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[  .  Cette  lettre,  comme  les  autres  let- 
tres muettes ,  fe  prononce  avec  peine, 
j  C'eftpourcelaque  Lucien  lui  fait  faire 
le  reproche  par  l'M,  qu'elle  fetnble 
'  vouloir  déchirer  lavoix.  Elleafouvent 
[j  pris  la  place  de  l'S,  atiiïî  a-t-on  dit 
■J  pu/tare  pour  pulfare  ;  &  comme  elle 
a  une  très-grande  conformité  avec  le  D  ,  on  a  prononcé 
indifféremment  l'une  pour  l'autre.  Ceft,  pour  cela  que 
les  anciens  ont  quelquefois  écrit  Altxanter  $c  Caffan- 
tra  j  pour  Alexander  &  Caffandra.  On  s'en  fervoir 
encore  pour  aurorifer  les  ordonnances  du  fénat  j  & 
le  T.  vouloir  dire  que  les  tribuns  avoient  approuvé 
ce  que  conrenoient  fes  édits.  Aufone  compare  cette 
lettre  à  un  mât  de  navire  : 

Malus  ut  antennam  fert  vertice  3fic  ego  fum  2» 

Lucien  ajoure  que ,  comme  elle  eft  faite  en  forme  de 
croix  ,  on.  s'en  fervoir  pour  défîgner  le  crime  d'un  vo- 
leur qui  métiroit  cette  punition.  Mais  depuis  que  le 
Sauveur  du  monde  eut  confacré  Cette  forte  de  fupplice 
par  fa  mort ,  le  T  eft  pris  pour  une  marque  de  falut , 
.par  fa  reiTemblance  avec  là  croix ,  conformément  à 
ces  paroles  du  prophète  Ezéchiel  .  Super  quem  vide- 
rais Tau  ne  occldatls.  Dans  l'apocalypfe  s  il  eft  dit  que 


T  eft  marqué  fur  le  frocf  -des  élus.  Cette  lettre  étoit  chez 
les  anciens  une  lettre  numérale ,  qui  fignifioit  1 5o ,  6c 
quand  on  mettoit  une  ligne  au-defius ,  i  60000.  *  Ezé- 
chiel >  c.  9.  Aufone  de  lice.  mono/.  Lucien  }  dial.  Vocal. 
Rufin  ,  /,  2  ,  f.  io  j  hlfi.  Socrate,  A  5,^17.  Gretïer  , 
de  Cruce.  Baronrus,  A.  Ci  341. 

T  A 

TAB ACH ASAN ,  anciennement  Comana  Cappado- 
cum  j  Comana  Crufa  3  ville  de  la  Natolie  dans  la 
contrée  de  Bozoc  nommée  autrement  le  beglerbeglic 
de  Marafc  ,  entre  les  montagnes  ,  fur  la  rivière  d'Ade- 
na ,  près  de  fa  fource  ,  environ  à  vingt-lieues  au-def- 
fus  de  la  ville  d'Adéna.  *  Baudrand. 

TABAGO,  l'une  des  ifles  Canbes  dans  l'Amérique; 
étoit  habitée  par  une  colonie  hollandoife  ,  qui  fut  fac- 
caçée  l'an  1  678  ,  par  le  comte  d'Eftrées ,  vice-amiral 
de"  France.  Elle  eft  fertile  en  tabac  ,  que  quelques-unS 
nomment  auflî  herbe  Nicotiant ,  &  herbe  à  la  Reine. 
Les  François  en  diftinguent  de  quatre  fortes  ,  favoir» 
petUn  de  verine ,  petun  verd ,  perun  d'amazone ,  & 
petun  à  langue.  Le  petun  de  verine  a  fa  plante  plus  baffe 
que  celle  des  autres  >  &  la  longueur  de  fes  plus  gran- 
des feuilles  paiTe  rarement  un  pied.  Elles  font  plilTées , 
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inégales  &  râboteufes  ,  &  forment  une  pointe  comme 
<elles  du  laurier  rofe.  La  planre  eft  mal-ailée  à  élever  , 
•&  poulie  peu  de  feuilles  ;  mais  elle  eft  odoriféranre ,  & 
Sent  le  tnufc  ,  &  même  en  communique  l'odeur  aux 
autres  efpéces  de  petun  ,  quand  elle  y  êftffiêlée.  Lepe- 
tua  verd  a  ordinairement  fes  feuilles  longues  de  deux 
pieds  ,  Se  larges  d'un  pied  ,  d'où  vienr  qu'on  le  nomme 
auflî  grand  petun  d'Amazone  ;  au  lieu  d'avoir  fa  feuille 
en  pointe  ,  comme  les  autres,  il  l'a  tournée  en  rond  ,  de 
forte  qu'il  a  près  de  deux  pieds  en  rout  feus.  Qu3nd 
il  eft  nouvellement  préparc  ,  il  eft  d'un  dangereux  ufa- 
ge  ,  Se  l'on  ne  peur  s'en  fervir  qu'il  n'ait  au  moins  deux 
•ans.  Le  petun  à  langue  emprunte  ce  nom  de  la  fioure 
de  fa  feuille  ,  qui  relfemble  à  une  langue.  La  longueur 
■de  fes  feuilles  eft  à  peu  près  de  deux  "pieds  ,  Se  la  lar- 
geur d'un  demi  pied.  On  s'applique  fort  à  cultiver  cette 
eïpéce,  pareequ'en  le  préparant  ,  il  diminue  moins  ; 
foit  qu'on  l'éjambe  ,  c'eft-à-dire  ,  quand  on  en  ôte  les 
fiiamens  on  les  nervures  ;  foit  qu'on  le  rorque  ,  c'eft- 
à-dire  quand  on  rerord  les  feuilles  pour  les  corder  Se 
les  mettre  en  rouleau.  *  Du  Tertre  ,  hift.  des  Antilles. 

TABARESTAN  ,  province  du  royaume  de  Perfe 
le  long  de  la  mer  Cafpienne  ,  à  laquelle  elle  donne  fon 
nom  ,  eft  une  pa.tie  de  l'ancienne  Hyrcanie  ,  qui  eft  en- 
tre les  provinces  de  Gilan  Se  de  Khocmus.  Afierabath 
en  eft  la  ville  capitale. 

TABARITA,  ou  AL  TABARÎ,  fameux  hifforien 
Arabe ,  naquir  dans  le  Tabareltan  ,  ou  l'Hyrcanie ,  dont 
il  reçut  le  nom  ,  l'an  de  l'hégire  214,  qui  répondà  l'an- 
née de  J.  C.  8  J5>.  Il  a  écrit  une  hiftoue  mahométane  , 
qui  lui  a  fait  une  grande  réputation.  La  véracité  de  fes 
allégations,  Se  le  grand  foin  qu'il  fe  donna  pour  la  com- 
pofinon  de  cet  ouvrage  ,  ont  fait  regarder  fon  luftoire 
comme  une  des  plus  dignes  de  foi.  Auffi  plulieurs  écri- 
vains Arabes  en  ont-ils  fait  des  abrégés.  Tabarita  eft 
cet  auteur  que  George  Almakin  ou  Elmacinus  a  fui- 
vi  ,  &  qu'il  cite  fi  fouvent  dans  fon  hiftoire  des  Sara- 
iîns  depuis  le  temps  de  Mahomet.  II  fait  l'éloge  de  cet 
biftorien  ,  dont  il  rapporre  la  mort  à  l'an  de°  l'hégire 
3  1  o ,  de  J.  C.  9  2  2.  Thomas  Erpenius  s'eft  fervi  utilement 
de  l'ouvrage  de  marita,  dans  la  raduétion& l'édition 
qn'il  a  donnée  d'Elmacin.  Clénard  qui  a  vu  en  Afri- 
que une  parrie  de  l'biftoire  du  même  Tabarira  ,  parle 
beaucoup  moins  avaiitageufcment  de  fon  ouvrage ,  & 
le  regarde  comme  rempli  de  minuties  ridicules.  *  Elrna- 
cini  Hiftoria  faracentea  ,  cum  pmfatione  Golii.  Clenardi 
tpifioU.  Diclienaire  hijlorique  ,  édition  de  Balle. 

TAijARQUE,  Tabarca,  ville  d'Afrique,  vers  la 
mer  Méditerranée,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis, 
*  été  aurrefois  le  fiége  d'un  cvêque.  Aujourd'hui  elle 
n'eft  confidérable  que  par  fon  port ,  qui  appartient  à  la 
maifon  de  Lomellini ,  de  Gènes.  Claudien  faitmention 
de  Tabarque  ,  *  Prol.  I.  1  in  Eutr. 

TABASCO ,  province  de  l'Amérique  feprentrionale , 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  &  le  gouvernement  de  Me- 
xique ,  a  pour  ville  capitale  Tabafco ,  ou  Notre-Dame 
de  la  Victoire,  que  les  Efpagnols  nommenr  Nuellra 
Senora  de  la  Victoria. 

,  TABEEL  ,  fut  un  de  ceux  qui  éctivirent  à  Arraxer- 
xes  contre  les  Juifs,  &  qui  s'oppoferent  au  rérablilîe- 
ment  du  temple.  *  Efdras  ,  IV ,  7. 

•ruÇrTABENNE  '  iikn  %»•  dans  la  h""te 
Ihçbaide  ,  à  l'orrent  du  Nil,  peut-être  alfez  près 
de  la  ville  de  Pane.  Il  étoit  néanmoins  dans  le  dio- 
cefe  de  Tentyre  ,  que  les  géographes  placent  à  l'oc- 
cident du  Nil:  mais  il  paroît  que  les  diocèfes  tenoienr 
quelquefois  l'un  &  l'autre  bord  de  ce  fleuve.  On  croit 
que  Tabenne  étoit  à  l'extrémité  méridionale  du  diocèfe 
de  Tentyre,  fort  près  de  celui  de  la  grande  Diofpo- 
hs.  Il  y  avoir  un  jardin  fur  le  bord  du  Nil.  Beaucoup 
en  font  une  nie;  mais  fans  fondement.  Ce  fut  dans 
ce  lieu  que  S.  Pacome  bâtit  un  monallère  ,  que  la  faill- 
ite de  ceux  qui  l'habitoient  a  tendu  rrès  -  célèbre.  * 
lilicmom.memotres  pour  fervir  à  Hhijl.  ca/ef.  Sic. 
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tome  Vil  ,  vie  de  S.  Pacome ,  art.  III. 

TABERIUS  (  Jean  )  de  Rovato  dans  le  BreiTan  ,  étoit 
un  critique  habile  qui  a  vécu  dans  le  XV  fiée!»    Se  qui 
a  lait  honneur  à  la  patrie  Si  aux  lettres.  Tabenus  eu- 
leigna  les  lettres  humaines  ,  &  fur-tout  la  rhétorique  , 
a  lirelle ,  avec  une  grande  réputation  :  il  ne  féparort 
point  de  l'étude  des  belles  letttes  celle  de  la  fagelte  Se 
il  tâchoit  d'rnfpirer  l'amour  de  celle-ci  à  fes  difciples. 
En  1475  on  avoir  donné  à  Venife  la  Pbarfale  de  Lu- 
cain  avec  des  commentaires  attribués  à  Omnibonus  Vi- 
cenunus  ,  critique  célèbre.  Taberius  voyant  que  ces 
commentaires  étoient  remplis  de  fautes  ;'  qu'il  y  man- 
quoit  d'ailleurs  les  éclairciU'emens  les  plus  néceifaires, 
&  que  le  texte  même  de  Lucain  étoit  corrompu ,  en  en- 
treprit une  nouvelle  édirion  ,  qui  fut  faire  à  Brefcia  Se 
qui  parut  en  1486.  Dans  la  lettre  préliminaire,  adref- 
fte  à  François  Barbaro  le  Jeune  ,  fénareur  de  Venife  • 
Taberius  dit  que  fa  nouvelle  édirion  eft  prefque  un 
nouvel  ouvrage  par  les  correClions&Ies  augmentations 
qu  il  y  a  faites  ;  fa  lettre  eft  ainfi  datée  :  ErixU  pridie 
kalendas  maias  Mccccixxxvi.  On  peut  la  lire  dans  le 
Spécimen  varii  littérature,  Sec.  de  M.  le  cardinal  Que- 
nni ,  parrie  première ,  page  1 1 6  :  Se  à  la  page  1 1  8  ,  on 
trouve  une  lettre  de  Joannes  Britannicus  à  Jérôme  Lad- 
vocar ,  (  Hieronymo  Advocato  Ambmfii  jurifeonfulti  fi- 
lle j  dans  laquelle  on  dit  que  Taberius  étoit  très-verfé 
dans  les  auteurs  Grecs  Se  Latins  ,  &  l'on  porte  un  juge- 
ment fort  avantageux  de  fes  commentaires  fur  Lucain. 
Les  commentaires  de  Tabenus  ont  été  réimprimés  à 
Ven.le  en  1  5 1  1  ,  avec  ceux  de  Jean  Sulpicius  Vetula- 
m.s.  Il  paroît  par  le  commencement  d'une  épigramme 
de  Daniel  Ceréu,  deBrefle.que  Taberius  avoir  fait 
plulieurs  antres  ouvrages.  Voici  en  effet  ce  que  dit 
Daniel  :  1 


Quid  referam  culti  fublimia  feripta  Taberi 

Cujus  jam  toto  nomen  in  orbe  mïcat  ? 
Hic  fibi  vicluram  pe-perit  pcrfiatla  famam  , 
Dumfiudet  auctores  rejlituijje  graves  ,  Sec. 
Lerefte  eftun  éloge  de  fes  commentaires  furlaPhar- 
iale  de  Lucain.  M.  le  catd.nal  Quenni  parle  encore  de 
aberu,s  d:lr's  j»  féconde  partie  de  fen  Spécimen  ,  pa». 
<?S  &  70.  Il  y  fait  remarquer  que  ce  ctitique  étoit  lfé 
avec  les  favans  les  plus  diftmgués  de  fon  temps ,  & 
quil  en  a  aidé  plulieurs  de  fes  lumières. 

TABERNACLE ,  lieu  facré  que  Moyfe  fir  conf- 
truire    fuivant  l'ordre  de  Dieu  ,  pour  fervir  de  remple 
aux  Ifraelites  dans  le  défert ,  &  même  dans  la  Terre- 
lamre  ,  jufqu'à  la  fondation  du  temple  de  Salomon. 
11  eft  amfi  appelle  du  latin  ,  tabernaculum  J  qui  bonifie 
une  tente  ,  pareeque  fa  ftruclure  repréfentoit  a  peu 
Fes  une  rente  de  guerre.  Il  avoir  trente  coudées  de 
long  ,  Se  douze  en  largeur  Se  en  hauteur.  Les  planches 
dont  il  étoit  conftruit ,  étoient  revêtues  de  lames  d'or. 
Vers  le  fond  du  rabernacle  ,  Moyfe  avoir  fait  dreffer 
quarre  colonnes  de  bronze  ,  donr  les  corniches  éroient 
d  argent  &  les  bafes  de  bronze  doré.  Les  facrificateurs 
pouvoienr  aller  dans  rout  le  refte  du  tabernacle  ;  mais 
il  ne  leur  éroit  pas  permis  d'entrer  dans  l'efpace  enfer- 
me enrre  ces  quatre  colonnes  ,  que  l'on  tegardoir  com- 
me un  ciel  ,  où  la  majefté  de  Dieu  habiroït  ;  &  il  n'y 
avoir  que  le  grand  ponrife  ,  qui  y  enrroit  une  fois  l'an. 
1  eut  le  tabernacle  portoit  le  nom  de  Saint  :  mais  cet 
endroit  feparé  étoit  nommé  le  Saint  des  Saints   II  y 
avoir  à  l'entrée  du  rabernacle  cinq  colonnes  d'or  ,  no- 
iees  fur  des  bafes  de  bronze.  Proche  de  ces  colonnes 
delçendoir  un  voile  de  lin,  .arraché  au  haur  du  taber- 
nacle. Ce  voile  éroir  de  couleur  de  pourpre  ,  d'hyacinte 
&  d  ccarlate  ,  &  brodé  de  routes  fortes  de  fleurs  ,  Se 
d  aurres  oinemens  ,  à  l'exception  des  animaux.  Pour  le 
conferver  ,  on  le  couvrait  d'un  aurre  voile  ,  fait  d'une 
éroffe  propre  à  rélifter  i  la  pluye.  Le  Sainr  des  Saints 
croit  cache  à  la  vue  des  faciificateurs  ,  par  un  voile  de 
même  tiffùre  Se  de  même  couleur  qqe  le  premier.  Le 
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haut  &  les  cotés  du  tabernacle  ,  étoient  ornés  de  riches 
rapiilcries  ;  &  les  dehors  étoient  couverts  de  peaux  de 
chèvres  ,  pour  les  préferver  contre  la  pluye  Se  les  gran- 
des ardeurs  du  i'oleil.  Le  tabernacle  étoit  dreffé  au  mi- 
lieu d'une  enceinte  ,  qui  formoit  un  quarré  long  de 
cent  coudées  ,  Se  large  de  cinquante.  Il  y  avoir  de  cha- 
que côte  de  cette  enceinte  ,  vingt  colonnes  de  bronze  , 
Se  dix  dans  le  fond  lut  la  largeur.  La  face  étoit  auiïi 
large  que  le  fond  ;  mais  la  difpofirion  en  étoit  diffé- 
rente ,  à  caufe  de  l'entrée  ,  qiû  étoit  ornée  d'une  dou- 
ble colonne  de  bronze  revêtue  d'argent ,  &  accompa- 
gnée au-dedans  de  tfois  autres  colonnes  ,  rangées  des 
deux  côtés  en  droite  ligne  ,  pour  former  un  veftibule  , 
proche  duquel  il  y  avoit  un  grand  vaiffeau  de  cuivre  fur 
une  bafe  de  même  métal ,  où  les  facritîcateurs  prenoient 
de  l'eau  pour  laver  leurs  mains  ,  &  pour  arrofer  leurs 
pieds.  Toure  cette  enceinte  étoit  environnée  d'un 
grand  voile  de  lin  tendu  à  l'entour  ,  qui  lui  fervoir 
comme  de  mur.  Le  voile  de  l'entrée  étoit  de  lin  ,  de 
couleur  de  pourpre  Se  d'hyacinthe  ,  Se  embelli  de  di- 
verfes  figures. 

Moyfe  renferma  dans  le  tabernacle ,  l'arche  d'al- 
liance ,  la  table  des  pains  de  proportion  ,  le  chande- 
lier d'or  Se  les  autels.  L'arche  d'alliance  étoit  une  ef- 
péce  de  coffre  fait  d'un  bois  incorruptible  3  que  les  Hé- 
breux nomment  Haron  ;  &  étoit  entièrement  couverte 
de  lames  d'or,  dedans  &  dehors.  Il  y  avoit  au-defTus 
de  l'arche  deux  figures  de  chérubins  avec  des  ailes  ,  fé- 
lon que  Moyfe  les  avoit  vus  proche  du  ttône  de  Dieu. 
Cette  arche  ,  où  Moyfe  avoit  mis  les  deux  tables  de  la 
loi  fur  lefquelles  étoient  écrits  les  dix  commande- 
mens  de  Dieu ,  avoit  fon  lieu  deftiné  dans  le  fanctuaire. 
La  table  étoit  ordinairement  placée  du  côté  du  fepten- 
Irion  ,  allez  près  du  fanctuaire ,  Se  on  mettoit  deflus 
douze  pains  fans  levain  ,  faits  de  pure  fleur  de  farine  , 
rangés  les  uns  fur  les  autres ,  fix  d'un  côté  Se  fix  de 
l'autre  ,  Se  fur  ces  pains  étoient  deux  vafes  d'or  pleins 
d'encens.  Chaque  jour  de  Sabbat  on  ôtoit  ces  douze 
pains  ,  pour  en  mettre  douze  autres  en  leur  place.  Vis- 
a-vis de  cette  table ,  du  côté  du  midi ,  il  y  avoit  un 
chandelier  à  fept  branches  ,  donr  chacune  portoit  une 
lampe  ;  le  pied  &  les  branches  étoient  d'or ,  &  la 
beauté  du  travail  égaloit  ou  furpafloit  le  prix  de  la  ma- 
tière. Il  étoit  enrichi  de  petites  boules  rondes  ,  de  lis  , 
de  pommes  ,  de  grenades  Se  de  petites  figures  en  façon 
de  rafles ,  jufqu'au  nombre  de  foixante-dix ,  qui  for- 
moient  les  fept  branches.  Entre  la  table  &  le  chan- 
delier ,  étoit  un  petit  autel  carré ,  fur  lequel  on  brû- 
loir des  parfums  en  l'honneur  de  Dieu.  Cet  autel  étoit 
revêtu  d'une  lame  de  cuivre  ,  Se  il  y  avoit  defliis  un 
brafier  d'or  environné  de  couronnes  de  même  métal. 
A  l'entrée  du  tabernacle  étoit  un  autre  autel  plus  grand  , 
fur  lequel  ,  au  lieu  du  brafier ,  il  y  avoit  une  grille  ,  au 
travers  de  laquelle  les  charbons  &  la  cendre  de  ce  qu'on 
y  bruloit  tomboient  à  terre  ;  car  il  n'y  avoit  point  de 
piedeftal.  «  Joféphe  ,  hift.  des  Juifs  sl.},c.y,  qui  l'a 
riré  de  l'Exode  ,  ch.  %  5  &  fuiv.  en  y  changeant  quelque 
chofe. 

TABERNACLES.  Les  Juifs  ont  une  fête  qu'ils  nom- 
ment la  fête  des  Tabernacles  ou  des  tentes  3  en  mémoire 
de  ce  qu'ils  campoient  ainfi  dans  le  deferr  ,  à  la  fortie 
d'Egypte.  On  l'appelle  Scenopegie  ,  XunnyU  en  grec  , 
qui  ell  un  mot  couipofé  de  «ni»  tente  ,  Se  mytim  conf- 
truire  ,  faite  planter.  Elle  fe  célèbre  le  1 5  du  moisTifri, 
qui  répond  à  celui  de  feptembre.  Cette  fête  eft  com- 
mandée dans  le  chap.  1 3  du  Levitique  ,  où  il  eft  dit  : 
V lus  habiterez  fept  jours  dans  des  tabernacles  ou  tentes. 
Léon  de  Modene  dit  que  chacun  fait  chez  foi  en  un  lieu 
découvert ,  une  cabane  couverte  de  feuillages  ,  tapif- 
fée  à  l'entour  ,  &  ornée  autant  que  l'on  peift.  Ils  boi- 
vent &  mangent  là-dedans  ,  &  quelques-uns  même  y 
couchent  ;  du  moins  ils  y  parlent  tout  le  temps  du  jour 
Se  de  la  mur  ,  qu'ils  ont  accoutumé  d'être  à  la  maifon  , 
*  "la  pendant  fept  jours.  Le  huitième  jour  eft  folem- 
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nife  avec  de  grandes  cérémonies  ,  dans  une  afTemblée 
publique.  La  fête  delà  réjouilfance  de.  la  loi  ,  l&titia 
le  gis  j  qui  fe  célèbre  le  lendemain  ,  fait  pairie  de  la 
fête  des  tabernacles  ,  laquelle  dure  ainfi  neuf  jours.  Les 
deux  premiers  jours  &  les  deux  derniers  de  cette  ffbe  , 
font  folemnels  ;  mais  les  cinq  qu'ils  renferment  ne  le 
font  pas  tant.  Ils  font  fi  bien  ,  qu'ils  recouvrent  pour 
ce  temps-là,  une  branche  de  palmier  ,  trois  de  myrte  , 
deux  de  faille,  une  de  cirronier  ;  Se  lorfque  dans  la 
fynagogue  on  récite  les  pfeaumes  Hallcl s  ils  prennent 
dans  leur  droite  toutes  ces  branches  liées  enfemble  , 
excepté  celle  du  citronier ,  qu'ils  tiennent  à  la  gau- 
che ;  &  en  les  approchant  les  unes  des  autres ,  ils  les 
agitent  vers  les  quatre  parties  du  monde ,  comme  il 
eft  dit  ,au  Levitique  ,  c.  i  j  3  v.  40  :  Et  vous  prendre^  au 
premier  jour  un  beau  fruit  d'arbre  &  palmes  de  dattiers. 
Puis  chantant  quelques  cantiques ,  ils  font  une  fois  cha- 
que jour  le  tour  de  ce  petit  autel  ou  pupitre  ,  qui  ell 
dans  la  fynagogue  ,  tenant  en  leurs  mains  ces  branches 
d'arbres  ,  pareequ'aurrefois  on  faiioit  la  même  cérémo- 
nie dans  le  temple  autour  de  l'autel.  *  Foye^  Léon  de 
Modene  3  traité  des  cérémonies  3  part,  j    chap  7. 

TABERNtE  MONTANTJS)0uTABERN-MON- 
TAN  (Jean-Théodore  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance  ,  fur  premier  médecin  de  1  ele&eur  Palatin  ,  de 
Marquard  ,  évêque  de  Spire ,  &  de  plufeurs  autres  prin- 
ces. 11  étoit  phyficien  ou  médecin  ordinaire  à  Wormes  , 
lorfqu'il  quitta  cette  ville  pour  aller  à  Heidelberg.  H 
croyoït  que  l'on  pouvoit  guérir  la  plus  grande  partie 
des  maladies  ,  &:  fe  conferver  la  famé  en  ufant  des  fim- 
ples  qui  ctoiffent  dans  le  pays  où  l'on  a  pris  naiflan- 
ce ,  &  que  Dieu  y  avoit  fufHfamment  pourvu  en  en 
produifant  d'aifez  falutaires  dans  tous  les  royaumes  du 
monde.  11  ne  vouloir  point  que  l'on  fe  fervît ,  ni  de  la 
thériaque  ,  ni  du  mithridate ,  &  il  les  employoit  rrcs- 
rarement.  Pendant  le  fiege  de  Metz  en  1551  ,  où  il 
étoit  médecin  de  l'atmée,  il  guérit  avec  une  fimple  pou- 
dre un  grand  nombre  de  ceux  que  les  armes  à  feu 
avoient  bleffés.  Il  mourut  à  Heidelbetg  en  1 590  ,  laif- 
fant  1  8  enfans ,  entre  iefquels  Jean-Jacques  &  Philippe- 
Jacques  fe  font  diftingués  dans  l'exercice  de  la  médeci- 
ne. Jean-Théodore  s'étoit  formé  un  herbier  qu'il  avoit 
enrichi  pendant  36  ans.  Il  La  publié  fous  le  titre  de 
Herbarium  tr'tgenta  fcx  annorum  congejlum  ,  in  quo  ultrà 
3000  fimplicium  continentur.  Jérôme  ftuihin ,  médecin 
de  Balle,  l'a  beaucoup  augmenté  depuis.  On  a  encore 
de  Tabernx  Montanus  ,  Thefaurus  thermarum  &  atidu- 
/arum.  Confilium  curand&  feins  }  &c.  Praclica  de  ca- 
vendâ  pefle.  *  Voye^  le  di&ionaire  hiftorique  de  Hoff- 
man  ,  tome  4  3  page  3  3  ;  Manget  dans  fa  bibliothè- 
que des  médecins  qui  ont  écrit,  livre  19  \  &  Melchior 
Adam  ,  vit£  medic. 

TABIENSIS  ,  ou  JEAN  de  Tabie,  chercher  CA- 
GNAZZO. 

TAB1THA  ,  autrement  nommée  Dorcas  ,  veu- 
ve dévote  s  que  faint  Pierre  relTufcita  à  Joppé.  * 
AU.  9. 

TABLE-RONDE  ,  forte  de  joute  ou  combat  fingu- 
her ,  ainfi  nommé,  pareeque  les  chevaliers  qui  y  avoient 
combattu  ,  venoient  au  retour  fouper  chez  celui  qui 
étoit  t'atirëuî  de  la  joute  ,  où  ils  croient  affis  à  une  table 
ronde.  Les  anciens  romans  donnent  au  fameux  Amis, 
roi  des  Bretons  ,  la  gloire  d'avoir  inventé  les  tournois  , 
les  joutes  Si  la  table  ronde  ;  &  les  Anglois  même  fe 
perfuadent  que  c'eft  cette  rable  qui  fe  voit  encore  à 
préfent  attachée  aux  murailles  du  vieux  château  de 
Winchefter  en  Angleterre  :  ce  que  le  favanr  Camden 
a  raifon  de  révoquer  en  doute,  remarquant  que  cette 
table  eft  d'une  fabrique  bien  plus  récente.  Thomas  de 
Walfingham  dir  que  le  roi  Edouard  .111 ,  qui  commença 
de  régner  en  1042,  fit  bâtir  au  château  de  Windfor 
une  maifon  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  table-ronde. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  avoit  cette  différence  entre  les 
tournois  &  les  combats  de  la  table-ronde-,  que  les  pre- 
Tome  X,  A  ij 
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miers  fe  faïfoient  en  troupes  ;  &  ceux-ci  croient  des 
combats  finguEers.j  dont  l'arme  propre  croit  la  lance. 
Matthieu  Pans  diftingue  ces  deux  exercices  militaires 
l'an  1152,  par  ces  paroles  :  Non  in  hafldudio  Mo  quod 
Torneamemum  dicitur  }  fedpotiùs  in  Mb  fado  militari 
cui  Menfa  Rorimda  dicicur.  *  Du  Cange  ,  dijjeriaûon  7 
fur  la  vie  de  faim  Louis, 

TABLES  (loix  des  douze)  ont  été  chez  les  Ro- 
mains leurs  premières  loix.  On  les  appelloit  loix  des 
douze  tables ,  ou  parcequ'en  ce  temps-là  les  Romains 
ccrivoient  avec  un  ftyle  fur  des  tables  de  bois  fort 
minces,  Se  couvertes  de  cire  ;  ou  plutôt  parcequ'elles 
furent  gravées  fur  des  tables  de  cuivre  ,  pour  être  ex- 
pofées  dans  le  lieu  le  plus  éminent  de  la  ville.  Après 
î'expullion  des  rois  ,  comme  les  Romains  n'avoient 
point  de  loix  fixes  &  certaines ,  ni  alfez  amples  pour 
réglée  les  affaires  qui  pouvaient  naître  entre  les  par- 
ticuliers ,  on  réfolut  de  choifir  les  loix  les  plus  lages 
des  Grecs.  Un  certain  Hermodore  fervit  d interprète, 
puis  les  Décemvirs  furent  charges  de  les  compiler ,  Se 
de  les  rédiger  fur  dix  tables.  Après  y  avoir  travaille 
avec  beaucoup  d'attention  ,  ils  les  rirent  confirmer  en 
■l'an  joj  de  Rome,  par  le  fénat ,  &  par  l'alfemblée 
du  peuple.  L'année  fuivante  on  reconnut  qu'il  man- 
quoit  encore  quelque  chofe  à  cette  compilation  des 
loix  ,  qu'on  avoir  empruntées  des  Grecs  :  ainfi  l'on 
recueillir  quelques  loix  faites  par  les  rois  de  Rome  , 
&  l'on  convint  de  certaines  coutumes  que  l'ufage  avoit 
autorisées  ,  &  on  les  fit  de  même  graver  fur  deux 
autres  tables.  Cetoit  U  les  loix  des  douze  tables  ,  fi 
fameufes  dans  la  jurifprudence  romaine.  Elles  furent 
le  fondement  Se  la  fource  du  droit  romain.  On  appel- 
loir  airiîî  les  loix  des  douze  tables  ,  les  loix  décemvira- 
les  ,  pareeque  la  compilation  en  avoit  été  faite  par  les 
foins  &  par  l'autorité  des  Décemvirs.  Ces  loix  fe  fonr 
perdues  par  l'injure  du  remps  :  il  n'en  refte  pins  que 
des  fragmens  ,  difperfés  dans  divers  auteurs  ,  que  Jean 
Geoffroi  a  rarnatTés.  Le  latin  en  eft  vieux  6c  barbare. 
On  y  remarque  beaucoup  d'obfcurité  Se  de  dureté.  Voye x 
le  mot  LOIX.  *Tite-Live  ,  /.  3. 

TABLES-NEUVES ,  TaèuU nova  ,êtoK  le nomd'un 
idit  ,  qui  fe  publioit  quelquefois  dans  la  république 
romaine  ,  Se  par  lequel  toutes  fortes  de  dettes  généra- 
lement étoient  abolies,  Se  toutes  obligations  croient 
rendues  nulles.  On  l'appelloït  table  3  pateequ'autrefois 
avant  qu'on  fe  fervîr  de  papier  ou  de  parchemin  ,  pour 
«crire  les  adbes  publics,  on -les  gravoit  avec  un  petit 
ftyle  fur  de  perirs  ais  de  bois  mince  couverts  de  cire  , 
qui  s'appelloient  tables  ,  tabula.  Ce  nom  larin  demeura 
encore  à  tous  les  ades  publics ,  après  même  qu'on  eût 
ceffé  de  les  écrire  fur  du  bois  ,  «Se  lorfqu'on  les  écrivit 
far  du  parchemin  &  fut  du  papier.  On  donna  à  cet  édir 
le  nom  de  tables  neuves  j  pareequ'il  obligeoît  de  Élire 
de  nouvelles  tables  pour  écrire  lesattes ,  à  caufe  que  les 
vieilles  devendient  inutiles  ;  les  créanciers  ne  pouvant 
plus  fe  fervir  de  leurs  contrats  d'obligation  ,  ni  les  mar- 
chands de  leurs  regiftres ,  ni  de  leurs  livres  de  comptes. 
*AuIu-Gellc,/.9,c.  6. 

TABLES  DU  SOLEIL ,  lieu  de  l'Ethiopie  dans  rifle 
de  Meroc  ou  de  Guerguere.  Le  peuple  croyoit  qu'une 
infinité  de  bonnes  viandes  ,  qu'on  y  voyoit  expofées 
tous  les  jours  ,  pour  ceux  qui  en  vouloient  prendre  ,  y 
naifloient  toutes  ptéparées  du  fein  de  la  terre  ,  ou  y 
tomboientdu  ciel;  mais  les  magiftrars  les  mertoient 
là-  avant  le  jour.  Les  Italiens  l'appellent  Paèfe  délia  Co- 
cagna  ;  &  les  François ,  pays  de  Cocagne.  Le  roman  de 
Theagène  &  de  Chariclée  en  parle  fort  au  long.  *  He- 
rodor.  /.  3.  Mêla.  Solin. 

TABOR,  cherche-  THABOR. 
TABOR,  petite  ville  de  la  Bohême  ,  fur  la  rivière 
deLauzenic,àun  mille  de  Prague,  eft  le  lieu  où  les  Huf- 
iltes  s'éroierjt  retirés  pendant  les  guerres  de  Bohème 
dans  le  XV  fiécle.  Ils  donnèrent  à  ce  lieu  le  nom  de 
Tabçr  qui  eft  demeuré  à  cette  vilie  ,  Se  ils  furent  de-là 
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appelles  Tahorites.  «iEaeasSylvius;,  hifi.  de  Borume  j 
c.  ;  8  ,  &  epift.  1  ;  8.  Cochleus ,  hijl.  Suffit.  Sponde ,  in 
annal. 

TABOR  (  Jean  Othon  )  célèbre  rifconfulre  Alle- 
mand ,  naqiut-à  Baurzen  ,  capitale  de  la  hante  Luface  , 
le  j  de  feptembre  iSo+.  Il  fit  fes  études  de  philofo- 
phs  H  de  droit  à  Leiplïck  ,  &  le  rendit  capable  avant 
lage  de  vingt  ans  d'expliquer  à  l'es  compagnons  d'étude 
les  paratitles  de  Welembec.  11  baflà  de  l'univerliré  de 
Leiplïck  à  cellede  Strasbourg;  puis  il  voyagea  en  Fran- 
ce au  temps  de  la  pril'e  de  la  Rochelle.  Il  fut  reçu  doc- 
teur en  droit  à  Strasbourg  le  lo  de  novembre  I6"3i. 
Les  guerres  d'Allemagne  lui  ôterentune  pattie  de  ion 
patrimoine,  &  l'an  16^,  réduifirent  en  cendres  fa 
patrie,  où  il  exerçoir  alors  la  charge  d'avocat  &  de 
fyndic  de  la  ville.  Il  fut  appelle  peu  de  jours  après  ce 
défallre  pour  l'uccéder  à  Joachim  Chltenius  ,  qui  avoit 
lailfé  vacante  une  chaire  de  profeffeur  en  droit  à  Stras- 
bourg. II  fuivit  cette  vocation  ,  &  le  vit  bientôt  ho- 
noré du  premier  polie  dans  la  faculté  de  droit.  Il  fe 
fixa  dans  cette  ville  jufqu'en  l'année  1656  ,  quoiqu'on 
lui  eût  offert  de  divers  endroits  plulieurs  charges  fore 
honorables.  Mais  enfin  cette  année-là,  il  fe  fentit  plus 
difpofé  à  en  fortir.  Le  rétabliflcment  de  la  paix  ;  le 
regret  d'avoir  perdu  une  époufe  ,  avec  laquelle  il  avoic 
vécu  vingt-deux  ans  ;  le  dégoût  qui  lui  prit  du  lieu  où. 
elle  etoit  morte  ,  &  quelques  autres  mécomentemens  „ 
a  quoi  le  mérite  a  accoutumé  d'expofer,  envoyèrent: 
Tabor  au  pays  de  Mecklembourg  ,  pour  y  être  chance- 
lier du  duc.  Il  quitta  bientôt  ce  porte,  pour  fe  redonnée 
rour  entier  à  fes  études  ;  mais  avant  que  de  retrouver  le 
repos  de  fon  cabinet ,  il  fut  obligé  d'aller  à  la  cour  de 
Saxe  &  à  celle  de  l'empereur ,  pour  les  affaires  de  ce* 
duc.  Il  fe  retira  à  Gielfen  en  1 659  ,& y  fut  chancelier 
de  l'univerfité  ,  &  confeiller  du  landgrave  de  Heiïe- 
Darmlhd.  Diverfes  raifons  l'obligèrent  à  fottir  de  cette, 
ville  :  ce  qu'il  fit  en  1 66y ,  pour  fe  retirer  à  Francfort , 
où  fon  fils  étoit  avocat.  Il  ne  fut  point  là  non  plus 
qu'ailleurs  ,  exempt  de  chagrins  ,  &  mourut  le  1 1  de 
décembre  1674.  Il  avoit  publié  en  divers  temps  plu- 
fieurs  livres  des  matières  de  droit ,  qui  avoient  eu  beau- 
coup de  débit.  Les  exemplaires  en  étant  devenus  fore 
rares  ,  un  profefTéur  de  Leipfick ,  nommé  Mylius  ,  ens 
fit  un  recueil  le  plus  exact  qu'il  lui  fut  polfible,  qu'il  publia, 
en  deux  volumes  1/2-/0/  l'an  1SS8.  M.Prafchius,  ancien 
bourguemeltre  de  Ratisbone ,  &  gendre  de  Tabor,  mie 
fous  la  prelfeen  1  67  5  ,  un  petit  écrit  contenant  en  abré- 
gé la  vie  de  fon  beau-pere.  II  y  avoue  en  général ,  que 
Tabor  avoir  des  défauts,  qu'il ponvoit  avoir foutenu  des 
erreurs  ,  ou  avoir  défendu  la  vérité  avec  trop  d'aigreur  ; 
■nais  il  n'entre  dans  aucun  détail  à  cet  égard.  *  Bayîe  , 
dicl.  cric. 

TABORITES,  Bol  îemiens  de  la  fecte  de  Jean  Uns , 
qui  fortifièrent  une  montagne  près  de  Prague,  à  laquelle 
ils  donnèrent  le  nom  de  Tabok.  Ils  eurent  pour  chef 
:e  rameux  Zifca  :  ils  étoient  autant  ennemis  de  ceins 
qu'on  appelloit  Calixtins  qui  différaient  principale- 
ment des  catholiques .  fur  l'ufage  du  calice,  que  des 
catholiques  mêmes,  Les  Calixtins  leur  firent  même  une 
ruelle  guerre  ,  Se  gagnèrent  une  bataille  contre  eux  en 
43  4.  Rocksfane,cher  des  Calixtins,  fut  leur  nrand  en- 
îeroi ,  &  tâcha  de  ruiner  ce  qui  reftoit  de  T  aborites. 
Enfin  ,  Pçggebrac  ,  depuis  roi  de  Bohême,  ayant  pris  le 
Tabor  en  .  4.54,  ruina  entièrement  la  fecfe  des  Tabo- 
rites. *  Jlîfl.  des  Huiftes. 

TABOUET  (  Julien  )  naquit  dans  la  paroiflè  de 
Chantfnay,i  quatre  lieues  de  la  ville  du  Mans.  Il  fit 
une  parrie  de  fes  études  à  Paris ,  où  il  eut  pour  maître 
le  favanr  Pierre  Darcs ,  fous  lequel  il  apprit  la  langue 
grecque.  Il  étudia  enfuite  le  droit.  Dans  la  fuire  ,  il 
devine  procureur  général  du  fénat  de  Chamberri  en  Sa- 
voy e  ;  &  il  tint  dans  cette  place  une  conduite  qui  ne 
lui  fit  po:nr  d'honneur  ,  Se  lui  caufa  bien  des  chagrins. 
'  Raymond  Pelilfon ,  premier  prélïdent  du  fénat ,  lui, 
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ayant  fait  quelques  reproches  fort  vifs  ,  en  confequence  ■ 
d'un  arrêt*  de  la  compagnie  ,  il  chercha  à  s'en  vepger. 
Dans  cette  vue  ,  il  profita  du.delir  que  le  duc  de  Guife 
avoit  de  trouver  des  perfonnes  dont  les  dépouilles  puf- 
fent  augmenter  fes  richefies ,  parceque  le  roi  lui  avoit 
Élit  prêtent  de  toutes  les  conlilcations  qui  le  feroient  à 
fon  profit.  Tabouecen  ayant  donc  conféré  avec  le  duc , 
fur  le  crédit  duquel  il  comptoir ,  il  accufa  en  1552., 
Peliflbn  de  plafieuts  malversations  dans  l'exercice  de 
£1  charge.  Le  roi  commit  pour  inftruire  cette  aftaire  & 
pour  la  juger ,  le  parlement  de  Dijon  ,  dans  lequel  le 
duc  de  Guife  avoit  beaucoup  d'autorité  ,  en  qualité  de 
gouverneur  de- la  province.  Les  chofes  n'eurent  donc 
point  de  peine  à  tourner ,  comme  Tabouet  le  déiiroit  : 
Peliuon  fut  condamné  par  arrêt  du  1  8  juillet  de  la  mê- 
me année  1 5  5 2  à  faire  amende  honorable  :  ce  qu'il 
exécuta  publiquement  à  genoux  ,  une  torche  ardente  a 
la  main  ,  en  prononçant  les  paroles  portées  par  l'arrêt  ; 
&  il  fut  de  plus  condamné  à  une  grofTe  amende.  Pelif- 
fon  trouva  depuis  de  la  protection  auprès  du  connéta- 
ble de  Montmorenci ,  par  le  moyen  duquel  il  obtint 
des  lettres  de  réviiîon  du  procès,  adreffées  au  parlement 
de  Paris.  Celui  de  Dijon  s'y  oppofa  :  mais  tout  ce  qu'il 
put  obtenir  ,  fut  que  l'affaire  feroit  revue  8c  jugée  de 
nouveau  par  des  commiifaires  tirés  en  pareil  nombre 
des  deux  parlemens,  &  de  lix  maîtres  des  requêtes. 
Ces  nouveaux  jupes  rendirent  leur  arrêt  le  iz  octobre 
1  5  56.  PelifTon  fut  abfous  j  &  Tabouet  condamné  à  la 
même  peine  que  celle  que  le  magiftrat  avoit  fubie  ,  avec 
quelque  chofe  de  plus.  Il  fut  condamné  en  effet  à  faire 
amende  honorable  à  Paris  j  nud  en  chemife  ,  avec  la 
corde  au  cou  ,  non-feulement  au  parquet  de  l'audien- 
ce, mais  encore  fur  le  perron  du  palais  ;  à  être  enfuite 
conduit  en  une  charrette  par  l'exécuteur  de  la,haute 
juftice  ,  au  Pilori  des  Halles,  pour  y  être  tourné  trois 
fois  ;  puis  à  être  mené  fous  bonne  garde  à  Chamberri , 
pour  y  faire  de  nouveau  amende  honorable  en  pleine 
audience  de  la  cour  ^  enfin  à  demeurer  confiné  en  Sa- 
voye ,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  plairoit  au  roi  ordonner. 
Cet  arrêt  fut  exécuté.  Trois  confeillers  de  Chamberri 
qui  avoient  perdu  leurs  charges  avec  le  premier  préfi- 
dent,  par  l'arrêt  de  Dijon,  furent-  rétablis ,  8c  ils  ob- 
tinrent contre  Tabouet  des  dédommagemens  confidé- 
rables.  La  Croix-du-Maine  dit  que  Tabouet  mourut  à 
Touloufe ,  fous  le  règne  de  Charles  IX ,  ou  environ. 
On  voit  qu'il  enfeignoit  en  cette  ville  la  jurifprudence 
en  1560.  Ses  derniers  ouvrages  font  de  1561,  &  il 
devoir  être  alors  dans  un  âge  fort  avancé.  11  avoir  été 
marié  ,  8c  l'on  trouve  dans  fes  livres  ,  des  poclîes  de 
deux  de  fes  fils ,  Ralmond  8c  Guillaume.  Ses  ouvrages 
font  :  1.  Aclionum  forenfium  &  refponforum  liber  fecun- 
dus.  Jullus  Taboétius  diclavit  ;  à  Lyon  ,  1  5  42  ,  in  -  8°. 
Ce  livre  fécond  en  annonce  un  premier ,  que  l'abbé 
Joly,  dans  l'ouvrage  cité  ci-après,  dit  avoir  été  impri- 
mé à  Lyon  chez  Gryphe  en  1 54.1.  a.  Acliones  forenfes 
&  refponfa  judicum  illujlrium  ,  quœ  quatuor  partibus  con- 
fiant :  Julio  Tabo'etio  >fifci  apud  Allobroges  patrono  3 
auclore  ;  à  Paris  ,  1  5  51  ,  in  -  8°.  Le  livre  fécond  cité 
ei-defïus  ,  fait  la  troiliéme  partie  de  ce  recueil.  3.  De 
quadruplicis  monarchie  primis  auclorlbus  &  magifiratibus 
in  Mifcellaneo  divini  &  humanijuris  corpore  difperfis  ephe- 
merides  hifiorics,  ;  àLyon  ,  1559,  in-^0.^.  Ephemeridis 
hiflorics.  fecundus  tamus  de  quadruplici  magifîratuum  dif- 
ferentia  à  romanis  principibus  comparata  ante  Csfaris 
&  imperatorix  majejlatis  nomen  ;  à  Lyon  ,  1559,  in-^. 
y  Tertius  ephemeridis  hifioricA  tomus  ,  quo  magifiratûs 
tituli  &  perfomx,  &  aphorifmi  fifcales  complccluntur  •  à 
Lyon  ,  1 5  59  ,  in  -  40.  6.  De  magifiratibus  poft  cataclif- 
mum  infiitutis  3  deque  multiplici  perfonarum  deleclu  apko~ 
rifmi  3  jurifprudentis.  candidatis  perquàm  utiles  &  necef- 
farii  ;  à  Lyon  ,  1 5  ^9  ,  in-4,0.  7.  De  fepublica  &  lingua 
francica  ac  gothica ,  deque  diverfis  ordinibus  Gallorum 
yetuflis  &  hodiernis  3  nec  non  de  prima  fenatuum  origine  3 
&  magifiratibus  artis  milltaris,  Jdjeclâ  Francifcarum 


T  A  'B'    .  5 

antiquitatum  &  urbuim  ferie  ,  Sec.  à  Lyon  1559,  /«-40. 
8.-  2'opica  methodus  divini  juris  ,  8cc,  à  Lyon  ,  1  5  >9  j 
in-%°.<).  Topicon  militUforenfis  &  difiiplinx  legalis 
enchiridion  3  &c.  à  Lyon ,  1 5  ûo  ,  2  vol.  /n-40.  1  o.  fli"- 
fiorica  regum  Francis  Gcnefis  3  8cc.  en  profe  8c  en  vers  , 
non  en  latin  &  en  françois,  comme  le  ditleperele 
Long  \  a  Lyon  ,  1  j  6  o  ,  in-^°.  1 1 .  Sabaudict  principal*  . 
genealogia  romanis  vcifibus  j  &c.  à  Lyon  ,  1  560  ,  in~ 
4°.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois.  12.  Paradox  a 
regum  j  &  fummi  magifiratùs  privilégia  dignitates  > 
axiomata  j  à  Lyon  ,  1 5 60 ,  in  -  40.  13.  Epidiclica  ad 
chrifiianos  paçis  auclores  epigrammata;  à  Lyon,  1  560  9 
iVz-4°.  Pluheurs  de  ces  epigrammes  font  contre  Jean 
Papon  ,  qui  dans  fon  recueil  d'arrêts  avoit  parlé  au  long 
des  arrêts  donnés  contre  notre  auteur,  fous  le  ritre  de 
la  Chajfe  de  Tabouet.  14.  EpifioU  chrifiian&  3fam'dia- 
res  j  &  mifcellanea  ^  &c.  à  Lyon  ,  1 564 1  in  -  40.  On 
n'apprend  rien  dans  ces  lertres.  1 5.  Fiduciaria  chrifiia- 
na j  civilis a  &  politic<e  jurifprudentid  in  arttm3feupo- 
tiîts  artis  ideam  .  . .  methodus  &c.  à  Touloufe ,  1561, 
i/2.40.  16.  De  primigenia  magijlratuumdiathefi  }  &  mul- 
tiplici perfonarum  ad  triplicem  reipublic&fiormam  pertU 
nentium  difiinclione  ;  à  Paris ,  1562  ,  //î-40.  *  Hifioire 
de  M.  de  Thou  fur  l'an  1556.  La  Bibliothèque  fran- 
çoife  de  la  Croix-du-Maine.  Singularités  hifioriquts  & 
littéraires  ,  par  dom  Liron  ,  tome  r,  page  4  2  5 .  Mé- 
moires du  pere  Niceron  ,  tome  XXXVIII ,  pag.  240  8c 
fuivantes.  L'abbé  Joly  ,  chanoine  de  Dijon ,  a  donn^ 
un  article  curieux  concernant  Tabouet  dans  fes  remar- 
ques critiques  jur  le  dictionaire  deBayle.  Nous  renvoyons 
les  lecteurs  à  cet  article  ,  &  au  Mémoire  très-important 
imprimé  dans  le  même  livre  ,  page  73  8  ,  &z  fuiv.  con- 
cernant le  fameux  procès  criminel  intenté  à  la.  requête  de 
Julien  Tabouet  3  procureur  général  au  parlement  de  Gham- 
bery  j  contre  Raymond  Pelifjon  j  premier  préfident  _,  5* 
quelques  autres  officiers  du  memz parlement.  Ce  mémoire 
eft  de  feu  M.  le  préfidenr  Bouhier.  U  tend  beaucoup  i 
la  décharge  de  Tabouer,  &  contredit  une  partie  elTen- 
tielle  de  ce  que  nous  avons  rapporté  d'après  dom  Li- 
ron &  le  pere  Niceron.  Nous  croyons  qu'il  fuffit  d'en 
avertir  ici ,  8c  d'ailleurs  le  mémoire  de  M.  le  préfident 
Bouhier  perdroit  trop  à  être  abrégé. 

TABOUROT  (  Jean  )  oncle  d'ETiENNE  Tabourot  » 
dont  on  vaparler ,  étoit  chanoine  8c  officiai  de  Langres. 
Il  mourut  en  1595  ,  âgé  de  foixante  -  feize  ans.  Il  eft 
auteur  des  ouvrages  fuivans  :  1.  Calendrier  des  bergers 
en  dialogue  ;  â  Langres ,  1 5  8  2 ,  in  -  40  ,  gothique  j  en- 
core en  1 5  8  8  ,  à  Paris  ,  in  -  8°  ,  &  piufieius  autres  fois 
depuis.  L'auteur  s'y  eft  déguifé  ,  de  même  que  dans  le 
fuivant,  fous  le  nom  de  Thoinot  Arbeau  3  qui  eft  l'ana- 
gramme de  Jean  Tabourot.  2.  Orchéfographie  &  Traité 
en  forme  de  dialogue ,  par  lequel  toutes  perfonnes  peuvent 
facilement  apprendre  &  pratiquer  l'honnête  exercice  des 
danfes  3  par  Thoinot  Arbeau  3  demeurant  a  Langres;  a. 
Langres,  1589,^-4°  3.  Quelques  vers  françois,  à  la 
tête  de  la  féconde  édition  du  Diclionaire  des  rimes  de 
le  Févre  ,  augmenrée  par  Etienne  Tabourot  ■  8c  encore 
quelques  autres  dans  le  même  ouvrage  au  folio  217. 
4,  Deux  vers  clégiaques  latins,  à  la  tête  des  Emblèmes 
d'Alciat,  avec  les  notes  de  Claude  Mignaur  ,  ou  Mi- 
nos.  La  prudhomie  des  laboureurs  :  elle  contient  onze 
ffances  en  vers  françois.  Etienne  Tabourot  l'a  inférée 
au  vingtième  chapitre  de  fes  Bigarrures.  *  Extrait  de  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  j  par  M.  Papil- 
lon ,  in- fol.  tome  fécond  ,  pnge  303. 

TABOUROT  (  Etienne  )  plus  connu  fous  le  nom 
de  fleur  des  Accords  ,  procureur,  du  roi  au  baillinge  de 
Dijon,  né  en  i  540,s'eft  fait  connoître  dans  !e  XVI 
fiécle  par  quelques  ouvrages  finguliers.  Le  plus  connu 
eft  celui  qui  eft  intitulé  ,  Bigarrures  8c  Touches  du  fei- 
gneur  des  Accords  3  dont  on  a  plufieurs  éditions  ,  une 
entr'autres  avec  les  apophtegmes  du  Heur  Gnulntd  ,  8c 
les  Efcraignes  Dijonoifes  ,  à  Paris  ,  chez  Maucroi ,  in- 
l  il.  U  fît  cet  ouvrage  à  l'âge  de  1 8  ans,  mais  il  le  revit 
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&  l'augmenta  en  ayant  plus  de  3  5.  Il  n'y  mit  pas  le 
ncm  d  Etienne  Tabourot  à  découvert ,  mais  il  le  cacha 
dans  les  lettres  initiales  des  1 5  premiers  chapitres.  En 
1 5  67  il  publia  fous  le  nom  de  Jean  Defplanehes ,  libraire 
&  imprimeur  à  Dijon  ,  le  llvreinmulé  Synathrife  jima- 
8?oifft(  )  ou  Recueil  confus.  Il  mourut  à  Dijon  en  1 5  90 ,  Se 
fi;t  enterré  dans  l'églife  de  S.  Bénigne  de  cette  ville, où 
l'on  voit  fou  épitaphe.  Son  furnom  de  des  Accords  vient 
de  ce  qu'ayant  une  fois  envoyé  un  fonnetàmademoifelle 
Bégar ,  au  bas  duquel  il  avoir  mis  fa  Devife  ,  à  tous 
accords  au  lieu  de  fon  nom  ,  la  demoifelle  en  lui  ré- 
pondant ,  le  qualifia  ,  feigneur  des  Accords  ;  &  le  pré- 
îrdent  Begar  lui  ayant  pkifieurs  fois  depuis  donné  ce 
nom  ,  Tabourot  l'adopta.  *  M.  de  la  Monnoye  ,  fur  les 
jug,  des  favans.  de  M.  Bailler,  t.  6 s  in-40  ,  pag.  508  & 
309.  Dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,on 
le  qualifie  avocat  au  parlement  de  Bourgogne  ,  Se  en- 
fuite  avocat  du  roi  au  bailliage  Se  à  la  chancellerie  de 
Dijon.  Ilétoit  fils  aîné  de  Guillaume  Tabourot,  célèbre 
avocat  au  parlement ,  &  maître  des  comptes  ,  qui  eifc 
fort  loué  par  le  fieur  de  Samt-Julien  dans  fon  livre  de 
l'origine  des  Bourguignons  ,  Se  de  Didiere  Thierry. 
Outre  les  deux  ouvrages  de  Tabourot  dont  nous  avons 
fait  mention  ,  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne 
cite  encore  les  ftiivans  :  1 .  La  Fourmi  de  Ronfard  &  le 
Papillon  de  Remi  Belleau  ,  traduits  en  vers  latins  j  à 
Paris,  157*)  in-i°.  1.  Sonnet ,  à  la  tête  de  la  pre- 
mière partie  des  Bergeries  de  Remi  Belleau.  3.  Sonnets  ^ 
à  Paris  :  l'auteur  en  parle  dans  le  quatrième  volume  de 
tes  Bigarrures ,  comme  étant  imprimes ,  de  même  que 
quelques  pièces  qu'il  avoit  faites ,  étantécolier  en  droit, 
favoir  :  la  Coupe  poétique  ;  la  Marmite  ,  &  autres  ,  à  l'i- 
mitation des  Grecs.  4.  Diftiques  latins  avec  Fépithala- 
ine  fur  le  mariage  de  Henri  III ,  par  Jean  Thomas  j  à 
Dijon ,  in-q.°.  j.  Sonnets ,  l'un  à  la  tète  de  la  coutume 
de  Bourgogne ,  réformée  en  1  576  , ;  l'autre  au- 
devant  des  termes  d'architecture  de  Sambin  en  1 572  ; 
un  troifiéme  à  la  tête  de  la  Préparation  des  médica- 
mens  ,  par  Dariot  ,  I  %  82  ,  in  -  8° ,  &  160J  ,  //z-40. 
5 .  Di fours  de  ce  qui  s'eji  fait  au  baptême  de  Ltonor- 
François  de  Saulx  ,  fis  de  M.  le  vicomte  Jean  de  Tava- 
ncs  j/ni  mai  1 5  8 1  ,  en  vers  François  j  à  Dijon ,  1 5  8 1 , 
in-+°.  6.  Icônes  &  Epitaphia  quatuor pojlremorum  du- 
cum  Burgund'tA  ex  auguflïffmâ  Valefiorum  familiâ.  Au- 
clore  Stephano  Taborodo procuratore  régis  Divionenfs  , 
latine  &  gallicè  ;  à  Paris  ,  M  87  ,  i/z-8°.  7.  Diclionaire 
de  rimes françoif es  de  feu  M.  Jehan  le  Févre,  Dïjon- 
nois  ,  chanoine  de  Langres ,  &  fecrétaire  de  monfei- 
gneur  le  cardinal  de  Givry  ,  réduit  en  bon  ordre  ,  Se 
augmenté  d'un  grand  nombre  de  vocables  Se  de  mono- 
fyllabes  françois  :  le  tout  pour  l'avancement  delajeu- 
neffeen  la  poefie  françoife  ;  à  Paris ,  1 572  ,  in  -  8°. 

8.  Diclionaire  des  rimes  françoifes  premièrement  com- 
pofe  par  Jean  le  Févre ,  Dïjonnois,  chanoine  de  Langres 
ôc  de  Bar-fur-Seine  ,  &  depuis  augmenté  ,  corrigé  Se 
mis  en  bon  ordre  par  le  feigneur  des  Accords ,  dédié  à 
melîire  Pierre  ïeannin  ,  feigneur  de  Monjeu  Se  de 
Courcelles ,  chevalier,  confeiller  du  roi ,  Se  préfident 
au' parlement  de  Bourgogne  ;  à  Paris  ,  1588,  in-  8°, 

9.  O  ratio  qud  illuflriff.  &  révérend.  D.  eardinalem  Caje- 
tantim  fanclx  fedis  legatum  ,  R.  P.  Edmundus  à  Cruce  , 
Cijlercienfîs  abbas  ,ftU  ajjtfienle  D.  Perpétua  Barbifi 
parlamenti  Divion.  confiliario  ,  in  urbe  Matifconenji 
excepit  ;  a  Dijon  ,  i  ,  in  ■  12.  Tabourot  oublia  ce 
dilcours  ,  y  joignit  une  épître  dédicatoite  &  deux  épi- 
grammes  en  vêts  latins.  Il  a  procuré  encore  l'édition  de 
quelques  poëiîes  de  Pontus  de  Thyatd.  *  Voyez  la  Bi- 
bliothèque des  auteurs  de  Bourgogne  ,  citée  dans  cet  arti- 
cle ,  &  les  citations  qui  font  à  la  fin  de  l'article  de  Ta- 
bourot,  dans  ladite  bibliothèque  ,  où  l'on  entre  dans 
le  détail  des  éditions  des  Bigarrures  du  fleur  des  Ac- 
cords. 

TABRACA  ou  TABARCA  ,  ancienne  ville  épif- 
copale  d'Afrique  ,  dans  la  province  Proconfulaire  , 
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entre  Hippone  Se  Utique  ,  cherche^  TA  BARQUE. 

TACESPHAL  (  Jean  )  Anglois,  religieux  de  l'ordre 
du  Mont  Carmel ,  prieur  du  couvent  de  Norwich. ,  &; 
docteur  en  théologie  de  l'univerfitc  d'Oxford  ,  fut  dé- 
puté de  fon  ordre  vers  le  pape  Martin  V  ,  pour  avoir 
l'approbation  des  livres  que  Thomas  Waldenfis  avoir, 
compofés  contre  Wiclef ,  jean  Hus,  Se  d'autres  héréti- 
ques. Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences,  Se  mourut 
à  Rome  l'an  1410  ,  lorfque  Henri  V  regnoiu  en  Angle- 
terre. *  Pitfeus  ,  de  illuft,  Angl.  feript. 

TACFAR1NAS ,  cher  d'armée  contre  les  Romains 
en  Afrique  ,  au  temps  de  Tibère ,  étoit  Numide  de  na- 
tion. Il  fervit  d'abord  dans  les  troupes  auxiliaires  des 
Romains  ;  £c  ayant  déferré ,  il  allembla  une  bande  de 
vagabonds  ck  de  brigands ,  &c  fe  mit  à  faire  des  courfes 
&  des  pilleries.  Il  diiciplina  enfuite  cette  troupe  de  vo- 
leurs ,  !k  la  divifa  en  compagnies  ,  fous  des  enleignes  , 
félon  Pufage  de  la  guerre.  Enfin  ,  il  devint  le  chef  des 
Muzulams,  nation  puilfante  proche  des  deferts  de  l'A- 
frique ,  de  il  fe  contédéra  avec  les  Maures  du  voiiina- 
ge.  Ceux-ci  étoient  commandés  par  Mazippa  ,  &  for- 
mèrent un  camp  volant ,  qui  portoit  le  fer  Se  le  feu  Se 
la  terreur  de  tous  côtés ,  pendant  que  Tacfarinas ,  avec 
l'élite  des  troupes ,  campoit  à  la  manière  des  Romains  ^ 
ôc  accoutumoir  fes  gens  à  la  difeipline  militaire.  Les- 
Cinirhiens  ,  autre  nation  confidérabie  ,  entrèrent  dans 
les  mêmes  intérêts.  Furius  Camillus,  proconful  d'Afri- 
que ,  averti  de  ces  mouvemens ,  marcha  conrre  l'enne- 
mi ,  &  le  mit  en  fuite  j  ce  qui  lui  valut  les  ornemens  du 
triomphe ,  l'an  de  Rome  770,  le  1  7  de  l'ère  chrétienne. 
Tactarinas  renouvella  fes  brigandages  quelque  temps 
après  ,  Se  affiégea  même  un  château  où  Decrius  com- 
mandoit ,  &  défit  la  garnifon,  qui  étoit  fottie  pour  fe 
battre  en  rafe  campagne.  Decrius  remplit  les  devoirs 
d'un  guerrier  très-brave  &:  très-expérimenté.  Lesbleffu- 
res  qu'il  avoit  reçues ,  dont  l'une  lui  avoit  crevé  un  ceil  f 
ne  l'empêchèrent  pas  de  faire  tête  à  l'ennemi,  jufqu'à 
ce  qu'il  fût  tué  :  fes  foldats  avoient  pris  la  fuite.  Le  pro- 
conful Apronius  châtia  féverement  leur  lâcheté  j  car  il 
en  fit  mourir  de  dix  un.  Cela  fit  un  tel  effet ,  que  cinq, 
cens  foldats  ayant  chargé  les  mêmes  troupes  de  Tacfa- 
rinas ,  qui  afliégeoient  une  place  ,  les  mirent  en  détou- 
te. Depuis  cela  ,  ce  Numide  prit  le  parti  de  n'attendre 
point  les  Romains  :  il  diftribua  fes  gens  en  divers  lieux. 
Si  on  le  pourfuivoit ,  il  prenoit  la  fuite  ;  Si  quand  on  fe 
retirait ,  il  chargeoit  en  queue.  Mais  s'étant  arrêté  dans 
un  camp  ,  il  y  fut  battu ,  ôc  fe  trouva  réduit  à  fe  retirer 
dans  les  deferts  :  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps.  II 
fe  remit  en  campagne  bientôt  après  j  Se  cette  nouvelle 
ayant  été  apportée  à  Rome ,  l'on  envoya  en  Afrique- 
contre  lui  Junius  Blcefus  ,  oncle  de  Séjan.  Ce  nouveau; 
proconful  s'aquitta  très-bien  de  fon  emploi  ;  Se:  néan- 
moins Tacfarinas  réparoit  fi  bien  fes  pertes ,  qu'il  eur 
l'audace  d'envoyer  des  députés  à  Tibère  ,  pour  lui  de- 
mander qu'on  lui  aflîgnâr.  un  pays  ,  faute  de  quoi  il 
menaçoit  d'une  guerre  qui  n'auroir  aucune  fin.  L'em- 
pereur fur  fi  indigné  de  cette  infolence  ,  qu'il  donna- 
ordre  à  Junius  BlaTus  de  fe  faifir  de  Tacfarinas  à  quel- 
que prix  que  ce  fût.  On  ne  termina  cette  guerre  que  l'an 
de  Rome  777,  24  depuis  J.  C.  Se  ce  fut  le  proconful 
Dolabella  qui  en  vinr  à  bout.  L'armée  de  Tacfari- 
nas fut  battue.  On  tâcha  de  prendre  le  chef  j  mais  il 
aima  mieux  perdre  la  vie  en  fe  défendant  couragen- 
fement ,  que  de  tomber  vif  entre  les  mains  du  pro- 
conful. *  Tacite,  annal,  lib.  II  &  If,  Bayle,  diction, 
critique. 

TACHENIUS  (  Othon  )  eft  auteur  d'un  livre  impri- 
mé à  Venife  en  1666  ,  fous  le  titre  à'Hippocrates  Chy- 
micus.  Il  y  a  encore  de  lui  ,  Traclatus  de  morborum 
principe  j  qui  parut  à  Paris  en  i6yz,  Se  sintiquijfimz 
medicins,  clavîs. 

TACHI  VOLICATI ,  petite  ville  ou  bourg  de  Ma. 
cédoine.  Elle  eft  au  midi  de  la  ville  d'Ocrida,  &  au 
pied  des  montagnes.  On  prétend  que  c'eft:  la  même  qui 
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porta  anciennement  les  noms  àe  Gyrlon  ,  Gyrtone  3 
PhlegU  Se  Andreis.  *  Baudranrl. 

TACHON  (  dom  Chriftophe  )  de  S.  Sever ,  au  dio- 
cèfe  d'Aire  en  Gafcogne  ,  entra  jeune  dans  la  congré- 
gation de  S.  Maur,  où  il  prononça  les  vœux,  âgé  de 
1 o  ans ,  dans  l'abbaye  de  Norre-Dame  de  la  Dorade  de 
Touloufe ,  le  7  de  janvier  de  l'an  1649.  En  1665  ,  il 
fut  nommé  prieur  de  l'abbaye  de  S.  GuilJelm  du  dé- 
fert ,  Se  en  1673  ,  prieur  de  celle  de  Notre-Dame  de 
la  Montguié  ,  près  de  la  ville  de  Narbonne.  C'éroir  un 
religieux  d'une  grande  piété  ,  bien  inftruir  de  la  morale 
cvangélique  ,  Se  plein  de  zèle.  Il  prêcha  avec  fuccès , 
Se  fur-tour  avec  édificarion  ;  &  pour  apprendre  aux  au- 
tres comment  ils  dévoient  fe  conduire  dans  l'exercice 
d'un  fi  faint  miniftère  ,  il  compofa  fur  ce  fujet  un  ou- 
vrage qui  eft  fort  eftimé  :  il  eft  intitulé  ,  De  la fainteté 
&  des  devoirs  d'un  prédicateur  cvangélique  ,  avec  l'art  de 
bien  prêcher ,  &  une  courte  méthode  pour  catéchifer.  Cet 
ouvrage  eft  terminé  par  un  formulaire  de  catéchifme 
pour  des  perfonnes  déjà  un  peu  inftruites ,  Se  par  un 
avis  aux  prédicateurs  touchant  la  manière  de  fe  bien 
gouverner  en  faifant  des  millions  pour  les  rendre  utiles. 
Ce  livre  eft  dédié  aux  Miffionaires ,  Se  fut  imprime  à 
Touloufe  en  1 58  5 ,  in  t  %  ,  &  à  Pans  chez  Jean-Bap- 
tifte  Coignard.  Il  renferme  bien  des  inftructions  foli- 
des  ,  &  des  vérités  très-importantes  ce  clairement  expo- 
fées.  L'aureur  mourut  dans  l'abbaye  du  Mas-Gatniet , 
le  9  décembre  de  l'an  1593.  M.  Du  Pin  en  parle  dans 
fa  table  des  auteurs  ecclélîaftiques  ,  où  il  l'appelle  mal- 
à-propos  Tachor.  *  Voyez  la  Bibliothèque  hijlorique 
&  critiquedes  auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  3  Sec. 
par  dom  le  Cerf  de  laViéviïle,  religieux  de  la  même 
congrégation  ,  fur  la  fin.  Mémoires  du  temps ,  Sec. 

TACHUS  ,  roi  d'Egypte  vers  la  CIV  olympiade  , 
au  temps  d'Artaxerxès  Ochus.  La  domination  desPer- 
fes  éroit  fi  odieufe  aux  Egyptiens ,  qu'il  ne  fut  pas  dif- 
ficile à  Thacus  de  faire  foulever  beaucoup  de  monde  ; 
mais  il  eut  befoin  du  fecours  des  Grecs ,  pour  fe  main- 
tenir dans  la  dignité  dont  on  l'avoit  tevêtu.  Il  n'igno- 
roit  point  la  valeur  Se  l'expérience  d'Agélilaùs ,  roi  des 
Arméniens  ;  c'elr  pourquoi  il  le  prit  à  fon  fervice.  Agé- 
filaiis, quoiqu'âgé  de  plus  de  80  ans  ,  ne  refufa  poinr 
ce  parti.  11  leva  des  troupes  avec  l'argent  qu'il  avoit 
reçu  de  Tachus ,  &  les  conduifir  en  Egypte  ,  fans  fe 
foucier  qu'on  le  blâmât  d'avoir  accepté  un  emploi  fi  peu 
digne  de  fon  rang  Se  de  fa  réputation.  Il  fut  bientôt 
mécontent  de  Tachus  ,  qui  au  lieu  de  lui  lailfer  le  com- 
mandement général  des  troupes  ,  ne  lui  laifla  comman- 
der que  les  étrangers,  Se  donna  à  l'Athénien  Chabrias 
la  dignité  d'amiral.  Il  retint  pour  lui  le  caractère  de 
chef  fur  toutes  chofes.  Agéfilaiis  attendit  à  témoigner 
fon  reflenriment ,  qu'une  occafion  favorable  s'en  pré- 
fentât ,  &  il  la  trouva  bientôt.  Neéfanebe ,  parent  de 
Tachus ,  commandoit  une  partie  de  l'armée  ;  il  la  dé- 
baucha de  l'obéiflance  de  Tachus ,  &  fe  fit  élire  roi  par 
les  Egyptiens.  Cela  fair ,  il  envoya  des  ambafladeurs  au 
roi  Agéfilaiis,  pour  le  prier  de  fe  joindre»  lui,  &ne  man- 
qua pas  de  lui  faire  de  magnifiques  promefies.  Tachus 
de  fon  côré  n'oublia  rien  pour  le  retenit.  Chacun  de  ces 
concurrens  envoya  des  dépurés  à  Lacédémone.  Agéfi- 
laiis y  en  envoya  auffi  ;  mais  beaucoup  plus  afin  de  re- 
commander les  intérêts  de  Necfanebe  ,  qu'afin  de  re- 
commander ceux  de  Tachus.  Il  reçut  un  plein  pouvoir 
de  faire  ce  qu'il  jugeroir  le  plus  à  propos  pour  le  bien 
de  la  patrie;  &  il  jugea  qu'il  éroit  beaucoup  plus  utile 
aux  Athéniens  d'abandonner  Tachus,  que  de  le  main- 
tenir :  de  forte  qu'il  pafia  au  fervice  de  Neéranebe  avec 
les  foldats  qu'il  commandoir:  ce  qui,  comme  l'a  remar- 
que fon  Inftorien  ,  mériroir  le  nom  de  véritable  trahi- 
fon  ,  quelque  prétexte  qu'on  lui  donnât  de  l'utilité  pu- 
bllque.  Tachus  ainfi abandonné  s'enfuit  où  il  put.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu'il  fe  retira  en  Perfe.  Il  faut  bien 
que  tout  bon  afyle  lui  manquât ,  puifqu'il  fe  refugioit 
chez  un  prince  qui  ne  pouvoir  le  regarder  que  comme 
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un  cher  de  rebelles.  Athénée  donne  au  reffenti'meht 
d'Agélilaiis  une  caufe  bien  différente  de  celle  qu'on  vient 
de  rapporter.  Il  veur  que  Tachus  fe  foir  moqué  d'Agé- 
lilaùs, en  le  voyant  de  petite  taille ,  &  lui  ait  dit  le  pro- 
verbe :  Une  montagne  a  été  en  travail  d'enfant  ;  Jupiter 
en  a  eu  peur;  elle  s' eft  délivrée  d'une  fouris.  Il  ajoure 
qu 'Agéfilaiis  femit  en  colère,  &  répondit,  Vous  éprou- 
verez un  jour  que  je  fuis  un  lion.  *  Plutarque ,  Arhenée, 
dans  la  vie  d'Agéfilaùs  ,  liv.  I  4.  Bayle ,  dicl.  crit. 

TACITE.,  en  larin  Tacita  _,  dixième  mufe  ,  que  Nu- 
ma  Pompilius  ajouta  aux  neuf  autres  ,  &  qu'il  fir  ado- 
rer aux  Romains.  Ce  roi  feignoir  avoir  un  grand  com- 
merce avec  la  nymphe  Egérie ,  Se  avec  la  mufe  Tacita  , 
Bour  donner  par  là  plus  de  poids  à  fes  aidions.  Se  plus 
de  vénération  pour  fes  ordonnances.  Il  eft  affez  aifé  de 
trouver  la  moraliré  de  ces  deux  fables ,  puifque  les 
noms  y  conduifent.  La  nymphe  Egérie  eft  la  nécefliré  , 
qui  eft  une  ingénieufe  confeillere  &  une  exécurrice  rrès* 
hardie  de  toutes  fortes  de  delTeins.  La  mufe  Tacite, 
ou  le  filence,  eft  bon  dans  le  confeil  d'un  prince  pru- 
denr,  dont  les  defieins  doivent  êtte  fecrets.  *  Antiq. 
rom.  .  j 

TACITE  (  N.  Cornélius  )  Tacitus ,  hiftorien  Ro- 
main ,  que  fon  mérite  éleva  aux  premières  charges  de 
la  république ,  vivoit  fous  l'empire  deVefpafien,  Se 
fous  les  règnes  fuivans  ,  dans  le  premier  fiécle  de  l'é- 
glife  ,  eftimé  &  chéri  des  premiers  hommes  de  fon  fié- 
cle. Son  premier  emploi  fut  celui  de  procureur  de  Vef- 
palien  ;  dans  laGaule  Belgique  :  l'empereur  Tirel'éleva 
à  un  degré  plus  honorable.  11  fut  préteur  fous  l'empire 
de  Domirien  ,  l'an  0  ;  de  J.  C.  &  conful  l'an  97 ,  à  la 
place  de  Virginius  Rufus  ,  qui  éroit  mort  dans  fon  troi- 
(iéme  confular.  Pline  le  Jeune  lui  donne  des  élogestrès- 
pompeux ,  &  dit  dans  une  de  fes  épîtres ,  qu'il  l'avoit 
pris  pour  le  modèle  de  l'éloquence  qu'il  vouloir  fuivre  , 
parmi  un  très-grand  nombre  d'orateurs  qu'on  rrouvoir 
alors  à  Rome.  Tacire  écrivit  fon  hiftoire,  dont  nous 
n'avons  plus  que  cinq  livres  j  puis  fes  annales,  dont 
nous  avons  auffi  perdu  une  bonne  partie.  Outre  ces  deux 
ouvrages  ,  il  a  auffi  compofé  un  rraité  des  divers  peu- 
ples, qui  de  fon  temps  habitoient  l'Allemagne,  où  il 
parle  de  leurs  mœurs  différentes  :  &  un  livre  de  la  vie 
de  fon  beau-pere  Agricola.  Quelques-uns  lui  atttibuent 
encore  celui  des  caufes  de  la  corruption  de  l'éloquence 
latine  ,  que  d'autres  donnent  à  Quintilien  ,  Se  qui  n'efl: 
peut-être  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  félon  la  conjecture  de 
Jufte  Lipfe.  Fulgence  Planciades  cite  fous  le  nom  de 
Tacite  un  traite  de  Facéties ,  ou  de  contes  plaifans  ; 
mais  il  n'eft  pas  difficile  de  connoîrre  que  c'eft  une  fup- 
pofition  qui  n'a  rrompé  que  ce  grammairien.  Nous  ne 
parlerons  poinr  ici  ni  du  ftyle/ni  du  langage  de  cet 
auteur  :  les  curieux  pouronr  confulter  Pline ,  in  epift. 
I  1 ,  4  ,  S  Sf  7.  Jufte  Lipfe ,  in  not.  ad  Tacit.  Voffius , 
de  hift.  Lat.  I.  1  3  e.  30.  La  Mothe-le-Vayer  ,jug.  des 
hift.  Lat.  *  Bayle  ,  die!,  crit.  Voyez  la  Vie  de  Tacite  pour 
fervir  de  préface  à  fes  ouvrages  ô  par  M.  de  la  Blererie  , 
au-devanr  de  la  Traduction  qu'il  a  donnée  des  Mœurs 
des  Germains. 

TACITE  (  M.  Claud  ius  )  Tacitus  j  empereur ,  fut 
mis  par  le  fénar  en  la  place  d'Aurelien,  le  i  octobre  de 
l'an  275  ,  après  un  interrègne  d'environ  fept  mois.  Les 
loldarsapprouverenrd'abord  cette  élection  -  &  l'on  con- 
çut de  grandes  efpérances  de  la  vertu  d'un  homme  déjà 
avancé  en  âge ,  qui  effectivement  rendit  au  fénat  une 
partie  de  fon  autorité  ,  &  fit  de  très-bonnes  loix.  Il 
avouoit  l'hiftorien  Tacite  pour  fon  parent,  &  fît  mec* 
tre  dans  toutes  les  bibliothèques  fa  ftarue  &  fes  ouvra- 
ges ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  perdilTent..  Quelques  auteurs 
difenr  qu'il  mourut  de  mort  naturelle  ;  d'autres  ,  qu'il 
fut  atTaiîlné  par  les  foldars  près  de  Tyane ,  à  l'âge  de 
6  5  ans  ,  &  un  peu  plus  de  fïx  mois  après  fon  élection , 
c'eft-à-dire ,  au  mois  d'avril  de  l'an  276.  Florien  ,  fon 
frère  utérin  ,  fe  rendit  alors  maître  de  l'empire  ,  & 
n'en  jouit  que  deux  mois,  *  Vopifcus ,  in  Tacit,  Flor, 
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TACITURNES  ,  c*eft  le  nom  que  l'on  a  donné  dans 
le  XVI  fiécle  à  une  branche  de  l'anabaptifme.  Ceux-ci 
«coient  perfuadés  que  ces  -mauvais  jours ,  dont  parle 
S.  Paul,  étoient  arrivés:;  jours  aufquelsil  falloir  fe  tai- 
re ,  Scoùlaporre  de  l'évangiledevoirêtre  fermée.  Ainii, 
félon  eux  ,  Le  monde  étoit  indigne  d'entendre  la  parole 
du  Seigneur  c'était  faire  un  crime  que  de  l'annon- 
cer à  la  multitude.  Lors  donc  qu'on  les  interrogeoit  fur 
la  préférence  que  l'on  devoir  donner  aux  diverfes  reli- 
gions ,  &  fur  le  choix  qu'on  en  devoir  faire  dans  un 
temps  h  orageux  ,  ils  fe  raifoienr  obftinémenr ,  &  fe 
répandoienr ,  pour  toute  réponfe ,  en  invectives  contre 
les  déreglemens  du-fiécle.  Il  a  comblé  fa  mefure  ,  di- 
foienr-ils,  &  il  ne  mérite  plus  d'êrre  inftruir  des  vérités 
évangéliques.  On  ne  peut  difconvenir  que  cette  bran- 
che d'Anabapriftes  n'ait  été  remplie  d'alfez  bonnes  gens, 
8c  affez  réglés  pour  les  mœurs.  Auflî  éroit  -  ce  de  ces 
Ànabaptifles  de  bonne  foi ,  dans  qui  la  fédudtion  avoït 
corrompu  la  croyance  ,  fans  leur  corrompre  tout-à-fait 
le  cœur,  que  le  parti  d'ailleurs  infenfé  ,  Se  toujours 
contraire  à  Ja  vérité  ,  tiroir  roure  fa  gloire  ,  fi  l'on  peut 
-en  rirer  quelqu'une  de  fon  artachement  à  ce  que  i'évan- 
gile  &  la  tradition  condamnent  ouvertement ,  8c  de  ce 
qui  étoit  même  fouvent  forr  oppofé  au  bon  fens  8c  à  la 
raifon.  Le  pere  Catrou  ,  Jéfuire  ,  a  parlé  de  ces  Taci- 
turnes dans  fon  hifloire  des  Anabaptiftes ,  qui  eft  folide 
&  bien  écrire.  Confulte\  le  livre  IV ,  de  l'édition  in- 
ii  de  Paris  1733,  fous  les  années  1 516  &  r  5  30. 

TACQUET  (  André  )  Jéfuire  ,  narïf  d'Anvers  , 
entra  dans  la  fociéré  des  Jéfuires  en  1619 ,  âgé  de  1  8 
ans,  &  mourut  en  itftfo.  C'étoit  un  grand  mathéma- 
ticien ,  dont  les  ouvrages  fonr  encore  forr  eftimés  des 
connoiiTeurs.  On  les  a  tous  raffemblés  &  imprimés  in- 
fo!, à  Anvers  en  1669.  Il  y  a  plufieurs  maîtres  qui  fe 
fervent  de  fes  élémens  d'Fudide.  Son  aitronomie  &  fon 
oprique  font,  d'un  très-grand  ufage. 

TACTICUS ,  cherche^  ENÉE  ou  ENEAS  TACTI- 
CUS. 

TADCASTER  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  , 
dans  la  partie  occidentale  du  comté  d'Yorck.  II  y  a  un 
grand  pont  de  piètre  fur  la  rivière  de  Warfe  ;  &  elle  eft 
confidérable  pour  la  pierre  à  chaux  qu'on  en  tire  en 
grande  quantité.  Elle  eft  à  1  Si  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Dicî.  anglais. 

TADDA  (François)  célèbre  fculpreur  d'Italie,  fut 
protégé  par  Cofme  de  Médicis  ,  grand  duc  de  Tofca- 
ne.  Ce  prince  ayant  trouvé  l'an  1555  quelques  pièces 
de  porphyre  parmi  plufieurs  morceaux  de  vieux  mar- 
bres, voulut  en  faire  faire  un  bafiîn  de  fontaine  ;  & 
otit  en  faciliter  le  travail ,  il  fît  diftiller  cerraines  hèr- 
es ,  dont  on  tira  une  eau ,  qui  avoir  tant  de  vertu  , 
qu'en  y  trempant  les  outils  tout  rouges  ,  elle  leur  don- 
noir  une  dureté  extraordinaire.  Par  ce  moyen  Tadda 
fit  un  très-beau  balïin  de  fontaine.  Comme  le  duc  lui 
avoir  donné  ce  fecret ,  il  l'éprouva  fur  d'autres  ouvra- 
ges ,  &  y  réunir  fi  bien  ,  qu'il  fir  rrois  ovales  ;  dans  l'un 
il  repréfenra  en  demi-relief  une  rête  de  Chrift  -y  &  dans 
les  deux  autres, le  duc  Cofme  de  Médicis,  &la  duchefle 
{&  femme.  Tadda  fit  enfuite  d'autres  pièces  avec  un 
pareil  fuccès  ;  mais  ce  fecret  fe  perdit  à  fa  mort  :  on  ne 
fait  perfonne  aujourd'hui  qui  le  pofTéde.  *  Félibien  , 
principes  des  ans. 

TADDÉE  (N.)  Florentin  ,  naquit  de  parensobfcurs  , 
8c  jufqu'à  l'âge  de  30  ans  il  mena  une  vie  oifive  ,  t>a- 
relfeufe  ,  ou  occupée  à  des  exercices  très-vils.  Mais  fe 
reveillant  à  cet  âge  comme  d'un  profond  fommeil ,  il 
eut  honte -de  lui-même  »  commença  alors  à  apprendre 
les  premiers  élémens  des  lettres,  entra  enfuire  plus 
avanr  dans  1  etnde  ,  y  réunît  par  fa  grande  applicarion  , 
&  alla  à  Bologne  où  il  étudia  en  philofophie  8c  en  mé- 
decine. Il  fe  rendit  fi  habile  dans  la  dernière  ,  qu'on  le 
jugea  capable  d'en  donner  des  leçons  ,  &  en  peu  de 
temps  il  fui  un  des  médecins  les  plus  renommés  de 
toute  l'Italie,  &  il  eut  50  florins  d'or  pat  joui.  Ayant 
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ete  appelle  par  le  pape  ,  il  voulut  deux  cens  florins  d'or 
par  jour,  &  lorl'qu'i!  l'eut  guéri ,  le  fouvetain  pontife 
lui  donna  dix  mille  florins  d'or.  Taddée  mourut  à  Bo- 
logne en  1  303  ,  âgé  de  80  ans.  C'eft  ce  qu'en  dit  Jean 
Cinelh  dans  fon  hiitoire  encore  (nanuferite  desécrivains 
de  Florence  ,  au  rapport  de  M.  Manger  qui  en  cite  les 
propres  paroles  en  italien  dans  fa  bibliothèque  des 
écrivains  médecins,  livre  10.  André  Quenftedt,  dans 
fon  dialogue  des  hommes  îllufties  de  fa  patrie,  dit 
que  Taddée  fut  le  piemiei  entre  les  Latins  qui  joignit 
la  connoiuance  d'une  philofophie  plus  fubtile  avec 
celle  de  la  médecine  ,  &  qu'il  exerça  lui-même  la  mé- 
decine, où  il  fit  un  gain  incroyable.  Vanderlinden  ajoute 
qu'il  a  fait  des  commentaires  fur  les  aphorifmes  d'Hyp- 
pocrate;  fut  les  pionollics  du  même  ;  fut  la  manière 
de  traiter  les  maladies  aiguës  du  même  ;  fur  un  livre 
de  Joannitius  ,  intitulé  ,  Ifagogi;  fur  les  ouvrages  de 
Jean-Baprifte  Nlcolini  II  en  a  fait  auffi  fur  XArs  pana 
deGahen.  *  Voyc^  Manget  au  lieu  cité , &  fe  auteurs 
qu'il  cite  lui-même  touchant  Taddée. 

TADIC  A  ,  femme  de  Mahomet ,  cherche?  EADIGE. 

TADOMOR  ou  THADAMOR  ,  que  la  vulgare 
nomme  Palmyre.  C'eft  le  nom  d'une  ville  qui  fur  bâtie 
par  Salomon  roi  d'Ifraël ,  dans  le  défert  qui  eft  au- 
delïùs  de  la  Sytie  fupérieute.  Elle  eft  éloignée  de  deux 
journées  de  cette  province  ,  d'une  de  l'Euphrare ,  Se 
de  fix  de  Babylone.  Elle  eft  dans  un  lieu  où  il  y  a  quan- 
tité de  fontaines  &  de  puits.  *  III.  Rois  j  ix,  18.  II. 
Parai  vin  ,  4.  On  prétend  que  c'eft  celle  qui  eft  nom- 
mée Thamar  3*  E^echiel ,  xlviii  ,  18  ,  d  ailleurs. 

TADOUSSAC  ,  petit  pou  fut  la  droite  en  entlant 
dans  le  Saguenais  ,  à  je  lieues  au-deffous  de  Québec. 
Il  étoit  forr  fréquenté  dans  lés  commencemens  des 
voyages  qu'on  a  faits  au  Canada  ;  &  c'eft  apparemment 
ce  qui  a  donné  occafion  à  nos  géogtaphes  d'y  manquer 
une  ville.  Mais  il  n'y  a  jamais  eu  qu'une  maifon  de 
traite  ;  &  il  y  a  long  -  temps  qu'aucun  vailTeau  n'y 
mouille.  *  Voyages  de  Champlain.  Mem.  du  Canada. 

TAEGI  ,  Ambroife)  natif  de  Mil  an  ,  entra  vers  l'an 
1485  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  &c  vivoit  enco- 
re en  151  7.  Quoiqu'on  n'ait  rien  d'imprimé  fous  fon 
nom,  il  mérire  néanmoins  de  tenir  rang  entre  les  illuf- 
ttes  auteuts  ;  paiceque  non-feulement  tous  ceux  qui 
depuis  lui  ont  travaillé  à  l'hiftoire  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  fe  fonr  fervis  de  fes  mémoires ,  mais 
paiceque  les  PP.  Bollandus  ,  Henfchénius  &  Pape- 
bioch  ,  ont  donné  plulîeuts  vies  des  Saints  ,  titées  du 
même  ouviage.  Cet  ouviage ,  qu'on  confetve  en  fix 
volumes  à  Milan  ,  comprend  toute  l'hiftoire  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  c'eft- à -dire,  les  érections  des 
couvens  &  des  provinces  ;  les  vies  &  les  aâes  originaux 
des  Saints  &  Saintes  ;  les  fuites  des  catdinaux  ,  des  évê- 
ques  ,  &c.  pris  de  l'oidie  ;  les  glaces  qui  lui  ont  été  ac- 
cotdées  ;  en  un  mot ,  prefque  tout  ce  qui  mérite  d'ê- 
tre fu,  depuis  l'an  1210  jufqu'en  1 5 1 3.  Ceux  qui  les  ont 
cités ,  les  appellent  otdinaiiemenl  les  monumens  de  l'or- 
dre ,  &  les  diftinguent  pat  pairies  :  ce  qui  a  donné  lieu 
à  une  plaifante  eireur  du  P.  Soueges  ,  d  ailleurs  habile 
homme  ,  qui  riouvant  PP.  Monument.  Ord.  a  cm  que 
les  deux  premières  letttes  pouioient  lignifier  Parus 
Piélovinus.  *  Echatd  ,fcript.  ord.  FF.  Pr'td.  t.  1. 

TAFALLA ,  anciennement  Alta  ■*  Failla  3  cité  du 
royaume  de  Navarre  ,  avec  un  palais  de  fes  anciens 
rois,  fur  la  rivière  de  Cidaco  ,  aune  lieue  au- delTus 
d'Olite.  Il  y  a  une  affez  bonne  univerfiré.  Quelques 
géographes  y  merrenr  un  bourg  des  anciens  Vafcons  B 
nommé  TubaL  }  Tuballa ,  Tubalia.  *  Baudran. 

TAFAMIA  ,  c'eft  la  place  de  l'ancienne  Semi-Ions  3 
ville  libre  de  Tofcane.  Les  Florentins  la  prirenr ,  la 
ruinerenr ,  &  en  rranfporrerenr  les  habitans  dans  leur 
ville  vers  l'an  1014.  On  voir  ce  lieu  dans  le  Florentin  , 
aux  confins  du  Siennois  ,  à  une  petite  lieue  de  Poggio- 
bonzi ,  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dict. 

TAFFIN  (  Pierre  )  Jcfuice,  né  A  Saint -Orner,  a 

enfeigné 


T  A  F  , 

enfeigné  les  humanités  en  diftérens  collèges  de  fafocie- 
té ,  la  philofophie  à  Mayence  ,  &  la  théologie  morale  à 
Mons  en  Hainaut.  Il  eft  mort  à  Lille  en  Flandre  le  8 
mai  de  l'an  i6so.  On  ne  connoît  de  lui  que  l'ouvrage 
fuivant  :  De  veterum  Romanorum  anno  feculari  ,  eum 
ludorumftcularium  nova  ehronologia ;  à  Tournai,  1640, 
*  Valere  André  ,  bibliotheca  ielgica  ,  édition  de 
3739,  in-q0,  tome  fécond  ,  page  1  o  1 4. 

TAFI  (André)  peintre  Italien,  né  à  Florence  vers 
l'an  IlIJ,  voulant  s'adonner  à  la  peinture,  s'aflocia 
à  quelques  peintres  Grecs  qui  étoient  à  Florence  ,  fous 
lefquels  il  apprit  les  principes  de  cet  ait  ;  mais  voyant 
la  grande  réputation  de  Cimabué  ,  qu'il  n'efpéroit  pas 
de  pouvoir  égaler ,  il  lui  céda  dans  la  peinture  ,  pour 
fe  diftinguer  dans  les  ouvrages  de  mofaïque ,  qui  étoient 
peu  connus  en  Italie.  Le  defir  de  fe  perfeétioner  dans 
ce  genre  ,  le  fit  venir  à  Venife  ,  pour  en  favoir  les  fe- 
ctets  de  quelques  autres  Grecs  qui  travailloient  dans 
i'églife  de  faint  Marc.  Un  des  Grecs  ,  nommé  Apol- 
lonius ,  lui  enfeigna  encore  la  manière  de  cuire  le  verre 
avec  les  couleurs  ;  &  attiré  par  fes  carefles ,  il  le  fuivit 
à  Florence  ,  où  ils  achevèrent  enfemble  ,  dans  l'églife 
de  faint  Jean  ,  plufieurs  hiftoires  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau teftamenr.  Tan  fit  un  Chrift  grand  de  fept  cou- 
dées ,  &  rendit  cette  figure  lî  parfaite ,  qu'elle  lui  acquit 
une  approbation  générale ,  avec  une  magnifique  récom- 
penfe  du  public.  Sa  réputation  aurait  été  plus  éclatante , 
s'il  ne  l'eût  obfcurcie  par  fon  avarice  ,  qui  lui  faifoit  né- 
gliger la  perfection  qu'il  eût  pu  donner  à  fes  ouvrages  , 
en  les  formant  avec  plus  de  loiftr.  11  mourut  l'an  1194. 
*  Vafari. 

TAFILET,  royaume  du  Biledulgerid  en  Afrique, 
au-delà  du  mont  Atlas  ,  eft  un  pays  extrêmement  fa- 
bloncux  ,  Se  ftérile  prefque  par-tout ,  à  caufe  des  cha- 
leurs exceffives  qui  y  régnent  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année.  Le  bled  n'y  peut  venit  ;  &  l'otge  qu'on 
y  feme  le  long  des  rivières  ,  n'y  croîr  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  Les  cherifs  ou  princes  ,  &  les  alcaydes  ou 
gouverneurs  ,  font  les  feuls  qui  en  puiflenr  acheter  ;  Se 
le  peuple  ne  vit  que  de  dattes  &  de  chair  de  chameau. 
Les  provinces  ,  qui  dépendent  de  ce  royaume  ,  font 
celles  de  Touet  vers  l'orient ,  &  de  Dras  au  midi  ;  avec 
les.déferts  de  Sara ,  qui  contiennent  les  peuples  de  Fer- 
quela ,  de  Toudega  ,  de  Leguetilfi ,  de  Touguedout , 
de  Sedrar ,  de  Mongouna ,  de  Secoura  &:  de  Hadet  , 
lefquels  habitent  chacun  près  des  rivières  de  ces  noms. 
Il  n'y  a  que  la  feule  ville  de  Tafilet  dans  le  royaume. 
Les  peuples  de  cet  état  font  de  trois  fortes  ,  Se  font 
compofes  de  Cherifs ,  d'Arabes  Se  de  Barbares.  Les  pre- 
miers fe  difent  defeendus  du  faux  prophète  Mahomet , 
&  demeurent  dans  les  châteaux.  Les  Arabes  font  venus 
d'Arabie  ,  avec  leur  prince  Moulei  Meherés ,  Se  cam- 
pent dans  les  plaines  fous  des  tentes.  Les  Barbares  font 
les  anciens  habitans,  &  demeurent  dans  des  villages. 
Ce  font  des  gens  fecs  ,  grands  &  bazanés  ,  qui  nou- 
riuent  quelques  beftiaux  entre  les  montagnes  ,  Se  qui 
les  échangent  avec  les  Arabes  pour  des  darres.  Ce  pays 
abonde  en  dromadaires ,  qui  vont  avec  tant  de  vîtefle , 
qu'ils  font  quelquefois  en  vingt-quatre  heures  le  che- 
min qu'un  bon  cheval  ne  pouroir  faire  qu'en  fept  ou 
huit  jours.  Moulei  Archi ,  roi  de  Tafilet ,  s'eft  rendu 
célèbre  par  fes  grandes  conquêtes  dans  le  XVII  fiécle  , 
&  s'eft  emparé  des  royaumes  de  Fez  Si.  de  Maroc. 
*  Mouette  ,  hifi.  des  royaumes  de  Maroc. 

TAFILET  ,  ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom  dans  le  Biledulgerid  ,  jeft  défendue  par  un  fort 
château  ,  Se  eft  peuplée  d'un  grand  nombre  de  Berebe- 
res,  qu'on  nomme  Fidelis.  Le  pays  des  environs  eft 
aQez  fertile  ,  Se  rapporte  d'excellentes  dattes.  Il  y  a 
toute  fotte  de  bétail ,  Si  quantité  de  chameaux.  On  y 
fait  auflî  grand  commerce  d'indigo  pour  les  teintutes  , 
Se  de  maroquin  -,  ce  qui  y  amené  plufieurs  marchands 
d'Europe  &  de  Barbarie.  C'eft  là  que  fe  font  les  belles 
rondaches  de  cuir  de  buffle ,  ou  d'animaux  femblables  \ 


T  A  G  9 

des  toiles  fines  rayées  de  foye  à  la  morefque  ;  &  de 
riches  cafaques  ,  qu'on  nomme  fidelis  ,  avec  de  beaux 
tapis ,  femblables  à  ceux  de  Turquie.  Voye^  DARHA. 
*  Marmol  ,  de  l'Afrique  ,  /.  7. 

TAFILET  (Mulei'  Archi)  roi  en  Afrique,  fameux 
dans  le  XVII  fiécle.  11  fut  furnammé  Tafilet ,  du  royau- 
me de  ce  nom  que  Ion  pere  avoir  poifédé.  Cherche^ 
MOULEI-ARCHI. 

TAGASTE  ,  ville  d'Afrique  autrefois  épifcopale  , 
&  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  S. 
Atiguftin  ,  n'eft  aujourd'hui  qu'un  miférable  village  dans 
la  province  de  Conftantine  ,  au  royaume  d'Alger. 

TAGAT  ,  montagne  à  l'orient  Se  à  deux  lieues  de 
Fez  ,  capirale  du  royaume  de  même  nom  en  Afrique  , 
s'étend  jufqu'à  la  rivière  de  Bunacer,  l'efpace  de  deux 
lieues.  Toute  la  face  de  la  montagne  qui  regarde  la 
ville  de  Fez  ,  eft  couverte  de  vignes  ;mais  l'autre  côté 
&  le  fommet  font  terres  labourables.  Pendant  l'hyver 
il  y  a  de  pauvtes  habitans  de  Fez  qui  viennent  fur  cette 
montagne  chercher  des  tréfors  ,  qu'ils  prérendenr  que 
les  Romains  y  ont  laides  à  leur  départ.  Ils  difent  qu'ils 
ont  des  mémoires  qui  marquent  les  endroits  où  font 
ces  ttéfors  j  &  il  n'y  a  rien  qui  les  puilfe  guérir  de 
cette  opinion  ,  qu'ils  ont  reçue  de  pere  en  fils ,  de  forte 
qu'ils  perdent  leur  temps  Si  leur  bien  à  creufer  toute  la 
montagne.  Lotfqu'on  veut  les  défabufer  ,  ils  répondent 
que  ces  tréfors  font  enchantés  ,  5c  qu'on  ne  les  trouvera 
point  que  l'enchantement  ne  foit  fini  :  cependant  il  y 
a  plus  de  cinq  cens  ans  qu'ils  travaillent  à  cette  vaine 
recherche.  *  Marmol ,  de  l'Afrique  3  1.  4. 

TAGAZZI ,  petite  ville  du  royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie. Elle  eft  dans  la  province  d'Errifis  ,  fui  un  golfe 
qui  eft  au  levant  de  Pennon  de  Vêlez  ,  près  de  la  rivière 
de  Tagazzi ,  nommée  anciennement  Thaluda.  *  Bau- 
drand. 

TAGE  ,  Tagus  ,  nommé  par  les  Efpagnols  Tajo  ,  Se 
par  les  Portugais  Tejo  ,  eft  la  plus  conlidétable  rivière 
d'Efpagne  ,  d'où  vient  qu'en  Portugal  on  le  nomme  le 
roi  des  fleuves.  Il  a  fa  fource  dans  la  Caftille-Nouvelle 
aux  confins  de  l' Aragon ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
ville  d'Albarazin ,  dans  une  montagne  d'où  fortent  deux 
autres  rivières  confidéiables  ,  le  Zucar  Si  le  Guadala- 
viar  ,  de  forte  que  les  trois  fources  ne  font  guère  qu'à 
une  lieue  l'une  de  l'autre.  11  traverfe  la  Caftille  de  l'o- 
rient au  couchant ,  &  y  pane  à  Tolède  ;  Si  panant  en- 
fuite  à  Almaraz  &  à  Alcantata  dans  l'Eftrémaduie  d'Ef- 
pagne ,  il  entre  dans  celle  de  Poitugal ,  y  baigne  San- 
taien  ,  va  former  un  petit  golfe  d'une  lieue  de  lar- 
geur ,  qui  ferr  de  porr  à  Lisbonne  ,  Se  deux  lieues  au- 
deflous  fe  décharge  dans  l'Océan.  Son  coins  entier  eft 
d'environ  cent  dix  lieues.  On  difoit  autrefois  qu'il  rou- 
loit  de  l'or  avec  fon  fable ,  apparemment  on  vouloir 
parler  des  paillettes  d'or  ;  on  n'y  en  trouve  plus  préfen- 
tement ,  mais  on  ne  doit  pas  s'en  étonner ,  puifqu'il  eft 
défendu  d'y  en  chercher.  La  marée  y  monte  à  Lisbonne 
environ  douze  pieds  à  pic,  &  plus  de  dix  lieues  en  avant 
vers  fa  fource.  *  Jean  Alv.  de  Colmenar  ,  ici.  de  lEf- 
pagne.  i  *  ' 

TAGENON  ,  doyen  de  Padoue  en  Italie ,  félon 
quelques-uns ,  ou  plutôt  de  Paflau  en  Allemagne  fut 
le  Danube  ,  fit  le  voyage  de  la  Paleftine  avec  Frédéric 
Barberouffe  en  1 1S9  ,  &  laiifa  fhiftoiie  de  cette  expé- 
dition ,  que  Maïquatd  Fieher  a  fait  imprimer ,  avec  les 
autres  auteuts  qui  ont  éctit  de  d'Allemagne.  *  Aventin  , 
/.  7  annal.  Bojor.  Voffius,  de  hifl.  Lat.  I.  1. 

TAGEREAU  (Vincent)  célèbre  avocat  au  parle- 
ment de  Palis  ,  étoit  Angevin.  Il  eft  très  -  connu  par 
fon  rrairé  conrre  le  congrès ,  ou  l'ufage  de  la  preuve 
d'impuiflance  par  le  congrès;  Cet  ufage  fut  aboli  en 
1(577  ,  fut  un  plaidoyé  de  M.  le  ptéfident  de  Lamoi- 
gnon  ,  alors  avocat  général ,  après  avoir  été  fuivi  long- 
temps dans  les  officialités.  L'ouvrage  de  Tagereau  eft 
intitulé  :  Difeours  de  l' impuiffance  de  l'homme  &  de  la 
femme  ,  Si  a  été  imprimé  à  Paris  en  l6ll  in-%",  1  vol. 

Tome  X.  B 
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Ce  ducours  fe  trouve  aiiOi  pag.  6+6  rie  la  bibliothèque 
du  droit  françois,  par  Laurent  Bouche!  ,  t.  ;  de  l'édi- 
tion de  Paris  1S67  in-folio,  au  mot  Séparation.  L'au- 
teur y  prouve  ,  cliap.  7 ,  que  le  congrès  eit  deshonnête 
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iinpoflible  à  exécuter  ,  &  empêché  plutôt  de connoître 
la  vérité  ,  qu'il  ne  fert  à  la  découvrir  ;  qu'ainfi  l'ufage 
tioir  en  être  rejetté.  Tagereau  a  auflî  compofé  le  vrai 
praticien  françois  3  imprimé  à  Patis  en  1633  in-»'. 
*  Mon.  du  temps.  Journal  du  Palais ,  t.  3  ,  p.  4SS  ,  & 
S  j  P-  1.  Broffette  ,  notes  fut  les  Sot.  de  Boileau ,  1. 1 
de  l'édition  in-lz  en  4  vol.  p.  118. 

TAGES  ,  Tages  3  étoit  un  jeune  enfant  qui  parut , 
dit-on  ,  en  Tofcane  ,  auprès  de  la  ville  de  Turquini , 
maintenant  détruite  ,  pendant  qu'un  payfan  labouroir 
la  rerre.  Sa  phifionomie  marquoir  un  homme  mur ,  &c 
fes  entretiens  n'avoient  rien  qui  ne  fût  grand.  Il  enfei- 
gnoit  l'ait  de  prédire  l'avenir  par  l'infpection  des  en- 
trailles des  animaux ,  à  tous  ceux  qui  par  curiofité  ve- 
ndent de  toutes  parts  pout  le  voir  &  pour  l'entendre. 
Les  Tofcans ,  qui  furenr  en  cela  les  plus  fuperftitieux  de 
tous  les  hommes ,  firent  paffer  ces  cérémonies  de  leur 
pays  à  Rome  ,  par  le  moyen  des  Tarquins  qui  étoient 
du  pays.  *  Cicero  ,  de  diyinatione.  Lucain , /.  1  ,  pharf. 
Ovide ,  r  5  metamorph. 

TAGGIA ,  bon  bourg  de  l'état  de  Gènes  ,  connu  par 
les  bons  vins  mufcats  qu'il  produit.  Il  eft  iitué  environ 
à  une  lieue  de  la  côte ,  &  à  trois  d'Oneille  vers  le  cou- 
chanr.  *  Mari ,  die}. 

TAGLIACARNE  ou  TAILLECARNE  (Benoît) 
dit  Theocrenus  ,  évêque  de  Gtalfe  ,  &  abbé  de  Nan- 
tetul  en  Vallée, diocèfe  de  Poiriers,  &  de  Fonrfroide 
diocèfe  de  Narbonne  ,  éroit  de  Gènes ,  &  parent  d'un 
autre  Renoît  Tagliacarne  qui  avoir  écrit  les  annales  de 
fon  pays.  Il  s'avança  dans  les  lettres,  vint  en  France, 
&  eut  l'avantage  d'être  connu  du  roi  François  I.  Ce 
monarque  le  choifir  pour  précepteur  du  duc  d'Orléans 
fon  fils  ,  qui  fut  depuis  le  roi  Henri  II.  Il  fut  nommé 
évêque  de  Gratte  en  1 5  3  ;  ou  1534,  fur  la  démillion 
de  René  du  Bellai.  Il  mourur  en  Avignon  le  1 8  octobre 
I S  i  S.  Il  publia ,  l'année  même  de  fa  mort ,  quelques 
poé'fies  qu'il  avoir  compofces  étant  jeune.  Nous  avons 
aulli  de  fes  lettres  parmi  celles  du  cardinal  Grégoire 
Cortezi.  Au  relie  ce  fut  à  la  prière  de  Benoîr  Taglia- 
carne ,  que  le  célèbre  jurifconfulte  Châties  du  Moulin 
fit  voir  dans  une  confultation  ,  que  la  ville  &  le  comté 
de  Nice  appartenoient  légitimement  au  roi ,  &  qu'ils 
eroient  du  diocèfe  de  Gratte.  *  Du  Moulin  ,  conf.  42. 
Sainte-Marthe ,  Coll.  chrijl.  Jufl:iniani&  Soprani,  fçript. 
délia  Ligur.  6  c. 

TAGLIACOSSO  ,  bourg  avec  titre  de  duché  ,  dans 
l'Abruzze  ultérieure ,  province  du  royaume  de  Naples , 
environ  i  trois  lieues  du  lac  Célano  vers  le  couchant! 
*  Mati ,  US. 

TAGLIACOSSO  (Jean)  cardinal  dans  le  XV  fié- 
cle  ,  natir  de  Naples  ,  &  fils  du  comte  de  Tagliacofio  , 
fut  élevé  fur  le  fiége  atchiépifcopal  de  Tarenre  ,  & 
envoyé  avec,l  evcque  de  Cervia  par  le  pape  Eugène'lV 
vers  les  pré'ats  affemblés  au  concile  de  Bade  ,°où  il  fi! 
une  longue  harangue  en  faveur  du  pape  pour  prouver 
le  droit  qu'il  avoir  de  convoquer  ou  Transférer  un  con- 
cile ,  &  que  le  faint  fiége  ne  devoit  ètte  jugé  de  per- 
ionne.  Ce  difcours  ne  fut  pas  goûté  :  les  lettres  du  pape 
dont  il  croit  porteur ,  furenr  lacérées,  les  pères  du  con- 
cile prétendant  qu'elles  étoient  falfifiées  ;  &  on  voulut 
obliger  1  archevêque  de  Tarente  à  répondre  fur  l'ac- 
cufation  de  fauflaire  devant  les  commiffaires  nu'ils 
nommèrent.  Il  fit  ptotc-fter  conrre  cette  infradrion  du 
dro,t  des  gens;  mais  l'on  emprifonna  celui  qui  avoir 
eu  la  hardiefle  de  faire  cette  ptoteftation  en  plein  con- 
cile. La  vivacité  de  ces  préUts  fe  calma  pourtant  peu 
après  :  or,  relâcha  le  prifonnier  &  l'archevêque  auffi 
Le  pape  le  nomma  auffirôr  pour  préfider  à  ce  même 
concile  ,  conjointement  avec  les  cardinaux  Albergari 
&Cefanm;  mais  les  pères  ne  voulurent  point  leur 
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permettre  cetre  préfidence ,  que  fous  des  condirions  qui 
liippnmoienr  prefque  entièrement  leur  pouvoir.  Ta- 
gliacolfo  étant  revenu  à  Rome  ,  il  reçut  ordre  d'aller  en 
Allemagne  avec  le  cardinal  Albergari ,  pour  empêcher 
que  les  électeurs  &  autres  princes  de  l'empire  n'ap- 
puyaffenr  le  concile  de  Batte.  Le  fuccès  de  fa  négocia- 
tion fut  recompenfé  par  le  chapeau  de  cardinal  ,  qu'il 
reçut  le  18  décembre  i4.Js.  H  fut  enfuite  évêque  de 
Paleftnne  ,  &  grand  pénitencier  de  l'églife  ,  &  mourut 
len  janvier  1449.  *  Auberi ,  hifi.  des  cardinaux  ,  &c. 
j.  aTA^  '  Sén"al  d'armée  du  remps  d'Amilcar ,  pere 
d  Annibal ,  fe  rendir  célèbre  par  fa  valeur.  Les  Verons  , 
que  rous  les  anciens  géographes  placenr  au  voifinagé 
des  Overams,  des  Carperains,  des  Vaccéens  Se  des 
Celribenens,  &  que  Refende  exclut  de  la  Lufitanie  , 
fe  voyant  preffes  par  les  Lufiraniens  &  quelques  aurres  , 
&  voyanr  que  les  Phocéens  avec  qui  ils  seraient  ligués  , 
avoient  été  taillés  en  pièces  par  les  premiers ,  réfolurenc 
de  verfer  jufqu'i  la  dernière  goûte  de  leur  fang  pour 
les  venger.  Ils  choifirent  Tago  ,  Lufitanien  d'origine  , 
pour  leur  général.  Tago  ,  à  l'intrépidité  &  à  l'expétience 
joignolt  la  haine  des  Carthaginois  ,  dont  l'ambition 
croit  un  obftacle  à  la  fienne.  11  entra  dans  la  Tutdita- 
rne  ,  &  défola  toute  cette  province.  Afdrubal  n'eut  pas 
le  temps  de  s'oppofer  d  cette  ptemiere  fureur ,  mais 
bientôt  il  le  joignit ,  le  combattit  &  le  fit  prifonnier. 
Alors  les  Verons  implorèrent  la  clémence  d'Afdtubal  , 
qui  leur  pardonna,  afin  de  pouvoir  régler  plus  tranquiû 
lement  les  affaires  d'Efpagne ,  fur  laquelle  les  Romains 
commençoienr  à  jetter  les  yeux.  Mais  il  ne  voulur  ufer 
d  aucune  miféticorde  envers  Tago,  &  il  le  fit  mourir. 
Quelque  remps  après ,  lorfqu'il  travailloir  avec  ardeur  i 
de  nouveaux  prépararifs  de  guerre  qui  l'occupoient  de- 
puis environ  3  ans,  un  efclave  de  Tago  le  poignarda  au 
pied  des  autels,  dans  le  temps  même  qu'il  offrait  au* 
taux  dieux  qu'il  adoroir  ,  un  facrifice  pour  ie  fuccès  de 
fes  vaftes  defleins.  Ce  fut  pour  venger  la  mort  de  fon 
maître  que  cet  efclave  fe  porta  a  une  aélion  fi  hatdie, 
dont  il  ne  tarda  pas  à  êtte  la  victime.  On  fe  faifit  de  lui , 
on  lui  ht  fouffnr  des  rourmens  affreux  ;  mais  paroiffant 
inlenfib le  a  la  douleur ,  &  ravi  d'avoir  vengé  la  morr  de 
i  ago  ,  il  expira  en  mfultanr  aux  Africains.  *  Foyer  ceux 
qui  ont  écrit  l'hilloire  des  Carthaginois  ;  YHiJloire  de 
Portugal^  M.  de  la  Clede,  fecrétaire  de  M.  deCogni, 
au  commencement  du  premier  rolume ,  pages  1 7  §  1 S 
de  l'édition  riï-40. 

TA  HUR  EAU  (Jacques)  poëte  François  ,  naquit  au 
Mans  vers  l'an  15 27,  de  Jacques  Tahureau ,  jucre  du 
Maine  ,  &  de  Marie  Tiercelin  ,  iffue  de  l'ancienne  fa- 
mille des  Tiercelins,  (leurs  de  la  Roche-du-Maine  en 
Poitou.  Aptès  s'être  appliqué  à  1  erude  des  langues  grec- 
que &  latine  ,  dans  lefquelles  il  fit  d'alTez  grandsDpro- 
gres    il  prit  le  patti  des  armes  ,  &  paffa  quelques  an- 
nées a  voyager.  De  rerour  à  Paris  ,  il  renoua  fon  com- 
merce avec  les  mufes  ,  &  compofa  quelques  ouvrages. 
Songeanr  enfuite  à  fe  faire  un  établiffement ,  il  rerourna 
au  Mans  où  il  fe  maria  :  mais  une  morr  prématutée 
emporta  l'an  r  5  5  ; ,  n'ayant  pas  encore  arreinr  fa  viner- 
huitieme  année.  Il  avoir  un  frère  aîné ,  nommé  Pierre 
Tahureau ,  fietu  de  la  Chevalerie  &  du  Chefnay ,  qui  a 
compofe  quelques  ouvrages  dont  aucun  n'a  vu  le  jour 
&  qui  vi voit  encore  en  1584,  Iorfque  la  Croix-du- 
Maine  ,  qui  n'en  parle  pas  exaftemenr ,  faifoit  impri- 
mer fa  Bibliothèque  françoife.  On  a  de  Jacques  Tahu- 
reau :  r .  Les  premières  poefîes  de  Jacques  Tahureau  „  dé- 
diees  à  monfeigneur  le  révérendiflime  cardinal  de  Guyfe  ■ 
a  Poitiers,  par  les  de  Marnefz  &  Boucherz,  frères! 
1  5  54,  in-i".  2.  Sonnets  jodes  &  mignardifts  amoureufes 
de  l'Admirée;  à  Poiriers ,  chez  les  mêmes,  1  5  54,  in-»'. 
Les  mêmes  ,  fous  le  même  titre  ;  à  Lyon ,  par  Benoît 
Rigaud,  1  ç74,/7!-i6:&  dans  le  même  volume,  Odes, 
fonnets  ,  &  autres  poïftes  gentilles  &  facétieufes  de  Jac- 
ques Tahureau,  à  monfeigneur  le  révérendifftme  cardinal 
de  Guyfe  ;  à  Lyon ,  par  Benoît  Rigaud ,  1  574.  Toutes 
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les  mêmes  pocfies ,  fous  ce  titre  :  tes  poéftes  de  Jacques 
Tahureau  ,  du  Mans  a  mifes  toutes  enfemble  „  &  dédiées 
au  révérendijftme  cardinal  de  Guyfe;  à  Paris  ,  par  Robert 
le  Mangnier  ,  1 574,  in-%".  3.  Oraifon  de  Jacques  Ta- 
hureau  au  roi  ,  de  la  grandeur  de  fin  règne  ,  &  de  l'ex- 
cellence de  la  langue  françoife.  Plus  ,  quelques  vers  du  mê- 
me auteur  ;  dédiés  à  madame  Marguerite  ;  à  Paris  ,  veuve 
de  Maurice  la  Porte  ,155s,  m-tf.  4.  Les  Dialogues  de 
feu  Jacques Takureau , gentilhomme  du  Mans ,non  moins 
profitables  que  facétieux  „  où  les  vices  d'un  chacun  font 
repris  fort  âprement  s  pour  nous  animer  davantage  à  les 
fuir,  &fuivre  la  vertu  ;  à  Paris  ,  l%66  in-S".  On  volt 
à  la  tête  une  longue  épître  dédicatoire  de  Maurice  de 
la  Porte  ,  qui  nous  apprend,  que  Tahureau  ferrant  de 
Paris  pour  retourner  au  Mans  ,  avoir  laine  une  copie  de 
ces  dialogues  à  Ambroife  de  la  Porre  ,  fon  frère  ;  mais 
que  celui-ci  éranr  mort  en  même  temps  que  Tahureau, 
l'ouvrage  étoit  demeuré  enfeveli  dans  un  coffre  ,  d'où 
il  l'avoir  enfin  tiré  pour  le  publier.  Il  n'y  a  que  deux 
dialogues  :  la  morr  empêcha  l'auteur  d'en  donner  da- 
vantage ,  de  même  que  l'on  Monophile  ,  &  fes  Colloques 
d'amour.  *  Extrair  des  poëfies  de  Tahureau ,  des  Biblio- 
thèques françoifes  de  du  Verdier  &  de  la  Croix-du- 
Maine  ,  &  du  tome  trenre-quarriéme  des  Mémoires  du 
pere  Niceron. 

TÀJAMENTO  ,  rivière  de  l'état  de  Venife ,  prend 
fa  fource  dans  les  Alpes  ,  aux  confins  du  Cadorin  &  de 
la  Carinthie  ,  rraverfe  tout  le  Frioul  du  nord  au  fud ,  & 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife  ,  après  avoir  baigné 
Tolmefo',  Lurinafo  Se  plufieurs  autres  lieux  peu  confi- 
dérables.  *  Mati ,  dicl. 

TAIBA  :  c'efl  une  ville  fur  les  frontières  d'Arabie. 
Les  Arabes  ayant  trouvé  dans  l'endroit  où  elle  elf  bâtie , 
une  foutee  très-abondante  d'une  fort  belle  eau  ,  chofe 
allez  rare  dans  ces  quartiets ,  ils  y  bâtirenr  quelques  pe- 
tites maifons  ,  qu'ils  ombragèrent  d'arbres.  Mais  dans 
la  fuire  s'étant  apperçus  de  la  fertilité  du  terroir ,  qui 
étoit  telle ,  qu'en  le  cultivant  on  en  pouvoir  tirer  de 
quoi  nourir  plufieurs  milliers  d'hommes  ,  ils  firent  une 
fort  jolie  ville  de  ce  qui  n'étoit  d'abord  qu'un  hameau. 
Elle  n'étoit  habitée  auttefois  que  par  de  riches  négo- 
cians  Arabes  ,  lefquels  pretoient  du  fecouts  aux  voya- 
geurs qui  pafloient  la  mer  en  allant  &  revenant  de 
Syrie.  Us  avoient  par  de  grands  rravaux  ajouré  bien 
des  commodités  à  cette  ville  ,  ayant  fait  venir  de  vingt 
&  de  trente  lieues  les  eaux  qui  leur  manquoient ,  & 
creufé  pour  cer  effet  des  canaux  ,  &  conffruit  des  aque- 
ducs avec  des  peines  &c  des  frais  iminenfes.  Ils  avoient 
auffi  fait  des  puits  de  diflance  en  diftance  ,  pour  la  com- 
modité des  voyageurs.  Tous  ces  avanrages  avoient  rendu 
Taiba  une  ville  célèbre  ,  où  les  marchands  alloient  vo- 
lontiers trafiquer  ,  dans  le  temps  qu'elle  étoit  fous  la 
domination  des  Arabes.  Mais  le  Turc  s'éranr  rendu 
maîtte  des  fronrieres  de  l'Arabie ,  la  ceflarion  du  com- 
merce a  ruiné  Taiba  :  ce  n'efl  plus  préfenrement  qu'un 
village ,  qui  ferr  de  retraite  aux  voleurs  ,  &  que  ceux 
qui  voyagent  doivent  prendre  grand  loin  d'éviter. 
*  Catré  ,  voyages  des  Indes  orientales. 

TA1CHÈU ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Chekiang  ,  eft  firuée  fur  une  monragne  ,  6c  commande 
à  cinq  autres  villes ,  félon  le  P.  Marrin  Martini.  *  Atlas 
Sinic. 

TAICKO  -  SAMA  ,  empereur  du  Japon  ,  a  régné 
dans  le  XVI  fiécle  :  fon  extraction  éroit  des  plus  baffes , 
&  il  gagna  long-temps  fa  vie  à  porrer  fur  fes  épaules  à 
la  ville  le  bois  qu'il  avoir  coupé  dans  la  forer.  Son  pre- 
mier nom  fur  Toquixivo  ,  Se  il  en  changea  comme  de 
condition.  Un  genrilhomme  que  l'empereur  Nobunan- 
ga  aimoit ,  en  ayanr  fair  fon  domelf  ique  ,  lui  trouva  de 
l'adreffe  &  de  l'efprit ,  8c  le  mit  dans  le  fervice.  Nobu- 
nanga  enrendir  parler  de  lui ,  le  voulut  voir ,  fe  l'arra- 
cha ,  d'abord  en  qualité  de  bouffon  ;  mais  demêlanr  à 
travers  fes  plaifanteries  qu'il  pouvoir  être  bon  à  quel- 
que autre  chofe  ,  il  le  fit  officier.  Toquixivo  fit  des  ac- 
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tions  de  bravoure  ,  qui  lui  procurèrent  de  l'emploi  :  il 
y  ri:  paraître  de  la  conduite  ,     ou  l'avança.  Il  pafla  par 
tous  les  dégrés  de  la  milice.   Nobunanga  lui  donna 
quelques  corps  de  troupes  à  commander ,  &c  dans  ron- 
ces les  rencontres  il  juftiha  le  choix  du  prince.  Enfin 
l'empereur  l'envoya  avec  une  armée  contre  Monndono  » 
roi  de  Naugero ,  ëc  lui  fît  prendre  le  nom  de  Faxiba. 
La  mort  tragique  de  ce  prince,  &  de  fon  fils  aîné  , 
expofa  Faxiba  ,  qui  fe  trouvoit  en  main  les  principales 
forces  de  l'empire  ,  à  une  tentation  délicate  ,  à  laquelle 
il  ne  réfifta  pas.  Il  accourut  d'abord  à  Anzuquiama ,  où 
■le  traître  qui  avoir  fait  périr  l'empereur  s'amufoit  £ 
piller.  Il  y  hit  joint  par  le  roi  d'Ava  ,  rroificme  fils 
de  Nobunanga  ,  qu'il  amufa  quelque  remps  de  l'efpé- 
rance  qu'il  le  feroit  remonter  fur  le  rrône  de  fon  pere  ; 
mais  quand  il  eut  pris  fes  mefures  ,  il  leva  le  malque  , 
déclara  au  roi  d'Ava  que  le  prince  fon  aîné  avoït  taille 
un  fils  au  berceau  ,  à  qui  l'empire  appartenoir  ,  qu'il  en 
alloit  prendre  la  tutelle  tk.  la  régence  de  fes  états.  Tout 
le  mpnde  vit  bien  ce  que  cela  vouloir  dire ,  mais  le  roi 
dAva  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  tête  à  Faxiba  ,  qui 
ne  tarda  pas  à  fe  porter  pour  empereur  fous  le  nom  de 
Cambacundono.  Sa  première  vue  ,  quand  il  fe  vit  le 
maître  ,  fut  d'achever  de  réduire  tous  les  rois  particu- 
liers du  Japon  y  ouvrage  que  fon  prédécefTeur  avoir  déjà 
bien  avancé.  Il  parut  toutefois  d'abord  occupé  de  toute 
autre  chofe.  Il  bâtit  une  nouvelle  ville  à  Ozaca  avec 
une  magnificence  extraordinaire  ;  il  fut  enfuite  fi  bien 
profiter  de  toutes  les  raulfes  démarches  que  firenr  les' 
petirs  fouverains  du  Japon  ,  qu'enfin  il  les  fournit  tous 
à  fon  obéilfance  ,  ne  leur  lailîant  guère  que  le  nom  de- 
roi.  Il  fe  mit  enfuite  dans  la  tête  de  conquérir  la  Chine, 
&  y  auroir  peut-être  réullî ,  s'il  eût  gardé  une  conduire 
plus  fuivie  dans  cette  entreprife.  La  conquêre  de  la 
Corée  qu'un  de  fes  généraux  fit  en  dix-fépt  jours ,  jerta 
la  confternation  parmi  les  Chinois^  maisTaicko-Sama^ 
que  tant  de  gloire  avoir  ébloui ,  perdit  la  tête  j  fa  va^ 
nité  lui  fit  faire  mille  extravagances ,  &  il  laiffa  fes 
troupes  manquer  de  tour  en  Corée.  Il  fut  cependant  alfez 
heureux  pour  terminer  cette  guerre  par  un  traité  qui  le 
laiffa  maître  d'une  partie  de  la  Corée  ,  &  rendit  l'em- 
pereur de  la  Chine  fon  tributaire.  En  partant  pour  cette 
expédition ,  pendant  laquelle  il  ne  quitta  point  le  porc 
de  Nangoya  ,  il  avoir  aifocié  à  l'empire  un  de  fes  ne- 
veux, lui  avoir  fait  prendre  le  nom  de  Cambacundono, 
&C  a  voit  pris  lui-même  celui  de  Taieko-Sama.'  A  fon 
retour  il  fe  brouilla  avec  ce  jeune  prince  :  Se  ayanr  eu 
un  fils  dans  le  remps  qu'il  s'y  artendoit  le  moins  ,  il  ne 
fongea  plus  qu  a  fe  défaire  d'un  collègue  qui  lui  faifoic 
ombrage  j  il  y  réuflîr  enfin  ,  &  fit  périr  ce  malheureux: 
prince.  Au  commencement  de  fon  règne  il  avoit  ex- 
rrêmement  favorifé  la  religion  chrétienne  ,  il  en  fut 
dans  la'fuite  le  premier  persécuteur  ;  mais  il  fit  répan- 
dre peu  de  fang.  Etant  tombé  malade  dans  fori  magni- 
fique palais  de  Sucimi ,  qu'il  avoit  fair  bâtir  ,  aulfi-bien 
que  la  ville  ,  avec  des  dépenfes  incroyables  ,  il  ne  s'oc- 
cupa qu'à  alfurer  l'empire  à  fon  fils  ,  &  à  fe  faire  recon- 
noître  &  adorer  comme  le  dieu  de  la  guerre.  Il  ne 
réunit  nià  l'un  ni  à  l'autre  ;  fon  fils  u*à  été  qu'un  fan- 
tôme d'empereur  jufqu'à  1  âge  de  lo  ans ,  qu'il  périt 
en  combattant  pour  l'empire.  Et  pour  ce  qui  eft  de  fa 
prétendue  divinité  ,  on  fit  bien  fon  apothéofe  ap*ès  fa 
mort  ;  mais  la  cérémonie  finie  ,  on  ne  fongea  guère  à 
lui  drelTer  des  autels  :  fon  corps  même  &  le  palais  de 
Sucimi ,  où  il  étoit ,  furent  peu  de  temps  aptes  réduirs 
en  cendres.  II  mourut  le  15  feptembre  1  59S  ,  âgé  de 
74.  ans  ,  fort  peu  regretté.  Il  avoit  l'efprit  grand  ,  mais 
trop  vafte  ;  fier  jtifqua  l'infolence  dans  fa  bonne  for- 
tune ,  il  fe  croyoit  maître  de  l'univers  ^  mais  le  moin- 
dre revers  le  rendoir  plus  petit  qu'il  navoit  été  dans  fà 
première  condition  ,  &  lui  faifoir  tout  abandonner.  Il 
fut  grand  homme  de  guerre  ,  &  gouverna  avec  beau- 
coup de  conduite  ,  de  fermeté  Se  de  bonheur  ;  mais  il 
ne  fut  ni  fe  borner  (  ni  cacher  fes  défauts.  *  Le  P,  de 
Tome  X>  B  ij 
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Charlevoix  ,  Kft.  du  Japon.  Bartholi ,  Afia.  Voyez  les 
P.  Craûer ,  Trigaulc  &  Solier. 

TAILLE  (  Jean  &  Jacques  de  la  )  auteurs  dramari- 
ques  du  XVI  fiécle  ,  fe  font  diftingués  par  leur  raient 
pour  la  pocfîe  ,  &  fur-cour  pour  les  pièces  de  théâtte 
I  wnri^          „   >i  ~~\iùei,  r 
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es  principaux  ouvrages  qu'ils  nous  onr  laiftès  ,  furent 
imprimés  à  Paris  chez  Frédéric  More!  en  1571 
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imprimes  a  Pans  chez  Frédéric  Morel  en  1571,  1575 
&  I  574  ,  en  deux  volumes  in-S°  ,  &  dédiés  à  Margue- 
rite de  France  ,  ducheffe  de  Valois  ,  reine  de  Navarre. 
Ils  renferment  de  Jean,  1.  Un  Difcours  fur  la  tragédie. 
Remontrances  pour  le  roi  Charles  IX  à  tous  fes  fijets  , 
pour  tes  incliner  à  la  paix.   2.  Saiïl  furieux  ,  tragédie 
tirée  de  l'écriture  fainte  ;  de  même  que  la  Famine  ou 
les  Gabaonites.  Ll  mort  de  Paris  Alexandre  &  d'Enone 
poème.  Le  Courtifan  retiré  eft  un  long  entretien  que 
l'auteut  feinr  d'avoir  eu  avec  un  courtifan  mécontent  de 
la  cour  ,  dont  on  ne  fait  point  an  portrait  flacé.  Il  y  a 
dans  cet  écrit  de  bonnes  vérités  ,  d'un  ftyle  naïf  qui 
plaît  encore,  j.  Le  combat  de  riche ffe  &  de  pauvreté 
poc'me  ,  &  non  comédie  ,  comme  le  dir  la  bibliothèque 
des  théâtres  ;  qui  eft  tombé  dans  plus  d'une  méprife 
ifahs  l'arridè  qui  concerne  cet  auteur.  4.  Les  Conivaux 
comédie  en  profe,  en  cinq  actes,  avec  un  prologue; 
le  tout  de  l'invention  de  l'auteur.  5.  Le  Négromant 
comédie  de  M.  Louis  Ariofte ,  mife  en  francois  par 
Jean  de  la  Taille,  en  cinq  acresen  profe.  fi.  Elégies  , 
chanfons  ,  fonnets  d'amout  ,  fonnets  fatyriques  ,  &  au- 
tres poé'fies.  7.  La  Géomance  abrégée  de  Jean  de  la  Taille 
pour  lavoir  les  chofes  pajfées  ,  préfentes  (/futures  ;  en- 
semble le  blafon  des  pierres  précieufes  ,  contenant  leurs 
vertus  &  propriétés ,  in-4?.  La  dernière  partie  eft  en 
profe  &  en  vers.  On  aajouté  à  la  fin  d'auttespetites  piè- 
ces ,  ranime  des  épigrammes  &  des  étrennes.  8.  Hijloire 
abrégée  desfmgeries  de  la  Ligue  ,  contenant  ce  qui  s'ejl 
pajféà  Paris  depuis  1  590  jusqu'en  i<9i:/e  tout  extrait 
des  jeeretes  objervations  de  J.  D.  L.  dit  le  comte  d'Oli- 
vier ,  excellent  peintre.  Le  pere  le  Long ,  de  l'Oratoire 
dans  fa  bibliothèque  hiftorique  de  la  France,  donne  cet 
ouvrage  à  Jean  de  la  Taille.  On  l'a  imprimé  plufats 
fois  avec  la  fatyre  Ménippée.   9.  Difcours  notable 
des  duels  ,  de  leur  origine  en  France  ,  &  du  malheur  qui 
en  arrive  tous  les  jours  ,  au  grand  intérêt  du  public 
enfemble  du  moyen  qu'il  y  aurait  d'y  pourvoir  ;  à  Paris  ' 
chez  Rigaud  ,  en  ifio7  ,  in-iz  :  ouvrage  curieux  &  in' 
retenant.  1  o.  Enfin  la  Croix-du-Maine  ,  d'ans  fa  biblio- 
thèque françoife ,  parle  encore  d'un  poc'me  en  trois 
chants ,  du  même ,  intitulé  le  Prince  nécejjaire  ,  que  cite 
Jean  de  la  Taille  dans  l'épîtte  qu'il  a  mife  au-devanr  de 
Saul ;  mais  on  ne  le  croir  pas  imprimé. 
_  Il  portoit  pour  devife  un  lion  rampant ,  tenant  une 
epee  nue  &  un  livre  ,  avec  ces  mors ,  in  uirumque  pa- 
ratus   comme  on  le  voit  au  bas  de  fon  portait  oravé 
a  la  fin  de  fes  ouvrages.  0 

Jacques  de  la  Taille ,  frère  puîné  du  précédent 
quoiqu'il  n'ait  vécu  que  10  ans ,  a  laine  des  écrits  en 
profe  &  en  vers ,  qui  font  connoîtte  quelle  a  été  fou 
ardeur  &  fon  affiduité  pour  l'étude.  On  trouva  dans  fes 
papiers  cinq  tragédies  ,  dont  Jean  de  la  Taille  fon 
aine  fit  imprimer,  1.  Daïre  ,  c'eft-à-dire  Darius 
tragédie  accompagnée  de  chœurs ,  à  la  manière  des" 
Grecs  &  des  Romains.  C'étoit  les  modèles  qu'il  fe  pro- 
pofoir  d'imiter  2.  La  tragédie  d'Alexandre  dédiée 
a  Henri  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre.  3.  Recueil  d'inf- 
criptions,  anagrammatifmes  &  autres  œuvres  poétiques 
de  Jacques  de  la  Taille.  4.  La  manière  de  faire  des  vers 
en  jrançois  ,  comme  en  grec  ti  en  latin  ;  chez  Morel  en 
i$7i  ,  i/i-80.  L'auteur  s'y  propofoit  d'introduite  dans 
notte  langue  des  vers  menués  &  fans  rimes. 

Pascal  de  la  Taille  ,  leur  troifiéme  frère  ,  mort  à 
13  ans  ,  avoir  montré  dès  fon  enfance  les  plus  rares 
difponnons  pour  les  belles  lettres.  DomLiron,  Béné- 
dicFin,  dans  fa  bibliothèque  chartraine  ;  M.  de  Beau- 
champs  ,  dans  fes  recherches  f„r  les  théâtres  de  France  : 
la  Croix-du-Maine  ,  dans  fa  bibliothèque  françoife  ;  & 
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le  P.  Niceron ,  dans  fes  mémoires  pourfenir  à  l'hifloire 
des  hommes  illuftres  ,  tome  3  3  ,  font  une  mention  ho- 
norable de  ces  illuftres  frères.  C'eft  fur-rout  dans  la 
nouvelle  bibliothèque  françoife  de  M.  l'abbé  Goulet 
chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  ,  qu'on  trouvera" 
une  hiftoire  exaéte  de  l'éducation  ,  des  principales  cir- 
conilances  de  la  vie  &  des  ouvrages  de  ces  deux  au- 
teurs. Ce  judicieux  écrivain  a  fu  corriger  ,  dans  ce 
qu  il  en  du  ,  les  faures  qui  étoient  échapées  à  ceux 
qui  en  ont  parlé  avant  lui. 

Malgté  fon  gout  pour  les  lertres  ,  Jean  de  la  Taille 
avoir  fervi  avec  dlftinélion  dans  les  guerres  de  fon 
temps.  On  voit  dans  fon  épître  à  la  reine  de  Navarre, 
qu'il  s'étoit  trouvé  à  la  bataille  de  Dreux  ;  &  que  dans 
celle  d'Arnai-le-Duc ,  il  fur  bleffé  dangereufemenr  au 
vifage.  Au  retour  du  combat ,  quoiqu'il  fut  encore  cou- 
vert de  fang  &  de  poufliere  ,  le  prince  de  Navarre  qui 
fut  depuis  Henri  IV,  lui  fit  l'honneur  de  l'embraiTer , 
&  le  remir  à  fes  chirurgiens  pour  le  partfer.  Il  époufa 
en  1  575  Charlotte  Dumoulin  ,  fille  A' Antoine  Dumou- 
lin ,  chevalier ,  feigneur  de  Rouville  ,  ic  de  Catherine 
Lecomte,  &  mourut  à  Bondaroi,  près  Pithiviers  à 
97  ans.  ' 

Lancelot  de  la  Taille  ,  fon  fils  unique  ,  feigneur 
haut  châtelain  de  Bondaroi ,  Faronville  ,  ComÊreux: 
&  Ambleville,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  époufa  en  ifii  1,  Antoinette  de  Savigny  ,  veuve 
de  Jean  du  Monceau,  genrilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  capiraine  de  cent  chevaux-légers  pour 
le  fervice  de  fa  majefté  ,  feigneur  de  Tignonville  ,  Ba- 
gnaux,  Nancré  ,  Mèstobert  &  Eftouches  ,  fille  de  Chré- 
tien de  Savigny ,  feigneur  de  Rofne  ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  gouverneur  de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France  pour  la 
ligue  ,  dont  il  fut  un  des  chefs  ;  depuis  maréchal  géné- 
ral du  roi  d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas ,  tué  au  fiége  de 
Huis  en  159s,  &  d'Antoinette  d'Anglnre  ,  viconireffe 
d'Eftoges.  De  ce  mariage  font  forti's  Nicolas  de  la 
1  aille  ,  qui  fuit  ;  Antoinette  de  la  Taille  .  mariée  à  Pa- 
ns, en  la  paroiife  de  S.  Gervais.en  1  6fii  ,  à  Pau/d'An- 
tioge  ,  comte  du  Miel ,  veuf  de  Jeanne  du  Saulfai  ■  & 
Elisabeth  de  la  Taille  ,  mariée  à  Charles  de  Ganvîtle 
feigneur  de  la  Motre  &  de  Javerey.  Ni  l'une  ni  l'au- 
tre ne  laifierent  point  d'enfans. 

Nicolas  de  la  Taille  ,  feigneur  de  Bondaroi  ,  ba- 
ron du  Quefne ,  époufa  en  1 647  ,  Elisabeth  de  Gui- 
gnolet ,  fille  de  Georges  de  Guignolet ,  feigneur  du 
Chefneau,  &  de  Marie  de  Randal.  Il  n'en  eut  qu'une 
fille,  en  ififi;,  qui  fut  mariée  en  1680  à  André  de 
Samxe,  feigneur  de  Dormeville ,  morre  fans  poftériré. 

Les  feigneurs  de  Frefnai  près  de  Monrfort  l'Arnaud 
defeendent  de  Valent™  de  la  Taille  ,  frère  puîné  de' 
Jean  Si  Jacques  ,  dont  on  a  parlé  ci-delîiis.  Il  avoit 
epoufé  Louife  de  Monliart ,  fille  d'Antoine  de  Monliarr 
feigneur  île  Rumont,  &  de  Marie  de  Harlai.  Sa  poflé- 
nté  fubfifte  dans  la  petfonne  de  Jean-Baptisti  delà 
Taille  ,  feigneur  de  Frefnai ,  lieutenant  des  vaifTeaiur. 
du  roi,  marié  à  Claire-Marguerite  de  Nevers  de  CoTolin. 

Rien  ne  prouvemieux  l'ancienneté  de  cette  malfon 
que  l'epitaphe  de  Martin  de  la  Taille ,  l'un  de  leuts  aïeux  ' 
de  lannée  14S8  ,  qui  exifle  encote  dans  Péglife  de 
Bondaroi  ,  près  Pithiviers ,  en  Gârinols  ,  chatellenie 
qui  a  fi  longtemps  appattenu  à  fes  defeendans.  Il  éroit 
de  plus  fe.gneur  des  Effars,  d'Offenville  ,  d'Hanot- 
ville  ,  de  Nacelle  ,  de  Souville  ,  du  Monceau  ,  de  Ri- 
gneville  ,  de  la  Motte  Boulains  &  de  la  Chaife  ptès 
de  Sercotte  ,  gentilhomme  de  l'hôtel  de  Marie  deClè- 
ves  ,  duchefle  d'Orléans  ,  mere  de  Louis  XII.  Il  por- 
toir  dehors  de  fable  ,  au  lion  d'or  ,  armé  ,  lampaiïé  S  on- 
gle de  même.  11  fut  donné  en  ôtage  aux  Anolois  fous 
le  règne  de  Charles  VII.  Ce  prince,  en  coniidération 
de  fa  fidélité  ,  lui  permit  d'ajourer  au  lion  de  fes  ar- 
mes une  couronne  d'or,  comme  le  rapporte  Morin 
dans  fon  hiftoire  du  Gâlinois ,  imprimée  en  1630  £ 
l'article  Bagnawx. 
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Brakche  des  seigneurs  des  Essars. 

Jean  de  la  Taille  ,  quatrième  fils  de  Martin  de  la 
Taille  ,  feigneur  de  Bondaroi ,  &  de  Jacquette  le  Vo- 
vier ,  eut  en  partage  les  terres  des  Eflars  &  d'Hanor- 
ville.  11  époufa  par  un  même  contrar,le  lomars  ijoi  , 
Marie  de  Poiloue ,  &  Ion  frère  ttienne  de  la  Taille ,  Phi- 
lippe dePoùoae.Les  enfans  du  premier  furent,  i.  Ber- 
trand ,  qui  fuit  ;  i.  Louis  ,  auteur  Aesfeigneurs  ^'Ha- 
hobviuei  3.  Jean  ,  chanoine  de  Sens  Se  enfuite  de 
Pithiviets  ;  4.  Philippe  ,  mariée  à  Guillaume  de  Drouin  , 
feigneur  de  Bouville  &  de  Chenefhn. 

Bertrand  de  la  Taille  ,  feigneur  des  Eflars  .  Mar- 
cinvilhers ,  Dolfenville  ,  &c.  genrilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  ,  &  chevalier  de  l'ordre.  Sa  devife  étoir 
in  terris  regnat  &  qfiris  j  faifant  allufion  au  lion  de  fes 
armes.  On  conferve  encore  dans  fa  famille  ,  des  let- 
tres qu'il  reçut  du  duc  d'Alençon ,  du  prince  de  Condé 
&  du  roi  de'  Navarre.  En  premières  noces  ,  en  1 519  , 
il  époufa  Magdeléne  de  Beaumonr ,  fille  de  Philippe  s 
feigneur  de  Monrigny  ,  S:  d'Olive  de  Salazar  ,  dont  il 
eut~MATHURiN,qui  fuit.  Il  époufa  en  fécondes  noces  » 
en  1 5  4 1 ,  Louife  le  Vovier ,  veuve  à' Alexis  du  Frefnai , 
dont  il  eut,  t.  Gabriel,  tué A  la  bataille  deMoncontour, 
cornette  de  chevaux-légers  ;  z.  Prife  de  la  Taille  ,  ma- 
riée à  Charles  de  Boulham  ,  feigneur  de  Monflar  ;  en 
fécondes  noces  à  Charles  de  la  Borde ,  comre  de  Se- 
rin ,  &  en  troifiémes  noces  à  Marie  de  Dabeuf ,  feigneur 
de  Feflai.  Sa  féconde  fille  ,  Marie  de  la  Taille  ,  époufa 
en  1 5  7 1  ,  François  Daufli ,  feigneur  des  Coutures ,  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  de  la  duchefle  de  Bar  & 
d'Albret ,  &  capitaine  de  cent  hommes  d'armes;  Cerre 
maifon  ,  dont  la  généalogie  efr  rapportée  fort  au  long 
dans  les  grands  officiers  de  la  couronne  du  pere  Anfel- 
me  ,  à  l'article  des  grands  Aumôniers  >  fubfifle  en- 
core dans  les  environs  de  Pirhiviers ,  en  la  perfonne 
de  M.  Daufli ,  baron  des  Coutures. 

Mathurin  de  la  Taille  ,  feigneur  des  Eflars ,  Mar- 
cinvilhers ,  Doflenville  ,  &c.  fut  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  prince  de  Condé  ,  &  enfuire  de 
celle  du  roi.  Il  fut  capiraine  d'une  compagnie  de  cent 
gentilshommes  de  Languedoc  ,  fous  les  ordres  du  prin- 
ce de  Condé  ,  &  enfuite  cornette  des  gendarmes  de 
Henri  IV  ,  alors  prince  de  Navarre.  Il  mourut  âgé  de  5  S 
ans  ,  au  château  du  Hallier  ,  des  blefliires  qu'il  avoit 
reçues  à  la  baraille  de  Coutras.  Il  fut  marié  i°.  à  Etien- 
nette  Dumourier  de  Courtempierre  Sarragoce  3  20.  à 
Suzanne  de  Courci ,  fille  d'André  j  feigneur  de  Ville- 
legar  ,  ôc  de  Jeanne  de  Dhuiflon  de  Boifminard  ,  dorit 
la  fille  ,  Marie  ,  époufa  en  1599,  A™  Imbault ,  fei- 
gneur du  Fort  des  Eaux  ;  30.  à  une  demoifelle  de  Fleu- 
rigny ,  donr  il  fut  féparc  par  arrêr  du  parlement ,  parce- 
qu'elle  fur  déclarée  inhabile  au  mariage  3  4°.  à  Claude 
de  Maure. Des  deux  premiers  mariages,  il  eut,  1. Fran- 
çois ,  qui  fuit  j  2.  Paul  jtué  pour  le  fervice  du  roi  Henri 
IV,  en  1589, par  les  Albanois  ,  près  d'Imonville;  3. 
Etienneiie  }  morre  fille  à  94  ans  3  4.  Eléonore  3  fem- 
me du  feigneur  du  Monceau  de  Ponferré  3  5 .  Catherine 
morte  fans  alliance. 

François  de  la  Taille,  feigneur  des  Eflars  ,  &  de 
Marcinvilhers  ,  époufa  en  1593,  Anne  d'Hériot,  fille 
de  Jean  3  feigneur  des  Moulins  &  de  Cherinville  , 
lieutenant  de  lagaide  écofloife  ,  &  de  Jeanne  de  Vau- 
detarr.  Il  fur  tué  à  Laon  à  Z4  ans  ,  étant  capitaine  au 
régiment  de  Champagne  &  enfeigne  des  gendarmes.  Il 
ne  laiiTà  que 

Jacques  de  la  Taille  ,  feigneur  des  Eflars  Se  de 
Marcinvilhers , capiraine  d'infanterie  ,  qui  époufa  1°.  en 
1614,  Anne  du  Griffon  ,  fille  de  Pierre  3  vicomte  de 
Verneuil-,  feigneur  d'Argenteuil ,  &  d' Eli\abeth-Diane 
de  Courault  de  Bermy  ;  &  en  fécondes  noces  Marthe 
Guilard,  fille  de  Philippe  ,  marquis  d'Arci ,  &  de  Jean- 
ne-Louife  de  Mailly  ,  dont  il  eur  deux  fîlles  3  Antonie  , 
mariée  à  Jouis  Defchamps }  feigneur  de  la  Potonerie  3 
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Se  Marthe  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  S.  Loup-lès-Orîéansv 
Les  enfans  du  premier  lie ,  furent  Jacques  ,  qui  fu|t  ■ 
Elèonore ,  mariée  ilFrançois Bourgeois, ccuyer  j  Aîagde- 
lene  3  dame  du  Monceau  ôc  d  Etoui, 

Jacques  de  la  Taille ,  II  du  nom  ,  chevalier,  fei- 
gneur des  Eflars  ôc  de  Marcinvilhers,  époufa  en  1645, 
Julie  de  Prunelé  ,  fille  de  Jacques  ,  baron  de  Laniel ,  ôc 
de  Anne-Julie  de  la  Taiile.  Il  mourut  en  \6;.%  ,  ayant 
eu  Louis-Charles  y  &  Jofeph  3  morts  jeunes  \  François  y 
tue  fur  un  des  vaifleaux  du  roi ,  à  la  côte  de  Coroman- 
del  ;  Henri  ,  mort  au  fervice  des  érats  de  Hollande  j 
Charles  ,  qui  fuit  j  ôc  Julie-Judith  t  mariée  à  Jofeph 
de  la  Barre  ,  feigneur  de  Guillervai. 

Charles  de  la  Taille,  chevalier,  feigneur  des  Ef- 
fars  &  de  Marcinvilhers,  fut  capitaine  dans  le  régi- 
ment Royal-artillerie  ,  &  commiitaire  provincial  d'ar- 
tillerie. Il  avoit  reçu  la  croix  de  S.  Louis  des  mains  de 
Louis  XIV ,  dans  la  première  promotion  qu'il  fit  en 
1693  ,  ôc  mourut  en  1725,  De  Suzanne  -  Julie  de 
Champs  ,  fa  coufine  ,  fille  de  Louis  de  Champs,  fei- 
gneur de  Gilfey  év  de  Bitry,  &  d' 'Anne-Suzanne  de 
la  Taille,  qu'il  avoit  épouféeen  1696 ,  il  jailTa  ,  1.  Jac- 
Ques^,  qui  fuit  ;  2.  Antoine-Heclor feigneur  du  Boulai  , 
capitaine  au  régiment  de  la  Marine ,  chevalier  de  S. 
Louis  ,  qui  mourut  le  premier  mai  1754.  Il  avoir  époufé 
le  iq  novembre  1739  ,  Marie-Marguerite  MaiTon  , 
fille  de  Charles,  feigneur  du  Monceau  Lolhnville  ,  la 
Folie  ,  &  tréforier  de  France,  Ôc  de  Marthe-Marie  le 
Normand.  Ses  enfans  font,  Marie-Charlotte- Adélaïde  ^ 
née  le  9  novembre  1743  »  &  Georgcs-Heclorde  la  Tail- 
le ,  fils  unique  ,  né  le  8  novembre  1 747  ;  3.  Edme ,  dit 
le  chevalier  de  la  Taille,  étoit  capitaine  au  régiment  de 
la  vieille  Marine,  chevalier  de  S.  Louis,  aide-major 
général  de  l'armée  d'Italie,  quand  il  mourut  à  Brian- 
çon  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues  au  fort  de  Lafîiére  , 
le  21  juillet  1747  ,  également  regretté  de  fes  proches, 
de  fes  amis  &  des  généraux;  4.  Anm Suzanne  ;  &  5. 
Elisabeth-Marie  j  rehgieufes  à  Ecampes  ;  6.  Anne-Char- 
lotte j  mariée  à  Claude  de  Touftam  ,  feigneur  des  Mu- 
res ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  ancien 
capitaine  au  régiment  d'Artois  7  mort  fans  enfans  le  7 
avril  1741. 

Jacques  de  la  Taille  ,  III  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur des  Elfars  ôc  de  Marcinvilhers  ,  nprès  avoir  fervî 
dans  les  moufquetaires  ,  époufa  le  1 5  feptembie  1726, 
Claude-Charlotte  de  Beauclerc  ,  fille  de  Charles  baron 
d'Achéres  &  de  Rou^emont ,  ôc  de  l-encvie've  de  Ma. 
randé,  morte  le  16  février  1752  ,  donc  eft  forti,  1.  Jac- 
qu  es-Hector,  qui  fuit  j  2.  Anne-S'u^annc  de  la  Taille, 
religieufe  à  S.  Cyr  ,  qui  reçut  le  voile  des  mains  de  la 
reine  en  1754  }  3- Françoife- Julie  ,  crunoineiTe  régu- 
lière à  Beaulieu-lès-Loches  y  4.  Edme  3  appellé  le  che- 
valier de  la  Taille ,  né  le  1 1  février  1735- 

jAcQUES-HtcioR  de  la  Taille  ,  chevalier,  feigneur 
des  Elfars  ôc  de  Marcinvilhers  ,  eft  né  le  21  décem- 
bre 1729  ,  entra  enfeigne  dans  le  régiment  de  la  mari- 
ne en  174.0,  fut  capitaine  en  avril  1746»  a  l'âge  de 
1 6  ans  ,  a  époufé  le  3  février  1755,  Henriette-Julie  3 
Thierri ,  fille  de  Guillaume  j  tréforier  de  France  en  la 
généralité  de  Paris  ,  &  de  Julie-Eli\abeth  Leduc. 

Branche  de  la  Taille  Trett in  ville. 

Louis  de  la  Taille ,  fécond  fils  de  Jean  ,  feigneur 
des  Eflars  ,  &  de  Marie  de  Poiloue ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
gneur deSaclas,fut  feigneur  d'Hanotville ,  Ôc  époufa 
en  1530,  Jeanne  d'Halo  t  d'Hermerai  ,  dont  il  eut  x. 
Jean  jqui  fuit;  2.  Louis>  feigneur  d'Hermerai  j  3  Jean- 
ne  ,  mariée  au  feigneur  de  Courtomer  ;  4.  Louife  ma- 
riée à  N.  Dubois  des  Fourches. 

Jean  de  la  Taille  ,  feigneur  d'Hanorville  &  de  Fa- 
ronville  ,  époufa  en  1565,  Geneviève  Barthomier  ,  fille 
de  Jean  3  feigneur  d'Oliver,  gouverneur  de  Monforr 
l'Amauri  ,  ôc  de  Geneviève  Brachet ,  d'une  fanulle  des 
plus  an  ciennes  d'Orléans.  Geneviève  étoit  fille  de  Fran- 
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$ois>  ecuyer,  feigneur  de  Matigny  ,  Ville-Gomblain  , 
le  TiHai ,  tréforier  de  !a  reine  d'Àragon  ,  &  de  Fran- 
$oife  Ru fé.  De  ce  mariage  fortit ,  i-  Louis ,  qui  fuit 
s..  Jacques  ,  feigneur  de  Moigneville  ,  qui  époufa  en 
3  6a  j  -,  Magdelénc  de  Loine  ,  fille  à' Antoine  ,  feigneur 
<ie  Fromarville  ,  confeiller  au  parlement  de.  Paris,  &c 
de  Catherine  de  Chafebai  >  dont  Charles  ,  rapporté 
ci-après  ;  Jean  j  feigneur  de  Guïgneville  ,  marié  a  Mar- 
guerite de  Plam  Louife  3  mariée  à  Benjamin  de  Cou- 
Taulc  ,  feigneur  de  l'Eveillére  j  Magdeléne  3  mariée  à 
-Pierre-Louis  de  Chabot  ,  feigneur  de  Frefnai  \  &  Ju- 
dithjÇ^m  époufa  Paul  de  Champs  ,  feigneur  deGifTcy; 
3.  Jofias  ,  tué  au  fetvice  de  Henri  le  Grand ,  dans  un 
combat  de  deux  Toyaliftes  contre  deux  ligueurs  ,  près 
la  Cour-Dieu  ,  en  1  591  ;  4.  Geneviève  ;  &c  5.  Marie 
fœurs ,  mortes  filles  dans  la  rivière  d'Eifone  ,en  la  tra- 
veifant  en  carotte  au  gué  de  Macheron  ,  le  31  mai 

1599.  '  '  ~i: 

Louis  de  la  Taille  ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Hanor- 
ville ,  n'eut  de  Julie  de  Lenfernat ,  qu'une  fille  unique  , 
Julie.  Elle  époufa  en  premières  noces  Jacques  de  Pm- 
nelé,  baron  de  Caniel  &r  feigneur  de  Guillerval  ;  & 
en  fécondes  noces ,  Pierre  de  Lenfernat ,  fon  coufin- 
germain  ,  feigneur  de  Courteille  ,  capitaine  comman- 
dant du  régiment  du  comte  d'Harcourt ,  ingénieur  & 
maréchal  des_  camps  &  armées  du  roi,  tué  d'un  coup 
de  canon  au  rïége  de  Rofes. 

Charles  de  la  Taille  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Tret- 
tinville  &  de  Bitry  ,  époufa  en  1629  damoifelle  Ca- 
therine de  Plaix,  fille  de  Céfar  feigneur  de  Lormoi , 
Se  de  Marguerite  de  Verdin.  Ses  quatre  enfans  furent , 
César  ,  qui  fuit  ;  Paul  ^  morr  fans  poitérité  \  louife  3 
mariée  à  Lancelot  de  Bonnart ,  feigneur  de  Liouville  } 
&  Magdeléne  ,  mariée  à  Samuel  de  Chabot ,  feigneur  de 
Souville,  qui  laifia  cinq  enfans. 

César  de  la  Taille  ,  chevalier ,  feigneur  de  Trettin- 
ville  &  de  Guignevilie ,  capitaine  d'infanterie ,  époufa 
le  10  avril  1690 ,  Marie  de  Fellaire  ,  dont  il  eut  Cé- 
far de  la  Taille  ,  officier  d'infanterie  ,  tué  à  l'armée  à 
17  ans  ;  François  ,  qiu  fuit;  &  Suzanne  née  le  zi 
mai  1 684  ,  mariée  en  1 702  ,  à  meiîire  Claude  de  Clin- 
champs  ,  chevalier ,  feigneur  de  Rigneville  &  de  Bau- 
deryilliers  ,  capitaine  de  bombardiers ,  d'une  des  plus 
anciennes  maifons  du  Maine.  Ce  mariage  elt  l'origi- 
ne de  la  branche  de  MM.  de  Clinchamps ,  qui  fub- 
lîfte  en  Gâtinois.  1 .  Charles-Céfar  de  Clinchamps  , 
capitaine  d'infanterie,  époufa  en  décembre  1728  ,  da- 
moifelle Catherine  de  Selve ,  6>  n'en  a  laine  qu'une 
fille  ;  i.  Louis  3  né  le  15  janvier  1722  ,  dit  le  cheva- 
lier de  Clinchamps  3  capitaine  d'infanterie  au  régiment 
de  Mailly  par  commiffion  de  Tannée  1746".  ^.  S  fixa- 
nt j  mariée  en  1 744.,  à  Jacques-René  de  Bougie  ,  fei- 
gneur de  Fortemaifon  ,  capitaine  d'infanterie. 

François  de  la  Taille,  chevalier  ,  feigneur  de  Tret- 
tinville  &  Guignevilie  ,  capitaine  d'infanterie  ,  époufa 
le  25  novembre  1721,  damoifelle  Marie -Charlotte 
Laumofnier ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de  Landreville  , 
dont  il  eut  Pierre-Yrancois  }  mort  en  bas  âge  ;  Marie- 
Franç oife-Charlotte  3  née  le  1 8  mars  1726,  morte  le 
7  feprembre  1  746  ,  & 

Jean-François  de  la  Taille,  chevalier,  feigneur 
de  Trettinville ,  Danonville  ,  Landreville,  &  Gui- 
gnevilie ,  ne  le  1 1  juin  1 727  ,  eft  entré  lieutenant  dans 
le  régiment  de  ia  Marine  le  1  y  novembre  1 742  ,  a  été 
fair  capitaine  audit  régiment  le  1  décembre  1747  11 
a  époufé  en  1 7  5  r  damoifelle  Angélique-Elisabeth  Egrot , 
fille  de  meffire  Jérôme  Egrot ,  écuyer ,  feigneur  du  Lu- 
de ,  &  d'Angélique  de  Beauffe.  Ses  enfans  font ,  Jean- 
François  j  né  le  14  août  1751;  &  A 'lexandre -Céfar 
dit  le  chevalier  de  Trettinville,  né  le  10  juin  1757. 

TAILLEBOURG  ,  ville  de  France  en  Saintonge  fur 
la  Charente  ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que  S.  Louis  y 
remporta  en  1242  ,  fur  Hugues  de  la  Marche  ,  &  les 
autres  mécontens  ,  qui  avaient  appellé  le  roi  d'Angle- 
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terre.  Les  ruines  d  un  beau  pont  qui  y  croit  autrefois 
portent  un  préjudice  confidérable  à  la  navigation  de  là 
Charente.  *  Mezerai. 

TA  ILLEPIED  (  Nobl  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois à  Pontoife  ,  &  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  -,  a  fait  le  meilleur  recueil  que  nous  ayons  fur 
les  antiquités  de  la  ville  de  Rouen  ,  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle.  On  l'imprima  en  1 587  ,  &  il  fut  réimprimé  en 
1  Si  o.  En  1  ;  S  8  il  publia  les  vies  de  Luther  ,  de  Car- 
loftadt ,  &  de  Pierre  Martyr ,  traduites  du  latin  de  Jé- 
rôme Bolfée,  &  compofa  un  abrégé  de  la  philofophie 
d'Ariftote.  Il  mourut  en  1  589.  *  La  Croix  du  Maine  , 
bibl.  franc.  Wadingue  ,  Sic.  On  a  encore  de  Tailiepied 
•'  Antiquité  de  Pontoife  ,  à  Rouen  15S  .i'i-f,  itou 
Traité  de  l'apparition  des  efptits ,  qui  fut  imprimé  i 
Rouen  chez  Romain  de  Beauvais  l'an  1  06.  Dans  ce 
traité  ,  Noël  Tailiepied  fe  qualifie  lecteur  en  théologie: 
il  étoit  d'ailleurs  prédicateur,  comme  il  paroît  par  quel- 
ques endroits  de  fon  livre  ;  &  dans  l'extrait  du  pnvi- 
lége  il  eft  dit  qu'il  étoit  religieux  à  Rouen.  Il  avoir  aullî 
été  à  Pontoife.  Le  livre  eft  dédié  à  Claude  Groulard, 
premier  préfident  en  la  cour  du  parlement  de  Rouen. 
Comme  ce  moine  ne  compofa  fon  traité  que  pour  in- 
finuer  que  les  ames  reviennenr ,  on  peut  bien  juger  que 
c'eft  un  recueil  de  contes  ridicules. 

TAIN  ou  THiN,  bourg  de  France  fitué  dans  le  Dau- 
phiné  fur  le  Rhône  ,  vis-à-vis  de  Tournon ,  &  à  deux- 
lieues  atl-deffus  de  Valence.  C'eft  près  de  ce  bourg  que 
croît  le  vin  excellent  qu'on  nomme  de  l'Hermitaae. 

TAION  ou  TAGION  (  Samuel  )  évèque  de  Saragrif- 
fe  ,  auteur  du  VII  fiécle  ,  fe  trouva  à  Tolède  dans  un 
concile  de  rrente  évêques  ,  que  Cindefinde ,  roi  d'Ef- 
pagne  y  avoitaffemblé.  Il  fut  envoyé  à  Rome  par  ce  pri- 
mat, ou  pour  aller  demander  l'original,  ou  du  moins 
une  copie  des  morales  que  S.  Grégoire  le  Grand  avoir 
composées  à  la  prière  de  S.  Léandre  archevêque  de  Sé- 
ville  ,  prédéceffeur  de  S.  Ifidore  ;  &  dont  après  la  more 
de  ces  deux  grands  prélats ,  on  avoit  perdu  la  copie  que 
S.  Léandre  avoir  apporrée.  Comme  le  foin  de  la  Trou- 
ver dans  les  archives,  où  il  y  avoir  quantité  d'écrits, 
étoit  embaraffant ,  ce  prélat  s'enferma  dans  l'églife  de 
S.  Pierre ,  pour  fe  conduire  dans  cette  affaire  par  les 
lumières  du  ciel.  Vers  le  minuir  il  vit  entrer  dans  l'é- 
glife route  éclatante  de  lumière  ,  une  grande  multitude 
d'hommes  vénérables ,  qui  s'en  alloient  droit  au  maître 
autel.  Deux  de  ceux-là  qui  fe  détacherenr  joignirent 
Taion  ,  Se  l'un  d'eux  lui  demanda  qui  il  étoit ,  & 
pourquoi  il  étoit  venu  là  ?  Ils  lui  dirent  que  les  livres 
qu'il  cherchoit  étoient  dans  une  armoire  qu'ils  lui  mar- 
querenr  ;  que  les  deux  perfonnages  qui  avoienr  précé- 
dé toute  la  troupe  ,  étoient  S.  Pierre  tk  S.  Paul  ;  ceux 
qui  les  fuivoient ,  les  pontifes  leurs  fuccefTeurs  :  »  Se 
»  moi  (  dit-il  )  je  fuis  ce  Grégoire ,  donr  vous  êtes  ve- 
»  nu  chercher  les  ouvrages  avec  ranr  de  fatigue.  »  Les 
deux  rejoignirent  la  troupe ,  qui  fe  retira  dans  le  mê- 
me ordre.  Baronius  rapporte  cette  biftoire  fous  le  pon- 
tificar  de  Martin  I,  l'an  de  Notre-Seigneur  649.  Ma- 
riana  l'a  décrite  fort  au  long  dans  le  livre  6  de  Chijl. 
d'Efpagne-.  mais  pour  en  reconnoître  la  fauifeté  ,  Une 
faut  que  lire  ce  qui  fuir  ;  qu'après  avoir  vu  S.  Pierre  Se 
S.  Paul  ,  enfuite  tous  les  papes ,  Taion  demanda  à  S. 
Grégoire  ,  où  étoit  S.  Auguftin  ,  &  que  celui-ci  lui  ré- 
pondit ,  Sanclum  Auguftinum  virum  excellentiffimum 
de  quo  qu&ris  3  altior  à  nohis  continet  locus. 

Taion  apporra  cet  exemplaire  des  morales  de  S.  Gré- 
goire en  Efpagne;  il  affilia  l'an  S  5  j  au  VIII  concile 
de  Tolède  ,  &  l'an  6  j  5  ,  au  IX.  Il  a  rédigé  en  cinq  li- 
vres toute  la  théologie  de  S.  Grégoire  le  Grand  ^  ou- 
vragequi  n'a  point  été  publié.  On  a  de  lui  quelques  let- 
tres données  par  le  P.  Mabillon  ,  par  le  cardinal  d'A- 
guire  &  par  M.  Baluze.  *  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut.  ecclef. 
des  VU  t,  Vlllfiécles. 

TAISAND  ("Nicolas  )  prêtre  ,  bachel  ier  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris ,  étoit  né  à  Dijon.  Il  a  profefTc 
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la  philofophie  dans  cecceville  pendant  plafeurs  années, 
de  même  qu'à  Paris  ,  &  ailleurs.  Ayant  été  pourvu  de 
la  cure  de  Janfigny  en  Bourgogne,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Dijon  ,  il  ne  laiflà  pas  de  continuer  de  de- 
meurer à  Paris  pendant  neuf  mois  chaque  année  ,  fe 
contentant ,  ce  qui  étoit  un  abus  ,  d'en  donner  trois  au 
foin  de  fa  paioifie.  Il  mourut  au  village  de  Mirebeau, 
à  quelques  lieues  de  Dijon,  au  mois  d'octobre  i<S(5j. 
Soncorpsfuttranfportéà  Janfigny ,  où  il  fut  entetré. 
Il  eft  auteur  de  l'ouvrage  fuivant  :  Propofuio  philofo- 
phica  de  reclâfcienii  ratione.  Adjc&is  opufculis  ad^  eam 
illufirandam  conducentibus  ;  à  Dijon  ,  1657,1^-4°.  La 
féconde  partie  de  cet  ouvrage  contient  deux  traités  fran- 
Jois;l'un  fur  l'Incarnation  ;  l'autre,  du  bon  &  du  mau- 
vais ufage  des  chofcs  naturelles.  11  promettoit  un  autre 
volume  .intitulé  :  Principia  naturalia.  ;  &  il  avoit  la 
vanité  de  croire  qu'il  devoit  être  écouté  prefque  avec 
autant  de  refpect  qu'un  oracle ,  comme  on  le  voir  par 
ce  diftique  qui  eft  de  lui  ,8c  où ,  faifant  allufion  à  fon 
nom,  il  dit  : 

Mira  tacens  loquitur  s  lector  ,  jam  difce  tacere; 
Aut  prihs  ex  Ipfo  difce  taccnte  loqui. 
♦Papillon,  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

TAISAND  (  Pierre  )  jurifconfulte  ,  naquit  à  Dijon 
le  7  janvier  1 S44 ,  de  Jean  Taifand ,  confeiller  au 
bailliage  de  Dijon  ,  Se  de  Marguerite  Vallot ,  fœut 
à' Antoine  Vallot ,  fameux  avocat  au  parlement.  A  l'âge 
de  douze  ans  ,  il  fut  envoyé  an  collège  des  Jéfuites  de 
Pont-à-Mouflon  ,  où  il  fe  diftingua  parmi  fes  condif- 
ciples.  Il  alla  enfuite  étudier  en  droit  en  l'univerfiré  de 
Touloufe  ,  Se  y  demeura  deux  années.  Il  fut  de-la 
prendre  fes  degrés  en  celle  d'Orléans ,  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans;  &  à  vingt  Se  un  ans  ,  il  y  plaida  la  première 
caufe.  Ce  plaidoyé  fut  fuivi  de  plufieurs  autres ,  dont 
quelques-uns  ont  été  inférés  dans  les  Journaux  du  Pa- 
lais. Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  en  1 57  3  ,  il  plaida 
plufieurs  caufes  au  parlement ,  ce  qui  le  fit  connoître 
de  M.  le  premier  prélidenr  de  Lamoignon  ,  qui  lui 
donna  un  libre  accès  dans  fa  maifon.  Il  acquit  auffi  l'ef- 
time  Se  l'amitié  de  plufieurs  perfonnes  diftinguées  dans 
les  lerrres  ,  enrr'autres  de  mademoifelle  de  Scuderi. 
S'étant  marié  la  même  année  ,  quelque  temps  après  fon 
retour  en  Bourgogne  ,  il  s'attacha  de  plus  en  plus  à  la 
profefiion  d'avocat ,  Se  s'y  diftingua.  En  1 674,  M.  d'A- 
ligre,  nommé  chancelier  de  France,  le  choifir  pour 
préfenter  fes  lettres  au  parlement  de  Dijon.  Le  difeours 
qu'il  prononça  à  cette  occafion  ,  en  préfence  de  Louis 
de  Bourbon  ,  gouverneur  de  la  province  ,  fur  fort  ap- 
plaudi. En  167  s  ,  M.  le  comte  de  Rouffillon  fitpareil- 
lemenr  choix  de  lui,  pour  préfenter  au  même  parle- 
ment fes  lettres  patentes  de  lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Bourgogne,  dans  les  bailliages  d'Autu- 
nois ,  Auxois  Se  Auxerrois ,  Se  il  s'en  aquitta  avec  le 
même  fuccès.  En  i«8o  ,  fentant  que  fa  poitrine  étoit 
trop  foible  pour  conrinuer  laprofeffion  d'avocar,  il  prit 
une  charge  de  tréforier  de  France  en  la  généralité  de 
Bourgogne.  11  forma  alors  le  deflein  de  faire  un  nou- 
veau commentaire  fur  la  Coutume  de  Bourgogne ,  &  il 
fut  aidé  dans  ce  travail  par  diverfes  perfonnes ,  enrr'au- 
tres ,  par  M.  de  Mucie,  préfident  à  mortier  au  parle- 
ment, qui  lui  communiqua  les  arrêts  qu'il  avoit  vu 
rendre  ,  depuis  qu'il  étoit  entté  au  palais  ,  &  ceux  que 
le  célèbre  Philibert  de  la  Mare ,  fon  beau-pere  ,  avoit 
recueillis.  Au  commencement  de  l'année  1715, ayant 
fait  préfenrer  à  Louis  XIV  quelques  ouvrages  manuf- 
crits  qu'ii  avoit  compofés  en  l'honneur  de  la  famille 
royale  ,  le  roi  les  reçut  avec  bonté  ,  &  envoya  à  l'au- 
teur un  beau  médaillon  d'or  ,  où  ce  prince  étoit  repré- 
fsnré  ,  avec  ces  mots  :  Ludovicus  rex  chrijlianijjimus  ; 
Se  fut  le  revers  ,  les  quatre  princes  ,  fes  fils  &  petits- 
fils  ,  avec  cette  légende  :  Félicitas  domûs  auguftA. 
M.  Taifand  mourut ,  avant  de  recevoir  ce  médaillon  , 
à  Dijon,  le  11  mars  171 5.  Il  fut  entetré  à  S.  Etienne, où 
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l'on  vole  fon  épitaphe. 

Les  ouvrages  de  PierreTaifand ,  font:  r.  Difeours  aca- 
démique fur  la  feience  du  falut  ;  à  Pans  ,  1 67  3  ,  1 1 . 
z.  Difeours  prononcé  à  Ja  préfentation  des  provisions 
de  M.  d'Aligre  en  l'office  de  chancelier  de  France. 
3 .  HiJIoire  du  droit  romain  ,  à  Paris ,  1 67  8  ,  in- 1  z  ,  dé- 
diée à  M.  Boffuet ,  alors  évêque  de  Condom  ,  &  pré- 
cepteur de  M.  le  dauphin.  4.  Lettre  fur  l'Eternité ,  à 
une  religieufe  ;  à  Dijon,  1 690  ,  in-i  z.  5.  Coutume  gé- 
nérale des  pays  &  duché  de  Bourgogne  avec  le  Commen- 
taire de  M.  Taifand  dans  lequel  cette  coutume  ejl  ex- 
pliquée par  le  droit  romain  les  loix  des  anciens  Bourgui- 
gnons j  par  l'xfage  :leCommentaire  de  M.de  Ch  asseneuz  : 
les  Annotations  de  M.  Béqat  ,  préfident  au  parlement 
de  Dijon  j  du  fieur  avocat  Despiungles  ,  &  autres  :  à 
quoi  on  a  joint  les  noces  de  maître  Charles  Dumoulin  , 
Se  les  décifions  fur  des  queftions  considérables ,  avec 
un  grand  nombre  d'arrêts  tant  anciens  que  modernes  , 
de  tous  les  parlemens  de  France,  &  notamment  du 
parlement  de  Dijon,  &c.  à  Dijon  ,  1698,  in-folio. 
On  peut  lire  le  jugement  que  porte  M.  le  préfident 
Bouhier ,  de  ce  commentaire  ,  dans  fon  HiJIoire  des 
commentateurs  de  la  coutume  de  Bourgogne.  6.  Prières 
du  pécheur  pénitent  ;  à  Dijon  ,  1 7  07 ,  in- 11.  7.  Office  de 
fainte  Thercfe  3  en  françois  ;  à  Dijon  ,  1707  ,  in  -  8°. 
8.  Difeours  académique  fur  la  véritable  &  lafaufje  Hl- 
milité ;  à  Dijon  ,  1 712  ,  in-q.°,  9.  Les  Offices  deS.  Au- 
gufiin  j  de  fainte  Monique  3  de  fainte  Urfule  &  de  fes 
campagnes  vierges  &  martyres  ;  à  Dijon  ,1715,  in-^. 
Des  amis  de  M.  Taifand  ont  eu  auiïi  beaucoup  de  parc 
à  cette  traduction.  1  o.  Les  Vies  des  plus  célèbres  jurif- 
confultes  de  toutes  les  nations,  tant  anciens  que  mo- 
dernes . . .  tirées  des  meilleurs  aureurs  qui  en  ont  écrit , 
&  mifes  par  ordre  alphabétique,  au  nombre  de  plus  de 
cinq  cens;  àParis,i7ii,  ^-4°,  par  les  foins  de  Clauds 
Taifand,  fon  fils  ,  qui  fuit  j  &  à  Paris,  1737  3in-^°9 
féconde  édition  ,  augmentée  d'un  tiers,  par  M.  de  ler- 
riere ,  profelïeur  en  droit  à  Paris.  11.  Queftions  de 
droit  civil  &  canonique  ,  coutumier  de  françois  ,  déci- 
dées par  des  édits  &  déclarations  du  roi ,  des  arrêts  du 
confeil  d'état ,  des  parlemens,  Se  du  grand-confeil.  Cet 
ouvrage  eft  demeuré  manuferit ,  de  même  que  plufieurs 
aurres,  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  vie  de  l'au- 
teur par  fon  fils.  Outre  cette  vie,  &  l'Nijhire  des 
commentateurs  de  la  coutume  de  Bourgogne  3  par  M.  le 
préfident  Bouhier  ,  voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne  j  par  M.  Papillon,  in-folio  j  tome  fécond  , 
page  3  o  5  &  fuiv. 

TAISAND  (  dom  Claude  )  fis  du  précédent ,  &  de 
Marcelline  Dubois ,  enrra  dans  l'ordre  de  Cîceaux  en 
1698.  Il  a  fait  imprimer  la  vie  de  Pierre  Taifand  ,  fon 
pere ,  en  1 7 1 6  ,  à  Dijon  ,  //z-40.  On  en  trouve  un  ex- 
trait dans  les  Nouvelles  littéraires  de  1 7 1 6 ,  tome  3  ,  & 
dzvisle  Journal  des  Savans  de  la  même  année.  En  1711, 
il  eut  foin  de  donner  au  public  les  vies  des  plus  célè- 
bres jurifconfulres  ,  compofées  par  fon  pere  \  &  il  y 
joignit  la  même  vie ,  &  quelques  additions  au  corps  de 
l'ouvrage.  C'eft  à  peu  près  tout  ce  qu'on  dit  de  Claude 
Taifand,  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
§ne' 

TAISN1ER  (  Jean  )  favant  mathématicien  ,  natif 
d'Ath  en  Hainault ,  dans  le  XVI  fiécle ,  apprit  la  jurif- 
pnidence  ,  la  philofophie,  les  mathématiques  &  la  nm- 
ftque  ;  &  ayant  été  reçu  doébeur ,  il  enfeigna  publique-, 
ment  le  droir ,  &  les  autres  feiences.  Mais  depuis  il 
quitta  fa  patrie ,  &  voyagea  prefque  dans  routes  les 
parties  du  monde.  Ayanr  prarique  quelques  amis  auprès 
de  l'empereur  Chartes-Quint ,  lorfqu'il  fe  préparent  au 
fiége  de  Tunis ,  il  fut  reçu  à  la  cour  de  ce  prince  ,  en 
qualité  de  chapelain  ,  Se  de  muficien  de  l'oratoire 
lefuivit  en  cette  expédition  ,  pendant  laquelle  il  s'in- 
forma de  la  doctrine  des  Maures  &  des  Arabes.  Do 
l'Afrique  ,  il  paffâ  dans  l'Ane  ;  &  après  avoir  commu- 
niqué fes  fecrets  de  mathématique  aux  Orientaux ,  il 
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fit  voile  vers  l'Italie;  Sz  vit  les  iiles  de  Malte  &  de  Si- 
cile ,  où  il  inventa  une  forte  de  navire  d'une  forme  Se 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Ro- 
me ,  il  y  enfeigna  les  mathématiques  à  plus  de  trois 
cens  étudians ,  comme  il  fit  encore  à  Ferrare  ,  Se  dans 
quelques  antres  Hniverfités  ;  puis  il  prit  la  route  d'Alle- 
magne ,  Se  s'arrêta  quelque  temps  à  Cologne  ,  pour 
gouverner  la  muiique  de  Jean  Gebhard ,  archevêque 
decette  ville.  Enfin  étant  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
écrivit  un  livre  de  l'aimant qui  depuis  ce  temps-là  a  été 
fort  en  ufage  dans  la  navigation.  Mais  Naudé  lui  repro- 
che d'avoir  pris  tout  cet  ouvrage  de  Pierre  Pèlerin  ,  qui 
l'avoir  fait  imprimer  long-temps  auparavant  :  il  l'accufe 
âuflï  de  s'être  approprié  le  livre  de  Barthélemi  Codes , 
Bolonois ,  fur  \xphyfionomie.  Jean-Baptifte  BenedicH, 
noble  Vénitien  ,  lui  reprocha  aufïï  vivement  en  1 574, 
d'avoir  fait  réimprimer  comme  de  lui ,  Se  fans  y  rien 
changer  ,  le  traité  du  mouvement  local  &  perpétuel  > 
contre  Ariftote  Se  les  Péripatéticiens  ,  Se  que  lut  Bé- 
nédiéli  avoit  fait  imprimer  à  Venife  l'an  1554.  Taifnier 
écrivit  auflî  un  traité  de  la  fphére ,  &  un  autre  du  mou- 
vement très-rapide,  jufqu'alors  inconnu,  Au  lieu  de 
conrinner  à  chercher  de  la  gloire  par  ces  travaux ,  il 
s'amufa  à  mettre  en  lumière  ce  qu'il  avoit  appris  dans 
fes  voyages,  touchant  l'art  de  prédire  la  fortune  des 
hommes ,  par  les  Hnéamens  des  mains.  Il  s'arrêta  à  ces 
vaines  feiences  ,  -par  lefquelles  il  arciroit  à  foi  les  igno- 
rans ,  &  les  femmes  ;  en  quoi  il  perdit  le  reïre  de  fon 
temps ,  avec  la  réputation  qu'il  avoit  acquife  dans  les 
lieuxoù  il  avoit  enfeigné.  Taifnier  mourut  fort  âgé  vers 
la  fin  du  XVI  fiécle.  *  Naudé,  Bibliographe  polïtica. 
S.  B.  Benediétus ,  in pretfatione  libri  de gnomorum  um- 
èrarumque.  folarium  ufu.  Bayle  ,  diïï.  crit.  Vatere  André, 
biblïoth.  belg.  td.  17 59  ,  t.  Il   p.  740. 

TAITUNG  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Xanfi ,  la  troifiéme  de  la  province,  elt  très-bien  for- 
tifiée Se  fort  marchande. 

TAIVEN ,  ville  de  la  Chine ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Xanfi  ,  près  du  fleuve  Fuen. 

TAJUNA,  rivière  d'Efpagne  ,  dans  la  nouvelle  Caf- 
tille.  Elle  baigne  Mondegiar  ,  Se  fe  décharge  dans  le 
Xarama  ,  un  peu  avant  que  ce  fleuve  fe  jette  dans  le 
Tage.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  le  Tago- 
nius  des  anciens ,  que  d'autres  croient  erre  le  Hena- 
rès ,  qui  coule  un  peu  au  couchant  de  la  Tajuna.  * 
Baudrand. 

TAIX  (  Guillaume  de)  chanoine  5c  doyen  de  ï'égljfe 
de  Troyes  en  Champagne  ,  &:  abbé  de  Baffe-Fontaine 
dans  le  même  diocèfe  ,  étôitjné  au  château  de  Frefnay, 
en  la  paroilïedeCloye  prèsChâteaudun,  en  1531  »puif- 
qu  il  dit  qu'en  r  5  40  il  étoît  dans  la  feptïéme  ou  la  hui- 
tième année  de  fon  âge.  Guillaume  de  Taix  fut  envoyé 
à  i  âge  de  huit  ans  à  Troyes,  pour  y  être  formé  aux  let- 
ttes  fous  Jacques  de  Launay  (  dit  Alnetus  )  docteur  en 
médecine, chanoine  Se célerier delà collégialede S. Etien- 
ne de  Troyes ,  homme  habile  pour  fon  rempsdans  tou- 
tes les  parties  de  la  littérature  ,  Se  de  qui  l'on  a  entr'au- 
très  un  recueil  de  poefies  larines  ,  imprimé  à  Troyes  l'an 
ISÏ9-  Ce  Jacques  de  Launay  étoit  oncle  de  Guillaume 
de  Taix,  étant  fils  de  Catherine  de  Taix,  aïeule  de  Guil- 
laume. Dès  1 5  j  y  ,  il  étoit  célerier  de  l'églife  de  S.  Ecien- 
ne  de  Troyes,  où  il  fut  inhumé  en  1 54.9.  Guillaume 
prit  fous  lui  le  gout  des  bonnes  lettres  ,  qu'il  cultiva  le 
refte  de  fes  jours.  Après  la  mort  de  Jacques  de  Launay  , 
Guillaume  eut  fon  canonicat  ,  n'étant  âgé  que  de  17 
ans ,  8c  entra  dans  la  maifon  d'Antoine  Caraccioli  évê- 
que  de  Troyes,  qui  eut  pour  lui  une  grande  affeétion. 
De  Taix  lui  fut  attaché  ,  tant  qu'il  put  l'être  fans  inté- 
refler  fa  religion  ;  mais  il  l'abandonna  fans  retour,  dès 
qu'il  eut  apperçu  qu'il  penchoit  vers  l'héréfie.  En  1 572 , 
après  la  mort  de  Jean  Guillemet ,  les  chanoines  de  l'é- 
glife de  Troyes  l'élurent  pour  doyen  ,  Se  c'en:  en  cette 
qualité  qu'il  fut  député  pour  les  eccléfiaftiques  de  ce 
diocèfe  aux  états  qui  furent  tenus  à  Blois  l'an  1  576. 


T  A  I 

Guillaume  de  Taixy  parut  avec  difthcMon: 6 probité; 
les  vertus ,  fes  talens  l'y  firent  aimer  &  eftimer.  On  y 
propola  de  l'envoyer  à  Rome  ,  mais  cette  piopofition 
n'eut  pas  de  luire.  Il  a  laine  un  Journal  très-circonftan- 
aé  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  ces  états ,  depuis  le  1 5  novem- 
bre 1 57*.  qu'il  arriva  à  Blois  avec  Philippe  Belin  , 
lieutenant  particulier  au  liège  de  Troyes ,  député  du 
tiers  état ,  Bernard  Louet ,  député  du  clergé  du  bailliage 
de  Sezaune,  &  quelques  autres.  Sa  relation  ,  qui  nous  a 
para  très-inréreHante ,  finit  au  deuxième  de  mars  de 
l'an  1  j  7  7.  Elle  fe  trouve  à  la  fuite  des  Mélanges  hiftori- 
ques  j  &c  de  Camuzat ,  imprimés  à  Troyes  en  1  cîi  9  , 
in-S".  Le  titre  elt  :  Recueil  Jotnmaire  des  proportions  &" 
conclu/ions  faites  en  la  chambre  eccléftaftique  des  états 
tenus  à  Blois  en  l'an  1 576  ,  dreffé par  maître  Guillaume 
de  Taix  ,  doyen  en  l'églife  de  Troyes  ^  &  député  aufdits 
états  pour  les  eccléfiaftiques  du  bailliage  de  Troyes.  Cette 
relation  qui  contient  7 1  pages  de  petit  caraftère  .  elt 
terminée  par  un  court  mémoire  fur  la  famille  de  l'au- 
teur &  fes  principales  alliances.  Guillaume  de  Taix  fut 
encore  député  à  l'affemblée  tenue  à  Melun  l'an  1 579  , 
&  à  Paris  l'an  1  ;  8  5 ,  &  il  a  fait  l'hifroire  de  ce  qui  s'eft 
paffé  dans  ces  deux  aflemblées.  Le  titre  eft  :  Mémoires 
des  affaires  du  Clergé  de  France  concertées  &  délibérées  is 
premiers  états  de  Blois  l'an  1 57S,  &  depuis  èsMjfem- 
blées  générales  dudit  Clergé  ,  tenues  par  per/niffion  du  roi 
tant  en  la  ville  de  Melun  qu'en  l'abbaye  de  S.  Germain 
des-Prés  lès-Paris  ès  années  1579,1580,  1585  &■ 
1586  ;  le  tout  dreffé  en  forme  de  journal  t  par  maître 
Cui/laumedeTah,  chanoine  &  doyen  en  l'églife  de  Troyes, 
&  député  efdttes  affemblées  ;  à  Paris,  chez  Bouillerot, 
l6îS,j'n-4°.  Amelor  delà  Houflaye  ,  dans  ksMém. 
hijlor,  &  polit,  cite  plufieurs  fois  avec  éloge  des  Mémoi- 
res manufçrits  de  Guillaume  de  Taix  fur  les  états  de 
Blois.  Guillaume  de  Taix  mourur  le  7  de  feptem- 
bre  1599  ,  &  il  fut  inhumé  dans  l'églife  cathédrale 
de  Troyes.  11  émir  ami  du  célèbre  Etienne  Pafquier, 
qui  lui  a  écrit  quelques  lettres.  Il  s'en  rrouve  une  de 
M.  de  Taix  au  livre  huitième,  lettre  huitième.  *  Voye^ 
les  Mémoires  de  Camuzat  cités  dans  cet  article,  ôcles 
Singularités  hifloriques  &  littéraires  par  dom  Liron  , 
rome  I ,  nombre  XXII.  Mém.  mff.  de  M.  Groflay  ,  avo- 
cat de  Troyes. 

TALAYA,  cherche^  JEAN  I,  pattiatche  d'Alexan- 
drie. 

TALANDI ,  ville  de  Grèce  dans  la  Livad  ie.  Le  che- 
valier Wheler  dans  fes  voyages  allure  qu'ellejeft  limée 
à  une  lieue  &  demie  du  lac  de  Livadia  vers  le  nord , 
&  à  une  lieue  du  golfe  de  Négrepont ,  vis-à-vis  de 
l'ifle  de  Talanda.  Il  dit  qu'elie  eft  épifcopale ,  fuffra- 
gante  d'Arhènes ,  6c  qu'elle  contient  cinq  à  fix  mille 
habitans  ,  chrétiens  ,  Juifs  ou  Turcs.  Il  ajoute  qu'elle 
a  été  beaucoup  plus  grande ,  &  qu'on  trouve  des  rui- 
nes de  fes  anciens  bâtimens  à  demi-lieue  de  la  ville. 
Il  juge  que  c'eft  l'ancienne  Opus  ou  Opuns  ,  capitale 
des  Locres  Opuntiens  ;  mais  d'autres  la  prennent  pour 
l'ancienne  Larymna  inferior ,  ville  de  la  Béotie 

TALAPOI  ou  TALAPOINS  ,  nom  que  les  In- 
diens donnent  à  leurs  docteuts  ou  prêtres  ,  à  Siam  &c 
dans  le  Péi;u.  Ces  prêtres  ne  vivent  que  d'aumônes  , 
portent  une  calebalfe  à  leur  ceinture  ,  mènent  une  vie 
fort  exemplaire ,  &  crient  fans  celle  contre  la  fuperfti- 
tion  de  ceux  qui  adorent  les  diables  ;  mais  on  ne  les 
écoute  guère.  Ils  n'ont  point  d'averfïon  pour  ceux  qui 
quittent  leur  religion  pour  fe  faire  baptifer  ,  s'ils  font 
des  adions  qui  répondent  à  la  profeflïon  qu'ils  ont 
embraffée  ;  parcequ'ils  croienr  que  l'on  fe  fauve  par 
les  bonnes  œuvres  ,  dans  quelque  religion  que  ce  foir. 
Ils  vonr  pieds  ntlds ,  Se  ne  mangent  qu'une  fois  le 
jour.  Ils  onr  la  rêre  &  la  barbe  rafée  ,  &  fe  couvrent 
d'un  chapeau  pour  n'être  pas  incommodés  par  les  rayons 
du  foleil.  *  Mandeflo ,t.  i.  d'Oléarius.  Voye^  les  rela- 
tions de  Siam. 

TALARU  (Jean  de)  cardinal ,  s  ouvrit  le  chemin 
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3yx  honneurs  de  l'églife  ,  par  une  rare  piére  ,  &  par 
une  profonde  dodrine.  Il  fur  d'abord  pendant  plufieurs 
années  chanoine  &  obédiencier  de  1  eglife  de  S.  Juft 
de  Lyon  ,  enfuire  chanoine  Se  euftode  de  la  cathédrale , 
puis  doyen  de  la  même  églife  ,  où  il  acquit  rant  de  ré- 
putation ,  que  le  liège  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort 
de  Charles  d'Alençon  ,  il  fur  cholfi  pour  lui  fuccéder , 
&  fur  facré  le  29  juillet  de  l'an  1375  ,  comme  il  le  dir 
lui-même  dans  fon  teftamenr.  L'année  fuivante  il  tint 
ion  fynode  ,  &  fit  paroîrre  un  zèle  extraordinaire  dans 
les  fondions  de  fon  miniftere.  Le  pape  Clément  Vil , 
réfidant  à  Avignon  ,  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
à  la  prière  du  roi  Charles  VI.  Par  cette  promotion  ,  qui 
eft  de  l'an  1389,  l'archevêché  de  Lyon  demeura  va- 
cant du  confentement  de  Talaru  ,  &  Philippe  de  Tu- 
rei  fur  élu  en  fa  place  en  la  même  année.  Quelques 
hiftoriens  ont  écrir  qu'il  fut  archevêque  en  1 391  ,  qu'ils 
ont  cru  être  l'année  de  fa  mort.  Il  eft  vrai  qu'il  fir  fon 
teftamenr  en  cerre  année  ,  mais  il  ne  mourur  que  l'an- 
née fuivanre.  Dans  ce  teftamenr  de  1391  ,  il  eft  qua- 
lifié ainlî  :  Jean  de  Talaru  ,  par  la  mijéricorde  divine 
prêtre  cardinal ,  jadis  archevêque  de  Lyon.  Tous  ceux 
qui  onr  écrit  des  cardinaux  de  l'églife  romaine  ,  par- 
leur avec  éloge  de  Jean  de  Talaru  ,  qui  mourur  à  Lyon 
l'an  1 3  9  3  ,  &  qui  fur  enrerré  dans  la  chapelle  de  S. 
Pierre ,  au  côré  gauche  du  grand  aure!  de  fa  carhédrale  , 
où  il  avoir  fait  plufieurs  belles  fondarions.  *  Preuves  de 
noblejji  des  moines  de  l'IJle-Barbe. 

TALARU  (  Amédée  de  )  cardinal ,  archevêque  de 
l,yon  ,  que  Frizon  appelle  très-noble  >  tris-religieux  & 
très-favant ,  étoit  fils  de  Matthieu  II ,  feigneur  de  Ta- 
laru ,  &  de  Béatrix  de  Marcilli ,  dame  de  Chalmazel. 
Il  fut  d'abord  chanoine  de  l'églife  de  S.  Juft ,  & 
enfuire  comre  ,  chanoine ,  chantre  &  archidiacre  de 
l'églife  carhédrale  de  Lyon.  Le  chapitre  de  cette  églife 
le  nomma  pour  affilier  de  fa  part  au  concile  de  Conf- 
tance  en  I4r4,  Se  l'année  luivanre  il  reçut  la  nouvelle 
de  fon  élection  à  l'archevêché  de  Lyon  ,  vacanr  par  la 
mort  du  cardinal  Philippe  de  Turei.  Le  concile  ap- 
prouva l'éleûion  d' Amédée  ,  lequel  en  1436  fe  trouva 
au  concile  de  Bade.  Les  prélats  qui  s'aflembletenr  en 
1431  à  Bourges  ,  l'avoient  engagé  de  fe  joindre  avec 
les  ambafladeurs  du  roi  Charles  Vil ,  pour  demander 
au  pape  Eugène  IV  qu'on  conrinuâr  le  même  concile. 
Charles  I  duc  de  Bourbon  ,  retenoit  quelques  châteaux 
qui  dépendoient  de  l'églife  de  Lyon  3  le  concile  lui 
écrivit  pour  le  prier  d'en  faire  raifon  à  Amédée  de  Ta- 
laru, le  1  C<  mars  143s.  Ce  fage prélat  prévoyanr  que  la 
rnéfintelligence  du  concile  Se  du  pape  auroit  des  fuites 
très-fàcheufes  pour  l'églife  >  s'en  expliqua  en  diverfes 
occafions  ,  &  Sponde  parle  de  quelques  lettres  qu'il  en 
écrivit  ,  où  il  témoignoit  l'averfion  qu'il  avoit  conçue 
pour  ce  fchidne.  Il  fut  fait  cardinal  par  l'antipape  Félix 
V  ,  le  1 2  novembre  de  l'an  1 440  ,  Se  mourut  le  1 1  fé- 
vrier 1443.  La  famille  des  Talaru  a  donné  un  troifié 
me  prélat  à  la  ville  de  Lyon.  C'eft  Hugues  de  Talaru 
qui  fuccéda  à  Charles  ,  cardinal  de  Bourbon ,  en  1 48  S 
Se  qui  mourur  en  1 5 1 7.  *  Sponde ,  in  annal. ^  Sewert , 
de  archiepife.  Lug.  Paradin  ,  hijl.  de  Lyon.  Sainte-Mar- 
the ,  Gall.  chnft.  &c. 

Le  fécond  archevêque  de  Lyon  de  la  maifon  de  Ta- 
laru, eur  pour  frère  Antoine  de  Talaru,  qui  d'Alix 
d'Albon  eur  un  fils  ,  qui  conrinua  la  poftériré.  Il  y  a 
eu  depuis  prefque  dans  rous  les  temps  des  comtes  de 
S.  Jean  de  Lyon  du  nom  de  Talaru.  Cetre  maifon  a 
fair  une  aurre  branche  ,  qui  commença  dans  le  XV  fic- 
elé, en-la  perfonne  de  Jean  de  Talaru ,  feigneurde 
Chalmazel,  lequel  époufa  Catherine  de  la  Tour  ,  fille 
d'Agnès  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  d'Oliergues ,  Se  de  Béa- 
trix de  Chalencon  -  Polignac.  Cette  branche  a  eu  aufli 
plufieurs  comtes  de  S.  Jean  de  Lyon  ;  il  en  mourut  un  en 
1705  ,  qui  éroit  aufli  chantre  de  cette  églife  ,  Se  oncle  de 
Hubert  -  François  de  Talaru  ,  marquis  de  Chalmazel  , 
qui  après  avoir  été  lieutenant  colonel  du  régiment  de 
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Picardie ,  fut  fait  commandant  à  Toulon  ,  Se  btiga* 
dier  des  armées  du  roi  en  1691.  11  avoit  époufé  en 
1(58  I  Marie- Anne  d'Ornaifon  ,  fœur  de  Louis  d'Or- 
naifon  ,  marquis  de  Chamarandes  ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi.  *  Le  Laboureur  ,  hijl.  de  l'abbaye  de 
Vlflc-Barbc. 

TALASSE,  Talajfms  ,  dieu  qui  ptefidoit  aux  noces 
chez  les  Romains ,  comme  Hymenée  chez  les  Grecs  3 
c'eft  pourquoi  on  avoit  coutume  de  l'invoquer  le  jour 
des  époufailles  ,  afin  que  le  mariage  fût  heureux.  Voici 
l'origine  de  cet  ufage.  Lorfque  les  Romains  ravirent  les 
filles  des  Sabins  ,  qui  étoienr  venues  à  Rome  pour  voir 
les  jeux  que  Romulus  faifoit  célébrer  en  l'honneur  de 
Neptune  ,  quelques-uns  en  ayant  pris  une  fort  belle  ,  Se 
l'emportant ,  crièrent  à  Talqffius  s  à  TalaJJms  „  afin  que 
perfonne  n'enrreprîr  de  la  leur  ôter  3  faifant  entendre 
qu'ils  la  menoient  pour  femme  à  Talafle ,  qui  étoit  un 
jeune  Romain  fort  vaillant  &  forr  aimé  du  peuple.  Son 
mariage  fut  forr  heureux  3  de  forre  qu'après  fa  morr  il 
fur  invoqué  par  les  Romains  dans  leurs  noces  ,  afin  qu'ils 
euflènt  autant  de  farisfaction  dans  leurs  mariages  qu'il 
en  avoir  eu  dans  le  fien.  Quelques-uns  néanmoins  pré- 
rendent ,  après  Varron  ,  que  l'origine  de  ce  nom  de 
Talafle  ,  ne  vient  pas  de  l'enlèvement  des  Sabines  , 
mais  plutôt  du  mot  grec  t«'j«j«c,  qui  lignifie  ouvrière 
en  laine ,  pareeque  les  nouvelles  mariées  étoient  voi- 
lées de  laine  ,  qu'on  mettoit  fous  elles  une  peau  de 
mouton  ,  Se  qu'on  portoit  devant  elles  une  quenouille, 
comme  pour  leur  apprendre  qu'elles  fe  marioient  pour 
travailler.  11  y  en  a  quelques-uns  qui  dérivenr  ce  moc 
du  grec  raX»Tir  fUMeri/pf»,  qui  lignifie  une  vierge  pro- 
ife  en  mariage.  *  Tire-Live  ,  /.  1 .  Plutarque ,  en  fes 
problèmes  ,  &  dans  la  vie  de  Romulus.  *  Varron ,  apuâ 
Fejl.  Pomp.  Rofin.  /.  J ,  antiq.  mm. 

TALAVERA  LA  REYNA,  anciennement  Ebura  3 
JEbura  j  Elbora  „  Libora ,  petite  ville  avec  un  vieux 
château  en  Efpagne  dans  la  Manche  ,  contrée  de  la  nou- 
velle Caftille ,  au  confluent  de  l'Alberche  &  du  Tage  , 
Se  à  douze  lieues  au-delfous  de  Tolède.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  Talavera  la  Reyna  3  parcequ'elle  éroir  de 
l'apanage  des  reines  de  Caftille  3  Se  pour  la  diftinguer 
de  Talavera  la  Veja  ,  qui  eft  un  bourg  firué  fur  le  Tage  , 
à  douze  lieues  au-delfous  de  l'autre ,  &  que  l'on  croit 
être  l'ancienne  Evandria  j  Evandriana.  Les  archevê- 
ques de  Tolède  depuis  le  XIU  fiécle  ,  font  feigneurs 
de  Talavera  la  Reyna  ,  qui  eft  environnée  de  murailles 
fort  hautes ,  bâties  par  les  Maures ,  Se  où  l'on  jouit  d'un 
air  fort  pur.  Son  terroir  eft  ferrile  en  grains  Se  en  vin  : 
&  il  y  a  de  beaux  pâturages  pour  les  rroupeaux.  *  Bau- 
drand. 

TALAUS  ,  roi  d'Argos  ,  fils  d'Abas  ou  de  Bias  ,  Se 
petit-fils  de  Lyncée  ,  l'un  des  cinquante  gendres  de 
Danaùs  ,  perdit  la  couronne  8c  la  vie  par  les  machi- 
nations d'Amphiaraiis.  Son  fils  Adrafte  fut  obligé  de 
s'enfuir  à  Sicyone  ,  où  ,  félon  quelques-uns  ,  il  époufa 
la  fille  du  roi  Polybe  ,  &  lui  fuccéda.  D'autres  veulent 
qu'il  lui  air  fuccéde  ,  à  caufe  que  fa  mere  étoit  fille 
unique  de  Polybe.  11  y  en  a  qui  difent  que  celui  qu'Ain. 
phiaraiis  «détrôna  Se  fir  mourir  ,  éroit  Pronax  fils  de  Ta- 
laiis.  Foye\  le  Scholiafte  de  Pindare  fur  la  IX  ode  des 
Nemées  ,  où  il  nous  apprend  fur  quoi  pouvoient  être 
fondées  les  prétentions  d'Amphiaraiis  ;  c'eft  que  Me- 
lampus  ayant  guéri  les  filles  de  Prcetus  roi  d'Argos  ,  qui 
étoient  devenues  infenfées  ,  eur  pour  récompenfe  la 
moitié  du  royaume  d'Argos  ,  laquelle  il  parragea  avec 
fon  frère  Bias.  Melampus  laifla  un  fils  nommé  Anti- 
phates  ,  qui  fut  pere  d'Oicle  ,  Se  grand-pere  d'Amphia- 
raiis. Voyei  le  Scholiafte  que  nous  avons  ciré  ,  in  od.  8. 
Pyth.  &  9.  Nem. 

TÀIBO  (  Robert  )  Anglois  ,  chanoine  de  l'églife 
cathédrale  de  Norwich  ,  vivoit  vers  l'an  1550,  fous  le 
renne  d'Edouard  VI ,  en  Angleterre.  H  avoit  beaucoup 
d'efprit  &  de  feience  ,  Se  pafla  fa  vie  à  ramafler  grand 
nombre  de  livres  anciens.  Il  tranferivit  de  fa  main  ceux 
Tome  X.  C 
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1°'a  "e  point  avoir  à  prix  dWnt ,  &  lailli 

une  tres-belle  bibliothèque.  *  Pitfeus  ,  de  illuftr.  An-I. 

Jcript.  ■  * 

TALBOT  ,  maifon  confidérable  en  Angleterre 
'  tire  ha  origine  des  Talbot  barons  Se  Cleuville  an  pays 
ClUj  '  baro"'e  qui  avoit  fiance  à  l'échiquier  de 
Normandie  ,  dont  on  ne  rapportera  la  poftérité  que 
depuis  1 

I.  Geofroi  Talbot,  feignent  de  Wrorcham  au  pays 
de  Kent,  dont  il  donna  la  moitié  à  l'églife  de  Rocheftet 
fmvit  le  parti  de  l'impératrice  Mahant,  légitime  héri- 
tière de  la  couronne  d'Angleterre ,  contre  le  roi  Etienne  ■ 
Il  eut  pour  frère  Hugues  Talbor ,  qui  fit  de  grands  biens 
a  I  abbaye  du  Bec  ,  où  il  fe  rendit  religieux  :  &  qui  avoir 
eu  auparavant  pour  enfin»  Richard  ,  qui  fuit  :  Guillau- 
me ,  fie  Hugues  Talbot. 

II.  Richard  Talbot,  I  du  nom  ,  fut  pete  de  Gil- 
bert ,  qui  fuir. 

III.  Gilbert  Talbot ,  I  du  nom  ,  fut  pere  de  Ri- 
chard H ,  qui  fuir. 

IV.  Richard  Talbot  II  du  nom  ,  époufa  Alive 
n  r  •JVCl'Ve  ?e  ,  fe  Montagn  ,  &  |î]le  XAlain 
Ballet  de  Wlckombe  ,  dont  il  eut  Gilbert  II  nui 
fuit.  1  1 

ERJ  !  "  du  n0m  '  éP°ufl  Gundcline  , 

fille  de  Rher  de  Gnffeth ,  prince  de  Galles ,  donr  il  prir 
les  armes ,  que  fa  poitérité  a  confervées  ,  &  mourut  en 
ia74  ,  pete  de  Richard  III ,  qui  fuit. 

VI.  Richard  Talbot ,  III  du  nom ,  feignent  d'Efche- 
lefwell ,  ferv.t  Edouatd  I  du  nom  ,  roi  d'Angleterre 
dans  fes  guerres  &  mourut  en  ,  j  oS  ,  af  ant  eù  de  Sari 
de  Beaucliamp  fa  femme  ,  fille  de  Guillaume  ,  comte  de 
Warwich  Gilbert  III  ,  qui  fuit  ;  &  Richard  Talbot 
qui  epoufa  j 'canne  de  Moitemer,  fille  &  héritière  de 
Hugues ,  feigneur  de  Richard-Caftel ,  dont  la  poftérité 
ne  lublilta  pas  long-temps. 

VII.  G.lbert  Talbot,  III  du  nom,  feipneur  d'Ef- 
chelelwel,  fe  joignit  avec  Thomas  comte  de  Lançante 
pour  durer  ceux  qui  abufoient  du  gouvernement  de 
fetar  fous  le  règne  d'Edouard  II.  Le  roi  Edouard  III  le 
fit  fon  grand  chambellan  ,  &  lé  combla  de  bienfaits. 
Il  mourut  en  j  34S ,  &  mr  pere  de 

VIII.  Richard  Talbor ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Goderich  -  Gallle  ,  gouverneur  du  palais  fous  le  roi 
Edouard  III,  qui  affilia  ,  ainfi  que  fon  pere,  à  tous 
les  patlemens  convoqués  par  le  roi ,  en  qualité  de 
pan  du  royaume ,  &  motirur  le  23  oétobre  13  <S  II 
avoit  epoufé  Elisabeth  Comyn  ,  foent  &  héritière  de 
Jean  ,  feigneur  de  Badenagh  en  EcolTe  ,  dont  il  eut 
Gilbert  IV  ,  qui  fuit  ;  &  Thomas  Talbot,  prêtre. 

LX  Gilbert  Talbot ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Go- 
deiich-Caftle,  &c.  mourut  le  24  avril  ,  ;  S6  ,  ayant  eu 
de Petronilh ;Butlet  fille  de  Jacques,  comte  d'Ormond, 
Kichard  V,  qui  fuit. 

X  R.chard  Talbot ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  Go- 
derich, &c.  morr  le  7  feprembre  1396,  avoit  cpottfé 
Ankarete  le  Strange  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Black- 
mere,  dont  il  eut,  Gilbert  V,  qui  fuit;  Jean,  qui 
continua  la  pofléritfç  rapportée  après  celle  de  fon  frère 
ame-  Richard  archevêque  de  Dublin  ;  Thomas,  & 
(juUlaume  I  albot. 

fi  î1' jGï,BE  i1  Talbot  '  V  du  nom  •  b-lron  d=  Icchen- 
held  ,  de  fclackmere,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de  La  iar- 

renere  moututle  .9occobrei4i  8,  fuivant  fonépiiaphe 
qui  eft  dans  une  chapelle  du  cémetiere  de  l'Hôtel-Dleu 
de  Rouen.  Il  avoir  époufé  ,  ».  Jeanne  d'Angleterre ,  fille 
de  Thomas    duc  de  Glocefter  &  de  BncÊingham  •  2" 

/rXl  ,   Tzt  ' Veuve  de  Thomas  Ktn-AUn ,  comte 
à  Atondel   &  fille  naturelle  de  Jean  ,  I  du  nom  ,  ro,  de  ! 
Portugal.  Il  n  eut  qu  une  fiUe  de  fa  première  femme 
nommée  Ankarete  ,  morte  fans  alliance  en  i4*a.  1 

XI. Jean  Talbot  fils  puîné  de  Richard,  Vdu  nom, 
fut  comte  de  Shrevvsbiir, ,  de  Warterford  ,  chevalier  dè 
I  ordre  de  la  jarretière  ,  maréchal  de  France  ,  &c.  ainfi 
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qu  il  fera  remarqué  ci-après  dans  un  article  féparé.  Il 
ZnV^l  '"-f^^Newill,  dame  de  furmval  , 
Wle  de  Thomas  feigneur  de  Furnivai  :  1°.  Marguerite 
de  Beatichamp  ,  fille  de  Richard,  comte  de  Wanvich  , 
morte  le  .4  juin  ,40'e.  Du  ptemier  lit  vinrent  Tho- 
mas mort  en  France  avant  fon  pete  ;  Jean  II ,  qui  fuir  : 
Lhrtfiophe,  tue  avec  fon  frère  au  combat  donné  près  de 
Norrhampton  le  20  juillet  i46o.  Du  fécond  lii  forci- 
rent Humjrot  ;  Louis  ;  Elisabeth  ,  mariée  i  Jean  Mou- 
bral  111  du  nom  ,  duc  de  Nortolck  ;  &  Jean  Talbor , 
qui  tut  crée  bâton  de  l'Ille  par  Henri  VI ,  roi  d'Angle- 
terre ,  le  2S  juillet  ,445  ,  &  mou™  avec  fon  %  i 
la  bataille  de  Callillon  en  Guienne  ,  le  17  juillet  L, 
ayant  eu  de  Jeanne  Cheddet,  veuve  de  Richard  Staf- 
ford,  &  fille  de  Thomas  Chedder ,  Thomas  Talbot 
vicomte  de  l'Ille,  tué  au  combat  donné  le  2„  mars 
1469  fans  poftérité  de  Marguerite  Hetbett ,  fa  femme 
hlle  de  Guillaume  ,  comte  de  Peinbrock  ;  lhateih  ,  m» 
née  a  Edouard  Gai,  vicomte  de  l'Ille  ;  &  Marguerite 
1  albot ,  alhee  à  Georges  Vete. 

■  X„n'  3rAr  Ta'faot  '  H  du  nom  '  ccmte  de  Shrewsbu- 
u'  m  ,  TT  df S  les  Suerrcs  de  Fran«-  Le  roi 
Henri  VI  le  ht  chevalier  en  ,  425  ,  chancelier  d'Irlande 
en  1446,  &  grand  rréforier  du  royaume  en  i4<7, 
Uans  les  div,fions  qui  furvinrent  enfuire  ,  il  embralui 
le  parti  des  Lancalhes  ,  &  mourut  les  atmes  à  la  main 
au  combat  de  Norrhampton  le  20  juillet  l4So.  Il  avoit 
époufél  .Catherine,  fille  &  héririere  d'Edouard  Bur- 
neli  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a».  Elisabeth  Butler, 
fille  de  Jacques ,  IV  du  nom  ,  comte  d'Ormond,  dont 
.1  eut  Je  an  111 ,  qu,  f,„t  ;  Jacques ,  chevalier  ;  Gilbert, 
qui  a  fair  la  branche  des  comtes  de  Grafton  ,  dont  deC- 
cendent  les  derniers  comtes  de  Shrewsbori,  rapportée 
ci-apres  ;  Chrtjlophe  ,  archidiacre  de  Chefter  :  Georees  ■ 
Anne  manee  à  Vetnonde-Haddon  ;  8c  Marmê- 
rue  1  albot.  h 

XIII  Jean  Talbot ,  III  du  nom  ,  comte  de  Shrewf- 
bnn,  ecc  fut  employé  en  plulïeuts  négociations  pat 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre,  &  mourut  le  2 S  juin 
■  473  -  Jl  avoit  çpoule  Catherine  Stafford,  fille  de  Hum- 
Jrohdm  de  Buck.ngham,  morte  le  26  décembre  i47s 

îiaûcê  T  f 0  teu  • qm  fu,t;  Thomas > mm  à» 

fiance  ,  Si  Anne  Talbot ,  mariée  i  Thomas  Butler  ,  ba- 
ron de  ôudler,  &c. 

XIV.  Georges  Talbot,  comte  de  Shrewsburi ,  Sec. 
.heval.er de  1  ordre  de  la  jarretière,  fut  du  confeil  du 
roi  Henri  VII,  q„,  U„  donna  le  commandement  des 
troupes  qt,  ,1  envoya  à  l'empereur  Max.milien.  Le  roi 
Henri  VIII  1  employa  en  diverfes  négociations  ,  dont 
il  s  aquitta  avec  honneur ,  Se  mourut  le  16  juillet:  . 
i  J-41  ,  fott  confidéré  par  fa  fagefle  &  par  fa  prudence. 
Il  avoir  epoufe  ,».  Anne,  fille  de  Guillaume  ,  baron 

tvu  SA  r-'f^  •  fille  &  "héritière  de  Richard 
Walden  de  Eiithe  ,  morte  en  1  jfi7.  Du  premier  lit  for- 
utem  Henri  ;  Jean  ,  &  autte  Jean  ,  morts  jeunes  ;  Fran- 
f°"  >  Guillaume;  Richard;  Marguerite  ,  alliée 

à  &wCllfford  comte  de  Cumberland  ■  Anne  ,  ma 
née  z  Thomas  ,  baron  de  Warthon  ;  Dorothée,  m0rte 
fansalliance  ;  Marie  qui  époufa/fe,/  Perci  XII,  comte 
de  Northuniberland  ;  &  Elt^aheth  Talbot  ,  mariée! 
Guillaume  bâton  d'Acres-de-Gillefland.  Du  fécond  lit 
vinrent  Jean    morr  jeune;  &  Anne  Talbot,  mariée 

A  '  P  T'i C°mP°n  '  2  ■ à  Guillaume  Herbert ,  comte 
de  Pembrok. 

XV.  François  Talbot ,  ccmte  de  Shrewsburi ,  &c. 
chevalier  de  1  ordre  de  la  jarretière  ,  mourut  le  2  1  fen- 
tembte  ,  s  5  9.  Il  avoir  époufé  ,  °.  Marie,  fille  de  Thomas 
baron  d  Acres  &  de  GiIIefland  :  2°.  Gradeufe  Shakerlei 
donVI  n  eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent  Geokges  II  ,  qui  fuit  :  Thomas, 
mort  avant  fon  pere  ;  &  Anne  Talbor ,  mariée  à  Jean, 
baron  de  Bral.  * 

XVI.  Georges  Talbor ,  II  du  nom ,  comte  deShr»wf- 
buri,  comte-marecha!  ,  baron  Strange  de  Blakmere, 
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Comin  ,  Badenagh  &  de  Furnival ,  chevalier  de  1  ordre  | 
de  la  jarretière  ,  fut  envoyé  étant  encore  tort  jeune  , 
par  fon  pere.en  Ecofle  avec  3000  hommes  ,  au  recours 
du  comte  de  Northtimberland.  Elizabeth  ,  reine  d'An- 
glererre  ,  avant  fait  arrêter  prifonniere  Marie  reine 
d'Ecoffe  ,  elle  lui  en  confia  la  garde  ,  &  il  eut  toujours 
pour  la  reine  d'Ecolïe  beaucoup  de  confidérarion  &  de 
refpeft.  11  fut  auffi  honoré  de  la  charge  de  comre-maré- 
chal  d'Angleterre ,  Se  mourut  le  18  novembre  1590. 
Les  plus  grandes  louanges  que  lui  donne  un  aureur  du 
temps  ,  font  d'avoir  refifté  pendant  quinze  ans  avec 
vigueur  &  prudence  ,  aux  violences ,  pièges  &  atten- 
tats que  fa  féconde  femme  drefla  fur  fa  vie.  Il  avoir 
époufé  i°.  Gertrude  Mannors  ,  fille  de  Thomas  j  comre 
de  Rutland  :  1°.  Elisabeth  Hardwich ,  veuve  de  Robert 
Barlei ,  Se  de  Guillaume  Cavendish  de  Charfworth  ,  Se 
fille  Se  cohéritière  de  Jean  Hardwich ,  morte  le  r  3  avril 
1 607  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eur  de 
fa  première  femme  ,  furent  François  baron  de  Talbot , 
mort  avant  fon  pere  ,  fans  enfans  d' Anne  Herbert ,  fille 
de  Guillaume  ,  comte  de  Pembrok  ;  Gilbert  ,  qui  fuit  ; 
Edouard  ,  quatrième  fils  ,  qui  fuccéda  à  fon  trere  au 
comré  de  Shrewsburi ,  dont  il  ne  jouit  pas  un  an  ,  étant 
mort  le  8  février  1  6  r  7  ,  fans  enfans  de  Jeanne  ,  fille 
de  Cutherg  ,  baron  d'Ogle  ;  Catherine  Talbor ,  mariée  à 
Henri  Herbert ,  comte  de  Pembrok  ;  Marie ,  alliée  à 
Georges  i'awill  de  Barowbi  ;  Gratieufe  ,  qui  époufa  Henri  I 
Cavendish  ;  Se  Henri  Talbor ,  troifiéme  fils,  mort  avant 
fon  frère  aîné  ,  ayanr  eu  d'Elisabeth  ,  fille  de  Guillaume 
Reyner  d'Overton  ,  Gertrude  Talbot ,  mariée  à  Robert 
de  Pierreponr ,  comte  de  Kingfton  3  Se  Marie  Talbor , 
alliée  à  Guillaume  Ofgrodbi ,  morre  le  6  mars  1 674. 

XVII.  Gilbert  Talbot ,  comte  de  Shrewsburi  après 
fon  pere  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  jarretière  ,  Sec.  fut 
ambalfadeur  en  France  en  1596,  Se  mourut  le  8  mai 
16 16.  11  avoit  époufé  Marie  Cavendish,  fille  de  Guil- 
laume Cavendish  de  Chatfworth,  S;  d'Elisabeth  Hard- 
wich fa  belle-mere  ,  dont  il  eut  Georges  J  mort  jeune  3 
Marie  ;  alliée  à  Guillaume  Herbert,  comte  de  Pembrok  3 
Elisabeth  3  mariée  à  'Henri  Grei ,  comte  de  Kent  3  Se 
Alathée  Talbot ,  qui  époufa  Thomas  Houward  ,  duc  de 
Nortfolck  ,  Se  comte  d'Arondel. 


Branche  des  seigneurs  de  Grafton  j  ri 
comtes  de  Shrewsburi. 

XIII.  Gilbert  Talbot ,  troifiéme  fils  de  Jean  Tal- 
bor ,  II  du  nom  ,  comte  de  Shrewsburi ,  Se  d' tli-tabeth 
Burler,  fa  féconde  femme,  fut  feigneur  de  Grafton", 
capitaine  &  gouverneur  de  Calais  ,  chevalier  banerer , 
&  de  l'ordre  de  la  jarretière.  11  avoir  époufé  Ethclrtde  , 
fcur  de  Thomas  Corron  de  Landwade  ,  dont  il  eut 
JiJN ,  qui  fuit. 

XIV.  Jean  Talbot,  I  du  nom  ,  feigneur  d'Albrig- 
ton,  époufa  Marguerite 3  fille  Se  héritière  d' AdamTloal- 
bek  ,  dont  il  eut  Jean  II ,  qui  fuir. 

XV.  Jean  Talbot ,  Il  du  nom ,  feigneur  de  Grafron  , 
époufa  Frànçoife  Grifford ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Chillington  ,  dont  il  eur  Jean  III ,  qui  fuir. 

XVI-  Jean  Talbot ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Graf- 
ton ,  époufa  Catherine  „  fille  de  Guillaume  Perer  de  In- 
geftron  ,  dont  il  eut  Georges  Talbot ,  leigneur  de  Graf- 
ton ,  qui  fuccéda  au  comté  de  Shtewsburi  à  Edouard 
Talbot,  fon  parent,  Se  en  tous  fes  honneuts  ,  Se  en  jouit 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1S30 ,  fans  avoir  été  marié; 
&  Jean  IV,  qui  fuir. 

XVII.  Jean  Talbor ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Long- 
ford  Se  de  Grafton,  mourut  avant  fon  frère  aîné  ,  ayanr 
eu  à'Eléonore,  fille  Se  héritière  de  Thomas  Baskerviil  de 
Wolvershill ,  Jean  V,  qui  fuit  3  Gilbert  ,  mort  jeune  3 
Georges  j  mort  en  163^3  Catherine  3  mariée  à  Jacques 
Poole  de  Poole;  8e  Marie  Talbot. 

XVIIt.  Jean  Talbot ,  V  du  nom  ,  comte  de  Shrew'f- 
buri ,  fuccéda  à  Georges  3  fon  oncle ,  Se  mourut  le  S 
février  1653.  Il  avoir  époufé  1°.  Marie  ,  fille  de  Fran- 
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coîi  Fottefcue  deSalden  :  20.  irancoife,  fille  Jacques  j  ■ 
baron  d'Arondel  de  Wardour.  Du  premier  lie  fomrent 
François  II ,  qui  fuit  ;  Edouard  3  mort  au  combat  de 
Moriton  le  ptemierjuillet  1  £44  ,  tenant  le  parti  du  roi  T 
Gilbert  j  feigneur  de  Cookefei  ;  Georges  3  baron  de  Tal- 
bot ,  mort  en  1644,  fans  laifler  polîérité  de  Marie  } 
fille  de  Perfe  Herbert ,  baron  de  Powis  ;  Marie  j  alliée 
i°.  à  Charles  Arondel  :  i°.  à  Merwin  Touchet  i  Cathe- 
rine j  mariée  à  Thomas  WhetenhalLde-Eafî-Peckham  j 
&  Francoife  Talbot ,  alliée  à  Georges  Wn"-tour  de  Hu- 
dington.  Du  fécond  lit  vinrent ,  Beuno  ;  Jean  morts 
jeunes  ;  Thomas  j  feigneur  de  Longfofd  j  ôc  Anne  Tal- 
bot ,  religieule  en  France. 

XIX.  François  Talbor ,  II  du  nom  ,  comte  de 
Shrewsburi ,  &ç.  mourut  en  mars  1 667.  Il  avoit  époufé 
i°.  Anne  Coniers  ,  fille  &c  héritière  de  Jean  ,  feigneur 
de  Sockburn  :  20.  Anne-Marie  Brudnel ,  fille  de  Ro- 
bert ,  comte  de  Cardigan.  Du  premier  lit  vinrent , 
Conier 3  mort  jeune  ;  &  Marie  Talbot,  Du  fécond  lie 
fortirent ,  Charles  ,  qui  fuit  j  &  Jean  3  baron  de  Tal- 
bot ,  tué  en  duel  par  le  duc  de  Grafton  en  février  1  6$6. 

XX.  Charles  Talbot ,  comte ,  puis  duc  de  Shrews- 
buri ,  feerctaire  d'état  de.Guillaume  de  NalTàu  ,  prince 
d'Orange  ,  puis  roi  d'Angleterre  ,  qui  le  créa  duc  ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  jarretière  ,  grand  chambellan  de  - 
la  maifon  de  la  reine  Anne  ,  &c  fon  ambaifadeur  extra- 
ordinaire en  France  en  1713  ,  viceroi  d'Irlande,  Se 
grand  tréforier  d'Angleterre.  Il  mourut  à  Londres ,  fans 
poftérité  légitime  ,  le  14  février  171  S.  *  Foye^  le  P. 
Anfelme,  hiji.  des  grands  officias  dt  la  couronne.  Im- 
hoff,  kifi.  des  pairs  d' Angl.  &c. 

TALBOT  (  Jean  )  comte  de  Shrewsburi  &  de  Wa- 
terford  ,  gouverneur  d'Irlande,  maréchal  de  France, 
&c.  étoit  fiis  puîné  de  Richard  Talbot ,  V  du  nom  , 
feicrueur  de  Goderich.  11  fembîe  que  la  nature  l'avoit 
fait  naître  pour  la  guerre  ,  tant  il  y  avoit  d'inclination  ; 
5c  les  heureux  fuccès  de  fes  entreprifes  lui  ont  acquis  la 
réputation  d'un  des  plus  fameux  capitaines  de  fon  hccle. 
Il  étoit  l'un  des  pairs  du  parlement  en  1410  ,  fous  le 
règne  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre ,  &  donna  des  preu- 
ves de  fa  valeur  lors  de  la  rédncTtion  de  l'Irlande  fous 
l'obciiTance  du  roi  Henri  V  ,  qui  l'y  envoya  en  qualité 
de  fon  lieutenant  général  au  commencement  de  fon 
retme  ,  &  lui  en  donna  depuis  le  gouvernement.  Etant 
pafle  en  France  l'an  1417,  avec  l'armée  angloife  ,  il  fe 
trouva  avec  le  duc  d'Exceîter  aux  fieges  de  Cacn  &  de 
Rouen,  &  fervit  les  années  fuivantes  fous  le  due  de 
Bedtord  ,  où  il  rendit  fon  nom  redoutable  aux  Fran- 
çois. Il  commanda  les  troupes  qui  allèrent  au  pays  du 
Maine,  au  fecours  du  comte  de  Surfolck,avec  lefquelles 
il  reprit  la  ville  d'Alençonen  1418.  Puis  s  étant  rendu 
maître  de  Ponroife  ,  il  alla  au  fiége  d'Orléans,  que  fai- 
foit  le  comte  de  Salisberi  ,  qui  n'eut  pas  le  fuccès  qu'il 
s  eroit  promis.  De-là  il  marcha  à  Meimg  ,  qu'il  fortifia  , 
prit  Laval ,  &  fe  trouva  à  la  journée  de  Patai  en  Beau- 
ce  ,  où  il  demeura  prifonnier.  Apres  fa  délivrance  il 
vint  joindre  le  duc  de  Bedford  à  Paris  j  furprit  d'alTaut 
Beaumonr  fur  Oyfe ,  &  palîa  en  Irlande.  11  revint  en 
France  ,  défit  les  François  aux  Brunes  de  Normandie  -y 
prit  Pontoife ,  &  alla  mettre  le  nege  devant  la  ville 
de  Dieppe,  qui  ne  lui  réulTit  pas.  Tant  de  fervices 
qu'il  avoit  rendus  ,  lui  firent  mériter  du  roi  d'Angle- 
terre la  charge  de  maréchal  de  France  ,  dont  il  fut  ho- 
noré vers  l'an  1441.  Il  reçut  encore  de  la  libéralité 
de  ce  prince  le  comté  de  Shrewsburi,  qui  eft  le  fé- 
cond d'Angleterre  ,  pour  lui  &  fa  poftérité  ,  par  let- 
tres du  20  mars  de  la  même  année  ,  Se  fut  nommé 
l'un  des  ambatfadeurs  pour  traiter  la  paix  avec  le  roi 
Charles  VII  en  1443.  Depuis,  étant  repaffe  en  Irlan- 
de ,  il  fut  confirme  en  la  charge  de  gouverneur  de  cette 
fut  honoré  de  la  dionitc  de  fénéchal  du 


province  ,    —  —  D 

royaume  ,  de  la  baronie  de  Dungarvan  ,  &  du  comte 
deWaterford.  Cependant  les  affaires  des  Anglois  dc- 
périfunt  tous  les  jours  en  France,  par  les  pertes  conti- 
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nuelles  qu  ils  y  faîfrSen< ,  il  y  fu;  dépêché  de  nouveau , 
avec  plein  pouvoir ,  en  qualité  de  gouverneur  Si  lieute- 
nant gênera!  en  Guienne  :  il  les  rétablit  par  la  prife  de 
Bourdeaux : ,  &  remir  beaucoup  de  villes  fous  t'obéifiance 
des  Anglois  :  mais  étant  accouru  au  fecours  de  la  ville 
de  Caftillon  ,  ailiégée  par  les  François  ;  &  leur  ayant 
livre  bataille  ,  il  y  fut  tué  avec  un  de  fes  fils  d'un  coup 
de  canon  ,  le  17  juillet  1453.  Son  corps  fut  porté  en 


Angleterre ,  &  enterre  en  l'abbaye  de  Withchutch. 
Cette  mott  fit  perdre  aux  Anglois  tout  ce  qu'ils  poiré- 
dolent  en  Guienne  ,  &  ils  firent  chattes  entièrement 
de  France.  *  Voye^  Monllrelet. 

TALBOT  (Pierre)  fils  du  chevalier  Guillaume 
ialuor,  de  l'illuftre  maifon  de  ce  nom,  dont  une  bran- 
che s'établit  en  Irlande  fous  Henri  II ,  naquit  dans  le 
comté  de  Dublin  l'an  162.0.  Il  étoit  frère  du  colonel 
Richard  Talbor,  comte  ,  enfuite  duc  de  Tyrconnell 
&  enfin  viceroi  d'Irlande  fous  Jacques  II ,  donr  le  petit- 
h  s  irulord  comte  de  Tyrconnell  ,  vienr  de  fervir  en 
Flandre  dans  l'armée  du  roi  en  qualité  de  brigadier  de 
cavalerie.  Pierre ,  dont  il  eft  ici  quertion  ,  al^euiie  en 
1  orrugal ,  &  y  fur  reçu  dans  la  compagnie  de  Jefus  l'an 
1 6 ;  5  ,  n'étant  pour  lors  âgé  qtle  de  1  5  ans.  Après  avoir 
tait  Ion  cours  de  philofophie  dans  ce  pays  ,  il  pafia  à 
Rome  pour  étudier  en  théologie,  &  y  ayant  pris  les 
ordres  facres  ,  il  retourna  en  Porrugal  ;  d'où  ,  au  bout 
de  quelque  temps ,  il  fe  tranfporta  en  Flandre ,  pour 
faire  a  Anvers  des  leçons  de  théologie  morale.  On  croit 
que  ce  fut  u,  qui  =n  ,5,«  réconcilia  à  l'églife  catho- 
lique Charles  II ,  faifanc  alors  fa  rélîdence  à  Cologne 
&  que  ce  prince  l'envoya  fecretement  i  Madrid  pour 
faire  part  de  fa  converfion  à  U  cour  d'Efpagne.  Comme 
.1  «oit  homme  de  tête  &  de  courage  /quelques  écri- 
vains proreftans  fe  font  imaginé  ,  fans  le  moindre  fon- 
dement ,  que  le  parri  catholique  l'exhorta  de  fe  ren- 
dre furtivement  en  Angleterre  pour  y  femer  la  divifion 
entre  les  fanatiques  &  ceux  de  l'églife  anglicane  afin 
de  ruiner  ces  fectaires  les  uns  par  les  autres ,  pour  faire 
place  a  la  religion  catholique.  Ils  difent  mîme  qu'il 
setoit  infinue  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
Gromwell  ,  dont  il  porta  le  deuil  à  Londres  après  la 
mort  de  ce  tyran  Tout  cela  fent  bien  la  paillon  &  la 
table.  Apres  le  l'etabl.ilemenr  de  Charles  II  furie  trône 
d  Angleterre  ,  le  pere  Talbot  devint  un  des  chapelains 
de  la  reine  Catherine  de  Portugal,  femme  de  ce  prince. 
En  ,662.  il  fut  envelope  dans  la  difgrace  du  duc  de 
fluckingham  ,  dont  il  etoit  ami ,  &  obligé  de  fe  bannir 
du  royaume.  Clément  IX  ,  après  l'avoir  difpenfé  de  fes 
vœux    le  nomma  archevêque  catholique  de  Dublin  , 
&  ,1  fut  facre  en  cette  qualité  à  Anvers  le  2  mai  ,  66,. 
De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fit  voir  beaucoup  de  zèle 
pour  I  avancement  de  l'intérêt  catholique.  Il  crar  devoir 
le  déclarer  contre  ceux  du  clergé  féculier  &  régulier  qui 
avoient  ligne  la  fameufe  Remontrance:  il  Ie°  excoL 
mtlma  même.  Etant  fur  le  point  de  partir  pour  l'Anele 
terre  au  fujer  de  quelques  affaires  qu'il  difoit  importan- 
tes,je  pnmat  de  toute  l'Irlande  Olivier  Plunker,  hom- 
me des  plus  doux  &  des  plus  vertueux  ,  qui  fee la  en- 
fuire  fa  fo.  de  fon  fang  ,  lui  fit  défenfe^de  s'abfenter 
contre  la  teneur  des  canons  &  les  ordres  du  pape  ■  de 
forte  que  1  archevêque  Talbot  fut  obligé  d'avoir' re- 
cours au  nonce  de  Bruxelles  pour  obtenir"  la  permifiîon 
de  faire  ce  voyage.  Les  vicerois  d'Irlande  le  ména- 
gcoient  beaucoup   &  le  craignoient  en  quelque  façon 
a  cauie  de  fes  ha,fons  avec  le  duc  de  Buckingham  au 
è tort  rentre  en  laveur ,  &  parceqne  fon  fore  Richard 
e  o  r  au  ftrv.ee  fe  favori  du  duc  d'Yorck  ,  frère  unique 
du  o, ,  &  héritier  prefomptif  de  fa  couronne.  Ces  pro- 
teftions  furent  roues  à  profit  par  cet  archevêque  ,  pour 
donner  quelque  urtre  a  la  relfg.on  qui  avoir  été  depuis 
long-temps  perfeentée  dans  fon  pays.  En  i67S,  ïorf- 
que  le  prétendu .  complot  papijf^j fM  '  \ 

çomre  de  Sbaftsbury  &  les  autre!  Macliiavels  de  la  cou 
britannique,  on  n'eut  garde  d'oublier  ce  prélat ,  dont 


le  zele  pour  la  religion  &  pour  l'héritier  ptéfomptif  n'é- 
toit  que  trop  connu   Le  bien  de  cette  caufe  exigeoic 
qu .  en  devint  une  des  «aimes  ,  quoiqu'il  eùr  demeuré 
depuis  deux  ans  dans  le  comté  de  Chcfter ,  accablé  des 
douleurs  de  la  pierre  ,  Se  qu'il  eût  obtenu  du  duc  d'Or- 
mond  vicero.  d  Irlande    la  permi/lion  tacite  de  vivre 
dans  fa  patrie.  11  fut  faifi  dans  la  maifon  de  fon  frère  à 
Carr-Town  dans  le  comté  de  Kildaie  ,  &  transité 
dans  une  cha.fe  a  porteur  à  Dublin  ,  étant  hors  d'état 
d  y  aller  autrement ,  a  caufe  des  cuifantes  douleurs  qu'il 
louftroir  :  nonobftanr  cette  mile  Caution  ,  on  le  jetta 
priionnier  dans  le  châreau  de  Dublin.  I|  f„bit  enfuite 
p.ufieurs  interrogatoires,,  qui  ne  fervirent  qu'a  démon- 
trer fon  innocence  ,  puifqu'il  „e  puc  ctre  convaincu 
d  aucun  crime  n,  complot  ;  cependant  on  le  retint 
comme  le  plus  grand  des  malfaiteurs  dans  une  prifon 
«roire  ,  ou  .1  fmit  fes  jours  au  bout  de  deux  année» 
de  captivité  en  ,6So  ,  âgé  de  60  ans ,  regardé  comme 
un  martyr  par  tous  les  bons  catholiques.  C'éroit  un 
tomme  de  beaucoup  d'efprit  &  très-favanr.  Il  a  corn- 
pole  plufieurs  ouvrages  ,  dont  ,1  eft  difficile  de  donner 
un  détail  exaft parceqne  la  plupart  ont  été  imprimés 
dans  les  pays  er-angers.  Voie,  le  catalogue  qu'en  ont 
donne  Sorwell  &  quelques  autres  :  ,1s  font  tous  écrits 
en  anglo.s  ,  excepté  un  foui ,  qui  aété  imprimé  en  latin  , 
&  un  autre  qu,  etoit  prêt  a  l'être  lorfque  l'auteur  mou- 
lut. Tratte  de  la  nature  de  la  fit  &  de  l'heréfc  ■  i  Anvers 

J7.'  •  Catéchifme  pour  les  politiques,  qui  les 

■nflrutt  dans  la  foi  diyine  &  dans  l'honnêteté  morj" 
a  Anvers  ,16,  S  ;  ,„-4°.  La  nullité  de  l'églife  Frote(lante 
d'Jngleterretrdefin  clergé;  à  Bruxelles:  I«îs,  inl° 
i  ratte  de  la  reltgion  &  du  gouvernement  ;  a  Gand    ,  67a 

'co'2  '  RfU';d0nr  d"  Frindp"  dc  h  P'o't'Jlimt, 
comme  ds  fint  foutenus  par  un  certain  dotleur  Sttltins- 
feet  ;  a  Londres  ,  1 67*  ,  i„.4°.  Le  Jevoir  &  la  conL 
lauon  desfujetsqtufouffrent,  dans  une  lettre  aux  catho- 
liques d  Irlande        particulièrement  i  ceuX  du  diocèfi 

clrt      ":v  ,ff7-r.'»-S°.  Htfloirc  des  Iconi- 

clafles  ;  a  Pans,         ,  ,a.8..  Remede  ^ 

l  athetfme  &  Vhercfte  <,  &  particulteremcnt  contre  HéreJU 
de  Thomas  Whtte  ,  autrement  Blacklov/ ,  dans  for, 
livre  Dejlatera  morum  ,  condamné  par  l'inquilition  ro- 
maine en  ntt    figeant  p|HS      .l|ne  év|j 

raie  pour  confennri  la  foi  divine;  à  Pans,  .674  ,'„-8' 
Htftotrc  dumaniché.fme&dupélagianiftne,  où  l'on  fait 
vo-rque  Thomas  Vm,c  ™  Btacklow  b fes  adhérens  ont 
adopte  ces  herefus  ;  i  Pans ,  ,  674 ,  /„-8°.  Pritnatus  Du- 
Dlm't"J'SsVelfummarerumquibusinnititurecclefiaDubli- 
ruenfts  tn  pofjeffwne  &  profecutionefii  juris  ad pritnatum 
memtœ,  Injuhs  ,  rff74,«-ll.  C  eft  une  réponfe  au 
Jus pnmatiale  de  M.  Plunket  primai  d'Irlande  Le  reli 
gteux  difcipltné,  ou  remarques  fur  la  religion  nouvelle 
remontrante  du  Fcre  Pierre  Walsh  ,  publié  fous  le  nom 
de  Roberr  W.lfon  ,  &  dédié  au  duc  d'Ormond  ;  d 
Gand  ,,tf74  tn-r.  On  le  croit  auteur  d'un  écrit  inti- 
tule :  Perfi forts  & Juggejlidns  que  les  catholiques  ro- 
matnsfint  a  fit  majefte  le  roi  Charles  IL,  trouvé  dans  la 
maifon  du  co  onel  Talbot  te  premier  juillet  ,  67  ,  ,  Se 
publie  pat  le  doaeur  King  dans  fes  add.tions  à  l'état  des 
proteftans  d  Irlande.  Sotwell  dit  qu'il  avoit,  en  1676 
mis  la  dernière  main  d  un  livre  qui  avoir  pour  tiire  \ 
I  ugnaftdet  &  rationis  cum  renafeente pelagiamlTimo  & 
m.,n,ch,,fmo.  M.  Carte  ,  dans  fon  h.lto.re  du  duc  d'Or- 
mond ,  lui  attribue  Fauflement  l'ouvrage  intitulé  La 
fixation  è  la  vente  de  l'Irlande ,  dont  M.Nicolas  French 
eveque  de  Femo  ,  eft  véritablement  auteur.  *  Ménoirà 
communiqués  par  M.  l'abbé  Hennegan. 

TALBOT  (  Richard  )  duc  de  Tyrconnell ,  iftu  de  la 
même  famille  que  les  comres  de  Shrewsburi.  Quoiqu'il 
tut  le  plus  jeune  de  fept  frères,  il  eut  l'émulation  defur- 
pauer  la  gloire  de  fes  aînés.  Dès  l  âge  de  quinze  ans  il 
le  trouva  dans  une  dangereufe  occafion ,  où  il  reçue 
tant  de  bleffures ,  qu'il  demeura  près'dè  rrois  jours  pàt- 
jui  les  morts.  Un  foldat,  qui  lui  trouva  un  refte  de  vie 
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rcfnîut  de  le  fauver  ;  mais  fe  défiant  de  le  pouvoir  em- 
porter l'eu! ,  il  demanda  du  fe  cours  à  un  autre,  qui, 
fi  ion  panégyrifte  en  eft  cru ,  trop  fidèle  à  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  ,  de  n'épargner  aucun  catholique  romain  , 
voulut  favbû"  de  quelle  religion  droit  le  blefTé.  Alors 
Richard  Talbot  ramaffa  un  refte  de  forces  ,  pour  dire 
qu'il  étoit  catholique  ,  ne  doutant  point  que  cette  dé- 
claration ne  lui  dût  coûter  la  vie  :  ce  qui  n'arriva  pas 
néanmoins.  Après  la  mort  de  Cromwel,  il  porta  au  roi 
d'Angleterre  Charles  II ,  les  plaintes  des  catholiques 
d'Irlande,  dépouillés  de  leurs  biens;  mais  il  ne  put 
rien  obtenir.  Envelopé  dans  l'accufation  de  la  conju- 
ration d'Irlande ,  il  fut  mis  avec  l'archevêque  de  Du- 
blin fon  frère  ,  dans  une  étroite  prifon.  Chargé  parle 
roi  Jacques  II  du  gouvernement  de  l'Irlande,  il  rem- 
plit les  troupes  d'officiers  &  de  foldats  catholiques, 
dans  la  vus  de  rétablir  fa  religion  dans  ce  royaume. 
Lorfque  Jacques  II  quitta  l'Angleterre  ,  pour  fe  reti- 
rer en  France ,  Talbot,  viceroi  d'Irlande  ,  s'oppofa  à 
Guillaume  prince  d'Orange,  que  l'Angleterre  &  l'E- 
cofTe  avoienc  reconnu  pour  leur  roi.  Dans  le  temps 
qu'il  fe  préparait  à  foutenir  l'effort  de  l'armée  du  roi 
Guillaume  dans  un  combat ,  il  fut  faifi  d'un  mal ,  dont 
il  mourut  au  bout  de  trois  jours  à  Limerick  en  Irlan- 
de ,  le  24  aoûr  1 69  1 .  Son  oraifon  funèbre  fut  pronon- 
cée à  Paris  dans  l'églifé  des  religieufes  Angloifes  du 
fauxbourg  Saint  Antoine,  le. 21  août  de  l'année  fui- 
vante  par  l'abbé  Anfelme ,  Scz  été  imprimée  //z-40  ,  à 
Paris.  Il  laiûa  pour  fille  unique  Charlotte  Talbot ,  qui 
fut  dame  d'honneur  de  Marie-Béatrix-Eléonore  d'Eft , 
reine  d'Angleterre  ,  laquelle  époufa  Richard  Talbot  de 
Tyrconnell,  fon  cou  fin  Bîû  de  germain,  Se  mourut  à  Saint- 
Germain  en  Laye  le  14 février  1712,  âgée  de  46  ans  , 
laifïànt  pour  enfans ,  Richard ,  comrede  Tyrconnell  ;  Se 
Marie  Talbot.  *  Journal  des  fay.  tome  XX  ^  pag.  644.. 

TALE  ,  Ta!us  j  nommé  Calus  par  Paufanias ,  6c  Per- 
dix  parles  Latins,  étoit  neveu  de  Dédale.  I!  apprit  l'ar- 
chitecture fous  fon  oncle  en  peu  de  temps,  inventa  l'u- 
fage  de  la  fcie  Se  du  compas.  Dédale ,  envieux  de  fon 
indultrie ,  le  précipita  du  haut  de  la  tour  de  Minerve; 
mais  cette  dc'elfe  favorable  aux  beaux  efprits  ,  le  reçut 
au  milieu  de  l'air ,  &  le  changea  en  oifeau  ,  lui  donnant 
pour  récompense  de  fa  fubtilité  la  légèreté  des  aîles. 
C'eft  pourquoi  la  perdrix,  qui  retient  fon  nom,  n'ofe 
s'élever  en  haut ,  Se  ne  fait  que  voler  près  de  terre  , 
où  elle  fait  fon  nid;  car  fon  ancienne  chute  lui  fait 
fuir  les  lieux  hauts.  *  Ovide  ,  /.  8  de  fes  métamorph. 

1  ALENT,  en  grec  ràKufpt ,  étoit  autrefois  ,  à  pro- 
prement parler  ,  la  balance  dans  laquelle  on  pefoit. 
Depuis  on  a  donné  ce  nom  aux  poids ,  même  chez  les 
Grecs  ,  qui  comptaient  leurs  femmes  pat  mines  Se  par 
talents  ;  mais  les  talents  n'étoient  point  connus  des 
Romains.  Le  talent  atrique  étoit  de  fix  mille  drachmes. 
Quelques-uns  en  diftinguenr  de  deux  forres  ,  le  grand 
Se  le  petit  talent  :  mais  c'eft  fans  fondement  ;  Se  ce  qui 
eft  de  vrai ,  c'eft  qu'il  y  en  avoit  de  plufieurs  efpéces;  ce- 
lui d'Eginc  étoit  de  fix  mille  drachmes  ;  celui  d'Egypte  , 
de  quatre-vingts  livres  romaines;  celui  d'Alexandrie, 
de  douze  mille  drachmes  ;  celui  de  Corinthe  ,  de  fix 
mille  drachmes ,  comme  lactique  ;  celui  de  Cyrène  , 
de  cent  vingt  mines,  comme  l'alexandrin.  Le  ficcar 
d'argent  des  Hébreux  ,  valoit  trois  mille  ficles  ,  Se  ce- 
lui d'or  ,  do,uze  fois  autant.  Le  talent  de  Naples  ne- 
toit  que  de  fix  deniers;  celui  de  Syracufe  ,  de  trente. 
Dans  les  bas  fiécles  ,  on  a  donné  chez  les  Grecs  le  nom 
de  calent  à"  la  livre,  &  chez  les  Latins  au  quintal.  * 
Bucîé ,  de  ajfe.  Gronovius. 

TALGA ,  ille  de  la  mer  de  Sala,  rapporte  toutes 
fortes  de  fruits  fans  être  cultivée.  Les  nations  voifines 
troyoient  que  c'étoit  un  facrilége  d'y  toucher  ,  efti- 
mantque  cela  étoit  refervé  pour  les  dieux.  *  Pomponius 
Mêla  ,£  3-.  Prolémce,  /.  6  ,  c.  9.  Pline  l'appeHè Tœçata. 

TALIACOT  (  G  afpard  )  profeffeur  en  médecine  & 
en  chirurgie  dans  l'univerfité  de  Bologne  ,  fa  patrie , 
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s  eft  rendu  ttes-famenx  par  fon  expérience  ,  &  en  parj 
ticulier  par  fon  livre  ,  ou  il  enfeigne  la  manière  de  ré- 
parer le  défaut  des  narines,  des  oreilles  &  des  lèvres. 
Mais  M.  Manger  croit  que  tout  ce  qu'il  dit  fur  cela  4 
quelque  ingénieux  qu'il  îbit ,  n'a  jamais  pu  être  que 
dans  la  théorie ,  &  que  Taliacot  lui-même  ne  l'avoir 
potnt  pratiqué.  Son  ouvrage  eft  partagé  en  deux  livres  : 
dans  le  premier  il  parle  en  phylîcien  habile  ,  du  vifa- 
ge ,  des  narines ,  des  oreilles  ,  des  lèvres  ;  explique  en- 
fuite  les  principes  de  fa  méthode  ,  &  traite  de  la  ma- 
tière propre  à  la  réparation  ,  qu'il  fuppofe  polfible  ,  du 
lieu  où  l'on  doit  la  prendre  ,  en  quel  temps  il  faut 
l'employer  ,  &c.  s'il  faut  la  tirer  du  corps  même  où  l'on 
veut  fuppléer  à  ce  qui  manque ,  ou  d'un  corps  étran- 
ger. Il  entre  dans  un  plus  grand  détail  dans  le  fécond 
livre  fut  la  manière  de  faire  cette  opération  ;  &  rout 
l'ouvrage_  eft  femé  de  quantité  de  queftions  &  de  déd- 
iions aufli  utiles  que  curieufes.  Cet  ouvrage  accompa- 
gné de  figures  ,  parut  à  Francfort  en  1 598  ,  in-S°  ,  fur 
l'édition  faite  à  Venife  l'année  précédente  1597,  in- 
folio.  On  a  encore  du  même  ,  une  lettre  latine  à  Jérô- 
me Mercurialis  fur  le  même  fujet ,  avec  l'ouvrage  de 
MercuxialiS  ,  De  deeoralione  ,  à  Francfort  en  t  5  87 ,  in* 
8°.  &  fes  confeils  de  médecine ,  dans  le  recueil  de  Joleph 
Laurenbach  ,  à  Francfort  en  1 60  5  ,  in  40.  Taliacot  mou- 
rut à  Bologne  le  7  novembre  1 5  5  j  ,  &  fut  enterré  dans 
l'églifé  des  religieufes  de  S.  Jean-Baprifte.  Dans  le 
lieu  OÙ  l'on  fait  à  Bologne  les  démonftrarions  anato- 
miques  ,  on  voit  la  ftatue  de  Taliacot  qui  tient  un 
nez  d'une  main.  *  Voyc^  Manget ,  dans  fa  bibliothè- 
que des  médecins  qui  ont  écrit  ,  tiv.  1  o  s  &  Orlan- 
di  ,  notifia  de  gli  ferittori  Bolognefi. 

TALION,  loi  ainfi  nommée, parcequ'elle  ordonnoic 
de  punir  le  coupable  de  la  même  peine  qu'il  avoir  faic 
fouffrir.  Cette  loi  fondée  fur  les  principes  de  la  nature  s 
Se  ordonnée  dans  l'ancien  reftament ,  avoit  été  éta- 
blie chez  les  Grecs  par  Solon  ,  &  paffa  des  Grecs  aux 
Romains ,  qui  l'inférèrent  dans  la  loi  des  douze  ta- 
bles. Il  y  a  deux  fortes  de  talion  ;  le  taiion  d'identité  , 
quand  on  faic  précifément  au  coupable  le  même  tort 
qu'il  a  fait;  ce  qui  eft  dit  dans  l'évangile,  œil  pour  œil  ^ 
dent  pour  dent  ;  Se  le  talion  d'équivalence  quand  le 
juge  ordonne  une  peine  proporrionée  à  l'injure  ou 
au  dommage.  II  y  a  des  occafions  où  l'équité  ne  feroit 
pas  gardée  en  obfervant  le  talion  ,  pris  dans  le  premier 
fens  ;  mais  le  fécond  eft  toujours  jufte.  *  Antiq,  grec.  & 
rom.  Godefroi ,  in  codi'ce  theodef. 

TALISMANS  ou  MUTHALSANS.  On  appelle 
ainfi  certaines  figures  gravées  fur  des  pierres  ou  fur 
des  métaux  ,  dont  l'auteur  anonyme  du  livre  intitulé - 
les  talifmans  jujlifiés  fait  ainfi  la  deferiprion.  Le  ta- 
lifman  ,  dit-il ,  eft  le  fceau  ,  la  figure  ,  le  caractère  ou 
l'image  d'un  figne  célefte ,  d'une  conftellation  ou  d'une 
planète  ,  gravée  fur  une  pierre  fympatique  ,  ou  fut  un 
métal  correfpondanr  à  l'aftre  ,  dans  un  temps  commo- 
de pour  recevoir  les  influences  de  cet  a  lire.  Les  effets 
qu'on  artribue  à  ces  figures  font  tout-à-faic  merveil- 
leux. On  dit ,  par  exemple  ,  que  la  figure  du  lion  gra- 
vée en  or  pendant  que  le  foleiî  eft  dans  le  figne  du 
lion  ,  préferve  de  la  gravelle  ceux  qui  portent  ce  talif- 
man  ;  Se  que  celle  du  feorpion  ,  faîte  fous  le  figne  du 
feorpion  ,  garantit  des  bleifures  de  cet  animal.  Pour  la. 
joie  ,  la  beauté  Se  la  force  du  corps  ,  on  grave  la  figure 
de  Venus  ,  dans  la  première  face  de  la  balance  ,  des 
poilïons  ,  ou  du  raureau.  Afin  d'acquérir  aifémenc  les 
honneurs  &  les  dignités,  on  grave  l'image  de  Jupiter, 
c'eft-à-dire  ,  un  homme  ayant  la  tête  d  un  bélier  ,  fur 
de  l'argenr  ou  fur  une  pierre  blanche  :  celui  qui  porte 
ce  talifman  fur  foi ,  e;i  voit ,  dit-on ,  des  effets  furpre- 
nans.  Pour  erre  heureux  en  marchandifes  Se  au  jeu,  on 
repréfente  Mercure  fur  de  l'argent.  Pour  être  courageux 
Se  victorieux  ,  on  grave  la  figure  de  Mars  en  la  première 
face  du  feorpion.  Pour  avoir  la  faveur  des  rois  ,  on  re- 
préfente le  loleil  fous  la  figure  d'un  roi  afîis  dans  un 
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trône,  avec  un  lion  à  fon  côté,  lur  de  l'or  très-pur , 
en  la  première  face  du  lion.  En  voila  allez  pour  taire 
Concoure  ce  que  c'eft  qu'un  talifman.  Bodin  ,  dans  fa 
Démonomanie  ,  rapporte  ,  que  l'on  dit  qu'au  palais  de 
Venifeil  n'y  a  pas  une  feule  mouche  ;  Se  qu'au  palais  de 
Tolède  en  Efpagne ,  on  n'en  voit  qu'une.  Il  ajoure  que 
fi  cela  eft  ,  il  y  a  quelque  idole  enterrée  fous  le  feuil 
du  palais  ,  c'eft-à-dire  ,  quelque  talifman.  Tous  ces  ef- 
fets ne  peuvent  venir  que  d'un  paéte  exprès  ou  tacite  fait 
avec  le  démon  ;  car  il  n'y  a  aucune  vertu  dans  ces  fi- 
gures qui  en  puiflent  être  la  caufe,  On  met  au  nombre 
des  ralifmans  ,  le  palladium  de  Troye.;  les  boucliers 
romains ,  appelles  ancilia  ;  les  rtatues  farales  de  Conf- 
tantinople, pour  la  confervariop  de  cette  ville;  la  fta- 
rue de  Memnon  ,  en  Egypte ,  qui  fe  mouvoit  Se  rendoit 
des  oracles  ,  auflitôt  que  le  foleil  avoir  donne  deftus  ; 
la  ftarue  de  la  déelfe  Fortune,  qu'avoit  Séjan  ,  laquelle 
porta  bonheur  à  tous  ceux  qui  la  polféderent  ;  la  mou- 
che d'airain  ,  &  la  fangfuê  d'or  de  Virgile  ,  qui  empê- 
chèrent les  mouches  d'entrer  dans  Naples,  Se  firent 
mourir  les  fangfues  d'un  puits  de  cette  ville  ;  la  figure 
d'une  cigogne,  qu'Apollonius  mit  à  Conftantinople  , 
pour  en  chafler  ces  animaux  ;  la  ftarue  d'un  chevalier , 
qui  fervoit  de  préfervatif  à  cette  ville  contre  la  pefte  ; 
&  la  figure  d'un  ferpent  d'airain ,  qui  empêehoit  tous 
les  ferpens  d'entrer  dans  le  même  lieu  •  d'où  il  arriva 
que  Mahomet  II,  après  la  prife  de  Conftantinople, 
ayant  cafte  d'un  coup  de  flèche  les  dents  de  ce  ferpent, 
une  multitude  prodigieufe  de  ferpens  fe  jetta  fur  les  ha- 
bitans  de  certe  ville ,  fans  néanmoins  leur  faire  aucun 
mal ,  parcequ'ils  avoient  tous  les  dents  caifées ,  comme 
celui  d'airain. 

On  diftingue  de  trois  fortes  de  talifmans  ;  à  favoir  , 
à  agronomiques ,  de  magiques  Se  de  mixtes.  Les  Astro- 
nomiques fe  reconnoiifent  aux  lignes  ou  conftellations 
céleftes ,  qui  y  font  gravées  avec  d'autres  figures,  & 
quelques  caractères  inintelligibles.  Les  Magiques  onr 
des  figures  extraordinaires ,  avec  des  mots  fuperftitieux, 
&  des  noms  d'anges  inconnus.  Les  Mixtes  font  corn- 
pofés  de  fignes  Se  de  noms  barbares  ;  mais  qui  ne  four 
ni  fuperftitieux,  ni  d'anges  inconnus.  On  les  enfevelit 
dans  la  terre  ,  ou  on  les  place  dans  des  lieux  publics , 
ou  bien  on  les  porte  fur  foi.  Quelques-uns  croient 
qu'Apollonius  de  Tyane  eft  le  premier  auteur  de  la 
fcience  des  talifmans;  mais  d'autres  s'imaginent  que 
les  Egyptiens  en  font  les  inventeurs  :  ce  qu'Hérodote 
femble  infirmer  au  livre  fécond  de  fon  hirtoire,  lorf- 
qu'il  dir  que  ces  peuples  ,  ayant  les  premiers  donne  le 
nom  à  douze  dieux  céleftes ,  gravèrent  aulïî  des  ani- 
maux fur  des  pierres.  Les  habitans  de  l'ifle  de  Samo- 
thrace  faifoient  des  talifmans  avec  des  anneaux  d'or, 
qui  avoient  du  fer  enchafie  ,  au  lieu  de  pierre  précieu- 
fe.  Pétrone  en  parle  ,  lorfqu'il  dit  que  Trimalcion  por- 
toit  une  bague  d'or  garnie  d'étoiles  de  fer.  Les  dieux, 
qu'on  appelloic  de  Samorhrace  étoient  ceux  qui  préfi- 
daient  à  la  fcience  des  talifmans  :  ce  que  confirment  les 
inferiptions  de  ces  trois  autels,  dont  parle  Tertullien. 
"Devant  Us  colonnes  3  dit-il  ,  il  y  a  trois  autels  dédiés  à 
trois  fortes  de  dieux  ,  que  l'on  nomme  grands  3  puijfans 
&  forts  &  que  l'on  croit  être  ceux  de  Samothrace.  Apol- 
lonius fait  mention  de  trois  divinités  ,  auxquelles  il 
joint  Mercure  ,  Se  rapporte  les  noms  barbares  de  ces 
dieux  ,  qu'il  éroit  défendu  de  révéler  ;  favoir ,  Axierus , 
Axierfo  ,  Axiocerfus  Se  Cafmillus ,  qu'il  dit  être  Cérès 
Proferpine,  Pluton  Se  Mercure.  Les  Egyptiens  ,  de 
qui  la  plupart  des  autres  peuples  ont  appris  le  fecrer  de 
ces  anneaux  ,  avoient  airifc  d'autres  talifmans  pour  tou- 
tes les  parties  du  corps .  c'eft  peur-être  pour  cela  qu'on 
trouve  tant  de  petites  figures  de  dieux  ,  d'hommes  & 
d'animaux  dans  les  anciens  tombeaux  de  ce  pays.  Rei-  ' 
chelt  rapporte  plufieurs  ratfons  pour  combattre  les  talif- 
mans &  four  détourner  ceux  qui  voudroienr  s'appli- 
quer a  cette  fcience  ,  qui  n'eft  fondée  que  fur  des  figu- 
res ,  iefquelles  n'ont  aucune  vertu  &  ne  font  que  des 
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p  artifices  du  démon  pour  îurprendre  les  hommes  ,  &  les 
engager  dans  des  fuperftitions  criminelles.  Il  y  en  a 
néanmoins  qui  oient  foutenir  que  l'on  peut  faire  des 
talifmans  ians  magie  ,  &  par  des  principes  tirés  de  la 
philosophie  ,  ou  fuivant  des  expériences  que  l'on  ne 
doit  point  condamner  ,  quoiqu'on  n'en  fâche  point  la 
caufe ,  non  plus  que  d'une  infinité  d'autres  effets  ,  que 
les  favans  mêmes  admirent  :  ils  s'appuient  fur  l'auto- 
rité de  Symphorien  ,  de  Campege,  de  Campanella  & 
de  Bacon;  &  prétendent  que  l'application  des  cho- 
fes  naturelles  faite  à  propos ,  eft  furrifante  pour  préve- 
nir, ou  pour  produire  plufieurs  effets  extraordinaires. 
Ils  difent  qu'on  ne  peut  douter  des  influences  céleftes 
fur  des  corps  fublunaires  ;  Se  que  les  aftres  ont  quelque 
reûeroblance  avec  les  choies  d'ici  bas  ,  ou  plutôt  quel- 
que fympathie  ;  c'eft  pourquoi  les  premiers  philofophes 
leur  ont  donné  le  nom  des  chofes  fur  Iefquelles  ils  agif- 
foient  plus  particulièrement.  Ce  n'eft  pas,  difent  -  ils  -, 
que  ce  foient  les  figures  Se  les  images  feules  qui  déter- 
minent les  corps  céleftes  à  leur  communiquer  leurs  in- 
fluences &  leurs  verrus  ;  la  matière  y  contribue  auftî  , 
comme  on  voit  dans  les  miroirs  d'acier,  dont  l'opéra-, 
tion  eft  fi  prompre  Se  (î  furprenante  ,  pour  recevoir  Se 
réunir  les  rayons  du  foleil  :  ainfi  il  y  a  des  matières  plus 
capables  de  recevoir  les  vertus  des  aftres ,  Se  de  produire 
des  effets  qui  foient  conformes  à  leurs  influences.  Ils 
ajoutent  que  les  plus  anciens  talifmans  fe  font  faits  fur 
des  plantes,  des  branches  d'arbres,  ou  des  racines. 
Joféphe  en  parle  dans  fes  antiquités  judaïques  ,  & 
en  attribue  l'invention  à  Salomon.  On  attachait  dit- 
il  ,  au  ne%  du  malade  (  poffedé  du  démon  )  un  anneau 
dans  lequel  y  à  la  place  de  la  pierre  3  il  y  avoit  une  racine 
enchaffée.  Salomon  l'avoit  enfeignée  dans  fes  ouvrages. 
Cet  hiftorien  dit  "bîzne  qu'il  en  a  vu  l'effet  ;  &  qu'un 
Juif,  nommé  Eléazar  ,  guérit  une  fois  plufieurs  poffe- 
dés  de  cette  manière,  en  préfenee  de  l'empereur  Vef- 
pafien.  Les  anciens  Egyptiens  ont  cru  que  cerraines 
pierres  taillées  en  efcarbors  avoient  des  vertus  confidé- 
rables  ,  pour  procurer  de  la  force  &  du  courage  à  ceux 
qui  les  porrent;  parceque,  die  Elien,  cet  animal  n'a 
point  de  femelle  ,  Se  qu'il  eft  une  image  du  foleil.  On 
metroit  auffi  quelquefois  des  figures  de  grenouilles  dans 
les  ralifmans.  Pline  témoigne  que  li  on  croit  ceux  qui 
cultivent  cette  fcience  ,  les  grenouilles  doivent  être  ejii- 
mées  plus  utiles  à  la  vie  3  que  les  loix.  Elien  dir  que  cel- 
les d'Egypte  prennent  un  rofeau  ,  qui  les  empêche  d'ê- 
tre dévorées  par  des  hydres  ou  crocodiles  du  Nil  & 
qu'elles  font  le  fymbole  de  la  figeffe  Se  de  la  prudence. 
Tzetzès  rapporte  qu'un  philofophe  appaifa  une  pefte  à 
Antioche  par  un  talifman  de  pierre  ,  où  il  y  avoir  une 
tête  de  Charon  gravée.  Apollonius  employoir  la  figure 
des  cigognes  contre  les  ferpens;  Se  les  Egyptiens  fe  fer- 
voienr  communément  de  la  figure  de  Sérapis  ,  de  Ca- 
nopus,  dieu  des  Egyptiens,  de  l'épervier  Se  de  l'afpic  , 
contre  les  maux  qui  pouvoient  venir  des  quatre  élé- 
mens ,  la  terre  ,  l'eau  ,  l'ait  &  le  feu.  Les  taliinians  mo- 
dernes ne  font  pas  fi  curieux  que  les  anciens  ,  Se  on  les 
reconnoîc  par  les  caractères  qui  font  purement  arabes  , 
turcs,  ou  d'autres  langues  orientales.  Les  principaux 
auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière  dans  les  derniers 
nécles  font  Camillo  Léonardi  ,  qui  a  fait  le  miroir  des 
pierres;  Geber,  Bacon  ,8e  Paracelfe,  qui  ont  parié  de 
la  magie  aftrologique,  Se  de  la  fympathie  des  pierres  , 
des  métaux  Se  des  planètes.  Garfarel  a  compofé  fur  ce 
fujet  un  livre  intitulé  ,  Les  curiqjités  inouies  ;  Se  Agrip- 
pa en  a  traité  dans  fa  philofophie  occulte.  Grégoire  de 
Tours  rapporte  que  la  ville  de  Paris  avoit  été  bâtie  fous 
une  conftellation  ,  qui  la  défendoit  de  l'embrafcment , 
des  ferpens  Se  des  fouris  ;  Se  qu'un  peu  avanr  l'incen- 
die qui  arriva  l'an  5 S 5  on  avoit  trouvé,  en  fouillant 
fous  une  arche  du  ponr,  les  deux  talifmans  préfervatifs 
de  cerre  ville ,  qui  étoient  un  ferpent  &  une  fouris  d'ai- 
rain. Quelques-uns  tirent  le  nom  arabe  talifman  3  du 
grec  TîW^taqui  lignifie  perfection.  *  Saumaife ,  in  Ker~ 
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ioetium.  Gaffarel.  Reichelt.  Thiers  ,  traité  des  fuptrjli- 
tions.  Baudelot ,  de  l'utilité  des  voyages. 

TALLART ,  ancien  vicomte ,  qui  était  autrefois  du 
reflort  de  la  Provence ,  a  été  uni  au  Dauphiné  ,  dès  fan 

1Sr7j''ParGmglledauphi"  de  Viennois.  Il  étoit  alors 
polledc  par  Armand  de  Trians  ,  neveu  du  pape  Jean 
XXII,  &  pafla  dans  la  maifon  de  Clermont.  L'union 
du  vicomté  de  Taliart  au  Dauphiné  ,  fut  encore  ordon- 
née par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XII ,  au  mois  d'oc- 
tobre 1 5 1 3  ,  &  fut  depuis  confirmée  par  autres  lertres 
du  roi  Henri  IV  ,  l'an  itfoS,  &  du  roi  Louis  XIII 
l'an  i<?  19.  Le  château  de  Tallait  n'eft  qu'à  deux  lieues 
de  Gap,  &  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Durance  ,  qui 
dans  cet  endroit,  fépare  la  Provence  du  Dauphiné.  Il 
louffrit  plufieurs  lièges  pendant  les  guerres  civiles ,  en- 
tt  autres  celui  qu'y  mit  le  feigneur  de  Lefdiguieres  ,  de- 
puis connétable  de  France,  &  qu'il  fut  obligé  de  lever 
lan  1580.  Ce  comté  appartient  aujourd'hui^  Marie- 
Joseph  d'Hostun  de  ia  Baume  ,  duc  de  Taliart,  &  ell 
tombe  dans  fa  mailon  ,  de  la  manière  que  nous  l'allons 
expliquer  ,  dans  la  généalogie  qui  fuit. 

Hostun  de  la  Baume  de  Tallart  ,  noble  &  an- 
cienne maifon  de  Dauphiné  ,  étoit  fort  diftmguée  dans 
cette  province  dès  le  XIII  fiécle  ,  ainf.  que  nous  l'ap- 
prenons par  un  inventaire  des  titres  de  cette  maifon  , 
tait  l  an  1564.  Comme  les  plus  anciens  de  ces  acte  jufti- 
hcatlfs  ont  parte  dans  la  branche  d'Hoftun  Clavefon 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ;  ceux  qui  nous  relient,  ne 
nous  çondiiifent  que  jufqu'à  Guillaume  d'Hoftun,  de- 
puis lequel  la  filiation  eft  conftamment  prouvée. 

L  Guillaume  feigneur  d'Hoftun  ,  fit  fon  teftament 
en  1  année  1  ;  , ,  le  lundi  d'après  la  fete  de  S.  Julien  , 
*  mlhtua  pour  héritier  Jean  d'Hoftun ,  fon  fils  aîné. 
11  prend  la  qualité  de  noble  :  titre  plus  en  ufage  pour 
lors  en  Dauphiné  ,  que  ceux  de  chevalier  &  d'é- 
cuyer. 

H.  Je  an  feigneur  d'Hoftun ,  époufa  Julienne  de  Quia- 
cieu ,  de  laquelle  il  eut  Jean  ,  qui  fuit.  Dans  fon  tefta- 
ment ,  qui  eft  du  ,0  août  .547,  il  eft  qualifié  miilis 
v  païens  dominus. 

III.  Jean  II  du  nom  ,  feigneur  d'Hoftun  ,  &  con- 
fogneur  de  la  Baume ,  de  Beauregard ,  &  c.  n'eut  point 
d  éniant  d  un  premier  mariage  ,  &  prit  une  féconde 

WfiH  /  y*",!1"  '  '  avec  Mirack  de  Monteil- 
tos,  fille  de  Guillaume  kignew  de  Monteillez  près  de 
Valence.  De  cette  dame ,  qu'il  fit  tutrice  de  leurs  en- 
tans  ,  par  fon  teftament  du  5  feptembre  1 ,7>  il  laiiïa 
^uilhume  d'Hoftun  ,  chevalier,  feigneur  dè  la  Lu- 
med  Hoftun  de  Beauregard,  &c.  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Louis ,  II  du  nom  ,  duc  d'Anjou  ,  roi  de 
Naples  &  de  Sicile  ,  qui  fe  maria  avec  Fallone  de 
Baboi ,  &  qui  ,1  en  ayant  point  eu  de  poftériré,  infti- 
tua  pour  héritier  Antoine  fon  frère  puîné  ,  par  tefta- 
ment du  premier  mai  ,4.09  ;  a.  Antoine  ,  qui  f„it  •  , . 
Jean  ,  chanoine  de  faint  Bernard  de  Romans;  4.  Guy  on. 
nette  ■  Se  ; .  Catherine  d'Hoftun.  7 

IV.  Antoine  d'Hoftun  ,  chevalier,  feigneur  d'Hof- 
un  de  la  Baume ,  de  la  Laupie ,  &c.  fénéchal  de  Va- 
Ientmois  fervit  en  Italie  fous  le  maréchal  de  Bouci- 
çault  &  ht  fon  teftament  le  dernier  mars  1440.  II  avoir 
epoufe  par  contrat  du  ij  novembre  ^W  , Pauline  de 
Belle,  dont  il  eut  1 .  Jacques  ,  qui  fuit;  1.  Antoine  , 
chevalier  de  Rhodes  ,  commandeur  de  Grenoble  - 
3-  Geiarl,  chanoine  &  précenreur  de  S.  Bernard  de 
romans  ;  4.  Joyeux  ,  religieux  de  S.  Antoine  de  Vien- 
e,  5.  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  la 
Baume,  comtes  de  Verdun  ,  rapportée  "ci  -  après  ; 
(..Guillaume  ,  feig„eur  de  la  Laupie ,  capitaine  decen 

gne";,ag"0ftUn'  Auetnan,  fei- 

V.  JacquJs  feigneur  d'Hoftun  ,  la  Laupie  ,  Veicors , 
&c  ,  epoufaiWv*  dame  de  Clavefon  ,  fi  le  de  Geofrài 
feigneutde  Clavefon,  dont  il  eut  Geoeroi,  qui/Ûit  ; 
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1.  Gilles  d'Hoftun  ,  dit  de  Clavefon  ;  5.  IJU  -  D 
née  a  AT.  de  Breffieu ,  feigneur  de  Beauio.fllntfï 
4-  Antoinette  d  Hoftun-Clavefon  ,  alliée  à  Antoine  Bo- 
DZnînr6nrde  ,  s  '  général  des  finances  dt, 
VI.  Geofroi,  feigneur  de  Clavefon ,  Hoftun  ,  Mu- 
te.K  Mercurol  ainr-Juft  ,  la  Baftie,  &c.  époufa  Jean- 
ne Bo  omier,  fille  à' Antoine  t  feigneur  de  TulHns" 
dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit;  Jacaues\  feigneur  deMer 

rtn  rf  f  "!  alem/>Rh°deSi  &  CtoWd'Hof- 
tun-Clavefon  ,  rehgieufe  à  Saint-Juft. 

curn  '■^"''''"T»"1  de  Cllref™.  Hoftun,  Mer. 
c   0     &c.  epoa&  Meraude  de  Montchenu ,  dont  il 

Y  o  T  fl"t;  JeaB>  kiZn™  rie  Mercurol 
pnenr  de  S  Aouft  ;  Uuifi  ,  allicefà  1  ouis  de  1  Zne  ' 
vicomte  de  Lavleu  ;  Agnès,  mariée  à  AytoarAlkZ, 
cofe.gneur  de  Charte,  feigneur  de  Puvelin  ;  Peronne] 
femme  dTWwdu  Pu,,  feigncm.  Je  Ro'chefon^ 
Jeanne  de  Clavelon-Hoftun  ,  dont  l'alliance  eft  igno- 

a/11!  xPrIERRE  '  feiSneur  de  Cl«efon  ,  d'Hoftun  ' 
Mure.l,  Mercurol  ,  &c.  l'un  des  cent  gentilshommes* 
de  la  maifon  du  roi ,  époufa  ,  .  ^  M " 

delene  de  Monteynard.  Il  n'eut  de  fa  première  femme 
qu  une  fille  qui  mourut  après  avoir  reçu  le  baptême.  Ses 
enfans  du  fécond  lit  furent ,  Charles,  qui  fuit  -  Pier 
re,  gouverneur  de  Couci  j  François  3  chevalier  dl  Mal- 
te ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ;  Jean  J  baron  de  Mon- 
aJ  g™v«ne"deB^nçon,  prieur  de  Saint  Aouft: 
Claude  à ^  Hoftun-Clavefon  ,  mort  fans  alliance;  Ma°- 
deleneà  Hoftun-Clavefon,  mariée  à  Aymar  de  Gef- 
lans-de-Chafte,  feigneur  de  la  Bretonniere  :  Louife 
alliée  a  Charles  du  Peloux  ,  feigneur  d'Efcolans  &  de 
Brellinan  ;  82  Léonarde  d'Hoftun-Clavefon  ,  frmme  de 
Jean  de  Blanc  ,  feigneur  d'Alenet. 

IX.  Charles  ,  leigneur  de  Clavefon,  d'Hoftun, 
&c  chevalier  de  l'ordre  dt,  roi,  époufa  1'.  Elisabeth 
de  Baufremont ,  fille  de  Nicolas 3  baro'n  de  Senecei  & 
d  Anne  Patann  ,  dame  de  Crufilles  :  1".  reliée  du  Pe- 
loux. Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Florisel  qui 
luit  ;  Claude,  feigneur  de  Rives  ;  Aymar ,  chevalier  de 
Maire  puis  Capucin;  Magdeléne  ,  alliée  à  Amieu  de 
Borel,  feigneur  de  Hauterive  &  de  Ponfonas;  Anne 
rehgieufe  au  Pui  ;  &  Hélène  ,  religieufe  i  Avignon.  Du 
fecond  ht  vinrent  Charles  de  Clavefon  -  Hoftun  gou- 
verneur de  Romans  ,  qui  époufa  Marie  du  Parc  :  d'au- 
tres dlfent  qu'il  n'a  point  été  marié;  &  Laurence  d'Hof- 
tun-Clavefon ,  mariée  avec  Hugues  de  Lyonne  fei- 
gneur de  Prefféins,  confeiller  au  parlement  de  Greno- 
ble. Sa  poftente  hérita  delà  rerrede  Clavefon ,  qui  paflï 
dans  la  famille  de  Lyonne.  Voye^  LYONNE. 

X.  Florisel  de  Clavefon  -  d'Hoftun  ,  feigneur  de 
«Mercurol ,  &c.  époufa  Jeanne  d'Apchon  ,  fille  de  Char- 
les }  baron  de.  Tournouelles ,  &  de  Léonore  de  Cadaone 
donr  il  eut  Charles  ,  mort  jeune  ;  &  Magdeléne  de  Cla- 
veion-d  Hoftun ,  mariée  en  février  1 6 1 8  ,  à  Claude  Loup 
de  Beauvoir ,  feigneur  de  Bellenave. 

Branchedes  seigneurs  de  la  Baume  comtes 
de  k erdun. 

V.  Jean  d'Hoftun ,  III  du  nom ,  cinquième  fils  d'Aii- 
toine,  feigneur  de  la  Baume,  &  de  Pauline  de  BefTai, 
tut  feigneur  de  la  Baume,  de  Saint-Nazaire ,  de  Beaute- 
gard  ,  &c.  &  époufa  le  7  janvier  1 444 ,  nouveau  ftyle  , 
Jeanne  de  Grolée,  fille  de  Imbert  de  Grolée,  fewneut 
de  Châteauvillain  &  de  Vireville  ,  &  de  Béatrix  de 
Lame.  De  cette  alliance  forrirent ,  1.  Charles,  qui 
luit;  z.  Claude  ,  chanoine  de  S.Bernard  de  Romans 
doyen  de  S.  Apollinaire  de  Valence ,  prieur  de  S.  Ma- 
nois.de  S.  Saphorin,  d'Ozun,  &c;  Barlec ,  qui  sc- 
rabhr  en  Bourgogne  ,  où  il  époufa  une  riche  héritière 
de  la  maifon  de  Marnais  ;  4.  Philibert  ;  s.  Françoife 
epoufe  de  Jean  Brotin ,  feigneur  de  Paris  ;  6.  Alix  ' 
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mariée  à  Ives  du  Terrail ,  feignent  de  Bermn  ;  7.  Pau- 
line, Se  8.  Marguerite  d'Hoftun,  religieufes  a  baint 

J"vi.  Chaînes  d'Hoftun  ,  chevalier,  feigneur  de  la 
Baimie.de  Beauregard,  &c.  rendu  hommage  au  roi 
dauphin,  entre  les  mains  de  Charles  de  Daillon  du 
Lude  ,  gouverneur  du  Dauphiné ,  le  17  avril  148  . .  De 
fon  époufe  Franco.fi  Chabod  ,  dame  de  Lefchereinie 
en  Savoye  ,  il  laiiïa  1 .  Meraud  d'Hoftun  ,  feignent  de  la 
Baume  ,  qui  époufa  le  z  3  oûobte  .516,  Françoife  de 
Clermont ,  fille  de  Bernardin  de  Clermont,  vicomte  de 
Tallatt,  Scd'Anne  de  Hulïbn,  comtelTe  de  Tonnerre,  de 
laquelle  n'ayant  point  eu  d  enfans,  il  inftitua  pour  hé- 
ritier Jean  d'Hoftun  fon  neveu  ,  Se  mourut  le  10  août 
z  c  t  ;  ;  1.  André,  qui  continua  la  pojlérité;  3.  Antoi- 
ne   prieur  de  Pomiers  en  Forez  ;  4.  Jean  ,  chanoine  de 
S.  Apollinaire  de  Valence  ;  5.  Théodore,  chevalier  de 
S.  Jean  de  jérufalemf,  tué  d'un  coup  de  fauconneau  a 
la  prife  de  Rhodes ,  par  Soliinanll ,  l'an  1  j  1 1  ;  6.  Etna- 
nucl,  religieux  de  S.  Antoine  en  Viennois ,  Se  com- 
mandeur de  Saint-  Aubans  en  Gafcogne  ;  7.  Humbert  , 
chanoine  de  S.  Bernard  de  Romans ,  prieur  de  S.  Sa- 
photin  d'Ozon.deS.  Donar,8cc;  8.  lfabclk ,  ma- 
riée à  Antoine  feigneur  de  Sugni  en  Forez  ;  9-  Françoi- 
fe, époufe  de  Jacques  dePhelizar;  I  o.  Jeanne  ,  fem- 
■  me  d'Arnaud  Odouard ,  feigneur  de  Barcellone  ;  M  .  Se 
I  2.  Anne  Se  Claude  ,  rehgieufes  à  Moiitileuri  près  de 
Grenoble;  Se  13.  Charlotte  d'Hoftun  ,  religieufe  à 

levons,  a  j 

VIL  André  d'Hoftun,  chevalier,  fils  prune  de  Char- 
les d'Hoftun,  fut  marié  par  fon  pere  le  14' mars  1 501 
à  Ifabelle  de  Boniface  ,  fille  d'Antoine  de  Boniface, 
feigneur  de  la  Fortetelfe  ,  Se  d'Antoinette  Loubert ,  Se 
mourut  avant  fon  frère  aîné,  laidant  de  fon  mariage 
I .  Jean  ,  IV  du  nom ,  qui  continua  la  pojlérité;  2 .  Pier- 
re ,  feigneur  de  la  Godiniere;  3.  Aimard  ,  prieur  de 
Gclbnai;  4.  Louife  ,  reKgieufe  à  Montfleuri  ;  5.  An- 
toinette ,  matiée  à  Exupere  de  Clavefon  ,  feigneur  de 
Peinant;  6.  Jeanne  ,  femme  de  Guillaume  d'Hieres  , 
mmiffaife  d'artillerie  ;  7.  Jeanne  ,  époufe  de  Cuillau- 

^  r  ■  I  -         -L  ... —  .    a,    Q  f 
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me  de  Gtamont ,  feigneur  de  Vachères  ;  Se  8.  Claude 
d'Hoftun  ,  religieufe  à  Montfleuti. 

VIII.  Jean  d'Hoftun.  IV  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Baume  ,  de  Beauregard ,  de  S.  Nazaue ,  Sec. 
rendit  hommage  au  roi  dauphin  pour  la  feigneune  de 
la  Baume ,  le  11  août  I  5  5  i ,  aptes  la  mort  de  Meraud 
d'Hoftun,  fon  oncle,  dont  il  tut  héritier.  Il  époufa  le 
3  janvier  1 S  j  6  Claudine  de  Grammont ,  veuve  de  Jo- 
fenh    baron  de  Cavdaillac ,  fille  de  Guillaume  de  Gta- 
mont' feignent  de  Vachères,  Se  de  Claire  de  la  Bau- 
me-Suze.Le  5  juillet  iyS,  ,  il  fit  fon  teftament.Se 
eut  pour  enfans  1.  Antoine,  qui  fuit  ;  a.  François, 
feigneur  de  la  Forteteue ,  mort  fans  lignée  ;  8e  3 .  Fran- 
çotfe  d'Hoftun ,  matiée  à  JV.  feigneur  JAubignan.  1 
IX.  Antoine  d'Hoftun ,  feigneur  de  la  Baume  Se  de 
S.  Nazaire ,  baron  de  Charmes   de  S.  Donat ,  de  Mar- 
jais ,  Sec.  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état  &  pri- 
vé  ,  capitaine  de  jo  hommes  d'armes  de  fes  ordonnan- 
ces, maréchal  de  camp  des  armées  de  fa  majefté  ,  & 
fénéchal  de  Lyon  ,  né  le  13  feptembre  1  J  S5  >  eP°ufa 
le  11  mai  1  5  3^,  Diane  de  Gadagne  ,  fille  unique  Se 
héritière  de  Guillaume  de  Gadagne  ,  chevalier  des  or- 
dres du  toi ,  capitaine  de  50  hommes  d'armes ,  .ene- 
chal  de  Lyon  ,  baron  de  Verdun  ,  de  Bothéon ,  Sec.  & . 
de  Jeanne  de  Sugni.  En  récompenfe  des  fervices  qu'il 
avoit  tendus  à  l'état  ,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  ma- 
réchal de  camp  des  armées  du  roi  le  16  juin  1É14  8e 
avoir  été  nommé  chevalier  des  ordres  de  fa  majefté  le 
5  novembre  1 6 1  :  :  mais  il  mourut  avant  que  d'y  avoir 
été  reçu.  Ses  enfans  furent  ,  1.  Baithasar  ,  qui  fuit; 
z.  Gafparde  ,  mariée  à  Antoine  de  Clermont,  feigneur 
deMontoifon;  3.  Marthe,  époufe  deClauiede.  Broon  , 
feigneur  de  la  Liegue  ;  4.  8e  5.  Françoife  Se  N.  d  Hof- 
tun  ,  religieufes  ;  &  un  fils  naturel ,  appelle  Céfar  , 
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écuyer,  feigneur  de  S.  Jean  ,  qui  fut  depuis  curateur  de 

fes  neveux. 

X.  Balthasar  d'Hoftun,  dit  de  Gadagne,  marquis 
de  la  Baume  ,  comte  de  Vetdun  ,  baron  de  Mirabel , 
Charmes  Se  Ruynat  ,  feigneur  de  Bothéon  ,  fénéchal 
de  Lyon  ,  fut  inllitué  héritier  par  Guillaume  de  Gada- 
one  ,  fon  aïeul  maternel,  à  condition  de  porter  le  non» 
Se  lès  armes  de  Gadagne  ,  par  teftament  du  2  feptem- 
bre 1  591  ,  renouvelle  le  5  feptembre  1  596  ,  Se  les  zç 
avril  Se  juiller  1600.  Il  prit  alliance  le  ilsjuin  1S13  , 
avec  Françoife  de  Tournon  ,  fille  de  Jufl-Louis  baron 
de  Toucnôn  Se  de  Chalençon  ,  comte  de  Roufïïllon, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'aunes  ,  bailli  du  Vivarez  ,  Se  grand  fénéchal  d' Au- 
vergne ,  Se  de  Magdeléne  de  la  Rochefoucault ,  donc 
il  eut,  1 .  Louis  ,  qui  fuit  ;  Roger,  qui  a  fait  la  branche 
des  comtes  de  Tallart  ,  rapportée  ci-après;  3.  Lau- 
rent ,  capitaine  de  vailleau  ,  mort  au  liège  de  Candie 
en  1 66   54.  Henriette  ,  mariée  par  contrat  du  1  aouc 
1641  à  Roger  de  Nagu  .  marquis  de  Varennes,  baron 
de  Marzc,  gouverneur  d'Aiguemortes  Se  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  ;  ; .  Marthed  Hoftun ,  religieufe 
Urfuline  a  Lyon. 

XI.  Louis  d'Hoftun  ,  dit  de  Gadagne  ,  comte  de  Ver- 
dun ,  baron  de  Bothéon  ,  Sic.  lieutenant  de  roi  Se  com- 
mandant en  la  province  de  Forez  ,  difputa  à  fon  frère 
puîné  ,  8c  recueillit  les  feigneurits  de  Verdun  de  Bo- 
théon ,  8c  auttes  biens  fubftitués  de  la  maifon  de  Gada- 
„„..  Il  époufa  en  juin  1 647  Philiberte  de  Becerel ,  fille 
3e  Uaude  feigneur  de  Marlia ,  la  Baftie ,  Sec.  Se  de  Phili- 
berte de  Thenai ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Gilbert 
qui  fuit.  , 

XII.  Gilbert  d'Hoftun  ,  dit  de  Gadagne  ,  comte  de 
Veidun  ,  baron  de  Bothéon  ,  Sec.  mourut  à  Patis  le  j 
février  1731,  dans  la  78  année  de  fon  âge.  Il  avoir 
époufé  Marie-Claire  d'Albon  ,  morte  le  zi  octobre 
177,  fille  de  Gilbert-Antoine  ,  comre  de  Chazeul , 
chevalier  d'honneur  d'Henriette  d'Angleterre  ,  ducheffe 
d'Orléans  ,  Se  de  Claude  Bouthillier  de  Rancé,  dont  il 
leuCkarlottl-louife  d'Hoftun-de-Gadagne,  comteflë 
de  Verdun  ,  barone  de  Bothéon  ,.  mariée  1°.  par  con- 
rrat  du  a8  février  1 704  ,  à  François  d'Hoftun  ,  marquis 
delà  Baume  ,  fon  coufin  :  z".  le  z  3  décembte  1 709  ,  i 
Renaud-Confiant ,  marquis  de  Pons  ,  guidon  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi. 

Branche  des  comtes  ,  puis  ducs  de  TailarT. 


XI.  Roger  d'Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ,  comte 
de  Tallart ,  baron  de  Charmes ,  8ec.  commandant  pour 
le  toi  en  l'abfence  des  gouverneurs  dans  les  provinces 
de  Lyonnois,  Forez  Se  Beaujolois  ,  fils  puîné  de  Bal- 
thasar  d'Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ,  fut  infirmé 
héritier  de  fon  pere  par  teftament  du  Z7  octobre  1640  , 
Se  fit  le  fieu  le  16  février  1691.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  17  mai  1648  ,  Catherine  de  Bonne  ,  fille 
d'Alexandre  de  Bonne  ,  comte  d'Auriac  8e  de  Tallart , 
maréchal  de  camp  ,  lieurenant  génétal  de  la  ville  de 
Lyon  ,  Se  des  provinces  de  Lyonnois ,  Forez  Se  Beau- 
jolois ,  &  de  Marie  de  Neufville-Villeroi ,  pont  lors 
remariée  à  Louis  de  Champlais ,  marquis  de  Courcelles, 
lieurenant  général  de  l'artllletie.  De  ce  mariage  eft  né 
Camille,  qui  fuit  ; 

XII.  Camille  d'Hoftun  ,  duc  de  Hoftun  ,  comte  de 
Tallatt ,  matquis  de  la  Baume  ,  &c.  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  , 
lieutenant  génétal  de  la  province  de  Dauphine  ,  ma- 
réchal de  France  ,  naquit  le  14  février  1.6.51.  Apres 
avoir  été  guidon  des  gendarmes  Anglois  ,  il  fut  fait 
meftre  de  camp  du  régiment  royal  des  Cravates  des  l'an 
1668  11  fetvit  en  la  guette  d'Hollande  en  1671  ,  Se 
fe  trouva  dans  toutes  les  aftions  où  il  put  acquént  de 
la  gloire  ,  8£  particulièrement  en  l«  '4  au  combat  de 
Senef  II  eut  la  même  année  le  commandement  du 
corps  de  bataille  aux  combats  de  Mulhaufen  Se  de 
r        '  Turclcem  ; 
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Tnrrkein  ■  fervit  dans  les  campagnes  des  années  167  f 
&  tT;'fu  a.c  brigadier  en  1677,  &  conunua  de 
L  K  jufqua  la  pa>x  d°e  Nimegue;  depuis  au  fiege  de 

cTJaien  ,68?,  *  '^^St 
11  fat  fait  maréchal  de  camp  en  1 68  8  ,  8.  s  aqultta  ai 
I  l  n  des  commandemens  qu'il  eut  aux  pays .fin» 
entre  l'Alface  ,  la  Sambre  ,  la  Mofelle  &  le  Rhin.  1 
en  bonne  part  aux  avantages  que  les  troupe 
du  roi  remportèrent  en  Allemagne  fur  1  elefteut :de 
te;  à  la 'défaite  du  prince  de  ™be?  i  ^1 
levée  du  fiége  d'Ebersbourg  ,  ou  il  fut  bleiie  ,  «  a 
Wqae  de  Rheinsteld.  Le  roi  le  fit  lieutenant  gênera 
c   fS  armées  «  ,«„  ,  &  »  — de dan 

=e1l^^ 

tn  d  Charles  11  roi  d'Efpagne.  A  fou  retout ,  U  fur  & 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  1 S  ma,  170.  ,  &  g  at.fi 
du  gouvernement  du  pays  de  Fou.  Depuis,  il  eut  le 
commandement  des  troupes  du .roi  en  Allemagne  & 
«■étant  trouvé  en  1701  à  la  tète  d/un  corps  deftiné 
pour ag    fur  le  Bas-Rhin,  il  fervit  a  faire  palfer  des 
LcoursSdans  Keiferwerth ,  affiégé  par  les  troupes  de 
•empereur  &  des  cercles ,  &  donna  heu  pat  les  mefu- 
res  qu'il  prir  ,  de  chafler  les  Ho  landois  du  camp  de 
Mulhem,  où  ils  s'étoient  établis;  &  a  la  pnle  de 
S*  Il  fut  honoré  de  la  dign.ré  de  maréchal  de 
France  le  14  janvier  ,703  i  &  P™  après,  étant  part! 
p  u    'Allemagne  ,  il  Rr  ^  Bégepeks. 
Lux  avoient  mis  devant  le  château  de  T-erbach 
fervit  fous  le  duc  de  Bourgogne  au  foge  de  Brifac 
&  après  la  pnfe  de  cette  place  ,  arrivée  le  6  feptembre 
il  m  t  le  ficge  devant  Landau,  &  gagna  la  batadle  de 
Sbire  le  .5  novembre  i7°3  .  P"nœ  de  H^e' 

&&\  &  le  comte  de  NalTau-Weubourg  ,  qui  venoient 
l  la  tète  de  l'armée  ennemie  au  fecours  de  la  place  : 
ce  qui  força  la  garmfon  à  capituler  le  folt  même  de  cette 

en  1704  de  conduire  un  fecours  confiderable  en  Alle- 
magne à  l'élefteur  de  Bavière  :  ce  qtul  exécuta  heu- 
reufement.  11  retourna  une  féconde  fois  avec  un  fecours 
beaucoup  plus  confiderable  ;  affiegea  inutilement  W.l- 
fingen  ,  &  fut  défait  &  pris  prifonnier  a  la  fatale  jour- 
née3 de  Hochftet,  le  .3  août  1704.  On  le  conduiut 
en  Anglererre  ,  où.  il  eut  la  ville  de  Nottingham  &  es 
environs  pour  prifon.  Cela  n'empêcha  pas  le  toi  de  lui 
donner  au  mois  de  novembre  fruvant  le  gouvernement 
de  la  Franche-Comté.  Son  féjour  en  Angleterre  ne  lut 
pas  inutile  ,  puifqu'.l  eut  le  lecret  d'y  faire  écouter  des 
Lpofitions  de  paix,  qui  dans  la  fuite  eurent  leur 
effet.  La  reine  le  renvoya  génereufement  en  france 
fur  la  fin  de  l'année  1 7  r  1  ,  &  le  roi  le  fit  duc  par  lettres 
du  mois  de  mars  i7is.  U  fût  fair  pair  de  France  en 
t7M     &  Louis  XIV  par  fou  teftament  le  nomma 
pour  être  du  coufeil  de  régence.  M.  de  Tallart  lut 
quelque  temps  oublié  ;  mais  la  place  qui  lui  avmt  ete 
dételée  ,  lui  fut  bientôt  aptès  rendue  par  M.  le  duc 
d'Orléans'.  Il  prit  féance  le  ;i  juillet  1717.  knhn, 
fitât  que  le  roi  Louis  XV  eut  pris  en  172.6  la  re- 
folution  de  gouverner  par  lui-même  fon  royaume  ,  Il 
appella  ce  maréchal  à  fon  confeil  fuprême  ,  en  qualité 
de  miniltre  d'état.  Il  fut  un  des  quatre  chevaliers  des 
ordres  qui  porrerent  les  offrandes  au  facre  du  roi  le  15 
d'oûobre  iiil.  >lenrra  dans  l'académie  des 

fciences  en  qualité  d'honoraire ,  &  l'année  fuivante  il  fut 
ptélident  de  cette  académie.  Ayant  été  déclare  rmruftre 
d'étatle  1;  de  feptembre  171S.il  prit  féance  au  ccmleil 
en  cette  qualité  le  z 5  fuivant.  Il  mourur  a  Paris  le  30 
mars  172S.  Ce  maréchal  avoir  époufé  par  contrat  du 
î8  décembre  1677,  Catherine  de  Grolée  de  VireviUe 
de  la  Tivolliere  ,  fille  de  Charles  de  Grolée  ,  comre  de 
VireviUe  ,  gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Mon- 
telimart ,  morte  le  29  mai  1 70 1 ,  dont  il  a  eu  François^ 
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marquis  de  la  Baume  ,  colonel  d'un  régiment  de  cava- 
lerie ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi,  more  le  20  fep- 
tembre 1704  des  bleflures  qu'il  avoir  reçues  à  la  ba- 
taille d'Hochftet ,  fans  en  fan  s  de  Charlotte-Louife  3  fa 
coufine ,  fille  unique  de  Gilbert  de  Gadagne  d'Hoftun  , 
comte  de  Verdun  &  de  Botheon  ,  qu'il  avoit  époufée 
le  2.%  février  précédent  j  Marie-Joseph  ,  qui  luit}  Se 
Catherine  -  Ferdinande  3  mariée  i°.  le  iH  mai  1704  ,  à 
Gabriel-Aljonfe  j  marquis  de  Saflenage ,  capitaine  de 
cavalerie  ,  tué  au  fiége  de  Turin  en  1706  ,  à  l'âge  de 
24  ans  Se  8  moisj  z°.  ^Gilbert  de  Voifins  ,  marquis  de 
Villaines  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Louis. 

XIII.  Marie-Joseph  d'Hoftun  ,  duc  d'Hoftun  ,  pair 
de  France  ,  comte  de  Tallard  ,  baron  d'Arlan  ,  du  Poct 
Se  d'Arzeliers  ^  feigneur  des  duchés  de  Lefdiguieres  Se 
de  Champfaur  ,  de  Sillan,  S.  Etienne  Se  Yfeaux ,  Saint- 
Bonnet-le-Châteaù ,  Saint-Galmier  Verigneux  ,  Cham- 
beon ,  Marelop ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
brigadier  de  fes  armées  ,  gouverneur  Se  lieutenant  gé- 
néral du  comté  de  Bourgogne  ,  Se  gouverneur  particu- 
lier  des  ville  Se  citadelle  de  Befançon  ,  né  le  17  fep- 
tembre 1584,  reçut  les  cérémonies  du  baptême  en  la 


temore  1^04,  îeçuc  \c\>  (.cLtinuiues  nu  Daptcme  en  1a 
paroilfe  de  S.  Sulpice  à  Paris  le  25  décembre  1686. 
Il  fut  d'abord ,  comme  cadet ,  deftiné  à  l'état  eccléfiafti- 
que ,  Se  le  roi  lui  donna  le  prieuré  de  S.  Etienne  du 
Pleflis-Grimoud ,  diocèfe  de  Bayeux  ,  le  a  1  mai  1 704  j 
mais  étant  devenu  l'aîné  de  fa  maifon  ,  il  s'en  démit 
au  mois  de  mars  iyo6.  11  entra  alors  dans  la  compa- 
gnie des  moufquetaires  noirs  ,  fit  la  même  année  fa 
première  campagne  ,  &  fut  blefte  dan  gère  ufe  ment  & 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Ramillies  le  23  mai.  Il 
fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  petit  vieux 
corps  ,  fur  la  démiffion  du  comte  de  Telïe  ,  par  com- 
miuîon  du  îo  novembre  1707  ,  Se  il  fe  diftingua  au 
combat  de  Rumersueim  dans  la  haute  Alface  le  16  août 
1709.  Le  maréchal  duc  de  Tallard  fon  pere ,  s'étant 
démis  en  fa  faveur  de  fon  duché  ,  Se  le  roi  l'ayant  érigé 
en  titre  de  pairie  de  France  pour  lui  Se  pour  fes  defeen- 
dans  mâles ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars  1715, 
il  fit  ferment  &  prit  féance  au  parlement  de  Paris  le  2 
avril  fuivant.  11  fut  fait  brigadier  d'infanterie  le  pre- 
mier février  1719  ,  pourvu  en  furvivance  du  gouver- 
nement du  comté  de  Bourgogne  &  de  la  ville  &  cita- 
delle de  Befançon  ,  le  26  mat  1720  ,  &  teçu  chevaliec 
des  ordres  du  roi  le  3  juin  1724..  Ce  feigneur  eft  mort 
en  1755.  Il  a-  formé  une  académie  à  Befançon  ,  &  y  * 
établi  des  prix  pour  exciter  l'émulation  de  ceux  qui  fe 
deftinent  aux  belles  lettres.    On  lit  fon  éloge  dans 
lavant-propos  qui  eft  à  la  tête  du  catalogue  raifonné 
de  fes  tableaux ,  fculptures  ,  deftins  Se  eftampes.  U 
avoir  été  marié  le  1  5  mars  171 3  avec  Marie-Ifabellc- 
GabrielU  de  Rohan ,  née  le  17  janvier  1699  ,  troihé- 
me  fille  à' Hercule -Merladec    duc  de  Rohan  -  Rohan  , 
pair  de  France ,  prince  de  Soubife ,  Se  A'Jnne-Genévicvc. 
de  Levis  de  Ventadour.  Elle  fut  nommée  dame  du  pa- 
lais de  la  reine  le  27  avril  1725  ,  &  gouvernante  des! 
enfans  de  France  en  furvivance  de  la  duchelfe  de  Ven- 
radour ,  fon  aïeule  maternelle  ,  le  4  feprembre  17*9* 
charoe  pour  laquelle  elle  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  roi  le  6  du  même  mois  ,  &  dont  la  duchelfe  de  Ven- 
tadour lui  donna  fa  démiflion  au  mois  de  mais  1752. 
Êlle  a  eu  le  fils  qui  fuir. 

XIV.  Louis-Charles  d'Hoftun  ,  duc  d'Hoftun  ,  né 
le  14  février  17  iC,  devint  pair  de  France,  par  la  dé- 
miflion que  fon  pere  fit  en  fa  faveur  au  mois  de  décem- 
bre I7J2.  H  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie 
de  Tallard  au  lieu  Se  par  la  démiflion  de  fon  pere  ,  & 
par  commiflîon  du  10  juillet  Ï732.  Ce  feigneur  eft 
mort  le  19  feptembre  i73 9-  H  avoit  été  marié  le  21 
décembre  17325  avec  Marie -Vicioire  de  Prye ,  née  le 
28  novembre  1717,  morte  à  Verfailles  le  3  août  1738, 
fille  unique  de  Louis  marquis  de  Prye  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  dont  il  n'a  point  laiflfé  d'enfans. 
Tome  1C> 
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TALLEMANT  des  Reaux  (  François  ) ,  abbé  du 
Val-Chrétien ,  &  prieur  de  S.  Irenée  de  Lyon  ,  éroit 
né  à  la  Rochelle.  11  avoir  de  l'efprir ,  &  ne  manquoit 
pas  de  favoir.  Il  fur  reçu  à  l'académie  françoife  en  i  «  5 1 , 
à  la  place  de  Jean  de  Montereul ,  chanoine  de  Toul , 
&  fecréraire  de  M.  le  prince  de  Conti.  Il  fut  pendanr 
24  ans  aumônier  du  roi ,  &  il  fur  enfuitè  premier  au- 
mônier de  Madame.  Il  enrendoir  bien  l'italien  ,  l'efpa- 
gnol  &:  l'anglois  ,  &  affez  bien  le  grec  :  mais  faute  d'a- 
voir bien  éprouvé  fes  forces  ,  comme  le  veur  Horace  r 
Quiifem  recufant  ,  quid  vakanl  humai  j  il  a  vieilli  fur 
une  traduction  des  vies  de  Phitarque ,  qui  n'a  point  eu 
de  fuccès,  &  donc  M.  Defpreaux  a  donné  le  caraûère 
dans  ce  vers  : 

Ou  le  fec  traducteur  du  françois  d'Amyot. 
Ce  qui  avoir  fait  réuflir  celle  d'Amyot  ;  ce  qui  la  fait 
encore  rechercher  malgré  fes  défaurs  &  fon  vieux  lan- 
gage ,  ce  font  les  grâces  du  ftyle.  Ce  qui  fit  échouer 
celle  de  l'abbé  Tallemant  ;  c'ell  tout  le  contraire.  Cette 
traduction  de  l'abbé  Tallemanr  parur  en  1S6;  ,  en  8 
vol.  in-il  ,  à  Paris.  On  a  reçu  plus  favorablement  celle 
qu'il  donna  de  l'hiftoire  de  Venife  ,  d'après  l'iralien 
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j    n    cime  ,   u  aptes  lirai 

ne  Baptifte  Nam  ,  '&  qui  fut  publiée  en  4  vol.  in- 1  l  , 
à  Pans  :  le  premier  &  le  fécond  volume  en  1 1579  ,  & 
les  deux  autres  en  16S0,  Nani,  procurateur  de  Venife, 
lui  en  témoigna  beaucoup  de  fatisfaction ,  par  des  lettres 
pleines  de  témoignages  d'eftime  &  de  reconnoiffance. 
On  a  encore  de  M.  Tallemanr  une  lettre  concernant 
Furenere ,  dans  le  Mercure  galant  du  mois  de  mai 
lc?88.  Cet  abbé  mourur  âge  de  7;  ans ,  le  «  de  mai 
1S9  3.  Il  retlŒCoit  allez  bien  en  vers  françois  ,  &  l'on 
trouve  plufieurs  pièces  de  lui  en  ce  genre  ,  dans  le  re- 
cueil de  vers  choifïs  ,  publié  par  le  pere  Bouhonrs  & 
dans  d'autres  recueils.  C'eft  lui  qui  a  fair  enrr'aurres 
.     1  epiraphe  du  célèbre  M.  Patru.  *  Voye-^  l'hiftoire  de 
1  académie  françoife,  par  M.  Pelliflon  ,  avec  les  nores 
de  M.  1  abbe  d'Olivet  ;  Pétri  Danielis  Huetii  Commenta- 
rius  de  rébus  ad  eum  pertinentibus  ,  page  1 r  S.  M.  Huet 
marque  entr'aurres  en  cet  endroir ,  qu'il  avoir  conW 
bien  des  endroits  de  la  traduction  de  Phitarque  par 
l'abbé  Tallemant,  qui  la  lui  avoit  montrée  ,  &  qui  n'é- 
roientpas  fidèles.  M.  Boileau  Defpreaux  ,  e'pftre  7  , 
vers  90  ,  &  la  note  de  M.  Broffette  fur  ce  vers  j  l'abbé 
de  Marolles  dans  fon  dénombrement  &cc 
_  TALLEMANT  (  Paul  )  de  l'académie  françoife  , 
«oit  de  la  même  famille  que  François  Tallemant 
dont  on  Vient  déparier,  Se  fon  parent  très-proche.  Certe 
tamille    engagée  dans  les  erreurs  de  Calvin  ,  &  ori- 
ginaire de  la  Rochelle  ,  avoit  acquis  depuis  long-temps 
lanobleffe,  dans  l'exercice  des  plus  importantes  char- 
ges municipales  de  cetre  ville.  Trois  des  ancèrres  de 
^«/avoienr  été  fucceffivemenr  pairs  de  la  Rochelle 
dans  le  temps  que  cette  ville  ,  fiére  de  fes  privilèges  & 
de  Ion  commerce  ,  s'éroir  elle  -  même  érigée  en  une 
elpece  de  république.  Pierre  Tallemanr ,  fils  du  der- 
mer  des  trois  ,  fur  fecréraire  du  roi ,  &  rréforier  général 
de  Navarre,  charge  que  pofféda  aulli  fon  fils ,  aïeul  de 
celui  dont  nous  parlons.  Gédéon  Tallemant ,  petit-fils 
de  Pierre    fut  le  premier  qui  rentra  dans  le  fein  de 
I  églife  catholique    il  fut  maître  des  requêtes  &  inten- 
dant de  Çmenne ,  de  Languedoc  &  de  Roullillon. 

I  aux  1  alternant,  qui  fait  le  fu jet  de  cet  article,  croit 
fiH  A  CeDde,'n;OT'  &  *  Marie  Puget  de  Montauton  , 
We  àePum 1  PUget,  feignent  de  Montauron  ,  rece- 
veur général  des  finances  ,  &  premier  préfident  des  rré- 
ioners  de  France  à  Monrauban  &  d  Montpellier ,  & 

ÎXk     S  'e/8  iui"  U  commença  fes 

études  d  humanités  ,  qu'il  conrinna  J  flourdeaux  pen- 
dant I  intendance  de  fon  pere  ,  &  reprit  d     isi  p^. 

II  nt  reçu  en  ,  «S  un  des  q„,rante  de  l'aca'démie  fran- 
th  rl  J-  deM-  Gombaut;  &  le  difeours  qu'il 
fit  fa  réception  ,  promit  deûors  là  grande  réputation 
quil  s  acquit  depuis  dans  les  travaux  académiques.  Sa 


fou  éloquence  :  il  ne  fe  trouvoit  que  l'académie  pour 
rou  patrimoine,  avec  le  modique  prieuré  de  Saint- 
Albin  ,  par  le  nom  duquel  on  le  diftingua  long-temps 

me  lui  de  1  académie.  En  i67J  il  commença  d'é- 
pi™ ver  qu'  les  belles  lettres  ne  font  pas  toujours  un 
fonds  ftcrile  pour  ceux  qui  les  cultivent.  M.  Colberr 
qui  le  voulut  connoitre ,  (ur  le  bruit  qu'avoient  fait  quel- 
ques-uns de  les  difeours  académiques  ,  le  mit  de  l'aca- 
démie, des  inferiptions ,  qui  commençait  a  fe  former , 
&  obtint  pour  lu,  une  penfion  de  cinq  cens  écris.  Un 
panégyrique  du  roi  Louis  XIV  avoir  donné  lieu  a  ce 
commencement  de  fortune.  Le  prieuré  de  SaïuTeufe  , 
rZF/ T"*™  d«  °evifes,  vacante  par  là 
morr  de  M.  des  Fontaines  ,  furent  encore  des  bienfairs 

a  M.  Colberr ,  qui  faifoit  valoir  fon  éloquence  auprès 
du  prince.  Il  ne  tint  même  qu'à  lui  d'être  auditeur  de 
Rote  a  Rome  ,  &  ,1  fut  propofé  pour  cet  emploi  ;  mais 
écoutant  moins  les  raifons  qui  pouvoient  lui  faire  ac- 
cepter un  emploi  fi  honorable  ,  que  de  fa  fa_ 
nulle  ,  a  qui  ,1  etott  unie  en  France  ,  il  continua  de  s'y 
occuper  des  exercices  propres  aux  deux  académies  donc 
il  croit  membre.  Le  difeours  qu'il  pto»orica  le  ?,  £ 
|  vier  ,fi87  dans  1  académie  françoife,  fur  le  rétablif- 


r  j   1    r  "auçoiie,  lut  le  rétab 

;  fenient  de  la  fauté  du  roi ,  lui  arrira  une  de  ces  fortes 
|  d  affaires  ,  qui  entre  gens  de  lettres  deviennent  quel- 
quefois trop  ferieufes.  M.  Barbier  d'Aucourt,  qui  an  - 

ce  Vt  ,  fe  piqua  de  ce  qu'il  crut  que  fauteur  du  mer- 
ure  galant  n  avoit  pas  tenu  la  balance  allez  égale  fur 
la  diftnbut.on  des  louanges  aux  deux  orateurs     &  fi 
imprimer  un  parallèle  de  leurs  difeours ,  où  celui  de 

°oûrCt°,r!ftere'Ct01rPei,.m"a^  ;  ¥S  l'Mé  Tallemant 
pour  toute  reponfe  ,  s'en  tint  au  fuccès  qu'il  avoit  eu. 
Au  commencement  de  ,«î9+  il  fut  choifi  pour  être 
fecetairede  l'académie  des  inferiptions,  &  fe  penfio, Z 
furenr  augmentées  de  mille  livres  pat  an  :  ,1  luT  „cZ 
une  nouvelle  penfion  de  pareille  fomme  en  ,  "  ,Torf! 
^7?''  ™"  eut  achevé  le  fameux  livre  des 
ncdailles  de  l'hiftoire  du  roi  Louis  XIV,  où  il  avoir  eu 
beaucoup  de  part ,  &  dont  la  compofition  de  la  pré- 
face ,  qui  eft  devenue  très-rare  ,  &  les  foins  de  l'édi- 
tion ,  lui  avolent  cte  confiés.  Tout  occupé  qu'il  étoit 
a  ce  grand  ouvrage  il  ne  diminuo.r  cependant  r  en 
de  fes  afliduites  aux  affemblées  de  l'académie  françoife 

cV„,î  A  ^  AA°Kk  reCUeil  des  «marques  &  dé- 
criions de  cette  académie  ,  imprimé  en  ,  d98  ■  &  celui 
qui  parut  peu  de  temps  après,  eft  de  M.  l'abbé  de  Choifi. 

'  ^dcm'Vdu  k?mrm  de  cel,e  des  inferiptions  en 
.  706  ne  fe  confervant  que  la  qualité  de  vétéran.  Son 
âge  qui  savançoit  ,  ne  le  retira  point  néanmoins  du 
commerce  des  m  1, fes  &  des  exercices  académique  ;  il 
affiftçilt _ toujours  aflidument  aux  affemblées  dé  l'aca- 
démie françoife  ,  &  aflèz  fouvent  à  celles  de  l'acadé- 
mie des  inferiptions.  Ce  fur  alors  qu'il  prépara  un  - 
cueil  de  fes  ouvrages  en  profe  &  en  vers  ,  qu'il  avoit 
déjà  fort  avancé  quand  ,1  romba  en  apoplexie  le™  5 
juillet  .7,0.  Son  bon  tempérament  ayanrréfifté  à  cette 

S  '/  ~*  &"  F°ie;  avec"  la  même  apP  ! 
cation  &  la  mcme  netteté  d'ef  k     .  « 

dent.  Ayant  pris  fur  la  fin  de  janvier^,  1  m  reméde 
"connu,  avec  un  peu  d'indiferérion ,  il  eut  une  fe! 
conde  attaque  donc  il  revint ,  mais  avec  l'efprir  &  le 
corps  prefque  également  affoibhs.  Les  eaux  de  Bourbon 
ou  il  alla  au  mois  de  feprembre  de  la  même  année  ne 
ayant  pu  rétablir  ,  il  languit  fufqu'â  fa  morr ,  q„i'ar! 
"va  le  30  juillet  ,7,1.  Il  n'y  a  point  d'académicien 
qm  ait  tant  compofe  que  lui  de  difeours  académiques 
qui ,  quo.qu  excellens  d'eux-mêmes ,  recevoienr  encore 
une  grande  force  de  fa  prononciation  ,  qu'il  avoit  ad- 
mirable ;  aufli  etoit-il  comme  le  leûeut  ordinaire  de 
1  académie  les  jours  d'affemblée  publique.  Voici  l'or- 
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dre  &  le  nombre  de  fes  harangues  &  de  fes  drfcours.  | 
Son  rcmtrcîmcnt  quand  il  fut  reçu  à  l'académie  françoifi 
en  1(566.  Un  difeours  à  la  réception  de  M.  de  Harlai 3  ar- 
chevêque de  Paris  j  en  1S71.  L'éloge  funèbre  de  M.  Se- 
guier  3  chancelier  de  France  &  protecteur  de  l'académie  , 
en  1 672.  Un  panégyrique  du  roi  le  jour  de  la  diftrihution 
des  prix  ,  le  z  5  août  1673.  Une  harangue  au  roi  afin 
retour  de  la  prife  de  Mafiricht  3  au  mois  d'oâobre  de  la 
même  année.  Un  compliment  à  M.  de  Harlay  fait 
à  l'archevêché  en  1647  ,  quand  il  fur  nommé  duc 
&  pair.  Un  difeours  de  l'utilité  des  académies  3  au 
mois  de  mai  1675.  Un  autre  difeours  pour  finir  de  ré- 
ponfi  au  pere  Lucas  Jéfuite  ,  au  fujet  des  inferiptions  des 
monumens  publics  en  1676.  Un  panégyrique  du  roi  fur 
la  campagne  de  Flandre  de  1 677  ,  prononcé  le  jour  de  la 
diftrihution  des  prix  de  la  même  année.  Un  autre  pané- 
gyrique fur  la  paix  ,  aujftle  jour  de  la  diftribution  des 
prix  de  1 679.  L'éloge  funèbre  de  M.  Colbert  j  en  1684. 
Un  panégyrique  fur  la  convalefience  du  roi  , le  17  janvier 
1687.  Un  difeours  fommaire  touchant  la  vie  de  M.  de 
Benfirade  j  à  la  rêre  des  œuvres  de  Benferade  ,  édirion 
de  Paris  1697;  &  un  éloge  funèbre  de  M.  Perault ,  aca- 
démicien ,fon  intime  ami  ,  en  1704. 

On  peut  encore  compter  au  nombre  de  fes  difeours 
académiques,  ceux  qu'il  faifoir ,  comme  fecrétaire  de 
l'académie  des  inferiptions  ,  après  la  morr  des  académi- 
ciens, en  conféquence  du  règlement  de  1701.  Toutes 
les  harangues  &  les  difeours  de  l'abbé  Tallemant  pro- 
noncés dans  l'académie  françoife  ,  font  imprimés  dans 
le  recueil  de  cette  académie  ,  à  la  réfetve  de  l'éloge 
funèbre  de  M.  Colbett.  Dès  l'an  16S0  il  en  avoir  lui- 
même  donné  un  au  public  ,  qui  contenoit  les  panégy- 
riques  &  les  harangues  qu'il  avoir  prononcés  à  la 
louante  du  roi ,  &  les  lui  avoir  dédiés  par  une  épître  , 
qui  eft  elle-même  un  panégyrique.  Ses  autres  ouvrages 
en  profe  ,  qui  n'ont  poinr  encore  vu  le  jour  ,  fonr  des 
réflexions  fur  la  rhérorique  d'Ariftote  ;  une  traduction 
éléoanre  du  cantique  des  cantiques  ,  réduire  en  forme 
dramatique  ,  fur  les  idées  &  les  commentaires  de  M. 
Bofliiet  évêque  de  Meaux  ;  les  deferiptions  de  toutes 
les  maifons  royales  ,  faites  pat  ordie  du  toi  ;  celle  de 
la  chapelle  de  Sceaux  ,  peinte  par  M.  le  Brun  ;j£  quel- 
ques autres  ouvrages  dans  ce  gout  là.  On  a  aulii  fes  fer- 
mons ,  ôctout  cela  poutoit  faite  un  volume  allez  gros. 
Il  avoir  un  talent  merveilleux  pour  donner  aux  légendes 
des  médailles  &  aux  inferiprions  ,  cette  fage  fimplicité 
&  ce  gout  antique  qui  en  font  toute  la  beauté.  L'on 
trouve  à  proportion  le  même  art  dans  ce  grand  nombre 
de  devifes  qu'il  a  faites.  L'on  a  de  quoi  taire  des  unes 
&  des  aurres  un  recueil  allez  compler.  Le  recueil  de 
fes  poëlies  françoifes  pouroir  êrre  encore  plus  confidé- 
rable  ;  mais  d'un  grand  nombre  de  pièces  qu'il  avoir 
compofées  ,  il  n'en  deftinoit  lui-même  que  très-peu  à 
l'impreflîon  ,  ne  regardanr  le  refte  que  comme  des  amu- 
femens  de  fa  jeunefle.  Parmi  celles  qu'il  eûr  données 
au  public ,  les  principales  fonr  ,  des  Traduirions  de  plu- 
fieurs  des  plus  beaux  pfeaumes  de  David.  Des  églogues 
françoifes  fur  le  modèle  des  églogues  latines  de  M.  Huet 
évêque  d'Avranches  ;  &  quelques-unes  de  ces  dernières 
rraduites  envets  françois ,  dont  on  peut  voir  un  e(Tai 
dans  celle  qui  a  pour  titf  e  Lampiris  ou  le  ver  luifant  3  qui 
fut  imprimé  le  litin  à  côté  en  1709. 

f3"  TALMONT  ,  bourg  &  abbaye  de  France  dans 
le  Poitou  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  côte  ,  &  a  trois 
-de  la  ville  des  Sables  d'Olone  ,  en  tifant  vêts  le  levant. 
Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  &  fut  fondée 
en  1040  par  Guillaume  I,  furnommé  le  Chauve  3  fei- 
gneur  de  Talmont  ,  fous  le  vocable  de  fainte  Ctoix  , 
fanSi  Crucis  ck  Talmundo  abbatia.  *  La  Mattinrere  , 
dicl.  géogr. 

£T  TALMONT  ou  TALLEMONT  ,  en  latin 
Takmundum  ,  Caffrum  Talemundum  3  ou  Tunis  Tale- 
wundi  3  ville  de  France  dans  la  Saintonge  ,  fur  le  bord 
de  la  Garonne ,  fur  une  efpéce  de  ptefqu'ifle  ou  rocher 
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qui  s'avance  dans  la  rivière.  Elleetoit  auttefois  fortifiée  5 
niais  fes  défenfes  ont  été  détruites  dans  les  dernières 
guerres  de  Bourdeaux.  Quelques  marchands  s'y  fonr 
érablis ,  à  caufe  de  la  commodiré  de  fon  petir  poit, 
tk  de  la  bonré  du  pays ,  qui  eft  couvert  d'un  grand  vi- 
gnoble ,  dont  le  vin  eft  aflez  eftimé.  Tallemont  porre 
le  rirre  de  principauré  ,  &c  appartient  à  la  maifon  de  la 
Tremouille.  *  La  Martiniere,  dicl.  géogr. 

TALMUD  ,  eft  proprement  le  lrvre  qui  contient  le 
droit  civil  &  canonique  des  Juifs.  Il  eft  compofé  prin» 
cipalement  de  deux  parties  ,  dont  la  premiete  ,  qui  ferr 
comme  de  texte  ,  fe  nomme  Mifchna  ;  &c  l'autre  ,  qui 
en  eft  comme  la  glofe  ,  s'appelle  Gemara.  La  Mifchna, 
comme  le  remarque  M.  Simon  dans  fon  catalogue  des 
auteurs  Juifs,  eft  écrire  en  hébreu  de  rabbin  allez  purj 
mais  d'un  ftyle  fi  concis  ,  qu'il  eft  difficile  de  l'enten- 
dre ,  à  moins  qu'on  ne  fâche  la  niariere  dont  il  eft 
rraité.  La  Gemara  3  qui  eft  une  glofe  pire  que  le  texte  , 
eft  écrite  en  méchant  chaldéen  ,  d'un  ftyle  forr  emba- 
rafle  ,  Se  qui  eft  même  entendu  de  fort  peu  de  Juifs. 
On  voit  quantité  d'éditions  de  la  Mifchna  féparémenr; 
mais  la  plus  belle  &z  la  plus  commode  ,  eft  une  qui  a 
été  faite  par  les  Juifs  de  Hollande,  à  laquelle  ils  ont 
ajouté  les  points  voyelles.  Il  y  a  eu  aulli  plufieurs  édi- 
tions du  talmud  entiet  ;  celle  qui  eft  la  plus  recherchée 
de  toures  ,  &  qui  eft  devenue  fort  rate  ,  pareeque  les 
Juifs  du  Levant  en  ont  fait  venir  chez  eux  la  plupart 
des  exemplaires  ,  eft  l'édition  de  Venife  par  Bomberg, 
qui  eft  en  plufieurs  grands  volumes.  M.  Simon  remar- 
que dans  fon  fupplément  aux  cérémonies  des  Juifs  3  que 
les  Juifs  ayanr  deux  célèbres  écoles ,  favoir  celle  de  Ba- 
bylone  &  celle  de  la  Paleftine  ,  où  ils  enfeignoient  leurs, 
traditions,  cela  donna  occahon  à  leurs  diffèrens  recueils 
de  ces  traditions,  &  pat  conféquent  à  deux  talmtlds, 
dont  l'un  fe  nomme  le  talmud  de  Babylone  3  &  l'autre 
le  talmud  de  Jérufalem.  Ce  dernier  a  été  compofé  le  pre- 
mier ;  mais  il  eft  fi  obfcur ,  que  les  Juifs  ne  s'en  fer- 
venr  prefque  poinr  :  de  forte  que  quand  ils  cirent  le  tal- 
mud ,  ils  citent  otdinairemenc  celui  de  Babylone  ;  &£ 
quanti  ils  veulcnr  marquer  l'autre  ,  ils  dilenr  Jérufalem. 
Outre  les  fables  dont  le  talmud  eft  rempli ,  il  y  a  des 
faulfecés  manifeftes  dans  l'hiftoire  &  la  chronologie  ; 
mais  la  plupart  des  Juifs  n'y  prennenr  pas  garde  fi  près. 
Ce  talmud  eft  défendu  dans  toute  l'Italie  aux  Juifs  , 
qui  n'ofent  le  lire  ni  le  garder  chez  eux.  *  V oye^  ce  qui 
a  été  remarqué  fur  R.  Juda  ,  furnommé  le  Saint.  Voye-^ 
l'article  fuivant. 

TALMUD1STES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui 
ptofenent  la  doctrine  du  talmud  ,  qui  eft  un  livre  le- 
quel comprend  les  cérémonies  religieufes  8c  la  jurif- 
prudence  des  Juifs.  Ce  nom  veut  dire  difcipltne.  Les 
doûrines  qui  y  font  contenues  ,  s'étoient  confervées 
dans  les  écrits  des  grands  prêrres  ;  &  rabbi  Juda  Hak- 
kadofch  en  fit ,  vêts  l'an  1 8  S  de  J.  C.  une  compilation 
qu'on  nomme  Mifchna ,  c'eft-à-dite  ,  répétition  ,  ou  le- 
çon réitérée.  Depuis  ,  en  469 ,  rabbi  Jochanan,  aflifté  de 
quelques  autres  Hébreux ,  fit  un  nouveau  recueil  de 
ces  préceptes  judaïques,  qu'on  ajouta  au  premier,  ôc 
c'eft  ce  qu'on  nomme  le  talmud  de  Jérufalem  3  parce- 
qu'il  fut  compilé  en  cette  ville.  En  471;  deux  autres 
rabbins  de  Babylone  ,  Afé  &  Hammaï ,  augmentèrent 
ce  volume  de  la  difeipline  judaïque ,  de  divers  trairés  , 
&  formèrent  le  talmud  qu'on  nomme  Babylonique. 
Mais  Afé  n'ayant  pu  mettte  la  dernière  main  à  cet  ou- 
vrage  ,  comme  il  l'avoit  réfolu  ,  fon  fils  R.  Meir  l'a- 
cheva en  546,  fuivanr  exaûement  les  mémoires  de  fon 
pere.  C'eft  un  livre  que  les  Juifs  confidérent  avec  un 
refpeû  extraordinaire,  &  que  fouvent  ils  préfèrent  a 
l 'écriture  fainre.  Cependant  on  y  rrouve  mille  tradi- 
tions &  fables  ridicules ,  mêlées  avec  les  loix  judaï- 
ques. Pour  ne  pas  parler  de  ce  qu'il  y  a  contre  J.  C.  il  y 
a  fouvenr  d'aunes  blafphêmes  ,  comm  equand  il  eft  dit 
qu'avant  la  ctéation  du  monde ,  Dieu  s'exerçoit  à  en  for- 
ma de  diverfes  façons  ;  qu'il  employoit  trois  heures  dil 
Tome  X.  D  ij 
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jour  à  lire  la  loi  judaïque  j  qu'il  a  commandé  un  facri- 
fice  pour  expier  fes  fautes  ,  &c.  Ainfi  ce  n'eft  pas  fans 
faifon  que  ce  livre  a  éré  condamné  par  Grégoire  IX , 
en  1 130  ;  par  Innocent  IV  ,  en  1144;  par  Jules  III ,  en 
1555,  &  par  Paul  IV  ,  en  1559.  Le  talmudefl  divifé 
•en  fix  ordres ,  chaque  ordre  en  trairés ,  Se  chaque  rrairé 
en  piufieurs  chapitres.  *  Sixte  de  Sienne  z}  biblioïh. 
fanct.  Grenade ,  P.  4  ,  catech.  tracl.  2.  Genebrard  ,  /.  2 
&  3.  bib.  Bellarmin  ,  /.  de  SS.  c.  6.  Vignier,  biblioth. 
hlfior.  A.  C.  191.  Voye^  Buxtoif,  biblioïh.  rabbinica ; 
ôe  de  Voifin  fur  le  Pugio  fiâei. 

TALOIRE ,  monaftèie  célèbre,  n'étoit  originaire- 
menr  qu'un  "prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Savigny 
dans  le  diocèfe  de  Lyon  ,  Se  fondé  par  Ermengar.de  , 
femme  de  Raoul ,  roi  de  Bourgogne.  Claude  Granier, 
qui  fut  enfuire  évèqtie  de  Genève  ,  Se  qui  fît  François 
de  Saies  ,  depuis  canonifé,  fon  coadjuteur,  avoir  été 
religieux  d'abord  ,  Se  enfuire  prieur  de  ce  monaftère  , 
&  y  aveit  établi  une  réforme  qui  s'efl  unie  depuis  à  la 
■congrégation  du  Mont-Cafiîn.  Taloire  eft  à  préfent  une 
abbaye  limée  fur  le  bord  du  lac  d'Annecy,  dans  laquel- 
le il  y  a  10  religieux  qui  gardent  l'abftinence  ,  Se  réci- 
tent tous  les  jours  l'office  de  la  fainte  Vierge.  On  con- 
ferve  dans  la  bibliothèque  des  manufents  anciens  Se 
précieux  ,  un  entr'autres  très -ancien  ,  qui  contient  les 
loix  des  Allemans,  celles  des  Bourguignons  par  Gon- 
debaud ,  la  loi  falique  &  les  loix  romaines  ,  &  piu- 
fieurs autres."  Foyeti  ce  qu'en  difent  les  PP.  DD.  Mar- 
tène  Se  Durand,  dans  leur  Voyage  littéraire,  tome  l  , 
première  partie  ,  page  2  44. 

£KF  TALON,  famille  illuftre  dans  la  robe.  Suivant 
les  mémoires  de  cette  famille,  elle  tire  fon  origine 
d'Irlande ,  où  on  prétend  qu'elle  a  poffédé  des  terres 
Se  des  places  confidérables. 

Jacques  War.tus ,  dans  fes  Antiquités  Irlanioifes  , 
marque  qu'à  Tulli-Felim  Alfelagh  ,  fur  la  riviete  de 
Slane  ,  Simon  Lombard  ,  &  Hugues  Talon,  fonderenr, 
en  1  3  14,  un  couvent  de  l'ordre  des  Hermites  de  S.  Au- 
gtlftin. 

M.  Allemand,  avocat  au  parlement  de  Paris,  dans 
fon  Hijiotre  monafllque  d'Irlande  ,  érend  ce  qu'avoir 
écrit  Waraus  ,  Se  s'exprime  ainfi.  .,  Dans  le  comré  de 
■>  Carerlog  ,  à  Tulli  Felim  ,  autrement  nommé  Tollog 
ou  Foiaghe  ,  petire  ville  fur  la  rivière  de  Slane,  dio- 
»  cèfe  de  Laghtn ,  il  y  a  eu  un  couvent  fondé  l'an  1314 
»  par  deux  François  nommés  Simon  Lombard  ,  Se  Hu- 
"  g""  TALOK.  Il  y  a  même  aujourd'hui ,  dit-il,  un 
»  Auguftin  Irlandois  dans  le  grand  couvent  de  Paris , 
..nommé  le  pere  Talon,  qui  m'a  afluré  qu'il  defeend 
..  de  ce  Hugues  Talon  ,  qui  fur  la  fin  de  fes  jouis ,  fe  fit 
»  Auguftin  dans  le  même  couvent  qu'il  avoit  fondé.  Je 
..  pourai  prouver  dans  peu  ,  que  ce  Talon  éroit  un  des 
..  prédécefletirsdeM.  l'avocar  général  Talon  ,  fi  fameux 
..  aujourd'hui  dans  l'Europe. 

Artos  Talon  eft ,  dir  -  on  ,  le  premier  qui  quitta 
l'Irlande  pour  venir  s'établir  en  France ,  où  il  fut  colonel 
d'un  régiment  irlandois  fous  le  règne  de  Charles  IX.  Il 
eut ,  entr'autres  enfans  ,  quarre  fils  ;  Jean  Talon  ,  qui 
fuir  ;  Orner  Talon ,  morr  curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet ,  aufli  recommandable  par  fa  piété,  que  par  fon 
éloquence  ,  dont  on  parle  ci  -  après  dans  un  article  par- 
ticulier; Artus  Talon  ,  Sl  Pierre  Talon  qui  formè- 
rent deux  branches  rapportées  ci-apfès. 

II.  Jean  Talon,  qui  continua  la  poftérité  ,  fut  fait 
confelller  d'état  par  lettres  du  10  mais  1563.  De  fa 
femme,  Marie Pidoux  ,  il  eut  cinq  enfans ,  Osiir  Ta- 
lon qui  fuit  ;  Nicolas  Talon  Se  Jean  Talon  ,  dont  la 
dépendance  eft  éteinte  ;  Marie  Talon  ,  maiiée  à  Si- 
mon:  Tubœuf,  avocat  au  parlement,  maîrre  des  requê- 
tes de  la  reine  Elizabeth  d'Aurriche,  &  Suzanne  Talon, 
mariée  a  Guillaume  Pucelle  ,  avocat  au  parlement  de 
Pans.  Jean  Talon  s'étoit  établi  à  Palis  avec  Orner  Ta- 
lonilon  frère  ,  morr  curé  de  S.Nicolas  du  Chardonnet. 

III.  Omer.  Talon,  célèbre  avocat  au  parlement  de 


T  A  L 

Paris,  fils  de  Jean  ,  fur  d'abord  maîrre  des  requêres  de 
la  reine  Marguerite  ,  puis  confeiller  d'état.  De  fa  fem- 
me Suzanne  Choarr  de  Buzenval ,  il  eut  1 .  Jacques  Ta- 
lon ,  reçu  avocat  général  au  parlement  de  Paris  en  lSir, 
&  conleiller  d'état  en  1C3 1  ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Catherine  Gueffier  ,  laiffa  Marie  -  Suzanne  Talon  ,  ma- 
riée à  Louis  Phelipeaux  ,  feigneur  de  Pontchaitiain , 
préfidenr  en  la  chambre  des  comptes  ,  &  pere  du  chan- 
celier de  Pontchattrain  ;  &  Catherine  Talon  ,  mariée  à 
Jean-Baptijle  le  Picait ,  feigneui  de  Perigny  ,  maître 
des  requêtes ,  qui  laiffa  trois  filles  \  l'aînée  Claire-Eu- 
génie le  Picarr ,  mariée  à  Henri  d'Aguefleau  ,  confeiller 
d'état  ordinaire  Se  au  confeil  royal ,  pere  du  chancelier 
d'Aguefleau  ;  la  féconde  mariée  à  Nicolas  h  Pelletier 
de  la  Houflaye  ,  contrôleur  général  des  finances  ;  la 
rroiliéme  religieufe  à  l'abbaye  de  Gif.  2.  Charles  Ta- 
lon ,  prêtte  ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris ,  puis  curé 
de  S.  Gervais  ,  docteur  de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  à 
laquelle  il  a  laiffé  fa  bibliothèque.  3.  Omer  Talon  qui 
fuit  ;  &  4.  Suzanne-Henriette  Talon  ,  maiiée  à  Pierre 
Bazin  ,  feignent  de  Bezons  ,  aïeul  de  Louis  Bazin  de 
Bezons  ,  confeiller  d'état ,  d'Armand  Bazin  de  Bezons , 
archevêque  de  Boutdeaux  ,  &  enfuite  de  Rouen  ,  Se  de 
Jacques  Bazin  de  Bezons,  maréchal  de  France. 

IV.  Omer  Talon,  onzième  du  nom  ,  reçu  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Paris  le  1  t  novembre  i  6;  1  ,  par 
la  démilîion  de  fon  frère  aîné  ,  fut  un  des  plus  grands 
magiftrats  du  XVII  fiécle.  Egalement  habile,  Se  hom- 
me de  bien  ,  il  fit  briller  ranr  de  vernis  dans  des  remps 
difficiles,  que  ceux-mêmes  donr  fa  droiture  traverfoit 
les  delléins  ambitieux  ,  ne  purent  lui  refufer  leur  efti- 
me  ;  &  dans  lei  affaires  des  particuliers  ,  la  fageffe  Se 
,  l'équité  de  fes  décifions  ,  le  firent  regarder  comme  l'o- 
racle du  barreau.  Il  mourut  le  29  décembre  16  <l. 
!  Cet  illuftre  magiftrat  a  laiffé  des  Mémoires ,  qui  ont 
été  imprimés  par  les  foins  de  l'abbé  Joly ,  en  1732  , 
8  volumes  in-iz.  De  Françoife  Doujat ,  fa  femme  ,  il 
laifla  1 .  Dents  Talon  ,  qui  fuit.  2.  Marie  Talon  ,  ma- 
riée à  Daniel  Voifin  ,  feigneur  du  Pleffis  du  Bois ,  con- 
fedler  d'état  Se  prévôt  des  marchands  de  Paris,  qui 
laiffa  Marie-Jeanne  Voifin ,  mariée  à  Chrétien-Fran- 
çois de  Lamoignon ,  marquis  de  Bafville ,  baron  de  S. 
Yon  Se  de  Boifly  ,  préfidenr  à  mortier,  pere  de  Fran- 
çoife-Elisabeth  As  Lamoignon  ,  mariée  à  Jean-Armand 
deNicolaï,  premier  préfidenr  en  lachambre  des  comp- 
tes ;  de  Magdele'ne  de  Lamoignon  ,  mariée  à  Claude  de 
Longueil  .feigneur  de  Maifons,  marquis  de  PoifTy  , 
préfidenr  à  mortier  ;  de  Chrétien  de  Lamoignon ,  mar- 
quis de  Bafville  ,  préfidenr  à  mortier  ;  de  Guillaume  de 
Lamoignon,  feigneur  de  Blancmefnil  ,  chancelier  de 
France  ,  Se  de  Jeanne-Chrijline  de  Lamoignon ,  mariée 
à  M.  de  Maniban  ,  préfidenr  au  parlement  de  Toulou- 
fe.  3 .  Françoife  Talon ,  mariée  à  Thierry  Bignon  ,  maî- 
tre des  requêtes ,  puis  premier  préfidenr  au  grand  con- 
feil ;  &  4.  Magdele'ne  Talon ,  qui  époufa  Jean  -  Fran- 
çois Joly ,  feigneur  de  Fleury  ,  avocat  général  au  parle- 
ment de  Metz ,  puis  confeiller  au  parlemeur  de  Paris  , 
pere  de  Jofeph-Omer  Joly  de  Fleury  ,  avocat  général  „ 
Se  de  Guillaume-François  Joly  de  Fleury  ,  avocar  géné- 
ral après  fon  frère ,  puis  procureur  général  au  parlement 
de  Paris ,  Se  de  Françoife  Joly  de  Fleury ,  mariée  à 
Louis  de  l'Epine ,  feigneur  de  Grainville. 

V.  Denys  Talon  fuccéda  en  16"  52  à  fon  pere  dans 
la  charge  d'avocar  général  au  parlement  ,  &  fut  aufli 
héritier  de  fes  verrus  Se  de  fes  rares  ralens.  On  a  im- 
primé quelques-unes  de  fes  actions  publiques ,  qui  paf- 
feronr  à  la  poftériré ,  de  même  que  celles  de  fon  pere  :, 
mais  on  n'a  pas  dû  lui  attiibuei  le  Traité  de  l'autorité 
des  rois  dans  le  gouvernement  de  l'églife',  qui  eft  de  Rol- 
land le  Vayer  de  Boutigny  ,  mon  en  i  Si  5  ,  intendant 
de  Soiftbns.  M.  Talon  fut  fait  préfident  à  mortier  en 
1690,  Se  mourut  en  1698.  De  fa  femme,  Elisabeth- 
Angélique  Faviet  du  Boulay ,  il  eut  Omer  Talon  ,  qui 
fuit. 
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VI.  Omer  Talon  ,  111  du  nom ,  marquis  du  Boulay , 
colonel  du  régiment  d'Orlcanois ,  mourut  encore  jeu- 
ne en  1709.  Il  avoit  époufé,  en  1700  ,  Marie  -  Louife 
Molé  ,  fille  de  Lvuis  Molé  de  Champlatreux  ,  préfident 
à  mortier  au  parlemenc  de  Paris.  De  ce  mariage  il  a 
laifle  ,  Louis-Denys  Talon  ,  qui  fuit  j  Marie  -  Fran- 
çoife  Talon  ,  mariée  à  Louis  -  François  marquis  de  la 
Bourdonnaye,  confeiiler  d'état,  Se  Angélique-Louife 
Talon  ,  mariée  à  Louis- Jofepk  de  Montcalm  ,  marquis 
de  S.  Veran  ,  maréchal  de  camp  ,  Se  commandant  les 
troupes  du  roi  en  Canada  ,  pere  de  Louis-Jean-Pierre 
Gilbert ,  marquis  de  Montcalm  ,  colonel  du  régiment 
de  cavalerie  de  Montcalm ,  Se  de  François-D codât  Gil- 
bert de  Montcalm  ,  chevalier  de  Malte. 

VII.  Louis-Denys  Talon  ,  marquis  du  Boulay ,  né  le 
1  février  1701,  a  été  reçu  confeiiler  au  parlement  de 
Paris  en  17a  1 ,  avocat  général  en  1714,  &  préfident  à 
mortier  en  1732.  Il  eft  mort  le  1  mars  1  744.  Il  avoit 
époufé  Françoife-Magdeléne  Chauvelin  ,  fille  de  Louis 
Chauvelin ,  avocat  général  au  parlement  de  Paris  ,  com- 
mandeur grand  trélbner  des  ordres  du  roi ,  Se  de  Mag- 
dcléne  de  Grouchi.  De  ce  mariage  il  a  laifle  Françoife- 
Magdeléne  Talon  ,  mariée  à  Etienne  -  François  d'Ali- 
gre  ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Paris. 

Ce  nom  cher  à  la  magiftrature  &  aimé  du  public , 
par  les  vertus  Se  les  talens  dont  plufïeurs  membres  de 
cette  famille  ont  été  ornés  ,  feroit  perdu  Se  ignoré  par 
l'extinction  de  cette  branche ,  fi  feu  M.  le  chancelier 
d'Aguefleau  Se  MM.  fes  enfans,  feu  M.  Joly  deFleu- 
iy  ,  procureur  général  du  parlement  Se  MM.  fes  en- 
fans  ,  M.  d'Ormefion  Se  plufieurs  autres  perfonnes 
leurs  alliés  ,  n'y  euflent  attiré  un  defeendant  d'une 
branche  cadette  établie  à  Châlons  en  Champagne  ,  où 
Artos  Talon  ,  dont  on  a  parlé  au  commencement  de 
cet  article,  frère  de  Jean  3  s'établit  ,  Se  où  il  époufa 
Louife  d'Eu  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  vécut 
très-long-temps  ,  poiTéda  beaucoup  de  biens ,  eut  la 
charge  de  receveur  des  décimes ,  Se  fit  de  fon  vivant 
des  donations  confidérables  aux  hôpitaux  de  Châlons 
&  maifons  religieufes ,  parades  des  18  janvier  1  587, 
Se  17  juillet  1603. 

Pierre  Talon  fon  frère  ,  qui  continua  la  poftériré  , 
Se  mourut  jeune  ,  époufa  une  parente  de  Louife  d'Eu  , 
de  laquehe  il  eut  Robert  Talon,  qui  fuit. 

Robert  Talon  ,  qui  mourut  jeune  aufii  ,  eut  de  fa 
femme  Anne  Dubois  ,  entr'autres  enfans,  Artus  Ta- 
lon ,  qui  fuit. 

Artus  Talon  ,  qui  fuccéda  à  fon  grand  oncle,  dans 
la  charge  de  receveur  des  décimes  ,  Se  partagea  dans 
fa  fuccefllon  avec  Omer  Talon ,  confeiiler  d'état ,  la 
portion  pour  laquelle  il  avoit  été  rappelle  par  fes  tefta- 
ment  &  codiciles  des  3  ,  1  3  &  24,  feptembre  1 596  , 
palTés  devant  Huges  VafTe  Se  fon  confrère  ,  eut  de  fa 
femme  Louife  de  Charillon  ,  entr'autres  enfans  ,  Ar- 
tus Talon  ,  qui  fuit. 

Artus  Talon  ,  avocat  au  parlement ,  juge  de  la  po- 
lice &  de  la  pairie  de  Châlons  ,  eut  de  fa  femme  Louife 
Rafflin,  entrautres  enfans,  Nicolas  Talon  ,  qui  fuit. 

Nicolas  Talon  ,  avocat  au  parlemenc,  fuccéda  aux 
places  de  fon  pere.  De  fon  mariage  avec  Marie  Fave- 
ret ,  il  eut  entr'autres  enfans ,  Jean  Talon  qui  fuit. 

Jean  Talon  ,  avocat  au  parlement,  fuccéda  d'abord 
aux  places  de  fon  pere  ,  Se  vint  enfui  te  s'établir  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  avocat  au  confeil  du  roi.  Il  eut  de  Marie 
Véron  fa  femme  ,  entr'autres  enfans ,  Jean  Talon  , 
qui  fuit  ;  Louis-Robert  Talon  ,  payeur  des  rentes  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris ,  Se  Jean-Baptifle  Talon  ,  prê- 
tre ,  chanoine  de  l'églife  de  Toul. 

Jean  Talon  avocat  au  parlement ,  payeur  des  rentes 
de  l'hôtel  de  ville  de  Paris ,  a  époufé  Marie-Charlotte 
Radix  ,  de  laquelle  il  a  ,  Geneviève  Talon  ,  Marie-Vic- 
toire Talon ,  Se  Omer  Talon  ,  en  bas  âge. 

TALON  ^  Omer)  qui  s  eft  appelle  en  latin  Âudoma- 
rus  TaUus  ,  etoit  fils  cTArtus  Talon  ,  qui  fut  colonel 
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en 'France  d'un  régiment  Irlandois  fous  le  règne  de  Char- 
les IX.  Omer  Talon  naquit  à  Amiens.  Il  prit  le  parti  des 
lettres  &  les  cultiva  toute  fa  vie.  Du  Boulai  rapporte  qu'il 
prêta  ferment  à  l'univerfité  de  Paris  en  1  544  ,  fous  le 
rectorat  de  M.  de  Mery ,  &  qu'il  demeurait  alors  au  col- 
lège du  cardinal  le  Moine.  11  ajoute  qu'il  accepta  une 
chaire  deprofeifeur  de  rhétorique;  qu'il  la  remplit  avec 
une  grande  diftinction  ;  qu'il  fut  ami  Se  défenfeur  de 
Pierre  Ramus,&  qu'il  mourut  à  Paris  en  1562..  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'il  eft  mort  curé  de  S.  Nicolas  da 
Chardonnet  ;  ce  qui  n'eft  pas  fur.  Talon  a  compofé  plu- 
fieurs ouvrages  :  voici  ceux  qui  nous  font  connus  :  Audo- 
mari  TaUi  inflitutiones  oratorU  3  qu'il  dédia  à  l'univerfité 
de  Patis  en  1 544.  C'eft  un  petit  volume  in-  8°.  Il  y  en  a  eu 
plufieurs  éditions.  M.  Gibert  parle  de  quelques-unes, 
Se  donne  une  idée  de  l'ouvrage  dans  fes  Jugemens  des 
favans  fur  les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  rhétorique  ^ 
tome  troifiéme  ,  page  1 1 2  ,  Se  fuivantes.  Antoine  Fou- 
quelin  ,  natif  de  Chaulny  en  Vermandois  ,  dit  dans  l'é- 
pître  dédicatoire  à  Marie  reine  d'Ecofle  ,  qui  eft  au-de- 
vant de  fa  Rhétorique  françoife  _,  du  moins  dans  la  fécon- 
de édition  qui  eft  de  Paris  1  5  57  ,  qu'il  avoir  beaucoup 
profité  de  la  rhétorique  d'Orner  Talon.  Dans  le  recueil 
intitulé;  Pétri  Rami  3  profejforis  regii  &  Audomari  Ta- 
Ui eolleclane&  prafationes  }  epifloU  3  orationes  3  à  Paris, 
Denys  Duval ,  ij7y,  //z-S°  3  on  trouve  les  écrits  fui- 
vans  d'Orner  Talon  :  Rhetorica  pr±fationes  j  il  y  en  a 
deux  :  Dialectic<t pr&fatio  :  moralis  philofophiœ  prœfatio  Z 
Prxfatio  in  très  Héros  Ciceronis  de  oratore  :  Prtfatio  in  to- 
pica  ejufdem  :  Audomari  TaUi  academia  :  PrtfationcS 
ejufdem  in  Lucullum  ;  in  Paradoxa  ;  Audomari  TaUi  ora- 
Ùo  habita  in  Gymnafio  Mariano  3  &  ab  ejus  difeipulis  ex- 
cepta 3  anno  1  544  3pridie  non.  novembr.  Audomari  TaUi 
admonitio  ad  Adrianum  Turnebum  regium  grs.es.  lingua 
profejforem.  Le  recueil  des  ouvrages  d'Orner  Talon  a. 
1  été  imprimé  à  Balle  en  1575,  ('«-4°. 
TALUS  ,  cherche^  TALE. 

TAMACLATI,  TAMACRATI  ,  anciennement 
Âpollinis  fanum  3  bourg  de  Barbarie  dans  ie  royaume 
de  Tunis  II  eft  fur  la  côte  ,  un  peu  au  levant  de  l'em- 
bouchure du  Guadil  Barbar  &  de  la  ville  de  Tabar- 
que.  *  Baudrand. 

TAMAGA  ,  rivière  de  Portugal  ,  prend  fa  fource 
dans  la  Galice  ;  &  après  avoir  coulé  quelque  temps 
dans  la  province  de  Tra-los-Montes  3  elle  la  fépare  de 
celle  d'Entre  Douro  Se  Minho  ,  Se  fe  décharge  dans  le 
Douro  à  cinq  lieues  au-delfus  de  Porto.  *  Mati ,  diB. 

TAMAN  ,  petite  ville  d'Afie  dans  la  Circaflie.  Elle 
eft  fur  le  détroit  de  Caffa  ,  près  de  la  mer  Noire.  Cette 
ville  appartient  au  Turc  j  Se  la  plupart  des  Géographes 
la  prennent  pour  Corocodame  ou  Corocondama  des  an- 
ciens.* Baudrand. 

TAMAR  ou  TAMER,  en  latin  Tamaris  3  rivière 
qui  eft  dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Cornouaille 
en  Angleterre.  Elle  fépare  ce  comté  de  celui  de  Devon  , 
coule  vers  le  midi ,  depuis  fa  fource ,  qui  eft  dans  le 
comté  de  Devon  près  de  la  mer  d'Irlande  ,  arrofe  Brid- 
grule  ,  Telcoc ,  Tamerton,  Beython ,  Lewhitton  ,  Cal- 
ftock  ,  Se  forme  un  grand  port  à  Plymouth  ,  où  elle  fe 
décharge  dans  la  mer  Britannique.  *  Camden  ,  Britan* 
TAM ARACA ,  ville  Se  ifle  de  l'Amérique  méridio- 
nale, forme  une  capitanie  ou  un  des  quarorze  gouver- 
nemens  du  Brefil  ,  Se  appartient  aux  Portugais. 

TAMASA  ,  rivière  d'Afie.  Elle  coule  dans  la  Min- 
grélie",  Se  fe  décharge  dans  la  mer  Noire  ,  au  nord  de 
l'embouchure  du  Fazzo.  On  la  prend  pour  celle  que  les 
anciens  nommoient  Chariflus  3  Chariens  &  Charus**. 
Baudrand ,  dicl.  géograph. 

TAM  ASUS  ou  TAMASA ,  aujourd'hui  Borgo  di  Ta- 
maffb  „  ville  de  Chypre  vers  Famagoufte  ,  ctoit  autre- 
fois en  grande  réputation  à  caufe  de  fes  mines,  &  fur- 
tout  de  celles  d'étaïn.  *  Etienne  de  LuJîgnan.Ptolémèe, 
Strabon.  Pline. 

TAMAYO  (  Martin  )  foldat  Efpagnol ,  qui  fervoiç 


30      T  A'  M 

«n  Allemagne  dans  l'année  de  1  empereur  Charles- 
Quint  ,  l'an  i  546  ,  fe  rendit  célèbre  pat  une  action  de 
bravoure  ,  Se  par  la  l'édition  dont  il  penla  être  la  caufe 
innocente.  L'armée  de  l'empereur ,  plus  toibie  que  celle 
des  proteftans ,  commandée  par  le  landgrave  de  Heile, 
croit  campée  en  préfence  des  ennemis  près  d'Ingolftad  : 
un  rebelle  d'une  taille  de  géant,  &  qui  fe  croyoir  le 
héros  de  fon  fîécle ,  s'avançoit  chaque  jour  entre  les 
deux  camps  ,  armé  d'une  hallebarde  ,  Se  provoquoit  au 
combat  le  plus  brave  des  Impériaux.  Charles-Quint 
fit  faire  des  défenfes  fous  peine  de  la  vie  à  tous  les 
fiens  d'accepter  le  défi  de  cet  infolent.  Ce  n'efl  pas 
qu'il  le  crût  fi  redoutable  ;  mais  il  craignok  qu'en  cas 
qu'un  de  fes  foldats  eût  du  pis ,  les  autres  n'en  fnlfenc 
ccMifternés ,  Se  qu'ils  n'en  riratient  quelque  augure  finiftre. 
Ce  fanfaron  revenoic  tous  les  jours ,  K  s'approchanc  du 
quartier  des  Efpagnols,  leur  reprochoit  leur  lâcheté 
dans  les  termes  les  plus  injurieux.  Tarnayo ,  lîmple  fan- 
tafiin  dans  un  régiment  de  fa  nation,  ne  put  iouffrir 
l'infolence  de  ce  nouveau  Goliath.  Il  prit  la  hallebar- 
de d'un  de  fes  camarades  ;  Se  fe  laiilanr  couler  le  long 
des  retranchemens ,  il  alla  l'attaquer  \  Se  fans  avoir  été 
■bielle,  lui  porta  un  coup  de  hallebarde  dans  la  gorge  , 
■&  le  jerta  fur  le  carreau.  Il  prit  enfuite  l'épee  de  ce 
malheureux  ,  dont  il  lui  coupa  la  tète  ,  Se  l'apporta  dans 
le  camp.  Il  la  fut  préfenrer  à  fa  majefté  ;  Se  fe  jetrant 
à  fes  pieds ,  il  lui  demanda  !a  vie.  Charles-Quint  n'eut 
aucun  égard  à  la  valeur  de  Tarnayo  j  Se  n'envifiigeant 
que  les  fjeheufes  fuites  de  cet  exemple  ,  il  voulut  qu'il 
fur  paifé  par  les  armes.  Les  principaux  officiers  inter- 
cédèrent tous  pour  un  iï  brave  homme  ,  Se  infinuerent 
à  fa  majefté  qu'elle  devoit  en  cette  conjoncture  ména- 
ger l'efprit  des  foldats  ;&  particulièrement  des  Efpa- 
gnols ,  qui  étoient  l'élite  de  l'es  troupes ,  &S  fuppur- 
toient  les  mépris  avec  la  dernière  impatience  ;  qu'il 
ctoit  dangereux  d'ufer  de  févérué  en  cette  conjonctu- 
re ,  &  de  punir  une  belle  action  comme  fi  c'étoit  un  cri- 
me }  que  toute  l'armée  s'aquitteroit  de  fes  devoirs  avec 
beaucoup  moins  d'ardeur  Se  de  diligence,  fi  les  braves 
gens  éroient  traités  avec  tant  de  dureté,  Le  prince  de 
Hongrie,  le  cardinal  FarnèTe,  le  légat  du  pape,  le  prince 
de  Piémont ,  le  duc  de  Parme  ;  6c  en  un  mot  tous  ceux 
à  qui  leur  natffànce ,  leur  crédit  ou  leurs  emplois  don- 
noient  la  liberté  de  parler  ,  prièrent  l'empereur ,  non 
de  récompenfer  la  vertu  de  ce  brave  homme  ,  mais  du 
moins  de  lui  accorder  fa  grâce.  L'empereur ,  toujours 
implacable  ,  vouloit  abfolumenr  qu'on  exécutât  ce  mal- 
heureux ,  qui  par  une  générofïté  vraie  ou  fauffe ,  ne  de- 
manda plus  de  grâce  ,  lorfqu'on  lui  eut  prononcé  l'ar- 
rêt de  fa  mort.  Il  ie  contenta  ,  pendant  qu'on  le  me- 
noit  au  fupplice  ,  de  prendre  la  tête  du  rebelle  j  Se  la 
montrant  à  les  camarades,  de  les  faire  fouvenic  que 
c'étoit  là  le  crime  qui  le  faifoit  périr.  II  leur  préfentoit 
auili  1  epée  qu'il  avoit  prile  à  Ion  ennemi ,  en  ies  priant 
de  la  lui  pairer  au  travers  du  corps ,  afin  que  les  lujecs 
fidèles  ne  pufTent  reprocher  à  l'empereur  qu'il  vengeoit 
lui-même  la  mort  des  hérétiques,  qui  s  croient  révol- 
tes contre  lui.  Enfin  ,  on  lui  bandoit  déjà  les  yeux,  lorf- 
que  les  Efpagnbls,  qui  étoient  au  nombre  de  neuf  mille 
dans  le  camp  ,  abandonnèrent  leurs  factions  ,  Ô£  mena- 
cèrent l'empereur  des  dernières  extrémités  ,  s'il  ne  par- 
donnoit  a  lin  fi  brave  homme.  Ces  menaces  fédineu- 
fes  étonnèrent  Charles-Quint ,  qui  remit  la  décilîon  de 
cette  affaire  au  duc  d'Albe ,  général  de  fon  armée.  Ce 
duc,  tout  févére  qu'il  étoit ,  fut  obligé  de  céder  à  la  né- 
ceiïîtc  ,  8e  de  faire  grâce  à  Tarnayo,  qui  fe  retira  en 
Efpagne ,  moins  fameux -encore- par  fon  combat,  que 
parle  danger  qu'il  avoic  couru,  &par  celui  auquel  l'em- 
pereur fut  fur  te  point  d'être  expofé  lui-même  à  fon 
occafion.  *  HW.  du  duc  d'Albe 

-  -^TAMBACf  Jean  de)  naquit  dans  l'Alface  en  I 
1 1 S  8  ,  &  prie  l'habit  de  S.  Dominique  à  Strasbourg ,  en 
1508,  en  la  vingtième  année  de  (on  âge.  Il  s'y  diftingua 
bientôt  par  fa  piété  &par  fafeience  ;  &  afin  da  fe  perfèc- 
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tioner  dans  l'une  &  dans  l'autre,  il  vint  à  Paris  avec 
ie  célèbre  Jean  Taulere  ,qui  lui  fut  toujours  étroitement: 
uni.  Il  y  commença  plufieurs  ouvrages,  dont  leplusefli- 
mé  eft  celui  qu'il  a  intitulé  ;  La  confolation  delà  théolo- 
gie ,  ou  le  miroir  de  la  fagejje  3  divifé  en  quinze  livres. 
U  paroi t  par  les  paroles  de  l'auteur,  qu'il  l'avok  com- 
pofé  dans  un  temps  où  il  étoit  perfécuté  6c  exilé  de  fa 
patrie  ,  car  il  fe  compare  au  célèbre  Boece  ,  qui  étant 
dans  la  même  fitnation  que  lui,  compofa  fon  livre  de 
la  confolation  de  la  pkilofophie.  Cette  pcrfécution  de 
Tambac  lui  étoit  fufeitée  par  Louis  de  Bavière  ,  ou  par 
fes  pattifans ,  à  caufe  qu'il  étoit  attaché  à  l'empereur 
Charles  IV ,  qui  fut  élu  roi  des  Romains  en  1  340  ,  du 
vivant  de  Louis  de  Bavière  ,  à  qui  on  vouloit  l'oppo- 
fer.  Charles  ,  qui  fut  prefque  en  même  temps  dé- 
claré roi  de  Bohême  ,  voulant  ériger  uae  univerfité 
a  Prague,  capitale  du  royaume,  y  attira  de  toutes 
parts  de  favans  hommes  ;  un  des  premiers  fut  Jean 
de  Tambac,  qu'il  eltimoit  beaucoup,  Se  dont  il  con- 
noitfoit  l'attachement  pour  fa  perfonne.  M.  Du  Pin 
dit  qu'il  en  fut  fait  recteur.  Il  n'y  avoit  encore  qu'un 
an  qu'il  enfeignoir  dans  cette  univerfiré ,  lorlque  l'em- 
pereur Se  l'archevêque  de  Prague  defirant  réunir  tous 
les  membres  de  l'empire  fous  un  même  chef,  &  ra- 
mener les  fchïfinariques  Se  tous  ceux  qui  avoient  été 
excommuniés  ,  le  députèrent  vers  le  pape,  pour  le  fup- 
plier  de  lever  les  cenfures  que  Jean  XXII ,  &  fes  fuc- 
cefTeurs  avoienr  fulminéès  contre  ceux  qui  avoient  fuivî 
le  parti  de  Louis  de  Bavière  ,  Se  d'accorder  la  fépulture 
eccJéfiaftique  à  ceux  qui  voulant  rentrer  dans  leur  de- 
voir ,  feraient  furpris  par  la  mort  avant  leur  réconcilia- 
tion à  1  eglife.  Sa  fainteté  ne  fit  point  de  difficulté  d'ac- 
corder toutes  ces  grâces.  On  promit  une  entière  abo- 
lition du  paffé  ,  Se  l'abfolution  des  cenfures  à  tous  ceux 
qui  renonçant  au  fchifme  8c  à  l'erreur,  reviendroient  à 
l'obéifiance  du  faint  fiége  ,  Se  fe  foumettroient  à  l'em- 
pereur Charles  IV.  Mais  comme  le  retour  ne  fur  pas 
général  ,  Se  que  les  fidèles  qui  venoient  d'être  récon- 
ciliés à  l'églife  ,  appréhendèrent  d'encourir  de  nouveau 
les  mêmes  cenfures ,  par  la  fréquentation  des  excom- 
muniés ,  avec  la  plupart  defquels  ils  ne  pouvoient  s'em- 
pêcher de  communiquer  ,  Tambac  fut  fpécialemenc 
chargé  de  faire  des  remontrances  au  pape  fur  cet  arti- 
cle ,  qu'il  appuya  en  habile  théologien ,  des  raifonne- 
mens  les  plus  folides ,  de  forte  qu'il  fut  déclaré  par  le 
faint  fiége  que  nul  fidèle,  clerc  ou  laïc,  n'encourroit 
les  cenfures  en  communiquant  par  nécefïité  avec  ceux 
qui  en  pouvoient  être  liés  ,  à  moins  qu'ils  n'euffent  été 
nommément  dénoncés,  ou  qu'on  ne  communiquât  avec 
eux  dans  le  crime.  Tambac ,  après  s  être  aquitté  de  cette 
commiflion  ,  dont  l'heureux  fuccès  rétablit  la  tranquil- 
lité dans  l'empire  ,  retourna  a  Prague,  où  il  continua 
de  remplir  fa  charge  de  profefTeur,  &  compofa  quel- 
ques ouvrages ,  tels  que  Les  délices  du  paradis  ;  Du  pé~ 
chê :  De  la  grâce  ;  De  l'amour  ;  Des  vertus  ;  De  la  béa- 
titude ;  Le  directoire  des  confeffeurs.  Jean  de  Tambac 
mourut  à  Fribourg  le  3  janvier  1371,  âgé  de  84  ans. 
*  Bzovius.  Echard.  Le  P.  Touron  ,  vies  des  hommes  illuf- 
très  de  l'ordre  de  S.  Dominique  3  tome  II. 

TAME  ,  bourg,  où  ville  du  comté  d'Oxford,  en  An- 
glererre,  cherche^  THAME. 

TAMER  ,  rivière  d'Angleterre  ,  cherche-^  TAMAR. 
TAMERLAN,  TABËRLAN  ou  TiMUR-BEC 
que  l'on  explique  Timur  le  Boiteux  Se  que  fes  fujets 
furnommerent  Ternir  Cutheu  3  c'eit-à-dire ,  Fer  heureux  , 
empereur  des  Tartares,  fe  rendit  formidable  fur  la  fin 
du  XIV  fiécle.  Les  auteurs  Orientaux  le  font  parent  du 
khan  des  Tartares,  auquel  il  fneceda  ;&  d'autres  dî- 
fent  qu'il  avoit  reçu  la  vie  d'un  pauvre  berger,  &  qu'il 
s'éleva  à  la  fouveraineté  par  fon  courage  Se  par  fa  con- 
duite. Il  fe  mit  d'abord  à  la  tête  de  quelques  troupes , 
qu'il  ramafia  à  la  hâte",  Se  remporta  diverfes  victoires 
dans  la  Petfe.  Ce  bonheur  augmenta  fon  ambitionne 
fon  armée  ,  qui  fut  enfuite  de  huit  cens -mille  combar- 
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rans.  Il  attaqua  fes  voifins,  Tans  que  rien  lui  put  rcfifter  ; 
Se  en  peu  tïe  temps  il  fournit  les  Part  lies  ,  força  les  mu- 
railles de  la  Chine,  fubjugua  diverfes  provinces  des  In- 
des ,  avec  la  Méfopocamie  &  l'Egypte  ;  Se  fe  vanta  en- 
fin d'avoir  fous  fa  puifîanee  les  trois  parties  du  monde  : 
ce  qui  lui  fît  prendre  pour  armoiries,  OOO.  Les  liiilo- 
riens  parlent  diverfement  de  fon  humeur ,  de  fes  incli- 
nations &  de  fes  conquêtes.  Les  uns  vantent  fa  douceur , 
les  autres  eftiment  fon  efprit ,  Se  les  autres  détellent  fa 
cruauté.  Il  eft  pourtant  fur  qu'il  favoit  un  peu  les  ma- 
thématiques ,  &  que  la  théologie  mahométane  ne  lui 
étoit  point  inconnue  ;  mais  l'éclat  de  fes  victoires  étoit 
obfcurci  par  fa  cruauté.  En  aflïégeanr  une  ville  ,  il  avoir 
coutume  de  faire  mettre  le  premier  jour  fur  fa  tente  un 
étendard  blanc ,  pour  témoigner  aux  habitans  qu'il  étoit 
en  état  de  les  recevoir  avec  douceur  ,  s'ils  fe  rendoient 
fans  réfiftance  ;  le  jour  fuivant  la  bannière  ctoït  jaune 
ou  rouge,  &  cela  fignifioitque  les  principaux  de  la  ville 
payeroient  de  leur  tcte  ;  enfin  le  troifiéme  jour  il  arbo- 
rait un  étendard  noir ,  pour  témoigner  qu'il  feroit  tout 
paiïer  au  fil  de  l'épce  ,  &  qu'il  n'épargneroir  ni  fexe  ,  ni 
âge,  ni  condition.  De  toutes  les  victoires  de  Tamerlan, 
celle  qu'il  remporta  fur  le  fultan  Bajazet  eu:  la  plus 
confidérable.  Ce  dernier  étoit  le  prince  du  monde  le 
plus  fier  ,  le  plus  ambitieux  ,  &  traitoit  Tamerlan 
de  voleur  Se  de  révolré.  Ces  difeours  lui  furent  rap- 
portés. Invité  par  les  princes ,  que  l'Ottoman  avoit ,  ou 
dépouillés  de  leurs  états  ,  ou  rendus  tributaires ,  il  ré- 
folut  de  punir  l'orgueil  du  prince  Turc  j  &  gagna  fur 
lui  une  bataille,  félon  quelques-uns,  près  de  la  ville 
d'Angorie  en  Galatie,en  1399,  ou  plutôt  en  1402, 
Le  vainqueur  traita  d'abord  Bajazet  avec  douceur  ; 
mais  celui-ci ,  dont  l'orgueil  croie  infupportable,  s'en 
rendit  indigne  par  fes  emportemens  ,  fes  menaces  Se 
fes  mépris  contre  la  perfonne  de  Tamerlan  ,  qui  le 
fit  mettre,  félon  quelques  auteurs ,  dans  une  cage  de 
fer,  où  il  s'écrafa  la  tête  contre  les  barreaux.  Mais  Péris 
de  la  Croix,  qui  a  donne  au  public  en  tjxi  ,  la  tra- 
duction de  rbiftore  de  Tamerlan  en  4  tomes  in-ix  3 
cente  en  perfan  par  un  auteur  contemporain  ,  rapporte 
que  Bajazet  mourut  le      mars  141  ;  ,  d'une  attaque 
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pauvre  &  pénitente  des  religieux  de  ia  Trappe  au  dio 
cèfe  de  Sees.  Après  y  avoir  fait  profeflion  ,  il  y  exerça 
la  fonction  de  pere-maître  :  de-là  il  fut  envoyé  en  Tof- 
cane  au  monaftere  de  Buonfoiazzo,  colonie  de  la  Trap- 
pe, dont  il  fur  prieur.  L'abbé  de  Tamied  étant  mort  , 
les  religieux  qui  avaient  déjà  commencé  à  fe  reformer  , 
1  durent  pour  lent  abbé.  Comme  il  trouva  en  eux  de 
bonnes  difpofitions ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  leutper- 
iuader  d'embraflèr  une  réforme  encore  plus  exaéte.  Ils 
enibraÛetent  fans  difficulté  le  filence  perpétuel ,  obfervé 
a  la  Trappe  ,  le  travail  des  mains  durant  deux  heures 
une  entière  fépararion  du  monde.  Cependant  les  reli- 
gieux de  Tamied  boivent  du  vin  ,  mangent  des  œufs, 
&  accommodent  leurs  légumes  avec  du  beurre  ;  mais 
ils  ne  s'accordent  l'ufage  dupoilTon  que  trois  ou  quarte 
fois  1  année  :  ils  répandent  l'odeur  de  leur  vertu  dans 
tout  le  pays  ,  &  on  ne  peut  les  voir  fans  être  touché 
de  leur  moderne  &  de  leur  recueillement.  Les  domefti- 
quesmême  font  fi  recueillis,  qu'ils  gardent  entr'eme' 
un  filence  févere  ;  ils  fe  voienr  &  fonc  leurs  ouvrages 
lans  le  parler  :  les  hôtes  y  font  reçus  comme  i  la 
'  rappe  ,  avec  beaucoup  de  charité  &  de  propreté 
mais  leur  appartement  eft  tellement  féparé  de  celui  des' 
religieux  ,  qu'ils  ne  peuvent  avoit  de  communication 
avec  eux  On  regatde  les  ancêttes  de  M.  le  bâton  de  la 
Villette  de  Chevron  ,  comme  fondateurs  de  cerre  ab- 
baye ,  qui  eft  l'unique  du  diocèfe  de  Tai 


d  apoplexie ,  dans  le  camp  de  l'armée  de  Tan 
proche  le  bourg  d'Akchehevz.  On  dirque  ce  prince  Tar- 
tine envoya  des  ambafladeurs  à  Charles  VI,  toi  de  Fran- 
ce, pour  lui  témoigner  qu'il  le  confidétoit  comme  le 
premiet  monarque  de  l'Occident.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
prenons du  moine  de  S.  Denys  ,  qui  a  écrit  l'hiftoire 
de  ce  régne.  Tamerlan  mourut ,  félon  le  même  auteur , 
le  premier  avril  1415  ,  âgé  de  71  ans  ,  &  le  36  de  fon 
règne  ,  laiffant  36"  fils  ou  petits-fils  ,  fans  comprendre 
les  filles.  Ses  fils  partagetent  entt'eux  toutes  fes  conquê- 
tes ;  mais  leur  répuration  eft  bien  au-deflous  de  celle 
de  leur  pete.  Nous  avons  fon  hiftoite  écrite  par  Var- 
tiet.  L'auteur  que  Petis  de  la  Croix  a  rraduir  ,  rapporre 
encore  que  Tamerlan  n'éroir  pas  de  baffe  naiffance  , 
comme  quelques-uns  l'onr  écrit  ;  mais  qu'il  étoit  iffu  de 
fang  toyal ,  comptant  parmi  fes  aïeux  plufieurs  khans  ; 
que,  fon  pere  ,  nommé  Tragai  3  &  fon  aïeul  nommé 
Berculc ,  avoienr  été  fouverains  de  la  principauré  de 
Kech.  *  Pierre  Perondini ,  in  vita  Tamerl.  Chalcondyle, 
./.  1  ,  hïft.  Turc.  Bizard,  /.  9  s  hifi.  Perf.  Jean  Herolde, 
in  conl.  belli  facri.  Sponde  ,  in  annal.  Ahmet ,  fils  d'A- 
brafia  ,  a  éctit  en  arabe  la  vie  de  Tamerlan  ■  &  Jacques 
Golius  la  publia  à  Leyde  en  1^36.  Saint-Yon,  vie  du 
grand  Tamerlan.  Petis  de  la  Croix ,  hijloire  du  grand  Ti- 
murbeck. 

TAMIED ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîreaux ,  rrès-célébre 
dans  la  Savoye  ,  &  qui  a  la  même  répurarion  dans  ce 
pays  que  Notre-Dame  de  la  Trappe  en  France.  Elle  a 
éré  réformée  de  notre  temps  par  dom  Arfene  Jongla , 
abbé  de  cetre  maifon  ,  François  de  nation  ,  né  à  Tou- 
loufe  d'une  maifon  illuftre.  Cet  abbé  quirra  les  biens 
&  les  honneurs  qu'une  grande  famille  lui  offroir ,  &  de 
riches  bénéfices  qu'il  polTédoit ,  pour  embralfer  la  vie 
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trouve  une  allez  belle  bibliothèque  ,  dans  laquelle  il  y 
a  quelques  manuferits  dignes  d'attention.  L'on  conferve 
auffi  dans  la  facriftie  une  main  de  S.  Pierre  de  Taren- 
™^  >  fes  habits  pontificaux ,  &  un  morceau  du  bois 
de  la  vraie  Croix.  Feu  M.  Duguet ,  fi  connu  par  fes 
ouvrages  ,  étoit  fott  ami  de  l'abbé  de  Jongla  ,  &  il  a 
fait  en  fectet  quelque  féjout  dans  cette  abbaye  ,  pen- 
dant lequel  il  eut  plufieurs  longues  conférences  avec  le 
duc  de  Savoye  ,  qui  la  fréquenroir.  Le  charnier  de 
cette  abbaye  eft  extrêmement  propre  &  très-bien  ar- 
rangé. Parmi  les  manuferirs ,  il  y  a  un  ouvrage  de  Pierre 
Aballard.qui  a  pour  titre  :  Pari  Abdardi  de  univerfa- 
libus  &fingularibus  ,  ad  Olivarium  filium fium  ,  (raSatus. 
Les  petes  dom  Mattene  &  dom  Dutand  ,  Bénédictins 
de  la  congtégation  de  S.  Maur  ,  parlent  avec  beaucoup 
d  éloge  de  l'abbaye  de  Tamied  ,  dans  leur  Voyage  lit- 
téraire ,  tome  1  .première  partie,  pages  2446'  fui  vantes 
TAM1NG  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Gueie ,  dans  la  province  de  Peking ,  dont  elle  eft  la 
feptiéme.  Elle  a  onze  autres  villes  fous  fa  iurifdiction 
*  Mari ,  dicl. 

TAMIRAS,  fut  mandé  de  la  Cilicie  dans  l'ifle  de 
Chypre  ,  pour  enfeigner  la  feience  des  arufpices.  Le 
temple  de  Vénus ,  qui  étoit  à  Paphos  ,  fur  confacré 
par  Cinyras  ;  &  l'on  difoir  que  cette  déelfe  ,  conçue 
&  née  dans  la  met ,  avoit  abotdé  dans  ce  lieu  là  ;  mais 
on  eut  recours  à  cer  homme  de  Cilicie  ,  pour  l'établif- 
fement  dont  on  a  patlé.  On  avoit  réglé  les  chofes  dé 
telle  forte  ,  que  les  defeendans  de  Cinyras  &  ceux  de 
Tamiras  ,  dévoient  préfider  aux  cérémonies  :  mais  afin 
que  la  famille  royale  eùr  quelque  prééminence  ,  celle 
de  Tamiras  lui  céda  bienrôr  fa  parr  :  ainfi  on  ne  con- 
fulta  plus  que  le  ptêtte  de  la  famille  de  Cinyras.  *  Ta- 
cite, hijl.  I.  1  ,  capit.  3. 

TAMISE,  l'un  des  principaux  fleuves d'Anglererre, 
fort  profond  &:  très-navigable  ,  fort  de  deux  fources 
allez  éloignées  l'une  de  l'aurre  ;  favoir ,  la  Tame  & 
l'Ife  ,  donr  eft  compofé  fon  nom.  Ces  deux  rivières  fe 
joignenrprès  d'Oxford,  &  forment  laTamife  ,  laquelle, 
après  avoir  reçu  beaucoup  de  rivières,  arrofe  la  ville  de 
Londres  ,  d'où  elle  fe  rend  dans  la  mer  d'Allemagne  , 
ou  Manche  du  Nord ,  proche  de  l'ifle  Schepei.  *  Magin  , 
en  fa  géographie. 

TAMISIER  (Pierre)  étoit  deTournus  ,  ville  fur  la 
rivière  de  Saône  ,  enrre  Mâcon  &:  Chàlon.  On  le  croit 
fils  de  Chrétien  Tamifier  ,  qui  éroir  railleur  à  Tournus 
en  r  541.  Pierre  fut  procureur  au  parlement  de  Paris , 
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Se  mourut  préfidenr  à  l'éleftion  du  Mâconnqiâ  le  4  jan- 
vier de  l'an  1591.  C'étoit  un  homme  d'eiptit ,  &  ami 
des  favans  de  fon  temps.  Ce  fut  lui  qui  engagea  Pierre 
de  Saint-Julien  de  Baleurre  à  recueillir  ,  aptes  les  rava- 
ges des  huguenots ,  &  à  publier  ce  qu'il  avoir  remar- 
qué des  anuquités-de  la  ville  &  de  l'abbaye  de  Tournas. 
11  eft  auteur  des  quatre  odes  qui  font  à  la  tete  de  cet 
«raviaee  ,  que  le  lieur  de  Saint-Julien  ht  imprimer  en 
ell'er  à  Pâlis  en  1 581.  11  a  fait  auffi  les  deux  odes  que 
l'on  lit  au-devant  des  antiquités  des  Bourguignons ,  & 
de  celles  de  Mâcon  ,  qui  four  du  même  Pierre  de  Saint- 
Julien.  Lorfque  famifier  mourut ,  il  faifoit  imprimer 
une  Traduction  qu'il  avoir  taire  en  Vers  françois  de 
ï'hiftoire  évangclique,  écrite  en  vers  latins  par  juven- 
cus.  Claude  Paûlmiel ,  chanoine  de  Mâcon  ,  ion  coulin, 
eut  foin  du  telle  de  l'impreflion  ,  &  certe  traduction 
parut  à  Lyon  en  1591.  '"-8°  >  fous  ce  titre  :  Laficrée 
po'éfîe  &  hijloire  évangélique  de  Juvencus  ancien  poète 
chrétien  ,  mife  du  latin  en  vers  françois.  On  a  recueilli 
au  commencement  de  cer  ouvrage  un  nombre  de  pièces 
de  poëfies  grecques  ,  latines  &  ftançoifes  à  la  louange 
de  ramifier.  *  Voyez  Pétri  Tamtferii  timbra  ,  à  la  fête 
de  la  traduction  dont  on  vient  de  parier  ;  is:  la  préface 
de  la  nouvelle  Hijloire  de  l'abbaye  royale  &  collégiale 
de  S.  Philibert  a  &  de  la  ville  de  Tournus  ,  par  Pierre 
Juenin  ,  chanoine  de  Toutnus  ,  en  1753. 

Tamifier  étoit  ami  de  M.  de  Rymon  ,  feigneur  de 
Champ-Gtenon  ,  procureur  du  roi  au  bailliage  du  Mâ- 
connois ,  homme  de  letttes  ,  &  qui  aimoit  à  les  voir 
cultiver.  Il  fe  rendir  aux  defirs-  de  cer  ami ,  qui  l'exhor- 
toir  fouvenr  à  bien  employer  fes  momens  de  loifir  :  ce 
fut  à  fa  follieirarion  que  Tamifier  entrepnr  une  traduc- 
tion en  vers  françois  de  l'anthologie  ,  e'e(l-à-dire  du 
recueil  des  anciennes  épigrammes  grecques.  11  en  fit  la 
plus  grande  partie  à  la  tetre  de  Champ-Grenon  ,  non 
fur  les  originaux  grecs  ,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  d'en- 
tendre ,  mais  fur  les  verfions  larines  les  meilleures  qu'il 
put  rrouver  H  n'y  a  pas  fuivi  ni  l'ordre  des  matières , 
ni  celui  des  livres  obfervé  dans  l'anthologie  imprimée  : 
mais  il  a  tâché  de  fuppléet  à  ce  défaur ,  en  donnant  une 
lifte  alphabétique  des  noms  des  auteurs  des  épigrammes 
Sa  traduaion  ,  dédiée  à  fon  ami  M.  de  Rymon  ,  parur 
à  Lyon  en  1  589.  Elle  y  fur  réimprimée  eu  1597,  8i 
encore  en  1(139  ,  s'il  n'y  a  pas  faute  dans  la  date  du 
xontifpice  ,  la  feule  que  l'on  trouve  dans  ce  livre.  Ce 
recueil  contient  7S8  épigrammes  :  les  vers  four  alexan- 
drins ,  allez  narurels  ,  mais  remplis  de  termes  qui  onr 
vieilli,  &  de  hiatus  ou  baillemens  fort  défagréables. 
Tamifiet  a  joint  à  cette  traduction  celle  des  préceptes  6' 
enfeirnernens  de  bien  vivre  ,  faits  par  Phocylide  3  ancien 
poète  Grec  ,  traduits  en  vers  alexandrins  fur  la  veifion 
latine  de  Henti  Etienne  :  celle  de  Xlnfiruîlion  de  Nau- 
machc  ,  poète  Grec  3  aux  filles  à  marier  3  en  vets  de  dix 
fyllables  :  celle  des  vers  dorés  de  Pythagore  3  fur  le  larin 
de  Jean  Courrier  ou  Curtetius ,  en  vers  alexandrins  : 
&c  enfin  deux  autres  pièces  ,  donr  voici  leritre  :  L'a- 
mitié exilée  _,  dialogue  excellent  &  chrétien  ,  écrit  pre- 
mièrement en  grec  par  Cyre  Théodore  Prodrome  ;  mis 
de  grec  en  latin  par  Conrad  Gefner  ,  Allemand  ,  &  de  la- 
tin en  rime  francoife  par  P.  Tamifier.  Elégie  de  Solon  , 
alléguée  par  Démofthene  3  des  effets  qui  caufent  la  ruine  :- 
t'éverfion  des  royaumes  ,  républiques  &  cités;  traduite  du 
latin  &  mife  en  vers  françois.  L'amitié  exilée  eft  en  vets 
de  dix  fyllahes  ;  ik  l'élégie  de  Solon  en  vets  alexandrins. 
On  a  encore  de  Tamifier  plufienrs  pièces  en  vers  fran- 
çois ,  comme  des  prières  chrétiennes  &  catholiques  3 
les  méditations  de  S.  Auguftin  &c  auttes  ,  dont  on  peut 
voir  les  titres  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne par  Papillon  ,  in- fol.  tome  fécond ,  page  308. 

TAMMESBRUCK  ou  TAMSBRUCK,  en  latin 
Aggeripontum  3  boutg  d'Allemagne  dans  la  Thuringe.  Il 
eft  dans  les  terres  de  Saxe-Hall  ,  fur  l'Unllrut ,  à  trois 
lieues  au-deflus  de  Mulhaufen.  *  Mati  ,  dite. 

TAMNA  :  c'eft  le  nom  de  la  troifiéme  toparcliie  de 
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la  Judée  ,  &  d'une  ville  de  ce  pays.  *  Joféphe ,  guerr&s 
des  Juifs  3  liv.  III ,  ehap.  4. 

TAMOS ,  Memphite  ,  lieutenant  de  Tifïapberne , 
établi  gouverneur  d'ionie  par  Cyrus  le  Jeune  j  ayant: 
appris  la  défaite  ôc  la  more  de  ce  dernier,  s'enfuie  en 
.Egypte  avec  fes  entans  Ôc  les  richedes  vers  PL  m  mi  ti- 
ens ,  efpérant  qu'il  le  recevroit  favorablement ,  à  caufe 
des  lei  vices  qu  il  lui  avoit  rendus  ;  mais  ce  prince  ingrat 
le  fit  mourir  po lu  s'emparer  des  richelles  qu'il  avoit  ap- 
portées: ce  qui  arriva  dans  l'olympiade  XCV.  *  Diodor. 
Sien/./.  14.  Thucydide,/.  S. 

TAMUL,  petit  royaume  d'Afîe  en  l'Inde  deçà  le 
Gange,  dans  le  Bifnagar. 

TAMVVORTH,  ville  d'Angleterre  avec  marché, 
fur  les  frontières  des  comiés  de  îxafiord  &  de  Warwick, 
au  confluenr  de  la  Tamife  &  de  l'Auker.  Il  y  a  un  châ- 
teau lortifié  ,  une  belle  &  grande  égtife  ;  &  elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  gouvernée 
par  des  -baillis ,  Ôc  une  communauté  ;  elle  a  une  cour 
de  juftice  ,  fans  limitation  ,  qui  fe  tient  devant  les  bail- 
lis. Elle  eft  à  $9  milles  anglois  de  Londres.  *  Mati , 
diction. 

TAMUZE ,  quatrième  mois  des  Hébreux,  confî- 
dérable  par  le  jeûne  de  25  jours  ,  dont  parle  le  prophète 
Zacharie  ,  chap.  8.  Torniel ,  in  annal.  Thammu^c^  un 
des  noms  d'Adonis  ,  dieu  des  Egyptiens,  fur  lequel  on 
peut  conlulter  Seldenus  s  de  dits Jyris   fynt.  2  j  10. 

T AMYRAS ,  poète  de  Thrace  ,  &  l'un  des  plus  ex- 
cellens  mulicier.s  de  fon' temps.  Sa  mère  ,  qui  étoit  du- 
Mont-Parnalfe  ,  l'avoir  eu  de  Philamonon  ,  bon  mufi- 
cien  ,  qui  refufa  de  l'époufer  ;  &  pour  cacher  fon  def- 
honneur  ,  elle  alla  accoucher  à  Odryfe  dans  la  Tlu  ace.' 
Tamiras  apprit  la  muhque  dans  une  telle  perfection  , 
que  les  Scythes  le  firent  leur  roi ,  nonobftant  la  qualité 
d'erranger.  Ce  fut  la  plus  belle  voix  de  fon  ficelé  ,  fi 
nous  en  croyons  Plurarque  ,  qui  ajoute  qu'il  compofa 
un  poeme  de  la  guerre  des  Titans  contre  les  dieux  On 
lui  attribue  d'autres  poefies  ,  ^ooo  vers  fur  la  crtai  on 
du  monde,  &  un  fyftême  de  théologie  compofé  de 
ïooovers,  qui  exiftoit  encore  lorlque  Suidas  trarail- 
loit  à  fon  dichonaire  :  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'apparence 
que  ce  foient  deux  poëmes  diflérens.  Il  vivoit  avnnc 
Homère.  La  fable  dit  qu  il  ofa  défier  les  Mufes  fous; 
des-  conditions  honteufes  pour  elles  :  elles  le  vainqui- 
rent ,  &  le  privèrent  de  la  vue  Se  de  la  connoifliince  de 
la  mufique  :  de-là  eft  venu  le  proverbe  contre  ceux  qui 
font  des  entreprifes  téméraires  ,  Tamyras  riejl  pas  f  ge. 
Il  ne  fir  plus  de  vers  depuis  fon  avenglemenr ,  &  jetca 
fa  lyre  dans  une  rivière  du  Péloponnèfe  ,  qui  fur  nom- 
mée à  caufe  de  cela  ,  Ealyra.  *  Bayle  ,  diclionaire  criti- 
que j  au  mot  Thamyrrs. 

TANAC  ERIM ,  ville ,  cherche^  T  An  ASSEKlH. 
TANAGRA  ,  ancienne  ville  de  Béorie  ,  appellée 
Gre'é  du  temps  d'Homère  ,  maintenant-  Anatoria  s  ville 
épifcopale  ,  fous  la  métropole  d'Athènes  ,  eft  firuée 
proche  du  fleuve  Afopo,  dans  la  Srr.imulipa,  qui  eft 
une  partie  de  li  Livadie,  dans  la  Turquie  en  Europe. 
Ath'e  ée  dit  qu'une  baleine  d'une  prodigieufegrandeur,; 
qui  y  aboida  ,  a  donné  lieu  au  proveibe  CemsTanagaus^ 
pour  exprimer  un  grand  corps.  Etienne  de  By\ance  l'ap- 
pelle Gephyra  3  &  Ariftote  Orope.  Les  coeqs  de  certe 
ville  forr  renommés  dans  l'antiquité.  On  dir  qu'il .  étoienc 
beaucoup  plus  grands  &  beaucoup  plus  forts  que  les 
cocqs  ordinaires  ,  &c  qu'ils  fe  battoient  avec  un  courage 
très-ardenr.  *  Pline  ,  /.  1  o  ,  c.  z  .  Varron  ,  /.  3  ,  c.  9. 
Paufanias  ,  in  Bœotic  Columel ,  /.  8. 

TANA1S  ou  DON,  fleuve  de  Mofcovie  ,  qui  fépare 
l'Europe  de  l'Alîe  ,  fort  dans  la  province  de  Rzeva  ,  du 
lac  I-wanouva  Lezioro ,  s'approche  du  Volga  j  &  après 
un  lon^  cours  ,  fe  jette  dans  le  Palus  Méotides ,  près  de 
la  ville  de  Tanaïs. 

Il  y  a  un  autre  fleuve  appelle  le  périt  Tanais,  qui 
vient  du  duché  de  Seveski  ,  &  fe  décharge  dans  le 
grand  Tanais ,  un  peu  au-defTus  de  la  ville  de  ce  rom, 
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Cette  ville  ,  nommée  préfentement  A\of  >  eft  des  plus 
marchandes  de  la  Tartane.  Elle  a  été  prife  par  les 
Ruffiens  ,  Se  enfuite  reptife  par  les  Turcs.  Voyc\ 
ASÛPH. 

TANA QUILLE  ,  autrement  nommée  Çédlic  fem- 
me de  Tarquinius  Prijcus  }  roi  de  Rome  ,  étoit  née  à 
Tarquinïe  ,  ville  de  la  Tolcane.  Elle  y  fut  mariée  à 
Lucumon  3  fils  d'un  homme  qui  s'y  éroit  réfugié  ,  quand 
on  le  chaua  de  Corinthe  ,  fa  patrie.  Ce  Lucumon  ,  hé- 
ritier des  biens  de  fon  pere  ,  fe  trouva  fore  riche  ;  Se  par 
ce  moyen  efpéra  parvenir  aux  dignités  ,  outre  que  la 
famille  de  fa  femme  étoit  des  plus  nobles  de  la  ville  ; 
mais  comme  il  étoit  fils  d'un  étranger  ,  il  rencontra  de 
orands  obftacles.  Cela  obligea  Tanaquille  deperfuader 
a  fon  mari  d'aller  tenter  fortune  à  Rome  ,  où  de  quel- 
que pays  que  Ton  fut ,  les  perfonnes  de  mérite  pou- 
voient  efpérer  de  parvenir  aux  plus  grandes  charges. 
Ils  fe  mirent  en  chemin;  &  en  arrivant  au  Janicule , 
l'une  des  montagnes  aux  portes  de  Rome  ,  un  aigle  des- 
cendit doucement  fur  leur  chariot ,  enleva  le  chapeau 
de  Lucumon  \  Se  après  avoir  volé  quelque-temps  autour 
d'eux  avec  de  grands  cris  ,  il  remit  le  chapeau  fur  la 
tête  de  cet  homme.  Tanaquille  ,  qui  fe  connoiifbit  en 
préfiges  ,  rira  de  grands  avantages  de  cette  aventure. 
Lucumon  prit  dans  Rome  le  nom  de  Tarquinius  ;  gagna 
bientôt  l'eftime  Se  l'amitié  des  Romains  ;  Se  s'infinua 
auffi  dans  les  bonnes  grâces  du  roi ,  qui  lui  donna  de 
grands  emplois;  Se  il  devint  enfin  roi  lui-même:  mais 
ayant  été  alfaiïmé  l'an  3  8  de  fou  règne  ,  Tanaquille  fit 
tomber  la  couronne  fur  1a  tête  de  Sextus  Tullius  3  leur 
gendre  ,  qui  étoit  né  dans  leur  palais,  Se  y  avoit  été 
élevé.  Tanaquille  avoit  dès  l'enfance  de  Sextus  au- 
guré fon  élévation  ,  fur  un  feu  que  l'on  avoit  vu  autour 
de  fa  tête  pendant  qu'il  dormoit.  La  mémoire  de  cette 
habile  femme  ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  par  fon 
cfprit  à  l'élévation  de  fon  mari  f  qu'elle  avoit  même 
gouverné  avec  empire ,  fut  en  vénération  dans  Rome 
pendant  plufieurs  fiécies.  On  y  confervoir  précieufe- 
ment  les  ouvrages  qu'elle  avoit  faits  de  fes  mains  ,  fa 
quenouille  ,  fon  fufeau  ,  de  la  laine  qu'elle  avoit  filée  , 
fa  ceinture  ,  Se  une  robe  royale  qu'elle  avoit  faite  pour 
Sextus  Tullius.  Ce  fur  elle  qui  fit  la  première  de  ces 
tuniques  tifTues  ,  que  l'on  donnoit  aux  jeunes  garçons 
quand  ils  fe  défaifoient  de  la  prétexta  ou  robe  d'en- 
fance ,  pour  prendre  la  robe  virile  ,  Se  de  celles  de  mê- 
me façon  ,  donr  on  revêtoit  les  filles  qui  fe  marioient. 
*  Pline ,  Uh.  Vin>  cap.  4S .  Tite-Live ,  lib.  I& IL  Bayle, 
diil.  critiq. 

TANARA  (Sebaftien-Antoine)  Bolonoîs,  cardinal, 
cvêque  d'Ortie  &c  de  Veletri ,  doyen  du  facré  collège  , 
préfet  de  la  congrégation  de  l'immunité  ,  Sec.  étoit  né 
à  Rome  le  10  avril  1650,  d'une  famille  fénatoriale  de 
Boulogne,  Se  frère  du  feu  marquis  Tanara .  qui  avoit  été 
ambafTadeur  de  la  ville  de  Bologne  auprès  du  faint  iiége 
depuis  169 1  jufqu'en  17 10.  Il  étoit  nonce  ordinaire  à 
la  cour  de  Vienne  ,  &  archevêque  de  Damas ,  lorfqu'il 
fut  honoré  de  la  pourpre  romaine  par  le  pape  Innocent 
XII ,  le  1  2  décembre  1  69  5.  Le  titre  des  quatre  Saints 
Couronnés  lui  fut  aflîgné  le  1 1  mai  1 696  ,  après  avoir 
reçu  le  chapeau  à  fon  retour  de  Vienne.  Le  pape  Clé- 
ment XI  le  déclara  légat  d'Urbin  le  13  avril  1705  ,  Se 
le  continua  au  mois  de  mai  1 70  5  pour  trois  ans  dans 
cette  légation.  Il  le  nomma  à  celle  de  la  Romagne,  le  19 
février  1 7 1  o.  Mais  il  étoit  encore  légat  d'Urbin  lorfqu'il 
palTa  dans  l'ordre  des  évêques  ,  en  optant  i'évêché  de 
rrefcati,le  premier  avril  1 7 1 5 .  Il  fut  même  confirmé  dans 
cette  légation  le  4  mai  fuivant ,  avec  ordre  d'établir  fa 
réftdenceà  Ancone,  Se  avec  les  pouvoirs  de  légat  à  laicre 
dans  l'état  d'Urbin  Se  dans  la  Marche  ,  Se  une  autorité 
abfolue  fur  les  troupes  dans  ce  pays-là.  Cependant  il 
obtint  fon  rappel  au  mois  de  novembre  de  la  même 
année  171 5.  Après  la  mort  du  cardinal  Fulve  Af- 
talli ,  doyen  du  facré  collège  ,  il  prétendit ,  comme 
fous-doyen  ,  cette  place  ,  qui  lui  fut  difputée  par  les 
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cardinaux  Orfmi  Se  Giudice  ;  mais  cette  conteftatiott 
ayant  été  remife ,  par  le  pape  3  à  la  décifion  d'un  confié 
toile ,  l'affaire  fut  jugée  en  fa  faveur  le  dernier  février 
171 1  j  &  ce  jugement  ayant  été  approuvé  par  le  pape* 
les  évêchés  d'OlUe  &  de  Véletri  furent  propofes  pour 
lui  dans  un  confifroire  par  le  cardinal  Paracciani ,  le  j 
mars  fuivant  }  enfuite  de  quoi  il  demanda  Se  obtint  le 
pallium,  que  la  qualité  de  doyen  du  facré  collège  donne 
droit  de  porter.  Il  mourut  à  Rome  pendant  la  vacance 
du  faint  liège  ,  le  2  mai  1714  ,  âgé  de  74  ans  12  jours  -, 
Se  dans  la  2.9  année  de  fon  cardinalat  ;  &  il  fut  inhumé 
le  7  du  même  mois  dans  Téglife  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire  ,  près  les  thermes  ds  Dioctétien.  Le  marquis 
Franciola  hérita  de  fes  biens  patrimoniaux  ,  à  la  charge 
d'une  fubftitution  en  faveur  &:  au  profit  de  fon  neveu. 

TANARO  ,  TANERO  ,  rivière  de  Lombardie.  Elle 
naît  aux  confins  du  comté  de  Tende  ,  Se  des  terres  de 
Gènes  ,  traverfe  le  Montferrat ,  baigne  Ceva  ,  Quieras, 
Albe  ,  Afle ,  Alexandrie ,  Se  fe  décharge  dans  le  Pô  3 
au-deiTous  de  Valence.  Elle  reçoit  plufieurs  rivières, 
dont  la  Sture  &  la  Bormida  font  les  plus  confidérables. 
*  Mari ,  diction,  géograph. 

TANASSER1M  ou  TANACERIM  ,  ville  de  la 
prefqu'iile  de  l'Inde  de  -  là  le  Gange.  Elle  efl  fur  le 
golfe  de  Bengale  ,  à  9  3  lieues  de  la  ville  de  Siam  ,  vers 
le  midi  occidental.  TanaiTerim  efl  capitale  d'un  royau- 
me ,  qui  dépend  du  roi  de  Siam.  *  Mati ,  dicl. 

TANATIS ,  préfentement  Tenete  ou  Thanetë  petite 
ifle  fertile  ,  Se  dont  l'air  eft  très-fain  ,  dans  l'Océan  bri- 
tannique ,  proche  de  la  province  de  Kent ,  dont  elle  fait 
partie.  On  dit  qu'il  n'y  a  point  de  ferpens  ,  Se  on  pré- 
tend que  quand  on  y  en  porte ,  ils  y  meurent.  *  Solin  , 
c.  11.  Salmaf.  ad  Solin.  Pline  l'appelle  Fcciis.  Il  y  a  à 
préfent  dans  cette  ifle  dix  paroiiïes  ou  hameaux.  Elle 
n'a  de  long  que  huit  milles  d'Angleterre  ,  de  l'orient 
en  occident  >  de  de  largeur  cinq.  Elle  eft  à  quinze  milles 
de  l'embouchure  de  la  Tamife  au  levanr.  Les  Saxons 
dépendirent  dans  cette  iile  ,  lorfqu'ils  s'emparerenr  de 
l'Angleterre.  S.  Auguftin  ,  apôtre  d'Angleterre,  &  ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  y  aborda  avec  les  miflïo- 
naires  qui  l'accompagnoient. 

TANATIS  ,  ville  de  la  Mcefie  fupérieure  ,  fur  le 
Danube,  appellée  Tanie  dans  l'itinéraire  d'Antonin , 
Se  à  préfent  Terriana.  *  Ptolémée.  Baudrand. 

TANCHELIN  ou  TANQUEL1N  ,  nommé  aufïï 
Tanquelme,  Tanchlme  ou  Tandeme.  C'étoit  un 
fanatique  ,  qui  parut  à  la  fin  de  l'onzième  fiecle  Se  au 
commencement  du  XII ,  Se  infecta  particulièrement 
les  Pays-Bas  Se  la  Hollande.  Il  étoit  laïc ,  Se  prêcha 
dans  la  Belgique  les  erreurs  les  plus  monftrueufes.  Il 
enfeignoic  que  les  facremens  de  l'églife  catholique 
étoient  des  abominations  ;  que  les  prèrres ,  les  évêques 
&  les  papes  n'avoient  rien  de  plus  que  les  laïcs  ;  que 
l'églife  n'éroit  renfermée  que  dans  fes  difciples  ,  Se 
qu'il  ne  falloir  pas  payer  la  dîme.  11  s'appliqua  d'abord 
à  gagner  les  femmes ,  Se  parleur  moyen  il  féduifit  bien- 
tôt les  maris  :  le  libertinage  le  plus  honteux  étoit  le 
fruit  Se  fouvent  l'amorce  de  la  féduction.  Les  perfon- 
nes du  fexe  qu'il  avoit  gagnées  ,  devenoïenr  bientôt  les 
victimes  de  fa  paflïon,  &  fe  croyoient  fort  honorées 
de  l'amour  du  prétendu  prophète.  Les  efprits  étoient 
tellement  fafeinés  ,  que  ce  malheureux  abufoit  des 
filles  en  préfence  de  leurs  mères,  &  des  femmes  en 
préfence  de  leurs  maris ,  fans  que  les  uns  ni  les  autres 
parufTent  le  trouver  mauvais.  H  ne  prêcha  d'abord  que 
dans  les  ténèbres ,  Se  en  fecret  dans  l'intérieur  des  mai- 
fons  :  mais  quand  il  eut  formé  une  fefte  qui  pouvoit  le 
mettre  en  état  de  ne  rien  craindre  des  puiflances,  il 
parut  en  public  efeorté  de  trois  mille  hommes  armés 
qui  le  fuivoient  par-tout.  Il  étoit  fuperbement  habillé  , 
Se  avoit  l'équipage  d'un  roi.  Quand  il  prêchoit  il  faifoit 
portet  fon  étendard  ,  Se  fes  gardes  avoient  l'épée  nue. 
Cet  appareil  frapoit  les  yeux  du  peuple  groftier ,  qui 
écoutoic  comme  un  ange  de  Dieu ,  cet  ange  de  fatan. 
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Ces  fuccès  infpirerent  tant  d'orgueil  à  Tanquelin  ,  qu'il 
s'égala  à  Jefus-ChrilL  Il  ufoit  dire,  que  lî  Jelus-Chrift 
était  Oïeu,  parcequ'il  avoir  le  laine  Efprit,il  devoir 
auffi  être  reconnu  pour  Dieu  ,  putfqtfil  avoir  reçu  la 
même  plénitude  de  l  Efprir  laine.  Quelques-uns  l'ado- 
rerenr  en  effet  comme  un  Dieu  ,  &  11  donnoic  lui- 
même  l'eau ,  dans  laquelle  il  s'était  baigné  ,  à  boire  aux 
malades ..  comme  un  remède  fahitaire  au  corps  &:  à  l'a- 
me.  Il  infpiroit  à  ceux  qui  le  fuivoientune  libéralité  à  fon 
égml ,  qui  n  croit  que  trop  exécutée.  Les  peuples  réduits 
1m  donnaient  de  grandes  fournies.  Mais  comme  elles 
ne  fiiffifoient  pas  encore  pour  iansfaire  fon  avarice,  il 
eut  recours  à  On  lfratagême  impie  qui  lui  réuiiir.  Prê- 
chant un  jour  à  une  grande  roule  de  peuple  ,  il  fît  met- 
tre à  côte  de  lui  un  tableau  de  la  lainre  Vierge,  &  met- 
tant fa  main  fur  celle  de  l'image,  il  eut  l impudence 
de  dire  à  la  mere  de  Dieu  :  Vierge  Marie  3je  vous  prens 
aujourd'hui  pour  mon  epoufe.  Puis  fe  tournant  vers  le 
peuple  :  Voila  3  dit-il ,  que  j'ai  époufi  la  f ai  me  Vierge  j 
c'efl  à  vous  à  fournir  aux  frais  des  fiançailles  &  des  noces. 
En  même  temps  ayant  fait  placer  à  côté  de  l'image  deux 
troncs ,  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche.  Que  Us  hom- 
mes j  dit-il ,  mettent  dans  l'un  ce  qu'ils  veulent  me  don- 
ner j  &  les  femmes  dans  l'autre  3je  connaîtrai  lequel  des 
deux  fixes  a  le  plus  d'amitié  pour  moi  &  pour  mon  epoufe. 
Les  femmes  s'arrachèrent  jufqu'à  leurs  colliers  &  leurs 
pendans  d'oreilles ,  pour  mettre  dans  le  tronc.  Cet  im- 
porteur fit  de  grands  ravages  dans  la  Zélanfie  ,  à  Urrecht 
&  dans  plulleurs  villes  de  Flandre,  fur-routà  Anvers, 
malgré  le  zî-Ie  de  S.  Norbert  qui  l'avoir  confondu  plus 
d'une  fois.  Vers  l'an  1:05,  Tanquelm  alla  à  Rome  en 
habit  de  moine,  prêchant  par-tour  fon  fanatifme.  A 
fon  retour  il  fut  pris  par  Frédéric  archevêque  de 
Cologne,  &  enfermé  dans  les  prifons  de  l'archevêché 
avec  deux  de  fes  principaux  fecîateurs.  Le  clergé  d'U- 
trecht  ayant  appris  la  détention  de  ces  hérétiques ,  écri- 
vit à  Frédéric  pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  mettre 
en  liberré,  ôc  ce  fut  à  cette  occalïon  qu'il  fit  le  détail 
des  impiétés  &  des  débauches  de  Tanquelin  ,  telles 
que  nous  les  avons  rapportées.  Tanquelin  ne  laifTa  pas 
de  trouver  le  moyen  de  s'échaper  de  la  prifon.  Mais  il 
fut  tué  peu  de  temps  après  par  un  prêtte,  l'an  1115. 
Son  héréfïe  ne  mourut  pas  avec  lui.  On  découvrit  à 
Yvois  ,  au  diocèfe  de  Tièves ,  d'aurres  hérétiques  qui 
enfeignoient  prefque  les  mêmes  erreurs  dans  des  con- 
venricules  fecrets  ,  &  l'on  eut  de  la  peine  à  les  détrui- 
te.  *  Voy  c\  la  vie  de  S.  Norbert ,  écrite  par  un  hifto- 
rien  contemporain  ,  nommé  Hugues  ,  &  rapportée  par 
Surius  au  G  de  juin  ;  Hifloirc  de  Nglife  gallicane  pat 
le  P.  Longueval ,  Jéfuite,  tome  8  ,  îiv.  11. 

TANcOS  ,  Tancum  ,  bourg  de  l'Ellrémadure  Portu- 
gaife  à  l'embouchure  de  la  Zezare  dans  le  Tage.  On 
prend  communémenr  2 'ancos  3  pour  l'ancienne  Tacu- 
bis  ou  Tacubi  que  d'aurres  placent  à  Tomar  3  &  d'au- 
tres encore  à  Abrantes.  *  Baudtand. 

TANCREDE  de  Hauteville  ,  feigneur  Normand  , 
valfal  de  Robert  duc  de  Normandie,  le  voyant  chargé 
d'une  grande  famille  ,  Ôc  n'ayant  que  très-peu  de  bien  , 
envoya  fes  deux  fils  aînés  en  Italie.  Ils  commencèrent  à 
s'établir  par  les  armes  en  Sicile  ,  où  leurs  defeendans 
régnèrent  depuis.  Après  la  mort  de  Guillaume  II ,  dit 
le  Bon  ,  arrivée  en  1  1 80  ,  la  Sicile  étant  tout-à-fait  di- 
vifee , Tancrede  ,  bâtard  de  Roger,  duc  de  la  Pouïlle, 
fe  fit  mettre  fur  le  trône  ,  &  mourut  après  un  règne  de 
trois  ans,  lailfant  un  fils  nommé  Rogfr  ,  qui  mourur 
en  prifon  privé  de  la  vue.  Cherche?  SICILE. 

TANCREDE  ,  archidiacre  de  Èologne  ,  auteur  de 
la  collection  des  décrétâtes  ,  qui  comprenoit  celles  du  , 
ppe  HonoriusIII  ,  mort  en  I  nS.Sa  coliedrion  qu'An-' 
tonius  ÀUgrjftinus  avoit  omife ,  a  été  donnée  pat  Ci- 
ron  ,  avec  des  notes. 

TANCREDE  ,  prétendu  duc  de  Rohan  ,  fut  porté 
jeune  en  Hollande,  par  un  capitaine,  qui  le  donna 
i  élever  à  un  payfau.  Lorfqu'il  fut  devenu  grand ,  on 
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1  envoya  i  Leyden  ,  pour  apptendte  la  langue  latine  ; 
&  on  en  eut  (i  peu  de  foin  ,  que  n'ayant  point  de  quoi 
.ubhlter  ,  &  le  voyant  prefqne  abandonne  ,  il  fut  fur  le 
point  d  apprendre  un  métier.  Il  alloit  publiquement 
f  f*™  '  &  ^aktthettt  à  la  melTe ,  ayant  fuccé  avec 
|*  ™*  «SRntlmens  de  la  religion  romaine.  Maison 
lm  défendit  d'allet  aux  alTemblées  des  catholiques  ;  & 
Marguerite  de  Bérhune  ,  duchelTe  de  Rohan  ,  l'ayant 
enhn  voulu  reconnoitre  pour  fon  fils,  en  1645,  pour 
pouvoir  déshériter  fa  fille ,  qui  s'étoit  mariée  malgré  elle 
a  Henri  Chabot ,  lui  envoya  de  quoi  fe  mettre  en  équi-  ' 
pige,  llvint  à  Paris,  où  après  avoir  long-temps  difputé 
la  naiilance  ,  le  parlement  le  déclara  fuppofe ,  par  un 
célèbre  arrêt  rendu  en  1S46,  quoique  la  duchelfede 
Rohan  loutînt  qu'il  éroit  fon  fils.  Il  étoit  brave  de  fa 
perfonne  ,  &  fur  tué  fort  jeune  en  r  649  ,  d'un  coup  de 
piftolet ,  pendant  la  guerre  civile  de  Paris.  *  Gilbert  du 
Verdier ,  htftoire  umverfelle.  La  Barde  ,  de  reb  gall.  1. 

TANDAYA  ,  ifle  de  I'Afie,  une  des  Philippines. 
TAN  DEM  E  ,  hérétique,  chercher  TANCHELIN 
TANDLER  (Tobie  ;  né  i  Drefde  en  ■  57,  ,  éioit  fils 
de  Chrif.ophe  Tandler,  un  des  meilleurs  architectes  de 
fon  temps.  11  Kit  créé  maître  en  philofophie  l'an  î  599  , 
à  Witiemb-rg ,  &  déclaré  poète  lauréat  ou  couronné.  En 
l«oo  il  fut  tait  dodeur  en  médecine  dans  la  même 
umverfiré  de  Witremberg  ,  &  le  Blême  jour  il  époufa 
la  veuve  de  Jérôme  Nymann  ,  profelfeur  en  médecine. 
Quelques  années  après  il  fut  fait  profellèur  de  botani- 
que &  d'anatomie  à  Bologne.  Il  mourut  à  Witrem- 
bergen  1  6 1 7,  à  l'âge  de  4S  ans.  On  a  de  lui  des  dillèr- 
rations  de  phyfique  &  de  médecine  ,  fur  les  fpectres 
qui  fe  montrent ,  dit-on  ,  à  ceux  qui  veillent  ;  fur  les 
enchantemens  &  les  fafeinatiens  ;  fur  la  mélancolie  ; 
fur  les  aérions  ffngnliefes,  &  les  devinations  des  mé- 
lancoliques ,  &  fut  les  noctambules.  On  trouve  dans 
ce  recueil  le  di  feours  de  Jérôme  Nymann  fur  l'imagina- 
tion ,  &  celui  du  docteur  Martin  Biermann  fut  les  ac- 
tions magiques.  Le  tout  d  Witremberg  en  1615  ,  in. 
8".*  Manger  ,  bibliotheca  feriptorum  medicorum  ,  lib. 
19. 

TANDRA  ,  ifie  du  Pont-Euxin  ,  ptès  de  l'embou- 
chure du  Borylihène. 

TANEFELDE  (  Elizaberh  )  forrie  d'une  illuftre  fa- 
mille d'Angleterre  ,  dans  le  XV  fiécle  ,  entendoit  l'hé- 
breu ,  le  grec  ,  le  latin  &  le  françois ,  &  traduilit  en 
anglois  la  réponfe  du  cardinal  du  Perron  au  roi  de  la. 
Grande-Bretagne,  imprimée  à  Douai,  l'an  i6;5  ,  8c 
dédiée  à  Henriette  ,  reine  d'Anglererre.  Elle  mourût  * 
Londres,  l'an  itfjç, ,  âgée  de  60  ans.  *  Hilarion  de 
Code  ,  éloges  des  femmes  ilhftres.  Sanderus  ,  fchifms 
d'Angleterre. 

TANGER  ,  anciennement  appellée  Tinges  ,  ville  de 
la  province  de  Habata,  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afri- 
que ,  dr  bâtie  dans  l'enfoncement  d'un  golfe  de  l'O- 
céan à  l'occident,  &  fort  proche  du  détroit  de  Gibral- 
tar. Sa  fituation  eft  agréable  ;  mais  le  terroir  des  envi- 
rons ell  ilérile.  Elle  etoit  bien  fortifiée  ,  &  avoit  une 
bonne  citadelle  ,  défendue  de  plufieurs  bâfrions  ,  avec 
une  tour  forr  haute  ,  qui  fervoit  de  béfroi.  Les  Goths 
la  pnrenr  fur  les  Romains  .  &  la  joignirenr  au  gouver- 
nement de  Ceuta.  Elle  fut  foumife  l'an  1471  ,'par  Al- 
fonfe ,  roi  de  Portugal  ;  &  en  1661  ,  fut  donn'ée  pour 
dota  Catherine,  princefTe  de  Bragance  ,  fille  de  dom 
Jean  IV ,  roi  de  Portugal  ,  lorfqu'elle  époufa  Charles 
II ,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince  la  fit  détruire  dans  les 
années  .  S8+  &  itfSj.  Cetre  ville  a  eu  autrefois  un 
évêché  fuffiaganr  d'Evora  ,  qui  a  été  dans  la  fuite  réuni 
à  celui  de  Ceuta.  *  Vanfieb.  Villaur  ,  relation  des  côtes 
d' Afrique. 

TANGERMUNDE  ,  bourg  autrefois  fortifié  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  au  confluent  du 
Tanger  &  de  l'Elbe  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Sten- 
del ,  vers  le  midi  oriental.  Il  a  beaucoup  foufiert  par  les 
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guerres  des  Suédois  ;  Se  de  confiderable  qn  il  croit  au- 
paravant, il  eft  réduit  prefque  à  rien.  *  Baudrand.  Mé- 
moires du  temps.  ■ 

TANGMAR,  prêtre  de  l'églife  de  Hildesheim  en 
Saxe  ,  dans  le  XI  fiécle,  fut  précepreur  de  Bernwart, 
qui  ayant  été  évêque  de  cette  ville  ,  le  retint  près  de  fa 
perfonne  ,  Se  le  mena  avec  lui  en  Italie.  Tangmar  écri- 
vit la  vie  de  ce  prélat ,  que  Brower  &  d'autres  ont  pu- 
bliée, &  que  l'on  a  inférée  dans  le  recueil  de  Surius, 
ad  20  diem  novemb.  *  Voffius  ,  de  hifi.  Lat. 

$CJ*  TANGUT,  ancien  nom  dune  contrée  fituée 
au  nord-oueft  &  à  l'oueft  de  la  Chine.  On  lui  avoir 
donné  ce  nom  ,  de  fes  princes  ,  qui  s'appelloient  Tan- 
yu,  &  dont  il  eft  fait  menrion  dans  les  anciennes  hif- 
toires  des  Chinois  ,  comme  de  rois  puiftans ,  qui  leur  ont 
fait  la  guerre  dès  le  temps  de  Jefus-Chrift.  La  dernière 
dynaftie  de  ces  princes  eft  connue  fous  le  nom  d'Hya. 
Ils  poûedoienc  une  partie  duChenfi,  province  de  la 
Chine ,  où  éroit  la  capitale  de  leur  empire  nommée 
Nimhla  Leur  domination  s'étendoir  auili  dans  la  Tar- 
tane. Elle  fur  dérruireen  1 1  z6  par  Genghizcan  ,  pre- 
mier empereur  des  Mogols.  Le  P.  Martini  dit  dans  fon 
Atlas  Sïnuijis  3  que  le  Tangut ,  félon  les  anciens  géo- 
graphes Chinois ,  s'etendoit  jufqu'à  Samahania  ou  Sà- 
marcand.  Amfi  il  répondoit  à  une  partie  du  pays  des 
Mongous  qui  font  fous  la  dépendance  de  la  Chine,  & 
à  celui  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Tibet.  Marc  Paul , 
Vénitien  ,  auteur  du  rreiziéme  iiécle  ,  parle  de  plufieurs 
villes  du  Tangut ,  lequel  il  diftingue  du  Tibet  :  mais 
aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  pays  qui  porte  le  nom  de 
Tangut.  *  M.  Barbeau  de  la  Bruyère  ,  me'm.  manuferits. 

TANJAOR,  ville  de  l'Inde  dans  le  Coromandel  , 
reconnoît  un  prince  particulier  ,  nommé  le  Nayque  de 
Tanjaor,  tributaire  du  roi  de  Bifnagar. 

TANIS  ou  TAPHNIS ,  ville  &  fiége  royal  des  anciens 
rois  d'Egypce  ,  Se  où  Moyfe  fit  éclater  la  puiflance  de 
Dieu  devant  Pharaon.  C'étoit  une  des  plus  anciennes 
villes  de  ce  pays -là.  Cependant  Moyfe  remarque, 
Nombr.  xm  ,  23 ,  qu'Hebton  fut  bâtie  fept  ans  aupara- 
vant ,  pour  réprimer  la  vanité  des  Egyptiens,  qui  croyoient 
être  les  plus  anciens  peuples  du  monde.  Tanis  étoit  bâ- 
tie fur  une  embouchure  du  Nil ,  à  laquelle  elle  avoir 
donné  fon  nom  :  elle  étoit  peu  éloignée  de  la  mer  , 
dans  une  ifle  qui  s'appellok  auiTi  Tanis.  Elle  a  foufFerr 
diverfes  révolutions.  Elle  fur  de  la  première  Auguftam- 
nique  ,  dans  le  patriarchat  d'Alexandrie  ,  dont  les  rui- 
nes fo tic  dans  le  Delta  vers  Damiete.  Les  croifés  enfirenr 
un  évêche  latin  fous  Damiete.  Les  Coptes  en  font  un 
de  leurs  évêchés  fous  le  nom  de  Thennis.  *  Baudrand, 
J.  Le  Clerc  ,fur  le  pentateuque.  L'abbé  de  Commanvil- 
le,  tables  geograpkiaues  ,  &c. 

TANNEGUI  DU  CHASTEL  ,  cherche^  CHAS- 
TEL  (  Du  ) 

TANNER  ou  TANNERUS  (Adam  )  favant  Jéfuire, 
né  à  Infpruck ,  entra  dans  la  fociéré  en  1 590  ,  âgé  de 
18  ans.  Après  fes  premières  années  d'étude  de  belles 
lettres ,  ii  fut  deftiné  à  enfeignet  la  théologie  ,  Se  il  s'y 
employa  pendant  22  années  ,  principalement  à  Ingol- 
ftat ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il  fe  rrouva  à 
Ransbonneen  i6oi3  alafameufe  difputequi  s'y  tint  en- 
tre les  docteurs  catholiques  Se  les  hérétiques,  en  préfen- 
ce  des  ducs  de  Bavière  Se  de  Neubourg  :  il  y  eur  grande 
part  au  triomphe  de  la  vérité  fut  l'erreur ,  Se  il  en  fit 
imprimer  les  actes.  La  relation  qu'il  en  donna  ne  fut 
pas  fans  réponfes,  qui  lui  firenr  produire  des  répliques- 
Le  fnecès  de  ce  colloque  fut  la  converfion  du  duc  de 
Neubourg  f  Wolfgang  Guillaume  )  que  des  raifons  de 
policique  retardèrent  pourtant  de  quelques  années. 
T'empereur  voulant  attirer  ce  favanr  hommeâViennej 
il  y  remplit  quelque  temps  la  place  de  Martin  Becan  , 
l'un  de  fes  confrères.  Sa  majefté  impériale  ayant  donné 
aux  Jéfuites  le  foin  de  l'univerfité  de  Prague  ,  le  pere 
Tanner  en  fut  nommé  chancelier  ;  mais  l'air  contraire 
i  fa  fanté  ,  le  força  à  prendre  la  réfolution  de  revenir 
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dans  fa  patrie  ,  où  il  ne  pur  arriver,  étant  mort  en  che-* 
min  le  15  mai  1632,  âge  de  60  ans.  C'étoir  un  hom- 
me d'un  elptit  vif,  lerieux ,  attaché  au  ttavail ,  parlant 
peu  ,  penfant  beaucoup  ,  poflédanr  bien  les  langues  la- 
tine ,  grecque  ,  hébraïque  ,  l'hiftoire  eccléliaftique  Se  les 
pères.  Il  y  a  pluiieuts  ouvrages  de  lui ,  ranr  en  laf'-i 
qu'en  allemand.  De  verbo  Deifcrïpto  &  non fcrïpto  3  & 
de  judlce  controverfiarum  fidei.  De  bonis  operibus  ,  &c. 
De  jujlificaûone.  Difputationes  théologien,  in  fumniam 
S.  Thomx.  avec  un  fupplément  intitulé  ,  Theologia 
fcholajlka  3fpeculativa  praclica  ,-  pluiieuts  ouvrages  de 
controverfe  ,  donr  les  principaux  font ,  Anatomia  con- 
fejjïonis  Augujlanœ  3  Se  Antkhrijlus  proferiptus  ;  un  traire 
intitulé,  AJlrologiafacra  pour  montrer  comment  un 
chrétien  peut  juger  des  chofes  cachées  par  les  affres  j 
des  apologies  pour  fafociété,  &  plufieurs  autres,  *  Aie- 
gambe ,  biblioth.  feript.  focietatis  Jcfu. 

TANNEUR,  cherche^  TENNEUR. 

TANOR,  ville  capitale  d'unpetit  royaume  de  même 
nomefthrucefur  la  côte  de  Malabar,dans  la  pra  Iqu'ifiede 
l'Inde ,  au-deça  du  golfe  de  Bengalis ,  à  cinq  lieues  de 
Calicut ,  vers  le  midi.  Ce  royaume  n'a  pas  plus  de  huit 
ou  dix  lieues  d'étendue  en  carré  ;  cependant  le  roi  ne  M 
tributaire  d'aucun  autre  du  Malabar.  Il  a  confervé  une 
étroite  liaifon  avec  les  Portugais ,  depuis  qu'ils  font  aux 
Indes  ;  Se  ceux-ci  ont  foigneufement  cultivé  fon  amitié. 
Ce  prince  loge  à  une  lieue  de  la  ville  deTanor,  où  il 
laiue  un  gouverneur  ,  qui  rend  lajuftice  à  fes  fujers , 
Gentils  ou  Mantes;  mais  qui  n'a  aucune  autotité  fur 
les  chrétiens.  Le  droit  de  les  punir  ,  lorfqu  ils  man- 
quent,  eft  réfervé  au  directeur  de  l'églife ,  qui  eft  uni 
Jéfuire.  Le  terroir  de  Tanor  eft  très-fertile  ,  l'air  y  eft: 
fain ,  la  chaffe  Se  la  pêche  y  font  faciles.  Le  poiftbn  eft 
la  nourirure  ordinaire  des  babitans  ;  les  riches  mangent 
de  la  volaille  Se  des  cabris  ;  maïs  le  bœuf  y  eft  défen- 
du, félon  la  fuperftition  de  ces  païens.  *  Dcllon  ,  rela- 
tion des  Indes  orientales. 

TANQUEREL  (  Jean  )  bachelier  de  Snrbonne  ,  ofa 
foutenir  des  thèfes  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX ,  l'an 
156"!,  où  il  avançoic  que  le  pape  avoit  tout  pouvoir  fur 
les  fois,  auflï-bien  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiri- 
tuel  ,  Se  par  conséquent,  qu'il  les  pouvait  dépofer  s'ils 
le  meritoient.  Le  parlement  de  Paris  le  condamna  à 
faire  amende  honorable  ;  5c  parcequ'il  s'eroit  abfenté  , 
on  ordonna  que  le  bedeau  de  la  faculté  la  fetoit  pour 
lui  dans  l'école  de  Sorbonne  ,  en  préfence  d'un  préfi- 
xent ,  de  deux  confeillers  ,  Se  du  procureur  général ,  du 
doyen  Se  des  docteurs  de  la  faculté  de  théologie  ,  qui 
furent  obligés  de  s'y  trouver,  fous  peine  d  être  déchus 
de  tous  les  privilèges  qui  avoienr  été  accordés  â  la  facul- 
té ,  par  les  rois  predécelfeurs  de  fa  majefté.  *  Mezerai , 
vie  du  roi  Charles  IX. 

TANSILLO  (  Louis  )  né  â  Noie  vers  l'an  1510,  fe 
rendit  illuftre  par  fes  poches.  La  première  qui  lui  fit  de 
la  réputation  ,  fut  celle  qu'il  intitula  //  ylndemmiatore  ; 
il  la  compofa  au  mois  de  feprembre  de  l'an  1534,  n'é- 
tant pas  encore  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  &  la  commu- 
niqua à  un  de  fes  amis  ,  qui  la  fit  imprimer  la  même 
année  à  Naples.  Elle  parut  enfuire  à  Venife  en  1  5  5  3  , 
fous  le  titre  de  Stan^c  délia  colturade.  gli  Orti  dclle  Don- 
ne. On  en  a  fait  divetfes  éditions  depuis  celle  de  Na- 
ples, mais  très-infidèles,  fous  divers  titres  ,  &  il  yen 
a  quelques-unes  où  l'on  n'a  fait  qu'un  poème  de  celui- 
ci  ,  &  d'un  autre  qui  parut  en  1  54.0  ,  à  Venife,  fous 
le  titre  :  Stan^e  in  Iode  délia  menta  ,  &  qu'on  a  attribué 
à  TanlïHo.  Ces  itances  font  remplies  de  chofes  qui  blef- 
fenr  l'honnêreté  ,  anflî-bien  que  le  Vendangeur où  le 
poëte  s'étoit  propofé  de  reprefenter  l'abus  qui  regnoit 
dans  la  campagne  de  Noie  pendant  les  vendanges  ,  les 
payfans  fe  donnant  alors  la  liberté,  lorfqu'ils  éroient 
montés  fut  les  arbres  ,  pour  détacher  les  gtappes  ,  de 
dire  roures  fortes  de  groflîetetésauxpairans  ,  6V  aux  ven- 
dangeufes.  L'avidité  du  public  pour  une  pièce  de  cette 
nature  ,  attira  l'attention  des  fupéricurs  eccléfiafriques  ; 
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&c  pour  punir  fon  auteur  par  un  endroit  fenfïblc  , 
on  défendit  en  j  5  5  9  ,  la  lecture  de  toutes  fes  poches  , 
qui  étoient  alors  en  affez  grand  nombre.  Taniïiio  s  e- 
toit  déjà  condamné  lui  -  même  j  &  pour  réparer  fa 
faute  ,  il  avoit  entrepris  dès  avant  j  53s  ,  un  poème 
d'une  nature  bien  différence,  auquel  il  donna  ce  titre, 
Le  lagrime  di  fan  P'utro.  Cependant  il  fuppoira  avec 
peine  la  condamnation  générale  de  tous  fes  ouvrages  , 
entre  lefquels  il  y  en  avoit  deférieux,  &  d'autres  où 
les  fentimens ,  quoique  tendres  ,  n'avoient  rien  qui  pût 
oftenfer  :  ce  qui  l'engagea  à  préfenter  au  pape  Paul  IV  une 
belle  &  longue  requête  en  vers ,  qui  produilît  cet  effet , 
que  dans  !es  éditions  qu'on  fit  enfuite  de  Y  Index,  on  ne 
fit  plus  mention  que  du  Vendangeur.  Ce  poète  s'étoit  at- 
taché a  la  maifon  de  Tolède  ,  &  palfa  une  grande  par- 
tie de  fa  vie  auprès  de  D.  Pierre  de  Tolède  ,  marquis 
de  Villafranca,  qui  fut  long-temps  viceroi  de  Naples, 
&  de  D.  Garlîas  de  Tolède  ,  général  des  galères  du 
même  royaume.  On  ne  fait  pas  précifement  quand  il 
mourut ,  mais  feulement  qu  étant  juge  royal  à  Gayete 
en  1  569  ,  il  reçut  chez  lui  Scipione  Ajrimirato,  qui 
allure  qu'il  étoit  alors  d'une  fanté  trcs-foible  ,  &  qu'il 
ne  vécut  que  très-peu  de  temps  depuis.  Ses  pocfies  di- 
verfes,c'elt-à-dire,  fes  fonnets  &  fes  chanfons,  qui 
étoient  éparfes  ,  ont  été  recueillies  par  Dominique  Ba- 
gnari ,  &  imprimées  l'an  17 1 1 ,  à  Bologne  :  elles  font  fi 
eftiméesen  Italie  ,  que  quelques-uns  ont  prétendu  qu'en 
ce  genre  Tanfillo  a  furpafïe  Pétrarque  Pour  fon  grand 
poème  des  larmes  de  S.  Pierre  ,  il  n'y  avoit  pas  encore 
mis  la  dernière  main  lotfqu'i]  mourut ,  &  même  il  n'y 
avoit  que  quelques  mois ,  qu'avec  l'aide  de  Scipione 
Ammirato  il  avoit  rangé  les  morceaux  compofcs  en  di- 
vers temps  ,  qui  y  dévoient  entrer  y  d'où  vient  qu'on  y 
trouve  diverfes  époques  ,  comme  dans  le  chant  iv  la 
retraite  de  Bembo  à  Bologne  avant  fon  cardinalat ,  ce 
qui  répond  d  l'an  153S,  &  dans  la  vingt  -  feptié me 
fiance  le  pontificat  de  Pie  IV  ,  &  dans  la  trente  -  qua- 
trième l'an  r  561.  Après  fa  mort,  fes  compatriotes  s'in- 
téreffant  à  la  confervacion  d'un  pocme  ,  auquel  il  avoit 
travaillé  plus  de  trente  ans  ,  engagèrent  Jean-Baprifîe 
Atrendolo  ,  de  Capoue ,  à  le  mettre  en  état  d'être  don- 
né au  public  ,  ce  qu'il  fit  à  fa  manière  ,  en  s'y  donnant 
beaucoup  de  libertés  ;  ôc  ce  fut  fur  la  copie  qu'il  four- 
nit ,  qu'on  imprima  pour  la  première  fois  ce  pocme  l'an 
1  j  8  5  à  Vico-Equenfe  ,  fous  les  yeux  d'un  homme  qui 
n'avoit  aucune  connoilfance  de  là  pocfie  italienne.  Les 
éditions  qui  en  furent  faites  depuis,  en  1589,  1592  & 
1  599  à  Venife ,  font  entièrement  conformes  à  la  pre- 
mière ;  mais  depuis  ,  Barezzi  libraire  de  la  même  ville  , 
ayant  trouvé  une  copie  plus  ample  ÔV  plus  exaéte ,  la  fit 
revoir  par  Thomas  Cofto ,  homme  habile  ,  qui  ne  put 
s'empêcher  de  retoucher  quelques  endroits,  &  en  don- 
na l'an  1606  à  Venife  une  nouvelle  édition,  qui  a 
beaucoup  d'avantages  fur  les  précédentes ,  &  à  laquelle 
Lucrèce  Marinellaa  ajouté  des  fommaires.  On  a  encore 
uelques  ftances  de  Tanfillo  dans  le  recueil  des  pocfies 
e  divers  auteurs ,  imprimé  à  Gènes ,  en  1  58a  ,  &  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'en  ait  fait  plufieurs  autres,  qui 
fe  font  perdues  ,  Charles-Quint  ayant  fait  fupprimer 
quelques-unes  de  fes  poefies  ,  pour  des  raifons  politi- 
ques. Du  nombre  de  celles  qui  ne  font  pas  venues  juf- 
u'a  nous,  eft  une  paftorale  ,  dont  la  repréfentatïon 
ura  près  de  trois  heures,  qu'il  avoit  faite  en  1539  , 
pour  la  fête  des  noces  de  D.  Garfias  de  Tolède ,  avec 
Dona-Antonia  de  Cardone ,  fille  du  comte  de  Collefa- 
no  :  mais  les  trois  comédies  ,  il  Finio,  il  Cav&lari-^o  3 
&  il  Safifta  j  qu'on  a  imprimées  eu  1601  &  en  nSio, 
à  Vicence ,  fous  fon  nom ,  ne  font  pas  de  lui.  Jacques 
Doroneti  qui  les  a  publiées ,  n'a  pris  le  parti  de  les  lui 
attribuer  ,  que  parcequ'elles  n'auroienr  pas  été  débitées 
fous  le  nom  de  Pierre  Aretin  qui  en  étoit  le  véritable 
auteur ,  à  la  réferve  des  prologues ,  &  des  titres  des  piè- 
ces qu'il  avoit  données  autrefois  fous  ces  noms ,  l'hipo- 
0riiatd  martfcako  ^Iflofofo.  On  ne  doit  pas  oublier 


,  .  TAN 

que  le  pocme  des  larmes  de  S.  Piètre  a  été  donné  en 
trançois  par  Malherbe  ,  &  en  efpagnol  par  Jean  Gerie- 
gno  &  par  Damien  Alvarès,  ce  qui  montre  l'eftime 
qu  on  en  a  faite.  Divers  auteurs  ont  parlé  de  Tauliilo  & 
de  les  pocfies  :  elles  font  citées  toutes  par  les  auteurs  des 
journaux  des  favans  de  Venife,  qui  en  ont  donné  en 
1719  un  long  &  excellent  article  ,  fur  lequel  celui-ci  a 
ete  drelie. 

TANTALE ,  Tcmalus,  roi  de  Phrygie  Se  dePaphla- 
gome ,  fils  ,  félon  les  poètes ,  de  Jupiter ,  &  de  la  Nym- 
phe Ploté ,  fut  le  feul  de  tous  les  princes  voifins  que 
Tros  n'appella  point  à  la  première  folemnité  qui  fe  fit 
dans  la  ville  de  Troye.  Pourfe  venger  de  ce  roi ,  il  en- 
leva Ganymede  fon  fils  ,  pendant  qu'il  fe  divertiffbit  à 
la  chalTe.  Ilus  ,  autre  fils  de  Tros,  leva  une  puiffante 
armée  ,  &  contraignit  Tantale  de  fe  retiret  dans  le  Pé- 
loponncfe.  L'hiftoire  fatmleufe  rapporte  que  Tantale, 
reçut  un  jour  à  fa  table  Jupiter  ,  &  les  autres  dieux  ,  Si 
que  pour  éprouver  leur  divinité  ,  il  fit  tuer  fon  fils  Pé- 
lops  ,  le  coupa  en  mocceaux ,  &  le  fit  fervir  parmi  les 
autres  viandes.  Les  dieux  s'apperçurent  de  ce  meurtre 
&  n'y  voulurent  point  tonchet ,  a  la  réferve  de  Cerés , 
qui  ne  fongeant  qu'à  fa  fille  Proferpine  ,  mangea  fans 
y  penfer  l'épaule  gauche.  Jupiter  raffembla  tous  les  mem- 
bres de  Pélops  ;  &  l'ayant  reuiifcité,  il  hri  donna  une 
épaule  d'ivoire  à  la  place  d;  celle  de  chair,  qui  avoir  été 
mangée.  A  l'égatd  deTancale,  il  fut  condamné  à  être  tour- 
menté dans  les  enfers  ,  par  une  faim  &  une  foif  excelîîve 
&  perpétuelle.  On  l'enchaîna  dans  un  lac  ,  dont  l'eau, 
lui  alloit  jufqu'au  menton ,  où  une  branche  d'arbre  char, 
geede  fruits  defeendoit jufque  fur  fes  lèvres:  mais lorf- 
qu'il  vouloir  prendre  de  ce  fruit ,  la  branche  fe  redref- 
loit  en  haut  ;  &  lorfqu'il  vouloir  boire  ,  l'eau  fe  reti- 
rait. Hygin  dit  que  Tantale  fouffroir  cette  peine ,  pour 
avoir  révélé  aux  hommes  les  fecrets  que  Jupiter  avoit 
coutume  de  lui  confier.  D'autres  difenr  que  c'étoit  un 
châtiment  de  fon  avarice  infatiable.  Hygin  ajoure  que 
ce  malheureux  roi  avoit  toujours  aa-defliis  de  fa  tête 
une  grofïe  pierre  fufpendue  en  l'air ,  qui  fembloit  l'al- 
ler écrafer  :  Lucrèce  en  fait  auffi  mention.-  On  dit  qu'il 
fit  bâtir  la  ville  de  Smyrne,  &  qu'il  eut  trois  fils,  Pé- 
lops,  Dafcylus ,  &  Brocas ,  &  une  fille  appellée  Niobé. 
*  Hygin  .filul.  8z.Diodore,/.4. 

TÀN  FEE ,  Tantcus  ,  roi  des  AlTyriens  ,  fuccéda  à 
Tautanes  ,  &  pofféda  le  trône  pendant  quarante  ans. 
Il  laifla  fa  couronne  à  Thinée.  Foyc-[  ASSYRIE.  *  En- 
feb.  m  chron.  Ces  rois  font  du  nombre  de  ceux  qui  on: 
été  fuppofés  par  Créfias. 

TANUTIUS  GEM1NUS  ,  ami  de  Cicéron ,  qui 
parle  avantageufement  de  lui ,  avoit  écrit  une  hiftoire  , 
qui  eft  citée  pat  Suétone.  On  croit  que  c'en;  le  mêin» 
que  Tamisios,  ou  Tamusii/s  ,  dont  parle  Seneque, 
epift,  93. 

TANYOXARCES,  fécond  fils  de  Cyms  Se  JAmy- 
tis  j  eut  de  fa  fucceiïion  le  gouvernement  de  la  Bactria- 
ne  ,  de  la  Choramnie ,  de  la  Parthyène,  5c  de  la  Car- 
manie  ,  avec  le  pouvoir  d'en  recevoir  rous  les  fruits  ,  Se 
la  feule  obligation  d'être  fournis  à  Cambyfes  fon  frère  , 
&  de  lui  fournir  fon  conringenr  de  troupes.  Un  mage 
que  ce  prince  avoit  fait  ftaper  de  verges  ,  l'accufa  d» 
former  des  defleins  fur  la  vie  de  fon  frère ,  qui  y  ajouta 
foi  rrop  légèrement  ,  &  le  fit  moutir  ,  mais  fî  fecrete- 
ment ,  qu'il  n'y  eut  que  trois  officiers  du  palais  qui  le 
furenr.  Sphendadates  ,  c'étoit  le  nom  du  mage  ,  qui 
reflembloit  parfaitement  à  Tanyoxarces  ,  prit  fa  place  , 
&  gouvernant  en  fon  nom  ,  ne  fut  reconnu  que  d'un 
de  l'es  eunuques,  qui  en  donna  avisa  Amytis.  Les  ef- 
forts que  cette  reine  fit  pour  en  tirer  vengeance ,  furent 
inutiles-,  le  fecret  ne  fut  éventé  qu'après  la  mort  de- 
Cambyfes  ,  &  le  mage  qui  regnoit  fous  le  nom  de  Ta- 
nyoxarces, étant  enfin  teconnu  pour  ce  qu'il  éroir^  fut 
rué  par  fept  conjurés.  C'eft  ainfi  que  Ctéfias  parle  du 
fécond  fils  de  Cyrus  :  Hérodote  l'appelle  Smcriis  ,  & 
raconte  fon  hiftoire  d'une  manière  un  peu  différente. 
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TAOCARA  ,  TAOCHARA ,  anciennement  Ar- 
Jino'è 7  ancienne  ville  de  la  Cyrénaïque.  Elle  eft  dans  le 
royaume  de  Barca  en  Barbarie  ,  fur  le  golfe  de  Sidra  , 
enrre  Bernicho  &  Tolometa ,  à  treize  iieues  de  la  pre- 
mière ,  tk  à  neuf  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

TAORM1NA  anciennement  Tauromcnïum  3  ville 
autrefois  épifcopale.  Elle  eft  en  Sicile  dans  la  vallée  de 
Démona  ,  fur  la  côte  orientale  ,  à  neuf  lieues  de  Meflî- 
ne  ,  du  côté  du  midi.  LesFrançois  la  prirent  l'an  i6j6  : 
mais  ils  l'abandonnèrent  cnfuite,  de  même  que  Mef- 
fine.  *  Mari ,  diction. 

TAPAISA  ou  TAPI,  fleuve  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  donne  fon  nom  à  une  province  du  pays  ,  & 
a  fa  fource  dans  les  confins  du  Brefil.  Après  un  très- 
long  cours  ,  il  fe  décharge  dans  la  rivière  des  Amazo- 
nes. 

TAPHIE ,  iile  de  la  mer  Ionienne ,  proche  les  Echi- 
nades ,  entre  lAchaye  à  l'orient,  &  la  Leucadie  à  l'oc- 
cident. Ce  nom  lui  a  été  donné  de  Taphus  ,  fils  de  Pté- 
relas,  qui  étoir  fils  de  Neptune  ,  de  d'Hippothoé  ,  fille 
de  Neftor.  Ce  Taphus  avoir  pour  frère  Téleboiis  j  & 
les  habitans  s'appelloient  également  Téleboens  &  Ta- 
phiens  II  arriva  que  les  fuccefTeurs  de  Taphus  &  de 
Téleboiis  demandèrent  à  Election  une  fomme  d'ar- 
gent qui  avoit  appartenu  à  Hippothoé  leur  aïeule.  Elec- 
tion ayant  retulé  de  la  donner,  ils  en  vinrent  aux 
mains  ,  enlevèrent  les  troupeaux  d'Ele&rion  ,  &  le  tuè- 
rent ,  avec  fes  enfans.  Alcméne  ,  fille  d'Eleclxion  ,  qu: 
croit  reiïée  feule  ,  étant  dans  la  réfolution  de  venger  la 
mort  de  fon  pere  ,  époufa  Amphitryon  ,  Thébain , 
homme  très-puifiant ,  qui  fit  la  guerre  aux  Téleboens, 
ruina  entièrement  leur  pays ,  6c  donna  le  royaume  à 
Céphale  ,  Athénien  ,  général  de  fon  armée.  Ii  eft  parlé 
des  Tajjhiens  dans  Homère  ,  comme  d'un  peuple  fort 
adonne  au  brigandage.  Straben  &  Pline  font  mention 
d',->utres  Taphiens ,  peuples  de  la  Scythie  Européenne. 

*  Homer.  odyjf,  l.  II.  Strab.  /.  10.  Pline  ,  /.  4  ,  c.  i  2. 
TA  PHI  ES  ,  ville  de  la  Cherfonnèfe  Taurique ,  à  pré- 

fent  Précope  ,  &  la  ville  royale  des  Tarrares  Précops  , 
ficuée  à  rrente  milles  de  l'embouchure  du  Tanaïs.  Cerce 
ville  fur  prife  parTrajan.  Erienne  de  By^ance  l'appelle 
Tapkre  j  &  dit  que  les  habitans  de  cette  ville  en  étant 
fortis  pour  faire  la  guerre  aux  Thraces ,  leurs  efclaves 
eurenr  commerce  avec  leurs  femmes  ,  &  s'emparèrent 
de  cette  ville.  Foye^  PRECOPS.  *  Plin.  /.4.  Etienne 
de  Byyance. 

TAPHNIS,  ville  d'Egypte,  cherche-,  TAN1S. 

TAPHSA,  nom  d'une  ville  au-delà  du  Jourdain  , 
qui  termmoirle  royaume  de  Salomon  du  côté  du  levant. 

*  III  RoiSj  4 ,  14. 

TAPHUA ,  ville  près  du  Jourdain ,  dans  la  tribu 
d'Ephraïm.  Elle  avoir  un  roi  qui  fur  tué  par  Jofué. 
Voyez  le  chap.  XII  de  fon  livre  ,  verf.  17.  Il  y  avoir 
auffi  une  ville  de  ce  nom  dans  la  tribu  de  Juda.  *  Jo- 
fué>  IJ.  54. 

TAP1A  (  Pierre  de)  né  au  mois  de  mars  de  l'an  1  5  82 , 
de  parens  nobles  à  Villoria  ,  dans  le  diocèfe  de  Sala- 
manque ,  étant  déjà  reçu  bachelier  en  droit ,  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  où  il  fit  profeffion  le  28  fé- 
vrier 1602  ,  enfeigna  la  théologie  en  161 8  à  Placen- 
tla,  en  1620  à  Ségovie,  en  i6ii  à  Tolède  j  obtint 
en  162;  la  chaire  du  foir  dans  l'univerlîté  d'Alcala , 
&  en  iS;o  la  première  du  matin  ,  &  refufa  les  pre- 
mières chaires  de  Salamanque  &  de  Coimbre  ,  ainfi 
que  la  fupériorité  dans  la  maifon  de  fon  ordre  à  Sala- 
banque.  Ce  favant  religieux  voulur  auflî  s'éloigner  des 
dignités  eccléfiaftiques  :  mais ,  pour  évirer  un  refus  pa- 
reil a  celui  qu'il  avoir  fait  d'un  évêché  dans  le  royaume 
de  N.iples  ,  le  roi  carholique ,  en  le  nommant  l'an 
1  ^40  a  celui  de  Ségovie  ,  lui  fit  donner  un  ordre  pré- 
cis du  pape  de  l'accepter.  On  voulur  enfuire  le  Transfé- 
rer a  Compoftelle ,  mais  il  ne  le  voulur  pas,  &  néan- 
moins il  ne  put  fe  défendre  au  mois  d'avril  1  «44  ,  de 
quitter  fon  évêché  pour  celui  de  Ségoneia.  En  164S  le 
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roi  catholique  s'efforça  inutilement  de  lui  faire  accep- 
ter l'archevêché  de  Valence  avec  la  viceroyauté  ;  mais 
il  n'eur  aucune  difficulré  l'année  fuivante  à  le  ré- 
foudre  pour  celui  de  Cordoue  ;  pareeque  la  pefte  y  fai- 
fant  de  grands  ravages  ,  il  fe  rlara  d'y  rrouver  dequoi 
fatisfaire  fon  zèle.  Il  fur  encore  transféré  le  7  mars 
1 6 5 1  fur  le  fiége  archiépifcopale  de  Séville  ;  &  ce  fut 
danscerte  ville  qu'il  mourut  le  25  aoûr  1*57,  â<-é  de 
76ans.  11  fit  imprimer  en  1  «54  &  1  <?57,à  Sevilie/deux 
volumes  in-folio  d'une  fomme  de  morale  ,  fous  le  ritre 
Catena  moralis  doctrine  ,  Se  il  les  devoir  faire  fuivre  de 
trois  antres,  qui  étoient  prérs.  Le  duc  de  Medina  Celi, 
fon  intime  ami ,  les  demanda  après  fa  morr  à  fes  do- 
meftiques  ,  qui  les  lui  donnèrent ,  dans  le  deflein  de  les 
faire  imprimer  à  fes  dépens  ;  mais  il  ne  le  fit  pas  :  & 
les  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  le  préfèrent 
inutilement  de  leur  remettre  ces  manuferirs.  Le  P.  An- 
roine  de  Lorea  a  publié  la  vie  de  ce  pieux  &  favant  ar- 
chevêque ,  l'an  1 676 ,  à  Madrid.  *  Echard.yîr^.  ordin. 
FF.  Pnd.  tom.  2  ,  qui  remarque  forr  à  propos  ,^.588, 
que  le  P.  Pacichelli  l'a  mal  appellé  François;  Se  néan- 
moins, p.  753  ,  ne  fair  qui  eft  le  François  Tappia, 
qu'il  a  rrouvé  dans  les  mémoires  du  pere  Quetif. 

gO-  TAPIAU,  château  du  royaume  de  Prude  ,  au- 
defTus  de  Konigsberg  ,  entre  jes  rivières  de  Prégel  &  de 
Deme.  On  commença  à  le  bâtir  en  1 3  5  1 .  Le  margrave 
Alberr  de  Brandebourg  ,  dernier  grand-maîrre  Se  pre- 
mier duc  de  Prufle ,  y  mourut  le  20  mars  1  js8.  *  La 
Martiniere ,  dicl.  ge'ogr. 

TAPPER  (  Ruard  )  l'un  des  plus  célèbres  théolo- 
giens du  XVI  fiécle  ,  étoit  d'Enchuifen  en  Hollande  , 
Se  étudia  à  Louvain  ,  où  après  avoir  reçu  le  bonner  de 
docteur  ,  il  profelïa  la  théologie  pendant  j<>  ans  ,  fut 
chancelier  de  l'univerfiré ,  &  doyen  de  l'églife  d'e  S. 
Pierre.  Ce  favant  homme  donna  des  marques  de  fon 
érudition  Se  de  Ion  zèle  ,  en  s'oppofant  aux  hérétiques 
par  fes  écrits  &  par  fes  entreriens.  L'empereur  Charles- 
Quint  &  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  fon  fils  ,  eurent 
beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  Se  l'employerenr  dans  les 
affaires  de  religion  ,  &  fur-tout  au  concile  de  Trente 
où  il  fut  envoyéen  1  5  5 1  ,  avec  JofTe  Raveftein  &  Jean- 
Léonard  HafTels.  Il  en  revint  en  1552,  &  mourur  à 
Bruxelles  le  2  mars  1  559,  âgé  de  71  ans.  Son  corps 
fin  porte  a  Louvain.  11  laifla  fa  bibliothèque  à  l'univer- 
lîté, Se  fes  biens  aux  pauvres.  On  a  divets  traités  de  fa 
façon  ,  comme ,  une  explication  des  articles  controver- 
fés  ,des  oraifons  théologiques  _,  &c.  *  Confulte^  Valers 
André ,  &c. 

TAPPIUS  (  Jacques  )  né  à  Hildesheim  en  160J, 
fils  de  Jacques  Tappius  ,  pafteur  &  furintendanr  de 
Schoning,  fur  créé  docteur  en  médecine  dans  l'univer- 
firé de  Helmftad  en  I  63  r.  L'année  fuivante  il  fut  fait 
dans  la  même  ville  profefieur  public  en  médecine  ,  & 
dans  la  fuire  le  féréniffime  Augufte  fon  prince  le  choi- 
fit  pour  fon  premier  médecin.  Il  mourut  à  Helmftad  en 
ifi8o,âgéde  S7  ans.  En  1S53  il  publia  un  difeours 
larin  fur  le  rabac  Se  l'abus  que  l'on  en  fair  aujourd'hui. 
Ce  difeours  imprimé  d'abord  à  Helmftad  ,  a  éré 

réimprimé  au  même  lien  en  1673,311(11  in-^°.  En 
1S7S  il  donna  des  dilïertations  larines  fur  les  bleflure» 
qui  peuvent  nuire  aux  fondrions  des  fens  internes  ,  fut 
leurs  caufes  ,  &  la  manière  de  les  guérir,  à  Helmftad 
2H-40.  *  Manger  ,  bibliotheca  feriptor.  medicorum  t 
lib.  19. 

TAPROBANE,  cherche^  CEILAN. 

TAPSE  ou  THAPSE  ,  Tapfus  ou  Thapfus  ,  ville 
d'Afrique  ,  dans  la  région  Byzacène  ,  fur  la  côte  où  efl 
maintenant  le  royaume  de  Tunis ,  fur  alliégée  par  Cé- 
far,  qui  vouloir  obliger  Scipion  de  combacrre  en  le  ve- 
nanr  lecourir.  Après  un  combat ,  où  le  dernier  fur  dé- 
fait ,  la  ville  étant  prefiee  de  rous  côrés  ,  fut  con- 
rrainre  de  fe  rendre.  *  Hirrius ,  de  bel/.  Afric. 

TAPUIES ,  peuples  du  Bréfil ,  nation  de  Sauvages , 
qui  font  tout  ntids ,  &  mangent  de  la  chair  humaine. 
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Ils  reconnoiffént  deux  principes ,  L'un  bon ,  l'autre  mau- 
vais. *  Voulus  ,  de  idololalria  ,  /.  I  ,  c.  S.  . 

TAPYR1ENS,  peuples  voifins  des  Hyrcaniens,  dont 
on  dit  nue,  quand  ils  avoienc  eu  deux  ou  trois  entans 
de  leurs  femmes ,  ils  les  abandonnent  a  d  autres  nom- 
mes. *  Quint-Curce.  Pline.  Strabon  ,  /.  ».  Etienne  de 

Byxance.  ,  ■    ■  -  >  /  • 

TARACUS  ,  fils  de  Sabacon  ,  Ethiopien  ,  qui  s  croît 
emparé  du  royaume  d'Egypte  :  c'eft  celui  qui  eft  ap- 
pelle dans  récriture;  Thiraca  ,  Se  par  Strabon  Thera- 
con  ;  qui  envoya  des  troupes  auxiliaires  a  Ezechias,  con- 
tre Sennachénb  ,  comme  il  eft  marqué  dans  Ifaie,  Se 
dans  le  II  livre  des  rois.  Son  pere  Sabacon  ,  après  avoir 
conquis  l'Egypte ,  y  laifTa  les  deux  enfens ,  Sévecus  &  I  a- 
lacus  ,  qui  régnèrent  l'an  après  1  autre.  Taracus  fucceda  a 
fon  frète  Sévécus,  l'an  710  avant  J.  C.  &  régna  1  8 
ans.  Après  fa  mort ,  Sabacon  revint  en  Egypte  ,  rua  Ne- 
cao  ,  &  y  régna  encore  1  o  ans.  *  Eufeb.  in  chron.  Afrl- 
can.  Syncell.  Marsham  ,  canon,  chronol.  Du  Pin  , 
biblioth.  univerfel.  des  hift.  prof. 

TAR AGALE  ,  ville  de  la  province  de  Darha  ,  dans 
le  Bileduleerid  en  Afrique  ,  proche  de  la  ville  de  Dar- 
ha, eft  défendue  par  un  fort  château  ,  où  le  chérit  de 
Maroc  tient  un  gouverneur ,  avec  quatre  cens  chevaux  , 
Se  cinq  cens  arq'uebufiers  ,  pour  efeorter  l'or  du  Tibar  , 
que  l'on  apporte  en  poudre  de  Tagaza.  C'eft  à  Tara- 
gale  où  on  le  fond ,  &  où  on  le  marque  pour  l'envoyer 
enfuite  à  Maroc.  La  ville  eft  grande  Se  renferme  plus  de 
quatre  cens  familles  de  Juifs.  Le  pays  eft  fertile  en  bleds 
&  en  pâturages  ,  &  les  palmiers  y  produifenr  quanti- 
té de  dattes  *  Matmol  ,  de  l'Afrique  ,  /■  7- 

TARAGOVISCO  ou  TARGOVISKO  ,  cherchât 
TERGOVIS  ,  ville  capitale  de  Valachie. 

TAR&ISE,  TaraJuSj, patriarche  deConftanrinople, 
dans  le  VIII  fiécle  ,  fils  de  George  ,  homme  d'une  infi. 
gne  probiré,  6c  l'un  des  principaux  magiftrars  de  Conf- 
tantinople  ,  &  A'Eucratie  ,  femme  d'une  finguliere  pie- 
té, fut  élevé  à  la  dignité  de  conful ,  puis  choiji  pour 
êrre  premier  fecréraire  d'état  ,  fous  le  règne  de  Conf- 
tantin  &  d'Irène.  Après  que  Paul ,  qui  éroit  alots  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  fe  fut  retiré  dans  un  mo- 
naftère  ,  pour  y  faire  pénitence,  de  ce  qu'il  avoir  fout- 
ent dans  un  faux  concile  contre  les  faillies  images ,  on 
fongea  à  remplir  la  place  de  ce  prélat ,  Se  on  ne  trouva 
peribnne  qui  en  fût  plus  capable  que  Taraife.  Il  s'op- 
pofa  à  cette  élection  ,  &  ne  put  être  porté  par  l'empe- 
reur Se  fa  mere  à  accepter  cette  dignité  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  lui  eufient  promis  d'alTembler  un  concile  géné- 
ral ,  pour  rendre  la  paix  à  l'églife.  Cela  fe  palTa  l'an 
784.  Taraife  ayanr  été  confacré , écrivit  au  pape  Adrien , 
Se  aux  prélars  d'Orienr,  &  fit  célébter  le  II  concile 
de  Nicée  ,enÎ7,  où  il  parut  avec  éclar.  On  y  fit  lec- 
ture de  fes  épîtres  ,  Se  il  eut  la  gloire  d'avoir  le  plus 
contribué  à  établir  dans  ce  concile  les  fentimens  qu'on 
devoir  avoir  pour  les  faintes  images.  Enfuite  pendant 
qu'il  étoit  occupé  à  recevoir  ceux  qui  seraient  engagés 
dans  les  erreurs  des  iconomaques,  il  fut  aceufé  de  (11110- 
nie  par  fes  ennemis  ,  donr  on  découvrit  l'impofture.  Il 
écrivit  à  ce  fujet  au  pape  Adtien  une  excellente  épître  , 
que  nous  avons  encore  dans  le  recueil  des  conciles.  L'im- 
pératrice Irène  ayant  découvert  que  fon  fils  Conftan- 
tin  ,  âgé  pour  lors  de  10  ans  ,  ne  pouvoir  plus  fouftrir 
qu'elle  gouvernât  feule  ,  &:  qu'il  avoir  réfohl  de  h  re- 
léguer en  Sicile  ,  s'aflura  de  fa  perfonne  ,  &  fir  arrêrer 
l'un  de  fes  principaux  officiers  nommé  Jean.  Celui-ci  fe 
fauva  dans  l'églife  patriarchale  ,  cjui  fur  auffirôr  invertie 
par  des  foldats ,  afin  qu'il  ne  pût  fe  fauver.  Taraife  , 
pour  conferver  le  droir  d'afyle ,  lui  porra  lui-même  à 
manger ,  &c  prononça  une  excommunication  contre 
ceux  qui  eurreprendroienr  quelque  chofe  contte  lui. 
Quelque  temps  après ,  Irène  fut  privée  du  gouverne- 
ment ,  Se  Conftancin  en  devint  maître.  Taraife  fur  en 
repos  pendant  les  lix  premières  années  de  fon  règne  ; 
mais  Conftantin  ayant  voulu  répudier  l'impératrice  Ma- 
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rie  ,  &  époufer  Théodore ,  Taraiie  s'y  étant  oppofé  , 
l'empereur  le  fir  maltraiter  ,  Se  ledilgtacia.  Néanmoins 
Taraife  ne  voulut  pas  excommunier  l'empereur  :  ce  qui 
fur  caufe  que  l'abbé  Platon  ,  &  Théodore  Studite  ,  le 
féparerenr  de  fa  communion  j  mais  depuis  la  mort  rie 
Conftantin  ,  ils  fe  réunirent  avec  lui,  Se  il  inrerdirle- 
prêtre  Jofeph  ,  économe  de  fon  églife  ,  qui  avoit  ofé 
marier  Se  couronner  Théodore.  Ce  patriarche  mourut 
l'an  806.  Ignace  écrivit  fa  vie  ,  qui  eft  rapportée  par 
Stirius ,  ad  dlem  2  (.  feb.  *  Les  actes  du  11  concile  de  Ni- 
cée ,  ucl.  1 .  Théophane  ,  in  annal,  gr&e.  Baronius ,  rh 
annal  ecclef.  &c.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  ecel.  du 
VIII  fieele. 

TAR  ANO  ,  ancien  bourg  de  la  Sabine.  II  eft  près  ta 
rivière  de  Campano ,  à  ttois  lieues  de  Natni  vêts  le  mi- 
di. *  Mati  ,  diilion. 

TARANTA1SE  ,  province  du  duché  de  Savoye  ,  en- 
tre les  Alpes,  la  Maurienne  ,  la  Savoye  propre  &  l'e 
Foucigni ,  a  pour  ville  capirale  celle  de  Mouftiers.  Les 
autres  four  Sainr-Jaqueme ,  Ayme ,  le  bourg  Saint-Mau- 
rice ,  Si  Conflans.  Mouftiers  que  les  anciens  ont  atiiiî 
nommé  Talantaife  ,  Tarantefia  ,  Forum  Neronis  ,  Cen- 
tronum  ,  Se  aujourd'hui  Monafierium  ,  eft  fitnée  fur  t% 
fere  avec  archevêché  ,  qui  a  pour  fiiffragans  Syon  Se 
Aoufte.  Elle  n'efl  métropole  que  depuis  le  VII  ficelé  ; 
car  avanr  ce  temps  elle  étoit  foumife  à  celle  de  Vien^ 
ne  ,  comme  les  auteurs  eccléfiaftiques  en  conviennent: 
d'antres  croient  que  ce  fur  le  pape  S.  Léon  le  Grand  , 
qui  fir  ce  règlement  vers  l'an  450.  On  dit  que  S.  Jac- 
ques ,  difciple  de  S.  Honorar ,  fondateur  du  monaftère 
de  Lérins ,  eft  le  plus  ancien  évêque  de  l'églile  de  Ta- 
rantaife.  Sanctus  fe  trouva  au  concile  d'Epaune,&  Mar- 
tien fouferivit  au  premier  de  Mâcon  en  581  ,  à  celui 
de  Valence  en  584,  Se  à  un  autre  de  Mâcon  ,  d  rj  il 
envoya  un  de  fes  piètres.  Anaftafe  Germini,  archevê- 
que de  Tarantaife  ,  publia  des  ordonnances  fynodales 
en  1 509.*  François-Auguftin  délia  Chiefa  ,  in  chron. 
hijl.  epife.  Pedem.  Guichenon  ,  hift.  de  Savoye.  Sainre- 
Marrhe  ,  Gall.  chrift. 

Le  diocèfe  de  Tarantaife  eft  du  duché  de  Savoye  ,' 
&  tiès-petit.  Dans  dix  lieues  de  longueur  Se  ttois  de 
latgeur ,  ila  néanmoins  70  parodies  ;  mais  elles  ont  été 
renonvellées  roures  Se  bâries  à  neuf  dans  le  XVII  fiécle  , 
tanr  parles  foins  de  l'archevêque  qui  fiegeoit  alors, 
que  par  la  contribution  des  diocéfains  :  ce  qui  s'eft  fait 
ainfi.  Tous  les  ans  il  fort  de  la  Tarenraife  &  des  aurres 
pays  d'alentour  ,  une  infiniré  de  Savoyards  qui  fe  par- 
ragent  par  bandes  Se  ferépandent  en  plufieurs  royaumes. 
Les  uns  vont  en  Allemagne  ,  les  autres  viennent  en 
France  ,  d'aurres  vonren  Iralie  ;  tous  fous  un  chef  qui 
a  foin  d'eux  ,  &  à  qui  ils  remettent  ce  qu'ils  gagnent  à 
ramoner  les  cheminées.  Avanr  que^  de  parnr  ils  vonr 
tous  recevoir  la  bénédiction  de  l'évêque  ,  Se  après  l'hy- 
ver  ils  fonr  la  même  chofe  à  leur  rerour.  Pour  lors  on 
parrage  en  rrois  ce  qu'ils  ont  apporté.  La  première  par- 
tie eft  pour  l'églife ,  la  féconde  pour  les  pauvres  ,  &  la 
rroifiéme  pour  eux.  Or  c'eft  en  partie  de  ce  premier 
lor  qu'ont  été  rebâries  routes  les  églifes  du  diocèfe.  La 
cathédrale  eft  allez  belle  pour  le  pays.  La  ville  épifeo- 
pale  eft  peu  confidérable.  Ceux  du  pays  croienr  qu'on  l'ap- 
pelle Mouftier,  parcequ'elle  eft  entre  rrois  montagnes  ; 
mais  elle  eft  plutôt  entre  cinq  qu'entre  trois^.  Le  mot 
larin  ,  Monafierium  ,  fait  voir  qu'elle  a  plnrôr  pris  ce- 
nom  pareequ'originairemenr  l'églife  cathédrale  étoit 
delïérvie  par  des  moines.  L'abbaye  deTamied,  fi  célè- 
bre par  la  grande  régularité  Se  par  l'auftériré  des  moi- 
nes qui  l'habitent ,  eft  l'unique  de  ce  diocèfe.  fcyex 
TAMIED.  , 

TARANTE  (  Valefc  ou  Valois  de  1  ne  a  Montpel- 
lier vers  l'an  1  ;  S 1  ,  fur ,  félon  quelques-uns  ,  premier 
médecin  du  roi  de  France.  Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  eft 
qu'il  a  exercé  la  médecine  avec  beaucoup  d'applaudif- 
femenr  Se  de  fruit  en  France  pendant  3  S  ans.  Il  a  re- 
cueilli ce  que  l'étude  &  l'expérience  lui  avoient  appris, 
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êc  il  en  a  fait  parc  an  public  dans  un  livre  eitimé  ,  inri- 
tulé, Phi/onium pharmaceuticum  &  chirurgicum }de mcden- 
dis  omnibus  3  tum  extemis  tum  internis  humani  corporis 
nffeclihus  j  &c,  qui  a  été  fouvenr  réimprime.  On  a  encore 
de  lui ,  Medecinalium  obfervationum  exempta  tara  cum 
annotationibus  Dodonai  :  avec  l'ouvrage  de  ce  dernier , 
à  Cologne  ,  i  5  S  r  ,  Ôc  depuis  ailleurs.  Epitome  operis  de 
morbis  curandis  ptr  Def/derïum  à  Lyon ,  1 560,  in~%°. 
De  Tarante  eft  mort  après  l'an  14^0.  *  Jroye\  Manget , 
in  bibliotheca  feriptorum  mcdïcorum  3  lib .  19. 

TARAQUE  (  Saint)  marryr  de  Cilicie  avec  S.  Pro- 
be Se  S.  Andronique  ,  dans  le  IV  fiécle  ,  lbus  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  &  de  Maximien  ,  fut  préfente 
avec  fes  compagnons  à  Maxime  Numérien,  gouverneur 
de  Pompeïopolis  ,  ville  de  Cilicie  ,  qui  les  fit  con- 
duire à  Tarfe  où  il  les  fit  venir  à  fon  tribunal.  Tara- 
que,  qui  étoit  âgé  ,  Se  avait  été  dans  le  fervice  ,  fut  le 
premier  interrogé.. Il  condamna  hautement  l'idolâtrie  , 
Se  fit  profeflion  d'être  chrétien.  Le  gouverneur  le  fit 
fouetter  cruellement ,  &  le  fit  remettre  en  prifon  char- 
gé de  chaînes.  Ses  deux  compagnons  étant  amenés  au 
tribunal  ,  confefTerent  auflï  génereufement  le  nom  de 
Jefus-Chrift.  Le  gouverneur  les  fit  renfermer  dans  des 
cachots  ,  puis  fit  conduire  les  trois  pnfonniers  à  Mop- 
fuefte  ,  où  il  alloit.  Il  y  fit  encore  venir  les  trois  prifon- 
niers  à  fon  tribunal  ;  mais  n'ayant  pu  vaincre  leur  fer- 
meté par  les  tourmens  qu'il  leur  fir  fourfrir  ,  il  les  fit 
encore  tranfporter  à  Anazarbe  ,  où  il  les  fit  amener  de- 
vant lui  pour  la  troifiéme  fois  ;  &  n'ayant  pu,  ni  par  me- 
naces ,  ni  à  force  de  tourmens  ,  les  obliger  à  renoncer  à 
leur  religion  ,  il  les  condamna  à  être  expofés  aux 
bêtes.  Mais  quand  ils  furent  fur.  l'arène  ,  les  bêtes 
féroces  les  épargnèrent  ,  &  le  gouverneur  fut  obli- 
gé de  faire  met  ces  trois  chrétiens  par  des  gladiateurs. 
Leurs  corps  furent  enlevés  ,  Se  enterrés  par  les  chré- 
tiens, qui  onr  honoré  depuis  la  mémoire  de  ces  faints 
martyrs  au  n  d'o&obre,  &  dans  d'autres  jours.  Il  y 
avoir  une  églife  à  Conftantinople  bâtie  en  leur  hon- 
neur par  Narfès.  Nous  avons  les  aétes  de  leur  marty- 
re ,  tirés  des  regiftres  publics  ,  qui  paroiflent  être  dans 
leur  pureté  originale.  Ils  ont  été  donnés  par  M.  Bigot 
&par  le  P.  Ruinait.*  De  Tillemont ,  mémoires  pour 
fervir  à  l'hifloire  ecdèfiaft.  tom.  5 . 

TARASCON  ,  Tarafco  ville  de  France  en  Proven- 
ce, eft  iîtuée  fur  le  Rhône  ,  avec  un  château  bâti  par 
les  comtes  de  Provence.  Il  y  a  une  églife  collégiale  , 
fondée  par  Louis  XI,  en  1  481 ,8c  divèrfes autres  mai- 
ions  ecctcfiafciques  &  religieufes.  Cette  ville  eft  chef 
d'une  viguerie,  qui  lui  donne  entrée  aux  états  :  elle  a 
produit  en  divers  temps  de  grands  hommes  ,  Se  eft 
chef  de  plufieurs  bourgs  fous  le  titre  de  viguerie.*  Bou- 
che ,  hift.  de  Provence. 

TARASCON  ,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  dans 
le  comté  de  Foix,  fur  l'Ariége  ,  eft  à  trois  lieues  au- 
defTus  de  la  ville  de  Foix.  *Mati ,  dicl. 

TARAUDET  DE  FLASSANS  ,  poëte  ,  chercha 
FLASSANS.  1 

TARAXIPPE,  Taraxippus  3  eft  le  nom  d'un  cer- 
tain dieu  qui  étoit  adoré  par  les  peuples  de  l'Elide  dans 
le  Peloponnèfe  ,  &  qui  avoit  un  autel  placé  dans  la  lice 
où  fe  f.uioient  les  coudés  des  chariots.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à  l'établiffemenr  de  ce  culte.  Il  y  avoit  au 
bout  de  cette  lice  ,  pour  marquer  l'endroit  où  il  falloir 
retourner  &  revenir  fut  fes  pas  ,  une  bande  d'une  lar- 
geur confidérable  tracée  fur  la  rerre  en  demi  -  rond , 
d'une  couleur  éclatante  ,  afin  qu'elle  fur  facilement  ap- 
petçue  dans  l'impétuofité  de  la  courfe.  Il  arrivoir  fou- 
venr  que  ,  lorfque  les  chevaux  étoienr  parvenus  en  cet 
endroir ,  &  qu'ils  éroienr  fur  le  point  de  prendre  leur 
tour,  ils  étoient  faifis  d'une  frayeur  fubite  ,  qui  leur  fai- 
foir  quelquefois  renvetfer  leurs  conducteurs  ,  &  brifer 
leur  char  ;  foir  que  cela  vînr  de  ce  que  les  cochers  ern- 
prefies  vouloient  tourner  trop  court ,  ou  de  ce  que  les 
chevaux  trop  atdens  étoient  frapés  rout  à  coup  de  cette 
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couleur"  éclatante  qui  bo:noit  la  carrière.  Les  Grecs  fu- 
perftirieux,  ne  fâchant  à  quelle  caufe  atttibuer  cet  effet , 
le  figurèrent  qu'il  y  avoit  quelque  dieu  qui  vouloir  être 
adoré  en  ce  lieu-là  ,  &  le  nommèrent  Taraxippe ,  c'elt- 
a-dire  en  françois ,  terreur  des  chevaux  ,  des  mors  grecs , 
7_a.sJ.nm  troubler  ,  &  ?»■«►,  cheval.  Dans  la  fuite  il  y  a  eu 
fur  cette  înftirurion  divèrfes  opinions.  Les  uns  ont  at- 
tribué la  caufe  de  ces  accidens  à  l'ombre  de  Myrtile, 
cocher  d'Œnomaus  roi  d'Elide.  Ils  onr  prétendu  que  , 
lorfque  Pélops  ayanr  corrompu  Myrtile,  demeura  vain- 
queur dans  la  lice  ,  &  qu'à  la  prière  d'CEnomaiis  mou- 
rant ,  il  tua  ce  cocher  perfide  ;  l'ombre  ou  le  génie  de 
Myrryle  demeura  au  même  endroir  où  il  avoir  été  rué  1 
&  que  c'étoit  cette  ombré  ou  ce  génie  qui  épouvantoic 
les  chevaux.  Les  aurres  ont  dit  que  Pélops  avoit  reçu 
d'Amphion  un  talifman  ,  qu'il  avoit  caché  en  ce  lieu-là  , 
pour  faire  effer  fur  les  chevaux  de  rous  ceux  qui  vien- 
draient à  courir  dans  cetre  carrière  ;  peur-êrre  afin  que 
perfonne  ne  fir  après  lui  d'auffi  belles  courfes  que  cel- 
les qu'il  y  avoir  faires.  *  Paufanias  ,  in  E/iac. 
_  TARBES,  ville  de  France,  capirale  de  Bigorre  ,  avec 
eveché  furtragant  d'Auch  ,  eft  limée  fur  l'Adour ,  dans 
un  heu  très-fertile  ,  avec  fénéchaunee  ,  &  eft  nommée 
par  les  anciens  ,  Taria  ,  Turha  ,  &  Cajlrum  Bigarre.  L  e- 
ghle  cathédrale  de  Norre-Dame  a  été  autrefois  defier- 
vie  par  les  chanoines  de  l'ordre  de  S.  Auguftin.  Son  cha- 
pitre eft  compofé  de  huit  archidiacres,  d'un  chantre  Se 
de  quatorze  chanoines.  Les  plus  anciens  é  venues  dont 
nous  ayons  connoillànce ,  font  Amornare  ;  Aper  qui 
affilia  au  concile  d'Agde  en  50S  ;  Julien,  q,„  fe  trouvi 
a  celui  d  Orléans  en  541  ;  Amelius  ,  qui  a  fouferit  à  ce- 
lui de  Màcon  en  s  8  (  J  &c.  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
non  de  ce  dernier ,/.  9  ,  c.  G.  *  Oihenarr,  notit.  uriuf- 
que  Vafcon.  Sainte-Marthe  ,  Coll.  chri/l. 

TARBULA  ,  illuftre  fille,  fœur  de  Siméon  évèque 
de  Séleucie  ,  fur  aceufée  par  les  Juifs  d'avoir  voulu  em- 
poifonner  la  reine  de  Perfe ,  pour  venger  la  mort  de 
Ion  frère  Simon  ,  que  Sapor  roi  de  Perfe  avoir  fait  mou- 
rir l'an  de  J.  C.  34;.  Sur  certe  faune  aceufation  ,  la 
reine  la  fit  condamner  à  la  mon  par  les  mages  ;  mais 
comme  eHe  étoit  très- belle ,  un  de  ceux  qui  l'avoir  con- 
damnée étant  charmé  de  fa  beauré  ,  lui  promir  de  la 
fauver  ,  Ci  elle  vouloir  condefeendre  à  fa  palîion.  Cette 
propolition  ne  fit  qu'exciter  davanrage  le  zèle  de  cette 
généreufe  chrétienne  ,  qui  aima  mieux  mourir  ,  que 
de  conferver  fa  vie  aux  dépens  de  fa  vircinité.  *  Ru- 
fin  ,  hifl.  ceci.  b 

TARCHON  ,  fils  d'une  Tofcane  ,  naquit  l'an  du 
monde  jiGz,  félon  Photius  dans  {^bibliothèque.  Il  vint 
au  monde  rout  gris  :  ce  que  l'on  prit  pour  une  marque 
de  bon  fens.  Et  en  effet ,  on  dit  que  Tyrthènes  s'étant 
emparé  de  la  Tofcane  ,  y  bâtit  douze  petites  villes  , 
dont  il  donna  le  gouvernement  à  Tarchon  ,  qui  n'avoit 
que  fept  ou  huit  ans  ,  pareequ'il  avoir  remarqué  en  lui 
unefagefie  qui  furpalfoir  celle  des  vieillards.  Quelques- 
uns  le  blâmèrent ,  pat  la  maxime  générale  des  politi- 
ques ,  qui  ne  veut  pas  que  l'enfanr  foir  admis  aux  ma- 
giftrarures ,  quand  même  on  pouroir  dire  de  lui  comme 
d'Hercule , 

In  cunis  jam  Jove  âienus  crat. 

Mais  l'empereur  Probus  a  dit  que  l'autorité  s'acquéroic 
parles  mœurs,  &  non  par  les  années.  Auéloritas  non 
comparatur  annis  3fei moribus.  *  S.  Romuald.  tom.  I 

TARD-VENUS  (  les  )  c'eft  le  nom  que  l'on  a  donne 
après  le  milieu  du  XIV  fiécle  à  des  rroupes  conduire* 
par  quelques  capitaines  Gafcons  ,  qui  aptès  avoir  rava- 
gé la  Champagne,  entrèrent  en  Bourgogne  ,  &  rodè- 
rent quelque  temps  autour  de  Befançon  ,"de  Dole  ,  de 
Dijon  ,  de  Beaune  &  de  Châlons.  Elles  demeurèrent 
alfez-long-remps  à  Gergy  Se  aux  environs.  Ayant  pillé 
Givry  ,  elles  vinrent  à  Tournus  en  1  a  6 1 .  Mais  il  paroîc 
par  une  enquêre  faire  en  1  j  So  ,  qu'elles  ne  purenr  pas 
s'en  emparer ,  non  plus  que  de  Charlieu ,  où  elles  aile- 
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renc  enfuite..  Du  Maçonnais  elics  fe  jetteront  dans  le 
Lyonnais  ,  &  le  6  avril  i  361  elles  défirent  en  bataille 
rangée  à  Briguais ,  trois  lieues  au  -  delà  de  Lyon ,  Jac- 
ques de  Bourbon  ,  corme  de  la  Marche,  que  le  roi  avoir 
envoyé  pour  arrérer  leur  pillage.  Elles  le  diviferent  en- 
fuite  en  deux  bandes.  L'une  prit  le  chemin  d'Avignon 
où  étoit  le  pape  avec  fa  cour ,  d'où  elle  fut  emmenée 
en  Italie  par  le  marquis  de  Montserrat  qui  avoir  guerre 
avec  les  Vifconti  de  Milan  :  l'autre  revint  dans  le  Ma- 
connois,  qu'elle  pilla  à  fon  aife  ,  après  s'être  emparé 
du  château  d'Anfe  qui  lui  fervit  de  retraite.  En  1365  , 
les  Tard-venus  étoient  campés  du  coté  de  Châlons,  au 
nombre  de  plus  de  30000  ,  quand  le  fameux  Bertrand 
du  Guefclin ,  fur  qui  le  roi  Charles  V  avoir  jetté  les 
yeux  pour  en  délivrer  le  royaume  ,  arriva  à  leur  camp  , 
Se  leur  perfuada  de  le  fuivre  en  Eipagne ,  pour  y  ven- 
ger la  mort  de  la  reine  de  Cartille  ,  feeur  de  la  reine  de 
France  ,  que  fon  mari  Pierre  le  Cruel  venoit  d'y  faire 
mourir  par  le  poifon.  Divers  feigneurs  qui  voulurent 
être  de  cette  expédition  ,  s'étanr  rendus  à  Châlous ,  6e 
les  places  6c  les  forts  ,  dont  les  Tard  -  venus  s'étoient 
emparé  ,  ayant  été  remis  à  la  puilfance  du  roi  ,  du 
Guefclin  conduifit  en  Efpagne  cette  armée  ,  qui  chafla 
facilemenr  le  roi  de  Caltiile  de  tous  fes  états.  Depuis  ce 
temps  -  là  on  ne  vit  plus  les  Tard  -  venus ,  du  moins 
dans  les  pays  dont  on  vienr  de  parler ,  &  qu'ils  avoient 
ravages  pendant  plus  de  quatre  ans,  fi  l'on  en  excepte 
cependant  une  troupe  de  ces  brigands  qui  étant  à  !a  fol- 
de  des  Anglois,  firent  encore  une  courfe  dans  le  Ma- 
connois  en  1369.  Les  Tard-venus  font  encore  appelles 
dans  quelques  hiftoriens  ,  les  Compagnies.  *  Voye^ 
Gollur  dans  fon  hifi.  des  Bourguignons  ;  Pierre  Jue- 
nin ,  chanoine  de  Tournus,  dans  la  nouvelle  hijioire 
de  l'abbaye  royale  &  collégiale  de  S-  Philibert ,  &  de  la 
ville  de  Tournus  2  part,  depuis  la  page  187  jjufqu'à  la 
189  indu  fixement. 

TARDENOIS  ,  c'eft  une  contrée  de  Pille  de  France  , 
lu uce  entre  Soiflons  Se  Château-Thierri.  On  n'en  con- 
noît  pas  aujourd'hui  les  limites.  La  Fere  en  Tardenois 
en  eft  le  lieu  principal.  *  Mati ,  dicl. 

TAREK.TAR.1K  ou  TARIF  ABEN  ZARCA  ,  gé- 
néral des  Sarafins  au  commencement  du  VIII  lïécle  , 
commandoit  l'armée  navale  de  Valid  ,  calife  des  Sara- 
lîns ,  laquelle  vint  débarquer  fur  les  côtes  dTfpagneau 
mois  d'octobre  ou  de  novembre  711,  &  s'étendit  enfuite 
dans  l'intérieur  de  l'Efpagne  où  elle  porta  la  défolation. 
Aluza  ,  lieutenant  en  Afrique  pour  Valid  ,  vint  fécon- 
der ce  fuccès'avec  une  armée  formidable,  6e  Tarek 
commanda  en  cette  occafion  un  grand  corps , avec  lequel 
il  ravagea  la  Bcrique  ou  Andaîoufie  ,  Se  porra  le  fer  & 
le  feu  dans  route  cette  province.  Roderic  ,  après  avoir 
alfemblé  fes  forces ,  fe  mit  en  marche  contre  ce  géné- 
ral ,  rencontra  l'armée  de  Tarek  fur  les  bords  de  la  pe- 
tite rivière  de  Guadaietre  auprès  de  Xérès  de  la  Fron- 
tera  ,  Se  lui  livra  bataille  un  jour  de  dimanche  17  de 
juillet  71 1.  Mais  trahi  par  une  grande  partie  de  fon 
armée,  il  fut  oblige  de  fuir  avec  le  refte,  6c  les  Sara- 
llns en  raillèrent  un  grand  nombre  en  pièces.  liidorede 
Béja  ,  aureur  contemporain  ,  alfure  que  Roderic  perdit 
lui-même  la  vie  avec  l'on  royaume  fur  le  champ  de  ba- 
taille ;  6c  félon  ce  récit ,  qui  paroît  exact,  il  eft  faux 
qu'il  fe  foir  réfugié  en  Portugal,  qu'il  s'y  foir  retiré 
dans  un  hermitape ,  &  qu'il  y  ait  vécu  en  pénitent, 
inconnu  aux  hommes.  C'elt  ainfi  que  périt  ce  dernier 
roi  des  Vifigots ,  après  une  année  de  règne ,  Se  que  finit 
le  royaume  de  ces  peuples  en -deçà  des  Alpes,  après 
avoir  duré  près  de  300  ans  depuis  qu'ils  en  eurenr  éta- 
bli le  liège  à  Tonloufe  ,  l'an  41  9.  Tarek  continua  fes 
conquêtes  ,  Se  fe  rendit  formidable  à  toute  l'Efpagne  , 
Se  les  Sarafins  lui  eurent  obligation  de  la  plus  grande 
partie  de  leurs  progrès  dans  ce  royaume.  Tarek  avoir 
pafie  route  fa  jeuneffe  dans  le  tumulte  des  armes  :  il 
avoit  toutes  les  qualités  oéceflaires  pour  conduire  une 
entreprife  importante  ;  brève  ,  intrépide,  mais  prudent, 
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Se  ne  donnant  rien  au  hazard.  Il  avoît  perdu  un  cc-il  ; 
d'ailleurs  il  étoit  grand  Se  bienfait ,  Se  avoit  cet  aie 
avantageux  fi  utile  pour  commander  à  des  foldats ,  fut 
qui  l'extérieur  d'un  général  décide  fouven:  du  plus  ou 
du  moins  de  confiance  qu'ils  prennent  en  lui.  Tarek 
palla  route  la  vie  dans  l'embaras  des  armées  ,  mais 
quand  il  fut  vieux  ,  il  chercha  le  repos  ,  dans  lequel  il 
mourut  après  l'an  7 1 6.  *  Ifidor.  Pac.  Vincent  Ferrier  , 
furl'anyiz.  Hijioire  générale  du  Languedoc  par  quel- 
ques Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  liv.  7. 
Hijioire  de  Portugal par  M.  de  la  Clede,  liv.  3  ,  &  au 
commencement  du  liv.  4. 

TARENTA1SE ,  cherche^  TARANTAISE. 

TARENTE,  ville  Se  duché  du  royaume  de  Napîes , 
dans  la  terre  d'Otrante  ,  avec  archevêché  ,  a,  été  autre- 
fois très-célébre.  Elle  fut  d'abord  une  colonie  de  Lacé- 
démoniens  ,  qui  tut  établie  vers  l'an  700  avant  J.  C. 
Ces  peuples ,  après  la  perte  d'une  bataille  confidérable 
contre  Ariftodème  ,  chef  des  Meiféniens  ,  renvoyèrent 
à  Lacédémone  leurs  plus  jeunes  foldats  pour  réparer 
cette  perte  ,  en  leur  donnanr  permilfion  de  coucher 
avec  routes  les  filles.  Il  en  naquit  un  grand  nombre 
d'enfans  ,  qu'on  nomma  Parthenicns  à  caufe  de  leurs 
mères  j  Parthencs  lignifiant  une  Vierge  j  mais  les  Lacé- 
démoniens  étant  de  retc,ur  chez  eux  ,  après  avoir  eu  l'a- 
vantage fur  leurs  ennemis,  ne  voulurent  point  recon- 
noître  ces  bâtards,  Se  les  changèrent  de  leur  pays.  Ceux- 
ci  fe  mirent  fous  la  conduite  de  Pliaient,  &  vinrent 
dans  la  Calabre  ,  qu'on  a  nommée  autrefois  grande 
Grèce  :  ils  s'y  emparèrent  de  l'ancienne  Tarente  ,  &  la 
rebâtirenr.  Cerre  ville  devint  une  des  plus  fameufes 
académies  pour  l'étude  des  belles  lettres.  Ce  fut  à  la 
follicitation  des  Tarentins  ,  que  Pyrrhus  palTa  en  Italie 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  Elle  fe  donna  à  An- 
nibal ,  Se  fur  reprife  par  Q.  Fabius  Maximus,  l'an  ^45 
de  Rome  ,  &  209  avant  J.  C.  Cette  ville  a  produit  de 
grands  hommes  ,  &  a  donné  fon  nom  à  ces  petits  ani- 
maux nommés  tarentules  3  dont  la  morfnre  caufe  des 
fymptomes  extraordinaires.  On  y  voit  encore  un  châ- 
teau alTez  fort  :  maïs  fon  porr  eft  prefque  tout  bouché  , 
Se  n'eft  capable  de  contenir  que  quelques  petits  ba- 
teaux. *Strabon,/.  6  ;  Tite-Live ,  Juftin ,  cités  par  Léan- 
dre  Alberti  ,  defeript.  Ital  Le  cardinal  Boniface  Caje- 
tan,  archevêque  de  cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  1  5 14. 

TARENTIN,  capitaine  des  gardes  de  Ptolémée 
Philadelpke  3  roi  d'Egypte  ,  fur  un  de  ceux  que  gagnè- 
rent les  Juifs  ,  &  donr  ils  fe  fervirent  pour  porter  ce 
prince  à  mettre  en  liberté  tous  ceux  de  fa  nation  qui 
étoient  captifs  dans  fon  royaume.  *  Joféphe  ,  antiq.  liv. 
xn,  ch.  x. 

Ç£T  TARG  A,  petite  ville  dansTAfrique,  au  royaume 
de  Fez,  fur  lacôte  de  la  mer  Méditerranée,  à  fepr  lieues 
de  Téruan  vers  le  levant ,  dans  une  plaine  qui  eft  entre 
deux  montagnes.  Cette  ville  doit  fon  origine  aux 
Goths.qui  la  fondèrent  lorfqu'ils  éroient  maîtres  du 
pays.  Elle  étoir  autrefois  fort  peuplée,  Se  fe  gouverna 
elle-même  pendant  quelque  temps  :  mais  après  la  prife 
de  Ceuta  par  les  chrétiens,  la  plupart  des  habitans  Se 
les  plus  nobles  fe  fauverenr  dans  les  montagnes  ,  tV  il 
n'y  demeura  qu'environ  fix  cens  familles  de  pêcheurs, 
qui  falent  leur  poilfon  pour  le  vendre  aux  muletiers 
qui  viennent  de  rous  les  endroits  de  cetre  conrrée ,  juf- 
qu  a  trente  Heues  à  la  ronde.  La  pêche  y  eft,  fi  abondan- 
te ,  qu'on  affine  qu'elle  pouroit  fournit  de  poifTon  la 
moitié  du  royaume  de  Fez.  Il  n'y  a  point  de  port ,  route 
la  côre  n'étant  qu'une  rade  découverte.  On  nommoit 
autrefois  cette  ville  Tagat  3  félon  Ptolémée.  *  La  Mar- 
tiniere  ,  dicl.  géogr. 

TARGOROD ,  ville  fortifiée  dans  la  Moldavie  ,  fur 
le  Serein ,  à  quinze  lieues  au-delTous  de  la  ville  de  Soc- 
zowa. Quelques  géographes  prennent  Targorod  pour  l'an- 
cienne Ziridavia  >  ville  dL*  la  Dace ,  laqueiled'autres  met- 
tent à  Schareften,  village  de  la  Moldavie-  *  Baudrand, 
b  TAFUCHE'E , 
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TARICHÉE,  ville  de  la  tribu  rie  Zabulon,  une  des 
plus  foires  places  de  la  Galilée.  Elle  s'appelle  aujour- 
d'hui Jeflerkin.  Elle  étoit  lîtuée  fur  le  fommet  d'une 
montagne  au  bord  du  lac  de  Génefareth.  S'étant  foule- 
vée  contre  les  Romains  à  la  perfuafion  d'un  nommé  Je- 
fus  Ôc  de  quantité  d'étrangers  qui  s'y  étoient  réfugiés  , 
elle  fut  prile  comme  d'emblée  par  Tite  ,  qui  comman- 
doit  un  corps  de  fix  cens  chevaux.  Le  lendemain  de  la 
prife,  il  fe  donna  un  grand  combat  entre  les  victorieux, 
&  ceux  qui  s'étoient  fauves  de  la  ville  ;  &  le  carnage 
des  Juifs  fut  fi  grand  ,  qu'il  en  demeura  fix  mille  cinq 
cens  fur  la  place.  Vefpaiïen  pardonna  aux  habitahs  qui 
refterent  ;  mais  il  ne  fit  aucune  grâce  aux  étrangers.  Il 
choilit  les  plus  robuftes ,  qu'il  envoya  'à  Néron  pour  les 
faire  travailler  à  l'iithme  de  Cormthe,  &  les  autres 
furent  prefque  tous  égorgés  dans  les  places  publiques  , 
à  la  réferve  de  ceux  d'Agrippa  ,  qu'il  remit  à  ce  roi  pour 
en  faire  la  punition.  Cette  défaite  arriva  le  huitième 
de  feptembre  ,  trente-fix  ans  après  la  mort  de  J-  C.  le 
13  de  l'empire  de  Néron.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs 
chap.  31,33)34)35^  ?c>- Il  ya  auui  une  Tari- 
chÉe  en  Egypte.  *  Etienne  de  By^ance. 

TARIFÉE,  ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  ,  fur 
le  rivage  de  l'Océan  ,  au  milieu  du  détroit ,  de  à  cinq 
lieues  de  Gibraltar.  Ceft  un  marquifat  qui  appartient 
aux  ducs  de  Medina-Celi.  Son  port  eft  alfez  bon,  cou- 
vert par  une  petite  ifle. 

TARIN  (  Jean  )  recteur  de  l'univerlité  de  Paris ,  étoit 
fils  d'un  meunier,  &  naquit  à  Beaufort  en  Anjou,  fur 
la  fin  du  feiziéme  fiécle.  H  fie  fes  études  malgré  les  op- 
pofitions  de  fon  pere  &  de  fa  mère  j  &  il  ne  put  les 
commencer  qu'à  18  ans.  Il  les  fit  à  la  Flèche  fous  les 
Jéfuites,  qui  n'ayant  pas  tardé  à  connoître  l'excellence 
de  fon  efprit ,  6c  voyant  les  grands  progrès  qu'il  faifoit , 
l'engagèrent  à  entrer  dans  leur  focicté.  Mais  leurs  ef- 
forts furent  inutiles  H&  Tarin  même  fut  dans  la  fuite 
fort  oppofé  à  ces  Pères.  Sa  réputation  le  fit  choifir  pour 
profefTer  la  rhétorique  au  collège  de  Harcourt  à  Paris , 
&  Louis  XIII  le  fit  fon  lecteur  ,  &  lui  propofa  plufieurs 
éveches.  Mais  Tarin  ,  qui  ne  fe  fentoit  aucun  penchant 
pour  l'état  eccléliaftique  ,  ne  crut  pas  devoir  fe  rendre 
aux  offres  du  prince  ,  Si  il  prit  le  parti  du  mariage.  Il 
fur  plus  d'une  fois  recteur  de  l'univerfiré  de  Paris  ,  & 
fourint  toujours  fes  droits  avec  fermeté  ;  mais  fans  rien 
perdre  de  fes  manières  douces  £v  affables  qui  le  faifoient 
aimer.  Il  venoit  de  temps  en  temps  à  Beaufort  à  pied 
pendant  les  vacances.  Il  y  logeoit  chez  fon  fermier  ,  & 
y  manc;eoit  avec  (implicite  &  avec  bonté  chez  fes  parens 
quoique  vignerons ,  &  quelquefois  d'une  condition  en- 
core moindre  ,  &:  il  s'en  retournoit  de  même  à  Paris 
pour  l'ouverture  des  écoles.  Il  eft  mort  en  1661.  Le 
P.  le  Long  met  fa  mcîrt  en  1 666.  On  a  plufieurs  ouvra- 
ges de  lui ,  entr'autres  ,  Laudatio  funebris  Pctri  cardi- 
nal/s de  bondi  Parifienfs  epifeopi  <  mort  en  1 6 1 6  )  in- 
4°  ,  à  Paris  1  616  :  une  traduction  latine  de  la  Philoca- 
lie  d'Origènej  de  l'ouvrage  de  Zacharie  ,évèque  de  Mi- 
tylcne  ,  De  mund't  opificio  ;  de  celui  d'Anafiafe ,  prêtre 
du  Mont-Sina  ,  De  hominis  ad  imaginera  &  fmilitudi- 
nem  Dci  creatione  ;  &  un  recueil  d'opinions  célèbres 
fur  lame.  Jean  Tarin  a  joint  le  grec  &  des  notes  à  la 
traduction  de  ces  ouvrages ,  &  a  fait  imprimer  le  tout 
à  Paris  en  1  614 ,  /n-40.  *  Me  m.  du  temps.  Le  Long  , 
biblioth.  hifl.  de  la  France  3p.  178.  L'abbé  de  Marel- 
les ,  dans  le  dénombrement  de  ceux  qui  lui  ont  fait  pré- 
fent  de  leurs  ouvrages  j  &c.  Il  y  parle  avec  beaucoup  d'é- 
loge de  Jean  Tarin  dont  il  avoir  été  ami ,  &  qui  avoit 
traduit  pour  lui  du  grec  les  deux  premiers  chapitres  de 
S.  Paul  aux  Ephéfiens. 

TARISSE  (  D.  Jean-Grégoire  )  a  été  le  premier  gé- 
néral de  la  congrégation  de  S-  Maur,  dans  laquelle  il 
■avoir  fait  profelTion  le  29  juin  1624,  âgé  de  50  ans, 
qu'il  a  gouvernée  en  qualité  de  général  depuis  1630, 
jufqu'en  1648  ,  qui  fut  l'année  de  fa  mort  arrivée  à 
Paris  le  24  de  feptembre.  Il  s  etoir  démis  dès  le  mois 
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de  mai  précédent.  D.  Ta  rifle  étoit  né  le  29  juin  r<7f  , 
à  Pierre-Rue  ,  lieu  de  la  paroiife  de  Cefteron  ,  petite 
ville  du  bas  Languedoc.  C'étoit  un  homme  d'un  juge- 
ment lolide  ,  d'une  conduite  très-éclairée,  d'une  piété 
lîucére  ,&  d'une  prudence  peu  commune.  Il  éclaira  la 
congrégation  par  fes  lumières;  il  la  foutint  par  fa  coiï- 
duicejil  l'édifia  par  fes  exemples.  Il  fut  lié  étroitement 
avec  le  B.  Vincent  de  Paul ,  inftituteur  &  premier  gé- 
néral de  la  congrégation  de  la  Million  ,  &  avec  Alain 
de  Solminiac,  évequede  Cahots ,  fi  célèbre  par  fa  gran- 
de piété  &  par  fa  fermeté  épifcopale.  Nous  avons  de 
D.  I  arîlfe  des  Avis  excellens  aux  fupérUurs  de  fa  con- 
grégation ^qui  furent  imprimés  en  16  s  z  ,  *  Foyer 
la  vie  de  M.  Alain  de  Solminiac  ,  éveque  de  Cahots  , 
mort  en  odeur  de  fainteté  ;  dom  le  Cerf  de  la  Viévil- 
le,  Bénédictin,  dans  fa  biblioth.  des  auteurs  de  la  congre^, 
de  S.  Maur.  ,  ° 

TARKU,  ville  de  Géorgie  en  Ane.  Ceft  la  capitale 
des  Tartates  de  Dagheftan  ,  fituée  fur  la  mer  Cafpien- 
ne,  entre  Derbent  &  Terki,  environ  à  quinze  lieues 
de  la  première  ,  &  à  vingt  de  la  dernière.  *~Mati ,  dici. 

TARN  ,  rivière  de  France  en  Languedoc  ,  fort  du 
mont  de  Lofere  dans  les  Cévènes  ,  pane  à  Albi  &  à 
Montauban  ,  &  fe  jette  dans  la  Garonne.  Sidoine  Apol- 
linaire en  fait  mention.  *  Carm.  ult. 

TARNOVIUS  (  Jean)  théologien  Luthérien, naquit 
en  1  5  S  6 ,  &  mourut  en  1613.  Nous  avons  de  lui  des 
exerciiations  fur  la  bible  ;  un  commentaire  fur  les  grands 
&  fur  les  petits  prophètes  j  &  fur  les  pjeaumes  péniten- 
tiaux  ,  &c.  *  Hennirig  Witte  ,  in  theolog.  pag.  3  1  jj. 

TARNOVIUS  (  Paul  )  théologien  Luthérien,  né  en 
1 562  ,  &  mort  en  ;  63  5  ,  a  publié  des  commentaires 
fur  l'évangile  félon  S.  Jean  ;  trois  livres  du  mariage;  trois 
autres  du  minifère  ;  un  traité  de  la  Trinité  contre  Socln  y 
&'c.  *  Henning  Witte  ,  in  theolog. pag.  362. 

TARO ,  rivière  d'Italie  dans  la  Lombardie.  Elle 
prend  fa  fource  dans  l'état  de  Gènes ,  traverfe  celui  de 
Parme ,  où  eile  baigne  Capiano  ,  Borgo  di  Val  di  Ta- 
ro  ,  Fornoue  ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Pô  ,  à  quatre 
lieues  au-defious  de  Crémone.  *  Baudrand. 

TARO  (  Val  di  Taro  )  ceft  un  petit  pays  de  la  Lom- 
bardie ,  fitué  entre  l'état  de  Gènes,  le  Parme  fan  &  le 
Plaifantin.  Ses  lieux  principaux  font,  Borgo  di  Val  di 
Taro  ,  capitale  ;  Bardi  &  Campiano.  Ce  pays  a  eu  au- 
trefois fes  princes  particuliers.  Il  appartient  maintenant 
au  duc  de  Parme,  à  la  réferve  de  Bardi  ,  Campiano  , 
Se  quelques  villages  voifins ,  qui  font  refiés  au  princ» 
Doria  ,  Génois.  *  Mari  ,  dici. 

TARPA  (  Sp.  Mecius  ,  ou  Msrius  )  fameux  critiqué 
à  Rome  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Jules-Cefat  &  d'Au- 
gufte  ,  avoit  fon  tribunal  dans  le  temple  d'Apollon  , 
où  les  poctes  avoient  coutume  de  s'aflembler  pour  lire 
leurs  pièces,  qu'il  examinoit  avec  quatre  autres  critiques. 
On  ne  repréfentoit  aucune  pièce  de  théâtre  ,  qui  n'eut 
été  approuvée  de  Tarpa  ,  ou  par  l'un  de  fes  quatre  col- 
lègues. Horace  fait  mention  de  Tarpa  dans  fon  art  poé- 
tique , 

SI  quid  tamen  olim 
Scripferis  _,  in  Metî  defeendat  judicis  aures, 
Et  patris  &  noflras. 

Et  dans  la  X  fatyre  du  I  liv.  v.  37- 

Jiitc  ego  ludo  j 
Qux  nec  in  œde  fanent  certantia  sjudice  Tarpa 
Nec  redeant  iterum  atque  iterum  fpecianda  theatrîs. 

Cicéron  en  parle  auflî ,  epift.  ad  famil.  L  1  j  lia.  7.  Bay- 
le  ,  dici.  ait. 

TARPEIA  ,  fille  de  Tarpéius  3  gouverneur  du  Capi- 
tole  fous  Romulus,  vendit  à  Tatius  généra!  des  Sabins, 
le  Capitole  &  lui  livra  la  place.  Elle  demanda  pour 
récompenfe  de  fa  trahifon  ,  ce  que  les  foldars  pottoient 
à  leur  bras  gauche,  défignant  par  la  leurs  braflelets  d'or, 
vers  Pan  6  de  Rome,&:  748  ans  avant  J.  C.  Tarins 
Tome  X.  F 
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étant  maître  de  la  torte celle ,  commanda  aux  Satins 
que  fuivant  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  à  Tarpéia  ,  ils 
n  épargnaient  rien  de  ce  qu'ils  portoient  à  leur  bras 
gauche.  Il  commença  lui-même  ,  lui  ayant  jette  fes 
braffclets  Se  fon  ccu ,  &  fut  imite  par  les  autres  :  de 
forte  que  Tarpéïa  fut  accablée  de  bralfelets  $ç  de  bou- 
chers ,  Se  fut  enterrée  fur  ce  mont ,  qui  de  fon  nom  fut 
appelle  Tarpéien.  D'autres  dïfent  que  Spurius  Tarpcius 
qui  commandoit  dans  ce  porte  ,  le  rendit  aux  Sabins  , 
Se  a  (lurent  que  Romulus  le  ht  précipiter  du  haut  de 
cette  roche  ,  qui  depuis  porta  fon  nom.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  lieu  fut  depuis  deftiné  pont  donner  la  mort  à 
ceux  qui  étoient  coupables  de  trahifon  contre  la  répu- 
blique, ou  de  Faux  témoignage.  On  les  précioitoit  du 
haut  de  la  roche  en  bas ,  fuivant  la  loi  des  douze  tables. 
Manlius  qui  avoït  défendu  le  Capicole  contre  les  Gau- 
lois ,  étant  ferapçoné  d'en  vouloir  à  la  liberté  de  la  pa- 
trie ,  fut  condamné  à  ce  lupplice.  Romulus  avoit  éta- 
bli des  jeux  qui  fe  célébroient  fur  cette  hauteur.  Le  Ca- 
picole y  fut  bâti.  *  Plutarque  ,  en  fes  parallèles  &  dans 
la  vie  de  Romulus.  Tite-Live  ,  /.  5.  Florus,  /.  1.  Valer. 
Maxim.  /.  8.  Appien ,  /.  j  de  bello  civil.  Rofin  ,  antiq. 
rom,  l.  9. 

TARQUIN ,  Tarquinius  3  I  de  ce  nom  ,  dit  Prifcus 
ou  \'éncîen3  roi  des  Romains,  fils  d'un  homme  de 
Corimhe  ,  nommé  Demaratus  3  qui  s  etoit  établi  dans 
la  Tofcane,  après  la  mort  de  fon  père  ,  vint  à  Rome, 
Se  par  fon  adieflê  il  fe  mit  fur  le  trône  ,  après  Ancus 
Martius  ,  l'an  1 59  de  la  fondation  de  la  ville  ,  Se  61 5 
avant  J.  C.  II  inftïtua  les  jeux  du  cirque  ,  fournit  quel- 
ques peuples  voifins  ,  accrut  le  nombre  des  fénateurs  , 
jetta  les  premiers  fondemens  du  Capirole  ,  où  il  fit  bâ- 
tir un  temple  à  Jupiter ,  fit  bâtir  les  murailles  de  Ro- 
me Se  conftruire  des  égouts  pour  porter  les  eaux  Se 
les  immondices  de  la  ville  dans  le  Tibre  ,  Se  le  grand 
cirque.  On  dit  auffi  que  c'eft  de  lui  qu'eft  venue  l'ori- 
gine des  faifeeaux  de  verges  qu'on  lioit  à  l'entour  des 
haches  des  magiflrats ,  les  robes  des  rois  &  des  augu- 
res ,  les  chaires  d'ivoire  des  fénateurs  ,  avec  les  an- 
neaux Se  les  ornemens  des  chevaliers  Se  des  enfans  de 
familles  nobles.  Il  f ut  alFalliné  l'an  177  de  Rome ,  Se 
577  ans  avant  J.  C.  par  les  deux  fils  de  fon  prédécef- 
leur ,  la  80  année  de  fou  âge  ,  après  avoir  régné  3  8  ans. 
Servius  Tullius  fut  mis  en  fa  place.  Vaye^  TANA- 
QUlLLE,fa  femme.  Bonis ,  /.  1.  Tite-Live.  De- 
nys  d'HalicarnaJfe^  Sec.  Pirifcus,  lexicon.  antiq.  ro- 
man. 

TARQUIN,  à  qui  fon  orgueil  infupporrable  fit  don- 
ner le  nom  de  Superbe  _,  aflàu'ïna  Servius  Tullius,  pere 
de  fa  femme  Tullia  ,&  fe  mit  fur  le  trône  l'an  x  10  de 
la  fondation  de  Rome,  aimant  mieux  le  ravir  par  vio- 
lence ,  que  de  l'attendre  paifiblement.  Il  étoit  de  la 
■famille  du  Tarquin  dont  nous  venons  de  parler,  Se 
eil  aceufé  d'avoir  introduit  le  premier  dans  Rome  l'u- 
fage  des  prifons ,  de  Iexil  &  des  tourmens.  Ce  prince 
cruel  traicoit  fesfujets  avec  une  févérité  extraordinaire  , 
&  n'épargnoit  pas  même  les  nobles  ni  les  fénateurs.  Il 
bâtit  un  temple  qui  étoit  commun  à  tous  les  Latins  ; 
Se  des  dépouilles  des  ennemis  il  acheva  le  Capitole. 
On  remarque  que  fon  fils-,  qu'il  avoit  maltraité,  se- 
tant  retiré  chez  les  Gabiens ,  y  acquit  beaucoup  d'au- 
ronte  ,  &  en  donna  avis  à  Tarquin.  Le  porteur  de  cette 
nouvelle  trouva  le  roi  qui  fe  promenoir  dans  un  jardin. 
Ce  prince  ne  lui  fit  aucune  réponfe  ,  &  fe  contenta 
d'abattre  à  fes  yeux  les  têtes  des  pavots  qui  s'élevoient 
an-defliis  des  autres.  Le  fils  auquel  on  rapporta  cette 
aétton  ,  entendit  d'abord  ce  que  fon  pere  vouloir  dire  , 
&  fit  couper  la  tête  aux  plus  confidérables  d'entre  les 
Gabiens.  Mais  les  Romains  ne  pouvant  plus  fupporter 
la  tyrannie  du  pere,  &  les  débauches  de  fes  enfans  , 
lefolurent  de  fecouer  le  joug  d'une  fi  fàcheufe  domi- 
nation ,  Se  de  le  charter  du  trône.  La  violence  que  fon  , 
fils  Sextus  fit  à  Lucrèce  en  fuc  im  prétexte  plaufible. 
U>  exécutèrent  cedeffein  l'an  ;4S  delà  fondation  de  ! 
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leur  ville  ,  &  509  avant  J.  C.  dans  le  temps  qne  Tar- 
quin etoit  occupé  au  fiége  d'Aidée.  Ce  roi  qui  avoic 
dc-ja  gouverné  pendant  vmgr-quatre  ans,  s'efforça  de 
remontet  furie  trône  ,&  employa  inutilement  lés  ar- 
mes de  Potfenna  &  de  fes  autres  voifins,  &  en  lui 
finit  la  fucceflion  des  rois  de  Rome.  *  Tite-Live  ,  liy. 
1 .  Denys  A'HalicarnajJh.  Florus.  Plutarque ,  &c. 

TARQUIN  ,  furnommé  Colladn  ,  chercha  COL- 
LATIN. 

p-  TARQUINIE  ,  colonie  &  ville  de  Tofcane  ,  a 
préfent  la  Tarquinia.  On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie 
par  Tarcon  ,  qui  vint  au  fecours  d'Enée  contre  Turnus. 
Elle  devint  depuis  colonie  romaine.  Dans  la  fuite  elle 
eut  un  fiége  éplfcopal ,  qui  a  été  uni  à  celui  de  Cornetto. 
*  Varron.  Tite  -  Live.  Ptolém.  Strab.  Vitfuv.  Plin. 
Frontin.  Denys  A'HalycarnaJJe.  La  Mattiniere',  dicï. 
gcogriiph. 

TARQUITIUS  PRISCUS  ,  qui  vivoit  du  temps 
de  Néron  ,  lieutenant  de  Statilius  Staurus ,  proconiul 
d'Afrique  &  fon  aceufateur  ,  fut  clialTé  du  fénat ,  nul- 
gré  la  faveur  d'Aprippine  ,  pour  avoir  été  délateur  ,  & 
hit  condamné  cnfuite  pour  péculat ,  fur  la  pouifuire  du 
peuple  de  Bithynie.  *  Tacite,  ann.  I.  i2,c.  14 

TARRAGONE  ou  TARACONE,  Twiafi  ,  fur  la 
fleuve  Rueïos ,  ville  du  royaume  d'Aragon  en  Efpagne, 
avec  évêché  fufiragantde  SaragofTe. 

TARRAGONE  ,  Tarraco  ,  ville  de  Catalogne  fur  la 
mer  Méditerranée,  avec  archevêché  ,  fut  bâtie  &  for- 
tifiée par  les  Scipions.  Elle  elt  fituée  fur  le  penchant 
d'une  colline  qui  aboutit  au  bord  de  la  mer ,  où  il  y  a 
un  port ,  qui  n'eft  pourtant  bon  que  pour  quelques  bar- 
ques, pareeque  les  rochers  le  rendent  dangereux  pour 
de  plus  gros  bâtimens.  Cette  ville  fut  entourée  de  mu- 
railles par  les  Maures ,  &  elle  a  été  fortifiée  plus  régu- 
lièrement. On  y  voit  quelques  relies  de  fon  ancienne 
magnificence  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  peu  confidéra- 
ble.  L'archevêque  de  Tarragone  n'a  jamais  voulu  recon- 
noîtte  la  primatie  de  l'archevêque  de  Tolède  ,  &  lorf- 
que  celui-ci  l'a  voulu  exercer  dans  le  diftriét  de  Tarra- 
gone ,  cet  atcheyêque  a  procédé  comte  lui  par  des  ex- 
communications ,  ce  qui  s'eft  vu  ès  années  1248  & 
129 1.  Il  n'y  a  que  160  paroilfes  dans  cet  archevêché. 
Le  clergé  de  la  métropole  elt  compofé  de  quatre  archi- 
diacres ,  fept  dignités,  vingt-quatre  chanoines  &  vingt- 
quatre  prébendes.  Ce  métropolitain  a  eu  autrefois  dix- 
huit  furfiagans  ;  mais  Saragoffe  en  fut  démembré  en 
13  iS  ,  &  Valence  en  1455  ;  &  l'on  donna  à  chacun 
de  ces  archevêques  quelques  luffragans  de  ceux  de  Tar- 
ragone ,  de  qui  l'évêché  d'Elne  a  aulîî  été  démembré  , 
depuis  que  le  Roulhllon  a  été  cédé  à  la  France.  Ses 
funxagans  font  aujourd'hui  Barcelone ,  Girone  ,  Létida  , 
Elne  pour  le  rit  feulement ,  Viclt,  Urgel ,  Tortofe  & 
Solfone.  Philippe  II  y  avoit  établi  une  univetfité  ;  mais 
Philippe  V  l'abolit  en  I7T7,  &  l'unit  à  celle  de  Cer- 
véra  ,  qu'il  fonda  en  cette  année-là.  *  Cotbeta ,  Cata- 
luncc  illujlrada  3  lib.  1  ,  c.  20. 

Conciles  de  Tarragone. 

Jean  ,  évêque  de  Tarragone ,  préfida  à  un  concile 
provincial  l'an  5 1 6.  On  y  fit  divers  canons,  pour  ré- 
gler la  difcipline  eccjéflafrique  ,  dont  quelques  -  uns 
nous  relient  encore  en  treize  chapittes  ,  avec  un  frag- 
ment tiré  de  Grarien.  Le  feptiéme  ordonne  que  l'ob- 
fervation  du  dimanche  commenceta  dès  le  famedi  :  d'où 
vient  la  coutume  en  Efpagne  de  s'abftenjt  de  toute 
œuvre  fervile  le  famedi  vers  le  foir.  Nous  avons  des 
actes  d'une  autre  alfemblée  de  la  province  de  Tarra- 
gone de  l'an  6 1 4  ,  &  de  celle  de  1 24a.  Pierre  ,  arche- 
vêque de  cette  ville ,  tint  la  dernière  contte  les  Vau- 
dois ,  qui  faifoient  des  confies  en  Efpagne  pour  y  dé- 
bite! leur  mauvaife  doclrme.  S.  Raimond  de  Pegna- 
fort  s'y  trouva.  En  1279  l'archevêque  Bernard  célébra 
un  autre  concile  pour  la  canonifation  du  même  Rai- 
mond. On  célébta  un  concile  provincial  à  Tatragone 
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'l'an  i  ;  7 1  ,  &  on  y  publia  des  ordonnances  fy nodales 
l'an  1595.  '  '  ' 

La  province  TARRAGONOI5E ,  dont  Tarragone 
étoit  la  capitale  ,  étoit  l'une  des  trois  dans  lefquelles 
tempèrent  Augufte  avoit  divifé  l'Efpagne.  La  Bétique 
&  la'Lufitanie'i  étoient  les  deux  autres.  Selon  Pluie  , 
avec  lequel  Ptolémée  &  Mêla  s'accordent ,  les  limites 
de  cette  province  s'étendoient  d'un  côté  ,  depuis  la  ville 
à'Urgi  ou  Uni  ,  le  long  de  la  côte  de  la  mer  Méditer- 
ranée ,  jufques  aux  monts'Pyrénées  ;  &  de  l'autre,  depuis 
cer  endroir  de  la  mer  Méditerranée  ,  qui  baigne  le  pied 
de  ces  montagnes ,  jufqu'i  l'Océan  Gaulois  ;  les  mon- 
raones  qui  la  ieparoient  de  la  Bétique  &  de  la  Lufitanie  , 
ferraient  de  bornes  du  côté  de  ces  autres  provinces. 
Pline  dit  que  cette  province  Tarraconoife  étoit  habitée 
pat  110  peuples,  &c  Ptolemée  n'en  compte  que  5  J  ! 
mais  M.  de  Marca  réfour  cette  apparente  conttadictioiii 
en  faifanr  remarquer  que  ces  peuples  étoient  de  deux 
ordres  dirïérens.  Les  uns  étoient  plus  gtands ,  Se  les 
autres  moindres  ;  &  de  ces  moindres  ,  il  y  en  avoit 
plufieure  qui  étoient  comme  joints  &  annexés  aux  plus 
grands  :  d'où  il  vient  qu'en  les  comptant  ,  on  pouvoit 
tantôt  les  ranger  à  part ,  &  tantôt  les  confondre  avec 
ceux  aufquels  ils  croient  joints.  Pour  ce  qui  eft  du  nom- 
bre des  villes,  cette  province  en  contenoit  294,  au 
rapport  de  Pline  ,  entre  lefquelles  il  y  en  avoit  II  de 
colonies,  1;  de  citoyens  Romains ,  17  d'anciens  La- 
tins ,  1  d'alliés,  &  126"  de  Stipendiaires.  Les  princi- 
pales villes  maritimes  de  cette  province  ,  étoient  Car- 
thagène  ,  Alicante  ,  Valence  ,  Morviedro  ,  Tarragone 
la  capitale  du  pays ,  Barcelone ,  Olone  Se  Cardone. 
Au  temps  de  Dioclétien  cette  province  fut  diminuée 
de  plus  de  moitié  ,  cet  empereur  en  ayant  déraché  route 
la  partie  de  cette  province  qui  eft  préfentement  dans 
les  deux  Caftilles  ,  &  dans  les  royaumes  de  Valence 
&  de  Murcie  ,  pour  former  la  province  Carthagi- 
roife  ,  à  laquelle  il  donna  un  préfidenr  ,  ainli  qu'à 
l'aurre.  *  De  Marca  ,  en  fon  livre  intitulé ,  Mana  Hif- 
panica.  ;  ■•' 

TARREGA  ,  petite  ville  de  Catalogne  fur  la  rivière 
de  Cervera  ,  à  fept  lieues  de  Lerida  vers  le  levant.  On 
la  prend  communément  pouf  l'ancienne  Tarraga  j  que 
quelques-uns  pourtant  mettent  au  village  de  Larraga  , 
iïtué  dans  la  Navarre  ,  fur  la  rivière  d'Aragon  ,  entre 
Pampelune  <k  Calahorra.  *  Mati ,  dielien. 

TARRUNT1US  (Lucius)  cherche^  TARUNTIOS. 
TARSE  ,  Tarfis  j  ville  de  Cilicie  ,  dans  l'Afie  mi- 
neure ,  fur  le  fleuve  Cydnus,  eft  appellée  préfentement 
Tcrajfe  ,  Terjîs  ou  Hamfi  ;  &  a  porté  fous  les  empe- 
reurs les  noms  SAntomeAai  3  de  Scvériennc  Se  à'A- 
ârienne.  C'étoit  une  colonie  romaine  ,  Se  ville  libre  , 
qui  jouiflbit  du  droit  de  bourgeoifie  romaine ,  que  Cefar 
lui  accorda  lorfqu'il  eut  remporté  la  viétoire  fur  fes 
compétiteurs,  parcequ'elle  avoir  fuivi  fon  parti.  Elle  a 
cté  célèbre  par  fa  fituatiou  ,  par  fa  magnificence  ,  par 
fes  riclielTes  ,  Se  par  le  génie  de  fes  habirans  pour  les 
feiences.  C'étoit  la  patrie  d'Antiparer  le  Stoïcien  3  d' Ar- 
thidème ,  de  Neftor  ,  des  deux  Arhénodores  ,  &  de 
S.  Paul  apôtre.  Elle  fut  depuis  le  fiége  d'un  archevê- 
que. On  a  cru  que  Perfée  avoir  été  fondareur  de  Tarfe. 
*  Lucain  le  donne  à  entendre  ,  /.  3.  Strabon  ,  /.  14.  Pli- 
ne, /.  5,  c.  17.  &c. 

TARS1A  ,  bourg  avec  titre  de  principauté  ,  dans  la 
Calabte  citétieure  ,  province  du  royaume  de  Naples  ,  a 
cinqlieues  de  Calîano  ,  vers  le  midi.  On  prend  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Caprafa  ou  Caprajis  j  petite  ville  des 
Brutiens.  +  Baudrand. 

TARSIS  ouTHARSIS.  Les  auteurs  ont  peine  à  dé- 
cider quel  étoit  cette  Tarfis  ,  où  Salomon  envoyoit  fes 
navires  ,  pour  en  rapporter  de  l'or  &  du  bois  précieux. 
Quelques-uns  fe  font  imaginé  que  ce  lieu  étoit  en  Ef- 
pagne  ;  Se  Pinéda  n'oublie  rien  pour  établir  ce  fenti- 
ment ,  qui  femble  avantageux  à  fa  patfie  ;  mais  il  y  a 
peu  d'apparence  que  ce  fage  monarque ,  à  qui  rien  n'é- 
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toit  caché  ,  eue  aflez  peu  pofTedé  la  géographie  ,  pour 
ordonner  à  fes  pilotes  de  faire  un  aufli  grand  tour  qu'il 
auroir  fallu  faire,  s'ils  étoient  allés  en  Efpagne.  Il  y 
avoit  beaucoup  de  villes  Se  de  pays  de  ce  nom  ,  qu'ils 
avoient  tiré  de  celui  de  Tarfis, lits  de  Javan  ,  defeendu 
de  Japhet.  Quelques-uns  prennent  le  mot  de  Tarfis 
pour  toutes  fortes  de  pays  d'outre-mer  ;  mais  les  autres 
veulent  que  ce  foit  la  ville  de  Cilicie  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Ces  derniers  foutiennent  avec  Joféphe  ,  que  Sa- 
lomon avoit  deux  armées  navales  j  une  à  Afiongaber  * 
qui  négocioit  dans  les  Indes  ;  &C  l'autre  à  Tarfe ,  qui 
venoit  dans  la  Méditerranée. 

11  n'y  a  nulle  apparence  que  le  lieu  appelle  Tarfis  ± 
où  Salomon  envoyoit  fa  flotte ,  qui  partoit  d'Afiongaber 
fur  la  mer  Rouge  ,  foit  la  ville  de  Tarfe  ,  niTartefle  en 
Efpagne.  L'opinion  la  plus  probable  eft  que  Tarfis  eft 
quelque  lieu  des  Indes  orientales.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  le  Pérou  ,  où  la  flotte  de  Salomon  fe 
rendoit  par  la  grande  mer  ,  &:  faifoit  le  voyage  en  trois 
ans ,  ce  qui  peut  aufTi  avoir  de  la  vraifemblance  :  mais 
en  général  ce  nom  de  Tarfis  fe  donne  à  tous  les  lieux 
qui  font  au-delà  de  la  mer.  Il  eft  dit  de  Jouas  ,  que 
s 'étant  embarqué  pour  s'éloigner  de  Ninive,  il  alloit  à 
Tatfis;  cette  Tarfis  ne  peut  être  Tarfe,  dont  le  chemin 
conduifoit  à  Ninive  j  c'étoit  quelque  contrée  oppofée 
où  il  vouloit  palier  ,  pour  n'être  pas  obligé  d'aller  à  Ni- 
nive. Dans  le  pfeaume  LXVII ,  v.  8  ,  il  eft  parlé  des  na- 
vires de  Tarfis  ;  dans  le  LXXI ,  des  rois  de  Tarfis  ;  dans 
Ifaïe,  des  navires  de  Tarfis  ;  dans  Jérémie  ,  de  l'argent 
de  Taifis  ;  dans  Ezéchiel ,  des  marchands  de  Tarfis  ;  Se 
dans  Judith  ,  il  eft  dit  qu'Holoferne  étant  forri  d'Alïy- 
rie  &  venu  en  Cilicie  ,  pilla  les  peuples  de  Tarfis.  Com- 
me tous  ces  paysappellés  Tarfis  font  en  différens  lieux  , 
S.  Jérôme  a  eu  raifon  de  remarquer  que  Tarfis  eft  un 
mot  général  que  les  Hébreux  employoient  pour  déli- 
gner les  pays  éloignés  au-delà  de  la  mer.  *  III.  Reg.  c. 
10.  //.  Paralip.  9  &  10.  Judith  1.  Pfalm.  47  &  fi. 
Ifaïe. ■  1.  Jeremie  10.  E^echiel  3S.  Jonas^c.  r  &  4,  Hye- 
ronym.  de  lotis  hebraïc.  Joféphe,  /.  8  antiq.  c.  2.  Pi- 
neda,  /.  4.  de  reè.  Salom.  c.  14  &  15.  Torniel ,  A.  M. 
3043,».  (j.Salian.Abulenfis,  èCc.QaXmzt  .commentaire 
littéral  fur  le  v.  4  du  X  chap.  de  la  Génèfe.  Huet ,  dijfer- 
tationfur  les  navigations  de  Salomon.  M.  Bruzen  de  la 
Martiniere  a  difeuté  fort  au  long  tout  ce  qui  regarde 
Tarfis,  qu'il  place  en  Efpagne  ,  dans  la  Bétique ,  à  l'em- 
bouchure du  Guadalquivir.  Confultez  fon  diclionaire 
géographique  3  au  mot  THARSIS. 

TARSISIE  ,  vierge  ,  feeur  dt  S.  Ferréol  ,  évêque 
d'Uzés  vers  le  milieu  du  VI  fiécle  ,  &  célèbre  par  cette 
belle  règle  qu'il  compofa  pour  le  monaftere  d'hommes 
qu'il  avoir  fondé  ,  mérita  par  fon  amour  pour  la  virei- 
nité  &  par  fes  autres  vertus ,  d'être  mife  au  nombre  des 
faintes  vierges.  Elle  eft  honorée  à  Rhodes  d'un  culte 
particulier  le  1 5  de  janvier.  Elle  eft  morte  vers  l'an  5  57^ 
TARTA ,  cherche^  TATTA. 
TARTAGLIA  ou  TARTALEA  (  Nicolas)  fa  vaut 
mathématicien  ,  natif  de  Brefle  dans  l'état  de  Venife  , 
florilïoit  dans  le  XVI  fiécle,  &  s'appliqua  dès  fa  jeû- 
neuse à  l'étude  des  mathématiques  3  donr  il  acquit  une 
parfaire  connoiflance.  Apres  les  avoir  enfeignées  pen- 
dant plufieurs  années  dans  les  principales  villes  d'Ita- 
lie ,  il  fe  mit  à  travailler  pour  la  poftériré  ,  en  recueil- 
lant fur  la  finxle  fes  jours  les  leçons  qu'il  avoit  dictées 
à  fes  auditeurs.  Il  partagea  ce  recueil  en  trois  grands 
volumes  ,  qui  contient  l'arithmétique  ,  la  géométrie  8c 
l'algèbre,  Se  y  ajouta  un  commentaire  fur  Euclide  ,  im- 
primé à  Venife  l'an  1  5  5  6.  Ce  favant  homme  mourut  en 
15  j/,  fort  avancé  en  âge.  *  Thuani ,  hifi.  Ghihni , 
theat.  d'huom.  letter. 

T ARTAGNI  (  Alexandre)  furnommé  àTmola,  parce- 
qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  d'Italie  dans  la  Romagne, 
vivoit  dans  le  XV  fiécle  ,  du  temps  de  Balde  &  de 
Paul  de  Caftro  ,  &z  fut  difciple  de  Jean  d'Imola  &  de 
Jean  d'Agnanie.  Il  profefta  pendant  trente  années  U 
Tome  X.  F  ij 
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droit  a  Bologne  &  à  Ferrare  avec  tant  de  réputation  , 
qu'il  mérita  le  titre  de  monarque  du  droit ,  Se  de  pere 
des  jurifeon fuites.  Ce  favant  homme  écrivit  fur  les  Clé- 
mentines ,  fur  le  fixiéme  ou  fexte  des  décrérales.  Confi- 
lia.  ApafiilU  in  Bartholum.  In  z  cod.  &  ff.  nov.  £e< 
Ces  ouvrages  onr  été  fotivenr  imprimés  à  Venife  l'an 
1 5  7 1  ,  à  Francfort  l'an  1575,3  Lyon  l'an  1585,  Sec. 
Tarragni  mourut  âgé  de  55  ans  ,  l'an  1  5 87,  à  Bolo- 
gne ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  dans  l'é- 
gllfe  des  Dominicains.  Sa  vie  e(l  à  la  tête  de  fon  traité 
des  confeils  ,  écrite  par  Nicolas-Antoine  Gravarius.  * 
Fichard ,  in  vit.jurifi.  Poitevin  ,  in  appar.  facro.  Bellar- 
min  ,  de  fiript.  ceci.  Leandre  Alberri ,  de  fiript.  liai. 
Opmer ,  in  chronogr.  Bumaldi  ,  iibl.  Bonon.  Le  Mire. 
Gefner ,  &c. 

TARTARE,  Tartarus  ,  félon  les  anciens,  étoit  le 
lieu  le  plus  profond  des  enfers,  que  Platon,  enfin 
1  htdon,  croir  être  au  cenrre  de  la  terre  ,  &  qu'il  dit 
en  un  autre  lieu  êrre  la  prifon  des  impies.  Héfiode 
en  fa  Théogonie  ,  dit  que  le  Tartareétoir  né  du  chaos' 
&  qu'il  etoit  aulh  éloigné  de  la  terre  que  du  ciel.  Ce' 
mot  vient  du  verbe  grec  to^tim,  ,  c'eft-à-dire  ,  trou- 
tien  pareeque  c'eft  un  lien  de  rrouble  &  de  confufion  ■ 
d  ou  1  on  voit  que  les  anciens  ont  entendu  par  ce  nom 
ce  que  nous  appelions  les  enfers.  Les  autres  tirent  ce 
mot  du  chaldeen  dardâr,  qui  marque  un  lieu  enfoncé 
ou  bas  ;  Se  cette  érymologie  elt  vraifemblable 

CCT  TARTARES  ou  TATARS  ,  peuples  qui  habi- 
tent une  partie  confidérable  de  l'Alie  ,  nommée  grande 
farcarie,  au  nord  de  la  Perfe  ,  des  Indes  &  de  la 
Chine    &  q„i  occupenr  en  Europe  ce  qu'on  appelle  la 
petite  fartarie,  au  nord  de  la  mer  Noire  ,  fans  comp- 
ter ceux  qui  font  répandus  dans  les  états  de  la  Ruine. 
Leur  véritable  nom  e(t  Tatars  ,  comme  on  les  nomme 
dans  route  1  Afie ,  la  Ruffie ,  la  Pologne  &  la  Turquie. 
Ils  n  ont  point  ete  ainfi  appelles  ,  comme  l'ont  dit  plu- 
iieurs  de  nos  auteurs ,  à  caufe  d'une  rivière  de  Tatar 
qui  traverfe  leur  pays  ;  car  quelque  recherche  qu'on 
air  taire  a  ce  fujer ,  jamais  on  n'en  a  pu  trouver  qui 
pptre  ou  qui  ait  porté  ce  nom.  Il  y  a  apparence  que  le 
nom  de  I  atars  ,  qui  ne  convient  propremenr  &  ori- 
ginairement qu'a  la  nation  qui  habite  le  plus  â  l'orient 
de  la  grande  Tartane ,  au  nord  de  la  Chine  ,  &  qui  a 
eu  autrefois  un  prince  nommé  Tatar,  vienr  des  Chi- 
nois ,  qui  ont  donné  ce  nom  ,  qu'ils  prononcent  Tara 
*  tous  les  peuples  voifins  des  vrais  Tatars  ,  vers  l'occi- 
dent   lorfqu  ils  le,  ont  connus.  Marc  Paul  de  Venife  , 
OC  les  Miuionaires  Européens,  Rubruquis,  Carpin  &c 
qui  allèrent  dans  ces  pays  au  XlIIfïécle,  répandirent 
en  Europe  cette  idée  vague  des  Chinois.  Les  Miffio- 
naires  Neftonens  ,  qui  avoient  déjà  fait  quelques  con- 
venons chez  les  vrais  Tatars  ,  parmi  lefquels  on  doit 
chercher  le  fameux  Pritre  -  Jean  ,  voyez  DALAI- 
i-AMA    conrnbuerenr  auffi  à  donner  cours  à  cette 
étendue  du  nom  de  Tatars  &  de  Tartarie 

M.  de  Strahlenberg  ,  officier  Suédois ,  qui  a  demeuré 
pMeqrs  années  en  Sibérie  ,  &  qui  a  fait  des  remar- 
ques trcs-parriculieres  fur  les  peuples  du  nord  de  l'Alie 

n„„rd  '  ^r'*  f°rmé  dePU's  '°nS-«mps  en  Europe 
une  idée  faulfe  ,  ou  du  moins  fort  imparfaite  ,  de  ces 
pays  ,  comme  fi  on  n'y  trouvoir  par-rour  que  des  Tatars 
Il  prétend  qu  en  conf.déranr  les  langues  qu'on  y  parle  il 
tant  dirtmguer  ces  peuples  en  f,x  claires  toutes  différen- 
tes ,  «  qus :  comme  les  anciens  leur  donnoient  le  nom 
gênerai  de  Scythes  ,  les  modernes  les  ont  appellés  indif 
tinclement  Tatars  ^uo^ne  ce  dernier  nom  .l'appartien- 
ne proprement  qu'a  la  cinquième  clafle  de  ces  peuples 
La  première  en  comprend  fepr ,  qui  demeurent  tous 
dan  les  erats  de  Ruffie,  &  ;  fo„t  ^ 
la  p  upart;  favo.r  ,  les  Morduas  ,  qui  occupei/une 
partie  du  gouvernement  ou  de  la  province  de  la  balîe 
Novogorod  ou  Nifchnei-Novogorod  ;  les  Czfr émisses 
qui  d  meilleur  dans  le  gouvernement  de  Cafan  ;  le 
PïRmiens  ou  anciens  habirans  de  la  Permie  ;  les  Wo- 
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TIACKBS  ,  qui  demeurent  dans  la  province  de  Wiatka  • 
les  WonuiiTZES ,  qui  font  des  deux  cotés  des  haute. 
montagnes  du  Kamenoi-Poyas  ^aï  (é^Ka,  la  Ruffie 
de  la  Sibérie  ;  les  Ostiakes  ,  qu,  habirenr  en  S.béne  , 
le  long  du  fleuve  Obi  ;  enfin  les  Bauadintzi  ,  qui  de- 
meurent  dans  cette  même  province,  plus  au  midi  , 
entre  les  villes  de  Tara  &  de  Tomsk.  Tous  ces  peul 
pies  paroilTenr  n  avoir  fait  autrefois  ,  auffi-bien  que  les 
Finnois  ou  anciens  habitans  de  la  Finlande  ,  les  Lap 
pons  ;  les  Efthoniens  ,  les  Livoniens,  les  Lifi  de  Cur- 
lande,  les  anciens  Pruffiens  &  les  Sekler-Honerois 
qu  une  même  nation  avec  les  Uns  ou  Huns,  qui  fè 
-ont  fait  connoitre  i  l'Europe  depuis  Atrila. 

La  féconde  clalTe  des  peuples  appellés  généralement 
Tatars    contient:  ,°.  les  Budziacs,  qui  demeurent 
fut  les  bords  de  la  mer  Noire  ,  au  nord-oueft  ;  ceux  de 
Crim,  ouïes  petits  Tartares ;  les  Koubans  qui  font 
en  Circaffie ,  &  les  Daghestans  ,  qui  occupent  les 
montagnes  au  nord  de  la  Perfe  :       divers  peuples  qui 
lonr  aujourd  hui  fous  la  dépendance  de  la  Ruffie  fa 
voir  ,  les  Nogais  ou  Tartares  d'Affracan  ;  ceux  de 
Casan  Se  d  Ufa  ,  &les  Baskirs  ;  enfin  les  Tatars 
de  oiberie  ,  qui  habirenr  les  environs  des  Villes  de 
Tumen  ,  de  Tura  ,  de  Tobolsk  Se  de  Tomsk  :  c'eft  fut 
ces  derniers  que  les  Rulfes  onr  conquis  le  royaume 
propre  de  Sibérie,  qui  occupoit  la  parrie  occidentale 
du  grand  pays  qui  porre  aujourd'hui  ce  nom.  ,°.  On 
en  trouve  d'autres  de  la  même  clafle,  errans  dans  la 
grande  Tarrarie  ,  près  de  la  mer  Cafpienne  ,  à  I'eft  • 
çe  font  les  Usbecks  ,  les  Turcomans  ou  Turkmans! 
les  Kergœses  ,  les  Carakalpaks  ,  &  ceux  de  la  Ca- 
satchia  Horda.  Les  ttois  efpéces  de  Tatars  nui  for- 
ment cette  féconde  clafle  ,  &  dont  on  a  parlé  jufqu'd 
prefent    ne  font  diftingués  que  pat  les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent, &  ils  font  tous  mahométans  ;  mais  la  plupart 
tort  peu  réguliers ,  n'ayanr  ni  moullahsou  prêrres  ni 
alcoran,  a  'exception  des  petits  Tarrares  &  desUs- 
becks  :  ces  derniers  partent  même  pour  favans.  4°  On 
doit  rapporter  a  la  même  origine  d'autres  peuples  de  la 
Sibérie,  qu,  fçnr  païens  ;  favoir  ,  les  Sayantzi  ,  qui 
habitent  près  des  fources  du  Iéniféi  ;  les  Kirgysi  ,  qui 
occupenr  les  montagnes  au  midi  du  lac  Baikal  ;  les 
Burati  &  les  Arintzi,  qui  demeurenr  dans  leur  voi- 
lage ;  &  les  Iakuti  ,  qui  fe  trouvent  plus  au  notd  , 
iur  les  bords  du  fleuve  Léna. 

La  rroifiéme  clafle  renferme  les  Samoiedes  qui 
occupenr  les  bords  de  la  mer  Glaciale  ,  foit  en  Sibérie 
foit  en  Ruffie  ,  depuis  la  ville  d'Archangel  jufqu'aû 
Lena.  Quelques  branches  de  ces  peuples  fe  font  répan- 
dues fort  loin  vers  le  midi  de  la  Sibérie.  De  ce  nombre 
lonr  les  Tatars  Kanski  ,  qui  demeurenr  fur  la  rivière 
de  Kan  laquelle  fe  jette  dans  le  Iéniféi ,  au-deflous 
de  Cralnoyar. 

La  quarriéme  nation  ,  qui  ne  veut  pas  êtte  appellée 
du  nom  de  Tatars  ,  mais  qui  prend  volonriers  celui  de 
J  arcs;  elt  celle  des  Caimodcs  &  des  Moungales  qui 
ne  failoient  autrefois  qu'un  même  peuple.  Ils  occupent 
le  milieu  de  la  grande  Tartarie  ,  &  font  les  defeen- 
dans  de  ces  Mogols  ,  qui  firent  de  fi  grandes  conquêtes 
fousZ,ng,fca„ouGengh,s-Khan,  &  fes  enfans  ,  au 
Aill  Iiecle.  Us  fonr  encore  païens ,  &  n'ont  point  de 
demeures  fixes.  Une  parrie  des  Moungales  s'eft  foumife 
entièrement  aux  Tatars  conquérans  de  la  Chine  qui 
les  appellent  Monkoux  ou  Mongous  ;  Se  les  autres 
furnommés  Kalkas  ,  font  feulement  fous  leur  promo- 
tion ,  ou  leur  font  unis  pour  harceler  les  Calmoucs 
furnommés  Eluths.  ' 

La  cinquième  clalîe  des  Tarars  ,  comprend  ceux  qui 
lonr  le  plus  à  l'onenr  de  la  grande  Tarrarie  ,  &  dont 
une  partie  ,  connue  fous  le  nom  de  Mancheous ,  a 
tait ,  il  y  a  un  fiécle  ,  la  conquête  de  la  Chine.  Elle  ren- 
ferme auffi  la  narion  des  Tingises  ou  Tongouses  ,  qui 
eft  la  plus  confidérable  de  roures  celles  que  les  Rufl'es 
ont  trouvées  en  Sibérie  :  il  y  en  a  une  parrie  dans  1» 
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Tartarie  Chinoife.  Ce  font  ici  les  vrais  Tatars  ,  appel- 
lés  autrefois  par  Vincent  de  Beauvais ,  les  Su-Mongals; 
ou  les  Moungaîs  de  l'eau  ,  par  oppolition  aux  peuples 
tle  la  clafle  précédente ,  qui  habitent  des  pays  élevés  Se 
fecs.  Tingijes  lignifie  aililî  gens  d'eau. 

La  lixiéme  clalfe  conrient  les  peuples  fauvages  Se 
païens  du  nord-eft  de  l'Afie  ;  favoir  ,  les  Iukagiu  , 
qui  habitent  vers  la  mer  Glaciale  ,  à  i'orient  du  fleuve 
Lena;  les  Tschalatzi  ,  les  Tschutchi  ,  les  Oiu- 
torski  ,  &  les  Liutori  ,  que  l'on  a  trouvés  près  la 
poinre  la  plus  avancée  dti  nord-eft  de  l'Alie  ,  vers 
l'Amérique  ;  enfin  les  Korœiki  ,  les  Kamtschadales 
Se  les  Kurtles  ,  qui  demeurent  dans  la  prefqu'ifle  du 
Kamtfch,itka ,  &  qui  s'étant  fournis  aux  Runes  ,  leur 
paient  tribut.  Mais  les  précédens  ont  confervé  leur 
liberté  ,  la  plupart  s'étant  fauvés  dans  les  terres  de 
l'Amérique  feptentrionale  ,  qui  ne  font  pas  éloignées , 
n'étant  féparées  de  celles  d'Afie  ou  de  Sibérie  ,  que  par 
un  détroit.  Ces  detniers  peuples  n'ont  aucune  confor- 
mité ,  ni  quant  à  la  langue  ,  ni  quant  à  l'extérieur ,  avec 
ceux  de  la  cinquième  clalfe  ,  qui  font  néanmoins  leurs 
plus  proches  voifins. 

On  pouravoir  ce  qui  regarde  chacun  de  ces  peuples 
à  leur  article  particuliet  ;  nous  mettrons  feulement  ici 
quelques  remarques  fur  les  rrairs  généraux  que  l'on  a 
obfervés  par  rapport  aux  habitans  de  la  Tartarie. 

Tous  les  Tartates  prétendent  êtte  iflus  de  Turk  ,  fils 
aîné  de  Japhet  ;  Se  comme  ils  fuppofent  que  Japhet 
avant  que  de  mourir  le  défigna  pour  êtte  après  lui  fou- 
verain  chef  de  fa  famille  ,  ce  qui  lui  étoit  dû  en  quel- 
que manière  comme  fils  aîné  ,  ils  fe  croient  d'une 
extraûion  bien  plus  noble  que  ne  font  les  peuples 
voifins ,  qu'on  ctoit  defcendre  des  autres  fils  de  Ja- 
phet. Quoique  depuisGengis-Khan,  qui  fe  fournit  toute 
la  Tartarie,  avec  une  grande  partie  de  l'Afie  méridio- 
nale ,  Se  dont  les  ttoupes  firent  des  incurfions  en  Eu- 
rope ,  ils  aient  é:é  connus  fous  le  nom  de  Tartares  , 
auquel  celui  de  Moungales  ou  de  Mogols ,  dont  il  étoit 
proprement  le  prince,  paroifioir  inférieur  ,  parcequ'on 
n'en  avoir  pas  entendu  parler  jufqu'alors;  cependant  la 
plupart  des  Tartates  confervent  entr'eux  le  nom  de 
Turcs j  prétendant  même  qu'aucune  aation,  hormis 
eux  ,  n'a  droit  de  porter  ce  nom. 

Les  Tartares  mahométans  qui  ne  font  pas  fournis  à 
la  Rufiïe  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  occupent  la  petite 
Tartarie  ,  &  ceux  qui  demeurent  à  l'eft  de  la  mer  Caf- 
pienne  &  près  de  la  Perfe  ,  ne  font  prefque  occupés  qu'à 
voler  Se  piller  lents  voifins,  même  en  temps  de  paix.  Les 
Calmoucs  Se  les  Moungales  font  bien  différons  ;  ils  vi- 
vent tranquillement  du  produit  de  leurs  troupeaux,  Se 
ne  font  de  mal  à  perfonne  ,  à  moins  qu'on  ne  leur  en 
falfe.  Divers  auteurs  difent  auffi  beaucoup  de  bien  des 
Tarrares  Orientaux  ou  Chinois  ,  &  les  repréfentent 
comme  un  peuple  naturellement  bon  Se  vertueux  ; 
mais  qui  depuis  s'eft  corrompu  par  fes  liaifons  avec 
les  Chinois  ,  qu'il  a  fournis.  A  l'égard  des  nations 
païennes  du  nord  ou  de  la  Sibérie  ,  malgré  leur  igno- 
rance profonde  &  le  peu  de  lumière  qtfils  ont  de  la 
divinité  ,  on  ne  voit  patmi  eux  aucun  libertinage  ,  ni 
vol ,  ni  parjure  ,  ni  ivrognerie  ,  ni  aucun  vice  greffier. 

Ces  derniers  ne  vivent  guètes  que  de  chafie  &  de  pê- 
che ;  mais  la  plupart  des  autres  Tarrares  rirent  la  mê- 
me nouriture  des  chevaux  que  nous  tirons  des  vaches 
Se  des  bœufs.  Le  lait  de  jument ,  qu'ils  appellent  du 
KumiJJe  ,  leur  fert  aux  mêmes  ufages  que  le  lait  de 
vache  parmi  nous  ;  &  ils  en  compofent  une  forte  d'eau- 
de-vie  ,  qui  n'eft  pas  moins  bonne  ni  moins  claite  que 
celle  que  nous  diftïllons  de  nos  grains.  Ils  l'aimenr  ex- 
trêmement ,  auffi  bien  que  le  tabac  ,  dont  ils  fument 
tous ,  grands  &  petits  ,  hommes  Se  femmes  ,  avec  excès. 
Cette  pallion  de  fumer  eft  fur-rour  fi  grande  chez  les 
peuples  païens  de  Sibérie  ,  qu'ils  avalent  la  fumée  pour 
n'en  rien  perdre  :  ce  qui  leur  caufe  de  violenres  co>-  - 
vulfions  ,  après  lefquelles  revenus  à  eux  ils  jetten'  '    ,  - 
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coup  de  pituire  ,  qui  décharge  leur  eftomac  des  mau- 
vaises nourirures  dont  ils  ufenc. 

Tous  les  Tartares  prennent  autant  de  femmes  qu'ils 
veulent.  Il  n'y  a  que  cette  différence  entre  les  mahomé- 
tans &  les  autres  ,  que  les  premiers  obfervent  quelques 
dégrés  de  parenté  ,  dans  lefquels  il  leur  eft  défendu  de 
fe  marier  -  au  lieu  que  les  Calmoucs  ,  Moungales  ,  &<n 
n'exceptent  fouvent  que  leurs  mères.  Les  enfans  qui 
nailïènt ,  tant  des  femmes  légitimes  que  des  concubi- 
nes ,  font  également  habiles  à  hériter  de  leurs  pères: 
toutefois  avec  cette  réferve  ,  que  fi  le  pere  a  été  Khan 
ou  chef  de  quelque  tribu  ,  les  fils  légitimes  lui  fuccé- 
dentroujours  par  préférence  aux  autres,  à  moins  que 
la  violence  ou  l'intrigue  n'en  difpofe  autrement ,  ce 
qui  eft  plus  commun  chez  les  mahométans  que  chez 
les  païens. 

De  quelque  pays  ou  religion  que  les  Tartares  foient, 
ils  ont  tous  une  exacte  connoilfance  des  aimuks  on  tri- 
bus dont  ils  font  fortis  }  &  ils  en  confervent  foigneu- 
fement  la  mémoire.  Chaque  tribu  ,  ou  chaque  branche 
féparée  d'elle  ,  a  fon  chef  particulier ,  pris  dans  la  tribu 
même,  qui  porte  le  nom  de  Murfa.  Il  a  la  dîme  de  tous 
les  befliaux  de  fa  tribu  ,  &  du  butin  qu'elle  fait  lorf- 
qu'elle  va  à  la  guerre.  Toutes  les  familles  qui  la  corn- 
pofenr ,  campent  d'ordinaire  enfemble  ,  ou  ne  s'éloi- 
gnent pas  fans  en  faire  part  à  leur  murfa  ,  afin  qu'il 
puilTe  favoir  où  les  prendre  lorfqu'il  veut  les  rappeller. 
Les  Murfes  ne  font  confidérablesà  leur  khan  ou  prince^ 
qu'à  proportion  que  leurs  tribus  font  nornbreufes  ,  &  les 
khans  eux-mêmes  ne  font  redoutables  à  leurs  voifins  , 
qu'autant  qu'ils  ont  beaucoup  de  hordes  ou  de  tribus  : 
c'eft  en  quoi  confifte  leur  puiflance  &  leur  grandeur.  Ils 
appellent  Orda  3  une  tribu  qui  eft  afTemblée  pour  aller 
contre  les  ennemis  ,  ou  pour  quelqu'autre  raifon  partU 
culiere. 

Ils  ont  une  manière  tout-à-fait  finguliere  de  com- 
battre ,  en  laquelle  ils  font  fort  habiles.  En  allant  è. 
l'action  ,  ils  fe  partagent  fans  aucun  ordre  ni  rang, 
en  autant  de  troupes  qu'il  y  a  de  tribus  ou  de  hordes 
particulières  qui  compofent  l'armée  ,  &  en  cette  forte 
ils  vont  charger  les  ennemis  la  lance  à  la  main  ,  chaque 
troupe  ayant  fon  murfa  ou  chef  particulier  à  la  têtei 
lis  ne  fe  battent  qu'à  cheval ,  &  n'ont  point  I'ufage  de 
l'infanrerie.  L'arc  &  la  flèche  font  leurs  meilleures  ar- 
mes ,  dont  ils  tirent  avec  tout  autant  &  même  plus 
d'adrefTe  ,  en  fuyant  qu'en  avahçant  :  &  c'eft  pour  cela 
qu'ils  ne  cherchent  point  à  en  venir  aux  mains  avec  leurs 
ennemis  ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  Harem  de  quelque  gr-and 
avantage,  trouvant  mieux  leur  compte  à  les  harceler 
de  loin,  en  quoi  la  vîtelTède  leurs  chevaux  leur  eft  d'un 
grand  fecours:  car  le  plus  fouvent ,  lorfqu'on  les  croie 
abfolument  en  déroute  ,  ils  ne  fnanquent  pas  de  venir 
tomber  fur  leurs  ennemis  avec  plus  de  vigueur  qu'au- 
paravant :  Se  pour  peu  qu'on  fe  foit  preffé  à  les  pourfui- 
vre ,  fans  garder  l'ordre  néceflaire  en  cette  occafion ,  on 
court  de  rerribles  rifques  avec  eux. 

C'eft  une  coutume  qui  paroît  avoir  été  de  tout  temps 
chez  les  Tartares ,  que  d'adopter  le  nom  d'un  princé 
pour  lequel  ils  ont  de  l'affection  :  témoin  le  nom  de 
Moguls  Se  de  Tatars ,  que  cette  partie  de  la  nation  tur- 
que ,  qui  obéiffoit  à  Mogull-Khan  &  à  fon  frère  Tatar» 
Khan  ,  prit  d'après  eux  j  &  c'eft  la  véritable  dérivation 
de  celui  d'Usbecks,  que  les  Tarrares  qui  habitent  main- 
tenant la  grande  Bukharie  &  le  Kharafm  ï(  portent ,  en 
mémoire  d'Usbeck-Khan  3  defcendantde  Gengis-Khan 
par  fon  fils  aîné  Zuzi,  Les  Tartares  Orientaux ,  qu'on 
appelle  quelquefois  Moungales  de  l'eft,  pareequ'ils  ont 
été  affujétis  aux  autres ,  onr  adopté  le  nom  de  Manfueus 
ou  Mancheous,  de  Manfueu-Khan ,  pere  du  prince  qui 
a  établi  il  y  a  cent  ans  les  Tartares  à  la  Chine.  Il  y  a  peu 
de  temps  que  les  Calmoucs  ont  pris  le  nom  de  Con* 
raifehes  ,  pour  témoigner  leur  attachement  inviolable  à 
leur  légitime  fouverain. 
Les  Calmoucs  &  les  Moungales,  qui  occupent  le  fiù* 
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lien  de  la  Tartane,  ont  confervé  les  ufagesde  leurs  ancê- 
tres, &  ils  marchent  &  campent  prefque  continuellement 
d'un  endroit  à  l'autre  ,  n'ayant  point  de  villes }  mais  les 
Tartares  Orientaux  en  ont ,  ayant  pris  en  prufieurs  clio- 
fes  les  façons  des  Chinois.  Pour  ceux  de  l'Occident ,  tels 
que  les  Usbecks  ,  &c.  ils  campent  la  plupart  du  temps 
comme  les  Calmoucs  ,  quoiqu'il  y  ait  des  villes  dans 
leur  pays  ,  où  demeurent  ceux  qui  en  croient  en  poffef- 
fon  avant  eux  ,  &  que  l'on  nomme  Bukhares  & 
Sœrtes.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  par  les  guerres  Ter- 
ribles que  ces  différons  peuples  fe  font  faites  entr'eux  , 
beaucoup  de  villes  mentionéesdanslesbiftoires  ,  foicnt 
tellement  ruinées  ,  qu'on  n'en  trouve  pas  le  moindre 
vertige  :  elles  croient  bâties  comme  celles  d'à  prélent , 
ou  de  bois  ou  de  briques  cuites  au  foleil  ;  ce  qui  ne  les 
rend  pas  auflï  durables  que  celles  d'Europe. 

Les  peuples  de  la  grande  Tartarie  furent  réunis  fous 
une  feule  domination  au  commencement  du  XIII  fiécle 
de  J.  C.  par  Gengis-Khan  ,  chef  des  Mogols  ou  Moun- 
gales  ;  &  de-là  eft  venu  le  nom  de  Grand  Khan  de  Tar- 
tane ,  qu'on  a  fuppofé  prefque  jufqu'à  notre  remps  y 
«xifter  encore.  Cependant  cc-rte  monarchie  fut  divi-. 
léeenplufièurs  fou vc rai n étés  quelques  années  après  fa 
mort  ;  &  au  bout  d'environ  deux  cens  ans  ,  Timur  ou 
Tamerlan  ,  qui  defeendoit  comme  Gengis-Khan ,  des 
premiers  princes  Mogols ,  réunit  la  plus  grande  partie 
de  la  Tartarie.  Ses  defeendans  régnent  dans  l'Indof- 
tan  ,  &  nous  font  connus  fous  le  nom  de  Mogols  ; 
mais  ceux  de  Gengis-Khan  commandent  encote  aux 
différentes  branches  des  peuples  de  la  grande*  &  de  ïi 
petite  Tartarie. 

Les  Tartares  ne  paroiffent  avoir  commencé  à  écrire 
leur  hiftoire  que  vers  le  temps  de  Gengis-Khan  j  mais 
ils  l'ont  remplie  pour  les  premiers  temps  de  plnfieurs 
fictions  ;  6c  comme  ils  font  fort  ignorans  en  chrono- 
logie ,  ils  y  ont  fait  bien  des  fautes  de  cette  efpéce. 
C  eft  ce  qu'on  a  remarqué  en  particulier  fur  leur  hiftoire 
la  plus  completre  ,  drellée  par  Abulgalî-Bayadur-Khan 
Usbek  de  Kharafm.  11  a  paru  jufqu'i  préfent  que  le  pé- 
riode vraiment  hiftorique  des  Tartares,  commençoir 
proprement  au  règne  de  Gengis-Khan  ,  comme  celui 
des  Romains  fait  à  Romulus  ",  &  celui  des  Arabes  à 
Mahomet.  Mais  M.  de  Guignes ,  de  l'académie  des 
inferipuons  &  belles  lettres  ,  nous  a  fait  connoître 
dans  une  hiftoire  des  Huns  ^  &c.  dreffée  fur  les  monu- 
mens  Chinois  ,  &  autres  manuferirs  orientaux  de  la  bi- 
bliothèque du  roi ,  ce  qui  eft  arrivé  en  Tartarie  depuis 
l'an  209  ou  110  avant  J.  C. 

_  Ce  fut  alors  que  les  Huns  établirent  un  puiffant  em- 
pire fous  leurs  tanjous  ou  empereurs.  De-là  font  venus 
dans  là  fuite  les'  Huns  ,  connus  de  l'Europe  ,  &  après 
cela  les  Avares  ou  Geougen  ,  &  enfin  les  Hongrois. 
Au  VI  fiécle  de  J.  C.  la  nation  des  Turks  éroit  maî- 
trefle  de  prefque  toute  la  Tartarie  ,  &  ils  envoyèrent 
des  ambaffades  aux  Romains  de  Conftantinople.  Enfuite 
il  y  eut  dans  la  Tartarie  orientale  un  puiffant  royaume 
des  Tartares  Sifans  ,  qui  fut  fuivi  des  empires  d'HYA, 
des^  Tartares  Khitans  ,  &  enfin  des  Kins  ,  qui  étoient 
maîtres  de  la  moitié  de  la  Chine  ,  &  que  Gengis-Khan 
détruilit  au  XIII  ficelé.  Les  Tartares  s'étendirent  alors 
non-feulement  dans  la  Chine  ,  dont  ils  réitèrent  pof- 
feffèurs  pendant  80  ans  ;  mais  auflî  en  Perfe  ,  en  Na- 
tolie ,  en  Rulîie  ,  &c.  Ils  firent  même  des  courfes  en 
Hongrie  &:  en  Siléfie.  Dès  le  XI  ficelé  ,  une  partie  des 
Turks,  connue  fous  le  nom  de  Seljoucides  ,  avoit 
parte  en  Perfe  ,  &  y  avoit  établi  un  puiffant  empire  ,  & 
dfotfes  principautés  en  Syrie  &  en  Natolie.  Il  y  en  a 
eu  aulh  de  cetre  nation  qui  ont  régné  en  Egypte  ,  tels 
que  les  Toulounides  ,  les  Aschidites,  les  AlOBiTEj, 
les  Mamluks.  Qu'on  joigne  à  toutes  ces  fortes  de  Tar- 
tares les  princes  Ottomans  ,  à  qui  nous  avons  con- 
fervé le  nom  de  Turcs  ,  &  l'on  aura  une  idée  des  dif- 
férentes migrations  des  peuples  Tartares  hors  de  leur 
pays ,  non-feulement  en  Afie  ,  mais  auffi  en  Europe  & 
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en  Afrique.  Voyez  les  titres  de  leurs  différens  noms. 

Suite  des  anciens  princes  Tartares, 
félon  leurs  hijloriens. 

Turck  ,  fils  de  Japhis, 

Taunac. 

Jelza. 

Dibbakuï. 

Kayuk. 

Al  anza  ;  il  eut  deux  fils  ,  Tatar  &  Mogul  a  qui  furent 
les  princes  de  deux  nations. 

Princes  Tatars. 

Tatar. 

Bûcha  ,  ou  Buka. 

Jalanza. 

Ettele. 

Atraifir. 

Orda. 

Baydu. 

Siuntz,  qui  défît  entièrement  les  Mogols ,  &  les  ex- 
termina prefque  entièrement. 

Princes  Mogols  ou  MoungaleS. 

MOGULL  OU  MUNGI. 

Cara. 

Ogus  ,  que  l'on  fait  vivre  4000  ans  avant  Gengis-Khan. 

Kiun. 

Ay. 

Julduff,  d'une  branche  différente  du  précédent. 
Mengli. 

Illcan  ,  fous  lequel  la  nation  des  Mogols  fut  ptefqm 
exterminée  par  les  Tatars  :  le  refte  fe  cacha  pendant 
450  ans  dans  les  montagnes. 

Kay  AN  ,  fils  dTllcan. 


Bertezena  ,  qui  defeendoit  de  Kayan  ,  &"  qui  rétablit 

les  Mogols ,  par  la  défaite  des  Tatars  Kaw-idil. 
Bizm-kayan. 


îpzi-mergan. 


Menk03zih-b0re.ll. 
Bukbendun. 
Sïmfauzi. 
Kaymafu. 
Temircafch. 
Mengli-chodià. 

JuLDUSS.  '  • 

Dejun-bayan  ,  petit-fils. 

Budendsir  -  Mogak  ,  fils  g"Alanou  ,  petite- fille  de 

Julduff. 
Toca. 
Dutumin. 
Kay  du. 
Bafficar. 

Tumana  ,  tige  commune  de  Zingifcan  &  de  Timur-bec 

ou  Tamerlan. 
Cabull. 
Bortan. 

Jeffugi-Bayadur. 

Tamuzin  ,  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Zingiscan  ,  ou 
Gengis-Khan. 

Les  noms  en  gros  caractères ,  font  ceux  dont  on  fait 
quelque  chofe  digne  de  remarque. 

Gengis-Khan  eut  quatre  fils  légitimes  ,  à  qui  il  par- 
tagea fes  états  en  mourant  l'an  1227.  Ces  fils  font 
Zuzr  ou  Tufchi  3  dont  la  poftérité  a  régné  dans  le 
Caprchac  ,  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  ,  à  Aftracan , 
àCafan,  en  Sibérie  ,  &  qui  occupe  encore  la  petite 
Tartarie  ou  de  Krirn  ,  &  le  pays  des  Usbecs  :  Zaga- 
thai  ,  dont  les  defeendans  ont  gouverné  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Kharafm  &  la  Bukharie,  ou  le  pays 
de.    jjbecks,  avec  une  partie  des  Indes  ,  jufqu'au  temps 
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de  Tamerlan  ;  les  khans  des  Calmoucs  paroitfènt  en 
venir  :  Ugadai  ou  Okcai ,  qui  fut  défigné  Grand  Khan 
par  fon  pere  ,  Se  donc  la  poftérité  ,  qui  eft  peu  connue  , 
régna  dans  le  pays  des  Moungales  :  Taulai  ou  Tuli  3 
dont  une  partie  des  defcendans  a  gouverné  les  Moun- 
gales Se  la  Chine  ,  Se  l'autre  a  été  pendant  allez  long- 
temps maîtrefTe  de  la  Perfe. 

Pour  concilier  la  fuite  des  anciens  kans  des  Mogols 
Se  des  Tartares  ,  qui  eft  fabuleufe  ,  avec  les  monumens 
hiftoriques  Se  authentiques  des  Chinois ,  qui  ont  été  en 
relation  avec  ces  peuples  dès  les  plus  anciens  temps 
de  leut  monarchie  ,  on  obfervera  ici  que  Teou-man  Se 
Me-té  ,  qui  ont  fondé  l'empire  des  Huns  ou  des  Turcs 
dans  mute  la  Tartarie  ,  l'an  209  ou  2.10  de  J.  C.  def- 
cendoient  d'un  prince  dont  le  nom  ie  rapporte  à  Dib- 
bakoui  :  que  la  ruine  des  Mogols  par  les  Tartares  ,  eft 
celle  des  Huns  du  nord  par  ceux  du  midi ,  qui  étoient 
unis  aux  Chinois  l'an  93  de  J.  C.  enfin  que  le  rétabhf- 
fement  de  leur  empire  au  bout  de  450  ans  ,  eft  celui 
que  fit  en  545  le  prince  appelle  par  les  Chinois 
Tou-muen  ,  grand  khan  des  Turcs,  dont  les  Mo- 
gols étoient  une  horde  particulière.  *  Strahlenberg  , 
defeription  de  l'empire,  hufftcn  ,  ch.  15.  Hlft.  généalog. 
des  Tatars  d'AbuIgafi  ,  pajjim  :  Hijî.  univerfelle  des  An- 
glais wi-40 'p  Tom.  XIII ,  pag.  30  &  fuiv.  HiJl.  des 
Voyages  j  //z-4°,Tom.  VII.  M.  de  Guignes,  hifloire 
des  Huns  &c.  Cet  article  a  été  fourni  pat  M.  Barbeau 
de  la  Bruyère. 

$£r  TARTARES  BIGARRÉS.  Il  y  avoir  autrefois 
■en  Sibérie  une  horde  de  Tartares  appellée  Piegaga  ou 
Piejlra  horda  ^  qui  veut  dire  la  horde  bigarrée  ,  tachetée 
ou  tigrée  :  mais  aujourd'hui  elle  eft  prefque  toute  étein- 
te ,  Se  on  n'en  voit  plus  que  quelques  hommes  difperfés 
de  côté  &  d'autre.  Le  baron  de  Strahlenberg  dit  en 
avoir  vu  un  à  Tobolsloi.  Ses  cheveux  étoient  coupés 
à  un  doigt  près  de  la  tête  ,  Se  a  voient  tout  autour  des 
taches  blanches  comme  la  neige  ,  Se  parfaitement  ron- 
des ,  de  la  grandeur  d'une  pièce  de  vingt-quatre  fols. 
Il  étoit  à  peu  près  tacheté  de  même  fur  le  corps  ,  mais 
les  taches  y  croient  d'un  brun  noirâtre  ,  Se  inoins  régu- 
lières que  fur  la  tête.  En  voyageant  plus  loin  dans  la 
Sibérie,  le  baron  de  Strahlenberg  a  trouvé  plufieurs  au- 
tres hommes  bigarrés  ,  mais  différemment  de  celui  qu'il 
avoit  vu  à  Tobolskoi.  Les  taches  de  leurs  cheveux 
croient  allongées  Se  irrégulieres ,  comme  on  en  voit 
aux  chiens  ,  aux  chevaux,  Sec.  D'autres  étoient  ovales, 
ou  différemment  figurées ,  &  l'on  voyoit  la  même  biga- 
rure  en  quelques  endroits  de  leur  corps.  M.  Strahlen- 
berg die  en  avoir  vu  un  qui  avoit  une  moitié  de  la  tête 
parfaitement  blanche  Se  l'autre  noire.  Ayant  demandé 
à  ces  Tartares  fi  ces  taches  leur  venoient  de  naiifance, 
ils  lui  ont  répondu  qu'il  y  en  avoit  qui  les  apportoient 
en  venant  au  monde,  Se  que  chez  d'autres  c  étoient 
des  fuites  de  maladies.  On  trouve  beaucoup  de  ces 
hommes  bigarrés  le  long  de  la  liviere  Czulim ,  Se 
proche  la  ville  de  Crafnoïar  ,  fur  le  fleuve  Ieniféi ,  Sec. 
*  Strahlenberg  ,  defeript.  de  l'empire  RuJJlen  tom.  II  , 
pag.  1S3. 

TARTARIE  ASIATIQUE  ou  GRANDE 
TARTARIE  ,  vafte  région  de  l'Aile  ,  qui  s'étend  de- 
puis la  rive  orientale  du  Wolga  jufqu'aux  bords  de  la 
mer  du  Japon  ,  au  nord  de  la  Corée  ,  ce  qui  fait  envi- 
ron fepe  cens  cinquante  lieues  d'Allemagne.  Sa  latirude 
eft  affez  inégale  j  car  quoiqu'on  puilFe  à  peu  près  la 
compter  depuis  le  38  degré  jufqu'au  52  ,  elle  ne  lailîe 
pas  d'en  avoir  beaucoup  plus  en  quelques  endroits, 
Se  moins  auffi  en  d'autres.  On  peut  en  général  lui  don- 
ner deux  cens  lieues  d'Allemagne  en  largeur.  Une  gran- 
de branche  du  mont  Caucaie ,  qui  commence  iur  la 
rive  orientale  du  Wolga  ,  Se  qui  court  à  peu  près  di- 
rectement à  l'eft  jufqu'à  la  mer  orientale  ,  fépare  la 
grande  Tartarie  ,  du  côté  du  nord  ,  du  vafte  royaume 
de  Sibérie.  La  mer  orientale  la  confine  à  l'eft  ;  la  Chine, 
les  Indes  &  la  Perfe  la  bornent  au  fud ,  Se  la  mer  Caf- 
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pienne  avec  la  Rufîie  ,  en  font  la  frontière  à  l'oueft. 
Des  trois  branches  de  la  poftérité  des  Mogoules  qui 
l'occupent  préfentement ,  les  Tartares  mahometans  ha- 
bitent à  l'oueft  vers  la  mer  Cafpienne  j  les  Callmoucks 
au  milieu  ,  Se  les  Moungales  à  l'eft  ,  vers  la  mer  orien- 
tale. Comme  tout  ce  grand  pays  eft  fitué  fous  le  plus 
beau  climat  du  monde  ,  il  eft  par-tout  d'une  bonté  Se 
d'une  fertilité  extraordinaire  ;  mais  comme  il  eft  peut- 
être  le  plus  élevé  de  toute  la  terre  habitée  ,  il  fe  trouve 
en  plufieurs  endroirs  manquer  d'eau.  Le  P.  Verbieft 
aifure  dans  une  de  fes  lettres  ,  que  l'empereur  de  la 
Chine,  faifant  en  1  3  un  voyage  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  pays  des  Moungales  >  ayant  voulu  favoir 
la  différence  de  la  hauteur  d'un  certain  endroit ,  envi- 
ron à  quatre-vingts  lieues  au  notd  de  la  grande  mu- 
raille ,  vers  la  fource  de  la  liviere  de  Cara-Muran  „ 
d'avec  le  terrein  des  environs  de  Pékin  ,  lui  donna  la 
commiffion  de  la  mefurer ,  Se  qu'il  trouva ,  après  un  exa- 
men des  plus  exacts ,  que  cet  endroit  execdoit  en  hau- 
teur le  rivage  de  la  mer  le  plus  proche  de  la  ville  de 
Pelcin  ,  de  trois  mille  pas  géométriques ,  ce  qui  fait 
environ  les  trois  quarts  d'une  lieue  d'Allemagne.  Cette 
grande  élévation  eft  caufe  que  le  pays  paroîtfort  froid  „ 
en  comparaifon  des  autres  qui  font  en  même  latitude 
que  la  Tartarie.  Des  gens  dignes  de  foi  qui  y  ont  voya- 
gé ,  aifurent  que  même  au  milieu  de  l'été ,  la  bife  du 
nord  y  eft  fi  pénétrante  ,  qu'on  a  befoin  de  le  bien  cou- 
vrir la  nuit  pour  n'en  être  pas  incommodé,  pareeque 
dans  le  mois  d'août  il  y  gele  fort  bien  ,  quelquefois  de 
l'épaiffeur  d'un  écu ,  Se  même  de  deux  ,  dans  une  nuit. 
Le  P.  Verbieft  attribue  ce  froid  en  partie  au  falpêtre  , 
dont  il  affure  que  la  terre  de  ce  pays  eft  fi  pleine  ,  qu'on 
trouve  par-tout  en  été ,  en  creufant  quatre  ou  cinq  pieds 
en  terre  ,  des  mottes  de  terre  toutes  gelées  ,  Se  même 
des  monceaux  de  glaces.  Quoique  la  plupart  des  grandes 
rivières  d'Afie  aient  leurs  fources  dans  les  montagnes 
de  ce  pays  ,  fon  élévation  extraordinaire  fait  qu'il  man- 
que d'eau ,  en  forte  qu'il  ne  peut  être  habité  que  dans 
le  voifinage  des  rivières  Se  des  lacs  :  &  c'en;  la  raifon 
pourquoi  il  fe  trouve  tant  de  déferts  dans  l'étendue  de 
la  grande Tarrarie  :  mais  ces  déferts,  aufqtiels  les  Rnfles 
donnent  le  nom  de  Jlepp  _,  ne  font  pas  tout-à-fait  fi  af- 
freux qu'on  les  repréfente  ordinairement.  Car  excepte 
les  grands  déferts  de  Cobi ,  Se  quelques  autres  petits 
déferts  fabloneux  ,  qui  ne  font  pas  en  grand  nombre  , 
tous  les  autres  déferts  ou  ftepp  qu'on  trouve  en  ce  pays, 
portent  de  l'herbe  en  abondance  ,  Se  à  mi-cotps  d'hom- 
me de  hauteur  ,  en  forte  qu'il  ne  leur  manque  que  de 
bonne  eau  pour  erre  les  plus  ferriles  campagnes  du 
monde.  Cependant  ce  qui  fe  trouve  aflez  arrofé  de 
ce  vafte  pays  ,  fuffiroit  encore  à  la  fubfiftance  du  qua- 
druple des  habitans  ,  s'il  étoit  bien  cultivé  :  mais  il  n'y 
a  que  les  Tartares  mahomérans  qui  labourent  leurs  ter- 
res ,  encore  n'en  cultivent-ils  qu'autant  précifément 
qu'il  leur  en  faut  pour  leur  fubfiftance.  Les  Callmoucks 
Se  la  plupart  des  Moungales  ,  n'ont  point  du  tout  l'u- 
fage  de  l'agriculrure  ,  Se  ne  fubfïftent  abfolument  que 
du  produit  de  leurs  beftiaux.  C'eft  la  raifon  pourquoi 
ils  ne  peuvent  point  avoit  de  demeures  fixes  ,  étant 
obliges  de  changer  de  temps  en  temps  d'habitations  , 
félon  que  les  faifons  de  Tannée  changent.  Chaque  horde 
ou  tribu  a  un  canton  particulier  qui  lui  eft  affecté  ,  où 
elle  va  dans  l'éré  habiter  les  campagnes  du  nord  ,  Se 
dans  l'hy ver  celles  qui  font  au  fud.  Dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Tartarie  ,  qui  comprend  les  pays  de  Tur- 
keftan  &  de  Karafm  ,  les  Bucharies  Se  ie  Tan  put  ,  on 
trouve  des  villes  :  mais  dans  tout  le  refte  on  n'en  trouve 
point ,  excepté  quatre  ou  cinq  vers  les  bords  de  la 
mer  orienrale  ,  Se  quelque  peu  d'autres  vers  les  frontiè- 
res de  la  Chine  ,  que  les  Moungales  de  Nicucheu  y  ont 
bâties  depuis  qu'ils  font  en  poffeflîon  de  la  Chine.  La 
grande  Tarrarie  a  encore  cela  de  particulier  ,  qu'elle  ne 
produit  point  de  bois  de  haute  futaye  ,  de  quelque  ef- 
péce  qu'il  puiflê  être ,  excepté  en  quelques  endroits  vers 
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les  frontières.  Tout  le  bois  qu'on  trouve  dans  1  intérieur 
du  pays  ,  confifte  en  des  arbriffeaux  ,  qui  ne  furpaffent 
jamais  la  hauteur  d'une  pique  ,  encore  y  font-ils  aflez 
rares.  *  HiJIoire généalogique  des  Tatars^p.  116  6'fuiv. 
Voyez  le  titre  TARTARES. 

La  grande  Tartane  fe  divife  en  trois  parties ,  favoir 
la  Tartarie  Chinoife  ,  qui  a  des  gouverneurs  envoyés 
par  l'empereur  de  la  Chine  ,  ou  des  princes  qui  en  dé- 
pendes; la  Tartarie  indépendante  ,  qui  elt  gouvernée 
par  divers,  khans  j  la  Tartarie  Rujjienne  qui  dépend  du 
czar  de  Ruflïe. 

La  Tartarie  Chinoise  eft  lunée  à  l'orient  de  la 
Tartarie  indépendante  :  la  grande  muraille  de  la  Chine 
la  fépare  de  cet  empire.  Elle  fe  divife  en  partie  orien- 
tale Se  partie  occidentale.  La  première  eftappellce  le 
pays  des  Mancheous  ou  Nyuches  3Se  comprend  le  Lé- 
aotan.  Elle  renferme  trois  grands  gouveniemens  ,  qui 
prennent  leur  nom  de  leurs  villes  capitales  :  ce  font 
ceux  de  Chingang 3  appellée  Mugdcn3  par  les  Tarrares , 
où  l'on  voit  te  mauiolée  de  Xunchi ,  conquérant  de 
la  Chine  ;  de  Kirin  s  ville  fit  Liée  fur  le  Songari,  qui 
fe  jette  dans  le  Saghalien  ;  Se  de  Ttitcicar  ,  liruée  au 
midi  fur  le  Nonnofi  ,  qui  fe  jette  dans  le  Songari.  La 
partie  occidentale  de  la  Tartarie  Chinoife  ,  renferme 
les  pays  des  Mongous  a  ou  Mugales  noirs  ,  dans  lequel 
on  voir  les  ruines  de  piufieurs  villes  que  leurs  ancêtres 
a  voient  bâties  dans  le  temps  de  leur  profpérité  \  plu- 
sieurs autres  peuples  moins  confidérables  ,  Se  le  pays 
des  Kalkas  ou  Mugales  jaunes.  C'eft  dans  ce  pays  que 
font  les  fources  de  l'Amur ,  du  Jeniféa  Se  de  l'Oby. 
Au  fud-oueft  ,  &  près  du  grand  défère  de  Cobi  eft  un 
lac  nommé  Courahan-Oukn  ,  près  duquel  on  croit 
cju  etoit  fituée  Karacum  on  Karacoram  capitale  des 
états  de  Genghizkan. 

La  Tartarie  indépendante  ,  qui  s'étend  plus  au 
midi  que  la  précédente  ,  Se  fort  loin  vers  l'occident, 
renferme  les  états  du  Contaifch  ,  ou  grand  khan  des 
Elut  lis  ou  Callmoucks  j  le  Turkeftan  ,  le  pays  des  Uf- 
becks  le  Dageftan  ,  la  Circalîîe ,  Se  divers  petits  peu- 
ples libres  ,  qui  habitent  les  environs  du  mont  Caucafe 
ou  d'Eibams.hes  états  du  Concaifch  renferment  au  nord  la 
Caimaquie ,  qui  eft  l'ancien  pays  des  Eluths  :  àT'oueft  la 
petite  Bticharie  ,  où  font  les  villes  d'Yarken ,  de  Cach- 
gar  ,  ou  Haficar ,  Se  Choten  ou  Cotan  :  vers  l'orient  les 
paysdeTurfan  &d'Hami;  au  midi  le  Tibet ,  où  demeure 
le  dalaï-lama ,  qui  eft  le  louverain  pontife  des  Tartares 
païens.  Le  Turkejlan  eft  habité  par  les  Tartares  Po- 
ruttes,  les  Kafats,les  Mankats  &les  Turckmens  blancs. 
Le  pays  des  Usbecs  renferme  la  grande  Bucharie  ,  où 
font  les  villes  de  Samarcand  ,  de  Balck  ,  &  de  Bocha- 
ra ,  qui  donnent  le  nom  à  la  province  dont  elles  font 
capitales;  Se  le  Kharafm  ,  ou  royaume  de  Corgang  , 
dont  la  ville  de  Corgang  ,  nommée  auffi  Urgens,  eft  la 
capitale.  LeDageflan  eft  polfédé  par  une  efpéce  de  Tar- 
tares très-fauvages ,  forts  laids  Se  grand  voleurs.  Tarcou 
eft  la  capitale  de  leur  pays.  La  CircaJJle  eft  habitée 
pnr  différens  peuples  ,  qui  font  les  petits  Nogais  ,  les 
Kubans  ,  les  Cabardiniens  ,  les  Petigoriens  ,  &c. 
Les  environs  du  mont  Caucafe  font  habites  par 
piufieurs  petits  peuples  libres ,  qui  font  d'occident  en 
orient  ,  les  Lefgis ,  les  Taules,  les  Awares  ,  les  Cir- 
cafles  noirs ,  les  Alanes  ,  les  Abcafles  ,  ou  Abafa ,  Se 
les  Ziques. 

La  Tartarie  Russienne  comprend  le  gouverne- 
ment de  Cafhn  j  qui  fe  divife  en  fix  provinces,  lef- 
quelle.s  prennent  le  nom  de  leur  capitale;  ce  font  Sol- 
kamskaïa,CMinow  ,  Cafan  ,  Sviajesk ,  Penza ,  &  Ufa  : 
&  le  gouvernement  d' Aftracan  _,qui  renferme  deux  pro- 
vinces,  fivoir  celles  d'Aftracan  &  de  Simbirsk  ,  qui 
prennent  le  nom  de  leur  capitale.*  NicolIedelaCroix, 
géographie  moderne,  tome  II,  édition  de  1757.  M. 
d'Anville,  carte  d'Afie.  Hifîoire  généalogique  des  Ta- 
tars. 

TARTARIE  EUROPÉENNE,  pays  fitué  au  nord 
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de  la  Mer  noire  ,  eft  nommée  auiii  PETITE  TARTA- 
RIE ,  pour  la  diftinguer  de  la  grande  Tartarie  dm  eft 
en  Afie ,  d'où  font  venus  au  Xlll  lîécle  les  petits  Tar- 
tares. La  partie  feptentrionale  de  la  petite  Tartarie  eft 
habitée  par  les  Tartares  Nagais.  La  partie  méridio- 
nale eft  une  prefqu'ifle  qu'on  nomme  la  Crimée.  C'eft 
la  Cherfonnèfe  Taurique  des  anciens.  Elle  eft  gou- 
vernée par  un  prince  qu'on  appelle  Khan  des  petits 
Tartares.  Il  eft  allié  du  grand  feigneur  ,  qui  a  droir 
de  le  dépofer  Se  d'en  nommer  un  autre  ,  pourvu  qu'il 
foit  de  la  famille  des  khans.  Une  partie  de  la  Circaf- 
fie  ,  qui  avoifine  la  Crimée  ,  mais  qui  dépend  de  l'A- 
ile ,  eft  fous  la  domination  de  ce  prince.  *  Nicolle  de 
la  Croix,  géographie  moderne.  Voyez  CRIMEE  (Tar- 
tares de  ). 

La  Cherfonnèfe  Taurique  ,  où  font  préfentement 
les  petits  Tartares  ,  éroît  foumife  au  commencement  à 
des  princes  particuliers  ,  jufqu  a  ce  que  les  Taures  Scy- 
thes l'ayant  conquife  ,  lui  donnèrent  leur  nom.  Mirhii- 
date  la  leur  enleva,  Se  la  joignit  àfon  royaume  de  Pont  ; 
mais  les  Romains  l'ayant  dépouillé  de  les  états,  éta- 
blirent dans  la  Cherfonnèfe  de$,  fouverains  ou'on  nom- 
ma les  rois  du  Bofphore.  Depuis ,  ces  provinces  furenE 
du  partage  de  l'empire  d'Orient  ;  &  furent  fubjuguées 
par  les  Génois  en  partie.  Les  Tartares  s'y  établirent  en 
1150,  &  obligèrent  les  mêmes  Génois  de  leur  payer 
une  forte  de  tribut.  Ainfi  ils  réitèrent  maîtres  de  cepays 
jufqti'en  1451  ,  que  Mahomet  II  leur  prit  Cafta  &  les 
en  chafla  entièrement.  Ces  petits  Tartares  ont  été  de 
tout  temps  grands  coureurs  ,  &  ont  Toujours  pillé  leurs 
voifrns  :  de  forte  que  toute  leur  frontière  eft  extrême- 
ment déferre.  Foyei  TARTARES.  *  Thevenot,  tom. 
1.  Ricaut ,  /.  r ,  c.  13. 

TARTARO  ,  rivière  de  l'état  de  Venife.  Elle  a  fa 
foureedans  le Vcronois,traverfe  la  Polefine  de  Rovîgo, 
baigne  Adria  ,  Se  fe  décharge  en  partie  dans  le  Pô,  en 
partie  dans  l'Adige.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  XAdrianus  des  anciens,  lequel  d'autres  croient 
êrre  l'Adige.  *  Baudrand. 

TARTAS  ,  petite  ville  bien  peuplée,  fur  le  Midou- 
fe,  dans  le  duché  d'Albret  en  Gafcogne,  à  feize  lieues 
de  Bourdeaux  vers  le  midi.  *  Baudrand. 

TARTERON  (  Jérôme  )  Jéfuite  ,  célèbre  traduc- 
teur, né  à  Paris  le  7  de  février  de  1  an  1644.  Il  entra 
dans  la  fociété  des  Jéfuites  le  1 1  d'octobre  de  l'an 
1CT55).  Après  avoir  rempli  les  fonctions  ordinaires  que 
l'on  fait  exercer  par  ceux  de  cette  fociété  ,  il  eut  dans 
le  collège  de  Paris  quelques  emplois  plus  tranquilles. 
Il  y  eft  mort  le  douzié  me  de  juin  de  l'an  1  7 10.  Voici 
ce  que  nous  connoiifons  de  fes  ouvrages  :  1.  Traduction 
nouvelle  des  fatyres  ^  des  épures  &  de  l'art  poétique  d'Ho- 
race ;  à  Paris,  1 68  5  ,  in-iz  ,  1 69 1  ,  1700  &  1704.  La 
traduction  des  odes  que  l'on  trouve  auflî  dans  les  trois 
premières  éditions  n'eft  pas  du  pere  Tarteron  ,  mais  de 
l'abbé  Jean-Baptifte  Morvan  de  Bellegarde ,  qui  la  fit 
à  la  follicitation  des  libraires  qui  vouloient  avoir  une 
traduction  complette  des  œuvres  d'Horace.  Mais  dans 
l'édition  de  1704,  en  deux  volumes  in-i  2  ,  ce  n'eft 
plus  la  même  traduction  des  odes;  c'eft  celle  du  pere 
Tarteron  ,  qui  s'étolt  enfin  laifie  vaincre  aux  prelfanres 
follicïtations  de  fes  amis  ,  Se  qui  voyoit  d'ailleurs  avec 
peine  que  la  verfion  de  l'abbé  de  Bellegarde  défigurait 
les  odes  du  poëte  Larin.  En  1 7 10  Pierre  Cofte  fit  réim- 
primer la  traduction  des  œuvres  d'Horace  du  pere  Tar- 
teron ,  revue  ,  corrigée  Se  enrichie  de  notes  ,  à  Amfter- 
dam  deux  volumes  in-i  i.  La  même  traduction  du  pere 
Tarteron  ,  revue  par  lui-même  ,  a  paru  de  nouveau  en 
171 3 ,  à  Paris,  en  deux  volumes  in-i  1.  2..  Deux  lettres 
du  pere  Jérôme  Tarteron  à  un  de  fes  amis  ,  fur  la  tra- 
duction d'Horace;  dans  l'édition  de  cette  traduction 
faite  en  1704,  Se  dans  les  éditions  fuivantes.  3.  Lettre 
du  pere  Tarreron  écrite  d  l'occafion  de  la  préface  que 
M.  Cofte  a  datée  de  Londres  ,  Se  qu'il  a  mife  à  la  tête 
de  fa  critique  fur  la  cradu&ion  d'Horace  ;  dans  les 
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Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  novembre  17T0  ,  arti- 
cle i  57.  4.  Traduclion  nouvelle  des  Satyres  de  Perfe  &  de 
Juvenaljz  Paris,  i(S89,irc-Il,  àAmfterdam,  1695  , 
à  Paris  ,  1706,  1714,  1719  ,  1757.  Dans  ces  Traduc- 
tions d'Horace  ,  de  Juvenal  &  de  Perfe  ,  le  pere  Tarte- 
ron  a  eu  foin  de  retrancher  ce  qui  dans  ces  poètes  pou- 
roit  nuire  aux  bonnes  mœurs.  *  Extrait  en  partie  de  quel- 
ques Mémoires  manufcrits  ,  communiqués  par  le  R.  P. 
Oudin ,  Jéfuire. 

TARUDANT ,  en  latin  Torodantum  ,  ville  d'Afri- 
que ,  capitale  du  royaume  de  Sus  dans  la  partie  occiden- 
tale du  Biledulgerid ,  dépend  aujourd'hui  de  l'état  de 
Maroc. 

TARUGI  (  François  -  Marie  )  en  latin  Taurufus  , 
cardinal ,  archevêque  d'Avignon  ,  puis  de  Sienne  ,  étoit 
neveu  de  Jean,  gtand-maître  de  Malte,  &  fils  du  frère 
du  pape  Jutes  III.  Il  paffa  les  premières  années  de  fa 
vie  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  fous 
la  conduite  de  S.  Philippe  de  Neri ,  &  y  fit  de  grands 
progrès  dans  la  jutifptudence  canonique  Se  dans  la  pié- 
té. Le  pape  Clément  VIII  l'obligea  d'accompagner  fon 
neveu  te  cardinal  Aldobrandin  dans  les  légations  de 
France,  d'Efpagne  Se  de  Porrugat.  Tarugi  remplit  par- 
faitemenr  fes  devoirs  ,  &  pour  récompenfe  de  fes  fer- 
vices  ,  il  fut  élevé  l'an  1593a  l'archevêché  d'Avignon , 
fut  fait  cardinal  l'an  159^,  5c  fut  ttansféré  l'an  M99, 
à  Sienne ,  qu'il  gouverna  pendanr  dix  ans.  Après  la  mort 
de  Clément ,  il  eut  plufieurs  voix  dans  le  conclave  ,  où 
LéonXt  fur  élu.  L'amitié  que  Tatugi  avoit  contractée 
avec  le  cardinal  Baronius  fut  fi  parfaire,  qu'il  voulut 
être  entetré  dans  le  même  tombeau  où  l'on  avoit  mis  le 
corps  de  fon  ami.  Il  mourut  le  1 1  de  juin  1  608  ,  âgé 
de  82  ans,  9  mois  Se  i4jours.  Il  a  laiffé  une  traduc- 
tion en  italien  des  premiers  volumes  des  annales  ecclé- 
fiaftiques  deBaionius.  Le  cardinal  François-Marie  Ta- 
rugi tint  un  concile  provincial  à  Avignon  en  1594, 
dans  lequel  on  fit  d'excellens  décrets  qu'il  eut  foin  de 
faire  exécuter.  11  favorifa  beaucoup  l'établiffément  de 
la  congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  ,  fait  par  Cé- 
far  de  Bus ,  &  en  pourfuivir  lui-même  la  confirmation. 
*  V oye^  la  vie  de  Céfar  de  Bus ,  par  le  P.  Dumas  ;  Se 
celle  du  cardinal  Baronius  ,  &  fon  éloge  dans  le  tome 
XXVII  des  Mémoires  du  P.  Niceron.  Il  y  a  eu  encore 
un  cardinal  de  la  même  famille  nommé  Dominique 
Tarugi,  qui  étant  auditeur  de  Rote,  fut  créé  cardi- 
nal par  le  pape  Innocent  XII ,  l'an  1 695-.  Il  fut  fait 
aufîï  évêque  de  Fettare  ;  mais  il  mourut  le  17  décem- 
bre de  l'an  i^é.âgéde  57  ans.  *  Victorel,  add.  ad 
Ciaccon.  Petramellarius.  Gallonius ,  en  la  vie  de  S.  Phi' 
lippe  de  Neri.  Fuligarti  ,  en  celle  de  Bellarmin.  Ferdi- 
nand Ughel ,  Ital.Jacr.  T.  I,  epife.  Sen.  &e. 

TARONTIUS  (  T-ucius  )  furnommé  Firmanus  ,  à 
caufe  qu'il  étoit  natif  de  Firmum  ville  d'Italie  ,  fut 
habile  philofophe  ,  favant  mathématicien  ,  &  s'appli- 
qua fut-tout  à  l'aftrologie.  Il  rrouva  fur  la  proportion 
que  lui  en  fit  M.  Vatron  ,  l'heure  Se  le  jour  de  la  naif- 
fance  de  Romulus  ,  par  des  conjectures  de  ce  qui  lui 
étoit  atrivé  en  fa  vie  :  il  fit  auffi  l'horofcope  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Il  vivoit  vers  l'an  de  Rome  700  ,  & 
54  avant  J.  C.  *  Plurarque  ,  vie  de  Romulus.  Cicer. 
I.  2.  de  divinat.  Plin.  /.  1  ,  hijl.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

CKJ-TASCHKANT,  ville  du  Turkeftan  f.tuée  fur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  Sirr.  Elle  eft  fort  ancien- 
ne,  &  a  été  plufieuts  fois  détruite  &  tebâtie  à  l'occafion 
des  fréquentes  guerres  entre  les  princes  Tarrares  de  fon 
voifmage.  Elle  n'efl  confïdérable  aujourd'hui ,  que  par- 
cequ'elle  eft  la  réfidence  du  kan  de  la  Cafatchia  horda , 
quipoflcde  une  partie  du  Turkeftan.  *  Hijl.  ge'néabg. 
des  Tatars  ,  p.  49. 

TASCODRUGITES  ,  hététiques  dans  le  II  fiécle  , 
nommés  aurrement  Paualorynchites  ,  faifoient  pro- 
feffion  de  garder  le  filence.'lls  onr  été  ainfi  appellés  , 
parcequ'en  priant  ils  avoient  coutume  de  mettte  leur 
doigt  fur  la  bouche  ,  pour  faire  montre  d'une  apparente 
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tnltefTe  comme  des  Harpocratcs,  *  S  Epiphahê\ 

TASGETIUS  ,  roi  ou  prince  fouverain  de  Chartres , 
fut  tétablipar  Jules  Céfar  dans  le  rang  de  fes  ancêtres-,  qui 
avoient  poffédé  cette  principauté.  Son  rérabliffemen't  fut 
la  récompenfe  des  fervicesqu'il  avoit  rendus  dans  les  ar- 
mées romaines.  Trois  ans  après ,  l'an  de  Rome  700,  & 
54  avanr  J.  C.  il  fut  affafliné  publiquement  pat  quel- 
ques ennemis  qu'il  avoit ,  fans  que  fes  fujets  le  miffent 
en  état  de  le  défendre  i  ce  qui  fait  croire  que  le  peuple 
etoit  de  cette  confpiration.  Céfar  en  ayant  reçu  la  nou- 
velle ;  Se  craignant  que  cette  émotion  ne  fût  fùivie  d'u- 
ne révolte  générale  ,  y  envoya  Plancus  avec  fa  légion  , 
pour  contenir  le  peuple  dans  le  devoir,  Se  pour  décou- 
vrir en  même  temps  ceux  qui  étoient  coupables  de  l'af- 
fafhnat ,  Se  les  lui  envoyer ,  afin  d'en  faire  juftice.  *  Ju- 
huS  Clfar,  de  bello  G  ail.  I.  5. 

TASSE  (  Bernard)  pere  de  Torquat  TafTe  ,  def- 
cemloit  de  lïlloftre  maifon  des  Torreggiani ,  feigneuri 
de  Bergame  ,  de  Milan  ,  Se  de  plufieurs  autres  villes  de 
Lombatdie.  Les  Torreggiani  ayant  éré  chartes  par  le« 
Vifconti,  fe  cantonnèrent  entre  Eergame  &Cômedana 
les  pofles  les  plus  avantageux  de  la  montagne  du  Taf- 
fo  ,  dont  ils  ptirent  le  nom.  De-!à  cette  famille  fe  ré- 
pandit non-feulement  dans  les  plus  grandes  villes  d'I- 
talie ,  mais  en  Efpagne  ,  où  elle  fe  diftingua  dans  let 
comtes  de  Villamédiana  &  dans  d'autres  maifons  con- 
lidérables.  Celle  qui  en  étoit  la  fouche  ,  s'établit  à  Ber- 
game, y  fit  diverfes  branches  ,  &  s'y  foutint  par  des 
alliances  jufqu'au  temps  de  Bernard  TafTe  ,  donr  lamere 
étoit  de  la  maifon  de  Cornaro.  Les  biens  de  Bernard 
ne  répondant  pas  à  fa  naiffance ,  il  y  fuppléa  par  fa  ver- 
tu. Les  ouvrages  en  ptofe  &  en  vêts  qu'il  donna  au  pu- 
blic,  font  de  beaux  monumens  de  fa  feience  Se  de  fon 
efptit ,  &  la  fidélité  qu'il  eut  pour  Ferrand  de  San-Seve- 
rin  ,  prince  de  Salerne  ,  à  qui  il  s'étoit  attaché ,  le  fit 
eftimer  de  tous  les  honnêtes  gens. Ce  prince  l'avoit  fait 
fon  fecrétaite  ,  Se  l'avoir  engagé  à  quittet  fon  pays  pour 
venir  s'établir  à  Naples  ,  ou  il  fe  maria  avec  Porcie  de 
la  maifon  desRoffi  ,  furnommés  de  Piftoie,  pareequ'ilî 
avoient  la  fouveraineté  de  cette  ville  ,  lorfqu'ils  en  fu- 
rent chaffés.  Porcie  étoit  fille  de  Luctéce ,  de  la  maifon 
desGambacorta  ,  qui  avoient  eu  la  feigneutie  de  Pife , 
&  étoient  alots  marquis  de  Celenza.  Ces  deux  famil- 
les ne  le  cédoienr  à  aucune  des  plus  nobles  de  Naples* 
Vers  l'an  1 547  Bernard  TafTe  fuivit  le  prince  de  Saler- 
ne en  Allemagne  ,  où  il  alloit  en  ambalfade  ,  &  il  ne 
voulut  poinr  le  quitter  même  dans  tous  les  malheurs 
qui  fuivirenr  de  près  ce  voyage,  Se  qui  obligèrent  le 
prince  à  fe  retirer  en  France  pour  éviter  la  fureur  des 
Efpagnols  animés  contre  lui.  Bernard  y  demeura  quatre 
ou  cinq  ans  ,  après  lefquels  il  retourna  à  Rome  ,  où  il 
faifoit  élever  Torquat  fon  fils.  Quelque  temps  aptes, 
le  duc  de  Manroue  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour 
Bernard  ,  lui  donna  le  gouvernement  d'Oftille  fur  le 
Po,  où  il  mourur  dans  un  âge  avancé.  Le  duc  de  Man- 
toue ayant  appris  fa  morr ,  envoya  lever  h  corps  avec 
beaucoup  de  pompe  ,  le  fir  portet  à  Manroue  dans  l'é- 
glife  de  S.  Gilles ,  &  enfevelirdansun  tombeau  de  mar- 
bte  ,  avec  cette  infeription  ,  OJfa  Bemardi  TaJJ!  ,  étant 
perfuadé  que  le  feul  nom  de  cer  homme  illuftre  faifoit 
fon  éloge.  Ce  tombeau  ayant  été  démoli  peu  après  par 
les  ordres  du  pape  ,  qui  croyoit  qu'il  embarafloit  l'égli- 
fe  ,  le  Taffè  s'en  plaignit  dans  un  fonnet  au  cardinal 
Albano.  Il  lui  avoit  adreffé  auparavant  une  efpéce  d'o^ 
raifon  funèbre  ,  dans  cette  belle  élégie  qu'il  fit  fur  fa. 
mort ,  Se  qui  eft  fi  pleine  de  douleur  ,  de  tendreffe  Se 
de  fentimens  nobles  &  élevés.  *  Voye^e  la  vie  de  Tor- 
quar  Taffe  par  l'abbé  de  Charnes ,  depuis  lu  première 
page  jufau'à  la  foixante-troijiéme  inclufivement ,  &c. 

TASSE  (  Torquar  )  fils  du  précédent ,  naquit  ,  non 
à  Bergame ,  mais  à  Sorrenre  ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples ,  le  11  mars  1  544,  félon  l'abbé  de  Charnes  dans 
la  vie  de  ce  poëte,  ou  le  10  d'avril  de  la  même  an-^ée  , 
félon  M.  Bailler ,  dans  fes  jugemens  des  favans.  L'ab- 
Tome  X.  G 
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be  de  Charnes  ajoute  ,  que  ce  poète  parloît  Se  raifon- 
noit  à  fix  mois  ,  qu'il  étudia  à  trois  ans  ,  &  alla  au  col- 
lège à  quatre.  Lorenzo  CrafTb,  dans  les  éloges  des  hom- 
mes îliujlres  &c  Manfo  dans  fa  vie  du  Tajje  >  difent  la 
même  chofe ,  quoique  Vigneuil  Marville,  c'eft-à-dire  , 
dom  d'Argonne  ,  dans  fes  mélanges  de  littérature  tome 
I  ,  allure  qu'aucun  Italien  n'a  dit  celaduTaife.  A  peine 
cet  heureux  génie  avait-il  fepr  ans ,  que ,  félon  les  mê- 
mes hiftoriens  de  fa  vie  ,  il  faifoic  bien  des  vers,  &: 
compofoit  des  difcours  qu  il  récitbir  en  public.  Il  n'a- 
voir, que 'douze  ans  lorfqu'il  eut  achevé  1  étude  des  bel- 
les-lettres. Il  favoit  bien  le  larin  &  le  grec;  n'ignoroit 
aucune  règle  de  la  poétique  j  croie  rhétoricien  &  dialec- 
ticien. Il  fit  de  fi  grands  progrès  à  Padoue  ,  qua  l'âge 
de  iy  ans,  il  foutint  des  théles  publiques  de  philofo- 
phie ,  de  théologie  tk  de  droit  civil  &  canonique.  Il 
s'attacha  particulièrement ,  Se  prefqu'en  rie  rement  à  la 
poefie  ,  malgré  les  défenfes  de  fon  pere.  En  1565,  à 
la  prière  d'Alfonfe  ,  duc  de  Ferrare  ,  &  du  cardinal 
d'Eft  ,  il  choifit  Ferrare  pour  fa  demeure  ordinaire.  Le 
duc  le  logea  dans  fon  palais.  Il  y  travailla  à  fon  poème 
de  la  Jérufalem  délivrée  ,  qu'il  acheva  en  France  dans 
l'abbaye  de  Châlis ,  près  &c  dans  le  diocèfe  de  Senlis. 
Ceux  qui  ont  dit,  qu'il  compofa  entièrement  cepoë- 
me  dans  cette  abbaye  fe  font  trompes  :  il  y  en  avoir 
déjà  une  patrie  imprimée  avanr  qu'il  vînt  en  France 
avec  le  cardinal  d'Eft ,  que  le  pape  Grégoire  XIII  n'en- 
voya en  qualité  de  légat  en  ce  royaume  qu'en  1  572.  Il 
compofa  d'autres  pièces  ingénieufes  ,  &  imroduifit 
après  le  Beccari  3  les  bergers  fur  le  théâtre  dans  fon 
Amînte  ,  qui  a  été  le  modèle  de  toutes  les  comédies 
paftorales.  Il  eut  de  grands  différends  avec  ceux  de  l'a- 
cadémie de  la  Crufca  de  Florence  ,  qui  avoient  cenfuré 
fon  poeme  de  la  Jérufalem  délivrée  ;  mais  ceux  qu'il 
eut  à  Ferrare,  lui  firent  plus  de  peine.  Il  fut  arrêrépri- 
fonnier ,  5c  penfa  perdre  l'efprit  par  l'amour  extrava- 
gant qu'il  conçut  pour  Eléonore  d'Eft  ,  fœur  d'Alfonfe  , 
duc  de  Ferrare.  Depuis  ,  toute  fa  vie  ne  fut  qu'une  fuite 
d'infortunes.  Il  s'arrêta  à  Pavie,  puis  vinrà  Naples;  & 
ayant  été  appelle  à  Rome  par  le  cardinal  Aldobrandin  , 
neveu  du  pape  Clément  VIII ,  il  y  mourut  peu  de  temps 
après, dans  une  extrême  pauvreté  ,  le  1 5  avril  159  5 , en 
la  5 1  année  de  fon  âge.  Son  epitaphe  fe  voit  dans  1  e- 
gHfe  du  monaftère  de  S.  Onufre  ,  où  il  fut  enterré.  * 
Fby'e^  Jacques-Philippe  Thomafini  in  elog.  illujl,  Pa- 
tav.  Lorenzo  Crafib  ,  elog.  d'huom.  lett.  Vie  du-Tajfe  J 
par  l'abbé  de  Charnes.  Vita  del  Tajfo^par  Jean-Bap- 
tifte  Manfo.  Ménage  ,  Antibaillet  3  tom.  I.  ' 

La  conteftation  qui  s'étoit  émue  en  Italie  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle  ,  &  le  commencement  du  XVII,  entre 
les  partifans  du  Ta(Te  6c  ceux  de  l'Ariofte  ,  touchant 
la  préféancs  au  Parnaife  Iralien  ,  femble  être  entière- 
ment finie  ;  &  malgré  le  jugement  des  académiciens 
delà  Crufca,  &  de  quelques  particuliers  de  moindre 
confidérarion  ,  le  Tafle  eft  aujourd'hui  en  poftefiion  du 
premier  rang  fur  rous  les  poètes  de  fa  langue;  &  ce  qui 
fait  le  point  le  plus  folide  de  fa  gloire  ,  c'eft  qu'il  n'y 
eft  point  arrivé  par  la  faveur.  Les  ouvrages  qui  lui  ont 
acquis  cette  principauté,  font  dans  le  genre  héroïque  ou 
epique  ,  fa  Jérufalem  délivrée ou  le  Gode/roi  j  donr  on  a 
fait  une  magnifique  édition  ,  en  1  745 ,  à  Venife  ,  in- 
foho  ;  fa  Jérufalem  conquife  ;  fon  Rinaldo  ou  Renaud  ■ 
ÔC  les  fept  journées  de  la  création  du  monde  ;  dans  le 
genre  dramatique,  la  tragédie  de  Torifmond;  dans  le 
bucolique  ,  la  paftorale  à'Jminte;  &  dans  les  autres 
genres  ,  un  grand  nombre  de  vers  qu'on  appelle  de  pe- 
tite efpéce  ,  &  qui  confïftent  en  chanfons ,  fonners  , 
madrigaux,  épigrammes  &  autres  rimes ,  dont  le  recueil 
ie  divife  en  neuf  parties  ,  fans  parler  d'un  grand  nom- 
bre de  poëfies  en  profe  qu'il  a  compofées.  Le  caralo- 
gue  de  tous  fes  ouvrages  généralement  fe  trouve,  1. 
dans  le  tome  des  éloges  de  Thomafini ,  qu'on  ne  peur 
drôinguer  de  l'autre  qu'en  l'appeilant  de  petit  papier, 
ou  en  le  datant  de  l'aa  1 6}  0  ;  x .  dans  le  théâtre  de  Ghi- 
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Iini;  3  dans  le  premier  tome  des  éloges  de  Lorenzo 
Crallo  ;  4.  dans  la  bibliothèque  Napolitaine  du  Toppi  3. 
5.  dans  les  additions  de  M.  Teiffiet ,  aux  éloges  de  M. 
deThou ,  au  tome  fécond.  La  Jérufalem  délivrée  a  donné 
matière  de  parler  &  d'écrire  à  un  nombre  infini  de  per- 
fonnes ,  tant  en  Italie  qu'en  France ,  &  dans  quelques  au- 
tres parties  de  l'Europe.  Tous  les  ouvrages  du  Tafle  ont 
été  recueillis  ,  avec  les  écrits  faits  pour  &  contre  fa  Jéru- 
faiemdélivrée  6  volumes  in-fol.  à  Florence  en  1724. 
Lamême  année  1724,  M.  Mirabaud,  depuis  reçu  à  l'a- 
cadémie françoife,  a  donné  à  Paris  une  traduction  en 
françois  du  poeme  de  la  Jérufalem  délivrée  j  en  1  vol. 
'"-'2,  avec  une  vie  de  l'auteur  au  commencement  du 
premier  volume,  &  cette  traduction  fut  réimprimée 
avec  des  corrections  en  1735.  Mademoiselle  Ricco- 
boni  a  relevé  avec  beaucoup  de  juiteue  une  partie  des 
défauts  de  la  première  édition  de  cette  traduction ,  fur- 
tout  pour  ce  qui  regarde  la  fidélité,  dans  une  lettre  écri- 
te en  françois  à  M.  l'abbé  Conti,  &  imprimée  à  Paris 
in- 1 2 , en  1 72  5  L'abbé  des  Fontaines  a  joint  fes  propres 
notes  à  cette  lettte. 

TASSILON  ,  cherchai  THASS1LON. 

TASSIN  (  Nicolas)  géographe  laborieux  &  qui  pafle 
(Jour  exact ,  étoir  eftimé  en  fon  temps.  Il  étoit  né  à  Di- 
jon ,&  vivoit  encore  en  ifiSo.  M.  l'abbé  Lentdet  dit 
qu'il  dégagea  la  géographie  de  l'obfiurité oh  elle  étoit  au- 
paravant;, £■  que  fon  travail  n'eft  point  encore  négligé  par 
les  connoiffeurs.  On  a  de  lui  entr'autres  cartes,  les°côtes 
de  la  France ,  I  «24.  Plans  &  profils  des  villes  de  France  , 
1C31  &  1638.  Plans  &  profils  des  villes  de  Lorrai- 
ne ,  1S33.  Plans  &  profils  des  villes  de  Bourgo- 
gne ,  1634.  Cartes  &  plans  des  villes  ,  bourgs  ,  âccfde 
Suilfc,  1635.  Cartes  des  provinces  de  France  ,  &  les 
profils  des  principales  villes  du  royaume ,  1  «3  8  &  1 644. 
Cartes  générales  &  particulières  de  toutes  les  côtes  de 
France  ,  tanc  de  la  mer  Océane  que  Méditerranée  , 
où  fonc  marqués  toutes  les  iiles  ,  les  goifes  ,  ports  , 
havres,  rades,  baies,  bancs ,  écueils  &  rochers  plus 
confidéi'ables;  avec  les  ancrages  &  profondeurs  nécef- 
faires  :  par  le  lieur  Taflin  ,  géographe  ordinaire  de  fa 
majefté ,  1 S  3  4.  L'Alface ,  l'Anjou  ,  la  France ,  le  duché 
d'Annulé  ,  avec  le  duché  &  vidamie  d'Amiens  :  Car- 
tes générales  de  France  &  d'Efpagne  ,  1 C48  :  le  Berri , 
Boulonois  ,  Ponthieu  ,  Arras  :  Cartes  générales  de  là 
France  &  d'Efpagne  :  la  Brerte  ,  Bretagne  duché  ,  Dau- 
phiné  ,  Franche-Comté  ,  Guienne ,  Hainault ,  Cambre- 
lis  ,  châtellenie  de  Douai ,  ifle  de  France  ,  Languedoc 
Limofin  ,  Lorraine  Se  Bat,  le  Maine  ,  Navarre  ,  Nor- 
mandie ,  duché  d'Orléans  :  les  environs  de  Paris  ,  la 
Picardie  ,  Artois  ,  Provence ,  Sédan  ,  Touraine ,  le  Va- 
lois :  le  Vermandois  ,  Thiérache  ,  le  duché  de  Guiche  : 
le  Vexin  ,  Beauvais  ,  Hurepoix  ,  Savoye ,  Suifle  ,  du- 
ché de  Luxembourg ,  les  dlx-fept  Provinces  :  la  Flan- 
dre, Artois,  Hainaut:  Cartes  des  provinces  de  France 
&  les  plans  des  villes,  1667.  *  Papillon  ,  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

TASSO  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe  ,  àppellée 
autrefois  Thajfos  ou  Tha/aJJÎa  _,  eft  à  une  grande  lieuff 
de  la  terre  ferme  de  la  Romanie.  Son  circuit  eft  à  peu 
près  de  fepr  ou  huit  lieues  ,  &  fon  tetrein  eft  fort  iné- 
gal ;  moitié  plaines,  moitié  montagnes.  Les  montagnes 
de  la  partie  méridionale  renferment  des  carrières ,  d'où 
l'on  tire  un  marbre  admirable  ,  &  font  couvertes  de 
plufieurs  vignobles ,  dont  le  vin  eft  excellent.  Il  s'y  voit 
un  grand  nombre  de  pins  &c  de  fapins.  On  y  trouve 
encore  quelques  monceaux  d'écume  de  métal ,  qui  mon- 
trent qu'il  y  avoir  autrefois  de  bonnes  mines.  En  effet 
Philippe  de  Macédoine- &  Alexandre  le  Grand,  en  reti- 
raient Sotalens  tous  les  ans.  Cette  ifle  avoit  été  une  co- 
lonie des  Phéniciens  ,  qui  y  bâtirent  la  ville  que  l'on  y 
voit  encore  ;  mais  dans  un  état  bien  différent  de  fon 
ancienne  fplendeur  ,  quoiqu'elle  foie  aflez-bien  peu- 
plée. Avant  que  les  Vénitiens  y  arrivaflent ,  on  la  nom 
moit  Chryfe  à  calife  de  fon  or.  Thas  lignifie  aufli  e,i 
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phénicien  une  lame  d'or  3  tk  c'eft:  de-là  que  vient  le 
nom  de  l'ifle.  *  Bofchim ,  Archipelag.  Bachart ,  Cha- 
naan  3L  i  3  c.  40. 

TASSONl  (  Alefïandro  )  poète  italien  ,  naquità  Mo- 
dène le  2.8  leprembre  1565,  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  cette  ville.  Il  perdit  prefque  en  nai  fiant  fon 
pere  &  fa  mere ,  fon  bien  fut  dilïipé  par  des  procès  , 
enfin  de  continuelles  maladies  ruinèrent  fa  lance  ;  mais 
il  trouva  dans  fon  efprit  des  reflources  contre  fa  mau- 
vaiie  fortune.  Il  fit  fes  premières  études  à  Modène  :  il 
n'avoir  que  dix-huit  ans  lorfqu'il  compofa  une  tragé- 
die italienne  inritulée  :  l'Eurico.  Cetre  tragédie  parmi 
plulieurs  défauts  avoit  de  grandes  beautés  :  il  expofa  les 
unes ,  fans  dillîmuler  les  autres  ,  dans  une  critique  qu'il 
fit  lui-même  de  cette  pièce  trois  ans  après  l'avoir  com- 
pofée.  Apres  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  en  droit 
dans  l'univerfité  de  Bologne ,  le  TatToni  alla  à  Rome. 
Pour  mériter  la  protection  de  la  maifon  d'Elc ,  à  laquelle 
il  avoit  delTein  de  s'attacher  ,  il  préfenta  en  1597,  à 
Alexandre  d'Elt  ,  qui  fut  depuis  cardinal ,  un  dialogue 
italien  dans  lequel  il  entreprenoit  de  réfuter  le  Dante, 
qui  au  douzième  chant  de  fon  Enfer  met  Obizo  ,  chef 
■de  la  maifon  d'Elt  ,  au  nombre  des  tyrans.  Le  TalToni 
ne  rcuflit  pas  fans  doute  auprès  de  la  maifon  d'Eu: .  puif- 
qu'en  1600  il  fuivit  en  Èfpagne  le  cardinal  Afcagne 
Colonne  en  qualité  de  premier  fecrétaire.  Le  cardinal 
ayanr  été  nommé  par  le  roi  d'Efpagne  viceroi  d'Ara- 
gon ,  eut  befoin  d'un  bref  de  difpenle  du  pape  ;  le  Taf- 
foni  futchargé  de  l'aller  folliciter  à  Rome.  Apeineétoit- 
il  de  retour  en  Efpagne  ,  que  le  catdinal  Colonne  le 
renvoya  à  Rome  en  qualité  de  fon  agent  auprès  du  pa- 
pe ,  avec  une  penfion  de  600  écus  romains.  Ce  fur  pen- 
dant ces  difïerens  voyages  que  le  TalToni  compofa  fes 
Confiât ra-^ioni  fur  Pétrarque,  ouvrage  très-eftimé  parles 
Italiens.  Sa  haine  contre  les  Efpagnol s ,  les  difeours  & 
quelques  écrits  qu'on  lui  attribua  courre  cette  nation ,  rui- 
nèrent fa  fortune.  Son  protecteur  fut  obligé  de  leremer- 
cier ,  &c  en  1 6 1 2  il  fe  trouvoit  à  Rome  fans  autre  ref- 
fource  que  la  bienveillance  du  cardinal  Céfi  ,  qui  étoit 
alors  le  protecteur  déclaré  de  tous  les  gens  de  lettres.  Pour 
relever  fa  fortune ,  le  TalToni  jetta  les  yeux  fur  la  cour 
de  Turin  ,  qui  étoit  la  feule  de  l'Italie  où  il  pût  efpé- 
rer  de  n'avoir  rien  à  démêler  avec  les  Efpagnols.  Les 
éloges  qu'il  faifoit  du  duc  Charles-Emanuel ,  dans  tou- 
tes les  lettres  qu'il  écrivoit  aux  feigneurs  qu'il  connolf- 
foit  à  fa  cour  ,  firent  leur  effer.  Charles-Emanuel  y  fut 
fenlibie  :  il  lui  fit  écrire  pour  l'en  remercier,  &c  il  or- 
donna à  fou  ambalTidetir  à  Rome  de  faite  réferver  à 
TalToni  j  00  écus  de  penfion  fur  les  premiers  bénéfi- 
ces du  Piémont  qui  viendraient  à  vaquer  ;  mais,  com- 
me le  dit  plaifamment  le  TaiToni  lui-même  ,  fa  mau- 
vaife  fortune  fut  le  falut  des  bénéficier  Piémontois  : 
deux  années  fe  pafTerent  fans  qu'il  en  mourût  aucun. 
En  161  S,  le  duc  deSavoye  lui  témoigna  plus  effica- 
cement  fon  eflime,  en  le  nommant  fecrétaire  de  l'am- 
balladede  Rome,  &  gentilhomme  ordinaire  à  la  fuite 
du  prince  cardinal  fon  fils  ,  avec  une  penfion  de  4000 
florins.  Le  TalToni  dans  cet  emploi  qui  alTuroit  fa  fortu- 
ne ,  trouva  encore  les  Efpagnols  en  fon  chemin.  Ils  Te 
fervirent  contre  lui  du  prince  Philibert  de  Savoye  qui 
leur  étoit  ouvertement  dévoué.  Le  TalToni  leur  oppofa 
M.  de  Bethune  ,  alors  ambatTadeur  de  France  à  Rome  , 
&  le  cardinal  de  la  Valette  qu'il  fit  agir  en  fa  faveur  ; 
fur  leur  recommandarion  il  fut  confervé  auprès  du  prin- 
ce cardinal  ,  mais  il  ne  pouvoit  demeurer  long-temps 
auprès  d'un  prince  qui  avoit  des  liaifons  fecrétes  avec 
les  Efpagnols j  il  s'y  conferva  cependant  jufqu  a  l'année 
1624.  Réfolu  alors  de  ne  plus  vivre  que  pour  lui-mê- 
me ,  il  loua  une  petite  maifon  avec  un  jardin  dans  un 
quartier  reculé  de  Rome  ,  &  il  s'y  partagea  entre  l'étu- 
de &  la  culture  des  fleurs.  En  1616  -,  le  cardinal  Ludo- 
vifio,  neveu  deGrégoire  XV,  le  tira  de  cette  folitude, 
&  fe  l'attacha  en  qualité  de  premier  fecrétaire.  Ce  car- 
dinal étant  mort  en  163 1 ,  le  TalToni  palfa  au  fervice 
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de  François  I ,  duc  de  Modène ,  qui  l'honora  des  titres 
de  gentilhomme  ordinaire  &  de  confeilier  d'état.  La 
fortune  l'ayant  ainfï  ramené  dans  la  partie ,  il  commen- 
çoir  à  peine  à  y  jouir  d'un  état  fixe  Se  rrancjuille  ,  lorf- 
qu'il mourut  le  iS  avril  i  Sj  5  ,  âgé  de  7 1  ans.  Le  Taf- 
ioni  fut  un  des  premiers  favans  de  fon  fiécle  ;  mais  le 
favoir  éroit  fon  moindre  mérite  :  il  elt  peu  d'hommes 
qui  dans  un  efclavage  continuel ,  au  milieu  des  dif- 
graces  &  des  malheurs,  aient  fu  conferver comme  lui 
cette  liberté  d'efprir  ,  &  cet  enjouement  qui  fait  le  ca- 
ractère de  fes  ouvrages.  Outre  la  tragédie  &  les  confi- 
dérarions  fur  Pétrarque  dont  on  a  parlé  ,  il  fit  imprimer 
en  1 6 1 1 ,  en  italien  ,  dix  livres  de  Penfe'es  d^verfes  fur 
différentes  matières  de  philofophic  ,  d'hiftoire  ,  de  poë- 

fie  &  de  politique  ,  fuivant  le  témoignage  de  Léo  A  11a- 
tius  ,  qui  l'avoit  appris  de  Naudé;  cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  françois  par  Baudouin.  Ariftote  ,  Maton  ,  Ho- 
mère, &c.  fonr  examinés  &  jugés  à  la  rigueur  dans  cet 
ouvrage ,  qui  femble  avoir  ouvert  la  carrière  à  Defcar- 
tes ,  à  Galfendi  &  aux  critiques  modernes  :  les  opinions 
vulgaires  n'y  font  pas  plus  épargnées  que  les  fyftémes 
&  les  poches  de  l'antiquité  ;  en  un  mot  cet  ouvrage  fe- 
rait un  chef-d'œuvre  de  critique ,  fi  l'auteur  avoit  pu 
fe  défendre  de  l'efprir  de  pyrrhonifme  qui  l'emporte 
quelquefois  trop  loin.  En  l«r;,le  TalToni  entreprit 
lous  le  rirre  d'hiftoire  univerfelle  depuis  Jefus-Chrift  , 
jufqu'à  l'an  1200,  une  critique  de  Baronius  &  des  hif- 
toriens  modernes  les  plus  célèbres  ;  il  l'a  depuis  pouf- 
fée  jufqu'en  1459.  Cer  ouvrage  rient  un  rang  diftin- 
gué  dans  les  bibliothèques  d'Italie  qui  ont  pu  s'en  pro- 
curer des  copies;  le  TarToni  ne  put  obtenir  la  permif- 
fion  de  le  faire  imprimer  :  il  eft  aifé  d'en  deviner  la  rai- 
fon  ;  les  Jéfuires  entreprirent  aufti  fans  fuccès  de  le 
faire  imprimer  à  Lyon  :  on  en  conferve  une  copie  ma- 
nuferite  dans  la  bibliothèque  du  roi  à  Paris.  En  com- 
pofanr'ces  dirférens  ouvrages  ,  le  Talfoni  ne  perdir  pas 
de  vue  un  poeme  qu'il  avoit  fait  dans  fa  jeunefTe,  & 
qu'il  rerouchoit ,  pour  ainfi  dire ,  à  chaque  inftant  :  je  veux, 
parler  de  la  Secchia  rapita  ;  un  fceau  enlevé  en  1325  , 
par  les  Modénois  dans  une  expédition  contre  les  Bo- 
lonois  ,  eft  le  fujet  de  ce  poëme  en  1  2  chanrs  ;  c'étoit 
l'ouvrage  favori  du  TafToni.  C'eft  un  agréable  mélange 
de  comique ,  d'héroïque  &  de  fatyte.  Le  TalToni  n'a- 
voit  point  de  modèle  en  ce  genre  ,  qui  demandoit  in- 
finiment de  génie ,  de  gout  &  de  délicatene.  Il  ne  penfa 
à  le  donner  au  public  qu'en  161S;.  mais  il  rencon- 
tra pour  hSecchia  les  mêmes  obftacles  qui  avoient  em- 
pêché l'impreffion  de  fon  hiftoire  univerfelle.  Les  im- 

j  primeurs  de  Rome ,  de  Venife,de  Padoue,  de  Modène, 
n'oferenr  s'en  charger  :  enfin  ce  poè'me  fut  imprimé  à 

I  Paris  en  1 622  ,  par  les  foins  &c  fous  les  yeux  du  cava- 
lier Marin.  Dans  cette  première  édition  l'auteur  fe  ca- 

!  cha  fous  le  nom  d'Androvinci  Melifone  ;  mais  dès  1 624, 

i  le  Tallbni  fe  nomma  dans  l'édition  faite  à  Ronciglione , 
Ôc  qui  a  été  réitérée  à  Venife  en  1 6"  3  o  ,  &  1 6  64.  Ce 
poeme  a  été  réimprimé  en  1740  ,  à  Venife  ,  &  en 
1745  a  Modène.  On  trouve  dans  ces  deux  éditions  la 
vie  du  TatToni  par  M.  Muratori.  A  peine  hSecchia  fut- 
elle  répandue  dans  l'Italie ,  qu'elle  y  emporta  tous  les 
fuffrages  :  le  pape  Urbain  VIII  la  lut,  &  ne  put  lui  re- 
fufer  le  fien  ,  malgré  les  libertés  que  l'auteur  s'y  éroit 
permifes  contre  les  mœurs  ,  le  clergé  ,  la  cour  romaine 
&  plulieurs  ufages  religieux  :  le  faine  pere  ne  blâma 
que  quelques  exprelTïons  ,  relies  que  le  cotale  d'acqua. 
fanta  ,  ijulminida  trè  quatrim.  Pierre  Perrault,  frère  de 
Charles  ,  qui  a  tant  écrit  contre  les  anciens  ,  fit  une  tra- 
duction de  la  Secchia ,  qu'il  fit  imprimer  avec  lerexte, 
à  Paris,  en  1678  :  elle  a  auflî  été  traduite  en  anglois 
depuis  quelque  temps.  Le  TaiToni  encouragé  par  le 
fuccès  de  la  Secchia 3  entreprit  un  poeme  héroïque  fur 
la  conquête  du  Nouveau  Monde  :  nous  n'en  avons  que 
le  premier  chanc ,  imprimé  à  lafuire  de  la  Secchia  dans 
plulieurs  éditions ,  &c  dans  celle  de  Venife  1759.  On  ne 
parle  point  des  notes  que  fit  le  TaToni  fur  la  première 
Tome  X.  G  i  j 
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édition  du  diâàoîiaire  de  l'académie  de  la  Ctufta  dont 
il  étoit  membre  :  ces  notes  n'ont  point  été  imprimées  ; 
on  en  a  fait  ufage  dans  les  éditions  fùivantes  de  ce  dic- 
rionaire.  Nous  rimlfons  par  un  ouvrage  du  Taiïoni  qui 
ri  efl  ni  moins  libre  ni  moins  lîngulier  que  ceux  dont  on  a 
parlé;  c'eft  fbn  teftament  qu'il  avoir  fait  dès  lôii  : 
on  en  jugera  par  quelques  articles  qu'on  va  rapporter. 
Je  fouffigné }  dit-il  ,fain  de  corps  &  d'efpr'u  a  fi  l'on  ex- 
cepte la  fièvre  commune  de  l'ambition  humaine  qui  porte 
fes  vues  au-delà  du  trépas  }  voulant  déclarer  ma  dernière 
volonté  jfeul  adoucijfement  que  nous  ayons  pour  une  perte 
auJFl  grande\que  l'ejl  celle  de  la  vie  ;  I  °.  je  laijfe  mon  ame3 
qui  ejlce  que  j'ai  de  plus  cher  au  principe  qui  l'a  créé  3 
invt/ihle  3  ineffable  3  éternel.  Pour  mon  corps  3  il  ne  fe- 
roit  bon  qu'à  être  brûlé  ;  mais  comme  f  ufage  de  la  reli- 
gion dans  laquelle  je  fuis  né  ne  le  permet  pas  }  je  prie  les 
maîtres  de  la  maifon  ou  je  mourrai  (  n'en  ayant  aucune 
à  moi  )  où  fi  je  mourais  en  plein  air  }  je  prie  les  yoi- 
fins  ou  les  paffans  3  de  me  faire  enterrer  en  lieu  faim  3  dé- 
clarant que  pour  tout  appareil  d'enterrement  je  ferai  con- 
tent d'un  fie  j  d'un  porte-faix  3  d'un  prêtre  3  d'une  croix  3 
&  d'une  chandelle.  Je  laiffe  à  l'églife  où  je  ferai  inhumé 
douyeécus  d'or  3  fans  exiger  ni  obligation  ni  reconnoif- 
fance  pour  une  fi  petite  fomme  3  que  je  ne  laifferai  d'ail- 
leurs de  même  que  tout  mon  bien  }  que  pareeque  je  ne 
pourai  pas  l'emporter.  Je  laijfe  à  Mat\io  mon  fils  na- 
turel j  né  de  Lucie  Grafaguina  }  cent  écus  en  carlins  ,  afin 
qu'il  puiffe  s'en  faire  honneur  au  cabaret  3  &c.  Ce  nls 
naturel  du  Taiïoni  étoir  un  libertin  qui  lui  donna  beau- 
coup de  chagrin  ,  Se  qui  le  voloit  de  temps  en  temps. 
Le  TaMoni  de  retour  dans  fa  patrie  s'y  fit  peindre.  Peu 
de  temps  après  fa  mort  on  le  repréfenra  avec  une  fi^ue 
à  la  main ,  &  ce  diftique  au  bas  du  portrait  : 

Dextera  cur  ficum    qu<tris  3  mea  geflet  inertem  ? 
Longi  operïs  merces  hue  fuit  :  Aula  dédit. 

*Nous  devons  cet  extrait  àM,  Grofley  avocat  à Troyes, 
qui  l'a  tiré  delà  vie  de Tauoni donnée  par  M.  Miua- 
tori  à  Modène  1 740  ,  in-%°  ,  &  réimprimée  avec  le 
poeme  de  la  Secchia  rapita  3  à  Venife  en  1740  ,  &  à 
Modène  en  1745. 

TASZUCK[(Sraniflas)de  Luclawie ,  étoit  de  l'ordre 
des  chevaliers  en  Pologne  :  il  pafTa  une  partie  de  fa  vie 
à  la  cour  de  l'empereur  Charles-Quint,  &  y  fut  eftimé. 
Mais  dans  la  fuite  il  adopta  les  erreurs  de  Tarnovius 
&  de  Wifnovius ,  Sociniens.  Il  quitta  leur  parti  quel- 
que temps  après ,  fe  fit  proteûeut  &  miniftre  de  l'églrfe 
de  Luclavie ,  &  y  prêcha  les  erreurs  des  Racoviens,  qui 
prérendoient  que  le  fils  de  Dieu  n'avoir  pas  été  avant 
la  Vierge  Marie.  Ceux  de  fon  églife  fuivirent  fes  opi- 
nrons.  Il  a  fait ,  Prtfatio  ad  Stanïjlaum  S-fafranccium  , 
caftellanum  Sendomirienfem  3  in  M.  C\echovii  judicium 
fuper  catechi/t  Pauli  Gelovii  :  Elle  fut  écrite  à  Lucla- 
vie le  20  de  janvier  1581  ,  &  imprimée  la  même  an- 
née i'n-S°  ,  en  langue  polonoife.  Difcours  à  Erienne, 
roi  de  Pologne  ,  dans  la  caufe  d'Alexis  Rodecius  im- 
primeur retenu  en  prifon  ,  en  I  58  5 ,  en  larin.  On  y  a 
ajouté  la  réponfe  du  roi ,  que  donna  Tafzicius  le  12  de 
feptembre  dp  la  même  année  ,  où  le  roi  affeéce  une 
grande  modération  &  beaucoup  de  penchant  pour  to- 
lérer les  religions,  mais  où  en  même  temps  il  paroît 
peu  favorable  aux  Sociniens.  Alexis  Rodecius  fortit  en- 
fuite  de  pnfon.  *  Voye^  Sandius  ,  Bibliotheca  Anti- 
Trmitariorum  ,  page  81,  &  l'hijloire  du  focinianifme 
en  françois ,  page  3  6"  5, 

TATIEN  ,  Tatianus  3  furnommé  YAJJyrien  3  du 
nom  de  fa  parrie  ,  fut  un  habile  orateur  ou  plutôt  phi- 
Iofophej  difciple  de  S.  Juftin.  Il  demeura  attaché  à 
l'églife  tant  que  fon  maître  vécut  ;  mais  après  fon  mar- 
tyre ,  enflé  d'orgueil  il  fe  fit  chef  d'une  nouvelle  fecte. 
Il  compofa  un  grand  nombre  d'ouvrages  ,  &  entr'autres 
un  traite  pour  les  Chrétiens  contre  les  Gentils  ,  impri- 
me en  grec  Se  en  larin  à  la  fin  des  œuvres  de  S.  Juftin 
&  dans  les  bibliothèques  des  pères.  Il  y  a  dans  cet  ou- 
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vrageplufieurs  erreurs.  Il  y  parle  de  la  génération  dit 
Verbe  en  des  rennes  qui  peuvent  favolifer  l'arianifme. 
Il  rient  que  les  anges  &  les  démons  font  compofes  de 
corps  &  d  âmes ,  &  il  foutient  que  l'ame  meurr  ,  & 
Cju  elle  reiluiciteta  avec  le  corps.  On  donna  a  fa  fedee 
le  nom  SErtaathes  ou  Continens.  Il  difoit  qu'Adam 
cto.t  damne  ;  condamnoit  le  mariage ,  &  foutenoir  di- 
verfes  autres  erreurs.  Il  avoir  compofé  une  harmonie 
des  quatre  evangéhftes ,  dite  Diatejftron  ,  où  il  avoir 
omis  tout  ce  qui  ptouvoit  la  vérité  du  corps  St  de  l'hu- 
manité du  Fils  de  Dieu.  On  lui  arrribue  un  autre  ouvra- 
ge, intitulé,  de  la  pcrfcition  félon  le  Sauveur  ,  qu'il 
falloir  confifter  à  s'abftenir  du  mariage  ,  &  de  plufieurs 
choies  que  l'évangile  enfeigne  être  perwlfes.  On  n'a 
prefemement  de  Tatieir  que  fon  difcours  contre  les 
Gentils  ;  cat  la  concorde  qui  porte  fon  nom  n'eft  point 
de  lui.  te  livre  de  la  perfeûion  ,  cité  par  S.  Clémenc 
à  Alexandrie,  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous  ,  non  plus 
que  ce  traité  fur  les  endroits  difficiles  de  l'écriture  fain- 
te  ,  cité  par  Rhodon.  Cherche-:  ENCRATITES.  *  S. 
Irenée,/.  1  ,  c.  ;o.  Tertullien,  de  pnfe.  c.  ti:  Clément 
Alexandrin  ;  /.  ,  ftrom.  &  l.  2  p„dag.  c.  1.  Origène  ,  /. 
2  ,  in  Ce/f.  Eufebe  ,  in  chron.  A.  C.  172,  £'  in  hift.  I.  4 
&  5.  S.  Epipbane ,  kir.  46.  S.  Auguftin  ,  Philaftre  & 
S.  Jean  de  Damas  ,  de  htr.  Theodorer  ,  /.  1.  hzr.fab. 
S.  Jérôme,  cat.  devir.illujl.  c.  29.  Baronius  ,  in  annal, 
mhtavdcfirift.  ecd.  &c.  Du  Pin,  UU.  des  auteurs 
eccl.  du  njlécle. 

TAT1US  ,  roi  des  Sabins ,  indigné  de  ce  que  les 
Romains  avoient  enlevé  les  filles  de  fes  fujets  ,  leur  fir 
une  guerre  qui  fut  commencée  &  terminée  par  la  pru- 
dence de  ces  femmes ,  la  4  année  de  la  fondation  de 
Rome,  &  l'an  750  avant  J.  C.  Trois  ans  après,  une 
alliance  folemnelle  fut  jurée  enrre  les  Romains  &  Ta- 
tius.  Ce  dernier  s'établit  à  Rome  .quittant  fon  ancienne 
demeure  de  Cures,  d'où  les  Romains  prirent  le  nom 
de  Quirites.  Il  fut  alfalTinc  (ix  ans  après  ,  &  on  crut  que 
c'étoit  pat  ordre  de  Romulus,  à  qui  le  partage  de  do- 
mination &  de  commandement  ne  plaifoirpas.  *  Tire- 
Live  ,  /.  1 .  Plutarch.  in  Romul. 

TATIUS  (Achilles)  d'Alexandrie  ,  a  écrit  un  livre 
de  la  fphere  ,  dont  la  plus  grande  partie  femble  être  un 
Ample  commentaire  fur  Aratus  ,  rrès-célébre  parmi  les 
anciens,  &  qui  eft  cité  l'an  554  par  Julius  Firmicus 
dans  fon  traité  de  la  fphete.  Pierre  Viûorius ,  qui  avoir 
tiré  cet  ouvrage  manuferit  de  la  bibliothèque  des  ducs 
de  Florence,  le  fit  imprimer  le  premier;  &  depuis ,  le 
pere  Petau  l'a  traduit  en  latin.  On  lui  attribue  encore 
quelques  autres  ouvrages,  comme  les  amours  de  Leu- 
cipe  &  de  Clitophon  ,  que  Jérôme  Commelin  tira  de 
la  bibliothèque  palatine ,  pour  les  donner  au  public  ,  Se 
qu'Annibal  Cruvius  de  Milan  ,  traduilît  en  latin.  Sau- 
maife  a  publié  ce  livre  avec  des  notes.  Suidas  dit  que 
ce  Tatuis  fut  païen  ,  puis  chrétien  &  évèque.  Photius 
parle  de  lui  en  fa  bibliothèque ,  c.  87.  Il  y  a  un  Tatius 
Cyrille ,  hiftorien  ,  dont  Capitolin  fair  mention  dans 
la  vie  des  Maxlmins.  Un  Tatius  Gratianus  expréteur  , 
qui  fur  condamné  à  mort  fous  le  règne  de  Tibère. 
*  Tacit.  annal.  I.  6,  c.  j  0.  Un  Tatius  Maximus  ,  préfet 
du  prétoire  fous  Antonin  le  Pieux.*  Capîrblin.  in  Anton. 
Pio  cap.  8.  Vollîus  ,  de  hift.  Gnc.  lib.  }  >  &  de  feient. 
mathem.  6.  $  I. 

TATO  VII ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  mê- 
me nom.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  du  Quanto 
contrée  de  l'ifle  de  Niphon.  *  Mari ,  dicl. 

TATON  ,  fils  de  Claffon  ,  roi  des  Lombards ,  défit 
Rodulphe,  roi  des  Hérules,  &  fur  lui-même  tué  par 
Wachon  ,  fils  de  Zuchilon  fon  parent ,  qui  chaffaHil- 
dechin  ,  fils  deTaton.  "Paul  Diacre,  degeft.  Longobard. 
c.  ïo&  21. 

rrTATTA  ,  marais  de  la  grande  Cappadoce ,  dans 
la  Morimene.  Strabon  ,  /.  n  3  p.  ^8  ,  qui  en  parle  , 
dit  que  !e  fel  de  ces  marais  s'épailliltoit  de  façon  ,  que 
li  les  oifeaux  y  rouchoient  de  leurs  ailes ,  le  fel  s'y  atta- 
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choit  &  s'y  coaguloit  fi  fort ,  qu'ils  romboient  auflitor, 
ne  leur  étant  plus  poifible  de  voler.  Pline  ,  /.  5  1 ,  c.  7  , 
Se  Diofcoride  ,  /.  5  ,  c.  S  5 ,  font  aufiî  mention  de  ce  lac 
&  de  fon  fel.  Ils  le  nomment  Tatt.ù-Lactis  Se  ils  le 
mettent  dans  la  Phrygie. *  La  Marriniere,  dicl.géogr. 

TATTA  ,  royaume  des  Indes  ,  au  grand  Mogol , 
avec  une  ville  de  ce  nom  ,  fur  le  fleuve  Indus  ,  Se  fur 
les  frontières  de  la  Perfe. 

TATTEMBACH  ,  comte  de  Rheiftan  ,  entra  dans 
la  ligue  dll  comte  de  Serin  l'an  i66y  ,  contre  l'empe- 
reur'Léopold  ,  qui  l'an  1670  le  fit  arrêter  à  Gratz  ,  par 
Prainer ,  préfident  du  confeil  fouverain  de  Stirie ,  lorf- 
qu'il  vint  pour  entrer  dans  la  chambre  du  confeil.  Il  fut 
conduit  au  château  de  Sanedi  le  12  mars,  Se  l'on  prit 
chez  lui  tous  fes  papiers  ,  avec^quantité  de  munitions, 
d'armes  ,  Se  une  fomme  confidérable  deftinée ,  à  ce  que 
Ton  fut  depuis  ,  pour  lever  fïx  mille  hommes.  Ayant 
été  interrogé  ,  il  avoua  tous  les  engagemens  qu'il  avoir 
pris  avec  le  comte  de  Serin  6c  avec  les  autres  de  la  con- 
juration. Ils  étoient  convenus  que  Tattembach  arrive- 
rait la  nuit  devant  la  porte  de  la  ville  de  Gratz  ,  avec 
cinq  chariors  remplis  de  Turcs,  &  demanderait  qu'on 
le  laiflar  entrer ,  difant  qu'il  venoit  de  s echaper  des 
mains  du  comte  de  Serin  ,  avec  tout  fon  bagage  ,  Se 
qu'il  cherchoit  un  afyle  dans  cette  place  ;  que  lorsqu'un 
des  chariots  ferait  furie  ponr-Ievis  ,  on  le  ferait  ren- 
verfer  par  le  moyen  d'une  roue  qui  tomberait ,  afin 
qu'il  embarault  la  porte  ;  qu'en  même  temps  les  Turcs 
feraient  main-baffe  fur  les  foldats  du  corps-de-garde  , 
pour  en  affurer  l'entrée  au  comte  de  Serin  ,  qui  devoir 
fuivre  avec  un  corps  d'année  ;  qu'érant  ainlï  maîrres 
de  la  ville  »  ils  y  mettraient  tout  à  feu  Se  à  fang  ,  Se 
commenceroienr  par  cette  ville  la  fanglante  tragédie 
qui  devoir  defoterroute  la  province.  Tartembach  trouva 
moyen  de  fe  fauver  de  la  prifon  ;  mais  il  fur  repris  in- 
continent ,  Se  depuis  il  fur  roujours  gardé  à  vue  ,  fans 
qu'on  lui  permît  d'écrire  àperfonne-  Il  ne  fut  jugé  que 
fept  mois  après  l'exécution  des  comtes  de  Serin  ,  Fran- 
gipani  Se  NadafU ,  qui  fe  fit  le  30  avril  de  l'an  1671, 
pareeque  l'électeur  de  Brandebourg  prérendoit  qu'en 
cas  que  fes  biens  fuffent  confifqués ,  le  comté  de  Rheif- 
tan lui  devoit  être  dévolu  de  plein  droit  :  fur  quoi  il 
y  eut  de  grandes  conreftations  entre  fes  officiers  Se  ceux 
de  l'empereur.  Enfin  ce  différend  ayanr  été  terminé  a 
l'amiable  ,  on  paffa  outre  au  jugement  du  procès  ,  Se 
Tattembach  fut  condamné  à  avoir  le  poing  Se  la  tête 
coupés,  fes  biens  confifqués,  Se  fa  poftérité  dégradée 
de  noblefTe  j  mais  l'empereur  modéra  ce  jugemenr , 
Se  retrancha  la  peine  d'avoir  le  poing  coupé.  Ce  comte 
ayant  été  conduit  à  la  maifon  de  ville  ,  demanda  per- 
mifiîon  d'écrire  ,  Se  drella  un  mémoire  pour  tâcher 
d'obrenir  fa  grâce  ,  ou  du  moins  pour  demander  qu'au 
lieu  de  le  décapiter ,  on  l'étranglât ,  ou  qu'on  le  fïr  paffer 
par  les  armes  ;  mais  on  lui  dir  que  ce  mémoire  étoit 
inutile  ,  &  qu'il  ne  devoit  fonger  qu'au  falut  de  fon 
ame.  On  lui  amena  fon  fils  unique  ,  âgé  de  douze  ans-, 
qu'il  embraffa  tendrement ,  l'exhortant  de  ne  pas  fuivre 
fes  mauvais  exemples.  Enfin  ,  le  premier  jour  de  dé- 
cembre 1671  ,  il  fur  conduit  fur  i'échaffaut ,  où  il  y 
avoir  des  lièges,  favoir  un  fauteuil  dans  lequel  il  de- 
voit s'affeoir  pendant  qu'on  lui  lirait  fa  fentence,  Se 
un  tabouret  pour  y  recevoir  le  coup ,  de  peur  qu'il  n'eût 
pas  la  force  de  fe  tenir  à  genoux.  La  fentence  le  décla- 
rait atteint  Se  convaincu  d'être  enrré  avec  le  comte  de 
Serin  dans  une  ligue  contre  les  inrérêrs  de  l'empereur 
fon  pnnee  légitime  ;  d'avoir  donné  des  moyens  pour 
furptendre  Gratz ,  Rakesbourg  Se  Petaw  j  d'avoir  eu 
connoilTance  de  l'union  conclue  entre  le  comte  de  Se- 
rin ,  WefTelini ,  palatin  de  Hongrie  ,  Nadafti  Se  au- 
tres chefs  de  la  conjuration.  Lorfque  l'exécuteur  ,  qui 
étoit  caché  derrière  une  échelle  ,  tira  fon  coutelas ,  le 
comte  au  bruir  qu'il  entendit ,  connut  que  le  moment 
de  fa  mort  approchoit ,  &  fut  faifi  d'un  Ci  grand  trem- 
blement ,  que  l'exécuteur  le  manqua.  Etant  tombé ,  le 
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boureau  lui  fepara  la  tete  du  corps  à  coup  redoublés. 
Après  avoir  été  expofé  à  la  vue  du  peuple  ,*  il  fut  porté 
lans  cérémonie  dans  le  cimetière  de  S.  Georges.  *  Hlf- 
toire  des  troubles  de  Hongrie. 

TATUINUS,  archevêque  de  Cantorbeti ,  avoir  été 
religieux  de  i'ordre  de  S.  Benoît,  &  mourut  dans  le 
même  temps  que  le  vénérable  Béde  ,  l'an  734 ,  fous  le 
règne  d'Egbert.  Il  a  beaucoup  écrit;  mais  il  ne  nous 
relte  de  lui  que  deux  livres  de  vers  Se  d'énigmes.  *  Pït- 
feus  ,  de  illujt.  Angl.fcript, 

TA  VAN  ES  ,  maifon  ,  cherche^  SAULX. 

TAVASTHUS  ,  province  du  royaume  de  Suéde , 
dans  la  tinlande  ,  avec  une  ville  de  ce  nom  ,  nom- 
méeautrefois  Gruneburg  3  a  été  fortifiée  contre  les  Mof- 
covites. 

TAUBER ,  rivière  de  Franconie  en  Allemagne.  Elle 
a  fes  fources  vers  les  confins  de  la  Souabe  ,  arrofe  Ro- 
tenburg,  Mariendal  Se  Wertheim  ,  où  elle  fe  décharge 
dans  le  Mein.  *  Mati ,  dici. 

TAUBMAN  (  Frideric  J  étoit  de  Franconie.  II  na- 
quit en.  1 565  ,  &  mourut  en  161  3.  Il  fut  profeffeur  en 
poëfie  Se  en  littérature  à  Wurtemberg  ,  pendant  l'efpace 
de  1 S  ans.  Nous  avons  fes  commentaires  fur  Plaute  Se 
fur  Virgile  ,  qui  fonr  fort  efrimés.  On  raconte  de  lui , 
que  peu  avant  de  mourir  ,  dès  les  premiers  jours  de 
la  maladie ,  le  matin,  étant  éveillé,  il  crut  voir  un 
coffre  long  près  de  fon  lit ,  dans  lequel  étoit  couché 
un  homme  qui  lui  rellembloir.  Il  crut  que  c'étoit  une 
ïllufion  j  mais  ayant  levé  la  tète  &  mieux  examiné  la 
chofe  ,  il  vit  que  fes  yeux  ne  le  trompoient  point.  *  J. 
P.  Lotichius,  pan.  3.  B.  P.  pag.  ^87.  Quenfted,  pag. 
176.  Henn.  "Witce ,  m  memor.  philof.  pag.  83.  Bart. 
adv.  16,3. 

TAVE  ou  TAFF  ,  anciennement  Rhatoflathybius  3 
Katoftatybïus  3  rivière  d'Angleterre  dans  la  principauté 
de  Galles.  Elle  a  fa  fource  dans  le  comté  de  Brednock  , 
traverfe  celui  de  Glamorgan  ,  baigne  LandafF.&  Car- 
dirre ,  Se  fe  décharge  peu  après  dans  la  Saverne.  *  Bau- 
drand. 

TAVERNA ,  ville  du  royaume  de  Naples  en  la  Ca- 
labre  ultérieure ,  a  été  autrefois  évêché  fufrragant  de 
Rheggio  ,  qui  depuis  a  été  transféré  à  Cantazaro. 

TAVERNES  { les  trois  )  en  latin  très  Tabernx3  étoit 
un  lieu  où  les  voyageurs  s'arrêroienr  ordinairement  s 
entre  Rome  Se  Capoue ,  fur  le  grand  chemin  dAppius, 
qui  étoit  celui  de  Brundufe  pour  aller  en  Grèce.  lien 
eft  parlé  aux  Actes  des  Apôtres  j  ckap.  z%.  *  Cicéron  , 
leur,  xn  à  Atticus. 

TAVERNIER  (  Jean-Baptifte  )  baron  d'Aubonne 
en  Suiffe  ,  Se  l'un  des  plus  fameux  voyageurs  du  XVII 
fiécle ,  tétoit  fils  d'un  géographe  forr  efiimé  en  fon 
remps ,  Se  qui  d'Anvers  fa  patrie  ,  étoit  venu  s'établir 
à  Paris,  ou  naquit  l'an  1605  celui  dont  nous  parlons. 
A  1  âge  de  iz  ans,  il  avoit  déjà  parcouru  la  France,  l'An- 
gleterre, les  Pays-Bas  ,  l'Allemagne  ,  la  Suiffe  ,  la  Polo- 
gne ,  la  Hongrie  Se  l'Italie.  Pendant  l'efpace  de  40  ans  > 
il  fit  fix  voyages  en  Turquie  ,  en  Perfe  Se  aux  Indes  , 
par  toutes  les  routes  que  l'on  peut  tenir.  Au  retour  du 
fixiéme  voyage  des  Indes  ,  il  acheta  en  1668  la  ba- 
ronie  d'Aubonne,  qu'il  vendit  l'an  16S7  au  marquis 
du  Quefne  ,  fils  de  M.  du  Quefne  ,  lieutenant  général 
des  armées  navales  de  France.  Comme  il  n'écrivoir  pas 
bien  en  françois  ,  Se  qu'il  le  parloir  fort  mal ,  Samuel 
Chappuzeau  ,  chez  lequel  il  logea  à  Genève  en  t6G%  , 
lui  prêta  fa  plume  pour  les  deux  premiers  tomes  de  fes 
relarions ,  Se  M.  de  la  Chapelle ,  fecrétaire  de  M.  le 
premier  préfident  de  Lamoignon  ,  lui  prêta  la  fienne 
pour  le  troifiéme ,  où  fe  trouve  une  relation  du  Ja- 
pon. 11  écrivit  auiïi  l'hiftoire  de  la  conduite  des  Hol- 
landois  en  Afie ,  où  il  blâme  fort  ceux  qui  avoient 
la  conduite  du  gouvernement  des  affaires  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales.  Outre  ces  voyages  ,  on 
a  encore  donné  au  public  une  relation  de  l'intérieur 
du  férail  de  Conltantinopte.  Comme  il  n'avoir  jamais 
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vu  la  Mofcovie  ,  il  entreprit  un  fepticme  voyage  aux 
Indes ,  traverfa  l'Allemagne  ,  la  Pologne  ,  &  fe  rendit 
dans  cet  état  ;  mais  étant  tombé  malade  à  Mofcow  , 
il  y  mourut  au  mois  de  juillet  1689  ,  âgé  de  84  ans. 
Le  roi  l'avoir  ennobli  ;  ck  il  étoit  de  la  religion  pré- 
tendue-réformée. *  Mémoires  hijioriques.  Bayle ,  diction, 
critiq.     .  -  -  ,  .  j  .    f  j,  ..j,  . 

TAVERNIER  (Nicolas)  néiBeauvais,  poète  Se 
critique  ,  qui  a  fleuri  dans  le  XVII  ilécle  ,  avoir  été 
élevé  an  collège  de  Navarre  ,  où  il  fit  les  études  ,  Se  où 
il  a  tempîi  divers  emplois.  Il  y  a  enfeigné  la  rhétori- 
que ,  &  en  a  été  fous-principal  :  il  y  fut  aulli  maître 
des  grammairiens.  L'univerfité  de  Paris  l'a  choifi  plu- 
sieurs fois  pour  recteur  ;  &  il  a  occupé  avec  applaudilfe- 
ment  une  chaire  de  profefleur  royal  en  grec.  Feu  M.  de 
Harlay  ,  archevêque  de  Paris ,  leftimoit  beaucoup,  & 
M.  Tavernier  s'étoit  acquis  un  grand  crédir  auprès  de 
ce  prélat,  qui  aimoit  ceux  qui  fe  diftinguoient  pat  leur 
mérite  ,  fur-tour  dans  les  feiences.  En  1689  M.  Ta- 
vernier étoit  profefleur  émerite  en  éloquence.  Il  eft 
mort  le  23  avril  11598.  En  1668  ,  il  donna  une  édi- 
tion de  l'hiftorien  Velleius  Paterculus ,  à  Paris  ,  in- 1 a  , 
avec  un  choix  de  notes  ,  tirées  principalement  de  Vof- 
fius,  de  Julte-Lipfe,  &  de  quelques  autres.  On  efti- 
me  cette  édition.  En  1689  ,  il  dédia  a  M.  de  Harlay 
une  defeription  en  vers  latins  de  l'inftitution  &  des 
effets  des  fept  facremens  de  leglife.  11  y  a  employé  di- 
verfes  efpéces  de  vers.  Ce  petit  ouvrage  ,  où  la  pot'fie 
&  la  piété ,  jointe  à  l'exactitude  du  dogme  ,  fe  font  fen- 
tir ,  fut  imprimé  à  Paris  in-S°  ,  avec  une  aflez  longue 
épîrre  en  profe  latine  à  M.  de  Harlay  ,  qui  y  eft  fort 
loué.  Nous  connoiirons  encore  de  Nicolas  Taverniet 
une  harangue  latine  ,  prononcée  au  collège  royal  ,  in- 
titulée Panegyricus  régi  chriftianijfimo  ,  &  imprimée 
in-lx  en  166S  ,  avec  une  épître  dédicatoire  au  roi 
Louis  XIV  ;  une  autre ,  De  reparandis  regiarum  fchola- 
rum  Mus  j  prononcée  le  premier  de  novembre  I  S8 1  , 
&  imprimée  à  Paris  ;>i-j°  en  1S81  ;  une  autre  pro- 
noncée &  imprimée  en  i«8j  ,  fous  ce  titre,  Oratio 
funthris  habita  j  id.  oclobris  _,  cùm  academia  Parifienfis 
111  &de  regia  Navarrd  3  cliriftianiJ3îm£  reginz  Mari&- 
Thercfiz  AuflriatâL ,folemni faero parentaret;  &  un  élo»e 
en  profe  latine  du  perc  Jean  Fronreau ,  chanoine  régu- 
lier de  faime  Geneviève ,  adrelfé  au  P.  Pierre  Lale- 
manr,  delà  même  congrégation,  imprimé  p.  79  &  fuiv. 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Joannis  Frontonis  canonici  regu- 
(aris  ,  &c.  Memoria  ,  iifertis  per  amicos  ,  virofque  ck- 
rijpmos  encomiis  celebrata  :  à  Pans ,  1 663  ,  in-jf  j  &  à 
la  page  85  du  même  recueil ,  une  pièce  en  vers  hendé- 
cafyllabesfurlemêmefujet.  M.  Tavernier  verfa  aulfi 
des  fleurs  fur  le  rombeau  du  P.  Pierre  Lalemant ,  cha- 
noine régulier  de  fainte  Geneviève,  &  chancelier  de 
l'univerfité  de  Paris.  On  a  de  lui  fur  ce  fujet ,  p.  40  Se 
fuiv.  du  recueil  intitulé  :  Pétri  Lalemantii  .1. .  Memoria^ 
&c-  'f79  »  à  P-ins  .  grand  in-4°  :  une  lettte  latine 
adreflee  au  pere  Philibert  Tetelete  ,  de  la  même  con- 
grégation ,  fuivie  d'une  longue  pièce  en  vers  hendéca- 
fyllabes  ,  fous-le  titre  de  Lejpis  in  marte  viri  clarijjimi 
ac  religiqfîjfimi  Pétri  Lalemantii  ,  prions  fanclx  Geno- 
vefs.,  acunherfitalis,  Parifienfis  cancellarii.  Cette  pièce, 
qur  eft  de  i«7,  ,  eft  fignée  :  Nicolaus Tavernier , acg- 
dem,*  rcBor ,  £,  re„;us  grKarum  Utlerarum  profeffor. 
Elle  eft  fuivie  de  deux  épigrammes  du  même  fur  ce 
lujet,  chacune  de  fix  vets. 

TAVESTOCK ,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Devon  ,  eft  agréablement  fituée  fur  la  rivière  de 
Tavoi ,  qui  lui  foLirnîc  quantité  d'excellens  poiffbns. 
Elle  ctoit  autrefois  fort  célèbre  pour  fa  belle  abbaye  , 
ou ,  félon  le  Témoignage  de  Guillaume  de  Malme;- 
bun,  on  pouvoir  voir  le  fépulcre  d'Ordoupa  ,  fils  du 
comte  de  Devon  ,  d'une  taille  fi  gigantefque ,  qu'il 
pouvoir  enjamber  la  rivière  ,  qui  a  en  cet  endroir  dix 
pieds  de  large  ;  &  qui  étoit  fi  forr ,  qu'il  pouvoir  rom- 
pre les  barres  de  fer  des  porres  les  plus  fortes.  Cette 
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abbaye  fut  brûlée  par  les  Danois  ,  environ  trente  ans 
apies  la  fondation,  mais  rebâtie  enfuite  plus  ni.»ni- 
iiquement.  11  y  avoit  une  chaite  fondée  pour  en- 
feigner  la  langue  faxone  ,  afin  qu'elle  ne  fe  perdît 
pas  entièrement  ,  &  qui,  d  ce  que  dit  Camden  ,  fur 
conlervce  julqu  au  temps  de  fes  ancêtres.  Cette  ville 
ell  capitale  de  la  contrée  ,  &  envoie  deux  députés  au 
parlement  ,  &  eft  à  cent  foixante-fix  milles  anglois  de 
Londres.  *  Dicl.  anglois. 

TAVETSCH  ,  en  latin  JEtuadcus  vicus_,  ou  j%:ua- 
tium  j  c'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Rhé- 
tie,  ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bouw  des  Grifons, 
fitué  fut  la  fource  feptentrionale  du  Rhin  ,  d  dix  lieues 
de  Coire  vers  le  couchant.  *  Mati ,  dicl. 

j  TAVIGNANI ,  anciennement  Rhotanus  t  Rotanus. 
C'eft  une  des  trois  principales  rivières  de  l'ifle  de 
Corfe.  Elle  a  fa  fource  vers  le  milieu  de  l'ifle  ,  près  de 
celles  du  Golo  &  du  Limone ,  &  coulanr  vers  le  levant 
elle  fe  décharge  dans  la  mer  près  d'Aleria  diftrutta. 
*  Baudrand. 

TAVILA  ou  TAV1RA  ,  ville  du  royaume  de  Portu- 
gal en  Algatve  ,  avec  un  allez  bon  port&  une  forrerefle 
fur  le  fleuve  Xilaon.  Elle  eft  la  capitale  de  la  province  , 
&  néanmoins  prefque  déferre. 

TAULERE(Jean)  cherche^  THAULERE. 
TAUMASTUS ,  cherche^  THAUMASTUS. 
TAUNTON,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre, 
jolie  &  bien  bâtie,  dans  le  comté  de  Sommerfet .  avec 
un  beau  porr  fur  la  rivière  de  Tone ,  qui  eft  navigable 
en  cet  endroit-là.  Cette  ville  eft  la  meilleure  du  comté. 
Elle  a  de  grandes  rues  ,  deux  églifes  paroifliales ,  &  eft 
bien  peuplée  ,  principalemenr  de  drapiers  ,  qui  y  fonc 
un  très-bon  commerce  en  ferges.  Elle  ell  à  1 20  milles  ' 
anglois  de  Londres.  *  Dicl.  anglois. 
.      TAVOLARA  ,  anciennement  llcrmza  ,  Buccina  , 
Bucina  j  Mercurii  infula.  C'eft  une  petite  ifle  fituée  près 
de  la  côre  orientale  de  Sardaigne  &  du  cap  de  Tavolara, 
anciennement  Hermaum  Promontorium  j  à  l'entrée  du 
golfe  de  Terra  Nuova.  Cette  ifle  eft  connue  par  la  mort 
de  Pontian  évêque  de  Rome ,  qui  y  fut  envoyé  en  exil 
fous  l'empire  de  Maximin.  *  Mati ,  dicl. 

TAVORA  (Henri  de)  né  de  parens  illuftres  àSan- 
taren  dans  le  Portugal ,  entra  jeune  dans  l'otdre  de  S. 
Dominique  ,  &  fur  formé  à  la  piété  par  le  célèbre  D. 
Barthelemi  des  Martyrs  ,  qui  ayanr  été  fait  archevêque 
de  Brague  en  1560,  voulut  l'avoir  auprès  de  lui,  & 
le  mena  au  concile  de  Trente  ,  où  il  prononça ,  le  1  5 
févtier  1562  ,  un  difeours ,  qui  a  été  imprimé  fépa- 
rément ,  &  dans  les  aères  du  concile.  11  fut  enfuite 
prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  â  Evora  ,  &  le  1 3  jan- 
vier 1 567  il  fut  pourvu  de  levêché  de  Cochin  dans  les 
Indes  orientales,  à  la  nomination  de  D.  Sebaftien  roi 
de  Porrugal.  Le  20  janvier  1 5-8  ,  il  fur  transféré  à  l'ar- 
chevêché de  Goa  ,  5c  il  y  travailla  avec  un  zèle  infati- 
gable ,  à  établir  le  bon  ordre  dans  le  clergé  -y  ce  qui 
lui  artira  enfin  la  haine  de  ceux  qui  n'éroient  pas  d'hu- 
meur de  fe  corriger  3  on  affine  que  l'un  d'eux  l'ayant 
empoifonné  ,  il  mourut  l'an  1582a  Chaul  ,  ville  éloi- 
gnée de  60  lieues  de  Goa  II  avoit  un  frère  nommé  Fer- 
dinand de  Tavora  ,  religieux  du  même  ordre  .  qui  vécut 
auflî  fous  la  difeipline  de  D.  Barthelemi  des  Martyrs  , 
&  en  r  5C9  fut  pourvu  de  l'évêché  deFunchal  dans  l'ifle 
de  Madère  3  mais  il  mourur  auprès  de  Setubal  au  mois 
de  juillet  de  l'an  1578  ,  fans  avoir  pris  poileflion  de 
fon  évêché.  L'un  &  l'autre  aimoient  la  peintute ,  & 
l'on  voit  dans  le  couvent  de  Bemùca  près  de  Lisbonne, 
où  ils  avoient  fair  profeflion  ,  des  tableaux  de  bon  gout 
qu'ils  ont  peints.  Henri  ou  Jérôme ,  car  ce  dernier  nom 
étoit  fon  nom  de  baptême  ,  que  le  cardinal  Henri  lui 
avoit  fair  quitte!  à  fa  profefTîon ,  n'a  peinr  que  les  rêres 
des  trois  tableaux  dugtand  aute!  de  Bemfica,  mais  il 
les  a  peintes  fi  bien  ,  que  Moralez  ,  célèbre  peintre  de 
Badajox  ,  voulut  bien  fe  charger  de  peindre  le  refte. 
*  Echatd  ,fcr.  ord.  FF.  Pr.  t.  2. 
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TWREA  JUBELLIUS , brave  foldat deCampame, 
ferva'n:  ta  lWe  d'Annibal  ayant  déhé  Clauduis- 
Afellus-,  foldat  Romain  ,  proche  de  la  ville  de  Noie, 
ne  pouvant  fcÀltenit  le  choc,  s'enfuit  dans  la  ville. 
ClaS  le  pourfuivit,  y  entra  avec  lu.  ,  fie  imprima 
tant  de  terreur  aux  hab.tans ,  qu'il  ttaverfa  toute  la  ville 
fans  Être  arrêté  ,  Se  fouit  pat  l'autre  porte-.  Taurea  étant 
dans  Canoue  dans  le  temps  que  cette  ville  fut  pnle  par 
Fulvius,  après  avoir  tué  de  fa  propre  main  fa  femme  & 
fes  enfans ,  fe  tua  lui-même  aux  pieds  du  gênerai  Ro- 
niain.  *  Tm-Uve  ,  de  bello  Pumc.  I.  f  -  '  •  •' 

TAUREAU  ,  fécond figne  du  zodiaque,  ou  le  foleil 
entre  le  2  ,  avril ,  eft  compofé  de  3  J  étoiles ,  qui  tepte- 
fentent ,  à  ce  que  l'on  dit ,  la  figure  d  un  taureau.  Ceux 
qui  ont  écrit  de  l'aftronomie  fabuleufe  dlfentque  c  eft 
le  taureau  qui  ttanfpotta  Europe  de  Phcnic.e  en  Can- 
die. Les  autres ,  que  c'eft  lo  ,  que  Jupiter  ,  après  1  avoir 
chancée  en  vache  ,  enleva  au  ciel.  *  Hygin ,  /  3  • 

TAUREAU  ou  THOREAU  ,  en  italien  ToRtra 
(André  )  célèbre  jutifconfulte  &  profeffeur  en  grec  dans 
huaverfité  de  Boulogne,  naquit  à  Dijon  en  .594, 
d'une  bonne  &  ancienne  famille  de  cette  ville.  Il  étudia 
en  droit  à  Touloufe  ,  &  fe  rendit  fi  habile  dans  cette 
fcience  ,  qu'il  la  ptofefli  en  préfence  de  fes  mairies.  De 
retour  i  Dijon  ,  il  fe  fit  recevoir  avocat  au  parlement  : 
mais  dégoûté  de  cette  profeffion  ,  ou  peut-ctie  par  quel- 
ques auttes  raifons  ,  il  ne  voulut  point  en  faite  les  fonc- 
tions. Il  alla  en  Italie  ,  fe  rendit  à  Milan  ;  &  ce  qu  il 
n'avoit  pas  fait  i  Dijon  ,  il  l'exécuta  en  cette  ville  ,  il  y 
fuivit  le  barreau.  Sa  réputation  s'étendit  en  peu  rie 
temps ,  &  la  république  de  Venife  le  nomma  pro  elleur 
en  droit.  11  garda  peu  ce  poire  ,  en  eut  un  femblable  a 
Vérone,  qu'il  n'occupa  pas  non  plus  long-temps ,  & 
accepta  a  Boulogne  une  chaiie  de  profeffeur  des  langues 
grecque  Se  latine.  On  croit  qu'il  mourut  dans  cette  vil  e 
en  1646-.  Voici  les  écrits  que  l'on  cite  de  lui  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  :  1 .  Illuftrium  ja- 
miliarum  PlacentU  gentilitiapmmata.  i.Borromœomm 
eemilitU  teffem.  3.  Athenei  Veronenfis  Anancojts. 
4.  Orphei  lyra  :  de  harmonia  triplicis  mundi  ,  dmm 
ttherei  ,elementarii.  5.  Pithei  tribunal ,  five  de  jurif- 
prudenlU  commercio  cum  mufts.  6.  Marfyas  exconalus 
five  ignorantia  profiigata.  7.  Prometheus  in  Caucafo  ,  de 
curis  &  laboribus  doclorum.  8.  Mercurii  fpelunca  :  de 
Japientiz  domiciiio.  9.  Parentatio  Joannis-Baptijit  Au- 
gueiij  oratio  habita Bononi.:.  10.  Lacrymtfoltmnes  Ge- 
latorum  '  ob  exceffum  i  vivis  clarifjimi  viri  Melcfoons 
Zoppi.  1  i.  Pompa  lugubris  in  obimm  Marcelli  Dulplu  , 
oratio.  il.  Arles  Magarienfis  ,  in  négligentes  filiorum 
culturam  parentes  ,  oratio.  13  -  Trophza  hodicrm  nùUài. 
14.  Héros,  five  de  rébus  geflis  Urbanl  VIII panegyricus , 
cum  elogiis  XLFcardinalium.  I  5.  Armanii  Richelu  car- 
dinalis  Imago.  1  6.  Chrijtianum  palladium.  1 7.  De  élec- 
tion Innocencli  X  liber  fingnlaris.  1  S .  Clajjicum  ad  bel- 
lum  facrum.  *  Papillon ,  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne. r 

TAUREAUX  (les  fêtes  des)  font  rres-celebres  & 
très-fréquentes  en  Efpagne.  L'on  court  ces  animaux 
dans  les  rcjouiffances  publiques ,  à  la  naiffance  des  en- 
fans  du  roi ,  ou  à  leur  mariage  ,  ou  lorfque  l'on  célè- 
bre la  fête  de  quelque  Saint  :  Se  même  on  fait  ces  cour- 
fes  prnfieurs  fois  l'année  ,  non-feulement  dans  Madrid 
&  dans  les  autres  villes ,  mais  encore  dans  l'es  plus 
petits  villages.  Les  Efpagnols  ont  une  fi  gtande  paffion 
pour  les  combats  des  taureaux  ,  qu'on  n'a  pu  les  en  dé- 
racher,  ni  par  la  confi  lération  du  danger  qu'ils  y  cou- 
rent ,  ni  pat  la  ctainte  des  excommunications  ,  que  les 
papes  ont  fulminées  contre  ceux  qui  s'y  expofent.  C'eft 
des  Maures  qu'ils  ont  tetenu  ces  fortes  de  fêtes.  Lorf- 
qu'on  les  doit  célébtet ,  on  nettoyé  la  place  qui.  y  eft 
deftinée  ,  Se  on  dreffe  des  théâtres  à  Pentour  pour  les 
fpeétateurs ,  qui  ne  manquent  pas  d'y  accourir  en  foule. 
A  l'un  des  coins  eft  un  réduit . appelle  toril  ou  tauril  3 
Se  capable  de  contenir  rrente'ou  quarante  taureaux. 
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On  les  y  enferme  dès  le  matin  avec  des  vaches ,  par 
l'efquelles  on  les  a  fait  accompagner  pour  les  conduire 
plus  facilement.  Enfuite  on  jette  quantité  de  fable  dans 
la  place  ,  dont  les  environs  forment  un  fpe&acle  très- 
agréable.  Toutes  les  fenêtres  font  tapiffées  ,  chaque 
confeil  y  a  un  balcon  ,  &  les  ambafiadeuts  y  ont  cha- 
cun le  leur  ;  mais  celui  du  toi  l'empotte  infiniment  fur 
les  autres  par  fa  magnificence.  Il  eft  orné  d'une  étoffe 
très-riche ,  en  forme  de  lit  ,  que  l'on  ouvre  quand  leurs 
majeilés  arrivent.  Alors  les  gardes  du  roi  s'emparent 
de  la  place  ,  &  en  chaffent  toutes  les  perfonnes  inii-j 

— au- 
fur 


nies  ,  pour  la  laiffer  libre  à  ceux  qui  y  attendent  les  tau- 


reaux." Quatte  alguafils  ou  huijjiers-majors  ,  montes  1 
de  très-beaux  chevaux  ,  &  tenant  chacun  une  baguette! 
en  main  ,  vifitent  les  portes  de  la  place  ,  pour  voir  (î 
elles  font  fermées  ;  ils  viennent  enfuite  faire  la  révé- 
rence au  roi ,  qui  commande  alors  de  faire  fortir  un 
taureau.  Les  cornbattans  font  des  perfonnes  de  qualité 
ce  jour-là  ,  &  ils  ne  font  vêtus  que  de  noir  ;  mais  les 
creados  ou  ejlafiers  qui  les  fuivent  ;  font  habillés  licite- 
ment ,  Se  le  plus  fouvent  en  habit  de  Tutc ,  de  Mau- 
res ou  de  Sauvages.  On  ne  lâche  qu'un  taureau  à  la 
fois  ,  Se  on  ne  lui  oppofe  qu'un  combattant,  qui  l'atta- 
que ou  avec  la  lance  ,  ou  avec  des  rejonnes  ,  c'eft  ainfi 
qu'ils  appellent  des  javelots.  On  ouvte  le  combat  fur 
les  quatre  heures  du  foir  ,  Se  le  combattant  entre  dans 
la  catriere  à  cheval ,  Se  les  jambes  à  la  genete ,  félon 
l'ufage  du  pays  ,  c'eft-à-dire  ,  tellement  tacouteies  que 
les  pieds  touchent  contre  les  flancs  du  cheval.  Le  cava- 
lier accompagné  de  fes  créados  ,  va  faire  la  révérence 
au  roi  ;  enfuite  il  va  faluet  les  daines  les  plus  apparen- 
res  ,  pendant  que  l'on  irrire  le  tauteau  qu'on  tient  en- 
fermé dans  le  tauril  ou  cabane  au  bout  de  la  place  ,  Se 
qu'on  lâche  quand  il  eft  en  furie.  11  en  fort  comme  un 
foudre  ,  Se  fond  fur  le  premier  qui  l'attend  pour  l'en- 
lever avec  fes  cornes  ;  mais  le  combattant  le  prévienr  , 
en  lui  jettant  fon  manteau  fur  la  tête  ,  qui  ordinaire- 
ment eft  déchiré  en  mille  pièces  :  ce  qui  s'appelle/i/crre 
buena.  A  ceux  qui  attendent  le  taureau  de  pied  f-rme  , 
il  n'enlevé  fouvent  que  le  chapeau  ;  mais  quand  il  en 
trouve  de  moins  agiles  ,  il  les  matttaitê  avec  fes  cornes  , 
&  les  pouffe  en  l'air  avec  une  telle  violence,  qu'ils  en 
meurent  fut  la  place  ,  ou  font  forr  bleffcs.  Le  cavalier 
en  fe  détournant ,  lorfqu'on  lâche  le  tauteau  ,  tâche  de 
lui  donnet  un  coup  de  lance  ou  de  javelot  dans  le  col  , 
qui  eft  l'endroit  favorable  pour  le  tuer  d'un  feui  coup. 
Pendant  que  le  tauteau  attaque  Se  combat ,  il  eft  dé- 
fendu de  mettte  l'épée  à  la  main  pour  le  tuet.  Mais  il 
le  cavalier  en  frapant  le  taureau  a  fon  cheval  bleffé  ,  ou 
que  lui-même  foit  defarçonné  pat  la  rencontre  de  cec 
animal ,  il  eft  obligé  de  mettre  pied  à  rené  ,  Se  d'aller 
à  coups  de  fabre  tuer  le  taureau  :  ce  qui  s'appelle  un 
empeno.  Cela  fe  fair  par  un  fignal  que  donnent  lestrom- 
pettes.  Alots  les  créados  du  cavalier  ,  &  fes  amis  qui 
font  dans  l'enclos  ,  accoutent  autour  du  tauteau ,  Se 
tâchent  à  l'envie  de  lui  couper  les  jarrêts.  C'eft  dans 
ce  remps  que  le  défotdre  augmente  ;  car  entte  ceux 
qui  s'empreffenr  pour  fignaler  leur  hardieflè  ,  il  y  en  a 
toujours  quelques-uns  de  mis  fur  le  carreau.  Cepen- 
dant il  fe  trouve  des  perfonnes  fi  agiles  &  fi  adroites  , 
qu'ils  attendent  le  tauteau  l'épée  à  la  main  ,  Se  lui  cou- 
pent une  jambe  fans  lui  donner  prife  fur  eux.  Dès  que 
le  tauteau  eft  abattu ,  cent  épées  nues  tombent  fur  lui , 
Se  le  découpent  en  mille  pièces.  Aulntçt  après  quatre 
mules  capataffonées  de  toiles  d'or  Se  d'argent ,  tirenr 
le  tauteau  hors  de  l'enceinte  ,  pout  faire  place  à  un 
autte  qu'on  lâche  ;  car  ordinairement  on  en  coûte  juf, 
qu'à  vingt-trois.  *  Jouvain  ,  voyage  dEfpagne. 

TAURELLUS  (  I  relius  )  natif  de  Fano  dans  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  étoit  ptofeffeur  en  droit ,  Se  confeiller 
privé  de  Cofme  de  Médicis  ,  grand  duc  de  Tofcane. 
H  eur  VmCpe&ion  d»  Codex Florentinus.  Son  fils,  Fran- 
çois Taurellus ,  publia  après  la  mon  de  fon  pere ,  en 
'j  j  j3 ,  Pandeêtz  Florentins, ,  en  trojs  volumes  in-folio. 
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On  a  encore  Je  ïjelius  Taureilus  :  Lslii  Taufetti  ad 
tyallum  &  legem  Velleam  ,  ad  Catonem  &  Paulum3  &  de 
inilitiis  ex  cafu  enarradones  3  à  Lyon  ,  i  574,  în  - 
*  Diclionaire  hijlorique  ,  édition  de  Hollande ,  1746. 

TAURELLUS  (  Nicolas  )  médecin  &  philofophe  , 
naquit  à  Montbeliard  le  16  de  novembre  1547.  Il  fut 
reçu  maître  en  philofophie  à  Tubinge  l'an  M<?f  ,  & 
l'orfque  les  magiftrats  de  Nuremberg  établirent  une 
académie  à  Alrdorr"  l'an  1581,  ils  lui  conférèrent  la 
profeiilion  en  médecine,  qu'il  exerça  en  habile  hom- 
ine  :  mais  pour  avoir  voulu  s'écarter  du  chemin  battu  , 
ilfe  fit  des  ennemis ,  &  il  fe  commit  avec  les  théolo- 
giens. Ceux  d'Heidelberg  le  diffamèrent  comme  un 
âthée.  Il  mourut  à  Altdotf  le  18  feptembre  1606, 
dans  un  temps  de  corttagion  ;  Se  dès  qu'il  vit  que  Tune 
de  fes  fervantes  avoir  la  pefte,  il  abandonna  de  nuit 
Ion  logis  ;  mais  il  y  retourna  un  peu  après ,  &  mourut 
le  même  jour.  Il  publia  quelques  livres  ;  entr'autres  , 
Une  méthode  de  pronoftics  de  médecine  ;  des  notes  fut 
les  œuvres  d'Arnauld  de  Villeneuve  ;  DifaiJJiones  phy- 
jtct  de  mundo  contra  P  icckominzum  ;DifcuJ]iones  phyfi- 
et  &  melaphyfici  de  ccelo  ,  adverris  eumdem  ;  Alpes  ct- 
fi  :  c'eft  un  livre  contre  Cefalpin  ;  De  infiniti  condnui 
Jeclione  ;  De  rerum.  Mernilate  ;  De  vita  ,  &  morte  , 
&c.  *  Mekhior  Adam  ,  in  vit.  medic.  Bayle ,  dici.  criti- 
que. Gloria  academi*  Altdorfint,  p.  6$  66. 

TAURIN,  fe  fit  faluer'  empereur  dans  la  Syrie ,  du 
temps  d'Alexandre  Se'vere  _,  vets  l'an  2  ;  3  ou  ï  J  4  ;  mais 
apprenant  que  ce  prince  s'approchoit  à  la  tète  d'une 
armée  qu'il  conduifoit  contre  les  Perfes ,  il  fut  faifi 
d'une  fi  grande  frayent ,  qu'il  fe  jettadans  l'Euphrate  , 
&s'y  noya.  »  Lamprid.  in  Alex.  Sev. 

TAURIN  (  Saint  )  que  l'on  croit  premier  évêque 
ti'Evreux,  ne  peut  avoir  établi  cette  cglife  ,  que  dans 
le  temps  que  S.  Denys  de  Paris  croit  venu  dans  les  Gau- 
les, ç'eft-à-dire ,  vers  l'an  250.  Mais  on  n'a  rien  de 
certain  de  fa  vie ,  ni  de  fes  actions  ;  car  les  aétes  de  ce 
Saint  ont  été  faits  par  un  impofteur ,  jqui  n'a  pas  eu  mê- 
me l'adrefle  de  fe  cacher,  puifqu'il  a  parlé  de  S.  Geri 
évêque  de  Cambrai ,  qui  n'a  vécu  que  fur  la  fin  du  Vl 
fîécle.  On  fait  néanmoins  la  fcte  de  S.  Taurin  ,  au  1 1 
d'août.  *  Bailler,  vies  des  Saints.  Le  tombeau  de 
S.  Taurin  fe  voit  encore  à  Evreux ,  mais  on  n'y  a  pas 
fes  reliques.  On  les  conferve  dans  l'abbaye  de  Gigny  , 
fondée  dans  le  comté  de  Bourgogne  fur  la  fin  du  IX 
ficelé ,  par  S.  Bernon  fils  d'Audon  comte  en  Bourgogne» 
11  n'y  a  que  le  crâne  de  S.  Taurin  qui  ne  foit  pas  cfans 
ce  monaftère  :  on  dit  fur  les  lieux  qu'il  a  été  donné  aux 
Bénédictins  de  Chartres;  &  il  y  a  un  de  fes  doigts  à 
l'abbaye  de  S.  Claude ,  où  l'on  fair  mémoire  de  ce  Saint. 
Il  y  a  fous  le  nom  de  S.  Taurin  une  abbaye  forr  ancien- 
ne à  Evreux;  &  il  y  en  avoir  une  autre  fous  le  même 
titre  à  Chevines  enrre  Cluni  &  Maçon.  Ceft  propre- 
ment où  fes  reliques  furent  d'abord  apporrées ,  lorf- 
qu'on  voulut  les  fouftraire  à  la  fureur  des  Normans 
qui  éroienr  païens,  &  qui  bruloient  &:  profanoienr  les 
reliques  des  fainrs,  après  avoir  pris  les  chalTes  &  les 
reliquaires.  Rodolphe  roi  delà  Bourgogne  Transjurane, 
donna  Chevines  à  l'abbaye  de  Cluni ,  &  Mainbœuf 
évêque  de  Mâçon  enconfacra  I'églife  en  l'an  95-0.  L'on 
voir  par  l'adte  de  certe  confécrarion ,  que  les  reliques  de 
S.  Taurin  y  étoïent  encore.  Elles  ont  été  apportées  def- 
lors  à  Gigny  ,  &  c'eft  probablement  le  5  feprembre , 
jour  auquel  on  fait  à  Gigny  &  au  comté  de  Bourgogne 
la  fête  de  S.  Taurin.  Il  y  a  ce  jour  à  Gigny  un  grand 
concours ,  Se  il  y  vient  tous  les  ans  un  envoyé  des  da- 
mes Se  de  la  ville  de  Remiremont  en  Lorraine,  qui  en- 
rend  la  melîe  ,  fait  une  offrande  ,  &  prend  un  cerrificat 
de  fon  voyage.  Ceft  l'exécurion  d'un  vœu  fait  à  S.  Tau- 
rin ,  pour  être  délivré  de  la  pefte  par  fon  inrerceflîon. 
*Dunod,  hijloire  de  l'abbaye  de  Baume  &  du  prieuré 
de  Gigny    à  la  fuire  de  fon  'hijloire  des  Séquanois  3  Sec. 
ùz-4°.  en  1 7  ;  ; .  Le  BrafTeur ,  hijloire  ecdéjiajlique  &  ci- 
vile du  comté  d'Evr eux  t  &c. 
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TAURIQUE  ou  CHERSONNESE  TAURIQUE  , 
eft  aujourd'hui  la  prefqu'ille  de  la  petite  Tartane  ,  qui 
s'étend  entre  la  mer  Noire  &  la  mer  de  Zabache  ,  juf- 
qu'au  détroit  de  Cafta ,  lequel  divife  l'Europe  d'avec 
l'Afie.  Vers  le  levant ,  elle  eft  longue  de  24  milles ,  Se 
large  de  1  5.  L'ait  y  eft  fort  tempéré ,  le  terroir  fertile 
en  toutes  fortes  de  fruits  ,  &  fes  campagnes  propres 
aux  pâturages  ;  mais  les  habirans  font  pareteux  à  culri- 
vet  les  terres.  La  divetfité  d'animaux  fauvages  y  rend 
la  chaire  très-agréable.  Il  y  a  de  hautes  montagnes  qui 
la  coupent  par  le  milieu  ,  &  qui  la  divifenr  en  fepten- 
ttionale  Si  méridionale.  Les  Tartarcs  appelles  delaKri- 
mée  ou  de  Krim  ,  habitent  fa  partie  feptentrionale.  Ils 
lont  auili  nommés  Tattares  de  Precops.  Dans  la  méri- 


dionale,  Cafta  qui  en  eft  la  capitale  ,'  eft  une  ville  ma- 
ritime fort  marchande,  &  ancienne  colonie  des  Gé- 
nois ,  fur  lefquels  elle  fut  orife  pat  les  Turcs  l'an  147;. 
Les  anciens  habitans  de  la  x  aurique  croient  fort  cruels , 
&  avoient  coutume  de  facrifîer  à  la  déelTe  Diane  les 
étrangers,  principalement  les  Grecs  qui  y  abordoienr. 
Ils  attachoient  les  têres  des  ennemis  qu'ils  avoient  pris 
en  guerre ,  au  haut  de  leur  cheminée  ,  croyanr  que  cela 
fervoit  à  la  garde  de  leurs  maifons  J  mais  à  préfent  ils 
fuivent  la  loi  mahométane  ,  rant  pour  la  police  que 
pour  la  religion.  La  juftice  y  eft  promptement  admi- 
niftrce  &  fans  procès  :  auili  font-ils  exempts  d'envie, 
d'ambition  Ôc  de  tout  luxe.  *  Mercator ,  en  fon  atlas. 
Hérodote  ,  /.  4.  Siiius  j  /.  4. 

TAUR IS  ou  TAVRlS,  ou  TEBRIS ,  ville  du  rovau- 
me  de  Perfe  dans  la  province  d'Adirbeitzan  ,  eft  fituée 
dans  une  plaine ,  au  bas  d'une  monragne  que  les  anreurs 
modernes  veulent  êrre  le  mont  Oronte.  La  petite  rivière 
de  Spingicha  qui  pafTè  au  travers ,  fait  fouvent  de  grands! 
ravages  par  fes  dé  borde  mens.  Le  fleuve  Agi  coule  du 
côré  du  feptenrrion  j  &  depuis  le  prinremps  jufqu'a 
l'automne  ,  il  n'eft  pas  moins  large  que  la  Seine 
l'eft  à  Paris  pendant  l'hyver.  Il  s'appelle  Agi  c'eft-à- 
dire ,  Salé 3  pareeque  fix  mois  durant  l'eau  eft  falée ,  pac 
des  torrens  qui  s'y  jettent ,  après  avoir  patfé  fur  des  rer- 
res  couvertes  de  fel.  La  ville  eft  divifee  en  neuf  quar- 
tiers y  Se  conrient  environ  iyooo  maifons,  &  1500a 
boutiques.  Les  maifons  en  Perfe  font  feparées  des  bou- 
riques ,  qui  font  prefque  toutes  dans  des  bavards  à  c'efl> 
a-dire,  des  marchés  environnes  de  longues  rues  vou- 
1  rees.  Ces  bazars  font  au  milieu  de  la  ville  ,  ôc  les  mai- 
fons fur  les  dehors.  Leur  toît  eft  en  rerrafle  ,  &  la  plu- 
parr  fonr  de  brique  cuite  au  foleil.  On  y  compte  trois 
cens  carvânferas  fort  fpacieux  &  très  -  bien  bâtis.  Ce 
font  des  hôtelleries  Ôz  magafins  publics  pour  les  mar- 
chands de  dehors  &  pour  les  voyageurs.  Il  y  a  deux 
cens  cinquante  mofquées  d'une  fort  belle  ftrudure  , 
mais  dont  quelques  -  unes  font  à  demi-ruinées.  On  y 
voit  trois  hôpitaux  bien  entrerenus ,  où  l'on  ne  loge 
guère mais  où  l'on  donne  à  manger  deux  fois  le  jour  à 
tous  ceux  qui  y  viennent.  Le  meidan  ou  la  place  de 
Tauris,  eft  remarquable  pour  fa  grandeur  :  ceft  où  l'on 
fait  les  jeux  publics ,  les  lûtes ,  les  combats  de  taureaux 
Se  de  béliers  ,  &:  les  danfes  des  loups  ,  aufquelles  le 
peuple  fe  plaît  fort.  Les  loups  qui  fonr  bien  drelfés  à  la 
danfe  ,  s'y  vendent  jufqu'à  cinq  cens  écus  la  pièce.  Il  y 
a  dans  cette  place  une  galerie  un  peu  élevée ,  où  il  ie 
fair  un  concert  de  trompettes  &  de  tambours  tous  les 
jours,  quand  le  foleil  fe  levé  &  quand  il  fe  couche  ;  ce 
qui  fe  prarique  dans  toutes  les  villes  de  Perfe  où  il  y  a 
des  gouverneurs. 

Allez  près  de  la  même  place ,  il  y  a  une  églife  d'Ar- 
méniens ruinée  ,  où  ilsdifentque  fainte  Hélène  envoya 
une  partie  de  la  vraie  croix.  On  y  voit  encore  une 
mofquée ,  qui  fut  autrefois  une  cglife  dédiée  à  S.  Jean- 
Baprifte  :  &  on  croit  qu'une  de  fes  mains  y  a  été  con- 
fei  vée  long-temps.  Les  Capucins  ont  àTauris  une  mai- 
fon  forr  commode  ,  où  en  1668  ils  enfeignoient  la  phi- 
lofophie &  les  mathématiques  aux  deux  fils  de  Mirza- 
Ibrahim  intendant  de  la  province ,  fort  aimé  du  roi. 

L'hermuage 
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L'hermitage  d'Ayn-Ali  qui  eft  au  bout  de  la  ville,  eft 
un  lieu  charmant  :  Âyn-Ali  lignifie  les  yeux  d'Ali: 
c'eft  une  eXpreffion  dont  les  Perfans  ie  fervent  pour 
marquer  une  belle  chofe  ,  parcequ'AIi  gendre  de  Ma- 
homet étqiî ,  félon  eux  ,  le  plus  bel  homme  du  mon- 
de. Sur  les  dehors  de  Taurïs  vers  le  midi ,  on  montre 
les  ruines  du  palais  des  anciens  rois  de  Perfe  \  Se  à  l'o- 
rient celles  du  château  où  les  Arméniens  difent  que 
Chofroës  demeuroît ,  où  il  mit  en  garde  la  vraie  croix , 
&  toutes  les  autres  dépouilles  facrées  qu'il  emporta  de 
Jérufalem.  En  forçant  de  la  ville  fur  le  chemin  d'Ifpa- 
han,on  voit  une  fuperbe  mofquée  que  les  Perfans  aban- 
donnent ,  parcequ'elle  a  fervi  aux  Turcs  qui  font  d'une 
autre  fecte  de  la  religion  de  Mahomet.  Ce  bâtiment 
eft  d'une  très-belle  ftruéfcure  ;  il  eft  revêtu  par  dehors 
de  briques  vernilïées  de  différentes  couleurs  :  &par  de- 
dans il  eft  orné  de  belles  peintures  à  la  morefque  ,  Se 
d'une  infinité  de  chiffres  &  de  lettres  arabes  en  or  Se  en 
azur.  Des  deux  cotés  de  la  façade  il  y  a  deux  minarets 
ou  tours  fort  hautes ,  revêtues  auffî  de  briques  vernit- 
fées  ,  qui  eft  l'ornement  qu'on  donne  en  Perfe  à  la  plu- 
part des  beaux  édifices.  Au  midi  de  la  mofquée  on  voit 
deux  grandes  pierres  blanches  Se  tranfparentes ,  que  le 
foleil  fait  paroître  rouges  quand  il  donne  delfus  :  & 
même  quelque  temps  après  qu'il  eft  couché  ,  on  peut 
lire  au  travers  par  fa  réverbération.  Cette  forte  de  pier- 
re eft; une  efpéce  d'albâtre,  Se  fe  trouve  dans  le  voifi- 
nage  de  Tauris. 

La  ville  eft  extrêmement  peuplée  ;  quelques  -  uns  y 
comptent  jufqu  a  onze  cens  mille  hommes,  mais  du 
moins  on  peut  dire  qu'il  y  en  a  plus  de  fix  cens  mille. 
Le  nombre  d'étrangers  qui  fe  trouvent  là  en  tout  temps  , 
eft  auffî  fort  grand.  Il  y  en  a  de  tous  les  endroirs  de 
l'A  fie.  Le  commerce  de  cette  ville  s'étend  dans  toute 
la  Perfe ,  dans  la  Turquie  ,  en  Tartarie  ,  en  Mofcovie 
&  fur  la  nier  Noire.  On  y  travaille  fort  en  coton,  en 
foie  Se  en  or,  Se  l'on  y  fait  les  plus  beaux  turbans  de 
Perfe.  Les  chevaux  y  font  très-beaux  &à  bon  marché. 
C  eft  à  Tauris  où  fe  fait  la  plus  grande  partie  des  peaux 
de  chagrin  que  l'on  porte  en  Perfe,  Se  il  s'y  en  porte 
une  prodigieufe  quanrité;  car  il  n'y  a  perfonne  ,  hors 
les  payfans  ,  qui  n'ait  des  bottes  &  des  fouliers  de  cha- 
grin. Ces  peaux  fe  font  de  cuir  de  cheval ,  d'âne  ou  de 
mule,  &  feulement  du  derrière  de  la  bête.  Celui  qui 
ie  fait  de  la  peau  des  ânes  ,  a  le  plus  beau  grain.  L'air 
de  Tauris  eft  très-  fain  ,  quoiqu'il  y  pleuve  fouvent  , 
hors  en  été ,  Se  que  l'on  y  voie  des  nuages  en  toutes  les 
faïfons  de  l'année.  Le  froid  y  dure  long-temps  ,  parce- 
que  la  villeeft  environnée  vers  le  nord  ,  de  hautes  mon- 
tagnes ,  dont  le  fommet  eft  couvert  de  neige  pendant 
neuf  mois.  Les  chofes  néceffaires  à  la  vie  y  font  à  très- 
bon  marché.  La  livre  de  pain  n'y  coûte  d'ordinaire  que 
deux  liards  ;  celle  de  viande ,  que  dix  -  huit  deniers }  la 
volaille,  le  gibier,  le  vin  Se  les  fruits  y  coûtent  auffî 
fort  peu.  On  voit  quantité  d'aigles  dans  les  montagnes, 
Se  on  en  donne  un  pour  cinq  fols.  Il  y  a  aux  environs 
de  la  ville  de  grandes  carrières  de  marbre  blanc,  & 
l'on  y  en  trouve  qui  eft  tranfparent ,  qui  fe  forme  ,  à 
ce  qu'on  dit ,  de  l'eau  d'une  fontaine  minérale  ,  qui  fe 
congelé  Se  s'endurcit  peu  à  peu.  On  y  a  auffî  découvert 
deux  mines  ,  l'une  d'or  Se  l'autre  de  fel.  Prefque  tous 
les  géographes  modernes  croient  que  Tauris  eft  l'an- 
cienne Ecbatane  ,  dont  il  eft  parlé  fouvent  dans  l'écri- 
ture fainte  &  dans  les  anciennes  hiftoires  de  l'Afie.  On 
n'y  voit  néanmoins  aucuns  reftes  ,  ni  du  fuperbe  palais 
d'Ecbatane ,  où  les  rois  de  Médie  paffoient  l'été  ,  ni  de 
celui  de  Daniel ,  qui  fervit  enfuite  de  maufolée  à  ces 
rois,  comme  le  rapporte  Joféphe  au  livre  X3  où  il  affure 
que  ces  édifices  fubfîftoient  encore  de  fon  temps  :  &  il 
faudroir  que  les  ruines  mêmes  en  eiuTenr  été  tranfpor- 
tées  ailleurs,  car  on  ne  trouve  rien  aux  environs  de 
cette  ville  que  de_  la  brique  &  des  cailloux,  qui  ne 
font  pas  des  matériaux  propres  à  la  ftructure  magnifi- 
que de  ces  fortes  de  bâiiinens.  Quelques  hiftoriens  di- 
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font  que  cette  ville  eft  une  des  plus  anciennes  de  l'A- 
fie, &  qu'on  l'appelloit  autrefois  '  ha-Hafien  3  c'eft-à- 
dire  ,  place  royale ,  pareeque  les  rois  de  Perle  y  faifoient 
leur  fejour,  Se  qu'un  roi  d'Arménie  nomme  Chofroés 
changea  ce  nom  en  celui  de  Tauris  s  lequel  en  armé- 
nien lignifie  lieu  de  vengeance  ,  parcequ'il  défit  là  le 
roi  de  Perfe  qui  avoir  fut  sflalïmèf  fon  frère.  Le  be- 
glierbei  ou  gouverneur  de  Tauris  eft  le  plus  conlidéra- 
ble  du  royaume  ,  &  pofféde  auffi  la  charge  de  généra- 
liffime  des  armées.  Il  entretient  trois  mille  hommes 
de  cavalerie ,  Se  a  fous  lui  les  chams  ou  gouverneurs 
de  Cars,  d'Oroufni  ,  de  Maraga  Se  l'Ardevil.  Cette 
ville  a  été  fouvent  le  théâtre  de  ta  guérie  entre  les  Turcs 
&  les  Perfes.  Schah  Ifmaël  en  cliaira  les  premiers ,  Se 
les  autres  en  furent  dépofl'édés  par  Soliman  ,  qui  la  pilla 
avec  une  inhumanité  extraordinaire,  quoique  les  habi- 
tans  défarmés  Se  la  ville  démantelée  ne  fe  fullent  point 


oppofés  à  fes  armes.  Il  fit  arracher  de  la 
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tous  les  ornemens  d'Ufum-Caffan  &  d'Ifmaéï ,  îans 
épargner  ni  les  peintures,  ni  les  lambris  dorés,  ni  les 
autres  marques  de  la  magnificence  des  rois  de  Perfe. 
Schah-Thamas  la  reprit ,  Se  fon  fils  Khodabende  la 
perdit  i  mais  Schah-Abas  la  recouvra  encore  ,  &  depuis 
ce  temps  les  Perfes  en  font  toujours  les  maîtres.  Le  iff 
avril  i7n  ,  une  grande  partie  de  cette  ville  fut  ren- 
verfée  par  un  tremblement  déterre,  &  plus  de  deux 
cens  mille  perfonnes  furent  enfevelies  fous  les  ruines. 
*  Paul  Jove  , /.  i+  hijl.  Sanfon  ,  ge'ogr.  &c.  Le  cheva- 
lier Chardin,  voyage  de  Perfe  en  1 67j.  Tavernier 
voyage  de  Perfe. 

TAURODINUM.  Quelques  annales  manuferites 
difent  que  fous  le  règne  de  Gontran  ,  au  milieu  du  VI 
fiécle,  une  cerraine  ville  nommée  Taurodinum  ,  fut 
renverfée  par  un  tremblement  de  terre  dans  le  Rhône, 
dont  le  cours  étant  arrêté,  il  fe  déborda  fi  furieufe- 
ment,  qu'il  parti  par  deffus  les  murailles  de  Genève. 
Mais  nous  ne  connoilfons  aucun  géographe  qui  parle 
de  cette  ville.  M.  la  Motte  le  Vayer  raconre  la  chofe 
d'une  manière  plus  vraifemblable  dans  fa  foixanre- 
quinziéme  lettre.  «  Marius,  dit-il ,  évêque  de  Laufane 
•>  en  SuifTe  ,  rapporte  dans  fa  chronique,  que  le  mont 
»  qu'il  appelle  Tauretunenfem  en  Valey  ,  tomba  fi  fubi- 
»  tement  fur  un  château  Se  fur  des  bourgs  voifins  ,  que 
»  tous  les  habitans  en  furent  opprimés ,  Se  qu'il  s'enfui- 
»  vit  un  débordement  d'eaux  fi  étonnant,  que  la  ville 
»  de  Genève  en  fut  fort  incommodée.  «  Ainfi  on  eft 
encore  à  favoir  furement  fi  Taurodinum  école  une  ville 
ou  feulement  une  montagne  :  mais  la  plupart  des  criti- 
ques penchent  pour  ce  dernier  fentiment.  Voye-^  eq  par- 
ticulier VHiJloire  de  Genève  par  M.  Spon ,  avec  des  no- 
tes,  dans  l'édition  de  i  7  j  o ,  tome  i  ,  //i-j.0  ,  p.  1 8  ,  & 
les  notes  au  bas  de  cette  page.  Le  prefident  Faucher  fait 
auffi  mention  de  Taurodinum  ,  Se  du  fait  dont  on  vient 
de  parler. 

TAURUS,  l'une  des  plus  grandes  montagnes  du 
monde  ,  fépare  l'Afie  en  deux  du  couchant  au  levant, 
depuis  la  côte  de  Rhodes  ,  entre  la  Carie  Se  la  Lycie  , 
jufqu'aux  extrémités  de  la  Tartarie  Se  de  la  Chine.  Les 
géographes  Grecs  ,  comme  Srrabon ,  onr  nommé  exté~ 
rieure  la  partie  d'Afie  que  cette  montagne  Iaiffoir  au  fep- 
rentrion  j  Se  intérieure  l'autre  qui  regardoit  le  midi.  Elle 
reçoit  divers  noms  ,  félon  fes  différenres  fituarions  ,  ce 
qui  fait  qu'on  l'appelle  divetfement  ,sîmanus  Niphates y 
Choatres  ,  Parchoatres  3  Becius 3  Zagrus  3  Orome  Co-, 
ronus  3  Imaùs  ,  Emodus  ,  Seticus  3  &c. 

Une  relation  nous  apprend  que  le  mont  Taurus,dan* 
le  pays  entre  le  Tigre  Se  l'Inde  ,  a  cinquanre  lieues  an- 
gloifes  de  large  j  qu'il  en  a  plus  de  mille  cinq  cens  foi- 
xante  de  long  ,  Se  qu'il  eft  d'une  hauteur  prodigieufe. 
L'auteur  affure  qu'après  avoir  employé  deux  jours  en- 
tiers à  y  monter  ,  il  fe  trouva  à  une  hauteur  où  la 
moyenne  région  éroit  bien  au -défions  de  lui.  La  même- 
relation  ajoute  que  le  chemin  eft  raillé  dans  le  roc  ;  que 
l'on  marcha  trois  lieues  dans  un  chemin  où  il  n'y  avoir 
Tome  X,  H 
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que  trois  pieds  ,  quelquefois  qu'un  pied  Se  demi  de  lar- 
ge fur  la  pence  du  roc  ,  encre  des  précipices  effroyables-. 

*  Thomas  Herberc ,  voyage  de  Perjt.  Strabon ,  Lu. 
Piine.  Prolémée. 

TAURUS  DE  BERYTE  ,  philofophe  Platonicien  , 
qui  vivoit  ibus  le  règne  de  l'empereur  Anconin  le  Dé- 
bonnaire j  vers  l'an  170  de  J.  C.  écrivit  un  traité  de  la 
différence  qu'il  y  a  entre  la  doctrine  de  Platon  Se  celle 
d'Ariftote  ,  &  d'autres  ouvrages  cités  par  Suidas  Se  Gef- 
ner,  in  biblioth. 

TAURUSIO  {  François-Marie  )  cardinal  ,  ckercke^ 
TARUGI. 

TAUSAN  (  Jean  )  l'un  des  premiers  prédicateurs  en 
Danemarck,  après  l'introduction  de  la  prétendue  réfor- 
me dans  ce  royaume  ,  fous  le  règne  de  Frédéric  I ,  croit 
né  en  Fionie.  Dans  fa  jennefTe  il  avoir  ére  deftiné  à  1  c- 
tat  monaftique.  Voyageant  en  Allemagne  ,  dans  le 
defTein  de  fe  perfectioner  dans  fes  études  ,  il  eut  oc- 
cafion  d'entendre  Luther  ,  &  il  le  goûta.  De  retour 
dans  fa  patrie ,  il  prêcha  les  fentimens  de  ce  fectaire  , 
fuccefîîvement  à  Wiborg  en  Jutland ,  à  Rofchild  Se  à 
Copenhague.  H  trouva  des  oppofitions  de  la  part  des 
catholiques  ,  Se  il  fut  même  condamné  par  le  tribunal 
des  fénateurs  du  royaume  j  mais  plein  de  zèle  pour  la 
nouvelle  doctrine  ,  il  continua  de  la  prêcher  malgré  les 
oppofitions  qui  fe  multiplierenr  jufqu'à  ce  que  le  roi 
Chnftiern  III  établit  entièrement  la  prétendue  réfor- 
me. Taufan  fut  fait  alors  pafteur  de  l'églife  de  la  fainte 
Vierge  à  Copenhague.  En  1 5 1 1 ,  il  fut  le  premier  pro- 
felTeur  en  théologie  dans  la  même  ville  ,  &  en  1 542  , 
évêque  du  diocèfe  de  Ripen.  Il  mourut  dans  ce  pofte  le 
11  de  novembre  1  $61  ,  âgé  de  67  ans.  Il  donna  en 
1557,  une  traduction  danoife  du  Pentateuque  Se  de 
quelques  autres  livres  facrés.  On  a  encore  de  lui  divers 
autres  écrits  en  la  même  langue  ,  comme  l'Explication 
de  la  paflion  de  J.  C.  imprimée  en  1  559.  L'Economie 
chrétienne  de  Jufte  Mennius ,  qui  parut  en  1538.  Une 
Poftille  évangélique,  en  1539.  Un  traité  contre  lefaint 
facrifice  de  la  meife  ,  dès  1 5  3  1 .  *  Voyez  le  Supplément 
françois  de  Bajle  3  tome  III,  pag.  830,  col.  2. 

TAUSANLE,  anciennement  Tantalus  3  bourgde  Ly- 
die. Il  eft  maintenant  dans  la  Narolie  propre,  près  du 
Madré  Se  de  la  ville  de  Philadelphie,  vers  le  nord. 

*  Baudrand. 

TAUSS  ou  DOMAZLISE ,  bourg  du  cercle  de  Pil- 
fen  en  Bohème.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Codbtuz  ,  envi- 
ron à  fept  Heues  de  la  ville  de  Pilfen  vers  le  midi.  *  Ma- 
il ,  diclion. 

TAUVRI  (  Daniel  )  né  en  1669  ,  croit  fils  à'Am- 
broife  Tauvri ,  médecin  de  la  ville  de  Laval.  Son  pete 
fut  fon  précepteur  pour  le  lacin  Se  pour  la  philofophie  j 
Se  il  crouva  dans  fon  difdple  de  fi  heurenfes  difpofi- 
tions, qu'il  luifit  foutenir  unethefe problématique  cfe lo- 
gique à  l  âge  de  neuf  ans  &  demi.  La  rhèfe  générale  de 
hilofophie,  problématique  aum" ,  vint  un  an  après.  En- 
11 ,  M.  Tauvri  le  pere  ,  qui  étoit  médecin  de  l'hôpital 
de  Laval,  enieigna  en  même  temps  àfon  fils  la  théorie  de 
la  médecine,  Se  la  pratique  furies  malades  de  cet  hôpital. 
Mais  pour  rinftruiie  davantage  dans  cette  profefîion  , 
il  l'envoya  à  Paris  âgé  de  treize  ans  ;  Se  deux  ans  après 
le  jeune  médecin  fut  jugé  digne  par  l'univerfité  d'An- 
gers d'y  être  reçu  docteur.  Il  retourna  à  Paris ,  où  il 
s'appliqua  pendant  trois  ans  à  l'anatomie  -  8c  ce  fut  alors 
qu'il  donna  au  public  fon  anatomie  raifonnée  3  âgé  de 
dix  -  huit  ans  j  car  on  ne  peut  s'empêcher  de  marquet 
toujours  exactement  des  dates  fi  fingulieres.  De  l'étude 
de  l'anatomie,  il  pafTa  à  celle  des  remèdes,  Se  com- 
pofa  fon  traite'  des  médicamens  vers  l'âge  de  21  ans. 
Quelque  temps  après  ,  fur  les  défenfes  que  le  roi  de 
France  fit  aux  médecins  étrangers  de  pratiquer  ,  il  fe 
préfenra  à  la  faculté  de  Paris ,  &  y  fut  reçu  docteur.  II 
en  redoubla  fon  ardeur  pour  une  profefîion  qu'il  avoir 
embrafTée  prefque  dès  le  berceau  ;  &  comme  il  avoit 
l'efprit  fertile  en  réflexions ,  &  que  fa  lecture  &  fon 
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expérience  lui  en  fourniffoient  inceffamment  des  fit- 
jets  ,  il  compofa  fa  nouvelle  pratique  des  maladies  ai~ 
gués  3  &  de  toutes  celles  qui  dépendent  de  la  fermentation 
des  liqueurs.  Cet  ouvrage  parut  en  169 3.  M.  de  Fonre- 
nelle  ,  membre  de  l'académie  des  feiences  ,  l'ayant 
connu  en  ce  temps-là  ,  Se  ayant  conçu  beaucoup  d'dtU 
me  pour  lui ,  le  nomma  en  qualité  d'élevé.  En  1  65)9  , 
le  roi  fit  un  nouveau  réglemenr  pour  l'académie  ,  Se 
nomma  en  même  temps  plufieurs  académiciens  nou- 
veaux :  on  avança  les  anciens.  Ce  fut  alors  que  M-  Tau- 
vri paffa  de  la  place  d'élevé  à  celle  dalfocié.  Auffitôt 
après  il  s'engagea  contre  M.  Meri  dans  la  fameufe  dif- 
pute  de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  ,  &  à  cette 
occafîon  ,  il  fie  fon  traité  de  la  génération  &  de  la  nou- 
riture  du  fœtus  qui  fur  publié  en  1700.  Cette  difpute 
contribua  peut-être  à  la  maladie  dont  il  eft  mort.  Car , 
comme  il  avoit  en  tête  un  grand  adverfaire  ,  il  fit  de 
grands  efforts  de  travail ,  Se  prie  beaucoup  fur  fon  fom- 
meil  pour  étudier  à  fond  la  mariere  dont  il  s'ngiffoit , 
Se  pour  compofer  fon  livre  fans  inrerrompre  cependant 
la  pratique  de  fa  profefîion.  Quoi  qu'il  en  foit ,  une 
difpohcion  naturelle  qu'il  avoir  à  être  afmatique  aug- 
menta vers  le  commencement  de  l'année  1700  ,  &il 
mourur  d'une  phtifie  au  mois  de  février  1701 ,  âgé  de  3  1 
ans  Se  demi.  Il  avoir  l'efprit  extrêmement  vif  Se  péné- 
trant. Outre  la  grande  connoiflance  qu'il  avoir  de  l'a- 
natomie,  il  avoit  le  talent  d'imaginer  heureufemenc 
l'ufage  des  ftructures  :  &  en  général  il  avoit  le  don  du 
fyftême.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  auroit  brillé 
dans  l'exercice  de  la  médecine  ,  quoiqu'il  n'eûr  ni  pro- 
rection ,  ni  cabale ,  ni  l'arc  de  fe  faire  valoir.  Son  mê- 
me commençoir  déjà  à  lui  donner  entrée  dans  plufieurs 
maifons  confidérables ,  où  il  a  été  forr  regretté.  *  De 
Fontenelle ,  hift.  de  l'acad.  des  feiences  de  l'année  1700  3 
pag.  201  j  édit.  de  Holl. 

TAXANDRE,  Taxander  }  duc  de  Tongres  ,  fue 
élevé  pendanr  fa  jeunette  à  la  cour  de  l'empereur  Gra- 
tien  ,  vers  l'an  370  de  J.  C.  où  il  fouffrit  beaucoup 
par  l'envie  d'Eugène  Se  d'Arbogafte.  Il  fe  fit  chrétien 
du  temps  de  S.  Martin,  évêque  de  Tours  ,  Se  fut  le 
premier  chrétien  de  ces  ducs.  Enfuite  il  quitta  l'empe- 
reur Grarien  ,  Se  prie  le  parti  de  Maxime ,  qui  lui  accor- 
da beaucoup  de  privilèges.  De  fon  temps ,  S.  Servais, 
évêque  de  Tongres,  quirra  cette  ville ,  Se  prédit  aux  ha- 
bitans  la  perfecution  des  Huns  ,  qui  dévoient  venir  pil- 
ler ce  pays  après  la  more  de  Gracien .  Taxandre  fut  aimé 
de  l'empereur  Théodofe  U  Grand  3  Se  mourue  pendanr 
fon  règne. 

TAXILA  ,  la  plus  grande  ville  des  Indes  ,  félon 
Scrabon  ,  nous  eft  inconnue  aujourd'hui ,  quoique  quel- 
ques-uns la  prennenc  pour  Camboia.  Philoftraee  dit  que 
c'éroit  la  demeure  duroiPhraorte  ,  &  que  toutes  fes  mai- 
fons croient  fous  terre. 4  Invita  Apol.  Strabon ,  lib.  j. 

TAXILE,  roi  des  anciens  Taxi  les ,  peuples  de  l'Inde 
au-deça  du  Gange,  fe  fournir  à  Alexandre  le  Grand  3 
avec  les  autres  petits  rois  de  fa  nation  ,  l'an  3  z8  avant 
}.  C.  Se  le  fuivit  dans  fon  expédition  des  Indes.  Il  mou- 
rur l'année  fuivante  ,  Se  laiffa  pour  fucceffeur  fon  fils 
Omphis  ou  Mophis.  Ce  fut  lui  qui  engagea  le  philofo- 
phe Calanus  au  lervice  d'Alexandre  le  Grand.  *  Quinc- 
Curce  ,  /.  10. 

TAXIS  (  N.  de  )  comee  Allemand,  qui  fur  le  premier 
qui  établit  les  portes  en  Allemagne,  cherche^  TOUR 
TAXIS  (  la  ) 

TAY  ,  en  latin  Tavus  3  Taas  3  rivière  du  royaume 
d'Ecolfe,  divife  cer  état  en  deux  parties  \  feptentriona- 
le  ,  Trans-Taanam  ;  Se  méridionale  ,  Cls-Taanam.  Elle 
a  fa  fource  dans  la  province  de  Braid-Albam  ,  au  mont 
Gramp. 

TAYA  {  Flaminio  del  )  Siennois  étant  auditeur  de 
Rote  ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent  XI ,  le 
premier  fepeembre  j  6  S  1  ,  mourut  à  Rome  le  5  octo- 
bre 168.2,  âgé  de  82  ans,  &  fut  inhumé  en  l'églife 
de  Notre-Dame  de  la  paix.  *  Mém.  du  umps.  Voyea 
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les  Lettere  memorabiU  de  fluiifon  ,  Tome  I  ^  p.  l  5  & 

jhiv  &  p.  3  9. 

TAY-BOU  ,  magicien  du  royaume  de  Tonquin ,  en 
l'Inde  vers  la  Chine.  Les  peuples  de  ce  royaume  avoïent 
une  particulière  vénération  en  l'année  1 G  50  ,  pour  deux 
magiciens  nommés  Tay-Bou  &  T ai-phoutouy  3  Se  pour 
une  magicienne  nommée  Bacoti.  Tavernier  ,  dans  fes 
voyages  des  Indes  ^en  parle  en  ces  termes.  »  CeTaybou, 
»  dit-il y  leur  fait  accroire  qu'il  fait  l'avenir;  de  forte  que 
»  lorfqu'ils  ont  deilein  de  marier  leurs  enfans ,  d'acheter 
»  une  terre  ,  ou  d'entreprendre  quelque  négoce  ,  ils  vont 
»  confulter  cet  oracle  ,  pour  être  inftruirs  de  ce  qui 
»  leur  arrivera.  Il  a  un  grand  livre  rempli  de  figures 
»  d'hommes  Se  d'animaux,  de  cercles  &  de  triangles, 
»  Se  trois  pièces  de  cuivre  ,  marquées  de  quelquesca- 
»  racrères  d'un  côté  feulement.  11  mer  ces  pièces  dans 
«  trois  gobelets  ;  Se  les  ayant  remuées  il  les  jette  a  terre 
»  comme  au  fort.  Si  tous  ces  caractères  font  deffus,  le  rna- 
»  gicien  s'écrie  que  la  perfonne  fera  la  plus  heureufe  du 
»  monde  :  il  au  contraire  tous  les  caractères  fe  trouvent 
»  defïbus  ,  c'eft  un  très-mauvais  prèTage  pour  la  perfon- 
»  ne  dontil  s'agir ,  &  alors  il  ne  daigne  point  regar- 
«  der  dans  fon  livre  :  mais  fi  un  caractère  ou  deux  pa- 
»  loilfent  ,  il  confulre  fon  livre  ,  prédit  ce  qu'il  juge  à 
»  propos.  Il  fe  mêle  au  (fi  de  connoître  la  caufe  des 
»  maladies,  lorfque  Tay-phou  lui  renvoie  ceux  qui  le 
»  confultent ,  &  d'évoquet  les  ames  des  mores.  Foyer 
»  TAY-PHQU-THOUI. 

TAYGETE,  Taygeta  >  fille  d'Atlas,  &  de  Pléione, 
&  l'une  des  Pléiades ,  eut  de  Jupiter  un  fils  appelle  La- 
cédémon  i  fondateur  de  la  ville  de  Lacédémone.  *  Vir- 
gile ,  eclog.  4. 

TAYGETE,  montagne  de  la  Laconie  ,  province  du 
Péloponnèfe  ou  de  la  Morée  ,  étoit  fî  proche  de  Sparte, 
qu'elle  accabla  Se  ruina  prefque  entièrement  cette  ville, 
fur  laquelle  elle  tomba  par  un  tremblement  de  terre. 
Cette  montagne  étoit  confacrée  à  Cattor  Se  à  Pollux  , 
au  pied  de  laquelle  ils  avoient  pris  naiffance.  *  Pline  , 
/.  ï  ,  c.  7  &  79.  Homère  ,  en  fes  hymnes. 

TAYLOR  (Thomas  )  théologien  Anglois ,  né  àCnm- 
bridge  ,  y  fut  membre  du  collège  de  Chrifï  ,  &  y  re- 
çut le  dégré  de  docteur  en  théologie.  Il  fut  paiteur  à 
Réading  en  Berks ,  où  il  fut  fort  eftimé  &  refpecté  de 
fes  auditeurs.  Dans  la  fuite  il  defiervit  une  églife  à 
Londres.  Il  mourut  en  1631.  On  l'a  fumommé  le  doc- 
teur illumine  ,  titre  qui  avoit  déjà  été  donné  à  quelques 
théologiens  de  teglife  catholique.  On  a  de  lui  un  corn- 
meuraire  angloîs  fur  i'épîrre  de  S.  Paul  à  Tite ,  &  fur 
le  douzième  chapitre  de  l'Apocalypfe  :  Moyfe  Se  Aa- 
ron  ,  ou  le  Chrift  révélé  ,  ouvrage  rempli  d'allégories , 
par  lefquelles  il  prétend  expliquer  l'ancien  teftament.  11 
a  fait  encore  quelques  autres  ouvrages  en  anglois.  *  Mé- 
moires du  temps. 

TAYLOR  (  Jean  )  appel  lé  le  Poète  d'Eau  3  Water- 
Po'et  3  naquit  dans  le  comté  de  Glocefter  ,  &  ne  poulTà 
jamais  plus  loin  fes  études  ,  que  la  grammaire  ;  après 
quoi  il  tut  mis  en  apprentiifage  chez  un  batelier  de  Lon- 
dres ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  s'adonnât  à  la  poë- 
fie  ,  pour  laquelle  il  avoir  tant  d'inclination  ,  qu'il  en 
compola  plus  de  quarante  livres,  qu'il  dédia,  ou  à 
Jacques  1 ,  roi  d'Angleterre  ,  ou  à  Charles  I ,  fon  fils  \ 
Se  ces  princes  le  reçurent  avec  beaucoup-  de  bonté. 
Aprè?  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  tint  cabaret  à  Londres , 
ou  il  mit  pour  enfeigne  une  couronne  noire  ou  de  deuil  ; 
mais  pour  ne  pas  fe  rendre  fufpect ,  il  mit  au-deiïïis 
fon  portrait  avec  deux  vers  anglois,  dont  le  feus  eft  , 
On  voit  pendre  aux  cabarets  pour ~  enfeigne  s  des  têtes  de 
rois  ,  &  même  de  faims ■  }  pourquoi  n'y  mettrois-je  pas' la 
mienne?  11  mourut  vers  l'an  16 54.* Dicl.  angl'. 

TAYLOR  (  Guillaume  )  naquit  à  Kigtei  dans  le 
comté  d'Yorclc,  le  30  feptembre  1G1G.  Il  fut  élevéau 
collège  de  laMagdeléneàOxford;  il  devinr  enfuire  maî-  j 
tre  d'école  de  Keyton  ,  &  en  1 6 3  9  de  Cirenchefter.  Les  | 
royaliltes  ayant  pris  cette  ville  en  1C42  ,  il  fe  retira  à  j 
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Londres  où  il  prêcha  fuccefli  vement  dans  plufieurs  cgli- 
fes  :  d'abord  dans  celle  de  S.  Etienne  ,  qu'il  fallut  qu'il 
quittât  dans  la  fuite  ;  mais  où  il  fut  rétabli ,  &  où  il 
continua  de  prêcher  jufqu'à  fa  morr  ,  arrivée  le  5  fep- 
tembre 1661.  11  étoit  fort  porté  pour  les  intérêts  du  roi  : 
d'ailleurs  Presby:érîen  zélé  ,  favant  &  laborieux.  II  pu- 
blia quelques  fermons  furie  verfet  10  du  chap.  1  de 
l'épure  aux  Pluhppiens  r  Se  fur  quelques  autres  fujets* 
Il  ramafïa,  revit  Se  publia  les  fermons  de  Chriltophc 
Love  ,  &  y  joignit  une  préface.  Il  a  laillc  un  fils  qui  a  , 
été  chapelain  du  lord  Warthon.  *  Dicl.  angl. 

TAYLOR  f  Jérémie  j  Anglois  ,  chapelain  du  roi 
Ch.irics  I ,  &  proie (feur  en  théologie  à  Oxford  ,  fouf- 
frir  beaucoup  pour  la  caufe  du  roi ,  auquel  il  demeura 
Toujours  fidèle.  Quand  Charles  II  fut  rétabli,  il  le  tir 
évêque  en  Irlande.  Il  mourut  en  1667.  C'étoit  un 
homme  très-favant ,  qui  écrivent  parfaitement  bien  , 
&  qui  a  fait  une  hiftoïre  des  antiquités  de  lïmiver- 
fite  d'Oxford  ,  dans  laquelle  il  défend  forremenr  la  li- 
turgie  anglicane  Se  le  gouvernement  épifcopal.  *  Mé- 
moires du  temps. 

TAYOAN  ou  TAYWAN,  bourg  avec  un  port  Se 
une  citadelle.  11  eft  dans  une  petite  ifle  fur  la  côte  occi- 
denrale  de  Pifle  Formofa  ,  près  de  la  Chine.  Les  Hol- 
Lndois  ont  polfédé  ce  Heu  ;  mais  les  Chinois  s'en  font  de 
rechef  rendus  les  maîtres.  Voye\.  FORMÔSA.  *  Mari. 

TAY-PHOU-THOUI  ,  magicien  du  royaume  do 
Tonquin  ,  eft  celui  auquel  les  peuples  avoient  recours 
dans  leurs  maladies.  11  fe  ferc  ,  dit  Tavernier  ,  d'un 
livre  rempli  de  figures  d'hommes, d'animaux, de  cercles 
Se  de  triangles,  dans  lequel  il  fait  femblant  de  chercher 
quelle  eft  la  caufe  de  la  maladie.  S'il  dit  que  la  mala- 
die vient  du  démon  ,  il  faut  lui  faire  des  facriftees  ,  & 
lui  offrir  une  table  chargée  de  riz  Se  de  viandes ,  dont 
le  magicien  fait  fon  profit.  Si  après  ces  offrandes  ,  le 
malade  ne  recouvre  pas  la  faute,  tous  fes  pareils  Se 
amis  ,  avec  plufieurs  foldars  ,  enrourew  le  logis  du  ma- 
lade ,  6:  chacun  fait  trois  décharges  de  inoufquet  pour 
chaffer  le  démon  hors  de  la  maifon.  Quelquefois  ce 
magicien  tair  accroire  au  malade  ,  que  c'eft  le  dieu  des 
eaux  qui  eft  la  caufe  de  lamahdie  :  ce  qu'il  dit  ordinai- 
rement quand  le  malade  eft  matelot,  batelier  ou  pêcheur; 
Se  alors  il  ordonne  que  le  chemin, depuis  le  logis  dit 
malade  jufqu'à  la  rivière  la  plus  proche  ,  loit  couvert  der 
belles  pièces  d'étoffes,  Se  que  tfefpace  en  efpace  011 
drelfe  des  cahutes,  où  il  y  ait  des  tables  couvertes  détou- 
res fortes  de  viandes  pendant  trois  jours ,  pour  inviter 
le  dieu  des  eaux  à  fe  reriier,  Se  lui  faire  honneur  juf- 
qu'à ce  qu'il  rentre  dans  ion  empire.  Mais  pour  mieux 
favoir  la  fource  de  la  maladie  ,  ce  magicien  les  renvoie' 
fouvent  au  Tay-bou  ,  qui  eft  le  premier  magicien  ,  le- 
quel répond  d'ordinaire  que  ce  font  les  ames  des  morts- 
qui  ont  caufé  cette  maladie.  Alors  il  promerà  ces  pau- 
vres gens  d'employer  fes  rufes  Se  fes  artifices  pour  atti- 
rer à  foi  ces  ames  mal-faifanres  ,  qui  font  dans  d'au- 
tres corps  y  car  ils  croient  la  métempfycofe  ,  ou  paf- 
fage  des  ames  d'un  corps  en  un  autre.  Lorfqu'il  a  pu. 
avoir  ,  à  ce  qu'il  dit ,  celle  qui  caufe  le  mal ,  il  la  ren- 
ferme dans  une  bouteille  pleine  d'eau  ,  jufqu'à  ce  que 
le  malade  foit  guéri.  S'il  recouvre  la  fan  té  ,  on  cafte 
la  bouteille,  &  lame  a  la  liberté  de  s'en  aller  ;  s'il 
meurt ,  le  magicien  enjoint  à  l'ame  de  ne  plus  faire  de- 
mal  ,  6c  la  renvoie* 

T  E 

TEARE,  Tearus  j  fleuve  de  Ta  Thrace  ,  prend  fa, 
fource  de  trente-huit  fontaines  ,  &  va  fe  rendre 
dans  le  fleuve  Hebrus ,  que  l'on  nomme  à  préfent  la' 
Marina.  On  dît  que  Darius ,  fils  d'Hyftafpes  ,  prit  tant 
de  gour  à  fes  eaux ,  qu'il  y  demeura  près  de  rrois  jours 
&  qu'il  y  fit  dreffer  une  colonne  ,  où  étoient  écrits  en 
lettres  grecques  ces  mors  :  Ce  fleuve  a  une  eau  quifur- 
paffè  en  bonté  &  en  beauté  celles  de  tous  les  autres  flei>~ 
ves  de  lu  terre.  *  Hérodote  ,  /.  1. 

Tome  X*  H  ij, 


6o  TEC 

go-  TEBESC  A  ou  TEVESTA  .ville  d'Afrique ,  qui  a 
eu  autrefois  évèché  fufftàgànf  deCanhage.  Elle  eft  fitlice 
au  royaume  de  Tunis,  dans  la  province  Conftantin'e. 

TECH  ,  anciennement  Itliberis  ,  rivière  de  RouiTil- 
lon.  Elle  a  fource  dans  les  Pyrénées,  baigne  Cerer  , 
Bolo  &c  Elna ,  &  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  Mé- 
diterranée. *  Baudrand. 

TECH AL A ,  anciennement  Dollche  3  Dolicha  }  an- 
cien bourg  de  Macédoine.  Il  eft  peu  confidérable,  & 
ficué  vers  les  confins  de  la  Theflàhe  3c  de  l'Albanie.  * 
Baudrand; 

TECK,  ancien  cluteau  du  duché  de  Wurtemberg, 
en  Soua'be.  11  eft  fur  une  montagne,  près  de  la  petite 
rivière  de  Lauter,  à  quatre  lieues  d'Eflingue,  vers  l'o- 
rient méridional.  *  Mali ,  diclion. 

TECKLEMBOURG.  Ceft  un  pays  du  cercle  de 
Weftphalie,  enclavé  enrre  l'évêché  de  Munfter  Ôc  ce- 
lui d'Ofnabrug.  Il  peut  avoir  fix  lieues  du  nord  auftid, 
&:  trois  du  couchant  au  levant.  Il  n'y  a  rien  de  confidé- 
rable  que  le  château  de  Tecklembourg ,  en  latin  ,  Te- 
<elia.  Ce  comté  ôz  la  feigneurie  de  Rhéda  ont  eu  autre- 
fois leur  maître  particulier,  La  maifon  de  Benthem  les 
poftede  maintenant.  *  Mari  ,  dicl. 

TECLE ,  Tecla  diiciple  de  S.  Paul ,  première  vier- 
ge &  marryre  entre  les  femmes  chrétiennes.*  Baronius, 
an  no  49. 

TEC  MESSE  ,  Tecmejfa  ,  fille  de  Teuthrante ,  prin- 
ce allié  de  la  ville  de  Troye  ,  fut  fait  captive  par  Ajax, 
fils  de  Télamon,  qui  tua  fon  pere ,  &  pilla  fon  pays 


me  en  eut  un  fils,  appelle  L'urifiicc  ,  qui  régna  dans 
l'ifle  de  Salamine,  après  fon  aïeul  Télamon.  *  Sopho- 
cle ,in  Ajace.  Diétys  de  Crète.  Quintus  Calaber.  Bayle , 
diclion.  critiq. 

TECTANDER  (  Jofeph  )  cherche^  STRUTH1US. 
TECTOS  AGES,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  ,  avoient  Touloufe  pour  ville  capitale.  Ils  par- 
lèrent en  Allemagne  ,  &  s'y  ctablitent  ptès  de  la  Forêt- 
Noire.  r0jeîTOLISTOEOGES. 

TEDELES  ,  TADELEZ  ,  petite  ville  de  Barbarie 
dans  le  royaume  d'Alger.  Elle  eft  fur  la  côre ,  à  dix-huit 
lieues  de  la  ville  d'Alger  ,  vers  le  levant.  On  la  prend 
f>Jur  l'ancienne  Rvfipifis  ,  ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienne.  *  Baudrand. 

TEDLES  ,  province  d'Afrique  dans  le  royaume  de 
Maroc.  La  ville  capitale  eft  Tïfze  ,  fur  la  rivière  de 
Drina. 

TEDNEST,  ville  capitale  de  la  province  de  Héa, 
dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique  ,  fur  la  rivière 
d'Amena,  afes  murailles  &  fes  maifons  bâties  de  bois 
oc  de  carreaux  de  rerre  liés  avec  du  plâtre.  L'an  1514, 
le  roi  de  Portugal  la  prit  fur  le'chérif  Mahamer,  qui 
avoir  choifi  certe  ville  ,  comme  fa  place  d'armes  ,  con- 
tre les  chrétiens  de  Safi  &d'Azamort,  qui  couraient 
toutes  les  provinces,  fous  la  conduite  d'un  capitaine 
Africain ,  valTal  du  roi  de  Portugal.  Mais  quelque  temps 
après  le  chérif  y  renrra  ,  &  fes  luccelTeiirs  en  onr  joui 
jufquau  règne  de  l'empereur  Tafilet  ,  qui  s'eft  rendu 
maître  des  royaumes  de  Fez  &  de  Maroc.  *  Mannol 
de  l'Afrique  ,  l.  3. 

TEES  ,  rivière  du  nord  d'Angleterre  ,  qui  coule  fur 
les  frontières  du  comté  de  Cumberland ,  prend  fon  cours 
vers  l'orient  l'efpace  de  quarte  milles  ,  fépare  l'évêché 
de  Dutham  du  Welrmorland  ,  &  enfuiie  fait  les  limi- 
tes de  cet  évèché  &  du  duché  d'Yorck ,  jnfqu'i  ce  qu'elle 
le  décharge  dans  la  mer  à  fept  milles  d'Harrlepool ,  vers 
le.  midi.  *Z)iS.  anglois, 

TEFETHNE  ,  ville  maritime  de  la  province  de  Héa 
dans  le  royaume  de  Maroc,  fituée  au  nord  du  mont 
Atlas  ,  a  trois  journées  de  Mena  ,  dans  la  province  de 
Sus  au  nord.  Cette  ville  eft  compofée  d'environ  600 
familles ,  &  a  un  porr  allez  bon  pour  les  petits  vailTeaux. 
11  eft  fréquente  par  les  marchands  Portugais  ,  pour  des 
peaux  de  boucs  &  pour  de  la  cire.  Elle  eft  environnée 
d  un  rempart  revêtu  de  pierre  de  taille  Se  de  brique. 
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Les  Africains  l'ont  bâtie.  Les  habitans  en  font  préfen- 
rement  mahométans.  Ils  ont  leurs  juges  pour  les  affaires 
civiles  :  mais  ils  vengent  le  meurtre  fur  le  plus  proche 
parent,  pat  voie  de  peine  de  talion.  Si  le  meurtrier 
echape,  après  un  exil  de  fept  ans  ,  il  peut  revenir  ,  après 
avoir  paye  une  certaine  amende.  Les  habitans  font 
blancs  &  cmls.  Ç'eft  i  certe  ville  que  commence  le 
mont  Atlas.  *  Dicl.  anglois. 

TEFEZARA  ,  bourg  du  royaume  d'Alger  en  Bat- 
barre  II  eft  pies  de  la  ville  de  Tclenfin ,  &  on  le  prend 
^mr^'*"'  4fi»m,.  *  Baudrand. 

TEFLISouTIFLIS,  ville  capitale  du  Gurgiftan  ,  ou 
de  la  Géorgie  proprement  dite  ,  eft  htuée  au'bas  d'une 
montagne  ,  &  fut  le  bord  du  fleuve  Kur.  La  fortereflé , 
qui  eft  vers  le  midi,  fur  le  penchant  de  la  monragne 
eft  fort  grande  ,  &  n'a  pour  foldars  ou  pour  habitans  , 
que  des  Perfans  narurels.  Ce  château  eft  un  lieu  d'afyle  ■ 
tous  les  criminels  &  les  gens  chargés  de  dettes  y  font 
en  W.  Le  khan  de  Géorgie  eft  obligé  de  paiTer  au 
milieu  de  a  forrerelTe ,  lorfqu'il  va  recevoir  hors  des 
portes  delà  ville  les  lettres  &  les  préfens  du  roi  de 
Ferle.  Les  fophis  ont  établi  cette  coutume  à  l'égard 
des  gouverneurs  des  provinces  de  leur  empire  ,  d'aller 
altifi  recevoir  hors  de  la  ville  tout  ce  que  le  roi  leur  en- 
voie ,  &  de  palier  par  la  citadelle  ,  qui  eft  bâtie  du  côté 
de  a  I  erfe  ;  pareeque  c'eft  un  moyen  facile  de  fe  faifit 
de  leur  perfonne  fans  peine  &  fans  rifque  ,  s'il  y  a  lieu 
delesarreter.  On  compte  quatorze  églifês  dans  la  ville 
de  1  eflls,  donr  fix  font  deffervies  par  les  Géorgiens  , 
*  leS.  aucres  Par  les  Arméniens.   La  cathédrale  des 
Géorgiens  ,  appellce  Sien  A  eft  un  vieil  édifice  forr 
entier  ,  iemblable  aux  anciennes  églifes  qu'on  voit  en 
Urient ,  qui  font  compofées  de  quatre  nefs ,  &  donr  le 
milieu  eft  un  grand  dâme  couverr  d'un  clocher.  Le 
grand  autel  eft  au  milieu  de  la  nef,  qui  regarde  l'o- 
rient Le  dedans  de  l'églife  eft  rempli  de  plates  peintu- 
res a  la  grecque,  fans  aucunes  images  en  relief.  Le  pa- 
lais de  Tibile  ,  ou  évèché  de  Teflis  ,  eft  proche  de  l'é- 
glife de  Sion.  Après  la  cathédrale,  l'églife  la  plu,  con- 
sidérable eft  celle  du  Catholias ,  ou  patriarche  de 
Géorgie ,  qui  eft  amii  nommée  ,  pareeque  ce  prélat  y 
omcie  ordinairement  ,  &  que  fon  palais  en  eft  tout 
proche.  On  la  nomme  aulli  anguefiar ,  c'eft-à-dite 
l'image  i' Abgare  ;  car  les  Géorgiens  appellent  Ahgare- 
Angues;  &  la  tradition  du  pays  alîiire  que  le  portrait 
miraculeux  que  ce  prince  reçut  de  Jefus-Chrift  ,  a  éré 
fort  long-temps  dans  cette  églife. 

La  principale  églife  des  Arméniens  eft  nommée  le 
moi/ajlèn  du  Bâcha  ;  pareequ'un  bâcha  fugirif  fe  fit 
chrétien  à  Téflis  ,  â  ce  que  difent  ceux  du  pays  ,  &  y 
ht  bâtir  cette  églife.  Il  n'y  a  point  de  mofquée  pour  les 
mahométans  ,  quoique  la  ville  appartienne  au  roi  de 
Perfe  ,  qui  fuit  la  lor  de  Mahomet ,  &  qu'elle  foit  gou- 
vernée ,  avec  toute  la  province  ,  par  un  khan  de  certe 
religion.  Les  Perfans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  y  en 
barir;  mais  ils  n'en  onr  pu  venir  â  bour.  Le  peuple  fe 
îoulevou  aulfitôr ,  &  â  main  année  abartoit  l'ouvrage 
&  malttaltoit  les  ouvriers.  Les  princes  de  Géorgie 
croient  bien  aifes  au  fond  du  cœur  des  fédirions  du 
peuple  ,  quoiqu'ils  rémoignalTenr  le  contraire  ;  parce- 
qu'ils  n'avoient  abjuré  la  religion  chrétienne  que  de 
bouche ,  pour  avoir  le  gouvernement  d'un  état  dont  ils 
avoient  été  dépoflédés ,  &  dont  la  fouveraineté  leut 
apparrenoir  légitimement.  Comme  les  Géorgiens  font 
murms  &  vaillans ,  &  qu'ils  font  voifins  des  Tutcs  ,  les 
Perfans  n'en  viennent  point  aux  extrémités  ,  &  lailîent 
à  la  ville  de  Teflis  ,  aufli-bien  qu'à  route  la  Georoie 
la  liberté  de  garder  prefque  toutes  les  marques  extérieu- 
res de  la  teligion  chrétienne.  Tous  les  clochers  des  égli- 
fes v  onr  des  cloches ,  que  l'on  fonne  aux  heures  de 
l'office  &  des  croix  à  leurs  pointes ,  ce  qui  ne  fe  voit 
point  ailleurs  dans  l'empire  ottoman.  Tous  les  jours  on 
y  vend  la  chair  de  cochon  en  public  ,  comme  les  aunes 
viandes ,  &  le  vin  au  coin  des  mes.  Les  Perfans  ont 
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tonftruit  depuis  quelques  années  une  petite  morquéc 
dans  la  fottercfle  ,  joignant  le  mut  qui  la  fépare  de  la 
gtande  place  de  la  ville  :  ce  que  les  Géorgiens  ne  pu- 
rent empêcher  ,  n'ofant  entter  les  'armes  à  ia  main  dans 
la  forterelfe  ;  mais  dès  que  l'oflicier  mahoméran  monta 
dans  la  tour  pour  appeller  à  la  mofquée  ,  le  peuple  lui 
jetta  tant  de  piertes  ,  que  petfonne  n'y  eft  monté  depuis. 

Les  Capucins  mifùonaires  ont  une  maifon  à  Téflis  , 
où  demeure  le  préfet  des  millions  que  cet  ordre  a  en 
Géorgie  ,  Se  dans  les  pays  circonvoiiins.  Ce  n'a  été 
qu'au  milieu  du  dix-feptiéme  fiecle  qu'on  les  a  en- 
voyés de  Rome.  Le  nom  de  médecins  qu'ils  ptirent , 
pout  s'inttoduite  dans  le  pays ,  &  que  rour  le  monde 
leur  donne  encore  ,  les  fie  bien  recevoir  par-tout  où  ils 
délitèrent  de  s'érablir  ;  car  la  médecine  eft  forr  eftimée 
Se  tfès-peu  connue  dans  tout  l'Otient.  Ils  s'établirent 
d'abord  à  Téflis  ,  puis  à  Goti  ;  Se  le  gouverneur  leur 
donna  une  maifon  en  chacune  de  ces  villes ,  avec  la 
liberté  d'y  faire  publiquement  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. Celui  d'entt'eux  qui  fait  le  mieux  la  médecine  , 
eft  auprès  de  la  perfonne  du  khan  ,  &  les  autres  s'em- 
ploient à  foulager  ceux  qui  ont  befoin  de  leur  fecours  : 
ce  qui  leur  attite  beaucoup  de  ptéfens  ,  dont  ils  fubfif- 
tent ,  avec  la  penfion  que  la  congrégation  De  propa- 
ganda  fide  leur  envoie  de  Rome.  La  ville  de  Téflis  eft 
fore  peuplée  ,  &  l'on  y  voir  quanriré  d'étrangers  de  rou- 
tes nations.  La  cour  eft  magnifique ,  Se  compofée  de 
beaucoup  de  feigneurs  de  marque.  Il  fe  fait  un  grand 
commerce  dans  cerre  ville ,  ce  qui  la  rend  très  -  riche. 
Quelques-uns  fonr  en  peine  de  favoir  d'où  vient  le  nom 
de  Téflis  ou  Tirlis.  On  dir  que  ce  font  les  Perfans  qui 
l'ont  appellée  ainfi  ;  mais  on  ne  du  pas  ce  que  ce  mot 
lignifie.  Les  Géorgiens  l'appellent  Cala  ,  c'eft-à-dire  , 
la  Mille  ou  la  fortereffe  ;  pareeque  c'eft  la  ville  la  plus 
forte  de  leur  pays.  Quelques  géographes  la  nomment 
Tebilécala,  c'eft-à-dire,  /avilie  chaude  j  à  caufe  des 
bains  d'eaux  chaudes  qui  y  font.  Elle  a  été  deux  fois 
foumife  par  les  Turcs  ;  la  première  ,  fous  le  règne  d'If- 
maè'l  11 ,  roi  de  Perfe  ;  &  l'aurre  fous  le  règne  fuivant , 
Soliman  s'en  étant  rendu  maître  prefque  en  même  temps 
qu'il  prit  Tauris  ,  l'an  1535.  Le  roi  de  Perfe  la  reprit 
depuis.  On  la  furnomme  Darel Meke ,c'eft  à  dire,  ville 
royale  ,  parcequ'elle  eft  la  capirale  du  royaume.  *  Le 
chevalier  Chardin  ,  voyage  de  Perfe  en  1673. 

TEGAN  ,  ville  du  royaume  de  la  Chine ,  dans  la 
province  de  Huquand  ,  capitale  de  cinq  autres  villes. 

TEGAZA  ,  défert  fur  les  frontières  du  Zaara  Se  du 
pays  des  Nègres ,  en  Afrique.  Les  habitans  de  ce  défert 
ne  patoiflent  jamais  en  préfence  d'autres  peuples  ,  Se 
trafiquent  avec  ceux  de  Zanhaga  d'une  manière  extraor- 
dinaire. Ces  derniers  apporrent  leut  fel  fur  le  botd  d'un 
certain  fleuve  ,  puis  fe  rerirent  à  cinq  ou  fix  milles  de- 
là; cependant  ces  invifîbles  viennent ,  &  mettent  au- 
ptès  des  monceaux  de  fel  le  prix  qu'ils  en  veulent  don- 
net.  Lorfqu'ils  fe  font  éloignés  ,  les  Zanhagues  revien- 
nent ,  &  emporrenr  l'or  que  les  auttes  y  ont  laiflfé  ;  Se 
tout  cela  fe  fait  de  bonne  foi.  Il  y  a  quelque  temps  qu'on 
prit  pat  adtefle  deux  de  ces  fauvages  ,  mais  ils  mou- 
rurent fans  avoir  jamais  parlé  ;  ce  qui  fit  croire  qu'ils 
étoient  muets.  *Joan.  Léo. 

TEGÉE ,  Tegea  ,  ville  du  Pélo  ponnèle  ,  cherchez 
MUCHLI.  r         >  x 

TEGLAT-PHALASSAR,  chercher  THEGLAT- 
PHALASSAR. 

TEGLIO,  bourg  des  Grrfons.  Il  a  donné  le  nom  à  la 
Valteline ,  &  il  eft  fitué  fut  une  montagne  ,  ptès  de  l'Ad- 
da,  entre  Sondrio  &  Tiranno ,  environ  à  trois  lieues  de 
l'une  &  de  l'autre.  Teglio  eft  un  lieu  fortifié.  *  Mati ,  dicl. 

TEGORARIN,  ville  &  pays  d'Afrique  dans  le  Bi- 
ledulgetid. 

TEGRÉ  ,  royaume  de  l'Abyllinie  en  Afrique  ,  cher- 
cher TIGRE.  1 

TEGRIMO  (  Nicolao  )  étoit  de  Lucques  ,  &  d'une 
famille  ancienne  qui  fubfifte  encore  ,  &  qui  a  été  illuf- 
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tre-e  par  les  dignités  les  plus  confidérables ,  où  elle  fe 
voit  encore  élevée  aujourd'hui  à  Lucques.  Nicolas  eut 
de  plus  une  érudition  tare  pour  fon  fiécle  ,  qui  éroir  le 
XV.  11  s'appliqua  particulièrement  à  la  jurifprudence 
&  le  b  ruir  de  la  fcience  le  répandit  dans  toute  l'Italie. 
La  république  de  Lucques  l'envoya  en  ambaflade  au- 
près de  Ludovic  Sfbrce ,  duc  de  Milan ,  qui  pour  récom- 
penfer  fon  mérite  ,  le  fit  chevalier  Se  confeiller  ducal  : 
&  dans  un  diplôme  dont  il  l'honora,  il  fit  mettre  que 
c'étoit  à  caufe  de  fa  connoillance  finguliere  des  loix  , 
dans  laquelle  il  excelloit ,  Se  qui  lui  donnoit  un  des  pre- 
miers rangs  enrre  les  plus  habiles  jurifconfultes  d'Italie. 
Ce  diplôme  eft  de  l'an  ii94.  En  145a  Tegrimo  avoir, 
cri  envoyé  vers  le  pape  Alexandre  VI ,  &  on  lui  témoi- 
gna la  même  confiance  en  l'envoyant  vers  Jules  II  & 
Pie  III.  Il  fut  chatgé  de  plufieuts  autres  amballades  , 
dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  d'honneur.  On  lui  confia 
auffi  le  gouvernement  du  fort  de  Perta-fancta  ,  qui  étoit 
alots  au  pouvoir  des  Lucquois ,  Se  qui  avoir  befoin  d'un 
homme  doué  de  courage  &  de  prudence.  On  voit  par 
fon  teftament,  qui  eft  de  l'an  1 527,  que  pon  croit  £tre 

I  année  de  fa  mort ,  qu'il  entra  dans  l'état  ecclélîaftique 
fur  la  fin  de  fa  vie  ,  &  qu'il  fut  atchidiacte  de  Lucques. 

II  a  compofé  en  latin  la  vie  du  célèbre  capitaine  Caf- 
truccio  Caftracani ,  qui  fut  imprimée  à  Modène  au 
mois  d'avril  i4o(T  ,  Se  que  M.  Murarori  a  inférée  dans 
le  r.  XI  de  fon  vafte  recueil  des  écrivains  de  l'hift.  d  irai. 
in-fol.  à  Milan  en  1727.  On  a  de  plus  ttois  harangues 
de  Tegrimo  ,  qui  ont  auffi  été  imprimées  ;  deux  qu'il 
fit ,  l'une  devant  Alexandte  VI ,  Se  l'autre  en  ptéfence 
de  Jules  II ,  papes  ,  lotfque  la  république  de  Lucques 
l'envoya  en  ambaffiide  auprès  d'eux  ;  la  troifiéme  fur 
recirée  devant  Frideric ,  marquis  de  Manroue ,  vers  le- 
quel il  avoit  auffi  été  envoyé  en  la  même  qualité.  Il  y 
en  a  deux  autres  qui  font  demeurées  manuferires  •  U 
première  fut  faire  lorfqu'il  prit  polleffion  du  gouverne- 
ment de  Petra-fanfta  ;  &  la  deuxième  éroir  deftinés 
à  être  prononcée  devanr  le  pape  Pie  III ,  mais  il  ne  la 
récita  pas.  *  Voyer  la  préface  de  M.  Muratori  fut  la  vie 
de  Cafttuccio,  dans  le  recueil  cité  dans  cet  article^  t.  11, 
pag.  1  309  &  fuiv. 

TEHAMA  ,  grande  contrée  de  l'Arabie  heureufe. 
Elle  eft  au  feptentrion  de  celle  de  la  Mocca ,  qu'on 
renferme  dans  quelques  carres  fous  le  beglerbeglic 
d'Aden.  Ses  villes  principales  font  Saada  Se  Sanaa. 

*  Mari ,  diction. 

TEJEUT  ou  TECHEIT,  ville  de  la  province  de 
Sus ,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique  .  eft  com- 
pofée de  trois  villes  qui  fonr  un  mangle  ,  bâties  à  un 
quarr  de  lieue  l'une  de  l'autre ,  Se  chacune  fermée  de 
bonnes  murailles.  La  grande  rivière  de  Sus  paffie  auprès, 
&  fertihfe  fes  campagnes  ,  qui  produifent  quantité  de 
froment ,  d'oige  &  de  légumes.  U  y  a  de  gtands  plans 
de  cannes  de  fucre  ,  &  l'on  y  fait  du  fucre  fort  fin  :  c'eft: 
pourquoi  les  marchands  y  vonr  de  toutes  patts  ,  de  Fez, 
de  Maroc  Se  du  pays  des  Nègres.  C'eft  là  auffi  qu'on 
apptête  les  bons  matoquins ,  dont  on  fait  un  grand  trafic. 

*  Marmol ,  de  l'Afrique  }l.i. 

TEJONES ,  bourg  du  royaume  de  Barca  en  Bar- 
barie. Il  eft  un  peu  au  couchant  de  Bernicho,  fut  le  cap 
de  Tejones  ,  nommé  anciennement  Boreum  Promon- 
torium.  *  Baudrand. 

TEISSE  ,  anciennement  Tibefts  ,  Pathiffus  ,  Tifianus 
ou  Tiffus  tiviere  de  la  haute  Hongrie  ,  a  fa  fource  dans 
les  monrs  Krapachs  ,  aux  confins  de  la  Tranflilvanie  Se 
de  la  Ruffie  rouge  ;  &  coulant  vers  le  midi ,  elle  baigne 
le  Petit-Waradin  ,  Tokai ,  Chege ,  Czongrade  ,  Sége- 
din  ,  Se  fe  décharge  dans  le  Danube  près  de  Titul  ,  à 
quelques  lieues  au-deftùs  de  l'embouchure  de  la  Save  , 
après  avoir  reçu  un  très-grand  nombre  de  rivières,  dont 
les  principales  font ,  le  Ternes ,  le  Matos  ,  le  Kerés ,  le 
Samos ,  le  Bodrog  ,  l'Hamarh  ,  la  Toma  Se  la  Zagyra. 
Les  quatre  premières  fonr  du  côté  du  levant ,  Se  les  au- 
tres du  couchant.  *  Baudtand. 
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TEISSIER  (Antoine)  avocat  au  préudial  de  Nîmes, 
puis  confeiller  d'ambalïade ,  Scihiftattidgraphedï  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  naquit  à  Montpellier  le  rS  jan- 
vier 1651.  Son  pere  étoit  receveur  général  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  &  fa  mere  fille  de  M.  Baudan  , 
feigneut  de  Veftrie  ,  &  confeiller  au  prélidial  de  Nî- 
mes. Etant  demeurée  veuve  ,  fon  fils  qui  n'étoit  encore 
que  dans  l'enfance  ,  fur  élevé  en  partie  par  fes  foins. 
Il  étudia  d'abord  à  Lunel ,  enfuite  à  Orange  ,  où  il  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  la  tangue  grecque}  &  fa.  mere 
éranr  morte  ,  il  alla  à  Andufe ,  ville  des  Cevennes  ,  où 
il  continua  cette  étude ,  &  s'y  perfectiona.  De  retour 
à  Nîmes ,  il  étndia  l'hébreu  &:  la  théologie  ;  enfuite  il 
parcourut  pluiïeurs  académies,  fit  un  voyage  à  Paris, 
où  il  fit  connoiifjnce  avec  MM.  Pellilfon  ,  Conrart , 
Ménage  &  plnlieuis  ancres  j  cv  à  fon  retour  pailant  par 
Bourges,  il  s'y  fit  recevoir  docteur  en  droit.  Etant  re- 
venu à  Nîmes,  il  s'enrôla  parmi  les  avocats  du  préli- 
dial de  cette,  ville  ,  Ô:  fréquenta  le  barreau  pendant: 
quelque  temps..  Après  de  nouveaux  voyages  à  Paris  & 
ailleurs,  le  confeU  de  la  ville  de  Nîmes  le  voulut  mettre 
de  fon  corps  ,  Se  l^confiftoire  des  réformés  le  choiiit 
pour  être  un  de  fes  anciens.  Lorfqu'on  établit  une  aca- 
démie dans  la  même  vilÏK^il  fut  nommé  pour  être  un 
de  fes  membres.  Il  vécut  cincjuanre  ans  avec  peu  d'in- 
clination pour  le  mariage  :  mais  eTr-KîS  3  il  éponfà  ma- 
dame de  Pierre,  veuve  d'un  genrilhomme-de.  Nîmes. - 
Ledit  de  Nantes  ayant  été  révoqué  deux  ans  après,  il 
forcit  de  N  unes  le  14  fépte'fnbre  1  (S  8- j ,  vint  à  Genève, 
à  Laufanne ,  à  Zurich  3  où  il  féjourna  quelque  temps  , 
alla  enfuite  à  Berlin  ,  où  il  demeura  deux  ans,  revint 
palier  feïze  mois  à  Zurich  ,  Se  enfin  fe  fixa  à  Berlin  , 
où  l'électeur  de  Brandebourg  lui  donna  le  titre  de  con- 
feiller d'ambaflade  Se  de  fon  biftoxibgraphe  ,  avec  une 
penfîon  annuelle  de  300  écus  ,  qui  fut  augmentée  dans 
la  fuite.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  7  feptembre  1715, 
dans  fa  quatre-vingt-quatrième  année.  Nous  avons  de 
lui ,  1.  Une  traduction  de  ta  première  Se  de  la  féconde 
eprere  de  S.  Chryfoftôme  à  Théodore  y  Se  des  épîcres  du 
mèmeàOlympiadejà  Berlin  en  1  6y  5.,  ht- 1 2.1.. Traduc- 
tion de  fept  homélies  du  même  pere,  3.  Les  vies  de  Cal- 
vin &  deBeze,  traduites  du  latin ,  l'une  de  Beze:  &  l'au- 
tre d'Ancoine  de  la  Paye,  en  1SS1.  4.  La  vie  de  Gaîeas 
Carracciol ,  &  l'hiftoire  de  la  mort  de  François  Spierre , 
traduction.  5.  Les  éloges  des  hommes  favans  ,  tirés  de 
l'hiftoire  de  M,  de  Thon  ,  dont  on  a  quatre  éditions  : 
la  dernière  eft  de  Leyde 171 5  ,  en  quatre  volumes 
in- 1  1 ,  par  les  foins  de  M.  de  la  Paye  ,  qui  y  a  joint  des 
remarque^  &  des  additions  aux  éloges.  6.  Catalogus 
auclorum  qui  librorum  catalogos  3  indices  3  bibliothecas  3 
virorum  litteratorum  elogia  3  vitas  3  aut  oratïones  funè- 
bres fcripûs confignarunt  3  à  Genève  en  1686,1/1-4°. 
lia  donné  en  1705  un  Aucluanum  de  ce  catalogue  , 
*«~4°.  7*  Epître  de  S.  Clément  aux  Corinthiens  ,  tra- 
duire du  grec  en  françois  ,  en  16S5.  3. Traité  du  mar- 
tyre, traduit  du  latin  d'Heidegger  ,  en  r63û.  Traité  âe 
la  religion  chrétienne  par  rapport  à  la  vie  civile  tra- 
duit du  latin  de  PutTendorf.  9.  Les  protefians  diyifés  3 
&  les  moyens  de  les  réunir  3  en  2  parties  ;  à  Cologne  , 

I,  6,98  3  in-ii..  La  féconde  partie  eft  traduire  d'Heideg- 
ger. 10.  Hiftoire  de  I'ambalhide  envoyée  au  duc  de  Sa- 
voye  par  les  Suidés  en  i  686  ;  à  Berne  ,  m- 1 1 ,  en  1690. 

I I.  Des  devoirs  de  l'homme  &  du  citoyen  ,  traduit  du 
latin  de  PutTendorf,  1696.  12.  Inftructions  de  l'empe- 
reiir  Charles-Quint  à  Philippe  H  ,  Se  de  Philippe  II  au 
prince  Philippe  fon  fils  ;  avec  la  méthode  tenue  pour 
l'éducation  des  enfans  de  France,  ij.  In ftrudion s  mo- 
rales &  politiques  ,  1700.  14.  Abrégé  de  l'hiftoire  des 
quatre  monarchies  du  monde,  de  Sleidan  ,  1700.  15. 
1-ettres choifies  de  Calvin  ,  traduites  en  françois-,  1702. 
ï  &  Les  vies  des  électeurs  de  Brandebourg  de  la  maifon 
des  burgraves  de  Nuremberg  ,  traduites  du  latin  de 
Cernirius,  i7o7  ,  in-foi  jf.  La  vie  d'Erneft  le  Pieux, 
duc  de  Saxe-Gocha  ,  traduite  du  latin  d'Egrtngius.  iS. 
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Abtcgc  de  1»  vie  de  divers  princes  illuftres ,  1710.  ■  9. 
ïrakc  deS-Chryloitôme  ,  où  il  montre  qu'on  ne  feuffre 
aucun  mal  que  celui  qu'on  fe  fait  foi-mîme ,  traduit  du 
grec,  1710.  *  Nom:  litter.  t.  4,  p.  lis,  1  ;8.  Niceron, 
Mcm.  t.  5.  Voyez  Xhifioire  de  la  ville  de  Nîmes  pat 
M.  Ménard  ,  Tome  VI  ,  pag,  467-473.  On  y  trouve 
un  e  loge  étendu  de  M.  Teiflier ,  avec  un  catalogue  exact 
de  fes  ouvrages  ,  tant  imprimés  que  manuferits. 

TE1VE  (Jacques  de)  nacif  de  Braga  en  Portugal, 
fut  reçu  docteur  en  droit  dans  l'nniverfiré  de  Paris'-  & 
en  1  j  j  5  il  fut  appelle  par  D.Jean  111,  roi  de  Portugal, 
pour  enleigner  les  humanités  dans  l'univerfité  de  Coini- 
bfe.  11  obtint  depuis  un  canonicat  dans  l'églife  cathé- 
drale de  Miranda.  Ses  ouvrages  font ,  Commentaria  de 
rébus  in  India  apud  Dium  gejlis  ,  anno  1546  ;  Coim- 
bre,  1546.  Opufcula  aliquol  in  laudem  Joannis  IU  3&c. 
1 5  S s  -  Epodon  libri  x\  56    *  Mem.  de  Portugal. 

TE1XE1RA  (Pierre)  Portu  »ais  ,  né  au  commence- 
ment de  l'an  154;  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que en  1 5<J  5  ;  &  lorfque  Philippe  II  fe  fur  emparé  du 
royaume  de  Pcrrugal,  il  fuivit  en  France  D.  Antoine  , 
prieur  de  Crato.  Peu  après,  le  16  juillet  1  58a,  il  fut 
pris  par  les  Espagnols  dans  le  combat  naval  près  des 
îfles  Terceres ,  Se  conduira  Lisbonne,  d'où  il  trouva 
moyen,  de  s'évader.  D.  Antoine  le  prit  pour  fou  con- 
fellkir  ;  &  peu  après  il  fut  fait  prédicateur  ordinaire  & 
'  aumumer  du  roi  Henri  III.  En  15  88  ,  h  reine  mere  Ca- 
therine de  Médicis  l'envoya  à  Lyon  ,  d'où  il  rut  obligé 
de  le  retirer  l'année  fui  van  te  ,  les  Ligueurs  l'ayant  voulu 
arrèrer,  &  ayant  jetté  tons  fes  papiers  dans  le  feu.  II 
s'attacha  enfuite  à  Henri  IV ,  qui  lui  conferva  les  ap- 
pointemens  de  fon  prédicateur  &  aumônier  ;  &  en- 
1 5  96  il  affifta  à  Rouen  à  l'abjuration  de  la  princelfe  de 
Condé,  faite  entre  les  mains  du  cardinal  de  Florence  9 
légat  du  faint  fiége  ,  qui  donna  folemnellemenr  à  Tei- 
xeira  le  foin  de  la  confidence  de  cette  princeffe  ,  la- 
quelle avoir  déjà  nommé  ce  pere  pour  confeiller  ,  au- 
mônier Se  prédicateur  du  prince  fon  fils.  Teixeira  mou- 
rut à  Paris  dans  un  couvent  de  fon  ordre  ,  à  la  fin  dir 
mois  d'avril  1604  ,  félon  Pierre  de  l'Etoile  ,  dans  fon 
Journal  du  règne  de  Henri  iy.  C'çioit ,  dit-il  ,  un  homme 
de  bien  3  meilleur  François  qu'Kfpagnol  3  grand  gcnc'alo- 
gifie  3 .  &  ajjc%  docle  pour  un  moine.  Au  rejle  3  homme 
pacifique  3  &  formel  ennemi  de  route  ligue  &  faclion  ;  ce 
qui  le  rsndoit  odieux  à  beaucoup  de  fon  couvent.  II  ajoute 
qu'il  étoit  nouvellement  arrive  d'Angleterre  ,  où  Henri- 
IV  l'avoir  envoyé  j  qu'il  avoir  été  fort  bien  reçu  du  roi 
d'Angleterre  ,  à  qui  il  avoit  fait  préfenr  de  fa  généalo- 
gie qu'il  avoir  faire  j  &  qu'il  éroir  près  de  retourner  en 
ce  royaume  lorfqu'il  tomba  malade  ,  tk  mourut.  Pierre 
de  l'Etoile  ajoute  que  l'on  foupçona  qu'il  avoit  été  em- 
poifoné  à  Paris.  Dès  l'an  1582,  il  fît  imprimer  à  Paris- 
un  traité  de  Portugalli-t  ortu  3  regni  initiis  3  &c.  qu'E- 
douard Nugnes  de  Léon  entreprit  de  réfuter.  Teixeira 
répondit  à  ce  critique  par  un  écrit  qui  parut  à  Lyon  en; 
1  5  8-9  :De  eleclionis  jure  quod  competit  viris  Porcu-gallen- 
fibus  in  augurandis  fuis  regibus  ,  dont  il  donna  une  nou- 
velle édition  l'an  1595,3  Paris ,  fous  ce  titre  ,  Spécu- 
lum tyrannidis  Philippi  regis  CaftclU  in  ufurpanda  Por- 
tugallia  j  &c.  Il  donna  auffi  en  1601  l'hiftoire  du  pré- 
tendu D.  Sebaftïen  qui  parut  àVenife  ,  &  fur  livré  aux 
Êfpagnols  par  Ferdinand,  grand  duc  de  Tofcane  ;  & 
encore  d'autres  ouvrages  ,  qui  confiftenr  en  généalogies 
des  maifons  de  Bourbon ,  de  laTremoille,  &c*  EcharcT, 
feript.  ord.  FF.  Pmd,  t.  s.  Pierre  de  l'Etoile  ,  journal  du 
règne-,  de  Henri  IV3  tome  II ,  p.  25  Se  16. 

TEK.ELI  (  Etienne  )  comte  fort  puiifant  dans  la  haute- 
Hongrie  ,  dans  le  XVII  fiécle  ,  jouilToit  de  300000 
livres  de  rente.  Quelques-uns  ont  écrit  que  ces  grandes 
ricliefles  ,  qu'il  avoir  eues  en  partie  de  la  fuccefîîon  de 
fa  mere  ,  fille  &  héritière  du  palatin  de  Hongrie  Emeric 
Thurfo ,  6V  en  partie  des  biens  de  fa  femme  ,  furent  la 
feule  catife  de  fon  malheur;  &  que  les  miniftres  de 
l'empereur  ,  cherchant  le  moyen  de  s'en  rendre,  les 
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maîtres,  voulurent  Tenveloper  dans  la  confpiration  du 
comte  Piètre  de  Serin.  Après  l'exécution  de  ce  comte  , 
&  celle  des  trois  autres  grands  feigneurs  de  Hongrie  , 
ïrangipani  ,  Nadafti  &  Tatrembàc  ,  qui  eurent  la  tête 
tranchée  en  1 6y  r  ,  le  général  Spork  ,  à  la  tète  des  trou- 
pes de  l'empereur  ,  alla  affiéger  le  comte  de  Tékéli 
dans  les  forrereffes.  Ce  feigneur  ne  Te  voyant  pas  en 
état  de  rélifter  aux  Impériaux  ,  tâcha  de  les  amufer  par 
de  bonnes  paroles  ,  pour  avoir  le  temps  de  faire  évader 
fon  fils  unique,  le  comte  Emeric  Tékéli,  ce  qui  lui 
réuliît  ;  car  l'ayant  fait  dégrafer  en  payfan  ,  il  le  confia 
à  deux  gentilshommes  déguifés  de  même  ,  qui  le  me- 
nèrent en  Pologne.  Ce  comte  ne  futvécut  pas  long- 
temps à  l'évafion  de  fon  fils.  Après  fa  mort  tous  fes 
biens  furent  confifqués ,  Si  fes  trois  filles  amenées  à 
Vienne  ,  où  s  étant  rendues  catholiques  ,  elles  furent 
mariées  à  trois  grands  feigneurs  de  l'empire  ;  favoir  , 
l'une  au  comre  François  Efterhafi  ;  l'autre  à  N.  baron 
Letho  \  Se  la  troificme  au  comte  Paul  Efterhafi ,  palatin 
du  royaume  de  Hongrie.  *  Mem.  du  temps. 

TEKELI  (  Emeric  comte  de)  fils  du  précédent ,  na- 
quit en  (658.  Après  que  les  comtes  de  Sérin  ,  Frangi- 
pani ,  Nadafti  Se  Tattembach  eurent  fourTert  le  dernier 
iupplice  en  1  671 ,  il  fe  retira  dans  la  Tranfylvanie  avec 
quelques  autres  chefs  des  mécontens  de  Hongrie.  Il  fe 
diftingua  dans  cette  cour  par  fon  efprir  &  par  fa  valeur, 
&  fe  rendit  il  agréable  au  prince  Abafh  ,  qu'il  devint 
en  peu  de  temps  fon  premier  miniftre  ,  &  général  des 
troupes  qu'il  envoya  au  fecours  des  mécontens ,  qui 
le  reconnurent  tous  pour  généraliflîme  de  l'armée.  Le 
comte  Tékéli ,  après  avoir  fait  la  revue  de  routes  les 
troupes  ,  qui  fe  trouvèrent  de  douze  mille  hommes  ef- 
fectifs en  1(178,  outre  le  fecours  commandé  par  le 
comte  Tékéli  fon  coufîn  ,  commença  fes  conquêtes 
dans  la  haute  Hongrie  ,  prit  plufieurs  villes  confidéra- 
bles  ,  Se  fe  rendit  maître  de  la  campagne.  Il  avança 
enfuice  dans  la  balTe  Hongrie  ;  Se  s'étant  empâte  de 
Lewents  auprès  de  Srrigome  ou  Gran ,  il  envoya  des 
lettres  circulaires  à  tous  les  habitans  du  pays  ,  pour 
les  engager  dans  fon  parti.  Ces  lettres ,  Se  les  heureux 
fuccès  de  Tékéli,  obligèrent  tant  de  Hongrois  de  fe 
rendre  avec  lui  ,  que  fon  armée  fe  trouva  au  com- 
mencement d'août  de  plus  de  vingt  mille  hommes  , 
fans  compter  plufieurs  détachemens  qui  étoient  dif- 
perfés  en  plufieurs  endroits.  Quelque  temps  après  l'ar- 
chevêque de  Strigonie  travailla  à  l'accommodement  des 
deux  paras,  Se  examina  avec  les  miniftres  de  l'empe- 
reur les  demandes  de  Tékéli  Se  des  mécontens  ,  qui 
étoient ,  qu'on  fît  forrir  du  royaume  de  Hongrie  tous 
les  eccléfiaftiques  qui  leur  étoient  fufpetfts  ;  qu'on  leur 
accordât  une  amniftie  générale  ,  le  libre  exercice  de 
leur  religion,  la  reftirution  de  leurs  biens  &  de  leurs 
temples  ,  &  la  permilîîon  d'élire  un  palatin  de  leur  na- 
tion. Ils  menacèrent  de  livrer  aux  Turcs  toutes  les  vil- 
les des  montagnes  dont  ils  s'étoient  rendu  maîtres  , 
fi  on  ne  leur  accordoit  ce  qu'ils  demandoient.  Mais  le 
confeil  de  l'empereur  ne  fut  pas  d'avis  de  rendre  une 
réponfe  dccifive  fur  ces  articles  :  c'eft  pourquoi  les  hof- 
rilités  continuèrent  comme  auparavant. 

En  1 680  il  y  eut  une  trêve  pour  deux  mois ,  &  l'on 
fit  de  part  Se  d'autre  quelques  propofitions  d'accommo- 
dement. Le  comte  de  Tékéli ,  qui  avoit  toujours  eu 
beaucoup  d'inclination  pour  la  fille  du  comte  de  Sérin  , 
veuve  du  prince  Ragotski ,  même  avant  fon  mariage  , 
offrit  de  fe  faire  catholique  ,  pourvu  qu'on  lui  permît 
de  l'époufer  ;  mais  les  miniftres  de  l'empereur  ne  con- 
feilloient  pas  à  fa  majefté  d'y  confentir  ,  pareeque  cette 
alliance  rendoit  le  comte  plus  puiftant ,  Se  qu'il  étoic  à 
craindre  que  la  princefTe  Ragotski  ne  voulût  venger  la 
mort  de  fon  pere.  Les  écats  de  Hongrie  furent  convo- 
quésàTirnau  pour  y  traiter  de  l'accommodement;  mais 
le  comte  dè  Tékéli  irrité  de  ce  que  l'empereur  n'avoit 
pas  voulu  confentir  à  fon  mariage  avec  la  ptinceffe  Ra- 
gotski »  déclara  qu'il  ne  pouvoit  rien  conclure  fans  la 
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participation  du  grand-feigneur.  Cette  réponfe  obligea 
fa  majefté  impériale  d'envoyer  le  baron  de  Kaunirs  à 
Conftantinople  ,  pour  conférer  avec  le  grand  vifir  fur 
l'excufe  de  Tékéli ,  lequel  ayant  été  averti  du  départ  de 
Kaunirs  ,  fortit  des  quartiers  fans  attendre  la  fin  de  la 
trêve ,  Se  s'approchant  de  la  frontière  des  Turcs  ,  il  fie 
en  paflant  plufieurs  actes  d'hoftilité.  Les  mécontens  re- 
commencèrent auflîtôt  la  guerte  -y  &  le  comte  de  Tékéli 
ayant  reçu  de  grands  fecours  de  Turcs  Se  de  Tartares  , 
fepara  fon  armée  en  trois  corps.  Il  en  réferva  un  pour 
lui ,  Se  donna  le  commandement  des  deux  aurres  à  Pe- 
trozzi  Se  à  Palafft  Imbre  ,  dans  le  deflin  d'entrer  par 
trois  endroits  dans  les  pays  héréditaires  de  la  mailbn 
d'Autriche  ,  pendant  que  les  Turcs ,  fous  la  conduite 
du  bâcha  de  Bude,  fe  jetteroient  dans  la  Croatie.  Les 
étendards  du  comte  de  Tékéli  portoient  cette  inferip- 
rion  :  Cornes  Tekeli  3  qui  pro  Dca  &  patria  pugnat.  Au 
commencement  de  l'an  168  1  on  fit  un  rrève  jufqu'à 
la  diète  qui  fe  tint  à  Oedembourg  fur  la  fin  du  mois 
d'avril.  Le  comte  de  Tékéli  fut  prié  de  s'y  trouver  j  mais 
il  s'en  exeufa ,  Se  écrivit  une  lettre  lignée  de  lui  Se  de 
fix  des  principaux  chefs  des  mécontens  ,  par  laquelle  ils 
offraient  d'accepter  l'amniftie ,  pourvu  qu'on  leur  ac- 
cordât la  liberté  de  leur  religion  ;  qu'on  leur  rendît  tous 
les  temples  Se  tous  leurs  biens ,  Se  qu'on  payât  aux 
Turcs  l'argent  qui  leur  avoit  été  ptomis.  L'armée  du 
comte  de  Tékéli  n'étoit  alors  que  de  b  000  hommes  ;  mais 
il  reçut  au  commencement  de  juin  un  fecours  confidé- 
rable  de  Turcs  ou  Tranlfylvains.  La  diète  envoya  cette 
lettre  à  l'empereur  ,  qui  répondit  qu'il  ne  pouvoit  con- 
fentir au  nouvel  article  concernant  les  Turcs.  Le  comte  de 
Tékéli  ayant  été  informé  de  cette  réponfe  ,  recommença 
les  hoftilités  ;  mais  auflîtôt  il  les  cefïa  ,  &  propofa  de 
rentrer  fous  l'obéiffance  de  l'empereur.  Ce  que  ie  grand 
feigneur  ayant  fu ,  il  envoya  un  balfa  au  comte  de  Tékéli 
pour  l'en  détourner ,  Se  pour  offrir  de  lui  affurer  la  prin- 
cipauté de  Tranlfylvanie  ,  après  la  mort  du  prince 
Abafli.  Ce  bafla  eut  plufieurs  conférences  avec  Tékéli 
&  les  autres  chefs  des  mécontens ,  qui  promirent  au 
nom  de  tout  le  royaume  de  Hongrie ,  de  payer  à  fa  hau- 
teiTe  un  tribut  de  80000  écus  par  an  ,  fi  elle  vouloir  les 
aflîfter  puiffamment. 

En  octobre  168  r  ,  l'empereur  conclut  une  fufpenfion 
d'armes  avec  le  comte  de  Tékéli,  pour  avoir  le  temps  de 
faire  couronner  l'impératrice  ,  Se  de  trouver  quelques 
moyens  d'accommodement.  Cette  trêve  étoit  limitée 
jufqu'au  dernier  jour  de  juin  1682.  Cependant ,  comme 
Tékéli  devoir  agir  fitôr  que  la  trêve  de  l'empereur  avec 
les  Turcs  ferait  finie,  c'eft-à-dire  ,  vers  le  commen- 
cement d'août,  il  jugea  à  propos  d'aller  prendre  des 
mefures  avec  le  bafla  de  Bude  ,  &  fe  rendit  auprès  de 
lui ,  accompagné  d'une  efeorte  de  3000  chevaux.  Le 
bafla  étant  averti  de  fa  venue ,  donna  ordre  à  fon  fils 
de  l'aller  recevoir  à  la  porte  de  la  ville ,  à  la  tête  des 
fpahis.  Le  comte  entra  dans  Bude  ,  Se  on  logea  les 
troupes  de  fon  efeorte  fous  des  tentes  au-delà  de  la 
rivière  ,  proche  de  Peft.  Le  bafla  l'attendit  dans  la  ville 
avec  des  janifTaires  ,  Se  l'affura  de  la  protection  du 
grand  feigneur.  Enfuite  il  lui  fit  ôter  fon  bonnet  à  la 
hongroife  ,  Se  lui  en  fit  mettre  un  à  la  turque,  enrichi 
de  pierreries  ,  donr  il  lui  fit  préfenr  de  la  part  de  fa 
hauteffe  ,  avec  un  fabre  ,  une  m  a  (Te  d'armes  Se  un  dra- 
peau ,  Se  lui  donna  auflï  en  particulier  quelques  chevaux 
richement  harnachés.  Quelques-uns  difent  que  la  chofe 
alla  plus  loin  ,  &r  que  Tékéli  fut  déclaté  roi  de  Hongrie 
par  le  balfa  de  Bude,  qui  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête, 
le  revêtit  des  habits  royaux ,  en  préfence  de  rous  les 
officiers  de  la  garnifon ,  Se  de  plufieurs  autres  baffas 
qui  avoient  été  mandés  exprès  pour  affifter  à  cette  cé- 
rémonie. Tékéli  ayant  ainfi  fatisfait  fon  ambition  , 
fongea  à  contenter  fon  amour.  II  avoit  déjà  envoyé  fon 
fecréraîre  à  Vienne  ,  pour  obtenir  de  l'empereur  la  per- 
miftîon  d  epoufer  la  princefTe  Ragotski  ;  '&  l'empereur 
qui  tâchoit  de  le  gagner ,  &  qui  d'ailleurs  prévoyoir 
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quon  ne  IailTeroir  pas  de  palfer  outre  malgré  lui , accorda 
à  cet  envoyé  tout  ce  que  fon  maître  fouhaitoic.  Tékéli  en 
donna  aufli  tôt  avis  à  cette  princelTe,  qui  promit  de  le  re- 
cevoir, &  fe  rendit  à  Mongatsau  retour  de  lîude.  Apres 
y  avoir  célébré  fon  mariage  avec  beaucoup  de  pompe 


:  pou- 


il  fît  entrer  des  troupes  de  fon  parti  dans  cette  ville  ,  & 
dans  toutes  les  autres  qui  dépendoienr  de  IaprinceHe 
Ragot  ski  fa  femme.  Au  commencement  d'août  1682, 
Tékéli  fe  joignit  aux  Turcs ,  &  porta  la  terreur  par-tout, 
S  étant  rafraîchi  quelque  temps  dans  les  villes  des  mon- 
tagnes ,  il  fit  battre  de  la  monnoye  ,  où  fon  image  croit 
repréfentée  d'un  côté,  avec  ces  paroles  :  Emerkus  cornes 
Tekelijprinceps  Hungarix;  &  fur  le  revers  ces  mots  :  Pro 
Dco3  pro  patria  ,  &  pro  libertatc.  Au  mois  d'ottobre  il 
envoya  des  députes  à  Vienne ,  quipréfenrerent  un  mé- 
moire à  l'empereur  ,'  contenant  que  lui  &  tous  les  mc- 
contens  proteftoient  qu'ils  ne  feraient  nullement  ref- 
ponfablea  de3  malheurs  que  la  guerre  des  Turcs  pouroit 
caufer  à  la  chrétienté  ,  pareequ'ils  n'avoient  tous  d'au- 
tre intention  que  de  conferver  la  liberté  &  les"  privi- 
lèges de  la  Hongrie,  dont  fa  majefté  impériale  avait 
juré  à  fon  couronnement  l'entière  obfervation.  A  la  fin 
de  l'année  Tékcli  convoqua  une  dicte  pour  le  mois  de 
janvier  168  j  ,  où  un  aga  Turc  devoir  fe  trouver  pour 
l'intérêt  de  fa  nation.  L'ouverture  de  cette  diète  fe  fît 
à  CaiTovie  ;  un  bafTa  y  afîifta  de  la  part  du  grand  fei- 
gneur  ;  &  quelques  comtes  du  royaume  de  Hongrie  , 
quoique  fidèles  à'  l'empereur  ,  ne  biffèrent  pas  d'y  en- 
voyer des  députés  ,  pour  éviter  l'effet  des  menaces  de 
Tékéli ,  qui  déclara  dans  cette  affemblée  qu'il 
voit  fe  féparer  des  intérêts  du  grand  feigneur. 

Quoique  le  comte  de  Tékéli  continuât  toujours  de  blo- 
quer les  places  qui  reftoient  à  l'empereur  dans  la  hante 
Hongrie ,  &  de  fermer  les  paffages  aux  fecours  qu'on  y 
vouloir  envoyer  ,  il  rémoigna  néanmoins  aux  dépurés 
des  comtes  fidèles  à  leur  fouverain  ,  qu'il  fouhaitoit 
que  fa  majefté  impériale  lui  accordâr  des  conditions 
raifonnables  ;  mais  tout  cela  fut  fans  effet;  &  Tékéli 
voyant  l'approche  des  Turcs,  fit  publier  un  manife-fte, 
par  lequel  il  donneit  avis  aux  peuples  ,  que  le  grand 
feigneur  recevrait  fous  fa  protection  rorrsles  Hongrois 
qui  embraieraient  le  parti  des  mécontens  ,  &  qu'il  les 
main  tien  droit  dans  leur  religion  &  leurs  privilèges; 
mais  qu'on  ne  donnerait  aucun  quartier  à  ceux  qui  re- 
fu feraient  de  fe  foumettre.  Ce  manifefte  fit  un  fi  grand 
effet,  que  p!ufieurs  villes  ouvrirent  leurs  portes  aux 
mécontens.  Tékéli  joignit  enfuite  le  grand  vifir ,  qui 
venoit  affiéger  Vienne  ,  &, reçut  de  lui  les  ordres  pour 
l'ouverture  de  cette  campagne.  Après  la  levée  du  fié^e 
de  Vienne  ,  &  la  victoire  remporrée  contre  les  Turcs , 
le  roi  de  Pologne ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de  l'em- 
pereur ,  tâcha  de  faire  l'accommodement  des  mécon- 
tens de  Hongrie,  dont  les  prétentions  fe  réduiraient 
à  cinq  points  principaux  ;  le  I ,  à  la  conservation  des 
privilèges  du  royaume  ;  le  II ,  à  la  liberté  de  l'exercice 
de  la  religion  ;  le  III,  à  la  reftitution  des  biens  confif- 
qués  ;  le  IV ,  à  déclarer  prince  le  comte  de  Tékéli  ;  &  le 
V  ,  à  lui  accorder  les  comtés  qu'on  lui  avoir  fait  efpé- 
rer  autrefois.  A  quoi  le  prince  Charles  répondit ,  que 
le  feul  moyen  de  rentrer  en  gr,ice  avec  l'empereur , 
étoit  de  fë  féparer  des  Turcs  ,  &  de  fe  défarmer  pour 
recourir  à  fa  clémence  :  ces  conditions  ne  furent  point 
acceptées.  Cependant  le  comte  de  Tékéli  ayant  appris 
qu'on  l'avoit  rendu  fufpecr  au  fui  tan  ,  comme  s'il  étoit 
d intelligence  avec  les  Impériaux,  alla  lui-même  à 
Andrinople  insognitb  fur  la  fin  de  l'an  16$$  ,  &  trouva 
moyen  d'avoir  une  audience  du  grand  feigneur  ,  où  il 
lui  déclara  qu'il  lui  apporroit  fa  tête  ,  &  qu'il  aimoit 
mieux  la  perdre  ,  que  d'être  expofé  à  la  calomnie  de 
fes  ennemis,  &  à  la  difgrace  de  fon  protecteur.  La 
hardieife  de  Tékéli  lui  réunir  heureufement  ;  &  le  ful- 
tan  crur  que  l'on  devoit  impurer  à  la  mauvaife  conduire 
de  fon  vifir  ,  tous  les  malheurs  arrivés  pendant  &  de- 
puis le  fiége  de  Vienne.  II  psrmit  â  ce  comte  de  s'en 


retourner  ,  l'afïurant  de  fa  protection  ,  &  lui  promet- 
tant de  nouveaux  fecours.  Depuis  il  demeura  toujours 
chef  des  mécontens  ,  &:  fut  eonllammenr  attaché  aux 
mtcrcrsdela  Porte.  Le  grand  feigneur  le  nomma  prince 
de  TranfTylvanie  après  la  mort  de  Michel  Abnrri ,  arri- 
vée en  1690.  Ce  nouveau  prince  fe  rendît  en  Traflyt- 
vanie  à  la  tête  de  quelques  troupes  Se  des  Tartares.  H 
défit  à  plare  couture  le  général  Heufler  ,  qui  en  défen- 
doit  l'entrée  pour  l'empereur  ,  &  le  fit  prifonnier  U  1 
fat  pourtant  oblige  d'en  forrir  ,  n'ayant  pu  s'y  faire 
reconnoître  en  cette  qualité  de  prince.  Il  fe  retira  en- 
fuite  à  Conftantinople  ,  où  il  vécut  en  particulier ,  ou 
dans  d'autres  endroits  de  l'empire  ottoman  ,  jufou'atr 
:  f  feptembre  1705  ,  qu'il  mourut  catholique  romain, 
près  de  Nicomédie  ,  ayant  inftitué  pour  héritier  de 
tous  fes  biens  ,  le  fécond  Sis  de  Français  -  Léovold  , 
prince  Ragotski.  Hélène  fa  femme,  fille  de  Pierre-' 
Efdrin  ,  comte  de  Sérin ,  &  veuve  du  prince  Raootskî 
étoit  morte  le  ! o  février  1 703 .  *  Hijloirt  des  troubles  de 
Hongrie.  Vie  de  Tékéli. 

TEKUPHES  ,  terrae  fort  commun  dans  les  calen- 
driers &  les  tables  des  fêtes  des  Juifs.  Il  fe  prend  pour 
l'entrée  du  foleil  dans  les  quatre  points  cardinaux  du 
zodiaque  ,  c'eft-i-dire ,  les  deux  équinoxes  &  les  deux 
folftices;  oupourl'efpace  de  trois  mois  ,  entre  lin  équi- 
noxe  &  un  folftice,  ou  un  folftice  Se  un  équinoxer 
c'eft-i-dire  ,  que  ce  mot  fe  prend  pour  le  premier  jour 
du  printemps ,  de  l'été  ,  de  l'automne  &  de  l'hyver  ,  ou 
chacune  des  quatre  faifons  de  l'année.  Il  y  adiverfiré 
de  fentimens  enrre  les  Juifs.  Les  uns,  qui  fuivent  Rabbi 
Samuel ,  règlent  les  Tekuphes  fur  l'an  aftronomique 
julien  de  ;«5  jours  &  (îx  heures,  &  les  font  de  91  jours 
&  fepr  heures  &  demie.  Les  autres  ,  qui  fuivent  Rabbi 
Adda  ,  règlent  ces  Tekuphes  fur  le  cycle  lunaire  aftro- 
nomique  de  19  ans,  &  les  font  de  9  1  jours,  &  environ 
fept  heures  :  ce  qui  fait  une  différence  d'environ  demi- 
heure  ,  &  n'eft  pas  confidcrable  ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'onr 
veut  fe  renfermer  dans  un  calcul  très-exaâ  &  aftrono- 
rnique.  *  Le  P.  Labbe  ,  chronologie  hijîorique. 

TELAMON,  fils  -i'Macus  &  A'Endeis  ,  étoit  frère 
de  Pelée  ,  avec  lequel  il  confpira  contre  Phocus  fon  frère 
paternel  ,  qui  fur  tué  d'un  coup  de  palet  r  &  fes  deux 
frères  furent  chafTés  en  punition  de  leur  artentat ,  par- 
leur pere  yEacus.  Télamon  k  retira  dans  l'ifle  de  Sala- 
mine,  auprès  de  Cycrée,  roi  de  cette  Me,  qui  le  fit 
fon  fùcceneur ,  &  qui  lui  fit  époufer  fa  fille  Glauque. 
Après  la  mort  de  cette  princefie  ,  Télamon  fe  remaria 
à  Peribée  ,  fille  d'Acathoiis  ,  fils  de  Pélops ,  roi  de  Mé- 
gare ,  &  en  eur  le  célèbre  Ajax.  L'hiftoire  fabuleufe 
vante  la  valeur  de  Télamon  ,  qui  fut  l'un  des  Argonau- 
tes, Se  fe  trouva  aux  expéditions  les  plus  périlleufes 
de  fou  temps.  Ce  fut  lui  qui  monta  le  premier  à  l'afiaur 
lorfqu'Hercule  prit  la  ville  de  Troye  ,  pour  fe  venger  de 
Laomédon.  Pour  récompenfe  ,  Héfione ,  fille  de  ce 
prince  ,  lui  fut  encore  donnée  pour  femme ,  &  il  en 
eut  Teucer,  renommé  pour  fon  adrefle  à  tirer  de  l'arc. 
*P»ufanias.  Hygin.  Apollodore.  Bayl? ,  dicl.  crit. 

TELAUGÉ  ,  philofophe  ,  fils  de  Pythttgore  ,  vivoir 
fous  la  LXV  olympiade  ,  &  vers  l'an  520  avant  J.  C. 
Il  eut  pout  difciple  Empédocle  d'Agrigente ,  &  laifïà 
divers  traités ,  dont  Diogène  Laïrce  ,'Théodorer  &  Sui- 
das ont  fair  mention. 

TELCHIN  ,  rroificme  roi  de  Sicyone  ,  fuccéda  à 
Europs  fon  pere  l'an  1968  du  monde  ,  &  xoG-j  avant 
J.  C.  II  régna  10  ans ,  &  il  eut  Apis  fon  fils  pout  fBC- 
ceffeur.  *  Eufebe. 

TELCHINES  ,  Telchines  ,  fils  du  Soleil  &  de  Mi- 
nerve ^  ou  de  Saturne  &  cVAliope  ,  habitèrent  quelque 
temps  l'ifle  de  Rhodes  ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Tel- 
chines. C'étoient ,  félon  la  fable,  des  maoiciens,  ou 
plutôt  des  démons  ,  qui  charmoient  par  leurs  fimples 
regards,  &  faifoient  pleuvoir,  grêler  ,  neiger  ^  à  leur 
gré.  Ils  prenoienr  de  l'eau  du  Styx  ,  &  en  atrofant  la 
terre  ,  produifoienï  tontes  fortes  d'incommodités  &  de 
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maladies ,  la  pefte  &  la  famine.  Les  Grecs  les  nommè- 
rent pour  cette  raifon  n'hdtofîç  ou  dejlruclcurs  ;  6c  Jupi- 
ter les  changea  en  rochers  ,  félon  la  fable  d'Ovide  ,  h  7 
de  fis  métamorphofes.  Quelques-uns  les  confondent  avec 
les  Cabires ,  les  Curetés  ,  les  Corybantes ,  les  Dactyles 
£c  les  Idéens. 

TELCIDE ,  cherche^  THELCIDË. 

TELEBOES,  peuple  Grec,  qui  habicoit  une  partie 
de  l'Acarnanie  ,  eft  célèbre  dans  la  fable  par  la  guerre 
que  fit  contre  lui  Amphytrion  ,  à  la  tête  de  l'armée  des 
Thébains.  Il  étoit  époux  d' Alcméne ,  &  n'avoit  époufé 
cette  princene  qu'à  condition  de  la  venger  de  Ptérélaiis 
roi  des  Télébocs  ,  dont  voici  l'origine.  Meftor  fils  de 
Perfée ,  époufa  Lycidice  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée 
Hippothoé3  qui  fut  enlevée  par  Neptune.  Ce  dieu  la 
mena  dans  les  ifles  Echinades  ,  où  il  en  eut  un  fils  nom- 
mé Tapkus.  Ce  Taphus  établit  une  colonie  dans  Ta- 
phe  ,  de  en  nomma  les  habitans  Télébocs  à  caufe  du 
grand  chemin  qu'il  crut  avoir  fait.  Il  eut  un  fils  nom- 
mé Ptérélaiis  ,  qui  fut  pere  de  fix  garçons  &  d'une  fil- 
le. Ces  fîx  garçons  étant  à  Mycènes  pour  redemander 
le  royaume  de  Meftor  ,  ne  purent  rien  obtenir  d'Elec- 
trion  roi  de  Mycènes,  fils  de  Perfée  Ôc  frère  de  Meftor; 
c'eft  pourquoi  ils  pillèrent  fon  pays.  Les  fils  d'Etec- 
trion  vouiant  repoufler  la  force  par  la  force ,  furent  rous 
tués.  Leur  pere  fe  préparoit  à  venger  leur  mort  ,  lors- 
qu'il fut  tué  par  un  accident  allez  étrange.  Alcméne  fa 
fille  fut  contrainte  de  fe  retirer  à  Thèbes  j  &  ne  vou- 
lant point  laifTer  impunie  la  mort  de  fes  frères,  elle 
promit  d'époufer  celui  qui  la  vengeroit.  Amphytrion 
s'offrit  ï  le  faire  ,  aiTembla  le  plus  de  troupes  qu'il  put , 
&  fit  une  defeente  au  pays  des  Télébocs.  Il  ravagea 
quelques-unes  de  leurs  ifles  j  fnais  il  ne  put  prendre 
Taphe  qu'après  que  Camœtho  ,  qui  étoit  devenue 
amoureufe  de  lui ,  eut  arraché  à  fon  pere  Ptérélaiis  ,  le 
cheveu  d'or  qui  le  rendoit  immortel.  Amphitryon  ne 
garda  point  ces  conquêtes  :  il  les  laifTa  à  Cephale  &  à 
Elée  qui  l'avoient  affilié  dans  cette  guerre.  Ce  fut  pen- 
dant cette  expédition ,  que  ,  félon  la  fable  ,  Jupiter 
vint  trouver  Alcméne  fous  la  forme  d'Amphitryon  j 
dont  elle  conçut  Hercule.  *  Apollodore.  Bayle ,  diction, 
crit. 

TELECLE ,  philofophe,  difciple  de  Laeidas,  félon 
I)iogène  La'érce. 

TELECLIDE ,  Athénien  ,  poète  comique  vers  la 
LXXXlV  olympiade ,  &  l'an  444  avant  J.  C.  laifTa 
diverfes  pièces  de  fa  façon.  *  Athénée >  /.  7  ,  9  ,  IX.  Sui- 
das ,  &6. 

TELEGONE ,  Tekgonus  tf  fils  à'Ufyffe*  8c  de  Cir- 
cé 3  célèbre  enchanterefle  ,  &  fille  du  Soleil  ,  naquit 
dans  l'ifle  JEèe.  Circé  qui  y  faifoit  fon  féjour  ,  fut  tou- 
chée de  la  bonne  mine  d'UlyiTe  qui  y  avoir  abordé  par 
hazard.  Elle  fe  fit  aimer  de  ce  prince  par  fes  charmes  , 
5c  le  retint  quelque  temps  dans  fon  ifîe  ,  après  avoir 
transformé  fes  compagnons  en  bêtes.  Long-temps  après 
qu'Ulylîe  en  fut  parti  ,  elle  fit  embarquer  Télégone 
qu'elle  avoit  eu  de  lui,  pour  le  chercher.  Il  fut  jetté 
par  une  tempête  fur  les  bords  d'Itaque ,  où  la  faim  le 
contraignît  de  piller  la  campagne.  Les  fujets  d'Ûlylfe 
qui  voulurent  s  en  venger  ,  furent  défaits  par  Télégo- 
ne ,  qui  tua  même  Ulyflè  fans  le  connoître  dans  un 
combat.  Un  oracle  avoit  averti  ce  dernier  de  fe  garder 
de  la  main  de  fon  fils.  Télégone  au  défefpoir  de  cet 
accident ,  fut  confolé  par  Minerve  qui  lui  fit  eponfer 
Pénélope.  Cette  déefle  leur  ordonna  de  porter  dans 
l'ifle  d'/Ece  le  corps  d'Ulyffe,  où  Circé  lui  rendit  les 
honneurs  de  la  fépulture.  Du  mariage  de  Pénélope  &c 
de  Télégone  ,  naquit  Italus  ,  lequel ,  félon  Hygin,  don- 
na fon  nom  à  l'Italie.  Cette  opinion  tout-à-fait  fabuleu- 
fe  ,  ne  doit  point  tenir  place  dans  l'hiftoire  $  car  fi  l'on 
en  croit  Varron  ,  le  nom  d'Italie  vient  de  la  grandeur 
des  bœufs  qu'elle  produifoir,  pareeque  ,  dit-il ,  les  an- 
ciens Grecs  appelloient  les  taureaux  Ito^oi  j  Servius  au 
contraire ,  prétend  qu'un  Italus  roi  de  Sicile,  s'étant 


TEL  65 

empare  des  lieux  voifms  du  Tibre ,  leur  donna  fori 
nom.  Quelques  aureurs  difenr  que  Télégone  après  fort 
rerour  d'Ithaque  en  Italie ,  jetta  les  fondemens  de  la 
ville  de  Tufculum  _,  maintenant  Frefiati  ,  ou ,  félon 
d'autres,  de  Prenefle  ,  nommée  aujourd  hui  Paleflrine  ; 
mais  ces  origines  fonr  allez  mal  fondées.  *  Homère  , 
°dyj]-  Apollodore.  Hygin.  Servius  ,  in  tncid..  Var- 
ron,  R.  R.c.  j. 

TELEM ,  ville  de  laPaleftine ,  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofuéj  xv  ,  14. 

TELEMAQUE,  Tehmachus  ,  fils  A'Ulyffc  &  de 
Pénélope  ,  fut  le  feul  enfant  qu'ils  eurent  de  leur  ma- 
riage. Il  y  avoit  peu  de  temps  qu'ils  étoienr  enfemble  , 
&  Télémaque  venoir  à  peine  de  naître ,  lorfqu'Ulyfle 
fon  pere  fut  prelTé  par  les  autres  princes  Grecs ,  de 
s'embarquer  avec  eux  pour  la  célèbre  expédition  que 
l'enlèvement  d'Hélène  leur  fit  entreprendre  contre  les 
Troyens.  Ulyfle  charmé  de  fa  nouvelle  époufe  ,  con- 
trefit l'infenfé  pour  fe  difpenfer  de  l'engagement  qui 
alloit  l'éloigner  d'elle.  On  dit  même  que  pour  mieux 
feindre  ,  il  enfemença  fes  terres  avec  du  fel ,  &i  les 
laboura  avec  une  charue  bizarement  attelée  i  mais  Pa— 
laméde  pénétranr  fon  artifice  ,  prit  Télémaque  qui  étoir. 
encore  au  berceau  ,  &  le  jetta  devant  la  charue  d'U- 
lyiTe. Ce  prince  effrayé  du  danger  que  couroit  fon  fils  , 
détourna  fa  charue  de  peur  de  le  blefTer ,  &  fit  voir  pat 
cerre  précaurion  que  la  folie  n'étoit  que  fimulée.  Il  fut 
obligé  de  partir,  &  lailîa  Télémaque  auprès  de  Péné- 
lope ,  &  de  Lacrtes  fon  aïeul  paternel ,  qui  prit  foin  de 
fon  éducation.  Les  amans  que  la  beauté  de  Pénélope 
attira  de  tous  côtés  à  Ithaque  ,  pendant  l'abfence  d'U- 
lyfTe  ,  cauferenc  des  grands  chagrins  à  cette  princefle  le 
à  fon  fils  Télémaque  ;  lequel  lorfqu'il  commença  de  fe 
fentir  ,  fut  outré  de  l'injure  qu'on  faifoit  à  fon  pere  ,  6c 
du  dégât  qu'Antinous,  Eurymaque  &  les  autres  faifoient 
dans  fes  rerres.  Il  fe  préparoit  à  s'en  venger ,  lorfqu'U- 
lyfle arrivant  à  Ithaque  ,  après  vingt  années  d'abfence  , 
tua  tous  ces  téméraires  à  coups  de  flèches  ,  étant  fé- 
condé pat  Télémaque.  Depuis,  Télégone,  autre  fils 
d'Ulyue-qu'il  avoit  eu  pendant  fes  voyages  ,  de  Circé 
fille  du  Soleil ,  fut  envoyé  par  fa  mere  à  Ithaque.  Il  en 
vint  aux  mains  avec  des  gens  d'Ulyfle.  Ce  prince  érans 
accouru  lui-même  à  leur  fecours  ,  fut  tué  de  la  main  de 
Télégone  qu'il  ne  connoilTbit  point ,  &  auquel  il  croie 
inconnu.  Minerve  qui  avoit  toujours  protégé  Ulyfle  , 
prit  foin  de  fa  famille  ,  &  ordonna  à  Télémaque  d'é- 
poufer Circé.  Télémaque  eut  un  fils  de  Circé  ,  appelle 
Latinus  j  qui ,  félon  quelques-uns  ,  donna  fon  nom  au 
pays  Latin  ;  mais  l'opinion  (a  plus  commune  ,  eft  que 
ce  Latinus  étoit  fils  ne  Faune.  D'autres  ,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  l'article  de  TÉLÉGONE,  le  font  fils 
de  Télégone  &  de  Pénélope.  *  Homère ,  odyjf.  Apol- 
lod.  Hygin. 

TELEMAQUE,  Teîemachus  > appelle'  auflî  ÀLMA- 
QUE ,  moine  d'Orient ,  vivoic  dans  le  V  ficelé ,  fous 
l'empire  d'Honorius  &  d'Arcadius.  Il  quitta  fon  mo- 
naftère  pour  allerà  Rome  ;  &  s'y  trouvant  un  jour  qu'on 
y  donnoit  un  fpedtacle  de  gladiateurs ,  il  entra  hardi- 
ment dans  le  lieu  du  combat  pour  les  feparer  ;  mais 
ceux  quiprenoienr  plaifir  à  ce  cruel  fpectacle  ,  aflbm- 
merent  ce  faint  homme  à  coups  de  pierres.  Cette  action 
cruelle  du  peuple  porta  l'empereur  Honornis  à  abolir 
ces  jeux.  On  fait  la  fête  de  S.  Télémaque  le  premier 
janvier.  *  Théodoret ,  /.  5  ,  c.  2  6.  Baillet ,  vies  des  faims  , 
i  janvier. 

TELENSIN  ,  province  du  royaume  d'Alger  en  Afri- 
que ,  en  latin  Tcknfina  regio.  Elle  s'étend  le  long  de  la 
mer  Méditerranée  ,  depuis  la  province  de  Chaus  ,  qui 
appartient  au  royaume  de  Fez  ,  jufqu'à  celle  d'Angad. 
C'étoit  autrefois  un  royaume,  &  aujourd'hui  ce  n 'eft 
qu'une  partie  de  celui  d'Alger.  Cette  province  porte  le 
nom  de  fa  capitale  ,  &C  s'appelle  Telimicen  en  arabe. 
Les  Européens  la  nomment  Tehnfin  par  corruption* 
Autrefois  elle  comprenait  les  vill  es  de  Tremecen ,  Ten-, 
Tome  X,  I 
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zegzet ,  Zeztl ,  Guafida  ;  Ned-Roma  ,  Teberrît ,  One  , 
Harefgol ,  Hubec ,  Tezefare ,  Tezele  ,  Agobol ,  Barha  , 
Marca  ,  Elquîbir ,  Oran,  Canaftel,  Mazagran,  Arzéo, 
Moftagan  ,  la  province  de  Benjarax  ,  les  tieferrs  d'An- 
gad  oud'Angued,  les  montagnes  de  Tenizeneces ,  Ma- 
ragara  ,  Beniguernîd  ,  Tarara  ,  Agbal  &c  Magarawa  : 
prefenrement  elle  eft  renfermée  dans  des  bornes  beau- 
coup plus  étroites,  Se  diviféc  en  plufieurs  pecites  pro- 
vinces. Les  villes  qu'on  y  a  laiflëes  ,  fonr  Tremecen  , 
Hubec,  Tezefare  ,  Tezele,  &  le  mont  Beniguernïd. 
Le  terroir  de  cette  province  produit  beaucoup  de  grains, 
de  cerifes ,  de  melons,  de  noix,  d'amandes ,  &  de 
figues  tort  douces,  noires,  épailTes  &  longues,  que  les 
habirans  font  fécher  au  foleil.  Les  plaines  de  Tézéle 
font  fi  fécondes  ,  qu'il  y  en  a  qui  peuvent  nourir  toute 
la  province.  Les  habirans  font  diftingués  en  quatre 
ordres  ,  en  artifans ,  en  marchands,  en  hommes  de 
robe ,  Se  en  gens  d'épée.  Les  marchands  trafiquent  par 
tout  le  pays  des  Nègres ,  où  ils  portent ,  &  d'où  ils  rap- 
portent des  marchandifes.  Les  foldats  font  rous  gens 
d'élite ,  en  partie  Turcs ,  &  en  partie  Maures.  Les  favans 
fonr  divifés  en  écoliers  ,  en  jurifconfultes ,  en  docteurs 
Se  en  notaires.  Il  y  a  des  profefTeurs  en  médecine ,  en 
marhémariques  ,  Se  pour  enfeigner  la  loi  de  Mahomet. 
Les  rois  de  Telenfin  vivoient  autrefois  avec  beaucoup 
de  grandeur.  Ils  fe  montroient  rarement  au  peuple.  Se 
ne  don  noient  audience  qu'à  leurs  principaux  officiers  , 
qui  faifoient  toutes  les  affaires.  Ils  ont  été  long  -  temps 
tributaires  du  roi  d'Efpagne  ,  Se  fe  font  vus  contraints 
de  céder  à  la  puiflance  des  Turcs  ,  qui  les  gouvernent 
par  le  moyen  d'un  alcayde  que  le  bâcha  d'Alger  y  en- 
voie. *  De  la  Croix ,  Ufi.  d'Afrique  y  tom.  II. 

TELEPHANE  ,  Tclephanes  3  efclave  d'un  charron 
de  la  ville  de  dîmes ,  dans  l'A  fie  mineure,  fut  défigné 
par  l'oracle  pour  être  roi  des  Lydiens.  Les  députés  de 
ce  peuple  l'ayant  trouvé  dans  fa  boutique,  l'achetèrent 
de  fon  maître,  &  le  déclarèrent  roi  fur  le  champ  ;  mais 
il  s'y  rencontra  un  particulier  qui  avoit  commandé  un 
charior ,  lequel  n'étoit  pas  achevé  ,  &  qui  voulut  que 
Téléphane  y  mît  la  dernière  main,  afin  qu'il  fe  pût 
glorifier  d'avoir  un  chariot  fait  par  le  roi  des  Lydiens. 

*  Heraclides  ,  in  politiris. 
TELEPHANE  PHOCÉEN,  fcnlpfent  ,  fe  rendit 

célèbre  du  temps  de  Xerxès  Se  de  Darius  rois  de  Per- 
fe  ,  vers  l'an  du  monde  3548,  &  487  avant  J.  C.  Ses 
principaux  ouvrages  fe  voyoient  dans  la  Thelîalie. 

*  Acad.  Pidt.  part.  2  j  t  r.  Pline,  /.  34,  c.  S. 

TELEPHANE,  dont  parle  Plucarque  dans  fon  dia- 
logue, touchant  la  mufique  ,  étoir  un  excellent  joueur 
de  flûte,  contemporain  de  Philippe  de  Macédoine  & 
d'Alexandre  le  Grand.  Il  étoit  Samien ,  au  rapport  de 
Paufanias  ,  qui  allure  que  l'on  voyoit  le  tombeau  de  ce 
fameux  muficien  fur  le  chemin  qui  de  Mégare  conduit 
aCorinthe;&  ce  n'eft  peut-être  qu'en  vertu  de  cette 
circonftaneeque  Plutarque  le  fair  Mégarien.  Démofthè- 
ne  dans  fa  harangue  contre  Midias  qui  lui  avoit  donné 
un  fourrier ,  parle  de  ce  Téléphane ,  comme  d'un  très-ga- 
lant homme  ,  qui  l'avoit  bien  fervi  dans  llnïtflte  pu- 
blique que  lui  fit  Midias  pendant  la  célébration  de  la 
fête  de  Baçchus.  Démofthène  devoir  y  produire  en  pu- 
blic ,  au  nom  de  fa  tribu  ,  un  chœur  de  mufique  pour  y 
difputer  le  prix  ;  &.  ce  chœur  devoir  être  înftruit  Se 
répété  par  un  maître.  Midias  pour  faire  peinç  à  Dé 
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mofthène,  avoir  corrompu  par  argent  ce  maître  de  mu- 
fique ,  pour  l'engager  à  s'aquitter  mal  de  fa  fonction  , 
afin  que  Démofthène  en  reçût  un  affront  public  lors  du 
fpeftacle  ;  mais  Téléphane  chaffa  le  maîrre  ,  &  fe  char- 
gea  lui  -  même  d'inftruire  le  chœur  par  des  répétitions 
convenables.  Le  tombeau  de  Téléphane  ,  dont  on  a 
parle  ,  fut  élevé  par  les  foins  de  Cléopître  ,  feeur  de 
Philippe  de  Macédoine.  On  trouve  dans  l'anthologie 
grecque  une  epiraphe  qui  fait  prancl  honneur  à  ce  joueur 
de  flure,  piufque  pour  l'excellence  de  fon  art  elle  le 
met  en  parallèle  avec  Orphée  ,  Neftor  &  Homère. 
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M.  Burette  l'a  rapportée  en  grec  &  en  françois  dans  fes 
remarques  fur  le  dialogue  de  Plutarque  rouchanr  la  ma- 
fique  :  voici  la  traduction  :  Orphée  ,  par  fa  lyre  ,  a 
»  remporté  le  prix  fur  tous  les  mortels  :  le  fage  Neftor 
»  en  a  fait  «liant  par  la  douceur  de  fon  éloquence  :  le 
favanr  Homère  a  eu  ce  même  avantage  par  le  met- 
-  veilleux  avantage  de  fes  vers  divins  ;  &  Téléphane  , 
»  dont  voici  le  tombeau  ,  s'eft  acquis  la  meme  gloire 
«par  fa  flure.  ..  *  Voyei  les  remarques  de  M.  Emette, 
citées  dans  cet  article  ,  imprimées  dans  les  Mémoires 
de  [académie  des  inferipdons' &  belles-lettres  ,  tous 
XIII, pag.  191  &fuiv. 

TELEPHANE  SICYONIEN,  excellent  peintre  , 
fut  le  premier  qui  acquit  de  la  réputation  dans  cet  art. 
*  Pline  ,  /.  34,  c.  S. 

TELEPHE  ,  Telephus  ,  fils  d'Hercule  Si  de  la  nym- 
phe Augé,  fut  expofé  par  le  commandement  de  fon 
aïeul  dans  les  bois  ,  où  il  fut  trouvé  fous  une  biche  qui 
l'alaltoit  ;  ce  qui  donna  une  fi  forte  opinion  de  ce  qu'il 
devoir  être  un  jour  ,  que  le  roi  des  Myfiens  l'adopta , 
&  le  laifla  fucceffeur  de  fon  royaume.  Lorfque  les  Grecs 
allerenr  afiiéger  Troye  ,  il  fe  mir  en  devoir  de  leur 
fermer  le  pafiage  ;  mais  il  fut  bleue  dans  *n  combat 
par  Achille  :  &  ne  pouvant  trouver  aucun  remède  pour 
foulager  la  douleur  de  fa  playe ,  il  apprir  de  l'oracle 
que  te  feul  remède  étoit  en  la  main  de  celui  qui  l'avoir 
blefie.  S'étant  donc  réconcilié  avec  Achille  ,  il  obtint 
de  lui  de  la  rouillure  du  fer  de  fa  lance ,  dont  il  fit  une 
emplâtre  qui  le  guérit  entieremenr  ;  ou  plutôt  il  reçut 
quelque  remède  d'Achille  ,  qui  avoir  éré  inftruir  pat 
Chiron  médecin  rtès-habile.  D'autres  difent  que  1* 
bleflure  même  qu'il  reçur  d'Achille  ,  le  guérir  d'un  ab- 
cès qu'il  avoir  au  côté.  *  Diétys  de  Crète  ,  L  x  de  la 
guerre  de  Troye.  Ovide  ,  /.  i  5  de  fes  métam. 

TELEPHE  ,  de  Pergame  ,  grammairien  ,  s'acquit 
beaucoup  d'eftime  du  temps  de  l'empereur  Adrien  ,  vers 
l'an  1 1  8  de  J.  C.  &  fur  choifi  pour  enfeigner  la  langue 
grecque  à  Verus.  Il  compofa  l'hiftoire  de  Pergame  ;'les 
vies  des  poètes  comiques  &  tragiques;  un  traité  des 
loix  &  des  ufages  d'Athènes  ;  un  autre  des  tribunaux 
établis  dans  la  même  ville.  *  Jules  Capitolin  ,  in  Ve- 
ro.  Voulus,  l.  4,  dehifl.  Grue.  c.  6. 

TELEPHE  ,  capitaine  d'une  troupe  de  voleurs  Bo- 
hémiens ,  s'étant  avancé  jufque  dans  la  haute  Hongrie  } 
fur  défait  par  le  roi  Mathias  Corvin ,  vers  l'an  1 478  ,  Se 
fut  contrainr  de  s'en  retourner  en  Bohême ,  où  il  mou- 
rut miférable.  *  Bonfin.  /.  1  o  ,  decad.  3 . 

TELEPTE,  Telepcc  ,  ville  d'Afrique  dans  le  royau- 
me de  Tunis,  dans  la  province  Bizacène.  Donat  qui  en 
étoir  le  primat ,  comme  le  plus  ancien  évêque  ,  y  célé- 
bra l'an  418  un  concile  conrre  les  Pélaoiens. 

TELESARQUE,  Telefarehus  ,  avoir  écrit  une  liif- 
toire  d'Argos,  citée  par  Sexrus  Empirique,  /.  I.  adv. 
Mailh.  Yi:  ' 

TELESE  ,  ville  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour ,  a 
été  le  liège  d'un  évêché  fuffraganr  de  l'archevêché  de 
Bénévenr  ;  mais  donr  la  carhédrale  a  été  tranfportée 
depuis  l'année  1612,  dans  le  bourg  appelle  Cerriïo' 
qui  en  eft  éloigné  de  fix  milles  ,  &  où  1  évêque  fair  à 
préfenr  fon  féjour.  Cerre  ville  qui  étoit  autrefois  ren- 
fermée dans  le  territoire  des  anciens  Samnites,  eft 
nommée  Telejia  par  Srrabon  &  Tire-Live  ;  &  Telejpa 
par  Prolémée.  Aujourd'hui  elle  eft  entieremenr  ruinée  : 
en  forte  qu'il  n'y  refte  que  cinq  ou  fix  maifons.  *  Bau- 
drand  ,  in  geogr. 

TELESÈTE  ou  TELESTE ,  Tciefies ,  poëte  comi- 
que ,  vivoir  vers  la  CV  olympiade ,  &  l'an  3  60  avant 
J.  C.  Harpallus  préfenra  de  fes  vers  à  Alexandre  tè 
Grand.  Suidas  parle  de  deux  de  fes  pièces. 
t  TELESILLE ,  Telefdla  ,  dame  illuftre  de  la  ville 
d'Argos  dans  le  Péloponnèfe  ,  fit  paroîrre  un  courage 
héroïque  pendanr  le  fiége'de  certe  ville ,  vers  l'an  t  s? 
avant  J.  C.  Après  avoir  fair  fortir  tous  ceux  qui  ne 
pouvoient  la  défendre,  elle  fit  aimer  toutes  les  fem- 
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mes ,  &  les  Pofta  fur  'es  remparts  >  P0UT  refiftet  aux  • 
ennemis.  Cléoméne  ,  roi  de  Sparte  ,  qui  affiégeoit  la 
ville  ,  ayant  apperçu  ces  femmes  en  état  de  fe  battre  ,  : 
ne  voulut  point  continuer  le  ficge  ,  confidéranr  la  honte  ' 
qu'il  y  aurait  d'être  vaincu  par  des  perfoniies  de  ce  ! 
fexe  ,  &  le  peu  de  gloire  qu'il  s'acquereroit  étant  vain- 
queur. Ainli  Tcleiille  délivra  fa  patrie  d'un  ennemi 
puiflant  &  redoutable.  Elle  excelloit  en  poé'fie  ;  &  fes 
talens  extraordinaires  lui  firent  mériter  une  ftatue  , 
qu'on  lui  éleva  dans  une  des  places  publiques  d'Argos. 
*  Paufanias.  Piutarque. 

TELES1US  (  Bernardin  )  croit  de  Cofenze ,  d'une 
famille  dlftinguée  par  fa  nobleffe  &  par  fon  amour  pour 
les  lettres.  Il  fut  mis  dès  l'enfance  auprès  d'Antoine 
Téléfms  fononcle  ,  homme  très-favant ,  qui  demeurait 
à  Milan  ,  &:  avec  lequel  il  alla  à  Rome  âgé  de  17  ans. 
L'Italie  étoit  alots  troublée  par  plufieurs  faûions  qui 
commettoient  beaucoup  de  défordres.  Rome  fut  pillée , 
&  Téléfms  fut  pris  par  les  foldats  ,  &  foufïrir  pendant 
deux  mois  une  dure  prifon.  Il  ne  dur  fa  liberté  qu'au 
crédit  de  Bernardin  Martiriano  ,  fon  compatriote ,  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  dans  fon  parti.  Cet  accident 
donna  beaucoup  de  haine  pour  Rome  à  Téléfius ,  qui 
fe  retira  à  Padoue  ,  où  il  s'appliqua  férieufemenr  aux 
mathématiques,  &  fit  de  très-belles  découvertes  d'op- 
tique. La  philofophie  n'eut  pas  moins  d'attraits  pour 
lui  ;  mais  taillant  là  Ariftore  &  fes  feétateuts ,  il  fe 
fraya  une  roure  nouvelle  ,  &  fe  fit  un  grand  nombre 
d'admirateurs  &  de  partifans.  Sa  méthode  parut  plus 
facile  &  plus  propre  à  conduire  à  la  vérité ,  qui  doit 
être  le  but  de  la  philofophie  ;  &  tous  fes  amis  ,  en- 
rr'autres  Ubaldin  Bandinelli  &  Jean  de  la  Cafe  arche- 
vêque de  Bénévenr ,  n'omirent  rien  pour  l'engager  à  la 
perfectioner.  Téléfius  fit  une  étroire  liaifon  avec  ces 
deux  derniers  à  Rome ,  où  il  retourna  quand  les  trou- 
bles furent  palTés,  &  qu'il  ne  quitta  que  pour  retourner 
à  Cofenze  ,  où  il  époufa  Diane  de  Serfali ,  d'une  nobje 
famille ,  donr  il  eut  trois  garçons.  Les  deux  premiers 
moururent  jeunes ,  tk  Bernardin  chargea  le  troilîéme 
du  foin  de  lés  affaires  domeftiques  après  la  mort  de 
Diane  ;  &  ne  choifilTant  pour  fon  partage  que  le  repos 
de  l'étude  ,  il  fe  retira  dans  un  bois  proche  du  fleuve 
Corax ,  où  il  ne  s'occupa  qu'à  médirer  fur  la  narure. 
Ses  méditations  produifirent  deux  volumes  ,  où  il  rrai- 
toir  en  maître  habile  des  principes  des  chofes  naturel- 
les. Dès  qu'ils  furent  imprimés  ,  ils  lui  firenr  une  fi 
grande  répuration  ,  que  toute  la  jeunefle  de  Naples 
l'envoya  prier  de  venir  dans  cette  ville ,  &  il  fut  oblige 
d'y  confentir.  Il  s'y  forma  une  académie  ,  où  fes  prin- 
cipes furenr  enfeignés  fous  le  nom  de  Philofophie  Te'lé- 
ficnnc.  Cette  académie  a  fubfifté  long  -  temps  même 
après  la  morr  de  Téléfius ,  qui  arriva  à  Cofenze ,  où  fon 
fils  l'avoir  fait  venir  dès  qu'il  eut  appris  qu'il  étoit  ma- 
lade, au  mois  d'oâobre  1  5 88  ,  âgé  de  So  ans.  Il  fut 
luis,  comme  il  l'avoit  fouhaité  ,  dans  le  tombeau  de 
fon  frère  Thomas ,  archevêque  de  Cofenze.  *  Voye\ 
fon  portrair  &  fon  éloge  dans  le  Mufcum  hijlorkum  de 
Jean  Imperiaii ,  page  79  &  fuiv. 

TELESPHORE,  Telefphoms ,  pape,  Grec  de  naif- 
fance  ,  fucceda  dans  le  gouvernemenr  de  l'églife  de 
Rome  à  Sixte  I.  11  fur  élu  le  8  avril  de  l'an  118  ,  & 
mourut  le  5  janvier  139.  Quelques  auteurs  prétendent 
que  ce  fut  lui  qui  ordonna  qu'on  chantâr  l'hymne  angé- 
lique  Gloria  in  excelfis  Deo  ,  dans  la  célébrarion  des 
myftères  ;  &  que  la  veille  de  la  Nativité  de  Norre- 
Seigneur.les  méfies  fe  célébraffent  à  minuit.  C'elt  à 
ce  pape  que  quelques  écrivains.,  fur  je  ne  fais  quel  fon- 
dement ,  ont  attribué  l'inftirution  du  catême  :  mais  ce 
fait,au(îi-bien  que  ce  que  l'on  dit  qu'il  étoit  anachorète, 
&  qu'il  a  établi  le  Gloria  in  excelfis  ,  n'eft  fondé  que  fur 
des  relations  incertaines.  *  Anaftafe,  in  vit.  pontif. 
Baronius  ,  in  annal.  Bailler ,  vie  des  faims  3  5  janvier. 

TELEST AGORAS  ,  habitant  de  l'ifle  deNaxe.paf- 
foit  tellement  pourhomme  de  bien  dans  ce  pays  ,  que 
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l'on  s'en  rapporroit  à  lui  pour  le  prix  des  rnarchandifes. 
Il  arriva  un  jour  que  de  jeunes  gens  de  qualiré  ,  voulant 
acheter  un  grand  poiiïûn,difputerenc  avec  le  marchand, 
qui  leur  dit ,  qu'il  aimeroit  mieux  le  donner  à  Telefta- 
goras  s  que  de  leur  abandonner  pour  te  prix  qu'ils  lui  en. 
offroient.  Les  jeunes  gens  qui  étoient  échauffés  par  le 
vin,  allèrent  dans  la  maifon  de  Téleftagoras  \  le  mal- 
traicerent ,  lui  &  fes  deux  filles.  Les  Naxïens  indignés 
de  cette  action  ,  prirent  les  armes  \  &  ayant  mis  à  leur 
tête  Lygdamidas  ,  ils  chafferen:  la  noblelTe  de  leur  pays. 
*  Athénée  ,  /.  8. 

TELESTE  ,  roi  des  Corinthiens  ,  fils  d' 'Arif amène  < 
Se  neuvième  de  la  race  des  Hérachdes  ,  fuccéda  à  fon 
pere  Ariitomcne  dans  le  royaume  de  Corinthe  ,  &  ré- 
gna i(S  ans  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Agemon. 

TELESTE  ,  de  Seliiumte  ,  poëte  dithyrambique  , 
florilfoit  dans  l'olympiade  XCV. 

TELIGNI  (  Charles  de  )  gentilhomme  de  diltinc- 
tion  dans  les  armées  de  Henri  II ,  roi  de  France  ,  com- 
mandoit  la  cavalerie  qui  étoit  en  garnifon  à  Saint- Quen- 
tin en  Picardie  l'an  1557,  lorfque  cette  ville  fut  affié- 
géc  par  l'armée  des  Espagnols ,  fous  le  commandement 
du  duc  de  Savoye.  L'amiral  de  Coligni  ,  gouverneur 
de  Picardie  ,  s'était  jetté  dans  cette  ville  ,  pour  tâcher 
de  la  conferver ,  quoiqu'elle  fût  de  très-peu  de  délenfe. 
A  peine  l'amiral  lut-il  dans  la  place ,  qu'il  ordonna  une 
fortie  pour  reconnoître  le  camp  des  ennemis  ,  &  dé- 
couvrir par  quel  endroit  on  pouroit  faire  entrer  du  fe- 
cours.  Téligni  eut  ordre  de  choifir  pour  cette  action 
un  nombre  de  cavaliers  j  &  l'amiral  qui  étoit  au  lit  d'un 
cruel  mal  de  tête,  le  conjura  inftamment  de  ne  point 
fortir  lui-même  ;  mais  les  coureurs  qui  avoient  été  dé- 
tachés ,  ayant  rencontré  l'ennemi1,  &  lâchant  le  pied 
devant  lui ,  Téligni ,  au  défefpoir  de  ce  défavantage, 
quitta  fon  polie  ,  contre  la  détenfe  qui  lui  en  avoit  été 
faite  ,  &  s'avança  pour  fecourir  les  fiens.  11  ne  fut  pas 
plus  heureux  qu'eux;  car  il  demeura  fur  la  place  cou- 
vert de  blelfures,  &  fut  même  dépouillé  par  l'ennemi. 
L'amiral,  qui  fetrouvoit  un  peu  mieux,  fut  informé  de 
ce  malheur  ,  ik  for  rit  auflitôt  pour  charger  l'ennemi,  re- 
foludeluioterTciignimortouvif.il  le  fit  emporter 
dans  la  ville  bleffé  comme  il  étoit  ;  &  voyant  qu'il  ne 
fe  laffoit  point  de  lui  demander  pardon  ,  de  n'avoir 
pas  obéi  à  fes  ordres  :  Ce  n'efi  point  à  moi  3  dit-il ,  qu'il 
faut  le  demander  à  pre'fent  mais  à  Dieu  ;  car  dans  l't~ 
tat  où  vous  êtes  vous  n'ave%  plus  hefoin  que  de  fa  grâce. 
Téligni  mourut  une  heure  après  ,  tk  fut  fort  regretté  de 
l'amiral  ,  qui  comptoir  fur  lui  comme  fur  un  chef  vail- 
lant,  habile,  exad  ,  &  confommé  dans  la  connoiifance 
de  l'art  militaire.  *  Le  préiîdent  de  Thou ,  hifl.  I.  1.3. 

TELIGNI  (  Louis  de  )  fils  du  précédent ,  fut  très- 
elïimé  entre  les  proteftans ,  dans  les  femimens  defqucls 
il  fe  trouva  engagé  au  commencement  des  troubles  de 
la  religion  en  France.  Il  commanda  avec  honneur  dans 
plufieurs  occalions  de  diftincrion,  &  ne  fe  fignala  pas 
moins  par  fa  valeur  que  par  fa  prudence,  fon  honnê- 
teté ,  fa  douceur  &  fa  probité.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  ri- 
che, &  que  fon  pere  eût  difïîpé  tout  fon  bien  en  vai- 
nes dépenfes  ;  néanmoins  l'amiral  de  Coligni  ;  charmé 
de  fes  rares  qualités  ,  lui  donna  pour  époufe  fa  fille 
Louifi  de  Coligni,  &  le  préféra  à  quantité  de  feigneurs 
qui  recherchoient  fon  alliance-  Depuis  il  eut  part  à 
tous  les  fecrets  de  fon  beau-pere  ,  &  fur  un  des  chefs 
les  plus  confidérés  dans  ce  parti.  Lorfqu'on  eut  pris 
à  la  courlaréfolution  du  malfacre  de  la  S.  Barthéle- 
mi ,  &  que  le  lignai  eut  été  donné  par  un  coup  de  pif- 
tolet  qu'on  tira  fur  l'amiral ,  il  alla  trouver  le  roi  de 
fa  part ,  &  le  pria  très-humblement  de  vouloir  bien  le 
venir  vifîter ,  pour  entendre  quantité  de  chofes  impor- 

■  tantes  qu'il  avoit  à  lui  révéler  avant  que  de  mourir. 
!     Dans  un  confeil  qui  fe  tint  dans  la  chambre  de  l'ami- 
ral ,  pour  pourvoir  à  fa  fureré ,  &  à  celle  des  feigneurs 

■  de  fa  religion  qui  croient  à  Paris  ,  Téligni  fout i m  que 
c'étoit  faire  tort  au  roi,  de  mettre  en  doute  fa  fidélité 
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&  fa  fincériré  ;  &  qu'au  lieu  de  l'irriter  par  une  retraire 
furrive,  il  falloir  fe  conrenter  de  lui  demander  juftice. 
La  bonne  foi  de  ce  jeune  feigneur  ,  qui  jugeoit  des  fen- 
rimens  d'aurrui  par  les  fiens  propres  ,  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  fut  euvelopé  dans  la  fanglante  exécution  de  la 
S.  Barrhélemi.  II  eft  vrai  que  fon  air  aimable  défar- 
ma  d'abord  quelques  courtifans ,  qui  s'éroienr  chargés 
de  le  ruer.  Il  fuc  encore  épargné  par  des  Cold^zs  qui 
avoient  fuccédé  aux  premiers  meurtriers  ;  mais  il  ne 
put  éviter  la  rage  des  troifiémes  ,  qui  le  malîicrerent. 
Sa  femme  Louife  de  Coligni ,  épotuà  en  fécondes  no- 
ces Guillaume  de  Natlau  ,  prince  d'Orange.  *  Le  préfi- 
denr  de  Thou.  Mézerai ,  h'ijl.  de  France. 

TELL  (  Guillaume  )  étoit  un  des  principaux  de  la 
confpirarion  des  Suilfes  l'an  1307.  Griller ,  gouverneur 
de  ce  pays  pour  l'empereur  Albert ,  avoit  fait  met- 
tre un  bonner  au  haut  d'une  pique  ,  dans  la  place  pu- 
blique d'Altorf ,  afin  que  tous  ceux  qui  y  palfoient  ôtaf- 
fent  leur  chapeau  Se  filfenr  une  profonde  révérence 
devant  ce  bonnet.  Tell  n'ayant  point  voulu  fe  foumet- 
tre  à  cette  baflefle  ,  fuc  amené  devant  le  gouverneur  , 
qui  le  condamna  à  abattre  dallez  loin ,  d'un  coup  de 
flèche,  une  pomme  de  deflùs  la  rèce  d'un  de  fes  enfans, 
faure  de  quoi  il  le  menaça  de  le  faire  mourir.  Tell  ré- 
pondu que  ce  commandement  étoit  inhumain  ,  &  qu'il 
aimoit  mieux  fouffrir  la  mort  que  de  fe  mettre  au  ha- 
zard  de  tuer  fon  fils  ;  mats  Griller  le  menaça  de  les  faire 
mourir  tous  deux  ,  s'il  n'obétifoit.  Tell  tira  donc,  & 
tira  fi  jatte ,  qu'il  enleva  la  pomme  fans  faire  de  mal 
à  fon  fils.  Ce  coup  d'adielfe  lut  admiré  de  tous  ceux 
qui  croient  préfens ,  excepté  du  gouverneur ,  qui  ayant 
apperçuuné  flèche  cachée  fous  k  pourpoint  de  Tell , 
lui  demanda  ce  qu'il  en  vouloir  faire.  Tell  lui  répon- 
dit que  c'étoit  la  coutume  ,  en  apporranr  un  arc,  d'a- 
voir toujours  deux  flèches  :  cette  réponfe  ne  le  fatisfai- 
fant  pas  ,  iUe  prefta  ,  &  lui  promir  la  vie,  s'il  confef- 
foit  la  yériré.  Tell  pour  lors  avoua  franchement  qu'il 
ayoit  pris  cette  flèche  exprès  pour  le  ruer,  en  cas  qu'il 
vînr  à  tuer  fon  fils.  Griller  voulut  garder  fa  parole  , 
en  lui  confervanr  la  vie ,  mais  il  l'envoya  pieds  & 
mains  liés  dans  une  barque  qui  l'attendoit  fur  le  lac 
d'Un,  afin  de  l'emmener  avec  lui  au  château  de  Cul- 
nach.  Lorfqu'il  fut  au  milieu  du  lac  ,  un  ora<*e  tout-à- 
coup  s'éleva,  &  s'augmenranr  de  plus  en  plus,  devint 
enfin. fi  furieux,  que  le  vaiflïau  allc.it  périr,  lorfaue 
les  gens  du  gouverneur  firent  entendre  à  leur  maître, 
qu'il  n'y  avoir  point  d'autre  moyen  de  fe  fauver  ,  que 
de  délier  le  pnfonnier,  &  lui  abandonner  la  conduite 
de  la  barque  ;  que  non-feulement  il  étoit  fort  adroit , 
mais  un  des  meilleuts  bateliers  qu'il  y  eût.  Le  péril  où 
fe  voyoir  Grifler  ,  ne  lui  donna  pas  le  loilir  de  déli- 
bérer :  il  y  confentit.  Tell  n'eut  pas  plutôt  le  gouver- 
nail en  main ,  qu'il  rourna  la  proue  vers  le  pays  de 
Schwits.  Comme  il  fe  vit  alîez  près  de  rerre  à  l'endroir 
d  une  roche  qu'on  appelle  encore  à  préfent  la  roche  de 
Tell  il  fe  faifir  de  fon  arc  ,  fauta  promptement  fur  ce 
&  roc  ;  donnanr  des  pieds  de  toute  fa  force  contre  la  bar- 
que, il  la  pouflà  bienavanr  dans  le  lac.  Pendant  qu 
les  autres  éroienr  occupés  à  ramener  le  vaiueau  1  bord 
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 T  ic  vaiueau  a  Dora, 

l  ell  ,  gagna  les  montagnes  ,  choifit  un  défilé  creux  re- 
couvert ,  par  où  il  falloit  de  nécellité  que  le  gouver- 
neur palfit  ;  &  s'érant  caché  entre  les  haliers  il  le  rua 
en  partant  d'un  coup  de  flèche.  Tell  auflitôt  accourur  a 
Schwits  ,  avertir  Stouffacher  :  les  conjurés  prirenr  les 
armes,  &  avant  chaflé  les  autres  gouverneurs  ilsra- 
ierenr  lents  forterelTes.  L'empereur  Alberr  furpris  d'un 
changement  fi  inopiné,  voulut  téduire  les  cantons  fous 
Ion  oorilTance  ,  &  fit  avancer  fon  armée  dans  le  pays; 
mais  fon  neveu  ,  fils  de  fon  frère  ,  dont  il  étoit  tuteur 
&  retenoir  tout  le  bien  ,  lui  drelfa  une  embufeade  au 
pallage  de  la  nviere  de  RielT,  &  le  tua  :  fes  enfans  af- 
fez  occupes  a  venger  cette  mort,  furent  contraints  de 
lailTer  la  les  Smfles.  Henri  VII  ,  fucceffeur  d'Albert  à 
1  empire,  confirma  leurs  privilèges  &  les  maintint  en 


liberté.  *  Glareanus  ,  defcnpt.  Hclv. 

TELLEZ  (  Baltazar)  Portugais,  natif  de  Lisbonne, 
entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  l'an  1610,  enfeimia 
long-temps  la  rhétorique ,  la  philofophie ,  la  rh&losie , 
dans  les  maifons  de  fon  ordre ,  où  il  fur  diverfes  foi, 
iuperieur ,  tut  suffi  provincial  de  Portugal ,  &  mourut 
dans  fa  patrie  le  20  avril  ,075.  11  publia  en  ,644& 
I  «47  ■  en  1  vol.  in-fol.  à  Lisbonne  ,  Crânien  de  com- 
pacta de  Jefus  nueflros  rcytws  de  Portugal,  &  en  1 66a , 
a  Coimbre  ,  Hiftoria  général  da  Etiopia  aha  s  edoque 
ne/le  obraraon  os  padwfda  companhia  de  Jefus.  On  a 
aulh  de  lui  ,  Summa  univeifi  philofiphti  3  imprimée  à 
Lisbonne  en  1  G4.1.  *  Mémoires  de  Portugal 

TELLEZ  DE  SYLVA  (  Emanuel  )  Portugais ,  natif 
de  Lisbonne  fut  fécond  comte  de  Villar  mayor  pre- 
mier marquis  d'Alcgrette  ,  commandeur  des  ordres 
d  Avis  &  de  Chnft  ,  confeiller  d'état  &  de  ouerre  des 
rois  Pierre  II  &  Jean  V,  premier  préfident  du  par- 
lement, &  intendant  des  finances.  En  16U  il  fut  am- 
bailadeur  de  Portugal  auprès  de  l'électeur  Palatin  ,  poul- 
ie mariage  de  la  princeire  Palarine  Mane-Sophie-Eli- 
zabeth  de  Neubourg  ,  avec  le  roi  D.  Pierre;  &  il  mon- 
nir  a  Lisbonne  le  1  j  feprembre  170;  ,  âgé  de  <5<)  ans. 
Un  a  de  lui  une  hilloire  latine  du  roi  D.  Jean  II  im- 
primée en  lSSo,& réimprimée  en  i7,a,  à  la  Haye. 
Mémoires  de  Portugal. 

TELLEZ  DE  SYLVA  (  Emanuel  )  rroifiéme  mar- 
quis dAlegrette  ,  quatrième  comte  de  Villarmayor, 
membre  du  confeil  du  roi  de  Portugal ,  gentilhomme; 
de  la  chambre  ,  commandeur  de  l'ordre  de  Chnft 
lecrctaire  perpétuel  de  l'académie  royale  d'hiftoire  por- 
tugaise, mort  à  Lisbonne  après  une  courte  maladie  le 
huitième  janvier  1  7  j  6  ,  âgé  de  cinquanre-quatre  ans  Si 
trois  jours.  Il  étoit  bon  poète  latin  ,  comme  on  le  voie 
par  le  recueil  de  (es  poèmes  &  épigrammes ,  imprimé 
a  la  Haye  en  i7i;.  U  „'étoit  pas  moins  bonhiftorien  : 
il  en  a  donné  des  preuves  dans  fon  premier  volume  d» 
lôiltoire  de  l'académie  royale  dont  il  étoir  fecréraire. 
Ce  volume  a  paru  en  r  727.  Emanuel  Tellez  fut  inhumé 
dans  la  facnftie  du  couvent  des  religieufes  de  Norre- 
IJame  du  Monr-  Carmel  fondé  par  fes  ancêtres,  Si 
dans  lequel  ell  la  fépulture  de  fa  maifon.  Il  étoit  fils  d9 
riiitDiNAND  fêliez  de  Sylva  ,  fécond  marquis  d'A- 
lcgrette ,  tioifiéme  comte  de  Villai mayor,  tkc.  direc- 
teur &  cenfeur  de  l'académie  royale  d'hiftoire  à  Lis- 
bonne, mort  lefeptiéme  juillet  1714,  âgé  défrayan- 
te-douze ans.  L'académie  l'avoir  chargé  d'écrire  l'hif- 
toite  de  l'évêché  d'EIvas.  Ce  feigneur  avoit  été  dépuré 
de  la  Junte  ou  confeil  des  trois  états  du  royaume  de 
I  oitugal  ,  ambairadeur  extraordinaire  &  plénipoten- 
tiaire de  fa  m.ijefté  portugaife  à  la  cour  impériale.  U 
s  croît  aulîi  rendu  reCommandable  par  fa  grande  érudi- 
tion. C'eft,  fans  doute,  le  même  qui  a  écrit  un  éloge 
en  larin  de  la  vie  de  Jean  II,  roi  de  Porrtwal ,  écrite 
par  fon  pere  Emanuel  Tellez  de  Sylva  ;  "du  moins 
trouve-r-011  à  la  rête  de  cette  hiftoire  un  élo»e  de  l'ou- 
vrage ,  dont  le  rirre  eft  :  Ferdinandus  Tellejîus  Syhtus 
cornes  Vtllarmajorius  ,  Emanueli  Telle/Io  Syhio  J  mar- 
chant Tellejto  Syhio  .Marchioni  Alegretenfi  ,  parent! 
fuo  maxime  colendo  &  cariffmo.  Certe  hiftoire  a  pour 
titre  :  De  rébus  geflis  Joannts  fecundi  ,  Lufuanorum  ré- 
gis, optimt  principis  nuncupati  ;  ad  auguftifflmUm  ré- 
gent Petrum  11  ,  auêlore  Entanuele  Tellefto  Syhio 
marchwne  Jlegretenfi  J  régi  à  fancliorious  conftliis  .  è 
prtmariis  cuhiculario  ,  triumviro  ftfci  moderatore ,  &t. 
Cetre  vie  du  roi  Jean  II  a  été  imprimée  à  Lisbonne  en" 
1689  ,  'n-tj.0,  &  réimprimée  à  la  Haye  en  1712  aufli 
tn-f.  Elle  eft  fort  eftimée.  *  V0ye%  fur  la  maifon  de 
J  ellez  le  Mercure  de  France  ,  mois  d'avril  1 7  ;  6  pa? 
7^9  &fuivanres.  '  r  B" 

TELLIAS ,  poète  ,  Se  devin  de  l'Elide  ,  dans  le  Pé'- 
loponnèfe  ,  fuggera  un  ftratageme  nouveau  aux  Pho- 
céens ,  lorfqu'ils  faifoient  la  guerre  aux  ThelTaliens. 
Il  leur  confeilla  de  choilrr  fix  cens  hommes  des  plus 
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VaillaDS  3  de  blanchir  leurs  habits  Se  leurs  armes  avec 
du  plâtre,  Se  de  les  envoyer  vers  la  nuit  dans  le  camp 
des  ThelTaliens ,  leur  ordonnant  de  tuer  tous  ceux  qui 
ne  leur  paroîtroient  point  blancs.  Cet  artifice  eut  un 
fuccès  merveilleux;  car  les  Theflalicus ,  épouvantés  par 
un  Spectacle  fi  extraordinaire  ,  ne  rirent  aucune  rffu- 
tànce  ,  Se  eurenr  trois  mille  hommes  tués  fur  la  place. 
*  Pau  fa  nias ,  in  Phoc. 

TELLIAS,  d'Agrigente  ,  a  immortalifé  fon  nom  par 
une  libéralité  preique  incroyable.  La  porte  de  fa  mai-  | 
fon  étoit  toujours  ouverte  aux  étrangers ,  Se  on  n'y  re- 
fufoit  l'entrée  à  perfonne.  11  reçue  un  jour  en  hyver 
.  cinq  cens  cavaliers  de  Gela  ,  Se  les  voyant  mal  vêtus , 
il  donna  un  habit  &  une  vefte  à  chacun  d'eux.  Athénée 
qui  feul  parle  de  Tellias ,  liv.  i  ,  ne  die  pas  en  quel 
temps  il  vécut  ;  mais  il  doit  être  plus  ancien  que  les 
tyrans  de  Sicile. 

TELLIER  (  Michel  le)  chancelier  de  France,  &:  mi- 
niftre d'état,  fils  de  Michel  le  Tellier,  feigneut  de 
Chaville  ,  confeilter  en  la  cour  des  aydes,  Se  de  Claude 
Chauvelin  fon  époufe,  naquit  le  rt?  avril  1603.  Son 
premier  emploi  dans  la  robe,  rut  celui  de  confeiller 
au  grand  confeil ,  qu'il  quitta  l'an  163 1  ,  pour  exer- 
cer la  charge  de  procureur  da  roi  au  châtelet  de  Paris. 
De  ce  pofte  ,  qu'il  avoit  occupé  pendant  fept  années 
avec  une  eftime  générale  ,  il  pafla  à  celui  de  maître  des 
requêtes  ,  Se  fut  enfui  te  nommé  pour  examiner,  avec 
M.  le  chancelier  Seguier,  &M.  Talon  ,  confeiller  d'é- 
tat ,  les  procédures  qui  fe  rirent  alors  contre  les  Sédi- 
tieux de  Normandie,  La  droiture  6e  l'habileté  avec  les- 
quelles M,  le  Tellier  mania  cette  affaire,  &les  autres 
qui  lui  fuient  confiées ,  le  firent  nommer  l'an  1 64c  ,  à 
l'intendance  de  Piémont:  commillîon  dans  iaquelfc  il 
.gagna  les  bonnes  grâces  du  cardinal  Mazarin,  qui  le 
propofa  au  roi  Louis  XIII ,  pour  remplir  la  place  de 
Secrétaire,  vacante  alors  par  I  cloignement  de  M.  des 
Noyers.  Quoique  M.  le  Tellier  n'ait  été  pourvu  du  ti- 
tre de  cette  charge  qu'après  la  mort  de  ion  prédkef- 
Seur ,  il  commença  néanmoins  à  l'exercer  dès  l'an  1  $43 
auflitôt  après  avoir  obtenu  l'agrément  du  roi.  Les  iivi- 
fions  civiles  qui  fuivirent  la  mort  de  ce  prince ,  luidon- 
nerent  lieu  de  fignaler  fon  zèle  pour  l'état,  dans  un  temps 
où  les  plus  puiflans  n'épavgnoient  rien  pour  le  ;rou- 
bler.  Tout  ce  qui  fut  négocié  avec  M.  le  duc  d'Oiléans 
&  avec  M.  le  prince ,  pana  par  fes  mains:  il  eot  la 
plus  grande  part  au  traité  de  Ruel  ;  Se  ce  fut  à  lui  que 
la  reine  régente,  Se  le  cardinal  Mazarin,  donnèrent 
leur  principale  confiance  ,  pendant  les  brouilleriesdont 
la  France  fut  agirée  depuis  ce  traité.  Le  parti  des  fac- 
tieux prévalut  l'an  165  1  ,  &  le  cardinal  fut  obligé  de 
s'éloigner  de  la  cour.  M.  le  Tel  lier  prévoyant  quelle  fe- 
roit  l'inutilité  de  fes  confeils  dans  ce  changement,  ré- 
folu  de  fuivre  la  deftinée  de  ce  miniftre  ,  demanda  per- 
miflîon  de  fe  retirer.  Il  l'obtint ,  quoiqu'avec  beaucoup 
de  peine  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps  ;  car  la 
reine  impatiente  de  fe  voir  privée  de  fes  minières  les 
plus  fidèles  &  les  plus  éclairés  ,  le  rappella  peu  de  temps 
avant  le  retour  du  cardinal ,  qui  pour  ôcer  rout  ptétexce 
aux  factieux  ,  prit  encore  le  parti  de  la  retraite  ,  Se  for- 
tit  volontairement  du  royaume.  Pendant  fon  abfence  , 
M.  le  Tellier  fur  chargé  des  foins  du  miniftère ,  que  la 
fituation  des  affaires  rendoit  très-épineux.  Il  demeura 
près  de  leurs  majeftés ,  fut  commis  pour  traiter  avec 
M.  le  duc  d'Orléans,  Se  contribua  beaucoup  par  fes 
confeils  à  l'extinction  des  troubles  ,  Se  au  rétablifle- 
ment  de  l'autorité  royale.  Le  roi  revint  à  Paris  ,  le  car- 
dinal fe  rendit  près  de  leurs  majeftés  ;  Se  M.  le  Tellier , 
pour  rcœmpenfe  de  fes  fervices,  fut  revêtu  de  la  char- 
ge de  tréforier  des  ordres  du  roi.  L'an  1654  ,  il  fut 
envoyé  à  Péronne  avec  un  pouvoir  abfolu  de  figner  au 
nom  de  fa  majefté  les  ordres  néceiïàires  pour  empê- 
cher que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des 
ennemis.  Lotfque  le  cardinal  partit  pour  S.  Jean  de 
t  .„    „.\  1  :  '  0,11  r  ,  -, 
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fe  conclure,  il  laifla  M.  le  Tellier  près  du  roi  ,  «oui 
dreifer  les  dépêches  Se  les  inftructions  qu'il  arrendoic 
de  fa  majefté  ;  Se  pendant  tout  le  cours  de  cette  négo- 
ciation ,  il  lui  adrella  les  l'elarions  de  ces  conférences 
avec  dom  Louis  de  Haro.  Depuis  la  mort  de  cette  émi- 
nence,  il  continua  d'exercer  la  charge  defecrétaire  d'é- 
tat, jufqu'en  1666 ,  qu'il  la  remit  entièrement  au  mar- 
quis de  Louvois  fon  fils  aîné  qui  en  avoit  la  furvivau- 
ce.  Sadémilïîon  volontaire  ne  l'éloigna  pas  du  confeil  ; 
il  conferva  le  titre  Se  les  emplois  de  miniftre,  Se  fer- 
yit  dans  ce  porte  avec  le  zèle  &  la  vigilance  qui  lui  ■ 
éroient  ordinaires.  Le  roi  qui  l'avoit  iouvent  comblé 
des  rémoignages  d'une  eftime  &  d'une  affection  diftin- 
guée  ,  lui  en  donna  de  nouvelles  marques  en  l'élevanc 
en  1677,  après  la  mort  de  M.  d'Ahgte  ,  à  la  dignité 
de  chancelier  Se  garde  des  fceaux  de  France.  M.  le 
Tellier ,  âgé  pour  lors  de  74  ans ,  dit  agréablement  à  fa 
majefté ,  lorfquil  la  remercia  ,  qu'elle  honoroit  fa  fa- 
mille ,  Se  couronnoit  fon  tombeau  :  mais  fon  grand  âge 
ne  diininuoit  rien  en  lui  de  la  vigueur  Se  de  î'appiica- 
tion  dont  il  avoit  befoin  pour  l'exercice  de  cette  char- 
ge importante.  11  fembla  reprendre  de  nouvelles  forces 
pour  en  remplir  dignement  toutes  les  fondions  ,  &  il 
confomma  le  refte  de  fa  vie  dans  les  mêmes  exercices 
qui  en  avoient  fignalé  les  commencemens.  Il  mourut 
le  z8  oétobre  1685  ,à  l'âge  de  83  ans,  cL'ftit  regrette 
de  fon  prince  ,  de  toute  la  France  ,  Se  des  étrangers  mê- 
me. Ce  fut  peu  de  jours  après  avoir  ligné  la  revocation  de 
Ledit  de  Nantes  ,  dernier  coup,  par"  lequel  Louis  X\V, 
acheva  d'exterminer  l'héréfie  dans  fon  royaume,  Se  que 
l'ardente  piétéde  M.  le  Tellier  lui  faifoit  regarder  comme 
l'accomplilTement  de  fes  fouhaits.  De  fon  mariage  avec 
Elisabeth  Turpin,  fille  de  Jean  Turpin ,  feîgneurde Vau? 
vredon  ,  confeiller  d'état ,  Sec.  morte  le  2  8  novembre  de 
l'an  1698  ,âgée  de  90  ans,illaifîà  1. François-Michel 
le  Tellier  ,  marquis  de  Louvois  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas  ;  1.  Charles -Maurice  le  Tellier ,  né  l'an  1 642  , 
archevêque  duc  de  Reims,  premier  pair  de  France,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  docteur  &  provi- 
feur  de  la  maifon  de  Sorbonne  ,  confeiller  d'état  ordi- 
naire ,  doyen  des  confeils  du  roi ,  &c.  prélat  également- 


recommandable 


érudition  . 
doctrine  , 


par  la  profondeur  te  l'étendue  de  foa 


,  par  fon  attachement  inviolable  à  la  faine 
&  par  l'ardeur  de  fon  zèle  pour  l'entretient 
de  la  difeipline  eccléfiaftique,  mort  fubirement  à  Pa- 
ris le  11  février  17  10  ,  en  fa  69  année.  Il  a  IaifTé  en 
mourant  la  belle  bibliothèque  qu'il  avoit  ,  aux  chanoi- 
nes réguliers  de  l'abbaye  de  fainte  Geneviève  de  Paris; 
3.  Magdeténc-Fare  leTelliGV première  femme  de  Louis- 
Marie  d'Aumont ,  duc  d'Aumont ,  Sec.  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  premier  gentilhomme 
de  fa  chambre  ,  morte  le  11  juin  de  l'an  1  66Z, 

TELLIER  (François-Michel  le)  marquis  de  Lou- 
vois, miniftre  Se  fecrétaire  d'état,  fils  aîné  de  Michel 
le  Tellier  ,  chancelier  de  France  ,  dont  nous  venons  de. 
parler  3  naquit  à  Paris  le  i  8  janvier  1 64 1 .  En  1  6  5  4  il 
fur  reçu  en  Survivance  de  la  charge  de  fecréraire  d'état 
pour  la  guerre  *,  Se  dès  qu'il  lui  fur  permis  d'en  partagée 
les  devoirs  ,  il  les  remplit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  M. 
le  Tellier  ,  quatre  ans  après  ,  s'en  démit  abfolument 
en  fa  faveur  ,  Se  lui  en  abandonna  toutes  les  fonctions* 
Ce  fut  alors  que  le  roi ,  qui  avoit  trouvé  dans  le  mar- 
quis de  Louvois  un  fujet  félon  fon  cœur ,  fe  fit  un  plai- 
nt de  fe  communiquer  à  ce  jeune  miniftre  ,  Se  de  ré- 
pandre dans  fon  fein  une  partie  de  ces  grandes  lumiè- 
res ,  qui  l'ont  fait  admirer  lui-même  comme  le  plus 
habile  de  tous  les  princes  dans  l'art  de  régner.  Le  mar- 
quis de  Louvois  répondit  à  la  con  fiancé  de  fon  roi  par 
une  vigilance  ,  une  activité  Se  une,  application  furpre- 
nante.  Ses  fervices  lui  attiroient  tous  les  jours  de  nou=- 
velles  faveurs  ,  &  fembloient  de  plus  en  plus  en  mériter 
de  nouvelles.  En  il  fut  nommé  fur-intendant 

général  des  poftes  ,  Se  grand- maître  des  couriers  de 


Luz  ,  où  la  paix  générale  Se  le  mariage  du  roi  dévoient   France  Se  des  pays  étrangers.  Trois  ans  après  il  fut  ho- 
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noté  de  la  dignité  de  chancelier  des  ordres  du  roi  ;  Se  il 
exerça  par.  commilîïon  la  charge  de  fecrétaire  d'état 
pour  les  affaires  étrangères  ,  qui  venoit  d'être  conférée 
à  M.  de  Pompone  ,  pour  lors  ambaffadeur  extraordi- 
naire en  Suéde.  Les  ordres  de  S.  Lazare  Se  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  étoient  tombés  dans  un  grand 
délabrement  i  les  chevaliers ,  en  conféquence  de  ledit 
de  1671 ,  qui  confirmoit  l'union  de  ces  deux  ordres, 
Se  fut  la  démiflîon  de  M.  de  Nereltang,  grand-maître 
de  celui  de  S.  Lazare  ,  préfenrerent  une  requête  au  roi, 
par  laquelle  ils  fupplioient  fa  majefté  d'unir  la  charge 
île  grand-maître  à  fa  couronne  ,  &  d'agréer  la  poftula- 
tion  qu'ils  avoient  faite  de  M-  de  Louvois  ,  pour  régir 
l'ordre  en  qualité  de  grand- vicaire.  A  peine  ce  miniftre 
en  eut-il  reçu  les  provifîons  en  1673  ,  qu'il  travailla 
fans  relâche  à  l'exécution  de  l'édir  qui  avoir  été  donné 
l'année  précédente.  Un  grand  nombre  de  maladeries  Se 
d'hôpitaux  qui  avoient  été  démembrés  de  l'ordre ,  y  fu- 
rent réunis  par  fes  (oins,  &  furent  deftinés  par  fes  con- 
feils  en  1 680  ,  à  former  cinq  grands  prieurés  ,  &  plu- 
fieurs  commanderies  ,  dont  le  roi  gratifia  près  de  deux 
cens  gentilshommes  &  officiers  de  fes  troupes,  eftro- 
piés  ou  vétérans.  Lesfoldats,  que  les  difgraces  de  la 
puerre  metroienr  hors  d'étar  de  fervir ,  furent  allez 
heureux  pour  reffenrir  les  effets  de  la  protection  du 
roi ,  par  1  erabliffemenr  de  l'hôtel  royal  des  invalides  , 
qui  fut  bâti  pat  les  foins  du  marquis  de  Louvois.  Son 
zèle  pour  l'éducation  de  la  noblelfe  lui  fit  encore  ob- 
tenir de  fa  majefté  l'inftitutîon  de  quelques  académies 
dans  les  places  frontières  du  royaume  ,  où  grand  nom- 
bre de  jeunes  gentilshommes  ,  élevés  gratuiremenr  , 
apprenoient  le  métier  de  la  guerre  ,  qu'ils  dévoient  en- 
fuite  exercer  dans  les  emplois  aufquels  on  les  deftinoîr. 
Après  la  mon  de  M.  Colbert ,  qui  arriva  en  1  683  ,  il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  furintendant  des  bârimens , 
arts  Se  manufactures  de  France.  La  vafte  étendue  de 
fon  génie  l'élevoit  au-deffus  de  cette  multitude  d'em- 
plois ,  qu'il  exerça  toujours  par  lui-même  ;  mais  fes 
grands  ralens  éclatèrent  fur-tout  dans  les  affaires  de  la 
guerre  ;  car  depuis  qu'il  eur  commencé  de  les  manier  , 
on  vit  l'abondance  des  vivres  Se  des  fourages  parmi  les 
troupes ,  par  le  moyen  des  provifions  renouvellées  rous 
les  ans  dans  routes  les  provinces.  L'artillerie  ,  dont  il 
exerça  lui-même  plus  d'une  fois  la  charge  de  grand- 
■   maître  ,  fut  fervie  avec  plus  d'exactitude  que  jamais  ; 
&  des  magafins  établis  par  fes  confeils  dans  roures  les 
places  de  guerre  ,  fureur  fournis  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  d'armes  Se  de  munitions  ,  entretenues  &  con- 
fervées  avec  le  dernier  foin,  Dans  ce  grand  nombre  de 
forrirîcations  que  le  roi  fir  élever  ou  réparer  pendant 
fon  miniftere  ,  on  n'entendoit  plus  parler  de  malver- 
fations.  Les  plans  étoienr  levés  avec  route  l'exactitude 
poflible  ,  Se  les  marchés  exécutés  avec  une  entière  fidé- 
lité. D'ailleurs,  rien  de  plus  jufte  &  de  mieux  con- 
certé que  les  réglemens  pubhcs  pour  les  étappes ,  pour 
les  marches  ,  pour  les  quartiers  Se  pour  le  détail  des 
troupes.  La  paye  des  officiers  &  des  foldars  éroit  conf- 
rammenr  affinée  par  des  fonds  toujours  prêts  ,  qui  fui- 
voient  5c  devançoienr  les  armées.  Telles  étoient  les 
occupations  du  marquis  de  Louvois  ,  uniquement  dé- 
voué au  fervice  de  fou  prince  ,  conrre  lequel  toute 
1    l'Europe  avoir  conjuré  vainemenr  ;  tels  étoient  fon  zèle 
Se  fes  travaux  ,  lorfqu'épuifé  par  leur  violence  ,  il  fur 
attaqué  d'un  mal  fubit ,  &  mourut  à  Verfailles  le  16 
juillet  11391  ,  âgé  de  51  ans.   Son  cœur  fut  porté  en 
l'églife  des  Capucins  de  Meudon  ,  6c  fon  corps  en  celle 
des  Capucines  de  la  place  de  Louis  le  Grand  3  où  l'on 
voit  fon  maufolée  ,  enrichi  de  très-belles  fhtues  de 
marbre  Se  de  bronze.  En  1745  on  a  imprimé  l'écrit 
inivant  :  Lettre  de  fou  M.  le  marquis  de  Louvois  à  M. 
le  maréchal  d'Humicres  3  dans  laquelle  ce  minijlre  fait 
le  plan  de  toutes  les  difpofitions  néceffaires  pour  le  Jïe'ge 
de  Gand  3  que  Louis  XIV  affligea  en  perfonne  le  4  mars 
léjS  ;  à  Paris,  //;-8°,  de  19I  pages.  La  prife  de  lame- 
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me  ville  de  Gand  par  M.  le  comte  de  Lowendal  le  1 1 
juillet  1 745  ,  a  donné  lieu  à  l'impreffion  de  cette  lettre. 

11  avoir  épouféle  19  mars  1661,  Anne  de  Souvré  , 
marquife  de  Cou  rien  va  ux ,  morte  le  2.  décembre  1715, 
fille  unique  &  hérinere  de  Charles  marquis  de  Souvré, 
premier  genrilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  &  de  Mar- 
guerite Barentin.  De  ce  mariage  fontfortis,  1.  Michel- 
François  le  Tellier  ,  marquis  de  Counenvaux ,  qui 
fuir  j  2.  Magdeléne-Charlotte  le  Tellier ,  née  le  23  juin 
1665  ,  mariée  le  23  novembre  1679  à  François  duc 
de  la  Rochefoucaud  ,  de  la  Roche-Guyon  ,  prince  de 
Marfillac  ,  Sec.  pair  ,  grand  -  maître  de  la  garderobe 
du  roi  j  3.  Elisabeth-Anne  le  Tellier ,  née  en  j666  > 
motte  jeune  ;  4.  Louis-Nicolas  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  de  Souvré  &  de  Rebenac  ,  rapportée  ci- 
après  ;  5.  Louis-François- Marie  le  Tellier ,  marquis 
de  Barbefieux  ,  né  le  3  juin  1668  ,  chancelier  de  l'or- 
dre du  faint  Efprit ,  Se  fecrétaire  d'état,  mort  le  5  jan- 
vier 1701,  en  fa  3  3  année.  Il  avoir  époufé  ,  r  °.  le  1 2 
novembre  1S91  Catherine  -  Louife  de  Cruffol  -  Ufez  , 
morte  le  4,  mai  1694.,  en  fa  10  année,  fille  cVEma- 
nuel  de  Cruffol ,  duc  d'Ufez  ,  Se  de  Marie- Julie  de 
Samte-Maure-Montauzier  :        le  11  janvier  1696, 
Marie  -  The'rèfe  -  Delphine  -  Euflochie  d'Alegre  ,  fille 
d'Tves  marquis  d'Alegre  ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  Se  de  Jeanne-Francoife  de  Garaud  de 
Caaiinade  ,  morre  le  ^9  octobre  1706  ,  âgée  de  16 
ans,  ayant  eu  du  premier  lit  Anne-Catherine-Eléonore 
le  Tellier  ,  mariée  le  3  juillet  1713a  Charles-Sigifmond 
daMontmorenci-Luxembourg ,  duc  d'Olonne  ,  comte 
de  Luxe  ,  morte  fans  poftérité  le  x  ï  octobre  171  6  ,  en 
fa  v;ngt-troihéme  année.  Et  du  fécond  ,  Marie-Magde- 
léne3  alliée  le  3  1  mai  1717,  ^François  duc  d'Harcourt, 
capi-aine  des  gardes  du  corps  du  roi  ;  Se  Louife-Fran- 
foife- Angélique  le  Tellier  ,  mariée  le  4  juillet  171 8  i 
Emanuel  -  Théodofe  de  la  Tour  ,  duc  d'Albret ,  pair 
&  grmd  chambellan  de  France  ,  gouverneur  &  lieute- 
nant général  du  haut  &  bas  pays  d'Auvergne  ,  morre  en 
coudes  le  8  juillet  1719  ,  en  fa  21  année.  6.  Camille 
le  Tellier  de  Louvois,  né  le  1 1  avril  1675,  connu 
fous  le  nom  d'abbé  de  Louvois  ,  l'un  des  quarante  de 
l'académie  françoife  ,  Se  académicien  honoraire  de 
celle  des  feiences  Se  des  mferiptions  ,  morr  de  la  pierre 
le  5  novembre  17 18  ,  en  fa  44  année  j  voyez  ci-après 
fon  jrricle  particulier  j  &  7.  Marguerite  le  Tellier  ,  née 
le  14  juillet  1678  ,  Se  mariée  le  10  avril  1  6 94  à  Louis- 
Nicolas  de  Neufville ,  duc  de  Villeroî ,  capitaine  des 
gardes  du  corps  du-roi ,  Sec.  morte  le  z  3  avril  1711, 
âgée  de  3  3  ans. 

Michel-François  le  Tellier  ,  marquis  de  Cour- 
renvaux,  &c.  capitaine  des  cent  Suiifes  de  la  garde 
du  roi ,  Se  colonel  du  régiment  de  la  reine  ,  né  le  1  5 
mai  1663  ,  Se  morr  le  1  1  mai  1721  ,  avoir  époufé 
leiSnovembre  1  6  y  1  Marie- Anne-Catherine  d'Eftrées, 
fille  de  Jean  comte  d'Eftrées  ,  vice-amiral  Se  maréchal 
de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  &c.  Se  de 
Marguerite  Morin  ,  dont  il  aeu  François-Macé  ,  qui 
fuir  j  Louis  3  morr  le  5  octobre  1709,  en  fa  1 5  année  ; 
Louis-Céfar -Charles  3  marquis  de  Courtenvaux  ,  meltre 
de  camp  du  régiment  royal  Rouffillon  cavalerie  ,  Se 
commandant  la  compagnie  des  cent  Suiffes  de  la  garde 
du  roi  pour  fon  neveu  pendanr  fon  bas  âge  j  &  Anne- 
Sabine  le  Tellier ,  religieufe  à  Notre-Dame  de  Soiffbns. 

François-Macé  le'Tcllier ,  marquis  de  Louvois ,  &c. 
mettre  de  camp  du  régiment  d'Anjou ,  Se  capitaine  des 
cent  Suiffes  de  la  garde  du  roi,  en  futvivance  de  fon 
pere  ,  mourut  le  24  feprembre  1  7 19  ,  dans  la  26  année 
de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  le  11  mars  1716  Anne- 
Louife  de  Noailles  ,  fille  d' Anne-Jules  duc  de  Noailles, 
pair  Se  maréchal  de  France ,  Sec.  &  de  Marie-Francoife 
de  Bournonville ,  donr  il  eut  François-César,  qui 
fuir;  Se  N.  le  Tellier,  née  polthume. 

François-Cesar'Ic  Tellier  ,  marquis  de  Montmi- 
,  rail ,  de  Louvois,  Sec.  capiraine  des  cent  SuilTes  de  la 


TEL 


garde  du  roi  en  futvivance  de  foa  grand  pere ,  né  en 
Février  i  7  i  S. 

Branche  des  marquis  de  Souvré 
et  de  rebenac. 

Louis-Nicolas  le  Tellier ,  marquis  de  Souvré ,  &c. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  pour  la 
majefté  au  gouvernement  de  Béarn  Se  de  Navarre  ,  Se 
maître  de  la  garde-robe,  fils  puîné  de  François-Michel 
le  Tellier ,  marquis  de  Louvois,  mimih'e  &c  fecrétaire 
d'état ,  &  d'Anne  de  Souvré  ,  marquife  de  Courten- 
vaux  ,  né  le  23  janvier  1 66 7  ,  époula  le  1  3  mars  1698 
Catherine-Charlotte  de  Pas-Feuquieres  ,  dame  de  Re- 
benac  ,  hlle  unique  de  François  de  Pas-Feuquieres  , 
comte  de  Rebenac  ,  &  de  Jeanne  d'Efquilles  ,  dont 
il  a  eu  François  ,  qui  fuit  ;  Charles -Maurice  3  chevalier 
de  Souvré  ,  qui  fut  noyé  en  fe  baignant  en  juillet  17Z  1  ; 
&  Charlotte-Félicité  te  Tellier,  mariée  le  19  juillet 
1722  à  Louis-Philogène  Brulart ,  marquis  de  Puyfieux, 
&c.  François  le  Tellier- de  -  Rebenac  ,  marquis  de 
Louvois,  feignetir  de  la  Me  r  vil  le  ,  Arci ,  Vitlacou- 
blai,  Sec.  a.époufé  le  30  mai  1723  Marie-Gabrielle  de 
Brancas ,  fille  de  Louis  marquis  de  Brancas ,  baron  de 
Ceirefte ,  feigneur  de  Juviiî,  chevalier  des  ordres  du 
ioi&  de  (a  toifon  d'or,  confeiller  d'état  d'épée  ,  lieu- 
tenant général  des  armées  de  fa  majefté  Se  du  gouver- 
nement de  Provence  ,  &  d '  Eli^abeth-Charlottc-Candidc 
de  BrancaSi 

M.  le  chancelier  le  Tellier  avoir  deux  fœttrs  ;  1°. 
Magdeléne  le  Tellier  ,  femme  de  Gabriel  de  Caftagnet , 
marquis  de  Tillader  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  : 
i°.  Claude  le  Tellier  ,  époufe  de  Jean-Baptijîe  Colbert , 
feigneur  de  Saint-Pouanges  ,  confeiller  du  roi  en  fes 
confeils  d'érat  Se  privé  ,  Se  intendant  de  juftice  en  Lor- 
raine. Cette  dernière  étoit  l'aînée. 

Il  y  a  encore  une  autre  branche  de  le  Tellier,  forrie 
du  fils  puîné  de  Michel  le  Tellier ,  feigneur  de  Cha~ 
ville  ,  maître  des  comptes  ,  Se  aïeul  du  chancelier.  Il 
fe  nommoit  Charles  le  Tellier,  &  fur  feigneur  d'Oizu 
6c  de  Neufvi ,  Se  maître  des  comptes  à  Paris.  De  Ca- 
therine Vaillant  de  Guelis  fon  époufe ,  dame  de  Mor- 
fan ,  il  eut  René  te  Tellier  ,  feigneur  de  Morfan  , 
d'Oizu  Se  de  Neufvi  ^  reçu  confeiller  en  la  cour  des 
aides  en  1639,  Se  mort  en  1 68  r .  Il  avoir  époufé 
Françoife  Briçonnet ,  dont  il  laiiTa  ,  1.  Charles  le 
Tellier  ,  feigneur  de  Morfan  ,  confeiller  au  parlement , 
rnort  eri  170Z  ,  laiflant  de  Fleurie  Pecoil  de  la  Ville- 
Dieu,  Michel j  reçu  confeiller  au  parlement  de  Paris 
le  26  juin  1709  ,  Se  maître  des  requêtes  ds  l'hôtel  du 
roi  le  23  août  1  719  ,  Ôc  Claude-François  3  lieutenant , 
puis  capitaine  aux  gardes  ;  2.  François-René  le  Tel- 
lier ,  confeiller  de  la  cour  des  aides,  mort  en  1686  , 
lailîànt  de  Marie-Anne  Chevalier  ,  Charles-François  ; 
3.  Adrien-Claude  le  Tellier,  chevalier  de  Malte,  co- 
lonel d'un  régiment  de  dragons  ;  Se  4.  Magdeléne 
époufe  de  Germai  n-Chrijlophe  Thumerî  de  Boififfe  , 
préfîdent  de  !a  féconde  des  enquêtes  du  parlement. 

TELLIER  (  Camille  le  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
y[.  l'abbé  de  Louvois  3  étoit  le  quarriéme  fils  de  François- 
Michel  le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  miniftre  Se 
fecrétaire  d'état,  &  à' Anne  de  Souvré,  fille  unique 
de  Al.  le  marquis  de  Souvré  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre.  Il  naquit  à  Paris  le  1  r  avril  1S75  ,  &  dès 
l'âge  de  neuf  ans  il  fur  nommé  au  prieuré  de  S.  Bélin  , 
à  l'abbaye  de  Bourgueil  &:  à  celle  de  Vauluifant.  Cet 
abus  ,  qLii  pour  ê:re  alfez commun  ,  n'en  eft  pas  moins 
contraire  à  toutes  les  règles ,  parut  en  quelque  forte 
plus  toiérable  dans  M.  l'abbé  de  Louvois,  que  ces 
bénéfices  n'appellerent  point  à  1  erar  eccléfîaftique,mais 
qui  parut  y  être  appelle  d'ailleurs  légirimement.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  on  réunir  dans  la  même  année  en  fa  fa- 
veur fous  le  tirre  général  de  bibliothécaire  du  roi ,  les 
charges  de  garde  de  la  bibliothèque  &  d'intendant  du 
cabinet  des  médailles,  donc  M.  l'abbé  Colbert  étoir 
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pourvu  ,  8c  celle  de  grand-maître  de  la  librairie  ,  que! 
deux  Jerômes  Bignon  avoient  fucceflivement  remplie. 
Ces  charges,  qui  demandeur  ,  ce  femble  ,  un  homme 
déjaconiommé  dans  les  fciences,  furent  pour  M,  l'abbé 
de  Louvois  un  vif  aiguillon  ,  qui  redoubla  fon  ardeur 
pour  les  acquérir.  Cette  ardeur  fut  fécondée  par  les 
meilleurs  maîtres.  M.  Herfan  ,  alors  profefTeur  en  rhé- 
torique au  collège  du  Pielïïs ,  fut  choifi  pour  fon  pré- 
cepteur. M.  Boivin  le  cadet  lui  apprit  le  grec;  M.  l'abbé 
Vittement,  depuis  fous-précepteur  du  toi ,  lui  repétoir 
la  philofophie  ,  pendant  qu'il  en  faifoit  un  cours  au 
collège  Mazarin  fous  M.  Cordelier.  M.  Louail  j  connu 
depuis  fa  mort ,  arrivée  au  mois  de  février  1724,  pour 
être  aureur  de  la  première  partie  de  l'hiflaire  du  livré 
des  réflexions  morales ,  &c.  fervant  de  préface  aux  grands 
hexaples  ,  rravailloir  de  même  avec  M.  l'abbé  de  Lou- 
vois fur  les  guettions  de  théologie  ,  dont  il  prenoit  les 
leçons  en  Sorbonne.  Il  fit  un  cours  de  mathématiques 
fous  M.  de  la  Hire  ;  un  autre  de  chymie  fous  MM. 
Homberg  &  Geoffroi  ;  un  autre  d'anaromie  fous  M.  du 
Verney  ,  &  reçur  ainfi  de  la  première  main  la  plupart 
des  connouTances  utiles  ou  agréables  ,  qui  diftmguent 
les  grands  génies  du  commun  des  hommes.  M.  l'abbé  de 
Louvois  profita  fi  bien  de  l'attention  que  l'on  avoit  à 
l'inftruire  de  tout ,  que  M.  Bailler  crut  devoit  lui  don- 
ner une  place  honorable  dans  fon  hiftoire  des  enfans 
devenus  célèbres  par  leurs  études.  En  effet ,  dès  l'âge 
de  douze  ans  il  polTédoit  déjà  fi  bien  Homère  &  plu- 
fieurs  autres  poètes  Gtecs  ,  Virgile  ,  &  ceux  parmi  les 
poètes  Latins  qui  en  ont  le  plus  approché  ,  qu'il  en 
lentoit  toutes  les  beautés  ,  étoir  "en  étar  de  les  faire 
remarquer  aux  aunes ,  &  répondoit  fans  héfiter  aux 
queftions  de  critique  que  l'on  pouvoit  former  fur 
ces  auteurs.  Il  fourint  fes  thèfes  de  philofophie  &  de 
théologie  avec  le  même  éclat  ;  il  eut  le  premier  lieu  de 
fa  licence  ,  Se  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  1  8  mars 
1700  ,  âgé  d'environ  2  ;  ans.  Sur  la  fin  de  fa  lic=nce 
il  fut  d  éputé  du  fécond  otdre  à  I'ailemblée  du  clergé 
pour  le  diocèfe  de  Reims  ,  où  il  avoit  un  canonicat  ■  & 
immédiatement  aptes  cette  alTemblée  ,  il  entreprit  un 
voyage  en  Italie  ,  qu'il  fit  en  homme  de  lettres  ,  qui 
regarde  moins  ces  forres  de  voyages  comme  un  âmu- 
iemenr ,  que  comme  une  continuation  d'étude.  Une 
de  fes  principales  arrentions  fut  de  chetcher  dans  rou- 
tes les  villes  où  il  pafloit  ,  les  livres  qui  y  avoient  été 
imprimés  ,  S-  qui  manquoient  à  la  bibliothèque  du  roi  • 
&  il  en  ramaffa  ainfi  plus  de  3000  volumes.  Au  rerour 
de  ce  voyage  ,  qui  ne  fut  que  d'un  an  ,  il  fe  confiera 
aux  fonctions  de  grand  vicaire  dans  le  diocèfe  de  M. 
l'archevêque  de  Reims  fon  oncle,  Se  il  les  remplifioic 
encore  ,  lorfqu'en  1706  il  fur  nommé  à  une  place  de 
l'académie  françoife.  Le  difeours  qu'il  y  prononça  le 
jour  de  fa  réceprion  ,  eft  le  feul  ouvrage  imprimé'  qui 
nous  refre  de  lui.  Il  fut  reçu  en  1708  à  l'académie  des 
inferiptions  Se  belles  lettres.   Il  fut  nommé  au  mois 
d'octobre  1717a  l'évêché  de  Clermont  ;  mais  comme 
il  fe  fentoit  depuis  deux  ans  atteint  des  vives  douleurs 
de  la  pierre  ,  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  une  chargé 
donr  il  eur  été  réfolu  de  porrer  tout  le  poids,  Se  que 
fes  infirmités  l'empèchoient  de  porrer.  Le  mal  augmenta 
en  effet  de  jout  en  jour  :  il  fe  fit  fonder:  on  fentit  la 
pierre ,  &  il  fe  détetmina  à  l'opération  comme  à  une 
mott  cettaine.  Dans  l'intervalle  il  réfigna  ttois  de  fes 
bénéfices ,  &  fit  un  teftament ,  dont  toutes  les  difpofi- 
tions  font  pleines  de  fageffe  ,  de  reconnoiffance ,  Si 
fut-tout  de  charité.  Enfin  il  fur  taillé  le  29  d'octobre 
1718.  La  pierre  fe  trouva  d'une  narute  molle  ,  elle  s'é- 
crafa  fous  la  teneite  ,  &  on  ne  put  l'exttaite  que  pat 
fragmens.  La  fièvre  furvinr ,  &  le  malade  mourut  le 
huitième  jour  après  l'opérarion  ,  âgé  de  44  ans  Se  demi. 
M.  l'abbé  Bignon  a  eu  la  charge  de  bibliothécaire  dû 
roi.  "  Son  éloge  dans  les  Mém.  de  l'académie  des  belles 
lettres  ,  tome  V.  Mémoires  du  temps. 

TELLIER  (  Michel  )  naquit  auprès  de  Vire  en  baffe 
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Normandie  le  1 6  décembre  1643  ,  Se  fit  fes  études  à 
Caen  au  collège  des  Jéfuires  ,  dans  la  fociété  defquels 
il  entra  dès  l'âge  de  18  ans  ,  le  2.6  feptembre  1661. 
-Après  y  avoir  régenté  avec  fuccès  les  humanités  Se  la 
philofophie ,  les  fupérieurs  parurent  le  deftiner  unique- 
ment aux  lettres  :  il  fut  chargé  de  travailler  fur  Quint- 
Curcepour  I'ufaçe  de  feu  M.  le  dauphin,  Se  fon  travail 
parut  en  1678.  Cette  édition ,  qui  efl  eflimée ,  le  fit 
choiiîr  avec  quelques  autres  Jéfuites  diflingués  par  de 
femblables  travaux,  pour  établir  à  Paris  dans  le  collège 
de  Louis  le  Grand  ,  une  fociété  de  favans  qui  fuccédât 
aux  Sirmonds  Se  aux  Petaux.  Mais  ce  projet ,  dont  l'exé- 
cution éroit  naturellement  alTez  difficile  ,  fut  encore 
dérangé  par  le  gout  que  le  P.  Tellier  prit  pour  un 
genre  d'écrire  tout  differenr.  Il  devint  le  défenfeur  de 
fa  fociété  &  de  fes  fenrimens ,  comme  on  le  voit  en- 
tr'autres  dans  fa  Défenfe  des  nouveaux  chrétiens  &  des 
miffwnaires  de  la  Chine  3  du  Japon  &  des  Indes  3  qu'il 
fit  imprimer  en  françois  en  1687  ,  Se  qui  fut  réimpri- 
mée Tannée  fuivante  avec  une  addition  touchant  la  pro- 
phétie de  faince  Hîldegarde.  Cet  ouvrage  a  été'attaqué 
par  M.  Arnauld  dans  les  fix  derniers  volumes  de  la  Mo- 
rale pratique  3  les  feuls  qui  folent  de  ce  docteur ,  les  deux 
premiers  étant  de  M,  de  Pontchâteau.  On  trouve  autïi 
une  vingtaine  de  lettres  de  ce  docteur  fur  le  même  fujet 
dans  les  5 ,  6  &  7  vol.  du  recueil  de  fes  lettres.  La  Dé- 
fenfe  des  nouveaux  chrétiens  fut  aitffi  déférée  au  faint 
office  ;  Se  tout  ce  que  ceux  qui  s'en  déclarèrent  les  pro- 
tecteurs purent  faite  pour  en  empêcher  la  condamna- 
tion ,  fut  de  promettre  que  le  P.  Tellier  changerait 
dans  fon  livre  tout  ce  que  l'on  jugerait  à  propos ,  Se 
qu'il  viendroit  lui-même  à  Rome  pour  convenir  de 
ce  qu'il  faudrait  y  changer.  M.  Arnauld  ne  fut  pas  le 
feul  qui  s'éleva  contre  cet  ouvrage  ;  M.  du  V aucel ,  qui 
étoit  alors  à  Rome  fous  le  nom  de  M.  Valloni  j  y  fit 
auffî  une  réplique  très-folide  ,  &  il  y  eut  des  mémoires 
préfentés  de  fa  part  Se  de  celle  des  Dominicains  pour 
le  faire  condamner.  Le  P.  Tellier  écrivit  une  longue 
lettre  en  1689  fut  le  même  fujet,  qui  ne  demeura  pas 
non  plus  fans  réplique  ;  Se  cette  affaire  dura  long-temps. 
Les  deux  volumes  de  la  Défenfe  furent  fou  vent  mis  à 
l'examen  à  Rome  ,  Se  toujours  blâmés  de  la  plupart  des 
examinateurs.  Cependant  le  P.  Tellier  écrivit  encote 
pour  fa  défenfe  ,  &  en  1693  ,  il  fit  imprimer  A  Liège 
un  écrit  contre  les  remarques  fur  la  lettre  du  P.  Vaudri- 
pont  fon  confrère  ,  qu'il  prétend  convaincre  de  fauffeté. 
La  même  année  on  annonça  de  nouveau  les  deux  volu- 
mes de  fa  Défenfe,  comme  une  troifiéme  édition ,  mais 
c'étoit  feulement  un  avertilTement  nouveau  :  trois  ou 
quatre  cartons  ,  6c  la  feuille  L  réimprimée  de  nouveau. 
Ces  difpures  dans  lefquelles  le  P.  Tellier  s'enfonça ,  le 
conduhirenr  par  degrés  aux  premiers  emplois  de  fa  com- 
pagnie. Il  y  fut  fucceflivement  révifeur ,  recteur  ,  pro- 
vincial. Enfin  le  P.  de  la  Chaife  étant  mort  en  1709  , 
le  P.  Tellier  fut  nommé  confefleur  du  feu  roi ,  &  aca- 
démicien honoraire  de  l'académie  des  inferiptions  & 
belles  lettres.  Les  difputes  furvenues  au  fujet  de  la  conf- 
titution  Unigenitus  3  l'occupèrent  exttèmement  pendant 
les  dernières  années  de  fa  vie.  Après  la  mort  de  Louis 
XlV  ,  il  fut  envoyé  à  Amiens ,  Se  enfuite  à  la  Flèche  , 
où  il  eft  mort  le  2  de  feptembre  171 9  ,  âgé  de  76T  ans. 
On  lui  a  fauflement  attribué  les  Réflexions  fur  les  juge- 
mens  des  favans  (  de  M.  Baillet  )  envoyées  à  l'auteur  par 
un  académicien  imprimées  en  I  <5 9  r ,  in- 1 2  f  Se  réim- 
primées à  Paris  en  1730  à  la  fin  de  l'anti-Baillet/n-^.", 
Se  les  Réflexions  fur  la  vie  de  Defcartes  }  du  même  M. 
Baillet.  Ces  deux  écrits ,  plus  fatyriques  que  critiques , 
font  du  P.  Bofchet,  Jéfuite.  L'hiftoire  des  cinq  propo- 
rtions attribuées  àjanfénius  ,  en  deux  volumes  in- 12  , 
qui  a  paru  fous  le  nom  du  docteur  Dumas ,  efl  plus 
vraifemblablemenr  attribuée  au  P.  Tellier  ,  à  qui  l'on 
donne  encore  les  Obfervations  fur  la  nouvelle  défenfe  de 
la  verfîon  francoife  du  nouveau  Teftament  3  imprimée  à 
Monsj  Sec.  à  Rouen ,  1684,  in-l°.  C'eft  proprement 
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une  apologie  des  écrits  que  le  docteur  Maller  avoir  faits 
contre  k  verfîon  de  Mons ,  Se  que  M.  Arnauld  avoit 
attaqués.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  répondreà  celui-ci. 
*  Mémoires  du  temps.  Lettres  de  M.  Arnauld,  t.  5  3  6 
&J.  Mém.  de  l'académie  des  belles  lettres  3  t.  5. 

Voici  une  liile  exacte  des  ouvrages  du  pere  Tellier, 
telle  qu'elle  a  été  fournie  par  le  pere  Oudin  .  de  la  mê- 
me fociété ,  Se  qu'elle  fe  trouve  imprimée  parmi  les 
éloges  de  MM.  de  l'académie  des  belles  lettres ,  in-%°, 
tome  fécond.  1 .  Réponfes  aux  principales  raifons  de  la. 
nouvelle  défenfe  du  nouveau  Teftament  de  Mons;  à  Rouen,. 
1672  ,  in-8°.  1.  Avis  importans  &  néceffaires  aux  per- 
fonnes  qui  Ufent  les  traductions  françoifes  des  faintes 
écritures  3  &  particulièrement  celle  du  nouveau  Teftament 
imprimée  à  Mons  ;  Lyon,  1675,  in-%°.  3.  Qui  mus 
Curtius  adufum  Delphini  ;  Paris  ,  1 678  ,  in-40  ,  réim- 
primé à  Londres  en  1705  in-S°.  4.  Obfervations  fur  la 
nouvelle  défenfe  de  la  verfton  francoife  du  nouveau  Tefta- 
ment imprimée  à  Mons;  à  Roûen,  1684,  m- 8°.  5, 
Défenfe  des  nouveaux  chrétiens  &  des  miffwnaires  de  la 
Chine  du  Japon  &  des  Indes  3  contre  deux  livres  inti- 
tulés :  La  morale  pratique  des  Jéfuites  3  Se  l'efprit  de  AI. 
Arnauld;  à  Paris ,  1687,  in-îi.  La  même,  féconde 
édition  ,  avec  une  réponfe  à  quelques  plaintes  contre 
cette  défenfe,  &  une  addition  fur  la  prophérie  de  fainte 
Hîldegarde;  à  Paris,  1688  ,in-n.  6. Lettre  à  M.  l'abbé 
Brij'acier  3fur  la  révocation  qu'il  avott  faite  de  fon  appro- 
bation  donnée  au  livre  de  la  défenfe  des  nouveaux  chré- 
tiens _,i6oo ,  i/z-12.  7,  Défenfe  des  nouveaux  chrétiens 
&  des miffionairss 3  &c.  féconde  partie  ;  à  Paris,  1699,. 
in-12.  8.  Réflexions  fur  le  libelle  inritulé  :  Véritables 
fentimens  des  Jéfuites  touchant  le  péché  philofophique  ; 
16-91  ,  in-tl.  9.  L'erreur  du  péché  philofophique  corn-* 
battue  parles  Jéfuites  ;  à  Liège  ,  1691  yin-~ix.  lo.Avisi 
a  M.  Arnauld  fur  fa  quatrième  dénonciation  3  &  fur  la 
nouvelle  cenfure  de  fes  erreurs  3  qui  viennent  encore  d'être 
condamnées  à  Rome  y  169 1  in-xi.  ir.  Lettre  pour 
feryir  de  réponfe  aux  remarques  fur  la  lettre  du  pere  de 
V audripont  Jéfuite  ;  1  693  in-i  2.  12.  Recueil  hiftori- 
que  des  bulles  &  conftàutions  _,  brefs  3  décrets  &  autres 
actes  concernant  les  erreurs  de  ces  deux  derniers  fiécles  s 
tant  dans  les  matières  de  la foi  que  dans  celles  des  mœurs 3 
depuis  lefaint  concile  de  Trente;  à  Mons,  (  RouenJ  1  697 
&  1710  ,  in-8°.  Ce  recueil  a  été  fupprimépar  ordre  du 
miniflère  public.  13.  Défenfe  du  mandement  de  M.  l'évê- 
que  d'Arras 3dtt  30  décembre  1677 ;  à  Cologne ,  (  Paris) 
1698^/72-16.  14.  Le  pere  Quefnel  hérétique  dans  fes 
réflexions  fur  le  nouveau  Teftament  3  1705  3  in- 12.  15. 
Diverfes  homélies  du  pape  Clément  XL3  traduites  en  fran- 
çais 3  &  imprimées  en  diftférens  volumes  des  mémoires  ou 
journaux  de  Trévoux.  16.  Le  pere  Tellier  a  contribué, 
conjointement  avec  le  pere  Pierre  Befnier  fon  confrère  „ 
à  la  traduction  du  nouveau  Teftament,  faire  par  le  pere 
Bouhours,  Se  imprimée  à  Paris  en  deux  volumes//:- 12» 
dont  le  premier  parut  en  ]  Û97  ,  Se  le  fécond  en  1703. 
Il  avoit  été  choifi  pour  conrinuer  les  Dogmes  théologi- 
ques du  pere  Petau  ;  il  s'attacha  au  traité  de  la  péniten- 
ce ,  qui  efl:  achevé ,  mais  non  imprimé. 

TELLUS ,  fut  crue  par  les  anciens  la  déefle  de  la 
terre,  &  efl  appellée  par  Homère  la  mère  des  dieux , 
pour  monrrer  que  tous  les  élémens  font  engendrés  l'un 
de  l'autre  ,  Se  que  la  rerre  efi;  leur  fondement.  Ils  la  fai- 
foient ,  ou  femme  du  foleil  ou  du  ciel  -T  pareeque  le 
foleil  ou  le  ciel  la  rendent  fertile.  Ils  la  pei^noient 
comme  une  femme  qui  avoit  quantité  de  mamelles  , 
pour  lignifier  que  la  terre  nourit  toutes  fortes  d'ani- 
maux. Plufieurs  la  confondent  avec  la  déefle  Cérès 

tELLUS ,  pauvre  bourgeois  d'Athènes  ,  mais  fort 
vertueux,  laifla  des  enfans  bien  élevés  ,  &  mourut  en. 
combattant  pour  la  liberté  de  fon  rwys.  Ce  fut  pour 
ces  raifons  qu'il  fut  eflimé  par  le  fage  Solon ,  plus  heu- 
reux que  le  riche  Crœfus.*  Plutarque  Se  Diogèoe  Laerce, 
vie  de  Solon. 

TELMELAH,  ville  de  IaChaIdée?  où  habitèrent 

plufreurs 
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plufienrs  Juifs  pendant:  la  captivité  de  Babylone.  *  Ef- 
dras  j  II 3  59. 

TELMESSE ,  Telmeffus  3  ville  fur  la  mer,  aux  extré- 
mités de  la  Lycie  ,  au  pied  d'une  montagne  de  même 
nom  ,  laquelle  eft  une  partie  du  mont  Coagus  ,  a  été 
célèbre  dans  1  antiquité,  parle  don  de  prophétie  que 
l'on  croyoit  être  polXédé  par  f es  habitans.  Cette  ville 
fut  donnée  par  les  Romains  à  Eumenes  ,  lorfqu'ils  eu- 
rent défait  Antiochus  j  mais  les  Lyciens  la  recouvrè- 
rent après  que  le  royaume  d'Eumenes  eut  été  ruiné. 
Quelques-uns  ont  cru  que  cet  avantage  leur  avoit  été 
communiqué  par  Tel  merlus ,  habile  devin  &  fonda- 
teur de  leur  ville  ,  qui  étoit  fils  à' Apollon  tk  d'une  fille 
à'Antenor.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle 
de  TtRMESSE  ,  quoique  quelques  auteurs  l'aient  nom- 
mée mal-à-propos  Telmeffè.  Celle-ci  étoit  dans  la  Pifi- 
die  ,  proche  le  col  où  l'on  pafloit  le  mont  Tau  ru  s ,  pour 
aller  à  Mylas.  Alexandre  prit  celle-ci  avec  difficulté; 
car  elle  étoïc  lïtuée  fur  une  montagne  efcaipée  ,&  il  la  fie 
démolir.  *  Arian.  in  dlexand.  I.  2.  Etienne  de  By^ance. 
Arnobe  Bayle  ,  diction,  crïtiq. 

TELON,  aftronome  &  mathématicien  ,  étoit ,  com- 
me on  le  croit,  né  en  Provence  ,  &  peut-être  à  Mar- 
feille ,  vers  le  même  temps  que  Juies-Célar  naquit  à 
Rome.  Il  fit  fon  étude  particulière  des  mathématiques 
&c  de  l'aftronomie  ,  &  il  excella  dans  la  marine  ,  de  mê- 
me que  fon  frère  Gyarée,  qui  réuffit  auffi  dans  les  mê- 
mes études.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Lucain  ,  qui  nous 
a  confervé  leur  mémoire  ,  qu'ils  firent  la  gloire  de  leur 
patrie.  Jufque-là  ,  fi  l'on  en  croit  ce  poète  ,  on  n'avoit 
point  encore  vu,  ni  un  plus  favant  autonome ,  ni  un 
plus  habile  homme  de  mer  que  Télon. 

Dirigit  hue  puppint  miferi  quoque  dextra  Telonis  3 
Qux  nullam  mellus  petago  turbante  carins, 
j4udivêre  manum     nec  lux  ejl  notior  ulli 
Crafiina  3fcu  Phçebum  videat  3feu  cornua  luns, 3 
Semper  venturis  componere  carbafa  vends. 

Les  Marfeïllois  ayant  voulu  tenter  un  combat  naval 
pour  prévenir  Céfar  qui  vouloir  faire  le  fiége  de  leur 
ville,  Télon  de  Gyarée  eurent  le  commandement  des 
vaifteaux  de  la  ville  ,  &  s'y  distinguèrent  beaucoup: 
Gyarée  y  perdit  la  vie  j  Télon  y  fut  dangereufement 
bleiré  ,  mais  il  furvécut  a  fa  blefliire.  Dans  le  même 
combat ,  ayant  perdu  la  main  droite ,  il  ne  laifla  pas 
de  combattre  encore  &  de  manœuvrer.  Il  perdit  peu 
après  la  main  gauche  ,  &  comme  il  ne  pouvoir  plus  en 
Cet  état  nuire  aux  ennemis  ,  il  crut  que  c'éroit  une  ac- 
tion de  courage  de  fe  jetter  dans  un  de  leurs  vaifTeaux  , 
où  il  fut  bientôr  percé  de  coups.  Ce  vaifleau  coula  à 
fond,  Se  Tclon  y  périt  avec  tous  ceux  qui  y  étoienr.  Té- 
lon &c  Gyarée  étoient  frères  jumeaux  ,  &  fi  reflemblans 
à  l'extérieur  ,  comme  ils  1  croient  par  leurs  inclinations , 
qu'on  les  prenoit  fouvent  l'un  pour  l'autre.  *  Lucain  , 
de  bello  clvili  Hv.  5  en  plufieurs  endroits.  Hifloire  lit- 
téraire de  la  France  3  par  quelques  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maux ,  tome  1  3  pages  99  &  100. 

TELOS  ,  petite  ille  de  l'Archipel  en  Afie  ,  étoit  en- 
core nommée  par  les  anciens  Agatufa  3  Se  eft  appellée 
à  préfent  Pi/copia.  Cette  ifle  n'a  que  deux  pauvres  bour- 
gades ;  l'une  nommée  Zucora  s  Se  l'autre  Agios  Ste- 
pkanos.  Il  s'y  trouve  un  ruiffeau  d'eau  douce  qui  ne  ta- 
rit jamais.  Les. habitans  de  cette  ifle  afliirent  qu'il  y  a 
beaucoup  de  mines,  d'où  ils  tireroient  des  métaux, 
lî  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs  ne  les  obligeok  à  les 
cacher.  *  Bofchini ,  Archipelag. 

TE  M  ARETE  ,  bourg  de  la  bafle  Ethiopie.  C'eft  le 
principal  lieu  de  l'ifle  de  Zocotora  ,  Se  la  réfidence  du 
prince  de  cette  ifle.  *  Mati  ,  dict. 

TEMË  ,  rivière  du  pays  de  Galles  en  Anglererre  ,  qui 
a  fa  fource  fur  les  fronrieres  des  cormes  de  Montgom- 
meri ,  Srhop  &  Radnor  ,  prend  fon  cours  vers  L'orient , 
fépare  le  comré  de  Shrop  ,  de  celui  de  Radnor,  &  d'u- 
ne partie  de  celui  d'Héréford  ;  &  fe  décharge  dans  la 
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Saverne ,  dans  le  comré  de  Worceiter.  *Dictiom  anglois- 
_  TEMEN,  TEMENDFUST,  petits  ville  de  Barba- 
rie dans  la  province  d'Alger.  Elle  eft  à  dix  lieues  de 
la  ville  d'Alger,  fur  la  mer  Méditerranée,  où  elle  a 
un  fort  bon  port-  Quelques  géographes  prennent  cette 
ville  pour  l'ancienne  Rufconia  ou  Ruftomum  _,  &  d'au- 
tres pour  l'ancienne  Iomnium  ou  Lomnium  deux  villes 
de  la  Mauritanie  Céfarîenne.  *  Baudrand. 

TEMESNE  ,  Temefna  3  province  du  royaume  de  Fez 
en  Afrique  ,  entre  l'Océan  Atlantique  ,  le  royaume  de 
Fez  ,  la  province  de  Chaus  ,  Se  une  partie  du  royaume 
de  Maroc. 

TEMESWAR  ,  grande  &  forte  ville  de  Hongrie  fur 
la  rivière  de  Ternes  ,  vers  les  frontières  de  la  Tranifyl- 
vanie  ,  capitale  d'une  province  de  ce  nom  ,  qui  a  titre* 
de  comté  ,  fut  bâtie  par  les  anciens  rois  de  Hongrie 
contre  les  in  valions  des  Bulgares  Se  des  Tartares  ,  Se  fut 
prife  fous  le  fultan  Soliman  II ,  par  le  grand  vint  Ach- 
met  bâcha ,  en  1551.  Cette  importante  forterefte  a  été 
reprife  par  l'armée  de  l'empereur  Charles  VI  ,  com- 
mandée par  le  prince  Eugène  de  Savoye  généraliifi- 
me  de  fes  armées  ,  le  1  3  octobre  1716  ,  après  un  fiége 
de  fix  femames. 

TEMIAM  ,  royaume  d'Afrique  en  Nigritie  ,  entre 
les  royaumes  de  Gangara  Se  de  Bito,  le  fleuve  Niger,  ÔC 
les  déferrs  de  Sets  Se  de  Seu. 

TEMINES ,  cherche^  LAUSIERES  THEMINES 
CARDA1LLAC. 

TEMPE  ,  Tempe 3  pays  de  ThelTalie ,  entre  les  monts 
Ofla  &  Olympe  ,  arrofé  par  le  fleuve  Penée  ,  étoit  une 
vallée  extrêmement  agréable  ,  que  les  poètes  ont  fou- 
vent  célébrée  dans  leurs  écrirs.  Il  y  avoit  une  ville  que 
quelques  modernes  nomment  Lycofome  3  avec  évêcbé 
fiiffragant  de  Larilfe.  *  Pline ,  liv.  4  &  31.  Strabon. 
lELien ,  Sec. 

TEMPESTE  (  Antoine  )  fameux  peintre  5c  graveur, 
natif  de  Florence  en  Italie  ,  avoit  appris  les  élémens  de 
la  peinture  fous  Strada  ,  Flamand,  qui  peignoir  alors 
ces  batailles  qu'on  voit  à  Florence ,  dans  le  vieux  palais 
du  grand  duc.  Après  avoir  travaillé  quelques  années 
avec  fon  maître  ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  fît  quantité  de 
beaux  ouvrages.  Il  avoit  ùn  génie  particulier  pour  re- 
préfenter  des  batailles,  des  chartes  ,  des  cavalcades  ,  Se 
toutes  fortes  d'animaux.  On  a  de  fa  main  un  grand 
nombre  d'eftampes ,  où  la  plupart  des  chofes  qu'il  a 
gravées  font  de  fon  invention  -f  mais  il  y  en  a  auffi  qui 
font  d'après  les  définis  d'Othon  Vœni ,  ou  Octave  Van 
Veen  ,  qui  étoit  fort  eftimé  alors  dans  les  Pays-Bas. 
Quarante  planches  que  Tërnpefle  grava  d'après  les  def- 
fins  d'Othon  Vœni ,  repréfentent  l'hiftoire  ou  le  roman 
des  fept  enfans  de  Lara  ,  dont  il  ejl  parlé  dans  l'article 
LARA.  Tempefte  mourut  en  1630.  *  Félibien  ,  entre- 
tiens fur  les  vies  des  peintres  3  4  partie. 

TEMPLE  (  Guillaume  )  chevalier  baronet  ,  fei- 
gneur  de  Shéene ,  ambalfadeur  de  Charles  II ,  roi  de 
la  Grande-Bretagne,  auprès  des  Etats  généraux  des  pro- 
vinces-Unies ,  &  aux  conférences  de  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  en  1668, &  deNimégue  en  1678  ,a  écrit 
en  anglois  plufieurs  ouvrages  d'hiftoire  ,  de  politique  ô€ 
de  morale  ,  qui  ont  été  lus  avec  plaint  j  mais  dans  Ici- 
quels  les  faits  hiftoriques  ne  font  pas  toujours  rapportés 
avec  beaucoup  de  fincérïté  ,  fur-tout  en  ce  qui  regar- 
de la  France  ,  contre  laquelle  il  fait  paroître  trop  de 
paflion.  Cela  n'a  pas  empêché  que  fes  ouvrages  n'aient 
été  traduits  en  françois.  En  voici  les  titres ,  Remarques 
fur  l'état  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  _,  faites  en 
1 67  2. Mémoire  de  ce  qui  s' ejl  pajfé  dans  la  chrétienté  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  en  1672  3  jufqu'à  la  paix 
conclue  en  1  679,  Oeuvres  mêlées contenant  des  considé- 
rations générales  fur  l'état  &  les  intérêts  de  divers  états  par 
rapport  à  F  Angleterre.  Recherche  de  l'origine  &  de  la  na- 
ture du  gouvernement.  Moyens  d'avancer  le  commerce  en 
Irlande.  De  la  conjoncture  préfente  des  affaires  3  au  mois 
d'octobre  1674.  De  l'excès  des  afflictions.  L'EJfai  du 
Tome  X.  K 
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moxa  pour  guérir  la  goutte.  Du  favolr  des  anciens  &  des 
modernes.  Du  jardin  d'Eplcure.  De  la  vertu  héroïque.  De 
lapoéfle.  Introduction  à  l'kljlolre  d'Angleterre  ,  depuis  fa 
première  origine  jufqu'à  la  fin  du  premier  règne  normand. 
Depuis  la  révolution  d'Angleterre  ,  le  chevalier  Tem- 
ple s'éroit  retiré  à  la  campagne ,  où  il  vivoir  en  hom- 
me prive  ,  appliqué  uniquement  à  la  culture  de  Tes 
jardins ,  pour  lefquels  il  avoir  une  inclination  fi  par- 
ticulière ,  qu'il  ordonna  en  mourant  que  ion  cœur  fur 
mis  bien  avant  dans  la  terre  ,  fous  le  cadran  qui  eft  au 
milieu  de  ion  jardinpriricipal.il  mourut  au  mois  de 
février  1699.  On  a  publié  depuis,  fa  mort  les  lettres 
qu'il  a  écrites  pendant  fes  diverfesamballadesaucoinre 
d'Atlington  ,  &  à  Jean  Trévor  ,  fecrétaire  d'état.  *  Me 
moires  hlftorlqucs. 

TEMPLE  ,  eft  le  nom  qui  a  été  donné  de  tout  temps 
aux  bâtimens  confactés  fie  dédiés  au  culte  divin  ,  Se  à  la 
religion.  Il  y  avoit  fur  la  terre  un  commencement  de 
culte  religieux,  avant  qu'on  eût  deftiné  à  ce  culte  au- 
cun bâtiment.  On  fait  que  le  peuple  de  Dieu  a  été  long- 
temps fans  en  avoir  ;  les  païens  n'en  avoient  point 
non  plus ,  &  faifoient  leurs  adorations  ,  les  uns  au 
fommet  des  montagnes,  les  autres  fur  des  collines,  & 
d'autres  dans  de  grandes  plaines.  Mais  ils  virent  dans 
la  fuite  ,  que  l'application  d'efprit  qui  étoit  requife 
pour  invoquer^  les-  dieux ,  demandoit  quelque  rerraite. 
C'eif  pourquoi  plufieurs  narions  commencèrent  à  ne 
plus  célébrer  leurs  myftères  que  dans  les  bois.  De-là 
on  vint  à  enfermer  de  murailles  ,  les  endroits  deftinés 
aux  prières  &  aux  factifices.;  mais  ils  les  lailTerent  dé- 
couverts ,  afin  qu'on  pût  y  regarder  le  ciel  de  routes 
parts.  Hérodote  ,  /.  1  ,  prétend  que  les  Egyptiens 
ont  été  les  premiers  qui  aient  bâti  des  remples.  Les 
Larins  appellerent  remples  ces  endroits  ainli  enfermés. 
Ils  les  confacroient  avec  certaines  cérémonies    Se  c'eft 
pourquoi  on  étendit  auffitôt  le  nom  de  temple  à  tous 
les  endroits  qui  étoient  confactés  pour  quelque  c«ufe 
que  ce  fût.  Le  lieu  où  le  fénat  de  Rome  s'afTembloir , 
le  trouve  en  quelques  endroits  appelle  temple  ,  pour 
cetre  même  raifon  ,  &  non  pas  pareeque  le  fénat  s'af- 
fembloit  dans  un  temple  de  quelque  divinité  ,  comme 
quelques-uns  onr  cru.  Enfin  ,  dans  la  fuite  on  reconnur 
que  les  incommodités  du  temps  dans  des  lieux  décou- 
verts ,  troubloient  les  prières  &  les  cérémonies  ,  &  on 
commença  à  couvrir  quelques  temples  ;  quelques  autres 
tefterenr  découverts  ;  &  avec  le  temps  on  s'accoutuma 
a  ne  donner  le  nom  de  temple  qu'à  an  lieu  deftiné  pté- 
eifémenr  pour  adorer  les  dieux.  On  fît  plus  ;  cat  la  fu- 
perftirion  s'augmentant  ,  non  -  feulement  le  nombre 
des  dieux  augmenta  ;  mais  les  bâtimens  qu'on  fît  en 
leur  honneur,  fit  les  lieux  qu'on  leur  confacta  ,  aug- 
menrerenr  encore  en  divetfes  manières.  Alors  les  noms 
qu'on  donna  à  tous  ces  lieux  différais  fureur  divers.  Le 
nom  le  plus  général  fut  celui  d'sSdes ,  qui-  étoit  com- 
mun à  tous  les  bâtimens  confacrés  aux  dieux.  On  ap- 
pella  proprement  temple  ,  Templum  ,  un  lieu  où  les 
augures  obfervoient  le  vol  des  oifeaux  ,  &  qui  pour  cet 
effet  étoit  découvert  ;  de  forte  qu'on  j  voyoit  une  bon- 


ne partie  du  ciel  :  d'où  eft  venu  le  mot  de  contemple, 
Les  lieux  faciès  où  l'on  rendoit  des  oracles ,  étoient  les 
plus  religieufement  refpe&és  ;  Se  les  Latins  leur  don- 
nolenr  le  nom  de  Fanum  ,  du  mot  farl,  qui  lignifie 
parler;  oa  du  dieu  Faunus ,  qui  tendit  des  oracles  le 
premier  en  Italie.  On  appelloit  Delubrum  un  temple  où 
en  alloir  expiet  quelque  crime  ,  du  mot  deluere ,  c'eft- 
i-dtre,  laver  ,  nettoyer  -,  effxer ,  Se  où  l'on  s'aquittoit 
des  vœux  que  l'on  avoit  faits  aux  dieux  dans  quelque 
danger-.  D'autres  difent  que  Delubrum  étoit  un  temple 
dans  lequel  il  y  avoit  un  endroit  plein  d'eau ,  où  les 
prêtres  fe  lavoient  avant  que  de  commencer  le  facrifice. 
Sacellum  croit  ie  nom  d'un  petit  édifice ,  bâti  en  l'hon- 
neur de  quelque  dieu,  où  étoit  fon  autel.  C'eft  un  di- 
minutif itSacmm,  Se  non  un  compefé  de  Sacra  cella  , 
comme  difent  quelques-uns.  Il  y  avoit  cette  différence 
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entre  Sacellum  5c  Sacrartum  ,  que  le  ptemier  éroit  pro- 
prement un  lieu  facré  ,  &  que  le  fécond  ne  l'étoit  pas  ; 
mais  tenfermoir  feulement  les  chofes  facrées  ,  d'où  on 
les  tiroir  quand  on  en  avoit  befoin.  Au  lieu  de  temple  , 
on  confierait  fouvenr  quelque  bois  forr  épais  à  certaines 
divinités  ;  &  ce  bois  étoit  appellé  Lucus ,  du  mot  lux,  par 
antiphtafe  ,  c'eft-à-dire ,  dans  un  fens  oppofé  ,  pareeque 
la  lumière  du  jour  n'y  pouvoir  pénétrer.  On  y  alloit 
faire  des  facrifices ,  oudesdanfes,  ou  des  jeux  ,  ou 
d'autres  aûes  de  la  religion  païenne.  Ces  bois  facrés 
étoient  extrêmement  épais  ,  pareequ'il  n'étoit  pas  per- 
mis d'y  toucher,  Se  qu'on  n'en  coupoit  jamais  rien  , 
tant  pour  la  vénération  fie  le  refpecf  de  la  divinité  à 
laquelle  ils  étoient  confacrés,  que  pour  la  penfée  où 
l'on  étoit  ,  que  l'obfcurité  convenoit  parfaitement  aux: 
myftères  de  la  religion.  Il  y  avoit  néanmoins  fouvenr 
un  temple  auprès  de  ce  bois  ,  Se  quelquefois  un  tom- 
beau ;  car  ces  bois  n'étoient  pas  toujours  confacrésà  des 
dieux  ;.  mais  auflî  à  des  hommes  qui  étoient  morts  dans- 
une  grande  réputation  de  vertu. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  conftruétion  Se  l'ufage  des 
temples,  nous  trouvons  que  les  anciens  architectes  lesi 
bânilôient  tous  de  telle  manière,  que  le  peuple  y  fai- 
fanr  fes  prières  ,  avoit  le  vifage  tourné  vers  l'occident. 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'Hygin ,  qui  n'en  dit  pas 
la  raifon  :  mais  il  ajoute  que  cette  manière  fur  bientôt 
changée,  &  qu'on  trouva  à  propos  de  Tourner  tous  les 
temples  vers  l'orient ,  afin  de  prier  les  dieux  du  côté 
d'où  le  ciel  envoie  fa  lumière  aux  hommes  fur  la  retre. 
Nous  Trouvons  auflï  que  chaque  temple  n'avoir  qu'une 
feule  entrée.  On  doit  remarquer  encore  que  la  forme 
des  remples  étoit  différente  ,  fuivant  la  nature  de  cha- 
que divinité.  Ceux  de  Jupiter  étoient  longs,  &  pour 
l'ordinaire  découverts  ,  ou  du  moins  forr  élevés  ,  pour 
marquer  qu'il  étoit  par-deflùs  les  autres  dieux  ,  &  que 
fa  grandeur  ne  pouvoir  être  renfermée.  Ceux  de  Cerès  , 
deVefta.de  Bacchus,  du  Soleil ,  &  des  autres  dieux' 
qui  avoient  quelque  rapport  à  la  terre  ,  qui  eft  ronde  ) 
étoient  ronds.  Ceux  de  Pluton  ,  Se  d'autres  dieux  infetl 
naux,  que  les  Grecs  nommoient  Chtkonlens  ,  éroienc 
des  voûtes  fourerreines.  Les  endroirs  même  où  on  bâ- 
tiûoit  les  temples  étoient  différens  ,  félon  les  différen- 
tes divinités.  Les  dieux  tutélaires  des  villes  avoient  les 
leurs  à  l'endroit  de  la  ville  le  plus  élevé,  comme  pour 
être  en  érat  de  la  protéger  &  de  la  défendre  de  rous  cô- 


qui  prén'doienr  aux  vertus,  à  la  pai 
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aux  arts  ,  avoient  les  leuts  aux  endroirs  de  la  ville  les. 
plus  peuplés,  comme  pour  infpirer  de  plus  près  aux 
hommes  des-fentimens  honnêres  &  favorables  au  bien 
publie.  Enfin  ,  pour  les  divinités  qui  n'avoient  l'inten- 
dance que  des  plaifirs ,  commeVénus  ;  ou  de  la  guerre, 
comme  Mars  &  Bellone;  ou  des  feux  &  des  incendies,' 
comme  Vulcain  ,  leurs  remples  éroienr  hors  des  villes 
pour  marquer  que  c'éroient  là-  des  chofes  ou  nuifibles 
aux  hommes,  ou  du  moins  dont  l'ufage  ne  devoit  pas 
leur  être  familier.  Les  remples  de  Neptune  étoient  d'or- 
dinaire  fur  les  bords  des  mers  -T  Se  ceux  d'Efculape  & 
des  autres  dieux  de  la  médecine,  aux  endroirs  des  vil- 
les ou  de  la  campagne  les  plus  rempérés ,  les  plus  agréa- 
bles ,  fit  où  l'air  étoit  le  meilleur ,  afin  que  rout  contii- 
buât  au  rétabliffement  des  malades  qu'on  y 
pour  obtenir  le  retour  de  leur  fanté.  Il  faur  ... 
auffi  que  chaque  remple  éroit  confacré  à  certain  dieu 
ou  à  certains  dieux;.  Se  qu'aucun  autre  dieu  n'éroir  ré- 
véré dans  le  remple  qui  n'étoit  pas  confacré  pour  lui. 
C'eft  une  des  raifons  que  le  cardinal  Baronius  apporte  , 
de  ce  qu'il  révoque  en  doute  cettains  actes  prétendus  " 
où  on  lit  que  le  pape  Marcellin  ,  celui-là  même  qui 
mourut  glorietifement  pour  la  foi  de  J.  C.  ,  étanr  ac- 
eufé  d'être  chrétien  par  un  cerrain  Urdain  ,  pontife  de 
Jupiter  Capitolln  ,  fut  ciré  devant  les  empereurs  Dio- 
clétien  Se  Maximien ,  l'an  302  de  J.  C.  le  jour  de  la 
fîre  des  Vulcanales ,  que  les  païens  célébroient  à  Ro- 
me dans  le  mois  d'août  ;  &  que  Dioclétien  prit  à  part 


envoyoït , 
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Marceilin  ,  lui  parla  avec  beaucoup  de  douceur  ,  &  le 


conduilïc  înfenliblemenc  pendant  l'entretien  dans  le 
temple  de  Vefta  &  d'Ifis ,  où  étant  arrivés  ,  Marcellin  , 
perfuadé  par  les  raifons  de  l'empereur ,  ou  intimidé  pat 
Tes  menaces  ,  offrit  de  l'encens  à  Hercule  ,  à  Jupitet  & 
à  Saturne.  La  fauffété  de  cette  hiftoire  ,  bu  du  moins  en 
cette  dernière  circonftance  ,  paroit  par  la  remarque  que 
nous  venons  de  faire  ,  que  les  dieux  des  païens  ne  rece- 
voient  point  de  culte  dans  les  temples  les  uns  des  au- 
tres. 

j-iuîiis  des  tAuX  D  iev  X. 

TEMPLE  D'APOLLON.  Ce  temple ,  appelle  tem- 
ple i' Apollon  Daphnie?!,  étoit  bâti  à  Daphné  ,  bourg 
près  de  la  ville  d'Antioclie  en  Syrie  ,  fur  le  botd  de  la 
rivière  d'Oronte.  Le  temple  étoit  environne  d'un  bois 
facié  ,  duquel  il  n'étoit  pas  permis  de  couper  aucun  ar- 
bre ,  fans  être  factilége.  Ce  bois  avoit  quatre-vingts 
fladès  de  tout,  qui  font  pins  de  trois  lieues  Se  demie.  H 
étoit  compofé  de  cyptés ,  de  lautiers  &  d'auties  arbres  , 
dont  les  feuillages  épais  faifoient  une  ombre  impéné- 
trable. Le  terrein  au  -  délieras  du  temple  étoit  artofe 
d'eaux  claires  &  abondantes ,  cV:  orné  de  toutes  fortes 
de  fieuts  ,  félon  les  faifons  :  ort  y  refpiroit  un  air  frais 
&  parfumé.  Les  Grecs  difoient  que  c'étoit  le  lieu  où  la 
nymphe  Daphné  ,  fille  du  fieuve  Ladon ,  fuyant  d'Ar- 
cadie  Apollon  qui  la  pourfuivoit ,  avoir  été  changée  en 
laurier  ■  qu'il  chériflbir  ce  lieu ,  &  l'honoroit  de  la  pré- 
fence  :  aufli  y  étoit-il  patticuliercment  adoté.  Le  tem- 
ple lui  étoit  confacré  ,  &  à  fa  fœur  Diane  ;  &  il  avoir 
droir  d'afyle  pour  les  criminels  :  le  peuple  d'Antioche 
&  du  voifinage  s'y  alfembloit  tous  les  ans  pout  célébra- 
une  fête  folemnelle.  11  eft  vrai  que  le  bourg  étoit  petit, 
&  peu  fréquenté  par  les  gens  fages.  La  fituation  du  lieu 
excitoit  à  la  mollefle  ;  &  la  fable  amoureufe  fur  laquelle 
étoit  fondée  cette  fuperftition  ,  étoit  un  ptétexte  affez 
plauiible  pour  exciter  les  pallions  àes  jeunes  gens. 
L  exem  pie  du  dieu  Apollon ,  adoré  en  ce  lieu  ,  ne 
perrnettoit  pas  à  la  jeimelle  d'être  fage ,  ni  defouffrir 
que  les  autres  le  fulTent  :  quiconque  demeurait  à  Daph 
né  fans  avoir  d'amourette  ,  paffbit  pour  un  ftupide  & 
pour  un  infenfible  ;  on  le  fuyoit  comme  un  impie ,  dont 
fa  rencontre  étoit  de  mauvais  préfage.  Ce  lieu ,  qui 
fembloit  n'être  deftiné  qu'aux  plaifits  de  l'amour ,  ne 
laiflbit  pas  d'êtte  fottifié  ;  il  y  avoir  même  une  légion 
pour  le  garder  ;  mais  l'empereur  Sévère  s'érant  apperçu 
que  des  foldats  en  étoient  devenus  plus  lâches  &  effé- 
minés ,  fit  mourir  quelques-uns  de  leurs  officiers  ,  pour 
n'avoir  pas  empêché  ce  défendre.  Pompée  le  Grand , 
charmé  de  la  beauté  de  ce  lieu ,  avoit  donné  de  nou- 
velles terres  aux  habitans  ,  afin  que  ce  bourg  fût  plus 
fpacieux  &  plus  agréable.  L'empereur  Conftantin  le 
Grand  y  fit  bâ'.ir  une  maifon  de  plaifance  pour  l'impé- 
rattice  Hélène  fa  mere  ;  &  les  empereurs  chrétiens  qui 
vinrent  depuis ,  y  fondèrent  les  églifes  de  fainte  Eu- 
phémie  &  S.  Michel.  Pour  fanétifier  ce  lieu  profane  , 
Gallus  Céfar  ,  frère  de  Julien  XApoJlat  ,  y  fit  apporter 
d'Antioche  en  3  5 1  les  reliques  de  S.  Babylas  martyr  , 
&  auffitôt  l'otacle  d'Apollon  cefla.  Julien  n'épargna  ni 
facrifices ,  ni  victimes  ,  ni  libations  pour  faire  parler 
l'oracle  de  Daphné  ;  mais  il  ne  dit  autre  chofe  ,  linon 
qu'il  ne  pouvoir  plus  rendre  d'oracles ,  pareequ'il  y  avoir 
trop  de  corps  morts.  Julien  conçut  ce  que  vouloir  dire 
l'oracle  ;  &  quoiqu'il  y  eût  plufieurs  corps  morts  à  Daph- 
né ,  il  comprit  que  fon  dieu  ne  le  plaignoit  que  de  ce- 
lui du  martyr  S.  Babylas  :  de  forte  que  les  païens  l'ayant 
prefTé  d'ordonner  aux  chrétiens  de  venir  enlever  fes 
reliques  ,  ils  y  accoururent  l'an  362  en  grand  nombre  , 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe  ,  Pc  mirent  le  coffre  où 
étoient  enfermées  ces  précieufes  reliques  fur  un  cha- 
riot ,  qu'ils  conduifitent  à  Antioche  ,  en  chantant  des 
pfeaumes  pat  le  chemin.  Mais  peu  de  temps  après  ,  fa- 
voir  le  12.  octobre  de  la  même  année  361,  le  feu  du  ciel 
tomba  fur  le  temple  ,  confirma  le  toit  entiet ,  les  orne- 
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mens  ,  8c  la  ftatue  d'Apollon  ,  qui  n'étant  que  de  bois 
doré,  quoique  très-belle,  fut  réduire  en  cendres  dé- 
puis la  tête  jufqu'aux  pieds.  Les  murailles  &  les  colon- 
nes relièrent  fi  entières  ,  qu'il  fembloit  que  ce  fût  une 
démolition  faite  de  main  d'homme  ,  &  non  un  effet  du 
feu. 

Il  y  avoit  encore  en  Cïlicie  un  temple  dédié  à  Apol- 
lon Pythien  3  que  l'empereur  Conftantin  fît  abactre  en 
3  2  6.  On  trouva  dans  les  démolitions  de  ce  temple  des 
os  3c  des  tètes  de  morts  enlevées  par  des  opérations 
magiques,  ou  de  fales  haillons,  ou  des  monceaux  de 
foin  &  de  paille  avec  quoi  on  remplilToit  le  creux  des 
idoles.  Ce  qui  fit  que  grand  nombre  de  païens  ouvri- 
rent  les  yeux  8c  embrailerent  la  religion  chrétienne, 
*  M.  Fleuri,  hifl.  eccltfîajlique, 

TEMPLE  DE  DIANE  à  Ephèfe  ,  étoit  line  des  fept 
merveilles  du  monde.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut 
bâti  par  les  Amazones  ,  8c  que  Ctéfiphon  en  fut  l'ar- 
chitecte. Eroltrate  mir  le  feu  à  ce  fuperbe  édifice ,  la 
première  année  de  la  CVI  olympiade  jBc  la  5  5  (5  avant 
J.  C.  Toute  l'A  lie  avoit  contribué  pendant  quatre  cens 
ans  à  bâtir  ce  temple.  11  étoit  long  de  quatre  cens 
vingt-cinq  pieds  ,  &c  large  de  deux  cens  vingt ,  foutenU 
de  cent  vmgt-fept  colonnes ,  ornées  de  fculpture  ,  de 
foixante  pieds  de  haut ,  dont  chacune  avoit  été  donnée 
par  tin  roi.  La  charpente  du  toit  étoit  de  cèdre ,  8c  les 
porres  de  cyprès.  On  avoir  choifi  ce  bois ,  pareequ'il  fë 
conferve  beau  plus  long-temps.  L'idole  étoit  fort  pe- 
tite :  les  uns  difoient  qu'elle  étoit  d'ébene  ,  les  autres 
de  bois  de  vigne  ,  8c  que  c'étoit  toujours  la  même  , 
quoique  le  temple  eût  été  rebâti  fept  fois.  Il  eût  fallu 
plufieurs  volumes  pour  décrire  les  omemens  8c  les  ri- 
chefles  de  ce  temple.  On  le  venoit  voit  de  loir  loin  ,  8c 
les  étrangers  étoient  tort  curieux  d'en  efnponer  des  mo- 
dèles. Les  Scvthes  pillèrent  8c  bruierent  le  remple  de 
Diane,  l'an  573  de  J.  C.  fous  le  règne  de  Gallien* 
Foye^  EPHESE. 

TEMPLE  à" Apollon.  Le  premier  8c  le  plus  renomme 
de  tons  ceux  qui  étoient  à  Rome  confacrés  à  ce  dieu  , 
étoit  celui  que  lui  fît  bâtir  Augufte  fur  le  mont  Palatiri 
après  la  vidoire  <S  Aclium  que  ce  prince  remporta  fur 
Anroine  &  fur  Cléopatre.  11  fit  drejler  dans  ce  temple 
un  beau  &  fpacieux  portique ,  pouf  une  bibliothèque 
grecque  &  latine.  Il  avoit  fait  difpofer  dans  ce  portique 
îes  Danaïdes  par  ordre,  8c  vis-à-vis  il  fie  metrre  les 
ftatues  à  cheval  des  fils  d'Egyptus.  Dans  la  place  qui 
étoit  devant  ce  temple ,  il  y  avoit  quatre  vaches  de 
bronze  faites  de  la  main  de  Myron  ,  que  Properce  ap- 
pelle Armenta  Myronïs  ^  les  troupeaux  de  Myron  ,  qui 
repréfenroient  les  filles  de  Picctus  roi  d'Argos  ,  chan- 
gées en  vaches  pour  s'être  préférées  à  Junon.  Les  por- 
tes du  temple  étoient  d'ivoire.  Sur  l'une  on  voyoit 
les  Gaulois  qui  tomboient  du  capitole ,  8c  fur  l'autre- 
les  quatorze  enfans  de  Niobé ,  fille  de  Tanrale,  qui 
périrent  miférablemenc  pour  l'orgueil  de  leilf  mere  » 
qui  avoit  irrité  la  colère  de  Latone  &  d'Apollon.  Sur  le 
haut  du  temple  paroifloit  le  foleil  afïîs  dans  un  char 
d'or  mafïïf ,  qui  rendoit  une  lumière  fi  vive  8c  fi  écla- 
tante ,  qu'on  n'en  pouvoit  fupporter  l'éclat.  Properce  a 
fait  la  deferiprion  de  ce  temple  dans  la  31  Elégie  du 
livre  II,  où  il  parle  de  Cynthia.  Il  f  avoit  un  chande- 
lier dans  ce  temple  qui  étoit  de  bronze  ,  &  d'un  arti-^ 
fice  merveilleux  ;  il  reflembloit  à  un  arbre  avec  fes 
branches,  d'où  pendoient  des  lampes  allumées  au  lieu 
de  fruits.  C'étoit  à  ces  branches  que  les  pdè'tes  arta- 
choient  leurs  ouvrages  ,  après  les  avoir  fait  approuvée 
du  public. 

TEMPLE  de  Cafior  &  de  Poltux  à  Rome,  Il  etoïc 
dans  le  cirque  de  Flaminius. 

TEMPLE  de  Cerés  FJeufine.  Il  étoit  d'ordre  dorique. 
II  fut  commencé  par  Iétinus  &  achevé  par  Phylon  ,  qui 
fit  le  proftyle,  ayant  ajouté  des  colonnes  à  la  face  d* 
devant.  "    *  . 

TEMPLE  de  la  Concorde.  11  fut  dédié  par  Tibère» 
Tome  X.  K  ij 
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lelon  1  ordre  qu  il  en  avoir  reçu  de  la  mere  Livia,  fem 
me  d'Augufte. 

TEMPLE  de  Cyléle  mere  des  dieux.  Les  Romains 
ne  reconnurent  cette  divinité  que  vers  l'année  5^8,  fous 
le  tonfulat  de  Cornélius  Scipion  furnommé  Y  Africain  j 
&  de  P.  Licinius ,  au  lu  jet  d'une  pluye  de  pierres  pen- 
dant la  féconde  guerre  Punique.  Ils  eurent  recours  aux 
livres  delà  Sibylle,  &  on  trouva  que  pour  .charter  1J 
Carthaginois  d'Italie  ,  il  falloir  faire  venir  la  mere  des 
dieux  de  Peilinunte  à  Rome.  On  dépêcha  donc  auÛuôt 
des  ambalfadeurs  au  roi  Atralus,  qui  leur  fit  délivrer  la 
déelTe  repréfentée  par  une  groife  pierre  informe  &  non 
-taillée.  M.  Valer.ius  l'un  des  députés,  érant  arrivé  à 
Terracine  avec  cette  pierre,  en  donna  avis  au  fénat  & 
lui  manda  qu'il  etoit  neceltaire  d  envoyer  avec  les  da- 
mes le  plus  homme  de  bien  de  route  la  ville  ,  pour  la 
recevoir.  Le  ifénat  jetra  les  yeux  fur  P.  Cornélius  Sci- 
pion Nqfica,  qui  alla  la  recevoir  avec  les  dames  Ro- 
maines au  port  d'Oftie.  Ils  l'apportèrent  à  Rome ,  &  la 
mirent  dans  le  temple  de  la  Viâoire  fut  le  monr  Pala- 
tin. L'année  fuivante  M.  Livius  &  Claudius  cenfeurs 
firent  bâtir  un  temple  parriculier  pour  elle  ,  Si  rreize 
ans  après  M.  Junius  Brurus  le  dédia.  *  Ant.  grec.  & 
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proche  du  grand  Cirque.  °Xt 
TEMPLE  de  lunon.  Camille  le  dédia  à  Rome  fur 
T^TT  '  aPr&  la  P"fc  d<=  Veies.  ' 
TEMPLE  de  Jupiter.  Le  plus  fameux  temple  de  ce 
faux  dieu  a  Rome   fut  celui  de  Jupiter  Opt.  /Iv.  bâti 
au  capirole    q„,  fur  furnommé  LapttoUnAn  capirole 
commeonle  voir  par  a  méd,;n.  j.  a  ,    rJ-  ' 


TEMPLE  de  Diane.  Le  premier  qu'on  lui  bâtit  à 
Rome  fut  fur  le  mont  Aventin  ,  fous  le  règne  de  Ser- 
vais Tullius  ,  à  la  perfuajîon  duquel  les  Romains  &  les 
Larins  lui  élevèrent  un  temple,  i  frais  communs.  Ils 
s'y  aûembloienr  tous  les  ans,  y  faifant  un  facrifice  au 
nom  des  deux  peuples,  &  y  vuidanr  tous  leurs  différends. 
Er  afin  qu'il  reliât  mi  monument  éternel  de  cette  confé- 
dération ,  il  fit  graver  fur  une  colonne  d'airain  les  condi- 
tions de  cette  alliance  ,  avec  les  noms  de  toutes  les  villes 
qui  y  étoient  comprifes,  &  des  dépurés  qui  les  avoient 
lignées.  Ce  temple  étoit  garni  décernes  de  vaches,  dont 
Plutarque  &  Tite-Live  rapportent  le  fujet.  Ils  nous  di- 
ienr  qu'un  certain  Sabin  nommé  Aura  Coratius  ayanr 
une  vache  d'une  beauté  extraordinaire  ,  un  devin  l'a- 
vertir que  s'il  immoloir  certe  vache  à  Diane  dans  fon 
temple  du  mont  Aventin  ,  il  ne  manqueroir  jamais  de 
rien ,  &  que  fa  ville  foumettroir  toute  l'Italie  fous  fon 
empire.  Aurro  étant  venu  à  Rome  pour  ce  fujet ,  un  de 
•  fes  valets  avertit  le  roi  Servius  de  la  prédiction  de  ce 
devin,  fur  quoi  ayant  confulté  le  pontife  Cornélius  il 
ht  avertir  Autro  de  s'aller  laver  dans  les  eaux  du  Ti- 
bre, avant  que  de  facrifier  cette  vache  ;  &  cependant 
le  roi  Servius  la  facrifia,  &  en  attacha  les  cornes  aux 
murailles  du  temple.  Augufte  Céfar  fit  conduire  un 
temple  a  Diane  dans  la  Sicile.  Il  fit  graver  au  fronrif- 
pice  de  ce  temple  ,  trois  jambes  qui  font  le  fymbole  d, 
la  1 1  inacne  ou  de  la  Sicile,  avec  certe  in  feriprion ,  Impb 
rator  Cjesar.  Strabon  ,  au  livre  XIV de  la  defirip- 
tcon  du  monde,  raconte  qu'en  l'i(le  d'Icarie  on  voyoir 
un  temple  de  Diane ,  nommé  7m,,wiM.  Tite-Live  au 
i'V'  4  de  la  F  décade,  appelle  ce  temple  Tauropolium  , 
&  les  façnfices  qui  s'y  faifoient  Tauropo/ta.  Cependant 
Penys  dans  fon  livre  de  fia  oriis  ,  dir  que  Diane  n'a 
pas  ete  nommée  Tauropola  du  peuple,  mais  des  tau- 
reaux dont  il  y  avoir  une  grande  abondance  dans  le 
pays.  *  Jntiq.  gmc.  &  rom. 

TEMPLE  A-Efadape,  dieu  de  la  médecine.  Il  y  en 
avoir  un  magnifique  â  Epidaure  ,  ville  d'Efdavonie 

7eTinne,ftDl,ed'°;  ?  d'VOire>  feite  F"  Thrafimede 
delifle  deParos.  A  Rome,  on  lui  bâtit  un  temple  dans 
une  petite  ifle  du  Tibre,  après  que  fon  fimulàcre  eut 
ete  apporte  d  Epidaure  fous  la  figure  d'un  fetpenr.  *  Ant 
grtc.  t,-  rom.  e 

TEMPLE  de  la  Félicité.  Les  Romains  lui  bâtirent 
un  temnle  &  un  autel  ,  firent  faire  la  ftarue  de  la 
deelTe  par  le  ftatualre  Archéfilas.  Elle  fcdUB  i  Lucullu, 
foixanre  grands  fefterces ,  c'eft-à-dire  environ  fix  mille 
livres.  .      ..  » 

I  n*  lafor'T  écu'"rc  °»  i  ***L  Svlla 

lefat  bacil  a  Prenefte ,  ou  étoit  la  figure  de  la  déelTe  do- 


'        .'  V~. ,' i.apito.'in  du  capitule 
comme  on  le  volt  par  la  médaille  d'Aurelia  Q.unna 

t  '  °\JT?  i  KplHenté  aflis  -  ailier,  de  fon 
temple,  qu.  eft  de  figure  carrée.  Il  rient  fon  foudre 
dune  mam  &  fon  feeptre  de  l'autre  ,  avec  ce  titre 
Jupiter  OptimusMaximus  Capitoonus.  Ce  tem- 
ple fut  voue  par  Tarqum  ÏAncten,  p„is  conttrui  par 
Tarqum  le  Superbe.  On  voit  fur  fon  frounfpice  des 
trophées  d  armes  &  des  chars  de  triomphe.  Les  hifto- 
nens  rapportent  que  Tarquin  le  SupeJ  dépenfa  en! 
conrtruchonde  ce  temple  quarante'  mille  livres  d'ar! 

'  j3"  y  y°y™  'f  *««»  du  dieu  d'or  maffifdedix 
p.eds  de  haut ,  avec  piuheurs  vafes  d'émeraudes  &  d'au- 
res  pierres  precietifes.  On  gatdoit  dans  ce  temple  les 
livres  de  la  Sibylle.  On  bâtir  encore  d'autres  ren  pie  si 
Jupiter  fous  divers  noms  ,  comme  celui  de  Jupfrer  /e 
*Z?T?*%«  L-^"'US  Çurfirlm  voua  en  l'ajout, 
née  des  Samnites ,  &  que  Fabius  fit  bâtir  après  la  dé- 
faite de  ces  peuples.  Celui  de  Ve-J0„s  ;  Jai  de 
p.ter  Tenant  qu  Augufte  lui  fit  conftruire  en  la  mon- 
tée du  Cnpitole  ,  &  celui  de  Jupiter  t/Aorou  le  Ven- 
geur ,  que  M.  Agrippa  lui  dédia. 

TEMPLE  de  la  Liberté.  Clodius  l'avoir  fait  bâtir 
fut  le  mont  Aventin  II  étoit  enrichi  de  colonnes  de 
b  onze  &  orne  de  plulieurs  belles  ftatues  faites  par  le! 
plus  habiles  maîtres.  f!*'e« 
TEMPLE  de  Mars.  Céfar  Augufte  édifia  un  rem- 
pie  a  Mars  fur  le  Capirole,  fous  le  titte  Marti  vl 
tor,  ,  à  Mars  Vengeur.  Il  le  voua  à  la  guerre  de  Phi- 
lippe ,  pour  venger  la  mort  de  fon  pere  ,  ielon  le  témui- 
gnage  d  Uvule  : 

Templaferes  ;  &  me  viBore  vocaieris  Vltor  ■ 
Voverat,  &fufo  ktus  ai  hojle  redit. 


Dion,  dans  le  livre  L.  de  fin  hifioire  romaine,  dit 
que  Cefar  Augufte  fit  bâtir  le  temple  de  Mars  Vendeur 
au  Capirole,  ou  fuient  mifes  les  enfeignes  &  autres 
figues  militaires  :  &  le  fénat  ordonna  que  le  char  or, 
Celar  avolt  triomphe ,  feroir  mis  dans  fon  temple ,  pour 
conierver  la  mémoire  de  fes  victoires 

TEMPLE  de  Mercure  Les  Grecs  &  les  Romains  ont 
eu  Mercure  en  grande  vénération  ,  &  les  Germains  l'a 
doroienr  comme  le  fouverain  des  dieux ,  félon  que  Ta 
cite  nous  l'apptend,  ajoutant  qu'ils  lui  immoloientd'es 
hoft.es  humaines.  Les  Grecs  lui  drefloient  des  ftarues 
quils  mettoient  devant  leurs  maifons,  &  les  Romains 
dans  les  carrefours  &  fur  les  grands  chemins.  On  ap- 
pelloir  ces  ftatues  Herm,  :  elles  n'avoient  ni  btas  ni 
jambes ,  &  n'érolenr  qu'une  grolTe  malTe  informe  à 
1  exception  de  la  tete.  Metcure  avoit  fon  temple  à  Ro- 
me ,  aulh-hien  que  les  autres  divinités. 

TEMPLE  de  Minerve.  Les  Rhodiens  furenr  les  pre 
miers  peuples  qui  drererenr  des  remples  i  Minerve 
pour  leur  avoir  enfeigné  l'art  de  faire  des  ftatues  colof- 
ales.  Mais  ayanr  manqué  de  feu  dans  un  facrifice  qu'ils 
lui  failoient ,  elle  fe  rerira  de  dépir  dans  la  ville  d'A 
thenes ,  où  elle  fut  adorée  fouslenom  deruP8,'„t  c'eft 
a-dire  vierge.  On  lui  fit  bâtir  un  temple  ttès-m«„i(i- 
que,  & .  drelfer  de  la  main  de  Phidias  une  ftarue  roure 
d  or  &  d  ivoire ,  de  trente-neuf  pieds  de  haut.  On  avoit 
grave  fut  fes  brodequins  le  combar  des  Centaures  & 
des  Lapirhes.  Aurour  de  fon  bouclier  croit  repréfenré  le 
combat  des  Amazones  contre  les  Athéniens  &  er- 
dedans  la  bataille  des  géants  contre  les  dieux.  Minerve 
eut  suffi  p  uGeuts  temples  &  chapelles  à  Rome  ,  mais 
le  plus  célèbre  fur  celui  du  monr  Aventin ,  dont  Ovide 
tait  mention  au  liv.  VI  de  fes  fajles. 
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,  TEMPLE  de  la  Piété,  à  Rome.  Il  fut  déd  ié  par  At- 
rilius  en  la  place  romaine ,  à  l'endroic  où  demeurait 
cette  femme ,  cjui  avoit  nouri  de  fon  lait  fon  pere  pri- 
fonniet. 

TEMPLE  de  Saturne.  Le  premier  temple  qui  fut  bâti 
à  Saturne  dans  la  ville  de  Rome,  fut  celui  que  rit  faire 
au  Capitole  Tatius  roi  des  Sabins  ,  après  la  paix  con- 
clue entre  lui  &  Romulus.  Le  fécond  fur  voué  parTul- 
lus  Hoftilius  ,  après  avoir  triomphé  trois  fois  des  Sa- 
bins, &  deux  fois  des  Albains.  Il  le  dédia  ,  &  il  inftitua 
en  même  temps  les  faturnale,s.  Le  troifiéme  fut  dédié 
par  les  confuls  A.  Sempronius  Attatinus  &  M.  Minu- 
tlus.  D'autres  difent  que  ce  fut  Tarquin  le  Superbe 
qui  le  fit  bâtir ,  Se  que ,  félon  l'avis  de  Valerius  Publi- 
cola  ,  on  en  fit  le  lieu  du  tréfor  public.  C'étoit  dans  ce 
temple  que  les  amballadeurs  étrangers  étoient  reçus  par 
les  quefteuts  ,  qui  éclivoient  leur  nom  dans  le  régiltre 
du  tréfor  ,  &  fourniifoienc  aux  frais  de  leur  féjour.  C  e- 
toit  encore  là  qu'éroient  gatdées  les  minutes  des  con- 
trats &  de  tous  les  aères  ,  que  les  pères  &  les  mères 
faifoieni ,  comme  auffi  les  noms  de  tous  les  citoyens 
Romains,  écrits  dans  les  livres  élepliantins.  Ceux  qui 
avoient  tecouvré  leur  liberté  ,  y  allaient  aiiffi  pendte 
leurs  chaînes  Se  les  confacret  à  Saturne,  félon  le  témoi- 
gnage de  Martial. 

lias  cum  gemina  compede  dedicat  catenas  , 
Saturne  ,  tibi  Zoilus  annulas  priores. 

*  ^nt-  grecques  &  romaines. 

TEMPLE  du  Soleil.  Héliogabale  le  fit  bâtir  au  mont 
Palatin ,  où  ,  comme  dit  Lampridius  ,  il  voulut  tranf- 
porter  non-feulement  les  facrifices  des  Romains ,  mais 
encore  ceux  des  Juifs. 

TEMPLE  de  Vénus.  Céfar  Augulle  éleva  le  temple 
de  Vénus  Génitrice  dans  la  place  publique  que  Jules 
Céfar  fit  bâtir  à  Rome. 

TEMPLE  de  la  Vertu  &  de  l'Honneur.  Il  fut  bâti  à 
Rome  par  l'architecte  Mutius ,  Se  par  le  commande- 
ment de  Marius.  Ce  remple  pouroit  être  mis  au  nom- 
bre des  plus  excellens  ouvrages  ,  s'il  avoit  été  fait  de 
inarbie ,  Se  que  la  magnificence  de  la  matière  eût  ré- 
pondu à  la  grandeur  du  deffin.  S.  Auguftin  parle  de  ce 
temple ,  Se  fait  entendre  que  la  première  partie  étoit 
dédiée  à  la  Vettu ,  Se  la  féconde  à  l'Honneur ,  pour  dire 
qu'on  ne  parvient  à  l'honneur  que  par  le  chemin  de  la 
-  yertu.  Vittuve  remarque  que  ce  temple  n'avoit  point  de 
pojltcum  ou  de  porte  de  derrière  ,  comme  la  plupart  des 
autres.  On  prétend  que  cela  fignifie ,  que  non-feule- 
menr  il  faut  pafTet  par  la  vertu  pouf  parvenir  à  l'hon- 
neur ;  mais  que  l'honneur  oblige  encore  de  repaflèr  par 
la  vertu ,  e'eft-à-dire,  d'y  perfévérer  &  d'en  acquérir  de 
nouvelles. 

TEMPLE  de  Vejla.  Les  Romains  le  firenr  de  figure 
ronde  ,  eftimant  que  c'étoir  la  rerre.  L'entrée  de  ce 
'  temple  étoit  défendue  aux  hommes  ,  Se  la  déefTe  étoit 
fervie  par  les  vietges  Veftales.  Le  Palladium  apporté  de 
Troyes  par  Enée  ,  étoit  dans  ce  temple  ;  &  lotfqu'il  fut 
brulé  ,  les  Veftales  en  fauverent  le  Palladium  ,  l'ayant 
pafle  par  le  milieu  de  la  rue  facrée  ,  6c  porté  dans  le 
palais  de  l'empereur.  On  voit  la  figure  de  ce  Palladium 
fur  le  revers  des  médailles  de  Vefpafien  &  de  Julia 
Pia. 

TEMPLES  DU  VRAI  DIEU. 

Après  avoir  parlé  jufqu'ici  des  temples  du  paganif- 
me  il  but  due  quels  ont  été  les  temples  du  vrai  Dieu. 
On  lait  que  Moyfe  reçut  de  Dieu  même  l'ordre  de  la 
conftruction  d'un  tabernacle  dans  le  defert  ;  mais  ce  ta- 
bernacle qui  etoit  portatif,  n'étoit  pas  un  temple  ,  &  il 
n  y  eut  de  temple  pour  les  Juifs  que  fous  le  roi  Salo- 
mon ,  480  ans  après  leur  fortie  d'Egvpte.  Nous  remar- 
querons que  ceux  qui  pnoienc  dans"  ce  temple ,  avoient 
le  vilage  tourne  vets  l'occident ,  comme  nous  l'appre- 
nons du  çhap.  S  d'Ezecbiel,  commenté  pat  S.  Jérôme  ■ 


T  E  M  77 

mais  comme  les  Juifs  n'avoient  que  ce  feul  temple  qui 
ctoit  dans  la  ville  de  Jérufalem,  tous  les  Juifs  qui  en 
etoient  éloignés ,  fe  tournoienr ,  en  faifant  leurs  prie- 
res  du  côté  de  cette  ville,  les  uns  vets  l'orient ,  les  au» 
très  vers  l'occtdent ,  fuivant  la  fituation  où  elle  fe  ren- 
contrait à  leur  égard.  Ce  temple  fut  profané  par  le  roi 
Achaz  ,^  qui  en  ferma  les  portes,  après  l'avoir  rava°é. 
Le  roi  Ezéchias  fon  fils  en  rouvrit  les  portes,  Se  le  co°r- 
facra  de  nouveau.  Le  roi  Manaffés  ofa  encore  le  profa- 
ner, julqu'a  y  placer  des  idoles  ;  mais  le  même  roi  fra- 
pe  ue  la  main  de  Dieu,  reconnut  fon  crime  ;  Se  pour 
réparer  l'injure  qu'il  avoit  faite  à  ce  temple ,  il  le  con- 
fiera par  de  nouvelles  cérémonies,  fuivanr  l'ufage  de 
la  loi.  Nabuchodonofor,  roi  de  Babylone ,  affiéoeanr 
Jérufalem  ,  la  prit,  la  défola  ,  &  brûla  le  temple,  qui 
ut  rebâti  par  les  foins  d'Efdras&  deZorobabel,  fous 
I  autorité  des  édits  favorables  de  Cyrus  roi  de  Perfe  II 
tut  encore  défolé  ,  pillé  Se  biulé  par  l'impie  Autiochus 
rot  ne  Syrie  ,  fous  lequel  on  vit  tant  d'abominations 
dans  la  ville  de  Jérufalem.  Le  brave  Judas  Machabée 
le  rétablit  bientôt  après  ,  avec  tout  le  zèle  pollible.  Jo- 
lephe  écrit  dans  fis  antiquités  ,  qu'Hérode  le  fit  entiè- 
rement abattre  ,  jufqu'aux  fondemens  ,  &  le  rebâtit 
tout  de  nouveau  fur  la  même  place.  Les  Romains  allé- 
geant enfuite  Jcrufalem  ,  fous  l'empire  de  Néron,  par 
l'aimée  de  Ceftius ,  intendant  de  la  Syrie,  les  Juifs 
commirent  eux-mêmes  mille  abominations  dans  le 
temple  ,  l'ayant  pris  pour  leur  fort ,  d'où  ils  combat- 
toient  contre  ceux  d'entre  leurs  frères  qui  favorifoienc 
les  Romains.  Enfin  Titus  ayant  mis  le  liège  devant  Jé- 
rufalem ,  fous  l'empire  de  fon  pete  Vefpafien  ,  les  Juifs 
en  vinrent  à  ce  point  d'animoiité  les  uns  contre  les  au- 
tres, que  de  trois  taillons  qui  seraient  formées  parmi 
eux  ,  l'une  fut  entièrement  déttuite  ;  &  ceux  qui  en 
étoient ,  furent  tous  égotgés  dans  le  temple  même  ,  au 
rapport  de  Joféphe  ,  qui  dit  que  les  pattis  ennemis 
logement  les  uns  Se  les  autres  dans  le  temple  avec  leurs 
armées  enneres.fans  toutefois  profaner  la  partie  du 
temple  appellée  le  Saint  des  Saints  ;  ce  qui  nous  peur 
faite  juger  de  la  vafte  étendue  &  de  la  ptodudeufe 
grandeur  de  ce  bâtiment  facré.  Titus  prelfa  Jérufidem  , 
Se  la  réduifît  à  cette  faim  cruelle  ,  qui  eft  décrite  dans 
Joic-phe,  fans  que  néanmoins  les  Juifs  vouluffent  ja- 
mais fe  rendre  :  tellement  que  la  ville  étant  prife  par 
force ,  un  foldat  de  l'armée  romaine  ,  contre  l'ordre 
exprès  de  Titus  ,  qui  vouloir  fauver  le  temple ,  &  qui 
avoit  défendu  qu'on  y  fît  aucun  acte  d'hoftilité  ,  poufte 
par  un  mouvemenr  fecret ,  auquel  il  ne  put  réfïfter  , 
mit  le  feu  à  ce  temple  fuperbe.  Le  feu  y  prit  fi  vîte ,  & 
gagna  cet  édifice  avec  une  telle  furie  ,  que  quelques 
grands  efforts  que  rident  avec  route  la  diligence  pofti- 
ble ,  &  les  Romains  par  l'otdre  de  Titus ,  &  les  Juifs 
pat  leur  propre  intérêt,  rien  ne  put  jamais  empêcher 
que  l'incendie  ne  conlumât  entièrement  ce  temple.  Ce 
qui  arriva,  félon  le  témoignage  de  Joféphe,  le  10  du 
mois  d'août ,  à  pareil  jour  que  le  même  temple  avoir 
été  brulé  autrefois  par  le  roi  de  Babylone.  Il  y  avoir 
alors  1 130  ans,  fept  mois  Se  demi  qu'il  avoit  été  bâti 
pour  la  première  fois  ,  par  le  roi  Salomon  ;  &  6)ç>  ans, 
un  mois  &  demi ,  qu'il  avoit  été  rétabli  par  les  ordres 
de  Cyrus. 

S.  Jérôme  dit  que  ,  depuis  ce  temps -là,  les  Juifs 
tous  les  ans  à  pareil  jour  ,  pleuraient  la  pette  de  leur 
temple,  avec  des  cris,  des  lamentations ,&  des hurle- 
mens  étranges  ;  Se  que  s'aflemblant  en  troupe  les  hom- 
mes Se  les  femmes ,  les  vieillards  Se  les  enfans  ,  les  che- 
veux épars ,  &  les  habits  déchirés ,  ils  donnoient  de 
l'argent  aux  foldats  Romains  pour  avoir  la  permiflion 
d'entrer  dans  la  ville  de  Jérufalem  ,  afin  d'aller  pleurer 
fur  la  place  même  où  avoir  été  le  temple  :  ce  qui  fe  pra- 
tlquoit  encore  du  temps  de  ce  pere  de  l'églife,  qui  le 
raconte.  L'empereur  Julien ,  qui ,  après  avoir  fait  pro- 
feflion  du  chriftlanifme  y  avoit  renoncé  folemneile- 
ment,  Se  entretenoit  dans  fon  cœur  une  haine  moi> 
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fellc  contre  les  chrétiens ,  voulut  rétablir  le  temple  de 
Jérufalem  pour  les  Juifs  ,  dans  le  deflem  impie  &  ex- 
travagant qu'il  s'étoir  mis  dans  l'efprit ,  de  taire  trou- 
ver faute  la  prédiction  que  notre  Seigneur  J.  C.  avoir 
faite,  que  les  Juifs  ne  verroient  jamais  rétablir  leur 
temple.  La  lettre  que  cet  empereur  apoftat  écrivit  aux 
Juifs  à  ce  fujet ,  fe  voit  encore  parmi  les  autres yScc  eft 
la  XXV.  Elle  eft  conçue  en  des  termes  il  pleins  de  bon- 
té pour  eux  ,  &  fi  favorables  à  leur  religion  ,  qu'ils  eu- 
rent raifon  de  croire  qu'il  avoit  embrailé  le  judaifme; 
mais  Dieu  confondit  Se  l'empereur  &  les  Juifs.  On 
avoit  fait  des  dépenfes  immenfes  pour  les  préparatifs 
de  l'édifice  ,  avec  une  telle  profufion  ,  que  les  mltru- 
mens  mêmes  des  ouvriers,  comme  les  pèles ,  les 
hoyaux,  les  corbeilles ,  croient  d'argent  :  mais  brique 
le  travail  fur  commencé  ,  qu'on  eut  déjà  découvert  les 
anciens  fondemens  du  temple  ,  &  qu'on  fut  prêt  à  met- 
tre les  premières  pierres  pour  la  nouvelle  ftructure  ,  il 
fortit  des  endroits  de  la  terre  où  on  travailloit,  des 
globes  de  feu  épouvanrables ,  qui  brûlèrent  plufieurs 
des  ouvriers ,  Se  firent  fuir  tout  le  refte  ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Arnmien  Marcellin  ,  auteur  peu  fufpecl 
en  cette  matière  ,  puifqu'il  éroit  païen.  S.  Jean  Chry- 
folrôme  ,  qui  étoit  alors  fort  jeune  ,  en  fait  auiïi  men- 
tion. S.  Grégoire  de  Na^ian^e  ajoute  ,  que  les  ouvriers 
épouvantés ,  fuyant  dans  un  temple  qui  éroit  la  auprès , 
furent  brûlés  par  un  feu  foudain ,  qui  s'y  alluma  j  & 
qu'il  parut  en  l'air  une  croix  étincelante ,  qui  fut  vue 
de  tout  le  monde  \  que  même  les  habits  de  tous  ceux 
qui  voyoient  ces  prodiges,  Se  qui  en  entendoient  le 
récit  ,  fe  trouvèrent  marqués  d'une  croix.  Ruftm,qui 
vivoit  en  ce  temps- là,  &  qui  quelques  années  après 
alla  demeurer  à  Jérufalem  ,  écrir  la  même  chofe  ,  Se 
•ajoute  encore  cru'il  y  eut  de  fi  grands  tremblemens  de 
rené  ,  que  la  plupart  des  Juifs  ,  qui  fe  réfugioient  fous 
des  portiques  publics ,  furent  ccrafés  fous  les  ruines  de 
ces  portiques  ;  que  les  autres  furent  brûlés  par  un  feu 
fubit,  qui  fortoit  de  leurs  propres  maifons  ;  Se  que 
pendant  tout  un  jour  on  vit  toute  la  grande  place  rem- 
plie d'une  flamme  qui  fortoit  du  bâtiment ,  où  étoient 
les  inftrumens  néceflaires  à  la  conftruéHon  qu'on  avoit 
entreprife.  Cela  eft  confirmé  par  le  témoignage  de 
Thcodoret ,  qui  dit  que  tous  ces  mfrrumens  furent  con- 
fumés  par  ce  feu  ;  que  les  vents  Se  les  tempêtes  qui  s'é- 
levèrent enfuite  avec  les  tremblemens  de  terre  ,  diflî- 
perenr ,  difperferenr,  &  engloutirent  tous  les  matériaux 
préparés.  Ruffin  même  Se  Socrate  difent ,  outre  cela , 
que  Cyrille  ,  qui  étoit  alors  éveque  de  Jérufalem  ,  vit 
de  fes  propres  yeux  l'accompli  fie  ment  entier  de  cette 
parole  de  Norre-Seigneur  ,  Qu'il  ne  feroit  pas  laijfé  en 
cet  endroit  pierre  fur  pierre  ;  car  par  un  mouvement  mi- 
raculeux de  la  terre,  les  anciens  fondemens  du  temple 
furent  pouffes  dehors  ,  Se  les  pierres  en  furent  difper- 
fees  de  côté  &  d'autre.  Ces  prodiges  ayant  arrêté  le 
projet  de  l'empereur  Julien,  la  place  où  avoit  été  le  tem- 
ple demeura  vuïde  ,  jufqu'à  ce  que  les  Sarafïns  prirent 
Jérufalem. 

Salomon  avoit  fait  bâtir  ce  temple  fûr  le  monr  Mo- 
ria  ,  à  la  place  où  David  avoit  vu  l'ange  exécureur  de 
la  juftice  divine  ,  l'épée  nue  à  la  main,  Se  où  le  pro- 
phète Gad  l'avertit  de  la  part  de  Dieu  d'élever  un  autel 
pour  y  offrir  des  facrifices.  Il  commença  à  le  bâtir  au 
mois  de  Jiaroj  qui  répond  à  notre  mois  d'avril,  480  ans 
après  que  les  Ifraélites  furent  fottis  d'Egypte  ,  la  IV 
année  du  règne  de  Salomon.  Cet  édifice  fut  fept  ans 
à  bâtir  :  il  fut  entièrement  achevé  au  mois  que  les  Hé- 
breux appellent  Bw/j  qui  répond  à  notre  mois  d'o&o- 
bre.  Cet  événement  tombe  l'an  3051  du  monde ,  avant 
Jefus-Chrift  1004.  Ce  faint  lieu  contenou  quatre  par- 
ties, renfermées  dans  une  même  enceinte  ;  favoir ,  le 
parvis  des  Gentils ,  celui  des  Juifs ,  le  fanctuaire  ou 
parvis  des  prêtres ,  Se  le  Sa/icla  Sanclorum.  Le  parvis  des 
Gentils ,  qui  avoir  cinq  cens  pas  de  tour  ,  étoit  envi- 
ronné d'une  haute  galerie  ,  foutcnue  de  plufieurs  colon- 
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ncs  de  marbre  ,  avec  quatre  portes  vers  les  quarre  par-* 
ries  du  monde.  11  étoir  commun  aux  Juifs  &  aux  Gen- 
tils, qui  vendoient  les  moutons,  les  agneaux  Se  les 
colombes  qu'on  y  offroit  :  Se  comme  ce  trafic  croît  in- 
décent dans  une  maifon  d  orailon  ;  Jefus-Chnft  les  en 
chalia  deux  fois.  De  ce  parvis  on  entroit  dans  celui  des 
Juifs  ,  qui  éroit  fort  magnifique ,  ik  environné  de  belles 
galeries  ,  comme  le  premier.  Le  pavé  écoit  de  marbra 
de  diverfes  couleurs  ;  les  murs  étoient  couverts  d'un  or 
très-fin  ,  &  les  portes  revêrues  de  lames  d'argent.  On 
tient  que  notre  Seigneur  Se  les  apôtres  y  ont  prêchai 
plufieurs  fois.  Le  fanctuaire  ,  ou  le  parvis  des  prêtres  y 
avoit  quarante  coudées  de  longueur,  &  vingt  de  lar- 
geur. Le  pavé  étoit  de  porphyre  ,  cv  les  murailles  revê- 
tues de  lames  d'or.  Au  milieu  de  ce  fanctuaire  il  y  avoir 
un  autel  d'airain  ,  carré  ,  donr  chacjue  face  avoit  vingr 
coudées  de  largeur,  Se  dix  de  hauteur ,  fur  lequel  on 
bruloit  les  animaux  qui  étoient  offerts  en  facrifice  , 
d'un  feu  qui  étoit  continuellement  entretenu  par  les 
prêtres  ,  Se  qui  s'alluma  miraculeufement  avec  l'eau 
que  l'on  rira  du  puits  du  feu  facré.  Aux  deux  côtés  de 
l'autel  il  y  avoit  dix  grands  vaiiTeaux  d'airain,  ornés 
de  figures  de  chérubins ,  de  lions ,  de  bœufs  &  de  pal- 
mes ,  pour  garder  l'eau  qui  fervok  à  laver  les  victimes. 
Et  au  côté  droit ,  un  autre  grand  vaiffeau  d'airain  ,  que 
l'on  appelloit  mer  s  à  caufe  de  la  prodigieufe  quantité 
d'eau  qu'il  contenoit.  Il  étoit  foutenn  de  douze  bœufs 
d'airain  ,  &  fervoit  aux  prêtres  Se  aux  lévites  pour  fe 
laver  les  mains  Se  les  pieds  avant  que  de  commencer: 
les  facrifices,  De-là  on  alloït  au  porche  ,  qui  étoir  long 
de  vingt  coudées ,  Se  large  de  dix  ,  où  l'on  voyoît  deux 
grandes  colonnes  de  bronze  ,  d'où  pendoient  deux  cens 
grenades  de  même  métal.  Du  porche  on  entroit  dans 
le  temple  fans  toît ,  qui  avoit  foixante  coudées  de  lon- 
gueur ,  &  vingt  de  largeur ,  où  il  y  avoit  un  autel  touc 
couvert  d'or  ,  fur  lequel  on  n'offroit  que  de  l'encens 
Se  des  parfums  précieux.  Aux  deux  côtés  étoient  dix 
grands  chandeliers  à  fept  branches  ,  Se  autant  de  lam- 
pes ,  qui  bruloient  continuellement ,  avec  deux  tables 
d'or ,  fur  lefquelles  on  metroit  les  pains  de  propofirion  » 
que  l'on  préfenroir  pour  la  noUritute  des  prêtres.  Après 
ce  remple  étoit  le  fancia  fanclorum  3  c'eft-à-dire ,  un 
oratoire  ,  long  Se  large  de  vingt  coudées  ,  &  d'une  pa- 
reille hauteur  ,  dont  dix  coudées  éroient  revêrues  d'or,' 
Se  les  autres  dix  d'or  Se  de  pierres  précieufes.  C'eft  dans 
ce  lieu  où  l'on  gardoit  l'arche  d'alliance ,  couverte  de 
deux  chérubins  tout  d'or ,  Se  hauts  de  dix  coudées  ,  Se 
l'entrée  n'en  étoit  permife  qu'au  fouverain  pontife.  Jo- 
féphe  faifant  le  dénombrement  des  richeffes  de  ce  tem- 
ple ,  dit  qu'il  y  avoit  dix  mille  chandeliers  d'or  ;  dix 
mille  tables  couvertes  d'or  ,  &  une  fort  grande  toute 
d'or  ;  vingt  mille  coupes  d'or  ,  Se  cent  foixante  mille 
d'argent  ;  cent  mille  plîioles  d'or  ,  &  deux  cens  mille 
d'argent;  quatre-vingts  mille  plats  d'or  ,  Se  cent  foixante- 
mille  d'argent;  cinquante  mille  balîîns  d'or,  &  cent 
mille  d'argent;  vingt  mille  vafes  d'or,  &  quarante 
mille  d'argent  \  vingt  mille  grands  encenfoirs  d'or  ,  &C 
cincruante  mille  autres  plus  petits  ;  mille  robes  enrichie» 
de  pierres  précieufes  pour  les  facnficateurs  ;  deux  cens 
mille  rromperres  d'argenr ,  &:  quarante  mille  inftrumens 
de  mufîque  d'or  &  d'argent.  On  dit  que  le  fervice  de  ce 
remple  fe  faifoit  par  trenre-huit  mille  Lévires,&  vingt- 
quatre  mille  prêrres.  Il  y  a  des  auteurs  qui  aflurenr  que 
Salomon  employa  pour  l'édifice  feul  ,  trente  fois  cenc 
millions  d'or  ;  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile  ,  pareeque 
David  fon  pere  lui  avoit  laiifé  des  tiéfors  immenfes ,  Se: 
des  pierreries  d'un  prix  ineftimable. 

Il  étoit  libre  à  toute  forte  de  gens  d'entrer  d'ans  l'a 
parvis  des  Gentils  ;  mais  il  y  avoit  des  colonnes  à  l'en- 
trée du  fécond  remple  ,  où  l'on  voyoit  écrit,  en  carac- 
tères hébreux  ,  grecs  &  romains  ,  qu'il  n'étoit  permis 
qu'aux  Ifraélites  d'entrer  dans  cette  enceinte  intérieure. 
Le  parvis  des  femmes  n'étoit  que  pour  les  perfonnes  de 
ce  fexe.  Le  pacyis  d'ifrael  étoit  deftiné  pour  ceux  qui 
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éroienr  nets  de  route  fbûiUure  ,  &  le  parvis  des  facrifi- 
careurs leur  éroir  rellemenr  affecté ,  que  les  laïcs  n'y 
entroient  qua  l'occafîon  des  facrifices  qu'ils  y  offroient. 
Il  y  avoir  huir  ibrres  de  miniftres  du  temple  ;  favoir  , 
I.  le  fouverain  facrificareur;  i.  le  fagan  on  fon  vicaire  ; 
3.  les  deux  eàtholikin  3  qui  étoient  les  fubftituts  du  fa- 
gan  ;  4.  les  fept  imarkalin  ,  qui  étoient  chargés  des  clefs 
des  porres  &  des  rréfors  ;  5.  les  trois giçiarin  ou  tréfo- 
riers  ;  6.  le  chef  de  la  dalle  des  facrificareurs  ,  qui 
croient  de  fetvice  pendant  leur  femaine  ;  7.  les  chefs 
de  chaque  famille  de  cerre  dalle  j  8.  les  fimples  facri- 
ficareurs. Les  cinq  premiers  ordres  formoienr  comme 
une  efpéce  de  confeil ,  qui  avoir  foin  de  ce  qui  regardoir 
le  remple.  1!  y  avoir  outre  cela  quinze  memonin  ou  com- 
mis ,  donr  une  parrie  charfgeoir  routes  les  femaines  , 
avec  la  clalfe  des  facrificareurs.  Les  facrificareurs  éroienr 
divifés  en  vingt-quatre  dalles  ,  &  chacune  parrageoit 
les  fondions  facrées  ,  à  proporrion  du  nombre  dès  fa- 
milles donr  elle  éroir  compofée.  Les  Lévites  faifoient 
l'office  de  portiers  &  gardes  du  remple  ,  &  de  chanrres 
ou  mulîciens.  Ils  enrroienl  feuls  dans  les  concerts  de 
voix  ;  mais  dans  les  concerts  d'inftrumens  ,  on  recevoir 
des  perfonnes  de  toutes  les  tribus ,  pourvu  qu'elles  fuf- 
fent  alliées  à  quelque  famille  facerdotale.  Il  y  avoir 
ouffi  vingt-quatre  claffès  d'Ifraélires  ,  qui  éroienr  obli- 
gées de  venir  au  templechacune  pendant  fa  femaine  , 
de  peur  qu'il  ne  fe  rrouvâr  quelquefois  au  fervice  divin 
que  les  ofïicians.  Ceux-ci  fe  tenoient  dans  le  parvis 
d'Ifraël ,  &  repréfenroienr  tout  le  peuple. 

Tel  éroir  le  remple  de  Jérufalem  du  temps  de  Salo- 
mon. Il  changea  exrrêmement  de  figure  fous  les  Ma- 
homérans.  Ce  fut  Omar  ,  prince  Arabe ,  &  fécond  fuc- 
celîeur  de  Mahomer ,  qui  le  fir  bâtir  vers  l'an  63.0  à  la 
place  où  éroir  le  temple  de  Salomon ,  pour  fervir  de 
principale  mofquée  aux  fecrareurs  de  fa  loi.  Ce  remple 
eft  au  milieu  d'une  grande  place  ,  longue  d'environ  cinq 
cens  pas  du  feprenrrion  au  midi ,  &  large  de  quarre 
cens  de  l'orienr  à  l'occident.  Cette  place  ,  qu'on  ap- 
pelle parvis,  eft  environnée  de  galeries  couverres  ,  com- 
me la  place  royale  de  Paris.  Elle  eft  pavée  de  grandes 
pierres  en  quelques  endroirs  ,  &  le  refte  eft  en  préau  , 
avec  quelques  arbres.  Vers  le  milieu  de  ce  parvis ,  il 
y  a  une  grande  place  carrée  ,  élevée  de  huir  pieds  ,  où 
l'on  monre  par  plufieurs  efcaliers  ,  qui  onr  dix  marches 
de  pierres  ^  &  chacun  un  porrique.  Au  milieu  de  cerre 
place  élevée  ,  qu'on  rienr  avoir  éré  le  lieu  du  fanSa 
fanclorum  des  Juifs  ,  eft  bâri  le  remple  ,  de  forme  octo- 
gone ou  ronde,  a  huit  pans.  Il  eft  rour  de  marbre  ,  & 
orné  de  perirs  carreaux  damafquinés  de  fleurs  &  aurres 
ligures  de  plufieurs  couleurs  ,  qui  fonr  un  errer  admi- 
rable aux  rayons  du  foleil.  Le  corps  du  bâriment  eft 
couyerr  d'une  terrain;  ou  plare-forme  plombée  ,  &  au 
milieu  s'élève  un  grand  dôme  couvert  aiiliï  de  plomb  , 
qui  porre  fur  fa  poinre  un  grand  croiflant  de  plomb  , 
pefanr  plus  de  rrois  cens  livres.  Ce  dôme  eft  percé  d'au- 
tant de  fenêrres  qu'il  a  de  faces  ;  &  fur  la  plate-forme 
aurour  du  remple  ,  on  voir  quarre  ou  cinq  petits  ora- 
toires ,  fourenus  de  plufieurs  colonnes  de  marbre.  Pour 
enrrer  dans  le  parvis ,  il  y  a  quarre  porres  ;  deux  au 
feprenrrion  ,  donr  la  première  eft  proche  de  la  pifcinie 
Probauque  ;  l'autre  vers  la  maifon  de  Pilare  ;  une  trei- 
zième du  côré  de  l'occident ,  qu'on  eftime  êrre  la  plus 
belle  ;  &  une  quatrième  à  l'orienr ,  que  l'on  nomme 
la  porre  dorée  ,  qui  eft  murée  à  préfenr.  Ces  porres 
ont  des  voûtes  aiTez  hautes  ,  qui  ont  plus  de  quinze  pas 
de  longueur ,  &  fix  de  largeur ,  fous  lefquelles  fonr  pen- 
dues quelques  lampes  ,  que  les  Turcs  allumeur  en  cer- 
tains jours.  Il  eft  fi  féverement  défendu  aux  chrériens 
d  enrrer  en  ce  remple  ,  ni  même  au  parvis  ,  qu'il  y  va 
de  la  vie  pour  ceux  qui  y  fonr  Trouvés  ,  s'ils  n'embraf. 
fent  le  mahometifme.  Ces  infidèles  croienr  que  ce  lieu 
eft  fi  fainr ,  que  nous  ne  fommes  pas  dignes  d'en  appro- 
cher. Environ  460  ans  après  la  conft ruaion  de  ce  rem- 
ple ,  c'eft-à-diie  l'an  1009  ,  Godefroi  de  Bouillon, 


T  E  M  79 

premier  roi  de  Jérufalem ,  ayant  fair  purifier  la  place  , 
&  ôter  les  marques  de  la  fuperftition  de  Mahomer ,  y 
fonda  un  chœur  de  chanoines,  pour  y  célébrer  le  fervice 
divin  ,  comme  il  fit  auffi  en  l'églife  du  S.  Sépulcre; 
&  quinze  ans  après  ,  le  patriarche  Arnoul  leur  fir  em- 
brader  la  règle  de  S.  Auguftin.  Vers  l'an  nJ4,  du 
temps  de  Foulques  ,  un  légat  du  pape  Innocent  II  étant 
a  Jérufalem  pendant  les  fêtes  de  Pâque  ,  fit  la  dédicace 
de  ce  temple  avec  une  grande  folemniré.  Mais  l'an 
11 87,  Saladin  s'étant  rendu  maîrre  de  la  ville  par  la 
mauvaife  intelligence  des  chrériens  ,  fir  laver  le  pavé 
&  les  murs  avec  de  l'eaU-rofe ,  pour  le  purifier  Telon 
la  croyance,  &  en  fie  une  mofquée.  Les  hiftoriens  di- 
lenr  qu'il  y  employa  une  fi  grande  quantité  d'eau-rofe, 
qu  il  y  en  avoit  la  charge  de  cinq  cens  chameaux.  Au 
bour  du  parvis  ,  vers  le  midi ,  on  voit  un  autre  remple, 
que  l'on  appelle  le  temple  de  la  Préfentation  ;  pareeque 

I  on  croir  que  c'eft  le  lieu  où  la  fainre  Vierge  fut  pré- 
fentee  par  fon  pere  &  fa  mere  ,  pour  y  êrre  élevée  dans 
a  piere ,  depuis  l'âge  de  rrois  ans  jufqu'à  quarorze  ,  que 
les  pretres  du  temple  la  marièrent  à  S.  Jofeph.  Ce  bâ- 
rimenr  a  rrois  voûtes  fur  une  même  face  ,  donr  celle  du 
milieu  eft  la  plus  haute  ,  &  un  gtand  dôme  au-deffus  , 
couvert  de  plomb.  Le  dedans  eft  foutenu  de  quatre 
rangs  de  belles  colonnes  de  marbre  ,  a  ce  que  quelques 
voyageurs  onr  appris  ;  car  il  n'eft  pas  permis  aux  chré- 
tiens d  y  entrer.  *  Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Ligrfoor,  defeript.  du  temple  de  Jérufalem.  Le  P.  Lami 
de  l'Orat.fur  le  même  fujet. 

Il  ne  refte  plus  à  parler  que  des  Temples  des  Chré- 
tiens. Après  que  le  fils  de  Dieu  eur  mis  fin  à  l'ancien 
teftamenr ,  par  l'accompliflemenr  de  toutes  les  fioures  ; 
&  que  par  fa  morr  &  padion  il  eur  commencé  la  nou- 
velle alliance  ,  le  remple  de  la  vieille  loi  fur  abandonné 
du  Sainr  Efprir ,  le  voile  en  fur  déchiré  ,  &  le  chriftia- 
nifme  naifiant  eur  des  lieux  d'aflemblce  particuliers 
dans  chaque  ville  où  la  foi  fur  porrée  par  les  apôrres  Se 
par  les  difc.ples  de  Jefus-Chrift.  Ces  lieux  d'alTembiée, 
qui  éroienr  deftinés  à  prier  Dieu  ,  d  célébrer  le  faine 
lacrifice  inftirué  par  notre  Seigneur ,  &  à  rrairer  les 
chofes  de  la  religion  ,  fe  trouvent  avoir  été  appellés 
de,  plufieurs  noms  différens  ,  donr  il  eft  confiant  qu'il 
n'y  en  a  point  de  plus  ancien  que  celui  d'églife.  Ce  mot 
eft  pris  du  grec  E'x.Waqui  lignifie  ajfemblee  ;  &  voila 
pourquoi  les  chrériens  donnerenr  ce  nom  ,  non-feule- 
ment à  l'aflemblée  univetfelle  de  tous  les  fidèles ,  mais 
encore  à  chaque  lieu  parriculier  où  ils  s'aflèmbloient. 

II  y  a  des  preuves  exprefles  de  cela  du  remps  des  apô- 
rres, dans  les  lerrres  de  S.  Ignace  martyr,  &  dans  les 
epîrres  même  de  S.  Paul.  Ce  n'eft  pas  que  les  chré- 
tiens n'ofaflent  au  commencement  bâtir  des  églifes  ; 
mais  ils  faifoient  leurs  aflèmblées  dans  des  maifons  par- 
riaiheres.  Nous  trouvons  qu'à  Rome  ,  la  maifon  d'un 
fénatenr  nommé  Pudens ,  difciple  de  S.  Pierre,  fut 
changée  en  églife  ;  &  que  l'on  fir  le  même  ufage  de 
la  maifon  d'une  dame  de  qualité,  nommée  Euprepia , 
fi  l'on  s'en  rapporte  aux  letttes  du  pape  Pie  ,  &  aux 
acres  de  ce  fénatear  Pudens  ,  cirés  par  le  cardinal  Ba- 
ronius,  donr  l'autorité  eft  fort  doureufe.  Lucien,  qui 
vivoit  du  temps  de  Marc-Autele ,  fair  la  peinrute  d'une 
maifon  magnifique,  dont  les  portes  étoient  d'airain  , 
&  donr  la  couverture  éroir  dorée  ,  qui  ne  fervoir ,  dir-il  ' 
qu'aux  affemblées  des  chrériens.  Lampride  &  Vopifcus 
fonr  aullî  mention  des  églifes  Cependanr  il  paroîr  que 
les  chrériens  n'onr  commencé  à  prier  dans  les  églifes 
confacrées  publiquement ,  que  vers  le  temps  de  Maxi- 
"min.  Au  moins  Origène  nous  apprend  dans  fes  com- 
menraires  fur  S.  Marthieu  ,  que  les  églifes  furenr  brû- 
lées pendanr  une  perfécurion  ,  qui  fut  apparemment 
celle  de  Maximin ,  pnifqu'il  dir  qu'elle  éroir  arrivée 
de  fon  remps  ,  à  caufe  des  rremblemens  de  rerre.  Ce 
partage  eft  d'autant  plus  confidérable  ,  que  c'eft  peut- 
être  le  plus  ancien  témoignage  que  nous  en  ayons  fur 
le  bâtiment  des  églifes  publiques,  &  connues  pat  les 
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païens.  Il  femble  que  l'aàcâion  qu'Alexandre  Severe 
avoir  témoignée  pour  les  chrétiens  ,  leur  en  eût  fait 
prendre  quelque  liberté.  Au  moins  nous  voyons  qu'il 
avoit  eu  deflein  dedrefler  lui-même  un  temple  à  Jefus- 
Chrift ,  Se  qu'il  fouffrit  que  les  chrétiens  eufFent  une 
place  dans  Rome ,  pour  y  exercer  leur  religion.  Le  car- 
dinal Boaa  croit  fur  ce  fondement ,  qu'ils  y  vouloient 
bâtir  une  églife.  Jufqu'à  Alexandre,  les  païens  repro- 
choienr  aux  chrétiens  qu'ils  n'avoient  ni  temples  ni 
autels.  Les  chrétiens  paroifloient  avouer  ce  fait ,  Se  en 
rendent  la  raifon  ,  comme  on  le  voir  par  Tertullien  Se 
par  Minucius  Félix.  Ainfi  il  paroît  qu'on  peut  aflurer 
qu'ils  n'avoient  point  d'églifes  publiques  qui  parulfent 
aux  yeux  des  païens.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  conclure 
de-là  qu'ils  n'en  eufFent  point  du  tout  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'ils  n'enflent  point  de  lieux  fixes  Se  deftinés  pour 
les  afFemblées  eccléfiaftiques.  Il  eft  même  afTez  natu- 
rel de  croire  qu'ils  en  avoient  au  moins  dans  les  gran- 
des villes  ,  comme  les  catholiques  en  ont  aujourd'hui 
dans  la  Hollande  &  dans  d'autres  pays  ;  Se  s'ils  en 
avoient,  il  eft  encore  aifé  de  croire  que  les  evêques 
les  deftinoient  au  fervice  de  Dieu  Se  des  fidèles ,  par 
quelques  cérémonies  Se  par  quelque  bénédiction  par- 
ticulière. Ainfi  c'étoient  de  véritables  églifes ,  quoique 
ce  ne  fiiflent  fouvent  que  des  falies  ,  ou  d'autres  lieux 
femblables  ,  Se  non  des  édifices  bâtis  exprès.  On  peut 
voir  ce  que  dit  fur  cela  le  cardinal  Bona  ,  qui  allègue 
beaucoup  de  preuves  pour  montrer  que  les  chrétiens 
ont  toujours  eu  des  églifes.  On  y  poutoit  ajouter  l'en- 
droit de  Caius ,  fur  les  trophées  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul  à  Rome  :  car  il  eft  allez  probable  que  leurs  tom- 
beaux étoient  accompagnés  de  quelque  lieu  defïiné  à 
s'affembler ,  Se  à  offrir  le  faint  facrifice.  S.  Chryfoftôme 
dit  auflî  que  l'églife  d'Antioche  ,  appellée  la  Palœe  ou 
l'ancienne  3  avoit  été  fondée  par  les  mains  des  apô- 
tres mêmes  :  c'eft  pourquoi  il  dit ,  qu'elle  étoit  la 
mère  de  toutes  les  églifes  ;  Se  il  remarque,  qu'après 
avoir  été  abattue  plufieurs  fois ,  elle  avoit  toujours  été 
rebâtie  par  un  effet  particulier  de  la  puiilance  de  Jefus- 
Chift,  Après  Maximin  ,  nous  trouvons  dans  la  fuite 
de  Fhiftoire  plufieurs  aunes  partages  pour  les  églifes  ; 
car  nous  voyons  que  S.  Grégoire  Thaumaturge  en  fit 
bâtir  une  à  Néocefarée  ;  Se  h  l'on  doit  prendre  à  la 
lettre  ce  qu'éctir  S.  Grégoire  de  Nyjfe  3  il  faut  dire  que 
dans  le  même  temps  on  avoit  élevé  de  tous  cotés  , 
au  nom  de  Jefus-Chrifl ,  des  temples  Se  des  lieux  de 
prières   S.  Cyprien  ,  écrivant  pendant  la  perfécution 
de  Treb.  Gallus  ,  témoigne  afFez  que  les  chrétiens  cle- 
voient  des  autels  à  Dieu  ,  maïs  qu'ils  les  cachoient  aux 
païens.  Ou  le  vrai  Dieu  3  dit-il ,  n'a  point  d'autels  3  ou 
l'on  efl  obligé  de  les  cacher.  Aurelien  ,  dans  une  lettre 
"qu'il  écrit  au  fénat ,  oppofe  l'églife  des  chrétiens  aux 
temples  des  dieux.  Eufebe  nous  apprend  qu'avant  que 
Dioclétien  fît  abattre  les  églifes  ,  les  chrétiens  mêmes 
avoient  été  obligés  d'en  ruiner  plufieurs  anciennes , 
pour  en  rebâtir  de  plus  grandes.  Non-feulement  fous 
Alexandre  ,  mais  dès  le  temps  même  de  Sévère  ,  les 
chrétiens  avoient  des  cimetières  &  des  places  connues' 
des  païens ,  dans  lefquels  ils  enterroient  leurs  morts, 
comme  nous  l'apprenons  de  Tertullien.  Les  fidèles 
avoienr  auffi  coutume  de  s'affembler  dans  ces  cimetiè- 
res :  ainfi  quand  Alexandre  adjugea  un  lieu  aux  chré- 
tiens pour  y  adorer  Dieu  ,  il  n'eft  pas  abfolumenr  né- 
cefFaire  de  dire  que  ce  fût  pour  y  bâtir  une  églife.  Va- 
léiien  ayant  apparemment  confifqué  les  cimetières  Se 
les  lieux  deftinés  au  culte  de  Dieu,  Gallien  les  leur 
rendit  par  un  referit  public  ,  qui  eft  rapporté  par  Eu- 
febe. Il  femble  que  les  cimetières  Se  les  lieux  de  reli- 
gion y  foient  pris  pour  une  même  chofe.  Comme  les 
martyrs  étoient  enterrés  dans  ces  cimetières,  ce  fut  là 

f)articulierement  que  les  chrétiens  bâtirent  des  églifes  , 
orfque  Çonftantin  leur  en  eut  donné  une  entière  liberté  j 
&  on  croit  que  c'eft  de  cette  coutume  qu'eft  venue  la 
règle  qu'on  obferve  aujourd'hui ,  de  ne  confacrer  aucun 
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autel,  fans  y  mettre  des  reliques  de  martyrs:  l'églife 
en  a  fait  une  loi  dans  le  VII  concile  écuménique.  On 
trouve  dans  Arnobe  Se  autres  auteurs  ,  le  nom  de  temple, 
donné  rrès-fouvent  aux  églifes  chtétiennes  ;  mais  jamais 
on  n'y  trouve  les  noms  de  Delubra  ni  de  Fana  3  que 
quelques  modernes  feulement  leur  ont  voulu  donner 
mal  à  propos  j  car  ,  comme  dit  Baronius ,  ces  noms  ne 
conviennent  qu'aux  bâùmens  des  divinités  fabuleufes. 
Les  autres  noms  dont  on  trouve  que  les  églifes  ont  été 
appellées,  font  titres,  tituli  ;  maifon  dorai  fon  ,  ou 
oratoires,  domus  oratorio  ;  Dominiques,  Dominiez. , 
Mémoires,  Memoria;  Marryres  ,  Manyria  ;  Conciles 
des  Martyres,  Concilia  Martyrum;  Conciles  des  Sainrs 
Concilia  Sanciorum  ;  Bafiliques  ,  Bajïlia. 

Afin  d'entendre  la  raifofi  pour  laquelle  on  les  appel- 
loit  des  titres  3  il  faut  favoir  que ,  lotfque  quelque  mai- 
fon  étoit  confifquée  Se  pafToit  au  domaine  de  l'empe- 
reur ,  ia  formalité  que  les  officiers  de  juftice  obfet- 
voienc,  étoit  d'attacher  au-devant  de  cette  maifon  une 
toile  ,  où  étoit  le  pottrait  de  l'empereur  -  ou  bien  feu- 
lement fon  nom  écrit  en  gros  caractères  ,  &  cette  toile 
s'appelloit  titre  ,  titulus  :  d'où  vient  que  cette  formalité 
s'appelloit  Fimpofition  du  titre  ,  tituli  impofitio.  Or  a 
comme  cela  marquoit  que  cette  maifon  n'écoit  plus  à 
fes  ptemiers  maîtres,  mais  appartenoit  à  l'empereur, 
les  chrétiens  imitèrent  cette  manière  de  faire  paner  une 
maifon  du  domaine  d'un  particulier  au  fervice  public 
de  Dieu.  Lorfque  quelque  fidèle  lui  confacroit  lafiennc, 
il  y  metroït  pout  marque  une  toile  ,  ou  au  lieu  de  l'i- 
mage ou  nom  de  l'empereur ,  on  voyoit  l'image  de  li 
croix  ;  Se  cette  toile  s'appelloit  titre  ,  comme  celle  dont: 
elle  étoit  une  imitation.  De-là ,  les  maifons  mêmes  oit 
étoient  attachées  les  croix  ,  furent  appellées  titres.  Il  y 
en  a  quelques-uns  qui  aiment  mieux  faire  venir  ce  nom 
de  titre }  de  ce  que  chaque  prêtre  prenoit  fon  nom 
Se  titre  de  l'églife  dont  il  étoit  chargé  pour  la  deffer- 
vir  j  mais  la  première  origine  eft  plus  vraifemblable  , 
car  on  lit  que  le  pape  Evarifte  partagea  tous  les  titres 
de  Rome  à  autant  de  ptêtres ,  l'an  1 1 2  de  J.  C.  ce  qui 
femble  marquer  affez  clairement  que  les  églifes  s'ap- 
pelloient  titres  3  avant  qu'elles  fu tient  partagées  aux 
prêtres.  Il  faut  feulement  remarquer  que  dans  la  fuite 
toutes  les  églifes  ne  furent  plus  appellées  titres  ;  8c 
que  ce  nom  fut  feulement  réfervé  aux  plus  considéra- 
bles de  Rome  ,  au  fervice  desquelles  on  attacha  des  car- 
dinaux. Pour  le  nom  d'oratoire  ou  de  maifon  d'oraifon, 
on  voit  alfez  qu'il  a  été  donné  fur  ce  que  notre  Seigneur 
femble  l'avoir  impofé  lui-même,  lorfqu'il  a  dit,  ma. 
maifon  fera  appellée  maifon  d'oraifon    Se  qu'en  effet  le 
deffein  des  chrétiens  a  toujours  été  de  s'affembler  dans 
ces  maifons  pour  prier.  Quant  au  nom  de  Dominique^ 
il  vient  de  Dominas  3  le  Seigneur  -  ainfi  Domin'uum. 
en  foufentendant  templum  ou  habitaculum 3  c'eft  comme 
fi  on  eut  dit ,  le  temple  du  Seigneur ,  ou  la  maifon  dut 
Seigneur  :  de  même  que  dans  la  fuire  Dominicum 
fignifia  le  faint  facrifice  de  la  meffe  ,  en  foufen tendant; 
facramentum  ou  ficrificium  3  c'eft-à-dire  3  le  facremenc 
du  Seigneur,  ou  le  facrifice  du  Seigneur,  comme  on 
le  voit  clairement  dans  les  interrogatoires  de  quelques 
martyrs ,  par  les  queftions  que  les  proconfuls  leur  fai- 
foient ,  Se  par  les  réponfes  qu'ils  en  recevoient ,  qui 
font  citées  par  Baronius.  Le  nom  de  Mémoires  fut  donné 
aux  églifes ,  llorfque  les  fidèles  commencèrent  d'en 
confacrer  plufieurs  à  la  mémoire  des  martyrs  ;  &  c'eft: 
de-là  aulfi  qu'elles  furent'nommées  martyria  Se  conciles 
des  martyrs jpareeque  les  martyrs  étoient  enterrés  dans 
les  églifes }  Se  qu'ainfi  ces  lieux  facrés  étoient  comme, 
des  afFemblées  de  plufieurs  corps  de  martyrs.  Le  nom 
de  conciles  des  Saints  3  eft  pris  de  ce  cjue  les  chrériens  , 
qui  étoient  appelles  faims  3  s'affembloient  dans  les  égli- 
fes ,  Se  dans  ce  fens  ,  S.  Ambroife  a  appelle  un  couvent 
de  religieufes ,  concilium  virginitatis.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  nom  de  Bafiliques  3  il  vient ,  félon  quelques- 
uns,  de  ce  que  les  maifons  royales  s'appelloient  ainfi  , 

du 
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Au  mot  grec  Bar/xn'V,  qui  fignifie  roi;  Se  les  fidèles 

crurent  que  le  nom  de  maifons  royales  ne  pouvoir  être 
frileux  donné  par  excellence  5  qu'aux  maifons  conlacrées 
au  Roï  des  rois.  D'autres  difent  que  le  nom  de  Bafili- 
ques vient  de  ce  qu'ayant  été  donné  autrefois  ,  non- 
feulement  aux  palais  où  les  fois  nabitoient ,  mais  en- 
core aux  maifons  deftinées  à  traicer  des  affaires  publi- 
ques ou  à  rendre  la  juftice  ,  &  aux  lieux  où  les  liégo- 
cians  s'afTembloient ,  on  donna  quelques-unes  de  ces 
bafiliques  aux  chrétiens  pour  en  faire  des  églïfes  ;  & 
de-là  le  nom  de  Bafiliques  demeura  à  ces  églïfes  ,  qui 
avoient  été  faites  des  Bafiliques  >  &  fut  même  donné 
abfolument  à  toutes  les  églifes.  Toutefois  dans  la  fuite 
des  temps  ,  l'ufage  eft  venu  de  n'appellet  bafiliques 
que  les  églifes  les  plus  confidérables ,  par  la  grande 
étendue  de  leur  édifice,  &  par  leur  magnificence. 

L'empereur  Dioclétien  fit  un  édit ,  par  lequel  il  or- 
donna que  toutes  les  églifes  feroient  abattues ,  &  qu'on 
n'en  laiÏÏèrpît  pas  une  dans  l'empire  romain.  Cet  édit 
fut  exécuté  avec  une  extrême  rigueur  ;  mais  Dioclé- 
tien étant  mort  bientôt  après  ,  les  fidèles  rebâtirent 
aufïïtôt  les  églifes.  Licinius  perfuadé ,  comme  dit  S. 
Grégoire  de  Nyjjc  3  par  les  minières  du  démon  ,  qu'il 
ne  remporteroit  point  la  victoire  contre  l'empereur 
Conftantin  ,  s'il  n'aboliffoit  le  nom  chrétien  ,  fît  encore 
abattre  toutes  les  églifes  dans  l'Orient ,  l'an  3 1  9. 

Les  égliies  qui  avoient  tant  fouffert  des  Gentils  , 
fouffrirent  auiîi  beaucoup  des  hérétiques  ariens  ,  fur- 
tout  de  Huneric,  roi  des  Vandales,  dans  l'Afrique, 
lequel  ,  à  la  perfuafion  des  évêques  ariens  ,  fit  par  uii 
édit  rigoureux  fermer  en  un  feul  jour  toutes  les  églifes 
des  catholiques  qui  étoienc  dans  toute  l'Afrique  J  ce  qui 
arriva  i'an  de  notre  Seigneur  484..  Enfuite  vers  le  X 
fiécle ,  on  fur  quelque  temps  fans  bâtir  de  nouvelles 
églifes.  Sponde,  dans  l'abrégé  des  annales  de  Baronius  , 
croit  que  cela  venoit  des  bruits  qui  fe  répandoient 
parmi  les  fidèles  ,  que  le  monde  alloit  bientôt  finir. 
La  plupart  ajoutant  foi  à  ces  fauffes  prédictions  ,  ne 
forigeoient  qu'à  attendre  cet  événement  en  bon  état , 
fans  rien  entreprendre  de  nouveau ,  pour  le  peu  de 
temps  qui  reftoit  ;  jufqui  ce  que  l'an  1003  ,  le  monde 
étant  revenu  de  ces  frayeurs  ,  &  chacun  voyant  que  ce 
qu'on  avciit  Cru  fi  prochain  n'arrivoit  point ,  on  fe  per- 
fuada  fi  bien  qu'il  reftoit  encore  a  (fez  de  temps  avant 
le  dernier  jugement ,  pour  confacrer  au  culte  divin  des 
édifices  durables  ,  que  par  toute  la  terre  on  renouvella 
les  églifes ,  quoiqu'il  y  en  eût  même  quelques-unes  qui 
fuflçnt  encore  en  très-bon  état.  Il  fembloir  que  routes 
les  nations  chrétiennes  y  travaillaient  à  l'envi  les  unes 
des  autres  ,  fur-tout  les  François  &  les  Italiens  ,  avec 
lefquels  nous  pouvons  bien  mettre  aufu"  les  peuples 
du  Nord  ;  puifque  Ditmar  rapporte  que  dans  la  feule 
ville  de  Kiovie  il  y  eur  plus  de  quatre  cens  églifes.  Dans 
ces  derniers  temps  les  églifes  ont  foufFerc  beaucoup  par 
les  hérédques  ,  qui  en  ont  pillé  &  ravagé  autant  qu'ils 
ont  pu.  Le  roi  Louis  XIV  a  vengé  la  religion  orthodoxe 
de  leurs  attentats  en  France.  Il  y  a  abattu  tous  les  tem- 
ples de  Pfcércfïe  ;  il  y  a  rétabli  par-tout  les  églifes  ;  il  en 
a  élevé  de  nouvelles  ,  &  remis  en  honneur  le  véritable 
culte  de  Jefus-Clirift. 

Quant  à  la  difpofition  des  églifes  ,  U  manière  de  les 
bârir  des  le  commencement ,  étoit  de  les  tourner  vers 
l'orient  ;  c'eft-à-dhe  ,  de  telle  façon,  qu'en  priant  Dieu 
les  fidèles  fuïlent  tournés  vers  l'orient  ;  car  les  premiers 
chrétiens  fe  tournoient  toujours  vers  l'orient  en  priant , 
en  quelque  endroit  qu'ils  fufTent  ,  ce  qui  fit  dire  aux 
païens,  que  ce  Dieu  unique  que  les  chrétiens  adoroient 
étoit  le  foleil ,  comme  le  rapporte  Tertullien  dans  fon 
apologétique.  Cette  coutume  de  prier  par-tout  vers 
l'orient ,  tut  enfuite  abolie  par  le  pape  Léon  ,  à  caufe 
de  quelque  fuperftition  qui  fe  glilfoit  parmi  les  fidè- 
les,  à  Toccafion  de  cerufage;  mnison  a  toujours  obfervc 
autant  que  l'on  a  pu  ,  de  tourner  les  églifes  de  ce  même 
côté  ,  pareeque  l'orient  eft  le  fymbole  de  la  lumière , 
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comme  l'occident  l'eft  des  ténèbres  ,  &  qu'en  priant 
nous  fommes  éclairés  de  la  lumière  de  la  foi.  Du  refté 
on  fit  les  églifes  les  plus  femblables  qu'on  le  put  ait 
temple  de  Jérufalem.  Il  y  avoit  devant  la  porte  un  vefti- 
bule  ou  portique  ,  où  demeuroient  les  pénitens  &c  les 
autres  à  qui  il  n'étoir  pas  permis  d'entrer  dans  l'églife  ; 
&  à  l'entrée  une  grande  place  pour  contenir  tous  les 
laïcs  :  c'eft.  ce  que  nous  appelions  la  nef.  Il  y  avoir 
enfuite  un  lieu  qui  étoit  appelle  fancta  3  où  les  prêtres 
fe  plaçoient ,  c'eft  le  chœur;  &  enfin  le  lien  appelle 
fanclafanclomm  où  le  faint  facrifîce  étoit  offert  :  c'eft 
cetre  enceinte  de  l'autel  que  nous  nommons  encore 
aujourd'hui  le  fantluaire.  La  forme  des  premières  égli- 
fes fe  voit  par  celles  que  le  grand  Conftantin  fir  bâtir 
fur  les  fondemens  des  anciennes  que  Dioclétien  avoiC 
abattues  par  tout  l'empire  romain  ;  car  en  les  rebâ- 
tifTant,  on  fuivitentout  le  premier  modèle,  comme 
le  témoignent  les  pères  de  ce  temps-là. 

Il  y  avoit  de  plus  dans  les  églifes  certains  endroits 
parriculiers  ,  que  S.  Paulin  ,  éveque  de  Noie  ,  appelle 
des  chambres  &  que  nous  nommons  aujourd'hui  des 
chapelles  pour  ptier.  On  y  faifoit  encore  ce  que  nous 
appelions  une  facrifiie  où  l'on  ferroit  les  ornemens 
&  les  vafes  facrés  ;  &  encore  un  autre  endroit  à  part  „ 
où  l'on  tenoit  les  livres  de  l'églife.  Pour  ce  qui  eft  des 
aurels ,  on  en  faifoir  plufieurs  dans  la  même  églife  ;  car 
on  y  enterroir  plufieurs  martyrs  ,  &  fur  le  fépulcre  de 
chaque  martyr  on  élevoit  un  autel.  De  plus  ,  comme 
le  temple  de  Jérufalem  avoit  au-devant  de  la  porte  un 
grand  vaiffeau  plein  d'eau,  où  les  prêtres  lavoieht  leurs 
mains  8c  leurs  pieds  avant  que  d'entrer  ;  ainfî  on  pla- 
çoit  au-devant  des  églifes  des  vafes  avec  de  l'eau  com- 
mune ,  dont  ceux  qui  venoient  pour  prier  fe  Iavoient 
les  mains  8c  le  vifage.  C'eft  la  raifon  naturelle  qui  a 
dicté  à  tous  les  hommes  qu'ils  ne  pouvoient  être  trop 
purs  pour  approcher  de  la  divinité  :  c'eft  pourquoi  les 
Juifs  &  les  Païens  fe  font  aufîï  toujours  lavés  a  vaut  que  de 
commencer  leurs  adorarions.  Les  chrétiens  dans  la  fuite 
quittèrent  l'ufage  de  l'eau  commune  ,  pour  fe  fervir  de 
l'eau  bénite  ,  qu'ils  mirent  à  l'entrée  des  églifes  ,  & 
dont  ils  fe  fervoient  auparavant  dans  leurs  maifons* 
Il  refte  à  remarquer  pour  ce  qui  regarde  la  ftruéture  des 
églifes,  qu'il  y  avoitdes  endroits  diftingués,  comme  dans 
le  temple  de  Jérufalem,  mais  d'un  bien  plus  petit  efpace, 
non-feulement  pour  les  prêtres  &  pour  les  laïcs  ;  mai» 
encore  pour  les  hommes  &  pour  les  femmes  ,  &  même 
pour  les  femmes  &  pour  les  filles.  Ces  endroits  étoienc 
féparés  avec  des  planches  ,  comme  nous  le  lifons  dans 
S.  Ambroife  ;  le  côté  droit  étoit  pour  les  femmes  ,  & 
le  côté  gauche  pour  les  hommes ,  pareeque  le  côté  gau- 
che étoit  cenfé  le  plus  noble  dans  l'églife  :  ce  que  nous 
apprenons  par  quantité  de  preuves ,  tant  de  l'églife 
d'Orient  que  de  celle  d'Occident  ,  rapportées  par  Ba- 
ronius. Enfin  ,  il  y  avoir  un  endroir  pour  les  pauvres 
mendians  ,  qui  étoit  le  vefiibule  ^  tenant  à  la  porte  de 
l'églife;  car  quoique  les  pauvres  &  les  riches  fiiffent 
indifféremment  reçus  à  la  fainte  rable  ,  8c  confondus 
pêle-mêle ,  fans  diftinction  de  perfounes ,  comme  il 
fe  voit  par  plufieurs  témoignages  de  ce  temps-là  ;  toute- 
fois il  étoit  défendu  aux  pauvres  d'entrer  dans  l'églife 
pour  demander  l'aumône  ,  de  peur  qu'ils  ne  caufalfenr 
des  diffractions  aux  fidèles  qui  prioient  ;  mais  ils  la  re- 
cevoient  dans  le  portique  ,  de  ceux  qui  entroient  ou 
qui  foi  toient. 

Pour  les  ornemens  des  églïfes ,  on  y  voyoit  plufieurs 
images  ,  entre  lefquelles  la  principale  étoit  celle  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  fur  la  croix,  qu'on  y  ar- 
boroit  auflîtôt  que  l'églife  étoit  achevée  de  bâtir ,  oa 
même ,  comme  nous  avons  dit  *  tout  auffitôt  qu'une 
maifon  particulière  étoit  érigée  en  églife.  Le  VII  canon 
du  concile  des  apôtres  en  fait  foi  :  8c  Eufebe  ,  qui  affûte 
avoir  vu  cette  image  de  Jefus-Chrift  dont  parle  Nicé- 
phore  ,  /.  ïo,  c.  50,  faite  de  fonre  dans  le  temps  même 
que  Jefus-Chrift  vivoit  encore  fur  la  terre ,  &  qui  firc 
Tome  X.  L 
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<corifervée  &  révérée  des  chrétiens  dans  la  Pale/Une 
jufqu'à  l'empereur  Julien  I' '  Apoflat  ê  c'eft-à-dire  ,  pen- 
dant plus  de  trois  cens  ans  ,  die  auifi  avoir  vu  d'autres 
images  de  norre  Seigneur  ,  &  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
d'une  peinture  très-ancienne.  11  y  avoir  de  plus  dans  les 
églifes  des  lampes  d'argent ,  8c  les  vafes  facrés  croient 
d'argent ,  &  même  d'or  maffif ,  comme  on  le  voit  par 
les  plus  anciens  rémoignages  des  premiers  ficelés  ,  mal- 
gré les  plus  grandes  persécutions  que  les  fidèles  fouf- 
frirent  en  ce  temps-la.  Depuis  ,  à  mefure  que  l'églife 
s'eft  accrue  ,  la  magnificence  des  ornemens  s'eft  encore 
augmentée  }  &  les  fidèles  fe  font  toujours  fait  un  de- 
voir de  confacrer  au  culte  de  Dieu  ce  qu'iis  avoient 
de  plus  précieux.  De-là  viennent  ces  tréfors  que  l'on 
voit  dans  plufieurs  églifes  du  monde  ,  comme  à  Rome  , 
à  Lorette  ,  à  Hall  ;  8c  en  France  ,  à  S.  Denys  ,  à  Notre- 
Dame  &  à  la  fainte  Chapelle  de  Paris,  &c.  *  Hérodote , 
inEutcrp.  Jofephe  ,  Antiq.  judàic.  I.  6  3  &  l.  z  de  la 
guerre  des  Juifs.  Macrobe  ,  Saturn.  t>$3c.  4.  Clémenr 
Alexandrin  3  Strâm.  L  7.  Ccelius  Rhodig.  /.  12  ,  c.  1. 
S.  Ignace  martyr ,  epifl*  6  >  1 1 ,  13.  Arnobe  ,  adverf. 
Gent.L  6.  Tertullien  ,  adverf.  Voient.  2.  S.  Auguftin  , 
quxft.  in  Levitic.  &  de  civit.  Dei >  L  22  3  c.  8.  Socrate  , 
L  1  ,  c.  1 2  ,  &  /.  3  ,  c.  1 7 .  Sozomene  >/.  i.  Théodoret , 
/.  3 ,  c.  17.  Eufebe,  /.  2  hiftor.  8c  L  6  ,  7  &  8 ,  10,  &  in 
vît.  Confiant.  I.  1 ,  3.  Guillaume  de  Tyr  3de  bell.fac.  I. 
6  ,c.  z.  Glaber,  /.  3  ,  c.  4.  Baronius ,  ann.  Chrifii 

34.  Rod.  Hofpinien.  Léo  Allatius  ,  de  templis.  Georges 
Wheler  ,  defeript,  des  églifes  des  anciens  chrétiens. 

TEMPLERI  (  Jofeph  de  Leven  de  J  naquit  à  Aix,  de 
Jofeph  Templeri ,  receveur  général  des  finances  en  la 
généralité  de  Provence,  &:  à' Anne  de  Guidi.  Il  fut 
pourvu  l'an  1692  d'une  charge  d'auditeur  des  comptes 
dans  fa  patrie  ,  &  marié  la  même  année  avec  Catherine 
deVari,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans.  C'eji  3  dit  l'abbé 
Robert  de  Briançon ,  (  Etat  de  la  Provence  dans  fa  no- 
bleffe  ,  rom.  3  J  un  des  beaux  efprits  de  notre  province  3 
très-favant  dans  thifloire  3  &  qui  pojféde  entièrement  la 
pureté  de  la  langue  franco  ife:  Pitton  lui  adreffa  l'an  1682 
fes  fentimens  fur  les  hifloriens  de  Provence.  II  a  donné 
au  public  la  rhétorique françofe.  Âmathontt  :  Jepkté  3  ou 
la  mort  de  Seïla  3  tragédie  dédiée  à  madame  de  Venel  ; 
Paris  ,  1 6y6 ,  i/z-S°  ,  avec  un  avis.  M.  de  Beauchamp 
dans  fes  recherches  fur  les  théâtres  de  France ,  tom.  2  , 
ïn~\  1 ,  page  394  ,femble  faire  entendre  que  cette  pièce 
cft  de  Venel  s  êc  que  la  dédicace  feulement  eft  de  Tem- 
pleri j  ce  qui  feroit  faux.  Une  grammaire  françoife.  Re- 
lation des  réjouiffances  faites  à  Aix  par  le  parlement  , 
la  chambre  des  comptes  3  les  tréforiers  de  France  ,  &c. 
pour  la  famé  du  roi  Louis  XLV3  adreffée  à  madame  *** 
le  17  février  1687.  Maximes  galantes  3  1690.  L'hon- 
neur le  feu  &  l'eau  3  fable  de  70  vers  ,  même  année. 
Satyre  morale  3  fur  ce  que  perfonnt  n'efl  exempt  dimper- 
feclions  3  à  madame  de  l'Anglée  3  1 69  1  :  &  grand  nom- 
bre d'autres  pièces  de  poëfies  fur  divers  fujets  ,  qu'on 
Trouve  dans  les  Mercures.  Il  fie  imprimer  en  1705 ,  in- 
II ,  un  ouvrage  intitulé  :  Le  génie  3  la  politeffe  3  l'efprit 
&  la  délicateffe  de  la  langue  françoife.  Il  mourut  à  Aix 
en  1706.  *  Bougerel ,  mémoires  manuferits. 

TEMPLIER  (  Etienne  J  natif  d'Orléans ,  évêque  de 
Paris,  fuccéda  à  Rainaud  deCorbeil  l'an  1268.  Le  roi 
S.  Louis  le  fit  exécuteur  de  fon  teftament  ;  &  étant  fur 
fon  départ  pour  la  Terre-fainte ,  il  lui  donna  ordre  de 
conférer  en  fon  abfence  tous  les  bénéfices  vacans.  Tem- 
plier cenfiu'a  plufieurs  ouvrages  par  le  confeil  des  rhéo- 
logiens  de  Paris,  comme  on  le  voit  dans  la  bibliothè- 
que des  pères ,  &  mourut  le  1 3  feptembre  de  l'an  1  277. 
*Sponde,  A.  C.  1277.  Sainte-Marthe,  Gallia  chrif- 
tiana  3  t.  t. 

TEMPLIERS ,  ordre  militaire,  qui  commença  vers 
l'an  1 1  1  8  à  Jérufalem.  Hugues  de  Paganis ,  Geofroi  de 
Saint-Omer  ou  Saint-Aumer,  &  fept  autres  ,  dont  les 
noms  font  ignorés  ,  fe  confacrerent  au  fervice  de  Dieu 
à  la  manière  des  chanoines  réguliers  ,  &firenr  les  vœux 
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de  religion  entre  les  mains  du  patriarche  de  Jérufalem. 
Baudouin  II ,  confidérant  le  zèle  de  ces  neuf  ferviteurs 
de  Dieu  ,  leur  prêta  une  maifon  près  du  temple  de  Sa- 
lomon ,  d'où  ils  eurent  le  nom  de  Templiers ,  ou  de 
chevaliers  de  la  milice  du  temple.  Comme  ils  ne  vî- 
voient  que  d'aumônes  ,  le  roi ,  les  prélats  &  les  grands 
leur  donnèrent  du  bien  ,  les  uns  pour  un  temps,  & 
les  autres  à  perpétuité.  La  fin  de  cet  inftirut  étoit  de 
défendre  les  pèlerins  de  la  cruauté  des  infidèles,  &  de 
tenir  les  chemins  libres  pour  ceux  qui  entreprenoienc 
le  voyage  de  la  Terre-fainte.  Ces  neuf  premiers  cheva- 
liers ne  reçurent  perfonne  en  leur  fociété  jufqu'en 
!J.*-$  s  après  la  célébration  d'un  concile  à  Troyes  en 
Champagne.  L'évêque  d'Albe  ,  légat  du  faint  fiége  , 
y  préfidoit  de  la  part  du  pape  Hononus  II ,  &  avec  lui 
les  archevêques  de  Reims  &  de  Sens  ,  avec  leurs  fuffia- 
gans  &c  quelques  abbés ,  entre  lefquels  croît  S.  Bernard. 
Hugues  de  Paganis  s'y  trouva ,  fuivi  de  ci  nq  de  fes  con- 
frères. Ils  demandèrent  une  règle  ,  &  S.  Bernard  eut 
ordre  d'y  travailler  :  ce  qu'il  fit.  Le  concile  ordonna 
qu'ils  porteroient  l'habit  blanc  •  &  en  i  1 46  Eugène  III 
y  ajouta  une  croix  fur  leurs  manteaux.  Dans  la  fuite  ,  cet 
ordre  fur  en  grande  réputation  ,  &  acquit  de  fi  grands 
biens ,  que  Matthieu  Paris  alfure  que  les  Templiers 
avoient  des ricbeflësimmeniès,&  neuf  mille  maifons. 
Ces  biens  les  rendirent  fi  arrogans,  que  non-feulement 
ils  refuferent  de  fe  foumettre  au  patriarche  de  Jéru- 
falem ;  mais  qu'ils  oferent  même  s'élever  fur  les  têtes 
couronnées  ,  leur  faire  la  guerre  ,  ufurper  &  piller  in- 
différemment les  terres  des  infidèles  &  des  chrétiens  , 
même  s'accorder  avec  les  premiers  comme  quand  ils 
donnèrent  au  foudan  d'Egypte  les  moyens  de  furpren- 
dre  l'empereur  Frédéric  II ,  qui  étoit  paffé  dans  la  Ter- 
re fainte.  Les  hifioriens  n'ont  pas  manqué  de  rappor- 
ter quelle  étoit  la  vanité  des  chevaliers  du  Temple ,  qui 
pafia  même  en  proverbe.  Nous  nous  contenterons  d'en 
mettre  ici  une  preuve.  Foulques,  homme  de  fainte  vie, 
curé  de  Neulli ,  fur  Marne  ,  difant  à  Richard  I ,  rot 
d'Angleterre  ,  de  marier  trois  méchantes  filles  qu'il 
avoir ,  ce  prince  lui  dit  qu'il  n'avoit  point  de  filles.  Vous 
en  ave\  trois  3  reprit  Foulques ,  la  fuperhe  3  l'avarice  ,  & 
l'impudicité :  Eh  bien    dit  le  roi  ,je  donne  ma  fuperbe 
aux  Templiers    mon  avarice  aux  moines  de  Ctteaux  .  £■ 
mon  impudicité  aux  prélats  de  l'églife. 

Enfin  les  excès  des  Templiers  les  rendirent  odieux 
à  tous  les  princes,  &  furent  caufe  que  leur  ordre  fut 
entièrement  aboli.  Deux  chevaliers  qui  eu  avoient  été 
retranchés,  Se  condamnés  pour  leurs  crimes,  l'un  prieur 
de  Montfaucon,  dans  la  province  de  Touloufe  ;  &  l'au- 
tre Florentin  ,  appelle  Noffo-Dei  3  devinrent  les  inf- 
trumens  de  leur  perte.  Soit  pour  fe  venger  de  leurs  con- 
frères ,  foit  pour  éviter  la  peine  qui  les  menaçoie ,  ils 
révélèrent  les  défordres  cachés  ,  aufquels  les  Templiers 
s'étoient  abandonnés  depuis  long-temps ,  de  les  aceufe- 
rent  de  crimes  fi  horribles ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  j 
quoique  leur  ennemi ,  eut  peine  à  y  ajouter  foi.  Ce 
prince  en  informa  le  pape  Clément  V  au  concile  de 
Lyon  ,  &  lui  en  fit  encore  parler  à  Poiriers.  Le  pape  , 
par  une  bulle  adreffée  à  Philippe  le  Bel 3  du  23  août 
1  306  ,  lui  promit  de  fe  rendre  à  Poitiers  dans  peu  de 
jours  ,  pour  éclaircir  lui-même  ces  aceufations ,  que  le 
grand-maîrre  de  l'ordre  foutenoit  être  fauffes  ;  mais 
le  roi  ne  laiffa  pas  de  paffer  outre ,  &  de  metrre  en 
exécution  le  projet  qu'il  avoir  conçu.  Il  donna  ordre 
d'arrêter  tous  les  Templiers  de  fon  royaume  en  un  mê- 
me jour ,  ce  qui  fut  exécuté  le  5  d'octobre  1 307.  Le  pa- 
pe trouva  fort  mauvais  qu'on  eût  procédé  fans  lui  dans 
une  affaire  de  cette  importance  :  ce  qui  n'empêcha  pas 
Philippe  le  Bel  de  nommer  pour  commitfaire  Guillau- 
me d?  Paris ,  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs,  avec  au- 
torité de  faite  le  procès  aux  Templiers.  Les  crimes 
les  plus  énormes  dont  ils  étoient  aceufés  ,  étoient ,  1 . 
d'obliger  ceux  qui  entroient  dans  leur  ordre  ,  de  renier 
Jefus-Chrift  dans  le  temps  de  leur  réception  >  8c  de  cra- 
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cher  trois  fois  contre  un  crucifix  ;  î.  de  les  engager  à" 
baifer  celui  qui  les  recevoit ,  à  la  bouche  ,  au  nombril 
&  au  fondement  j       de  leur  permettre  de  s'aban- 
donner au  crime  de  fodomie  avec  leurs  confrères  s 
pourvu  qu'ils  safoftinfîènr,  du  commerce  des  femmes  ; 
4.  d'expofer  dans  cette  cérémonie  &  dans  les  chapi- 
tres généraux  ,  une  idole  à  grande  barbe  ,  de  bois  do- 
ré ou  argenté  ,  qui  étoit  adorée  par  tous  les  cheva- 
liers. Une  partie  de  ces  faits  fut ,  dit-on  ,  avouée  par 
Jacques  Mole  ,  grand-maître  de  l'ordre;  par  Gui,  frère 
du  dauphin  de  Viennois  -,  &  par  Hugues  Perault ,  aufli- 
bien  que  par  un  grand  nombre  des  1 40  chevaliers  qui 
furent  interrogés  A  Paris.  Dans  les  autres  villes  du  royau- 
me ,  on  fit  fubir  l'interrogatoire  à  ceux  qui  avoient  été 
arrêtés  ;  &  la  plupart  convinrent  des  chefs  d'accufation 
dont  on  les  chargeoit ,  hors  celui  de  l'adoration  d'une 
idole.  Quelques-uns  les  nièrent  d'abord  ;  &c  ne  les 
avouèrent  qu'après  avoir  été  mis  à  la  queftion.  Clément 
V ,  irrité  de  ce  que  Philippe  le  Bel  avoir  entrepris  de 
faire  par  lui-même  le  procès  aux  membres  d'une  mili- 
ce foumife  à  l'églife  ,  s'en  plaignit  aigrement,  &  fut 
autorifé  dans  fes  plaintes  par  la  Hécifion  de  la  faculté 
de  Paris  ,  laquelle  prononça  en  fa  faveur  :  de  forte  que 
le  roi  fut  obligé  de  remettre  les  principaux  prifonniers 
entre  les  mains  de  deux  cardinaux  que  lui  avoit  en- 
voyés le  pape  ,  qui  les  attendoit  à  Poitiers.  Ils  y  furent 
conduits  i\:  interrogés  par  ce  pontife  même  ,  auquel  ils 
avouèrent  les  crimes  en  queftion  :  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  témoignage  d'un  Templier  ,  domeftique  du  pa- 
pe. Ce  fut  pour  tors  que  Clément  V  ,  qui  avoit  fufpen- 
du  le  pouvoir  des  évêques  &  archevêques  du  royaume , 
leur  permit  de  procéder  dans  leur  diocèfe  contre  les 
accufés  ,  fe  refervant  néanmoins  la  connoiifance  du  pro- 
cès contre  le  grand-maître  du  Temple ,  &  contre  les 
maîtres  Se  précepteurs  de  France  ,  terre  d'outremer  , 
Normandie  ,  Poitou  &  Provence.  A  l'égard  de  leurs 
biens,  il  déclara  qu'ils  dévoient  être  employés  au  re- 
couvrement  de  la  Terre-fainte  ;  &  pourvut  par  des 
bulles  expreffes  à  leur  garde  &  conlervation.  Quoi- 
qu'en  levant  la  fufpenûon  ,  il  eût  confirmé  l'autorité 
Vdes  inquilîteurs  François,  il  ne  lailfa  pas  de  nommer  en- 
core trois  cardinaux,  pour  favoir  fi  les  premières  infor- 
mations éroient  véritables.  Les  plus  confid érables  des 
prifonniers  en  convinrent  de  rechef  j  enfuite  de  quoi 
le  pape  &  le  roi  qui  s'abouchèrent  à  Poitiers  ,  réfolu- 
rent  de  faire  faire  le  procès  à  tout  l'otdre  en  général. 
On  demanda  au  grand- maître  s'il  prétendoit  embrafler 
la  défenfe  de  fon  ordre  :  il  parut  être  réfolu  de  le  faire; 
&  lorfqu'on  hu  fit  lecture  des  articles  qu'il  avoir  con- 
felfés  ,  il  témoigna  ne  s'en  point  fouveuir.  Il  fe  récria 
contre  l'injuftice  que  Ion  faifoit  (  fur  la  feule  dépofi- 
tion  de  quelques  faux  témoins)  à  tout  un  ordre  qui 
avoit  rendu  de  iï  grands  fervices  au  chriftianifme.  II  pro- 
tefta  enfuite  que  ceux  qui  avoient  avoué,  ne  l'avoient 
fait  que  par  la  crainre  des  tourmens  ,  ou  pour  avoir  été 
féduits.  Malgré  fes  raifons,  pendant  que  les  commiftài- 
res  du  pape  pourfuivoient  le  procès  qu'ils  avoient  com- 
mencé contre  tout  l'ordre  ,  Se  qu'ils  entendoient  les  dé- 
polirions de  23  i  témoins  ,  le  concile  de  Sens  jugea  cin- 
quante-quatre d'enrr'eux  ,  qui ,  pour  avoir  perfiité  dans 
le  défaveu  de  ce  qu'ils  avoient  confelTé  ,  furenr  con- 
damnés comme  relaps,  dégradés,  livrés  au  bras  féculier , 
&  brûlés  à  Pjris  hors  de  la  porte  S.  Antoine ,  au  mois  de 
mai  1  3  1  o.  Ils  moururenr  rous  en  proteftant  de  leur  in- 
nocence. En  Italie  ,  en  Angleterre  ,  dans  la  Caftille  & 
en  Aragon  ,  on  pourfuivit  les  Templiers  à  peu  près  de 
la  même  manière  qu'en  France.  Maïs  fa  décUion  de 
ce  qui  regardoît  tout  l'ordre  en  général ,  fut  réfervée  au 
concile  général ,  tenu  à  Vienne  au  mois  d'octobre  1  3  1 1 . 
L'entière  deflrudion  des  Templiers  y  fur  réfolue  ,  & 
la  bulle  en  fur  publiée  au  mois  de  mai  de  l'an  1  3  12. 
Les  biens  des  Templiers  furent  unis  à  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem,à  l'exception  de  ceux  qui  étoient  fitués 
darrs  le  royaume  d'Aragon ,  qui  furent  unis  depuis  à 
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I  ordre  de  Calatrava  ,  établi  dans  ce  royaume  ,  &  alors 
indépendant  de  celui  de  Caftille  ;  Se  en  Portugal  ,  où 
on  les  donna  à  l'ordre  des  chevaliers  de  Chrift.  Cepen- 
dant la  plupart  des  princes  partagèrent  les  dépouilles  de 
ces  malheureux  ;  car  Philippe  le  Bel  retint  pour  les  frais 
du  procès  les  deux  tiers  de  leurs  biens  mobiliaires  ;  le 
roi  d'Aragon  s'empara  de  dix-fept  châteaux  ou  places 
fortes  qui  leur  avoient  appartenu  ;  &  le  roi  de  Caf- 
tille en  garda  aufli  quelques-uns.  Comme  le  pape  se- 
toit  réfervé  le  jugement  du  grand-maître,  &  de  trois 
autres  principaux  chevaliers  ,  il  envoya  un  commifiaiie 
a  Paris  pour  y  porter  la  fenrence  ,  qui  les  dépofoit ,  £c 
les  condamnoit  à  une  prifon  perpétuelle.  Le  grand-maî- 
tre ,  &  Gui  frère  du  dauphin  ,  après  qu'on  leur  eut  fait 
lecture  de  ce  jugement ,  jurèrent  que  tous  les  chefs  d'ac- 
cufation étoient  faux  ;  que  s'ils  avoienr  dépoté  d'abord 
contre  leur  ordre  ,  ç'avoït  été  à  la  follicitation  du  pape 
&c  du  roi  \  &c  qu'enfin  ils  étoient  prêts  de  mourir  pour 
confirmer  certe  vérité.  Dès  qu'ils  eurent  éré  livrés  au 
prévôt  de  Paris  par  les  cardinaux ,  la  nouvelle  en  fut 
portée  au  roi  qui,  affembla  fon  confeil  fur  cette  affaire  : 
&c  le  foir  même  ,  le  grand-maître  &  le  frère  du  dau- 
phin furent  brûlés  à  la  poinre  de  l'ifle  du  palais  ,  fou- 
tenant  jufqu'au  dernier  foupir  qu'ils  étoient  innocens. 
On  donna  la  vie  à  Hugues  Perrault  &  à  l'autre  cheva- 
lier ,  qui  avoient  gardé  le  filence  depuis  que  leur  fen- 
rence avoit  été  prononcée.  Ainfi  fut  éteint  l'ordre  des 
Templiers  dans  toute  la  chrétienté  hors  en  Allemagne, 
où  ils  fe  maintinrent ,  &  fe  firent  abfoudre  dans  un 
concile  provincial.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  /.  12  3c.  7  de 
bello  facro.  Jacques  de  Vitri  ,  l.  1  3  hift.  c.  65.  Mat- 
thieu Paris ,  hift.  anglA.  C.  1244.  Thomas  Walfin- 
gbam,  en  Edouard  II.  Robert  Gaguin  ,  hift.  I.  7.  Para- 
din  ,  hift.  de  Savoy  e  3l.  1  3  c.  1  06.  Bzovius.  Sponde  3c 
Rainaldi ,  in  annal,  eccl.  Jean  Azor ,  inft.  moral,  c.  6. 
Le  Mire ,  in  orig.  ord.  Equeji.  /.  1    c.  4  6'  j.  Du  Pui 
hift.  de  la  condam.  des  Templiers.  Gurtler ,  abrégé  de  l'hif- 
toire  des  Templiers.  Mezerai ,  hifioire  de  Philippe  le  Bel. 

TEMPS  (  Jean  des)  ou  d  ESTAMPES,  écuyer  de 
Charlemagne,  cherche^  JEAN  DES  TEMPS. 

TEMPS  (Jean  du.  calvinifte  néà  Blois  vers  l'an  1535, 
commença  fes  études  à  Orléans  ,  &  les  acheva  à  Pa- 
ris. Il  exerça  la  profeflion  d'avocat  avec  beaucoup  de 
réputation  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  compofer  plu- 
fieurs  livres  d'hiftoire  &c  de  critique.  Sa  chronologie 
fur-rout  fut  fort  eftimée  ;  elle  finit  l'an  1581.  Il  mou- 
rut vers  l'année  1600.  Enrr'autres  enfans,  il  eut  deux 
fils,  l'un  nommé  Jean,  &  l'autre  A  dam,  qui  excel- 
loient  tous  deux  dans  les  mathématiques.  *  Bernier  , 
hifi.  de  la  ville  de  Blois. 

TEMRUCH ,  TOMARUCHI ,  ville  de  la  Circaffie 
ou  Comanie  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  cote  méridionale 
de  la  mer  de  Zabache  ,à  cinq  lieues  du  détroit  de  Caffa. 
On  la  prend  pour  l'ancienne  Tyrambe  3  Tyrambis 
ville  de  ia  Sarmatie  Alîatique.  *  Baudrand. 

TENARE  ,  Tenants  3  promontoire  du  Péloponnèfe  , 
près  de  Sparte  ,  dit  préfentemenr  Capo  Matapan  ou 
Maina  y  avec  une  ville  de  ce  nom  ,  qui  a  été  autrefois 
épifcopale  ,  fous  la  métropole  de  Sparte.  On  voyoïc 
fur  le  promontoire  de  Ténare  un  temple  de  Neptune  , 
qui  étoit  un  afyle  inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  vou- 
loierit  réfugier.  Ténare  fut  célèbre  par  fes  carrières  de 
marbre  dont  parlent  les  anciens.  *  Properce  ,  /.  3  j  eleg. 
i.  Tibulle,  /.  3    eleg.  3. 

TENC1NI  (  André  )  noble  Poîonois ,  fut  tué  à  Cra- 
covie  ,  l'an  146 1  ,  dans  une  fédition  populaire.  H  avoit 
maltraité  un  armurier  ,  nomme  Clément  3  qui  ne  lui 
avoit  pas  achevé  des  armes,  dont  il  avoir  befoin  pour 
aller  à  la  guerre:  ce  qui  anima  tellement  le  peuple  ,  que 
quelques-uns  pourfuivirent  Tencini  jufque  dans  la /a- 
criftie  de  l'églife  de  S.  François ,  où  ils  le  poignardèrent- 
Us  traînèrent  enfuite  fon  corps  dans  les  boues  ,  lui  brû- 
lèrent la  barbe  5c  les  cheveux,  &  commirent  mille  in- 
dolences. Ses  officiers  qui  s'étoient  renfermés  dans  uns 
•  Tome  X.  L  ij 
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tour  proche  de  l'églife  ,  après  s'être  défendus  pendant 
deux  jours,  obtinrent  lent  liberté  par  compoiition.  Son 
fils  s'érant  tenu  caché  dans  un  four  chez  une  femme 
veuve  ,  s'enfuit  de  nuir ,  pour  éviter  la  fureur  de  certe 
populace  mutinée.  *  Cromer,  /.  4, 

TENDE ,  ville  Se  comté  d'Italie ,  au  duc  de  SavOye , 
avec  une  montagne  de  ce  nom  ,  étoit  autrefois  une  fou- 
vetaineté ,  qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Lafcaris, 
-des  comtes  de  Vintimille.  Voye-c  VINT1MILLE ,  & 
qui  fut  donnée  par  Jean-Antoine  de  Lafcaris ,  à  René 
de  Savoye  ,  époux  d'Anne  j  fa  fille  ,  le  ;o  février  1494. 
Ce  comté  fut  poifédé  par  Claude  de  Savoye  ,  fils  aîné 
de  René  ;  &  après  la  mort  de  Claude  3  échut  à  Honorât 
fon  fils ,  qui  étant  morr  fans  enfans ,  le  laifla  à  Renée  de 
Savoye  ,  fa  lœur.  Cette  dame  veuve  du  marquis  d'Ur- 
fé  ,  échangea  le  comté  de  Tende  ,  &  la  feigneutie  de 
Maro  &  de  Prela ,  contre  la  terre  de  Ricoles  ,  &  le  mar- 
quifat  de  Baugé  ,  comme  il  paroît  par  le  contrat  d'é- 
change du  1 6  novembre  1 5  7  5 ,  entre  le  duc  de  Savoye, 
&  Renée  de  Savoye  ,  veuve  du  marquis  d'Urfé ,  qui  fe 
trouve  a  Turin  dans  la  chambre  des  comtes  de  Savoye. 
Voyçr  SAVOYE. 

TENDE  (  Gafp  ird  de  )  né  à  Manne  en  Ptovence  , 
étoit  petit-fils  d'ÀNNtfiAL  de  Tende,  &  fils  naturel  de 
Claude  de  Savoye  ,  comre  de  Tende  Se  gouverneur  de 
Provence.  11  a  lervi  avec  honneur  en  France  dans  le 
régiment  d'Aumont ,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  cul- 
tivet  les  lettres.  En  1 660  ,  il  donna  au  public  un  Traité 
de  la  traduction  ^  ou  régies  pour  apprendre  à  traduire  la 
langue  Ittine  &  la  langue  jrançoife  ,  tirées  de  quelques- 
unes  des  meilleures  traductions  du  temps.  Ceft  un  volu- 
me «i-8° ,  imprimé  à  Paris  ,  &  dédié  à  madame  la  mar- 
quife  de  Sablé.  L'auteur  y  a  pris  le  nom  de  lieur  de 
l'Eftang.  Le  pere  Mabillon  parle  avantageufement  de 
cet  ouvrage  dans  fon  Traité  des  études  monaftiques  ,  par- 
tie féconde,  chapitre  XV  ,  pages  7ff  &  77  de  la  fé- 
conde édition  in-i  1.  L'abbé  de'Marolles  fur  fâché  de 
♦oir  que  M.  de  l'Eftang  citoit  fes  traductions  pour  exem- 
ples des  ouvrages  de  ce  genre  qu'on  ne  doit  point  imi- 
ter ,  5c  il  répondir  avec  beaucoup  de  vivacité  dans  un 
ectit  intitulé  :  Olfervations  fur  les fentimens  du  Jîeur  de 
l'Eftang  ,  aufujet  des  régies  qu'il  a  prétendu  donner  pour 
iien  traduire.  Ces  obfervations  où  on  ne  laide  pas  de 
trouver  de  bonnes  remarques  &  des  réflexions  judicieu- 
fes,  parurent  en  167;,  t'0-40,  avec   la  traduction 
des  œuvres  de  Virgile  en  vers  françois  par  le  même 
flbbé  de  Marolles.  M.  de  Tende  n'y  a  pas  répliqué. 
Quelques  années  après  qu'il  eut  rendu  public  fon  ttaité 
de  la  traduction  ,  il  alla  en  Pologne,  où  le  roi  Jean  Ca- 
firnir  lui  donna  la  charge  de  controlleur  de  fa  maifon. 
11  accompagna  enfuite  ce  prince  ,  lorfqu'il  abdiqua  la 
couronne  pour  fe  rerirer  en  France.  M.  de  Tende  rit  en- 
fuite  un  fécond  voyage  en  Pologne  avec  M.  le  cardi- 
nal de  Janfon.  Ces  deux  voyages  lui  ayant  donné  lieu 
de  connoître  particulièrement  ce  royaume  ,  il  en  donna 
une  defetiption  fous  le  nom  de  Hauteville:  elle  fut  im- 
primée en  ifiSS  ,  in-l  z  ,  à  Paris ,  fous  ce  ritre  :  Rela- 
tion hiftorique  de  Pologne  3  contenant  le  pouvoir  de  fes 
rots  j  leur  élection  &  leur  couronnement  3  les  priviléoes 
de  la  nob/effe  ,  la  religion  ,  la  juftice  s  les  mœurs  &  lesln 
chnations  des  Polonois.  Ce  livre  eft  curieux  &  urile.  M. 
de  Tende  eft  morr  à  Paris  le  8  mai  1697,  %é  de 
79  ans.  *  Voyei  le  Mercure  de  l'an  1697  ,   Se  les 
ouvrages  cirés  dans  cet  article  ;  l'abbé  Lenglet ,  mé- 
thode pour  étudier  l'hiftoire  ,  10m  4,in-Jr°,  pao.29+- 
le  Dictionnaire  hiftorique  j  édition  d'Amfteidam  ' 
1740. 

TENDUC  ,  cherche^  TANGDT. 

TENEDOS.Tevierfojjpetiteville  de  l'Archipel,  pro- 
che la  Naroiie,  à  deux  lieues  de  l'ancienne  Troye  ,  & 
auprès  du  fameux  promonroite  de  Sigée  appelle  main- 
tenant Cap  de  Jarmhtari  ,  avoir  autrefois  un  évêché 
fous  la  métropole  de  Mételin.  Du  temps  que  Troye 
iubiiftoit ,  cette  îfle  etoit  particulièrement  confaciée  à 


.  ..       TE  N 

Apollon.  La  juftice  s'y  exercoir  avec  tant  de  févétité  Si 
de  rigueur ,  que  ftuvant  la  loi  de  Ténès,  fon  légiflateur , 
lorlque  e  juge  étoit  allîs,  il  y  avoit  toujours  un  officier 
deritere  lui,  qU1  tenoit  une  hache  i  la  main  pour  fta- 
per  lut- 1  heure  ,  ou  le  criminel,  ou  le  faux  témoin.  Les 
\  enmens  &  les  Génois  ont  long-temps  difputé  en- 
treux  la  poflelhon  de  cette  ifle  ;  mais  les  Turcs  l'ont 
prtie  iur  les  Vénitiens ,  &  en  font  maintenant  les  maî- 
tres. Vets  le  feptenttion  il  y  a  deux  petites  ifles  nom- 
mées autrefois  Gafydnt  ,  Se  i  ptéfeni  Maures. 

U  croit  dam  Me  de  Ténédos  d'excellent  vin  muf- 
cac ,  que  1  on  donne  i  très-bon  matché  :  cat  le  tonneau 
ne  vaut  qu  un  écu.  Oiry  trouve  auflî  quantité  de  gibier. 
Le  port  peut  tenir  i  l'abri  quelques  moyens  vaiffeaux 
&  autres  batimens  légers  ;  mais  les  gros  navires  n'y  fe- 
raient pas  en  lureté.  Ce  lieu  néanmoins  eft  très-avan- 
tageux. S  if  appartenoir  aux  chrétiens  ,  on  y  pouroic 
taire  un  bon  aliénai ,  pour  tenir  en  bride  tout  le  déttoic 
rte.  G-allipoli,  &  fe  conferver  plus  facilement  tout  l'Ar- 
chipel. Sutdas.  Virgile  ,  *,,eide.  Etienne  de  By-ran- 
«•  «me.  Grelot,  voyage  de  Conftantinople.  Spon,  voya- 
ge d  Italie.  *       r    '  J 

■  TENE,R!FFE  !  rune  "Î6J  Mes  Fottunées  ou  Canaries, 
vis-a-vis  la  Mauritanie ,  eur  autrefois  le  nom  de  Nivaria. 
Son  cirant  eft  affej  confidérable,  &  fes  bouras  font,  La- 
guna  ,  Santa-Croce  ,  Gartico.Samt-Chtiftoval  &  Ria- 
lejo.  Outre  que  les  côtes  de  cette  ifle  fonr  fort  élevées  , 
on  y  voit  une  montagne  qui  eft  une  des  plus  hautes  de 
univers  ,  nommée  le  Pie  de  Teyde  ou  de  Tenerife.  Si 
hauteur  eft  de  quinze  lieues  ,  Se  fon  fommet  finit  com- 
me en  pointe  de  diamant.  Ordinairement  les  vaifleaux 
découvrent  cette  montagne  de  cinquante  ou  foixante 
lieues  ,  avec  des  lunettes  d'approche  :  lorfque  le  temps 
elt  lerein  elle  paraît  de  quatre-vingt-dix  lieues.  L'on  a 
cru  autrefois  que  fon  fommet  avoit 'des  bouches  Oui  vo- 
mifloienr  des  flammes  ,  comme  le  mont  Etna  en  Sici- 
e  :  aujourd  hui  ,1  n'en  paraît  plus  rien  ;  au  contraire  , 
la  pointe  eft  couverte  de  neiges,  Se  l'air  y  eft  fi  froid  , 
quoi,  „  y  finirait  monter  que  dans  les  mois  de  juillet 
se  a  Août.  C  eft  de  ce  fommet  qu'on  découvre  toutes 
les  autres  ifles  des  environs ,  comme  fi  elles  écoient 
au  pied  de  celle-là.  Les  Hollandois  font  pafler  le  pre- 
mier méridien  par  le  Pic  de  Teyde  &  par  le  Cap- 
Verd.  *  Lmlchot  ,  des  iftes  Canaries.  1 
TENERIFFE ,  petite  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale  ,  dans  la  région  de  Terre-ferme  , 
fuient  de  la  rivière  de  fainte 
de  fainte  Marthe. 

TENES,  rMe^eftle  nom  d'un  dieu  qui  étoit  adoré 
dans  1  ifle  de  Ténédos  ,  où  il  avoit  bâti  une  ville  de  ion 
nom.  Ce  Ténès  étoit  fils  de  Cygnus  ;  &  ayant  été  ac- 
eufc  dmceftepar  fa  belle-mere  ,  fur  expofé  dans  un 
coffre  fur  mer,  avec  fa  fœur  Hémithée  ,  qui  ne  vou- 
lut  jamais  I  abandonner.  Le  coffre  aborda  dans  une  ifl» 
qui ,  du  nom  de  Ténès  ,  prit  celui  de  Ténédos.  Il  y  ré- 
gna,&  y  établit  des  loixrrès-févéres,  relie  qu'étoit  celle 
qui  condamnoit  les  adultères  à  petdre  la  tête  ,  laquelle 
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d  ht  oblerver  en  la  perfonne  de  fon  propre  fils, 
nés  fut  tué  par  Achille,  après  fon  pere  Cygnus,  pendant 
la  guerre :  de  Troye.  Quelques  auteurs  écrivent  qu'il 
etoit  fils  d  Apollon  ,  &  que  Cygnus  n'étoit  que  fon  pere 
putatif.  *  Paufamas , L  1  o.  Suidas.  Ovide ,  metamor.  Bav- 
le  ,  dicî.  cric.  1 

TENÈSE  (  le  golfe  de  Tenèfe  ou  Stagnone  )  ancien- 
nement Suioms  Se  Serbonis  palus  ,  Sirbon  ,  Barathra. 
C,  eft  un  grand  tac  d'Egypte,  fitué  au  couchant  de  la 
ville  de  Damiette,  près  du  bourg  de  Tenex,  dont  il  a 
pris  ion  nom  moderne ,  &  fort  près  auffl  de  la  mer  Mé- 
diterranée ,  où  il  fe  décharge.  Il  a  eu  autrefois  quarante 
lieues  de  ctteuir  ;  mais  on  afliire  que  maintenant  il  eft 
beaucoup  moindre.*  Baudrand. 

TENET  ,  ifle  ,  cherchei  TANATIS. 
TENEZ  ,  ville  Se  royaume  d'Afrique  en  Barbarie 
vers  le  couchant  de  celui  d'Alger ,  Se  fur  le  bord  d"e 
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la  met  Méditerranée. 

TENGCHEU ,  ville  de  la  Chine  bien  fortifiée  &  li- 
mée fur  le  golfe  de  Nanking ,  dans  la  province  de  Xin- 
tung  ,  dont  elle  eft  la  cinquième.  Elle  aiept  autres  villes 
fous  fa  jurifdiction.  *  Mari,  diction. 

TENGEN,  bourg  du  landgraviat  de  Nellembourg 
en  Souabe.  Il  eft  fîtué  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Schaf- 
foufe  ,  du  côté  du  nord  ,  Se  il  eft  chef  du  comté  que 
l'empereur  vendit  au  prince  d'Aversberg  l'an  1665.  * 
Mati ,  dict. 

TENiERS  (  David  }  appelle  le  Vieux  .3  peintre  d'An- 
vers ,  fut  difciple  de  Rubens  dans  fon  pays,  &  l'a  été 
dans  Rome  d'Adam  Elfeimer  :  de  forte  qu'étant  de 
retour  à  Anvers ,  &  voulant  faire  un  mélange  de  Rubens 
Se  d'Adam  ,  il  ne  s'occupa  qua  peindre  des  tableaux  de 
petites  figures ,  qui  lui  ont  donné  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  mourut  en  1649.  *  De  Piles  ,  abrégé  des  vies 
des  peintres* 

TEN1ERS  (  David  )  appelle  le  Jeune  j .pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  l'article  précédent ,  étoit  un  bon  pein- 
tre ,  qui  a  peint  ordinairement  en  petit.  Il  delïinoit 
bien  ,  &  fa  manière  eft  ferme  Se  d'un  pinceau  léger.  Ç'a 
été  un  Prothée  pour  les  copies,  &  il  s'eft  transformé 
en  autant  de  tableaux  qu'il  en  a  voulu  contrefaire  ;  en- 
forte  qu'on  y  eft  encore  tous  les  jours  trompé.  C'eft 
par  fes  foins  que  la  galerie  de  l'archidti^Léopold  a  été 
gravée,  ayant  pour  lors  la  direction  des  originaux.* 
De  Piles,  abrège  de  la  vie  des  peintres.  Voyez  fur  les 
deux  David  Teniers  ,  les  vies  des  peintres  par  M. 
id'Argcnville,  tome  II,  p.  194  ôfuiv. 

TENISON  (  Thomas)  archevêque  de  Cantorberi , 
naquit  le  29  feptembre  1636,  à  Cottenham  daiis"  la 

.  province  de  Cambridge.  Il  commença  f_-s  études  dans 
l'école  libre  de  Norwick.  De-U  il  entra  dans  le  collè- 
ge du  corps  de  Chrifl  à  Cambridge  ,  où  on  lui  donna 
la  place  d'^rocié,  &  il  y  étudia  la  médecine.  En  1659, 
il  reçut  fecrérement  l'ordination  des  mains  du  docteur 
Duppa  ,  èvêque  de  Salisbury  ,  <3c  fon  ordination  ne  fut 

,  connue  qu'après  le  rétabiïlTement  de  Charles  II.  Il  fer- 
vir  enfuite  pendant  quelque  temps  l'églife  de  S.  An- 
dré de  Cambridge  ,  &  en  1665  il  fut  d'un  grand  fe- 
cours  aux  habitans  qui  furent  alors  attaqués  de  la  pefte. 
L'églife  de  cette  ville  ,  pour  reconnoître  fes  fervices, 
lui  fît  ptéfent  d'une  médaille  d'or.  Après  avoir  def- 
fervi  plufïeurs  églifes  ,  le  comte  de  Manchefter  le  nom- 
ma pafteur  de  l'églife  de  Hûlywell,  dans  le  comté  de 
Hutingdon.  En  1  rtSo  il  fut  fait  docteur  en  théologie  , 
&  il  obtint  i  eglife  de  S.  Martin  in  the  fields  }  où  eh 

.  1683  il  donna  aux  pauvres  plus  de  trois  cens  livres 
fteding ,  pour  les  foulager  dans  le  froid  rigoureux  qu'ils 
eifuyerent  cette  année.  Il  aflifta  le  1 5  juillet  i<58  5  ,  aux 
funérailles  du  duede  Montmouth.  Le  2.6octobre  1689, 
le  roi  Guillaume  &  Marie  le  firent  archidiacre  de  Lon- 
dres. Erant  miniftre  de  S.  Martin  ,  il  y  fonda  une  école 
libre,  &  l'orna  d'une  bibliothèque  alfez  nombreufe.  Il 
fut  nommé  cvêque  de  Lincoln  le  2.5  novembre  169 1. 
Le  iô"  novembre  1693  ,  il  devint  archevêque  de  Du- 
blin en  Irlande.  M.  Tillotfon  archevêque  de  Cantor- 
beri ,  étant  mort ,  M.  Tenifon  fur  nommé  pour  remplir 
ce  fiége.  Durant  la  régence  de  Guillaume  III ,.  il  fut 
toujours  du  nombre  des  lords  jufticiers ,  fur-tout  tou- 
tes les  fois  que  le  roi  éroit  abfent  du  royaume.  Après  la 
mort  de  la  reine  Anne,  il  devint  un  des  régens  dn  royau- 
me jufqu'à  l'arrivée  de  George  I ,  qu'il  couronna  à  Weft- 
munfter  le  10  octobre  1  7 1  4.  Ce  prélat  mourut  dans  fon 
palais  de  Lamberh  le  14.  décembre  17  1 5.  On  a  de  lui  des 
fermons  ;  un  Difcours  funèbre  prononcé  à  l'occafion 
de  la  mort  de  la  reine  Marie  ;  Èaconiana  ;'The  cread 

-  of  M.  llobbes  examinée  3  Sec.  A  difeourfe  of  idolatry.  * 
Supplément françois  de  Bajle  3  tome  troihéme  ,  p.  83  5. 

TENNEUR  (Jacques-Alexandre  le)  fieur  de  Gou- 
miers,  confeiller  du  roi  en  fa  cour  des  aydes  de  Guien- 
ne  ,  naquit  à  Paris  en  1604.  Il  croit  fils  de  Benjamin  le 

■  Tenneur ,  fecrécaire  du  roi  &  greffier  du  confeil  privé , 
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puis  confeiller  d'état,  mort  en  1  618  à  la  Rochelle  ,  & 
frère  de  t'rançoife  le  Tenneur  ,  mariée  en  1 632  à  Guil- 
laume de  la  Boiiliere  ,  comte  de  Chambors  au  Vexin- 
François  ,  maître  d'hotel  du  roi  ,  &  maréchal  de 
camp  ,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1^48  ,  voye%  l'arti- 
cle CHAMBORS.  Jacques-Alexandre  le  Tenneur  étoit 
encore  frère  de  M.  le  Tenneur ,  préfident  de  la  cour 
des  monnoies  à  Paris.  Avant  1649  ,  qui  fut  à  peu  près 
le  temps  qu'il  quitra  la  Guienne  pour  venir  s'établir  à. 
Biois,  afin  d'y  conférer  avec  M.  de  Beaune  fur  la  géo- 
métrie de  M.  Defcarres ,  il  y  avoir  déjà  du  temps  qu'il 
s'étoit  déclaré  cartcfien,&  il  avoir  déjà  donné  des  mar- 
ques de  Ion  habileté  dans  la  phyfique  Se  les  mathémati- 
ques ,  par  les  écrits  qu'il  avoit  faits  fur  ce  que  Galilée 
dit  du  mouvement,  &:  fur  quelques  autres  fujets.  II 
voyagea  d'abord  en  divers  pays  ,  &  cultiva  enfuite  fon 
efprit  par  l'étude  des  belles  lettres  ,  de  l'hiftoire  &  des 
mathématiques  i  mais  tous  fes  talens  auraient  apparem- 
ment été  enfevelis  avec  lui ,  fi  Jean- Jacques  Chifflet , 
Francomrois,  n'avoit  engagé  pluiieurs  habiles  François 
à  éclaircir  les  prééminences  de  nos  rois ,  en  les  atta- 
quant alfez  vivement.  Le  Tenneur  fut  un  de  ceux  qui 
entreprirent  de  repoiuTer  cet  ennemi  ;  il  le  fit  avec  fuc- 
cès.  En  1651  parut  un  gros  in-folio  de  fa  compofinon, 
intitulé  :  Veritas  yindicata  adversùs  Chiffetii  vindicias 
Hifpanicas3  Sec  :  Se  en  1  65 1 ,  fon  traité  apologétique 
de  fjera  ampulla  Remenfi  où  il  prouve  que  les  préro- 
gatives de  nos  rois  font  indépendantes  de  la  vétité  ou 
de  la  faulfeté  de  ce  qu'on  a  dit  de  la  fainte  ampoulle. 
On  trouve  à  la  fuite  de  cet  ouvrage  deux  autres  traités 
du  même  contre  Chifflet  ;  favoir,  t.  ReJ'ponfio  adparer- 
gon  Chiffletianum  3  où  il  répond  à  beaucoup  de  repro- 
ches de  différente  efpéce  que  Jean- Jacques  Chifflet  lut 
avoit  faits,  &  rapporte  une  lettre  que  le  célèbre  Gaf- 
fendi  lui  avoir  écrite  de  Digne  en  1  6  5  r  ,  Se  qui  lui  a, 
fait  beaucoup  d'honneur.  1.  Chiffîetius  ridiculus  contre 
un  autre  ouvrage  de  Chifflet ,  que  M.  le  Tenneur  re- 
garde comme  un  libelle  calomnieux,  &  qui  a  pour 
titre  ,  Tenneurius  expenfus.  11  y  a  beaucoup  d'érudition 
dans  cet  écrit  de  M.  le  Tenneur  ,  mais  un  peu  trop  de 
vivacité  :  il  eft  terminé  par  un  appendix  ,  où  il  réfute  ce 
que  Chifflet  avoit  dit  du  baptême  de  Pépin  ,  fils  de 
Charlemagne.  Suivant  des  mémoires  domertiqnes  qu'on 
nous  a  communiqués,  le  Tenneur  mourut  en  1653 
ce  qui  priva  le  public  des  autres  ouvrages  qu'on  auroic 
pu  attendre  de  lui.  Le  P.  le  Long  ,  qui  dans  fa  biblio- 
thèque hijlorique  de  la  France  ,  le  transforme  en  un  élu 
de  Poitiers  ,  ce  que  certainement  ne  fignifie  pas  le  titre 
qu'il  fe  donne  de  confiliarius  regius  in  Aquitanico  vecli- 
galium  fenatu  }  ne  le  fait  mourir  qu'en  r  66 1 .  *  Foye% 
Baillât ,  vie  de  De/cartes  3  /n-40    tome  IL 

TENNIS,  grand  lac  de  la  baûe  Egypte,  cherche^ 

TENO ,  cherche^  TINÉ- 

TENORIO  (Pierre)  archevêque  de  Tolède,  étoit 
fils  de  Jean  Ténorio  ,  commandeur  dTftepà  Se  de 
T  reze  ,  de  l'ordre  de  S.  Jacques,  Se  fui  vit  avec  deux  de 
fes  frères  leur  pere  ,  qui  fut  exilé  de  Caftille  par  le  rot 
Pierre  le  Cruel.  Il  étudia  à  Touîoufe  ,  puis  à  Péroufe  , 
à  Avignon  Se  à  Bologne  ,  &  prit  les  dégrés  de  docteur  à 
Rome,  Il  devint  depuis  archidiacre  de  SaragolTe  ,  d'oii 
il  fut  tiré  pour  être  évêque  de  Coimbrë  ;  Se  le  pape  Gré- 
goire XI  ,  qui  l'avoit  connu  en  Italie  ,  le  nomma  ar- 
chevêque de  Tolède.  Cette  prélature  étoit  alors  difputée 
par  Jean  Garcias  Manrique  ,  arcMdiacre  de  Tolède  ,  &c 
par  Jean  Fernandez  Cabeça-de-Baja  ,  doyen  de  la  mê- 
me églife  ,  rous  les  deux  élus  par  deux  difTérens  partis 
du  chapitre.  Vers  l'an  137")  pendant  le  fchifme  arrivé 
en  1 3^78  ,  entre  Urbain  VI  Se  Clémenr  VII ,  après  la 
mort  de  Grégoire  XI ,  l'archevêque  de  Tolède  tint  un 
concile  national  dans  la  ville  d'AIcala  de  Hénares  ,  où 
il  fit  conclure  que  les  Caftillans  ne  prêreroienr  point 
l'obéiiTance  à  aucun  des  deux  contendans  ,  jufqu'à  ce 
que  l'églife  eût  prononcé  lequel  derdeux  étoit  le  liai-. 
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time  pontife.  Peu  après  Clément  VII  envoya  Pierre  de 
Lima  pour  légat  en  Caftille  ;  &  notre  archevêque  après 
une  affemblée  de  docteurs  en  la  ville  de  Médina 
del  Campo  ,  décida  qu'il  falloit  fe  fonmettre  à  ce  pape, 
ce  qui  fut  fait  par  le  roi  Jean  I  Se  par  fes  fujets.  11  en- 
gagea aufïi  ce  monarque  à  ordonner  dans  l'aftemblée  des 
états  tenus  à  Ségovie  ,  que  l'on  compteroit  déformais 
dans  tous  les  pays  fournis  à  fou  obéiflance  ,  les  années 
depuis  la  naiftance  de  Jefus-Chrift  ,  Si  non  pas  depuis 
l'ère  de  Céfar  ,  comme  on  l'avoir  fait  jufqu'alors.  Il 
■fervit  utilement  ce  prince  dans  les  guerres  qu'il  eut 
contre  le  roi  de  Portugal ,  Se  s'entremit  avec  fuceès  pour 
faire  la  paix  entre-  le  roi  fon  maître  Se  le  duc  de  Lan- 
ea-ftre ,  qui  prérendoir  à  la  couronne  de  Caftille  ,  ayant 
époufé  Confiance  de  Caftille,  fille  du  roi  Pierre  le 
Cruel  j  &  de  Marie  Padilla.  Le  duc  confentit  à  renon- 
cer à  fes  prétentions,  à  condition  que  Catherine  fa  fille, 
épouferoir  Henri ,  infant  de  Caftille.  Ténorio  fit  bâtir 
le  cloître  de  fa  cathédrale  ,  Se  fît  élever  en  un  coin  de 
ce  cloître  une  belle  chapelle  pour  lui  fervir  de  fépul- 
-ture  :  il  fît  auffi  accroître  la  ville  de  Tolède  de  la  partie 
qui  eft  au-delà  du  Tage  ;  Si  ayant  fait  faire  un  beau 
pont  pour  traverfet  cette  rivière  ,  il  obtint  du  roi  que 
cette  augmentation  fe  nommeroit  Ville  -  Franche  du 
pont  de  l'archevêque  ,  Villa  Franco,  de  la  puente  del  ar- 
coblfpo.  Le  roi  Jean  érant  mort  malheureufemenr  d'une 
chute  de  cheval  l'an  1390,  l'archevêque  cacha  fa  mort 
pendant  quelque  temps  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eur  pris  des 
mefures  pour  taire  reconnoîrre  Henri  III  fon  fils,  pour 
fon  fuccefTeur.  Les  états  le  nommèrent,  avec  quelques 
autres  feigneurs  ,  pour  adminiftrer  les  affaires  pendant 
la  minorité  de  ce  prince.  Ces  tuteurs  fe  brouillèrent 
entt'eux  ;  Si  l'archevêque  fe  mit  à  la  tête  d'un  parti , 
avec  Frédéric  de  Caftille  duc  de  Benavente  ,  le  marquis 
de  Villena  ,  de  la  maifon  d'Aragon  ,  Diegue  de  Men- 
doza  ,  tige  des  ducs  de  l'Infantado  \  ils  levèrent  des 
troupes  ,  &  s'avancèrent  à  main  armée  jufqu'à  Valla- 
dolid.  Jean  Garcias  Manrique  ,  archevêque  de  Com- 
poftelle  ,  étoit  à  la  tête  du  parti  contraire.  Après  bien 
des  brouilleries ,  notre  archevêque  fut  arrêté  dans  Za- 
mora  ,  où  étoit  alors  le  roi  Henri  III  ;  mais  tout  prifon- 
nier  qu'il  étoit ,  il  mit  en  inrerdit  les  villes  de  Zamora, 
de  Palencia  Si  de  Salamanque.  Le  pape  Clément  VII  fe 
plaignit  vivement  de  la  violence  faite  à  ce  prélat ,  & 
obligea  le  roi ,  qui  n'avoit  que  13  ans,  de  demander 
à  fon  nonce  l'abfolurion  des  cenfures  qu'il  avoit  encou- 
rues par  cette  entreprife  ,  Se  de  mettre  en  liberté  cet 
archevêque  ,  ce  qui  fut  fait  j  Se  ce  ptélat  leva  les  inter- 
dits qu'il  avoit  fulminés.  Il  rentra  en  grâce  avec  le  roi , 
lorfque  ce  prince  eur  fini  les  années  de  fa  minorité  ,  ce 
qui  donna  tant  de  chagrin  à  l'archevêque  de  Compof- 
telle  fon  ennemi ,  qu'il  quitta  la  cour  ,  &  pa(Ta  en  Por- 
tugal ,  où  il  eur  l'évêché  de  Coimbre  ,  puis  l'archevê- 
ché de  Braga.  Ce  nouveau  pofle  donna  encore  lieu  à 
ces  deux  archevêques  de  difputer  enfemble  .pour  la 
primacie  ;  Se  ces  conteftations  &  leur  haine  ne  finirent 

que  pat  leur  mort.  Tenorio  mourut  en  après  23 

années  d'archiépifcopar.  Peu  avanr  fa  mort  il  arriva  que 
le  roi  revenant  un  jour  de  la  chaffe  aux  cailles ,  trouva 
fon  maître  d'hôtel ,  qui  fut  contraint  de  lui  avouer  qu'il 
n'avoit  ni  argent  ni  crédit  pour  lui  apprêter  à  fouper. 
Le  bon  roi  digérant  prudemment  fon  déplaifir  ,  en- 
gagea fon  propre  manteau.  Comme  il  favoit  que  les 
grands  de  fa  cour  fe  régaloïent  fplendidemenc  les  uns 
les  autres ,  Se  que  ce  foir  même  l'archevêque  faifoit 
fon  feftin  à  fon  tour  ,  il  fe  traveftit  pour  aller  voir  fi  ce 
qu'on  lui  difoit  étoit  vrai.  Il  y  alla ,  Se  ne  pouvant  plus 
douter  des  richefîes  &  de  la  magnificence  des  grands  , 
qui  ne  s'étoienr  prefque  entretenus  à  table  que  de  leurs 
revenus  ,  il  feignit  d'être  malade,  &c  les  manda  tous 
le  lendemain  dans  fon  palais-  Leur  ayant  fait  des  repro- 
ches ,  fur  la  fin  de  fon  difcours  il  appella  fix  cens  fol- 
dats  ,  qui  avoient  eu  commandement  de  fe  tenir  prêts 
au  premier  fignal  qu'il  leur  donneroic.  La  peur  de  quel- 
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que  fuite  plus  fàcheufe  ,  porta  l'archevêque  à  fe  jetrer 
aux  pieds  du  roi ,  pour  le  iupplier  très-humblement  de 
leur  faire  grâce  ;  il  l'obtint ,  mais  à  condition  qu'ils  fe- 
raient lur  l'heure  une  démiliion  de  tous  leurs  gouverne- 
mens.  *  Jean  Mariana  ,l.$,de  regno  &  régis  infthudone. 
Lozano ,  hijl.  de  los  reges  nuevos  tib.  z. 
TENOS ,  cherche^  TINE. 

TENREIRO  (Antoine)  Portugais  ,  natif  de  Coim- 
bre, chevalier  de  l'ordre  de  Chrift  ,  étant  en  152;  à 
Ormus  ,  accompagna  Balthazar  Pefloa  dans  fon  âmbaf- 
fade  auprès  d'Ifmaël  ,  empereur  de  Perfe ,  &  alla  en- 
fuite  à  Jérufalem ,  où  il  eur  peine  à  fe  retirer  des  mains 
des  Turcs  qui  l'avoient  arrêté  ,  le  prenant  pour  un  ef- 
pion.  Il  fe  rendit  enfuite  dans  l'ifle  de  Chypre  ;  mais 
au  lieu  de  revenir  en  Portugal ,  il  retourna  à  Ormus  , 
&  y  demeura  jufqu'au  20  feptembre  1  j  18.  Le  gouver- 
neur •Çhtiftophe  deMendoze  le  renvoya  alors^en  Eu- 
rope avec  des  lettres  pour  le  roi  :  il  rraverfa  les  déferrs 
d'Arabie  ,  gagna  Alep  ,  enfuite  Tripoli  de  Syrie ,  fe 
ht  tranfporrer  dans  l'ifle  de  Chypre  ,  d'où  il  fut  con- 
duit en  Italie  ,  &  enfin  au  mois  de  mai  de  fan  15-29  , 
il  arriva  en  Portugal ,  n'ayant  pas  employé  huit  mois  i 
ce  pénible  voyage.  11  fit  imprimer  en  1  5S0  à  Coimbre, 
la  relation  de  ce  voyage.  On  ne  fait  combien  il  vécut 
depuis.  *  Mém.  de  Portugal. 

TENS1F,  TENS1T,  c  eft  une  montagne  qui  occupe 
toute  la  partie  méridionale  du  Hafcora  ,  province  du 
royaume  de  Maroc.  C'eft  une  partie  du  mont  Atlas  ,  & 
elle  eft  fituée  aux  confins  du  Darha  Se  du  SegelmefTe. 
Elle  eft  fi  bien  peuplée  ,  qu'on  affure  qu'il  y  a  plus  de 
cinquante  bourgs  fermés  autour  des  fources  de  la  rivière 
de  Darha.  *  Mari ,  dicl. 

TENSIFT  :  anciennement  Fut  3  Phthuth  .  grande 
rivière  de  Barbarie  dans  le  royaume  de  Maroc.  Elle 
prend  fa  fource  dans  la  monragne  de  Tenfif ,  &  ayant 
féparé  les  provinces  d'Afcala  Se  de  Ducala ,  qu'elle  lailïe 
au  nord  de  celles  de  Maroc  Se  d'Héa ,  qui  retient  au 
fud  ,  &  reçu  la  rivière  d'Afifmial  avec  plufieurs  moin- 
dres ,  il  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique  à  Àzafia. 
*  Mati ,  diction. 

TENTYRIS  ou  TENTYRA ,  rfle  &  ville  d'Egypte 
dans  le  Nil.  Les  anciens  ont  feint  «jue  les  crocodiles 
craignoîent  les  habitans  de  cette  ifle.  *  Voyc\  Saumaife, 
fur  Soltn. 

TENTZELIUS  (André)  médecin  Allemand,  qui 
a  fait  un  traité  ,  dans  lequel  il  décrit  fort  au  long  ,  non- 
feulement  la  matière  des  mumies  ,  leur  vertu  Se  leurs 
propriétés  ;  mais  auffi  la  manière  de  les  compofer  Se 
de  les  appliquer  aux  maladies  aufquelles  il  les  croit  fps- 
cifijjues.  On  a  deux  traités  de  Tentzelius  :  i .  Medieina 
di  afiatica  :  z.  Exegefis  chimiatrica   en  Il  vi  voit 

encore  en  1630.  *  Louis  Penicher,  traité  des  embaume- 
mens.  Koning,  biblioth. 

TENTZELIUS  (Guillaume-Erneft  )  né  le  1 1  de  juil- 
let 1659a  Arnftad  ,  pente  ville  de  Thuringe ,  où  fon 
pere  Jacques  Tentzelius  étoit  miniftre  ,  fit  fes  huma- 
nités dans  fa  patrie  ,  Se  fa  philofophie  à  Wittemberg  , 
où  on  l'envoya  à  l'âge  de  \%  ans,  &  où  il  étudia  auffi 
les  langues  orientales  Se  l'hiftoire  eccléfîaftique  &  pro- 
fane. Après  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  1^85  ,  il 
fur  appelle  à  Gotha  ,  où  il  régenta  ,  Se  où  il  s'appliqua 
à  la  recherche  &  à  la  connoifEance  des  médailles ,  ce 
qui  lui  procura  la  charge  d'hiftorien  de  la  branche  Er- 
neftine  de  la  maifon  de  Saxe.  En  1702  ,  il  alla  à  Dref- 
de  ,  où  il  fut  honoré  de  la  charge  de  confeiller  &:  d'hif- 
torien du  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe.  Mais  il  céda 
bientôt  au  peu  de  gout  qu'il  trouva  à  la  cour  Si  aux 
mortifications  qu'il  eut  à  y  eftùyer ,  &  il  fe  retira.  Il 
mourut  le  24  de  novembre  1707 ,  dans  fa  quarante- 
neuvième  année.  C'étoit  un  homme  tout  occupé  de 
fes  livres,  fort  peu  propre  aux  ufages  du  monde,  & 
qui  fe  confoloit  facilement  dans  fon  cabinet  du  peu 
d'accueil  qu'il  recevoit  de  la  part  de  ceux  qui  avoient 
un  gout  différent  du  fien.  H  aïmoit  la  retraite  ,  &  fup- 
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portoic  fans  peine  une  longue  application  ;  auftî  a-t-il 
beaucoup  écrie  ,  quoiqu'il  foit  more  dans  un  âge  fi  peu 
avancé.  Un  de  fes  premiers  ouvrages  eft  un  parallèle 
qu'il  fait  de  fon  pere  avec  S.  Jacques  de  Nihbe  ,  paral- 
lèle affurément  peu  jufte  en  beaucoup  de  points  :  cet 
écrir  latin  parut  en  \6%6  ,  /rt-40.  Il  avoit  déjà  publié 
plusieurs  thèfes  latines  y  favoir  ,  Très  diatribe  de  Corban; 
à  Wittemberg,  in-^°  ,  167  8.  Demedio  pr<sfcienti&  di- 
vins, circa  futura  contingenta  s  1 679  ,  //z-40  ,  à  Wïttem- 
berg. De  profeuchis  Judœorum  ;  à  Wittemberg  ,  iS'èz, 
//z-40.  De  profeuckis  Samaritanorum  ■  à  Wittemberg  , 
1682  ,  ifi-40.  La  première  thèfe  eft  beaucoup  plus  de 
Jean-Frédéric  Meinhard  que  de  Tentzelius  ,  qui  l'avoit 
feulemenr  foutenue  fous  lui.  Ses  autres  écrirs  font  : 
De  Phœnice  }  à  Wirtemberg  ,  j6Si  ,  /n-40  ,  contre 
M.  Fell ,  évêque  d'Oxford  ,  pour  prouver  que  dans  le 
livre  de  Job  ,  chap.  19,  v.  18,  il  ne  s'agir  point  de 
Phénix.  De  apophtegmate  Jgnatii  Amor  meus  crucifixus 
eji ;  à  Wittemberg,  1S83  ,  in-40.  De  duplici  baptifmo 
Confiantini  magni  ;  à  Witremberg  ,  1 68  3  ,  in-qf.  Il  y 
traite  de  fable  le  baptême  deConftantin  par  S,  Silveftre. 
Cer  écrir  eft  contre  ce  que  M.  Scheleftrare  avoit  dit  fur 
ce  fujet  dans  fon  Antïquitas  illuflrata.  De  fymbolo 
apoflolico ;  à  Wittemberg,  1683  ,  in-q,°.  Il  prérend 
que  ce  fymbote  n'eft  pas  des  apôrres.  De  Polycarpo 
epifeopo  &  martyre  Smyrnenji  j  à  Wittemberg  ,  1684  , 
//z-40.  De  natalitiis  epifeoporum s  1  (384  ,  in-q?  ,  à  Wit- 
temberg. De  Ephremo  Syro  ;  à  Wittemberg,  1684, 
z7z-4°.  De  hymno 3  Te  Deum  laudamus  ;  à  Arnftad  , 
1^85 ,  in-q.0.  Il  ôte  cet  hymne  à  S.  Ambroife  &  à  S. 
Atiguftin.  De  difciplina  arcani  ;  à  Wittemberg  ,  168  3 , 
m~4r°.  Cet  écrir  eft  contre  Scheleftrare  ,  bibliothécaire 
du  Vatican  ,  qui  dans  fon  commentaire  fur  le  deuxiè- 
me canon  du  concile  d'Antioche  ,  avoit  foute  nu  ,  mais 
en  peu  de  mots ,  que  I'ufage  de  cacher  aux  catéchumè- 
nes ,  aux  Juifs  &  aux  infidèles1  le  my  Itère  de  l'eucha- 
riftie  ,  Se  de  ne  leur  en  point  parler,  venoit  des  apôtres  , 
Se  que  Ton  avoit  obfervé  dès-lors  la  même  chofe  par 
rapport  aux  rirs  des  autres  facremens ,  &  aux  autres 
dogmes  de  leglife.  Tentzelius  foutient  dans  fon  écrir , 
que  cette  difeipline  n'a  commence  qu'à  la  fin  du  fécond 
ficelé  ,  &  qu'on  ne  l'obfervoit  que  par  rapport  aux  rits 
des  facremens  ,  &  non  à  l'égard  des  dogmes.  Schelef- 
trare a  repondu  au  long  à  cet  écrit  dans  un  ouvrage  en- 
trepris exprès  ,  qui  eft  intitulé  ,  De  difciplina  arcani  3 
Sec.  Se  qui  parut  à  Rome  en  1685  ,  '"-4°-  Tentzelius 
répliqua  en  1687,  par  fon  Epiflola  ad  amicum  &c. 
imprimée  à  Gotha  en  1687,  z/2-4,0.  Il  ajouta  encore 
quelques  nouvelles  preuves  &  raifons  fur  ce  fujet,  lors- 
qu'il fit  réimprimer  en  1  697  ,  à  Leipfic  //z-40  ,  la  plu- 
part des  diiferrarions  dont  on  a  parlé  jufqu'icî ,  Se  aux- 
quelles il  en  joignit  quelques  autres  :  ce  recueil  eft  in- 
titulé ,  Exercitationes feleclœ t  Sec.  Il  a  encore  publié, 
De  ritu  leclionum  facrarum3  1685,  in-*°  ,  fur  la  couru- 
me  de  lire  l'écriture  dans  les  églifes  ,  &  fur  quelques 
antres  points.  Judicia  eruditorum  de  fymbolo  Athana- 
Jlano  j  Sec.  \6%j  ,  in-12,  Animadverfiones  in  Cajimiri 
Oudini fupplementum de  feriptoribus  ecckftaflicis  3  1  (58 S, 
ïn-\x,  Oraifon  funèbre  d'Adam  Tribbechovius  ,  en 
I6S7. Epiflola  de  feeleto  clephantino  Tonna  nupsr  effoJfo3 
Ï695.  Il  foutient  que  les  ofiemens  trouvés  proche  de 
Tonne ,  bourg  en  Thuringe ,  étoïent  d'un  éléphant. 
Entretiens  de  chaque  mois  entre  quelques  bons  amis  fur 
plujîeurs  livres  3  Sec.  en  allemand  ;  c'eft  une  efpéce  de 
journal  commencé  en  1689  ,  qui  a  été  forr  goûté.  Bi- 
bliothèque curieufe  &c.  en  allemand  :  c'eft  un  nouveau 
journal  commencé  en  ■  704  ,&  fini  en  1  706.  Tentze- 
lius  a  Travaillé  auffi  pendant  vingt  ans  à  celui  de  Leipfic, 
&  a  fourni  des  diiïertations  aux  Obfervationes  hallenfes, 
&  au  recueil  allemand  intitulé  ,  Paquet  de  lettres  inter- 
ceptées. Difcours  fur  l'invention  de  l'Imprimerie  en  Alle- 
magne j  1700  ,  en  allemand  :  il  l'attribue  àGuttenberg. 
On  a  une  Traduction  latine  de  cer  ouvrage,  imprimée 
dans  les  Monuments,  typographies  3  publiés  par  Chriftian 
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Wolfîus  ,  tome  II 3  page  644  &  fuiv.  Le  jour  véritable 
de  la  mort  de  Marguerite  a"  Autriche  3  éleclrice  de  Saxe 
détermine  par  des  preuves  certaines  ,  Sec.  en  allemand, 

1700.  Il  fixe  cètte  mort  au  1 1  février  14S6.  En  1700  , 
il  publia  l'hiftoire  latine  de  Gotha ,  commencée  par 
Gafpard  Sagittarius  ,  mais  revue  Se  conrinuée  parTenc- 
zelius  ,  ,w7-40j  &  en  170 1  ,  il  donna  un  premier  fupplé- 
menr  à  cette  hiftoire ,  &  la  même  année  un  deuxième  , 
tous  deux  in-40.  Typus  gcnealogiœ  Beichlingicét ,  &c. 

1701.  Trois  recueils  de  médailles  en  allemand  ,  1697, 
in-fol.  Autre  recueil  de  médailles  en  1699,  in-fol.  en 
allemand.  Saxonia  nutnifmatica  3  Sic.  1705  ,  in-40 , 
allemand  &  latin.  Cette  hiftoire  métallique  contient 
bien  des  chofes  curieufes  fur  les  électeurs  de  Saxe. 
Saxonia  numifmatica  Unes,  Ernefiins,  3  &c.  1  705  ,  alle- 
mand Se  latin ,  in-40.  En  171  3  on  y  a  ajouté  des  tables 
des  matières  fort  utiles.  Vindici&  pro  Hermanni  Con- 
ringii  cenfura  diplomatis  fiblitii  cœnobii  Lindavienjïs  3 
1700  ,  in-folio.  De  nouveaux  fupplémens  à  l'hiftoire 
de  Gotha ,  avec  une  préface  d'Erneft  Salomon  Cyprien  , 
en  latin,  1716.  Hiftoire  des  commencemens  &  des 
progrès  de  la  réformation  de  Luther,  en  allemand, 
171  8.  Annotationes  ad  Hieronymi  librum  de  feriptoribus 
ecclefiaflicis  ,  dans  l'édition  de  Gennadius.  De  feripto- 
ribus eccleftafiicis  3  par  M.  Cyprien  -  à  Iéne  ,  1703  „ 
/n-40.  Lettre  fur  la  chronologie  des  Samaritains  ,  au  r. 
11  de  \zBiblioth.  univerfelle  de  le  Clerc*  Son  é!o°e 
parClarmund,  dans  le  recueil  des  vies  des  favans  de 
Chrérien  Henrici.  Niceron ,  mém.  t.  3  ,  Sec. 

TENZERT,  TENZOR,  bourg  de  Barb  arie  dans 
le  royaume  de  Fez.  Il  eft  fur  une  colline  dans  la  pro- 
vince d'Habata  ,  aux  confins  de  celles  de  Fez  &  d'Er- 
rifis.  On  prend  Tenzerr  pour  l'ancienne  TrifidU  ,  petite 
ville  de  la  Mauritanie  Ttngirane.  *  Baudrand. 

TEORREGU  ,  contrée  d'Afrique  dans  le  Biledul- 
gerid.  Elle  eft  entre  le  royaume  de  Tripoli  &  le  défert 
de  Berdoa  ,  ayant  celui  de  Barca  au  levanr ,  Se  la  con- 
trée de  Fezzen  au  couchant.  On  met  dans  ce  pays  trois 
bourgs  fermés  ,  Se  vingt-fix  villages  ,  entre  lefquels  eft 
celui  de  Teorregu.  *  Mati ,  dlcl. 

TEOS  ou  TEIOS,  ville  d'Ionie,  nommée  préfen- 
tement  Sufor }  félon  Thevet  &  Meletius  ,  a  été  le  fiége 
d'un  évêque  fuffragant  d'Ephèfe.  Cette  ville  étoit  fur  la 
côre  méridionale  de  l'ifthme ,  vis-à-vis  de  Clazoménes, 
qui  étoit  fur  la  côte  feptentrionale.  Athamas ,  petit-fils 
d'EoIe  ,  en  fut  le  fondateur ,  Se  y  conduilit  une  colonie 
d'Orchoméniens  ,  à  laquelle  fe  joignirent  dans  la  fuite 
des  temps  d'autres  colonies  d'Athéniens  &  de  Boé'tiens. 
Ceux  de  Téos  ne  pouvant  plus  fe  défendre  contre  les 
troupes  de  Cyrus  ,  commandées  par  Harpagus  ,  fe  mi- 
rent fur  mer  en  la  LIX  olympiade  ,  Se  allèrent  planter 
une  colonie  à  Abdere  dans  la  Thrace  j  mais  dans  la 
fuite  des  temps  quelques-uns  retournèrent  à  leur  patrie» 
On  dit  que  cette  ville  étoit  le  lieu  de  la  naiflànce  d'Ana- 
créon  ,  quoique  d'autres  aflurent ,  mais  fans  fondement, 
qu'il  éroit  de Tejos,  ville  de  Paphlagonie.  *  Strabon ,  /.  4. 

TEPLICZA  ,  anciennement  Aquaviva  3  Aquavia 
ancien  bourg  de  la  Pannonie  fupérieure.  Il  eft  mainte- 
nant dans  la  Stirie  ,  aux  confins  de  la  Hongrie ,  &  à  fepe 
lieues  de  Peraw  vers  le  levant.  *  Baudrand. 

TER,  anciennement  Sambroca  >  rivière  d'Efpagne 
dans  la  Catalogne.  Elle  naît  dans  les  Pyrénées ,  baigne 
Campredon  ,  Rhoda  Se  Gironne  ,  &  va  fe  décharger 
dans  la  mer  Méditerranée  un  peu  au-deftous  de  To- 
roella.  *  Baudrand. 

TER AMO ,  Interamnïa  jVilte  des  Samnires,  eft  corn- 
prife  aujourd'hui  dans  le  royaume  de  Naples  ,  dans  PA- 
bruzze  ultérieure  ,  avec  évèché  Se  titre  de  principauré. 

TERAPHIM.  Le  mot  de  Teraphim  fe  trouve  fou- 
vent  dans  les  livres  du  vieux  teftament ,  Se  les  anciens 
interprètes,  foit  Grecs  ou  Latins ,  l'ont  traduit  par  des 
mots  qui  fignifient  figures ,  images  Se  idoles.  S.  Jérôme 
a  parlé  de  ces  teraphim  ou  idoles  dans  une  de  fes  épîrres , 
adreflee  à  Marcelle }  Se  lorfqu'il  eft  dit  au  chap.  3  r  de  U 
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Genefe ,  que  Rachel  déroba  les  idoles  de  fion  pere  Lahan^ 
il  y  a  dans  le  texte  hébreu  le  mot  de  teraphim.  La  vul- 
gate  a  retenu  en  cet  endroit  le  mot  idola  ,  qui  eft  dans 
les  Seprante.  Rabbi  Aquila  traduit  pc^d^u-r* ,  c'eft-à- 
£at, figures 3  &  Rabbl  Onkelos  fe  ferr  d'un  mot  chal- 
déen  dans  la  paraphrafe  ,  lequel  lignifie  la  même  choie. 
Symmaque  a  garde  le  mot  hébreu  Teraphim  dans  fa 
verfion  grecque.  Ces  Terapkim  éroient  fans  doute  les 
dieux  de  Laban  ,  que  Rachel  emporra ,  de  peur  que  fon 
pere  ne  les  confultât  lotfqu'elle  fuyoit.  Les  Rabbins  ont 
débité  beaucoup  de  choies  touchant  la  manière  de  faire 
ces  Teraphim  ou  idoles  ,  que  Buxtorf  a  recueillies  dans 
fon  grand  diclionaire  talmudique.  Rabbi  Eliézer ,  que  les 
Juifs  croient  fort  ancien,  prétend  qu'on  les  faifoit  de 
cette  forre.  On  ruoit  le  premier  né  de  la  maifon  ,  &  on 
lui  arrachait  la  tête ,  qu'on  faloit  avec  du  fel ,  en  y  mê- 
lant de  l'huile;  puis  on  ectivoit  fur  une  lame  d'or  le 
nom  de  quelque  efprit  immonde  ;  Se  l'on  metroit  cette 
lame  d'or  fous  la  langue  de  cette  têie ,  qu'on  attachoit 
à  une  muraille.  ^  Après  avoir  allumé  devant  cette  tête 
des  flambeaux ,  ils  lui  rendoient  à  genoux  leurs  refpeâs, 
5c  alors  cette  figure  ou  idole  leur  répondoit.  Mais  tout 
cela  n'eil  appuyé  que  fur  les  rêveries  d'un  Rabbin. 
Aben  Ezra  ,  qui  étoit  favant  dans  la  philofophie  &  dans 
l'aftrologie  ,  en  a  parlé  d'une  autre  manière.  Il  dit  que 
quelques-uns  ont  cru  que  ces  Teraphim  étoient  un  inf- 
rrument  d'airain  qui  fervoità  connoître  les  heures  pat 
l'ombre  du  foleil  ,  ou  par  le  moyen  de  l'eau  qui  tom- 
boit  dans  un  baffin  ,  &  s'augmentant  peu-à-peu  ,  mon- 
trait par  fon  accroiflement  quelle  heure  il  étoit  ;  que 
d'autres  ont  prétendu  que  c  croit  une  figure  qu'on  fai- 
foit par  le  moyen  de  la  feience  de  l'aflrologie  ;  &  que 
les  aftres  influoient  dans  cette  figure  une  certaine  vertu 
qui  fa  faifoit  parler.  Rabbi  Levi-Ben-Gerfon  ,  qui  étoit 
aufii  philofophe  ,  n'eft  pas  fort  éloigné  de  cette  penfée  : 
car  il  veut  que  les  Teraphim  aient  été  des  figures  qui 
avoient  une  forme  humaine  ,  qu'on  faifoit  à  de  cer- 
taines heures  propres  pour  cela.  Mais  rout  ce  que  les 
Rabbins  difent  H-deflus  ,  ne  coniifte  qu'en  des  con- 
jectures éloignées,  fur  lefquelles  on  ne  peut  faire  aucun 
fond.  Selden  a  écrit  un  chapitre  entier  fur  les  Teraphim^ 
dans  fon  livre  de  diis  Syris.  Jean  Spencer  en  a  trairé 
suffi  forr  au  long_  dans  fa  diflettation  intitulée ,  de  Vrim 
&  Thummim ,  où  il  réfute  l'opinion  du  P.  Kircher,  Jé- 
fmre  ,  qui  a  cru  que  Teraphim  étoit  un  mot  égyptien ,  & 
que  les  Teraphim  tiraient  leur  origine  des  Egyptiens. 
Il  prétend  que  ces  figures  ou  idoles  viennent  de°s  Amor- 
rheens  &  des  Chaldéens  ou  Syriens  ,  &  que  Teraphim 
efl  un  mot  chaldaïque  ,  qui  eft  la  même  chofe  que  le 
mot  hébreu  Seraphim  ,en  changeant  feulement  la  lettre 
S  en  Tj  comme  il  arrive  fouvent  dans  ces  deux  lan- 
gues. Il  ajoute  de  plus ,  que  l'idole  des  Egyptiens  ,  ap- 
pellée  Serapis  ,  eft  la  même  chofe  que  les  Teraphim  ou 
Seraphim  des  Hébreux.  Il  rapporte  là-defTus  plufieurs 
témoignages  des  Rabbins  &  des  Arabes ,  qu'il  a  tirés 
des  ouvrages  du  P.  Kircher,  qu'on  poura  confulter  dans 
fon  livre  intitulé  ,  (Edipus  JEgiptiacus.*M.  Simon 

TERAPIA  ou  TERABIA  ,  bourg  de  la  Turquie  en 
Europe.  Il  eft  dans  la  Romanie  ,  fur  le  canal  de  Conf- 
tantmople  ,  i  trois  lieues  de  cette  grande  ville.  Le  golfe 
de  Terapia,  qui  eft  près  de  ce  bourg,  eft  celui  qu'on 
appelloit  anciennement  Pharmacie  Sinus.  *  Baudrand 

TERBELIS  ou  TERBELIUS,  fouverain  de  quel- 
ques peuples  voifinsduPont-Euxin,  vers  l'an  SSS,  céda 
fes  états  à  fon  fils,  qui  avoit  embtafTé  comme  lui  la 
religion  chrétienne  ,  &  fe  fir  religieux.  Mais  ayant  fu 
que  fon  fils  avoii  rétabli  le  culte  des  faux  dieux  ,il  fortit 
de  fon  monaftère  ,  &  lui  fir  arracher  les  yeux  ,  puis  il 
donna  la  couronne  à  fon  frère,  &  rentra  dans  fon  cloî- 
tre. *  Sabell.  /. 

TERBURG  (Gérard)  peintre,  néen  iffoS  àZwol 
dans  la  province  d'Ovérifîel ,  étoit  d'une  famille  an- 
cienne &  eftimée  dans  le  pays.  Son  pete ,  qui  étoit 
aufii  panne ,  avoit  demeuré  plufieurs  années  à  Rome. 
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Gérard  fut  fon  élevé  :  il  voyagea  dans  fa  jeunette  es 
Allemagne  ,  en  France  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne  &  en- 
Angleterre  ,  &  fit  connoître  par-tout  fon  mérite.  S'étanc 
trouvé  au  congrès  qui  fe  tenoit  à  Muiiftetpour  la  paix, 
il  y  fut  connu  de  1  atrrbaflàdeur  d'Efpagne  ,  qui  l'em- 
mena à  Madrid  ,  où  le  roi  &  toute  la  cour  s'empreffe- 
renr  à  l'employer.  Il  y  fut  fait  chevalier ,  &  le  roi  lui 
donna  une  médaille  d'or  attachée  à  une  chaîne  ,  avec 
une  riche  épée  &  des  éperons  d'argent.  Aptès  fes  cour- 
tes ,  îlfe  fixa  à  Deventer,  s'y  maria,  &  en  fut  bour- 
guemeftre.  Il  y  mourut  en  i58i  ,  à  l'âge  de  75  ans.  Ce 
peintre  ne  trairait  que  des  fujets  galans  &  des  bambo- 
™"*?s;  *  r°y'ï  le  jugement  que  porte  de  fes  rableaux. 
M.  Dézallier  d'Argenville  ,  de  l'académie  de  Mont- 
pellier ,  dans  fon  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  pein- 
tres ,  tome  fécond ,  in-jf ,  page  66  &  fuivanres. 

TERCERE  ,  ifle  de  l'Océan  Atlantique,  eft  laptin- 
cipale  des  ifles  Açores.  Elle  a  environ  feize  lieues  de 
tour ,  &  eft  tellement  environnée  de  rochers ,  qu'elle 
eft  prefque  inacceffible.  La  ville  d'Angra  eft  capitale 
de  cette  ifle  ,  &  de  toutes  les  Açores.  Son  port  eft  ou- 
verr  en  forme  de  croiflant ,  entre  deux  montagnes ,  qui 
avancent  dans  la  mer,  &  font  extrêmement  hautes. 
Elle  appartient  au  roi  de  Portugal,  qui  y  envoie  un  gou- 
verneur ,  &  elle  a  un  évêque  luffragant  de  l'archevêque 
de  Lisbonne.  Le  rerroir  eft  rrès-bon  ;  mais  le  bled  n'y 
eft  pas  de  garde  :  c'ell  pourquoi  on  le  ferre  dans  des 
puits  ou  creux  fous  rerre  jufqu'à  Noël.  Les  bceufs  y  font 
forr  puifTans  ,  &  tellement  privés  ,  qu'on  leur  donne 
un  nom  comme  aux  chiens  pour  les  faire  approcher 
quand  on  les  appelle.  Il  y  arrive  fouvent  de  grands 
tremblemens  de  terre,  qui renverfent  les  eglifes  &  les 
maifons.  A  trois  lieues  d'Angra  ,  il  y  a  une  fontaine 
qui  pétrifie  le  bois  ;  qualité  dont  on  voit  une  marque 
évidente  en  un  arbre  ,  dont  la  racine  eft  changée  en 
pierre  du  côté  où  l'eau  la  couvre  ,  &  qui  conferve  fort 
bois  de  l'autte  côté.  *  Mandello  ,  voyage  des  Indes, 
Texeira.  Linfchot. 
TERCERES ,  cherche^  AÇORES. 
TEREE,  Tereus,  roi  de  Thrace  ,  fils  de  Mars» 
ayant  époulé  Progné  fille  de  Pandion  ,  roi  d'Athènes  , 
alla  depuis  à  Athènes,  à  la  prière  de  fa  femme ,  pour 
lui  amener  fa  fœur  Philomcle,  qu'elle  defiroit  voir. 
Mais  étant  devenu  amoureux  d'elle  ,  &  l'ayant  forcée  , 
il  lui  coupa  ta  langue ,  de  peur  qu'elle  ne  découvrît  ion 
incefte;  &  la  tint  prifonniere  en  un  lieu  écarté ,  fai- 
fant  croire  à  fa  fœur  qu'elle  étoit  morte  fur  les  cnemins. 
Philoméle  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire  favoir  à  Pro- 
gné l'injure  que  Tcrée  lui  avoit  faite  ,  cette  reine  choi- 
fit  le  tempsdes  Orgies,  &  avec  fes  compagnes,  elle  alla 
délivrer  fa  fœur  de  prifon  ^  puis ,  pour  fe  venoer  d'un 
tel  crime,  ellemit  en  pièces  fon  propre  fils  Itys,  qu'elle 
fît  manger  à  fon  pere  Térée.  Ce  roi  voulut  pourfuivre 
Progné  &  Philomcle  ;  mais  ils  furent  cous  changés  en, 
oifeaux,Iuien  huppe,  Progné  en  hirondelle ,  Philomcle 
enroffignol,  Itys  en  phaifan.  *Ovid./.  6  de  fes  méta- 
morphofes. 

TERENCE  (  Publius  Terenùus  Aftr)  pocre  comi- 
que, étoit  de  Carthage  en  Afrique,  &  fut  efclave  à  Ro- 
me de  Terentius  Lucanus  ,  fenateur.  Son  efprit  &  fa 
bonne  mine  lui  procurèrent  la  liberté.  Il  trouva  heu- 
reufement  la  belle  manière  de  la  comédie,  en  imitant 
Menandre  ,  &  eu  tiranr  d'ApolIodore  de  Gela  en  Sicile 
plulîeurs  de  fes  pièces,  mais  fur  -  tout  fes  comédies 
d'Enphormion  Se  de  l'Hécyre.  Il  faut  avouer  qu'il  a 
laiiTé  en  genre  de  comédie  tour  ce  qu'il  y  a  de  plus  par- 
fait chez  les  Romains.  Les  fujecs  de  fes  pièces  ne  font 
pas  h  (impies  que  ceux  des  comédies  de  Plante  ;  mais 
il  furpaiïe  de  beaucoup  ce  porte  pour  l'expredion  des 
perfonnes  &  des  mœurs  ,  &  pour  la  pureté  Se  la  déli- 
carelPe  des  difeours  &  dss  fentences.  Térence  non-feu- 
lement a  eu  toujours  rang  entre  les  auteurs  dramariques 
les  plus  excellens  &  les  plus  eftimés  ;  mais  même 
pour  ce  qui  regarde  la  pureté  du  ftyle ,  la  grâce  &  la 
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netteté  du  difcours  ,  il  a  toujours  «é  confidérc  comme 
un  homme  incomparable.  Cicéron  ,  dont  le  juge- 
ment doit  être  préféré  infiniment  à  celui  de  rous  les  au- 
tres en  cette  matière ,  le  loue  extraordinairement  en 
plulieuts  endroits  ;  le  confidere  comme  la  régie  de  la 
pureté  de  fa  langue  ;  allure  que  toute  la  politeffe  ro- 
maine eft  renfermée  en  lui  ;  &  témoigne  que  fes  comé- 
dies avoient  paru  fi  belles  &  fi  élégantes  aux  favans  , 
que  pour  cette  raifon  on  croyoit  qu'elles  avoient  été 
écrites  pat  Scipion  &  Lïlius  ,  qui  étoient  alots  les  deux 
plus  glands  perfonnages  &  les  plus  éloquens  du  peuple 
romain  :  Térence  fenîble  lui-même  l'avouer  de  bonne 
foi ,  dans  le  prologue  des  Adelphes.  Nous  avons  fix 
comédies  de  cet  auteur  ,  qui  ne  furent  pas  du  gout  du 
peuple  de  fon  temps ,  accoutumé  aux  mauvaifes  plai- 
fanteries  du  théâtre;  mais  elles  ont  été  approuvées  & 
admirées  en  tout  temps  par  les  favans  &  par  les  con- 
noiffeurs,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci  -  defliis.  Il 
mourut  pendant  un  voyage  qu'il  fit  en  Grèce  ,  l'an  595 
de  Rome  ,  &  1  s  9  avant  j.  C.  comme  nous  l'apprenons 
de  S.  Jérôme.  Donat ,  ou  plutôt  Suétone  ,  a  écrit  la  vie 
de  Térence.  Entre  diverfes  traductions  françoifes  de 
fes  comédies  ,  les  meilleures  font  celles  de  MM.  de 
Port  Royal ,  qui  n'en  ont  traduit  que  trois,  8c  de  ma- 
demoifelle  leFevre  ,  fille  de  Tanegui  le  Fevre,  célèbre 
critique,  &  femme  de  M.  Dacier,  illuftre  par  divers 
ouvrages  du  même  genre.  M.  Dacier  a  rraduit  Térence 
entier.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de  la  mort  de 
Térence  :  les  uns  aliiirent  qu'il  mourut  en  Arcadie  ; 
&  les  autres  que  ce  fut  fur  mer.  *  Confuttat  auflî  Crini- 
tus ,  de  poi't.  Lilio  Giraldi ,  Ai/?,  pott.  Voflius ,  de  poët. 
Lat.  &c.  Du  Pin  ,  Ai/?,  prof,  tome  II. 

TERENTIA ,  femme  de  Cicéron  ,  allez  connue  par 
{es  épîttes  ,  fut  répudiée  par  fon  époux.  Sallulre  1*6- 
poufa,  afin  de  pouvoir  ,  comme  on  le  dit ,  découvrir  les 
fecrers  de  fon  ennemi.  Elle  vécut  1 17  ans  ,  félon  Pline  , 
liv.  7  ,  chap.  48 . 

TERENTIANUS  MAURUS  ,  fut  gouverneur  de 
Syene  ,  dire  aujourd'hui  Afna  ,  dans  la  Jiaute  Egypte. 
Car  on  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  le  même  dont  Mat- 
tial  fait  mention  ,  /.  1  ,  epig.  87.  On  juge  par  là  qu'il 
vivoit  du  temps  de  Trajan,  vers  l'an  90  de  J.  C.  Lilio 
Giraldi  a  néanmoins  peine  à  fixer  le  temps  auquel  flo- 
rilfoit  ce  Tetentianus  Maurus,  auteur  de  la  pièce  en 
vers  que  nous  avons  encore  ,  de  litteris  3  fyllabis  ,  pe- 
dibus  &  inetris.  *  Giraldi ,  dial.  1  o  ,  hijl.  poët.  Voflius  , 
de  hijl.  Lat.  c.  3  £'  4. 

TERENTIANUS  ,  capitaine  des  gardes  fous  les  en- 
fans  de  Conftantin  le  Grand,  &  fous  Julien  YApoftat 
&  Jovien  ,  dans  le  IV  iîécle  ,  fit  mourir  en  prifon  Jean 
&  Paul ,  rmttyrs ,  les  fit  enterrer  fecretement ,  &  dit 
qu'ils  avoient  été  envoyés  en  exil.  On  dit  que  les  dé- 
mons qui  étoient  dans  les  corps  des  polfedés  découvri- 
rent la  vérité.  Plufieurs  furent  délivtés  à  leur  fépulcre  , 
&  entr'autres  le  fils  même  de  Terentianus.  Le  pereen 
fut  fi  touché  qu'il  fe  fit  chrétien  ,  &  écrivit  l'hiftoire  de 
ces  faints  martyrs,  que  nous  avons  dans  Surius,  addiem 
26  junii.  Il  écrivit  auflî  l'hiftoire  du  martyre  d'Ovinius 
Gallicanus,  gendre  de  Conftantin.  *  Adon ,  in  marty- 
rol.  Voflius,  de  hijl.  Lat.  I.  1 ,  e.  2. 

TERENTIUS,  général  de  l'armée  romaine  ,  fous 
l'empereur  Valens ,  étant  revenu  victorieux  de  l'Armé- 
nie,eut  ordre  de  l'empereur  dechoifir  telle récompenfe 
qu'il  voudrait.  Ce  capitaine  ,  recommandable  par  fa 
pieté  &  par  fa  valeur ,  préfenta  à  l'empeteut  une  requê- 
te ,  par  laquelle  il  le  fupplioit  de  donner  une  églife  à 
ceux  qui  avoient  expofé  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la 
foi.  Valens,  qui  étoit  Arien  ,  fâché  de  cette  demande  , 
déchira  la  requête  ,  &  lui  dit  de  demander  quelque  au- 
tre chofe  ;  mais  Térentius  ayant  ranufié  tous  les  mor- 
ceaux de  fa  requête  ,  lui  dit  hardiment  ces  paroles  : 
J'ai  reçu  de  vous  un  préfent  ,  je  l'ai  ,  &  je  n'en  deman- 
derai point  d'autre  ;  car  celui  qui  ejl  le  juge  de  l'univers  3 
ejl  le  juge  de  ce  que  j'ai  réfolu  de  faire,  *  Théodoret , 
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hijl.  eccl.  Ub.  IV 'j  c.  32. 

TERENTIUS  LIBO,  poète,  bien  différent  de  Té- 
rence le  Comique  ,  étoit  de  Fregelle  ,  ville  du  Loi 
qu'on  prend  pour  Ponte  Corvo  d'aujourd'hui ,  dans  la 
Campagne  de  Rome.  C'eft  le  fentiment  de  Sigonius , 
quoiqu'Alde  Manuce,  &  quelques  autres  difent  que  Fre- 
gelle n'a  plus  été  rebâtie  ,  depuis  qu'elle  fut  ruinée  par 
L.  Opimius,  comme  nous  l'apprenons  de  Tite-Live. 
*  Voye\  Ferrari ,  in  lex.  Voflius  ,  de  hijl.  Lat.  &c. 

TERENTIUS  MAXIMUS  ,  nom  du  faux  Néron  , 
qui  parur  l'an  71  de  J.  C.  cherche^  NERON. 
-  TERENTIUS  RUFUS  ,  officier  dans  les  troupes  ro- 
maines qui  prirent  la  ville  de  Jérufalem  ,  fous  le  com- 
mandement deTite.  Ce  fut  lui  qui  commandoit ,  quand 
quelques  foldats  fe  faifirent  de  Simon  fils  de  Gioras  , 
l'un  des  chefs  des  factieux.  Il  le  fit  enchaîner  ,  mettre 
en  fure  garde,  &  en  donna  avis  à  Tire.  Voye-[  SIMON 
fils  de  Gioras.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs  ,  livre  VII 3 
c.  7. 

TERICH  DILKARNAIM  ,  célèbre  époque  des 
Grecs ,  voye-t  SELEUCIDES. 

TERIDE  ou  TEREDE  ,  autrement  TETRADE , 
neveu  de  S.  Céfaire ,  évêque  d'Arles ,  étoit  né  à  Châ- 
lons  ,  Se  fut  moine  de  Lérins  ,  Se  depuis  abbé  d'un  mo- 
naftère  qui  n'elt  point  nommé.  On  dit  qu'il  mourut  a 
Lérins  ,  en  odeur  de  faimeté  ,  fous  le  roi  Clotai- 
re  1,  vers  l'an  541 .  M.  Du  Pin  qui  en  fait  mention  dans 
fa  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaftiques  du  VI  fiécle  , 
dit  qu'il  pafle  pour  auteur  d'une  régie  compofée  pour 
des  religieux  Se  des  religieufes.  Les  auteurs  de  ïhijtoire 
littéraire  de  la  France  difent  feulement  que  S.  Cé- 
faire fe  fervit  de  Téride  pour  écrire  &  répandre  en 
divets  lieux  la  régie  qu'il  drefla  pour  les  moines 
en  vingt  -  fix  articles.  Ils  ajoutent  qu'on  ne  connoîr 
point  d'ailleurs  ce  Téride.  *  Voyez  ÏHiftoirc  littéraire  de 
la  France  ,  par  quelques  Bénédictins  ,  tome  III ,  page 
2 1  9  ;  &  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  in- 
fol.  tome  II ,  page  5 14. 

TERKI ,  ville  d'Afie  dans  la  Circaflîe.  Elle  eft  entre 
des  marais ,  à  une  lieue  de  la  mer  Cafpienne ,  environ  à 
80  de  la  ville  d'Aftracan  ,  du  côré  du  midi ,  Se  aux 
confins  des  Tartares  du  Dagheftan.  Les  Mofcovites 
font  maîtres  de  Terki ,  &  ils  l'ont  fortifiée  ,  pour  fervir 
de  bride  aux  Tartates  CiicafTes.  *  Mati ,  diS. 

TERLÉE ,  abbaye  de  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Ber- 
nard ,  à  une  lieue  Se  demie  de  Leyden  ,  proche  du  vil- 
lage deNortwick,  a  été  fondée  par  les  anciens  comtes 
de  Hollande.  Les  états  de  Hollande  ayant  chalfé  les  ca- 
tholiques ,  ont  fait  fortir  les  religieufes  de  ce  couvent  , 
qui  étoit  célèbre.  Elles  étoient  appellées  demoifelles  , 
Se  avoient  coutume  de  différer  leur  profeflion ,  comme 
celles  de  Reinberg.  *  Guichardin ,  defeript.  des  Pays- 
Bas,  page  143.  " 

TERME,  Terminus  ,  dieu  du  paganifrne  ,  dont  l'of- 
fice étoit  de  borner  les  terres ,  &  de  les  féparer  les  unes 
des  autres.  Numa  Pompilius  bâtit  un  temple  à  ce  dieu 
fur  le  mont  Tarpeïen ,  Se  fit  de  fon  culte  un  des  princi- 
paux points  de  fa  religion  :  en  quoi  ce  prince  donna 
une  grande  marque  de  fa  fageffe  ,  pareeque  les  hommes 
pleins  de  cupidiré  ,  Se  brûlant  du  défit  de  s'agrandir  , 
avoient  befoin  d'être  contenus  dans  les  bornes  de  leurs 
légitimes  pofTeflions  par  quelque  chofe  de  fainr  Se  de 
facré ,  qu'ils  n'ofaflent  Se  qu'ils  ne  puflent  violet.  En 
effet ,  il  ne  leut  étoit  pas  permis  de  toucher  au  dieu 
Terme  ,  même  pour  le  changer  de  place.  Aulu  -  Celle 
remarque  que  lorfque  Tarquin  voulut  élever  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  un  grand  temple  au  capitole  ,  il  ôtï 
beaucoup  d'atittes  petits  temples  qu'il  y  trouva  ,  comme 
autant  d'obftacles  à  la  grandeur  de  celui  qu'il  avolt  def- 
fein  de  bâtir  ,  &  que  tous  les  dieux  à  qui  ces  temples 
étoient  confactés  ,  cédèrent  volontiers  la  place  à  Jupi- 
ter •  mais  que  pour  le  dieu  Terme ,  il  ne  voulut  jamais 
céder ,  &  demeura  immobile  au  lieu  où  il Te  trauvoir. 
placé  ;  foit  que  ce  fût  effectivement  quelque  preftige  , 
*  Tome  X.  H 
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par  ou  le  démon  voulût  confirmer  les  hommes  dans  l'i- 
dolarrie;  fort  qu'il  faille  feulement  entendre  par-li, 
que  Tarqmn  ,  par  un  principe  de  religion ,  n'ofa  dépla- 
cer le  dieu  Terme.  Cette  divinité  étoit  d'ordinaire  re- 
prefentée  par  une  pierre  ,  ou  par  une  tuile  ,  ou  par  un 
Pieu  fiché  en  terre ,  aux  extrémités  des  champs  &  des 
jardins.  Le  dieu  Terme  avoir  fes  fêtes  &  fes  lacnfices. 
Ses  fêtes /appeUoientreraràsfa,  en  latin  Terminalia. 
Llles  etoient  célébrées  à  la  fin  de  février ,  qui  étoit  auffi 
le  terme  de  l'année.  Quant  aux  facrifices  de  ce  dieu ,  il 
n'étoit  pas  permis  de  lui  immoler  rien  de  vivant ,  pour 
donner  à  connoître  qu'il  étoit  un  dieu  de  concorde  & 
de  paix  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  fe  plaire  dans  le  fang.  On 
ne  lui  facnfioit  que  du  lait ,  des  gâteaux ,  des  prémices 
des  fruits  ,  &  telles  autres  chofes  innocentes  &  inani- 
mées. La  voûte  de  fes  temples  étoit  découverte  à  l'en- 
droit qui  étoir  au-delTus  de  fa  llatue  ;  parceque  c'étoit 
un  gtand  crime ,  fuivantla  remarque  de  Feftus ,  de  te- 
nir le  dieu  Terme  caché  en  aucune  manière  ,  d'autant 
que  les  bornes  &  les  limites  des  champs  doivent  être  en 
vue  a  tout  le  monde.  11  ne  faut  pas  croire  que  ce  dieu 
ioltlememe  que  Mercure ,  qui  étoit  nommé  parles 
Grecs  islM„  Hermès  J  d'où  nous  avons  fait  le  nom  de 
^«"^"tfigmfietdes  famés  de  Mercure.  Cher- 
«J^  HERMES.  *  Denys  SHalicarnaffe.  Aulu  -  Celle 
Cenforin.  Tite-Live  ,  5  decai.  I.  3.  platarcfa.  Nu_ 
ma.  i  luicvdid.  /.  G. 

TERMESSE ,  ville  dePifidie ,  proche  le  col ,  où  l'on 
pafloir  le  mont  Tantus  pour  aller  à  Mylias.  Il  la  faut 
d.ftinguer  de  Telmefle,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 
*Strabon,  l.\$furlafin.  r 
TERMIA,  cherehe^  THERMIA. 
pT  TERMINI ,  ville  de  la  Sicile,  dans  le  val  de 
Mazzara  ,  fur  la  côte  feptenctionale ,  a  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Termin,  dans  le  golfe  de  même  nom 
a  la  droite ,  vers  les  confins  du  val  Démone.  Cette  ville 
etoit  nommée  anciennement  Therma  &  Thcrmz  Hime 
renfis.  La  ville  de  Termin,  eft  fort  renommée  pour  fes 
bains  &  pont  la  quantité  de  bleds  &  de  bons  vins  qu'on 
y  charge  ;  ce  qui  fait  qu'il  s'y  rencontre  des  marchands 
tres-ncnes.  *  La  Martiniete  ,  dicl.  ge'ogr. 
v,*3"  T!iRMINI'  ™ere  de  Sicile  dans  le  val  de 
Mazzara.  Elle  a  fa  fource  dans  la  baronie  de  Prizzi 
près  de  la  bourgade  de  ce  nom  ,  &  fe  jette  dans  la  mer 
près  de  la  ville  de  Termini.  *  La  Martiniere ,  diclion 

geogr.  * 

TERNACE,  évêque  de  Befançon  ,  fuccéda  dans  le 
gouvernement  de  cette  éghfe  i  Migéce ,  quelques  an- 
nées aptes  I  an  66 , .  Il  a  rempli  ce  liège  jufque  vers  l'an 
6 80  11  eut  pour  fuccefleur  Gervais ,  que  l'on  croit  avoir 
été  fon  frère.  Durant  fon  épifcopat  il  fit  bâtir  au  champ 
de  Mars  "ne  egl.fe  en  l'honneur  des  falnts  martyrs 
Maicellin  &  Pieire.  Cette  églife  a  été  depuis  convertie 
en  une  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Vincent.  Ternace  a  compofé  vers  l'an  57ç 
une  chronique  des  évêques  fes  predéceffeurs  dans  lë 
liège  de  Befançon;  mais  cet  ouvrage  n'eft  point  venu 
inlqu  a  nous.  C  eft  ce  qu'on  lit  dans  VBiJkin  littéral 
de  la  France  par  quelques  religieux  Bénédiétins  in- 
4  .  tome  III,  page S12. 

nallf^?  '  *  dP  13  T  d"  Ind«  •  *  '=  Pa- 
pale des  Moluques,  a  un  demi  degré  de  latitude  fep- 

Wen0nTe4&  t"S>  ™fi^«,flesHier,,Noo  _ 
Wegen  Tidot ,  Motiera  ou  Timor ,  &  Macbiam  ,  qui 
font  precifcment  fous  la  ligne.  Ternate  eft  d'une  figure 
ronde  &  a  fe  ou  fept  lieues  de  circuit  :  précifément 
au  milieu  ,1  y  a  une  mo„         h       d    *  ™ 

qui  defcend  de  tous  côtés  jufqu'â  la  mer /elle  elf  n'- 
en te  jufqu  au haut ,  &  toute  couverte  de  méchans  ar- 
b  ft-eauxeedepmes,  mais  dans  la  plaine  qui  eft  au 
pied  ,  on  voit  plufieuts  jardins,  &  quantité  d'arbre 

meinfde  f"  ft*™       °""  m°n4*  divers 
p  eins  de  fourre,  qui  jettent  une  épaïlfe  fumée  ,&  la 
flamme  en  paroit  quelquefois  fur  lefommet  de  la  mon- 
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tagne,  avec  un  bruit  femblable  a  celui  du  ronnere.  I  es 
ttpagnoh  onrautrefo,s  été  maîtres  de  cette  ille,  d'o, 

fe»  iw     é7'ir  ,es  Hollandois  •     y  « '  <*eu* 

PP  lié  TeH   -rrdr.n°n,mé  °ri"Se'  1"««>»  »  «*B 
If°eke:  £ntre  f  forts  à  l'orient ,  eft  un  lac 
appelle  Saife   qu,  a  prcs  d.„ne  ,:      de-aCLm  &  , 

de  louante  brades  de  profondeur  :  il  n'eft  féparé  de  h 
n  et  qneparunediguetrès-éttoite;  que  les  LJ'oU 
ont  tente  inutilement  de  r,-„,.r  c  F''E>""IS 

*  Nicolas  Giaaf,  v^t.  ^  ^  P0"" 

m»E^r!7ram"A  v',"e  de  ''°mbrie  ■  Pro^«  d= 

ve  Nar  ou  la  Ncra  J  fur  les  frontières  de  la  terre  Sabi- 
ne ,  a  douze  milles  de  Spolete.  C'eft  le  fiége  d'un  éve 
que  qu,  n'eft  fi,ftragant  d'aucun  archevêquf  L  ilhiftie 
famdle  des  Caftell, ,  q„,  .  donné  des  ^  ^  "  = 
P «  a  1  eghfe  ,  la  rend  fort  confidérable.  Autrefo.s  t  e 
vtlle  etoit  une  colonie  des  Latins,  dont  les  habit,  s 
avo.ent  droit  de  bourgeoifie  romaine.  On  y  vo  de 
tréteaux  reftes  de  l'ant.quité.  *  Plme.  Strab^  Bau- 

TERNOVA,  ancienne  ville  de  la  Turauie  en  En 
rope.  Elle  eft  dans  la  Bulgarie  fur  la  nvi ITl XtrT 
a  vingt  lieues  de  Sopluevets  le  Ievant.  Ternova  éto, 
„t  efois  le  fiége  des  ponces  de  Bulgarie  :  elle  l'eft  au- 
jouid  hiu  d  un  archevêque.  *Baudrand 
,  DOUANE  ./.lie  des  Pays-Bas  en  Artois  ,  avec 
eveche  fufTragant  de  Reims  ,  a  été  nommée  par  les  La. 

a  «pna  e  des  anciens  Monns.  Ces  peuples  furent  con- 
vems  a  la  fo.  dans  le  troifiéme  fiécle  ,  par  S.  Fufcien  & 
S.  Viaonc  ;  &  depuis  ils  retombèrent  dans  l'idolâtrie  ; 
BCJ.  Antlmode  ,  envoyé  pat  S.  Remi ,  leur  prêcha  en- 
core la  fo,  On  confidéro.t  Terouane  ,  corn,™  une  place 
imprenable.  Ponthus  de  Lalain  ,  feigne„r  de  tlZ 
court  ,  a  put  en  ,55;,  pour  Chark:s  .  q^^  ^ 
prince  la  ht  démolir.  L'année  de  cette  démolition  eft 
expr.meç  en  ces  deux  mots  ,  DeLed.  Morlnl.  II  n'y  a 
aujourd  hui  que  très-peu  d'habitans  ,  qui  font  fnjets  du 
roi  de  France  Lamine  de  la  ville  dé  Terouanne  en- 
trama  avec  elle  celle  de  l'abbaye  de  S.  Jean  ,  ordre  de 
S.Beno.t    iituee  fur  une  petite  éminence  qui  domi- 
noit  la  ville.  Les  chanoines  fe  retirèrent  à  Boulogne  • 
&  après  la  paix  ,  l'évèché  fut  divifé  en  deux.  On  mit  un 
eveque  a  Boulogne,  &  un  â  S.  Omet.  Peu  de  temps 
après  on  ht  un  démembrement  de  l'évèché  de  S  Orner 
pour  ériger  celui  d'Ypres.  Ainfi  d'un  feul  évëché  on  en 
a  fait  trois.  Celui  de  Boulogne  a  plus  d'étendue  & 
moins  de  revenus  L'abbaye  de  S.  Auguftin  qui  ctoir 
hors  de  la  ville  de  Terouane  fut  la  Lyffe  ,  fubfifte  en 
core  avec  éclat.  Il  y  a  un  abbé  régulier.  *  Ptolémée 
P  2  '  »  9'  c        '  i"eofmtnt-  Ga"t,  hifl,  eccl.  des 
P°y*~B«s.  Sainte -Marthe,  GaU.  chrift.  de  epifeop 
Bolon.  Locrius  ,  &  le  Mire ,  in  hifl.  V.eh  &c  ' 
TERPAGER  (  Piètre  )  docreur  &  l&eur  en  théolo- 
gie ,  Se  chanoine  de  1  eghfe  de  Rypen  en  Jutland,  „a- 
qi.it  a  Rypen  le  zx  ma,  de  l'an  ^54.  H  étoit  fils  de 
WcofcTetpager,  confeiller ,  &  de  Marie  Harbou.  Il 
fit  les  études  a  Copenhague,  &  demeura  deux  ans  chez 
OlausBomchms.favanthiftorien  :  il  f„t  non-feule- 
ment Ion  penfionaire  ,  mais  aulli   fon  difciple  En 
m  7  an  e  «  ««eilenr  de  l'école  de  Rypen.  £„  ,'  6S  s 
il  devint  lefteur  en  théologie,  &  chanoine  de  l'éolife 
cathédrale  de  la  même  ville.  Enfin  en  ,735  le  foi  de 
Danemarck  voulut  qu'il  fût  du  nombre  de  ceux  qui 
ft  entcrcesdoaeurs  en  théologie  dans  la  célébration 
du  fécond  juhlé  célébré  depuis  la  réformation  établie 
dans  ce  royaume.  Il  mourut  en  ,737,  âgé  de  Sj  ans  & 
leptmois.  Ses  ouvtages  font  :  1 .  InfcripdonesRyperrcs 
1/01  nn~4V'  ?hronkon  'Pifioporum  Rype„/um'3 
1 7°4;  Cette  chronique  eft  citée  d'un  ancien  maniifcri/ 
,.Ruuale  ecclefiarum  DanU  &  K       u  ^ 
larin    avec  une  préface,  ,706.  4.  Syp,Gmhri„,fi* 
-rhsRypenJis  defcnpuo  hijlorica  :  cet  ouvrace/que 
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l'on  eftime  beaucoup,  fut  imprime  en  1756,  in-%a. 
yAppendix  inferiptionum  Rypenfïum  3  1714.  6. 0 ratio 
iuhUé.0. 3  1717-  7-  Prodromus  bibliothec&  facr<z  3  i63o. 
8.  Sxculam  illuflre  3  1682.9.  Scriptum  tonfolatorium  in 
l.aurentium  Friis ,  1700:  cet  ouvrage  eft  en  danois, 
jo.  TabuU  rhetorics.  3  1678,  in-folio  3  Se  170}  ,  ite- 
g*.  Laurent  Terpager  fou  fils ,  pafteur  d'une  églife 
dans  la  Séelande  ,  a  lai  (Te  divers  ouvrages  ;  entr'auttes  : 
Reliquiarum  fancluarium  j  feu  Exercitatio  de  fepulcro 
altaris  ;  à  Copenhague,  1704-  Difputauo  de  Ambone 
veterum  ;  à  Copenhague.  Schediafma  de  facris  veterum 
Danorum  vigiliis  3  1705.  Prodromus  afyiographi^  Da- 
nic£3  Sec  1706.  Dijfertatio  hijîorica  de  typographie 
nata/ibus  in  Dania  3  1707,^-4°,  à  Copenhague  :  ce 
n'eft  qu'une  thèfe  en  forme  de  diifertation.  *  Albert 
Thura  ,  idea  hijlori&  litterari&  Danorum  page  66, 
iÔEC,  Joannis  Molleri  Cimbria  littcrata  3  tome  1  ,  in- 
fo!. Supplément  françois  de  Bajîe. 

TERPANDER  ,  pocte  Se  muficien  s  vivoit  fous 
la  XXXIII  olympiade  ,  vers  l'an  648  avant  J.  C. 
félon  Eufebe,  quoique  Glaucus  aïTure  qu'il  étoit  plus 
Ancien.  On  dit  qu'il  étoit  natif  d'Antiife  ,  ville  de  l'ifle 
de  Mételin.  *  Eufebe,  mxhronic*  Strabon.  IM-to  Gi- 
raldi ,  Sec. 

Les  auteurs  ne  conviennent  pas  fur  la  patrie  deTer- 
pander,  ni  fui  le  temps  dans  lequel  il  a  vécu;  les  uns 
difent  qu'il  étoit  de  Methymne  ,  d'autres  d'Antiiïe  ,  Se 
quelques-uns  de  Cume.  Elien  Se  Plutarque  le  font  plus 
ancien  que  Thalès  de  Crète,  S.  Clément  d'Alexandrie 
le  met  du  temps  de  Midas  ,  qui  a  précédé  de  beaucoup 
les  olympiades.  Athénée  le  place  fous  le  règne  de  Ly- 
curguej  Se  Hellanic  le  mec  fous  la  XXVI  olympiade. 
Plutarque  &  Elien  difent  que  ce  fut  lui  qui  introduifit 
la  mufique  à  Lacédémone.  S.  Clément  d'Alexandrie 
rapporte  les  premiers  vers  des  poé'fies  de  Terpander , 
adreffées  à  Jupiter,  comme  étant  le  commencement  St 
le  chef  de  toutes  chofes.  On  dit  qu'il,  étoit  fi  habile  mu- 
iîcien, qu'il  appaifa  une  fédition  par  le  chant  de  fes 
vers.  On  lui  attribue  les  inventions  des  élégies,  &  de 
la  feptiéme  corde  de  la  lyre.  *  VoiTius  ,  de  hifl.  &  poet. 
Gr&c.  Du  Pin ,  bibliothèque  univerfclle  des  hifioriens 
profanes. 

TERPSICHORE  ,  Terpfichore3  une  des  mufes  à  la- 
quelle on  attribue  l'invention  du  bal  Se  de  la  danfe. 
On  la  repréfente  couronnée  d'une  guirlande  ,  tenant 
une  harpe  à  la  main  ,  avec  des  inftrumens  de  mufique  à 
fes  pieds. 

TERRACINE  ou  TARRACINE  ,  ville  d'Italie 
dans  la  Campagne  de  Rome,  avec  évccLé  ,  eft  peu 
habitée  ,  à  caufe  de  fon  mauvais  air.  C'eft  XAnxur  des 
anciens ,  dite  depuis  Tarracina  ,  Se  elle  étoit  la  capitale 
du  pays  des  Volfques  ,  voye^  VOLSQUES. 

TERRAIL,  cherche^  BAYARD. 

TERRAIL  (  Louis  de  Combourfier,  fieurdu)  étoit 
un  gentilhomme  François  de  bonne  m  ai  fon  ,  &  fort 
brave  de  fa  perlonne.  Henri  IV ,  roi  de  France ,  le 
choifit  pour  être  cornette  de  la  compagnie  du  dauphin  , 
qui  fut  depuis  Louis  XIII.  Mais  ayant  eu  querelle  au 
Louvre  avec  un  gentilhomme  ,  qu'il  tua  fous  les  yeux 
du  roi ,  qui  étoit  à  fa  fenêtre  ,  il  fe  retira  promptement 
hors  de  France.  Il  alla  en  Flandre  fe  réfugier  auprès  des 
archiducs ,  de  qui  il  fut  fort  bien  reçu.  11  y  fit  trois  en- 
treprises ,  qui  ne  réuflirenr  point  \  deux  fur  Berg-op- 
Zoom  ,  Se  l'autre  fur  l'EcIufe.  Pendant  la  trêve  ,  il 
alla  en  pèlerinage  à  Lorette  avec  un  Botudelois  nommé 
la  Baftide.  A  leur  retour  ,  palTant  par  Turin  ,  ils  falue- 
rent  le  duc  de  Savoye  ,  qui  s'ouvrit  à  eux  iur  le  deffein 
qu'il  avoir  de  s'emparer  de  Genève  par  quelque  fur- 
prife.  Du  Tertail  Se  la  Baftide  lui  en  ptopoferent  les 
moyens  ,  &  lui  offrirent  leurs  fervices.  Le  duc  fatisfait 
de  leur  bonne  volonté  ,  réfolut  d'en  profiter  ;  &  dès  ce 
moment ,  il  fit  préfent  à  du  Terrait  de  fept  cens  duca- 
tons ,  &  d'une  enfeigne  de  pierreries  qui  valoit  trois  cens 
écus  d'or ,  Se  il  donna  à  la  Baftide  deux  cens  foixante 


TER  91 

philippes.  H  les  chargea  l'un  cV  l'autre  d'aller  d'abord 
reconnoître  la  garde  ,  les  forces  &  l'état  de  la  ville  ;  ce 
qui  fut  exécuté.  Du  Terrait  étoit  d'avis  de  furprendre 
par  une  porte  de  Genève  ;  mais  la  Baftide  le  fit  changer 
de  delîein  ,  Se  il  tut  convenu  de  lurprendre  le  port  du 
lac,  où  il  n'y  avoit  point  de  garde  réglée,  Ils  allèrent 
enfuite  pour  examiner  les  moyens  de  faire  réuiîïr  fure- 
menr  leur  entreprife  ;  mais  elle  fut  découverte.  Du 
Terrail  étant  dans  un  jeu  de  paume  à  Chamberrï ,  agit 
Se  parla  un  peu  indiferetement  :  il  étoit  déjà  foupçonné  : 
ini  garçon  du  jeu  en  découvrit  davantage,  communiqua 
ce  qu'il  favoit  a  un  marchand  de  Genève  qui  étoit  à 
Chamberri ,  le  priant  d'avertir  fon  frère,  afin  qu'il 
évitât  le  danger  qui  munaçoit  la  ville:  mais  le  marchand 
fit  plus  ,  il  avertit  les  magiftrats.On  arrêta  la  Baftide  6c 
du  Terrail  dans  le  pays  de  Vaud  ;  ils  furent  conduits  a 
Genève.  La  Baftide  avoua  rout  à  la  queftion  ;  du  Terrail 
fit  les  mânes  aveux  ,  Se  eut  la  tête  tranchée  au  Ivîôlard 
!e  17  avril  1609  ,  malgré  lmterccftion  preiTante  de  M. 
de  Lefdiguieres  ,  à  la  famille  duquel  il  apparrenoit.  La 
Baftide  fut  pendu  deux  jours  après.  Les  païens  de  du 
Terrail  vinrent  demander  fon  corps  j  mais  comme  il 
étoit  déjà  enterré ,  on  le  leur  refufa.  On  mit  les  vers  fui- 
vans  dans  une  chapelle  à  l'honneur  du  défunt. 

Cavaliers  3  accoure^  aux  trifles  funérailles 
De  ce  grand  du  Terrail  3  de  qui  l'injure  fort 
Après  l'avoir  fauve'  de  cent  &  cent  batailles  3 
Dans  une  pleine  paix  l'a  conduit  à  la  mon. 

On  fit  pour  lui  cet  autre  quatrain ,  en  forme  d'épitaphe/: 

Tel  fut  de  du  Terrail  l'injujie  &  triflefort  ; 
Toujours  victorieux  3  mais  vaincu  par  l'envie  j 
Sa  vie  lui  devoit  une  plus  belle  mort  ; 
Àlais  fa  mort  lui  promet  une  plus  belle  vie. 

Du  Terrail  fut  en  effet  regreré  :  c'étoit  un  homme  fort 
brave,  très -civil,  Se  d'un  extérieur  fort  prévenant. 
Allant  au  fupplice ,  il  demandoit  pardon  au  peuple  ; 
Se  le  peuple  de  fon  côté  fondoit  en  larmes  pour  lui. 

*  Hijloire  de  Genève  par  M.  Spon  ,  édition  de  1730, 
liy.  3. 

TERRANOVA  ,  anciennement  Gela  3  petite  ville 
avec  port ,  château  Se  titre  de  duché.  Elle  eft  fur  la  côte 
méridionale  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile  ,  à  douze* 
lieues  d'Agrigente  vers  le  levant ,  Se  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Terranuova,  qui  eft  la  Gela  des  anciens. 

*  Baudrand. 

TERRANUOVA  ,  anciennement  Phafiana  3Phau- 
fîna3  petite  ville  épifcopale  de  l'ifle  de  Sardaigne.  Elle 
eft  fur  un  grand  golfe  ,  qui  porte  fon  nom  dans  la  côte 
orientale  ,  à.  dix-fept  lieues  de  Cartel  Arragonèfe  ,  àl'é- 
veché  de  laquelle  le  fiena  été  uni.  *  Baudrand. 

TERRASSA,  bourg  de  Catalogne,  à  fix  lieues  de 
Barcelone  du  côté  du  nord.  On  y  voit  les  ruines  de  l'an- 
cienne Egara  3  qui  a  été  une  ville  épifcopale,  dont  1  e- 
vèché  eft  uni  à  celui  de  Barcelone.  *  Baudrand. 

#T  TERRASSON  (  André  )  prêtre  de  l'Oratoira 
&  prédicateur  du  roi ,  étoit  fils  de  Pierre  Terraflon  , 
confeiller  en  la  fénéchauffée  Se  préfidial  de  Lyon  ,  le- 
quel defeendoit  d'un  autre  Pierre  Terraffon  ,  qui  vivoit 
à  Lyon  en  1 560,  Se  qui  eft  le  chef  de  cette  famille ,  qui 
s'eft  rendue  célèbre  dans  la  littérature.  André,  donc 
nous  parlons  ,  étoit  l'aîné  des  quatre  fils  de  Pierre  Ter- 
raffon .  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  la  chaire , 
prêcha  devant  le  roi ,  puis  à  la  cour  de  Lorraine ,  &  en- 
fuite  deux  carêmes  dans  l'églife  métropolitaine  de  Pa- 
ris, toujours  avec  un  applaudifiement  général  &  un 
grand  concours  d'auditeurs.  Son  dernier  carême  dans 
cette  cathédrale  lui  caufa  un  épuifement,  dont  ilmou- 
rut  à  Paris  le  z  5  avril  172$.  On  a  de  lui  des  Sermons  3 
imprimés  en  1726  ,  Se  réimprimés  en  1  73  6  ,  en  4  vol. 
in- 1  2.  *  M.  Ladvocat ,  dicl.  hifl.  portatif. 

fçj-  TERRASSON  f  Jean  )  frère  du  précédent ,  na- 
quit àLvon  en  1670.  Ayant  fini  fes  études  dans  cette, 
Tome  X.  M  ij 
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ville  ,  il  fut  envoyé  par  fon  pere  à  la  maifon  de  l'infli- 
tutiou  de  l'Oratoire  à  Paris.  Quelques  années  après  >  il 
fe  tourna  du  côté  de  la  littérature  &  des  académies.  Il 
fut  d'abord  reçu  dans  celle  des  fciences  en  qualité  d'af- 
focié.  Plufieurs  années  après  ,  il  fut  admis  à  l'académie 
françoife ,  6c  prefque  en  même  temps  il  lue  nommé  à  une 
chaire  de  profeffe-ur  au  collège  royal.  Il  remplie  ces  trois 
places  jmfqua  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  i  5  feptembre 
1750.  Environ  un  an  avant  fa  mort,  le  roi  de  Pruffe 
lui  avoir  envoyé  des  lettres  d'honoraire  de  l'académie 
de  Berlin.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  I.  DiJJerta- 
lion  critique fur  tiliade  d' Homère  ;  à  Paris  ,  2  vol.  in- 1 1 . 
2.  Scthos  j  fuftoire  ou  vie  rirée  des  monumens  de  l'an- 
cienne Egypte  ;  Paris ,  3  vol.  in-11.  Cet  ouvrage  &  le 
précédent  ont  été  traduits  enanglois.  3.  Hijîoire  univer- 
ftlle  de  Diodore  de  Sicile  y  traduire  en  françois  ;  Paris  , 
7  vol.  r/1-12.  Cette  traduction  efl  eftimee.  *  M.  Lad- 
vocat,  diS.  hiflor.  portatif 

fc?  TERR  AS  SON  (  Gafpard  )  frère  des  précédens , 
naquit  à  Lyon  le  5  o&obre  1 6'io.  Ayant  été  envoyé  par 
fon  pere  à  Paris  en  la  maifon  de  l'inftiturion  de  i'Ora- 
roire  à  l'âge  de  1 8  ans  ,  il  s'appliqua  dès-lors  à  l'étude 
de  l'écriture  fainte  &  des  pères  de  l'églife.  Il  régenta 
enfuite  dans  différentes  maifons  de  l'Oratoire  ,  princi- 
palement à  Troye  ;  &  la  mort  de  M.  le  premier  dau- 
phin ,  fils  du  roi  Louis  XIV  ,  étant  arrivée  dans  le 
temps  que  le  P.  Gafpatd  Terraflon  régentoit  à  Troye  , 
il  prononça  I'oraifon  funèbre  de  ce  prince  dans  l'églife 
des  pères  Cordeliers  de  la  même  ville.  Malgré  le  fuc- 
cès  qui  accompagna  ce  premier  effai  de  fes  talens  pour 
la  chaire ,  il  ne  continua  pas  la  prédication  ,  fe  con- 
tentant de  faire  des  exhortations  dans  les  féminaires  ; 
il  fe  borna  à  ee  genre  de  rravail  pendant  tout  le  temps 
que  fon  frère  André  TerrafTon  brilla  dans  la  prédica- 
tion. Mais  après  la  mort  de  ce  frère  ,  on  le  pria  de  rem- 
plir plulieurs  dations  auxquelles  le  défunt  s'éroit  engage. 
Il  fe  livra  alors  à  la  prédication ,  8c  s'acquit  bientôt  une 
réputation  fupétieure  à  celle  dont  fon  frère  avoir  joui. 
Il  prêcha  à  Paris  pendant  5  années  ,  entr 'autres  un  ca- 
rême dans  l'églife  métropolitaine,  où  il  eut  un  audi- 
toire très-nombreux.  Différentes  circonftances  l'obli- 
gèrent enfuite  de  quitter  en  même  temps  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  &c  la  prédication.  Il  mourut  à  Paris 
dans  le  fein  de  fa  famille  ,  le  2  janvier  1752.  Nous 
avons  de  lui  des  Sermons imprimés  en  4  vol.  ïn-i  2  ; 
&:  un  livre  anonyme  intitulé  :  Lettres  fur  la  juftice  chré- 
tienne }  qui  a  été  cenfurc  par  laSorbonne.  *  M.  Ladvo- 
car  ,  diction,  hijîorique  portatif. 

TERRASSON  (Matthieu)  écuyer  ,  ancien  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  naquit  à  Lyon  le  1 3  août  1 669  , 
de  parens  nobles.  II  éroit  fils  de  Jean  TerrafTon  ,  célè- 
bre avocat ,  &  juge  du  comté  de  Lyon  ,  qui  a  brillé 
également  dans  la  profeflion  d'avocat  &  dans  les  fonc- 
tions de  fa  charge  de  judicature.  Matthieu  TerrafTon 
fit  fes  études  au  collège  des  Jéfuites  de  Lyon  ,  y  brilla, 
&  fut  follicité  pour  entrer  dans  la  même  fociété.  Il  fut 
même  inferit  fur  le  regiftre  pour  entrer  au  noviciat: 
mais  fon  pere ,  qui  avoit  d'autres  vues ,  l'envoya  faire 
fon  droir  à  Valence ,  &  de-là  à  Paris ,  où  il  prêta  fer- 
ment d'avocat  au  parlement  de  cette  ville  le  27  mai 
16*91 ,  étant  dans  la  vingt- deuxième  année  de  fon  âge. 
Il  fuivit  d'abord  le  barreau  pour  fa  propre  inftruction  : 
nuis  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  y  être  employé  lui- 
même.  Dès  l'entrée  de  fa  carrière,  il  plaida  quelques 
caufes  d'éclat ,  &  s'en  aquitta  avec  tant  de  diftinclion  , 
quon  le  regarda  dès-lors  comme  devanr  être  un  jour 
l'un  des  premiers  avocats.  Pour  lui ,  fon  but  principal 
n'éroitque  de  faire  effai  de  fes  difpofitions,  &  il  ne 
penfoit  point  alors  à  fixer  fon  établiffement  à  Paris  ; 
mais  M.  Portail  ,  pour  lors  avocat  général ,  qui  eft 
mort  depuis  premier  prcnvfent ,  le  détermina  à  ne  point 
quitter  la  capitale  ,&  il  lui  fiE  époufer  en  1701  une  des 
filles  de  M.  Bernard  Tiiffiei: ,  célèbre  avocat  de  ce 
temps-là.  La  prodigieufe  quantité  d'affaires  que  fon 
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mérite  ne  tarda  pas  à  lui  attirer  de  diverfes  provinces  * 
Se  particulièrement  du  Lyoïinois ,  l'ayant  oblige  de  faire 
une  étude  lînguliere  &  l'uivie  du  droir  écrit ,  il  devint 
en  très-peu  de  temps  l'oracle  de  ces  provinces ,  &  le 
confeil  de  mut  ce  qu'il  y  a  de  chapittes  diftingucs.  S'é- 
tant  trouvé  dans  le  même  temps  avocat  de  l'archevêque 
&  des  comtes  de  Lyon  ,  auflî  bien  que  de  la  ville,  donc 
les  intérêts  font  tout-à-fait  différais  ,  il  fut  pendant  un 
an  ou  deux  les  concilier  ;  mais  une  fameufe  contefla- 
non  les  ayant  diyifés  fans  reffource  ,  il  fe  crut  obligé 
de  prendre  la  défenfe  des  comtes  de  Lyon,  dont  les 
prétentions  lui  paroifloienr  mieux  fondées.  Par  recon- 
noiffance  les  comtes  de  Lyon  lui  affluèrent  une  pen- 
fson.  Au  milieu  de  tant  d'occupations  ,  M.  TerrafTon 
trouvoit  encore  le  temps  de  cultiver  fon  goût  &  fes 
talens  pour  l'éloquence.  Il  compofoit  des  difeours  fur 
différais  fujets  ,  &  faifoit  admirer  dans  tous  la  beauté 
&  la  facilité  de  fon  génie.  On  y  admire  auflî  cette  juf- 
teffe  d'efprit ,  cette  élégance ,  ce  naturel ,  ces  agréables 
faillies  ,  &  cette  force  d'exprelîîon  que  l'on  ne  trouve 
pas  toujours  réunis  enfemble ,  &  qui  plaifent  au  lecteur 
en  l'inllruifant.  A  toutes  ces  glandes  qualités  ,  M.Tet- 
raflon  joignait  une  grande  douceur ,  qui  le  faifoit  aimer, 
&  un  défmtéreffement  fi  parfait,  qu'il  naroiffoit  toujours 
content  de  ce  que  fes  cliens  lui  offraient ,  quoique  fou- 
vent  au-deffous  dujulle  honoraire  qu'il  aurait  pu  pré- 
tendre de  fon  travail.  On  n'admirent  pas  moins  en  lui 
les  qualités  du  cœur  que  celles  de  l'efprir ,  fa  droiture 
fur-tout ,  &  cet  cfprit  d'équité  qui  le  conduifoit  dans 
toutes  les  affaires ,  de  même  que  dans  toutes  les  actions 
de^fa  vie.  Il  fut  gagner  l'eftime  &  l'amitié  des  grands  ■ 
même  ;  mais  ennemi  du  fafte  &  de  l'ambition  ,  il  né- 
gligea tout  ce  qu'on  appelle  fortune.  Il  futaffocié  pen- 
dant cinq  ans  au  travail  du  journal  des  favans  >  Se 
exerça  pendant  quelques  années  les  fonctions  de  cen- 
feur  royal  des  iivres  de  jurifprudence  &  de  lirtérature  - 
mais  il  n'avoit  point  brigué  ces  emplois,  ils  croient 
venus  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  chercher  ;  &  il  les  accepta 
dans  la  vue  d'être  utile.  Il  mourut  à  Paris  au  commen- 
cement de  la  foixante  -  fixiéme  année  de  fon  â»e ,  le 
30  feptembre  1754.  En  1757  ,  on  a  donné  à  Paris'un 
recueil  de  fes  difeours  ,  plaidoyés  ,  mémoires  Se  con- 
ftiltations  ,  fous  le  titre  i'Œuvres  de  feu  maure  Mat- 
thieu Terraflon  3  écuyer  3  ancien  avocat  au  parlement  ; 
c'ell  un  volume  in-40.  Outre  un  avertiflement  de  l'é- 
diteur ,  fils  de  l'auteur  ,  donné  fous  le  nom  du  libraire 
on  rrouve  dans  ce  volume  ,  1  °.  huit  difeours  ;  fa  voir  \ 
difeours  prononcé  à  la  cour  des  aides  pour  la  préfenta- 
tion  des  lettres  de  M.  le  chancelier  Daguefleau  ;  dif- 
eours fur  la  profeflion  d'avocat  ;  fur  l'efprir  &  la  fcîénce  * 
fur  l'amour  du  bien  public  ;  fur  la  gloire  ;  fragment 
d'un  difeours  fur  la  religion  ;  réflexions  fur  le  gouver- 
nement ;  difeours  prononcé  à  l'hôtel  de  ville  de  Lvon 
fur  la  gloire.  2°.  Dix  plaidoyers  ,  fur  un  mariaoe  clan- 
deftin  déclaré  abulif  ;  fur  une  réclamation  de°vceux  • 
au  fujet  de  la  primatie  ;  fur  le  temps  auquel  les  lettres 
de  vicariat  doivent  être  infirmées  ;  au  fujet  de  la  fbu- 
veiaineté  de  Neufchâtel  ;  touchant  un  prêtre  acetifé  de 
fcandale  ;  fur  un  mariage  prétendu  inceftueiix  ;  fur  un 
rapt  de  réduction  ;  au  fujer  d'un  enfant  né  dans  le  trei- 
zième mois  après  la  mort  du  mari  ;  au  fujet  d'une  doc 
demandée  par  une  bâtarde  adultetine.  i°.  Neuf  mémoi- 
res. 4°.  Sept  confultations.  On  ne  trouve  point  dans  ce 
recueil  les  deux  mémoires  de  M.  Terraffon  fut  l'affaire 
de  Pierre  Mége ,  foldat  de  marine  ,  reconnu  par  le  par- 
ement de  Provence  pour  être  le  fleur  de  Caille ,  oentit- 
homme  ,  &  pour  être  Pierre  Mége  par  le  parlement  de 
Paris  ;  .iffaire  détaillée  dans  le  fécond  volume  des  Cau- 
fes célèbres  du  fieur  Gayot  de  Pitaval.  Au  refte ,  M- 
Antoine  Terraflon,  fils  de  l'auteur,  a  promis  de  donner 
un  fécond  volume  des  œuvres  de  fon  illuftre  pere,  avec 
fa  vie  ,  &  le  public  attend  toujours  qu'il  dégage  fa  pa- 
role. Matthieu  Terraflon  avoir  fait  dans  les  dernières 
années  de  fa  vie  des  notes  Se  des  augmentations  fut  les 
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figavres  de  M.  Henrys  ,  dont  on  a  enrichi  la  nouvelle 
édition  defdires  œuvres  de  ce  célèbre  jurifconfulte. 
*  Extrait  de  la  préface  du  recueil  des  œuvres  de  maître 
Matthieu  Terralïbn;  Se  des  additions  de  M.  deFerrieres 
aux  vies  des  junfconfultes  par  Taifand  ,  dans  l'édition 
de  ces  vies  faite  en  1737  ,  z/z-40. 

§3" TERRES  ARCTIQUES  (  les)  pactie  confidé- 
rable  du  globe  tçrraqué  ,  au  nord  de  l'Europe,  de 
l'Ade  Se  de  l'Amérique.  Ces  pays  font  peu  connus  ,  fi 
ce  n'eft  vers  quelques  côtes.  Les  glaces  &  les  incom- 
modités d'une  navigation  très-périlleufe  ,  jointes  au 
peu  d'utilité  qui  réfulteroit  du  fuccès ,  ont  rebuté  de 
fameufes  tentatives  qu'on  a  faires  autrefois  pour  les 
découvrir.  Cependant ,  i'envie  de  treuver  au  nord  une 
communication  de  nos  mers  avec  celle  des  Indes  orien- 
tales j  a  fait  entreprendre  des  navigations  hardies ,  dont 
on  peut  voir  les  détails  dans  les  voyages  de  la  compa- 
gnie hoilandoife  des  Indes  orientales,  Se  dans  le  re- 
cueil des  voyages  du  nord.  C'eft  à  cette  efpérance  que 
l'on  doit  la  découverte  de  la  nouvelle  Zemble ,  de  la 
nouvelle  Irlande  ,  Se  du  Spirzberg  ,  au  nord  de  l'Euro- 
pe ;  du  Groenland  ,  des  ifles  de  Cumberland  Se  de  Ra- 
leïgh  ,  du  nouveau  Danemarck  ,  &  de  la  terre  de  Jef- 
fo  au  nord  de  l'Amérique  &  de  l'Afie.Mais,  comme 
on  vient  de  dire  ,  on  ne  connoît  qu'une  partie  des  cô- 
tes ,  &  on  ignore  encore  pleinement  fi  au  fond  de  la 
baye  de  Bafin  ,  ou  en  d'autres  endtoits ,  il  n'y  auroit 
poinr  quelque  partage  d'une  mer  à  l'aurre.  *  La  Mar- 
tiniere  ,  dict.  géogr. 

TERRES  AUSTRALES  ,  grand  pays  vers  le  pôle 
antatetique  ,  fur  découvert  par  le  capitaine  Gonnevil- 
le ,  de  la  ville  de  Honneur  en  Normandie  ,  qui  fur  jerré 
parla  violence  des  vents  ,  l'an  1503  ,  dans  la  partie 
onenrale  de  ces  terres  ,  lorfqu'il  tenoir  route  pour  les 
Indes  orientales.  Ce  «apiraiue  après  avoir  féjourné  quel- 
que remps  dans  ce  pays,  Se  fait  des  remarques  fur  la 
qualité  du  refrein  ,  Se  fur  les  meeurs  des  liabirans ,  re- 
vint en  Normandie  ;  Se  pour  autotifet  fa  découverte , 
il  emmena  avec  lui  un  des  fils  du  roi  ,  qui  comman- 
doir  dans  le  pays  où  il  avoit  mis  pied  à  terre  ;  mais  par 
malheurce  capitaine  Sctous  ceux  de  fon  équipage,  tom- 
berenr  enrre  les  mains  d'un  corfaire  Anglois ,  à  la  vue 
de  Gerfai ,  proche  des  côtes  de  Normandie  ,  où  ils  ren- 
direnr  leur  plainte  au  fiége  de  l'amirauté  ,  Se  rirent  une 
déclaration  de  leur  voyage.  Certe  déclararion  porre , 
enrre  plufieurs  particularirés  ;  que  ce  pays  qu'elle  nom- 
me les  Indes  Méridionales  ,  eft  ferrile  ;  qu'il  s'y  Trouve 
plufieurs  racines ,  pour  faire  de  très-belles  teintures  , 
inconnues  en  Europe;  &  qu'il  y  a  force  bêtes  ,  oifeaux, 
poilîons  &  aurres  chofes  fingulietes  ;  que  le  pays  eft 
médiocrement  peuplé  :  que  les  peuples  y  font  départis 
par  habitations  de  quaranre  à  quatre-vingts  cabanes  ; 
enfin  que  les  habitai»  y  font  dociles ,  &  de  bonne  coni- 
plexion  ,  aimant  le  repos  ,  &  fort  peu  le  ttavail.  Ils 
vont  a  demi-nuds  ,  principalement  les  jeunes  gens ,  Se 
portent  des  manteaux  de  nattes  fort  fines  ,  ou  de  plu- 
mages ;  quelques-uns  les  attachent  en  manières  de  ra- 
blier  ceint  pardefi'us  les  hanches.  Les  hommes  les  font 
defeendre  jufqu'aux  genoux,  &  les  femmes  jufqu'au 
milieu  des  jambes.  Leurs  armes  fonr  l'arc  &  les  flèches. 
Chaque  canton  a  fon  roi  ,  à  qui  ces  peuples  porrem  un 
grand  refpeû.  *  Terre  aullrale  ou  méridionale  ,  impri- 
mée à  Paris  j  l'an 

TERRE  DES  ETATS,  pays  nouvellement  décou- 
vert ,  dans  les  tetres  Auftrales  ,  à  l'orient  du  déttoit  de 
le  Maire.  Les  géographes  ne  s'accordenr  pas  fur  la  ficua- 
tion  de  cette  rerre  ;  car  les  uns  en  font  une  ifle  ;  les  au- 
rres veulent  qu'elle  fafle  une  partie  du  continent  des 
terres  Auftrales  ;  ce  qu'il  v  a  de  certain ,  c'eft  que  Jac- 
ques le  Maire  ,  natif  d'Amfterdam  ,  en  fit  la  découver- 
te l'an  1 6 1  s  ,  &  l'appella  ainfi  du  nom  des  états  de 
Hollande.  Ce  fut  en  ce  même  temps  qu'il  découvtit 
ce  fameux  déttoit  ,  auquel  il  donna  fon  nom  ,  & 
qu'il  nomma  la  tetre ,  qui  eft  à  l'occident  de  ce  détroit 
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Maurice  de  Naflau.  L'hiftohe  de  ce  voyage  rapporté 
qu'ils  trouvèrent  dans  cette  mer,  comme  dans  celle 
du  nord  ,  une  fi  grande  quantité  de  pinguins ,  de  rob- 
bes  de  mer ,  de  baleines  ,  &  d'autres  poifTons ,  qu'ils 
furent  obligés  plufieurs  fois  de  faire  des  bordées  ,  pour 
avoir  moyen  de  les  éviter.  Dans  ces  reviremens,  ils. 
remarquèrent  que  la  Terre  des  Etats  leur  fembloit  cou- 
verte de  verdure;  &  celle  de  Maurice  ,  de  nei^,e  ,  Se 
fore  baffe  du  côté  du  feptentrion  ,  Se  montagneufe  vers 
celui  du  midi.  Ils  découvrirent  encore  dans  ce  même 
voyage  plufieurs  terres,  qui  leur  femblerent  des  ifîes , 
donr  les  plus  apparentes  netoient  éloignées  les  unes 
des  autres,  qu'environ  de  deux  lieues  ;  &  ils  leur  don- 
nèrent le  nom  de  Barnevek.  *  Herrera,  defirïption  des 
Indes.  Voyage  de  le  Maire. 

TERRE-FERME  ,  pays  de  l'Amérique  méridionale  , 
appartenant  aux  Efpagnols,  comprend  une  province  de 
ce  nom  ,  fur  Fifthme  des  deux  Amériques  ,  ta  Caftille  , 
d'or ,  la  Guaiana  ,  Sec.  Ses  villes  fonr  Nuejlra  Sériera  de 
Remedios  3  ou  Rio  de  la  Hacha  Cali,  la  nouvelle  Car- 
thagène  ,  Cori ,  Sainte  Foi  de  Bogota ,  Sainte  Marthe  , 
la  nouvelle  Cordoue ,  Panama,  Popayan  ,  &  Puerto 
Belo.  Ces  deux  dernières  villes  font  proprement  dans 
la  province  de  Terre-Ferme. 

TERRE  DE  FEU  ,  que  les  Efpagnols  nomment  Terra 
del  juego  ifle  de  l'Amérique  méridionale  ,  enrre  le 
détroit  de  Magellan  ,  Se  le  détroit  de  le  Maire.  Il  y  a 
le  cap  de  Horn. 

TERRE  DE  LABOUR  ,  autrefois  Cdpania  felix  , 
province  du  royaume  de  Naples  en  Italie,  furla  côte  de 
la  mer  de  Tofcane  ,  entre  l'Abruzze  au  feptentrion  ,  le 
comré  de  Mobile  Se  la  Principauté  Ultérieure  à  l'orienr  y 
la  Principauré  Citérieure  au  midi ,  la  mer  de  Tofcane  , 
Se  la  Campagne  de  Rome  à  l'occidenr ,  eft  propre  au  la- 
bourage ,  d'où  elle  a  tiré  fon  nom.  Elle  a  aufïî  été  appel- 
lce  campagne  heureufe 3  à  caufe  de  la  fertiiiré  de  fon 
terroir.  Sa  principale  ville  étoit  Capoue ,  ville  déli- 
cieufe  ;  mais  à  préfent  Naples  en  eft  la  capitale  ,  Se  de 
tout  le  royaume  auquel  elle  communique  fon  nom. 
Il  y  a  encore  vingt-deux  autres  villes  ,  comme  Cumes  , 
Pouzzoles,  Sorrento,  Sec.  166  châteaux,  Se  170  villa- 
.  ges.  Outre  l'abondance  des  bleds ,  des  vins  ,  Se  des 
autres  chofes  necelfaires  à  la  vie  de  l'homme  ,  il  s'y 
voit  beaucoup  de  fources  d'eaux  médicinales  Se  de  bains 
fort  falutaires.  Ii  y  a  des  mines  pleines  de  foufre  ,  com- 
me aufll  d'autres  d'où  l'on  tire  de  l'alun.  Là  fonr  le  lac 
A  verne  ,  le  mont  Mifène  ,  Se  le  mont  di  Somma  qui 
jette  des  flammes.  *  Mercator ,  en  fon  Atlas.  Ortelius. 

TERRE-NEUVE,  duché  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure ,  étoit  autrefois  un  comté  , 
qui  apparrenoit  à  la  maifon  de  Caraccioli. 

TERRE-NEUVE,  ifle  de  l'Amérique  feptentriona- 
le  ,  dans  la  nouvelle  France  ,  ou  Canada  ,  eft  dune' 
grande  étendue,  &  a  pour  principale  habitation  celle  que 
l'on  nomme  Plaifance  à  caufe  de  fa  fituarion  agréa- 
ble. Ses  habitans  font  prefque  tous  Normands-  ou  Baf- 
ques.  Ils  fonr  échanges  de  leurs  morues  contre  des  vins, 
bleds  ,  Se  quincailleries ,  qu'on  leur  apporte  d'Europe  , 
Se  rroquent  enfuite  une  partie  de  ces  marchandifes 
avec  les  fauvages  du  Canada  ,  pour  des  peaux  de  caf- 
tor  6c  d'orignac.  Elle  fut  cédée  toute  entière  en  toute 
fouveraineté  aux.  Anglois  par  le  traité  de  paix  conclu 
à  Utrechr  le  onze  avril  1713-  Us  y  avoient  commencé 
un  petit  établifiement  en  1610,  qu'ils  abandonnèrent 
l'année  fuivante  :  mais  en  162?  ,  ils  y  retournèrent, 
débarquèrent  dans  la  parrie  méridionale  de  cette  ifle, 
qui  s'appelle  aujourd'hui  la  province  d'Avallon  ,  Se  s'y 
établirent.  On  comprend  fous  le  nom  de  Terre-Neu- 
ve ,  les  îfles  qui  fonr  à  fon  occident ,  dans  le  golfe  de 
Sainr-Laurent ,  Se  dans  la  rivière  de  Canada.  Elles  font 
dans  la  mer  du  Nord  ,  donr  elles  regardent  la  vafte  éten- 
due du  côte  de  l'orient  Se  du  midi ,  mais  au  fepten- 
trion ,  Se  à  l'occident  elles  regardenr  le  Canada  ounou- 
velle  France.  Des  pêcheurs  Normands  les  découvri- 
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rent  en  1504.  Mais  le  roi  François  I  en  fie  prendre 
pofièffion  ,  l'an  1514,  par  Jean  Verazzan,  qui  L'ètà  don- 
na le  nom  de  Terre-neuve.  Verazzan  fut  mangé  par  les 
Sauvages ,  en  allant  reconnoître  le  cap  Breton.  Le  nom- 
bre de  ces  ifles  va  à  quinze  ou  feize :  les  plus  confidéra- 
bles  font  les  ifles  de  Sable ,  du  cap  Breton,  de  Saint-Jean, 
Se  de  l'Aflbmption.  L'ifle  du  crip  Breton  eft  au  fud  du 
golfe  de  Saint-Laurent  :  elle  eft  prefque  coupée  en  deux 
parties  par  le  golfe  de  Labrador ,  qui  ne  laifle  que  huit 
cens  pas  de  terrein  ,  entre  une  mer  Se  celle  qui  lui  eft 
oppofée  de  l'autre  côté  de  l'ifle.  Le  fîëuT  Denys  ,  qui 
'était  le  propriétaire  du  cap  Breton  ,  a  fait  faire  un  ca- 
nal fur  ce  terrein  pour  le  paflage  des  chàlouppes  ,  qui 
■ar  ce  moyen  ne  font  plus  obligées  %  faire  le  tout  de 
ifle.  Le  port  principal  eft  celui  de  Saint-Pierre,  qui 
eft  défendu  par  un  fort.  L'ifle  de  Saint-Jean  ,  qui  eft  à 
l'occident  de  celle  du  cap  Breton  ,  &  toute  couverte 
d'arbres  ,  n'eft  proprement  qu'une  forêt  de  fapins  ,  Se 
eft  très-efearpée.  Celle  de  l'Aflomption  s'appelle  aufli 
Amïcojli  j  &  eft  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Saint- 
Laurent.  Le  port  aux  Ours  eft  le  plus  confidérable  de 
fes  ports.  Entre  cette  ifle  Se  celle  qu'on  appelle  YiJIe 
plate  ou  percée  ,  on  fait  une  pèche  extraordinaire  de 
morues.  A  i'efi:  ou  fud-eft  de  l'ifle  de  Terre-neuve  , 
eft  le  grand  banc  où  l'on  en  pêche  en  grande  quantité. 
Ce  banc  eft  une  hauteur  d'un  fond  de  mer,  qui  s'élè- 
ve en  certains  endroits  ,  jtifqu'à  15  brafles  au-deffous 
■de  la  furface  de  l'eau  &  en  d'autres  endroits  beaucoup 
moins,  &  donne  moyen  aux  vaitfeaux  de  flotter  def- 
fus  fans  danger  t  ce  qui  le  diftingue  des  autres  bancs  ou 
bas  fonds.  Il  a  cent  cinquante  lieues  de'  longueur,  Se 
cinquante  de  largeur.  Toutes  fes  extrémités  font  per- 
pendiculaires :  de  forte  que  la  partie  extérieure  qui 
borne  fon  tetrein  ,  eft  une  mer  où  la  fonde  ne  trou- 
ve point  de  fond.  Quand  au  deflus  de  ce  banc,  il  ne 
fait  pas  une  même  fuperfide,  &  il  y  a  plus  de  fond  en 
un  endroit  qu'en  l'autre.  Chacune  de  fes  parties  eft  pla- 
te ;  Se  c'eft  une  roche  couverte  de  quantité  de  coquil- 
lages Se  de  petits  poïflbns ,  dont  les  morues  fe  nou- 
rilfent.  Les  pêcheurs  diftinguent  deux  fortes  de  morues, 
favoir  la  blanche  ou  la  verte  ,  Se  la  féche.  Ils  appellent 
morue  feche ,  celle  qui  eft  propre  à  être  féchée ,  Se  qui 
fe  conferve  long-temps,  fous  le  nom  vulgaire  de  mer- 
luche 3  &r  celle-là  fe  pêche  entre  les  ifles  de  l'Affbmp- 
tion  Se  du  cap  Breton.  Mais  la  blanche  ou  la  verte, 
qui  eft  celle  qu'on  porte  ordinairement  à  Paris  ,  fe 
pêche  fur  le  grand  banc  ;  Se  s'y  trouve  fouvenr  en  fi 
grande  quantiré  ,  que  les  bârimens  de  mer  ont  peine  à 
flotter  au-deflus.  Le  temps  de  la  grande  pêche  eft  dans 
les  mois  de  feptembre  &  d'octobre.  Elle  fe  fait  avec 
des  lignes  de  la  grotfeur  d'un  tuyau  de  plume  ,  Se  gar- 
nies d'un  hameçon  ,  où  l'on  met  pour  amorce  des  foyes 
de  morues  ,  avec  un  morceau  de  hareng  ,  dont  la  peau 
a  un  éclat  que  les  morues  apperçoivenr ,  Se  qui  les  atti- 
re. Un  bon  pêcheur  en  ptendra  jufqu'à  trois  ou  quatre 
cens  par  jour  ;  mais  la  pêche  eft  fâcheufe  &  fatiguante , 
lorfque  le  poiflbn  tient  au  banc ,  Se  qu'il  ne  vient  pas 
nager  proche  la  furface  de  l'eau.  Les  Terres-Neuviers , 


c'eft  amfi 
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qui  vont  à  cette  pêche  , 


y  conduifent  tous  les  ans  près  de  z$o  petits  bâtimens 
des  côtes  de  France  ;  Se  c'eft  une  chofe  furprenante, 
vu  les  frais  Se  les  rifques  qu'ils  courent  dans  un  fi  long 
rrajet.  *  Denys  ,  hlftoire  naturelle  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  3  tome  1  ^  chap.  12. 

TERRE  ROUGE  (  Jean  de  )  avocat  du  roi  dans  la 
fénéchauflee  de  Nimes  ,  dans  le  XV  lîécle  ,  a  fait  un 
traite  De  juribus  &  prxeminentiis  delphini  Francis  _,  & 
un  autre  De  poteflate  papa. 

TERRIN  (  Claude  )  confeiller  au  fïége  d'Arles ,  & 
de  l'académie  royale  de  la  même  ville.  Ce  favanr  anti- 
quaire étoit  d'Arles  même  ,  &  il  s'efl  rendu  recomman- 
dable  dans  le  XVII  ficelé  Se  au  commencement  de  ce- 
lui-ci par  plufieurs  favantes  diflerrations  fur  divers 
points  d'antiquité ,  qui  lui  ont  mérité  les  éloges  des 
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Vaillant,  des  Spon  ,  des  Patin  &  des  Spanheim.  la 
découvette  de  la  famenfe  ftatue  d'Ailes  lui  fit  beaucoup 
ffhonheur.  M.  de  Rebatu  ,  confeiller  au  fiége  de  cette 
ville  ,  avolt  prétendu  prouver  que  c'étoir  une  Diane  : 
M.  Terrin  fournit  que  c'éroit  la  déelfe  Vénus.  11  fut 
attaqué  pat  le  P.  d'Augietes ,  Jéfuite  ,  fon  compatriote , 
&  par  plufieurs  auttes  ;  mais  M.  Terrin  appuya  fon  fen- 
timent  de  pteuves  fi  fortes ,  que  prefque  tous  les  fa- 
vans  lui  adjugèrent  la  victoire.  Sa  differtation  a  été  im- 
primée a  Arles  en  i  C8  i .  fous  ce  titre  ,  la  Vénus  &  l'o- 
bélifque  d'Arles  ,  &  réimprimée  en  i597.  On  a  auflî 
publié  dans  le  journal  des favans  du  iS  aoûtiS84,  fa 
nouvelle  découverte  du  théâtre  dans  la  ville  d'Arles  'avec 
fa  defiripdon  &  fa  figure.  M.  Terrin  poirédoit  patfai- 
tement  l'hiftoire  grecque  &  romaine  ,  &  il  étoit  fort 
verlr  dans  les  belles  lettres.  Il  avoir  un  cabinet  bien 
choifi  de  médailles  &  autres  antiquités.  On  a  imprimé 
plufieurs  de  fes  diflerrations,  une  entr'autres  où  il  donne 
fon  fennment  fur  un  cachet  d'agathe  orientale  qu'il  con- 
fervoit  dans  fon  cabinet,  &  une  autre  fur  le  dieu  Pet 
divinité  ridicule  adorée  chez  les  Egyptiens.  Ces  deux 
diuerrations  font  adreflees  à  M.  Laurent  Gravier,  ha- 
bile antiquaire  fou  inrime  ami.  On  trouve  la  féconde 
dans  le  tome  I  fart.  1 des  Mémoires  de  littéral.  &  d'hif- 
toire  recueillis  par  le  P.  Defmolers  de  l'Oraroire.  Dans 
le  même  recueil ,  tome  V,  part.  I  ,  pag.  1 90 ,  il  y  a 
de  ce  favanr  une  addirion  à  l'explication  de  la  mé- 
daille de  Jotapé ,  donnée  le  18  mars  1703.  Cette  dif- 
fertation eft  de  M.  Oudiner ,  &  fe  trouve  au  même 
endroit  des  mémoires  cités.  M.  Terrin  eft  morr  à  Ar- 
les le  dernier  jour  de  l'an  171  o.  *  Lettre  du  P.Bougerel 
de  l'Oratoire, dans  les  mémoires  cités  ci-deffus  ,  tome  I , 
P-  4  5  ■  Le  Long  ,  Hblioth.  de  la  France  3  page  79 1 . 

TERRIS  :  c'eft  une  des  ifles  Weftcmes  de  i'Ecot- 
le,  quia  huir  milles  de  long  ,&  trois  de  large.  Elle 
abonde  dans  toutes  leschofes  néceflaires  à  la  vie ,  ayant 
grande  quantiré  de  bérail ,  de  bled  ,  de  volaille  &  de 
poiiïbn.  Il  y  a  un  lac  d'eau  douce  ,  un  vieux  château, 
&  un  bon  port  potu  les  bâreaux  longs.  *  Buchanan 

TERSKOI  LEPORI ,  eft  une  contrée  de  la  Lappo- 
me  Mofcovue.  Elle  s'avance  vers  l'orienr  en  forme  d'u- 
ne grande  prefqu'ifle ,  entre  la  mer  blanche  &  celle  de 
Mofcovie  ,  ayanr  au  couchant  les  Moiemanskoi  Lepori. 
Jokena  ou  Lokena  &  Warfiga  en  font  les  lieux  princi- 
paux, &  ils  font  peu  de  choie  *Mati,  dictionaire. 

TERTiUS ,  difciple  de  S.  Paul.  Ce  fur  lui  qui  fervit 
de  fecrétaire  ,  lorfque  cet  apôtre  écrivit  fon  épître  aux 
Romains,  voyeç  le  chap.  XVI ,verf.  tx. 

TERTRE  (  Jean-Baptifte  du  )  né  au  mois  de  fep- 
rembre  de  l'an  1 61  o  ,  à  Calais  ,  quitta  fes  études  pour 
fervir  dans  les  troupes  ,  voyagea  en  divers  pays  fur  un 
vaifleau  Iiollandois  ,  fervir  en  1  6"  3  3  ,  au  fiége  de  Maf- 
rrichc;  &  enfin  éranr  de  retour  en  France ,  enrra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  à  Paris ,  où  il  fir  profeflïoa 
le  19  novembre  163  5,8c  prit  le  nom  de  Jean-Bap- 
nfte,  au  lieu  de  celui  de  Jacques.  Cinq  ans  après  fes  fu- 
perieurs  l'envoyèrent  dans  les  ifles  de  l'Amérique  de  la 
dépendance  de  la  France  ,  où  il  Travailla  pendant  dix- 
huit  ans  avec  beaucoup  de  zèle ,  &  tiouva  néanmoins 
le  loifii  de  s'inftruire  parfaitement  de  l'état  de  ces  ifles. 
Il  en  revint  en  1^58,  fur  employé  dans  diverfes  mai- 
fons  de  fon  ordre  ,  &  enfin  mourut  à  Paris  l'an  1GS7. 
Dès  l'an  1 6 54  ,  on  avoit  imprimé  à  Paris  l'hiftoire  gé- 
nérale des  ifles  de  Saint-Chriftophe  ,  de  la  Guadelou- 
pe ,  de  la  Martinique,  &c.  qu'il  avoit  compofée  ;  mais 
enfuite  il  remania  entièrement  cec  ouvrage  ,  &  le  don- 
na bien  plus  près  de  fa  perfeûion  ,  fous  ce  titte  ,  Hif- 
toire  générale  des  Antilles  habitées  parles  François  :  elle 
eft  en  4.  vol.  in-$n.  Les  deux  premiers  parurenr  en 
icT67,  à  Paris,  les  deux  autres  en  l«7l.  +  Echard,/cr/>r. 
ord.  FF.  Pr.td.t.  1. 

TERTULE  ,  oraretit  Romain  ,  qui  plaida  devant  le 
gouverneur  Félix  ,  contre  S.  Paul ,  pour  le  fouveram 
facrificateur  Ananias  ,  qui  l'avoit  mené  avec  lui  à  Cé- 
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farée.  *  Jetés    xxiv  ,  i  ,  i. 

TERTULLIEN  (  Qninras  SeptimiusFlorens7er/a/- 
lianus  prêtre  de  Carthage  ,  auteur  du  III  fiécle ,  ori- 
ginaire de  la  ville  de  Cartbageen  Afrique,  fils  d'un  cen- 
tenier  dans  la  milice,  qui  fervoit  de  proconful  d'Afri- 
que ,  avoit  été  païen.  On  ne  fait  point  en  quel  temps 
ni  à  quelle  occahon  il  encra  dans  l'églife.  Il  a  fleuri 
principalement  fous  le  règne  de  l'empereur  Sévère  ,  &c 
fous  celui  d'Anronin  Caracalla,  c'eft-à-dire  environ 
depuis  l'an  194. ,  jufqu'à  l'année  216.  Il  a  encore  vécu 
quelques  années  après  ,  puifque  S  Jérôme  dit  qu'il  eft 
parvenu  à  une  extrême  vieillefle.  II  étoit  marie.  On 
croit  qu'il  ne  fe  maria  qu'après  fon  baptême.  Il  fut  long- 
temps attaché  à  l'églife  catholique  }  mais  il  s'en  fépara 
au  commencement  du  III  fiécle,  pour  fuivre  la  fecte  de 
Montan.  S.  Jérôme  dit  que  ce  fut  l'envie  que  lui  por- 
toient  ceux  du  clergé  de  Rome ,  8c  la  manière  dont 
ils  le  traitèrent ,  qui  l'engagèrent  à  faire  cette  démar- 
che. D'ailleurs  fon  génie  ardent  &c  févére  le  portoir  à 
embrafTer  une  fecte  qui  avoir  l'apparence  d'une  grande 
auftérité.  La  douceur  dont  le  pape  Zéphyrin  ufa  envers 
les  adultères  qu'il  reçut  à  pénitence ,  le  choqua  extrê- 
mement ■  8c  l'auftérité  naturelle  de  fon  efpnt ,  jointe 
à  l'orgueil  que  lui  infpiroit  fa  fcience,  l'empêchèrent 
d'entrer  dans  les  fentimjns  charitables  de  l'églife.  I) 
trouva  que  Proclus  ,  difciple  de  Monran ,  pratiquoit 
une  manière  de  vie  conforme  à  fon  humeur*  car  d'un 
côté  il  n'avançoit  rien  contre  les  myftères  de  la  Tri- 
nité 8c  de  l'incarnation  ;  8c  de  l'autre  il  portoit  fes  fec- 
tateurs  à  des  jeûnes  fréquens  j  à  une  continence 
rigoureufe  ,  8c  à  un  ardent  dehr  du  martyre  qu'il  fou- 
tenoit  n'être  jamais  permis  de  fuir.  Ces  apparences  ex- 
térieures de  piété  fcduifirenr  Tertullien  ;  8c  augmen- 
tant le  dégoût  qu'il  avoit  pour  l'églife,  elles  le  firent 
révolter  ouvertement  contr'elle.  Il  fe  laiffa  aller  à  croire 
des  révélations  ridicules,  &  donna  aveuglément  dans 
les  vifions  des  difciples  de  Montan.  llneparoîc  point 
qu'il  foit  revenu  de  fon  égarement.  Il  laiflà  quelques 
feétareurs,  aufquels  on  donna  le  nom  de  TermlUanilles. 
S.  Auguftin  qui  en  parle ,  dit  que  de  fon  temps  cette  fecte 
étoit  prefque  entièrement  éteinte  ,  &  que  le  petit  nom- 
bre qui  en  refloit,  rentra  dans  le  fein  de  l'églife  catho- 
lique. Il  a  compofé  pluhc-urs  écrits  ,  tant  pendant  qu'il 
croit  dans  l'églife  catholique  ,  que  depuis  qu'il  a  été 
Momanifte.  Les  premiers  font  les  livres  de  la  prière  , 
du  baptême  &  de  l'oraifon.  On  peut  y  joindre  fon 
apologétique  fur  la  réligion  chrétienne  ;  les  traités  de 
la  patience;  l'exhortation  au  martyre  ;  le  Scorpiaque  ; 
le  traité  du  témoignage  de  l'âme  ,  8c  fon  excellent 
traité  des  prefcriptions.  Il  commençoit  à  pencher  du 
côté  des  Montaniftes  dans  le  temps  qu'il  écrivit  les 
traités  des  fpectacles  8c  de  l'idolâtrie  ,  vers  l'an 
101  ou  203.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés  étant 
Momanifte  font  ,  fes  quatre  livres  contre  Marcion  ; 
les  traités  de  lame  ;  de  la  chair  de  Jefus-Chrift  ; 
de  la  réfurrection  de  la  chair  ;  le  livre  de  la  couronne  j 
celui  du  manteau;  le  traité  contre  les  Juifs  ;  les  écrits 
contre  Praxées ,  contre  Hermogène  8c  contre  les  Va- 
lentiniens  ;  avec  le  petit  écrit  adrelTé  à  Scapula;  les  li- 
vres de  la  pudicité  j  de  la  fuite  dans  la  perfécution  ;  des 
jeunes  contre  ceux  qu'il  appelle  Pfychiques;  de  la  mo- 
nogamie ;  8c  de  l'exhortation  à  la  chafteté  j  outre  celui 
de  l'extafe  en  6  livres  ,  8c  un  autre  contre  Apollonius  , 
qui  font  perdus.  Les  autres  ouvrages  attribués  à  Tertul- 
lien ,  font  d'autres  auteurs,  ou  iuppofés.  Ceux  de  la 
Trinité,  &  fur  les  viandes  des  Juifs,  font  de  Nova- 
tien.  Les  poemes  qu'on  lui  attribue  ,  font  aulîi  d'au- 
teurs beaucoup  plus  récens  que  lui  -y  celui  de  la  Ge- 
nefe  eft  attribué  pir  Gennade  à  Salvien  ;  8c  celui  du 
jugement  ,  par  Ifidore  ,  à  Verecundus  ,  évêque  d'A- 
frique. Tertullien  étoit  extrêmement  verfc  dans  les 
feiences  humaines ,  dans  la  philofophïe  ,  l'hiftoire  , 
la  mythologie  ,  8c  serait  particulièrement  appliqué 
à  l'étude  de  l'écriture  -  lainte.  Entre  fes  traités  on  dif- 
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tingue  fon  adrmtable  apologie  pour  les  chrétiens» 
L'empereur  Sévère  avoit  excité  contr'eux  une  cruelle 
perfécution ,  &  la  croyoit  d'autant  plus  jufte,  qu'ils 
étoienc  aceufés  de  divers  crimes  atroces.  Tertullien  , 
qui  étoit  déjà  prêtre  ,  &  qui  demeurait  alors  à  Rome, 
entreprit  leur  défenfe.  L'empereur  étoit  parti  pour  la 
guerre  contre  les  Pai'thes  vers  l'an  201 ,  lailfant  le  gou- 
vernement de  la  vilie  à  Plautien  ,  qui  traira  cruellement 
les  fidèles  ,  dans  un  temps  où  le  (eul  nom  de  chrétien 
étoit  un  crime  digne  des  plus  grands  fupplices.  Ce  fut 
alors  que  Tertullien  publia  pour  eux  cette  apologie  ,  qui 
eft  un  chef-d'œuvre  d'éloquence  &  d'érudition  en  fou 
genre.  Il  fit  courir  ce  livre  fans  y  mettre  fon  nom,  afin, 
de  ne  pas  s'expofer  à  une  perte  inévitable ,  & l'adrelfa 
aux  magiftrats,  qui  condamnoient  la  vraie  religion  fans 
la  connoître.  Les  traités  qu'il  a  faits  contre  les  héréti- 
ques, font  véhémens.  On  peut  dire  qu'il  les  a  plutôt 
foudroyés  qu'abarrus ,  tant  fon  flyle  contr'eux  eft  élo- 
quent dans  fa  dureté  ,  les  raifonnemens  puilTàns  ,  8c  fes 
preuves  convaincantes.  Vincent  de  Lérins  parlant  de 
fes  ouvrages  ,  dit  qu'autant  de  paroles  qu'on  y  lit,  font 
autant  de  fentences }  &  fes  fentences  ,  autant  de  vic- 
toires. Il  avoit  l'efprit  vif,  ardent  8c  fubtil  ;  mais  il 
n'avoir  pas  toute  la  juftefle  ,  ni  toute  la  folidité  qu'on 
auroit  pu  fouhaiter  dans  fon  raifonnement.  Son  flyle  eft: 
dur  &  obfcur ,  mais  énergique  8c  élevé.  Il  eft  du  fenti- 
ment  de  ceux  qui  ont  cru  qu'un  enfant  tire  également 
fon  ame  &  fon  corps  de  la  ftibftance  de  fon  père.  Il  a 
foutenu  d'autres  erreurs  qui  font  allez  confidérables  ; 
mais  on  peut  dire  que  de  fon  temps  elles  n'étoient  pas 
encore  reconnues  pour  erreurs  ;  puifque  l'églife  n'en 
avoit  rien  prononcé.  Les  pères  Latins,  qui  ont  vécu 
après  Tertullien  ,  ont  déploré  fon  malheur,  8c  ont  ad- 
miré fon  efprit ,  £c  aimé  fes  ouvrages.  S.  Cyprien  les 
Hloit  aflidument  ;  &  lorlqu'il  demandoit  cet  auteur ,  il 
avoit  coutume  de  dire  ,  donnez-moi  le  maure.  S.  Jérô- 
me ,  qui  aimoit  aufli  beaucoup  la  lecture  de  Tertullien , 
a  fait  cette  remarque  ;  mais  il  ne  pouvoir  pas  l'avoir 
apprife  du  fecrétaire  de  S.  Cyprien  ,  comme  Sixte  de 
Sienne  l'a  écrit.  Pluheurs  favans  ont  fait  des  commen- 
taires fur  les  traites  de  Tertullien  ,  dont  nous  avons 
différentes  éditions.  Celles  de  Rigault  8c  de  Pamélius 
font  les  plus  eftimées.  M.  Giri,  à  qui  le  public  eft  obli- 
gé de  pluiteurs  belles  traductions  ,  nous  en  a  donné  une 
de  l'apologétique  de  Tertullien,  &:  de  deux  autres  de  fes 
traités,  delà  chair  de  J.C.  8c  de  la  réfurrection  de  la  chair. 
M.  VafToult  a  donné  aufli  en  m^fc  1715»  une  belle 
traduction  de  l'apologie  pour  les  chrétiens ,  avec  des 
notes.  M«  Manefîïer  a  auflï  mis  en  notre  langue  les  li- 
vres du  manteau  ,  delà  patience,  &  l'exhortation  au 
martyre.  La  vie  de  Tertullien  eft  à  la  tête  de  fes  ouvra- 
ges ,  publics  par  Pamélius.  La  dernière  édition  des 
ouvrages  de  Tertullien  eft  celle  qu'on  en  a  donnée  en 
1746,  à  Venife ,  in-folio  3  fous  ce  titre  :  Q.  Septimii 
Florcntis  Tertulliani  opéra  3  ad  vetujlijjîmorum  exempla- 
rium  fidem  fedulb  emendata  3  diligentiâ  Nicolaï  Rigahii 
J.C.  cum  ejufdem  adnotationibus  integriSj  &  variorum  corn- 
mentariis  feorfim  antehac  editis  <  .  .  accedunt  Novatiani 
traclatus  de  Trinitate  &  de  cihis  judakis  cum  notis  .  .  . 
&  Terculliani  carmina  de  Jona  &  Ninive ,  &c.  On  a 
joint  à  cette  édition  deux  pièces  importantes  ■  l'une  eft: 
un  commentaire  fur  l'apologétique,  par  M.  Haver- 
camp  ;  l'autre  une  difTertarion  hiftorique  8c  critique  fur 
le  même  livre  ,  par  M.  Mosheim.  *  Confuhe^  Eufcbe  , 
in  chron.  A.C.  i  07  \  &  l.  1  hiji.  c.  z.  Laitance  ,  /.  1  , 
divin,  injlit.  c.  I.  S.  Jetôme  ,  c,  5  ?  ,  catniog.  S.  Hilaire  , 
c.  5  in  Matth.  S.  Auguftin,  de  htiret.  Vincent  de  Le- 
rins  j  comtnon.  I.  Niccphore  Callifte.  Tnthême.  Ange 
Politien.  Sixte  de  Sienne.  Baroniiis.  Bellarmin.  Go- 
deau.  D.  Remi  Ceilher  ,  hijîoire^  des  auteurs  facrés  & 
ecciéfiafîiques  3  8cc.  Ceux  qui  ont  fait  des  notes  fur 
Tertullien  font ,  Jacques  Pamélius,  Nicolas  Rigault, 
Latinus  Latinius  ,  Beatus  Rhenanus,  Jean  Mercier, 
Edmond  Rtcher ,  Théodore  de  LMarcilli,  Jean  de  Wou- 
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ver,  Gabriel  de  Laubefpine  ,  François  Junius  ,  Jacques 
Grerfer  ,  Claude  de  Saumaife  ,  le  P.  Petati  ,  Lacerda  , 
le P.  George,  Capucin,  le  P.  Morel  ,  Auguftin  ,  &c. 
Pierre  Alix  ,  miniftre  à  Cliarenron  ,  Se  depuis  cha- 
noine de  Salisburi  en  Angleterre  ,  a  fait  une  vie  de  Ter- 
tullien  ,  où  ii  traite  exactement  du  temps  auquel  Ter- 
mllien  a  publié  cbacnn  de  fes  écrits.  Ses  conjectures  ont 
pourtant  été  renverfées  dans  les  mémoires  de  Trévoux  3 
novembre  1702.  M.  Thomas  ,  ieigneur  du  Folle,  a 
donné  la  vie  de  Tertullien  &  d'Origène  fous  le  nom  du 
Sr.  la  Motte.  C'en:  un  excellent  livre. 

Quelques  auteurs  ont  confondu  Tertullien,  au  avec 
Tertulle  ,  qu'ils  font  conful  ,  ou  avec  Tertullien 
jurifconfulte  ,  ou  enfin  avec  S.  Tertullien  martyr.  Il  y 
a  pourtant  bien  de  la  différence  des  uns  aux  autres  :  car 
Tertulle  fut  furnommé  Q.  Flavius J  Se  obrint  en  195 
l'honneur  du  confular ,  dans  lequel  il  eut  T.  Flavius 
Clémens  pour  collègue.  Les  actes  du  martyre  du  pape 
Etienne  I,  parlent  de  celui  d'un  Tertullien  ,  Se  le 
font  fouffrir  le  4  août  160.  Rhenanus  sert  trompé  , 
lorfqu'il  l'a  confondu  avec  l'auteur  de  l'apologie  pour 
les  chrétiens.  D'autres  confondent  ce  grand  homme 
avec  le  jurifconfulte  Tertullien  ,  qui  a  publié  divers 
ouvrages  de  droit,  &  qui  ell  fouvent  allégué  dans  le 
code  &  dans  le  digefte  ;  mais  il  y  a  plus  de  cinquante- 
cinq  ans  de  l'un  à  l'autre  ;  Se  il  faudrait  que  Tertullien 
eût  encore  été  païen  après  l'empire  de  Sévère.  Cepen- 
dant on  fait  qu'il  croit  déjà  au  nombre  des  fidèles ,  & 
qu'il  publia  pour  eux  fon  apologie  durant  le  règne  de 
ce  prince.  *  Confulte^  la  vie  deTerrullien  par  Pamé- 
lius  ,  &  par  Alix. 

TERÛEL,  ville  d'Efpagne  en  Aragon  ,  avec  évêché 
fufh  agant  de  Saragofi'e  ,  eft  firuée  fur  la  rivière  de  Gua- 
dalaviar ,  que  les  anciens  onr  nommée  Turin  ou  Turias. 
Cette  rivière  a  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Teruel , 
que  les  Latins  nommoient  Julia,  Turu/ium  ,  Turia  Se 
Tcrulum.  Il  s'y  fait  un  commerce  confidérable,  &  la 
plaine  des  environs  eft  délicieufe. 

TERVIST  ou  TERGOVIS  ,  ville  capitale  de  Vala- 
chie,  Se  le  fejour  du  prince  eft  nommée  par  ceux  du 
pays  Ter  Wifoh  j  par  les  Italiens  Turgovifco  _,  &  par  les 
Latms  Tergoviflus  ,  Tirifcum  Se  Targovifcum. 

TERWESTEIN  (  Auguftin  )  peintre,  naquit  à  la 
Haye  le  quatrième  février  1649.  Après  avoir  employé 
fes  premières  années  à  deflîner  ,  à  modeler ,  &  à  cife- 
ler.il  s'appliqua  à  la  peintute  ,  à  l'âge  de  vingt  ans  , 
fous  de  bons  maîtres.  Au  bout  de  quatre  ans ,  il  alla  en 
Italie  pour  fe  perfeftioner  dans  la  profeffion  qu'il  avoir 
embralfée.  Après  y  être  demeuré  trois  ans  ,  il  revint 
dans  fon  pays  par  la  France  ,  &  arriva  dans  fa  patrie  en 
16 j%.  On  le  regarde  comme  le  reftaurateur  de  l'acadé- 
mie de  peinture  à  la  Haye.  En  1S90 ,  l'électeur  de  Bran- 
debourg ,  depuis  roi  de  PruiTe  ,  le  fir  venir  à  fa  cour.  Il 
travailla  avec  applaudilfemenr  à  embellir  les  maifons 
royales  de  ce  prince.  Il  lui  propofa  aiiili  d'ériger  une 
académie  de  peinture ,  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris. 
Le  prince  y  confentit,  &  il  en  donna  la  direéHon  à 
Terweftein  ,  qui  fut  infpecteur  de  cette  académie.  Il 
mourut  le  1 1  avril  1 7 1 1 .  *  Diclionaire  hijlorique  ,  édi- 
rion  de  Hollande,  1740,  &  Supplément  francois  de 
Bafle.  ' 

TESCHEN  ou  TESSIN  ,  ville  de  la  haute  Siléfie 
près  de  la  fource  de  la  Viftule ,  eft  fur  l'Elza ,  aux  pieds 
des  montagnes  du  montCrapack,  aux  confins  de  la  Mo- 
ravie ,  entre  la  principauté  de  Ratibor  ,  la  Honorie  & 
h  Pologne.  Elle  eft  défendue  par  une  ciradelle  ,  eft  ca- 
p.tale  du  duché  de  ce  nom ,  qui  faifoir  aurrefois  parrie 
du  royaume  de  Bohême ,  &  a  été  cédée  au  duc  de  Lor- 
raine ,  en  payement  des  fouîmes  que  lui  devoir  l'empe- 
reur, auquel  il  en  lit  hommage  le  1 2  mai  1721.  *  Mati 
diclionaire. 

TESIN ,  Ticinus  ,  rivière  d'Italie  dans  le  Milanez  , 
pille  a  Pavie ,  &  fe  jette  dans  le  Pô,  au-delTous  de  cette 
vdle.  Elle  a  une  de  fes  fources  en  Swift,  au  canton 
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d'Uri  dans  le  monr  S.  Gothard,  Se  l'autre  en  Italie  . 
dans  le  bailliage  de  Bellmzone.  *  La  Martiniere  dicl 
geogr. 

TESSET  ,  grand  pays  du  Bilédulgerid  en  Afrique.  Il 
eft  borne  au  nord  par  le  royaume  de  Sus  ,  le  Darha  Se 
le  I  ahlet  ;  au  levant  pat  le  défert  de  Zuenziga;  au  fud 
par  celui  deZanhaga;  Se  au  couchant  par  la  mer  des 
Canaries.  Ce  pays  renferme  divers  peuples  Africains 
naturels  ou  Arabes.  TeiFet ,  fituée  vers  les  fources  de  la 
rivière  Albiis  ou  Blanche  ,  &  aux  confins  de  Zanbaga  , 
en  eft  la  ville  principale.  *  Mati ,  diction. 

TEST  en  Angleterre  ,  mot  tiré  du  larin  Teltimo- 
mum  ,  eft  une  proteftation  &  déclaration  publique  fur 
certains-chefs  de  religion  &  du  gouvernement ,  que  les 
rois  &  les  parlemens  ont  ordonné  de  faire  d  c»ux  qui 
pretendoient  aux  dignirés  de  l'églife  anglicane  ,  ou  aux 
charges  du  royaume.  On  y  a  joint  des  loix  pénales  con- 
tre les  eccléfiaftiques ,  les  feigneuts  du  parlement ,  les 
commandans  Se  les  officiers  qui  refuient  de  prêter  le 
ferment ,  conformément  à  ces  tefts ,  dont  on  fera  bien- 
aife  de  voir  ici  les  principaux  formulaires. 

Test  des  Ecclésiastiques. 
Je  N.  *  déclare  ici  fans  diffimulation  ,  que  /'approuva 
&  confens  ;  [oit  en  général,  foie  en  particulier  ,  à  tout 
se  qui  eft  compris  dans  le  livre  intitulé,  le  livre  des  com- 
munes prières  de  l'adminiftration  des  facremens,  & 
autres  exercices  Se  cérémonies  de  l'églife ,  fuivant  i'u- 
fage  de  l'églife  anglicane. 

Loi  PENAL  E. 

Celui  qui  fera  en  demeure  défaire  cette  déclaration  j 
fera  entièrement  déchu  de  celte  promotion  eccléfiaftique. 
Tous  les  doyens  ,  chanoines ,  prébendaires  ,  maîtres  L 
chefs  ,  profeffeurs  &c.  ne  feront  point  admis  à  leur  em- 
ploi j  qu'ils  n'aient  fait  cette  proteftation.- 

Test  du  serment  de  suprématie. 
Je  A'.  *  confeffe  &  déclare  pleinement  convaincu  en  mai 
confeience  ,  que  le  roi  eft  le  feul fouverain  de  ce  royaume  , 
(i  de  toutes  les  puijjances  &  feigneuries  ,  auffi-bien  dans 
les  chofes  fpirituelles  &  eccléfiaftiques  ,  que  temporelles  ; 
&  qu'aucun  autre  prince  étranger  â  prélat  3  état  ou  puiffan- 
ce,n'a&  ne  peut  avoir  nulle  jurifdiclion  3  ni  prééminence 
dans  les  chofes  eccléfiaftiques  ou  fpirituelles  de  ce  royau- 
me. 

Loi  PENALE. 

P erfonne  ne  poura  être  reçu  à  aucune  charge  &  em- 
ploi j  foit  pour  le  fpirituel  ou  pour  le  temporel;  il  ne  fera, 
non  plus  admis  à  aucun  ordre  ou  degré  de  doctorat  3  qu'il 
n'ait  prêté  ce  ferment ,  à  peine  de  privation  dudit  office, 
ou  emploi. 

>  Henri  VIII  inrroduifit  ces  formulaires  de  reft ,  après 
s'être  féparé  de  l'églife  romaine.  Il  s'en  eft  fait  de  nou- 
veaux de  temps  en  temps ,  fous  les  règnes  d'Edouard 
VI ,  de  la  reine  Elizabeth  ,  de  Jacques  VI  &  de  Charles 
I.  En  décembre  ld&i  ,  le  roi  Charles  II  fit  une  dé- 
claration ,  par  laquelle  il  révoquoit  les  tefts  ,  &  accor- 
doit  la  liberté  de  confeience  en  Angleterre ,  &  il  la 
renouvelta  en  juillet  iféf,  Se  en  mars  1672,  dans 
PafFemblée  du  parlement.  Jacques  II ,  fon  frère  Se  fon 
fuccelfeur ,  donna  aulïi  liberté  de  confeience  en  Angle- 
terre :  ce  qui  autorifa  toutes  fottes  de  perfonnes  à  pof- 
féder  des  bénéfices  ,  &  les  exempta  du  teft  ,  qui  a  été 
rétabli  après  l'expulfion  de  ce  prince.  En  1673  ,  il  fut 
ordonné  par  le  parlement  à  rous  ceux  qui  entreraient 
dans  quelque  charge  publique  ,  de  communier  trois 
mois  après  dans  leur  églife  paroiftiale,  en  la  manière 
preferite  dans  la  lirurgie  anglicane;  de  le  cerrifier  pat 
témoins  à  la  chancellerie  ;  Si  de  renoncer  par  ferment 
ail  dogme  de  la  rranlfubftantiation  ,  fous  peine  d'être 
déchus  de  leurs  emplois  ,  déclarés  inhabiles  d  en  pojfé- 
der  aiicun ,  Se  condamnés  à  de  greffes  amendes.  Ce 
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teft  fut  bien  augmente  en  1678.  Voici  les  termes  dans 
lefquels  il  fut  dtefle. 

Moi  N.  *  j'aticjh  jjuflifie  &  déclare  folemnellement  & 
fincercment  en  la  préfence  de  Dieu  3  que  je  crois  que  dans 
le  facremenude  la  cène  du  Seigneur,  il  n'y  a  aucune  tranf- 
fuhflantiation  des  élemens  du  pain  &  du  vin  ,  dans  le  corps 
&lefang  de  Chrijl  dans  &  après  la  confécration  faite 
par  quelque  perfonne  que  ce  fait  ;  &  que  l'invocation  ou 
adoration  de  la  Vierge  Marie  ou.  de  tout  autre  Saint  3  & 
le  ficrifice  de  la  ttttffi  de  la  manière  qu'ils  font  en  ufage 
à  préfent  dans  l'églife  de  Rome  ejl  fuperflitlon  <S*  ido>- 
lâtrie. 

On  déclare  enfuite  que  ce  ferment  efb  fait  fins  au- 
cune réticence  (  c'eft  le  propre  terme  )  ou  reftriebion 
mentale.  Les  véritables  proteftans  eurent  bien  de  la 
peine  à  le  prêter  ;  puifque  ,  comme  a  fort  bien  remar- 
qué M.  de  Meaux  dans  fon  1  volume  des  variations  , 
/.  4,,  p.  4S9  ,  les  Anglois  femblotent  fe  rapprocher  par 
ce  ferment  des  fentimens  des  catholiques  ,  en  ne  s  at- 
tachant point  à  la  préfence  réelle ,  que  les  calviniftes 
combattent  avec  tant  de  furie  ,  &  qu'ils  ne  veulent 
point  reconnoître  comme  un  dogme  de  foi.  *  Menu 
kijl. 

TESTAMENT,  ancien  &  nouveau.  On  appelle 
ainfî  les  livres  divins  ,  écrits  par  l'infpiration  du  S.  Ef- 
prit.  Le  nom  hébreu  Bérith  fignihe  alliance  3  &  le  grec 
sûfaânVn  teftament ;  &  ces  noms  ont  été  donnés  à  l'écti- 
ture  fainte  ,  parcequ'elle  contient  une  alliance  de  Dieu 
avec  fon  peuple  ,  un  témoignage  &  une  déclaration  de 
fa  volonté,  &  les  promettes  de  l'héritage  célefte  que 
Dieu  a  préparé  à  fes  élus  ;  car  le  principal  effet  des  tel* 
tamenseft  de  difpofer  des  héritages.  L'ancien  teftament 
contient  le  Pentateuque  ,  c eft-à-dire  >  les  cinq  livres  de 
Moyfe  ;  favoir  ,  la  Genèfe  ,  l'Exode  ,  le  Lévitique,  les 
Nombres  Se  le  Deuteronome  ;  le  livre  de  Jofué  ;  celui 
des  Juges;  le  livre  de  Ruth-  les  quatre  livres  des  Rois  ; 
les  deux  des  Paralipomenes  ;  le  premier  &  le  fécond 
livre  d'Efdras  ;  ceux  de  Tobie  ,  de  Judith ,  d'Efther  Se  de 
Job  :  le  Pfeautier  de  David  -  les  Proverbes,  l'Ecde- 
fiafte  ;  le  Cantique  des  Cantiques  ;  la  Sagetfe;  l'Ecclé- 
fuftique  ;  les  Prophètes  ;  &  les  deux  livres  des  Macha- 
bees.  Le  nouveau  teftament  comprend  les  quatre  Évan- 
giles ;  le  livre  des  Act.es  des  Apôtres  ;  les  quatorze  Epî- 
très  de  S.  Paul  ;  l'Epure  de  S.  Jacques  ;  les  deux  Epîtrés 
de  S.  Pierre;  les  trois  Epîtres  de  S.  Jean;  l'Ëpître  de 
S.  Jude  ;  &  l'Apocalypfe. 

L'ancien  leftament  a  été  écrit  en  hébreu.  Les  foixaii- 
te-douze  interprètes,  appelles  Septante  _,  en  firent  une 
verfion  grecque  par  l'ordre  de  Ptolémée  Philadelphe 
roi  d'Egypte  ,  près  de  3  00  ans  avant  la  naî (Tance  de  J.C. 
Aquila,  Théoaotibn  &  Symrmque  en  rirent  enfuite  de 
nouvelles  ttaduclions.  Le  nouveau  teftament  a  été  écrit 
en  grec,  excepté  l'évangile  de  S.  Matthieu,  &  lepître 
de  S,  Paul  aux  Hébreux  qu'on  croit  avoir  été  écrits  en 
hébreu;  mais  ils  furent  traduits  en  grec  peu  de  temps 
après,  &  les  originaux  hébreux  font  perdus.  A  l'égard 
de  l'ancien  teftament ,  les  théologiens  &  les  favans 
font  en  conte  (ration  ,  pour  favoir  fi  le  rexre  hébreu  a 
été  corrompu  par  les  Juifs,  dans  les  endcoirs  où  il  eft 
différent  de  la  verfion  des  Septante.  Plnfieurs  difent 
que  non  ,  Se  qu'il  s'eft  gliffe  des  erreurs  dans  le  grec  , 
par  la  faute  des  premiers  copiftes  ,  fur-tout  dans  le 
nombre  des  années  des  patriatches,  où  l'on  a  ajouté 
cent  ans  de  plus  à  prefque  tous  ceux  du  I  &:  du  II  âge. 
Mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  foutiennent  que 
les  Juifs  ont  altéré  l'hébreu  par  malice,  &  pour  avoir 
plus  de  lieu  de  fe  défendre  contte  les  chrétiens.  Ils  di- 
fent que  la  verfion  des  Septante  étant  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ,  des  Gentils  aufïï-bien  que  des  Juifs , 
ne  pouvoir  être  falfifiée  ,  fans  qu'on  s'en  apperçût  ;  & 
pour  le  prouver,  ils  obfervent ,  que  les  Juifs  ayant 
voulu  corrompre  cette  verfion  dans  les  premiers  fiécles 
de  l'églife  ,  S.  Juftin  martyr  ,  S.  lrenée ,  S.  Chryfoftô- 
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me ,  Origc-ne  &  pludeurs  autresperes  s'élevèrent  aufiï- 
tot  contr  eux,  &  les  convainquirent  de  mauvaife  toi  ; 
à  quoi  ils  ajoutent  qu'il  a  été  bien  plus  facile  aux  Juifs 
d'altérer  les  livres  hébreux  ,  dont  ils  étaient  prefque 
feuls  les  dépofitaires  dans  les  premiers  remps  de  l'Egli- 
se. On  compte  parmi  les  pères  qui  fontde  cefentiment, 
S.  Juftin  martyr  ,  'S.  Irenée  ,  Tertullien  ,  Origine, 
S.  Chryfoftôme  ,  Julien  archevêque  de  Tolède ,  Èuthy- 
mius  &  quelques  autres.  On  rapporte  pour  preuves  ef- 
fectives de  la  malignité  des  Juifs  ,  la  fupprellion  de 
l'hlftoire  de  Suzanne  ,  que  Tiiéodotion,  quoique  enne- 
mi des  chrétiens ,  remit  dans  fa  verfion  grecque  ,  &  la 
faute  qui  fe  trouvoit  au  verf.  1 7  du  pfeaume  1 1  ou  1 1  , 
où  dans  plufieurs  exemplaires  on  lifoit  caari  ,  qui  veut 
dire  fat  leo  3  au  lieu  de  caru  ,  c'elt-à-dire  ,  fodermt  3 
qui  émir  autrefois;  ce  qu'on  affûtait  venir  des  Juifs, 
qui  avoient  amfi  falfifié  le  texte  ,  pour  détruire  la  force 
de  cette  prophétie  de  la  pafhon  de  i.C.foderunt  manus 
meas  &  pedes  meos  3  en  mettant ,  ficut  leo  manus  mas 
&  pedes  meos  :  ce  qui  n'a  aucun  fens.  Ils  ont  corrom- 
pu ,  dit-on  ,  plufieuis' autres  endroits ,  pour  adoucir  la 
loi ,  &  pour  accommoder  l'écriture  fainte  à  leurs  fenti- 
mens. 

Afin  d'éluder  laforce  du  raifonnement  dont  quelques 
chrétiens  fe  fervoientpour  faire  voir  aux  Juifsque  le  Mef- 
fie  étoit  venu  dans  le  lîxiéme  millénaire  ,  c'eft-à-dire  , 
vers  la  fin  des  fix  mille  ans  depuis  la  création  du  mon- 
de ,  les  Juifs  ,  dit-on  encore  ,  rerrancherent  cent  ans  à 
la  vie  de  prefque  tous  les  patriarches,  jufqu'à  Abraham 
Jul  îen ,  archevêque  de  Tolède,  leur  reprocha  certe  in- 
fidélité l'ân_68«.  Abulfarage  ,  dans  fon  hifloire  des  dy- 
naflies  ,  qui  a  éré  traduire  d'arabe  en  latin ,  par  Poko- 
ckius,  &  Georges  Syncelle  ,  qui  floriffoit  vers  la  fin  du 
VIII  fiécle  ,  onr  foupçonné  les  Juifs  du  même  crime. 
M.  Simon  ,  qui  ne  croit  pas  que  les  Juifs  aienr  falfifié 
récriture  fainte  ,  convient  néanmoins  de  l'aectifation  , 
&  reconnaît  que  les  premiers  chrétiens  rejettoient  le 
texte  hébreu  des  Juifs  ,  voyant  qu'il  ne  s'accordoit  pas 
toujours  avec  la  verfion  des  Septante  :  ce  qu'on  tecon- 
noîr  aufli  ;  mais  fans  en  conclure  que  la  chronologie 
des  Septante  foit  plus  fure  ,  y  ayant  une  foule  de  rai- 
fons  qui  empêchent  de  le  ctoite.  Ceux  qui  croienr  que 
le  texte  hébreu  a  été  corrompu  par  les  Juifs ,  difenr  , 
que  cette  altération  a  éré  faite  pendant  les  cinquante 
années  qui  fe  font  écoulées  depuis  la  défolation  de  Jé- 
rufalem  par  Tire,  filsde  l'empereur  Vefpafien,  l'an  7ode 
J.  C.  jtilqu'd  fon  rétabliffèment ,  commencé  la  féconde 
année  du  règne  d'Adrien  ;  car ,  difent-ils  ,  il  eft  conf- 
iant que  ces  funprellions  St  ces  changemens  dans  le 
texte  hébreu  ,  fe  firent  avant  le  temps  d'Aquila  ,  qui 
donna  fa  première  verlion  grecque  de  l'écrirure-fainre , 
la  douzième  année  du  règne  d'Adrien  ;  &  l'on  voit 
par  les  tragmens  qui  nous  en  reftenr ,  que  l'hébreu  des 
Juifs  fur  lequel  il  la  fit ,  ctoit  déjà  altété  à  peu  près 
comme  il  l'eft  aujourd'hui.  Comme  il  n'entreprit  cette 
traduction  qu'en  haine  des  chrétiens  qui  l'a  voient  re- 
tranché de  leur  communion  ,  à  caufe  de  fon  attache- 
ment aux  vaines  curiolités  de  l'aftrologie  ,  elle  fut  très- 
agréable  aux  Juifs  ,  qui  la  lurenr  toujours  depuis  dans 
leurs  fynagogues.  Et  comme  Aquila  avoir  éré  difei pie 
du  fameux  rabbin  Akiba  ,  on  s'imagine  que  c'eft  ce 
rabbin  qui  a  ofé  corrompre  le  texte  hébreu  ;  car  jamais, 
dit-on  ,  les  chrétiens  ne  difputercnt  contre  les  Juifs 
plus  fortement  qu'en  ce  temps-là.  Ils  les  prelfoienr  vi- 
vement par  leurs  propres  rradirions  ,  qui  portaient  que 
le  Chrift  fe  inanifefteroit  après  le  cours  d'environ  lîx 
mille  ans  ,  en  leur  montrant  que  ce  nombre  d'années 
éroir  accompli.  Cela  les  embarafïoir  extrêmemenr  : 
c'eft  pourquoi  il  eft  dit  dans  leur  ralmud  ,  qu'Akiba  ôc 
Sammai  fuppuroient  les  années  dont  on  tiroit  alors 
contr'eux  des  argutnens  invincibles. 

Quelques  livres  de  l'ancien  teftament  n'ont  pas  été 
écrits  d'abord  en  hébreu;  caries  livres  de  Judith  9c 
de  Tobie  ,  quelques  chapitres  de  Daniel  ,  quelque»- 
TomcX.  N 
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tins  du  premier  livre  d'Efdras  ,  furent  écrits  en  chaldaï- 
■que  j  &  quelques  autres  chapitres  du  prophète  Daniel , 
avec  les  livres  des  Machabces ,  fuient  écrits  en  grec. 
Les  caractères  hébreux  anciens  ,  dont  Moyle  &  les  au- 
teurs qui  ont  précédé  la  captivité  de  Babylone  fe  font 
fervi,  font,  fuivant  l'opinion  la  plus  commune,  les 
caractères  que  les  Samaritains  ont  confervés.  Cette 
opinion  pafioit  pour  confiante  du  temps  de  S.  Jérôme  , 
comme  il  le  Remarque  dans  Ion  prologue  fur  les  rois  j 
Se  elle  fe  confirme  par  d'anciennes  médailles  ,  où  l'on 
voit  cette  infeription  ,  Jérufalem  fainte  3  écrite  en  lan- 
gue hébraïque  ,  &  en  caractères  famarirains  :  ce  qui  ne 
peut  avoir  été  écrit  après  la  féparation  des  dix  tribus  , 
qui  formèrent  du  temps  de  Roboam ,  fils  de  Salomon  , 
le  royaume  d'Ifraël  j  pareequ'en  ce  temps-là  les  Sama- 
ritains ne  coniîdéroient  plus  Jérufiiem  comme  une  ville 
fainte.  Depuis  cette  divifion ,  les  Ifraélites  conferverent 
le  Pentareuque  de  la  manière  qu'ils  l'avoient  reçu  de 
Moyfe  ,  Se  le  donnèrent  après  eux  aux  Chutéens  ,  peu- 
ples venus  de  Perfe  ,  qui  furent  enfuire  appelles  Sama- 
ritains. Les  tribus  de  Juda  Se  de  Benjamin  conferve- 
rent auffi  ces  mêmes  caractères  jufqua  la  captivité  de 
Babylone.  Ayant,  été  menés  à  Babylone  ,  ils  s'accou- 
tumèrent infenfiblementà  écrire  Se  à  parler  comme  les 
Ch.ildcens  :  c'eft.  pourquoi ,  Iorfqu'Efdras  eut  recueilli 
Hz  revu  les  livres  de  la  bible  ,  il  fe  fervit  de  nouveaux 
caractères  chaldéens ,  plus  connus  aux  Juifs  que  les  an- 
ciens ,  &  dont  ils  fe  font  ordinairement  fervi  depuis 
ce  temps-là.  Les  Juifs  ne  prirent  pas  feulement  les 
caractères  chaldéens,  ils  prirent  anflî  leur  langage  ,  qui 
écoit  celui  des  Syriens  ou  Affyriens ,  lequel  approchoit 
allez  de  l'hébreu.  Il  eft  vrai  que  d'abord  cette  langue 
ne  fur  pas  commune  à  tous  les  Juifs  ,  Se  que  la  langue 
chaldaïque  &  l'hébraïque  étoient  toutes  deux  en  ufage 
parmi  eux  :  mais  peu  à  peu  elles  fe  confondirent  en- 
femble,  Se  la  langue  vulgaire  des  Juifs  fut  la  langue 
fynaque,  mêlée  de  tenues  hébreux  ,  qu'on  a  depuis 
appellée  communément  langue  hébraïque.  Cependant 
les  livres  facrés  font  toujours  demeurés  écrits  en  hébreu; 
Se  les  Juifs  les  lifoient  en  cette  langue  dans  leurs  fyna- 
gogues ,  les  expliquant  eu  langue  vulgaire  :  ce  qui  eft 
peut-êtte  l'origine  des  paraphrafes  chaluaïques.  Le  texte 
hébreu  eft  demeuré  en  cet  état  fans  points ,  jufque  vers 
l'an  500  après  la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Pour  lors 
les  Juifs  de  Tibériade  inventèrent  les  points  voyelles, 
pour  limiter  la  lecture  Se  la  prononciation  de  la  langue 
hébraïque.  S.  Jérôme  nous  apprend  dans  fa  queftion  21 
fur  Jércmie ,  Se  dans  fon  commentaire  fur  Habacuc  , 
que  de  fon  temps  la  prononciation  des  mots  hébreux 
n'étoit  pas  déterminée  par  des  points,  comme  elle  l'a 
été  depuis. 

TESTAMENT  DES  DOUZE  PATRIARCHES, 
eft  un  ouvrage  dont  l'original  grec  fe  trouve  dans  plu- 
heurs  bibliothèques  ,  Se  eft  même  artez  commun  dans 
le  Levant.  On  en  ignore  l'auteur.  Mais  cet  ouvrage  eft 
ancien,  puifqu'il  eft  cité  par  Origène.  On  conjecture 
que  c'eft  la  production  de  quelque  Juif  converti  à  la 
religion  chrétienne,  ou  de  quelqu'un  de  ces  anciens 
fectaires ,  qui  femble  avoir  pris  plaint  à  fiippofet  des 
livres  fous  des  titres  fpécieux.  On  voit  que  les  douze 
prétendus  teftamens  viennent  d'une  feule  main  ,  tant 
le  ftyle  en  paroît  uniforme.  Les  prophéties  qu'on  y  lit , 
quoiqu'elles  appuyent  la  religion  chrétienne  contre  les 
Juifs  ,  ne  font  néanmoins  que  de  pures  vifîôns.  C'eft 
fans  doute  la  belle  morale  qui  eft  contenue  dans  cet 
écrit ,  qui  a  porté  Robert  Grofle-tête  ,  éyêque  de  Lin- 
coln ,  à  le  traduire  en  latin  en  1  242.  Ce  fur  la  même 
rai  fon  qui  engagea  feu  M.  Macé  ,  curé-chefeier  de  1  e- 
glife  de  fainte  Opportune  à  Paris ,  à  en  donner  une  tra- 
duction françoife.  Foyej  MACÉ.  Dom  le  Nourri ,  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  méprife  beau- 
coup trop  cet  ouvrage  dans  fon  Apparatus  ad  bibliothc- 
cam  Patrum;  Se  le  favantGrave  ,  proreftanr,  en  a  beau- 
coup mieux  jugé.  Voyez  auffi  ce  qu'en  dit  M.  Simon 
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dans  fa  bibliothèque  critique  donnée  fous  le  nom  de 
Sainjorre  3  tom.  2  3  thap.  XIV.  L'auteur  du  difeours  qui 
eft  fur  ce  fujet  dans  cette  bibliothèque,  avoir  eu  deflein 
de  publier  l'original  grec  de  cet  ouvrage  ,  il  l'avoit  mê- 
me promis  }  mais  il  n'a  pas  exécuté  cette  promelle.  Un 
favant  Allemand  l'a  exécuté  il  y  a  piufieurs  années  à 
Oxtord-,  avec  quelques  autres  anciennes  pièces. 

^  TESTE  Pierre  )  peintre  ,  natif  de  Luques  ,  porté 
des  fa  jeunefle  an  deflin  ,  fur  excité  de  voir  Rome  par 
la  renommée  des  peinrures  Se  des  peintres  qu'on  y 
voyoit  alors.  Il  y  alla  en  habit  de  pèlerin  ;  Se  n'étant 
pas  allez  inftruit  de  ce  qui  regardoit  la  profeflîon  qu'il 
vouloir  fuivre  ,  il  vivoit  dans  la  dernière  mifere  ,  ÔC 
palfoit  comme  il  pouvoit  le  temps  à  deflïnet  les  ruines, 
les  ftatues  Se  les  peintures  de  Rome.  Sandrart  dit  qu'un 
jour  entr'autres  ,  l'ayant  trouvé  dans  un  pitoyable  état, 
Se  comme  à  demi-brute  ,  deffinant  des  ruines  autour  de 
Rome  ,  il  eur  pitié  de  fa  pauvreté  ,  l'emmena  chez  lui , 
pourvur  à  fes  vêtemens  &  à  fa  nouriture  ,  l'employa  à 
defïîner  plulieurs  chofes  de  la  galerie  Juftiniane  ,  &  le 
recommanda  enfuite  à  d'autres ,  qui  le  tirent  travailler. 
Il  étoit  fi  fauvage  &  h"  mifantrope ,  qu'à  peine  Sandrart 
pouvoit-il  jouir  de  fa  converfation.  11  avoir  defliné  les 
antiques  tant  de  fois  ,  qu'il  les  favoit  par  eccur  :  mais  il 
avoir  en  cela  tant  de  fougue  &  de  libertinage  de  génie  , 
qu'il  n'a  tiré  pour  fon  art  aucun  avantage  raifonnable 
de  toutes  fes  peines.  Celles  qu'il  a  prifes  dans  fes  ouvra- 
ges de  peinrure  ,  lui  ont  encore  moins  réuflï  ,  comme 
on  le  voit  par  le  petit  nombre  de  fes  tableaux,  par  le 
peu  de  cas  qu'on  en  fait,  par  fes  mauvaifes  couleurs  , 
Se  pat  la  dureté  de  fon  pinceau.  Ainfi  ce  qu'il  a  fait  de 
plus  louable,  font  fes  deffins  Se  fes  eftampes,  dont 
une  petite  patrie  a  été  gravée  par  lui ,  Se  l'autre  par 
Cefar  Tefte  ,  &  quelques-unes  encore  par  d'aurres  gra- 
veurs. On  y  voir  beaucoup  d'imagination  ,  de  lentil- 
le fle  &  de  pratique;  mais  peu  d'intelligence  dans  le 
clair-obfcur  ,  peu  de  raifon  &  peu  de  juftefle.  Etant 
un  jour  affis  fur  le  bord  du  Tibre ,  pour  delïîner  quel- 
que vue,  un  coup  de  vent  enleva  fon  chapeau  ;  Se  en 
voulant  le  retenir  ,  l'extenfion  de  fon  bras  emporra  fon 
corps.  11  tomba  dans  l'eau  ,  Se  fe  noya  ainlï  malheureu- 
fement  vers  l'an  1 648.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des 
peintres. 

TESTELIN  f  Louis  )  peintre  ,  né  à  Paris  en  1615  , 
fut  difciple  de  Simon  Voiiet.  Il  fut  reçu  à  l'académie  de 
peinture  en  1648.  On  voit  trois  exceilens  tableaux  de 
fa  main  ;  deux  dans  1  eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
l'un  qui  repréfente  la  réfurtection  de  Tabirhe  ,  l'autre  la 
flagellation  de  S.  Paul  &  de  SÏIas  ;  le  rroifiéme  eft  dans 
leglife  des  frères  de  la  Chanté  ;  c'eft  S.  Louis  qui  panfe 
un  malade.  Teftelin  fut  ami  de  Charles  le  Brun  ,  Se 
fon  frère  Henri  a  été  profeffeur  Se  fecréraire  de  l'aca- 
démie. Louis  eft  mort  en  1655.  *  Voyez  l'abrégé  des 
vies  des  plus  fameux  peintres  tome  fécond  ,  in-40  , 
page  241. 

TESTU  f  Jacques  )  abbé  de  Notre-Dame  de  Belval , 
Se  prieur  de  S.  Denys  de  la  Chartre  ,  fe  fit  connoître 
dès  fa  jeunefle  parmi  les  beaux  efpiïrs  de  fon  temps , 
par  fes  poëiies  Se  par  fon  efprit.  Il  prêchoit  folidement , 
dit-on  ,  Se  avec  onction  ^  Se  quoiqu'il  fe  fût  acquis  en 
aflez  peu  de  temps  beaucoup  de  réputation  dans  cet 
emploi  ,  dans  le  défïr  de  le  remplir  encore  plus  digne- 
ment ,  il  fe  renferma  pendant  du  temps  avec  le  célèbre 
abbé  de  Rancé,  fon  ami  particulier,  qui  méditoit  déjà 
la  réforme  de  l'abbaye  de  la  Trappe.  Mais  1  abbé  Teftu 
ruina  dans  cette  retraire  ,  par  fon  applicarion  trop  con- 
tinuelle ,  fon  tempérament ,  déjà  très-foible  ,  &  il  s'en 
refleurit  le  refte  de  fes  jours.  Il  fut  reçu  dès  l'an  1  66  ç 
à  l'académie  françoife  ,  après  la  morr  de  Guillaume  de 
Bautru  ,  comre  de  Serenc ,  confeiller  d  état  ;  Se  il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  ,  en  1706".  François-Jofeph  de 
Beaupoil  ,  marquis  de  Sainr-Aulaire ,  lui  a  fuccédé  dans 
l'académie  françoife-.  L'abbé  Teftu  eft  plus  connu  par 
fes  Stances  chrétiennes  far  divers  paffages  de  l'écriture 
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'  falhce  &  des  pères  ^  que  par  fes  pocfies  profanes  ,  dont  ' 
on  trouve  une  partie  dans  les  recueils  de  fon  temps. 
Ces  fiances  font  en  effet  eftimables ,  tant  pour  la  verfi- 
fication  ,  qui  eft  aifée  Se  naturelle  ,  que  pour  les  fujets 
qui  y  font  traités*  On  en  a  une  cinquième  édition  de 
l'année  1703  ,  augmentée  considérablement  de  beau- 
coup d'autres  pocfies  chrétiennes,  d'un  recueil  de  maxi- 
mes en  profe  ,  Se  de  trois  lettres  de  morale  auffi  en 
profe  ,  l'une  pour  prouver  que  la  vie  chrétienne  n'eft 
point  une  vie  ennuyeufe  ,  l'autre  pour  montrer  qu'on 
peut  fe  fauver  dans  le  monde  quand  on  y  eft  néceffai- 
tement  engagé  ,  Se  la  troifiéme  fur  les  conventions  du 
monde.  La  première  fe  trouvoir  déjà  dans  les  éditions 
précédentes.  On  trouve  outre  cela  plufieurs  pièces  de 
même  genre  de  l'abbé  Teftu  dans  différens  recueils j 
un  noël,  Se  des  fiances  furie  De  profundis  dans  le  pre- 
mier volume  du  recueil  de  poè'fîes  chrétiennes  ,  donné 
en  trois  volumes  fous  le  nom  de  M-  de  la  Fontaine  ; 
le  noël  efl  dans  les  fiances  chrétiennes  de  la  cinquième 
édition  j  un  fonnet  fur  la  naifTance  de  M.  le  duc  de 
Valois  ,  page  177  du  2  volume  du  même  recueil  ;  Se 
deux  autres  de  fuite  *  l'un  pour  M.  le  duc  de  Mantoue  , 
l'autre  à  M.  le  cardinal  Mazarim  Une  lettre  en  vers  & 
en  profe  fur  les  conquêtes  de  Louis  XIV  j  p.  71  du  re- 
cueil de  vers  choifis  ,  donné  par  le  P.  Bouhours  en 
1693.  M.  Tiron  du  Tillet ,  qui  a  donné  place  à  l'abbe 
Teftu  dans  la  deferiprion  de  fon  ParnafTe  François  j  pa~ 
roît  n'avoir  connu  que  la  quatrième  édition  des  pocfies 
chrétiennes  de  cet  abbé  ;  Se  il  n'a  rien  dit  non  plus 
des  pièces  qui  fe  trouvent  dans  le  recueil  en  3  vol.  dont 
en  vient  de  parler.  *  Mémoires  du  temps.  Difcours  de  M. 
de  Saint-Aulaire ,  reçu  en  la  place  de  l'abbé  Teftu  ,  Si 
réponfe  de  l'abbé  Tallemant ,  dans  le  recueil  de  l'acad. 
de  l'an  i  707.  Titon  du  Tillet ,  Pamajje  français  éoi- 
tion  in- fol.  pag*  507* 

TESTU  (Claude-Guillaume )marquisde  Balincourt, 
jjrès  Pontoife  ,  baron  du  Bouloir  au  Maine  ,  Se  gouver- 
neur des  ville  Se  citadelle  de  Strasbourg  ,  eft  né  le  18 
mars  iéBo.  II  fut  fait  colonel  du  régiment  d'Artois  en 
1170} , brigadier  d'infanterie  le  29  mars  1710,  maréchal 
de  camp  le  premier  février  171         enfin  lieutenant  gé- 
néral le  premier  août  1734.  Il  eut  le  gouvernement  de 
Mont-Dauphin  en  Dauphiné  au  mois  de  janvier  1739  * 
puiscelui  des  ville  Se  citadelle  de  Strasbourg,  par  la  mort 
du  maréchal  de  Broglie  ,  en  janvier  1 746.  Il  a  été  nom- 
mé maréchal  de  France  au  mois  de  novembre  1746. 
Il  efl  marié  depuis  le  mois  de  jaavier  1715  ,  avec  dame 
Marguerite-Guillcmette  Alleman  de  Montmartin ,  d'une 
noble  &  ancienne  maifon  du  Dauphiné.  Il  eft  fils  de 
Henri  Teftu  ,  marquis  de  Balincourt ,  baron  du  Bouloir , 
mort  le  2.  feptembre  1710,'  &  de  dame  Claude-Mar- 
guerite de  Sève  fa  première  femme ,  morte  en  mars 
ï68o.  Feu  M.  le  marquis  de  Balincourt  avoit  époufé 
en  fécondes  noces  le  26  janvier  1681  ,  dame  Marie- 
Therefe-Sufanne  de  Mafparault  de  Chennevieres  ,  Se  il 
en  a  laiffé  ,  outre  Bernard  Se  Jean-Baptijle  Teftu  de 
Balincourt  i  reçus  chevaliers  de  Maire  en  171  3,  & 
Jean-Dominique  j  prêtre  ,  chanoine  régulier  de  Sainte 
Croix  de  la  Breconnerie  ;  François  Teftu  de  Balincourt , 
feigneur  de  Hédouville,  dit  le  comte  de  Balincoiirt 3  ne 
le  13  octobre  1687,  fuccefTivement  capitaine  dans  te 
régiment  d'Artois ,  puis  exempt  des  gardes  du  corps 
avec  commiffion  de  meftre  de  camp  ,  Se  enfuire  enfei- 
gne  de  la  même  compagnie  écofToife  du  mois  de  dé- 
cembre 1738,  maréchal  de  camp  du  2  mat  1744, 
marié  au  mois  de  janvier  1 7 1 5  avec  dame  Rofalie  de 
Cœuret  ou  Cueuret ,  dame  de  Néle  dans  le  Véxin  Fran- 
çois :  duquel  mariage  il  a  deux  fils ,  dont  l'aîné  ,  âgé 
de  1 8  ans  (  en  novembre  174,6  )  eft  aujourd'hui  l'un  dés 
colonels  du  régiment  des  grenadiers  de  France  ;  Se  cinq 
filles,  dont  l'aînée  efl  mariée  depuis  1745  avec  N. 
Wïcquet ,  baron  d'Ordre ,  enfeigne  des  gardes. du  corps  , 
&  brigadier  d'armée. 
TET,  anciennement  Rufçino  j  Ruftio  -2  Thetis  ,  ri- 
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visre  de  Rouflîllon.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Pyrénées  j 
baigne  Villehanche  de  Confient  Se  Perpignan  ,  Se  va  fé 
décharger  dans  la  mer  Méditerranée.  *  Baudrand. 

TETBURI ,  bourg  d'Angleterre  affez  bon ,  avec 
marché  ,  dans  le  comté  de  Glocefter  ,  fur  les  limites  du 
comté  de  Wilt.  Il  y  a  une  belle  halle.  Son  principal 
magiftrat  efl  un  bailli-  Il  eft  à  77  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Dicl.  anglois. 

TETERE ,  clerc  de  l'églife  de  Nevers ,  a  fleuri  dans 
le  X  fiécle.  Il  a  compofé  une  relation  des  miracles  que 
Dieu  opéroit  par  les  reliques  de  S.  Cyr  Se  de  fainte  Ju- 
litte  ,  après  leur  tranflation  dans  les  Gaules.  Ce  fut  S. 
Amateur  ou  Amatre  ,  cvêque  d'Auxerre  ,  qui ,  au  cpm- 
mencementdu  cinquième  fiécle,  apporta  ces  faînts  corps 
d'Antioche  à  fon  églife  ,  d'où,  aftez  long-temps  après  ^ 
on  transféra  à  Nevers  un  bras  de  S.  Cyr.  Ce  ne  fut  que 
quelques  années  après  cette  féconde  tranflation  que 
Téterê  écrivit  fa  relation ,  puifqu'il  y  rapporte  les  mer- 
veilles opérées  à  Nevers  ,  comme  celles  dont  on  avoir 
été  témoin  à  Auxerre.  11  ne  nous  refte  plus  que  la  pré- 
face de  cette  relation  ,  du  moins  imprimée.  Elle  eft 
dans  les  Bollandiftés,  au  premier  de  mai  &  au  feiziéme 
de  juin.  L'infcription  de  cette  préface  donne  à  Tétere 
le  titre  de  fophifle  ,  fans  doute  pareequ'il  joignoit  à 
l'étude  de  l'éloquence  celle  de  la  philofophie.  Dans 
la  préface  même  ,  Tétere  fe  qualifie  ierviteur  des  faints 
martyrs  ,  c'eft-à-dire  ,  l'un  de  ceux  qui  étoient  établis 
pour  deffervir  l'églife  où  ils  repofoient.  *  Hijloire  litté- 
raire de  la  France  par  quelques  religieux  Bénédictins  , 
tome  3,  pages  404  &  405.  Mémoire  de  M.  l'abbé  Le- 
beuf  fur  ce  fujet ,  imprimé  dans  le  Mercure  de  mars 
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TETRADE  ,  poëte  Latin  dans  le  IV  fiécle  ,  fut  d'a- 
bord difciple  d'Aufone ,  foit  à  Bourdeaux  ,  où  Aufone 
enfeigna  il  long-temps,  foit  à  Trêves  ,  où  l'on  croie 
qu'il  donna  aufli  des  leçons  ,  fur-tout  pour  la  poétique- 
Tétrade  fit  de  grands  progrès  dans  lés  belles  lettres  ,  Se 
devint  un  des  premiers  poètes  de  fon  temps  :  mais 
nous  n'avons  plus  fes  pocfies.  Il  avoit  beaucoup  de 
talent  pour  la  fatyre ,  Se  Aufone  regardoit  fes  pièces 
en  ce  genre  t  comme  des  écrits  dignes  des  bons  ficelés  „ 
Se  comparables  aux  pièces  du  poëte  Lucille  ,  au-deffus 
duquel  il  les  met  quelquefois.  Tétrade  fut  profefTeur 
à  Angonlême  ,  Se  il  y  enfeignoit  encore  lorfque  Au- 
fone quitta  la  cout  pour  fe  retirer  dans  fes  terres ,  ce 
qui  arriva  vers  l'an  383  ou  384.  Tétrade,  après  s'être 
acquis  une  grande  réputation  dans  cet  emploi ,  le  quitta 
pour  fe  retirer  ou  à  Saintes ,  ou  dans  quelque  ville  du 
voifinage.  Il  fut  dans  fa  retraite  utile  aux  gens  de  let- 
tres par  fes  avis ,  Se  à  tous  ceux  du  pays  qui  avoient 
quelque  gout  pour  les  feiences  ,  par  les  confeils  qu'il 
leur  donna  pour  bien  diriger  leurs  études.  Il  y  en  a  qui 
croient  qu'il  étoit  fils  de  ce  Tétrade  ,  homme  de  qua- 
lité ,  qui  faifoit  quelquefois  fa  demeure  à  Trêves  ,  qui 
avoir  été  élevé  à  la  dignité  de  proconful ,  Se  qui  de 
païen  qu'il  étoit  ,  fut  converti  à  la  foi  de  J.  C.  à 
l'oceafion  d'un  miracle  que  fit  S.  Martin  en  faveur  d'un 
de  fes  domeftiques  que  le  Saint  délivra  du  démon. 
*  y°yel  Sulpice  Sévère  dans  la  vie  de  S.  Martin  3n.  16; 
Aufone  ,  epiftola  1  5  >  &  les  notes  de  MM.  Julien  Fleu  ry 
&  Souchay  fur  cet  endroit ,  pag.  474  &  fuiv>  de  l'édi- 
tion d'Aufone  ,  ad  ufum  delphini.  Hijloire  littéraire  de 
la  France  ,  par  plufieurs  Bénédictins  ,  tome  1  ,  llpartie. 

TETRALOGIE.  On  appelloit  ainfi  le  combat  qut 
a  été  en  ufage  chez  les  Grecs ,  entre  les  poètes  qui  fe 
difputoient  le  prix  par  quatre  pièces  dramatiques ,  qui 
étoient  comprifes  fous. le  nom  général  de  Tétralogie 
TiTçaAo>j«  ,  pareeque  l'on  oppofoir  quatre  poemes  à 
;    quatre  autres  poëmes.  Ce  combat  fpirituel  commença 
vers  la  70  olympiade.  Plutarque  nous  afïùre  du  moins1 
que  du  temps  de  Thefpis ,  qui  vivoit  vers  la  60  ,  cet 
,     ufage  ne  regnoir  point  encore  parmi  les  poc'tes  qui 
compofoient  des  pièces  de  théârte.  Les  trois  premières 
pièces  de  la  Tétralogie  étoient  des  tragédies  ,  Se-  1* 
Tome  Xt  N  ij 
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quatrième  appellée  fatyre  ,  na'n/çti  ,  étoit  une  efpéce 
de  comédie.  Il  ne  nous  en  refte  qu'une  de  ce  dernier 
genre  ;  c'eft  le  Cyclope  d'Euripide.  Il  eft  fouvent  fait 
mention  de  ces  Tétralogies  chez  les  anciens  ,  6c  nous 
avons  encore  dans  les  ouvrages  d'Efchyle  &  d'Euripide, 
quelques  tragédies  qui  en  faifoient  partie.  On  y  voit 
fous  quel  archonte  elles  avoient  été  jouées ,Se  les  noms 
des  concurrens  qui  leur  avoienr  enlevé  ou  difputé  la 
Vlctoife.  Plufieurs  critiques  prétendent  que  le  fnjer  des 
trois  tragédies  qui  entroienr  dans  la  Tétralogie  ,  avoir 
ordinairemenr  quelque  chofe  de  commun  ,  6c  l'on  en  a 
en  effet  des  exemples.  Xenoclès,  dont  parle  Elien  dans 
fes  diverfes  hiftoires ,/.  i  ,c.  S,  difputant  le  prix  contre 
Euripide  ,  ptoduifir  pour  trois  Tragédies,  Œdipe  ,  Ly- 
caon  Se  les  Bacchantes  ,  qui ,  comme  on  voit ,  ont  un 
rapport  par  la  nature  du  crime  de  ceux  qui  en  font  le 
fujet  :  Œdipe  avoit  tué  fon  pere  ,  Lycaon  mangeoit  de 
la  chair  humaine ,  les  Bacchantes  égorgeoient  quelque- 
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fois  leurs  propres  entans.  Les  pièces  qu'Euripide  op- 
pofa  à  Xenoelès ,  ont  auffi  quelque  rapport  entre  elles  : 
la  première  avoit  pour  fujet  Alexandre  ou  Paris  ;  la  fé- 
conde, Palamède,  &  la  ttoifiéme,  les  Troyens  ;  trois 
fujets  qui  avoient  tons  rapport  à  l'hiftoire  de  Ttoye. 
Il  faut  convenir  cependant  que  cette  règle  n'éroit  pas 
générale  :  nous  trouvons  chez  les  anciens  des  Tétra- 
logies dont  les  fujets  patoifTent  n'avoir  rien  de  commun 
entre  eux.  On  choififfoir  plufieurs  juges  qui  décidoient 
des  pièces  qui  méritoient  le  prix,  &  ce.  prix  éroit  une 
couronne  ,  ou  quelque  autre  chofe  de  peu  de  valeur  : 
pareeque  d.ins  ces  fortes  de  combats  ils  cheichoient 
plus  l'honneur  que  l'intérêt ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  ptemiete  difierration  de  M.  l'abbé  du  Refnel , 
inférée  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres] 
Se  où  cer  académicien  examine  l'origine  ,  la  forme  ,  la 
nature ,  Sec.  des  combats  &  des  prix  propofés  aux  crens 
de  lettres  parmi  les  Grecs  &  les  Romains. 

fK/-  TETRAPOLE,  Tetrapolis  3  nom  grec  ,  qui 
figmfie  quatre  villes  _,  Se  que  l'on  a  donné  à  diverles 
contrées  où  fe  rrouvoient  quatre  villes  qui  avoient 
quelque  relation  enfemble.  On  appelloit  Tétrapole 
Attique  ,  Tetrapolis  Attica  ,  une  contrée  au  fepten- 
mon  de  l'Attique  ,  où  étoient  quatre  villes  bâries  par 
Xuthus  ,  pete  d'Io  ,  dans  le  temps  qu'il  regnoit  dans  ce 
quartier  de  la  Grèce.  Ces  quarre  villes  étoient ,  félon 
Strabon,/.  8,^.383  ,Oenoe  .Marathon  .Prohalimhus, 
Tricorython. 

La  Tétrapole  Dorique  ,  Tetrapolis  Dorica  3  étoit 
une  conttée  de  la  Grèce  dans  la  Doride.  Les  Doriens  , 
dit  Strabon  ,  /.  9 ,  p.  427  ,  habitoient  entre  les  Etoliens 
&  les  Eneïanes  ,  &  leur  pays  s'appelloir  Tétrapole  , 
a  caufe  qu'il  y  avoit  quatre  villes.  Cette  Tétrapole, 
ajoure-r-il ,  paffe  pour  avoir  donné  l'origine  à  tous  les 
Doriens.  On  nommoit  ces  quatre  villes ,  Erineus 
Boium  ,  Pindus  ,  Cytinium. 

La  Tétrapole  de  Syrie  ,  Tetrapolis  Syrit ,  éroit 
une  contrée  de  la  Syrie  qui  renfermait  quatre  villes 
principales  ;  favoir  ,  Antioche  ,  Seleucie  ,  Apamée  , 
Laodicée.  Strabon  ,1.16,  p.  749  ,  cjui  fait  mention  dé 
cette  Tettapole  ,  dit  que  ces  quatre  villes  étoient  appel- 
lees/Wj  ,  i  caufe  de  leur  concorde.  Elles  avoient  eu 
toutes  quatre  le  même  fondateut.  *  La  Martiniere 

**  eé°gr- 

TETR1CUS  (  Caïus  Pefuvius)  préfidenr  d'Aqui- 
taine ,  fe  fit  faluer  empereur  à  Bourdeaux  ,  à  la  folli- 
cltation  de  Viélorine  ou  Viétoite  ,  qu'on  nommoit  la 
mère  des  armées.  L'infolence  de  fes  foldats  lui  devint 
insupportable  ,  &  l'obligea  de  venir  à  Châlons  fur 
Marne ,  où  il  fe  remit  entre  les  mains  de  l'empereur 
Aurelien  qui  Ie  mena  en  rriomphe  à  Rome  l'an  de  J. 
V'  27,4'  Q"eiq"e  temps  après,  ce  prince  le  fit  inten- 
dant des  affaires  d'Italie  ,  Se  lui  donna  le  gouvernement 
de  la  Lucarne.  Tetticus  avoit  un  (ils  de  même  nom  , 
qui  fut  auffi  mené  en  triomphe  à  Rome  ,  &  a  qui  Au- 
*elien  permit  depuis  d'entrer  m  fénat.  La  ,  fans  rien 
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petdre  des  biens  de  fa  famille,  il  vécur  en  repos  ho- 
nore d'Auréhen  &  relpedé  de  tous  les  Romains.  *  Tre- 
bellms  Polho  ,  des  trente  tyrans  ,  c.  29  &  jo. 

A  T^TÏ,1„(  r"t°n  >  e"  laQn  Teit  ''US  '  rava,lt  IWMùil 
dans  le  XVI  ficelé  ,  étoit  de  Naples.  Sa  fin  (ut  malheu- 
reule.  On  le  déféra  comme  imbu  de  mauvaifes  opi- 
nions touchant  h  divinité,  &  on  l'envoya  aux  nlere* 
Il  e  t  auteur  du  traité  de  Apollodoris  ,  que  Benoit  A'.-iu, 
publia  a  Rome  l'an  1,55.  \\  tuc  beaucoup  de  paît  i 
I  eftime  des  favans.  *  Bayic  ,  dicl.  ait.  Colomiez ,  mé- 
unges  curieux. 

TETTYX  , éroit  del'ifie  de  Ctéte ,  &  paffa  avec  une 
Hotte  au  Peloponnefe.  II  prit  tetre  au  promontoire  de 
ienare,  Se  y  bâtit  une  ville.  Son  féjour  fut  auprès  du 
heu  que  l'on  appelloir  te.»,».;,,  pareequ'on  y  falloir 
des  cérémonies  propres  à  appaifet  les  mânes.  C'eft  li 
que  fut  envoyé  parla  prêtreffe  de  Delphes  celui  qui 
avoir  me  le  poète  Archilochus.  *  Plutarque  ,'  de  lis  oui 
Jero  a  numine  puniuntur,  p.  5  Go . 

TETUAN  ,  ville  &  petite  république  d'Africrae  , 
dans  le  royaume  de  Fez  ,  avec  un  port  à  l'embouchure 
de  la  mer  Méditerranée.  Les  Latins  la  nomment  Tetua- 
num.  C'eft  où  fe  rendent  les  caravanes  qui  prennent  la 
roure  de  la  mer  pour  aller  à  la  Mecque  ,  par  Alexandrie 
d  Egypre. 

TETZEL  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  Si  inquifireur  de  la  foi,  né  à  Pirn  fur  l'Elbe 
à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Drefde  ,  fur  choifi  par 
les  chevaliers  Teutoniques  pour  prêcher  les  indulgen- 
ces qu'ils  avoient  obtenues  pour  la  guêtre  contre  les 
Mofcovites  ,  Se  s'aquitta  forr  bien  de  cette  commiffion. 
Quelque  remps  après  ,  l'archevêque  de  Mayence ,  nom- 
mé par  le  pape  Léon  X  pour  faire  publier  les  indul-. 
gences  de  l'an  1  5  1 7  ,  donna  cette  commiffion  au  pere 
Tetzel ,  qui  s'afiocia  en  cec  emploi  les  religieux  de 
fon  ordre.  Lorfque  Luther  ,  à  la  fufeitation  de  Stupitz ,  1 
eut  affiché  aux-portes  de  l'églife  de  VVittemberg  quarre' 
vingt-quinze  propofirions  ,  dont  plufieurs  éroienr  con- 
tre la  puifiance  du  pape  ,  contre  le  tréfor  de  l'églife  , 
6c  contre  la  valeur  des  indulgences  ;  Tetzel  leur  oppofâ 
cenrfix  autres  propofitions,  qu'il  publia  à  Francfort  fur 
l'Oder.  II  fit  même  brûler  ,  comme  irtquiiifeur  de  les 
foi ,  ces  thèfes  fcandaleufes  dé  Luther  ,  qui  de  fon  côté 
fit  btuler  auffi  publiquement  celles  de  Tetzel  :  ce  qui 
fut  le  commencement  de  la  guerre  entte  les  Auguftina 
Se  les  Dominicains  ;  d'où  fe  forma  enfuite  le  parti  lu- 
thérien contre  les  catholiques.  Tetzel  'mourut  de  dé- 
plaifir  l'an  1519,  après  la  fâcheufe  réprimande  qu'il 
reçut  du  nonce  Châties  Miltitz  ,  envoyé  par  le  pape 
au  duc  de  Saxe.  Ce  nonce  ,  pour  tâcher  de  gagner  Lu- 
ther ,  reprocha  à  Terzel  fon  premier  adverfaire  ,  qu'il 
étoit  la  caufe  des  défordres  qui  fe  voyoienr  en  Allema- 
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vecur  pas  long-temps  aptès.  *  Maimbourg  ,  hifloire  dit 
luthérnnifme.  EcharA,Jcript.  ord.  FF.  Pr&d.  t.  2. 

TEUCER  ,  de  Crére ,  roi  de  la  petite  Phrygie ,  de- 
puis appellée  Troade,  régna  avec  fon  gendre  Dardanus, 
qui  avoit  époufé  fa  fille  Batica.  Tros  ,  un  de  fes  petits- 
fils  ,  donna  fon  nom  à  la  ville  de  Troye ,  capitale  de  cet 
état  ;  Se  à  caufe  de  Teucet,  fes  habitans  furenr  nommés 
Teucriens.  *  Ovide ,  /.  3  métam. 

TEUCER  ,  fils  de  Télamon  roi  de  Salamine  ,  ifla 
vis-à-vis  de  l'Attique  ,  &  fils  d'Hefione  ,  fille  de  Lao- 
médon  ,  étoit  frère  de  pere  d'Ajax  ,  avec  lequel  il  fur  i 
la  guerre  de  Troye,  vers  l'an  1 174  avant  J.  C.  Etant  de- 
tetout  à  Salamine  ,  il  fut  chaffé  par  fon  pere  ,  parcequ'il 
n'avoit  pas  vengé  la  mort  d'Ajax  ,  dont  Ulyûe  étoit  la 
caufe.  Ce  malheut  n'ébranla  point  fa  confiance  :  il  pafla- 
dans  l'iffe  de  Chypre,  où  il  bâtit  une  nouvelle  ville  de 
Salamine.  *  Cicero  ,  in  tufitd,  qmft.  Horace  ,  od.  I.  1. 
Bayle  ,  diclion.  crltiq. 

TEUCER  de  Cyzique,  hiftorien  Grec,  écrivit  un 
trairé  du  règne  de  Mithridate  en  cinq  livres  ,  autant 
de  Tyr ,  l'hiftoire  des  Arabes ,  celle  des  Juifs  en  £x  li- 
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Vres  ,  Sec.  *  Suidas  ,  in  lex. 

TEUDEGILDE,  fille  d'un  pauvre  berger,  infpira 
far  fa  beauté  de  l'amour  à  Charibert  roi  de  France  ,  qui 
]  epouia  ,  &  en  eut ,  félon  Grégoire  de  Tours,  un  fils  , 
mort  peu  de  temps  après  fa  naiflance.  Elle  furvécut  à 
ce  roi ,  Se  employa  fes  charmes  &  fes  tréfors  pour  don- 
ner de  l'amour  à  Gonrran  roi  d'Orléans  :  lequel  lui 
ayant  enlevé  fes  tréfors  ,  la  fit  enfermer  dans  un  mo- 
naftère à  Arles,  où  elle  mourut.*  Grégoire  de  Tours, 
l.^,&c. 

TEVERONE,  en  latin  Tevero  3  Anio  ,  Anien  & 
'Animas  ,  rivière  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'églife.  Elle 
coule  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  qu'elle  fépare  de 
la  Sabine  ,  baigne  Tivoli ,  &  fe  décharge  dans  le  Ti- 
bre au-defliis  de  Rome.  *  Baudrand. 

TEVIOTDALE  >  c'eft-à-dire ,  la  vallée  de  Teviot  , 
c'eft  une  pravince  méridionale  d'Ecoffe  ,  qui  prend  fon 
nom  de  la  rivière  de  Teviot ,  qui  la  traverfe.  Elle  eft 
abondante  en  bleds  &  en  pâturages  ,  &  fes  habitans 
ont  toujours  été  eftimés  pour  leur  valeur  pendant  les 
guerres  entre  l'Ecofle  Se  l'Angleterre.  Sa  principale  ville 
eft  Jedburgh  ,  où  l'on  adniimftre  la  juftice  pour  la  pro- 
vince. Quoique  dans  la  plupart  des  actes  elle  foit  ap- 
pelle le  comté  de  Roxburgh  ,  d'une  ancienne  ville  Se 
château  maintenant  ruinés  ,  fon  véritable  nom  eft  ce- 
lui fous  lequel  nous  la  mettons  ici.  Ceux  de  la  famille 
de  Douglas  de  Cavers  étoienr  shérifs  héréditaires  de 
ce  comté.  Il  eft  fépare  de  l'Angleterre  par  le  mont  Che- 
vior  ,  borné  à  l'occident  par  le  Liddifdale  ,  l'Eskdale  , 
&e  l'Eufdale  ,  au  nord  par  le  comté  de  Forefl,  Se  à  left 
par  les  mers.  Les  principales  familles  de  ce  comté, 
font  les  Scots  Se  les  Kerrs.  La  ducheffe  de  Buccleugh 
ëe  de  Montmouth  ,  étoit  chef  de  la  première  en  1701 , 
Se  le  comte  de  Roxburgh  le  plus  conlîdérable  de  la  der- 
nière. *  Diction,  anglais. 

TEVIÛS  t  Jacques  )  Portugais ,  vint  à  Bourdeaux  &  à 
Coimbre  où  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  l'uni- 
verlué.  Il  étoit  pocte  ,  orateur  Se  hiftotien  ,  comme 
on  le  peut  voir  par  les  poèmes  qu'il  a  corhpofés  en  la- 
tin &  en  portugais  ;  par  les  oraifons  qu'il  a  faites  con- 
tre Sébaftien  roi  de  Portugal ,  Se  par  fa  defeription  du 
fiége  de  Diu  dans  les  Indes  l'an  )  546-  *  Bibliotheca 
hifpanica. 

TEUKSBURI ,  en  latin  Theocicura  ,  ville  avec  mar- 
ché de  la  contrée  de  même  nom  ,  dans  le  comté  de  Glo- 
cefter  en  Angleterre.  Elle  eft  fituée  vers  le  confluent 
de  l'Avon  dans  la  Saverne.  Elle  eft  célèbre  par  fes  ma- 
nufactures de  drap  ,  Se  par  la  bataille  ,  qui  s'y  donna  en 
1471  ,  entre  les  maifons  d'Yorck  &  de  Lancaftre  ,  par 
les  rois  Henri  VI  Se  Edouard  IV.  Le  prince  Edouard, 
fils  unique  de  Henri  VI,  y  fut  tué.  *  Dicl.  angl. 

TEULFUS ,  eft  l'un  des  auteurs  de  la  Chronique  de 
Morigny  ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  près  d'Etam- 
pes  ,  dont  la  manfe  monachale  a  été  réunie  à  un  petit 
féminaire  du  diocèfe  de  Sens.  La  chronique  de  Morigny 
contient  trois  livres  qui  ont  été  compofés  à  plufieurs 
reprifes  par  différens  écrivains  :  Teulfus  a  compofé  le 
premier,  U  étoit  moine  de  S.  Benoît  dans  le  monaftère 
même  dont  il  a  donné  l'hiftoire.  Ses  continuateurs  difent 
qu'il  y  avoir  été  élevé  dès  fa  jeunelfe;  Se  lui-même  nous 
apprend  ce  qu'il  y  avoit  fair.  Après  avoir  fait  un  grand 
éloge  d'un  religieux  qui  augmenta  beaucoup  le  temporel 
du  monaftère  :  Pour  moi  ,  dit-il ,  je  ne  fais  fi  j'ai  été  d'u- 
ne grande  utilité  à  cette  maifon  ,fice  n'eftque  fen  ai  ponc- 
tué &  corrigé  la  Bible  ,  à  commencer  depuis  le  livre  de  la 
Genèfe  ,jufqu'à  la  dernière  épître  de  S.  Paul ,  le  traité 
de  S.  Augufiin  De  Trinitate  Dei  ,  celui  De  verbis 
Domini  super  Joannem  ,  les  Morales  de  S.  Grégoire  , 
&  quelques  autres  :  je  fus  long-temps  chantre  dans  ce 
monaftère,  &  j'y  ai  depuis  été  chargé  de  l'office  de  prieur  ; 
mais  je  ne  m'en  aquittai  pas  comme  il  convenait  :  je 
manquois  du  favoir  ,  de  l'activité  &  de  la  force  ,  non  pas 
du  corps  ,  mais  de  l'efprit ,  qui  font  néceffaires  pour  exer- 
cer dignement  un  pareil  emploi*  Les  continuateurs  de  la 
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chronique  parlent  de  lui  plus  avantageufement.  Ils  font 
l'éloge  de  fa  capacité  ,  Se  le  repréfentenr  dans  tout  ce 
qu'ils  racontent  de  fa  conduite,  comme  un  homme  pa- 
cifique Se  modéré.  Ils  difent  que  Renaud  ,  premier 
abbé  de  ce  monaftère  ,  étant  mort  la  féconde  année  du 
règne  de  Louis  VI ,  les  moines  élurent  en  fa  place  Teul- 
fus ,  homme  de  réputation  ,  quiffavoit  beaucoup  ,  Se  qui 
étoit  déjà  prieur  de  ce  monaftère  :  mais  ces  mêmes  reli- 
gieux mal  difeiplinés  Se  indociles ,  fe  repentant  bientôt 
d'un  fi  bon  choix  ,  outragèrent  le  nouvel  abbé,&  le  def- 
tituerent  avant  qu'il  eut  été  béni.  Teulfus  confentit  à 
fa  dépofition.  Les  mêmes  auteurs  difent  dans  leur  pro- 
logue  ,  qu'il  a  été  abbé  de  S.  Crefpin  Se  de  S.  Crefpi- 
nien  de  Solfions  :  mais  on  ne  fait  en  quel  temps.  Son 
élection  à  l'abbaye  de  Morigny  n'a  dû  être  faite  que  la 
féconde  année  du  règne  de  Louis  VI ,  dir  le  Gros ,  qui 
tombe  à  l'an  1 109  ou  1 1 10.  Cette  année  eft  celle  de 
la  mort  de  Renaud,  prédéceifeur  de  Teulfus.  Voyez 
fur  les  continuateurs  de  la  chronique  de  Morigny  ,  Se 
fur  la  chronique  elle-même  ,  le  mémoire  fur  ce  fujet 
donné  par  M.  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye,  6V  imprimé 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles 
lettres  ,  rome  dixième,  pag.  541  &  fuivantes.  Ce  que 
l'on  vient  de  rapporter  de  Teulfus  en  eft  extrait. 

TEUPOLUS ,  cherche^  TIEPOLI. 

TEUTATES  ,  nom  fous  lequel  les  anciens  Gaulois 
adoroient  Mercure, félon  quelques-uns  a  ou  plutôt  quel- 
que autre  divinité.  Ils  lui  immoloïent  des  victimes  hu- 
maines par  le  miniftère  des  Druides  ;  tantôt  en  les  fai- 
fant  entièrement  brûler  pour  leur  fervir  d'holocauftes  ; 
tantôt  en  les  perçant  &  les  faifant  mourir  à  coups  de 
flèches  ;  &  tantôt  en  les  faifant  étrangler  au  milieu  de 
leurs  temples.  C'eft  ce  que  Strabon  rapporte ,  &  ce 
qu'on  peut  voir  dans  les  commentaires  de  Céfar,  Lucain 
traite  ce  dieu  d'inhumain  Se  de  barbare  dans  le  pre- 
mier livre  de  fa  pharfale. 

TEUTBODE  (  Pierre  )  eft  le  premier  des  auteurs 
qui  ait  écrit  l'hiftoire  des  Croifades.  *  Du  Pin,  bibL  des 
auteurs  eccléfîaftiques  du  XII  fiécle. 

TEUTEBERG  ,  montagne  Se  forêt  du  cercle  de 
Weftphalie.  Ce  lieu  eft  dans  la  Weftphalie  propre  , 
près  de  la  ville  de  Derhmold  ,  Se  il  eft  célèbre  par  la 
défaite  de  Varus  Se  de  fes  légions  ,  Se  par  une  grande 
bataille  que  Charlemagne  y  gagna  contre  les  Saxons.  * 
Maci ,  dicl. 

TEUTOMALE  ,  Teutomalus ,  roi  des  Saliens  ,  peu- 
ples de  l'ancienne  Gaule  Viennoife  ,  ayant  été  contraint 
de  céder  fes  terres  aux  Romains  ,  qui  s'y  établirent  fous 
le  conful  C.  Sextius,  après  l'avoir  défait ,  fe  retira  chez 
les  Allobroges  ;  Se  quoique  dépouillé  de  fes  états  ,  il  ne 
lailTa  pas  de  foutenir  une  féconde  guerre  contre  Cn. 
Domitius  avec  les  forces  de  fes  alliés.  Il  vivoit  vers 
l'an  iiz  avant  J.  C.  *  Tite-Live  ,  eplt.  41. 

TEUTOMATUS  ,  roi  des  Nitiobriges ,  peuples  de 
l'ancienne  Aquitaine  ,  étoit  fils  â'Olloviconj  qui  tenoit 
la  même  fouveraineté  avant  lui.  Il  fuivit  le  parti  de 
Vercingentorix  ,  l'an  700  de  Rome  ,  &  ^avantJ.C. 
Se  contribua  de  toutes  fes  forces  à  réparer  les  pertes 
qu'il  avoit  faites  à  Avarie.  Ce  fut  lui  qui  avec  fa  cava- 
lerie ,  lui  amena  les  troupes  que  chaque  état  d'Aquitai- 
ne étoit  obligé  de  fournir.  Céfar  dit  que  ce  prince  ,  qui 
étoit  fous  les  murs  de  Gergovie  pendant  le  fiége  ,  rut 
furpris  dans  fa  tente  endormi  fur  le  midi  ,  ne  fondant 
à  rien  moins  qu'à  l'atraque  qui  fur  faire  ce  jour-la.  La 
vîtefle  avec  laquelle  les  foldats  Romains  enlevèrent  fon 
quartier  ,  fut  fi  grande  ,  qu'il  n'eur  pas  le  temps  de  s'ha- 
biller, Se  qu'il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  fe  fau- 
ver ,  fon  cheval  ayant  été  blefle  fous  lui.-  *  Cœfar ,  de 
bello  GalL  l  7. 

TEUTONIQUE,  ordre  bofpiralier  pour  les  Aile- 
mans.  Un  homme  de  cette  nation  quidemeuroit  à  Jé- 
rufalem,  après  la  conquête  de  la  Terre-fainte  ,  y  rece- 
voir ceux  qui  venoient  de  fon  pays  ,  &  qui  n'enten- 
doient  pas  la  langue  de  Paleftine.  Pour  avoir  plus  de 
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moyens  d'exercer  fa  charité ,  il  obtint  du  patriarche  de 
Jérusalem  la  permiffion  de  bâtir  un  hôpital ,  avec  une 
chapelle  à  l'honneur  de  la  mere  de  Dieu.  Divers  Al- 
lemans  fe  joignirent  à  celui-ci ,  qui  avoir  paru  fi  zélé  Si 
ii  charitable  pour  fes  comparantes  j  &  s'employèrent  à 
rendre  iervice  aux  pèlerins  de  leur  nation  ,  qui  ve- 
noient  vifïter  les  lieux  confacrés  par  les  pieds  de  J.  C. 
Quelques  riches  habitans  de  Bremen  Se  de  Lubeck  qui 
croient  au  Levant ,  s'afïocierent  avec  les  premiers  ,  & 
firenr  bâtir ,  vers  l'an  1 1 9  i  ,  un  nouvel  hôpital  à  Acre. 
Depuis  ,  ces  hôpitaux  furent  donnés  aux  chevaliers 
Teutons. 

TEUTONIQUE  ,  ordre  militaire,  appelle  ancien?1 
nemenr  l'ordre  de  Noire-Dame  du  mont  de  Sion  >  fut 
inftitué  l'an  1 1 9 1  ,  en  faveur  de  la  nation  allemande , 
par  Henri  roi  de  Jérufalem  ,  fécondé  du  parriarche  & 
des  autres  princes  chrétiens.  Voici  quel  en  fut  le  fujet. 
Lorfque  l'empereur  Frédéric  '  fe  croifa  avec  plufieurs 
grands  princes,  pour  rentrer  dans  la  poneffion  delà 
Terre-fainte  ,  dont  Saladin  fultan  d'Egypte  ,  s  etoir 
rendu,  maître  l'an  1 1 87 ,  un  grand  nombre  de  feigneurs 
&  de  gentilshommes  Alleroans  le  fuivirent  en  qualité 
de  volontaires ,  les  uns  par  un  fentiment  de  piété  ,  les 
autres  par  un  defir  de  gloire.  Ces  Allemans  fe  fignale- 
rent  fous  l'empereur  Frédéric  l'an  1189.  Aprèsfa  mort , 
fe  voyant  fans  chef  devant  Acre,  que  les  chrétiens  af- 
liégeoient ,  ils  élurent  Frédéric  duc  de  Souabe ,  fécond 
fils  du  défunt  empereur,  &  Henri  duc  de  Brabanr  , 
jour  capitaines  généraux  de  leur  nation.  Sous  ces  chefs, 
ilsfe  diftinguerent  par  de  fi  beaux  faits  d'armes  à  là 
prife  d'Acre  &  des  autres  villes  &  places  de  la  campa- 
gne ,  que  Henri  roi  de  Jérufalem  propofa  d'inftituer  en 
leur  faveur  un  ordre  de  chevalerie  fous  le  nom  de 
S.  Georges,  pareeque  tous  ces  braves  fervoienr  à  che- 
val. Mais  on  trouva  plus  à  propos  de  le  mettre  fous  la 
protection  de  la  Vierge  ,  &  de  lui  donner  pour  princi- 
pal lieu  l'hofpice  établi  à  Jérufalem  fnr  le  mont  de 
Sion  ,  pour  les  pèlerins  &  les  pauvres  de  cette  nation  , 
&  dédié  à  Notre-Dame.  Le  roi  ,  le  patriarche ,  &  les 
autres  princes  en  dreflerent  les  ftatuts  far  ceux  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  &  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers ,  dont  ils  tirèrent  ce  qu'ils  crurent  convenir  le 
mieux  pour  un  ordre  qu'ils  vouloienr  auffi  rendre  mili- 
taire &  hofpitalier  tout  enfemble.  Ces  ftaruts,  entr'au- 
tres  articles ,  pottoient  ;  que  les  chevaliers  qui  feraient 
reçus  dans  cette  religion  miliraire ,  feraient  de  race  no- 
ble ;  qu'ils  feroient  vœu  de  défendre  l'églife  chrétienne 
&  la  Terre-fainte  ;  qu'ils  exerceraient  Fbofpiralité  en- 
vers les  pèlerins  de  leur  narion;  &  qu'ils  fe  nomme- 
raient chevaliers  de  Notre-Dame  du  monr  Sion.  Cette 
inftimtion  fut  agréée  par  l'empereur  Henri  VI ,  &  approu- 
vée par  le  pape  Céleftin  III ,  qui  ordonna  que  ces  cheva- 
liers feraient  vêtus  d'un  habit  blanc ,  fut  lequel  ferait 
coufue  une  croix  noire ,  de  la  figure  de  celle  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ;  qu'ils  porteraient  une  femblable 
croix  dans  leur  étendard  ,  dont  le  fond  feroir  blanc,  & 
dans  leurs  armoiries  ;  &  qu'ils  vivroient  félon  la  régie 
de  S.  Auguftin.  Il  leur  confirma  auffi  le  don  de  l'hofpice 
allemand  du  mont  Sion  ,  pour  titre  &  lieu  principal 
de  leur  fondation  ;  &  leur  accorda  les  mêmes  privilèges 
dont  jouifloient  les  chevaliers  de  S.Jean  de  Jérufalem, 
par  la  bulle  du  11  février  1 1 9  1.  Ce  fut  en  conféquencè 
de  cerre  bulle  ,  que  le  roi  de  Jérufalem  ,  &  le  duc  Fré- 
déric de  Souabe  ,  avec  pouvoir  de  l'empereur  ,  firent  la 
création  des  premiers  chevaliers  de  cet  otdre  ,  dont  le 
nombre  ne  fut  alots  que  de  quarante.  Henri  de  Wal- 
pot,  gentilhomme  immédiat  de  l'empire  ,  fut  choifi 
pour  être  grand -maître  de  l'ordre.  Tous  les  princes 
chrétiens  témoignèrent  beaucoup  d'affe&ion  à  cette  te 
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ligion  militante.  L'empereur  lui  donna  le  droit  de  pof- 
feder  a  perpétuité  toutes  les  tetres  &  les  provinces  que 
les  chevaliers  poliraient  conquérir  fur  les  infidèles  ;  & 
Philippe  Augufle  ,  roi  de  France  ,  lui  fit  de  grands 
biens ,  accordant  auffi  au  grand  -  maître  l'honneur  de 


TEU 

porter  des  Beurs  de  lis  aux  quarre  extrémités  de  fa 
croix. 

Cet  ordre  reçut  fon  accroiffemenr  fous  les  grands- 
maîtres  Orhon  de  Kerpen  ,  &  Herman  Batth  qui  (ac- 
cédèrent l'un  après  l'autre  au  grand  -  maître  Henri  do 
Walpot  ;  mais  il  commença  particulièrement  à  fe  ren- 
dre confidçrable  fous  le  quatrième  grand  -  maître  Her- 
man de  Salza  élu  l'an  .  a  ,0.  Ce  fut  lui  qui  avec  ces  che- 
valiers fauva  desmains  des  infidèles,  Jean,  fils  de  Henri 
roi  de  Jérufalem,  dans  une  bataille  que  les  chrétiens 
perdirenr  conrre  Conradin  roi  de  Syrie  ;  en  reconnoif- 
fance  de  quoi ,  Jean  ajoura  à  la  croix  noire  que  le  pape 
Ceieltin  III  avoir  ordonné  aux  chevaliers  de  porter  fur 
1  habit  blanc ,  une  croix  porencée  d'or  qui  étoit  les  pro- 
pres armes  du  royaume  île  Jérufalem.  Le  duc  de  rVlafo- 
vie  dans  la  Pologne  ,  fir  don  à  l'ordre  Teutonique  de 
toutes  les  terres  que  les  chevaliers  poliraient  conquérir 
dans  la  PrulTe  fur  les  païens,  pour  les  pofléder  avec  droit 
de  louveraineté;  ce  que  le  pape  &  l'empereur  confirmè- 
rent. Les  Teurons  ayant  remporté  une  entière  victoi- 
re, chalTerent  tous  les  païens  de  la  PrulTe,  &  ferendi- 
renr  peu-a-peu  maîtres  de  la  Livonie  &  de  la  Curlande 
Le  grand-maître  fonda  enfuite  quatre  évêchés  dans  la 
Prune  ,  Se  cinq  en  Livonie  &  en  Curlande,  faifanr  bâ- 
tir des  villes  &  des  châteaux  dans  tout  ce  pays  de  con- 
quête ,  lefquels  il  remplit  de  colonies  Allemandes.  Les 
chevaliers  Teutons  pénétrèrent  depuis  jufqu'en  Ruflîe 
ou  ils  établirent  de  même  la  religion  chrétienne.  L'ail 
12  5  s  ,  ils  s'emparerenr  de  la  Samogitie ,  faifant  ù- 
balle  iur  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe  faire  bapti- 
ier.  Le  grand-maître  fit  bârir  la  même  année  dans  la 
Prude ,  une  grande  ville  ,  qu'il  fit  nommer  i  l'honneur 
du  roi  de  France  ,  Konigsberg  ,  c'eft-d-dire  ,  montagne 
du  roi.  Son  fucceffeur  fit  auffi  conltruire  la  ville  de 
Montréal.  Pendant  que  l'ordre  Teutonique  faifoir  des 
progrès  confidérables  vers  la  mer  Baltique ,  la  ville  d'A- 
cre fut  ptife  pat  le  foudan  d'Egypte  l'an  1  291  ,  &  les 
chevaliers  Teurons  qui  étoient  dans  la  Syrie,  forent 
obligés  de  revenir  en  Allemagne.  La  principale  maifon 
de  1  ordre  fur  établie  à  Marpurg. ,  ville  de  la  Hefie ,  dans 
le  cercle  du  Haur-  Rhin  ,  puis  transférée  i  Marienbour* 
dans  la  PrulTe.  L'an  1  5  1  o  les  chevaliers  Teurons  élu- 
rent pour  grand -maître  Alberr  marquis  de  Brande^ 
bourg  ,  fils  de  la  fœur  de  Sigifmond  ,  roi  de  Pologne  ■ 
mais  ce  prince  embraha  l'héréfie  de  Luther,  &  traita 
avec  le  roi  de  Pologne  pour  fe  rendre  maître  abfolu  de 
la  Prude,  à  la  charge  de  la  tenir  de  la  couronne  de  Po- 
logne. Ap  rès  cet  engagement ,  le  duc  quitta  le  titre  de 
grand-maure  ,  &  chafla  de  la  PrulTe  rous  les  chevaliers 
Teutons.  Ils  fe  retirerenr  à  Mariendal  en  Franconie ,-  Se 
élurent  adminillrateur  de  la  grande  maîtrife  de  Prune 
Walther  de  Cromberg ,  alors  grand-maître  du  même 
ordre  en  Allemagne  &  en  Italie. 

L'ordre  Teutonique  confine  à  préfenr  en  douze  pro- 
vinces ;  favoir  ,  en  celle  d'Alface  &  de  Bourgogne, 
celle  d'Autriche,  celle  de  Coblens,  celle  d'Etfch Tqua 
Ton  nomme  encore  provinces  de  la  jurifdiûion  de  Ptuf- 
fe  ;  &  en  celles  de  Franconie  ,  de  HelTe ,  de  BielTen  , 
de  Weftphalie,  de  Lorraine,  de  Thuringe ,  de  Saxe,  & 
d'Utrecht ,  qui  font  de  la  jurifdidtion  d'Allemagne.  Les 
Hollandois  fonr  maîtres  de  rout  ce  que  l'ordre  pofie- 
doir  dans  la  province  d'Uttecht.  Chaque  province  a  fes 
commanderiesparticulieres ,  tk  le  plus  ancien  des  com- 
mandeurs y  elr  appellé  commandeur  provincial.  Tous  ces 
commandeurs  font  fournis  au  grand-maître  d'Allema- 
gne comme  à  leut  chef.  Les  douze  commandeurs  préw- 
vmeiaux  étant  aflèmblés  ,  ont  droit  d'élire  un  grand- 
maître  ,  ou  un  coadjuteut.  Legtand-maître  a  ferfîderr- 
ce  ordinaire  à  Mariendal  en  Franconie  ,  depuis  que 
l'ordre  a  été  chahe  de  la  PrulTe,  &  jouit  d'environ  vingt 
mille  écris  de  tevenu.  La  plupart  des  commanderies 
font  pofledées  par  les  puînés  des  princes  &  des  grands 
feigneurs  Allemands  ,  fous  le  nom  de  chevaliers  Teu- 
toniques.  Cet  ordre  porte  d'argent,  à  mt  croix  pattt 


T 


E  U 


de  fable  j  chargée  d'une  croix  potencée  d'or.  Cherche^ 
PORTE  -  GLAIVES ,  &  PRUSSE.  *  Heiff,  hiftoire  de 
l'empire  ,1.1.  Gaguin  &  Chromer ,  hift.  de  Polog.  Dlu- 
golT,  hift.  Polon.  Jacques  de  Vitri  ,  hift.  orient,  c.  66. 
Jean  Entache  Solli ,  in  hift.  Teuton.  Aubert  le  Mire  , 
deorig.  ordin.  equeft.  I.  I  ,  e.  j.  Le  P.  Helyot  ,  hiftoire 
des  ordres  religieux  &  milit.  in  -  40 ,  à  Paris  che%  J .  B. 
Coignard. 

LISTE  DES  GRANDS-  M  AI  ST  RE  S 
de  /'Ordre  Teutonique  ,  depuis  l'an  1 19  1  , 
juf qu'aujourd'hui. 

a  Accom  ou  Acre. 

I.  Henri  Walpot  de  Paflenheim,  mort  en  1200. 

II.  Otton  de  Carpen ,  more  en  1206. 

III.  Herman  Bard  011  de  Bard  ,  more  en  1 1 1  o. 

a  Marpurg  en  Hesse. 

IV.  Herman  de  Salza ,  fut  le  premier  qui  porta  le  titte 
de  Grand-Maître.  Sous  lui  l'ordre  Teutoniquehit  reçu 
en  Prulïe  ,  3c  commandé  par  des  maîtres  provinciaux. 
Il  mourut  en  1 140. 

V.  Henri  de  Hohenlohe  ,  gtand-maître  vers  Tan  1 146, 
félon  Hartknoch. 

VI.  Conrad  ,  landgrave  de  Thuringe  &  de  HelTe  , 
mort  en  i  25 1. 

VU-  Potpon  d'Ofternau  ,  téfigna  en  r  2  5  5 . 
VIII-  Hannon  de  Sangethaufe,  fut  d'abord  provincial 
de  Livonie,  mourut  en  1265. 

IX.  Hartmann  ,  comte  de  Heldrungen  ,  mort  en 
1275. 

X.  Burchard  de  Schewendi ,  tué  à  la  bataille  d'Acre 
en  1 290. 

XI.  Conrad  de  Peuchrwangen  ,  refida  à  Marpurg 
fes  prédécefleurs  s'étoient  contentés  de  demeurer 
dans  le  voifinage  ou  ailleurs  :  il  mourut  en  1297. 

XII.  Gottfried  de  Hohenlohe  ,  mort  en  1298. 

A  MARIENBOURG  ,  ET  AUTRES  LIEUX  DE  PRUSSE. 

XIII.  Siegfried  de  Peuchrwangen.  Ce  fur  fous  lui  que 
les  maîtres  provinciaux  de  Prune  ceflèrent.  Il  mourut 
en  1  309. 

XIV.  Chartes  Beffard  de  Trêves ,  mon  en  1  524. 

XV.  Werner  d'Urfelem ,  fur  tué  en  1 3  3  o  par  un  che- 
valier  de  l'ordre. 

XVI.  Lugder,  duc  de  Bnmfrric ,  mon  à  Konigsbers 

en  13;;. 

XVII.  Théodoric  ,  comte  d'Oldenbourg  ,  mort  en 
1 341. 

XVIII.  I.UDOLPHE  Kccnig,  feigneur  de  Weitzau,  de- 
vint imbécile  en  1 34s  ,  &  quoiqu'il  fût  revenu  en- 
fuite  à  fon  bon  fens ,  il  ne  voulut  plus  être  grand 
maître. 

XIX.  Henri  Duffver  d'Arflberg ,  réfigna  &  mourur  en 
'35'- 

XX.  Weinrich  de  Knippenrode,  mort  en  1382. 

XXI.  Conrad  Zœlner  de  Rodenftein  ,  mor 
139°-  • 

XXII.  Conrad  de  Wallenrod  ,  morr  imbécile  en 
1394. 

XXIII.  Conrad  de  Jungingen,  mort  en  1407. 

XXIV.  UlRic  de  Jungingen  ,  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Polonois  en  1410. 

XXV.  Henri  Reufs  de  Plaven  ,  fut  dépofé,  &  mourut 
en  ptifon  à  Lochftatt  en  1413- 

XXVI.  Michel  Kuchenmeifter  &  Sternberg  ,  fut  dé 
pofé  ,     mourut  à  Danrzic  en  1423. 

XXVII.  Paul  BeUenzet  de  RufTdorff ,  fut  dépofé  & 
mourut  en  1440. 

XXVIII.  Conrad  d'Erlichshaufe,  fur  ledernierquieut 
toute  la  Prude  ;  il  mourut  en  1  449. 

XXIX.  Louis  d'Erlichshaufe,  fut  obligé  de  prêter  hom- 
mage au  roi  de  Pologne  ,  comme  maître  d'une  par- 
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tie  de  la  Prune  ,  &  de  renverfer  le  fabre  ,  la  pointe 
en  bas  ,  au  lieu  que  fes  prédéceilèurs  l'avoienr  eu  la 
pointe  en  haut ,  pour  marquer  qu'ils  ne  reconnoif- 
foient  d'autre  maître  que  Dieu  &  l'épée.  Il  mourut 
en  1467. 

XXX.  Henri  Reufs  de  Plaven  II ,  ne  fut  grand-maître 
qu'onze  femaines. 

XXXI.  Henri  Refile  de  Richrenberg  ,  morr  imbécile 

en  14.77.  -m  S     t  ■* 

XXXII.  Martin  Druchfefs  de  Wetzenhaufe  ,  mort  en 
1489. 

XXXIII.  Jean  de  Tieffen  ,  mort  en  1498. 

XXXIV.  Frédéric  ,  duc  de  Saxe,  tnortà  Rochlitz  en 
1 5 1 4' 

XXXV.  Albrecht,  marquis  de  Brandebourg,  réfigna 
&  devinr  duc  de  Prulfe  en  1525. 

a  Mergentheim  en  Franconie. 

XXXVI.  Walthf.r  de  Cronberg  ,  mort  en  1 5  c»  ç . 

XXXVII.  Wolffgang  Schuzbar  ,  dit  Milchling,  moïc 
en  1565. 

XXXV III.  George  Hund  de  Menckheim,  ou  Weik- 
heim,  morr  en  1572. 

XXXIX.  Henri  de  Bodenhaufe ,  mort  en  159s- 

XL.  Maximilien  archiduc  d'Autriche  ,  mort  à  Vienne 
en  1618. 

XLI.  Charles  archiduc  d'Autriche,  mort  à  Madrid 
en  162  5. 

XLII.  Jean-Eustache  de  Werfternach. 

XL1II.  Jean-Gaspar  deStadion. 

XLlV.  Leopold  -Guillaume  ,  archiduc  d'Autriche , 

mort  en  1662. 
XLV.  Charles-Joseph  ,  archiduc  d'Autriche  ,  mort  en 
1  664. 

XLVI.  Jean-Gaspar  d'Amptingen ,  mott  en  168  5. 
XLVII.  Louis: Antoine,  palatin  du  Rhin  ,  de  la  mai- 

fon  de  Neuboutg  ,  mort  à  Liège  en  1694. 
XLV  M.  François  -  Louis ,  frère  du  précédent ,  né  en 
r  S«4 ,  évêque  de  Wotms  &  de  Breilau ,  prévôt  d'El- 
wangen,  coadjureur  de  Mayence  en  1 7 1  o  ,  électeur 
de  Trêves  en  171 6,  &  enfin  éledeur  de  Mayence  , 
mott  en  1732. 
XLIX.  L'électeur  de  Cologne  a  été  choifi  unanime- 
ment au  mois  de  juillet  1752  ,  pour  grand  -  maîrre 
de  l'ordre  Teutonique. 

TEUTONS  ,  anciens  Allemans  ou  Germains  j  voi- 
fins  des  Cimbtes ,  habitoient  les  ides  de  Funen  &  de 
Sélande  ou  de  Seelandt  en  Danematck.  C'eit  de  ces 
Teutons,  que  les  Allemans  ont  depuis  eu  le  nom  de 
Teutfch.  Ils  fuient  fbuvent  en  guerre  avec  leurs  voifins  , 
&  la  fournirent  long-temps  contre  les  Romains.  Voye^ 
CIMBRES.  *  Céfar.  Pline. Tacite ,  Sec. 

TEUTHRAS,  roi  de  la  Cilicie  &de  la  Mille  ,  épou- 
fa  Augé,  &adoptaTéléphe,  qu'elle  avoir  eu  d'Hercule. 

*  Apollodore,/.  3. 

TEUTRONIA  :  c'étoir  anciennemenr  une  perire 
ville  de  la  Laconie.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Za- 
conie  en  Morée  ,  fur  le  petit  golfe  nommé  Porto  délie 
Caglie  j  un  peu  au  midi  du  bourg  de  Scopia.  *  Bau- 
drand.  .  cânHK', 

TEWKESBURYE  ,  bourg  d'Angleterre ,  cherche^ 
TEUKSBURI.  . 

TEXE1RA  (Jofeph-Philippe)  cferrfqTElXEIRA. 

TEXEL ,  ifle  de  la  mer  du  Nord  en  Amérique.  Elle 
eft  fur  la  cô're  du  nouveau  Pays  -  Bas  &  de  la  nouvelle 
Yorck,  entre  rifle  Longue  &  celle  de  Vheland.  Les 
Hollandois  l'ont  pofTédée  &  lui  ont  donné  le  nom  qu'el- 
le porre.  Les  Anglois  en  font  maintenant  les  maîtres. 

*  Mati ,  diclion.  '- 
TEXEL  ifle  au  feptentrion  de  la  Hollande ,  près  du 

golfe  de  Zu'iderzée  ,  avec  un  ttès-bon  pott. 

TEXIER  (  Claude  )  Poitevin  ,  né  en  1  6\o  ,  fait  Je- 
fuite  en  1 62S  ,  &  depuis  profès  des  quarre  vœux ,  après 
avoir  rempli  pendant  cinq  ans  les  fondrions  de  profef- 
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leur  des  baffes  clatTes  ,  &  de  la  rhétorique,  fe  livra  au 
mimftère  de  la  pic drcarion ,  qu'rl  exerça  pendant  trente 
an  nées,  fans  interrompre,  cet  exercice',  lors  nu  me  qu'il 
fut  chargé  de  la  direction  de  quelques  collèges.  Il  fut 
refteur  de  ceux  de  Limoges  &  de  Poiriers ,  (t  de  la 
maifon  profelle  de  flourdeaux.  Il  fur  aulli  urovincial  de 
la  province  d'Aquitaine.  Il  eft  mort  à  Boùtdeaux  dans 
la  maifon  profelfe,  le  14  avril  16 87.  Sesouvrages  font: 
1 .  L'Impie  malheureux  ,  ou  les  trois  malédiclions  du  pé- 
cheur  prèchees  pendant  l'dvent;  à  Paris,  1 673  6^1678, 
in  -  8°.  Ces  difeours  ont  été  traduits  en  larin  par  le 
pere  Herman  Sortelin  ,  de  l'ordte  de  S.  Benoît  : 
cette  traduction  a  été  imprimée  en  Allemagne  en  169,-, 
in-if.  1 .  Sermons  pour  tous  les  jours  du  Carême  ;  à  Pa- 
ns, 1675  ,  en  deux  volumes,  in-S".  3 .  Octave  duS.  Sa- 
crement &  de  la  Croix  ;  à  Paris ,  1 67s ,  in  -8°.  4.  Ser- 
mons fur  les  myfleres  de  la  vie  de  Notre  -  Seigneur  &  de 
la  fainte  Vierge  J  &  fur  les  autres  myfires  de  notre  re- 
ligion ■  i  Pans  ,  1677  ,  in-S",  deux  volumes.  5.  Pané- 
gyriques des  Saints  ;  à  Paris,  1678  ,  deux  volumes  in- 
S  '.  6.  Sermons  pour  les  Dimanches  ;  à  Paris  ,  107  8  , 
deux  volumes  in-S",  f.Lil  conduite  fpirilue/le  pour  la 
retraite  ;  à  Pans ,  1  ffy  8  ,in-i  a.  *  Mémoire  manuferit , 
communiqué  par  le  pere  Oudin  de  la  même  focicré. 

TEXTOR  (  Benoît  )  médecin  ,  né  à  Pont-de-Vaux, 
Vlvoit  dans  le  XVI  fiécle-  Il  a  fait  les  ouvrages  fuivans  : 
l.  De  Cancro  ,  ejus  natura  &  curatiane  ,  à  Lyon  ,  Jean 
de  Tournes  ,  J  $50 ,  in  -  8°.  1.  De  la  manière  de  p,ré- 
Jerverde  la peflilence  ,  &  d'en  guérir,  félon  les  bous  au- 
nTV  ■7,°aS  ''5'  '  ln-^^-S'lrpmmdiffereniUex 
IHofcoriae  ,  fecundùm  locos  communes  ;  à  Paris  ,1534 
in-ig  &d  Strasbourg,  iJ5i,«i-4<".  H  eft  parlé  dè 
ce  médecin  dans  les  bibliothèques  de  la  Croix-du-Maine 
&  de  du  Verdier  ,  &  dans  celle  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne par  feu  M.  l'abbé  Papillon  ,in -folio,  tome  fé- 
cond ,  page  3  1 4.  *  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M. 
Burette. 

TEYDA  ,  pic  ou  montagne  extrêmement  haute , 
dans  1  ifle  de  Tenerrffe  ,  une  des  Mes  Canaries,  a  fept 
lieues  de  haut  ;  &  quand  le  temps  eft  beau ,  fe  fait  voir 
de  plus  de  fix  vingts  lieues  à  la  ronde.  Le  pic  de  Tene- 
nite ,  dans  cetre  même  ifle  .  eft  encore  une  fois  plus  éle- 
vée, *  Hébert ,  voyage  de  Perfe  s  l.  1 . 

TEYDER,  fleuve  de  la  Livonïe,  qui  fe  jette  dans  le 
goIfedeRiga. 

TEYLINGHEM  (  Auguftin  Van  )  Jéfuite  ,  né  à 
Harlem  en  Hollande  ,  en  1 587  ,  fe  fit  religieux  en 
160S.  Il  fut  depuis,  &  pendant  plufieurs  années,  un 
milîiona.re  plein  de  zèle.  Ce  fut  principalement  en 
Hollande  qu'il  en  exerça  les  fondions.  Il  mourut  le 
4.  août  l6bs-  11  a  fait  imprimer  en  fa  langue  plufieurs 
ouvrages  contre  les  hérétiques.  Valere  André  ne  cite 
de  lui  que  les  cents  fuivans  :  1 .  Paradifus  voluptatis  à 
Anvers  ,  1(5-30.  1.  ExtraBus  catholicus  ;  a  Anvers  , 
164'  ,  in  -  8°.  L'auteur  s'y  eft  caché  fous  le  nom  dê 
fariu  Amftmas.  3.  De  controverfiis  fidei  ;  d  Anvers  , 
1640 ,  in-H".  4.  Ortus  tumukuum  Belgicorum;  d  Colo- 
gne, 1 64 5 ,  in  ii  u  *  Valere  André  ,  Bibliothèque  bel- 
g'que  ,  edlt.  de  1 73  9  ,  ;7z-4°. 

TEYN  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  la  Bohê- 
me ;  1  un  fur  le  Muldaw ,  à  deux  lieues  de  Bechin  vers 
le  couchant;  l'autre  fur  le  Cadburz  ,  à  fept  lieues  de 
1  Ulen  ,  vers  le  midi.  On  prend  ce  dernier  pour  l'an- 
cienne Redentuinum.  *  lîaudrand. 
TEYNG,  cherche^  CERATINUS. 
TEVSSIER  (Jean)  né  à  Tulles  en  Limofin  ,  étoir 
un  homme  habile  dans  les  belles  lettres,  &  dans  la  juriL 
prudence  civile  &  canonique.  Il  a  donné  plufieurs  ou- 
vrages dans  le  dernier  genre  qui  font  forr  eftimés.  Il  flo- 
nflon dans  le  XVI  fiécle.  Ayanr  été  obligé  de  faire  un 
voyage  pour  fes  propres  affaires  ,  on  dit  que  fa  femme 
le  remaria  pendant  fon  abfence.  Teyllîer  irrité  de  cet 
m,ufte  procède,  &  s'en  prenant  d  celui  qui  avoit  fu- 
borne  cette  femme ,  le  cita  eu  juftice ,  &  le  parlement 
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de  Bourdeaux ,  devant  qui  l'affaire  fut  Bottée  ,  la  iuïea 
en  faveur  de  Teyilier.  Celui-ci  pour  en  perpétuer  k 
mémoire  ,  mftuua  par  tellament  un  jeu  littéraire  qui 
s  eft  continue  a  Tulles ,  pendant  plufieurs  années  ,  mais 
qui  s  eft  aboli  peu-i-peu.  Le  premier  dimanche  de  mai 
de  Caque  année,  les  enfans  de  Tulles  s'alfembloient 
dans  la  an.fon  d'un  des  parens  de  Teyilier ,  &  enfuite 
devant  le  juge ordinaire.  Lien  ptéfence  du  juge,  dt, 
doyen  de  1  eg  ife  cathédrale  ,  &  de  quelques  autres  , 
ils  rccirolenc  des  vers  ,  partie  en  langue  du  pays  ,  par- 
tie en  françois  ,  &  enfuite  on  leur  diftribuoii  des  prix. 

Ceku  ?"  avo,t  le  mie"x  récité  on  donnoit  un  bo- 
net  quatre  non- ,  &  l'on  en  donnoit  de  ronds  aux  deux 
autres  qui  avaient  le  plus  approché  du  premier.  On 
ajoutent  a  ces  prefens  trois  aunes  d'étoffe  de  foie  ver- 
te ,  que  Ion  partageoit  i  chacun  ;  &  dont  ceux-ci 
le  revetiflbienc  paflant  cette  pièce  d'étoffe  depuis  l'é- 
paule droite  jufque  fur  la  gauche ,  &  la  fa.fant  tomber 
mi  les  bras.  Dans  cet  équipage  ils  alloient  par  la  ville 
en  iautanr  accompagnés  d'inftrumens  de  mufique  ,  juf- 
qu  a  ce  qu  ils  fullent  arrives  à  la  maifon  du  parent  d'où 
ils  etoient  partis.  Dans  les  commencemens  cette  fête 
le  continuoit  pendant  trois  jours.  On  l'appelloit  VE- 
glanune.  Le  favant  Etienne  Baluze  dit  l'avoir  célébrée 
dans  fon  enfance  ,  cV  il  ajoute  que  Jean  Teyilier ,  fon 
oncle  maternel ,  convertit  en  œuvres  pies  les  dépenfes 
auxquelles  cette  fête  engageoit.  «  Baluze  ,  hill.  Tuul.  I. 
3  if'  255  jM6- 

TEZA ,  ville  du  royaume  de  Fez.  Elle  eft  capitale 
de  la  province  Chaus  ,  &  fituée  fur  le  Nécor,  environ 
a  1 S  heues  de  la  ville  de  Fez  vers  le  levant.  Teza  eft 
une  grande  ville  où  les  rois  de  Fez  font  quelquefois 
eur  réfidence.  Elle  eft  le  féjour  de  toute  la  nobleffe  de 
la  province  ,  &  entre  fes  grands  édifices ,  on  y  voit 
une  mofquée  plus  grande  que  celle  de  Fez  ,  à  laquelle 
0llT™»n  demi  mille  de  circuit.  *  Mati ,  diclion. 

1EZCUCO  ,  ville  de  la  province  de  Mexique, en 
Amérique.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Mexi- 
que ,  a  fix  heues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  peu  con- 
Merable  quoiqu'elle  foit  capitale  d'un  gouvernement 
allez  étendu.  Lorlque  Ferdinand  Cortez  aflîégea  la  ville 
de  Mexique, "il  fit  faire  à  Tezcuco  un  canal  de  demi- 
lleue  pour  y  conftruire  dix-huit  brigantîns ,  dont  il 
ayo.t  befoin  pout  le  liège  de  Méxique  ,  &  la  ville  de 
Uzçuco  nourit  quatre  cens  mille  Indiens  employés  i 
ce  travad  pendant  quarante  jours,  outre  cent  mille  fol- 
dats  Indiens  que  Cortez  avoit  à  fa  fuite.  Mais  aujour- 
d  bat  elle  eft  à  peine  l'ombre  de  ce  qu'elle  éroit  autre- 
fois, les  Efpagnols  ayant  prefque  exterminé  les  anciens 
nabitans  des  environs  de  Mexique.  »  Mari,  diil.  Hill. 
de  la  conquête  du  Mexique. 
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"T"  HABETouTHEBITH.  Ceft  le  nom  de  plufieurs 
J.  ;  lavans  Arabes, dontle  plus  célèbre  paroîtavoir  été 
celui  dont  le  furnom  étoit  Ben  Corrah.  C'étoit  un  ma- 
thématicien originaire  de  la  ville  d'Harran  ,  &  qui  fal- 
loir profeflion  de  fabéifme ,  d'où  vient  qu'il  eft  fou- 
vent  nommé  al-SaU-al-Harrani ,  le  Sabien  d'Harran.  II 
s  appliqua  aux  fciences  fous  Mohammed-ben-Mufa,  ma- 
thématicien de  réputation  ,  qui  vivoit  quelque  temps 
après  al-Mamon.  Ce  Mohammed  le  recommanda  au 
calife  Mothaded  ,  qui  le  prit  au  nombte  de  les  aftrolo- 
gues  ,  &  lui  accorda  même  toute  fa  familiarité;  ainfi  il 
fleurit  i  la  fin  du  neuvième  fiécle,  &  non  dans  le XII  ou 
le  XIII,  comme  l'ont  dit  Blancanus,  Riccioli,  Dechales 
fansyavoirfairaffez  d'attention.  Thabetben  Cotrahlaif- 
fa  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  divers  genres  :  il  tta- 
dtufit  ou  revit  une  partie  des'traduûions  des  oéométres 
anciens, Euclide,  Apollonius ,  Ménélaiis ,  Arehiméde 
&  les  bibliothèques  riches  en  manuferits  orientaux  con- 
tiennent plufieurs  de  fes  ouvrages.  Il  écrivit  fur  la  trigo- 
nométrie fphénque ,  &  fur-tout  fe  rendit  fameux  par  le 

fy'ftêmo 
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fyfV-me  chimérique  de  la  trépidation  des  fixes  :  fyfteme 
qui  en  impofa  pendant  longtemps'à  une  certaine  clai  e 
dalhonomes  ,  &  qui  enfanta  bien  d'autres  factions  aull. 
peu  fondées.  Les  aftronômes  judicieux  l'ont  toujours 
reierté.  Il  écrivit  enfin  en  fyriac  fut  le  fabcifmc. 

11  y  a  eu  un  autre  Thabet  futnommé  ben  Ibrahim  , 
attffi  de  la  ville  d'Harran  &  Sabien  ,  qui  fur  un  célèbre 
médecin  ,  dont  Abulpharage  raconte  une  rnftoire  tai- 
iuliere.  Enfin  le  je  fur  nommé  ben  Senan  ben  Thabet  , 
éroit  petit-fils  du  premier  ,  &  fe  rendit  encore  célèbre 
par  fon  habileté  dans  la  médecine,  qui  le  fit  prcpoler 
aux  hôpitaux  de  Bagdad.  Ce  dernier  fut  anffi  hlitonen  , 
&  écrivit ,  fuivant  Àbulpharage ,  une  excellente  hiltoire 
des  événemens  patfés  depuis  l'an  180  de  l'heg.  jufques 
au  3  «5  ,  qu'il  mourut  fort  âgé  ;  c'eft-à-dire ,  depuis  lan 
8 90  de  J.  C.  jufqu'au  96}.*  Abulph.  hift.  orient,  ed.  po- 
cok.p.  184  ,  190  ,  213-  Biftpin  de  nrnkt.  l.chm,  7. 

THABOR ,  montagne  célèbre  de  la  Galilée,  dans  la 
Paleftine  ,  proche  de  la  grande  plaine  d'Efdrélon  ,  &  du 
torrent  de  Cifon  ,  à  fix  nulles  de  Nazareth ,  vers  l'orient. 
Ce  fut  fur  le  haut  de  cette  montagne  que  Jelus-Chrrtt 
fe  transfigura  en  préfence  de  fes  apôtres  S.  Pierre ,  S.  Jean 
&  S.  Jacques.  On  y  peut  monter  environ  mille  pas  a 
cheval  :  mais  au-deli  il  faut  mettre  pied  à  terre  pour 
aller  jufqu'au  fommet ,  par  un  chemin  droit  &  elçar- 
pé  ,  &  qui  ne  va  pas  en  tournoyant ,  comme  a  d  au- 
tres montagnes  ;  elle  eft  fi  élevée  ,  que  Jofeph  lui  don- 
ne trente  ftades ,  qui  font  375°  Pas  de  hauteur.  Quel- 
ques voyageurs  très-dignes  de  fol,  affilient  qu  ils  ont 
employé  plus  d'une  heure  à  y  monter.  Elle  eft  ronde, 
&  repréfenre  la  figure  d'un  pain  de  fucre.  Du  cote  de 
Nazareth  vers  le  midi  &  l'occident,  elle  eft  toute  cou- 
verte d'arbrilTeaux  ,  comme  de  petits  chênes  ,  de  tere- 
binthes  ,  d'épines  ,  &  autres  builfons  toujours  verds 
où  fe  retirent  une  infinité  d'oifeaux  &  d'animaux,  dont 
quelques-uns  font  dangereux ,  principalement  Us  porcs 
langliers  qui  s'y  multiplient  en  grande  quanrire  ;  parçe- 
que  les  Mahométans ,  qui  judaifent  en  ce  point ,  n'en 
mangent  jamais.  Sa  cime  paroît  d'en  bas  fe  terminer  en 
pointe.  Il  y  a  néanmoins  au  haut  une  plaine  d'une  demi- 
lieue  ,  ou ,  comme  dit  Joféphe  ,  de  deux  mille  cinq  cens 
pas  de  circuit ,  fur  laquelle  il  y  a  eu  autrefois  des  bati- 
mens  ,  comme  on  voit  par  les  ruines  qui^  y  font  encote. 
L'impératrice  fainte  Hélène  y  avoitfait  bâtit  une  magni- 
fique églife ,  avec rrois  petites  chapel les ,  pour  repréfcnter 
les  trois  tabernacles  que  S.  Pierre  y  avoir  délités  ,  un  pour 
Jefus-Chrift,  un  autre  pour  Moyfe  ,  &  le  troifiéme  pour 
Elie.  Ces  trois  tabernacles  fonr  prefque  enfevelis  fous  les 
démolitions  de  l'églife.  On  y-entre  parun  petit  cabinet, 
fous  une  voute.d'où  l'on  va  à  main  gauche  dans  les  rrois 
tabernacles ,  qui  fonr  trois  petites  chapelles  bâties  en 
carré ,  voûtées  &  difpofées  en  forme  de  croix  ;  celle  du 
milieu  marque  la  vraie  place  où  étoit  Jefus-Chrift  pen- 
dant fa  transfiguration  ;  &  les  deux  autres  à  droite  & 
à  gauche  ,  fout  la  place  de  Moyfe  &  d'Elie  ,  qui  croient 
à  fes  côtés.  On  voit  uii  autel  en  celle  du  milieu  ,  où 
les  religieux  de  Nazareth  célèbrent  quelquefois  la  nielle. 
Ce  bâtiment  eft  fous  tetre  ;  de  forte  que  pour  l'éclai- 
rer ,  il  faut  y  porter  de  la  lumière. 

L'air  eft  fort  frais  fur  le  haut  de  cette  montagne , 
même  pendant  les  plus  grandes  chaleurs,  pareeque  les 
vents  y  fonr  continuels.  On  y  voit  de  belles  citernes 
taillées  dans  le  roc ,  pleines  d'une  eau  excellente  ,  & 
ombtagées  de  plufieurs  figuiers.  Joféphe  rapporte  qu'A- 
lexandte  Jannée  ,  roi  de  Juda  qui  commença  à  régner 
l'an  103  avant  J.  C.  fit  bâtii  une  forreretîe  lui' le  fom- 
met de  cette  montagne.  11  y  a  appatence  qu'elle  fub- 
fiftoit  du  remps  de  Norre-Seigneur  ;  puifque  l'empe- 
reur Vefpafien  y  envoya  un  de  fes  généraux  d'armée  , 
qui  fit  rendre  la  place  à  compofirion  ,  l'an  81  depuis 
J.  C.  Godefroi  de  Bouillon  roi  de  Jérufalem  en  1099  , 
rétablit  les  églifes  &  les  monaftères  de  cette  monta- 
gne. On  y  mit  un  évêque  fuftraganr  du  parriarche  de 
Jérufalem,  Se  deux  abbés,  l'un  pour  les  moines  noirs  ou 
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Bénédictins,  &  l'autre  pour  les  religieux  Grecs  del  ordre 
de  S.  Balile.  Mais Saladins'étant  rendu  mauve  de  ce  pays 
en  1 187,  ruina  les  égliles,  &z  chaiîa  les  chrétiens  qui  re- 
prirent cette  montagne  en  1253.  Le  pape  Alexandre  IV 
ladonnaaux  Templiers.  Entin  vers  l'an  1190,  le  lultan 
d'Eoypte  défola  ce  faim  lieu.  Du  haut  de  la  montagne  de 
Thabor  on  découvre  les  montagnes  d'Hermon ,  de  G  ei-' 
boc  &  de  Samarie  ,  la  montagne  du  Précipice  ,  la  mon- 
tagne des  Béatitudes  (  où  Jeius-Chrift  fit  cet  admirable 
fermon  des  béatitudes )&  la  mer  de  Galilée,  ou  lac 
de  Génézareth.  Au  pied  &c  aux  environs  du  mont  Tha- 
bor, font  les  villes  de  Naïra  &  d'Endor,  maintenant 
ruinées,  &  habitées  par  les  Arabes;  la  grande  plaine 
d'Efdrélon  ,  la  vallée  de  Jezrac'I  &  le  tonent  de  Cifon 
ou  d'Endor.  La  plaine  d'Efdrélon  eft  remarquable  par 
la  défaite  de  Tannée  de  Sifara  ,  général  de  l'armée  de 
Jabin  ,  rcû  des  Chananéens  ,  contre  qui  les  lfraéiites 
gagnèrent  la  bataille.  Ce  tut  dans  la  vallée  de  Jezraël , 
où  Gédéon  vainquît  les  Madianires  &  les  Amalécites. 

A  l'égard  du  torrent  de  Cison  ,  il  a  fa  fource  au  pied 
de  la  montagne  de  Thabor ,  &  fe  fépare  en  deux 
ruifteaux  ,  l'un  defquels  va  palfer  au  bas  du  mont  Her- 
mon  ,  proche  de  la  ville  d'Endor ,  d'où  il  fe  rend  dans 
la  mer  de  Gaiilée.  Ce  fut  vers  fes  bords  que  l'armée  de 
Sifara  fut  taillée  en  pièces.  L'autre  ayant  fernemé  plus 
de  dix  lieues  dans  les  plaines  d'Efdrélon  &  de  Zabulon, 
fe  va  décharger  dans  la  mer  Méditerranée  -  entre  le  mont 
Carmel  &  S.  Jean  d'Acre.  Ce  fut  vers  ce  ruifleau  de 
Cifon  qu'Elie  fit  mourir  les  quatre  cens  cinquante  taux: 
prophètes  de  Baal.  Il  y  avoir  deux  villes  de  ce  ncm  dans 
la  Paleftine  \  l'une  dans  la  tribu  de  Zabulon  ,  l'autre 
dans  celle  d'Iftachar.  *  Jafuc ' }  io5  xi,  I,  Parai.  6  ,  77. 
Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre- fainte. 

THABORÏTA  f  Henn  j  Frifon ,  chanoine  régulier 
de  S.  Auguftm  à  Thabor,  près  de  Sneeckdansla  Frife, 
a  écrit  un  grand  ouvrage  ,  qui  contient  en  même  temps 
l'hiftoire  eccléfiaftique  &  civile  depuis  ta  nailfance  de 
Jefus-Chrift  iufqu'à  l'an  1501  ,  où  vivoir  l'auteur.  Cet 
ouvrage  eft  d'un  ftyle  dur  &  grollîer.  Suftridus  Pétri  s'en, 
eft  fervi  pour  compofer  fes  annales  de  Fnfe.  C'eft  tout 
ce  qu'en  dit  Valere  André  dans  {-^Bibliothèque  Belgique, 
édition  de  1739  ,  in-40,  tome  I ,  page  46)".  Le  rnêma 
bibliothécaire  ,  tomelt ,  page  1 1 59  ,  parle  d'un  Forper 
Thaborita  ,  né  aufli  en  Frife  ,  pareillement  chanoine 
régulier  à  Thabor  ,  mais  auparavant  pafteur  ou  curé 
dans  fa  patrie  ,  qui  a  écrit  une  chronique  de  Frife  ,  en 
trois  livres,  depuis  l'origine  des  Frifons  jufqu'en  1635. 
SufFridiis  Pétri  fait  une  grande  eftime  de  cet  ouvrage  , 
qui  eft  demeuré  mamifcrir. 

THACAS1N  ,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  da 
Zabulon  *  Jofue'j  19,  1 J . 

THADÉE  (Saint)  apôtre,  chtrche^  JUDE. 
THADÉE,  abbé  Ecotfbis ,  demetiroirà  Rarisbonne 
en  Allemagne  ,&  vivait  vers  l'an  1457-  A  la  prière  de 
Conrard,  prévôt  d'IIminfter  ,  iUrecueiliit  des  chroni- 
ques de  fon  pays  la  vie  de  quelques  faims,  que  Canifius 
rapporte ,  tome  IV >  antiq.  lecl.  Quelques-uns  le  conlon* 
dent  avec  Thadée  ,  Romain,  qui  vivoit  en  meme 
temps  ,  &  qui  écrivit  en  vers  l'hiftoire  de  l'empereur 
Frédéric  I ,  dont  Cufpinien  s'étoit  fervi  pour  la  compo-* 
fition  de  fon  ouvrage.  *  Bumaldi.  ^  ■> 

TFIADÉE,  médecin  de  Florence  ,  célèbre  par  fes 
écrirs  dans  le  XIII  fiécle,  profefla  à  Bologne,  &  fut  ap- 
pellé  le  Galien  de  fin  temps.  Il  écrivit  fut  les  aphorifmes 
d'Hippocrate,  &  mourut  en  j  170  ou  1 180.  *  Julie  ,  m 
chran.  medic.  Caftellan  ,  in  rit.  medic.  Vander  Linden  , 

defeript.  medic.&c.    '  i  \'t 

THADÉE  DE  PEPUL1S,  docteur  en  droit  civil 
Se  canon  ,  vers  l'an  1  j  i_S  ,  exerça  des  emplois  très- 
importans,  S'-  lailfo  quelques  écrits.  *  Antoine  Bumaldi, 
Miner.  Bonon.  ) 

TMAHATH,  vinet-troiliéme  campement  des  Ifrae- 
lites  dans  le  dëfett.  lis  y  arrivèrent  de  Macelorh  ,  &  en 
partirent  pour  aller  à  Tiiaré.  *  Nombres,  xxxm  ,  i(>,  7. 

Tome  X.  O 
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THAÏS ,  courtifane  fameufe  de  la  Grèce  ,  ctarft  allée 
à  Athènes  ,  attira  à  foi  toute  la.jeuneffe  de  ce  pays.  Elle 
fuivit  enfuite  l'armée  d'Alexandre  ,  &■  fut  caufe  de  la 
ruine  de  Perfépolls  ,  en  demandant  à  ce  conquérant  la 
permiiîïon  de  mettre  elle-mtme  le  feu  au  palais  que 
Xerxcs  y  avoit  fait  bâtit ,  cette  femme  voulant  par-là 
venger  Ja  ville  d'Athènes,  que  celui-ci  avoit  brûlée. 
-Et le  fe  fit  tellement  aimer  de  Proîcmee  roi  d'Egypte  , 
qu'il  Tépoufa.  11  n'y  a  pas  de  bonnes  raifons  pour  croire 
■que  Menandre  ait  été  l'un  de  fesgalans  :  il  elt  vrai  qu'il 
fit  une  pièce  de  théâtre  intitulée  Thais  3  nom  qui  fut 
donné  communément  dans  des  comédies  Se  dans  d  autres 
pièces  âepoefies  aux(emm^sprortituées.*B.iyle,ti'/c7.av>. 

THAÏS,  courtifane  ramenfe  ,  puis  pénitente  ,  vivoit 
en  Egypte  dans  le  IV  fîécle  :  elle  fur  conrerrie  par  S. 
Paphnuce,  anachorète  de  la  Thébaide  ,  qui,  feignant 
«le  vouloir  avoir  commerce  avec  elle  ,  la  fit  penfer  à 
Dieu.  Elle  brûla  auiîîtôr  tous  fes  meubles  ,  &  fe  retira 
dans  une  cellule  ,  dont  la  porte  fut  condamnée  ,  où  e'ie 
vécut  trois  ans  ,  pleurant  fes  péchés.  S.  Paphnuce  l'en 
ayant  fait  fottir  au  bout  de  ce  temps  ,  par  l'avis  de  S. 
Antoine,  elle  mourut  quinze  jours  après-  On  fait  fa  fere 
-au  8  d'octobre.  *  Rofweid ,  vit.  PP.  Bulreau ,  effai  de 
fhifioire  monafîique  d'Orient.  Bailler ,  vies  des  faims. 

THALASSAR  ,  nom  d'un  lieu  que  l'on  croit  avoir 
«té  une  place  forte  fur  l'Euphrare,  où  le  roi  de  Babyione 
avoî- mis  les  E  lénites  pour  la  garder.  *  Ifaie    37  .  11. 

TiiALASSE  ,  Tka/ajfus  j  qui  fut  élevé  à  la  dignité 
de  cimte,  vivoit  du  temps  de  Conftantin  &de  fes  Mis, 
vers  l'an  557.  Il  s'attacha  aux  erreurs  des  Ariens,  &  fur 
cher  à  l'empereur  Confiance  ,  par  la  conformité  de  fa 
créance  avec  la  tienne.  Ammien  Marceîlin  allure  qu'il 
fur  préfer  du  prétoire  ,  &  dit  que  c'étoit  un  homme 
d'une  humeur  fort  haute.  Confiance  l'employa  en  di- 
verfes  afF tires  ,  &  l'envoya  de  fa  part  au  concile  de 
Sirénien,  Nous  apprenons  de  Suidas  qu'il  écrivit  l'hif- 
toite  de  fon  temps-  *  S.  A-harafe,  euifi.  ad  Solit.  & 
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apol.  ad  Couft.  Ammien  Marcellin  &  u.  Saint 

Epiphane  ,  huref.yi.  Suidas,  in  iheoph.  Voiiius  ,  de 
hijl.  Grte. 

THALASSE,  Thchffius,  moine  &  ami  de  S.  Maxime 
martyr.,  vivoit  vers  l'an  650.  Il  écrivit  divers  traités 
que  nous  avons  dans  ia  bibliothèque  des  pères  ,  &  qui 
font  dédiés  à  Paul  ,  prêtre.  De  fincera  charitalc  ac  vera 
ce  itinentia.  De  regimine  memis.  On  aiïure  que  cet  au 
leur  demeurait  en  Afrique  ,  où  il  eur  la  conduite  d'un 
monaftère  en  qualité  d'abbé ,  &  qu'il  écrivit  en  grec. 
Du  moins  le  fécond  ouvrage  fe  trouve  en  cette  langue 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  JoITe  Coccius ,  in 
indie  auth.  thcfa'.i.  cathol, 

THALASSE ,  cherche^  TALASSE. 

THALES  ,  philofophe  ,  &  le  premier  des  fept  fa^es 
de  la  Grèce  ,  étoit  de  Milet  ,  originaire  de  Phénicie  , 
fils  à'Examius  ,  qui  defeendoit  de  Cadmus  Se  de  Cléo- 
buline.  On  allure  qu'il  naquit  fous  la  XXXV  olympia- 
de ,  vers  l'an  640  avant  J.  C.  Le  nom  de  Sage  lui  étoit 
d.r  ;  cat  outre  qu'il  palfoir  pour  très-prudent  &  très- 
modéré,  il  fut  auteur  de  cette  fede  dephilofophes  qu'on 
nomma  Ionienne  ,  pareequ'il  étoit  natif  de  Milet ,  ville 
d'Ionie.  On  croit  qn  il  pénétra  le  premier  dans  les  fe- 
crers  de  l'aftranomie  ,  prédit  les  éclipfes  du  foleil ,  & 
régla  le  cours  des  aftres.  Il  fontenoit  que  l'eau  étoit  le 
principe  de  routes  chofes  j  que  le  monde  avoit  une 
ame,  &  qu'il  étoit  tout  rempli  d'efprirs.  Ct  fut  lui  qui 
remarqua  le  premier  le  changement  des  temps  ,  &  qui 
divifa  l'année  en  trois  cens  foixanre-cinq  jours  j  feience 
qui  de  fon  temps  étoit  inconnue  dans  la  Grèce.  Thalés 
l'avoir  apptife  en  partie  pat  fon  étude ,  St  par  la  re- 
cherche des  phénomènes  de  la  nauire.  Il  alla  voir  Crce- 
fus ,  qui  conduifoit  une  puillante  armée  dans  la  Cappa 
doce,  &  lui  donna  le  moyen  de  parïer  la  rivière  d'Ha- 
lys  ,  fans  aucun  pont.  Peu  de  temps  après  il  mourut,  âgé 
de  00  ans  ou  environ.  La  chronique  d'Alexandrie  met 
fa  mort  fous  la  LV  olympiade  j  mais  il  y  a  plus  d'appa- 


rence qu'il  mourut  fous  la  LVIII  olympiade  ,  &  vers 
l'an  avant  J.  C.  11  difoit  ,  Que  la  plus  difficile  chafi 
du  monde  c'était  defe  connaître  foi-meme  ;  la  plus  facile 
de  confciller  autrui  ;  &  la  plus  douce  ,  l'accomplijjcmenc 
de  fes  defirs:  Que  pour  hien  vivre  ,  il  faut  s'abfenir  des 
chofes  que  l'on  repiend  dans  les  autres  :  Que  la  félicité  du 
corps  confjle  dans  la  famé,  &  celle  de  l'efpril  dans  U 
favoir.  Selon  lui ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  ,  c'eft  Dieu; 
de  plus  grand  ,  le  lieu;  de  plus  vite  ,  l'efprit  ;  de  plus 
fort,  la  nécefjité;  di  plus  fige  ,  le  temps.  Il  difoit  auffi  , 
qu'il  ne  faut  rien  dire  à  perfonne  qui  nous  puiffe  nuire  , 
&  vivre  avec  fes  amis  comme  pouvant  être  nos  ennemis. 
Il  [ailla  divers  traités  en  vers,  &  entre  autres  un  -des 
météores  ;  un  de  l'équinoxe  ,  bec.  *  Diogène  Lairce  t 
/.  •  j  vit  phi/ojbf  h.  Plin.  /.  i  hift.  natur.  Laft.ince  ,!.;, 
c.  14  divin  inftuut.  Apuiée,  in  4  Flor.  Cicero,  /.  1  de 
divin.  &c.  Bayle  ,  dicl.  cr.tiq. 

T  HALETAS  '*>tte  '^™*Ue  ^e  *k  *"r"e  '  'h'Kh'K 
THALESTRIS,  reine  des  Amazones,  enflammée 
l'un  ardent  defir  de  voir  Alexandre  le  Grand,  fortit  de 
(es  états  vers  l'an'  i  !4  avant  J  C.  &  lorfquelle  fut  pro- 
che du  camp  où  étoit  le  roi  ,  elle  l'envoya  avertir  qu'il 
étoit  arrivé  une  reine,  qui  te  venoit  Tinter.  Après 
]  j' Alexandre  lui  eut  mandé  qu'elle  ferait  la  bien  venue, 
elle  ordonna  a  fa  fuite  de  s'arrêter  ,  &  vint  avec  300 
emmes.  Quelque  temps  après  ,  ce  roi  lui  ayant  de- 
mandé ce  qu'elle  fouhaitoit  de  lui ,  elle  avoua  de  bonne 
01  qu'elle  étoit  venue  pour  avoir  des  enfans  de  lui ,  & 
lu'elle  fe  croyoir  digne  de  donner  des  héritiers  à  fon 
mpire  ;  que  li  elle  avoir  une  fille  de  lui  ,  elle  la  gar- 
ietoit  ,  &  que  lî  c'étoit  un  garçon  ,  elle  le  rendroit  à 
on  pere.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Quint-Curce  , 
/.  5.  Mais  Arrien  traite  ce  récit  de  fable,  l.y ,  c.  6  des 
guerres  d' Alexandre. 

THALETAS  ou  THALÉS,  porte  muficien  ,  étoit 
de  rifle  de  Crète  ;  mais  on  ne  s'accorde  pas  fur  le  nom 
de  la  ville  :  les  uns  le  font  naître  à  Elyre  ,  d'autres  ri 
Glotte ,  d'autres  à  Gortyne.  Il  étoit  contemporain  de 
Lycurgue,  légiflateur  des  Lacédémoniens  ,  &  florinoir 
par  conféquent  environ  trois  cens  ans  après  la  eueire  de 
fraye.  Thalétas  vivoit  donc  vers  le  commencement  des 
olympiades,  d'où  il  paraît  que  Suidas  a  eu  tort  de  le 
faire  plus  ancien  qu'Homère  ,  qui ,  fuivant  l'opinion  la 
plus  commune  ,  n'étoit  poftérieur  que  d'environ  cent 
foixante  ans  à  l'époque  Troyenne.  <•  Thalétas  ,  dit  P/u- 
»  tarque  dans  fa  vie  de  Lycurgue  ,  félon  la  traduction  de 
>•  M.  Dacier ,  éroit  en  apparence  un  poète  lyrique  ,  mais 
»  au  fond  il  palToir  pour  grand  philofophe  &  grand  po- 
»  lirique.  Sous  ombte  de  ne  compofer  que  des  airs  de 
»  mufique  ,  il  faifoit  tout  ce  qu'on  aurait  pu  attendre 
»  des  légiilateurs  les  plus  confommés.  Ses  odes  éroienr. 
»  autant  d'exhortations  à  l'obéidance  &  à  la  concorde  , 
»  qu'elles  infpiroient  par  l'acrément  &  la  gravité  de 
»  leur  mélodie  &  de  leur  cadence  ;  en  forte  qu'elles 
.>  aloucilîoient  infenfiblement  les  moeurs  de  ceux  qui 
les  écoutoient,  Se  que  les  portant  à  l'amour  des  cho- 
»  fes  honnêtes  ,  elles  les  délivraient  des  animofités  qui 
»  regnoient  entr'eux.  *.  Lycurgue  qui  voyageoit  alors 
dans  la  vue  d'emprunter  des  divers  peuples  les  loix  les 
plus  convenables  pour  poiieerfon  pays,  étant  venu  en 
Crète  ,  engagea  Thalétas  à  s'aller  établir  chez  les  Lacé- 
démoniens ;  &  Thalétas  y  prépara  en  quelque  forte  i 
Lycurge  les  voies  pour  l.'inftruction  Sz  la  correction  de 
fes  citoyens.  Selon  Plutarque  ,  dans  fon  dialogue  de  la 
mufique  ,  Thalétas  introduifit  à  Sparte  ,  ainfi  qu'en  Ar- 
cadie  &  dans  Argos ,  planeurs  fortes  de  danïes.  Il  com- 
pofaaufl),  félon  quelques-uns,  des  airs  nommés  Pe'ans. 
On  donne  à  fa  mufique  la  vertu  merveilleufe  de 
guérir  les  maladies  ;  5c  l'on  veut  que  ,  pour  obeir  à  l'o- 
racle de  Delphes ,  il  foit  venu  à  Sparte  affligée  de  la. 
pelle  ,  &  qu'il  l'en  délivra  par  fes  rhints.  On  lui  fait 
encote  appaifer  une  fédition  à  Lacé  lém  me  par  le  fe- 
cours  de  la  mufique  :  tous  faits  qui  11e  lignifient  fans 
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doute  rien  de  plus  ,  finon  qu'il  paifoir  pour  un  excellent 
mutieien.  *  Extrait  des  remarques  de  M.  Burette  fur  le 
dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique  ,  imprimées 
dans  Tes  Mémoires  de  l'académie  des  belles  leures  ,  tome 
dixième  ,  page  187  &  fuivantes. 

THALIE  ,  l'une  des  neuf  mules  ,  que  quelques-uns 
font  inventrice  de  la  géométrie  &  de  l'agriculture,  pré- 
fide  à  la  comédie  ,  &  eft  repréfentée  couronnée  d'une 
guirlande  de  lierre  ,  tenant  un  mafque  à  la  main  ,  avec 
des  brodequins  pour  chaufhire. 

THALLUS  &  CASTOR  ,  auteurs  Grecs ,  avoient 
écrit  l'hiftoire  de  Syrie  avec  -beaucoup  de  foin  ,  com- 
me nous  l'apprenons  de  iules  4fricain  ,  cité  par  Eufebe, 
1.  1  o ,  pr.tpar.  evang.  c.  ; .  *  Juftin  ,  martyr ,  en  fait  men- 
tion ,  cohonat.  ad  Gent.  Tertullien  ,  in  apol.  Minutms 
Félix  ,  in  Oclav.  Laérance  ,U  J  ,  f.; 1 1  , 

THAMAR ,  Chananéenne  ,  époufa  Her,  fils  amc  de 
Juda  t  qui  émit  fils  de  Sacob.  Her  mourut  fubitement , 
en  punition  de  quelque  crime  ,  que  l'écriture  ne  défïgne 
joint  ;  néanmoins  quelques  rabbins  ,  fur  je  ne  fais  quel 
ondement  ,  ont  foutenu  que  le  crime  de  Her  etolt 
d'empêcher  l'effet  du  mariage ,  afin  de  conferver  la 
beauté  de  fa  femme.  Mais  fans  s'engager  dans  ces  re- 
cherches plus  vaines  ,  &  d'autant  moins  utiles  qu'elles 
n'ont  la  plupart  du  temps  aucun  autre  fondement  que 
l'imagination  de  celui  qui  les  invente,  nous  n'avance- 
rons que  ce  que  nous  trouvons  dans  le  texte  facre. 
L'écriture  dit  que  Juda  engagea  Onan  fon  fécond  fils  ; 
à  époufer  Thamar  ;  que  ce  mariage  ne  plaifant  pas  a 
Onan  ,  il  s'abandonna  à  un  crime  qui  fut  puni  pat  une 
mort  fubite.  Thamar  fe  voyant  une  féconde  fois  veuve , 
demanda  le  troifiéme  fils  de  Juda  ,  nommé  Sella  j  frère 
de  les  deux  premiers  maris.  Juda  le  lui  promit ,  puis 
le  lui  refufi  ,  appréhendant  qu'il  n'eût  le  même  mal- 
heur que  fes  deux  aînés.  Çe  refus  chagrina  Thamar, 
qui  fe  deguifint ,  alla  attendre  Juda  fur  le  grand  che- 
min ,  &  s'abandonna  à  lui ,  comme  fi  elle  eût  été  une 
femme  publique.  Elle  devint  greffe  ,  &  fut  condamnée 
à  être  brûlée  vers  l'an  du  monde  1 37  I  ,  &  1664 .avant 
j.  C.  mais  ayant  avoué  pat  quel  moyen  elle  avoit  con- 
çu ,  elle  obtint  fa  grâce.  Elle  fut  mete  de  Pharés  &  de 
7.ara  ,  qui  font  nommés  dans  la  généalogie  de  Jefus- 
Chrift.  *  Genef.  c.  3  8.  S.  Matthieu  ,  c.  1 .  Torniel ,  A. 
M.  1  3  1  i  &  feqq. 

THAMAR  ,  étoit  fille  de  David  &  de  Maacha.  Am- 
hon  fon  frère  de  pere ,  ayant  conçu  pour  elle  un  amour 
criminel,  la  viola  l'an  du  monde  3003  ,  &  1032  avant 
j.  C.  après  avoir  feint  d'être  malade  ,  Se  l'avoir  priée 
de  lui  venir  préparer  à  manger.  Abfalon  irrité  de  cet 
outrage  ,  commis  contre  fa  propre  feeur  de  pere  &  de 
inere  ,  réfolut  de  tuer  Amnon.  Il  attendit  deux  ans 
aptes  à  donner  un  grand  feftin  à  tous  les  fils  de  David  : 
Amnon  y  étant  venu  ,  Abfalon  le  fit  alfamner  à  la  fin 
du  repas.  *  II.  des  RoiSj  c.  I  3. 

THAMAR  ,  ville  que  Salomon,  roi  d'Ifracl ,  fit  bâtir 
dans  le  défert  qui  eft;  au-deffus  de  la  Syrie  ,  &  qu'il  fit 
enfermer  de  fortes  murailles  ;  elle  eft  diftante  de  deux 
journées  de  chemin  de  la  Syrie  fupérieure  ,  d'une  jour- 
née de  l'Êuphrare ,  &  de  fix  journées  de  Babylone.  Veyq_ 
PALMYRE.  *  E^ech.  47  ,  '  9-  joféphe,  /.  S,  ci. 
THAMAS-KULI'KHAN,  Voyei  NADIRS  CHAH. 
THAME  ,  ville  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  le 
comté  d'Oxford  ,  fut  les  bords  du  comté  de  Buckin- 
gham.  Elle  tite  fon  nom  de  la  rivière  de  Thame  ,  qui 
l'arrofe  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  qui  conduit  dans 
le  comté  de  Buckingham.  Elle  eft  la  capirale  de  fa  con- 
trées; a  un  collège  &  un  hôpital  fondé  par  le  lord  Guil- 
laume de  Thame.  *  Dicl.  avalais. 

THAMIRIS  ,  pocte  de  f  hrace  ,  &  excellent  mufi- 
cien  ,  cherche^  TAMYRAS.  , 
THAMNA  ,  ville  de  Palefline  ,  attribuée  d'abord  à 
la  tribu  de  Juda  ,  puis  à  celle  de  Dan.  Il  y  en  avoit  en- 
core une  autre  de  même  nom  dans  la  tribu  de  Juda. 
*  Jofit ,  1 5,  V"  ieé  57  ;  ''.  1  9,  v.  43. 
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THAMNATH  S  ARA  A  ,  ville  de  Paleftine,  dans  I* 
tribu  d  Ephraïm.  Jofué  y  fut  enfeveli.  *  Jofué  ^  24 ,  30. 

TH  AMOUS  ,  pilote  natif  d'Egypte  ,  tenant  la  route, 
d'Italie  ,  où  il  conduifoit  entr'autres  pafïagers  ,  Epither- 
zes ,  pere  de  l'orateur  Emilien  ,  arriva  alfez  heureufe- 
ment  à  la  hauteur  des  Echinades,  maintenant  appellées 
les  Curfolaires  3  vis-à-vis  du  golfe  de  Corinthe  ,  où  le. 
vent  manqua  fut  le  foir  j  de  forte  que  le  vaifieau  fuc 
poufîé  par  les  flots  proche  de  Pifle  de  Praxés.  La  plupart 
veillant  pendant  la  nuit,  entendirent  diftin&ement  une 
voix  qui  fembloit  venir  de  cette  ifle  ,  &  qui  appelloio 
Thamcus.  Celui-ci  ne  répondant  point  ni  à  la  première 
ni  à  la  féconde  fois  ,  la  voix  fe  fît  enrendre  plus  forte-" 
ment ,  &  lui  dit  :  Quand  tu  feras  arrivé  à  Palode3  donne 
avis  que  le  grand  Pan  eft  mort.  Tbamous  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  à  Palode  ,  qu'il  exécuta  cet  ordre  j  Se  d'abord 
qu'il  eut  crié  que  le  grand  Pan  étoit  mort ,  on  entendit 
de  grandes  plaintes  &  de  grands  gémilfemens.  Cette 
nouvelle  fe  publia  bientôt  à  Rome  ;  fi  bien  que  Tibère, 
pour  favoir  ce  qui  en  étoit ,  manda  Thamous  ;  les  fa- 
Vans  confultés  là-delTus,  répondirent  que  ce  Pan  n  etoit 
autre  chofe  que  le  fils  de  Mercure  Se  de  Pénélope.  On. 
prétend  que  c'étoit  Jefus-Chriic ,  qui  mourut  vers  ce 
temps-là.  *  Plutarch.  de  oraculorum  defeclu.  Eufebe  de 
Ccfarée  }l.  5  de  prtparatione  evangel.  I.  gfc 

THAMUZ ,  idole  des  Hébreux  Se  des  Phéniciens  * 
dont  il  eft  parlé  dans  le  huitième  chapitre  d'Ezéchiel. 
Rabbi  David  Kîmki  dit  que  l'on  célébroit  fa  fête  au 
mois  nommé  Thamu^  qui  répond  à  juin  &:  juillet ,  Se 
qu'alors  l'idole  fembloit  pleurer  :  ce  qui  fe  faifoir  pat 
l'artifice  des  facnficateurs  ,  qui ,  après  avoir  mis  adroi- 
rement  du  plomb  autour  de  fes  yeux,  cchaiifroient la 
ftatue  par  dedans  ,  jufqu  a  ce  que  la  chaleur  fit  fondre 
ce  métal.  La  plupart  des  auteurs  difent  que  Thxmuç 
étoit  le  même  qu'Adonis  \  Se  S.  Jérôme  en  parle  ainfi  : 
Adonis  ou  Thamu*  ,  amant  de  Venus  j  étoit  un  fort  beau 
jeune  homme  ^  qui  fut  tué  au  mois  de  juin  3  &  qui  recouvra 
enfuïte  la  vie  3àce  que  l'on  raconte.  Les^  idolâtres  appel- 
lent de  ce  nom  le  mois  de  juin  3  &  célèbrent  tous  les  ans 
une  ftte  en  [honneur  de  ce  Thamu^  ou  Adonis  dont  la 
cérémonie  eft  de  le  pleurerxomme  mort  &  de  le  louer  en- 
fuite  comme  reffufe  lté.  Quelques-uns  croient  que  Tha- 
muz  ou  Adonis  étoit  le  même  qu'Ofuis ,  dieu  des 
Egyptiens  ,  en  l'honneur  duquel  ces  peuples  faifoienc 
deux  folemnités  en  un  même  mois,l'une  pour  fa  mort, 
que  l'on  appeiloit  apav/s/î^V;  Se  l'autre  pour  fa  réfurrec- 
tion  ,  que  l'on  appelloit  évitai!.  Abéneppe  dit  que  Tha- 
muz  fut  roi  d'Egypte  ,  dans  le  temps  que  les  Ifraclites  y 
étoîenten  fervkude  ,  6v  qu'il  infhtua  les  cérémonies  de 
la  fête  d'Ofiris  ;  que  ces  peuples  étant  de  retouf  en  leur 
pays  ,  y  continuèrent  de  célébrer  cette'  folemnité  ,  8£ 
qu'ils  appelleront  Thamu^  le  mois  auquel  ils  la  celé- 
broient.  Le  pere  Kircher  dit  que  ce  Tbamuz  fut  auflt 
nommé  Termofis  Se  Tamofis.  *  Kircher,  (Edipus  -tâgyp- 
tiacus  j  tom.  I.  J.  Selden  de  diis  Sytis, 
THÂMYRAS  ,  cherche^  TAMYRAS.  , 
THANACH,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Manalfé.  *  Jofué 11,  21. 

THANATH  SELO  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu 
d'Ephrnïm.  *  Jofué ^  16,6. 

THÂNET  (  Jean  )  ainfi  nommé  de  Pifle  de  Thanet 
en  Angleterre,  dans  le  royaume  de  Kent,  où  il  prit 
nailfan'ce  ,  étoit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  II 
polfcdoic  les  mathématiques  ,  Se  particulièrement  la 
mufique;  ce  qui  fit  qu'on  lui  donna  la  dignité  de  chan- 
tre du  couvent  de  Cantorberi ,  où  il  mourut  Pan  1330. 
Ôn  a  de  lui  un  livre  ,  de  cftlciis  Cantuarienfis  eccleftm  ; 
un  autre,  de  vitis  quorumdam  fanclorum,  *  Pitfeus ,  in 
vit-  illufl.  Angl. 

THAPSÂ  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'Ephraïm 
près  de  Therfa.  *  IV  Rois  j  1 5  '  î6- 

TH  ARE  ,  fils  de  Nachor ,  naquit  l'an  1.909  du  mon- 
de ,  2  1 16  avant  J.  C.  Se  fut  pere  d'Abraham,  de  Na- 
chor Se  d'Aran.  Il  étoit  âgé  d'environ  foixante-dix  ans  j 
tome  X.  O  rj 
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lorfque  les  deux  premiers  naquirent ,  &  il  n'eut  Abra- 
ham que  foixante  ans  après  ,  à  l'âge  de  i j  o  ans.  Tharé 
demeurait  dans  la  ville  d'Ur,  dans  le  pays  des  Chal- 
deens,  quiétoitun  pays  d'idolâtres;  mais  Dieu  ayant 
commandé  à  Abraham  d'abandonner  ce  pays ,  il  en 
fortit  avec  fon  pere  pour  venir  à  Haran  ,  ville  de  la 
Méfopotamie  de  Syrie,  où  Tharé  mourut  l'an  2 1 1  3  du 
monde, &  1911  avantj.  C.  âgé  de  205  ans.  Les  Hé- 
breux difent  qu'il  étoit  fculpteur  ,  &  qu'il  fit  le  premier 
des  dames  qui  furent  adorées,  &  qui  donnèrent  l'o- 
rigine à  l'idolâtrie.  S.  Epiphane  eft  de  ce  fentiment. 
Silldas  lui  attribue  auffi  l'invention  du  même  art  ,  &  l'o- 
rigine du  même  culte.  En  effet ,  cela  eft  aftez  conforme 
a  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  livre  de  Jofué  ;  cependant 
ô.  Augullin,  qui  n'eft  pas  de  cette  opinion,  prétend 
prouver  lafienne  par  le  livre  de  Judith.  D'autres  croient 
que  Tharé  étoit  idolâtre  ,  dans  le  pays  des  Chaldéens  ; 
ce  qu  il  apprit  d'Abraham,  fon  fils,  îe  culte  du  vrai  Dieu 
depuis  qu'il  fut  fortl  de  la  ville  d'Ur.  »  Ge'nefe   c.  r  I 
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Jofué, c.  z<i-S.  Aug./.  i6,deuvil.  c.'i3rOfcip.'}.V' 
«fe^re/Torniel,^.^.  1900  nek%  ' 

THAGEL1E  fille  de  Milet,  dune  prftire  beauté , 
&  d  une  grande  fagefTe.  Elle  fut  mariée  jufqu'â  quatorze 
rois.  »  Amenée ,  dipnofoph.  liv.  XIII. 

THARGELlES,engrece«p>»\w,  Petes  que  les  Athé- 
niens faifoient  en  l'honneur  d'Apollon  &  de  Diane 
ious  les  noms  defquels  ils  adoroient  le  foleil  &  la  lune' 
On  les  eelebroïc  dans  le  mois  d'avril,  qui  étoit  aufli  aP- 
pelle  Tkargc/tan.  *  Suidas.  V 
THARSAMUNTHE  ,  illuftre  foldat  Romain  ,  dans 
Je  VI  Secte,  ayant  été  blefTé  à  la  jambe  ,  dans  un  com- 
bat contre  es  Gorhs    fut  fi  tranfpcrté  de  fureur  con- 
tr  eux   qu  ,1  refolut  de  fe  venger.  En  effet  .étant  guéri 
de  la  plaie ,  &  ayant  demandé  permiffion  d'aller  fe  bar 
tre  contre  les  Gots,  il  paifa  lui  feul  dans  leur  eamp ,  où 
.1  en  tua  plufieurs,  &  réfifta  vaillamment*  beaucoup  d'au- 
7  fv.ronné  des  ennemis,  qui  iraient 

venus  fondre  fur  lui,  il  ne  voulut  point  de  quartier- 
mais  il  combattit  toujours  avec  la  même  fermeté"  & 
ne  rendu  les  armes  qu'avec  la  vie  ,  après  en  avoir 'tué 
quantité  a  la  vue  des  Romains,  qui  admirèrent  fon 
courage.  *  Procope  ,  de  rel.  Goth.  &c. 

THARSIS,  un  des  premiers  fatrapes  des  Perfes  du 
temps  du  roi  AlTuerus ,  du  nombre  de  ceux  que'  ce 
prince  confulta  fur  ce  qu'on  devoir  faire  â  la  reine  Vaiti 
qui  avoir  refufé  de  fe  rendre  à  fon  feftin.  *  EUher  I  ,  .' 
THARSIS ,  chercha  TARSIS.  *    '  ' '  + 

THASSILLON  ou  TASSILLON,  I  du  nom, duc  de 
Bavière  fucceda  a  Garibald  ,  par  la  faveur  de  Chiide- 
bert  roi  de  France ,  qui  lui  donna  ce  duché  après  la 
mort  de  ce  prince.  Il  fut  d'abotd  alTez  heureux  dans  la 
guerre  contre  les  Selaves  ou  Efclavons  ,  qu'il  défit  l'an 
5<>5  >  «  dans  d'autres  occafions  ;  mais  il  eut  du  mal 
heur  dans  la  fuite  ,  k  fut  vaincu  â  fon  tour.  *  André  de 
Irunner,  annal  de  virtut.  &  fortit.  Bojorum. 

.  THASSILLON  ou  TASSILLON  II ,  duc  de  Ba- 
vière,  fils  dÛDiLLON,  &  de  Childrude,  fœur  de  Pe 
P>n  du&fire/^fuccéda  i  fon  pere  vers  l'an  747  âoé 
à  environ  6  ou  7  ans.  Grifon  ,  frère  de  Pépin  ,  serait 
révolte  contre  lui ,  &  retiré  chez  les  Saxons  ,  ennemis 
ces  crançois  ;  mais  après  qu'ils  eurent  été  défaits  il  fe 
réfugia  en  Bavière  auprès  de  fa  fœur  &  de  fon  jeune 
nweu,  qu'il  dépouilla  de  fon  duché  l'an  748  Pepin 
étant  paffe  en  Bavière  l'année  fuivante,  chaffa  Gnfon 
j|e  cet  état ,  &  y  rétablit  Thaffillon  ,  lui  .en  donnant 
Imveftiture  &  le  lailfant  fous  la  tutelle  de  fa  m  ré 
Cluldtude.  L'an  7S7j  Tliaffillon  vint  en  France  faite 
hommage-lige  à  Compiegne  au  roi  Pépin  ,  de  fon  du! 
che  de  Bavière  :  ce  qu'il  confirma ,  lui  &  les  feigneurs 
qui  i  accompagnant ,  pat  ferment  fur  les  ccfps  d 
S.  Denys ,  de  S.  Germain  de  Paris ,  fc  de  S.  Martm  de 
Tours.  Depuis.,  ce  prince  fuivit  le  roi  Pépin  dans  les 


pênes  qu'il  faifoit  à  Gayfre  duc  d'Aquitaine  ;  mais  fe 
lallant  d  être  toujours  retenu  de  trop  près ,  il  s'évada  l'an 
704,  &  fe  retira  en  Bavière.  Ce  prince  avoir  époulé 
Lmtperge  fille  de  Didier  roi  des  Lombards ,  que  Char- 
lemagne ,  fils  &  fuccefTeur  de  Pépin  ,  avoir  dépouillé 
de  fon  royaume.  Cette  princeffe  ,  pour  venger  l'injure 
faite  a  fon  pere  ,  pouffa  fon  mari  â  fe  révolter  comte 
Charlemagne  fon  fouverain.  Il  avoir  même  déclaré  fon 
fils  aine  fon  fuccefTeur,  fans  l'agrément  de  Charles - 
niais  ce  prince  voulant  épargner  Thaffillon,  q„,  étoit 
ion  parent ,  con  vint  avec  le  pape  Adrien  (  pendant  fon 
lecond  voyage  de  Rome  l'an  78. ,)  qu'il,  enverraient 
des  députes  a  Thaffillon ,  pour  le  faire  reffouvenir  de 
les  fermens.  Ces  députés  l'allerent  trouver,  &  négociè- 
rent!, heureufement  avec  lui ,  qu'après  lu,  avoir  donné 
des  «âges  &  en  avoir  reçu  douze  de  fa  part  ,  il  fe  ren- 
dit a  laflemblee  de  Wormes ,  l'an  78,  ,  &  confirma 
tous  les  traites precédens.  Cependant  fa  femme,  â  fon 
retour ,  l  incita  de  nouveau  à  rompre  avec  Charlema- 
gne. 1  endam  que  ce  prince  étoit  i  Rome  pour  la  troi- 
hemefois.I'an  787,  Thaffillon  envoya  des  «n&ffiE 
deursau  pape    pour  le  prier  de  le  réconcilier  avec  hu- 
mais comme  ,1  vu  que  c'étoir  pour  l'Jmufer,  le  papé 
menaça  ces  ambaûadeurs  d'excommunier  leurprince  s',1 
nobeilToit  â  Charles  fon  fouverain.  Charlemagne  alla 
attaquer  fes  états  avec  trois  aimées,  dont  lui-même  en 
comrnandoitune.  Thaffillon  fe  voyant  près  de  fuceom- 
ber,&fe  confiant  en  la  bonté  de  Charles,  vint  avec 
r  luidemandef  P-^don  ,  &  lui  donna  treize  ota- 
ges ,  dont  Theodon  ,  fon  fils  aîné ,  étoit  du  nombre  S'é- 
tant  rente  en  fon  pays,  il  fit  de  nouvelles  ligues  avec 
les  Huns  Avatois  &  les  Selaves  ,  contre  le  roi ,  pouffé 
a  cela  par  fon  propre  refTentiment,  &  par  les  menées- 
de  fa  femme.  Il  engagea  une  partie  de  fes  fujets  à  fui' 
vre  fes  volontés;  mais  les  autres  en  donnèrent  avis  i 
Charlemagne    qui  le  manda  â  une  alfeniblée  qu'il  re- 
noua Ingelheim.  Ce  fut  là,  qu'aceufé  par  fes  propre, 
fmets    &  convaincu  de  petfidie  envers  fon  fouverain 
non-feulement  par  témoins,  mais  même  par  fa  propre 
confellion ,  ,1  fut  condamné  par  les  pairs  â  perdre  la  vie! 
Néanmoins  Charlemagne  ,  en  conlidération  de  ce  qu'il 
etou  fon  proche  parent,  commua  cette  peine  en  celle 
du  cloute  :  en  forte  que  lui  Se  fon  fils  Théodon  furent 
raies  ,  &  renfermes  dans  le  monaftère  de  Lauresheim 
puis  transfères  a  Jumieges ,  après  que  Thaffillon  eut 
renonce  a  tous  les  droits  qu'il  pouvoir  avoit  fur  la  Ba- 
vière. Eginard  du  que  la  vie  qu'il  mena  dans  le  cloî- 
tre fut  auffi  pieufe  ,  que  fa  retraite  avoit  été  involontai- 
re; mais  1  humilité  profonde  qu'il  témoigna  dans  le 
concile  de  Francfort  ,  nous  oblige  d'expliquer  à  fon 
avantage  ces  paroles  ambiguës;  cjr  il  eft  remarquable 
qu  il  fe  préfcnra  dans  cette  afTemblée  ,  dans  la  pofture 
dun  pemtent;  qu'il  demanda  de  nouveau  pardon  i 
Charlemagne  ;  &  qu'il  lui  céda  tous  les  droits  qu'il 
pouvoir  avoit  au  duché  de  Bavière.  Il  y  a  des  auteurs 
modernes  qui  lui  donnent  la  qualité  de  Saint   &  I» 
mettent  au  nombre  de  ces  grands  infortunés ,  que  l'o- 
rage des  affli&ons  ,  &  la  perte  de  leur  grandeur  ,  ont 
poulfes  dans  le  port  du  falut.  Thaffillon°  mourut  dans 
labbaye  de  Jumieges  ,  où  il  avoit  été  envoyé  par 
Charlemagne    ou  avant  'ou  plu,  vraifemblablemenr 
après  le  concile  de  Francfort;  c'eif-â-dire ,  l'an  794  ou 
79  î-    Aimoin  , /.  4.  Othon  de  Fnfenghen   /   ,  y. 
billon,  actes  des  faims.  Mézerai. 

THAULER  (  Jean  )  étoit  Dominicain  ,  &  Alle- 
mand de  nation.  Il  HorifToit  au  milieu  du  XIV  fiécle 
Il  a  demeuté  dans  les  couvents  de  fon  otdre  à  Cologne 
&  a  Strasbourg.  11  eft  mort  dans  le  dernier ,  &  l'on  y 
voit  encore  fon  épitapbe  dans  le  cloître  ,  qui  fubfifte 
quoique  ce  lieu  fou ,  depuis  du  temps ,  le  collège  pu- 
blic de  la  ville  &  qu'il  f„it  occupé  par  les  luihériens. 
Sa  mort  amva  le  17 de  mai  1 3Û1 .  M.  de  la  Monnove 
dans  fes  notes  fut  e  premier  volume  des  Jugemens  des 
lavaDs  de  M.  Baillerait  que  ce  futi  Cologne  :  il  s'elt 
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trompé.  Thauler  a  été  un  des  plus  grands  maîtres  de  la 
vie  fpi rituelle  ,  &  il  a  beaucoup  écrit  fur  cette  matière. 
Ses  Inflitudons  qui  font  fore  ellimées  ,  ont  été  traduites 
en  françois  par  M.  de  Loménie  de  Brienne.  On  a  auiîî 
de  lui  des  fermons.  Mais  on  a  donné  fous  fon  nom  pla- 
ceurs ouvrages  qui  n-e  four  que  des  extraits  de  ceux  qu'il 
avoir  compofés.  *  Foye^Cave  dans  fon  traité,  de ferip- 
toribus  ecckjiajlicis  s  fous  l'année  1 3  00 ,  &  D.  Thierrï 
Ruinarr ,  dans  ia  relation  latine  de  fon  voyage  d'Al- 
face  &  de  Lorraine,  au  tome  3  des  Oeuvres pojlhume s 
du  P.  Mabt!  Ion ,  page  458.  Les  curieux  pouronc  voir 
dans  la  première  centurie  des  lettres  de  Martin.  Ruar  , 
les  fentimens  de  ce  Ruar ,  &c  ceux  de  V.  Grunewalde  , 
fur  Thauler ,  en  cinq  lettres,  à  compter  depuis  la  troi- 
lîéme  jufqu  a  la  feptiéme. 
THASSOS ,  ifle ,  cherche^  TASSO. 
THAUMAS  DE  LA  THAUMASIERE  (  Gafpar) 
écuyer ,  lleur  du  Puy  -  Ferrand  ,  natif  de  Bourges,  & 
flvocar  au  parlement ,  eit  auteur  d'une  hiftoire  de  Berri 
en  douze  livres,  qui  parut  en  1  689  à  Bourges  j  où  il 
éclairât  avec  beaucoup  d'exactitude  &  de  méthode  , 
J'hiltoire  tant  eccléfialtique  que  politique  de  ce  pays. 
Un  fécond  ouvrage  intitulé  :  Traité  du  Franc-aleu  de 
Berri ,  qu'il  avoit  donné  dès  l'an  1667,  &  qu'il  publia 
pour  la  féconde  fois  en  1701,3  Bourges  ,  joint  à  fon 
hiftoire  ,  en  fait  un  ouvrage  complet.  Il  mourut  en 
1 7 1  2.  *  Le  Long,  biblioth.  hijl.  de  la  Fra  nce. 

THAUMASTUS  ,  croit  affranchi  de  Caïus  Calcu- 
la ,  avanr  qu'il  fur  parvenu  à  l'empire.  L'empereur  Ti- 
bère fit  emprifonner  Herode  Agrippa  ,  pareeque  ce 
prince,  qui  étoir  alors  à  Rome  ,  rémoignoit  trop  d'em- 
preffemenr  de  voir  régner  Caligula,  dont  il  étoir  ami. 
Thaumaftus  le  foulagea  beaucoup  dans  la  prifon  ,  lui 
portanr  à  boire  lorfqu'il  avoit  befoin  de  rafraîcbiffe- 
menr  :  ce  qui  le  mir  en  faveur  auprès  de  ce  prince , 
quand  l'empereur  Caligula  lui  rendit  la  liberté  ,  &  lui 
donna  le  royaume  de  Judée  l'an  37  de  J.  C.  Thaumaf- 
tus fut  encore  fort  aimé  d' Agrippa  II ,  dernier  roi  des 
Juifs.  *  Joféphe ,  antiquités  judaïques  ,  l.  1  S  ,  c.  8. 

THAURUSIO  (  François-Marie)  cardrnal,  chercher 
TARUGI.  * 
THEACO.iflede  la  mer  Ionienne  ,  entre  Céphalo- 
nie,l'ifle  de  Sainte-Maure  ,  &  les  Curfolaires ,  éroir 
nommée  par  les  anciens  Ithaca  ;  &  eft  appellée  par  les 
Italiens  V d-di-Compare.  Elle  a  un  port  fpacieux  &  aflèz 
fur  ,  &  a  eu  autrefois  une  ville  ,  que  Plurarque  nomme 
Alalcomene.  Aujourd'hui  on  n'y  voit  que  quelques  vil- 
lages ,  dont  les  principaux  font  Vachi ,  Anvovi ,  Oxoi. 
Il  peut  y  avoit  quinze  mille  habirans,  donr  la  pluparr 
fonr  des  gens  bannis  de  Zante ,  de  Cotfou  &  de  Cépha- 
lonie.  Tous  les  ans  les  Céplialoniens  choififfenr  une 
perfonne,  à  laquelle  ils  donnent  le  titre  de  capitaine  de 
Theaco  ,  pour  y  juger  les  différends  des  infulaires ,  après 
qu'il  a  été  approuvé  par  les  officiers  de  la  république 
de  Venife.  On  croit  que  cette  ifle  étoir  la  patrie  d'U- 
lyffe,&le  fejout  de  1  enelope  ,  dont  la  mémoire  y  eft 
encore  en  li  grande  vénérarion  ,  que  les  habitans  ref- 
peétent  de  certaines  raines ,  qu'ils  croient  être  les  reftes 
du  palais  de  cette  chafte  ptincefle.  *  Piètre  Coronelli , 
defciiption  de  la  Morée. 

THEAGÈNE  ,  Theagenes  3  lureur  ttès  -  célèbre  de 
1  ifle  de  Tliafos,  remporta  jufqii'à  quatotze  cens  couron- 
nes ,  en  divers  jeux  de  la  Grèce  :  c'eft  pourquoi  on  le 
mit  fur  un  oracle  d'Apollon  au  rang  des  héros  ;  &  on 
lui  dreffa  une  ftatue  de  bronze  après  fa  morr.  Un  en- 
vieux de  fa  répuration  alloir  fouvenr  bartre  cerre  fta- 
tue à  coups  d'étri  vieres.  Elle  romba  enfin  fur  lui  &  l'acca- 
bla. Alors  les  enfansfirenrappeller  en  jugement  cette  fta- 
tue ;  (  car  félon  les  loix  de  Dracon  ,  les  chofes  inani- 
mées pouvoient  être  affignées,  en  cas  d'homicide.  )  La 
ftatue  fut  condamnée  à  être  jettée  dans  la  mer  ;  mais  les 
Thafeens  avant  été  enfuite  atraqués  de  famine  ,  l'ora- 
cle fut  confulté  ;  &  répondir  qu'ils  rappellaffenr  leurs 
bannis  ;  ce  qu'ayant  fait,  fans  que  la  ftérilité  ceffât ,  ils 
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confulterent  une  féconde  fois  l'oracle  ,  qui  leur  repro- 
cha qu'ils  ne  s'étoient  point  fouvenus  de  Théagène.  Là- 
deffus  ils  firent  repêcher  cette  ftatue  ,  la  firenr  remer- 
tre  en  fa  place,  &  lui  facnfierenr  comme  à  un  dieu ,  qui 
acquit  la  réputation  de  guérir  plufieurs  maladies.  *  Pau- 
fanias ,  in  Eliac.  pofter.  Suidas  fair  mention  de  rroid 
Athéniens  de  ce  nom. 

THEAGENE  ,  de  Rege  ,  hiftotien  Grec ,  qui  vivoit 
du  temps  de  Cambyfe  ,  fous  la  LXIII  olympiade,  Se 
vers  l'an  5z 8  avanr  J.  C.  écrivit  divers  ouvrages  cités 
par  Eufébe  ,  /.  io,prjf.  evang.  &c. 

THEAGENE,  grammairien,  avoir  écrit  fut  Homère  ! 
un  autre  Theagene  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Cane  & 
de  Macédoine.  *  Voffius ,  de  hijl.  Grec. 

THEANI  (  Barthélemi  )  en  larin ,  Banhohmeus  Thea- 
mus  J  poère  &  orateur  ,  émit  de  Bteffe  en  Italie  ,  ou  du 
territoire.  II  enfeignoit  l'éloquence  &  la  poêfie  à  Breffe  , 
avanr  le  milieu  du  XVI  fiécle,  &  vivoir  encore  en  1  5  6  '. 
Jean  Planerais  de  Quinzano  dans  le  Breffan  ,  dirdans 
a  deferiprion  qu'il  a  faite  de  fa  patrie  ,  en  parlant  des 
hommes  illuftres  qui  l'ont  honorée  ,  que  Théani  ,  qui 
«oit  fon  ami  ,  a  écnr  des  commentaires  fur  l'art  de 
la  rhétorique  ,  des  déclamations  ou  harangues ,  un  dif- 
cours  fur  la  morr  de  Mathieu  Avogari  célèbre  jurifeon- 
lulre  ;  un  autre  ,  où  il  traite  du  plaiiîr  qu'il  y  a  à  acquérir 
de  nouvelles  connoilfances  (  de  voluptate  cognitionis.  ) 
Apres  quoi ,  parlant  des  talens  poétiques  de  Théani  , 
il  dit  ;  Hahet  &  poemata  plunma  J  virgilianam  gravita- 
tem  j  &  ûvtdianamfaciluatem  redolentia  s  nam  Brixiam 
aGallis  captam  heroicis  carminibus  confiriptam  edidit. 
Ce  poème  latin  de  Théani  fut  la  prife  de  Breffe  par  les 
françois  ,  a  cré  imprimé  à  Breffe  même  en  1 5  6 1 .  Le 
poctel'a  dédiéà  Camille  Capréoli,  jnrifconfulre  &  com- 
te ;  &  il  femble  dire  dans  fa  dédicace,  que  c'eft  là  la 
premier  fruit  de  fa  plume  : 

Hcc  funt  primitii  feracis  agri  : 
Olim  proferet  ampliora  Utus  , 
Grata  hncfifucrint priera  nojlra. 
Mais  peut-être  ce  poème  avoit-il  été  compofé  long- 
temps avant  l'édition  de  15S1.  On  voit  en  effet  par 
une  lettre  de  Planerius  écrite  à  Théani  en  ,  5  5  S  ,  qu« 
celui-ci  avoir  déjà  compofé  des  obfervations  fur  le  traité 
de  la  rhétorique  à  Hérennius  ,  que  l'on  rrouve  ordi- 
nairemenr  avec  les  ouvrages  de  Cicéron.  Planerius  fait 
entendre,  qu'il  avoit  vu  ces  obfetvations ;  qu'il  s'en 
ctoit  entretenu  dans  les  converfarions  qu'il  avoit  eues 
avec  plufieurs  habiles  profeileurs  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  Se  que  ceux-ci  l'a  voient  engagé  à  exhorter  Théani 
affaire  imprimer  cet  ouvrage.  On  conclut  delà,  que 
heani  ctoit  du  fentiment  que  les  livres  de  la  rhétorique 
Werenniusétoient  de  Cicéron  même.  Avec  le  poème 
pnfe  de  Breffe ,  on  trouve  quelques  autres  poches 
latines  de  Théani ,  enrr'auttes  ,  une  pièce  adteffée  à  Ni- 
colas Sicco  dans  fa  rerraire  de  Monteclario  ou  Mome- 
clart.  Dans  un  recueil  de  poches  donné  à  Breffe  par  Tay- 
ger   on  trouve  quelques  autres  pièces  de  vers  de  Théa- 
ni ;  jes  unes  adreffees  à  Jérôme  Mauroceni ,  gouverneur 
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ae  Brelle  ;  les  autres  ,  foit  à  Jacques  Aquaneo  ,  foit  à 
Jean-Antoine  Tayget.  M.  le  cardinal  Quiiini  a  rap- 
porre  quelques  endroits  de  ces  poches  de 
dans  fon  Spécimen  Varia  littérature  Brixianz  , 
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-  19  &  fuivanres  de  la  féconde  partie  :  voye$  auffi  les 
pages  1  48  &  149  de  la  même  partie.  . 

THEANO ,  femme  de  Pythagore  ,  &  fille  de  Pytha- 
nax  j  étoit  née  à*  Crorone  ,  &  éroit  très-favanre.  Après 
la  morr  de  fon  mari ,  elle  enfeigna  la  philofophie  avec 
fes  hls.  Elle  écrivit  un  poème  en  vers  béxamétres  & 
floriffoir  vers  l'an  497  avanr  J.  C.  *  Diogène  Laïrce. 
Luc  Holftenius  fur  la  vie  de  Pythagore. 

THEANO,  deLocres,  fir  de  beaux  vers  lyriques. 
Theano  ,  de  Merapont  ou  de  Turie  ,  écrivit  en  vers  un 
rraité  de  la  philofophie  de  Pythagore.  *  Diogène  Laïrce 
invit.phibf.Um\Aic.as>ievit.Pythag.  c.  i/lSuidas.&c* 
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THEATINS  ,  cherche^  CLERS  REGULIERS. 
THEATRE  ,  lieu  deftiné  au  fpe&acie  des  anciens 
jeux  publics,  croit  différent  de  l'amphithéâtre ,  en  ce 
que  le  théâtre  avoit  une  figure  ronde  éu  ovale.  Ce  que 
nous  appelions  maintenant  théâtre ,  croit  nommé  Pu- 
pitre ,  pulpicum  3  par  les  Latins ,  qui  étoit  le  heu  élevé 
fur  lequel  les  acteurs  venoient  réciter,  &  où  la  comé- 
die fe  jouoit  :  Se  ce  que  nous  nommons  galeries  &  lo- 
ges ,  eft  à  peu  près  ce  que  les  anciens  appelaient  le  théâ- 
tre. Tout  l'édifice  qui  fervoir  aux  fpectacles  ,  contencut 
la  fcène  ,  L'orclieftre  Se  les  dégrés  qui  fervoient  de  fiéges 
aux  Operateurs.  La  fcène  en  général  comprenoir  rour  ce 
qu'occupoient  les  a&eurs,  tant  ceux  qui  récitoient ,  que 
ceux  qui  danfoieat ,  ou  qui  reprélentoient  feulement  par 
le  welte  ,  appelles  Pantcmimes.  Elle  avoit  trois-  parties 
principales.  La  première  le  pupitre  ,  en  latin  ,  profec- 
nlurn  ,  c'eft-à-dire  ,  le  devant  de  la  fcène.  Le  pupitre 
croir  lelieuélevé  fur  lequel  les  acteurs  jouoient,  qui  efl:  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  le  théâtre.  Ce  profeenium- 
avoît  deux  parties  fur  le  théâtre  des  Grecs,  l'une  où  les 
acteurs  jouoient ,  Se  l'autre  cm  les  chœurs  venoient" ré- 
citer, Se  où  les  pantomimes  faifoient  leurs  repréfenta- 
tïons  :  ce  qu'ils  nomrnoienr  logdum  ou  logtum.  La  fcè- 
ne étoit  une  face  de  bâtiment  d'une  ftructure  magnifi- 
que, Se  enrichie  de  décorations.  Le  derrière  de  la  fcè- 
ne étoit  le  lieu  où  fe  retiraient  les  acteurs ,  Se  où  ils 
s'habilloient.  La  féconde  partie  du  théâtre  pris  en  gé- 
néral ,  étoit  r'archeftre.  C'étoit  le  lieu  le  plus  bas  du 
théâtre  qui  étoit  un  demi-cercle  enfermé  au  milieu  des 
dégrés.  Il  étoit  ainfi  nommé ,  pareequ'aux  théâtres  des 
Grecs  ,  c'étoit  le  lieu  où  l'on  danloit  les  balets  (  o'jxeo- 
p*i ,  en  grec  ,  ÙgtàBetfâ&tir  3  dan  fer.  )  Et  à  leur  égard  , 
l'orcheftre  étoit  une  partie  de  la  fcène  prife  en  général. 
Mai?  fur  les  théâtresdes  Romains  ,  aucuns  des  acteurs 
ne  defeendoienr  dans  l'orclieftre  ,  qui  étoit  occupé  par 
les  fiéges  des  fénateurs  :  ce  que  nous  imitons  dans  nos 
comédies,  dans  lefquelles  les  hommes  qui  payent  le 
plus  fe  placent  fur  le  théâtre  ,  Se  occupent  une  partie 
de  la  place  qui  efl:  deftinée  aux  acteurs. 

Outre  l'architecture  de  la  fcène ,  qui  ne  changeoit 
point ,  Se  qui  faifoit  une  partie  de  la  ft  met  are  du  théâ- 
tre ,  les  anciens  diftinguoient  encore  trois  fortes  de  fcè- 
nes  ;  favoir  ,  la  tragique  ,  la  comique  Se  la  fatyrique  , 
dont  les  décotations  étoient  en  peinture ,  appliquées  fur 
des  machines  tournantes.  La  fcène  tragique  étoit  ornée 
de  colonnes,  de  ftatu.es-,  debatuftrades  ,  Se  autres  orne- 
mens  qui  conviennent  à  un  palais  royal.  La  fcène  co- 
snique  repréfentoit  des  maifons  particulières ,  avec  leurs 
Balcons.  La  fatirique  étoit  embellie  de  bocag.es  ,  de 
montagnes,  de  cavernes  Se  de  tout  ce  que  l'on  repré- 
fente  dans  les  payfages.  Ces  fcènes  étoient  verfaciles  3 
tournantes  ,  ou  dutliles  3  coulantes.  Les  machines  tour- 
«anWffdornifiwientehaeuiïe  trois  différenschangemens, 
ayant  trois  faces,  dont  chacune  avoit  des  peintures  dif- 
férentes. Les  machines  coulantes  étoient  celles  dont  l'ar- 
tifice eonfiftott  a  faire  des  changemens  de  faces  ,  lorf- 
qu'en  coulant  celle  qui  paroi  doit ,  on  en  découvrait 
nne  autre  qui  étoit  cachée  derrière  elle.  Cela  eft  encore 
en  ufage  dans  nos  théâtres  :  mais  les  anciens  ne  cha-n- 
geoient  pas  ces  fcènes  fi  promptement  que  nous  ;  car 
ils  avoi'enr  coutume  de.  tirer  un  rideau  ,  derrière  lequel 
ils  faifoient  à  loifir  ce  qui  croit  néceflaire  au  change- 
ment. La  troifieme  partie  du  théâtre  prife  en  général-, 
étoit  les  degrés  pour  les  fiéges  des  fpectareurs. 

Ces  dégres  étoient  féparés  par  des  paliers  de  repos , 
qui  tournoient  en  rond  de  fept  dégrés  en  fept  dégrés , 
ou  de  neuf  en  neuf  ,  &  par  des  efcaliers  pour  y 
monter.  La  figure  que  ces  paliers  &  ces  efcaliers 
donnoient  aux  dégrés  qui  étoient  renfermés  dans 
ces  féparations,  les  faifoit  reflembler  à  des  coins  :  c'eft 
pourquoi  les  anciens  les  appelloient  cunei  fpeclacuîorum  3 
ce  que  M.  Perault  nommeVcs  amas  de  dégres;  &  cette 
figure  venoit  de  la  difpolîtion  des  dégrés ,  qui  avoient 
plus  d'étendue  à  mefure  qu'ils  s'élevoient.  Dans  les.com- 
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mencemens  on  n'etoit  afiis  dans  les  théâtre  que  fut  U 
pierre  &  fut  le  bois  dont  les  dégrés  étoient  faits  j  mais 
enfuite  on  y  mit  des  oreillersv  ou  d'autres  fortes  de 
fiéges.  Valére  Maxime  dit  que  jufqu'à  l'an  de  Rome 
558,  Se  196  avant  J.  C.  les  fénateurs  fe  plaçoient  fur 
les  dégres  avec  le  peuple  ;  mais  leurs  fiéges  furent  fépa- 
rcs par  Attilius  Serranus  Se  L.  Scribonius ,  édiles ,  fui- 
vaut  l'avis  de  Scipion  l'Africain,  L'an  6S6  de  Rome, 
Se  68  avant  J.  C.  fous  le  confulat  de  Metellus  Se  de 
Martius ,  Rofcius ,  tribun  du  peuple  ,  fir  une  ici  qui  or- 
donna que  les  chevaliers  auroienr  auâi  leurs  places  fé- 
parées  de  celles  du  peuple  ,  fur  quatorze  dégrés  qui  leur 
turent  affignes.  Suétone  rapporte  qu'Augufte  fit  un  édit^ 
qui  défendoit  aux  femmes  d'être  afltles  fur  les  dégrés 
du  rhéâtre  ,  Se  qui  ne  leur  permettoit  de-  fe  placet  qu'as" 
haut ,  parmi  le  menu  peuple  ,  qui  eft  quelque  chofe  de 
femblableà  ce  qu'on  appelle  le  paradis, au  delfus  de  nos 
loges.  Il  faut  encote  remarquer  ici  que  les  anciens  Ro- 
mains n'avoient  point  de  théâtre  ni  d'amphithéâtre  pour 
leurs  jeux  fcémques  ,  qu'ils  regard-oient  de  plein  pied. 
Enfuite  on  éleva  des  dégrés  faits  de  terre ,  autour  du  1 
lieu  où  fe  repréfentoient  les  jeux;  puis  du  temps  de 
Valerius  Meiïala&:  deCaflius  Longinus,  cenfeurs,  l'an, 
de  Rome  5<?9v&  ^  jj  avant  J.  C.  on  drefla  un  théâ- 
tre ,  que  Scipion  Najlca  fit  détruire  peu  de  temps  après. 
L'an  608  de  Rome,  &  1^6  avanr  J.  C.  L.  Mummius 
conful,  en  fit  bâtir  un  pour  faire  des  jeux  publics  après: 
fon  triomphe.  M.  Scaurus  édile ,  &  C,  Curion  tribun 
du  peuple  ,  élevèrent  de  très-beaux  théâtres  ,  dont  on 
admira  la  ftructnre  j  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  temps. 
Pompée  le  Grand  hit  le  premier  qui  bâtit  à  Rome  un 
théâtre  de  pierres  de  taille  ,  d'une  ftructure  fort  magni- 
fique ,  au  haut  duquel  il  y  avoir  un  petit  temple  dédié 
à  Vénus  ,  afin  que  la  fainteté  du  lieu  empêchât  les  cen- 
feuts  de  faire  démolir  ce  théâtre.  *  Roim  ,  antiq,  rom, 
l.  5  ,  c.  4.  Vitruve,  /.  5  j  c.  6  &  8. 

TIIESAFtE,  anciennement  Cabajjus.  C'étoit  autre- 
fois une  petite  ville  de  l'Arménie  mineure.  Elle  eft 
maintenant  dans  l'A!adulie,prèsdesfour,ces  duCydne, 
ent-re  Tarfe  Se  Tianée.  *  Baudrand. 

THEBA1DE ,  dcfèit  de  la  haute  Egypte,  célèbre 
pour  avoir  été  la  retraite  de  pluficurs  faints  anachorètes' 
qui  y  ont  paifé  une  bonne  partie  de  leur  vie.  Il  efl:  fitué 
entre  la  mer  Rouge  ,  qu'il  a  à  l'orient ,  &  le  Nil  à  l'oc- 
cident. Il  droit  fon  nom  de  l'a  célèbre  ville  de  Tbèbes> 
fa  capitale-  C'eft  la  partie  orientale  de  la  province  qu'on, 
appelle  aujoutd'hui  Said.  *  Baudrand. 

THEBALDESCMI  (  François  )  cardinal ,  archiprêtre 
de  S.  Pierre  ,  natif  de  Rome  ,  étoit  un  des  feize  cardi- 
naux qui  fe  trouvèrent  à  Rome  après  la  mort  du  pape 
Grégoire  XI ,  l'an  1 378.  Pendant  que  le  facré  collège 
tenoit  le  conclave  pour  l'élection  d'un  nouveau  pape  , 
8e  que  l'on  attendoit  le  confentement  de  Barthelemî 
Prignano  ,  archevêque  de  Bari  ,  le  peuple  impatient 
d'avoir  un  pape  Romain  ,  fe  vint  jetter  dans  le  conclave 
avec  tant  de  furie ,  qu'un  cardinal ,  pour  appaifer  ces 
mutins  ,  Se  pour  fe  garantir  du  danger  qiu  les  menaçoîs 
rous  ,  s'avifa  de  crier  tout  haut  que  le  cardinal  de  S. 
Pierre  venoir  d'être  élu,  Se  que  c'étoit  aux  magiftratg 
de  Rome  à  le  faire  confentir  à  fon  élection.  Auftitor  le- 
bruit  s'en  étant  répandu  dans  la  ville  ,  tout  le  monde 
courut  en  foule  au  conclave ,.  afin  de  recevoir  ce  pré- 
tendu pape  ,  qui  étoit  un  bon  vieillard  de  plus  de  So 
ans.  On  l'emporra  de  vive  force  dans  l'églife  de  S. 
Pierre  ,  Se  on  le  mir  fur  l'autel ,  félon  la  coutume  ,. 
quoiqu'il  criât  qu'il  n'étoit  point  pape  ,  &  que  c'étoic 
l'archevêque  de  Bari  qu'on  avoir  élu.  De-là  ils  le  portè- 
rent dans  le  palais  pontifical  ,  où  malgré  lui  il  fut  traire 
comme  pape  jufqu'au  lendemain  ,  qu'on  publia  enfin: 
l'élection  de  Barthelemi  Prignano.  *  Mairnbourg  ,  hijL 
du  grand  fckifme. 

THEBÈS  ou  DIOSPOLIS  ,  ville  de  la  haute  E°ypre  „ 
a  été  une  des  plus  grandes  Se  des  plus  belles  de  l'anti- 
quité. On  a  flûte  qu'elle  avoit  cent  quarante  ftades  da. 
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tour,  Se  cent  portes  :  ce  qui  lui  rit  donner  le  nom  cîe 
Hecatompyle.  Elle  a  été  le  tiége  des  rois  deThèbes.  Elle 
fut  ruinée  par  Cornélius  Gailus,  gouverneur  d'Egypte» 
Tacite  p.irle  aitifi  de  cette  ville  ,  en  décrivant  les  voya- 
ges de  Germanicus.  De-là3  dit-il,  il  vifita  les  grandes 
ruines  de  l'ancienne  Thèses  où  Je  voy  oient  encore  en  ca- 
ractères égyptiens  gravés  fur  des  obélifques  3  des  marques 
de  fa  première  opulence.  Un  ancien  prêtre  ayant  eu  ordre 
de  les  interpréter  3  rapporta  qu'il  y  avoit  eu  dans  cette 
ville  fept  cens  mille  combattons  ;  &  qu'avec  cette  nom- 
breufe  armée  le  roi  Rhamfés  domta  la  Libye  &  tt,thio- 
pie  3  &c.  On  y  lifioit  encore  les  tributs  que  pay oient  ces 
peuples  ;  les  poids  de  l'or  &  deTargent  ;  le  nombre  des 
chevaux  &  des  armes  ;  l'yvoire  y  les  parfums  pour  les  tem- 
ples ;  l'impôt  du  froment  &  des  autres  biens  .  tributs  com- 
parables à  tous  ceux  que  la  puiffance  romaine  &  la  vio  - 
lence des  Parthes  impofoient  aux  nations  fubjuguées.  Jean 
de  Léon  affiire  que  le  nom  moderne  de  cette  ville  eft 
Theves  ;  mais  Sanfon  croit  que  c  eft  Mtnio  3  qu.  eft  fous 
la  domination  du  Turc.  Voici  un  abrégé  de  la  deferip- 
tion  qu'en  fait  le  fîeur  Paul  Lucas  ,  d  ms  la  relation  de 
fon  voyage  au  Levant ,  imprimée  à  Paris  l'an  704 
Après  avoir  marché affe^  de  temps  dans  les  ruines  de  cette 
ancienne  ville  3  je  vis  la  plus  belle  chofe  qu'on  puiffe  fi 
figurer.  Je  demeurai  comme  interdit  à  i'afipecl  d'un  ou- 
vrage le  plus  grand  &  le  plus  magnifique  du  monde  :  c'e/l 
un  palais  grand  comme  une  petite  vile;  quatre  avenues 
de  colonnes  conduifint  à  quatre  portiques.  On  voit  à 
chaque  porte  entre  deux  grandes  colonnes  de  porphyre  3 
deux  figures  d'un  beau  marbre  noir  de  géans  qui  ont  cha- 
cune une  rnaffe  à  la  main.  L'avenue  de  colonnes  qui  con- 
duit à  chaque porte  j  efi  de  trois  colonnes  en  triangles  de 
chaque  côté  j  co-npofée  de  î^oo  colonnes.  Surlechîpi- 
teau  de  chaque  triang  e  5  il  y  a  unfmynx  t  &  fur  l'ordre 
des  trois  colonnes  qui  fuivent  t  un  tombeau  3  &  ainfi  fuc- 
ceffivement  de  chaque  côté  dans  toutes  les  quatre  allées 
On  en  voit  beaucoup  de  tombées  ;  chaque  colonne  a  70 
pieds  de  haut  >  toute  d'une  feule  pierre  :  &  dans  les  quatre 
avenues  il faut  qu'il  y  ait  plus  de  cinq  à  fix  m:!ie  colonnes. 
Il  tait  enfuite  la  defêription  de  quelques  appartenons 
de  ce  vafte  palais.  Les  décombres  ne  lui  permirent  pas 
d'aller  par-tout  \  il  trouva  pourtant  le  moyen  de  parve- 
nir jufqu'au  haut ,  d'où  il  eut  te  plaifir ,  Se  en  même 
temps  le  chagrin  de  promener  fa  vue  fur  les  ruines  de 
la  plus  grande  ville  qui  ait  été  au  monde.  Il  découvrit 
du  côté  du  défert  qui  eft  au  levant  ,  environ  douze 
grandes  pyramides  ,  qui  ne  cèdent  en  rien  à  celles  du 
grand  Caire  ,  outre  quantité  de  buftes  de  plus  de  trente 
pieds  de  haut  de  figures  d'hommes.  Le  fieur  Lucas 
remarqua  encore  un  fort  grand  nombre  de  palais  ,  qui 
paroifloienr  tout  entiers  ;  mais  fi  enf-velis  dans  les 
ruines  ,  que  Ion  n'en  voit  plus  les  portes.  Il  entra  dans 
quelques-uns  par  les  fenêtres  ,  Se  il  partit  de  -  là  le 
.cœur  tout  contrit ,  devoir  que  tant  de  beaux  édifices 
fulïent  déferts  &  abandonné?  à  l'injure  du  temps  ,  Se 
que  la  demeure  de  tanr  de  rois  foit  devenue  la  retraite 
des  ferpens.  *  Tacite ,  lib.  1  annal,  c.  1  9.  Strabon ,  lib.  1 7. 
Pline  ,  lib.  j ,  c.  9  ,  &c.  Paul  Lucas  ,  voyage  du  Levant. 

THEBES,  ville  de  Grèce  en  Béotie  appellée  Hep- 
tapyle  par  Pindare  ,  à  caiife  de  fes  fepr  portes  ,  fur  fon- 
dée par  Cadmus ,  qui  y  bârit  une  citadelle  ,  dire  Cad- 
mét.  Elle  eft  rrès-céiébre  dans  les  ouvraees  des  poc'res 
&  a  été  la  fource  d'un  très  -  grand  nombre  de  fables. 
Trente-trois  ans  avant  la  ruine  de  Trove  ,  l'an  1-M7 
avant  J.  C.  Polynice  ,  fils  d'fSdipe  &  de  Jocafte ,  arma 
contre  fon  frère  Eréocle,  afliégea  Thèbes  ,  avec  Adrafte 
toi  d'Argos ,  fon  beau-pere  .  Se  quelques  autres.  C'en; 
cetre  guerre  qu'on  nomme  ordinairement  l'entrepnfe 
des  fept  chefs  devant  Thèbes  ,  S-  que  Srace  a  pris  pour 
fu.er  d'un  poème  épique.  Cerre  expédition  fut  malheu- 
reufe  ;  mais  les  enfans  des  généraux  qui  croient  d»- 
vanr  cette  ville  ,  l'emportèrent  dix  ans  après.  Les  Thé- 
bains croient  puiflàns ,  &  foutinrenr  la  ouerre  conrre 
les  Athéniens  &  les  Lacédémouiens.  Ils  'remportèrent 
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fut  ces  derniers  la  célèbre  victoire  de  Teuctres  en 
:  Bcotie  ,  par  la  valeur  d'Epammondas  ,  quoiqu'ils  fuf- 
:  lent  en  bien  plus  petit  nombre  que  leurs  ennemis, 
;  qui  y  perdirent,  avec  leurs  meilleurs  hommes ,  le  roi 
Cléombrote  ,  auquel  fuccéda  Agéfipolis.  Philippe  de 
Macédoine  vainquit  les  Thébains  ,  &  réduific  leur  ville 
fous  fon  obéillance.  11  y  mit  une  garnifon  de  Macédo- 
niens ,  &  fit  couper  la  gorge  à  tous  ceux  qui  avoient 
été  ou  odieux  ou  fufpects  ;  obligea  les  autres  d'en  for- 
tir  ;  y  fit  revenir  ceux  de  fa  faftion  qui  en  avoient  éié 
chalfés  ,  &  leut  donna  les  charges  &  les  ma{,iftiarures. 
Les  Thébains  fupporterent  ce  joug  avec  chagrin  ,  &  fe 
révoltèrent,  far  le  bruit  qui  courut  de  la  n  o  a  d'Alexan- 
dre le  Grand 3  qui  avoir  fuccéde  à  Philippe.  Ils  lollici- 
terent  leurs  voilïns  de  prendre  les  armes  avec  eux  : 
mais  leur  ville  fur  emportée  &  ruinée  enrierement, 
excepte  la  maifon  de  Pindare  :  ce  fur  fous  la  CXI 
olympiade,  vers  l'an  ;is  avant  J.  C.  Vingt  années 
après,  Caflander,  fils  d'Antipater  ,  répara  cette  ville, 
qui  a  eu  depuis  titre  d'archevêché.  Aujourd'hui  ce  n'ell 
qu'un  méchant  bourg  appellé  Stivu  ,  qui  appartient  au 
T urc.  *  Xenophon ,  /.  6 .  Diodore  de  Sicile ,  l.  1  5 ,  1  « 
°ifiq.  Juftin.  Ariien.  Paufanias.  Strabon.  Pline.  Plu- 

v'L^r  ,'■  &C'  "  Y  a  1uel1l,es  amrcs  villes  de  ce  nom  en 
[heualle,  en  Afrique,  en  Italie  &  ailleurs 
THEB1Ï ,  chercher  THALET. 
THEBUT1S  ,  un  des  premiers  hérétiques  parmi  les 
chrétiens ,  félon  Hégéfippe,  fe  fépara  de  l'églife  vers  l'an 
60  df;  J-  C.  fous  le  pontificat  de  Siméon  ,  fils  de  Cléo- 
phas,  indigné  de  ce  qu'on  ne  l'avoitpas  fait  évêque.  On 
ne  fait  point  qui  éioit  ce  Thébutis  ,  ni  quelle  étoit  fon, 
heréfie  ;  &  l'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  en  des  f  ftateurs.ni 
qu'il  ait  donné  fon  nom  à  »ucunehérïiie.*Eufeb  /.  ihill. 
c.  II.  Du  Pin,««.  des  au.  eccl.  des  M  premiers  fiâtes' 
THECLE  ,  chercher  TECLE.  ^rsjieues. 
THECUA,  ville  de  Paleftine  ,  dans  la  tribu  de 
Juda  ,  au  midi  du  château  d'Hcrodion.  Elle  eft  célèbre 
par  le  tombeau  du  prophète  Amos.  Roboam  roi  de 
Juda  ,  la  fir  agrandir.  La  femme  qui  fut  caufe  qu'on 
rappella  Abfalon  de  fon  exil ,  éroit  de  Thécua.  *  II  R0is 
XIV ,  4  ,  9.  II  Paralip.  XI,  6. 

THEETETE  d'Athènes  ,  mathématicien  célèbre, 
vers  la  LXXXVI  olympiade  ,  &  l'an  451;  avant  J.  C. 
lailfa  quelques  ouvrages  de  géométrie.  *  Procles  Diado. 
chus ,  UB.  1  commentarior.  in  lib.  1  Euclid. 

THEERS  ,  auttement  nommés  Akhores  3  fortes 
cVlndiens  qui  ne  font  ni  païens  ni  mahomérans  ,  Se 
n'ont  aucune  religion.  Ils  font  en  abomination  à  tous 
les  peuples  des  Indes  :  ce  qui  les  oblige  de  fe  retirer 
dans  les  extrémités  des  fauxbouigs  ,  &  de  s'éloigner  du 
commerce.  *  Mandeflo  ,  tome  z  if  Oléarius. 

THEGAN,  corévèque  de  Trêves ,  «voit  dans  le  IX 
fiecle ,  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  ,  dont  il  éctivir. 
lhiftoire.  Walafridus  Strabo  divifaen  LVI1I  parties  cet 
ouvtage  ,  que  Pierre  Pithou  a  publié  dans  le  corps  des 
auteurs  de  l'hiftoire  de  France.  Duchefne ,  Kulpis  Se 
D.  Bouquet ,  l'ont  auffi  inféré  dans  leurs  collections. 
Le  ptélident  Coufin  en  a  donné  une  Traduction  fran- 
çoife,,  entre  les  autres  hiftotiens  qu'il  a  traduits  pour 
former  fon  hiftoii  e  de  l'empire  d'Occident.  Thégan  éioic 
un  homme  d'efprir ,  &  de  beaucoup  de  crédir  auprès  du 
prince  ;  mais  peu  attaché  à  fon  églife.  *  Voflîus 1  hift. 
Lat.  c.  55.  D.  River,  hift.  Huer,  delà  France  >  tome  V 
THEGL  AT-PH ALASS A R  ,  roi  des  Aûyriens,  fuc- 
ceffeur  ,  &  félon  quelques  écrivains  ,  fils  de  Phul.  Pla- 
cée roid'Ifraël,  fit  une  cruelle  guerre  a  l'impie  Achas 
roi  de  Judée.  Achas  n'erant  pas  alTeï  fort  pout  fe  dé- 
fendre ,  fit  alliance  avec  Théglar-Phalafiâr  :  &  fe  voyant 
affiégé  dans  Jérufalem  ,  lui  envoya  tout  l'argent  qu'il 
trouva  dans  le  temple ,  pour  l'obliger  de  venir  à  fon 
fecours.  Théglar-Phalalfar  vint  à  Damas,  ruina  la  ville, 
en  transféra  les  habirans  à  Cyrène  ,  &  rua  Rafin.  Achas 
vint  à  Damas  pour  marquer  fa  reconnoifîànce  «u  roi 
d'Alfytie ,  qui  prit  la  plupart  des  villes  de  Galilée,  àX 
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emmena  en  captivité  les  tribus  de  Nephtali,  de  Gad  , 
de  Ruben  ,  cv  ia  demi- tribu  de  Manalîc.  Il  ravagea 
suffi  le  pays  d'Achas ,  &  l'obligea  de  lui  payer  annuel- 
lement un  tribut  fore  coniîdérable.  Ainfi  cette  alliance 
fut  pernicieufe  -à  Achas,  au  lieu  de  lui  ctre  utile  ,  com- 
me le  remarque  l'écriture.  11  régna  19  ans  à  Ninive  , 
depuis  l'an  747  avant  J.  C.  jufqua  l'an  728  ,  3307  du 
monde.  *  IV  Livre  des  Rois 3  c.  1 5 .  I  Paralip.  5,Caltor. 
Torniel ,  in  annal,  vet.  tejl. 

THELCIDE  (  fainte)  étoit  feeur  d'Agilbcrt  éveque 
de  Paris  ,  &  fut  d'abord  religieufe  à  Faremoutier ,  d'où 
elle  fut  tirée  pour  Être  abbeffe  de  Jouarre  au  diocèfe  de 
Meaux.  La  piété  avec  laquelle  elle  gouverna  cette  mai- 
fbn  en^a^ca  fainte  Batiide  à  lui  demander  de  fes  reli- 
gieufes  pour  établir  la  régularité  dans  le monaltcre  de 
Chelles,  que  cette  pieufe  reine  faifoit bâtir.  Sainte  Thel- 
cide  mourut  vers  l'an  660.  Dans  le  cimetière  qui  elt 
proche  de  l'abbaye  de  Jouarre  ,  mais  hors  des  Heux  ré- 
guliers ,  il  y  a  une  ancienne  églife  ,  dédiée  fous  l'in- 
vocation de  S.  Paul  ,  premier  hermite,  qui  paroîtetre 
du  temps  de  la  fondation  de  l'abbaye.  C'eft  là  où  fut 
enterrée  fainte  Thelcide:on  y  voit  encore  fon  tombeau 
avec  cette  ancienne  infeription  en  gros  caractères  : 

Jîoc  membra  pofl  uhima  teguntur  fata  fcpulcro  3 
Beats  Theodlechildis  Inhumau  vlrginis  , 

Génère  nobilis   meritis  fulgens  3firenua  moribus  3 
Flagray'u  in  dogmate  almo  

Le  corps  de  cette  Sainte  n'eft  pas  le  feul  corps  faint  qui 
ait  été  mis  dans  ce  lieu ,  &  donc  on  voie  encore  les  tom- 
beaux. *  Actes  bénédictins  3  t.  1.  Voyage  littéraire  de  D. 
Martenne  &  de  D.  Durand ,  tome  2 .  Hiji.  de  V églife  gal- 
licane j  tome  4  j  /.  10. 

THELLA  ,  village  de  la  Palestine  près  du  Jour- 
dain ,  aux  frontières  de  la  haute  Galilée.  *  Joféphe  , 
guerre  des  Juifs  3  liv.  3 ,  chap.  4. 

THELXION  ,  cinquième  roi  de  Sicyone  ,  fuccéda  à 
Apis  après  l'avoir  tué,  l'an  du  monde  2042  &  1993 
avant  J.  C.  Il  régna  y  2,  ans  ,  &  eut  Egire  pour  fuccef- 
feur.  *  Eufebe. 

THEMÎNES,  cherche^  LAUSIERES  THEM1NES. 

TMEMIS ,  qu'on  fair  la  tille  du  ciel  &  de  la  terre  , 
efb  confidérée  comme  la  dcetTe  de  la  juftice  ,  &c  donna , 
dit-on ,  les  premiers  oracles  aux  païens.  Diodore  le 
prouve  par  le  propre  mot  dont  on  fe  fervoit  quand 
Apollon  rendoit  quelque  oracle  :  ce  qui  s  appeiloit  faire 
la  fonction  de  Themis.  +  Héiïode ,  in  theog.  Diodore  de 
Sicile  3  1.  5  hibl.  hifl.  Ovide  ,  /.  I  métam.  - 

THEMIS  ,  qu'Eusèbe  nomme  Carmenta  3  refufa  d'é- 
poufer  Jupiter,  qui  abufa  d'elle,  dit  la  fable  ,  &  qui  en 
eut  !a  juftice , la  loi  &  la  paix.  *  Eusèbe  ,i.  3  pr&p.  evang. 

THEM1SON,  célèbre  médecin,  très-fouvent  cite 
par  Pline ,  étoit  de  Laodicée ,  &  avoir  eu  Alclépiade 
pour  maître  j  mais  il  ne  fuivir  pas  Tes  fenrimens  ,  &c  fut 
autour  de  la  feéte  des  Méthodiques.  II  a  vécu  du  temps 
de  Pompée  le  Grand  &c  de  Jules-Céfar,  vers  l'an  ^9 
avant  J.  C-  &  non  fous  l'empire  de  Domirien  ,  com- 
me quelques-uns  le  prétendent ,  à  caufe  de  quelques 
vers  de  Juvenal ,  où  il  elt  nommé  Sut.  10  ;  mais  les  cri- 
tiques foutiennent  que  ce  pocte  en  cet  endroit  prend  ici 
Themifon  pour  toutes  fortesdemédecins  de  fa  feéte.  * 
Seneqne  ,  ep.  9  5.  Pline ,  A  r-3  ,  c.  17  \  l.  29  ,  c.  1 1.  Dio- 
feoride.  Gallien.  Cafteilan  fin  vit.  med.  &c.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  eft  différent  de  ce  Themisson,  qui  avoit  com- 
pofé  une  hiftoire  de  Pallene  ,  citée  par  Athénée  ,  Uy.  6. 

THEMISTIUS  ,  à  qui  fon  éloquence  fit  donner  le 
furnom  d' Euphrade 3  préfet  de  Conftantinople  ,  a  été 
en  réputarion  vers  l'an  360  de  J.  C.  fous  l'empire  de 
Conftance,  de  Julien  VJpofiat  3  de  Jovîen  &  deVa- 
lens.  Il  étoit  philofophe  péripatéticien  ,  écrivir  des  com- 
mentaires fur  Ariftote  ,  &  étoit  païen  de  religion  ;  mais 
il  ne  haïifoic  pas  les  chrétiens.  Comme  il  étoit  puifTant 
à  la  «onr  lorfque  l'empereur  Valens  ,  qui  éroit  arien, 
perfécuta  les  orthodoxes ,  il  tâcha  de  l'adoucir  par  une 
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excellente  harangue  ,  dans  laquelle  il  montrait  que  la 
divifion  de  fentimens  étoit  plus  grande  entre  les  ido- 
lâtres que  parmi  les  chrétiens ,  &  qu'elle  ne  devoir  pas 
fe  terminer  par  féfluiîoh  du  fang.  Il  eur  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  Julien  VJpoflat.  Nous  avons 
encore  quelques  -  unes  de  fes  oraifons  adrelfées  aux 
princes  fous  lefquels  il  vivoir.  Ses  commentaires  fut 
Ariftote  ,  faits  dans  fa  première  jeunefle  ,  furenr  11  eftl- 
més,  qu'un  des  meilleurs  philofophes  de  la  Grèce  quitta 
fon  école  pour  l'aller  voir.  Il  enfeigna  avec  ranr  d'éclat 
à  Antioche ,  à  Nicomédie  ,  à  Rome  &  ailleurs  ,  qu'il 
effaçoit  tous  les  philofophes  de  fon  temps.  Les  Romains 
en  furent  tellement  charmés  ,  qu'ils  députèrent  vers 
l'empereur  pour  faire  en  forre  qu'il  l'obligeât  à  demeu- 
rer au  milieu  d'eux  ;  mais  ils  n'obtinrent  pas  cet  avan- 
tage :  Themiltius  aima  mieux  s'en  retourner  à  Conftan- 
tinople ,  où  il  paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  L'em- 
pereur Conftance  lui  coniéra  la  dignité  de  préteur  ,  Se 
l'honora  d'une  ftarue  d'airain.  Théodofe  le  Grand  le  fit 
préfet  de  Conftanrinople  ,  &  le  donna  ,  tout  païen  qu'il 
étoit ,  pour  précepteur  à  fon  fils.  Il  falloir  qu'il  fût 
honnête  homme  ,  puifqu'il  fur  toujours  lié  d'amitié 
avec  S.  Grégoire  de  Na\tanV.  Il  avoit  lailfé  XXXVI 
harangues.  Henn  Etienne  en  publia  quelques  -  unes  : 
le  P.  Petau  en  fit  faire  une  édirion  ,  qui  fur  fuivie 
d'une  autre  meilleure  que  la  ptemiere  ;  mais  toujours 
imparfaite  ,  puifqu'il  y  manquoit  XVI  oraifons  :  il  cher- 
cha fi  bien  ,  qu'il  en  trouva  XIII ,  donr  il  traduifir  en 
latin  la  meilleure  partie  ;  &  le  F.  Hardouin  ,  fon  con- 
frère ,  les  fir  paraître  pour  la  ptemiere  fois  en  public 
dans  la  nouvelle  édition  qu'il  donna  de  ce  philofophe 
en  11:84.  *  S.  Auguftin  ,  lib.  1  de  Categ.  &  lit.  6.  Sui- 
das ,  &c.  Bayle  ,  npubl.  des  lettres  3  décembre  1 

THEMISTIUS,  furnommé  Calonimus  3  diacre  dà 
l'églife  d'Alexandrie  ,  fur  chef  de  la  feûe  des  Agnoëtes, 
fous  l'empereur  Juftin ,  vers  l'an  5  1 9  ,  &  écrivit  quel- 
ques ouvrages  pour  ceux  de  fa  fecce.  *  Phorius  ,  cad.  %zr 
25  ,  24  Se  108. 

THEMISTO,  Hlhd'HypfeuSj  eut  S Athamas  ,  roi 
de  Thèbes  ,  deux  fils  nommés  Spincius  Se  Orchomenus. 
Athamas  ayant  enfuira  époufé  Ino ,  fille  de  Cadmus  , 
Themiifo  ,  ploufe  de  ce  mariage ,  réfolut  de  tuer  Lear- 
que  ôx  Melicerte  ,  qui  en  ctoient  nés  ;  mais  une  nou- 
rice  changea  les  habits  de  ces  enfans ,  Se  donna  les 
robes  des  rils  d'Ino  à  ceux  de  Themifto.  Cette  femme 
tranfporrée  de  fureur ,  rua  fes  propres  enfans  fous  ces 
habits  étrangers  ;  mais  ayant  reconnu  fon  erreur  ,  elle 
fe  fit  mourir  elle-même.  Apollodore  donne  pour  en- 
fans à  Themifto  3  Leucon ,  Erythroé,  Schenée  &  Broiis. 
*  Hygin.  Apollod.  lib.  1. 

f  HEMISTOCLE  ,  Themiftodcs  ,  général  Athénien  » 
étoic  fils  de  Néocle  t  homme  illuftie  par  fa  naiffince  Se 
par  fa  vertu  ,  &  d'une  femme  d'Halycarnalfe.  Son  liber- 
tinage fur  fi  grand  ,  que  fon  pere  le  deshérita  ;  mais 
cette  infamie  ,  au  lieu  de  lui  abartre  le  cœur ,  ne  fervir 
qu'à  le  relever  5  car  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  effacer 
cetre  honre  que  par  des  aérions  extraordinaires  ,  il  fé 
donna  entièrement  à  la  république  ,  travaillant  avec  un 
foin  extrême  à  acquérir  des  amis  Se  de  la  réputation.  Il 
s'occupoit  ordinairemenr  à  juger  les  affaires  parrictilie- 
res  ,  propofanr  des  expédiens  uriles  ,  Se  èranr  aunt 
prompt  a  les  mettre  en  exécution  qu'à  les  trouver.  On 
lui  confia  le  foin  de  la  guerre  contre  ceux  de  Cotfou  : 
il  la  finir  hetireufement ,  chaffant  les  pirares ,  Se  rendant 
la  mer  libre.  Cer  avantage  frit  fuivi  d'un  autre  plus 
confidérable ,  qui  fut  la  victoire  navale  remportée  à 
Salamine  fur  Xerxès,  à  laquelle  il  contribua  extrême- 
ment ,  fous  la  LXXV  olympiade,  &:  fan  480  avant 
J.  C.  Depuis  ,  fur  l'accufarion  des  Lacédémoniens  ,  les' 
Athéniens  chafferent  Thémiftocle  ,  qui  fe  réfugia  vers- 
Admete ,  toi  des  Moloffiens  ;  puis  en  Afie  &  en  Perfe  , 
où  le  rai  lui  donna  trqis  villes  pour  fa  fubfiftance..  U 
mourut  à  Magnéfie  ,  où  il  avala  du  fang  de  taureau., 
pour  ne  pas  porter  les  armes  contre  fa  patrie.  Eufebe 
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mer  cotte  mort  fous  la  LXXVm  olympiade; gtajtt. 
£„s  la  ftlivanre  ,  vers  l'an  464  avant  J.  C.  Cornélius 
Ncpos,&Plutarque,£/!>v;e.  ,,.,„,/-,. 

THEMISTOCLÉE,  Themijloclea  ,  hlle  de  Mnefàr- 
chus  ,  orfèvre  de  San»»,  &  bm  %  PyAaS°*  >  ut  ™\ 
lavante  dans  la  morale  ,  dont  elle  donna  des  leçons  a 
fon  frère.  *  Strabon.  . 

THEM1STOGENE,  Themlftogenes  ,  de  Syracuie , 
hiftonen  Grec  ,  du  temps  d'Artaxerxès  JC«»  ^ 
l'an  400  avant  J.  C.  avoir  écrit  1  h.lW  de  Cyrus , 
frere'dn  même  Arraxerxès    comme  nous  la— 
de  Xénophon     qui  en  parle  amf.  :  Ceux    dlt-ll , qu 
auront  llcuriofite  de  lire  une  hiftoire  fi  dluftre  ,  venant 
dans  Themiftogine  de  Syraeufc  ,  qut  l  a  ecrue  au  long 
comment  Cyrus  afembla  fecretement  une  armée  comment 
il  marcha  contre  Artaxerxis  ,  comment  il  lut  donna  a- 
tatile  ,  6  comment  après  fa  mort  ,  les  Grecs  retournèrent 
en  leur  pL  parlePotu-Euxin.  L'ouvrage  du  même 
Xénophon      ce  fujer,  eft  apparemment  ce  quia caufe 

la  perte  de  celui  de  Them,ftogene.  *  Xénophon 

THEMOSÎS ,  roi  d'Egypte.  On  croit  que  c'eft  ce 
Pharaon  qui  éleva  U  patriarche  Jofeph  au  fupreme  de- 
pré  de  diehité  après  lui. 

THEN  AILLES  ,  abbaye  de  France  dans  la  Picardie. 
Elle  eft  dans  la  Thierache ,  près  de  la  petite  ville  de 
Vervins.  *  Biudrand.  ™ 
THEM1STOR  ,  cherche^  DEMPSTEK. 
THEOB ALDE  ou  THIBAUT  (  Zachane  )  hiftonen 
luthérien  ,  né  d  Slackenwalde  en  Bohême  ,  exercoit 
le  miniftère  dans  fa  patrie  vers  le  commencement  du 
XVII  f.écle.  Ayant  été  enfuit?  banni  avec  quelques  au- 
tres luthériens    .1  paffa  le  refte  de  fes  jours  a  Nurem- 
berg. On  a  de  lui  :  1 .  Bellum  Hujfllicum  ,  quo  Joanms 
Suffi  vita  ,  dcSrina  &  mors  comprehenditur  ,  e  germamea 
ÙiLâ  in  launam  converfa  ,  à  Jacobo  Pontano  ;  a  Franc- 
fort ,  1 61 1  ,  in-folio.  Ceft  une  traduction  de  1  original 
comnoféen  allemand  par  Théobalde.  Ce  livre  eft  cu- 
ri-ux  &  eftimé.  Le  même  ouvrage  a  paru  aulli  1B-4 
à  Nuremberg  en  .  «21 ,  «  va  depuis  1  an  1 4°  1  jufqu  en 
isi7.  i.CkronologiciEcclefi*Bohemic«  adumbratio ;  a 
Wirtemberg,  ,  in-f  -    h  Séries  généalogie*  & 

chronologie!  judteum  ,  ducum  ,  &  regum  Bohême  ,  à 
W.tremberg,  iS .  7,in-A°.  4-  Des  mines  de  Joachimdal. 
*  Diilionaire  hiflorique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 
Méthode  pour  étudier  Vhifioire  ,  par  M.  l'abbe  Lenglet^, 
en  plufieurs  endroits  du  tome  rroifiéme  ,  édition  1/1-4  • 
THEOBERT,  cherche^  DA1BERT. 
THEOCATAGNOSTES  ou  BLASPHEMA- 
TEURS ,  hérétiques  dans  le  VII  f.écle  ofoienr  repren- 
dre Dieu  d'avoir  fait  &  d'avoir  dit  plufieurs  chofes  mal- 
à-propos.  *  Prareole.  Sandere. 

THEOCLE,  Theocles,  Theoclitus,  Theoclim 3  ou 
felonlaconjeamedeCaufaten.rtoCte^Theon.na.rf 
de  Chio  ,  écrivit  une  biftoire ,  qui  eft  citee  par  Vopifcus, 
en  la  vie  d'Aurélien.  *  Voflîus  ,  de  hift.  Gr*.&Iœ>*. 

THEOCRENUS  (Benoît)  cherche^  lAGUA- 
CARNÉ 

THEOCRINE,  Theocrines  ,  Grec,  pocre  tragique , 
fit  enfuite  le  métier  d'aceufateur  ,  ce quirendit  fon  nom 
odieux  :  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  Demofthene  ap- 
pella  Efchine  un  Théocrtne  tragique.  S.  Jérôme  du  que 
!es  païens  appelloient  quelquefois  les  chrétiens  de  ce 
miférable  nom,  les  regardant  comme  gens  qu,  parla 
fainteté  dont  ils  faifoient  profefnon ,  fembloient  acculer 
d'impiété  les  idolâtres.  *  S.Jérôme, epift.  adFuriam. 

THEOCRITE  Theocritus  ,  natif  de  Chio ,  orateur 
&  fophiite  ,  difciple  de  Menodore,  écrivit  des  épures 
fort  eftimées,  &  une  hiftoire  de  Libye  ,  félon  Suidas  Se 
Srrabon  ,  /.  14.  Il  vivoir  fous  la  XC1V  olympiade ,  vers 
l'an  404  avant  J.  C.  &  eft  apparemment  le  même  qui 
eft  ciré  par  Ftilgence,  mithol ,  llv.  i.  Ambryon  avoir 
écrit  la  vie  de  Thcocrire  ,  qui  compofa  une  epigramme 
fatyrique  contre  Ariftote  ,  comme  Diogène  tierce  le 
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remarque  ,  /.  5 ,  via phil.  in  Arifi.  Mais  on  ne  voir  rien 
qui  ptulfe  faire  connoirre  qu'il  en  a  voulu  à  Ariftote  le 
philofophe  ,  plurôr  qu'a  quelqu'autre  de  ce  nom  :  d  quoi 
on  peut  ajouter  qu'Ariftote  étoit  trop  jeune  alors  pour 
attirer  l'attention  d'un  pocte. 

THEOCRITE,  Theocritus,  pocte  Grec,  ne  a jyra- 
eufe  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  idylles  , 
que  nous  avons  encore  aujourd'hui  ,  &  qui  ont  fervl  de 
modèle  d  Virgile  dans  fes  églogues  Ce  pocte  vivoir  a 
la  cour  d'Egypte  du  temps  de  Ptolcmee  Philadelphe 
qui  fuccéda  d  fon  pere  vers  la  fin  de  la  4*  année  de  la 
CXXIII  olympiade,  &  285  ans  avant  J.  C.  Un  QIC 
queThéocrite  ayant  mal  parlé  de  Hieron  tyran  de 
Svracufe  ,  fur  puni  de  mort  par  ce  prince.  Il  a  employé 
dans  fes  idylles  le  dialeûe  dorien  ,  qui  eft  très-propre 
au  langage  ruftique.  Ceux  qui  onr  quelque  connoiilance 
de  la  langue  grecque  ,  regardent  les  églogues  de  ce  pocre 
comme  lin  chef-d'œuvre  en  ce  genre  ,  Se  trouvent  dans 
fes  ouvrages  des  beautés  Amples  &  naïves  ,  .qui  ne  font 
pas  roulées  deceuxqui  n'en  jugent  que  pitiés  traductions. 
«  Voflros.ifc  poït.  Cm.  Bailler  ,jugemens  desfavans.  . 

THEODAHAT  ,  roi  des  Goths  en  Italie  ,  etoit  fils 
à'Jmalafrede  ,  fout  du  roi  Théodoric    &  d'un  féigneur 
Goth.  Amalafunthe  ayant  perdu  ion  hls  Arha laric  Se 
fe  voyant  fans  appui ,  mit  fur  le  trône  Théodahat  1  an 
,,4,  d  condition  qu'elle  gouverneroit  fous  fon  nom. 
11  le  lui  promit  ;  mais  fe  voyant  alTuré  de  l'auronte  fou- 
veraine  ,  il  chaffa  fa  bienfaitrice  ,  &  l'enferma  dans  une 
Me  du  lacVolfena,  où  il  la  fit  étrangler  d.ms  un  bain. 
L'empereur  Juftinien  ,  fous  prétexte  de  venger  la  mort 
de  cette  princelfe ,  profita  des  defordrçs  des  Goths 
&  réunit  l'Italie  à  l'empire.  Ce  fut  par  le  mmiftere  de 
Mundus  &  de  Bélifairè  ,  dont  l'un  fournir  la  Dalrnatie , 
&  l'autre  la  Sicile.  Ces  fuccès  étonnèrent  fi  forr  Thra- 
dahat  ,  prince  lâche,  qui  ne  pouvoir  fe  rcloudre  a  la 
■merre  ,  qu'il  s'offrit  de  foufcrite  d  rour  ce  qu  on  vou- 
Sroit  de  lui ,  &  même  de  céder  le  royaume  a  Juftinien , 
pourvu  qu'on  le  laifsât  vivre  en  repos  avec  une  penllon. 
Depuis  ,  voyanr  que  les  affaires  avoient  change  de  tace  , 
il  obligea  le  pape  Agapet  d'entreprendre  un  voyagea 
Conftantinople  ,  pour  y  calmer  l'efpr.r  de  1  empereur. 
Ces  précautions  lui  fureur  inutiles  ;  car  tout  lui  devint 
contraire  :  &  fon  propre  gendre  Ebrçmond   qui  avoir 
époufé  Théodénande  fa  fille  ,  fe  rendit  a  Bchfaire  ,  qui 
fournit  Naples  &  tout  le  pays  voifin  :  de  forte  que  ne 
fâchant  quel  parti  prendte  ,  il  donna  la  conduite  de  ion 
armée  d  Vitigès  ,  un  de  fes  capitaines  ,  qui  était  plus 
iUuftre  par  fa  valeur  que  par  fa  nalffance.  Celui-ci  qui 
étoit  aimé  des  Goths,  fut  proclamé  mil  an  S3<S.  Auili- 
tôt  ce  nouveau  prince  fir  prendre  Thcodahat ,  qui  re- 
venait de  Rome  d  Ravenne  ,  &  le  fit  mourir  avec  fon 
fils  Théodegîfile.  C'étoit  une  jnfte  punition  de  Ion  in- 
gratitude pour  Amalafunthe  ;  &  Dieu  le  fervit  d  un 
traître  pour  en  châtier  un  aurre.  On  dir;que  Thcodahat 
étoit  favant ,  &  qu'il  «voit  écrit  une  hiftoire.  *  Procope  , 
/.  1  de  bell.  Goth.  Marcellin  ,  in  chron.  Cafliiodore  ,  L  J  o, 
epifl.  1 .  Poflevin  ,  in  appar.  '  ■ 

THEODAMAS,  pered'ffito,  fut  chef  des  Dryo- 
pes  qu'il  fouleva  conrre  Hercule  ;  mais  après  plu- 
fieurs batailles  ,  Hercule  le  vainquit ,  6c  emmena  fon 

hTHEODAS  01.THEUDAS  ,  certain  Juif,  impofteur 
&  magicien  ,  dans  le  I  f.écle  de  l'égide  ,  feduifit  h  bien, 
le  peuple  ,  qu'il  amaffa  jufqu'd  pins  de  400  hommes  , 
leur  perfuadantde  quitter  la  vil  e ,  &  les  affuranr  que 
par  fa  foule  parole  il  féchero.t  les  eaux  du  Jourdain 
Cette  troupe  fut  exterminée  ;  &  Theodas  fut  tue  ,  &  fa 
tête  portée  d  Jérufalem.  *  ^.c.  5 .  Eufebe  /.  ,  c.  ,0 
11  y  a  encore  un  autre  impofteur  nomme  Theudas  ,  qu. 
vivoir  fous  l'empire  de  Claude  dans  le  temps  que 
Fadus  étoit  gouverneur  de  Syrie.  Ce  Theudas  voulut 
perfuader  aux  Juifs  qu'il  etoit  prophète  &  que  sis 
vouloient  s'attacher  d  lu, ,  A  es  rendrolt  heureux.  Pli  - 
fieurs  Juifs  furent  affez  crédules  pour  ajouter  toi  a  ce 
Tome  X.  X 
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qu'il  leur  difoit  II  leur  avoir  promis  de  &ite  arrêter  1= 
Jourdain  d  une  feule  parole,  &  qu'il  leur  ferpit  paifer 
«  W  a  pied  fec.  Fadus  ne  lu,  donna  pas  le  Lp 
fle  flfc  fapromelTe  ;  car  ayant  envoyé  une  troupe 
de  foldars  après  Theudas  ,  cet  impofteur  fut  pris  &  mis 
a  mort ,  ce  la  troupe  difperfce.  *  AS.  5  ,  ,  6.  Eufebe  ,  / 
2  ,  C.  I  o.  Jolcphe  ,  /.  -lo  ,  c.  1  des  amiq. 

THEODEBALDE  d'Eilampes,  prêtre  Anglais  ,  pa\. 
carcmal  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  étudia  d'abord  en 
for,  pays  ,  &  pou  (Té  du  delîr  de  fe  rendre  plus  habile 
voyagea  en France  &  en  Italie.  Pendant  l'on  fijou- i 
Kome,  d  fut  connu  du  pape  Nicolas  IV,  qui  le  fit  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine.  II  défendit  forte- 
ment les  drorrs  de  l'cglife  romaine  &  l'autorité  du  faint 
liège,  contre  ceux  qui  ptétendoient  que  Jefus-Chrift 
«  avoir  pas  donné  i  S.  Pierre  &  .1  fa  fuccelTeurs  le  gou- 
versement  de  toute  l'cglife.  Ce  cardinal  mourut  a  rL« 
lan  1 l S,  , fous  Je  pape  Nicolas  IV.  Ses  ouvrages  font 

*  Pitfeus ,  de  lUuflr.  Ans!,  fcript.  " 

THEODEBERTot,  THIETBERT,  I  de  ce  nom 
or  d  A  aZC   TC  fi'S,de  Tm  °°  TH.onoa,  " 
foient  des  courfa  fur  les  terres  de  fon  pere  ,  i  l'embou- 
chure, du Rhin  & ;  n,a  même  leur  roi  Chochilaïcu  . 
D  purs  il  fu.v.t  Thierri  a  la  conquête  de  laThurin" 
Il  partaen  Auvergne ,  &  alla  jufqu'i  Beziers  ,  qu'il  S 
avec  Deutene,  dont  il  devint  amoureux  ,  &  la  JÂ 
a  Clermont,  en  venant  trouver  fon  pere  l'an  s 
Tlieodebert  avoir  déjà  époufé  WifigarÂ ,  fille  de 

ffrénudi      LTbardS-  APr"  U  ™«  de  fon  pere,  il 
la  répudia  pour  fe  marier  avec  Deuterie  ,  de  laquelle  il 
^Thibaut  qui  lui  fuccéda  ,  Qc  Bertoare.  Au  com- 
mencement de  fon  reone,  en  en     il  G,  k 
d'actions  violentes  fc  J'  n  ^7 

mais  depuis ,  par  les  foins  3e  S.  Nice/ou  N1zt  "1 
que  de  Trêves,  il  fe  corrigea  ,  &  régna  ,  dit  Grégoire 
de  Tours  avec  toute  la  juftice  &  toute  la  p  été Ton 
SI  dlT-  V°ya"  'fs,R~  &  les  Gotbj 

"vllmen  il1"1'  g"er"  °'  U  f°™ne  Wi"'5oit  les 
evenemens,  il  crut  que  c'étoit  une  occafion  de  fe  ren 
dre  maître  de  l'Italie  ,  qui  étoit  le  fujet  de  lemg ,erre" 

FrecZh'  ï  6  de"X  "n,S  m,lle>  felon  Jornandés  & 
freculphe  Ses  troupes  enlevèrent  en  un  même  iour  1, 

gerenr  f  Emilie  &  la  Ligtirie,  &  prirenr  Gènes  &  di 
ver e s     rres  Vllles  Le/lmIad^-  -^md  ; 

renc  dans  cerre  armée  ,  qui  manquoit  déjà  de  routes 
chofe  ,  oW  de       ^  (eî         J     e  ou es 

hon  des  grands  de  fa  cour ,  il  reprir  en  J4 c  WiOe 

rroi  .eme  femme  ,  dont  le  nom  nous  eft  inconnu.  Ce 
prince  mourut  'an  548  ,  lorfqu'il  fe  prA,aro;t  >  g  ^ 
gerre  a  Jultinien  ,  *  i  la  porter  jufqtLx  po Z  d 
Conftantinople  ,  avec  le  fecours  des  Lombard  .  I  «  a  ! 
^urs  remarquent  que  fon  armée  auroit  été  formidable  • 
mais  J  mort  arrêta  le  cours  de  fes  deflèins  Elle  I  n 
amva  a  la  çhafTe ,  par  la  chute  d'une  greffe  branche 
darbre  qu'un  bœu/fauvage  lu.  fit  toJe[  &  '  ^ 
1  ^  fon  cheval.  Ce  coup  fut  fi  viole, 

p  laiT  tm  temPV1prtqi''°n  l'™4?omé  dans  fo, 
S  •  'm°urut  dans  la  14  année  de  fon  reene  Au 
rehen  d  Arles  Fortunat  de  Poitiers,  &  les  aut  S  uter  s 
J  fon  temps  loueur  fa  libéralité ,  fa  valeur ,  f  "X 

et'  alT  *  &  h  Piété'  °"  "e  d™  V  ôublL  q  I 

1  ™  7  pour  prendre  le  rirre  d'auguL , 

FreeXte  L',  r  '  P^°C°Pe'  '' 2  *  M  fît"*-  Aim™"- 
D  Rivet   «         M*™'        Anfelme, &c. Voyez 

THFODEBERT  II ,  roi  d'Auftrafie-,  fils  de  Chil- 
debert    du  nom  auquel  il  fuccéda  l'an 
partagea  I  état  avec  fon  frère  Thierri.  Brune haud ,  ieule 
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vec  une  horreur  evrrêm«  Pli  c  ■  tr-ului[lFl- 
l'A„il„fi„  .     j     "lmc:  E1.le  fut        ans  régente  de 

elle 


i.»        r ,  £"e  rur  rrois  ans  réeente 

1  Ai  ftrafie  pendant  la  minorité  de  ThéoJeberCS  n  ,', 
voulut  faire  palîer  pour  un  enfant  fuppofé  mlis  ce 
»!rA&Cr  '^'S-,— e  elle  5a  chaifi  d  t 
cour.  Alors  e, le  fe  retira  chez  Thierri ,  roi  de  Bôurtro- 
gue,  auquel  elleperfuada  de  faire  la  g ùerre à  fenS e- 

"  S90  d'aVa'raSe  P0»1»i.  Brur,e    ud  è 

folhc  a  encore  de  prendre  fes  armes  courre  Clorai  e 

c-  9 3  ■  L auteur  des  geftes  des  François!  &  queW  au 

rdrIe?Ie9vtParxfld*-d?ChéM'  &i»teXth" 

T^Fnnfe^"^1  LeP'  Anfelme,  &c. 
t™°?    E       "  THIETBERT,  fils  de  dur- 

rinn   n      •  s     '  K  ,e  reunt  un  an  à  Pon- 

ion.  Depuis,  ayant  recouvré  fa  liberté,  il  fe  rem  r  en 
campagne  ,  entra  dans  la  Tcmrajn»  &  le  P„  ™  -  , 
—  d'étranges  hoftifirés  ,  ^J^S  ch^ 
fontes  m  les  profanes.  Il  rencontra  Gondebalde  ou 
Gondebaud  général  de  l'armée  de  Si»eber  :  &  lui 
ayant  donne  bataille  ,  il  le  défit.  Les  fuites  ne  lépou  ï 
rent  pas  a  ces  heureux  commencemens  ;  car  dans  un 
autre  combat ,  donné  en  (7t  il  fi,r  J  '  j 
c,.,  «,„  -  „  ,  .:,''>>  "  fut  abandonné  des 
^  d  ^'«P^G^egifile  &  Contran  Bofon  ,  géné- 
raux de  1  armee  de  Sigebert,  auprès  dAngoulêie8  où 
il  fut  enterre  par  les  foins  du  duc  Aunulfe!  *  Gloire 

fede^aue  &4c'CV4°-  L  *  F— 

roiT™afiCHILDE  '^'e  de  Thierri  ,  I  du  nom , 
roi  d  Auftrafie,  mariée  à  Hermegtfde  ,  roi  des  Varnes 
peuples  de  la  Fnfe  &  de  la  Baravie.  Ce  prince  yanl 

fônéra      "d""  ^  FrîDÇois  P0UI  h  "onferva^on 
de  fon  état ,  ordonna  par  fa  dernière  volonté ,  que  fon 

ro  if'  J-qU'  S  Ct0U  Tmé  à  une  Pnncefle  ,  fille  du 
noufc  t  rT"Si-rrpk\de  h  Grande-BÎetagne, 
epoufeoit  Thcochilde,  après  avoir  renvoyé  le  plufho 

RadilTT-'  f  r  POl,r°iC  "tte  Bitienne. 
le  faneur" ?  f  "  Pere  >  Parceque  la  raifon  d'érar  & 
oui  ?  ,  0"  '°y:lame  h  de(iroie«  ainfi  :  ce 
pu  nrita  tellement  cette  pnncefTe  infortunée  ,  qu'avec 
la  permiffion  &  l'afliflance  du  roi  fon  pere  ,  e  il  arma 
une  puifiante  flotte;  «rayant  avec  elle  un  de  fes  f  r  s 

otes  des  Varnes  Avec  ces  troupes  elle  donna  bataille 
a  Radiger  ,  q„,  fur  vaincu  &  qui  prit  h  faire.  „  fu= 
pn  &  ayant  etc  amené  devant  elle  ,  il  lui  protofk 
qu  J  croît  près  de  la  reprendre  ,  Se  de  ne  la  quitt»  a 
mais.  Ou  le  mit  auflitot  en  liberté  ,  &  fon  ml  té  fur 
renouvelle  avec  la  princCfe  Briden^hS^ 
tue  renvoyée  en  France,  où  e  e  nafTo  fi 

S  pt1"!  Vr  F™  'e  monaftè  e  de 

Pleae  le  V'f  a  Sens  où  elle  fut  enterrée  :  elle  v  eft 
tenue  pour  famre.  Elle  mourut  en  5S,  ,  &  fon  ^ 
fut  trouve  en  yf+J.  Thierri  fon  perefitp'our  la  venge 
la  guerre  aux  Varnes  ,  &  les  rendit  fes  tributaires.  *  Me 
zera, ,  fcfi.  de  France  ,  Bv.  VI.  Le  P  Anfelme 

lis™iH°d£ïTE'  °» 
f uns  1,  rm  r"5.',11"0  "'/o^d'hui  FW2j  vivoir 
UmsIaC  II  olympiade,  vers  l'an  3  5S  avant  J  C  & 
fut  difaple  de  Platon,  d'Ariftore L  d'Ubpïïte  II  fut 
employé  par  Arremife  pour  faire  une  oraifon  funèbre  à 
Maufole.  Depuis  ù  s'attacha  à  la  poëfie ,  &  écrivit  de. 
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THEODECTE ,  nls  du  précédent,  fat  en  réputa- 
tion  du  temps  de  Pcolémée  Lagits  vers  Tan  3 10  avant 
J.  C.  &  compofa  un  éloge  d'Alexandre  roi  des  Epiro- 
tes ,  fepr  livres  de  l'art  oratoire,  outre  quelques  autres 
pièces  ,  dont  Suidas  fait  mention.  Son  père  eft  appa- 
remment le  même  que  Theodegte  ,  poëte  tragique  , 
qui  ayant  voulu  prendre  pour  fes  pièces  des  fujers  tirés 
de  l'Ecriture-Sainte ,  en  hit  puni,  par  la  perte  de  la 
vue  ,  qu'il  ne  recouvra  qu'après  avoir  demandé  pardon 
à  Dieu  de  fa  profanation  &  de  fon  impiété.  *  Joféphe. 
Vouius,  de  poèiis  Gratis. 

THEODEL1NDE  ,  reine  des  Lombards ,  étant  ref- 
tée  veuve  d'Authans  ou  Autharite  3  vers  l'an  592  ,  re- 
tint le  gouvernement  du  royaume  ,  &  mit  la  couronne 
fur  la  tête  d'Agilulphe,  qui  lui  en  fit  part  en  l'époiifant  j 
mais  elie  lui  procura  encore  un  plus  grand  bien  ,  &  à 
toute  la  nation  des  Lombards,  en  les  retirant  de  l'a- 
rianifme  pour  les  faire  catholiques.  Quelque  temps 
après,  les  évêques  dlftrie,  divifés  pour  l'affaire  des 
trois  chapitres,  engagèrent  cette  reine  dans  leur  fchif- 
me.  S.  Grégoire  le  Grand  ayant  appris  cette  nouvelle 
avec  déplaifir  ,  &C  craignant  que  celle  qui  avoit  tiré  les 
Lombards  de  l'erreur  par  fa  perfuafion  ,  ne  les  porrât  à 
la  divifion  par  fon  exemple  ,  ménagea  adroitement 
l'efprit  de  cette  prmceffe,  pour  éluder  un  coup  fi  fâ- 
cheux ,  &  il  fit  enforte  qu'elle  reprit  fa  première  union 
avec  J'églife-  La  morr  de  fon  fécond  époux  la  laifia  en- 
core maîtrelfe  du  royaume  ,  qu'elle  gouverna  pendant 
dix  ans  ,  depuis  61 6  ,  jufqu'en  626  ,  avec  fon  fils  Ada- 
■walde.  Arioalde  les  en  chaifa.  *  Paul  diacre  ,  /.  4  ,  h'tfl. 
Long.  S.  Grégoire  ,  in  epijl. 

THEODEMIR,  roi  Arien  des  Sueves  ou  de  Galice 
en  Efpagne ,  fuccéda  ,  ou  à  Remifmond,  ou  à  Théodo- 
mont,  en  5  5  S.  Il  abjura  l'arianifme ,  après  avoir  vu  que 
fon  fils  Arïamire  ou  Miron  avoit  recouvré  la  fanté  par 
l'interceffion  de  S.  Mania.  Ce  prince  permit  la  célé- 
bration du  concile  de  Bcacbara  ou  de  Brague  l'an  561  , 
&  mourut  vers  l'an  570  ,  après  un  règne  de  12  années. 
*  Grégoire  de  Tours  3  1.  ^,  de  mirac.  fancli  Martini 
c.  7.  Mariana ,  6cc. 

THEODEMÏR  ,  abbé  de  Pfalmodi  ,  étoit ,  félon 
quelques  favans ,  ilfu  des  anciens  Goths  établis  dans  les 
Gaules  dès  le  cinquième  fiécle.  Il  y  avoit  déjà  quelques 
années  qu'il  éroit  abbé  de  Pfalmodi  au  diocèfe  de  Nif- 
mes ,  Iorfqu'au  mois  de  décembre  815,  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  lui  accorda  un  privilège  en  faveur 
de  fon  monaftère  ,  qui  ne  fubfifte  plus  depuis  long- 
temps, &  qui  a  été  réuni  au  chapitre  d'Alais.  On  croit 
que  c'en:  le  même  Théodeniir  dont  parle  Jonas  ,  évêque 
d'Orléans  ,  &  à  qui  il  attribue  l'honneur  d'avoir  porté 
les  premiers  coups  à  l'héréfie  de  Claude ,  évêque  de 
Turin.  Ce  dernier  avoit  adrefle  des  1  an  815  »  a  1  abbé 
Théodemir  ,  fon  commentaire  littéral  fpirituel  fur  la 
Genèfe  j  Théodemir  en  prit  occaiion  de  lui  en  deman- 
der un  femblable  fur  le  Lévitique  :  mais  ces  liaifons 
aïec  l'évêque  de  Turin  n'empêchèrent  pas  l'abbé  de 
Pfalmodi  de  s'élever  avec  force  contre  ce  prélat,  Iorf- 
qu'il  eut  attaqué  le  culte  des  images.  Il  lui  écrivit  d'a- 
bord des  lettres  qui  ne  refpiroient  que  la  charité  ,  pour 
le  porter  à  renoncer  à  des  fentimens  fi  contraires  à  la 
foi  de  L'ëglrfe  j  &  ces  lettres  n'ayant  fervi  qu'à  irriter  un 
homme  qui  n'aimoit  point  à  être  repris  ,  &  à  le  porter 
a  foutenir  par  un  écrit:  exprès ,  des  égaremens  qu'il  au- 
roit  dû  condamner  ,  Théodemir  y  répondit  avec  le  zèle 
que  demandoit  l'intérêt  de  la  vérité.  Il  mourut  peu  de 
temps  après.  Il  eft  du  moins  cerrain  qu'il  n'était  plus  au 
monde ,  lorfqu'en  &40  ou  841  ,  Jonas  d'Orléans  prit  la 
plume  pour  réfuter  les  erreurs  de  Claude  de  Turin.  Jonas 
nous  fait  entendre  ,  que  l'abbé  de  Pfalmodi  avoir  écrit 
contre  i'adverfaire  du  cuire  des  images  ,  deux  ouvra- 
ges, ou  letrres  polémiques.  La  première  étoit  une  lettre 
pleine  de  charité ,  &  un  averti ifement  donné  eu  ami , 
pour  faire  revenir  l'évêque  de  Turin  de  fes  erreurs. 
Claude  y  ayant  répondu  ,  comme  on  l'a  dit ,  par  un 
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écrit  plein  d'amertume,  intitulé  :  Apologétique  £>  refera 
de  l'évêque  Claude  contre  l'abbé  Théodemir celui-ci  ré- 
pliqua par  un  autre  écrit  divifé  en  deux  parties ,  dont 
;  la  féconde  feulement  nous  a  été  confervée  prefque  e» 
!  entier  par  Jonas  d'Orléans  ,  qui  Fa  inférée  dans  fon 
troifiéme  livre  contre  Claude  de  Turin.  La  première 
lettre  de  Théodemir  eft:  perdue  \  &  ce  n'eu:  pas  la  feule 
que  cet  abbé  ait  écrite  ,  &  qui  ne  foît  pas  parvenue  juf- 
qu  a  nous.  *  Voyez  fur  cela  un  détail  plus  circonilancié 
dans  YHijloire  littéraire  de  la  France  3  par  quelques  reli- 
gieux Bénédictins  ,  tome  IV,  pag.  400  &fuiv. 

THEODETTIN ,  cardinal ,  Allemand ,  né  de  païens 
nobles,  fut  fait  en  1 1  34.,  par  le  pape  Innocent  II  évê- 
que de  Porto,  &  cardinal  du  titre  de  fainte  Rutine.  Il 
fut  légat  en  Allemagne  ,  &  aflifta  à  l 'élection  de  l'em- 
pereur Conrad  III,  qu'il  couronna.  Le  pape  Eugène 
111  l'envoya  légat  dans  le  Levant  j  &  il  le  trouva  à  la 
célèbre  afiemblée  qui  fe  tint  alors  à  Prolémaïde.  A  fon 
retour,  il  exerça  la  charge  de  dataire,  11  mourut  l'an 
1 1 54.  Il  a  compofe  en  latin  quelques  écrits  touchant 
la  guerre  fainte.  *  Diclionaire  hijlorique  3  édition  de 
Hollande,  1740.  HiJIoire  du  pape  Innocent  H  &  celle 
du  Pape  Eugène  IJÏ 3  par  D.  Jean  de  Lannes. 

TH  EODGER  ou  Dl  ETGER ,  appellé  Theogerus 
parles  Latins,  &  Theokarus parles  Allemans,  évêque  de 
Metz  ,  au  commencement  du  XII  fiécle  ,  étoit  frère 
deFolmare, comte  de  Metz.  II  reçut  l'habit  monaftique  des 
mains  de  Guillaume  dans  l'abbaye  d'Hidauge,  au  diocèfe 
de  Confiance.  Comme  il  étoit  habile  dans  les  lettres  di- 
vines &  humaines ,  l'abbé  le  chargea  ,  avec  un  autre  fa- 
vant  religieux  nommé  Herinon  ,  de  Travaillera  corrige? 
les  fautes  qui  s'étoient  glilfées  par  la  négligence  des 
copifies  dans  les  livres  faims  de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament.  N'étant  encore  que  diacre,  il  tut  fait  prieur 
du  monaftère  de  Reichenbach  ,  &  reçut  peu  après  l'or- 
dre de  prêtrife.  On  rapporte  qu'il  avoit  une  piété  ten- 
dre,  accompagnée  d'une  humilité  fi  profonde,  que  ce 
n'étoit  jamais  fans  être  faifi  d'une  fainte  frayeur ,  qu'il 
fe  revêtoir  de  l'école  pour  célébrer  les  faims  myffères. 
Il  fut  fait  abbé  de  S.  George  dans  la  Forêt  noire  , 
en  1088,  &  gouverna  ce  monaftère  pendant  près  de 
vingt-huit  ans  ,  jufqu'en  1117  ou  111S  ,  qu'il  fut 
choifi  pour  être  mis  fur  le  fiége  de  Metz ,  à  la  place 
d'Adalberon,  qui  s'en  étoit  emparé  ,  &:  qui  opprimoir 
cette  églife.  On  n'eur  aucun  égard  à  fes  refus  :  fon  élec- 
tion fut  confirmée  dans  un  concile  tenu  à  Cologne  en 
1  1  18  par  le  cardinal  Conon  ,  légat  du  pape.  Il  re- 
çut peu  après  l'ordination  des  mains  du  légat  \  mais 
jamais  il  ne  put  prendre  poffelhonde  fonéglife  ,  à  caufë 
de  la  réfiftance  des  habirans  de  Metz,  qui  tenoienr  le 
parti  d'Adalberon.  Theodger  alîifta  au  concile  tenu  à 
Reims  en  1119  par  Calhlte  II.  Il  accompagna  ce  pa^ 
pe  ,  jufqu'd  l'abbaye  de  Cluni.  Theodger  y  fixa  fon 
féjout ,  &  s'y  occupa  uniquement  de  la  méditation  des 
chofes  divines  &  de  lapriete.  Il  y  écoit  depuis  quatre 
mois,  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  le  conduifit 
au  tombeau  le  29  avril  11  20.  Ce  prélat  a  lailTe  plu- 
fieurs  ouvrages  de  piété.  Le  plus  connu  de  fes  écrits  eft 
un  traité  de  la  mtifique  ,  dans  lequel  il  rraite  avec  afTez; 
de  délicatefTe  de  fon  invenrion  ,  des  nombres  &  des 
proportions.  D.  Bernard  Pez  en  adonné  le  prologue, 
dans  fon  Thefaurus  antedotorum &c.  1.  4.*  HiJIoire 
littéraire  de  la  France  par  desBcnédi&ins  de  S,  Maur  , 
tome  X. 

THEODON  I,  prince  fous  la  conduite  duquel  les 
anciens  Boïens  s'établirent  dans  la  Vindelicie  vers  l'ail 
50S  ,  fous  le  pontificat  du  pape  Synimachus,  &  la 
dixième  année  de  l'empire  d'Anaftafe  ,  étoit  de  l'illuf- 
tre  famille  des  Agilolfingiens ,  qui  a'  donné  tant  de 
princes  à  la  Bavière.  Les  auteurs  ne  s'accordent  point 
fur  le  fiiïet  de  l'étabblfc-ment  de  ce  prince  dans  la  Vin- 
délicie;  il  y  a  néanmoins  plus  d'apparence  de  croire 
que  Théodoric,  roi  d'Italie  ,  leur  permit  d'y  mener  une 
colonie,  qui  s'agrandir  peu-à-peu,  que  de  dire  qu'ils Y 
Tome  X.  P  ij 
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foient  venus  les  armes  à  la  main,  li  mourut  l'an  53S, 
&  laiiTa  pour  fucceiïeur ,  fon  fils  Theodon  II»  que 
quelques-uns  nomment  Utilo.  Foyc~  UTILO.  *  An- 
dré Bninner,  annal,  virait.  &  fore.  Bojorum- 

THEODON  III ,  duc  de  Bavière  ,  fut  pete  à'Uta* 
pnncelFe  diffamée  ,  laquelle  aCcufà  injuflement  S.  Em- 
R*eramnius  du  crime  que  Sigebald  avoit  commis  avec 
elle.  Ce  faint  homme  fut  cruellement  traité  &  mis  à 
inort  par  Lambert  >  frère  de  cette  princelïè.  *  André 
Bninner ,  annal,  virtut.  &  fort.  Bojorum. 

THEODON  IV,  duc  de  Bavière,  fut  celui  qui  em- 
brafïà  la  religion  chrétienne  ,  que  S.  Rupert  évêque  de 
Wormes  lui  annonça.  Ce  tut  un  prince  fort  pieux  , 
qui  accomplit  en  71  <î,  fous  Grégoire  II  ,  un  vœu  qu'il 
avoit  fait  d'aller  à  Rome  ;  &  à  fon  retour  il  trouva  dans 
Ces  érats  S.  Corbinien  ,  qui  taifoit  l'admiration  de  toute 
la  France.  II  avoit  trois  enfans ,  qui  régnèrent  avec  lui. 
*  André  Bninner,  annal,  virtut.  $f  fon.  Bojorum. 

THEODON  V,  fils  de  Tu  ASSILLON  II,  &  de  Luit- 
pwge t  fille  de  Didier  roi  des  Lombards,  fut  baptifé  en 
772,  par  Je  pape  Adrien  I ,  &  fervit  d'ôtnge  en  787  au 
roi  Charlemagne  ,  pour  fon  père  Tliallillon,  avec  lequel 
il  fur  enfin  en  terme  ,  après  toutes  fes  révoltes  ,  dans  le 
monaftère  de  Lauresheim.  *  André  Bninner ,  annal, 
virtut.  &  finit.  Bojorum. 

THEODON  ou  THEIDON,  fécond  fils  du  prince 
Theodoric  ,  comte  d'Autun  Se  de  Bourgogne,,  étoit 
abbé  de  S.  Martin  de  Tours ,  &  eft  mentionné  en  qua- 
lité de  chancelier  de  France  en  plufieurs  titres  des  ab- 
bayes de  S.  Vincent  du  Mans ,  de  S.  Denys  en  France , 
de  Marmonner,  &  de  fainte  Colombe  de  Sens;  com- 
me auffi  en  1  ereétion  de  l'églife  de  Hambourg  en  mé- 
rropole.  Il  fur  tué  en  834 ,  avec  fes  deux  neveux ,  Eu- 
des comte  d'Orléans,  &  Guillaume  comte  de  Blois  , 
en  foutenant  le  parti  de  Louis  le  Débonnaire  contre 
fes  enfans  :  ce  qui  fe  trouve  juftifiç  par  la  fondation  du 
monaftère  de  fainte  Marie  d'Orhïeu  ,  Se  par  le  témoi- 
gnage d'Adrevald  ,  religieux  de  l'abbaye  de  Fleuri-fur- 
Loire.  *  Hifloire  de  la  véritable  origine  de  la  maifon  de 
France.  Le  P.  Anfelme ,  hifloire  des  grands  Officiers  de 
la  couronne. 

THEODORA  (  Flavia  Maxïmiana  )  fille  de  la  fem- 
me de  Maximien  Hercule  ,  nommée  Entropie  ,  époufa 
Conftantin  Chlore  alors  céfar ,  Se  depuis  empereur,  l'an 
de  J.  C.  292  ,  fut  mere  de  plufieurs  enfans,  &  paroît 
erre  morte  avant  fon  mari,  c'ell-à  -  dire ,  avant  l'an 
306. 

THEODORA  ou  THEODORE  ,  femme  del  empe- 
reur Jttflinien,  fut  proclamée  augufte,  dans  le  même 
temps  que  fon  époux  reçut  le  diadème  des  mains  de 
fon  oncle  Juftin  \ Ancien,  en  5 17.  Son  efprit  lui  avoit 
'  acquis  un  grand  crédit  fur  celui  de  l'empereur  :  elle 
s'en  fervit  pour  le  porter  à  toute  forre  de  violences  ,  en 
faveur  du  patriarche  Anthime  ,  contre  le  pape  Agapet, 
&:  en  faveur  des  Eurychiens  ,  dont  elle  fuivoit  la  doc- 
trine. Elle  prit  beaucoup  de  part  dans  l'affaire  des  trois 
chapitres ,  favorifa  auflî  le  fchifme  de  Virgile,  contre  le 
pape  Silverius  ,  &  ne  perdit  aucune  occafion  de  foute- 
nir  les  ennemis  de  l'églife.  Sans  doute  elle  lui  auroit 
fait  plus  de  mal ,  fi  Dieu  ne  l'eût  retirée  du  monde  en 
54S.  Procope  fait  une  peinmte  aftreufe  de  cette  prin- 
ceffe  dans  fes  Anecdotes  ,  quoiqu'il  la  loue  ailleurs  ;  mais 
aucun  auteur  ne  parle  de  fa  mort;  de  forte  qu'il  y  a  ap- 
parence qu'elle  mourut  hérétique.  *  Procope ,  de  bcll. 
Goth.  &  Perfin  anecdol.  &c.  Evagre  ,  1,  4.  hijï.  Baro- 
nius ,  in  annal, 

■  THEODORA,  impératrice,  femme  de  Théophile 
le  Bègue  ,  fils  de  l'empereur  Michel  II  ,  née  en  Paphla- 
gonie  vers  le  commencement  du  IX  fiécle,  eut  de  fon 
mariage  Michel  III ,  furnommé  le  Buveur,  dont  elle 
fut  tutrice  après  le  décès  de  fon  mari ,  arrivé  l'an  841. 
Elle  fît  chafTer  du  fiége  de  Conftantinople  le  faux  pa- 
triarche Jean,  prélat  hérétique  ,  &  mettre  en  fa  place 
Methodius,  qui  avoit  beaucoup  fouftert  pour  la  défenfe 
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des  faunes  images.  S.  Ignace  lui  fuccéda  par  les  foins 
j  de  Théodora.  Cette  vertueufe  princelle  avoit  un  frère 
nommé  Bardas  ,  habile  politique  ,  mais  grand  fréte- 
rai ,  à  qui  S.  Ignace  avoit  refulé  l'entrée  de  l'églife  le 
jour  de  la  Thcophanie.  Pour  s'en  venger ,  il  peifuada 
à  l'empereur  Michel  de  régner  feul ,  d'obligei  le  patriar- 
che à  couper  les  cheveux  à  fa  mere  Théodora  ,  &  à  fes. 
fœurs  ,  dont  l'aînée  nommée  Técle  ,  croit  aflociée  à 
l'empire.  Le  feint  prélat ,  comme  on  l'avoit  prévu  ,  re- 
fufa  de  faire  cette  violence  aux  princelfes ,  &  de-là  on 
prit  occafion  de  le  reléguer.  L'impératrice  &  fes  filles, 
furent  mifes  l'an  857,  dans  un  monaftère.  Cette  prin- 
cefle  y  mourut  le  1  1  février  S67.  Quoique  fa  fainteté 
air  été  reconnue  en  Orient  &  en  Occident ,  elle  n'a 
éié  honorée  d'un  culte  religieux  que  dans  les  feules 
églifes  d'Orient.  *  Nicétas  David  ,  in  vit.  S.  Ignat. 
Baronius,  in  annal.  Bailler  ,  ries  des  faims  11  fé- 
vrier. 

THEODORA,  Augufte&  orphyrogenete  ,  fille  de 
Constantin  le  jeune  ,  &  Sceui  de  Zoé  ,  fut  placée  par 
Romain  Argyre  dans  un  monaftère ,  d'où  elle  fut  tirée 
l'an  1041  ,  pour  être  placée  fur  le  trône.  Après  avoir 
eu  part  aux  affaires  pendant  trois  mois ,  elle  laiiin  l'au- 
torité  à  Conftantin  ,  furnommé  Monomaque  ou  le  Duel- 
lifle  ,  mari  de  Zoé  ;  &  cet  empereur  étant  mort  au- 
mois  de  décembre  de  l'an  1054,  elle  commença  à  ré- 
gner feule  ,  à  la  fatisfaétion  de  tous  fes  fujets.  Elle  ré- 
gna un  an  ,  8  mois  &  quelques  jours  ,  jufqu'au  1 1. 
août  de  l'an  1056,  qu'elle  mourut ,  ayant  créé  empe- 
reur Michel  IV,  furnommé  le  Vieillard,  ou  Stratio- 
tique  ,  c'eft  -  à  -  dite  ,  le  Guerrier.  *  Curopalate ,  in  ' 
annal. 

THEODORA  ,  dame  Romaine  ,  que  fa  beauté  Se 
fon  efprir  ont  rendue  moins  célèbre  que  fes  crimes  , 
éroir  fi  puiflante  à  Rome  vers  l'an  908  ,  par  le  moyen 
des  marquis  de  Tofcane ,  qu'elle  y  tenoit  le  château 
Saint-Ange  ,  &  faifoit  élite  les  papes  à  fa  fantaifie- 
Jean  ,  qui  étoit  un  de  fes  galans  ,  obtint  par  fon  moyen 
l'évêché  de  Bologne  ,  l'archevêché  de  Ravenne  ,  &  en- 
fin la  papauté  fous  le  nom  de  Jean  X ,  aptes  Landon. 
Cette  Théodora  étoit  mere  de  Maro^ie  ,  qui  ne  lui  cé- 
doit  ni  en  beauté  ,  ni  en  impudicité.  *  Luitprand  ,  /.  2. 
Léon  d'OJlie  ,  in  chren.  I.  1 .  Baronius,  in  annal.  A.  C. 
908 -j  91  2  àfeq. 

THEODORE ,  Theodorus  ,  pbilofbphe  ,  furnommé 
YAthée  ,  vers  l'an  3  80  avant  J.  C.  fut  difciple  d'Anni- 
ceris,  de  Denys  le  Logicien,  &  d'Ariftippe.  Il  croyoit 
que  routes  chofes  tendoient  à  la  joie  &  à  la  douleur  • 
&  que  l'une  confifte  dans  la  prudence,  &  l'autre  dans  la 
folie  &  le  dérèglement.  Selon  lui ,  la  prudence  &  la  juf- 
tice  étoient  des  biens,  les  habitudes  contraires  étoient 
des  maux ,  &  le  plaifir  &  la  douleur  tenoient  le  mi- 
lieu. II  approuvoir  tous  les  crimes  ,  foutenant  qu'ils  n'é- 
toient  pas  honteux  de  leur  naruie  ,  mais  par  la  feule 
opinion  du  peuple.  Sa  manière  étoit  de  furptendrefes  au- 
diteurs par  des  interrogations  captieufes ,  &  de  les  faire 
donner  dans  des  fentimens  athées  :  ce  qui  fur  la  caufe 
qu'on  le  chafia  d'Athènes  ,  ou  que  même  on  le  fit  mou- 
rir. Diogène  Laérce  ,  qui  parle  de  lui  dans  le  fécond  li- 
vre de  la  vie  des  philnfbphes  ,  dit  qu'il  avoit  vu  un 
ouvtage  de  Théodore  intitulé ,  des  dieux ,  &  qu'il  l'ef- 
timoit  beaucoup. 

THEODORE,  Thcodorus,  Dio  gène  Laérce  fait  men- 
tion de  vingt  perfonnages  du  même  nom  de  Théodo- 
re. Le  I  qui  éroit  architecte ,  étoit  de  Samos  :  il  fait 
le  fujet  de  l'article  fuivant.  Le  II  fur  de  Cyrène,  géo- 
mètre &  maître  de  Platon.  Le  III  eft  le  philofopha 
Athée  dont  nous  venons  de  parler.  Le  IV  fit  un  livre; 
intitulé,  du  moyen  d'exercer  la  voix.  Le  V  écrivit  fur 
les  Icgi/Lueurs  ,  en  commençant  par  Terpandre.  Le  VI 
fut  philofopbe  de  la  feéle  des  floïques.  Le  VII  avoit 
écrit  une  hiftoire  romaine.  Le  VIII ,  de  Syracufe  ,  avoir, 
compofé  un  traité  de  l'art  militaire.  Le  IX  de  Byfan- 
ce ,  avoit  traité  de  la  politique.  Le  X  eft  loué  par  Arif~ 
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tote, dans  le  livre  des  orateurs  ilkiftres.  Le  XI  fut  fculp- 
retir  d'Athènes.  Le  XII  fut  un  peintre,  dont  Polémon 
fait  mention.  Le  XIII  un  autre  peintre  ,  d'Athènes  , 
nommé  par  Ménodore.  Théophàne  parle  du  XIV  ,  qui 
fut  auffi  peintre  à  Ephèfe.  Le  XV  étoit  poëte ,  &  fit 
des  épigrammes.  Le  XVI  écrivit  des  pactes.  Le  XVII 
fut  un  médecin  ,  difciple  d'Athénée.  Le  XVIII  fut  un 
philofophe  ftoïque  ,  natif  de  Cos.  Le  XIX  fut  un  phi- 
lofophe  de  la  même  fedfce  de  Miler  ;  &  le  XX  un 
poëte  qui  compofa  des  rragédies.  *  Voyr^  Gilles  Mé- 
nage  ,Jur  Diogène  Laërce. 

THEODORE  DE  SAMOS;,  habile  peintre ,  &  fta- 
tuaire  encore  plus  célèbre,  éroit  fils  de  Rhécus  ,  que 
Ton  fait  inventeur  de  la  plaftique  &  de  la  fonte.  Théo- 
dore fut  peintre ,  fculpteur  ,  Se  architecte.  C'en;  lui  qui 
inventa  la  régie  ,  le  niveau  ,  le  tour  &c  la  clé  :  e'eft  lui 
qui  fit  le  labyrinthe  de  Samos,  &  qui  pofa  les  premiers 
fondemens  du  temple  d'Ephcfe.  Après  avoir  jetté  en 
foute  différentes  ftatues  ,  il  fit  la  fienne  ,  qui  rut  trou-' 
vée  très-relfemblante.  Dans  cette  figure  ,  il  tient  une 
lime  de  la  main  droite  ,  8s  dans  l'autre  un  char  à  qua- 
tre chevaux  de  front ,  fi  petit  '&  fi  délicatement  tra- 
vaillé ,  qu'une  mouche  qu'il  a  ajoutée  par  defTus,Je 
couvre  tout  entier  &  le  cocher  avec  fes  aîles.  11  gra- 
voit  les  pierres  les  plus  dures.  Le  fameux  anneau  que 
Polycarpe  fit  jetter  dans  la  mer ,  étoit  une  émeraude  ou 
une  fardoine  ,  dont  le  cachet  étoit  de  la  façon  de  Théo- 
dore. *  V jyei  L'hijloire  de  la  peinture  ancienne  -s  par  M. 
Durand  ,  miniftre  à  Londres ,  &c. 

THEODORE ,  I  de  ce  nom  ,  pape  ,  natif  de  Je- 
rufalem ,  fui  élu  après  la  mort  de  Jean  IV  ,  le  1 5  no- 
vembre de  l'an  641.  Pour  s'oppofer  à  l'héréfie  des 
Monorhélites  ,  qui  fe  répandoir  dans  l'Orient  ,  il 
envoya  divers  légats,  &  il  employa  le  zèle  des  pré- 
lats orthodoxes.  Pyrrhus  ,  qui  étoit  patriarche  de 
Conftantinople  ,  &  feâateur  de  cette  doctrine  , 
étant  paffe  en  Afrique ,  fut  inftruit  ,  &  feignit  de  fe 
laiuer  petfuader  des  vérirés  de  la  créance  catholique. 
Enfuite  il  vint  à  Rome  ,  où  il  ptéfenta  au  pape  Théo- 
dore une  confection  de  foi ,  par  laquelle  il  abjurait  fon 
hérélie  :  au  moyen  de  quoi  il  fut  reçu  par  le  pon- 
tife à  la  communion  de  l'églife.  Mais  dès  qu'il  fur 
forti  de  Rome  ,  il  repandir  encore  l'on  poifon  dans  Ra- 
venne  ;  de  forre  qu'il  fut  privé  du  facerdoce  par  Théo- 
dore ,  qui  condamna  aufli  Paul ,  parriarche  de  Ccmftan- 
tinople,  ayant  fu  par  les  lertres  des  évêques  d'Afrique  , 
que  ce  prélar  étoit  un  des  principaux  partifans  de  l'er- 
reur des  Monorhélites.  Ce  pape  travailla  encore  beau- 
coup pour  le  bien  de  l'églife  ,  &  mourut  le  14  mai  de 
l'an  649 ,  après  avoir  tenu  le  pontificat  7  ans ,  ;  mois 
&  2  jours.  S.  Martin  I  lui  fuccéda.  *  Anaftafe ,  m  vil. 
poncif.  Victor  de  Carthage. 

THEODORE  II ,  Romain  ,  fils  de  Photius  ,  fut  élu 
pendant  le  fchifme  de  Romain  I  ,  dit  Galefm  J  qui  tint 
le  fiége  après  Etienne  VII.  L'éleéKon  de  Théodote  elt 
canonique  ;  mais  il  ne  tint  le  pontificat  ,  qu'environ  20 
jours  après  fa  promotion  ,  en  90  r  ,  &  eut  pour  fuccef- 
feutjEAN  IX.  *  Baronius,  A.  C  901.  Ciaconius.  Gc- 
nebrard  ,  6z  du  Chêne ,  de  Roman,  pont. 

THEODORE  ,  faux  pontife  ,  divifa  l'églife  après  le 
pape  Jean  V,  mort  en  687.  Pierre  archiprêrte  ,  fut  élu 
par  le  clergé  ,  &  Théodore  par  les  gens  de  guerre  ,  qui 
eroienr  à  Rome.  Ce  défordre  fut  appaifé  par  la  création 
de  Conon  ,  élu  d'un  confenrement  univerfel.  Après  la 
mort  de  ce  pape  ,  il  y  eut  encore  un  fchifme,  entre  l'ar- 
chiprêtre  Théodore  &  l'archidiacre  Pafchal ,  qui  avoient 
partagé  le  peuple  pat  leurs  factions.  Prefque  tous  les 
auteurs  difent,  avec  Anaftafe  le Bibliothécaire,^  là 
création  de  Sergius  I  éreignit  ces  divifions.  Cependant 
l'épitaphe  de  ce  pontife',  qu'on  a  trouvée  dans  l'églife 
du  Vatican  ,  témoigne  que  ce  Théodore  avoir  tenu 
le  fiége ,  &  que  Sergius  n'en  fut  paifible  pofîeffeur  qu'a- 
près fa  mort.  ■ 

THEODORE,  furnommé  Scribon 3 patriarche  d'A- 
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lexandrie,  fuccéda  à  Eulo^e  ,  tk  ne  gouvern.i  cette 
éghfe  que  deux  ans  :  il  mourut  en  6  r  o,  *  Bamnius. 

THEODORE,  patriarche  d'Antioche  ,  fut  mis  fur 
le  fiége  de  cette  églife  en  75 1 .  Hali ,  prince  des  Sara- 
fins  ,  ayant  appris  qu'il  donnoit  quelques  avis  à  l'empe- 
reur Conftantm  Copronyme  jYenvoyz  l'an  756  en  exils 
d'où  il  envoya  depuis  fon  légat  au  VU  concile  géné- 
ral en  7S7.  *  Baronius. 

THEODORE  ,  patriarche  de  Jérufalem ,  dans  le  VII 
fiecle  ,  gonvernoit  vers  l'an  75  9.  *  Baronius  j  in  annal, 

THEODORE,  I  de  ce  nom ,  patriarche  de  Conftan- 
nnople  l'an  6j6  ,  fouEenoit  les  erreurs  des  .Monothé- 
htes  ,  &  fe  déclarant  contre  les  ponules  Romains  à 
eaufe  de  cette  doctrine,  il  effaça  leur  nom  des  facres 
diptyques.  Quelque  temps  après  il  fut  chafle  de  fon 
fiége  en  678,  Il  teignit  de  n'avoir  plus  que  des  fen- 
timens  orthodoxes ,  au  concile  de  Conftantinople,  VI 
concile  général,  &  fut  rétabli  fur  le  fiége  en  68$  - 
mais  il  le  fervit  de  fon  pouvoir  pour  corrompre  les 
actes  de  ce  fynode ,  &  mourut  en  686.  *  Banduri,  imp* 
Orient.  I.  8  ,  comm, 

THEODORE  II ,  gouverna  l'églife  de  Conftantino- 
ple ,  après  Michel  IV ,  depuis  le  2  H  feptembre  1213, 
jufqu'au  dernier  janvier  1215.*  Banduri ,  imp.  Orient* 
1.  8  ,  comm. 

THEODORE  LASCARIS  ,  empereur  des  Grecs, 
en  Afie,  ou  à  Nitée  ,  étoit  gendre  du  tyran  Alexis  Y  An- 
ge Comnene  ,  frère  d'Ifaac  Y  Ange.  Après  qu'Alexis  le 
Jeune  eut  été  étranglé  par  Alexis  Ducas  Murtzufle  ,  ce 
tyran  fut  dépoifédé  par  les  François  Se  par  les  Véniriens , 
qui  prirent  Conftantinople  en  1204.  Théodore  Laf- 
caris,  que  le  clergé  avoir  déclaré  defpore  contre  le  ty- 
ran ,  forrir  de  la  vilie  avec  Anne  fon  éponfe  Se  fes 
trois  filles ,  8c  fe  retira  à  Nicée  ,  où  il  fut  couronne 
empereur  par  Michel  Autorianus,  qu'il  avoir  tair  pa- 
triarche ,  en  la  place  de  Jean  Camarere.  11  recueillit 
une  patrie  du  débris  de  l'empire  Se  régna  1  8  ans ,  juf- 
qu'en  1x12.  Après  la  mon  d'Anne  Comnene  ,  il  époufa 
la  fille  de  Rupin  roi  d'Arménie  ,  qu'il  répudia  pour 
prendre  Marie  de  Courtenai  ,  fille  de  Pierre  3  empe- 
reur de  Conftantinople  ;  mais  i!  n'en  eut  point  d'en- 
fans.  II  eut  de  la  première  deux-  fils  ,  morts  jeunes ,  & 
rrois  filles  ,  Irène  3  mariée  i°.  à  Andronk  Paléologue, 
defpote  :  i°.àjean  Ducas  furnommé  Vatact  3  empe- 
reur- Marie  ,  femme  de  Bêla  IV,  roi  de  Hongrie  ;  & 
Eudocie  alliée  à  Anfeau.  de  Cahien.  Théodore  Laf- 
caris  eut  Conjlans  de  fi  féconde  femme.  Jean  Ducas 
fon  gendre ,  lui  fuccéda. 

THEODORE  LASCARIS  ,  lé  Jeune,  nommé  ran- 
rôr  Ducas  3  de  tantôt  Conjiantin  ,  ctoit  fils  de  Jean  Du- 
cas ,  auquel  il  fuccéda  l'an  1255,  qui  étoit  le  3  3  de  fort 
âge.  Il  fut  coutonné  folemnellement  par  le  patriarche 
Arfenius  ;  &  l'année  fuivante  il  porta  fes  armes  contre 
les  Bulgares,  aufquels  il  enleva  quelques  places  qu'ils 
lui  avoient  prifes.  Depuis  il  fit  la  paix  avec  eux  ,  &c 
s'oppofa  aux  Tartares  ,  qui  faifoient  des  cour  fes  dans  la' 
Cappadoce.  Ce  prince  mourut  en  A  fie  ,  au  mois  d'août 
del'an  1259, &  laifiale  patriarche  Arfenius  ,  &  George 
Muzalon  ,  proroveftiaire  ou  grand-mnître  de  fa  garde- 
robe  ,  tuteur  de  fon  fils  Jean  0  âge  feulement  de  fix  ans. 
Il  l'avoit  eu  &  Hélène  3  fille  d'Afan  roi  de  Bulgarie  , 
qui  le  rendit  encore  pere  cle  cinq  filles,  1.  d'Irène  3 
femme  de  Confiandn  Thech  ,  roi  de  Bulgarie;  2.  de 
Marie  s  qui  épotifa  Nicéphore  3  defpote  d'Etolie  ;  3.  de 
Théodore  3  alliée  à  Matthieu  de  Valaincourt  ;  4.  d'Eu^ 
doxe  j  femme  de  Guillaume-Pierre  Balbo  ,  comte  de 
Vintimille  ,  rîge  de  la  maïfon  de  Lascarts  ,  dans  le 
comté  de  Nice  ;  5.  de  N.  mariée  à  Vencejlas  3  feigneur 
Bulgare.  *  Nicéphore  Grégoras ,  l.  2  &  y  hijl.  Georgs 
Loaothéte  ,  in  chron.  Confî.  Sponde  ,  in  annal.  &c. 

THEODORE,  évêque  de  Périnrhe  ,  dite  Héraclée3 
ville  de  Thrace  ,  éroit  du  parti'des  Eulébiens.  S.  Atha- 
nafe  le  met  au  nombre  de  ceux  ,  qui  ayant  été  con- 
damnés étant  prêtres ,  avoient  été  depuis  élevés  à  l'é- 
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pifcopat ,  pr  la  brigue  des  Ariens.  Il  aflifti  au  concile 
■de  Tyr,  &  fut  depuis  un  des  députés  envoyés  dans  la 
Mareotte  ,  pour  informer  contre  S.  Atlianafe.  Il  affilia 
auffi  au  concile  d'Antioche.  II  vint  à  celui  de  Sardique , 
Se  s'etapr  retiré  avec  les  évéques  d'Orient ,  il  fut  dépofé 
&  excommunié  dans  le  fynode  de  ceux  d'Occident. 
11  avoir  çompofé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes  , 
fur  les  évangiles  de  S.  Matthieu  Se  de  S.  Jean  ,  fur  les 
épures  de  S.  Paul  ,  dans  lefquels  il  s'appliquoir  parricu- 
lieremenr  à  expliquer  le  feus  hiftonque.  On  a  dans  les 
chaînes  des  Pères  fur  les  évangiles  ,  quelques  fragmens 
attribués  a  ce  Théodore.  *  S.  Athan.  cpijl.  ad  Egypt. 
S.  Jérôme ,  de fiript.  ccckf  Theodoret ,  in  dial.  Tille- 
Jnonr ,  mémoires  pour  fervir  à  l'hijioire  de  léglife.  Du 
Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléftafliques  du  VI fiécle. 

THEODORE  d'Amafce  ,  né  dans  la  province  d'Ar- 
ménie ou  de  Syrie,  étoit  un  jeune  foldat  à  Amafée  , 
lorsqu'on  publia  l'an  309  un  édir  contre  les  chrétiens. 
Théodore  fe  déclara  lui-même  chrétien;  il  fut  arrêré  , 
confeila  courageufement  la  foi  de  Jefus-Chiill ,  &  étant 
laifTé  en  liberté  ,  il  mit  le  feu  au  temple  de  Cybele. 
.Ayant  été  enfuite  convaincu  de  l'avoir  fait,  il  fut  appli- 
qué à  la  queftion ,  &  condamné  à  être  brûlé.  *  S.  Gré- 
goire de  Nyjfe  ,  vita  Theodori.  Bailler ,  vies  des  faims 
au  9  de  novembre. 

THEODORE ,  prêtre  ,  né  vers  l'an  3 1 4 ,  fut  l'un  des 
principaux  difciples  de  S.  Pacôme  ,  Se  fon  fuccefleur 
dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Tabennes,  après 
Orlièfe  ,  qui  lui  rélïgna  cette  place  l'an  352.  Il  écrivit 
des  letttes  aux  autres  monaitères  de  S.  Pacôme  ,  nou- 
nes  de  paflàges  de  l'écriture  fainte  ;  dans  lefquelles  il 
parloir  de  S.  Pacôme  ,  Se  propofoit  fes  exemples  &  fa 
doctrine  pour  fervir  d'inftructions.  Du  temps  de  Gen- 
nade  on  avoir  trois  de  fes  lettres  :  préfentement  nous 
n'en  avons  plus  qu'une  ,  dans  le  recueil  des  règles  de 
Benoît  d'Aniane.  Théodore  mourut  l'an  365  ,  &  remit 
à  Orlièfe  le  gouvernement  du  monallère  de  Taben- 
nes. *  Gennad.  de  feript.  cedef.  Rofweid  ,  rira  Patrum. 
Bulteau  ,  hift.  monajî.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs 
eccléjiafliques. 

THEODORE  de  Cantotberi ,  moine  de  Tarfe  ,  fur 
ordonné  évêque  par  le  pape  Viralien  ,  Se  envoyé  l'an 
6'iS  en  Angleterre  pour  gouverner  l'églife  de  Cantor- 
beri.  Il  y  arriva  deux  ans  après  fon  départ ,  &  fur  bien 
reçu  par  le  roi  Egbert.  Il  rétablir  la  foi  &  la  difeipline 
ecclélîaftique  Se  monaftique  en  Angleterre  ,  &  mourut 
l'an  690 ,  âgé  de  8  8  ans.  Il  eit  le  ptemier  d'entre  les 
Latins  qui  ait  fair  un  livre  péniteutiel  ,  que  M.  Petit  a 
publié.  D.  Luc  d'Acheri  a  donné  dans  le  tome  IX  de 
fon  Spicilege,  quelques  capitules  fur  la  pénitence ,  que 
l'on  croit  être  de  Théodore.  A  l'égard  de  ce  que  Jac- 
ques Petit  a  publié  ,  fi  ce  n>ft  pas  le  pénitentiel  rout 
entier,  c'en  eft  au  moins  la  plus  grande  partie.  Il  l'a 
tiré  de  deux  manuferirs  de  la  bibliothèque  de  M,  de 
Thou.  Il  y  a  joint  les  capitules  de  Théodore  ,  que  Ni- 
colas Favier  ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  avoit  ap- 
portés de  Flandte  :  d'autres  capirules  préfentés  par 
Théodore  aux  pères  du  concile  d'Héreford  ,  auquel  il 
piéfida  ;  les  fragmens  publiés  par  D.  Luc  d'Acheri,  & 
beaucoup  d'autres  fragmens  tifés  des  canons  ,  des  li- 
vres pénitentiaux,  Sec.  Il  a  orné  le  rout  de  notes,  Se 
accompagné  de  diflerrations  &  d'anciens  monumens 
appartenant  au  fujet.  Cette  édition  du  pénitentiel  de 
Théodote  eft  la  première  :  elle  parut  en  1677  a  Patis , 
en  deux  volumes  in-if ,  dédiés  à  Antoine  Vyon  d'Hé- 
rouval .  *  Du  Pin ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé/iafïiaues 
du  Vnifièck.  ' 

THEODORE ,  évêque  d'Ancyre ,  chercher  THEO- 
DOTE. 1 

THEODORE  ,  prêtre  ,  avoit  fair  un  traité  des  livres 
de  S.  Denys.  *  Photius  ,  cod.  1. 

THEODORE ,  moine  d'Alexandrie ,  fut  auteur  d'un 
traité  contre Themiltius  ,cod.  108. 

THEODORE,  religieux,  cherchei  METHODIUS 
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I ,  patriarche  de  Conltantinople. 

THEODORE  DE  MOPSUESTE,  évêque  de  cett» 
ville  en  Cilicie  ,  avoir  été  élevé  dans  un  monallère  ,  où 
il  fut  ordonné  prêtre.  Il  étoit  difciple  de  Diodore  Se 
de  Flavien  ,  &  compagnon  de  S.  Chryfoltôme.  Le  car- 
dinal Baronius  a  cru  que  l'ecrir  de  S.  Chryfoftôme  ,  qui 
a  pour  titre  ,  à  Théodore  tombé,  étoit  adrefle  à  ce  Théo- 
dore ,  qui  fut  depuis  évêque  de  Mopfuefte  au  commen- 
cement du  V  fiecle  ;  mais  cela  n'a  point  de  vraifem- 
blance.  Il  mourut  l'an  418.  Nellorius  avoit  été  fon  dif- 
ciple ;  &  tirade  fes  principes  l'héréfie  qu'il  enfeigna  , 
fi  l'on  s'en  rapporte  au  jugement  du  V  concile  général , 
de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  Se  de  l'abrégé  de  Libératus. 
Aptès  la  célébration  du  concile  d'Ephèfe  ,  l'an  73  1  ,  les 
Neltoriens  fe  fervirent  des  ouvrages  de  Théodore  pour 
foutenir  leur  doctrine.  Theodoret  patle  rrès-avantaoeu- 
femenr  de  ce  prélat  ,  dont  il  ne  connoifloir  pas  lefer- 
reurs  ,  combattues  par  S.  Cyrille  ,  par  Proclus  de  Conf. 
tantinople  ,  &  par  Rabulas.  Ce  dernier  étoit  évêquâ 
d'Edefle  ,  Se  eut  pour  fucceffeut  Ibas ,  qui  dans  une  let- 
tre à  un  Perfan  nommé  Maris _,  blâmoir  Rabulas  d'avok. 
condamné  Théodore  ,  qu'ii  lonoit  extrêmement  Dans 
le  même  temps  ,  le  célébte  Tnéodorer ,  évêque  de  Cyr , 
oppofa  des  anathêmes  à  ceux  que  S.  Cyrille  avoir  pro- 
noncés contre  les  Neftoriens  ;  néanmoins  Théodoret  & 
Ibas  furenE  remis  fur  leurs  fiéges  par  le  concile  de  Chal- 
cédoine.  Cependant  dans  le  fiécle  fuivanr,  les  écrits 
de  ces  trois  prélars  cauferent  de  glands  troubles  dans 
l'églife.  C'efl  ce  qu'on  appella  l'affaire  des  trois  chapi- 
tres j  qui  ne  fut  terminée  que  dans  le  V  concile  général 

I  an  5  5  3.  On  y  prononça  anathême  contre  la  perfonne 
Se  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte.  Ce  prélar  étoit 
fans  contredit  l'un  des  plus  favans  hommesde  fon  temps. 

II  avoit  fait  un  commentaire  fur  tous  leslivfesdele- 
criture-fainte,  dans  lequel  il  s'artachoit  au  fens  litté- 
ral &  hiftorique.  Il  avoir  encore  compofé  pluiteurs  au- 
rres  ouvrages  ;  entr'autres  un  traité  de  l'Incarnation  en 
1  5  livres  ;  un  rrairé  contre  ceux  qui  foutenoient  que  les 
hommes  pèchent  par  nature  ,  &  non  point  par  volonté, 
dont  Photius  nous  a  donné  l'exttait;  vingt-cinq  livres- 

tre  Eunomius ,  pour  défendre  S.  Bafife;  quatre  li- 
;  contre  Apollinaire  ;  rrois  livres  de  la  magie  des 
Perfes  ;  plulieurs  autres  traités.  On  lui  a  attribué  dans 
le  concile  d'Ephèfe  Se  dans  le  V  concile,  un  fymbole  ; 
mais  il  n'eft  pas  cerrain  que  ce  foir  lui  qui  l'air  drelfé. 
On  a  en  mantiferit  fon  commentaire  fur  les  XII  petits 
prophètes  ,  qui  ne  feroit  pas  honneui  à  fa  mémoire 
s'il  éroit  imptimé  :  on  feroir  bientôt  frapé  en  le  lifant 
de  Ion  affectation  à  appliquer  à  l'hiftoire  des  Juifs  Se 
des  remps  les  plus  proches  de  chaque  prophète  ,  les 
endroits  que  tous  les  pères  &  tous  les  interprètes  aflu- 
rent  ne  pouvoir  convenir  qu'à  Jefus-Chrift  :  Se  la  vio- 
lence qu'il  fait  même  au  fens  littéral  pour  réunir  dans 
fon  deflein  de  ne  rien  dire  du  myftère  de  notre  ré-- 
demprion  ,  cauferoit  une  jufte  indignation  contte  un 
commentaire  fi  infidèle.  *  Ailes  du  conci/s  d'Ephèfe. 
Théodoret.  Ailes  du  V concile  ,  ail.  IV.  Facundus.  Ma- 
rius  Mercator-.Léonrius,  defeilis.  Phorius ,  eod.  4> 
38  ,  81  _,  177.  Gennad.  de  feript.  ecclef.  Libératus,  in 
breviar.  c.  4.  Evagre.  S.  Grégoire.  Baronius.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  V fiécle. 

THEODORE  DE  FREJUS ,  évêque  de  cette  villa 
en  Provence  ,  vivoir  dans  le  V  fiécle,  Se  fuccédaà  S. 
Léonce.  Il  feroit  bien  difficile  de  marquer  précifé- 
ment  en  quelle  année  ce  fut  :  car  le  nom  de  Théodore 
fe  rrouve  dans  la  foufetiption  du  concile  d'Orange 
l'an  44:  ,  &  nous  voyons  par  1  epître  de  S.  Léon  aux 
évéques  des  Gaules  ,  écrite  l'an  44  5  ,  que  ce  pape  nom- 
ma Léonce,  qui  étoit  leur  doyen  ,  pour  exercer  les  fonc- 
rions  du  métropolitain.  Théodote  confulta  S.  Léon 
fur  la  manière  dont  il  devoit  fe  conduire  envers  les 
pécheurs  qui  éroient  à  l'atticle  de  la  morr ,  pour  leur 
impofet  pénitence.  Ce  pape  lui  répondir  vers  l'an  45  5 , 
pat  une  lettre  très-édifiante  que  nous  avons  dans  fes 
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œuvres»  Sur  In  fin  de  là  même  année  ,  Faune  abbé  de 
l'ide  de  Lerins  &  fes  moines  eurent  quelques  démêlés 
nvec  Théodore  évêquede  Fréjus ,  pour  la  jutifdiCtion  que 
celui-ci  prérendoit  exercer  dans  leur  monaftère  ;  &  Ra- 
vennius  d'Arles ,  ayant  artèmblé  un  concile  ,  où  fe  trou- 
vèrent dix  ou  douze  prélats  ,  les  prétentions"  de  Théo- 
dore furent  bien  reftreintes  ,  puifqu'on  ne  Im'laïfla  de 
jurifdiétion  que  fur  les  clercs  ,  qui  croient  alors  en  très- 
petit  nombre  en  comparaifon  desfreres  laïcs.  *  S.  Léon  , 
ep.  91.  Sainte-Marthe,  Gall.chrijl.  Baron,  in  annal. 
T.  I  conc.  Gai/.  &c. 

$3*  THEODORE,  fecrétaire  del'empereur  Valens, 
dans  le  IV  lîécle  ,  étoit  né  en  Sicile  :  mais  ,  félon  Am- 
mien  Marcellin  ,  il  éroit  Gaulois  d'origine ,  &  fa  fa- 
mille renoit  dans  les  Gaules  un  rang  diftingué  par  l'an- 
cienncré  de  fa  noblehe.  Il  étoir  païen  de  religion:  Beau- 
coup de  païens  ennuyés  du  gouvernement  de  l'empe- 
reur Valens,  qui  leut  patoilloir  rrop  favorable  aux  chré- 
tiens ,  c&hfpirerent  contre  lui ,  &  voulurent  apprendre 
par  la  magie  le  nom  de  celui  qui  devoir  lui  fuccéder. 
Le  démon  leur  ayant  répondu  que  ce  feroit  un  vaillant 
homme,  donr  le  nom  commençoit  par  Thèod ,  ils  s'i- 
maginèrent que  ce  fetoit  le  Théodore  dont  nous  pat- 
Ions.  Effectivement ,  il  avoit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  beau- 
coup de  qualités  qui  pouvoienr  le  rendre  dhrne  de  l'em- 
pire. A  une  nailFance  illuftre  il  joignoir  un  efprit  cul- 
tivé. Il  avoit  une  mine  avantageufe  ,  &  étoit  très-bien 
fait  de  fa  perfonne.  Sa  capacité  dans  les  affaires  lui 
avoir  acquis  la  confiance  de  l'empereur  Valens  ,  qui 
l'avoit  fait  le  fécond  de  fes  notaires  ou  fectétàites. 
Théodore  ne  fur  d'abord  rien  de  ce  qui  fe  pafloit  à  fon 
fujet  ;  mais  en  ayant  été  informé  ,  il  entra  volonriers 
dans  les  vues  de  ceux  qui  lui  faifoient  l'application  des 
oracles  prérendus.  Zozime  dit  même  qu'il  affecta  vé- 
ritablement l'empire.  La  confpiration  fur  découverre 
pendant  le  féjour  que  Valens  fit  à  Antioche  en  374. 
Théodore  fiit  Convaincu  de  trahifon  ,  fur-tout  par  les 
lettres  qu'il  avoit  écrites  fecrétement  à  Hilaire ,  l'un  des 
deux  magiciens  dont  on  s'étoit  fetvi  pour  la  divination  , 
&  il  eut  la  tête  tranchée  l'an  de  J.  C.  374,  le  onzième' 
de  l'empire  de  Valens.  Il  laiffa  un  fils  nommé  Icaire  , 
Iquere  ou  Hiere,  qui  fe  rendit  célèbre  par  fon  favoir  , 
&  qui  fut  comte  d'Orient  fous  Théodofe  I  en  3  84.  S. 
Chryfoftôme  nous  apprend  que  la  veuve  de  Théodore, 
qui  éroir  une  perfonne  de  qualiré,  après  avoir  perdu  fon 
mari  &  fes  biens  ,  perdit  encore  la  liberté  ,  &  fe  vit 
réduire  a  fervir,  n'ayant  que  ce  malheureux  avantage 
au-delïus  des  autres  fervantes,  que  l'extrémiré  de  fa 
mifére  excitoit  la  compaffion  de  ceux  qui  la  voyaient. 
•Sozomène,  1.6,  c.  55.  Ammien  Marcellin  ,  /.  29. 
Ttllernont,  hifl.  des  empereurs  ,  tome  V.  D.  Rivet, 
Ai/?,  litter.  de  la  France  ,  tome  1 ,  1  part. 

THEODORE  ABUCARA ,  cherche*  ABUCA- 
RA.  « 

THEODORE  ANAGNOSTES  ou  le  LcEleur ,  fut 
ainfi  nommé,  patcequ'il  exerçait  cet  office  en  l'églife 
de  Conftanrinople  dans  le  VI  lîécle.  Il  donna  au'  pu- 
blic deux  livres  d'hiftoires ,  ou ,  comme  il  les  appelle, 
des  recueils  de  l'hiitoire  eccléfiaftique ,  co/leâanea  hifto- 
rU  ecclefiaflict 3  qu'il  commence  à  la  mort  de  Théo- 
dofe le  Jeune  ,  Se  la  continue  jufqu'au  temps  de  l'em- 
pereur Jullin.  On  en  garde  le  manuferir  dans  la  bi- 
bliothèque de  S.  Marcï  Venife.  *  Poitevin,  ïn  appât. 
Voflîus  de  hifl.  Grue.  &c. 

THEODORE  DE  CESARÉE  ,  évêque  de  cette 
ville  en  Cappadoce  :  il  avoit  beaucoup  de  parr  à  l'eftime 
de  empereur  Juftinien.  Il  étoit  Origénifte  ,  &  Acé- 
phale dans  le  cœur  ;  Se  ne  pouvant  fe  venoer  de  Pé- 
lage ,  nonce  du  faint  fiége  en  Orient , qui  avoir  fair  con- 
damner ces  fectes ,  il  s'avifa  d'exciter  un  nouveau  trou- 
ble dans  1  eghfe.  Se  fervant  pour  y  réuflir  ,  du  pouvoir 
qu  il  avoit  fur  I  efpnt  de  l'empereur ,  il  lui  expofa  qu'il 
y  avoit  un  moyen  fur  pout  faire  recevoir  le  concile  de 
Uialcedoine:  que  nen  n'empêchoit  cette  réception 
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quel  approbation  que  ce  concile  donnoit  à  Théodore 
de  Mopfuelte  ,  &  a  lépitre  d'Ibas  d'Edeife  à  M> 
ris.  Il  lui  fit  entendre  que  s'il  faifoit  condamner  leurs 
cents  (  aufquels  onjoigr.it  depuis  ceux  de  TIr'odoret 
contreS.  Cyrille  d'Alexandrie)  il  n'y  avoit  perfonne  qui 
ne  reçut  le  concile ,  dont  il  montroit  être  Un  ii  zélé 
oefenleur.  Ceft  ainfi  que  Juftinien  fut  entraîne  dans 
le  dellein  de  faire  condamner  les  rrois  chapitres  en 
yj  »  .  .Huit  ans  après ,  Jufrinien  fe  fervant  de  fabfence 
du  nonce  Pelage  qui  avoir  éré  rappellé  a  Rome  ,  pu- 
bliapar  I  enrremife  de  Théodore  un  écrit  en  forme  de 
conftitution ,  contre  ces  rrois  chapitres.  Cette  affaire  eut 
des  imtes  tres-facheufes;  car  le  pape  excommunia  Théo- 
dore auteur  de  tous  ces  défordres,  qui  fe  jetta  à  fes 
pieds    lui  offrit  une  confe-lion  de  foi  orthodoxe  ,  &  re- 
vint a  fa  communion  en  551.  Mais  il  étoit  toujours 
tutychien  dans  le  cœur  ;  &  ce  fut  encore  d  fa  perfua- 
hon  que  1  empereur  Juftinien  s'engagea  dans  la  défenfe 
de  1  opinion  des  Incorruptibles  ,  comme  nous  l'appre- 
nons d  Euftarhius  auteur  de  la  vie  de  S.  Eutychius  rap- 
portée par  Surins  ,  addum  6  aprilis.»  Libérât,  cap. 
M^'.Facundus,  in  defenfien.  trium  capituler.  Ba- 
ronius  ,  tn  annal.  &c. 

THEODORE,  prêtte  de  l'églife  d'Àntioche,  qui 
lelon  Gennade,  joignoit  .1  une  feience  exacte  le  don 
dé  parier  avec  poindre  &  en  bons  termes,  avoit  écrit 
quinze  livres  contre  les  Apollmatiues  &  les  Etmomiens 
touchant  1  Incarnation  du  Seigneur.  Il  y  proavoiî  par 
des  raifons  tres-claires ,  &  par  des  témoignages  tirés  de 
1  Ecriture  que  comme  J.  C.  avoir  la  plénitude  de  la 
divinité,  il  avoit  auffi  la  plénirude  de  l'humanité  en 
lotte  qu'il  etoit  Dieu  patfàit  &  homme  parfait.  Il  y  en- 
feignoit  encore  que  l'homme  eft  compofé  de  deux  fubf- 
tançes  ,  c  eft-i-dire ,  de  l'ame  &  du  corps  ;  que  ie  feu. 
Se  1  dpnt  ne  fout  point  une  fubftance  différente  de  l'a- 
me ,  mais  des  fondions  de  fa  nature  ,  par  lc-fquelles 
elle  eft  raifonnable  ,  &  rend  le  corps  fenh'ble.  Dans  le 
quatorzième  livre,  il  ttaitoit  de  la  nature  de  la  rrès- 
larnre  Trinité ,  qu'il  difoit  êtte  feule  inctéée  &  incor- 
porelle &  de  la  nature  des  êtres  créés  ;  appuyant  ront 
ce  qu'il  on  difoit ,  de  l'autorité  des  divines  écritures. 
Le  quinzième  livre  étoit  employé  à  confirmer  la  doc- 
trine des  livres  ptécédens  pat  les  traditions  des  Pères  , 
c  eft-a-dire,  par  des  pafiages  tirés  de  leurs  écrits.  II  ne 
nous  relie  rien  des  ouvrages  de  Théodore.  Quelques- 
uns  l'ont  confondu  avec  un  éctivain  de  même  nom , 
qui  vivoit  dans  le  monaftère  de  Rairhu  dans  la  Palefti- 
ne,  &  dont  nous  avons  un  petit  traité  fur  l'Incarnation  1 
mais  ce  dernier  n'ayant  vécu  que  dans  le  VII  lîécle ,  n'a 
pu  être  connu  de  Gennade  de  Marfeille.  *  Genna- 
dius,  de  virisilluJ7r;lus,da?h:QX\\.  Dom  Ceillier, 
hijlotre  des  auteurs  /acres  &  eccliftajliques  .  tome  quin- 
zième. .  :„  -  .  -  ^ 

THEODORE  DE  RAITU  ou  RHAYTU,  prêtre 
ou  abbe  de  la  laure  de  Raitu  eh  Paleftine,  dont  nous 
avons  „n  petit  tr.uré  fut  l'Incarnation  ,  vivoit  dans  le 
VII  lic-cle.  S.  Maxime  ,  mattyr ,  lui  écrivit  une  épître 
ou  il  ttaitoit  des  volontés  Se  des  opérarions  qui  font  en 
J.  C  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec  Théodore, 
prêtre  de  l'églife  d'Antioche  ,  qui  fait  le  fujet  de  l'arri- 
cle  précédent.  *  Photius ,  cod.  58,  Si  &  r77.  Honoré 
dAutun,  delumtn.  ecclef.  Bellarmin,  de  feript.  cccleC* 
Poitevin  ,  in  appar.facr.  6V. 

^  THEODORE  SICEOTE  ,  ainfi  nommé ,  pareequ'il 
étoit  otiginaite  d'une  petite  ville  de  Galatie  nommée 
Siceon  ^  naquit  fous  l'empire  de  Juftinien  dans  le  fixié* 
me  lîécle  ;  &  ayanr  embralfé  la  vie  folitaire ,  il  gou- 
verna des  religieux  en  fon  pays.  Il  en  fut  tiré  pour  Gou- 
verner l'églife  d'Anaftafiopole  en  G.ilarie  ,  en  qualité 
d'évêque  ,  où  il  travailla  avec  tout  le  zèle  d'un  apôtre. 
Mais  comme  la  fainteté  de  fés  mœuts  &  l'auftérité  de 
fa  vie  s'accordoienr  mal  avec  la  Corruption  de  fon  peu- 
ple^,  il  en  fut  méprifé  comme  un  homme  de  néant , 
&  échapà  le  danger  que  lui  fit  courir  un  breuvage  em- 
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poifonne.  Il  avoir  toujours  confervé  le  dehr  de  la  re- 
traire :  de  forte  que  fe  voyant  inurile  à  fon  troupeau  , 
il  réfûlut  d'y  retourner.  L'empereur  Maurice  Se  le  pa- 
triarche Cyriaque  l'engagèrent  de  faire  un  voyage  à 
Conftantînople ,  où  il  guérit  de  la  lèpre  le'  fils  de  ce 
prince.  Ce  faint  prélat  y  retourna  encore  une  fécon- 
de fois ,  à  la  prière  du  patriarche  Thomas ,  auquel  il 
découvrit  des  fecrecs  importans^  par  un  efprir  de  pro- 
phétie. Il  parla  faintement  Se  courageufement  aux 
grands  ,  Se  mourut  dans  fa  cellule  ,  la  troificme  année 
de  l'empire  d'Héraclius ,  en  613.  Nous  avons  la  vie  de 
ce  grand  homme  ,  écrite  pat  George  prêtre  ,  fon  difci- 
ple ,  Se  rapportée  par  Surins ,  addiem  zi  apfll. 

THEODORE,  moine  de  S.  Gai  en  Snufe  ,  vivoit 
vers  l'an  680  ,  Se  écrivit  la  vie  de  fon  maître  S.  Ma- 
gnus,  rapportée  par  Canifius,  tom.  V  amiq.  lecl. 

THEODORE,  médecin ,  fut  introduit  par  Théophy- 
iaéte  Simocarta  ,  auprès  de  Chagan  roi  des  Avares  ou 
des  Huns ,  au  commencement  du  VII  iiécle.  Pour  adou- 
cir la  férocité  de  ce  prince  ,  il  lui  raconta  le  change- 
ment qui  le  ht  dans  l'efprit  de  Séfoltris ,  roi  d'Egypte  , 
par  la  vue  Se  le  difeours  d'un  des  quatres  rois  qu'il 
avoir  eu  l'iulolence  de  faire  atteler  à  ion  char.  *  Théo- 
phyla&ê  Simocarta  ,  in  hijlor.  Alaiintii  imper.  Ubr.  G 
cap.  1  1. 

THEODORE  DE  PHARAN  ,  évêque  de  cette  ville 
en  Arabie  ,  vivoit  dans  le  fixiéme  ficelé  ,  &  n'eu:  con- 
nu que  par  fes  erreurs  j  car  il  fut  le  premier  aureur  de 
la  feéte  des  Monothélites.  Il  en  fit  paraître  des  fe- 
mences  dans  un  difeours  qu'il  adrefla  à  Sergius  évê- 
que d'Ariinoë,  De  lui  certe  doctrine  palfa  dans  la  per- 
ionne  d'un  autre  Sergius  patriarche  de  Conftanrinople, 
Se  deCyrus  évêque  de  Placide,  &  en  fin  de  divers  prélats 
qui  fe  déclarèrent  défenfeurs  de  ces  opinions,  condam- 
nées dans  le  VI  concile  général  renu  en  681.  Il  avoir 
compofé  quelques  ouvrages  pour  foutenir  fon  erreur 
contre  les  catholiques.  *  Ad.es  du  VI  concile.  Baronius , 
in  annal.  Du  Pin  ,  bihlioth.  des  auteurs  ecdéfiajliques 
des  VII  &  VIII  fiécles. 

THEODORE  STUD1TE  y  fur  bînfi  nommé  ,  par- 
cequ'il  fut  abbé  du  monaftère  qui  rire  fon  nom  du 
conful  Studius ,  qui  le  fir  bârir  dans  un  fauxbourg 
de  Confrantinople  ,  fous  l'empire  de  Léon  le  Grand. 
Il  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle  ,  &  fut  l'un  des 
plus  fainrs  Se  des  plus  favans  hommes  de  fon  remps  , 
comme  il  paraît  par  fes  actions  Se  par  fes  ouvra- 
ges. Ne  pouvant  fouffrir  que  l'empereur  Conltantin 
nls  de  Léon  IV  eût  répudié  Marie  qui  croit  fa  fem- 
me ,  pour  époufer  Théodote  ,  Se  que  le  patriarche  Ta- 
raife  l'eûr  difïïmulé ,  il  fe  joignit  à  l'abbé  Platon,  & 
fe  fépara  de  la  communion  du  patriarche  ;  mais  cette 
défunion  enrre  ces  faims  perfonnages  ne  dura  pas 
long-remps.  Théodore  foutint  depuis  les  vérités  ortho- 
doxes contre  Léon  l'Arménien  3  contre  Michel  le  Bc- 
Se  d'autres  empereurs  Iconoclaftes  ,  &  fut  un 
de  ceux  que  Dieu  fufeira  pour  s'oppofer  aux  enne- 
mis des  images.  Ces  princes  l'envoyerenr  fouvent  en 
exil ,  ou  le  retinrent  dans  une  rude  prifon  ,  où  on 
lui  fit  fouffrir  des  peines  cruelles  ,  jufqu'à  lui  dé- 
chirer le  corps  à  coups  de  fouet.  Léon  V  ayant  ap- 
pris qu'un  des  miniftres  de  fon  impiété  épargnoit  ce 
faint  abbé  ,  en  envoya  un  autre  qui  lui  déchargea  lui- 
même  rant  de  coups  Se  avec  tant  de  fureur ,  qu'il  le 
biffa  demi  mort ,  baigné  dans  fon  propre  fang.  Enfuite 
Théodore  fut  mis  avec  un  de  fes  difciples  nommé  Ni- 
colas ,  dans  une  prifon  plus  étroite  ,  où  pour  les  faire 
mourir  peu  à  peu  de  langueur  Se  de  faim  ,  on  ne  leur 
jetroit  de  deux  jours  l'un  ,  qu'un  morceau  de  pain  qui 
ne  pouvoir  qu'à  peine  fuffire  pour  un  feul.  On  dit  que 
ce  fut  en  cette  occafion  que  Théodore  ,  lalflant  à  fon 
difciple  ce  peu  de  pain  qu'on  leur  doniioit  pour  tous 
deux,  fe  contenta  des  feules  particules  de  lafainte  Eu- 
chariftie  ,  qu'il  porroit  fur  lui  dans  une  bbcYe  ,  félon  la 
coutume  de  ce  temps-là.  Ces  rigueurs  d'une'  prifon  de 
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plus  de  trois  ans ,  ne  l'empêcherenr  pas  d'écrire  à  tontes 
fortes  de  perfonnes ,  pour  les  inftruire  ,  pour  les  con- 
foler  Se  pour  les  animer  à  la  défenfe  des  vérités  orrho- 
doxes.  Ilmourut  enfin  dans  l'ifle  de  Chalcide ,  le  1 1  no- 
vembre de  l'an  816  ,  âgé  de  foixante-fepr  ans.  Dix- 
huit  ans  après  fa  mort  ,  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier, 
Se  rapporté  en  rriomphe  à  Conftantinople.  Nous  avons 
divers  rraités  de  lui ,  comme  fon  reftament,que  Baro- 
nius rapporte  au  long  ,  8c  qui  a  été  traduit  en  latin  par 
Livineïus  ;  cent  trenre-qiiatre  fermons  carhéchérique:;  ■ 
des  épures  ,  Sec.  Michel  Studite  écrivit  fa  vie.  *  Zona- 
re.  Curopalate.  Cédréne.  Baronius.  Bellarmin.  Poile- 
vin,  &c. 

THEODORE  DE  GAZE,  cherche-  GAZA. 
THEODORE  BALSÀMON,  cherche^  BALSA  M  ON. 
THEODORE  ,   baron  de   Neuwhoff ,  chercher 
NEWHOÏT. 

THEODORE  METHOCHITE  ,  cherchm  ME- 
THOCHITE. 

THEODORET  ,  de  Gadare  ,  précepteur  de  l'empe- 
reur Tibère ,  avoir  écrit  un  rraké  de  l'hiltoire,  Sec.  Son 
nls  lut  fait  conful  lous  l'empire  d'Adrien. 

THEODORET,  évêque  de  Cyr,  ville  de  Syrie  > 
dans  le  V  fiécle  ,  né  l'an  3  86" ,  a  été  l'un  des  plus  doc- 
tes prélats  de  l'éghfe  grecque.  A  l'âge  de  fept  ans  ,  il 
fur  mis  Se  élevé  dans  le  monafïère  de  S.  Euprepe.  Il  fut 
difciple  de  Théodore  de  Mopfuefte  Se  de  S.  Jean  Chry- 
fqfîâme.  Il  fur  élevé  aux  ordres  facrés ,  Se  ordonné  mal- 
gré lui  évêque  de  Cyr,  vers  l'an  410.  Erant  clerc  Se 
évêque,  il  garda  toujours  la  pauvreté ,  foit  à  table ,  foit 
en  les  habits ,  foit  eh  fes  meubles  ;  mais  il  étoit  aufiï 
magnifique  pour  la  ville  de  Cyr  ,  qu'il  étoit  medefte 
pour  fa  perfonne.  Il  y  fit  bârir  deux  grands  ponts  ,  des 
bains  publics ,  Se  des  aqueducs  pour  y  conduire  de  l'eau, 
dans  les  places  publiques  ,  Se  obrinr  de  la  pnnceiïe  Pul- 
cherie ,  qu'on  n'augmenterait  pas  les  importions  fur 
fon  évêché.  Ce  diocèfe  contenoit  huit  cens  paroiffes  s. 
dont  un  grand  nombre  étoit  infe£té  de  diverfes  heré- 
fies.  Théodoret  y  Travailla  avec  tant  de  zèle  &  de  fuc- 
cès ,  qu'il  l'en  délivra  tout-à-fait ,  Se  le  rendit  entière- 
ment orthodoxe.  Son  foin  même  s'étendit  fur  les  égli- 
fes  de  fes  voifins  j  &  fon  éloquence  ,  fa  doétrine  ,  &  fa 
piéré  le  rendirenr  fi  agréable  aux  prékirs  d'Antioche  , 
qu'ils  le  retinrent  long-remps  dans  leur  ville  pour  y 
prêcher ,  ce  qu'il  fit  avec  gloire  pour  les  orthodoxes  ,  & 
à  la  confufion  des  hérétiques,  qui  n'épargnèrent  riea 
pour  le  perdre.  Il  eur  le  malheur  de  fe  trouver  engage 
avec  Jean  patriarche  d'Anrioche ,  fon  primat,  qui  quoi- 
que catholique  ,  croyoïr  que  le  concile  d'Ephèfe  s'éroit 
trop  hâté  de  condamner  Se  de  dépofer  Neftorius  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  &  ne  l'avoir  pas  traité 
avec  aifez  de  modération  Se  de  juftice.  Cet  engage- 
ment le  porta  décrire  contre  douze  anathemes  que  S.  Cy- 
rille avoir  publiés  dans  un  fynode  d'Alexandrie,  pour 
convaincre  Neftorius  d'impiété  Se  d'impofture.  Peur- 
être  que  dans  la  difpute  que  Théodoret  eut  avec  S.  Cy- 
rille, il  fe  mêla  quelque  jaloufie  d'efprit  Se  de  réputa- 
tion ,  ourre  Faverfion  naturelle  qui  étoir  entre  les  évê- 
ques  Syriens  Se  ceux  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foie  * 
Théodoret  fe  réconcilia  depuis  avec  ce  grand  homme  , 
aulTi-bien  que  Jean  fon  patriarche.  S'érant  déraché  de 
Neftorius ,  il  combattit  avec  ranr  de  force  cette  héré- 
fie,  qu'il  effaça  la  tache  d'avoir  défendu  quelque  temps 
la  perfonne  de  l'héréfiarque.  Il  fut  depofé  par  les  héré- 
tiques dans  le  faux  fynode  d'Ephèfe  \  mais  il  fut  rétabli 
dans  le  concile  général  deChalccdoine,  où  il  parut  avec 
éclar.  Depuis  ce  temps  on  ne  trouve  plus  fon  nom  dans 
Phiftoire  ,  ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  ne  furvécur  guère 
à  ce  concile  tenu  l'an  451.  Quelques  auteurs  croient 
néanmoins  qu'il  ne  mourut  que  Tan  457 ,  45  3  ou  460  , 
Se  d'autres  l'an  470.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
fes  ouvrages.  La  dernière  faite  par  les  foins  du  P.  Sir- 
mond  l'an  1  641  ,  en  grec  Se  en  latin  ,  eft  en  quatre 
volumes  ,  dont  les  deux  premiers  conriennent  des 
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commentaires  fur  divers  livres  de  lecriture  ;  le  III  une 
expofition  fur  les  épîtres  de  S.  Paul  ;  cinq  livres  de  l'hif- 
toire  eccléfiaftique  ,  qu'il  commence  à  l'héréfie  d'Arius, 
&  continue  julquà  Théodofe  le  Jeune.  Gennade  dit 
qu'il  l'avoir  continuée  jufqu  au  règne  de  Léon  ,  en  cinq 
autres  livres  qui  fe  font  perclus.  Ce  volume  contient 
encore  14.7  épures,  précédées  d'une  hiftoire  religieufe 
ou  monaftique  des  fameux  anachorètes  de  fon  temps. 
Ce  livre  >  qu'il  a  intitulé  Fnilothée  ou  Théophile c'eft- 
à-dire,  comme  l'explique  Nicéphore  ,  l 'hiftoire  de  di- 
verfes  perfonnes  pieufes  3  contient  des  exemples  admi- 
rables. Dans  fa  préface  ,  qui  ne  l'eu:  pas  moins ,  il  dit 
qu'il  a  vu  plulîeurs  de  ceux  dont  il  parle ,  Se  qu'il  a  oui 
raconter  les  chofes  qu'il  rapporte  des  autres,  par  des 
hommes  très  dignes  de  foi ,  qui  les  avoient  fouvent  vi- 
fités.  Le  IV  volume  des  œuvres  de  ce  grand  homme 
conrienc  quatre  traités.  Le  premier  intitulé  Eranifies 
ou  Polymorphus  j  contient  trois  dialogues.  Le  II  eft  un 
ouvrage  en  cinq  livres  ,  où  il  traite  des  héréfies.  Le  III 
comprend  dix  oraifons  de  la  Providence;  &  le  dernier 
douze  difeours  conrre  les  païens.  Toute  la  philofophie 
des  anciens  Se  toute  leur  théologie  fe  trouvent  renfer- 
mées dans  cet  ouvrage  ,  intitulé  la  cure  des  paffions  ou 
des  maladies  grecques  3  c'eft-à  dire  ,  la  connoifTance  de 
la  vérité  évangélique  par  la  philofophie  des  Gentils. 
Gennade  parle  encore  d'un  traité  contre  Eutychcs  Se 
Diofcore ,  pour  la  défenfe  du  myftère  de  l'Incarnation. 
Le  P.  Garnier  Jéfuite  a  publié  un  cinquième  volume 
de  Théodoret  l'an  1684,  qui  contient  divers  traités 
qui  n'avoient  point  encore  paru,  Se  quelques-uns  qui 
avoient  éré  publiés  entre  les  écrits  d'autres  auteurs.  On 
trouve  dans  ce  même  volume  quelques  differrarions  du 
P.  Garnier  ,  concernant  Théodoret  Se  fes  ouvrages. 
Nous  avons  dans  Photius  les  argumens  de  vingt  -  fept 
livres  contre  les  Eutychiens ,  qui  nous  lont  voir  com- 
bien grande  eft  la  perte  de  l'ouvrage  entier  ,  qui  devoit 
être  digne  Se  de  i'efprit  de  fon  auteur  ,  Se  de  l'im- 
portance de  fon  fujet.  On  a  ajouté  à  l'édition  du  P.  Sir- 
mond  ,  les  argumens  de  ces  vingt- fept  livres  ,  Se  quel- 
ques autres  pièces  attribuées  à  Théodoret ,  dont  la  vie 
eft  à  la  tete  du  premier  volume. 

Le  nom  de  Théodorer  fe  trouva  mêlé  long- 
temps après  fa  morr ,  dans  l'affaire  des  trois  chapi- 
tres ,  avec  ceux  de  Théodore  de  Mopfuejle  3  &  d'ibas 
d'Edeffe.  Cette  affaire  alla  ft  loin  ,  que  tout  ce  qu'il 
avoit  écrit  contre  S.  Cyrille  ,  fut  condamné  dans  le 
V  concile  général  ,  qui  eft  le  fécond  de  Conftantmo- 
ple,  tenu  l'an  5/53.  On  y  cenfura  principalement  les 
anathemes  qu'il  avoit  oppofés  à  ceux  de  S.  Cyrille  • 
mais  on  n'y  ordonna  rien  contre  fa  perfonne,  pareequ'il 
avoir  renoncé  publiquement  à  la  créance  de  Neftorius , 
qu'il  avoit  combattue  de  bouche  &  par  écrit ,  &  qu'il 
avoit  été  reçu  à  la  communion  des  fidèles  par  le  pape 
S.  Léon  ,  Se  par  les  pères  du  concile  de  Calcédoine.  * 
S.  Léon  ,  in  tpift.  Gennade  ,  in  catal.  Libérât,  in  hrev. 
Photius  ,  cod.  31,36,56,184,2056'  17  3.  Sigebert, 
c.  9.  Honoré  à'Autun  3l.  \  s  c.  8  8.  Nicéphore.  Calixte. 
Trirhcme.  B'aronius.Bellatmin.  Godeau.Pofievin  ,  Sec. 

THEODORIC,  I  de  ce  nom  ,  roi  des  Wifîgoths  ou 
Gorhs  en  Efbagne  ,  eft  le  même  que  celui  que  Jofeph 
Scaliger  Se  d'autres  ont  nommé  The  aderede  3  Se  fuc- 
céda  à  Vallia  l'an  419,  ou  ,  félon  d'autres ,  l'an  429.  Il 
mit  le  liège  devant  Arles,  d'où  il  fur  repouiTé  par  Ac- 
tius;  Se  quelque  temps  après  il  défit  Littorius  général 
de  l'armée  romaine  ,  païen  de  créance  ,  Se  le  mena  pri- 
fonnier  à  Toulbufe.  Les  forces  épouvantables  d'Attila 
roi  des  Huns  infpirerenr  de  la  frayeur  aux  princes  qui 
régnoient  dans  les  Gaules.  Mérouée  roi  des  François, 
Actius,  Théodoric  ScGundicaire  roi  des  Bourguignons , 
joignirent  leurs  troupes ,  Se  donnèrent  bataille  à  Atti- 
la ,  qu'ils  défirent.  Théodoric  y  paya  très-bien  de  fa 
perfonne  ,  &  y  fut  tué  l'an  451,  qui  émit  ou  la  1  3 ,  ou 
la  5  3  de  fon  règne.  Thorifmond  lui  fuccéda.  *  Idace  & 
Ifidore,  in  chron.  Paul  Diacre  >  /.  15.  Jornandés , 
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de  reh.  Goth.  Grégoire  de  Tours  3  L  2  ,  &c. 

THEODORIC  II  ,  fils  du  premier  ,  ravit  la  vie  & 
le  trône  à  Thorifmond  fon  frère  aîné,  l'an  4 .5  3  ,  &  pro- 
fitant heureufement  des  divifions  des  Romains,  il  éten- 
dit bien  loin  les  bornes  de  fon  état ,  Se  fe  rendit  maître 
de  la  ville  de  Narbonne ,  qui  lui  fut  livrée  par  le  comte 
Agrippin  l'an  456.  Il  étoit  déjà  entré  dans  l'Efpagne 
avec  une  grande  armée.  Richaire  ou  Rictiaire  ,  roi  des 
Sueves ,  fon  beau-frere ,  étant  venu  à  fa  rencontre  , 
perdit  une  baraille  à  douze  milles  d'Aftorge  ;  Se  ayant 
été  pris  il  fut  mené  à  Théodoric,  qui  le  fit  mourir. 
Quelques  auteurs  ajourent  que  ce  prince  voulut  s'avan- 
cer jufqu'à  Mérida  ,  Se  qu'il  en  fut  détourné  par  les  ap- 
paritions de  fainte  Eulalie  ,  qui  l'obligèrent  de  fortir 
de  la  Lufîtanie-  11  fut  tué  par  les  intrigues  d'un  de  fes 
frères  nommé  Evaric  3  qui  fe  mit  fur  le  trône,  l'an 
466.  *  Ifidore  ,  in  chron.  Jornandés  ,  de  rcb.  Goth.  &c. 

THEODORIC  ,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie  ,  fils  de 
Valamer  roi  d'une  partie  de  ta  Mœfie  ,  Se  d'une 
concubine  ,  dite  Erlievc  ou  Eufebie  3  fut  furnommé 
Amalius  3  pareequ'il  tiroit  fon  origine  d'un  ancien  roi 
de  ce  nom.  Il  avoit  demeuré  pendant  dix  ans  en  otage 
à  Conftantinople  ,  fous  le  nom  de  Thracien  j  Se  étant 
revenu  en  fon  pays,  il  fut  couronné  roi  après  la  morr  de 
sfon  pere&  de  fesoncles Théodemer& Widemer.  Quel- 
que remps  après  ,  il  donna  du  fecours  à  l'empereur  Ze- 
non ,  ch  a  fie  par  Bafilifquc  j  Se  défit  grand  nombre  de 
capitaines  révoltés  contre  ce  prince,  qui  lui  accorda 
l'honneur  du  triomphe,  l'érection  d'une  ftarue  à  cheval 
dans  la  place  de  Conftantinople,  &  le  confulat ,  l'an 
484.  Cet  empereur  l'adopta  encore  pour  fon  fils  ,  lui 
donna  une  partie  de  la  balle  Mcefie,  avec  la  ville  de 
Novi,  où  il  faifoit  fa  demeure  ordinaire,  Se  lui  permit 
enfin  d'aller  en  Italie  contre  Odoacre.  Ce  dernier  avoit 
défait  Felethus  ou  Pheba  roi  des  Etules  ,  dont  le  fils 
nommé  Frideric 3  eut  recours  à  Théodoric  qui  fe  fer- 
vanr  de  cette  conjoncture  favorable  ,  vint  en  Italie  ;  Se 
ayant  battu  Odoacre  ,  il  l'afiîégca  dans  Rr.venne.  Ce 
fiége  dura  plus  de  deux  ans  ;  Se  Théodoric  s'ennuyant 
de  cette  longueur,  fit  la  paix  avec  fon  ennemi  l'an  493, 
Se  partagea  l'empire  d'Italie  avec  lui;  mais  quelque 
temps  après  il  le  fit  mourir  fous  quelques  faux  prétextes. 
Alors  fe  voyant  maître  de  toute  l'Italie ,  il  affermit  fa 
nouvelle  dignité  par  de  puifTantes  alliances  j  car  il 
époufa  une  iœurde  Clovis  roi  de  France,  nommée  Ana- 
fiede  ou  Audoflede  3  Se  maria  deux  de  fes  fœurs  ;  l'une 
à  Alaric  3  roi  des  Wifigoths;  &  l'autre  à  Sigifmond  , 
fils  de  Gondebaud  3  roi  des  Bourguignons.  Il  fit  la  paix 
avec  l'empereur  Anaftafe  ,  Se  avec  les  Vandales  d'Afri- 
que :  de  forte  que  n'ayant  plus  d'ennemisà  craindre  ,  il 
appliqua  tous  fes  foins  à  policer  fon  royaume  ,  où  les 
guerres  précédentes  avoient  introduit  beaucoup  de  dé- 
fordres.  Pour  y  réufîir  ,  il  fe  fervit  de  l'efpnt  Se  du  fa- 
vo:r  de  Caffiodore  ,  qui  étoit  fon  fecrétaire  d'état. 
Quoique  ce  prince  fût  Arien  ,  on  remarque  que  l'amour 
de  fa  fecte  ne  lui  fit  exercer  aucune  violence  contre  les 
catholiques.  Au  contraire  il  les  prorégea  ,  &  leur  fit  en 
diverfes  occafions  des  grâces  confidérables.  Il  ne  trou- 
voit  pas  même  bon  qu'ils  changealîentdereligionjpour 
fui  plaire  ;  Se  il  fit  couper  la  tête  à  un  de  fes  officiers 
qu'il  aimoit  beaucoup  ,  pareequ'il  s'étoit  fait  Arien  , 
lui  difant  ces  paroles  remarquables  :  Si  tu  n'a  pas  gardé 
la  fol  à  Dieu  3  comment  eft- ce  que  tu  me  la  garderas  3  à 
moi  qui  ne  fuis  qu'un  homme  ?  Comme  il  étoit  fouve- 
rain  de  Rome  ,  il  devint  arbitre  de  l'élection  des  papes. 
Après  la  mort  d'Anaftafe,  l'an  49S  ,  Laurent  fut  créé 
contre  Symmaque  ,  Se  on  fut  obligé  d'avoir  recours  à 
Théodoric,  qui  prononça  en  faveur  du  dernier ,  quiéto't 
le  légitime  pontife.  Depuis  il  eut  quelques  guerres 
contre  les  Bulgares  qu'il  défit,  &  contre  les  François 
qui  afîicgeoienr  Arles  ,  où  il  envoya  heureufement  du 
fecours.  Rome  lui  fut  redevable  de  divers  édifices  ,  &C 
de  la  réparation  de  fes  murailles.  Les  épîtres  de  Caflîo- 
dore  font  remplies  de  diverfes  belles  actions  de  ce  prin- 
Tome  X.  Q 
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ce.  II  ajoura  cent  cinquante  loix  nouvelles  aux  ancien- 
nes ,  qui  croient  obfervées  dans  l'empire  :  il  régla  l'afy- 
le  des  lieux  faines  ,  «3c  la  fucceffion  des  clercs  qui  meu- 
rent fans  refter.  Enfin  il  fut  long-temps  conlideré  com- 
me un  roi  partait  :  de  forte  qu'Ennoduis,  diacre  de  l'é- 
gliie  romaine  ,  prononça  un  panégyrique  à  fa  louan- 
ge ,  où  il  le  compare  aux  plus  grands  princes  de  l'an- 
tiquité. Les  dernières  années  de  fa  vie  ternirenr  l'éclat 
des  premières  }  car  après  avoir  été  caufe  de  la  mort  du 
pape  Jean ,  il  fit  mourir  les  deux  plus  grands  hommes  qui 
fuirent  en  Italie  ,  Boece  5c  Symmaque ,  fur  des  foup- 
çons  qui  n'avoienr  aucun  fondemenr.  Il  fit  encore  cou- 
per la  tête  à  divers  autres  fénareurs  ;  enfuire  de  quoi 
Dieu  ne  le  laiffà  pas  long-temps  fur  le  rrône.  Un  jour 
qu'on  lui  fervit  à  table  une  tête  de  poiffon  dans  un  baf- 
fin  ,  il  s'imagina  que  c'étoit  celle  de  Symmaque  qui  le 
menaçoit  ;  Ôc  fe  levant  faifi  de  frayeur ,  il  fe  mit  au  lit, 
où  peu  de  jours  après  il  rendit  lame  ,  agité  de  craintes 
que  perfonne  ne  put  calmer.  Ce  fut  le  30  août  de  l'an 
5 1 6.  *  Caflîodore  ,  in  epifl.  &  ckron.  Jornandés ,  de  reb, 
Goth.  Procope  ,  /.  1  de  bel.  Goth.  Sigonius  ,  && 

THEODORIC,  roi  de  Fiance,  &:  THEODORIC, 
roi  de  Metz  ,  cherche^  TH1ERRI. 

THEODORIC,  comte  d'Autun  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fils  aîné  du  duc  Childebrand  ,  commandoit, 
dans  le  comté  d'Autun  avec  le  comre  Nébelong ,  fon 
frère,  l'an  75  5.  Ce  prince  fut  en  grande  confidération 
auprès  de  l'empereur  Charlemagne  ,  qui  lui  confia  plu- 
■fïeurs  fois  le  commandemenr  de  Tes  armées.  Il  fe  joi- 
gnit l'an  781 ,  aux  troupes  que  cet  empereur  avoit  en- 
voyées contre  les  Saxons  fous  la  conduite  d'Adelgife 
fon  chambrier ,  de  Gilon  ,  comte  de  fon  écurie  ,  &  de 
Warard  ,  comte  de  fon  palais  ;  Ôc  fut  général  l'an  792  , 
de  l'une  des  armées  qui  vainquirent  les  Bavarois.  L'an- 
née fuivanre  il  mit  des  troupes  fur  pied  ,  pour  les  con- 
duire dans  la  Pannonie  ,  où  le  même  empereur  devoit 
faire  la  guerre  ,  Ôc  fut  pris  &  défait  en  chemin  par  les 
Saxons.  De  fon  epoufe  Aldane  3  dont  la  naifTance  étoit 
illuftre  ,  il  eut  quatre  fils  ,  Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine 
&  de  Septimanie  ;  Théodon  abbé  de  S.  Martin  de 
Tours;  Théodouln  &  Adélelme*  Eginard ,  ad ann.  782. 
Charte  de  faintt  Marie  d'Orbieu.  Acla  SS.  ordin.  S.  B. 

THEODORIC  de  S.  Alban  ,  moine  de  l'abbaye  de 
S.  Alban  à  Mayence,  fur  la  fin  du  X  fiécle ,  ou  au  com- 
mencement du  Xi ,  écrivit  la  vie  de  ,S.  Benoit  ;  l'hif- 
toire  de  la  tranflation  de  fon  corps  ;  celle  des  évèques 
de  Mayence ,  &c.  *  Voulus  ,1.1,  iU  hift.Lat. 

THEODORIC  DE  APPOLDIA  ,  dominicain  ,  né 
dans  un  lieu  appelle  Appolda  Veilans  dans  la  Saxe, 
enrre  Weimar  ôc  Iéne  ,  dans  le  XIII  ficelé,  com- 
pofa  la  vie  de  S.  Dominique,  que  Surius  a  donnée 
au  5  août  ;  mais  fur  un  manuferir  peu  exact ,  ôi  après  en 
avoir  changé  Ieftile.  Cer  auteur  étoit  déjà  âgé  en  1  288, 
^ryivoit  encore  en  1197.  On  ne  fait  ni  les  particula- 
rités de  fa  vie ,  ni  le  temps  de  fa  mort.  Quelques  -  uns 
le  confondent  avec  Theodoric  ou  Diethericus  de 
Thuringe,  auteur  de  la  vie  de  fainte  Elizabeth,  rap- 
portée par  Canifius,  T.  V  antiq.  lecl.  *  Léandre  Alber- 
ri,  /.  4,  de  vir.  illuft.  ordinis  Prœdicau  Voflius,  de  hifloric 
Latin.L  2  ,  c.  6  &  Ô2.Echard  Jcript.  ord.  FF.  Pud.t.  1. 

THEODORIC  LOER ,  de  Brab  ant ,  religieux  de 
l'ordre  des  Chartreux ,  célèbre  par  fa  piété  &  fa  doctri- 
ne, mouttit  l'an  1 554,  &  laiffa  un  ttaité  de  miraculis 
facre  Eucharijlis 3  &c.  *  Petreius ,  in  bibliotheca  Canh. 
Valere  André  ,  in  bibliotheca  Bcloica.  . 

THEODORIC  DE  NIEM,'cfercAerTHIERRI  DE 
N1EM. 

THEODORIC  PAULI  ,1  chanoine  régulier  de 
S.Vincent  de  Gotcum  en  Hollande,  vers  l'an  1 460  , 
compola  divers  mirés  Iiiftoriques  ,  cirés  par  Valere  An- 
dré. »  Vollius ,  &c. 

THEODORIC  URIO,  éroir  en  réputation  du  temps 
du  concile  de  Conftance  ,  dans  le  XV  fiécle  ,  &  dédia  à 
l'empereur  Sigifmond  un  ouvrage  en  profe  &en  vers  , 
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intitulé  ,  De  confolationc philojbphiœ. 

THEODOSE,  T/ieodo/ius  3  l  de  ce  nom,  dit  le  Grand  , 
empereur ,  fils  d'un  autre  Theodose  ,  grand  capiraine  , 
que  quelques  hiftoriens  font  defeendre  deTrajan,  Ôc 
que  Valens  fit  mourir  en  Afrique,  quoiqu'il  l'eût  déli- 
vré de  la  tyrannie  de  Firmius,  étoit  Efpngnol  ■  Ôc  se- 
tant  avancé  dans  les  armes ,  il  fe  vir  revêtu  deiacharoe 
de  lieutenant  général  dans  la  Mcefie  contre  les  Sarma- 
res ,  qui  avoient  fait  une  irruption  fut  les  frontières  des 
Romains.  Lorfqu'il  apprir  la  mort  de  fon  pere  vers  l'an 
374,  il  avoit  déjà  vaincu  les  ennemis  en  plufieurs  ren- 
contres. En  diverfes  autres  occafions  il  donna  des  preu- 
ves illuftres  de  fon  courage  &  de  fa  prudence  :  de  forte 
que  l'empereur  Gratien  le  voyanr  -arqué  par  les  Goths 
ôc  les  Allemans,  réfolut  de  p.'.rtager  l'autorité  fouve- 
raine  avec  Théodofe  ,  qui  reçut  la  pourpre  à  Sirmich 
le  19  janvier  de  l'an  379  ,  la  43  de  fon  âge.  Peu  après 
étant  pane  dans  la  Thrace,  H  défit  entièrement  les 
Goths,  &  apporta  lui-même  à  Gratien  les  nouvelles  de 
cette  victoire  imporranre.  L'année  fuivanre  s'erant 
trouvé  mal  à  Theilalonique ,  il  s'y  fit  bapeifer,  &  pu- 
blia divers  édirs  contre  les  hérétiques ,  travaillant  avec 
un  foin  extrême  pour  mainrenir  la  paix  ÔC  l'union  dans 
l'églife.  Athanaric  ,  roi  des  Gorhs ,  qui  avoir  été  c  ha  ifé 
de  fes  états,  vint  fe  réfugier  à  Confhnrinople  ,  où 
Théodofe  le  reçut  honorablement.  Quelque  temps 
après  les  Perfes  vinrent  lui  demander  la  paix,  qui  fut 
conc'ue  à  des  conditions  très-honorables  pour  l'empi- 
re, &  glorïeufes  pour  la  perfonne  de  l'empereur.  Théo- 
dofe fit  tenir  le  II  concile  général,  qui  fut  célébré  à 
Confiant  inople  en  3  S  r.  Maxime,  qui  avoit  tué  Gra- 
tien ,  &  qui  s'étoit  fait  déclarer  empereur  ,  prelfoic 
très-fort  le  jeune  Valentinien.  Théodofe  fe  prépara  pat 
la  prière  Ôc  par  le  jeûne,  à  faire  la  guerre  à  ce  tyran  ,  le  . 
défir  en  deux  batailles  ,  dans  la  Hongrie  &  en  Italie  ; 
ôc  l'ayant  pourfuivi  jufqu'à  Aquilée  ,  il  contraignit  les 
foldars  de  le  lui  remetrre.  On  l'amena  dans  le  camp  de 
Théodofe  ,  qui  n'abufa  point  de  fa  victoire ,  Ôc  qui  par. 
cette  modération  la  rendit  plus  glorietife.  Il  voulut  mê- 
me pardonner  à  Maxime;  mais  les  foldats  le  jugeant 
indigne  de  fa  clémence  ,  ôc  la  croyant  dangereufe  au 
repos  de  l'empire ,  le  tirèrent  hors  de  fa  tente ,  ôc  lui 
coupèrent  la  tête.  C'elt  ainfi  que  finit  cette  guerre  en 
3  S  3  ,ôc  que  Théodofe  ayant  pacifié  l'Occident  pour  Va- 
lentinien, alfura  Iapolfcllionde  l'Orient  pour  lui  Ôc  pour 
fes  enfans.  L'année  fuivanre,  il  vint  à  Rome  pour  y 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe  ,  ôc  y  fit  abattre  les 
relies  de  l'idolâtrie.  Après  ce  triomphe,  Latinius  Paca- 
rus  prononça  dans  le  fénat  un  panégyrique  en  fon  hon- 
neur. En  390  ,  les  habitans  de  T  heilalonique  ayant  tué 
dans  une  fédirion  un  des  Iieutenans  généraux  de  l'em- 
pereur ,  il  en  fut  fi  crueilciuent  irrite  ,  qu'il  abandonna 
cette  ville  à  la  diferénon  de  fes  troupes,  qui  tuèrent 
jufqu'à  quinze  mille  perfonnes.  Tout  le  monde  mur- 
mura contre  cette  action  barbare ,  Ôc  S.  Ambroife  écri- 
vit à  Théodole  une  lertre  pour  lui  en  faire  concevoir  de 
l'horreur,  &  le  porter  à  la  pénitence.  Quelque  temps 
après,  ce  prince  étant  venu  à  Milan  ,  voulut  entier 
dans  réglile  ,  dont  le  faim  prélat  lui  refufa  la  porte  ,  6c 
ne  lui  en  permit  l'entrée  qu'après  qu'il  eut  fair  une  pé- 
nirence  de  huit  mois.  Depuis ,  Arbogalte ,  qui  avoit 
tué  Valentinien  ,  pour  éviter  la  peine  due  à  fon  crime  , 
&  pour  en  tirer  fes  avantages  ,  choifit  Eugène  (  homme 
de  la  lie  du  peuple  )  qui  avoir  enfeigné  la  grammaire  , 
ôc  le  fïr  déclarer  empereur  ,  à  condirion  qu'il  permer- 
troit  l'idolâtrie.  Théodofe  fe  prépara  à  lui  faire  la  guer- 
re ;  &  après  avoir  été  battu,  il  le  défit  le  1  6  feptembre 
de  l'an  394.  Eugène  qui  lui  fut  amené  ,  eut  la  tête  cou- 
pée ,  Ôc  Arbogafte  fe  tua  lui-même.  Après  cette  victoi- 
re ,  l'empereur  vint  à  Milan ,  où  il  mourut  d'hydropi- 
fie  le  17  janvier  de  l'an  395,  âgé  de  60  ans.  Il  laifTa 
Arcadius,  empereur  d'Orient  ;  Honorius  qui  le  fut 
d'Occident  ;  Gratian  ôc  Pulcherie  3  dont  S.  Grégoire  de 
Nyjje    ôc  S,  Ambroife  ont  parlé.  Tous  les  hiftoriens 
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le  louent  comme  un  prince  très-accompli ,  fi  nous  en 
exceptons  Zozime  ,  qui  étoit  idolâtre.  *  Autelius  Vic- 
tor ,  in  epiji.  Csfir.  S.  Paulin ,  ep.  9.  Tliéodoret.  Zona- 
ras.  Socrate.  Sozoméne.  Zozime.  Le  P.  Hardouin  ,  Jé- 
fuite ,  oraifons  de  Thémifthius  ,  &c. 

THEODOSE  II,  dit  le  Jcunç^  écoic  fifs  XArcadius 
Se  à'Eudocie.  Cette  ptïnceue  étant  prête  d'accoucher, 
apprit  de  Porphyre  ,  faim  éveque  de  Gaze  ,  que  Dieu 
lui  donnerait  un  fils  ;  &  peu  de  temps  après  elle  mit  au 
monde  Théodofe ,  le  11  avril  401.  Cette  nailTance  ré- 
pandit une  grande  joie  dans  Conftantinople  ,  Se  le  bap- 
tême fe  rit  avec  une  magniheance  digne  du  fils  de  l'em- 
pereur. Comme  on  rapportoit  ce  jeune  prince  de  l'é- 
glife ,  le  même  Porphyre  lui  préfenta  une  requête ,  pour 
demander  la  démolition  d'un  temple  des  idoles ,  qui 
ctoit  à  Gaze.  Celui  qui  portait  le  prince  la  prit  \  &  ayant 
fait  bailler  la  tête  à  ce  royal  enfant ,  Eudocie  ,  qui  en 
fut  avertie  ,  fit  trouver  bon  à  l'empereur  qu'on  accor- 
dât la  demande  portée  par  cette  requête.  Arcadius  mou- 
rut en  40  3  ,  laiflanr  pour  tuteur  à  Théodofe  ,  qui  avoit 
été  fait  augufte  dans  le  berceau  ,  Ifdegerdes  roi  de  Per- 
fe  ,  fur  les  forces  Se  fur  la  probité  duquel  il  s'aiïliroit 
entièrement  pour  la  defenfe  de  fon  pupille.  Mais  ce 
prince  ne  pouvant  quitter  fon  royaume  j  Se  prendre 
lui-même  le  foin  d'élever  le  jeune  empereur ,  nomma 
en  fa  place  Antiochus,  très-capable  de  remplir  cet  em- 
ploi. Théodofe  commença  fon  règne  par  publier  des 
édîts  très  -  féveres  contre  les  Juifs  Se  les  hérétiques }  Se 
en  41  5  ,  il  déclara  augufte  fa  fœur  Pulcherie ,  avec  la- 
quelle il  partagea  la  puilîance  impériale.  Elle  tâcha  de 
rendre  Théodofe  au  lu  grand  par  fes  bonnes  qualités  , 
qu'il  l'étoit  par  la  dignité;  Se  lui  choififlant  des  maî- 
tres très-habiles  ,  elle  devint  la  directrice  de  fon  édu- 
cation. Socrate  parle  avantageufement  dss  inclinations 
de  Théodofe,  de  fa  prudence,  de  fa  piété  ,  Se  de  fon 
amour  pour  l'étude  de  ta  philofophie.  Quelqu'un  lui 
demandant  pourquoi  il  n'avoit  jamais  fait  punir  de  mort 
ceux  qui  l'avoient  offenfé  ,  il  fit  cette  belle  réponfe  : 
Plût  à  Dieu  que  je  pujfe  retirer  du  tombeau  toûs  ceux  qui 
font  morts  pour  ce  fujet  !  Théodoret  le  loue  de  fa  piété  , 
dont  il  rapporte  divers  exemples  ,  Se  conclut  que  Dieu 
le  récompenfa  de  fon  zèle  pour  la  religion  ,  en  lui  ac- 
cordant fa  protection  contre  fes  ennemis.  Il  marque 
que  Rhodas,  général  des  Scythes  ,  ayant  pafle  le  Danu- 
be, ruinant  la  Thrace,  Se  menaçant  Conftantinople  , 
périt  avec  toute  fon  atmée  par  le  feu  du  ciel ,  qui  la 
confuma.  Cependant  Théodofe  fut  plutôt  un  bon  prin- 
ce, qu'un  grand  guerrier  ,  Se  laiiïa  Pulcherie  gouverner 
ablolument  fous  fon  nom.  Mais  elle  administra  les  af- 
faires avec  tant  de  prudence,  que  l'empire  jouit  d'une 
profonde  paix ,  &  fut  redoutable  à  tous  fes  ennemis. 
Ce  fut  elle  qui  fit  époufer  à  Théodofe  Athenais  fille 
du  philofophe  Léontius  ,  laquelle  reçut  au  baptême  le 
nom  à'Eudocie.  L'empereur  envoya  en  Afrique  contre 
Genieric  roi  des  Vandales  ,  fous  la  conduite  d'Afpar  , 
une  grande  armée  ,  laquelle  y  fut  prefque  toute  défai- 
te. S  étant  lailTé  préoccuper  contre  le  concile  d'Ephèfe, 
il  entreprit  de  calTer  tout  ce  qui  s'y  étoit  paffé  contre 
l'héréfiaique  Neftorius.  Mais  ayant  reçu  les  relations 
des  pères  du  concile  ,  qui  n'avoient  pu  lui  être  rendues 
jufqu'alors  ,  il  acquiefça  à  la  condamnation  de  cet  hé- 
réfiarque.  Il  le  bannit  même  ds  Conftantinople.  Il  tra- 
vailla à  la  réconciliation  des  prélats,  &  fur-tout  de  Jean 
d' A  mioche  j  Se  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie;  Se  enfin 
publia  de  nouvelles  loix  contre  les  païens  Se  les  Juifs , 
les  Samaritains  Se  les  hérétiques.  Depuis  il  envoya  en- 
core une  armée  navale  contre  Genferic,  fous  la  con- 
duite d'Aréobinde,  d'Anaxille  Se  de  Germain  ;  mais 
cet  armement  fut  inutile  ,  pat  le  long  féjour  que  la  flot- 
te fit  aux  côtes  de  Sicile  :  de  fotte  que  l'empereur  fevir 
contraint  de  la  rappellet  pour  l'oppofer  aux  Huns  ,  qui 
fous  la  conduite  d'Attila,  ravageoient  laThrace.  Avant 
qu'elle  fût  arrivée  ,  ne  pouvanu  arrêter  le  cours  de  ces 
Barbares ,  qui  venoient  d'auprès  des  Palus  Méotides 
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I  il  fut  obligé  de  leur  céder  pour  quelque  temps  ,  Se  d'en-* 
voyer  à  Attila  des  amballadeurs  ,  qui  lui  donnèrent  fix 
mille  livres  d'or  ,  &  lui  en  promirent  mille  de  penfion 
annuelle  ,  pour  le  faire  retirer.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs de  la  facilité  avec  laquelle  il  ligna  un  papier,  par 
lequel  fa  fœur  Pulcherie  achetoit  pour  efclave  l'impé- 
ratrice Eudoxie  ;  de  la  brouillerie  furvenue  entre  lui  & 
cette  princefle  ,  au  fujet  d'une  pomme  donnée  à  Pau- 
lin j  6c  comment  Pulcherie  fut  contrainte  de  fortir  de 
la  cour.  Depuis,  l'eunuque  Chryfaphius  porta  l'empe- 
reur à  pluheurs  violences,  lui  fit  protéger  l'héréfiar- 
que  Eutycbès;  Se  ayant  fait  aflembler  le  faux  concile 
d'Ephèfe  ,  il  lui  fit  approuver  tout  ce  qui  s'y  étoit  fait.* 
Mais  dans  la  luite  ,  Pulcherie  étant  revenue  à  la  cour, 
fit  changer  la  face  des  chofes.  Théodofe  tâcha  de  répa- 
rer fa  faute,  dont  il  témoigna  un  grand  repentir,  Se 
alla  même  à  Ephèfe  ,  comme  pour  y  faire  une  fatis- 
faction  publique  de  la  protection  qu'il  avoit  donnée  au 
faux  concile.  A  fon  retour  à  Conftantinople  ,  étant 
forti  un  jour  pour  prendre  le  divertiffement  de  la  chaf- 
fe  ,  fon  cheval  s'abattit  fous  lui.  On  le  tapporta  en  li- 
tière dans  la  ville  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après, 
C'eft  ainfi  que  Nicéphote  raconte  fa  mort,  quoique 
d'autres  auteurs  allurent  qu'il  mourut  de  maladie.  Théo- 
dore le  Lecteur  avance  qu'il  tomba  dans  une  riviete  le 
28  juillet  450.  Il  mourut  âgé  de  49  ans,  fans  laitfer 
aucuns  enfans.  Après  fa  mort ,  Pulcherie  fit  élire  Mar- 
cien.  *  Socrate,  /.  7  ,  hiji.  Théodorer ,  /.  5  ,  hijï.  Nicé- 
phore  t  liv.  4.  Evagre.  Libérât.  Baronius.  Godeau,  Sec. 

THEODOSE  III,  furnommé  Y  A  dramitain  ^  fut  mis 
malgré  lui  furie  trône  en  715.  L'armée  navale  en- 
voyée contre  les  Sarafins ,  ayant  tué  fon  général ,  Se 
s'étant  enfuite  révoltée  pour  éviter  le  châtiment ,  s'avifa 
dans  Adramite  ,  ville  de  Phrygie de  proclamer  em- 
pereur Théodofe  ,  dont  l'emploi  étoit  de  recueillir  les 
droits  du  ptince.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  s'en  défendre  \ 
mais  il  fut  contraint  par  les  foldats  d'accepter  l'empire  , 
où  ils  le  maintinrent  contre  tous  les  efforts  d'Anaf- 
tafe  II ,  qui  fe  fit  moine.  D'autre  côté  Léon  Vlfaurien  „ 
qui  prétendoit  à  l'empire  ,  fe  déclara  contre  Théodofe  , 
avec  toute  l'armée  de  terre  ,  indignée  d'un  choix  fi  bi- 
zare.  Léon  s'étant  avancé  à  Nicomédie ,  prit  le  fils  de 
Théodofe  ,  qui  vouîoit  s'oppofer  à  fon  pallage  ,  Se  s'a- 
vança près  de  Conftantinople.  Dans  fa  marche  ,  Théo- 
dofe ,  qui  n'avoit  point  de  mauvais  deflein,  lui  fit  offrir 
par  le  patriarche  S.  Germain  de  lui  céder  l'empire,  Se 
de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  le  clergé ,  pourvu  qu'il  fût 
allure  de  la  vie  :  ce  qu'on  lui  accorda  au  mois  de  mars 
de  l'an  717.  Enfuite  il  prit  les  ordres  avec  fon  fils  , 
&  fe  retira  à  Ephèfe  ,  où  il  palfa  le  refte  de  fes  jours 
dans  les  exercices  de  piété.  11  y  mourut  faintement , 
commandant  qu'on  mît  pour  épitahe  fur  fon  tombeau  , 
ce  mot  grec  vytTa  qui  lignifie  famé'  ou  falut.  *  Théc- 
phane.  Zonaras.  Cedrene  ,  Sec. 

THEODOSE,  patriarche  hérétique  d'Alexandrie, 
dans  le  VI  fïécle  ,  fuivoit  les  erreurs  d'Eutychès ,  &  fut 
élu  par  le  crédit  de  l'impératrice  Théodora  en  535.  y 
après  la  mort  de  Timothée ,  dans  le  temps  qu'on  en 
avoit  élu  un  autre  appelle  Gajan.  Ce  dernier  fut  en- 
voyé en  exil ,  &  Théodofe  tint  le  fiége  un  an  &  quatre 
mois,  n'ayant  que  peu  de  perfonnes  dans  fa-  commu- 
nion :  car  la  ville  étoit  divifée  en  Gajanites  Se  Théo- 
dofiens  ,  qu'on  nomma  aufli  Corruptibles  3  comme 
les  autres  Incorruptibles  Se  Fantafliques.  Théodofe  vins 
à  Conftantinople  ,  où  l'impératrice  le  favorifa ,  &  où' 
il  publia  de  nouvelles  erreurs.  *  S.  Jean  de  Damas, 
l.  2  de  hier.  Baronius ,  in  annal. 

THEODOSE,  patriarche  hérétique  de  Jérufalem  , 
dans  le  V  fiécle,  étoit  un  moine  eutychien ,  qui  vers 
l'an  45  1  ,  s'attacha  à  décrier  par-tout  les  évêques  af- 
femblés  à  Chalcédoine  contre  les  Neftoriens.  Les  mor- 
nes de  fon  parri  firent  tant  de  peine  au  faint  évêque 
Juvénal ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  fortir  de  la  ville  ,  Se 
!  de  fe  réfugier  à  Conftantinople  auprès  de  l'empereur^ 
Tome  X.  Q  ij 
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Leur  impiété  alla  plus  avant,  &  les  excita  à  ordonner 
le  jour  de  Pâque  de  L'an  45-1 'j  ie  méchant  Théodole 
cher  de  leur  cabale.  Il  fignala  la  dignité  qu'il  avoit  ac- 
quiie  par  un  crime ,  en  exerçant  toutes  les  violences 
d'un  tyran.  Car  il  brûla  des  maifons  ;  rît  mourir  plu- 
fieurs  pétfonaes  de  piété  ;  ouvrit  les  prifons  à  ptufieurs 
criminels  ;  ferma  les  portes  de  la  ville  ;  6c  donna  un 
plein  pouvoir  aux  médians  :  licence  qui  fut  fuivie  de 
plufieurs.  cruautés.  Enfuire  cet  indigne  prélat  trouva 
moyen  de  furprendre  la  bonté  de  l'impératrice  Eudo- 
xïe  ,  veuve  de  Théodofe  le  Jeune  3  qui  s'étoit  retirée 
à  Jérusalem  ,  Se  l'infecta  de  fon  héréfie.  Euthymius  ré- 
iîlta  à  ce  moine  fcélérarj  Se  l'empereur  Marcien  don- 
na ordre  de  le  faire  priionnier.  Il  en  eut  avis,  Se  fe 
fauva  dans  la  montagne  de  Sinàï,  où  il  faifoit  courir 
le  bruit  que  le  pape  S.  Léon  avoir  confirmé  l'heréue 
de  Neftorius.  Son  infolence  alla  jufqu'à  noircir  de 
la  même  calomnie  l'empereur  Marcien  Se  Pulcherie. 
Celle-ci  en  détrompa  les  orthodoxes  de  Jérufalem  , 
&  réfuta  les  men  Congés  de  Théodofe  ,  quelle  appelle 
dans  fa  lettre  ,  difciple  de  Simon  le  magicien ,  &  pré- 
curfeur  de  l'anteckrijl,  *  Evagre ,  l.  z  cap.  5 .  Nicépho- 
re,  /.  1  ;  j  cap.  9.  Baronius,  anno  Chrijli  451. 

THEODOSE ,  moine  du  VII  fîécle  ,  compofa  un 
écrit  fur  la  réfurrection  contre  Jean  Philoponus,  le- 
quel fut  réfuté  par  Thémiftius.  *  Photius ,  cod.  22 
23  &  44.  Du  m9-èiil.  des  aut.  ecclef.  des  VII  &  FUI 
Jiécles. 

£3"  THEODOTE,  roi  de  la  Baclxiane.  II  en  étoit 
gouverneur  fous  le  règne  d'Antiochus  Ihéos  ;  mais  pro- 
fitant de  l'abfence  de  ce  roi ,  qui  étoit  en  guerre  avec 
Ptolémée  Philadclphc  3  roi  d'Egypte  ,  il  fe  fit  reconnoî- 
tre  roi  de  la  Bactriane  ,  &  s'affermir  li  bien  fur  le  rrô- 
ne ,  qu'il  n'y  eut  plus  moyen  de  l'en  chafTer  dans  la 
fuite.  Il  lailfa  la  couronne  à  fon  fils  nommé  aufli 

THEODOTE  ,  qui  ayant  fait  alliance  avec  Ar- 
face,  le  fondateur  de  l'empire  des  Parthes  ,  recula  ex- 
trêmement les  frontières  du  royaume  de  Bactriane  , 
pendant  que  les  deux  frères  Seieucus  Calli niais  ,  &  An- 
tiochus  Hierax  confumoient  leurs  forces  l'un  contre 
l'autre.  Théodote  fut  défait  en  bataille  rangée  par  fon 
frère  Euthydème.  *  ffijl.  univ.  par  une  fociété  de  gens 
de  lettres  ,  trad.  de  l'anglois  3  tome  VI ,  p.  741 . 

THEODOTE  ou  THEODOTUS ,  Syrien  qui  fut 
député  de  la  part  de  Nicanor  pour  traiter  la  paix  avec 
Simon  Machabée.  Ce  qui  réuflîr;  mais  cette  paix  ne 
fut  pas  de  longue  durée.*  II  Machab.  xiv,  19. 

THEODOTE  ,  Theodotus  3  ou  THEODOTION  , 
rhéteur  ,  fut  précepteur  du  dernier  Ptolémée  ,  auquel 
il  confeilla  de  faire  mourir  Pompée ,  qui  s'étoit  réfu- 
gié près  de  lui,  l'an  46  avant  J.  C.  Pour  l'y  exciter, 
il  fit  une  grande  harangue ,  ajoutant  à  la  fin  ce  com- 
mun proverbe  ,  la  mort  ne  mord  plus.  Cet  avis  fut  fui- 
vi  ;  mais  pour  éviter  la  punition  que  Jules -Céfar  fit 
des  meurtriers  de  Pompée,  Théodote  prit  la  fuite  ,  & 
pafia  le  refte  de  fa  vie  errant  çà  Se  là  ,  Se  haï  de  tout 
le  monde.  *  Plutarque  ,  vie  de  Pompée. 

THEODOTE,  Theodotus  argentier,  inventa  de 
nouvelles  erreurs  dans  le  premier  fîécle.  Il  faifoit  le 
fils  de  Dieu  inférieur  à  Mclchifédech ,  qui  étoit,  di- 
foic-il ,  éternel ,  fans  pere  Se  fans  mere  ,  Se  l'avocat  des 
anges  ;  au  Heu  que  Jefus-Chrift  étoit  à  la  vérité  né  du 
faim  Efprit  Se  de  la  Vierge;  mais  n'étoit  qu'un  pur  hom- 
me ,  Se  n  avoir  exercé  l'office  de  médiateur  que  pour 
les  hommes.  Ses  fedtateurs  furent  appelles  Mclchifé- 
déchiens.  *  Tertullien  ,  cap.  ultimo  de  prxfcript.  Eufjébe 
/.  5.  Baronius  ,  in  annal. 

THEODOTE,  que  Gennade  appelle  Théodore  , 
évêque  d'Ancyre  ,  ville  de  Galatie ,  fur  un  des  plus 
grands  adversaires  de  Neftorius.  Il  aiîifta  au  concile 
d'Ephêfe,oùil  opinafortementeontrelui.  Ilavoit  com- 
pofé  un  traité  contre  Neftorius,  dont  Gennade  fait 
mention  ;  trois  fermons  prêcbés  dans  le  concile  d'E- 
phèfe;  un  traité  contre  Neftorius  ,  intitulé,  Expofuion 
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du  fymholt  de  Nicée  _,  donné  par  le  pere  Combefis.  Le 
diacre  Epiphane  fait  encore  mention  dans  le  Vil  con- 
ede  ,  d'autres  ouvrages  de  ce  Théodote.  *  ^aCs  du 
concile  d'Ephèfe.  Actes  du  FU  concile.  Gennade.  Du 
Fin  ,  bibl.  des  aut.  eccl.  du  V  Jiécle. 

THEODOTE,  patriarche  d'Antioche.fuccéda  à  Ale- 
xandre en  417  ,  &  gouverna  pailiblement  cette  églifé 
julqu'en  427  ,  qui  fut  l'année  de  fa  morr.  Jean  lui 
fuccéda.  *  Théodoret ,  /.  4  ,  c.  J7.  Batonius  ,  An.  Ch. 
41  I  ,  11.  I  ,  &  417,  num.  25. 

THEODOTE,  dit  CaJJiteros ,  patriarche  de  Conf- 
tantmople ,  étoit  fils  du  patrice  Michel  >  dont  Conf- 
tamin  Loprmyme  avoit  époufé  la  fœur.  Il  fe  mit  dans 
les  bonnes  grâces  de  Léon  \' Arménien  ,  devinr  fon 
plus  cher  confident  ,  &  fe  fervit  du  pouvoir  qu'il  avoir 
lur  l'efprir  de  ce  prince  ,  pour  le  porter  à  faire  la  guerre 
aux  images.  Après  que  Léon  eut  chaifé  le  patriarche 
Nicéphore ,  Théodote ,  quoique  féculier ,  ignorant,  vo- 
luptueux ,  &  indigne  de  cette  dignité ,  fut  élu  en  Si 
place  ,  &  continua  de  vivre  aulli  licencieufemenr  qu'il 
avoit  fait  ,  fans  fe  foncier  de  fauver  les  apparences , 
&  foutenant  toujours  les  erreurs  des  iconoclaftes.  11  par- 
vint au  patriarchar  en  8  1  5  ,  &  le  tint  jufqu'en  821.* 
Cedrenus.  Zonaras.  Banduri ,  lmp.  Orient.  I.  8  ,  com- 
ment. 

THEODOTE  II ,  fuccéda  i  Nicolas  IV  dir  MuV- 
ion  ,  vers  le  mois  d'avril  de  l'an  1151,  &  étant  mort 
en  1 1 5  ; ,  eur  pour  fuccefieur  Conllantin  IV ,  dit  Chlia- 
rene.  *  Banduri  ,  lmp.  Orient.  I.  S  ,  comment. 

THEODOTE ,  lheodata  ,  femme  de  l'empereur  Con~ 
jlantin  3  dit  le  Jeune  fut  caufe  que  ce  ptince  répudia. 
Marie,  pour  l'époufer  l'an  795.  Ce  mariage  illégitime 
mit  la  divifion  dans  l'églife  de  Conftantinople  ,  entre 
le  patriarche  Taraife  &  les.  abbés  Théodore  Studire  Se 
Platon. 

THEODOTE,  de  Byzance  ,  corroyeur  de  fon  mé- 
tier ,  après  avoir  renié  Jefus-Chrift  dans  ia  perfécution  „ 
ajouta  un  nouveau  crime  à  l'apoflalïe  ,  enfeignant  que 
Notre-Seigneur  avoit  été  conçu  par  l'opération  du  faint 
Efprir ,  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  ;  mais  qu'il  n'é- 
toit qu'un  pur  homme  ,  qui  excelloir  feulemenr  en  juf- 
tice&  en  fainteté  par-deifus  les  autres.  Il  vint  à  Ro- 
me pour  y  femer  fes  erreurs  ,  &  y  demeura  caché 
aifez  long-remps  ,  avant  qu'on  s'en  apperçftt.  Maïs 
enfin  il  fut  reconnu  ,  &  le  pape  Viéfcor  le  chalîà  de  l'é- 
glife par  des  anathemes.  *  Eufebe  ,  /.  5  3  hijl.  S.  Epi- 
phane ,  hcer.  54.  Théodoret  ,  /z<er.  fabul.  L  z  3  c.  10. 
Baronius ,  A.  C.  1 96   n.  0  3  &c. 

THEODOTION,  d'Ephèfe,  vivoir  fur  la  fin  du 
II  fiécle  ,  Se  fut  difciple  de  Tatien  ,  puis  fedtateur  da 
Marcion  ;  enfuite  de  quoi  il  paita  dans  la  fynagogue 
des  Juifs,  où  il  fut  reçu ,  à  condition  de  traduire  l'ancien 
teftament  en  langue  grecque  :  ce  qu'il  fit  fous  l'empire 
de  Commode.  La  première  traduction  des  livres  fa- 
crés  en:  celle  des  Septante  ;  la  féconde  ,  eft  celle  d'A- 
quila  ,  fuivie  de  celle  de  Théodotion.  Elle  éroit  plus 
hardie  que  celle  d'Aquila  ;  &  l'on  y  trouvoit  beaucoup 
de  chofes,ou retranchées,  ou  ajoutées, comme  Orio-ène 
l'a  remarqué.  *  Baronius  ,  A.  C.  1  84.  Serrarius ,  in  proleg. 
bibl.  c.  1  6  &  17.  Voye^  M.  Simon,  hijl.  crit.  du  vieux 
teftament.  D.  Ceillier ,  hijl.  des  aut.  facr.  &  eccl.  t.  \ 

%T  THÉODUIN  ,  ou  DEODU1N,  nommé  auffi 
THIEWIN,  THIETVVÏN  &  DIETVVIN,  fuivant  la 
différence  manière  de  prononcer  fon  nom  ,  évêque  de 
Liège  dans  le  XI  fiécle.  Il  étoit  originaire  du  Norique 
ou  Bavière  ,  ôe  iflli  du  fang  royal ,  proche  parent  de 
l'empereur  Henri  le  Noir.  MM.  de  Sainte-Marthe  di- 
fent  qu'il  fut  prévôt  de  S.  Donatien  de  Bruges:  mais 
les  anciens  monumens  ne  nous  en  apprennent  rien,  Il 
fut  ordonné  évêque  de  Liège  avant  la  fin  du  mois  de 
juillet  1048,  Se  fuccéda  au  vénérable  Vazon,  mort  le 
huitième  du  même  mois  &  de  la  même  année.  Théo- 
duin  gouverna  fonéglife  avec  douceur  &  tranquillité, 
&  s'appliqua  à  la  défendre  des  erreurs  de  Bérenger  qui 
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avoïent  caufé  beaucoup  de  fcandale  dans  le  pays  Lié- 
geois. Ayant  appris  que  le  roi  de  France  Henri  I  de- 
voit  convoquer  un  concile  pour  condamner  les  erreurs 
de  Berenger,  il  lui  écrivit  à  ce  fujet  une  fort  belle  lettre, 
où  il  montre  par  des  paflages  clairs  Se  précis  tirés  avec 
choix  des  pères  Grecs  &  Latins,  que  l'Euchaiiftie  contient 
réellement  le  corps  Se  le  lang  de  Jefus-Chriff.  Cette 
lettre  fe  trouve  entière  dans  le  tome  i  8  de  la  bibliothè- 
que des  pères j  Se  dans  le  tome  IV  veterum  anakclorum 
du  P.  Manillon.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  Théoduin  eut 
quelque  différend  avec  le  B.  Thierri ,  abbé  de  S.  Hubert 
ion  ancien  ami ,  àl'occafïon  de  certains  privilèges  que 
l'abbé  avoit  obtenus  de  Rome  en  faveur  de  Ion  mo- 
naltère.  Mais  ce  différend  fut  appaifé  par  la  lettre  que 
Grégoire  VU  écrivit  à  l'évêque  au  mois  de  mars  1075. 
Théoduin  ne  furvecut  à  cette  époque  que  de  quelques 
mois  ,  étant  mort  le  vingt- troifiéme  de  juin  ,  ou  félon 
d'autres  ,  le  premier  de  juillet  de  la  même  année. 
11  fut  enterré  dans  l'églife  de  N.  D.  de  Huy  ,  où  il 
avoir  choilï  fa  fepuiture.  Cette  églife  devoit  la  réconf- 
truction  à  Théoduin  ,  qui  n 'avoir  rien  épargné  pour  la 
décorer,  &  y  avoir  ajouté  quinze  chanoines,  aux  quinze 
qui  la  delfervoient  auparavant.  Il  en  fit  la  dédicace  en 
1060.  L'acquifinon  que  ce  prélat  rît  du  comté  de  Hainaut 
en  faveur  de  fon  églife ,  lui  donna  un  grand  relief, 
mais  elle  épuifa  fes  tréfors.  Richilde,  com telle  de  Flan- 
dre ,  de  qui  il  l'avoir  acheté  ,  le  rerira  depuis ,  à  con- 
dition de  le  tenir  du  prélat  Se  de  fon  églife  à  hommage- 
lige.  *  D,  Rivet ,  kifi.  Huer,  de  la  France    tome  VIII. 

THEODULE ,  prèrre  de  Célefyrie ,  vivoïr  dans  le 
V  fîecle.  11  mourut  extrêmement  âgé  ,  vers,  l'an  400  , 
félon  la  fuppurarion  de  Gennade  ,  qui  parle  de  fes  ou- 
vrages, qui  font  j  de  confonantia  feripturarum  ■  un  des 
miracles  de  l'ancien  reftament;&  un  ,  des  fables  inven- 
tées par  les  poètes.  Il  y  a  dans  la  bibliothèque  des  pères 
un  commentaire  fur  les  épîtres  de  S.  Paul ,  qui  porte  le 
nom  de  Theodule  :  mais  il  ne  peut  pas  être  de  celui- 
ci,  pareeque  c'eft.  un  abrégé  d'un  commentaire  d'Oécu- 
ménius  ,  qui  vivoit  long-temps  après.  *  Gennade  ,  in 
catal.  vir.  illujl.  Sigebert ,  in  cotai.  Sixre  de  Sienne 3l.  5^ 
bibl. fancls..  Poffevm ,  in  appar.  Lilio Giraldi,  hijl.  de po'ét, 

THEODULPHE,  évêque  d'Orléans,  dans  le  IX 
fîécle  ,  éroit  otiginaire  de  la  Gaule  Cifalpine ,  &  ,  à  ce 
qu'on  croir,fut  attiré  par  Charlemagne  auprès  de  fa 
perfonne.  Il  fur  pourvu  par  ce  prince  de  l'abbaye  de 
Fleuri ,  puis  de  levéché  d'Orléans  ,  où  il  fuccéda  à 
Guitbert.  Un  auteur  de  fon  temps  le  nomme  l'un  des 
plus  doétes  hommes  qui  fufTent  alors  j  &  un  autre  du 
XVI  fîécle  l'appelle  Saint.  II  croie  évêque  dès  l'an  793  , 
avant  le  concile  de  Francfort ,  tenu  en  794.  L'an  8  1 1  , 
il  fut  choifi  par  Charlemagne  pour  ligner  fon  tefta- 
menr;  &  par  Louis  le  Débonnaire  l'an  8 16  pour  aller 
recevoir  le  pape  ,  qui  le  vint  couronner  empereur  à 
Reims.  Quelque  temps  après ,  Théodulphe  fur  acetifé 
d'avoir  eu  parr  à  la  conjuration  de  Bernard  roi  d'Italie, 
contre  le  même  prince  ,  qui  le  fit  mettre  en  ptifon  à 
Angers.  Il  y  compofa  cet  hymne  ecclélïaftique  dont  on 
chante  le  commencement  le  jour  des  Rameaux ,  qui 
commence  par  Gloria 3  laus  &  honor &  qui  eft  de  78 
vers  en  tout.  On  dit  que  ce  prélat  fit  chanter  cet  hymne 
dans  le  temps  que  Louis  le  Débonnaire  éroit  à  Angers  , 
le  jour  même  des  Rameaux  ,  Se  que  ce  prince  le  rrouva 
fi  bien  compofé  qu'il  mit  Théodulphe  en  liberté.  Mais 
on  a  de  la  peine  à  accorder  ce  fait  avec  les  circonftances 
de  la  vie  de  ce  prince, par  laquelle  il  paroît  qu'il  ne  pouvoir 
être  à  Angers  le  dimanche  avant  Pâque  ,  l'an  8 1 8  ,  qui 
fut  celui  de  l'emprifonnement  de  ce  prélat.  Théodul- 
phe a  compofé  divers  autres  ouvrages,  que  le  pere  Sir- 
mond  fit  imprimer  l'an  1646  ,  en  un  volume  in-%°.  Il 
y  a  deux  capitulaires  ,  qu'il  adrelTa  à  fes  curés ,  Capitula 
ad  presbyteros  parockU  fut  3  &  qui  furent  écrits  peu 
après  fon  épifeopat.  Le  cardinal  Baronius  a  riré  le  pre- 
mier de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  &  l'a  rapporté 
tout  au  long  dans  fes  annales  j  Se  M.  Baiuze  a  donné 
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le  fécond  au  t.  7  de  fes  Mïfcdlanca.  Baronius  fe  trom- 
pe ,  après  Sigebert ,  lorfqu'il  fixe  la  morr  de  ce  prélat 
en  835.  Il  y  a  apparence  que  Théodulphe  croit  mort 
v«s :  l'an  821  ou  822.  Car  Jonas,  qui  lut  luccéda  dans 
levcché  d'Orléans  ,  fut  envoyé  par  Louis  leDébonnaire 
au  pape  Eugène  II,  l'an  824.  Les  autres  ouvrages  de 
Théodulphe  font ,  un  traité  du  baptême  ,  Se  des  céré- 
monies qui  le  précédent  &  qui  le  fuivent ,  adrefte  à 
Magnus,  archevêque  de  Sens;  un  du  S.  Efprit ,  à  Char- 
lemagne ;  des  vers ,  &c.  *  Alcuin,  epifi.  ad  Carol.  Mag. 
Thégan  ,  de  gejl.  Lui.  PU.  Eginard  ,  in  annal.  Sigebert. 
Trithême.  Polfevin.  ArnoulVVion. Baronius.  Belhumin. 
Sirmond,  not.  ad  Thcoduiph.  Sammarrh.  Galtia  chrijlia- 
na,  Charles  de  la  Saullaye,  &  Symphorien  Guion  ,  hijl. 
d'Orléans.  Voyez  Xhijl.  litier.  de  la  France  ,  r.  IV.  ' 
_  THEOFROI ,  abbé  d'Epternac  ,  à  ia  fin  du  on- 
zième &  au  commencement  du  douzième  fiécle.  Dès  fa 
jeuneue  il  embrafla  la  profeffion  monaftique  à  l'abbaye 
d  Epternac  ,  au  duché  de  Luxembourg.  Il  y  étoit  déjà 
fixe  ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-même  ,  lors  de  la 
rranflation  de  S.  Willibrode  ,  qui  fe  tir  en  1  03  1 .  Il  ac- 
quit toutes  les  connoilfances  littéraires  qu'on  pouvoir  fe 
procurer  en  fon  remps  ;  &  ce  qui  étoir  alors  fart  rare  , 
il  fe  rendu  habile  dans  les  langues  grecque  &  hébraï- 
que. Son  mérire  porta  l'abbé  Régembert ,  fous  la  con- 
duite de  qui  il  vivoit  depuis  rrenre  ans,  à  le  défigner 
pour  Ion  iuccefleur.  Mais  cet  abbé  étant  mort  le  1 1  dé- 
cembre 1 08 1 ,  Théofroi  renconrra  un  compétiteur  ■ 
de  forte  qu'il  fut  obligé  d'aller  à  Rome  pour  fe  faire 
rendre  jultlce.  Grégoire  VII  confirma  fon  élection  le 

I  S  novembte  1083  ,  &  c'eft  à  cette  époque  que  l'on 
commence  à  compter  les  années  de  l'adminiftration  de 
Théofroi.  II  gouverna  fon  monaftère  avec  beaucoup  de 
luccès  ,  Si  mourur  dans  une  heureufe  vieilleiïe  le  3  avril 

I I  I  o.  Il  a  compofé  un  recueil  inritulé  Les  jleurs  de  l'é- 
puaphe  desjaims  ,  où  il  fe  ptopofe  de  televet  les  mer- 
veilles que  Dieu  opéroit  pat  la  vettu  des  reliques  des 
laints.  Le  P.  Jean  Robett ,  Jéfuite  ,  l'a  fait  imprimer 
en  1S19  à  Luxembourg  en  un  volume  1V1-40.  Théofroi 
a  laiflé  plufieurs  auttes  éctits ,  qui  font  encore  manuf- 
ctits  la  plupart.  *  Hijl.  litier.  de  la  France  J  pat  des  Bé- 
nediéhns  de  la  congrégation  de  S.  Maur,  tome  IX. 

THEOGAMIE  ,  nom  d'une  fête  que  les  Siciliens 
païens  célébraient  à  l'honneur  de  Proferpine  Se  en  mé- 
moire de  fes  nôces  avec  Pluron.  On  folemnifoit  cette 
fête  avec  des  luttes  Se  des  coutfes  à  Nyfa  ,  ville  de  Ca- 
ne ,  &  l'on  y  étoir  admis  à  difputer  le  prix ,  de  quelque 
pays  que  l'on  fur ,  comme  on  le  voit  pat  une  médaille 
frapeeà  Nyfa  fous  Valerien.  On  y  voit  deux  palmes, 
avec  cette  inferiprion ,  Thcogamia  oicumenica.  Le  mor, 
Théogamie  ,  vient  de  Uiç  &  de  j^.'t.  *  J„l.  Pollue.  1. 1 
c.  r  fjecl.  3  2.  Meurfius  ,  Gracia  feriata.  Ezéchiel  Span- 
heim  ,  epijl.  2  ,  adAndr.  Morellum. 

THEOGNIS  ,  pocre  Grec  ,  natif  de  Megare  en  Gré- 
ce,  fous.laLIX  olympiade,  &  vers  l'an  544  avanr  J.C. 
compofa  divers  ouvrages  ,  &  éroit  différent  d'un  autte 
poëte  tragique  de  ce  nom ,  fi  froid  dans  fes  expreffions , 
qu'il  acquit  le  furnom  de  Nix.  *  Eufèbe  ,  in  chron.  Li- 
lio Giraldi  ,  hijl.  poet.  Scaliger.  Voffius.  T.  leFévre, 
hijl.  des  poètes  Grecs  3  &c. 

THEOGNIS ,  évêque  de  Nicée  ,  difciple  du  marryr 
S.  Lucien  ,  offrit  de  l'encens  auxidoles  pendant  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  ,  &  fuivit  depuis  les  erreurs 
d'Atius.  Il  fut  dépofé  dans  le  concile  de  Nicée,  puis 
tétabli  ;  mais  il  n'en  devint  pas  plus  zélé  pout  la  foi  or- 
rhodoxe.  *  Baronius ,  in  annal. 

THEOGNOSTE  ,  d'Alexandrie  ,  auteut  inconnu  à 
Eufèbe  &  à  S.  Jérôme  ,  eft  cité  avec  éloge  par  S.  Arha- 
nafe.  L'on  ne  fait  pas  précifément  en  quel  remps  il  vi- 
voir ,  quoiqu'il  foit  certain  qu'il  a  écrit  aptès  Origène  , 
&  avant  le  concile  de  Nicée.  Son  ouvrage  des  hypoti- 
pofes  ou  inftruaions  ,  fubfîftoit  encore  du  temps  de 
Photius.  *  S.  Athanafe  ,  de  Uafphemia  in  Spiritum  fine- 
mm.  De  décret. fynod.  Nie.  Photius ,  Cad.  100. 
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THEOLOGAL  ,  dignité  eccléfiaftiqae  ,  mftïtuce 
pour  les  métropoles  feulement ,  par  le  concile  de  La- 
tran  tenu-  fous  le  pape  Alexandre  III ,  en  i  179  ,  Se 
confirmée  fous  Innocent  111 ,  dans  le  concile  de  La- 
tran ,  tenu  en  1115.  Le  concile  de  Bade  les  infhtua 
aulli  pour  les  cathédrales  ;  &  la  pragmatique  fanction 
confirme  cet  établiûement,  auffi-  bien  que  l'ordonnance 
d'Orléans  du  mois  de  janvier  1560,  qui  étend  cette 
dignité  aux  collégiales. 

THEOLOGIE.  Ce  mot  figniâç  difcours  touchant 
Dieu  (  de  8tU  Dieu  Se  xôyn  dejeours  j  pareequ'en  effet 
c'eft  le  propre  des  théologiens  déparier  de  la  divinité. 
Les  païens  ont  auffi  bien  eu  leurs  théologiens  que  les 
chrétiens  ;  Se  nous  voyons  que  les  Perfes  fe  fervent  du 
mot  de  théologie  ou  de  théologiens  3  lorsqu'ils  parlent  de 
ceux  qui  on:  écrit  de  la  divinité  dans  le  paganifme.  Eu- 
fèbe  ,  dans  fort  livre  4  de  la  préparation  évangéliqut  i  Se 
S-  Auguftin  ,  après  Varron  ,  dans  fon  livre  de  la  cité  de 
Dieu  j  chap.  5  ,  diftinguent  trois  fortes  de  rhéologie 
parmi  les  païens  La  première  eft  la  fabuieufe  ou  poéti- 
que ;  la  féconde,  la  naturelle  ou  phyfique  3  qui  étoit  cel- 
le des  philofophes  ;  &  ta  troific'me  la  tiriie  qui  étoït  cel- 
le du  peuple  6c  de  l'état.  La  première  &  la  féconde 
éroient  à  la  diferétion  des  poètes  Se  des  philofophes  ; 
chacun  y  ajoutoit  ou  en  retranchoit,  félon  qu'il  le  ju 
geoità  propos.  A  l'égard  de  la  troifiéme  ,  qui  étoir 
celle  de  l'état  ,  comme  elle  étoit  commandée  par 
les  magtftrats  ,  il  n'étoit  permis  à  petfonne  d'y  rien 
changer  fans  leur  autorité.  Il  étoit  défendu ,  dit  Eufèbe, 
par  les  loix  aux  poètes  5c  aux  philofophes,  d'y  apporter 
aucun  changement.  Les  Romains  étoient  fi  exacts  là- 
deiTus,  qu'Us  en  avoient  fait  une  loi ,  qui  eft  rappor- 
tée par  Cicéron  dans  fon  livre  2  de  legibus.  Les  princi- 
paux points  de  cette  théologie  civile  des  païens.,  con- 
fiftoient  d.ms  le  fervice  des  dieux,  dans  les  oracles  Se 
dans  les  divinations ,  comme  Eufèbe  Se  S.  Auguftin 
l'ont  obfervc.  Les  favans  voyoïent  bien  que  cette  mul- 
titude de  dieux  ,  que  le  peuple  reconnoifloit ,  étoit  ma 
nireftement  faufle  \  mais  ils  n'ofoient  s'y  oppofer.  De 
plus  ,  ils  exerçoienr  eux-mêmes  l'office  d'augure  :  & 
ainfi  ils  étoient  intérêts  à  confetver  tout  ce  qui  ap- 
panenoit  à  la  religion  civile. 

Nous  divifons  aujourd'hui  notre  théologie  en  pofi 
tive  5c  en  fcholaftique.  On  appelle  théologie  pojîtive 
celle  qui  eft  fondée  fur  des  actes  réels  &  pofirifsj  fa- 
voir  ,  fur  l'écriture,  fur  les  conciles,  &c  fur  la  doctri- 
ne des  pères.  L'autre  qu'on  appelle  fcholajfique  3  traite 
les  matières  qui  regardent  la  religion  d'une  manière 
philofophique,  &  fe  fert  de  raifonnemens  &  de  la  logi- 
que ,  pour  éclaircir  diverfes  queftions  théologiques , 
fans  néanmoins  négliger  tes  preuves  tirées  de  l'écriture 
Se  de  la  tradition  ,  qui  font  le  fondement  de  toute  vé- 
ritable théologie.  On  fe  fert  de  la  théologie  fcholaftique 
pour  montrer  que  la  théologie  des  chrétiens  ne  con- 
tient rien  qui  foie  oppofé  aux  lumières  naturelles  ;  Se 
c'eft  ce  qui  a  porté  S.  Thomas  à  avoir  recours  à  l'auto- 
rité des  philofophes ,  &  à  de  purs  raifonnemens  ;  par- 
cequ'il  avoir  affaire  à  des  philofophes  qui  combat- 
toient  la  religion  chrétienne  par  des  raifonnemens.  Cet- 
te dernière  théologie  n'eft  pas  aujourd'hui  fi  nécefTai- 
re  ,  a  ce  que  quelques-uns  prétendent  ,  pour  s'oppo- 
fer  aux  hérétiques.  Suivant  le  cardinal  du  Perron  ,  les 
plus  grands  fcholaftiques  ne  font  pas  ceux  qui  réunif- 
ient le  mieux  dans  les  conférences;  Se  on  a  vu  de  ces 
docteurs  arrêtés  fur  des  queftions  légères.  On  peut 
dire  d'un  fcholaftique  ,  ajoute  ce  cardinal  }  qu'il  eft  en 
chemin  d'apprendre  quelque  chofe.  Il  prétend  même 
que  la  fcholaftique  eft  aflez  inutile  ;  &  il  compare  ceux 
qui  la  favent ,  à  ceux  qui ,  pour  apprendre  une  langue  , 
commencent  par  les  déclinaifons  ;  mais  ils  oublient 
leurs  régies, Jorfqu'ils  pofTédent  la  langue.  Il  en  eft, 
dit-il  j  de  même  de  ceux  qui  étudient  la  fcholaftique  ; 
ils  l'oublient,  quand  ils  viennent  à  la  théologie  des  pe- 
re>  Mais  le  jugement  de  ce  cardinal  n'eft  pas  du  gout 
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de  plufieurs  théologiens  très-habiles  ,  qui  en  reconnoif- 
fant  la  nécefîné  de  l'étude  de  l'écriture,  des  conciles, 
&  des  pères,  louhaitent  qu'on  y  joigne  le  raifonnement 
philotophique  }  &  en  etfet  la  différence  réelle  qu'on  re- 
marque entre  les  théologiens,  qu'on  appelle  icholafti- 
ques  ,  &  ceux  qui  les  méprifent ,  n'eft  pas  que  ceux-ci 
ne  fe  fervenr  point  de  la  philofophie  ;  mais  de  ce  qu'ils 
emploient  des  principes  différens  de  ceux  avec  lefquels 
S.  Thomas  a  triomphé  fi  glorieufement  de  toutes  les 
héréfies.  *-  Le  cardinal  du  Perron  ,  dans  fon  Perroniana, 
THEOLOGIEN  ,  nom  de  ceux  qui  enfeignent  ou 
qui  étudient  la  théologie  ,  c'eft-à-dire,  la  fcience  des 
chofes  qui  regardent  la  divinité  Se  la  religion  ,  ou  le 
culte  de  Dieu.  On  a  donné  le  titre  de  théologien  paE 
excellence  à  quelques  faints  ou  docteurs  îllufttes.  Le 
premier  qui  a  été  ainfi  furnommé  ,  eft  S.  Jean  Y Evan- 
gUific  3  pour  marquer  la  fublimité  avec  laquelle  il  a 
traité  de  la  divinité  du  Verbe  éternel  fait  homme  ,  qu'il 
nous  a  expliquée  avec  plus  d  élévation  Se  d'étendue  que 
les  autres  évangéliftes.  Ce  furnom  lui  étoit  déjà  attri- 
bué du  temps  de  S.  Athanalé  ,  Se  d'Origène  même.  Ce 
f.unt  eft  auffi  qualifié  Jean  le  Théologien  dans  les  let- 
tres qui  portent  le  nom  de  S.  Denys  ÏAréopagite  j  mais 
nous  n'avons  point  de  raifons  convaincantes  pour  nous 
pîiiuader  que  ces  lettres  foient  de  faint  Denys  d'A- 
thènes, contemporain  de  cet  évangélifte.  Quoi  qu'il  en 
foie ,  il  eft  confiant  que  dans  les  IV  Se  V  fiecles  ,  c'étoit 
le  titre  ordinaire  par  lequel  on  diftinguoit  S.  Jean  \'E+ 
vangélifte  des  autres ,  comme  il  fe  voit  dans  les  ouvrages 
de  S.  Achanafe ,  de  S.  Cyrille  de  Jérufalem    de  S.  Ëpi- 
phane  ,  Se  dans  ceux  des  autres  écrivains  de  l'églife 
grecque.  Le  fécond  ,  à  qui  on  ait  donné  par  honneur 
le  titre  particulier  de  théologien  dans  l'églife  ,  eft  S.  Gré- 
goire de  Na%ian%e  }  qui  l'a  mérité  ,  principalement  par 
les  quatre  difcours  qu'il  a  faits  fur  la  théologie  ,  où  il 
prouve  à  fond  la  doctrine  catholique  fur  la  Trinité. 
Quelques-uns  l'ont  appellé  le  fécond  Théologien;  & 
d'autres ,  le  jeune  Théologien  3  par  rapport  à  S.  Jean 
YEvangéliJle  3  qu'ils  appelloient  le  premier  &  l'ancien 
Théologien.  Depuis  le  temps  de  S.  Grégoire  le  Grande 
c'eft-à-dire,  depuis  le  Vil  ficelé ,  on  ne  voit  prefque 
perfonne  qui  ait  porté  en  titre  le  furnom  de  Théolo- 
gien   fi  ce  n'eft  Richard  ,  chanoine  régulier  de  l'ab- 
baye de  S.  Victor  à  Paris  ,  qui  étoit  Anglais,  Se  qui 
vivait  cent  ans  après  le  célèbre  Richard  de  S.  Vjètor  f 
Ecoffois.  Le  favant  Thauler  a  été  aufîî  nommé  le  Théo- 
logien Illuminé 3  y  ajoutant  cette  épithéte,  qui  marquoic 
les  lumières  de  fon  efprit.  *  Baronius,  ad ann.  07.  Macer, 
ïnhierolex.  Pirfeus,  de fcr'tpt.Angl.adann.  1  ^o-Poife- 
vin,  in  appar.  facr.  Bailler ,  jugemens  des  favans. 

THEON,  fophifte  Grec,  dont  il  nous  refte  un  ou- 
vrage de  rhétorique  écrit  avec  beaucoup  de  politefte  & 
de  jugement.  Il  a  pour  titre  ,  Progymnafmata.  Ses  rè- 
gles font  nettes  Se  courtes  ,  Se  il  choifit  bien  les  lieux 
communs  qui  doivent  fournir  les  argumens*  Il  n'y  a 
point  de  matière  où  il  ait  mieux  réuftî ,  que  dans  le  cha- 
pitre XII  de  fon  livre,  où  il  traite  de  la  providence  do 
Dieu.  H  juge  bien  des  beaux  endroits  Se  des  défauts  des 
plus  illuftres  hiftoriens  Se  orateurs.  Voici  une  preuve 
de  fon  bon  gout.  II  ne  veut  point  que  les  maximes  ou 
lesfentences  foient  en  relief  ou  en  broderie  dans  les 
narrations.  Il  veut  qu'elles  y  foient  incorporées ,  d'u- 
ne façon  imperceptible.  Son  livre  fut  imprimé  à  Bafle 
avec  la  verfion  latine  de  Joachim  Camerarius  l'an  1541; 
maislameiileureédition  eftcellede  Leyde,en  i6z6  in~ 
8".  Daniel  Heinfius,  qui  la  procura  ,  revit  avec  foin 
la  verfion  latine,  Se  y  fît  un  très-grand  nombre  de 
corrections.  *  Bayle  ,  dicl.  crit. 

THEON  ,  d'Al  exandne  ,  philofophe  &  mathémati- 
cien célèbre  dans  le  IV  fiécle  ,  du  temps  de  Théo- 
dofe  le  Grand  3  écrivit  des  commentaires  fur  Prolcmée, 
&  d'autres  ouvrages,  qui  ont  rendu  fon  nom  illuftre. 
Sa  fille  Hypatie  eft  appeiîée  par  Synefius  ,fi  maîtrejfe 
en  philofophie.  *  Socrace ,  hifi.  lib.  7  j  cap.  1 5 .  Voilius  , 
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de  faent.  msithematic.  lie.  Voyez  ,  une  differtclion  hiflor. 
&  critique  fur Hypatic  ,  par  M.  GoujetJ  ehan.  de  S.  Jaeq. 
de  l'hofp.  dans  les  Menu  de  lilter.  &  d'h'rfi.  choc  Simon  , 
a  Paris  ,  t.  y  j  part,  i . 

THEON  ,  médecin  d'Alexandrie  ,  du  temps  de  Né- 
ron ,  vers  l'an  5  ;  ,  écrivit  un  traité,  De  exercilationi- 
hus  ,  cité  par  Galien  ,  /.  1  &  3  de  luenda  fanit.  Caftel- 
lan  en  fait  mention  ,  in  vit.  iUuft.  medic. 

THEON,  ami  du  poë'te  Aufone  ,  que  quelques- 
uns  ont  eu  tort  de  confondre  avec  le  fophïfte  Théon, 
duquel  nous  avons  un  ouvrage  fur  la  rhétorique  ,  étoit 
d'Aquitaine.  Il  faifoit  fa  demeure  ordinaire  à  Medou- 
ne  ou  Medoc  (  en  larin  Medulum  )  enrre  l'Océan  &  la 
Garonne.  Il  paroît  par  Aufone  que  c'étoit  un  bon  ef- 
prit,  inftruit  dans  les  belles-lettres,  &  qui  réuflifloir 
lur-tout  dans  la  poëlîe.  Comme  il  demeurait  prefque 
toujours  à  la  campagne  ,  Aufone  avec  qui  il  étoit  très- 
Familier  ,  l'appelle  quelquefois  en  badinant ,  un  hom- 
me 
d! 
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me  ruftique.  Il  ne  nous  refte  plus  que  quatre  lettres 
d'Aufone  à  Théon  ,  &  aucune  des  poëfies  de  celui-ci 


n'eft  venue  jufqu'à  nous.  Scaliger  a  cru  que  Théon  étoit 
furnommé  Clémentinus  :  mais  dans  l'endroit  d'Aufone 
fur  lequel  il  le  fonde ,  le  poëte  veut  feulement  dire  qu'il 
âceufoir  Théon  d'avoir  pillé  fes  vers  du  poëre  Clémen- 
tinus ,  dont  nous  ne  favons  rien  d'ailleurs.  Théon  flo- 
ruToit  dans  le  IV  fiécle.  *  Foyer  les  quatte  lettres  d'Au- 
fone à  Théon  parmi  les  œuvres  du  premier;  Scaliger, 
in  Aufon.  I.  1 1  c  fX  ;  VHiJloire  littéraire  de  la  France  , 
par  D.  River ,  tome  1  1  part,  les  notes  de  l'Aufone 
ad  ufum  delpkini. 

THEONAS  ,  évèque  d'Alexandrie  ,  fuccéda  à  Maxi- 
me^ l'an  285  ,  Se  fut  célèbre  par  la  confiance  qu'il  té- 
moigna dans  un  temps  très-fâcheux  pour  les  fidèles 
perfécures.  Il  mourut  l'an  joo  ,  laiflant  S.  Pierre  pour 
fuccelfeut.  *  Eufébe  ,  in  chron.  &  l.  7  ,  hiji.  Batouius , 
A.  C.  185  ,  &feq. 

THEOPASCHiTES  ,  hérétiques  ,  qui  attribuoient 
lapa  (lion  aux  trois  perfonnes  de  la  Trinité,  chercher 
TOULON  (le)  * 
,  THEOPH ANE,  hiftorien ,  poë'te,  Se  homme  d'état , 
etoit  né  à  Mitylène  ,  &  vivoit  du  temps  de  Pompée 
qui  le  confultoit  dans  les  affaires  les  plus  délicates.  On 
croit  que  Théophane  vint  dans  fa  jeuneffe  s'établir  à 
Rome,  &  peut-être  dans  les  commencemens  de  la 
guerre  de  Mithridate.  Les  Mityléniens  éblouis  parle 
fucces  des  armes  de  ce  prince,  lui  avoienr  livré  Manius 
Aquihus  ,  l'un  des  généraux  de  la  république.  En  vain 
les  plus  fages  s'oppoferent  à  une  fi  lâche  réfolution  ,  la 
multitude  obligea  les  chefs  du  parti  contraire  de  for- 
tir  de  la  ville.  On  penfe  que  Théophane  Se  fon  pere  fu- 
rent du  nombre  des  exilés.  Il  eft  à  préfumer  que  la 
plupart  de  ceux  ci  allerenr  implorer  la  proteûion  de 
Sylla,  lorfqu'rl  entra  en  Grèce  à  la  rète  des  légions 
romaines  ;  que  Théophane  en  fur  reçu  avec  les  égards 
dus  à  Ton  rang;  que  la  guerre  finie,  Sylla  le  conduifit 
en  Italie  ;  qu'il  y  vit  Pompée,  &  que  dès  lors  fe  for- 
ma enrr'eux  l'amitié  la  plus  étroire  Se  la  plus  conf- 
iante. Comment  fe  comporra-t-il  dans  la  fuite  ?  félon 
Strabon,  qui  étoit  prefque  de  fon  remps  ,  il  Sr  paraî- 
tre dans  rout  un  caractère  vettueux.  Plutarque  au  con- 
traire ,  dont  on  connoît  la  fincérité  ,  n'en  parle  que 
d'une  manière  peu  avantageufe.  La  première  fois  qu'on 
voir  Théophane  fur  la  fcène  ,  c'eft  dans  la  guerre  con- 
tre Mithridate.  Pompée  avide  de  louanges ,  l'avoit  pris 
auprès  de  lui  pour  rehauffer  par  les  grâces  du  langage 
I  éclat  des  victoires  que  lui  promettoient  fon  expérience 
dans  larr  militaire,  lafoiblelfe  durai  de  Pont  abattu 
par  tant  de  défaites  ,  &  le  peu  de  bravoure  des  narions 
dont  il  meditoit  la  conquête.  Théophane  le  fervit  â 
ion  gre  ;  a  leéture  de  fon  ouvrage  charma  Pompée  :  il 
aflembta «  lémons  ;  &  après  un'difcours  où  les  féro- 
ces de  Thçophane  éroient  expliqués  dans  les  termes 
les  plus  recherches,  il  lui  accorda  le  droir  de  bourgeoilîe 
romaine.  A  Ion  retour,  Pompée  eut  la  complaifance 


de  vifiter  la  patrie  de  Théophane ,  Se  de  rendre  aux 
Mityléniens  la  liberré  &  les  privilèges  dont  le  fénat 
avoir  jugé  à  propos  de  les  dépouiller  ,  en  punition  de 
la  fureur  avec  laquelle  il  s'étoienr  jettes  dans  le  parti 
de  Mithridate.  Ces  marques  de  confiance  de  la  part 
de  Pompée  ,  acquirent  à  I  héophaue  l'amitié  des  Ro- 
mains les  plus  diftingués.  11  eut  des  liaifons  patticulie- 
res  avec  Atticus ,  Cicéron  Se  quelques  autres.  Ptolé- 
mée  Aulétes,  roi  d'Egypte,  ayant  demande  la  confir- 
mation des  traités  d'alliance  laits  avec  les  rois  fes  pré- 
décelTeurs  ,  Théophane  fut  chatgé  de  cette  commif- 
fion,  &  fe  rendit  à  Alexandrie  l'an  de  Rome  «9  ;.Ti- 
magène  l'aceufe  «l'avoir  prévariqué  dans  cette  ambaf- 
fade  ,  parcequ'il  ne  voulur  confulter  que  les  intérêts  île 
Pompée.  Plutarque  donne  d'autres  vues  à  Théophane 
&  contredit  le  récit  deTimagène.  C'eft  une  difcullion 
qu'il  taut  voir  dans  la  diûerration  qui  fera  citée  plus  bas- 
Lorfque  la  guerre  civile  éclata  ,  ceux  des  citoyens  Ro- 
mains qui  avoient  de  l'amour  pour  la  liberté  ,  embraflè- 
rent  le  patti  de  Pompée ,  Se  l'intérêt  y  attacha  Théopha- 
ne. On  en  vint  aux  mains.  Pompée  perdu  la  baraille- 
&  obligé  de  fuir  devant  Céf,r ,  ,1  s'embarqua  avec 
Théophane,  &  ils  arrivèrent  â  Mitylène.  Enfuite  on 
ht  voue  vers  la  Syrie  ;  &  Théophane  ayant  détourné 
Pompée  fou  d'impl  orer  le  fecours  des  Partîies  ,  foie  de 
fe  réfugier  à  la  cour  de  Juba  ,  roi  de  Mauritanie 
or.  prit  la  roure  d'Egypte.  Ptolémée  reçut  mal  Pom- 
pée &  fa  fuite.  Quelque  temps  après  Pompée  entra 
dans  les  vues  de  Céfar  ;  Se  l'on  croir  que  Théophane 
contribua  beaucoup  à  le  déterminer  à  ce  parti.  On  igno- 
re quelles  furenr  les  démarches  de  Théophane  après  la 
mort  de  Céfar ,  Se  il  n'eft  plus  fait  mention  de  lui  après 
une  conférence  qu'il  avoit  demandée  avec  Cicéron. 
Peut-être  moutut-il  peu  de  temps  après.  A  l'égard  dé 
fes  ouvrages  ,  le  plus  important  Se  le  plus  curieux  étoit 
YHifiotre  des  guerres  que  les  Romains  avoient  faites  en  di- 
vers pays  fous  le  commandement  de  Pompée.  Il  ne  s'en  eft 
conlervé  que  cinq  fragmens;  trois  dans  Strabon, un  dans 
Plutarque  ,  concernant  Rutilius ,  &  un  cinquième  dans 
Stobée.  Quelques-uns  attribuent  cependant  ce  dernier 
a  Théophrafte.  Au  refte  ,  la  meilleure  partie  de  cet  ou- 
vrage de  Théophane  fe  trouve  dans  la  vie  de  Pompée 
écrite  par  Plutarque.  Diogène  Laèrce  fait  mention  d'un 
traité  que  le  même  Théophane  avoit  publié  fur  la  pein- 
ture ,  Se  dans  lequel  il  avoit  pour  but  de  ttanfmettre 
à  la  poftérité  les  particularités  les  plus  remarquables  de 
la  vie  des  peintres  célèbres.  Théophane  avoit  aufti  écrit 
en  vers  ;  mais  de  toutes  fes  poëlïes  ,  il  ne  nous  refte 
que  deux  pièces  ,  inférées  l'une  &  l'autre  dans  l'antho- 
logie La  première  eft  l'épitaphe  de  Mantithié  ;  la  fé- 
conde regarde  Théotimus  qui  étoit  péri  dans  une  tem- 
pête.* Voyez  la  Diflertation  de  feu  M.  l'abbé  Sevin,dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  infiriptions  &  telles  let- 
tres ,  tome  XIV  ,  pag.  14  j  ,  Se  fuiv. 

THEOPHANE,  de  Byzance  ,  vivoit  dans  le  VI  fié- 
cle ,  fous  l'empire  de  Juftin  II,  qui  fuccéda  à  Juftinien 
l'an  ;6j.  lia  écrit  une  hiftoire  en  1  o  livres  de  la  guerre 
de  Juftin  contre  Chrofroës,  &  quelques  autres  ouvra- 
ges. Nous  apprenons  que  Photius  ,  qui  le  rapporte  de 
cet  auteur  ,  que  l'utilité  des  vers  à  foie  fut  connue  aux 
Grecs  Se  aux  Romains  fous  l'empire  de  Juftinien  ,  par 
un  Perfan  venu  de  la  Serique.  *  Photius  ,  kibl.  cod.'  «4. 
Voulus,  de  hifl.  Crsc.  Poflevin.  Gefner,  &c. 

THEOPHANE  ,  de  Sicile ,  patriarche  d'Antioche 
dans  le  VII  fiécle  ,■  homme  d'une  foi  Se  d'une  verni 
éprouvées,  fut  élu  l'an  68  1  ,  par  le  fuffrage  des  pè- 
res du  III  concile  général  de  Conftantinople  ,  célébré 
l'an  6S 1 ,  qui  avoienr  dépofé  Machaire  ,  Monothelite. 
Il  gouverna  faintement  cette  églife  jufqu'en  rî8  t.  *  Ba- 
ronius,  A.  C.  681  &  685,/!.  S.'llya  auflï  eu  un  Théo- 
phane, patriarche  de  Conftantinople  dans  le  XVI  fiécle 
THEOPHANE  (  George  )  abbé  du  monaftèrè 
de  Grand  -  Champ.  C'étoit  l'un  des  plus  riches  Se 
des  plus  nobles  feigueurs  de  Conftantinople.  11  fut 
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marié  très -jeune,  néanmoins  il  vécut  en  continen- 
ce avec  fa  femme.  Son  beau -père  qui  ne  pouvoir 
fournir  ce  genre  de  vie  ,  s'en  plaignit  à  l'empereur 
Léon  IV  ,  qui  le  menaça  de  lui  taire  crever  les  yeux  , 
s'il  n'en  ufoit  autrement.  Maisdepuis ,  fe  trouvant  libre 
pat  la  morr  de  ce  prince,  il  fe  fie  religieux  ,  &  parvint 
à  un  très -haut  degré  de  fainreré  ,  que  Dieu  fit  écla- 
ter par  des  miracles.  Il  fe  rrouva  au  VII  concile  général 
l'an  787  ,  &  reçut  des  pères  de  cette  allemblée  ,  des 
honneurs  incomparablement  plus  grands  que  ceux  que 
fa  naïflance  Se  fes  emplois  lui  eulfenr  pu  attirer  dans  le 
monde.  Cédrene  Se  Zonaras  rapportent  qu'après  que 
l'empereur  Léon  ['Arménien  eut  exilé  S.  Nicephore, 
patriarche  de  Conltanrinople ,  Théophane,  qui  croit 
dans  une  mailbn  de  fon  monaftère  de  Grand-Champ, 
près  de  Cyzique  ,  ayant  prelfenti  que  le  faint  prélat  at- 
loit  palier  ,  fit  promptement  allumer  des  cierges  ,  Se 
brûler  des  parfums,  pour  l'honorer  fur  fon  patïage , 
fans  qu'il  le  pût  voir.  On  ajoute  qu'en  même  remps 
Nicephore ,  qui  ne  pouvoit  aulli  le  voir  ,  ie  mir  a  ge- 
noux ,  6c  lui  donna  fa  bénédiction  ,  difanr  à  ceux  qui 
s'étonnoient  d'une  action  dont  on  ne  voyoir  pas  le  fujet", 
qu'il  rendoit  le  falut  à  l'illuftce  confelîèur  Théophane, 
&  que  Dieu  alioit  l'honorer  d'une  couronne  pareille  à  la 
iienne.  En  effet  Théophane  fut  relégué  dans  l'iflede  Sa- 
morhrace,où  il  mourut  des  incommodités  de  fon  exil  en 
S 1  S.  li  a  écrit  une  chronique  ,  qui  commence  où  finir 
celle  de  Syncelle  ,  &  qu'il  a  conduite  jufqu'au  commen- 
cement du  règne  de  Michel  Curopalate.On  fa  de  l'im- 
primerie royale  ,  avec  la  traduction  &  les  notes  du  P. 
Goar  ,  par  les  foins  du  P.  Combéfis  ,  qui  procura  cette 
édition  l'an  1655  ,  &  y  ajouta  quelques-unes  de  fes 
noces.  *  Glycas ,  in  annal.  Cédrene  Se  Curopàlate  ,  in 
hifl.  proxm.  Voflms.  Poflevin.  Baronlus,,  Sec. 

THEOPHANE,  fumommé  Lerameus  ,  c'eft-à-dire  , 
h  Pocier  j évêque  de  Tauromine  en  Sicile  ,  vivoit  fur 
la  fin  du  IX  fiécle  ,  ou  plutôt  dans  le  XI.  II  étoit  Grec 
de  nation  ,  Se  il  a  compofé  plufieurs  homélies  fur  Jes 
évangiles  &  fur  les  fêtes  de  l'année  ,  imprimées  en  grec 
Se  en  latin  à  Paris  en  1644  ,  par  les  foins  de  François 
Scorfe  ,  Jéfuire  de  Païenne.  Gvetfcr  en  a  donné  deux 
fur  la  croix.  *  Du  Pin  ,  bïblioth.  des  auteurs  ecclef.  des 
IX  &  Xlfitcles. 

THEOPHANE  ,  évêque  de  Nicée ,  a  écrir  contre  les 
Juifs ,  Sec.  *  Gefner. 

THEOPHANE  ,  prêtre  de  Conftantinople  ,  fut  au- 
teur d'un  éloge  de  S.  Nicephore ,  patriarche  de  la  même 
ville. 

ÇfT  THEOPHANE  ,  archevêque  de  Nowogorod  en 
Rullïe  ,  s'eft  diflingué  dans  ces  derniers  temps  par  fon 
amour  pour  les  feiences.  Il  naquit  à  Kiovie  le  9  juin 
ir>8r.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  le 
collège  de  cette  ville  ,  il  alla  ,  félon  l'ufage  desétudians 
de  Kiovie,  en  Pologne  ,  fous  ie  nom  d'Uniata.  (  C'eft 
ninfi  qu'on  appelle  les  Grecs  unis  à  l'églife  romaine  , 
qui  fans  cela  ne  feroient  pas  reçus  dans  les  claifes.  ) 
Après  avoir  rerminé  fon  cours  d'étude,  Théophane 
traverfa  l'Allemagne ,  Se  alla  à  Rome  ,  où  il  apprir  la 
langue  italienne.  Il  demeura  trois  ans  dans  cette  ville  , 
Se  retourna  enfuite  à  Kiovie.  Yacinslu ,  qui  en  étoit 
évêque  ,  le  reçur  dans  l'érar  monafhque,  Se  le  fit  peu 
après  profelfeur  d'art  poétique  au  collège  de  Kiovie. 
Théophane  devint  depuis  préfet  du  même  collège  ,  Se 

f'roteiTeur  de  philofopliie.  Le  czar  Pierre  I ,  ayanr  eu 
ieu  de  le  connoître  pat  deux  difeours  qu'il  fit  en  fapre- 
fence  ,  le  premier  de  félicitation  à  fon  arrivée  à  Kiovie, 
le  fécond  à  l'occafion  de  la  bataille  de  Pultava ,  lui  or- 
donna de  le  fuïvre  à  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  les 
Turcs  en  171 1.  Théophane  y  fit  les  fonctions  d'aumô- 
nier du  czar ,  &  à  fon  reronr  il  fur  élu  archimandnre 
ou  abbé  de  fon  monaftère  de  Kiovie.  En  1715,  Pierre 
I  ayant  fiipprimé  la  dirmiré  patriarchale ,  Se  voulant 
établir  le  bon  ordre  dans  les  places  eccléfiaftiques  ,  fit 
venir  Théophane  à  Mofcou,  Se  le  nomma  évêque  de  1 
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Plefcow.  Le  nouveau  prélat  ne  s'occupa  plus  alors  qu'à 
concourir  à  l'exécurion  des  deifeins  du  czar ,  &  par  fes 
foins  il  tut  donné  un  réglemenr  qui  établit  en  Rullîe  un 
fynode  pour  la  conduite  des  affaires  de  l'églife  ,  &  l'on 
fit  des  loix  qui  parurenr  tort  fages  pour  le  même  objet. 
L'évêque  de  Plefcow  fut  fait  vice-préfident  de  ce  fyno- 
de. L'impératrice  Catherine  voulut  récompenfer  fon 
zèle  ,  en  l'élevant  à  la  dignité  d'archevêque  de  Nowo- 
gorod. Ce  fur  alors  que  Théophane  fonda  dans  fa  pro- 
pre maifon  une  école  pour  foixanre  jeunes  gens  :  Se  n'é- 
pargnant rien  pour  leur  inftruction  ,  il  établit  des  maî- 
tres pour  les  enfeigner ,  fournit  les  revenus  ntceffaires  , 
Se  forma  une  bibhorhéque  de  quatre  mille  volumes.  Il 
avoir  prêché  fouvent  à  la  cour  avec  applaidifïèment ,  Se 
il  le  fît  encore  depuis  qu'il  fur  fur  le  fiégede  Nowogorod. 
C'étoir  le  plus  lavant  homme  du  clergé  ruffien.  Il  a 
compofé  divers  ouvrages  qui  font  imprimés ,  mais  qui 
ne  nous  font  pas  affez  connus  pour  en  parler.  La  fatyi» 
III  du  prince  Can ternir,  avec  qui  il  croit  lié,  lui  elt  adref- 
fée.  11  mourut  de  la  pierre  le  8  octobre  1720.  Voye^ 
une  note  du  traducteur  françois  des  fatyres  du  prince 
Cantemir  ,  iatyre  III.  *  M.  Goujer  ,  Mém.  mjf. 

THEOPHANE ,  religieux  ,  cherche^  METHODIUS, 
pairiarche  de  Conftantinople. 

THEOPHANIE,  Theuphania  _,  impératrice,  fem- 
me de  Romain  empereur  de  Conftantinople.  Après  la 
mort  de  fon  mari  en  963  ,  voulanr  fe  rendre  maîtrelïe 
de  l'empire  ,  elle  fir  empoifoner  Etienne,  fon  fils  aî- 
né j  Se  ne  lailTa  vivre  que  les  deux  autres  Bafrfe  Se  Cunf- 
taniin  3  pareequ'ilsetoient  encore  dans  le  berceau  ,  Se  ne 
pouvoienr  taire  obltacle  à  fon  ambition.  Enfuite ,  après 
avoir  fait  triompher  Nicéphore  Phocas  >  dans  l'Hippo- 
drome ,  elle  fir  fï  bien  par  fes  intrigues ,  que  l'armée 
d'Orient,  où  elle  l'avoir  envoyé  ,  le  proclama  empe- 
reur. Nicephore  fut  reçu  à  Conftantinople,  He  fur  cou- 
ronné par  le  patriarche  Polyeucte  :  enfuire  de  quoi  il 
epoufa  l'impératrice  Théophanie.  Mais  cetre  femme» 
qu'une  palhon  aveugle  avoit  portée  à  ce  mariage,  chan- 
gea bientôt  fon  amour  en  haine.  Sur  la  nouvelle  que  les 
heutenans  d'Othon ,  que  Nicéphore  avoit  voulu  fur- 
prendre  par  une  étrange  perfidie  ,  avoient  taillé  fes 
gens  en  pièces ,  Se  reconquis  la  Calabre  Se  la  Pouille 
furies  Grecs,  elle  le  fit  martacrer  par  Jean  Zimïfcés  , 
capitaine  de  grande  répuration  ,  qui  fut  en  même  temps 
élevé  fur  Je  rrône.  Ce  dernier  fe  repentit  de  fon  crime  j 
&  après  avoir  relégué  dans  les  ifles  les  meurtriers  qui 
avoient  fait  ce  déteitable  coup  ,  il  traita  de  même  la 
cruelle  Théophanie  qui  l'y  avoit  excité  ,  Se  affocia  à 
l'empire  les  petits  princes,  Baille  Se  Conflantin  ,  fils 
de  Romain.  Après  la  mprt  de  Zimifccs ,  les  deux  frè- 
res ,  Rafile  Se  Conftantin  ,  rappellerent  leur  mere  Théo- 
phanie ,  qui  eut  parr  au  gouvernement  de  l'empire  , 
comme  auparavant.  *  Maimbourg ,  kijl.  du  fchif/ne  des 
Grecs. 

THEOPHILE,  fixiéme  évêque  d'An  tioche  ,  fut  élu 
l'an  169  de  J.  C.  Se  gouverna  cette  églife  jufque  vers 
l'an  182.  Il  compofa  plufieurs  ouvrages,  dont  il  ne 
nous  refte  que  rrois  livres  adreffés  à  Autolycus  ,  contre 
les  calomniateurs  de  la  religion  chrétienne  ,  qui  ont  été 
imprimés  en  grec  &  en  larin  avec  les  ouvrages  de  S.  Juf- 
t'm.  Eufèbe  parle  d'un  traité  contre  l'héréfie  d'Hermo- 
gène ,  Se  de  quelques  autres,  où  il  enfeignoit  les  clé— 
mens  deiafoi.  Il  écrivit  aulli  contre  Marcion. 

Quelques  favans  croient  que  le  Théophile  qui  a  écrie 
à  Aurolycus ,  étoit  bien  d'Antioche  ;  mais  qu'il  n'étoit 
pas  l 'évêque  dont  il  eft  queftion  ,  &  qu'il  a  vécu  au  com- 
mencement du  III  fiécle  y  mais  ils  fe  rrompenr.  Il  y  avoit 
dès  le  temps  de  S.  Jérôme  des  commentaires  fur  les 
évanoiles ,  attribués  à  Théophile  :  ce  père  remarque 
qu'ils  n'étotenr  point  de  fon  ftyle;  ceux  que  nous 
avons  à  préfent  fous  fon  nom  dans  la  bibliothèque  des 
pères  ,  font  entièrement  fuppofés.  *  Eufèbe  ,  /.  4- ,  hijl . 
c.  19  &  13  j  inchron.  Â.C.  168.  Honoré  à'AtUun 3  t.  i, 
c.  16.  Baronius.Bellarm.Voilïus,  Sec.  S.  Jérôme,  c.  1 
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estai,  aut.  eccl.  Voye^  Dodwel ,  ad  cap.  i  dijf.  Pearfo- 
nii  defucce(f.prïmor.  Rom.  epifcop.D.  C&Ûxettkift.des 
aut.facr.  &eccleft.  i. 

THEOPHILE,  évêque  de  Céfarée  ,  fut  un  des  évê- 
ques  de  la  Paleftine  ,  qui  écrivirent  dans  le  II  fiécle  an 
fujet  de  la  queftion  touchant  la  célébration  de  la  Pâque. 
*  Eafebe  ,  A  5  ,  c.  24. 

THEOPHILE  :  c'eft  le  nom  de  celui  à  qui  S.  Luc 
adrefle  fon  évangile  Se  le  livre  des  a&es.  Quelques-uns 
ont  écrit  qu'il  étoit  d'Antioche  de  Syrie.  D'autres  ont 
Ctu  que  ce  n'étoit  point  un  nom  propre  ;  mais  que  S.  Luc 
s'adreffe  à  tout  homme  de  bien  ,  qui  aime  Dieu  fince- 
rement  :  ce  que  marque  le  mot  de  Théophile.  II  y  a 
pourtant  bien  de  l'apparence  que  c'eft  un  nom  propre^* 
Voye\  les  commentateurs  fur  le  commencement  de  l'é- 
vangile de  S.  Luc  Se  des  aétes. 

THEOPHILE,  Theophilus  3  évêque  d'Alexandtie  , 
fuccéda  à  Timothée  vers  l'an  385.  II  acheva  de  ruiner 
lesreftes  de  l'idolâtrie  dans  la  ville  d'Alexandrie ,  en 
faifant  abattre  les  temples  Se  les  idoles  qui  y  reftoienr. 
Il  fut  nommé  par  le  concile  de  Capoue,  tenu  l'an  3  89, 
pour  terminer  les  différends  d'entre  Evagre  Se  Flavien  , 
tous  deux  ordonnés  éveques  d'Antioche.  Quoique  ce- 
lui-ci le  tenant  pour  fufpeét,  n'eût  pas  voulu  reconnoî- 
tre  Théophile  pour  juge,  ce  prélat  travailla  fi  heureufe- 
ment ,  que  l'an  401  il  le  réconcilia  avec  le  pape  Inno- 
cent I.  Après  la  démolition  du  temple  de  Serapis  à 
Alexandrie,  il  fit  bâtir  une  églife  à  l'honneur  de  S.  Jean- 
Eaptifte-  Il  s'employa  avec  zèle  pour  étouffer  la  divi- 
fion  qui  étoit  allumée  dans  l'églHe  d'Egypte  Se  d'O- 
rient ,  fur  le  fujet  de  la  doctrine  d'Origène  ,  Se  remit 
aufîi  en  bonne  intelligence  S.  Jérôme  avec  Rufin.  L'an 
399  ,  ayant  fu  qu'il  y  avoit  plufieurs  Origeniftes  dans 
les  monaftères  de  Nitrie  ,  il  convoqua  un  fynode  con- 
tr'eux  ,  les  condamna  comme  hérétiques,  Se  les  châtia 
d'Alexandrie  Se  de  toute  l'Egypte.  S.  Jean  Chryfojlôme 
les  voulut  réconcilie!  avec  leur  prélat ,  &  fe  brouilla 
étrangement  avec  lui  :  Théophile  fe  déclara  fon  enne- 
mi, Se  préfïda  au  concile  du  Chêne,  où  il  fut  dépofé. 
Même  après  la  mort  de  S.  Chryfoftôme  ;  il  refit  fa  opi- 
niâtrément  de  mettre  fon  nom  dans  les  diptyques  fa- 
crés  ;  quoique  pour  cette  raifon  le  pape  Innocent  I  l'eût 
féparé  de  fa  communion.  11  mourut  l'an  412  ,  après 
avoir  gouverne  l'églife  d'Alexandrie  pendant  27  ans. 
S.  Jean  de  Damas  rapporte  qu'il  fut  très-long-temps  à 
l'agonie,  &  qu'il  ne  put  rendre  l'efprit  qu'après  avoir 
honoré  une  image  de  S.  Jean  Chryfojlôme  3  qu'on  lui 
apporta.  Mais  cette  hiftoire  paroît  d'autant  plus  fufpec- 
te ,  qu'après  fa  mort  on  continua  dans  l'églife  d'Alexan- 
drie de  refufer  de  mettre  le  nom  de  S.  Chryfoftôme 
dans  les  diptyques.  11  y  a  plus  d'apparence  à  ce  qui  eft 
rapporté  dans  la  vie  des  pères  du  défert ,  que  Théo- 
phile étant  près  de  rendre  l'efprit ,  s'étant  repréfenté  la 
longue  pénitence  de  S.  Arfene  ,  s'écria ,  Que  vous  êtes 
heureux  j  Arfène  3  d'avoir  toujours  eu  cette  heure  devant 
les  yeux.  Trois  jours  après  fa  mort ,  Cyrille  fon  neveu 
fut  mis  en  fa  place.  Gennade  fait  mention  de  quelques- 
uns  de  fes  traités  contre  les  Origeniftes  Se  les  Antrho- 
pomorphites ,  Se  de  la  foi ,  que  nous  avons  perdus.  N'é- 
tant encore  que  prêtre  ,  il  dreffa  un  cycle  pafchal  pour 
cent  ans,  à  commencer  du  premier  confuîat  de  Théo- 
dofe  le  Vieux  3  pour  terminer  les  difputes  qui  étoient 
entte  les  Grecs  Se  les  Latins  ,  pour  la  célébration  de 
cette  fête  ,  les  premiers  ne  voulant  pas  qu'elle  patfât  le 
2  1  avril.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  trois  épures ,  que 
S.  Jérôme  traduifit  en  latin  ,  Se  que  nous  avons  dans  la 
bibliothèque  des  petes ,  de  parmi  les  œuvres  du  même 
S.  Jérôme.  On  trouve  auflï  dans  la  collection  des  ca- 
nons eccléfïaftiques ,  faite  par  Zonaras  Se  Théodore 
Balfamon  ,  quelques  canons  qu'on  dir  êrre  de  lui.  Fré- 
déric Morel  lui  attribue  une  petite  diflertation  grecque 
Se  latine,  qu'il  publia  à  Paris  l'an  1  608  ,  //i-8°  ,  avec 
ce  titre ,  Dijfertatiuncula  cujus  rci  homo  fimilis  fit.  * 
S.  Jérôme,  in  epifi.  &  apol.  2    adverf.  Rufin.  Sinefius  , 
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€P$>  9*  S-  Lcon  s  ep.  52  &  64.  Gennade,  in  cataiog. 
c.  23.  Ifidore  de  Damietu  j  /.  1 ,  ep0.  1  si.  Srjean  dt 
Damas  ,7,  3  ,  de  imag.  Pailade,  in  vita  S.  Chryf.  So- 
crate.  Sozomene  &  Théodoret ,  in  hijl.  eccleftafl.  Baro_ 
nius,//2  annal.  Bellarmin.  Polît-vin.  Du  Pin,  bitliotk. 
des  aut.  eccl.  du  V fiécle. 

THEOPHILE ,  empereur  d'Orient ,  fuccéda  le  pre- 
mier octobre  de  l'an  S29  ,  à  fon  pere  Michel  leBeguc3 
qui  l'avoit  déjà  aifocié  à  l'empire  ,  Se  lui  avoit  infpiré 
fa  haine  contre  les  faintes  images.  Il  commença  fon 
règne  par  la  punition  de  ceux  qui  avoient  aflifté  fon 
pere  dans  l'aflafTinat  de  Léon  V  ,  &  renvoya  dans  le 
monaftère  de  l'ifle  du  Prince  fa  belle-mere  Euphrofy- 
ne  ,  que  le  même  Michel  y  avoit  enlevée  pour  l'épou- 
fer.  La  politique  &  l'intérêt  particulier  eurent  autant 
de  part  à  ces  actions  ,  que  la  vertu  Se  la  juftice.  Au 
refte  ce  prince  étoit  adroit ,  aimoit  la  juftice  j  Se  il  fut 
fi  bien  cacher  fes  vices  Se  faire  éclater  fes  vertus  ,  qu'il 
s'attira  les  éloges  Se  l'admiration  de  fes  fu  jers.  Mais  avec 
ces  bonnes  qualités  ,  il  étoit  colère  ,  emporté  ,  vindica- 
tif Se  foupçoneux.  Il  eut  même  l'impiété  de  confultee 
les  magiciens  ;  Se  s'attacha  fi  fort  aux  fentimens  des 
Brifes-images ,  qu'il  faifoit  mourir  tous  ceux  qui  n'ad- 
héroient  pas  à  fon  erreur.  Entre  les  moyens  qu'il  in- 
venta pour  l'étendre  ,  il  ordonna  à  ceux  qui  recevoient 
dans  les  provinces  les  deniers  du  fife  ,  d'obliger  ceux 
qui  les  payoienr ,  à  déclarer  qu'ils  renonçoient  au  culte 
des  images.  II  donna  cinq  batailles  contre  les  Sara- 
fins,&  fut  prefque  toujours  malheureux.  Le  chagria 
que  lui  caufa  la  perte  de  la  dernière  ,  le  toucha  fi  ien- 
fiblement ,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir  le  iS  janvier 
de  l'an  842  s  Se  huila  l'empire  à  Michel  fon  fils  ,  fous 
la  conduite  de  l'impératrice  Théodora  ,  après  l'avoir 
tenu  douze  ans  Se  trois  mois.  Théophile  avoit  un  des 
généraux  de  fon  armée  ,  nommé  Théophobe  j  qui  étoit 
né  à  Conftantinople  d'un  ambaffadeur  Perfan  de  fang 
royal.  Pour  l'attachera  fon  fervice,il  lui  avoit  fait  epou- 
fer  fa  fœur  ,  Se  en  avoit  tiré  de  grands  fervices  en  plu- 
fieurs occafîons.  Cependant  fur  ce  que  les  Perfes  qui 
étoient  au  fervice  de  l'état,  Pavoient  proclamé  deux 
fois  empereur  contre  fa  volonté,  il  le  fit  arrêter  :  8c 
fe  voyant  près  d'expirer  ,  il  lui  fît  trancher  la  tête  ,  quoi- 
qu'il fût  innocent  du  crime  des  foldats.  On  dit  que 
s'étant  fait  apporter  fur  fon  lit  cette  tête,  il  fit  un  der- 
nier effort  pour  la  prendre  par  les  cheveux  •  puis  la  re- 
gardant avec  une  fureur  extraordinaite  :  Hé  bien  j  dit- 
il  ,je  ne  ferai  plus  Théophile  ;  mais  tu  ne  fera  plus  Théo- 
phobe. Cette  action  de  cruauté  commife  à  l'heure  de 
la  mort  s'accorde  mal  avec  ce  que  Gennade  a  écrit, 
que  dans  ce  dernier  moment  il  reconnut  fes  fautes,  Se 
détefta  fon  erreur.  *  Curopalate.  Cedréne  Se  Zonare  , 
in  annal.  Baronius  ,  &c. 

THEOPHILE,  célèbre  jurifconfulre  Grec,  dont  le 
vrai  nom  n'eft  pas  encore  bien  fixé  parmi  les  favans  , 
non  plus  que  le  temps  auquel  il  a  vecu.  Il  y  en  a  qui 
croient  que  c'eft  le  même  qui  par  ordre  de  l'empereur 
Juftinien,aidaà  compofer  les  Inftitutes  Se  lesPandeétes, 
&  qu'il  fut  dans  ce  temps-là  profeifeur  à  Conftantino- 
ple 5  mais  ce  fendaient  eft  le  moins  fuivi.  Selon  le  fa- 
vant  Hugues  Grotius,  c'eft  le  Théophilitzes  dont  Cé- 
dréne  fait  mention  dans  la  vie  de  Baille  le  Macédonien, 
d'où  il  fuivroit  qu'il  a  vécu  avant  la  compofition  des 
Bafiliques,  D'autres  penfent  que  c'eft  un  autre  favant 
de  ce  nom  ,  qui  a  écrit  fur  les  Bafiliques.  Sa  paraphtafa 
grecque  fur  les  inftitutes  pafTe  pour  la  meilleure  qu'on 
ait  eue  jufqu'à  préfent,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  exempte 
d'erreurs.  Viglius  Zuichem  en  a  publié  le  premier  le 
texte  grec  en  1535.  Jacques  Curtius ,  ou  de  Court, 
en  donna  une  verfion  latine  en  1 545  ;  mais  comme  elle 
étoit  fort  imparfaite  ,  Charles-Annibal  Fabrot  la  cor- 
rigea &  la  publia  de  nouveau  à  Paris ,  in-^  ,  en  1657, 
avec  le  texre  original,  les  fcholies  grecques,  &  fes 
remarques.  Le  même  Fabrot  attribue  encore  à  ce  Théo- 
phile deux  livres ,  l'un  De  judiciis  t  Se  l'autre  De  jv~ 
Tome  X.  R 
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diciis  publicis  :  ces  deux  livres  font  perdus.  *  Fabrot , 
in.-prs.fat.  adTheophil.  Jacq.  Godefroy  ,bibliotk.  juris. 
Diclionaire  kijlonque  }  édition  de  Batte,  tome  fixiéme , 
page  6%  i. 

THEOPHILE  ,  moine  de  la  congrégation  de  fainte 
Juftine ,  pocte  Latin  ,  vivoit  dans  le  XV  iiécle.  Il  aima 
la  pob'fie  dès  fa  première  jeunette  ,  &  la  prêtera  à  tour 
ce  qu'il  pouvoir  trouver  d'agrémens  d'ailleurs.  C'eft  du 
moins  le  témoignage  qu'il  le  rend  à  lui-même  dans 
ces  vers  adrellés  à  la  mùfe  Calliope  : 

Tu  mihi  confpicua  primo  fub  flore  juyenta 

Elecla  es fiud'tis  unica  cura  meis. 
'Non  me  fomnus  iners    non  me  labor  improbus  unquam 

Terruit    aut  dubio  femita  calle  rigens. 
Forma  j  voluptates  3fervor  juvenilis  3  opefque  3 

Non  mihi  te  blando  furripuîre  Jinu  3  Sec. 

Ces  vers  font  au  commencement  d'un  dialogue  fur  la 
vie  folitaire  Se  civile  ,  (  De  vita  folitaria  &  civili  )  com- 
pofé  par  Théophile ,  imprimé  à  Brefce  en  Italie  l'an 
1496  ,  Se  dédié  par  l'auteur  à  Gui  Ubaldo  ,  duc  d'Ur- 
bin.  On  y  lir  une  lettre  d'Elie  Capreoli  à  Auguftin 
iEmilio ,  par  laquelle  on  voir  que  ce  fut  Capréoli  qui 
engagea  l'auteur  à  publier  ce  dialogue,  lequel  eft  en 
vers  héroïques.  Les  interlocuteurs  font  Maur,  hermite, 
&  Pyrrhus  3  chevalier.  Cet  ouvrage  eft  fuivi  de  pin- 
fieurs  élégies  ,  ou  pièces  en  vers  clégiaques  fur  la  vie 
Se  les  mœurs  de  S.  Bernard ,  Se  d'une  élégie  dont  le 
titre  eft:  Dm  Benedicli pro  inflauratione  monafiica re- 
Ugionis  prolata  fupplicatio  3  &  accepta  à  Deo  promif- 
Jîo.  Théophile  a  dédié  ces  élégies  à  Louis  Martinen- 
gue  ,  à  qui  il  les  avoit  fait  voir  avant  de  les  publier, 
Se.  aux  corrections  duquel  il  s'étoit  fournis ,  comme 
on  le  voit  par  l'épître  en  profe,  écrite  à  Martinengue. 
Le  volume  eft  terminé  par  diverfes  hymnes  du  même 
en  vers  faphiqties ,  pour  les  offices  de  S.  Benoît ,  de  S. 
Luc  Se  de  fainte  Juftine.  Théophile  adrefïe  ces  hym- 
nes au  R.  P.  dom  Simon,  pérfïdent  de  la  congré- 
gation de  faïnte  Juftine ,  ordre  de  S.  Benoît.  *  Extrait 
du  Spécimen  varia  littérature  Brixianœ  &c.  par  M. 
le  cardinal  Quetini ,  féconde  partie,  pag.  280  Se  fui- 
vantes. 

THEOPHILE,  furnommé  Viaut  3  poëte  François, 
naquit  à  Clérac  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  BoufTeres- 
Sainte-Radegonde,  vers  l'an  1  590.  Ceux  qui  le  di- 
fent  né  à  Boufleres  &  fils  d'un  cabaretier  de  ce 
lieu ,  ■  fe  font  trompés.  Théophile  étoit  fils  d'un  avo- 
cat de  Boufferes.  Il  avoit  l'imagination  vive  Se  fort 
prompte.  Il  eft  redevable  de  fa  réputation ,  autant  à 
fes  ennemis  Se  à  fes  malheurs ,  qu'à  fes  ouvrages  :  car 
ayant  été  aceufé  d'athéifme  Se  de  plufîeurs  crimes,  il 
fut  mis  à  la  conciergerie  ,  où  il  demeura  deux  ans.  Le 
parlement  ne  le  jugeant  pas  fi  coupable  que  fes  enne- 
mis le  ptétendoient ,  fe  contenta  de  le  condamnera 
unbannifTement.  Ceux  qui  avoient  voulu  le  perdre,  pu- 
blièrent que  M.  de  Montmorenci  avoir  employé  fon 
crédit  pour  le  fauver.  On  dit  qu'il  n  etoit  point  l'au- 
teur du  Parnaffe  fatirique  3  Se  que  c'eft  un  ramas  de 
pièces  compolées  par  diverfes  perfonnes  ,  comme 
cela  paroîr  dans  quelques  éditions  de  ce  livre  infâme. 
Théophile  mourut  à  Paris  dans  l'hôtel  de  Montmo- 
renci,le  25  feptembre  de  l'année  1616  :  il  n'avoir  que 
$6  ans.  M.  de  Montmorenci  qui  l'honoroit  de  fa  pro- 
tection ,  l'y  avoit  retiré  quelque  temps  après  l'arrêt  du 
parlement  On  rapporte  de  lui  qu'étant  allé  chez  un 
grand  feigneur  où  il  y  avoit  un  homme  qu'on  difoit 
être  fou,  &  par  confequent  pocte,  Théophile  fit  cet 
impromptu  : 

J'avouerai  avecque  vous 
Que  tous  les  poètes  font  fous  : 
Mais  fâchant  ce  que  vous  êtes  3 
Tous  les  fous  ne  font  pas  poètes. 
Théophile  paiîa  en  Angleterre  vers  l'an  k>io,  & 
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fe  rendit  a  Londres  ,  dans  l'inrention  de  fe  préfenter 
au  roi  Jacques  I  ;  mais  ce  prince  n'ayant  pas  voulu  le 
voir  ,  fur  ce  qu'on  lin  dir  qu'à  la  vérité  c'étoit  un  hom- 
me d'efprit,  mais  d'unefpnt  dangereux  &  gâte  ,  Théo- 
phile fit  là-deflus  Pépigramme  fuivante,  dont  la  pointe 
ne  feroir  pas  apparemment  du  gout  des  bons  efprits 
de  ce  temps. 

Si  Jacques  3  le  roi  du  favoir 
N'a  pas  trouve  bon  de  me  voir 
En  voici  la  cauft  infaillible  ; 
Oefl  que  ravi  de  mon  écrit  3 
Il  crut  que  j'e'tois  tout  efprit 
Et  par  confequent  inviftble. 

Les  pocfîes  de  Théophile  confiftent  en  élégies  , 
odes  ,  fonnets  ,  &  quslques  requêtes  au  roi  Se  à1 
MM.  du  parlement  de  Pans  pour  la  juftiricarion.  Il  eft 
un  de  nos  premiers  auteurs  qui  air  donné  des  ouvra- 
ges mêlés  de  profe  Se  de  vers  :  Nous  avons  de  lui  en 
ce  genre  un  Traite'  de  l'immortalité  de  l'ame  ou  la  mort 
de  Socrate  3  difeours  en  forme  de  dialogue  d'une  allez 
longue  étendue.  Il  a  fair  aufli  Pirame  ■&  Thisbée  3  tra- 
gédie; Se  Desbarreaux  qui  l'avoit  connu,  prétend  qu'il 
eft  auteur  de  la  tragédie  de  Sophonisbe ,  qu'on  attribue 
ordinairement  à  Mairer.  Jean  de  la  Maie  imprimeur 
a  Rouen,  a  donné  en  1627,  un  reclieil  in-81 ,  des 
œuvres  poétiques  de  Théophile,  avec  trois  apologies, 
deux  en  profe  françoife  ,  Se  une  en  profe  larme  ,  inti- 
tulée, Theophilus  in  carcere:  ces  apologies  font  de  Théo- 
phile lui-même.  En  1 641 ,  Mairet  fon  ami ,  fit  impri- 
mer fes  lettres  françoifes  &  latines  à  Paris  in-8° ,  & 
il  mit  au-devant  le  portrait  de  Théophile ,  avec  la  qua- 
lité de  gentilhomme  ordinaire  du  roi. 

Quoiqu'il  y  ait  dans  les  vers  de  Théophile  beaucoup 
d'irrégularités  &  de  négligences,  on  les  lui  doir  pardon- 
ner en  faveur  de  fa  belle  imagination  Se  de  fon  heu- 
reux génie.  *Barbin  ,  recueil  des  plus  belles  pièces  des 
poètes  François  tome  3  p.  loi^èdit.  de  Holl.  Bailler, 
/ug.  des  fav.  t.  1  5  de  l'édit.  de  1  711  in-^.  Titon  du 
Tillet ,  Pamaffe  François  ,  tome  III, 

THEOPHOBE,  Theophobus  ,  beau-frere  de  Théo- 
phile ,  empereur  des  Grecs,  étoit  né  à  Conftantinople 
d'un  ambafladeur  Perfan  du  fang  royal.  Poye%  THEO- 
PHILE empereur  d'Orient. 

THEOPHRASTE  ,  Theophraflus  }  natif  d'Erèfe , 
philofophe  ,  fils  de  Mélanthe  3  fut  auditeur  de  Leucip- 
pe  ,  puis  difciple  de  Plaron  ,  Se  enfin  d'Ariftote.  II  s'at- 
tacha à  ce  dernier ,  qui  lui  changea  fon  nom  de  Tyr- 
tame  en  celui  de  Théophrajle  3  à  catife  de  fon  éloquen- 
ce. Théophrafte  fuccéda  à  ce  philofophe  l'an  3 11  avant 
J.  C.  Se  enfeignala  philofophie  à  Athènes  dans  le  Ly- 
cée. Après  qu'Ariftote  fe  fut  retiré  à  Chalcide  ,  il  eut 
un  nombre  prodigieux  de  difciples  ,  Se  compofa  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  Diogcne  La'èrce 
a  fait  le  dénombrement.  Il  difoit  d'un  orateur  fans  ju- 
gement ,  que  c'étoit  un  cheval  fans  bride.  Voyant  quel- 
qu'un qui  ne  difoit  rien  :  Si  tu  es  habile  homme  dit- 
il  ,  tu  as  tort  :Jinon  s  tu  es  habile  homme.  Il  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  cher  que  le  temps 
&  que  ceux  qui  le  perdaient  étoient  les  plus  condamna- 
bles de  tous  les  prodigues.  Il  mourut  âgé  de  S  r  ans.  On 
ne  trouve  point  le  temps  de  fa  mort  marqué  dans  les 
anciens.  Nous  avons  de  lui  un  traité  des  plantes  ;  une 
hiftoire  des  pierres,  dont  le  favant  Jean  Hill  a  don- 
né une  belle  édition  en  grec,  Se  en  anglois,  avec  des 
notes  critiques,  à  Londres  174-6" ,  in-8°  :  on  en  a  une 
traduction  françoife  ,  avec  les  notes  de  M.  Hill ,  qui 
a  paru  en  1754  ,  à  Paris  chez  HérifTant  j  Se  les  carac- 
tères ,  ouvrage  excellent  de  morale ,  fur  lequel  Ifaac 
Cafaubon  a  donné  des  commentaires  qu'on  ne  peut 
trop  louer  ;  &  qui  a  été  traduit  en  françois  par  M. 
de  la  Bruyère.  Ses  autres  ouvrages  font  perdus.  *  Dio- 
gène  La'èrce  3  L  5 ,  vita  philof.  in  Theophr.  Strabon , 
/.  I  3.  Suidas ,  &c  Du  Pin  ,  hifi.  prof  tome  IL 
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THEOPHRASTE  PARACELSE ,  cherche^  PARA- 
CFLSE 

THEOPHILACTE ,  dit  S1MOCATTA ,  originaire 
d'Egypte  Se  Grec  de  naitt'ance  ,  florifloir  vers  l'an  6u, 
fous  l'empire  d'Héraclius.  11  écrivit  l'hiftoire  de  1  empe- 
mir  Maurice  ,  en  huit  livres  ,  donr  les  cinq  premiers 
trairent  de  la  guerre  que  ce  prince  fourint  contre  les 
Perfes ,  Se  les  trois  autres  de  celie  qu'il  fit  aux  Avares 
Se  aux  Efclavons ,  avec  la  relation  de  fa  morr.  On  les 
a  de  l'imprimerie  royale  ,  avec  le  corpus  hifiorU  Byzan- 
tine. Nous  avons  encore  de  lui  des  épîrres  ruftiques  ou 
de  la  campagne  ;  d'autres  morales  ,  &  d  autres  eroti- 
ques ou  calâmes,  qu'Aide  Manuce  publia.  Bonaven- 
ture  Vulcanius  a  fair  auffi  imprimer  a  Leyden  des  pro- 
blèmes phyliques ,  qu'on  lui  arrrrbue ,  &  que  le  père 
André  Schot  &  Gruter  ont  encore  donnes  plus  corrects. 
On  croit  aiiil'i  que  Théophylaûe  pouroit  être  auteur 
de  ce  traité  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des 
pères ,  intitulé  ,  De  rifu  &  vociferationièus  m  Jejlts 
ÇanUomm  ,  &  de  Niccphoro  confeffore.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  cet  ouvrage  eft  de  Theophylacte 
d'Acride.  *  Photius  ,  coi.  6  s-  Suld:ls  ■  Ux-  1  ' 
(Ml.  3  hifi.  Voulus ,  de  hift.  G  rte.  lib.  XXIII.  Poitevin. 
Gefner ,  &c.  .  ,  ■ 

THEOPHYLACTE  ,  patriarche  d  Antioclie  ,  croît 
d'Edeffe,  Se  fut  élevé  en  744  ,  après  Etienne-  III  ,  fur 
le  fiégeépifcopal  d'Antioche  ,  qui  étoit  alors  fous  la  ty- 
rannie des  Sarafins.  Il  mourut  l'an  75  1  ,  &  eut  Théo- 
dore pour  fuccelfeur.  *  Baronuls  ,  in  annal. 

THEOPHYLACTE,  patriarche  deConftantinople  , 
éroit  fils  de  Romain,  lequel  abufant  de  la  jeunette  de 
Conftantin  Porphyrogénete  fou  gendre  ,  éleva  fes  pro- 
pres enfans  fur  le  trône  impénal.  Theophylade  fut 
deftiné  à  l'églife  ;  Se  après  avoir  éré  revêtu  de  la  dignité 
de  fyncelle  ,  il  fut  ordonné  fous-diacre  ,  puis  patriar- 
che. Comme  il  n'avoir  encore  que  feize  ans  ,  on  don- 
na le  foin  Se  la  conduite  des  affaires  eccléfiaftrques  a 
Thriphon  jufqu'en  cjiS  ,  que  ce  dernier  n'ayant  pas 
voulu  céder  cerre  dignité ,  comme  il  l'avoir  promis  , 
fut  dépofé  dans  un  fynode.  Théophyla&e  fut  conla- 
cré  en  93  J  feulement ,  Se  mis  à  fa  place.  Il  etoit  eunu- 
que ,  d'ailleurs  fans  piété  &  fans  expérience.  Il  ven- 
doit  les  bénéfices  Se  les  dignirés  eccléfiaftiques ,  Se 
avoir  une  paffion  fl  déréglée  pour  les  chevaux  ,  qu'il  en 
acheta  plus  de  deux  mille.  On  les  nouriffbit  d'amandes  , 
de  piftaches ,  de  dattes  ,  de  faftan  ,  de  baume  ,  &  de 
tout  ce  qu'on  pouvoit  recouvter  de  plus  rare  &  de  plus 
précieux.  Pour  mieux  faire  connoîtte  jufqu'où  le  porta 
cette  paffion  ,  il  ne  faut  que  rapporter  une  action  qu'il 
fit  un  jeudi  Saint.  Il  officioir  pontificalement  dans  l'é- 
glife de  Conftantinople  ,  lorfqu'ayant  fu  qu'une  jument 
qu'il  aimoit  beaucoup ,  venoit  de  faire  un  poulain  , 
il  courur  à  l'écurie  pour  le  voir ,  puis  vint  achever  l'of- 
fice. Quelque  temps  après,  fe  promenant  à  cheval ,  il  fe 
bleffa  contre  une  muraille  ;  Se  étant  tombé  en  hydro- 
pifie  ,  il  monrut  l'an  056.  *  Jean  Cutopalate ,  in  hifi. 
Baronius ,  in  annal.  ,  ,    .  ,  ni 

THEOPHYLACTE  ,  archevêque  d  Acnde  en  Bul- 
garie ,  vivoit  dans  le  XI  fiécle,  fous  les  empereurs  Mi- 
chel Ducas  j  Nicéphore  Bolaniates  ,  &  Alexis  Comne- 
ne.  Il  étoit  natif  de  Conftantinople ,  où  il  fut  infttuit 
dans  les  feiences  eccléfiaftiques  ;  &  il  y  fit  de  fi  glands 
ptogtès  ,  qu'il  devint  fans  conttedit  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  fiécle.  Après  avoir  été  engagé  par  l'im- 
pératrice Matie  femme  de  Michel  Ducas  ,  à  accepte! 
l'archevêché  d'Acride  ,  métropole  de  roure  la  Bulgarre , 
il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à  l'érablilfemenr  de 
la  foi  dans  cette  province  ,  qui  étoit  encore  route  bar- 
bare. On  ignore  en  quelle  année  il  mourut  ;  on  fait 
feulement  que  ce  fut  aptès  l'an  1071,  Se  qu'il  vécut 
jufqu'au  temps  du  pape  Grégoire  VII.  Nous  avons  de 
lui  des  commentaires  fur  les  quatre  évangéliftes ,  Se  les 
actes  des  apôtres  ,  6c  les  épîrres  de  S.  Paul  ;  fur  les  pro- 
phètes HabacuCjJonas.Nahurn  Se  Ofée,  où  il  mêle 
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ordinairement  des  fentences  tirées  des  livtes  de  S.  Jean 
Chryfojlome.  Le  cardinal  Baronius  rapporte  quelque» 
fragmens  de  fes  lettres  ;  8c  depuis  lui  Jean  Meurfms  en 
fit  Imprimer  en  1 6 1 7  ,  foixante-quinze  en  grec,  que 
Vincenr  Marinier  de  Valence  a  Traduites  en  larin  :  elles 
ont  été  inférées  dans  la  bibliothèque  des  pères.  La  pre- 
mière édirion  de  ces  épîrres  en  grec,  eft  de  Leyden ,  in- 
quarto,  Se  l'autre  de  Cologne  l'an  itfaa.  Le  pere  Grer- 
feraauttifairimprimerdanslell  volume  delà  Croix,  un 
traité  de  Théophylacte  intitulé  ,  Oratio  in  aiorationem 
crucis  meiio  jejuniorum  tempore.  Enfin ,  l'an  16  51  ,1e 
pete  Pouflînes  fit  imprimer  à  Paris  en  grec  Se  en  latin  , 
un  aurre  ouvrage  attribué  à  cet  auteur ,  Se  intitulé  , 
Infiimio  regia  ai  Confiantinum  Porphyrogenitum  3  Mi- 
chaëlis  Ducis  filiitm  3  qui  a  été  imprimé  dans  Xlmpcriutn 
orientale  de  D.  AnfelmeBanduri. 

Le  cardinal  Baronius  a  fi  bien  prouvé  queThéophy- 
lacte  vivoit  dans  le  XI  fiécle,  contre  le  fentiment  de 
plufieurs  auteurs ,  Se  entr'autres  du  cardinal  du  Perron  , 
qui  a  fair  fleurir  Théophylaéte  dans  le  IX  fiécle  ,  que 
les  favans  n'en  ont  plus  douté  après  lui.  11  y  a  appa- 
rence que  ceux  qui  onr  fourenu  le  contraire  ,  l'ont  con- 
fondu avec  Théophylacte  ,  auquel  S.  Ignace  de 
Conftantinople  donna  l'archevêché  d'Acride  vers  l'an 
S70.  *  Sixre  de  Sienne  ,  in  bihliot.  Polfevin  ,  m  appar. 
Baronius,^.  C.  1071.  Bellarmin  ,  ie  fiript.  ceci.  Le 

Mir*,.ftc.  ."  , 

THEOPOMPE,  Theopompe,  roi  de  Sp.irre  ,  fils  de 
Nicanier  3  établit  les  éphores,  Se  régna  vers  l'an  Sii 
avant  J.  C. 

THEOPOMPE,  de  l'ifle  de  Chio  ,  orateur  Se  hifto- 
rien  ,  vivoir  fous  la  CV  olympiade  ,  vers  l'an  j  (  8  avant 
J.  C.  du  remps  d'Arraxerxés  Ochus  Se  de  Philippe  d« 
Macédoine.  11  fut  difciplc  d'Ifocrare  ,  &  fur  obligé  de 
s'enfuir  de  fa  pattie  avec  fon  pere,  qui  fut  convaincu 
de  favorifer  les  intérêts  de  Lacédémone  ;  Se  ce  ne  fut 
qu'à  l'âge  de  46  ans,  qu'il  y  fut  rérabli,  après  la  mort 
de  fon  pere ,  à  la  recommandation  d'Alexandre  le  Grand. 
Mais  après  la  mort  de  ce  prince  ,  Théopompe  fe  vit 
contraint  d'errer  comme  un  fugitif ,  Se  paifa  en  Egypte 
fans  y  pouvoir  trouver  de  rerraite  :  il  y  courut  même 
rifque  de  la  vie ,  le  roi  Prolémée  voulanr  le  faire  mou- 
rir fous  prétexte  que  c'étoit  un  homme  qui  fe  mêloit 
de  trop  de  chofes  ;  mais  les  folli citations  de  fes  amis  le 
fauverenr.  Il  n'y  avoir  guère  de  ville  conlîdéiable  dans 
la  Grèce  où  cet  orateur  n'eut  harangué  avec  applaudif- 
fement;  &  il  remporta  le  prix  fur  tous  les  panégyristes  , 
arrirés  par  Artémife  pour  louer  Maufole.  Il  ne  nous 
refte  aucun  de  fes  ouvrages  ,  qui  éroienr  des  oraifons  , 
des  épîtres  Se  deshiftoires  très-fouvent  alléguées  par  les 
anciens.  Enrre  ces  hiftoires  on  cite  unabtégé  qu'il  avoir 
fait  de  l'hiftoire  d'Hérodote,  l'hiftoire  du  Péloponnèfe  , 
celle  des  actions  de  Philippe,  plufieurs  letrreS,  des  dif- 
ferrations,  Se  deux  hiftoires  ;  dont  l'une  étùir  celle  de 
la  Grèce  en  xn  livres ,  qui  comenoir  ce  qui  fe  pana 
pendanr  douze  ans  ,  à  commencer  où  Thucydide  avoir 
fini,  Se  finifibit  à  la  bataille  navale  de  Gnide ;  l'autre 
étoit  en  Lvin  livres  ,  &  repréfenroit  le  règne  de  Phi- 
lippe de  Macédoine  ,   pere  d'Alexandre  le  Grani , 
dont  il  n'en  reftoit  que  lui  du  temps  de  Photius.  Les 
diverfes  remarques  que  les  anciens  ont  faites  fur  fon 
ftyle.font  peu  intérefianres ,  pareequ'il  ne  nous  refte 
rien  de  fes  ouvrages  :  il  eft  certain  qu'il  les  avolt  com- 
pofés  avec  beaucoup  de  foin ,  &  qu'il  avoit  fait  de  grands 
frais  pour  s'inftruire  exadement  de  la  vente.  On  l'a 
blâmé  d'aimer  à  médire,  pareequ'il  faifoir  connoîrre  les 
fautes  de  ceux  dont  il  parloir ,  comme  leurs  belles  aé- 
rions ,  fans  aucun  ménagement  ;  mais  entre  ceux  qui 
onr  mal  parlé  de  lui ,  il  peut  y  en  avoir  eu  qui  fe  foient 
laiffès  prendre  à  l'artifice  d'Anaximenes  de  Lampfaque, 
qui  pour  dédier  fa  mémoire  ,  publia  fous  fon  nom  des 
lertres  pleines  d'injures  ,  aux  Athéniens ,  aux  Lacede- 
moniens  ,  Se  aux  Thébains.  Ariftée  &  Joféphe  fur  fon 
aurorité ,  ont  rapporté  que  Théopompe  ayant  vouju 
Tonte  X.  R  lj 
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inférer  dîrrs  fon  hiftoire  quelques  endroit!  des  livres 
Mlnts,  eut  pendant  trente  jours  l'efprit  troublé,  &  que 
dans  quelque  bon  intervalle  ayant  quitté  le  deflèin 
qnil  avoit,  après  en  avoir  été  averti  de  la  part  de  Dieu, 
if  fut  guéri  de  fa  maladie.  Mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  c'eft  une  fiction  du  faux  AriOée  ;  d'autant 
plus  que  lés  livres  de  l'écriture  n'ont  été  tfaduits  en 
grec  que  long-temps  après  ce  Théopompe  ,  du  temps 
de  Ptolémée  Philadelphe.  *  Photius  ,  biblioth.  cod.  l  , 
1J7-  Athénée,/.  3.  Strabon.  t.  14,,  &c.  cités  par  Vof- 
Jius ,  de  hift,  Gnc.  I.  1 ,  c.  7.  Du  Pin  ,  bibliotheca  uni- 
verfalis  de  hift.  prof. 

THEOPOMPE  de  Guide,  eut  beaucoup  de  part  à 
l'aminé  de  Jules-Cefar,  vers  l'an  709  de  Rome,  &45 
avant  J.  C.  comme  nous  l'apprenons  de  Strabon  ,  /.  14. 
*  Confulte^  ce  qu'en  a  remarqué  Voffius  ,  de  hift.  Gnc. 
I.  I  ,  c.  i . 

THEORIEN  ,  Théorianus  3  auteur  Grec  ,  dans  le 
Ail  lîécje  ,  fut  envoyé  par  l'empereur  Manuel  Corh- 
nene,  en  1 170  ,  pour  travailler  à  la  converlion  des  Ar- 
méniens ,  Se  Iaifia  une  relation  de  cette  légation  ,  avec 
un  dialogue  d'un  orthodoxe  avec  un  évêque  Arménien. 
Nous  avons  ces  ouvrages  dans  la  bibliothèque  des  pè- 
res. *  Bellarmin  ,  de  fçripL  ecckf.  Baronius  ,  in 
annal. 

Quelques  auteuts  fe  font  imaginé  que  ce  Théorien 
eft  le  même  que  Nicéphore  met  dans  fa  chronique  ,  le 
quarante-feptiéme  patriarche  de  Conftantinople  ;  mais 
ils  ne  prennent  pas  garde  que  Nicéphore  étoit  mon  trois 
ou  quatre  cens  ans  avant  cette  légation  chez  les  Armé- 
niens. 

THEOSEBIE  ,  fille  d'Emmélie,  Se  diaconeffè,  aéré 
très-eélebre  par  fa  piété.  Baronius  dans  fes  annales , 
Henfchenius  &  Papebroch  dans  la  vie  de  S.  Grégoire 
de  Nylfe  ,  &  beaucoup  d'autres  auteurs  ,  ont  cru  qu  elle 
epoufa  ce  fainr.  La  lettre  95  de  S.Grégoire  de  Nazian- 
ze ,  où  ce  prélat  tâche  de  modérer  la  douleur  que  Gré- 
goire de  Nyfle  a  eue  au  fujet  de  la  mort  de  Théofébie  , 
elt  l'unique  fondement  de  cette  opinion.  Mais  il  paroît 
au  contraire  qu'elle  ne  fut  que  four  &  non  femme  de 
S.  Grégoire  de  Nyllè.  On  trouve  parmi  les  poclies  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  une  épigramme  qui  n'en:  pas 
de  ce  Saint,  mais  dont  l'auteur  eft  fort  ancien ,  qui  dé- 
cide la  queftion.  Théofébie  y  en:  dite  femme  du  grand 
Grégoire.  Or  il  n'y  avoit  que  deux  Gtégoires  à  qui  l'on 
pur  donner  le  nom  de  grand ,  celui  de  Nylfe  tk  celui  de 
Nazianze.  Théofébie  étoit  finement  four  de  S.  Gré- 
goire de  Nylfe  ;  c'étoit  donc  de  l'autre  dont  elle  étoit 
la  femme.  Beveregius  dans  fes  notes  fut  les  canons  des 
Apôtres ,  avoit  déjà  fair  remarquer  que  les  deux  Gré- 
goires  de  Nazianze,  le  pere  Se  le  théologien  dont  il 
S'agit  ici ,  avoient  été  mariés.  On  s'étoit  récrié  contre 
fon  fentiment  ;  Se  cependant  il  ne  patoît  pas  poflibie 
d  entendre  autrement  l'épigramme  dont  il  efl:  ici  quef- 
tion. L'auteur  s'y  exprime  ainfi  :  Tu  quoque  ,  Theofe- 
hia  ,  inc/iu  EmmelUfilia,  Gregorii  magni  verè  conjux  , 
heic  facram  fubiifti  hunmm  ,  columen  fœminarum  pia- 
rum  ■  e  vita  verb  mature  excejfti.  Si  Théofébie  eft  nom- 
tace  diaconeffè ,  c'eft  qu'en  effet  elle  fe  fépara  bientôt 
de  S.  Grégoire  d'un  confentement  mutuel ,  &  que  les 
deux  parties  fe  confacrerent  à  Dieu.  *  Foyer  fur  cela 
la  longue  note  de  M.  Muratori  fur  cette  épigramme  , 
dansées  Anecdota  graca  ,  imprimés  à  Padoue  en  1 709  , 
"1-4-  ,  page  1  ;  1  ,  &  fuivanres. 

THEOSKEPOSTI,  nom  d'une  grotte  où  on  dit  que 
S-  Jean  XEvangelifte  écrivit  fon  Apocalypfe ,  dans  l'ifle 
de  larmos ,  que  phifieurs  appellent  maintenant  Paltto- 
fi.  Cette  ifle  eft  dans  l'Archipel,  vers  l'Afie.  *  Daviti 
iel'Afic.  1  ' 

THEOSTERIQUE  ,  Theoftericus  ,  auteur  Gtec  , 
virait  du  temps  de  Michel  le  Bègue,  Se  de  fon  fils 
Theoplu  e ,  dans  le  XI  fiécle ,  &  prononça  l'oraifon 
funèbre  de  fon  maître  Nicétas ,  confel&r.  Il  y  com- 
prit toute  fa  vie ,  que  nous  avons  dans  Métaphrafte  & 
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Surins  ,  ad  diem  3  aprilis. 

THEOTIME,  évêquedeTomesenScythie,  défen- 
feur  d'Origène,  fe  trouva  à  Conftantinople  avecS  Epi 
phane  ,  Se  y  louant  les  livres  d'Ongène.  Il  avoir  com- 
pole  des  traites  courts  Si  fenrencieux ,  en  forme  de  dia- 
logues *  S.  Jérôme  ,  deferip,.  ecclef.  Soerat.  /.  6 ,  hitl. 
c.li.  Sozomene  ,  /.  6 ,  c.  1 6. 

C&  THEOTMAR ,  archevêque  deSattzbourV,  qu'on 
"ommoir  alors  Juvave  ,  remplir  ce  liège  métropolitain 
de  la  Bavière  ,  depuis  88  ,  jufqu'en  907.  Il  n  eft  connu 
que  pat  la  patt  qu'il  a  eue  à  une  longue  &  célèbre  ler- 
tte.que  les  évêques  de  Bavière  adreflerenr  au  pape 
Jean  IX  l'an  901  au  plutôt.  Dans  cette  lente  les  évê- 
ques fe  plaignent  de  l'injuftice  qu'on  votile  t  faire  à  l'é- 
g.ile  de  Paflav,  en  fourtrayant  le  pays  de  Sclaves  d  fa 
jurildiètion  ,  &  fe  julHfient  des  calomnies  dont  les 
Sclaves  les  avoient  chargés.  On  trouve  dans  cette  let- 
tre plufieuts  fairs  inrérenans ,  fur-rout  au  fujet  de  l'éta- 
bhffement  de  l'églife  des  Sclaves ,  qui  commençoient  i 
prendre  le  nom  de  Moraves.  Elle  a  été  imprimée  dans 
difterens  recueils,  entr'autres  dans  le  tome  IXde  la  col- 
ledion  générale  des  conciles ,  des  PP.  Labbe  Se  Cof- 
fait ,  &  dans  le  premier  volume  de  l'hiftoire  de  la  mé- 
tropole de  Saltzbourg.*  D.  Rivet,  hift.  Huer,  de  la  Fran- 
ce, tome  VI,  p.  <)7  iifuiv. 

THERAIZE  (  Michel  )  natifde  Chauni  en  Picardie, 
docteur  de  Sorbonne ,  chanoine  de  S.  Etienne  de  Hon- 
bourg,  diocèfe  de  Metz;  &  enfuite  chantre  en  dionité, 
chanoine  Se  officiai  de  l'églife  royale  &  collégiale  dé 
S.  Futfi  de  Peronne  ,  curé  de  la  paroilTe  de  S.'  Sauveur 
de  la  même  ville  ,  &  mort  le  14  novembre  1715 ,  âgé 
d'environ  58  ans,  eft  autent  d'un  livre  inrirulé,  Quef- 
tionsfur  la  méfie  publique  &  fo/emnelle^ve  dom  Claude 
de  Vert  cite  fouvent  dans  le  premier  tome  de  l'on  ex- 
plication des  cérémonies  de  l'églife ,  &  dont  il  eft  patlé 
dans  le  Journal  des  favans  ,  du  lundi  30  novembre: 
1699-  C'eft  une  explication  littérale  Se  hiftoriquè  des 
cérémonies  de  la  melTe ,  &  de  fes  rubriques.  Cet  ou- 
vrage a  été  imprimé  en  1699  i  Paris.  L'auteur  s'étant 
appliqué  à  approfondir  la  mariere  qui  y  eft  traitée ,  a 
compofé  un  nouvel  ouvrage  qui  eft  encore  manitfcrir  •  il 
eft  intitulé  :  Recherches  lïiftoriqnes  fur  la  meffi  ,  l'office 
divin  j  l'adminiftradon  des  facremens  ,  Se  fur  ce  qu'il  * 
a  de  plus  beau  &  de  plus  curieux  dans  la  difcipline  de 
l'églife,  tant  ancienne  que  moderne,  avec  des  remar- 
ques ,  desdiffertations,  Sic.  Cet  ouvrage  fotmeroir  un 
r/z-40. 

THERAPEUTES  ,  nom  que  Philon  le  /«/donne  i 
ceux  donr  il  décrit  la  manière  de  vivre  ,  dans  fon  livre 
de  la  vie  contemplative.  II  les  appelle  Thérapeutes  ,  Se 
leurs  femmes  Tkerapeutides  ,  nom  venu  du  grec  0!f«T- 
i»»  qui  lignifie ,  guérir  ou  fervir.  Il  dir  que  la  princi- 
pale occupation  de  ces  Thérapeutes  ,  étoit  de  contem- 
plet  la  divinité;  qu'ils  abandonnoient  leurs  biens, 
leurs  parens ,  leurs  amis  ,  Se  leur  patrie  ,  pour  vivre 
dans  les  lieux  folitaires  Se  retires  ;  qu'ils  étoienc 
en  grand  nombre ,  répandus  dans  phifieurs  lieux  de  la. 
rerre  ;  que  leur  principale  habiration  étoit  autour  d'A- 
lexandrie; qu'ils  paftoient  leut  vie  en  contemplation  , 
en  prières,  &  dans  la  lecture  des  écrirures  fainres  ,  & 
des  écrits  de  leurs  anciens  ;  qu'ils  récitoient  à  la  louanoe 
de  Dieu  des  cantiques  &  des  hymnes  ;  qu'ils  s'aflem- ' 
bloient  tous  les  famedis ,  jour  qu'ils  confidéroient  com- 
me une  grande  fête  ;  qu'ils  menoient  une  vie  fainte  Si 
auftere  ;  qu'ils  prenoient  des  repas  fobres  ,  où  les  hom- 
mes &  les  femmes  fe  trouvoienr  ;  que  l'on  y  chan- 
toit  des  hymnes  ;  qu'à  la  fin  du  repas ,  on  leur  fervoit 
du  pain  levé  ,  Se  du  fel  mêlé  avec  de  l'hyfiope,  en 
l'honneur  de  la  table  fainte  ,  pofée  dans  le  veftibuledu 
temple,  fut  laquelle  étoient  les  pains  de  propolition; 
que  les  hommes  Se  les  femmes  s'aflèmbloient  en  deux: 
chœurs  Se  faifoient  une  efpéce  de  danfe  ;  que  le  matin  , 
tournés  vers  l'Orient ,  ils  attendoient  le  lever  du  foleil  j 
les  mains  étendues  vers  le  ciel ,  Se  demandoieut  à  Dieu" 
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Une  heurettfe  fournée  ;  qu'Après  ces  prières  [  chacun  s  en 
re  tournoi  t  à  fon  femnée  ,  pour  y  vaquer  à  l'exercice  de 
leur  philofophie  ordinaire.  Comme  il  n'y  a  que  !e  feul 
Philon  qui  parle  de  ces  Thérapeutes ,  &  que  ce  qu'il  en 
dit  eft  général ,  On  eft  fort  partagé  lur  leur  religion  de 
fur  leur  ptofeftîon.  Eufebe  ayant  trouvé  beaucoup  de 
convenance  entre  leur  vie  &  celle  des  premiers  chré- 
tiens ,  a  affûté  qu'ils  étoient  chrétiens.  Plufieurs  autres 
£eres  -,  comme  S.  Jérôme  ,  S.  Epiphane  ,  Caiïien ,  Sozo- 
mene,  l'ont  fuivi  ;  &  quelques-uns  ont  enchéri  fur  fa 
conjecture,  en  fuppofant  que  ces  Thérapeutes  étoient 
des  moines.  Scaliger  a  été  le  premier,  qui  au  commen- 
cement de  l'on  vi  livre  de  emendatione  temporum  en- 
treprit de  prouver  que  les  Thérapeutes  n'étoient  point 
chrétiens  ,  mais  qu'ils  failbient  partie  d'une  feéte  Jui- 
ve, dire  des  EJJeens  :  Blondel  fuivir  fon  fentiment  dans 
fon  traité  des  Sibylles.  M.  de  Valois  àans  fes  note  s  fur 
Eufebe   prouva  fortement  contre  Scaliger  que  les  Thé- 
rapeutes n'étoient  pas  Elféens  ;  mais  il  propofa  des  dif- 
ficultés allez  embaralfanres  fur  le  chriftianifme  de  cette 
fecte  :  Thomas  Bruno  ,  proreftanc  Anglois  ,  répondit  à 
M.  de  Valois.  Enfin  doni  Bernard  de  Montfaucon  , 
religieux  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur , 
donna  à  Paris  en  1 709  ,  une  verjion  francoife  du  traitéde 
Phi  on    &  réfuta  tout  ce  que  les  critiques  avoient  allé- 
gué comre  le  chriftianifme  des  Thérapeutes;  &  quoi- 
qu'il ne  foutienne  pas  que  c'étoient  des  moines,  il  trou- 
vetant  de  conformité  entreleur  vie  &  celle  des  anciens 
moines  d'Egypte ,  qu'il  donne  à  entendre  que  les  Thé- 
rapeutes menoient  «ne  vie  pareille  à  celle  des  moines. 
Les  raifons  fur  lefquelles  D.  Montfaucon  a  fondé  fon 
opinion  ,  n'ont  point  paru  convainquantes  à  d'autres 
auteurs ,  entr'autres  à  M.  le  préfident  Bouhier,  qui  les 
a  réfurées,  non  plus  que  les  réponfes  qu'il  donne  aux 
conjectures  de  M.  de  Valois.  Voici  en  peu  de  mots  les 
raifons  fur  lefquelles  on  fe  fonde  pour  montrer  qu'ils 
étoient  chreriens  ,  &  même  moines;  premièrement ,  le 
renoncemenr  univerfel  qu'ils  faifoienr  à  toutes  les  cho- 
fes du  monde  ;  2.  l'étendue  de  leur  fecte  dans  tous  les 
pavsdu  monde,  tk  particulièrement  en  Egypte;  3.  leurs 
monaftères  ou  leurs  femnées  ,  établis  en  Egypte,  dans 
les  lieux  même  où  l'on  voyoit  des  monaftères  de  chré- 
tiens dans  le  III  ficelé  ;  4.  la  lecture  des  livres  facrés  ; 
5.  la  compofition  &  le  chant  des  hymnes;  6.  leurs 
aflemblées  ;  7.  la  forme  de  leurs  églifes;  8.  l'aurtérité 
de  leur  vie  ;  9.  les  prêtres ,  les  diacres  &  les  vierges  , 
qui  étoienr  parmi  eux;  10.  la  table  facrée  ;  11.  leur 
prière  du  matin  vers  le  foleil  levant.  Les  conjectures 
pour  prouver  qu'ils  n'étoient  point  chrétiens  ,  font  ; 
prernieremenr  ,que  les  Thérapeutes  étoient  plus  anciens 
que  les  chrétiens  ,  puifque  Philon  dit  qu'ils  avoient  des 
écrits  des  anciens  de  leur  fecte  ;  2.  que  les  Thérapeutes 
prioient  Dieu  deux  fois  le  jour  feulemenr ,  au  lieu  que 
les  premiers  chrériens  prioient  aux  heures  de  Tierce  , 
Sexte  &c  None  ,  comme  il  eft  remarqué  dans  les  actes 
des  Aporres  ;  3.  que  i'ufage  des  hymnes  ,  des  cantiques , 
&  du  chant ,  eft  plus  récent  parmi  les  chrétiens;  4.  que 
les  danfes  des  Thérapeutes  ne  conviennent  nullement 
aux  chrériens;  p  que  Philon  ne  leur  donne  jamais  le 
nom  de  chrétiens  ;  &  qu'étant  Juif,  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence qu'il  eût  fait  l'éloge  des  chrétiens.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  les  Thérapeures  éroient  des  Elféens ,  n'ont 
point  d'ancre  fondement,  fi  ce  n'eft  que  la  fecte  des 
Elféens  eft  la  feule  de  toutes  les  fectes  des  Juifs ,  qui 
ait  le  plus  de  convenance  avec  celle  des  Thérapeutes. 
Mais  le  commencement  du  livre  de  Philon  qui  fuit  ce- 
lui de  la  vie  active  ondes  Elféens,  fait  voir  qu'il  parle 
d'une  autre  fecte;  &  en  comparant  ce  que  Philon  diede 
la  vie  des  Thérapeutes  ,  avec  ce  que  Joféphë  a  dit  de 
la  vie  des  EfTéens ,  il  efl:  viuble  que  leur  manière  de  vi- 
vre étoir  différenre  :  d'ailleurs  la  distinction  de  deux 
fortes  d'Eftëens  ,  des  actifs  ,  &  des  contemplatifs  ,  eft 
inconnue  à  taure  l'antiquité.  Pour  décider  cetre  quef- 
tion  fur  le  chriftianifme  des  Thérapeutes ,  il  faut  faire 
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une  remarque  générale  ;  qu'il  ne  fiiffit  pas,  pour  afïiirer 
qu'ils  étoient  chrétiens,  de  montrer  que  leur  vie  con- 
vient avec  celle  des  chrétiens  en  certaines  chofes ,  puis- 
qu'il y  a  eu  des  philofophes  païens  ,  qui  ont  mené, 
quant  à  l'extérieur ,  une  vie  femblable  éh  pluiïeurs 
chofes  d  celle  des  chrétiens  :  mais  qu'il  faudrait  trouver 
dans  les  Thérapeutes  quelques  caractères  particuliers 
aux  chrétiens,  comme  le  nom  de  chrétiens  ;  ou  un  point 
de  doctrine,  qu'ils  ne  pU'lfent  avoir  appris  que  de  J.  C. 
ou  quelque  pratique  ,  qui  ne  pût  convenir  qu'à  la  reli- 
gion chrétienne.  Si  les  Thérapeutes  ont  du  chriftianif- 
me ,  ils  ont  auflî  du  judaïfme.  Philon  ne  leur  donné 
jamais  le  nom  de  chrétiens  ,  quoique  ce  nom-fût  alors 
fort  connu  :  ce  n'eft  que  par  conjecture  qu'Eufebe  en  a 
fait  des  chrétiens.  Les  auteurs  chrétiens  j-qui  l'ont  fui- 
vi ,  fe  font  uniquemenr  appuyés  fur  fbn  autorité.  Pho- 
tius  fait  alfez  entendre  que,  luivant  fon  propre  fenti- 
ment ,  il  les  croyoit  Juifs.  Les  premiers  chrétiens  n'ha- 
biroient  poinr  des  monaftères,  &c  n'aftectoient  point  une 
manière  de  vivre  particulière  comme  les  Thérapeures- 
L'obfervation  du  îabbat ,  la  vénération  pour  le  nom- 
bre feprenaire  ,  Se  pour  la  vertu  de  ce  nombre  ,  le  pain 
levé  ,  &  le  fel  mêlé  avec  de  l'hyflope  ,  expofé  en  l'hon- 
neur de  la  table  lainre  potée  au  veftibule  du  temple  , 
font  des  pratiques  qui  conviennent  mieux  à  des  Juifs 
qu'à  des  chrétiens  :  ainfi  il  y  a  bien  de  la  vrai-femblance 
que  ces  Thérapeutes  ne  font  ni  chrétiens ,  ni  Elféens. 
Quelle  eft  donc  cette  fecte  dont  parle  le  feul  Philon  ? 
Elle  étoit  apparemment  compolée  de  quelques  Juifs 
d'Egypte,  adonnés  à  la  contemplation  ,  dont  Philon  a 
fait  l'éloge  avec  exagération  fuivant  fa  coutume.  C'en: 
ce  qui  paroîr  de  plus  vrai-femblable  fur  cette  queftion. 
*  Eufebe  ,  hifl.  ecelef.  L  6.  S.  Jérôme.  S.  Epiphane. 
Caffien.  Photius.  Scaliger,  in  chron.  Blondel  ,  de  Si- 
hyllis.  De  Valois,  annulation,  ad  Eufeb.  DeTilIemonr, 
mémoires  pour  fervir  à  l'hijtoirc  de  l'églife.  Du  Pin  , 
bibl.  des  aut.eccl.  du  XVlllfiéde.  D.  Bernard  de  Mont- 
faucon ,  dans  fon  livre  fur  ce  fujet.  Les  lettres  pour  & 
contre  la  quejlion^jï  les  folitaires  appelles  Thérapeutes 
étoient  chrétiens  en  17 1 2.  :  ce  livre  contient  1  °,  les  let- 
tres- de  M.  Bouhier  préfident  au  parlement  de  Dijon  , 
arTpere  de  Montfaucon  ,  z°.  les  réponfes  de  ce  pere  , 
3°»lesrépliquesdeM.  Boulùer. Dijfertation  de  DuPin, 
dans  fa  continuation  de  l'h'ifloire  des  Juifs  }  depuis  J.  C. 
jufqu'à  préfent.  Lettres  anonymes  fur  les  Thérapeutes.  Le 
P.  Helyot  ,  hijloire  des  ordres  religieux  &  militaires  in- 
40.  chey  J.  B.  Coignard. 

THERAPHIM ,  cherche^  TERAPH1M. 

THERESE  (  Sainte  )  née  à  Avila  ,  ville  de  la  Vieille 
Caftille  en  Efpagne  ,  de  parens  nobles  &  pieux  ,  le  28 
mars  1515,  eur  pour  pere  Aljonfe  Sanche^  de  Cépéde  , 
&  pour  mere  Béatrix  d'Avila  &:  d'Ahumade.  Elle  porta 
ce  dernier  nom  ,  jufqu'au  jour  de  la  première  fondation 
du  couvent  de  S.  Jofeph  d'Avila  ,  où  elle  prit  celui 
de  Jésus  ,  &  elle  fut  depuis  nommée  Thérèfe  de  Jésus. 
Après  avoir  fair  paroître  des  l'âge  de  fept  ans  des  pré- 
faces de  la  rare  fainteté  à  laquelle  Dieu  l'avoir  defti- 
née,  elle  fit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  progrès  dans 
la  vertu  ,  &  l'an  1  5  3  6  elle  fe  retira  dans  le  monaftère 
des  Carmélites  mitigées  d'Avila,  accompagnée  d'un 
de  fes  frères,  nommé  Antoine  s  qui  alla  en  même  temps 
embralfer  la  religion  de  S.  Dominique.  Elle  y  reçut  l'ha- 
bit le  ï  de  novembre  de  la  même  année  ,  âgée  de  21- 
ans ,  &  l'année  fuivante  elle  fit  profefllori.  Là  ,  Dieu 
ayant  éprouvé  fa  verni  par  des  fécherelTes  &  des  pei- 
nes d'efprit  extraordinaires,  la  combla  enfuirede  fes 
grâces  &  de  fes  faveurs ,  &  lui  infpira  de  s'obliger  par 
vœu  ,  à  faire  tout  ce  qu'elle  connoitroir  erre  lé  plus  par- 
fait &  le  plus  avantageux  pour  la  gloire  de  Dieu ,  8c 
à  garder  la  régie  primitive  de  l'ordre  dans  toute  fon 
auftérité.  Ce  fut  dans  ce  deflein  que  Notre-Seigneur  , 
qui  l'avoit  choifie  pour  la  réforme  de  ce  grand  or- 
dre ,  lui  commanda  plufieurs  fois  de  commencer  le  mo- 
naftère de  S.  Jofeph  j  l'aflurant  de  fon  fecours.  L':!n 
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1 s  62 ,  ce  monaftère  fut  fondé  le  14  jour  d'août  ,  fête 
de  S.  Barthelemi  apôtre,  &  elle  y  donna  l'habit  à  qua- 
rte filles.  Six  ans  après,  favoit  l'an  1568,  fainte  Thérèfe 
perfuada  à  deux  reiigieul'es  de  l'ordre  d'emuralfer  la 
rcrorme  ,  par  la  proreflïon  de  la  même  règle.  Cette  té- 
forme  eut  un  fi  heureux  fuccès  ,  malgré  les  perfécutions 
&  domeftiques  .Si  étrangères ,  que  certe  fainte  vierge 
laiffa  trente  monaftères,  quatorze  d'hommes  ,  &  feize 
de  filles  ,  de  cette  réforme  dont  elle  eft  la  fondatrice. 
Après  avoir  vécu  dans  le  cloîrre  47  ans  ,  les  Z7  pre- 
miers dans  le  monaftère  de  l'Incarnation  ,  &  les  20  au- 
ttes  dans  Ja  réforme,  elle  moutut  à  Alve  ,  en  retour- 
nant de  la  fondarion  de  fon  dernier  monaftère  de  Bur- 
gos  ,  après  un  ravinement  de  14  heures  ,  le  4  d'octo- 
bre 15  82,  du  temps  du  pape  Grégoire  XIII,  lequel 
ayant  réformé  le  calendrier  ,  par  le  retranchement  de 
dix  jouis ,  ordonna  que  le  lendemain  ,  au  lieu  du  5  oc- 
tobre ,  on  comptât  le  1  5.  Sainte-Thétèfe  croit  alors 
âgée  deS7  ans ,  6  mois  &  7  jours.  Elle  a  laine  des  écrits 
remplis  d'une  onftion  divine ,  &  d'une  doctrine  çé- 
lefte.  Outre  quantité  de  lettres  qu'on  a  ramaflees  dans 
un  volume ,  Si  qui  ont  été  données  au  public ,  avec  des 
noies  de  D.  Juan  de  Palafox  ,  évêque  d'Ofma  ,  il  fe 
trouva  dix  livres  d'elle  ,  qui  font  les  fuivans  ;  le  I ,  fa 
vie  compofée  pat  elle-même  ;  le  II ,  le  chemin  de  per- 
fection ;  le  III ,  les  fondarions  ;  le  IV,  la  manière  de 
vifirer  les  monaftères  des  religieufes.  Les  originaux  de 
ces  quatre  livres  ont  été  mis  par  le  commandement  de 
Philippe  II ,  roi  d'Efpagne ,  dans  la  bibliothèque  du 
célèbre  monaftère  de  l'Efcurial  ,  non  parmi  les  li- 
vres imprimés ,  mais  entte  les  manuferits,  auprès  du 
livre  du  baptême  des  enfans,  fait  par  S.  Auguftin  , 
qu'on  dit  être  l'original  de  ce  faint  docteur,  Si  d'un 
autre  livre  qui  s'eft  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  S. 
Jean  Chryfoftôme  ,  dont  on  croit  qu'il  eft  l'aureur. 
Le  V,  comprend  les  demeures  ou  le  château  de  l'ame  , 
dont  l'original ,  richement  enchaffè,  fe  garde  dans  le 
couvent  des  Carmélites  de  Séville.  Les  autres  cinqopuf- 
cules  ou  traités  font  plus  petits  ;  le  I ,  contient  les  con- 
ceptions de  l'amour  divin  fur  quelques  paroles  du  can- 
tique des  cantiques  ;  le  II , les  exclamations;  le  111,  les 
avisfpirituels;  h  IV,  les  relations  de  fon  efprit  Si  de 
fon  intérieur  pour  fes  confefTeurs  ;  le  V  ,  les  additions 
de  fa  vie.  Le  pape  Grégoire  XV  la  canonifa  le  1  z  mars 
Tol,s  ces  ouvrages  ont  été  traduits  d'efpagnol  en 
fraiiçois  par  M.  Arnaiild  d'Andilli,  &  font tres-eftimés. 
*  Hijloire  de  la  réforme  des  Carmélites.  Vie  de  fain- 
te Thérèfe  par  M.  de  Villefore.  Bailler  ,  vies  des 
faims. 

^  THERESE  (  Elie  de  Sainte  )  dont  le  nom  de  famille 
croît  Jean-Baptifte  Wils  ,  religieux  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,  étoit  Flamand  ,  Si  fut  ptofès  de  la  maifon  de  fon 
ordre  à  Anvers.  Il  gouverna  d'abord  avec  zèle  &  édifi- 
cation l'églife  de  S.  Willebtod  ou  Willibrord  dans  un 
fauxbourg  d'Anvers  ;  Se  ce  ne  fur  qu'après  en  avoir  été 
curé  quelque  temps,  qu'il  entta  dans  l'ordre  des  Car- 
mes Déchauftes.  Il  y  continua  de  fe  livrer  i  la  prédi- 
cation &  à  la  confellîon.  Il  mourut  à  Anvers  le  6  fep- 
rembre  1640.  Avant  d'entrer  en  religion  ,  il  fir  impri- 
mer à  Louvain  1/1-4°  .  en  Kif-i  Epigrammaia  de  viris 
vn,t  fanclimoniâ  ilhftribus  ex  oriine  Primonflratenjï. 
Depuis  qu'il  eut  fait  profeflion  chez  les  Carmes ,  il 
donna  un  ouvrage  utile  aux  prédicateurs  ,  fous  ce  ritre: 
Legatio  ecclefu  triumphantis  ad  militamem  ,  pro  liberan- 
dis  animabus  fidelium  defunclorum  è  Purgawrio  ,  à  An- 
Vers  ,  1 640  ,  in-fol.  deux  volumes.  Les  ouvrages  fui- 
vans font  écrirs  en  flamand  ,  favoir  1 .  Vie  de  fainte 
Thérèfe,  traduite  de  l'efpagnol  ,  avec  des  notes  :  à 
Anvers  ,  tS,,,!/»-!»  ;  z.  La  vie  d'Anne  de  faint 
Barthelemi  ,  compagne  de  fainte  Thérèfe,  morte  en 
Jffzff  ,  en  odeur  de  fainteté  ,  à  Anvets;  5  Le  palais 
fpirauel  des  Béguinages;  à  Anvers,  1  028  , /b-8°.  * 
Valere  André,  Bibliotheca  Belgica,  édition  de  1739, 
m-if  ,  tome  1  ,  pag.  2J7  &  258. 
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T.  HERMES  (  Paul  de  la  Barthe ,  feigneur  de  )  ma* 
rechal  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &c.dit 
le  maréchal  de  Thermes,  naquit  à  Couferans,  d'une 
famille  noble  ,  mais  peu  avantagée  des  biens  de  la  for- 
tune. Il  vivoit  fous  les  règnes  de  François  I ,  de  Henri 
U  &  de  François  II.  En  1 528  ,  il  fe  trouva  au  fiéoe  de 

fu1     ,  ?  hK  P"s  i  fon  retour  fl,r  ,es  câces  de  la  Ca- 
labre.  Il  forrir  bienr&t  d'efclavage  ,  Se  commanda  cent 
chevaux  a  la  conquête  du  Piémont  en  153 S,  &  deux 
«ns  en  Picatdie,  où  il  fe  rrouva  en  1  5  3  7 ,  au  fecours  de 
i  erouanne  ,  &  en  Piémonr.  On  lui  donna  le  comman- 
dement de  feize  cens  chevaux-légets  au  fiége  de  Per- 
pignan ,  en  1 542.  Enfuire  il  alla  joindre  l'amiral  d'An- 
nebaut  en  Piémont ,  où  il  eut  le  gouvernement  de  Sa- 
villan  ,  puis  celui  du  château  de  tans  près  de  Turin.  II 
ht  fouvent  tête  aux  ennemis  ;  &  quoiqu'il  n'eût  pas 
lujet  de  fe  louer  du  feigneur  de  Boutieres  ,  lieutenant 
du  toi,  il  fetvit  pourtant  utilement  fous  lui,  com- 
battit en  qualité  de  colonel  général  de  la  cavalerie  lé- 
gère, â  la  bataille  de  Cerizolles,  en  1  544  ,  &  contri- 
bua beaucoup.!  la  victoire  que  les  François  y  rempor- 
tèrent. D'abord  il  mit  en  déroute  la  cavalerie  Floren- 
tine,  commandée  par  Rodolphe  Baglioni  ;  &  fe  jet- 
tant  fur  un  bataillon  de  fept  mille  Italiens,  conduits 
par  le  prince  de  Tarente  ,  il  le  pouffa  avec  une  vigueur 
extraordinaire.  Mais  fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui, 
il  y  relia  pnfonnier.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps: 
le  duc  d'Angiuen  ,  qui  commandoit  l'armée ,  le  retira , 
donnant  en  échange  Raymond  de  Catdonne  Efpaonol  , 
Charles  de  Gonzngue,  &  le  colonel  Alifprand^Ma- 
druccl ,  frère  du  cardinal  de  Trente.  On  peur  fciger  par- 
la en  quelle  confidérarion  étoir  de  Thermes.  L'an°i  S  47, 
il  prit  le  maïquifat  de  Saluées ,  &  emporra  le  château 
de  Ravel,  qui  paffbit  pour  une  des  plus  fortes  places! 
du  Piémont.  Henri  II,  qui  avoir  befoin  d'un  hom- 
me de  tête ,  pour  envoyer  en  Ecoffè,  jetta  les  yeux 
lur  lui.  En  1 549  ,  ce  général  pouffa  vigoureufemeni  les 
Angloii   leur  prit  divetfes  places ,  &  les  tint  ferrés  de 
il  près  dans  leur  îffe ,  que  le  roi  leur  ayant  repris  Bou- 
logne ,  ils  furenr  conrrainrs  de  confentit  à  la  paix.  De- 
puis ,  fa  majefté  l'envoya  ambaffàdeur  vers  le  pape  Ju- 
les III, en  1550  II  avoir  ordre  de  lui  confeiller  la  paix 
avec  les  Farnèfes  ;  mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout ,  il 
défendu  Parme  en  novembre  1  550,  contre  les  armes 
de  ce  meme  pape  Si  de  l'empereur ,  &  fir  révolrer  les 
Siennois  le  5  août  1552.  Il  fur  alors  général  du  fe- 
couts  qu'on  y  envoya ,  Si  de  l'aimée  navale  qui  paflà 
en  l'ifle  de  Cotfe  ,  où  il  fit  de  grands  exploits  ;  mais  il 
n'eut  pas  affèz  de  troupes  ,  pour  pouvoir  conferver  fes 
conquêtes.  En  1 5  5  s ,  il  commanda  l'armée  en  Piémont, 
Se  continua  â  rendre  de  grands  fervices  jufqu'aux  an- 
nées 1  s  5<r  &  1  5  57 ,  que  le  roi  le  rappella  après  la  ba- 
taille de  Sainr-Quenrm.  En  1  s  5  S  ,  il  commanda  fous 
M.  de  Guife ,  à  la  prife  de  Calais ,  dont  le  roi  lui  don- 
na le  gouvernement.  Il  fut  nommé  maréchal  de  France 
en  la  plate  de  Pierre  Srrozzi.mort  le  zo  juin  ,  &  prit 
enfuite  Dunkerque  &  quelques  aurres  places;  mais  il 
perdit  la  bataille  de  Gravelines ,  où  il  fut  bleffe  &  faic 
pnfonnier  le  14  juillet,  &  ne  fut  mis  en  liberté  que 
par  la  paix  de  Câreau  -  Cambrefis  en  ij-;o.  Depuis  , 
il  fervirencore  contre  les  huguenots  ,  aptès  la  conju- 
ration d'Amboife,  &  mourut  le  6  mai  de  l'an  1 562  , 
à  Paris ,  où  il  fut  enterté  aux  Céleftins.  Il  avoir  la  ré- 
putation, d'être  homme  de  bien  ,  bon  ami ,  Si  fage  ca- 
pitaine. Il  ne  laiffa  point  de  poftérirc  de  Marguerite  de 
Saluces-Catdé  fon  époufe.  II  acquit  peu  de  richeffès 
i  &  inftitua  fon  héritier  Roger  de  Saint-Lari ,  feigneur 
de  Bellegarde  fon  neveu  ,  depuis  maréchal  de  France. 
'  Ceux  de  cerre  famille  ,  dont  il  y  eut  un  capitoul  deTou- 
;  loufe  en   1314  ,  étoient  anciennement  feigneuts  des 
'  qnarre  Vallées  ,  &  leurs  grands  biens  pauerenr  dans  la 
j  maifon  des  comtes  d'Armagnac.  La  poftérité  fut  pour- 
tant  continuée  pat  les  puînés  ,  qui  formèrent  la  bran. 
1  che  des  feigneuts  de  Thermes ,  dont  étoit  ce  maréchal  ; 
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&  celle  cîes  Gagneurs  de4Guifcaro  &c  de  la  Haye.  Elle  a 
autfï  produit  plufieurs  prélats.  *  Paul  Jove.  De  Thou. 
Paradîn  ,  hijt.  Moncluc  ,  mémoires.  Le  baron  de  Four- 
quevaux,  vies  des  capitaines  François.  Le  Feron.  Gode- 
froi  Se  le  P.  Anfelme  ,  hiji.  des  officiers  de  ia  couronne. 
Sammarth.  Gaîlia  chrifiiana.  La  Faille,  hifi.  de  la  no- 
blcffe  des  capitouls. 

THERMI A ,  ifle  de  l'archipel  vers  l'Europe  ,  s'appel- 
loit  anciennement  Poyagos  ^  &  a  reçu  des  pilotes  Ita- 
liens le  nom  de  Ferminea  ou  de  ïermia_3  qui  eft  le 
mot  corrompu  de  Thermia  ,  qui  lignifie  des  bains  d'eau 
chaude.  En  effet  il  y  après  de  la  mer  des  iburces  mi- 
nérales &  chaudes,  dont  rouage  eft  excellent  pour  beau- 
coup de  maladies  ,  particulièrement  pour  les  tumeurs. 
La  ville  de  Thermia  eft  confidérable.  On  trouve  en- 
core dans  cette  ifle  un  grand  bourg  ,  au  pied  d'un  vieux 
château.  *  Baudrand. 

THERMODON,  appelle  préfenrement  Pormon  > 
félon  le  Noir ,  rivière  de  Cappadoce  ,  fe  décharge  dans 
le  Pont  Euiin  ,  vers  Thémifcyre.  Suidas  en  met  une 
autre  dans  la  Thrace  ,  &  Plut  arque  tait  mention  de 
celle  qui  étoic  dans  la  Scythie  d'Europe  ,  dans  ie  pays 
des  Amazones. 

THERMON,  patriarche  de  Jérufalem,  yqyqr  HER- 
MON. 

THERMOPYLES  ,  dit  préfenrement  Boca  diLupo  > 
palfage  renommé  du  mont  Octa  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Banuna  3  eft  fur  le  golfede  Ziton  dans  la  Thef- 
lalie  ,  au  paftàge  de  la  Phocide.  C'eft  près  de-là  qu'on 
faifoit  à  certains  jours  des  alfemblées  de  toute  la  Gré- 
ce  ;  c'eft  encore  en  ce  lieu  que  Léonidas  ,  à  la  tête  de 
trois  cens  Lacédémoniens  feulement,  arrêta  quelques 
jours  l'armée  des  Perfes.  *  Strabon.  Plutarque  ,  &:c. 

THERMUTH ,  fille,  de  Pharaon  J  fit  retirer  Moy- 
fe  ,  qui  avoit  été  expofé  fur  le  Nil ,  fuivanr  le  comman- 
dement du  roi ,  Se  le  rit  nourir.  *  Joféphe  ,  /.  1 ,  c.  5 
des  antiq.  judaïques. 

THERON  (Vital)  Jéfuite  François  ,  naquit  à  Li- 
jnoux  dans  le  Languedoc  l'an  1  572.  11  fe  fit  Jéfuite  en 
1 5 S 7.  Il  enfeigna  la  rhétorique,  la  philofophie  Se  la 
rhéologie  morale ,  &  il  fut  profès  du  quatrième  vœu.  11 
s'occupa  à  prêcher  pendant  cinquante  ans  ,  &  il  le  fit 
dans  les  plus  confidérables  villes  de  France.  Il  fut  rec- 
teur du  collège  de  Montauban ,  8c  provincial  de  la  pro- 
vince de  Touloufe.  Il  publia  en  divers  temps  plufieurs 
vers  latins  ,  qui  furent  fort  eftimés ,  &  il  continua  d'en 
faire  pendant  fa  vieillelfe  ,  fans  qu'il  parut  que  fa  vei- 
nepoctique  fût  affaiblie  ,  dont  Balzac  le  loua  beaucoup. 
Il  mourut  à  Touloufe  le  2  5  de  février  1657,  âgé  de 

5  5  ajis.  Ses  principaux  poëmes  font, /a  v/e  de  Jefus- 
Chrïfi  -y  la  vie  du  roi  Hejiri  IV.  Outre  fes  poé'fies,  on  a 
du  P.  Théron  la  traduction  d'un  livre  écrit  en  efpa- 
gnol ,  par  le  P.  Thomas  de  Villecaflm,  Jéfuite  ,  fous  ce 
titre  ,  Exercices  fpirïtuels  pour  aider  les  ames  dévotes  à 
la  pratique  de  l'or  ai  fon  &  de  la  méditation  3  fur  tous  les 
dimanches  &  fêtes  folemnelles  de  l'année  3  à  Lyon  1  6  3  G , 
in- 1  2.  *  Sotwel ,  in  bihl.  feript.  foc.  Jefu.  Bayle,  d'ici,  crit. 

THERSA  ,  ville  de  la  tribu  de  Manalfé  ,  capitale- 
du  royaume  d'Ifracl ,  étoit  fituée  fur  une  haute  mon- 
tagne ,  où  les  rois  faifoient  leur  demeure  ,  avant  que 
Samarie  fût  bâtie  ,  &  qu'Amri  y  eût  transféré  le  fiége 
de  l'empire.  Elle  fut  prefque  route  détruite  par  Ma- 
nahem  ,  à  qui  elle  ouvrit  fes  portes."1  III  des  Rois  ^14: 

6  IV  des  Rois  ,  15. 

THERSANDER ,  fils  de  Polynice  &  d'Argie ,  félon 
Stace  ,  alla  à  la  guerre  de  Troye  avec  les  autres  prin- 
ces Grecs  ,  vers  l'an  r  194  avant  J.  C.  &  fut  un  de  ceux 
qui  s'écoient  cachés  dans  le  cheval  de  bois.  *  VirgUe  , 
J.  1  de  l'énéide. 

THERSILOQUE  ,  Terfhchus  .fils  d'Anténor ,  fut 
rué  au  fiége  de  Troye.  Virgile  le  met  au  nombre  des 
hommes  belliqueux ,  qui  manient  encore  les  armes  dans 
les  champs  clifées.  *  Virgile  ,  /.  6  énéid. 

THERS1PPE ,  Thcrjippus  y  d'Athènes  ,  homme  d'u- 
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ne  force  extraordinaire ,  s'expofoir  genereufement  dans 
les  occafions  les  plus  périlleules,  pour  la  défenfe  de 
fa  patrie.  Parcequ'il  étoic  demeuré  eftropié  de  plufieurs 
membres  ,  Solon  lui  aftigna  une  penfion  ;  &  publia  en 
même  temps  une  loi ,  par  laquelle  il  ordonna  qu'on  en- 
tretiendroit  aux  dépens  du  public  ceux  qui  feroient  de- 
meurés invalides  en  fervant  dans  les  aimées.  *  Héracl. 
de  Ponr. 

THERSITE  ,  certain  Grec  ,  le  plus  maifait  de  tous 
les  Grecs,  tant  d'efprit  que  de  corps  ,  ayant  ofc  dire 
des  injures  à  Achille  au  fiége  de  Troye  ,  fut  tué  par  ce 
héros  d'un  coup  de  poing.  Homère  a  fi  naïvement  dé- 
crit fa  laideur,  que  quand  on  a  voulu  exprimer  ^depuis 
une  extrême  difformité ,  on  l'a  comparée  à  celle  de 
Therlite.  *  Homère  ,  /.  2  Iliade. 

TFIESEE  ,  Thefèus  qu'on  met  au  nombre  des  de- 
mi-dieux, étoit  fils  d'Egée ^ roi, d'Athènes,  &  d'^thera^ 
fille  de  Pithée  &  donna  des  marques  de  courage  en 
diverfes  occafions  ,  faifant  la  guerre  à  tous  ceux  qui 
par  leurs  violences  troubloient  le  repos  du  public.  Il 
défit  d'infignes  voleurs,  domra  des  monftres ,  porta 
la  guerre  chez  les  Amazones  ,  &  battit  Créon  roi  des 
Thébains.  Les  poètes  ont  feint  qu'il  avoit  tué  le  Mi- 
naurore  de  Crète ,  dont  Minos  étoit  roi.  Mais  la  vé- 
rité eft  que  ce  même  Minos  très-puiflant  fur  mer  , 
voulant  fe  venger  du  meurtre  de  fon  fils  Androgeos  , 
contraignit ,  à  main  année ,  les  Athéniens  à  lui  payer 
tous  les  ans  un  tribut  de  garçons  &  de  filles.  Ils  furent 
dégagés  de  cette  obligation  par  la  valeur  de  Théfée , 
qui  tua  un  des  chefs  de  Minos ,  appelle  Taurus  3  & 
fe  délivra  des  détours  embaralTés  du  labyrinthe,  avec 
le  fecours  d'Ariadne ,  fille  du  roi.  Cette  princefTe  le 
fuivït  ;  mais  elle  en  fut  abandonnée  dans  l'ifle  de  Na- 
xos.  Théfée  fit  battre  de  la  monnoye  ,  qu'il  fit  mar- 
quer de  la  figure  d'un  bœuf ,  ouàcaufe  du  Minotau- 
re  ,  ou  parcequ'il  vouloit  par  une  femblable  figure 
inviter  les  Athéniens  à  l'agriculture  ,  &  c'eft  de- 
là ,  au  fentiment  de  Plutarque  que  font  venues  ces 
façons  de  parler  parmi  les  anciens  :  Telle  chofe  vaut 
dix  bœufs  3  telle  autre  chofe  en  vaut  cent  à  caufe 
qu'elle  valoir  autant  de  pièces,  de  monnoye  mar- 
quées à  ce  coin-là.  Théfée  inftitua  les  jeux  ifthmi- 
ques  ,  en.  l'honneur  de  Neptune  ,  imitant  Hercu- 
le qui  en  avoit  dédié  d'autres  à  Jupiter.  Pirithoù's  fut 
fon  ami  particulier.  Théfée  étant  revenu  à  Athènes  , 
trouva  fon  pere  Egée  mort  ;  &  étant  devenu  maître  du 
royaume ,  réunit  les  douze  villes  de  l'Attique  ,  &  com- 
mença à  y  établir  une  république  l'an  iajS  avant  J. 
C.  Etant  allé  faire  un  voyage  en  Epire ,  il  fut  arrêté  par 
Aidonéus  roi  des  Molatfes  ;  &  pendant  qu'il  étoit  dé- 
tenu prifonnier  ,  Ménefthée  ,  petit-fils  tTErechthée  7 
fe  rendit  maître  d'Athènes.  Théfée  délivré  de  pnfon  , 
fe  retira  à  Scyros  ,  où  il  périt  précipité  du  haut  d'un 
rocher  ,  après  avoir  régné  30  ans  à  Athènes.  *  Plutar- 
que, en  fa  vie. 

THESEE,aureurGrec,écrivit  les  vies  des  hommes  illuf- 
tres  en  cinq  livres.  *  Suidas ,  in  lex.  Stobée  ,  de  fortitud* 
THESMOPHORIES ,  Thefmophoria  3  autrement 
appellées  Cerealia  3  fêtes  inftituées  en  la  ville  d'Eleufis, 
en  l'honneur  de  la  déefie  Cérès  ,  que  les  païens  regar- 
doient  comme  légiflatrice ,  &c  comme  inventrice  des 
moiflons.  11  n'étoit  pas  permis  aux  hommes  d'affifter 
aux  Thefmophories  ;  il  n'y  avoir  que  les  filles  ou  fem- 
mes de  condition  libre,  qui  euffent  droit  de  les  célé- 
brer. Elle  le  rendoïent  à  Eleufis  pour  la  folemnité  de 
ces  fêtes.  Pendant  ce  temps  plufieurs  vierges  portoienc 
fur  leurs  têtes  certains  livres ,  qui  contenoient  les  myf- 
tères  fecrets  du  fervice  de  cette  déefTe.  Ces  cérémo- 
nies &  ces  facrifices  étoient  obfervés  fi  relïgieufement , 
que  pendant  ce  temps-là,  les  femmes  étoient  tout  le 
jour  au  temple ,  couchées  contte  terre,  fans  boire  ni 
manger;  &  que  même  il  n'éroit  pas  permis  à  leurs  ma- 
ris de  coucher  avec  elles.  Aufli  falloit-il  que  ceux  qui 
y  entroient  fuflënt  purifiés  de  toutes  fortes  de  crimes  :  ce 
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leur  etoîï  dénoncé  par  le  prêtre  appelle  Hiérophante. 
X'on  y  obfervoit  aufli  d'aunes  cérémonies,  félon  la 
'Jiveriûc  des  lieux.  Les  femmes  Siciliennes  alloient  cou- 
lant avec  des  flambeaux  allumés ,  Se  appelloient  à  haute 
voix  Proferpine,  à  caufe  que  Gérés  avoit -fait  la  mê- 
me chofe  eir  ia  recherche  de  fa  fille.  Les  laboureurs  fo- 
lemnifûient  aùflî  une  fête  en  l'honneur  de  Cérés,  nom- 
mée par  les  Latins,  Ambarvales  3  qui  croient  certai- 
nes procdilîons  qui  fe  faîfoient  autour  des  champs. 
~Voyc-{  AMBARVALES.  Ils  avoient  encore  U  coutu- 
me, après  les  moilfons  faites  ,  de  préfentet  à  cette 
déeiïc  les  prémices  de  leurs  grains ,  félon  que  l'année 
ïapporroit;  Se  ceux  qui  croient  parens  Se  alliés,  faifoienr 
enl'einble  un  feftin.  Comme  il  étoit  défendu  fur  peine 
de  la  vie  ,  de  révéler  les  myftères  d'EIeufis ,  l'antiquité 
ne  nous  en  a  découvert  que  peu  de  chofe  ,  qu'il  faut  mê- 
me ramaifër  de  divers  auteurs,  comme  a  fait  Jean 
Meuriius ,  dans  'fon  livre  intitulé  ,  liieujiana,  *■  Bayle  , 
d'ici,  criiïq. 

THESMOTHETES  ,  The/moches  3  magiftrats  du 
confeil  d'Athènes  ,  étoient  au  nombre  de  iix,  &  avec 
l'archonte  ,  le  roi  Se  le  polémarque  ,  gouvernoient  route 
la  république.  Ce  nom  leur  fut  donné  ,  pareequ'ils 
avoient  principalement  foin  d'établir  des  loix  ,  &  de  les 
faire  exécuter.  Ils  connoifloienr  des  affaires  criminelles , 
tenoient  la  main  à  la  publication  &  à  Tobiervation 
des  loix  ,  Se  donnoient  place  aux  juges  félon  leur  rang. 
*  Demoft.  en  fon  oraifon  contre  J&fchine.  Pollux. 

THESPÉ  ,  ThefpU  ou  Thefpca  3  ville  de  la  Bcotie, 
a  été  autrefois  confïdérnble  >  Ses.  en  un  évêclié  fuflragant 
d'Athènes.  Elle  étoit  limée  près  l'Hélicon  ,  Se  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  méchant  village,  fous  la  domination 
des  Turcs.  *  Pline  ,  /.  3  ,  c.  z.  Strabon.  Paufanias  ,&c. 

THESPEZIUS,  célèbre  rhéteur  Se  grammairien  dans 
le  IV  ficelé,  enfeigna  avec  applaudiflement  à  Céfarée 
en  Paleftine ,  où  il  eut  entre  fes  difciples  Euzoïus  Se 
S.  Grégoire  de  Nazianze,  S.  Jérôme  le  dit  de  l'un  Se  de 
l'autre  dans  fon  livre  des  écrivains  ecciefiaftiques  :  Eu- 
\oius  apud  Thefpejium  rhetorem  3  curn  Gregorio  Navian- 
\eno  3adoiefcens  C&fareâ.  eruditus  eft.  S.  Grégoire  fur  fort 
touché  de  fa  mort,  &  lui  a  confacréune  de  fes  épîgram- 
mes  ,  où  il  loue  beaucoup  fon  éloquence,  l'eftime  qu'il 
s'eroir  acqtiife  dans  fa  profeflîon,  &  affureque  fon  nom 
fera  immortel.  Heu  3  heu  3  dit-il ,  &  tu  mortuus  es  j  in- 
-vidum  verb  fatum  te  tumulavu  3  Thefpefi  :  tibi  autem 
jnortuo  perenne  efi  decus.  Nuper  verhis  tantus  manabas  : 
ex'clamavit  autem  Âuica  :  Quifnam  mea  decus  pojftdet 
fpientu  ?  Cette  épigramme  eil  en  grec  ,  Se  fe  trouve 
parmi  celles  que  Louis-Antoine  Muratori  a  recueillies 
dans  fes  Anecdota  grœca  3  page  4. 

THESPIADES ,  filles  de  Thefpis ,  cherche*  THES- 
PI  S. 

THESPIS,  Athénien  ,  fils  du  roi  frtclée  3  Se  roi  de 
Béotie  ,  admirant  les  belles  actions  d'Hercule  ,  le  con- 
via à  un  feftin  ,  où  l'ayant  enyvré  ,  il  lui  donna  cin- 
quante filles ,  afin  qu'il  leur  fît  perdre  leur  virginité. 
Hercule  ,  dit  la  fable  ,  s'en  aqtiitta  en  une  feule  nuit, 
Se  en  eut  cinquante  enfans  mâles  ,  qui  furent  appel- 
les Thefpiades  3  Se  qui,  avec  Iolaiis  ,  neveu  d'Hercule  , 
vinrent  habirer  la  Sardaigne  ,  où  ils  bâtirent  phtlîeurs 
villes.  *  Diodore  ,  /.  5. 

THESPIS  ,  poète  tragique  ,  natif  d'Icarîe  ,  ville  de 
l'Attique  en  Grèce  ,  floriffoit  vers  l'an  du  monde 
3561.  De  fon  temps  ,  la  tragédie  nefejouoit  que  par 
le  chœur,  c'eft-à-dire ,  par  une  affemblée  de  mufîciens 
&  de  danfeurs  ,  qui  chantoient  en  danfant  des  hym- 
nes à  la  louange  de  Bacchus.  Pour  donner  lieu  à  ces 
rnuficiens  &  danfeurs  de  fe  repofer  ,  &  pour  donner 
quelque  nouveau  divertilTemenrau,peuple ,  il  introdui- 
sît un  acteur  qui  récitoît ,  entre  deux  chants  du  chœur  , 
quelque  difeours  fur  un  fujet  approchant  de  celui  de  la 
tragédie  ;  Se  le  difeours  de  cet  acteur  fut  nommé  épifo- 
de  :  c'eft  pourquoi  quelques-uns  ont  appelle  ce  poète 
l'Inventeur  de  la  tragédie.  Il  donna  aulfi  des  acteurs  à  la 
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fatyre.  Horace  dit  qu'il  promenoir  fes  acteurs  dans  un 
chariot  découvert ,  où  ils  récitoient  leurs  poemes ,  ayant 
le  vifage  barbouillé  de  lie  de  vin,  ou,  félon  Suidas  ,  de 
cérufe  &  de  vermillon.  L'épifode  ayant  été  bien  reçu  du 
peuple  ,  yEfchyle  introduilît  deux  acteurs ,  &  Sophoc  le 
en  fît  paraître  un  troifiéme:ce  qui  mit  la  tragédie  dans 
fa  perfection.  Voye\  EPISODE.  "  Caiïîod.  /.  3.  Diogène 
Lacrce  ,  l.  4.  Athénée  ,  /.  4. 

THESPROTIE ,  THESPROTIA  ou  THESPRO- 
TIS  ,  province  de  l'Epire,  voifine  de  la  Chaonie  ,  donr 
les  habirans  étoient  appelles  Tefprotes.  *  Strabon. 

THESSALIE,  Thejjalia  3  grand  pays  de  la  Grèce,  en- 
tre l'Epire  Se  l'Attique  ,  a  depuis  fait  partie  de  la  Ma- 
cédoine &  a  eu  des  noms  différens,  tirés  des  noms  de  di- 
vers princes  qui  y  ont  régné.  On  la  divifoit  en  cinq  par- 
ties ,  qui  étoient ,  la  TheJJ'atie  3  la  Thejfaliotide  3  la 
Phthioude3  i'jgfiwtide  3  la  Pélafgiotide  3  Se  la  Magne- 
fie.  Toutes  ces  provinces  avoient  de  belles  villes ,  Se 
croient  habitées  par  des  peuples ,  qui  étoient  propres  , 
honnêtes ,  un  peu  voluptueux  ■  mais  qui  ne  manquoienr 
pas  de  courage  ,  Se  qui  étoient  très-bons  cavaliers.  L'air 
y  étoit  bon  ,  Se  la  terre  fertile.  La  Thefialie  eut  long- 
temps des  rois  particuliers  ,  jufqu  a  ce  qu'elle  fut  fou- 
mife  aux  Macédoniens,  puis  aux  Romains.  Elle  eft  au- 
jourd'hui fous  la  domination  du  Turc.  Son  nom  mo- 
derne eft  Comenolitari  ou  Janna  3  félon  le  pere  Brier. 
*  Pline.  Strabon.  Paufanias  ,  &c. 

THESSALOmQVE,  TheJfaIonica3  dite  aujourd'hui 
Salonichi  3  ville  célèbre  de  Macédoine ,  avec  un  boni 
port ,  eft  fîtuée  au  bout  d'un  golfe  de  même  nom  ,  &  a 
éré  autrefois  métropole  de  la  Macédoine.  Caffandre 
fils  d'Antipater  fonda  cette  ville ,  Se  lui  donna  le  nom 
de  Halïs.  Depuis  ce  temps ,  Philippe  fils  d'Amyntas  lui 
donna  le  nom  de  Theffalonique  3  à  caufe  de  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  fur  les  ThefTaliens.  Quelques  au- 
teurs prétendentqu'elle  fut  ainfî  nommée,  pour  honorer 
la  fœur  d'Alexandre  qui  porroit  ce  nom.  S.  Paul  y  prê- 
cha l'évangile  ,  Se  y  convertit  à  la  foi  un  grand  nom-> 
bre  de  perfonnes.  11  y  envoya  depuis  Timothée  ,  pour 
confirmer  ce  peuple  dans  la  foi ,  qu'il  avoit  embraffée 
avec  grande  ardeur.  Lorfque  Timothée  les  eut  inftruits 
Se  confolés  de  nouveau  ,  Se  fut  retourné  vers  S.  Paul  , 
qui  étoit  alors  à  Corinthe  ,  ce  grand  apôtre  leur  écrivir 
de  ce  lieu ,  vers  l'an  51  de  J.  C.  deux  épîtres  que  nous 
avons  encore.  A  l'occident ,  Salonichi  a  la  grande  ri- 
vière de  Vardar  ,  qui  a  près  d'une  demi-lieue  de  lar- 
ge ,  &  dont  les  bords  font  plantés  d'arbres  fort  hauts 
Se  tort  épais.  Les  murs  de  cette  ville  font  bâtis  à  l'an- 
tique ,  avec  des  tours  d'efpace  en  efpace ,  Se  ont  envi- 
ron quatre  lieues  de  circuit.  II  y  a  trois  forts.  Le  plus 
petit,  qui  eft  le  plus  éloigné  de  l'enceinte  de  la  ville, 
eft  fitué  dans  l'endroit  où  l'on  débarque  ,  êe  eft  défen- 
du par  vingt  pièces  de  canon.  Les  deux  autres,  qui 
font  plus  grands ,  font  attachés  aux  murs  de  la  place, 
&  battent  fur  la  mer ,  chacun  avec  quarante  pièces  de 
gros  canon.  Du  côté  de  la  terre,  Salonichi  a  une  forre- 
reife  femblabie  à  celle  de  Conftanrinople ,  &  qu'on  ap- 
pelle auflï  les fept  tours.  Elle  commande  toute  la  ville, 
parcequ'elle  eft  élevée  fur  une  haute  colline  ,  au  pied 
de  laquelle  il  y  a  un  grand  fauxbourg  ,  qui  a  fon  en- 
ceinte particulière.  Salonichi  eft  extrêmement  peuplée, 
à  caufe  du  commerce  qui  s'y  fait, de  foye,  de  laine ,  de 
toutes  fortes  de  cuirs ,  de  coron  ,  de  grains ,  de  poudre 
Se  de  fer.  Les  principaux  offices  y  font  entre  les  mains 
des  Juifs ,  qui  font  exempts  de  tributs  ,  à  la  charge  de 
fournir  les  draps  néceffaires  pour  les  habits  desjanîf- 
faires  de  la  ville.  Guillaume  roi  de  Sicile  conquir  cette 
ville  fur  les  Grecs  l'an  1  1  80  :  mais  l'empereur  de  Conf- 
tanrinople la  remit  fous  fon  obéiffance.  L'empereur 
Andronic  Paléologue  la  vendir  aux  Vénitiens  l'an  14,1 3. 
Amurar  II,  empereur  des  Turcs,  en  chafïa  les  Vénitiens 
huit  ans  après  ;  Se  depuis  ce  temps  elle  a  toujours  été 
fous  la  domination  du  Turc  Les  chrétiens  Grecs  y  ont 
trente  églifes,  dont  la  métropolitaine,  qui  eft  le fiège 
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1  IVnW&Me  -ed  dédiée  à  S.  Démettras.  Il  y  a  auffi 

chacun  defquels  on  compte  environ  cent  filles  ,  q  « 
p  tvent  quiner  l'habit  peut  fe  marier.  Les  p  us  magr 
Lues  mofquées  des  Tutcs  ,  font  celles  qui  etoient  au- 
trefois le.  V<»  de  fainte  .Sop  ne  de  a  \  .erge  de 
S.  Gabriel,  &  de  S.  Démétrius.  ^\.ff>™«™ 
dépolfodél'an  , 687,  qu!  changea  leglife  de  J'ides 
en  mcfquée.  L'on  y  voit  de  chaque  cote  douze  grandes 
colonne's  de  jafpe  /dont  les  chapiteaux  Ç™"«£ 
croix  ,  que  les  Tutcs  n'ont  .point  gâtées.  Loa« 
églife  de  S.  Démétrius  a  trois  nefs  ,  foutenues  pa  de 
Js-belles  colonnes.  Les  Juifs  y  ont  trente /T»««"> 
dont  les  plus  eonfidétables  font  celles  de  Cad .lie  , 
-  de  Portugal  &  d'Italie.  Us  y  ont  auffi  deux  collèges  ou 
Fon  voulus  de  dix  mille  écoliers  ,  qui  y  viennent  étu- 
dier de  tous  les  endroits  de  l'empire  Ottoman.  Da  tons 
les  fupetbes  édifices  qui  fe  voyoïent  dans, ™SUm- 
que    il  n'y  relie  plus  rien  de  remarquable  ,  qu  un  aie 
ce  r  iômphe  de  brique  ,  foutenu  par  deux  plladres  de 
maie,  remplis  de  trophées  ,&  quantité  de  figures 
mais  tellement  rompues  Se  mangées  par  le  temps  ,  que 
l'en  ne  peut  pas  bien  juger  du  fu  et  de  1  hiitoire.  La 
ville  ell  gouvernée  pat  un  moujjekn  ;  la  juftice  ed  ad- 
tnmifttée  par  un  molla;  Se  un  tmufii  y  reg  le  es  choies 
de  la  religion.  *  Sttabon.  Pline.  Phtahz.  Chalœndyle  , 
&c.  LeP.Coronelli,  deftription  delaUoree.  De  laCroix, 
tn  Tes  mémoires,  féconde  partie.  . 

THESSALUS  ,  fils  d'Hippocrate  ,  etoit  habile  méde- 
cin ,  &  foutint  parfaitement  la  gloire  de  fon  pere  auffi- 
bien  que  fon.frère  Dracon  ,  avec  lequel  il  flonifo.t  vers 
la  XCIV  olympiade ,  &  l'an  404  avant  J.  C  Quelques- 
uns  les  ont  confondus  mal  à  propos  avec  les  deux  fils 
d'un  Hippocrate  d'Athènes,  qui  etoieut  fi  ignorais, 
que,  pour  parler  d'un  mal  habile  homme  ,  on  difolt  en 
proverbe,//  eft  auffi  ignorant  que  les  fils  d'Hippocrate. 
*  Caftellan ,  in  vit.malic.  iltifl.  ...  , 

'  THESSALUS  ,  médecin  ,  natif  deTralles  ,  ville  de 
Lydie,  étoit  en  réputation  du  temps  de  Néron  vers 
l'an  5  de  J.  C.  &  eut  beaucoup  de  part  W  bonnes 
grâces  de  ce  prince.  Il  fe  vantoit  d'avoir  feul  trouve  le 
véritable  fecret  de  la  médecine  ;  &  frape  de  cet  entê- 
tement, il  ttaitoit  d'ignotans  Se  de  ridicules  tous  les 
médecins  qui  l'avoient  précédé ,  fans  épargner  même 
H.ppocrate!  Auffi  il  écrivit  contre  les  aphonfmes  de 
cet  auteur,  un  ouvrage  cité  par  Gal.en Se  par  les  an- 
ciens. Il  eft  pourtant  sûr  que  ce  Theffalus  n  avoir  rien 
inventé  de  nouveau  en  fait  de  me 


..„e  médecine,  &  qu  il  ne  fai 
foit  que  fuivte  les  principes  d'un  autre  médecin  .  nom- 
mé Themifon.  Il  mourut  i  Rome  ,  ou  1  on  voyou  fon 
tombeau  dans  la  voie  Appienne.  Outre  1  ouvrage  dont 
nous  avons  parlé  contre  les  aphonfmes  d  Hippocrate  , 
il  en  laiffa  deux  autres  ;  de  communitatibus  ,  Sefyncnu- 
ca.  *  Pline,/.  x9  ,  c.  I.  Galien,  /.  I.  Meth.  c.  1,  Caftel- 
lan ,  in  vit.  illuft.  medic.  Vander  Linden ,  de  Jcr.pt. 

™THESTOR,  fameux  devin  ,  fut  pere  du  célèbre 
Calchas  Se  de  Théodymene  ,  qui  forent  auffi  favonfes 
du  don  de  divination.  11  eut  auffi  deux  filles  ,  lune 
nommée  Leucippe, Se  l'autte  Théonoé.  Cette  dernière 
fut  enlevée  par  des  corfaires  ,  Se  menée  dans  la  Cane  , 
où  elle  fut  vendue  à  Icate  ,  qui  en  fit  une  de  fes  concu- 
bines. Theftor  s'embarqua  long-temps  aptes  pour  cher- 
cher fa  fille  Théonoé  ,  &  fut  jette  par  une  tempête  lut 
les  côtes  de  la  Catie  ,  où  on  le  rerinr  prifonnier.  Leu- 
cippe  qui  pour  chercher  fon  pere  &  fa  four  ,  s  croit  de- 
guifée  par  ordre  de  l'oracle  en  prêtre  d'Apollon  arriva 
dans  le  même  pays  ,  Se  par  fa  beauté  donna  de  1  amont 
i  fa  four  Théonoé  ,  qui  le  croyoit  d'un  autre  lexe  ,  & 
qu'elle  ne  reconnoiffioit  point  auffi.  La  réfidance  du 
jeune  prêtte  d'Apollonàla  paffion  que  luldeclata  Théo- 
noé ,  irrita  cette  dernière  :  elle  le  fit  mettre  en  prifon  , 
&  ordonna  qu'on  fît  venir  un  prifonnier  pont  le  tuer. 
Celui  qu'on  tira  de  prifon  pour  faire  cette  exécution  tut 
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Theftor.  Mais  Iorfqu  rl  fur  dans  la  prifon  de  Leucippe  , 
il  s'écria  ,  en  fenommant ,  qu'il  etoit  bien  malheureux, 
après  avoir  perdu  fes  filles  Leucippe  &  Théonoé  d'a- 
voir été  réfervé  pour  une  action  fi  barbare.  Dans  le  mê- 
me temps  il  allait  fe  plonger  dans  le  fan  le  poignard 
dont  ou  lavoir  armé  ;  mais  Leucippe  a  laquelle  fes  djf- 
cotlis  l'avoient  fait  connoîrre  ,  lui  arrêta  le  bras  ,  &  lui 
apprit  quelle  éto.t  fa  fille ,  quoique  revêtue  des  habits 
dïïn  homme.  Auilitôt  après ,  Leucippe ,  étant  fur  le 
poinr  de  tuer  la  reine  ,  pour  fe  venger  de  la  cruauté  , 
appella  Theftor  à  fon  fecotits.  Ce  nom  prononce  par 
hazard  ,  fit  connoîtte  il  Théonoé  que  c'étolt  fon  pere. 
Le  roi  Icare  ,  après  cette  reconnoiffimce  ,  renvoya 
Theftor  &  Leucippe  chargés  de  préfens.  *  Hyginjui/e 

"tHESTORIDE,  tenoir  école  à  Phocce  ,  ville  de 
l'Eolide,  dans  l'Ane  mineure;  Se  ayant  reçu  chez  lui 
le  poète  Homete.il  l'engagea  à  y  compoler  deux  poè- 
mes ,  fous  les  titres  de  petite  Iliade  ,  Se  de  Fhoceide. 
Les  ayant  portés  dans  Pifle  de  Chios  (  maintenant  Scio 
ou  Chio  )  il  les  expliqua  comme  s'il  en  eût  été  l'auteur  , 
avec  l'admiration  de  tous  ceux  qui  l'entendoient.  *  He- 
|  rodote  ,  in  Homeri  vita. 

THESTRUP  (  François  )  évèque  d'Alborg  dans  le 
Jutland  feptentrional,  naquit  en  Fionie.  Après  avoir 
étudié  les  belles  lettres ,  la  philologie  facrée  &  profane , 
Se  la  théologie  ,  tant  a  Copenhague  que  dans  les  acadé- 
mies étrangères ,  on  le  fit  recteur  de  l'école  de  Niebutg. 
Il  fut  fait  enfuite  pafteur  de  l'éghle  de  Nackskou  ,  dans 
l'ifle  de  Laland.  De-la  il  fut  transféré  à  Copenhague 
pour  deffervir  l'églife  du  Sainr-Efprit.  Enfin  en  1709  , 
le  roi  Frédéric  IV  le  fit  évèque  d'Alborg.  En  173 1  ,  le 
roi  Chnftietn  IVl'appella  i  Copenhague  avec  1  eveque 
de  Chriftian  primat  de  Norvège,  &  1  eveque  de  See- 
lande  primat  de  Danematck  ,  pour  affilier  au  facre  de 
fa  majefté  ,  Se  y  faire  les  cérémonies  ufitées  en  pareille 
occafion.  Ce  facre  fut  fait  le  16  juillet  173/  ./ans  l'é- 
glife de  Ftédéricsbourg.  Theftrup  avoir  près  de  80  ans 
lorfqu'il  mourut  en  1739-  On  a  de  lui  1 .  Ttd*  nuptia- 
les, l.  Un  commentaire  littéral  &  moral  fur  1  epitreaux 
Coloffiens,  en  danois.  Il  a  eu  plufieurs  enfans.  Mat- 
thias  Theftrup,  l'un  d'eux,  étoit  en  1740  ,  confeiller 
de  jullice  &  juge  de  province  dans  le  Jutland.  Chriftian 
fécond  de  fes  fils  ,  eft  auffi  confeiller  de  jiidice  allel- 
feur  dans  le  tribunal  fuprème  ,  &  profefieur  en  droit  & 
en  pluloi'ophie  dans  l'univerlïté  de  Copenhague.  Al- 
bert Thura  ,  idea  hiftorU  ImerarU  Danorum.  Supplé- 
ment français  de  Bajle.  . 

THESUT  (  Jacques  de  )  protonqtaire  apoltolique  , 
prédicateur  8c  aumônier  du  roi,  naquit  a  Chalons  en 
Bourgogne  l'an  ,64S  ,  &  y  mourut  le  cinquième  de 
décembre  169  .  ,  à  l'âge  de  4*  ans.  Il  eft  auteur  de  ces 
deux  ouvrages  :  Oral  fon  funèbre  de  M.  Jean  de  Maupeou, 
évîque  de  Chilons  ;  i  Châlons  ;  l«77  »  ^  •  *"  1fCma'- 
aues  curieufes  &  importantes  pour  l'intelligence  des  con- 
ciles de  la  fainte  Eglife  ,  oh  l'on  éclairât  les  canons  les 
plus  Murs  &  les  plus  difficiles  à  entendre  ,  enrichies 
d'un  fommaire  contenant  les  papes,  les  conciles  &  les 
fchifL  ;  à  Lyon ,  1 69o  ,  *  Bibliothèque  des  au- 

teurs de  Bourgogne  ,  par  Papillon ,  in-fol.  tome  1 ,  page 

'  'tHETFORD  ,  en  latin  Sitomagus  ,  ville  4'Angle- 
r~ui  ^ncli  rentrée  du  comte  deNorrolk, 
terre  avec  mau  lie  dans  la  couulc  . 
qu'on  appelle  Shoreham.  Elle  rire  fon  nom  de  la  rivière 
de  Thet  fur  laquelle  elle  ed  fituée  ,  de  même  que  lut 
fOu&i  avec  un  pont  fur  la  dernière  ,  qui  conduit  a  Suf- 
folk.  Elle  fut  faecagée  par  lesDano.sen  ,004  Se  1010. 
Dans  le  onzième  Gécle  l'évèque  Herfaftus  y  ttanfporta 
le  fiégeépifcopal  de  North  Elmham  &  alors  la  ville 
commença  à  fleurir.  Mais  fon  fucceffeur  lerranfpolta 
de-li  i  Norwich  en  .  088  ,  ou  il  ed  encore  a  prefent. 
Thetford  ed  pourtant  encore  une  coloration  ,  qui  de  , 
pute  deux  membres  au  parlement.  Les  affifes  du  prin- 
temps pour  le  comté ,  s'y  tiennent  ordinairement.  Elle 
Tome  X. 
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•  donné  le  titre  de  «comte  au  comté  SArUngton.  Etk 
gll      ^'"'S^  ^  Londres.  *  Diction  aire  an- 

THETYS ,  femme  de  l'Océan ,  fut  mere  de  Nerée  & 
«e  Lions  qui  fe  marièrent  enfemble.  C'eft  de  ce  ma- 
riage que  forment  les  nymphes  de  la  terre  &  de  la  mer. 
i  netys  la  Jeune  ,  fut  la  plus  belle  de  toutes ,  &  mfpira 
oe  1  amour  a  Jupiter,  qui  vouloir  l'époufer.  Mais  ayant 
lu  des  deftinees  ,  quelle  enfanterait  un  fils  qui  s'élève- 
rait au-deTus  de  fon  pere  ,  il  appréhenda  que  ce  fils  ne 
le  dettonat  un  jour,  &  la  maria  à  Pélée.  Les  nôces  fu- 
rent magnifiques ,  &  on  y  invita  tous  les  dieux  &  tou- 
tes les  deefles  ,  excepté  la  difeorde  dont  on  craignait  les 
artifices.  Elle  s  en  lâcha  ;  &  pour  s'en  venger ,  elle  îetta 
dans  1  aflemblee  une  pomme  d'or ,  fur  laquelle  on 
V^JTj  CeSP"Dl"  ;  '"'fipourla  plus  telle.  Pallas  , 
. rr  A  V  fe.flacer;nt  pelles  y  avoient  bonne 
patt  ,  &  firent  Pans  juge  de  leur  différend.  Thétys  fut 

THrv  a  r  r  ,°V,de  ' maam-  V>Vli°> 
d  J.  "y  ARV  Jacques  j  médecin  Je  la  reine  Marie 
de  Medicis,  puis  d  Anne  d'Autriche ,  &  de  Louis  XIV 
naquit  le  v.ngt-deuxiéme  octobre  .Soo  ,  d'une  bonne 
f  mille  de  Pans.  Après  avoir  voyagé  en  Italie,  il  re- 
çut le  bonnet  de  docteur  de  la  faculté  de  médecine  de 

cle  '&Téri  de  Bai"0U       pMd  on- 

cle ,  &  célèbre  médecin  ,  lui  laifS  par  teftamen,  fes  ou- 

k  !ZTfmS'-à'"tt  "  diS"e  neveu  mit  au  jour 
la  plus  grande  partie  ,  après  en  avoir  enrichi  quelques- 
uns  de  fivantes  remarques.  Ces  ouvrages  font"  trois  li- 
vres ,  LonaUorum  meikinalium  ■  deux  livres ,  Epide- 
—  &  ephemendum  ;  &  „„  traité  ie  vi       'm  / 

ëffeTh  JaClUeS  Th"3U  >°'Zm  ™S™de  Po- 
luefle  a  beaucoup  de  piété  &  de  doctrine?  Il  fit  des 
vers  franco»  &  latins,  compofa  quelques  ouvrages  pour 
la  defenfe  de  l'cmét.que  ,  &  mourut  à  Paris  if  Jdé- 
P nÙ  f  7*  '  aprèS,?V0Ir  €a  dix-fePc  e"fans  de  Life 
Poix  *  C  STT  S0";'™'  &  troIS  de  Francoife  de 
Poix.    Confuhe-  la  défenfe  de  la  faculté  de  médeci- 

favanT™"  '  Pariî  Vm  ,&6S  '&  ^  Journal  d  s 

THEVAT^t'/7 '        labbé  Galois' 
HLV  A  f  HAT,  frère  de  Sommonokhodom,  dieu  des 
Siamois    ayant  &t  des  efforts  inutiles  pour  parvenir! 

d'érYl     '  '"T"  de  falre  une  ^  nouvelle ,  & 

d  établir  une  autre  religion  :  de  forte  que  le  monde  fut 
F  mg£ ,  les  uns  fui  vanr  la  doctrine  d'e  Sommonokhô 
dom  &  les  autres,  fuivant  celle  de  Thévathat.  Les  Sia 
mmsd.entq,,eefchifmedeThévathatdo„„an::,ra. 
ce  a  la  rehgior,  chrétienne ,  &  aux  autres  qui  font  diffé- 

ce  S me  Th  "V  &  frtieTent  1»e  ^us-Chr,ft  eft 
ce  men  é  Thévathat,  frère  de  leur  dieu.  Ils  ajoutent 

1  s  ™:$t:?  de  fon  in,P'«é  «  fond  ZZ 
ters  &  qu  ,  J{  fcm  pendant  un  grand  nombre  d'an- 
nc  B.en  plns,  le  pere  Tachard ,  jlfuite,  dans  la  rela- 
tion de  fon  voyage  avec  l'ambaffadeur  de  Siam,  )'an 
ÛS5,  rapporte  que  Sommonokhodom  ,  parlant  dans 
les  écrits  qU  1  ,  laiffcs  du  fnppl.ee  de  Thiath  t  d 
qui!  la  vu  dans  es  enfers  attaché  à  une  croix  avec 
de  gros  doux  le  corps  tout  couvert  de  playes  & 
un  couronne  d'epines  fur  la  tète  :  ce  que  lesValapoins 

peuple    q„e  Thévathat  elt  le  même  que  Jefus-Chrift 

Rnrde,M,i,nCecduChJt'ment  de  Thévathat,  vec 
iS^Sr^-^^epereTacha^ 

ÏStr^AS  '  chmiei  THEODAS. 
d'Hé^d  ?'?N'  frere  de  DorU>  '"ne  des  femmes 
hi  7     r  °Td  roi  des  h'fs- 11  ^PP"™  de  Ar" 

l  ■    ■  r  ™"  dempoifonner  ce  prince  Malt 

chapitre  r,      P        '  JofcPhe  '  *m, 
tHEUDISELE ,  roi  des  Vifigoths ,  commença  i  re- 
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Seville  au  m.heu  d'un  magnifique  fouper    aprè"  "ok 

LHEVENIN  (  François  )  chirurgien  ,  natif  Z  Paris 
&uieux  oculifte  &  ordinaire  de  fa  ma  je  Ile 

nrourutle^  novembre  lSs8,  félon  VlnL  fj££ 
clururgoru,n  donné  par  feu  M.  Devaux ,  p.  43 .  MaTceS 

dteœ;,evrsrTr'  iufc:-d-  ^tffis 

du^'I  mtlm^Il'a^:  ,1*  Ta  &  ''ï? 
M.Thévenin  *„c;  f  j  '  tf>7,  "  eft  nommera 
Les  ouvrT  A  x  - faudroic  m«tre  fa  mort  en  iûstf. 
Les  ouvrage   de  Thevenm  qui  n'o„t  été  rallèmblés  & 

Omilaume  Parthon  ,  fon  neveu  &  oculifte  du  roi 
confident  en  un  volume  in-f  ,  qui  paru  en  ,6  S  ' 
&  qu,  contient  un  traité  des^opérlio^s  de  chirurg  | 
un  autre  des  tumeurs  qui  ne  font  pas  naturelles  * 
en  n  un  vocabulaire  ou  DlS,o,Je  eyZll  dfs 
™«  grecs  feryant  à  la  médecine.  *  Devauf  hdeX 

S?â  ffl*- d-  —* a- de™ d"  w 

THEVENINf  Michel  Jfecrétaire  d'état  de  Charles 
I  I ,  duc  de  Lorraine  ,  dans  le  XVII  fiécle,  eft  auteur  de 
plufieuts  ouvrages,  dont  les  écrivains  de  YfnZre  t 
Lorraine    &  en  particulier  D.  Auguftin  Calme t  ab 
be  de  Senones,  ont  t.té  beaucoup  de  fecours  Ces  ou 
vrages  font  :  Lalo,  Saliaue  de  ûrraine  delonrrl  Z 
'rau'l^éaue  ù  hijloriaue  fur  la  mafculinùédu  /ucZ 
de  Lorratne.-Û  écrivit  ce  traité  en  1624.  II  prétend 
prouver  non-feulement  que  la  loi  Salique  aliëu  !  Lor 
rame  ;  mais  aufîi  que  les  duchés  de  Lorrain  Tde  B  r 
font  de  la  fouveraineré  de  l'empire  d'Allemagne  ,  &  de 
même  natute  que  la  plupart  des  duchés  &  comtés  oui 
en  relèvent.  Commence  fur  la  coutume  de  S  M  nT 
ouvrage  fort  eftimé  de  ceux  qui  l'ont  vu.  Il  efteiKoré 
manulc.it ,  de  même  que  le  premier.  ° 
THEVENOTf  Melchifédech  )  s'eft  rendu  célèbre 
par  fes  voyages  qu'il  apubliés  ,  &  qui  font  fort  ertimés 
A  peme  eut-.l  achevé  fes  études  ,qu',l  témoig  âTiné 
paffion  extrême  de  voir  les  pays  étrangers  ;  &  qu "î  pâr 
«a  pour  cet  effet  de  Pans  ,  n'onobftant  tout  ce  queP  fa" 
mere  qu,  v.voit  encore  alors,  put  faire  pourl'^rete 
' Urr  .ln.evÏP°«ra?', q^ne  partie  de  l'Europe  Mais 
s  il  mit  des  bornes  (i  étroites  à  fes  voyages ,  il  £en  n  t 
point  au  défit  de  profiter  des  voyages  des  autre  en 
cherchant  les  occafons  d'entretemf  ceux  qu,  avoient 
M  aux  extrémités  les  plus  éloignées  de  l'ailie,  &  d 
nouveau  monde,  s'informant'de  ce  qu'ils  y  «oient 
obferve  de  plus  tare,  &  n'oubliant  tien  de  ce  où 
concerne  l'hitoire  natutelle  de  chaque  pays   la  tem 
perature  de  l  air.la  ferril.té  du  terro.r^  '„  n  & 
les  métaux   la  fource  &  le  cours  des  rivières  ™"s  ef 
peces  des  plantes  &  des  animaux,  les  inclinations & 
les  mœurs  des  habitans ,  leur  gouvernement ,  leur  com 
merce  &  leur  religion.  Ce  fut  des  inftruéC  qu  ,l 
reçut  de  leur  bouche,  &  des  mémoires  qu'ils  1„,  com- 
muniquèrent,  qu'd  compofa  les  voyaees  ou'il  d 
au  public.  Dix  ans  aprè/.l  ^^"Z'mkT* 
la  quameme  pattle  .où  entr'autres  chofes ,  on  voit  la 
defcnption  d'un  niveau  qu'il  a  inventé  ,  qui  eft  beau 
coup  plus  jufte  &  plus  fur,  que  tous  cet,;  don  on  s'é" 
toit  jamais  ferv,   &  qui  d'agents  facilite  l'obfervat  on 
des  longitudes   &  celle  de  la  déclinaifon  de  l'aima  " 
1  endant  toute  fa  vte,  .  ramafTa  des  livres  de  toùrës 
fortes  de  feences  ,  &  principalement  de  philofophie 
de  mathématiques,  de  polmque,  &  d'h.ftoire.  P|„s  ,k 
croient  rares   &  plus  il  avoir  de  curiofité  de  les  a  ô 
&  de  les  bre.  Quand  ,1  fut  chatgé  de  la  garde  delà 
bbhotheque  du  ra,    il  vérifia,  que  quoiqu'elle  fû 
une  des  plus  riches  de  l'Europe  ,  il  y  manquoitplu 
fi  „    "n" T1"1""  >         k  "ouvoien?  dans  la 
fcnne.  Outre  les  livres  imprimés,  il  acheta  quantité  de 
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manufcrirs  en  françois ,  en  anglois,  en  efpagnol  »  en  , 
italien,  en  latin  ,  en  grec  ,  en  hébreu,  en  lyriac  ,  en 
arabe  ,  en  turc  &  en  perfan.  Il  iifoit  les  manufcrirsde 
ces  cinq  dernières  langues  ,  &  en  connoiifoit  la  beau- 
ré,  les  communiquent  volontiers  à  ceux  qui  les  enten- 
doient ,  engagea  un  de  fes  amis  à  en  traduire  quelques- 
uns  des  plus  curieux  ,  &  fit  à  ce  fujet  des  dépenfes  con- 
fïdérables.  Les  marbres  dont  M.  de  Nointel  lui  fit  pté- 
fent  au  retour  de  fon  ambaflade  de  Conftantinople  , 
&  fur  lefquels  il  fe  voit  des  bas  reliefs  &  des  infenp- 
tions  de  près  de  deux  mille  ans ,  peuvent  être  joints  aux 
autres  pièces  curieufes  de  fa  bibliothèque.  Il  pafTapref- 
que  toute  fa  vie  fur  les  livres  ,  fans  fonger  à  entrer 
dans  aucune  charge  ,  ni  à  fe  procurer  aucun  autre  em- 
ploi. Il  en  eut  pourtant  deux  fort  honorables  \  l'un  d  af- 
filier au  conclave  tenu  après  la  mort  d'Innocent  X  ; 
l'autre  de  négocier  avec  la  république  de  Gènes ,  en 
qualité  d'envoyé  du  roi.  Etant  d'un  tempérament  ro- 
bufte  ,  il  jouit  d'une  ferme  fanté  jufqu'au  mois  d'octo- 
bre i6çzf  qu'il  fut  attaqué  d'une  fièvre  double  tierce 
dont  il  efpera  de  guérir  par  la  feule  diète.  Mais  fa  trop 
grande  abftinence  ayant  diminué  fes  forces , à  mefure 
que  le  mal  augmentoit ,  il  fuccomba  fous  fa  violence  le 
mercredi  19  du  même  mois  ,  fur  les  deux  heures  après 
midi ,  en  Ia7i  année  de  fon  âge.  *  Journal  des  favans 
tome  XX  ,  page  616. 

THÉVET  (  André  )  naquit  à  Angouléme ,  &  fe  fit 
Cordelier  dans  la  même  ville.  L'étude  l'occupa  d'abord  ; 
&  quoiqu'on  l'ait  fouvent  aceufé  d'ignorance  ,  on  ne 
peut  nier  qu'il  n'eût  beaucoup  lu  ;  mais  il  avoit  plus 
d  érudition  que  de  jugement,  de  gout  &  de  critique. 
Il  eut  de  bonne  heure  le  defir  de  voyager  ,  &  il  le  fa- 
tisfit  dès  qu'il  le  put.  Etant  en  Italie  >  &  ayant  acquis 
à  Plaifance  la  bienveillance  du  cardinal  de  Lorraine  , 
cette  éminence  le  mit  en  état  de  faire  le  voyage  de  Jé- 
rufalem.  Thévet  partit  de  Plaifance  au  mois  de  juin 
1  549  ,  &  s'embarqua  à  Venife  le  13  du  même  mois. 
Etant  arrivé  à  Chio  dans  le  remps  qu'un  ambaifadeut 
de  Gènes  alloit  à  Conftantinople  porter  le  tribut  or- 
dinaire de  rifle  ,  qui  étoit  de  douze  cens  ducats ,  il  y 
pafia  avec  lui,  &  y  arriva  le  30  novembre.  En  1550, 
il  alla  avec  le  favant  Pierre  Gilles  ,  chercher  des  mé- 
dailles dans  les  ruines  de  Chalcédoine,&  il  y  en  trouva 
plufieurs.  Etant  enfuite  parti  pour  Rhodes  ,  le  vent  le 
jettadans  la  Grèce ,  ce  qui  lui  donna  lieu  de  voir  Athè- 
nes. Le  deuxième  novembre  1 5  50  ,  il  arriva  à  Rhodes , 
&  fur  la  fin  du  même  mois  il  aborda  à  Alexandrie  ,  où 
il  palfa  quatre  mois  occupé  à  vificer  le  pays.  Le  2  3  mars 
1 5  5 1  ,  il  fe  rembarqua  pour  la  Terre-Sainte  ,  qu'il  vifita 
avec  foin.  II  ne  fut  de  retour  en  France  qu'en  1 5  5  4.  Dès 
le  1 5  juillet  1  5  5  5 ,  il  partit  de  nouveau  avec  Nicolas  Du- 
rand, feigneur  de  Vilîegaignon,  qui  alloit  établir  une  co- 
lonie au  Bréfil.  Us  arrivèrent  te  10  novembre  au  cap  Frio  3 
&  quatre  jours  après  à  l'emboucRure  de  Rio-J anéiro  3  ou 
ils  bâtirent  le  fort  de  Coligny  dans  une  ifle  déferre.  Ils 
partirent  du  Brcfil  le  3  1  janvier  1556,  pour  revenir  en 
France ,  où  Thévet  arriva  la  même  année.  Il  quitta 
depuis  fon  habit  de  Cordelier  ,  prir  celui  des  eccléfiafti- 
ques,  &  devinr  aumônier  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de  novembre  1590  , 
&  fut  enterré  aux  Cordeliers ,  où  il  avoit  fait  faire 
fon  tombeau.  On  dit  que  fe  fentant  près  de  fa  fin  ,  il 
alloit  tons  les  jours  le  voir  ,  afin  de  hâter  les  ouvriers 
qui  y  travailloienr.  On  mit  cette  épitaphe  fur  fa  tombe  : 

Cy  gît  vénérable  &  fc'tentifique perfonne  maure  André 
Tni'VET,Cofmographe  de  quatre  rois  j  lequel  étant  âgé 
de  S  S  ans  ^Jèroit  décédé  dans  cette  ville  de  Paris  le  13 
jour  de  novembre  \y-)o.Prie^T)ieu  pour  lui. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Thévet  ,  l'ont 
traire  de  menteur  &  d'impofteur.  Il  eft  vrai  qu'il  a  dé- 
bité beaucoup  de  faufTetés  \  mais  c'étoit  un  hom- 
me exceuîvement  crédule  ,  qui  fans  avoir  prérendu  in- 
venter >  a  pu  recevoir  trop  ayidement ,  comme  vrai , 
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tout  ce  qu'on  lui  racontoit  ou  qu'il  avoit  lu.  M.  Mène- 
ken  dans  fon  traité  de  la  Charlaranerie  des  favans ,  a 
beaucoup  exagéré ,  lotfqu'il  a  dit  que  Thévet  favoic 
18  langues,  &  qu'il  les  parloït  avec  facilité.  Il  a  eu  les 
titres  d'hiftoriographe  de  France  8c  de  cofmographe  du 
roi,  &  en  a  reçu  les  appoinremens.  Il  marque  dans  fon 
Hiftoire  des  hommes  Uluftres  }  que  le  roi  Charles  IX  le 
mandoit  fouvent  pour  lui  éclaircir  les  difficultés  qu'il 
avoit  fur  les  cartes  &  les  pays  étrangers.  Nous  avons 
de  Thévet  les  ouvrages  fuivans  :  1.  Cofmographie  de 
Levant  ;  à  Lyon  ,  1554,  /n-40  ,  &  revue  &  augmentée 
de  plufieurs  figures  ;  à  Lyon  ,  Jean  de  Tournes  ,  1556, 
z/2-40.  C'efl  une  relation  de  fon  voyage  à  Conftan- 
tinople &  dans  la  Terre-fainte  depuis  Ion  départ  de 
Plaifance  jufqu  a  fon  retour  en  France.  On  voit  à  la  tète 
de  ce  livre  une  ode  de  François  de  Belleforeft  à  la  louan- 
ge de  l'auteur  :  depuis  il  fe  brouillèrent  enfembie.  1. 
Les  fingularités  de  la  France  antarctique  j  autrement  nom- 
mée Amérique  }  &  de  plufieurs  terres  &  ifies  découvertes 
de  notre  temps    par  F.  André  Thévet  ;  à  Paris ,  1558, 
/fl-40.  On  lir  à  la  tête  deux  odes  françoifes  à  la  louan- 
ge de  l'auteur  ,  l'une  d'Etienne  Jodelle ,  la  féconde  do 
François  de  Belleforeft.  Thévet  donne  dans  ce  livre  la 
relation  de  fon  voyage  au  Brcfil.  Jean  de  Léri  a  rele- 
vé dans  la  préface  qui  eft  au-devant  de  l'hiftoire  de  fes 
voyages  ,  les  faufTetés  &  les  menfonges  dont  la  rela- 
tion de  Thévet  eft  remplie.  $.Dificours  de  la  bataille 
de  Dreux  ;  à  Paris,  1563  »  in-S\  Cette  bataille  fe 
donna  le  9  décembre  1561.  4.  Cofimographie  univer- 
felle  illufirée  de  diverfies  figures  des  chofies  plus  remar- 
quables vues  par  l'auteur  j  &  inconnues  de  nos  anciens  & 
modernes  ;  à  Paris  1575  ,  in-fiol.  deux  volumes.  Le  mal 
que  Belleforeft  dit  de  cet  ouvrage  dans  fes  additions 
à  la  cofmographie  de  Munfter,  les  brouilla  vivement , 
&  ils  ne  fe  réconcilièrent  que  lorfque  Belleforeft  fut 
près  de  mourir.  5.  Hifioire  des  plus  illufires  &  favans 
hommes  de  leurs  fiéclcs   tant  de  l'Europe  3  que  de  l'A- 
(ie  ;  l'Afrique  &  l'Amérique  j  à  Paris,  1584,  in-fiol. 
deux  volumes  ;  Se  à  Paris ,  1671  ,  tn-n,  huit  volu- 
mes :  cette  féconde  édition  eft  augmentée  de  plufieurs 
vies.  Ces  augmentations  ne  rendent  pas  l'ouvrage  plus 
eftimable.  6.  L'univers  réduit  en  fleur  de  Lys  15-85. 
On  Ht  au  bas  de  cette  carte  ces  vers  : 

Sire  }  Votre  Lys  qui  s'épend 
En  trois  parts   le  monde  comprend  x 
L'Europe    l'Afrique  &  l'Afie  3 
Qui  font  peintes  en  cette  fleur. 
Fleur  de  Lys  fur  les  fleurs  choifie  s 
Embrajjant  par  votre  valeur  I 
Outre  les  trois  avec  l'onde 
Aux  Antipodes  un  autre  monde. 

7.  Les  quatre  parties  du  monde  en  quatre  feuilles.  8.  La, 
carte  delà  France.  9.  La  carte  d'Efpagne.  *  Voyez  les 
Bibliothèques  françoifes  de  la  Ctoix-du-Maine  &  de 
du  Verdier  de  Vauprivas  j  les  Mémoires  du  pere  Nice- 
ron  ,  tome  vingt- troifiéme  ,  pag.  74  &  fui  van  tes  j  & 
la  Defcription  de  Paris  pat  M.  Piganiol  de  la  Force  „ 
tome  VI,  page  60. 

THIAKI  ou  DOLICHA ,  petice  ifle  de  la  mer  de 
Grèce.  Elle  eft  dans  le  golfe  de  Patras ,  au  levant  de 
l'ifle  de  Céfalonie.  On  voit  fur  la  côte  orientale  de 
cette  ifle  les  ruines  d'une  ancienne  perite  ville  qui  porte 
encore  le  nom  de  Dolicha,  *  Baudrand. 

THIANO  ou  T1ANO ,  ville  détruite  du  royaume 
de  Naples  ,  en  la  rerre  de  Labour ,  a  eu  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Bénévent-  Depuis ,  le  fiége  épifcopal  a  été 
transféré  à  San-Fuero. 

THIARD  ou  TYARD  (  Ponms  de  )  naquit  à  Bifly, 
au  diocèfe  de  Mâcon,  l'an  r  5.21 ,  de  Jean  de  Thiard  7 
feigneur  de  BifTy  ,  lieutenant  général  au  bailliage  du 
Maconcàs  &  du  Charolois  ,  &  de  Jeanne  de  Ganay  , 
fille  de  Claude  de  Ganay,  feigneur  de  la  Vefure  ,  cou- 
fin  germain  de  Jean  de  Ganay  ,  chancelier  de  France  t 
Tome  X         S  ij 
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ci  de  Denyfe  Couroy.  Dès  fon  enfance  il  fuc  inftrm't 
avec  foin  dans  les  langues  hébraïque  ,  grecque  &  lari- 
ne.  11  s'exerça  enfuire  à  faire  des  vers  françois  ,  &  fur 
le  dernier  poè're  vivanr  de  la  Pléiade  françoife.  Dans 
un  âge  plus  avancé  ,  il  s'appliqua  iérieufenienr  aux  ma- 
thématiques ,  à  la  philofophie  de  Plaron  ,  &  enfin  à  la 
théologie.  Il  a  eu  beaucoup  de  parràl'eftimedesroisChar- 
les  IX  &  Henri  III ,  &  le  dernier  le  nomma  à  l'évêché 
de  Châlons  fur  Saône  en  i  (7*.  Il  gouverna  cer  évêché 
pendant  20  ans  ,  après  lefquels  il  s'en  démir  en  faveur 
de  Cyrus  de  Thiard  ,  fon  neveu.  Après  fa  démillion  , 
il  fe  retira  dans  (bu  château  de  Bragny  ,  où  il  pana  la 
plus  grande  partie  de  fon  temps ,  &  il  ymourut  le  2; 
de  feptembfe  i<5o;  ,  âgé  de  84  ans.  Ronfard  dir  qu'il 
fur  l'introducteur  des  formas  en  France.  Il  fut  lié  avec 
ce  pocre  &  avec  Defportes ,  du  Perron  &  plufieurs 
autres  illuftres  de  fon  temps.  Il  compofa  lui-même  fon 
épiraphe  en  ces  vers  larins  : 

Non  tcneor  longâ  dulcique  cupidine  vitd  , 

Sat  vlxkcui  non  vita  pudendafuit. 
Necfamt  illuftris  me  tangit  gloria  :  forfan 

Per  genium  vivent  fat  mea fcripta  fuum. 
JJilque  moror  quofwt  mea  membra  tegenda  fepulcn  : 

Hec  propria  htredis  fit  pia  cura  mei. 
Sed  cupio  ut  tandem  mens  Chriflo  innixa  levelur 

Peccatiduro  pondère  ,  ad  aftra  vehar. 

Erienne  Pafquiet  lui  en  a  confacrc  un  autre  en  ces 
termes. 

Mellito  juvenis  verfe  qui  lufu  amores  3 
Inde  mathematicis  artibus  emicuit , 
Inde  etiamfanclis  excclluit  ordine  libris. 

Hofpes  ,  nil  mirum  efl  :  Omni  A  FOUTUS  EKAT. 
Cette  dernière  épiraphe  caraftérife  en  peu  de  mots 
tous  les  ouvrages  de  Pontus  de  Thiard.  Dans  fa  jeu- 
neile  il  compofa  beaucoup  de  vers  françois  ,  Se  il  abufa 
de  ion  râleur  pour  chanter  des  amours  profanes  ,  quoi- 
qu  rl  air  fur  suffi  des  vers  fur  quelques  aurres  fujets.  Ses 
œuvres  poétiques  confident  en  trois  livres  des  erreur' 
amoureufes  ;  en  un  livre  de  vers  lyriques  :  en  un  recueil 
de  nouvelles  œuvres  poétiques  ,  contenais  le  Solitaire 
premier  ,  ou  difeours  des  Mufes  &  de  la  fureur  poétique  : 
Le  Solitaire  fécond ,  ou  difeours  de  la  mufique  ,  avec 
quelques  vers  lyriques.  Dans  un  âge  plus  avancé  il  s'ap- 
pliqua aux  mathématiques ,  ce  qui  a  produit  en  profe 
ion  difeours  du  temps  ,  de  fan  &  de  fis  parties  :  Son 
Mantice  ,  ou  difeours  de  la  vérité  de  divination  par  tajlro- 
logie;  l'Univers,  ou  difeours  des  parties  &  de  la  nature 
du  monde  :  &  en  larin ,  Ephemerides  octave  fpheu  ,  & 
quelques  autres.  Il  a  fait  auffi  De  genealogia  Hugonis 
Capeti  :  De  recla  nominis  impofuione ,  qu'il  publiai 
1  âge  de  So  ans.  M.  Titon  du  Tillet  lui  a  donné  place 
dans  fon  Parnafle  françois  ;  mais  il  lui  eft  échapé  quel- 
ques fautes  en  parlant  de  fes  pere  &  mete  ,  comme  on 
peut  le  voir  en  comparanr  le  commencement  de  cet 
article  avec  celui  qui  eft  dans  le  Parna(fe  françois  ,  édi- 
tion.  in-folio  Le  P.  Niceron  a  donné  un  atticl'e  de  Pon- 
us  de  Thiard  dans  fes  Mémoires y  tome  XXI.  On  en 
trouve  auffi  un  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
.  gojgc,  tome  II,  p.  333. 

THIARD  (  Cyrus  de  )  évèque  de  Châlons  en  Bour- 
gogne, non  fils  de  Claude  Thiard  de  Biffy  ,  &  de  Gui/ 

fiiTd der^ntg0TeT  °e  Srand  archidiacre  de  U- 
y  ne  de  Châlons  ,  il  en  devint  évêque  par  la  démiffion 
de  Pontus  de  Thiard  ,  fon  oncle,  dont  on  vient  de  par- 

«lÎTjï  t  R°me  '<\  10  février  '  S94  En 

KSi 4,  il  affila  aux  états  tenus  â  Paris:  &  Palliot  te 
marque  qu'il  eft  le  premier  des  évèques  de  Châlons 
qui  au  eu  le  droir  dWret  au  parlement  de  Dijon  & 
d  y  avoir  voix  déhbérative.  Cyrus  y  fur  reçu  le' ,  o  an! 

i^:fZo?zi{?sz: loi  s*  r rdc; par dr 

mM.mriPMI  1  ■'  ■  '!  aout  ,6al-  Ceprélar 
mourut  a  Châlons  le  j  janvier  ,  6a4.  On  a  delui  :  ,  Of- 
ficia propria fanclorum  dttecefis  Cabilonenfis.  2.  Epijlola 
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pafcaralis ;  à  Lyon  ,  /«-  S  °.  3 .  Paftorale  ad  ufum  dicece- 
Jis^Cabilonenfis  accommodatum  ;  à  Châlons  ,  1605,  In- 
4°.  4.  Inftruclion  des  curés  &  vicaires  ,  pour  faire  le 
prone  :  Exttait  des  faims  canons  &  des  anciens  PP  Si. 
docteurs  de  l'églife  catholique  ;  âChâlons,  l6o5,in- 
4  ■  ^.Jnflructio  paftorum  adverses  infeftationes  dtmo- 
num  è'  incantationum  maleficia.  *  Extrait  de  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papillon ,  in- 
jolio  ,  rome  fécond ,  page  531. 

Cette  famille  de  Thiard,  dans  IeMâconnois,  a 
produit  Etienne  de  Thiard  ,  feieneut  de  Bifii   de  Ve 
baux  &  de  Flei   premier  préfident  au  parlement  de 
Dole   Claude  de  Thiard,  fon  fils  ,  chevalier  de  l'or- 
dre d  Alcantara  ,  fut  maréchal  des  logis  de  l'empe- 
Œ  CUffi  Q,;»,,  &fon  ambaffiideur  auprès  du  pape 
Adrien  VI  Jean,  fon  frère  ,  feig.ieur  de  Biffi,  pere  de 
Pontus  J  eft  celui  de  qui  defeendent  les  comtes  de  Biffi 
lleuremr'aiirrescnfansCLAUDEdeThiard.feigneurde 
Bllii.qiu  de  fon  mariage  nvecCuil/emetie  de  Monwom- 
mery  ,  eur  Cyrus  ,  dont  on  a  parlé;  &  Hf.liodore!  Ce- 
m-cl  après  avoir  été  page  des  rois  Charles  IX  &  Henri 
IU ,  fut  depuis  enfeigne  de  cent  hommes  d'atmes  à  la 
charge  de  Gref.IIe  ,  &  conferva  fon  enfeigne  malgré 
fes  bleiTùres  contre  l'effort  de  huit  foldats.  Il  enleva  la 
ville  de  Verdun  fut  Saône  aux  ligueurs ,  &  la  remit 
fous  1  obeilfance  du  roi  Henri  III ,  qui  l„i  conna  le 
versement  de  certe  place  ,  Se  le  fir  capitaine  de  ffo  lan- 
ces ,  &  de  200  atquebuhers.  Il  défendit  deux  fois  Ver- 
dun contre  les  ligueurs  ,  &  peu  après  entreprit  de  dé- 
livrer la  ville  de  Beaune  dont  le  duc  de  Mayenne  s'é- 
tolt  rendu  maître.  Il  reçur  cinq  bleffiires  dans  cette  at- 
taque ;  &  après  s'érre  défendu  jufqu'à  la  dernière  extré- 
mité ,  il  f„t  pris  &  porté  dans  la  ville ,  où  il  mourut 
cmq  jours  après  ,  le  27  juillet  1 594 ,  âgé  de  3 7  ans.  En 
même  temps  une  armée  de  la  ligue  ayant  formé  le  fiéce 
de  Verdun,  Marguerite  de  Buffeuil  fa  femme,  d'unean- 
cienne  maifon  de  Bourgogne ,  fur  enlevée  par  le  feu  qui 
prrt  aux  poudres  dans  le  temps  qu'elle  les  faifoit  diftri- 
buer  aux  foldats  de  la  garnifon.  Leurs  enfans  furent 
Louis  chef  de  la  branche  des  comtes  de  Braani  & 
Pontus  ,  fon  aîné ,  feigneur  de  Biffi  &  de  ciîarnei 
baron  de  Pierre  ,  guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes du  duc  de  Bellegarde.  Il  époufa  Jeanne  Bouton ,  Se 
fur  pere  de  Claude  de  Thiard,  comre  de  Biffi,  baron 
de  Pierre  ,  qui  fervir  avec  diftindfion  en  Italie ,  en  Ca- 
talogne   &  ailleurs.  Il  fut  un  de  ceux  qui  montrèrent 
le  plus  de  valent  à  la  célèbre  baraille  de  S.  Gothard 
en  I  fi<Î4   &  au  partage  du  Raab.  Il  fut  gouverneur  des 
ville  Se  château  d'Auxonne  ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi,  &  des  provinces  de  Lorraine,  Barois 
comre  de  Chini ,  &  pays  delà  Sare,  &  commandant 
en  chef  dans  les  rrols  evèchés  de  Metz ,  Toul  &  Ver- 
dun. Il  fut  nommé  auffi  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
2  décembre  1688  ,  &  InourutiToul  en  170 1    â»é  de 
So  ans.  De  fon  mariage  avec  Eléonore  -  Angélique  de 
Neuchezes ,  fille  de  Henri ,  baron  des  Francs ,  Se  d'E- 
leonore  Turpin  ,  qu'il  avoir  époufé  en  1  (Î47 ,  il  eut  Ja  c- 
qoES  ,  marquis  de  Biffi  ,  qui  fuit  ;  Claude ,  comte  de 
Biui ,  meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  qui  époufa  en 
ifijo  Marie  le  Feron,  veuve  de  François  le  Maîrre 
confeiller  au  parlemenr,  &  fur  pere  d'un  autre  Clau- 
de, comte  de  Biffi  ,  capiraine  fous -lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux  légers  Dauphins ,  lequel  mou- 
rur  en  1723  ,  laiffiint  deux  enfans  de  fa  femme  Silvia 
Angélique  Andrault-de-Langeron  ;  Henri  de  Thiard 
dit/e  cardinal  de  Biffi,  né  le  25  mai  iSS7   abbé  dé 
Noaillé  ,  de  Trois-Fonraines  ,  &  de  S.  Germain  des 
Irez  ,  eveque  de  Toul  en  168-,  puis  deMeaux  en 
1704,  nomme  cardinal  prêtre  le  29  mai  I7lj,  Se 
fair  commandeur  des  ordres  du  roi  le  2  février  1724 
morrle2«juilleri737,âgéde  quatre-vingts  ans  ;  au- 
tre Henri  ,  morr  jeune  ;  Claude  ,  chevalier  grand  -  croix 
de  I  ordre  de  Malte  ,  Se  capitaine  de  galère  ;  Jofeph  , 
a-devant  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Claude ,  puis  abbé 
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de  S.  Florent  de  Saumur ,  abbé  de  S.  Faron  lez-Meaux , 
depuis  172 S  ,  morde  10  avril  1747  }  Gabriel-Pontus 
chevalier  de  Malte  ,  mettre  de  camp  de  cavalerie  ,  tué 
en  1704,,  à  la  tête  de  fort  régiment  à  la  bataille  d  Hochf- 
tet;  Françoife  s  abbeffe  de  Baume-les-Nones  en  Fran- 
che-Comté ,  morte  en  1724}  s/nge'lïque,  chanoinefle 
dans  la  même  abbaye  dont  elle  fut  abbefie  après  fa 
fceur  en  1724  ;  Jeanne  3  fupérieure  de  la  Vifitation  à 
Châlons  fur  Saône  ;  Jacqueline  morte  jeune  j  Se  The'- 
Tefe3  religieufe  Urfuiine  à  Seurre  ,  ou  Bellegarde.  Jac- 
ques de  Thiard  ,  marejuis  de  BiiÏÏ ,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  gouverneur  d'Auxonne  ,  Sec.  mort 
le  29  janvier  1744,  âgé  de  96  ans,  avoit  époufé  Bon- 
ne-Marguerite de  Haraucourt ,  fille  de  N.  marquis  de 
Haraucourt,  ÔcdeN.  deBaifompierre,  morte  en  1681, 
dont  il  a  eu  Claude-Anne  de  Thiard,  marquis  de  Bif- 
fi ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  reçu  en  furvi- 
vance  au  gouvernement  d'Auxonne  ,  qui  a  époufé  en 
mai  1712,  Angélique  -  Henriette  -  Thérèfe  Chauvelin  , 
fille  de  Louis  Chauvelin,  confeîller  d'état  ordinaire, 
&  de  Marguerite  Billard,  dont  il  a  un  fils  unique  nom- 
mé Anne-Louis  ,  maréchal  de  camp ,  &  comnufiaire 
général  de  la  cavalerie ,  fairgouverneur  de  Pontarlier  le 
J7  mars  1744.  *  Scévole  de  Sainte-Marche,  /.  5  etog. 
De  Thou,  hifi.  LaCroix  du  Maine,  Se  du  VerdierVau- 
privas  ,  bibiioth.  françoife.  Louis  Jacob,/.  1  de  clar. 
feript.  Cabilon.  Guichenon,  hijî.  de  Breffc  )fous  le  titre 
de  FaJJal.  Sainte-Marthe ,  GalL  chrijî.  Hifi.  de  Châlons. 
Le  père  Anfelme,  &c.  On  trouve  auflî  une  généalogie 
de  M  M .  de  Thiard  à  la  fin  du  premier  volume  de  ïhifi 
toire  de  l'églife  de  Meaux  par  D.  Touffaint  du  Pleflïs  ; 
Se  dans  le  neuvième  volume  de  l'hifioire  des  grands  of- 
ficiers de  la  couronne. 

TH1B  \UD  ou  THEODEBALDE,  roi  d'Auftrafie , 
fils  de  Tkeodebert  I ,  auquel  il  fucceda  l'an  548  ,  à 
1  âge  de  12  ou  13  ans,  s'inrérelfapour  le  rérabliifement 
du  pape  Vigile  ,  que  l'empereur  Juftînien  avoit  en- 
voyé en  exil  ■  &  pour  celui  de  Dacius ,  évêque  ;  Se  en- 
voya en  ambaiïade  à  Conftantinople  Leudarde,  qui 
pria  de  fa  parc  l'empereur  de  renvoyer  ces  prélats  fur 
leurs  fîéges.  Depuis,  en  551  ,  Juftinien  lui  renvoya  des 
ambaifadeurs  ,  pour  l'engager  à  prendre  les  armes  con- 
tre les  Goths.  Mais  Thibaud  mourut  peu  de  temps  après, 
Tan  5  5  5  ,  ne  lailîànc  point  de  pofiérité  de  Valdrade  3 
fœur  puînée  de  Wtjiga,rde3  première  femme  de  Theo- 
debert, fon  pere.  Cloraire  I  du  nom,  roi  de  France ,  épouia 
fa  veuve ,  &  fe  rendit  maître  de  fes  états.  *  Grégoire  de 
Tours  3  l.  3  &  4.  Procope.  Agathias.  Le  P.  Anfel- 
me ,  &c. 

THIBAUD  on  THEODEBALDE,  filsdeCLODo- 
mïr.  roi  d'Orléans  ,  fut  nouri  auprès  de  fainte  Clotilde 
fon  aïeule  -y  Se  depuis  fut  maflacté  à  Paris  par  le  roi  Clo- 
taireI,fon  oncle,  vers  l'an  532.  Grégoire  de  Tours 
allure  qu'il  n 'avoit  que  dix  ans;  mais  on  prétend  qu'il 
s'eft  trompé.  *  Adrien  de  Valois  ,  de  gefi.  veter.  Franc. 
Le  P.  Anfelme. 

THIBAUD  VI ,  roi  de  Navarre ,  comte  Palatin  de 
Champagne  &  de  Brie  ,  fi  célèbre  par  fes  chanfons  ,  & 
l'un  de  nos  premiers  poctes  François  ,  étoic  fils  de  Thi- 
baud V  du  nom,  comte  de  Champagne  &  de  Brie, 
Se  de  Blanche  ,  fille  de  Sanche  le  Sage,  roi  de  Na- 
varre. Il  vint  au  monde  au  commencement  de  l'an- 
née 1201  ,  quelques  mois  après  le  décès  de  fon  pere 
qui  mourut  fort  jeune.  Sa  mere  qui  gouverna  les  com- 
tes de  Champagne  &  de  Brie  depuis  l'an  1  20  r ,  jufqu'en 
nzr ,  aimoit  les  poctes  &  les  chanfons  ,  &  peut-être 
en  mfpira-t-elle  le  gout  à  fon  fils.  Le  roi  Philippe 
Augufte  prie  celui-ci  fous  fa  protection ,  ôe  Thibaud 
en  retira  plufieurs  avantages.  Il  eut  une  guerre  à  fou- 
temr  contre  Airard  de  Brienne  ,  qui  ayant  époufé  l'u- 
ne des  filles  de  fon  oncle  ,  lui  difputa  ïa  propriété  des 
comtes  de  Champagne  &  de  Brie.  Cette  grande  que- 
relle fut  évoquée  à  la  cour  des  pairs  du  royaume,  & 
jerminée  par  une  tranfadtion  du  mois  de  novembre  de 
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r  I  année  i zi  i.  Dixoudouzeansaprès.les  barons  du  royau- 
me outrésde  ce  que  Thibaud  les  avoit  abandonnés  dans 
la  guerre  qu'ils  faifoienr  au  roi  &  à  la  régenre  du  royau- 
me ,  fe  liguèrent  contre  lui ,  &  appellerenr  Aleide  veu- 
ve du  roi  de  Chypre  ,  qui  étoit  la  féconde  fille  de  fon 
oncle,  pour  faire  valoir  auflî  fes  droits  fur  la  Champa- 
gne. La  protection  du  toi  &  de  la  reine  mere  le  garantit 
de  cette  invaiîon  ,  &  le  mit  en  état  de  ttanfiger  avec 
Aleide^  dont  il  acheta  les  droits.  La  mort  de  Sanche  le 
Fon  j  fon  oncle  maternel ,  l'éleva  au  trône  de  Navarre 
au  mois  d'avril  de  l'année  1234. 11  parrit  quelque  temps 
après  de  Marfeille  ,  au  mois  d'août  125 S  ou  1239, 
pour  la  croifade ,  dont  il  parle  dans  plufieurs  de  fes 
chanfons.  Il  demeura  en  Romanie  un  an  ou  deux  ,  fans 
avoir  beaucoup  adouci  l'infortune  des  chrétiens  de  la 
Terre-fainre.  De  retout  en  fes  états  ,  il  s'appliqua  à 
les  bien  gouverner.  11  mourut  au  mois  de  juin  de  l'an- 
née 1 1 5  3  ,  à  Pampelune ,  où  il  fur  inhumé.  Son  cccue 
fut  appotté  aux  Cordelières  du  mont  de  fainte  Cathe- 
rine près  de  Provins,  qu'il  avoit  fondées.  Thibaud  éroic 
un  bel  efprir ,  comme  on  le  voir  par  les  chanfons  fran- 
çoifes  qui  nous  relient  de  lui.  Ce  font  les  plus  célèbres 
de  nos  premières  chanfons  :  elles  ont  toujours  eu  une 
gtande  réputation  ,  non-feulement  à  caufe  de  la  majefté 
de  leur  auteur ,  mais  aufli  parcequ'elles  font  les  plus 
délicates  &  les  plus  ingémeufes  de  celles  qui  nous  ref- 
tent  de  ces  temps  reculés.  L'Italie  ancienne  &  moder- 
ne ,  de  même  que  la  France  ,  en  ont  eu  les  mêmes 
fentimens.  Dante  a  loué  l'harmonie  &  la  douceur 
des  vers  de  l'auteut.  Fauchet  ,  Pafquier  ,  &  depuis 
eux  feu  M.  l'abbé  Maflieu  dans  fon  Hiftaire  de  la 
poëfie  françoife  _,  écrire  avec  tant  de  délicatefle ,  leur 
ont  accordé  un  jufte  tribur  de  louanges.  Et  quand  on 
peut  s'accoutumer  au  langage  du  fiécie  où  ont  été  com- 
polées  ces  chanfons,  on'y  remarque  de  la  tendrelîe 
dans  les  fentimens ,  de  la  délicatefle  ,  &  une  gtande 
naïveté  dans  les  expreflions.  On  y  voit  aufli  que  Thi- 
baud ne  manquoit  poinr  d'érudirion  ,  puifque  l'on  trou- 
ve dans  plufieurs  des  rrairs  de  l'hiftoire  lainre  &  pro- 
fane ,  &  même  de  l'hiftoire  naturelle.  On  en  rencon- 
rre  aufli  quelques-uns  cirés  de  la  fable  &  des  romans; 
mais  fes  images  font  quelquefois  trop  découvertes  ôc 
trop  libres  :  il  a  rrop  fuivi  le  peu  de  retenue  6c  de  fa- 
gefle  qui  étoit  fi  ordinaire  au  fiécie  où  il  vivoir.  La  plu- 
part des  hilloriens  Ftançois  ,  qui  n'avoient  lu  cespoë- 
lies  que  dans  des  extraits  faits  par  des  auteurs  préve- 
nus, qui  avoient  donné  à  ces  divers  morceaux  unein- 
rerprétation  conforme  à  leur  idée  ou  à  leurs  préven- 
tions, ont  cru  que  Thibaud  avoit  compofé  fes  chanfons 
pour  la  reine  Blanche  ,  mere  de  S.  Louis  ,  d'où  ils  onc 
conclu  que  çe  prince  en  avoit  été  pafliuncment  amou- 
reux. Matthieu  Paris  ,  hiflorien  Anglois,  ennemi  juré 
de  la  maifon  de  Philippe  Augufte,  a  beaucoup  con- 
ttibué  à  répandre  ce  bruit  ;  mais  l'on  trouve  dans  les 
chanfons  mêmes  de  Thibaud  de  quoi  en  démontrer 
la  faufleté.  Premièrement ,  jamais  il  ne  nomme  la  da- 
me qui  eft  l'objer  de  fes  poëfies.  Les  titres  qu'il  lui 
donne  nedéfignenr  poinr  la  reine  plus  particulièrement 
qu'une  autte  dame.  L'cpithéte  de  Blonde  couronnée 
qu'on  lit  une  feule  fois  dans  un  des  manuferits  de  la- 
bibliothèque  du  roi ,  eft  conrraire  à  rous  les  autres  ma- 
nuferirs  où  on  lit  la  Blonde  coulorée ,  épithéte  qui  eft  ré- 
pétée plufieurs  fois  dans  le  manuferir  même  où  l'on  a 
écrit  une  feule  fois  par  inadverrence  ,  fans  doute  ,  la 
Blonde  couronnée.  Secondement ,  le  poète  répète  en 
plufieuts  endroits  que  fa  dame  eft  jeune  &  fans  expé- 
rience. Ot  la  reine  Blanche  étant  née  vers  l'an  1185^ 
&  Thibaud  en  1101  ,  la  première  avoir  près  de  quinze 
ans  de  plus  que  lui.  Troihémemenr ,  fi  l'on  peur  en 
croire  les  poètes  à  leur  parole ,  le  fecrer  échape  en  un 
endroit  à  Thibaud  ;  il  ne  fair  plus  de  myftère  que  celle 
qu'il  aime  eft  la  fille  de  Perron  ,  que  fon  pere  eft  prêtà 
marier  à  un  baron  d'un  pays  éloigné.  Ot  Perron  (  ou, 
Pierre  )  n'eft  point  un  nom  inventé.  C'étoit  ou  le  cham- 
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bellan  du  roi  S.  Louis ,  l'homme  du  monde  auquel  ,  [ 
félon  .Joinville ,  le  roi  avoir  plus  de  confiance  ;  ou  Pie-  I 
ton  ,  feigneur  de  Pacy.  En  quatrième  lieu  ,  il  y  a  dans 
les  chaulons  de  Thibaud  certaines  particularités  ,  quel- 
ques circonftances,  des  expreilions ,  qui  font  voir  que 
l'objet  donc  l'auteur  croit  épris ,  n  croit  point  lareine.  Je 
préfère  3  dit-il ,  en  un  endroit  ,  le  plai/îr  charmant  d'ê- 
tre aimé  de  vous  s  &  de  répéter  fouvent  votre  nom  3  à  ce- 
lui d'être  le  'maîtcc  du  royaume  de  France.  Ce  langage 
eût-il  convenu  en  parlant  à  la  régente  du  royaume  ? 
On  voit  ailleurs  qu'il  faifoit  peu  de  cas  des  amours  de 
la  cour.  Il  dit  à  Philippe  ,  qui  étoir  peut-être  Philippe 
de  Nanreuil  ,  que  depuis  qu'il  s'eft  livré  à  la  cour ,  fon 
amour  s'eft  changé  en  haine  ;  que  les  dames  n'y  fa  vent 
point  aimer.  Ajoutons  à  ces  preuves,  qu'entre  les  hif- 
toriens  contemporains  Se  les  plus  anciens  ,  Joinville  , 
l'auteur  de  la  chronique  connue  fous  le  nom  du  comte 
de  Mont  fort ,  Albénc  ,  l'aureur  anonyme  des  geftesde 
Louis  VIII ,  Nangis  ,  Guillaume  Guiart ,  n'ont  rien  dit 
de  cet  amour  :  leur  filence  combat  donc  ,  ou  du  moins 
rend  rrès-iufpect  ce  que  d'aurres  en  ont  avancé.  Mat- 
thieu Paris  paroîc  erre  l'inventeur  de  cette  fable  j  du 
moins  ne  trouve- t-tm  aucun  hiftorien  qui  l'air  avancée 
avant  lui.  Selon  lui  le  comte  de  Champagne  ayant 
remplifes  40  jours  de  fervice  avec  le  roi  Louis  VIII , 
au  uege  d'Avignon,  demanda  à  s'en  retourner  dans 
fon  comté  ;  le  roi  ne  voulut  pas  le  lui  permettre  ;  mais 
le  comte  paûa  outre.  Il  partie  après  avoir  donné  du  poï- 
fon  au  roi ,  comme  le  bruit  en  courut ,  ut  fama  refert  3 
pareequ'il  aimoit  la  reine  iliieitement  &  plus  qu  eper- 
dumenr.  Mais  outre  que  cer  Angiois  étoir ,  comme 
on  l'a  dir ,  animé  d'un  efprit  de  haine  &  de  partialité 
contre  la  maifon  de  Philippe  Augutte,  à  caule  des  guer- 
res qu'elle  rit  aux  rois  d'Angleterre  &  aux  Albigeois, 
il  a  écrit  avec  fi  peu  de  précaution  ,  qu'il  donne  au 
comte  le  nom  de  Henri  au  lieu  de  Thibaud 3  5c  qu'il 
dit  que  Louis  VIII  fe  retira  à  l'abbaye  de  Montpen- 
fier ,  quoiqu'il  n'y  air  jamais  eu  d'abbaye  de  ce  nom. 
L' hiftorien  des  geftes  de  Louis  VIII,  qui  parle  de  la 
retraite  de  Thibaud  ,  ne  dit  point  qu'il  air  quitré  l'ar- 
mée par  une  impatience  amoureufe.  Sa  retraite  ne  fut 
que  l'effet  de  fa  politique.  Les  grandes  chroniques  de 
France  ,  ouvrage  compilé  par  plufieurs  auteurs  en  des 
temps  différens ,  ont  encore  plus  donné  de  cours  au 
conte  romanefque  des  amours  de  Thibaud  •  mais  elles 
ne  s'accordent  pas  elles-mêmes  avec  Matthieu  , Paris , 
ni  fouvent  avec  l'hiftoire  du  temps.  Elles  parlenr  com- 
me fi  Thibaud  eût  vu  la  reine  Blanche  pour  ta  première 
fois  dans  le  moment  où  l'on  fuppofe  qu'il  en  devint 
amoureux,  lui  qui  avoir  été  éteve  tout  jeune  à  la  cour  de 
Philippe  Augufte  ,  qui  avoir  fait  fes  premières  armes 
avec  Louis  VIII ,  &:  qui  avoir  toujours  continué  de  vi- 
vre en  paix  &  en  amirié  avec  ce  roi.  Matthieu  Paris 
fait  Tbibatl<j  amoureux  dès  le  fiége  d'Avignon  ;  les  chro- 
niques ne  font  naître  cet  amour  que  plus  de  fept  ou 
huit  ans  après  ce  fiége.  Elles  fuppofenr  que  Thibaud 
n'a  commencé  qu'à  l'âge  de  3  5  ans  a  eonnoître  &  à  cul- 
tiver fon  génie  poétique-,  ce  qui  eft  très-peu  croyable  : 
fes  chanfons  annoncent  un  jeune  homme  qui  faifit  en 
amour  toute  forte  de  fortune.  L'autorité  de  Philippe 
Mouskes,  quelque  ancienne  qu'elle  foit,  n'efl  ni  plus  di- 
gne de  foi ,  ni  plus  recommendabîe  pour  autorifer  le  ro- 
man dont  il  s'agit  j  ce  hiftorien  étoir  extrêmement  avide 
de  fables.  Ceux  qui  voudront  voir  ce  point  de  critique 
beaucoup  plus  approfondi  qu'on  ne  le  peut  faire  ici,  nous 
les  renvoyons  aux  écrits  mêmes  d'après  lefquels  nous 
avons  parlé.  Ce  font  cinq  lettres ,  dont  deux  de  M.  Le- 
vefque  de  la  Ravalîiere  ,  où  ce  favanr  attaque  de  toutes 
fes  forces  l'opinion  qui  foutienr  les  amours  de  Thibaud 
pour  la  reine  Blanche  ;  deux  autres  lertres  du  pere  le 
Pelletier  chanoine  régulier ,  écrites  contre  le  fenrimenr 
de  M.  de  la  Ravalîiere  &  adreflees à  celui-ci;  &  en- 
fin une  lettre  de  M,  le  préfidenr  Bouhier  qui  appuie 
Je  festimenc  de  M.  de  la  Ravalîiere.  Les  quatre  pre- 
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nneres  lettres  ont  paru  d'abord  dans  quelques  volumes 
du  Mercure  ;  mais  on  les  rrouve  réunies  avec  la  cin- 
quième dans  le  tome  premier  de  la  belle  &  curieufe 
édition  que  M.  de  la  Ravalîiere  a  procurée  en  i74î  , 
des  poëfies  de  Thibaud.  Outre  ces  cinq  lettres  ,  &  une 
préface  utile,  ce  favant  éditeur  a  donné  dans  le  même 
volume  une  hiiloire  pleine  de  recherches  folides  des 
révolutions  de  la  langue  françoife  depuis  Chatlemagne 
jufqu'à  S.  Louis  ,  &  un  favant  difeours  fur  l'ancienneté 
des  chanfons  françoifes.  Le  fécond  volume  contient 
les  poëfies  d  u  roi  de  Navarre,  avec  des  notes  &  un  glof- 
faire  pour  l'intelligence  de  ces  poëfies.Celles-ci  «voient 
été  mi  fes  au  hazard  dans  les  manuferirs  ,  fans  que  les 
copiftes  aient  eu  attention  à  l'ordre  des  temps  auxquels 
elfes  ont  été  faites ,  ni  aux  matières  dont  elles  parlent. 
L'habile  éditeur  a  remédié  à  ces  inconvéniens  :  il  a 
donné  à  ces  poëfies  un  ordre  convenable ,  en  les  diftin- 
guanr  par  matières. 

THIBAUD ,  I  de  ce  nom  ,  duc  de  Lorraine,  voyez 
LORRAINE. 

THIBAUD,  Theobaldus  3  Anglais  ,  religieux  de 
l'ordre  des  Chartreux,  vivoic  vers  l'an  13 10  ,  fous  le 
règne  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre.  Il  donna  rout  fon 
temps  à  la  ieéture  de  l'hiftoire  fainte.  11  a  ramaffé  dans 
un  volume  les  actions  d'un  grand  nombre  de  laints, 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  lui ,  &  en 
a  compofé  l'ouvrage  intitulé  ,  De  progreffu Jan&orum 
parruM.  On  a  aufli  de  lui  un  traité  de  pi  ta  contemplatif 
va.  Cet  auteur  a  été  inconnu  à  Petréius ,  auteur  de  la 
bibliothèque  des  Chartreux  ;  mais  Pitféus,  &  les  auteurs 
Anglois  ne  l'ont  pas  oublié.  *  Picfeus ,  de  Hlufir,  Angl. 
firijpt. 

THIBAUD  (  Zaclwie  )  cherche^  THEOB  ALDE. 

THIBAULT  (Antoine)  bachelier  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris  ,  curé  d'Ivry ,  entre  Beaune  &  Au- 
trui ,  vivoit  au  milieu  du  XVII  fîéûlë.  On  cite  de  lui 
1.  La  paroi Qe  de  Chagny  ;  c'eit-à-dire  ,  premièrement, 
la  qualité  de  l'union  de  Ieglife  paroiftiale  du  bourg  de 
Chagny  à  l'abbaye  de  S.  Rnf ,  par  Durandus  évêque 
de  Châlons  ,  en  1210  ;  fecondement ,  La  fociété  dès- 
lors  du  prieuré  conventuel  avec  la  vicairie  perpétuelle  en 
la  même  eglife  de  S.  Martin  3  troifiémement  :  Comment 
le  gouvernement  de  ladite  paroi  (fe  eft  t  il  y  a  long-temps  £ 
retourné  des  réguliers  aux  pajieurs  féculiers  à  Châlons 
\6^x  j  in-$°.  %,  L'état  autrefois  varié  3  à  préfent  fia- 
ble &  arrêté  de  Véglifi  paroifftale  du  bourg  de  Chagny  ^ 
laquelle  des  cures  feculieres  eft  venue  à  un  curé  régulier  > 
qui  étant  fait  prieur  a  mis  un  curé  vicaire  perpétuel  3  aïs 
commencement  régulier 3  en  après  toujours  féculier  3  avec 
prtfcription  canonique  ;  à  Châlons  \  6^y  ,  in-S  \  *  Pa- 
pillon ,  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

THIBOUST  (  Robert  )  préfidenr  au  parlemenr  de 
Paris  ,  Se  fils  d'un  autre  Rotyïrt  Thibouft  ,  auffi  préfi- 
denr, mort  vers  l'an  1461.  acquit  la  réputation  d'un, 
des  plus  habiles  jurifconfultes  de  fon  temps.  Après  avoit 
été  choifi  par  le  roi  Louis  XI ,  pour  erre  avocat  général, 
il  prêta  le  ferment  de  cette  charge  un  peu  avanr  la  more 
de  ce  prince,  le  II  août  1483.  Depuis  il  fut  nommé 
préfidenr  l'an  1487  ,  8c  employé  en  diverfes  affaires  par 
les  rois  Charles  VIII  &  Louis  XII,  qui  croient  perfuadés. 
de  fa  probité  &  de  fon  zèle.  11  mourut  le  t4mai  1 
On  poura  voir  fa  poftérité  dans  l'hiftoire  des  prélidens  , 
de  Blanchard  ,  p.  87  &  127. 

££3"  THIBOUoT,  nom  diftingue"  dans  notre  impri- 
merie depuis  pins  dedeuxcensans.On  connoîrdès  15-14 
un  Guillaume  Thibouft  ,  qui  imprima  les  complaintes 
d'une  dame  furprife  d'amour.  Samuel  Thibouft,  fou 
fils,  fut  adjoint  de  fa  communauté  en  1625,  L'uniyer- 
fité  de  Paris  le  décora  du  titre  de  fon  imprimeur.  Par- 
mi les  ouvrages  qui  fortirent  de  fes  preftes  ,  il  y  en  a 
deux  qui  font  encore  recherchés ,  la  mythologie  ou  l'ex- 
plication des  fables  3  par  Baudouin ,  in-folio  3  avec  figr- 
res ,  &C  l'hiftoire  d'Efpagne  par  Turquer,  in  folio  ,  deux 
volumes.  Samuel  eut  u»  fils  nommé  Clause  Thibault  a 
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qui  fut  aufii  imprimeur  de  l'univerfité  ,  &  qui  mourut 
fubitement  à  Paify  en  1657.  Sa  femme  ,  trois  mois 
après  fa  mort ,  accoucha  de  Claude-Louis  Thibouft , 
qui  fut  maître-ès-aits  en  1S8  5  ,  adjoint  de  (a  commu- 
nauté en  1709  ,  imprimeur  de  l'univerfité  en  1 7 1 5  , 
après  la  mort  de  fa  mere.  L'acte  par  lequel  on  lui  dé- 
féra ce  dernier  ritre  eft  bien  glorieux  pour  lui  &  pour 
toure  fa  famille.  Il  y  eft  dit  que  l'univerfité ,  depuis 
ptès  de;deux  cens  ans,  avoit  pont  imprimeurs  &  libraires 
les  Thibouft  j  qui ,  bien  diférens  de  cous  ceux  de  cette 
profeffton  4  s'étoient  attaches  à  acquérir  dans  leur  art  3 
pour  eux  &  pour  /es  leurs  ,  plus  de  gloire  que  de  richejfes  : 
Qui  j  contra  quàm  cceteri  librarii [oient  ,  plus  in  arle fua 
nomlnis  ac  farnu  3  quàm  diviliarum  ftbi  fuisque  compa- 
rareftuduerint.  Claude-Louis  Thibouft  s'occupa  parri- 
culierement  de  l'imprelïion  des  livres  de  dalles  ,  &  il 
y  travailla  avec  beaucoup  de  fuccès.  11  pofledoit  les  lan- 
gues grecque  &  larine.  Il  eft  auteur  d'un  poème  latin 
qu'il  dédia  au  roi ,  &  qu'il  lui  préfenta  en 171 8  ,  fous 
le  titre  de  Typographie  excel/entia.  On  conferve  dans 
fa  famille  beaucoup  d'autres  pièces  de  vers  de  fa  façon. 
Il  mourut  le  1;  avril  1737,  âgé  de  70  ans.  Son  fils 
Claude-Charles  Thibouft,  fut  imprimeur  du  roi, 
&  de  l'univerfité  ,  &  adjoinc  de  fa  communauté  en 
1746.  Il  étoit  né  à  Paris  le  6  novembre  1701.  Il  fit 
d'excellentes  études.  Dans  fa  jeunefle  il  eut  un  violent 
défit  de  fe  faire  Charrreux  :  il  entra  même  au  noviciat  ; 
&  s'il  ne  fit  pas  ptofelfion  dans  la  règle  de  S.  Btuno,  il 
conferva  toute  fa  vit  pour  ce  fainr  inftitur  l'arrachement 
le  plus  tendre.  Plein  de  vénération  pour  la  mémoire  de 
fon  pere  ,  il  fir  graver  fon  portrair  par  le  célèbre  Daul- 
le  ,  &  mit  au  bas  ces  quatre  vers  ,  qui  caraûérifent 
très-bien  l'auteur  de  fes  jours  : 

Docle  j  enjoué  j  plai/àntj  ce  vieillard  agréable 
Fut  un  mortel  humain  3  généreux  3fecourable  y 
Bon  pere  ,  tendre  ami  ,fans  détour  &  fans  fard  , 
Et  celui  de  nos  jours  qui  fut  le  mieux  fon  art. 

Ce  même  amour  filial  lui  fit  entreprendre  la  traduc- 
tion du  poème  de  Y  excellence  de  l'imprimerie  ,  qu'avoit 
compofé  fon  pere.  Il  la  fit  paraître  en  1754,  avec  le 
latin  à  côté.  Il  avoit  donné  des  preuves  antérieures  de 
fon  efptit  &  de  fon  gout ,  en  faifant  dans  une  lettre  à 
un  ami ,  une  ctitique  très-amufante  de  la  traduction  lit- 
térale Si  poétique  des  pfeaumes  de  David  fuivant  la  Vul- 
gate  ,  par  M.  Pépin  ,  que  M.  Thibouft  lui-même  venoit 
d'imprimer  en  1744.  Cette  cririque  réuffit  beaucoup. 
L'abbé  des  Fontaines  en  parle  avec  éloge ,  dans  le  pre- 
mier tome  de  fes  Jugemens  fur  quelques  ouvrages  nou- 
veaux j  page  117.  La  vive  inclination  que  M.  Thi- 
bouft confervoir  pour  l'ordre  des  Chartreux ,  le  porra  à 
faire  une  traduction  en  profe  françoife  des  vers  latins 
qu'on  lir  dans  leur  périt  cloître  de  Paris  ,  &  qui  renfer- 
menr  la  vie  de  S.  Bruno,  peinre  parle  Sueur  dans  2 1  ta- 
bleaux qui  fonr  l'admiration  des  artiftes  &  des  connoif- 
feurs.  M.  Thibouft  fir  deux  éditions  de  fon  ouvrage  :  la 
première  in  -  40.  en  1755  ,  avec  le  latin  à  côté,  &  les 
gravures  des  tableaux ,  par  François  Chauveau  :  la  fé- 
conde ,  aufli  in -40,  en  1756,  fans  gravures.  L'une 
&  l'autre  fous  le  titre  de  ClauftrumCarthufmP  arifiorum  , 
à  celeberrimo  le  Sueur  coloribus  exprejfum;  Carmen  hifto- 
ricum gallicè  redditum  à  Claudio-Carolo  Thibouft,  régis 
typographo  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  Le  cloître  de  la  Chartreufe 
de  Paris  peint  par  le  célèbre  le  Sueur;  Poème  hiftorique 
rendu  en  français  par  Claude-  Charles  Thibouft  ,  impri- 
meur du  roi.  La  verfion  eft  précédée  d'une  épîrre  dédica- 
toire  au  révérend  Pere  général  &  aux  vénérables  Pères 
Chartreux.  M.  Thibouft  avoir  auffi  enrrepris  une  Traduc- 
tion d'Horace  ,  &  il  y  travailloir,  lorfqu'il  mourut  le 
1 9  mai  1 7  5  7 ,  à  Bercy  ,  âgé  de  î  5  ans  &  fept  mois.  * 
L  année  littéraire  ,  1757,  Tome  V ,  p.  1 3  3 . 

THIBOUTOT,  ancien  château  de  Normandie  , 
(itue  a  une  lieue  de  la  mer,  entre  Fecamp  &  le  Havre- 
de-Grace ,  fut  pris  par  les  Anglois  en  13.1 8  ,  &  on  en 
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voit  la  capitulation,  faite  par  Colin  feignent  de  Thi- 
boutot, ;'n  Rotuloterrarum  liberatarum  Normannit  Ce 
château  appartient  à  la  maifon  de  Thiboutot ,  que'l'on 
dit  être  originaire  d'Angleterre  ;  &  l'on  voir  par  un  ti- 
tre de  l'abbaye  de  Fecamp  ,  que  Jean  feigneur  de  Thi- 
boutot,  l'un  de  fes  defeendans ,  vivoit  du  temps  du  toi 
S.  Louis.  Robillart  de  Thiboutot ,  chevalier ,  fite  de 
Maniquetville,  premier  chambellan  du  roi,  &  Gou- 
verneur de  Honneur,  mourut  en  1 3  s7.  Jeannet  étoit 
ienechal  d'Aquitaine ,  &  préfident  de  l'échiquier  de 
Normandie  en  ,4,  8  ,  &  rendit  la  juftice  en  l'une  &  en 
1  aurre  province.  La  rerre  de  Thibourot ,  qui  eft  encore 
aujourd  hru  dans  certe  famille,  qui  a  pris  des  alliance! 
avec  les  plus  anciennes  maifons  du  royaume  ,  a  été  éri- 
gée en  marquifat  par  le  roi  Louis  XV,  par  lerrres  du 
mois  de  juin  1720  ,  en  faveur  deLouis-FRANçois  mar- 
quis de  Thiboutot,  lieutenant  général  de  l'artillerie  , 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  lequel  com- 
mença de  porrer  les  armes  dès  fa  plus  rendre  jeuneffe  en 
qualité  de  capitaine  de  cavalerie ,  &  fe  trouva  en  toutes 
les  batailles  &  autres  occafions  où  fon  réoiment  fut 
commandé.  Ayant  été  depuis  ingénieur  orïnaire,  il 
ht  fortifier  Condé,  Aire,  S.  Omet;  fe  trouva  â  la  dé- 
tenfe  de  Mons  en  1709,  où  il  fur  blefle  â  la  cuilTe;  &  à  la. 
def enfe  d'Aire  en  1 7 1  o  ,  où  il  eut  la  mâchoire  entière- 
ment fracaffée  d'un  coup  de  moufquer  dans  une  fortie 
ou  û  commandoit.  Ayant  été  nommé  lieutenant  général 
de  1  artillerie  ,  il  l'a  commandée  pendant  la  campagne 
de  1  7 1 9  ,  &  aux  attaques  des  villes  &  châteaux  de  îon- 
tarabie ,  de  S.  Sebaftien ,  d'Urgel ,  de  Caftel ,  Croufat , 
devant  Rofes  ,  &  pendant  tout  l'hyver  &  le  printemps 
dans  tout  le  Rouflillon.  *  La  Roque  ,  hift.  de  la  maifon 
d'Harcourt. 

THIENE  (  S.  Gaê'ran  de  )  chtrehe-t  GAETAN. 

frr  THIERACHE,  pays  de  France  ,  par  lequel  la 
Picardie  confine  à  la  Champagne ,  &  dans  laquelle  mê- 
me une  partie  de  ce  pays  eft  comprife.  La  Thiérache 
portoit  ce  nom ,  en  latin  Theorafcia  ,  dans  le  temps  de 
Charlemagne  ,  comme  on  le  voit  dans  la  vie  de  S.  Ur- 
femar  ,  écrire  en  ce  remps-là  par  Anfeau  abbé  de  Lau- 
bes,  où  il  fait  mention  des  pays  de  Hainaut  &  de  Thié- 
rache ,  Ursmarus3  epifeopus  in  pago  Haineo  &  Theora- 
cenfe.  Cette  origine  ne  convient  pas  beaucoup  avec  ce 
qu'on  dit  communément,  que  la  Thiérache  fut  ainfi 
nommée,  parcequ'elle  étoit  foumife  àlahachede  Thier- 
n,  feigneur  d'Avefne  &  de  Vermandois.  Philippe- 
Augufte  le  réunit  à  la  couronne  ,  à  la  mort  d'Elizabeth  , 
comtefle  de  Flandre,  fille  du  dernier  comte  de  Verman- 
dois. 

La  Thiérache  fait  partie  de  la  province  &  du  gouver- 
nement militaite  de  Picardie.  Ce  pays  eft  botné  au 
feprentrion  par  le  Hainaut  &  le  Cambrefis ,  à  l'orient 
par  la  Champagne  ,  au  midi  pat  le  Laonois ,  &  à  l'occi- 
dent par  le  Vermandois.  Ce  pays  qui  eft  très-abondant 
en  bled ,  a  aufli  de  bonnes  prairies.  Ses  villes  les  plus 
confidérables  font  Guife  ,  Aubenton ,  Riblemont ,  Mar- 
ie ,  la  Fere.  *  La  Martiniete  ,  die},  géogr. 

THIERN,  ville  de  France,  cherche^  THIERS. 

THIERRI ,  I  de  ce  nom ,  roi  de  France  ,  fils  de 
Clovis  II ,  &  frère  de  Clotaire  III  &  de  Ckilderic  II  , 
roi  de  France ,  fut  établi  roi  de  Neuftrie  &  de  Botitgo- 
gne,  par  les  foins  d'Ebroïn,  maire  dupalais ,  l'an  670. 
Mais  peu  de  temps  après  ,  il  fur  rafé  par  ordre  de  Chil- 
deric  ,  &  renfermé  dans  l'abbaye  de  S.  Denys ,  dans  le 
même  temps  qu'Ebroïn  fut  mis  dans  celle  de  Luxeu  en 
Bourgogne.  Ilsfortirenr  rous  deuxaprès  la  mort  de  Chil- 
deric  ;  &  Ebroïn  s'érant  rérabli  dans  la  dignitéde  maire  , 
facrifia  plufieurs  rêres  illuftres  à  fa  vengeance.  Dans  la 
guerre  qu'il  fit  au  nom  de  Thierri  à  Dagobert  II,  dit  le 
Jeune  ,  roi  d'Auftrane,  il  défit  Mattin  &  Pépin,  duc 
d'Auftrafie,  1  an  ts~8  1  ;  mais  Thierri  fut  vaincu  au  com- 
bat de  Terrri  en  Vermandois ,  l'an  SS7 ,  par  Pépin  He- 
"VÎWj  qui  fur  reconnu  maire  du  palais.  Il  mourur  l'an 
690 ,  âgé  d'environ  39  ans  ,  &  fut  entetré  dans  l'abbaye 
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de  S.  Waaft  d'Arias ,  où  l'on  voit  fon  cpiraphe.  Grotil- 
de  ,  Rotllde  ou  Clotilde  3  nommée  autïi  Dode  3  fon 
époufe  ,  fut  enterrée  auprès  de  lui.  Thierri  en  evit 
ClovisIIISc  ChildebertII  ,  rois  de  France.  *  Fre- 
degaire. Aimoin.  L'auteur  de  la  vie  de  faim  Léger. 
Les  annales  de  Met^.  Adrien  de  Valois.  Mezerai.  Le 
P.  Anfelme ,  Sec. 

THIERRI  II  ,  roi  de  France  ,  furnommé  de  Chelles  3 
pareequ'il  avoit  été  nouri  dans  ce  monaftère,  étoit  fils 
de  Dagobert  III ,  roi  de  France.  Charles  Mortelle  fit 
fortir  de  la  maifon  religieufe  ,  où  il  éroir  élevé  molle- 
ment ,  le  mit  fur  le  trône  l'an  710  ou  72 1  ,  &  fous  fon 
nom  gouverna  gloiïeufement  cette  monarchie.  C'etf 
ious  ce  règne  qu'il  gagna  'a  mémorable  bataille  de 
Tours  où  Abderame  perdit  la  vie;  qu'il  pourfuivit  les 
Sarafîns  dans  le  royaume,  Se  qu'il  en  chafTa  entièrement 
les  Wifigoths.  Thierri  vivoit  cependant  en  repos  dans 
fon  palais ,  &  mourut  l'an  737  ,  en  la  24  ou  a  5  année 
de  fon  âge  ,  après  avoir  porté  le  titre  de  roi  pendant  1 7 
ans.  -  / 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  un  interrègne  de  cinq 
ou  fïx  ans,  depuis  Thierri  II,  jufqu'à  Childeric  III, 
dernier  roi  de  la  première  race.  Les  pères  Sirmond  & 
Perau  ont  été  les  premiers  qui  l'ont  découvert ,  &  ont 
été  fuïvis  par  André  du  Chêne  ,  pat  Aubert  le  Mire  ,  & 
par  plufieurs  autres,  qui  le  font  de  fept  ou  huit  ans.  Il 
n'eft  pourtant  que  de  quatre  ou  cinq  ,  comme  les  fa- 
vans  l'ont  remarqué,  après  la  chronique  de  Conrard  , 
abbé  d'Urfperè;,  Se  celle  de  S.  Rémi  de  Reims. 

THIERRI ,  I  de  ce  nom,  roi  d'Auftrafie  ,  que  di- 
vers auteurs  placent  fans  raifon  entre  les  rois  de  Fran- 
ce, étoit  fils  de  Clovis  I  du  nom,  dit  le  Grand  3  roi  de 
France,  Se.  d'une  femme  dont  le  nom  eft  inconnu.  Il 
eut  en  partage  la  ville  de  Metz  ,  capitale  du  royaume 
d'Auftrafie  ,  Se  comme  par  préciput,  l'Auvergne,  le 
Rouergue,  Se  quelques  autres  provinces ,  qu'il  avoir  en- 
levées aux  Wihgoths  pendant  la  vie  du  roi  Clovis  fon 
pere.  L'an  5  1 6  il  vainquit  quelques  Danois ,  Se  com- 
battit ea  514 ,  dans  la  plaine  de  Voiron  en  Dauphiné  , 
avec  Clodomir  fon  frère  ,  contre  Gondemar  roi  de 
Bourgogne-  Depuis  il  donna  du  fecours  à  Hermenfroi 
roi  de  Thuringe  ,  qui  lui  promit  d'abord  beaucoup  de 
chofes ,  Se  qui  dans  !a  fuite  fe  moqua  de  lui.  Thierri , 
pour  s'en  venger ,  mit  des  troupes  fur  pied  ,  fe  ligua 
avec  Clotaire  fon  frère,  &  battit  les  Thuflngiens.  Quel- 
que temps  après  ,  ayant  fait  venir  fur  fa  foi  Hermenfroi 
à  Zulppïc  ,  il  le  fit  précipiter  du  haut  des  murailles  en 
531.  C'eft  ajnfî  qu'il  ajouta  la  Thuringe  à  fes  états. 
Mais  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  cette  guerre ,  Childe- 
berr  fon  frère  fe  rendit  maître  de  l'Auvergne  ,  foit  qu'il 
le  crût  mort ,  foit  qu'il  voulût  le  perfuader  aux  peuples 
de  ce  pays.  Thierri  l'ayant  fu  ,  fe  mit  en  campagne  ,  Se 
il  reprit  toutes  les  places  qu'on  lui  avoit  enlevées.  En- 
fuite  il  envoya  contre  les  Wifigoths  de  Seprimanie  , 
fon  fils  Théodebert ,  qu'il  mit  à  la  tête  d'une  armée 
nombreufe  en  5  3  3  ,  Se  mourut  au  commencement  de 
l'an  534,  âgé  d'environ  51  ans ,  après  en  avoir  régné 
ij.  Hermannus  Contractas  dit  qu'il  fut  enterré  à  Metz. 
Il  eut  de  fa  première  femme ,  qu'on  croit  fille  à'Alaric 
roi  des  Wifigoths ,  Théodebert  I,  qui  lui  fuccéda  ;  Se 
Théodechilde  d'une  féconde  femme  ,  qu'Adrien  de  Va- 
lois croir  fille  d'une  autre,  qui  1  ctoit  de  S.  Sigifmondtoi 
de  Bourgogne.  Ce  prince  fut  le  premier  qui  donna  des 
loix  aux  Boyens,  peuples  de  Bavière ,  après  les  avoir 
fait  dreffer  par  de  favans  jurifconfultes.  11  a  fervi  de 
modèle  à  l'empereur  Juftinien,  qui  peud'années  après , 
fit  un  recueil  de  tout  le  droit  romain.  *  Grégoire  de 
Tours  3  l.  26-3.  Procope,  Fredegaire.  Aimoin,  Fortu- 
nat!  Roricon.  Valois.  Le  P.  Anfelme, Sec, 

THIERRI  II,  dit  le  Jeune  3  roi  de  Bourgogne  Se 
d'Auft rafie  ,  fils  de  Chiidebert  II ,  naquit  l'an  5  87.  Il 
paifa  avec  Théodebert  II ,  fon  frère  ,  les  premières  an- 
nées de  fa  vie  ,  fous  la  régence  de  la  reine  Brunehaud  , 
eur  aïeule ,  &  s'établit  dans  la  Bourgogne  ,  qu'il  avoir 
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eue  en  partage,  Se  où  il  reçut  la  même  Brunehaud  qu'on 
avoir  châtiée  de  la  cour  d'Auftrafie.  Elle  lui  perfuada  de 
prendre  les  armes  contre  fon  frère  ;  mais  cette  guerre 
injutfe  ne  lui  fut  pas  favorable.  Les  deux  frères  s'étant 
réunis,  fuient  plus  heureux  contre  Clotaire  II ,  qui  per- 
dit deux  batailles  près  de  Sens  Se  d'Etampes ,  l'an  599 
Se  604.  Thierri  avoit  époufé  l'an  606  ,  Ermerberge  y 
fille  de  Wkeric  3  que  quelques  modernes  nomment 
Bertric  3  roi  des  Wihgoths  ;  Se  il  la  renvoya  honreufe- 
ment  en  Efpagne  l'année  fui  van  te.  On  croit  que  ce  fur 
à  la  follicitation  de  Brunehaud  f  qui  ne  vouloit  point  de 
princefle  habile  auprès  de  ce  prince  ,  fe  contentant  de 
lui  fournir  diverfes  maîtreiïes  qui  dépendoient  d'elle. 
Pout  lui  faire  plaifir ,  il  fit  mourir  S.  Didier  de  Vienne 
l'an  606 ,  Se  l'an  609  il  chatTa  de  la  cour  S.  Coiomban  , 
qui  lui  difoit  trop  librement  fes  vérités.  Enfuite  il  défie 
fon  frère  aux  batailles  de  Toul  Se  de  Tolbiac  ■  Se  l'ayant, 
fait  tuer  l'an  61 1 ,  il  prir  Cologne,  Se  fe  faille  de  fes 
trefors  Se  de  l'Auffratie  ;  mais  il  mourut  lui-même  à 
Metz  d'un  flux  de  venue  l'an  612,  en  cond infant  une 
armée  contre  Clotaire  ÏI ,  qui  réunit  à  la  France  les  états 
des  deux  frères.  Thierri  fut  enterré  à  Metz ,  Se  laiflade 
fes  concubines ,  Sigebert  &  Merouée  3  donc  nous  par- 
lons ailleurs  ■  Corbon  3  qui  fut  maflacré  avec  fon  frère 
Sigebert-  Se  Childebert  3  qui  (ut  fauve-mais  on  ne  fait 
pas  ce  qu'il  devint.  On  lui  attribue  encore  deux  fils, 
maffacrés  avec  Sigebert  Se  Corbon.  *  Fredegaire.  Aimoin, 
la  vie  de  S.  Coiomban.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

|£r  THIERRI ,  ou  DIEDERIC ,  moine  de  Fleury 
fur  Loire  ,  écrivain  du  XI  ficelé.  11  étoit  certainement 
François  de  nation.  Le  féjour  qu'il  a  fait  long-temps 
en  Germanie  ,  a  porté  plufieurs  auteurs  à  le  dire  Alle- 
mand. Il  étoit  déjà  avancé  en  âge  ,  lorfqu'il  pafïa  en 
Allemagne  :  6c  vraifemblablement  il  y  fut  appelle  pour 
y  enfeipner  les  lettres ,  Se  y  communiquer  l'exacte 
difeipline  qui  s'obiervoit  à  Fleury.  On  croit  qu'il  alla 
d'abord  à  Hirsfeld  en  Thuringe.  De-là  il  paffa  à  l'ab- 
baye de  S.  Alban  de  Mayence  ,  dont  il  fur  fcholafU- 
que.  Diéderic  félon  quelques  modernes  ,  vécut  jufqu'en 
1040;  mais  il  paroît  plus  vraifemblable  qtl'il  ne  vécut 
pas  au-delà  de  1030.  On  a  de  cet  écrivain  une  hif- 
toire  de  la  tranflarion  des  reliques  de  S.  Benoît ,  de 
l'églife  de  S.  Agnan  d'Orléans  à  l'abbaye  de  Fleury  , 
dédiée  à  Richard  abbé  d'Amerbach  ,  Se  imprimée  dans 
la  bibliothèque  de  Fleury  3  Se  plus  correctement  dans 
les  ades  des  faints  du  P.  Mabillon  ,  tome  VI.  Diéde- 
ric avoit  auflï  compofé  un  recueil  des  ftamts  &  coutu- 
mes de  Fleury.  Cet  ouvrage,  que  Trithême  avoit  en- 
tre les  mains  ,  n'exille  plus  aujourd'hui.  On  a  à  la  vé- 
riré  dans  la  bibliothèque  de  Fleury  3  imprimée  par  les 
foins  du  P.  Dubois,  Céleftin  ,  deux  livres  des  coutu- 
mes Se  ufages  de  ce  menaftère  \  mais  c'etl  un  ouvra- 
ge poiférieur  Se  fort  différent  de  celui  de  Thierri. 

II  faut  éviter  de  confondre  l'auteur  dont  nous  ve- 
nons de  parler  avec  un  autre  Thierri,  fon  contempo- 
rain ,  moine  de  S.  Euchaire  ou  S.Matthias,  à  Trê- 
ves. Celui-ci.  a  compofé  un  écrit  fur  l'invention  du 
corps  de  S.  Celfe  ,  Se  la  relation  de  fes  miracles.  Il 
nous  apprend  lui-même  qu'il  étoit  déjà  vieux  lorfqu'en 
1006  il  quitta  le  monde  ,  Se  fe  rendit  moine  à  S.  Mat- 
thias. 

Trithême  parle  de  quatre  écrivains  prefque  con- 
temporains du  nom  de  Thierri ,  comme  d'autant  de 
perfonnes  diftinttes  les  unes  des  autres.  Il  nous  en 
donne  un  fcholaftïque  de  S.  Matthias  à  Trêves  ;  un  au- 
tre qui  exerçoit  le  même  emploi  à  S.  Alban  de  Maïence  : 
un  troitîéme  moine  de  Fleury;  enfin  un  quatrième 
moine  Allemand  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Mais  tous 
ces  Thierri  fe  réduifent  aux  deux  dont  nous  venons  de 
patler.  *  Voyez  un  plus  grand  détail  fur  ces  auteurs  Se 
leurs  ouvrages  ,  dans  D.  Rivet ,  hijï.  litter.  de  la  Fran- 
ce j  rome  VI ,  page  550,55138;:  tome  VU  ,  page  19  5 
&  fuiy. 

§f?  THIERRI,  moine  de  Tholei ,  aujourd'hui  du 

diocèfe 
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diocèfe  de  Trêves  ,  mais  alors  de  celui  de  Verdun  , 
écrivit  vers  l'an  lo8c,Iavie  de  S.  Conrad,  élu  arche- 
vêque de  Trêves  ,  qui  ayant  foufFert  une  mort  vio- 
lente en  loSff  ,  eft  en  conféquence  honoré  comme 
martyr.  Cette  vie  eft  dédiée  à  Thierri,  évêque  de  Ver- 
dun ,  mort  en  10SS.  Les  Bollandiftes  l'ont  donnée  au 
premier  juin.  *  D.  Rivet ,  hift,  lilter.  de  la  France  „ 
tome  VIII. 

Ç3"  THIERRI ,  évèque  de  Verdun  ,  au  XI  fiécle, 
ctoit  né  en  Allemagne  vers  l'an  i  oob' ,  Se  joignoit  à  une 
grande  naiflànce  le  mérite  des  bonnes  mœurs,  &  celui 
du  favoir.  Etant  entré  dans  le  clergé  ,  il  fur  quelque 
temps  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bafle.  C'eft  de-là 
qu'il  fur  tiré  pour  remplir  le  liège  épifcopal  de  Verdun , 
vacant  par  la  mort  de  Richard  arrivée  le  6  novem- 
bre 1046.  Thierri  reçut  l'ordination  l'année  fuivante. 
Il  affilia  en  1049  ,  au  gtand  concile  de  Reims  ,  où  on 
fit  un  févére  examen  de  l'ordination  Se  de  la  conduite 
des  évêques  préfens  :  celles  de  Thierri  fe  trouvèrent 
irrépréhenlîbles.  Il  fut  toujours  vérirablement  attaché 
à  l'empereur  Henri  IV,  pendant  fon  différend  avec  Gré- 
goire VII.  Non-feulement  il  fur  un  des  prélars  que  ce 
prince  aflembla  iVormes  en  janvier  1075,  pourdépo- 
fer  le  pontife  romain  ,  mais  il  écrivit  encore  une  lettre 
circulaire  rrès-véhémenre ,  pour  la  convocation  de  cette 
aflemblée.  Goldaft  a  donné  certelettre  dans  le  tome  1  de 
fon  recueil  des  conftitutions  impériales.  Il  fe  trouva 
de  plus  à  Utrecht  avec  plulieurs  aunes  évêques  à  la  fuite 
de  l'empereur,  qui  avoir  téfolu  d'y  faire  excommunier 
le  pape.  Mais  lorfqu'il  en  faillir  venir  à  l'exécution  , 
Thierri  quoique  três-dévoué  à  fon  prince  ,  en  craignir 
les  fuires ,  &  fortit  fecrétement  de  la  ville  avec  PÏbon 
de  Toul.  De  retour  à  fon  évêché  ,  il  fit  réflexion  qu'il 
avoir  poulfé  les  chofes  rrop  loin  contre  le  pape  ,  &  s'in- 
terdit dès  le  moment  toutes  fondions  facerdotales  1  il 
ne  les  reprit  qu'après  avoir  fait  fa  paix  avec  Grégoire 
VII ,  &  s'être  fait  relever  des  cenfures  qu'il  avoir  en- 
coutues.  Mais  il  n'en  fut  pas  moins  attaché  à  l'em- 
pereur ,  &  continua  toujouts  à  fe  prêrer  à  fes  vues.  Il  fut 
le  feul  des  évêques  de  la  province  qui  confenrit,au  com- 
mencement de  janvier  1079,  à  recevoir  pour  archevê- 
que de  Trêves  Egilberr ,  que  ce  prince  préfenroir  pour 
remplir  ce  grand  liège,  vacant  par  la  mort  d'Udon.  Il 
ne  voulue  cependanr  pas  l'ordonner  avanr  d'en  avoir 
informé  le  pape.  On  rrouve  dans  les  aétes  des  arche- 
vêques de  Trêves ,  publiés  par  D.  d'Acheri ,  D.  Mar- 
rène  Se  D.  Calmet ,  &  dans  les  anriquités  de  Trêves 
par  le  pere  Brower,  la  lerrre  qu'il  lui  écrivir  à  cette 
occafion  ,  où  il  lui  repréfente  que  le  trifte  état  où  fe 
trouvoir  l'églife  de  Trêves  ne  permertoit  pas  de  la  laif- 
fer  plus  long-temps  fans  archevêque  ,  &  lui  rend  un  té- 
moignage avantageux  de  celui  qui  avoit  été  déligné 
pout  l'être.  On  a  lieu  de  croire  que  le  pape  ne  luf  fit 
pas  une  réponfe  favorable.  De  forre  que  Thierri  fe  ren- 
dir  à  Maïence  ,  où  l'empereur,  qui  après  s'être  rendu 
maître  de  Rome.venoit  de  faire  intronifer  l'antipape 
ClémenrIII,  qu'il  oppofoir  à  Grégoire  ,  devoir  fe 
trouver  à  fon  rerour  d'Italie.  Là  ,  affiné  des  évêques 
qui  étoient  à  la  fuire  de  la  cour ,  il  fie  l'ordinarion  d'Egil- 
berr.  Depuis  ce  moment  ,  il  fe  livra  entièrement  au 
parti  de  l'antipape.  Son  faux  zèle  le  porta  même  juf- 
qua  charter  de  fon diocèfe  les  clercs  &  les  moines  qui 
reftoienr  arrachés  au  pape  Grégoire.  Cependanr  lorfqu'il 
fut  près  de  mourir ,  il  renonça  iincérement  au  fchifme  , 
&  fe  fir  relever  de  l'excommunicarion.  Thierri  mourur 
prefqu'auffitot  après  ,  le  iS  d'avril  de  l'an  1088  ,  après 
environ  quarante  ans  d'épifeopat.  *  D.  Rivet ,  hift.  lic- 
ier, delà  Frante^ome  VIII. 

,  §3"  THIERRI ,  moi,le  Je  s.  Ouen  de  Rouen  flo- 
nflon fous  Nicolas  de  Normandie,  qui  en  fur  abbé  pen- 
dant cinquante  ans,  depuis  1 041  jufqu'en  février  1092. 
Perfonne  ne  difeonvient  aujourd'hui  ai  " 
e  r\         'L.h     .  j   r,  .  .'.  1 


de  S.  Ou 


que  la  vie  en  vers 


_  uen,  eveque  de  Rouen  ,  eft  l'ouvrage  du  moine 
l  nierri ,  Se  que  ceux  qui  ont  voulu  en  faire  honneur  à 
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Fndegode  ,  auteur  Anglois  du  X  fiécle  ,  ont  confon- 
du ce  faint  prélat  avec  S.  Owin  ,  moine  de  Lichfeld 
en  Angleterre.  Ce  poème  de  Thierri  eft  confervé  à 
l'abbaye  de  S.  Ouen  dans  un  manuferir.  Le  P.  Du- 
monftier  en  a  fait  imprimer  la  préface  ,  Se  d'aflez  longs 
fragmens  ,  dans  fon  Neujlria  pla.  *  D.  Rivet ,  hift.  lit- 
ter.  delà  France tome  VIII.  Cet  auteur  attribue  encore 
au  même  1  hiftoire  abrégée  de  rous  les  archevêques  de 
Rouen  ,  que  D.  Mabillon  a  fair  imprimer  au  fécond 
volume  de  fes  analedles  ;  &  une  aurre  hiftoire  encore 
plus  abrégée  des  mêmes  archevêques ,  qui  fe  trouve 
à  la  fuite  dans  le  manuferit ,  &  qui  eft  comprife  en  qua- 
ranre-lix  diftiques. 

p-  THIERRI  ,  abbé  de  S.  Tton  ,  au  XII  fiécle  , 
embrafla  d'abord  la  vie  monaftique  au  monaftère  de  S. 
Tron  au  diocèfe  de  Liège  ,  quelques  années  avant  l'an 
loSî.  Les  troubles  qui  fuivirent  la  morr  de  l'abbé 
Adelard  II  ,  occaflonés  par  l'ambition  de  quatre  pré- 
tendons qui  fe  difpurerenr  pendant  dix-fept  ans  le  ti- 
tre d'abbé  ,  en  fe  fupplantant  les  uns  les  autres  ,  obli- 
gèrent Thierri  à  chercher  une  retraite  à  l'abbaye  de 
Blandimberg  à  Gand.  Il  y  demeura  jufqu'à  ce  que 
Otberr ,  éveque  de  Liège  ,  Se  les  principaux  du  clergé 
&  des  habitans  ,  voulant  remédier  aux  défordres  de 
certe  abbaye  ,  engagèrent  les  moines  à  élire  cano- 
mquemenr  un  abbé.  On  ne  fur  point  partagé  fur  le 
choix ,  rous  s'accordèrent  à  élire  Thierri  ;  Se  certe  élec- 
tion ^  approuvée  des  clercs  &  des  laïcs,  fur  confirmée 
par  l'empereur ,  de  qui  Thierri  reçur  le  bâton  paftoral 
le  30  janvier  1099.  Il  fur  ordonnéprêtre  &  reçut  la  bé- 
nédiction abbatiale,  le  7  de  mats  de  la  même  année. 
Thierri  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  des  inrrus 
&  de  ceux  qui  leur  étoient  attachés  ;  il  parvint  cepen- 
dant à  rétablir  les  bâtimens  du  monaftère ,  qui  pref- 
que  tous  tomboient  en  ruine.  Après  avoir  mis  le  tem- 
porel fur  un  bon  pied ,  il  fongea  à  établir  la  réforme 
dans  fa  maifon.  Dans  ce  defleîn ,  il  fit  venir  en  1107. 
de  S.  Jacques  Se  de  S.  Laurent  de  Liège  ,  deux  moi- 
nes de  chacun  de  ces  monaftères ,  qui  introduilirent  les 
ufages  de  Cluni  dans  l'abbaye  de  S.  Tron.  L'abbé 
Thierri  eur  des  oppofirions  à  ertîiyer  :  mais  fa  fermeté 
lui  procura  la  farisfadion  de  faire  fleurir  la  régulariré 
dans  fa  maifon.  II  mourut  peu  après ,  le  2  J  avril  1 1 07. 
L'abbé  Thierri  s'étoit  appliqué  à  retoucher  &  mente 
en  meilleur  ftyle  des  vies  de  faints,  écrires  long-remps 
avanr  lui.  Il  en  a  anflï  compofé  de  lui-même  quelques- 
unes.  On  trouvera  le  détail  de  fes  ouvrages  dans  * 
\' hiftoire  littéraire  de  la  France  ,  par  des  Bénédictins  de 
la  congrégation  de  S.  Maur  ,  tome  IX. 

£Cr  THIERRI ,  II  du  nom  ,  abbé  de  S.  Huberr  a  la 
nn  du  XI  fiécle  ,  &  au  commencement  du  douzième, 
fuccéda  dans  cette  abbaye  à  Thierri  I ,  morr  fur  la  fin 
daour  loSfî.  L'attachement  inviolable  que  Thietti  II 
conlerva  pour  le  fainr  fiége,lors  des  différends  entre 
1  empire  &  la  cour  de  Rome,  lui  attita  des  perfécurions 
ians  nombre.  Il  fut  obligé  de  quitte!  fon  monaftère  , 
Se  Wirede  fut  intrus  à  fa  place.  Thierri  conferva  Tou- 
jours le  ritre  d'abbé,  Se  mourur  le  11  juiller  1109 
après  s'être  choifi  un  fuccefleur.  D.  Marrène  a  donné 
au  tome  IV  de  fon  ampl.  collecl.  trois  pièces  compo- 
ses par  Thierri ,  pour  foutenii  fes  droits,  &  deman- 
der juftice  contre  Wired.  Ces  rrois  pièces  fonr  très- 
mréreflanres  pour  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Huberf. 
*  Hift.  Huer,  de  la  France  ,  par  des  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  rome  IX. 

THIERRI  DE  NIEM,  narif  de  Paderborn  en  Weftpha- 
lie  ,  ferviràRome  en  qualité  de  fous-fecréraire,  Grenoi- 
"  Urbain  VI  &  plulieurs  de  leurs  fucceflèurs,  aïnfi 
qu'il  le  dit  lui-même  dans  la  ptéface  de  fon  hifloire  du 
fchifme,  qu'il compofaenrre l'an  1400&  14  ■  o,  oïl  ildir 
qif  il  y  a  environ  3  o  ans  qu'il  éroir  à  la  cour  de  Rome  ;  mais 
qu'étant caflede  vieillefle,  il  s 'étoit retiré  du  travail. Cette 
hiftoire,  qui  eftfort curieufe ,  eft  écrire  en  larin  &dif- 
tnbuée  en  trois  livres.  L'aureur  fur  témoin  de 'la  plus 
Tome  X.  T 
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grande  partie  de  ce  qu'il  rapporte.  La  première  édition 
eft  de  Nuremberg  en  1531,  in -fol.  Il  fie  enfuite  un 
autre  traité  touchant  l'union  ,  Nemus  unionis  :  c'étoit 
encore  au  fujet  du  iehifme  qui  affligea  l'églife  de  fon 
temps.  11  y  dit  qu'il  n'avoir  pas  les  mêmes  fujets  de 
frayeur  que  les  cardinaux  ,  n'ayant  aucun  bénéfice  ec- 
cléfiaftique.  Sponde  met  cet  ouvrage  quatre  ans  après  la 
mort  de  Bdriifàce  IX.  Thierri  de  Niem  publia  un  autre 
ouvrage  en  1412,  touchant  les  privilèges  &  les  droits 
des  empereurs  aux  invefliturcs  des  évéques  ;  &  il  ne  s'y 
appelle  que  feripteur  des  lettres  apoftoliques,  &  abre- 
viareur  ;  il  accompagna  en  cette  qualité  Jean  XXIII  au 
concile  de  Confiance.  On  prétend  que  dès  le  commen- 
cement de  ce  concile  ,  il  compofa  un  traité  ,  que  d'au- 
tres ont  attribué  â  Pierre  d'Ailli ,  cardinal  Se  évêque  de 
Cambrai  ,  touchanr  la  néceffité  de  la  réformation  de  l'é- 
glife  dans  fort  chef  &  dans  fes  membres  ;  mais  auiïïrôt 
après  t'évanon  de  Jean  XXIII ,  dont  il  a  donné  l'hif- 
roire,  il  compofa  une  invective  contre  ce  pape  ,  ou  il 
fait  une  longue  énumération  de  fes  vices  Se  de  fes  de- 
rcglemens  d'un  ftile  emporté.  Cette  invective  parut  im- 
primée pour  la  première  fois  dans  le  recueil  des  actes 
concernant  le  concile  de  Confiance,  mis  au  jour  par 
Herman  Vonder-Harr ,  qui  l'avoit  trouvé  manuferit 
dans  la  bibliothèque  deHelmflad.  On  a  auiïï  de  Thierri 
de  Niem  un  journal  de  ce  concile  lequel  journal  finit 
le  3  juin  1416.  Thierri  de  Niem  mourut  peu  après  ,  Se 
la  même  année  1416.  C'eft  une  erreur  de  dire  qu'il  ait 
été  cvêqne  de  Verden  :  on  l'a  confondu  avec  Théodore 
de  Nim.  Quelques-uns  lui  ont  aufîï  donné  la  qualité 
d'évêque  de  Cambrai,  autre  erreur.  On  n'auroit  pas 
manqué  de  le  mettre  dans  la  lifte  des  éveques  qui  fe 
trouvèrent  au  concile  de  Confiance.  Le  ftile  de  cet  au- 
teur eft  dur  Se  peu  agréable  :  mais  il  eft  plein  de  force  , 
fidèle  Se  exact,  dans  fa  narration.  *Du  Pin,&#.  desaut. 
eccléf  du  XVfiéck.  Jacques  Lenfant  ,  hift.  du  concile  de 
Confiance  en  ïy^-^tpag-  403  &  404. 

THIERRI  (  Rolin  )  imprimeur  Se  libraire  de  Paris  , 
s'acquit  de  la  réputation  par  plufieurs  beaux  ouvrages 
qu'il  donna  au  public  ,  tant  des  anciens  auteurs  que  des 
modernes  ;  &  par  l'imprefîîon  des  grands  Se  petits  li- 
vres en  rouge  Se  en  noir  pour  l'ufage  des  diocèfes  de 
Paris  ,  d'Angers  Se  du  Mans ,  dont  il  étoit  l'imprimeur 
Se  le  libraire  ordinaire.  Il  avoir  fuccédé  l'an  1588  ,  a 
Henri  Thierri  fon  oncle  ,  qui  s'éroit  fait  eftimer  par 
i'impre-ftion  des  œuvres  de  S.  Chryfoftôme  ,  de  S.  Jé- 
rôme, du  grand  corps  du  droit  civil  de  Nivel ,  &  de 
plufieurs  antres  livres  confidérables.  Celui-ci  étoit  fils 
de  Pierre  Thierri  libraire  ,  &  petit-fils  d'un  autre  Pierre 
Thierri  suffi  libraire  ,  natif  de  la  ville  de  Saint-Fargeau 
en  Champagne ,  qui  vint  à  Paris  l'an  1 5 14,  ou  il  apprit 
la  librairie  chez  le  célèbre  Galiot  du  Pré.  Rolin  Thierri 
mourut  l'an  1(713  ,  &  laiifa  un  fils  nommé  Denys  ,  qui 
s'attacha  à  la  librairie  ,  donna  plufieurs  ouvrages  au  pu- 
blic ,  &  fut  de  la  grande  compagnie  des  libraires  de  Pa- 
ris ,  fousle  nom  de  Navire-  Il  mourut  l'an  1  657.  Denys 
Thierri  fon  fi!s ,  qui  fuccéda  à  fon  fonds  de  librairie  , 
s'appliqua  auïfi  à  l'imprimerie  ,  Se  fit  imprimer  l'an 
1^99,  le  grand  dictionnaire  de  Moreri ,  après  l'avoir 
fait  revoir  par  quelques  perfonnesqui  commencèrent  à 
en  corriger  les  fautes.  Il  mourut  le  9  de  décembre 
17:1.*  Mémoires  hifloriques. 

THIERRIAT  D'ESPAGNE  (  Henri  )  natif  de  S.  Flo- 
rentin dans  te  Sénonois  ,  lieutenant  d'une  compagnie 
d'ordonnance  du  roi  François  I.  L'on  conte  qu'ayant 
été  envoyé  en  1518  par  ce  monarque  vers  Charles  I , 
roi  d'Efpagne,  depuis  empereur,  Vdu  nom,  il  fe  trouva 
près  de  ce  prince  dans  le  moment  qu'un  officier  Maure 
fe  mettoîr  en  état  de  lui  décharger  un  coup  de  hache 
d'armes  fur  la  tête.  Il  la  lui  arracha,  en  fendit  la  têre  du 
Maure,  Se  la  préfenta  toute  fanglante  au  roi  d'Efpa- 
gne ,  qui  convint  qu'il  devoir  la  vie  à  cet  officier  Fran- 
çois ;  Se  que  pour  lui  donner ,  Se  à  fa  poftérité  ,  des  mar- 
ques de  fa  reconnoifTance ,  il  lui  rendit  la  hache;  lui 
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ordonna  de  la  mettre  fut  le  timbre  de  fes  armes,  avec 
cette  devifej  velociter ;  Se  qu'il  lui  donna  le  furnom 
d'EsPAGNE  ,  que  fa  poftérité  a  porté  depuis  :ce  que  ce 
prince  confirma  encore  étant  devenu  empereur.  Ce 
Henri  avoir  époufé  le  9  juillet  1 490  ,  Marie  Froment , 
fille  de  Nicolas  3  feigneur  de  Chaland  ,  Se  de  Marie  de 
Courcent ,  dont  il  eue  Jean  qui  fuir  ;  &  Charles  Thier- 
nat  d'Elpagne  ,  qui  fuïvir  l'empereur  Ferdinand  en 
Allemagne  ,  s'y  établit ,  Se  y  eut  des  enrans. 

II.  Jean  Thierriat  d'Efmgne  ,  vicomte  de  Saint- 
Philbert ,  leigneur  de  la  Morte  ,  Franchevaux  ,  capitaine 
de  la  garenne  de  S.  Denys  en  France  ,  époufa  le  6  fé- 
vrier 1515,  Marie  Raoul ,  fille  de  François  ^  feiçmeur 
de  Larmelie  ,  gouverneur  de  Tonnerre,  Se  de  floren- 
tine Simon  ,  dont  il  eut  Florfntin  ,  qui  fuit. 

III.  Florentin  Thierriat  d'Efpagne,  feigneur  de  la 
Motre  ,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  ma- 
réchal de  Biron  ,  Se  gouverneur  de  Monrereau  ,  époufa 
le  1 6  juin  1 5  66  ,  Marie  du  Gué  ,  fille  de  François  du 
Gué ,  feigneur  de  Lames,  &  d'Anne  Largentier  ,  dont 
il  eut  Charles  feigneur  de  Lames ,  exemt  des  gardes  du 
corps,  gouverneur  du  Pont-de-Vefle  ,  tué  au  fîcge  de 
Bourg-en-Breffe  ;  Nicolas,  feigneur  de  Courfon  ,  gui- 
don de  la  compagnie  d'ordonnance  du  duc  de  Guife, 
qui  époufa  en  1 599  Ifabeau  de  Belcombe  ,  fille  de  N. 
baron  de  Chaffelas,  grand-bailli  du  Mâconnois  ;  Flo- 
rentin ,  qui  fuit  ;  Se  Odet  Thierriat  d'Efpagne.  Flo- 
rentin joignit  à  la  bravoure  l'amour  des  belles  lettres , 
Se  publia  en  1 606  ,  à  Paris  ,  trois  traités  de  la  noble  (fe  de 
race  ,  de  la  noblejfe  civile  ,  Se  des  immunités  des  ignobles. 

IV.  Florentin  Thierriat  d'Efpagne  ,  feigneur  de  la 
Motte  Se  de  Petit-Prés  près  Vafli  ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  carabiniers ,  époufa  le  5  janvier  i(Tn  ,  An- 
toinette Handineau  ,  fille  de  Pierre  >  feigneur  d'Orcom 
en  Partois ,  Se  de  Marie  Petit ,  dont  il  eut  Louis  j  capi- 
taine dans  le  régiment  de  S.  Etienne  ,  tue  à  Philisbourg 
en  1 644  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  dont  la  poftérité 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  François  , 
capitaine  au  régiment  du  Tôt ,  tué  à  la  Capelle  en  16  50  \ 
Florentin;  Odet  3  capitaine  dans  le  régiment  de  Cham- 
pagne ,  tué  a  Valenciennes  en  16  56  ;  Michel  capitaine 
dans  le  régiment  de  la  Fetté  ,  tué  à  Dole  en  1667  ;  8c 
Odette  Thierriat  d'Efpagne ,  mariée  en  1665  à  Jofeph 
de  Thiebaulr ,  gentilhomme  Lorrain. 

V.  Jean  Thierriat  d'Efpagne  ,  feigneur  de  la  Motre 
Se  de  Petit-Prés  ,  premier  capitaine  du  régiment  de  la 
Ferté-Senneterre  ,  fut  rué  au  fiége  de  Monrmedi  l'an 
1657,  commandanr  le  même  régiment  de  la  Ferté.  H 
avoit  époufé  le  25  avril  1651,  Elisabeth  d'Efquiors  , 
veuve  de  Barthelemi  Ballet ,  feigneur  d'Agni ,  Se  fille 
d'Edme  d'Efquiots  ,  feigneur  de  Ville-Saône  Se  d'Am- 
briers  ,  Se  de  Magdélene  d'Albert ,  dont  il  eut  Jean 
capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont ,  tué  à  Gironne 
l'an  1 584 ,  à  l'âge  de  27  ans;  Anne-Thérèfe  morte 
jeune  ;  Se  Louis  3  chanoine  Se  chancelier  de  l'églife 
royale  Se  collégiale  de  S.  Quentin. 

V.  Charles  Thierriat  d'Efpagne  ,  troifiéme  fils  de 
Florentin  Thierriat  d'Efpagne  ,  feigneur  de  la  Motte, 
Se  de  Petit-Prés ,  Se  d'Antoinette  Haudineau  ,  fut  fei- 
gneur de  la  Motte  ,  de  Petit-Prés  ,  Sec.  capitaine  d'in- 
fanterie en  mars  i<54i,fe  fignala  en  Hongrie,  où  il 
fut  bleffé.  Depuis  il  fut  gouverneur  de  Bommeî,  de 
Grai ,  de  Dole,  &  enfin  de  Thionville  ,  où  il  mourut  le 
20  juin  17H  ,  en  fa  86  année  ,  étant  le  plus  ancien  of- 
ficier du  royaume.  Il  avoit  époufé  l'an  1650,  Nicolle 
Poyart  qui  étoit  veuve  ,  morte  le  5  avril  de  l'an  1697  , 
âgée  de  78  ans ,  ayant  eu  d'elle  pour  fils  unique  Henri: 
Thierriat  d'Efpagne  ,  capirainede  dragons  dans  le  régi- 
menrdu  roi,  tué  à  la  bataille  deFIeurus  le  1  juillet  1690. 

THiERS  f  Jean  -  Baprifle  )  de  Chartres  ,  naquit 
vers  l'an  1636  ,  Se  fut  reçu  avant  1660  bachelier 
en  rhéologie  de  la  faculté  de  Paris.  Après  avoir  été 
profeffeur  de  féconde  ,  au  collège  du  Pleffis ,  à  Pa- 
ris   il  fut  curé  de  Champrond  au  diocèfe  de  Char- 
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très,  ou  il  eut  quelques  démêlés  avec  l'archidiacre, 
pour  le  droit  des  curés  de  porter  i'étole  dans  le  cours 
de  la  rifite.  II  n'eut  pas  dans  cetre  affaire  tout  le  fuc- 
ces  qu'il  fouhaitoitj  6c  s'étant  de  nouveau  brouillé  avec 
le  chapitre  ,  il  quitta  ce  diocèfe  ,  &  permuta  fa  cure 
avec  celle  de  Vibraie  au  diocèfe  du  iMans  ,  où  il  mou- 
lut âgé  de  plus  de  foixante  &  cinq  ans  ,  au  commen- 
cement de  mars  1703.  Il  a  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  voici  un  catalogue  exact  &  complet.  I. 
Johanms  Bap.  Thieis  Carnuenfts  f exerctmtto  adverfis 
Johannts  de  Launoy  differtationem  de  autoritate  negantis 
argument!.  Parijils  ,  i66i,in-S°.  1.  Dcfenjio  adversùs 
Joh.  Launoii  appendicem  dû  aucloritate  negantis  argu- 
ment!. Parijiis    ,66  s  j  fÀ-g".  5.  De  retinendain  ec— 
clefiafticis  libris  vote  Paraclitus.  Lugduni ,  1  S69  s  in-%". 
4-  F)e  Fejlorum  dierum  imminutione  liber.  Lugduni , 
166%  jin-12,  5.  Dijfertationfur  l'infeription  du  grand- 
portail  du  couvent  des  Cordeliers  de  Reims  j  1670,  in- 
12  :  féconde  édition,  167J;  troifiéme  édition  dans 
le  recueil  de  pièces  pour  fervir  de  fupplc'ment  à  l'hijloire 
des  pratiques  fuperftitieufes  du  pere  le  Brun  publié  par 
l'abbé  Graner,  à  Paris  1737,  in- iz.  Dans  un  li- 
vre intitulé  :  Augujli  Beyeri  memorU  hijlorico  -  cri- 
tic*  librorum  rariorum  ;   Lipfu  ,    1734  j    /«•—  8°  ; 
l'auteur  montre  qu'il  eft  ii  peu  au  fait  de  cette  diffetta- 
tion,  qu'il  prétend  qu'elle  eft  faite  pour  appuyer  le  li- 
vre des  Conformités  de  Barthelemi  de  Pife  ,  &  qu'il 
regatde  M.  Thiers  comme  un  apologifte  des  fuperfti- 
nons ,  lui  qui  n'a  cène  d'écrire  contre  tous  les  abus  qu'il 
s  connus.  Voyez  fur  cela  la  Bibliothèque  raifonnée  , 
tome  32  ,  féconde  partie,  page  184,  Se  fuivantes.  6. 
Oraifon  funèbre  de  madame  d'e  Thou,  abbejfe  de  Clairets  ; 
Paris  1571,  «2-4°.  7.  Raclum  pour  les  Curés  de  l'archi- 
diaconé  de  Pinferais  ,  contre  M.Philippe  le  Maire', 
archidiacre  de  Pinferais  ,  1 674  .,  1/1-4°.  8.  De  Stola  in 
archidiacenorum  vifitationibus  geftanda  à  parochis  ,  dif- 
ceptatio ;  Parifds ,  ,674  J  in-u.  9.  Traité  de  l'expoji- 
lion  dufaintfacremcnt  de  l'autel;  Paris  16S3  ,  in-u  ;  & 
en  1677  in-u.  10.  L'avocat  des  pauvres  3  qui  fait  voir 
l'obligation  qu'ont  les  bénéficiers  de  faire  un  bon  ufage  des 
biens  de  l'églife  ;  Paris  ,1676,  in-u.  1  , .  Dtljirtation 
fur  les  porches  des  églifes  ;  Orléans  ,  1679  ,  in-u.  12. 
faclum  contre  le  chapitre  de  Chartres  ;  Paris,  fans  date 
daimce,  mais  imprimé  en  1679,111-0.  13.  Traltédes 
•Juperflaions  ;  Paris,  I  «/<,,/«.  11.  ,4.  Traité  des  fuper- 
{tuions  qui  regardent  les  Sacremens  ,■  Paris ,  1697.  Ce 
traite  joint  avec  le  précédent  ,  réimprimé  cette  année, 
forme  deux  volumes  in-u.  Le  trolliéme  &  le  quatriè- 
me volumes ,  qui  font  la  fuite  de  cet  ouvrage  ,  ne  paru- 
rent qu'en  1704.  15.  Traité  de  la  clôture  des  re/igieufes  ; 
Pans,  1  ffS  1  ,  in-u,  16.  De  la  dépouille  des  Curés  ; 
l  ans,  1683  ,in-iz.  17.  La  Sauce-Robert  j  ou  Avis 
falutaire  ,  à  médire  Jean  Robert ,  grand  archidiacre  ; 
première  partie,  1  676  ,  in-$°;  féconde  pattie ,  1 S78  , 
<«-S°.  1  S.  La  Sance-Roben  jujlifiée  _,  à  M.  de  Riantz, 
procureur  du  roi  au  Chàtelet ,  ou  pièces  employées 
pour  la  juftification  de  la  Sauce-Robert  ,1679,  /«-S0. 
19-  Traité  des  Jeux  permis  &  défendus  ;  Paris  ,  1686  , 
"I-I2.  20.  Differtations  fur  les  principaux  autels  des 
églifes  ,  les  jubés  des  églifes  ,  £'  la  clôture  du  chœur  des 
tglifisiPms,  jfi88J  in-u.  11.  Lettres  au  fu/et  du 
commentaire  de  dom  Jofeph  Mége  ,  fur  la  régie  de  S. 
Benoit;  1688,  1/1-4°.       Hifoiredes perruques ,où  l'on 
/au  voir  leur  origine  ,  leur  ufage  ,  leur  forme  ,  l'abus  & 
l  irrégularité  de  celles  des  ecclefiaftiques ;  Pans,  1690., 
m- 12.  13  .  Apologie  de  M.  l'abbé  de  la  Trappe  .  contre 
les  calomnies  du  P.  de  Sainte- Marthe  ;Gxmob\c,  1  C94, 
in-l  2.24.  Traité  de  l'ahfoludon  de  l'hérefie  ,  où  l'on  fait 
voir  par -la  tradition  de  l'églife,  que  le  pouvoir  d'abfou- 
dre  de  I  hercue  eft  réfervé  aux  papes  &  aux  éviques  ,  i 
1  exclunon  des  chantres  &  des  réguliers  exemts  de  laju- 
nidiérion   des  ordinaires;  Lyon,  i69$  ,  in-u.  L. 
U'Mcrtationfurle  lieu  où  repofe  le  corps  de  S.Firmin 
'Veque  d'Amiens  ;  Paris  ,  I  «99  ,  in-i  1.2.6.  Differtation 
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fur  la  fainte  Larme  de  Vendôme;  Paris,  1S99  ,  in-u, 

27.  Réponfe  à  la  lettre  du  P.  (  Mabillou  ,  )  touchant  U 
prétendue  Larme  de  Vendôme  ;  Cologne ,  i7oo,/b-i:, 

28.  De  laplusfolide  ,  la  plus  néujjairc  j  &  fouvent  la 
plus  négligée  de  toutes  les  dévotions  Paris,  1702  ,  2  vol. 
}àl-t2.  29.  Obfervations  fur  le  nouveau  bréviaire  de  Clu- 
gny;  Bruxelles,  1702,  2  vaLin-12.  30.  Critique  de 
l'hijloire  des  Flagellans  ,  &c.  Paris,  1703  ,;»-n.  31. 
Traitédes  cloches  ;  Paris  ,  1721 ,  in-u.  Le  traité  qui  y 
eft  joint  eft  de  M.  de  la  Croix  ,  curé  dans  le  diocèfe  de 
Beauvais.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  M.  de  Thiers  ,  Si 
même  M.  Du-Radier ,  qui  en  parle  dans  les  éloges  des 
hommes  îlluftres  du  Thimerais,  ont  oublié  un  de  fes 
cents.  C'ell  un  poème  en  grands  vers  latins  à  la  louant 
du  cardinal  Barberm  &  de  fafamille.il  eft  intitulé,  Emi- 
neniiffimo pnneipi  Domino  Antonio  SarberinOj  S.  R.  E. 
cardmali  camerario  ,  magno  Francit  eleemofynario  , 
arehiepifeopo  duci  Remaifi  dejîgnato  ,  primo  FrancU 
pari  &c.  Gratulatio  ,  à  Paris,  166,  ,  feize  page  in-fo- 
tto.  M.  Thiers  ioulcrit  ainfi  ce  poème,  Pangebat  Joan- 
nes-Baptifla  Thiers  ;  baccalaureus  theologus  &  humani- 
tés projeffor  in  collegio  Sorbont  Plcl]i0  (  y  cale,l£ 
fextiles  j  m  aclufolemni  nobiliffimi  juvenis  Alexii  Bar- 
jot  de  Moujfy  de  Roncée. 

«3- THIERS  ou  THIERN,  ville  de  France  dans 
l'Auvergne  ,  au  diocèfe  de  Clermonr ,  éleaion  de 
Riom  ,  iur  la  pente  d'un  côteau  près  de  la  Durolle  ,  aux; 
frontières  du  Forez.  Cette  ville  qui  a  vicomte  &  jullice 
royale ,  eft  une  des  plus  confidérables  de  route  l'Auver- 
gne par  fon  commerce ,  &  l'une  des  plus  peuplées 
quoique  les  maladies  de  1693  l'aient  beaucoup  di- 
minuée. Son  principal  commerce  confifte  en  quincail- 
leries ,  papiers ,  cartes  ,  cartons ,  &  fils  dont  elle  tra- 
fique par  toute  l'Eutope  ,  &  jufque  dans  les  Indes.  Elle 
a  fervi  d'apanage  à  une  branche  cadette  de  la  mai- 
fon  d'Auvergne.  Le  duc  de  Lauzun  en  a  été  fei.meur 
par  donation  de  feu  Mademoifelle  d'Orléans,  &  de- 
puis il  l'a  vendue  à  M.  Crozat.  Cette  ville  a  un  confulat 
pour  les  marchais  ,  &  un  chapitre  de  chanoines  fondé 
par  les  comtes  de  Forez.  L'évèque  de  Clermonr  y  a  établi 
Ion  féminaire.ll  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  fondée  par  Bégon  ,  cvêque  de  l'Auvergne  • 
on  l'appelle  le  Mouftiers.  La  ville  de  Thiers  eft  le°lieu' 
de  la  naiflance  de  S.  Etienne ,  inftituteur  de  l'ordra 
de  Grandmonr.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  c-0or 

THIETBERT ,  cherche^  THEODEBERT. 

THIGNONVILLE ,  cherche^  TIGNONVILLE. 

TEULLE-LA-VILLE,  bourg  des  Pays-Bas  dans  le 
comté  de  Namur,ptès  de  la  rivière  d'Heur ,  à  une 
heue  au-defious  de  Walcour.  On  voir  près  de  ce  bourg 
fur  le  fommet  d'une  montagne  ,  le  château  qu'on  nom- 
me Thille-le-Château.  *  Mati ,  dicl. 

THIMERAIS.  C'eft  une  petite  partie  du  Perche  , 
province  de  France.  Le  Thimerais  eft  vers  les  confins 
delà  Normandie  &  du  Pays  Charttain.  Châteauneuf  en 
Thimerais  en  eft  le  lieu  principal;  mais  on  n'en  connoîc 
plus  les  limites.  *  Baudrand. 

THIMON  (  Chriftophe  )  rhéologien  du  quinzième 
iiécle  ,  étoit  de  Freiftad  en  Allemagne.  Etudiant  à 
Leipfîck ,  il  fut  aggrégé  au  grand  collège  de  cette  ville. 
On  lui  conféra  dans  la  fuite  un  canonicat  à  Zeitz  en 
Mifnie.  Thimon  joignoit  une  vie  grave  ,  férieufe  & 
remplie  de  piété ,  à  beaucoup  de  favoir.  Après  avoir 
pris  le  dégté  de  maître- ès-arts ,  il  s'appliqua  particu- 
lièrement à  la  rhéologie.  Il  gouvernoit  une  paroifle 
à  Freiftad ,  lorfqu 'il  fut  connu  de  fon  prince  qui  ic 
l'attacha ,  Se  lui  donna  de  gtandes  marques  de  bien- 
veillance. Ce  prince  étanrmort,  Thimon  icfigna  le 
gouvernement  de  fon  églife ,  &  retourna  à  Leipfîck ,  où 
pendant  2  ;  ans  il  a  enfeigné  la  théologie  avec  une 
grande  diftinâion.  Il  vivoit  encore  en  149S,  fous  le 
régne  de  l'empereur  Maximilien ,  Se  le  pontificat  du 
pape  Alexandre  VI.  Il  a  laine  un  commentaire  fur  S. 
Matthieu  :  un  autre  fur  le  fécond  livre  du  maître  des 
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Sentences  j  diverfes  harangues  ,  &c.  *  Scriytorum  qui  m_ 
academiis  Lipfienfi  j  Wittenbergenji  &  Francofurtenjl 
ad  Oderam  fioruerunt  3  centuria  3  ab  anonymo  ejus  tem- 
poris  concinnata  ;  à  Joachimo-Joanne  Madero  édita  ;  à 
Helmftad,  i66ot  in-^°  ,  nombre  XXXII. 

THINITES  ,  nom  des  rois  d'Egypte  ,  qui  félon  Ma- 
nethon,  on:  régné  àThis  capitale  de  leur  royaume,  dans 
la  haute  Egypte.  Le  premier  roi  a  été  Menés  ,  qui  don- 
na commencement  à  l'empire  d'Egypte,  £c  fonda  les 
trois  dynafties  ou  principautés  ,  de  Tins ,  de  Tliébes  Se 
de  Memphis.  Athorhis  fils  de  Menés  fuccéda  à  ion 
pere  ,  &  eur  pour  fuccefieur  fon  fécond  fils  Cen- 
cenés ,  qui  commanda  à  This  pendant  que  l'aîné  nom- 
mé Athorhis  II  regnoh  àThcbes,  &  un  autre  de  fes 
fils  à  Memphis.  II  y  a  eu  huit  rois  depuis  Menés  dans 
la  première  dynaftie  des  Thinites  ,  dont  le  dernier  a 
étéBienachés.  Cette  principauté  fut  enfuite  pofTcdce  par 
une  autre  famille,  dont  Bocrus  fut  le  chef;  Se  cette 
famille  fut  appellée  la  féconde  dynaftie  des  Thinites , 
dont  Nepherchétes  fut  le  dernier  &  dixième  roi.  Sous 
celui-ci  les  Lybiens  fe  révoltèrent  le  royaume  des 
Thinite  finit  après  avoir  duré  603  ans  ,  depuis  l'an 
22.3.0  ,  jufqu'à  l'an  1637  avant  J.  C.  Il  n'y  a  rien  de 
certain,  dans  tout  cela}  Se  il  ne  paroît  pas  qu'on  puilTe 
conferver  les  dynafties  de  Manethon.  *  Mauethon  , 
apud  Eufcb.  in  chron.  Marsham ,  chronicus  canon.  P. 
Pezron  ,  antiquité  des  temps.  Du  Pin ,  biblioth.  des 
hifioriens  profanes. 

THIONVILLE  fur  la  Mofelîe ,  Theodonis  villa  J 
ville  du  duché  de  Luxembourg  ,  fous  la  domination  du 
roi  de  France,  avec  bailliage  du  parlement  de  Metz, 
eft  bien  fituée,  6c  tellement  fortifiée,  qu'elle  a  pailé 
long-tertips  pour  imprenable.  Elle  fut  pnfe  par  le  duc 
de  Guife  l'an  1 5  5  8  ,  Se  fut  rendue  aux  Efpagnols  j  mais 
ayant  été  reprife  par  les  François  l'an  164?  ,  elle  leur 
eft:  reftée  par  la  paix  des  Pyrénées.  Son  pont  de  charpente 
fur  des  piles  de  pierre,  defquelles  il  y  en  a  qui  font  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  de  foixante  pieds,  mérite  d'être  vu. 

Conciles  t>  e  Thjonville. 

Charlemagne  tenoit  ordinairement  en  cette  ville  les 
atlemblées  des  prélats  Se  des  barons  de  fes  états.  Dans 
celle  de  806",  qui  eft:  une  des  plus  importantes  ,  il  fit 
le  partage  de  fes  royaumes  entre  fes  trois  fils.  L'an  811 
trente-deux  évëques  y  firent  des  ordonnances  exprimées 
en  IV  chapitres,  contre  ceux  qui  maltrairoient  les  clercs. 
Elles  furent  trouvées  fi  iuftes  ,  que  Louis  le  Débonnaire 
les  confirma  dans  un  concile  de  Tribur  ,  &  que  tous  les 
princes  de  France  Se  d'Allemagne  y  fou  feri  virent.  L'at- 
tentat commis  en  la  perfonne  de  Louis  le  Débonnaire  j 
injuftement  dépofe  par  Ebbon  de  Reims  Se  par  fes  ad- 
hérans ,  toucha  extrêmement  les  gens  de  bien  Se  les 
prélats  vertueux.  Ils  s'afïémblerent  l'an  85  5 ,  à  Tbion- 
ville  ,  où  après  avoir  détefté  une  action  fi  noire  ,  ils  dé- 
poferent  l'archevêque  qui  en  étoit  auteur.  Charles  le 
Chauve  j  Lorhaire  Se  Louis  fils  de  Louis  le  Débonnaire  , 
affilièrent  l'an  844 ,  à  une  afiemblée  de  prélats  qui  fe  fit 
en  cette  ville.  On  y  drefla  les  ordonnances  que  nous 
avons  en  fix  chapitres. 

THIRAS ,  feptiéme  fils  de  Japhet  Si  petit-fils  de 
Noé.  Prefque  tous  les  favans  anciens  Se  modernes  font 
du  fentiment  qu'il  peupla  la  Thrace.  *  Voye^  Bochart , 
Phaleo.  liv.  3  ,  chap.  2  ;  &  J.  le  Clerc  3fur  la  Genef.  X,  2 . 

THIROUX  (  Etienne  )  Jéfuite,  naquit  à  Autun  en 
Il  étoit  fils  de  Denys  Thiroux ,  maire  d'Autun  , 
Se  de  N.  Saulnier,  alliée  à  la  famille  de  Cipiere.  Il  en- 
rra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1664,  fit  fon  noviciat 
a  Nancy,  Se  prononça  fes  quatre  vœux  en  1682.  Il  a 
prêché  avec  fuccès  ;  mais  fa  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis 
de  continuer  les  pénibles  fondions  du  miniftère  de  la 
chaire,  on  lui  donna  quelques  emplois  plus  proportio- 
ns à  fes  forces.  Il  a  été  redeur  du  collège  de  fa  fociété 
à  Charlevitlé,  Se  enfuite  à  Enfishem  en  Alface.  Ha 
profefte  la  théologie  à  Dijon ,  où  il  eft;  mort  le  z6  avril 
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I717i  âge  de  80  ans.  Dans  le  mercure  de  France  ,  mois 
de  mars  1  737,  on  lui  donne  l'ouvrage  intitulé  :  Scholia3 
feu  brèves  elucidationes  in  librum  Pfalmoram  3  ad  ufum 
&  commodum  omnium  qui  pf aimas  cantant,  yel  recitant 
ut  qu£  dijjtcilia  funt  j  intelligant.  Adduntur  fcholia  m 
CandcaBreviarii  Romani.  AutoreStephano  Thiroux  S.  J. 
à  Lyon,  1717  ,  in~%°.  On  dit  dans  le  même  Mercure 
que  l'éditeur  de  l'ouvrage  eft  le  pere  Deperier  ,  Jéfuite  y 
Se  qu'on  lit  à  la  tête  un  abrégé  de  la  vie  du  pere  Etien- 
ne Thiroux ,  écrire  en  latin  par  le  pere  Gabriel  Thiroux 
fon  neveu  ,  de  la  même  fociété.  Mais  il  eft  certain  que 
l'ouvrage  en  queftion  n'elt  point  d'Etienne  Thiroux, 
mais  de  fen  confrère  le  pere  Pierre  Lefcalopier ,  &  que 
le  pere  Thiroux  n'eft  l'auteur  que  de  1  cpître  dédicatdire 
à  M.  Bouhier ,  premier  évêque  de  Dijon.  Le  pere  Etien- 
ne Thiroux  a  compofé  l'écrit  intitulé  :  Direction  fpiri- 
tuelle  pour  fervir  de  règles  à  tous  les  chrétiens  qui  veulent 
fincérement  leur  falut  3  &  acquérir  la perfeclion.  Dans  le 
Mercure  cité,  on  trouve  une  analyfe  de  ce  livre,  & 
l'on  dit  qu'il  a  été  imprimé  en  1730,  in-S°.  à  Lyon.  On 
Ht  dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  3  'ue  le  pere  Thi- 
roux a  laifte  manuferits  trois  volumes  infolio  fur  le 
Nouveau  Teftament,  qui  font  préfentement  à  Rome- 
*  Voyt\  le  Mercure  ciré  dans  cet  article  j  Se  la  Biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne  3  par  l'abbé  Papillon. 

TH1SBE,  fille  Babylonienne,  voyez  PYRAME 
/  THIURDUS  DE  DOUVRE,  muficien  Anglois, 
étoit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  Se  chantre  dans  le 
couvent  de  Douvre ,  d'où  il  prit  fon  nom  ,  &  où  if 
mourut  vers  l'an  1237,  fous  le  règne  d'Edouard  III, 
roi  d'Anglererre.  Il  a  écrit  de  la  mufique ,  Pentachordo-* 
rum  &  tetrachordorum  lib.  I.  De  legitimis  ordinihus  mu- 
fies.  lib.  1.  *  Pitfeus  ,  de  Ulufl.  Angl.fcript. 

THOAS,  roi  de  rifle  de  Lemnos  dans  la  mer  Egée  * 
échapa  du  mallacre  que  toutes  les  femmes  de  cette  îflc 
firent  de  leurs  maris ,  pareequ'ils  leur  préféroient  des 
efclaves.  Ayant  évité  ce  danger  par  l'adrefte  de  fa  fille 
Hypfipyle  ,  il  fe  retira  dans  la  Cherionnèfe  Taurique  , 
donr  il  fe  rendit  maître,  Se  où  il  s'attribua  le  fouverain 
facerdoce  d'un  temple  de  Diane.  On  y  facrifioit  des 
viéKmes  humaines;  Se  Orefte  fils  d'Agamemnon  fuc 
fur  le  point  d'être  immolé-  par  fa  fœur  Iphïgénie  qui 
étoit  prêrrefte  d,e  Diane  ;  mais  ils  fe  reconnurent,  Se 
emportèrent  la  ftatue  de  la  déefle.  Thoas  voulant  s  op- 
pofer  à  leur  embarquement ,  fut  tué  de  la  main  d'O- 
refte.  Voye^  HYPSIPYLE.  *  Hygin. 

THOAS,  citoyende  la  ville  de  Patrasdans  l'Achaye, 
province  du  Péloponncfe,  après  avoir  long-temps  nouri 
un  ferpent  dans  fa  maifon  ,  réfolut  de  s'en  défaire,  8c 
le  porta  dans  un  bois  .fort  éloigné  ,  où  il  le  laiflà.  En 
s'en  retournant ,  il  fur  attaqué  par  des  voleurs  qui  étoienc 
près  de  lui  ôter  la  vie  ;  mais  ce  ferpent  ayant  oui  les 
cris  de  Thoas  Se  reconnu  fa  voix ,  fe  vint  jetter  avec 
furie  fur  les  voleurs,  Se  les  mit  en  fuite.  *  v£lian,  lib.  3. 

THOGORMA  ,  troilieme  fils  de  Gomer 3  &  petit- 
fils  de  Japhet  fils  de  Noé.  Il  y  en  a  qui  prérendent  que 
les  Phtygiens  ou  les  Turcs  tirent  leur  origine  de  lui  j 
mais  Samuel  Bochart  prétend  qu'il  peupla  la  Cappado- 
ce.  Il  fe  fonde  principalement  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans 
Ezechiel,  XXVII ,  14,  que  ceux  de  la  maifon  àçTho- 
gorma  ont  fait  valoir  les  foires  de  Tyr  ,  en  y  conduifanc 
quantité  de  chevaux  &  de  mulets.  Or  la  Cappadoce 
nourifïoit  une  grande  quantité  de  ces  animaux  ,  qui 
croient  eftîmés  dans  tout  l'Orient ,  comme  cet  auteur  le 
prouve  par  divers  témoignages.  J.  Le  Clerc  confirme  la 
penfée  de  Bochart  par  de  nouvelles  remarques  fur  la 
Genèfe  3  X.  3. 

THOHU  ou  THOU  ,  fils  de  Supk  d'Ephraïm ,  pere 
ÏÏEUu  j  bifaïeul  du  prophète  Samuel.  *  Voyez  le  premier 
chap.  du  premier  liv.  des  Rois ,  v.  1 . 

THOISSEI,  en  latin  Thoffiacus ,  féconde  ville  de 
la  fouveraineté  de  Dombes ,  eft  fituée  dans  un  pays  fer- 
tile près  la  rivière  de  Chalarone,  &decellede  Saônedu 
côté  de  l'orient. Cette  ville  fut  autrefois  très-renommée 
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par  fon  château,  où  les  princes  de  Beaujeu,  aprcslà  de-  t 
cadence  du  royaume  de  Bourgogne  en  103 1 ,  retiroient 
leurs  troupes  pendant  la  guerre  qu'ils  avoient  avec  les 
lires  deVillars  &de  Bauge,  &c  les  comtes  de  Mâcon 
leurs  voifins ,  qui  ruinèrent  une  partie  de  cette  ville. 
Elle  fut  enfuite  rebâtie  en  1300,  par  les  foins  de  Gui- 
chard  V  ,  furnommé  le  Grand  ^  dix-feptiéme  feignent 
de  Beaujeu ,  qui  accorda  de  très-beaux  privilèges  à  cette 
ville  Tan  13  10.  Il  y  fit  aufli  rebâtir,  &  fonda  la  cha- 
pelle de  fainte  Marie-Magdeléne  ,  érigée  en  églife  pa- 
roi flïale  l'an  itfgn  ,  par  Camille  de  N euf- ville- de- Vil- 
Jeroi,  archevêque  de  Lyon  ,  à  la  prière  d'Anne-Marie- 
Louife  d'Orléans,  fouveraine  de  Dombes.  Cette  ville 
a  été  inutilement  aflîégée  quatre  fois  par  les  comtes  Sç 
ducs  de  Savoye  ,  Se  a  tenu  très-long-remps  des  garni- 
fons  fort  coniidérabies  pour  empêcher  les  mouvemens 
des  relïgionaires.  Mais  dans  les  troubles  des  derniers 
temps  les  ligueurs  s'en  emparèrent ,  pour  empêcher 
que  l'on  ne  conduisît  aucunes  denrées  ni  marrhandifes 
par  la  rivière  de  Saône  à  Lyon.  Les  Lyonnois  dans  le 
temps  de  la  paix  ,  obtinrent  que  le  château  de  cette 
ville  feroir  entièrement  démoli ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an 
1598  Se  1  s  9 9  )  de  manière  qu'il  ne  tefte  à  préfent  que 
quelques  vertiges  de  fes  anciennes  fortifications.  Cette 
ville  a  encote  été  recommandable  par  fon  grand  négoce 
de  toiles  en  Efpagne  Se  dans  les  pays  étrangers.  Les 
eaux  de  la  rivière  de  Chalarone  ,  qui  pafTe  auprès  de 
cette  ville,  font  très-propres  pour  la  teinture  des  draps, 
pour  la  fabrique  du  papier  &  pour  les  roiles.  L'an  1680 
Anne-Marie-Louife  d'Orléans  y  établit  Se  y  fonda  un 
collège  pour  tonte  la  principauté  de  Dombes. plie  y  mit 
un  principal  reéleur,  &  pluiieurs  aurres  prêtres  aggré- 
gés  en  corps  de  communauté ,  pour  y  enfeigner  la  gram- 
maire ,  les  humanités ,  la  rhétorique,  laphilofophie  ,  les 
mathématiques  Se  la  théologie.  Louis- ÂUguffce  de  Bour- 
bon duc  du  Maine  &  prince  de  Dombes,  qui  lui  a  fuc- 
cédé  ,  a  pris  ce  collège  fous  fa  protection.  Ce  prince  a 
créé  l'an  1698  un  bailliage  dans  la  ville  de  Thoilfei , 
qui  comprend  outre  la  ville ,  les  paroiiTes  de  S.  Didier , 
de  Garnerans ,  d'Iiïac  ,  de  Saint-Etienne  ,  Se  de  Moi- 
gnenins.  *  Neuveglife,  abrégé  de  l'hijl.  de  lafouverainecé 
de  Dombes. 

THOLA  ,  fixiéme  juge  des  Ifraélites  ,  fils  de  Phua  $ 
qui  étoit  oncle  maternel  d' '  Abimelech  ,  frère  de  Gédeon 
du  côté  de  fa  mere ,  gouverna  après  Abimelech  pen- 
dant 2Jf  années  ,  depuis  l'an  iSoz  du  monde  ,  Se  1  x  3  3 
avant  J.  C.  Le  temps  de  fon  gouvernement  n'en:  mé- 
morable par  aucune  action  éclatante.  Jai'r  lui  fuccéda 
l'an  du  monde  2.8x6 ,  Se  1209  avant  J.  C.  *  Juges c. 
1 0.  Ufler.  in  annal. 

THOLAD  ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Ju- 
da  ,  attribuée  à  celle  de  Siméon.  *  J.  Parai.  IV}  29. 

THOLEI ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  dans  l'ar- 
chevêché de  Trêves,  près  du  bourg  de  S.  Wendelin  ,  à 
neuf  lieues  de  Trêves  ,  vers  le  midi  oriental ,  a  eu  le 
roi  Dagobert  pour  fondateur.  Ce  monaftère  eft  fitué  fur 
une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  paffe  un  roi  fléau  de 
même  nom.  *  Baudrand. 

THOLUS  ,  c  etoit  une  efpéce  de  greffe  où  dînoient 
les  Prytanes,  &  où  fe  tenoient  les  greffiers.  11  en  eft 
parlé  dans  l'apologie  de  Socrate  par  Platon.  Quelque 
étymologifte  entêté  tireroit  de-Ià  le  mot  flamand  tol- 
huys  j  qui  lignifie  une  maifon  où  l'on  paye  le  péage.  Ce 
fut  près  d'une  de  ces  fortes  de  maifons  que  les  François 
paiTerent  le  Rhin  en  1672.  Il  y  a  bien  d'autres  endroits 
en  Hollande,  que  ceux  où  les  François  panèrent  le 
Rhin  ,  qui  porrenr  ce  même  nom. 

THOMACELLI  :  c'eft  le  nom  d'un  gentilhomme  de 
Naples ,  qui  ne  buvoit  jamais.*  Romuald  ,  tom.  1 3  var. 
p.  5  14.  Le  papeBoniface  IX,  qui  étoit  aufli  de  Naples, 
s'appelloit  auparavant  Pierre  Thomacelli.  On  ne  lait  fi 
celui  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article  ,  étoit  de  la 
même  famille. 
THOMiEUS  (  Nicolas-Léonic  )  a  été  un  illuftre  pro- 
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fefleur  à  Padoue  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  Vénitien  * 
Se  originaire  d'Albanie.  Il  étudia  les  lettres  grecques  à 
Florence  fous  Démérrius  Chaicondyle  ;  &  il  a  été  le 
premier  entre  les  Latins  qui  ait  expliqué  en  grec  à  Pa- 
doue les  ouvrages  d'Ariftote.  Il  voulue  remonter  jufqu'à 
la  iource  ,  afin  de  bien  rétablir  la  philofophic  ,  qu'il 
trouva  miférablemew  défigurée  par  les  vaines  fubcilités 
des  fcholaftiqucs  ,  Se  par  les  Ipéculatïons  des  commen- 
tateurs Arabes.  Comme  il  étoit  grand  humanifte  ,  il  ne 
le  faut  étonner  ni  de  fon  dégoût  pour  la  méthode  de 
philofopher  qu'on  fuivoit  en  ce  temps-là ,  ni  du  courage 
qu'il  eut  d'expliquer  le  texte  grec  d'Ariftote.  Ses  mœurs 
étoient  celles  d'un  véritable  philofophe.  Il  aimoir  le 
repos  du  cabinet ,  fans  fe  donner  les  mouvemens  que 
l'émulation  &  que  l'ambition  infpirent.  Il  fe  contenta 
d'un  bien  médiocre  ;  il  le  dépenla  frugalement ,  Se  ne 
fe  maria  point.  Il  prit  pour  un  préfage  de  fa  more  pro- 
chaine ,  la  mort  d'une  grue  qu'il  avoir  nourie  pendant; 
quarante  ans.  Vu  l'âge  où  il  étoit  parvenu  ,  la  moindre 
chofe  pouvoir  lui  donner  cette  penfée.  Il  avoit  réuni  à 
faire  des  vers  ,  Se  mourut  à  Padoue  l'an  1 5  3  1 ,  à  l'âge  de 
foixante-qtiinze  ans.  Il  avoit  un  frère ,  que  Pierius  Va- 
lerianus  a  mis  au  rang  des  favans  malheureux.  Il  com- 
pofa  fix  dialogues  à  la  manière  des  académiciens ,  fur 
des  matières  curieufesou  importantes  ;  comme ,  de  divi~ 
natione;de  nomïnum  invenûone  ;  de  ludo  talario  ;  de 
precibus  ;  de  animarum  immortalitate  &c.  Il  compofa 
aufli  trois  livres  de  varia  hijloria.  11  traduifit  ou  para- 
phraCx  divers  traités  d'Ariftote  Se  de  Galîen.  *  Bayle, 
dici.  cr'tt. 

THOMAS  (  faint  )  apôtre  ,  furnommé  Didyme, 
ne  fe  rencontra  point  avec  les  apôttes  ,  lorfque  le  Sau- 
veur du  monde  leur  apparut  après  fa  réfurreâion  ,  &  fe 
trouva  au  milieu  d'eux ,  quoique  la  porte  de  la  falle  où 
ils  étoient  aflemblés  fût  fermée.  11  ne  voulut  rien  croire 
de  ce  qu'on  lui  en  dit  j  mais  huit  jours  après  J.  C.  lui 
fit  toucher  fus  pieds  ,  fes  mains  Se  la  playe  de  fon  côté. 
Son  incrédulité  fervit  à  nous  procuiar  une  preuve  invin- 
cible de  la  réfurrecfcion  :  ce  qui  fait  dire  aux  fainrs  pè- 
res qu'elle  nous  a  été  plus  utile  que  la  foi  des  auîres 
apôtres.  S.  Jean  Chryfcjlôme  dit  qu'il  blanchit  les  Ethio- 
piens ,  pour  dire  qu'il  leur  prêcha  l'évangile  j  qu'il  an- 
nonça aufli  aux  Parthes  ,  aux  Perfes,.aux  Medes,& 
même  fui  van  t  la  rtadition,  aux  Indiens,  &  dans  la 
grande  ifle  de  Taprobane.  Il  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
percé  d'un  coup  de  lance  proche  de  la  ville  de  Melia- 
pour ,  maintenant  appellée  la  ville  de  S.  Thomas  j  ÔC 
par  une  mort  glorieuie  il  répara  la  faute  de  fon  incrédu- 
lité. Nous  apprenons  de  l'hiftoire  moderne  des  Indes 
Orientales,  qu'aux  royaumes  de  Naningue  &de  Cran- 
ganor ,  Se  aux  provinces  voifines  ,  la  tradition  eft  conf- 
iante ,  que  l'apôtre  dont  nous  parlons  y  a  porté  la  lu- 
mière de  l'évangile-  Les  chrétiens  qu'on  y  trouva  fe 
difoient  les  chrétiens  de  S.  Thomas ,  Se  raconr oient 
pluiieurs  chofes  admirables  de  lui ,  qu'ils  foutenoienc 
être  tirées  de  leurs  annales  ,  &  qui  étoient  chantées  par 
les  petits  enfans  de  Malabar  en  langue  vulgaire.  Maffée' 
afïiire  que  le  corps  de  ce  faint  apôtre  fut  trouvé  à  Me- 
liapour  dans  les  ruines  d'une  églife  bâtie  autrefois  en 
fon  honneur,  &  qu'on  le  cran  (porta  à  Go*  dans  une 
magnifique  églife  que  le  viceroi  de  ce  temps  -  là  fit 
conftruire  par  ordre  d'Emanuel  roi  de  Portugal;  cepen- 
dant on  ne  peut  dire  rien  de  poncif  là-deffus.  Car  en- 
core qu'il  foie  certain  que  dès  le  X  kecle  Meliapour 
s'appelloit  Betouma  ,  ce  qui  en  langage  fyrîac  lignifie 
la  maifon  de  Thomas  j  cependant  il  n'eft  fait  mention 
des  chrétiens  de  ce  pays-là  dans  aucun  monument  de 
l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  &  on  n'y  trouve  que  l'eglife 
fondée  par  les  Neftoriens  \  d'où  vient  qu'on  pouroit 
croire  que  fon  nom  de  Betouma  ,  lui  feroit  venu  aufli 
d'un  métropolitain  ,  ou  même  d'un  prince  chrétien  du 
pays  ,  nommé  Thomas  9  plutôt  que  de  l'apôtre  de  ce 
nom  j  quoiqu'enfuite  ce  foit  à  celui-ci  qu'on  ait  ajufte 
une  hiftoire  qui  eft  devenue  tradition.  *  S.  Matthieu  , 
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S.  Jean ,  &c.  Eufebe ,  1.  3  ,  hijl.  S.  Jean  Chryfoftôme  , 
homilia  1  in  Matth.  Nicéphore  ,  ckap.  46.  Maffée  , 
hijl.  des  Indes  3  &c. 

THOMAS.  Chrétiens  de  S.Thomas  :  c'eft  le  nom 
qu'on  donne  aux  chrétiens  Indiens  qui  font  de  la  fecfe 
des  Chaldéens  Neftoriens.  On  peut  s'inftruirede  ce  qui 
les  regarde  dans  l'hiftoire  d'Alexis  de  Ménefés,  qui  a 
été  compofée  en  langue  porrugaife  par  le  P.  Antoine 
Gouvea  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  puis  traduite  en  ef- 
pagnol  par  le  pere  François  Mugnos,  &  quia  été  mife 
en  françois  par  un  antre  religieux  du  mêmedrdre.  Cette 
traduction  françoiie  a  été  imprimée  à  Bruxelles  l'an 
1609  .avec.ee  titre  :  HiJIoire  orientale  des  grands  pro- 
grès de  l'églife  catholique  _,  en  la  réduction  des  anciens 
chrétiens  ,  dits  de  S.  Thomas.  Elle  a  été  compilée  par 
l'ordre  des  Augufrins  de  la  province  de  Pommai,  &  a 
été  recueillie  en  partie  des  écrits  de  ceux  quf  avoient 
accompagné  dans  ces  pays-là  Alexis  de  Ménefés.  On 
s'eft  auffi  fervi  pour  faire  ce  recueil ,  d'un  traité  com- 
pofé  par  le  pere  Roz,  Jéfuite,  évêque  d'Angamalp, 
qui  avait  été  un  des  compagnons  de  l'archevêque  Mé- 
nefés; d'un  autre  recueil  plus  écendu ,  compilé  par 
Melchior  Boas  ,  écolâtte  de  Goa  ,  anflî  compagnon  de 
Ménefés;  enfin  d'un  mémoire  écrit  de  la  main  même 
de  cet  archevêque  ,  &  de  quelques  antres  pièces.  Ainli 
cette  hiftoire  des  chrériens  de  S.  Thomas  a  été  compo- 
fée fur  de  bons  aûes,  &  fur  les  écrits  mêmes  de  ceux 
qui  ont  été  témoins  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  en  ces 
lieux-là,  pendant  la  million  d'Alexis  de  Ménefés,  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  archevêque  de  Goa  ,  &  primat 
cl  Orient ,  l'an  1590.  Dom  Jean  Albuquerque ,  de  l'or- 
dre de  S.  François ,  avoir  été  avant  lui  archevêque  de 
Goa,  &  avoir  établi  dès  l'an  1  54S  un  collège  a  Cran- 
ganor  pour  mftruire  les  jeunes  chrétiens  de  S.  Thomas 
dans  les  cérémonies  de  l'églife  romaine.  Lesjéfuites 
qui  virent  que  ce  collège  ne  fervoit  de  rien  pour  lacon- 
verfion  des  chrétiens  de  S.  Thomas  ,  en  établirent  un 
autre  l'an  1  587,  à  Chanote  ou  Vaipicora,  à  une  lieue 
de  Cranganor,  où  ils  enfeignerent  aux  Jeunes  gens  la 
langue  chaldalqne  ou  fyriaque  ,  qui  eft  la  langue  dont 
ces  peuples  qui  fuivenr  le  rit  chaldéen  fe  fervent  dans 
leur  office.  Cela  ne  fit  pas  auffi  un  grand  effet  pour  leur 
converfion,  pareeque  les  chrétiens  de  S.  Thomas  de- 
«neurerenttoujoursopiniâtres  dans  leurs  anciennes  cou- 
tumes. S'ils  fe  rendoienr  quelquefois  aux  mifiionaires 
ce  nctoit  qu'en  apparence.  Ils  alléguoient  pourraifons 
quils  avoient  reçu  leur  foi  de  S.Thomas  ;  &  lorfqu'on 
eur  par  oit  de  fe  foumettre  i  S.  Pierre  ,  autrement  à 
I  églue  de  Rome  ,  ils  répondoient  que  S.  Pierre  étoit  le 
cher  de  1  eglifc  de  Rome  ,  &  que  S.  Thomas  étoit  le 
chef  de  leur  cghfe  ;  &  qu'ainii  ces  deux  églifes  étoient 
indépendantes  1  une  de  l'autre.  Fondés  fur  cesraifons 
ils  demeuraient  toujours  obftinés  à  reconnoître  comme 
leur  chef  le  patriarche  deBabylone  :  attachement  dont 
>1  fut  impoflîble  de  les  détourner  pour  reconnoître  le 
pape;  &  s  ils  le  faifoient ,  ce  n'étoit  que  pat  feinte  & 
pour  un  temps  feulement.  Voici  les  erreurs  qui  leur 
lont  attribuées  dans  cette  hiftoire  de  Ménefés.  1  Ils 
ioutiennent  avec  opiniâtreté  les  fentimens  de  Nefto- 
rms ,  &  ne  reçoivent  aucunes  images ,  n'admettant  que 
la  croix    laquelle  meme  lis  honorent  peu.  2.  Ils  affil- 
ient que  les  ames  des  Saints  ne  verront  Dieu  qu'après 
le  jour  du  jugement.  Cette  opinion  leur  eft  commune 
avec  les  Grecs ,&  avec  plufieurs  des  pères.  3.  Ils  ne 
çonnoillenr  que  trois  facremens  ;  favoir  ,  le  baptême 
les  ordres  &  l'euchariftie.  Ils  mêlent  même  de  fi  grands 
abus  dans  1  admimftrarion  du  baptême  ,  qu'en  une  mê- 
me eglife  ,  A  y  a  différentes  formes  de  baptifer,  ce  qui 
rend  le  baptême  nul.  C'eft  pourquoi  l'archevêque  Mé- 
nefés rebaptifa  en  fecret  la  plupart  de  ces  peuples.  4.  Ils 
ne  fe  fervent  point  des  fainre,  huiles  en  donnant  le  bap- 
tême ,  &  i  s  oignent  feulement  les  enfans  d'un  onguent 
compofe  d  huile  de  noix  d'Inde ,  fans  aucune  bénédic- 
tion 5.  Ils  ne  connurent  ni  I,  confirmation ,  ni  l'es. 
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à  un  petit  nombre  d'entr'eux ,  qu,  font  voîuns  des  Pot- 

SiJiT tSf^ font,  ren,p,is  de 

aes  erreurs.  8  Ils  fe  fervent  pour  la  confécration  de  pe- 
tits gâteaux  faits  à  l'huile  cfM  U,  &  pêtns  vec  du 
vm  qu,  a  cte  fajr  d'eau  ,  où  l'on  a  feulement  trem- 
per quelques  radins  fecs.  9.  Ilsdifent  la  mefle  rarement 
o.  Il,  ne  gardent  point  l'âge  requis  pour  le  ordre  • 
car  ils  font  des  prêttes  à  17  ils.  1  .,,..» 
fontnrêrre,  llï  f  "'V7'  1  20  ans ,  &  lorfqu'ils 
lont  patres,  ils  fe  marient,  même  avec  des  veuves 
fe  remariant  jufqu  a  deux  ou  trois  fois.  ,  ,  5 
point  1  ufage  de  réciter  le  bréviaire  parriculiér  fe  con- 
tentant de  l'allerréciter  àhaure  voix  dansl'é.i  fe  i  Tlû 
commettent  fimonie  dans  l'adminiftrarionlu  baptême 

lommes  &  al  égard  du  mariage,  ,1s  fe  fervent  du  pre- 
mier prêtre  qu'fts  trouvent.  Us  omm  JS* 
«ordinaire  pour  leur  patriarche  de  Babylone  "  qui  eft 
fclufmatique  ,  &  chef  de  la  feûe  des  Neftorien 
peuvent  an  contraire  fouffrir  qu'on  nomme  le  pape  en 
leurs  egl.fes.  Ils  n'ont  le  plus  fouvenr  ni  curé  ni'v.Sr 
mais  le  plus  ancien  y  prèfide.  ,4.  ,IS  vont  à  la  vérul 

na ?ê  re  '°,T  dlnMn^.iI»»« &  i  «M.  necroie  r 
pas  être  obliges  en  confeence  d'y  aller  ,  ni  fous  peine 
de  pèche  mortel.  ,  5 .  Ils  mangent  de  la  chair  le  ôuî ân 

les  egliles.  Il  y  a  encore  d'autres  erreurs ,  ou  pratiques 
èc  opinions  différentes  des  nôtres,  marqr  ées  dans  ce  te 
hif  oire,  a  la  réformation  defquelles  l'archevêque  Mé- 

fot  M  .T"  "a  S^Î^W  avec  V^d 
foin.  M  Simon  dans  fon  hiftoire  des  nations  du  Levant, 
&  dans  fes  remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie  ,  ne 
demeure  pas  d'accord  de  tontes  ces  erreurs ,  &  S  croit 

SqaTh'omaPM     ?  ?  ^  ™*  '« 
S.  I  homas  avec :    eghfe  romaine.  *  Htj/oire  orientale 

des  progrès  de  l'églije  catholique. 

THOMAS  I,  patriarche  de  Conftantinople  l'an  607 
après  Cynaque,  mourut  l'an  tfl0,dans  le  temps  oui 
1  empire  croie  tyrannifé  par  Phocas. 
,   ™)MAS  11  .hérétique  Monothélite  ,  fut  mis  fur 
la  chaire  épifeopa  c  de  Conftantinople  l'an  666.  Les 
actes  du  VI  concile  général ,  falfihés  par  Théodore  de- 
Conftantinople  ,  portent  qu'il  fut  orthodoxe  ;  mais  ceux 
deS.  Maxime  ,  qu,  font  plus  authentiques ,  difent  qu'il 
eto.c  hérétique.  En  effet ,  il  avoit  été  mis  fur  <e  fiéo* 
par  la  faveur  de  Conftans  ,  empereur  hérétique.  Ce 
patriarche  mourut  l'an  66S.  *  Banduri,  Imp.  Orient, 
i.  0  comm.  ' 

THOMAS  MOROZINI ,  deVenife.fut  premier 
patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins,  après  la 
pnle  de  cette  ville  l'an  1204. 

THOMAS,  tyran  d'Orient  dans  le  IX  fiécle  ,  étoit 
un  (impie  foldat  qui  renta  de  fe  mettre  fur  le  rrâne. 
On  dit  qu  un  folitaire  ayant  vu  Léon  V Arménien  ,  Mi- 
chel le  Bègue  &  celui-ci ,  qui  portoient  tous  trois  les 
armes,  afiiu-a  que  les  deux  premiers  feraient  empereurs- 
&  que  le  dernier  périrait ,  en  sefforcant  de  le  devenir' 
Cette  prediéhon  ,  de  quelque  efprit  qu'elle  vînt ,  fut 
verihee  par  l'événement.  Léon  parvint  à  l'empire  ,  & 
donna  à  Thomas  une  de  fes  meilleures  légions  à  com- 
mander. Quelque  temps  après ,  Michel  s'étant  plaéé 
fur  le  troue  de  Léon  ,  Thomas  qui  étoit  fon  ennemi 
ht  tevolter  l'armée  ,  fe  mit  à  la  tête  des  rebelles  fe  ren- 
dit maître  de  route  l'Afie  ;  &  fous  prétexte  de  venget 
fon  bienfaiteur  ,  il  réfolur  d'aller  détrôner  Michel  U 
Bègue.  Ayant  fu  que  les  Sarafins  seraient  révoltes  il 
les  fournit  en  peu  de  temps  ,  &  les  joignit  à  fes  trou- 
pes ;  puis  s'étant  avancé  jufqu'à  Antioche  ,  il  s'y  fit  pro- 
clamer empereur ,  &  fut  couronné  pat  le  patriarche  Job. 
Il  eut  encore  le  bonheur  de  fe  rendre  maître  de  l'ar- 
mée navale  de  l'empire  ,  &  vinr  mettre  le  fiége  devant 
Conftantinople  ;  mais  ce  fut  inutilement  :  car  fon  ar- 
mée de  mer  fut  deux  fois  battue,  Il  perdit  lui-mcine 
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trois  batailles  ;  &  enfin  de  dcfefpoir  i!  fe  retira  à  Andrï  ■ 
nople,  dont  les  habitans  le  livrèrent  à  Michel  le  Bègue  , 
l'an  S 1 3 .  Il  n'y  a  forte  d'indignités  ,  ni  de  rourmens  que 
ce  cruel  prince  ne  lui  fît  fouffrir,  pour  avoir  le  plaiiir 
de  le  faire  mourir  lentement ,  jufqu  a  ce  que  voyant  qu'il 
ne  pouvoir  plus  réfifter  aux  fupplices ,  il  le  fit  emnaler , 
auflî-bien  qu'Athanafe  ,  que  le  malheureux  Thomas 
avoir  tiré  d'un  monaftère  ,  &  avoir  adopté  &c  créé  cé- 
far.D  autres  afïurent  qu'ayant  débauche  la  femme  d'un 
fénateur  de  Conftantinopie  ,  il  fe  retira  chez  les  Sara- 
iïns,où  il  renia  la  foi;  &  qu'enfuite  il  publia  qu'il  étoit 
fils  d'Irène ,  Se  qu'il  fe  rendit  maître  de  l'Arménie  fous 
Léon  l'Arménien.  *  Cédrene.  Zonare.  Baronius ,  in  an- 
nal. &c. 

THOMAS  ,  I  de  ce  nom  ,  comte  de  Savoye  ,  fils 
d'HuMBERT  III ,  auquel  il  fuccéda  l'an  1 1 S  8  ,  âgéde  1 1 
ans.  C'eroit  un  prince  généreux  ,  bienfair ,  qui  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence  ,  6c  qui  mourut  l'an  1233, 
laiifant  quinze  enfans  ,  dont  le  troifiéme  fut  Thomas  II 
de  Savoye,  pere  de  Thomas  III,  comte  de  Maurienne , 
de  Piémonr ,  &c*  Guichenon  ,  hïft.  de  Savoye, 

THOMAS  DE  CANTORBERI  (  faint  )  dont  le  nom 
de  famille  étoit  Thomas  Becquet  vivoit  dans  le  XII 
fiécle.  Il  naquit  à  Londres  en  Angleterre  ,  de  parens 
très-nobles  ,  £c  hit  mis  encore  jeune  entre  les  mains  de 
Thibaud,  archevêque  de  Cantorberi,  qui  l'engagea  dans 
les  ordres  facrés ,  &  lui  donna  larchidiacone  de  fa  mé- 
tropole. La  dignité  de  chancelier  du  royaume  d'An- 
gleterre étant  venue  à  vaquer,  l'archevêque  de  Can- 
torberi., qui  avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  roi 
Henri  II,propofa  Thomas  pour  la  remplir.  Il  fut  agréé, 
&  s'aquitta  de  fes  fondions  avec  beaucoup  de  fagefle 
&  d'équité.  Après  la  mort  de  Thibaud  ,  il  fut  élevé  fur 
le  fiege  de  Canrorberi ,  &  refufa  de  rerenir  la  dignité 
de  chancelier.  Dans  la  fuite  il  fe  brouilla  avec  le  roi , 
pour  avoir  voulu  foutenir  trop  atdemment  la  défenfe 
des  droits  ecclefiaftiques  ,  &  il  fut  obligé  de  forcir 
d'Angleterre.  Il  fe  retira  à  l'abbaye  de  Pontigni ,  d'où 
il  fut  encote  chaiFé  ,  &  Louis  VU  roi  de  France  fe  dé- 
clara fon  protecteur.  Les  archives  de  leglife  de  Lyon 
témoignent  qu'il  fe  réfugia  en  cette  ville  ,  &  que  le 
chapitre  de  la  métropole  lui  donna  une  maifon  &  une 
feigneurie  à  la  campagne  :  c'eft  pour  cette  faifon  qu'a- 
près la  mort  de  S.  Thomas  ,  Olivier,  doyen  de  Lyon , 
fit  bâtir  ,  joignanr  l'oratoire  de  Notre-Dame  de  Four- 
viere,  une  églife  fous  fon  in*ocarion  qui  fut  depuis 
dotée  &  augmentée  pat  fes  fuccelTeurs.  Après  une  lon- 
gue fuite  de  perfécutions,  ce  prélat  étant  retourné  dans 
fonéghfe  de  Cantorberi,  y  fut  auafîiné  par  quatre  fcélé- 
rats  le  2 9  décembre  de  l'an  1 170.  Dieu,  pourrémoigner 
combien  la  vie  de  ce  faint  lui  avoir  été  agtéable  ,  ho- 
nora fon  rombeau  de  plufieurs  miracles  ;  &  le  pape 
Alexandre  III  en  ayanr  été  informé ,  le  mit  au  nom- 
bre des  faints  martyrs  en  1 173  ,  &  ordonna  d'en  faire 
la  fête.  Ce  faint  a  écrir  divers  traités,  des  épîctes  ,  tk 
le  cantique  à  la  fainte  Vietge  qui  commence ,  Gaude 
flore  virginali  j  &c.  *  Roger,  in  annal.  Pitfeus  ,  de  illuft. 
fcript.Angl.&de  Cantuar.  archiep.  Henbert  de  Bosham, 
&  trois  autres  auteurs  de  la  vie  de  S.  Thomas  ,  allégués 
par  Baronius,/fl  an™/.  Voyez  le  recueil  inritulé  :  EpiftoU 
&  vita  divi  Thoms  martyris  &  archiepïfiopi  Cantuarien- 
fis  :  neenon  epiftoU  Alexandri  III  _,  pontifias  ,  GallU 
régis  Ludovki  Fil  ,  AnglU  régis  Henrici  II ,  &c. 

(fT  THOMAS  II,  archevêque  d'Yorck  ,  au  com- 
mencement du  douzième  (iécle ,  fut  furnommé  le  jeu- 
ne, pour  le  diftinguer  de  fon  oncle  paternel ,  de  même 
nom  &:  fon  prédécelFeur  fur  le  fiége  d'Yorck.  Il  étoir 
lie  a  Bayeux ,  &  fi|s  de  Samfon  ,  qui  après  la  mon  de  fa 
femme  embralFa  l'état  eccléfiaftique  ,  &  devint  évèque 
de  Vorchefter.  Thomas  fut  d'abord  clerc  de  la  chapelle 
de  Henri  I,  roi  d'Angleterre,  &  duc  de  Normandie.  Au 
bout  de  quelque  temps  il  devinr  prévôt  du  monaftère 
de  Beverley.  Gérard ,  archevêque  d'Yorck, étant  mort 
le  21  mai  1 10S  ,  le  roi  Henri  nomma  Thomas  pour 


T  H  O     1 5  î 

lui  fuccédet  ;  &  il  fut  agréé  du  clergé  &  du  peuple,  qui 
s'emprefferent  à  l'élire  ,  fepe  jours  précifément  après 
la  mort  de  Gérard.  Sitôt  que  S.  Anfelme  ,  fon  primat 
en  qualité  d'archevêque  de  Cantorberi ,  eut  appris  cette 
élection  ,  il  écrivit  à  Thomas  pour  l'inviter  'à  venir  fe 
faire  facrer  à  Cantorberi ,  fuivant  la  coutume.  Tho- 
mas prévenu  par  fes  chanoines ,  qui  craignoient  que 
leur  églife  ne  parût  par-là  dépendante  de  celle  deCantor- 
beri ,  répondit  poliment  à  l'invitation  du  primat;  mais 
il  lui  allégua  divers  prétextes  pour  gagner  du  temps.  La 
lettre  qu'il  lut  écrivit  à  ce  fujer  ,  a  été  inférée  par  Ead- 
mer  &  le  pere  Alford  dans  leurs  hiftoires.  Cette  lettre 
avec  le  fragment  d'une  aurre  écrite  dans  la  même  af- 
faire ,  font  les  feules  productions  qui  nous  relient  de 
fa  plume.  S.  Anfelme  réitéra  fes  inttances.  11  l'interdit 
même  de  toutes  fes  fonctions,  &  défendit  fous'peine  d'a- 
natliême  à  tous  les  évêques  d'Angleterre  de  lui  impo- 
fer  les  mains,  jufqua  ce  qu'il  eut  rendu  à  leglife  de 
Cantorberi  l'obéilFance  qu'il  lui  devoir.  Mais  Thomas 
perfifta  toujours  dans  fon  refus  pendant  la  vie  de  S.  An- 
felme, &  ne  reçut  l'otdination  que  le  dimanche  27  juin 
11 09,  des  mains  de  Richard,  évêque  de  Londres, 
i  homas  gouverna  fon  églife  avec  toute  la  vigilance 
d  un  bon  pafteur,  &  en  foutint  le  caractère  par  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres.  Un  de  fes  foins  dans  les  fré- 
quentes vifires  qu'il  faifoit  des  monaftères  de  fon  dio- 
cèfe  ,  étoit  d'y  maintenir ,  auranr  qu'il  lui  étoir  poffi- 
ble  ,  la  majefté  du  fetvice  divin.  Il  n'étoit  guère  moins 
foigneux  de  pourvoir  à  leurs  befoîns.  Il  lit  de  grands 
biens  à  fon  églife  cathédrale  ,  &  à  celles  de  Ripon  Se 
de  Beverley.  Celle  de  Hely-Iland,  qu'il  chériflbir. 
d'une  manière  particulière,  dut  beaucoup  à  fes  libéra- 
lités. Il  la  fit  rebâtir  enrieremenr,  la  fournir  de  livres  , 
d'ornemens  &  de  tout  ce  qui  y  étoit  néceuaire  ,  &  la 
peupla  de  chanoines  réguliers  ,  qu'il  y  introduifie  le 
premier  novembre  1 1 1  3.  Ce  fut  une  des  dernières  ac- 
tions de  fa  vie.  Il  mourur  à  Beverley  en  février  1  1 14. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale  d'Yorck.  * 
Htftoire  littéraire  de  la  France  3  par  des  Bénédiétins  de 
S.  Maur  ,  tome  X. 

THOMAS  D'AQUIN  (  faint  )  doéceur  de  l'églife  , 
&  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  étoit  ifla  de 
l'ancienne  &  îlluftre  famille  des  comtes  d'Aquino.  Il 
naquit  au  commencement  de  l'an  1127,  fur  mis  à  l'â- 
ge de  cinq  ans  au  mont  Callîn  ,  pour  apprendre  les  pre- 
miers élémens  ;  &  n'en  ayant  que  dix  il  fut  conduit  à 
Naples,  où  il  prit  l'habit  de  S.  Dominique  vers  le  mi- 
lieu de  l'an  1  24.3.  La  crainte  de  fes  parens,  qui  n'a- 
voienr  pas  confenti  à  fa  vocation,  avoit  détetminé  i 
l'envoyer  en  France  ;  il  fut  arrêré  fur  le  chemin  par  fes 
frères,  &  retenu  très-étroitement  pendant  un  an  ;  8c 
quand  on  vit  qu'on  ne  pouvoit  le  réfoudre  à  quiter  fon 
habit,  on  fouffrit  qu'il  fe  fauvât  par  la  fenêtre  de  fa 
chambre.  Le  général  à  qui  les  religieux  de  Naples  juge- 
renri  propos  de  l'envoyer  ,  l'amena  avec  lui  à  Paris  ,  & 
le  conduifir  peu  après  à  Cologne  pour  faire  fes  études 
fous  Albert  le  Grand,  qui  y  enfeignoit  avec  beaucoup 
de  réputation.  L'année  fuivante  1245,  Albert  fut  nom- 
mé pour  lire  les  fentences  à  Patis  ,  où  il  fut  fuivi  du 
jeune  Thomas ,  qui  étudia  dans  cette  célèbre  univerficé 
jufqu'en  124S.  Albert,  alors  docteur  en  théologie  , 
étant  retourné  à  Cologne  ,  &  ayant  été  chargé  d'y  enfei- 
gner  la  théologie ,  fon  difciple  enfeigna  en  même-temps 
la  philofophie  ,  expliqua  l'écriture  fainte  &  les  fenten- 
ces. Enfin  il  vint  l'an  1 3  5  3  ,  à  Paris  pour  lire  les  fenten- 
ces ,  &  prendte  les  dégrés  ;  &  ne  fut  néanmoins  reçu 
docteur  que  fur  la  fin  3e  l'an  1  2  57 ,  à  caufe  des  diffé- 
rends qu'il  y  avoir  alors  dans  l'univerfité  entre  les  fécu- 
liers  &  les  réguliers.  Il  fembie  que  l'an  1258,1!  enfei- 
gna à  Patis  ,  &  il  eft  certain  qu'il  y  prêcha  le  carême 
de  l'année  fuivante;  mais  il  en  partit  enfuite  pçjM  'e 
chapitre  qui  devoit  fe  tenir  le  premier  juin  à  Valeri  v'-> 
nés,  où  on  établit  de  nouvelles  règles  pour  les  études. 
L'an  1 160  ou  1  261  ,  il  retourna  eii  Italie  ,  &  fuivit  les 
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papes,  enfeignant  dans  tous  ies  endroits  où  ils  faifoient 
quelque  féjout  ;  ce  qu'il  continua  de  faire  jufqu'en 
1 2.69  ,  où  étant  venu  au  chapitre  qui  fe  tenoit  à  Paris , 
il  fut  nommé  pour  enfeigner  dans  cette  ville.  Il  le 
fît  avec  tant  de  fuccès ,  qu'ayant  quitté  cette  chaire  en 
12-71  ,  il  fut  redemandé  avec  de  vives  inftances  l'année 
fuivante.  Charles  roi  de  Sicile  ,  frère  de  S.  Louis ,  avoit 
autrefois  offert  l'archevêché  de  Naples  à  S.  Thomas  qui 
l'avoit  refufé  ;  il  le  demanda  alors  pour  enfeigner  dans 
la  même  ville,  Se  on  ne  put  le  lui  refufer  ;  mais  le 
Saint  n'y  demeura  que  jufqu'en  r  274,  &  en  fortirpour 
n'y  plus  rentrer  j  car  étant  parti  pour  fe  rendre  au  con- 
cile de  Lyon  ,  &  s  étant  détourné  pour  voir  fa  nièce  , 
mariéeà  Annibaldi  de  Ceccano ,  il  tomba  malade  dans 
leur  château.  Se  fe  fenrant  en  danger  ,  il  fe  fit  porter 
dans  le  monaftère  de  Foifanova ,  de  l'ordre  de  Citeatix , 
où  il  mourut  faintement  le  7  mars  de  la  même  année  , 
■âgé  de  48  ans  feulement.  Jean  XXII  le  canonifa  l'an 
ï}ij  ,  Se  l'an   i^6y  S.  Pie  V  le  déclara  docteur  de 
l'églife.  Sous  le  pontificat  d'Urbain  VI,  l'an  1368, 
fon  corps  fut  transféré  à  Touloufe  ,  où  il  elt  confidéré 
comme  l'ornement  Se  la  gloire  de  cette  ville.  De  tous 
les  fcholaftiques  ,  S.  Thomas  eft  fans  contredit  le  plus 
profond,  le  plus  judicieux  &  le  plus  net  :  les  titres 
à' Ange  de  l'école  ,  de  Docleur  angelique  ,  Se  de  Y  Aigle 
des  Théologiens   qu'on  lui  a  donnés,  n'ont  rien  d'ou- 
tré. Tous  les  ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois, 
&  entre  autres  l'an  1 570  ,  à  Rome  ,  en  dix-huit  volu- 
mes in-fol,  mais  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne  font  pas 
du  faint ,  non  plus  que  d'autres  ,  qui  ne  font  pas  dans 
ce  recueil ,  &  qu'on  trouve  imprimés  feparément.  Pour 
donner  en  peu  de  mots  l'idée  qu'on  en  doit  avoir , 
nous  obferverons  que  fes  traités  fur  le  fyllogifme ,  la 
démonuration  Se  les  fophifmes  reprefentent  en  abré- 
gé tout  l'art  dialectique  d'Ariftote  ,& pouroient  tenir 
lieu  de  routes  les  autres  logiques.  Sa  fomme  conferve 
encore  aujourd'hui  la  grande  réputation  qu'elle  eut 
d'abord,  &  le  faint  l'a  méritée.  Solide  dans  l'établiûe- 
ment  des  principes  ,  exadt  dans  les  raifonnemens,  ha- 
bile dans  le  choix  des  preuves ,  ferme  dans  la  répon- 
fe  aux  objections  ,  judicieux  dans  le  difeernement 
des  queltions ,  clair  &  précis  dans  l'expreflîon  ,  il  fera 
toujours  le  modèle  des  théologiens  ;  il  ne  fe  contente 
pas  d'y  confondre  toures  les  heréfies  paiîées ,  il  prévient 
aulîî  toutes  les  héréhes  futures  :  en  un  mot ,  c'eft  un 
ouvrage  parfait.  Ses  opufcules  fur  des  queltions  de 
morale ,  montrent  aulfi  la  jufteJfe  de  fon  fens  &  fa  pru- 
dence chrétienne  :  on  le  reconnoît  encore  dans  fes  com- 
mentaires fur  les  pfeaumes ,  fur  les  épîtres  de  S.  Paul 
aux  Romains  ,  aux  Hébreux ,  &  fur  la  I  aux  Corinthiens 
dans  fa  chaîne  dorée  fur  ies  évangiles.  Pour  les 
commentaires  fur  les  autres  épîtres  de  S.  Paul ,  fur 
Ifaac ,  Jérémie  ,  S.  Matthieu  ,  S.  Jean  ,  ce  ne  font  que 
des  extraits  de  fes  leçons  ,  faits  par  des  écoliers;  & 
fes  fermons  ne  font  autïî  que  des  copies  faites  par  fes 
auditeurs  ,  après  l'avoir  entendu.  *  Echard  ,  feript.  ord. 
FF.  Pr<td.  r.  1 . 

THOMAS  DE  CAPOUE ,  ainf.  nommé  du  lieu  de 
fa  nailîance  ,  fut  élevé  au  cardinalat  l'an  i  2 1 2  ,  par  le 
pape  Innocent  III ,  dans  la  feptiéme  promotion  que  fit 
ce  pape.  II  eut  le  titre  de  fainte  Sabine.  11  a  été  légat  en 
Lombardie,  Se  employé  dans  diverfes  négociations  im- 
portantes ,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  capacité.  On 
allure  qu'il  aimoit  les  pauvres  ,  &  qu'il  les  àffiftà  avec 
beaucoup  de  libéralité.  II  moulut  à  Anagnie  le  22  août 
1 243 .  On  a  de  lui  des  Hymnes  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge ,  Se  d'autres  pour  la  fête  de  S.  François  d'Afiife  ; 
&  un  ouvrage  intitulé  :  Summa  Diclamirus  ;  c'elt  ainfi 
qu'on  intitule  cet  ouvrage  dans  le  Diûionaire  hiftori- 
que ,  édition  de  Hollande,  1 740 ,  où  l'on  donne  un  ar- 
ticle de  Thomas  de  Capoue ,  d'après  les  auteurs  qui  en 
ont  parlé  ,  Se  qui  font  cités  à  la  fin  du  même  arricle. 

THOMAS  DE  CATIMPRÉ  ou  CANTINPRÉ  , 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  &  célèbre  écri- 
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vam  ,  naquit  l'an  1 20 1 ,  à  Leuve ,  petite  ville  du  Pays- 
Bas  dans  le  duché  de  Brabant ,  fut  les  frontières  de  l'é- 
tat de  Liège ,  ptès  de  Bruxelles.  Ses  parens  étoient  no- 
bles ,  &  ion  pere  portoit  les  armes  fous  Richard  I ,  roi 
d'Angleterre ,  lorfque  ce  prince  à  la  tête  des  croifés 
marcha  contre  les  Sarafins  de  Syrie  au  commencement 
du  treizième  iiécle.  L'an  120S  ,  à  fon  retour  d'Orient 
où  il  avoir  reçu  de  fages  avis  de  plufieurs  folitaites  qu'il 
avoir  vifités ,  il  envoya  fon  fils,  âgé  alors  de  cinq  ans  , 
dans  la  ville  de  Liège ,  pour  y  être  inftnrit  dans  les  let- 
tres &  formé  à  la  piété.  Le  jeune  Thomas  étudia  onze 
ans  dans  cette  école  ,  &  s'attacha  particulièrement  i 
écouter  les  prédications  du  célébte  Jacques  deVitry, 
alors  chanoine  régulier  d'Ognies  ,  depuis  évêque  de 
S.  Jean  d'Acre  ,  &  enfin  cardinal ,  évêque  de  Tufcu- 
tum.  On  croir  que  ce  fut  pat  les  confeils  de  celui-ci  que 
Thomas,  à  l'âge  de  16  ans,  prit  l'habit  de  chanoine 
régulier  de  S.  Auguftin  dans  l'abbaye  de  Catimpré  ;  ce 
qui  l'a  fait  toujours  appeller  depuis  Thomas  de  Catimpré 
ou  Cantinpré.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  fut  élevé 
aufacerdoce,  &  chargé  de  la  direction  des  âmes,  Se 
qu'il  eut  dans  l'exercice  de  cet  emploi  beaucoup  de  feru- 
pules  qui  furent  diffipés  par  les  avis  &  les  prières  de 
fainte  Lutgarde.  Il  y  avoit  quinze  ans  que  Thomas  édi- 
fioit  fon  chapitre  par  l'innocence  de  fes  mœurs,  Se  le 
public  par  divers  ouvrages  de  piété ,  lorfque  délirant 
de  mener  une  vie  plus  auftete  &  plus  apollolique ,  il 
entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  dans  le  couvent  de 
Louvain  l'an  1232.  II  commença  alors  fes  études  de 
théologie,  &  il  s'y  appliqua  avec  fruit  depuis  l'an  1253, 
jufqu'en  1237,  à  Cologne  fous  Albert  le  Grand,  Se  à 
Paris.  Il  étoit  dans  cette  dernière  ville  l'an  1  240 ,  &  il 
fait  mention  de  deux  célèbres  difputes  aufquelles  il 
avoit  été  préfent  :  l'une  touchant  la  pluralité  des  béné- 
fices ;  l'autre  à  l'occafion  des  livres  du  Thalmud  ,  jufte- 
ment  condamnés  par  le  grand  nombre  des  docteurs ,  & 
trop  vivement  détendus  par  quelques  politiques  inté- 
relîés.  De  retour  à  Louvain  ,  Thomas  y  fit  des  leçons 
publiques  de  philofophie  Se  de  théologie  ,  qui  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation  ;  &  félon  du  Boulay  , 
en  fon  hiftoire  de  l'univer/ité  de  Paris  ,  il  fut  en  grand 
commetee  avec  les  fa  vans  de  cette  ville,  contre  lefquels 
cependant  il  prit  dans  fes  écrits  la  défenfe  de  fes  frères. 
Mais  fon  attrait  particulier  le  portant  à  travailler  à 
l'innruction  des  peuples,  i!  annonça  la  parole  de  Dieu 
non-feulement  dans  les  villes  de  Brabant ,  mais  auflî 
dans  plufieurs  provinces  de  France  &  d'Allemagne.  Il 
enrremêloir  ce  fatiguant  exercice  de  celui  de  la  prière , 
Se  de  la  compofition  de  divers  ouvrages.  Voici  ceux  que 
l'on  connoît  :  La  vie  de  la  bienheureufe  Chrijline  ,  vier- 
ge ,  furnommée  la  Merveilleufe ,  morte  vers  l'an  1224,  : 
elle  efl:  dans  Surius  au  vingt-troifiéme  juin.  La  vie  de  la. 
bienheureufe  Lutgarde  ,  religieufe  de  Cîteaux ,  en  rrois 
livres;  dans  Surius,  tome  troifiéme  ,  Se  dans  les  Jcles 
des  faims  recueillis  par  les  Jéfuites  d'Anvers  au  mois  de 
juin.  Lavie  de  la  bienheureufe  Marie  d'Oignies;  celle  de 
la  B.  Marguerite  d'Ypres  ;  celle  du  B.  Jean  ,  premier 
ahbè  du  monaftère  de  Catimpré,  Se  fondateur  de  cette 
abbaye.  Ces  vies  font  encore  ou  dans  Surius,  ou  dans 
les  Bollandiites.  Hyacinthe  Choquet  a  mis  celle  de 
fainte  Marie  d'Ypres  ,  clans  le  recueil  des  vies  des 
Saints  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  On  a  de  Thomas 
de  Catimpré  un  autre  ouvrage  latin  ,  intitulé  :  Le  bien 
univerjel  ou  des  Abeilles  ,  pateeque  l'auteut  fe  fett  de  la 
figure  des  abeilles  pour  donner  des  préceptes  touchant 
la  conduite  ou  les  devoirs  tant  des  fupéritmrs  que  des 
inférieurs.  Cet  ouvrage  dédié  au  pere  Humberr  de  Ro- 
mans, Se  fouvent  cité  parles  écrivains  eccléfiaftiques , 
a  été  imprimé  à  Deventer  dans  les  Pays-Bas ,  à  Paris , 
Se  trois  fois  à  Douai  en  1527,  1605,  Se  xGij.  Cette 
dernière  édition  procurée  par  les  foins  de  George  Col- 
venere,  Dominicain,  docteur  &  chancelier  de  l'uni- 
verfité  de  Douai,  palTe  pour  la  plus  exacte  &  la  plus 
parfaite.  Dans  le  prologue  de  cet  ouvrage  ,  Thomas  de 
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Catlmprê  fait  mention  d'un  autre  ,  intitule  de  la  nature 
des  ckofes  3  divifé  en  vingt  livres ,  auquel  l'auteur  avoue 
qu'il  avoir  travaillé  avec  foin  pendant  quinzt:  ans.  Ce- 
lui-ci n'a  point  été  imprimé.  Quelques  auteurs  l'ont 
confondu  avec  un  aucre  ouvrage  ,  compofé  par  un  reli- 
gieux de  S.  François ,  Se  intitulé  ;  Des  propriétés  des 
chofes.  On  prétend  que  Thomas  de  Catimpré  fa  voit  le 
grec  j  Se  qu'à  la  prière  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  il  avoit 
Fait  une  verfion  latine  des  ouvrages  d'Ariftote  ,  dont  le 
faim  docteur  fe  fervit ,  dit-on  ,  pour  écrire  fes  com- 
mentaires fur  ce  philofophe  ;  mais  cette  verfion  vient 
d'une  autre  main.  D'autres  écrivains  ont  auïîi  prétendu 
que  Thomas  de  Catimpré  avoit  été  facté  évêque  titu- 
laire ,  pour  fervir  de  furfragant  ou  de  coadjuteur  â  1  e- 
vêque  de  Cambrai  i  mais  cette  opinion  paroît  encore 
fans  fondement.  Voyez  fur  cela  le  pere  Touron  qui  a 
difcùté  ce  fait  dans  fon  hiftoire  des  hommes  illuftres  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  tome  i.  On  ignore  l'année 
de  la  mort  de  Thomas  de  Carimpré  ;  les  uns  la  mettent 
en  1 163 ,  les  autres  en  1 175  ,  &  d'autres  en  1 1S0.  Peut- 
ctre  qu'aucune  de  ces  trois  dates  n'eft  la  véritable.  * 
Voyc^  l'ouvrage  du  pere  Touron  que  l'on  vient  de  ci- 
ter ,  Se  la  bibliothèque  Belgique ,  de  l'édition  de  1739, 
in-40.  tome  fécond. 

THOMAS  DE  STAVESHAW,  religieux  Anglois 
de  l'ordre  de  S.  François,  étudia  dans  l'univerlîté  d'Ox- 
ford, où  il  devint  habile  philofophe  &  excellent  théo- 
logien. II  mourut  à  Avignon  l'an  1  346  ,  Se  outre  des 
fermons  pour  toute  l'année ,  il  laitïa  plufieurs  autres 
ouvrages  ,  qui  ont  pour  titre ,  In  D.  Lucam  collecta- 
nea  ;  De  falutatione  angelica  ;  De  excellentia  nominis 
Jesu  t  Tabula  doclorum  univerfalis  ;  In  lecluram  Guillel- 
mï  de  Wara  j  In  Delamarum  contra  Thomam  ;  In  leclu- 
ram Roberti  Cantoni  ;  Curfus  moralis^  &c.  *  Pitfeus ,  de 
illujlribus  Anglia  feriptoribus. 

THOMAS  DE  STRASBOURG  ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Auguftins,  fut  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance.  Il  fut  élu  général  de  fon  ordre  à  Paris  le  1 1  juil- 
let de  l'an  1  345  ,  &  mourut  à  Vienne  en  Autriche  Tan 
1357,  après  avoir  gouverné  douze  ans.  Grégoire  de 
Rimini  lui  fuccéda  ;  ce  qu'il  eft  bonde  remarquer  con- 
tre Trirhême  ,  qui  ne  met  Thomas  qu'après  ce  dernier. 
On  a  de  Thomas  des  commentaires  fur  le  maître  des 
Sentences  ,  Se  fur  les  conrtitutions  de  fon  ordre.  * 
Jofeph  Pamphile ,  in  ckron.  Erem.  S-  Augufi.  Philippus 
£lilîus,  encom.  Augufl.  Corneille  Curtius  ,  elog.  vif. 
illujl.  Augufl.  Polie  vin  ,  in  appar.fac.  Trithême  Se  Bel- 
larmin  ,  de  feript.  eccl. 

Quelques  auteurs,  comme  Trithcme  Se  Simler  , 
nous  afTurent,  qu'il  y  a  eu  un  autre  Thomas  de  Stras- 
bourg t  qui  a  écrit  des  fermons  excellens,  qu'on  préféroit 
à  tous  les  autres  de  ce  temps-là ,  Se  qui  vivoit  vers  l'an 
149  5.  On  afllire  qu'il  eft  auteur  des  épitres  ,  des  quef- 
tions  Se  de  quelques  autres  traités  qu'on  attribue  au 
premier.  Il  étoit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pr<ed. 

THOMAS,  Anglois,  dit  auiïï  Waleis  3  Walois, 
Valois,  &  quelquefois  en  larin  Gualenfis  ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  natif  du  pays  de  Galles, 
fut  docteur  en  théologie  dans  l'univerfité  d'Oxford  , 
Se  florilïbit  l'an  133  1  ,  où  il  prononça  le  17  décem- 
bre en  préfence  de  plufieurs  cardinaux  un  fermon  ex- 
près pour  réfurer  ceux  qui  prétendoient  qu'avant  le  ju- 
gement dernier  les  faints  ne  jomiïent  pas  de  la  vi- 
fion  béatifique.  Ce  fermon  qui  efl  venu  jufqu  a  nous  , 
eft:  rempli  de  traits  vifs  ,  Se  d'autant  plus  capables  d'of- 
fenfer  le  pape  Jean  XXII  ,  que  ceux  qui  pour  le  Hâ- 
ter avoient  prêché  l'opinion  contraire  ,  fonr  malrraités 
fans  aucun  ménagement.  Aufii  Thomas  fut-il  arrêté 
peu  après,  tant  pour  ce  difeours  que  pour  une  lettre 
de  injiantibus  &  momtntis  ;  mais  la  plupart  des  théolo- 
giens s'étant  déclarés  pour  le  fenriment  qu'il  avoit  fou- 
tenu  ,  on  le  relâcha  ,  Se  le  pape  lui-même  lui  rendit 
juftice.  On  a  du  même  Waleis  une  explication  des  dix 
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premiers  livres  de  S.  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu,  im- 
primée dès  l'an  1473  ,  à  Mayence ,  Se  dont  il  y  a  eu 
depuis  deux  éditions  en  1 494 ,  à  Fribourg,  &  en  1510, 
à  Lyon.  Ses  autres  ouvrages  imprimés  font  lesméta- 
morphofes  d'Ovide  ,  expliquées  moralement ,  dont  il 
parut  une  traduction  françoife  à  Bruges, dès  l'an  1484, 
Se  un  commentaire  fur  les  trenre-fept  premiers  pleau- 
mes  ,  qui  a  paru  à  Venife  en  161  1  ,  fous  le  nom  de 
Thomas  de  Jorz.  On  ne  dit  rien  des  autres ,  pareeque 
vr,îifemblablement  ils  ne  verront  jamais  le  jour.  * 
Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pncd,  t.  r. 

THOMAS  DE  JORZ  ,  autrement  dit  Thomas  An- 
glais   cherche^  JORZ  (  Thomas  de  ) 

THOMAS  DE  M ALDON,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naitïance  ,  qui  eft  une  ville  d'Angleterre  ,  dans  le 
comté  d'Eflex  ,  étoit  de  l'ordre  du  Mont-Carmel  , 
Se  fut  profelleur  en  théologie  à  Cambridge  ;  enfuite  de 
quoi  il  devint  fameux  prédicateur.  Les  religieux  de  fon 
ordre  l'élurent  prieur  du  couvent  de  Maldon  ,  où  il 
mourut  l'an  1404 ,  fous  le  règne  de  Henri  IV  ,  roi  d'An- 
glecerre  ,  après  avoir  compoié  plufieurs  livres  ,  entr'au- 
tres  ,  Introitus  SS.  bibliorum  ;  des  commenraires  fur  la 
Genèfe  ,  fur  les  pfeaumes  ,  fur  l'épure  de  S.  Jacques  , 
fur  le  maître  des  Sentences  ;  deux  livres  de  fermons  ; 
Determinationes  théologie*.  ;  Qutftiones  ordinarice  ; 
QuodUbeta    &c.  *  Pirfeus ,  de  illujl.  Angl.  feript. 

THOMAS  A  KEMPIS  ,  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin,  naquit  vers  l'an  1380, dans  le  village 
de  Kemp  au  diocèfe  de  Cologne,  dont  il  a  tué  fon 
nom.  Jean  fon  pere  ,  Se  Gertrude  la  mere,  vivoient  du 
travail  de  leurs  mains.  Il  eut  un  frère  aîné  nommé  Jean 
qui  entra  chez  les  chanoines  réguliers  de  Windesheim, 
où  il  fut  élevé  à  plufieurs  charges.  Pour  lui  âgé  de  treize 
ans,  on  l'envoya  à  Deventer,  ville  alors  en  grande  ré- 
puration  pour  les  feiences  ,  afin  d'y  faire  fes  études.  Il 
y  entra  dans  la  communauté  des  pauvres  écoliers,  com- 
mencée par  le  vénérable  Gérard  Groot ,  Se  continuée 
par  le  vénérable  Florent  Radwm  ,  fon  difciple  ,  qui  di- 
rigeoir  l'école  de  Deventer  lorfque  Thomas  à  Kempis 
y  fut  reçu.  Thomas  y  paffa  fept  ans  ,  Se  y  fit  de  grands 
progrès  dans  les  feiences  Se  dans  la  piété.  Ce  temps  fini, 
le  venérabla  Florent  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  le  monaftère  du  Mont  faine  -  Agnès  , 
proche  de  Zuol.  Cette  maifon  nouvellement  fondée  , 
étoit  habitée  par  des  chanoines  réguliers  de  la  congréga- 
tion de  Windesheim  ,  inftiiuée  par  Florent  lui-même  , 
fuivant  les  intentions  de  Gérard-  Thomas  y  fut  reçu  eu 
1  399;  fon  frère  en  étoit  alors  prieur.  Cependant,  il  fat 
long-temps  éprouvé  avant  que  d'être  admis  ,  Se  il  de- 
meura plus  de  fix  ans  fans  l'habit  de  religieux ,  qu'il  ne 
reçut  qu'en  1406  ,  le  20  de  juin.  Thomas  conlervala 
première  ferveur  pendant  tout  le  temps  de  fa  vie.  Il  fe 
diftingua  entre  tous  par  fa  piété  éminente ,  par  fon  ref- 
pect  pour  fes  fupérieurs  ,  par  fa  charité  envers  fes  frè- 
res. Ennemi  de  l'oifiveté ,  on  le  voyoir  occupé  fans 
cefTe  ou  à  la  prière  ou  à  la  méditation  des  livres  facrés  , 
ou  à  tranferire  des  livres  ,  ou  à  en  compofer  fur  des  fu- 
jets  de  piété.  Dieu  lui  donna  une  longue  vie  ,  afin  qu'il 
fût  plus  long-temps  la  confolation  Se  l'exemple  de  fes 
frères.  II  mourut  le  z  5  de  juillet  de  l'an  1 47 1  ,  âgé  d'en- 
viron 91  ans  ,  donr  il  en  avoir  paifé  70  dans  l'ordre  des 
chanoines  réguliers.  Ses  ouvrages  où  refpire  une  piété 
tendre  Se  lumineufe,  ont  été  plufieurs  fois  imprimés  : 
les  meilleures  édirions  foïit  celles  de  Paris  1599  Se 
d'Anvers  1  607  ,  par  les  foins  du  pere  Sommalius  ,  Jé- 
fuite ,  qui  avoir  recherché  avec  rout  le  foin  Se  roure 
l'exactitude  polïîble  les  manuferits  originaux  de  fon  au- 
teur, fur  lefquels  il  corrigea  Se  augmenta  les  éditions 
précédentes.  Plufieurs  de  Tes  ouvrages  ,  fans  parler  de 
l'Imitation  de  J.  C.  onr  été  traduits  en  françois ,  com- 
me ce  que  l'abbé  de  Bellegarde  a  donné  ions  te  titre  de 
Suite  du  livre  de  l'Imitation  j  &  le  pere  Valette  de  la 
Doctrine  Chrétienne  ,  fous  celui  à  Elévation  à  J.  C. 
fur  fa  vie  &  fes  myfler&s  }  à  Paris  eu  17x8  ,  in-iz.  A 
Tome  X.  V 
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1  égard  du  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  les  traductions 
■que  1  on  en  a  faites  ,  foie  en  françois  ,  foi:  en  d'autres 
langues,  font  prefque  innombrables.  Le  favant  Jean 
Albert  Fabricius  en  a  donné  une  lifte  dans  les  nouvelles 
littéraires  de  Hambourg  1703.  Mais  outre  qu'il  s'en,  eft 
fait  beaucoup  de  traductions  depuis  ce  temps-là ,  cette 
lifte  ne  contient  pas  même  toutes  celles  qui  avoient 
paru  jufqu'alors.  Maïs  le  livre  de  l'Imitation  de  J.  C. 
eft-il  véritablement  de  Thomas  à  Kempis  ?  On  fait 
que  ce  point  de  critique  n'eft  pas  encore  bien  décidé 
entre  les  favans.  Quelle  difpute  ne  s'eft-il  pas  élevée  en- 
tr'eux  fur  ce  fujet  ie  fiécle  dernier,  Se  avec  quelle  cha- 
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leur  chacun  n'a-t-il  pas  détendu  ion  opinion  ?  Cette 
guerr»  émue  principalement  entre  les  chanoines  régu- 
liers de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève  d'une 
part,  &  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  de 
l'autre,  a  duré  plus  de  foixante  ans  fans  trêve  ni  celïarion 
d'armes,  5c  n'a  été  finie  que  pareequ'on  a  éré  las  de  corn- 
battre.  Les  premiers  étoient  pour  Thomas  à  Kempis,  les 
autres  pour  Jean  GerfenouGeHèn.  On  n'apporta  d'abord 
que  des  raifons  tirées  de  la  chronologie  ,  du  ilyle  , 
des  auteurs  antérieurs ,  contemporains  ou  poftérieurs  ; 
&  jufque-là  le  combat  fut  affez  modéré.  Mais  dès  qu'on 
eut  commencé  à  s'appercevoir  que  la  décifion  dépen- 
doit  des  manuferits,  &  que  le  parti  qui  en  produiroit 
de  meilleurs  &  en  plus  grand  nombre  ,  feroit  viâo- 
neux ,  ce  fut  alots  que  fe  donnèrent  les  grands  coups. 
On  courut  les  royaumes  5  on  fouilla  dans  routes  les  bi- 
bliothèques :  ce  ne  fureur  qu'examen  d'experts ,  rapports 
juridiques,  a&espardevant  notaires,  aceufations de  faux, 
récriminations,  procès  en  forme,  appels  interjettés , 
faccums  ,  libelles  où  l'on  voit  fouvent  autant  d'injures 
que  de  mots  :  la  France ,  l'Italie  ,  l'Allemagne,  tout  re- 
tentit de  Thomas  à  Kempis  &  de  Jean  Gerfen  ,  comme 
s'il  fe  fut  agi  du  renverfement  entier  de  l'une  &  de  l'au- 
tre congrégation.  Depuis  que  l'on  eut  reconnu  que  c'é- 
rdit  à  tort  que  l'on  avoir  donné  l'imitation  de  J.  C.  ou  à 
S.Bernard  ouàJeanGerfon  chancelier  de  l'univerfité  de 
Paris  ,  ou  à  un  Charrreux  ,  dont  le  nom  eft  peu  connu, 
le  premier  qui  attribua  cet  ouvrage  à-Thomas  à  Kempis , 
fur  Jodocus  Badius  Afcenfius ,  imprimeur  à  Paris ,  mais 
Flamand  de  nation.  Il  fur  fuivi  par  François  de  Toi , 
chanoine  régulier,  qui  cite  en  fa  faveur  les  manuferits 
que  l'on  voit  encore  de  fa  propre  main  ;  &  c'eft  fur 
ces  autographes  que  le  P.  Sommalius ,  Jéfuite  ,  fit  les 
éditions  de  1599,  1 601  ,  1607  &  1 61  o.  Le  premier 
qui  ait  donné  l'ouvrage  à  Jean  Gerfen  abbé,  eft  le  pere 
Polîevin  ,  Jéfuite  ,  dans  fort  apparat  facré.  Il  fut  imité 
par  le  pere  Cajeran  ,  religieux  de  la  congrégation  du 
Mont-CalTin  ,  qui  fit  imprimer  l'Imitarion  à  Rome  en 
*.*'<>  avec  le  nom  de  Gerfen.  Il  mit  à  la  tête  une  pe- 
tite dilferrarion  pour  appuyer  fon  fenrimenr.  Enfuire  il 
parcourut  la  Gaule  Cifalpine  ,  la  Ligurie  ,  Mantoue  , 
Gènes  ,  &c.  cherchant  par-tout  des  manuferits  pour 
s'autorifer  ,  &  prenanr  pour  lui  jufqu'aux  plus  légères 
conjectures.  Sa  diflertation  fur  fortement  attaquée  par 
les  Findicit  Kempenfes  du  pere  Rofweide  ,  Jéfuite  ,  qui 
parurent  en  1617.  Cajeran  répondit  en  16 1  S.  Le  Jéfuite 
répliqua  en  i<fii  ,&en  1 617  ,  ces  deux  auteurs  mul- 
tiplièrent les  écrits  à l'envi  l'un  de  l'autre,  &  fe  rrouve- 
renr  bientôt  appuyés  par  d'autres  qui  prirent  leur  parri. 
Les  PP.  Fronteau  ,  Teftelette  ,  &  quelques  autres  cha- 
nomes  réguliers  écrivirent  pour  Thomas  à  Kempis ,  de 
même  que  les  Jéfuites  Bollandus,  Refer,  &c.  Philippe 
Clnfrlet  abbé  de  Balerne ,  vicaire  général  &  chantre 
de  Péglife  métropolitaine  de  Befançon  ,  &  plufieurs  au- 
res  ;  les  PP.  Valgrave ,  Quatremaires  ,  Delfau  ,  Rouf- 
fel ,  &c.  Bénédictins,  furenr  pour  Gerfen.  MM.  de  Lau- 
noy  &  Naudé  fe  mêlèrent  dans  la  difpute,  &  le  der- 
nier n'épargna  ni  les  injures  ,  ni  les  autotités  :  on  voit 
l'homme  dans  la  plupart  de  ces  écrirs  qui  font  en  grand 
nombre  ,  &  ont  toujours  briffé  la  queflion  indécife. 
Lhiftoire  de  cette  conteftation  que  dom  Vincent 
Thuilher,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  S.  Maur, 
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&  Ruinarr ,  ell  fi 
neufe.  II  a  donné  enfuite  une  lifte  dé  tous  les 
qu'il  a  connus  qui  ont  paru  durant  cette  conteftation. 
Mais  depuis  l'hiftoire  de  cette  querelle,  la  queftion 
lur  l'auteur  du  livre  de  l'Imirarion  ,  s'eft  encore  aoitéa 
en  Allemagne  en  1714,  ,71J  ,  &  depuis.  Le  pere 
1  homas  Erhard  ,  Bénédictin  ,  ayanr  publié  le  livre  de 
1  Imitation  avec  le  nom  de  Jean  Gerfen  de  Canabm 
de  l'ordre  de  S.  Benou  ,  abbé  de  Vercelli  en  Italie  ,  le 
pere  Eufébe  Amort ,  chanoine  régulier ,  bibliothécaire 
&  profelfeur  en  théologie  à  Pollingen  en  Bavière  a 
publié  par  ordre  de  fes  fupérieurs  un  volume  i/z-8°,fur 
ce  fujet.  11  y  fait  d'abord  l'hiftoire  de  cette  conteftation  : 
enfuite  il  tâche  de  prouver  que  ce  Gerfen  eft  un  êrre 
de  raifon,  &  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  qui  s'appelle  Cana- 
bmm.  Cette  difpute  n'a  pas  été  fi  loin  que  celle  qui  s'eft 
agitée  en  France  ,  &  qui  a  été  décrite  dans  un  grand 
détail  ,  par  dom  Vincenr  Thuillier.  *  Paye^  cette  hif- 
ftoire  ;  la  vie  de  Thomas  à  Kempis  ,  au-devant  de  fes 
œuvres  ;  celle  qu'a  donnée  Rofweide  ;  la  vie  des  faims 
par  M.  Blondel ,  in-fol.  à  la  fin;  la  bibliothèque  germa'- 
mque,  tome  1 1  ,  pag.  1 1 9.  Thom-e  Mezleri  BenediBini 
ohm  Zwifaltcn/ls  epijlola  dedicatoria  préfixa  libris  de 
Imitât.  Chrifli  elegiaei  verfts  J  en  1645 ,  avec  les  notes 
d  un  anonyme  fur  cette  lettre ,  écrire  en  1  Si  S.  Ces  deux 
pièces  fe  trouvent,  tome  13  des  Amcenitates  litteraria 
de  Jean-Georges  Schelhorn. 

$3-  On  a  donné  depuis  peu  une  nouvelle  édition  du 
livre  de  l'imitation ,  fous  ce  titre ,  De  imitatione  Chrifli 

<SV  nad  °a°  n""mfiriP">rum  œ primarum  editionum 
Jidem  cafigaii  3  &  mendis  plus  fexcentis  expumati.  Ex 
recenfione  Jofephi  Valait,  Presbyteri  Hefdinenfs  &  aca- 
demici  Jmbianenfis  ;  volume  «Brli  très-bien  imprimé 
chez  Barbou  ,  1758.  M.  l'abbé  Valart  prouve ,  dans  un» 
nillertation  bien  raifonnée  ,  i°.  que  l'imitation  eft  plus 
ancienne  que  Thomas  à  Kempis,  puifqu'on  a  ce  livre 
dans  des  manuferits  plus  anciens  que  ce  pieux  chanoina 
régulier,  z".  Qu'elle  a  été  compofée  avant  l'an  1330 
puifque  Ludolphe  de  Saxe ,  qui  floriflbit  ence  temps-là  * 
parte  pour  en  avoir  donné  une  traduction.  3  °.  Qu'elle  eft* 
poitérieure  au  temps  où  vivoit  S.  François  d'Aflîfe,  puif- 
que ce  fainr  patriarche  y  ell  nommé.  40.  Que  l'a'ureur 
eft  Jean  Gerfen  ,  abbé  de  Verceil,  qui  vivoir  au  treiziè- 
me fiécle  ,  &  dont  on  voit  le  nom  jufqu'à  cinq  fois  dans 
un  manuferir  ancien.  "  Mémoires  de  Trévoux  ,  avril 
1 7  S  8  ,  fécond  vol.  p.  11 44. 

THOMAS  DE  SALISBURI,  ainfi  nommé  de  la 
ville  de  Salisburi  en  Angleterre ,  qui  fur  le  lieu  de  f» 
naiifance  ,  étoit  rhétoricien  ,  philofophe  &  théolonien. 
Il  a  écrit  un  livre  de  l'art  de  prêcher ,  dont  on  a  g°irdé 
le  manuferir  à  Cambridge  dans  le  collège  de  S.  Benoit 
*  Pitfeus,  de  illuftr.  Angl.fcript. 

THOMAS  DE  VALENCE  ,  religieux  Efpagnol , 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  a  écrit  en  efpagnol ,  un 
livre  très-utile  .intitulé  :  Confolatio  in  adverjîs  ,  in  'omni 
tempeflatum  hujus  vitt  génère.  Ilaété  traduit  en  italien 
&  imprimé  à  Venife  l'an  1  561.  L'auteur  vivoir  dans  ce 
remps-li-même.  *  BiUioth.  Hifpan.  Echard,/cr/m.  0rd. 
FF.  Prtd.  t.  z. 

THOMAS  CANTIUS  on  DE  KENT,  ainfi  nommé 
d'un  village  d'Angleterre  ,  où  il  naquit,  fit  fes  études  i 
Oxford ,  dans  le  collège  de  Merton ,  &devint  un  grand 
philofophe  &  excellent  mathématicien  ,  vers  l'an  1447, 
fous  le  règne  d'Edouard  IV,  roi  d'Angleterre.  Il  a  beatil 
coup  écrit  de  l'aftronomie;  mais  fes  ouvtages  neparoif- 
fent  plus  ,  félon  le  fenrimenr  de  Pitfeus  &  de  Leland. 

THOMAS  ELIOTE ,  gentilhomme  Anglois,  célèbre 
par  l'amitié  dont  il  fur  lié  avec  Thomas  Morus  ,  par  fa 
feience  ,  &  par  fon  zèle  pour  la  foi  orthodoxe  ,  mourut 
l'an  1 545,  &  laifia  divers  traités  ,  dont  les  plus  impor- 
tai fonr ,  Flores  fapienûi  ;  De  rébus  Anglit  memora- 
bilibus  ;  Bibliotheca  ,  &c.  *  Balée  &  Pitfeus ,  de  illujï. 
feript.  Angl. 
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THOMAS  DE  JESU  ,  hermlte  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  croit  fils  de  Ferdinand- Al  vare's  d'Andrada , 
dune  des  meilleures  familles  de  Portugal.  A  lage  de  fix 
ans,  Son  pere  le  confia  au  P.  Louis  de  Monraya,  reli- 
gieux de  S.  Auguftin,  qui  Knftniifit  dans  l'étude  ,  Se 
tâcha  de  le  former  à  la  piété.  A  l'âge  de  quinze  ans  , 
Thomas  embraua  l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  Se  après  avoir 
fair  la  philofophie  &Sa  théologie  àConimbre,  il  prêcha, 
&  fut  fait  maître  des  novices.  Sa  pieté  &  Ses  talens  le 
rendoïent  propre  à  cer  emploi.  Il  voulut  introduire  dans 
fon  ordre  un  genre  de  vie  plus  auftere ,  Se  plus  appro- 
chanr  de  la  perfection  religieufe  ;  mais  la  propofition 
qu'il  en  fit ,  déplut;  &  l'on  traverfa  tellement  fon  deS- 
fein  ,  qu'il  fut  contraint  de  l'abandonner.  Sébaftien  roi 
de  Portugal ,  initruir  de  fes  vertus  &  de  fon  amour  par- 
ticulier pour  les  pauvres ,  le  mena  avec  lui  en  Afrique 
en  157s.  Thomas  y  fecourut  avec  zèle  tous  les  affligés  \ 
mais  à  la  bataille  d'Alcazera  il  eut  l'épaule  percée  d'une 
flèche  ,  fut  fait  prifonnier  par  un  Maure  ,  Se  vendu  à  un 
marabou  on  prêtre  Mahoméran.  Le  marabou  le  rraita  d'a- 
bord fort  bien  ,  efpérantde  le  gagner  à  fa  religion  ;  mais 
Thomas  le  prêchait  lui-même  avec  ranr  de  force  ,  que 
ce  marabou  irrité  le  fit  dépouiller ,  charger  de  chaîne  , 
&  conduire  dans  un  cachot ,  où  il  fut  fort  maltraité  Se 
très-mal  nouri.  A  la  faveur  d'un  foible  rayon  de  lu- 
mière qui  entrait  dans  fon  cachot ,  il  écrivit  fon  livre 
de  la  Paillon  de  J.  C.  pour  fa  confolation  Se  celle  des 
autres  priSonniers.  Enfin  après  bien  des  fouffrances , 
François  d'Acofta ,  envoyé  à  Maroc£  par  Henri  roi  de 
Portugal ,  le  racheta  avec  plusieurs  autres.  On  le  mit 
d'abord  chez  un  marchand  chrétien  ,  afin  qu'il  reprît 
fes  forces  ;  Se  peu  après  on  le  rranfporta  à  Sagene ,  où  il 
y  avoir  plus  de  deux  mille  eiclaves  chrétiens ,  avec  les- 
quels Thomas  prioit  lorsqu'ils  avoient  fini  leur  travail. 
Il  les  inftruifoit  auffi  ,  &;  tâchoit  de  ramener  les  apoftats 
à  la  religion.  Il  falloir  beaucoup  de  fruit  en  ce  lieu, 
lorfque  la  com telle  de  Linares  fa  Sœur  Se  fes  autres  pa- 
rens  folliciterent  fon  retour.  Mais  Thomas  demanda 
avec  tant  d'inftance  qu'on  le  laiiïat  à  Maroc  Servir  Se 
inftruire  les  eiclaves  chrétiens ,  qu'on  fut  obligé  de  con- 
sentir aSon  zèle.  Il  accompagnoit  fes  travaux  de  grandes 
auftérités  qui  achevèrent  de  l'épuiSer.  11  mourut  le  17 
d'avril  15^2,  âgé  de  53  ans.  Son  traité  fur  la  Paillon 
de  J.  C.  a  été  traduit  en  efpagnol  par  Chriftophe  de  Fer- 
reira  de  Sambayo  ,  en  italien  par  le  JéSuite  Louis  Flo- 
ri ,  &  en  latin  Sous  le  titte  de  JErumns.  Domini  nofiri 
Je/à  Chrifèij  par  Henri  Lamparrer ,  JéSuite  ,  à  Munich. 
Vers  le  milieu  du  XVII  Siècle  il  parut  en  français  à 
Lyon  fous  le  titre  de  Travaux  de  Je/us.  Enfin  le  P.  AI- 
leaume  Jéfuite  ,  a  traduit  auffi  cet  ouvrage  fous  le  titre 
de  Souffrances  de  N.  S.  J.  C.  en  deux  volumes  tn-i  2  , 
j  690.  Il  y  a  joint  la  vie  de  l'auteur  avec  un  avis  Spiri- 
tuel. 

THOMAS  (  Jean  )  né  à  Dijon  ,  de  Pierre  Thomas  , 
iieur  de  Charrey,  Sec.  Se  de  Guillemette  Maillard,  fut 
d'abord  avocat  du  roi  à  la  chambre  des  comptes  de  Bour- 
gogne. Le  19  mai  1571,1!  fut  reçu  dans  la  charge  de 
confeiller  nu  parlement  de  la  même  province.  Il  mou- 
rut le  premier  de  juillet  de  Tan  1586.  Ce  magiftrat 
aimoit  la  poé'fie  ,  Si.  il  a  compofé  en  ce  genre  les  pièces 
Suivantes  :  1.  De  GalliéL  pr&fenti  miferia;à.  Dijon, 
1579,  in-q?.  2.  Epithalamium  He/irici  Illverfu  heroïco  ; 
a  Dijon  ,  1  575,:'/z-^°.  3. Vingt-neuf  vers  latins  alexan- 
drins, imprimés  à  la  rcte  de  la  coutume  de  Bourgogne, 
édition  de  1 576.  4.  Plufieurs  vers  latins  dans  le  Tumulus 
Pomponii 3  par  Jacques  de  Vinrimille,  imprimé  à  Paris 
en  1  5  80  ,  z/2-80.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de 
Bourgogne. 

THOMAS  (  Hubert  )  Liégeois  ,  fut  d'abord  Secré- 
taire de  l'afTelTeur  du  tribunal  impérial  qui  étoit  alors 
à  Wonns.  Il  occupa  ce  pofte  pendant  Sept  ans.  Il  fe  ma- 
ria en  fuite ,  Se  fut  fecrétaire  des  lettresdu  prince  Louis , 
électeur  Palatin.  Frédéric  II  le  Sir  entrer  deguis  dans 
fes  confeils ,  Se  le  chargea  d'écrire  Ses  lettres  frànçoifes. 
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Le  même  prince  lui  confia  diverSes  affaires  importantes 
auprès  de  l'empereur  Charles-Quint ,  du  roi  de  France 
François  I,  Se  de  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre.  Tho- 
mas fut  obligé  en  conSéquence  de  faire  plufieurs  voya- 
ges en  Fiance  ,  en  Eipagne  ,  en  Italie  ,  en  Angleterre  , 
&  dans  d'autres  cours.  Ses  emplois  Se  fes  courfes  ne 
l'empêcherenr  pas  de  compoSer  plufieurs  ouvrages.  Va- 
lere  André  cite  les  Suivans  :  1 .  Commentarius  de  Tungris 
&  Ehurohibus  •  à  Strasbourg ,  1 541  >  ïb-80,  &  à  Anvers 

I  584. ,  in-%°y  Se  encore  en  1  630.  Le  même  ouvrage  eft 
inféré  dans  la  collection  des  hiltoriens  d'Allemagne  de 
Schardius.  2.  Annales  de  vita  &  rébus  geflis  Frederici  II 
principis  elecioris.P 'alathii ;  en  quatorze  livres, àFranc- 
Sorr  1624,  in  -  40.  3.  De  ndi ficiis  ejufdem  principis 
Frederici  j  Sec.  4.  De  Heidelbergx  antiquitatibus à 
Francfort.  5.  Bellum  Sickingenfe  :  c'eft-i-dire ,  Hiftoire 
de  La  guerre  que  François  de  Sickingen  fi:  en  1 512  ,  à 
l'électeur  de  Trêves.  Hubert  Thomas  parle  lui-même 
de  cet  ouvrage  page  87  de  fes  annales  citées  plus  haut  : 
&  à  la  page  92  du  même  ouvrage,  il  dit  qu'il  avoit  com- 
pofé une  hiftoire  particulière  des  troubles  excités  en 
Allemagne  par  les  payfans  en  1 5 1 5.  G.  Stemma  Leojïe- 
nianum  3  ou  ia  Généalogie  des  comtes  de  Leewefleyn  j 
à  Francfort ,  1 644, ,  in  -  40.  *  Valere  André ,  en  Sa  bi- 
bliothèque Belgique,  édition  de  1739,  //z-A^rome  r  , 
page  490.  A  la  Suite  des  lettres  de  Nicolas  Clénard, 
édition  de  Hanovre  1606,  i/z-8e  ,  on  trouve  :  Excerpta 
ex  Huberti  Thoma  Leodii  annalibus  3  de  vita  Friderici 

II  comitïs  Palatiîii  j  ducis  Bavariœ  j  facri  romani  im- 
perii  elecloris.  Ces  extraits  ont  rapport  à  quelques  en- 
droits des  cpîtres  de  Clénard,  qui  concernent  l'ÉSpagne. 

THOMAS  DE  TRUX1LLO,  né  dans  la  ville  de  ce 
nom,&  religieux  efpagnol  de  l'ordre  de  S.Domini- 
que ,  a  lai  lie  des  fermons  fur  les  évangiles  de  toute  l'an- 
née ,  en  deux  tomes,  imprimés  à  Vernie  l'an  1 591  $  le 
tréSor  des  Sermons  ,  en  quatre  tomes  ,  où  il  a  rama  Ile 
avec  beaucoup  de  Soin  les  Sentimens  des  pères  ,  &  où  il 
rapporte  fidèlement  les  vies  des  Saints.  *  Biblioth.  Hif~ 
pan. 

THOMAS.  (  Arrhus  )  C'elt  un  auteur  du  temps  de 
Henri  III  &  de  Henri  IV ,  rois  de  France.  11  n'eft  connu 
que  par  Sa  Satyre  intitulée  ,  Defcription  de  lljle  des  Her- 
maphrodites nouvellement  découverte  3  Sec.  Il  y  peint  un 
peu  trop  au  naturel  les  déSordres  de  la  cour  de  Henri 
111.  Du  relie  cette  Satyre  eft  ingénieuSe  :  elle  fut  im- 
primée dans  les  premiers  mois  de  l'an  1 605  ,  &  fe  ven- 
dit d'abord  fort  cher.  Henri  IV  Se  la  fit  lire  ,  Se  voulue 
Savoir  l'auteur  j  mais  il  ne  voulut  pas  qu'on  le  recher- 
chât ,  ni  qu'on  l'inquiétât ,  faijhnt  confidence  3  diSoit-il, 
de  fâcher  un  homme  pour  avoir  dit  la  vérité.  Celte  Satyre 
a  été  réimprimée  en  France  en  1724,  in~n3  avec 
quelques  autres  pièces ,  pour  Servir  de  Supplément  au 
journal  de  Henri  III.  *  Voye^  la  préface  de  cette  nou- 
velle édition,  Se  le  Journal  du  règne  de  Henri  IV,  par 
Pierre  de  l'Erodle ,  tome  1 ,  page  7  5 . 

M.  l'abbé  Lenglet,  qui  a  fait  réimprimer  cette  fatyre 
dans  le  tome  4,  de  l'édition  qu'il  a  donnée  en  1744 ,  du 
Journal  de  Henri  III  j  prétend  que  l'auteur  le  nommait 
Thomas  Anus  3  non  Anus  Thomas  ;  Se  il  croit  que  c'eff. 
le  même  que  Thomas  Anus  ,  fieur  d'Embry  ,  qui  fe  die 
Parifien  dans  les  commentaires  qu'il  a  donnés  Sur  la  vie 
d'ApoIloniusde  Thyane  ,  traduire  du  grec  de  Philolt ra- 
te, par  Blaife  de  Vigenere ,  &  imprimée  in- 4?  s  à  Paris 
Fan  161 1.  On  a  quelque  chofe  du  même  Thomas  Ar- 
tus  dans  la  traduction  de  i'hiftoire  des  Turcs  par  Cal- 
chondile.  C'elt  au  même  Artus  que  l'on  donne  le  D if- 
cours  de  Jacophile  à  limite autre  iatyre  mêlée  de  profe 
Se  devers,  mais  trcs-mauvaiSe  ,  imprimée  à  la  Suite  de 
a  première. 

THOMAS-LA-BLONDE  DE  SAINT  BERNARD, 
(  Claude  ) 'religieux  de  la  congrégation  de  Feuillans  , 
naquit  à  Dijon.  Il  entra  dans  l'ordre  des  Feuillans  le 
20  février  1622,  Se  mourut  en  1661.  Il  n'avoir  guère 
plus  de  50  ans.  M.  Du  Pin  qui  en  fair  mention  dans  fes 
Tome  X         V  ij 
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stables  des  auteurs  eccléfiaftiques  ,  nous  apprend  que  ce 
pere  a  compofé  les  ouvrages  fuivans  :  i-  Colloques  de 
Dieu  avec  Famé  ;  à  Aucun  ,  i6t,i  ,  in-lt.  z. Théologie 
des  faints  Peres;à.  Paris,  1660-  5.  Annus  facer  epi- 
grammatis  illuflratus  ;  Paris  1654,  in-'n.  *  Table  des 
■auteurs  eccléfîaftiques  ,  tome  1.  Bibliothèque  des  auteurs 

■  de  Bourgogne ,  tome  1. 

THOMAS  (  Edme  )  officiai ,  cliantre  &  chanoine  de 
1  cgiife  cathédrale  d'Autun  ,  naquit  à  Dijon  le  9  février 
1 591 .  Il  étoit  fils  de  Jacques  Thomas ,  doyen  du  parle- 
ment de  Bourgogne ,  Se  de  Jeanne  Chafot.  Edme  Tho- 
mas fut  élu  le  17  août  1  6j  -j  >  doyen  de  la  Chapelle-au- 
Kiche  de  Dijon,  &c  il  conferva  ce  bénéfice  jufqu'en 
1 6 1  8.  Il  mourut  le  1 8  octobre  1 660 ,  à  lage  de  69  ans. 

•ïl  fur  enterré  dans  la  nef  de  la  cathédrale  d'Autun-s  avec 

1  cette  épitaphe  : 

Edmundus  Thomas,  Cantor }  Canonicus _,  Of$.cialis3 
&  Cleri  Syndicus  3  rejurreclionem  hic  exf  éclat.  Hanc 

■  epigraphen  cariffimi  avunculi  tabulis  teftarmntariis exa- 
ratam  beneficlorum  memor  nepos  inferibi  çuravit.  An. 
1660. 

Edme  Thomas  s'eft  fait  connoîrre  par  Ton  Hiftoire 
d'Autun  ,  dont  il  publia  d'abord  le  projet  fous  ce  titre  : 
De  ffein  de  l'hifioire  de  l'antique  cité  d'Autun  ,  divifée  en 
deux  parties  :  la  première  3  enrichie  de  la  repréfentation 
des  monumens  anciens  qui  rejlent  3  &  des  raretés  qui  ont 
été  trouvées  dans  les  ruines  ;  la  féconde  3  juftifiée  par  ti- 
tres 3  chartes  3  donations  3  teflamens  &  hijloires  manuf- 
crites  :  par  Edme  Thomas  3  ancien,  chantre  3  chanoine  3 
&c.  officiai  de  l'eveché  3  &  fyndic  du  clergé  :  à  Aurun  , 
"fans  date  ,  in-^0.  L'auteur  ht  enfuite  imprimer  in-folio 
cette  hiftoire  qu'il  avoir  promife  ,  mais  il  ne  remplir 
pas  entièrement  fon  defiein.  Il  n'y  a  que  104  pages  im- 
primées ,  fans  fronrifpice  !k  fans  préface.  Tour  ce  qu'il 
en  avoir  compofé  eft  confervé  manuferit  dans  fa  famil- 
le. C'eft  fans  raifonque  lepere  le  Long,  dom  de  Mont- 
faucon  ,  M.  Scelhorn  ,  M.  l'abbé  Lenglet ,  &  plufieurs 
-au  r  s  qui  fe  font  copiés ,  attribuent  cette  hiftoire  à  Jean 
Aubery  ,  médecin;  on  donne  des  preuves  évidentes 
du  contraire  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gn-;.  En  1650  ,  Edme  Thomas  donna  à  Lyon  in- 40,  un 
petit  ouvrage  intitulé  :  De  antiquis  Bibracles  3  feu  A u- 
gufloduni  monimentis  ;  mais  il  n'eft  que  l'éditeur  de  cet 
écrit ,  que  l'on  attribue  à  Jacques  Leauté  ,  médecin 
•d'Autun.  M.  Thomas  en  a  compofé  l'épître  dédicatoire 
à  M.  Bouchu,  premier  préfïdent  du  parlement  de.Bour- 
gogne.  M.  l'abbé  Lenglet  (  Méthode  pour  étudier  l'hif- 
toire  3  tom.  4  ,  pag.  173,  edit.  in-40 ,  de  1735  )  rapporte 
■aùnfi  le  tirre  de  cet  ouvrage  :  De  antiquis  Bibracles  3feu 
Augufloduni  monumentis  libellus  anonymi  3  editus  è  mu- 
fto  Edmundi  Thoms.  3  cantons  &  officialis  Auguflodu- 
nen/îs.  *  Voyez  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  3 
par  M.  Papillon  ,  in-fol.  tome  fécond,  page  3196;  fui- 
vantes. 

THOMAS  f  Antoine]  né  à  Dijon  ,  prit  d'abord  l'ha- 
bit eccléfiaftique  ,  &  demeura  fix  ans  à  Paris  dans  le 
féminaire  de  S.  Sulpice.  Il  rentra  depuis  dans  le  iiecle  , 
fe  maria  deux  fois ,  &  mourut  à  Paris  vers  la  fin  du  dix- 
feptiéme  fiécle,  âgé  de  plus  de  70  ans.  On  a  de  lui  : 
1 .  Apologie  du  révérend  pere  Honoré  3fupérieur  des  mif 
fionaires  3  contre  les  médifans  3  par  M.  T.  B.  (  M.  Tho- 
mas ,  Bourguignon  )  à  Dijon  ,  1  £70  ,  in-^°.  2.  Compa- 
raifon  du  monde  avec  l'horloge  de  fable.  *  Bibliot,  des 
auteurs  de  Bourgogne. 

THOMAS,  c^rcA^BOZIUS. 

THOMAS  f  Pierre  )  gentilhomme  de  Normandie 
fei^neurdu  FofTé ,  célèbre  dans  le  XVII  fiécle,  par  fa* 
pieté  &  par  fes  ouvrages  ,  étoit  d'une  famille  des  plus 
confidérables  &  des  mieux  alliées  de  Rouen  ;  mais  ori- 
ginaire de  Blois.  Son  grand-pere  Gentien  Thomas  , 
maître  des  comptes  en  la  chambre  de  Normandie,  s'é- 
toit  diftingué  pendant  les  troubles  de  la  ligue,  par  fa 
fidélité  envers  nos  rois ,  &  par  fon  attachement  invio- 
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lable  a  leurs  intérêts.  Il  s'aquitta  avec  beaucoup  cfe  ca- 
pacité Se  de  luccès  de  diverfes  comniiifions  importantes 
pour  le  fervice  de  Henri  III  ,  &  s'employa  avec  beau- 
coup de  zèle  pour  la  réduction  des  villes  de  Rouen ,  du 
Havre  ,  du  Pont-de-l'Arche  &  de  la  Fere.  Gentien 
Thomas  ,  fils  du  précédent,  lui  fuccéda  dans  fes  char- 
ges ,  &  fe  diftingua  dans  fa  chambre  par  beaucoup  de 
qualités  excellentes.  Il  fut  employé  auilî  par  la  cour  au 
lervice  de  l'éta,t.;  &  ayant  été  chargé  de  la  démolition 
.  de  la  citadelle  de  Pont-Orfon  ,  il  réduifit  le  comte  de 
Montgommeri  à  fe  mettre  dans  le  devoir  fous  le  roi 
Louis  X1U,&  mourut  en  feptemb;e  \66y  De  fou 
époufe  Magdeléne  Beufelin  ,  morte  le  10  novembre 
1  684,  âgée  de  78  ans,  tanre  de  M.  de  Bofmelet,  pré- 
fidenc  au  parlement  de  Normandie  ,  pere  de  madame 
la  duchelfe  de  la  Force,  il  eut  plufieurs  enfans  , 
dont  furent  Pierre  ,  dont  nous  allons  parler;  6c  Au- 
gustin. 

Pierre  Thomas,  feigneur  du  FofTé  ,  naquit  à  Rouen 
le  6  d'août  1634.  Dès  l'âge  de  fept  ans  ,  il  futtonfuré, 
en  recevant  la  confirmation  ;  mais  il  n'a  jamais  porté 
l'habit  e  celé  fia  (tique.  Ce  fut  à  Porr-Royal  des  Champs 
qu'il  reçut  les  premières  ternaires  des  feiences  &  de  la 
vertu.  M.  le^Maître  prit  foin  de  former  lui-meme  fon 
ftyle  ,  ôc  lui  fit  confacrer  les  prémices  de  fon  efprit  par 
l'ouvrage  des  vies  des  faints  ,  auquel  il  l'alïbcia  dès 
1  âge  de  20  ans.  Dans  h  fuite  il  fe  -retira  avec  M  M.  de 
Tilîemont  &  Burluguai  ;  &  pendant  deux  années  il 
travailla  de  concert  avec  eux  à  l'hifroirede  l'églife.  On 
l'en  rerira,  pour  lui  faire  entreprendre  la  vie  d'eS. Tho- 
mas,  archevêque  de  Cantorberi  ;  puis  on  Ten»aceaà 
compofer  celles  de  Tertuilien  &  d'Origène.  Quelques 
années  après ,  il  entreprit  un  corps  entier  de  vies  des 
faints,  dont  les  deux  premiers  volumes  parurent,  l'un  en 
1  £8  S ,  &  l'autre  deux  ans  après.  Cet  ouvrage  ,  fi  heu- 
reufemenr  commencé  ,  n'eroit  pas  moins  recommanda- 
ble  par  Ton  exactitude ,  &  par  le  choix  judicieux  des 
matières,  que  par  la  pureté  &  l'onction  du  ftyle  :  & 
l'auteur  avoit  trouvé  le  moyen  de  rallier  enfin  la  vérité 
avec  la  piété  ,  que  la  plupart  des  légendaires  avoient 
écarrées.  Quantité  d'autres  vies  particulières,  déjà  com- 
pofees,  enflent  trouvé  leur  place  dans  les  aurres  mois  ,  Ci 
la  mort  de  M.  de  Saci  n'eût  arrêté  le  cours  de  ce  projet. 
On  jetta  les  yeux  fur  M.  duFolîé,  pour  continuer  les 
explications  de  la  bible.  Il  quitta  donc  fon  premier  ou- 
vrage pour  enr reprendre  celui-ci ,  qui  n  eroit  ni  moins 
faim  ,  ni  moins  pénible.  Le  defir  d'être  utile  fut  le  feul 
motif  qui  l'anima  dans  la  compofîcion  de  fes  ouvrages. 
L'iutércr  n'y  eut  aucune  part.  Il  rend  compte  de  fes 
fentimens  à  cet  égard  ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  en 
t  590  ,  à  M.  Bocquillot ,  chanoine  d'A vallon  ,  &  qui  fe 
trouve  imprimée  parmi  les  lettres  de  celui-ci.  «Vous 
"  fautez  ,  Monfieur,  lui  dit-il,  que  de  rous  les  livres 
»  que  j'ai  donnés  au  public  ,  ou  aufquels  j'ai  eu  part ,  je 
»  n'en  ai  jamais  rien  retiré  pour  moi.  La  vie  de  D.Bar- 
»  thelemi  des  Martyrs,  que  j'avois  d'abord  traduite 
»  d'efpagnol  en  françois ,  &  que  M.  de  Sacy  compofa 
»  fur  cette  traduction  ,  fur  donnée  graruiremenr  à  M.  le 
»  Périr.  Je  lui  donnai  auflî  gratuitement  la  vie  de  S. 
»  Thomas  de  Cantorberi.  J'obligeai  M.  Jofler,  en  lui 
»  donnant  l'hifloire  de  Tertuilien  &  d'Origène  ,  à  don- 
»  ner  30  piftoles  â  une  perfonne  qui  en  avoit  befoin.  Je 
»  demandai  encore  la  même  fomme  à  M.  Defprés  en 
»  lui  donnant  les  Mémoires  de  Pontis  ,  &  cet  argent  fut 
»  encore  donné  à  une  perfonne  ,  fans  que  j'en  aie  rien 
»  retenu.  Des  deux  premiers  volumes  in-4.0  des  vies 
»  des  faints  que  j'ai  données  au  public  ,  je  n'en  ai  reçu 
•>  que  50  piftoles  en  tout  ,  que  j'ai  totalement  diftri- 
»  buées  en  numônes  &  charités ,  fans  que  j'en  aie  rien 
»  retenu  pour  moi.  J'ai  été  enfuite  engagé  à  travailler 
»  fur  l'Ecriture  fainte  ,  pour  achever  l'ouvrage  de  M.  de 
»  Saci.  M.  IfTaly  fit  mettre  dans  le  traire  qu'il  fit  avec 
»  M.  Defprés, que  je  roucherois  mille  écus  pour  plufieurs 
»  frais  que  je  frrois  obligé  de  faite.  'De  ces  mille  écus, 
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«je  n'en  ai  touché  que  deux  cens  pour  fùbvenit  aux 
»  frais  ,  6c  j'ai  donné  le  furplus  ....  Quant  à  ce  qui 
«  regarde  toute  la  fournie  portée  par  le  traité  que  M.  lf- 
»  faly  fit  avec  M.  Defprés  au  fujet  de  l'Ecriture  fainre , 
»  vousfavezqueniM.  Iffaly,  cornme légataire  de  M.  de 
»  Saci ,  ni  moi ,  n'y  gagnons  rien  J'ai  travaillé  ,  com- 
»  me  je  travaille  encore  à  cet  ouvrage  ,  fans  qu'il  m'en 
i>  revienne  d'intérêt.&c.   Il  eft  auteur  des  notes  françoi- 
fes  de  la  moitié  des  Nombres  où  il  commença ,  de 
tout  le  Deuteronome  ,  des  Juges ,  de  Rurh ,  des  trois  ?k 
quatrième  livres  des  Rois  ,  des  livres  des  Paralipome- 
nés ,  u  Efdras ,  de  Tobie ,  de  Judith ,  d'Efther ,  de  Job , 
des  Pi  eaumes ,  du  Cantique  des  cantiques ,  de  Jérémie , 
de  Baruch  ,  d'Ezéchiel,  de  Daniel ,  des  Machabées  Si 
des  quatre  Evangéliftes.  On  lui  donne  auftî  les  comtes 
notes  de  la  Bible  françoifeen  huit  volumes  /n-16,  de 
l'édition  de  Bruxelles ,  1701.  M.  de  Pomponne,  mi- 
mitre  d'état ,  înftruit  de  fa  capacité ,  l'avoit  follicité  vai- 
nement de  prendre  part  aux  travaux  de  fes  ambalfades 
Son  amour  pour  la  vie  cachée  l'empêcha  toujours  de  fc 
produire  :  &  ce  fur  le  même  principe  d'humilité  qui  lui 
fit  reftifer  d'enrrer  dans  leglife.  11  réfifla  même  à  ceu> 
qui  avoient  droir  de  l'y  engager,  préférant  la  vie  cachet 
au  grand  jour  ,  où  i!  auroit  été  expofé  fur  le  théâtre  di 
monde.  S'il  fembla  quelquefois  y  enrrer,  ce  fur  feule 
ment  lorfqu'il  y  fut  appellé  par  l'efprit  de  chariré  ,  pou' 
calmer  les  différends  dont  on  le  faifoir  l'arbirre.  Sa  rar. 
probité ,  fon  patfait  défintéreflèment ,  &  fa  profonde 
pénétration  ,  faifoient  qu'on  accouroir  à  lui  de  toutes  les 
parties  de  la  province,  où  fes  rerres  éroienr  firuées  ;  & 
fes  décidons ,  qui  pafioient  pour  autant  d'oracles ,  ne 
manquoient  jamais  d'être  confirmées  dans  le  parlement 
de  Normandie.  Il  enttetenoit  peu  de  commerce  avecles  ; 
favans,  de  peut  de  perdre  en  converfarions  inutiles  les 
momens  qu'il  deftinoit  à  la  prière  &  à  l'étude  des  livres 
fainrs ,  &  de  peur  d'altérer  par  de  vaines  difputes ,  cerre 
fainre  paix  qui  lui  étoit  fi  chère.  Non  content  de  retran- 
cher de  fon  néceftaire  pour  fournir  au  befoin  des  pau- 
vres ,  il  avoir  encore  fait  quelques  études  particulières 
de  médecine  ,  pour  les  affilier  dans  leurs  maladies,  & 
pour  apprendre  la  compofition  des  remèdes  qu'il  leur 
faifoit  didribuer.  Un  fi  long  exercice  de  vertus  fut  cou- 
ronné par  une  parience  merveilleufe.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  fut  vificé  de  Dieu  par  une  efpéce  de  paralyfu 
fur  la  langue,  qu'il  fouffrit  pendanr  deux  années  avec 
«ne  tranquillité  très  -  rare ,  Se  une  enriere  réfignarion. 
Il  mourut  dans  le  célibat  le  4  novembre  1698 ,  âué 
de  64  ans  ,  &  fut  inhumé  dans  leglife  de  S.  Etiennt 
du  Mont. 

Son  frère  Augustin  Thomas,  feigneur  du  Bofroger 
maître  des  comptes  à  Rouen  ,  lui  fuccéda  dans  la  pof- 
fellion  des  terres  de  leur  famille.  De  fa  femme  Cathe- 
rine-Agnès le  Maîrre ,  fille  d'un  frère  de  M  M.  le  Maî- 
tre &  de  Saci ,  qui  étoient  neveux  de  M  M.  Atnauld  , 
&  coufins  germains  de  M.  de  Pomponne  ,  il  a  laillc 
plufieurs  enfans.  Il  avoir  vendu  fa  charge  pour  fe  reti- 
rer auprès  de  M.  du  Folle  fon  frère  à  Paris  ;  &  après  s'ê 
ire  diftingué  parune  piété  finguliere ,  il  mourur  en  cette 
ville  le  iS  mai  de  l'an  1701,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  S.  Etienne  du  Mont ,  auprès  de  M.  du  Folle  , 
dont  on  s  etoit  contenté  de  ttanfporter  le  cœut  à  l'ab- 
baye de  Porr-Royal  des  Champs ,  où  il  avoit  fouhaité 
d'être  enterté  auprès  de  madame  fa  mere.  *  Mém  hifl. 
Coufin ,  journ.  des  fav.  M.  le  Clerc ,  bibl.  univerf.  Bail- 
let,  difeours  fur  thifi.  de  la  vie  des  faints  ,t.  51.  Du 
Pin  ,  bibl.  des  ont.  ecclef.  du  XFII  tiède ,  t.  4.  Ne'crol. 
de  P.  R.  * 

THOMAS.  Maifon  des  plus  nobles ,  des  plus  an- 
ciennes, Se  des  mieux  alliées  de  Provence.  Elle  porte 
pour  armes,  écartelé  de  gueules  &  d'azur  à  une  croix  pom- 
mette'e  oufieuronnée  ,  au  pied  fiché  d'or  ,  brochant  fur  le 
tout.  Cimier  ,  deux  bras  armés  fortans  du  timbre  ,  &  dont 
les  mains  jointes foutiennent  une  femblable  croix;  Se  pour 
cri  Qoiefridus  mihi  dédit.  Noftradamus  en  parlant  de 
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ces  armes ,  les  appelle  la  vieille  enfeigne  de  la  m»;  fort 
de  J  bornas  ;  en  eftet ,  on  les  voit  fur  l'ancien  portail 
de  1  eglife  qui  appartient  aujourd'hui  aux  Dominicains 
de  1  ouion  ,  de  même  que  dans  un  -ancien  monument 
que  l'on  conferve  dans  le  château  de  la  Garde. 

Cette  mailon  a  donné  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jcrufalem  dès  l'origine  de  cetre  religion  ,  qui 
tous  ont  remonté  leurs  preuves  de  noblefle  jufqu'â 
Charles  de  Thom  s,  qui  éroit  en  iojS  ,  général  des 
troupes  de  Gilbert  comte  de  Provence.  Les  commifiai- 
res  dépurés  par  le  101  Louis  XiV,  pour  la  vérification 
des  titres  de  nobielTe  en  Provence ,  ayant  eu  communi- 
cation de  ceux  des  feigneurs  de  Plerrefeu  ,  du  nom  de 
1  homas  ,  rendirent  à  Aix  le  o  mars  i66<j  ,  un  arrêt 
en  leur  faveur  ,  par  lequel  i|s  déclarerenr  avoir  vu  en- 
tr'autres  rirres  un  document  en  latin  du  1  5  août  1096", 
par  lequel  il  eft  démontré  que  noble  Charles  de  Thol 
mas  ,  devancier  des  feigneurs  de  Pierrefeu  ,  étoit  géné- 
ral d'armée  ,  &  agenr  généial  de  Gilbert,  comte  de°Pro- 
vence.  Ceft  par  ce  Charles  de  Thomas  que  l'an  va 
commencer  la  généalogie  de  cerre  maifon. 

ï.  Charles  1  de  Thomas.  On  a  dans  la  branche  aî- 
née deux  chartes,  l'une  du  2  octobre  1  o 9 6,  par  laquelle 
Gilberr  comte  de  Provence  ,  qui  l'appelle  chevalier  Se 
général  de  fes  armées  ,  lui  donne  différentes  terres  ,  Se 
1  gouvernement  de  Toulon  ,  en  récompelife  de  fes 
fervices  :  la  féconde  du  4  novembre  de  la  même  année  , 
-  ù  il  lui  donna  le  gouvernemenr  général  de  la  province 
par  terre  &  par  u ,  avec  la  direction  des  affaires  de 
la  guerre  ,  police  &  finances  II  alla  à  la  Terte-fainte, 
où  Godefroi  de  Bouillon  lui  donna  des  marques  de  fon 
cftime.  Il  fut  tué  vers,  l'an  1119,  en  défendant  Tou- 
011,  qui  fut  pr,s  &  fkecagé  aptès  fa  rnoit  par  le  roi 
de  Tunis.  De  fa  femme  N.  des  vicomtes  de  Marfeil- 
le  ,  il  eur  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  Bertrand 3  qui  fe  retira 
en  Aragon. 

II.  JeanI,  de  Thomas,  chevalier,  fuccéda  à  la  plus 
grande  parrie  des  emplois  de  fon  pere,  &  fe  fismala 

ouvent  à  la  tête  des  troupes  du  comte  de  Provence.  Il 
poufa  Sibylle  ,  nièce  du  comte  Raymond  ,  &  lailla 
deux  fils,  Scipion,  qui  fuit;  &  Jacques  >  qui  de  moi- 
ne devint  évêque  de  Sienne.  On  trouve  qu'Ildefonfe 
:omte  de  Provence  l'avoit  envoyé  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Frédéric  I ,  pour  fes  prétentions  contre  le  comte 
-le  Forcalquier. 

III.  Scipion  de  Thomas,  chevalier,  s'appliqua  à  l'a- 
Jrandiflement  de  Toulon.  De  fon  mariage  avec  Chrif. 
■ine  de  Nalfau  ,  il  eur  Vincent,  qui  fuit. 

IV.  Vincent  de  Thomas,  chevalier,  époufa  Hélène 
de  Cafeneuve  ,  Se  en  eut 

V.  Louis  I  de  Thomas  ,  chevalier ,  qui  fit  achever 
les  murailles  de  Toulon ,  fut  envoyé  l'an  1.227,  en 
.mbafiade  vers  le  pape  Grégoire  IX ,  &  laiiïa  Ber- 
nard ,  qui  fuit,  de  fa  femme ,  de  la  maifon  de  Vinti- 
mille. 

VI.  Bernard  de  Thomas  ,  fut  envoyé  par  fon  prin- 
ce contre  les  gentilshommes  qui  avoient  ufurpéle  comté 
de  Vintimille,  &  repoufla  vers  l'an  1 270  ,  une  armée 
Je  Sarafins  de  devant  Toulon.  Honore'  ,  qui  fuit ,  eft 
le  feul  fils  qu'il  eut  de  fon  mariage,  avec  une  fille  de  la 
maifon  d'Apoulr. 

VII.  Ho  nore'  I  de  Thomas,  obtint  pat  fon  crédit 
auprès  du  prince  l'abolition  du  droit  de  péage  pour  la 
ville  de  Toulon.  De  fa  femme  du  nom  de  Grimaldi 
il  laitfa 

VIII.  Gasîard  I  de  Thomas  t  qui  fît  faire  l'an  1355 
a  Toulon  la  tranflauion  des  corps  des  faints  Honoré  & 
Alfonfe,&  qui  de  fon  mariage  aV?c  N.  de  Blacas 
eut  Jean  II ,  mort  fans  enfans  ;  &  Louis ,  qui  fuir. 

IX.  Louis  II  de  Thomas,  obtint  en  1 389  ,  de  nou- 
veaux privilèges  pour  Toulon  ,  &  fie  confirmer  ceux 
de  la  franchife  de  la  marine.  Il  époufa  N.  de  Sabran. 

_  X.  Jacques  I  de  Thomas,  fut  en  grande  confidéra- 
tion  auprès  du  toi  René  comte  de  Provence ,  qui  dans 
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fes  lettres  l'appelle  ion  ami  familier,  Se  aflufë  qu  il  a 
reçu  de  lui  de  grands  fetvices  en  Sicile.  De  fa  femme 
iV.'de  Caftelîahe  ,  il  eue  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Se  Jean  , 
qui  a  fait  h  branche  des  feigneurs  de  Neaules  ,  rap- 
portée ci-après. 

XI.  Antoine  de  Thomas  ,  fecrétaïre  du  roi  René  , 
fut  mandé  à  Gènes  en  1438  ,  pour  commander  les  ga- 
lères que  le  même  roi  y  avoir  laïflçes  ;  &  l'an  1441  , 
il  eut  ordre  de  les  employer  contre  les  ennemis  de  l'état. 
On  l'envoya  enfuite  en  ambaflade  auprès  du  roi  de 
Caftille,  qui  lui  donna  des  preuves  de  fon  eftime  en 
le  faifant  chevalier  de  fon  ordre  ,  par  brevet  du  23  mars 
1444.  L'année  fuivante  le  roi  René  le  pourvut  de  la 
charge  de  viguier  &  de  châtelain  de  Toulon  ,  par  fes 
lettres  du  9  juillet  ;  &  par  d'autres  du  9  novembre  il 
reçue  ie  pouvoir  de  punir  de  mort  ou  autrement  les 
pirates  Se  écumeurs  de  mer.  On  a  auffi  des  lettres  du 
même  roi,  du  18  feptembre  1 449  ,  par  lefquelles  il 
lui  fait  plufïeurs  gratifications  toniîutiables  ,  pour  le 
récompenfer  de  fes  fervices ,  &  de  ceux  de  fes  ancêtres. 
De  fa  femme  Catherine  de  Rabiolis ,  il  ne  laiffa  que 

XII.  Jean  de  Thomas,  viguier  &  chârelain  de  Tou- 
lon ,  après  fon  pere ,  qui  époufa  Antoinette  de  Juhanis , 
&  en  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Louis  }  fon  aîné  ,  Se  An- 
toine 3  qui  moururent  fans  laiiïer  de  poftérité. 

XUI.  Pierre  de  Thomas,  feigneur  de  Sainte-Mar- 
guerite  ,  de  l'itle  de  Millaud,  d'Evefnes,  &c.  viguier  de 
Toulon  en  1 5  30  ,  s'étoit  trouvé  à  la  défenfe  de  cette 
ville  l'an  1 5 14  ,  contre  le  marquis  de  Pefcaïre  ;  Se  pour 
la  réparation  des  dommages  faits  par  les  ennemis  ,  il 
obtint  aux  habirans  des  privilèges  d'exemptions  ,  dont 
ils  ont  joui  long-temps.  Il  firfon  teftament  l'an  1546, 
&  de  fa  femme  Honorade  de  Signier ,  qu'il  avoir  épou- 
lce  en  1  502  ,  il  laîlTa  1.  Gaspard,  qui  fuit;  1.  Jac- 
ques, qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  ^'Evesnes  & 
</Ornes  ,  rapportée  ci-après  ;  j.  Barthelemi  ,  tige  des 
feigneurs  de  Millaud,  dont  on  parlera  auffi  ;  4.  An- 
toine j  chanoine  de  l'églife  de  Toulon  ;  5.  Honore'  , 
chef  des  feigneurs  de  Valdardene  ,  qui  auront  auffi  un 
article  :  6  j  7.  LfabeauSe  Blanche  3  mariées;  Se  8.  Mar- 
guerite ,  religieufe  en  l'abbaye  de  la  Celle. 

XIV.  Gaspard  I  de  Thomas,  feigneur  de  Sainte- 
Marguerite ,  de  la  Valette,  de  la  Garde,  époufa  i°. 
Claude  de  Glandevez,  fille  de  Louis  de  Glandevez, 
Se  de  Louife  de  Forbin  ,  de  laquelle  il  eut  Nicolas  , 
<jui  fuit  ;  20.  Marguerite  de  Seitres  ,  des  feigneurs 
de  Caumonts  ,  dont  l'oncle  paternel  étoit  éveque  de 
Toulon  ,  Se  il  eut  de  cette  féconde  alliance  Gas- 
pard ,  tige  de  la  branche  des  feigneurs  de  Villeneu- 
ve &  de  Cipierre  ;  Antoine  ,  de  qui  defeendent  les 
feigneurs  de  la  Valette  ,  dont  on  parlera;  Se  Mar- 
guerite j  mariée  dans  la  maifon  de  Colongue  de  Cla- 
pier. Comme  on  n'a  pas  la  filiation  de  la  branche  de 
Villeneuve,  on  fe  contentera  de  remarquer  qu'elle 
fubfiite  en  deux  frères  établis  à  Aix,  où  leur  pere  étoit 
préfident  à  mortier;  lavoir  ,  marquis  de  Ville- 
neuve ,  qui  affifla  les  pauvres  avec  une  charité  édifiante 
pendant  la  dernière  pefle  ,  leur  portant  lui-même  des 
fouîmes  confidérables  ;  Se  le  baron  de  Cipierre  fon 
frère. 

XV.  Nicolas  de  Thomas ,  baron  de  Sainte-Margue- 
rite ,  de  la  Garde ,  des  ifles  de  Giens  ,  Sec.  fur  fait  che- 
valier de  Tordre  du  roi  Pan  1 579  ,  pour  les  'fervices 
qu'il  avoir  rendus  à  l'état.  De  fa  femme  Catherine  d'A- 
gout ,  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  \  Jacques  ,  qui  ayant 
ejpoafé  Lucrèce  de  Signier,  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs de  Beaulieu  Se  de  l'Efcaillon  ,  éteinte  après  avoir 
donné  un  grand  nombre  de  chevaliers  de  Malte  ,  dont 
le  d?mier  étoit  commandeur  de  Gap  ;  6V  N.  mariée  à 
Henri  de  Thomas  delà  Valette,  fon  coufin  germain. 

XV!.  Gaspard  ÏI  de  Thomas ,  baron  de  la  Garde, 
&c.  époufa  Catherine  de  Ca(tellane,&  fut  pere  de  Jean  , 
qui  fuit  ;  &  de  François  3  chevalier  de  Malte. 

XVII-  Jean  II  de  Thomas ,  baron  de  la  Garde ,  &c. 
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epoufa  Àr.  de  Gi'îmaldi ,  dont  il  eut  Joseph-Paul  ,  qui 
fuît  j  Gafpard  Se  Jean  j  chevaliers  de  Malte ,  qui  ont 
fervi  avec  diiiinc~bion  -y  le  premier  dans  le  régiment  royal 
des  vaifleaux  ,  Se  le  fécond  dans  celui  de  la  croix  blan- 
che. 

XVIII.  Joseph-Paul  de  Thomas  ,  baron  de  la  Gar- 
de ,  Sec.  époufa  iV.  de  Ricard,  dont  il  eut  César, 
qui  fuir  ;  Charles  mort  au  fiége  de  Namur;  Jofepk- 
Paul  3  &  Pierre  chevaliers  de  Malte ,  qui  ont  bien 
fîi  vi  j  Jean  ,  prêtre  ,  connu  fous  le  nom  de  l'abbé  de 
la  Garde  ,  qui  a  gouverné  avec  éloge  divers  diocèfes  en 
qualité  de  grand- vicaire  ;  Se  Gafpard  }  officier  ctu  régi- 
ment royal  des  vaifTeaux  ,  où  il  commanda  long-r'jmps 
les  grenadiers  ;  Se  qui  de  fon  mariage  avec  N.  de  Mon- 
tolieu  a  eu  des  enfans  ,  &  s'établit  à  Toulon.  Jofeph- 
Paul  eut  aufiî  des  filles ,  dont  l'une  fut  mariée ,  Se  les 
autres ,  religieufes. 

XIX.  César  de  Thomas,  baron  de  la  Garde  Se  de 
Sainte-Marguerite  ,  s'eft  fair  eftirner  à  Toulon  Se  dans 
tout  ce  canton,  par  fon  zèle  pour  le  bien  public  ,  dans  le 
temps  de  la  pefle.  De  fon  mariage  avec  N.  de  Mafenot 
il  a  laiiTé  Charles-Paul  ,  qui  fuit  ;  une  fille  mariée 
dans  la  famille  des  Martins  de  Puiloubier  ;  &  d'au- 
tres religieufes. 

XX.  Charles-Paul  de  Thomas  ,  baron  de  la  Gar- 
de Se  de  Sainte-Marguerite  3  chef  du  nom  Se  des  armes 
de  la  famille  de  Thomas.  1 

Bran c he  des  seigneurs  d'Evesnes  et 
d'O  rves. 

XIV.  Jacques  de  Thomas ,  fécond  fils  de  Pierre  II , 
fut  feigneur  d'Evefnes  Se  d'Orves  ,  Se  lieutenant  prin- 
cipal au  liège  d'Hiétes.  Il  époufa  Claude  de  Gratte  , 
Se  n'en  ayant  point  eud'enfans,  il  prit  une  féconde 
alliance  le  28  mai  1  5  5  3  ,  avec  Anne  de  Vintimille , 
fille  de  Gafpard  de  Vintimille  ,  feigneur  d'Olioules  ,  Se 
de  Jeanne  d'Arcullîa,  de  laquelle  il  eut  Magdelon  s 
qui  fuit. 

XV.  Magdelon  de  Thomas  ,  feigneur  d'Evefnes 
&  d'Orves,  epoufa  N.  de  Vintimille  ,  dont  il  eut  Bar- 
thelemi ,  qui  fuit  ;  Charles^  Jean  Se  Antoine^  tous  trois 
chevaliers  de  Malte. 

XVI-  Barthelemi  de  Thomas  ,  feigneur  d'Evef- 
nes Se  d'Orves  ,  eut  plufïeurs  enfans  de  fa  femme  IV.  de 
Barrhélemi-Sainre-Croix  ■  &  entr'aurres 

XVII.  Guillaume  de  Thomas,  feigneur  d'Evef- 
nes &  d'Orves  ,  qui  après  avoir  été  chevalier  de  Malte , 
a  époufé  N.  de  Signiei-Piofîn ,  Se  en  a  laine  un  fils  qui 
feivoit  dans  la  marine. 

Branche  des  seigneurs  de  Millaud 
dont  eji  fonte  celle  de  GlGNAC. 

XIV.  Barthelemi  de  Thomas  ,  feigneur  de  Mil- 
laud, troiiiéme  fils  de  Pierre  II ,  fut  reçu  confeillesr  au 
parlement  d'Aix  l'an  1555  ,  Se  fe  maria  trois  fois;  i°. 
avec  Marguerite  Vento  ,  fille  de  Louis  Vento  ,  viguier 
&  premier  conful  de  Marfeille  ,  &  cXîfabeau  Meillori  : 
i°.  avec  Marguerite  de  Glandevez  ,  dame  de  Saint- 
Martin  ,  de  Carros  Se  de  Courmes  ,  fille  unique  de 
Charles  de  Glandevez ,  confeiller  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  &  de  Marguerite  de  GrafTe  :  3^.  avec  Silvejlre 
de  Digne  ,  dame  de  Gignac  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur 
de  Bargemont ,  èV  de  Jeanne  de  Roux  de  Beauvèfes. 
Il  fit  fon  teftament  l'an  1  599  ,  Se  fut  inhumé  dans  l'é- 
glife cathédrale  de  Toulon  ,  dans  la  chapelle  de  fainte 
Anne,  que  fon  pere  y  avoit  fondée.  11  eue  de  fon  pre- 
mier mariage  Honoré,  prévôt  de  l'églife  de  Toulon; 
Se  Pierre  ^  auflî  ecclélïaiHque.  Du  fécond ,  vint  Char-' 
les  ,  qui  fuit.  Du  troiiiéme ,  Blanche  3  mariée  à  Honore 
de  Grimaldi ,  feigneur  de  Courbons  &  de  Cagnes. 

XV.  Charles  de  Thomas,  feigneur  de  Millaud  , 
de  Saint-Martin  Se  de  Courmes  ,  époufa  l'an  1585, 
Bernardine  de  Tulles ,  dame  de  Roquefure  ,  fille  de 
Claude  de  Tulles ,  feigneut  de  Beauménil ,  ôc  de  SU-. 
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reftre  de  Digne.  Il  en  eut  Bernard  ,  qui  fuir  ;  Jean- 
Bapdfle,  reçu  en  i<?n  chevalier  de  Malte,  depuis 
commandeur  de  Montfrein  &  de  Saint-Chnftophe  en 
Languedoc  ;  &  Honoré  ,  dont  la  poftérité fera  rappor- 
tée après  celle  de  fin  frère  aîné. 

XVI.  Bernard  de  Thomas  ,  feigneur  de  Gi»nac  Se 
de  Roquefure,  capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  Janfon,  epoula  l'an  iS,8  Magdelene  de  Uegue, 
Aile  de  Pierre  de  Bègue  &  de  N.  de  Grancei,  dont  il 

eUtMELCHION  ,  qui  fuit  ;  &  pompée      mon  jeune. 

XVII.  Melchion  de  Thomas,  feigneur  de  Gimac  Se 
de  Roquefure  ,  époufa  l'an  \6  ta,  Anne  de  Peliffier , 
nièce  de  Jean  de  Peliffier,  évêque  d'Apt ,  &  fut  pete 
de  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit  ;  de  Jean  _,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Bourgogne  ,  tué  au  fiége  de  Verrue  ; 
&  de  Jeanne-Bernardine  _,  mariée  à  François-Jofeph  de 
Remerville  ,  feigneur  de  Saint-Quentin. 

XVIII.  Jean-Baptiste  de  Thomas  ,  feigneur  de 
Glgnac  ,  &  de  Roquefure  ,  époufa  l'an  1691  ,  Margue- 
rite de  Guenn  ,  fille  de  Jean-Baptifte  ,  baron  du  Caf- 
tellet,  prefidenr  en  la  cour  des  comptes  de  Provence 
&  de  Marquife  de  Gaillarde.  Ses  enfans  font  Jean-Bap- 
tifte ;  Jean-Gabriel ,  chevalier  de  Malte ,  paoe  du  grand- 
maître  ;  Barthelemi  ;  Ignaee  ;  Anne  ,  époufe  du  fieur  de 
Fontbelle  ;  Marie- Anne  ,  Se  Rofe. 

XVI.  Honore'  de  Thomas,  troifiéme  fils  de  Char- 
les ,  lut  feigneur  de  Millaud ,  &  époufa  l'an  1 6 17 ,  Ma- 
rie de  MalTe  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Rafnel ,  &  de 
Leone  du  Bois  de  S.  Vincent,  de  laquelle  il  eut  1 .  Char- 
les ,  qui  fuit  ;  2.  François  ,  capitaine  dans  le  récimenr 
de  Dampierre  ,  qui  mourut  de  fes  bleiTures  au  fî&e 
deGrave.&defon  mariage  avec  Françoifi  du  Mers 
deLiviers,  fille :de Marcelim  ,  feigneur  de  Noyers,  & 
d%  Marthe  de  Meyran ,  ne  laifia  qu'une  fille  nommée 
Marie  alliée  *  Jacques  in  Gautier  de  Grandbois  ,  fei- 
gneur d  Auribeau  ;  ;  ,  4,  Anne  Se  Jeanne,  religieufes 
dans  I  abbaye  royale  de  fainte  Croix  :  &  5.  Charlote  , 
mariée  au  feigneur  de  Verilos. 

*  ?VDI'rC?ARLI;S  de  Tho™s.  feigneur  de  Millaud 
&de  Rafnel,  aptes  avoir  fervi ,  époufa  l'an  16  72,  fa 
confine  germaine  Marie-An^  de  MaiTe  ,  fille  de  Fran- 
çois feigneur  de  Rafnel ,  &  de  Marie  d'Orcel.  Il  eut  de 
ce  mariage  Ignace  ,  qui  fuit  ;  Jean-Baptifte-Barthele- 

""vrmï  Ml'te  ;  &  Rofi  morte  ieune. 

AV111  Ignace  de  Thomas  ,  feigneur  de  Millaud  & 

a.  j  Â  ?,a  Cp°U  C  ''an  170  5  '  Marie-Thérhfe  de  Fo- 
re (la  de  Collongue  ,  fille  dAntoine-Scipion  de  Forelta 
prelident  en  la  cour  des  comptes  de  Provence,  &  de 
Magdelene  d  Armand  de  Mifon. 

BRANCHE    DES   SEWNEURS    DE    VALDARDENE , 

de  Pierrefeu  &  de  Beauvais  ,  &c. 
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XIV.  Honore'  de  Thomas ,  quatrième  fils  de  Pier- 
re U  tut  feigneur  de  Valdardene,  de  Pierrefeu,  &c.  Il 
avoir  d  abord  été  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Au 
gu  tin  «amener  du  chapitre  de  Pignans  ;  mais  avant 
rec  lame  contre  fes  vœux  ,  Se  fait  déefarer  fa  profeilion 
nulle,  il  fut  cree  par  le  pape  comte  Palatin ,  &  époufa 

an  1 5  M,  Lucrèce  de  Vintimille,  de  qui  il  eut  Louis , 
qui  luit  ;  Melchion  ,  dont  on  parlera  après  la  poflerité 
de  fin  frère  ■ François  archidiacre  de  Toulon  ;  Baltha- 
Vr  chevalier  de  Malte  ;&  deux  filles  ,  l'aînée,  ma- 
«ee  dans  la  maifon  de  Glandevez  ;  &  la  feconde.au 
fagneur  du  Réveil,  dont  la  fille  époufa  François  de 
Vintimille,  comte  du  Luc. 

XV.  Louis  de  Thomas  ,  feigneur  de  Valdardene  & 
du  Kevefl ,  epoufa  l'an  1  596,  Lucrèce  de  Signier  ,  dont 

Mahe.  °IS,qUiruit'  &  CkaTks>  c^evalier  de 

„,^'  FRAN  n".  de  Jh°m"  '  fei!"leilr  de  Valdarde- 
ne&  du .Réveil,  époufa  Marquife  Doria.de  nilultte 
maifon  de  ce  nom  a  Gènes,  &  il  en  eut  Honore'  ,  qui 
ijz  ;  François  mort  au  fervice  du  roi  dans  la  manne  ; 
entame  ,  tue  dans  une  rencontre  ;  Se  N.  chevalier  de 
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Malte  j  &  capitaine  d'infanterie. 

XVII.  Honore'  II  de  Thomas ,  feigneur  de  Valdar- 
dene &  du  Réveil,  époufa  Anne  de  Soliers  ,  de  qui  il 
eut  François  Se  Honoré,  morts  au  fervice  du  roi  -  Se 
Marquife,  morte  jeune. 

XV.  Melchion  de  Thomas,  fécond  fils  d'HoNORE* 
1,  rurie.gneurde  Pierrefeu,  confeilleren  la  cour  des 
comptes  aides  &  finances  a  Aix ,  &  recur  plufieurs 
marques  deflime  du  roi  Henri  IV  ,  qui  l'honora  de 

t  irS?  r  U  T'*  ***  1609  '  "ec  Marguerite  Do- 
na  de  Marfeille  ,  de  qui  il  eut  douze  enfans ,  1 .  Bl  ai- 
se .  qui  fuit  ;  iGafpard,  feigneur  de  Beauvais  ,  qui  fe 
.gnala  dans  le  ferv.ee  :  &  de  fa  femme  N.  de  Bêtifier 
m  nr  ff  '■  d°nt  "0mmé  iofcfh  >  a  été  aide- 
me  3.  Claude  ,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Arc  ;  4.  j. 

À,  YaTSA'âT"e  &  Hon0ré>  morts  commandeur 
ÏlZt "^^r^-t-.Bonifact&  Jton,  chevaliers 
de  Malte  &  capitaines  d'infanterie  ,  tués  le  premier  i 
la  bataille  de  NorW ,1e  fécond  au  f.ége  de  Dunker- 
que  :  &  quatre  filles  rc-ligieufes. 

XVI.  Blaise  de  Thomas,  feigneur  de  Pierrefeu  & 
bL^T'i11*  P.œr,«Pro™re«  du  pays  pour  la  no- 
Meflè  &  députe  des  états  a  la  cour  pour  les  affaires  de 
la  piovince.  De  fa  femme  Claire  de  Dedons ,  il  a  lailfé 
Louis  feigneur  de  Pierrefeu  ;  /„„  ,  Meichiôr  Se  Fran- 
çois ,  chevaliers  de  Malte  ;  &  une  fille  religieufe. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Valette. 

„.?V\iA?Tym  de  Thom«,  troifiéme  fils  de  Gas- 
pard II  fut  feigneur  de  la  Valette  Se  de  Châteauneuf, 
6-  epoufa  la  four  du  brave  Crillon  ,  colonel  du  réci- 
ment des  gardes  françoifes,  &  chevalier  des  ordresdu 
roi,  qui  par  une  lettre  du  3  février  ,  5Sa  ,  l'affure  qu'il 
tenoit  â  grand  honneur,  &  qu'il  étoit  très-aife  de  ce 
qu.l  avoit  plu  a  Dieu  de  les  allier  de  f.  près.  Cette  da- 
me avo.t  du  courage  fort  au-cfcffus  des  perfonnes  de- 
1011  lexe  ;  &  on  la  vit  plufieurs  fois  en  l'abfence  de  fon 
mari  monter  a  cheval ,  Se  aller  à  la  tète  des  habitans  de 
la  Valette  charger  les  ligueurs ,  qui  ne  purent  fe  rendre 
maîtres  de  ce  lieu.  Antoine  eut  de  ce  mariage  Henri  , 
qu.  fuit  ;  &  N  de  Thomas  ,  de  qui  defeendent  les  fei- 
gneurs  de  Châteauneuf  en  Provence ,  dont  l'aîné  fe 
niana  avec  N.  de  Tournon  ,  de  qui  il  eut  des  enfans  , 
Se  lervit  comme  fon  frère  le  chevalier,  avec  diffinûida 
dans  la  marine. 

XVI.  Henri  de  Thomas,  feigneur  de  la  Valette, 
époufa  iV  de  Thomas  ,  fille  de  Ton  oncle  Nicolas  dè 
i  homas ,  baron  de  la  Garde  ,  &  de  Catherine  d'A  raulr  , 
&  d  en  eut  François  ,  qui  fuit  ;  Se  Henri,  chevalier 
cie  Malte  ,  commandeur  de  Montpellier,  &  de  Condac 
en  Pengord. 

XVII.  François  de  Thomas,  feigneur  de  la  Valet- 
te ,  capitaine  de  galère,  époufa  Jeanne  de  Forbin  ,  donc 
1  oncle  paternel  croît  grand  prieur  de  S.  Gilles ,  ambaf- 
ladeur  de  fon  ordre  eu  France  ,  lieutenant  général  & 
commandant  des  galères  du  roi.  Il  eut  François  ,  qui 
km  ;  Se  Marie  ,  Miée  i  N.  du  Janet.dont  les  enfans 
ont  ete  tues  dans  le  fervice  ;  le  premier,  qui  étoit  colo- 
nel en  Italie;  &  le  fécond  en  Flandre  ,  où  il  fervoit  en 
qualité  d'aide  de  camp  du  duc  de  Vendôme. 

XVIII.  François  II  de  Thomas.,  feigneur  de  la  Va- 
lerte ,  fervir  avec  diftinaion  dans  les  armées  iufqu'àfon 
mariage.  A  lige  de  80  ans  il  eut  la  fermeté  d'attendrê 
dans  Ion  château  de  la  Valette  l'armée  ennemie  qui  ve- 
Jioit  former  le  fiége  de  Toulon  ,  &  le  duc  de  Savoye 
logea  pendant  le  fiége  dans  ce  château.  Les  Huffards 
qui  devançoient  l'armée  ennemie,,  en  arrivant  à  la  Va- 
lette ,  tuèrent  le  premier  conful  &  plufieurs  habitans  , 
pillerenr,  violèrent,  &  mires*  le  feu  aux  maifons; 
après  quoi  ils  allèrent  à  la  porte  du  château  ,  où  étoir 
M.  de  la  Valette  Se  mirent  le  piflolet  pour  le  contrain- 
dre a  faire  ouvrir 5  mais  fans  s'épouvanter  ,  il  dit  en 
I  latin  a  1  officier  oui  n'entendoitpas  le  francois  :  T« feras 
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bien  ,  non  de  me  faire  menacer,  mais  de  me  faire  tuer , 
fans  quoi  d'abord  que  ton  prince  fera  arrivé  ,  je  le  jerai 
pendre.  L'officier  plus  effiayé  que  celui  qu'il  avolt  me- 
nacé ,  defeendit  de  cheval ,  lui  demanda  pardon  ,  & 
l'obrint  i  condirion  de  faire  éreindre  le  feu,  ce  qu  il 
exécuta.  Le  duc  de  Savoye  étant  arrivé  peu  après ,  Je 
vousfai  bon  gré  M.  dit-il  à  M.  de  la  Valette  ,  de  ne  vous 
être  pas  méfié  de  mon  arrivée.  Monfeigneur,  répondu  ce 
fage  vieillard  ,  n'étant  pas  en  état  par  mon  grand  âge  de 
fe'rvir  le  roi  mon  maître  ,  comme  fait  mon  fils  à  Toulon  , 
j'ai  cru  devoir  ajfùrer  F.  A.  R.  de  mes  refpecls  très  -pro- 
fonds ,  &  lui  offrir  en  bon  François  tout  ce  qui  dépendra 
de  moi.  Je  vous  en  eftime  davantage  ,  reprir  le  prince  , 
de  me  parler  naturellement  ;  &  en  effet  il  eut  pour  lui 
durant  8c  après  le  liège  des  fentimens  d'eftime  ,  &  des 
attentions  d'autant  plus  flateufes  ,  qu'elles  furent  ap- 
prouvées par  Louis  XIV.  La  bravoure  de  François,  & 
la  fupériorité  de  fou  efprit ,  l'ont  rendu  en  différentes 
occafions  recommandable  en  Provence.  De  fa  femme 
Lucrèce  de  Cadenet  de  la  Tour ,  fille  de  Cefar  ,  &  de 
Charlotte  de  Mars  Liviers ,  donr  le  grand  oncle  paternel 
avoir  été  grand  prieur  de  S.  Gilles ,  fonr  nés  i.  Josefh  , 
qui  fuit;  Gafpard,  connu  fous  le  nom  à'Abbédela  Va- 
lette ,  député  du  cletgé  de  France  en  1 70  j  &  en  1 7 1 5  , 
qui  a  eu  eu  1711  l'abbaye  royale  féculiere  &  collé- 
giale de  Figeac  en  Querci ,  &  qui  en  17;  1  fut  nommé 
évêque  d'Autun  ;  5.  Louis  ,  qui  après  avoir  fervi  dans  la 
marine,  a  quitté  le  monde  malgré  fesparens,  &  e(l  en- 
tré dans  la  congrégation  de  l'Oraroire ,  dont  il  fut  élu  fu- 
périeur  général  au  mois  de  juin  1733  j  8c  4.  Marie, 
religieufe  à  la  Vifitation  de  Toulon. 

XIX.  Joseph  de  Thomas  de  la  Valette ,  capitaine  de 
vailfeau ,  s'eft  avancé  par  fon  mérite ,  ayant  donné  des 
preuves  de  fa  bravoure  en  diverfes  occafions,  8c  en- 
tr'aurres  a  la  defeente  des  Anglois  à  Camaret.  Ce  fut 
lui  qui  propofa  ,  &  qui  obtint  de  fon  commandant  la 
fortie  fur  les  ennemis  infiniment  fupérieurs  en  nombre, 
qui  furent  tous  tués ,  noyés  ou  fairs  prifonniers.  11  y 
reçut  dix  coups  de  fet  ou  de  feu  fans  difeontinuer  de 
combattre  jufqu'à  la  fin  ,  &  il  en  fut  fait  lieutenant  de 
vaifleau.  Il  fut  nommé  chef  d'efeadre  le  10  oétobre 
1741.  Il  eft  mort  à  Toulon,  le  19  janvier  1744,  âgé 
d'environ  70  ans.  De  fon  mariage  avec  TV.  de  Riper  de 
Carquetane  ,  il  a  eu  un  fils  unique  qui  étoit  dans  le  fer- 
vice.  *  Archives  de  la  ville  de  Toulon.  Titres  domefii- 
ques  ,  8cc. 

Branche  des  seigneurs  de  Neaules, 

XI.  Jean  de  Thomas ,  feignent  de  Neaules  ,  fécond 
fils  de  Jacques  I ,  fut  fecrétaire  du  roi  René  ,  8c  fon 
archivaire  8c  maître  rational  à  Aix  :  c'étoit  un  des  plus 
beaux  emplois  en  ce  temps  ,  où  il  n'y  avoir  point  de 
parlement  en  Provence.  Par  fon  teftament  du  29  juin 
147S  ,  il  fonda  une  chapelle  aux  Auguflins  d'Aix.  De 
fon  mariage  avec  Barthelemie  de  Signier.il  eut  Jacques, 
morr  fans  enfans  ;  8c  Antoine  ,  qui  fuit. 

XII.  Antoine  de  Thomas ,  feigneur  de  Neaules , 
époufa  Marguerite  de  Brignoles ,  nièce  de  Palamedes 
de  Forbin  ,  gouverneur  de  Provence  ,  &  il  en  eur  Ho- 
noré ,  qui  fuir  ;  Ifabelle  ,  mariée  dans  la  maifon  de 
Blancard  ,  &  Violande  ,  dans  celle  de  Rabiolis. 

XIII.  Honoré  de  Thomas ,  feigneur  de  Neaules , 
rendir  de  fignalés  fervices  au  roi  Charles  d'Anjou ,  der- 
nier comre  de  Provence  ,  qui  lui  donna  pour  récom- 
penfe  un  droir  d'aubaine  rrès  -  conlidérable  à  Saint- 
Maximin,  &  pria  le  roi  Louis  XI ,  fon  fuccefleur,  de 
l'en  faire  jouir  :  ce  qui  fut  exécuté ,  8c  le  don  entegiftré 
à  la  chambre  des  comptes  à  Aix  vers  l'an  1478.  11  ne 
laiffa  point  d'enfans  ,  &  fur  le  dernier  de  fa  branche, 
donr  les  biens  furent  partares  entre  fes  deux  feeurs. 

THOMAS  CAMPANELLA  ,  cherche^  CAMPA- 
NELLA. 

THOMAS  (  Paul  )  feigneur  de  Girac ,  chtrche\  GI- 
RAC. 


THO 

THOMAS  PALMER AN  ,  Irlandois ,  docteur  de  la 
maifon  de  Sorbonne ,  cherche^  PALMERAN. 

THOMASINI( Jacques-Philippe)  évêque  de  Cilla 
A'uova  en  Iftrie  ,  cherche^  TOMAS1NI. 

THOMASIUS  (  Michel  )  appelle  autrement  Taxa- 
quecius  ,  évêque  de  Lérida  en  Catalogne  ,  étoit  de  Ma- 
jorque ;  6c  après  avoir  étudié  en  droit  à  Lérida  8c  à  Bo- 
logne ,  il  joignit  à  cette  feience  la  connoifiance  de  la 
philofophie  8c  de  l'hiftoire.  II  fut  fecrétaire  &  confeil- 
ler  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne,  l'an  1  5  56  ,  8c  parvint 
par  fon  mérite  à  l'évêché  de  Lérida,  après  Antoine  Au- 
guftin.  On  lui  doir  la  correction  du  decrer  de  Gratien  , 
6c  l'édition  du  cours  canonique  que  fir  faire  Grégoire 
XIII ,  avant  qu'il  fût  pape.  Il  compofa  encore  deux  ha- 
rangues fur  le  droit  civil  ;  l'une ,  de  tota  juris  civilis 
ralione  ;  la  féconde  ,  de  ejus  docendi  via  ac  modo  ;  ou- 
tre divers  autres  ouvrages  ,  comme  Commentarius  de 
ratione  conciliorum  celebrandorum  ;  Difputationes  eccle- 
fiaflict.  *  Bibliath.  Hifpan. 

THOMASIUS  (Jacques  )  célèbre  philofophe  ,  hifto- 
rien  Se  profeffeur  en  éloquence  à  Leipfick ,  naquit  dans 
cette  ville  le  25  d'août  1622.  Il  étoit  fils  de  Michel 
Thomafius  ,  leigneur  héréditaire  de  Trofchenreurhe  8c 
de  Wiedersberg ,  8c  docteur  en  droir.  Jacques  ayant 
perdu  fon  pere  &  fa  mere  ,  l'un  en  1  ff;  2  ,  l'autre  en 
1 6  3  3 ,  fa  grand'-mere  prir  foin  de  lui ,  6c  le  fit  étudiée 
d'abord  à  leipfick,  6c  enfuire à  Géra.  En  1640  il  vint 
à  l'univerfiré  de  Leipfick  ,  6c  peu  après  à  Wirrenberg. 
En  1 642  il  prit  à  Leipfick  le  degté  de  bachelier  en  phi- 
lofophie ,  6c  en  1 643  ,  celui  de  maître-ès-arts.  Il  le  fit 
enfuite  connoître  par  fes  leçons  6c  par  fes  rhèfes  publi- 
ques de  philofophie.  En  1 S50  il  fui  nommé  conrecteur 
du  collège  de  S.  Nicolas,  Se  en  1676,  de  celui  de 
S.  Thomas.  Il  eut  pout  difciple  en  philofophie  le  favant 
Leibnitz,  qui  eur  toujours  pour  lui  une  eftirne  parricu. 
Hère.  11  difoit  fouvenr  que  fi  Thomafius  avoir  été  inf- 
truit  plutôt  d'une  philofophie  plus  folide ,  il  auroit  porté 
cette  connoifiance  beaucouplplus  loin  que  qui  que  ce  foit. 
Thomafius  avoit  néanmoins  peu  de  gout  pour  la  philo- 
fophie de  l'école  :  mais  il  ofoit  peu  s'ouvrir  fur  fes 
fentimens  ,  &  il  craignoir  les  difputes.  11  avoit  bien 
étudié  Atiftote  ;  il  aimoit  beaucoup  l'hiftoire  ,  8c  pof- 
fédoit  alfez  bien  l'éloquence.  Sa  modeftie  furpaffoit  fa 
vafte  érudition  ,  8c  il  étoit  d'un  commerce  doux  6c  ai- 
mable. II  fur  marié  deux  lois  ,  6c  deux  de  fes  enfans 
font  devenus  illulires  ;  favoir  ,  Christiern  ,  qui  fuir; 
6c  Gottified  ,  docteur  en  médecine  à  Nuremberg.  Jac- 
ques mourur  à  Leipfick  en  1  «84.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  Les  origines  de  l'hiftoire  philofophique  Se 
eccléfiaftique  :  des  différerions  fur  la  philofophie  des 
Stoïciens  6c  fur  d'autres  fujets  concernant  l'hiftoire  de 
la  philofophie,  avec  une  dilferrarion  fur  l'embrafemenc 
du  monde  ,  félon  le  fenriment  des  Stoïciens  ;  une  dif- 
ferrarion  philofophique  fur  le  plagiar  litréraire ,  6c  une 
lifte  de  cent  plagiaires  ;  des  éclairciflemens  fur  la  pre- 
mière partie  des  règles  philofophiques  de  Daniel  Stah- 
lius  ;  la  philofophie  pratique  en  tables  ;  des  demandes 
phyliqties,  méraphyliques,  logiques  6c  de  rhérorique. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin.  *  Program.  Lipfide  morte 
&  exequiar.  Jacobi  Thomafii ,  6cc. 

THOMASIUS  (  Chriftiern  ou  Chrétien  )  fils  du  pré- 
cèdent été  un  des  plus  habiles  jurifconfultes  des  XVII 
6c  XV11I  fiécles.  Il  étoit  né  à  Leipfick  le  ptemier  janvier 
1  «t  5  ,  6c  dès  1671  il  fur  fait  bachelier  en  philofophie  , 
6c  en  1672  il  fut  reçu  maîrre-ès-arts.  Il  fe  tourna  en- 
fuite  du  côté  du  droit ,  6c  fur-tout  du  dtoit  naturel  , 
dans  lequel  fon  pere  qui  expliquoir  le  rraité  du  favanr 
Grorius  ,  De  jure  belli  &  pacis  ,  eut  foin  de  l'inftruire. 
Are  d'environ  20  ans  ,  il  alla  à  Francfort  fur  l'Oder  , 
où"  il  prir  des  leçons  ,  de  Rheryus  6c  de  Strickius , 
profelTeurs  en  droir.  Il  y  fur  reçu  lui-même  docteur  en 
droir  eh  1679  ,  6C  on  lui  permit  enfuite  de  faire  des 
leçons  aux  jeunes  gens.  Rappellé  chez  lui ,  il  y  fréquenta 
[  quelque  temps  le"  barreau  avec  fuccès.  Dès  1683  il 
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publia  fes  notes  latines  théori-pratiques  fur  les  dilata- 
tions de  Jean  Struch  touchant  le  droit  prive  de  Jufti- 
nien.  Ami  de  PuÉfeudorff ,  &  ennemi  de  la  méthode 
&  des  fentimens  des  fcholaftiques  ,  il  s'attira  contre  lui 
les  adversaires  du  premier  ,  Se  les  partifansde  la  fcho- 
laitique  ,  fur-tour  après  la  mort  de  fon  père  ,  qu'il  per- 
dit en  1S84.  Un  journal  allemand  qu'il  commença  a 
publier  en  iéSS,  &  dans  lequel  il  arraquoir  fans  ména- 
gement les  fcliolaftiques,  &  lemoit  bien  des  traits  fa- 
briques ,  augmenta  beaucoup  le  nombre  de  fes  enne- 
mis ,  &  l'on'  excita  M.  Mazius  à  l'aceufer  publique- 
ment d'héréfie  ,  8i  même  de  crime  de  leze  -  majelie. 
C'eft  que  Thomafius  avoir  réfuté  dans  fon  journal  du 
mois  de  décembre  1 6  8  8,un  rrairé  où  Mazius  prétendoit 
qu'il  n'y  avoit  que  la  religion  luthérienne  ,  qui  fut  pro- 
pre à  maintenir  la  paix  Se  la  tranquillité  de  l'état  ; 
que  les  autres  fociétés  ,  &  la  prétendue  riforme  en  par- 
ticulier, n 'croient  capables  que  de  les  détruire  ,&  que 
l'autorité  des  fouverains  relève  immédiatement  de  Dieu 
feul.  Thomafius  en  le  réfurant,  avoit  admis  le  der- 
nier principe  ,  mais  en  fourenant  qu'il  n'étoit  pas  par- 
ticulier à  la  fefte  des  luthériens  ;  &  à  l'égard  des  autres 
principes ,  il  les  avoir  atraqués  avec  chaleur.  Dans  les 
mois  de  mai  Se  de  juin  il  ne  s'élevoir  pas  avec  moins 
de  vivacité  Se  des  traits  piquans  conrre  un  autre  livre 
que  le  même  Mazius  avoit  donné  fous  le  nom  de  Pierre 
Schipping  ;  &  le  dodeur  Valentin  Alberti  ayanr  fou- 
renu  Mazius  dans  cette  difpute  ,  entraîna  avec  lui  route 
la  faculté  de  philofophie.  Puftendortf dans  fon  livre  fi 
connu  ,  Du  droit  de  la  nature  &  des  gens  ,  avoir  fourenu 
que  les  devoirs  du  genre  humain  dépendoient  de  leur 
penchant  à  la  fociété  ,  Si  que  ce  penchant  en  étoit  la 
fource.  Alberri  la  cherchoit  au  contraire  dans  une 
conformité  à  l'état  d'innocence  de  nos  premiers  pa- 
rens.  Thomafius  en   étendant  les  principes  de  Puf- 
fendorff  dans  fa  Jurifprudence   divine  ,   tournoit  en 
ridicule  les  raifonnemens  Se  les  principes  d'Alberti  & 
de  Mazius.  Jean  -  Benoîr  Carpzovius  &  le  docteur 
Augufte  Pfeiffer  foutinrent  Alberti  8c  Mazius.  Voila 
la  difpute  fortement  engagée  ;  chacun  fe  défendit  ; 
mais  tout  le  corps  des  miniftres  fe  déclara  contre  Tho- 
mafius ,  de  même  que  la  faculré  de  théologie;  &  ce 
favant  fe  mit  dans  un  labyrinthe  ,  dont  il  lui/ur  rrès- 
dilficile  de  fe  retirer.  Au  milieu  de  ces  difpures  ,  tou- 
jours forr  défagréables  en  elles-mêmes  ,  Se  encore  plus 
pour  ceux  qui  fonr  forcés  d'y  entrer,  il  arriva  un  nou- 
vel incidenr ,  qui  augmenta  les  brouilleries.  Maurice 
Guillaume  ,  duc  de  Zeitz  ,  ayant  époufé  la  fœur  du  roi 
de  Priifle,  Philippe  Muller  fujer  de  ce  roi  &  miniftre 
luthérien ,  publia  en  allemand  un  écrir  pour  prouver 
qu'un  prince  luthérien  ne  pouvoit  en  confeience  épou- 
fer  une  perfonne  de  la  religion  réformée.  Thomafius , 
quoique  luthérien,  défapprouva  ce  fentimenr,  Se  le 
réfuta  ,  en  faifant  voir  en  particulier  que  les  luthériens 
ne  pouvoient  regarder  les  reformés  comme  hérétiques  : 
fur  cela  il  fut  dénoncé  à  la  cour  de  Drefde ,  où  on 
l'aceufa   d'être  hérétique  &  calvinifte.   Et  comme 
Muller  ,  i  caufe  de  fon  écrit ,  avoit  été  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle ,  on  engagea  anfli  l'éleâeur 
de  Saxe  à  faire  fubir  la  même  peine  à  Thomafius.  Ce- 
lui-ci ayant  appris  cette  demande  ,  fe  rerira  à  Berlin  , 
&  le  roi  de  Prufle  lui  offrir  un  afyle  i  Hall  ,  où  ce 
prince  avoir  deflein  de  fonder  une  univerfité.  Thoma- 
fius s'y  rendit  en  1  690  ,  &  y  enfeigna  la  philofophie  Se 
le  dtoir  pendant  quatre  ans  ,  avant  que  l'univerfité  y 
fut  inftallée.  Il  eut  jufqu'à  deux  cens  écoliers ,  entre 
lefquels  il  y  en  avoir  de  la  première  noblelfe  ;  Se  ce 
concours  hâta  l'exécution  du  delïein  du  roi  de  PrulTe. 
Cetre  univerfité  ayant  donc  été  établie  fous  le  titre  d'u- 
niverfité  Fride'ricienne  3  Stryclcius  fur  fait  premier  pro- 
felfeur  en  droit ,  Se  Thomafius  le  deuxième ,  Se  en 
17 ïo  il  fuccéda  à  la  première  place  qu'avoir  Stryc- 
kius  ,  qui  mourut  cette  année.  M.  Thomafius  étoit  à 
peine  arrive  à  Hall ,  lorfqu'il  fit  imprimer  un  fadrum 
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en  faveur  de  M.  Franck  ,  donc  nous  avons  parlé  en  fon 
lieu  ,  &  que  l'on  regardoic  comme  un  des  chefs  de  ceux 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Piétiltes.  En  171  3  ,  il  fie 
foutenir  desthèfes,  où  il  foutint  ce  dangereux  fenti- 
menc ,  que  le  concubinage  n'a  rien  de  contraire  au  droit 
divin ,  &  où  il  fait  entendre  qu'il  fait  feulement  un  état 
moins  parfait  que  celui  du  mariage.  M.  Breithaupt , 
piàijîc  3  artaqua  fortement  ces  thèfes  trois  femaines 
après  dans  fa  DifTertacion  latine  du  concubinage  ré- 
prouvé par  J.  C.  &  par  les  apôtres.  La  faculté  d« 
théologie  de  Hall  le  dénonça  aufli  à  la  cour ,  qui  donna 
ordre  à  la  régence  de  Magdebourg  d'enjoindre  au  fît- 
cal  de  le  pourfuivre  criminellement.  Thomafius  inquiet 
fur  cer  ordre  ,  préfenta  requête  au  roi  pour  le  fupplier 
de  faire  examiner  avant  tout  dans  fon  confeil  privé  s'il 
y  avoit  quelque  chofe  de  criminel  dans  fes  thèfes;  de 
en  même  temps  il  envoya  un  détail  du  procédé  des 
théologiens  de  Hall  contre  lui.  Le  roi  ayant  égard  à  fa 
requête  ,  fufpendit  la  procédure  du  fifcal ,  &  nomma 
des  commiifaires  pour  examiner  lefdites  thefes.  Le 
rapport  fut  favorable  à  Thomafius  ,  &  il  y  eut  ordre  de 
le  lailfer  tranquille  ,  mais  en  laiffant  la  liberté  de  le 
réfuter  par  écrit.  Ainfi  la  difpute  recommença  ;  &  li 
M.  Thomafius  trouva  des  adverfaires,  il  eut  aufîi  des 
défenfeurs  zélés.  Il  mourut  le  13  feptembre  1728.  Il 
avoit  été  confeiller  intime  du  roi  de  Prufle ,  &  direc- 
teur de  l'univerficé  de  Hall.  Il  avoit  époufé  en  1680, 
Augufte-Chriftine  Heïland  ,  dont  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  Trois  lui  ont  furvécu  ,  Chréticn-P 'olycarpe  a  con- 
feiller du  roi  de  Pologne  dans  la  régence  de  Henne- 
berg;  Chrétien- Augufte  &c  Sophie-Elisabeth.  Outre  [es 
ouvrages  de  Thomafius  dont  on  a  parlé  dans  cet  article  , 
il  a  encore  publié  ,  entre  plufieurs  autres ,  des  Scholies 
fur  les  pofîtions  d'Ulric  Huber  fur  les  infritutes  &  les 
pandeétes  ;  une  Introduction  à  la  philofophie  de  la 
cour  ;  l'hilloire  de  la  fagefTe  &c  de  la  folie  ;  Deux  li- 
vres des  défauts  de  la  jurifprudence  romaine  ;  les  Fon- 
demens  du  droit  naturel  &  des  gens  ;  Effai  de  pruden- 
ce judicielle,  &cc.  Premières  idées  de  la  prudence  con- 
fultatoire  des  juiïfc  on  fuites  ;  traités  choifis  fur  les  fiefs 
en  deux  tomes;  Précautions  touchant  les  premières  no- 
tions de  la  jurifprudence;  Autres  par  rapport  à  la  jurif- 
prudence eccléfiaftique  ;  Notes  fur  chaque  titre  des 
inftitutes  &  des  pandectes  ;  Une  édition  des  inilitutes 
du  droit  canonique  ,  avec  les  notes  de  différentes  per- 
mîmes ;  Hiftoire  du  droit  naturel  ;  Hiftoire  des  difpu- 
res entre  le  facerdoce  &  l'empire  jufqu'au  XVI  fiécle  ; 
programmes  &  aurres  petits  écrïrs  recueillis  ;  Intro- 
duction à  la  logique  ;  Pratique  de  la  logique  ;  Intro- 
duction à   la  philofophie  morale  ;  Pratique  de  la  phi- 
lofophie morale  ;  Dilfertations  fur  différentes  matières  „ 
fur-tout  concernant  le  droit ,  &c.  Outre  ces  écrits  la- 
tins ,  il  en  a  fait  beaucoup  en  allemand  ,  &  des  thèfes 
foutenues  à  Hall.  *  Programma  funèbre  Fridericl  Eoff- 
manni  x  academU  proteUoris.  Bibliothèque  germanique 
tome  1  ,  &c. 

THOMASSIN(  Louis)  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Aix  en  Provence,  le  18  d'août  16  19  ,  d'une  famille 
qui  s'eft  rendue  illuftre  dans  l'églife  &  dans  la  robe  , 
fut  élevé  dans  une  maifon  des  prêtres  de  l'Oratoire,  & 
fut  reçu  dans  la  congrégation  dès  fa  14  année.  Après  y 
avoir  enfeigné  les  humanités  &  la  philofophie ,  il  fut 
fait  profefLeur  de  théologie  àSaumur,&il  introduifit 
dans  fon  école  la  manière  de  traiter  la  théologie  par  l'é- 
criture ,  par  les  pères  &  les  conciles.  Etant  appelle  à 
Paris  l'an  1654,1!  y  commença  dans  le  féminaire  de 
S.  Magloire  des  conférences  de  théologie  pofitive,  fui- 
vant  la  méthode  qu'il  avoit  tenue  à  Saumur  :  ce  qu'il 
continua  jufqu'en  1668.  Alors  à  la  follicitation  de  plu- 
fieurs grands  prélats  ,  fes  fupérieurs  l'engagèrent  à  don- 
ner au  public  le  fruit  de  fes  travaux  &  de  fes  lumières- 
M.  de  Perefix  archevêque  de  Paris  ,  obtint  l'impreffion 
de  fes  Diffe.rtations  latines  fur  les  conciles  j  dont  il  n'y 
a  eu  que  le  premier  volume ,  qui  parut  pour  la  première 
Tome  X.  X 
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fois  en  1 66  j ,  î«-+° .  &  de  fes  mémoires  fur  la  Grâce  , 
tjui  furent  imprimés  en  ifioS,  en  3  volumes  in-S".  Ces 
mémoires  reparurent  en  11S81 ,  in  -  40,  augmentés  de 
deux  mémoires,  fous  lesaufpices  de  M.  de  HarlaiChan- 
vallon  ,  fuccefieur  de  M.  de  Perefïx.  On  vit  auffi  pa- 
roitre  trois  tomes  de  dogmes  Géologiques  en  latin  ,  le 
premier  en  15S0,  le  fécond  en  1 684 ,  le  rroiliéme  en 
1689  :  trois  autres  tomes  de  la  difcipline  eccléfiajlique  , 
fur  les  bénéfices  Si  bénéficiers ,  le  premier  en  1678, le 
fécond  en  1  (179,  le  rroifiéme  en  1681  :  divers  traités 
de  la  difcipline  de  l'églife  &  de  la  morale  chrétienne  ;  de 
l'office  divin  ;  des  fêtes  ;  des  jeûnes  ;  de  la  vérité ,  Se  du 
menfonge  ;  de  l'unité  de  l'égl.fe  ;  de  l 'aumône  ;  du  négoce 
&  de  l'ufure.  Celui-ci  ne  fut  imprimé  qu'après  fa  mort , 
aullî-bien  que  le  traité  dogmatique  des  moyens  dont  on 
s'efl  fervi  dans  tous  les  temps  ,  pour  maintenir  l'unité  de 
l'églife.  Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  ces  matières  que  le 
Pere  Thomaflïn  travailla.  Comme  il  polfédoit  parfai- 
tement les  belles  lettres ,  il  voulut  enfeigner  aux  au- 
tres l'ufage  qu'on  en  pouvoir  faire  :  ainfi  il  donna  au 
public  des  méthodes  d'étudier  &  d'enfeigner  chrétien- 
nement la  philofophie  ;  les  hiftoiiens  profanes  ,  les 
poètes  Se  les  langues.  Le  pape  Innocent  XI  témoigna 
quelque  defir  de  fe  fervir  de  fon  ouvrage  de  la  difci- 
pline j  pour  le  gouvernement  de  l'églife,  Se  voulut  mê- 
me l'attirer  à  Rome.  L'archevêque  de  Paris  en  parla  au 
roi  de  la  part  du  cardinal  Cafanata  ,  bibliothécaire  de  fa 
fainteté  ;  mais  la  réponfe  fut ,  qu'un  tel  fujet  ne  de- 
voit  pas  fortir  du  royaume.  Cependant  le  pete  Tho- 
maffin, pour  témoigner  au  faint  pere  fa  gratitude  ,  & 
le  defir  qu'il  avoir  de  rendre  un  plus  grand  fervice 
à  l'églife ,  traduifit  en  latin  fes  trois  volumes  de  la 
difcipline afin  qu'ils  puiîenr  mieux  fe  répandre  dans 
les  pays  «rangers.   Ce  travail  fatiguant  ne  fut  pas 
plutôt  fini,  qu'il  en  reprit  un  autre  non  moins  péni- 
ble. Comme  il  s'étoit  appliqué  à  l'hébreu  pendant  50 
annees ,  il  crut  devoir  faire  fervir  cette  étude  à  prou- 
ver l'antiquité  de  la  vérité  de  la  religion.  Ainfi  il  en- 
.  treprit  de  faire  voir  que  la  langue  'hébraïque  eft  la 
mère  de  toutes  les  autres ,  &  qu'il  falloir  par  confé- 
quent  chercher  dans  l'écriture,  qui  conferve  ce  qui 
rous  en  relie,  l'hiftoire  de  la  vraie  religion  ,  auffi- 
bien  que  la  première  langue.  Ce  fut  ce  qui  lui  fit 
produire  nne  méthode  d'enfeigner  chrétiennement  la 
grammaire  ,  ou  les  langues  par  rapport  à  l'écriture 
fainte.  Elle  fut  accompagnée  de  deux  gloffaires  ,  l'un 
du  grec ,  &  l'autre  du  latin  réduit  en  hébreu ,  &  fui- 
vie  d'un  glofjaire  univerfel  hébraïque  ,  dont  l'impref- 
fion  qui  fe  faifoit  au  Louvre  ,  ne  fut  achevée  qu'a- 
près fa  mort.  Cet  ouvrage  parur  in-fol.  en  1697  ,  par 
les  foins  du  P.  Bordes  de  l'Oratoite  &  de  M.  Barat. 
Après  tant  d'ouvrages  ,  fes  forces  diminuant  fenfible- 
ment,  il  ne  fe  crut  plus  capable  d'aucune  étude  pé- 
nible, &  il  fit  à  Dieu  de  cet  état  un  facrifice  qui 
édifia  encore  plus  le  féminaire  de  S.  MaMoire ,  où 
il  étoit,  que  ne  l'avoit  pu  faire  fon  travail  continuel. 
II  fut  toujours  languiilant  pendant  près  de  trois  ans; 
&  enfin  la  parole  Se  les  forces  lui  manquant  peu  à 
peu,  ilcefla  de  vivre  la  nuit  de  Noël  de  l'an  1655, 
âgé  de  77  ans  commencés.  Le  clergé  de  France  lui 
faifoit  une  penfion  de  1000  livres  :  mais  il  la  parra- 
gea  toujours  avec  les  pauvres ,  ainfi  qu'on  l'apprit  aptès 
la  morr.  Le  P.  Thomaffin  étoit  extrêmemenr  labo- 
rieux. Ses  ouvrages  font  d'excellens  recueils.  Il  a  écrit 
avec  plus  de  facilité  que  d'élégance  ,  ranr  en  larin 
qu'en  françois.  Il  étoit  humble,  doux,  modefte  ,  vif, 
agréable  ;  il  aimoir  l'étude  &  la  tetraite  ,  fuyanr  les 
charges  Se  les  honneurs ,  &  a  toujours  mené  une  vie 
fainre  &  innocents.  Dans  le  tome  1  des  œuvres  po- 
fihumesdes  PP.  DD.  Mabillon  &  Ruinait,  on  trouve  le 
jugement  du  P.  Thomaffin  fur  la  dilTerration  du  P.  Ma- 
billon de  açymo &  fermentato.*Foye^  fon  éloge  à  la  tète 
de  fon  traité  du  négoce  ,  imprimé  l'an  1  SS7  ,  celui  qui 
eft  au  commencement  de  fon  gbjfaire  hébraïque  ,  &  dans 
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le  recueil  des  hommes  illuftres  du  XVIIfiécle  ,  &  celui 
qui  eft  à  la  tète  de  la  dernière  édition  de  la  difci- 
pline de  l'églife,  par  le  P.  Bougerel  de  l'Oratoire.  Le 
1.  Bordes  qui  a  écrir  fa  vie  en  latin,  affure  comme- 
le  fâchant  de  bonne  part ,  que  fi  le  P.  Thomaffin- 
eur  cte  à  Rome,  oli  le  pape  Innocent  XI  l'invita, 
il  n  auroit  pu  éviter  d'être  fait  cardinal ,  &  que  le  même 
pape  délibéra  de  le  comprendre  dans  la  nombreufe  pre 
motion  de  .68tf.  «  Du  Pin,  bibliothèque  des  auteurs 
ecclefiafltques  du  XVII  fiécle. 

THOMASSIN  [N.)  fils  de  Simon  Thomaffin  ,  pen- 
llonaire  du  feu  roi  Louis  XIV  à  Rome ,  après  avoir 
reçu  de  fon  pere  les  premiers  principes  de  la  gravure  , 
entra  chez  le  célèbre  Picard  ,  dit  le  Romain  ,  où  il 
acheva  de  fe  petfeaioner.  Picard  étant  pafiè  en  Hol- 
lande en  1710,  M.  Thomaffin  I'yfuivït,  Se  y  de- 
meura jufqu'en  17,3.  Il  deffinoit  avec  fidélités  avec 
élégance  :  il  aimoit  tellement  cette  partie ,  qui  eft  la 
baie  de  la  gravure,  qu'il  a  fait  des  deffins  finis  de  la 
plupart  des  morceaux  qu'il  a  gravés.  Sa  manière  de  gra- 
ver étoit  belle  &  favante  ;  il  entrait  parfaitement  dans 
l'efpnr  du  peintre  dont  il  vouloit  rendre  le  caraaère  , 
Se  il  avoir  l'art  d'en  fiire  connoître  avec  finefle  la  tou- 
che Se  le  gout  des  contours.  On  cire  entr'autres  :  la 
Mélancolie  du  Féti ,  célèbre  peintre  Florentin  :  le  Ma- 
gnificat de  M.  Jouvenet  :  le  Coriolan,  d'après  M.  de  la 
Foffe  :  le  Retour  de  Bal,  de  Varau  :  lesiVbcM  de  Cana, 
d'après  Paul  Veronèfe  :  tous  morceaux  d'un  mérire  dé- 
cidé. M. Thomaffin  étoit  né  avec  beaucoup  de  jimemenc 
Se  d'efprir  ;  l'enjouement  &  la  lincériré  faifolent  le 
fond  de  fon  caractère  ;  fa  converfation  éroit'légere  Se 
amufante ,  &  fes  faillies  avoienr  tout  le  fel  de  l'épi- 
gramme  ,  fans  en  avoir  jamais  l'aigreur.  11  mourut  le 
premier  janvier  1741,  âgé  de  55  ans,  fans  avoir  été 
marié,  dans  fon  logement  aux  galeries  du  Louvre  à  Pa- 
ris.'' Voyez  une  lertre  de  M.  Lépicié ,  graveur  ordinaire 
du  roi ,  Se  fecréraire  de  l'académie  de  peinrure  &  fculp- 
tute,  dans  le  mercure  de  France  ,  mois  de  mars  1741. 

THOM ASTOVN  E  ,  bourg  d'Irlande  dans  laLagé- 
nie.  Il  eft  fur  la  Nure  ,  dans  le  comté  de  Kilkenni ,  à 
4  lieues  au-deffous  de  la  ville  de  Kilkenni.  Il  a  droit 
d'envoyer  deux  députés  au  parlement.  *  Mati  diS 

THOMASTOWNE ,  bourg  de  l'Ecoffe  méridionale. 
Il  eft  dans  le  comté  de  Carrick ,  à  une  lieue  du  golfe  de 
Cluyd,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bar^eni,  vets  le 
nord.  *  Mati  ,  dicl. 

g3-THOME'  (Philippe)  feignent  de  Rentilly  & 
Saint-Germain  des  Noyers,  reçu  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  le  4  janvier  1713  ,  &  décédé  le  2.6  mai 
17  ;  2,  inhumé  en  l'églife  de  S.  Pierre  Se  S.  Paul,  fa  paroif- 
fe.  On  voit  près  d'une  chapelle  fituée  au  côté  droir  de 
cette  églife,  derrière  l'œuvre,  fon  épiraphe  faite  par 
M.  l'abbé  de  la  Bletterie  ,  qui  contient  la  peinrure  la 
plus  fidèle  des  talens  Se  des  vertus  de  ce  magiftrat. 

BiC  jacent  mortales  exuvite 
V.  C.  Philippi  Thomé  equitis  ,  domini  de  Rentilly  , 
In  major!  curU  Pariftenfs  clajfe  coaftliarii , 
Qui 

Civis  ,  fenator  ,  maritus  ,  pater  A  amicus  A 
Cunclis  vit£  officiis  &quabilis  , 
Recli  tenax  , 
Non  famjt  ,  fed  virtuti  fervi ens  , 
Antiquâfimplicitate  ,  nitidâ  litteraturâ  : 
Immobili  erga  regem  &  patriam  pietate  memorandus  3 

PhilofophU  Deum  fpernentis  ofor  , 
Omnia  ingénie  animique  bona  ftncerâ  religione  con- 
fecravit. 

Obiit  Fil  kal.  jun.  anno  MDCCLIIj  état.  LXII. 
Summo.  f.  p.  q.  p.  luclu. 

Margarita  Victoria  Ogier 

Conjugi  concordijftmo  , 
/.  S.  Philippus  Rçmanus  ,  &  Rtnauu  t  fr  FrattifU 
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tyicloria  3  uxor  marchionis  de  Belabrtà 
Parènti  fuavijfimo 
Cum  lacrymis  poni  curavêre> 

La  famille  de  Thomé  eft  originaire  de  la  ville  de 
Romans  en  Dauphiné.  Le  premier  du  nom  connu,  eft 
Pierre  Thomé,  écuyer  de  la  ville  de  Romans,  qui 
contractoit  noblement  fur  la  fin  du  XIV  fiécle. 

Michel  Thomé,  fon  petit-fils ,  eft  le  premier  qui 
foit  entré  dans  la  magiftrature.  il  fut  pourvu  d'un  of- 
fice de  confeiller  au  parlement  de  Grenoble  .  fur  la 
démiiîîon  de  Pharamond  Baudon  de  Trou/il,  par  let- 
tres du  roi  Charles  IX  du  50  novembre  1  569.  Cette 
famille  a  produit  fept  confeillets,  tant  au  parlement  de 
Grenoble  qu'à  celui  de  Paris  ,  &  plufieurs  miliraires 
diftingucs.*  Voyez  l'Hiftoirede  la  noblefte  du  comté  Ve- 
naiflïn,  tom.  1 ,  p.  165. 

THOME L LUS  ,  cherche^  TOMEL. 

THON ,  fut  le  premier  entre  les  Egyptiens  ,  qui  ré- 
duïfit  en  art  la  médecine.  *  Homère  3  liv.  4  de  l'a- 
dyffee. 

THON  ,  roi  de  Canope  en  Egypte ,  fut  tué  par  Mé- 
nélaiis ,  parcequ'il  avoit  voulu  ravir  fa  femme  Hélène. 
*  Hellanicus. 

THONG-CASTER,  ou  Tkong-castle  ,  bourg 
d'Angleterre  avec  marché  ,  dans  le  comté  de  Lincoln , 
dans  la  contrée  appellée  Brodlei ,  dans  la  diviiion  de 
Lindfei.  Il  eft  amfi  appelle  d'un  ancien  château  qui  y 
fut  bâti  par  Hengifi  le  Saxon  ,  après  qu'il  eut  battu  les 
Pi£res  dans  la  querelle  de  Vortiger.  Ce  prince,  pour  le 
recompenfer,  lui  accorda  autant  de  terre  qu'une  peau 
de  bœuf  coupée  par  aiguillettes  en  pomoit  comprendre. 
C'eft  ce  qui  donna  le  nom  à  la  ville  de  Thongcafter. 
Cette  ville  eft  bien  conftmite  ,  &c  Jïtuée  fur  le  penchant 
<fune  colline.  *  Dicl,  angl. 

THONON  ,  ou  TOUNON  ,  en  latin  Tunonium  , 
ville  de  Savoye ,  iur  le  lac  de  Genève ,  capitale  du 
Chablais. 

THOPHEL,  montagne  de  la  Paleftine.  On  ne  fait 
pas  trop  bien  fa  fituation  ,  parcequ'il  n'en  eft  parle  que 
dans  un  feul  endroit  de  l'écriture  ,  favoir ,  Deuteronom. 
I,  1 .  J.  le  Clerc  croie  que  ce  heu  étoit  près  de  Pharan, 
ou  du  pays  de  Moab.  *  Voyt-^  fon  commentaire  fur  ce 
paflage. 

THOPHET ,  iîgnifie  en  hébreu  tambour  :  c'eft  un 
lieu  de  la  vallée  des  fils  de  Hennom  ,  aux  fauxbourgs 
de  Jérufalem  ,  où  quelques  Ifraélires  idolâtres  confa- 
croient  autrefois  leurs  enfans  à  l'idole  de  Moloch,  &c 
les  faiioienr  pafter  par  le  feu.  *  Ifaie  3c.  30. 

THOR  ,  ou  THEORDOEN  ,  THORON ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  fuédois ,  tonnère ,  faux  dieux  des  Lapons  ido- 
lâtres ,  que  ces  peuples  appellent  en  leur  langue  Thier- 
mes ,  qui  lignifie  tonnant ,  ou  bruit  du  tonnère  ,  &  aux- 
quels ils  donnent  aufli  le  nom  à'Aijeke  ,  c'eft-à-dire  , 
bifàieul  y  ou  ancien  pere.  Ces  peuples  lui  attribuent 
une  autorité  fouveraine  fur  les  démons  mal-faifans  qui 
demeurent  dans  les  montagnes,  dans  les  lacs  ou  dans 
l'air.  Ils  donnent  un  arc  à  ce  dieu  pour  tuer,  difent-ils  » 
ces  malins  efprits  à  coups  de  flèches  ,  &  ils  s'imaginent 
que  c'efl  l'arc-en-ciel  dont  il  fe  fert.  Les  Lapons  ado- 
rent le  dieu  Thoron,  comme  l'aureur  de  la  vie  &  de  la 
mort ,  &  celui  qui  gouverne  tous  les  hommes.  Le  lieu 
où  ils  rendent  leur  culte  à  cette  idole  eft  ordinairement 
derrière  leurs  cabanes.  Ils  mercent  la  figure  fur  une  ta- 
ble en  forme  d'autel }  &  autour  de  cet  autel  ils  rangent 
des  branches  de  bouleau  &  de  pin ,  qui  bornent  l'efpace 
de  cette  forte  de  temple.  L'allée  qui  y  conduit  eft  auflî 
bordée  de  branches  des  mêmes  arbres,  &  la  figure  de 
ce  dieu  eft  un  tronc  d'arbre,  dont  le  haut  ferrîble  re- 
préfenrer  la  tête  d'un  homme.  Cette  idole  eft  faire  de 
bouleau  ,  lequel ,  en  ce  pays  ,  a  fa  racine  ronde  comme 
une  boule  i  &  c'eft  de  cette  racine  qu'ils  en  façonnent 
U  tête  d'une  manière  fort  groiïiere.  Ils  lui  mettent  un 
marteau  à  l'endroit  de  la  main ,  &  cette  marque  la  dif- 
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tingoe  des  autres  idoles.  C'eft,  difent-ils,  l'initrument 
dont  il  Te  fert ,  outre  lbn  arc ,  pour  aflommer  les  génies 
mal-laifans.  Ils  lui  fichent  encore  un  clou  d'acier  dans 
la  tête ,  avec  un  petit  morceau  de  caillou  ,  afin  que  ce 
Thor  puiiïe  faire  du  feu  lorfqti'ii  lui  plaît.  Peut-être  que 
les  premiers  Lapons  faifoient  aulfi  fervir  cette  figure 
pour  le  culte  deBaive,  qui  eft  le  foleil  ou  dieu  du 
feu  parmi  ces  idolâtres.  Derrière  l'idole  &  vers  l'extré- 
mité de  la  table  ,  ils  arrangent  les  cornes  des  rennes 
qu'ils  lui  ont  immolés.  Souvenr  ces  peuples  n'adorenc 
qu'un  fimple  tronc  de  bois  ,  ou  une  fouche  plantée  en 
terre.  Les  victimes  qu'ils  immolent  dans  leurs  facrifices 
devant  ces  idoles,  font  ordinairement  des  rennes ,  qui 
font  une  efpece  de  cerfs  ,  &  quelquefois  d'auttes  ani- 
maux ,  comme  des  agneaux ,  des  chiens  ,  des  rats  ,  ou 
des  poules,  qu'ils  achètent  des  marchands  de  Norvège," 
parcequ'il  n'y  en  a  point  en  leur  pays.  Après  leur 
facrihee  ,  ils  mettent  devant  la  figure  de  ce  dieu  une 
manière  de  bocte,  faite  d'écorce  de  bouleau  ,  pleine  de 
petits  morceaux  de  chair,  pris  de  toutes  les  parties  du 
corps  de  la  viflime ,  avec  de  la  grailfe  fondue  par-def- 
fus.  *  Schetfer ,  hijloire  de  la  Laponie.  Bartholin ,  ami' 
quit.  Danic.  Voyez  THORN. 
t  THORALD,  ou  THORAT,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  vers  l'an  1216,  avoit  écrit  beau- 
coup d'ouvrages  qui  font  perdus.  *  Pitfeus ,  de  illuft. 
dngl  feript.  Mauritius  abbas  Fonta.  Hugo  Kirchoftal- 
lenfis.  Lélandus,  &c. 

THORAX  ,  montagne  de  la  Lydie  ,  ptoche  la  ville 
de  Magnefie ,  ou  Manajjo  ,  eft  le  lieu  où  fut  crucifié  un 
certain  Daphiras,  grammairien ,  qui  avoit  coutume  de 
inédite  des  rois  en  fes  vers ,  d'où  vint  le  proverbe , 
prend  garde  à  Thorax.  On  s'en  fervoir  pour  donner  avis 
aux  médifans  de  retenir  leurs  langues ,  de  peur  qu'il 
ne  leur  arrivât  un  femblable  fort.  *  Strabon  ,  /.  14. 

THORENTIER  (Jacques)  étoit  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire  de  France  ,  où  il  a  vécu  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  en  171  3.  M.  de  Harlay  ,  archevêque  de  Paris, 
qui  étoit  infttuit  de  fon  mérite,  l'avoit  nommé  pour 
remplir  la  place  de  grand-pénitencier  dans  l'églife  mé» 
tropolitaine  ;  mais  le  P.  Thorenrier  n'en  a  point  exercé 
les  fonctions.  C'étoit  un  faint  prêtre,  également  ref- 
peflable  pour  fa  piété,  fes  vertus  &  fon  expérience.  Il 
a  prêché  long-temps  avec  zélé  &  avec  fruir ,  &  il  a  rem- 
pli avec  honneur  les  premières  chaires  dans  la  ville  de 
Paris  ,  &  dans  quelques  autres  du  royaume.  On  a  im- 
primé les  fermons  qu'il  avoit  prononcés  à  Paris  dans 
l'églife  de  S.  Severin  durant  l'oÊtave  du  S.  Sacrement  : 
c'eil  un  volume  in-S",  imprimé  en  1 6 8 1 ,  fous  ce  titre  ! 
Les  bienfaits  de  Dieu  dans  l'Eueharijlie  ,  &  la  recon- 
noijfance  de  l'homme  ,  expliqués  en  huit  difeours,  Le  pere 
Thorenrier  ayant  piêché  le  catême  en  1675  dans  l'é- 
glife métropolitaine  de  Sens,  le  pere  Denyfe  ,  Jéluire 
du  collège  de  Sens ,  rrouva  à  redire  à  plufieurs  propofi- 
tions  avancées  parle  prédicateur  dans  quelques-uns  de 
fes  difeours  prononcés  dans  la  femaine  de  la  Paflion. 
Ces  propofitions  regardoient  la  matière  de  la  contrition 
&  de  la  pénitence.  Le  Jéfuite  les  ttouva  excelîives ,  fit  fur 
chacune  des  Réflexions  qu'il  envoya  au  pere  Thoren- 
rier, qui  y  répondir  avec  autant  de  lumière  que  de  foli- 
diré,  mais  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  modération. 
Deux  ans  auparavant  le  pere  Thorenrier  fit  imprimer 
fous  le  nom  de  AL  du  Tertre  ,  prêtre  ,  un  ouvrage  fore 
eftimé  ,  contre  l'ufure  :  il  a  pour  titre  ;  L'ufure  expli- 
quée &  condamnée  par  les  écritures  [aimes  &  par  la  tra- 
dition univerfelle  de  l'églife ,  où  cjl  principalement  réfu- 
tée la  lettre  d'un  théologien ,  qui  permet  l'ufure  au  regard 
des  riches  i  &c.  à  Paris  1673  in-11.  Il  a  encore  donne 
les  Confolations  contre  les  frayeurs  de  la  mort  3  in-11. 
Depuis  fa  mort ,  M.  le  Gras ,  alors  de  la  congrégation 
de  l'Otatoire  ,  fir  imprimer  une  Differtation  fur  la  pau- 
vreté religieufe ,  que  le  P.  Thorentier  avoir  faire  pour 
quelques  communautés  de  filles,  &  qui  avoit  fait  beau- 
coup de  bien  à  plufieurs.  Il  y  fait  voir  principalement,que 
Tome  X.  X  ij 
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les  petites  rentes  ou  penfions ,  Se  l'argent  mis  en  dépôt , 
ne  peuvent  s'accorder  avec  le  vœu  folemnel  de  pauvreté 
que  l'on  fait  en  Rengageant  dans  la  religion.  C'eft  un 
volume  in-\  S  imprimé  à  Paris  chez  Babuti  en  ijz6  ; 
la  préface  eft  de  l'éditeur.  *  Mémoires  du  temps. 

THORESB1US,  ou  TORBIUS  (Jean;  cardinal  An- 
glois,  dofteur  en  droit  Se  en  théologie  à  Oxford,  fut 
fort  confidéré  d'Edouard  IV  ,  roi  d'Angleterre  ;  Se  par 
le  crédit  qu'il  eut  auprès  de  ce  prince  ,  il  s  éleva  aux  plus 
grandes  dignités  de  l'cglife  6c  de  l'état.  ïl  fut  archevê- 
que d'Yoïck,  chancelier  d'Angleterre  96  cardinal.  Ces 
grands  emplois  ne  lui  rîrenr  point  oublier  la  qualité  de 
pafteut,  &  ne  l'empêchèrent  point  de  faire  des  caté- 
chifmes  pour  ïnftruire  le  peuple.  Il  détendit  les  droits 
du  clergé  contre  les  religieux  mendinns,  &  mourut  à 
Yorck  l'an  1474,  après  avoir  fait  plufieurs  ouvrages, 
dont  les  plus  confîdérables  font,  Doclrintt  ch.riftians.cate- 
chifmus.  Ad  ecclejîarum  pajlores  /.  1  ,  &c.  *  Pitfeus, 
de  iliufl.  Angl.  feripe. 

THORI  (François  )  Flamand  né,  à  Baillent,  mé- 
decin Se  poète,  a  vécu  principalement  à  Paris,  où  il  s'ell 
fait  de  la  répuration.  Ce  fut  lui  qui  fit  imprimer  à  Paris 
en  1562  in-S°,  le  commentaire  latin  de  Jean  Stra- 
féel ,  Flamand,  profeffeur  en  grec  au  collège  royal, 
fur  les  vers  dorés  de  Pythagore.  Il  y  joignit  les  épira- 
phes  faites  pour  célébrer  la  mémoire  de  Straféel.  Thori 
a  traduit  du  latin  en  françois  un  poème  fur  la  paix.  On 
a  aufli  de  lui  des  épigrammes  &  des  fatyres.  C'eft  ce 
qu'on  lit  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  An- 
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ÊP*  THORIGNY,  en  latin  Thorigneium ,  ou  Tau- 
riniacum ,  gros  bourg  de  baffe  Normandie  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bayeux,  fitué  à  fepr  lieues  de  cette  ville,  à  trois 
de  Saint-Lo ,  Se  à  huit  de  Coutances,  fur  un  rtiiffeau  qui 
tombe  à  une  lieue  &  demie  dans  la  rivière  de  Vire.  Il 
eft  le  fiége  d'un  bailliage ,  d'une  vicomte  Se  d'une  liante 
juftice,  ancienne  Se  nouvelle  ,  moyenne  &  bafle  jnf- 
tice  pont  le  feignent.  Il  a  le  titre  de  comté  Se  de 
doyenné  rural.  Ce  bourg  eft  tarifFé  pour  la  taille, 
&  fes  habitans  jouiffent  du  droit  de  bourgeoifie.  On  y 
tient  marché  tous  les  lundis ,  Se  quarte  foires,  favoir, 
à  la  S.  Matthieu  ,  à  la  S.  Pierre  ,  à  la  S.  Martin  d'été  , 
Se  à  la  S.  Martin  d'hyver. 

Sa  paroifTe  primitive  porte  le  titre  de  S.  Amand , 
dont  dépend  la  grande  chapelle  de  S.  Laurent ,  oii  l'on 
voit  le  fuperbe  maufolée  du  maréchal  de  Matignon 
repréfenté  en  marbre.  La  féconde  paroifTe  eft  Notre- 
Dame  :  l'une  Se  l'autre  font  a  la  préfentation  du  comte 
de  Thorigny.  On  y  voir  anfii  une  abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  un  prieuré  de  filles  de  même  or- 
dre, &  un  hôpital  fous  le  titre  de  prieuré  de  S.  Eloy. 
L'abbaye  de  Thorigny  ,  fille  de  l'abbaye  dAulnay, 
fut  fondée  l'an  1 307  par  Nicolas  le  Febvre  ,  archidia- 
cre d'Avranches  ,  médecin  du  roi  Philippe-/e-5e/,  qui 
en  confirma  la  fondation  par  lettres-patentes  l'année 
fuivante.  Cette  abbaye  eft  réformée.  Elle  vaut  4000 
livres  de  rente  à  fon  abbé  ,  Se  paie  14  florins  pour  fes 
annates  à  la  cour  de  Rome.  Le  prieuré  ,  que  quelques- 
uns  difenr  mal-à-propos  être  une  abbaye ,  eft  éleftif. 
II  fut  fondé  en  1631  par  un  des  feigneurs  de  Mati- 
gnon ,  &  vaut  deux  mille  livres  de  rente  à  la  prieure. 

Il  y  a  encore  outte  cela  un  château  à  Thorigny  ,  qui 
eft  un  des  plus  magnifiques  du  royaume.  11  eft  grand 
Se  domine  fur  une  vallée.  Il  a  des  fofTés  larges  Se  pro- 
fonds ,  revêtus  de  pierres ,  avec  une  baluftrade  aufft 
de  pierres  à  hauteur  d'appui.  L'avanr-cour  eft  grande, 
Se  le  veftibule  orné  de  buftes  de  marbre  des  plus  grands 
hommes  de  l'antiquité.  Les  dedans  de  ce  château  font 
enrichis  de  belles  peintures  qui  repréfentent  en  grand 
des  rois  de  France  ,  des  princes  ,  &  les  adions  les  plus 
remarquables  du  maréchal  de  Matignon.  Ce  même 
château  où  font  quelques  pièces  de  canon  en  baterie  , 
eft  accompagné  d'un  parterre  où  il  y  a  des  galleries 
couvertes  en  manière  de  corridor ,  de  jaidins  bien  or- 
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donnes,  de  belles  eaux  &  d'un  parc. 

Thorigny  croit  autrefois  une  belie  ville  ,  félon  Du- 
chefne  &  des  Rues,  &  elle  s'appellort  Auguftodura 
félon  M.  Pente  ,  dans  fa  carre  du  diocèfe  de  Bayeux! 
Thorigny  fur  érigé  en  baronie  fous  les  premiers,  ducs 
de  Normandie  ;  &  nous  apprenons  de  Guillaume  de 
Jumiéges  ,  que  Henri  1 ,  roi  d'Angleterre  ■&  duc  de- 
Normandie  ,  en  fit  un  don  avec  plufieurs  autres  terres,  à 
Robert  fon  fils  narurel  ,.lots  de  fon  mariage  avec  Sy- 
bllkj  fille  du  comte  de  Bellême.  Ce  Robett  le  fir  cein- 
dre de  murailles  ,  de  tours,  &  de  follési,  &  l'enrichit 
d'un  grand  nombre  de  beaux  édifices ,  en  forte  qu'il 
devinr  forr  peuplé  ,  riche  ,  &  très-marchand.  Mais 
Godefroy  de  Harcourr ,  général  des  troupes  angloi- 
le»,, l'ayant  pris  en  134S  pour  le  roi  Edouard  III,  le 
fit  piller  Se  rafer,  lî  bien,  que  depuis  ce  temps-là  il 
n'a  pu  s'en  bien  relever.  On  compte  encore  aujourd'hui 
près  de  deux  mille  anies  dans  ce  bourg. 

C'eft  la  patrie  de  Robert  du  Mont ,  mort  en  1 1  8ff 
abbé  du  Mont  S.  Michel,  &  de  François  de  Callieres) 
de  l'académie  françoife,  qui  mourur  en  1717. 

La  rerre  &  baronie  de  Thorigny  enttetent  dans  la 
maifon  de  Matignon  vets  1450,  par  le  mariage  de 
Jean  de  Matignon  ,  avec  Marguerite  de  Màuny,  héri-  ' 
riere  de  cette  tetre.  Plus  de  So  fiefs  nobles  en  relèvent. 
Le  roi  Charles  IX  l'érigea  en  comté  l'an  1575  ,  en 
faveur  de  Jacques  de  Matignon,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  ce  fut  encore  en  fa  confidérarion  ,  que  l'on  dé- 
membra jo  paroilfés  relevant  du  bailliage  de  Caen  , 
pout  les  joindre  à  celui  de  Thorigny.  *  Mém.  mff.  de 
M.  l'abbé  Beziers  ,  de  Bayeux. 

THORISMOND  ,  roi  des  Wifigoths  d'Efpagne  , 
cherche^  THURISMOND. 

THORIUS  (  Raphaël  )  médecin  &  pocre  Latin  ,  a 
fleuri  en  Angleterre  fous  le  roi  Jacques  I.  Il  fit  une  let- 
tre ,  qui  a  été  imprimée  ,  de  caufa  morbi  6>  monis  Ifaaci 
Cjfjuboni.  Sa  complainte  en  vers  fur  cette  mort  a  aufli 
été  imprimée.  On  eftime  beaucoup  fon  poeme  fur  le 
tabac.  Il  aimoit  paffionémenr  le  vin  ,  &  fe  trouva  fore 
embaraifé  quand  M.  de  Peirefc  l'obligea  à  boire  un 
grand  verre  d'eau.  Celui-ci  dînant  à  Londtes  avec 
plufieuts  perfonnes  de  letttes ,  ne  put  jamais  obtenic 
difpenfe  a  l'égard  d'une  fanté  que  le  médecin  Thorius 
lui  porra.  Le  verre  éroit  d'une  gtandeur  démefurée  , 
c'eft  pourquoi  Peirefc  s'excula  long-temps ,  &  allégua 
mille  raifons.  Mais  il  fallut  qu'il  le  vuidât.  Avant  que 
de  le  faire ,  il  ftipula  que  Thorius  boiroit  la  fanté  qu'il 
lui  porteroir  à  fon  tour.  Dès  qu'il  eur  bu  ce  vin  ,  il  fit 
remplir  d'eau  le  même  verre  &  l'avala ,  après  avoir 
porré  cerrefanré  au  docteur.  Celui-ci  frapé  comme  de. 
la  foudre,  penfa  romber  de  fon  haut  ;  &  voyant  qu'il  n'y 
avoit  point  moyen  de  s'en  dédire  ,  il  jetta  de  profonds 
foupirs  ,  il  porra  mille  fois  la  bouche  fur  les  bords  du 
verre,  Se  l'en  rerira  auranr  de  fois.  Il  appella  à  fon  fecours 
rous  les  bons  mots  des  poètes  Grecs  &  Latins  ;  Se  il 
fur  prefque  route  la  journée  à  vuider  à  plufieurs  repri- 
fes  ce  verre.  Le  roi  Jacques  I  fouhaira  qu'on  lui  fie 
ce  conte.  Thorius  mourur  de  pelle  à  Londres  en  1  619. 
*  Gaflendi,  in  vita  Peireskii  3  livre  1.  Opufcules  de  Co- 
lomiez. 

THORLACIUS  (  Gudbrand  )  Mandois ,  a  été  le  fé- 
cond des  évêques  du  diocèfe  de  Holum  depuis  la  ré- 
tormuion.  Il  prit  un  grand  foin  des  églifes  &  des  éco- 
les de  fon  diocèfe  ;  &  afin  que  la  connoiffance  de  la 
religion  fe  répandir  avec  plus  de  facilité  ,  il  établit  dans 
(a  maifon  &  à  fes  dépens  une  imprimerie.  Il  ttaduifit  en 
îflandois  rout  l'ancien  &  le  nouveau  reffamenr  -y  &  en- 
gagea le  roi  Frédéric  11  à  fournir  ttois  mille  écus  d'Al- 
lemagne pouf  l'imptelTion  de  cet  ouvrage  ;  afin  qu'on 
pur  le  donner  graruitemenr  aux  miniffres  qui  ne  fe- 
roienr  pas  en  erar  de  l'acherer.  Certe  traduction  fut  im- 
primée en  Iflande  en  grand  in-folio  j  l'an  1 5  84.  L'im- 
primerie ,  donr  on  vienr  de  parler,  refta  long-temp* 
chez  les  héritiers  de Thorlacius  ,  jufqu'à  ce  que  leyc- 
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gué  de  Holum  ,  mort  depuis  quelques  années ,  l'acheta 
pour  y  faire  imprimer  divers  ouvrages  utiles.  Ce  pré- 
lat y  fît  faire  fur-rout  une  rroifiéme  édirion  de  la  Bi- 
ble iflandoife.  *  Supplément  françois  deBafe. 

THORN  ,  faulfe  divinité  très-fameufe  autrefois  chez 
les  Gochs.  Ce  nom  chez  les  Danois  lignifie  tonnant  ^ 
Se  quelques  favans  croient  que  Thorn  ou  Torn  ,  pou- 
roit  bien  être  le  Tharamis  ou  Tharanis  de  Lucain  , 
faux  dieu  adoré  par  les  Normans  idolâtres,  fous  le 
nom  de  Thur  ,  félon  Dudon  de  Saint-Quentin.  II  avoir 
donne  le  nom  à  plufieurs  perfonnes  chez  les  Goths  , 
comme  le  témoigne  Jean  Magnus,  archevêque  d'Upfal , 
&  il  l'a  donné  en  France  ,  Se  parriculierement  en  Nor- 
mandie ,  à  plufieurs  lieux  Se  à  plufieurs  familles ,  com- 
me à  Tourville  ,  félon  ces  vers  du  poé're  VVaice  : 

Le  pere  Turluphus  fut  Tors  3 
Dont  en  ce  pays  plufieurs  villes 
Si  ont  pris  les  noms  de  Tourville. 

Ce  mot  a  donné  auGî  fon  nom,  félon  M.  Huet  dans 
fes  origines  de  Caen  ,  à  Tournay  ,  le  Tourneur  village , 
Tournieres,  Tournebu  ,  Toumerot ,  Tourneville,  Sec. 
Le  même  ajoute  que  le  nom  propre  de  TurlHn  ,  d'où 
s'eft  fair  Touftaih  ,  a  la  même  racine.  *  Origines  de  Caen 
chap.  XXI féconde  édition  ,  <n-8°.  Voyez  ci-devant 
l'article  THOR. 

THORN,  ville  anféarique  de  Pologne,  dans  la  Pruffe 
polonoife  ,  fur  la  Viftule  ,  eft  une  place  forre ,  bâtie 
•en  1235  ,  par  les  chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  ,  qui 
furenr  obligés  en  1454,  de  l'abandonner  au  roi  de  Po- 
logne. Elle  eft  célèbre  par  les  long  fiéges  qu'elle  a  fou- 
tenus  ,  Se  par  la  naiflance  de  Nicolas  Copernic ,  fa- 
meux mathématicien.  Ce  fut  là  auiÏÏ  que  mourut  en 
1501  ,  Albert  roi  de  Pologne,  Se  où  s'excitèrent  au- 
trefois de  grands  différends  entre  les  Bernardins  Se  les 
Dominicains  ,  qui  furent  enfin  nppaifés  l'an  1345- 
Dans  le  XVI  fiécle  ,  il  y  eut  aufii  de  grandes  difpurcs  , 
au  lu  jet  de  la  nouvelle  religion.  *  Hartknoch  ,  dijjert. 
XIV  de  origin.  relig.  chrijl.  in  Pruff. 

THORN  DIKE(  Herbert  )  fut  élevé  dans  le  collège 
■de  la  Trinité  à  Cambridge  ,  entra  enfuite  dans  les  or- 
dres facrés  ,  &  obtint  une  prébende  à  Wcftmunfter  , 
fous  le  règne  de  Charles  II.  C'étoit  un  homme  d'une 
vie  irréprochable  &  d'un  grand  favoir.  Il  a  fait  divers 
ouvrages  :  Un  difeours  fur  la  forme  du  gouvernemenr 
des  églifes  primirives.  Un  autre  fur  les  afTemblées  reli- 
gieufes.  Un  troiliéme  fur  les  droits  de  l'cglife.  Epiîo- 
gus.  De  jure  finiendi  controverfias  ecclefia  >  liber.  A  difi 
courfe  oj  the  penalthies  wich  à  due  reformation  requi- 
res.  Jufls  Weights  ande  meafurts.  Il  étoït  de  la  religion 
anglicane  *  Dicl.  anglais. 

THORNH1LL  (  Jacques)  chevalier,  peintre  An- 
glois  ,  fils  d'un  gentilhomme  ,  naquit  en  îôjfi ,  dans 
une  terre  de  fon  pere  fituée  dans  la  province  de  Dor- 
fet.  Les  affaires  de  fon  pere  ayant  été  dérangées,  Thorn- 
hill  vint  à  Londres,  où  fon  oncle  Sydenham  ,  célèbre 
médecin  ,  le  mit  fous  la  direction  d'un  peintre.  Thorn- 
hill  profita  plus  par  fon  génie  Se  fon  application  que 
par  les  précepres  de  fon  maître  qui  étoit  peu  habile.  A 
l'âge  de  40  ans  il  parcourut  la  Flandre ,  la  Hollande  , 
Se  la  France}  Se  de  rerour  à  Londres,  la  reine  Anne 
lui  donna  à  peindre  dans  le  dôme  de  S.  Paul  Thiftoire 
de  ce  faïnt.  Sa  majefté  très- fan  s  faite  ,  le  fit  chevalier  , 
&  le  nomma  fon  premier  peinrre  d'hiftoire.  Thom- 
hill  fit  depuis  des  ouvrages  confidérables  ,  Se  qui  lui 
firent  en  Angleterre  la  plus  grande  réputation.  Il  mou- 
rut en  1732  ,  âgé  de  56  ans  ,  dans  la  maifon  où  il  étoit 
ne.  Il  avoit  été  reçu  à  la  fociéré  royale  de  Londres. 
M.  d'Argenville  a  donné  fon  éloge  dans  fes  vies  des 
peintres,  tome  fécond,  page  217  &  fuivanres.  M. 
l'abbé  le  Blanc,  auteur  des  Lettres  d'un  François  fur 
les  Anglois,  parle  de  Thornhill ,  tom.  1  ,  pag.  217  , 
beaucoup  moins  avanrageufement  que  M.  d'Argen- 
ville :  il  va  même  jufqil'à  dire  ,  qu'on  auro'u  bien  de  la 
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peine  a  décider  non  pas  quelle  eft  la  partie  où  ce  pein-* 
tre  a  excellé  3  mais  qu'elle  efl  celle  oh  il  efl  le  moins 
défectueux. 

THOROLD  (  Jean  )  fils  ^Antoine  Thorold  de 
Maillon  ,  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  chevalier,  Se  de 
Gri^illaWï^ï  fa  femme,  fille  de  Jean  YVrai  de  Glent- 
worth.  Cette  famille  des  Thorolds  eft  faxone  d'origine , 
Se  a  habité  pendant  plufieurs  fiécles  dans  le  comté  de 
Lincoln.  Thorold  de  Bukendjle  étoit  shérif  du  comté  , 
avant  la  conquête  du  pays.  ÏI  defeendoit  d'un  Tho- 
rold ,  shérif  du  comré  de  Lincoln  ,  îous  le  règne  de 
Kenulphe,  roi  de  Mercie  ,  dont  l'époufe  fit  de  grands 
biens  à  la  ville  de  Coventri.  Elle  perfuada  fon  mari  de 
décharger  cette  place  de  toute  corvée  ;  ce  que  fon 
époux  lui  accorda,  à  condition  qu'elle  iroit  à  clieval 
toute  nue  tout  au  travers  delà  ville.  Comme  elle  avoit 
les  cheveux  fort  longs  ,  elle  accomplit  la  condition  , 
en  couvrant  tour-à-fait  fon  corps.  Depuis  ce  temps  la 
fille  aînée  ài  la  famille  des  Thorolds  ,  a  roujours  porté 
le  nom  de  Godiva.  Sous  le  reçue  de  Henri  I ,  cette 
famille  s'allia  avec  l'héritière  de  la  famille  de  Marfton,  • 
union  qui  fubfifte  jufqu'à  préfent.  Ses  armes  font  de 
fable  à  trois  chèvres  d'argent.  *  Ingulph.  pag.  65  ,  ed. 
Gai.  Monaflicon  angllcanum^vol.  1  3pag,  }o5.  Dugda- 
le,  baronage    vol.  I  ^pag.  9. 

THOROS  ,  ou  THEODORE  ,  roi  d'Arménie  ,  fils 
de  Haiton,  auquel  il  fuccéda,  ne  put  fouffrir  qu  Amauû 
de  Lefîgnem.fon  coufin  ,  jouît  de  l'adminiitration  du 
royaume  de  Chypre ,  que  le  roi  Henri  fon  frère  lui 
avoir  donnée,  &  il  enferma  ce  dernier  foir  étroire- 
ment  ,  pour  l'obliger  à  la  conférer  à  quelqu'aurre  ; 
mais  il  fur  obligé  de  le  délivrer ,  &  il  fit  la  paix  avec 
lui.  Après  te  décès  de  fa  première  femme ,  fille  de  Ca- 
pefan  j  empereur  des  Tartares  ,  Thoros  époufa  Chelvls 3 
fœur  de  Henri  roi  de  Chypre,  Se  mourut  l'an  1300, 
laiffant  de  fa  féconde  femme  ,  Livon  ,  qui  fuccéda  au 
royaume.  *  Hijloire  du  royaume  dd  Chypre. 

THORPUS  (Jean)  Angloïs,  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes  dans  le  monaftère  de  Norwich ,  écoir  doéteuc 
en  théologie  à  Cambridge  ,  Se  fur  furnommé  le  docteur 
ingénieux,  ingeniofus.  Il  fut  un  des  cinq  qui  convainqui- 
rent Guillaume  Whire  ,  Se  couda mnerenr  fon  héréfie. 
Il  mourut  à  Norwkh,  le  7  jour  d'aoûr  1440,  lorfque 
Henri  VI  regnoir  en  Anglererre-  Il  a  écrir  fur  l'Apoca- 
lype  ,  Sec.  *  Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.fcript. 

THORSAA  ,  c'eft  une  des  principales  rivières  d'If- 
lande.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  au  midi  de  l'ifle.  * 
Mati ,  diction. 

THOU  ,  eft  un  château  en  Champagne  ,  que  l'on  die 
mal  à  propos  avoir  donné  fon  nom  à  l'illuftre  famille  de 
Thou  ,  fi  féconde  en  grands  hommes. 

THOU  ,  famille.  I.  Jean  de  Thou,  I  du  nom  ,  fei- 
gneur  du  Bignon  près  Orléans,  vivoit  fous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois  3  Se  lailfa  de  N.  fa  femme  ,  donc 
le  nom  eft:  ignoré  ,  Silvestre  ,  qui  fuir  ;  Se  Jeanne  de 
Thou. 

II.  Sil  vestre  de  Thou  ,  feigneur  du  Bignon ,  époufa 
Perrettc  Compaing,  fille  de  Jean3  prévôt  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  dont  il  eut  entr'aurres  enfans  Jean  II ,  qui  fuie. 

III.  Jean  de  Thou  ,  II  du  nom  ,  feigneur  du  Bignon  , 
vivoit  en  141  5.  Il  époufa  en  janvier  1388,  Pafquettel 
du  Bel  ,  fœur  à' Alain  du  Bei  ,  prévôt  de  la  ville 
d'Orléans  ,  dont  il  eut  Jean  vivant  en  r^oa  ;  Jac- 
ques I  ,  qui  fuit  j  Se  Blette  de  Thou,  mariée  à  Gilles 
de  Troyes. 

IV.  Jacques  de  Thou  ,  I  du  nom,  feigneur  du  Bi' 
gnon  ,  rendit  de  grands  fervices  au  roi  Charles  VII ,  $£ 
a  Charles  duc  d'Orléans  ,  &  mourut  le  4.  octobre  1447, 
lailïant  de  A^.  fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré ,  Jac- 
ques II ,  qui  fuit. 

V.  Jacquhs  de  Thou,  II  du  nom,  feigneur  du  Bî- 
çnon  &  de  Francheville  ,  époufa  Marie  Viole  ,  fille  de 
Philippe  Viole  ,  confeiller  au  bailliage  d'Orléans  ,  donc 
il  eur  Jacques  III ,  qui  fuit  ;  Blanche  ,  dont  l'alliance 
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cïl  ïgnoreê  ;  S:  Nicolas  de  Thou ,  feigneur  de  Trou- 
gni,  vivant  -en  1485  ,  qui  fut  pere  de  Marguerite  3 
alliée  à  /eg/z  Boîret  j  &  de  Blanche  de  Thou  ,  mariée 
à  Jcj/i  du  Pont. 

VII.  Jacques  de  Thou,  III  du  nom,  feigneur  du 
Bignon  ,  de  Beville  Se  de  Javerci,  fut  le  premier  de  fa 
famille  qui  vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il  fut  avocat  gé- 
néral en  la  cour  des  aydes  après  Aignan  Viole  ,  Ion 
oncle  maternel ,  &  mourur  le  1  octobre  1 504,.  11  époufa 
Geneviève  le  Moine,  fille  de  François 3  feigneur  des 
Allemans  ,  dont  il  eut  Augustin,  qui  fuit  ;  Marie  al- 
liée à  Adrien  Audri ,  maître  des  comptes  j  Anne  ^  ma- 
riée à  François  Goyet ,  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Pa- 
ris ;  Marguerite  >  alliée  1  °.  à  Jacques  le  Maçon  ;  i".  à 
Miles  Perrotj  Claude  mariée  i°.  À  Jean  Galope  avo- 
cat au  parlement  j  20.  a  Guillaume  Verforis ,  fameux 
avocat  du  parlement  \  Se  Magdeléne  de  Thou,  femme 
de  Pierre  Fraguier. 

VII.  Augustin  de  Thou,  I  du  nom,  feigneur  de 
Bonnceil  ,  &c.  parut  avec  éclat  dans  le  barreau  ,  d'où 
'  il  fut  tiré  pour  être  élevé  au  rang  de  confeiller.  Il  fut 
nommé  préfident en  1 5  3  5;  Se  dans  fes  emplois,  ilfe  gou- 
verna avec  tant  de  prudence  8c  de  modération  ,  qu'il 
s'acquit ies bonnes  grâces  du  roi  fon  maître,  Se  l'affec- 
tion de  tous  les  ordres  du  royaume  ,  Se  mourut  le  6 
mars  1544-  H  avoit  époufé  avant  l'an  r  5  20  Claude  de 
Marie  ,  fille  de  Jean  de  Marie  ,  feigneur  de  Verfigni, 
Se  S  Anne  du  Drac ,  dont  il  eut  11  enfans  ,  dont  14 
morts  jeunes. Ceux  qui  reflètent  furent,  1.  Christophe, 
qui  fuir  ;  2.  Adrian  de  Thou,  feigneurd'Hierville  ,  con- 
feiller clerc  au  parlement  de  Paris  ,  puis  maître  des  re- 
quêtes de  l'hôtel  ,  mort  le  2  5  octobre  1 5  7  o .  5 .  Nicolas 
de  Thou  ,  auflî  confeiller  clerc ,  archidiacre  de  I  eglife 
de  Paris,  abbé  de  faint  Symphorien  de  Beauvais,puis 
cvêque  de  Chartres.  Les  auteurs  de  fon  temps  parlent 
très  avantageufement  de  fa  doctrine  ,  de  fa  modeftie, 
de  fa  piété  Se  de  fon  zèle  pour  le  fervice  du  roi  :  ce  fut 
lui  qui  facra  Henri  IV  en  1594.  Il  compofa  un  traité 
de  l'adminif  ration  des  facremens  ;une  explication  de  la 
mejje  &  de  fes  cérémonies  3  Se  d'autres  ouvrages,  Se  mou- 
rur en  1598,  âgé  de  70  ans.  4.  Augustin  de  Thou,  II 
du  nom  ,  avocat  du  roi  nu  châtelet  de  Paris ,  Se  bailli 
du  fort  l'évèque  ,  dont  il  exerça  pendant  plufieurs  an- 
nées les  fonctions,  avec  la  réputation  d'une  très-gran- 
de probité.  Le  roi  Charles  IX  le  choifit  pour  èrre  fon 
avocat  général  au  parlemenr  de  Paris  en  1567,  &  Hen- 
ri III  lui  donna  une  charge  depréfident,  vacante  par 
la  mort  de  Gui  du  Faur  ,  feigneur  de  Pibrac.  11  y  fut 
reçu  en  1  5  S  5  ,  Se  l'exerça  avec  l'approbation  générale 
des  gens  de  bien ,  jufqu'en  1595  qu'il  s'en  démit.  Il  avoit 
époufé  Anne  Bourgeois  ,  fille  de  Louis  Bourgeois , con- 
feiller du  parlement ,  de  laquelle  il  eut  Chrijlophe  de 
Thou ,  feigneur  du  Pleffis-Paffi  ,  grand-maître  des  eaux 
Se  forces  de  l'ifîc  de  France  ,  Sec.  lequel  d'Anne  de 
Neufville  fon  époufe  ,  lailTa  une  fille  unique  sAnne  de 
Thou,  marias  a  François  Savari  ,  feigneur  de  Brèves, 
ambafiadeur  à  Conftantinople.  Les  autres  enfans  d'Au- 
gust  1  n  de  Thou  premier  du  nom  ,  furent  Jeanne  de 
Thou,  mariée  à  Jacques  le  Lieur  ,  feigneur  du  Chef- 
noi ,  correcteur  de  comptes  ;  Barbe  ,  alliée  à  Jacques 
Sanguin  ,  feigneur  de  Livri  ,  lieutenant  des  eaux  &  fo- 
rets ;  Se  Anne  de  Thou  ,  abbefle  de  faint  Antoine  des 
Champs. 

VIII.  Christophe  de  Thou,  feigneur  de  Bonnceil , 
de  Céli,  &c.  premier  préfident  au  parlement  de  Paris 
Se  chancelier  des  ducs  d'Anjou  Se  d'Alençon  ,  com- 
mença a  fe  faire  connoître  dans  lescharges  de  confeil- 
ler Se  d'avocat  du  roi  au  fiége  delà  table  de  marbre  - 
de  contrôleur  en  la  ch.incelerie  ,  &  de  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris.  Depuis  ,  le  roi  Henri  II ,  en 
j  554,  l'honora  d'un  office  de  préfident  du  parlemenr. 
Après  la  monde  Gilles  le  Maître,  Charles  IX,  à  la 
prière  de  Catherine  de  Médicis  fa  mere  ,  le  choifit  pour 
chef  de  la  juftice  dans  le  premier  parlemenrde  France 
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en  1  ;  62.  Dans  les  fonctions  de  cette  charge ,  il  fut  tou- 
jours équitable  ,  Se  toujours  égal ,  dans  un  temps  que  les 
troubles  &  les  factions  rendoient  déplorable.  Ainii  efti- 
mé  des  rois,  aimé  des  peuples ,  Se  autant  confidéré  p  our 
fa  piété  Se  l'innocence  de  fes  mœurs  ,  que  refpecté  pour 
fa  grande  doctrine  Se  fes  vertus,  il  mourutle  1  novem- 
bre 1 5  S 2 ,  âgé  de  74  ans  &  5  jours.  Le  peuple  avoit  tant 
de  fourmilion  pour  fes  fentimens  ,  Se  de  refped  pour  fa 
perfonne,  qu'on  acru,  que  s'ileût  vécu  plus  long-temps  , 
il  auroit  été  feul  capable  de  réprimer  les  féditions  qui 
éclatèrent  depuis  avec  tant  d'infolence  &  de  fureur 
contre  l'autorité  royale.  Le  roi  Henri  III ,  qui  n'avoir 
pas  trop  confidéré  lesavis  de  ce  grand  homme  ,  le  pleura 
mort ,  Se  lui  fit  faire  des  obféques  folemnelles.  M.  Pré- 
vôt ,  curé  de  faint  Severin  ,  prononça  fon  oraifon  funè- 
bre j  &  fa  mémoire  fut  tranfmife  à  la  poftériré  par  les 
écrits  des  plus  favaus  hommes  de  l'Europe ,  dont  ce 
fagemagiftratfitgloire  d'être  l'ami  Se  le  protecteur.  Il 
avoit  commencé  lui-même  une  hiftoire  de  France,  que 
fes  grandes  occuparionsl'empêcherentdefinir.Son  corps 
fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fafamille  ,  à  faint  André 
des  Arcs  ,  où  fa  veuve  fit  ériger  Pépitapne  qu'on  y  voie 
encore.  C'étoit  Jacqueline  de  Tulleu  ,  fille  de  Jean  de 
Tulleu,  feigneur deCéli ,  Se  de  .fez/me  Chevalier  ,  dont 
il  eut  Jean  qui  fuit-  Chriftophe-Augujîe  de  Thou,feigneur 
de  Saint-Germain  &  delà  Grande-paroiiTe,  grand-maître 
des  eaux  &  forets  de  Normandie  ,&  bailhde  Melun, 
qui  époufa  Françoife  Allegrin  ,  dame  de  Saint-Germain 
Se  de  laGrande-paroifïe,  fille  de  louis,  feigneur  defdits 
lieux  ,  confeiller  au  parlement,  &  de  Louife  Briçonner, 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Chrijlophe  de  Thou,  avec  le- 
quel il  fut  alïàflWdans  la  maifon  de  la  Grande-  paroiflè, 
pendantles  troubles  de  la  liguejACQUEs-AuGUSTE,  qui 
a  hit  la  branche  de  Meslai,  rapportée  ci-après;  Jacqueline 
abbelîe  de  Malnoue  *.  Marie  abbefle  des  Clerers;  Anne, 
mariée  à  Philippe  Knr3.uk,  comte  de  Chiverni ,  chance- 
lier de  France,  mort  en  1  4,  tx  Catherine  de  Thou,  al- 
liée à  Achilles  de  Harlai,premierpréfident  du  parlement 
après  fon  beau-pere. 

IX.  Jean  de  Thou  ,  feigneur  de  Bonnceil  ,  Céli  ,&c. 
fut  confeiller  au  parlemenr ,  puis  maître  des  requêtes  en 
1 5  7o,& mourut  avant  fon  pere  le  5  août  1  jygjaiflanr  de 
Renée  Bailler,fille  de  René,  maître  desrequêtesA'  à' I fa- 
beau  GuiÏÏart ,  René  qui  fuit  \  Renée  mariée  a  René  de 
Bourgneuf,  feigneur  de  Cufle,  premierpréfidentde  Bre- 
tagne j  Ifabeau,  alliée  à  Philippe  de  Longueval,  feigneur 
de  Manicamp-,  Se  Jacqueline  de  Thou,  femme  de  Drieck 
d  Hanoeft,  feigneur  d'Argenlieu,&c. 

X.  René  de  Thou  ,  feigneur  de  Bonnceil  ,  de  Céli  , 
&c.  introducteur  des  ambalTàdeurs,  époufa  Marie  Faye, 
morte  en  juillet  1666  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  d'EC- 
peifles,  préfident  au  parlement,  &de  /*Vtf/2£ro//è  de  Cha- 
îner, dont  il  eut  Louis-Marie,  mort  \eux\e\Louife,  abbefle 
des  Clerets  au  Perche  ;  Marie  ,  religieufe à  Port- Royal  ; 
Elisabeth-Claire,  Carmélite  à  Saint-Denys  en  France  ; 
Claude ,  Carmélite  à  Rennes,'  N.  Carmélite  à  Chartres; 
Claire,  morte  fansalliance  en  janvier  1641,  &  Françoi- 
fe-Charlotte  de  Thou  ,  mariée  en  1  643  ,  à  Chrijlophe- 
Auguflede  Hatlai  fon  coufin  ,  feigneur  de  Céli  8c  de 
Bonnceil. 

B  RANCH  E  DES  BARONS  DE  MESLAJ. 

IX.  Jacques-Auguste  de  Thou  ,  baron  de  Méfiai , 
troifieme  fils  de  Christophe  de  Thou  premier  préfi- 
dent du  parlement  de  Paris,  Se  de  Jacqueline  de  Tulleu» 
naquit  à  Paris  le  9  octobre  1 5  5 }  ,  étudia  dans  les  uni- 
verfités  de  Paris  &  d'Orléans  Se  voyagea  en  Italie  ,  en 
Flandre  Se  en  Allemagne.  Parcequ'il  etoit  le  plus  jeu- 
ne de  fes  frères  ,  fon  pere  l'avoir  deftiné  à  l'état  ecclé- 
fiaftique,&  avoit  fait  en  force  que  Nicolas  de  Thou 
fon  oncle  ,  éveque  de  Chartres  ,  lui  réfigna  fes  béné- 
fices; mais  la  mort  de  Jean  de  Thou  de  Bonnceil  fon 
frère  aîné  ,  Se  celle  du  premier  préfident  fon  pere  ,  l'ob- 
ligèrent de  s'en  démettre.  Après  avoir  été  confeiller. 


T  H  O 

cîerc au  parlement  de  Paris,  il  fut  revêtu  d'une  char- 
ge de  maître  des  requêtes  en  1584,  puis  de  celie  de 
préfidem  à  mortier.  Augujîin  de  Thou  ,  fon  oncle ,  le  fit 
recevoir  en  furvivance  de  cette  dernière  charge  ,  dont 
il  ne  prit  podcllïon  qu'en  15S6.  Après  la  funefte  jour- 
née des  barricades ,  il  fortit  de  Paris ,  &  alla  trouver 
à  Chartres  le  roi  Henri  III ,  qui  l'envoya  en  Normandie 
&  en  Picardie  ,  puis  avec  Gafpard  de  Schomberg  en 
Allemagne  \  d'où  étant  parlé  à  Venife  ,  il  reçut  la  nou- 
velle de  la  mort  de  ce  prince.  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  de 
revenir  en  France ,  où  il  fe  rendit  à  Cbâteaudun  auprès 
de  Henri  IV  ,  qui  charmé  de  fon  favoir  &c  de  fon  inté- 
grité, lui  faifoit  fouvent  l'honneur  de  l'appeller  dans 
le.  confeil  d'état.  Il  l'employa  en  des  négociations  im- 
portantes ,  comme  à  la  conférence  de  Suréne  ,  &  pour 
traiter  avec  les  députes  du  duc  de  Mercœur.  Après  la 
monde  Jacques  Amyot  évêque  d'Auxerre  ,  le  roi  le 
nomma  grand-maître  de  fa  bibliothèque  ,  &  voulut 
qu'il  tût  un  des  commiflàires  catholiques  dans  la  célèbre 
conférence  de  Fontainebleau  ,  entre  Jacques  Davi  du 
Perron  alors  évêque  d'Evreux  ,  &  depuis  cardinal  3  ôc 
Philippe  du  Pielîis  Mornai.  Pendant  la  régence  de  la 
reine  Marie  de  Médicis  ,  il  fur  un  des  directeurs  géné- 
raux des  finances  ,  député  à  la  conférence  de  Loudun  ,  & 
fut  employé  dans  d'autres  affaires.  Le  roi  le  commit  auilî 
avec  le  cardinal  du  Perron  ,  pour  trouver  les  moyens  de 
réformer  l'univei  fité  de  Paris ,  &  pour  Travailler  à  la  con- 
ftruétion  du  collège  royal ,  qui  fur  commencé  par  fes 
foins. En  j<Joi  ,  il  fut  élu  pere  temporel  &  protetteutde 
l'ordre  de  S.  François  ,  dans  tout  le  royaume  de  France  , 
&c  prit  alors  le  foin  de  faire  continuer  la  nef  de  l'églife 
des  Cordeliers  de  Paris.  Mais  ce  grand  nombre  d'em- 
plois fi  attachais  ne  l'empêcha  pas  de  travailler  dans 
le  particulier  pour  l'avantage  de  la  poftérïté  ;  car  il 
compofa  l'hiftoire  de  fon  temps,  depuis  l'an  1545"  , 
jufqui  l'an  1607,  en  cent  trente-huit  livres  :  ouvrage 
comparable  à  ceux  des  anciens  ,  par  fon  fujet  &  par 
lâ  manière  dont  il  eft  traité.  La  meilleure  édirion  de 
cer  ouvrage  ,  a  été  long-temps  celle  de  Genève  de 
l'an  1610,  en  cinq  vol,  in-fol.  à  laquelle  néanmoins  il  fa- 
loic  joindre  l'édition  de'i  604,  à  Paris  ,  qui  ne  contient 
que  les  1  8  premiers  livres  \  &  celle  de  80  livres  faite 
a  Paris  en  1 606  ,  &  les  années  fui  vantes  en  4  vol.  in- 
fo!, pareequ'il  fe  trouve  dans  la  première  des  endroits 
que  M.  de  Thou  a  changés  lui-même  ;  &  que  dans  celle 
de  Genève  Michel-Guillaume  Lingelsheim  a  retranché 
quelque  chofe,  luivanr  l'ordre  qu'avoir  laifle  l'auteur 
que  cet  ouvrage  priva  de  l'honneur  d'être  fait  premier 
préfident  au  parlement  de  Paris.  Il  laiffa  aufïï  des  com- 
menrairesou  mémoires  fur  fa  vie  qui  font  dans  l'édi- 
tion de  Genève  ,  &  mourut  à  Paris  le  7  mai  de  l'an 
1617  ,  âgé  de  foixante-trois  ans  ,  fix  mois  &  vingt-neuf 
jours.  Ii  eft  enterré  dans  l'églife  de  faint  André  des  Arcs 
ou  l'on  voir  fon  épitaphe.  Ce  magiftrat  excelloit  dans 
la  poëue ,  &  mérite  un  rang  diftingué  fur  le  Parnaffe. 
Toutes  fes  poè'fies  font  latines,  &  en  afiez  grand  nombre. 
Nous  avons  de  lui  un  poë'me  de  la  Faucon  n  erie ,  De  re  ac- 
apuraris  9  diviie  en  3  livres  ,  imprimé  à  la  fuite  de  la 
Pœdotrophie  6V  autres  ouvrages  de  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  dans  une  belle  édirion  in-%°3  chez  Mamert  Pa- 
tinon,à  Paris  1  587.  C'eft  à  tort  que  du  VerdierdeVau- 
privas ,  dans  fa  bibliothèque  ,  page  1130,  adonné  ce 
poème  à  M.  de  Sainte-Marthelui-même  :  la  dédicace  de 
M.  de  rhouà  cefavant,auroitdûledéttomper. Les  deux 
premiers  citants  de  ce  poè'me  avoient  été  imprimés  à 
Bourdeaux  dès  .1 5  81. 1.  Ses  poëfies  diverfes  fur  le  chou , 
la  violette  ,  le  lys  &  autres  fleurs ,  à  Paris  1 6*1 1 .  3 .  L'ec- 
cléfîafte,  les  Lamentations  de  Jeremie,Ia  Confiance  de 
Job  ,  &  aurres  pièces  traduites  ou  paraphrafées  de  l'E- 
criture fa  in  te  ,  A  Tours  1588.  4.  Son  poë'me  à  la 
poftérijé  ,  &  plufieurs  autres  pièces  données  dans  les 
mémoires  de  fa  vie  ,  compofés  par  lui-même.  A  l'égard 
de  l'hiftoire  écrite  par  M.  de  Thou  en  latin  ,  il  ne  faut 
plus  dire  que  la  meilleure  édition  foie  celle  de  Ge- 
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néve.  Thomas  Carte ,  Anglois ,  connu  à  Paris  fous  lo 
nom  de  Philips  ,  homme  recommandablepac  fon  éru- 
dition ,  par  fon  zèle  pour  fa  patrie  ,  par  fa  probité  & 
par  fa  candeur  ,  s'éranr  donné  des  peines  extrêmes  pour 
recueillir  rout  ce  qui  pouroit  conrribuer  à  donner  une 
édirion  parfaite  d  e  ce  célèbre  hiftorien ,  cet  ouvrage  a  été 
imprimé  à  Londres  où  il  a  paru  en  175  3  ,  en  fept  volu- 
mes in-folio  ,  avec  quantité  de  cotredions,  &  un  grand, 
nombre  de  pièces  qui  n'avoient  pas  encore  paru,  ou 
donr  plufieurs  de  celles  que  l'on  avoir  déjà  données 
n'avoient  été  publiées  qu'imparfairemenr.  C'eft  fur 
certe  édition  que  l'on  en  a  donné  une  traduftion  fran- 
çoife  ,  dont  du  Ryer  n'avoir  donné  qu'une  partie  fort  mal 
faite.  Cette  nouvelletraduaion  eft  en  XVI  volumes  in- 
4°.  &  a  paru  en  1734.  On  voit  à  la  tête  le  portrait  de 
M.  de  Thou  bien  gravé  , 'avec  ces  vers  de  M.  Roy  ,  con- 
nu en  ce  genre  d'écrire  : 

Tel  fui  ce  grave  hiftorien  , 
Intégre  magiftrat  &  ^é/é  citoyen  , 
Dont  la  plume  fans  fiel  comme  fans  flaterie  , 
Défendit  les  autels  3  le  trône  &  la  patrie. 

Après  une  préface  rrès-judicieufe,  on  rrouve  les  mé- 
moires de  la  vie  de  M.  de  Thou  ,  compofés  par  lui- 
meme.  Ces  mémoires  avoienr  déjà  paru  en  françois 
a  Rorerdam  en  171 1  ,  ,  avec  la  traduction  de  la 
préface  qui  eft  au-devant  de  la  grande  hiftoire  de  M. 
de  fhou  :  traductions  qui  font  de  M.  Jacques-George 
le  Périt ,  fecrétaite  du  roi  honoraire  ,  &  une  traduction 
en  vers  françois  de  M.  d'Ifs  ,  gentilhomme  ,  près  de 
Caen  ,  des  poè'fies  larines  répandues  dans  ces  mémoi- 
res. C'eft  certe  traduction  que  l'on  redonne  ici  un  peu 
retouchée  dans  ce  qui  eft  en  profe ,  &  l'on  y  a  feulement 
ajouré  à  la  fin  les  poéfies  latines  de  M.  de  Thou ,  rap- 
portées en  françois  dans  les  mémoires.  Le  XV  volume 
de  cette  nouvelle  traduction  ,  contient  en  françois  la 
fuite  de  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  par  Nicolas  Rigaut , 
depuis  1S07  .  jufqu'en  I«lo  ,  &  la  plupart  des  pièces 
qui  font  dans  l'édition  latine  de  Londres  ,  &  quelques- 
unes  qui  ne  s'y  trouvenr  poinr  :  le  XVI  volume  com- 
prend la  rabledes  marieres.  M.  Prevôr  d'Exilés  avoir 
attflï  entrepris  de  rraduire  en  françois  l'hiftoire  de  M. 
de  Thou  ;  mais  il  n'a  publié  qu'un  volume  de  fa  tra- 
duction. M.  Durand  a  donné  auilî  à  Londres  une  vie 
de  M.  de  Thou  en  françois  ,  fort  curieufe  ;  c'eft  un 
volume  ;'/i-S°. 

Ce  préfident  avoir  époufé  1  ". l'an  1587,  Marie  de  Bar- 
bançon ,  fille  de  François ,  feigneur  de  Cani,  morre  l'an 
1 60 1  ,  fans  lailfer  d'enfans  :  1°.  Gafparde  de  la  Chaftre, 
fille  de  Gafpard  de  la  Chaftre  ,  comte  de  Nancei ,  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  du  roi ,  Se  de  Gabrielle  de 
Batatnai  ,  dont  il  eut  François-Auguste,  dont  il  fera, 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  ;  Achilles-Augufte  3 
confeiller  au  parlemenr  de  Breragne  ,  mort  fans  alliance 
le  fi  avril  de  l'an  1535  ;  Jacques-Auguste  ,  qui  fuit  ; 
Magdeléne  ,  alliée  à  Jacques  Danez,  feigneur  de  Marli, 
préiidenr  en  la  chambre  des  comptes  ,  qui  fut  évêque 
de  Toulon  après  la  monde  fa  femme  ;  Marie ,  femme 
de  René  Au  Bellai ,  comte  de  la  Feuillée  ;  &  Louift  de 
Thou  ,  matiée  à  Arnaud  de  Pontac  ptéfident  au  parle- 
menr de  Bourdeaux. 

X.  Jacques-Auguste  de  Thou  ,  baron  de  Méfiai, 
préfident  ès  enquêtes  du  parlemenr,  envoyé  ambafiadeur 
en  Hollande  en  i657,époufa  i°.  Marie  Picarder ,  mor- 
te en  février  1 o'f,  3  ,  fille  de  Hugues  Picarder,  procureur 
général  au  parlement  de  Bourgogne  ,  &  de  Marie  le 
Prévôt  ;  2°.  Renée  de  la  Marzeliere ,  morte  en  juin 
1 69  ! .  Du  ptemier  lit  eft  venu  Louis-  Augufie  de  Thou  ; 
Jacques- Augufle  ,  abbé  de  Samet-aux-bois  &  de  Souil- 
lac  ,  mott  à  Paris  le  1 7  avril  174^  s  dans  la  92  année 
de  fon  âge  \  &  deux  filles.  *  Voyc%  Blanchard ,  hiji.  des 
prefldens  du  parlement, 

THOU  (  François-Augufte  de)  fils  aînéde  Jacques- 
Auguste  de  Thou,  baron  de  Meflai,  préfident  au  parle- 
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ment,  &de  Gafparde  de  la  Chaftre,fut  confeillerduroi 
en  tous  fes  confeils  d'état  &  prive,  Se  maître  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  roi.  Sa  profonde  érudition  lui  fît  donner  la 
charge  de  grand-maître  delà  bibliothèque  du  roi  ;  Se  la 
douceur  de  fes  mœurs  le  fit  aimer  de  tous  les  fa  vans  de 
fon  temps,  quiadmiroienrlbnefprit.  11  eut  la  tête  tran- 
chée à  Lyon  le  1 1  feptembre  de  l'an  i  641 ,  pour  n'avoir 
pas  révélé  le  fecret  d'une  confpirarion  contre  le  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  que  lui  avoit  confiée  Henri  d'Erfiat , 
marquis  de  Cinq-Mars.  Plufieurs  ont  cru  ,  mais  faillie- 
mène  ,  que  ce  qui  fie  fon  malheur  ,  c'eft  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu  ne  fut  pas  fiché  de  trouver  cette  occa- 
sion de  fe  venger  en  fa  perfonne,  de  ce  que  le  préfi- 
dent  de  Thon  fon  pere  ,  avoit  dit  dans  fon  hiftoire 
d'Antoine  du  Pleflîs  de  Richelieu  ,  un  des  grands  oncles 
du  cardinal.  Voici  le  partage,  à  l'innée  1 560,/.  24  ,lorf- 
qu'il  parle  de  laconjurarion  d'Amboife  :  Antonius  Plef 
Jiacus  RUhelius  3vulgb  diclus  Monachus  3qubd  eamvitam 
profeffus  fuiffet  j  dein  voto  ejurato  3  omnife  licencia,  ac 
lïbidinis génère  contamina]] et.  Quoi  qu'il  enfoit,  M.  de 
Thou  qui  avoir  trente-cinq  ans ,  mourut  avec  une  gran- 
de piété.  On  admire  fa  préfence  d'efprit  Se  fa  tranquil- 
lité dans  l'inlcription  qu'il  écrivit  de  fa  main  une  heure 
avant  fa  mort ,  pour  être  mife  à  une  chapelle  qu'il  avoit 
fondée  aux  Cordeliers  de  Tarafcon  ,  pour  s'aqmrter 
d'un  vœu  qu'il  avoir  fait  étant  en  cette  ville  au  commen- 
cement de  fa  prifon. 

Chiflo  liheratori 
Vctum  incarcère pro  Uhertate  conceptum  x 

Franc.  Augujl.  Thuanus  3 
E  carcerevits.  jamjam  liherandus  r 
Meritb  foivit  1 2  fep.  1641. 
■  Confitebor  tibi 3  Domine quoniamcxaudifli  me3  &  fac- 
tus  es  mini  in  faluiem. 

*  Mémoires  hift. 

Pierre  Dupuy  a  fair  des  mémoires  pour  la  JuT-* 
tificarion  de  M.  de  Thou  ,  que  l'on  a  imprimes 
à  la  fin  du  XV  volume  de  la  traduction  nouvelle  de 
ï'hiftoire  de  Jacques- Augufte  de  Thou,  avec  plufieurs 
pièces  fervant  au  même  but ,  dont  plufieurs  avoient  déjà 
paru.  On  trouve  dans  ces  mémoires  une  relation  dérail- 
lée de  tout  ce  qui  s'ert  palfé  au  procès  criminel  fait  à  M. 
de  Thou  ,  Se  des  moyens  qui  ont  été  pris  pour  le  con- 
damner à  mort  :  un  détail  des  chefs  d'aceufation  ,  avec 
les  réponfes  de  Pierre  Dupuy  ,  &c.  Ces  mémoires  font 
très-curieux  &  bien  rationnés.  L'hiitoire  de  fon  pro- 
cès ,  de  fa  condamnation  Se  de  fa  mort  édifiante  ,  fe 
trouve  auffi  au  long  dans  le  Journal  du  cardinal  de  Ri- 
shelieu  3  tome  i3in-n. 

THOUARS  ou  TOUARS  ,  petite  ville  de  France  , 
Se  vicomte  dans  le  Poitou.  Elle  eft  fur  la  Toue  ,  à  fix 
lieues  de  Saumur  du  côté  du  midi.  Thouars  a  été  érigée 
en  duché  ,  l'an  1563,  puis  en  pairie  en  1  5  9  5 ,  &  appar- 
tienr  à  la  maifon  de  la  Tremoille.  Elle  eft  ornée  d'un 
fort  beau  château.  II  y  a  une  jurifdiction  fubalterne,  Se 
une  élection  ,  deux  chapirres  ,  dont  un  eft  afiez  consi- 
dérable ,  des  Jacobins ,  des  Cordeliers  ,des  Capucins  , 
des  Urfulines,  des  filles  de  faint  François  ,  un  hôtel- 
Dieu  Se  un  hôpital.  Le  duché  eft  lî  crendu,  que  1700 
vatfuix  en  relèvent-  Voye\ TREMOILLE.  *  Mari,t//#. 

THOURIN  (  George  )  Liégeois,  docteur  en  théolo- 
gie, chanoine  ,  écolâtre  Se  théologal  de  l'églife  cathé- 
drale de  Liège ,  a  vécu  dans  le  feiziéme  fiécle.  Le  29  de 
novembre  [  5  S 1 ,  il  prononça  en  préfence  d'Emeft ,  évê- 
que  Se  prince  de  Liège  ,  l'oraifon  funèbre  en  françois 
d'Anne, fille  de  l'empereur  Ferdinand  I,  femme  d'Albert 
duc  de  Bavière  :  cetre  harangue  a  été  imprimée  à  Liège 
la  même  anné  1  58  1 ,  /n-4°.Tbourin  a  prononcé  une  ha- 
rangue latine  à  l'occafion  de  rérabliffemenrdu  fémiraire 
formé  par  le  même  Erneft,  évêque&  prince  de  Liège;  & 
ce  dif cours  a  été  aufli  imprimé  à  Liège  en  1591,  in-40. 
Lafondarion  de  ce  féminaire  donna  lieu  à  Thourin  de 
compofer  deux  écrits  latins  >  l'un  pour  rendre  raifon  de 
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I  érection  de  cette  maifon  ;  l'autre  ,  qui  contient  les  té- 
glemensqui  doivent  y  être  obiervés.Ces  deux  écrits  ont 
paru  à  Liège  en  1  592.*Valerii  Andréa;  Bibliotheca  Rel- 
gicay  édition  de  1739  ,  w-4"  ,  tome  1  ,  page  34 j. 

THOUS ,  roi  d'Hémat ,  ayant  appris  que  Davidavoit 
défair  l'armée  cT Adarezer  roi  de  Soba  ,  envoya  Adoram 
fon  fils  a  David  pour  lui  demander  la  paix,  Se  le  félici- 
ter fur  la  défaire  d'Adarezer  qui  croit  ennemi  de  Thous. 
Ce  prince  fit  préfenr  à  David  de  vafes  d'or  ,  d'argent  Se 
d'airain  ,  que  David  confiera  au  Seigneur,  l'an  du  mon- 
de 299  1 .  *  II.  Reg.  cap.  8. 1.  Para/,  cap.  i  8. 

THOYNARD  (  Nicolas  )  feigneur  de  Villan-Blin  , 
que  beaucoup  de  ceux  qui  en  ont  parlé  ,  écrivent  Toi- 
nard ,  étoiz  d'une  des  meilleures  familles  d'Orléans.  Il 
naquit  dans  cette  ville  le  5  de  mats  1S29  ,  &étoitfi!s 
de  Nicolas  Thoynard  ,  feigneur  de  Viïlan-Blin  ,  pré- 
fident  &  lieutenant  général  au  bailliage  Se  fiége  préfi- 
dial  d'Orléans ,  Se  d'Anne  de  Beauharnois ,  fa  femme  » 
qui  éroit  fille  de  François  de  Beauharnois  ,  préfident& 
lieutenant  général  aux  mêmes  bailliage  Se  fiége  d'Or- 
léans. Nicolas  Thoynard  s'appliqua  dès  fa  première  jeu- 
netfeà  l'étude  des  langues  &  de  Ï'hiftoire  ,  &  en  par- 
ticulier à  la  connoifïance  des  médailles  ,  dans  laquelle 
d  a  fait  de  très-grands  progrès.  On  voit  par  les  lettres 
manuferites  de  François  Dion  ,  chanoine  ae  S.  Thomas 
du  Louvre,  qui  mériteroient  d'être  imprimées  ,  &  dont 
la  plus  grande  partie  eft  adreifée  à  M.  Thoynard ,  que  cet 
habile  homme  étoit  confulté  par  les  plus  habiles  anti- 
quaires de  fon  temps  ,  &  prefque  toutes  les  lettres  de  M. 
Dron  ,  lui-même  antiquaire  d'unegrande  réputation  ,ne 
fontquedesefpécesdeconfultationsraifonées  qu'il  fait 
à  ce  lavanr.  Cependant  quoique  M.  Thoynard  air  eu 
une  vafte  érudirion  ,  il  a  donné  peu  d'ouvrages  au  public. 
L'on  connoîr  de  lui  deux  petites  dilfertations  latines  fur 
des  médailles,  imprimées  ifi-^°a  l'une  fur  deux  médail- 
les de  Trajan  Se  de  Caracalia  ,  Se  fur  une  de  Galba  ,  en 
1689  ^  l'autre  fur  l'empereur  Commode  Se  fur  fon  âge 
prouvé  par  les  médailles,  en  1690.  La  même  année  1 690 
il  publia  à  Paris  de  courtes  notes  ,  mais  lavantes ,  fur  le 
traité  de  Lactance  de  monibus perfecutorum  :  elles  font  en 
latin  ,  adrefiees  à  Guillaume  Proufteau ,  célèbre  pro- 
ferteur  en  droit  à  Orléans.  M.  Thoynard  avoit  été  en  Ef- 
pagne  avec  ce  favant ,  Se  depuis  ce  temps-là  ,  il  y  eut 
toujours  entr'eux  une  amitié  fort  étroite.  Comme  il  a- 
voit  déjà  communiqué  plufieurs  de  fes  notes  fur  ce  traité 
de  Lactance  ,  on  en  avoit  inféré  quelques-unes  dans 
les  éditions  de  cet  ouvrage,  de  Paris  1  679  ,  d'Oxford 
1  680  ,  Se  d'Abo  i  6^4.  Elles  font  tontes  réunies  ici  s 
&  forment  un  volume  in-i  2  de  114  pages.  En  1693  , 
M.  Thoynard  donna  la  Di]cu]fion  des  remarques  du. 
pere  Bouhours  3  Jéfuite  ,  fur  la  langue  fninçoife  y  pour 
défendre  ou  pour  condamner  plulieurs  paiïages  de  la 
verfion  du  nouveau  teftament ,  connue  fous  le  titre 
de  traduction  de  Mons  ,  quoiqu'elle  air  été  imprimée 
en  Hollande.  Il  ne  mit  pas  ion  nom  à  cet  ouvrage,  & 
dans  la  préface  il  dit  même  qu'il  venoit  d'un  abbé  Albi- 
geois :  mais  il  en  fit  lui-même  préfent  à  quelques-uns 
de  fes  amis  j  il  s'en  déclara  ouvertement  l'auteur  à  d'au- 
tres ;  il  en  donna  aulli  un  exemplaire  au  pere  Rivière, 
jéfuite  à  Orléans ,  qui  l'attaqua  avec  vivacité  dans  un 
écrit  qu'il  intitula  j  Apologie  de  M.  Arnauld  &  du  pere 
Bouhours  j  contre  l'auteur  déguifé  fous  le  nom  de  l'abbé 
Albigeois.  Il  y  a  quelque  fineffe  dans  la  railletie  qui 
domine  dans  cet  écrit ,  fur-tout  dans  la  11  partie.  L'au- 
teur y  témoigne  beaucoup  de  mépris  pour  la  langue 
hébraïque  &  pour  le  rabbinifme  ,  &  à  la  page  11  de  la 
ïl  partie  ,  le  pere  Rivière  dir  que  les  Photiniens  furent 
condamnés  au  concile  de  Smyrne  ,  où  l'on  n'en  a  jamais 
tenu.  Il  a  pris  Smyrne  pour  Sirmich  ,  où  en  effet  Photin 
fat  condamné  en  3  49  ou  351.  Dans  l'écrit  de  M.  Thoy- 
nard ,  quoique  biz.irre,il  y  a  beaucoup  pins  à  apprendre 
que  dans  celui  du  pere  Rivière.  M.  Arnauld  fit  vers  le 
m'rae  temps  un  écrit,  où  il  attaque  également  ce  favant 
Se  le  pere  Bouhours  :  cet  écrit  quife  répandit  manuferit 
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&  qui  a  ccc  imprimé  en  1707  ,  ians  nom  d  auteur  b  & 
qui  feroit  honneur  au  plus  judicieux  académicien  ,  a 
po;ir  titre  :  Régies  pour  difcerner  les  bonnes  &  mauvai- 
Jès  critiques  des  traductions  de  l' Ecriture  en  français  3 
pour  ce  qui  regarde  la  tangue.  M.  Thoynard  approuvoit 
lui-même  cet  écrit  \  mais  piqué  de  celui  du  pere  Ri- 
vière, il  en  porta  fes  plaintesàM.  le  chancelier "Bouche- 
rat,  demanda  réparation d'honneur^mais  furie  conleil  de 
fes  amis ,  il  laitfa  enfuite  tomber  cette  affaire, &  fuppri- 
ma  lui-mcme  une  partie  des  exemplaires  de  l'ouvrage 
que  le  Jéluite  avoir  attaqué*.  On  fait  auffi  que  M.  Thoy- 
nard a  eu  une  très-grande  part  à  l'ouvrage  du  cardinal 
Noris  fur  les  époques  fyromacédoniennes  ,  6c  qu'il  eft 
prefque  tout  de  lui.  Le  cardinal  iui-mêmeluifait  fouvent 
honneur  danscet  ouvrage  des  lumières  qu'il  en  a  tirées. 
M.  Thoynard  attaqua  auflî  la  traduction  du  nouveau 
Teftament  par  Richard  5imon,par  un  petit  cericintituic 
Cayersde  correction  ,  qui  parut  en  1702  ,  fous  le  titre 
de  Bruxelles.  Ce  favant  avoir  beaucoup  de  douceur  & 
de  candeur:  il  aimoità  faire  plaïlir  aux  perfonnes  appli- 
quées à  l'étude,  &  il  n'étoit  nullement  avare  de  fes  lu- 
mières. Il  mourut  à  Paris  le  5  de  janvier  1706,6c  fut 
inhumé  le  lendemain  6,àfaintSulpice  fa  paroiire,pendant 
le  cours  de  l'impreflîon  de  fa  concorde  grecque  des  IV 
évangéliftes ,  Se  en  mourant  il  laifladesfonds  pour  con- 
tinuer &  achever  l'impreflîon  de  cet  ouvrage  ,  quia  paru 
en  effet  in  -fol.  Julien  Fleury ,  chanoine  de  Chartres  ,  y 
aeu  quelque  part- On  y  trouve  de  favanres  notes  chro- 
nologiques &  hiiloriques. M. Thoynard  a  laiifé  beaucoup 
d'ouvrages  manufcrirs  ,  remplis  de  découvertes  curieuies 
êc  utiles  ;  mais  la  plus  grande  partie  eftpaffée  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'empereur  j  &  dans  celle  de  M.  le  chan- 
celier Dagueifeau.  M.  Thoynard  avoit  eu  un  frère  , 
qui,  ne  lailfa  que  deux  filles ,  Marie-Anne  Thoynard , 
dame  de  Campoix  ,  mariée  avec  Pierre  Noël ,  feigneur 
de  Villanblm  ;  &  Françoife  Thoynard ,  dame  de  Ge- 
lou  ,  reliée  fille.  La  famille  de  Thoynard  ,  fore  an- 
cienne à  Orléans  ,  &  qui  porre  d'argent  au  cœur  de 
gueules  j  acofté  de  deux  demi-vols  de  même  3  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  d'azur  i  &  en  pointe  d'un 
croiQant  de  même  ,  nefubfille  plus  que  dans  la  poftériré 
de  feu  Barthelemi  Thoynard  ,  feigneur  d'Ambron  & 
Trovigny  ,  eonfeillet  du  roi  6c  de  fon  alteffe  royale  le 
duc  d'Orléans  ,  &  lieutenant-criminel  de  robe  longue  & 
de  robe  courue  au  bailliage  &  fiége  prcfidîaî  d'Orléans  , 
qui  avoit  époufé  ,  1  *.  en  i  68  5  ,  Anne  de  La  Chaflre  :  20. 
en  1 6$  6,  Catherine  de  Marchelamberr,  dont  il  n'a  point 
eud'enfans  :  &  30.  Magdelénc-Nicole  Guymont  *  morte 
au  mois  de  feprembre  1740  ,  fille  d'Hervé  Guymont, 
écuyer,  feigneur  de  Clex  ,  maréchal  des  logis  de  lamai- 
fon  du  roi ,  Se  de  Magdeléne  le  Normand.  11  a  eu  de  la 
première  ,  Barthelemi  Thoynard  ,  écuyer,  feigneur  de 
Cendré  ,  Ligny  &  Montfuzahi ,  baron  de  Vouldy  ,  ma- 
rié avec  Marie  de  Saint-Pierre ,  dont  des  enfans  j  &  de 
la  rroihéme  ,  Barthelemi  Thoynard  ,  écuyer  ,  feigneur 
d'Auvilliers ,  mort  le  19  décembre  17 14  j  François  de 
J'ûwi't;  Thoynard, écuyer  heur  de  Muzelles,  mort  le  6  juin 
172  y  j  Jacques  Thoynard,  écuyer  iîeurd'Oranté,  mort  le 
1 6  janvier  1 701  ;  Jean-Baptifte  Thoynard  ,  écuyer  fieur 
de  la  Chalagniere,  morr  àPontlevoy  à  l'âge  de  Tià  12 
ans  ;  Marie- Magdeléne  Thoynard  ,  non  mariée  \  Louife 
Thoynard,  mariée  le  23  février  1724,  avec  Gilbert 
Carpentier  ,  chevalier ,  feigneur  de  Crecy  ;  (  Voye\ 
CARPENTIER  de  Crecy  )  &  Eléonore-Conflance  Tlioy- 
nard  ,  non  mariée.  *  Mémoires  du  temps.  Le  Long ,  bi- 
blioth.  facra  3  in-folio  j  page  991.  Critique  de  la  biblio- 
thèque des  auteurs  eccléf  par  Simon  tom.  1  pao  40  1  s 
40  2  j  6c  les  remarques  du  pere  Soucier ,  à  la  fin  de  ce 
\o\.pag.  574.  Continuation  de  la  blblioth.  des  aut.  ec- 
cléf. du  XFlî.fiécle  3  tom.  1 ,  lettres  manuferires  de  M. 
François  Dron  ,  &c. 

THRACE  ,  Thracia  3  grande  province  de  l'Europe  , 
appellée  préfentement  .Rom^n/e  .eflfituéeentrele  mont 
Ha:musquilafcpat'ede  laMœfîeou  Bulgarie,  le  Pont 
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Euxin  ,  laPiopontide  ,  la  mer  Egée  &  le  fleuve  Sury^ 
mon.  Elle  a  eu  autrefois  des  villes  très-renommées  &c 
conlîdérables ,  comme  Abdere  ,  Cypfele  ,  Perinthe  , 
Apollonie ,  Byzance  ,  aujourd'hui  Confiantinoph ,  Phi- 
lippolis  ,  Andrinople  ,  Trajan  ople.  Le  Ncflus  ,  la 
Marife  ,  &  l'Ebre  ou  Meflro  font  les  plus  grandes  ri- 
vières ;  Rhodope,Orbele&:  Ha:mus  fes  monts  les  plus 
renommés.  Les  anciens  Thraces  étoient  diftingues  entre 
eux  aurant  de  nom  que  de  mœurs  ,  &c  ne  convenoient 
en  prefqu'autre  chofe  qu'en  barbarie  Se  en  brutalité. 
Ils  eurent  des  rois  particuliers:  enfuite  ils  devinrent 
tributaires  des  Macédoniens;  S:  Caïus  Scribonius  Curio 
proconful ,  les  fournit  aux  romains ,  après  qu'ils  eurent 
été  fouvent  défaits.  Depuis  ,  la  Thrace  fur  une  des  pro- 
vinces de  l'empire  romain  ,  fous  Diocxtien  ,  &  en- 
fuite  on  la  partagea  en  diverfes  provinces,  &c  à  la  fin  du 
IV  necle  on  y  en  comptoir  fixj  favoir  ,  l'Europe  ,  la 
Thrace  ,  l'Hemimons  ,  Rhodope  ,  la  II  Méfie  ,  &  la 
Scythie.  Sous  les  fuccefleurs  d'Héraciius  fon  diocèfe 
fut  appelle  Thème  ,  &  partagé  en  quatre  préfectures  : 
favoir ,  celle  de  la  Thrace  d'Europe  ,  de  la  Thrace ,  de 
Mimont  &  de  Rhodope  :  du  refte  elle  eur  roujours  la 
même  fortune  que  la  Grèce  ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  elle  eft 
demeurée  fous  la  domination  des  Turcs  qui  en  fonr  les 
feul's  fouverains  & -les  maîtres  abfohis,  depuis  la  prife 
de  Conftantinople  par  Mahomet  II.*Strabon.Pline,&c. 

§3*  Il  faut  remarquer  que  dans  les  anciens  tefnps  , 
une  colonie  des  Thraces  ,  nommés  alors  Tvniens  & 
Bithyniens ,  s'étant  emparé  de  la  Bebrycie  ,  qui  étoit 
occupée  pat  les  Cimmériens  &  les  Bebryces  ,  don- 
na fon  nom  à  cette  contrée  qui  fut  nommée  Tynie 
&  Birhynie.  Les  anciens  l'ont  auflî  connue  fous  le  nom 
de  Thrace  Afiatique.  Xenophon  Se  Eullaihe  en  ont  par- 
lé. La  carte  du  Périple  du  Pont  Euxin  dont  on  n  orné 
l'édition  d'Arrien  1  cj  S  3  ,  &c  celle  qu'on  a  joint  au 

Dyonifius  Periegetès  page  62  ,  édition  d'Oxrord  1717, 
nous  préfentent  deux  Thracia  3  l'une  en  Europe  .t  l*oue.flj 
du  Bofphote  de  Thrace,  l'autre  en  Afie  ,  .1  Left  de  la 
Proponride  :  &  celle-ci  dans  la  carte  de  l'Amen  elt  np- 
pellée  Thracia  Afiatica.  *  Jugcwens  fur  quelques  ouvra- 
ges nouveaux 3  T.  XI 3  p.  $09  &fiiv. 

THRASEA  PETUS,  cherche^  PETÙS. 

THR ASEAS  ou  THRASUS  ,  devin ,  dans  un  temps 
d'une  grande  féchereife  qui  déloloir  les  campagnes  d'E- 
gypte ,  alla  trouver  le  roi  Bufirïs,  &  lui  dit  que  s'il  von- 
loit  obtenir  de  la  pluye  des  dieux  ,  il  falloir  immoler  à 
Jupiter  des  palfans  étrangers.  Comme  le  ryran  lui  eut 
demandé  de  quelle  nation  il  étoir ,  6\:  qu'il  fe  tut  dé- 
claré étranger  j  tu  feras  donc  ,  dit  Buiïris  ,  le  premier  qui 
donnera  de  l'eau  à  l'Egypte.  Amfi  il  fut  facrifié.  *  Ovi- 
de, /.  3  de  l'art  d'aimer*. 

THRASEAS,  Stoïcien  ,  fupporta  avec  une  grande 
confiance  la  mort  à  laquelle  il  fut  condamné  par  le  cruel 
Néron  ,  vers  l'an  6 y  de  J.  C.  *  Tacite  ,  /.  1 6.  Martial , 
/.  1  de  fes  épigrammes. 

THRASIBULE  ,  mathématicien  ,  qui  vivoit  du 
temps  d'Augufle  &  de  Tibère  ,  avoit  écrit  des  rits  des 
Egyptiens.  *  Ufferius  ,  chron. 

THRASIMOND ,  ou  THRASAMOND  ,  roi  des 
Vandales  en  Afrique  ,  fucceda  à  fon  frère  Gondebaud  ou 
Gunthamnut  en  496.  Ils  éroient  tous  deux  ariens,  & 
perfécurerent  cruellement  les  orthodoxes-  Thrafimond 
fe  déchaîna  fur-tout  contre  les  eccléfiaftiques;  &  pour 
attirer  les  fidèles  à  fa  créance,  il  empêcha  l'élecïion 
des  évêques,pat  des  édits  très  -  rigoureux.  Ceux  qui 
reftoient  en  Afrique ,  jugeanr  que  leur  églife  ne  s'en 
pouvoir  palfer  plus  long-temps ,  réfolurent  de  procéder 
à  une  ordination  nombreufe  ,  afin  quelesbrebis  euiTent 
des  chefs  qui  les  défendirent  contre  les  héréùques.  Ce 
roi  en  conçut  un  dépit  extrême  ,  &  en  relégua  en  Sar- 
daigne  jufqu  a  fix-vingts.  S.  Fulgence,  qu'on  avoit  mis 
fur  le  fiége  de  Rufpe  ,  fut  un  de  ces  illuftres  bannis , 
que  Thrafimond  renvoya  avec  foixanre  prélats  de  fa 
province.  Il  le  rappella  pour  conférer  avec  luij&ce 
TomeX.  Y  ' 
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grancîïionmie  répondit  fi  diftinotement  &  fi  fortement 
i  fes  objections,  qu'il  croyoit  invincibles,  que  le  roi  , 
rtout  endurci  qu'il  étoit-,  fut  contraint  d'admirer  fa  doc- 
trine&  fonéloquence.  La  perfécution  dura  lçng-temps, 
■patceqne  le  règne  de  Thralimond  kit  de  27  années.  H 
■fit  la  guerre  aux  Maures ,  Se  eue  prefque  toujours  du 
-defavantage.  Le  gouverneur  de  Tripoli  ,  appelle  d- 
baon^  homme  de"  beaucoup  de  pieté  Se  décourage, 
fâchant  que  les  Vandales  le  venoient  aflîcger  ,  le  pré- 
para à  les  recevoir,  par  la  prière  Se  le  jeûne,  &  com- 
parât fi  courageufemenr ,  qu'il  les  tua  prefque  tous. 
Thralimond  mourut  bientôt  après,  en  521  ou  513.* 
Procope  ,  /.  i  de  hcllo  Vandal.  Syncelle ,  in  vita  S.  Ful- 
■gent.  Viéror  de  Vite  ,  Sec. 

THRASYBULE  ,  général  des  Athéniens ,  chafFa  les 
'trente  tyrans  de  cette  ville  ,  &  la  remit  en  liberté.  De- 
puis il  remporta  de  grands  avantages  dans  la  Thrace  , 
prit  pluheurs  villes  dans  fille  de  Mételin  ,  Se  tua  en 
bataille  Thérimaque ,  capitaine  des  Lacédémoniens  , 
Ja  1  année  de  la  XCV1I  olympiade,  Se  l'an  392  avant 
J.  C.  EfëtiX  ans  après  il  fur  tué  dans  la  Pamphylie  par 
les  Àfpendiens,  qui  favorifoienr  les  Laccdémoniens.  * 
■Xenophon,  Diodore.  Jiiftin  ,  ftc, 

THRASYBULE  ,  fuccéda  à  fon  frère  Hieron  ,  ryraTi 
de'Syracufe-,  la  2  année  de  laLXXVIII  olympiade,  & 
la  a6j  avant  J.  C.  Mais  un  an  après  ,  il  fut  contraint 
de  le  retirer  dans  la  baffe  Italie  ,  oùil  demeura  comme 
.particulier ,  en  la  ville  de  Locres.  *  Diodore  de  Sicile  3 
4iv,  M. 

THRASYDÉE,  fils  Se  fuccelTeur  de  Theron  ,  tyran 
d'Agrigenre  ,  fut  défait  pat  Hicron;  Se  quelque  temps 
après,  il  fut  tué  par  fes  citoyens  ,  qui  par  cette  mort 
recouvrèrent  leur  première  liberté,  la  première  année 
■de  la  LXXVII  olympiade  ,  Se  l'an  472  avant  J.  C.  * 
Diodore  de  Sicile.  , /,  m  . 

THRASYLAUS  ,  noble  Athénien,  s'étoit  imaginé 
-que  "tous  les  vaiffeaux  qui  abordoiene  au  porr  de  Pîrée  , 
proche  d'Athènes ,  de  quelque  pays  qu'ils  fmTent ,  lui 
appanenoient.  A  force  de  remèdes ,  on  le  rétablir  en 
fon  bon  fens  ;  mais  il  protefta  depuis ,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais eu  plus  de  plaifir  que  pendant  cette  maladie,  dont 
il  n'avoit  pas  perdu  la  mémoire  ,&  qu'on  l'auroit  fort 
•obligé  ilè'  le  laiiTer  dans  ce  bonheut  ,  qui  le  metroir  en 
potfeffion  de  tout,  Se  n'ôtoit  rien  à  perfonne.  *  Athé- 
née ,  /.  1  2. 

THRASYLLE  ,  Athénien  expert  dans  l'art  militai- 
re,'gouvernant  l'état  d'Athènes  avec  Thrafybule,  vain- 
quit Mindare  ,  Laoédemonien  ,  chef  des  Péloponné- 
fien^  ,  dans  une  bataille  navale  ,  près  de  la  ville  de  Sef- 
tos ,  la  1  armée  de  la  XC1I  olympiade  ,  &  la  4  r  1  avant 
J.  C.  L'année  fuiv.mte  il  chaiTîi  Agis,  roi  de  Sparte, 
■qui  faifoit  le  dégât  dans  l'Atrique.  *  Thucydide  , 
liv.  S. 

THRASYLLE  ,  célèbre  aftrologue,  fort  aimé  de 
Tibère ,  érant  un  jour  fur  le  port  de  l'ifle  de  Rhodes 
avec  ce  prince,  que  l'empereur  Atigufte  y  avoir  relégué, 
confoloir  ce  prince ,  parPefpérance  qu'il  lui  donnoir  de 
revoir  bientôt  Rpme,  Iqrfqu'U  apperçur  un  vaifTeau  qui 
approchoitdê  l'ifh.  M  fut  aftez  hardi  pour  l'allurer qu'on 
îui  aoportoit  de  bonnes  nouvelles.  Eu  effet,  Tibère 
reçut  des  lettres  d'Augufte  &  de  Livie,  qui  le  rappel- 
loient  à  Rome-  On  ajoure  que  Tibère  étant  dans  cette 
même  ifle  ,  voulut  faire  jetter  Thrafylle  du  haut  d'un 
mur  .  piqué  de  ce  que  ce  favant  aftrologue  pénérroit  fes 
penfees  Se  fes  deffeins  ;  mais  que  Payant  vu  trifte  ,  9è 
lui  en  ayant  demandé  le  fujer ,  Thrafylle  lui  répondit 
qu'il  crai^noit  quelque  fâcheux  accident  :  ce  qui  donna 
de  radmirnrion  à  Tibère  ,  5c  le  fir  changer  de  réfoiu- 
tïon.  Il  -vivojt  encore  Tan  37  depuis  J.  C-  *  Dion  ,  in 
Aupu/f.  Sueî-on.  Zonare.  Voye\  l'article fuivant. 

THRASYLLE  ,  eft  un  nom  commun  à  plufietirs 
favans  chez  les  "Grecs.  Plmarque  feul  en  cire  jufqu'à 
trois  qui  l'ont  porté.  Le  premier  eft  Thrafylle  dePhlion- 
çe,  ville  du  Péloponnèfe ,  poète  Se  mufteien.  Le  fécond 
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eft  un  philofophe  cynique  ,  contemporain  du  vieil  An- 
ngone  ,  l'un  qcs  fuccelleurs  d'Alexandre  le  Grand.  Plu- 
tarqne en  parle  dans  les  Apophtegmes  ,  Se  Sénéque  dans 
fes  livres  des  bienfaits.  Le  troifiéme  étoit  de  Mendés  , 
ville  d'Egypte  ;  Se  fauteur  du  livre  des  fleuves  attribué 
à  Plutarqne  ,  en  fpécifie  trois  ouvrages  :  1  K  un  Traité 
touchant  les  vertus  des  pierres:  z°.les  Egyptiaques:  $°.les 
aventures  tragiques.  Peut-être  ces  deux  derniers  titres 
n'indiquent-ils  qu'un  même  ouvrage,  qui  rouloit  fur 
des  événemens  tragiques  Se  merveilleux  ,  qu'on  fuppo- 
lok  arrivés  en  Egypte.  On  ignore  en  quel  temps  vivoïc 
ce  Thrafylle  Mendéfien.  Le  pere  Hardouin  ,  Jéiuite , 
le  prend  pour  celui  dont  Pline  fait  mention  en  quatre 
ou  cinq  endroits  de  fon  hijïoire  naturelle  ,  Se  le  confond 
avec  le  Thrafylle  contemporain  d'Auguite  &  de  Tibère 
dont  on  vient  de  parler  j  mais  ceux  qui  voudront  mieux 
connoitre  ce  philofophe  pythagoricien  Se.  platonicien  , 
qui  a  été  verfé  dans  prefque  toutes  les  feiences,  doivent 
lire  les  recherches  fur  fa  vie  &  fes  ouvrages  ,  faites  par 
feu  M.  l'abbé  Sevm  ,  de  l'académie  des  belles  lettres  , 
Se  imprimées  da  s  le  tome  dixième  des  mémoires  de 
cette  lavants  compagnie.  11  faut  feulement  remarquer 
que  tous  les  favans  ne  conviennent  point  avec  lui  que 
ce  Thrafylle  comemporain  de  Tibère,  foit  le  même 
que  le  poëre  muficien  de  Phlionte  dont  parle  Plutarqne 
dans  fon  dialogue  touchant  la  mufîque.  M.  Burette  qui 
a  examiné  ce  point ,  foutïent  que  Thrafylle  de  Phlionte 
étoit  un  tnuiicien  d'un  genre  tout  différent.  L'alirolo- 
gue  étoir  du  nombre  de  ceux  qui  contents  de  fpéculec 
fur  les  principes  mathématiques  de  cet  art,  n'en  ont 
j.imais  cultivé  la  pratique;  tels  qu'ont  été  Ariftoxene, 
Euclide  ,  Théon  ,  Nicomaque ,  6cc.  au  lieu  que  Thra- 
fylle de  Phlionte  a  été  muficien  comme  Efchvle  Se 
Phrynique  ,  comme  Pindare  &  Sunonide  ,  comme  Pan- 
crate  Se  Tyrrée ,  annuels  Plutarqne  l'afTocie  dans  fon 
dialogue.  11  joignoit ,  comme  eux  ,  le  mérite  de  la  poc- 
fie  lyrique  à  celui  delà  mufique;  c'eft  à-dire  ,  qu'il  com- 
pofoit  comme  eux  des  airs  Se  des  chants  de  plus  d'une 
efpi;ce,  qui  s'exécutoient  aufli  fur  les  inftrumens.  Com- 
me eux  il  retranchoir  la  multiplicité  des  fons  ou  des  cor- 
des; il  s'abltenoir  du  genre  chromarique  &  des  nuan- 
ces; il  éviroir  cerrains  1  hythmes ,  certains  modes,  cer- 
taines expreiïîons ,  cenains  tours  de  mélopée  ou  démo- 
dulation :  ce  qui  fait  conjecturer  qu'il  vivoit  à  peu  ptès 
dans  le  temps  où  ont  tiuuvi  tes  poètes  dont  on  vienr  de 
parler.  Voyez  au  refte  fur  cette  différence  de  Thrafylle 
l'nflrologue  Se  de  celui  de  Phlionte  ,  les  remarques  de 
M.  Burette  fur  le  dialogue  de  Plutarqne  rouch.  nt  la 
mufique,  dans  le  tome  treizième  des  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  belles  lettres  ,  page  287  &  fuivanres  :  Si  ce 
que  dît ,  pour  prouver  que  c'eft  le  même  ,  M.  l'abbé  Sé- 
vin  dans  fa  differrarion  fur  Thrafylle  contemporain  de 
Tibère ,  imprimée  dans  les  mêmes  mémoires  ,  tome 
dixième,  paw.  S 9  &  fuivanres. 

THR  ASYM  AQUE ,  rhétoricien,  natif  de  Chalcédoi- 
ne,  qui  ftoriffoit  du  temps  d'Alexandre  le  Grand ^vers 
la  CXMI  o!ympiade/& l'an  32S  avant  J.  C.  a  mon- 
tré le  premier  la  cadence  des  périodes  ,  Se  l'artifi- 
cieux arrangement  des  mots.  Suidas  fait  mention  de  les 
œuvres. 

THRASYMEDES,  jeune  homme  Athénien,  qui  ra- 
vir la  fille  de  Pififlrate ,  dont  il  croit  amoureux.  11  la 
fnrprit  fur  mer  dans  le  temps  qu'elle  oftroir  un  facrifîce 
à  Neptune-  Le  frère  de  cette  filie ,  nommé  Hippias  , 
ayant  pourfuivi  le  ravifieur  ,  le  prit  avec  fa  proye  ,  &  le 
ramena  à  Athènes ,  où  il  l'accufa  de  raviffemenr.  Thra- 
fymedes  ,  au  lieu  de  demander  fa  grâce,  dit  à  Pifïrtrate 
qu'il  le  traitâr  comme  bon  lui  fembleroir ,  pareeque 
quand  il  s'étoit  déterminé  à  enlever  fa  fille,  il  s'étoit 
nufiî  préparé  à  fouftrir  telle  mort  qu'on  voudroit ,  s'il 
étoit  pris.  Pififtrate  admirant  la  confiance  de  ce  jeune 
homme,  lui  fit  grâce  ,  Se  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
*  Romuald.  t.  I ,  fur  l'an  3  4.  <i  o.  Plutarque  parle  dans  fon 
traite  des  oracles  qui  ont  ceffé  .}  d'un  autre  Thr^sime- 
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DÉS  H.-erêïen,  qui  ne  fongea  jamais  en  dormant1. 

THRASYMENE,  lac  de  L'Emilie  dans  llràu^  au- 
jourd'hui le  lac  de  P-éroufè  dans  l'Ombrie ,  province  de 
l'Erat  eeciéfiaûique  ,  fur  les  frontières  de  la  Tofcane ,  a 
fept  milles  de  Péroufe.  Les  Italiens  l'appellent  il lago 
ii  Perugia.  On  le  nomme  encore  ,  Il  lago  di  Cajliglione  , 
Se  il  lago  di  Pafjtgnano.  Ce  lieu  eit  fameux  par  la  vic- 
toire qu'Annibal  y  remporta  fur  le  conful  Flaminius.  * 
Plurarch.  in  vit.  Flamin.  Tite-Liv. 

THRESOR  PUBLIC,  en  latin  Mmrium ,  c'étoit  les 
revenus  de  la  république  romaine  ,  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  qu'il  falloit  laire  ,  rant  en  paix  qu'en  guerre.  On 
appelloit  ALrarium  miliiare  3  le  Thréfor  militaire  ,  les 
fonds  établis  par  Céfir  Augufte ,  pour  l'entretien  des 
armées  romaines ,  &  qui  étoient  adminiifrés  par  trois 
thréforiers.  On  nommoit  JErarium  vicejimarum  3  le  thré- 
for ou  Its  fonds  qui  provenaient  du  vingtième  3  ce  qu'on 
mettolt  en  réferve  pour  les  plus  prellans  befoins  de  la 
répnb.ique. 

Dès  que  le  peuple  Romain  fut  devenu  alfèz  puiffanr 
pour  étendre  les  bornes  de  fon  empire  ,  fa  politique  le 
porta  à  fe  rendre  le  maître  abfolu  des  vaincus  &  de 
leurs  biens.  Les  Romains  faifoient  amener  à  Rome 
tout  l'or,  tout  l'argent ,  &tous  les  meubles  précieux  qui 
fe  pouvoient  tràniporrer  ,  après  en  avoir  donné  une  par- 
tie aux  foldats.  Ils  fervoienr  à  la  pompe  de  lesrs  triom- 
phes ,  après  quoi  on  les  enfermoir  dans  le  tréfor  public, 
pour  fervir  d'un  monument  éternel  de  la  gloire  des 
vainqueurs  Se  de  la  honte  des  vaincus.  Les  victorieux  fe 
réfervoient  l'entière  propriété  des  immeubles  &  des 
terres,  n'en  laiuanr  que  l'ufufruir  aux  vaincus,  à  condi- 
tion de  les  cultiver  ,  &  d'en  payet  tous  les  ans  une  par- 
tie des  fruits.  Ces  terres  ,  pour  ce  fujet ,  étoienr  appel- 
les agri  vectigales  3  ou  pudta  tributaria  &  flipendiaria  i 
à  caille  qu'elles  payoient  une  efpéce  de  tribut  &  de  re- 
devance annuelle  Pour  les  perfonnes,  ceux  principale- 
menr,  qui,  fans  entendre  à  aucune  capitulation,  s'é- 
toienr  opiniâtres  à  ne  fe  vouloir  poinr  rendre ,  on  les 
faifoit  efclaves  Se  on  les  vendoit.  Mais  parcequ'il  n'é- 
toir  pas  Toujours  poflible  de  Trouver  le  débit  de  tant  d'ef- 
claves;  &  que  d'ailleurs  il  n'étoit  point  avantageux  à  la 
république  de  dépeupler  un  pays  tout  entier  ,  ils  en 
lailfoient  le  plus  fouvent  une  partie  en  liberté  Se  en  pof- 
feilîon  de  leurs  biens  ,  chargés  d'un  cens  &  d'une  rede- 
vance annuelle ,  à  la  charge  de  la  capiration ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  condition  de  payer  outre  ce  cens,  un  tribut  tous 
les  ans  comme  pour  le  prix  de  leurs  têtes  ou  perfonnes  , 
&  des  fervices  ou  corvées  qu'ils  étoient  obligés  de  ren- 
dre aux  Romains,  comme  à  leurs  maîtres.  Cette  capU 
tation  fe  levoit  indifféremment  fur  toutes  forres  de  per- 
fonnes ,  fans  drftinétion  de  fexe  ni  de  condition  ;  les 
mâles  depuis  quatorze  ans  ,  Se  les  femelles  depuis  douze 
jufcju  a  foixanre  &  cinq  ;  les  pères  de  famille  étoient 
obligés  de  payer  pour  leurs  enfans.  Le  peuple  Romain  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Pline  ,  ne  fut  délivré  de  cè 
tribut,  qu'après  que  Paul  Emile  eur  fubjugué  la  Macé- 
doine ,  &  emmené  Perfeus  fon  roi  captif 'à  Rome  l'an 
(86  de  la  fondation  de' cette  ville.  Pau/us  ALmilius 

Perfeo  rege  Macedoneo  deviclo  &  à  quo  tempore 

poptilus  Romanus  tributum  pendere  defîit. 

Ce  tribut  par  tête  ne  fe  payoit  que  fur  le  pied  du  re- 
venu de  chaque  particulier;  Se  pour  cela  il  fe  faifoir 
tous  les  quatre  ans  un  compte  ou  dénombrement  de  tous 
les  particuliers  de  l'empire  ,  &  de  leur  revenu  ,  par  des 
officiers ,  qui  s'appelloient  au  commencement  Ce n fore s , 
&  après  le  changement  du  gouvernement  Cenfitores , 
Peuquatores  &  Infpeclores  ;  pareequ'ils  comproienr  les 
citoyens ,  Se  qu',|s  ellimoient  les  biens  de  chaque  parti-' 
euher  pour  leur  en  faire  payer  le  centième  tous  les 
ans. 

On  voit  par-là  qu'il  y  aVoit  dans  la  république  ro- 
maine de  deux  fortes  de  triburs  :  l'un  qu'on  payoir  pour 
chaque  rere  d'homme  ,  &  l'autre  qui  fe  payoit  pour  les 
héritages  ou  fonds  de  terre  ;  Cenfusfive  tributum,,  aliud 
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prédit  J  ahud  captas.  On  payoir  encore  un  tribut  polir 
chaque  pièce  de  bcta.l ,  à  peu  près  comme  ce  qu'on  an. 
pelle  en  France  le  pied  fourchu.  r 
11  n'eft  pas  facile  de  dire  exactement  à  quoi  pouvoienr 
monter  par  an  ces  trois  fortes  de  revenus  fixes  Se  ordi- 
naires, qui  fiiifoienr  le  domaine  de  la  république.  Mais 
il  eft  aifé  de  juger  que  ces  revenus  montoient  à  des  fem- 
mes immenfes  ,  puifqu'ils  comprenoienr  le  huitième  ou 
la  dixième  partie  de  tout  le  revenu  de  ces  vaftes  provin- 
ces, depuis  les  colonnes  d'Hercule  jufqu'i  l'Euphrare  , 
fans  compter  l'argent  qu'ils  tiraient  des  pâturages  Plu- 
heurs  en  ont  voulu  faire  le  calcul,  mais  fans  aucune 
jufteffe. 

A  ce  revenu  ordinaire  il  en  faur  encore  ajourer  un 
quatrième ,  qui  fe  tiroit  des  imposions  qu'on  exigeoit 
pour  rie  tranfport ,  l'entrée  &la  fortiede  toutes  fortes  de 
denrées  &  de  marchandifes  ,  non  -  feulement  furies 
frontières  de  l'empire  ,  mais  dans  tous  les  havres  Se  les 
Ports  de  mer,  aux  portes  des  villes,  fur  les  ponts  ,  fur 
les  grands  chemins  Se  fur  les  rivières.  Ce  revenu  n'étoit 
pas  li  réglé  que  le  précédent ,  &  recevoir  une  plus  gran- 
de variété  ,  à  caufe  de  la  diverfité  des  lieux  &  des  mar- 
chandiies.  Le  plus  ordinaire  néanmoins  a  été  de  payer 
le  vingtième ,  quelquefois  le  quarantième  ou  le  cin- 
quantième. Le  moindre  a  été  le  centième  ,  &  le  plus 
haut  le  huiriéme.  Les  marchandifes  étrangères  qui  ne 
lervoient  qu'auiuxe  &  à  la  délicatellè  de  la  vie ,  payoient 
un  plus  grand  triblir.  11  11e  faur  pas  confondre  ce  qui  fe 
payoit  pour  le  péage  Se  le  rranfporr,  puifqne  ce  fonr  cho- 
fes  difterenres.  Les  officiers  Se  les  magiftrats  de  la  ré- 
publique ne  payoient  rien  pour  les  dentées  &  les  mar- 
chandifes qu'ils  faifoient  voiturer  pour  leur  ufage. 

Il  y  avoir  encore  un  autre  revenu  qui  n'étoit  pas  moins 
confidérable  que  les  précédens;  c'eft  celui  qui  fe  riroit 
des  mines  d'or  Se  d'argent  &  des  autres  métaux  ,  com- 
me encore  des  marais  &des  puirs  falés. 

Tour  cela  peut  nous  faire  connoîrre  en  gros  en  quoi 
confiftoit  le  revenu  de  la  république  romaine,  qui  étoit 
employé  à  foutenir  routes  les  charges  Se  toutes  les  dé- 
penfes  publiques  fous  l'état  populaire ,  Se  dont  une 
grande  partie  revenoit  dans  le  tréfor  public.  Mais  le 
gouvernement  ayant  changé  par  les  guerres  civiles,  qui 
avoient  diffipé  les  revenus"*  épuifé  le  tréfor ,  &  l'auto^ 
rué  ayant  paffé  aux  empereurs  ,  cela  donna  occafion  d 
une  nouvelle  dépenfe  pour  l'enrretien  de  la  maifon  du 
prince  &  de  fes  officiers.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Augulte 
à  faire  un  parrage  de  tous  les  revenus  dont  je  viens  de 
parler;  d'en  donner  une  partie  au  peuple,  &d'en  réfer- 
ver  l'autre  pour  lui.  Cela  donna  lieu  à  deux  fortes  de 
trefors  ;  l'un  pour  le  peuple,  qu'on  nommoir  jŒrariurt 
publicum;  Se  l'autre  pour  le  prince ,  qu'on  appelloit  Fif- 
cut  ,  le  Fifc.  De-là  vient  que  les  auteurs  mettent  ordi- 
nairement de  la  différence  entre  &rarium  Se  Fifcus  ^ 
comme  Suétone ,  qui  dans  la  vie  de  Vefpafien  dit  de  ce 
prince  :  Necejfuate  compûlfus  3fummâ  jErarii  Fifciqué 
mopiâ.  a  Contraint  par  la  néceffité  ,  à  caufe  de  la  gran- 
>.  de  pauvreté  du  thréfor  Se  du  fifc.  D'autres  confon- 
denr  ces  deux  mors,  pareeque  le  prince  en  difpofoit 
également,  quoiqu'ils  fuffent  partagés ,  pout  conferver 
quelque  refte  de  l'ancienne  liberté. 

Difons  maintenant  quelque  chofe  de  l'ordre  qui  fe 
gardoir  dans  la  levée  de  ces  impôts.  Au  commence- 
ment des  conquêtes  fous  l'état  populaire  ,  il  n'y  avoir 
poinr  d'autre  ordre  pour  la  levée  des  tributs ,  fi  ce  n'eft' 
que  le  peuple  Romain  ayanr  rendu  Tributaires  les  biens 
Se  les  perfonnes  des  vaincus ,  en  la  manière  que  nous 
l'avons  dit ,  envoyoit  en  chaque  ptoviuce  un  Gouver- 
neur qu'on  appelloir  proconful 3  prêteur  ou  propréteur  y 
parcequ'il  exerçoit  dans  la  province  la  charge  Se  le  pou- 
voir du  conful  Se  du  prêteur  Romain,  à  qui  l'on  joi- 
gnoir  un  aurre  magiftrat  qui  étoit  comme  une  efpéce  de 
tiéforier  qu'ils  nommoient  quefleur  3  qui  levoit  les  de» 
niers  publics.  Ces  deux  magiftrats  avoient  fous  eux  une 
compagnie  d'archers  &  de  gardes ,  par  le  miniftère  def- 
Tome  X.  Y  ij 


/ 


i72     T  H  R 

quels  ils  renvoient  la  juftice  Se  faifoient  la  levée  des 
impôts.  Us  étoient  mis  dans  un  coffre  ;  &  après  en  avoir 
fris  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  les  gouverneurs,  pour 
les  gens  de  guerre  &  pour  toutes  les  affaires  publiques  , 
le  refte  étoit  envoyé  à  Rome  dans  le  tréfor  public ,  qui 
ctoit  confervé  dans  le  temple  de  Saturne,  à  la  garde 
d'un  quefteur  qu'on  appelloic  ptefe&us  JËrari£,firin 
tendant  des  finances.  On  tiroir  de-là  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  les  barimens  publics,  pour  les  jeux  &  les 
fpedacles ,  pour  l'entretien  des  armées  de  terre  Se  de 
mer ,  pour  la  réception  des  ambaffadeuts  des  peuples 
étrangers. 

Ce  premier  ordre  de  lever  les  impôts  Se  les  autres  tri- 
buts par  les  que  fleurs  ,  ne  dura  pas  toujours.  On  intro- 
duit la  coutume  d'affermer  dans  chaque  province  tous 
les  revenus  publics  à  des  particuliers ,  qui  en  prenoient 
d'ordinaire  le  bail  pour  cinq  ans,  à  un  certain  prix  paya- 
ble de  quarte  mois  en  quatre  mois,  dont  ils  donnoient 
bonne  Se  fufïïfante  caution.  On  ne  changea  pas  pour 
cela  les  gouverneurs  Se  quefteurs  des  provinces,  qui  fer- 
voient  à  autorifer  les  fetmiers  ,  &  a  tenir  la  main  à 
l'exécution  des  levées  ,  jugeant  des  différends  qui  pou- 
voienr  naître  fur  cela.  Ils  avoient  encore  le'foin  de  faire 
payer  aux  fermiers  le  prix  de  leurs  baux,  fans  avoir  égard 
aux  non  valeurs  qui  etoient  au  péril  Se  fortune  des  fer- 
miers ou  traitans.  Ces  fermiers  faifoient  des  compa- 
gnies dont  les  uns  étoient  pour  un  tribut,  Se  les  autres 
pour  un  autre  ,  les  uns  étant  fermiers  du  vingtième  ,  du 
dixième,  du  huitième  ;  quelques-uns  du  centième  ,& 
des  autres  droits  dont  nous  avons  parlé.  C'eft  pour  cela 
qu'ils  s'appelloienc  oclavarii  >  décimant  3  vïgejima- 
rii  f  &c. 

Ces  fermiers  qui  prenoient  à  ferme  l'exaction  des 
tributs,  s'appelloient  en  latin  mancipes  ,  redemptores 
veSUgalium  Se  publicanL  Ce  dernier  nom  qui  écoit  d'a- 
bord honorable  ,  félon  le  témoignage  de  Cicéron  dans 
l'oraifon  pourManilius  ,  devint  dans  la  fuite  fort  odieux, 
par  la  dureté  Se  l'injuftîce  avec  laquelle  ces  partifans 
faifoient  ces  exactions  j  en  forte  que  Néron  fut  fur  le 
point  de  les  abolir  ,  Se  il  l'auroit  tait  fans  les  remon- 
trances du  fénat.  Mais  il  les  obligea  de  mettre  des  affi- 
ches ou  tableaux  dans  leurs  bureaux  ,  où  l'on  fpé- 
cifioît  ce  qu'on  dévoie  payer  de  tribut  pour  chaque 
chofe. 

Cette  manière  d'affermer  les  revenus  publics,  dura 
fort  long-temps  fous  les  empereurs.  De-là  vient  que 
dans  les  livres  de  droit,  &  principalement  dans  les  pan- 
deétes  ,  il  y  a  un  titre  de  publicanis 3  ou  des  gens  d'af- 
faires. Mais  après  la  translation  du  fiége  de  l'empire  à 
Conftantinople ,  l'ordre  fut  entièrement  changé,  Se 
voici  celui  qu'on  fuivit.  Tous  les  ans  vers  la  fin  de  l'é- 
té ,  ceux  qui  avoient  l'intendance  fouveraine  des  affai- 
res du  prince  ,  dreffoient  un  état  général  de  tout  ce  qui 
devoit  être  impofé  Se  levé  fut  les  peuples  j  Se  après  l'a- 
voir partagé  par  préfectures  ou  provinces  ,  Se  avoir  fait 
des  états  particuliers  de  ce  qu'ils  vouloient  que  chaque 
province  en  portât ,  ils  envoyoient  les  commifîîons 
qu'ils  appeîloient  delegationes  3  aux  quatre  lieutenans 
généraux  de  l'empire  ,  qu'on  nommoit  prafecii  préttorla  3 
entre  lefquels  il  étoit  divifé.  Ils  avoient  fous  eux  plu- 
fieurs  provinces  ,  &  chacune  avoir  fon  gouverneur  par- 
ticulier. 

Ces  lieutenans  de  l'empire  ayant  reçu  ce  qui  règar- 
doit  leur  département ,  envoyoient  des  commifîîons 
patticulieres  à  chaque  gouverneur  de  province  ,  Se  le 
gouverneur  de  la  province  les  envoyoit  dans  chaque 
ville  aux  magiftrats  municipaux,  qu'ils  appeîloient  de- 
curiones  3  Se  qui  compofoient  en  chaque  ville  une  efpéce 
de  corps  ou  fénat  municipal >  qui  avoir  foin  des  affaires 
de  la  ville.  Ces  magiftrats  étoient  tenus ,  après  avoir 
reçu  la  commiffion  qui  contenoit  l'état  de  ce  qui  devoit 
être  impofé,  de  nommer  des  perfonnes  de  leur  corps 
pour  fa:re  le  régaiement  de  la  taxe  que  chaque  particu- 
lier devoit  porter  :  c'eft  pourquoi  ils  fe  nommoient per- 
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<tquatorcs  on  dïfcujfores.  Ce  régaiement  fait ,  le  greffier- 
de  la  ville  en  raifort  le  rôle  ,  afin  que  chacun  fâchant  fà 
taxe  ,  la  payât  aux  gens  commis  pour  cet  effet,  nommés 
fufeeptores.  L'argent  qui  provenoit  de  ces  tributs  ou  im- 
portions ,  étoit  diftribué  pour  les  charges  de  la  provin- 
ce ,  Se  le  refte  envoyé  à  Rome  dans  le  tréfor  public  , 
fous  la  garde  du  furintendant  des  Finances,  nommé 
fous  les  premiers  empereurs pra.feclus  JErarhi  3  Se  depuis 
Conftantin  cornes  facrarum  largitionum  ;  ou  bien  au  tré- 
for particulier  du  prince  ,  entre  les  mains  de  celui  qui 
en  avoit  la  garde,  appelle  cornes  reiprïvat&. 

Le  furintendant  des  finances  envoyoit  dans  les  pro- 
vinces un  de  fes  officiers  qui  s'appelloit  canonarius  y 
pour  en  poutfuivre  l'envoi  ;  Se  un  mois  après  un  autre 
qui  fe  nommoit  compulfor  3  aux  frais  Se  aux  dépens  du 
gouverneur. 

Voila  les  moyens  les  plus  ordinaires  qui  ont  été  pra- 
tiqués dans  l'empire  romain  ,  pour  faire  la  levée  des 
tributs  irr.pofés  fur  les  perfonnes  Se  fur  les  terres  con- 
quifes}  ca:  pour  ce  qui  eft  des  impôts  qu'on  exigeoit 
pour  les  péages  Se  traites  foraines  du  tranfport  des  mar- 
chandifes ,  ils  fe  levoient  dans  tes  ports  de  mer  ,  aux 
entrées  Se  aux  forties  des  villes  par  les  fermiers  , 
félon  la  taxe  qui  en  avoit  été  faite.  *  Antiq.  grec.  & 
rom. 

THRIVERIUS  (Jérémias  )  profefleur  en  médeci- 
ne, cherche^  DRIVERE. 

THROGMORTON  (Nicolas  )  quatrième  fils  du 
chevalier  George  Throgmorton  de  Coughron  ,  dans  la 
province  de  Warwick  ,  acte  un  habile  miniftredans  le 
XVI  fïécle ,  Se  a  rendu  de  grands  fervices  à  l'Angleterre 
fa  patrie.  Sous  le  règne  de  la  reine  Marie  ,  VViat  le  fit 
aceufer  du  crime  de  léze  majefté  :  il  fe  défendit  avec 
force  *,  le  precès  dura  quelque  temps  ;  il  eut  des  juges 
pleins  d'honneur  ,  Se  cependant  il  eut  bien  de  la  peine 
à  éviter  le  dernier  fupplice.  La  reine  Elizabeth  lui  fur 
plus  favorable  ;  non-feulement  elle  le  regarda  comme 
innocent,  elle  fe  fervit  de  lui  dans  des  négociations 
importantes.  Elle  l'employa  long-temps  d'aborden  Fran- 
ce ,  puis  en  Ecofïè.  Il  fut  chambellan  de  l'échiquier  , 
&  premier  fommelier  d'Angleterre.  11  fur  un  des  mi- 
ni ftres  du  traité  fecret  que  l'Angleterre  fir  avec  la  France 
en  1559.  On  r*a  toujours  vu  oppofeau  lord  de  Burleigh, 
grand  tréforier  d'Angleterre  ;  Se  ce  fut  lui  qui  ,  dans 
un  confeil  de  cabale  qui  fe  tint  contre  Btirleigh  ,  fous 
les  aufpices  de  Leicefter,  confeilta  de  s'en  défaire,  com- 
me étant,  dit-il  ,  le  vrai  moyen  d'en  venir  à  bout. 
On  voit  par-là  que  fes  confeils  n'étoient  quelquefois 
rien  moins  que  modérés.  Son  caractère  étoit  en  effer 
l'emportement.  D'ailleurs  il  étoit  brave  ,  vigilant ,  ac- 
tif,  d'un  eforit  pénétrant ,  prévoyant  le  danger  de  loin  ; 
&  homme  de  reffources  dans  les  befoins.  Le  dauphin  de 
France,  fils  de  Henri  II ,  Se  depuis  roi  de  France,  fous  le 
nom  de  François  II ,  ayant  époufé  Marie  d'Ecofle  ,  fille 
de  Jacques  V  ^  roi  d'Ecoffe  ,  Se  ayant  fair  mettre  fur 
fon  écu  les  armes  d'Angleterre  ,  Elizabeth  s'en  plaignir, 
&  fit  fa  voir  fon  fentiment  à  Throgmorton  ,  qui  étoit 
alors  ambafïadeur  en  France.  Throgmorton  entra  dans 
l'indignation  de  fa  fouveraine,  porta  fes  plaintes  au  con- 
feil de  France  avec  Fimpétuofité  qui  lui  ctoit  naturelle  , 
Se  après  bien  des  agitations  Se  des  négociationsoù  il  fe 
comporta  avec  beaucoup  de  chaleur,  il  obtint  enfin  ,  par 
le  moyen  du  connétable  de  Mommorenci  qu'il  fut  met- 
tre adroitement  dans  fon  parti,  que  la  reine  d'Ecoiîe 
ne  prendroitni  les  armes  d'Angleterre  ,  ni  la  qualité  de 
reine  d'Angleterre  Se  d'Irlande  ,  pendant  la  vie  d'E- 
lizabeth  Se  de  fes  enfans ,  fi  cette  prince  (fe  en  avoit.  Il 
ne  fortit  de  cette  affaire  que  pourtomber  dans  uneautre 
plus  fâcheufe.  Soit  raifon  ,  foit  envie  de  chercher  un 
piétexte  pour  faite  la  guerre  à  l'Angleterre  ,  Throgmor- 
ton fut  tourné  en  ridicule  à  la  cour  de  France  j  on  le 
joua  à  la  comédie  ;  on  emprifonna  un  de  fes  domefti- 
ques  ,  qui  fut  enfuite  condamné  aux  galètes  j  plusieurs 
Ânglois  furent  maltraités  fans  que  l'on  fe  mît  trop  en 
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peine  d'arrêter  ces  défordres,  qui  furent  rejettes  enfuite 
fut  la  populace.  Throgmorton  le  plaignit  de  nouveau;  il 
s'en  prit  au  duc  de  Guife  ,  qui  ne  lui  répondit  qu'avec 
mépris.  Se  voyant  ainfi  traité  ,  il  réfolut  de  s  en  ven- 
ger. Pour  y  réunir,  informé  du  mécontentement  des. 
princes  du  fang  Se  de  quelques  autres  grands  contre 
les  Guifes,  il  en  profita.  Il  anima  tellement  le  roi  de 
Navarre ,  le  prince  de  Condé  fou  frère  ,  M.  de  Mont- 
morenci  ,  &  plufieurs  aurres  qui  croient  déjà  fort  me- 
contens  ,  qu'il  alluma  ainft  au  milieu  de  la  Franceune 
guerre  civile  ,  qui  eut  de  longues  &  fâcheufes  fuites  , 
&qui  caufa  enfin  la  ruine  des  Guifes.  Après  que  Throg- 
morton eut  fondé  les  proteftans  en  France,  &  qu'il  eut 
pris  avec  eux  des  mefures  fur  les  moyens  de  faire  une  li- 
gue entre  les  deux  royaumes  ,  au  cas  qu'on  leur  donnât 
fecours ,  il  écrivit  fon  fentiment  à  la  reine  pour  l'engager 
à  entrer  dans  cette  affaire.  Il  fe  fit  prendre  prifonnier  par 
les  proteftans  à  la  bataille  de  Dreux ,  afin  d'être  plus  en 
étar  de  leur  donner  fecrettement  des  confeilsfans  fe  ren- 
dre fufpeét,  Se  pourapprendre  d'eux  le  véritable  érat  de 
leurs  affaires:  mais  ayant  découvert  la  légèreté  Se  l'incon- 
ftance  de  leurs  généraux  ,  ceux-ci  s'alTurerent  de  lui ,  le 
regardant  comme  trop  fin  pour  la  faction  ,  Se  comme 
trop  capable  d'exciter  des  rroubles  &  des  mouvemens. 
La  reine  d  EcoiTe  ayant  époufé  le  lord  Darley ,  Se  ayanr 
été  infulrée  par  fes  fujets,  Throgmorton  alors  de  retour 
en  Angleterre  ,  foutinr  contre  Buchanan  l'autorité  roya- 
le. Mais  fentanr  que  les  Ecofïois  avoient  deffein  de  fe 
donner  aux  François ,  &  voyant  qu'ils  traitoient  mal  leur 
reine,  il  lui  confeiiladeréfigner  fon  royaume»  Se  allégua 
pour  raifon  ,  qu'elle  pouroit  s'en  relever  d'auranr  plus 
facilemenr ,  qu'une  réfignation  extorquée  en  prifon  étoit 
nulle.  Itconfeilla  enfuite  aux  amis  delà  reine d'Ecofle  de 
traiter  avecCécill ,  chevalier  ,  baron  de  Burleigh,  pour 
faic  palier  de  l'argent  au-delà  de  la  mer ,  Se  de  procla- 
mer la  fuccefiîon  de  la  reine  d'Ecoiïe.  Il  fe  joignit  auiTî 
avec  Leicefter  contre  le  duc  de  Norfolck  :  mais  il  étoir 
trop  bien  inftruit  des  fecrets  de  ce  politique  pour  vi- 
vre long-remps.  Aullî  croir-on  que  Leicefter  le  fit  em- 
poifonner.  Quoi  qu'il  en  fou  ,  Trogmorton  mourut  en 
foupant  Se  mmgeant  de  la  falade  chez  milord  de  Lei- 
cefter ,  le  ï  i  defévrier  1 570  ,  âgé  de  57  ans.  II  fut  en- 
terré à  Londres  dans  l'églife  de  S.  Martin.  *  Voyz\  les 
Mémoires  &  injlruclions  pour  les  ambaffadeurs  par 
Waifingham  ,  traduits  de  l'anglois  ,  page  48^  51, 
5  o  l  3  &  les  remarques  fur  la  vie  de  Throgmorron ,  qui 
fonr  à  la  fin  de  ces  Mémoires  3  page  6iq  &  fuivantes. 

THRONES  ,  anges  du  troifiéme  ordre  delapremiere 
hiérarchie.  Ils  fonr  ainfi  appelles,  pareequ'ils  fervent 
comme  de  rhrônes  à  la  majefté  de  Dieu.  *  Saint  Denys  , 
cœiefiis  hierarc.  c,  6. 

THRUSK  ou  THRISK ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché,  dans  la  contrée  du  comté  d'Yorck,  qu'on  nom- 
me Budforth.  Il  y  avoir  autrefois  un  château  fottifié.  Ce 
lieu  envoie  deux  députés  au  parlement.  Il  eft  à  3  mil- 
les anglois  de  Londres.  *  Dicl.  cingl. 

THRYZUS ,  tyran  iforr  cruel  dont  parle  Elien.  La 
peur  qu'il  eur  que  la  dureté  de  fon  gouvernement  ne 
donnât  lieu  à  quelque  conjuration  contre  lui,  fut  caufe 
qu'il  défendit  à  fes  fujets ,  fur  peine  de  la  vie  ,  de  parler 
les  uns  aux  autres ,  en  public  ou  en  particulier.  Il  éten- 
dit cette  défenfe  jufque  fur  les  geftes ,  donr  ils  croient 
obligés  de  fe  fervir ,  au  moins  pour  les  chofes  nécef- 
faires.  Un  d'eux  ,  plus  hardi  que  les  aurres ,  s'avifa  d'al- 
ler au  milieu  d'une  place  publique,  ou  fanglorranr  Se 
pleuranr  en  défefpéré ,  Se  fans  rien  dire  :  il  attira  tout 
le  peuple  fur  lequel  Thryzus  ne  manqua  pas  de  faire 
fondre  cous  les  foldats  de  fa  garde.  Enfin  le  défefpoir 
s'emparant  des  efprirs ,  on  arracha  les  armes  à  fes  gar- 
des, Se  on  le  ma.  *  Elien,  /.  i^var.htft.  c.  11. 

THUCYDIDE,  Thucydides3  Athénien,  né  la  2  année 
de  la  LXXVI  olympiade,  47  5  ans  avanr  J.  C.  étoit  fils 
d'Oroitus  Se  d'fiESEGir yle.  On  croit  que  fon  grand- 
pere  Mildade  époufa  la  tille  d'un  roi  de  Thrace,  Se  étoit 
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parent  de  celui  du  même  nom  ,  qui  s'établir  dans  la 
Cherfonèfe  ,  Se  qui  étoit  aefeendu  du  célèbre  Miltia- 
de.  Il  fur  général  d'armée  en  Thrace,  où  il  étoit  en 
grand  crédit  par  fes  mines  d'or;  foit  quelles  lui  vinflenr 
de  ce  roi  fon  bifaïeul ,  ou  d'une  femme  qu'il  y  époufa. 
On  aiîure  qu'étant  encore  fort  jeune  ,  il  fe  trouva  à  l'af- 
femblée  des  jeux  olympiques ,  ou  aux  Panathénées , 
lorfqu'Hérodoce  y  fit  le&ure  de  fon  hiftoire  ;  Se  que 
n 'ayanr  pu  s'empêcher  de  verfer  des  larmes,  le  même 
Hérodote  s'adreifant  au  pere  de  Thucydide,  lui  dit  qu'il 
l'eftimoit  très-heureux  d'avoir  un  fils  qui  témoigneir  de 
fi  bonne  heure  rant  d'affection  pour  les  ouvrages  des 
mufes.  Depuis  ,  Thucydide  fur  banni  injuftement  par  la 
faction  de  Cléon  ,  pour  n'avoir  pas  fecouru  Amphipo- 
lis.  Pendant  fon  exil ,  qui  dura  vingr  ans ,  il  employa 
de  grandes  fomnies,  afin  de  recouvrer  des  mémoires 
utiles  au  delfein  qu'il  avoir  d'écrire  l'hiftoire  que  nous 
avons  en  S  livres  s  félon  la  divifion  ordinaire.  Elle  de- 
voir comprendre  la  guerre  du  Péloponnèfe,  qui  dura 
vingt-fepr  ans,  entre  les  républiques  d'Athènes  &  de 
Sparte.  Mais  la  mort  l'ayant  enlevé  ,  lorfqu'il  écrivoit 
encore  les  evénemens  de  la  2  1  année  ,  il  laifla  fon  ou- 
vrage imparfait  à  l'égard  des  fix  dernières.  Théopompe  y 
fuppléa  depuis ,  Se  Xénophon  continua.  Il  y  en  a  qui 
ont  cru  que  fon  VIII  livre  n'étoit  pas  de  lui.  Les  uns 
l'ont  attribué  à  fa  fille;  les  aurres  au  même  Xénophon  a 
ou  à  Théopompe.  Mais  les  plus  doctes  critiques  ont 
jugé  qu'il  étoit  de  Thucydide,  auquel  une  maladie  avoir 
ôte  les  moyens  de  polir  cette  partie  de  fon  ouvragé.  Il 
mourut  vers  la  1  année  de  la  XCII  olympiade  ,  Se  l'an 
4 1  1  avant  J.  C.  Son  ftile  elr.  ferré  ,  Se  dans  les  difeours 
qu'il  prête  aux  généraux  ,  on  a  quelquefois  de  la  peine 
àl'enrendre.  La  meilleure  édition  que  nous  ayons  de 
cet  hiftorien  eft  celle  d'Oxford  de  1696  ,  in-fol.  *  Vof- 
fius  ,  de  hiji,  Gr<zc.  La  Mothe  le  Vayer,  jugement  des 
hijî. 

THUILLIER  (  dom  Vincent)  Bénédiain  delà  con- 
grégation de  S.  Maur,  né  en  168  5,àCouci  aiidiocèfe  da 
Laon ,  fie  proteffion  dans  l'abbaye  de  S.  Faron  de  Meaux 
le  vingr-huitiéme  août  de  l'an  1703.  Il  a  régenté  du- 
rant plulieurs  années  la  philofophie  &  la  théologie 
dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés,  dont  il  étott 
fouprieur  lorfqu'il  mourut  dans  cette  maifon  après  rrois 
jours  de  maladie,  le  douzième  janvier  1 7 3  S.  Il  écri- 
voit bien  en  latin  Se  en  françois  ,  Se  l'on  .voit  par  les 
ouvrages  qu'il  avoir  cultivé  les  belles  lettres  avec  foin. 
C'éroit  un  homme  d'une  imagination  vive,  Sei\  a  tait 
voir  par  diverfes  pièces  qu'il  momroit  volontiers  à  fes 
amis  ,  qu'il  pouvoir  réufiir  dans  le  genre  fityrique.  Eu 
1724 ,  il  publia  à  Paris  en  trois  volumes  i/z-40  ,  un  re- 
cueil d'ouvrages  pojlhumes  de  dom  Jean  Mabillon  &  de 
dom  Thierri  Ruinart  s  dans  lequel  il  fe  trouve  cepen- 
dant plufieurs  éctits  du  pere  Mabillon  qui  étoient  déjà 
imptimés  depuis  long-temps.  Dom  Thuillier  enrichit 
cette  collection  de  ptéfaces  Se  de  l;hiftoire  des  contefta- 
tions  dans  lefquelles  dom  Mabillon  étoit  entré;  i°. 
fur  l'auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  Jefus-Chnit  : 
20.  fur  les  Etudes  monaftiques.  Ce  qu'il  dit  dans  la 
préface  du  premier  volume  contre  la  première  des  dif- 
fertations  de  dôm  Gervaife  inférées  dans  l'hiftoire  de 
Suger  ,&  les  réflexions  qu'il  fair  dans  l'hiftoire  de  la 
conteftation  fur  les  études  monaftiques ,  lui  attirèrent 
de  la  parr  de  dom  Gervaife  une  réponfe  très-vive,  qui 
parut  à  la  fin  de  1724, //2-12  ,  âParis  fous  ce  titre: 
Defenfe  de  l'hifloire  de  Suger  3  &  apologie  de  M.  de  Ran- 
ce  j  &c.  contre  les  invectives  3  calomnies  3  Sec.  L'apologie 
de  M.  de  Rancc  eft  bien  faire  ,  Se  dom  Thuillier  ne  pa- 
rut pas  difpofé  d'y  répondre  ;  mais  il  fit  une  réponfe  à 
la  défenfe  de  Suger  ;  il  la  lur  à  fes  amis  ,  &  c'eft  tout 
l'ufage  qu'il  en  a  fair-  Il  rravailloir  dès-lors  à  une  tra- 
duction françoife  de  l'hiftorien  Polybe  3  qui  fut  an- 
noncée dès  i7ar  ,  &:  qui  ne  parut  qu'en  1727,  Se 
l'année  fuivanre,  en  huit  volumes  in-40,  fous  ce  tilte  : 
ÏWJioïre  de  Polybe  traduite  du  grec  en  françois  par 
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dom  Vincent  Thuillier,  &c.  avec  un  commentaire 
fur  l'art  militaire  ,  &c.  par  M.  Follard ,  meftre  de  camp 
d'infanterie  &  chevalier  de  S.  Louis-  La  traduction  eft 
élégante  &  paiTe  pour  exacte.  En  i  727  il  donna  deux 
lettres  fur  une  matière  très-différente  :  elles  font  inti- 
tulées :  ia  première  ,  Lettre  d'un  ancien  profejfeur  de 
théologie  de  la.  congrégation  de  S.  Maur  qui  a  révoqué 
-fan  appel  3  à  un  autre prqfejftur  de  la  même  congrégation 
qui  perjïjîe  dans  le  fiai  ;  à  Paris  ,  1 727 ,  im- 1  i.  Le  pro- 
felleur  à  qui  cette  lettre  fut  adrellée  y  ayant  répondu , 
dom  Thuillier  donna  ta  féconde  fous.ee  titre  :  Seconde 
lettre  de  dom  Pincent  Thuillier  3  Scc.jcrvant  de  réplique 
à  la  réponfe  que  lui  a  faite  un  de  fis  confrères  j  qui  per- 
fifte  dans  fon  appel:  cette  féconde  lettre  a  eu  aufli  des 
réponfes.  Dom  Thuillier  ne  continua  point  fes  lettres- 
il  étoit  occupé  à  recueillir  des  matériaux  pour  compo- 
fer  une  hiftoire  de  la  bulle  qui  tait  l'objet  de  fes  deux 
lettres,  &  l'on  aiTure  que  cet  ouvrage  continué  par 
quelque  autre  paroîtra  un  jour.  Avant  de  s'engager  dans 
ces  conteitarions  ,  D.  Thuillier  avoir  fait  une  Hiftoire 
de  la  nouvelle  édition  de  S.  Augujlin  donnée  par  Us 
pères  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur.  On 
imprima  le  commencement  de  certe  hiftoire  dans  le 
tome  trente-troifiéme  de  la  Bibliothèque  germanique  : 
mais-  ceux  qui  avoient  le  maintient  original  de  l'auteur 
voyant  que  ce  qui  étoit  dans  ce  Journal  ne  fe  rapportoit 
point  avec  ce  manuferit ,  tirent  imprimer  cette  hiftoire 
en  i7j(î,m-4%  en  France  3  avec  un  avertilfement 
hiftorique  &  critique  ,  &  quelques  notes.  Voila  tout  ce 
que  nous  connoiffons  des  ouvrages  imprimes  de  dom 
Thuillier.  Dom  le  Cerf  dans  la  Bibliothèque  des  écri- 
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ci  Ulm  ;  &  en  qualit 


1  part  à  la  dernière 


vains  de  fon  ordre  ,  die  qu'il  a  eu 
ëdirion  du  martyrologe  d'Ufuatd 

THUNGEN  (  Jean-Charles  ,  comte  de  )  général  des 
armées  de  l'empereur,  naquir  le  quatrième  févriei 
164 S.  Après  avoir  fait  fes  études  ,  il  s'attacha  aux  anti- 
quités romaines,  &  il  en  acquit  une  gtande  connoif- 
fance.  Deftiné  au  parti  des  afmes  ,  il  fe  mit  au  ferviee 
du  duc  de  Lotraine  dans  un  régiment  qui  entfoit  au 
ferviee  d'Efpagne.  Il  pa fia  par  les  différens  dégrés  de 
la  milice, &en  1673  il  commanda  en  chef  un  corps 
de  troupes,  avec  lequel  il  arrêta  une  fédition  ,  après 
avoir  battu  le  marquis  de  Liftenois  qui  éroit  à  la  tête 
des  rebelles.  Cette  action  lui  valut  le  commandement 
de  Befançon  :  mais  en  ifi74  il  fut  obligé  de  le  re- 
mettre ,  cette  ville  ayant  été  prife  par  les  François.  La 
même  année  il  fe  trouva  i  la  bataille  de  Seneft.  Ayanr 
quirté  peu  après  le  ferviee  ,  il  fe  retira  dans  une  de  fes 
tetres  ,  où  on  ne  lui  permir  pas  long-temps  de  demeu- 
rer oifiï.  Dès  1676  ,  le  cercle  de  Franconie  lui  donna 
la  charge  de  lieutenant  colonel  &  de  commandant  de 
Wirrzbourg.  La  même  année  l'empereur  lui  donna  un 
régiment,  &  en  1678  il  lui  contera  le  commande- 
ment de  Strasbourg.  En  1685  il  eut  celui  des  rron- 
pes  du  cercle  de  Franconnie ,  avec  lefquelles  il  aida  à 
faire  le  fic-ge  de  Neuhaufel  :  il  fe  rrouva  en  i5S  5 ,  à  la 
bataille  qui  fe  donna  pics  de  Grand  ou  Sttigonie  en 
Hongrie  fur  le  Danube.  En  i585  il  fut  fait  comman- 
dant de  Cinq-Eglifes  ,  aptes  avoir  contribué  à  la  prife 
de  cette  ville  &  à  celle  de  Bude.  En  iSS  8,  l'empereur  le 
fit  lieutenant  général  de  fes  armées  ,  &  l'envoya  au  fe- 
cours  des  éveques  de  Bamberg  Se  de  Wirtzbourg  ,  qui 
«oient  réduits  très  à  l'étroit  par  les  troupes  de  France. 
En  1  6S9  il  fe  trouva  aux  lièges  de  Bonn  &  de  Mayen 
ce  ,  Se  fut  fait  commandant  de  la  detniete  de  ces  deux 
villes.  En  itî9o  l'éleéteiii  de  Mayence  le  fit  grand- 
maitfe  de  l'artillerie  ,  &  commandant  en  chef  Ile  fes 
troupes  &  de  fes  places  forres.  En  1  692  ,  on  lui  don- 
na le  commandement  de  l'infanterie  des  Impériaux  & 
la  charge  de  grand-maître  de  l'artillerie.  Il  fut  fair  gé- 
néral en  16 f  S.  La  même  année  ,  il  fur  pris  par  un  parti 
français ,  &  racheté  quatte  femaines  après.  Il  eut  le 
gouvernement  de  Philisbourg  en  169S.  En  1701  il 
commanda  devant  Landau.  En  1704  il  reprit  furies 


François  la  ville  d'Ulm  ;  &  en  qualité  de  préfident 
du  confeil  de  guerre  ,  il  prononça  fenrence  de  mort 
contre  les  comtes  d'Arco  &  de  Maifilly.  En  170,- 
le  roi  de  PrulTe  l'honora  du  collier  de  l'ordre  de  l'Ai- 
gle-noire.  En  1705  Se  1707  il  commanda  en  chef 
pendant  quelques  mois  les  troupes  de  l'Empire  ,  en 
tabfence  du  prince  Louis  de  Bade  &  de  l'éleéteur  de 
Hanovre.  En  1708  l'empereur  Jofeph  lui  conféra  la 
dignité  de  comte  de  l'Empire.  Il  mourut  en  1709  , 
le  huitième  d'octobre.  Il  avoir  époufé  Marie-Jeanne 
huit  de  Strombeig,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
j!aS'  „  K°y^  ,e  Die~l'onnaire  hijloriquc  ,  édition 
d  Amlterdam.  On  y  cite  la  vie  du  général  Thun- 
gen ,  cente  en  allemand ,  par  Paulin  ;  &  la  vie  de  l'em- 
pereur Léopold,  par  un  anonyme  ,  aulli  écrite  en  alle- 
mand, s 

TFIURA  (  Laurent  )  éveque  de  Ripen  dans  le  Jur- 
and  méridional ,  naquit  l'an  ,6,7  ,  à  Nachskou  dans 
lillede  Laland.  Son  pere  étoit  partent  de  leguTe  de 
ce  heu.  Aptes  avoir  fait  fes  études  à  Copenhague  il 
fut  fait  recteur  de  l'école  de  Kocge  en  Seélande ,  où  il 
relia  neuf  ans.  En  rtÇjo,  il  partit  avec  quelques  jeu- 
nes gens  de  famille  noble  pour  vifitet  les  univerfités 
étrangères.  Ce  voyage  dura  cinq  ans  ,  pendanr  lefquels 
il  augmenta  beaucoup  fes  connoilfances  ,  &  s'acquit 
.  eftime  &  l'aminé  des  favans  avec  qui  il  avoit  eu  occa- 
hon  de  convetfer,  principalement  dans  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas  ,  &  en  Angleterre.  Revenu  dans 
la  patrie  ,  il  fur  nommé  palteur  de  l'églife  hollandoife 
qui  eft  a  Copenhague,  &  il  la  defiervit  pendant  neuf 
ans.  Il  fut  transféré  de-la'  au  paftorat  de  l'églife  de  la 
faillie  Vietge  i  Aarhus  en  Jutland,  &  on  ajouta  i  cet 
emploi  celui  de  prépofite.  Enfin  en  1 7r4,  le  roi  le  nom- 
ma i  l'évêché  de  Ripen.  En  1 720  ,  il  drelfa  les  loix  de 
I  ccole  de  cette  ville.  Il  moutut  en  175  1.  On  afilire 
qu'il  croit  bon  poète  en  latin  Se  en  danois.  U  n'a  rien 
publie  cependant  dans  la  première  langue  ;  mais  on  a 
de  lui  quelques  ouvrages  en  danois  ,  par  exemple,  une 
traduction  en  vers  des  Pia  defideria  du  pere  Herman 
Hugou  ,  Jéfuite.  On  a  aulli  de  lui  des  œuvres  mêlées 
en  vers.  Il  a  lailfé  trois  fils.  L'aîné  ,  Alhert  Thuta 
maitte  ès-atts,a  été  recteur  de  l'école  de  Colding  dans 
le  Jutland,  enfuite  palteur  à  Leitskon.  Il  s'eft  fort  ap- 
pliqué à  la  connoiflance  de  l'hiftoite  littéraire  de  fa  pâ- 
me. Il  publia  fut  cela  en  i7aj  ,  Idea  hijlorit  UuerarU 
Danorum,  qui  eft  un  ouvrage  eftimé.  II  a  donné  de 
plus  quelques  autres  ouvrages' en  larin  &  en  danois,  foit 
en  vers,  foit  en  ptofe.  Il  eft  mort  quelques  années  aptes 
fon  pere.  Le  fécond  des  fils  de  Laurent  Thuta  eft  ca  - 
pualne  commandant  fut  la  florre  de  fa  majefté  danoife  ; 
Se  le  troiiiéme  eft  lieutenant-colonel  d'infanterie  ,  & 
intendant  des  bâtimens  du  roi.  *  Supplément  au  dic- 
tlonaire  hijloriquc,  imprimé  en  françois  à  Bade,  to- 
me tioifiéme ,  page  S47. 

THL1 REI  (  Pierre  de  )  Bourguignon  ,  évêque  de 
Maillezais  en  Poitou  ,  fut  créé  cardinal  en  1385,  par 
Clément  VII ,  féant  à  Avignon.  Cet  antipape ,  quiâvoit 
confiance  en  ce  nouveau  catdinal ,  le  donna  pou!  con- 
feiller  au  roi  Louis  d'Anjou ,  furnommé  le  Jeune,  lotf- 
que  ce  prince  partit  pour  aller  prendre  pofleflion  du 
royaume  de  Naples ,  &  il  déclara  le  cardinal  de  Mail- 
lezais fon  légat  en  ces  pays-là  ,  pont  tâcher  à  détacher 
quelques  peuples  de  l'obëiflinee  au  pape  Boniface  IX  , 
qui  étoit  à  Rome.  Certe  légation  dura  deux  ou  ttois 
ans.  Thmei  étant  de  retour  à  Avignon ,  y  aflifta  au 
conclave  pour  l'élection  de  Piètre  de  Lune,  dit  Benoit 
XIII.  Grégoire  XII  voulant  éteindre  le  fchifme  ,  dépê- 
cha des  nonces  vers  Benoît ,  &  celui-ci  les  fit  conférer 
avec  le  cardinal  de  Maillezais  :  le  réfultat  fut  que  les 
deux  papes  s'aboucheraient  à  Savonne  l'an  140S.  Be- 
noît s'y  rendit  au  temps  matqué  ;  mais  Grégoire  n'y 
ayant  point  paru  ,  les  cardinaux  de  l'un  ts  l'autre  para 
tombèrent  d'accord  de  s'afiembler  en  concile  à  Pife  , 
)ù  fe  ferait  l'union  des  deux  collèges.  Le  cardinal  de 
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Thiïrei  fut  un  des  premiers  tle  ceux  qui  propoferent  ce 
çehiede  conrre  le  ichifme  ,  &  qui  donnèrent  leur  voix 
dans  ie  concile  pour  l'élection  d'Alexandre  V.  Ce  nou- 
veau pape  l'envoya  aufluot  légat  en  France,  pour  ef- 
fiyer  la  levée  de  quelques  décimes.  Il  fit  une  entrée 
magnifique  à  Paris  au  mois  de  janvier  1410.  Mais  l'u- 
niverîïré  s'oppofa  aux  intentions  du  légat  ;  Se  le  confeil 
fai&nt  droit  fur  l'oppofition  ,  défendit  aux  officiers 
royaux  des  frontières  de  laitier  dorénavant  entrer  dans 
le  royaume  des  légats  ,  ayant  de  pareilles  commiiîîons. 
Celui-ci  fe  retira,  &  arriva  auÂîtôt  à  Rome  pour  fe 
trouver  aux  funérailles  d'Alexandre  V  ,  &  à  l'élection 
de  Jean  XXIII,  faite  le  17  mai  1410.  Il  mourut  peu 
de  temps,  après.  *  Auberi,  hift.  des  cardinaux. 

THU;N  ,  TUIN  ,  anciennement  Tudinum  j  AdFi- 
nes  3  petite  ville  de  leveche  de  Liège  ,  fituée  fur  la 
Sambre  ,  entre  Maubeuge  &  Charleroi ,  à  trois  lieues 
de  l'une  Se_  de  l'autre.  *  Matijtf/af. 

■  THULÉ,ifle  feprentrionale  de  l'Europe ,  cherche^ 
ISLANDE.  Voyez  aufli  le  titre  des  ifles  de  SCHET- 
LAND. 

THUN  ,  petite  ville  de  Suifle  dans  le  canton  de  Ber- 
ne. Elle  eft  fur  l'Aar,  à  fîx  lieues  au-deflus  de  la  ville 
de  Berne ,  Se  fort  près  du  lieu  où  cette  rivière  fort  du 
ïac  de  Thun ,  qui  a  quatre  lieues  de  long ,  Se  tout  au 
plus  une  de  large.  *  Mati ,  dicl. 

03"THURI,  bourg  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie ,  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Harcourt.  Il 
efr  firué  fur  la  rivière  d'Orne  ,  à  fîx  lieues  au-defTus  de 
Cacrj.  Ce  n  'étoit  anciennement  qu'une  baronie  ,  qui 
fut  érigée  en  1  578  en  marquifar  par  Henri  III ,  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Montmorenci }  baron  de  Foifeux  , 
Se  de  (es  defeendans  tant  mâles  que  femelles.  Ce  mar- 
quiiat  étant  depuis  entré  dans  la  mai  fan  de  Harcourt, 
Louis  XIV  changea  fon  nom  de  Thuri  en  celui  de 
Harcourt ,  &  l 'érigea  en  duché  fous  ce  dernier  titre  ,  par 
lettres  parentes  du  mois  de  novembre  1700,  puis  en 
duché  pairie  par  autres  lettres  du  mois  de  fentembre 
1709  ,  en  conlïdération  des  fervices  rendus  à  1  état  par 
Henri  de  Harcourt-Beuvron  ,  maréchal  de  France.  Il 
y  a  dans  ce  bourg  ,  château  ,  jurifdiction  ,  marché  ,  & 
plufieiirs  foires.  On  conjecture  que  Harcourt-Thuri 
peut  être  l'ancien  lieu  de  la  Gaule  Lyonnoife  nommé 
Auguflodurus.  Son  ardoife  eft  fort  connue<&  eftimée: 
elle  rte  cède  en  rien  à  celle  d'Anjou.  *  Mém.  mjj.  de  M. 
l'abbé  Beziers  ,  de  Bayeux. 

THURINGE  ,  province  d'Allemagne  dans  la  haute 
Saxe  ,  avec  titre  de  landgraviat ,  elt  renfermée  entre  la 
Mifnîe  ,  laFranconie,  le  duché  de  Brun  (Vick  ,  le  pays 
de  Hetfe  ,  &  la  principauté  d'Anhalt.  Ce  pays  eut  au- 
trefois des  rois  ;  mais  il  fut  fournis  aux  François  ,  fous 
la  première  race  de  nos  fouverains.  Louis  I ,  landgrave 
de  Thuringe  Se  de  HefTe ,  mort  l'an  1055,  était'  def- 
cendu  de  Charlemagne  3  Se  efl:  cru  par  quelques  -  uns  , 
fécond  fils  de  Charles,  duc  de  la  bafle  Lorraine.  Her- 
man  I ,  fils  de  Louis  IV,  &  frère  de  Louis  V ,  dit  le 
Pieux j  mourut  à  Gotha  l'an  1 1 1 5  ,  laiflanr  Louis  VI , 
de  Sophie  ,  fille  de  Frideric  ,  dernier  palatin  de  Saxe  ; 
&  HtNru  d'une  autre  Sophie  ,  fille  &'Othont  duc  de 
Bavière.  Ce  Louis  ,  mort  en  odeur  de  fainte-té,  époufa 
fainte  Elisabeth  ,  que  le  pape  Grégoire  IX  canonifa 
l'an  123  5 , &  fut  pere  de  Herman  II  ,  empoifonné  à 
1  âge  de  1  s  ans  ;  &  de  deux  filles.  Henri  ,  fon  frère 
nfurpa  la  Thuringe ,  &  fut  élu  roi  des  Romains  l'an 
Mais  deux  ans  après  il  mourut  d'un  coup  de  flè- 
che reçu  au  fiége  d'Ulm  ,  fans  laifler  d'enfans  de  Ger- 
trude  i;  fille  de  Léopold  VII ,  furnommé  le  Glorieux  3 
duc  d'Autriche.  Depuis  ,  la  Tliuringe  a  été  extrême- 
ment divifee.  Aujourd'hui  elle  ell  partagée  entre  le  duc 
de  Saxe ,  le  duc  de  Saxe-Weiirar  ,  le  comte  de  Mans- 
fcld,  &  quelques  autres.  Effort ,  qui  éft  la  ville  capi- 
tale ,  reconnaît  l'électeur  de  Mayence.  Les  autres  font 
Mulliaufen  .&  Norrhaufen  ,  villes  libres,  Weimar, 
Icne,  Eifeoach,.Goilia ,  Mansfeld  ,  &c. 
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]  THURINUS  (  André  )  natif  de  Pefcia ,  ville  du  Pi~ 
;  fan  dans  la  Tofcane  en  Italie,  exerça  la  médecine  à 
j  Florence  ,  avec  beaucoup  de  réputation  ,  du  temps  des 
papes  Clément  VII,  Se  Paul  III ,  vers  l'an  1550.  Il  a 
compofé  plufîeurs  livres,  dont  les  plus  confïdérables 
font ,  De  fanguinis  miffwne  in  pleuritide  ;  De  embrocha 
feu  muigatione  contra  F lorentinos  medicos  ;  De  cœna  & 
prandio.  *  Vander  Linden ,  de  feript.  medic. 

THURISMOND  ou  THORISMOND  ,  feptiéme 
roidesGoths,  étoit  fils  de Theodoric  ,  auquelilfuc- 
ceda  l'an  451,  la  première  année  de  l'empire  de  Mar- 
cien  I.  II  vainquit  les  Huns  ;  &  après  en  avoir  triom* 
p_hc  ,  il  devint  fi  fuperbe  ,  que  Theudenc  Se  Frideric  , 
les  deux  frères  ,  ne  pouvant  fouffrir  fon  infolence  , 
confpireieut  fa  mort,  Se  le  firent  tuer  l'an  453.  Il  fe 
vengea  des  alfafiïns  avant  que  de  mourir  ,  Se  en  tua  plu- 
fieurs avec  un  petit  couteau  ,  qu'il  prit  de  la  main  donc 
il  avoit  l'ufage  libre  ,  dans  le  temps  que  fes  forces 
s'afFoibliffoienr  par  la  perte  de  fon  fang.  *  Bibl.  Hif- 
pan.  • 

THURMIUS  (Jean- Jacques  )  jeune  favant ,  né  à" 
Augsbdurg  l'an  1649,  de  Chrétien  Thurmius  qui  étoic 
marchand  dans  la  même  ville ,  fit  dans  les  études  auxquel- 
les il  fur  appliqué  des  progrès  fi  rapides,  qu'il  fut  regar- 
dé comme  un  prodige.  Dès  l'âge  de  quatorze  ans  ,  déjà 
habile  dans  les  humanités  ,  il  fut  envoyé  à  l'univerfué 
de  Leipfick  ,  où  il  prit  les  leçons  de  philologie  facrée 
de  Benoît  Carpzovius ,  qui  le  reçut  chez  lui ,  Se  fut  en 
rrès-peu  de  temps  en  état  de  lire  avec  fruit  la  bible 
hébraïque  fans  points  ,  &  les  écrits  des  Rabbins.  De- 
puis 166$  ,  jufqu'en  1 668  ,  il  foutint  piufïèurs  thèfes 
ou  difputes  forr  favanres  ,  fur  lame  railonnable  ,  fur 
la  diiîinction  des  puinances  de  l'âme,  la  raifon  ,  l'in- 
tellect &  la  volonté;  de  difiinclione  potentiarum  ani- 
ma 3  rationis  3  intelleclûs  3  &  voluntatis  3  &  ah  anima  & 
inter  fe:  une  autre  difpute  ,  de  modo proponendi  philo- 
fophiam  Gentilium  po'ctarum  per  fabulas  :  une  quatriè- 
me &  une  cinquième  ,  de  dijfcrentiis  anima  rationaits 
&  fenfuivz:  une  fixiéme ,  de  apibus  3  qu'il  travailla 
hiftoriquemenr  Se  phyiîquemeut.  Jacques  Thomafius 
préfida  à  ces  difpurcs  qui  rirent  beaucoup  d'honneur  au 
jeune  fourenant.  De  l'étude  de  la  philoibphie  ,  Thur- 
mius paifa  à  celle  de  la  théologie  ,  dont  il  lit  un  cours 
avec  un  pareil  fuccès.  Il  alla  enfuire  à  Wittenberg  , 
parcourut  les  villes  principales  de  l'Allemagne,  vifitant 
par-rout  les  farans  &  les  bibliothèques ,  vint  en  Hol- 
lande ,  &  difputa  à  AmlterJam  dans  la  fynagogue  avec 
un  Juif ,  tant  fur  le  myftère  de  la  Trinirc  ,  que  fur  la 
gloire  du  fécond  temple  de  Jérufaltm.  A  Leyd^  ,  il 
fe  préparait  à  publier  un  écrit  fur  l'ame  ou  la  rai- 
fon des  bêtes ,  lorfque  la  mort  l'enleva  à  I  agÇ  de  vingt 
ans  ,  le  7  août  1  669.  Scherzer  ,  théologien  de  Leip- 
fick. ,  a  coniaerc  ces  quatre  vers  à  fa  mémoire  : 

Incluais  ingenio  3  variâque  fuhaclus  in  arte  3 

Annis  major  erat  Thurmius  ipfefuis. 
Imberbis  juvenis  fenihus  yix  nota  feiebat  ; 
Ultima  quid  mirer  fata  put.ijfe  fenern  ? 

Thurmius  avoit  compofé  un  journal  de  fes  voyages , 
dans  lequel  il  parloit  des  bibliothèques  q".'il  avoit  exa- 
minées ,  des  univerfités  où  il  avuit  féjourné  ,  des  fa- 
vans  qu'il  avoit  virités ,  des  converfations  qu'il  avoir 
eues  avec  eux  \  quelquefois  de  leurs  ouvrages  &  de  leur 
caractère.  Cer  écrit  elt  confervé  manuferit  en  Allema- 
gne ;  &  M.  Schelhorn  en  a  donné  un  abrégé  dans  le 
tome  onzième  de  fes  Amœnuatcs  litterarix3  fous  le  ti- 
tre de  Selecla  è  Thurmii  itinere  litterario  :  cet  abrégé  efl: 
curieux.  Foye^  ce  que  M.  Scelhorn  dit  de  l'aurcut 
meme  ,  au  même  endroit  ;  mais  plus  encore  [ouvrage 
de  Klefeker  ,  intitulé  :  Bibtiotheca  erud'uorum  prœco- 
c  'mm  j  fiyt  ad  feripta  hujus  argument:  fpicilegium  S,-  ac- 
cenfones  ;à  Hambourg,  1717  ,  ïVS°.  Voyez  les  pa- 
ges $76  3c  Î77.  On  y  cite  deux  autres  ouvrages  où  il  eft 
parlé  de  Thurmius ,  1.  Index  nominum  illorum  qui  df- 
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putationes  collegii  Anti-Sociniani  defenderant  3  par 
Jean-Adam  Scherzer.  Elogia  prsLcocium  quorumdam 
eruditorum  3  par  Goctzius. 

THUSCUS  (  Cornélius  )  déclamateur  8c  hïftorieh  , 
vivoit  du  remps  de  Tibère ,  dans  le  I  liécle.  Il  avoir 
écrir  un  otrvragehiftorique,  dont  Séneque  fe  raille  dans 
fes  controverfes.  Tacire  parle  de  Thufcus  Cornélius  , 
dans  le  VI  livre  de  fes  annales  \  &  Pline  en  fait  auflî 
Mention.  *  Voulus ,  de  hifl.  tat. 

THUSCUS ,  cherche^  FABRICIUS. 

THYATIRE  ,  ville  de  la  Lydie  dans  l'Ade  mineu- 
re ,  fur  le  fleuve  nommé  HffluS.  Elle  a  auflï  été  nom- 
mée quelquefois  Pelopie  ou  Euhippe  3  félon  le  géogra- 
phe Enenne.  Elle  fur  autrefois  épifcopale  ,  fûffragante 
de  l'archevêque  de  Sardes.  Les  Turcs  la  nomment  au- 
jourd'hui Akkiffas  j  c'eft-à-dire  ,  Château  blanc  ou 
Château  neuf,  Ii  y  a  préfentement  environ  fix  mille 
Turcs  ,  8c  un  petit  nombre  de  familles  chrétiennes. 
Elle  eft  fîtuée  dans  une  plaine,  &  l'on  y  trouve  encore 
beaucoup  de  reftes  d'antiquité.  C'eft  à  l'éveque  de  cette 
ville,  que  S.  Jean  écrivit  une  lettre,  qu'on  lit  dans  l'A- 
pocalypfe  3  chap.  II  3  v.  18.  *  Baudrand.  Hardouin  , 
fur  Pline.  L'abbé  de  Commanville  ,  tables  géographi- 
ques j  &c. 

THYATIRE  ,  petite  ifle  de  la  mer  Ionienne,  l'une 
desEchinadcs  3  nommées  aujourd'hui  Curjblaires.*  Bzu- 
drand. 

THYESTE,  Thytfics  ,  fils  de  Pélops  8c  ÙTIyppoda- 
m'te  3  père  ÏÏEgiJlhe ,  8c  frère  à'Atrée3  commit  un  in- 
cefte  avec  fa  belle  fœur  Europe  3  femme  d'Atrée  3  le- 
quel pour  s'en  venger  ,  mit  en  pièces  l'enfant  qui  en 
étoit  né  ,  8c  le  fit  fervir  fur  rable  à  Thyefte.  Les  poètes 
difenr  que  le  foleil  rerourna  en  arrière  ,  8c  fe  couvrit 
pour  ne  point  voir  une  action  iî  horrible.  *  Ovide  ,  mé- 
tam.  15.  * 

THYMBRÉEN,  Thymbmus  ,  furnom  d'Apollon, 
qui  lui  a  éré  donné  ,  ou  d'une  campagne  de  la  Troade  , 
nommée  Thymbres  3  ou  d'une  ville  ainfi  appellée  ,  dans 
laquelle  il  étoit  principalement  adoré.  Straboti  dit  qu'il 
y  avoit  un  temple  dédié  à  Apollon  Thymbréen  3  où  le 
fleuve  Thymbris  fe  va  rendre  dans  le  Scamandre ,  qui 
eft  le  lieu  où  Achilles  fut  tué  par  Pâris  :  d'où  eft  venue 
!a  fiction  qu'Achilles  avoir  été  tué  par  les  flèches  d'A- 
pollon. *  Virgile,  /.  3  de  l'éneide. 

THYMELE  ,  baladine  &  muficienne ,  fut  fort  agréa- 
ble à  l'empereur  Domitien  ,  vers  l'an  8  5  après  J.  C.  Ce 
fut  d'elle  que  les  chanfons  qu'on  chantoit  autrefois  pour 
honorer  Bacchus,  furent  appeliées  Thymelies  ou  Thy- 
meliennes.  *  Martial ,  /.  1  de  fes  e'pigrammes. 

THYMES ,  petîr-fils  de  Laomédon  3  qui  vivoit  du 
temps  d'Orphée  ,  voyagea,  félon  le  rapport  de  Diodo 
re,  dans  la  Libye  occidentale  ,  jufqu  a  l'Océan.  Il  y  vit 
une  ifle,  dans  laquelle  les  anciens  prétendoient  que 
Bacchus  avoit  éié  nouri  \  8c  ayant  appris  des  infulaires 
les  actions  de  ce  Dieu ,  il  fit  un  poème  intitulé  Phrygie3 
écrit  en  dialecte  8c  en  caractères  anciens.  *  Du  Pin  , 
bibl.  univerf.  des  hifl.  profanes. 

THYMOETHE  ,  fils  de  Priam  8c  d'Arisbe3  naquir 
le  même  jour  qu'Hécube  accoucha  de  Pâris.  Les  devins 
ayant  prédit  que  la  ruine  de  Troye  devoit  arriver  par  le 
fils  de  Priam  ,  qui  étoit  né  ce  jour-là ,  ce  prince  com- 
manda que  l'un  &  l'autre  fiuTent  mis  à  mort  :  ce  qui  fut 
exécuté,  feulement  en  la  perfonnede  Thymcethe;  Pâris 
fut  confervé  par  les  foins  d'Hécube. 

Selon  d'aurres  auteurs  »  Thymcethe  fut  mari  d'Aris- 
be ,  &  en  eut  un  fils  ,  qui  fut  tué  par  ordre  de  Priam  , 
pour  être  né  an  jour  que  nous  venons  de  marquer.  Il 
différa  l'occafion  de  s'en  venger  jufqu'à  la  prife  de 
Troye  :  alors ,  quoiqu'il  fut  le  deflein  des  Grecs ,  qui 
étoient  dans  le  cheval  de  bois,  il  fut  néanmoins  le  pre- 
mier qui  prefla  de  le  recevoir  dans  la  ville.  *  Servius , 
fur  le  Hv.  2  de  l'e'neide. 

THYNÉE ,  Thynmm  J  ou  THONÊE  ,  en  grec , 
Qvtîhvj  étoi:  unfacrifice  que  les  pécheurs  Grecs  faifuient 
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à  Neprune  ,  auquel  ils  immoloient  un  thon ,  afin  de  fe 
rendre  ce  dieu  favorable  ,  6c  de  faire  une  bonne  pèche. 
On  découvre  par- là  qu'Agrippa  s'eft  trompé  dans  fon 
livre,  De  la  vanité  des  feiences  3  lorfqu'il  a  dir  dans  le 
chap.  76  ,  que  les  poilïbns  n'ont  jamais  été  employés 
dans  les  facrifices ,  &  qu'on  n'en  a  jamais  immolé  au- 
cun. *  Ceci.  Rhodig. 

THYR,  place  de  l'Argolide ,  dont  parle  Plurarque 
dans  la  vie  de  Nicias.  Etienne  de  By\ance  remarque 
que  les  Aîgiens  8c  les  Lacédémoniens  fe  tirent  la  guerre 
pour  cerre  place  ;  8c  la  raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  par- 
cequ'elle  étoit  fur  les  frontières  de  ces  deux  nations. 
Paufanias  l'appelle  fur  la  fin  de  fes  codnthïaques  ^a-p/oe, 
c'eft-à-dire ,  pays ,  région. Thucydide,  l.  4,  dit  qu'elle 
étoit  fituce  dans  une  terre  nommée  Cynuria  3  8c  éloi- 
gnée de  dix  ftades  de  la  mer.  On  la  nomme  à  préfent 
Burdugna.  *  Lubin  ,  tables  géographiques  fur  les  vies  de 
Plutarque. 

THYR.OTS  (  Pierre)  Jéfuite  ,  de  Nuys ,  au  diocèfe 
de  Cologne  ,  frère  aîné  d'Herman  Thyra:us  ,  qui  eft 
entré  dans  la  même  fociété,  s'eft  appliqué  parriculiere- 
ment  à  la  théologie.  Il  a  enfeîgnc  pendant  vmgt-fepc 
ans  à  Trêves ,  à  Mayence  8c  à  Wurtzbourg.  Il  eft  more 
dans  cette  dernière  ville  le  3  décembre  de  l'an  160 1  , 
à  l'âge  de  cmquanre-cinq  dus,  la  quarantième  année 
depuis  fon  entrée  dans  la  fociété.  On  a  de  lui  les  ou- 
vrages fuivans  :  1.  De  infeflls  3  ob  molejlantes  ddtvo- 
niorum  &  defunclorum  hominum  fpirhus  3  locis  3  liber 
unus.  Acccffu  libellus  de  terriculamentis  noclurnis  3  que 
hominum  morttm  Jbleru  porte ndere  3  a  Coiogne  1598, 
in-^0  ;  Se  à  Lyon  1  599  ,  //î-8°-  1.  De  damoniacis  3'  à 
Cologne  ,  1598,  in-$.n.  3,  De  apparitionibus fpirituum  t 
ubi  de  apparitionibus  Dei  Ô  Chrifli  3  angclorum  3  d<tmo-> 
num  3  &  animarutn  humanarum  agitui  ;  avec  un  appen- 
dice ,  traitant  de  fpirituum  imaginibus  &  culiu  3  deque 
Pttrgatorii  veritate  ;  à  Cologne  ,  1 600  ,  1  6ci  8c  1 60  5  9 
in-q°  deux  volumes.  Le  fécond  volume  traite  de  D'tvi- 
nls  jfeu  Dei  in  veteri  tejlamento  apparitionibus  &  locu- 
tionibusjtam  externis  quàm  internis.  Le  R.  P.  dom 
Calmer ,  Bénédictin  ,  a  profité  de  ces  écrits  de  Thy- 
ntus ,  pour  compofer  celui  qu'il  a  donné  en  174.6  ,  in- 
1  2  à  Paris ,  fous  le  titre  de  Dijfertations  fur  les  appari- 
tions des  anges ,  des  démons  &  des  efprits  ,  8cc.  ^.  ZJ/- 
vinarum  novi  teflamenti  five  Chrifli  3  filii  Dei  3  novi 
teftamend  mediatoris  3  apparit'tonum  libri  très  ;  à  Colo- 
gne ,  1615,  in-^°.  5 .  Difputationes  théologies,  var'tx  de 
apparitionibus  fpirituum  :  à  Mayence  ,  1  581  ,  8c  dans 
le  rraité  de  apparitionibus  fpirituum ,  de  l'édirion  de 
1605.  6.  De  feflo  corporis  Chiijli  ;  à  Mayence,  1585. 

7.  De  facramentali  confeffione  ;  à  Mayence  ,  1 5  S  5 . 

8.  De  poteflate  ecclefaflica;  à  Mayence,  1 5^6.  9.  De 
vera  fide ;  à  Mayence,  1 587.  10.  Caufa  vocationis  à 
miffonis  minifrorum  evangelicorum  3  per  difputationes 
aliquot  theo/ogicas  3  partim  in  Moguntina  ,  part'tm  in 
H  eidelbergenfi  academia  difputatas  j  prjfidibus  Petro 
Thyr^o  èfocietate  Jefu}  &  DanieleToffa.no  Ueidelhergenfi 
profeffbre  ;  à  Mayence  ,  1589,  ^-4°.  1 1 .  Examen  apo- 
logeticum  thefum  Danielis  Tojfani  3  calvinifls,  Ileidel- 
bergenfis  3  pro  difputatione  de  caufa  vocationis  &  miffo- 
nis minifrorum  3  8cc.  a  Mayence.  1 1.  De  clandeflinorum 
matrimoniorum  jujlitia  3  à  Mayence  ,  1 5  S  8 .  13.  De  li- 
bertate  chriftians.  fidei  &  religionis  j  à  Mayence  ,  1 590. 
14.  De  fanclorum  invocatione  ■  à  Wurtzbourg ,  159^. 
1  5.  De  fanclontm  légitima  cultu  3  deque  imaginum  coti- 

fecratione.  1  6.  De  multiplicibus  fuffragiis  3  auibus  piè 
defunclorum  fpiritus  a  viventibus  juvantur.  17.  De  fa- 
crorum  hominum  continentia.  !  8.  De  novo  &  falfo  ami- 
chriflo.  1  9.  Apodixis  pufimpta  necefftatis  utriufque  fpe- 
cici  in  facramentali  communione  ;  à  Wurrzbourg  ,  r  59'. 
*Valerii  Andréa:  Bibliotheca  Belgica 3  édition  de  1  739  s 
in-^° ,  tome  fécond,  pag.  1015&1016. 

THYR/EUS  (  Herman  )  frère  du  précédent ,  né  pareil- 
lement à  Nuys ,  au  diocèfe  de  Cologne ,  l'an  1651, 
fut.  reçu  dans  la  fociété  des  Jéfuîtes  par  S.  Ignace 

même , 
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même ,  fondateur  de  la  fociéré  ,  à  Rôlne  Pan  1556.  11 
a.enfeigné  la  théologie  à  Ingolftadt  &  à  Trêves.  11  eft 
more  d'apoplexie  à  Mayence,  prefque  fexagénaire  j  le 
2.6  octobre  1  591.  lia  écrit  en  latin  6c  en  allemand  , 
un  traité  de  Religionis  libertate.  Il  a  recueilli  fis  mille 
doutes  touchant  la  confeffion  d'Augsbourg  ,  &  deux 
mille  irrégularités  fur  le  mciue  lu  jet  en  latin  ;  la  mort 
l'empêcha  de  publier  cet  ouvrage.  *  Valère  André , 
bibliothèque  belgique    tome  I,  page  478: 

THYRIOT  (Michel  )  Parifien  ,  maîtrè-ès-arts  de 
l'univerfité  de  Paris  ,  &c  membre  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  la  même  ville,  s'eft  fait  connoître  dans  le  XVI 
fiécle  par  fon  zèle  pour  i'univerfité  ,  6c  par  fes  haran- 
gues. On  apprend  de  l'une  de  celles-ci ,  qu'il  avoit  étu- 
dié au  collège  de  Lifieux ,  &  d'une  autre ,  qu'il  étoit 
né  avec  une  grande  ardeur  pour  l'étude  6c  pour  les 
voyages.  11  iàtisfit  cette  féconde  inclination  à  la  fuite 
de  Pierre  de  Gondy,  évêque  de  Langres ,  6c  en  fui  te 
de  Paris,  6c  il  vifita  avec  ce  prélat  une  grande  partie 
de  la  France.  Dans  cette  dernière  harangue  j  il  dit  que 
fon  pere ,  dont  il  loue  la  probité  ,  les  vertus  6c  les  ta- 
lens  ,  étoit  mort  depuis  quinze  jours  :  c'étoit  en  1585  , 
&  il  nomme  un  de  fes  oncles  J.  Gedoyn  ,  attaché  au 
fervice  d'Albert  de  Gondy  ,  duc  de  Retz,  pair  &  ma- 
réchal de  France,  6c  fort  eitimé  de  toute  la  famille  de 
ce  feigneur.  C'eft  tour  ce  que  nous  avons  pu  appren- 
dre concernant  Thyriot.  Ses  harangues  latines  &  fes 
f  aranymphes ,  ont  été  imprimées  chez  Denys  Dupré  , 
i"n-8°,  à  Paris,  1583,  fous  ce  titre  :  Micha'èlis  Thy- 
rioti  Parijtni  quinque  &  trigïnta  orationes  3Luteti&  in- 
tra  quatriditum  habita,  Quarum  quatuor primariis  ea  qù& 
funt  ab  Buctoribus  profanes  Herculi  quondam  ajpgnata 
Chrijli perfons  3falvo  tamen  div'tnitatis  honore  3  àptari 
pojje  demonfirantur.  Reliants  fingulorum.  théologies,  lau- 
r&c  candidatofum  tnerita  Jîrictim  exponuntur  :  vulgbPa- 
ranymphum  vocant.  Thyriot  dit  qu'il  a  pris  l'idée  des 
quatre  premières  dans  l'hymne  de  Ronfard  ,  qui  a 
pour  titre,  V  Hercule  chrétien  ;  &  il  pnroît  qu'il  avoir 
été  ami  de  ce  pocte ,  dont  il  fait  l'éloge.  Une  partie  de 
ces  harangues  eft  dédiée  à  Albert  de  Gondy  ,  duc  de 
Retz  >  &  l'autre  à  Pierre  de  Gondy ,  fon  frère  ,  évê- 
que de  Paris  :  ces  deux  épîtres  dédicatoires  peuvent 
pafler  elles-mêmes  pour  des.harangues  ,  en  forme  de 
panégyriques  hiftoviques  des  deux  permîmes  à  qui  elles 
font  adrelfées.  Thyriot  prononça  les  huit  premières 
harangues  dans  la  fale  des  Dominicains  ;  les  huit  fui- 
vantes  chez  les  Cordeliers  ;  depuis  la  dix-feptiéme  juf- 
qu'à  la  vingt-quatrième  inclufivement ,  en  Sorbonne  ; 
&  le  refte  au  collège  de  Navarre.  M.  de  Launoy , 
dans  fon  hiftoire  de  ce  collège,  cite  plufieurs  fois  les 
paranymphes  de  Thyriot ,  dans  les  éloges  qu'il  a  don- 
nés de  plufieurs  de  ceux  dont  notre  orateur  fair  men- 
tion. 

THYS  ,  roi  de  Paphlagonie ,  vivoit  eh  même  temps 
qu'Artaxerxès  II,  qui  le  dépouilla  de  fes  états,  6c  le 
dédommagea  apparemment  de  cette  perte  par  le  pré- 
fent  qu'il  lui  fit  de  quelques  places  pour  fa  fubfiitance. 
Ce  qui  donne  cette  penfée ,  c'en;  que  Thys,  devenu 
particulier  ,  continua  de  faire  des  dépenfes  énormes. 
Il  ne  fe  faifoit  rien  fervir  que  par  centaine,  cent  bœuf 
cent  agneaux,  tout  étoit  de  même.  Artaxerxès  l'ayant  ap- 
pris ,  fe  contenta  de  le  railler  :  //  vit  >  dit-il ,  comme  un 
homme  qui  doit  bientôt  mourir.  Théopompe  eft  le  feul 
ancien  qu'on  fâche  qui  ait  parlé  de  Thys.  *  Athénée  , 
àv.  4    en  a  confervé  ce  fragment. 

T  I 

TIANA ,  ou  plutôt  TYANA  ,  ville  de  Cappadoce  , 
fur  le  pied  du  mont  Taurus  ,  avec  archevêché  , 
ctoir  la  patrie  d'Apollonius  ,  dit  Tyanéen.  Strabon  ,  Pli- 
ne ,  Ptolémée,  &  plufieurs  aureurs  anciens,  parlent  de 
cette  ville ,  où  les  évèques  orientaux  s'aflemblerent  en 
toncile,  l'an  3^5 ,  &  où  l'on  remit  fur  le  liège  de  le- 
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glife  de  Sebafte ,  Euftathms  ,  qui  avec  quelques  autres , 
avoir,  apporté  des  lertres  de  communion  du  pape  Libé- 
rais,&  de  quelques  autres  prélatsdes  Gaules. *Thcodo- 
ret,/.  4,c.  S.Sozomene,/.  6 ,  c.  i.  Baronius ,  in  annal. 

TIANO  ,  cherche^  THIANO. 

TIARA  (  Perreius)  né  à  Gorcum  le  i  ;  juillet  I J 14, 
Fur  dodreur  en  médecine  ,  pocte ,  philofophe  ,  rrès-inf- 
ttuit  dans  les  langues  &  dans  la  littérature.  Dans  fâ 
jeunelFe  il  vifita  l'Italie  ,  l'Allemagne  &  la  France.  Il 
a  enfeigné  le  grec  à  Louvain  ,  mais  en  parriculier  feu- 
lemenr.  A  Douai  il  fut  profeflèur  public  de  la  même 
langue,  de  même  qu'à  Leyde.  Ayant  renoncé  à  la  re- 
ligion catholique  qu'il  profefloir  auparavanr  ,  il  fur 
chargé  d'enfeigner  pareillement  la  langue  grecque  à 
Franecker  dès  l'an  1585,  c'eft-à-dire,  dès  le  commen- 
cement de  la  fondarion  de  l'univerfité  de  cette  ville.  Il 
a  âuffi  pratiqué  durant  quelque  temps  la  médecine  dans 
la  ville  de  Delft ,  donr  il  recevoir  des  appoinremens. 
Il  mourut  à  Franecker  le  9  de  février  1  586  ,  à  l'âge  de 
foixante  douze  ans  ,  fix  mois  ,  &  vingt-cinq  jours.  On 
a  de  lui  :  1 .  La  Médée  d'Euripide  ,  ttaduite  en  vers  la- 
tins ;  à  Uttecht  1 54j  ,  in-8".  z.  Les  Sentences  do  Py- 
rhagore  j  de  Pliocylide  &  de  Théognis  ,  auflî  en  vers 
latins  ;  à  Franecker ,  1590,  in-%".  j.  Le  Sophifte  de 
Platon  ,  dialogue  ,  ttaduit  ;  à  Louvain ,  1 5  5  i  ,  /n-8°.  4. 
De  nobiiaate  &  iiftiplina  militari  veterum  Frifwrum, 
poème  larin, en  vers  élégiaques;  à  Franecker,  1 597,  in- 
8°-.  y.  Hymm  Homeri  >Hippocratisap/wrifmi& prognofti- 
ca  j  Platonis  Eutyphro  &  Alcibiaies  ;  le  tout  ttaduit  du 
gtec  en  latin.  Ces  dernietes  traduirions  font  demeurées 
manufetites.  *  Valere  André  ,  bibliothèque  belgique  3 
édition  de  1759,  '«-4°j  tome  II ,  pag.  947  &  948. 

TIARE  DU  PAPE ,  efpéce  de  bonnet  rond  &  élevé, 
environné  de  trois  couronnes  d'or  ,  enrichies  de  pier- 
reries,  pofées  en  trois  rangs  l'une  fur  l'autte.  Ce  bon- 
net fe  termine  en  pointe,  &  foutient  un  monde  ou  un 
globe  furmonré  d'une  croix.  L'abbé  de  Choifi  dir  dans 
fon  hiftoire  de  Philippe  de  Valois  \  que  les  papes  nt 
porroienr  au  commencement  qu'un  (impie  bonnet  d'u- 
ne fotme  femblable  aux  mitres  phrygiennes  ,  dont  fe 
fetvoient  autrefois  les  facrificareurs  de  Cybele  ;  mais 
le  pape  Hormifdas  qui  fur  élu  en  514,  mit  filr  ce  bon- 
net la  coutonne  royale  d'or  ,  dont  l'empereur  de  Conf- 
rantinople  avoit  fait  ptéfenr  à  Clovis  roi  de  France  ,  & 
que  ce  monarque  avoir  envoyée  à  S.  Jean  de  Latran, 
Boniface  VIII,  qui  fur  élu  en  ngj  ,  enrichir  cette  tiare 
d'une  féconde  couronne,  â  l'occafion  des  démêlés  qu'il 
eut  avec  le  roi  Philippe  k  Bel >  fur  la  puiflancè  tempo- 
relle, voulant  marquer  par-là  la  double  aurorité  qu'il 
s'atttibuoit.  Enfin  ,  Jean  XXII  trouva  à  propos ,  vers 
l'an  1 3  2  S  ,  d'y  merrre  la  rroifiéme  ,  qui  fair  le  dernier 
ornement  de  la  tiare  pontificale ,  que  les  Italiens  ap- 
pellent// regno  &  quelquefois  il  tri  regno:  ce  qui  arri- 
va  dans  le  temps  qu'il  le  montroit  inébranlable  à  ne 
point  reconnoître  l'empereur  Louis  de  Bavière.  *  Anaf- 
tafe  le  bibliothécaire    in  Nicolao  I, 

TIBALDEI  (Antoine)  étoit  de  Ferrare.  Il  avoït  uti 
merveilleux  génie  pour  la  poefie  ,  &  il  y  réuflit  très- 
bien.  D'abord  il  fit  des  vers  italiens  ;  mais  la  réputation 
de  Bembe  Se  de  Sannazar  ayant  obfcurci  lafienne  il 
s'attacha  aux  vers  larins ,  6c  en  compofa  de  très-beaux. 
Son  mérite  fut  eftimé  à  Rome ,  ou  il  mourut  à  l'âge 
de  80  ans  ,  l'an  1537.  Paul  Jove  dit  que  l'âge  le  ren- 
dit fi  chagrin  ,  qu'il  étoit  toujours  enfermé  chez  lui  SC 
que  même  il  ne  fe  voulut  jamais  donner  la  peine  de  fe 
mectre  à  la  fenêtre  pourvoir  paner  l'empereur  Charles- 
Quint.  Ce  fut  lorfque  ce  prince,  de  retour  de  fon  voya- 
ge d'Afrique,  fit  fon  entrée  à  Rome  le  j  avril  de  l'an 
1536.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  tant  par  caprice ,  que 
pour  témoigner  qu'il  ne  pouvoir  eftimer  un  empereur 
qui  étoit  reçu  en  triomphe  dans  une  ville  qu'il  avoir, 
défolée  neuf  ans  auparavant.  *  Paul  Jove ,  in  elog.  c.  ja. 
Jean-Baprifte  Pina ,  hifl.  Ferrar. 
TIBARENIENS,  félon  Strabon  ,&  Pline  ,  certains 
Tome  X.  % 
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peuples  voifîns  de  Chalybes,  près  du  Pont-Euxin  ou 
mer  Noire.  Ils  étoient  fi  exacts  à  obferver  la  Juftice  , 
que  même  ils  ne  vouloienr  pas  attaquer  leurs  ennemis 
en  guerre,  avant  que  de  leur  avoir  dénoncé  le  lieu  Se 
l'heure  du  combat.  Quand  leurs  femmes  avoïent  mis 
un  enfant  au  monde  ,  les  maris  fe  metcoient  au  lit ,  Se 
étoient  fervis  par  leurs  femmes  comme  des  accouchées. 
Ils  aimoient  à  jouer  &  à  rire ,  Se  metroient  en  cela  le 
fouverain  bien.  I!  ,  avoir  une  loi  parmi  eus  qui  ordon- 
noir  de  précipiter  les  vieilles  gens  :  cette  loi  fut  abo- 
lie quand  ils  eurent  reçu  l'évangile.  *  Valer.  Flacc.  /. 

5.  Nymphodorus  ,  in  Afis.  ptrip.  Pomponius  Mêla  ,  /. 

i.  Diodor.  Sicul.  /.  5.  Apollonius  ,  ad  Argonaut.  I.  x. 
Scrabon.  Etienne  de  By  %ance. Théodoïçz  ,de  G  rac.  affecl. 
Jerm.  9. 

TIBERE  ALEXANDRE,  fils  £  Alexandre  ,  ÂUbat- 
qite  d'Alexandrie  ,  Se  neveu  du  Juif  Philon  *  quitta  la 
religion  des  Juifs  pour  fuivre  celle  des  empereurs  Ro- 
mains, &  en  reçut  pour  récompenfe  le  gouvernement 
de  Judée  après  Cufpius  Fadus ,  dont  il  s'aqunra  avec 
honneur.  Il  arriva  de  fon  temps  à  Jérufalem  cette  gran- 
de famine  qui  faillit  à  détruire  la  Judée  ;  &  fi  Dieu 
n'eût  fufeité  Hélène,  reine  des  Adiabéniens ,  &  fon 
fils  Izate  ,  nouvellement  converti  à  la  religion  juive  , 
qui  fecoururent  fort  à  propos  les  Juifs  de  bled  Se  d'ar- 
gent, ils  étoient  perdus  fans  retfource.  Tibère  fit  cru- 
cifier Jacques  Se  Simon  ,  tous  deux  fils  de  ce  Judas 
Galiléen  ,  qui  du  temps  de  Cyrénius  ht  le  dénombre- 
ment du  peuple  ,  &  porta  les  Juifs  à  fe  foule  ver  contre 
les  Romains.  En  ce  même  temps  fon  pere  mourut  à 
Alexandrie  ,  Se  le  déclara  fon  fucceffeur  à  la  dignité 
d  alabarque  de  cette  grande  ville.  Il  céda  fon  gouver- 
nement de  Judée  à  Cumanus.  Depuis  la  mort  d'Ale- 
xandre le  Grand  3  les  Juifs  d'Alexandrie  avoienr  Tou- 
jours joui  des  mêmes  privilèges  que  les  Grecs,  en  con- 
sidération des  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  ce  prince 
a  la  guerre  d'Egypte.  On  s'avifa  alors  de  les  leurdif- 
purer ,  Se  voici  comment.  Les  Grecs  d'Alexandrie  ayant 
deflein  de  députer  vers  Néron  pour  leurs  affaires  par- 
ticulières ,  quelques  Juifs  en  prirenr  ombrage  y  Se  fe 
figurant  que  les  Grecs  ne  s'alfembloient  &  ne  faifoient 
cette  dépuration  que  contr'eux  ou  contre  leurs  droits,  fe 
voulurent  mêler  parmi  eux  ,  afin  d'obferver  toutes  leurs 
démarches.  Les  Grecs  de  leur  côté  appréhendant  que 
les  Juifs  ne  les  vinlfenr  traverfer ,  ils  voulurent  les 
obliger  à  fe  retirer  :  à  quoi  n'ayant  pu  réunir  par  les 
voies  de  la  douceur ,  ils  s'aigrirent  fi  fort  contre  eux  , 
qu'ils  en  prirent  trois ,  &  les  traînèrent  comme  s'ils 
euûent  voulu  les  aller  brûler.  Les  autres  Juifs,  furpris 
de  voir  leurs  frères  fi  maltraités ,  prirent  des  pierres , 
dont  ils  chargèrent  les  Grecs ,  &  allèrent  droir  à  l'am- 
phithéâtre ,  où  tout  le  monde  étoit  aflemblé  ,  avec  des 
flambeaux  allumés  à  la  main  pour  y  mettre  le  feu  :  ce 
qu'ils  etuTent  fait  ,  fi  Tibère  Alexandre  n'y  fut  promp- 
lerhent  accouru.  Il  les  pria  avec  fa  douceur  ordinaire, 
de  ne  pas  commencer  une  fédition  qui  irriteroit  extrê- 
mement les  Romains  ,  &  pouroit  avoir  de  facheufes 
fuites  contr'eux,  &  leur  promit  de  leur  rendre  juftice. 
Mais  bien  loin  de  lui  obéir  Se  de  fe  retirer ,  ils  ne  fi- 
rent que  s'en  moquer  ,  Se  lui  dirent  mille  injures.  Cet 
attentat  fâcha  ce  gouverneur,  qui  pour  arrêter  les  fa- 
cheufes fuites  de  leur  fédition  ,  les  fit  charger  par  deux 
légions  romaines  qu'il  y  avoir  dans  la  ville  ,  Se  par 
cinq  mille  foldats  Libyens;  mais  tout  cela  n'appaifa 
point  les  mutins.  Cette  fureur  obligea  Tibère  de  com- 
mander à  toutes  fes  troupes  d'aller  droit  au  Delta  ,  de 
piller  les  maifons  des  Juifs,  d'y  mettre  le  feu,  &  de 
faire  tout  pafferau  fil  de  l'épée.  Il  fut  obéi  :  cinquante 
mille  Juifs  y  périrent  j  &  il  en  feroit  péri  davanta- 
ge ,  fi  Tibère  n'eut  dit  à  fés  troupes  ,  que  c'étoit  aflèz. 
Cela  arriva  la  douzième  année  de  l'empire  de  Néron  , 
&  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les 
Romains.  Les  empereurs  de'Rome  faifoient  grand  cas 
de  Tibère  pour  fa  fidélité ,  fa  bravoure ,  Se  les  autres  I 
S  '   - 
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qualités  qui  rendent  un  homme  recommandable.  Com- 
me il  entendait  fort  bien  le  métier  de  la  guerre  ,  Tite 
le  choifït  pour  fon  lieutenant  général  dans  celle  qu'il 
alloit  faire  contre  les  Juifs  de  Jérufalem.  Auiîi  le  fer- 
vit-il  très-utilement  de  fa  perfonne  Se  de  fes  confeils , 
tant  qu'elle  dura.  *  Jofephe,  antiq.  liv.  XX y  ckap.  3  ■  & 
guerre  des  Juifs  A  liv.  II 3  ch.  3  6  „  &  Hv.  V  J  ch.  6. 

TIBERE  ,  Claudius-Tiberius  Nero  3  empereur  ,  étoir 
fils  de  Tibère  Néron  ,  Se  de  Livie  Vrufilk  3  qu'Au- 
gufte  époufa.  Les  hiftoriens  parlent  de  lui  comme  d'un 
prince  dangereux,  cruel ,  défiant ,  Se  auffi  infâme  par  fes 
voluptés  que  par  fes  violences.  11  fut  élevé  à  l'empire 
plutôt  par  les  artifices  de  fa  mere  Livie,  que  par  le 
choix  d'Augufte,  qui  n'avoir  jamais  fonffeit  qu'avec 
peine  fon  naturel  farouche  &  les  débauches.  Auflitôt 
après  la  mort  de  ce  prince ,  il  prit  pofleffion  de  l'em- 
pire vers  le  19  août  de  l'an  14.  de  J.  C.  Son  gouverne- 
ment parut  d'abord  allez  donx,foit  qu'il  dilîimuîâr,  ou 
qu'il  lui  reftât  encore  quelque  coniîdération  pour  fa 
mere  ;  mais  cela  ne  dura  pas  long-temps.  Jamais  prince 
ne  fut  plus  dilBmulé  ni  plus  fourbe.  Dès  la  première 
année  de  fon  règne  ,  il  fit  mourir  Julie  fa  femme, 
qui  avoit  été  reléguée  par  Augufte  fon  pere.  L'année 
fuîvante  fut  glorieufe  à  Germanicus  ,  qui  défit  Armi- 
nius  ;  Se  l'an  16  de  J.  C.  fut  marqué  par  le  bannifïè- 
ment  des  aftrologues  hors  la  ville  de  Rome.  En  l'an 
1  9  ,  Germanicus  fat  empoifoné  en  Syrie  ,  par  Pifon  , 
fuborné  par  Tibère.  La  fuite  de  fon  règne  fut  un  en- 
chaînement d'actions  cruelles.  Agrippiné  eur  le  mêm* 
fort  que  Germanicus  fon  époux;  Se  leurs  fils,  Drufus 
Se  Néron  ,  furent  rraités  avec  la  même  rigueur.  Apres 
avoir  élevé  Séjan  jufqu'au  comble  des  grandeurs  où 
un  fujet  peut  arriver  ,  il  le  fir  périr  mifcrablement  l'an 
3  1  de  J.  C.  &  envelopa  dans  fa  perte  tous  ceux  qui 
lui  étoient  fufpects ,  Se  donc  il  fe  vouloir  venger.  Le 
fénat  perdit  les  plus  nobles  &  les  plus  vertueux  perfon- 
nages  qui  le  compofoient ,  parla  malice  des  délateurs, 
qui  étoient  les  inftrumens  de  la  cruauté  Se  des  défian- 
ces de  Tibère.  Il  ne  fut  pas  moins  monftrueux  en  fes 
voluptés  y  Se  la  folitude  de  rifle  de  Caprée  ,  où  il  de- 
meura long-temps  enfermé,  ne  les  pur  fi  bien  cacher, 
que  Suétone  ne  les  ait  découvertes.  Tibère  époufa  i°. 
Fipfania  y  fille  à' Agrippa  3  qu'il  fut  contraint  de  répu- 
dier afin  depoufer  Julie  3  fille  $  Augufte  y  avec  laquelle 
il  fit  divorce  incontinent  après.  Il  eut  un  fils  de  fa  pre- 
mière femme  nommé  Drufus    qui  lailfa  trois  enfans 
deux  fils  ,  donc  l'un  mourut  jeune ,  Se  l'autre  fut  tué 
par  Caligula  -y  Se  une  fille ,  qui  fur  mariée  deux  fois  :  i°. 
à  Néron    fils  de  Germanicus  :  z°.  à  Rubellius  Blandus  3 
pere  de  Rubellius  Plautus  >  que  Néron  fir  tuer.  La  vie 
devint  ennuyeufe  à  Tibère  :&  comme  s'il  eût  eu  deflèin 
de  faire  perdre  le  fouvenir  de  fes  cruautés  par  celles 
d'un  fuccefièur  encore  plus  méchanr  que  lui ,  il  choifit 
Caligula  ,  qui  étoit  fils  de  Germanicus  ,  quoiqu'il  fût 
moins  poiré  pour  lui  que  pour  le  jeune  Tibère,  Se  qu'il 
eûr  dit  quelquefois,  parlant  de  Caligula,  que  c'étoic 
un  ferpent  qu'il  nourilïoit  pour  dévorer  le  peuple 
Romain ,  Se  un  phacton  qu'il  élevoir  pour  la  ruine  de 
l'univers.  Sa  mort  eft  diverfemenr  racontée.  Quelques- 
uns  ,  dit  Suétone ,  tiennenr  que  Caligula  lui  avoit  don- 
né un  poifon  lent;  d'autres,  qu'on  ne  voulut  pas  lui 
donner  à  manger  au  forcir  d'un  accès  de  fièvre,  d'où  il' 
fembloir  revenir  en  fanté.  Quelques  -  autres  difenr 
qu'on  l'étouffa  ,  en  Jui  jettant  un  oreiller  fur  le  vifa^e  , 
comme  on  vir  qu'il  redemandoir  fon  anneau  qu'on 
lui  avoit  tiré  du  doigr  dans  une  foibleffe  qui  lui  prit. 
On  ajoure  que  Caligula  voyant  qu'il   ne  vouloir 
pas  lâcher  fon  anneau  (  car  eeroit  déclarer  fuccelfeur 
celui  à  qui  on  le  donnoit  )  il  l'érrangla  de  fa  propre 
main.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Tibère  mourur  de  mort  vio- 
lente le  16  mars  de  l'an  37,  âgé  de  78  ans,  après 
avoir  régné  22  ans ,  6  mois  Se  16  jours.  Suétone  nous 
apprend  que  cet  empereur  parloir  très-bien  la  langue 
larme  &  la  grecque  ,  &  qu'il  fît  des  vers  lyriques  inci- 
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tules ,  Complatntc  fur  la  mort  de  Jules-Céfar.  Il  com- 
pofa  aufli  des  vers  grecs ,  à  l'imitation  d'Euphorion  , 
de  Rhianus  de  de  Parrhenius ,  dont  il  mit  les  portrairs 
dans  les  bibliothèques  publiques  :  ce  qui  donna  la  pen- 
fée  aux  plus  favans  de  ce  temps  décrire  en  l'hon- 
neur de  ces  poètes ,  &  de  dédier  leurs  ouvrages  à  Tibère. 
*  Suétone  ,  en  fa  vie.  Tacite.  Dion.  Victor.  Eurro- 
pe ,  &c. 

TIBERE  ,  Tiberius  -  Conftantinus  ,  originaire  de 
Thracc,  fiit  choili  par  Juftin  le  Jeune  pour  gouverner 
l'empire ,  &  fut  créé  augufte  le  2.6  feptembte  de  l'an 
578.ll  remplit  avanrageufement  l'efpérance  qu'on  avoir 
eue  de  fa  valeur  &  de  fon  efptit.  Après  la  mort  du  mê- 
me Juftin  arrivée  le  mois  luivant ,  il  régna  feul ,  Se  eut 
le  bonheur  de  battre  les  Perfes  ,  qui  s  croient  rendus 
redourables  fous  la  conduire  de  leur  roi  Chofroes.  11 
mourut  près  de  Conftantinople  le  1 4  août  de  l'an  582, 
après  avoir  régné  près  de  quatre  ans  avec  toute  la  gloire 
&  la  réputation  d'un  grand  prince ,  laiflant  pour  fuc- 
celïëur  fon  gendre  Maurice  _,  qu'il  venoit  de  créer 
céfar.  *  Nicéphote,  /.  10  ,  c.  6.  Evagt.  /.  6.  Aga- 
thias ,  Sec. 

TIBERE  ABSIMARE,  cherche^  ABSIMARE. 

TIBERE  ,  fameux  impofteur,  prir  ce  nom  l'an  716, 
&  voulut  faire  croire  qu'il  croit  de  la  race  des  empe- 
reurs ,  dans  la  penfée  de  pouvoir  monter  fut  le  trô- 
ne. 11  avoit  déjà  féduir  quelques  peuples  de  la  Tofca- 
ne  qui  l'avoient  proclamé  augufte ,  iorfque  l'exarque 
fecouru  des  Romains  alîiégea  ce  tyran  dans  un  château 
où  il  s'étoit  reriré  ,  le  prit  &  lui  fit  couper  la  réte  , 
qu'il  envoya  à  l'empereur  Léon  l'Ifaurien.  *  Marin- 
bourg  ,  hifi.  des  Lconoclafles. 

TIBERGE  (  Louis)  abbé  d'Andres ,  directeur  du  fé- 
mmaire  des  millions  étrangères  à  Paris  ,  mort  en  cette 
ville  le  9  oètobre  1730,  s'eft  distingué  par  fa  piété  & 
par  quelques  ouvrages.  11  a  travaillé  avec  M.  Brifacier, 
iupérieur  du  même  féminaire  ,  à  plufîeurs  écrits  faits 
dans  le  XVlï  fiécle  fur  l'affaire  de  la  Chine  enrre  les 
Jéfuires  Se  les  autres  Millîonaires  ,  principalement 
ceux  du  féminaire  qu'on  vient  de  nommer.  Ces  écrits 
font  :  Lettre  au  pape  fur  les  idolâtries  &  fur  les  fuperjli- 
tions  chinoifes.  Paraphrafe  de  l'Exaudiat  en  forme  de 
prières  pour  l'églife  de  la  Chine  :  on  ia  donne  a  M.  Ti- 
berge feul.  Neuf  mémoires  pour  Rome  fur  les  affaires 
de  la  Chine  :  on  dir  que  M.  Loiiail  y  a  travaillé.  Protef 
tation  des  miffions  :  Re'ponfe  à  la  proteftation  des  Jé- 
fuites  :  Nouvelle  Lettre  au  pape.  M  Tiberge  a  encore 
fait  l'oraifon  funèbre  de  mademoifelle  de  Bouillon 
(  Louife-Charlorre  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  morre  en 
»**4-)  Cette  oraifon  funèbre  a  été  imprimée  in-40  ,  à 
Paris  ,  en  1^84..  On  a  aulfi  de  M.  Tiberge  une  retraite 
fpirituelle  en  deux  vol.  in-i  1.  Une  autre  pour  les  ec- 
cléfiaftiques  en  deux  volumes ,  réimprimée  plufîeurs 
fois.  Le  ftyle  de  ces  retraites  qui  font  très-connues  eft 
fimple  Se  naturel  en  même-remps  délicat,  pur,  & 
même  éloquent.  La  retraite  eccléfiaftique  fur  appr&'u- 
•  vée  par  M.  le  cardinal  de  Noailles  à  qui  elle  eft  dédiée. 
Ce  prélat  exhortoit  tous  les  eccléliaftiques  de  fon  dio- 
cèfe  de  s'en  fervir,  Se  d'y  puifer ,  comme  dans  une 
fource  très-pure  ,  les  fentimens  de  piété  ,  de  zèle  ,  & 
de  toutes  les  vertus  nécelfaires  à  leur  étar.  Cet  ouvrage 
contient ,  outre  un  règlement  journalier  pendant  la 
retraire ,  des  méditations  ,  des  confidérations  ,  Se  des 
lectures  fur  les  devoirs  Se  les  vertus  de?  eccléliaftiques , 
qui  peuvent  les  occuper  urilement  pendant  huit  jours. 
La  même  méthode  ,  &  le  même  ordre  fonr  gardés  dans 
la  retraite  fpirituelU.  En  1745  ,  on  a  donné  à  Paris 
en  un  volume  in-\ 2  ,  un  ouvrage  polthume  de  M.  Ti- 
berge ,  fous  ce  ritre  :  Retraites  &  méditations  à  l'ufaee 
des  religieufes  &  des  perfinnes  qui  vivent  en  commu- 
nauté. *  Mém.  du  temps.  Du-Pin  ,  table  des  auteurs  & 
bibliothèque  du  XFILI fiécle  ,  t.  1 .  Continuation  de  cette 
mime  bibliothèque  du  XFJII fiécle  par  M.  Goujet  to- 
me  1  ,  Sec. 
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TIBERI  (faint).  eft  une  abbaye  ancienne  dans  le 
dlocc-fe  d'Agde  ,  à  fix  lieues  de  la  célèbre  abbaye  d'A- 
niane.  On  croit  qu'Attilio  que  S.  Benoît  d'Anianeal- 
loit  iouvent  .confulter  ,  eft  le  même  que  l'abbé  de  ce 
nom  qui  fonda  le  monaftère  de  S.  Tiberi ,  &  qui  le  oou- 
vernoit  fous  le  règne  de  Charlemagne.  Mais  Artilio 
n  en  fut  peut-être  que  le  reftaurateur  ;  car  il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  fubhltoit  auparavant ,  Se  qu'il  pouvoir  avoir 
eie  detruir  par  les  Saralins'  qui  ruinèrent  la  plupart  des 
anciens  monaftères  de  la  Septimanîe.  On  lait  en  effet 
que  le  heu  où  ce  monaftère  eft  fîtué  étoit  déjà  célèbre 
long-temps  auparavant  par  le  martyre  &  le  tombeau 
desfaints  Tiberi ,  Modelle  &  Horentie  qui  avoient 
louftert  fous  les  empereurs  païens.  Ce  lieu  fe  nommoic 
autrefois  Cejfero  3  Se  il  en  eft  fait  mention  dans  les  an- 
ciens itinéraires.  Il  prit  fon  nom  dans  la  fuite  du  pre- 
mier de  ces  famrs  martyrs.  C'eft  aujourd'hui  une  petite 
ville  du  diocèfe  d'Agde ,  fîtuée  fur  la  petite  rivière 
de  Tougue  près  du  lieu  où  elle  fe  jette  dans  l'Eraur , 
dans  une  des  plus  belles  campapies  du  Languedoc. 
Charles  le  Chauve  panant  par  Âlbi  au  commence- 
ment d'octobre  de  l'an  S49  ,  donna  un  diplôme  à  l'at- 
baye  de  S.  Tiberi,  à  laquelle  il  fournit  celle  de  S.  Vo- 
luhen  de  Foix,  limée  fur  la  rivière  d'Ariége  ,  au  pays  de 
Savez  ,  dans  l'ancien  diocèfe  de  Toulou'fe  ,  &  aujour- 
d'hui dans  celui  de  Pamiers.  L'abbaye  de  S.  Tiberi 
prir  foin  de  rétablir  ce  monaftère.  C'eft  à  la  dixième 
année  du  règne  de  Charles  (e  Chauve  qu'il  faut  rap- 
porrer  cerre  union  ,  Se  non  pas  à  la  dixième  année 
du  règne  de  Charlemagne,  comme  l'a  cru  le  favanr 
pere  Mabillon.  *  Mabltbn  ,  ad  ann.  777.  1' :flo ire  gé- 
nérale de  Languedoc  ,  par  quelques  Bénédictins  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  tome  1  en  plufîeurs  en- 
droits. 

TIBERI ADE,  appelle»  auparavant  Genfzar  hth  , 
Se  dite  communément  Tabarie ,  ville  de  la  Paleftine 
dans  la  tribu  de  Zabulo.i,  bâtie  au  haut  d'une  monta- 
gne au  bord  du  lac  de  Généfareth  ,  par  Hcrode  le  Té- 
traïque  ,  furnommé  Antipas  ,  fils  d'Hérode  le  Grand, 
en  l'honneur  de  Tibère,  l'an  1  ojde  J.C.La  merde  Ga- 
lilée ou  mer  de  Tabarie,  fut  aufli  appeliée  1  iberiade. 
La  ville  de  Tibériade  fut  piife  l'an  1 100  de  J.  C.  par 
les  chrétiens ,  fous  Godefroi  de  Bouillon.  Huoues  de 
Saint-Omer  étant  venu  dans  la  Terre-fainre ,  reçur  de 
Baudouin  I ,  la  principauté  de  Galilée  &  la  felgnenrie 
de  Tabarie.  Il  laiffa  une  fille  nommée  Efhine  ,  mariée 
à  Gui'Jcmin  de  Bure  ,  connétable  du  royaume  de  Jé- 
tufalern.  Les  chrétiens  l'ont  perdue  en  nS6,par  la 
trahifon  de  Raymond  III ,  comre  de  Tripoli. 

TI BERI  EN,  préfet  des  Gaules.  M.  Pirhou  croyoit  que 
Tibérien  étoit  d'Aquitaine,  &  ce  favant  ne  fait  pas  diffi- 
culté de  le  compter  au  nombre  de  ces  ill  uftres  Gaulois  qui 
par  leur  habileté  dans  les  lettres  ont  fair  la  gloire  de  cette 
province.  S.Jérôme  relevé  aufli  l'éloquence  de  Tibérien. 
Il  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  jurifprudence  &  dans 
la  connoilTance  des  loix  ;  du  moins  a-t-on  heu  de  le 
croire  ,  puifqu 'il  mérita  d'être  élevé  aux  premières  char- 
ges de  judicatute  de  l'empire.  Dès  ))6,  fous  le  rè- 
gne du  grand  Conftantin  &  du  prince  fon  fils  nommé 
aufli  Conftantin,  Tibérien  fut  vicaire  du  préfet  d  Ef- 
pagne.  Il  parti  de-là  à  la  préfeélure  des  Gaules  ,  qu'il 
paraît  avoir  exercée  dès  l'année  fuivanre  337.  Nous 
ignorons  ce  qu'il  devinr  dans  la  fuite.  Gyraldi  ,  Vofïius 
Se  quelques  autres  croient  que  ce  Tibérien  eft  Je  mê- 
me que  celui  dont  Servius  Se  Planciades  Ful^er.tius 
parlenr  avec  honneur;  &  cela  peur  être.  Dans  cette 
luppofition ,  qui  a  fon  fondement, Tibérien  auroir  îaiflc 
divers  écrits.  Setvius  dit  qu'il  avoit  fuppofé  une  lertre 
apportée  des  Antipodes  par  le  moyen  du  vent  ,  avec 
cette  infeription  :  Superi  inferis  falutem.  Le  même  ajou- 
re qu'à  cerre  occafion  Tibérien  trairait  de  la  commu- 
nication ,  qu'on  difoit  être  entre  les  antipodes  &  no- 
tre hémifphère.  Fulgentius  parle  aufli  d'un  livre  que 
Tibérien  avoir  compofé  fous  le  titre  de  PnmétUc  , 
Tome  X  Z  ij 
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Se  dans  lequel  il  avançait  que  les  dieux  avoient  don- 
né à  l'homme  ce  que  chacun  d'eux  poffédoit.  Ail- 
leurs il  lui  attribue  un  livre  fur  Socrate  ,  dans  lequel  ïï* 
bcrïen  rapportoit  que  Diogcne  le  Cynique  s'étant  empa- 
ré de  la  fijccefSon  de  Platon  ,  il  n'y  trouva  rien  qu'une 
ïangue  d'or.  Le  même  cite  encore  des  vers  de  Tibérien. 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Junius  Tibérianus , 
qui  exerça  le  confulat  Se  deux  fois  la  préfecture  de  Ro- 
me dans  les  premières  années  du  IV  fiécle  de  I  egjife, 
&c  qui  avoit  engagé  Vopifque  dès  h  fin  du  III  iiécle 
à  écrire  la  vie  de  l'empereur  Aurelien  :  ni  avec  An- 
kivs  Tibéranius  ,  comte  d'Afriqneen  l'an  $2.6  ou  327. 
*  Tillemont ,  kijl.  des  emp.  t.  4  j  en  plufieurs  endroits. 
Vopifque  dans  fa  vie  d' Aurelien  3  n.  1 .  Quîntilien  dans 
fes  déclamations.  S.  Jérôme  ,  dans  fa  chronique  3  p.  182. 
Lylio  Giraldi ,  hift.  po'êt.  dialog.  4.  Voifius ,  de  poëtis 
Latines  3  c.  4.  falgenz.mytbolog.  lib.  3  ,  n°.  7.  D.  Ri- 
vet ,  hift.  littér.  de  la  France  3  tome  1  }  2  pâme  j  &c. 

TIBERIEN  deBétiqueeft  un  auteur  Prifcillianifte 
dont  S.  Jérôme  fait  mention.//  avoit  écrit 3  dit  ce  pere  , 
une  apologie  pour  Je  défendre  du  Jbupçon  de  l'héréjïe  dont 
on  l'accufoit  avec  les  PrifcillUns.  Apres  la  mort  des 
fitns  j  vaincu  par  l'ennui  d'un  exil  j  il  époufa  une  fille 
confacrée  à  Jefus-Chriji.*  S.  Jérôme.  Du  Pin,  biblioth. 
ecclef.  du  IV  Jiécle. 

TIBERIN  ,  Sylvius  ■  Tiberinas  3  roi  d'Albe,  avoit 
donné  le  nom  au  Tibre. 

TIBERINI  (  Jean  -  Matthias  )  médecin  de  Brefce 
en  Italie  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  On  dit  dans  des 
actes  imprimés  en  italien  ,  du  martyre  de  S.  Si- 
mon ,  enfant  mis  à  mort  par  les  Juifs  dans  la  ville 
de  Trente  ,  qu'il  ne  s'eft  pas  moins  diftingué  par  fes  ta- 
lens  pour  la  poc'lie  Se  l'éloquence  ,  que  par  la  feience 
dans  la  médecine.  Tibérini  a  écrit  lui-même  les  aétes 
du  martyre  de  S.  Simon  ,  duquel  on  vient  de  parler  , 
&  les  Bolhndiftes  en  fonr  ufage  au  24  de  mars.  Tibé- 
rini dit  que  ce  jeune  enfant  fut  tué  en  1474.  On  a  fur 
le  même  fujet  un  poé'me  de  Jean  Calphurnio  ,  poète 
Brelïan  ,  imprimé  en  1 48 1  ,  à  Vicence ,  à  la  fuite  d'u- 
ne édition  des  poètes  Catulle  ,  Tibulle  ,  Properce  & 
Stace ,  donnée  par  le  même  Calphurnio.  Les  Bolian- 
diftes  n'ont  pas  connu  ce  poëme  où  Calphurnio  décrit 
le  martyre  de  S.  Simon.  M.  le  cardinal  Querinï  a  fait 
réimprimer  cette  deferipnon  dans  fon  Spécimen  varia 
littérature  Brixiann  j  &c.  féconde  partie ,  pag.  189  & 
fui  van  tes. 

TIBERT  ou  TH1BERT  ,  nom  d'une  famille  an- 
sienne  Se  affez  confidérable ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l'hiftoire  des  troubles  de  Paris  fous  le  règne  de 
Charles  VI,  Se  qui  eft  jointe  à  la  famille  de  Saint- 
Yons.  C'ctoient  des  gens  riches ,  accrédirés  parmi  le 
peuple,  ÔC  qui  ne  faifoient  pas  le  métier  de  bouchers, 
comme  l'a  écrit  Juvenal  des  Uifins ,  &  après  lui  quel- 
ques autres  auteurs.  On  volt  dans  la  charte  chronolo- 
gique des  prévôts  des  marchans  Se  des  eçhevins  de 
Paris  ,  les  Tibert  Se  les  Saint- Yons  plufieurs  fois  éche- 
vins  depuis  l'an  141 1,  jufqua  l'an  143  3.  Leur  emploi 
étoit  de  foire  fournir  Paris  de  grolfe  viande  ;  Se  ils 
avoient  jurifdiction  &  intendance  fur  les  bouchers  de 
la  ville.  C'étoit  une  fociété  fînguHere  ,  Se  des  plus  an- 
ciennes du  royaume.  Elle  étoit  compofée  de  plufieurs 
familles  ,  qui  étoient  toutes  enfemble  propriétaires 
des  boucheries  qu'on  appelle  la  porte  de  Paris  3  Se  de 
celles  du  cimetière  S.  Jean;  Se  à  mefure  que  quel- 
ques-unes de  ces  familles  s'éreignoient ,  leur  droit  paf- 
foit  par  accroiftèment  aux  mâles  des  autres  familles 
reftantes.  On  dit  aux  mâles  ;  cat  dans  cette  fociété  il 
y  avoit  une  efpéce  de  loi  Salique  ,  qui  excluent  les  bâ- 
tards Se  les  fémelles  ,  lorfqu'il  fe  trouvoit  des  mâles, 
dans  les  autres  familles.  On  voit  par  un  contrat  de  l'an 
XzSo,  qu'il  y  avoit  alors  près  de  vingr  familles  qui 
formoient  cette  fociété  ;  elle  a  duré  jufqua  nos  temps  , 
&  eft:  aujourd'hui  réduite  à  trois  familles  ;  favoir  à 
celles  des  Tibert,  des  Saint-Yons  Se  des  Ladehors , 
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qui  ont  encore  la  propriété  de  ces  boucheries  ;  de 
forte  qu'il  y  a  peu  de  familles  bourgeoifes  à  Paris 
qui  puùTent  prouver  leur  ancienneté  de  fix  ou  fept  fîé- 
cles  par  filiation  &  par  des  titres  autentiqttes  ,  comme 
le  font  celles-là.  Car  outre  le  contrat  de  1260  ,ils  ont 
une  tranfaétion  de  1 2. 1 0 ,  qui  renvoie  à  un  a£te  encore 
plus  ancien. 

_  Cette  fociété  avoit  jurifdiction  fur  les  bouchers  de 
Paris  ,  chambre  du  confeil ,  droit  de  condamner  à  l'a- 
mende, &  l'appel  des  jugemens  que  le  maître  chef  & 
fes  alfefïeurs  rendoient  ,  alloït  au  châtelet.  Cette  ju- 
rifdiétion  a  duré  jufqua  ce  que  le  roi  Louis  XIV  réu- 
nit, Tan  1673  ,  les  juftices  particulières  à  la  royale. 

Ces  familles  ont  depuis  long-temps  des  armoiries. 
On  voit  un  jetton  dans  cette  fociété  de  l'an  1 576, &  un 
autre  que  la  fabrique  montre  encore  être  plus  ancien  , 
où  fonr  les  armoiries  des  Tibert  ,  des  Saint- Yons ,  des 
Ladehors&desd'Auvergnes ,  dont  la  famille  s  eft  éteinte 
l'an  166a.  Ces  familles  ont  auni  ajouté  à  l'ancienneté 
de  leur  race  ,  le  relief  que  les  charges  &  la  magiftrature 
y  donnent.  II  y  avoit  un  de  Ladehors  lieutenant  crimi- 
nel au  châtelet  dès  l'an  1 474  ,  Se  depuis  il  y  a  eu  dans 
ces  trois  familles  qui  reftent ,  des  maîtres  des  requêtes  3 
des  maîtres  des  comptes  ,  des  confeillers  en  la  cour  des 

ydes.  *  Hift.  de  la  France.  Mémoires  du  temps. 

TIBERTUS  (  Antiochus  )  fameux  aftrologue  dans  le 
XV  fiécle,  étoit  natif  de  Céfene  ville  de  la  Rotnagne 
en  Italie  ,  d'où  il  fut  amené  en  France  par  un  cavalier 
qui  le  fit  étudier  à  Paris.  Il  fuivit  fon  génie  qui  le  por- 
toit  à  la  magie  naturelle,  quoique  cette  proteilïon  tût 
alors  fi  dangereufe  ,  que  depuis  deux  cens  ans  que  Pierre 
d'Apono  étoit  mort,  perfonne  n'avoit  ofé  s'en  mêler. 
Tibertus  s'imagina  qu'elle  n'étoitmé  prifée  que  parce- 
que  ceux  qui  en  avoient  fait  profeflion  n'étoient  pas 
habiles  dans  les  autres  feiences  ;  c'eft  pourquoi  il  fe 
rendit  favant  dans  les  belles  lettres,  dans  la  phyfique  , 
dans  la  médecine  &  dans  les  machématiques.  Enluite  il 
fe  retira  dans  fon  pays,  où  pour  vivre  en  fureté  il  ne 
falloir  que  féduire  quelque  petit  prince.  Làilpaifi  bien- 
rôt  pour  un  fameux  devin  ,  Se  d'autant  plus  eftimé,  qu'il 
rendoit  raifon  de  la  plupart  de  fes  prédictions  ;  ce  que 
les  autres  devins  ne  s'étoient  pas  encore  avifés  de  faire. 
Pandolphe  Malatefte  fouverain  de  Rimini  ,  l'ayant 
foupçonné  d'être  complice  de  quelque  conjuration,  le 
fit  emprifonner  dans  la  citadelle.  Tibertus,  tout  inno- 
cent qu'il  étoit,  chercha  les  moyens  de  s'évader,  & 
étoit  déjà  defeendu  dans  le  fotfé  lorfqu'il  fut  furpris  par 
la  fentinellc.  Malatefte  crut  qu'il  étoit  criminel  ,  puif- 
qu'il  avoit  tenté  cette  voie  pour  fortir  de  prifpn  ;  &  fans 
autre  forme  de  procès  lui  fit  trancher  la  tête.  *  Varillas  , 
anecdotes  de  Florence. 
TIBERTUS  ,  cherche^  DARIUS  TIBERTUS. 

TIBET,  grand  pays  d'Afie  ,  fitué  dans  laTarta- 
rie  indépendanre ,  au  midi ,  Se  prefque  tout  entier  au- 
delà  du  grand  defert  de  Cobi.  Les  Indiens  donnent  à 
ce  pàys  le  nom  général  de  Bcutan.  Les  Chinois  le  nom- 
ment Tfanli à  caufe  de  la  grande  rivière  de  Tfanpott , 
qui  le  traverfe  d'occident  en  orient.  Elle  paroît  prendre 
fa  fource  auprès  de  celles  duGange,  &  l'on  croit  qu'elle 
coule  enfuite  vers  le  midi ,  à  travers  le  royaume  d'Ava, 
où  elle  s'appelle  Menankiou  3  Se  décharge  fes  eaux  dans 
le  golfe  de  Bengale.  Le  Kiang  prend  auffi  fa  fource  au 
nord-eft  de  ce^ays.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres 
rivières,  dans  re  fable  defquelles  on  trouve  quantité 
d'or.  C'eft  dans  le  Tibet  principalement  que  naît  l'ani- 
mal dont  on  tire  le  mufe  :  on  y  trouve  auftî  quantiré  de 
civettes.  La  rhubarbe  qui  y  croît  eft  la  plus  eftimée.  Les 
habirans  du  Tibet  vivent  de  la  culture  de  leurs  terres  s 
qui  font  aflez  fertiles.  Ils  n'ont  point  de  villes  confidé- 
rables ,  ou  qui  foient  en  état  de  défenfe.  Leurs  habita- 
tions ne  fonr  proprement  que  des  villages. 

On  divife  le  Tibet  en  quatre  parties ,  i.Le  petit 
Tibet,  ou  Baltistan  ,  a  I'oueft  Se  dans  les  montagnes  : 
Esherdou  ^  ou  Tibet   eft  fa  ville  capitale.  2.  Le  grand 
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Tibet,  ou  Boutan  ,  au  milieu.  Laïak  j  ou  Ladac 
ville  fituée  fur  la  branche  feptentrionale  du  Gange  , 
vers  fes  fources  ,  en  eft  la  ville  capitale ,  Se  la  réfidence 
d'-un  prince  nommé  Chiampo.  Onyrrouveencore  la  ville 
de  Ckaparanguet très-marchande,  &  la  plusconfïdérable 
de  ces  contrées.  J.  Le  Lassa  ,  ou  Barantola^u  midi. 
Tonker  ou  Laffa  ^  eft  fa  capitale.  4.  Le  Sifan  ,  ou  Tu- 
fan.  Ce  (1  près  de  Tonker,  dans  le  Barantola  ,  qu'eft 
le  mont  Poutala  ,  où  demeure  le  grand  Lama  ,  le  fou- 
verain  pontife  des  Mongols  &  des  Kallmoucs.  Nous 
en  avons  parlé  an  titre  Dalai-Lama. 

Le  Tibet  avoir  autrefois  fes  princes  particuliers  dont 
l'autorité  étoit  reconnue  dans  tout  ce  grand  pays.  M.  De- 
guignes  a  donné  au  tome  I  de  fon  hijloirc  des  Huns  j  un 
détail  des  différentes  dynafHes  qui  l'ont  gouverné.  Il  y 
a  environ  cent  cinquante  ans  que  le  grand  Lama  fou- 
leva  contre  le  prince  régnant  les  Mongous  &  les  Kal- 
kas  ,  parcequ'il  le  foupçonnoit  de  vouloir  embraffer  le 
chriftianifme  ,  ou  qu'il  n'en  étoit  pas  traire  avec  affez 
de  refpect.  Le  prince  fut  donc  dépouillé  de  fes  états  ;  Se 
les  Mongous  unis  aux  Eluths  les  donnèrent  au  grand 
Lama ,  qui  établit  pour  les  gouverner  un  Tipa  ,  ou 
fouverain  miniflre.  Le  Contaifch  des  Eluths  s'empara 
de  ce  pays,  en  171 6.  Quatre  ans  après  les  Chinois 
6'en  rendirent  maîtres.  Mais  les  Eluths  y  ont  de  nou- 
veau fait  reconnoître  leur  autorité,  vers  l'an  1725.  De 
forte  que  les  princes  qui  gouvernent  aujourd'hui  les 
différentes  provinces  du  Tibet,  dépendent  du  Con- 
taifch.  Il  faut  cependant  en  excepter  le  petit  Tibet , 
qui  eft  tributaire  du  grand  Mogol,  *  Nicolle  de  la 
Çroix  ,  géographie  moderne. 

TIBRE  ,  fleuve  d'ItrJïe ,  que  les  Latins  nomment 
Tiberis  Se  les  Italiens  Tcverre  3  a  fa  fource  au  mont 
Falterora,  près  du  bourg  nommé  Monte  Corvajo  dans 
l'Apennin,  entre  l'état  de  Florence  Se  la  Romandiole. 
ïl  reçoit  le  Chiana  ,  la  Nera  ,  le  Teveronne  ,  Sec. 
pafTe  à  Rome  ,  &  fe  décharge  dans  la  mer  de  Tofcane 
far  deux  embouchures ,  dont  la  moindre  nommée  Fiu- 
mïcino  ,  forme  un  port  que  les  anciens  empereurs  Ro- 
mains firent  conftruire  ,  Se  que  les  papes  ont  tâché  de 
conferver. 

T1BULLE  (  Aulus-Albius-Tibullus  )  chevalier  Ro- 
main ,  Se  pocte  Latin,  vivoit  du  temps  d'Augufte.  Il 
naquit  à  Rome  ,  fous  le  confulat  d'Hirtius  &dePanfa, 
l'an  71 1  de  Rome,  Se  4$  avant  J.  C.  Se  eut  pour  amis 
Horace  ,  Ovide ,  Macer ,  &  MefTala  Ccrvinus  qu'il  fui- 
vît  à  la  guerre  dans  l'ifle  de  Corcyre ,  aujourd'hui  YiJU 
de  Cor/ou.  Il  y  fut  extrêmement  malade  ;  Se  croyant 
mourir ,  il  fit  fon  épiraphe  qu'il  a  rapportée  dans  une 
de  fes  élégies.  Mais  le  métier  des  armes  n'étoit  pas  fon 
fait  :  aufli  le  quitta-t-il  pour  faire  des  élégies  tendres  Se 
galantes,  dont  nous  avons  quatre  livres.  Le  temps  de 
ion  décès  eft  incertain,  quoiqu'on  foir  perfuadé  qu'il 
mourut  très-jeune  :  ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  ce  fut 
avant  l'an  17  de  J.  C.  Ovide  témoigna  le  déplaifir  qu'il 
eut  de  fa  mort ,  par  une  très  belle  élégie.  Bernardin  Ci- 
léne  de  Veronne  ,  Marc- Antoine  Muret,  Jofeph  Scali- 
ger ,  &  Achille  Statius  Portugais  ,  ont  fait  des  commen- 
taires fut  ce  poe'te  ,  que  les  curieux  pouront  confulter  , 
aufli-bien  que  Lilio  Giraldi,  in  hifi,voèt. 

TIBUR ,  cherche^  TIVOLI. 

TICHO  BRAHÉ ,  forti  de  l'illuftre  maifon  des  Bra- 
hé, établie  en  Danemarck,  &  originaire  de  Suéde, 
fils  d'Otkon  Brahé ,  feigneur  de  Knud-Strup  ,  Se  de 
Béate  Bille,  naquir  le  19  décembre  de  l'an  1546  à 
Knud-Strup  ,  dans  le  pays  de  Schorien ,  près  de  Helfin- 
fcorg.  Un  de  fes  oncles  ,  nommé  George  Brahé ,  eut 
foin  de  fon  éducation ,  Se  lui  donna  de  bons  maîtres. 
Il  furpafia  leurs  efpérances  ;  Se  témoigna  tant  d'inclina- 
tion pour  les  mathématiques  ,  qu'ayant  été  envoyé  à 
Leipfick,  pour  étudier  en  droit,  il  s'employa  à  l'infu 
de  fes  maîtres, à  faire  des  obfervations  aftronomiqties. 
A  l  âge  de  quatorze  ans  ,  ayant  vu  une  éclipfe  defoleil, 
&  remarqué  qu'elle  étoit  arrivée  au  même  moment  que 
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les  atttologtles  l'avoient  prédire ,  il  confidéra  Paftrono- 
mie  comme  une  chofe  divine  ,  Se  conçut  une  forte  en- 
vie d'apprendre  cette  feience.  L'an  1  566,  étant  à  Rof- 
tock,  il  perdit  le  nez  dans  un  duel  nocturne,  avec  un 
gentilhomme  Danois  ,  Se  fe  fît  un  nez  fi  arriftement 
compofé  d'or  ,  d'argenr  Se  de  cire ,  çjfiSe  tout  le  monde 
le  croyoit  naturel.  A  l'âge  de  24  ans,  il  retourna  àCo- 
penhague,  &  y  fit  fon  obferfcatoire  ;  mais  le  mariage 
qu'il  contracta  avec  une  payfanne  de  Knud-Strup,  le 
brouilla  avec  toute  fa  famille  ,  avec  laquelle  il  fut  de- 
puis reconcilié  par  le  roi  de  Danemarck  ,  qui  fe  fervit 
de  fon  autorité  pour  parvenir  à  cette  réconciliation. 
Depuis,  il  fit  divers  voyages  en  Italie  &  en  Allema- 
gne ,  où  divers  princes  8c  l'empereur  voulurent  l'arrê- 
ter ,  dans  des  emplois  dignes  de  fon  efpiïr  Se  de  fa  qua- 
lité. A  fon  retour  en  fon  pays ,  il  méditoit  de  fe  retirer 
à  Bafle  ,  dont  le  féjour  lui  avoit  extrêmement  plu.  Mais 
il  prit  d'autres  mefures ,  lorfque  Frédéric  II  ,  roi  de 
Danemarck  ,  lui  eut  donné  l'ifle  de  Huene  ou  Ween  , 
avec  une  groife  penfïon.  C'eft  là  qu'il  fit  bâtit  le  château 
d'Uranibourg ,  où  ville  du  Ciel ,  Se  la  tour  merveil- 
leufe  de  Stellebourg  ,  pour  y  travailler  à  fes  obferva- 
tions aftronomiques  ,  Se  à  fes  divers  inftrumens  Se  ma- 
chines, qui  ontfa.it  l'admiration  de  ceux  qui  les  alloient 
voir.  Il  imagina  un  fyftême  nouveau  ,  auquel ,  à  la  vé- 
rité ,  il  ne  fie  que  changer  quelque  chofe  par  rapport  à 
celui  de  Copernic  •  Se  par  la  continuité  de  fon  travail 
&  de  fes  obfervations  ,  il  mérita  le  nom  de  véritable 
rcjlaurateur  de  l'ajlronomie  ^  à  la  perfection  de  laquelle 
il  employa  plus  de  trois  cens  mille  livres.  Le  roi  Jac- 
ques d'Ecoffe  ,  Se  le  roi  Chriftiern  de  Danemarck , 
l'honorèrent  de  leurs  vifites  ;  mais  lorfque  ce  dernier  , 
aigri  contre  lui  par  fes  envieux,  lui  eut  fait  perdre  fes  pen- 
fions  ,  il  quitta  le  Danemarck  pour  fe  retirer  en  Hollan- 
de. Les  inftancesdel'empcreur  Rodolphe  II,  firent  qu'il 
fe  retira  à  Prague,  où  il  mourut  le  24  octobre  de  l'an 
1601  ,L  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge ,  d'une 
rétention  d'urine  ,  caufee  pareequ'érant  le  1  3  octobre 
à  manger  chez  un  feigneur  nommé  Rofcmberg ,  Se  fe 
fenrant  preiTé  du  befoin  d'uriner  ,  il  fe  retint ,  Se  de- 
meura à  table  où  il  avoit  bu  plus  qu'à  l'ordinaire.  Il 
avoit  la  taillemédiocre ,  les  cheveux  d'un  blondardent, 
Se  le  vifage  affez  beau  ;  il  excella  non-feulement  en 
aftronomie ,  mais  dans  la  chymie  ,  en  laquelle  il  fit  de  fi 
rares  découvertes  ,  qu'il  guérit  un  grand  nombre  de  ma- 
ladies ,  qui  fembloient  incurables  ,  diflribuant  avec 
beaucoup  de  charité  Se  de  libéralité  fes  remèdes  à  tous 
ceux  qui  en  avoien:  befoin.  D'ailleurs ,  il  avoit  beau- 
coup de  génie  Se  d'inclination  pour  la  poetîe  ,  Se  fe  di- 
vertiffoit  fouvent  à  faire  des  vers.  On  y  remarque  quel- 
ques fautes  contre  la  quantité  des  fyllabes ,  foit  que 
s'étanr  attaché  toute  fa  vie  à  des  études  confidé râbles  Se 
plus  relevées ,  il  eût  négligé  d'apprendre  avec  exacti- 
tude toutes  les  règles  de  la  poè'fie  ;  ou  que  les  ayant 
apprifçs  ,  il  n'eût  pas  daigné  s'y  afTujétir.  Il  étoit  colère 
Se  attaché  à  fon  fentiment  avec  opiniâtreré  ,  ne  pouvant 
foufFrir  qu'on  le  contredît  ;  il  aimoir  à  railler  ,  &  n'en- 
tendoit  point  raillerie.  On  dit  qu'il  étoit  fi  luperftitieux, 
que  s'il  renconrroir  une  vieille  au  fortir  de  fa  maifon  , 
il  y  rerournoit ,  àu  lieu  de  continuer  fon  chemin  Se  de 
paffer  outre  :  Se  de  même  il  prenoit  à  mauvais  augure 
de  trouver  un  lièvre  quand  il  alloit  en  campagne.  Ce 
favant  homme  fut  extrêmement  aime  de  Guillaume 
landgrave  de  HefTe  ,  qui  excelloit  dans  l'aftronomie.  A 
l'égard  de  fon  fyftême,  voici  comment  il  l'établit.  Il 
met  la  terre  immobile  au  centre  du  monde  ;  Se  la  con- 
fidérant  comme  le  centre  du  mouvement  des  deux  lu- 
minaires, c'eft-à-dire ,  du  foleil  Se  de  la  lune,  il  fuo- 
pofe  qu'ils  font  leurs  révolutions  au  tour  du  globe  ter- 
reftre ,  établiffant  encore  ce  même  globe  pour  cenrre  du 
firmament  Se  du  premier  mobile.  Car  en  pofant  la  terre 
immobile  ,  il  lui  a  fallu  imaginer  un  premier  mobile  , 
de  même  que  Prolémée.  Il  fait  le  foleil  cenrre  du  mou- 
vement de  Mercure,  de  Vénus  3  de  Mars,  de  Jupiter 
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«  de  Saturne,  Comme  la  penfée  de  la  mobilité  de  la 
terre  choqua  d'abord  la  plus  grande  partie  des  aftrono- 
mes  &  des  philofophes ,  &  qu'elle  fembloir  conrraire  à 
la  raifon  ,  au  fens  ,  &  aux  opinions  des  rhéolpgicns , 
•eaucoup  rejetterertle  fyllème  de  Copernic,  Se  s'atta- 
cherenr  à  celui  d  ^Ticho-Biahé  ,  qui  rendoirà  peu  près 
la  même  raifon  des  apparences  céleftes.  IvLais  enfin , 
1  un  &  l'aune  ont  fait  réfecrer  celui  de  Prolémée  ,  com- 
ité ne  s'accordant  pas  avec  les  nouvelles  obfervarions, 
depuis  l'ufage  des  lunerres  de  longue  vue.  *  DeTbou, 
hift.  I.  t  is.  Galfendi ,  en  fi  vie.  Jacques-Philippe  Tho- 
mafini ,  in  elog.  illujl.  viror.  Voffius ,  de  feienda  mathe- 
mat.  S'c.  Niceron  ,  mém.  t.  i  5 . 

Ticho-Brahé  fur  enrerré  à  Prague  dans  la  principale 
églife  de  l'ancienne  ville  ,  où  on  lui  érigea  un  magnift 
que  tombeau  de  marbre  ,  avec  cerre  épitaphe. 
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FJJe  potius  quàm  haberi. 
Illuflris  6  generofus  Dominai  I"yco-Brahe'  Danus, 
Domums  in  Knudjlrup  ,  unis  Uraniburgi  in  infula  Hel- 
/efpomi  Daniel  Hucnna  fundator  ;  infirumentorum  q/lro- 
xomicorum  qualia  née  ante  fol  vidit  ingenicfijjimus  idem- 
que  libcralijjimus  imentor  &  inflruBor  ,  ant'iquijjimâ  no- 
bdaate  clatus  3fiâ  auclior  ,  animo  quacumque  cœlo  con- 
tinentur  immortali  gloriâ  eomplexus  ,  ajlronomorurn  om- 
•ntsficu/i  longé  princeps  ,  totius  orbis  eommodo  fumptibus 
'mmenfts  ,cxjclijftmas  intra  minuta  minutommque  parles 3 
trtgtma  amplius  annorum  obfinationes  mundo  primas 
iniulu  ,  agixajtdera  intra  minuium  ejufqiu  femijfem  refti- 
tuu  ,  Uipparchi  folius  ab  orbe  condito  vel  diis  improbos 
in  oclava  duntaxat  gradus  parle  conatus  longifftme  ante- 
gre  ffks  >  utriufque  Itminaris  curfim  exquifttè  re/lauravil 3 
pro  re/iqnis  erradeis  filidlfimâ  tabularum  Rudo/phtarum 
Jundamenta  jecit  3  mathematicarum  peritis  invelerautm 
Ariflotelis  &  affeclarum  doclrinam  de  fibiunari  cornet» 
rum  novorumque  jlderum  fitu  demonfiralionibus  inviclis 
exemit ,  novarum  hypolhefmm  auclor  :  in  fpagyricis  & 
umverfi  philofephia  admirandus  :  evocalus  ab  inviâijft- 
Romanorum  imperatore  Rudolpho  11,  mira  doctrim 
&•  eanlons  exempta  dédit;  ne  frufira  vixiffe  videretur 3 
immortalitaiem  etiam  apud  Antipodes  feriptor  perenni- 
tatef.bt  comparavil  3planeque  qualis  effe  quàm  haberi 
malun  ,  nunc  vitâ  finilus  eurnum  yivit.  Ejus  exuvias 
uxorijque  triennio  poft  defincl.,  heredes  liberique  racro 
hoc  hco  eompofierunt.  Obiit  4.  cal.  nov.  anni  chufiiani 
■dtonyjtaci  1601 ,  ttat.fi*  5  ;. 

iVo/z  jajecs  ,  née  opes  3 
'Sala  artisfeeptra  perennant. 
Les  ouvrages  de  Tico-Brahé  four  :  1 .  des  Conjectures 
«rues  en  latin  fut  une  étoile  nouvelle  qui  avoir  paru  le 
JoMu  1  1  de  novembre  1  ;7i  dans  l'afterifme  de  Caf- 
uopée.  qru  fut  plus  lumiueufe  l'année  fuivanre,  mais 
qui  «oir  déjà  diminuée  au  mois  de  mai  en  grandeur  & 
en  cc'ar.  Ces  conjures  furenr  imprimées  a  Copenha- 
gue en  1 S7;  ,  ,'„.4°.  2,  tjn  Difcours  larin  fur  jes  ma- 
thématiques, prononcé  dans  l'univerfiré  de  Copenhague 
en  M74,  imprimé  au  même  lieu  en  1  G 1  o  ,  1/2-80  '  & 
a  Hambourg  en  l«H,i>-4».  ;.  De  mundi  etherei  re 
cenuortbus  phxm-menis  progymnafmata  3  en  plulieur. 
livres ,  imprimés  en  diftérens  remps  ,  Se  plufieurs  foie 
«imprimés  avec  des  augmentations.  4.  Un  prrmip. 
livre  de  lettres  aftronomiques  ,  c'eft-a  dire  fur  dÀ 
matières  d'ailronomie  ,  en  larin  :  la  première  édi- 
tion eft  de  155,5  ,  elle  a  éré  fuivie  de  plufieurs  au- 
tres ,  le  deuxième  volume  n'a  point  pnru.  5  Lamé 
chamque  de  l'aftronomie  rérablie  ,  en  latin  ,  en  !  598 
t";    "v  '  *-.RéPonfc  apologétique  à  la  lerrre  d'un  cer- 
taia  tcoHois,  touchant  la  comète  de  l'an  rs77  en 
V?  '  en  '"i"-  7-  Lerrre  fur  la  compofition  de 

îel.xir  peftilemiel.&c.  en  latin.  8.  E!é,ie  latine  fir 
fon  exil  a  Roftock  en  ,  6  , 4 ,  in-,",  &  mferée  dans  fa 
vie  par  Gaffendi  de  même  que  plufieurs  autres  de  fes 
poches  r  iicompofa  cette  élégie  à  Wandesbomg ,  après 
«te  fora  du  Danemarck.  yf  TabuU  Rudolphim  J  en 


rffllr  ,'tn,fil  revues  par  Jean  Kepler.  10.  Stellarum 
ociavi  orbis  inerrantium  accurata  reftitulio 3  éc.  n.La- 
talogus  mille  affixarumfiellarum3  &c.  11.  HifiorU  ces.. 
leflts  paries  duji3  cî'c.  en  166(3 1  in-jol.  deux  volumes, 
ij  .Lertre  à  Gafpard  Peucer,  en  iSSS  ,  in-,'.  Reufner 
qui  l'a  publiée  y  en  a  joint  une  autre  en  vers  larins  de 
Sophie  Brahé,  feeur  de  Tico-Brahé.  Cette  fide  s'étoic 
tendue  habile  dans  les  mathématiques  Se.  dansl'aftrono- 
mie,  &  à  l'exemple  de  fon  frère ,  elle  avoir  aufli  donné 
dans  la  fcience  vaine  de  l'aftrologie.  Elle  étoir  plus 
jeune  que  lui  de  dix  années  ,  &  mourur  long-temps 
après,  âgée  de  90  ans.  On  doit  tegrerrer  la  trille  defti- 
nee  des  machines  de  Tico-Brahé.  11  les  avoir  fair  tranf- 
porter  de  Danemarck  à  Prague,  &de  Prague  au  château 
de  Benach.  Il  les  avoit  fait  remener  enfuire  à  Praaue 
dans  le  palais  de  l'empereur  ,  d'où  on  les  avoit  fair  p°af- 
ler  dans  l'hârel  de  Curtz.  Après  la  mort  delico-Bra- 
he,  1  empereur  Rodolphe  ctaignant  qu'on  n'en  fir  quel- 
que aliénation  ,  ou  quelque  mauvais  ufage  ,  les  acheta 
aux  héritiers  11000  écus  d'or.  Il  commit  enfmteim 
garde  à  gages  qui  les  rinr  fi  bien  enfermées  qu'il  ne  fut 
plus  poflible  de  les  voir.  Ces  machines  demeurèrent 
ainh  enfevehes  julqu'aux  troubles  de  Bohême.  Alors 
Parai;  e  de  l'élefteur  palatin  les  pilla  ,  en  brifa  une  par- 
tie ,  &  en  convertit  une  autre  à  des  ufages  rour  diffé- 
rais. Le  refte  fur  tellement  dérruirqu'on  ne  fairce qu'il 
eft  devenu.  Ce  défaille  étoir  arrivé  dès  l'an  itf  19  ,  & 
Borel  s'eft  forr  trompé  quand  il  a  dir  que  M.  Defrârtes 
avoir  vu  ces  machines  en  .  610  à  Prague.  Le  grand  glo- 
be célefte  d'airain  fur  néanmoins  fauvé  de  ce  défordie  : 
on  l'emporta  de  Prague  ,  pour  le  mettre  en  dépôr  chez 
les  Jeliures  de  Neyila  en  Siléfic  ,  d'où  il  fut  enlevé  1 . 
ans  après  par  Udalric,  fils  de  Chriftiern  roi  de  Dane- 
marck, conduit  à  Copenhague,  &  placé  dans  l'acadé- 
mie royale. 

TICHONIUS ,  floiilfoit  dans  le  IV  liécle  Se  au  com- 
mencement du  V ,  fous  l'empire  de  Théodofe  le  Grand, 
&  fous  celui  de  fon  fils  ,  en  même  temps  que  Rufin  Se 
S.  Auguftin.  Il  éroir  du  pain  des  Donarilles.  C  etoir  un 
homme  d'efpnr,&  qui  paffoirpour  habile  fur  le  fens  lit- 
teral  de  1  écriture  fainte.  Il  compofa  un  traité  ,  conte- 
nant fipt  règles  pout  l'expliquer  S.  Auguftin 'en  fait 
1  abrégé  dans  fon  livre  III  de  la  doctrine  chrétienne.  Ti- 
chonius  écrivir  encore  rrois  livres  de  la  guerre  inteftine  , 

6  une  narration  de  plufieurs  eau/es  3  dans  laquelle  il  ci- 
rolt  d'anciens  fynodes ,  pour  défendre  fon  parri.  Il 
avoir  fair  déplus  un  traité  fir  l'dpocalypfi  ,  dans  lequel 
il  expliquoit  ce  livte  d'une  maniete  route  fpiriruelle.  Il 

7  rejertoit  le  règne  de  mille  ans  ;  mais  il  y  avançoir  que 
les  anges  fonr  corporels.  11  ne  nous  refte  que  le  livre  des 
fept  règles,  donné  par  Schor,  &  inféré  dans  la  biblio- 
thèque des  pères.  *  Gennade.  Du  Pin ,  bibliothèque  des 
auteurs  ecclcjiajlïques  du  Fjîécle. 

T1CKHALL  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans 
la  contrée  du  comté  d'Yotck  ,  qu'on  appelle  Stafford.  Il 
a  une  franchife  particulière  ,  qu'on  appelle  \' honneur  de 
Tickhall.  Il  eft  à  1 1 9  milles  anglois  de  Londres.  *  Dicl. 
anglais. 

T1COU,  ville  des  Indes,  dans  l'ifle  de  Sumatra,  fur 
la  côte  occidentale  de  l'ifle,  où  elle  a  un  grand  porr  à 
1  ;  ;  lieues  de  la  ville  d'Acheni ,  au  roi  de'laquelle  elle 
appartient.  *  Baudrand. 

TIDEMAN  (  Philippe  )  peintre  qui  a  eu  de  la  répu- 
tation ,  naquit  à  Hambourg  le  iz  décembre  1657.  Il 
eut  pour  maîrre  Raas,  fous  la  conduite  duquel  il  fur  mis 
à  l'âge  de  douze  ans.  Huit  ans  après ,  il  fe  rendir  à 
Amfterdam  pour  fe  perfeefioner  fous  Gérard  de  Lai- 
refTe.  Après  avoir  pris  environ  fix  mois  les  leçons  de  cet 
habile  homme ,  Tideman  commençai  travailler  feul , 
&  pour  lui-même  :  mais  Gérard  de  Laireffé  l'arrira  de 
nouveau  chez  lui,&  ilsvécurenr  encore  l'efpace  de  deuï 
ans  enfemble.  Ce  rerme  expiré  ,  ils  fe  féparerent  pour 
toujours. On  adeTideman  quantiréde  piécesqui  lui  font 
honneur.  C'éroir  un  homme  laborieux  &  de  bonnes 
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mceurs.  Il  mourut  le  9  juillet  de  L'an  1705.  *  Dccîio- 
naîre  hijlorique  j  édition  de  Hollande  ,  1740. 

TIDOR-C'eft  une  iile  de  l'Océan  oriental.  Elle  efl: 
une  des  vraies  Moluques ,  fïtuée  près  de  la  côre  occi- 
denrale  de  celle  de  Gilolo  ,  entre  celles  de  Ternare  Se 
de  Motir.  Elle  n'a  qu'environ  1  2  lieues  de  circuit ,  mais 
elle  efl:  abondante  en  épiceries,  &  principalement  en 
girofles.  Les  Hollandois  y  ont  quelques  forts  :  elle 
ne  laifle  pas  cependant  d'avoir  fon  roi  parriculier ,  qui 
polfede  une  partie  de  i'ifle  de  Gilolo.  Les  Européens  lui 
ont  donné  le  nom  de  Tidor  3  qui  en  eft  la  capitale  j 
les  naturels  du  pays  l'appellent  Tadura,  Deco  ,  ou  Da- 
co.  *  Mari,  diction. 

TIDSWALL,  bon  bourg  d'Angleterre,  orné  d'une 
belle  églife  Se  d'un  collège.  11  eft  dans  le  comté  de  Dar- 
bi,  à  120  milles  anglois  de  Londres.  On  die  qu'il  efl: 
ainfî  appelle  d'une  fource  d'eau  qui  a  fon  flux  Ôc  re- 
flux, appellée  Wedon-Zell Se  qui  n'en  eft  pas  éloignée. 

*  Dici  angl. 

TIEL  ou  THIELT ,  petite  ville  fortifiée  des  Provin- 
ces-Unies. Elle  eft  dans  le  Betuve  ,  contrée  de  la  Guel- 
dre  Hollandoife  ,  fur  le  bord  feptentrional  du  Wahal , 
environ  à  cinq  lieues  au-delTous  de  Nimegue.  Cette 
ville  donne  fon  nom  au  Tieler  Wacrd,  c'eft-à-dire,  à 
l'ijle  de  Tiel}  qui  eft  entre  la  rivière  de  Lingue  Se  le  Wa- 
hal. *  Mari ,  dicl. 

TIENCHEU  ,  ville  du  Quanfi  dans  la  Chine.  Elle  a 
quatre  autres  villes  fous  fajurifdittion,  &  elle  appartient 
au  roi  de  Tunquin.  *  Baudrand. 

TlENSU  ,  idole  des  peuples  de  Tonquin,  dans  l'In- 
de ,  vers  la  Chine.  Ils  l'adorent  comme  la  pattone  des 
arts,  Se  lui  font  des  facrifices ,  afin  qu'elle  donne  de 
Tefprir ,  du  jugement ,  &  de  la  mémoire  à  leurs  enfans. 

*  Tavernier ,  voyage  des  Indes. 

TIEPOLO  (  Bajamond  )  fils  d'un  doge  de  Venife  , 
forma  le  defl"ein  d'opprimer  la  liberté  de  fa  patrie  ,  pour 
ufurper  l'autorité  fouveraine  j  mais  fon  enrreprifeétant 
découverte,  la  république  fit  venir  des  troupes  à  Venife , 
pour  lui  réfifter  ;  &  l'ayant  défait  dans  un  combat ,  qui 
fe  donna  dans  la  place  de  S.  Marc ,  elle  s'aflura  de  fa 
perfonne,  Se  fit  punir  les  complices  de  fa  confpiratïon. 

*  Etmatius  ,  /.  j  ,  c.  5. 

TIERACHE ,  cherche^  THIERACHE. 

T1ERCELIN  (  N.  )  célèbre  aventurier  du  dernier 
fiécle,dont  l'hiftoireeft  fi  fm^uliere  ,  &C  en  même  temps 
lî  certaine  ,  qu'elle  mérice  d'etre  rapportée.  11  étoit  prê- 
tre Se  licencié  de  Sorbonne,  Se  avoir  éré  précepteur  de 
M.  le  marquis  de  Charoft ,  fils  de  M.  le  comte  de  Cha- 
roft  capitaine  des  qardes  du  corps,  &  gouverneur  de 
Calais.  Comme  il  étoit  prêt  de  quitter  M.  le  marquis  de 
Charoft,  le  voifinage  d'Anglererre  lui  donna  occafion 
d'y  aller.  Il  y  vir  Cromwel ,  Se  comme  il  avoir  toujours 
aimé  à  palfer  pour  un  homme  neceffaire,  il  voulut 
faire  entendre  qu'il  éroir  chargé  de  négociations  impor- 
tantes- Son  voyage  ne  fut  pas  long  :  il  revint  auprès  de 
M.  de  Charoft  ,  qu'il  quitta  pour  toujours  peu  de  temps 
après ,  paya  toures  fes  dettes  à  Paris ,  &  prit  la  route  de 
Flandre.  Etant  un  jour  à  Anvers  ,  il  y  fir  venir  à  fes  dé- 
pens tous  les  muficiens  de  Bruxelles ,  pour  la  fete  d'une 
églife ,  Se  donna  à  cette  églife  une  chaire  de  prédicareur 
qui  lui  coura  beaucoup  d'argenr ,  Se  fur  laquelle  il  fit 
mettre  les  armes  du  cardinal  de  Retz  :  car  fon  ambition 
étoit  qu'on  le  prît  pour  ce  cardinal.  11  alla  quelque  remps 
après  en  Italie.  M.  de  Ponrchateau  qui  le  connoifioir,  le 
vit  a  Venife  au  mois  de  juin  1658.  Cet  aventurier  s'y 
fit  appeller  le  chevalier  de  Valois ,  &  il  y  prir  une  gon- 
dole avec  des  gondoliers  qu'il  fit  habiller  d'une  manière 
bizarre ,  avec  une  runique  de  velours  noir  Se  un  petit 
cafaquin  de  taffetas  rouge.  Il  conrrefaifoit  le  marchand , 
alloit  chez  les  nobles  Vénitiennes  avec  des  dentelles 
de  Flandre  qu'il  cherchoir  à  leur  vendre.  Pendant  ce 
temps-là  il  faifoit  courir  le  bruir  qu'il  éroir  le  cardinal 
de  Rerz,  &  enfuire  qu'il  étoir  à  lui  Se  fon  homme  de 
confiance.  Il  écoic  vetu  de  gris ,  une  culotte  avec  des 
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bas  à  dentelle ,  une  cafaque  d  ecarîatte  ornée  d'une  den- 
telle d'or  Se  d'argent,  &  un  chapeau  avec  un  bouquef 
de  plumes  noires.  Comme  il  avoit  relation  avec  M  Fotr 
quet ,  on  crur  d'abord  qu'il  venoit  en  effet  pour  quel- 
ques affaires  fecretes.  On  en  éroit  fort  en  peine  à  Ve- 
nife ,  Se  tous  les  grands  vouloient  deviner  qui  il  étoit. 
Il  logeoit  dans  une  auberge  ;  mais  s'ennuyant  enfin  de 
cette  vie  ,  il  prit  une  maifon  à  lui ,  y  vécut  en  prince  , 
&  s'y  livra  à  la  débauche.  Comme  M.  de  Ponrchateau 
dont  il  favoit  être  connu  l'incommodoit  à  Venife ,  il 
alla  à  Bologne ,  d'abord  tout  feul  ,  &  fe  fit  fuivre 
quelques  jours  après  par  fes  gens.  De  Boulogne  il  alla 
à  Florence  où  il  rit  fa  cour  au  grand  duc  ,  &  lui  fit  pré- 
fent  de  quelques  dentelles  de  Flandre  :  il  l'accompagna 
même  dans  une  cavalcade  folemnelle ,  &  enfuite  il  fe 
rendit  à  Rome ,  pareequ 'il  avoit  appris  que  M.  de  Pont- 
château  venoit  à  Florence.  Cependant  celui-ci  avant  de 
fortir  de  Florence  reçur  une  lerrre  de  M.  Magnet, 
dodeur  de  Sorbonne,  qui  lui  apprit  que  le  prérendu, 
chevalier  de  Valois  avoit  emporré  pour  vingt-cinq  ou 
trenre  mille  ccus  de  pierreries  à  madame  la  préfidence 
Gobelin  ,  proche  parenre  de  madame  la  comrefTe  de 
Charoft ,  qui  les  lui  avoit  confiées  pour  une  charge  que 
le  fieur  Tiercelin  lui  difoit  négocier  pour  un  des  enfans 
de  cette  préfidente.  M.  Magnet  prioitaufli  M.  dePont- 
chateau  de  tâcher  de  fauver  au  moins  ce  que  cet  aven- 
rurier  n'auroic-  point  dépenfé.  Mais  il  ne  put  rien  obre- 
nir.  Le  prétendu  chevalier  quitta  Rome  où  il  laifla  des 
pendans  d'oreilles  ,  valanr  2000  écus,  en  "ace  chez 
des  Juifs  pour  600  livres,  revint  à  Bologne  &  enfuite 
à  Venife,  où  il  prit  le  fils  de  l'hôte  où  if  logeoit  pour 
fon  page  ,  fe  fit  peindre  armé  ,  c'eft-à-dire  ,  à  mi- 
corps,  avec  une  cuiralTe  Se  les  armes  de  Valois  à  côté. 
Mais  enfin  ne  pouvant  plus  fubfifter  ,  il  alla  à  Conf- 
tantinople  pour  fe  faire  Turc.  Le  grand  feigneur  n'y 
éranr  pas  ,  il  alla  jufqua  Andrinople,  parla  au  °rand- 
vilîr,  lui  dit  qu'il  éroit  de  la  maifon  royale  de  Fiance, 
parenr  du  roi  ;  mais  qu'on  le  rrairoir  mal,  qu'on  lui 
refufoit  fon  apanage  ,  &  qu'il  venoit  faire  fes  offres  de 
fervices  à  fa  hautefle.  Le  vilïr  fit  peu  d'attention  à  ces 
menfonges,de  forte  qu'il  revint  à  Conftantinople  où 
M.  de  la  Haye  ,  alors  ambalfadeur  de  France  à  la  Porre, 
le  mir  dans  un  vailTeau  pour  le  renvoyer.  Il  revint  donc 
à  Venife  ,  où  il  vécur  dans  la  plus  grande  mifere.  M.  de 
Villeré  ,  Grec  de  nation,  de  la  ville  d'Athènes,  réfident 
du  duc  de  Parme  à  Venife ,  en  ayant  pitié  ,  lui  donna 
quelque  argenr  pour  le  foulager.  Le  fieur  Tiercelin 
alla  avec  ce  fecours  à  Turin ,  où  il  fe  mir  à  faire  de  la 
poudre  &  des  pommades.  II  y  éroit  en  1663  ou  1664. 
Nous  ignorons  quel  a  éré  fon  dernier  fort.  Au  refte  il 
avoir  de  l'efprir ,  Se  porTedoit  bien  plufieurs  langues.  * 
Mém.  mj[.  de  M.  de  Ponrchateau. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS  dir  de  ta 
Pénitence  3  eft  un  inilirut  religieux,  qui  n'avoir  éré  an 
commencement  qu'une  aflemblée  de  perfonnes  fécu- 
lieres ,  &  qui  eft  devenu  depuis  un  ordre  régulier.  Il  efl: 
préfentemenr  divifé  en  24  ptovinces,  dont  il  y  en  a 
16  en  Italie  &  une  en  Flandre- Celles-ci  dépendent, 
d'un  général  parriculier  qui  fair  fa  réfidence  à  Rome. 
Les  religieux  ,  qui  lui  fonr  fournis,  fonr  habillés  com- 
me les  conventuels ,  Se  ne  différenr  d'avec  eux,  que 
par  la  mozerte  ou  camail ,  qui  eft  en  pointe  ,  Se  par  un 
chapeau  noir.  Ceux  d'Efpagne  Se  de  Portugal,  qui  ont 
trois  provinces,  font  vêtus  comme  les  Cordeliers,  & 
fonr  fournis  au  général  de  tour  l'ordre  de  S.  François  , 
auflï-bien  que  ceux  de  France,  qui  fe  difent  de  VEtroiie 
ObfeTvance.  Ces  derniers  ont  quatre  provinces ,  dans 
lefquelles  il  y  a  foixanre- trois  maifons.  Leur  habit  eft 
d'une  érofe  brune,  comme  celle  des  Capucins.  Leur 
capuce  eft  rond  ,  &  ne  rient  poinr  à  l'habit  \  leur  corde 
noire  ,  Se  leurs  fandales  de  bois  forr  haures.  Vincent 
Muflarr,  Parïfien,  commença  cette  réforme,  vers  l'an 
1  59  5.  Le  premier  monaftère  fur  bâti  au  village  deFran- 
conville  fous  Bois ,  proche  de  Beaumont-fur-Oife  j  Se 
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le  fécond  au  lieu  appelle  Picpus  ,  au  bout  du  faux- 
bourg  Saint-Antoine  à  Paris  d'où  le  vulgaire  a  nommé 
ces  religieux  Piquepujfes.  Ils  ont  eu  plulîeurs  perfonnes 
de  piéré.  On  compte  environ  quinze  monaftères  de 
filles  de  la  même  réforme  ,  dont  celui  de  fainte  Eli— 
zaberh  à  Paris  ptès  le  Temple  ,  eft  un  des  plus  confi- 
défables.  *  f rancifcus  Bordonus  ,  hift.  tenbi  ord.  S. 
Franc.  Francifcus  Maria  Vernonenfîs  ,  annal,  terni 
ord.  Franc.  Hermanr ,  hlfl.  des  ordres  rcJig.  Sec. 

TIERS  ORDRE  DE  SAINT  FRANÇOIS,  ordre 
fécnlier  différent  du  précédent  ,  quoiqu'il  en  foit  tiré, 
il  fur  établi  par  S.  FrançoisTaJJl  lui  ,  dans  le  bourg  de 
Carnerio  ,  en  la  vallée  de  Spolette  ,  près  la  ville  d'Af- 
iïfe  ,  &  fut  inftitué  pour  les  perfonnes  de  l'un  Si  l'autre 
fexe  qui  relieur  dans  le  monde  ,  fans  les  vœux  de  la  re- 
ligion. Cet  ordre  ,  que  l'on  nomme  aulïide  la  Péniten- 
ce ,  fur  reçu  de  l'églife  Se  des  fouverains  pontifes  ,  qui 
ont  approuvé  la  règle  compofée  de  plulîeurs  avis  falu- 
taires  ,  propres  pour  aider  à  'vivre  ceux  qui  la  profeiTènt 
d'une  manière  plus  parfaire  que  le  relie  des  chrétiens 
engagésdans  le  monde ,  fans  pourtant  y  ajouter  de  nou- 
veaux préceptes  qui  puiffent  d'eux-mêmes  engager  à 
péchés  morrel  ni  véniel.  Ce  Tiers-Ordre  a  été  ernbral- 
fé  &  l'eit  tous  les  jours  par  plulîeurs  perfonnes  de  l'un 
Se  l'autre  fexe ,  même  du  premier  rang ,  &  plulîeurs 
têtes  couronnées  l'onr  profelïé  ;  on  y  a  des  jours  fixés , 
ou  l'on  s'alfemble  pour  les  exercices  de  piété ,  le  rour 
fous  la  direction  'des  religieux  de  S.  François.  On  fait 
une  année  de  probarion  avanr  que  d'y  être  admis  à  la 
profelîîon  :  les  hommes  s'élifenr  un  ftipérieur  pour  un 
certain  temps  ;  &  les  femmes  fe  choififient  aullî  parmi 
elles  une  fupérieure  ,  &  élifent  les  unes  &  les  autres 
pour  d'autres  charges.  *  Hermant  ,  hijloire  des  ordres 
religieux. 

TIERTIAIRES ,  nom  d'un  Tiers-Ordre  qui  n'elt  que 
pour  les  femmes.  Elles  font  obligées  de  faire  vœu  de 
chafteté;  mais  pour  cela  il  faut  qu'elles  aient  atteint  au 
moins  l'âge  de  40  ans ,  &  ne  peuvent  demeurer  que 
chez  leurs  parens  au  premier  degré.  Leur  habit  parti- 
culier eft  otdinairement  de  drap  de  la  couleur  &  appro- 
chant la  forme  de  l'ordre  donr  elles  fonr  tierriaires  ,  ou 
de  S.  François ,  ou  de  S.  Dominique  ,  ou  de  S.  Auguf- 
tin  ,  &c.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Italie  Se  en  Efpagne  : 
on  leur  donne  divers  noms,  comme  Béates  ^Biflaques  , 
Pénitentes,  Mantelées ,  &c.  Cet  ordre  eft  différent  de 
la  congrégation  des  Tierriaires  de  l'églife  de  Sainte- 
Croix  de  Florence,  fondée  par  le  B.  Emiliane  de  Cher- 
ché *  Hermanr ,  hijloire  des  ordres  religieux. 

TIESCEMIR  ,  dix-huiriéme  roi  de  Dalmarie  ,  na- 
quit fept  jours  après  la  mott  du  roi  Paulimir  fon  pere  , 
vers  l'an  8  80  ,  &  ne  fut  reconnu  que  par  les  peuples  de 
la  Trebigne  ,  de  la  Dioclée  &  d'une  partie  de  la  Zen- 
ta ,  les  bans  des  autres  provinces  ou  affectant  la  fouve- 
raineré ,  ou  fe  foumerrant  à  Blaftemir  roi  de  Servie. 
Crainan,  ban  de  Trebigne  ,  après  lui  avoir  été  fidèle 
pendant  quelque  temps  ,  l'abandonna  comme  les  au- 
tres ;  &  ayant  époufé  la  fille  du  roi  Blaftemir ,  obtint  de 
lui  la  fouvetaineté  de  fa  jupanie.  C'eft  lui  fans  doute 
que  le  prêtre  de  Dioclée  appelle  ban  de  Prévale.  Tief- 
cemir  parvenu  à  l'âge  viril ,  entreprit  de  le  réduire  le 
premier,  pour  mettte  enfuite  les  autres  à  la  raifon. 
Cette  guerre  fut  également  funefte  à  l'un  Se  à  l'autre  : 
le  ban  fur  tué  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  Tiefcemir 
mourut  quelques  jours  après  de  fes  bleilures.  Il  avoit 
épuufé  la  fille  de  Cidomir  ban  de  Croatie  ,  &  il  en 
avoit  eu  deux  fils,  Prédemir  &  Crefcimir ,  qui  rentrè- 
rent dans  tous  les  états  de  leur  aïeul ,  Se  en  firent  deux 
royaumes.  *  Le  prêtre  de  Dioclée,  hijl.  de  Dalmatie. 
Conftantin  Porphyr.  gouver.  de  l'empire. 

TIESURES  :  Teucera  ,  c'eft  un  ancien  village  des 
Amblanols.  Il  eft  maintenant  dans  l'Artois,  aux  con- 
fins de  la  Picardie  ,  fur  l'Aurhie  ,  à  une  lieue  au-delTus 
de  Dourlens.  *  Baudrand. 

T1FERNAS ,  cherche^  TIPHERNAS. 
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TIFAUGES  ,  anciennemenr  Tarfatia  ,  bourg  de 
France  ,  lîrué  fur  la  Seure-Nanroife  ,  dans  le  Poitou  , 
&  aux  confins  de  l'Anjou  &  de  la  Bretagne.  *  Bau- 
drand. 

TIFFLIS,  cherche^  TEFLIS. 
TIGELL1US,  fameux  joueur  de  flûte  &  muficien  ; 
etou  né  en  Sardaigne  ,  &  petit-fils  de  Phamea.  Il  éroic 
fon  eftlmé  à  la  cour  de  Jules-Céfar  ,  &  fort  aimé  de 
Cleoparre.  Cicéron  fembloit  craindre  le  crédit  de  ce 
muficien.  Après  la  mort  de  Jules-Céfar,  Tigellius  fut 
commenfal  d'Augufte,  &  eut  beaucoupde  crédit  auprès 
de  lui.  Augufte  cependant  déteftoit  fes  vices,  Se  fon 
amour  pour  la  débauche.  Horace  parle  de  ce  TWlius 
dans  la  fatyre  2  du  Liv.  I  ,  &  M.  Dacier  dans  les  no- 
tes fur  cet  endroit  de  ce  poète ,  &c.  / 

{ÇT  T1GNONVILLE  ,  terre  &  feigneurie ,  où  il  y  a 
paroiile,  avec  haute,  moyenne  &  bafle' juftice  ,  affife  en 
Beauce  ,  dans  l'étendue  du  bailliage  d'Etampes.  Elle  a 
pris  ou  donné  fon  nom  à  une  famille  dont  étoit  Guil- 
laume ,  lire  de  Tignonville ,  qui  vivoit  fous  Philippe 
Augufte  ,  mentioné  dans  le  régiftre  du  parlement  de 
Pans  intitulé  olim.  Philippe  de  Tignonville  ,  fœur  & 
héritière  de  Guillaume,  III  du  nom,  lire  de  Tignon- 
ville ,  prévôr  de  Paris ,  mort  en  1414  ,  dernière  de  cet- 
te famille ,  fous  laquelle  le  château  de  Tignonville  fut 
brûlé  par  les  Anglois  en  1418  ,  porta  cette  terre  en  ma- 
riage à  Jean  du  Monceau,  chevalier,  qui  en  rendit  aveu 
au  feignent  deMéréville,  le  7  avril  14(0.  Enfin  Mar- 
gueritedu  Monceau  ,  baronne  de  Caniel ,  Se  dame  de 
la  moitié  de  Tignonville ,  à  caufe  du  douaire  coutu- 
mier  de  Marguerite  d'Alençon  ,  fa  mete  ,  première 
femme  de  Lancelot  du  Monceau  ,  feigneur  dudir  Ti- 
gnonville, fon  pere,  porta  cette  moitié  à  François  de 
Prunelé  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  dé  Guil- 
lerva! ,  qu'elle  époufa  le  1  5  avril  1 5  Sj ,  qui  ,  à  caufe 
d'elle  ,  fit  pour  ladire  moitié  la  foi  aufeigneur  deMéré- 
ville, le  10  janvier  1 571.  Etienne  de  Prunelé,  che- 
valier ,  feigneur  d'Ocqueville,  fils  puîné  de  ladite  Mar- 
guerite du  Monceau ,  devint  feigneur  de  la  totalité  de 
Tignonville  ,  dont  il  ne  polfédoit  qu'une  feptiéme  par- 
tie dans  la  moitié ,  du  chef  de  fa  mere ,  ayant  acquis  les 
fix  autres  parts  de  fes  frères  &  fœtus ,  par  différais  actes 
des  années  1  S;  o  &  fuivantes ,  &  l'aurre  moitié  lui 
ayant  été  adjugée  par  décier  des  requîtes  du  Palais  du 
limai  1635,  fur  Chrétien  Si  Marie  du  Monceau  fes 
confins  germains.  Parfaicl  Se  Henride  Prunelé,  frères, 
arrieres-perir-fils  dlldit  Etienne  ,  polfédent  aujourd'hui 
par  indivis  ladite  terre  donr  ils  ont  potté  la  foi  au  fei- 
gneur de  Méréville,  le  11  décembre  1733  >  &  rendu 
aveu  le  7  mars  1 7  3  4.  *  Mem.  dreflés  fur  les  lieux. 

TIGNONVILLE  (  Guillaume  de  )  prévôt  de  Paris, 
fous  le  règne  de  Charles  VI ,  fit  le  procès  à  deux  éco- 
liers-clercs de  l'univerfité  de  Paris  ,  qui  avoient  aflaf- 
fîné  un  homme ,  l'an  1408.  Il  les  condamna  à  être  pen- 
dus ;  mais  pareeque  l'univerfité  avoit  alors  beaucoup 
de  pouvoir  ,  Se  qu'il  craignoit  que  les  écoliers  ne  vinf- 
fent  fauver  ces  criminels  ,  il  les  fit  exécuter  de  nuir  à  la 
clarré  des  flambeaux  ,  au  gibet  de  Paris  ,où  ils  demeu- 
rerenr  attachés  trois  on  quarre  mois.  Pendant  ce  temps 
l'univerfité  de  Paris  fit  des  pourfuites  extraordinaires  , 
pour  avoir  réparation  de  cet  attentat  commis  contre  fes 
privilèges.  Tignonville  fur  obligé  dorer  les  corps  du 
giber ,  de  les  baifer  à  la  bouche  ,  Se  de  les  accompa- 
gneravecfesofriciersjufqu'au  monaftère  des  Mathurins, 
où  ils  furenr  amenés  dans  une  bière  ,  fur  un  chariot 
que  l'exécuteur  condutfoit  monté  fur  le  cheval  de  de- 
vant, Se  revêtu  d'une  manière  de  furplis  de  toile  blan- 
che. On  voit  Ieut  épitaphe  dans  le  cloître  de  ce  monaf- 
tère ,  du  côté  du  chapitre.  *  Mémoires  de  l'univerfité. 

$CF  Ce  Guillaume  de  Tignonville  fut  prévôt  de  Pa- 
ris depuis  l'an  1401  ,  jufqu'en  1408.  Il  refte  de  lui  une 
ordonnance  pour  la  police.  Il  mourut  en  1414.  Il  avoit 
donné  en  141 2  ,  à  Jean  duc  de  Berri  ,  deux  livres  de 
droit ,  1  un  contenant  l'infoniat ,  Se  l'autre  le  refte  du 
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digefle  en  françois  écrits  en  vieilles  lettres  de  forme. 
)1  eft  parlé  de  I  ui  dans  la  vie  du  maréchal  de  Boucicaut , 
chap.  29.  *  M.  Goujet,  Mém.  mjf. 

TIGRANE  ,  Tigrane  s  roi  d'Arménie  ,  fut  un  des 
plus  puiffans  princes  de  fon  remps.  Les  Syriens  làHes 
des  diverfes  révolutions  qui  avoient  défolé  leur  pays  , 
fe  donnèrent  à  lui  l'an  S  5  avant  J.  C.  11  foutint  la  guer- 
re contre  les  Romains  en  faveut  du  gland  Mithridate  , 
fon  gendre  ,  fut  vaincu  par  Lucullus  &  par  Pompée  l'an 
69  ;  mais  ayant  cédé  une  partie  de  fes  états  à  fes  vain- 
queurs,  il  s'en  fit  des  prorecleurs,  &  vécut  dans  une 
profonde  paix  jufqu'àia  mort.  *  Juftin,  /.  10.  Appien, 
in  Syriac.  Tire-Live  ,  Sec. 

TIGRE ,  Tigris  ,  TIGIL  ou  TEGIL  ,  en  hébreu 
Hiddekel ,  tleuve  d'Afie  ,  qui  a  fa  fource  dans  l'Armé- 
nie Majeure.  Ce  nom  de  Tigre ,  qui ,  dans  la  langue 
des  Médes  ,  lignifie  flèche  ,  exprime  la  rapidité  de  ce 
fleuve  ,  qui  traverfe  le  lac  Arethufe  ,  fe  perd  dans  une 
caverne  au  pied  du  mont  Taurus  ,  fe  jette  dans  un  au- 
tre lac  ,  nommé  Thofpites  ,  &  s'engouffre  encore  dans 
des  canaux  fouterreins  ;  mais  depuis  ayant  reçu  diver- 
fes rivières  ,  il  fépare  l'Affyrie  de  la  Méfopotamie ,  fe 
coupe  en  deux  ,  forme  une  grande  ifle  -,  Se  s  étant  raf- 
femblé,  prend  le  nom  de  Pafitigris  ,  coule  dans  les 
lacs  de  la  Chaldée  ,  Se  enfin  fe  décharge  dans  le  fein 
Perfique  par  deux  grandes  embouchures.  L'empereur 
Trajan  voulut  faire  un  canal ,  pour  joindre  le  Tiere 
avec  l'Euphrare  ;  mais  ayant  reconnu  que  le  lir  de  l'Eu- 
phrate  étoit  beaucoup  plus  élevé  que  celui  du  Tigte  ,  il 
quitta  cette  entreprife  ,  craignanr  que  l'Euphrate  ne  dé- 
chargeât prefque  toutes  fes  eaux  dans  le  Tigre ,  &  ne 
fût  plus  navigable  comme  auparavant.  *  Dion ,  in  Traj. 
Strabon  ,  /.  1  r.  Pline  ,  /.  6. 

TIGRE  ,  eft  le  plus  confidérable  royaume  de  toute 
l'Abyffinie.  Sa  longueur  depuis  Macua  jufqu'au  defert 
d'Aldoba  Se  aux  monts  Semen  eft  de  ;  00  mi  lies  d'Italie  , 
Se  fa  largeur  depuis  la  province  de  Bur  jufqu'au  même 
défert  eft  à  peu  ptès  femblable.  Axum  ou  Axuma  ,  que 
les  premiers  Portugais  qui  ont  été  en  ce  pays-là  ont  ap- 
pelle par  corruption  CAaffitmo  ou  Cachuma  ,  a  été  la 
capitale  de  ce  royaume  &  de  toute  l'Abyflînie  ;  cette 
ville  avoit  en  quelque  façon  donné  le  nom  à  tout  le 
pays.  Comme  les  Abyflins  n'avoient  pas  autrefois  l'u- 
iage  de  la  chaux  ,  Axum  ne  pouvoit  pas  être  fort  confi- 
dérable pour  lesbâtimens.  On  y  voit  pourtant  encore 
les  relies  d'un  temple  magnifique  qui  fe  font  confervés. 
Il  pouvoir  avoir  120  palmes  de  longueur  fut  100  de 
largeur  ;  il  a  deux  ailes  de  chaque  côté  ,  Se  un  double 
vellibule  :  on  y  montoit  par  douze  dégtés.  Le  roi  d'E- 
thiopie s'arrêre  dans  le  vellibule  intérieur  Se  s'y  aflied 
fut  untfône  de  pierre,  lorfqu'il  eft  couronné  dans  cette 
églife.  Derrière  le  temple  font  plufieurs  obélifques  de 
différente  grandeur  ,  dont  plufieurs  ont  été  renverfées 
par  les  Turcs.  Le  royaume  de  Tigré  a  dix-fept  provin- 
ces ,  dont  la  plus  feptentrionale  ,  la  plus  proche  de  l'E- 
gypte ,  &  la  plus  confidérable  ,  eft  Barnagas  ou  Barna- 
gafo.  Le  défert  d'Aldoba  ,  qui  fait  auffi  pattie  du  royau- 
me à  l'occident,  étoit,  dit-on  ,  auttefois  comme  une 
autre  Thébaïde  ,  habité  par  un  grand  nombre  de  moi- 
nes ,  fur  les  confins  de  Mégare  S:  de  Sire.  Il  eft  plein 
de  montagnes  plantées  d'arbres,  &l'on  y  trouve  beau- 
coup d'éléphans  ,  de  tigres  Se  de  lions.  Le  fleuve  Ta- 
carée  coupe  ce  pays  en  deux  ,  avant  qile  de  fe  déchar- 
ger dans  le  Nil.  On  compre  dans  le  royaume  de  Tioré 
jufqu'à  44  gouvernemens.  Le  terroir  n'eft  pas  égal  par- 
tout ;  mais  il  y  a  des  plaines  très-fertiles ,  &  des  fleuves 
très-agréables.  A  trois  lieues  d'Axum  eft  Frémone  , 
première  Se  principale  réfidence  des  Jéfuites.  Ce  lieu 
fe  nommoit  auparavant  Maegoga  ,  du  murmure  que  fair 
un  rmfleau  qui  coule  auprès.  Les  Jéfuites  changèrent 
ce  nom  en  celui  de  Frémone  ,  de  S.  Fremona  ou  Fru- 
mence ,  apôtre  des  Abyflins.  *  Relation  hiftorique  d'Â- 
byjpnie,  par  le  pere  Lobo  ,  Jéfuite  ,  traduire  du  portu- 
gais en  françois,  par  l'abbé  le  Grand,  pag.  201  &  \ 
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202.  De  la  Croix  ,  Relation  de  [Afrique  ,  tome 
3  ,  &c. 

T1GURINS ,  peuples  dont  il  eft  parlé  dans  Tite- 
Live  ,  dans  Orofe  &  dans  plufieurs  autres  anciens  hif- 
tonens.  Après  avoir  éré  vagabons  &  voleurs  de  profef- 
fion  ,  ils  fixèrent  leur  demeure  dans  le  pays  des  Helvé- 
tiens.  Animés  par  l'exemple  des  Cimbres  ,  qui  péné- 
rrerenr  au-delà  des  Alpes  ,  Se  plus  encore  par  l'efpé- 
rance  ou  butin ,  ils  fe  mirent  en  marche  pour  aller  join- 
dre les  Cimbres  Se  partager  avec  eux  les  dépouilles  de 
la  Province  romaine.  Ils  s'avançoient  vers  le  pays  des 
Allobroges,  après  avoir  abandonné  leurs  anciennes  de- 
meures, Ibtfqu'ayanr  été  rencontrés  par  le  conful  L. 
Caflius  Longinns,  nouveau  gouverneur  de  la  province, 
ils  fe  virent  forcés  d'en  venir  à  un  combar.  Ce  conful 
les  arraqua  en  effet  avec  beaucoup  de  vigueur ,  &  eut 
d'abord  quelque  avanrage  fur  eux  ;  mais  étant  tombé 
dans  une  embulcade  ,  il  y  périt  auprès  de  Genève  avec 
L.  Calpumius  Pifon  ,  fon  lieutenant ,  &  homme  con- 
fulaire.  La  défaite  de  l'armée  Romaine  fuivit  bientôt  la 
monde  ces  deux  capitaines  ,  &  C.  Popilius,  autre  lieu- 
tenant du  conful ,  fut  prefque  le  feul  Romain  de  confi- 
dcration  qui  échapa  ,  avec  un  périr  nombre  de  foldars. 
Ceux-ci  le  retirerenr  dans  leur  camp  ;  mais  ils  y  furent 
bientôt  afliégés  par  lesTigurins,  Se  preffésiî  vivement, 
que  Popilius  fut  obligé  de  compofet  avec  ces  peuples  , 
de  leur  donner  des  otages  ,  &  de  leut  abandonner  la 
bagage  pour  fauver  fa  vie  Se  celle  des  foldars  qui  lui 
reftoienr.  Cette  compofîtion,  quoique  néceffaire,  pa- 
ruthonteufe  à  la  république  :  on  en  fit  un  crime  à' Po- 
pilius ;  on  l'açcufa  en  plein  fénat  d'avoir  rrahi  fa  parrie  , 
&  il  aurait  été  puni  comme  criminel  ,  fi  par  la  fuite  il 
ne  fe  fût  pas  condamné  lui-même  à  un  exil  volontaire. 
Après  cette  vifloite  les  Tigurins  fe  joignirent  fans  ob- 
ftacle  aux  Cimbres ,  Se  ravageront  avec  eux  la  Province 
romaine  des  Gaules.  Ils  battirent  fouvent  les  Romains 
jufqu'à  çe  qu'ils  eulîènt  été  donnés  par  le  conful  Ma- 
rins, qui  après  en  avoir  raillé  en  pièces  un  très-grand 
nombre  ,  obligea  le  relie  à  s'en  rerourner  dans  leur 
pays ,  &  conferva  ainfi  celui  des  Allobroges  ,  le  plus 
expole  à  leurs  courfes.  *  Tite-Live  ,  epitom.  65.  Otof. 
libr.  5 ,  c.  15.  Sponde  ,  hifi,  de  Genève  livte  I ,  pa».  9 
&  10  de  l'édition  /«-4«  de  i7jo.  Hiftoire  générale  de 
Languedoc ,  par  quelques  Bénédiét.  de  la  congreg.  ds 
S.  Maur ,  livre  2  ,  page  64  ,  Sec. 

TIL  (Salomon  van,  célèbre  profefleur  en  théologie 
àLeyde,  naquit  à  Wefop  ,  petite  ville  à  deux  lieues 
d'Amilerdam  ,  le  16  décembre  1  S44,  de  Jean  van  Til" 
&  de  Barbera  le  Grand.  La  famille  de  van  Til  tire  fon 
origine  d'une  ancienne  famille  du  pays  de  Clèves.  Le 
bifaïeul  de  celui  dont  nous  parlons  ,  fe  retira  dans  la/ 
Fnfe  orientale  ,  pour  éviter  la  perfécution  des  Efpa- 
gnols ,  ayant  laiffé  trois  frères  ,  Se  une  ou  deux  fœurs  , 
aufquels  il  confia  fes  biens.  L'aïeul  de  Salomon  van 
Til  eut  d'un  fécond  mariage  le  pere  de  notre  profefleur, 
qui  ayant  été  plufieurs  fois  ancien  de  l'églife  à  Welop, 
fur  pendant  quelques  années  miniftre  dans  un  village 
de  la  Nort-Hollande.  La  proximité  d'AIcmacr  facilita 
je  moyen  à  Salomon  van  Til  d'y  faire  fes  clafles.  De-là 
il  pafla  à  Utrecht,  où  il  érudia  quelque  temps  en  philo- 
fophie ,  en  littérature  ,  &  principalement  dans  les  lan- 
gues orientales.  Il  étudia  la  théologie  fous  Vocrius  SC 
ESenius ,  &  fous  Burman  ,  &  foutint  fous  celui-ci  des 
thèfes  De  veteri  teflamento.  Il  paifaplufieurs  années  dans 
cette  univerfité  ,  occupé  à  rour  ce  qui  peur  former  un 
orateur  ;  mais  il  avoit  une  certaine  difficulté  de  parler  , 
qui  lui  faifoit  craindre  de  ne  pas  réunir.  Cela  l'oblinrea 
d'étudier  quelque  remps  en  médecine  ;  &  il  y  fit  tant  de 
progrès ,  qu'en  1662  il  penfa  à  publier  un  traité,  qui 
avoit  pour  ritre  :  Bonus  fanitalis  ,  continens  plurima 
diverforum  morborum  remédia  in  unum  codicem  digefla; 
mais  cet  ouvrase  n'a  jamais  paru.  Néanmoins  il  con- 
rinua  l'envie  de  la  théologie  ,  St.  fuivit  en  cela  les  con- 
feils  de  Burman.  En  1 S64  il  fe  rendir  à  Leyde,  Se  s'y 
Tojne  X.  A  a 
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acquit  l  amitié  d'Heydanes  &  de  Cocceïus,  a  quoi  con- 
tribua beaucoup  le  bon  témoignage  que  M.  Buiman  lui 
avoit  rendu.  Il  fréquenta  fur-tout  tort  familièrement 
Cocceïus,  fe  conduiflt  par  fes  avis,  6c  s'imbut  de  la 
doctrine  6c  des  principes  de  ce  théologien.  Il  s'attacha 
à  l'étude  des  prophètes  ,  comme  il  avoir  fait  à  celle  des 
épîtres  de  S.  Paul.  Après  avoir  palféunan  à  Leyde,  où 
les  infirmités  de  Cocceïus  ne  lui  permirent  pas  de  fou- 
tenir  une  difpute  qu'il  avoit  route  ptête ,  il  fut  fait  can- 
didat de  théologie  ,  6c  fe  retira  chez  lui  :  d'où  bientôt 
après  il  fut  appelle  pour  être  miniftre  d'un  village  des 
extrémités  de  la  Nort  -  Hollande,  appelle  Uidfduinem 
€n  Hclder.  Cefut  le  25  d'avril  \666  ,  n'ayant  pas  en- 
core atteint  l'âge  de  2.2,  ans.  Son  pere  l'inftitua  dans  le 
mimftère.  Retiré  dans  ce  lieu,  il  eut  occafion  de  s'a- 
bandonner entièrement  à  l'étude  ,  d'acquérir  de  nou- 
velles connoifïances  ,  8c  de  faire  ufage  de  celles  qu'il 
avoir  acquifes.  II  s'attacha  foigneufement  à  l'étude  de 
la  philofophie  ,  6c  fur-rout  de  la  métaphyilque  Se  de  la 
phyfique  ;  il  cultiva  la  médecine  théorique  6c  pratique. 
Il  eftima  beaucoup  la  botanique  6c  l'anatomie  ;  Se  l'on 
voit  afîez  les  progrès  qu'il  avoir  faits  dans  la  chymie  , 
par  les  écrits  qu'il  en  a  JaiiTcs  parmi  fes  papiers.  Il  ne 
négligea  pas  dans  ce  porte  l'étude  de  la  théologie  :  mais 
il  s'attacha  à  faire  des  progrès  dans  les  langues  orienta- 
les, à  rechercher  les  mœurs  6c  les  diverfes  cérémonies 
des  divers  peuples  j  &  en  un  mot ,  il  ne  négligea  rien 
de  tout  ce  qui  peut  fervir  àTinrelligence  de  l'écrirure. 
Il  voulut  employer  quelque  remps  à  examiner  les  dif- 
putes  qui  étoient  alors  entre  les  théologiens  de  ion 
pays  ;  6c  fans  négliger  la  Iedure  de  leuts  écrits ,  il  s'at- 
tacha ptincipalement  à  rechercher  les  lumières  qu'il  en 
pouroit  trouver  dans  les  écrits  des  anciens.  La  peine 
qu'il  avoit  à  apprendre  fes  fermons  par  cœur,  l'obligea 
de  chercher  une  autre  méthode,  qui  étoit  de  ptêcher 
par  analyfe.  Il  l'a  publiée  lui-même,  6c  s'en  eft  fervi. 
Après  avoir  exercé  fon  miniftère  onze  ans  6c  demi  en 
ce  lieu  ,  il  lai fla  ce  troupeau  le  S  novembre  1676",  & 
fut  teçu  miniftre  du  village  de  la  Norr-Hollande  appel- 
lé  Ripen  j  affez  connu  par  fon  commerce  6c  par  fes  ti- 
chelTes.  Il  publia  dans  ce  ttmps-ld  deux  ouvrages  en 
flamand  ;  l'un  a  pour  titre  La  paix  de  Salem  en  charité 
que  fon  pere  l'obligea  de  publier  après  avoir  refté  long- 
temps dans  fon  cabinet  ;  6c  l'autre  eft  une  Introduction 
a  l'intelligence  des  écrits  prophétiques  ,  imprimé  à 
AIcmaër  l'an  1682  ,  fous  ces  lettres  initiales  ,  S.  J.  F. 
y.  Y.  P.  R.  miniftre  de  la  parole  de  Dieu.  Il  le  fit 
réimprimer  deux  ans  après  à  Dordrecht,  avec  fa  défen- 
ie  contre  ceux  qui  l'avoienr  attaqué.  Après  avoir  fervi 
quelque  remps  l'églife  de  Ripen  ,  il  fut  appelle  par  1  e- 
glife  de  Medemblic,  où  il  fut  reçu  le  8  novembre 
1681  ,  feptansapres  avoir  quitté  fa  première  ftation , 
Çour  l'églife  de  Ripen.  Peu  de  mois  après  il  fut  appelle 
a  Dordrechr.  A  peine  fut-il  dans  cette  ville  ,  qu'il  pu- 
blia fon  ouvrage  fur  S.  Matthieu.  Ce  livre  ,  les  autres 
qu'il  avoit  publiés  ,  6c  les  autres  marques  de  fon  favoir 
qu'il  donnoit  tous  les  jours ,  obligerenr  le  magiftrat  à  le 
faire  profefleur  en  hiftoire  &  en  philologie  facrée  le  1  o 
juillet  1684.  H  en  commença  l'exercice  par  une  haran- 
gue ,  De  officia  magijlratùs  erga  fcholas  &  gymnafia 
atque  eos  qui  Jludiorum  patrocinia  pro  viribus  fufcipiunt. 
L'églife  d'Amfterdam  l'appella  le  vingt-unième  août 
1685  ,&  le  magjflrar  approuva  le  jour  fuivant  cette 
vocation.  Les  emplois  de  van  Til  ne  l'empêchèrent  pas 
de  compofer  divers  ouvrages  imprimés  &  manuferits 
qui  marquenr  fon  favoir  dans  la  philofophie  ,  dans  les 
antiquités  hébraïques  f  grecques ,  romaines  &  des  au- 
tres nations  ;  la  connoiifance  qu'il  avoit  des  médailles  , 
ce  la  chronologie  ,  de  la  géographie  ,  &de  diverfes  au- 
tres feiences.  Son  ouvrage  fur  S.  Marthieu  en  flamand 
avoit  été  publié  en  16S2.  Voici  ceux  qu'il  publia  pen- 
dant fon  féjour  à  Dordrechr  \  Metkodus  concionandi 
au-devant  de  laquelle  il  a  mis  Metkodus ftudendiy  Dor- 
draci 1 6  8  3.  Digh  fang-en  SpeelhonJÎ  ^oder  Ouden  ,  als 
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by fonder  der  Hebreen  ,  Sec.  Dordrechr  iffpî.  Le  pre- 
mier livre  des  pfeaumes  de  David  ,  expliqué  en  fla- 
mand ,  à  Dordrechr  I  âo}.  Het  Voorhof  des  Heydenen  , 
voor  aile  ongelovige    &c.  ibid.  169$.  La  fuite  de  cet 
ouvrage,,  ibld  en  1S95.  L' fécond  livre  des  Pfeaumes 
commençant      41 ,  &  finijfant  au  72  ,  en  flamand, 
ibid.  161)6.  Eerjl  werelds  op  en  ondergang  no  Mcfis 
Oogwit  en  befchryving  ,  Sec.  ibid.  1 597.  Le  3  livre  des 
pfeaumes,  qui  commence  au  7;  ,&  finir  au  89 ,  ibid. 
16s».  Phofphorus  propheticus  ,  feu  Mofis  &  Habacuci 
vaticinia3&c.  Hifceaccedit  dijferlatio  paradoxa  theolo. 
gico-chronologica  ,  de  anno  ,  menfe  ,  &  die  nali  Chrifi  3 
Lugd.  Barav.  1700.  Malachias  illuflratus  ;&.  Cui  ac- 
céda diffenatio  fingularisgeographico-theologiea  _,  defau 
paradiji  terrejlris ,  ibid.  1701.  On  peur  ajourera  ces 
ouvrages  ,  ceux  donr  il  a  procuré  de  nouvelles  éditions. 
Tels  lonr,  Clariffimi  viri  Adriani  Junii,  de.  operum  ana- 
lytico  -  praclicorum  tomus  fingularis  J  Dordraci  1S85. 
Chriflophori  Wiaichii  ,   &c.  annotaliones  ad  Renati 
Defcanes  meditationes ,  ibid.  1688.  JacobiLydiifyn- 
tagmafacrum  de  re  militari  j  neenon  de  jurejurando  dif- 
fertationem  philologieam  ex  tenebris  eruit  ,  nolifque  il- 
luftravit  Salomon  van  Til ,  Dordraci  1698  ,  in-Aa. 
Ayanr  paffé  plufieurs  années  à  Dordrecht ,  il  y  expliqua, 
diverfes  parties  de  la  théologie  prarique ,  &  prophéti- 
que ;  &  fir  part  à  fes  difciples  &  à  fes  amis  ,  de  diver- 
fes chofes ,  qui  ferveur  à  l'intelligence  de  l'écrirure  &  â 
la  prédication.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  fes  ou- 
vrages analytiques  ,  qui  expliquent  toute  l'écriture  ,  ex- 
cepté ceux  que  lui-même  a  publiés,  &  l'apocalypfe de 
S,  Jeam  Son  commentaire  fur  la  mérhode  de  prêcher, 
&  fa  théologie  paraclétique  font  d'un  grand  ufiwe.  On 
pouroir  y  en  ajourer  pluheurs  autres  qui  fonr  encore 
parmi  fes  papiers.  M.  van  TU  demeura  à  Dordrecht 
jufqu'au  I  3  d'aoûr  1  701  :  il  s'occupa  avec  foin  à  l'inf- 
rruétion  de  fes  difciples  tant  par  fes  leçons  publiques 
fur  le  bon  Prophète....  que  par  fes  leçons  particulières 
fur  le  livre  de  Cocceïus  de  Fcedere ,  &  fur  l'arr  de  prê- 
cher. Sa  maifon  étoit  toujours  ouverte  aux  favans.  Le 
temps  qu'il  n'employoit  pas  à  fes  fondions  publiques, 
étoit  deftiné  à  compofer  des  ouvrages  importans.  Ce 
fur  alors  qu'il  acheva  fon  Opus  analyticum,  Se  qu'il  ame- 
na près  de  fa  fin  fon  commentaire  fur  l'art  de  .prêcher. 
11  compofa  aufli  diverfes  differtations  théologico-chro- 
nologiques,  dont  il  en  défendit  plufieurs  publique- 
ment. Lorfqu'il  quitta  le  recrorar  en  1705  ,  il  fir  une 
harangue  ,  De  confeientia  in  funclionibus  &  proprietati~ 
bus  contemplcnda  ,  auo  ejus  eultura  dilcgentiùs  obferve- 
tur.  Les  magiftrars  de  Leyde  l'ayant  chargé  du  foin  de 
prêcher  une  fois  le  mois  ,  pour  fervir  de  modèle  à  fes 
difciples  ,  il  expliqua  divers  textes  prophétiques  ou  de 
prarique.  Les  ouvrages  qu'il  publia  depuis  fon  féjourà 
Leyde  fonr ,  Theologiœ  utriufque  compendium  ,  cum  na- 
turaks  tum  rcvelata,  unà  cum  appendice  de  origine  con- 
troverfiarim  ,  Lugd.  Batav.  1 704  ;  le  4  &  le  5  livre  des 
pfeaumes  ,  Leyde  1  707.  Antidotum  vipérines  morfibus 
D.  J.  oppofaum  ,  Sec.  à  Leyde  ,  la  même  année.  Ce  li- 
vre a  été  traduir  en  flamand  ,  par  M.  J.  Janfonius  mi- 
niftre à  Moordrechr  ,  village  près  de  Gouda.  M.  van 
Til  y  a  ajouté  ce  qu'il  a  cru  néceffaire  pour  fa  défenfe. 
Cette  traduction  fut  publiée  à  Utrecht  en  170S.  Mais 
avant  qu'elle  fût  publique  ,  M.  van  Til  fir  imprimer  à 
Leyde  fur  la  même  matière  le  livre  fuivant  :  Ernjlige 
aanfpraak  aan  Mr.  Pieter  de  Joncourt  overfyn  Klagt- 
Bref,  &c.  1708.  Il  ne  fût  pas  entré  dans  cette  querel- 
le ,  s'il  n'y  eût  été  inviré  par  M.  de  Joncourt  même  3 
car  il  avoit  réfolu  d'employer  le  refte  de  fes  jours  non 
en  de  vaines  difpures ,  mais  à  expliquer  l'écrirure.  Ce 
fonr  là  les  livres  que  M.  van  Til  a  publiés  pendant  fa 
vie  ,  Se  dontplufieuts  ont  été  imprimés  plus  d'une  fois. 
Les  Allemans  en  onr  traduir  plufieurs  en  leur  langue  ; 
Se  quelques-uns  de  ceux  qui  onr  éré  publiés  en  larin  , 
ont  aufli  été  rendus  en  flamand.  M.  van  Til  a  encore 
fait  des  préfaces  à  quelques  ouvrages  d'autres  favans  ; 


T  I  L 

tomme  à  la  diflertation  de  M.  le  Moine  ,  de  Jehovak 
jujlitia  nofira  y  de  laquelle  M.  Janfonius  ,  donc  nous 
avons  parlé  ,  procura  une  édition  en  1700  ,  après  la 
more  de  l'auteur  ,  &  À  la  théologie  naturelle  de  Bach- 
man  ,  imprimée  à  Leyde  en  1704.  M.  van  Til  qui 
avoit  toujours  vécu  d'une  vie  fédentaire,  en  contracta 
diverfes  infirmités.  La  goûte,  dont  il  avoit  été  tour- 
menté depuis  long-temps  ,  lui  ôta  ptefque  abfolument 
fufage  des  pieds  quelques  années  avant  la  mort;  Se  une 
paralyfie,  qui  l'attaqua  au  commencement  de  17 10, 
le  ptiva  de  la  mémoire  j  en  forte  qu'il  ne  put  plus  s'a- 
quitter  des  fonctions  de  fa  charge.  II  mourut  enfin  le 
31  octobre  j  71  5  ,  dans  fa  68  année.  Ses  ouvrages  pu- 
bliés après  fa  mort ,  font  deux  traités  qui  fervent  à  l'ex- 
plication des  antiquités  de  la  bible.  L'un  contient  un 
commentaire  fur  les  chapirres  XXV  -  XXX  de  l'Exo- 
de ,  où  l'on  trouve  la  defeription  du  tabernacle  ;  l'autre 
eft  une  partie  de  la.  Zoologie  Jointe,  qui  n'en:  pas  ache- 
vée. Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  à  Dordrecht  & 
à  Amfterdam  en  17  14.  Ses  fermons  fur  le  catéchifme 
Se  fur  les  fêtes,  Se  pin  (leurs  chofes  qui  appartiennent  à 
l'enfance  &  à  la  paillon  de  Jefus-Chrift  ,  de  même  que 
divers  autres  qui  concernent  le  Décalogue  ,  ont  été  pu- 
bliés à  Utrecht  en  17  14.  Cet  auteur  étoit  de  la  fedte 
des  Cocceïens  ,  qui  ont  des  principes  tout  parriculiers 
fur  l'explication  de  l'écriture  -  fainte-  *  Mémoire  ma- 
nuferit. 

TILBURI,  Tilbufgum,  château  d'Angleterre  dans  le 
comté  d'Eflex  ,  fitué  fur  la  Tamife ,  vis-à-vis  de  Grave- 
fend,  dans  le  comté  de  Kent.  C'étoit  là  où  fe  croi- 
foient  quatre  chemins  faits  par  les  Romains.  Ce  lieueft 
célèbre  ,  pareequ'il  a  été  la  rélidence  de  S.  Chad  évè- 
que  des  Eau-Angles ,  qu'il  convertit  Se  baptifa  vers  l'an 
650.  Ce  fut  aufii  là  où  la  reine  Elizabeth  fit  camper  une 
armée  en  1  588  ,  lorfqu'on  attendoit  la  flotte  d'Efpagne* 
*  Dicl.  angl. 

TILENUS  (  Daniel  )  étoit  de  Siléfie  ,  Se  fleurit  prin- 
cipalement dans  le  XVII  ficelé.  Le  maréchal  de  Bouil- 
lon ,  qui  avoit  de  l'eftime  pour  lui ,  l'appella  à  Sédan 
pour  donner  de  la  réputation  au  collège  qu'il  y  avoit 
fondé.  Tilenus  y  profe'flà  la  théologie  félon  la  doctrine 
des  Calviniftes  dont  il  fuivoit  la  fecte.  Il  écrivit  d'abord 
contre  la  doctrine  d'Arminius  ;  mais  dans  la  fuite  la 
lecture  des  écrits  de  Corvinus  lui  fit  changer  de  fenri- 
mens,  &  il  embralTa  ceux  des  Remontrans.  Il  eut  de 
fortes  difputes  avec  le  miniftre  Pierre  du  Moulin  ,  Se  ils 
s'aceuferent  mutuellement  d'erreur  fur  le  myftère  de 
l'union  hypoftarique.  Le  roi  d'Angleterre  en  écrivit  en 
.ICÎ14  ,  au  fynode  national  de  Tonneins.  Cette  affaire 
produifir  plufieurs  conférences.  Sur  la  fin  de  1  6 1 9  ,  ou 
au  commencement  de  16 10,  Tilenus  fut  obligé  de  quit- 
ter fon  emploi  à  caufe  de  fes  fentimens  ,  Se  il  vint  à  Pa- 
ris où  il  vécut  du  bien  qu'il  avoir.  Il  eut  une  difpute 
dans  une  maifon  Je  campagne  près  d'Orléans  avec  Jean 
Cameron  ,  profe fleur  en  théologie  à  Saumur  ,  touchant 
la  coopération  de  la  grâce  avec  la  volonté  de  l'homme. 
Cette  difpute  dura  cinq  jouts  ,  &  le  réfultat  en  fut  im- 
primé. Peu  de  temps  après  ,  Tilenus  adrefla  un  dif- 
cours  aux  EcofTois  ,  où  il  difoir  entr'autres  ,  qu'on  avoit 
fait  un  changement  trop  grand  dans  la  religion  parmi 
les  Presbytériens  ,  par  rapport  au  miniftère ,  Se  louoit  la 
prétendue  réformation  d'Angleterre.  Ce  difeours  fut 
préfenté  au  roi  d'Angleterre  qui  l'approuva  ,  le  fit  im- 
primer ,  fouhaita  de  voir  l'auteur,  &  l'en  pria  par  une 
lettre.  Tilenus  fe  rendanr  aux  defirs  du  roi ,  pana  en 
Angleterre  ,  y  fut  très-bien  reçu  ,  Se  le  roi  voulut  l'en- 
gager à  s'établir  dans  fon  royaume  en  lui  offrant  une 
penfion.  Ce  théologien  accepta  fes  offres ,  Se  revint  en 
France  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires  :  mais  pendant 
ce  voyage  on  le  fit  paffer  pour  hérétique  en  Angleterre  , 
&  l'ayant  appris,  il  pe  penfa  plus  à  y  retourner.  En 
1611  ,il  publia  en  françois  un  traitée  la  caufe  &  de 
f  origine  du  mal  moral,  en  faveur  de  quelques-uns  de 
4es  amis ,  qui  étoient  feandalifés  de  ce  qu'il  u'afliltoic 
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point  aux  aiïemblees  des  Prétendus-Réformés  qui  fe 
tenoient  à  Charenton  près  Paris.  Le  fynode  d'Alais 
ayant  approuvé  les  décidons  de  celui  de  Dordrechr ,  Se 
drefle  un  ferment  d'acceptation  ,  Tilenus  blâma  ce  fer- 
ment ,  Se  la  précipitation  avec  laquelle  le  fynode  d'A- 
lais  avoir  reçu  les  dédiions  de  celui  de  Dordrecht. .  Les 
Arminiens  ayant  été  protégés  en  France  par  la  cour  , 
Tilenus  parut  reconnoître  cette  protection  en  écrivant 
vivement  contre  les  Réformés  de  France.  Outre  fon 
Averdffement  à  l'affemilée  de  la  Rochelle  ,  qu'il  avoit 
publié  en  1S21  ,  d  donna  en  1622  une  réponfe  à  un 
écrit  que  l'on  attribuoit  à  M.  de  la  Milletiere  ,  intitulé  : 
Difeours  des  vraies  raifons  pour  lefquelles  les  Reformés 
de  France  peuvent  &  doivent  en  bonne  confiience  réfflet 
par  armes  à  la  perfécution  ouverte  qu'on  leur  fait.  11  écri- 
vit enfuite  en  faveur  des  Remontrans  dont  il  avoit  ap- 
prouvé la  confelîion.  On  a  encore  de  lui  des  Obferva- 
ttonsfur  le  concile  de  Laodicée.  La  préface  de  cet  ou- 
vrage contient  quelques  circonftances  de  la  vie  de 
l'auteur.  *  G.  Biandt ,  Hifloirc  de  la  reformation  ,  &c. 
tome  l  ,pag.  426,  &  tom.  l.pag.  n!  ,&c.  Hifloire  de 
ledtt  de  Nantes  ,  tom.  1  ,pag  1  ;  2  ,  &c.  Sponde  ,  fous 
tan  1 61  3 .  Gauthier  ,  dans  fa  chronolog.  Mercure  fran- 
çais  fur  [an  1 6 1 3  J  pag.  277  }  &  fixantes  ,  &c. 

T1LESIO  (  Antoine  )  oncle  de  Bernardin  Tilefio  , 
favoit  les  langues  &  les  belles  lettres  ,  Se  compofa  di- 
vers petits  poèmes.  Etant  forti  de  Rome  ,  Iorfque  cette 
ville  fur  pillée  par  les  Efpagnols  l'an  1527,11  fe  retira 
en  fon  pays  ,  où  il  avoit  un  bénéfice  ,  &  où  il  mourut 
quelque  temps  après.  *  Paul  .love  ,  in  elog.  c.  izz. 
Léandre  Alberti,  deftr.  ïtal.  &c. 

T1LESIO  (  Bernardin  )  philofoplie  ,  natif  de  Co- 
fenze  ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  eut  la  fatisfaètion 
de  voir  pendant  fa  vie  établir  à  Naples  une  académie, 
dans  laquelle  on  enfeigna  la  philofophie  ,  contraire  en 
beaucoup  de  chofes  à  celle  d'Ariftote.  11  mit  au  jour 
deux  volumes  des  Principes  des  chofes  natutelles  ,  Se 
quelques  autres  traités  de  phyfique.  Dans  le  temps  qu'il 
étoit  à  Rome  ,  il  s'attira  l'eftime  du  pape  Paul  IV  ,  qui 
voulut  lui  donner  l'évêché  de  la  ville  où  il  étoit  né.  Il 
le  refufa,  &  en  fit  pourvoir  fon  frère.  Depuis,  étant 
retourné  à  Cofenie ,  il  s'y  maria ,  &  y  mourut  l'an  1588, 
âgé  de  79  ans. 

TIL1NGIUS  (Matthieu)  favanf  médecin  ,  a  publié 
divers  ouvrages  ;  des  trompes  de  la  matrice  &  d'un  fœ- 
tus conçu  hors  de  l'utérus  dans  la  trompe  en  1670; 
l'anatomie  de  la  rate  en  1 6  7  3  ;  un  ttaité  des  fièvres  ma- 
lignes en  1677.  *  Konig.  bibl. 

TILLADET  (Jean-Marie  de  la  Marque  de)  fils 
de  François  de  la  Marque  Se  S  Angélique  Rivière, 
naquit  au  château  de  Tilladet  en  Atmagnac  vers  l'an 
1650  ou  1 651.  La  maifon  delà  Marque  dont  il  étoit, 
elt  la  même  que  celle  de  Marca  ,  l'une  des  meilleures 
duBéarri.  La  maifon  de  Rivière  dont  étoit  fa  mère, 
ne  diffère  pas  non  plus  de  celle  de  Ribeyra ,  dont  il  y  a 
une  btanche  conlidérable  établie  en  Efpagne.  M.  de 
Tilladet  fit  fes  humanités  &  un  cours  de  philofophie  à 
Aufch  3  de-là  il  pafla  â.l'académie  de  Touloufe  ,  au  for- 
tir  de  laquelle  il  fir  deux  campagnes ,  l'une  dans  l'ar- 
riere-ban,  l'autre  à  la  tète  d'une  compagnie  de  cavale- 
rie. La  paix  de  Nimegue  fufpendit  fon  ardeur  pour  la. 
guerre  ,  Se  le  dérangement  où  il  trouva  les  affaires  de  fa 
famille  à  fon  retour  dans  la  province,  le  dégoutetent  de 
fon  état ,  Se  du  monde.  Il  vendit  la  terre  de  Tilladet  qui 
faifoit  prefque  tout  fon  bien  3  il  fe  fit  une  rente  à  fond 
perdu  la  plus  honnête  qu'il  put  fe  procurer  ,  vint  à  Pa- 
ris, entta  chez  les  prêtres  de  l'Oratoire  Se  y  prit  les  or- 
dres facrés.  Alors  s'érant  remis  à  l'étude  ,  il  fit  tant  de 
ptogfès  dans  celle  de  la  philofophie  Se  de  la  théologie  , 
qu'il  fut  bientôt  en  état  de  les  enfeigner ,  ce  qu'il  a'  fait 
pendant  près  de  quinze  années.  Après  ce  rerme,  fa  fan- 
té  fe  trouvant  ttès-  affoiblie  ,  il  fe  retira  au  féminaire 
des  bons  Enfans  ,  011  il  fe  fir  de  la  prédication  un  dé- 
laffement  chrétien,  Si  de  l'étude  des  belles  lettres  un 
TomeX.  A  a  ij 
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a^aafement  utile.  Il  fut  appelle  dans  l'académie  des 
infcrîptions  en  qualité  da&ocié,  lors  du  renouvelle- 
ment de  170L  En  1705  ,  il  y  remplir  la  place  de  pen- 
fionaire  de  feu  M.  Pavillon  ,  Ôc  peu  de  temps  après,  il 
■eut  une  autre  penfion  fui  le  fceau  comme  examinateur 
des  livres.  On  prétend  qu'une  trop  forte  application  a 
abrégé  fes  jours.  Lorfque  l'excellent  livre  de  la  Pré- 
motion phyfique  ,  ou  de  l'action  de  Dieu  fur  les  créa- 
tures parut ,  il  voulut  en  peu  de  temps  en  approfondir  le 
fyftême  ,  en  faire  l'analyfe  &  y  joindre  fes  réflexions  : 
ierte  application  trop  confiante  acheva  de  1  epuifer ,  ôc 
divers  autres  accidens  étant  furvenus ,  il  mourut  enfin  à 
Verfaillesle  1  y  de  juillet  1715,  âgé  de  6  5  ans.  Il  n'a  ja- 
mais voulu  qu'on  imprimât  rien  fous  fon  nom  ,  qu'un 
recueil  de  Differtations  fur  divcrfes  matières  de  religion 
&  de  philologie  3  contenues  en  plufieurs  lettres  écrites  par 
des  perfonnes  favantes  de  ce  temps  ,  àParis  171 2,  .2  vol. 
in-  iz.  Ces  differtations  font  prefque  toutes  de  M. 
Huet,  évêque  d'Avranches  ,  &  il  n'y  en  a  aucune  de 
M.  deTilladet,  qui  s'eft  contente  d'orner  ce  recueil 
d'une  allez  longue  préface  hiftorique  ,  pour  faire  con- 
noître  les  pièces  qu'il  donnoir ,  &  les  occafions  qui  les 
avoient  fait  naître.  On  a  encore  de  cet  abbé  quelques 
pièces  de  littérature  &  d'hiftoire  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  infcrîptions  &  belles  lettres.  *  Voye\ 
l'Hiftoite  de  l'académie  des  infcrîptions  Ôc  belles  lettres, 
tome  3.  Préface  des  Differtations  fur  divcrfes  matières 
de  religion  &  de  philologie  ^  &c. 

TlLLEMONT,  en  flamand  Thienen  ,  en  latin  7e- 
na  s  Tiena  j,  ou  Tillemontium  3  ville  confidérable  des 
Pays-Bas  catholiques,  dans  le  duché  de  Brabant ,  fur 
la  rivière  de  Geer ,  à  trois  lieues  de  Louvain  ,  étoit  une 
des  quatre  villes  principales  du  Brabant ,  ôc  a  étépref- 
que  ruinée  pendant  les  guerres  entre  les  François  &  les 
Liégeois.  L'an  1507,  le  duc  de  Gueldre  la  vint  piller  \ 
mais  les  habitans  de  Namur  le  pourfuivirent;  &  l'ayant 
furpris  de  nuit  à  S.  Hubert  en  Ardenne  ,  ils  lui  enlevè- 
rent tout  le  butin  ,  avec  plufieurs  prifonniers.  Cette 
ville  fut  cédée  à  dom  Juan  d'Autriche  l'an  1578.  II  y  a 
une  belle  églife,  dédiée  à  S.  Getmain  ,  évêque  de  Pa- 
ris ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  bon  nombre  de 
chanoines.  *  Guichardïn,  defeription  des  Pays-Bas. 

TlLLEMONT,  cherche^  NAIN,  (Louis  -  Sébaf- 
tien  le.) 

TILLESLEY  (Richard)  théologien  Anglois  du 
temps  de  Jacques  I ,  naquit  à  Conventry  ,  &  étudia  à 
Oxford.  Des  qu'il  eut  été  fait  maîrte-ès-arts ,  il  s'appli- 
qua à  la  théologie.  Il  fut  chapelain  de  l'évêque  de  Ro- 
che fter  ,  &  prit  le  degré  de  bachelier  en  théologie.  En 

I  cT  r  3  il  eut ,  par  le  crédit  de  cet  évêque  ,  la  cure  de 
Kugfton  en  Kent ,  ôc  enfnite  les  poires  de  ptofefleur  en 
théologie  ,  d'archidiacre  ôc  de  prébendaire  à  Rochefter. 

II  perdit  fon  protecteur  en  1621  j  ce  qui  l'empêcha, 
comme  on  le  croit ,  démonter  plus  haut.  Tillefley  avoit 
beaucoup  de  lecture  ,  &  étoit  fort  attaché  aux  cérémo- 
nies de  1  eglife  anglicane.  Il  fut  un  de  ceux  que  les  évê- 
ques  chargèrent  de  réfuret  XHïfloire  des  dixmes  par  Sel- 
den  ,  qui  caufit  la  difgrace  de  fon  auteur.  Tillefley  pu- 
blia fes  Remarques  fur  cette  hiftoire  ,  qui  firent  plaifir" 
aux  évêques  ,  mais  que  les  favans  regardent  comme  un 
ouvrage  très-foible.  Selden  y  répondit  dans  un  ouvra- 
ge qui  n'a  point  été  imprimé ,  où  il  faifoit  fon  apologie. 
*  Vood  ,  Athens,  Oxonienfcs  }  &c. 

TILLET  (  Jean  du  )  évêque  de  Saint-Brieu  ,  puis 
de  Meaux  ,  eft  célèbre  entre  les  favans  du  XVI  fiécle. 
AufTi  a-t-il  enrichi  le  public  de  divers  ouvrages.  Il  étoit 
frère  de  Jean  du  Tillet ,  greffier  en  chef  du  parlement 
de  Paris ,  qui  a  écrit  des  mémoires  &  recherches  conte- 
nant plufieurs  choies  très-né  ce  flaires  pour  l'intelligen- 
ce de  l'état  des  affaires  de  France ,  qui  ont  paru  fous  di- 
vers-titres; &  dont  la  meilleure  &  la  plus  ample  édi- 
tion ,  fous  le  titre  :  Recueil  des  rois  de  France  eft  celle 
de  Paris  ,  en  i6r8;un  traité  pour  la  majorité  du  roi 
François  II  j  contre  le-,  légitime  confell  malicieufement 
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invente  par  les  rebelles  3  Paris  1  560  ;  un  fommaire  de 
l'hiftoire  de  la  guerre  faite  contre  les  Albigeois  ,  1  590, 
ôc  un  difeours  fur  la  féance  des  rois  de  France  en  leurs 
cours  de  parlemenr ,  qui  eft  au  fécond  tome  de  Gode- 
froi  :  outre  l'Inftitution  du  prince  chrétien.  Gaucher 
de  Sainte-Marthe ,  qui  a  fait  l'éloge  de  l'un  Ôc  de  l'au- 
cre,remarque  qu'ils  moururent  tous  deux  en  même  mois 
Se  en  même  année ,  en  quoi  il  n'a  pas  tout-à-fait  ren- 
contré jufte.  Il  eft  bien  vrai  qu'ils  moururent  tous  deux 
en  même  année  ,  mais  non  pas  en  même  mois.  Le 
greffier  ,  qui  étoit  l'aîné,  mourut  le  z  octobre  1  570  ,  Se 
l'évêque  de  Meaux  ,  fon  frère  puîné  ,  mourut  le  1 9  no- 
vembre fuivant.  U  fut  inhumé  avec  fon  frère  à  S.  An- 
dré des  Arcs  ,  leur  paroifle ,  dans  la  chapelle  de  S.  Jean- 
Baprifte  ,  qui  appartenoit  à  leur  famille.  Jeanne  Bri- 
non  ,  belle-fceur  de  l'évêque  de  ''-'eaux  ,&  veuve  du 
greffier  du  Tiller  ,  mourut  auffi  le  décembre  de  la 
même  année  1 570  ,  Se  fut  inhumée  clans  la  même  cha- 
pelle. Il  avoit  encore  un  frère  nommé  Louis  du  Tillet, 
chanoine  d'Angoulême,  Se  curé  de  Gai  en  Poitou ,  qui 
donna  dans  les  erreurs  de  Calvin  :  ce  fut  même  à  fa 
prière  que  cet  héréflarque ,  qui  avoit  cté  fon  précepteur , 
compola  de  courtes  exhorrarions  chrétiennes ,  que  ce 
curé  lifoit  au  prône  de  fa  paroifle ,  ainii  qu'on  le  faifoîc 
dans  quelques  autres ,  afin  d'accoutumer  peu  à  peu  le 
peuple  à  enrendre  la  nouvelle  doctrine.  Il  fortit  même 
du  royaume  avec  Calvin  -  mais  il  revint  de  cer  égare- 
ment par  les  remontrances  de  l'évêque  de  Meaux  fon 
frère,  qui  l'alla  chercher  jufquen  Allemagne  ;  ôc  lui 
faifanr  rompre  tout  commerce  avec  ce  novateur  .  le  ra- 
mena à  l'églife  catholique.  Les  ouvrages  de  l'évêque 
font,  un  Traité  de  la  religion  chrétienne  ;  une  Réponfc 
aux  miniflres  ;  un  Avis  aux  gentilshommes  féduits  ;  un 
Traité  de  l'antiquité  &  de  la  folemnité  de  la  mejfe  ;  un 
Traité  fur  le  fymboledes  Apôtres.  11  a  encore  donné  une 
édition  des  canons  des  apôtres ,  ôc  de  treize  conciles  , 
en  grec  ;  l'évangile  de  S.  Matthieu  ,  en  hébreu  ;  les  œu- 
vres de  Lucifer  de  Cagliari  j  l'exhorratîon  à  la  péniten- 
ce ,  de  S.  Pacien  j  Ôc  les  livres  Carolîns.  Il  a  ni  flî  fait 
une  chronique  des  rois  de  France  ,  depuis  Pharamond 
jufqu'à  la  première  année  du  règne  de  Henri  I!,  en 
1  547  ,  qui  parut  d'abord  en  latin  ,  Se  qui  eft  un  ouvra- 
ge parfait  en  fon  genre.  On  la  mit  en  français  ;  on  la 
continua  jufqu'en  1  604  ,  ôc  on  la  fit  imprimer  dans  le 
Recueil  des  rois  de  France.  Il  y  a  encore  un  autre  ou- 
vrage de  ce  favant  prélat  j  favoir ,  Les  exemples  des 
actions  de  quelques  pontifes  comparées  avec  celles  des 
princes  païens.  Cette  famille  a  été  long-temps  en  pof- 
feflion  de  la  charge1  de  greffier  en  chef  du  parlement. 
Jean  du  Tillet ,  frère  de  l'évêque  de  Meaux,  la  trou- 
va dans  fa  famille  ;  ôc  fa  poftérité  l'a  confervée  jufqu'à 
Jean-François  du  Tillet,  qui  y  fut  reçu  en  1689.  Elle 
a  aiifli  plufieurs  confeillers  au  parlement ,  Se  maîtres 
des  requêtes.  *  De  Thou ,  hifl.  Poflevïn  ,  in  appar.  & 
bibl.  Sammarth.  in  elog.  Ub.  2.  Du  Verdier  &  la  Croix- 
du-Maine,  bibl.  franc.  Blanchard  ,  hiftoire  du  parlement. 

TILLIER  ,  ancienne  famille  patricienne  du  canton 
de  Berne,  qui  eft  établie  depuis  plus  de  trois  fiécles. 
Elle  a  joui  des  premières  dignités  de  certe  république  , 
ôc  a  fourni  à  l'état  un  nombre  confidérable  de  fénatenrs 
banderers  Se  trefoners.  Louis  ôc  Antoine  Tillier,  fé- 
nateurs  ,  fervirent  avec  honneur  leur  patrie  ;  l'un  à  la 
fameufe  bataille  de  Morat  l'an  1476"  l'autre  à  la 
conquête  du  pays  de  Vaud  l'an  1 528.  Antoine  Tillier, 
aurapporr  des  chroniques  du  pays  ,  rendit  de  grands 
fervîces  à  la  couronne  d'Efpagne  dans  les  affaires  de 
Bourgogne.  Plufieurs  de  certe  famille  ont  encore  été 
employés  heureufement  dans  des  négociations  impor- 
tantes ,  ôc  dans  des  affaires  de  religion.  Cette  famille 
avoit  encore  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ,  &  a  encore  ap- 
paremment à  préfent  un  bandei  et  ,  un  tréforier  ,  un 
fénateur,  ôz  quelques  autres  du  confeil  fouverain  de  la 
république  de  Berne.  *  Mémoire  manuferit. 

|p"TILLlERS  ,  bourg  de  France  dans  l'Anjou  s 
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éleftp"  d'Angers.  *  La  Maitiniere,  die!,  ge'nor. 

JO-TILL1ERS  ou  TILLIERES,  autrefois  TUIL- 
LIIKS ,  gros  bourg  de  France  dans  la  Normandie  ,  fur 
Jariviere  d'Iron  ,  avec  châreau  &  tirre  de  comré  3  en 
Iirin ,  Tugularia.  Ce  bourg  eft  dans  le  diocèfe  d'E- 
vreux  ,  entre  Verneuil  &  Nonancourt.  On  y  tient  un 
gros  marché  ,  &  il  y  a  des  moulins  à  eau.  *  La  Mard- 
niere ,  dicî.  géogr. 

TILLOTiON  (Jean)  archevêque  de  Cantorberi, 
primar  &  merropohtain  d'Anglererre  ,  naquir  dans  le 
comré  d'Yorck,  Se  de  parens  peu  illuftres  ,  comme  ce- 
la paroît  par  ce  qu'il  dir  lui-même  dans  une  prière  pu- 
bliée àla  fin  du  XIV  ou  dernier  volume  in-S°  de  fes 
fermons  pofthumes.  C'elt  la  prière  qu'il  fit  le  jour  avant 
fon  inftatlation  à  l'archiépifcopat  de  Cantorberi.  11  y 
rend  grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  éroit  né  de  parens  hon- 
nêtes &  pieux  ,  quoique  de  condition  balle  &  obfcure. 
Quoique  avec  peu  de  bien  ,  il  fur  bien  élevé  ,  &  fur 
eniuite  en  érat  de  témoigner  fa  reconnoiflance  à  fes 
parens  &  à  leurs  autres  enfans  ,  à  qui  il  fervoit  comme 
de  pere.  11  rend  auflî  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  avoit 
donné  quelques  ralens ,  Se  qu'il  lui  avoir  confervé  la 
raifon  ;  quoique  fa  mere  en  eûr  été  privée  pendant  plu- 
fieurs  années  de  fa  vie  ,  &  qu'ainfi  elle  eût  pu  lui  tranf- 
mertre  cerre  infirmité.  Il  fut  difciple  de  M.  Clarkfon  , 
fameux  miniftre  Presbyrérien  d'une  grande  modéra- 
tion ;  &  il  rémoigna  toute  fa  vie  être  extrêmement 
obligé  à  ce  miniftre,  pour  les  foins  qu'il  avoir  pris  de 
lui ,  Se  enrrerinr  Toujours  avec  lui  un  commerce  de  ci- 
viliré  fort  étroir.  Les  livres  qu'on  metroir  alors  entre  les 
mains  des  jeunes  gens,  étoient  généralement  peu  foli- 
des  Se  mal  écrirs.  M.  Tiltotfon  ne  pouvoit  guère  s'en 
accommoder  ,  même  avanr  qu'il  connût  rien  de  meil- 
,  leur.  Heureufement  il  lui  tomba  entre  les  mains  un 
ouvrage  du  docteur  Chillingworth  ,  dans  la  lecture  du- 
quel il  prit  le  rour  d'efprit  qu'il  eur  toujours  depuis  ;  & 
il  fe  fit  un  bon  gour.  Ce  livre  le  délivra  de  fes  préjugés , 
aufquels  il  n'avoir  jamais  été  fortement  attaché.  Il  en- 
tra dans  les  fenrimens  de  l'églife  anglicane.  Il  conri- 
'ua  néanmoins  de  vivre  dans  la  manière  auftère  dans 
"melle  il  avoir  été  élevé  ,  &  il  conferva  toute  l'eftime 
toure  l'affection  convenable  pour  ceux  qui  étoient 
rs  les  fentimens  qu'il  avoit  abandonnés.  Par  la  force 
fes  raifonnemens  &  la  clarté  de  fes  principes ,  il 
-érir  de  leurs  fcrupules  un  grand  nombre  d'honnêtes 
^ens  qu'il  ramena  à  la  communion  de  l'églife  anglica- 
ne, &les  y  arracha  plus'que  bien  d'autres  doâeurs.  Il 
lie  les  rraira  jamais  avec  mépris  ,  ni  d'une  manière  qui 
fenrîr  l'animofiré.  Ce  qui  acheva  de  le  perfeéKoner , 
ce  fut  l'amitié  longue  &  étroite  qu'il  eut  avec  l'évêque 
Wilfcins.  Dès  qu'il  fe  fur  confacré  au  fervice  de  l'églife , 
il  fe  fit  un  modèle  de  prêcher  fimple  &  édifiant,  que  la 
plupart  des  bons  prédicareurs  ont  fuivi  en  Angleterre  , 
Se  que  l'on  commence  fort  à  imiter  dans  divers  autres 
pays.  Il  commença  à  étudier  profondément  l'écrirure, 
&  il  donna  à  cette  étude  quatre  ou  cinq  ans.  Il  lut  en- 
fuire  tous  les  anciens  philofophes ,  &  les  rrairés  de  mo- 
rale. S.  Bafile  Se  S.  Chryfoftôme  furent  de  rous  les  pè- 
res ceux  à  qui  il  s'attacha  principalement.  Après  avoir 
fait  une  fi  bonne  provilion  de  matériaux  ,  il  fe  mir  à 
compofer  un  grand  nombre  de  fermons  fur  diverfes 
marieres  &  fur  les  plus  beaux  fujets.  Il  étudia  aufli 
avec  foin  la  pureré  du  langage  ,  Se  l'exactitude  du 
%Je.  Plufieurs  Anglois  jertant  les  fondemens  de  l'a. 
théifme  ,  il  s'oppofa  à  ce  torrent  le  plus  qu'il  pur.  Ce 
fur  dans  cette  vue  qu'il  publia  en  ic;6;  fon  Traité  de  la 
règle  de  la  foi.  Sous  prétexte  qu'il  ne  vouloit  rien  avan- 
cer qui  ne  fût  tiré  de  principes  clairs  &  évidens ,  & 
prouve  d'une  manière  démonftrarive  ,  on  le  voulut  fai- 
re parter  pour  un  homme  qui  ne  vouloir  rien  croire  qui 
ne  fut  a  la  porrée  de  la  raifon.  Il  trairait  avec  douceur 
les  nonconformiftes  :  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'il 
manquoit  de  zèle  pour  foutenir  la  caufe  de  l'églife  an- 
glicane ,  &  qu'il  avoit  du  penchant  pour  les  opinions 
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de  ceux  qui  s'etoieut  féparés  d'elle.  Il  fetvit  deux  pa- 
roi! es  de  Londres  pendant  plus  de  25  ans.  Dans  la  fui. 
te  il  fut  lait  doyen  de  Cantorberi ,  puis  de  S.  Paul  & 
clerc  du  cabinet  du  roi.  Il  n'afpira  point  à  de  plus  grands 
avançemens  ,  &  n'en  voulut  pas  même  entendre  par- 
ler. Après  la  révolurion  ,  plufieurs  évèques  refufant 
opiniâtrement  de  prêrer  les  fermens  &  de  reconnoitre 
le  roi  Guillaume  &  la  reine  Marie ,  on  réfolut  de  rem- 
plir les  fieges  vacans  ;  &  leurs  majeftés  jetterent  les  yeux 
ur  M.  Tillorfon ,  comme  fur  le  plus  propre  à  remplir 
1  archevêché  de  Cantorberi ,  Se  â  gouverner  toute  l'é- 
gli  e  anglicane.  Ce  fut  le  ,  1  mai  1 69 1  ,  qu'il  fut  inf- 
talle  dans  cette  dignité  ,  â  la  place  de  Guillaume  San. 
croit ,  qui  aima  mieux  quitter  ce  porte  important ,  que 
de  prêter  les  fermens  à  leurs  majeftés.  Il  mourut  â  Lam- 
beth,le2i  de  novembre  .  5-94  ,  âgé  de  65  ans.  Outre 
1  ouvrage  donr  nous  avons  parlé,  nous  avons  de  lui  un 
volume  m-fol.  de  fermons ,  publiés  pendanr  fa  vie.  M. 
Barbeyrac  en  a  donné  une  traduélion  francoife  en  fix 
volumes  i„-î° ,  Se  ,+  volumes  in-%"  de  fermons  pof- 
thumes.* Voyez  Wraijbn  funélre  de  M.  Tillotfon  par 
M  Burnet  eveque  de  Salisburi,ou  la  rradudfion  fran- 
çoife  de  M.  Barbeyrac,  mife  audevanr  du  premier 
volume  des  fermons  de  cet  archevêque. 

r~7IQ?  '  SénélaI  ie  l'empire  ,  cherchez  TZER- 
CLAES.  1 

TILMAN  I  Godefroi  )  Chartreux  de  Paris  ,  florilToit 
lan  1550,  &  lailfa  divers  ouvrages.  *  Petreius  bi- 
blioth.  Carih.  pag.  106. 

TILMAN  ,  de  l'ordre  des  Carmes ,  dofteur  de  Co- 
logne ,  vivoir  dans  le  XIV  fiécle.  Il  a  écrit  fur  les  fen- 
rences,  &  a  fait  des  commentaires  fur  l'évangile  de 
S.  Matthieu ,  &  fur  d'autres  livres  de  l'écriture",  avec 
quantité  de  fermons.  *  Auberr  le  Mire.  Du  Pin  bibl. 
des  au.  ceci,  du  XIV  Jîe'cle. 

_  T1LON  COLUP,  fameux  impofteur,  fe  difoit  êtte 
l'empereur  Frédéric  II,  vers  l'an  1184.  II  avoir  beau- 
coup  de  l'air  de  cet  empereur ,  Se  favoir  le  détail  de  fa 
vie,  fes  guerres  Se  fes  aventures,  jusqu'aux  moindres 
circonstances  ,  pareequ'il  avoir  été  fon  domeftique.  Ce 
fourbe  partir  en  Allemagne  trente-quatre  ans  après  la 
mort  de  Frédéric  II ,  laquelle  arriva  l'an  1 1 50  :  de  forte 
que  l'empereur  étant  alors  âgé  de  cinquante-quatre  ans, 
il  falloir  que  ce  fourbe  eûr  quarre-vingt-huit  ans.  Voici 
comment  il  débitoit  fon  impofture.  Il  difoit ,  qu'après 
tanr  d'infortunes ,  s'appercevant  qu'on  vouloit  attenter 
fur  fa  vie  par  un  poifon ,  il  avoir  réfolu  de  fuir  le  mon- 
de ,  &de  s'enfermer  dans  un  monaftère  :  que  dans  ce 
deflein  ,  feignant  de  pafier  en  Sicile ,  il  éroit  entré  dans 
la  Poiulle ,  Si  serait  retiré  dans  un  châreau  nommé  Fo- 
rentine  ,  où  il  avoir  feint  d'être  malade  :  que  s  étant 
confié  à  un  feigneur  qui  s'émit  retiré  depuis  peu  de 
fon  fervice  ,  Se  qui  avoit  un  valer  rrès-fidéle  ,  il  avoir 
eu  par  leur  moyen  le  corps  d'un  homme  morr  le  jour 
précédent,  qu'il  avoit  fait  mettre  dans  (on  lir,  après  l'a- 
voir tiré  la  nuit  par  la  fenêtre  ;  &  que  c'étoit  ce  corps- 
la  que  fon  fils  Mainfroi  avoir  fait  enterrer  à  Palerme, 
croyant  que  c'étoit  celui  de  l'empereur  :  qu'enfuire  il  s'é- 
roirfauvé  avec  ce  feigneur  par  cetre  même  fenêtre  fans 
être  apperçu  de  fes  gardes  :  que  s'étant  travefti,  il  avoit 
pris  des  chemins  détournés  pour  aller  à  la  Charrreufe 
de  Squiliace  en  Calabre  ,  où  il  avoir  été  reçu  comme 
frère  oblat ,  moyennant  une  fomme  d'argenr  Se  quel- 
ques diamans  ;  Se  que  ce  feigneur  qui  avoit  un  frère 
religieux  dans  ce  couvent ,  y  avoit  pris  aufli  l'habit  de 
Charrreux  ;  Se  qu'après  que  Charles  d'Anjou  eur  fait 
trancher  la  têre  â  fon  perit-fils  Conradin  l'an  1268 
il  éroit  parte  à  une  autre  Chartreufe  en  Champa- 
gne, proche  de  la  ville  de  Langres  ,  appellée  Lugni , 
d'où  il  éroir  venu  en  Allemagne.  Soit  par  fon  adreflè 
ou  par  fes  preftiges  &  fa  magie  ,  comme  quelques-uns 
le  difenr ,  il  attira  dans  fon  parri ,  non-feulemenr  de 
(impies  bourgeois  ,  mais  encore  des  princes  &  de  grands 
feigneurs  :  entr'aimes ,  les  marquis  de  MifnieSc  de 
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Thuringe.  Après  que  les  habita» s  de  Nuys  l'eurent  re- 
çu dans  leur  ville,  il  eut  la  hardiefte  d'écrire  à  l'em- 
pereur Rodolphe  I  ,  lui  enjoignant  de  le  démettre  de 
l'empire.  Rodolphe  feignant  de  le  vouloir  reconnoître , 
pratiqua  les  moyens  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  ;  & 
ayant  gagné  les  habùans  deWetzlar  ,  dans  le  pays  de 
Hefte ,  il  le  fit  remener  à  Nuys  ,  dans  le  diocèle  de 
Cologne.  D'autres  difentque  cet  impofteur  fut  afliégé 
dans  la  ville  de  Nuys  ,  dont  les  habitans  le  Uvrerenr  à 
l'empereur,  qui  le  fit  condamnera  être  brûlé  comme 
forcier  &  magicien.  *  De  Rocoles  ,  les  unpojlcurs  infi- 
gnts. 

TIMAGÈNES,  rhéteur  d'Alexandrie,  Schiftorien, 
dont  Volîïus ,  6c  plufieurs  autres  ont  fait  deux  écrivains 
dîfférens ,  étoit  né  à  Alexandrie  ,  &  fils  d'un  banquier 
du  roi  Ptolémée  Auletes.  Gabinius ,  gouverneur  de  Sy- 
rie ,  ayant  pris  Alexandrie  au  nom  de  Ptolémée  ,  vers 
l'an  5  5  avant  J.  C.  Timagènes  fut  fait  efclave  ,  con- 
duit a  Rome ,  ôc  vendu  à  Fauft us  fils  de  Sylla ,  qui  peu 
après  lui  accorda  la  liberté.  11  devoir  avoir  moins  de 
vingt  ans,  iorfqu'il  fut  fait  efclave  ,  [unique  fuivant 
Suidas,  il  profeifala  rhétorique  à  Rome  du  temps  du 
grand  Pompée  ,  qui  mourut  environ  huit  ans  après  la 
prife  d'Alexandrie.  Timagènes  n'enfeigna  pas  cepen- 
dant aufïîtôr  après  qu'il  eut  recouvré  la  liberté.  L'in- 
digence l'obligea  d'abord  a  faire  le  métier  de  cuifmier  ; 
enluire  celui  de  porteur  de  chaife:  Ex  captivo  coquus  , 
ex  coquo  Icclkarius  3  dit  Sénéque  dans  la  XXXIV  de 
fes  controverfes.  L'argent  qu'il  gagna  dans  ce  dernier 
emploi ,  Payant  mis  en  état  d'ouvrir  une  école  ,  il  lui 
vint  des  difcipîes.  Sa  réputation  s'accrut  ,  6c  il  fut  au 
rapport  de  Sénéque ,  fe  concilier  l'amitié  des  grands  ,  & 
fe  rendre  agréable  à  toute  la  ville.  Le  talent  qu'il  avoit 
dérailler  avec  efprir;  fou  génie  mordant  6c  fatyrique,  le 
firent  rechercher  dans  les  compagnies  ,  qu'il  divertilTbit 
par  fes  bons  mots.  Mais  il  falloit  qu'il  eût  d'autres  qua- 
lités eftimables,  puifqu'il  fe  fit  des  amis  illuftres ,  en- 
tre lefquels  on  compte  Ahnius  Polhon  ,  pocte  ,  ora- 
teur Se  hiftorien.  Us  fe  brouillèrent  dans  la  fuite.  Au- 
gufte  voulut  bien  être  le  médiateur  de  la  paix  ,  6c  les  ré- 
concilia. Timagènes  avoit  acquis  les  bonnes  gracesdece 
prince  ,  dont  il  avoit  compofé  l'hiltoire  ;  mais  fon  génie 
fatyrique  lui  fit  du  tort ,  6c  lui  attira  même  l'indigna- 
tion d'Augufte.  L'empereur  eut  cependant  la  modéra- 
tion de  fe  contenter  de  lui  défendre  ,  pour  toute  puni- 
tion ,  l'entrée  de  fon  palais,  quoique  ce  rhéteur  eût 
fouvent  tourné  en  ridicule  Augufte  6c  toute  fa  famille. 
La  difgrace  du  prince ,  quoique  fi  juftement  méritée, 
ne  lui  attira  pas  ,  comme  il  arrive  d'ordinaire ,  celle  des 
autres  perfonnes  qui  le  voyoient  auparavant.  Aucune 
maifon  ne  lui  fur  fermée.  Mais  Timagènes  poulïa  Pin- 
folence  ,  jufqu'à  brûler  l'hiftoire  de  îa  vie  d'Augufte, 
qu'il  avoit  compofee  ;  6c  l'empereur,  fupérieur  à  cette 
baffe  vengeance  ,  l'apprit  fans  s'émouvoir.  Le  rhéreur 
fe  retira  chez  Afinius  Pollion  ,  où  il  brûla  encore  les 
autres  hïftoires  qu'il  avoit  compofées ,  après  en  avoir 
fait  la  lecture  à  fes  amis.  Augufte  »  loin  de  faire  un  cri- 
me à  Pollion  ,  d'avoir  donné  chez  lui  retraite  à  fon 
ennemi  ,  fe  contenta  de  lui  dire  qu'il  nourifToit  un 
ferpenr  :  mais  qu'il  pouvoit  jouir  du  plaifit  d'avoir  chez 
lui  un  pareil  ami.  Pollion  fentit  ce  que  valoir  ce  dif- 
cours  d'Augufte  ;  il  lui  offrit  de  renvoyer  Timagènes  : 
mais  l'empereur  répondit  qu'il  ne  lui  convenoir  pas  de 
le  lui  ordonner,  après  les  avoir  réconciliés.  Timagènes 
fe  retira  néanmoins  de  Rome,  6c  alla  à  Tufculum  , 
dans  une  maifon  de  campagne  de  Pollion.  On  ignore 
combien  il  y  demeura.  Il  fe  rendit  dans  la  fuite  à  Dar- 
banum,  ville  de  l'Ofroène,  dans  la  Méfoporamie  ,  où 
il  mourut  :  on  ne'  fait  en  quelle  année.  Si  Sénéque  n'a 
pas  exagéré  ,  lorfqu'il  a  parlé  de  la  combuftion  des  écrits 
de  Timagènes ,  il  faut  que  celui-ci  fe  foit  occupé ,  lorf- 
que  fa  colère  fut  paffée ,  à  réparer  cette  perre.  Quin- 
tilien .,  qui  le  met  au  nombre  des  plus  fameux  hifto- 
riens ,  le  loue  de  s'être  appliqué  encore  à  écrire  l'hif- 
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roue,  après  avoir  ceffé  quelque  remps  de  le  faire,  «éné~ 
que  ne  fpécifie  cependant  que  l'hiftoire  d'Augure  : 
mais  h  Timagènes  l'hiftorien  eft  le  même  que  le  r\é- 
teur,  comme  nous  le  croyons  ,  il  faudra  aullï  lui  donmr 
le  Périple  que  Suidas  donne  à  Timagènes  l'hiftorien 
Pline ,  qui  compte  cet  auteur  parmi  ceux  qui  lui  ont 
fervi  à  compofer  fon  hiftoire  naturelle  ,  a  dû  tirer  de 
ce  livre  une  partie  de  ce  qui  concerne  la  géographie. 
Etienne  de  Byzance  fait  mention  du  premier  livre  des 
rois  ,  compolé  par  Timagènes  :  c'étoit  une  hiftoire  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  6c  des  rois  qui  diviferent  fa  monar- 
chie :  mais  l'ouvrage  deTimngènes  que  nous  connoif- 
fons  le  mieux  par  l'extrait  que  nous  en  a  donné  Am- 
mien  Marcellin  ,  eft  l'hiftoire  des  Gaules,  donrStra- 
bon  a  tiré  ce  qu'il  dit  de  l'or  de  Touloufe.  Callifthè- 
nes  de  Sybaris  avoit  déjà  écrit  fur  l'hiftoire  des  Gau- 
les ;  ôc  l'on  croit  que  ce  tut  à  fon  imitation  que  Tima- 
gènes entreprit  de  traiter  le  même  fujet  :  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  fuivre  P  autorité  de  Callifthènes ,  il  con- 
fulta  encore  avec  foin  plulieurs  auteurs,  dont  les  re- 
cherches le  mirent  en  état  de  publier  fon  hiftoire  des 
Gaules,  6c  de  dire  des  choies  qu'on  avoit  long-temps 
ignorées.  Voyez  les  Recherches  fur  l'hiftorien  Timagè- 
nes par  M.  Bonamy,  de  l'académie  des  inferiptions 
6c  belles  lettres  ,  dans  le  tome  XIII  des  Mémoires  de 
cette  académie.  Ce  favant  prouve  contre  Vofiïus  ,  que 
le  rhéreur  Timagènes  6c  l'hiftorien  de  même  nom  ,  ne 
font  qu'un  feul  6c  même  écrivain  ;  il  en  donne  la  vie 
rirée  des  monumens  les  plus  certains  ;  il  s'explique  fut 
fes  ouvrages  ,  Se  fait  d'excellentes  réflexions  fur  ce  qui 
eft  dit  de  l'origine  des  Gaulois  dans  l'hiftoire  que  Ti- 
magènes avoit  publiée  de  ce  peuple. 

TIMAGORAS  ,  Eléen ,  vivoit  vers  l'an  du  monde 
54.24.  Etant  devenu  amoureux  d'un  jeune  garçon  d'A- 
thènes ,  nommé  Mélès  j  6c  en  étant  méprife  ,  il  le  con- 
jura, que  pour  éprouver  combien  il  l  aimoit  ardem- 
ment ,  il  lui  commandât  ce  qu'il  voudrait ,  lut  promet- 
tant de  l'cbferver  fans  referve.  Mêles  lui  commanda  de 
fe  jetter  dans  un  précipice  :  il  fur  obéi  incontinent;  dp. 
quoi  Mélès  étant  auftî  fâché  qu'étonné  ,  il  fe  jetta  aihà 
dans  le  même  précipice.  De-là  vint  que  ceux  d'Athènes 
6c  d'Elée  crurent  qu'un  amour  réciproque  avoit  été  le 
vengeur  de  Timagoras.  C'eft  pourquoi  ils  firent  dreffer 
en  leurs  collèges  tes  images  de  l'amour  &  de  l'amour 
réciproque  ,  celui-là  tenant  une  branche  de  palme  en 
la  main  ,  6c  celui-ci  s'efforçanr  de  la  lui  ravir.  *  Ro- 
muald.  T.  /.  Cœlius  Rhodig.  L.  xvi ,  ch.  2  5. 

TIMAGORAS  ,  Athénien,  ayantété  envoyéen  am- 
baflade  auprès  de  Darius  roi  de  Perle,  eut  la  complai-- 
fance  de  l'adorer  à  la  manière  des  Perfes.  Lorfqu'il  fut 
de  retour,  les  Athéniens  le  condamnèrent  à  la  morr, 
pour  avoir  commis  cette  lâcheté  ,  qui  déshonorait  fa 
patrie.  *  Valere  Maxime. 

TIMANTHE  ,  Cléonien  ,  athlète  renommé,  qui 
remporta  plufieurs  fois  le  prix  du  celte  6c  de  la  lu  te  aux 
jeux  olympiques.  Etant  devenu  vieux ,  6c  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  plus  bander  un  arc  d'acier,  qu'un  jeune 
homme  plioit  facilement ,  il  en  eut  tant  de  chagrin  , 
qu'il  fe  jetta  dans  un  bûcher  allumé  ,  &c  s'y  brûla  tour 
vif  comme  un  autre  Hercule.  *  Romuald.  tom.  2 3fur 
l'an  3377. 

TIMANTHES,  fameux  peintre  Grec ,  contemporain 
de  Zeuxis  ,  étoit  ne  à  Cythne  ,  l'une  des  douze  pre- 
mières Cyclades.  Il  ne  fut  :pas  moins  l'émule  que  le 
contemporain  de  Zeuxis  qui  flonflon  en  la  XCV  olym- 
piade vers  l'an  40c  avant  J.  C.  Quoiqu'alors  on  n'em- 
ployât pour  la  peinture  que  quatre  couleurs,  le  blanc  de 
Melos  ,  le  jaune  d'Athènes  ,  le  rouge  de  Sinope  , 
&  le  fimple  noir  ,  Timanthes  avec  ces  quatre  cou- 
leurs favamment  employées,  fut  faire  des  ouvrages  di- 
gnes de  l'admirarion  des  plus  habiles  connoifTeurs.  U 
excelloir  encore  plus  à  peindre  des  hommes  que  des 
femmes  \  il  mettoit  beaucoup  d'ame  dans  fes  figures;  Se 
fon  raient  étoit  fi  heureux,  que  l'efpnt  des  fpettareiusy 
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découvrent  encore  plus  que  les  traits  de  fon  pinceau 
n'en  effroi  r  aux  yeux.  Ce  peintre  hgnalafestalens  en  dif- 
férentes villes  de  la  Grèce  j  il  y  dilputa  des  prix  avec  les 
plus  grands  maîtres  ;  il  en  remporta  même.  Les  anciens 
font  mention  des  tableaux  fuivans  ,  qui  lui  ont  fait  le 
plus  grand  honneur,  i .  Cyclope  dormant.  Le  peintre  l'a- 
voir repréfenté  en  petit  \  mais  afin  qu'on  n'en  remar- 
quât pas  moins  la  taille  gigantefque  ,  il  avoir  eu  la  pré- 
caution de  placer  autour  de  lui  des  faryres,  qui  me- 
furoient  fon  pouce  avec  leurs  thyrfes.  i.  Palamede 
tué  par furprife.  Il  étoit  tellement  peint  au  vrai,  &  l'i- 
mitation en  ctoit  fi  juftre  ,  qu'Alexandre  le  Grand  , 
voyant  ce  tableau  à  Lpbèfe,  fe  rappella  le  fou  venir  d'A- 
riftonicus,  fon  joueur  de  lyre  ,  qu'il  avoir  beaucoup  ai- 
me ,  &  qui  avoir  été  tué  par  les  Matfagctes  dans  une 
embufeade  ,  &  qu'un  trouble  violent  s'empara  alors  de 
fon  efprit.  3.  Un  Héros.  Les  plus  juftes  proportions 
qu'une  main  habile  puiffe  donner  à  la  figure  humaine  , 
fe  trouvoienr  réunies  en  ce  tableau  ,  qui  du  temps  des 
empereurs  Vefpafien  Se  Tite  fe  voyoit  encore  à  Ro- 
me dans  le  temple  de  la  paix.  4.  Ajax  outré  de  colère 
contre  les  chefs  des  Grecs ,  de  ce  qu'ils  avoient  adjugé  les 
armes  d'Achille  à  UlyJJe.  La  matière  de  ce  tableau  fut 
fluffi  celle  d'un  prix  diiputé  dans  la  ville  de  Samos  entre 
Timanthes  Se  le  célèbre  Parrhafius  :  ce  fut  le  premier 
qui  le  remporta.  On  dit  que  l'amour  proprefir  dire  alors 
à  Parrhafius  ,  fenfible  d'avoir  été  vaincu  :  «  C'eft  moins 
«  mon  propre  fort  que  je  plains  ,  que  celui  d'Ajax  lui- 
»  même ,  puifque ,  pour  la  féconde  fois ,  ce  héros  vient 
»  d'être  vaincu  par  un  homme  qui  ne  le  vautpas.  »  5.  Le 
facrifict  d'Iphigénïe.  Certe  pièce  fir  remporter  un  autre 
prix  à  Timanthes  fur  Colorés,  ou  Colos  ,  fameux  pein- 
tre de  Théos,  ou  Téïos,  ville  d'Ionie.  Ce  tableau  fe 
voyoir  encore  à  Rome  du  temps  d'Augure.  Timanthes 
s'y  étoit  fnrpaffé  lui-même ,  Se  félon  M.  Rollin ,  hijîoire 
ancienne  3  tome  XI ,  livre  21  :  <•  C'eft  principalement 
*  ce  tableau  qui  a  fait  dire  que  fes  ouvrages  faifoient 
«  concevoir  plus  de  chofes  qu'ils  n'en  montroient,  Se 
»>  que  quoique  l'art  y  fût  porté  au  fupreme  degré ,  le 
»  génie  enchériffoit  encore  fur  l'art.  »  On  peut  en  voir 
une  defeription  exacte  dans  la  vie  de  Timanthes  qui 
fera  citée  à  la  fin  de  cet  article.  La  beauté  de  ce  tableau 
fut  célébrée  par  divers  orateurs  ;  &  les  maîtres  de  l'élo- 
quence l'ont  propofé  depuis  pour  modèle  aux  orateurs 
même.  Cicéron  &  Quintilien  ,  pour  nous  apprendre 
que  dans  un  difeours  il  y  a  bien  des  chofes  qu'il  eft 
nécefiaire  cl'envelopet ,  foit  qu'on  n'en  doive  pas  don- 
ner connoiiTance  ,  foit  qu'on  ne  lepuifTe  faire  ahez  di- 
gnement, ufent  de  la  comparaifon  du  voile  dont  Ti- 
manthes couvrit  avec  tant  d'adrelfe  la  tere  d'Agamem- 
non.  M.  l'abbé  de  Marfy  ,  dans  un  excellenr  pocme  la- 
tin fur  la  peinture  ,  qu'il  a  fait ,  étant  encore  Jéfuite  , 
s'exprime  ainfi  au  fujetdece  même  tableau. 

S£pe  etiam  extremos  quttremem  ejfingere  motus 
Déficit  ars   genioque  negat  pigmenta  rehellis. 
Hinc  mutanda  via  eji.  Piclorem  imhare  Pelafgum3 
Qui  pavidam  Atrid&  natam  dumfijleret  aris  3 
Mœremem  proceres  inter  3  patruumque  3  patremque  3 
Defperans  tantos  pingendo  atiingere  luclus  3 
Occuluit  vclo  vultus  prudente  paternos  3 
Et  tacuït  folers  qux  reddere  tela  negabat. 

Nous  avons  une  vie  curieufe  de  Timanthes  par  M.  Coc- 
quard ,  avocar  au  parlement  de  Dijon,  imprimée  dans  le 
Mercure  de  francs  3  aux  mois  de  juin  ,  de  novembre  ,  Se 
de  décembre  ,  fécond  volume  de  l'année  1740.  Cette- 
vie  eft  divifée  en  deux  parties  :  la  première  conrienr  ce 
que  l'auteur  a  pu  découvrir  de  l'hiftoire  de  ce  fameux 
peintre  Se  de  fes  ouvrages  ;  on  en  a  extrait  ce  qui  vient 
d'etre  rapporté.  Dans  la  féconde  ,  remplie  de  difeuflions 
lavantes  ,  l'auteur  examine  les  fentimens  des  auteurs 
anciens  Se  modernes  furie  lieu  de  la  naiffance  de  Ti- 
manthes ,  Se  fur  le  temps  où  il  a  vécu  ;  il  réfute  ces  fen- 
timens ,  dont  la  plupart  s'accordent  à  dire  que  ce  pein- 
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tre  croit  de  Sicyone ,  &  qu'il  a  vécu  fous  Aratus  de  Si- 
cyone ,  &  il  prouve  qu'il  a  eu  raifon  d'avancer  qu'il 
étoit  de  Cythne ,  &  contemporain  de  Zeuxis  ,  &  que  la 
contrariété  des  uns  &  l'incertitude  des  auttes  écrivains 
qui  ont  patlé  du  même  peintte  ,  n'ont  eu  pour  fonde- 
ment que  la  contufion  qu'ils  ont  faite  de  deux  peintres 
du  nom  de  Timanthes  ,  qui  font  nés  en  différens  lieux 
&  en  différens  temps.  M.  Cocquard  donne  enfuiteune 
defcnption  du  tableau  du  combat  d'Ararus  contre  les 
Etoliens  ,  que  Francifcus  Junius  (  François  Du  Jon  )  Se 
M.Dacier  ont  attribué  à  notre  Timantîies.&que  notre 
hillonen  prétend,  au  conrraire  ,  être  d'un  autre  Timan- 
thes ;  c'eft-à-dire  de  celui  quia  vécu  fous  Aratus  de  Si- 
cyone. Après  cette  defeription,  il  revient  aux  tableaux  de 
Timanthes,  de  Cythne  ,  &  fait ,  à  l'occafion  de  chacun, 
des  obfervarions  critiques  forr  judieieufes,  fur  ce  que  di- 
vers auteuts  anciens  &  modernes  ont  dit  de  chacun  de 
ces  tableaux.  Il  faut  voir  ces  recherches  &  ces  difeuf- 
fions  dans  l'auteut  même  :  mais  il  faut  feulement  ob- 
ferver  ici ,  que  M.  Cocquatd  relève  fort  bien  une  faute 
où  font  tombé  plufieurs  auteurs,  à  l'occalion  du  tableau 
de  Timanthes  qui  repréfenté  Ajax  outté  de  colère.  Si 
l'on  en  croit  ces  auteurs ,  ce  ne  fut  pas  Parrhafius ,  mais 
Démon,  qui  fut  alors  le  concurrent  de  Timanrhes. 
M.  Cocquard  prouve  fort  bien  que  la  foutee  de  cette 
erreur  vient  d'un  endtoit  de  Pline  mal  interprété.  Pline 
s'étant  déjà  un  peu  étendu  fur  les  ralens  de  Parrhafius  , 
ajoute  immédiatement  ,pinxit  &•  Démon  Athenienfium 
argumento  quoque  ingeniofo.  Du  Pinet,  en  fa  traduction 
de  Xhiftoire  naturelle  de  Pline  ,  livre  XXXV,  chap.  10  , 
traduit  ainfi  ces  paroles,  qu'il  n'a  point  entendues: 
Quant  à  Démon,  Athénien,  il fut  auffi  tenu  pour  peintre 
excellent ,  &  fort  inventif  de  fon  temps  :  &  comme  c'en: 
précifément  après  ce  palfage ,  que  Pline  continue  de 
parler  des  tableaux  de  Parrhafius,  &  qu'il  rapporte  les 
autres  faits  concernant  ce  peintre  ,  fans  rappellet  fon 
nom,de-là  vient  que  du  Pinet,  dans  le  coûts  de  fa 
traduction ,  a  attribué  à  Démon ,  peintre  imaginaire 
tout  ce  que  Pline  a  téellement  dit  de  Parrhafius.  San  ' 
drart  a  copié  ou  fuivi  la  traduction  de  du  Piner ,  &  eft 
tombé  dans  la  même  faute.  Il  n'a  pas  fait  attention  que 
dans  ce  palfage  de  Pline  ,  pinxit  £r  Démon  Achenien- 
fium  argumento  quoque  ingeniofo  ,  le  mot  Démon  n'eft 
pas  le  nominatif  d'un  nom  ptopte,  mais  l'accufatifd'un 
mor  grec  ,  qui  vient  de  An/tic  &  lignifie  peuple  ,  &  pro- 
premenr  une  affemblie  de  plufieurs  hommes ,  &  quel- 
quefois un  état  populaite  :  en  forte  que  Pline  a  feule- 
ment voulu  dire  ,  que  Parrhafius  peignit  le  peuple  d'A-- 
th  eues  ,  ou.l  aifemblée  du  peuple  d'Athènes.  Voila  ce 
que  dit  M.  Cocquard.  Mais  à  la  fin  de  cette  difcuffion, 
l'auteur  du  Mercure  3  ou  quelqu'autre  ,  ajoute  ,  qu'on  lie 
dans  des  mémoires  manufcrits  fur  la  vie  Se  les  ouvrages 
des  anciens  peintres,  fculpteurs  ,  graveurs  Se  architec- 
tes Grecs  Se  Romains  ,  que  D&mon  peintre  d'Athènes 
étoit  contemporain  de  Parrhafius  Se  de  Timanthes  j 
qu'il  s'arracha  beaucoup  à  i'expreiïïon  ;  qu'il  y  excella  , 
Se  qu'il  fir  plufieurs  tableaux  donc  on  faifoit  grand  cas. 
Il  y  en  avoit  un  à  Rome  ,  qui  repréfentoit  un  prêtre  de 
Cybèle,qwe  l'empereur  Tibère  acheta  foixante  mille 
fefterces ,  c'eft-à-dire ,  environ  trois  mille  livres  de  no- 
tre monnoie.  La  vanité  infupportable  de  D&mon 
ajoute-t-on,  diminua  beaucoup  de  l'eftime  qu'on  avoir 
pour  lui.  Il  étoit  toujours  vétu  d'une  manière  diftin- 
guée;  il  fe  difoit  defeendu  d'Apollon,  &  fe  vantoit 
d'avoir  fouvent  communication  avec  Hercule.  On  efti- 
moit  beaucoup  deux  foldats  qu'il  peignit  armés  à  la  lé- 
gère ,  avec  ranc  d'art ,  que  l'un  fembloit  courir  au  com- 
bat, animé  Se  tout  dégoûtant  de  ftleur  ,  Se  l'autre  en 
fortir  fi  las ,  qu'on  le  voyoir  haleter  en  pofanr  les  armes. 
Il  fit  un  défi  à  Timanthes  dans  l'iiïe  de  Samos  ,  à  qui 
repréfenreroir  le  mieux  un  Ajax  plaidant  contre  UlyfTe 
pour  les  armes  d'Achille  :  il  en  fur  vaincu  ,  de  quoi 
étant  fâché  ,il  dit  d'une  manière  piquante  contre  fon 
adverfaire ,  qu'il  avoit  moins  de  regret  de  fe  voir  vainca 
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par  1  artifice  d'un  peintre  ,  que  de  voir  Ajax  contraint 
de  céder  deux  fois  l'avantage  du  combat  à  deux  perfon- 
nes  fi  peu  dignes  de  le  remporter.  Ainfï ,  félon  ce  récit , 
il  y  auroit  eu  réellement  un  Démon  ou  D&mon peintre 
&  Concurrent  de  Timanthes.  Relie  à  favoir ,  fi  Tau r eut 
cire  dans  ie  Mercure  auroit  pu  donner  de  fon  expofé 
des  preuves  qui  renverfaflent  celles  de  M.  Cocquard. 

TIMARA  TE  ,  Timarata  }  étoit  l'une  des  trois  vieil- 
les femmes  dont  Jupiter  fe  fervoir  pour  rendre  fes  ora- 
cles à  Dodone.  Les  deux  autres  fe  nommoïentP/omeVi/c 
Se  Nkandra.  Les  Thélïàliem  appelloient  ces  femmes 
Peliades  ;  &  pareeque  TtMdfa  lignifie  en  greedes  co- 
lombes ,  on  a  feint  que  cetoit  des  colombes  quiren- 
doiene  les  oracles  de  Dodone.  *  Roffaîus  ,  Ârch&olog. 
dttic.  lib.  7,  ex. 

TIMARETE,  fille  de  Micon  le  mineur  y  eft ,  à  ce 
que  l'on  allure  ,  la  première  de  fon  fexe  qui  ait  iliuftrc 
le  pinceau.  La  Diane  de  fa  façon  fut  placée  dans  le 
temple  d'Ephèfe  parmi  les  plus  anciens  morceaux  qu'on 
y  confervoit  en  ce  genre.  *  Foye^  l'Hiitoire  de  ta  pein- 
ture ancienne  par  M,  Durand  ,  miniftre  à  Londres, 

riMARIOTS ,  gens  de  guerre  qui  jouifTent  du  reve- 
nu de  cerraines  terres  que  le  grand- feigneur  leur  don- 
ne ,  à  la  charge  de  fervir  dans  "fes  armées.  Ces  fortes  de  i 
fiefs  qu'ils  pofiedenr ,  s'appellent  Timars.  Ce  nom  vient 
peut-être  du  mot  grec  qui  fignifie  prix  &  honneur;  > 
pareeque  le  rimareft  leprix&larécompenfe  que  le  fultan 
donne  pour  le  fervice  qu'on  lui  rend.  Leur  revenu  eft 
réglé  par  les  lettres  patentes  qu'ils  obtiennent  dugrand- 
feigneur;  Se  ce  revenu  eft  depuis  fïx  mille  afpres  juf- 
qu'à  vingt  mille  moins  un  afpre  ;  car  fi  le  nombre  de 
vingt  mille  étoit  complet,  ceferoit  le  revenu  d'unzaim. 
Les  Timariots  font  obligés  de  mener  un  cavalier  avec 
eux  ,  pour  chaque  fournie  de  trois  mille  afpres  du  reve- 
nu qu'ils  ont.  Ces  cavaliers,  qui  font  nommés  Gebe- 
ïus  j  font  difpofcs  par  régimens,  qui  ont  chacun  leur 
colonel  ;  &  lorsqu'ils  marchent  ils  ont  des  drapeaux  & 
des  tymbales.  Us  ne  peuvent  jamais  s'exempter  de  fer- 
vir en  perfonne  ,  avec  la  fuite  que  le  revenu  de  leurs 
terres  les  oblige  de  mener  avec  eux ,  foit  fur  terre  ou 
fur  mer.  S'il  y  en  a  de  malades ,  il  faut  qu'ils  fe  faffent 

f»orter  en  litière  ou  en  brancard.  S'ils  fontenfans,  on 
es  porte  dans  des  corbeilles  ou  paniers,  &  on  les  ac- 
coutume ainfi  des  leur  jeunefle  aux  fatigues  de  la  guer- 
re. La  plupart  des  Timariots  ont  le  revenu  de  leurs  ter- 
res pour  eux  Se  pour  leurs  enfans;  quelques-uns  n'en 
jo  tuile  nt  que  pendant  leur  vie.  En  ce  cas,  ou  s'ils  meu- 
rent fans  en  fans,  les  terres  retournent  à  la  couronne  : 
de  forte  que  ,  comme  ceux  qui  les  pofTedoient  en  ont 
fou  vent  augmenté  le  revenu  par  leur  travail ,  le  grand» 
feigneur  les  donne  à  d'autres  fur  le  pied  de  ce  revenu 


à  la  charge  de  fournir  plus  de  cavaliers  ,  ou  il  partage 
l'héritage  à  plufieurs  Timariots,  &  augmente  ainfile 
nombre  de  fes  foldats.  Foyei  ZAIMS.  *  Ricaut  ,  de 
l'empere  ottoman. 

T1MAVO,  rivière  de  l'état  de  Venife.  Elle  fe  for- 
me de  neuf  fources  ,  qui  font  près  du  bourg  de  S.  Gio- 
vanni, aux  confins  de  l'Iftrie  Se  du  Frioul,  Se  elle  fe 
décharge  fort  peu  après  dans  le  golfe  de  Triefte  ,  entre 
la  ville  de  Triefte  Se  l'embouchure  du  Lifonzo.  *  Bau- 
drand. 

TIMEE ,  philofophe  pythagoricien  ,  né  à  Locres  en 
Italie,  vivoit  avant  Platon;  puifque  celui-ci  le  fait  parler 
dans  le  dialogue  qui  porre  le  nom  de  Timée.  On  a  en- 
core le  petit  traité  qu'il  compofa  de  la  nature  &  de  l'â- 
me du  monde  ,  écrie  en  dialecte  dorique  ;  mais  l'hiftoire 
de  la  vie  de  Pycbagore  ,  dont  parle  Suidas  ,  eft  perdue. 
Un  autre  ouvrage  d'un  Timée  ,  cité  par  Phorius ,  tou- 
chant les  expreflions  de  Platon  ,  eft  de  quelque  gram- 
mairien plus  moderne.  *  Voflîus  ,  hiftoriens  Grecs. 

TIME  E  ,  rhéreur  Se  hiftoriographe,  né  à  Tauromé- 
nie  en  Sicile,  floriflbic  vers  l'an  37^0  du  monde  ,285 
avant  J.  C.  Siùdas  lui  attribue  foixante -huit  livres 
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de  divers  fujets  de  rhétorique  ;  mais  fes  ouvrages  hifto- 

nques  rirent  fa  plus  grande  réputation.  On  parle  de 
ceux-ci  ;  trois  livres  de  la  Syrie  ,  de  fes  villes  &  de  fes 
rois  ;  une  lifte  de  ceux  qui  remportetent  le  prix  aux 
jeux  olympiques  ;  une  chronique  ;  une  hiftoire  de  la  Si- 
cile &  de  l'Italie  en  huit  livres;  une  hiftoire  de  la  Si- 
cile &  de  ia  Gtéce.  Comme  il  ne  refte  rien  de  ces  ou- 
vrages ,  on  a  peine  à  marquer  précifément  le  fujet  des 
trois  derniers  :  on  a  penfé  que  la  chronique  n'eft  autre 
chofe  que  celui  où  Timée  parloir  des  olympioniques  ; 
mais  cette  conjeélure  n'eft  appuyée  d'aucune  preuve. 
Pour  les  deux  autres  ,  il  eft  très-probable  que  ce  n'étoit 
qu'une  même  hiftoire  de  la  Sicile  en  deux  parries  ;  que 
dans  l'une  Timée  ne  s'attachoit  qu'à  ce  qui  concernoic 
les  événemens  aufquels  les  peuples  d'Italie  avoient  eu 
part;  &  que  l'autre  embrafioir  rout  ce  qui  éroit  mêlé 
avec  l'hiftoire  de  la  Grèce.  C'eft  apparemmenr  cerre 
dernière  pairie  où  il  décrivoir  l'origine  de  la  pluparrdes 
villesde  Sicile,  qui  a  r>aru  fabuleuieà  quelquesanciens, 
lefquels  fe  font  avifes  pour  cerre  raifon  de  le  comparer 
i  une  vieille  qui  prend  plaifir  à  débirer  des  conres. 
D'aurres  au  conrraire  ont  loué  cette  partie  de  fon  ou- 
vrage, comme  très-exacte ,  tï  n'onr  blâmé  que  l'animo- 
iiré  qu'il  faifoit  paraître  en  toute  renconrre  conrre  le 
tyran  Agatocles  ,  qui  l'avoir  chafle  de  la  Sicile.  Rien  en 
effet  n'eft  moins  fupporrable  que  le  reproche  de  lâcheté 
qu'il  faifoi:  à  ce  tyran ,  &  plufieurs  autres  traits  fatyri- 
ques  contre  d'autres  permîmes  qui  lui  déplaifoienr.  Ci- 
céron  a  fait  l'éloge  de  fon  éloquence  :  Diodore  de  Si- 
cile j  de  fon  exactitude  dans  les  chofes  où  il  ne  pouvoir 
fatisfaire  fa  malignité.  Longin  ,  qui  le  reprend  du  mê- 
me vice  ,  trouvoit  que  l'affectation  de  dire  quelque 
chofe  de  nouveau ,  le  tendoit  froid  en  plufieurs  en- 
droirs.  Outre  fon  hiftoire  générale  de  Sicile  ,  il  avoir 
traité  féparcmenr  de  la  guerre  de  Pyrrhus.  Lucien  dir 
qu'il  vécut  quatre  -  vingr  -  feize  ans.  *  Voffius  ,  hifi. 
Ct&c. 

TIME'E,  deCyzique,  l'un  des  difciples  de  Platon, ne 
profita  pas  plus  des  leçons  de  ce  grand  maître ,  que 
beaucoup  d'autres,  donr  la  mauvaife  conduite  décria 
cerre  philofophie  dans  Kefprit  de  quelques  perfonnes 
peu  fenfées.  Il  acquit  d'abord  l'amour  &l'eftime  de  fes 
citoyens  par  fes  libéralités  ;  &  les  diftributionsqu'illeur 
fir  d'argenr  &  de  blé  ,  lui  arrirerent  leurs  éloges  :  mais 
non  content  d'avoir  leur  affection  ,  il  voulur  encore  do- 
miner fur  eux  ,  &  fe  fir  accorder  une  autorité  abfolue 
par  Aridée,  frère  &  fuccelTeur  d'Alexandre  le  Grand. 
Son  pouvoir  ne  dura  pas  plus  long-remps  que  celui  du 
prince  de  qui  il  le  tenoir.  Ses  citoyens  l'arrêterenr ,  & 
lui  firent  fon  procès  ;  mais  le  châtimenr  de  fa  témériré 
eft  alfez  exrraordinaire.  Non-feulement  on  ne  le  fit  pas 
mourir,  mais  on  ne  l'exila  pas;  &  l'on  voulut  qu'il  vieil- 
lît avec  honte  dans  une  ville  dont  il  s'étoit  vu  maître.  * 
Athénée  ,  liv.  1 1 . 

TIME  E ,  évêque  d'Antioche  après  Domnus ,  dans  le 
III  fiécle. 

TIME'E  DE  GULDENKLE'E  (  Balthafar  )  médecin 
forr  célèbre  dans  le  XVII  ficelé,  étoit  né  à  Fravenftadt 
au  commencemenr  dudit  fiécle.  Fravenftadr  eft  en  Si- 
lène. Timée  né  avec  du  gout  &  de  l'inclination  pour  la 
médecine ,  s'y  appliqua  dès  fa  jeuneffe  ,  après  avoir 
jerté  de  bons  fondemens  pour  la  philofophie.  II  fut 
créé  enfuire  docteur  en  philofophie  iV  en  médecine. 
Revêtu  de  cet  honneur  ,  il  alla  à  Colberg  en  Poméra- 
nie  ,  où  il  fur  d'abord  médecin  de  la  ville ,  enfuire  con- 
feiller  de  chambre  &  fcholarque,  enfin  conful  &  pre- 
mier médecin  de  Frédéric-Guillaume  de  Brandebourg. 
Pendanr  plus  de  quarante  ans  il  a  exercé  la  médecine 
avec  beaucoup  d'honneur  &  de  fuccès.  11  mourut  le  3  de 
mai  16S7,  à  l'âge  de  £7  ans.  En  1630  il  avoit  publiéà 
Danrzic  en  allemand,  un  avis  touchant  la  pefte,quefon 
frère  Chriftian  Timée  deGuldenklée  a  Traduit  en  latin, 
&  qui  a  été  ainfi  réimprimé  ,  revu  &  corrigé  ,  en  1 6%  3 . 
Cet  ouvrage  a  été  ajouté  aux  autres  écrits  de  l'auteur , 

qui 
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(jui  ont  paru  fous  le  titre  de  ,  Super/pondu  akxiaci.  Ses 
cas  de  médecine  Se  les  obfervarions  pratiques ,  en  latin  , 
ont  paru  pour  la  première  fois  à  Leipfick  en  \66i.  Ses 
lettres  Se  fes  avis  ,  avec  fa  Topographie  de  la  médeci- 
ne, Se  diverfes  infcriptions ,  &c.  ont  été  publiées  en 
ié6<j.  Depuis  fa  mort ,  Se  dès  1668  ,  fon  fils  eut  foin 
de  donner  au  public  fes  Refponfa  medica  &  diœte{ica. 
L'année  même  de  fa  mort ,  c'efl>à-dire  en  1667,  on 
recueillit  Se  l'on  imprima  en  un  volume,  ce  qui  avoit 
patu  féparément ,  Se  on  intitula  ce  recueil,  Opéra  me- 
dico-praciica.  Ce  recueil  a  paru  de  nouveau  en  169 1  , 
&  pour  la  dernière  fois  en  171 5  à  Leiplïck  in  -  40.  Les 
écrits  contenus  dans  cette  collection  font  fort  eftimés  , 
te  il  feroir  à  fouhaiter  que  les  médecins  en  fifient  une 
étude  plus  férieufe.  *  Foyc\  M.  Manger  dans  &  Biblio- 
thèque des  médecins  qui  ont  donné  des  ouvrages  au  public  i 
livre  XIX  ,  tome  IF  >  pag- 1 8  1  cv  2  3 1 . 

TIMESIUS  ,  a  été  un  homme  puiflant  dans  Clazo- 
méne  fa  patrie.  Il  y  polfedoit  une  telle  autorité  ,  qu'il 
faifoit  tour  ce  qu'il  vouloir;  Se  comme  il  avoit  rendu 
beaucoup  de  fervice  à  la  république  ,  il  ne  croyoir  pas 
être  devenu  odieux  par  fon  crédit.  Il  fut  alfuré  du  con- 
traire, lorfque  paifant  par  un  lieu  où  quelques  petits 
enfans  fe  diverti tîoient  à  jouer  aux  offelecs,  il  entendit 
ce  qu'ils  difoient.  Il  s'agilfoit  de  faire  fauter  un  oflelet 
hors  d'un  trou  ;  la  chofe  paroiifoit  fi  difficile  ,  que  la 
plupart  des  enfans  dirent  quelle  ne  fe  feroit  pas  ;  mais 
celui  qui  devoir  jouer  en  jugea  d'une  autre  manière  : 
Plût  aux  dieux  j  dit-il ,  que  je  fi(fe  fauter  la  cervelle  de 
Timefius  ,  comme  je  ferai  fauter  cet  offelet.  Timefius  ne 
douta  plus  qu'il  ne  fût  extrêmement  haï  dans  la  ville  ; 
Se  dès  qu'il  fut  de  retour  chez  lui ,  il  raconta  à  fa  fem- 
me ce  qu'il  venoit  d'ouïr ,  lui  ordonna  de  plier  bagage , 
&  de  le  fuivre  Se  forcît  hors  de  Clazoméne.  On  croit 
que  ce  fut  depuis  ce  temps-là  qu'il  entreprit  de  conduire 
une  colonie  dans  la  Thrace ,  où  il  voulut  rebârir  la  ville 
d'Abdère  :  deflein  ,  qui  ne  lui  réuflît  pas ,  car  il  fut 
chatTé  par  les  Thraces  ,  avanr  que  d'avoir  mis  en  ordre 
ce  nouvel  établi  freinent.  Les  Teïens  ,  qui  dans  la  LlX 
olympiade  abandonnèrent  la  ville  ,  réunirent  incom- 
parablement mieux  que  lui ,  dans  le  deflein  de  rebâtir 
Abdère.  Ils  conferverent  pour  lui  tant  de  refpect,  qu'ils 
l'honorèrent  comme  un  héros.  Il  éprouva  qu'on  lui  avoit 
répondu  jufte ,  lorfqu'il  avoit  confulté  l'oracle  couchant 
le  delfein  de  conduire  une  colonie  :  Cherche^  j  lui  ré- 
pondit-on ,  des  ejfains  d'abeilles  }  vous  aure*  abondance 
de  guêpes.  Le  mal  fut  qu'au  lieu  de  faire  comme  les 
abeilles ,  qui,  au  rémoignage  de  Virgile,  chalfent  les 
frélons ,  les  guêpes  le  concraignirenc  à  déguerpir.  *  Plu- 
tarq.  pracept.  reip.  ger.  Hérodote  ,  liv.  r ,  ch.  1 63. 

TIMOCHARES ,  natif  d'Ambracie ,  ville  de  l'Epire 
en  Grèce  ,  Se  officier  de  Pyrrhus  roi  d'Epire  ,  l'an  278 
avant  J.  C.  vint  fecrétement  trouver  Fabricius,  conful 
Romain  ,  lui  promeccant  d'empoifonner  le  roi  moyen- 
nant quelque  récompenfe.  Fabricius  ayanr  mandé  cette 
proportion  au  fénar ,  envoya  auflîtôt  des  ambafladeurs 
a  ce  roi ,  pour  l'avertir  de  prendre  garde  en  général  à 
fes  domeftiques  ,  pareeque  quelqu'un  d'eux  vouloir  at- 
tenter fur  fa  vie ,  fans  pourtant  nommer  Timochares.  * 
Aulu-Gelle,  /.///,,  c.  8. 

TIMOCLE'E  ,  Timoclea  3  dame  Thebaine  d'illuftre 
race ,  ayant  été  violée  par  un  capitaine  d'Alexandre  le 
Grand  ^  après  la  prife  de  Thèbes ,  l'an  335  avant  J.  C. 
trouva  moyen  de  s'en  venger.  Comme  cer  infolent  la 
prefloitdelui  déclarer  le  lieu  de  fon  tréfor ,  elle  lui 
montra  un  puits  où  elle  difoir  l'avoir  caché ,  dans  le- 
quel il  defeendit  incontinent.  Alors  cette  dame  yjetta 
une  fi  grande  quantité  de  pierres  ,  qu'elle  l'aflomma,  5c 
combla  le  puits  de  ces  pierres.  Cette  action  fut  louée 
par  Alexandre ,  lequel  deilors  défendir  de  commertre 
de  femblables  excès.  *  Plutarque ,  au  traité  des  ver- 
tueux faàs  des  femmes. 

.  TIMOCLES ,  Timoclcs,  d'Athènes ,  pocte  comique  , 
a  écrit  diverfes  pièces  citées  par  Athénée  ,  qui  allègue 
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celles  d'un  autre  poète  de  ce  nom.  *  Cafaubon  ,  m 
Athen.  L  VU  &  IX. 

T1MOCREON,  de  Rhodes,  pocte  comique,  florif* 
foit  fous  la  LXXV  olympiade  ,  vers  l'an  480  avant 
J.  C.  Il  écrivit  contre  Simonide  Se  Thémiftocle,  Se 
fe  fignata  par  fa  gourmandife  Se  par  fa  médifance. 
Athénée  apprendra  aux  curieux  quelle  fut  (on  épita- 
phe. 

TIMOLEON,  illuftre  capitaine  Corinthien,  voyant 
avec  douleur  que  fon  frère  Timophane  s'étoir  rendu 
maître  de  l'armée  de  la  republique,  pour  ufurper  le  pou- 
voir fouveram,  préféra  l'amour  de  fa  patrie  à  celui  qu'il 
avoit  pour  ce  frère  ,  Se  confentit  qu'Efchylus  qui  avoir 
époufé  leur  fœur ,  Se  que  d'autres  difent  frère  de  la 
femme  de  Timophanes ,  aftîfté  de  Satyrus  ,  autre  frère 
de  Timoléon,  fît  perdre  la  vie  à  ce  nouveau  tyran.  Il 
fut  enfuite  choifi  pour  aller  en  Sicile  ,  afin  d'y  délivrer 
'avilie  de  Syracufe  de  l'oppreffion  du  tyran  Denys  U 
Jeune }  la  2  année  de  la  CIX  olympiade  ,  &  l'an  303 
avanr  J.  C.  Avanr  fon  départ,  pendant  qu'il  croit  dans 
le  temple  de  Delphes  ,  il  tomba  fur  fa  tète  un  bandeau 
du  lieu  où  l'on  pendoit  les  offrandes ,  fur  lequel  il  y 
avoit  des  couronnes  peintes  :  ce  qui  paifa  pour  un  pré- 
fage  de  victoire.  Denys  n'eut  pas  la  force  de  lui  réfif- 
ter;  il  eut  au  contraire  la  lâcheté  de  lui  livrer  la  cita- 
delle de  Syracufe  ,  avec  fa  perfonne,  Timoléon  l'en- 
voya en  exil  à  Corinthe ,  rafa  la  citadelle  de  Syracufe  » 
Se  porta  fes  armes  victorieufes  contre  Icétas  ,  chef  des 
Léontins  ,  peuple  de  la  même  ifle  ,  Se  contre  Mago  , 
général  des  Carthaginois  ,  qui  vouloient  fe  rendre  maî- 
tres de  la  Sicile.  Il  avoit  déjà  contraint  cet  Icétas  à  re-< 
noncer  à  l'alliance  des  Carthaginois  ,  &  à  vivre  en 
homme  privé  dans  la  ville  des  Léontins;  mais  ayant  fu 
qu'il  avoir  pris  de  nouvelles  liaifons  avec  eux,  il  re- 
tourna l'affiéger  ;  le  prit  vif  avec  fon  fils  Eupomelas ,  BC 
le  général  de  la  cavalerie  ,  qui  furent  mis  à  mort  par 
fon  ordre  :  après  quoi  il  confentit  que  les  Syracufains 
fiflent  le  procès  aux  femmes  d'Icétas  Se  de  fon  fils ,  SeX 
leurs  filles,  6c  qu'ils  les  condamnaifent  à  la  mort  :  ce 
qui  ternit  fa  gloire.  C  etoit  pourtant  une  jufte  punition: 
de  ce  qu'Icctas  avoit  fait  noyer  dans  la  mer  Arête  (  fem- 
me de  Dion  ,  qui  avoit  fait  chaifer  le  tyran  Denys  )  fa 
fixur ,  Ariftomaque  Se  fon  fils  ,  qui  étoit  encore  en  en- 
fance. Depuis  il  vainquit  Marnerais  &  Hippon  ,  ryrans 
l'un  de  Carane  ,  Se  l'aurre  de  Meftine;  Se  délivra  roure 
cette  ifle  de  l'oppreftîon  fous  laquelle  elle  gcmiiToit. 
Hippon  voulut  le  fauver  par  mer;  mais  fon  vaineau 
fut  pris,  Se  les  habitans  de  Meftine  le  firenr  mourir, 
après  l'avoir  fait  fouetter  fur  un  théâtre  en  public.  Quant 
à  Mamercus  ,  il  voulut  fe  défendre  en  juftice  contre  les 
Syracufains  ;  Se  défefpéré  de  ce  qu'ils  ne  vouloienr 
point  écouter  la  harangue  qu'il  leur  faifoit ,  il  fe  voulut 
calTer  la  tète  fur  un  des  degrés  du  théâtre  fur  lequel  il 
partait  ;  mais  il  n'en  put  venir  à  bout ,  &  on  lui  fit  fouf- 
frir  la  morr  dont  on  punit  les  brigands.  Timoléon  paifa 
le  refte  de  fa  vie  à  Syracufe  avec  fa  femme  Se  fes  enfans, 
qu'il  y  fit  venir  :  il  y  étoit  avec  fi  peu  d'envie  de  domi- 
ner ,  qu'il  confentit  par  deux  fois  qu'on  le  mît  en  juf- 
tice comme  un  fimple  particulier.  Il  perdit  la  vue  fur  la 
fin  de  fes  jours  :  ce  qui  l'obligea  de  jouir  ,  dans  une  vie 
privée  ,  de  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  par  tant  de  beL 
les  actions.  Après  fa  mort  on  lui  drefta  un  fuperbe  mo- 
nument dans  la  place  de  Syracufe,  environné  de  très- 
belles  galeries  &  de  falles  d'armes  ,  pour  y  exercer  la 
jeunette.  Cette  place  fut  depuis  appellée  le  Timoléonte. 
*  Diodore.  Plutarque.  Corncl.  Nepos.  Bayle ,  dicïio* 
naire  crit. 

TIMOMAQUE  ,  Timomachus  s  peintre  fameux  * 
natif  de  Byzance  ,  fit  entr'autres  tableaux  ,  une  Médée 
&  un  Ajax  ,  que  Céfar  acheta  80  talens,  qui  font  en- 
viron 192000  livres  de  norre.monnoie,  &  les  mit  dans 
le  temple  de  Vénus.  *  Pline  ,  hifi.  nau  l,  XXXF,  c.  1 1. 
Bayle  ,  dicl.  crit. 

TIMON,  Athénien  ,  homme  fauvage  Se  ennemi  de 
Tome  X  B  b 
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la  focicte  ,  fut  furnommé  Mifanthrope  ,  c'elt-à-dire  , 
haiJfuitlcshoimr.es.  Etant  un  jour  interrogé  pourquoi 
-il  haillôir  ainfi  tout  le  monde,  &  que  cependant  il  çhé- 
nfloitlc  petit  Alcibiade  :  Parceque  je  prévois,  dit-  i! , 
~<iu'il fera  la  caufe  de  la  ruine  des  Athéniens.  Quoiqu'il 
•évitât  toutes  lottes  de  compagnies,  néanmoins  un  jour 
il  le  trouva  dans  l'aflemblée  du  peuple  ,  auquel  il  dit 
«sucement,  Qu'ily  avait  un  figuier  oh  plufieurs  s'étoient 
■déjà  pendus  ;  mais  qu'il  h  voulait  couper  pour  bâtir  fur  le 
4ieu  j  &  qu'il  leur  donnait  avis  que  s'il  y  en  avait  quel- 
qu'un qui  s'y  voulût  pendre,  il  eût  à  fe  dépécher  promp- 
-tement.  Son  fépulcre  étoit  fur  le  bord  de  la  mer  ,  fur 
lequel  étoit  gravée  une  épitaphe  ,  où  il  faifoit  des  im- 
précations courre  ceux  qui  la  liraient.  Il  vivoit  du  temps 
Je  la  guerre  du  Péloponnèfe,  vers  la  XC  olympiade, 
&  l'an  410  avant  J.  C.  *  Laé'rce,  /.  9.  Plutarque  ,  vie 
d'Antoine.  Clément  Alexandrin. 

TIMON,  philofophe  ,  Phlia'fien  d'origine ,  vivoit  du 
temps  de  Ptolémée  Philadelphe  ,  vers  la  CXXX  olym- 
piade, &  l'an  260  avant  J.  C.  &  compofa  divers  ou- 
vrages en  vers,  &  trois  livres  de  filles  ou  railleries.  Il 
eft  diffèrent  de  Timon  ,  qui  vivoit  du  temps  de  Tibè- 
re ,  vers  l'an  3  3  de  J.  C.  auquel  il  dédia  un  de  fes  trai- 
tes. *  Diogène  Laercc. 

TIMON,  l'un  des  fepr  premiers  diacres  de  l'églife 
chrétienne.  On  prétend  qu'il  fut  martyrifé  à  Cormthe 
le  19  avril.  *  Actes  ,  5. 

TIMOPHANE  ,  capitaine  Corinthien,  frère  de 
Timoléon  ,  fut  élu  général  de  la  cavalerie  dans  la  ouer- 
re  que  les  Corinthiens  entent  contre  les  Argiens.  Quel- 
que temps  après  on  lui  donna  le  commandement  de 
quatre  cens  hommes,  levés  pour  les  befoins  de  la  ré- 
publique ,  &  il  voulut  fe  fervir  de  ces  forces  pour  ufur- 
per  l'autorité  fouveraine.  Timoléon  lui  repréfema  le 
malheur  où  il  alloit  fe  ptécipiter;  mais  tous  fes  con- 
ieils  étant  inutiles  ,  il  réfolut  de  facrifier  la  vie  de  fon 
frète  à  la  liberté  &  au  falut  de  fa  patrie  ;  &  il  confen- 
tu  que  Satyre  ,  fon  beau-frere  ,  &  mari  de  fa  fccur , 
tuat  Timophane  ,  pour  délivrer  le  peuple  de  la  tyran- 
nie dont  il  étoit  menacé,  vers  la  C1V  olympiade  ,  & 
l'an  5tf4ava.it  J.C.  *  Plutarque.  Diodore. 

TIMOR  ,  ifle  de  l'Océan  oriental.  C'eft  une  des  Mo. 
ruques  ,  pnfes  en  général.  Elle  eft  firuée  au  levant  de 
celle  de  Flores,  fous  le  10  degré  de  latitude  méridio- 
nale. Sa  longueur  du  couchant  au  levant  peut  être  de 
6 a  lieues  ,  &  fa  largeur  de  M .  Elle  eft  fertile  en  grains 
&  en  fruits.  On  y  trouve  aufli  du  gingembre  ,  delà  ca- 
nelle,  &  des  forêts  entières  de  fandal  blanc  &  de  ci- 
trin.  Ses  habitans  font  païens  &  demi  -  fauvages  ;  & 
on  allure  qu'ils  n'ont  l'ufage  du  feu  que  depuis  peu. 
*  Mail,  dicl.  r 

T1MOSKA  ANKUDINA  ,  qui  fe  difoit  fils  de 
Zuzki  ,  grand-dur  de  Mofcovie  ,  étoic  natif  de  la  ville 
de  Vologda  ,  capitale  du  duché  du  même  nom  en  Mof- 
covie, &  fils  d'un  marchand  linger  nommé  Dcmko  An- 
kudina.  L'archevêque  de  cette  ville  le  ptit  à  fon  fervi- 
ce  ,  parcequ'il  étoir  bien  fait  &  qu'il  avoir  la  voix  fott 
belle  ;  puis  lui  fit  époufer  fa  nièce.  Cette  bonne  fortu- 
ne le  rendit  fi  fuperbe ,  que  dès-lots  il  prit  dans  fes  let- 
tres la  qualité  de  gendre  du  vaivode  de  Volooda  ,  &  fit 
des  dépenfes  extraordinaires.  Après  la  mort  3e  l'arche- 
vêque ,  lorfqu'il  eur  diflipé  le  bien  de  fa  femme,  il  fe 
retira  avec  fa  famille  à  Mofcou ,  où  il  eut  un  emploi 
dans  le  buteau  du  vin  &  des  autres  liqueurs  :  mais  com- 
me il  avoit  la  recette  des  deniers  ,  il  en  ufa  li  mal  , 
qu'au  premier  compte  on  reconnut  fa  mauvaife  foi! 
Craignant  la  recherche  de  fes  malverfations ,  &  voyant 
que  fa  femme  lui  reprochoir  fes  vices',  il  l'enferma  dans 
un  poêle  ,  &  mit  le  feu  à  fa  maifon  ,  qui  fut  entière- 
ment brutee.  Il  fe  retira  enfuite  en  Pologne  fi  fecréte- 
menr ,  que  l'on  croyoit  i  Mofcou  qu'il  avoit  été  confir- 
me o>s  le  feu  avec  fa  famille.  Timoska  fit  cette  re- 
traite 1  an  l«4,.  Mais  l'an  itf+!  ,  ayant  appris  que  le 
grand-duc  de  Mofcovie  envoyoic  un  ambailadeur  au 


toi  de  Pologne  ,  qui  le  pouroit  découvrir ,  il  alla  trou-" 
ver Chmielniski ,  général  des  Cofaques,  &  le  pria  de 
le  protéger  contre  les  perfections  qu'on  lui  faifoit 
parcequ'il  étoit  proche  parent  de  Zuski ,  qu,  avoir  été 
grand-duc  de  Mofcovie  l'an  itfio.  Sa  fourbe  commen- 
çait a  céuffit ,  lorfqu  un  Mofcovite  le  reconnut  :  ce  oui 
J  obligea  de  s'enfuir  à  Conftantinople  ,  où  ilembraft 
la  religion  de  Mahomet.  Après  y  avoir  commis  quel- 
que crime  ,  il  s'évada  ,  pafia  en  Italie;  &  étant  arrivé  à 
Kome,  il  abjura  le  mahométifme,  &  fe  fit  catholique 
romain.  De  Rome  il  alla  a  Vienne  en  Autriche  fan 
■  «5°,  puis  en  Transylvanie ,  auprès  du  prince  Ra- 
gotski,  qui  lui  donna  des  lettres  de  recommandation 
pour  la  reine  Chriftine  de  Suéde.  Cette  princell'e  le  re- 
çut fort  bien,  &  le  confidéra  comme  fils  du  grand-duc 
Zuslc,  ;  mais  ayant  fu  fa  qualité  par  un  envoyé  d'Alexis- 
Michel  ,  grand  -  duc  de  Mofcovie ,  elle  le  fit  arrêter  à 
Kevel  en  Livonie ,  où  il  s  ctoit  enfui.  Son  adreffe  lui  fit 
trouver  le  moyen  de  fe  fauver  de  la  prrfon  ,  d'où  il  fe 
rendit  a  Bruxelles ,  puis  à  Leipfick  ,  où  il  fit  profeffior. 
de  la  religion  luthérienne.  Peu  de  temps  après  le  duc 
de  Holftein  le  fit  prendre ,  &  le  mit  entre  les  mains  de 
ceux  que  le  grand-duc  envoya  l'an  1 6 5  3  ,  pour  l'emme- 
ner a  Mofcou.  Lorfqu'on  l'interrogea  ,  ,1  voulut  foute- 
mr  qu  ,1  «oit  prince  ,  &  fils  du  grand-duc  Zuski  ;  mais 
après  qu  on  lui  eut  confronté  fa  mere  &  fon  fils  ,  il  ne 
voulut  plus  parler ,  quoiqu'on  l'appliquât  à  la  queftion. 
C  eft  pourquoi  on  lui  lut  fa  fentence,  &  on  le  conduifit 
dans  la  grande  place  ,  où  l'exécuteur  lui  coupa  les  deux 
bras  &  les  deux  jambes  ,  &  enfin  la  rête  qui  fut  attai 
chee  au  haut  d'un  pieu  ;  le  corps  fut  jetté  à  la  voirie. 
*  Ulearius  ,  voyage  de  Mofcovie 

TIMOSTHENES  ,  de"  Rhodes  ,  BorilToit  vers  l'o- 
ty.rm.ade  CXXVI ,  &  l'an  27S  avant  J.C.fous  le  règne 
de  Pto  ernce  Philadelphe  ,  qui  le  fit  général  de  fes  ar- 
mées de  mer.  C'étoit  un  homme  curieux ,  &  qui  joignit 
aux  connolffances  nccelTaires  à  fa  profeflion  ,  celle  de 
h  géographie.  Il  avoir  écnr  un  livre  intitulé  Les  ports 
de  mer;  &  un  autre  ,  fous  le  titre  Stadtafme  ,  dans  le- 
quel il  marquoit  les  diftances  des  lieux  dans  une  très- 
grande  étendue  de  pays.  Ces  ouvrages  font  perdus; 
mais  heureufement  Pline  s'ell  fervi  de  lui.  Pour  Era- 
rofthène  ,  il  n'avoit  fait  ptefque  que  le  copier.  *  Voflius , 
de  hift.  Grsc.  t.  1  ,  c.  1  7. 

TIMOTHÉE  ,  fils  de  Contra  \  Athénien  ,  capitaine 
MUlftre  ,  fournit  paifairement  la  gloire  que  fon  pere 
avoitacqmfe;  cariléroit  éloquent,  fort  expérimenté 
dans  les  affaires  de  la  guerre ,  Se  fur-rout  très-heureux 
dans  les  entrepnfes.  Il  fe  faifir  de  Corfou  ,  &  gagna 
une  bataille  navale  fut  les  Lacédémoniens  la  1  année 
de  la  CI  olympiade,  &  l'an  376  avant  J.  C.  Depuis  il 
prit  Tome  ,  Potidée  ,  délivra  Cyzique  ,  Se  fe  lïonala 
par  quelques  autres  exploits.  On  lui  drefia  une  lame 
dans  la  place  publique  d'Athènes  ,  pour  la  viûoire  qu'il 
avoir  obtenue  contre  les  Lacédémoniens,  &  parcequ'il 
avoir  fermé  de  murs  la  ville  d'Athènes.  Quelques  en- 
vieux mirent  fon  image  auprès  de  celle  de  la  Forrune 
qui  lin  apporroir  les  villes  toutes  prifes  &  envelopées 
dans  des  filets  ,  pendant  qu'il  dormoit  :  il  s'en  fâcha 
difint  que  cet  honneut  lui  éroit  du  ,  &  non  pas  à  la  for- 
tune. On  ajoure  que  la  Forrune  ,  irrirée  de  fon  inotati- 
rude,  fit  échouer  depuis  tous  fes  defieins.  Cicé'ron 
lelouepourfafcience  &  pour  la  beauté  de  fon  efpric 
*  El.en  ,  var.  hift,  lib.  XIII,  43  ,  (,  aUbi.  Cicero ,  /.  2 
de  qfftc. 

i  TMOTHEE,  poere-muficien  très-célébre ,  naquit 
a  Milet,  ville  Iomene  de  Carie  ,  l'an  182  de  la  chro- 
nrque  de  Paras  ,  qui  répond  à  la  rroifiéme  année  de  la 
quarre-vingt-troifiéme  olympiade, 446  ans  avant  J.  C. 
Timotliée  floriffoit  en  même  remps  qu'Euripide  &  Phi- 
lippe de  Macédoine,  llexcelloit  dans  la  poïfie  lyrique 
&  dithyrambique  ;  &  il  éroir  grand  joueur  de  cithare.  Il 
perfeériona  cet  infttument ,  en  y  ajoutant  quatre  nou- 
velles cotdes  .felonPaufanias,  ou  deux  feulement,  la 


T  I  M 

dixième  &  la  onzième  ,  fuivant  Suidas  ,  aux  fept ,  ou 
aux  neuf  qui  compofoient  la  cithare  avant  lui.  Cette 
innovation  dans  La  mufique  n'eut  pas  une  approbation 
générale.  Les  Lacédémoniens  la  condamnèrent  par  un 
décret  public  que  Boëce  nous  a  confervé,Z>e  mujïca, 
1.1.  Il  y  eft  dit ,  entr'aurres  ,  que  les  rois  Se  les  épho- 
tes  avoient  réprimandé  publiquement  Timothce  ,  & 
avoient  ordonné  que  fa  lyre  ferait  réduite  aux  fept  cor- 
des anciennes  ,  &  qu'on  en  retrancherait  toutes  les 
cordes  nouvellement  ajourées.  Athénée  ,  qui  rapporte 
ce  fait ,  dit  de  plus  ,  que  l'exécuteur  fe  mettant  en  de- 
voir de  couper  ces  nouvelles  cordes ,  Timothée  apper- 
çut  dans  le  même  endroit ,  une  petite  ftatue  d'Apollon  , 
dont  la  lyre  avoit  autant  de  cordes  que  la  tienne ,  la 
montra  aux  juges ,  &  fut  renvoyé  abio'us.  Les  poètes 
comiques ,  Phérécrate  fur-tout ,  fe  déchaînèrent  auffi 
contre  Timothée  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Dia- 
logue de  Plurarque  fur  la  mufique.  Son  dithyrambe  lur 
l'accouchement  de  Semelé  ,  ou  fur  la  naiilance  de  Bac-  1 
chus,  fut  regardé  comme  indécent ,  non-feulement  par 
les  Lacédcmoniens  ,  mais  par  d'autres.  On  accùfoit  de 
plus  Timothce  d'être  froid  ,  &  peu  ingénieux  dans  fes 
poefies.  Cela  n'empêchoit  pas  que  ce  poète  muficien 
ne  fût  en  très-grande  réputation  ■  &  il  paraît  pat  une 
épigramme  grecque  d'Alexandre  ,  pocte  Etolien  ,  con- 
fervée  dans  les  Saturnales  de  Macrobe  ,  que  les  Ephc- 
fiens  lui  donnèrent  mille  pièces  d'or  pour  compofer  un 
pocme  en  l'honneur  de  Diane,  lorfqu'ils  firent  la  dédi- 
cace du  temple  de  cette  prétendue  déeiTe.  Timothée 
avoit  compofé  dans  le  genre  lyrique ,  dans  le  dithy- 
rambique ,  dans  le  dramatique  ,  dans  l'épique.  On 
trouve  une  notice  de  fes  poëiies  dans  Suidas ,  qui  lui 
attribue  dix-neuf  nomes   ou  cantiques  ;  trente-fix  poè- 
mes ;  dix-huit  dithyrambes  $  vingt  &  une  hymnes  j  le 
poème  de  Diane  j  huit  Diafcèves  3  ou  deferiptions  j  un 
panégyrique,  ou  éloge  ;  trois  tragédies ,  les  Perfes  3-  ou 
Nauplius  j  Phinidas  3  Laérte  3  auxquelles  il  faut  join- 
dre la  Niobê ,  &  le  poëme  fur  la  naiilance  deBacchus. 
Timothée  ,  félon  le  même  Suidas  ,  mourut  à  l'âge  de 
quatre-vingt-dix-fept  ans  :  mais  fuivant  la  chronique 
de  Paras ,  dont  l'autorité  eft  préférable  ,  il  n'en  avoit 
que  quatre-vingt-dix.  Sa  mort  arriva  en  Macédoine  la 
quatrième  année  de  la  cent  cinquième  olympiade  , 
deux  ans  avant  la  naiûance  d'Alexandre  le  Grand. 
D'où  il  fuit ,  que  ce  Timothée  eft  différent  de  ce  fa- 
meux joueur  de  flûte  qui  fut  fi  chéri  d'Alexandre  ,  & 
qui  favoit  tellement  animer  ce  prince  par  les  fons  de 
fon  infiniment  ,  qu'il  le  faifoit  courir  aux  armes.  Ce- 
pendant prefque  tous  les  auteurs  ont  confondu  ces  deux 
Timot liées.  +  Jroye-[  les  Remarques  de  M.  Burette  fur 
le  Dialogue  de  Plutarque  touchant  la  mufique  3  impri- 
mées dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres  3 
tome  dixième  ,  pag.  z  3  s  &  fuiv. 

TIMOTHÉE  ,  difciple  de  S.  Paul ,  étoit  fils  d  une 
mere  Juive  de  naiflànce  ,  Se  chrétienne  de  créance  ,  & 
d'un  pere  gentil.  Saint  Paul  le  trouva  à  Lyftre,  où  les 
fidèles  de  cette  ville  rendirent  des  témoignages  fi  hono- 
rables de  fa  piété  ,  qu'il  le  choifit  pour  compagnon  de 
fes  voyages  ,  vers  Tan  46  après  J-  C.  Ce  fut  fous  un  fi 
"excellent  maître  ,  que  Timothée  fit  bientôt  un  grand 
progrès  en  toutes  les  vertus  chrétiennes  :  il  lui  devint 
très-cher  ,  &  eut  toujours  la  première  place  en  fon  af- 
fection. Cet  apôtre  le  loue  de  fa  foi ,  de  fa  confiance 
&  de  fon  zèle  \  l'appelle  fon  cher  Se  fidèle  difciple  ,  & 
témoigne  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qu'il  chérit  davanta- 
ge. Depuis  il  l'établit  évêque  d'Ephèfe,  &  lui  écrivit 
deux  excellentes  épîtres.  Enfin  Timothée,  après  avoir 
long-temps  &  glorieufement  travaillé  pour  la  gloire  de 
Jefus-Chrifl ,  eut  l'avantage  d'être  lapide  pour  lui  , 
voulant  s'oppofer  au  culte  impie  de  Diane  ,  Se  à  la  fu- 
perftition  des  Gentils ,  dans  une  de  fes  têtes ,  vers  l'an 
ï  09  de  J.  C.  *  Actes  9  c.  16".  Eufebe  ,  in  kijl.  Baro- 
nius ,  in  annal  &  martyr. 

TIMOTHÉE  ,  duc  des  Ammonites  ,  grand  capi- 
taine ,  mais  cruel  ennemi  des  Juifs.  Il  avoit  fervi  qûa- 
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tre  rois  de  Syrie  5  mais  il  tut  toujours  battu  Se  malheu- 
reux. 11  fut  même  pris  dans  un  combat ,  par  Dofithée  Se 
Sofîpater  :  mais  on  lui  fauva  la  vie  ,  en  confidéiaeiofi 
de  plufieurs  Juifs  de  qualité  qui  étoient  dans  fon  camp; 
*  IL  Machab.  XII. 

TIMOTHÉE,  auteur  d'un  traité  de  la  théologie  des 
païens,  dont  Arnobe  fait  mention  ,  /.  5. 

TIMOTHÉE,  Athénien,  avoit  écrit  les  vies  des 
philofophes,  que  Diogène  La'èrce  cite  fouvent,  Se  des 
Argoliques,  c'efl-à-dire  ,  une  defeription  de  l'Argoli- 
de ,  dont  Plutarque  fait  mention.  On  ne  fait  pas  en 
quel  temps  il  vivoir. 

§3*  Un  autre  Timothée  natif  de  Gaze  ,  florifloit  du 
temps  de  l'empereur  Anailafe  ,  &  compofa  une  tragédie 
fur  l'impôt ,  appelle  Chryfargyre  3  que  ce  prince  avoit 
aboli.  Il  avoit  entrepris  une  hilloire  naturelle  ,  Se  avoit 
mis  au  jour  celle  des  animaux  à  quatre  pieds ,  des  oifeaux  j 
&  des  reptiles-  *  VofÏÏus  ,  dehijl.  Gr&c.  I.  1  &  3. 

TIMOTHÉE  ,  hérétique  ,  qui  fuivoit  les  erreurs 
d'Apollinaire.  CeTimoihée  fe  difoit  évêque  d'Alexan- 
drie :  il  fut  condamné  par  le  pape  Damafe  dans  un  concile 
célèbre  tenu  à  Rome  en  376,  &  depoféavec  fon  maître 
Apollinaire.  Les  évêques  d'Orient,  ignorant,  fans  doute, 
cette  condamnation  ,  écrivirent  en  3  8 1  ,  une  lettre  fore 
refpe&ueufe  à  Damafe  ,  dans  laquelle, après  avoir  exalré 
la  gloire  du  faint  fiége ,  ils  lui  demandoient  la  condam- 
nation de  cet  hérétique.  Le  pape  commence  ainfi  fa  ré- 
ponfe  j  que  Thcodoret  nous  a  cbnfervée  :  Quand  vous 
rende\  au  fiége  apoflolique  Ihonneur  qui  luiefi  du  3le  plus 
grand  avantage  vous  en  revient  à  vous-mêmes  3  mes  très- 
honorés  fils.  Enfuite  il  leur  déclare  qu'il  a  condamné  ,  il  y 
a  long-temps  ,  Timothée  avec  fon  maître  Apollinaire  , 
en  préfence  de  Pierre  d'Alexandrie  ,  Se  qu'ils  n'ont  pas 
fujet  de  lui  demander  qu'il  toit  dépofé  de  nouveau.  Sur 
cela  &  fur  le  refte  concernant  l'hiftoire  de  cet  héréti- 
que ,  on  peut  confiilter  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  epijî. 
adCledon.  S.  Jérôme  ,  in  chron.  ad  annum  576.  Thco- 
doret ,  hijl.  I.  4  ,  c.  1  o.  Sozomene  ,  HK  6.  cap.  2. 5  ,  &c* 
TIMOTHÉE  ,  I  de  ce  nom  ,  évêque  d'Alexandrie  , 
fuccéda  à  Pierre  fon  frère,  vers  l'an  380,  &  mourut 
l'an  385.  On  lui  attribue  quelques  vies  de  Saints  ;  8c 
un  livre  des  miracles  de  S.  Ménas ,  rapporté  par  Surius. 
Nous  avons  de  lui  une  épître  canonique  ,  qui  fe  trouve 
dans  Balfamon.  Il  eft  aufii  fait  mention  de  lui  dans  le 
code  Théodofien  ,  au  fujet  d'une  loi  publiée  par  Théo- 
dofe  le  Grand par  laquelle  il  interdifoit  aux  juges  fé- 
culiers  la  connoiflànce  des  caufes  eccléfialliques ,  /.  3  , 
de  ep.  Jud.  *  Sozomene  ,  lié.  6  ,  hijl.  ècclef.  c.  zy.  Su- 
rius ,  T.  FI ,  ad  11  novemb.  Rofweide  ,  in  proleg.-  yiu 
patr.fecl.  4.  Baronius  ,  in  annal. 

TIMOTHÉE  II ,  die  Allure  3  prélat  indigne  de  ce- 
nom  ,  fut'  intrus  fur  le  fiége  d'Alexandrie  l'an  457  , 
après  le  maftacre  de  Protérius ,  &C  perfécuta  cruellement 
les  orthodoxes.  Il  avoit  vécu  long -temps  parmi  les 
moines  d'Egypte }  il  fut  fait  prêtre ,  &  ayant  donné  dans 
l'erreur  des  Eutychiens  ,  s'oppofa  à  1  élection  de  Proté- 
rius. On  dit  même  que  pour  mettre  les  moines  de  fon 
parti ,  il  étoit  allé  dans  des  deferts  vifit'èr  les  anachorè- 
tes ,  &  tàchoit  de  leur  faire  accroire  qu'il  croit  un  ange 
que  Dieu  leur  envoyoit ,  pour  les  avertir  de  n'avoir 
point  de  communion  avec  le  même  Protérius.  Depuis , 
il  fe  fit  ordonner  évêque  par  deux  prélats  hérétiques 
comme  lui ,  &  dépofés  pour  leur  héféfie.  H  perfécuta 
tous  les  clercs  qui  n'éroient  pas  de  fon  parti  ;  tourmen- 
ta les  laïcs  ,  Se  exerça  tant  de  violences ,  que  le  gouver- 
neur d'Alexandrie  le  contraignit  de  fortir  de  la  ville. 
Timothée  fut  depuis  chatte  par  l'empereur  Léon.  Il  fut 
rétabli  par  Bafilifque  ,  &  recommença  fes  violences 
avec  plus  de  fureur  :  enfin  il  s'empoifonna  lui-même 
vers  l'an  477.  *  Ëvagre  ,  /.  3.  Libérât.  Nicéphore.  Ba- 
ronius. Gennade  ,  Sec. 

TIMOTHÉE  III,  fur  nommé  Solofaciole  3  fut  mis 
en  la  place  de  Timothée  ^Elure   qu'on  envoya  en  exil. 
11  étoit  orthodoxe  ;  &  d'abord  après  fon  ordination  ,  il 
écrivit  au  pape  S.  Léon.  Quelque  temps  après  il  fut 
Tomt  X.  B  b  ij 
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^-chatTe-,  puis  rétabli ,  &mounîtvers  ^11482.  *  Baro- 
•liius,  in  annal. 

TIMOTHÉE  IV ,  prélat  hérétique  ,  fuccéda  à  Diof- 
core  le  Jeune  vers  l'an  519.  Juitin  ayant  fuccédé  à 
A.naffafe  ,  fit  chafTer  cer  éveque  hérétique  du  fîége  d'A- 
lexandrie ,  où  l'on  établit  l'an  52 1  Aiterius,qûi  croit 
orthodoxe.  *  Baronius  ,  îh  annal. 

TIMOTHÉE  ,  évêque  hérétique  de  Conftantino- 
j|>le  ,  fut  intrus  fur  ce  fîége  par  l'empereur  Anaftafe  ,  qui 
-avoit  chafle  le  faint  prélat  Macédonius  l'an  511.  Cet 
■tifurpateur  déjà  décrié  par  ion  hérélie  ,  étoit  très-difra- 
<Bic  par  ion  incontinence  ,  qui  lui  avoit  fait  donner  des 
■noms  fales  &  honteux  par  le  peuple.  Il  fe  jouoir  de  la 
religion,  contrefaifoït  le  catholique  avec  les  ortho- 
doxes ,  Se  mourut  fubitement  l'an  518. 

TIMOTHÉE  ,  évêque  ,  avoit  écrir  dans  le  Vfléde 
lin  volume  de  la  nativité  de  Jekis-Chriit  ,  qu'il  croyoït 
'■être  arrivée  le  jour  de  l'Epiphanie.  *  Gennad.  de  fiript. 
■ecclef  c.  5  8. 

|tJ-TINOHEBRAY,  bourg  de  France  en  baffe  Nor- 
'înandie,à  trois  lieues  de  Vire, &  près  le  pays  du  Maine, 
en  latin  Tenerchebrayum  ,  ou  Tincehragium.  Il  y  a  des 
-fiéges  de  bailliage  Se  de  vicomte  qui  dépendent  de  la 
^"urifdiclion  de  Mortain  ,  deux  églifes  pàrôrflla'lés  ,  dé- 
diées l'une  à  Notre-Dame  ,  l'autre  à  S.  Pierre  ,  un  bon 
•marché ,  &  plufïeurs  foires.  Tinchebray,  fitué  au  pied 
d'un  fort  château  ,  dont  il  ne  relie  plus  que  des  ruines  , 
•en:  célèbre  dans  l'hifloire  de  Normandie  par  la  bataille 
qui  s'y  donna  en  1  106,  entre  Henri  roi  d'Angleterre , 
&  Robert ,  duc  de  Normandie  fon  frère  ,  Se  qui  décida 
toutes  leurs  querelles.  Robert  y  fut  défait ,  5;  y  perdit 
la  liberté.  *  Mém.  mjf.  de  M.  Beziers  ,  chapelain  de 
Bayeux. 

TlNCTOR  (Jean)  chanoine  de  Tournai ,  fiorlfTbir 
Tous  l'empire  de  Frédéric  III.  Il  a  écrit  contre  Bonet  c\ 
françois  de  Maronis  ,  qui  foutenoieut  que  S.  Jean  l'E- 
vangélifte  étoit  le  fils  naturel  de  la  fainte  Vierge. 
'*  Sweertius,  pag.  47S. 

TINDAL  (  Guillaume)  docteur  Anglois  ,  qui  em- 
:brafTa  la  religion  procédante  fous  Henri  VIII ,  le  retira 
enfui  té  dans  les  Pays-Bas,  où  il  tradui'fir  le  nouveau 
Teftament  en  anglois.  Cette  verfion  fut  trouvée  infi- 
dèle 3  &  par  cette  raifon  elle  fut  brûlée  en  Angleterre 
en  1(36.  Tindal  en  fit  enfuiie  une  autre  qui  fut  aufli 
"critiquée  &  rejettée.  Enfin  ,  Tindal  lui-mtme  fut  bru- 
lé  vïf  pour  caufe  de  religion ,  près  de  Bruxelles  en  1536. 
■Il  étoit  favant ,  mais  très-vif  dans  la  difpure  ,  d'un  gé- 
nie impétueux  ,  &  très-fatynque.  *  Mémoires  du  temps. 
De  Larrey  ,  hifloire  d'Angleterre  3  tome  1  3  page  3 1 3  s 

TINDAL  (Matthieu)  fameux  docteur  Anglois  J 
'étoit  né  à  Beer-Ferrers  ,  dans  la  province  de  Devon  ,  le 
10  avril  ï.6'5'5.  Son  pere  étoit  miniftre  de  Beer-Ferrers, 
bénéfice  de  ?oo  livres  fterling  qui  lui  avoit  été  donné 
par  l'univerfiré  de  Cambrigde  dans  le  temps  des  guerres 
-civiles.  Il  étudia  les  humanités  fous  fon  pere  jufqu'à  ! 
l'âge  de  17  ans  ,  qu'il  fut  envoyé  au  collège  de  Lincoln  j 
■à  Oxford  ,  où  il  continua  fes  études  fous  la  direction  i 
de  M.  Hickes ,  fameux  docteur  non-jnreur.  Il  avoit  22  j 
■ans  lorfqu'il  fut  choifi  membre  du  collège  d'All-Souls  3  j 
'S.'il  en  avoit  28  ,  quand  il  ptit  parti  dans  les  troupes 
du  roi  Jacques  ,  qu'on  envoyoir  conrre  le  duc  de  Mon- 
mouth.  Quelque  temps  auparavant ,  il  avoit  été  reçu 
docteur  en  droit.  La  féconde  année  du  règne  du  roi 
Jacques ,  il  embrafla  la  religion  catholique  romaine  ; 
mais  foit  par  inconfiance  naturelle,  foit  par  quelque 
autre  motif,  il  rentra  dans  l'eglife  anglicane  avant  l'ab- 
dication du  roi  Jacques.  Plu  fleurs  écrits  qu'il  avoit  pu- 
bliés en  faveur  du  gouvernement ,  lui  avoient  valu  une 
penfion  de  100  livres  fténïfig  ,  dont  il  a  joui  jufqua  fa 
mort -arrivée  le  1  6  du  mois  d'août  17^5-  Les  écrits  que 
IlÔUS  connnifluns  de  lui  "font,  un  E  [jai  concernant  les  j 
Joi.x  des  nations  &  les  droits  des  fouverains  3  à  Londres  : 
ï^4  y  Un  autre  Effai  concernant  f  obéijfanie  dus  \ 
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aux  pm/fanecs  fouveraines  3  &  le  devoir  des  fujets  dans 
quélques  révolutions  que  ce  foit  3  avec  des  conjldéi  allons 
fur  La  conjoncture  préfente  des  affaires  3  à  Londres  1  604, 
in-^.   Une  Lettre  concernant  les  loix  qui  reflraignent 
la  libërté  d'imprimer  3  in-40.  Des  Rai  fins  concernant 
les  motifs  de  ces  loix  3  in-4ù.  Les  droits  de  l'églife  chré- 
tienne jfiutenus  contre  les  prêtres  de  l'églife  romaine  , 
&  autres  3  qui  s'attribuent  fur  elle  une  puiffance  indépen- 
dante 3  avec  une  préface  concernant  le  gouvernement  de 
l'eglife  d'Angleterre  3  telle  quelle  ejî  établie  par  la  loi  ; 
c'eff.  -  à  -  dire  ,  par  les  actes  du  parlement.  Partie  pre- 
mière en  1706  ,in-3°.  Deux  défenfes  des  droits  Sec. 
in- 8°.  1  vol.  Quatre  difeours  3  Sec.  in-8°.  Lettre  au 
clergé  des  deux  univerf  tés  t  Oxford  &  Cambrigde,  con* 
cernant  la  Trinité  3  in-40.  Défenfe  de  la  Lettre  précé- 
dente. Quelques  raifons  pour  abolir  les  flatuts  de  l'uni- 
vei_ '/îté  j  touchant  l'obligation  d'entrer  dans  les  S  S.  or- 
dres 3  in-folio.  La  nouvelle  haute  églife  devenue  un  an- 
cien  presbytérianifme  3  en  1705,^-8°.  Nouveau  caté- 
chifme  3  avec  les  39  articles  du  docteur  Hickes  3  &  une 
préface  touchant  le  véritable  intérêt  de  la  Grande  Bre- 
tagne 3  fiit-ptar  rapport  à  l'eglife  s  foit  par  rapport  à 
l'état  3  en  1710  3  in-8°.  Le  jugement  miféricordieux  de  la 
haute  églife  triomphante  en  perfécutant  le  clergé  3  &  les 
autres  fous  leregne  deCharles  /jin-8°,  1710.  Le  jaco- 
bitijme  3  le  parjure  &  le  papifne  de  la  haute  églife  3  c'eft- 
à-dire  de  l'églife  anglicane,  en  1710,  in-%°.  Lana- 
tion  vengée  3  Sec.  deux  parties  in-§°.  Traité  pour  diffua- 
der  de  prendre  le  parti  du  jacobitifme  3  &c.  en  deux  par- 
ties ,  in-  S°  ,  1 7 1 3 .  Les  principes  de  la  révolution  &  de 
l' antirévolution  comparés  3  &c.  1714,  În-S°.  Remar- 
ques fur  la  déclaration  du  prétendant  ,  en  1  7 1 5  ,  in- 
8  '.  Abrégé  du  rapport  du  comité fecret  3  touchant  les  né- 
gociations de  paix  &  de  commerce  3  avec  des  remarques 
fur  ce  rapport  3  &c.  in-8  °.  La  défection  confidérée  3  &  les 
defjeins  de  ceux  qui  divifent  les  amis  du  gouvernement  j 
mis  dans  leur  véritable  jour  3  en  1 7 1 7,  in-8°.  La  confitu- 
tion  expliquée  3  &c.  en  1719  ,  in-8".  Le  chriftianifme 
ditffiancienquele  monde  3  ou  l'évangile  3  féconde  publica- 
tion de  la  religion  de  nature  3  en  1730,  in-4°&in-8°. 
Mémoire  adrejje  aux  habitans  des  deux  grandes  villes  de 
Londres  &  de  Weflminfler 3  au  fujet  de  la  Lettre  paflorale 
répandue  fous  le  nom  de  l' évêque  de  Londres  3  en  1  parties, 
1718  ,  in-8°.  Remarques  fur  l'hifoire  d'Angleterre  de 
M.  de  Rapin  Thoiras  3  in-40  1  1  v°b  ^  'a  Haye  1735. 
Ces  ouvrages  fonr  en  anglois  ,  &  quelques-uns  ont  été 
traduits  en  fiançois.  M.  Tindal  a  laine  fes  manuferits 
à  M,  Budgol ,  qui  s'eft  chargé  de  les  publier.  *  Mémoi- 
res du  temps.  Bibliothèque  raifonnée  des  ouvrages  des 
favans  de  l'Europe  3  mois  de  janvier  3  février  &  mars 
1  734  3  Sec.  Le  Mercure  fui  fie  nous  apprend  l'anecdote 
fuivante,  au  fujet  de  M.  Tindal,  Se  il  s'exprime  ainfi: 
«Le  docteur  Tindal  avoit  déclaré  pendant  fa  vie, 
»  que  fon  delfein  étoit  d'imiter  Alexandre  le  Grand ^ 
»  en  laifianr  ion  héritage  au  plus  digne.  Par  fon  tefta- 
»  ment,  il  lègue  deux  mille  cent  livres  fterling,  qui 
"  font  environ  cinquante  tfïïîlô  livres  de  France  ,  à  M. 
»  Euftache  Budgol ,  qui  n'éroït  point  fon  parent  ;  Se 
»  fans  autre  motif  que  de  favoriferfes  grands  talens  y 
»  &  le  mettre  en  état  de  les  rendre  utiles  à  fa  patrie  . .  . 
»  M.  Budgol  efl  connu  par  divers  ouvrages,  Se  par  la 
»  part  qu'il  a  eue  au  fameux  Spectateur.  Nicolas  Tin- 
»  dal ,  neveu  du  docteur  ,  qui  a  donné  en  anglois  une 
»  belle  traduction  de  Thiftoire  de  Rapin  Thoyras ,  a  été 
»  l'héritier  de  (es  autres  biens-  »  *  Voyez  les  Anecdotes 
curieufes  fur  la  vie  3  les  ouvrages  &  les  fend  mens  de  quel- 
ques prétendus  efprits  forts  de  nos  jours  3  &c.  dans  le 
Mercure  fiùffe  j>  juillet  1754,  pag-  9  3  Se  fuivaptes. 

TlNE  ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe  ,  &  une  des 
Cyclades  ,  a  éré  appeiiée  Hydrufia  3  à  caufe  de  fes 
eauxj  Ophiufa  3  à  caufe  de  fes  ferpens  ,  Se  puis  Tenos  ^ 
d'où  s'e'ft  formé  le  nom  de  Tine.  Cette  ifle  étoit  au- 
trefois célèbre  par  un  temple  ,  &  par  un  bocage  con- 
facré  à  Neptune  ,  où  l'on  venoit  en  foule  faire  des 
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facrifîces  à  cette  faune  divinité  des  eaux.  La  ville  , 
ou  plutôt  le  chorion  de  Tine  ,  eft  à  une  glande 
lieue  de  la  mer  ,  au  pied  d'une  tort  ère  fle.  Le  pays  pra- 
duit  des  vins  excellent,  des  figues  déhdeufes ,  quan- 
tité de  lapins  j  on  y  trafique  atiffi  de  foie.  Les  habitans 
y  profelfent  la  religion  catholique  ,  &c  il  y  en  a  fort 
peu  du  rit  grec,  c'eft-à-dire ,  qui  fuivenr  les  cérémo- 
nies de  l'églife  grecque.  Magin  &  Ariftote  difent  qu'il 
y  a  une  fontaine  dont  l'eau  ne  reçoit  point  le  mé- 
lange du  vin.  *  Ariftote  ,  m  mirab'd.  Àthenée ,  in  Gym- 
nofoph.  Pline  ,  /.  i  2  ,  c.  4.  Magin  ,  geograpk. 

TINE  ,  Tina  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  eft  dans  la  Bofnïe  ,  aux  confins  de  la  Dnlmatie 
&  de  la  Croatie  ,  à  huit  lieues  de  Sebennico  ,  vers  le 
nord.  Cette  ville  eft  épifcopale  ,  fnffiagante  de  Spala- 
tro.  Elle  porte  quelquefois  le  nom  de  la  rivière  Cher- 
cha j  Kerka  3  ou  Kurku  fur  laquelle  elle  eft  fïruée  ,  & 
elle  eft  la  rmmeque  plufieurs  cartes  appellent  Chnin. 
*  Mati ,  dtcl. 

TINE,  rivière  du  nord  d'Angleterre  dans  le  Nor- 
thumberland  ,  coule  vers  l'occident  fur  les  frontières 
del'Ecotfe  ,  d'où  elle  prend  fon  cours  vers  le  fud-oueft  , 
jufqu  a  ce  qu'elle  fe  décharge  dans  la  mer ,  près  de  la- 
quelle elle  fert  de  limites  entre  le  Norrhumberland  & 
levéché  de  Durbam.  Parmi  les  rivières  qu'elle  reçoit, 
le  Read  &  i'Alow  font  les  principales.  Newcaftle  eft 
fur  la  Tine.  C'eft  là  où  l'on  embarque  fur  cette  rivière  ! 
le  charbon  que  l'on  porte  à  Londres  jufqu'a  Sheales,  &  \ 
de-là  fur  la  mer.  *  D'ici,  angl. 

T1NGCHEU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fîxiéme  j 
de  la  province  de  Fokien  ,  &  elle  a  fept  autres  villes 
fous  fa  jurifdiction.  *  Mati ,  d'ici. 

T1NGIS  ,  ville  maritime  ,  capitale  de  la  Mauritanie 
qui  s'appelloit  de  fon  nom  Tingitane  :  on  l'appelle  à 
préfenr  Tangari  3  ou  plus  communément  Tanger.  Dans 
la  divifion  des  provinces  fous  Dioclétien  ,  &  depuis, 
Tingis  Se  la  Tingitane  furent  jointes  au  gouvernement 
civil  &c  militaire  d'Efpagne ,  écanr  réoies  par  un  préfi- 
xent fous  les  vicaires  d'Efpagne ,  &  le  comte  qui  y 
commandoit  les  troupes  prenant  fes  ordres  du  géné- 
ral du  même  pays  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  la  notice 
des  dignités  de  l'empire. 

T1NGISES,  Tatcares  de  Sibérie,  cherchez  TON- 
GOUSES. 

TlNGMOUTH  ,  bourg  maritime  d'Angleterre  , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Devon  ,  qu'on  appelle 
Exmifler.  Il  tire  fon  nom  ,  de  ce  qu'il  eft  fur  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Ting.  C'eft  un  petit  lieu  ou- 
vert,  peu  célèbre,  qui  reffemble  plutôt  à  un  hameau 
qu'à  une  ville  ,  qui  n'eft  habité  que  par  des  pêcheurs  , 
où  il  n'y  avoit  qu'un  petit  nombre  de  maifons  cou- 
vertes de  chaume,  qui  furent  brûlées  par  la  Hotte  fran- 
çoife  en  1  5oo.  *  Dicl.  angl. 

TINIAN,  ou  rifle  de  Buenavifta  Mariana  3  l'une  des 
ifles  Marianes  ou  des  Larrons.  Elle  a  quinze  lieues  de 
tour  ,  &  eft  fituée  à  quatorze  dégrés  cinquante  minu 
tes  de  latitude  feptentrionale.  Elle  n'eft  éloignée  que 
d'une  lieue  de  Pi  fie  d'Aiguignan  ,  &  de  trois  de  celle 
de  Saypan.  *  Charles  le  Gobien  ,  hijloire  des  ijles  /ha 
rianes. 

T1NMOUTH,  port  de  mer  coniîdérable ,  &  châ 
têau  fur  les  frontières  du  comté  de  Northnmberland  & 
de  l'évçché  de  Durham  fur  la  rivière  de  Tine ,  qui  en 
cet  endroit  fe  décharge  dans  la  mer  d'Allemagne ,  après 
avoir  paffé  par  Newcaftle  ,  qui  pour  cette  raifon  s'ap- 
pelle Ntwcaftltfur la  Tim.  Sous  le  règne  de  Guillau- 
me Il ,  Robert  Mowbrai ,  comte  de  Northnmberland  , 
fe  confiant  trop  fur  la  bonté  du  château  de  Tinmouth  , 
fut  fait  prifonnier  par  ce  prince  ,  après  un  rude  liège. 
*  Ditlion.  angl. 

TINOCO,  célèbre  dans  l'hiftoire  de  Portugal  du 
XV  fiécle  ,  découvrit  au  roi  dom  Juan  ,  fon  maître  , 
une  confpiration  très-dangereufe  ,  dans  laquelle  ce 
ptince  eut  été  envelopé ,  fans  la  dépofition  de  ce  fidèle 


TIN  197 

fujer.  Tinoco  en  fut  informé  par  fa  feeur,  qui  é toit 
entretenue  pr.r  l'évc-que  d'Evora  qui  étoit  entré  dans 
cette  confpiration.  Ce  prélat  indiferet  découvrit  tour  le 
complot  à  cette  femme  :  celle-ci  le  dévoila  à  fon  frère  » 
ôc  Tinoco  en  avertit  Antoine  Faria  ,  qui  étoit  dans 
la  confidence  de  dom  Juan  Le  roi  inftruiu  de  cette  con- 
juration par  Faria,  voulut  voir  Tinoco,  lui  parla  en 
fecret  ,&  fut  de  lui  toutes  les  circonstances  de  ce  que 
l'on  rramoit  contre  fa  perfonne.  Sur  ces  inftruéhons  t 
dom  Juan  prit  fi  bien  les  mefures ,  que  prefque  tous 
les  conjurés  furent  arrêtés  »  &  que  plufieurs  mouru- 
rent ou  dans  les  prifons  ou  par  les  fupplices  que  leur 
crime  méritoit.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  dom  Juan 
tua  de  fa  propre  main  ie  duc  de  Vifeo ,  un  des  princi- 
paux, &  peut  être  le  chef  des  conjurés.  C'éroit  en  1483. 
L'évjque  d'Evora  fut  enfermé  dans  un  cachot  obfcur 
&  mal-propre  ,  où  il  expira  trois  jours  après  qu'il  y  fut 
entrç  :  on  croir  qu'il  y  fut  empoifoné.  Les  coupables 
étant  punis,  Tinoco  ,  qui  avoit  paru  aufïi  devant  le 
juge  criminel  pour  faire  en  forme  juridique  les  depofi- 
tions  qu'il  avoit  faites  d'abord  en  fecret  à  Faria  &  en- 
faire  au  roi  ,  fut  récornpenfé  de  fa  fidélité.  Dom  Juan 
lui  donna  mille  ducats  âù  penfion  ,  avec  un  bénéfice 
de  quinze  cens  écus  ;  mais  il  ne  profita  pas  long-temps 
de  fa  fortune.  La  mort  termina  fes  jouis  bientôt  après. 
Ceux  qui  haï  noient  le  roi ,  difoient ,  que  le  ciel  l'avoic 
puni  pour  avoir  été  l'auteur  de  la  mort  de  Vifeo  :  mais 
il  n'en  avoit  été  toui  au  plus  que  loccafion  ;  &  d'ail- 
leurs il  avoit  fait  fon  devoir  en  découvrant  ce  que  Ion 
tramoit  contre  la  vie  de  fon  prince  ,  quelque  motif  d'in- 
térêt qu'il  eût  pu  avoir  en  faifant  cette  déclaration.  * 
Voyez  les  hiftoriens  de  Portugal ,  qui  patient  prefque 
tous  de  ce  fait,  enrr'aurres  M.  Le  Quien  de  la  Neu- 
ville, &  M.  de  la  Clede  \  ce  dernier  en  parle  dans  le 
tome  1  de  fon  Hijloire  du  Portugal  ^  depuis  la  page  504, 
jufqu  a  la  page  507  ,  de  l'édition  /n-40  s  &C. 

TINTO  ,  Rio  Tinto  des  A^egt  >  anciennement 
Urius  ,  rivière  d'Efpagne  dans  i'Andaloulîe,  en  arrofe  la 
partie  la  plus  occidentale  du  nord  au  fud.  Elle  a  rouïours 
Ion  cours  parallèle  à  celui  de  l'Odieri,  baigne  Niebla, 
&  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Cadix  àGelves.  On 
prérend  que  fon  eau  a  la  vertu  de  pétrifier  fon  fable  ; 
elle  eft  rrès-amere  ,  également  nuifïbie  aux  herbes  &c 
aux  racines  des  arbres ,  &  elle  ne  nourit  ni  poiifon  ni 
rien  qui  air  vie.  *  Baudrand, 

TINTORET  f  Jacques  Robufti  )  furnommé  le  Peîn- 
tre  fameux    naquit  à  Venife  l'an  15 12.  Son  père  étoit 
teinturier  ;  ce  qui  donna  le  furnom  de  Tintoret  à  Ion 
fils.  11  n 'étoit  encore  qu'un  jeune  enfant ,  qu'il  delîï- 
noit  continuellement  contre  les  murailles  avec  du  char- 
bon ,  ou  avec  des  teintures  :  ce  qui  fit  refoudre  les  pa- 
reils de  l'abandonner  à  fon  inclination.  Ils  le  mirent 
fous  fce  Titien,  Son  amour  pour  la  peinture  lui  fit  de- 
vancer bientôt  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  ;  tk  peu 
de  remps  après  être  entré  chez  fon  maître,  fes  ouvra- 
ges furprirenr  tout  le  monde.  Titien  lui-même  en  fut 
jaloux  ;  &  prévoyant  par  les  defiins  de  ce  jeune  élevé» 
qu'il  pouroir  devenir  un  jour  un  excellent  peintre,  la 
c:ainte  qu'il  ne  nuisît  à  fa  réputation  l'obligea  de  le 
congédier.  Tintoret  piqué  par  cette  a&ioli ,  qu'il  re- 
garda comme  un  affront  &c  un  obftacle  à  fon  avance- 
ment, prir  des  réfolutions  encore  plus  fortes  pour  s'inf- 
truire  dans  fon  art.  Son  refTen  riment  ne  l'empêchant 
point  de  cor.noître  &  d'eftimer  le  merire  du  Titien  ,  il 
léfoiut  d'étudier  d'après  fes  tableaux  &  d'après  les  Ira- 
rues  du  fameux  Michel  Ange.  Ce  furent  les  guides  qu'il 
(e  propofa  •  &  pour  ne  s'en  éloigner  jamais  ,  il  s'en  fit 
une  efpéce  de  loi ,  qu'il  écrivit  contre  les  murs  de  fon 
cabinet,  en  ces  mots  :  Il  defegno  di  Michel  Ângelo  3  el 
colorito  di  Titi^ano.  Tintoret  réuflit  en  l'un  &  en  l'au- 
tre. Ayant  un  génie  ailé  à  produire ,  une  fécondité  très- 
grande  ,  beaucoup  de  facilité  à  exprimer  fes  concep- 
tîons  ,  &  une  forte  afïiduiié  au  travail ,  il  devint  un  des 
meilleurs  peintres  de  l'Italie.  Sa  principale  application 
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fut  d'étudier  la  nature  ;  mais  en  même  temps  de  la  per- 
feââonet  par  les  règles  de  fon  arr.  11  ne  deffinolt  gue- 
res  que  d'après  les  corps  naturels  ;  S  il  fe  ht  une  étude 
pattrculiere  d'apprendre  fur  les  corps  morts,  ce  qui  re- 
garde les  mufcles  &  les  nerfs.  Avec  ce  fecours ,  il  rehf- 
Et  parfaitemenr  à  bien'  pofer  fes  figures  ,  &  a  les  pla- 
cer dans  les  attitudes  agréables.  Enfin  a  force  de  tra- 
vail ,  il  acquit  une  fi  grande  facilite  pour  1  exécution  , 
que  tous  les  peintres  de  fon  temps  en  «oient  dans  1  e- 
tonnemenr.  Cela  parut ,  lorfque  ceux  de  la  confraine 
de  S   Roch  ,  voulant  faire  peindre  un  tableau  dans 
leur  égtife ,  choifirent  le  Tintoret  ,  Paul  Veronèfe  , 
André  Schiavon  ,  Jofeph  Salviari  ,  Se  Frédéric  Zucche- 
ro  ,  pour  en  faire  des  deffins  ,  afin  de  cholfir  celui  qui 
leur  agréerait  le  plus.  Chacun  ayant  apporté  te  fien  , 
le  Tintorer  fir  découvrir  un  grand  tableau  qu'il  avolt 
fini  ,  dans  le  temps  que  les  autres  n'avoient  que  des 
efquilfes.  Ceux  qui  ont  vu  les  ouvrages  de  ce  peintre 
qui  fonràVenife,  ne  peuvent  alfez  admirer  fa  fécon- 
dité ,  Se  fa  glande  facilité  à  exécuter  ce  qu'il  avoit 
imaginé.  H  eft  vrai  que  dans  le  grand  nombre  de  fes 
tableaux ,  il  y  en  a  de  moindres  en  beauté  les  uns  que  les 
autres  :  tous  ne  font  pas  également  corrects  ;  mais  aulli 
il  s'étoit  vu  fouvent  obligé  de  travailler  avec  plus  de 
promptitude  qu'il  n'eût  voulu  ,  pout  contenter  tout  le 
monde  ,  &  ne  renvoyer  perfonne.  Il  préféroir  quelque- 
fois le  feu  de  l'imagination  Se  l'abondance  des  expref- 
fions  à  ce  qui  regarde  la  perfeftion  d'un  ouvrage  ;  &  il 
craignoir  bien  plus  de  manquer  dans  le  defiin  que  dans 
la  couleur.  On  met  au  rang  de  fes  plus  beaux  tableaux, 
les  deux  de  cinquante  pieds  de  haut  qu'il  fit  dans  l'e- 
glife  de  la  Madona  dell'  hono  ;  dont  l'un  repréfente 
le  veau  d'or  &  l'autre  le  jugement  dernier  ;  celui  qu'ils 
nomment  à  Venife  du  miracle  delferyo  ,  qui  repréfente 
dans  un  quarré  de  vingt  pieds ,  un  miracle  de  S.  Marc  , 
à  l'endroit  d'un  domeftique  à  qui  fon  maître  fit  arracher 
les  yeux  Se  cafler  les  jambes,  pour  avoir  été  vifiter,  contre 
fa  volonté  ,  les  reliques  du  faint  évangélifte  ;  les  deux  de 
la  Trinité  ;  celui  de  l'Alfomption  ,  qui  eft  aux  Crociferi  ; 
le  crucifiemenr  de  Nôtre-Seigneur  ;  &  les  autres  qu'il  a 
faits  pout  la  confrairie  de  S.  Roch  ;  le  fiége  de  Zara ,  par 
Marc  Tuftiniani ,  aptes  que  cette  ville  s'étant  fonftraite  de 
l'obéi  fiance  des  Vénitiens ,  eut  reçu  la  garnifon  de  Louis , 
roi  de  Hongrie  ;  Se  dans  le  grand  palais  le  grand  ta- 
bleau de  trente  pieds  de  haut,  fur  foixante  Se  qua- 
torze de  large,  qu'on  nomme  le  Paradis  3  qu'il  fit  fut 
la  fin  de  fes  jours  ,  &  qui  fit  l'admiration  de  Venife. 
Il  y  a  encore  un  nombre  infini  d'ouvrages  de  ce  grand 
homme  ,  qui  cependant  n'amafla  pas  de  grands  biens  , 
n'ayant  penfé  dans  fes  travaux  qu'à  immorralifer  fon 
nom.  Il  vécut  toujours  avec  eftime  ,  6e  eut  pour  amis 
toutes  les  perfonnesfavantes  Se  vertueufes  qui  vivoient 
alors.  Outre  les  portraits  de  fes  amis ,  il  fit  ceux  de 
plufieurs  princes  Se  feigneurs  ,  Se  même  celui  de  Henri 
III ,  roi  de  France  ,  lorfqu'il  pafla  à  Venife,  à  fon  re- 
tour de  Pologne-  Ce  prince  voulue  le  faire  chevalier 
de  fa  main  ,  honneur  dont  il  remercia  fa  majefté.  En- 
fin le  Tintorer  éranr  patvenu  à  l'âge  de  Si  ans ,  mou- 
rut l'an  i  594 ,  Se  fut  inhumé  avec  beaucoup  d'hon- 
neut  dans  1  eglife  de  fainte  Matie  dell'  hono.  Il  laifia 
un  fils  ,  Dominique  TimoreT-,  qui  fut  aulli  habile  dans 
la  peinture ,  Se  qui  mourut  à  Venife  l'an  1637,  âgé 
de  75  ans  ;  Se  une  fille  dont  nous  parlerons  à  l'article 
fuivant.*  Ridolfi,  vit.  de  pittor.  part.  I  ,pag.  j.&c.ïe- 
libien  ,  entrer,  des  peintres  ,  tom.  1 . 

T1NTORET  (  Marie  )  fille  du  précédent ,  peignoir 
très-délicatement,  favoit  la  mufique  en  perfection  ,  Se 
jouoit  de  diverfes  fortes  d'inftrumens.  L'empereur  Ma- 
ximilien  II,  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  Ferdinand  ar- 
chiduc d'Autriche  ,  &  plufieurs  autres  princes  fouhai- 
terent  de  l'attirer  dans  leur  cour  ;  mais  le  Tintoret 
qui  l'aimoit  tendrement  ,  s'en  exeufa  toujours  ,  &  pré- 
féra le  plailïr  de  l'avoir  auprès  de  lui  aux  offres  ayan- 
tageufes.  qu'on  lui  faifoit.  Il  la  maria  à  un  jouaillier  , 
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nommé  Mario  Augufli;  mais  cette  chère  fille  mourut 
en  IJ90  ,  âgée  de  jo  ans.  *  Ridolfi  ,  vies  des  pein- 
tres ,2.  p. 

T1PASA, ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Céfarien- 
ne  en  Afrique  ,  autrefois  fiége  d'un  évêque  ,  eft  main- 
tenant ruinée  ,  Se  a  fair  place  à  un  village  nommé  Sa- 
ca  ,  fitué  proche  d'Alger.  C'eft  où  fe  fit  ce  fameux  mi- 
racle ,  l'an  484  ,  pendant  que  Cyrola  ,  faux  patriarche 
des  Ariens ,  en  étoit  évêque  fous  le  règne  de  Huneric  , 
roi  des  Vandales.  Ce  ryran  furieufemenr  irrité  contre 
les  catholiques  de  cette  ville  ,  y  envoya  de  fes  officiers  , 
avec  ordre  dé  couper  la  tangue  à  rous  ceux  qui  refufe- 
roient  de  fe  faire  Ariens.  Cet  ordre  barbare  fur  exécuté  ; 
Se  comme  prefque  tous  les  habitans  fe  préfenterenr  en 
foule  pour  profefier  la  vérirable  créance  ,  011  fir  fur  eux 
rous  cette  fanglante  exécution  ;  mais  elle  n'empêcha 
pas  qu'ils  ne  continuaflent  de  publier  hautement  la  di- 
vinité de  J.  C.  car  après  qu'on  leur  eur  coupé  la  langue, 
ils  crièrent  plus  fortement  Se  plus  diftinétement  que 
jamais  ,  que  J.  C.  étoit  vrai  Dieu.  Ce  qui  augmenta  la 
merveille  fut  qu'un  jeune  homme  né  muet,  ayant  néan- 
moins une  langue ,  dont  il  n'avoit  point  l'ufage,  parla 
comme  les  autres,  aufïitôt  qu'on  la  lui  eut  arrachée.  Ec 
afin  que  ce  prodige  ne  pût  être  contefté  ,  Se  qu'il  fût  vu 
de  tour  le  monde  ,  ces  admirables  çonfeflenrs  de  J.  C. 
parlèrent  toujours  librement ,  fans  langue  ,  tant  qu'ils 
vécurent. Plufieurs  auteurs  ont  afflué  que  celaétoit  vrai, 
fur  le  témoignage  des  autres ,  comme  fait  S.  Grégoire  le 
Grand;  Se  même  quelques  -  uns  Témoignent  l'avoir  vu 
eux-mêmes,  Se  l'avoir  examine  à  Conftantinople ,  où 
plufieurs  de  ces  martyrs  s'étoient  retirés.  Victor  de  Vi- 
te ,  qui  étoit  fur  les  lieux  ,  écrivanr  ce  miracle  quelque 
temps  après ,  dit  que  fi  quelqu'un  a  peine  à  le  croire ,  il 
n'a  qu'à  faire  un  voyage  à  Conftantinople ,  où  il  verra , 
entr'autres,  le  diacre  Répararus ,  qui  parle  admirable- 
ment, quoique  fans  langue,  &  qui  eft  révéré  pour  ce 
prodige  de  toute  la  cour  de  Zenon.  L'empereur  Jufti- 
nien  ,  qui  étoit  pour  lors  à  fa  cour ,  afiiire  qu'il  y  vit 
lui-même  ces  faints  perfonnages  ,  qui  r.icqntoient  leur 
martyre,  fans  langue.  L'hiftorien  Procope  ,  qui  fervit 
dans  l'armée  de  cer  empereur ,  avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  écrit  qu'on  en  voyoit  encote  de  fon  temps  plu- 
fieurs  à  Conftantinople  ,  qui  parloient  ttès-facilement- 
Enée  de  Gaze ,  philofophe  platonicien ,  qui  florifioit 
en  même  temps ,  écrit  qu'attiré  par  le  bruit  que  faifoit 
dans  le  monde  une  chofe  fi  étonnante  ,  il  voulut  voit 
lui-même  ces  hommes  miraculeux,  aufquels  ayant  fait 
ouvrir  la  bouche  ,  il  avoit  trouvé  qu'on  avoir  coupé  la 
langue  jufqu'au  gofier;  Se  que  néanmoins  ils  parloient 
librement  &  diftinétement,  en  lui  racontant  cette  hif- 
toire.  Ces  grands  hommes  difent  tous  la  même  chofe  , 
&  rendent  au  monde  ce  témoignage  dans  des  écrits  pu- 
blics ,  qui  pouvoient  facilement  être  convaincus  de 
faulfeté,  s'ils  eufient  eu  l'imprudence  d'écrire ,  qu'on 
eût  vu  publiquement  dans  cette  glande  ville  ,  ce  qui 
n'auroit  jamais  été.  *  Maimbourg ,  hifioirc  de  l'aria- 
nifme. 

TIPETOT  (  Jean  )  comte  de  Worcefler  en  Angle- 
terre ,  augmenta  par  fa  vertu  l'éclat  de  fon  origine , 
que  Louis  de  Carbo  de  Fertare  lui  fait  titer  de  la  race 
des  rois  d'Angleterre.  Il  y  eut  une  guerre  civile  enrre 
les  deux  familles  de  Lancaftre  &  d'Yorcit  qui  difpUr- 
raient  là  coutonne  d'Angleterre  ,  pendant  qu'il  faifoit 
fes  études  à  Oxford  :  ce  qui  le  porta  à  faire  un  vœu  d'al- 
ler à  Jérufalem  pour  implorer  la  miféricordede  Dieu. 
Il  l'accomplit  Se  vifita  tous  les  lieux  faints  de  la  Palef- 
tine.  De-là  il  revint  à  Venife  ,  Se  enfuite  paffa  à  Fer- 
rare  pour  entendre  Guatinus  de  Vérone  ,  donr  les  An- 
olois  admiraient  l'éloquence.  Enfuite  il  alla  à  Rome  , 
&  fir  un  difeours  fi  touchant  devant  le  pape  Pie  II  ,  qu'il 
le  fit  pleurer.  Quelques-uns  affurenr  que  dès  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  il  avoit  été  grand  tréforier  dAnglererre. 
Lorsqu'il  y  fut  retourné, 'il 'fut  aceufé  d'avoir  agi  con- 
tre le  roi  régnant  Edouard  IV ,  Se  eut  la  tète  coupée  * 
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Londres  l'an  1471.  II  fuc  enterre  dans  l'eglife  des  re- 
ligieux de  S.  Dominique.  Il  a  lailTé  plufieurs  livres  de 
fes  lettres,  &c.  «  Pitleus  ,  de  itkjl.  Angl.  Ccript. 

TIPHAINE  (  Claude)  Jéfuite.néiParisl'an  157. , 
entra  dans  la  compagnie  l'an  ■  S9Î.  Il  y  enfeigna  quel- 
que temps  la  philofophie  &  la  théologie ,  fut  recteur 
des  collèges  de  Reims,  de  Metz,  de  la  Flèche  &  de 
1  onr-a-Mouifon  ,  où  il  fut  enfuire  reçu  docteur,  Se  élu 
chancelier  &  refteur  de  cette  univerlité.  11  fut  auffi  pro- 
vincial de  la  province  de  Champagne.  Enfin  il  mourut 
iainremeiït  a  Sens  le  17  décembre  de  l'an  iff4i.  C'é- 
tolt  un  homme  d'un  efptit  très-doux ,  &  d'une  humeur 
commode  ,  de  mœurs  fort  tranquilles  ,  &  qui  fut  join 
dre  la  fcience  avec  la  piété.  Ses  fentimens  furent  dirfé- 
rens  de  ceux  de  fa  compagnie  fur  la  grâce.  Il  compofa 
un  ouvrage  latin  intitulé  ,  traité  de  l'ordre  ou  de  ce  qui 
précède  &  de  ce  qui  fuit ,  de  ordine  Jeu.  de  priori  & 
pojlerwrt,  qu'il  fit  imprimer  d  Reims  l'an  i54o,dla 
faveur  de  fon  provmcialat.  Il  avoir  dohné  auparavanr 
deux  autres  ouvrages  ;  Avertiffement  aux  hérétiques  de 
T '    VI  '  t' 8  '  &  Dedm'''0  &  defenfto  fcholafliC 
doclrtn*  SS.Patmm  £■  Docloris  Angeltci  de  hypoftafi 
feuperfona   &c.  l'an  iff,  4.  *  Alegambe  ,  biblioth.fcri.pi. 
Joaetatis  Jefu.  Lettres  du  prince  de  Conti  au  P.  De- 
champs. 

TIPHERNAS  Grégoire  )  eft  nommé  par  plufieurs 
er.tr  autres,  par  Humfroy  Flody  ,  LiUus  Gregorius  T.l 
fhernas  Se J  la  tête  des  poefies  latines  de  f  iphernas 
même  ,  Pub/tus  Gregonus  Tifernas.  Il  èVhxnî  point 
Grec , comme  la  cru  Naudé,  mais  de  Tiferno  enlta- 

«nftrmt  des  fa  ,eune<Te  dans  les  langues  grecque  Se  lati- 
ne ,  &  eut  dans  la  première  le  favant  Emanuel  Chrvfo 
oras  pour  maître.  Il  étudia  auffi  la  médecine-  &  il 
1  exerça  même  quelque  temps ,  comme  il  le  dit  lùi-mê 
me ,  dans  Ion  elegie  au  pape  Pie  II 


Hte  nos  ad  cultum  viu  exercemus  honeftum  ■ 
Vtimur&medicâ,  dm 'petit  tgeropem. 
Va  ,  ielon  une  autre  édirion  , 

Uttmur&  medicâj  cùm  petit  xger  3  ope. 
Il  eut  un  frère  ,  nommé  Jacques ,  dont  l'unique  profef- 
fio   etoit  celle  de  médecin  :  .1  étoit  plus  jeune  que  Gré- 
goire, &.  mourut  avant  lu. ,  à  R.mini  où  il  s'émit  ma- 
rie   ne  laliTant  qu'une  fille  qui  furvéquir  peu  à  fon  e 
re.  Grégoire  délirant  de  fe  petfeffionner  dans  la  knSe 
grecque   &  un  voyage  dans  la  Grèce  même ,  où  d 
meura  plufieurs  années.  De  retour  en  Italie  ,  il  fc  Jj 
que  fejour  a  Rome  fous  le  pontificat  de  Nicolas  V  qui 
I  accueillit  favorablement  i  caufe  de  fon  érud.tion  Ce 
fut  a  la  follicitation  de  ce  pape  ,  que  Tiphemas  ac  ev 
a  tradition  latine  de  la  géographie  deStrabon  q" 
le  favant  Guanno  avoir  laifTée  au  onzième  livre  II  fi' 
encore  quelques  autres  traductions  d'ouvrages  ,re„  en 
latin,  amfiqu.l  le  dit  dans  l'élégie  déjà  citée  où  il 
parle  ainfi  à  Ple  II,  de  l'eftime  que  Nicolas-  V  T 
pour  lui ,  &  de  fes  propres  travaux.  V  aV01C 

Necfumus  omninofpernendi  Jumme  facerdos 

(Jut  magnis  cari  quivimus  effe  viris.  ' 
Vtvero  reges  parcam  memorare ,  quibufeum 

Nojlra  quidimlongo  tempore  vit  a  fuit  ; 
An  non  judiaum  fuit  admirabile  Quimi  f 
Jngemumfprevit  non  tamen  die  meum. 
Mult,  du  chari  dolirin.amprept.er,  &ipfe 

S,  hceat  verum  dicere  ,  charus  eram.  * 
ferwnus  i  grtCo  multos  fermone  likellos  , 

Arbuno  gratos  illius  atque  tuo  

Haujimus  inzenuasgrtcis  defontibus  artes  , 
Atque  hoc  quodeunque  eft  jungimus  eloquium,  &c. 
Jobs  ignorons  quelles  font  |es  traductions  donr  Ti- 
ph    nas  veut  parler  dans  ces  vers  ,  ne  connoilTanr  que 

Uirjiolîome  ,  quil  adreCTa  au  pape  Nicolas  V.  Son 
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amour  pour  les  lettres  le  lia  avec  tous  cefe  q„i  £  £, 
tivoient  de  fon  temps  en  Italie  ,  Se  même  avec  Fran- 
çois Sforce    duc  de  Milan  :  mais  après  la  morr  de 
Nicolas  V    fe  laillant  aller  à  l'affliaion  que  cette  perte 
lu.  caufa  ,  ,1  foret  de  l'Italie ,  &  vint  en  France  Ce 
tut  en  1455 ,  &  non  vers  1471,  comme  M  Hody  tâche 
de  le  prouver,  que  Tiphernas  vinr  à  Paris.  Nous  avons 
une  preuve  qu'il  éroir  i  Paris  long-temps  avant  1470, 
puifquece  fut  dans  cette  ville  qu'il  apprir  i'éleaicli  dè 
lie  11  au  fouvera.n  pontificat,  ce  qu.  arriva  en  ,4,58, 
Si  que  ce  fut  du  même  lieu  qu'il  lui  adrefli  l'éiéàie  dont 
nous  avons  rapporté  quelques  vers.  Naudé ,  &  après  lui 
Al  Hody    raconte  que  Tiphernas  s'étant  préfenré  an 
recteur  de  I  univerlité  de  Patis  ,  lui  demanda  la  liberté 
d  enfeigner  la  langue  grecque ,  fe  fondant  fut  un  décret 
du  concile  de  Vienne  ,  q„.  ordonne        pon  étabfi 
dans  es  umverfitcs  de  Paris  ,  d'Oxford  ,  de  Bologne  , 
deSalamanque  &  de  Rome,  des  profefleurs  pour  les 
langues  grecque ,  hébraïque  &  arabe  ;  que  l'offre  de  Ti- 
phernas fur  acceptée,  &  qu'on  lui  donna  des  appointe- 
rons. Nous  ne  prétendons  pas  nier  ce  fait;  mais  nous 
l.fons  feulement  dans  l'élégie  de  Tiphernas  qu'il  rece- 
voir quelques  honneurs  en  France. 

Kc  nùhi  nonnulli  quanquam  tribuumur  honores  ; 
&  dans  une  autre  de  fes  pièces  (  ad  Angelum  Reatinum  ) 
qu  .1  croit  fi  peu  a  fon  aife ,  qu'il  n'avoit  pas  de  quoi  vi- 
vre du  rant  fix  mois  de  l'année  des  appo'ntcmens  qu'il 
recevoit  : 


T'tr.'  COnJ!uor  '  mm"  de™a  quotannis  , 
Sedjas  quant  tenuis,  quimque  ftt  exttma.  : 
ham  benefîreputo  ,  longi  fex  menjibus  ar.ni, 
Mdttomdidamfumptibus  tpfe  meis  ,  Sic. 
Auffi  avec  quelle  ardeur  ne  foupire-fil  pas  après  fon 

T  a  "p  1  M  qiK  ,™P«fcnwnt  ne  deçandc- 
Mpasa  Plell  delerappeller?Ses  vœux  furent  exaucés. 
Après  environ  quatre  ans  de  fé/our  en  France,  il  fe 
anfporta  a  Vemfe,  ou  il  profelia  durant  plufieurs  an- 
nées ,  ayanr  des  appo.ntemens  capables  de  le  fatisfaire 
Il  mourur  dans  cette  ville  empoifoné  ,  i  ce  que  l'on" 
prétend  ,  par  quelques  envieux  de  fa  gloire.  Sa  morr  ar- 
ma fous  le  pontificat  de  Paul  II ,  qui  ne  fiégea  que  de- 
puis '^4,)urqu'en  ,47,.  Il  n'avoir  que  cinquante  ans. 
La  iradua.on  de  Strabon  commencée  parGuarino,  & 
achevée  par  Tiphernas ,  a  été  imprimée  à  Venife  en 

rraduefeur,  les  fept  autres  du  fécond.  Il  y  en  a  eu  une 
autre  édition  en  1480,  in-folio;  une  troisième  i  Lyon 
en  .  y,,  a  vol.  in-,6,  &  peut-être  encore  d'autres 
La  même  année  i471  on  imprima  i  Venife  in  fol.  Ies 
hymnes  &  autres  poefies  de  Tiphernas  ,  i  la  fuite  d'un 
recuei  de  poefies  d  Aufone ,  d'Ovide ,  de  Calphurnins 
Bec.  Nous  avons  vu  deux  autres  éditions  des  poëfies  dé 
Tiphernas;  lune,  fans  date,  en  caraflères  italiques 
'«-4  .pages  non  chiffrées  .l'éditeur  commence  par  un 
abrège  de  la  vie  du  pot're,  &  fe  défigne  ainfi  :  Illuflrilji 
:no  Domino  Paulo  Fitello  ,  T.fernad  ,  Hieronynis 
Cerbomus  Ttfernas.  Cerre  édition  doit  être  de  i( ,  z 
ou  environ  ,  puifque  Cerbonius  dit,  qu'il  y  a  déia  cira 
rame  ans  que  ces  poefies  avoient  paru  i  Venife.  À  la  fin 
de  celle-ci ,  on  lit  :  tmpreffum  m  civitate  Caflelliper  ma- 
gijlrum  Antomum  de  Ma^ochis  ,  Cremonenfem    &  M 
colaum  de  Gucciis  de  Cortona.  L'autre e'ditiou ,  antérieure 
de  qnelquesannées,  eft  auffi  in-f ,  en  caraaères  ronds - 
on  ht  a  hhr,,Arge„torati  ex  officina  Schureriana  menfc 
,u  t0  MDFjm  i  itérante  Czfare  Maximilian0  Z 
Voici  ce  que  contient  ce  recueil  des  poefies  de  Tiph-r" 
nas  :  i.  Hymnus  in  Trinitatem;  c'eft  une  affiez  Ion™ 
pièce  thcologiqne  en  vers  hexamètres,  z.  Hymnus 'in. 
beatam  Firginem;  en  vers  hexamètres  &  pentamètres 
comme  la  plupart  des  pièces  fuivantes.  f.  Ad  clarté 
mumvatemAntoniumPanormitam.  On  avoir  répandu 
eu  Italie  un  faux  bruit  de-  la  mort  de  Tiphernas  :  celui 
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ci  apprend  a  fon  ami  qu'il  vit}  qu'il  eft  en  Fiance  ;  quil 
s'y  porte  bien,  6c  il  le  prie  d'apprendre  cette  nouvelle  a 
ceux  qui  s'mtéreffoient  encore  à  lui.  Il  dit  dans  cette 
pièce ,  qu'il  avoit  déjà  vu  mourir  cinq  papes. 

Quinque  ego  P 'ontificum  mortes  vidijfe  recordor; 
Namquenec  hos  audax  UdereParca  tïmet. 

4.  In  maiitiam  juvenis.  5.  Adfamulum  fuum.  6.  Ai  Tho- 
mam  Reatinum.  7.  Trtumphus  cupidinis.  Cette  pièce  eft 
une  defcription  des  victoires  que  l'amour  remporte  fur 
prefque  tous  les  hommes.  8.  Ad  Angelum  Reatinum  : 
il  s'y  plaint  du  grand  travail  qu'il  avoir  en  France ,  Se  de 
la  modicité  de  fes  appointemens.  9.  Ad  Pium  pontifl- 
cern  maximum  :  c'eft  l'élégie  donc  on  a  parlé.  10.  Ad 
Tortellium.  1 1 .  Ad  Francifcum  Sfortiam  ducem  Medio- 
lani.  iz,  Vaticinium  dadis  ItalU.  1 3.  Deux  pièces  en 
vers  faphiques  ;  l'uneaPierreBombelle  ;  l'autre  àLouis, 
prince  de  Mantoue.  14.  Des  vers  fur  la  fragilité  delà 
vie.  1 5.  Vingt  autres  petites  pièces  ,  dont  pluiieurs  font 
en  forme  d'épitaphes.  Celle  qui  regarde.  Camille  3  fem- 
ble  dire  que  ce  Camille  étoit  fon  fils.  Nous  ne  voyons 
point  ailleurs  fi  notre  poëte  avoit  été  marié.  L  élégie  au 
pape  Pie  II  n'eft  pas  dans  l'édition  des  poclïes  de  Ti- 
ph-jruas  faite  en  Italie  ;  &  cependant  l'éditeur  fait  ufage 
de  cette  pièce  ,  qui  eftdans  l'édition  d'Allemagne,  dans 
l'abrégé  qu'il  donne  de  la  vie  de  Tiphernas.  *  Voyez  cet 
abrégé:  les  Annales  Typographici  de  Maittaire ,  tome 
premier,  pag.  96  &  98.  De  Gratis  illujlrihus  lir/gut  gr&- 
ca  litterarumque  kumaniorum  injlauratoribus  ,  Sec.  par 
Humfroy  Hody,  pag.  123  ,  22.^,  Se  fur-tout  lespocfies 
même  de  Tiphernas. 

TIPHYS,  pilore  ou  patron  du  navire  Argo  ,  qui  con- 
duire les  Argonautes  dans  la  Cokhide  pour  la  conquête 
de  la  roifon  d'or.  Il  ctoitde  Béotie  ,  fils  de  Phorbas  Se 
JeHimanée,  félon  Hygin  ,  ou  d'Agnius ,  félon  Apol- 
lodore  &  Valerius  Flaccus.  Il  mourut  de  maladie  dans 
la  Propontide  ,  aux  états  du  roi  Lycus.  *  Apollodor.  /.  1 . 
Hygin,  fab.  14  &■  1  8.  Virg.  eglog.  IF.  Ovide,/.  1  de 
art.  amand.  Senec.  in  Medea.  Val.  Flac.  /.  1  Argonaut. 

TIPPERARI,  contrée  de  la  Mommonie  en  Irl.inde. 
Les  Irlandois  difent  qu'elle  s'appelloït  Cnuts.  Thohruide- 
arum.  Elle  eft  bornée  à  l'orient  par  le  comté  de  Kilken- 
ni ,  à  l'occident  par  celui  de  Limerick  ,  au  midi  par  les 
comtés  de  Waterford  Se  de  Cork  ,  Se  au  nord  par  celui 
de  Ga'wai ,  donc  il  eft  féparé  par  la  rivière  de  Shannon. 
Ce  comté  peur  avoir  20  lieues  de  longueur  &  I  2  de  lar- 
geur moyenne.  La  partie  feprentrionale ,  qui  comprend 
le  duché  d'Ormond ,  eft  mal  peuplée  Se  peu  fertile  ,  la 
méridionale  l'eft  beaucoup  davanrage.  Il  y  a  du  bled  & 
des  pâturages.  Ses  lieux  principaux  font  Cashel  ,  qui 
palft?  pour  capirale  ;  Tippéran  ,  qui  donne  le  nom  au 
comté  ;  Carrick  ,  Clommel,  Fijthard  Se  Emeley.  On 
nomme  quelquefois  ce  pnys  le  comté  de  Sainte-Croix.  Le 
duc  d'Ormond  en  tire  les  titres ,  Se  y  poftede  beaucoup 
de  biens.  *  Mari ,  diclionaire. 

TIPRA,  royaume  de  la  Terre-Ferme  de  l'Inde  au- 
delà  du  Gange  ,  donc  la  capitale  a  le  même  nom,  eft 
au  nord  ,  Se  à  l'occidenc  des  royaumes  de  Pegu  Se 
d'Arracan.  Les  peuples  qui  l'habitent  font  fujets  à  avoir 
des  goitres  ,  pareeque  les  eaux  y  font  mal  faines.  *  Da- 
viti  ,  de  l'Afie. 

TIRANO  ,  ville  des  Grifons ,  fituée  fur  l'AdHa  ,  où 
elle  a  un  pont ,  à  dix  lieues  de  Chtavenne  ,  vers  le  le- 
vant. Tirano  eft  capitale  d'un  des  trois  quartiers  de  la 
Valteline.  *  Baudnind. 

TIRAQUEAU  {  André  )  célèbre  jurifconfulce 
François,  natif  de  Foncenai-le-Comte  en  Poitou,  flo- 
rjflok  dans  le  feizicme  fîécle.  Après  avoir  paflé  fa  jeu- 
neffe  dans  l'étude  de  la  philofophieck:  de  la  jurifpruden- 
ce,  il  exerça  l'office  de  lieutenant  civil  dans  le  lieu  de 
fa  naiffance  ,  puis  fut  revêtu  par  François  I  d'une  charge 
de  confeiller  au  parlement  de  Bonrdeaux  ,  d'où  enfuite 
Henri  II  le  rira  pour  l'avoir  plus  près  de  lui ,  Se  lui  don- 
na une  pareille  charge  dans  le  parlement  de  Paris  , 
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ou  pour  marque  de  l'eftime  extraordinaire  qu'on  fai- 
foic  de  fon  mérite  ,  il  fut  faic  confeiller  de  la  grand- 
chambre.  Il  s'appliqua  avec  un  zèle  incroyable  à  purger 
le  barreau  des  chicanes  que  les  plaideurs  y  avoienc  in- 
troduites ,  Se  fe  dévoua  touc  entier  au  public  ,  foie  dans 
l'adminiftration  de  la  juftice,  foir  dans  les  affaires  de 
l'érac.  Cependanc  fes  grandes  occupations  ne  purenc  le 
détourner  de  l'érude  ,  à  laquelle  il  étoit  excraordinaire- 
menc  attaché.  Dans  les  intervalles  des  fonctions  de  fa 
charge ,  il  compofa  de  favans  rraités  remplis  de  tant  de 
favoir,  même  en  des  fujecs  différens  de  fa  brofelïion  f 
que  l'illuftre  chancelier  Michel  de  l'Hôpital  voulut  les 
louer  publiquement  dans  un  des  poèmes  latins  qu'il 
adretTa  à  Tiraqueaii-  Ses  grands  rravaux  ne  l'empêchè- 
rent point  de  parvenir  à  une  extrême  vieillelfe.  Il  mourut 
l'an  1  5  5  S.  *  Bayle  ,  d'ici,  cridq. 

$3"  Les  ouvrages  que  Tiraqueau  a  compofes  fonr  , 

I.  U11  traité  du  mariage ,  de  legilus  connubialibus.  i.Un 
commentaire  fur  la  loi  Si  unquam  3  cod.  de  revoc.  dona- 
tion. 3.  Un  traité  du  retrait  coutumier  Se  conventionel. 
4.  Celui  de  la  noblefTe  ,  ou  des  prérogatives  des  diffé- 
rens états  de  la  focicré.  s,.  Celui  du  droit  d'aînelle  qui 
y  eft  joint.  6.  Un  commentaire  fur  la  règle,  Cejjante 
caufâ  j  &c.  7.  Un  autre  fur  celle  du  droit  françois,  Le 
mort  faijit  le  vif.  8.  Un  autre  fur  la  claufe  de  conftiruc 
Se  précaire ,  de  jure  conjlituti  pojjcjjoris.  9.  Sur  la  loi  Bo- 
res. 1 0.  Sur  l'adoiicilfement  ou  la  remife  des  peines. 

I I.  Des  privilèges  de  la  caufe  pie  12.  Des  prefenp- 
cions.  13.  Des  jugemens  en  matière  fommaire  6c  de 
peu  de  confequence.  1 4.  Sur  le  cicre  du  code ,  Re s  inter 
alios  atla  &c.  1  5 .  Enfin  un  commentaire  fur  l'ouvrage 
d' Alex -ander  ab  Alexandre  A  l'égard  du  commeuraire 
fur  la  coutume  de  Poitou  qu'on  a  publié  fous  fon  nom, 
ce  font  des  extraits  de  ce  qu'il  a  die  dans  fes  aucres  ou- 
vrages fur  cette  coutume.  On  fait  Tiraqueau  pere  d'un 
grand  nombre  d'enfans,  qu'il  eut  d'une  feule  femme. 
Les  uns  lui  en  donnent  quarante-cinq  ,  d'autres  trente, 

■  d'autres  vingt.  Quelques-uns  difent  que  le  nombre  de 
fes  enfans  égala  celui  de  fes  ouvrages ,  Se  qu'il  donnoit 
cous  les  ans  à  la  république  un  livre  Se  tin  enfant.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  n'en  auroît  eu  que  quinze.  Mais  Do- 
rat  dit  dans  un  madrigal  qui  fe  trouve  au-devanr  du 
traité  ,  Le  mortfaifu  le  vif 3  que  le  nombre  des  ouvrages 
de  Tiraqueau  excéda  celui  de  fes  enfans.  Au  refte ,  tout 
ce  qu'on  a  dit  fur  Tiraqueau  à  cet  égard,  n  'eft  fondé 
que  fur  quelq-es  épigrammes  ou  ratifies  ou  mal  enten- 
dues. C'eft  ce  qu'on  peut  voir  folidemenr  difeuré  dans 
une  lettre  critique  inférée  dans  le  Journal  de  Verdun  , 
octobre  1752.  Cette  lettre  eft  de  M.  Dreux  du  Radier. 
*  Voyez  la  Bibliothèque  du  Poitou  _,  par  le  même  M. 
Dreux  du  Radier. 

TIRESIAS  ,  devin  très-expert,  étoic  fils  d'Evere  & 
de  la  nymphe  Chariclo.  On  dit  qu'un  jour  ayant  vu  deux 
ferpens  frayer  enfemble  fur  le  mont  Cycheron  ,  Se  ayant 
obfervé  lequel  des  deux  étoit  la  femelle  ,  il  la  tua,  & 
fut  à  l'inftanc  cransformé  en  femme.  Mais  comme  fept 
ans  après  il  en  eue  encore  trouvé  deux  accouplés ,  il  tua 
le  mâle ,  Se  fut  ainfi  rétabli  en  fapremiere  forme  d'hom- 
me. On  ajoute  que  Jupiter  Se  Junon  difputant  enfem- 
ble pour  favoir  qui  recevoit  plus  de  plaihr  de  l'homme 
ou  de  la  femme  dans  l'action  conjugale,  choifîrenc  pour 
arbitre  Tirefias  qui  avoit  poffedé  l'un  Se  l'autre  fexe.  Il 
prononça  en  faveur  de  Jupiter  ,  qui  foutenoit  que  la 
femme  étoit  plus  fenfible;  de  forte  que  Junon  indi- 
gnée l'aveugla.  Mais  Jupirer  en  récompenfe ,  au  lieu 
des  yeux  corporels ,  lui  augmenta  ceux  de  l'entende- 
ment, loi  accordant  le  don  de  prophétie,  qu'il  garda 
jufque  dans  les  enfers.  D'autres  difenc  qu'il  fut  privé  de 
la  vue  pour  avoir  révélé  quelques  fecrets  des  dieux  ,  ou 
pour  avoir  apperçu  Minerve  toute  nue  ,  lorfqu'elle  fe 
lavoir  dans  la  fontaine  d'Hippocrène-  Strabon  dit  que 
fon  fépulcre  étoic  auprès  de  la  fontaine  deTÎIphufe  ,  où 
il  mourut  fuyant  de  Thèbes  ,  &  déjà  fort  âgé.  Les 

{  Thébaïnslui  confacrerent  des  hgnneurs  divins.  Il  fur 
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l'inventeur  des  Aufpices.  On  l'honora  comme. un  dieu  j 
à  Orchoméue  ,  où  ion  oracle  devint  muet ,  après  avoir 
été  célèbre  pendant  planeurs  ficelés.  *  Hum  ère  ,  in 
OdyjJ'.  Callimach.  in  lavacris  Palladis.  Ovide,  L  3  \ 
metam.  Strab.  /.  9.  Apollodore  ,  /.  3 .  Bayle ,  dicî.  ait. 

TIRETAlNE,  rivière  d'Auvergne, cherche^  SAINT 
ALYRE. 

TIRGATAO,  femme  à'Hecatxus  roi  des  Sindes  , 
peuple  de  la  petire  Scytlne  ,  entre  le  Pains  Mcotide  Se 
le  Pont-Euxin  ,  proche  du  Bolphore  Cimmérien  ,  avoit 
été  emprifonée  par  ordre  d'Hécarauis  à  qui  Satyvus 
roi  du  Bofphore  ,  vouloit  faire  époufer  fa  fille.  Mais 
elle  eut  l'adrelfe  de  s'echaper  de  la  prifon  ,  &  de  levé; 
une  puiiïante  armée  avec  laquelle  elle  ravagea  lepay 
d'Hccata'us  &  celui  de  Satyrus  :  de  forte  qu'ils  furent 
contraints  de  demander  la  paix  ,  vers  l'an  50  avant  J.  C  . 
*Polyen,/.  8. 

TIR1DATE  ,  garde  du  tréforde  Perfépotis  du  temps 
de  Darius  ,  écrivit  à  Alexandre  qu'il  vînt  promptemem  à 
Perfépolis  ,  pareeque  ceux  qui  croient  clans  la  vUlfl 
Votilotent  en  pdier  les  ttéfors  *  Quim-Ciirt.  /.  5. 
S  TIR I DATE  ,  roi  d'Arménie  ,  frère  de  Vobgète  roi 
des  Parthes.  Apres  plulîeurs  guerres  qu'il  eut  avec  Cor- 
bulon  proconiul  de  Syrie  ,  ayant  été  vaincu  ,  il  rraira 
enfin  avec  les  Romains  ,  &  reçut  le  diadème  de  l'em- 
pereur Néron,  vers  l'an  67  deJ.C.  *  Tacite,  /.  3  de 
fes  annales. 

TIRIDATE,  déclaré  roi  des  Parches  par  Titvre  , 
pour  oppofer  à  Arraban  ,  fut  bientôt  trahi  6c  abandon- 
né par  les  fiens  ,  &  obligé  de  lailfer  le  royaume  à  Arta- 
ban. *  Tacite  ,  annal.  I.  6. 

T1RIN( Jacques)  Jéfuite  d'Anvers,  entré  dans  la 
fociété  l'an  1580,  à  l'âge  de  vingt  ans ,  Se  mort  le  ^4 
juillet  1636,  afaic  un  commentaire  fur  toute  la  bible  , 
dans  lequel  il  a  recueilli  un  abiégé  de  ce  qu'il  a  tiouvé 
de  meilleur  dans  les  autres  commentateurs.  11  ne  s'ar- 
rête point  à  expliquer  chaque  mot  ,  Se  a  marquer  les 
différentes  leçons  j  mais  à  rendre  ndéicmenr  Se  Claire- 
ment le  fens  du  texte,  fuivant  l'interprétation  la  plus 
commune  des  pères  &  des  commentateurs.*  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  XVUfiécle. 

TIRIOLO  ,  c'érojt  auttefois  une  petite  ville  de  la 
grande  Grèce  :  ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg 
de  la  Calabre  ultérieure,  fîtué  à  trois  lieues  de  Squil- 
lace  du  côté  du  nord.  *  Mati ,  dicî. 

T1ROL,  province  d'Allemagne  avec  titre  de  corn 
té  ,  qui  appartient  à  la  maifon  d'Autriche  ,  eft  entre  la 
Bavière,  la  Carinthie  ,  Sakzbourg  ,  le  pays  des  Suiiles 
&  l'Italie.  On  le  divife  en  Tirol  propre,  qui  rire  fon 
nom  d'un  petit  bourg  ;  en  évéché  de  Trente  &c  de 
BrefTenon  \  en  comté  de  Brtgens  ,  de  Fetdkiik,  de 
Pludents  &  de  Mont  fore  La  ville  capitale  eft  Infpruck  ; 
les  autres  font  Bolzano  ,  Brégers  ,  Bnxen  ou  Brefie- 
non, Trente  &  Hall.  Ce  pays  eft  extrêmement  fertile  Se 
riche  eiî  mines  d'or  &  d'argent ,  &  eft  avrofé  par  les  ri- 
vières d'E'fch  &  de  l'In.  Les  Alpes  de  Trente  le  divi- 
fent.  Le  Tirol  a  eu  des  princes  particuliers  ;  mais  par 
défaut  d'en  fan  s  mâles  ,  il  eft  échu  à  l'empereur. 

T1RON  (  Marcus  TulliusTmo)  efeb.ve  de  la  fa- 
mille des  Cicérons  ,  éroit  commun  entre  Marais  & 
Quinrus.  Ayant  été  rendu  libre  par  le  premier,  il  fur 
envoyé  à  Quintus ,  frère  de  Cicéron  ,  peur  lui  faite 
approuver  qu'il  prît  le  prénom  Marais,  en  lui  faifant 
entendre  néanmoins  ,  qu'il  fe  tiendioit  également  ho- 
noré du  fien  ,  Quintus.  Surquoi  celui-ci  lui  répond  , 
qu'il  falloit  abfolument  ,  &  au  plutôt  qu'il  fe  décidâ- 
pour  celui  de  Marcus.  Tiron  étoit  dans  la  famille  de 
Cicéron  dès  le  temps  d'Helvia  ,  &  vraifemblablement 
avant  la  naiflance  de  Marcus  Tuliius  &  de  Quintus  fon 
frère.  Etant  affranchi ,  il  devint  l'ami  Se  le  conleil  de 
Cicéron  ,  de  fa  femme  ,  de  fon  frère  Se  de  leurs  en- 
fans.  II  éroit  favant  dans  les  deux  langues  grecque  & 
latine  ;  Se  l'on  ne  doute  point  que  Cicéron  ne  le  con- 
fultât  fur  fes  ouvrages  ,  avant  de  les  rendre  publics.  U 
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écrivit  la  vie  de  cet  orateur  ,  au  moins  en  quatre  livres» 
Se  l'on  croit  qu'il  recueillit  en  trois  autres  fes  bons  mots- 
Il  ne  nous  relte  rien  de  ces  ouvrages.  On  dit  que  ce  hic 
lui  qui  inventa  la  manière  d'écrire  en  abrégé  ,  &  qu'il 
fut  le  premier  qui  en  forma  les  caractères ,  que  les  La- 
tins appelloient  Not.z ,  d'où  l'on  appelloit  Notarii  ceux 
qui  écrivoient  de  cette  manière  ,  comme  les  greffiers  , 
les  notaires  ,  Sec.  defquels  Martial  a  dit  : 

Currant  verbe  ticet  j  manus  c(l  velocior  illis  ; 
Vïx  dum  tingua  fuum^  dextera  peregit  opus. 

Quelques-uns  attribuent  cette  invention  à  d'autres  qui 
ont  vécu  prefque  dans  le  même  temps  que  Tiron  ,  le- 
quel félon  eux  ,  n'a  tait  qu'augmenter  le  nombre  de  fes 
caractères  }  mais  piuiîeurs  croient  que  cette  méthode 
eft  beaucoup  plus  ancienne  ,  Se  difent  qu'elle  éroit  en 
ulage  pa'.nu  les  Juifs  ,  fe  fondant  fur  ces  trois  mots  hé- 
breux ,  Mune3  Thecel ,  Phares  ,  rapportés  au  5  chapitre 
de  Daniel ,  qui  les  interprêta  au  roi  Balthafar ,  don- 
nant à  chaque  mot  la  lignification  d'un  fens  complet; 
Se  fur  ce  verfet  du  XL1V  Pfeaume  de  David  :  Lingua. 
mea  calainus  fcrifa  velocïttr  jiribentis  3  c'eit-à-dire  , 
..ta  langue  eft  comme  la  plume  d'un  écrivain  qui  écrit  ex- 
trêmement vite.  Voyez  fur  ce  point  la  prérace  de  l'ou- 
vrage que  le  R  P,  dom  Carpenrier,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit ,  piéi/ôt  de  S.  Oncfimj  de  Doncheri ,  a  donné  eu 
1 747  ,  in-fùl.  fous  ce  titre  :  Ait  h.xbetw.n  Tironianum  j 
feu  notas  l  ironis  expiicandi  methodus  :  cum pluribus  Im- 
dovici  PU  chartis  3  qu&  notis  iifiem  exaratœ  funt  &  hac- 
tenus  ineditit  y  ad  hiforiam  &  jurifdtclionem  cuti  eccle- 
fiajlicam  >  tum  civilem  pertinciuibus.  Tiron  mourut  à 
près  de  cent  ans  dans  une  mailon  qu'il  avoir  près  de 
Pouzzoie.  Coniultez  une  note  de  M.  Morabin  ,  p.  1  5 
&  1  6  de  fes  llemarques  fur  l'hifloire  de  Cicéron  au 
tome  fécond  de  cette  hiftoire.  *  Afconius  Pedianus  , 
inorat.pro  MIL  Macrobe  ,  /.  x  Saturn.  c.  1.  S.  Jérôme, 
inchron.  Eufébe.  Voifnis,  de  hift.Lat.  L  1  ,  c.  7.  Porta , 
/.  1 .  Raderus. 

TIRON  ,  abbaye  célèbre  ,  qui  fuit  la  règle  de  S.  Be- 
noît,  a  été  cher  d'une  congtégation  célèbre,  &  depuis 
1619  eft  de  la  congrégarion  de  S.  Maur.  Cette  abbaye 
eft  dans  un  village  de  même  nom  dans  la  Beauce  en 
France  ,  lur  la  petite  rivière  de  Tiron  ,  entre  Chartres 
&  Nogent-le-Rotrou  ,  à  huit  lieues  de  la  première  , 
&  à  quatre  de  la  dernière.  Bernard  de  Tiron  en  fut  le 
fondateur  au  commencement  du  XII  fiécle.  Rotrou 
comte  du  Perche  lui  avoir  d'abord  aflîgné  ,  àlùi  &  à  fes 
compagnons  ,  un  lieu  nommé  Arcis  proche  de  Nogent. 
Mais  Béatrix,  merede  Rotrou  ,  lui  fît  craindre  que  Ber- 
nard ne  s'accommodâr  pas  avec  les  moines  de  Cluni  , 
aufquels  le  comte  avoir  bâti  un  monaftère  à  Nogent- 
le-Rorrou  ;  ainli  il  leur  donna  le  lieu  appelîéThon  ,  où 
Bernard  fe  rendit  avec  fes  difciples  pour  bâtir  fon  mo- 
naftère-Leshabitansdu  pays  furent  furpris  de  leur  habil- 
Lmenr  \  on  les  prit  d'abord  pour  des  Sarazins  qui  étoient 
venus  du  Perche  parde  fouterreins  pour  s'emparer  de  la 
province.  Mais  quand  on  vit  qu'ils  ne  bâiilfoient  ni 
tours  ni  châteaux,  mais  feulement  de  petites  cellules 
de  bois  ,  &  qu'ils  ne  s'occupoient  qu'à  chanter  des 
pfeaumes ,  la  défiance  fe  changea  en  vénération.  Saint 
Bernard  de  T>ron  ,  après  avoir  reçu  la  bénédiction 
d'Yves  de  Chartres  ,  comme  évêque  diocéfain  ,  célébra 
la  première  meffe  dans  le  monaftère  de  Tiron  le  jour 
de  Pâque  de  l'an  1  09.  Cependant  comme  les  moines 
de  Nogent  prétendirent  que  ce  monaftère  éroit  rixut  fur 
des  terres  qui  leur  dévoient  la  dîme,  &  qu'ils  avoient 
droit  d'enterrer  ceux  qui  y  inouroient ,  Berrard  le  re- 
bâtit auDrès  fur  une  terre  qu'il  obrint  des  chanoines  de 
Chartres  ,  &  le  confacra  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la 
fainre  Vierge.  Louis  le  Gros  ,  roi  de  France,  Henii  I, 
roi  d'Angleterre  ,  David  ,  roi  d'EcolTe  ,  firent  de  gran- 
des libéralités  au  monaftère  de  Tiron.  En  peu  de  temps 
ce  monaftère  eut  jufqu'à  cent  celles  ou  prieurés  ;  qui 
dépendoient  de  lui ,  &  qui  furent  habités  par  des  colo- 
Tome  X.  Ce 
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mesurées  de  fon  fein.  Les  moines  de  Tiron,  pourfe 
diftinguer  de  ceux  de  Ctuni  ,  étoient  habillés  de  guis  , 
te  qui  les  fit  nommer  les  moines  gris.  S.  Bernard  ,  qui 
en  fur  le  fondateur  ,  y  mourut  vers  l'an  1 1 1 7.  *  yua 
S.  Bernardi  Tironenfis  ,  &c.  Le  P.  Longueval ,  hift.  de 
l'cgl'fe  g<*Uicanc  ,  livre  n  ,  Sic. 

TIRONE  ou  TIROEN,  province  d'Irlande  cher 
cheç  TYRONNE. 

TIRONEAU,  abbaye  du  Maine  en  France.  Elle  eft 
fur  la  Sarre  aux  confins  de  la  Normandie,  &  J  dix  |ieues 
du  Mans  vers  le  nord.  *  Mati,  dicl. 

TIROS  ,  originaire  de  Franche-Comté  ,  fut  un  des 
plus  grands  mangeurs  de  fon  fiécle.  M.  de  Bonvalot  , 
abbe  de  Luxeu ,  qui  ne  vouloir  pas  croire  ce  qu'on  en 
rapporroit,  lui  vit  manger  uiijour  un  mouron  rôti  tout 
entier  en  moins  d'une  heure,  fans  avaler  que  pour  un 
loi  de  pain.  Il  but  dans  le  même  temps  trois  pintes  de 
vin  mefure  de  Pans.  L'abbé  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  eut  enfuite  tant  d'horreur  pour  cet  homme  ,  qu'il 
ne  voulut  plus  le  revoir.  *  Goulart,  en  fes  hilloires  ad- 
mirables. 

TIRR1F  ,  cherche^  TYRRIF. 
T1SAR1A,  petite  ville  de  l'AmanVen  Natolie.  El- 
le eft  à  dix-fept  lieues  de  Coligni ,  vers  le  feptentrion 
oriental.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Dioctfarea  ville 
epifcopale  de  la  Cappadoce  ,  foffragante  de  Cefarée 
*  Baudtand. 

T1SAMENE,  fils  à'Orefte  ,  régna  a  Mycène  pea- 
dant  trois  ans.  *  Polyen,  /.  1.  c.  37. 

TISSAS  ,  difciple  du  fameux  oiateut  nommé  Co- 
rax. 

TISINDON ,  rivière  de  Perfe.  Elle  coule  dans  le 
Kherman  baigne  Zirgian  ,  Lard  ,  Daregeberr  :  &  fe 
décharge  dans  le  golfe  d'Oimus  ,  à  vingt  l'ieues  de  Fille 
dOrmusversle  levant,  félon  Baudtand  &  les  petites 
carres  de  Sanfon.  Quelques  géographes  prennent  cette 
rivière  pour  celle  que  les  anciens  nommoient  Cyrus 
Bagradas  ,  Agradatus  ■  &  d'autres  pour  celle  qui  por- 
toit  le  nom  d  Andanius  ou  A'Andanis 

TISIPHONE,  Tijiphone  3  une  des  rrois  furies  in- 
fernales ,  ainfi  nommée  des  mots  grecs  tkiç  ,  c'eft-à- 
dire  vengeance  ;  & ,  ç.V  qui  veur  dire  meurtre ,  parc'e- 
qu  elle  punifloit  les  meurtres;  ce  qui  a  été  feinr  pour 
reprefenter  le  malheureux  état  des  médians  ,  tant  en 
cette  vie  ,  qu'après  leur  mort. 

r  ™f  HLONrE  •  Ti^oi.us  ,  Se  Lycophton  ,  avec  lent 
iœut  Thebe  ,  femme  d'Alexandre  le  Phéréen  ,  tuèrent 
ce  tyran  leur  beau-frere ,  fous  prétexte  de  tétablit  la 
liberté  ;  mais  ils  fe  tirent  eux-mêmes  tytans ,  &  forent 
enluite  challes  pat  les  Aléades  ,  avec  le  fecours  d'Ale- 
xandre le  Grand.  *  Diodore  ,  /.  1 6 

TISSAPHERNE  ,  TiJJhphernes  j  un  des  principaux 
farrapes  de  Perfe  du  temps  d'Artaxerxès  ,  commandoit 
dans  1  armée  de  ce  prince,  quand  Cyrus  frère  d'Arta- 
xerxesliu  donna  bataille.  Il  eut  l'honneur  de  la  viétoi- 
re,',!7J"t  foute,nu  le  combat .  ^Pt«  qu'Artaxetxès  eut 
cte  bielle  :  en  fecompenfe  Attaxerxès  lui  donna  le  gou- 
vernemenrdetous  les  pays  donr  Cyrus  éroit  aupara- 
vant gouverneur  ,  &  fa  fille  en  mariage.  Depuis  TilTa- 
pherne  ayanr  été  battu  par  Agéfilas  général  des  Lacédé- 
momens  dans  la  guerre  d'Afie  ,  il  encourut  la  diforace 
à  Artaxerxès  ,  excité  contte  lui  pat  fa  mete  Eatyfatis 
&  lut  tue  par  l'ordre  de  ce  prince  à  Cololfe  en  Phtyeie  ' 
étant  futpns  dans  le  temps  qu'il  fe  repofoit.  *  Xéno- 
]>hon  ,  dans  la  retraite  des  dix  mille  ,  &  dam  ron 
mjtoire.  J 

TISSARD  (François)  profefleur  dans  l'univerfité 
de  Pans  ,  était  de  la  ville  d'Amboife.  Il  vint  fort  jeune 
a  Pans,  ou  il  étudia  les  humanités  &  la  philofophie. 
On  I  envoya  enfmte  à  Orléans  pour  y  prendre  des  le- 
çons de  droit  :  mais  ceux  qui  ayoient  foin  de  lui  ayant 
lu  que  a  débauche  regnoit  parmi  les  écoliers  de  cette 
vil  e ,  ils  fe  bâtèrent  de  l'en  retirer ,  &  de  l'envoyer  en 
Itahe.  lïflàrd  s  y  livrai  l'étude  des  langues  latine , 
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grecque  &  hébraïque  ,  Se  i  celle  du  droit  civil  &  cano- 
nique ;  Se  pendant  trois  ans  qu'il  demeura  dans  ce 
pays,  il  y  prit  les  leçons  des  meilleurs  maîtres.  Tels 
furent  Guarini  de  Vérone  â  Ferrare ,  Philippe  fléroal- 
de  a  Bologne  ,  Calphutnius  à  Padoue.  Pom  l'hébreu, 
il  1  appnt|d  un  rabbin  de  la  fynagogue  de  Ferrare.  Dans 
le  grec,  il  eue  pour  maître  particulier  Démétrius  le  - 
Spartiate.  Il  apprit  le  droit  civil  fous  Jean  Campeïus , 
&  le  droit  canon  fous  Antoine  de  Dingos.  Ces  deux 
derniers  enfe.gnoient  à  Bologne,  &  TnTard  y  prit  le 
degre- de  docteur  es  droits.  Revenu  à  Paris,  il  fe  pro- 
pofa  d  y  établir  dans  l'univerfité  une  étude  folide  de  la 
langue  grecque  ,  d'y  former  de  bons  écoliers ,  Se  d'y 
rendre  communs  les  livres  grecs  qui  y  étoient  rares  & 
chers  .parcequil  falloir  les  faire  venir  de  Venife  II 
compola  a  cette  occafion  un  petit  difeours  qu'il  adrefti 
aux  etudians  de  1  univetfité  ,  pour  les  excitet  à  l'étude 
qu  il  leur  propofoit  ;  &  il  y  dir  qu'il  a  pris  foin  de  faire 
imprimer  des  livres  grecs  qui  coûteront  peu  ,  &  qui  les 
aideront  beaucoup  a  fe  peifeûionei  dans  cette  langue  : 
il  ajoute,  que  c  eft  un  moyen  de  fe  diftinmier  en  tou- 
tes manières  au-delTus  des  Italiens.  Son  mérite  ayant 
ete  connu  a  la  cout ,  le  duc  de  Valois  &  comte  d'An- 
gouleme    qui  fur  depuis  le  roi  François  I,  le  •mit  au 
nombre  de  ceux  qui  compofoient  fa  maifon  en  qualité 
d  hommes  delettres.  Tifiard  eut  particulièrement  pour 
amis  dans  cette  cout ,  Jean  Calluel ,  un  des  confeillers 
du  prince ,  &  François  Mollin  ,  fon  précepteur.  Le  pre- 
mier livre  qu  il  fit  mettre  fous  la  prenne,  contient  les 
fomentes  des  fept  fages  de  la  Grèce  ,  les  vets  dorés  de 
Pyt  hagore  ,  le  poème  moral  de  Phocylide  ,  avec  l'al- 
phabet grec  ,  &  quelques  autres  opufcules.  Ce  recueil 
eft  un  ,«_4  qui  parut  en  1507.  C 'eft  i  la  fin  que  l'on 
trouve  1  exhortation  dont  on  a  patlé  plus  haut:  Il  fit  im- 
pnmer  enfmte  la  Batrachomyomachie  d'Homère  •  1» 
poème  d'Hehode  ,  intitulé,  les  Œuvres  &  les  jours  ■ 
&  plufieurs  autres  ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
I  ouvrage  de  M.  Chevillier  fur  l'origine  de  l'imprime-  , 
ne    pag.  14°  &  fuiv.  Tiffard  mit  à  ces  éditions  des 
préfaces  de  la  façon  ,  &  quelques  vers  latins  ,  suffi  de 
la  composition.  M.  Chevilliet  dit,  que  comme  il  ne 
trouve  plus  rien  de  lui  après  l'année  1  508  ,  il  foupçone 
qu  1,  mourut  vers  ce  remps-là.  Il  lui  donne  auffi  pae 
2S9&  290,  la  gloire  d'avoir  fait  faire  le  premier  i 

I  ans  des  eflais  d  impreflion  hébraïque  ,  &  d'y  avoir  en 
quelque  forte  introduit  l'étude  de  l'hébreu.  Il  compofa 
dans  ce  deflein ,  ajoute-t-il ,  une  grammaire  hébraïque  , 
ou  I  on  voit  l'alphabet ,  l'oraifon  dominicale  ,  le  tri- 
fagion  ,  la  généalogie  de  Jefus-Chrift  en  caractères  hé- 
breux. Cer  ouvrage  parur  en  1 5  oS  ,  <«-4°  ,  de  l'impri- 
merie de  Gilles  Gourmont.  Les  caractères  hébreux  y 
font  a  la  vérité  impatfaits  &  mal  formés  ;  mais  c'étoit 
une  nouveauté  qui  s'eft  bien  netfectionée  depuis 

TISSARD  (Pierre)  prêtre  de  l'Oratoire,  étoit  de 
Paris,  ne  en  ifiStf,  fils  de  Pieire  Tilîard  payeur  des 
tentes  -,  &  de  Cathetine  Mclocin.  II  entta  dans  la  con- 
grégation de  l'Oraroire  a  Paris  le  iS  oitobre  l«87. 

II  a  enleigne  long-temps  les  humanités  &  la  théoloeie 
dans  la  congrégation.  Ce  pere  eft  mort  à  Paris  le  3  mai 
1740-  Outre  la  part  qu'il  a  eue  i  la  traduction  des  fa- 
bles de  la  Fonrame  en  vers  latins-,  dont  nous  parlons  à 
1  article  du  P.  Vinot ,  auquel  nous  renvoyons  pour  ce 
lujet ,  on  trouve  encore  de  lui  dans  le  recueil  qui  les 
contient,  t  VindiSa  tnfelix ,  feu  irritum  Anglorum 
in  Maclopolim  confilium.  Poerna.  Cette  pièce  eft  de 
.695  ,  adrefTéearfit.  P.  Coquery  congrégations  Ora, 
mm  Domim  Jefu  vifttalorem.  z.  Adreverendum  admo- 
dum  P.  Coquery  ,  &c.  cùm  nos  eo  anno  invifiret  quo 
tam  graves  m  Sici/ia  terra  motus  extiterant ,  MufifiçuU. 
i-Adeundem  quo  anno  oblalam  à  ludovico  magno  pa- 
cemSabaudus  reeufavit  ,  profipopeia  pacis  qumntis  ; 
Iraduftion  en  vers  latins  des  vers  francois  de  Mal- 
herbe a  Louis  XIII  allant  affiéger  la  Rochelle.  5.  Poè- 
me (  françois  )  for  la  bataille  de  la  Marfaille  ;  &  quel- 
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ques  antres  poèïîes  ,  tant  françoifes  que  latines.  Le  pè- 
re TïfCs&d  eft  auili  auteur  de  divers  écries  anonymes  iur 
les  conteltations  de  l'églife.  *  Extraie  en  partie  de  quel- 
ques Mémoires  manuferits  dupere  Bougerel ,  de  ia  mê- 
me congrégation  de  l'Oratoire. 

TISSERAN  (Jean)  religieux  Cordelier  de  Paris, 
fonda  l'an  1494  l'ordre  des  tilles  Pénitentes  ,  en  l'hon- 
neur de  fainte  Magdeléne.  Il  étoit  grand  prédicateur  S; 
homme  de  bien;  &  après  avoir  vivement  touché  les 
cœurs  les  plus  endurcis  ,  fie  converti  par  fes  fermons 
phiiïeurs  femmes  débauchées  ,  il  établit  cet  initiait 
pour  rerîrer  celles  à  qui  Dieu  ferait  la  grâce  de  quitter 
le  péché.  Il  s'en  trouva  d'abord  plus  de  deux  cens  ;  & 
comme  le  nombre  s'accrur  extraordinairemenr,on  fouf- 
frit  que  quelques-unes  allaflent  à  la  quête  par  la  ville. 
Ce  qui  dura  jufqu  a  l'an  1 500, que  Louis  duc  d'Orléans, 
depuis  roi  XII  du  nom  ,  leur  donna  fon  hôtel  d'Orléans 
où  elles  ont  demeuré  jufqu  a  l'an  1572,  que  la  reine  Ca- 
therinede  Médicis  les  plaça  ailleurs.  *  Genebrard  ,  m 
chr.  Spond.  ann.  1-494,      13-  fvlezerai,  hijl.  de  Fr. 

TISSINGTON  f  Jean  )  religieux  fie  provincial  de 
l'ordre  de  S.  François  ,  docteur  Se  profelfeur  de  l'uni- 
verfîté  d'Oxford ,  ailîfta  à  l'alfemblée  qui  le  fit  à  Ox- 
ford l'an  138  1  ,  où  l'on  condamna  Wiclef.  Il  aflifta 
aufli  au  concile  qui  fe  tint  à  Stamfore  l'an  1391 ,  ou 
croit  le  roi  Richard  II  ,  Se  où  l'on  condamna  auflï  l'hé- 
réfie  de  Wiclef.  Ce  docteur  a  fait  plufieurs  livres  con- 
tre les  hérétiques  de  fon  temps  ,  entr'autres,  Scutum  pro 
deftnfione  Eucharijlis,  &c.  que  les  auteurs  croient  être 
le  même  que  celui  dont  les  manuferits  font  à  Cam- 
brigde  dans  le  collège  de  S.  Benoît.  Il  mourut  l'an 
1 3  9  5  ,  à  Londres  ,  fous  le  règne  de  Richard  II,  roi 
d'Angleterre.  *  Pi  t  feus  ,  de  illujlr,  A  ngl.  feript.  Lélan- 
dus.  Willotus ,  fiec. 

TITA  N  ,  fils  du  ciel  fie  de  la  terre ,  ou  de  Velta  ,  fie 
frère  aîné  de  Saturne  ,  devant  fuccéder  à  fon  père,  cé- 
da néanmoins  fon  droit  a  Saturne  fon  frère  puîné  ,  à  la 
prière  de  fa  mère  ,  à  condition  qu'il  n'éleveroir  aucun 
mâle  ,  afin  que  la  couronne  revînt  aux  enfans  de  Titan. 
Mais  après  que  Jupiter  ,  Neprune  &  Pluton  eurent  été 
nouris  Se  élevés  par  ladrerie  de  Rhea  leur  mère ,  Ôe 
femme  de  Saturne ,  Tiran  fie  fes  enfans  fe  voyant  fruf- 
trés  de  leur  efpérance  ,  prirent  les  armes  contre  Satur- 
ne, lequel  fut  vaincu  Se  emprïfonné  ,  jufqu  a  ce  que  Ju- 
piter fon  fils  le  délivra ,  Se  défit  entièrement  ces  Titans. 
Quelques-uns,  comme  Diodore  ,  ne  mettent  que  fix 
Titans  Se  fix  filles  ,  du  nombre  defquels  fut  Japet  pere 
de  Promethée  ;  Se  Hyperion  qui  fur  pere  du  foleil  Se 
de  la  lune ,  d'où  le  foleil  elt  même  appelle  Titan  3  Se  la 
lune  Titanis.  Les  Egyptiens  en  mettoient  jufqu'au  nom- 
bre de  quaranre-cinq.  Quelques-uns  confondent  ces 
Titans  avec  les  Géans  ;  mais  d'autres  diftinguent,  & 
difent  que  les  Titans  firent  la  guerre  à  Saturne  ,  Se  les 
Géans  à  Jupiter.  Tit  3  en  phénicien  fignifie  de  la  boue  ; 
ce  qui  s'accorde  avec  la  fable  ,  qui  fait  les  Titans  fils  de 
la  terre.  *  Noël  le  Comte  ,  dans  fi  Mythologie. 

TITAN  .  rifle  de  Titan  ou  du  Levant.  C'efl:  une 
des  ifles  d'Hyeres-  Elle  elt  fur  la  côre  de  Provence  ,  à 
douze  lieues  de  Toulon  vers  le  levant.  On  l'appelloit 
anciennement  Hyp&a  Hypata.  Dans  le  moyen  âge  , 
on  lui  a  donné  le  nom  de  Cabaros.  *  Baudrand. 

TlTARESIUS ,  maintenant  le  Titarefo  ,  fleuve  de 
la  Theflalie,  a  fa  fource  au  pied  du  mont  Titare  ,  pafle 
auprès  de  la  ville  de  Farfa  ,  &  va  fe  rendre  dans  le  tfeu- 
ve  de  Falampria  autrefois  appelle  Penée.  Les  hilto- 
nens  difent  que  le  Falampria  ne  le  veut  point  recevoir  - 
Se  qu'après  avoir  porté  fes  eaux  qui  nagent  deffus  com- 
me de  l'huile  ,  il  les  rejette  hors  de  fon  lit ,  fie  leur  fait 
prendre  un  autre  cours,  ne  les  pouvant  fouffrir  ,  parce- 
qu'elles  viennent  du  Styx.  Le  poète  Lucain  dit  au  con- 
traire que  le  Titarefo  fortant  du  Styx  ,  lequel ,  félon  la 
fable ,  eft  refpecté  même  par  les  dieux  ,  ne  veut  pas  mê- 
ler fes  eaux  avec  celles  d'un  fleuve  ordinaire.  *  Pline  , 
/.  3,  c.  9.  Lucain  ,  /.  6- 
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TITE  j  Titus  s  difciple  de  S.  Paul ,  fut  établi  évêque 
de  Crète  ou  de  Candie ,  par  cet  apôtre,  qui  lui  écrivit 
une  épître,  où  il  enfeigne  quels  font  les  devoirs  d'un 
véritable  mimftre  de  Jefus-Chnft.  Saint  Paul  parle  de 
lui  comme  d'un  homme  qui  lui  étoit  très-cher  Se  très- 
utile.  Cet  apôtre  ie  mena  avec  lui  à  Jérufalem  l'an  5 1  , 
dansle  temps  du  concile  tenu  en  cette  ville  j  fie  ce  fut  en 
ce  temps-ldque  quelques  nouveaux  convertis  d'entre  les 
Juifs,  voulurent  l'obliger  à  fe  faire  circoncire }  mais 
S.  Paul  réfiita  généreulement  à  cette  prétention.  Tite 
accompagna  eniuite  S.  PaulàEphèfe  :  d'où  cet  apôtre 
l'envoya  à  Cormthe  vers  la  fin  de  i'an  56  ,  pour  pacifier 
le  trouble  que  ladivilion  avoir  mis  dans  cette  égîile.  Sa 
négociation  eut  le  fuccès  que  S.  Paul  en  devoit  efpé- 
rer ,  Se  il  alla  l'année  fuivante  rejoindre  fon  maître ,  qui 
éroir  palfé  de  Troade  en  Macédoine.  Il  l'informa  de 
l'état  où  il  avoit  biffé  l'églife  de  Corinthe  ,  Se  lui  ren- 
dit compte  des  aumônes  qu'il  avoit  préparées  pour  en- 
voyer à  Jérufalem.  Saint  Paul  le  renvoya  à  Corinthe 
pour  quelque  temps  ,  après  quoi  il  accompagna  S.  Paul 
pendant  fix  ans  ,  jufqu'à  ce  que  cet  apôtre  ayant  obtenu 
la  liberté  defortir  de  Rome  l'an  63  ,  Se  retournant  en 
Orient,  s'arrêta  dans  l'ifle  de  Crète  ,  où  il  lai  lia  Tite 
chargé  de  la  conduite  des  églifes  de  cette  ifle.  Quelque 
temps  après  S.  Paul  lui  écnvir  de  le  venir  trouver  à  Ni- 
copoli,  Se  l'envoya  en  Dalmatie.  Après  la  mort  de 
S.  Paul ,  il  retourna  dans  l'ille  de  Crète  ,  où  il  réfida  le 
relte  de  fes  jours.  On  tient  qu'il  a  vécu  très-long-temps. 
Les  Latins  honorent  fa  mémoire  au  4  de  janvier  •  les 
Grecs  au  2  5  d'août.  *  Actes  des  apôtres.  Epiji.  Pauli. 
Eulébe,  hijl.  S.  Jérôme,  de  feript.  ectf.  Baronius  ,  in 
annal.  &  martyrolog. 

TITE  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  fie  grand  ennemi 
d'Archélaùs  roi  de  Cappadoce.  Ils  fe  réconcilièrent 
néanmoins  par  l'entremile  d'Hérode  le  Grand  3  roi  de 
Judée.  *  Joféphe  ,  antiq.  liv.  XVI 3  ch.  1  2. 

TITE  (  Titus  V zfpafianus  )  empereur  ,  étoit  fils  aî- 
né de  Vesfasien  Se  de  Flavia  Domitilla.  Son  pere  ,  à 
fon  avènement  à  l'empire  ,  lui  iaifla  le  foin  de  la  guerre 
de  Judée  ,  qu'il  finit  parla  prife  de  Jérufilem  :  enfuire 
de  quoi  il  obrinr  l'honneur  du  triomphe.  Il  fuccéda  à 
Vefpaiîen  le  24  juin  de  l'an  79  ,  Se  mérita  le  furnom 
de  Délices  du  genre  humain  3  pour  fa  grande  clémence  , 
faiibéraliré  Se  fa  douceur.  Sa  libéralité  fut  remarqua- 
ble ;  fie  l'hifloire  a  confacré  ce  beau  mot ,  qu'il  dit  après 
avoir  palfé  une  journée  fans  avoir  rien  donné  :  Mes 
amis  j  nous  avons  perdu  ce  jour.  Ce  prince  aima  les  let- 
tres,  6e  compofa  divers  poèmes  en  grec  fie  en  latin. 
Sou  empire  ne  fut  que  de  deux  ans,  deux  mois  fie  vingt 
jours.  Il  mourut  le  1 3  feptembre  de  l'an  8  1  ,  âgé  de 
quarante-un  ans  ,  empoiloné.,  félon  quelques  auteurs  , 
par  Domitien  fon  frère.  *  Suétone  ,  en  fa  vie.  Joféphe. 
Eutrope  ,  fiec. 

TITE,  éveque  de  Bolfres  dans  l'Arabie  Pétrée,  vï- 
voit  dans  le  quatrième  fiécle  ,  &  fe  trouva  au  concile 
d'Amioche  l'an  363.  Sozoméne  nous  apprend  que 
l'empereur  Julien  voulut  le  chafler  de  fon  églife-  fie 
nous  avons  encore  l'épure  que  ce  prince  écrivit  fur  ce 
fujetàceux  de  Boittes.  Tite  mourur  fous  l'empire  de 
Valcns,  vers  l'an  378  ou  370  ,  félon  M.  Du  Pin,  Se 
lailfa  des  livres  excellens  contre  les  Manichéens.  Ca- 
nibus  en  a  publié  trois  ,  fie  l'argument  du  quarnéme. 
Nous  avons  fous  fon  nom  des  commentaires  fur  S. 
Matthieu  fie  fur  S.  Luc  ;  mais  il  e(t  lur  qu'ils  ne  font 
pas  de  fa  façon  ,  puifque  S.  Jean  Chryfojlôme  S.  Ifido- 
re  de  Pélufe  ,  fie  d'autres  qui  ont  écrit  après  lui ,  y  font 
cités.  Il  y  a  apparence  que  ces  ouvrages  font  d'un  autre 
Tite  plus  jeune  ,  dont  le  pere  Combefis  a  donné  quel- 
ques morceaux  dans  l'augmentation  de  la  bibliothèque 
des  pères.  *  Sozoméne  ,  A  5  ,  hijl.  c,  1 4.  S.  Jérôme  ,  in 
catal.  Honoré  d'Autun  ,  libel.  i,  c.  103.  Belfarmin  , 
de  feript. eccl.  Poflevin  ,  in  appar.  facr.  &c.  Du  Pin  , 
biblioth.  des  aut.  ecclef.  du  V Jiécle. 

TITE  -  L1VE  ,  Titus-Livius  ,  hiftorien  Latin  ,  croie 
Tome  X         C  c  ij 
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de  Padoue ,  &  non  pas  d'Apone ,  nommée  préfentement 
Ahano  t  comme  Sigonius ,  Pignorius  &  quelques  autres 
fe  le  font  imaginé.  II  vint  à  Rome  ,  où  fon  mérite  lui 
fit  d'illuftresamis,  -entre  lefquels  Augufte  fut  un  des 
premiers.  Cet  biftorien  demeuroit  tantôt  à  Rome,  Se 
tantôt  à  Naples,  où  il  fe  retiroit  pour  travailler  avec 
moins  d'interruption.  Après  la  more  d'Augufte,  il  re- 
tourna dans  le  lieu  de  fa  naiffance,  où  il  mourut  la 
quatrième  année  du  règne  de  Tibère  ,  &  la  2  i  de  J.  C» 
le  jour  des  calendes  de  janvier.  Son  hiftoire  qui  com- 
mence à  la  fondation  de  Rome  ,  fimflbit  à  la  more  de 
Drufus  en  Allemagne.  Elle  n'étoit  pas  alors  divifée  par 
décades  ;  mais  feulement  en  cent  quarante  livres ,  dont 
nous  n'avons  plus  que  trente-cinq  }  encore  ne  font-ils 
pas  d'une  même  fuite.  La  féconde  décade  nous  man- 
que ,  &  nous  n'avons  que  la  première  ,  la  troificme  ,  la 
quatrième ,  avec  la  moitié  de  la  cinquième  qui  fut  trou- 
vée à  Wormes  par  Simon  Gryneus.  Depuis  on  a  trouve 
dans  des  manuferits  de  la  bibliothèque  de  Bamberg  ,  le 
commencement  du  XLIII  livre.  Ileft  vrai  que  ce  frag- 
ment: n'a  pas  été  reçu  fans  conteftatton  entre  les  criti- 
ques. François  Bartliolin  qui  l'apporta  d'Allemagne  en 
Italie  ,  Antoine  Querenge  &  Gafpar  Lufignan  le  jugè- 
rent authentique.  Voulus  Se  quelques  autres  s-mferivi- 
rent  en  faux  contre  cette  fuppolition ,  qui  ne  peut  trom- 
per ,  difent-ils  ,  que  ceux  qui  ont  des  oreilles  de  Mi- 
das.  Avant  cet  ouvrage  ,  Tite-Live  avoit  écrit  des  dia- 
logues philofophiques ,  qu'il  dédia  à  Augufte ,  félon  Sé- 
néque ;  &  Quintilien  nous  apprend  qu'il  avoit  encore 
donné  d'excellens  préceptes  de  rhétorique  ,  dans  une 
lettre  adrefTée  à  fon  fils.  Suétone  remarque  qu'il  avoit 
été  choifî  entre  les  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle  , 
pour  avoir  foin  de  l'inftr fiction  du  jeune  Claude  ,  qui 
fut  depuis  empereur  ;  mais  fon  hiftoire  eft  l'ouvrage 
qui  lui  a  donné  le  plus  de  réputation.  Au  Ai  quelques- 
uns  lui  ont  donné  le  même  éloge  que  Sénéque  le  Rhé- 
teur attribue  à  Cicéron  ,  d'avoir  égalé  par  la  grandeur 
de  fon  génie  la  grandeur  de  l'empire  romain.  Pline  le 
Jeune  remarque  qu'on  vit  venir  à  Rome  un  Efpagnol 
de  Se  ville  ou  deGades,  qu'on  eftimoit  alors  la  derniè- 
re place  du  côté  d'occident ,  pour  avoir  le  plaifir  de  voir 
Tite-Live,  &  de  s'entretenir  avec  lui.  Il  y  a  pourtant  eu 
des  gens  qui  n'ont  pas  fait  difficulté  de  le  critiquer.  De 
fon  temps  A  fmius  Pollio  lui  reprochoit  fon  air  de  Padoue, 
qu'il  nommoit  fa  Patavinité ;  &  depuis  on  fait  que  Ca- 
hgula  ne  pouvoir  fouffrir  ni  fes  (lames  ni  fes  écrits.  Mais 
ces  remarques  ne  font  pas  de  ce  lieu,&  les  curieux 
ponronr  confulter  Pline  ,  liv.  i ,  cp.  1.  Sénéque,  ep. 
loi.  Quintilien  ,  /.  10.  inflit.  c.  i.  Suétone  ,  in  Claud. 
in  Calig.  &  Domit.  Jacques  -  Philippe  Thomafîni,  in 
yita  viror.  illuji.  Vofïîus ,  de  tùfi.  Lat.  /.  r  ,  c.  '19.  La 
Mothe  le  Vayer  ,  jugemens  des  hijî.  &c.  On  avoit  cru 
l'an  1413  ,  avoir  trouvéà  Padoue  le  tombeau  de  T  ite- 
Live  ,  dans  un  de.s  jardins  de  l'abbaye  de  fainte  Juftine, 
bâtie  fur  les  ruines  du  temple  de  la  Concorde,  dont  il 
avoit  été  prêtre.  Son  corps  enfermé  dans  du  plomb  fut 
tiré  de  terre  ,  &  demeura  en  dépôt  dans  le  monaftère 
jufqu'en  14+7  ,  qu'on  le  plaça  à  la  maifon  de  ville  ,  où 
on  drefia  un  monument,  auquel  on  mit  une  infeription 
ancienne  trouvée  dans  le  voifinage  du  lieu  où  éroit  ce 
corps  ,&  fur  laquelle  le  nom  de  Tite-Live  étoit  gravé. 
Mais  divers  favans  ont  montré  que  ce  monument  ne 
peut  être  que  d'un  affranchi  d'une  fille  de  Tite-Live. 
*  Voyez  ii  Marmi  eruditi  di  Sertorio  Orfato.  Rougerel 
dcVorat.  Vie  de  Tite-Live  j  dans  les  mémoires  de  Nice- 
ron  ,  tom.  V. 

TITELMAN  (François)  natif  d'HafTelt  ,  ville  de 
Tévêché  de  Liège  dans  le  XVI  fiécle ,  prir  l'habit  de  re- 
ligieux de  S.  François  parmi  les  Cordeliers  de  Louvain  ; 
uis  étant  à  Rome  ,  il  pafTa  dans  l'ordre  des  Capucins 
an  1  535.  Il  mourut  deux  ans  après  ,  félon  quelques 
auteurs ,  ou  comme  veut  le  Mire  ,  Tan  1555.  Titel- 
man  avoit  beaucoup  d'érudition  ,  &  favoit  bien  la  pbi- 
lofophie  Se  la  théologie  fcholaftique.  Il  a  écrit  une  apo- 
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logie  pour  l'édition  vulgaire  de  la  bible  ,  &  une  colla- 
tion fur  l'épîtrc  de  S.  Paul  aux  Romains ,  contre  Erafme 
Se  Jacques  le  Févre  d'Eftaples  ;  des  commentaires  fur 
les  pfeaumes ,  fur  le  cantique  des  cantiques ,  Se  d'autres 
pièces.  Gilbert  Coufin  ou  Cognatus  s  Se  Erafme  ont 
écrit  contre  lui ,  &  le  traitent  fort  mal.  *  Bellarmin  , 
des  écrivains,  ecctéfiafl.  Zacharie  Bovier  ,  in  ann.  Capuc. 
Henri  Willot.  François  Swert.  Valere  André.  Wadin- 
gue.  Le  Mire  ,  Sec. 

TITI  (  Robert  )  naquît  à  Borgo  fan-fepolcro  ,  petite 
ville  de  la  Tofcane ,  le  4  mars  1 5  5 1 ,  de  Benoit  Titi , 
Se  de  Laure  Picconi ,  tous  deux  de  familles  trcs-illuf- 
tres.  Il  fit  fucceflîvement  fes  études  à  Boulogne  »  a 

j  Rome&àPife.  En  1 570 ,  il  entra  dans  le  collège  du- 
cal de  la  Sapience ,  fondé  dans  cette  dernière  ville 
vingt  ans  auparavant  par  le  grand  duc  Cofme  I ,  &  il  y 
demeura  pendant  cinq  ou  fix  ans.  Il  acheva  de  s'y  per- 
fectioner  dans  les  langues  grecque  &  latine  ,  y  fit  fa 

!  philofophie  ,  Se  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  du  droit. 
Le  28  novembre  1 576  ,  H  fut  reçu  docteur  en  cette  fa- 
culté. Il  alla  enfuite  à  Florence  ,  où  fon  mérite  lui 
gagna  l'amitié  de  plufieurs  favans  hommes,  entr'autres, 
de  Pierre  Vettori ,  qui  voulut  lui  procurer  de  l'emploi 
auprès  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  par  le  moyen  des 
amis  qu'il  avoit  à  fa  cour  :  mais  Titi  refufa  d'aller  en 
Allemagne,  &  aima  mieux  demeurer  à  Florence.  Il  y  fré- 
quenta le  barreau  ,  &  y  parut  avec  tant  de  diflinction  , 
qu'il  devint  en  peu  de  temps  un  des  plus  fameux  avo- 
cats de  cette  ville.  Les  occupations  que  cet  état  lui  don- 
noit ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  fuivre  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  la  poëfie  &  les  belles  lettres.  En  r  597  ,  il 
rechercha  une  chaire  d'humanités  qui  vaquoit  à  Bou- 
logne, par  la  mort  de  Thomas  Correa}  &  il  y  fut  nom- 
mé le  27  février  de  la  même  année ,  avec  quatre  cens 
cens  d'appointemens.  Il  y  avoit  neuf  ou  dix  ans  qu'il 
remplilfoit  ce  pofte  avec  beaucoup  de  gloire,  lorfquô 
le  grand  duc  l'enleva  à  la  ville  de  Boulogne ,  l'ayant  de- 
mandé avec  tant  d'inffance,  qu'on  ne  put  le  lui  refufer. 
Outre  les  gages  ordinaires  qui  étoient  de  trois  cens  écus , 
Se  les  profits  des  doctorats  qui  montoient  prefque  à  la 
même  fomme  ,  le  grand  duc  lui  donna  de  plus  une  pen- 
fion  de  cent  écus.  Il  lui  envoya  des  litières  &  des  voi- 
tures pour  tranfporter  fa  famille  Se  fes  meubles ,  Se  cent 
écus  pour  les  frais  nécefiaires.  Titi  commença  fes  le- 
çons à  Pife  à  la  fin  de  l'année  1607  j  mais  il  ne  jouir 
pas  long-temps  de  cette  nouvelle  iïtuation.  Il  mourut 
à  Pife  en  1 608  ,  âgé  de  cinquante-  fept  ans  ,  laiffant  de 
Marie  Ma.ncini, fa  femme,  un  grand  nombre  d'enfans, 
prefque  tous  en  bas  âge.  On  apprend  l'époque  de  fa 
mort  par  une  lettre  de  Jufte  Rickius,  écrite  de  Peroufe 
le  8  de  novembre  1608  ,  peu  de  jours  après  la  mort  de 
Robert  Titi.  Ses  ouvrages  font  :  i.AdAmoniumMe- 
horium  j  Carminum  liher  primas  j  avec  Pecri  Gherardi 
Burgenfs  Carminum  libri  duo  ;  à  Florence  r  571  in-$°t 
C'elt  ce  Pierre  Gherardi  qui  publia  ces  poëfies  de  Titi 
avec  les  fiennes.  1 .  Locorum  controverforum  libri  decem  s 
in  quibus  plurim'i  ytterum  feriptorum  loci  conferuntur 
explicantur ,  emendanmr  &c.  à  Florence  1583  //2-40, 
Cet  ouvrage  fit  honneur  à  Titi  en  Italie  &  dans  les  pays 
étrangers.  Jufte  -  Jofeph  Scaliger  l'attaqua  cependant 
avec  une  violence  extrême ,  dans  un  livre  qu'il  intitula  : 
Yvonis  Trilliomari  3  Artmorici  ^  in  locos  controverfos 
RobeniTiti  animadverfonum  liber  ;  à  Paris  1586,  i/2-80. 
Titi  ne  répondit  qu'avec  la  modération  qui  convient  a 
un  vrai  favant ,  dans  l'écrit  fuivant.  3.  Pro  fuis  locis 
controverfs  ajfertio  adversùs  Tvonem  quemdam  VUlio- 
marum  italici  nominis  calumniatorem  j  a  Forence  1589» 
i/2-40.  4.  Nereus  ^  in  nuptias  fereniff.  Ferdinandi  Me- 
dices  i  &  Chriflina  Lotharingi&  carmen  ;  à  Florence 
1589,  i/2-40.  5. Une  édition  des  Eclogues  de  Neme- 
fien  &  de  Calphurnius  ,  avec  un  commentaire;  à  Flo- 
rence 1 5  90  ,  i'n-40.  G.Brevi  annota\ioni  foprà  le  Api 
del  Rucellai  ;  à  Florence  1 590  ,  //z-8°.  Se  en  171  8  , 
7.  In.  duodecim  Hbros  Syriados  Pecri  Angelii 
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fcholla  j  à  la  fuite  de  la  Syrias  3  §£c.  poëme  de  Pierre 
Angelï;à  Florence  i  591  ,  in-^°.  8.  In  Géorgien  Virgi- 
lii prxlecliones  quatuor;  à  Boulogne  1597  ,  .  •). 
Oratio  Bonon  'u  habita  3  cum  primum  Hueras  humanio- 
rcs  in  nobllijjîmo  gymnafio  interpretari  cœpiQ'et  ;  à  Bou- 
logne ,  1  597  ,  in-4r°.  10.  In  Clementem  VIII 3  P.  AL 
oratio  &  carmen  ;  à  Boulogne  ,  159S,  in-t£'.  n.Ad 
illufir.  &  rêver.  Cynthium  Aldobrandinum  3  S.  R.  Eccle- 
(im  cardinale  m     Carmen;  à  Boulogne,  I  598  ,  //1-40. 

I  z.  Ad  Cœfiris  commentarios  de  bello  gallico  prs.leclio- 
nes  quatuor  ;  à  Boulogne  ,  1  598  ,  «I-40.  13.  Prdeclio- 
nés  IV '  3  ad  Catulll  Galliambum Jive  Carmen  64  ;  à  Bou- 
logne ,  1599,  i/2-40.  Cet  ouvrage  fe  trouve  auiîî  dans 
plufieurs  éditions  de  Catulle.  14-.  Oratio  Pifis  habita 
in  exordio  Jludiorum  anni  1607  \  à  Florence  ,  1607  , 
in-^°.  Le  fujet  de  ce  difeours  ei"h  l'utiliré  qu'on  retire 
des  univerfités.  I  5.  Ecloga  ad  Hieronymum  Guicciardi- 
num  3  avec  l'écrit  fuivant  :  16.  Apologia  pro  Petronio 
Arbitra  ,  161O)  in-8'\  17,,  In  facram  Deipara  imagi- 
nem  fancli  Luct  manu picïam  3  Carmen  3  dans  un  recueil 
de  poches  faires  fur  le  même  fujet  ;  à  Boulogne  1 60 1  , 
in-$°.  18.  Rime  ;  ces  poëhes  le  trouvent  éparfes  en 
différens  livres.  On  peut  voir  la  lifte  qu'en  donne  le 
pere  Niceron  dans  l'ouvrage  cité  plus  bas.  19.  Trois 
lettres ,  parmi  les  ouvrages  de  Marc  Velfer  imprimés  à 
Nuremberg  en  1 68 2  ,  in- -folio.  20.  Trois  autres  lertres 
qui  fe  Lient  dans  les  Lettere  memorabili  3  recueillies 
par  Bulifon.  Tîti  a  fait  encore  d'autres  ouvrages  ,  de- 
meurés manuferirs  ,  dont  on  donne  le  catalogue  dans  Ja 
féconde  partie  du  tome  trente-troifiéme  du  journal  de 
Venife  ,  où  l'on  trouve  l'éloge  de  l'auteur  par  François- 
Marie  Cefîïni  ,  Florentin  >  profefleur  en  droit  civil  à, 
Pife.  *  V rye%  auflî  le  tome  XIII  des  Mémoires  du  pere 
Ni  ce  10  il. 

TITICÀCA  :  c'eft  un  grand  lac  dans  le  Pérou  en 
Amérique.  Il  eft  à  quarante  lieues  de  Cufco  vers  le 
midi.  Il  a  So  lieues  de  circuir,  &  70  à  80  brades  de  pro- 
fondeur en  quelques  endroits.  Quand  il  eft  agité  par 
les  vents ,  il  paroît  aufli  impétueux  que  la  mer  même  : 
mais  il  ne  communique  point  avec  l'Océan  ,  étant  éloi- 
gné de  la  mer  du  Sud  de  60  lieues  ,  &  en  étant  feparé 
par  de  grandes  montagnes,  II  y  a  plufieurs  grandes 
îfles ,  poftedées  par  les  Indiens  ,  qui  y  mettent  en  fu- 
reté leurs  meilleurs  effets.  Acofta  dit' qu'il  reçoit  dix 
rivières.  Il  n'a  qu'une  iifne  qui  n'eft  pas  large  mais 
profonde  ,  &  fi  rapide  qu'on  n'y  peut  faire  aucun  ppnç. 
Cependant  les  Indiens  ont  trouvé  le  moyen  de  palier 
par  le  moyen  d'un  pont  de  cordes  faites  d'herbes  ,  & 
qui  eft  fi  fort  que  les  bêtes  y  peuvent  pafler  furement. 
Les  eaux  en  font  braques  ,  moins  falées  que  celles  de 
la  mer  j  mais  lî  troubles  >  qu'elles  ne  font  pas  potables. 
L'iftue  s'étend  du  côté  du  fud ,  jufqu  a  un  petit  lac  ,  qui 
cftà  50  lieues, qu'on  nomme  lehc  Parie  ou  de  Aulagis. 

II  n'a  point  d'ilîue  ,  &  l'on  croit  qu'il  décharge  fes  eaux 
dans  la  mer  par  des  canaux  fouterreins.  *  Laët.  P> 

TITIEN  (  Jules  )  géographe  ,  orateur  &c  rhéteur , 
eft  nommé  Tatien  dans  Jules  Capitolin  :  mais  tous  les 
cririques  conviennent  qu'il  faut  lire  Titien  ,  Titianus  ; 
c'eft  ainii  qu'Aufone  ,  Sidoine  Apollinaire  &  les  autres 
le  nomment.  Il  florifloir  entte  le  commencement  &  le 
milieu  du  III  fiécle  ,  &  fut  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  temps.  Il  étoit  fils  d'un  pere  de  même  nom  ,  à 
ui  la  plupart  des  modernes  attribuent  par  erreur  un 
es  principaux  traits  de  l'hiftoire  du  (ils.  Cette  erreur 
confîfte  à  rappotter  à  Titien  le  pere  ce  que  dit  Capito- 
lin des  écrits  de  Titien  le  fils  ;  Se  elle  eft  venue  de  la 
manière  dont  s'exprime  cet  hiftorien.  En  patlant  des 
rnaîttesqu'eur  Maximin  le  Jeune  dans  les  belles  lettres, 
il  dit  de  Titien  en  patticulier  ,  Ufus  eft....  Tatiano filio 
Tauani [entons  ,  qui  provinciarum  libros  pulcherrimos 
fcripjît.  Selon  la  conftrudtion  ordinaite  ,  il  faudrait  rap- 
porter le  qui  à  Titien  le  pere.  Mais  ce  n'eft  pas  ce  que 
veut  dire  Capitolin.  Cer  hiftorien  entreprend  de  faire 
l'éloge  de  Titien  le  fils ,  maître  de  ce  prince  pour  l'élo- 
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qnence  latine  ,  comme  il  fait  les  éloges  de  fes  autres 
maîtres  pour  l'éloquence  grecque  &  la  grammaire  Grec- 
que Se  latine.  C'eft  dans  ce  fens  qu'Elie  Viner  &  le'pere 
Sirmond  entendent  le  texte  de  Capitolin  ,  &  ce  que  dit 
Aufone  de  Titien  le  fils  ,  paraît  le  confirmer.  Il  faut 
prendre  garde  aullï  de  confondre  ce  Titien ,  comme 
plufieurs  auteurs  l'ont  fair,  ou  avec  Titien  ,  ptéfer  des 
Gaules  en  346;  ou  avec  Tibérius  Fabius  Titianus  , 
conful  en  j  9 1  ;  ou  avec  un  autre  Tiberius  Fabius  qui 
exerça  le  confulat  en  245  ,  avec  l'empereur  Philippe. 
On  a  lieu  de  croire  que  Jules  Titien  étoit  Gaulois  de 
nation  ;  mais  l'on  n'en  a  pas  de  preuves  bien  certaines. 
Sa  répuration  le  fit  choifir  par  l'empereur  Maximin  I  , 
pour  enfeigner  l'éloquence  latine  au  prince  Maximin 
fon  fils.  Ce  fut  fans  doute  en  135  ,  lotfque  Maximin 
parvint  à  l'empire  ,  que  Tirien  commença  i  exercer  les 
fondions  de  rhéreur  auprès  du  jeune  prince  ,  âgé  alors 
d'environ  17  ans.  Il  ne  fut  pas  long-temps  auprès  de 
lui ,  le  pere  &  le  fils  furent  tués  en  138  ,  devant  Aqui- 
lée  qu'ils  afliégeoient.  Titien  étoit  déjaconful:  les  deux 
princes  l'avoient  revêtu  de  cet  honneur  avant  ieut  mort  : 
mais  comme  on  ne  trouve  poinr  fon  nom  dans  les  fartes 
confulaires  ,  peut-être  ne  fut-il  que  conful  fubtogé.  Il 
gouverna  alternativement  les  écoles  de  Lyon  &  de  Be- 
fançbn,  &  s'acquit  beaucoup  de  gloire  dans  cer  emploi , 
dans  l'exercice  duquel  il  mourut.  L'éloquence  lui  eft  re- 
devable d'une  partie  de  fa  beauté  &  de  l'eftime  qu'elle  a 
méritée  ,  &  S.  Ifidore  de  Séville  n'a  pas  fait  difficulté 
dédire,  que  la  rhétorique  ayant  été  inventée  parles 
Grecs ,  fut  établie  parmi  les  Larins  par  les  foins  de  Ci- 
céron  ,  de  Quinrilien  Se  de  Tirien.  Cependant  comme 
ce  dernier  affectoit  d'imiter  tous  les  orateurs  qui  l'avoient 
précédé  ,  011  le  nomma  le  linge  de  fon  temps.  La  ja- 
loufie  des  parrifans  de  l'orateur  Fronron  lui  a  fur-rout 
atriré  cette  épithète.  Titien  laiffa  de  beaux  écrits  fur  la 
géographie  ;  entr'atitres  une  Chorographie  ou  deferip- 
tion  des  ptovinces  de  l'empire.  II  y  atout  lieu  de  croire 
que  cet  ouvtage  eft  le  même  que  la  cofmographie  de 
Jule  l'orateur  que  Calliodore  eftimoit  beaucoup ,  qui 
étoit  dans  fa  bibliothèque ,  Se  dont  il  rccommandoir  la 
lecture  à  fes  moines  ,  comme  d'un  écrir  très-  propre  à 
leur  faire  connoître  les  divers  lieux  donr  il  eft  parlé 
dans  l'écriture.  Titien  compofa  aufli  des  lettres  fous 
le  nom  de  femmes  illuftres ,  où  il  tâchoit  d'imiter  le 
ftyle  de  Cicéron.  Mais  il  ne  réudit  pas  à  en  retenir  les 
agtémens  ,  félon  le  jugement  qu'en  porre  S.  Sidoine 
qui  avoir  lu  cet  ouvrage.  Savaron  a  cru  que  ces  lettres 
n'étoient  pas  différentes  de  la  Chorographie  du  même  : 
mais  tous  les  favans  conviennent  que  cet  habile  hom- 
me s'eft  trompé.  On  apprend  d'Aufone  que  Tirien 
avoir  traduit  les  fables  d'Efope  de  vers  grecs  en  profe 
latine.  Ce  poëte  en  les  envoyant  à  Probe  ainfi  tradui- 
tes ,  avec  quelques  vers  de  fa  façon  qu'il  y  avoir  joints  , 
en  parle  ainfi  : 

JEfopiaM  trimetriam 
Quam  verdi  exiliftylo  j 
Pedeftre  concinnans  opus  j 
Fandi  Titianus  artifex. 

Voulus  fe  fondant  fur  ces  paroles ,  qu'il  a  furement 
mal  entendues,  a  avancé  que  Titien  avoit  tourné  ces 
fables  en  vers  ïambiques  ,  Se  en  conféqtience  il  a  nlacé 
le  traducteur  au  rang  des  poètes  Latins.  Enfin  on  croit 
que  Titien  a  écrit  fur  l'agriculrure  ;  mais  cela  n'eft  pas 
certain.  Les  ouvrages  de  cer  auteur  ne  font  point  ve- 
nus jufqu'à  nous.  *  Jules  Capitolin  ,  dans  la  Vie  de  l'em- 
pereur Maximin.  Caffiodore  dans  fes  Inftitutions  j  chap. 
1 5 .  Sidoine  Apollinaire  en  plufieurs  endroits  de  fes 
lettres,  avec  les  notes  de  Savaton  fur  ces  endroirs.  Vof- 
ftus  ,  de  hiftoricis  Latinis  ,  lib.  1.  Aufon.  Kp.  16  3  & 
les  notes  de  l'édirion  de  ce  poëte  ad  ufum  Delphini  ,  &ct 
Les  favans  aureurs  de  Vhiftoire  littéraire  de  la  France  y 
tome  I ,  page  401  &  fuivantes. 

TITIEN  VÈCELLI ,  peintre  fameux  ,  connu  ordi- 
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flairemenr  fous  le  nom  de  Titien  ,  Se  né  à  la  Piéve  de 
Cadore  dans  l'état  de  Venife  ,  l'an  1477  ,  fut  élevé 
avec  foin  par  fon  pere  Gabriel  Vecelli.  Dés  Ion  en- 
fance, il  témoigna  tant  de  penchant  &  d'inclination 
pour  la  peinture,  qu'ayant  été  envoyé  à  un  de  fes  oncles 
à  Venile  ,  on  le  mit  chez  un  fameux  peintre,  nommé 
Bellin  j  où  il  lit  de  h  grands  progrès,  qu'en  peu  de  temps 
il  fuipaila  ce  maître  j  Se  que  fa  réputation  naillante  lui 
fit  des  admirateurs  3  Se  des  amis  de  tous  les  connoiffeurs 
de  Venife.  En  effet  fes  tableaux  furent  d'abord  recher- 
chés avec  un  très-grand  empreifement  ;  Se  on  y  ad- 
mira cette  douceur  charmante,  cette  beauté  exquife  ; 
Se  cette  grande  netteté  ,  qui  les  rendent  des  chefs-d'œu- 
vre de  t'ait.  11  furpaila  même  Giorgion  ,  qui  étoit  un 
excellent  peintre  de  fon  temps  ;  &  après  avoir  travaillé 
dans  prefque  toutes  les  meilleures  villes  d'Italie  ,  il  re- 
fufa  un  emploi  confidérable  à  Rome.  L'Arioite  dont  il 
fît  le  portrait ,  l'a  auiTî  peint  a  fa  façon  dans  fes  vers  ; 
S>e  le  Mariai  Se  plufieurs  autres  poè'tes ,  lui  ont  confa- 
cre  des  éloges  immortels.  L'empereur  Charles-Quint 
voulut  être  peint  des  mains  du  Titien  ,  Se  le  créa  che- 
valier Se  comte  Palatin.  En  peignant  pour  la  troifiéme 
fois  Charles-Quint ,  il  lui  échapa  un  pinceau  de  la 
main  ,  que  l'empereur  ramaifa  ,  difant  que  le  Titien 
étoit  digne  d'être  fervi  par  Céfar.  Ce  prince  ajouta 
qu'il  auroit  toujours  des  courtifans  à  fes  côtés;  mais 
qu'il  n'auroit  pas  toujours  un  Titien  fous  la  main.  Le 
roi  Henri  Jil  partant  à  Vemfe  ,  fe  donna  fa  peine 
de  l'aller  viliter.  Le  Titien  mourur  de  la  perte  l'an 
1576.  *  Cathennote,  traite  de  la  peinture.  RidolH  , 
vies  des  peintres  de  l'état  de  Vtnifi,  Vafari ,  vies  des 
peintres. 

TI  TIENS,  facrificateurs  ,  furent  infirmés  par  Titns- 
Tatius  ,  roi  des  Sabins ,  que  Romulus  alïbcia  à  l'em- 
pire, l'an  7  de  Rome,  Se  747  avant  J.  C.  Ces  facri- 
heateurs  étoient  pour  la  tribu  Titienne  ,  compofee  des 
Sabins  ,  &  pour  les  curies  de  cette  tribu.  Quelques-uns 
difent  que  le  nom  de  Titien  vient  de  certains  oifeaux, 
appelles  Titi  s  dont  ces  facrificateurs  obfervoient  le 
vol  Se  le  chant,  pour  en  tirer  des  augures.  Ils  croient 
que  ces  oifeaux  étoient  des  pigeons  ramiers.  *  Tacite , 
/.   r  r  annal. 

TITINNUS  CAPITO,  chercher  CAPITON. 
TITIO ,  cherche^  BRANT. 

TITIUS  (  Caius  )  chevalier  Romain  ,  floriiïbit  vers 
l'an  ;  90  de  Rome  ,  1 64  ans  avant  J.  C.  Se  étoit  bon 
poè-'te  &  bon  orateur  ,  quoiqu'il  n'entendît  point  le 
grec.  La  fubtilité  des  penfées  qu'il  employoït  dans  fes 
harangues ,  ne  lui  réunit  point  fur  le  théâtre.  Ce  fut 
lui  qui  harangua  le  peuple,  pour  lui  faire  accepter  la 
loi  qui  fut  propofée  par  Faïimus  ,  contre  le  luxe  des 
feftins  ,  Se  qui  fut  appellée  Fannia  ,  du  nom  de  ce  con- 
ful.  *  Cicero,  in  Brut.  Macrobe,  Saturnal.  I.  1.  Bayle  , 
dicl.  critiq. 

TITIUS  f  Gérard  )  fils  de  Martin  Titius ,  en  alle- 
mand Tiet\e  j  Se  de  Salomc  Sti (Ter, naquit  le  17  décem- 
bre 1  (Jio  ,  à  Quedlinbourg  ,  où  fon  pere  étoit  minif- 
tre.  Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  j  Se  ayant 
perdu  de  bonne  heure  fon  pere  Se  fa  mere,  qui  lui  fu- 
rent enlevés  dans  fe  même  mois,  Chrétien  Simonis , 
fénareur  de  Quedlinbourg,  fon  tuteur  ,  prit  foin  de 
fon  éducation.  Il  l'envoya  à  Iéne  ,  où  Titus  étudia  deux 
ans.  Les  troubles  du  pays  ayant  caufé  une  grande  di- 
minution dans  fes  biens,  il  fe  retira  chez  George  Ti- 
tius ,  fon  oncle  ,  archidiacre  d'Achefleben  dans  la  prin- 
cipauté d'Anhalt ,  Se  y  demeura  trois  arrs  appliqué  à 
l'étude  des  belles  lettres  Se  de  la  philofophie.  Au  bout 
de  ce  temps-là,  il  alla  étudier  la  théologie  à  Helm- 
ftadr. George  Calixte ,  profefTenr  de  cette  univerhtc  , 
lui  ayant  trouvé  de  la  capacité  &  du  mérite  ,  le  prit 
chez  lui ,  Se  le  donna  pour  compagnon  d'études  à  fon 
fils  Frédéric-Ulric.  Ses  études  finies ,  il  fut  fucceflive- 
ment  prorelleur  extraordinaire  en  langue  hébraïque  à 
Helmlhdt,  &  en  1649  profefleur  en  théologie  dans 
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la  même  ville.  La  même  année  ,  il  fut:  fait  maîrte-ês- 
arts ,  ôc  en  1 6  5 o ,  docceur  en  théologie.  Il  remplit  dé» 
puis  julqu  a  fa  mort  la  charge  de  piofeifeur  avec  une 
grande  diftinctlon.  11  mourut  le  7  de  juin  1 68  I  ,  âgé  de 
ioixante  ans.  11  avoir  époufé  plus  de  trente  ans  aupa- 
ravant Dorothée-Agnès  Bremer  ,  fille  d'un  avocat  de 
Wolfenbutel ,  don:  il  avoir  eu  fix  enfans.  Il  a  cum- 
pofé  un  grand  nombre  d'ouvrages.  I.  De  ftmplicibus 
Emis  ajfêctionibus  ,  uno  j  vero  y  hono  y  hujufce  cognato 
perfeclo;i  Helmftadt,  1  £49  ,  in-if.  2.  Difputatio  de 
gratuila  jujlificatione  hominis  peccatoris  coram  judicio 
Uiu'çàHslrnftadc ,  1650,  in-40.  3.  Programma  ad  euf- 
cuhaiionem  epijlol*  Paulin*,  ad  Romanos ;  à  Helmftadt, 
1 6" 5  o ,  i/z-40.  4.  Oratio  de  graviffimls  corruptelis  3  qui- 
bus  In  accidente  ecclefia  Chrijli  ultimis  &  fequioribus  prt- 
Jirtim  eft  opprejfa  temporibus ^habita ,Sec.  à  Helmftadt, 
1650,  1/2-4°.  5.  Defupremo  judicio  &  *terna  beatitu- 
dine  ;  à  Helmftadt,  1650  ,  1/1-4°.  6.  Thefes  théologie* 
de  S.  feripturâ  ;  à  Helmftadr,  1S50,  1/2-4°.  j.  De  An- 
geles ,  1651  <sc  1665.  8.  De  meritis  operum  3  1S51.9. 
De peccato  ejufque  differendis  atque  cau/îs  >  1651.  ;o. 
Exercitationes  académie*  3  quibus  pleraque  inter  ponti- 
ficios  &  protejlames  controverfa  excutiuntur  J  &c.  1651, 
2/2-40.  1  1 .  Exercitatio  de  controverftis  circa  Eucharif- 
tiam,  Sec.  1652,  1/2-4°.  12.  De  Jefu-Chrifto  mundi 
falvatcre  ,  1653  ,  1/2-4°.  l].In  primum  év  fecundum 
motiva  y  Haffi*  landgravii  Ernejli  nomine  ab  Adriano  0 
Petro  de  Wallenburg  conjignata  ,  animadverjlones  théo- 
logie* j  1  S 5  ;  ,  in-^a.  1 4.  Refponfio  ad  1 1  pofîulata  Jo- 
doci  Keddii  Jefuit*  j  &c.  1653  ,  i'n-40.  15.  Declaratio 
locorum  qttorumdam  epitomes  théologie*  Gcorgii  Calixti , 
165}  ,  in-B".  Se  encore  depuis.  16.  Examen  de  la  pierre 
de  touche  papiftique  d'Hildesheim  ,  pour  connoître  la 
vraie  &  la  faillie  églife,  qui  a  paru  depuis  quelque 
temps  ,  fous  le  nom  de  Conrad  Hennies  ,  en  allemand  ; 
à  Helmftadt,  i(îj 3  ,  irc-40.  17.  Courre  réfurarion  ,  en 
allemand,  d'Othon  Sonnemand  ,  c'eft  le  prétendu  Hen- 
nies ,  ou  découverte  de  quelques  prérendues  erreurs 
groflîeres,  qu'il  lui  a  attribuées  ;  à  Helmftadt  ,1654., 
/rc-40.  18.  De  prineipio  fidei  chriflian*  feu  eanonica. 
feriptura ,  1  «5  4  ,  /»-40.  1 9.  De  miniftris  eccleft*  ,  1 6  5  5  , 
in-af.  20.  De  homine  ad imaginem  Dei  condito  ;  ejks 
lapfu  jconditione  pojl  lapfum  ,  1655,  in-^°.  11.  De 
magiftratud  rébus  civilibus ,  1  6  5  5  ,  in-40.  11.  Lauda. 
tio  funebris  in  obitum  Georgii  Calixti  3  i6j6,  in-40. 
13.  De  conciids  ,  1 6]6  3  i'n-40.  24.  De  Jlalu  anima- 
rum  feparatarum  ,  1657,  in-40.  1 5.  De  viribus  huma- 
nis  j  Jtve  libero  hominis  pojl  lapfum  arbitrio  ,  conver- 
Jtone  j  perfeverantia  j  ejufque  certitudine  3  1657  ,  in-4.°. 
26.  Réfutation  ,  en  allemand  ,  d'un  écrit  intitulé  :  Re- 
lation véritable' de  la  conduite  que  George  Calixte  a 
tenue  dans  fa  dernière  maladie  ,  où  l'on  examine  dans 
quelle  religion  il  eft  mort ,  1657,  /«-40.  27.  Ofltn- 
(lofummaria  ,  quod  pontifteii  dogmata  fua  Jtbi  peculia- 
ria  non  pojfint  unanimi  feriptorum  ecclefaflicorum  è  quin- 
que  prioribus  pojl  nalum  Servatorem  ftculis  fuperjiitum 
confenfu  probare  f  1658,  in-if  ,  &  féconde  édition 
augmentée  en  166;  ,  in-^°.  28.  Vindicatio  augufiann 
confefflonis  Sec.  contre  le  cardinal  Beilarmin  ,  1658  , 
in-q.°.  29.  Thefes  théologie*  3  Sec.  165  S,  in-4".  30. 
De  quatuor  novijjimls  ,  1660,  in-^Q.  31.  De  beatilu- 
dine  ac  damnatione  *terna  3  Sec.  1 660  ,  in-40.  3  2.  Caf- 
tigatio  animadverfionis  Viti  Erbermanni  in  oflenlionem 
fummariam ,  1660 ,in-i,°.  3;.  De perfpicuitate  S.fcrip- 
tur*  j  ejus  interpretationc  j  &  letlione  omnibus  permit- 
tenda  j  1661  jin-^.  34.  De  *terna  qttorumdam  homi- 
num  eleclione  ad  vitam  *ternam  y  &  reprobatione  quo- 
rumdam  ab  eadem  ,  1661  3  in-^°.  35.  De  Théo- 
pafchitarumhmft  ,  1661  ,  in-^.  36.  Vindici*  lutheta- 
n*  ,  Sec.  i66t  ,  in-^°.  37.  De  S.fcriptur*  ad  militanlis 
eccleft*  plenam  informationem  apta  perfeclione  ,  &  de 
traditionibus  pontifteiorum  ,  1  662j  /rt-40.  38.  De  chrif- 
tiana  morum  doclrina  ,  1  6(5i  ,  in-^°.  39.  De  univer- 
fali  rédemptions  omnium  tj  fingulorum  hominum  per 
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Chrijîum  ,  I 66 1  j  ; n-4°.  40.  Rcpu'uio  ddclrint  pfotef- 
tantium  3  quod  corpus  &  fanguis  D.  N.  J.  C.  cum  pane 
&  vlno  in  facra  ccena  ore  communicantium  accïpiantur  ; 
cum  confutatione  epijlold  Joan.  Warneri  \  &c.  1662  , 
in-il.  41.  De  Verbi  divini  authentica  iïSj  ,  in-11. 
41.  De  pœnkemia  &  abfolutione  facerdotali  ,  itfSj  , 
'"-4°  43-  veris  falfifque  ecclefi  nolïs  ,  166}  ,  in- 
40.  44.  De  prœdeftinatione  credentium  ad  vitam  ater- 
nam ,  &  reprobatione  incredulorum  ,  iVff,  /'«-40.  45. 
De  merito  Chrijli  pro  omnibus  &fingulis  hominibus  prtf- 
lito  j  1663  j  in-+°.  46.  Refponjum  Joannis  Vorjliï  ver- 
lofe  epifioU  priori  }  &c.  1 664  ,  in-4°.  47.  De  tfrtlie- 
doxa  fidei  chriftians,  docirina ,  1664,  in-q.".  48.  Z>e 
infufficientia  merè  naturalis  religionis  ad  confequendam 
vitam  £ternam  3  &  neceffuate  revelationum  divinarum 
fupernaturallum  _,  &c.  1 667  ,  i'n-40.  40.  De  paSis  4  le- 
gali  &  ev-angelico  3  &  de  juftifiatione  ,  1670,  /rt-40. 
50.  De  papa  &  papatu  romano  3  1671  3  /«-40.  jr. 
De  Jefu  Chrijli  officia  prophetico  ,  facerdocali  3  regio  j 
1675  jM-40.  51.  De  docirina  facramentorum  novi  tef 
'"menti  j  iC-ji,  ,  in-f.  53 .  De  minijlerio  ecclefiafico  , 
(/  de  minijlrorum  ecclefu  vocaiione,  ordinalione  &  con- 
jugio,  1674,  S4'  Repùfentaiio  confia  Callx- 

tini  de  Jiudio  concordiœ  eccleflajlica    &c.  1 67  5  ,  in- 4°. 

5  5.  De  htrefi  Photiniana  ,  167$  ,  /n-4".  ^.Dephra- 
Jibus  jjîve  locutionibus  veterum  ecclefl&  dokorum  3  qui- 
bus  pro  fucandis  novitatibus  fuis  romano-pomifici  a  eccle- 
fi  doSores  hodie  abutuntur,  1 676 ,  /'71-40.  57 .Difpulatio 
de  pœnitentia  relapforum  s  &  polefiate  c/avium  ecclefit 
à  Chrijlo  commijja,  1677  ,  in-4'.  58.  Animadverfio- 
nes  exegetiat  ad  fcripturtt  facrz  inftgniora  loca  ,  171  5  , 
272-4°.  5  9 .  De  morte  ,  &  chriftiana  pmparatione  ad  eam. 

60.  De judice  controverjiarum.  6x.De  Deo  uno  &  trlno. 

61.  De  divinitate  Chrijli  contra  Socinianos.  5;.  De 
peccatorum  culpa  &  reatu.  «4.  De  errore  Flaccii  circa 
peccatum  originis.  6ç.  De  ecckfia.  66.  De  file  juf- 
tifiante.  60.DefacractenaDomini.70.  De  qutftione: 
An  Homo  nondum  renatus  in  aclionibus  merè  fpiriluali- 
bus  polleat  libero  arbitrio.  71.  De  confeffione  pecca- 
torum auriculari.  *  Henrici  Meibomii  Programma  in  fu- 
nere  Cerhardi  Tàii  3  dans  les  Memorix  theologorum 
Henningi  Witten  ,  décade  xvi.  Mémoires  du  peie  Ni- 
ceron  ,  tome  XLI. 

TITIUS  (  Gottlieb  Gerhard  )  jurifconfulte  célèbre  , 
né  a  Nordhaufe  le  5  de  juin  1661,  fie  fes  études  de 
philofophie  à  Leiplîck  fous  Albetti,  Thomafius  &  Se- 
llgman.  La  pefte  l'obligea  d'en  fortir  ,  &  d'aller  à  Rof- 
rock  ,  où  il  commença  un  cours  de  droit ,  qu'il  acheva 
enfuite  à  Leiplîck  fous  Bomius  ,  Carpzovius  ,  Ittigius 

6  quelques  autres.  Il  y  prit  le  degré  de  docteur  en 
Iff88.  Depuis  ce  temps-là  ,  tout  occupé  de  cette  étu- 
de,  il  s'attacha  particulièrement  à  purger  la  jurifpru- 
dence  de  tous  piéjugés,&à  la  mettre  dans  l'on  vrai  jour, 
au  moins  félon  qu'il  penfoit.  Il  eft  certain  qu'il  a  ren- 
du de  grands  fetvices  à  cette  feience ,  Se  à  ceux  qui 
l'étudient,&  qu'il  en  a  rendu  l'étude  &  plus  facile  & 
plus  utile.  Il  ne  voulut  jamais  fe  ptêter  à  la  pratique  du 
droit ,  dans  la  perfuafion  où  il  éroit ,  que  la  difeuflion 
des  procès  n'éroit  guère  capable  que  de  diftraire  des 
études  plus  folides  ,  &  faifoit  fouvent  beaucoup  de 
toit  au  gout  &  à  la  méditation.  Mais  il  fe  rendit  utile 
aux  étudians  par  les  leçons  qu'il  leur  donna.  En  1709  , 
il  fut  reçu  dans  la  faculté  des  jurifconfulres,  &  dans  la 
même  année  on  lui  conféra  la  chaire  de  profelTeur  en 
droit ,  &  la  chatge  de  confeiller  à  la  chambre  des  appel- 
lations. En  17,3  il  fut  nommé  alleireur  de  la  chambre 
auhque,  &  reûeur  de  l'univerlité.  Il  mourut  le  10 
davnl  17:4  ,  étant  encore  reûeur.  Il  a  donné  au  pu- 
blic ,  De  arte  cogitandi  ,  ou  de  l'art  de  penfer  ;  des 
notes  latines  fut  le  ttaité  du  favant  Puffendorf  des  de- 
voirs de  l'homme  &  du  citoyen  ;  des  Inltitutions  du 
droit  public  ;  Mon^ambano  cum  notis  variorum  ;  des 
Ubletvations  raifonées  en  latin  fur  l'abrégé  de  Lau- 
terbach  ;  un  Traité  du  droit  féodal  allemand ,  en  aile- 
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ffiand;  Syftcme  du  droit  univerfel,  en  latin.  *  Alla 
erudit.  pour  l'année  1714,  £çc, 

gO-  T1TON  (  Maximilien  )  feigneur  d'Ognon  ,  de 
Berre  ,  Irtres  &  Lançon,  Sec.  fecrétaire  du  roi ,  maifon 
couronne  de  France  &  de  fes  finances  ,  directeur  géné- 
ral des  magafins  d'armes  de  fa  majefté  ,  dans  le  royau- 
me de  France ,  éroit  originaire  d'Ecoffe ,  d'où  fon  giand- 
pere  vint  s'établir  en  France.  Il  naquir  à  Paris,  &  fut 
tenu  fur  les  fonts  par  Maximilien,  duc  de  Bethune 
grand  maître  de  l'artillerie  de  France  ,  &  par  la  maré- 
chale de  l'Hôpital.  Il  étoit  fils  de  Claude  Titon  &  de 
Oeneneve  Mercier.  Il  fut  |e  premier  qui  propofa  au 
roi  1  etablifiement  des  magafins  d'armes  dont  on  vient 
déparier  afin  de  trouver  un  fonds  d'armes  toujours 
prêt  dans  les  befoins  de  l'état ,  &  pour  rendre  uniforme 
1  armement  des  troupes.  Il  fut  donc  chargé  l'an  1  6S6  de 
commencer  cet  éiabliffement,  par  le  magaiin  royal  de 
la  Baftille  ,  à  Paris ,  dont  tous  les  ordres  de  la  cour  s'en- 
voient aux  aurres  magafins  d'armes  du  royaume.  Il  con- 
tinua cette  diteftion  jufqu'au  19  janvier  17,1  ,  qu'il 
mourut  âge  de  So  ans.  Son  corps  eft  enrerré  aux  Hof- 
piralieres  de  Saint-Mandé  près  Vincennes,  dont  il  eft 
le  fondateur.  Il  a  laine  de  Marguerite  Becaille  ,  fon 
epoufe,  fept  enfans.  1 .  Maximilien  Titon  ,  fei»neur  de 
laForçt-Tomier,  de  Cogny  &  de  Villegcnon",  procu- 
reur du  roi  &  de  la  ville  de  Paris,  z.  Claude-Roch  Ti- 
ron  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève  ,  prieur  de 
Dourdan  ,  &  prédicateur.  3.  Jean  -  Jacques  Titon 
feigneur  du  Pleftis  &  de  Chaman  ,  maître  des  comptes 
de  la  chambre  de  Pans  ,  &  grand  maîtie  des  eaux  & 
forets  du  Betry,  mort  le  6  mats  i74o.  4.  Evrakd  Ti- 
ton, qui  aura  un  article  feparé.  5.  Marie- Angélique  Ti- 
ton ,  epouk  de  Zacharie  Morel  ,  feigneur  de  la  Broiïè , 
mort  doyen  du  parlement  de  Paris  en  1737.  6.  Gene- 
viève Titon,  mariée  a  Jean-Baptijle  le  Feron  ,  feigneur 
du  Pleflis  aux  bois,  maîtie  des  comptes  de  la  chambre 
de  I  ans ,  &  grand  maîtie  des  eaux  &  forêts  de  l'We  de 
France  ,  mort  en  1705.  7.  Marie-Thérife Titon ,  époufe 
de  Jojcph  d'Aquin  ,  comte  de  la  Selle ,  ancien  capitaine 
aux  Gardes  Françoifes ,  &  lieutenant  de  roi  de  l'Orléa- 
nois ,  motte  en  17J4/ 

Maximilien  Titon  ,  le  premier  de  ces  enfans.alaiffé 
d'Elisabeth  Roiiillé  ,  fon  époufe  ,  trois  enfans.  1 .  Maxi. 
mdien-Louis  Titon  ,  feigneur  d'Ognon  Se  de  Villege- 
non  ,  înfpedeur  du  magafin  royal  des  armes  de  France, 
mort  le  17  mai  1758.  Il  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces N.  Perrault,  dont  il  n'a  point  laifiê  d'enfans  ;  en 
fécondes  N.  le  Febvre  d'Eaubonne  ,  de  laquelle  il  a  eu 
demoifelle  Ar.  Titon  ,  mariée  au  marquis  de  Chaban- 
nes-Manol ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  lieu- 
tenant  des  Gardes  du  corps  de  fa  majefté  ,  tué  à  la  ba- 
taille  d'Etringen  le  17  juin  1743  ;  en  rroifiémes  nôcet 
il  a  epoufe  Franieifc  de  l'Efpine  du  Planry  ,  donr  il  a 
lallle  Marie-Louife -Adélaïde  Titon.  1.  Pterre  -  Jofeph 
Titon  ,  feigneut  de  Cogny  &  de  la  Fotêt  -  Tomier  , 
mort  fans  poftérité  au  mois  d'avril  1 7  j  8.  Il  avoit  époufé' 
en  premières  nôces  N.  Midorge  ,  &  en  fécondes  Cécile 
leGuay.dame  de  Monrgermon.  3 .  Elisabeth  Titon 
morte  en  1750,  mariée  iN.  Gon  ,  feigneut  d'Argen- 
lieu ,  Cunieres  &  Lamecourt ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris. 

Jean -Jacques  Titon  ,  troifiéme  fils  du  premier 
Maximilien,  a  laiifé  de  Jeanne-Hélène  de  Sainr-Mef- 
min  ,  fon  époufe ,  ttois  enfans.  r.  Jean-Baptijle-Maxi- 
milien  Titon  ,  feigneur  de  la  Neuville  ,  confeiller  ea 
la  grand'chambre  du  parlement  de  Paris,  qui  3  de  foi) 
mariage  avec  Marie-Louife  Oudailles  ,  Jean-Baptifle- 
Maximilien-P ierre  Titon  ,  feigneut  de  Villotran  ,  con- 
feiller au  parlement  de  Patis.  1.  Daniel- Jacques  Titon 
feigneur  de  Longuêve  ,  &  d'Orgery ,  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils ,  maître  des  comptes  de  la  chambre  de 
Pans ,  marié  à  Marie-Magdeléne-Marguerite  le  Péri- 
donr  il  a  Daniel-Auguftin  Titon  d'Orpery  ,  confeiller 
au  patlement.  3.  Zacharie  Titon  de  Chaman,  cou- 
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ïeîltef  au  grand  conleil ,  mort  en  avril  1740  ,  fans  pof- 
tcrité. 

TITON  (Evrard  )feigneur  du  Tillet,l'un  des  fils  du 
premier  Maximilien,  ancien  capitaine  d'infanterie  Se 
de  dragons,  maître  d'hôtel  de  feu  Marie  Adélaïde  de 
Savoye,  daiiphine  de  France ,  mere  du  roi,  commif- 
faire  provincial  des  guerres,  eft  auteur  du  Parnajjefran- 
cois  exécuté  en  bronze  ,  Se  dont  il  a  donné  une  ample 
'defeription  en  profe  ;  d'abord  eft  un  petit  volume  m- 
î  1  ,  &  en  1  73-1 ,  en  un  volume  in-folio.  On  y  trouve 
■outre  la  defeription  du  Parnafle  ,  un  abrégé  de  la  vie 
-des  pqëtes  Se  des  muficiens  les  plus  connus.  Voye^ 
PARNASSE  FRANÇOIS.  En  1734,  jl  a  donné  des 
additions  Se  des  corrections  à  fa  defeription  in-jolio  3 
fur-tout  pour  ce  qui  regarde  quelques  poc'tes  ;  Se  ia  inc- 
lue année  ,  i!  a  fait  imprimer  in-i  1 ,  des  Ejfiûs  fur  les 
honneurs  &  fur  les  monumens  accordés  aux  illujlres  fa- 
-yans  pendant  la  fuite  des  Jîécies.  Il  y  donne  en  même 
temps  une  idée  de  l'origine  Se  du  progrès  des  feiences 
Se  des  beaux  arts.  M.  Titon  du  Tillet  vit  encore  en 
1759  ,  dans  un  âge  fort  avancé. 

TlTONUS,fils  de  Laomédon  3  roi  des  Troyens , 
frère  de  Priam  3  fut ,  dit-on  ,  enlevé  pour  ia  beauté  par 
l'Aurore,  Se  fut  emmené  en  Ethiopie,  où  elle  eut  de  lui 
Ain  fils  appelle  Memnon.  Les  pocres  difenr .qu'à la  prière 
de  l'Aurore  ,  Jupiter  rendit  Titonus  immortel;  mais 
■qu'ayant  oublié  de  demander  qu'il  ne  vieillît  point,  il 
tomba  dans  une  vieillelTe  iï  incommode  ,  que  ne  pre- 
nant plus  de  gout  aux  plaifirs  de  cette  vie  ,  il  obtint  de 
l'Aurored'être  changé  en  une  cigale,  laquelle  dépouille 
fa  vieille  peau,  Se  ne  meurt  point.  *  Apollod. biblioth. 
Uv.  5.  Diodore ,  biblioth.  liv.  4.  Horace  ,  liv.  1 ,  car- 
min. 

T1TUL  ,  bourg  finie  dans  l'endroit  où  la  Theyfte  fe 
décharge  dans  le  Danube  .  fur  une  montagne  ,  à  quatre 
iniiles  d'Allemagne  de  Belgrade,  &  à  trois  de  Perer- 
Waradin.  Il  eft  fortifié  à  l'ancienne  manière,  c'eft-à- 
dire  ,  avec  des  tours.  Les  Impériaux  le  prirent  le  2  j  juil- 
let lé  8  S,  &  on  le  regarda  comme  un  pofte  important, 
pour  garder  le  pont  qui  croit  près  de  Peter- Waradin  ,  Se 
pour  faciliter  la  prife  de  Belgrade.  Il  y  avoit  cinq  cens 
JaniflaireSa  qui  fe  rendirent  à  la  première  fommarion  , 
quoiqu'ils  enflent  18  pièces  de  canon  ,  des  vivres  Si 
des  munitions  pour  foutenir  un  long  fiége.  *  Mémoires 
du  temps. 

TIVERTON,  ville  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Devon  ,  qu'on  appelle  auflî  Ti- 
•verton.  Elle  eft  au  confluent  des  rivières  de  Léman  Se 
d'Ex.  On  y  fait  un  grand  négoce  de  draps.  Il  y  aun  beau 
pont  de  pierres.  Elle  eft  gouvernée  par  un  maire  Se  dou- 
ze bourgeois,  &  éloignée  de  136  milles  anglois  de 
Londres.  *  Dlci.  anglois. 

T1TYRE  ,  Tityrus  3  nom  de  pafteur  ,  employé  dans 
les  bucoliques  de  Virgile  Se  de  Théocrite.  U  a  été  ainli 
nommé  du  mot  grec  rhvfec ,  qui  fignifie  un  tuiau  de 
bled;  dont  les  bergers  faifoient  des  flûtes  Se  des  flageo- 
lets. ■ 

TITYUS  ,  Géant ,  fils  de  Jupiter  Se  de  la  nymphe 
Elare,  fille  d'Orchoméne.  Jupiter  craignant  l'indigna- 
tion de  Junon  ,  pour  cette  nymphe  qui  étoit  groiîe  de 
lui ,  la  cacha  dans  une  caverne  fous  terre.  Lorfque  fon 
terme  fut  expiré  ,  elle  enfanta  ce  Tityus  ,  qui  étoit 
d'une  grandeur  prodigieufe  ;  mais  elle  mourut  en  tra- 
vail y  enfuite  de  quoi  la  Terre  nourir  &  éleva  Tiryus , 
■qui  fur  furnommé  fils  Se  nouriflon  de  cette  déefle.  De- 
puis il  fut  ahez  téméraire  pour  vouloir  atrenrer  à  l'hon- 
neur de  Latone,  mere  d'Apollon  ;  mais  il  fut  tué  par 
Apollon  Se  par  Diane  à  coups  de  flèches ,  &  fut  enfuite 
foudroyé  Se  précipité  dans  les  enfers  ,  où  fon  corps  éten- 
du  couvrait  neufarpens  de  terre.  Un  ferpenr .{  félon 
Homère  )  ou  un  vautour  lui  devoroit  fans  cefle  le  foye  , 
qui  renaifToit  avec  la  lune.  *  Ovide ,  /.  4  de  fes  metam. 
Virg.  I.  9  de  l'énéide.  Flomere,  /.  n  de  l'odyjje'e.  Apol- 
lonius Rhodius.  in  Argon. 
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TIVOLI,  Tibur  j,  fur  le  Tévérone  ,  ville  d'Italie 
proche  de  Rome  ,  Se  plus  ancienne  que  Rome  même  , 
fut  bâtie  lut  la  rivière  d'Anio ,  par  les  Aborigènes ,  ie- 
lon  Denys  à'Halicarnajfe ,  ou  par  une  troupe  de  Grecs  , 
qui  étoient  venus  du  Péloponnèfe,  félon  plufieurs  autres 
auteurs.  Virgile  la  fepréfente  comme  fïonffante ,  dans 
le  temps  qu'Huée  arriva  en  Itaiie.  Elle  réfuta  long- 
temps aux  armes  des  Romains  ,  Se  ne  tomba  fous  leur 
domination  que  vers  l'an  400  de  la  fondation  de  Ro- 
me ,  Se  349  ans  avant  J.  C.  Elle  honoroit  particulière- 
ment Hercule  Se  le  dieu  Tibutnus  ;  6c  il  y  avoit  près  de 
Tibur  une  fontaine  fameufe  ,  confacrée  à  la  déeffe  Al- 
bunce,  où  fe  rendoienr  des  oracles.  Les  Romains  bâti- 
renr  dans  cette  ville  plufieurs  maifons  de  plaifance.  Les 
habirans  de  Tivoli  fuient  pattes  au  fil  de  i'épée  par  les 
foldats  de  Toula,  Pan  545.  Les  guerres  des  Allemans 
dèfolerent  certe  ville.- Frédéric  Barberoujje  en  fir  rebâtir 
les  murailles,  Se  l'agrandit.  Le  pape  Lie  II  y  ht  bâtir 
une  fonerefle,  à  l'entrée  de  laquelle  il  y  a  une  inferip- 
tion  ,  faite  par  Jean-Antoine  Campanus ,  que  voici  : 

Graia  bonis    invifa  malts    inimica  fuperbls 
Sam  tibi  Tibur  j  tnim  fie  Plus  injlituit. 

Les  voyageurs  admirent  fes  peintures  ,  fes  anriquités  , 
fes  fontaines ,  fes  palais  Se  fes  jardins  ,  qui  la  rendent 
le  féjour  le  plus  agréable  de  toute  l'Italie.  C'eft  un  ou- 
vrage du  cardinal  Hippolyre  d'Eft.  Les  cataractes  ou 
chutes  précipitées  de  la  rivière  de  Tévérone ,  y  ont 
creufé  avec  le  temps  les  rochers ,  Se  ont  formé  les  voû- 
tes qu'on  dit  avoir  feryi  de  logement  à  la  iïbyhe  Tibur- 
tine.  En  effet ,  au  deflus  de  la  cafeade  ,  on  voit  les  ref- 
tes  d'un  petit  temple  ,  que  quelques-uns  affurer.t  avoir 
été  dédié  à  cette  libylle.  D'autres  veulent  qu'il  ait  été 
dédié  à  Hercule,  àcaufe  d'une  infcrîption  qui  s'eft  trou- 
vée dans  cette  ville  ,  Se  qui  eft  confacrée  à  un  Hercule 
Saxanus  c'eft-à-dire  ,  Hercule  du  rocher >  dont  le  tem- 
ple étoit  fur  le  roc.  A  demi-lieue  de  Tivoli,  on  voie 
un  périt  lac  qui  n'a  que  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  tour  j 
mais  qui  eft  extrêmement  profond.  L'eau  en  eft  fort 
fouffiée  ;  Se  produit  un  ruifTeau  de  même  :  ce  qui  fait 
qu'on  lui  donne  le  nom  de  Solforata.  On  va  prendre 
le  bain  dans  ce  ruiflëau  ,  pour  la  guérifon  de  différentes 
maladies.  Le  lac  eft  remarquable  ,  à  caufe  de  plufieurs 
ifks  flottantes,  que  le  vent  pouffe  de  côté  Se  d'raures. 
Elles  font  à  fleur  d'eau,  Se  toutes  couverres  de  rofenux. 
Ceux  qui  ont  paffé  par  deflus,  ont  reconnu  qu'elles 
avoient  de  la  folidité  Se  de  i'épaifleur ,  pareequ'ils  ne 
pouvoient  atteindre  lefondavee  leur  épée,  ou  des  pieux 
qui  éroienr  afléz  longs.  On  juge  de  la  profondeur  de  ce 
lac  ,  par  le  temps  que  demeure  à  s'élever  un  bouilion  , 
que  les  pierres  qu'on  y  jette  pouffent  en  haut.  La  plus 
grande  de  ces  ifles  a  environ  vingt  -  cinq  pas  de  long  , 
&  quinze  de  large  ,  Se  les  autres  font  un  peu  moindres. 
Pline  fait  mention  de  plufieurs  ifîes  flottantes  en  divers 
lacs  d'Iralie  ;  entr'autres  ,  d'une  dans  le  lac  Vadimonis  3 
que  quelques-uns  croient  être  le  lac  de  Viterbe  ,  Se  d'au- 
tres celui  de  Biifanelle.  Il  ajoute  que  cette  ifle  étoit 
chargée  d'une  épaiife  forêr,  Se  ne  s'arretoit  jamais  un 
jour  Se  une  nuit  dans  le  même  lieu.  Pline  le  Jeune  a 
décrit  ce  lac  Vadimonis.  Ce  qu'il  en  rapporte  a  beau- 
coup de  relTemblance  avec  les  ifles  du  lac  de  Tivoli, 
Denys  àTLilicarnajfe  fait  la  defeription  d'une  ifle ,  dans 
le  lac  de  Cutilium  3  appelle  préfentement  Comigliano  f 
dans  la  terre  de  Sabine  ,  laquelle  avoir  cinquante  pieds 
de  dia*merre  ,  Se  un  pied  de  rerre  au-deflus  de  l'eau  ,  & 
qui  porroit  quelques  arbrifleaux.  Le  peuple  appelle  les 
ifles  du  lac  de  Tivoli ,  Carquetes  3  parcequ'elles  fe  peu- 
vent conduire  comme  des  barques.  Si  le  lac  étoir  plus 
grand  ,  elles  pouroient  s'agrandir,  jufqu'à  pouvoirpor- 
rer  des  jardins  Se  des  forets ,  comme  celies  dont  parle 
Pline,  Se  celles  qui  font  auprès  de  Saint  -  Orner ,  où  il 
y  a  des  h.ibitans.  La  raifon  qu'on  peut  donner  de  ces 
ifles  flottanres  ,  c'eft  que  ce  lac  étant  rempli  de  fources 
d'eau  fouffrée  >  les  bouillons  qu'on  y  remarque  éievent 
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quantité  de  limon  raréfié  par  le  fouftre;  lequel  furna- 
geanr^  &  s  attachant  avec  des  joncs  &  des  herbages ,  fe 
gromYpcu  à  peu  par  de  femblabies  matières  qui  s'y 
amafTent  :  de  force  que  ces  mes  étant  compofées  d'une 
terre  poreufe  &e  mêlée  de  foufrre  ,  elles  fe  Contiennent 
fur  l'eau ,  &  produifent  des  joncs,  de  même  que  les 
autres  tetres  marécage  lï  fes.  Le  cardinal  Jules  Roma  , 
évêque  de  Tivoli,  y  publia  des  ordonnances  fynodales , 
l'an  1636,  fît  rebâtir  la  cathédrale,  &  la  bénit  en  1641; 
&  le  cardinal  Marcel  de  fainre  Croix,  fon  fuccefTeur 
en  cet évcché  ,  y  fît  ajouter  en  1657,  une  magnifique 
facriftie  fur  le  defïïn  du  chevalier  Bernim  *  Virgil. 
aneid.l.  8 .  Horace ,  odar.  I.  1,  od.  iS.Denys  cXHalicar- 
naffe  3  antiq.  rom.  I.  1.  Solin  ,  c.  2.  Jean  Spon,  voyage 
d'Italie  3  1675.  Martio,  hijl.  de  Tivoli.  Bayle ,  diclio- 
naire  crit. 

TIX1ER  (  Jean  )  croit  de  Saint-Saulge  dans  le  Ni- 
vernois ,  Se  feïgneut  de  Ravify  dans  la  même  provin- 
ce ,  ce  qui  lui  a  fait  prendre  en  latin  le  nom  de  Ravi- 
Jlus  Textor  3  fous  lequel  il  eft  plus  connu.  Son  oncle 
paternel ,  nommé  Viclor  3  fous-maître  des  grammai- 
riens au  collège  de  Navarre ,  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion; &  félon  M.  de  Launoy  ,  Tixier y  répondit  fi  bien, 
qu'il  devint  un  grand  ornement  du  collège  de  Navarre 
dans  les  belles  lettres.  Gui  Coquille  ,  feigneur  de  Ro- 
menay,  dans  fonHifloiredu  Nivernoîs ,  l'appelle  Gram- 
matique  excellent  en  Tuniver/ite' de  Paris.  Olivier,  pro- 
fe  fleur  au  collège  de  Navarre  ,  dont  M.  de  Launoy  fait 
aufïî  l'éloge  ,  Se  Pierre  Gorbetin  s'empreffèrent  pareil- 
iemenr  de  cultiver  fon  efprit  :  mais  M.  de  Launoy  fait 
entendre  qu'il  fuipaffa  fes  maîtres.  Il  eft  certain  que 
Tixier  eut  en  fon  temps  beaucoup  de  réputation.  On 
voit  par  fes  lettres  ,  qu'il  eut  un  grand  nombre  de  dif- 
ciples  ,  Se  qu'il  s'appliquoit  beaucoup  à  les  former  à  l'é- 
tude des  feiences  &  à  la  vertu.  On  fuppofe  que  ces  let- 
tres ont  été  écrites  Se  adreflées,  car  on  n'ignore  pas  qu'il 
y  en  a  qui  croient  que  ce  n'étoit  que  des  thèmes  qu'il 
dictoit  en  François  a  fes  écoliers  ,  Se  dont  il  donnoit 
enfuite  le  latin.  En  fuppofant  qu'elles  ont  eu  une  autre 
deftination  ,  on  voit  qu'un  grand  nombre  de  ces  lettres 
s'adrefle  à  quelqu'un  de  fes  difciples  qui  n'avoit  pas 
profité  de  fes  inftructions  ,  &  qu'il  tache  de  ramener  à 
une  vie  chrétienne  ,  ou  du  moins  à  le  détourner  des  vi- 
ces aufquels  il  fe  livroit.  Dans  d'autres,  il  donne  de 
fort  bons  avis  pour  l'éducation  des  jeunes  gens ,  Se  le 
choix  des  maîtres  qui  y  doivent  préfîder.  Comme  ces 
lettres  n'ont  aucune  date  ,  de  qu'on  ne  voit  le  nom  d'au- 
cun de  ceux  à  qui  elles  font  adrefïees ,  on  ne  peut  en 
tirer  beaucoup  d'éclairciffemens  pour  fa  perfonne  Se 
l'hiftoire  de  fa  vie.  Dans  plufîeurs  ,  par  exemple,  ilfe 
plaint  beaucoup  ,  qu'if  n'eft  poinr  récompenfé  ;  qu'il  eft 
dans  l'indigence  ,  &  il  demande  des  fecours.  Dans  d'au- 
tres ,  il  parle  comme  un  homme  qui  étoit  fort  à  fon  ai- 
fe  ,  qui  étoit  bien  habillé  ,  qui  fréquenroit  la  cour,  & 
qui  pouvoit  y  paraître  avec  décence.  Ici  il  dît  qu'il  eft 
las  de  vivre  dans  la  poulîiere  du  collège,  Se  que  fon 
état  l'impatiente  :  là  il  loue  ce  même  état,  Se  en  paroîr 
extrêmement  fatisfait.  Dans  une  autre  ,  il  dit  qu'il  a 
ruiné  fa  fanté  depuis  qu'il  s'eft  livré  à  l'étude  :  ailleurs 
il  fait  l'éloge  de  fa  profeffion  ,  &  femble  n'y  avoir  que 
du  contentement.  Du  refte,  il  ne  détaille  aucun  fait 
qui  puilfe  accorder  lescontradiélions  qui  paroifTent  dans 
ces  différentes  manietes  de  s'exprimer.  Dans  une  let- 
tre, il  follicite  des  appointemens  ,  ou  une  penfion  ,  Se 
tout  ce  qui  peut  convenir  à  la  décence  d'un  clerc ,  ut 
clericum  decet  ;  dans  une  autre  ,  il  rapporte  une  difpute 
dans  laquelle  il  avoit  mis  l'épée  à  la  main  ,  &blefTé 
dangereufementun  homme  qui  lui  avoir  donné  un  fouf- 
flet.  Tixier  fut  fait  recteur  de  l'univerfité  de  Paris  le 
i  5  décembre  r  500  félon  du  Boullai.  Chevillier,  M.  de 
Launoy,  &  plufîeurs  autres  difentqu'il  mourut  en  1  $2.4. 
M.  de  la  Monnoye  ,  dans  fes  notes  fur  les  Jugemensdes 
Savans  de  M.  Bailler ,  dit  la  même  chofe  :  mais  depuis 
il  s'eft  rétracté,  &  amis  la  mort  de  Tixier  en  1 512  •  ce 
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qu'il  avoit  reconnu,  dit-il ,  par  1  infpection  de  fon  inf- 
cription  fépulcrale.  Il  ajoute  dans  les  notes  citées,  que 
Tixier  mourut  à  l'hôpital  :  cependant  M.  de  Lr.unoy  dit 
qu'il  fut  inhumé  dans  la  chapelle  du  collège  de  Navarre  j 
ôc  cela  eft  vrai.  Voici  fon  épitaphe  : 

yit&  immoftalis  Textor  Jlhi  texere  telam 
Or/us  erat3  cretuS  Palladis  arie  facra. 

Atropos  id  fenjit  :  Sed  non  3  ait  3  abfque  fororujn 
fila  trium  texijlamine  te/a  potejl. 

Textorem  ame  diem  extinxit  mors  invida  :  at  illl 
Tela  vel  extinclo  ejl  accelerata  magis. 

Obiit  anno  Domini  1  542  ,  die  3  decemb. 

M*  Piganiol  de  la  Force  qui  rapporte  cette  épitaphe  dans 
fa  Description  de  Paris  3  tome  quatrième,  page  271  , 
ne"  dit  rien  fur  certe  date  de  s  5  4.1 ,  qui  eft  furement 
faufle»  fuppofé  qu'elle  foit  ainfî.  Il  paroît  auffi  par  un 
court  éloge  qui  fe  trouve  à  la  fin  d'une  édition  des  let- 
tres de  Tixier  ,  que  nous  n'avons  vu  citée  par  perfonne , 
qu'il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé.  Cet  éloge  ,  qui 
eft  en  profe  ,  eft  terminé  par  ces  quatre  vets  latins  ; 

Quid  tantis  luges  lacrymis  ?  cur  impia  clamas 
Numina  ?  Textorem  fie periijjc  putas  ? 

Nam  periit  3  clausâ  refovent  quem  fydera  forte  ? 
Define  3  TextorIs  mollitcr  ojfa  cubant. 

Les  ouvrages  de  cet  auteur  font  :  1.  Comucopia  3  qu'à: 
continentur  loca  diverfs  rébus  per  orbem  abundantia  ;  à 
Paris  ,  &  à  Bafle ,  1536",  avec  plufîeurs  autres  traités  fut 
le  jardinage  ,  Se  des  abrégés  de  quelques  écrits  de  La- 
zare de  Bayf.  2.  Spécimen epichetorum  omnibus  artis  poe- 
ûca  fudiofs  maxime  utilium  ;  à  Paris  »  I  5  I  8  &  1  5  2  4  » 
in-fol.  à  Bafle,  1550,  &  encore  depuis.  3.  Officina  , 
feu  potiùs  naturs,  hifloria  in  qua  copiosc  dfpojitum  eft. 
per  locos  3  cuidqaid  habent  auclores  in  divtrfîs  dijciplinis 
plurimi Sic.  à  Paris,  1512,  Se  beaucoup  d'autres  fois 
en  différens  Heux.  On  en  a  fait  un  abrégé  imprimé  à 
Lyon  ,  en  1  J  5  i  &  en  1 560.  4.  lin  livre  de  lettres  en 
latin.  L'éditeur  des  ouvrages  de  M.  de  Launoy  cite  plu- 
fîeurs éditions  du  recueil  de  ces  lettres  une  en  1535a 
Paris,  ^8°, une  autre  en  1  540  ;  une  à  Lyon  en  t  560  ; 
une  in-  \  S  en  1 5  77  j  une  avec  YOjfcina  Se  le  Comuco- 
pia 3  à  Bafle ,  r  5  S  r  ,  in-^°.  Il  n'a  point  connu ,  1 D.  l'é- 
dition de  Paris  chez  Maurice  Ménier  en  1559*  in-\%. 
dont  le  titre  eft  :  Joannis  Ravifii  Textoris  Nivernenfs 
epiftoU  ,  à  mendis  quàm  plurimis  repurgat-s,  3  &  ruddms 
tyrunculis  (  auamvis  exigus.  &  in  fpeclem  minUts.  )  admo- 
dhm  utiles  ac  necejfarid  :  il  n'y  a  dans  cette  édition  que 
149  lettres;  i°.  une  antre  édition  antérieure,  à  Paris 
chez  Jean  Macé  ,  1  5  3  S  ,  in-S° ,  qui  ne  contient  nôti 
plus  que  14g  lettres.  L'avis  au  lecîeur  qui  termine  ces 
lettres ,  prouve  que  la  date  de  1  542  ,  que  fixe  l'épitaphe 
de  Tixier ,  eft  faufle,  puifque  dans  cet  avis  on  regrete  fa 
mort.  Du  Verdier  dans  fa  Bibliothèque  françoife  3  dit 
qu'Antoine  Tyron  a  traduit  du  latin  les  épîtres  morales 
de  Ravifius  Textor  ,  &  que  Cette  traduction  a  été  impri- 
méeà  Anvers,  în^iS,  l'an  1 570.  y .  Dialogorum  variorum 
liber  anus.  6.  Epigrammatum  liber  Itnus.  7.  Prœfationum 
liber  unus.  Carminum  diverji  generis  liber  unus.  In  An- 
glum  &  Romanum  liber  unks.  Orationum  &  elegantium 
liber  unus.  Il  y  a  eu  plufîeurs  éditions  de  fes  dialogues  Se 
de  fes  épigrammes.  Celle  que  nous  avons  fous  les  yeux» 
a  pour  titre  :  Joannis  Ravijîi  Textoris 3  Nivernenfs fDia- 
logi  aliquot feflivijfimi 3  (ludiof  juventuù  chm  primhm  uti- 
les. Item  ejufdem  kpigrammata  non  pauca  ,  ut  doclijfima. 
ita  &  lepidijfima.  Parif.  apud  Hieronymum  de  Marne/ \ 
Sec.  1580,  in- 1 6",  en  caractères  italiques.  Nous  en  avons 
vu  une  autre  plus  récente  en  caractères  ordinaires.  8.  On 
lui  donne  encore  des  comédies ,  des  tragédies  ,  des 
odes,  des  élégies.  9.  M.  de  Launoy,  dans  la  première 
partie  de  fon  Hiftoîre  du  collège  de  Navarre  ,  chapitre 
fécond,  a  fait  réimprimer  l'éloge  que  le  même  Tixier  a 
fait  en  latin  de  Jeanne,  reine  de  France  ,  fondatrice  du 
collège  de  Navarre.  Tixier  eft  atiflî  l'éditeur  de  divers 
TomcX.  Dd 
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traites  de  différens  auteurs  touchant  les  Femmes  iltuf- 
tres  :  De  memorabilibus  &  clans  mulieribus  j  aliquot 
■  diverforum  feriptorum  opéra.  Ce  recueil ,  qui  eft.  rare, 
fut  imprime  à  Paris  chez  Simon  Collines  en  1521  ,  in- 
fol.  Tixier  l'a  dédié  à  Jeanne  de  Viguacourt ,  femme 
de  Charles  Guillard  ,  piéfident  au  parlement  de  Paris, 
■ïl  contient  l'éloge  de  Jeanne  de  France  par  Tixier  lui- 
même  j  Se  un  autre  traite  du  même  auteur  fur  plufieurs 
femmes  illuftres.  Voyez  rémunération  des  autres  traités 
de  ce  recueil,  dans  les  Mémoires  de  littérature  de  M.  Sal- 
lengre.  *  Ravifti  Textoris  epiftok ,  fur  -  tout  les  lettres 
3  .  37  ,  45  .  5°.  52.  5  3.Sl.  '05,  157,  139,  i4o, 
J42.  Launoii  Hifi.  colleg.  Navarr.  Coquille,  Hijl.  du 
Jfivernois  ,  page  54 1 .  Du  Vetdier ,  Biblioih.  franc,  ar- 
ticle d'Antoine  Tyron.  Jugemens  des  Sav.  de  M.'Bail- 
let  ,  tome  fécond,  /"«-4°.  Anti-Baillet ,  M-40,  p.  66. 
Mém.  de  littéral,  de  Sallengre  ,  tome  premier,  article 
•xvi. 
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T1ASCALA ,  ville  Se  province  de  la  nouvelle  îf- 
pagne  ,  dans  l'Amérique  feptenttionale  ,  efl  nom- 
mée ordinairement  los  Angelos.  Cette  ville  a  été  autre- 
fois capitale  d'une  république  d'Américains  ;  mais  elle 
eft  fort  diminuée  depuis  qu'elle  a  été  fous  la  domination 
des  Efpagnols. 

TLEPOLEME  ,  Tlepokmus  ,  fils  d'Hercule,  &  d'A- 
ftyoche  ,  enlevée  par  Hercule  à  Ephire  ,  ville  du  Pélo- 
ponnèfe  ,  ayant  tué  Licymnius  fon  oncle  ,  fils  de 
Mars ,  abandonna  fon  pays  ;  &  ayant  équipé  un  nombre 
de  vaifleaux',  il  fe  retira  dans  l'ifie  de  Rhodes ,  où  il 
fe  rendit  maître  de  rrois  villes  ,  dont  il  fe  fit  reconnoî- 
tre  pour  le  roi.  Pendant  la  guerre  de  Troye  il  vint 
-au  fecours  des  Grecs  avec  neuf  navires  ,  où  il  fut  tué 
par  Sarpédoa  loi  de  Lycie.  *  Homère ,  /.  z  de  l'i- 
liadc. 

TM. 

TM OLE  ,  Tmolus  ,  aujourd'hui  Tomalit^é ,  mon- 
ragne  de  Phrygie  ,  fur  les  frontières  de  Lydie  ,  eft 
célèbre  par  le  faft'ran  Se  le  vin  qu'on  y  recueille.  Le 
fleuve  Pacrole  en  fort.  *  ittabon.  Pline.  Solin.  Leun- 
clavius ,  cVc. 

TMOLUDE  ,  roi  des  Lydiens  ,  de  la  famille  de 
Atyades ,  fut  mari  d'Omphale,  à  laquelle  il  huila  le 
royaume  en  mourant.  Elle  époufa  Hercule,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Lamon  par  Diodore,  &  Agalaiis 
par  Apollodore,  duquel  defeendit  la  famille  des  Merm- 
nades.  *  Diodor.  Sieul.1.6.  Apollodor.i  1. 

T  O 

TOAM  ,  en  latin  Tuama  ,  ville  d'Itlande  dans  la 
Connaae,  a  été  autrefois  très-confidérable,  & 
nel'eft  aujourd'hui  que  par  fon  titre  d'archevêché. 

TOB ,  ou ,  comme  lifenr  quelques-uns  ,  Iftob  3  pro- 
vince ,  à  ce  qu'on  croir,  de  Méfopotamie.  Son  roi  en- 
voya un  fecours  de  douze  mille  hommes  à  Hanon  roi 
des  Ammonites  ,  contre  David  toi  d'Ifraël  ,  Jorfqu'il 
entreprit  de  fe  venger  de  l'outrage  que  ce  dernier  avoir 
taira  fes  ambatTadeurs.  Ce  fecours  &  toute  l'armée  de 
Hamon  furent  entièrement  taillés  en  pièces  pat  Joab 
«hef  de  l'armée  de  David.  *  II.  Rois  ,  X ,  S.  ' 

TOB  ,  pays  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Gad ,  de-là 
le  Jourdain.  Jephté,  juge  d'Ifraêï,  s'y  retira  ,  lorfque 
les  frères  1  eurent  chatte  de  leur  maifon  ,  &  avant  qu'il 
tut  du  juge  de  fon  peuple.  *  Juges  ,J/,j  5 

TOBIE  Tobias  ,  fils  de  Tobiel  ,  de  la  tribu  de 
Nephcal, ,  fut  très.fage  jès  fon  enfancc  >  &  eut  un  >BU 

pu  il  éleva  avec  foin  ,  Se  dans  la  crainte  de  Dieu.  Ce" 
im  Tobie  le  Jeune.  Tobielepere  fut  emmené  caprif  d 
Mimve  par  Salmanazar  roi  d'Alfyrie  ,  l'an  du  monde 
3  3  14 ,  Se  72 1  avant  J.  C.  Sa  captivité  ne  lui  fit  point 
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abandonner  la  voie  de  Dieu  ;  &  lorfque  le  roi  lui  eut 
permis  d'aller  par-tout  où  il  voudrait  dans  fon  royau- 
me ,  il  fe  fervitde  cette  liberté  ,  pour  confoler'cc  fou- 
lager  fes  frères.  Sennachérib  ,  fuccefTeur  de  Salmana- 
zar ,  haillon  les  Juifs  ,  &  voulut  faire  mourir  To- 
bie ,  qui  enterroit  les  morts  contre  fa  défenfe.  Tobie 
évita  ce  danger ,  &  fut  éptouvé  de  Dieu  par  la  perte  de 
la  vue  ,  pat  la  pauvreté  ,  &  par  les  reproches  de  fes  pa- 
reils &  de  fa  femme ,  qui  fe  moquoienr  des  œuvres  de 
chaîné  qu'il  avoir  exercées  envers  les  vivans  &  les 
morrs  ,  comme  lui  ayant  été  inutiles.  Dans  une  extrê- 
me vieilleffe  ,  il  envoya  fon  fils  à  Ragès ,  pour  fe  faire 
payer  d'une  fomme  d'argent  que  lui  devoir  Gabélus. 
L'ange  Raphaël  tut  conducteur  du  jeune  Tobie  ;  il 
lui  donna  un  remède  pour  guérir  la  cécité  de  ion 
père;  il  lui  fit  chaflïr  le  démon  qui  avoit  éttanglé  les 
maris  de  Sara  ,  que  Tobie  époufa  ;  il  le  ramena  chez 
fon  père ,  l'an  du  inonde  3330,  &  70  5  avant  J.  C.  Le 
vieux  Tobie  mourur  en  paix  âgé  de  102  ans  ,  46  ans 
après  êrre  devenu  aveugle ,  l'an  du  monde  3372,  & 
SS3  avant  J.  C.  On  croit  communément  que  Tobie  le 
pete  Se  le  fils  ont  écrit  eux-mêmes  leur  hiftoire  ■  Se 
cette  opinion  efl  fondée  fur  ce  que  dit  l'ange  aux  fo- 
bies  ,  c.  1 2  ,  v.  20  :  Narrate  omnia  mirabilia  ejus  où 
l'interprète  Grec  a  mis  ,  feribite  ,  écrivez.  On  remar- 
que aufli  que  dans  les  édirions  grecques  &  hébraïques  , 
les  Tobies  y  parleur  en  première  perfonne.  Il  eft  conf- 
iant que  ce  livre  a  été  écrit  d'abord  en  chaldaïque  •  que 
S.  Jérôme  l'a  traduit  en  latin;  &  qu'on  a  depuis' mis 
cette  hiftoire  en  hébreu.  L'églife  catholique  a  mis  le 
livre  de  Tobie  au  nombre  des  canoniques.  *  Sixte  de 
Sienne  j  in  billiotheca.  Bellaimin  ,  de  verbo  Dei  & 
de  feriptor  ecclef.  Poflevin  ,  in  appar.  Torniel  &  Sa- 
llan,  in  annal,  vêler,  teflament.  Melchior  Canus.  Sal- 
méron.  Setrarius  ,  &c.  Du  Pin  ,  biblioth.  des,  aut. 
eccléfiajl. 

TOBIE  ,  beau-frere  eXOnias  II  ,  fouverain  facrifi- 
cateur,&pere  de  cer  Hircan  ,  qui  avoit  mis  en  dépôt 
dans  le  tielor  du  temple  de  Jérufalem ,  une  fomme  con- 
fidérable  d'argent,  pour  y  être  plus  en  fureté  ,  &  qu'Hé- 
liodore  eut  la  témérité  de  vouloir  enlever.  *  II.  Ma- 
chab.  III,  1 1 .  Tirin  ,  chronol.  facr.  eh.  42 

Çr  TOBOLSK  ou  TOBOL  ,  ville  de  l'empire 
Rudien,  capitale  de  la  Sibérie,  &  en  particulier  du 
gouvernement  de  Tobolsk  auquel  elle  donne  fon  nom 
Cette  ville  ,  qui  a  un  archevêché,  eft  fituée  fur  une 
montagne  ,  à  l'embouchure  du  Tobol  dans  l'Irtitz,qui 
fe  décharge  dans  l'Oby  environ  cinquante  lieues 'plus 
bas.  Elle  fe  nommoit  Sibir  ,  lorfque  les  Tarrares  ma- 
hométans ,  qui  y  avoient  un  Khan,  la  poffédoient,  &  ils 
lui  avoient  donné  ce  nom ,  pareeque  c'éroir  l'état  le 
plus  au  notd  ,  qui  fût  fous  leur  domination.  Les  Ruf- 
fïens  ont  confîdérablemenc  augmenté  cette  ville.  Elle 
eft  grande  ,  peuplée  &  riche.  Elle  érend  fon  commerce 
jufqu  a  la  Chine  &  aux  Indes ,  où  elle  envoie  des  cara- 
vanes. L'archevêque  de  Tobolsk  a  fait,  il  y  a  quelques 
années  ,  des  millions  chez  les  Oftiackes.  Il  leur  a  fait 
brûler  leurs  idoles ,  &  en  a  baptifé  un  grand  nombre. 
t  Nicolle  de  la  Croix,  géographie  moderne  ,  dernière 
édition  ,  tome  II,  p.  251. 

TOCAR  (Mélique  )  favori  d'Idalcan  ,  roi  de  Vifa- 
pour  ,  &  commandant  de  Dabul ,  gouverna  toujours  ce 
prince  à  fon  gré  ,  &  l'anima  fans  cefle  contte  les  Por- 
tugais ,  avec  lefquels  Idalcan  fut  en  effer  prefque  tou- 
jours en  guerre.  Dom  Diegue  de  Menefés  ayant  été 
envoyé  aux  Indes  en  qualité  de  vicetoi  vers  l'an  1  5  , 
&  ayant  voulu  dans  fon  gouvernement  difpofer  toutes 
chofes  à  fa  fantaifie,  Tocar  réfolut  d'arrerer  les  effets 
de  fes  prétentions ,  en  tendant  un  piège  à  ceux  qu'il  en- 
voyoit  chargés  de  fes  ordres.  En  effet  ,  dom  Jérôme 
îvlafcaregnas  ,  dom  Diegue  &  dom  Anroine  Sylveira„ 
frères  ,  &  François  Peffoa ,  étant  entrés  dans  la  rivière" 
de  Dabul  ,  Tocar  les  pria  de  fe  trouver  à  un  feftin  , 
dans  le  delTein  de  les  faire  tout  nialfacrer.  Us  s'y  rendi' 


TOC 

rent  tous  ,  à  l'exception  de  Mafcaregnas ,  qui  apporta  à 
Goa  la  trifte  nouvelle  de  la  perfidie  de  Tocar.  Le  vi- 
ceroi  fit  partir  dom  Pedre  de  Menefés  ,  avec  une  flotte, 
pour  venger  cer  afïàflïnat.  Peu  après  dom  Louis  d'A- 
raïde  ,  comte  d'Atougia  ,  ayant  été  nommé  pour  la  fé- 
conde fois  viceroi  des  Indes  ,  &  érant  arrivé  fur  la  fin 
du  mois  d'août  à  Goa  ,  ne  tarda  pas  à  faire  partir  quel- 
ques vahTeaux  pour  joindre  dom  Pedre  de  Menefés  , 
afin  qu'il  pût  tirer  une  éclatante  vengeance  de  la  perfi- 
die de  Tocar.  En  même  remps  il  fe  prépara  pour  dé- 
clarer la  guerre  à  Idalcan  ,  de  qui  Tocar  dépendoit ,  8c 
quin'avoit  donné  aux  Portugais  aucune  fatisfa&ion  du 
crime  de  ce  traître.  Idalcan  en  fut  épouvanté  ,  deman- 
da la  paix  ,  5c  offrit  de  bannir  Tocar  de  Dabul.  Les 
Portugais  lui  accordèrent  la  paix  à  cette  condition. 
Mais  Tocar  retourna  peu  après  à  Dabul,  &  y  exerça  fa 
charge  comme  auparavant  :  ce  qui  obligea  dom  Louis 
de  charger  Paul  de  Lima  ,  d'aller  avec  dix  vaifleaux  le 
chafler  de  cette  place.  Paul  trouva  l'entrée  de  la  rivière 
défendue  par  une  excellente  artillerie ,  &  fix  mille  che- 
vaux qui  les  arrendoienr  fur  le  rivage.  Mais  malgré  ces 
obftacles,ils  dépendirent  à  terre  &  ravagèrent  les  lieux 
circonvoifins  de  Dabut.  Tocar  appella  à  fon  fecours 
Cartal  &  Mondaviray  ,  pirates  Malabares,  fameux 
dans  routes  les  mers  voifines ,  &  qui  avoient  en  leur 
puiffance  cinq  galiores  bien  équipées.  Tocar  leur  four- 
nit encore  cinq  vailfeaux  avec  500  foldats,  Turcs  ,  Per- 
fans  ,  8c  d'autres  nations  ,  tous  d'une  valeur  éprouvée. 
Avec  ces  fecours  on  offrit  le  combat.  La  victoire  fe  dé- 
clara pour  les  Portugais  ,  8c  route  l'armée  ennemie  périt 
excepté  un  feul  foloar.  Ainfï  fut  vengée  la  perfidie  de 
Tocar,  auflî  fameux  par  fes  crimes  ,  que  par  fa  valeur 
8c  fa  haine  pour  les  Portugais.  *  Hifioire  de  Portugal  3 
par  M.  de  laClede  ,  tome  II  j  édition  in-^°  ,  pag.  241 
&  iuivanres  ,  fous  l'année  1 576. 

TOCAT  ,  anciennement  Neocsfarea  8c  Hadriano- 
polis  y  ville  de  la  Natolie  en  Aiie.  Elle  eft  dans  FAma- 
fie  ,  fur  le  Tofanlu  ,  environ  353  lieues  de  la  ville  d'A- 
malie ,  vers  le  levant.  Cette  ville  eft  grande  ,  peuplée  , 
archiépifcopale.  Tavernier  aflure  qu'elle  eft  le  fîége 
du  beglerbei  ou  bâcha  de  Siwas  j  mais  d'autres  fonr 
de  Tocat  &  de  Siwas  deux  gouvernemens  différens. 
*  Mati ,  dicl. 

TOCAYMA ,  petite  ville  de  la  terre  ferme  dans 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau 
royaume  de  Grenade,  au  confluent  de  la  rivière  de 
Pati  avec  celle  de  la  Magdeléne,  environ  à  vingt  lieues 
de  Sanra-Fé  de  Bogora  ,  vers  le  couchant.  On  voit  près 
de  cette  ville  le  volcan  de  Tocayma  ,  qui  eft  une  de  ces 
montagnes  qui  vomiflent  des  flammes.  *  Mati,  dic- 
donaire. 

TOCHO,  Goth  très-adroit  à  tirer  de  l'arc  ,  neman- 
quoit  jamais  d'abattre  d'un  coup  de  flèche  une  pomme 
au  bout  d'un  bâton  ,  dans  quelque  éloignement  qu'on  la 
mît ,  à  la  portée  de  l'arc.  Cette  réputation  le  fit  con- 
noître  à  Haraud  ,  fon  roi ,  qui  voulut  en  voir  une  ex- 
périence ,  8c  qui  lui  commanda  d'abartre  une  pomme 
de  deflusla  tête  de  fon  fils.  Il  obéit,  s'étant  armé  de 
trois  flèches  :  &  de  peur  que  la  crainre  n'ébranlât  fon 
fils,  il  le  raifura  par  la  fituation  où  il  le  mit ,  pour  ne 
voir  pas  le  coup ,  &  par  l'alfurance  qu'il  lui  donna  qu'il 
ne  le  blelferoir  pas.  Il  perça  la  pomme  de  part  en  part , 
fans  aucun  mal  pour  fon  fils  que  celui  de  la  peur.  Ce 
roi  lui  ayant  demandé  enfuire  pourquoi  il  s'étoit  armé 
de  trois  flèches ,  Tocho  lui  répondir  que  c'éroir  pour  dé- 
cocher les  deux  autres  contre  lui,  afin  de  fe  venger  de 
l'injuftice  de  fon  commandement  ,  en  cas  qu'il  eût  le 
malheur  de  bleffer  ou  de  tuer  fon  fils.  Bonfrerius  rap- 
porte la  même  hiftoire  au  fujet  des  Gabaïtes,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  ch.  20  des  Juges.  On  conte  auflî  la 
même  chofe  de  Tell  ,  qui  eut  tant  de  part  aux  pre- 
miers foulevemens  de  la  Suiffe  contre  la  maïfon  d'Au- 
triche. 

TOCI ,  ancienne  maifon  ,  étoit  iUufhe  par  fes  em- 
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plcis  Se  par  fes  alliances.  L'on  en  rapporte  lapoftéritc 
depuis , 

I.  Ithier  feïgneur  de  Tocî ,  qui  vivoit  vers  l'an 
1060,  &  fur  pere  d'Ithler ,  Il  du  nom,  feigneur  de 
Toci  yfk  du  pays  de  Puifaye,  mort  en  la  Terre-faînce 
fans  enfans  en  1097;  d'Hugues  feigneur  de  Toci,  mort 
fans  alliance  ;  8c  de  Nargeaud  ,  qui  fuir. 

II.  Nargeaud,  feigneur  de  Toci  ,  8c  du  pays  de 
Puifaye  après  fes  frères,  fit  le  voyage  d'outre-mer, 
8c  eut  à'Ermcngarde  fa  femme,  Ithier.  Ill ,  qui  fuit  ; 
Hervé  j  Chartreux  en  1 1 3  9  j  Béatrlx  ;  &  Adeline  de 
Toci. 

III.  Ithier  ,  III  du  nom,  feigneur  de  Toci,  8c  du 
pays  de  Puifaye  ,  fur  l'un  des  feigneurs  qui  accompa- 
gnerenr  le  roi  Louis  VII ,  au  voyage  de  la  Terre-fainte 
en  1 147  ,  8c  eut  entr'autres  enfans  ,  Nargeaud  II  » 
qui  fuir. 

IV.  Nargeaud  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Toci  5c  du 
pays  de  Puifaye  ,  vivoit  en  1 174  ,  8c  fur  pere  d'iTHiER. 
IV  ,  qui  fuir. 

V.  Ithier  ,  IV  du  nom,  feigneur  de  Toci ,  Sec.  fervit 
le  roi  Philippe  Augujle  en  fes  guerres,  &  à  la  conquête 
de  Normandie  en  1 106.  Il  avoir  époufé  Agnès  3  fille  de 
Gui  feigneur  de  Dampierre  ,  8c  d 'Agnès  de  Brienne  , 
donr  il  eut  Ithier.  V  ,  qui  fuit  ;  Jean  qui  vivoit  en 
1128  :  Anseric,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
Baserne  ,  rapportée  ci-après  ;  8c  Nargeatjd  ,  qui  fit 
celle  des  feigneurs  de  La  Terza,  aujji  mendonée  ci- 
après. 

VI.  Ithier  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  Tocî ,  &ç.  fui- 
vit  le  comte  de  Nevers  en  la  Terre-fainte  ,  où  il  mou- 
rut au  fiége  de  Damiette  en  1218,  ayant  eu  &  Elisa- 
beth fa  femme,  Jea»,  qui  fuit  ;  Ithier^  feigneur  d'An- 
feri ,  vivant  en  1128;  8c  Othon  de  Toci ,  qui  fut  pe- 
re à' O thon 3  amiral  de  France,  mort  en  1297  ,  lequel 
de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré ,  eut  pour  enfans, 
Philippe  qui  fervit  le  roi  en  fes  guerres  de  Gafcogne 
8c  de  Sainronge  en  1298  ,  &  étoit  mort  en  1301  j  &: 
Jeanne  de  Toci ,  mariée  vers  Fan  1  297  ,  à  Dreux  de 
Mello  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Lorme ,  Château- 
Chinon ,  Jarnac ,  Châteauneuf  8c  Sainte  -  Hermine  , 
dont  elle  fut  la  première  femme. 

VU.  Jean  feigneur  de  Toci  &  de  Puifaye ,  fut  du 
nombre  des  barons  qui  fe  plaignirent  au  pape  de  la  ju- 
rifdiction  des  prélats  ,  &  vivoit  en  1252.  H  avoit 
époufé  Emme  dame  de  Laval ,  veuve  de  Robert  comte 
d'Alençon  ,  &  de  Matthieu  ,11  du  nom  ,  dit  le  Grand  , 
feigneur  de  Montmorenci ,  connétable  de  France  ,  &C 
fille  aînée  de  Gui  V  du  nom  ,  fire  de  Laval ,  8c  d'A- 
voife  de  Craon  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique ,  Jeanne 
dame  de  Toci ,  de  S.  Fargeau  8c  du  pays  de  Puifaye , 
mariée  à  Thibaut ,  H  du  nom ,  comte  de  Bar. 

Seigneurs  de  Baserne. 

VI- Anseric  de  Toci,  troifiéme  fils  d'iTHiER,lV 
du  nom,  feigneur  de  Toci ,  &c  d'Agnès  de  Dampierre, 
fur  feigneur  de  Baferne  8:  de  Pirrepemiife  ,  fut  au  voya- 
ge de  la  Terre-fainre  avec  fon  frère  aîné  ,  fe  trouva  à 
la  prife  de  la  ville  de  Damiette  ,  &  vivoit  en  1  220.  Il 
avoit  époufé  Ifabeau  dame  de  Montfaucon ,  fille  de  Re- 
naud ,  feigneur  de  Monrfaucon  ,  8c  de  Mahaud  dame 
de  Charenron  ,  donr  il  eut  ,  1 .  Gui ,  qui  fuit  ;  2.  Re- 
naud feigneur  de  Montpeiroux,  qui  époufa  Mahaud, 
fille  deRenou/,  III  du  nom  ,  fire  de  Culant;  3.  Guil/e- 
mette  ,  mariée  à  Thibaut  de  Planci  ,  feigneur  de  S.  Wi- 
nimir-  4.  Jeanne  3  alliée  à  Arnoul  de  Bourbon  ,  fei- 
gneur de  la  Ferté-Chauderon  ;  &  5.  Agnès  de  Toci, 
mariée  i°.  félon  quelques-uns  ,  à  Guillaume  deCulant: 
20.  avant  l'an  1276,  à  Guillaume  de  Courtenai ,  I  da 
nom  ,  feigneur  de  Champignelles. 

VII  Gui  de  Toci ,  feigneur  de  Baferne  &  de  Pîec- 
repertuife  ,  vivoit  en  1282  ,  &  mourut  avant  l'an  1  29  1 . 
Il  avoit  époufé  Guillelmine  de  Baumez  ,  dont  il  eut 
Guillaume)  feigneur  de  Baferne  ,  qui  vivoir  en  1196  } 
"  Tome  X.  D  d  ij 
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&  mourut  fans  en  fans  'y  Se  Gui  II ,  qui  fuît. 

VIII.  Gui  de  Teci  ,11  du  nom  ,  feigneur  de  Baferne, 
&c.  vivoit  en  131 1.  Il  avoit  époufé  Jfabeau  3  dont  il 
eut  Erard ,  feigneur  de  Baferne ,  mort  fans  poftéritéde 
Jeanne  de  Villcliaidouin  ,  dite 'de  Lcjïgnes  ;  Gui  111, 
qui  fuit  \  Guillaume  ,  chantre  de  l'églile  de  Reims  en 
1 3  5  6  ;  Se  Jeanne  deToci ,  dame  de  Pierrepertuife ,  ma- 
riée à  Géofroi  de  Chaînai ,  feigneur  de  Chamefî. 

IX.  Gui  de  Toci,  III  du  nom,  feigneur  de  Bafer- 
ne ,  dit  Val  d'Auligni  ,  Sec.  vivoit  en  1 3  34, ,  Se  eut  de 
fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Louis ,  qui  fuit  ; 
Gui -y  Anfeiic  ;  Jean  ;  Othenien  ;  Marguerite  dame  de 
Noifon  Se  de  Saifi,  ôc  Catherine  de  Toci,  mariée  à 
Dreux  ,  feigneur  de  Chapes. 

X.  Louis  de  Toci ,  feigneur  de  Baferne  ,  du  Val 
d'Auligni ,  &c.  qui  vivoit  en  1382  ,  avoir  cpoufé  Guyt 
dame  du  Mont-faint-Jean,  dont  il  eut  Alix  de  Toci , 
dame  de  Baferne  ,  du  Val  d'Auligni  &  du  Mont-faint- 
Jean  ,  mariée  i°.  à  Oger,  V  du  nom ,  feigneur  d'An- 
glure,  avoué  de  Thérouenne  ;  i°.  à  Claude  de  Beau- 
voir ,  feigneur  de  ChafleJus ,  maréchal  de  France ,  qui 
lepoufa  de  force  ,  l'ayant  furprife  dans  fon  château  du 
Val  d'Auligni. 

Seigneurs  de  la  Terza. 

VI.  Nargeaud  de  Toci ,  quatrième  fils  d'iTHiER  , 
IV  du  nom  ,  feigneur  de  Toci ,  Se  d'Agnès  de  Dam- 
pierre  ,  fuivit  en  Orient  en  1 2  1 7  ,  l'empereur  Pierre 
de  Courtenai  ;  pafTa  à  Conftantinople  ,  où  fa  valeur  & 
fa  uaillance  le  rendirent  très-recommandable  ,  Se  mou- 
rut en  1240.  Il  avoit  cpoufé  i°.  la  fille  de  Théodore 
Branas  ,  prince  Grec ,  feigneur  d'Andrinople  &  de  Di- 
dimotique  ,  &  d'Agnès  de  France,  fille  du  roi  Louis 
VII  :  i°.  N.  fille  de  Jonas  roi  des  Romains ,  laquelle 
après  la  mort  de  fon  mari ,  fe  rendit  reiigieufe.  Du 
premier  lit  vinrent,  Philippe  ,  qui  fuit;  Anfeau} 
qui  demeura  pnfonnier  à  la  défaite  des  troupes  de  Mi- 
chel ,  defpote  d'Epire  Se  d'Etolie  ,  par  l'armée  de  l'em- 
pereur de  Nicée  ,  en  1 2  5  9  j  de  N.  de  Toci ,  mariée  à 
Guillaume  de  Villehardouin  ,  iïls  puîné  du  Drinced'A- 
chaye. 

VII.  Philippe  de  Toci,  fut  régent  de  l'empire  de 
Conftantinople  en  125 1 , en  l'abfence  de  l'empereur 
Baudouin  de  Courtenai ,  avec  lequel  il  fe  rerira  en  Ita- 
lie ,  après  la  perte  de  Conftantinople,  où  Charles  roi  de 
Sicile  ,  lui  donna  la  feigneurie  de  la  Terza  ,  au  pays 
d'Otrante ,  avec  la  charge  de  grand  -  amiral  de  Sicile  , 
eju'il  poifedoir  en  1  271.  De  fa  femme  dont  le  nom  eft 
inconnu,  il  eut  Eudes  y  grand  jufticîer  du  royaume  de 
Naples  fous  le  roi  Charles  II  ,  &  comte  d'Albiàcaufe 
de  fa  femme  ;  Se  Nargeaud  ,  qui  fuit. 

VIII.  Naxgeaud  de  Toci,  feigneur  de  la  Terza, 
grand-amiral  de  Sicile,  mourut  en  1 292  ,  Iai'fanr  de 
Lucie  d'Antioche  ,  fille  de  Boïmond^  VI du  nom,  prin- 
ce d'Anrioche,&  de  Sibylle  d'Arménie  ,  qu'il  avoit 
époufée  vers  l'an  1280  ,  pour  fils  unique,  Philippe  , 
qui  fuit. 

IX.  Philippe  de  Toci ,  feigneur  de  la  Terza  ,  épou- 
fa  en  1299,  Le'onore  de  Sicile ,  tvoifiéme  fille  de  Char- 
les ,  II  du  nom,  toi  de  Naples  &  de  Sicile,  comte 
d'Anjou  ,  Sec.  &  de  Marie  reine  de  Hongrie  :  mais  ce 
mariage  ayant  éré  diffous  par  bulle  du  pape  Boniface 
VIII ,  du  17  janvier  1300  ,  à  caufe  de  leur  minorité  , 
elle  époufa  en  r  302  ,  Frédéric  d'Aragon  ,  UI  du  nom  , 
roi  de  Sicile  ,  dont  la  poftérité  a  pofïedc  ce  royaume. 
*  royég  l'hijl.  de  Cànjfantiriople,  Summonte.  Le  P. 
Antenne  .  hijïoire  des  grands  offîc.  &c, 

TOD  (André)  étoit  de  Dieppe  ,& doéteur  en  droit. 
Au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Rome,  il  entra  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de  S.  Philippe  de  Néri  dans 
la  maifon  de  N.  D.  de  Grâces  en  Provence.  11  fur  fait 
vice-préfet  de  cette  maifon.  Il  travailla  alors,  parle 
commandement  du  cardinal  de  Joyeufe ,  à  la  traduction 
des  annales  del  eglife  du  cardinal  Baronius,&  en  publk 
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!  un  volume  à  Pans  en  i  614  ,  chez  Chevalier.  Cetre  tra- 
duction eft  d'un  ftyleforr  pot  pour  fon  temps.  Lt  P.  Tod 
préiida  lui-mcme  à  fimpiellion.  Pendant  le  féjour 
que  cette  affaire  l'obligea  de  faire  à  Paris  ,  il  y  connut 
le  cardinal  de  Berulle  ,  Si.  fa  congrégation  ruinante . 
dont  il  conçut  une  telle  eftime ,  qu'étant  retourné  en 
Provence  il  engagea  les  pères  de  la  maifon  de  N.  D. 
de  Grâces  de  s'unir  à  la  congrégation  de  France.  Cette 
union  fut  acceptée  par  M.  de  Bertille  ,  &  terminée  le 
1 4 de  janvier  1615.  Tod  revint  à  Paris  en  1 6 1  S,  &  en 
1618  il  fut  fait  fupérieur  du  collège  de  Dieppe,  év 
quelques  mois  après  premier  fupérieur  de  la  maifon  du 
Dijon.  II  ne  demeura  dans  cette  ville  que  jufqu'en 
1623  ,  qu'il  la  quitta  pour  être  premier  fupérieur  &: 
curé  de  N.  D.  des  Vertus ,  au  village  d'Aubei  villiers  , 
près  de  Paris.  Il  quitta  encore  cette  maifon  en  1616  , 
pour  retourner  à  N.  D.  de  Grâces  ,  dont  la  commu- 
nauté l'avoir  élu  fupérieur.  Il  obtint  en  1  eTi 3  ,  une 
bulle  du  pape  Urbain  VIII  ,  pour  confirmer  l'union  de 
cette  maifon  à  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  France. 
Ce  lut  là  qu'il  termina  fes  jours  ,  le  S  de  janvier  iffjo. 
Il  avoit  efpéré  de  continuer  la  Traduction  des  Annales 
de  Baronius  ;  mais  fes  différens  voyages  ,  fes  emplois  , 
&  ies  fatigues  qui  en  font  inféparables  ne  lui  en  lailfe- 
rent  pas  le  loifir.  *  Mémoires  du  temps. 

TODI  ,  fur  le  Tibre  ,  en  latin  Tuderou  Tudenum  > 
ville  d'Italie  dans  le  duché  de  Spolete  ,  avec  évêché  , 
eft  prefque  entièrement  ruinée.  Ce  fut  le  lieu  de  la 
naifl'ance  du  pape  S.  Martin  I. 

TOGGENBOURG  (le)  comré  en  Suiffe  qui  confi- 
ne vers  le  levant  Se  le  couchant  avec  le  canton  de  Zu- 
rich, vers  le  nord  avec  celui  d'Appenzell ,  laThurgo- 
vie  ,  Se  l'ancien  pays  de  l'abbé  de  S.  Gall ,  vers  le  fud 
avec  les  feigneuries  d'Uznach  &  de  Geftal ,  qui  appar- 
tiennent aux  cantons  de  Schwitz  Se  de  Glaris.  I]  a  en- 
viron cinq  lieues  d'Allemagne  de  longueur  fur  deux  de 
largeur.  Sa  capitale  ,  appellée  Liechtenfteig  ,  divife  le 
pays  en  haut  Se  bas  Toggenbourg.  Les  deux  tiers  des 
habitans  de  ce  comté  fonr  profeffion  de  la  religion 
prétendue  réformée  ,  &  un  tiers  fuit  la  religion  catho- 
lique. 11  a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers  d'une 
maifon  ancienne  Se  conlîdérable  ,  mais  dont  l'origine 
eft  fort  peu  connue.  Ces  comtes  ont  prefque  toujours 
eu  desdifpures  avec  les  abbés  de  S.  Gall ,  de  la  puif- 
fance  defquels  ils  étoiem  jaloux.  Les  fuccefTèurs  d'Ul- 
ric  ,  abbé  de  S.  Gall ,  qui  vivoit  après  le  miiieu  du  XV 
fiécle  ,  ont  acquis  peu  à  peu  le  pouvoir  fouverain  fur  le 
Toggenbourg,  jufqu'au  commencement  du  XVIII  fié- 
cle ,  que  les  difpur.es  entre  l'abbé  &  les  cantons  protef- 
tans  fe  renouvellerenr  à  l'occafîon  de  quelques  droits  & 
de  quelques  prétentions  mutuelles,  &  furent  portées  à 
de  grands  excès.  On  porta  l'affaire  devant  la  diére  des 
cantons  ,  &  chaque  parti  y  défendit  fa  caufe  avec  beau- 
coup de  chaleur.  La  diète  n'ayant  rien  décidé  ,  les  can- 
tons catholiques  s'affembletent  au  mois  de  novembre 
1706  ,  dans  le  couvenr  des  Capucins  à  Bade,  &  y  firent 
un  projet  d'accommodement  qui  fut  rejetté  par  les  can- 
rons  de  Zurich  Se  de  Berne  ,  Se  par  le  habitans  du  Tog- 
genbourg. Dans  une  conférence  tenue  à  Berne  en  1707, 
on  examina  les  alliances  ,  les  privilèges  Se  les  droits  de 
ceux  du  Toggenbourg,  Se  l'on  drelfa  fix  articles  qui  fu- 
rent pre fentes  à  l'abbé  par  une  dépuration.  L'abbé  re~ 
fufa  d'y  acquiefeer  ;  mais  on  ne  laifia  pas  de  les  fuivre 
dans  le  Toggenbourg  ,  Se  les  habitans  parutent  en  être 
farisfaits  ,  même  ceux  qui  profelToient  la  religion  ca- 
tholique. Ceux  de  Schwitz  au  contraire  quittèrent  le 
parti  des  Toggenbourgeois  ,  Se  embrafferent  celui  de 
l'abbe.  Dans  le  canron  de  Giaris  les  catholiques  fe  fc- 
parerent  aoflî  des  proteftans.  En  1709  ,  l'abbé  de  feint 
Gall  mir  garnifon  dans  le  château  d'Ybourg,  Se  l'on 
prétendit  aufli  que  des  catholiques  avoïent  infulté  plu- 
fieurs  proteftans  ,  &  que  le  clergé  catholique  ne  cher- 
1  choit  qu'à  animer  fon  parti  contre  eux.  Les  Togoen- 
I  bourgeois  fe  fervirent  au  moins  de  ce  prétexte^  pour 
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furprendre  le  château  d'Ybourg  ,  le  ;  de  111111710, 
pour  s'emparer  dans  le  même  temps  de  Schwartzen- 
bach  &  de  Liiihisboiug  ,  Si  pour  en  chaHer  les  gens  de 
l'abbé.  Les  cantons  catholiques  tinrent  diverfes  alfem- 
bléesen  1711  &  en  tyil,  llyeutune  guerre  ouverte 
entte  les  deux  partais.  Mais  l'abbé  plus  foible  fut  chalfé 
de  fon  pays.  Les  habitans  du  Toggenbourg  ,  fous  la 
protection  des  cantons  de  Zurich  &  de  Berne,  établi- 
rent parmi  eux  un  confeil  compote  de  80  membres, 
moitié  prorefrans  &  moitié  catholiques.  Ils  fe  formè- 
rent un  état  démocratique ,  &  traitèrent  entt'eux  les 
affa;res  d'état  &  de  religion  qui  les  regardoient.  En 
17  14  les  cantons  de  Zurich  Se  de  Berne  projetterent 
une  reftitution  limitée  du  Toggenbourg  à  l'abbé  de 
S.  Gall  :  mais  celui-ci ,  qui  s'étoit  mis  fous  la  protection 
de  l'empereur,  refufa  de  la  ratifier.  Il  mourut  au  milieu 
de  ces  fâcheufes  conteltations  ,  en  1717.  On  entra  de 
nouveau  en  conférence  avec  fon  fuccelfeur  au  mois  de 
mai  1718,  &  le  15  de  juin  on  conclut  le  traité  par  le- 
quel l'abbé  fut  rétabli  dans  fes  pays  :  avec  cette  réferve 
néanmoins  ,  que  fes  fujets  du  Toggenbourg  jouiraient 
fans  aucune  contradiction  ,  de  tous  leurs  privilèges  & 
droits ,  tant  ecciéfiaftiques  que  politiques.  Cherche^ 
SAINT -GALL.  La  religion  prétendue  réformée  s'elt 
introduite  dans  le  Toggenbourg  en  1  5 14 ,  par  les  pré- 
dications de  Maurice  Miles ,  palteur  de  Wattewyl , 
de  Jean  Dœring  ,  pafteur  de  Hemberg  ,  &  de  Blaife 
Farer  de  Stein.  Dès  1519  ,  le  nombre  des  prétendus 
réformés  y  étoit  déjà  confidérable.  Le  1  3  de  février  de 
la  même  année  il  s'y  tint  une  efpéce  de  fynode  natio- 
nal ,  où  l'on  drefla  quinze  articles.  En  1  5  5  3  ,  il  fut  or- 
donné que  le  fynode  s'aflembleroit  tous  les  ans  à  Lie- 
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chftenteig,  capitale  du  pays ,  le  troifiéme  mardi  après 
1-àque.  On  compte  dans  tout  le  comté  environ  9000 
hommes  capables  de  porter  (es  armes.  Ce  pays  confite 
proprement  en  deux  vallées,  nommées  le  Thuttal ,  & 
le  Neckartal.  *  Etat  de  la  S&ffe  ,  de,  tome  3  ,  page 
30S.  Ruchar,  hfloire  de  la  refemation  ,  tome  l  &  tome 
*•>  P"Se  397-  intérêts  prefens  des  puiffances  de 
r Europe  ,  fondes  fur  les  traites  conclus  depuis  la  paix 
d Utrecht  inclufivement  ,  Sec.  par  M.  J.  Rouiïet ,  mem- 
bre de  la  fociété  royale  des  feiences  de  Berlin  ,  tome  6 , 
de  l'édition  in-11  de  1734,  pages  293  &  fuivantes  : 
on  y  trouve  le  traite  de  paix  &  d'amitié  entre  les  can- 
tons de  Zurich  &  de  Berne,  &  l'abbé  de  fainr  Gall  , 
conclu  à  Ergau  dans  la  principauté  de  Baden  ,  &  ratifié 
pat  les  fouverains  des  treize  cantons  au  mois  d'août  de 
1  an  1 7 1  S  ,  &c. 

TOGNET,  que  d'autres  écrivent  THOGNET  (Ni- 
colas) fut  un  des  plus  célèbres  chirurgiens  de  fon 
temps.  Il  floriffoit  dans  leXVII  fiécle,  &  étoit  de  Pa- 
ris. Il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  dans  fa  ptofef- 
fion  .  qu'il  fut  confidété  comme  le  plus  habile  chitur- 
gien  dans  un  temps  où  il  y  en  avoit  certainement  qui 
mettraient  beaucoup  d'eftime,  &  qui  avoientavecjuf- 
tice  l'approbation  du  public.  Nous  ne  croyons  pas  ce 
pendant  qu'il  ait  publié  aucun  ouvrage  ;  mais  il  a  rendu 
de  grands  fervices  à  fa  patrie  par  Ion  habileté  ,  &  par 
1  application  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  avoient  tecouts  à 
les  lumières  &  à  fon  expérience.  Il  mourur  le  29  de  dé- 
cembre i64i  ,  &  fut  entetré  dans  l'églife  de  S.  Etien- 
ne-du-Mont  ,  où  l'on  gtava  cette  épitaphe  fur  fou 
tombeau. 

Paffhnt  j  qui  que  tu  fois  _,  arrête  &  confidére 

Qui  gft  fous  ce  tombeau. 
Tufauras  que  Thognht  ,  par  un  fecret  myfière  3 
Ce  monde  abandonna  pour  en  prendre  un  plus  beau, 
ion  art  &fonfavoir  garantiraient  les  hommes 

Bien  f ornent  de  mourir. 
irortels3penfcKà  vousjans  lefêcle  oà  nousfommes, 
fuifque  Thognct  n'eftplus  ,  qui  poura  nous  guérir  ? 
Germain  Brice,  dans  les  premières  éditions  de  fa  Def- 
cnption  de  Paris,  a  métamorphofé  Thognet  de  chitur- 
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gien  en  médecin,  &  a  prétendu  ,  fans  preuves  que 
c  etoit  lui-même  qui  avoit  dtefic  fon  épitaphe  ,  à  fa  lé 
rite  un  peu  hyperbolique.  M.  Devaux,  célèbre  chirur- 
gien de  S.  Côme  ,  fit  appeteevoit  cette  double  faute 
dans  fon  Index funereus  chirurgorumParifenfium.  Brice 
fe  rétracta  dans  la  fepriéme  édirion  de  fa  Befiription 
de  Paris  j  mais  avec  des  additions  infirmantes  pout  M 
Devaux,  dont  le  mérite  eût  du  être  plus  refpeété  par  cet 
écrivain.  M.  Devaux  y  fit  une  réponfe  qu'il  n'a  point 
publiée.  Cherche^  DEVAUX  (  Jean.  )  *  Index  funereus 
chirurg.  Parif.  pages  39  ,  40  &  41.  Germain  Brice, 
Bejmptwn  de  Pans,  feptiéme  édition  ,  pat;.  287  &c 
Mémoires  du  temps. 

TOGRAI  ,  médecin  fameux  ,  hiftorien  &  poète 
Arabe,  vivent  dans  le  XI  fiécle.  Son  nom  entier  eft, 
Abu  Ifmael  ;  Alhofain  ,  Ebn  Ali ,  Alafpahani ,  Alto- 
grau  11  croit  natif  d'Ifpahan  ,  capitale  de  la  Perfe.  Le 
nom  de  Tograi lui  vint,  ou  de  fa  charge ,  ou  de  fon 
lavoir  dans  fart  d'ectite  ;  car  le  mot  Tograi  défiene 
aufli  les  caractères  entrelacés  des  Arabes  ,  dont  ces  peu- 
ples fe  fervent  à  a  tête  &  dans  les  tittes  des  diplômes 

\7raXS  Jl"8?,  'T11  Vifit  °U  co'lfeil'«  auprès  du  roi 
Mafud  EbnMochammed  Seljnki  ,  dans  la  ville  de 
Maufal  II  s  enrichit  beaucoup  dans  ce  pofte  ,  &  quoi- 
que la  fortune  fut  immenfe  ,  fon  avarice  &  fon  ambi- 
tion ne  furent  pas  encote  fatisfaites.  Dans  fes  poéfies 
il  le  plaint  fans  cette  que  la  fortune  n'avait  pas  alfez 
d  égard  pour  lui  :  pour  l'augmenter  ,  il  s'adonna  à  l'al- 
cliymie.  Le  roi  fon  maître  ayant  été  en  difpnte  avec  le 
roi  Mahmud  fon  frère  ,  &  en  étant  venus  à  une  mierre 
ouverte,  Tograi  fut  fait  ptifonnier  l'an  de  l'htoire  <  1  < 
çeft-a-dite  l'an  ,,2ocîeJ.  C.  On  ne  s'en  une  point 
a  lui  faite  fçuffnr  la  captivité  ,  il  fut  tué  d'une  manière 
cruelle  par  le  vifir  de  Mahmud,  &  fon  corps  fut  en- 
fuite  brûlé.  On  croit  que  la  jaloufie  eut  beaucoup  de 
pattdans  cette  inhumanité.  Tograi  avoit  alots  environ 
60  ans.  Il  paffoit  en  fon  temps  pout  le  meilleur  ora- 
teur   &  le  plus  excellent  poète.  Les  Atabes  eltiment 
finguheremer.t  fon  poème,  intitulé,  Lamiato  l'Ajam  •  les 
maîtres  l'expliquent  à  leurs  difciples  ,  &  veulent  qu'ils 
I lappiennent  de  mémoire.  Ce  poème  fut  imprimé  il  Ley- 
de  en  16-20.  Le  favant  Edouard  Pocock  en  donna  une 
féconde  édition  qui  parut  à  Oxford  en  1 66 1  ,  &  qu'il 
accompagna  d'une  verfion  latine,  &  d'une  analyfegram- 
maticale.  Tograï  a  encore  écrit  une  Chronique  de 
l  Afie;  une  Chronique  des  Perfes  ;  un  Commentaire 
ur   a  république  de  Platon  ;  un  Traité  concernant 
lalchymie.  *  /'ojcf  la  préface  de  Pocock  fur  le  poème 
de  fcgtai  ;  Hottinget ,  &c. 
TOINARD  (  Nicolas  )  cherche^  THOYNARD. 
TOJRAS ,  cherche^  SAINT-  BONNET. 
TOISON  D'OR  ,  otdre  de  chevalerie  ,  inftituc  à 
Bruges  par  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne,  le  10 
janvier  1430  ,  fuivant  la  nouvelle  computation  ,  durant 
la  folemnité  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Portu- 
gal. Ce  prince  tint  la  même  année  le  premier  chapitre 
a  Ldle,  le  jour  de  S.  André  ,  fous  la  protection  de  qui  i( 
avoit  mis  le  nouvel  ordre  ;  mais  il  n'en  drelfa  les  (ta- 
rins que  l'année  fuivante,  dans  la  même  ville.  Il  n'y 
eut  d'abotd  que  vingt  -  quatre  chevaliers;  mais  l'an 
15  1  6  ,  Charles-Quint  voulut  qu'il  yen  eût  cinquan- 
te, fans  y  comprendre  le  chef  ou  fouverain.  Préfen- 
tement  leur  nombre  11'elt  pas  limité  ;  Se  le  roi  d'Efpa- 
gne  ,  qui  eft  le  fouverain  ,  confère  cet  otdre  comme  il 
lui  plaît  ,  &  à  qui  il  lui  plaît;  au  lieu  qu'autrefois  il 
etoit  conféré  dans  les  chapittes  à  la  pluralité  des  voix  : 
ce  qui  fut  aboli  dès  l'an  1572,  par  Philippe  II.  Le 
chapitre  fe  rint  pendant  quelque  temps  tous  les  ans  le 
jour  de  S.  André  :  on  régla  enfuite  qu'il  ne  fe  tiendrait 
que  tous  les  trois  ans ,  le  2  mai  ;  &  Charles  le  Hardi  , 
dernier  duc  de  Boingogne ,  changea  encore  cette  dif- 
pofition  ,  &  voulut  que  le  temps  de  ces  alTemblées 
dépendît  entièrement  du  fouverain.  Dans  ces  alTem- 
blées ,  &  certains  autres  jours  ,  les  chevaliers  portent  le 
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grand  collier  de  l'ordre  ,  qui  eft  compofé  de  fufils  &  de 
cailloux  ,  d'où  fortenr  des  étincelles  de  feu ,  Se  au  bas 
duquel  pend  une  toifon  d'or.  Leurs  manteaux  n'etoient 
d'abord  que  de  drap  ;  mais  en  1473  Charles  le  Hardi 
ordonna  qu'à  l'avenir  ils  feraient  de  veiours  cramoifi, 
doubles  de  fatin  blanc,  avec  un  bord  femé  de  reÇls  , 
de  pierres  ,  d  étincelles  &  de  toifons  brodées  d'or ,  & 
que  les  habits  de  déflora  feraient  aufli  de  velours  cra- 
moifi.  Il  voulut  aufli  que  le  fécond  jour  de  l'allern- 
blée  les  chevaliers  portaient  le  manteau  de  drap  noir , 
avec  des  chaperons  de  même  étoffe  :  ce  qui  fut  changé 
en  1559,  où  il  fut  réglé  que  ces  manteaux  &  chape- 
tons  feraient  de  velours  noir ,  £c  feraient  fournis  par 
le  fouverain  ,  comme  les  manteaux  du  premier  jour. 
Enfin  il  régla  que  !e  trailiéme  jour  de  l'alfemblée ,  les 
chevaliers  affiftant  à  l'office  de  la  Vierge  ,  feraient  vê- 
tus de  robes  de  damas  blanc, avec  des  chaperons  de  ve- 
lours cramoifi.  Les  officiers  de  l'ordre  qui  font,  le  chan- 
celier,  le  tréforier,  le  greffier  &  le  roi  d'armes,  portent 
aufli  des  robes  &  des  manteaux  de  velours  cramoifi  j 
mais  tout  unis.  Hors  de  ces  cérémonies ,  les  chevaliers 
ne  portent  qu'une  toifon  d'or  attachée  à  un  filet  d'or , 
ou  à  un  ruban  de  foye.  Cet  ordre  a  été  approuvé  l'an 
1433,  par  le  pape  Eugène  IV  ,  &  confirmé  en  1  5 16, 
par  Léon  X  ,  qui  lui  a  accordé  divers  privilèges ,  dont 
il  y  en  a  un  allez  fingulier  :  c'efl  que  les  femmes  Se 
les  filles  des  chevaliers  peuvent  entrer  dans  les  monaf- 
tères  des  religieufes  avec  le  confentemenc  des  fupé- 
rieurs.  L'office  de  chancelier  de  l'ordre  eft  toujours 
exercé  par  une  perfonne  conflituce  en  dignité  ecclé- 
fiaftique,  qai  a  le  pouvoir  d'abfoudre  les  chevaliers  &c 
les  officiers  de  tous  les  cas  réfervés  de  commuer  leurs 
vœux  ,  &  de  leur  accorder  chaque  année  ,  &  à  l'article 
de  la  mort,  une  indulgence  pléniere.  *  Jean-Jacques 
Chifflet ,  infign.  equu.  ord.  Vdl.  Âurei.  Jacques  Mar- 
chand ,  /.  1  ,  kiji.  F/and.  Le  Mire  ,  origin.  ordin.  equejt. 
L  ijf.i,  Favin  ,  theat.  d'honn.  &  de  cheval.  L.  Golut. 
Mezerai ,  &c. 

Suite  chronologique  des  Chevaliers  de  la 
Toifon  d'or. 

PHILIPPEDUC  D  E  BOURGOGNE, 

fondateur  &  premier  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon 
d'Or  en  1430,  mourut  en  1467. 

Guillaume  de  Vienne,  feigneur  de  S.Georges,  Sain- 
te-Croix ,  &c.  mort  en  1435. 

Régnier  Pot,  feigneur  de  la  Prtigne  ,  Thoré  ,  &c. 

Jean  feigneur  de  Roubaix,  Herzelle  ,  &ç,  mort  en 
1449. 

Rolland  de  Witkercke  ,  feigneur  deHemfrode ,  mort 
en  144*. 

Antoine  de  Vergi ,  comte  de  Dammartin,  feigneur 
de  Champlitte  ,  &c.  mort  en  1439. 

David  de  Btimeu  ,  feigneur  de  Ligni,  &C. 

Hugues  de  Lannoi ,  feigneur  de  Santés ,  &c.  mort 
en  1456. 

Jean  de  la  Clitte ,  feigneur  de  Commlnes ,  Ôcc.  mort 
en  1445.  fr£   S  ...  # 

Antoine  de  Toulongeon ,  feigneur  de  Traves,  &c. 
mort  en  1431. 

Pierre  de  Luxembourg  ,  comre  de  S.  Paul ,  &c.mort 
en  143  3. 

Jean  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de  Jonvelle ,  &c. 

Guiilebert  de  Lannoi,  feigneur  de  Willerval,  &c. 
mort  en  146%. 

Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligni,  &c.  mort  en 
I445- 

Jeau  de  Villiers  ,  feigneur  de  rifle- Adam. 
Antoine  feigneur  de  Croi  &  de  Renti  ,  mort  en 
1 47  5  • 

Florimondde  Brimeu,  feigneur  de  Maflincourt,mort 

en  1445- 

Robert  feigneur  de  Mafmines ,  mort  en  143  t. 
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Jacques  de  Brimeu,  feigneur  de  Grigni, 
Beaudouiu  de  Lannoi,  feigneur  de  Molembais,  mon 
en  1  474. 

Pierre  de  Beaufremont ,  comre  de  Char  ni. 

Pierre  feigneur  de  Ternant. 

Jean  de  Croi ,  comte  de  Chômai ,  mort  en  1472.. 

Jean  (ire  de  Crequi,  mon  en  1474. 

Jean  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Montaigu. 

Frédéric,  dit  Valcran^  comte  de  Meurs. 

Simon  de  Lalain, feigneur  de  Hantes  ,  Montîgni,  &c. 
mort  en  147(5. 

Andrien  de  Toulongeon,  mort  en  1432. 

Jean  de  Melun  ,  feigneur  d'Antoing ,  Epinoi ,  Sic. 
mort  6111484. 

Jacques,  feigneur  de  Crevecceur  ,  mort  en  1436". 

Jean  de  Vergi ,  feigneur  de  Fonvens ,  Vignori ,  &c 
mort  en  1460. 

Gui  de  Pontallier,  feigneur  de  Tallemé,  mon  en 
1436, 

Baudot  de  Noyelles ,  feigneur  de  Cafteau. 

Jean  bâtard  de  Luxembourg,  feigneur  de  Haubour- 
din  ,  mort  en  143 6. 

Charles  de  Bourgogne  ,  comte  de  Charolois ,  puis 
duc  de  Bourgogne ,  &  fécond  chef  de  l'ordre  de  laToi- 
fon. 

Roprect  de  Vernembourg  ,  mort  en  1445. 
Thibaut,  feigneur  de  Neufchâtel. 
Charles  duc  d'Orléans  ,  mort  en  146  5. 
Jean  duc  de  Bretagne  ,  mort  en  1 442. 
Jean  duc  d'Alençon  ,  mort  en  1476. 
Matthieu  de  Foix,  comte  de  Comenge. 
Alfonse  V,  roi  d'Aragon  ,  mort  en  145 S. 
François  de  Borfele  ,  comte  d'Oflrevant. 
Renault,  feigneur  de  Brederode  &  deViane,morc 
en  1473. 

Jeande  Borfele,  feigneur  de  la  Vere,  comte  de  Granti- 
pré  ,  mort  en  1470. 

Jean  feigneur  d'Auxi- 

Drieu  feigneur  d'Humieres ,  mort  en  1 460. 

Jean  1  du  nom ,  duc  de  Cleves ,  comte  de  la  Marck  , 
mort  en  148  ï. 

Jean  de  Guevara  ,  comte  d* Ariane*. 

Pierre  de  Cardone  ,  comte  de  Gohfano. 

Jean  feigneur  de  Lannoi ,  mort  en  1491. 

Jacques  de  Lalain  ,  feigneur  de  Bugnicourr ,  mort  en 
1453. 

Jean  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Montaigu. 

Jean  de  Bourgogne  ,  duc  de  Nevers  ,  comte  d'Eftam- 
pes,  more  en  149 t.  tint 

Antoine  bâtard  de  Bourgogne ,  comte  de  la  Roche 
en  Ardenne,  mort  en  1 504.  _ 

Adolphe  de  Cleves,  feigneur  de  Raveitein,  mort  en 

I4Jean  de  Portugal  ,  duc  de  Conimbre  ,  prince  d'An- 
tioche,  régent  du  royaume  de  Chypre ,  mort  en  1457. 

Jean  II ,  roi  d'Aragon  &  de  Navarre  ,  more  en  1 479. 

Adolphe  duc  de  Gueldres,  mort  en  1477- 

Thibaut,  feigneur  de  Neufchâtel. 

Philippe  Pot ,  feigneur  de  la  Roche-Nolai,  more  en 
1494. 

Louis  de  Bruges ,  feigneur  de  laGrutufe. 
Gui  feigneur  de  Roye. 

CHARLES  DUC  DE  BOURGOGNE  ,  II  CHEF  DE 
l'ordre  de  la  Toifon  d'Or  en  1 467 ,  mourut  en  1 47  7. 

E dou ard  IV ,  roi  d'Angleterre ,  mort  en  1 48  3 . 

Louis  de  Châlon ,  feigneur  de  Château-Guyon  ,  mort 
en  1476. 

Jean  de  Damas ,  feigneur  de  Cleffi. 

Jacques  de  Bourbon  ,  mort  en  14^8. 

Jacques  de  Luxembourg,  feigneur  de  Richebourg, 
mort  en  1487. 

Philippe  duc  de  Savoye,  mert  en  1497* 
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Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  d'Efquerdes  ,  ma- 
réchal de  France  ,  mort  en  1 494. 

Claude  de  Montagu ,  feigneur  de  Couches ,  mort  en 
,'1470. 

Ferdinand  dit  le  Catholique roî  de  Cafl:ille,de 
Léon  ,  d'Aragon  &  de  Napîes  ,  mort  en  1 5 1  6. 
Ferdinand  roi  de  Naples,  mort  en  14,94. 
Jean  de  Rubeinpré ,  feigneur  de  Bievres ,  mort  en 

Philippe  de  Croi ,  comte  deChimai,  morr  en  14B5. 

Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Marie  &  de  Rouci, 
mort  en  1476. 

Gui  de  Brimeu ,  feigneur  de  Humbercourt  ,  mort  en 
1476. 

Engilbert  comte  deNaffau,  mort  en  1494- 

MAXIMILIEN  ARCHIDUC  D'AUTRICHE , 
empereur,  III  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or, 
mourut  en  151 9- 

Guillaume  feigneur  d'Egmond  ,  mort  en  t 4S  5. 

Wolfarr  de  Borfele,  comte  de  Grandpré,  feigneur  de 
la  Vere,  mort  en  1487. 

Jolie  de  Lalain,  feigneur  de  Monrigni,  gouverneur 
de  Hollande  ,  mort  en  1483. 

Jacques  de  Luxembourg,  feigneur  de  Fiennes. 

Philippe  de  Bourgogne  ,  feigneur  de  Bernes ,  morten 
1498. 

Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  S.  Paul  ,  mort  en 
3482. 

Jacques  de  Savoye  ,  comte  de  Romont ,  mo 
i486. 

Barthelemi ,  feigneur  de  Lichrenftein  ,  grand  maître 
d'hôtel  d'Autriche. 

Claude  de  Toulonjeon  ,  feigneur  de  la  Baftie. 
Jean  feiçmeur  de  Ligne. 

Jean  de  Hennin  feigneur  deBolTur ,  mort  en  1490. 
Baudouin  de  Lannoi,  feigneur  de  Molembais,  mort 
en  1 50  t. 

Guillaume  delà  Baume ,  feigneur  d'Irlans,  Monr- 
Sorlin  ,  SCd  mort  en  1511?. 

Jean  feigneur  de  Berghes  ,  mort  en  t  5  3  1. 

Martin  feigneur  de  Polheim  ,  morten  1493. 

Philippe  d'Autriche,  comte  de  Charolois ,  puis  roi 
d'Efpagne  I  du  nom. 


de  l'e 


PHILIPPE  I  ,  ROI  D'ESPAGNE,  ARCHIDUC 
d'Autriche,  IV  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon  ,  mourur 
en  1 5  otf. 

Frédéric  IV,  empereur,  roî  de  Hongrie,  archiduc 
d'Autriche  ,  mort  en  1493. 

Henri  VII ,  roi  d'Anglererre  ,  mort  en  1  5  09. 

Alberr  duc  de  Saxe  ,  mort  en  1  roo. 

Henri  de  Wùthem,  feigneur  de  Berfele ,  mort  en 

(  Mm-    J  -  ■    >•   ~  ;  .^r'f: 

Pierre  de  Lannoi ,  feigneur  de  Frefnoi. 

Evrard  duc  de  Wirtemberg,  comte  de  Montbeliard, 
mort  en  1496. 

Claude  de  Neufchâtel ,  feigneur  deFai,  Efpinal,  &c. 

Jean  comte  d'Egmond  ,  mort  en  1  5  1  6. 

Chriftophe  marquis  de  Bade,  morr  en  15*7. 

Jeanfeigneur  de  Gruninghe  ,  morten  1485. 

Charles  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  en  t  5  27. 

Guillaume  de  Croi ,  duc  de  Soria,  marquis  d'Arfcor, 
mort  en  1  511. 

Hugues  de  Melun  de  Gand ,  feigneur  de  Hendine  & 
de  Caumont ,  mort  en  1553. 

Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Fiennes ,  mort 
en  M<5. 

Wo'.fgang  feigneur  de  Polheim,  mort  en  1  512. 
Fitelfrid  comte  de  Zollern,  mort  en  151 2. 
Corneille  de  Berghes  ,  feigneur  de  Zevenberghe. 
Philippe  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Sommerdick  , 
puis  évêque  d'Urrechr,  mort  en  1 514, 

Michel  de  Croi ,  feigneur  de  Sempi ,  mort  en  1 5 1 6. 


TOI  215 

Jean  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Ville  &  de  Hamai* 
de  ,  morten  1 ,08. 

Charles  archiduc  d'Autriche,  ducde  Luxemboure, 
puis  empereur  ,  V  du  nom. 

Henri  VII[,  roi  d'Angleterre  ,  morten  1545. 

Paul  feigneur  de  Liechtenlrein. 

Charles  comte  de  Lalain,  fénéchal  de  Flandre ,  morr 
en  1  5Z  5. 

WoIfgangcomtedeFurftemberg,mort  en  1505. 
Jean  Manuel ,  feigneur  de  Belmonte  ,  mort  en 
M55-.  , 

Floris  d'Egmond ,  comte  de  Bueren ,  mort  en  1559- 
Jacques  comte  de  Homes,  grand-vcneur  héréditaire 
l'empire,  morten  1530. 
Henri  comte  de  NaiTan ,  mort  en  1 5  3  8. 
Ferri  de  Croi,  feigneur  de  Rœux,  mort  en  1514* 
Philibert  feigneur  de  Vere  ,  mort  en  1 512. 
CHARLES-QUINT  EMPEREUR  ROI 
d'Efpagne  V,  chef  de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  mou- 
rut en  1558. 

François  I ,  roi  de  France  ,  mort  en  1  547. 

Ferdinand  I,  empereur,  roi  deHongrie  Ôc  de  Bohê- 
me, mort  en  1  564. 

Frédéric  comte  palatin,  duc  de  Bavière»  électeur  f 
mort  en  1  5  ç<s. 

Jean  V  du  nom,  marquis  de  Brandebourg,  mort  en 
1515. 

Gui  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel ,  mort  en 
1516. 

Hoïer  comte  de  Mansfeld ,  mort  en  1 540. 
Laurent  de  Gorrevod  ,  comte  de  Pont-de-Vaux , 
morr  en  1 5  27. 


Phi 


lippe  de  Croi ,  duc  d'Arfcor ,  mort  en  1  549. 


Jacques  de  Gaure  feigneur  de  Fredin ,  mort  en 

'557-   /'*'  *ff»  îHii" 

Antoine  de  Croi,  feigneur  de  Thou,  Sempi,  &c, 
morr  en  1  546". 

Antoine  de  Lalain,  comte  de  Hoochflrare ,  morten 

r  j  40. 

Charles  de  Lannoi,  feigneur  de  Senxelle,  morr  en 
1517. 

Adolphe  de  Bourgogne  feigneur  deBeures,  Vere 
&cc.  mort  en  1 5 10. 

Philibert  de  Châlon  ,  prince  d'Orange ,  mort  en 
Ï55O» 

Félix  ,  comte  de  Werdemberg. 
Emanuel,  roi  de  Portugal  ,  mort  en  1511. 
Louis,  roi  de  Hongrie,  &c  de  Bohême,  mort  eu 
1  516. 

Michel  de  Wolkenftein. 
Maximilien  de  Hornes  ,  feigneur  de  Gacsbecq. 
Guillaume  ,  feigneur  de  Ribeaupierre  ,  mort  en 
M47- 

Jean  ,  baron  de  Trezegnies ,  mort  en  1550. 
Jean,  feigneur  de  Waflenaër ,  vicomte  de  Leiden  , 
mort  en  1 52}. 

Maximilien  de  Berghes  ,  feigneur  de  Zevenberghe  , 
mort  en  1  545. 

François  de  Melun  comte  d'Efpinoi ,  mort  en  r  547. 
Jean  ,  comte  d'Egmond  ,  feigneur  de  Bacr ,  morr  en 
1518. 

Frédéric  de  Tolède  ,  duc  d'AIbe ,  mort  en  ifiy. 
Diego  Lopés  Pacheco ,  duc  d'Efcalone ,  mort  en 

Mrf.  ;  . 

Diego  Hurtado  de  Mendoza,  duc  de  l'Infantado. 
Inigo  de  Velafco  duc  de  Frias ,  connétable  de  Caf- 
tille. 

Alvare  de  Zuniga  duc  de  Bejar ,  mort  en  1  532. 
Antoine  Manriques  de  Lara  ,  duc  de  Najara. 
Fernand  Remondfolck,  duc  de  Cardonne. 
Pierre-Antoine  San-Severino  duc  de  San-Marco  , 
prince  de  BWignano. 
Frcdéric-Hennquez  de  Cabrera  comte  de  Melgar  , 
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amiral  de  Caftille ,  mort  en  1538. 

Alvare  Perez  Oforio ,  marquis  d'Afforga ,  mort  en 
ij«.r  V;.-.    ■  ■      '  -:.  ;  ■ 

ChristierneÏÏ  ,  roi  deDanemarck,  mort  en  1559- 

Sigismond  I ,  roi  de  Pologne  ,  mort  en  1 548. 

Jacques  de  Luxembourg  comte  de  Gavre  ,  feigneur 
de  Fienne ,  mort  en  1530. 

Adrien  de  Croi,  comte  de  Rhœux,  mort  en  1553. 

Jean  III ,  roi  de  Portugal ,  mort  en  1557- 

Jacques  V,  îoid'Ecoiïe  ,  mort  en  1 542. 

Fernand  dAragon ,  duc  de  Calabre  ,  mort  en  1-551. 

Pierre  Fernandez  de  Velafco  ,  duc  de  Frias  ,  conné- 
table de  Caftille. 

Philippe  duc  de  Bavière,  mort  en  1548. 

George  ,  duc  de  Saxe  ,  mort  en  153p. 

Bertrand  de  la  Cueva ,  duc  d'Albuquerque  ,  mort 

André  Doria  ,  prince  de  Melphe  ,  mort  en  1 560. 

Philippe  ,  prince  d'Efpagne ,  puis  roi ,  II  du  nom. 

Ferrante  de  Gonzague  ,  duc  d'Ariano  ,  prince  de 
Molfetra  ,  mort  en  1  ;  ;  9. 

Nicolas,  comte  de  Salm,  mort  en  1550* 

Claude  de  la  Baume  ,  fei^ neur  du  Mont-Saint-Sor- 
lin.  b 

Antoine  marquis  de  Berghes  ,  comte  de  Walhain. 

Jean  de  Hennin  comte  de  Boflut ,  mort  en  1555. 

Charles  comte  de  Lalain  mort  en  1585. 

Louis  de  Flandres  ,  feigneur  de  Pract  ,  mort  en 
I55S- 

Georges  Schenck ,  baron  de  Tautembourg  ,  mort  en 
'5+°;. 

Philippe  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais ,  mort 
en  1 543. 

Alfbnfe  dAvalos  d'Aquino,  marquis  de  Guaflo,  mort 
en  1  546. 

François  de  Zunîga ,  comte  de  Miranda ,  mort  en 

Maximilien  d'Egmond,  comte  de  Bueren  ,  mort  en 
1548.  , 

René  de  Châlon  ,  prince  d'Orange  ,  comte  de  Naf- 
fau  ,  mort  en  r  544. 

Maximilien  II  ,  empereur,  roi  de  Hongrie  &:  de 
Bohême,  archiduc  d Autriche  ,  mort  en  15 76". 

Inigo  Lopes  de  Mendoça ,  duc  de  l'Infantado,  mort 
en  1 5  66. 

Ferdinand- Alvarez  de  Tolède  ,  duc  d'Albe  ,  mort  en 
15R2. 

Côme  de  Médicis ,  duc  de  Tofcane  ,  mort  en  1 574- 
Albert  duc  de  Bavière  ,  mort  en  1579. 
Emanuel-  Philibert  ,  duc  de  Savoye  ,  mort  en 
1580. 

Octave  Farnèfe  ,  duc  de  Panne  ,  mort  en  1  586. 
Manrique  de  Lara  duc  Najara. 
Frédéric  ,  comre  de  Furftemberg ,  mort  en  1 5  50. 
Philippe  de  Lannoi  ,  prince  de  Suimone  ,  mort  en 

Joachim ,  feigneur  de  Rye. 
Pontus  de  Lalain ,  feigneur  de  Bugnicourt. 
Lamoral ,  comte  d'Egmont ,  prince  de  Gavre  ,  mort 
en  15  68. 

Claude  Vergî ,  baron  de  Champlitte ,  mort  en  1 560. 
Jacques,  comte  de  Ligne,  mort  en  1552. 
Philippe  de  Lalain,  comte  d'Hoochftrate ,  mort  en 

Maximilien  de  Bourgogne  ,  marquis  de  la  Vere , 
feigneur  de  Beures  ,  &c. 

Pierre-Ernefl: ,  comte  de  Mansfeld  ,  mort  en  1604. 

Jean  de  Ligne  ,  comte  d'Aremberg  ,  feigneur  de 
Barbençon  ,  mort  en  1568. 

Pierre  ,  feigneur  de  Werchïn. 

Jean  de  Lannoi ,  feigneur  de  Molembais  ,  mort  en 
1560. 

Pierre  Fernandés  de  Cordoue  ,  comte  de  Féria  , 
mort  en  1553. 
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PHILIPPE  II  ,  ROÎ  D'ESPAGNE  ,  VI  CHEF 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  mourut  en  1  508. 

Henri  le \Jeune  duc  de  Brunfwick,  &  de  Lune- 
bourg,  mort  en  1568, 

Ferdinand ,  archiduc  d'Autriche  ,  marquis  de  Bur- 
gau,  comte  de  Tirol,mort  en  155)5. 

Philippe  de  Croi ,  duc  d'Arfcot ,  prince  de  Chimai  y 
mort  en  1 595. 

Gonçale  Fernandez  de  Cordoue ,  duc  de  Sefla  % 
de  Terranova  ,  &c. 

Charles  d'Autriche,  prince  d'Efpagne,  mort  en  1 568. 

Louis  Henriquez  de  Cabrera ,  duc  de  Med  inade  Rio- 
feco  ,  comte  de  Melgart,mort  en  1596. 

Alfonfe  d'Aragon  ,  duc  de  Segorbe  3c  de  Cardonne. 

Charles  baron  de  Berlaymont ,  mort  en  1^6. 

Philippe  de  Sravele ,  baron  de  Chaumont ,  mort  en 
r  562. 

Charles  de  Brimeu ,  comte  de  Meghem ,  feigneur 
d'Humbercourt    mort  en  1569. 

Philippe  de  Montmorenci,  comte  'de  Hornes,  mort 
en  1568. 

Jean  ,  marquis  de  Berghes ,  comte  de  Walhain ,  more 
en  1567. 

Guillaume  de  Naffau ,  prince  d'Orange ,  mort  en 

1584. 

Jean  de  Montmorenci,  feigneur  de  Courieres,  mort 
en  1 563 . 

Jean  comte  d'Ooftfrife,  mon  en  15511. 

Uladillas,  baron  de  Bernftein  ,  mort  en  1  592. 

Ferdinand  François  d'Avalos-d'Aquino  ,  marquis  ds 
Pefcaire  &  de  Guafto. 

Antoine  Doria,  marquis  de  San  Stéphane 

Afcagne'Sforce,  comte  de  Santa  Flore,  mort  en  1575. 

François  II,  roi  de  France ,  mort  en  1560. 

Gui  Baldo  de  Montfeltre  de  la  Rouere  ,  duc  d'Ur- 
bin  s  mort  en  r  574. 

Marc- Antoine  Colonne ,  duc  de  Palliano  ,  mort  eu 
1585-. 

Philippe  de  Montmorenci ,  feigneur  d'Archicourt  , 
mort  en  1  566. 

Baudouin  de  Lannoi ,  feigneur  de  Turcoing. 

Guillaume  de  Croi ,  marquis  de  Rend ,  feigneur  de 
Chitvres  ,  &c.  mort  en  1565. 

Florïs  de  Montmorenci  ,  feigneur  de  Montignï, 
mort  en  1 570. 

Philippe ,  comte  de  Ligne ,  morr  en  1503. 

Charles  de  Lannoi,  prince  de  Suimone. 

Antoine  de  Lalain  ,  comte  de  Hoochftrate,  mort  en 
1568. 

Joachim  ,  baron  de  Neuhaus  ,  mort  en  1  5  84. 
Charles  IX  ,  roi  de  France,  mort  en  1 574. 
Dom  Juan  d'Autriche ,  gouverneur  des  Pays-Bas  , 
mort  en  1 578. 

Erric ,  duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  ,  mort  en 

Rodolphe  II ,  empereur ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hème ,  archiduc  d'Autriche  ,  mort  en  1 6 1 2. 

Jean ,  duc  de  Bragance ,  connétable  de  Portugal , 
mort  en  1582. 

Alfonfe  Perez  de  Gufman ,  duc  de  Medina-Sido- 
nia  ,  mort  eri  161 5. 

Philippe  prince  d'Efpagne  ,  puis  roi ,  III  du  nom. 

Charles-Emanuel ,  duc  de  Savoye  ,  mort  en  i6"j2. 

Louis  Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Medina  de 
Riofeco ,  mort  en  1596. 

Louis  de  la  Cerda  ,  duc  de  Medina-Celi. 

Charles  archiduc  d  Autriche  ,  mort  en  1590. 

Erneft  archiduc  d'Autriche  ,  mort  en  1595. 

Guillaume  V  du  nom  ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc 
de  Bavière ,  morr  en  1626- 

François-Côme  de  Médicis  ,  duc  de  Tofcane  ,  more 
en  1 5  S  7. 

Alexandre  Faxncfe  ,  duc  de  Parme,  mort  en  1 591. 

François- 
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François-Marie  de  Montieltre  de  la  Rouere,  duc 
d'Urbin. 

Veipaiien  de  Gonzague-Colonne  ,  duc  de  Sabio- 
nette.,  mort  en  i  591. 

Charles  d'Aragon ,  duc  de  Terranovà  ,  mort  en 
1599. 

Diego  Fernandez  de  Cordoue  ,  dut  de  Cardonne* 
Honoré  Caïetan ,  duc  de  Sermonette  ,  comte  de 
Fondi. 

Vincent  de  Gonzague  ,  duc  de  Mantoue  ,  mort  en 
1612. 

Inigo  Lopez  de  Mendoça ,  duc  de  PInfantado  ,  mort 
en  1601. 

Jean  Fernandez  Pacheco,  duc  d'Efcalonne  ,  mort  en 
161  5. 

Matthias  empereur  ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me ,  archiduc  d'Autriche  ,  mort  en  1619. 

Ferdinand  ,  empereur  ,  roi  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême ,  archiduc  d'Autriche ,  mort  en  1657. 

Sigifrnond  Batori ,  prince  de  Transylvanie,  mort 
en  161 3. 

Pierre  de  Médicis ,  prince  de  Tofcane  ,  mort  en 
1603. 

Guillaume  Urfin  de  Rofemberg  ,  burgrave  de  Bohê- 
me ,  mort  en  1  592. 
Léonard,  baron  de  Harrach ,  mort  en  1590. 
Horace  de  Lannoi ,  prince  de  Sulmonne,  mort  en 
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Marc  de  Rei ,  marquis  de  Varembon  ,  comte  de 
Varax ,  more  en  1599. 

Maximilien  ,  comte  d'Ooftfrife  ,  mort  en  1  600. 

Charles  de  Ligne,  comte  d'Aremberg  ,  mort  en 
1616. 

Floris  comte  de  Berlaymont ,  mort  en  1610. 
Philippe  ,  comte  d'Egmond ,  prince  de  Gavre  ,  mort 
en  1 590. 

Emanuel  de  Lalain,  marquis  de  Renti  ,  mort  en 
1590. 

Robert  de  Melun  ,  prince  d'Efpinoi ,  mort  en  1585. 

Alfonfe-Felix  d'Avalos-d'Aquino-d'Aragon  ,  mar- 
quis du  Guafto  &  de  Peicaice. 

François  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte ,  mort  en 
1591. 

François  de  Santapau,  prince  de  Butera. 
Jean,  baron  de  Kevenhuller ,  grand  ccuyer  héré- 
ditaire de  Carinthie  ,  mort  en  1606. 

PHILIPPE  III ,  ROI  D'ESPAGNE  ,  VII  CHEF 
de  l'ordre  de  la  Toifon  d'Or,  mourut  en  1621. 

Albert,  archiduc  d'Autriche  ,  prince  des  Pays-Bas, 
mort  en  161.1, 

Louis  Henriquez  de  Cabrera,  duc  de  Médina  de 
Riofeco  ,  mort  en  itToo. 

Ferrante  de  Gonzague  duc  d'Ariano,  feigneur  de 
Guaftalle. 

Jean  de  la  Cerda  duc  de  Médina  Celi ,  morr  en 
1 C07. 

Antoine  Alvares  de  Tolède ,  de  Beaumont,  duc  d'Al- 
be,  connétable  de  Navarre  ,  mort  en  163p. 

Charles  de  Croi,  duc  d'Arfcot ,  prince  de  Chimai, 
mort  en  1612. 

Charles-Philippe  de  Croi ,  marquis  d'Havre  ,  mort 
en  1613. 

Philippe  de  Croi,  comte  de  Solre  ,  feigneur  de 
Molembaix,  mort  en  1612. 

Philippe  -  Guillaume  de  Naffau  prince  d'Orange 
mort  en  1618.  0 

Lamoral  comte  &  prince  de  Ligne  ,  mort  en  1634. 

Charles  ,  comte  d'Egmond  ,  prince  de  Gavre  ,  mort 
en  1620. 

Claude  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte  ,  mott  en 

I<S02. 

Piètre  Caictan  ,  duc  de  Sermonette. 
Sigismond  III,  roi  de  Pologne,  more  en  1531. 
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Ranuce  Farnèfe,  duc  de  Parme,  mort  en  1612. 

Diego  Henriquez  de  Guzman  ,  comte  d'Alva. 

Maximilien ,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba- 
vière ,  électeur  ,  mort  en  1 65  1 . 

Herman ,  comte  de  Betg,  marquis  de  Berg-op-Zoom, 
mort  en  1611. 

Charles  d'Aragon,  duc  de  Terranovà  ,  mort  en 
rffoj. 

Ambroife  Spinola ,  marquis  de  Los-Balbafés ,  mort 
en  1630. 

Céiar  d'Eil,duc  de  Modène  &  de  Reggio,  prince  de 
Carpi ,  mort  en  1628. 

Alexandre  Pic ,  prince  de  la  Mirandole ,  marquis  Je 
Concordia,  mort  en  1637. 

Camille  Caraccioli ,  prince  dAvellino. 

Matthieu  de  Capoue ,  prince  de  Conca ,  grand  ami- 
ral de  Naples. 

Marc  Colonne  ,  duc  de  Zagarolle. 

Inigo  dAvalos  d'Aquino  ,  marquis  de  Pefcaire  Se  du 
Guafr  ,  grand-chambellan  de  Naples. 

Virginio  des  Uriins  ,  duc  de  Bracciano. 

Louis  Caraffe  Marra  ,  duc  de  Sabionette,  prince  de 
Srigliano. 

André-Matthieu  Aquaviva  dAragon,  prince  de  Ca- 
ferte. 

Fabrice  Brancifort-Varefi  &  Sanrapau ,  prince  de 
Butera,  &  de  Pierta-Perfia  ,  mort  en  1641, 

Antoine  de  Moncade-d'Aragon  ,  duc  de  xMontalte 
prince  de  Paterna ,  puis  cardinal. 

.  Jean-André  Doria  ,  prince  de  Melphe  ,  grand^pro- 
ronocaire  de  Naples,  mort  en  1606. 

Pierre  Tel  lez  Giron,  duc  d'Oflbne. 

Jean  dAragon,  duc  de  Terranovà ,  mort  en  162  3. 

Alfonfe-Diego-Lopez  de  Zuniga  Se  Soromayor,  duc 
de  Bejar. 

François  Colonne  ,  prince  de  Paleftrine,  duc  de 
BafïaneKo,  morr  en  1^31. 

Rodrigue-Ponce  de  Léon  ,  duc  d'Arcos ,  mort  en 
iS;o. 

François  de  Gonzague  ,  prince  de  Caftillon. 
Frédéric  Landi ,  prince  de  Val-de-Taro. 
George-Louis  landgrave  de  Leuchtemberg ,  mort  en 
1613. 

Paul  Sixte  Trauthfon ,  comre  de  Falkenftein  ,  ma* 
réchai  héréditaire  du  Tirol ,  mort  en  1621. 

Philippe  d'Autriche,  prince  d'Efpagne ,  puis  roi  , 
IV  du  nom. 

Charles  de  Longueval ,  comte  de  Buquoi ,  mort  en 
\6n. 

Ftédétic  ;  comte  de  Berg ,  baron  de  Boxmeé'r  mort 
en  1  cTi  g. 

Charles-Emanuel  de  Gorrevod  ,  duc  de  Pont-de- 
Vaux  ,  mort  en  1625. 

Antoine  de  Lalain ,  comte  de  Hoochftrate ,  mort  en 
16Ï}. 

Jean  de  Croi ,  comre  de  Solre  ,  baron  de  Molem- 
bais  ,  mort  en  1 640. 

Jean-Emanuel  Perez  de  Gufman  ,  duc  de  Médina- 
Sidonia. 

Cleriadus  de  Vergi ,  comte  de  Champlitte ,  more 
en  1630. 

Wolfgang-Guillaume ,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc 
de  Bavière- Neubourg  ,  more  en  1653. 

Uladislas-Sigismond  ,  roi  de  Pologne  Se  de  Sué- 
de ,  morr  en  1  674. 

Charles-Philiberr  d'Eft ,  marquis  d'Eft ,  de  Saint-Mar- 
tin Se  de  Borgomenero. 

Paul  Sangro  ,  prince  de  San-Severo ,  duc  de  Torre* 
maggiore ,  marquis  de  Caltel-Nuovo. 

Charles  de  Ligne  ,  duc  d'Arfcot ,  comte  d'Arem- 
berg ,  morr  en  1^40. 

Charles-Alexandrede  Croi ,  marquis  d'Havré ,  mott 
en  1  624. 

Chriftophe  de  Rye  de  la  Palu  ,  marquis  de  Va- 
Tome  X.  E  e 
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tembon  ,  comte  de  Varrax. 

Uladiflas  comte  de  Furftemberg. 

Jean  comte  d'Ooftfrife  &  de  Reitberg. 

Chriftophe,  comte  d'Ooftfrife  &  d'Èmbden. 

JeanOlderic,  prince  d'Eggembett ,  mort  en  1634. 

Sdenco  Adalbert  Poppel  ,  prince  de  Lobkowitz  , 
mort  en  161%. 

Jean  George  prince  de  Hohenzollern. 

PHILIPPE  IV,  ROI  D'ESPAGNE  ,  VIII  CHEF 
de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  mort  en  1665. 

François  Diégo  Lopez  de  Zuniga  &  Sotomayor,  duc 
de  Bejar  ,  mort  en  1  63  S. 

Charles  de  Lalain  ,  comte  de  Hoochflrare  ,  mon  en 
1616. 

-  François  Thomas  d'Oifelai ,  comte  de  Cantecroix  , 
mort  en  1 629. 

Louis  de  Velafco  ,  comte  de  Salazar ,  marquis  de 
Belveder. 

Guillaume  de Melun, prince  d'Epinoi,  mort  en  1^35. 

Charles  ,  duc  de  Troppau  ,  prince  de  Liechtenstein  , 
mort  en  16x7. 

Léonard  Helfrid,  comte  de  Meggau  ,  mort  en  1644. 

Charles  d'Autriche,  infant  d'Efpagne,  mort  en  1632. 

François-Chriftophe  de  Kevenhuller,  grand  écuyer 
héréditaire  de  Carinthie ,  mort  en  1(350. 

Philippe  de  Rubempré ,  comte  de  Vertaïng,  mort 
en  1639. 

Alexandre  de  Bournonville ,  comte  de  Hennin-Lié- 
tard  ,  mort  en  1656. 

Louis ,  comte  d'Egmond  ,  prince  de  Gavre  ,  more 
en  1654. 

Alexandre  de  Ligne,  prince  de  Chimai ,  mort  en 
1629. 

Honoré  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  puis  duc  de 
Valentinois  ,  chevalier  de  l'ordre  du  faine  Efprit,  mort 
en  1662. 

Marin  Caraccioli  ,  prince  d'Avellino ,  grand-chan- 
celier de  Naples. 

Feh.dinand-Eh.nest  ,  empereur ,  roi  de  Hongrie  &c 
de  Bohême  ,  archiduc  d'Autriche  ,  mort  en  1657. 

Paul  Saveili  prince  d'Albano  ,  duc  de  Riccia. 

Fabrice  CarafFe ,  prince  delà  Roccella. 

Albert- Venceflas-Eufébe  ,  comte  de  Waldftein ,  duc 
de  Fiidlaii  &  de  Sagan ,  mort  en  1634. 

Jean  comte  de  Naffau ,  mort  en  1638. 

Lcopold  archiduc  d'Autriche,  landgrave  d'Alface  , 
comte  de  Tirol,  mort  en  1632.  / 

Alton fe-Fernandés  de  Cordoue  &  Fy^teroa,  mar- 
quis de  Priego. 

George-Louis  ,  comte  de  Schwartzemberg  ,  mort  en 
1642. 

Tibete-Vincent  del  Bofco  Aragon -Velafquez  & 
Villaréal ,  prince  de  Catolica  ,  duc  de  Mifulmeri. 

Maximilien  ,  comte  de  Sainte-Aldegonde  ,  baron 
de  Noirkarmes,  mort  en  1635. 

Jean  de  Montmorenci ,  prince  de  Robeque  ,  mort 
en  1 63  1 . 

Maximilien  de  Hennin ,  comte  de  Boffiit ,  more  en 

1525;. 

Tibère  CarafFe,  prince  de  Bifignano ,  duc  de  San- 
Marco  ,  mort  en  1647. 

Rambaud  ,  comte  de  Collalto ,  mott  en  1(330. 
Jean  Jacques  ,  comte  de  Bronckhorft  ,  mort  en 

itfjO.  ■  -,    1  ...      r,  , 

Ernelt ,  comte  d'Ifemburg  ,  mort  en  1  66*4. 

Oétave  Vifconri,  comte  de  Gamalerio,  mort  en  1 6  j  1. 

Louis  d'Aragon  Cardonne  &  Cordoue  ,  duc  de  Car- 
donne  &  de  Segorbe. 

Albert  de  Ligne  ,  prince  de  Barbançon ,  comte  d'Ai- 
gremont ,  mort  en  1674. 

Othon- Henri  Fugger ,  corme  de  Kirchberg  ,  mort  en 
1  644- 

Nicolas ,  comte  d'Eflethazi  de  Galantha ,  palatin 
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du  royaume  de  Hongrie  ,  mort  en  1 645 . 

Philippe  Spinola,  marquis  de  Los-Balbafés ,  mort 
en  1659. 

Godefroi-FIenri ,  comte  de  Pappenheim  ,  mort  en 
1631- 

Adam,  comte  de  Waldftein  ,  mort  en  1669. 
Jean-Baptifte  de  Capoue ,  prince  de  Cafpuli ,  Se  de 
Conca. 

Paul  de  Sangro  ,  prince  de  San  -  Severo  ,  duc  de 
Torremaggiore. 

He£tor  Ravachiero  ,  prince  de  Satriano. 

Hercule  -  Théodore  Trivulce  ,  prince  de  Mefoco, 
puis  cardinal ,  mort  en  1  656. 

Maximilien  prince  de  Dietrichftein  ,  mort  en  1655. 

Maximilien  comte  de  Trautmanfdorf ,  mort  en 
i6$6. 

Claude  de  Lannoi ,  comte  de  la  Motterie  ,  mort  en 
1643. 

Balchafar-Charles-Dominiqtie  d'Autriche ,  infant 
d'Efpagne  ,  mort  en  1 646. 

François  d'Eft,  duc  de  Modène  &  de  Reggio  ,  mort 
en  1658. 

Jean-Casimir  roi  de  Pologne  ,  mort  en  1672. 

Sitrid  Chriftophe  baron  de  Preuner ,  mort  en  165*  1. 

Rodolphe  baron  de  Tieffenbach. 

Guillaume  marquis  de  Bade,  mort  en  1671. 

François-Marie  CarifFe-Caftriot ,  &  Gonzague ,  duc 
de  Nocera  ,  mort  en  1 642. 

Charles  Toco ,  prince  de  Montemileto ,  mort  en 
1674^ 

Philippe-Balthazar  de  Gand,  dit  Vilain  j  prince  de 
Mafmimes  ,  comte  d'Ifenghien ,  mort  en  ï  6  8  o  ,  doyen 
de  l'ordre. 

Guillaume  comte  de  Slawara  &  de  l'empire  ,  de 
Klun  ,  &c.  mort  en  1652. 

Venceflas  Poppel ,  duc  de  Sagan, ,  prince  de  Lobko- 
witz, &c.  mort  en  1677. 

Jean-Antoine  Ulric  ,  prince  d'Eggemberg  ,  mort  en 
1649. 

Henri  Schlick  ,  comte  de  PafTau ,  mort  en  1650. 
O&ave  Picolomini  d'Aragon  ,  duc  d'Amalfi  ,  more 
en  165(3. 

François  Caretto  ,  marquis  de  Grana. 

Ferdinand  -  Charles  archiduc  d'Autriche,  comte  de 
Tirol ,  mort  en  1662. 

Philippe  -  François  duc  d'Aremberg,  d'Arfcot  &  de 
Croi,  prince  de  Porcean  ,  mort  en  1675. 

Sigifmond  -  Louis  comte  de  Dietrichftein  ,  mort  en 
x  tfçs-  " 

Eugène  de  Hennin ,  comte  de  BofTut ,  mort  en  1 6  5  <?„ 
Philippe  -  Charles  de  Croi ,  duc  d'Havré  ,  mott  en 
1650. 

Claude  Lamoral ,  prince  de  Ligne  ,  marquis  de  Rou- 
baix  ,  mort  en  1  (379. 

Philippe  de  Croi ,  prince  de  Chimai ,  mort  en  j  67  5. 

Euftache  de  Croi ,  comte  de  Rceux,  mort  en  1(3*53. 

Georges  Adam  Borzira,  comte  de  Martinitz,  morr 
en  1652. 

Jean  -  Louis  comte  de  Naflau  -  Hadamar ,  mort  en 

Jean-Alfonfe  Pimentel  de  Quignonés  ,  comte  d« 
Bénévent  j  mort  en  1652. 

Nicolas  -  Marie  de  G ufm an -CarafFe  ,  prince  de  Sti- 
gliano  ,  duc  de  Sabionette. 

Diego  Lopez  Pacheco ,  duc  d'Efcalone  ,  mort  en 
165  3. 

Ferdinand  IV,  roi  de  Hongrie  &c  de  Bohême,  puis 
roi  des  Romains  ,  mort  en  1654. 

Paul  Palfi ,  comte  de  Erfleden  ,  palatin  de  Hongrie  , 
mort  en  16  54. 

Jean  WÏchard  duc  de  Munfterberg,  prince  d'Avef- 
perg  ,  mort  en  1 1377. 

Sigifmond  Sfondrati,  marquis  de  Montafié ,  mort 
en  165.2. 
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Charles-  Albert  de  Longueval ,  comte  de  Bdcjaôi , 
mort  en  1663. 

Jean-Adolphe  ,  comte  de  Sclwatzemberg  ,  mort  en 

"Louis  Raimond  d' Aragon- Folck-de-Cardonne-de- 
Cordoue  ,  dric  de  Ségorbe  ,  de  Cardonne  ,  &c. 

Diego  d'Aragon-Cortés  &  Fallajeia,  duc  de  Terra- 
nova  ,  mort  en  1663.  ni 

Louis-Guillaume  de  Moncade  -  de  -  Luna- Peralta- 
d'Aragon-de-la-Cerda  ,  duc  de  Monralre. 

Philippe-Guillaume  comte  Palatin  du  Rhin  „  duc  de 
Baviere-Neubourg  ,  morr  en  1684. 

Jean-François  Trautlbn  ,  comte  de  Falckenltein  , 
morten  1663. 

Marc-Antoine  Colonne ,  duc  de  Pallrano  ,  mort  en 

1  François  Filomarino,  prince  de  la  Rocca ,  mort  en 

Jean-Maximilien  comte  de  Lamberg  ,  mort  en 

'  Leopoid  -  Ignace  empereur ,  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême  ,  archiduc  d'Autriche  ,  morr  en  1 70  5 > 

Louis-Ignace  Fernandés  de  Cordoue  Figueroa-Agui- 
lar  ,  duc  de  Feria  ,  marquis  de  Priego. 

Manuel  Lopès  de  Zuniga  &  Sotomayor ,  duc  de 
Béiar,  mort  en  if>8«.  . 

Jean-Ferdinand  comte  de  Porzia  ,  mort  en  1 66  5. 
Bernard-Ignace  Borzita  ,  comte  de  Martin.tz,  mort 

'"Ànnibal  marquis  de  Gonzngue  ,  prince  de  l'empire  , 
préfident  du  confeil  de  guêtre  de  l'empereur ,  mort  en 

lSJean-Chriftophe  comte  .le  Puechin  ,  vice-préfidem 
au  confeil  de  guerre  de  l'empereur  ,  mort  en  1 658 

Charles  d'Eft,  marquis  de  Borgomanero  ,  grand  d  M- 
pagne,  morten  1695.  , 
V  Nicolas  Ludovifio ,  prince  de  Piombino  &  de  Saler- 
ne  ,  morten  1665. 

Philippe- Emanuel  de  Croi,  comte  de  Solre,  baron 
de  Molembaix  ,  mort  en  1  «70. 

Jules  Savelli  ,  prince  d'Albano  &  de  Venafro. 
Fabricio  Pignatelli,  duc  de  Montéléon,  mon  en 

François  Caïetan,  duc  de  Sermonetre. 
Jean-François  Déliré  ,  prince  de  NalTau-Siegen. 
Jean-Baptifte  Botghèle  ,  ptince  deSulmone,  mort 

^François  comte  de  Weflelini  de  Hadad  ,  palatin  de 
Hongtie  ,  mort  en  1667. 

François  comte  de  Petting,  mort  en  1678;  . 
George-Louis  comre  de  Smzendorff,  treforrer  hé- 
réditaire de  l'Empire  ,  mort  en  1 58 1 . 
Jean  comte  de  Rothal ,  mott  en  1 S74. 
Sigifmond-François  archiduc  d'Aurriche  ,  comte  de 
Tirol ,  morr  en  1SS5. 

Nicolas  d'Efdrin  ,  comte  de  Serin  ,  mort  en  1 Û64. 
Gaurier  comre  de  Leffie  ,  morr  en  1667. 
Il  n-cjlpasfur  que  ceux  qui  fuivem  Joient  dans  leur 
rang,  que  jufqïà  préfent  on  n'a  pu /avoir  preafi- 
ment. 

CHARLES  II,  ROI  D'ESPAGNE,  IX  CHEF 
de  l'ordre  de  laîoifon  d'Or  ,  mourur  en  1700. 
Ferdinand-Bonavenrure ,  comte  de  Haracïi ,  mort  en 
1706. 

Théodote  Trivulce ,  prince  de  Mefoco  ,  mort  en 
1C78. 

Ferdinand- Jofeph  prince  de  Diemchftein  ,  morr  en 

Raimond  prince  de  M  ontecuculli ,  préludent  du  con- 
feil de  guerre  de  l'empereur ,  morr  en  1 680. 

Jean  Harrwick ,  comte  de  Noftitz ,  chancelier  d 
Bohême  ,  mort  en  1  S  8  3 . 

David  Ungnad  comte  de  Wiffen-Wolf ,  confeiller 
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crar  cb  l 'empereur ,  morten  1671. 
Philippe  -  Hippolyte  -  Charles  Spinola  ,  comté  da 
Brouai,  mort  en  1670. 

Mich  el  Koribut  WifnioWÏslci,  roi  de  Pologne,  mort 
en  1673. 

Jean-Baptifte  Ludovifio  ,  prince  de  Piombino. 
Laurent  Colonne  duc  de  Palliano  ,  connétable  du 
royaume  de  Naples. 

Jules-Ccfar  Colonne,  ptince  de  Carbognano  ,  duc 
de  BafTanello. 

Maphée  Barberin  ,  prince  de  Paleftrine  ,  duc  de  Nô- 
cera  ,  mort  en  1685. 

David  Ungnad  ,  comte  de  Weiflen-Wolf. 
Philippe-Louis  comte  d'Egiiiond  ,  prince  de  Gavre^ 
mort  en  1  6  S  2. 

Ferdinand-François- Jofeph  de  Croi ,  ducd'HavréSC 
de  Croi. 

Louis  de  Beaufremont ,  marquis  de  Meilîmieux. 
Jeai>Charles  de  Batteville ,  marquis  de  Conflans  , 
mort  en  1598. 

Fabricio  CarafFe  ,  duc  d'Andrie  ,  mort  fans  avoir 
reçu  le  collier. 

Diego  d'Aragon  a  duc  de  Terranova  j  mort  en 
1674- 

Thibault  marquis  de  Vifconti ,  morten 
Jean-François  de  la  Cerda  Ribera  Portocanero  ,  duc 
de  Medina-Ccïi  -  Alcala. 

Pedro-Nunez-Colomb-Portugal,  I  du  nom,  duc  de 
Veraguas  &  de  La  Vega ,  mort  en  1 £74. 

Pedro  Nunez  -Colomb-Portugal ,  Il  du  nom  ,  duc  d* 
Veraguas. 

Jean  de  Ve'afco  ,  comte  de  Salazat ,  mort  en  167  S» 
Alexandre  prince  de  80  union  ville. 
Albert-François  de  Croi ,  comte  de  Megghem, 
N...»  deBerghes  ,  comte  de  Grimberghes. 
Alfonfe  d'Avalos-d'Aquino,  marquis  de  Pefcairei 
N..-.  comte  de  Dietrithftein. 
Charles  IV  ,  duc  de  horraine  ,  mort  en  169a. 
Alexandre  Farnèfe  ,  duc  de  Parme. 
N....  prince  de  Cariati. 
Euieft  duc  d'Aremberg  ,  prince  de  Ghîmii. 
Hedtor  Pignatelli,  prince  de  Montéléon ,  mort  eû 

Antoine-Alvares  de  Tolede-Beaumcnt,  ducd'AIbe  â 
mort  en  1701. 

Albert  comte  de  Sinzçndorf. 
Antoine  Trotti. 

Lecpold-Ignace  comte  de  Konigfeci  . 
Charles-Henri  légitimé  de  Lorraine ,  comte  de  Vatt- 
demont. 

Jean-Hubert  comte  de  Czernini. 
Charles -Ferdinand  comte  de  Waldftein ,  mort  en 
1701.  . 
Eugène  de  Montmorenci ,  prince  de  Robeque. 
Orhon-Henri  de  Caretto  marquis  de  Grana,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  Efpagnols  ,  mon  en  168  5. 
Charles  Borromce  comte  d'Arona. 
Frédéric  Sforce.  - 
Charles  de  Guevarre-d'Aragon-Borgia ,  duc  de  Villa- 
hermofa,  gouverneur  des  Pays-Bas. 

Charles-Eugène  prince  d'Aremberg  »  duc  d  Arfcot  t 
mort  en  1Ô81. 
Céfar  Vifconti ,  marquis  de  Ciflagu 
Nicolas  Pignatelli ,  duc  de  Montéléon  ,  mort  en 

1^77*  . 
Sigifmond  Helfrid  comte  de  Diemchftein ,  mort  en 

1698. 

N  ...  prince  de  Pietra  Percia. 
Paul  Efterhafi  de  Galantha  ,  palatin  de  Hongrie. 
Jean-Erneft  ,  duc  de  Holftein-Ploën ,  morten  1700. 
O&ave-Ignace  duc  d'Aremberg  ,  prince  de  Barban- 
çon  ,  mort  en  1693. 

Erneft  Rudiger  ,  comte  de  Staremberg ,  mort  en 

I70U  M 
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François  CarafTe  ,  prince  de  Belveder  .  more  en 
171 1. 

'Henn-Erneft,  prince  de  Ligne  ,  mort  en  1701. 
Philippe-Charles  François ,  duc  d'Aremberg  &  d'Ar- 
«coc ,  mort  en  1691. 

■Henri -François  ,  comte  de  Mansfeld  ,  mort  en 

Jean  Guillaume  ,  électeur  Palatin  ,  mort  en  1690. 
Jean-Emanuel  de  Zuniga  ,  duc  de  Béjar. 
Joseph  empereur,  archiduc  d'Autriche  ,  mon  en 
171 1. 

■Eugène  prince  de  Savoye. 
Antoine  CarafFe. 

Helmhard  Chriftophe  Ungnad  ,  comtede  WeifTen- 
XVolf,  mort  en  1702. 

Adolfe  Vratiflas  ,  "comte  de  Sternberg. 
Dominique -André,  comte  de  Kaunitz ,  mort  en 
'«705. 

Wolfgang,  comte  d'Ob'tingen,  mort  en  1708. 
Gorlieb,  comtede  Windifgratz  ,  mort  en  1^5. 
Louis ,  comte  d'Egmond. 

Ferdinand  -  Gafton  -  Lamoral  de  Croi  ,  comte  de 

«RcCUX. 

Eugène -Louis  de  fi  erg  ,  prince  de  Rach.morten 
1688.  r 

Eugène  Alexandre  ,  prince  de  la  Tour  Se  de  Taiîîs  , 
mort  en  1714. 

Urbain  Barberin  ,  prince  de  Paleftrine» 

Inigo  Vêlez  Ladron  de  Gaevarra  ,  comte  d'Ouate , 
mort  en  1  699. 

Jean-Emanuel  Pacheco,  duc  d'Efcalone,  maremis 
de  Villena.  H 

Jacques- François  Vider  Sarmienro  de  Sylva  ,  duc 
d'Hijar  ,  mort  en  1  700. 

Manuel  de  Cordoue  &  Figueroa  ,  marquis  de  Prie- 
•go  ,  mort  en  1 700. 

Céfar  marquis  Vidonù 

François  Marquard  ,  comre  de  Wurtemberg. 
Ferdinand-Guillaume  Eufebe  ,  prince  de  Schuwarc- 

zemberg  ,  mort  en  1703. 

François  -  Ulric,  comte  de  Kinskù 
Jean  Quentin  ,  comte  Joger  ,  mort  en  1 70?, 
François  Charles  Liebfteinskï,  comte  de  Kolowrar, 

mott  en  1700. 

Philippe  Colonne  duc  de  Palliano  ,  connétable  de 

Naples. 

Jacques  Sobieskî ,  prince  de  Pologne. 
Ginez  Fernandez  de  Caftro  -  Portugal  ,  comte  de 
-Lémos. 

Maximilien  -Emanuel ,  duc  de  Bavière,  électeur 
de  l'empire. 

Léopold  ,  duc  de  Lorraine. 

Louis  -  Guillaume  ,  prince  de  Bade  ,  mort  en  1707. 

Rodrigue  Sylva  Mendoza-Gnfman  ,  duc  de  Paiïrane 
■&  de  l'Infantado  ,  mort  en  1693. 

François-Jofeph  ,  comte  de  Lamberg. 

Philippe  -Sigifmond,  comte  de  Diedrichftein,  mort 
■en  1716. 

Jean-Adam- André  ,  prince  de  Liechrenftein. 
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Chriftophe  Léopold  ,  comte  de  Schafgo.,. 
N.  de  Merode  ,  marquis  de  Wefterlo. 
Charles-Louis- Antoine  de  Hennin,  prince  de  Chï- 
tnai ,  comte  de  Bollur. 

Philippe  -  François  ,  prince  de  Berghes  ,  mort  en 
1704. 

^née,  comte  de  Caprara  ,  mort  en  1701, 
François  -  Marie  Caraccioli,  prince  d'Avellino. 
Balthazar  Nafelli ,  prince  d'Aragona. 
Marius-Matthei ,  duc  de  Patianica. 
Jean-Chriftian  ,  prince  d'Eggenberg  ,  mort  en  1710. 
Othon  Henri ,  comte  d'Abc nsberg'eV:  de  Traun. 
Venceflas- Ferdinand Poppel, cornue  de  Lobkowîtz, 
tnort  en  1 697. 

Charle^Philippe,  éledeur  Palatin, 
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N.  Ramirez  de  Areilano  ,  comre  d'Aguilar. 
Louis  Thomas-Raymond  ,  comte  deHarach. 
Charles,  empereur,  roi  de  Hongrie  &  deBohê- 
me ,  archiduc  d'Autriche. 

Jean  Sigefroi ,  prince  d'Eggcmbcrg. 
<j.eorge  .prince  de  Helîe  Darmltad  ,  mort  en  1705. 
Antoine  Flonan  ,  prince  de  Liechtenftein. 
1  ^g°PoliPhlhPPe  »  f "nce  de  Montecuculli ,  mort  en 

George- Adam  Borzira  ,  comte  deMarrinitz. 
Maximilien  ,  comte  de  Thun. 
Jean-François ,  comte  de  Wrmb  &  de  Freidental 
chancelier  de  Bohême ,  mort  en  1705. 

isssefnd'Chriftofhe*  comte  de  Breyner  '  mon  m 

Ferdinand-Augufte  Poppel ,  prince  de  Lobkowitz. 
Utravio  ,  comte  Curiani. 
Charles-Erneit,  comre  de  Waldftein. 
Jean-Léopold ,  comte  Trautfon. 
^Leopold-Ignace,  prince  de  Dietrichftein ,  mort  en 

m„?A?'ClaUde  d'°Sni<*.  »»te  de  Coupignies, 
moit  en  1709,  r  6  * 

Venceflas  -  Albert,  comte  de  Sternberg. 

Henri  de  Melun  ,  marquis  de  Richebourg. 

N.  Batreville  ,  marquis  de  Conflans. 

Dominique  Aquaviva  ,  comte  de  Converfanc, 

Leopold-Jofeph,  comte  de  Lamberg,  mort  en  i-ng. 

N.  d  Avalos  d'Aquino  ,  marquis  de  Pefcaire. 

««..  duc  d'Arfcot. 

Philippe- Antoine,  prince  de  Rubempté  ,  mort  en 
1707*  1 

Léopold -Matthias,  prince  de  Lamberg  ,  mort  en 
17  r  1.  " 

Frédéric -Ernèft,  comte  de  Windifgratz. 
Charles  Archinto. 

Charles  -  Thomas  de  Lorraine  ,  prince  de  Vaude- 
mont,  mort  en  i  704. 

PHILIPPE  V  ,  ROI  D'ESPAGNE,  X  CHEF 
de  1  ordre  de  la  Toifon  d'or ,  mort  en  1 746. 
Charles  de  France ,  duc  de  Berti ,  mort  en  .  7 14. 
Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans,  mort  fans  avoir 
reçu  le  collier  ,  en  1701. 

Paul ,  duc  de  Beauviilier ,  &c.  mort  en  1714. 
Philippe  ,  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume  de 
France  ,  mort  en  1713. 

Albert  Caëian  ,  prince  électoral  de  Bavière. 
Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  comte  deTouIonfe. 
Adrien  -  Maurice  ,  duc  de  Noailles. 
André  d'Avalos ,  prince  de  Montefarchio  ,  mort  en 
1709. 

Jean-Hierôme  Aquaviva  d'Aragon ,  duc  d'Atri,  more 

en  1709. 

Louis-Jofeph  ,  duc  de  Vendôme  ,  mort  en  1712. 
Damien-HelfridTfercIaës,  comte  deTiIli,  mort  en 
1715. 

Louis-François  d'Harcourt,  comte  de  Sezanne,  mort 
en  1714. 

Jean-François  de  Bete,  marquis  de  Léde,  mort  le 
1 1  janvier  1715. 

,  Louis-François  duc  de  Boufflers,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  mort  en  1  y  r  1 , 
N.  comte  d'Autel. 

N.  de  la  Cueva  ,  duc  d'Albuquerque. 
Jacques  Fitz- James ,  duc  de  Bervick ,  maréchal  de 
France. 

N.marquis  de  Bai ,  capitaine  général  del'Elrremadu- 
re ,  mort  en  17 1  5. 

Antoine-Charles,  duc  de  Gramont,  pair  de  Fran- 
ce ,  &C. 

François  Pio  de  Savoye  &  Carteréal ,  dit  le  prince 
Pio,  morr  en  1715. 

N.  marquis  de  Crevecœur. 
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N.  marquis  de  Céva-Grimaldi. 
Jacques-Antoine  de  Baufremont ,  marquis  de  Lifte- 
nois,  mort  en  1710. 

N.  Aquaviva-d' Aragon  ,  duc  d'Arri. 
Louis-Benigne,  marquis  de  Baufremont. 
Anne-Augufte  de  Montmorenci ,  comte  d'Efterre  , 
puis  prince  de  Robecque. 
louis  ,  marquis  d'Arpajon. 

Jean-Baptifte  du  CafTe ,  capiraine  général  des  armées 
Savalles  de  France  ,  morr  en  1 7 1 5. 
Louis  ,  marquis  de  Brancas. 
N.  marquis  de  Montijo. 
Heétor ,  duc  de  ViIIars ,  maréchal  de  France. 
Koftamg  Canrelmi ,  duc  de  Popoli. 
Jacques  Firz-James,  duc  de  Liria,  lord  Tinmourh. 
Emanuel-Ignace  prince  de  NàÛàu. 
Louis-Pierre-Maximilien  marquis  de  Bethune,  puis 
duc  de  Sulli,  pair  de  France. 

Louis-Henri  d'Harcourr,  comre  de  Beuvron,  lieute- 
nanr  général  au  gouvernement  de  Normandie  ,  mort 
en  1715. 

Benoît  Bidal ,  marquis  d'Asfeld,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi. 

Abraham-Claude  de  Thubieres,  marquis  de  Caylus. 
Louis ,  prince  des  Afturies,  puis  roi  d'Efpaene  I  du 
nom ,  XI  chef. 

Etienne,  marquis  Mari. 
N.  Andrault,  marquis  de  Langeron. 
Jacques-Louis,  duc  de  S.  Simon  ,  pair  de  France. 
Philippe-Charles  ,  marquis  delà  Fare. 
Ferdinand  ,  infant  d'Efpagne. 
Charles  ,  infant  d'Efpagiie. 
Philippe,  infant  d'Efpatr'ne. 
N.  duc  de  Priego ,  Med'ina-Céli. 
N.  duc  d'Arco. 
N.  marquis  de  Santa-Crux. 
N.  comte  de  S.  Iftevan  de  Gormas: 
N.  Pic,  duc  de  la  Mirandole. 
N.  duc  de  Médina-Sidonia. 
N.  marquis  Grimaldo. 
N.  marquis  de  Valoufe. 
N.  marquis  Scotti. 
Antoine  Atduino. 

tOUIS  I,  ROI  D'ESPAGNE, XI  CHEF 
mort  en  1724. 

Louis,  duc  d'Orléans. 
Louis ,  duc  de  Bourbon. 

*  Voye^  le  blafon  des  armoiries  des  chevaliers  de  la 
Toifon  d'Or,  par  Jean-Baptifte  Maurice,  roi  d'armes 
d'Efpagne,  imprimé  à  la  Haye  l'an  ,  667  ,  qui  y  a  joinr 
leurs  éloges  &  leur  poftériré.  *  Maufolée  des  chevaliers 
de  la  Toifon.  Imhoff ,  notitia  imperii. 
_  TOK.AI,  ville  rrès-forre  de  la  haute-Honorie  avec 
citadelle,  fur  le  fleuve  Bodtoch.qui  s'y  jette  dans  la 
ieilie,  ou  Teyfla,  avoir  été  emportée  par  les  Turcs  t  & 
fut  reprife  par  l'armée  de  l'empereur,  qui  l'a  polfedée 
jufqu  au  foulevernenr  du  comte  Emeric  de  Tekeli  qui 
s  en  faille  l'an  1(583,  &  qui  la  perdit  l'an  1685.  *'Ae 
du  comte  de  Tekeli.  Cette  ville  eft  célèbre  par  les  vins 
<5m  croilfenr  dans  fon  territoire,  cVqui  pall'ent  poutlcs 
plus  deheats  de  tout  le  royaume  de  Hongrie. 

TOLAND  (  Jean  )  fi  fameux  par  fes'impiétés ,  &  le 
grand  nombre  de  fes  ouvrages  ,  naquit  le  50  de  novem- 
bre 1670  dans  un  village  nommé  Rcdcajllt,  proche  de 
Londmderryen  Irlande.  On  lui  donna  au  baptême  le 
nom  de  Janus  Jmius  ;  mais  pareeque  les  enfans  avec 
efquels  .1  etudioit  à  l'école  le  railloienr  fur  ce  nom  .  on 
lu.  fit  prendre  celui  de  Jean.  On  ne  connoît  pas  trop  fa 
famille.  On  lui  a  reproché  qu'il  croit  bâratd  ,  &  il  ne 
s  en  eft  )ama,s  trop  défendu.  On  n' oppofeà  ce  reproche 
Ojuune  artelhrion  de  trois  Francifcains  Irlandais  ,  qui 
attellent  qu  ,1  croit  ne  d'une  famille  noble  &  ancienne 
qui  a  fubllfte  a  Enis-Oen  péninfule  en  Irlande  pen 
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dant  plullellts  flecles.  Mais  il  n'eft  pas  trop  sûr  de  corn», 
ter  fur  cette  atteftation.  Toland  fut  élevé  dans  la  reli 
gion  catholique  pendant  fes  premières  années  :  mais 
étant  aile  en  16  87  étudier  dans  l'univetilté  deGlaskow 
&  enfuite  dans  celle  d'Edimbourg ,  il  embraffala  reli! 
gion  proreftame.  Il  fut  reçu  maître-ès-arts  a  Edimbourg 
le3ojum  .690, &  paffa  enfuite  en  Angleterre  ,  d'ol 
il  alla  a  Leyde  pour  y  continuer  fes  études.  Il  yétoic 
lorique  Daniel  Williams,  miniftre  Anglois  ,  publia  en 
fa  langue  un  livre  intitulé  :  La  vérité  de  l'Evangile  éta- 
blie &  défendue,  i  LondteS,  itfp1;  m-ix.  Toland  en- 
voya ce  livre  à  M.  le  Clerc  de  Hollande  ,  afin  qu'il  en 
donnât  1  extrait  dans  la  Bibliothèque  umverfelle.  Il  l'ac- 
compagna d'une  longue  lettre  hiftoriquefur  ce  livre  de 
Williams ,  laquelle  fe trouvedans  le  * 3  volume  de  certe 
B.b.loth.  page  50  5.  Après  un  féjour  d'environ  deux  ans 
a  Leyde,  Toland  retourna  en  Angleterre,  &  alla  de- 
meurer a  Oxford  ,  à  caufe  des  favans  Se  des  livres  qu'il 
pouvoir  trouver  dans  cette  ville.  Il  commença  dès-lors  a 
taire  connoitre  fon  gout  pour  les  paradoxes  &  les  nou- 
veautés,  &  a  attaquer  les  opinions  communément  re- 
çues. C  eft  ce  qu  on  voit  dans  une  diftettation  qu'il  fie 
en  ,  6 9+  &  dans  laquelle  il  s'efforce  de  prouver  que  ce 
qu  on  du  de  kmrt  tragique  de  Regulus  n'eft  qu'un  ro- 
man  Cette  Dilfertation  fe  trouve  dans  fes  Oeuvres 
pofth.  t.  1.  Toland  dit  que  M.  Paulmier  de  Grenre- 
melnil  avoir  avancé  cette  opinion  avant  lui  dans  fes 
obletvauons  fur  les  aureurs  Grecs.  II  avoir  fait  aupara- 
vanr  une  faryre  violente  contre  les  eccléllaftiques  inti- 
tulée ,  La  tribu  de  Levi  :  à  laquelle  on  oppofa  un  poème 
anglais  auffi  vif   qu.  a  pout  titre  Rabfache  vapulans  , 
dans  laquelle  on  fait  un  affreux  portrait  de  fon  génie  & 
de  fes  mœurs.  On  y  dit  entt'autres  que  s'éranr  jerté  dans 
les  troupes  du  duc  de  Montmouth  qui  eut  la  téte  tran- 
chée en  1tf85.il  fut  pris  &  condamné  à  avoir  le  fouet 
rous  les  ans  dans  toutes  les  villes  du  comté  de  Dotfet  ' 
mais  qu'effrayé  de  la  rigueur  &  de  la  longueur  dè 
ce  châtiment,  il  avoit  demandé  â  fes  juges  d'Ire  pen* 
du  ,&  que  ceux-ci,  fléchis  par  cette  demande  ou  pat 
la  conhdetation  de  fa  jeuneffe,  cat  il  n'avoit  alors  qu'en- 
viron .  5  ans,  ils  ordonnerez  qu'il  ferait  relâché.  Mais 
ce  fait  n  eft  pas  certain.  Au  relie  Toland  avança  en  im- 
piété   a  melure  qu'il  avançoit  en  âge.  Son  livre  inti- 
.ta\c   La  religion  chrétienne  fans  myftires  ,  qu'il  publia 
en  itf9tf  a  Londres  ,  fut  condamné  au  feu  en  Irlande  , 
e  9  de  Septembre  1 697 ,  &  néanmoins  il  ofa  prendre 
la  detenfe  de  cet  ouvrage  pernicieux  ,  par  un  ouvrai 
qu  il  donna  fous  ce  r.rre  :  Apologie  pour  M.  Toland ' 
contenue  dans  une  lettre  écrite  par  lui-même  i  un  membre 
de  la  chambre  des  communes  d'Irlande ,  la  veille  du  jour 
que  fin  livre  fut  condamné  au  feu  t  avec  une  préface  qui 
explique  le  fu,et  qui  la  lui  a  fait  écrire  (  en  anglois.  )  Le 
doc^m-  Payne  réfuta  fon  livre  par  ordre  def archevê- 
que de  Canrorberi.  Le  dodeur  Stillingfleet ,  éveque  de 
Vorcnefter  ,  le  prenant  pour  un  Socinien  ,  écrivir  aufiî 
contre  lui  pour  le  dogme  de  la  Triniré.  Il  avoir  donné 
avant  Ion  apologie  un  Difcours fur  les  monnaies,  en 
mgo.s,  traduit  de  l'italien.  En  ,ff99,il  fit  imprimer 
les  Mémoires  de  milord Ho/les  ,  baron  d'Ifield  en  Suffix 
depuis  164.  ,  jufau'en  ,  648  ,  en  anglois.  La  même  an- 
née il  donna  une  édition  des  œuvtes  de  Milton    i  la- 
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quelle il  loigmt  la  vie  de  cet  auteur,  ou  il  avança  que 
e  livre  mnrulé  Le  portrait  du  roi  ,  n'eft  pas  de  Charles 
!,  mais  du  dnft-ut  Gnudens,  éveque  d'Exerer  :  d'oi 
il  conclur  aulll  méchamment  que  peu  fenfément  qu'il 
ne  s'éconnoit  plus  après  cela  ,  que  des  impofteurs  enf- 
lent eu  la  hardielîe  ,  dès  les  premiers  temps  du  chriftia 
mfrne  de  produire  de  faux  écrits,  fous  les  noms  de 
Jefus-Cbnft  &  de  fes  difciples.  II  ajouta  qu'il  y  avoir 
lieu  de  douterfi  parmi  les  livres  qui  portent  le  nom  des 
Apôtres  ,  ou  de  quelque  homme  anoftolique ,  .1  n'y 
en  avoir  point  encore  dont  la  faulTeté  n'eût  pas  été  dé 
couverte.  Ces  propositions  impies  &  ridicules  fouleve 
rent  contre  lui  ies  royaUlles  ïelés,  Se  d'autres  favans. 
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Les  premiers  prirent  la  dérenfe  de  Charles  ,  Se  préten- 
dirent que  c  etoit  un  crime  de  léze  majëfté  d'avoir  vou- 
lu lui  enlever  le  portrait  du  roi  ;  les  autres  foutinrent  les 
intérêts  de  la  religion  ,  Se  le  dodeeur  Etienne  Nye  pu- 
blia en  1700  un  livre  anonyme  intitule  :  Hijlmre  & 
défenfe  du  canon  du  N.  T.  D'autres  écrivirenr  auffi  & 
Toland  répondit  à  quelques-uns  par  l'écrit  intitule  ; 
Amyntor  &  dc'fenfe  de  la  vie  de  Milan,  à  Londres 
1S99,  in-%°-  Il  publia  la  même  année  un  projet  &  les 
moyens  de  dreilet  &  d'entretenir  en  Angleterre  une 
milice  de  Soooo  hommes ,  aullî  propre  à  fervir  dans 
l'occaiîon  que  des  troupes  réglées  ;  mais  ce  projet  fut 
rejette  par  des  raifons  de  politique.  Les  opinions  de 
Toland  faifant  du  bruit  en  Angleterre  ,  la  convocation 
du  clergé  en  demanda  la  condamnation  dans  un  mé- 
moire préfenté  aux  évêques ,  en  1 700 ,  &  qui  contenoic 
un  extrait  de  pluiieurs  propositions  dangereuies ,  tirées 
de  fes  ouvrages.  Les  prélats  y  en  ajoutèrent  une  autre 
encore  plus  pernicieufe,  qui  portoit  que 
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les  faintes 


il  ne  Te  retira  pas  avec  honneur.  On  peur  en  voir  le  dé- 
rail  dans  la  Biblioth.  Germ.  t.  6  ,  p.  yj.  Cela  rit  qu'il  fut 
reçu  très-froidement  à  cette  cour  dans  un  fécond  voya- 
ge qu'il  y  fit  en  1707.  Le  parlement  ayant  été  di  flous  le 
1 1  novembre  1701 ,  &  un  autre  ayant  été  convoque 
pour  le  30  décembre  fuivant,  pendant  qu'on  briguoit  par- 
tout pour  l'élection  des  députés  ,  Toland  s'avifa  defaira 
mettre  dans  la  gazette  cette  fauffe  nouvelle,  que  le 
bruit  couroit  qu'il  follicitoit  pour  erre  un  des  députés  > 
&  il  ajoutoit  qu'il  n'y  fongeoir.  aucunement  ;  ce  qui  lui 
attira  l'écrit  intitulé,  La  fan  (Je  modejlie  3  &c.  Se  les  rail- 
leries de  bien  des  gens.  La  harangue  du  roi  à  l'ouver- 
ture de  ce  parlement ,  lui  donna  lieu  de  compofet  les 
Paradoxes  d'état  j  doux  nous  avons  parlé  ,  Se  un  autra 
ouvrage  intitulé,  Raifons  pour  faire  venir  en  Angle- 
terre la  princefle  douairière  Se  le  prince  électoral  de 
Hanovre  ,  Se  pour  faire  déclarer  atteinrs  &  convaincus 
de  leze-majefté  le  prétendu  prince  de  Galles ,  &  tous 
les  autres  prétendant  droits  comme  lui  :  avec  les  motifs 
qui  engagent  à  faire  une  vigoureufe  guerre  à  la  France , 
in-4.0  ,  1 701.  Il  donna  en  1  704  les  Fables  d'Efope  tra- 
duites en  anglois  du  françois  de  Baudouin  ,  avec  fes 
remarques,  &C  la  vie  d'Efope  par  Meziriac.  En  1705  ,  Le 
vrai  tableau  du  focinlanifme  3  Sec.  les  réglemens,  fta- 
turs  Se  privilèges  de  l'académie  royale  établie  à  Berlin» 
Sec.  Mémoire  fur  l'état  préfenr  de  l'Angleterre  ,  pour  la 
défenfe  de  la  reine  3  de  l'eglife  &  du  gouvernement  3  en 
I  707.  La  Phiiippique  pour  animer  les  Anglois  contre  Us 
François  3  écrire  en  latin  par  Matthieu  Scheiner ,  &  ac- 
compagnée d'une  traduction  angloife  de  Toland.  Il 
voyagea  vers  ce  temps-là  à  Hanovre  ,  à  Berlin  ,  à  Duf- 
feldorp,d  Vienne,  à  Prague  en  Bohême  ,  d'où  il-re- 
rourna  en  Hollande,  où  il  demeura  jufqu'en  1710.  Il 
s'y  fit  connoître  du  prince  Eugène  de  Savoye  ,  dont  les 
libéralités  ne  lui  furent  pas  inutiles,  6V  il  y  publia  di- 
vers ouvrages  ,  entr'autres  une  féconde  édition  de  la 
Phiiippique  de  Sheiner  ,  dit  le  cardinal  de  Sion ,  en 
1709  ,  avec  une  invective  contre  l'auteur  du  Mercure 
galanr ,  fous  ce  titre  :  Gallus  aretalogus  3  odium  urbis  & 
ludibrium  3five  gallantis  Mercurii  galanùffmus  feriptof 
yapulans.  Il  donna  la  même  année  un  autre  ouvrage  la- 
tin ,  intitulé  :  Adi'tftdemon^five  Tïtus-Livius  à fuperfli-- 
tione  vindicatus  :  Annexa  fitnt  origines  judaïc£  3  à  la 
Haye  j  c'eft-à-dire  ,  L'holhtne  fanslnperftiuon ,  ou  Tl- 
te-Live  vengé  de  la  fuperftition  ,  &c.  Il  y  avance  cette 
proportion  impie  ,  qhe  les  athées  font  moins  dange- 
reux à  un  état  que  les  fuperltirieux.  Dans  fes  Origines 
daïcs,  j  il  a  l'impudence  de  dire  que  Moyfe  Se  Spi- 


Ecritures  ne  commandent  point  la  foi ,  &  qu'on  n'eft 
point  obligé  d'acquiefeer  à  tout  ce  qu'elles  contiennent, 
&:c.  Toland  fe  voyant  pourfuivi ,  rétracta  cette  propo- 
rtion ,  Se  expliqua  ou  modifia  les  autres  :  ce  qui  le  tira 
d'affaire  pour  cette  fois.  En  1700,  il  publia  les  ouvrages 
de  Jacques  Harrington ,  avec  fa  vie  ;  Se  dans  le  même 
temps  il  donna  un  poeme  fous  le  ritre  de  Clitoro  ou  de 
la  force  de  l'éloquence  3  dans  lequel  l'on  trouve  l'arhéif- 
me  Se  le  déifme  mêlés  enfemble.  Vers  le  mêmeremps, 
il  publia  un  Plan  pour  unir  les  deux  compagnies  des  In- 
des orientales  ,  in-$"  ,  &  L'art  de  gouverner  par  parties  3 
in-%°  ,  car  Toland  varioit  fes  occupations  :  mais  elles 
avoient  toujours  pour  but  la  religion  Se  la  politique.  Il 
fe  montroit  ennemi  de  la  première,  Se  ddhnoit  fou- 
vent  des  idées  alfez  bonnes  ,  Se  des  principes  alTez  foli- 
desfur  la  féconde. Peu  de  temps  après,  la  chambre  bafle 
de  l'auemblée  du  clergé  ,  ayanr  nommé  des  commiflai- 
res  pour  faire  le  rapport  des  ouvrages  impies  qui  fe  ré- 
pandolent  dans  le  royaume  ,  on  y  comprit  La  religion 
chrétienne  fans  myfères  Se  l' Amyntor.  Toland  ayant  ap- 
pris cju'on  devoir  procéder  contre  ces  deux  ouvrages  , 
écrivit  deux  lettres  au  dodteur  Hooper  ,  orateur  de  la 
chambre  balte ,  pour  tâcher  d'empêcher  ces  procédures  , 
ou  pour  demander  d'être  écouté  dans  fesdéfenfes;  maïs 
on  n'eut  point  d'égard  à  fes  demandes  :  fes  livres  fureni 
examinés  par  la  chambre  bafle  ,  &enfuite  par  des  com- 
miflaires  nommés  par  la  chambre  haute ,  &  roures  deux 
convinrent  unanimement  de  procéder  contre  l'auteur  de 
fes  ouvrages.  Mais  les  jurifconfultes  confultés  s'il  étoit 
contraire  à  quelque  loi  que  l'aflemblée  du  clergé  pro- 
nonçât qu'un  livre  eft  hérétique  ,  impie  ,  &c.  Se  en  par- 
ticulier ,  fi  les  proportions  extraites  de  la  religion  chré- 
tienne fans  myfères  3  contiennent  un  fentimenr  con- 
traire à  quelque  loi  ,  ayant  répondu  fur  la  première 
queflion  c\noui  3  Se  fur  la  deuxième  négarivement  , 
l'affaire  n'alla  pas  plus  loin.  Toland  devenu  plus  hardi 
par  ce  défaut  de  condamnation  ,  continua  de  publier  de 
nouveaux  écrits  ,  &  de  fe  porter  à  de  nouveaux  excès. 
Dès  que  l'acte  du  parlement  qui  adjugeoir  lafucceflîon 
de  la  couronne  d'Angleterre  après  la  mort  de  Guillau- 
me III ,  Se  de  la  princefle  Anne  de  Danemarck,  à  la 
princelTe  Sophie,  éleéirice  Se  duchefle  douairière  de 
Hanovre  ,  eut  éré  patte  au  mois  de  juin  170 1 ,  il  publia 
un  ouvrage  anglois  fur  ce  fujer ,  intitulé  ,  Anglia  libé- 
ra j  Sec.  //z-8°,  à  Londres  ;  Se  un  autre  qui  tend  au  mê- 
me but ,  &  qui  a  pour  rirre  ,  Paradoxes  d'état.  Comme 
il  avoir  témoigné  dans  ces  deux  ouvrages  un  grand  zèle 
pour  la  maifon  de  Hanovre,  il  crut  pouvoir  fe  produire 
avec,  confiance  à  Hanovretnême  ,  Se  il  y  alla  en  1 70 1  , 
dans  le  deffein  de  recueillir  les  fruits  de  fon  zèle  :  mais 
il  n'y  fur  pas  auflî  bien  reçu  qu'il  veut  le  faire  croire  dans 
la  relation  des  cours  de  Prune  Se  de  Hanovre  ,  qu'il  fîi 
paroître  en  170^  ,  Se  que  l'on  publia  en  françois  à  la 
Haye  en  1 706.  -La  reine  de  Pruffe  l'engagea  à  une  con 

firence  avec  M,  de  Beaufobre ,  miniftre  François ,  dont  |  rigeoic  la  marche  des  Ifraélices  dans  le  defert  :  la  deuxis- 


Ju  - 

nofa  ont  eu  à  peu  près  les  mêmes  idées  de  la  divinirc. 
Feu  M.  Huet,évcque  d'Avi  anches,  réhiraforremenr  cette 
impiété  dans  une  lettre  écrire  fous  le  nom  de  M.  Mo- 
rin  ,  8c  que  l'on  trouve  dans  le  recueil  des  diflerrations 
raflcmblées  par  l'abbé  de  Tillader  en  deux  volumes  in- 
11.  L'année  fuivante  1710,  Toland  donna  la  Lettrd 
d'un  Anglois  à  un  Hollandais  au  fujet  du.  doiltur  Socht- 
verell  3  préfentement  en  arrêt  par  ordre  des  communes  de 
la  Grande  Bretagne &c.  C'eft  le  feul  ouvrage  qu'il  aie 
donné  en  françois.  La  révoltirion  qui  arriva  cette  année 
1710  en  Angleterre,  y  rappella  Toland,  dont  la  plu- 
me vénale  fe  livra  auflîtôt  aux  miniftres  pour  décrier  les 
précédens.  Il  publia  l'année  fuivante  la  Dcfcriptiort 
d'Epfom  j  (  c'étoir  le  lieu  où  il  avoir  une  maifon  de 
campagne  )  avec  la  traduction  des  quatre  lettres  dePUne. 
Les  folles  dépenfes  qu'd  fit  dans  ce  féjour  ayant  épmfe 
fes  fonds  ,  il  enraiTa  brochures  fur  brochures  pour  fub- 
fifter.  On  peut  en  voir  le  détail  dans  les  Mémoires  du 
P.  Niceron  ,  t.  10,  1  part.  Il  forma  même  le  deflein  de 
donner  une  nouvelle  édition  des  œuvres  de  Cicéron  ;  il 
en  publia  le  projet ,  Se  n'en  vint  point  à  l'exécution.  En 
I7i8,il  mit  au  jour'le  Nazaréen  ou  le  Chriftianifme 
judaïque,  païen  Se  mahométan  ,  &c.  En  1720  fon  Te- 
tradymus  j  ou  recueil  de  quatre  difTerrarions  ,  l'une  con- 
tre le  miracle  de  la  colonne  de  nuée  Se  de  feu  ,  qui  aj-i 
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me  fur  la  prudence  des  philofophes  À  cacher  leurs  fenti- 
mens;  ce  qu'il  étend  julqu'à  J.  C.  8c  aux  Apôtres  :  la 
troifiéme  contient  l'hiftoire  de  la  lavante  Hypacie  :  on 

;  juge  bien  que  S.  Cyrille  n'y  eft  pas  épargné' :  M.  Gou- 
jet  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  ,  a  vengé  ce  faine 
contre  les  calomnies  de  Toland  8c  des  autres  adverfai- 
res  du  faint  évêque  d'Alexandrie  ,  à  la  fin  d'une  Dijjert. 
hiji-  &  cru.  fur  Hypacie  3  inférée  dans  le  t.  V ,  part,  i  des 

'<  Mém.  de  lut.  &  d'kift.  recueillis  par  le  P.  Defmolets  , 

\  de  l'Oratoire.  La  quatrième  dilïertarion  de  Toland  eft 
une  défenfe  de  fon  Nazaréen  contre  M.  Mangey  ,  qui 
l'avoit  attaqué.  En  1710,11  publia  fon  Pantheifticon  , 

I  dans  lequel  il  eft  tombé  dans  des  excès  d'impiété  fi  éton- 
nans,  qu'il  a  déplu  aux  libertins  mêmes.  Cet  ouvrage 

:  eft  intitulé  :  Pantheifticon  3Jeu  formula  ctlcbran.it  focie- 

;  tatis  focraùcs. ,  in-%a.  Il  n'y  a  eu  qu'un  très-petit  nom- 
bre d'exemplaires  de  ce  libelle.  Le  dernier  ouvragequ'il 

1  a  donné  ,  eft  un  recueil  de  lettres  du  comte  de  Schaf- 
tsbury.  Il  eft  mort  à  Londres  le  2  1  mars  ijzx.  Il  fe  rir 

■  quelques  jours  avant  fa  mort  cette  épitaphe. 

H.  S.  £. 

JOANNES  TOLANDUS 

Pj      Qui  'in  Hibcrnia  prope  Deriam  natus  j 
In  Scotla  &  Hibcrnia fludu'a  3 
QuodOxonii  quoque  fecit  ado/efeens  3 

Atque  Germaniâ  plus  femel  petitâ 
yirilem  circa  Londinum  tranfegit  uaterrii 

Omnium  iuterarum  excuùor  j 
Et  linguarum  plus  decem  feiens, 
Veritatis  pwpugnator  3 
Libertatis  ajfertor  : 
Nullius  autem  feelator  aut  cliens  j 
"Nec  mini  s  3  nec  malis  eftinflexus 
Quin  quam  elegit  viam  perageret  j 
Utill  honeflum  anteferens. 
Spiritus  cum  Athereo  pâtre 
A  quo  prodiit  otim  3  conjungitur. 
Corpus  item  nature  cedens 
In  materno  gremio  reponitur. 
Ipfe  verb  sternum  eft  refurreclurus  : 
At  idem futurus  Tolandus  nunquani. 
Natus  Nov.  30. 
Cetera  ex  feripus  pete. 

On  a  recueilli  après  fa  mort  plufieurs  de  fes  opufcules , 
&  on  y  en  a  joint  d'autres  qui  n'avoient  point  été  impri- 
més. Ce  recueil  a  paru  à  Londres  en  1 726  en  anglois  , 
comme  font  prefque  tous  les  ouvrages  de  Toland.  * 
Foye^  fa  vie  au  devant  de  ce  recueil  ,  &  les  Mémoires 
du  Pere  Niceron  ,  t.  10  ,  part.  1  ;  la  préface  des  dilferta- 
tions  recueillies  par  l'abbé  de  Tilladet ,  &c. 

TOLBIAC ,  en  latin  ,  Tolbiacum ,  aujourd'hui  ZuU 
fich  ou  Zulch ,  ville  du  cercle  de  Weftphalie  dans  la 
balfe  Allemagne ,  au  duché  de  Julîers  ,  8c  à  dix  milles 
de  Cologne.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la  célèbre  vic- 
toire que  Clovis  roi  de  France  ,  remporta enqy6  fur  les 
Allemans  ,  ckpar  le  vœu  qu'il  fit  d'embraser  te  chriftia- 
nifme ,  fi  le  Seigneur  lui  accordoit  la  victoire  qu'il  lui 
donna  en  effet.  Comme  nos  anciens  hiftoriens  ne  nom- 
fnent  pas  Tolbiac  pour  le  lieu  de  cette  bataille  ,  les  Jé- 
fuites  d'Anvers  ,  compilateurs  des  actes  des  Saints  , 
ont  cru  qu'il  eft  plus  probable  qu'elle  s'eft  donnée  dans 
FAlface,  puifqu'ileftmarquéque  Clovis  revint  à  Reims 
par  Toul.  Mais  cette  raifon  ne  paroît  pas  fiifEfante  pour 
abandonner  l'opinion  commune  ^  carGiégoire  de  Tours 
nous  apprend  que  Clovis  après  la  bataille  rangea  les 
Allemans  à  fon  obéifTance.  Amfi  il  eft  plus  probable  8c 
plus  naturel  de  croire  qu'il  fit  une  incurfion  dans  leur 
pays ,  8c  par  conféquent  qu'il  ne  fera  pas  revenu  duchamp 
de  bataille  à  Reims  par  le  chemin  le  plus  court.  *  Gré- 
gor.  Turonenf.  /.  2  ,  c.  30.  Gefta  Francorum  3  apud  du 
Chefne.  t.  I .  Bolland,  acl.fanBcr.  in  vïtafancli  Clodov. 
Le  P.  Longueval  3  hiji.  de  l'égl.  gallic,  liy.  5  3  &c. 
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TOLDER  ,  anciennement  Olruna  ,  rivière  qui  a  fi 
fource  au  mont  de  Vofge  ,  près  des  fources  de  la  Mo- 
felle.  Elle  coule  dans  le  Sunrgaw  ,  baigne  Malmunf- 
ter ,  8c  fe  décharge  dans  LUI  un  peu  au-deilous  de  Mul- 
haufen.  *  Baudrand. 

TOLEDE  fur  le  Tage  ou  Taje  ,  Toletum  in  Carpcta- 
nis  j  ville  capirale  de  la  Caftille  Neuve ,  avec  archevê- 
ché 8c  primatie  des  Efpagnes  ,  où  les  auteurs  Efpagnols 
difent  qu'il  y  a  eu  autrefois  un  cirque  de  1222  pieds  de 
long  ,  capable  de  contenir  1 50000  perfonnes ,  eft  fituée 
allez  bizarement  fur  un  grand  rocher  féparé  de  haures 
montagnes  par  la  rivière  de  Tage.  La  cime  eft  une  ma- 
nière de  piare-forme ,  où  font  la  place ,  l'églife  le 
château ,  8c  le  refte  eft  tout  couvert  de  maifons  alfez 
bien  bâties-  On  y  trouve  aullî  trente-huit  malfons  reli- 
gieufes ,  vingt-fept  églifes  paroilliales  ,  quelques  hôpi- 
taux ,  8cc.  On  y  fabrique  une  très-grande  quantité  d'é- 
rofes  de  foye  &  de  laine  ,  outre  des  lames  d'épée  qui 
font  très-eftimées.  Dans  cette  ville,  qui  eft  très-gran- 
de ,  l'églife  métropole,  le  palais  de  l'archevêque,  8c 
celui  que  Charles-Quint  fît  bâtir ,  méritent  d'être  vus. 
Mais  le  dernier  fut  brûlé  en  novembre  1710,  par  lès 
troupes  de  l'empereur  Charles  VI  ,  qui  prérendoir  à  la 
couronne  d'Efpagnejlorfqu'elles  furent  obligées  de  for- 
tir  de  cette  ville.  L'archevêque  ,  qui  eft  primat  de  tou- 
tes les  Efpagnes  ,  chancelier  de  Caftille  ,  &  premier  des 
grands  du  royaume  ,  a  trois  cens  mille  écus  de  revenu  ; 
mais  s'il  n'eft  pas  cardinal ,  il  n'en  a  que  le  tiers,  &  le 
refte  eft  pour  te  roi  :  &  Philippe  V  accorda  en  feptem- 
bre  1711  ,  à  l'archevêque  8c  à  fes  fuccelleurs  en  cette 
dignité,  la  permiiîïon  defe  faire  rraiter  d'excellence.  Ses 
fufFragans  font  Cordoue ,  Ségovie,  Carthagène  8c  Mur- 
cie  unis  enfemble  ,  Siguença  ,  Ofma  ,  Cuença ,  Jacn  , 
6c  Valladolid.  Le  chapitre  métropolitain  ,  qui  a  deux 
cens  mille  écus  de  revenu  ,  eft  compofé  de  quatorze 
dignités,  quarante  hauts  chanoines,  cinquante  prében- 
diers ,  vingt  petits  chanoines ,  quarante-fept  prêtres  ,  & 
quarante  clercs  pour  la  muiîque  ;  ce  qui  fait  plus  de  deux 
cens  perfonnes  revêtues  de  furplis.  Le  pape  8c  le  roi 
d'Efpagne  font  chanoines  de  cette  égiile ,  &rous  les  ans 
on  les  appelle  tout  haut  à  la  porte  du  chœur  la  veille  de 
Noël ,  afin  qu'ils  aient  à  aftîfter  aux  premières  vêpres  , 
&  à  l'office  de  Noël ,  8c  des  deux  jours  fuivans  ;  8c  faute 
par  eux  de  comparoître  ,  on  les  prive  chacun  cle  la  ré- 
tribution de  deux  mille  maravedis,  qui  vallent  feize 
livres  treize  fols  8c  onze  deniers  monnoye  de  France  : 
ce  qui  fe  retient  au  pape  fur  ce  qui  lui  eft  du  pour  les 
vacances  des  bénéfices  ;  &  au  roi  fur  ce  que  le  chapitre 
peut  devoir  de  fubfides  à  fa  majefté.  Quant  aux  rits 
que  l'on  fuit  dans  cerre  églife  ,  voye%  les  ^racles  LI- 
TURGIES MUS  ARABES.Totelléde  a  été  la  ville  roya- 
le ,  le  fejour  des  rois  Wifigoths  8c  de  quelques  Maures. 
Alfonfe  VI ,  dit  le  baillant  3  la  conquit  fur  ces  derniers 
l'an  1  oS  5.  *  Francifco  de  Pifa  ,  deflription  de  la  impé- 
rial, ciudad.  de  Toledo.  Garcias ,  de  ceci.  Toled,  Hofano,- 
hifl.  de  los  reyes  nuevos  de  Toledo  êc. 

Conciles  de  Tolède. 

Le  I  concile  de  Tolède  fut  célébré  le  7  fepteînbre  de 
l'an  400  ,  &  ne  fut  compofé  que  de  dix-neuf  évêques  j 
mais  leur  favoir ,  leur  zèle,  8c  leur  piété  fuoplcerent 
à  leur  petit  nombte.  On  y  publia  une  proleflion  de 
foiconrreles  héréfîes  ,  &  principalement  contre  celle' 
des  Pnfcillianift.es  ,  qui  avoir  fait  de  grands  défordres 
en  Efpagne.  Enfuite  on  y  fit  vingr-un  canons  pour  ré- 
gler la  dïfcipline.  Le  I  exclut  les  diacres  de  la  promo- 
tion au  facerdoce  ,  fi  après  leur  ordination  ils  font  con- 
vaincus d'avoir  vécu  avec  leurs  femmes  comme  aupa- 
ravant. Le  II  eft  au  fujet  des  pénitens  qui  voudroient 
recevoir  tes  ordres.  Gabriel  de  rAubefpmc  ,  évèque 
d'Orléans ,  a  publié  de  favantes  notes  fur  ce  canon.  Le 
cardinal  Bardnius  avoir  placé  ce  concile  fous  le  fécond 
confutat  de  Stilicon  ,  Pan  40  5  ,  Se  depuis  il  le  remir  en 
fa  véritable  place ,  qui  eft  le  premier  confulat  du  mê- 
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me.  Morales,  Maria.ua,  &  quelques  autres  le  confon- 
dent avec  un  autre  tenu  l'an  4.06.  C'eft  celui  auquel  le 
pape  Innocent  I  adreife  une  épîcre  qui  eft  La  13  de  cel- 
les que  nous  avons  de  ce  pontife.  Maïs  le  premier  fut 
célébré  fous  Anaftafe  ,  dans  la  troifiéme  année  de  fon 
pontificat.  Quelques  -  uns  croient  que  le  concile  tenu 
par  ordre  du  pape  S.  Léon,  contre  les  Prifcillianiftes  , 
fut  affemblé  à  Tolède  l'an  447.  Ce  fentiment  n'eft  pas 
fans  difficultés»  Le  II  concile  de  Tolède  fut  célébré  l'an 
551,  fous  le  règne  d'Amauri ,  ou  de  Theudis  félon 
Sr  Ifidore  de  Séville.  Monranus  ,  archevêque  de  cette 
ville  ,  y  préfida  à  la  tète  de  fix  ou  fept  autres  prélats  il- 
hiftres,  entre  lefquels  étoit  Jufte  d'Urge!.  On  y  fit  cinq 
canons  pour  la  réformation  de  la  difeipline  ecclcfïafti- 
que ,  qui  s'étoit  fort  relâchée  ,  fous  la  domination  des 
princes  ariens.  Le  UI  concile  de  Tolède  fut  tenu  après 
la  converfion  des  Goths.  S.  Léandre  de  Séville  ,  6c  les 
autres  prélats  qui  avoient  fervi  à  détruire  l'arianifine , 
crurent  qu'il  étoit  nécefiaire  d'affermir  la  foi  des  peu- 
ples ,  6c  de  régler  la  difeipline  eccléfïaftique.  Ilss'af- 
femblerent  au  mois  de  mai  de  l'an  589,  de  routes  les 
provinces  ,  au  nombre  de  foixante-trois  ,  6c  de  cinq 
procureurs  pour  les  abfens.  Le  roi  Récaréde  y  donna 
des  marques  de  fa  piété,  8c  fît  ordonner  un  jeûne  de 
trois  jours ,  avant  l'ouverture  du  concile ,  où  l'on  fit 
vingt-trois  canons  très-ïmportans.  Le  II  ordonne  de 
réciter  le  fymbole  avant  la  communion.  Le  V  défend 
aux  prêtres  Se  aux  diacres  de  vivre  avec  leurs  femmes. 
Le  XI ,  qui  eft  le  plus  confidérable  ,  règle  la  pénitence 
des  pécheurs.  L'affemblée  fe  conclut  par  un  excellent 
difeours,  que  fit  S.  Léandre,  fur  la  couver  lion  des  Goths. 
On  y  donna  mille  bénédictions  au  roi  Récaréde.  L'an 
597  ,  qui  étoit  la  douzième  de  fon  régne ,  les  prélats  fe 
trouvèrent  à  Tolède  au  nombre  de  treize  ,  félon  Gar- 
das ,  6c  de  feize,  félon  le  cardinal  Baronius.  Ils  y  firent 
deux  canons  qui  regardoien:  la  chafteté  des  prêtres  , 
qu'ils  dépofent  de  leur  miniftère,  8c  qu'ils  condamnent 
à  une  rude  prifon  ,  lorfqu'ils  font  tombés  dans  la  forni- 
cation. L'an  610,011  célébra  un  concile  pour  la  pri- 
mauté de  l'églife  de  Tolède.  Celui  qu'on  nomme  le  IV, 
fut  tenu  par  foixante-douze  évêques ,  l'an  63  3  ,  pour  le 
rétabhllement  de  la  difeipline  Se  pour  la  doctrine.  S.  Ifi- 
dore y  préfida  ,  8c  on  y  fit  foixante  &  quinze  canons. 
Eugène  de  Tolède  préfida  au  V  ,  compofe  de  vingt  pré- 
lats ,  l'an  636.  On  y  fit  neuf  citions.  Deux  ans  après 
cinquante-deux  évêques  célébrèrent  le  VI ,  pour  affer- 
mir la  foi  orthodoxe.  Entr'aucres  chofes  on  y  ordonna 
qu'on  ne  fouffnroit  en  Efpagne  que  des  catholiques. 
Silva  de  Narbonne  y  préfida.  Le  VII  fut  tenu  pat  trente 
cvêques  l'an  6+6  ,  6c  dreffa  fix  canons.  Le  VIII ,  l'an 
653  ,  eft  de  cinquante-deux  prélats.  Seize  autres  célé- 
brèrent le  IX ,  l'an  6  5  5 .  Le  X  ,  en  6  5  6  ,  fut  tenu  par 
vingt  évêques.  On  fit  la  divifion  des  diocèfes  dans  le 
XI,  tenu  par  dix-neuf  prélats  l'an  67  5.  Toutes  ces  af- 
femblées  regardent  la  dilcipline.  Le  XII,  de  trente- 
cinq  évêques,  l'an  6%  1 ,  confirma  le  royaume  au  roi 
Ervige  ,  &c  réprima  l'infolence  des  Juifs.  Julien  de 
Tolède  préfida  à  ce  concile  ,  aulîî-bien  qu'au  XIII ,  de 
quarante-huit  prélats,  l'an  683  ,  où  l'on  dreffa  treize 
canons  ;  8c  au  XIV  ,  tenu  par  dix-fepe  évêques ,  l'an 
684.  Le  XV  fut  de  foixante-un  évêques  ,  &  fe  tint  en 
683  ,  le  1 1  mai.  Le  XVI  concile  fut  célébré  l'an  695. 
Le  XVII ,  l'an  694  ,  6c  le  XVIII ,  l'an  70 1 .  Ces  trois 
ou  quatre  derniers  regardoient  les  affaires  du  royaume , 
ou  la  perfonne  des  fouverains.  On  y  ajouta  auffi  quel- 
ques canons  pour  la  difeipline  eccléfïaftique.  L'an  1324, 
Jean ,  archevêque  de  cette  ville ,  célébra  un  concile  , 
ou  Ton  drefla  huit  canons  :  6c  en  tint  un  autre  l'an 
T?i7,  pour  le  jugement  des  affaires  e  celé  fia  ftiques. 
L'an  1339,  Gilles  de  Tolède  alfembla  un  concile  pour 
travailler  à  la  réformation  des  mœurs.  On  y  fit  cinq 
ordonnances.  Le  même  en  célébra  un  autre  Tan  1 3  47 , 
pour  lemêmefujet,  6c  contre  lafimonie.  Blaife  ,  évê- 
que  de  la  même  ville ,  aftembla  les  prélats  l'an  1 3  5  5- Il 
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y  a  encore  un  autre  concile  qu'on  met  entre  les  provin- 
ciaux de  Tolède  ,  quoiqu'il  ait  été  tenu  dans  le  bourg 
d'Aranda.  AlfonfeCarilio,  archevêque  de  la  même  ville, 
y  prchda  le  5  décembre  de  l'an  1473.  Nous  en  avons 
vingr-neuf  canons  dans  l'édition  de  Valere  Serenus. 

TOLEDE  ,  maifon  illuftre  en  Efpagne  par  fon  an- 
cienneté ,  par  fes  alliances,  6c  par  la  réputation  de  ceux 
qui  en  font  fortis ,  dont  on  ne  rapportera  ici  la  poftérité 
que  depuis 

I.  Ferdinand-Alvare's  de  Tolède ,  grand  alcade 
de  la  ville  de  Tolède  ,  époufa  Jeanne  Palomeque ,  donc 
il  eut  Garcias-Alvare's  ,  qui  fuit  ;  6c  Ferdinand- 
Alvare's  de  Tolède ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs 
de  Valdecorneia  ,  comtes  &  ducs  d' Albe  ,  rapportée 
ci-après, 

II.  Garcias-Alvare's  de  Tolède ,  feigneur  d'O- 
ropefa  6c  de  Valdecorneia  ,  maître  de  l'ordre  deS.  Jac- 
ques en  1 3  J9  ,  avoir  époufé  Catherine  de  Loayfa  ,  fille 
de  Gardas  ieigneur  de  Pretel ,  dont  il  eut  Ferdinand 
II  qui  fuit. 

III.  Ferdinand-Alvare's  de  Tolède  ,  II  du  nom  , 
feigneur  d'Oropéfa,  époufa  Elvire  d'Ayala,  fille  8c  hé- 
ritière de  Die'guc  Lope%  d'Ayala,  feigneur  de  Cebolla, 
dont  il  eut  Garcias  II ,  qui  fuit  ;  Pierre-Suarés  de 
Tolède  ,  feigneur  de  Gelves  ,  morr  fans  poftérité  légi- 
time ^  Jean  3  écolâtre  de  Tolède  ;  6c  Diegue-Lope^  de 
Avala,  feigneur  de  Cebolla  Se  de  Viïlalua  ,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Cebolla  ,  finie  en  la  quatrième 
génération. 

IV.  Garcias-Alvare's  de  Tolède,  II  du  nom, 
feigneur  d'Oropéfa  ,  Xarandilla  ,  &c.  époufa  Jeanne  de 
Herrera ,  fille  de  Garcias  Goncalès  de  Herrera  ,  feigneur 
de  Pedraza,  donr  il  eur  Ferdinand  III ,  qui  fuir  ;  Gar- 
cias j  mort  fans  alliance  ;  6c  Pierre-Suarez  de  Tolè- 
de ,  feigneur  de  Gelves  6c  de  Jumela,  qui  de  Jeanne  de 
Guzman  ,  fille  de  Telle^  de  Guzman,  feigneur  de  Vil- 
laverde  ,  eut  pour  fille  Jeanne  de  Herrera  de  Tolède , 
dame  de  Gelves  6c  de  Jumela  ,  mariée  à  Jean  de  Silva 
6c  Ribera  ,  feigneur  de  Monremajorj  6c  Jfabelle  alliée 
à  Jean  de  Mellas  ,  feigneur  de  Layos. 

V.  Ferdinand  de  Tolède  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Cavagnas  6c  de  Xarandilla,  fut  créé  comte  d'Oropéfa 
en  1475. 11  avoir  époufé  ,  \°.  Major  Q.^x'\\\o  de  Tolède, 
fille  de  Ferdinand- Alvarés  de  Tolède  ,  comte  d'Albe  : 
z°.  Eléonore  de  Zuniga,  veuve  de  Jean  de  Lima  ,  comte 
de  Saint-Eftevan  de  Gormaz  ,  Si  fille  à' Alvarés  de  Zu- 
niga, duc  d'Arevalo.  Du  premier  lit  fortirenr ,  Garcias , 
mort  fans  alliance;  Françoîfci  mariée  à  Gauthier  de  Solis, 
comte  de  Coria  j  Marie  j  alliée  à  Alfonfe  de  Fonfeca , 
feigneur  de  Coca  ;  6c  Elvire  j  qui  époufa  Pierre  Davi- 
!a  ,  feigneur  de  las  Navas.  Du  fecondlic  vinrent ,  Fer- 
dinand IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  6c  Catherine  de  Tolède  , 
mariée  en  1473  ,  à  Jean  de  Silva ,  comte  de  Cifuen- 
tes. 

VI.  Ferdinand  de  Tolède,  IV  du  nom,  comte 
d'Oropéfa  ,  &c.  né  pofthume  ,  époufa  1°.  Marie  de 
Mendoza,  fille  de  Laurent-Suarés  de  Mendoza  ,  comte 
de  Corugna  ,  donc  il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  Marie 
Pacheco  ,  fille  de  Jean  marquis  de  Villena  ,  dont  il  eut 
François,  qui  fuit;  Chiijlophe-Diegue  qui  fut  d'é- 
glife;  Jeanne  mariée  à  Alvare-Pere^  de  Guzman, 
comte  d'Orgas  ;  Marie  8c Ifabelle  3  religieufes  :  6c  Louis 
de  Tolède  6c  Pachéco ,  qui  époufa  Agnès  Duque ,  dont 
il  eut  Jean-Louis  ■  6c  Ferdinand  de  Tolède,  né  en  1 510, 
qui  fut  nommé  cardinal  en  1578, par  le  pape  Grégoire 
XIII;  dignité  qu'il  refufa  pour  fe  retirer  chez  lesjéfui- 
tes.  , 

VII.  François  de  Tolède,  corme  d'Oropéfa,  6cc. 
époufa  Afarie  Manuel  de  Figueroa,  fille  de  Gome\-Sua- 
rés  comte  de  Feria  ,  donc  il  eut  Ferdinand  V  du  nom  , 
qui  fuit  ;  Jean  3  de  Figueroa ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Jacques,  ambafiadeur  à  Rome,  6c  châtelain  de  Mi- 
lan ;  François  de  Tolède ,  viceroi  du  Pérou  \  Gofne^- 
Suarés  de  Figueroa  ;  6c  Marie  de  Figueroa  ,  alliée  à 

François- 
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François  de  Ribera  Barcofo  ,  feignent  de  Saint- Martin. 

VIII.  Ferdinand-Alvarés  de  Tolède,  Vdunom, 
comte  d'Oropefa,  feignent  de  Xatandilla ,  Sic.  mourut 
en  i  57  i.  Il  avoit  époufé  Béatrix  de  Monroi  &  Ayala  , 
comtelfe  de  Deleytofa  ,  dame  dAlmaras  ,  Cébolla  , 
Gerbera ,  Méjorada ,  ViUalva ,  &c.  fille  de  François  de 
Monroi ,  comte  de  Deleytofa ,  Se c.  dont  il  eut  François 
mort  avant  fon  pere  ;  Jean  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  j  mariée  a 
François  Pachéco ,  duc  d'Efcalone  ,  morte  le  1 7  février 
1 5  9  5  ;  Anne  alliée  à  Gome^  Davila  ,  marquis  de  Ve- 
lada  ;  Julienne  ,  religieufe  ;  Se  Françoife  ,  morte  fans 
alliance. 

IX.  Jean  Alvarés  de  Tolède  &  Ayala,  comte 
d'Oropéfa  &  de  Déleyrofa,  feigneur  de  Xérandilla  , 
Cébolla  ,  Méjorada ,  &c.  époufa  leuife  Pimenrel ,  fille 
&  Antoine  comte  de  Benaveme  ,  dont  il  eut  Loutfe  Se 
Jeanne  ,  mortes  jeunes  ;  &  Béatrix  de  Tolède  ,  mar- 
quife  de  Xarandilla  ,  mariée  à  Edouard  de  Bragance  , 
marquis  de  Flechilla  ,  &  mort  avant  fon  pere.  De  ce 
mariage  fortir  Ferdinand-Alvarés  de  Tolède  Se  Portu- 
gal ,  comte  d'Oropéfa  après  la  mort  de  fon  aïeul  mater- 
nel ,  dont  font  iflus  les  comtes  d'Oropéfa  jufqu'aujour- 
d'hui.  Voye-r  PORTUGAL. 

Seigneurs  de  Faldecorneia  ,  ducs  d'Albe 
et  de  huesca. 

II.  Ferdinand-Alvarés  de  Tolède,  fécond  fils 
de  Ferdinand-Alvarés  de  Tolède ,  fut  feigneur  de 
Valdecorneia,par  la  ceffion  que  lui  en  fit  fon  frère  aîné, 
&  maréchal  de  Caftille.  11  avoit  époufé  Eléonore  ,  fille 
de  Ferdinand-Pereç  de  Ayala  ,  dont  il  eut  Garcias- 
AlvarÉS  ,  qui  fuit  ;  Gonchier  de  Tolède  ,  feigneur 
d'Albe  ,  évêque  de  PaJencia  ,  archevêque  de  Séville  Se 
de  Tolède  ,  moi  t  en  1  +44  ,  âgé  de  70  ans  ;Jean  _,  mort 
fans  alliance  ;  Se  Ferdinand-Alvarés  de  Tolède  ,  qui  fit 
la  blanche  des  feigneuts  de  Higarez. 

III.  Garcias-Alvarés  de  Tolède  ,  feigneur  de 
Valdecorneia  ,  époufa  Confiance  ,  fille  de  Pierre-Rui^ 
de  Sarmiento,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Gar- 
das-Confiance ,  motte  jeune  ;  Se  Gonchier  évêque  de 
Palencia  ,  qui  eut  pour  fille  naturelle  ,  Agnes  de  Tolè- 
de j  mariée  à  Gomez  -  Fernandez  de  la  Lama. 

IV.  Ferdinand  -Alvarés  de  Tolède  ,  fut  crée 
comre  d'Albe  en  1459,  &  époufa  Mencie  Carillo  de 
Tolède  ,  fille  de  Pierre  Carillo  de  Tolède,  dont  il  eut 
Garcias-Alvare's  ,  qui  fuit;  Major  Carillo  de  To- 
lède ,  première  femme  de  Ferdinand-Alvarés  de  To- 
lède ,  III  du  nom  ,  comte  d'Oropéfa  ;  Tttéièfe  mariée 
à  Gome-ç  Carillo  de  Albotnoz  ,  feigneur  de  Torral- 
va  ;  Se  Agnès  ,  alliée  à  Etienne  Gudiei. 

V.  Garcias-Alvarés  de  Tolède  ,  marquis  de 
Cotia,  comte  de  Salvatietra  ,  fut  créé  duc  d'Albe  , 
nommé  gouverneur  des  royaumes  de  Caftille  &  de 
Léon,  &  mourut  en  mai  1488.  Il  avoit  époufé  Marie 
Henriquez  ,  fille  de  Frédéric  comte  de  Melgar ,  ami- 
ranre  de  Caftille  ,  donr  il  eut  Frédéric,  qui  fuit; 
Gonthieuj  évêque  de  Placentia  ,  mort  en  1 5  06  ;  Pier- 
re ,  quia  fait  la  branche  des  marquis  de  ManCERA  , 
rapportée  ci-après  ;  Ferdinand  ,  qui  a  fait  celle  des 
feigneurs  de  VlLLORIAS  ,  &  comtes  d' Ayala  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Mencie  ,  mariée  à  Bertrame  de  la  Cuéva  , 
duc  d'Albuquerque  ;  Thérèfe  ,  alliée  à  Pierre  Manri- 
que  ,  comte  d'OlTorno  ;  Françoife  ,  qui  époufa  Fran- 
çois F  ernandés  de  la  Cuéva  ,  duc  d'Albuquerque  ;  Ma- 
rie ,  alliée  à  Gomez-Suarés  de  Figueroa ,  comte  de  Fe- 
ria;  &  Garcias-Alvarés  de  Tolède,  feigneur  de 
Horcaiada  ,  qui  époufa  Françoife  de  Solis  ,  fille  de 
Gonthier  comre  de  Coria  ,  donr  il  eut  FeRDINAND- 
AlvarÉS  de  Tolède ,  feigneur  de  la  Orcaiada  ,  qui 
époufa  i°.  Eléonore  de  Acugna  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  2°.  Ifabelle  de  Lima,  fille  de  George  de  Syl- 
veyra  ,  dont  il  eut  Antoine  de  Tolède  ,  furnommé 
XAveualc  3  feigneur  de  la  Orcaiada  Se  de  Bohoioz  ,  que 
llieronyme  d'Avila  ,  fille  de  Pierre  marquis  de  las  Na- 
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Vas  j  renidir  pere  $  Antoine  de  Tolède  ,  feigneur  de  H 
Orcaiada  ,  &  marquis  de  Bohoioz  ,  moi  t  fana  poiterité 
de  Hieronyme  d'Ayala,  veuve  d'Antoine  de  Vélafco  , 
feigneur  de  Villénas,&  fille  de  Pierre  d'Ayala,comte  de 
Fuenfalida  ;  de-Pierre  de  Tolède ,  aumônier  de  l'infan- 
te Ifabelle  ;  de  Marie-Anne  qui  époufa  Pierre  de  Por- 
rcs  Se  Bofmediana  ,  feigneur  de  Tremorofo  ;  &  M<  jor 
de  Tolède,  alliée  i°.  à  Jean  Vincentélo  ,  feigneur  de' 
Cantillana  ;  i°.  à  Alfonfe  Mefa  ,  feigneur  de  Piedra- 
buena. 

VI.  Frédéric  de  Tolède,  duc  d'Albe  ,  marquis 
de  Coria  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  fut  en  grand  cré- 
dit auprès  de  Ferdinand  le  Catholique  roi  ci'Efpagne  , 
qu'il  fervir  fi  bien  à  la  conquête  du  royaume  de  Grena- 
de ,  Se  en  la  guerre  conrre  le  roi  de  France  pour  le  corn- 
ré  de  RoulTillon  ,  en  qualité  de  capitaine  gânéral ,  qu'il 
lui  donna  la  ville  de  FJuefca.  Il  continua  les  ftrvices  à 
l'empereur  Charles-Quint,  qu'il  accompagna  aux  Pays- 
Bas  ,  en  Italie  &  en  Ëfpagne,  &:  mourut  en  1 527.  li 
avoir  époufé  Ifabelle  de  Zuniga  ,  fille  d' Alvart,  duc  de 
Béjar  ,  dont  il  eut  Garci  as  ,  qui  fuit  ;  Pierre  ,  qui  a 
fait  la  branche  des  marquis  de  Villafr  ANC  a  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Diegue  ,  prieur  de  l'ordre  de  S.  Jean  ,  aux 
royaumes  de  Caftille  Se  de  Léon  ;  Jean- Alvarés  3  ne  iè' 
1  1  juillet  1488  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
puis  évêque  de  Cordoue  Se  de  Burgos ,  qui  hit  nommé 
cardinal  en  1558,  &  mourut  le  1  c  fc-ptembre  i  557  j 
Se  Eléonore  de  Tolède  ,  mariée  à  lioderic  Portocarrero  , 
des  comtes  de  Metellin. 

VII.  Garcias  de  Tolède  ,  capitaine  général  des 
côtes  d'Afrique  &  de  l'ifle  de  Gelves ,  où  il  fut  tué 
dans  une  bataille  donnée  contre  les  Maures  ,  du  vivant 
de  fon  pere  ,  le  20  août  1510,  ayant  eu  de  Béatrix  de 
Pimentel  ,  fille  de  Roderic  comte  de  Bcna7ente  ,  Fer- 
dinand ,  qui  fuît  ;  Bernardin  3  mort  en  1555  a  à  Pa- 
lerme  en  Sicile  ,  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait 
en  Afrique  ;  Catherine mariée  à  Diegue  Henriquez  de 
Guzman  ,  comte  d'Alve  d'A  lifte  ;  Ifabelle  alliée  à 
Pierre  de  Cardenas ,  comte  de  la  Puébia  ;  Anne ,  qui 
époufa  Louis  de  Guzman  ,  marquis  d'Ardales  ;  &  Marie 
de  Tolède  ,  alliée  à  Henri  Henriquez  ,  comte  d'Alve 
d'Ali  fte. 

VIII.  Ferdinand  -  Àlvakés  de  Tolédè  ,  né  ert 
1 50S  ,  fur  duc  d'Albe  Se  de  Huefca  après  la  mort  de 
fon  grand-pere ,  viceroi  de  Naplcs  en  1555  ,  gouver- 
neur des  Pays  -  Bas  en  1567,  chevalier  de  la  toifon 
d'or  ,  Se  mourur  le  1 1  janvier  1 582. ,  âgé  de  74  ans. 
Voye\fon  éloge  ci-après.  Il  avoit  époufé  Marie  Henri- 
quez de  Guzman,  fille  de  Diegue  comte  d'Alve-d'A- 
lifte,  donr  il  eut  Frédéric  do.  Tolède  ,  duc  d'Albe  Se  de 
Huefca ,  qui  époufa  i°.  Guyomare  d'Aragon  ,  fille  d'Al- 
fonfe  duc  de  Segorbe  :  t°.  Marie  Pimentel ,  fille  d'An- 
toine comte  de  Bénavente  ,  defquelles  il  n'eut  point 
d'enfans:  30.  Marie  de  Tolède,  fille  de  Gardas, marquis 
de  Villafranca  ,  donr  il  eut  pour  fils  Ferdinand  de  To- 
lède, duc  d'Huefca  ,  mort  en  enfance  >  Dif.GuE,  qui 
fuit  j  Se  Béatrix  de  Tolède  ,  mariée  à  Alvarés  -  Pere^ 
Oforio,  marquis  d'Aftorga.  Il  eut  aufjiunfils  naturel  , 
nommé  Ferdinand  ,  qui  jut  prieur  de  l'ordre  de  S.  Jean  3 
aux  royaumes  de  CafitUe  &  de  Léon. 

IX. "  Diegue  de  Tolède  ,  mort  le  n  juillet  1585» 
avoit  époufé  en  1565,  Briande  de  Beaumont ,  fille  co- 
héritière de  Louis  comte  de  Lerin  ,  connérable  de  Na- 
varre ,  dont  il  eut  Antoine  -  Alvarés  ,  qui  fuit  ; 
&  Antoinette 3  mariée  en  1 593  ,  à  François-Fernande^ 
de  la  Cuéva  ,  duc  d'Albuquerque. 

X.  Antoine -Alvarés  de  Tolède  &  de  Beau- 
mont,  comte  de  Lerin  ,  &  connétable  de  Navarre  , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  fut  duc  d'Albe  &  de  Huef- 
ca ,  marquis  de  Coria  ,  comte  deSalvatierra  ,  &c.  après 
la  mort  de  fon  oncle ,  &  mourut  le  20  janvier  1639. 
Il  avoir  époufé  Mencie  de  Mendoza  ,  fille  d'Inico  3  duc 
de  l'Infantado  ,  morte  le  17  feptembre  16 19,  dont  il 
eut  Ferdinand  ,  qui  fuit;  Marie  3  alliée  à  Alvarés- 
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Perc^  Ofono  ,  marquis  d'Aftorga -,  Anne  s  mariée  a 
^/i/p//;cHenriquez  de  Ribera  ,  marquis  de  Villanueva- 
dcl-Rio  *  Louifc  tk.  Mencie  de  Tolède  ,  mortes  fans  al- 
-liance. 

XI.  Ferdinand  -Alvarés  de  Tolède  ,  duc  d'AI- 
be  ,  de  Huefca  ,  &c.  mort  le  7 -octobre  1667  ,  avoit 
-époufé  1.  Antoinette  Henriquez  de  Ribera,  marquile 
■de  Villanueva-del- Rio  ,  bile  de  Ferdinand  jmart]uis  de 
Viilanueva,  morte  le  23  novembre  1625  :  z°.  Cathe- 
rine Pimentel  ,  fille  d' 'Antoine  comte  de  Bénavenre  , 
morte  fans  poftériré  en  janvier  1694.  Du  premier 
-lie  vinr  pour  fils  unique  Antoine-AivarÉs  ,  qui 
fuir. 

XII.  Antoine  -Alvarés  de  Tolède  -  Beaumont- 
Henriquez  de  Ribera  &  Manrique  ,  duc  d'Albe  &  de 
Huefca  ,  marquis  de  Villanueva-del-Rio  Se  de  Coria  , 
comre  de  Lerin  ,  de  Salvatierra  ,  -Sec.  connétable  & 
igrând  chancelier  de  Navarre  ,  mort  le  1  juin  1690.  Il 
avoit  époufé  ia.  Marie- Anne  de  Velafco,  fille  de  Jean- 
.Ternande\  de  Velafco ,  duc  de  Frias  ,  connétable  de 
-Calîille  :  i°.  Guyomare  de  Silva  ,  fille  de  Diegue  , 
/marquis  d'Oran.  Du  premier  lit  forcirent,  Jcati*-Âfya- 
-re's  de  Tolède  ,  mort  jeune;  Antoine,  qui  fuit; 
Jeanne  ,  mariée  à  François  Ponce  de  Léon  ,  duc  d'Ar- 
co.s  ;  &  Marie  j  alliée  à  Nicolas -Marie  de  Guzman  Ca- 
rafra  ,  prince  de  Srigliano  ,  duc  de  Médina  de  las  Tor- 
rçs.  Du  fécond  lit  vinrent ,  François  ,  qui  a  continué 
-la  pqflérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné;  & 
Therejh  de  Tolède  ,  morte  <en  1  6  S  5 ,  dame  de  la  ieine 
■Marie  -  Louife. 

XIII.  Antoine  -Alvarés  de  Tolède  ,  de  Beau- 
mont  ,  &ç  ducd'Albe  ,  de  Huefca  ,  &c.  chevalier  de  la 
toi  fon  d'or,  mourut  le  2  s  novembre  170t.  Il  avoir 
«poufé  Confiance  de  Guzman  ,  fille  d'E manuel- Louis 
comte  de  Vdlamanrique  ,  morte  en  1  670  ,  dont  il  eut 
.pour  61s  unique  Antoine  -Martin  -Al varÉs  ,  qui 
-fuit. 

XIV.  Asto-ine  -  Martin  -  Alvarés  de  Toléde- 
Giizman  ,  duc  d'Albe,  de  Huefca  ,  &c.  connétable  du 
royaume  de  Navarre  ,  mourut  à  Paris  le  2  5  mai  171 1  , 
■en  fa  quarante  -  deuxième  année,  où  il  étoit  ambaffa- 
deur.  Il  avoit époufe  le  î.^  mai  1  G%%  ,  Ïfabelle-Zacharic 
.■Ponce  de  Léon  ,  fille  d'E  manuel  duc  d  A-rcos.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  le  26  feptembre  171^,  avec  Fran- 
çois de  Gonzague  ,  prince  deCaftillon  ,  duc  de  Solfari- 
na,  Se  eut  de  ion  premier  mariage  Nicolas-Jofeph-Al- 
varés  de  Tolède  ,  connétable  de  Navarre  ,  mort  à  Paris 
-pendant  l'ambaflade  de  fon  pere  ,  le  28  aoûr  1709  , 
âgé  de  1 9  ans;  Si  Ferdinand-  Antoine- Alvarés  de  Tolè- 
de ,  mort  jeune. 

XIII.  François  de  Tolède  &  Silva  ,  fiisd'ANTOi- 
ne-  Alvarés  de  Tolède,  duc  d'Albe,  Sec. Se  de  Guyo- 
jnare  de  Silva  ,  fa  féconde  femme,  marquis  de  Carpio  , 
<îuc  de  Montoto  ,  &  comte  duc  d'Olivarez  par  fon  ma- 
■riaee5  a-fuccédé  aux  duchés  d'Albe  ■&  de  Huefca  après  la 
;mort  de  fon  neveu,  Se  a  époufé  le  18  février  i.6'8ô  , 
•Catherine  de  Haro-de-Guzman  ,  fille  unique  de  Gaf 
gard  marquis  de  Carpio ,  Sec.  dont  il  a  eu  pour  fille  uni- 
que Marie-Thèrefe  de  Haro-de-Toléde. 

Marquis  de  Villafranca^ 
du  c  s  de  f  e  r  ra  n  t>  1  n  a. 

VII.  Pierre- Alvarés  de  Tolède  ,  fécond  fils  de 
Frédéric  de  Tolède,  duc  d'Albe,  &c.  fut  marquis  de 
Villafranca  par  fon  mariage  ,  viceroi  de  Naples  en 
i  s  32  ,  &  mourut  le  23  février  1551-  11  avoit  époufé 
i°,  Marie  Oforio  Pimentel ,  fille  unique  de  Louis  Pi- 
jnenrel ,  Se  de  Jeanne  Oforio,  marquife  de  Villafranca  : 
20.  Vinceme  Spinella,  fille  de  Ferdinand  duc  de  Caftro- 
villari  ,  dont  i\  n'eut  point  d'en  fans.  Ceux  qu'il  eut  de 
fa  première  femme  furent  Frédéric  de  Toléde-Oforio-- 
Pimentel  ,  marquis  de  Villafranca  ,  mort  fans  poftériré 
d'Agnès  Pimenrel  ,  fille  de  Bernardin  Pimentel,  mar- 
quis de  Tavara  ;  Garcias  .,  qui  fuit  j  Eléonore ^  «aariée 
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\xCofme  de  Médicîs ,  grand-duc  de  fofcar.e  ,  morte  en 
1  562;  Anne,  alliée  1  °.  à  Alvarés  de  Mendoza,  feignent 
délia  Bella  :  20.  à  Loup  de  Mofcofo  -  Oforio ,  ccmtè 
d'Altamire  ;  Jeanne  qui  époufa  Ferdinand  Xitllénès 
de  Urrea  ,  des  comtes  d'Àrauda  ;  Ifahelle  _,  mariée  i 
Jean-Baptijîe  Spinelli  ,  duc  de  Caitrovillari  \  Se  Louis 
de  Tolède,  commandeur  de  Ricote  ,  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  qui  époufa  Violante  de  Mofcofo-Ofono  , 
fille  de  Loup  comte  d'Altamire  ,  dont  il  eut  Roderic- 
Garcias  j  &  Francoife  de  Tolède  ,  mariée  à  Oclave  des 
Urlins ,  comte  de  Pacentro. 

VIII.  Garcias  de  Toléde-Oforio-Pimemel ,  mar- 
quis de  Villafranca,  duc  de  Ferrandina  ,  prince  de 
Monralvan  ,  viceroi  de  Sicile  ,  mourut  le  4  juin  1577, 
&  félon  d'autres,  le  ?  i  mai  157S.  11  avoit  époufe 
Victoire  Colonne,  fille  d'Afcagne  Colonne,  grand- 
connétable  du  royaume  de  Naples ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit  ;  Marie  j  troifiéme  femme  de  Frédéric  de  To- 
lède, duc  (TAlbe  j  Jeanne  mariée  à  Bernardin  Pimen- 
rel ,  marquis  de  Tavara  -  Agnes  ,  qui  épaula  Jean  Pa- 
checo  ,  marquis  de  Cerralvaj  Anne  3  mariée  à  Gome\ 
d'Avila  ,  marquis  de  Velada  ,  moite  le  30  janvier 
1 5  99  j  Eléonore  j  femme  de  Pierre  de  Médias  \  tk  Dé- 
lie de  Tolède  ,  qui  époufa  Gome^-Suarés  de  Fjgueroa  , 
baron  de  Gaipuli. 

IX.  Pierre  de  Toléde-Oforio  ,  marquis  de  Villa- 
franca, duc  de  Ferrandina,  prince  de  Monralvan  3  &C 
gouverneur  du  Milanez  ,  avoit  époufé,  i°.  Elvire  de 
Mendoza,  tille  d' Inico-Lopès  marquis  deMondejar; 
20.  Jeanne  Pignatelli ,  veuve  de  Char/es  de  Tagliavia  , 
duc  de  Terranova ,  &  fille  de  Camille  Pignarelli  ,  duc 
de  Monteleon,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il 
eut  de  fa  première  femme  furent,  Garcias  de  Tolède  , 
marquis  de  Villafranca  ,  duc  de  Ferrandina  ,  prince  de 
Monralvan,  &c.  général  des  galères  d'Efpagne  ,  mort 
fins  pofiérité  de  Marie  de  Mendoza  ,  fille  de  Rodrigue 
Se  d'Anne  ,  duc  &  ducbelfe  de  l'Infantadoj  Frédé- 
ric, qui  fuit  j  Victoire  ,  mariée  à  Louis  -  Ponce  dq 
Léon  ,  marquis  de  Zara  ;  &  Marie  de  Tolède  ,  religieu- 
fe  6c  fondatrice  du  monaffère  des  Annoncîades  de 
Villafranca. 

X.  Frédéric  de  Tolède- Oforio- Pimentel  3  mar- 
quis de  Villanueva,  de  Valdueza,  grand-commandeur 
de  Caftille  &  de  Ricote  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  3c 
capitaine  général  de  la  mer  Océane,  époufa  Mlvlre- 
Ponce  de  Léon  ,  fille  de  Louis  marquis  de  Zara  ,  qui 
après  la  mort  de  Ion  mari  fur  première  dame  d'honneur 
de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche,  &  mourut  le  50 
feptembre  1691.  Leurs  enfans  furent  Frédéric  ,  qui 
fuit;  &  Elvire  de  Tolède,  mariée  à  Jean-Gafpard  Heny- 
rîquez  de  Cabrera  amiral  de  Caftille  ,  duc  de  Médina 
de  Riofeco.  Jl  eut  aujji  pour  fils  naturel,  Inico,  qui  fut 
capitaine  général  d'Oran. 

XI- Frédéric  de  Toléde-Oforio  ,  marquis  de  Vil- 
lafranca &  de  Valdueza  ,  duc  de  Ferrandina,  prince  de 
Monralvan  ,  &c.  né  le  27  février  16;  5  ,  fut  général  des 
galères  de  Naples ,  viceroi  de  Sicile ,  confeiller  d'état , 
grand- d'Efpagne ,  majordome- major  de  fa  majefté  ca- 
tholique ,  préfident  du  confeil  d'Italie  ,  nommé  par 
Louis  XIV,  roi  de  France  ,  à  l'ordre  des  chevaliers  du 
S.  Efprit ,  &c  mourut  en  juin  1705  j  en  fa  71  année. 
Il  avoit  époufé  Emanuelle  de  Cordoue  &  Cardone, 
fille  d'Antoine  duc  de  SefTa  ,  morte  en  1679  ,  dont  il 
eut  Joseph -Frédéric  ,  qui  fuir  \  Antoine,  qui  a 
commencé  h  branche  des  marquis  de  Tavara  ,  rapport 
tée  ci-après  ;  Louis,  mort  fans  alliance;  François- 
Melchior  _,  mort  le  13  juin  1 696  ,  fans  lai  fier  de  pofté- 
rité  de  Thérèfe  Sarmiento  de  Vargas  ,  comtelTé  del 
Puerto;  Elvire  -  Marie  alliée  en  1  63  ç  ,  à  Gafpard- 
Melchior-Balthafir  de  Sïlva  &  de  Mendoza  ,  comte 
de  Gelves  ;  tk  Thérèfe  de  Tolède  ,  mariée  en  1  696  ,  i 
Emanuel  -  Jofeph  de  Silva  &  Mendoza  ,  marquis  de 
Melgar. 

XU.  Joseph -Frïderic  de  Toléde-Oforio  ,  mar- 
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qaîs  de  Villafranca  &  de  Valdueza  ,  duc  de  Ferrandi- 
na,  &c.  a  époufé'  le  29  feptembre  1683  ,  Catherine 
d'Aragon  ,  de  Moncade  ,  veuve  à'Auguflin  de  Guz- 
man ,  marquis  des  Algarves,  &  fille  unique  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  duc  de  Montalro  ,  dont  il  a  eu  pour 
enfans,  Fred  eric  ;  Ferdinand  s  Se  Emanuelle. 

Marquis  de  T  av  ara. 

XII.  Antoine  de  Toléde-Oforio  ,  fécond  fils  de 
Frédéric  marquis  de  Villafranca  ,  fut  commandeur 
d'Azuega  ,  Se  de  l'ordre  de  S.  Jacques ,  Se  marquis  de 
Tavara  ,  Se  comte  de  Villada  par  le  mariage  qu'il  con- 
tracta en  1687  ,  avec  Anne-Marie  Pimentel  de  Cor- 
doue  ,  fille  de  François  de  Cordoue ,  duc  de  Sella  ,  Se 
d' Anne-Marie  Pimentel ,  marquife  de  Tavara ,  dont  il 
a  eu  Jofeph-IJîdore  de  Tolède,  comte  de  Villada,  mort 
le  13  août  165)0;  Se  Emanuel  comte  de  Villada  ,  né 
le  20  février  1692. 

Marquis  de  Mancera. 

VI.  Pierre  de  Tolède  ,  troifiéme  fils  de  Garcias- 
Alvarés  duc  d'Albe,  fut  feigneur  de  Mancera ,  Sal- 
moral,  Naharros,  San-Miguel-Montalvo  &  Gallegos  , 
Se  époufa  Eléonore  de  Ayala  ,  fille  de  P  ierre-Lopés  de 
Ayala  ,  commandeur  de  Mora  ,  dont  il  eut  Pierre  de 
Tolède,  feigneur  de  Mancera  ,  qui  mourut  fans  polté- 
rité  légitime ,  &  eutpourfils  naturel  Ferdinand  mort  en 
1 580  ,fans  laijferde  pojlérité  de  Violente  de  Mendoza  , 
fille  de  Jean  feigneur  de  Moron  ;  Jean  qui  fut  élu  évê- 
que  de  Cadix ,  qu'il  refufa  ;  Henri  ,  qui  fuit  ;  Michel 
Se  Jérôme  ,  morts  jeunes  ;  &  Marie  de  Tolède ,  alliée 
à  Louis  Sancliez ,  feigneut  de  Ségura. 

VII.  Henri  de  Tolède  ,  feigneur  de  Mancera,  &c. 
fut  préfident  du  confeil  des  ordres  ,  &  mourut  le  4 
mai  1552,  ayant  eu  à' Ifabelle  de  Mendoza  de  Caftil- 
le  ,  fille  de  Diegue  de  Caftille,  feigneur  de  Corfil , 
morte  en  1568,  Louis ,  qui  fuit  ;  Charles  Se  Jeanne  , 
moits  jeunes. 

VIII.  Louis  de  Tolède  ,  feigneur  de  Mancera ,  &c. 
commandeur  de  Aihange  de  l'ordre  de  S.  Jacques  , 
époufa  1°.  Mencie  de  Tolède  ,  fille  de  Jean  deFonfe- 
ca  ,  feigneur  de  Coca ,  dont  il  n'eut  point  d'enfaus  : 
1°.  l/aielle  de  Leyva  ,  fille  de  Sanche  Martinez  ,  fei- 
gneur de  Ley  va  ,  dont  il  eut  Henri  feigneur  de  Mance- 
ra ,  qui  le  rendit  religieux  Carme  à  l'âge  de  dix  -  huit 
ans ,  fous  le  nom  de  frère  Louis  de  Jefus  ,  Se  mourut  en 
1 598  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Ifabelle  ,  Carmélite  Dé- 
chaulfée  au  monaftère  de  S.  Jofeph  de  Salamanque  ; 
Louife  ,  religieufe  Augultine  au  monaftère  de  Norre- 
Dame  de  Grâce  ;  Marie  ,  morte  jeune  ;  Se  Marie-Anne 
de  Tolède  ,  mariée  à  Diegue-Gabriel  de  Aquila  ,  fei- 
gneur  de  Vlllaviciofa.  , 

IX.  Pierre  de  Tolède,  premier  marquis  de  Man- 
cera ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara  &  commandeur 
d'Efparragal ,  viceroi  de  Galice  &  du  Pérou,  mourut 
le  9  mars  1654.  Il  avoir  époufé  tD>  Louife  Feyioo-de- 
Kovoa  Se  Zamudio,  fille  de  François  de  Novoa  &  de 
Léonore  Zamudio  ,  matquife  de  lielvis  :  2°.  Marie  de 
Salazar-Henrihuez  de  Navarra  ,  dame  de  Marmol , 
fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Marmol ,  morte  le  2  no- 
vembre  1661.  Du  premier  lit  vint  une  fille  unique 
nommée  Françolfe- Marie  de  Toléde-Oforio  ,  mar- 
quife de  Belvis  Se  de  Montalvo  ,  qui  époufa  i°.  Ema- 
nuel  de  Guzman  :  20.  Diegue  Sarmiento  de  Acugna 
Se  Sotomajot ,  comte  de  Gondomar.  Du  fécond  for- 
ment Antoine-Sebastien  ,  qui  fuit  ;  Se  Antoinette- 
Marie  de  Tolède ,  alliée  à  Pierre-Garcias  Carillo  de 
Mendoza,  comte  de  Priégo. 

X.  Antoine-Sebastien  de  Tolède  Se  de  Salazar  , 
marquis  de  Mancera  ,  feigneur  de  Marmol  ,  Sec.  fut 
ambalfadeur  à  Venife ,  puis  à  Vienne  ,  viceroi  de  la 
nouvelle  Efpagne  ,  majordome  major  de  la  reine  mère 
du  roi  Charles  II,  &  enfin  gentilhomme  de  la  cham- 
bre Se  du  cabinet  du  roi.  Il  donna  dans  tous  ces  em- 
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p'.ois  des  marques  de  fa  capacité  &  de  fa  fidélité,  par- 
ticulièrement quand  le  roi  Philippe  V ,  ayanr  quitté 
Madrid  à  l'approche  de  fes  ennemis ,  pour  aller  fe 
mettte  à  la  téce  de  fon  armée ,  il  voulut  fe  faire  porter 
à  fa  fuite ,  nonobftanr  fon  grand  âge  ,  enforte  que  le 
roi  fut  obligé  de  lui  envoyer  ordre  de  retourner  à  Ma- 
drid ,  où  il  mourut  en  février  171  5  ,  âgé  de  cent  huit 
ans.  Il  avoit  époufé  i°.  en  1 6  j  5  ,  Eléonore-Marie  Ca- 
retto ,  fille  de  François  ,  marquis  de  Caretto  Se  de  Gra- 
na ,  morte  en  la  nouvelle  Efpagne  le  22  avfil  1674: 
2°.  Jullenne-The'rèfe  de  Menefés  ,  veuve  de  François 
Ponce  de  Léon,  duc  d'Arcos  ,  Se  fille  de  Pierre  Por- 
tocarrero  ,  comte  de  Medelin  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  II  eut  pout  fille  unique  de  fa  première  fem- 
me ,  Marle-Loulfe  de  Tolède ,  mariée  en  1 S75  ,  à  Jo- 
feph-Marie  de  Silva ,  marquis  de  Melgar. 

Seigneurs  de  Villorias  ,  comtes  d'Ayala. 

VI.  Ferdinand  de  Tolède  ,  quatrième  fils  de  Gar- 
cias  de  Tolède,  duc  d'Albe,  futfeigneur  de  Villorias, 
&  grand  commandeur  de  Léon  en  l'ordre  de  S.  Jac- 
ques. Il  avoit  époufé  i°.  Marie  de  Roxas ,  fille  de  San- 
che _,  feigneur  de  Monçon  :  20.  Aldonce  Pimentel ,  fille 
de  Pierre  j  feigneur  de  Tabora:  30.  Anne  ,  fille  de 
Louis-Fernande^  Manrique  ,  marquis  d'Aguilar.  Du 
premier  lit  vinrent  Gardas,  mort  fans  alliance  ;  San- 
che ,  qui  fuit  ;  Marie  ,  alliée  à  Diegue  Colomb  ,  duc 
de  Vetaguas  ;  Thérèfe  ,  mariée  à  Diegue  de  Aquila  , 
feigneur  de  Villaviciofa  ;  Agnes  ,  qui  époufa  Jean  Pa- 
checo-Oforio  ,  feigneur  de  Ceralvo;  Se  Frédéric  de 
Tolède  ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara ,  qui  de  Blan- 
che, fille  de  Fellclan  de  Silva,  eut  pour  enfans  Fer- 
dinand ,  qui  fuit  ;  Frédéric  ,  mort  fans  alliance  ;  Feli- 
cian  ;  Jean  ,  archidiacre  de..  ..&  Jfabelle  de  Tolède  , 
mariée  à  Pierre  de  Reynofo  ,  feigneur  d'Antillo.  Fer- 
dinand de  Tolède  Se  Silva  fervit  en  Flandre  en  qua- 
liré  de  capitaine  ,  &  époufa  Ifabelle  de  Sanguefa ,  dont 
il  eut  N.  de  Tolède,  fa  fille  unique  ,  qui  fut  mariée  à 
Pierre- Alvarés  de  Abteu  de  Soufa.  Ferdinand  de  To- 
lède ,  feigneur  de  Villorias  ,  eur  pour  enfans  de  fa  ttoi- 
fiéme  femme  ;  Jean  ,  chevalier  d'Alcantara  ;  Antoine  , 
religieux  Dominicain;  Aldonce _, mariée  iJean  deFon- 
feca ,  feigneur  de  Coca  ;  Agnès ,  alliée  à  Louis-Hurtado 
de  Mendoza  de  Guzman  ,  comre  d'Orgas  ;  Francoife  , 
qui  époufa  N.  Zapata  ;  Se  Françolfe  de  Tolède  ',  ma- 
rice  à  Gome^  de  Cardenas,  feigneur  de  Lobon. 

VII.  Sanche  de  Tolède  ,  feigneur  de  Villorias,  che- 
valier de  l'ordre  de  S.  Jacques,  Se  commandeur  de 
Monréal ,  époufa  Francoife  de  Balcarcel  ,  dame  de 
Doncos ,  fille  de  Rodrigue  ,  donr  il  eut  Ferdinand  , 
qui  fuit;  Rodrigue  Se  Diegue  de  Tolède. 

VIII.  Ferdinand  de  Tolède  ,  feigneut  de  Villorias 
Se  de  Doncos,  commandeur  de  Sagra  de  l'ordre  de 
S.  Jacques ,  eut  de  Marie  de  Fonfeca,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Coca  ,  pour  fils  unique,  Antoine-Fran- 
çois ,  qui  fuit. 

IX.  Antoine-François  de  Toléde-Fonfeca  Se  Aya- 
la ,  feigneur  de  Coca ,  Villorias ,  Doncos,  comte  d'Aya- 
la ,  &c.  époufa  Marie-Anne  Tavora  de  Ulloa ,  fille  de 
Pierre  ,  marquis  de  la  Mota,  dont  il  eut  Antoine  3  comte 
d'Ayala,  mort  fans  alliance;  Ferdinand,  qui  fuit; 
&  Marie  de  Tolède  ,  alliée  à  François  de  Heraflo  ,  fei- 
gneur de  Mohernando. 

X.  Ferdinand,  de  Tolède  Fonfeca  &  Ayala ,  comte 
d'Ayala  ,  feigneut  de  Villorias  ,  Coca  ,  &c.  viceroi  de 
Sicile  ,  mourut  en  1676. 11  avoit  époufé  i°.  Ifabelle  de 
Zuniga  Se  Claërhout,  barone  de  Maldeghem  :  2°.  en 
1554,  Catherine  Faxardo  ,  fille  de  Gonfalve  _,  marquis 
de  Sainr-Léonard.  Du  premier  lit  fortit  Agnès-Fran- 
çoife  de  Zuniga  Se  Fonfeca  ,  comtefie  de  Monrerei  , 
Ayala  Se  Fuentes  ,  barone  de  Maldeghem ,  &c.  mariée 
à  Jean-Dominique  de  Haro  de  Guzman.  Du  fécond  lit 
vinrent  Marie-Thérèfe  ,  alliée  à  P lerre-Emanuel  Co- 
lomb de.  Poriujal ,  duc  de  Varaguas  ;  Se  Jfabelk-Rift 
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de  Ayala  ,  mariée  t°.  en  1687,3  Ferdinand-Joaehim 
Faxardo  de  Requefens  .  de  los  Vêlez  :  z°.  en  1 689  ,  à 
Jean-Jofepk  de  Zimiga-Chaves  &  Chacon  ,  marquis  de 
la  Iïagneza ,  comre  de  Cafarubios.  *  Voyt^  Imhoff ,  en 
fes  vingt  familles  d'Efpagne  ,  &c. 

TOLEDE  (Ferdinand- Alvarez-de)  duc  d'Albe,  l'un  des 
plus  grands  capitaines  du  XVlfiécle,  né  l'an  I  508  ,  fut 
élevé  auprès  de  Frédéric  de  Tolède,  duc  d'Albe,  fon 
grand-pere  ,  qui  après  avoir  fait  paner  légèrement  fon 
petit-fils  par  l'étude  des  belles  lettres  ,  lui  donna  des 
maîtres  exceliens  en  toutes  fortes  d'exercices  ;  &  le  me- 
na lui-même  dans  les  armées  ,  où  dans  une  extrême 
jeunefle  il  lui  fir  faire  de  grands  progrès  dans  la  feience 
de  l'art  militaire.  Les  premières  campagnes  de  Ferdi- 
nand firent  aifément  juger  de  ce  qu'il  devoit  être  un 
jour  ;  mais  il  commença  fur-tout  à  fe  diflinguer  à  la 
bataille  de  Pavie  ,  &  au  fiége  de  Tunis  en  Afrique  , 
fous  l'empereur  Charles-Quint ,  l'an  1 5  3  5 .  Il  le  fuivit 
depuis  à  l'entreprife  de  Marfeille ,  qu'il  vit  échouer  , 
après  avoir  inutilement  tenté  d'en  détourner  l'empe- 
reur. Lorfque  ce  prince  partit  pour  la  malheureufe  ex- 
pédition d'Alger  en  1 5  ;  8  ,  il  nomma  le  duc  d'Albe  gé- 
néral des  armées  d'Efpagne  ,  où  il  fe  rendit  redoutable 
par  fa  févérité  &  l'on  exactitude  à  faire  obferver  la 
difeipline.  Il  commanda  encore  les  armées  de  fa  na- 
tion contre  la  France ,  dans  la  Navarre  &  dans  la  Ca- 
talogne. Mais  les  plus  grands  fervices  qu'il  rendit  fu- 
rent en  Allemagne  contre  les  proteflans  ,  commandés 
par  le  landgrave  de  Heffe.  Il  trouva  l'arr  de  fatiguer  ce 
prince  pendant  toute  l'année  1546,  le  réduifanr  à  ne 
pouvoir  rien  entreprendre  ,  quoiqu'à  la  tête  d'une  grofle 
armée.  Le  flegme  &  l'adreffe  avec  laquelle  il  tempo- 
rifa ,  fournirent  le  duché  de  Wirtemberg,  Ulme  ,  Do- 
navert  Se  plufieurs  autres  villes  aux  armes  de  Gharles- 
Quinr  ,  fous  lequel  il  éroit  généraliflîme.  L'année  ftli- 
vante  ï  547  fur  fignalée  par  des  actions  encore  plus  im- 
portantes. Le  duc  d'Albe  ,  malgré  la  réfiffance  du  con- 
feil de  guerre  ,  perfuada  à  l'empereur  de  faire  paffer 
l'Elbe  à  fes  troupes  ,  Se  d'engager  la  fameufe  bataille 
de  Mulberg:  où  les  proteflans  furent  entièrement  dé- 
faits ,  Se  où  l'électeur  de  Saxe  leur  général ,  fut  fait 
prifonnier,  avec  Erneft  duc  de  Brunfwick  ,  &  plufieurs 
autres  chefs.  Certe  vi&oire  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Torgau  ,  de  Wirtemberg ,  &  de  la  réduction  de  tous  les 
rebelles.  Il  eut  ordre  de  fuivre  le  prince  Philippe  en 
Efpagne ,  &  ne  revint  que  l'an  1552  auprès  de  Char- 
les-Quinc,  contre  lequel  la  fortune  s'eroit  déclarée, 
Se  qui  fuyoic  alors  devant  Maurice  nouvel  électeur  de 
Saxe  ,  élevé  à  l'éleclorat  contre  les  fentimens  du  duc 
d'Albe.  L'empereur  eut  encore  fujer  de  fe  repentir  de 
n'avoir  pas  cru  ce  général ,  qui  avoit  toujours  mal  au- 
guré du  fiége  de  Merz  ;  car  il  fut  obligé  de  le  lever 
par  la  valeur  des  François  affiégés ,  quoique  le  duc  qui 
commandoit  l'armée  efpagnole ,  y  eût  fait  tout  ce  qu'on 
pouvoir  attendre  d'un  général  le  plus  expérimenté.  La 
guerre  qui  étoit  ttès-allumée  dans  leMilanezeni555, 
détermina  Philippe  II ,  après  l'abdication  de  Charles- 
Quinr ,  à  y  envoyer  le  duc  d'Albe  ,  qui  ne  put  rétablir 
les  affaires  des  Efpagnols  trop  délabrées ,  Se  qui  vit 
perdre  à  fes  yeux  Vulpian ,  qu'emporta  le  brave  Coffé- 
Brillac.  Les  différends  qui  s'éleverenr  entre  le  pape 
Paul  IV  Se  l'Efpagne  ,  obligèrent  le  duc  d'entrer 
dans  l'Etat  eccléfiaftique  ,  où  il  prit  Oftie ,  qui  fut  re- 
prife  l'année  fuivante  1  5  (7,  par  l'armée  des  Caraffes. 
Le  duc  eut  fa  revanche  ,  &  remporta  plufieurs  avan- 
tages fur  les  troupes  du  pape,  &  fur  les  François  qu'il 
contraignit  de  fortir  du  royaume  de  Naples.  ïl  mena- 
çoir  la  ville  de  Rome  qu'il  étoit  fur  le  poinr  d'afliéger, 
lorfqu'il  fut  arrêté  pat  le  ttaité  conclu  entte  les  Espa- 
gnols &  le  pape  Paul  IV,  qui  abandonna  fans  feru- 
pule  les  intérêts  des  François  fes  protecteurs.  Peu  de 
temps  aptes  le  duc  fut  teçu  dans  Rome  avec  de  grands 
honneurs;  &  en  1558  il  fut  fait  préfident  du  confeil 
de  guerre  par  le  roi  Philippe  II ,  dont  il  partageoif  la 
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faveur  avec  Rodrigue  Mendez  de  Silva ,  prince  d'E- 
boli.  Mais  c'étoit  d'une  manière  bien  différence  ;  le 
prince  éroit  le  plus  aimé  ,  Se  le  duc  d'Albe  qui  étoit 
le  plus  eftimé, étoit  trop  néceflaire pour  n'être  pas  fut 
pect  à  fon  rival  :  jaloufie  qui  divifa  fouvent  le  con- 
leil  du  roi  leur  prince.  Après  le  traité  de  Catean-Cam- 
brelis ,  arrêté  en  1559 ,  le  delféin  qu'eut  Philippe  II 
d'établir  l'inquifition  dans  les  Pays-Bas,  y  excita  de 
grands  troubles  ,  dont  l'éclat  fut  comme  fufpendu 
pendant  quelques  années.  Enfin  ,  lorfque  le  roi  vit  que 
rout  tendoit  à  une  révolte  ouverre ,  il  prit  la  réfolution 
d'y  envoyer  le  duc  d'Albe  ,  qui  partie  pour  ces  pro- 
vinces en  1567.  Marguerite  d'Autriche,  fille  natu- 
relle de  l'empereur  Charles-Quint ,  qui  les  gouvernoic 
alors  avec  une  grande  douceur  ,  effiya  vainement  de 
faire  rappeller  le  duc  ,  perfuadée  que  fon  humeur  trop 
auftère  ne  ferait  qu'effaroucher  les  Flamans  ,  nation 
très-jaloufe  de  fes  privilèges.  Mais  voyant  qu'elle  ne 
pouvoir  rien  obtenir,  elle  demanda  très=inftamment  fon 
congé,  qu'elle  obtint  en  i;6S.  Leduc  devenu  plus  libre 
par  le  départ  de  cette  princeffe  ,  fuivit  fon  penchant , 
Se  régla  toures  chofes  fur  le  pied  d'une  extrême  ri- 
gueur. Il  jetta  les  fondemens  de  la  fameufe  citadelle 
d'Anvers  ;  Se  érablit  un  confeil  appelle  de  Sang  ,  dont 
il  étoit  le  préfident,  où  l'on  ne  connoifloit  que  des 
crimes  de  rébellion  &  de  leze-majefté.  11  y  fit  condam- 
ner à  mort  le  prince  d'Orange ,  fes  frères ,  &  les  autres 
feigneurs  qui  s'étoien't  exilés  volontairement.  Enfin  il 
fit  exécutée  publiquement  les  comtes  d'Egmonc  &  de 
Hornes  ,  dont  le  premier  feigneur  digne  d'un  meilleur 
fort ,  fut  univetfellement  regretté ,  pour  les  fervices  im- 
portons qu'il  avoit  rendus  à  l'Efpagne  ,  Se  pour  les  frau- 
des qualités  qui  l'avoient  fait  briller  également  dans 
le  cabinet  &  à  la  tête  des  aimées.  Ces  fupplices  ne 
firent  qu'augmenter  les  divifions.  Le  comte  Louis  de 
Nalfau  entra  dans  les  Pays  -  Bas  avec  un  corps  de  trou- 
pes auxiliaires  d'Allemans ,  &  fur  défair  près  de  Gem- 
mingen.  Une  armée  infiniment  plus  grolîe  que  condui- 
foir  le  prince  d'Orange ,  fécondé  de  quantité  de  no- 
blefle  allemande  &  françoife ,  fit  encore  en  Flandre 
une  irruption  fans  fuccès ,  Se  fut  réduite  par  la  pru- 
dence du  duc ,  qui  évita  toujours  de  combattre ,  à  fe 
retirer  en  France  dans  un  très-mauvais  érat.  11  avoit 
défait  auparavant  Genlis  qui  venoic  joindre  le  prince 
d'Orange.  11  envoya  dans  la  fuite  en  France  un  fecours 
de  5000  hommes  au  roi  Charles  IX  ,  qui  avoir  guerre 
avec  les  calviniftes  de  fon  royaume ,  foulevés  contre 
lui.  Tant  d'heureux  fuccès  redoublèrent  la  fierté  natu- 
relle du  duc ,  qui  fit  élever  fa  ftatue  en  bronze  au  milieu 
de  la  place  d'armes  de  la  citadelle  d'Anvers.  Il  y  éroit 
repréfenté  au  naturel ,  &  revêtu  de  fes  armes  ,  la  rêre 
découverre  ,  &  le  bras  droit  étendu  vers  la  ville  ,  dans 
une  attitude  menaçante.  On  voyoit  fous  fes  pieds'  deux 
figures  mafquées ,  avec  plufieurs  nains ,  qui  tenoient 
des-bourfes ,  des  huchets  ,  des  befaces  &  des  faifeeaux 
d'armes  ,  &  au  col  des  écuelles  de  Gueux  ,  nom  qu'a- 
voient  pris  les  premiers  confédérés  d'entre  les  rebelles. 
Sur  le  piedeftal  de  marbre  qui  foutenoit  la  ftatue 
étoit  gravée  cette  fuperbe  inferiprion. 

A  Ferdinani-Alvare^  de  Tolède  duc  d'Albe  ,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  pour  Philippe  II ,  miniftre  &  fer- 
viteur  très-ftdéle  d'un  tris-bon  roi  :  pour  avoir  éteint  la 
rébellion  ,  diffipé  &  chaffë  les  rebelles  rétabli  la  religion, 
rendu  à  la  jujlice  toute  fon  autorité  ,  &  affermi  la  paix 
dans  les  provinces. 

Le  faite  que  fit  paroître  ce  duc ,  en  s'érigeant  foi- 
même  ce  rrophée  ,  le  rendit  encore  plus  odieux  aux 
Flamans  révoltés ,  Se  aux  érats  mêmes  des  provinces 
qui  étoienr  demeurées  foumifes  au  roi  d'Efpagne.  Les 
nouveaux  impôts  qu'il  voulut  établit  peu  de  temps 
après  achevèrent  de  foulevet  entièrement  le  peuple , 
qui  ne  reçur  qu'avec  mépris  l'amnilfie  que  le  duc  fie 
publier  de  la  part  du  roi.  Enforte  que  lalTé  de  tant 
d'obftacIesSc  de  contradictions ,  il  demanda  d'être  rap- 
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peilé  avec  un  emprelPement  fi  apparent  ,  qu  on  li 
iiibftkua  le  duc  de  la  Cerda ,  avec  ordre  néanmoins  de~- 
demeurer  dans  les  Pays-Bas  jufqu'à  l'arrivée  du  nou- 
veau gouverneur.  Cet  intervalle  fut  très-heureux  pour 
les  rebelles ,  qui  commencèrent  feulement  alors  de 
donner  quelque  forme  à  leur  république  naiifante.  Pres- 
que toute  la  Hollande  fe  fouleva  en  lent  faveur  •  &  la 
Brille,  Fleflîngues ,  Mons  &c  Valenciennes  le  rangè- 
rent de  leur  parti.  Tel  étoit  l'état  des  affaires  ,  lorJque 
le  duc  de  la  Cerda  arriva  en  Flandre  ,  où  le  duc  d'Al- 
be  refufa  de  le  reconnoître  pour  gouverneur ,  protef- 
tant  qu'il  ne  le  pouvoit  ians  ruiner  les  affaires  du  roi 
ion  maître.  Sa  raifon  ou  fon  prétexte  éroic ,  que  lors- 
qu'il avoit  demandé  un  fuccelfeur  ,  ç'avoit  été  pour  lui 
livrer  fes  provinces  entièrement  pacifiées  ,  telles  qu'el- 
les lui  paroilïbiem  alors  j  mais  que  les  nouveaux  pro- 
grès des  rebelles  avoient  fait  changer  les  affaires  de 
race ,  &  l'engageoient  de  retenir  le  gouvernement ,  que 
tout  autre  que  lui  ne  pouvoit  adminiftrer  avec  fuccès. 
C'efl  ainfi  que  le  duc  d'Albe  ,  foit  par  zèle  ,  foit  par 
ambition  ,  retint  une  autorité  qu'il  avoit  témoigne  lui 
être  à  charge.  11  rit  afliéger  Mons  par  fon  fils  Frédéric 
de  Tolède  ,  qui  prit  cette  ville  ,  après  avoir  défait  le 
fecours  que  Genlis  y  amenoit  de  France.  Les  Efpagnols 
formèrent  encore  le  fiége  de  Harlem  ,  qu'ils  emportè- 
rent en  1573,6c  où  ils  commirent  les  violences  les 
plus  batbares.  Les  Hollandois  (  car  c'efl  ainiî  qu'on  ap- 
pella  les  nouveaux  républicains  )  fe  dédommagèrent  de 
leur  pertes  par  la  levée  du  fiége  d'Alcmaè'r,  d'où  ils 
contraignirent  les  Efpagnols  de  fe  retirer  j  &c  par  la 
défaite  des  flottes  ennemies,  commandées  par  le  comte 
de  Boffur ,  ptès  de  cette  dernière  ville  ,  de  par  l'amiral 
de  Bevors  près  de  Middelbourg.  Le  duc  ,  chagrin  de 
ces  mauvais  fuccès    mais,  plus  encore  de  ce  qu'on  lui 
refufoit  les  fecours  d'hommes     d'argent  qu'il  deman- 
doit ,  &  de  ce  que  fes  fervices  commençoient  d  ecre 
méprifés  à. la  cour,  follicita  très- ardemment  fon  rap- 
pel ,  qu'il  obtint  en  1 574. ,  laiflant  le  gouvernement 
des  Pays-Bas  à  dom  Louis  de  Requefens  ,  gtand  com- 
mandeur de  Caftille ,  qui  fut  nommé  en  fa  place. 

L'accueil  qu'on  fît  au  duc  en  Efpagne  fut  afTez  fa- 
vorable ;  mais  deux  ans  après  ,  dans  un  confeil  où  le 
roi  penchoit  à  rappeiler  les  Efpagnols  des  Pays-Bas, 
il  encourut  la  difgrace  de  ce  prince  3  pour  avoir  iou- 
tenu  l'opinion  contraire  avec  trop  de  hauteur  ■  ce  qui 
le  fit  réioudre  à  fe  retirer  de  la  cour.  Il  y  revint  peu  de 
temps  après  que  les  Hollandois  s'etoient  emparé  de  la 
citadelle  d'Anvers  ,  &  y  eurent  abattu  la  itatue.  En- 
fuite  il  fut  difgracié  au  fujet  d'un  mariage  où  la  cour 
vouloir  engager  fon  fils,  Frédéric  de  Tolède  ,  marquis 
de  Coria.  Ce  jeune  feigneur  ,  veuf  de  Marie  de  Pi- 
mentel ,  fille  du  comte  de  Bénavente  ,  étoit  devenu 
amoureux  d'une  des  filles  d'honneur  de  la  reine  ,  qui 
lui  avoit  accordé  les  dernières  faveurs  ,  fous  la  promeife 
qu'il  lui  avoit  faire  de  l'époufer ,  à  ce  qu'elle  alfuroit.  Il 
protefta  qu'il  n'avoit  rien  promis  ,  &C  refufa  d'obéir  aux 
ordres  du  roi ,  qui  lui  enjoignoit  avec  menaces  d'épou- 
fet  cette  fille  ,  lui  marquant  un  jour  préfix  pour  la  cé- 
lébration de  fes  nôces.  Le  jour  palfé  Philippe  II  en- 
voya le  marquis  de  Coria  prifonnier  au  château  de 
Tordefillas  ,  &  permit  au  duc  d'Albe  de  fe  rendre  à 
fon  duché.  C'eft  là  que  fon  fils ,  qui  s'étoit  échapé  de 
fa  prifon  ,  le  vînt  trouver ,  pour  époufer  de  concert 
avec  Un  ,  Marie  de  Tolède ,  fa  coufine  ,  fille  du  mar- 
quis de  Villa  -Franca  ,  &  retourner  à  Tordefillas  , 
auflitôt  après  avoir  confommé  fon  mariage.  Mais  le 
roi  outré  de  la  témérité  du  duc,  l'envoya  lui-même 
prifonnier  à  Uzéda,  Se  fit  garder  fon  fils  plus  étroite- 
ment. Le  pape  &  les  autres  puifTances  de  l'Europe  inter- 
cédèrent inutilement  pour  le  duc  d'Albe.  Il  y  fut  retenu 
pendant  deux  années  ,  &  n'obtint  fa  liberté  que  par- 
cequ'on  eut  befoin  de  lui ,  pour  le  mettte  à  la  tête  d'une 
armée  qu'on  fit  entrer  en  Portugal  en  r  5  8  1 .  Ce  vieux 
général,  à  qui  le  roi  venoit  auffi  d'accorder  la  déli- 
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vrance  de  fon  fils,  purgea  d'abord  fes  troupes  des  équi- 
pages embaiaffans  qu'elles  traînoient  après  elles,  &  fit 
enfuite  autant  de  conquêtes  que  d'entreprifes.  Il  s'em- 
para des  villes  de  Campo-Major ,  de  Portalegre ,  de  Sé- 
tuval  &  de  Cafcaës  ,  &  marcha  droit  à  Lisbonne. 
Dom  Antoine  de  Crato ,  qui  avoit  été  élu  roi  par  ceux 
de  fon  parti,  fortit  vainement  à  la  tête  de  10000 
hommes  pour  venir  à  la  rencontre  du  duc  :  il  fut  aban- 
donné des  liens  ,  &  contraint  de  rentrer  à  Lisbonne  , 
d'où  il  fit  faire  des  proposions  de  paix  qui  échouèrent,, 
pareeque  le  duc  ne  l'avoit  traité  que  de  feigneurie.  En- 
fin on  en  vint  aux  mains  près  d'Alcanrara ,  &c  dom  An- 
toine fut  entièrement  défait ,  aptès  s'être  fignalé  par 
un  grand  nombre  d'a6tions  de  valeur.  11  fe  retira  dans 
la  ville  de  Coimbre,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  ;  &  prit 
d'aflaut  celle  d'Aveïro.  Mais  vaincu  une  féconde  fois 
par  d'Avila  ,  l'un  des  lieutenans  du  duc  d'Albe  ,  il  fut 
réduit  à  quirter  entièrement  le  Portugal  en  1581  ,  êc 
à  fe  fauver  en  France,  où  il  mourut  en  1595.  Le  duc 
profitant  de  fa  victoire  ,  fe  rendit  maître  de  Lisbonne , 
tk  y  fit  un  butin  ineftimable  ,  qui  fut  encore  augmenté 
par  l'arrivée  de  la  flotte  des  Indes  dans  le  port  de  cette 
ville.  Toute  l'armée  s'y  enrichit ,  5c  ce  fut  allez  pour 
faite  oublier  à  Philippe  II  les  fetvices  que  venoit  de 
lui  rendre  le  duc  d'Albe,  qui  lui  avoir  acquis  la  cou- 
ronne de  Portugal ,  &  les  vaftes  provinces  qui  en  dé- 
pendent dans  le  nouveau  monde.  Il  nomma  des  com- 
mi  flaires  pour  informer  contre  tdute  l'armée  ,  &  con- 
tre le  général  même ,  qui  reçut  ces  nouvelles  avec  fa 
fermeté  ordinaire.  On  l'accufa  d'avoir  fomenté  le  mé- 
contentement des  foldats ,  que  cette  recherche  avoit 
mis  fur  le  point  de  fe  foulever.  Le  duc  ne  s'en  jufti- 
fia  que  par  des  plaintes ,  qui  excitèrent  la  colère  de 
Philippe  II  contre  lui.  Ce  prince  s'appaifa  néanmoins, 
&  eut  honte  de  traiter  fi  ma4  un  fujet ,  auquel  il  étoit 
lî  redevable.  Le  duc  d'Albe  finit  fa  carrière  peu  de 
temps  après,  à  l'âge  de  74  ans,  &  mourut  entre  les 
bras  de  fon  roi  le  12  janvier  1  582.  On  a  parlé  diver- 
fement  de  ce  gtand  homme ,  que  fes  ennemis  même 
ont  reconnu  pour  un  très-habile  politique  ,  &  un  capi- 
taine très-expérimenté.  Il  avoit  l'efprit  vif  &c  péné- 
trant, les  fentïmens  nobles  &  élevés  ;  une  fermeté 
dame  inébranlable  dans  les  dangers  les  plus  pref- 
fans  j  un  flegme  dans  les  combats  d'autant  plus  éton- 
nant, qu'il  lembloit  incompatible  avec  fon  ardeur  na- 
turelle ;  &c  une  confiance  à  toute  épreuve  au  milieu 
des  adverfîtés  les  plus  fenfibles.  Mais  ces  gtandes  qua- 
lités étoient  obfcurcies  par  des  défauts  qui  le  rendoient 
odieux  à  ceux-même  qui  l'admiroient.  Il  étoit  dur  & 
méprifant  à  l'égard  de  fes  inférieurs  ,  fier  &  fupetbe 
avec  fes  égaux  ,  libre  &  quelquefois  audacieux  avec 
fon  prince  même  ,  auquel  il  vantoit  trop  ouvertement 
fes  fervices,  trop  plein  de  fes  proptes  exploits,  trop 
roide  dans  fes  opinions  ,  amateur  des  voies  les  plus 
rigoureufes,&  toujours  fevére  jufqua  la  cruauté;  vice  qui 
a  le  plus  terni  fa  mémoire  ,  &  dont  les  fuites  n'ont  pas 
peu  contribué  à  la  révolte  entière  des  Pays-Bas  con- 
tre Philippe  II  leur  fouverain.  *  Mariana.  Cabrera. 
Greg.  Leti ,  vita  di  Philippo  II.  Strada  ,  de  bello  Bel- 
gico.  Hiftoire  latine  du  duc  d'Albe.  Hifloire  du  même 
en  françois. 

TOLEN  ou  TER  TOLEtf,  ifle  &  ville  des  Pays- 
Bas  en  Zélande ,  eft  un  peu  éloigné  de  l'agréable  lieu 
de  S.  Martin  de  Dïjok.  Il  y  a  deux  villes  médiocres  , 
&  Fquelques  bons  villages  \  le  tout  fut  entièrement 
fubmergé  en  janvier  1682  ,  &  on  n'en  vit  plus  que  les 
clochers.  *M 

TOLEN"  (François  de)  ou  de  Toi.  en  s  ,  dont  le 
nom  flamand  étoit  Backer  ,  &  le  nom  latin  Pifiorius  a 
ou  Artop&uS  ,  ctoit  de  Tolen  ou  Ter-Tolen  en  Zélan- 
de. Il  fut  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
&:  fous -prieur  du  Mont-faint- Agnès  à  Zwoll.  11  fut 
obligé  d'en  forcir  avec  toute  fa  communauté  en  1 570. 
Il  vivoit  encore  en  1  576.  II  a  compofé  divers  ouvra- 
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Ses  :  ï.  Deux  di;\loi;«es  concernant  l'étude  des  larmes 
lettres,  en  i  5  5 1  ,  in-folio.  2.  Declamatio  de  bonarum 
litterarum  Jludiis.  3.  Deux  harangues  pour  exciter  & 
préparer  à  l'étude  de  l'Ecriture-Samte.  4.  Un -dialogue 
fur  l'invocation  des  faims.  5.  Trois  homélies  furfainte 
Certrude.  6.Un  traité  ^  fide 3  pudicitia aevirtute  fa- 
snineiftxùs  }  en  1  s  74-  7-  De  V£ra  rirginitate  ,  ejufquc 
eultu,  8 .  Or  ado  habita  calendis  julii  1576^  cùm  Joan- 
nes  Latomus  ,  Thro/ûanx  domûs  pr&pojitus  jubileum 
Jacerdotale  XXV  annorum  célébrant.  0.  Quelques  poc- 
hes latines.  10.  Une  édition  des  quatre  livres  de  l'I- 
mitation ,  dont  il  a  changé  le  ftyle ,  fous  prétexte  de  ie 
pendre  plus  pur  j  à  Anvers ,  1 575  ,  in-16  3  avec  la  vie 
de  Thomas  à  Kempis.  *  Valere  André  ,  bibliothèque 
Belgique  édition  de  1739  >  ^n~^  »  tome  premier ,  pag. 
3  I  j  &  3  j  6. 

TOLENTIN  ,  ville  -d'Italie  ,  dans  la  marche  d'An- 
■cone  ,  province  de  l'Etat  eccléfiaftique ,  avec  éveché 
fufrragant  de  Fermo  ,  eft  renommée  parcequ'elle  poifé- 
dele  corps  de  S.  Nicolas  de  Tolentin.  L'évêchéa  été 
airud  celui  de  Macérata. 

TOLET  !  Jean)  religieux  Anglois  de  l'ordre  deCî- 
teaux,  'fut  fait -cardinal  par  le  pape  Innocent  IV,  en 
1244.  Il  eut  le  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina.  Urbain 
-ÏV  le  fit  évèque  de  Porto  en  \x6\.  On  allure  que  le 
premier  l'employa  auprès  de  Henri  111  roi  d'Angleter- 
re ,  pour  faire  un  accommodement  avec  ce  prince  ,  & 
pour  travailler  à  la  réformation  des  mœurs  du  clergé 
anglois.  Tolet  étoit  habile  pour  le  temps  où  il  vivoir. 
On. a  de  lui  des  élégies,  des  fatyres,  quelques  écrits 
théologiques  ,  philosophiques  Se  hiftoriques  ,  &  diver- 
ses harangues.  Après  la  mort  du  pape  Clément  IV,  les 
-cardinaux  n'ayant  pu,  jufque  dans  la  troifiéme  année 
depuis  la  vacance  du  faim  fiége,  s'accorder  fur  le  choix 
jd'un  fucceflèur,,  on  dit  que  Tolet  les  railla,  en  leur 
'Confeiliant  de  faire  -rompre  le  roît  du  conclave  pour 
faciliter  la  defeente  du  faine  Efprit.  Il  vouloic  par  là 
leur  infinuer  de  terminer  leurs  brigues  ,  afin  de  revenir 
àquelque  fentiment  plus  .unanime.  Le  cardinal  Tolet 
mourut  le  13  fuiilet  1274.  Il  a  fondé  deux  monaftères 
de  religieufes  de  fon  ordre.  *  Tnrrigius,  de  feriptis 
^cardinal.  DiMonairt  hijlorique  ^  édition  de  Hollande 
.■1740. 

TOLET  (François)  cardinal ,  l'un  des  plus  favans 
'théologiens  de  fon  temps  ,  né  à  Cordoue  en  Eipagne  , 
l'an  1  "j  31,  étudia  dans  1  univerfué  de  Salamanque  ,  où 
il  fur  fait  profeiïeur  public  de  philofophie  à  l'âge  de  1 5 
ans.  Dominique  Soto  ,  qui  avoir  été  le  fien  ,  l'appelloit 
ordinairement  le  monfre  d'efprit.  Depuis  il  fe  tir  reli- 
gieux dans  la  fociéré  des  Jéluites.,  &  fut  envoyé  à  Ro- 
me, où  il  enfeigna  la  philofophie  &  la  théologie,  & 
où  il  s'acquit  une  grande  réputation.  Le  pape  Pie  V  le 
nomma  pour  erre  fon  prédicateur  .:  emploi  qu'il  exerça 
aufli  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII  ,  de  Sixte  V& 
d'Urbain  VII.  Grégoire  XIV,  Innocent  IX  Se  Clé- 
ment VIII  .  lui  donnèrent  d'autres  commiffions  impor- 
tantes ,  tant  dans  la  ville  de  Rome  qu'ailleurs.  Il  eut 
auffi  la  charge  de  théologien  ordinaire.  Ces  emplois 
ne  l'attachèrent  pas  fi  fortement ,  qu'il  ne  fe  réfervât 
toujours  quelque  temps  pour  écrire  fes  doctes  commen- 
taires fur  divers  livres  de  l'écriture ,  fur  S.  Jean  ,  fur  1  z 
chapitres  de  S.  Luc  ,  &c  ;  la  fomme  des  cas  de  conf- 
cience  ou  l'inftrucrlon  des  prêtres  en  8  livres  4  des  com- 
mentaires fur  Ariftote,Sc  grand  nombre  d'autres  rrairés. 
Le  pape  Grégoire  XIII ,  dans  un  bref  qu'il  lui  adrefle 
environ  l'an  1 5  84, ,  le  fait  lui-même  juge  &  le  cenfeur 
de  fes  propres  ouvrages  \  ce  qui  témoigne  allez  i'eftime 
queles  pontifes  Romains  failbient  du  favoir  &  du  mé- 
rite de  Tolet.,  que  le  pape  Clément  VIII  éleva  l'an 
1,5.9-3  au  cardinalat.  Il  aimoit  la  juffice  &  l'équité. 
Entre  les  preuves  qu'onen  petit  alléguer,  la  plus  illuftre 
eft  ee  qu'il  fir  pout  la  réunion  du  roi  Henri  le  Grand 
avec  le  faint  liège.  Car  quoique  le  roi  d'Efpagne  fon 
prince ,  n'oubliât  rien  pour  s'oppofer  aux  deifeins  du  I 
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roi  Henri  IV  ,  &  aux  vœux  des  catholiques  de  Francs  , 
il  ne  le  huila  point  ébranler ,  &  fut  même  celui  qui  tra- 
vailla le  plus  pour  cette  réconciliation  :  ce  que  nous  ap- 
prenons par  les  lettres  deMM.  d'Oliat  &  du  Perron ,  de- 
puis cardinaux,  qui  travailloiënt  pour  lors  à  Rome  pour 
laconcluhon  de  cette  affaire.  Le  roi  Henri  le  Grand  cher- 
cha les  occalions  de  témoigner  la  reconnpïflànce  qu'il 
confervoit  pour  le  cardinal  Tolet  :  lorfqu'il  eur  reçu  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  cardinal ,  arrivée  au  mois  de 
juin  1 596  ,  vers  la  64  année  de  fon  âge  ,  il  lui  fit  faire 
un  fervice  folemnel  à  Pans  &  à  Rouen.  *  Sponde  ,  in 
annal,  ecclef  Petramellarius.  Sandere.  Hilanon  deCof- 
te.  Alegambe.  Nicolas  Antonio.  Pierre  de  L'EcoiUe  , 
journal  du  règne  de  Henri  IV ,  t.  I  ,p.  143. 

TOLEZBURG ,  petite  ville  forte  ,  détendue  par 
une  bonne  citadeile.  Elle  eft  dans  l'Eftome  en  Livo- 
nie,  fur  le  golfe  de  Finlande,  entre  la  ville  de  Narva 
&  celle  de  Revel  ,  environ  à  13  lieues  de  chacune. 
*  Mati,<#& 

TOLHUYS  ,  lieu  du  Bétuve  fur  le  Rhin  ,  eft  deve- 
nu célèbre  depuis  que  les  François  y  palferent  ce  fleuve 
à  la  nage  en  1 672.  ,  en  préfence  de  Louis  XIV  ,  pour 
aller  attaquer  dans  leurs  tetranchemens  les  Hollandois  f 
qui  y  furent  mis  en  déroute.  Cet  endroit  eft  fur  les 
frontières  du  duché  de  Gueidres.  *  Baudrand. 

TOLISTOBOGES,  anciens  peuples  des  Gaules ,  ti- 
roienr  Leur  nom  ,  félon  Strabon  ,  de  quelqu'un  de  leurs 
capitaines  ,  Se  non  pas  de  leurs  anciennes  habitations , 
qu'on  ne  trouve  nulle  part  dans  les  Gaules.  En"  effet 
tous  les  anciens  les  appellent  Tolijloboges  ou  Tolijio- 
bofges  j  Se  non  pas  Tolisbotes  ou  Tolijlo  -  Baies  ,  com- 
me les  nomment  les  hïftoriens  Bavarois,  qui  préten- 
dent fans  preuves  qu'ils  font  les  mêmes  que  les  Boïens 
qui  s'établirent  dans  la  Germanie  ,  ék  qui  étoient  ori- 
ginaires de  la  Garonne ,  vers  fon  embouchure  dans 
l'Océan.  Les  pères  Catrou  &  Rouillé,  Jéfuites,  dans 
leur  nouvelle  Hiftoire  romaine  ,  prétendent  que  les 
Tolijloboges  j  félon  Ptolémee  &  Strabon  ^  étoient  forcis 
de  la  Gaule  Narbonnoife  >  &  qu'apparemment  les  froc- 
miens  avaient  la  même  origine  3  quoique  les  anciens  au-> 
teurs  j  difent  ils  ,  ne  nous  en  aient  rien  appris.  Mais  ils 
ne  nous  inftiuifent  pas  mieux  de  l'origine  des  Tolîfto- 
boges  que  de  celle  des  Trocmiens  ,  &  nous  ne  voyons 
pas  que  Ptolémée  ait  jamais  dit  que  les  premiers  fullènt 
fortis  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  eft  vrai  que  Strabon 
conjecture  que  l'origine  des  uns  Se  des  autres  étoit  la 
même  que  celle  des  Tectofages  ,  à  caufe  de  leur  union 
Se  de  la  conformité  de  leur  langage  &  de  leurs  mœurs  , 
c'eft-à-dire  ,  comme  il  s'explique  ,  qu'ils  étoient  tous 
originairement  Celtes  :  mais  ce  n'eft  pas  une  confé- 
quence  que  les  Toliftoboges  fuflent  des  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife  j  5f  a  ce  partage  de  Strabon  leprou- 
voir ,  il  prouveroit  aufii  que  les  Trocmiens  étoient  ori- 
ginaires de  la  même  province.  Il  fiiffit  donc  que  ces 
peuples  foient  fortis  de  la  Celtique  proprement  dite  , 
pour  avoir  une  même  origine  avec  les  Tecbolages,  qui 
appartenoient  anciennement  à  cette  partie  des  Gaules  : 
or  les  pays  fitués  entre  la  Garonne  Se  la  Loire ,  avec  les 
Bourdelois  ,  dépendoient  de  la  Celtique  propre  avant 
Augufte.  Les  anciens  nous  donnent  lieu  de  conjecturer 
qu'une  partie  des  Toliftoboges  étoit  venue  immédia- 
tement des  Gaules  joindre  leurs  compatriotes  dans  la 
Pannonie  ,  pour  partager  avec  eux  la  gloire  des  expédi- 
tions de  Brennus ,  général  des  Gaulois  TecFofages ,  qui 
porta  la  terreur  dans  toute  la  Grèce  vers  l'an  de  Rome 
475.,  fous  le  gouvernement  d'Anaxicrate  archonte  d'A- 
thènes ,  la  deuxième  année  de  la  cent  vingt-cinquième 
olympiade.  Après  que  Brennus  eut  été  défait  devant 
Delphes ,  &  dans  le  temps  que  Démoclis  éroir  archonte 
d'Athènes,  ce  qui  répond  à  l'an  de  Rome  476,  les 
Teétofages  ,  les  Trocmiens  &  les  Toliftoboges  fe  jet- 
terent  dans  V  Afie  ;  &  après  diverfes  incurfions ,  s'écant 
emparé  du  milieu  du  pays ,  ils  réfolnrentd'y  fixer  pour 
toujours  leur  demeure  :  ils  y  fondèrent  eneff<;c  le  royao- 
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fne  de  Galatie  ou  Gailogréce  ,  qui  devint  rres-cc!ebre 
dans  la  fuite.  Ils  partagèrent  encre  eux  le  pays  conquis  , 
qui  depuis  ce  temps-là  prit  le  nom  de  Galatie  ,  &C  qui 
comprenoir  une  partie  de  la  grande  Phrygie  ,de  laM.co- 
îiie,  de  la  Paphlagonie  &  de  la  Cappadoce  ,  entre  les 
rivières  de  Sangari  &  d'Halys.  Après  ce  partage  chacun 
de  ces  trois  peuples  alla  occuper  le  pays  que  le  fort  lui 
avoir  donné.  Les  Toliftoboges  s'étendirent  vers  la  Bi- 
thynie  &  la  Phrygîe  ,  appellée  Epict-ecte  ;  les  Tectofa- 
ges  habitèrent  une  partie  de  la  Cappadoce  ,  depuis  le 
nord  &  le  couchant  jufque  dans  la  grande  Phrygîe  vers 
Pelîînunte  ,  au  midi  des  Toliftoboges  :  les  Trocmîens 
s'établirent  au  levant  des  deux  autres  peuples ,  dans  une 
partie  de  la  Mxonie  6V:  de  la  Paphéagome  ,  le  long  de 
la  rivière  d'Halys ,  8c  fur  les  frontières  du  Pont  8c  de  la 
Cappadoce  :  ces  derniers  furent  mieux  partagés,  parce- 
qu'ils  eurent  le  meilleur  pays  de  la  Galatie.  Ces  peu- 
ples parloient  tous  la  langue  gauloife  ,  dont  l'ufage  , 
félon  S,  Jérôme ,  fubfiftoit  encore  parmi  eux  dans  le 
cinquième  ficelé  de  l'ère  chrétienne.  Chacun  de  ces 
trois  peuples  fut  auflî  fubdivifé  en  quatre  tétrarchies  , 
dont  chacune  étoit  gouvernée  par  un  tétrarque ,  qui 
avoit  fous  lui  un  juge  ,  un  général  d'armée  8c  deux 
lieutenaiis.  On  établit  outre  cela  pour  les  douze  té- 
trarchies un  fénat  commun  compofc  de  trois  cens  Gau- 
lois ,  qu'on  tira  indifféremment  de  toute  la  nation  ,  & 
dont  l'afiemblée  le  tenoit  dans  un  lieu  appelle  Dryns.- 
metum.  Ce  confjil  étoit  fouveraîn  ;  mais  il  ne  con- 
noifToit  que  des  homicides  :  les  autres  caufes  croient 
portées  au  tribunal  de  chaque  tétrarclne  ,  8c  croient 
décidées  par  les  tétrarques  mêmes  &  par  leurs  juges. 
Tel  étoit  le  gouvernement  &  la  police  des  Ollates  , 
chez  qui  L'autorité  du  fénat  &  du  peuple  fnbhftoit  en- 
core après  la  réduction  de  leuc  royaume  en  province  , 
&  leur  fourni  filon  à  l'empire  romain.  Le  nombre  &  la 
puiflànce  de  ces  trois  peuples  augmentèrent  de  jour  en 
jour ,  8c  ils  devinrent  fi  puiffans,  qu'on  vit,  fur  le  bruit 
de  leurs  conquêtes  ,  les  rois  d'Orient  rechercher  leur 
amitié  ;  que  les  rois  de  Syrie  en  particulier  ,  aimèrent 
mieux  devenir  leurs  tributaires  que  leurs  ennemis  j  que 
les  peuples  libres  de  l'Aile  demandèrent  leur  protection 
contre  ta  tyrannie  des  princes  qui  vouloient  opprimer 
leur  liberté  ou  troubler  leur  gouvernement  ;  &  que  les 
rois  détrônés  implorèrent  leur  fecours  pour  remonter 
fur  leur  trône.  Ces  mêmes  Gaulois  partagèrent  emr'eux 
tous  les  pays  de  l'Afie  mineure  qu'ils  avoient  rendus 
tributaires  ,  ou  qu'ils  mirent  enfuite  fous  contribution  : 
îa  côte  de  l'Hellefpont  échut  aux  Trocmiens  j  ITEolie 
&  l'ionie  aux  Toliftoboges  ,  &  ie  milieu  du  pays  aux 
Tectofages.  Vers  l'an  de  Rome  4.94,  ils  fecoururent 
utilement  Zéïlas  roi  de  Bïthynie  ,  fils  du  roi  de  Nhro- 
médie,  8c  rirent  encore  en  cette  occafion  de  nouvelles 
conquêtes.  Maïs  l'an  de  Rome  565  ,  le  conful  Man- 
lius  déclara  la  guerre  aux  Toliftoboges  ,  les  attaqua  fur 
le  mont  Olympe  ,  &  les  défit  entièrement.  On  fait 
monter  leur  perte  à  quarante  mille  ,  tant  hommes  que 
femmes  ou  enfans  ,  dont  la  plupart  périrent  dans  les 
cavernes  &  les  creux  des  rochers.  Il  y  eut  autant  de  pri- 
fonniers,  que  le  conful  fit  vendre  auffitôt  aux  peuples 
voifms,  pour  fe  difpenfer  d'emmener  avec  lui  un  fi 
grand  nombre  de  captifs.  La  perte  totale  des  Gaulois 
fur  donc  de  quatre-vingts  mille  perfonnes.  Florus  re- 
marque que  les  Gaulois  prifonniers  aimèrent  mieux  fe 
\donner  la  mort  eux-mêmes  ,  que  de  furvivre  à  leur 
captivité.  Le  conful  Manlius  fe  fit  apporter  les  armes 
de  ces  peuples,  avec  le  butin  quefes  foldats  avoient  fait  : 
il  ordonna  enfuite  de  faire  un  monceau  de  toutes  les 
armes ,  auqtie!  on  mit  le  feu  j  &  après  avoir  fait  vendre 
la  partie  du  butin  dont  le  prix  devoit  être  mis  en  com- 
mun, i!  diftribua  le  refte  aux  foldats  ,  donnant  à  un 
chacun  les  louanges  qu'il  méritoit.  Manlius  fît  peu 
après  la  paix  avec  les  Gaulois  ,  qui  la  lui  demandèrent. 
*Strabon  ,  dans  fa  géographie  ,  en  plufieurs  endroits. 
Hieron.  Prxf.it.  lib.  1 3epiJioi  ad  Galat.  Cellarrii ,  no- 
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t'uia  orhs  anîiqm  j  /.  3  ,  c%  4..  Suidas  ex  Polyb.  verbal 
yâhKti.  Valefii,  norit.  GaUiar.  Catrou  ,  kijloire  rom. 
tom.  3  &  tom.  10.  Les  auteurs  de  la  nouvelle  hijl,  gén. 
de  Languedoc  3  en  plufieurs  endroits  du  tom.  1  ,  8e 
dans  les  notes  du  même  volume,  p.  595  &  59^  &c 
TOLLENAERE  (J  ean  de)  Jéfuite  ,  ne  à  Bruges  le 

I  août  1582,  a  profeffé  pendant  quelques  années  les 
humanités  ,  &  la  théologie  morale  pendant  trois  ans. 

II  a  été  plufieurs  fois  reéleurde  la  maiion  profellé  de  fa 
fociére  à  Anvers,  &  enfuite  provincial  de  toute  la  pro- 
vince de  Flandre.  Il  s'eft  diftingué  par  fa  feience  &  pat 
fes  prédications.  Il  eft  mort  à  Anvers  le  1 1  avril  1 £45. 
On  a  de  lui ,  Spéculum  vanitatis  ,  five.  Ecckfiajles  fo- 
lutâ  ligalâque  oratione  duciiatus  ;  à  Anvers  ,  163  5  , 
in  -  40, 

TOLLIUS  { Corneille  )  naquit  à  Utrecht ,  &  étoit 
frère  de  Jacques  Tollius,  qui  fait  le  fujec  de  l'article 
fuivant.  Il  fut  fecrétaire  d'Ifaac  Voulus  ;  &  l'on  pré- 
tend qu'il  lui  fut  infidèle  ,  8c  que  la  mère  de  Voulus  le 
menaça  de  le  traduire  en  juftice  ,  &  de  le  faire  mettre 
en  prifon.  Il  eut  depuis  une  chaire  d'éloquence  8c  pour 
la  langue  grecque  à  Harderwic ,  &  fut  fecrétaire  des 
curateurs  de  l'univerfité  de  la  même  ville.  Corneille 
Tollius  a  compofé  un  fort  bon  écrit,  &d"un  ftyle  allez 
élégant ,  où  il  traite  du  malheur  des  gens  de  lettres  , 
(  De  infelicitau  luteratorum.  )  L'auteur  étoit  à  Amfter- 
dam ,  lorfqu'il  le  dédia  en  1 647  ,  à  Jufte  Vygh  ,  fei- 
gneur  d'Ifendorn  ,  8cc.  C'eft  un  excellent  fupplément 
au  traité  de  Pierîo  Valeriano  fur  le  même  luiet.  Jean 
Burchard  Mencken  l'a  fait  réimprimer  avec  l'ouvrage 
de  Valeriano  j  le  traité  ,  De  exilio  3  de  Pierre  Alcyo- 
nius  ;  &  le  traité  de.  Jofeph  Barberius ,  De  miferïa  pot- 
tarum  GrsLcorum  3  à  Leipfic  ,  1707,  foi 8.  Ce  recueil 
eft  intitulé  Analecla  de  calamitaie  luteratorum  3  &  orné 
d'une  préface  de  l'éditeur.  On  a  encore  de  Corneille 
Tollius,  r .  PaUphatus  de  incredibilibus  3  gr&cè  &  latine  3 
interprète  &  notatore  Cornelio  Tollio  ;  à  Amfterdam  , 
I  649  ,  in-ï  z.  2.  Joannis  Cinnami  de  rébus  geftis  im- 
peratorum  Joannis  &  Manuelis  Comnenorum  libri  4 
grâce  &  latine  3  interprète  &  notatore  Cornelio  Tollio  ;  à 
Utrecht ,  1561,  //z-4.0.  3.  Une  harangue  fur  la  more 
de  Jean-André  Schmirzius  ,  profelfeur  en  médecine  à 
Harderwic  ,  en  1651 ,  in-4.0,  à  Harderwic.  Il  avoit  cor- 
çu  le  deftein  de  donner  une  édition  de  Valere  Maxi- 
me :  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  ce  projet.  *  Voyez 
le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpard  Burman  ,  p.  367  , 
368. 

TOLLIUS  (Jacques)  doûreur  en  médecine  8c  profef- 
feur  ordinaire  en  éloquence  8c  en  grec  dans  l'univerfité 
de  Duisbourg,  étoit  un  favant  Hollandois  ,  qui  mourut 
en  j  096.  Il  a  été  en  relation  avec  prefque  tous  les  habi- 
les gens  du  fîécle  dernier ,  8c  a  lui-même  enrichi  la  ré- 
publique des  lettres  de  beaucoup  d'ouvrages  pleins  d'é- 
rudition. On  a  entr'autres  les  Relations  de  fes  voyages 
de  Berlin  ,  de  Vienne  en  Autriche ,  de  Hongrie  ,  d'Ita- 
lie ,  Sec.  11  faifoit  tous  ces  voyages  en  favant ,  recueil- 
loit  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  fon  érudi- 
tion ,  &  faire  plaifir  aux  gens  de  lettres ,  &  s'acquit  par- 
tout beaucoup  d'eftime  &  de  confédération.  Il  com- 
mença celui  de  Berlin  eu  16S7  ,8c  partit  dans  ce  def- 
jfein  d'Amfterdam  le  10  de  janvier  de  certe  année  }  il 
vifîta  routes  les  villes  qui  fe  rencontrèrent  fur  fa  route  , 
&  demeura  quelque  temps  à  Berlin.  Le  voyage  de 
Vienne  fuivit  de  près  :  il  vit  la  Hongrie  dans  la  même 
année.  Le  récit  qu'il  a  fait  de  fes  différens  voyages  eft 
alfaifonné  de  quantité  de  recherches  curieufes ,  d'inf- 
criptions  ,  de  notices  des  manuscrits  ,  &  de  beaucoup 
de  traits  de  littérature.  Ces  Relations  n'ont  été  impri- 
mées qu'après  la  mort  de  l'auteur,  fous  le  titre  de  Eplf 
toU  itineraria  3  par  les  foins  8c  avec  d'amples  notes  de 
Henri-Chrétien  Henninius  ,  à  Amfterdam  ,  1700,  in- 
4°  ,  avec  beaucoup  de  figures.  Le  recueil  qu'il  avoit 
donné  en  1  696  ,  in-40  ,  à  Utrecht,  fous  le  titre  de  Tn- 
f^nia  iiincrarii  Italici  t  ne  contient  aucime  relation  ds 
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voyages,  maïs  uniquement  quelques  écrits  d  anciens 
auteurs  eccléfiaftiques  ;  (avoir,  T>.  Gregorii  Na-{ian- 
\eni  thcologi  carmïna  cygnca  ined'ua  :  Euchymii  Ziga- 
bcni  vïcioria  &  triumphus  de  Maffalianorum  fecla:  J  or- 
mula  recïpiendi  eorum  qui  à  Manich&orum  &  Pauliciano- 
rum  htrefi  ad  puram  6'  veram  nojiram  jidem  chrijiiano- 
Tum  convcrtuiuiir  j  Sancli  Thcodori  ad  difcipulos  fuos 
t-jflamentutn  ;  Sancti  Macarii  Alexandrini  fermo  de  tX- 
ceffii  jujîorutn  &  peccatomm.  Ces  pièces  font  en  grec  & 
en  latin  ,  Se  enrichies  des  notes  de  l 'éditeur.  On  doit 
de  plus  à  Toilius  une  édition  du  pacte  Aufone,  avec  les 
notes  de  différons  auteurs ,  en  1671  , //i-8°.  Elle  avoit 
été  précédée  d'une  autre  en  1669  ,  in-\6 ,  où  l'on  n'a 
que  la  réviiîon  de  l'éditeur.  L'une  Se  l'autre  font  peu 
recherchées.  On  ethnie  beaucoup  plus  l'édition  qu'il  a 
donnée  de  Longin  en  1 694  ,  in-jJ3 ,  avec  une  traduc- 
tion latine  à  côté  du  texte  grec,  les  notes,  celles  de 
M.  Dacier  &  de  plufieurs  autres ,  8c  la  traduction  fran- 
çoife  de  M.  Boileau  Defpréaux.  Toilius  avoir  fait  cette 
édition  pour  le  prince  de  Brandebourg.  L'année  même 
de  fa  mort ,  il  donna  au  public  la  dillertation  de  Be- 
noît Bacchini  ,  De  fijlrorum  figuris  ac  différentiel  3  &c. 
avec  des  notes  ,&  une  DifTertation  de  fa  compofîtion 
fur  le  même  fujet,  Dès  1677  il  avoit 

publié  l'Oraifon  de  Cicéron  pro  Licinio  3  avec  des  notes 
Se  un  commentaire,  Se  la  même  année  un  effai  de  fes 
notes  critiques  fur  Longin.  On  a  encore  de  lui ,  Manu- 
ducîto  ad  cœlum  chemicurn  3à  Anifterdam,  1688,  in-%°. 
Sapiemia  infaniens  3  five  promijfa  chemica  3  &c.  en 
I  699  ,  in-%v.  JacobiTûllii  fortuha  facra  3  in  quibus  3 
pt'dter  aitica  nonnulla  3  tota  fabitlaris  hifloria  grxca  , 
phœnicia  3  agyptiaca  ad  chemiam  pertinere  ajjeritur. 
C'eft  un  volume  îrt-8p,  imprimé  à  Amfterdam  en 
16S7,  Se  dédié  au  prince  Frédéric,  marquis  de  Bran- 
debourg ,  burgrave  de  Nuremberg  ,  prince  d'HaU 
berftat ,  &c.  Ce  font  des  remarques  détachées  ,  qui 
contiennent  beaucoup  de  corrections  d'anciens  auteurs, 
des  réflexions  ,6e  des  notes  fur  les  mêmes  j  &  en  parti- 
culier fur  ce  qui  appartient  à  la  chymie.  On  y  trouve 
aulîî  quelques  explications  d'infcdptions  antiques. 
Toilius  y  a  joint  différentes  pièces  dont  il  elt  auflî  au- 
teur, comme  fa  requête  latine  pour  un  Anglois  pnfon- 
nier  ,  fon  dtfcours  de fontibus  eloquentis.  3  une  pièce  en 
vers  larins  fur  l'arrivée  des  princes  de  Cleves ,  &  une 
autre  intitulée  Carmen  fzculare  3  à  la  louange  de  î'uni- 
verfîté  d'Heideiberg  ,  donc  on  céiébroic  la  trois-cent- 
uniéme  année  depuis  fa  fondation.  Ses  comparaifons 
des  poètes  latins  avec  les  grecs  ,  dont  on  trouve  une 
partie  dans  fes  Fortuita  facra  3  ont  été  réunies  par  Jean 
Berkele  ,  6c  imprimées  à  Leyde  ,  en  1 707,  in- 8  e* ,  dans 
le  recueil  intitulé,  Dijfertationes felects.  criticœ.  de  po'è- 
tis  Grxcis  &  Latinis.  Elles  fe  trouvent  fous  ce  titre  : 
Poecarum  Latinorum  cum  Grscis  comparaûones  3  nempe 
Pindari  Se  BoratH  ,  Theocriti  &  Virgilii  3  Apollonii  & 
Ovidti  yPetronii  &  Ovidu  ,Senec£& Sophoclis.  *  Voyez 
le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpard  Burmann  ,  où  l'on 
entre  dans  un  allez  grand  détail  de  la  vie  Se  des  ouvra- 
ges de  Jacques  Toilius ,  p.  368  ,&  feq. 

TOLMIDES,  écoit  un  général  de  l'armée  navale 
des  Athéniens ,  dont  Paufanias  parle  avec  éloge  dans 
fa  Defcription  de  la  Grèce.  Après  avoir  porté  la  terreur 
en  beaucoup  d'endroits,  mais  particulièrement  furies 
côtes  du  Péloponnèfe  ,  il  alla  brûler  l'arfénal  6c  les  vaif- 
feaux  des  Lacédémoniens  à  Gyrhée.  Tombant  en  fuite 
fur  leurs  voi/îns  ,  il  conquit  l'Eubée  &  l'ille  de  Cythè- 
re,  fit  une  defeente  dans  le  pays  des  Sicyoniens  ,  battit 
l'armée  qui  s'oppofoit  à  fes  cour  fes  ,  6e  la  pouffa  jufque 
dans  les  murs  de  Sicyone.  Après  ces  expéditions  ,  érant 
'rentré  dans  les  ports  d'Athènes,  il  y  embarqua  des  co- 
lonies ,  qu'il  mena  à  Eubée  6c  à  Naxe.  Pour  dernier  ex- 
ploit, il  fit  une  irruption  dans  la  Béotie  ,  ravagea  la 
campagne  ,  prit  Chéronée  ;  &:  s'érant  avancé  jufque 
dans  le  pays  des  Haliacartiens ,  il  leur  livra  bataille  : 
mais  fon  armée  fut  taillée  en  pièces ,  &  lui-même  périt 
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dans  le  combat.  Ce ft  tout  ce  que  Paufanias  nous  ap- 
prend dans  le  livre  premier  de  fa  Defcription  de  la 
Grèce-  Cet  auteur  ajoute  feulement,  que  l'on  voyoit 
de  fon  temps  dans  l'Attique  la  repréfenration  de  l'au- 
gure que  Tolmidés  confulta  fur  l'une  de  fes  emrepri- 
165,  6c  la  figure  même  de  ce  général.  Mais  on  ignore 
le  nom  de  l'augure  ;  l'endroit  du  texte  de  Paufanias  où 
il  étoit  nommé  ,  eft  évidemment  corrompu.  Kuhnius  a 
voulu  le  rétablir  en  lifant  L'ndreus  ,  qu'il  conjecture  être 
le  nom  de  cet  augure  :  mais  c'efl  une  conjecture  trop 
hazardée.  Paufanias  ayoit  parlé  auparavant ,  à  la  ven- 
té ,  d'un  Endxus ,  mais  ftatuaire ,  6c  non  augure  :  cet 
Endams  éroit  contemporain  de  Dédale,  par  conféquent 
fort  antérieur  à  Tolmidés  qui  fe  diftïngua  durant  la 
guerre  du  Péloponnèfe.  *  Paufanias  dans  le  livre  cité 
dans  cet  article.  Une  note  de  M.  l'abbé  Gédouin  fur  cet 
endroit  de  Paufanias,  dans  la  traduction  francoife  de 
cet  ancien  auteur ,  Sec. 

TOLNA  ,  ville  de  la  baffe  Hongrie,  capitale  du 
comté  de  Tolna  ,  6c  fîruée  fut  le  Danube,  à  quatre 
lieues  aU-defltms  de  Colocz.  On  prend  communément 
Tolna  pour  l'ancienne  Altinum  ou  Altinium  3  petite 
ville  de  la  baffe  Pannome.  11  y  en  a  pourtant  qui  pren- 
nent Tolna  pour  l'ancienne  Ripa  ALta3  que  d'autres 
mettent  à  Pentole  ,  village  fituc  fur  le  Danube,  entre 
Tolna  &  Bude.  *  Baudrand. 

TOLO,  ville  de  Tifle  de  Gïlolo  ,  une  des  Molu- 
ques  ,  ayant  été  convertie  à  la  foi  chrétienne  par  Fran- 
çois Xavier ,  fe  mit  fous  la  protection  du  roi  de  Portu- 
gal, &  s'engagea  à  oblerverles  mêmes  loix  &  les  mêmes 
ordonnances  qu'on  avoir  introduites  dans  le  refte  des 
Indes.  Le  tyran  de  Gilolo,  jaloux  des  avanrages  qui  en 
revenoient  aux  Portugais  ,  fous  prétexte  d'alliance  , 
entra  dans  leur  ifle,  s'y  rendit  formidable  ,  y  parla  en 
maître  ,  ordonna  aux  habitans  de  renoncer  au  chriftia- 
nifme  &  à  l'alliance  des  Portugais  j  &  fur  leur  refus  » 
on  exerça  contre  eux  plufieurs  violences.  La  perfécu- 
rion  fir  tomber  un  de  leurs  mag'dtrats  ,  &  \ç  peuple  le 
fuivit  dans  fa  chute.  Il  reprit  fes  anciennes  fuper fri- 
rions, renverfa  les  églifes  ,  foula  aux  pieds  les  vafes 
facrés,  déchira  les  images  des  faints ,  &  fe  livra  à  tou- 
te impiété.  Le  tyran  peu  content ,  voulut  encore  qu'on 
déclarât  la  guerre  aux  Portugais ,  tk  qu'on  fecouât  leur 
domination.  Le  peuple  trop  ooéi0ant  fe  révolta ,  &  fut 
accablé  de  maux.  La  ftérilité  rendit  leurs  terres  inuti- 
les ,  la  pefte fit  de  grands  ravages  parmi  les  habitansi 
&  malgré  leurs  préparatifs  de  guerre  ,  leurs  fortifica- 
tions &  leurs  troupes  ,  les  Portugais  furent  les  plus- 
forrs  ,  &il  périt  un  très-grand  nombre  de  leurs  enne- 
mis. Le  refte  fe  fournit  de  nouveau  à  ceux  dont  ils  ye- 
noient  de  fentir  la  puiffance.  Cela  fe  paffoït  en  j  5  jo. 
Les  hiftoriens  de  Portugal ,  &  même  M.  de  la  Clede 
dans  la  nouvelle  hiftoire  de  ce  royaume,  qu'il  a  donnée 
depuis  peu  au  public,  raconrent  bien  du  merveilleux, 
qui,  félon  eux,  accompagna  &  fuivit  la  révolte  des 
habitans  de  Tolo  :  mais  ce  récit  fent  un  peu  la  fable. 
Au  refte  ,  la  ville  de  Tolo  éroit  une  des  principales 
villes  de  la  Barochine  duMore  :  elle  étoir  fîruée  fur  une 
haute  montagne  ,  dont  l'accès  étoit  très-difficile.  Les 
campagnes  voifines  font  très  -  fertiles  ;  elles  abondent 
en  riz  &  en  toures  fortes  de  fruits  :  les  habitans  font 
les  moins  barbares  de  routes  ces  contrées.  *  M.  de  la 
Clede  ,  hifloire  de  Portugal  ,  tome  2  ,  édition  in  -  40  , 
pages  2 1  3  &  fuiv.  M.  le  Quien  de  la  Neuville,  hif- 
toire de  Portugal  3  auflî  in  -  4.0 ,  fous  la  même  année 
1  5f  o. 

TOLOMEI  (Jenn-Baptifte)  né  à  Piftoie  le  4  dé- 
cembre ifîn  )  Jéfuite  ,  fur  créé  cardinal  par  le  pane 
Clément  XI ,  le  18  mai  1712.  Il  voulnr  d'abord  fe  dé- 
fendre d'accepter  cette  dignité  ;  mais  le  faim  pere  lui 
ayanr  envoyé  un  cardinal  pour  le  déterminer  à  fe  fou- 
metrre  à  fa  volonté  ,  il  prir  le  parti  d'obéir.  Il  fuccédoit 
au  faint  cardinal  Maillatd  de  Tournon.  Ilreçur  le  cha- 
peau dans  un  confiftoire public  le  z  1  fuivant ,  di  le  pape 
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lui  ferma  la  bouche  le  premier  juin ,  la  lui  ouvrir  le 
1 1  juillet  de  la  même  année  ,  Se  lui  afïîgna  le  tirre  de 
S.  Erienne  le  Rond.  Enfuire  il  fut  mis  dans  la  congré- 
gation du  S.  Office,  du  concile,  des  indulgences  Se 
ïaintes  reliques  ,  de  l'examen  des  évêques  ,  des  titres  , 
de  l'indice  Se  de  la  vifite  apoftolique  ,  Se  fut  fait  député 
de  l'académie  de  théologie  ,  &  protecteur  de  l'ordre 
des  Trinitaires.  Il  fir  les  fonctions  de  camerlingue  dans 
les  conclaves  renus  en  1721  Se  1724  ,  pour  l'élection 
des  papes  Innocent  XIII  Se  Benoît  XIII  ,  Se  il  mourut  à 
Rome  après  une  longue  maladie  ,  le  18  janvier  1 726  , 
âgé  de  72  ans  ,  un  mois  &  1  5  jours ,  &  de  cardinalar 
j  5  ans  Se  8  mois. 

TOLOMN1US  ,  cherche^  LARS  TOLOMNIUS. 

TOLOSA,  petit  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andalou- 
fîe  ,  près  de  la  Caftille  nouvelle  &  des  montagnes  , 
qu'on  nomme  les  Navas  de  Tolofa ,  à  fix  lieues  de 
Bacza  vers  le  nord.  Les  chrétiens  remportèrent  en  ce 
lieu  une  célèbre  victoire  fur  les  Mores  l'an  1222. 
*  Baudrand. 

TOLOSA  ,  TOLOSETTE  ,  petite  ville  d'Efpagne 
dans  le  Guipufcoa  1  elle  eft  fituée  entre  deux  monta- 
gnes dans  un  agréable  vallon ,  fur  la  rivière  d'Orio  , 
qui  y  coule  fous  un  pont  de  pierres ,  à  quatre  lieues  de 
S.  Sébaftien  ,  vers  te  midi.  Cette  ville  eft  connue  par 
les  lames  d'épée  qu'on  y  fabrique.  *  Mati ,  dicl* 

TOLOSANI  { Antoine  )  abbé  général  de  l'ordre  de 
S.  Antoine  ,  à  la  fin  du  XVI  fiécle,  Se  au  commence- 
ment du  XVII,  naquit  à  Touloufe  vers  la  fin  de  l'an 
1555,  d'une  famille  illuftre  ,  originaire  de  Savoye.  Il 
étoit  fils  de  Michel  Tolofani  ,  prélident  au  préfidial  , 
lieutenant  général  Se  juge  mage  en  la  fénéchaufiee  de 
Lauraguais  ,  Se  de  Jeanne  de  Berrrandi  ,  fille  du  qua- 
trième préfidenr  au  parlement  de  Touloufe.  Antoine 
reçut  le  bonnet  de  dodeur  en  droir  civil  Se  en  droit  ca- 
non dans  l'univerfité  de  cerre  ville,  n 'étant  encore  âgé 
que  de  dix-fept  ans.  Il  prir  l'habit  des  chanoines  régu- 
liers de  S.  Antoine  dans  l'abbaye  chef-d'ordre  en  Dau- 
phiné ,  le  dimanche  dans  l'octave  de  l'Afcenfion  de 
l'an  1 596".  A  peine  eut  il  achevé  fon  noviciat  ,  que 
l'abbé  Louis  de  Langeac  étant  venu  à  mourir  ,  il  fur 
unanimement  élu  pour  remplir  fa  place  ,  dans  le  mois 
d'octobre  1  597.  C'eft  à  ce  grand  homme  que  l'ordre  de 
S.  Antoine  doit  fa  réforme  ,  qui  y  fur  introduite  fous 
fon  fucceftèur  Anroine  Brunei  de  Grammont.  Tolofani 
en  avoir  tracé  le  plan  ,  Se  en  avoit  commencé  l'exécu- 
tion. 11  a  été  l'un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon 
temps,  l'arbitre  des  différends  qui  nailToienr  dans  la 
province  de  Dauphiné  ,  le  fléau  des  hérériques ,  qui  y 
etoient  alors  en  grand  nombre,  le  reftaurareur  des 
bonnes  mœurs  ,  le  deftructeur  des  vices,  Se  fur-  rout 
de  l'ufure  ,  qu'on  y  exerçoït  communément  Se  fans 
fcrupule.  Il  joignoit  à.  une  rare  piété  une  profonde  éru- 
dition. U  eft  morr  en  odeur  de  fainteté  ,  le  12  juillet 
16 r  5.  On  voit  fon  portrait  parmi  ceux  des  hommes  il- 
luftres  qui  décorent  l'hôtel  de  ville  de  Touloufe.  Jean 
de  Loyac  ,  abbé  de  Gondon  ,  prédicateur  du  roi ,  a  écrie 
fa  vie,  qui  a  été  imprimée  a  Paris  en  1645,  M-8° , 
fous  le  titre  du  Bon  prélat.  On  a  trois  ouvrages  impri- 
més de  l'abbé  Tolofani  :  1 .  Démonfi ration  que  ceque 
l'Eglife  enfeigne  de  la  préfence  réelle  du  précieux  corps 
de  Jefus-Chrïfi  au  S.  Sacrement  de  l'autel  3  n'cjl  que  pu- 
re parole  de  Dieu  en  laquelle  tant  s'en  faut  que  la  re- 
ligion réformée  pui (fe  trouver  un  feul  mot  pour  vérifier  ce 
qu'elle  tient  de  fa  -cène  3  qu'elle  lui  ejl  toute  diamétrale- 
ment contraire  j  comme  auffi  la  doctrine  de  tous  les  faims 
Pères.  Le  tout  diflribué  en  dix-huit  dialogues  s  ès  cinq 
defquels'efi  brièvement  la  difpute  de  l'auteur  avec  un  mi- 
nijire  3  fur  le  même  fujet  ;  jointe  à  la  fin  du  livre  ,  la  table 
des  dialogues  ,  &  partition  d'iceux  }  par  Antoine  Tolo- 
fain  (Tolofani)  abbé  général  de  l'ordre  de  S.  Antoine  ; 
dédié  au  roi:  à  Lyon  ,  par  Jean  de  Pillehotte  ,  1608  , 
in-$° ,  d'environ  huircens  pages.  Le  miniftre  indique 
dans  le  titre  de  ce  livre,  eft  Daniel  Charnier,  alors  mi- 
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hiftre  de  Moiitelimart  :  les  conférences  publiques  que 
Tolofani  avoit  eues  avec  lui, furent  tenues  à  Saint-Mar-1 
cellin  en  préfence  des  magiftrats.  Charnier  ne  manqua 
pas  de  s'en  arrribuer  tout  l'avantage  j  Se  c'eft  ce  qui  en- 
gagea l'abbé  Tolofani  à  en  publier  la  relation  dans  fon 
ouvrage.  2.  h'Adreffe  du falut  éternel  3  &  antidote  de  la 
corruption  qui  régne  en  ce  ficelé  3  &  fait  perdre  continuel- 
lement de  pauvres  ames  ;  à  Lyon  ,  par  Jean  Pillehotte  , 
:  61 2  ,  in^S° ,  de  plus  de  mille  pages.  L'ouvrage  eft  dé- 
dié à  la  reine-mere  ,  régente  du  royaume.  3 .  Prétextes 
de  la  Religion  prétendue -réformée  defquels  elle  s'efi  fer- 
vie  pour  fubtilement  _,  &  comme  infenfiblèment  faire 
S^£er  f£S  pernicieu/bs  erreurs  dans  les  cœurs  de  ceux  qui 
n'ont  fu  s'en  appercevoir  ;  &  du  vrai  &  infaillible  moyen 
pour  bien  entendre  la  parole  de  Dieu  3  qu'elle  déprave  & 
corrompt  tant  &  plus  ;  à  Lyon  ,  chez  Jean  Se  Antoine 
Pillehotte  ,  1 G 1 4  ,  in-li.  L'épître  dédicatoire  eft  au 
cardinal  de  Joyeufe.  L'ouvrage  eft  en  forme  de  dialo-> 
gues.  *  Mémoires  manuferits  de  M.  Boudet  %  chanoine 
régulier  de  l'ordre  de  S.  Anroine. 

TOLU  ,  ville  de  la  province  de  Carrhagène  ,  dans 
laCaftille  d'or  3  en  l'Amérique  méridionale  ,  eft  dédiée 
au  nom  de  S.Jacques,  Se  eft  lituée  à  douze  lieues  de  la 
ville  de  Carrhagène  vers  le  fud-oueft  ,  Se  à  fis  lieues  de 
la  mer,  dans  un  terroir  abondant  en  toutes  fortes  de 
plantes  Se  de  fruits  d'Efpagne.  C'eft  où  croît  l'excellent 
baume  ,  que  l'on  appelle  baume  de  Tolu  3  Se  cjiiel'on  rire 
par  incifien  d'un  arbre  femblable  à  un  périr  pin.  Les 
Indiens  ayant  fendu  l'écorce  qui  eft  délice  Se  fort  ten- 
dre ,  reçoivent  cette  liqueur  dans  des  cuillieres  faites  de 
cire  noire  ,  Se  la  verfent  dans  des  vaiifeaux  préparés 
pour  cela.  Ce  baume  eft  de  couleur  rouge,  tirant  fur 
l'or  *,  fon  odeur  fe  fait  fentir  de  loin  ;  Se  lorfqu'on  et! 
prend  par  la  bouche,  il  a  un  gout  fort  agréable.  *  Lacr, 
hifl.  du  nouveau  monde. 

TOMACHOUF;  qu'on  écrit  ThomaftoW  ,  ville  de 
Pologne  dépendante  de  Zomofch  ,  qui  fait  les  confins 
du  Palatinat  de  Lubiin  ,  dont  elle  eft  la  dernière  ,  le 
duché  de  Ruflîe  commençant  au-delà  d'un  ruifleau  ,  à 
la  portée  du  moufquet  de  ce  lieu.  *  Mémoires  du  cheva- 
lier de  Beaujeu. 

TOMAN  BEY,  fultan  d'Egypte ,  s'eft  rendu  célè- 
bre pat  fa  valeur  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoir  dans  la 
quarante-quatrième  année  de  fon  âge,  lorfqu'il  fut  élu 
à  la  place  de  Gauri  qui  avoit  été  tué  dans  une  déroute  , 
par  fes  propres  fujets.  Toman  Bey  avoit  des  vertus  qui 
lui  acquirent  l'eftime  &  l'amitié  des  peuples  ,  Se  une 
intrépidité  qui  lui  aifuroit  la  confiance  du  foldat.  Sé- 
lim  ,  qui  regnoit  en  Turquie  par  l'abdication  forcée  de 
Bajazet ,  fon  pere  ,  qu'il  avoir  conrraint  de  fe  retirer  à 
Demorica  ,  voulant  s'emparer  de  l'Egypte  ,  fit  la  guerre 
à  Gauri,  qui,  comme  on  l'a  dit,  perdit  la  baraille  Se 
la  vie:  mais  l'élection  de  Toman  Bey  diminua  la  joie 
que  Sélim  avoir  conçue  de  cette  défaite.  11  comprit 
qu'un  empire  vafte  Se  puiflànt , -défendu  par  une  milice 
intrépide  ,  telle  que  celle  des  Mammeluks ,  &par  un 
chef  intrépide  Se  courageux  ,  pouroir  aifément  fe  rele- 
ver -y  que  quand  il  feroit  maître  du  Caire  ,  il  pouvoir  fe 
trouver  enferme  au  milieu  du  pays  ennemi  ,  parceqne 
cerre  place  ne  le  rendoir  pas  maître  des  côtes  de  la  mer. 
Ainfï  il  réfolur  d'offrir  la  paix  au  nouveau  fultan ,  à  con- 
dition qu'il  confentiroit  à  faire  faire  la  prière  &  à  faire 
battre  la  monnoie  eu  fon  nom  ;  mais  un  émir  indigné 
de  ces  propofitions  qui  aifervifroienr  l'Egypte  ,  coupa  la 
tête  aux  envoyés  de  Sélim  ,  Se  fit  de  vifs  reproches  au 
fultan  de  ce  qu'il  daignoit  les  écouter.  II  fallur  donc  en 
venir  à  une  guerre  ouverte:  mais  Toman  Bey  trompé 
par  de  faux  avis ,  fut  battu  par  Selim  dont  l'artillerie  dé- 
concertent la  valeur  des  Mammeluks.  Cetre  bataille  ren- 
dit Sélim  maître  du  Caire  ;  il  y  fit  publier  qu'il  rece- 
vroit  pendant  trois  jours  tous  les  Mammeluks  qui  vien- 
droienr  fe  foumettre  à  lui ,  mais  qu'après  ce  délai ,  ceuX 
des  habitans  qui  leur  donneroient  afyîe ,  feroienr  pen- 
dus à  la  porte  de  leur  maifon.  Cependanr  Toman  Bey 
Tome  X.  G  g 
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.ayant  raffemblé  les  débris  de  fon  armée  ,  remonta  vers 
le  Saïd  ,  &.  râcha  en  vain  d'engager  les  habirans  de  Ha- 
varey  à  le  fuivre.  Voyant  qu'il  ne  pouvoir  les  perlna- 
^der ,  &  n'étant  plus  d'ailleurs  obéi  comme  auparavant , 
il  chercha  dans  fa  propre  valeur  des  remèdes  à  fon  in- 
•fortune.  Il  découvrit  quelques  trahifons  ,  punit  les  traî- 
tres ,  &  remporta  quelques  avantages.  Schad  Bey  qui 
commandoit  une  divifion  des  Mammeiuks  ,  s'empara 
•des -châteaux  que  Sélim  avoir  fur  le  Nil-j  &  ce  prince 
voyant  fes  ennemis  prêts  à  fe  relever,  leur  envoya  of- 
frir lapaix  une  féconde  fois.  Muftapha  chargé  de  cette 
négociation ,  fut  mal  accueilli  \  Schad  Bey  lui  fit  couper 
'la  tête  je  À  veux  de  fa  fuite  ,  &  Sélim  en  fit  -autant  par 
ïepréfailles  à  tous  les  émirs  qu'il  tenoit  prifonniers  au 
Caire.  Toman  Bey  fut  joint  à  Defchom  parSeïdHay., 
■chef  des  Arabes  :  ceux-ci  -étoient  indignés  contre  les 
Turcs  qui  avoient  vendu -a  vil  prix  ceux  d'entr'eux  qui 
-croient  tombés  entre  leurs  mains.  Sélim  qui  craignoit-, 
ians  doute  ,  les  fuites  de  cette  guerre  ,  députa  une  troi- 
fiéme  fois  pour  offrir  la  paix  à  Toman  Bey-.  Il  chargea 
de  cette  commifÏÏon  un  émir  nommé  Kafchadem ,  qui 
avoit  été  long-temps  du  corps  des  Mammeiuks  ;  mais 
ceux-ci  refuferentde  traiter  avec  un  perfide  <]ui  avoit 
trahi  fa  narion ,  &c  le  renvoyèrent  chargé  d'injures  ,  fans 
avoir  voulu  l'écouter.  Cette  opiniâtreté  desMa-mmeiuks 
à  rejetter  toutes  propofitions  ,  venoir  des  fuccès  qu'ils 
-avoient  -ch.ique  jour  contre  les  Turcs  dans  des  rencon- 
■tres  particulières.  Schad  Bey  ,  après  avoir  détait  les 
Ottomans  dans  plufieurs  petits  -combats  ,  fe  rendit  à 
Werdan  ,  lieu  fîtué  furie  bras  occidental  du -Nil.  To- 
man Bey  le  reçut  avec  des  marques  éclatantes  de  fatis- 
faction.  il  fut  téfoludans  un  confeil  ,  gu'on  tâcheroir 
d'engager  dans  'le  parti  des  Mammeiuks  la  tribu  des 
Arabes  nommée  Gazéii  :  mais  ces  Arabes  ne  purent 
être  gagnés  ;  &  Toman  Bey  ayant  conduit  fon  armée 
dans  une  plaine  à  l'occident  du  Nil  ,  dans 'le  diftriét  de 
'Gife,  y  fut  de  nouveau  mis  en  déroute  par  l'artillerie 
-de  Sélim.  Cette  action  décilive  enleva  aux  Mammeiuks 
-le  fru«  de  tous  ces  petits  avantages  qui  les  avoient  ten- 
du fi  fiers.  Pouffes  jufqu'au  Nil,  &  n  ofant  reparoître 
devant  l'ennemi  ,  ils  réfolurent  de  chercher  un  afyle 
chez  HufTen  Bein  Murhemmi ,  &  fon  coufin  Sefer- 
fcheik  de  la  tribu  des  Mùharabes.  Hulfein  éroit  redeva- 
ble de  la  liberté  à  Toman  Bey  ;  mais  la  reconnoiffance 
;n'eft  pas  la  vertu  des  perfides.  Huflein  livra  le  fultan  à 
ïes  ennemis.  Toman  Bey  conduit  dans  un  vallon  qu'on 
lui  faifoit  regarder  comme  un  afyle anuré  ,  fut  attaqué, 
pris .,  &  mené  ,  les  mains  liées  fut  la  poitrine  ,  devant 
fon  vainqueur  qui  le  fit  affeoir  ,  Se  lui  rappella  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  contre  lui.  Le  fultan  ne  voulant  pas  ir- 
riter un  ennemi  tout  puifTant ,  répondit  avec  modéra- 
tion qu'il  n'avort  pas  dépendu  de  lui  de  rétablir  la  paix 
entre  les  deux -empires,  mais  que  le  confeil  de  la  nation 
s'y  étoit  toujours  oppofé.  Pendant  cette  converfation 
on  annonça  la  prife  de  Schad  Bey  ,  qui  avoit  été  trahi 
par  un  de  fes  anciens  amis.  Sélim  fit  tuer  celui-ci  au 
fortir  de  fa  tente.  Pour  Toman  Bey ,  après  avoir  pafTé 
une  partie  de  la  nuit  dans  une  grande  agitation  ,  il  fut 
mené  le  matin  à  la  même  tente  de  Sélim,  où  on  lui 
prononça  fa  fentence  qui  le  condamnoit  à  être  pendu 
au  Caire  à  la  porte  de  Zaonile  ;  ce  qui  fut  exécuté.  On 
place  fa  mort  Se  la  fin  de  l'empire  des  Mammeiuks  au 
24  avril  1516.  Sélim  reprenant  peu  après  des  fenti- 
mens  plus  humains  pour  Toman  Bey  dont  il  n'avoit 
plusrienà  craindre,  fit  enterrer  en  fouverain  celui  qu'il 
■avoir  fait  exécuter  comme  un  criminel.  De  pompeux 
obféques  furent  faits  à  cet  infortuné  fultan  dans  la  cha- 
pelle de  Gauri ,  fon  prédécefleur.  L'empereur  envoya 
pour  cette  cérémonie  des  étoffes  précieufes  de  Moful , 
&  fit  des  aumônes  considérables.  *  Extrait  du  Mercure 
de-France  ,  mai  1747  ,  où  on  Ht  le  précis  d'un  Mémoi- 
T£  de  M,  Terrier  ,  de  l'académie  des  belles  lettres  ,fur 
la  conquête  de  l'Egypte  peur  Sélim.  I  ,  empereur  des 
Tares,  r:  .T  xnaî:  .:  ,:>  r.im  à  i  wt< 


TOM 

TOMAR  ,  bourg  de  Portugal  dans  PEftrcmadure  , 
fur  la  rivière  de  Nabfan  ,  au  milieu  d'une  forêt  d'oli- 
viers ,  chef  d'un  comarca,  ou  jurifdi^ion.  Au-defTus  du 
bourg  eftun  château  ,  qui  appartient  aux  chevaliers  de 
l'ordre  de  Chrift,  dont  le  fous -grand-maître  eft  ordi- 
nairement prieur  de  Tomar. 

TOMASI  (Jofeph-Marie)  né  à  Alicate,  ville  de 
Sicile  ,  le  14  feptembre  de  l'an  1649  ,  étoit  fils  de 
Jules  Tomafîo ,  ou  Tomafî ,  duc  de  Palma.  Dès  l'âge 
le  plus  tendre  il  fe  mit  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vierge  ;  &  ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  prendre  dans  la 
plupart  de  fes  ouvrages  le  nom  de  Jofepk-Mariacarus. 
Il  tâcha  d'imiter  les  vertus  de  celle  qu'il  avoit  prife  pour 
fa  protectrice ,  &  fit  vœu  de  chafteté.  Quoiqu'il  fût; 
l'aîné  d'une  maifon  illultre ,  il  fuïvit  l'exemple  d'un 
oncle  &  de  quatre  fœurs  qui  avoient  quitté  le  monde» 
&  renonça  à  tous  les  honneurs  qu'il  lui  offroit.  11  entra 
dans  l'ordre  des  Théatins  ,  où  il  fe  diftingua  par  une 
modeftie  confiante  ,  une  prière  prefque  continuelle  , 
une  mortification  rigourenfe,  malgré  la  delicatefle  de 
fon  tempérament,  &  une  exacte  pauvreté.  Il  couchoit 
fur  la  dure  ,  fe  privoit  des  récréations  ordinaires  ;  il  fa- 
voit  par  cœur  tous  les  pfeaumes  ,  &c  faifoit  fes  délices 
de  les  récirer  &  de  les  méditer.  ïl  ne  fe  diftingua  pas 
moins  par  fa/cience,  que  par  fa  piété.  Il  étudia  le  grec  , 
l'hébreu  s  le  caldaïque  ,  la  philofophie  &  la  littérature 
païenne;  mais  il  s'attacha  principalement  à  l'étude  de 
l'écriture,  de  la  théologie,  êc  de  cette  partie  de  lafcieiv 
ce  ecclé h"afti que  ,  qui  régie  l'office  divin.  Clément  XI 
le  contraignit  d'accepter  le  cardinalat ,  auquel  il  fu» 
élevé  le  16  mai  1712.  L'augmentation  médiocre  de  fes 
revenus  fut  utile  auxpauvreSjdont  fa  maifon  devintl'a- 
fy  le  :  en  fix  moisilleur  diftribua  quatre  mille  écus  d'or, 
&  fecourut  les  catholiques  SuifTesdans  la  guerre  qu'ils 
eurent  contre  les  proteftans.  Renouvellanc  l'ancienne 
difeipline  de  l'églife,  touchant  les  titres  des  cardinaux  , 
1]  prêcha  tous  les  dimanches  dans  l'églife  de  S.  Martin 
aux  Monts ,  qui  étoit  fon  titre  j  &c  fe  fit  une  gloire  d'y 
apprendre  ta  religion  aux  plus  pauvres.  Son  zèle  s'éten- 
dit jufqu'à  tâcher  de  procurer  la  réforme  générale  de  la 
ville  de  Rome  ,  tant  a  l'égatd  du  cérémonial ,  que  pour 
les  ajuftemens  des  dames  ,  &  les  vêtemens  des  autres 
perfonnes  du  fexe  ,  qui  excédoient  dans  le  luxe  :  il  pré- 
fenta  pour  cela  un  mémoire  au  pape,  qui  fit  afTembler 
chez  lui  plufieurs  cardinaux  ,  Se  ordonna  à  ceux  de  la 
dernière  promotion  de  s'y  trouver  aulTÎ ,  pour  donner 
leur  avis  fur  cette  matière.  Rome  ne  jouit  pas  long- 
temps de  fes  exemples  ,  de  fes  foins  apoftoliques ,  ni 
des  protifions  de  fa  charité  ;  une  mort  trop  prompte, 
mais  non  imprévue,  l'enleva  de  ce  monde  le  1  janvier 
1 7 1  3  ,  dans  fa  64  année  ;  il  en  avoit  prédit  plus  d'une 
fois  les  approches.  Il  ne  laifia  aucuns  biens  ,  Se  légua 
par  fon  tefiament  fes  meubles  ,  fes  carottes  &  fes  che- 
vaux au  collège  de  Propaganda  fide.  II  avoit  écrit  au 
duc  de  Palma  fon  neveu  ,  pour  le  prier  de  donner  quel- 
que gratification  à  fes  domeftiques.  Modefte  jufqu'au 
tombeau  ,  il  avoit  fouhaité  d'être  enterré  fans  aucune 
pompe  dans  un  cimetière  :  ce  dent  ne  fut  point  écouté, 
on  lui  érigea  un  fépulcre  de  marbre  dans  fon  églife. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages.  Codices  Sàcramen- 
torum  nongentis  annis  vetujîiores Roma: ,  /n-40 ,  1680. 
Cet  ouvrage  eft  dédié  à  la  reine  de  Suéde.  Pfaherium. 
juxta  duplicem  edïùonem  rornanam  &  gallicanam  ,  cura 
canticis  3  hymnarïo  &  orationali  :  ibid.  //z-40  ,  1683. 
Pfaherium  cum  canticis  yerflbus  prifeo  more  dijlintlum  , 
argumentis  &  orationihus  vetujlis  3  novaque  litterali  ex- 
plicatione  brevijfimâ  dilucidatum  :  ibid.  in-4.0  3  1697. 
Rcfponforialia  &  antiphonaria  romand  eccle/îa  à  fanclo 
Gregor'io  Magno  difpofita  3  cum  appendice  monumento-. 
i  mm  veterum  &  fcholiis  :  ibid.  in-^° ,  i6%6.  Sacrorum 
hibliorum  tituli  3Jtve  capitula  ante  mille  annos  in  Occi- 
dente  ufaata  :  ibid.  in-^_,  1688.  Antiqui  Jihri  mijja-. 
rum  romans,  ecclefiâ. ,  id  ejl  amiphonarius  fancli  Gregorii 
pap&  i  cornes  ab  Albino  emendaïus  &  capitulare  eyange- 
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liorum  :  îbïd.  2/2-4°  )  l6o6.  Offiuum  DàmuucA  pafifio- 
nis  jferia fexta  Parajceve  majoris  hebdomad&  3fecundhm 
ricum  Gr&corum  t  nunc  primùm  latine  editum  :  ibid.  in- 
4°  »  1  69$*  Indiculus  inftitutionum  theologicarum  veterum 
patrum:  ibid.  in- 4^  3  17a!.  Infiuutiones  théologie*  an- 
tiquorum patrum  3  qu£  aperto  fermone  exponunc  breviter 
thcologiam  Jive  theoreticam  fiive  praclicam  3  tomits  pri- 
mus  :  ibid.  i/z-8°,  1709.  Ce  livre  contient  les  pres- 
criptions de  Tertullien  ,  l'avemlfemenc  de  Vincent 
<ie  Lérins ,  Se  deux  oraifons  de  S,  Grégoire  de  Na- 
wUmqe  3  l'une  fur  la  modération  ,  qu'il  faut  garder 
dans  les  difputes  de  théologie  ,  l'autre  eft  la  pre- 
mière oraifon  théologique.  Le  tome  II  fut  imprimé  au 
même  lieu  /«-8°,  en  1710.  II  contient  les  trois  livres 
de  S.  Cyprien  à  Quirinus  ,  les  afeetiques  de  S.  Baille  , 
fes  difeours  fur  le  jugement  de  Dieu  ,  fur  la  vraie  foi , 
&  fes  morales.  Le  troifiéme  imprimé  en  17  12,  con- 
tient l'ancorat  de  S.  Epïphane  ,  l'abrégé  que  ce  docteur 
a  fait  lui-même  de  l'ancorat,  Se  fa  conteilion  de  foi. 
On  a  encore  de  ce  cardinal,  Fera  norma  di  glorijîcar 
il  Dio  s  e  difar  ora\ione3  &c.  in- 11  3  1687.  Brève  rif- 
tretto  de  falmi  3  &c.  in-S°  3  1699.  D.  Augujîini  fpecu- 
îum  j  1679  ,  /'/z-80.- c'eft  fon  premier  ouvrage.  Confii- 
tutioni  délie  monache  Benedittine ,  nella  dîocefi  di  Gcr- 
genti  y  1690.  Prifci  fer  menti  nova  expojitio  3  &  de  fer- 
mento  quod  dabatur  fabhato  ante  p aimas  in  confifîor'to  La- 
teranenji _,en  deux  dilfemuions  imprimées  avec  le  traité 
de  Ciampini,  de  a\imorum  ufu  in-q? 3  1688.  Eferci- 
%io  cotidiano  3  1 7 1  z.  Brève  ifiru^ione  del  modo  di  affif- 
tere  fruttuofamente  al facrificio  délia  meffe3  1 7  1 0.  L'office 
de  S.  Gaudence  3  &c.  Le  cardinal  Tomafi  a  lai(Té  quel- 
ques autres  ouvrages,  qui  ne  fonr  pas  encore  imprimés. 
Êreviculus  aliquot  monumentorum  veteris  moris  quo 
ckrijli  fidèles  adfeculum  ufque  decimum  utebantur  in  ce- 
lehratione  miffarum  3five  pro  fe  3  (ive  pro  aliis  3vivis 
yel  defunclis  3  &  in  ejufdem  rei  oneribus.  De  privato  ec- 
clefiafiicorum  officiorum  brev'tario  extra  chorum.  Memo- 
fialis  indeculus  veteris  &  probats,  in  ecclefia  confuetudi- 
nis  concedendi  indulgentias.  Il  travailloit  à  l'édition  du 
véritable  Sacramentaire  de  S.  Grégoire  pape,  purgé 
de  toutes  les  additions  qu'on  y  a  faites  dans  des  temps 
poflérieurs.  Tous  les  ouvrages  du  cardinal  Tomafi  ont 
été  recueillis  Se  imprimés  à  Rome  en  1747  en  trois 
volumes  i/2-40 ,  par  les  foins  d'Antoine  François  Vez- 
zofî.  II  y  a  eu  plusieurs  autres  perfonnes  diftinguées  par 
leur  piété  dans  la  même  famille.  On  imprima  en  1658, 
la  vie  du  duc  de  Pal  ma ,  pere  de  celui  dont  nous  par- 
ions. En  1661  ,  la  vie  du  vénérable  ferviteur  de  Dieu 
Charles  Tomafi }  frère  aîné  de  fon  pere ,  duc  de  Paima  , 
&  depuis  clerc  régulier  The  afin.  La  vie  de  la  fœur  du 
cardinal  Marie  Crucifiée  3  religieufe  Bénédictine  du  mo- 
jiaflère  de  Palma  3  dont  on  ponrfuit  la  béatification. 
On  allure  qu'elle  avoir  prédit  le  cardinalat  de  fon 
frère.  L'abbé  Tito-Livio  ,  référendaire  de  la  congré- 
gation de  l'Indice,  a  fait  l'oraifon  funèbre  de  ce  car- 
dinal, donr  on  ne  peur  mieux  finir  l'article  ,  qu'en  rap- 
portant l'éloge  que  le  pape  fit  de  lui  dans  le  confif- 
roire  qui  fuivit  fon  décès.  Je  fens  _,  dit  le  laint  pere  , 
je  fens  plus  que  /es  autres  pertes  celle  que  je  viens  de 
faire  du  tres-illufire  &  très-pieux  cardinal  Tomafi  :  je 
fouffre  avec  peine  qu'on  nous  enlevé  fi-tôt  ce  modèle 
de  fainteté  3  cet  exemplaire  de  l'ancienne  difeipline  3 
qui  la  retracoit  par  fa  conduite  &  par  fies  écrits.  La  con- 
grégation des  Rirs  ayant  reçu  diverfes  informations 
de  quelques  grâces  obtenues  de  Dieu  par  l'interceffion 
de  ce  pieux  cardinal  ,  ordonna  par  décret  du  mois  de 
mai  1714,  qu'il  en  feroit  plus  amplement  informé, 
&  que  cependant  on  lui  donneroir  le  rirre  de  vénéra- 
ble. *  Mémoires  de  Trévoux  3  Février  1714-  Niceron  , 
mémoires  3  t.  3  <S*  ïo. 

TOMASINI  (  Jacques-Philippe  )  naquit  à  Padoue 
le  17  novembre  1 597  ,  de  Jacques  Tomahni ,  d'une 
famille  noble  ,  originaire  de  Lucques,&  d'Hïppolyte 
Panizzola.  Il  apprit  le  grec  ,  le  latin  &  la  logique  de 
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Benoît  Bedecti  deLegnano,  jurifconiulre  Se  théologien 
célèbre  en  ce  temps-là,  Se  entra  enfuire  dans  lacon- 
grégation  des  chanoines  féculiers  de  S.  George  in 
Alga.  Il  s'y  appliqua  à  la  philofophie  Se  à  la  théologie  „ 
Se  fe  fit  recevoir  docteur  en  théologie  à  Padoue  le 
zi  février  1619.  Son  mérite  1  éleva  bientôt  aux  premiè- 
res charges  de  fon  ordre.  Urbain  VIII  faifoit  un  grand 
cas  de  ion  mérite  ,  Se  le  lui  témoigna  lorfque  Tomafini 
palfa  à  Rome  en  qualité  de  vifireur  de  fon  ordre.  Ce 
pape  voulut  lui  donner  l'évêché  de  la  Canée  dans  l'ifie 
de  Candie;  mais  Tomafini  lui  préféra; celui  de  Citta- 
nuova  j  en  latin  JEmonia  en  Iftrie  ,  quoique  d'un  de- 
venu modique,  &  iïtué  dans  un  air  peu  fain.  Il  y  fur. 
nommé  par  Urbain  VIII ,  le  16  juin  1642  ,  facre  à 
Rome  par  le  cardinal  Antoine  Bragadini  le  12.  juillet  , 
Se  en  prit  poifeflîon  le  premier  de  novembre  fuivant. 
Le  loin  de  ce  diocèfe  ,  &  la  compofirionde  fes  ouvrages 
l'occupèrent  entïeremenr  depuis.  Il  mourut  à  la1  fin  de 
1654, âgé  ^e  57  ans- Ses  ouvrages  font:  les  éloges  de 
plaideurs  favans  Italiens  dont  il  avoic  les  portraits  dans 
ion  cabinet,  en  latin,  tome  premier  ,  en  1 6)0  ,  tome  II, 
en  1644,  l'un  Se  l'autre  in-^°  ,  à  Padoue.  Ce  fécond  vo- 
lume finit  par  l'éloge  de Pûtf/ Tomafini, fon  frère  ,  mort 
le  io  feptembre  164$  ,  à  lage  de  59  ans ,  homme  fort 
favant ,  qui  a  lailfé  pluueurs  ouvrages  fur  le  droit  Se  fur 
des  matières  d'érudition  ;  mais  on  ne  cite  imprimé  que 
l'écrir  fuivant  :  Oratio  inlaudem  Angeli  Corrarii  pr<tto~ 
ris  j  en  1  6 1 1 .  Ce  n'ell  qu'une  brochure  fort  courte ,  qui 
ne  contient  qu'une  lifte  de  noms.  La  vie  deTite-Live  en. 
latin,  à  Padoue,  en  1630  ,  Se  à  Amfterdam  ,  1  670  , 
/n-40 ,  augmentée.  Difeours  latin  à  la  louange  de  S. 
Jérôme,  1650,  in-^°.  Le  Cénotaphe  de  Maxime  Tu- 
ran  ,  à  Padoue  1631,  in-q°.  La  vie  (  la  bibliothèque  Se 
le  cabinet  de  Laurent  Pignorïus,  à  Venife  1632  ,  in- 
40.  Elfai  de  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Padoue, 
163  î  ,  //2-40.  La  vie  de  Pétrarque  par  figures,  avec 
l'hiftoire  de  Libelle  Laure,  1635  ,  i/2-40  ,  &  en  1650, 
avec  la  vie  de  Pétrarque  par  pluiieurs  auteurs ,  &  une 
réponfe  de  Fortunio  Licéri  à  la  lettre  de  Tomalîni  fur 
la  manière  d'écrire  le  nom  de  Pétrarque.  La  vie  de 
Marc-Antoine  Peregrin  ,  163(3.  Les  lettres  Se  les  dif- 
cour  de  Caflandre  Fidèle  ,  illuftre  Vénitienne  ,  avec 
fa  vie  &  des  notes,  itfjf  ,in-iz.  Traire  des  offran- 
des Se  des  tableaux  votifs ,  1639,  //z-40 ,  &  1  (J54 ,  avec 
des  augmentations  ,  dédié  au  cardinal  François  Barbe- 
rin.  Les  lettres  de  Laure  Céréta,  avec  fa  vie  Se  des 
notes,  1  Û40.  Catalogue  des  manuferirs  qui  étoienrde 
fon  temps  dans  les  bibliothèques  publiques  Se  particu- 
lières de  Padoue,  1639  ,  in-^°.  Même  catalogue  pour 
les  manuferirs  des  bibliothèques  de  Venife,  1650. 
Annales  des  chanoines  féculiers  de  S.  George  in  Alga  y 
i<?4>.  Tous  ces  ouvrages  font  latins.  Actes  du  fyno- 
de  diocéfain  de  Citta-nuova,  en  italien,  1644.  Ce 
fynode  fut  tenu  le  j  7  de  mai  I  544.  Hiftoire  de  la  bien- 
heureufe  vierge  du  mont  Ortone ,  en  italien,  1644, 
/n-40.  Le  mont  Ortone  eft  à  fept  milles  de  Padoue; 
l'églife  eft  deifervie  par  des  hermites  de  S.  Auguftin. 
Traité  biftorique  de  l'hofpitalité  ,  en  latin,  1647,  in- 
40  ,  Se  en  1670,  in~iz  ,  à  Amfterdam.  Le  ParnalTeEu- 
ganéen  ou  Padouan  ,  où  il  eft  traité  de  plufieurs  écri- 
vains Se  gens  de  lettres  illuftres  ,  avec  un  indice  dp- 
ceux  qui  ont  compofé  des  éloges ,  Se  qui  ont  traité  des. 
auteurs,  en  latin  ,  a  Padoue,  1647.  Le  pere  Labbe 
prétend  que  cet  ouvrage  fourmille  de  fautes.  Manûs 
&ne&  Cecropii  votum  referentis  dilucidatîo  à  Padoue  , 
1649.  Infcriprions  facrées  Se  profanes  de  Padoue  , 
1649.  Infcriptions  de  même  genre  du  territoire  de 
Padoue,  1654.  Jacques  Salomonius  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs  ,  a  recueilli  toutes  ces  infcriptions  avec 
d'autres,  en  1696.  Hiftoire  &  actes  de  l'univeilïré 
de  Padoue,  1654,  in  -  4*.  Tomafini  a  encore  com- 
pofé les  écrirs  finvans ,  qui  font  indiqués  à  la  (in  de  fon 
Prodromus  Athenarum  Patav inarum.  1 .  Revolutio  anni 
1614,  ï£îï5,Sc  i<ji£,  à  Padoue,  in-40.  1.  Conclu- 
Tome  X.  G  g  ij 
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Jïones  mathematiax.  j  philofophicct,  &  théologie*  ,  1617. 
3,  Epithalamia  Jofepho  Peregrino  &  Paulin*.  CittadelU  > 
item  Jacoba  Frqimelif£  equiti  }  &  Catharins.  V •goar- 
feri  ;  à  Padoue  ,  in-+n.  4.  tîogium  in  adventum  Ulujhif- 
Jimi  Benedicli  Jujliniani  3  prtttoris  Patavini  } 
5.  Propempticon  illujlrijfuno  Aloyfio  Valarejjb  equiti  3 
&  urbis  Pataviru  prœfeiïi  s  1 6  3  z  in-4.0.  La  plupart  des 
ouvrages  de  Tomafini  font  remplis  de  recherches  fa- 
vanr.es  &  curienles  ,  &  font  très-eftimés.  *  Son  éloge 
dans  le  Glorie  de  gli  Incogniti  3  qui  eft  le  nom  d'une  aca- 
démie de  Venife,  donr  Tomafini  étoit  membre.  Ughelli 
Italia  facra  >  tome  8  de  la  nouvelle  édition.  Labbe  , 
biblioihtca  bibliothccarum  &c. 

TOMAYO  ,  cherche^  TAMAYO. 

TOMBELAINE,  petite  îile  avec  un  bourg  de  mê- 
me nom  fur  la  côte  de  Normandie  ,  dans  un  périt 
golfe  ,  entre  Avranches  &  Saint-Malo.  Cette  ifle  avec 
celle  de  S  aine -Michel ,  qui  porte  le  nom  d'un  monaf- 
tèce  qu'on  y  a  confirme,  font  tous  les  jours  terre  ferme 
&  ifles  félon  que  la  marée  monte  ou  defeend.  Les  au- 
teurs Latins  les  nomment  tous  deux  enfemble  ,  ad  duas 
Tumbas,  *  Baudrand. 

TOMBES  (  Jean  )  miniftre  puritain  Angîois  ,  qui 
vivoit  dans  le  XVII  fiécle ,  alla  plus  loin  dans  fes  fen- 
timens  que  les  presbytériens,  Se  pencha  pour  les  ana- 
baptiftes.  Il  fut  bachelier  en  théologie  ,  &  pafteur  à 
Lemfter  dans  le  comté  de  Hereford  ;  mais  il  fur  obligé 
de  quitter  fon  emploi  à  caufe  de  fa  non-  conformité,  il  a 
eu  des  fentimens  particuliers ,  &  m'  me  bizares  ,  & 
il  les  a  défendus  avec  chaleur.  Cependant  il  avoir  beau- 
coup d'érudition  théologique  ;  il  eft  fâcheux  qu'il  en 
ait  fi  fouvent  fait  un  ufage  fi  mauvais.  Il  a  fait  d'af- 
fez  bonnes  remarques  critiques  fur  l'Haimonie  apofto 
lique  de  Bullus  ;  un  écrit  intitulé  ,  f*  fcandali-^intium ; 
un  autre  fur  la  providence,  en  anglois  \  Fermcntum 
Phari/korum  ;  Anthropolatria  contre  le  cuire  des 
faints ,  où  il  impute  à  1  eglife  catholique  des  etreurs 
qu'elle  n'a  jamais  enfeignées  \  plufieurs  autres  écrits  en 
anglois  contre  la  même  églife  ,  dont  il  méconnoiftbit 
les  dogmes,  &  qu'il  calomnia  perpétuellement  ;  divers 
perits  traités  contre  le  baptême  des  enfans ,  Se  contre 
Baxter;  un  ouvrage  anglois  contre  les  Quakers  ou  Trem- 
bleurs ,  Se  les  Arminiens.il  mourut  à  Salisbury  le  25 
de  mai  r  676  ,  âgé  d'environ  74  ans.  *  Mém.  du  temps. 

TOMBUT,  royaume  du  pays  des  Nègres  ,  dans  l'A- 
frique ,  qui  a  fon  érendue  entre  ceux  des  Agadez  à 
l'orient ,  des  Mandingues  au  midi  ,  de  Genhoa  Se  de 
Gualata  àl'occidenr ,  Se  le  défert  de  Zanhagaau  nord. 
Il  eft  fournis  à  un  roi  qui  pour  montrer  fa  piiilfance , 
a  pour  garde  ordinaire  trois  mille  cavaliers  ,  Se  un 
nombre  infini  de  piétons,  qui  fe  fervent  de  Bêches  em- 
poifonnées.  Il  nourit  quantité  d'hommes  do&es  dans 
fa  loi  ;  mais  il  eft  gtand  ennemi  des  Juifs.  La  ville 
capitale  de  ce  royaume,  qui  eh;  aufTi  nommée  Tombut 
fut  bâtie  l'an  1 12.1 ,  par  îe  roi  Menfé  Soliman.  Lesmai- 
fons  qui  étoienr  autrefois  magnifiques ,  ne  font  préfen- 
tement  que  de  bois  ,  couvertes  de  paille  Se  enduites  de 
terre  grafle.  Il  faut  cependant  en  excepter  une  mof- 
quée  Se  le  palais  du  roi,  qui  font  de  piètres  de  taille. 
La  contrée  eft  fertile  en  millet,  en  bled ,  en  orge.  Il 
y  a  quantité  de  puits  &  de  fontaines;  &  le  bérail  s'y 
trouve  en  relie  abondance ,  que  le  lait  Se  le  beurre  y 
fonr  fort  communs.  Le  fel  y  eft  fort  cher  ,  parcequ'il 
vient  des  falines  de  Teguza  qui  font  à  cent  foixante 
Se  dix  lieues  de  Tombut.  Les  habitans  de  ce  pays  font 
d'une  humeur  douce,  &  paftenr  la  plus  grande  partie  du 
temps  à  fauter  &  à  danfer.  Leur  manger  ordinaire  eft  de 
la  chair,  du  poiflon  ,  du  lait  Se  du  beurre.  Toutes  les 
femmes ,  à  l'exception  des  efclaves ,  fe  couvrenr  le  vi- 
fage  par-rout  où  elles  vont.  *  Magin.  en  fa  géog. 

,  |£r  TOMEL,  ou  THOMELLE  ,  écrivain  du  XI 
fiécle  ,  fut  d'abord  fecrétaire  de  Baudouin  VI ,  furnom- 
mé  de  Mons  &  d'Hafnon  ,  comte  de  Flandre.  S'étant 
enfuite  dégoûté  du  monde,  il  embraiîa  la  profeflîon 
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monaftique  à  l'abbaye  d'Hafnon  ,  au  diocèfe  d'Arras. 
Swert ,  Valere  André  Se  Voflïus  d'après  eux ,  le  iuppo- 
fent  moine  de  S.  Amand,  en  quoi  ils  fe  font  trompés. 
C  eft  auilî  par  erreur  qu'ils  lui  artribuent  une  chronique 
ou  hiftoire  de  la  fondarion  de  l'abbaye  de  S.  Amand  , 
Se  une  vie  de  Baudouin  V,  comre  de  Flandre  ,  furnom- 
mé  le  pieux  Se  de  Lille.  Celui  que  Tome!  a  célébré  dans 
fon  écrir  eft  Baudouin  VI ,  fon  fils  &  fon  fuceeifeur  : 
encore  l'éloge  qu'il  en  fait,  ne  forme  pas  un  ouvrage 
particulier.  11  eftrenfermé  dans  rhiftoiredelafondarion. 
du  monaftère  d'Hafnon ,  le  feul  ouvrage  qu'on  ait  de 
TomeI,&  que  DD.  Marrene  Se  Durand  onr  publié  , 
au  tome  III  de  leur  Thefaurus  anecdot.  Tomel  écrivit 
cet  ouvrage  en  10S5  ou  1086.  *  D.  Rivet,  hijl.  Uttcr. 
delalrance 

TOMI ,  TOM1SWAR  ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Bulgarie  entre  la  ville  de 
Varne  Se  celle  deCiuftenge.  Quelques  géographes  pren- 
nent Tomifwarpour  l'ancienne  Tomi  3  Tomis  Tomtta^ 
Tomos  j  que  l'exil  Se  la  mort  du  pocre  Ovide  rendirent 
célèbre  ;  mais  les  aurres  mettent  cette  ancienne  Tomi  à 
Baba  3  fituce  fur  la  même  côre  ,  au  nord  de  Tomifwar. 
*  Baudrand. 

TOM  1ER  ES  ,  chercher  SAINT-  PONS  DE  TO- 
MIERES. 

TOM1TANUS  (  Bernardin)  médecin  c^phiiofophe, 
natif  de  Padoue,  avoir  beaucoup  de  favoir,  &  dès  fou 
jeune  âge  il  en  donna  des  marques  par  divers  ouvrages 
de  fa  façon.  Depuis,  en  1 543 ,  il  fut  fait  profeifeur  en 
logique  à  Padoue.  Il  enfeigna  pendant  vingt  ans  en  cetta 
qualité  dans  l'umverfitédecetre  ville  ,  où  il  forma  divers 
grands  hommes  ;  entr'aiures  le  cardinal  Commendon  , 
&  Jacques  Zabarella ,  philofophe  célèbre.  S'ennnyant 
de  répéter  fi  fouvent  la  même  chofe ,  il  demanda  en 
1  565  une  autre  chaire  de  profeifeur.  Ses  foins  croient 
ii  unies  au  public  dans  l'emploi  qu'il  exerçoir ,  qu'on 
ne  crut  pas  devoir  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit  : 
refus  qui  le  chagrina  fi  fort ,  qu'il  quitta  abfolument 
l'univeriïré  ;  de  forte  qu'on  ne  put  jamais  lui  perfuader 
de  reprendre  fes  exercices  ordinaires.  Il  mourut  âgé  de 
près  de  foixante-dix  ans ,  l'an  1 5  7(5,  laiflant  d' Elisabeth 
Zempefchi,  fon  époufe,  un  fils  unique  nommé  Tonat  v 
mort  fans  pofterité.  *Imperiali,  in  mufao  hijlorico.  Ber- 
nardin Tomiranus  n'étoit  pas  feulement  médecin  & 
philofophe,  il  étoit  pocte  encore  &  grammairien.  Com- 
me poète  ,  il  a  donné  en  latin  des  églogues  fur  la  cul- 
ture des  jardins  &  la  manière  de  les  orner  ;  une  églogue 
inritulée,  Cloridon  ,  où  il  fait  l'éloge  des  Vénitiens; 
une  aurre  qui  a  pour  titre  ,  Clonicus  ,  qui  eft  un  pané- 
gyrique en  vers  de  Raynauld  Polus  ,  depuis  cardinal  \ 
Therys  ,  pour  célébrer  l'arrivée  de  Henri  roi  de  France 
&  de  Pologne  à  Venife.  Il  a  fait  aufti  des  potfies  ita- 
liennes, &  traduit  en  cette  langue  plufîeurs  pièces  de 
même  genre  écrites  en  latin.  On  a  auilî  de  lui  des  dif- 
cours  fur  divers  fujets.  Comme  grammairien  ,  on  a  de 
lui  l'ouvrage  intitulé  ,  Regionamcnti  délia  lingua  tof~ 
cana  ,  con  precettt  délia  rhetorica  fecondo  Arijlotïle  e  Ci- 
cérone 3  à  Venife  ,  in-'S0 ,  en  1  Comme  philofo- 
phe ,  il  a  publié  un  traité  des  idées  ,  &  les  ouvrages  fui- 
vans  :  Animadverfiones  in  I  pofleriorum  Arlftotelis. 
Brevis  methodus  diluendorum  paralogifmorum  per  divi- 
ftonem.  Introdutlionesadfophijîicos  elenchos  Arijlotelis- 
Et  comme  médecin ,  de  longues  explications  de  diffé- 
rens  endroits  d'Averrocs  ,  &  deux  livres,  De  morbo 
gallico  3  qui  font  imprimés  dans  le  tome  2  de  quelques 
ouvrages  fur  la  mt'me  matière.  1!  fit  auflï  plufîeurs  fois 
enrendre  fa  voix  dans  le  barreau  ,  rant  pour  défendre 
fes  propres  intérêts  ,  que  pour  ceux  de  fes  amis.  Il  vi- 
voir  rrès-fobrement ,  &  ne  faifoir  jamais  qu'un  repas 
par  jour ,  qu'il  prenoit  le  foir ,  &  qui  n'étoit  compofé 
quQ  des  rhets  les  plus  (impies,*  Voye^  Manger ,  hiblioth. 
fiript.  medic.  lib.  XIX  :  &  Xhifloire  de  l'univerfaê  de  Pa- 
doue, rome  1  ,  p.  ^2.4. 

TOMITANUS  (  Bernardin  )  furnommi  le  Petit  „ 
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«oit  de  Feltri,  dans  l'état  de  Vente,  &  religieux  de 
1  ordre  de  S.  François.  Il  compofa  quelques  traités  fpi- 
ntuels,  &  mourut  i  Pavie,  le  2  S  feptembre  de  l'an 
I494-*  Jacques-Philippe  Thomafini,  / part.  elog.  docl. 
vtr.  Wading ,  &c. 

TOMKO ,  ou  TOMKUS  ,  né  en  Dalmatie,  furévê- 
que  de  Bofna  ou  Bozna,  vers  l'an  ,.  Il  eft  auteur 
de  plul.euts  ouvrages  utiles  pour  l'Iiiftoire  de  fon  pays  : 
comme  un  livre  des  faints  dïllyrie;  la  vie  de  Pierre 
HerlflaU  ,  imprimée  en  ttfl.t'.  Ces  ouvrages  font  en  la- 
tin :  Sancius  Félix  epifcopus  §  martyr,  Spalatenft  urbi 
iy  veritati  vindicatus,!  Rome,  tf)i,  in -S".  Vnica 
gentil  Aurelit  Fuient.  Sahmtanx  DalmatU  nobilkal  ief- 
cripta  aRome ,  1SS1,  in-^.  David  Czuittinger  parle 
avec  éloge  de  ce  prélat  dans  fon  Spécimen  Hungaru  lit- 
lerau,  pag.  jSS. 

TOMOMBEI  ,  dernier  fultan  d'Egypte  ,  chercher 
TOMAN-BEY.  6  r  1 

TOMYRIS  ,  reine  des  Martagetes ,  vivoit  en  même 
temps  que  Cyrus  ,  qui  voulant  ajouter  ce  royaume  à  fes 
autres  états  ,  la  demanda  en  mariage.  Une  alliance  qui 
pouvoir  paroître  fi  honorable  à  Tomyris.ne  la  flata 
point ,  parcequ'elle  mettoit  fa  gloite  à  conferver  la  li- 
berté a  fa  partie.  Son  refus  lui  attira  la  guerre.  Elle  au- 
rait pu  fans  doute  donnet  beaucoup  de  peine  à  fon  en- 
nemi ,  fi  elle  avoit  voulu  l'arrêter  au  partage  de  l'Arax  ; 
mais  le  foin  de  garder  les  partages ,  où  nos  généraux  fe 
distinguent  le  plus  maintenant ,  paroirtoit  alors  peu  gé- 
néreux. Avertie  des  précautions  que  prenoit  Cyrus  pour 
entrer  fans  danger  dans  fes  états  ,  elle  lui  fit  dire  qu'elle 
s  éloignerait  i  trois  journées  de  diftance  du  fleuve,  s'il 
n'aimoit  mieux  fe  retirer  dans  fes  états  ,  Se  attendre 
qu  elle  allât  l'y  chercher.  Cyrus  entré  dans  le  pays  en- 
nemi ,  expofa  d'abord  une  partie  de  fes  troupes  a  la  bou- 
cherie ,  &  chargea  enfuite  les  Maffagétes  ,  lorfqu'ils  fe 
tarent  enyvrés  des  vins  qu'ils  avoient  trouvés  dans  le 
quartier  qu'on  leur  avoir  lairté  enlever.  Spargapifes  fils 
de  I  ororns  ,  qui  fut  du  nombre  des  prifonmers  que  les 
reries  firent  alors,  honteux  de  l'état  où  l'yvrefle  l'avoir 
ledi.it,  fe  donna  la  mort.  La  reine,  qui  l'avoit  rede- 
mande inutilement ,  ne  tarda  pas  à  le  ven^et.  On  en 
vint  aux  mains ,  le  combat  fut  long  &  fanglam  :  mais 
ennn  les  Perfes  eurent  du  delîous ,  &  perdirent  leur  roi. 
I  omyns  ayant  fait  chercher  fon  corps  ,  en  fépara  la  tê- 
te ,  qu  elle  plongea  dans  un  vafe  plein  de  fang ,  en  lui 
reprochant  fon  ambition  démefurée  ,  par  ces  paroles  ■ 
Vousaver  perdu  monfili  en  lefurprenant ,  &  moi  je  vous 
rajja/ierai  de  fang  ,  comme  je  vous  en  ai  menacé.  *  Hé- 
rodote ,  liv.  1 . 

TONANTIUS  FERREOLUS  ,  préfet  du  ptétoite 
des  Gaules  ,  naquit  vers  l'an  420  au  châreau  de  Trevi- 
don,  qu'on  voit  encote  aujourd'hui  à  quatre  lieues  de 
Millau ,  fur  la  petite  tiviere  de  Trevezels,  dans  le  voifi- 
nage  du  Rouergue.  Ferreole  ,  ton  pere,  qui  avoir  eu  la 
même  dignité  fous  l'empire  d'Honorius  ,  étoir  très-re- 
commandable  par  fa  nailfance,  &  par  les  dignités  &  les 
exploits  de  fes  aïeux.  Samere  qui  fe  nommoir  Papic- 
nille  &  que  Sidoine  appelle  la  gloire  de  fon  fixe,  étoit 
hlle  du  conful  Afraniui  Siagrius  ,  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  fiécle.  Il  époufa  la  fille  de  l'empereur 
Avaus  fœur  du  comte  Eiicius  ,  &  de  Papianille 
femme  de  Sidoine  Apollinaire  ,  dont  les  écrits  nous  ont 
mitant  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'éclatant  Se  d'illurtte  dans 
cette  famille.  Tonantius  Ferreolusexerçoitfa  préfeérure 
en  4s  o  ,  lorfqu'Attila  s'avança  jufqu'a  la  rivière  de  Loi- 
re &  vint  artiéger  la  ville  d'Orléans.  Ce  fut  lu.  qu, 
perluada  les  peuples  établis  dans  les  Gaules ,  de  joindre 
leurs  forces  a  celles  d'Aër.us  ,  général  de  la  cavalerie 
romaine  ,  pour  soppofer  tous  enfemble  d  cet  ennemi 
de  I  empire  :  ce  qui  le  rendit  fi  recommandable  dans  les 
Gaules,  cm  elles  le  regardèrent  depuis  ce  temps-là  com- 
me leur  libérateur.  Les  Romains  fe  ferment  de  lui  dans 
les  affaires  les  plus  difficiles.  On  remarque  que  Thonf- 
mond,  roi  des  Goths,  ayant  affiégé  la  ville  d'Arles 
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qu.  eto.t  pour  lors  aux  Romains,  changea  de  deflein 
adouci  par  1  éloquence  de  Ferréole ,  qui  fut  mêlei  a  Ira  ' 
tement  fes  raifons  à  la  bonne  chère  qu'il  fit  i  ce  prince 

mmiftracion  d'Arvandus,  qui  avoit  éiLrcfer  d  ™é 
toire  ,  Se  qui  avoit  favot.fé  les  ennemis  de  ïen  pire  % 

nïZlT      6ffet  *  R°me  To"31ldus  -ePc  Thau. 
maffus  S.  Perronius  ,  tous  trois  favans  Se  éloquens  oui 
avoient  en  main  les  lettres  qu'on  avoir  furptifes  & 
dcpu.es  qu.  le  portèrent  pour  aceufateuts  ,  fLr  f Entè- 
rent devant  le  fénat,  vêtus  de  deuil ,  &  firen  fi  b  en 

leur  devoir.qu'Arvandusfutcondam^éipe  dre 
par  la  main  d  un  boureau  ;  mais  Sidoine'  fit  chan» « 
cette  peine  en  un  exil.  Tonantius  Ferreolus  vivo  en! 
eftuf  da„:,15r  VPr£'S  ^  "oitadminiftrélap  é- 
Is  s  Or,  Z  /  "  •'  "  1"'  conduitau-deladeVan 
tttJà, r  ,  ■  "  P°"ltom««.  Pout  la  gloite  de  cet 
d   lr  f  9U1|.5  eft  tr™^s  auteurs  dans  ce 

de.,  .ers  ficelés    qu.  l'ont  regardé  comme  la  Le  de' 
ancêtres  de  Charlema*ne.  ?S,doni,„  n„  n  1 
n  R;„„.   t  a  -    /■        .       oiaomus.  Uu  Boucher. 

duch  de  Slefwick  ,  en  Jut  ande,  à  fept  lieue,  de  la  ville 
de  Ripe,  vets  le  midi.  Elle  appart4t  au  duc  de  Hd_ 
ltein-Gotroip.  *  Maci ,  dicl 

TONGERLOO  ,  abbaye  de  l'ordre  de  Ptémontré 

des  Pays-Bas.  Tout  eft  beau  Jans  cette  m>L  ,  fur- 
tout  cghfe  &  la  bibliothèque.  Dans  l'églte  l'autel 
ptmcipa  eft  d'un  très  bon  gout  &  d'une  grande  ma",  ! 
ficence.  Le  tabernacle  qu,  eft  à  côté  de"  cet  autel  feft 
me  pytam.de  d  albâtre  qu.  s'élève  jufqu  a  la  voûte  ,  fut 
laquelle  font  teprefentés  tous  lesfymboles,  8t  tout  ce 
qu.  eft  cent  du  S.  Sacrement.  La  bibliothèque  eft  une 
des  plus  belles  du  Pays-Bas,  &  peut-êite  la  plus  belle 
après  celle  de  Louva.n.  On  y  trouve  des  manuferits 
patm.  lefquels  il  y  a  l'hiftoire  d'Occident  de  Jacques 
de  Vitry;  lh.fto.re  despneursde  la  grande  Chartieufe  . 
&desmonaltcres!&  une  apologie  de  cet  ordre:  I« 
lettres  de  P.ette  de  Blois  ;  les  aftes  du  concile  de  Conf- 
iance; Ihlfloire  de  Boifleduc;  &  la  vie  de  Luther,  an- 
née par  année.  On  élevé  d'abord  les  religieux  de  Ton- 
gerloodans  la  picte  pendant  quelques  Mutées, après  lef- 
quelles  on  les  envoie  étudiet,  les  uns  i  l'univeifité  de 
Louvain  les  autres  i  Rome,  où  les  abbés  de  Tongerloo 
ont  fonde  un  collège  pout  leuts  religieux.  Il  n'y  a  ordi- 
nairement dans  la  maifon  que  quarante-deux  religieux 
refidens  quo.qu.l  y  ait  cent  profès  ;  les  autres  font, 
ou  dans  les  univerfités,  ou  deflervent  des  cures ,  même 
dans  la  Hollande.  *  Mémoires  du  temps.  Voyage  Huer. 
de  D.  Martenne  &  de  D.  Durand ,  tomfi  Up«rt, 

pag.  197  ,  ,98.  r 

§3"  TONGOUSES,  peuplesTartares,  quioccupent 
une  grande  partie  de  la  Sibétie  orienrale ,  vers  les  fron- 
tières des  Çallmoacks  &  des  Moungales.  Cefbntles 
Su-Moungalsàe  nos  auteuts,  tels  que  Vincent  de  Beau- 
vais  ;  &  ce  nom  lignifie  Moungales  de  l'eau.  On  le  leur 
a  donne  parcequ'ils  vivent  fur  le  bord  des  rivières  & 
dans  des  endroits  qui  ne  font  pas  aurti  fecs  &atides  que 
ceux  ou  demeurent  les  vrais  Moungales.  Leur  véritable 
nom  eft  celui  de  Tingises,  ou  Tugoses.  Celui  de 
Tongoufes,  fous  lequel  ils  font  connus  aujourd'hui  eft 
un  fobnquet,  qui  lignifie  pourceau,  &  qui  leur  a 'été 
donne  par  les  Callmoucks  &  les  Moungales  de  l'oueft. 
Cesderniers  ont  les  pourceaux  en  horreur ,  au  lieu  que' 
les  Tmgifes  en  font  ufage.  Us  ont  atlffi  impofé  le  même 
nom  de  Tongoufes  aux  Moungales  de  l'eft ,  pareeque 
comme  les  Tingifes  ,  ils  nounflent  beaucoup  de  pour' 
ceaux.  Ç'eft  ce  qui  a  donné  occafion  i  quelques-uns 'de 
confondre  les  Moungales  de  l'eft  avec  les  vrais  Ton™,, 
les  dont  ,1  eft  ici  queftion.  b 

Les  Tongoufes  ou  Tingifes  font  ilTus  du  même  fane 
que  tous  les  autres  Tartares.  Ils  ont  à  peu  près  les  mê- 
mes inclinations,  &  la  même  phyfionomie.  Cependant 
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Sli  ne  font  pis  mUtet  fi  bafanés  ni  fi  bi  que  l" 
•Ollinoucks ,  ayant  les  yeux  beaucoup  plus  ouverts  Se  le 
nez  moins  ectafé.  La  plupart  font  d'une  taille  haute  & 
tobufte.  Généralement  ils  font  plus  actifs  que  les  autres 
peuples  de  Sibérie.  .  . 

F  Les  RuCTes  les  divifenr  en  quatre  brandhes  principa- 
les ,  qui  font  les  Podkalnéna-Tongeufes  ,  qui  habitent 
,nm  le,  rivières  de  Jeniféa  &  de  Lena  ,  au  nord  d= 
celle  d'Angara;  les  Snbatski-Tongoufes  ,  qui  habiten 
entre  la  Léna  Se  le  fond  du  golfe  de  Kamtchatka  ,  au 
-nord  de  la  rivière  d'Aldan  ;  les  Olenni-Tongoufis  ,  qui 
■habitent  vers  les  fources  de  la  Léna  &  de  1  A^a*  *U 
nord  de  l'Amur,  8£  les  Conni- rongoufes  qui  hab  tent 
entre  le  lac  Baikal  &  la  ville  de  Nemnskoi ,  &  le  long 
de  la  rivière  d'Amur.  . 

LesPodkaména-Tongoufes  &  lès  Sabatskl-Tongou- 
f«s  ne  différent  guères  en  leur  manière  de  vivre  des  Oi- 
tiakes  &  Samoyedes ,  leurs  voifins  a  l'oueft  &  au  nord. 
L'été  ils  vont  nuds,  hommes  &  femmes,  n  ayant  qu  une 
bande  de  cuir  fur  les  reins.  Pour  fe  garanrir  des  mou- 
cherons ,  donr  pendant  l'été  il  y  a  une  quantité  prodi- 
eieufe  dans  tous  les  pays  du  nord,  &  principalement 
Sans  ceux  qui  tirent  vers  l'eft  ,  ils  porteur  toujours  au 
bras  un  pot  où  »  y  a  un  morceau  de  bois  poun  al  lume , 
donr  la  fumée  chaffe  ces  infestes.  Ces  Tartares  ont  les 
cheveux  noits ,  &  ordinairement  fort  longs.  Ils  les  lient 
enfemble  tout  près  de  la  tête  ,  &  les  biffent  pendre  fur 
îe  dos.  Dans  l'hyver  ils  portent  des  habits  de  peaux  de 
cetfsou  derennes ,  le  poil  en  dehors  :  leurs  culottes  ,  bas 
&  fouliers  font  faits  de  ces  mêmes  peaux  Se  tout  d  une 
pièce.  Pour  orner  leurs  habits  ,  ils  les  bordent  en  bas  de 
peau  de  chien.  Us  fe  convient  la  tête  d'un  morceau  de 
pelleterie  ,  qu'ils  ajuftent  i  (eut  fanta.l.e.  Ils  ne  fe  fer- 
vent ni  de  chanvre  ni  de  lin  :  les  peaux  des  po.ffons 
leur  fervent  i  faire  les  cordes  &  auttes  gros  fils  tors 
donr  ils  peuvent  avoir  befoin.  L'été  ils  vivent  de  a  pè- 
che  &  l'hyver  de  la  chaffe.  Les  rennes  &  les  chiens 
ieurriennenr  lieu  de  chevaux  ;  ils  ne  nouriffent  point 
-d'autres  bêtes.  Les  Sabatski-Tongoufes  en  particulier  ne 
fe  ferveur  que  de  cbiens  pour  leurs  traîneaux  :  la  chair 
de  ces  animaux  eft  auffi  un  très-grand  régal  pour  eux. 
C'eft  pour  cela  que  les  Ruffes  les  ont  ainfi  appelles  : 
leur  nom  lignifie  Tongoufes  des  chiens.  Ils  reconnolf- 
fenr  un  dieu  créateur  de  routes  chofes  ;  mais  ils  ne  1  ho- 
norent ni  ne  le  prieur  jamais.  Dans  leurs  ncceffites  ils 
s'adreffenr  à  des  idoles  que  chacun  fait  fol-meme  d  un 
morceau  de  bois  ,  auquel  il  donne  le  mieux  qn  il  peut 
une  figure  humaine  :  Se  ils  honorent  ou  malrrairenr  ces 
idoles  ,  felon  qu'ils  croient  avoir  lieu  de  s'en  Jouer  ou 
de  s'en  plaindre.  Ces  peuples  n'ont  d'autres  prêtres  que 
leurs  fchammans  ,  qu'ils  confultent  plutôt  comme  des 
forciersque  comme  des  prêtres.  Ils  expofenr  leurs  morts 
fur  des  arbres,  jufqu'i  ce  qu'ils  foient  tout  potltis ,  apres 
quoi  ils  entêtent  les  os  du  côté  de  l'orienr.  Ils  fe  font 
des  marques  noires  fur  le  vifage  &  fur  les  mains  :  c'eft 
la  parure  des  femmes,  &  des  hommes  de  nom  ,  qui  par- 
là  fe  font  connoître  à  ceux  avec  lefquels  ils  peuvent 
avoir  à  conrraéf  er. 

Les  Olenni  Tongoufes  vivenr  pareillemenr  de  la 
chaffe  Se  de  la  pêche  :  mais  ils  nouriffent  des  beftiaitx , 
&  s'habillent  hyver  &  été  de  peaux  de  btebis  ou  de  jeu- 
nes daims.  Ils  pottent  les  cheveux  comme  les  1  ongou- 
fes  dont  on  vient  de  parler ,  &  fe  fervenr  de  bonnets  de 
peaux  de  renards ,  qu'ils  peuvent  rabattre  à  l'enrour  de 
leur  cou  ,  lorfqu'il  fait  bien  froid.  Ils  onr  une  manière 
forr  particulière  de  faire  leuis  fermens.  Lorfqu'il  s'agit 
d'en  faire  un  ,  celui  qui  doit  le  faire ,  prend  un  chien  , 
Se  l'avant  couché  par  terre  il  lui  enfonce  un  couteau 
dans  le  ventre  fous  la  patte  gauche  de  devant.  Par  cette 
ouverture  il  en  fuce  tout  le  fang ,  jufqu'i  la  dernière 
goutte.  C'eft  le  plus  grand  ferment  qu'ils  piuffent  faite  ; 
car  ils  font  fermement  perfuadés  que  le  fang  de  ce 
chien  ne  manquerait  pas  d'étouffer  à  l'inftant  celui  qui 
auroit  la  témérité  de  faire  un  parjure  en  cette  occafion. 
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Les  Conltt-Tongoufes  font  les  moins  barbares  de  tous 
ces  peuples.  Ils  le  nouriffent ,  prefque  tous ,  de  leur  bé- 
rail ,  &  s'habillent  à  peu  près  comme  les  Moungaies  , 
aufquels  ils  reffemblenr  beaucoup  en  toutes  chofes.  Ils 
coupent  leurs  cheveux  à  la  façon  des  Callmoucks  Se  des 
Moungales ,  &  fe  fervent  des  mîmes  armes  qu'eux ,  au 
fabre  près ,  dont  ils  n'ont  point  encore  f  ufage.  Ils  ne 
cultivent  point  les  terres.  Ils  fe  nouriffent  avec  des  oi- 
gnons de  lys  jaunes ,  qui  ctôiffent  en  abondance  dans 
leur  pays  :  ils  les  font  fécher  ,&  en  tirent  ime  farine 
dont  ils  font  une  bouillie  qu'ils  trouvenr  délicieufe. 
Fort  fouvent  ils  mangent  ces  oignons  féchés.fans  les 
réduire  en  farine.  Ces  peuples  font  bons  hommes  de 
cheval.  Leutsfemmes  montent  à  cheval  auffi-bien  qu'eux, 
&  ne  fortent  jamais  fans  être  bien  aimées  ;  Se  elles  ont 
la  réputation  de  manier  forr  bien  les  armes. 

En  général  tous  les  Tongoufes  font  extrêmement  bra- 
ves Se  robuftes.  Ils  habirent  dans  des  huttes  ou  maifons 
mouvantes.  Leur  religion  eft  à-peu-près  la  même  par- 
rout.  Ils  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent 
entrerenir.  A  l'exception  de  quelques  Conni-Tongou- 
fes  ,  qui  obéiffent  à  la  Chine  ,  tout  le  refte  des  Ton- 
goufes eft  fous  la  dominarion  de  la  Ruffie.  C'eft  d'eux 
qu'elle  rire  les  plus  belles  pelleteries  qui  viennenr  de 
Sibérie.  *  Hiftoire  généalogique  des  Tatars  ,  p.  J  44 ,  6> 
fuiv.  .  . 

TONGRES ,  fur  le  Jecker  ,  ville  très-ancienne  dans 
l'évêché  de  Liège,  fur  ruinée  par  Attila ,  pws  par  les 
Normans.  S.  Materne  ,  qu'on  prérend  avoir  éré  en- 
voyé par  S.  Pierre  ,  y  prêcha  l'évangile  ,  en  fut  le  pre- 
mier évêque,  &  y  eut  huit  fucceffeurs  jufqu'i  S.  Ser- 
vais ,  qui  rranféra  le  fiége  à  Maftrichr ,  d'où  il  fut  en- 
core rranfporré  à  Liège.  Ceux  du  pays  la  nomment 
Tongeren^Se  les  Latins  Tongris  ou  Aduatuca  Tungro- 
rum.  Elle  n'a  plus  rien  de  conlidérable  que  fon  nom  ,  4c 
la  gloire  de  fon  ancienne  fplendeur.  Céfar ,  Tacite  ; 
Pline,  &c.  en  font  fouvent  mention.  *  Fojq  aulli 
Heuther,  c.  9  ,  Belg.  Jean  de  Chapeauville ,  de  feripl. 
epife.  Tungr.  Guichardin  ,  defcr.des  Pays-Bas.  Aubert 
le  Mire,  in  fijl.  Btlg.  Gazei,  hiftoire  ecclef.  des  Pays. 
Bas  ,  &c. 

TONKOUA  ,  rerroir  du  pays  des  Agous  ,  peuples  de 
la  partie  occidentaledu  royaume  de  Goiam  ,  dans  l'em- 
pire des  Abyffins  en  Afrique.  C'eft  où  l'on  a  découvert 
l'origine  du  Nil ,  qui  y  fort  de  tetre  par  deux  fources , 
l'une  proche  de  l'autre  ,  lefquelles  formenr  un  périt  lac 
d'environ  rrente  ou  quarante  pas  de  long.  De  ce  las 
coule  une  petite  rivière,  qui  fe  groflïr  dans  fon  cours 
par  plufieurs  ruiffeaux  qui  s'y  rendenr.  Elle  coule  d'a- 
bord vers  l'orienr,  puis  elle  tourne  vers  le  feptenrrion  , 
d'où  elle  defeend  dans  le  lac  de  Bed.  De-là  elle  s'avance 
vers  le  midi ,  &  remonre  enfuire  vers  le  nord,  formant 
comme  une  grande  prefqu'ifle.  On  remarque  qu'il  y  a 
plufieurs  perires  ides  dans  ce  lac,  qui  eft  au  royaume  de 
Dambea  ,  à  cinq  journées  de  la  fource  du  Nil  ;  qu'on  y 
voit  quantité  de  crocodiles ,  &  des  veaux  marins ,  qui 
vomiffenr  par  la  gueule  les  excrémens  de  ce  qu'ils  ont 
mangé.  On  ditauffi  que  le  Nil  ttaverfe  ce  lac  ,  fans  mê- 
ler fes  eaux  ,  que  l'on  difeerne  aifémentde  celles  du  lac. 
*  Bernier  ,  hift.  du  Mogol. 

TONNAI.  Il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en  France , 
dans  la  Sainronge.  Ils  fe  diftjnguenr  par  le  nom  des  ri- 
vières ,  où  ils  fonc  fitués.  Tonnai-Botitonne  eft  à  trois 
lieues  de  Saint- Jean-d'Angeli  ,  vers  le  couchant,  8c 
Tonnai-Charente  à  ttois  lieues  de  Tonnai- Boutonne , 
encore  vets  le  couchant.  *  Baudrand. 

TONNELLIER-BRETEU1L  (le)  noble  &  ancien- 
ne famille,  originaire  de  Beauvoifis,  que  l'on  ne  rap- 
portera que  depuis  fon  établiffement  i  Pans. 

I  Claudi  leTonnelliet,  feigneur  de  Conry  &  de 
Breteuil,  époula  le  19  mars  1502,  Anguerande  de 
1  Bailly  ,  ainfi  qu'il  eft  juftifié  parles  preuves  pour  1  ordre 
i  de  Maire  S  Antoine  le  Tonnellier-Breteml  fon  arrière 
I  petit-fils ,  admires  au  grand  prieuré  de  France  le  1  j  juin 
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1629,  8z  eut  de  ce  mariage  Jean  ,  qui  fuit. 

D.  Jean  le  Tonneilier  ,  feigneur  de  Conty  &  de 
Breteuil,  confeiller  au  grand-confeil,  époufa  le  18 
janvier  153S,  Elisabeth  d'Aubray,  fille  de  Charles 
d'Aubray,  feigneur  de  la  Provenchere,  donr  il  eur 
Etienne,  feigneur  de  Conty ,  qui  fuit  ;  Jean ,  feigneur 
du  Pleffis-Piquer,  mort  fans  poftériré  de  Catherine  de 
Crelle  fon  époufe;  &  Claude,  feigneur  de  Breteuil  , 
qui  a  fait  la  tranche  de  Breteuil  dont  il  fera  parle ci- 


apres. 

III.  Etienne  le  Tonneilier,  feigneur  de  Conty ,  con- 
feiller au  grand-confeil ,  époufa  I  °.  le  2 <  janvier  1  5  Si, 
Marie  Amelot ,  fœur  de  Jean  Amelot,  feignent  de  Car- 
rietin,  maître  des  requ très,  puis  prélîdent  aux  enquêres 
du  parlement ,  morte  fans  enfans  :  20.  le  1  9  février 
1  $76  ,  Geneviève  Mangot,  fœur  de  Claude  Mangot , 
chevalier  garde  des  fceaux  de  France  ,  morre  fans  pofté- 
riré  :  30.  le  1  5  avril  1  5  3o ,  Marie  Briçonner  ,  fille  de 
Jean  Briçonnet,  feigneur  de  Glatigny  ,  ptélîdent  en  la 
cour  des  aides,  &  d'Etiennette  de  Berulle  ,  rante  du 
cardinal  de  ce  nom,  donr  François  ,  qui  fuit;  Fran- 
foife  ,  mariée  le  2  8  octobre  1 60  5  ,  à  Jacques  de  Vion  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Gailtan-le-Chauflaye;  Marie  , 
mariée  le  1 3  mars  1  507 ,  à  Matthieu  Brion ,  feigneur 
de  la  Pierre;  Charlotte ,  mariée  le  20  août  1S12  ,  à  Jean 
Grangier ,  feigneur  de  Belefme  ,  l'un  des  cent  gentils- 
hommes delà  maifon  du  roi ,  tk  capitaine  entretenu  en 
la  cavalerie  légère  de  fa  ma  jette  ;  Se  Catherine  ,  mariée 
le  9  juillet  1S24,  par  contrat  du  1  2  janvier  précédent,  à 
Ambroife  RoufTeler,  procureur  général  des  requêtes  de 
l'hôtel. 

IV.  François  le  Tonneilier ,  chevalier ,  feigneur  de 
Conty,  du  Mas  Se  du  Boulay-d'Acheres ,  confeiller  au 
grand-confeil  le  12  avril  1612  ,  feerctaire  delà  cham- 
bre &  du  cabinet  du  roi ,  le  5  janvier  1  524. ,  m  <îrre  des 
requêtes,  le  5  janvier  1  6 5  3  ,  intendanr  Se  commiflàire 
déparrj  en  Lnnofin  ,  où  il  eft  mort  le  1  5  mai  1 6 3  8  , 
avoir  époufé  le  29  aoùr  1  ffl  3  ,  Marie  Sopite  ,  fille  de 
Pierre  Sopite  ,  feigneur  de  Luciennes  près  Marli ,  pre- 
mier valet  de  chambre  des  rois  Henri  III  &  Henri  IV  , 
&de  Marie  d'Efchevetes  ,  dont  Jean  ,  qui  fuit;  Etien- 
ne, chevalier,  feigneur  du  Mas,  morr  fans  poftérité  ; 
Françoife,  matiée  le  29  mai  1 649  ,  avec  RenéLe  Mai- 
re, chevalier,  feigneur  de  Milliere  &  de  Courteman- 
che,  gentilhomme  de  la  maifon  du  toi ,  &  gouverneur 
de  la  ville  Se  château  de  Mayenne;  &  Catherine  le  Ton- 
neilier de  Conty  ,  religieufe  à  l'abbaye  de  Poifly. 

V.  Jean  le  Tonneilier  de  Conty ,  chevalier,  feignent 
du  Boulay-d'Acheres  ,  capiraine  au  régimenr  de  Nice  , 
ayant  été  obligé  par  fes  blelTures  de  quitter  jeune  le  fer- 
vice  ,  fe  retira  dans  fon  château  du  Boulay  pays  Char- 
train  ,  où  il  époufa  le  24  mai  1  6  5  1  ,  Elisabeth  Le  Noir, 
fille  de  Jean  Le  Noir  ,  feigneur  de  Moguefoucy  ,  Se  de 
Marie  Le  Beau ,  dont  Etienne  ,  qui  fuît  ;  Heilor-Jean- 
Baptifte,  chanoine  régulier  de  S.  Augullin  ,  prieur  de 
S.Léonard,  morr  le  20  janvier  1730;  Se  Francoife  , 
morte  en  1 S77  ,  fans  alliance. 

VI.  Etienne  le  Tonneilier  de  Conty  ,  chevalier 
feigneur  du  Mas,  capitaine  de  dragons,  époufa,  i°.lé 
22  janvier  1SS6,  Catherine  Boileau  ,  fille  de  Claude 
Boileau  ,  feigneur  de  Chauviçny  ,  donr  il  eur  deux  fil- 
les mortes  fans  alliances  :  2°.  le  20  feptembre  172 1 
Marie-Magdeléne  de  Bonnechofe ,  fille  de  Thomas  de 
Bonnechofe ,  feigneur  de  Vaudrecourr ,  dont  il  n'a  point 
laifle  d  enfans. 

Branche  de  Breteuil. 
III.  Claude  le  Tonneilier  ,  chevalier,  feigneur  de 
Brereuil  &  de  Colombes ,  fecrétaire  de  la  chambre  & 
du  cabinet  du  roi ,  général  des  finances,  &  fecrétaire 
des  commandemens  de  François  de  France  ,  duc  d'A- 
lençon,  troifiéme  fils  de  Jean  le  Tonneilier',  feigneur 
de  Conty  &  de  Breteuil ,  confeiller  au  grand-confeil , 
&  d'Elisabeth  d'Aubray,  époufa  le  27 juillet  1579  ' 


TON  239 

Marie  U  Chaton,  fille  de  Jean  leCharon,  feignent 
dfcury&deLouans,  maître  des  requêtes,  puispréfi- 
dent  de  la  cour  des  aides  ,  enfin  prévôt  des  marchands 
&  confeiller  d  etar ,  &  $Am»  Guyot  de  Charmeaux  , 
dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Voïennes  ,  confeiller  d'érar,  qui  a  fait  la. 
branche  des  feigneurs de  Voïennes  ,  &  telle  des  feigneur* 
de  Charmeaux  ,  qui  feront  l'une  &  l'autre  rapportées 
ct-apres  ;  &  Marie  ,  née  le  1 0  ju.ller  .  5  8  2  ,  &  mariée 
le  l  5  avril  1 SQ6 ,  i  Pierre  Sanguin  ,  feigneur  de  Sanre- 
nay  &  d  Ivry ,  chwalier  de  l'ordre  du  roi,  &  gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre. 

IV.  Claude  le  Tonnellier-Breteuil ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Boiffette  &  de  Mons ,  confeiller  en  la  cout 
des  aides  pat  provifïons  du  1  s  mai  ,  604,  reçu  le  1  t 
juillet  fuivanr ,  procureur  général  en  la  même  cour  des 
aides  le  ,  ;  août  ,  s ,  7  ,  confeiller  d'état  la  même  an- 
née ,  dltecteut  des  finances  le  20  mai  1  Û20  ,  confeiller 
d  honneur  en  toutes  les  cours  fouveraines  du  royaume  , 
le  iS  janvier  ,«23  ,  mourut  le  9  avril  I5jo.  Il  avoic 
epoufe  le  18  janvier  ,  <Ço7  ,  Karie  le  Fevre  de  Caumar- 
tm  fille  de  François  le  Févre  de  Caumartin  ,  feigneur 
de  Mormanc  en  Brie  ,  &de  Gabriel/ede  Charretier,  & 
n.ece  de  Louis  le  Fevte  de  Caumartin  ,  chevalier  girde 
des  fceaux  de  France  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  •  A  - 
teint ,  reçu  chevalier  de  Malte  le  1 3  juin  1  «20,  &'mo  t 
a  Maire  en  1630;  Charles  ,  prieur  de  la  Roclieauyon 
mort  en  1 640  ;  Se  Claude  ,  baron  d'Efcouché ,  qui  a fait 
la  branche  a"EscoucHÉ  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après 

V.  Louis  le  Tonnellier-Breteuil,  chevalier,  feigneur 
de  BoilTette  &  de  Mons  ,  confeiller  au  parlement  de 
Bretagne  le  26  janviet  ,  6,  2  ,  confeiller  ai,  parlement 
de  1  ans,  &  commiiîaire  en  la  première  des  requêtes  du 
palais,  le  ,7  décembre  ,«37  ,  maître  des  requêtes  le 
16  janvier  1  ï44 ,  intendant  de  juftice,  police  &  finan- 
ces ès  provinces  de  Languedoc.  Cerdaigne  &  RoofEIi 
tan  le  1 5  octobre  1S4S,  intendant  en  la  généralité  de 
latis  le  12  août  1^53,  enfin  contrôleur  général  des 
finances  ,  Se  confeiller  d'état  le  20  octobte  1657  mort 
le  18  janvier  ,685,  âgé  de  foixante-fene  ans ,  avoir 
epoufe  le  6  janvier  1637,  Chrétienne  Le  Coure ,  veuve 
dehtœlasàe  Bragelogne,  chevalier,  feigneur  de  la 
i  ouche,  maître  d'hôrel  du  roi ,  &  a  laine  de  ce  mariage 
1.  François  qui  fuit;  2.  Antoine  ,  reçu  chevalier 'de 
1  ordre  de  Malte  ,  le  5  février  16 50  ,  morr  en  1  696,  ï 
Avignon  ,  commandeur  de  cer  ordre ,  &  chef  d'efeadre 
des  galères  du  roi  ;  3 .  Louis  ,  reçu  chevalier  de  Malte  le 
12  février  11Î60,  mort  le  la  feptembre  1711,  com- 
mandeur de  cerordre ,  &  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi;  4.  Jean-Bapdftc  ,  reçu  dans  le  même  ordre  le 
18  juin  1662,  morr  en  iff<S8;  j.  Charles-Achil- 
1 BS,  feigneur  de  Ruville,  qui  a  fait  la  branche  de  Chan- 
tecler  ,  dont  il fera  parlé  ci-après  ;  6.  Claude,  évêque 
de  Boulogne  en  1681,  mort  le  6  janvier  1698;  7. 
Louis-Nicolas  ,  baronde  Preuilly  ,  quiafaitla  bran, 
che  de  Preuilly  ,  qui  fera  aufft  rapportée  ci-après;  8. 
Elisabeth-Catherine  deBrereuil ,  mariée  à  André 
qtus  de  S-  Blimond  ,  &  de  Pandé ,  baron  d'Ordres 
dmr  N...  marquis  de  S.  Blimond,  mettre  de  camp  d'un* 
régimenr  de  cavalerie  de  fon  nom,  qui  a  époufé  N 
d'Auxy  d'HanvoiIle. 

VI.  François  le  Tonnellier-Breteuil,  chevaliet , 
marquis  deFontenay-Trefigny  ,  firedeVillebert,  baron* 
de  Boitron  ,  feigneur  des  Chapelles-Brereuil ,  du  Mff. 
nil-ChalTemarrin  ,  confeiller  au  parlemenr  &  commif- 
faire  en  la  féconde  chambre  des  requêtes  du  palais,  le 
ti  février  i66~r ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  le'24 
févtier  1671  ,  inrendant  de  juftice  ,  police  &  finances 
en  Picardie  Se  Arrois  ,  le  1 3  août  1 674. ,  intendant  de 
juftice,  police  &  finances  en  Flandre  ,  le  1  1  novembre 
1  «S  3  ,  intendant  de  l'armée  de  Flandre  ,  où  le  roi  étok 
en  perfonne,  le  t  3  janvier  1 684,inrendanr  des  finances 
de  fante»  armée,  confeiller  d'érar  le  28  janvier iSS 5 
époufa  le  1 S  décembre  tfifrrfmk  de  Calonne  de  Ceur- 
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tebourne.mortelei  6mai  i737,hile  deCharks^  marquis 
deCourreboume, maréchal  descampsêc  aimées  du  toi, 
lieutenant  pour  fa  roajefté  au  pays  d'Arrois ,  &  comman- 
danr  à  Calais ,  Se  à  Anne  de  Chaulnes.  11  mourut  le  10 
mai  1705  ,  Se  fut  inhumé  dans  la  chapelle  des felgneurs 
de  fa  terre  de  Fontenay-Trefigny  en  Bue  ,  biffant  de 
ce  mariage  ,  François-Victor,  qui  fuit  ;  Charks- 
Louis-Aumjle,hicpe  de  Rennes ,  abbé  de  Chaulmes, 
ptieur  de.Reuil ,  grand-maître  de  la  chapelle  du  roi  , 
décédé  le  24  avril  17  j  2  ;  Se  Claude- Alexandre  ,  reçu 
chevalier  de  Maire  en  1S99  ,  colonel  d'infantetie  , 
capiraine  au  régiment  des  gardes  ,  décédé  en  1721. 

VII.  François-Victor  le  Tonnelliet  -  Erereuil  , 
marquis  de  Fontenay-Trefigny  ,  fire  de  Villebert ,  baron 
de  Boirton  ,  feigneur  des  Chapelles  -  Breteuil ,  Palai- 
feau  Vilnevotre  ,  &c.  eur  en  confidérarion  des  fervices 
de  fe's  pères ,  difpenfe  dage  à  1  8  ans  pour  une  charge  de 
confeiller  au  parlement  Se  de  commiffaire  en  lafeconde 
chambre  des  requêtes  du  palais,  &  y  fut  en  conféqnence 
reçu  le  5  août  1705,  puis  maître  des  requêtes  de  l'hô- 
tel le  2.7  février  1712,  intendant  de  juftice,  police  & 
finances  des  provinces  de  Limofin  ,  Angoumois  &  la 
Marche  le  8  mars  1718  ,  commandeur  ,  prévôt  &  maî- 
tre des  cérémonies  des  ordres  du  roi ,  le  1 3  juillet 
1711  ;  fectétaire  d'érar,  ayant  le  département  de  la 
guerre  donr  il  prêra  ferment  entte  les  mains  du  toi ,  à 
Meudon  ,  le  4  juillet  1713  ,  confeiller  d'état ,  par  let- 
tres du  même  jour,  dont  il  prêta  ferment  au  confeil 
tenu  au  Louvre  à  Paris  le  3  août  fuivant ,  &  chancelier 
de  la  reine, le  iS  mai  171Ç  ,  dont  il  prêta  ferment  à 
Fontainebleau  le  6  feptembre  fuivant,  entre  les  mains 
de  la  reine.  11  ett  mort  à  Paris  le  7  janvier  1743 ,  dans 
la  57  année  de  fon  âge.  Il  avoir  époufé  le  1  5  oûobte 
1714,  au  château  d'Ennety  ,  près  Pontoife  ,  Marie- 
jÇnne-AnveliqueChztpçm'ier ,  fille  de  Jacques-Thomas- 
François  Charpentier  ,  feigneur  d'Ennery  ,  d  Efpiez  , 
Livilliers ,  Valangouja  ,  Amecourt  Se  autres  lieux  ,  dont 
François-Victor,  qui  fuir;  Armand-François-Louis 3 
né  le  2  février  1719  ,  morr  le  17  juin  de  la  même  an- 
née ;  Louis-Laure  3  né  le  1  8  novembre  1717,  morr  le 
17  feptembre  1729;  Flarent-Viàor  ,né  le  1  5  novem- 
bre 1718  ;  Marie-Anne-Julie  ,  mariée  le  4  juin  174T  , 
avec  Charks-Henri-Jules  de  Clermonr-Tonnerre;  Ma- 
rie-Gakrielle  ,  née  le  29  feptembre  1723  ,  morre  le  18 
oftobte  fuivant  ;  Se  Gabrielle-Rofalie ,  née  le  18  août 
1725  .mariée  le  I  aoûr  1 743  ,  avec  Charles- Armand  de 
Pons  ,  comre  de  Rocquefort ,  dir  le  Vicomte  de  Pons. 

Vlîl.  François-Victor  le  Tonnellier  -  Breteuil  , 
matquisde  Trefigny  ,  né  lez5  août  1715  ,  &c. 
Branche  de  Breteuil-Chanteclerc. 

VI.  Charles-Achilles  le  Tonnellier  -  Brereuil  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Ruville  ,  capitaine  au  réghnenr 
royal  des  vaiffeaux  ,  commandeur  des  ordres  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  &  de  S.  Lazare  ,  cinquième 
Sis  de  Louis  de  Breteuil,  contrôleur  général  des  finan- 
ces ,  &  de  Chrétienne  Le  Court ,  époufa  le  !  8  mai 
I  6  9' J  ,  Anne-Magdeléne  Teftart  de  la  Guette  ,  fille  de 
Pierre  Telfart  ,  feigneur  de  la  Guêtre  ,  lieutenant  gé- 
néral de  l'artillerie  Se  confeiller  d'étar ,  &  mourut  le 
16  janvier  1708  ,  âgé  de  S7ans,  laiffant  de  ce  mariage 
Claude-Charles  ,  qui  fuir. 

VII.  Claude-Charles  le  Tonnellier-Breteuil,  (obl- 
tirué  aux  nom  Se  armes  de  Chanreclerc,  comte  de  Sainte- 
Croix  Se  de  Vaux  ,  feignent  de  Bsuvilliets  &  même  de 
camp  de  cavalerie  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
S.  Louis ,  &  capiraine-lieurenant  des  chevaux-légers  de 
Bretagne ,  époufa  le  24  avtil  1720  ,  taure  O  Btien  de 
Clare",  fille  de  feu  Charles  O  Brien  ,  comre  de  Clare  , 
pair  d'Irlande  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  , 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  irlandoife  ,  Se  de 
Charlotte  de  Buckley  ,  fa  veuve  ,  dame  d'honneur  de 
{euMarie-Béatrix-Eléanored'EU-Modhie ,  reine  d'An- 
gleterre ,  Si  fœur  de  la  inaréclule  ducheffe  de  Ber* ick 
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Il  eft  décédé  le  9  février  1735  ,  âgé  de  37  ans,  &  a  été 
inhumé  en  la  paroiffe  de  S.  Jean  en  Grève ,  fépulture. 
de  fes  ancêtres  ,  laiffanr  de  ce  mariage  ,  Louis-Char- 
les-JcJseph,  qui  fuit;  I acques-Laure  ,  né  le  10  février 
1723  ,  page  du  grand-maître  de  l'ordre  de  Maire  3 
Anne-F'rancols  3  né  le  18  janvier  17243  Claude-Sta- 
nijlas  ,  né  le  1 7  mai  1730  ,  reçu  chevalier  de  Malte  de 
minorité  le  1 2  août  173 13  Claude-Lharles-Henn  3  né 
le  3  r  décembre  17343  Marie- Anne-Charlotte  Sophie  y 
née  le  19  janvier  1725,  morte  le  2  5  mats  -7273  Anne-' 
Charlotte 3  née  le  10  janvier  I  728  3  Henriette- j hérèfe  , 
née  le  7  avril  1719,  morre  le  2  \  juin  fuivant  ;  Marie- 
Thérèfenie  le  z  juin  1732,  morre  deux  jours  après  5  Se 
Marie-Thérèfe  ,  née  le  1 4  août  1733. 

VII.  Louis- Charles-Joseph  le  Tonnellier-Bre- 
teuil de  Chantedetc ,  comte  de  Sainte-Cioix ,  né  le  2S 
octobre  1711 . 

Branche  de  Bret  eu  il-P  reu  illy. 


VI.  Louis  Nicolas  le  Tonnellier-Breteuil  ,  baron 
de  Preuilly  ,  premier  baron  de  Touraine  ,  feigneur 
d'Azay-le-Fèron  ,  Fombaudry ,  Tournon  Se aurres  lieux, 
lecteur  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  le  1  2  février 
1677  '  envoyé  extraordinaire  près  les  princes  d'Iralie  le 
18  janvier  1S88  ,  Se  introducteur  des  ambafladeurs  Se 
princes  étrangers  près  fa  majefté  ,  le  29  novembte 
1698,  fepriéme  garçon  de  Louis  de  Brereuil ,  conrrô- 
leur  général  des  finances ,  Se  de  Chrétienne  Le  Courr  , 
mourut  le  24  mats  172g  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  H 
avoit  époufé  i°.  le  3  août  1679,  Marie  IeFevtede 
Caumartin  fa  confine  ,  fille  de  Louis  le  Fevre  de  Cau- 
martin ,  feigneur  de  Mormanr  en  Brie  ,  &  de  Denyfs 
Gamin  de  Vicq,  morte  en  itf86,  dont  il  eur  Anne- 
Louife  de  Brereuil  ,  morte  fans  alliance  le  20  avril 
169!  :  2°.  le  13  avtil  1697,  Gabrielle-Anne  de  Froul- 
lay  ,  fille  de  Charles  comre  de  Froullay  ,  grand  maré- 
chal des  logis  de  la  maifon  du  roi ,  &  chevalier  de  fes 
ordres,  &  A' Angélique  de  Baudean  de  Parabere  ,  donc 
il  enr  René-  Alexandre  de  Brereuil ,  né  le  7  février 
1698,  mort  enfeigne  de  là  colonelle  du  régiment  de 
Champagne  au  camp  de  Montargis  en  1 720  ;^  Char- 
les-Auguste ,  qui  fuit  3  Gabrielk-Emilie  ,  née  le  17 
décembre  1 706  ,  Se  mariée  le  1 2  juin  1 72  s ,  à  Florent- 
Claude  marquis  du  Chârelet ,  comte  de  Lomonr ,  gou- 
verneur de  Semur  ,  grand  bailli  d'Auxois  ,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  Se  colonel  du  régiment  d'Haynault , 
infantetie  ;  Lharles-Augufte ,  teçu  chevaliet  de  Malte  le 
1  1  mai  1 706  ,  Se  mott  en  1710;  Eli-eabeth-Théodofe  , 
né  le  S  décembte  171 2,  reçu  chevalier  du  même  ordre  le 
1 7  mars  1 7 1 5  ,qui a  depuis  embraffé  l'état  ecclcfiaftique. 

VII.  Charles-Auguste  le  Tonnellier  -  Breteuil  , 
baron  de  Preuilly  ,  premier  baron  deTouraine  ,  feigneur 
d'Azay-le-Feron  ,  Fombaudry  ,   Tournon   &  antres 
lieux  ,  capitaine  de  cavaletie  au  régiment  de  Lorges  en 
1725,  époufa  le  ff  juin  1728  ,  Marie-Anne  Goujon  de 
Gafville, fille  de  Profper Goujon  ,  feignenr  de  Gafville 
Se  de  Ris  ,  maître  des  requêtes  &  intendant  de  la 
crénéraliré  de  Rouen  ,  &  d'Anne  Faucon  de  Ris.  Il  mou- 
rut en  fon  châreau  d'Azay  en  Touraine ,  le  1  ;  juin  1  7  3 1 , 
&  fut  inhumé,  ainfique  fon  pete  ,  dans  l'églife  de  l'ab- 
baye de  Preuilly  ,  dont  les  barons  dudit  lieu  font  fon- 
dateurs ,  laiffant  de  ce  mariage  Louis-Auguste,  qui 
fuir;  Se  Marie-Elisabeth- Emilie  >  née  au  château  d'A- 
zay le  zo  mai  1731-  La  mere  a  pris  une  féconde  al- 
liance le  19  mai  1733,  avec  Pierre  de  Marolles, 
comre  de  Rocheplarre  ,  feigneur  d'Aunay  &  des  Grè- 
ves ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  Se  lieutenant  pour  fa 
majefté  en  la  province  de  la  Marche. 
I     VIII.  Louis- Auguste  le  Tonnellier  Brereuil ,  baron 
de  Preuilly,  premier  baron  de  Touraine,  Se  né  au 
hâreau  d'Azay  le  7  mars  1730. 
Branche  de  Breteuil  d'Escouc  h  é. 
V.  Claudî  le  Tonnellier-Breteuil ,  bâton  d'Efcou- 
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clie,  feigneur  de  Mons  ,  &  confeiiler  au  parlement  ïe 
25  janvier  165:1,  quatrième  fils  de  Claude  le  Tonnel- 
lier-Breteuil ,  chevalier ,  feigneur  de  Boifietre  &  de 
Mous ,  procureur  général  en  la  cour  des  aides  ,  puis 
confeiiler  d'état  &  directeur  des  finances  ,  &  de  Marie 
le  Fevre  de  Caumartin.,  époufa  i°  Magdeléne  Rogier 
deNeuilly  ,  fille  de  Nicolas  Rogier ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Neuilly  ,  morte  le  9  décembre  1  676  ,  laiffant  de  ce 
mariage  Nicolas-Claude  de  Breteuil  j  baron  d'Efcouché , 
maître  de  la  garde-robe  de  Philippe  de  France  ,  duc 
d'Orléans  ,  frère  unique  du  roi ,  mort  fans  alliance  âgé 
de  trente  ans  ,  le  8  août  1703  :  2°.  le  1  o  feptembre 
i6$6,  Marie-Thérèfe  de  Froullay,  fœur  aînée  de  Ga- 
hrielle-Anne  de  Froullay,  époufe  de  Louis-Nicolas  , 
baron  de  Breteuil  &  de  Preuiîly,  dont  il  vient  d'être 
parlé j  &  fille  de  Charles  comte  de  Froullay  ,  grand 
maréchal  des  logis  de  la  maifoh  du  roi ,  &  chevalier  de 
fes  ordres ,  &c  à' Angélique  de  Baudean  de  Parabere  , 
dont  Charles  de  Brereuil  ,  baron  d'Efcouché,  né  le 
4  novembre  1688  ,  mort  aulïî  fans  poilérité  le  1  dé- 
cembre 1719-  Elle  apris  une  féconde  alliance  le  2.  août 
1716,  avec  René-François  marquis -de  la  Vieuville  , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marie-Thérèfe ,  &  gou- 
verneur du  Poitou  1, 

Branche  de  V  o  1  e  n  n  e  st 

ÎV.  Antoine  le  Tonnellier  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Voïennes  ,  confeiiler  d'état ,  lecond  fils  de  Claude  le 
Tonnellier,  chevalier ,  feigneur  de  Breteuil  &c  de-Co- 
lombes ,  fecrétaire  de  la  chambre  &  du  cabinet  du  roi , 
&c  des  commandemens  de  François  de  France  3  duc 
d'Alençoii ,  &  de  Marie  le  Cliaron  ,  époufa  le  5  janvier 
161  2  ,  Anne  Brice ,  fille  à' Etienne  Bnce  ,  confeiiler  du 
roi ,  auditeur  en  fa  chambre  des  comptes ,  &  de  Marie 
Ligier  de  Gouville  >  dont  il  eut  Claude  ,  feigneur  de 
Voïennes,  qui  fuit;  Antoine  3  chanoine  régulier  de 
S.  Auguftin  -,  Pierre  s  chevalier  ,  feigneur  de  Meflay  Se 
du  Menil,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'AngouIcme  , 
mort  fans  alliance  ;  Etienne  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Charmeaux,  qui  a  fait  la  branche  efe  Charmeaux  ,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  ;  Marguerite  mariée  1  °.  avec  An- 
toine de  Moncy  ,  feigneur  de  Gravelle  ,  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris ,  mort  fans  enfans  en 
ï  641  :  &  i°.  le  2  2  avril  1 644  ,  avec  Thierry  Charpen- 
tier ,  confeiiler  au  parlement  ,  &  commi (Faire  aux 
requêtes  du  palais  ,  dont  poftérité  ;  Anne  Se  Geneviève 
le  Tonnellier  ,  mortes  fans  alliances. 

V.  Claude  le  Tonnellier,  chevalier,  feigneur  de 
Voïennes,  confeiiler  du  roi  Se  auditeur  en  fa  chambre 
des  comptes ,  époufa  le  10  feptembre  1642,  Claude 
Beroul,  fille  de  Matthieu  Beroul ,  feigneur  de  Troif- 
ville  ,  Se  de  Geneviève  Hoiman  ,  dont  il  eut  Etienne- 
Claude  ,  qui  fuit  j  Se  Geneviève  a  née  le  16  mars  1646, 
morte  fans  alliance. 

VI.  Etienne-Claude  le  Tonnellier,  chevalier,  fei- 
gneur de  Voïennes  &.  d'Abins,  confeiiler  au  grand- 
confeil ,  époufa  le  23  feptembre  1675  ,  Marguerite 
Pouliineau  ,  fille  de  Florentin  Poulîineali ,  chevalier  , 
Feigneur  d'Abins  en  Poitou,  &  de  Marie  Oftran ,  fon 
époufe  ,  dont  il  a  biffe  une  fille  unique  ,  nommée  Ma- 
rie-Catherine le  Tonnellier  ,  dame  d'Abins ,  mariée  le 
1 5  janvier  1 70  3  ,  à  Bernard  Bernard ,  marquis  de  Torcy 
eu  Bourgogne,  mort  fans  poltérité  le  2.0  feptembre 

Branche  de  Charmeaux    sortie  de  celle 
DE  Voïennes. 

V.  Etienne  le  Tonnellier ,  chevalier,  feigneur  de 
Charmeaux ,  confeiiler  du  roi ,  maître  ordinaire  en  fa 
chambre  des  comptes,  quatrième  fils  d' Antoine  le 
Tonnellier ,  chevalier ,  feigneur  de  Voïennes  ,  confeii- 
ler d'état ,  Se  d'Anne  de  Brice  ,  époufa  le  1 8  juin  1658, 
Elisabeth  de  Hantecourt ,  fille  de  Claude  de  Hante- 
court  ,  &  de  Pauls  Favieres ,  dont  il  eut  Piirre- 
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Etienne  ,  feigneur  de  Charmeaux ,  qui  fuit  ;  Tranqui- 
le-Anteine  ,  morr  jeune  ,  garde  de  la  marine  ;  Louis  t 
chanoine  régulier  de  S.  Auguftin ,  docteur  en  théologie 
en  1674, puis  prieur  de  l'abbaye  de  S.  Viélor  ;  Jean- 
Jacques-Pafchal  _,  prieur  de  la  Chartteufe  de  Pans  ;  Se 
Pauie-Eli^abeth 3  morte  fans  alliance  le  20  novembre 
1660. 

VI.  Pierre- Etienne  le  Tonnellier,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Charmeaux  ,  confeiiler  au  grand  confeil ,  né 
le  3  juillet  1 6 Sa  ,  mort  le  7  aoûr  1 7  3  2  ,  avoit  époufé  le 
20  juillet  1700,  Afar/'e-GsW/eLegras,  fille  de  Jean- 
Baptifie  Legras ,  vicomte  d'Azy  ,  &  de  Marie-Gcne- 
vieve  Carpentier,  dont  Etienne  -  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
Marie- Elisabeth  ,  née  le  18  août  1701  ,  morte  peu 
aptes  ;  Marie-Ccnevicve  ,  née  le  6  mai  1 70  5  ,  mariée 
le  17  mai  \pàe ,  à  Louis-François  Gaultier  ,  marquis 
deChiffreville,  brigadier  des  armées  du  roi,  &  premier 
fous-lieutenant  de  la  féconde  compagnie  des  moufque- 
taires  de  fa  majellé;  &  Elisabeth-Jeanne ,  née  le  24 
juin  1708. 

VII.  Etienne-Pierre  le  Tonnellier,  chevalier,  fei- 
gneur de  Charmeaux,  né  le  14,  mar  1703  ,  &  mort  le 
24  oftobte  1709  ,  gît  en  l'abbaye  de  S.  Viftor,  fépul- 
ture  de  ces  deux  dernières  branches. 

TONNERRE  ,  petite  ville  avec  titre  de  comté  dan» 
le  Senonois  en  Champagne  ,  aux  confins  de  la  Bourgo- 
gne ,  fur  l'Armançon  ,  à  fept  ou  huit  lieues  d'Auxerre 
vers  le  levant.  On  y  trouve  un  bailliage  feignenrial  , 
avec  une  gruerie  feigneuriale ,  une  élection  ,  un  ^renier 
à  fel ,  une  églife  collégiale  ,  &  des  couvens  de°Mini- 
mes  &  d'Uriulines  ,  avec  un  célèbre  hôpital.  Les  vins 
de  Tonnerre  ont  de  la  réputation. 

TONNINGUE,  en  latin  Tonninga ,  petite  ville  de 
Danemarck  ,  fituée  dans  la  Jutie  méridionale  ou  duché 
de  Slefwich  fur  le  fleuve  d'Eyder  ,  &  dans  la  province 
du  même  nom  ,  fur  les  limites  du  pays  de  Ditmarfen  , 
à  un  peu  moins  de  deux  milles  d'Allemagne  de  Fride- 
rikftaden  tirant  vers  l'occident ,  à  fix  de  Slefwich  ,  & 
à  trois  de  la  mer  d'Allemagne.  Elle  appartient  au  duc 
de  Holftein  Gottorp;  maisle  roi  de  Danemarck  l'ayant 
prife  dans  les  démêlés  qu'il  eut  avec  ce  duc,  la  fit  rafer, 
en  forre  que  ce  n'eft  plus  qu'une  bourgade  ouverte,  mais 
fort  riante  &  bien  bâtie.  *  Baudtand.  Mémoires  du  che- 
valier de  Beaujeu. 

TONQUIN  ,  royaume  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  . 
vers  la  Chine  ,  touche  du  côté  de  l'orient  à  la  province 
de  Canton ,  &  du  côté  de  l'occident  le  royaume  dé 
Brama.;  &  eft  borné  au  feprenrrion  parles  province* 
de  Quanii  Se  de  Junan  ;  Se  au  midi  par  la  Cochinchine. 
On  croiroit  que  le  climar  de  ce  pays  devroit  être  fort 
chaud  ;  il  eft  néanmoins  allez  tempéré  ,  tant  à  caufe  de 
la  quantité  des  rivieresquiarrofent  les  terres  Se  envoient 
toujours  quelque  fraîcheur  ,  que  parles  pluies  qui  tom- 
bent dans  leurs  faifons.  II  femble  même  que  route  l'an-» 
née  ne  foit  qu'un  printemps  continuel.  On  n'y  voit  ja- 
mais ni  neige  ,  ni  glace ,  Se  les  arbres  y  font  toujours 
couverts  de  feuillages.  La  pefre,  la  gourte ,  la  pierre  , 
&  autres  maladies  fi  communes  en  Europe  ,  font  entiè- 
rement inconnues  aux  Tonquinois.  Il  n'y  a  que  deux 
venrsqui  partagent  toute  l'année  :  l'un  qui  vient  du 
nord  ,  &  l'autre  du  fud  ;  &  chacun  y  règne  fix  mois. 
Le  premier  commence  au  mois  d'août  ,  &  rafraîchit 
tellement  la  terre  ,  qu'il  n'y  a  rien  alors  de  fi  délicieux 
que  le  féjour  de  Tonquin  :  l'autre  Commence  en  fé- 
vrier ,  &  les  deux  mois  de  juin  &  juillet  font  les  mois 
de  pluies.  Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  en  ce  pays  ,  c'eft  que 
d'ordinaire  de  fept  ans  en  fept  ans  il  s'y  levé  des  vents 
furieux  appelles  ouragans  3  qui  abattent  les  maifons  , 
arrachent  les  arbres  ,  S-  font  d'étranges  dégâts  ,  mais  ils 
ne  durent  guère  que  vingt-quatre  heures.  Dans  l'éten- 
due du  Tonquin  ,  qui  égale  prefque  celle  de  la  France  , 
on  compte  plufieurs  provinces ,  dont  les  limites  ne  font 
pas  fort  connues ,  les  Tonquinois  n'érant  pas  grands 
géographes  ,  &  n'ayant  pas  été  fort  curieux  de  faixe  1* 
Tome  X.  H  h 
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defcriptiondc  leur  pays.  Les  plus  habiles -d'entre  eux 
-afTurent  qu'il  y»  près  de  vingt  mille  villes  ou  bourgs , 
&  ajoutent  qu'il  y  en  aaroit  bien  davantage  ,  s'ils  ne  fe 
plaifoient  pas  tant  à-demeurer  fur  l'eau  ,  où  leurs  ba- 
teaux-leur  fervent  de-maifons.  Les  villes  les  plus-con- 
fidérables  font  Kece  ou  Kccckio  a  qui  eft  la  capitale  du 
■■royaume  ;  Bodego,  Cuadag,  Kecon  ,  Ketoi,  Cimpa  Se 
Cuafai.  C'étoic  il 7  a' huit-cens  ans, -une province  de  la 
-Chine;  mais  depuis  ce  pays  a  formé  un  royaume  fépa- 
té  ,  dont  le  roi  payott  autrefois  au  roi  de  la  Chine  un 
tribut  de  trois  ftatues  d'or  Se  trois 'd'argent  tous  les  fix 
-ans ,  lequel  l'an  1667  ,  fut  réduit  à  un  hommage  tous 
"■les  ans  par  le  moyen  d'un  ambalfadeur. 

QUALITÉS  DU  PAYS. 

Le  Tonquin  eft  arrofé  de  plufieurs  rivières  -,  dont 
quelques-unes  portent  de.  grandes  galères  &:  de  greffes 
barques  ;  ce  qui  eft  fort'  avantageux  pour  le  négoce.  Il 
n'y  croît  ni  bled  ni  vin  -  mais  il  y  vient  une  grande 
quantité  de  riz,  dont  on  fait  auffî  de  la  boiffon,  Se  mê- 
me de  bonne  eau  de  vie.  Les  principaux  arbres  que 
l'on  y  voit  font  les  Palmiers  ,  les  Gojaviers,  les  Papa- 
gers  &  les  Araguers.  Le  Palmier  porte  des  noix  grottes 
tomme  la  tete  d'un  homme  ;  l  ecorce  en  eft  fort  dure  j 
■&  quand  on  ouvre  ce  fruit ,  on  y  trouve  une  chair  blan- 
che ,  dont  le  gout  approche  de  celui  des  amandes  ,  Se 
environdeux  grands  verres  d'une  liqueurtrès-rafraîchif- 
Tante  &  très-agréable  à  boive.  Le  Gojavier  reuemble 
beaucoup  au  laurier  ,  &  porte  des  pommes  remplies  de 
pépins  plus  petits  que  les  grains  de  grenades  ;  ces  pom- 
mes -ont  su  haut  comme  un  petit  bouquet.  Le  Papager 
porte  un  fruit  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  un  petit 
melon,  Se  dont  le  gout  eft  délicieux.  VAraguer  ne  pouf- 
£e  des  brandies  qu'au  fommet ,  Se  porte  un  fruit  qui 
isflemble  à  la  noix  mufeade.  11  y  a  auflî  beaucoup  de 
ces  arbres  qu'on  appelle  arbres  de  Barïjans  ,  dont  nous 
avons  parlé  -dans  l'article  BAWJANS.  Dans  quatre 
ifles  qui  font  vers  la  côte  de  laCochinchine  ,  on  trouve 
-des  nids  d'oifeaux  dont  on  fait  d'excellens  ragoûts.  Ces 
oi féaux  font  environ  de  la  groifeur  d'une  hirondelle , 
ôc  font  leurs  nids  d'une  efpéce  de  gomme  ,  qui  forme 
comme  plufieurs  pelures  les  unes  fut  les  autres ,  à  peu 
près  de  la  manière  des  oignons.  Cette  gomme  étant 
délayée  dans  de  l'eau  tiède  ,  fert  pour  affaifoner  la 
viande  6c  le  poiffon.  Les  fauces  où  elle  entre  ont  un 
gout  lî  merveilleux  ,  qu'il  femble  qu'on  y  a  mêlé  tous 
les  aromates  Se  fines  épiceries  de  l'Orient.  Un  tra- 
ducteur des  relations  modernes  ne  pouvant  s'imaginer 
■-que  "l'on  mangeât  des  nids  d'oifeaux  ,  a  traduit  le  mot 
italien -'Ni do  en  celui  de  Nichée  ,  .pour  marquer  les  oi- 
feaux;  mais  il  s'eft  trompé  ;  car  effectivement  le  nid 
même  eft  employé  pour  l'affaifonement  des  mets.  A 
l'orient  de  ces  quatre  ifles  il  y  en  a  cinq  autres  plus  pe- 
tites ,  où  l'on  trouve  une  prodigieufe  quantité  de  tor- 
tues ïî  excellentes  à  manger  ,  que  les  Tonquinois  &  les 
Cochinchinois  fefont  fouvent  la  guerre  pour  ce  fujet. 
11  y  a  du  fucreen  abondance  ,  &  on  y  en  mange  pref- 
que  à  tous  les  repas.  On  ne  voit  dans  tout  le  royaume 
ni  moutons ,  ni  ânes  ,  ni  lions  ;  mais  les  forêts  font 
pleines  de  tigres  ,  de  cerfs  &  de  linges ,  Se  les  campa- 
gnes ,-de  bœufs  ,  de  vaches  Se  de  pourceaux.  Pour  des 
poules ,  des  canards  Se  des  tourterelles ,  il  y  en  a  très- 
grand  nombre  ;  Se  c'eft  ce  qui  fait  la  meilleure  partie  de 
leurs  feftins.  Les  chevaux  des  Tonquinois  font  d'affez 
belle  -taille  j  il  y  en  a  toujours  quatre  à  cinq  cens  dans 
les  écuries  du  roi.  Les  éléphans  y  font  d'une  prodigieu- 
fe grandeur ,  Se  on  n'en  voit  dans  aucun  lieu  de  l'Afte 
de  fi  hauts  ni  de  h*  adroits. 

De  la  religion  des  Tonquin  en  s. 

Les  Tonquinois ,  à  l'égard  de  la  religion  ,  font  divi- 
fés  en  trois  fectes.  La  première  prend  fon  origine  d'un 
ancien  philofophe,  nommé  Confucius  }  dont  la  mémoi- 
re eft  célèbre  dans  toute  la  Chine,  Se  dans  plufieurs 
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royaumes  voifins.  Ceux  de  cette  fecte  croient  que  quand 
l'homme  meurt ,  l'ame  fe  diflipe  dans  l'air.  Ils  font 
des  facriiïces  au  foleil,à  la  lune  Se  aux  autres  planètes, 
Se  ont  encore  quatre  principaux  dieux  ,  Se  une  décile. 
Les  noms  des  dieux  font -,  Brama,  Raumu,  Betolo  Se 
Ramonu;  Se  le  nom  de  la  déeffe,  Satibana  j  mais  le 
roï ,  les  mandarins ,  ou  feigneurs  de  la  cour  ,  &  les  fâ~ 
vans  n'adorent  que  le  ciel.  La  féconde  fecie  vient  d'un 
certain  folltaire  nommé  Chacabout  j  &  eft  fîuvie  par  la 
plus  grande  partie  du  menu  peuple.  Il  leur  a  enfeigné 
dix  préceptes  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  de 
CHACABOUT  ,  Se  leur  a  fait  croire  la  tranfmigration 
;  des  ames.  La  troifiéme  fecte  eft  celle  de  Lanthu  fa- 
meux magicien  ,  qui  leur  a  enfeigné  une  partie  de  la 
doctrine  de  Chacabout,  &  qui  y  a  joint  d'autres  précep- 
tes,  qui  regardent  la  charité  Se  le  foin  des  pauvres.  Les 
Tonquinois  ont  accoutumé  d'adorer  trois  divinités  dans 
leurs  maifons.  La  première  eft  le  Foi  3  ou  dieu  Pena- 
,  te  ;  la  féconde  eft  une  idole,  qu'ils  appellent  Tienchu  , 
laquelle  eft  comme-la  patrone  des  arts  Se  des  métiers  ; 
la  troiliéme  fe  nomme  Buchin  ,  Se  eft  invoquée  pour 
rendre  les  maifons  heureufes.  Il  y  en  a  qui  adorent  les 
cinq  parties  de  la  terre  \  car  ils  en  font  une  cinquième 
au  milieu  des  quatre.  En  leur  rendant  leurs  hommages^ 
ils  ont  pour  chacune  de  ces  parties  ,  une  couleur  parti- 
culière. Quand  ils  adorent  la  partie  du  feptentrion  ,  ils 
font  vêtus  de  noir  ,  Se  couvrent  de  même  couleur  la  ta- 
ble Se  les  plats ,  où  ils  mettent  les  viandes  des  facrifi- 
ces.  Lorfqu'ils  adorent  la  partie  du  midi ,  ils  font  vê- 
tus de  rouge  ;  pour  l'orient ,  de  verd  ;  pour  l'occident , 
de  blanc  \  Se  pour  le  milieu  du  monde  ,  ils  portent  le 
jaune.  Tous  les  ans ,  le  premier  jour  de  l'année  ,  ils 
font  une  grande  foleinnité  ,  pour  honorer  ceux  qui  du- 
rant leur  vie  ont  fait  quelques  belles  actions  ,  Se  tous 
ceux  qui  ont  eu  du  cœur,  même  en  combattant  contre 
leur  patrie.  Plus  de  quarante  mille  foldats  fe  rangent 
dans  une  grande  campagne,  où  tous  les  princes  Se  man- 
darins ont  ordre  de  fe  trouver,  Se  où  le  roi  fe  rend  auliî. 
Après  les  facnfices,  on  brûle  de  l'encens  devant  quan- 
tité d'autels  ,  où  font  écrits  les  noms  des  capitaines  & 
hommes  illuftres  dont  on  célèbre  la  mémoire;  puis  le 
roi ,  les  princes  Se  les  feigneurs  de  la  cour  font  des  ré- 
vérences devant  ces  autels,  excepté  ceux  où  font  les 
noms  des  capitaines  qui  fe  font  foulevés  contre  leur 
prince  légitime  ,  contre  lefquels  le  roi  rire  cinq  coups 
de  flèches.  Certe  action  eft  fuivie  de  la  décharge  du 
canon,  Se  de  trois  falves  de  moufqueterie ,  pour  mettre 
en  fuire  toutes  ces  ames.  La  cérémonie  étant  finie ,  les 
bonzes  font  un  feftin  des  viandes  qui  ont  été  offertes  en 
facrifïce.  Le  premier  jour  &  le  quinzième  de  la  lune, 
font  encore  des  jours  de  fêtes  parmi  eux.  Les  bonzes 
qui  vivent  en  communauté  fous  un  fupérieur  ,  dans  les 
grandes  pagodes  ou  temples  ,  fuivent  la  croyance  de 
Chacabout ,  &  vivent  d'aumônes.  Ils  portent  tous  au 
cou  une  manière  de  chapelet  de  cent  grains ,  qu'ils  di- 
fent  fix  fois  les  jours  de  fêtes.  Le  mariage  leur  eft  per-  _ 
mis ,  pourvu  qu'ils  fortenc  de  leur  monaftère.  Lorf- 
qu'ils affilient  aux  funérailles  des  grands,  ilsfonnent 
de  leurs  cornets  ou  trompertes  ;  pendant  que  les  grolfes 
cloches  de  leurs  pagodes  font  un  carillon  lugubre.  Les 
Tonquinois  ont  une  vénération  particulière  pour  deux 
magiciens  qu'il  nomment  Tay-bou^  Se  Tay-phouthoui  • 
Se  pour  une  magicienne ,  qu'ils  appellent  Bacoti.  Nous 
en  avons  parlé  dans  leurs  articles.  Une  de  leurs  fuper- 
ftitions  ,  eft  de  vouloir  foulager  la  lune,  quand  elle 
fouffreune  éclipfe.  Ils  croient  que  c'eft  un  dragon  qui 
lui  fait  la  guerre  Se  qui  s'efforce  de  la  dévorer  •  c'eft 
pourquoi  on  fonne  toutes  les  cloches ,  on  bat  du  tam- 
bour ,  Se  on  tire  quantité  de  coups  de  moufquet ,  pour 
faire  fuir  ce  dragon  :  cependant  l'éclipfe  fe  pafïe  ;  & 
alors  s'imagïnant  qu'ils  ont  délivré  la  lune  ,  ils  font  de 
grandes  réjouiffances.  Ils  donnenr  à  chaque  heure  du 
jour  Se  de  la  nuir ,  le  nom  d'un  animal ,  comme  du  ti-* 
gte  ,  du  lion,  de  l'ours,  du  cheval,  du  dragon, du 
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Érige  ,  Sec.  Les  jours  ont  atlflï  de  memes  noms.  Quand 
un  enfant  vient  au  monde  ,  ils  croient  que  l'animal  , 
dont  l'heure  de  fa  naifiance  porte  le  nom,  eft  fatal  Se 
funefte  au  nouveau-né.  Le  derniet  roi  de  Tonqiun  , 
qui  étoit  né  à  l'heure  nommé  le  chevaline  fortoit  jamais 
de  fon  palais  pendant  cette  heure-là,  de  crainte  d'être 
blelîé  par  quelque  cheval, 

Le  P.  Alexandre  de  Rhodes ,  Jéfuite,  annonça  l'é- 
vangile dans  ce  pays-là  depuis  l'an  1654.  Quoique 
quelques  autres  miftionaires  Dominicains  y  euflent  dé- 
jà porté  l'évangile  avant  lui  ,  le  peuple  fuivoit  les 
trois  fortes  de  religions  qui  font  chez  les  Chinois.  En 
peu  de  temps  ce  zélé  mifiîonaire  y  établit  un  égiife , 
qui  s'eft  maintenue  au  milieu  des  plus  rigoureufes  per- 
fécutions.  La  religion  chrétienne  y  étoit  encore  défen- 
due lorfque  l'évêquede  Béryre  y  envoya  M.  Deydier 
l'an  1  666  ,  qui  a  fait  des  progrès  extraordinaires  ^  mais 
faute  de  bons  ouvriers  ,  il  ne  put  les  pouffer  auflî  loin 
qu'il  le  fouhaitoit.  L'évêque  de  Béryte  y  alla  lui-même 
de  Siam  pour  les  encourager  ,  &  s'en  retourna  l'an 
\6jo.  *  V~oye\  la  relation  des  évêques  François  ,  im- 
primée l'an  1674. 

Des  rois  et  du  gouvernement  de  Tonquin. 

Le  Tonquin  étoit' anciennement  une  des  dépendan- 
ces de  la  Chine  j  Se  depuis  huit  cens  ans  il  a  été  gouver- 
né par  des  rois  particuliers.  On  compte  fix  familles  de 
ces  rois.  Le  premier  qui  porta  le  nom  de  roi  ,  fut  un 
infigne  brigand  ,  nommé  Din  3  lequel  ayant  amaffé  . 
quantité  de  vagabonds  Se  de  mécontens  ,  fe  rendit  (ire- 
dourable  par  fa  valeur  ,  qu'après  plufieurs  victoires  il  fe 
plaça  fur  le  trône.  Ses  deux  fils  ,  qui  lui  fuccéderent 
l'un  après  l'autre  ,  étant  morts  fans  enfans  ,  le  royaume 
fut  divifé  par  des  guerres  civiles  j  Se  le  parti  le  plusfoi- 
ble  ayant  appelle  les  Chinois  à  fon  fecours  ,  fe  rendit  le 
plus  puitfant.  On  éleva  alors  fur  le  trône  un  mandarin 
d'une  maifon  nommée  Leiequel ,  qui  fir  bâtir  le  magni- 
fique palais  de  Tonquin.  Ce  roi  n'eur  qu'une  fille  qui  fe 
maria  à  un  des  plus  grands  mandarins  de  la  maifon  de 
Tran.  Mais  fon  règne  fut  troublé  par  la  révolte  de  fes 
fujets  ,  dont  le  chef  lui  donna  bataille  ;  Se  a'étant  faiii 
de  fa  perfonne  ,  le  fît  mourir.  Après  neuf  ans  de  défor- 
dres ,  les  Chinois  fe  rendirent  maîtres  du  royaume  , 
qu'ils  tinrent  pendant  vingt  ans ,  &  y  établirent  des 
gouverneurs.  Mais  un  vaillant  capitaine  de  la  maifon 
de  Lé  chaffa  ces  ufurpateurs,  Se  pofféda  la  couronne  , 
qui  s'eft  confervée  quatre-vingts  ans  dans  cette  maifon. 
Après  ce  temps  un  grand  feignent  de  la  famille  de  Mar 
ufurpa  l'autorité  fouveraîne,  Se  fut  bientôt  détrôné  par 
un  mandarin  de  la  maifon  de  Triti  y  qui  le  fir  mourir  à 
la  tête  de  fon  armée.  Quoique  ce  prince  victorieux  eût 
pu  monter  fut  le  trône  ,  il  ne  voulut  pas  néanmoins 
prendre  le  titre  de  roi  ;  mais  il  fe  contenta  de  celui  de 
général  des  troupes  ,&  fit  publier  par  toutes  les  provin- 
ces du  royaume ,  que  s'il  reftoit  encore  quelque  prince 
delà  maifon  de  Lé ,  il  pouvoir  fe  préfenter  ,  alïurant 
qu'il  le  mettroit  en  pofteffion  du  royaume.  Il  s'en  trou- 
va un  fur  les  frontières,  où  il  fervoit  comme  fimple  fol- 
dat  fans  fe  faire  connoître.  Auflîtôton  lui  envoya  tout 
l'équipage  d'un  roi ,  Se  on  l'emmena  à  Checo ,  ville  ca- 
pitale du  royaume  ,  où  il  fut  déclaré  roi  de  Tonquin. 
Le  général  Trin  fe  réferva  néanmoins  le  commande- 
ment abfolu  dans  les  armées  ,  avec  la  meilleure  partie 
desrevenus  du  royaume.  De  forto  que  depuis  ce  temps- 
là  on  peut  dire  qu'il  y  a  eu  &  qu'il  y  a  encore  deux  rois , 
dont  le  premier  ,  qu'on  appelle  Bua  }  en  a  le  nom  & 
l'éclat  ;  Se  le  fécond  ,  que  l'on  nomme  Choua  >  en  a  , 
pour  ainfi  dire  ,  toute  l'autorité.  Le  bua  ou  roi  demeu- 
re prefque  toujours  enfermé  dans  fon  palais  ,  &  n'en 
fort  qu'en  certains  jours.  Alors  on  le  porte  dans  un  palan- 
quin ,  précédé  des  éléphans ,  des  chevaux  de  main ,  6c 
de  plufieurs  officiers  à  cheval.  Après  le  palanquin  mar- 
chent les  joueurs  d'inftrumens  ,  les  trompettes  &c  les 
foldats  de  fa  garde  i  &  tottte  ceue  pompe  eft  fort  magni- 
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fique.  Le  roi  a  d  ordinaire  deux  mille  foldats  pour  fi 
garde,  &  environ  vingt  mille  qui  font  entretenus  fiu' 
les  frontières  ,  avec  cinquante  éléphans  pour  la  guerre* 
Sur  routes  les  rivières  du  royaume,  pat  où  l'ennemi 
pouroit  faire  quelques  invafions,  il  tient  cent  grofles 
galères,  avec  une  grande  quantité  de  petites  galtotes, 
dont  les  rameurs  rament  debout,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  la  proue  ,  au  contraire  des  nôtres  ,  qui  lui  tournent 
le  dos.  Le  roi  donne  prefque  tous  les  jours  audience 
publique  j  mais  tous  fes  édits  &  arrêts  doivent  être 
lignés  du  Choua,  pour  avoir  leur  effet.  Les  aînés  ne 
fuccédent  pas  toujours  à  la  couronne  j  car  le  Choua  ou 
connétable  avec  les  confeillers  d'état ,  ont  déterminé 
que  le  roi  pouroit  choifir  celui  qui  lui  plairoit  de  fes  fils 
pour  être  fon  fucçeiïeur.  Aufiîtôt  qu'il  l'a  nommé  ,  le 
Choua  ,  les  principaux  officiers  de  l'armée ,  les  confeil- 
lers d'état  Se  les  eunuques  viennent  le  faliier  ,  &  faire 
ferment  de  le  mettre  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon 
pere;  Les  autres  frères  demeurent  enfermés  dans  le 
palais  ,  d'où  ils  ne  fortent  que  quatre  fois  l'an  :  chaque 
fois  ils  ont  fix  jours  pour  fe  promener  de  aller  à  la  chaf- 
fe  ,  les  officiers  du  Choua  les  accompagnant  par-tout. 
Le  royaume  de  Tonquin  eft  divifé  en  huit  grandes  pro- 
vinces ,  chacune  defquelles  a  fes  gouverneurs  &  fes 
magiftrats  ;  Se  on  peutappeller  de  leurs  fentences  à  la 
cour,  où  il  y  a  cent  confeillers  d'état  pour  juger  de  rou- 
tes les  appellations  du  royaume,  outre  les  rrente-deux 
confeillers  du  confeil  royal  qui  accompagnent  le  roi 
dans  fes  audiences  publiques.  Le  roi  ne  fait  point  bat- 
tre monnoie  ,  ni  d'or  ,  ni  d'argent  •  &  les  Tonquinois 
dans  le  commerce  fe  fervent  de  cerrains  pains  d'or  a 
dont  les  uns  valent  cent  écus  de  notre  monnoie  ,  les. 
autres  deux  cens.  Ils  fe  fervent  au(TÎ  de  barres  d'argent  ; 
&  pour  les  moindres  payemens  ils  coupent  de  petirs 
morceaux  de  ces  barres  ,  félon  la  fomme  qu'il  faut 
compter  ,  ayant  chacun  leur  balance  à  la  main  ,  qui 
reffemble  à  nos  romaines  }  ou  bien  ils  payent  en  mon- 
noies  étrangères  ,  qui  font  le  plus  fouvent  des  réaies 
d'Efpagne.  Cet  or  Se  cet  argent  leur  viennent  de  la. 
Chine  &  du  Japon,  en  échange  des  foyes  ,  du  mufc& 
du  bois  d'alors  qui  fortent  de  leur  pays.  M.  Deggignes 
a  donné  la  fuite  des  rois  du  Tonquin  dans  fou  hijloirc. 
des  Huns  3  tome  I ,  pag.  1 69. 

Des  reines  de  Tonquin. 

Les  rois  de  Tonquin  ne  permettent  point  aux  eunu- 
ques ,  quoiqu'entierement  coupés  ,  de  fervir  les  reines. 
Se  les  princelïes  dans  leurs  palais.  Il  n'y  a  que  les  filles 
Se  les  femmes  qui  aient  cette  permiiîion.  Lorfque  la 
reine  fort  du  palais  >  elle  eft  porrée  dans  un  palanquin 
entouré  de  jaloulîes  ,  en  forte  qu'on  ne  la  voit  pas.  Son 
palanquin  eft  précédé  de  fix  éléphans  qui  marchent  deux: 
de  front,  puis  de  plulieurs  officiers  armés.  11  eft  fuivi  des 
dames  d'honneur  à  pied  ,  après  lefquelles  on  voit  un 
chariot  traîné  par  huit  filles  de  qualité  ,  pour  mener  la 
reine  quand  elle  forr  de  fon  palanquin  ;  alors  rous  les 
officiers  Se  les  eunuques  fe  retirent  en  un  lieu  d'où  ils- 
ne  la  puiffent  voir  ;  car  c  eft  un  crime  de  la  regarder. 

Des  moeurs  et  coutumes  des  peuples, 
de  Tonquin. 

Les  peuples  de  Tonquin  font  naturellement  doux  î 
Se  fe  foumettent  à  la  ralfon.  lis  eftiment  plus  les  ou- 
vrages des  pays  étrangers  ,  que  les  leurs  propres  j  mais 
ils  n'ont  pas  la  curiofité  de  voir  d'autres  terres  que 
celles  où  ils  ont  pris  naifTance  :  où  ils  veulent ,  difent 
ils ,  toujours  demeurer  pour  honorer  la  mémoire  de 
leurs  ancêtres.  Ils  ont  le  reint  un  peu  olivâtre }  mais 
ils  font  mieux  fairs  que  les  Chinois  ,  &  n'ont  pas  le  nez. 
ni  le  vifage  fi  plat,  Au  refte  ,  ils  portent  leurs  che- 
veux aulfi  longs  qu'ils  peuvent  croître.  Le  menu  peu* 
pie  les  trelTe  Se  les  attache  en  forme  de  bourlet  au  haut 
de  la  tête  :  mais  les  nobles ,  les  gens  de  juftice  Se  les 
foldats ,  les  tiennent  autour  du  cou ,  afin  qu'ils  ne  vien- 
Tome  X.  H  h  ij 
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lient  pointbattre  fur  le  vifage.Ils  ne  croient  pas  avoir  de 
belles  dents ,  jufqu  a  ce  qu'ils  les  aient  rendues  noires 
comme  du jayet;  &  ils  kîffent  croître  leurs  ongles ,  les 
plus  longs  parmi  eux  étant  les  plus  beaux.  Leur  habit  eft 
gtave  &  modefte  :  c'eft  une  robe  qui  leur  défend  |ul- 
qu'aux  talons  ,  qui  fe  lie  avec  une  ceinture  de  love, 
ou  mêlée  d'or  Se  d'argent.  Mais  les  foldacs  ont  une 
tobe  qui  ne  tombe  que  jufqu'aux  genoux ,  &  n'onr  m. 
bas  ni  milliers.  Le  menu  peuple  eft  efclave  une  partie 
de  l'année  ;  car ,  à  la  rél'erve  des  bourgeois  de  Checo  , 
ville  capitale  du  royaume,  tous  les  gens  de  métier, 
menuifiers  ,  ferruriers  ,  maffons  Se  auttes ,  font  obliges 
de  travailler  pendant  trois  mois  (  qu'ils  appellent  Lu- 
nes )  pour  la  maifon  du  roi  ;  Se  pendant  deux  autres  ' 
mois  pour  les  mandarins  ou  grands  feigneurs.  Ils  jouif- 
lenr  du  relie  de  l'année  ,  Se  travaillent  pour  ceux  qui 
les  payent.  Ce  fervice  s'appelle  vicquan  ,  c'eft-à-dire , 
condition  d'efdave.  Les  Tonquinois  le  plaifent  à  de- 
meurer fur  les  rivières  ,  qui  font  en  leuts  pays  exem- 
tes  des  crocodiles ,  8e  d'autres  animaux  dangereux  , 
dont  on  voit  une  gtande  quanrité  dans  le  Gange.  Les 
mariages  ne  s'y  fonr  poinr  fans  le  confenrement  du 
gouverneur  ou  juge  du  lieu.  Dès  le  lendemain  des  no- 
ces ,  le  mari  appelle  fa  femme  fa  feeur  ;  &  la  femme 
appelle  fon  mari ,  fon  frère.  La  loi  du  royaume  per- 
met à  l'homme  de  répudier  fa  femme  ;  mais  la  femme 
n'a  pas  le  même  privilège,  Se  n'obtient  que  rarement 
de  pouvoir  demander  la  féparation.  Les  loix  font  rrès- 
rigoureufes  conrre  l'adultère ,  qui  eft  puni  de  mort. 
Les  Tonquinois  fe  rendent  fouvent  vifite  les  uns  aux 
autres  ,  &  chacun  marche  alors  avec  une  fuire  fé- 
lon fa  condition.  Les  princes  &  les  mandarins  montent 
fut  leuts  éléphans  ,  ou  fe  font  porter  dans  une  manière 
de  brancard  par  fix  hommes.  Leur  fuite  eft  ordinai- 
remenr  de  cinquante  à  foixante  hommes ,  Se  il  ne  leur 
eft  pas  permis  d'excéder  ce  nombre-là.  Pour  ce  qui  eft 
des  fimples  genrilshommes,  &  des  officiers  de  la  cour 
qui  vonr  à  cheval ,  chacun  ne  peur  avoir  au  plus  que 
fepr  valers  après  foi.  Les  Tonquinois  riennent  à  grand 
deshonneur  d'avoir  la  tête  fans  cheveux  ;  ce  qui  ne  fe 
voit  patmi  eux  qu'aux  criminels,  que  l'on  fait  rafer  dès 
qu'ils  font  failïs.  Leur  manière  de  s'affeoir ,  eft  d'a- 
voir les  deux  jambes  ctoifées ,  comme  nos  railleurs 
lorfqu'ils  travaillent.  Chez  les  grands  feigneurs ,  dans 
la  falle  oii  l'on  reçoit  les  vifites ,  il  y  a  comme  une 
alcove ,  avec  une  efttade  élevée  de  tetre  environ  d'un 
pied  ,  Se  couverte  d'une  natte  ttès-fine  ,  faite  de  petits 
joncs  déliés  comme  du  fil  fin  :  ce  qu'ils  préfèrent  aux 
tapis  de  Perfe  ou  des  Indes  ;  pareeque  ces  nattes  ,  qui 
font  d'ailleurs  plus  chères  ,  font  plus  fraîches  &  plus 
commodes  dans  les  chaleurs  :  car  elles  font  douces 
comme  du  velours  ,  Se  n'engendrent  point  de  punaifes , 
dont  on  eft  fort  toutmenté  dans  les  Indes.  Les  prin- 
ces &  les  mandarins  fonr  aliis  fur  cette  eftrade  couverte 
de  natte  :  Se  la  noblelïe  qui  les  accompagne  eft  aflife 
autour  de  la  chambre  fur  un  couffin  ,  avec  un  autre 
derrière  le  dos.  Les  Tonquinois  n'ont  à  table  ni  cou- 
teau ni  cuillier  :  tout  ce  qui  eft  fetvi ,  eft  coupé  par  pe- 
tits morceaux  ,  de  la  groffeur  d'une  noifette  ,  qu'ils 
ptennent  avec  deux  petits  bâtons  dorés  ,  qui  leur  fer- 
vent de  fourchettes.  Le  menu  peuple  fe  contente  de 
riz  cuit  dans  de  l'eau ,  avec  du  poillon  féché  à  l'air  ,  ou 
des  œufs  falés,  Se  ne  mange  guères  de  viande  que  dans 
les  feftins.  Entre  rous  les  divertiffemens  des  Tonqui- 
nois ,  il  n'y  en  a  point  où  ils  s'attachent  avec  tant  de 
plaifir  qu'à  la  comédie  ,  qui  fe  joue  d'ordinaire  la 
nuit,  &  qui  eft  accompagnée  de  quantité  de  décora- 
tions &  de  machines.  Ils  favent  admirablement  bien 
reptéfentet  la  mer  Se  les  rivières ,  Se  les  combats  de 
vaiffeaux.  Les  aéteurs  Se  aûrices  ont  des  habits  magni- 
fiques :  &  la  coefute  des  femmes  eft  une  efpéce  de  mi- 
tre ou  de  riare  ,  qui  leur  fied  très-bien. 
Des  gens  de  lettres  dans  le  Tonquin. 
Les  Tonquinois  s'appliquent  fort  aux  feiences ,  par- 
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ceque  c'eft  le  feul  moyen  de  parvenir  aux  charges  Se 
aux  dignités  du  royaume.  Mais  par  les  feiences  il  ne 
faut  pas  entendre  la  connoiffance  des  langues  ,  ou  de 
la  plnlofophie  d'Ariftote  :  ils  n'étudient  que  les  loix 
de  teut  pays ,  les  mathématiques ,  Se  particulièrement 
l'aftrologie.  Quelques-uns  s'adonnent  atllTi  à  la  mufï- 
que  Se  à  la  poéfie  -,  &  l'on  remarque  que  les  poc'res  du 
Tonquin  fonr  les  meilleurs  de  tout  l'Orient.  Pourac- 
quénr  la  nobleffe  par  les  lettres  ,  il  faur  que  la  jeunelïe 
paffe  par  rrois  degrés  ,  qui  font  celui  de  ftndc  >  celui 
de  doucum  3  Se  celui  de  tanfi.  Avant  que  de  parvenir  au 
premier  degré ,  les  jeunes  gens  doivent  s'appliquer  huit 
ans  entiers  à  bien  apprendre  ce  qui  eft  de  la  fonction 
de  notaire  ,  de  ptocuteut  &  d'avocat.  Au  bout  de  huic 
ans  ils  fonr  examinés  fur  les  devoirs  de  ces  charges  :  Se 
s'ils  fonr  trouvés  capables ,  le  roi  leur  permer  de  pren- 
dre le  nom  de  findes.  Pour  obtenir  le  nom  de  doucum  ,  il 
faut  étudier  pendant  cinq  ans  l'afttologie ,  la  mulîque 
Se  la  poè'fie  ,  Se  apprendre  à  faire  les  inftrumens  de 
mathématiques.  Après  ces  treize  années  d'étude  ,  il 
faut  en  employer  encore  quatre  à  apprendre  à  lire  Se 
écrire  le  caradrere  chinois  ,  avec  les  loix  Se  les  coutu- 
mes de  ce  peuple.  Le  detniet  examen  fe  fair  dans  l'en- 
clos du  palais  du  roi ,  qui  s'y  trouve  avec  les  princes  , 
les  mandarins  d'armes  8e  les  mandarins  de  lettres  :  tous 
les  tanfis  y  font  aullî  préfens.  Le  nombre  des  afpirans 
va  quelquefois  jufqu'à  trois  mille.  On  dteffe  dans  la 
grande  place  du  palais  neuf  échafaurs  ,  donr  l'un  eft 
pour  le  roi  Se  les  princes ,  Se  les  huit  autres  pour  les 
examinareurs  Se  les  afpirans  :  Se  afin  que  chacun  puiffe 
voir  rout  ce  qui  s'y  paffe ,  on  élevé  tous  ces  échafaurs 
en  amphithéâtres.  Mais  le  roi  Se  les  mandarins  ne  s'y 
trouvent  que  les  deux  premiers  jours  des  huit  que  l'on 
emploie  à  cet  exeteice.  Le  dernier  jour  on  met  les  noms 
de  ceux  qui  ont  bien  répondu  enrre  les  mains  des  feize 
premiers  mandarins  ;  Se  après  en  avoir  eu  l'agrément 
du  roi ,  on  leur  donne  une  robe  de  fatin  violet ,  avec 
le  nom  de  tanfis,  Se  on  les  met  au  rang  des  nobles. 
Enfuite  on  donne  à  chacun  des  nouveaux  tanfis  le 
dénombrement  des  bourgs  Se  villages  où  il  doit  pren- 
dre les  renres  que  le  roi  lui  affigne.  Après  avoir  fait 
fon  entrée  dans  fon  département  fur  un  brancard  doré  , 
porté  par  huit  hommes ,  accompagné  de  joueurs  d'inf- 
trumens  Se  de  trompettes ,  il  vient  à  la  cour  pour  s'inf- 
rruire  des  affaires  du  royaume  Se  de  la  maifon  du  roi , 
&  pour  tâchet  de  parvenit  à  la  qualité  de  mandarin. 
Tous  les  ambaffadeurs  qui  font  envoyés  à  la  Chine  Se 
aux  états  voifins ,  fonr  tités  du  nombte  de  ces  tanfis. 

£)ES    MÉDECINS    DU    T  O  N  Ç)U  I  N. 

Les  médecins  du  royaume  de  Tonquin  ne  s'étudient 
guère  qu'à  connoître  les  fimples  &  les  racines,  pour 
en  faire  l'application  félon  le  genre  de  la  maladie.  Ils 
découvrent  la  fource  du  mal  par  le  battement  du  pouls, 
qu'ils  tarent  en  ttois  endroits  de  chaque  côté.  Pat  le 
pouls  du  poignet  droit ,  ils  connoiffenr  ce  qui  regarde 
le  poulmon  ;  par  celui  des  veines  ,  où  d'ordinaire  on 
fe  fair  faigner  ,  ils  jugent  de  l'état  du  petit  ventre  ;  Se 
par  celui  de  la  remple,  ce  qui  concerne  les  reins.  Lu 
pouls  du  poignet  gauche  leur  marque  la  difpofirion 
du  cœur  ;  celui  du  milieu  du  bras ,  ce  qui  fe  pafTe  au 
foye  ;  Se  enfin  celui  de  la  remple  gauche  leur  décou- 
vre encore  mieux  le  mal  qui  peur  être  futvenu  dans  les 
reins.  Ainfi  ils  jugenr  la  caufe  du  mal ,  &  favenr  fi  elle 
eft  intérieure  ou  exrérieure.  Ils  ont  de  très-bons  remè- 
des comte  l'épilepfie  ou  mal  caduc,  le  pourpre  Se  d'au- 
rres  maladies ,  que  l'on  croir  incurables  dans  l'Europe. 
Les  faignées  ne  font  poinr  en  ufage  dans  lé  Tonquin. 
Remploient  fouvent  le  thé  pout  guérir  le  mal  de  tête, 
la  gravelle  Se  les  maux  de  ventte. 

Du  COURONNEMENT  DES  ROIS  DE  TONQUIN. 

Lorfque  le  roi  eft  morr ,  Se  qu'il  laiffe  plufieurs  fils , 
on  reconnoît  pour  roi,  celui  qu'il  a  choifl  de  fon  vi- 
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vaut  pour  être  fon  fuccelïeur»  Le  troifiéme  jour  après 
le  décès  du  défunt ,  le  choua  ,  avec  tous  les  mandarins 
d'armes  ,  &  ceux  du  confeil  royal ,  &  tous  les  gouver- 
neurs de  provinces ,  vont  à  l'appartement  de  ce  prince  , 
ou  on  lui  donne  un  habit  à  la  chinoife  :  puis  l'ayant 
monté  fur  un  éléphant ,  on  le  mené  dans  la  plus  gran- 
de Cour  du  palais  ,  qui  eft  toute  couverte  de  brocard 
d'or  Se  d  argent ,  en  forme  de  tente.  Là  étant  aflis  fur 
un  trône  fuperbement  enrichi ,  il  reçoit  le  ferment  de 
fidélité  des  feigneurs  Se  officiers  de  fa  cour  ,  aufquels 
il  fait  plufieurs  prélens  de  pains  d'or  ,  Se  de  barres 
d'argent.  Enfuit e  on  décharge  l'artillerie  ;  Se  les  fol- 
dars  ,  au  nombre  d'environ  trente  mille  ,  font  trois  fal- 
ves  de  moufqueterie  dans  une  plaine  voifine.  Cela  étant 
fait,  le  roi  eft  mis  fur  un  magnifique  palanquin,  & 
porré  dans  l'appartement  royal ,  d'où  chacun  fe  retire, 
hors  les  eunuques  ,  ahn  que  les  pnnceffes  &  les  dames 
de  la  cour  viennent  faluer  le  nouveau  roi.  Apres  cette 
cérémonie ,  les  feigneurs  rentrent  pour  être  du  feftin  , 
qui  eft  fuivi  de  la  comédie  ,  &  de  feux  d'artifices  pen- 
dant toute  la  nuit.  Le  lendemain ,  le  roi  aflis  fur  fon 
palanquin  ,  &  accompagné  de  toute  fa  cour,  fe  rend 
ïui  cainp ,  où  fes  troupes  font  rangées  en  bon  ordre. 
Quand  il  y  eft  arrivé  ,  il  monte  fur  un  éléphant  de 
guerre ,  Se  fe  place  au  milieu  des  officiers  qui  viennent 
fin  prêter  ferment  de  fidélité  ;  après  quoi  il  leur  fair  fes 
libéralités  de  pains  d'or,  &  de  barres  d*argent.  Le  roi 
fe  retire  enfuite  dans  un  beau  palais ,  bâti  proche  la 
plaine  du  camp.  Ce  palais  n'eft  que  de  bois  ;  mais  il 
eft  fort  enrichi  de  peintures  &  de  dorures  ;  Se  tout  y  eft 
très-magnifique.  Toute  la  nuit  fe  paffe  en  feftins  Se  en 
réjouiftances  ;  Se  le  lendemain  le  roi  retourne  en  fon 
palais  de  Checo ,  avec  la  même  pompe  qu'il  en  étoit 
forti.  C'eft  là  ,  qu'étant  aflis  fur  fon  trône ,  il  donne 
audience  aux  députés  du  peuple  ,  qui  lui  viennent  faire 
une  harangue  ,  &  les  renvoie  chargés  de  préfens.  Pour 
ce  qui  regarde  la  religron  ,  c'eft  une  choie  furprenante 
de  voir  la  quantité  de  victimes  que  le  roi  envoie  aux 
temples  de  fes  faux!  dieux  ,  pour  y  faire  des  facrifices 
Se  des  offrandes  aux  idoles.  On  en  compte  plus  de 
cent  mille  ;  &  outre  cela  le  roi  donne  la  valeur  d'un 
million  en  pains  d'or  Se  en  barres  d'argent  ,  en  bro- 
card &  autres  pièces  de  foye,  pour  l'ornement  des  ido- 
les ,  Se  femblables  chofes  deftinées  à  l'ufage  des  pago- 
des ou  temples.  Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées , 
le  roi  prend  le  temps  que  la  lune  fe  renouvelle  ,  pont 
fe  retirer  avec  les  bonzes  ou  docteurs  de  la  loi ,  Se  vir 
comme  eux  avec  beaucoup  de  frugalité  ,  durant  le  pre- 
mier quartier ,  pendant  lequel  il  vilite  aufli  les  hôpitaux. 
Enfin  il  choifit  quelque  beau  lieu  ,  où  il  ordonne  de 
faire  bâtir  une  nouvelle  pagode  ,  qu'il  voue  X  quel- 
qu'une de  fes  idoles.  Enfuite  on  bâtit  trois  mai  fon  s 
dans  une  grande  plaine  ,  où  paire  la  rivière  \  une  pour 
le  roi,l'aurre  pour  le  choua,  &  la  troifiéme  pour  le 
chef  ou  préfîdent  du  confeil,  avec  quantité  de  butes 
pour  le  refte  de  la  cour.  On  y  dreffe  auffi  une  infinité 
de  cabanes ,  qui  fervent  de  cuilmes.  Le  roi  s'y  rend 
au  commencement  du  fécond  quartier  de  la  lune;  c'eft- 
a-dire  ,  le  huit  ou  le  neuvième  du  mois  ;  (  car  nous 
avons  déjà  remarqué  qu'ils  comptent  les  mois  par  lu- 
nes. )  Il  fe  trouve  là  plufieurs  galères  fuperbement  en- 
richies d'or  Se  de  peinrnres ,  qui  repréfentent  un  com- 
bat naval ,  pour  divertir  le  roi  pendant  tout  le  fécond 
quartier.  On  fair  jouer  toutes  les  nuits  quantité  de  feux 
d'artifice  ,  tant  fur  la  terre  que  fur  l'eau  ,  avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire  ,  Se  l'on  aflure  que  les  feux 
d'artifice  que  l'on  tire  en  Europe  n'ont  rien  de  fi  beau 
ni  de  fi  fuprenant.  Les  fept  jours  étant  palTés  ,  le  roi 
retourne  dans  fon  palais  de  Checo ,  Se  va  voir  les 
princefles ,  n'ayant  avec  lui  que  fes  eunuques.  On  con- 
tinue les  feux  de  joie  tous  les  foirs  devant  le  quartier 
des  dames  pendant  le  refte  de  la  lune  ,  c'eft-à-dire  , 
pendant  les  quinze  jours  que  le  roi  y  demeure.  Voila  de 
quelle  maniera  fe  pane  la  folemnité  de  fon^  avéne-  ' 
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ment  à  la  couronne  j  pareequ  on  ne  met  po.'ht  de  cou* 
ronne  fur  la  tête  du  nouveau  roi  (  non  p] us  qu'aux  au* 
très  rois  d'Orient  )  Se  qu'ils  ne  inarquent  l'élévation  au 
trône  ,  que  par  une  cérémonie  que  l'on  obferve. 

De  la  pompe  funèbre  des  rois  de  ToNQUim 

Après  la  mort  du  roi  de  Tonquin  ,  on  l'embaume  „ 
on  le  met  dans  un  lit  de  parade ,  Se  pendant  foixante- 
cinq  jours  on  le  fert  comme  s'il  étoit  en  vie.  Les  mets 
qu'on  ôte  de  devant  le  corps ,  font  diftribués  aux  bon- 
zes Se  aux  pauvres  ,  pendant  tout  ce  temps- là.  Tous  les 
mandarins  d'armes  &  de  juftice  portent  le  deuil  ordi- 
nairement trois  ans  j  la  maifon  du  roi  neuf  lunes  ou 
mois  ;  la  nobiefîe  fi*,  &  le  menu  peuple  trois.  Pendant 
ces  trois  ans ,  tous  les  divertitfemens  celfent ,  à  la  té- 
ferve  de  ceux  qui  accompagnent  la  cérémonie  de  l'é- 
lévarion  ou  couronnement  du  nouveau  roi.  Lorfque 
cette  cérémonie  eft  finie  ,  le  roi  fe  fait  couper  les  che- 
veux ,  &  fe  couvre  la  tête  d'un  bonnet  de  paille  ;  ce 
que  font  auffi  les  princes  &  les  quarante  mandarins 
confeillers  d'état ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  foit  enterré:  LeS 
trois  cloches  de  la  tour  du  palais  ne  celfent  point  de 
fonner  pendant  ce  temps-  là.  La  coutume  eft  de  porter  le 
corps  du  roi  défunt  dans  des  deferts  qui  font  au-delà 
de  la  ville  de  Bodégo.  De  Checo  ,  capitale  du  royau- 
me, jufqu'à  cette  ville  ,  il  y  a  environ  deux  journées 
de  chemin  ;  mais  pareeque  le  nouveau  roi  &  toute  la 
cour  y  vont  à  pied  ,  on  y  emploie  quinze  ou  feize  jours* 
Tout  ce  chemin  eft  couvert  d'une  toile  teinte  en  vio- 
let ;  &  de  quart  de  lieue,  en  quart  de  lieue,  il  y  a 
des  hutes  où  l'on  trouve  quelques  rafraîchiflemens.  Les 
logemens  fonr  préparés  pour  chaque  jour  ;  à  quoi  le 
choua  a  mis  ordre  pendant  les  foixante-cinq  jours  que 
le  défunt  roi  a  été  dans  fon  lit  de  parade.  Voici  l'or- 
dre de  cette  pompe  funèbre.  Deux  huiftîers  de  la  cham- 
bre du  roi  commencent  la  marche,  portant  chacun  une 
m  a  fie  d'armes  ,  dont  la  boule  eft  pleine  de  feu  d'arti- 
fice ,  Se  criant  le  nom  du  feu  roi.  Après  viennent  douze 
des  premiers  officiers  des  galères  ,  qui  traînent  le  mau- 
folée  élevé  en  forme  de  tour  carrée  ,  où  eft  écrit  le 
nom  du  roi  défunt  ;  puis  douze  éléphans,  dont  quatre 
portent  chacun  Un  officier  qui  tient  en  main  un  éten- 
dard du  roi.  Les  quatre  fuivans  portent  chacun  une  tour  , 
de  bois,  où  il  y  a  fix  hommes  armés  de  moufquets 
ou  de  lances  à  feux.  Les  quatre  derniers  portent  cha- 
cun une  efpéce  de  coffre  en  forme  de  cage.  Enfuite1 
on  voit  le  grand  écuyer  à  cheval ,  fuivi  de  deux  pa- 
ges ,  Se  de  douze  chevaux  de  main  ,  menés  deux  à 
deux,  chacun  par  un  capitaine  des  gardes.  Leurs  har- 
nois  font  très-riches,  les  felles  font  brodées  d'or,  St 
toutes  les  garnitures  avec  les  mords  ,  fonr  d'or  pur.  En- 
faîte  vient  le  chariot  qui  porte  le  magnifique  mau- 
folée  où  eft  le  corps  du  roi.  Ce  chariot  eft  traîné  par 
huit  cerfs  drefles  pour  cet  ufage ,  Se  chaque  cerf  eft: 
mené  par  un  capitaine  des  gardes.  Le  nouveau  roi  fuit 
ce  maufolée ,  &:  marche  à  pied  vêru  de  fatin  blanc, 
avec  un  bonnet  de  paille.  S'il  a  des  frères  ,  ils  le  fui- 
vent  avec  le  même  habillement ,  Se  autour  d'eux  il 
y  a  plufieurs  joueurs  d'inftrumens.  On  voit  après  qua- 
tre princeffes  vêtues  de  fatin  blanc ,  fuivies  de  deux 
dames  d'honneur  ,  habillées  de  violer  ,  accompagnées 
de  hautbois  ,  &  autres  inftrumens  de  mufique.  Elles 
portent  le  boire  Se  le  manger  pour  le  mort.  Aptes  mar- 
chent les  princes  du  fang  vêtus  de  fatin  violet,  avec, 
des  bonnets  de  paille  ,  puis  les  grands  officiers  de  la 
couronne,  les  mandarins  &  les  gouverneurs  des  qua- 
tre principales  provinces  du  royaume;  ceux-ci  portent 
chacun  fur  l'épaule  un  bâton  où  pend  un  lac  plein  d'ot 
Se  de  différens  parfums ,  qui  eft  le  préfent  de  chaque 
province.  Enfin  ,  fuivent  deux  chariots  »  chacun  tirés* 
par  huit  chevaux,  Se  portarir  chacun  un  coffre  plein 
de  pains  ou  lingots  d'or,  de  barres  d'argent,  d^  riches? 
étofes  de  foye  Se  d'autres  richeffes.  Cetre  pompe  finie 
par  la  marche  des  officiers  de  la  cour,  &c  autres  per- 
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formes  confiderables  ,  partie  à  cheval ,  partie  à  pied  , 
félon  la  différence  de  leurs  charges  Se  de  leur  qualité. 
Quand  le  corps  du  roi  eft  à  Bodégo ,  il  eft  mis  dans 
une  galère  ,  pour  être  tranfportc  dans  les  déferts  que 
Ion  trouve  en  remontant  la  rivière  ,  vers  les  monta- 
gnes qui  font  aux  environs.  On  y  choifit  un  lieu  retiré 
où  on  l'enterre  fort  fecrérement  ;  car  il  n'y  a  que  fix 
des  principaux  eunuques  de  la  cour,  qui  fâchent  pré- 
cifément  le  lieu  où  eft  fon  fépulcre  ,  &  on  leur  fait  prê- 
ter ferment  de  ne  déclaret  jamais  ce  fecret.  Cette  céré- 
monie s'obferve  peut-êtte  par  quelque  motif  de  reli- 
gion ,  peut-être  auflî  de  crainte  qu'on  n'aille  enlever  les 
tréfors  que  l'on  enterre  auprès  du  corps  du  roi ,  fuivant 
lafupetftirion  de  Chacabout ,  qui  leur  perfuada  que  les 
ames  de  ceux  qui  n'auroient  pas  exa&ement  obfervé  la 
loi ,  palleroient  dans  d'autres  corps ,  durant  trois  mille 
ans ,  où  ils  fouffriroïent  plufîeurs  incommodités ,  com- 
me la  faim ,  la  pauvreté  &  le  froid.  C'eft  pourquoi  on 
enferme  quantité  de  richefles  dans  le  tombeau  du  roi , 
afin  qu'il  puifle  s'en  fervir ,  s'il  en  a  befoin  en  l'autre 
monde.  On  y  laiiTe  le  boire  &  le  manger  que  les  prin- 
cefTes  ont  porté  jufqu'à  Bodégo,  les  préfens  des  qua- 
tre provinces ,  &  la  charge  des  deux  chariots ,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  pompe  funèbre.  Ce  qui  eft  encore  plus 
étonnant,  c'eft  que  plufieurs  feigneurs  &  dames  de  la 
cour  fe  font  enterrer  tout  vifs  auprès  de  lui  t  à  delfein 
de  le  fervir  au  lieu  où  il  va. 

Funérailles  des  T  o  xqu  i  n  o  i  s. 

Les  funérailles  ordinaires  des  Tonquinois  font  plus 
ou  moins  pompeufes  f  félon  la  qualité  des  perfonnes. 
Dans  leurs  enterremens  ,  ils  font  plufieurs  feux  d'arti- 
fice »  aufli-bien  que  dans  leurs  réjouiilances.  Ces  feux 
font  enfermés  dans  des  touts ,  fut  de  petits  chariots  que 
*3es  hommes  traînent,  car  le  tout  n'eft  fait  que  de  pa- 
ier,  peint  dediverfes  couleurs.  Ils  mettent  fur  le  ram- 
eau quantité  de  viandes  &  de  confitures,  dans  la 
■croyance  que  le  défunt  s'en  fert  ;  car  leurs  prêtres  les 
entretiennent  dans  cette  erreur,  &  font  fi  bien  leurs 
affaires ,  que  le  matin  il  ne  fe  trouve  plus  rien  fur  la 
tombe.  *  Tavernier  ,  relation  du  Tonquin,  Le  P.  Mar- 
tini ,  hifloire  du  Tonquin. 

TONSBERG  ,  petite  ville  avec  un  grand  porr.  Elle 
eft  dans  le  gouvernement  d'Aggerhus  en  Norwcge , 
fur  la  Manche  du  Danemarck ,  à  quinze  lieues  de  la 
ville  d'Anfio,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diclion. 

TONSTAL  (Cutbert)  d'une  illuftre  famille  d'An- 
gleterre ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  &  grand  ami  de  Thomas 
Morus  ,  a  excellé  dans  les  mathématiques ,  dans  la  phi- 
lofophie  &  dans  la  jtirifprudence.  Après  avoir  enfeigné 
publiquement  à  Oxford  ,  où  il  étoit  docteur  ,  il  fut  ap- 
pelle à  la  cour ,  pour  être  fecrétaire  du  cabinet  du  roi , 
Ôc  s 'étant  fidèlement  aquitté  de  cette  charge ,  il  fut  em- 
ployé dans  les  plus  grandes  affaires  du  royaume.  Il  fut 
envoyé  plufieurs  fois  ambafladeur  dans  les  cours  fou- 
veraines  ,  lors  même  qu'il  étoit  chancelier  de  l'arche- 
vêque de  Canrorberi.  Henri  VIII  lui  donna  l'évêché  de 
Londres,  puis  celui  de  Dutham.  Tonftal  allura  d'a- 
bord pour  plaire  au  roi ,  qu'il  pouvoir  rompre  fon  ma- 
riage avec  Catherine  d'Eipagrie  ,  fa  femme  ,  &  fit  un 
livre  qu'il  mit  au  jour  pour  en  donner  les  raifons  ;  mats 
s'en  étant  repenti,  il  condamna  fon  livre  &  prit  le  parti 
de  la  reine.  Il  a  lai ffé  plufieurs  ouvrages ,  enrre  autres 
des  commentaires  fur  l  Apocalypfe  ;  un  traité  de  la  réalité 
du  corps  &  du  fang  de  Je/us  -  Chriji  dans  l'EuchariJUe  ; 
un  de  la  louange  du  mariage  j  &c.  On  a  auflî  de  lui  un 
traité  de  l'art  de  compter  3  car  il  étoit  excellent  arithméti- 
cien. Il  mourut  en  prifon  pour  la  foi  l'an  1559,  âge  de 
S4  ans  ,  fous  le  règne  de  la  reine  Elizabeth.  *  Pitfeus , 
deilluft.  AngLfiripu 

TOPAZOS ,  ifle  de  la  mer  Rouge  ,  éloignée  de  la 
terre  d'environ  300  ftades  ,  eft  fi  chargée  de  brouil- 
lards ,  qu'à  grande  peine  peut-on  la  découvrir ,  d'où 
elle  a  pris  fon  nom  ;  car  en  la  langue  des  Troglodytes , 
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peuples  voifins  de-là ,  Topo^ein  lignifie  chercher.  Ella 
ellrameufe  pour  produire  en  abondance  des  topares  ou 
chryfolites.  11  s'y  en  trouva  une  de  quatre  coudées  de 
ong  ,  dont  on  fit  préfent  à  Bérénice,  mete  du  roi  Pto- 
lemce  Phdaielphe  3  qui  en  fit  faite  une  ftatue  de  la  rei- 
ne Arfinoé  fa  lemme.  *  Pline  ,  /.  37  ,  c.  8. 

TOPETORK AN, anciennement  Cherfinefis,  Cher- 
renefus,  Cherfo  ,  Heraclea.  Petite  ville  de  la  pref- 
qu'ille  de  la  Tartane  Crimée.  Elle  eft  fur  le  golfe  de 
Nigrepoli,  environ  à  dix  lieues  de  Baluclawa,  vers  le 
nord  -  ouelt.  Ç'a  étéancicnnement  une  ville  épifeopa- 
le,  puis  archiépifcopale.  C'eft  le  lieu  où  Clément  I,  pa- 
pe,hit  exilé, &fouftrit  le  mattyre  l'an  1  o  1.  «Baildrand. 

TOPIAR1US  (Gilles)  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  éroit  Flamand.  Il  fit  profeffion  à  An- 
vers. Son  zèle  éclata  dans  les  prédications  qu'il  fit  dans 
toute  la  Flandre,  Se  ailleurs.  Il  mourut  à  Anvers  le 
quatrième  mai  1 575  ,  dans  un  âge  avancé  ,  &  aprèsî 
avoir  parte  plus  de  cinquante  ans  dans  fon  ordre.  11 
avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  foin  à  la  converfion 
des  hérétiques ,  &  à  préferver  les  fidèles  catholiques  de 
l'erreur.  On  a  de  lui  :  1.  Enarratio  evangeliomm  &, 
epijlolarum  anni  totius  de  tempore  &  fanclis  ;  à  Paris  ,' 
I  $«f  &  1 566  ,  in-T.  Cette  explication  eft  tirée  de 
plufieurs  aureurs ,  Se  fur-tour  de  Lcmrentius  Villavicen- 
tius.  2.  Homi/ia  quairagefimales  in  evangelia  &  epijlo- 
las  ,  c  eahulis  Jacobi  y :Uii  ;  à  Paris ,  1567,  &  à  An- 
vers ,  1  573  ,  in-%°.  î.KomïlU,  fîve  Conciones  per  an- 
/2«mj  iAnvers  ,  1569  &  l'y),  in-S°.  4.  Un  Caté- 
chifme  en  la  langue  du  pays , avec  des  prières.  *  Valerii 
Andreie  ,  bibliotheca  helgica  ,  édition  de  1739,  i'n-40  ; 
tome  ptemier  ,  page  34. 

TOPINO  ou  TINO ,  rivière  du  duché  de  Si  .lolette  J 
province  de  l'état  de  l'Eglife.  Elle  a  fa  fource  dans  l'A- 
pennin près  de  Nocérà ,  baigne  Foligno  ,  &  s'étanc 
jointe  au  Cliiafcio  ,  elle  fe  décharge  peu  après  dans  la 
Tibre  ,  à  Torciano.  *  Baudrand. 

TOPO  ou  THOPO,  ville  delà  Paleftine  dans  la 
tribu  de  Juda.  Elle  fut  fortifiée  par  Bacchides.  *  I.  Mai*, 
chah.  /Xj  50. 

TOR  ou  EL  -  TOR  ,  ville  ou  port  de  mer  fur  la 
mer  Rouge  ,  dans  l'Arabie  Pétrée  ,  eft  défendue  par  un 
château ,  où  il  y  a  garnifon  turque.  Cette  extrémité  de 
la  mer  Rouge  ,  qui  eft.  auprès  du  Tor ,  n'a  qu'environ 
trois  lieues  de  largeur;  &  ce  fut  en  cet  endroit  qu'on' 
croit  que  les  Ifraélites  palferent  à  pied  fec  à  lorfqu'ilsi 
fortirent  de  l'Egypte ,  &  qu'ils  furent  pourfuivis  pac 
Pharaon.  La  ville  de  Tor  eft  la  plus  célèbre  de  cette 
côte  ,  tant  pour  le  commerce  que  pour  la  ftruefure  des 
maifons  ,  Ik  pout  la  politefle  deshabirans.  Elle  eft  peu- 
plée de  chrétiens  Jacobites ,  &  c\e  quelques  religieux 
Grecs ,  dans  un  monaftère  de  fainte  Catherine  ,  qui  onc 
correfpondance  avec  ceux  du  mont-Sinaï,  ou  de  fainte 
Catherine  ,  qui  en  eft  éloigné  d'environ  dix-huit  lieues» 
Entre  Tor  &  Suez, il  n'y  a  qu'un  défert  ftérile  &  fans  eavu 
A  trois  lieues  proche  de  Suez  ,  font  les  puits  qu'on  ap- 
pelle de  Moyfe  j  &  que  l'on  afliire  qu'il  y  fit  creufer 
après  le  paflage  de  la  mer  Rouge.  Les  Arabes  les  ont 
en  grande  vénération  ;  mais  ils  ne  font  pas  d'accord 
entr'eux  ,  fi  ce  fut  l'endroit  du  partage  des  Ifraélites  ;  8c 
quelques-uns  d'eux  croient  que  Mbyfe  pafla  par  Co- 
rondol,qui  eft  à  quinze  lieues  de  Suez,  6c  a.  vingt- 
cinq  de  Tor.  *  Marmol ,  de  L*  Afrique  ^  Lw.  Daviti 
de  PAfie.  Dellon  &  Thevenot ,  dans  leurs  voyages 

TORALBA  ou  TORRE ,  ville  de  Sardaigne  ,  avec 
archevêché  transféré  à  Saflari. 

TORBERN  (  Ulric  )  gouverneur  de  la  forterefle  de 
Copenhague  ,  fous  le  règne  de  Chriftiern  II  roi  de 
Danemarck  ,  ayant  fu  que  Fébourg  ,  fecrétaire  d'é- 
tat, lui  avoit  rendu  un  mauvais  office,  trouva  moyen 
!  de  faire  croire  au  roi  que  ce  fecrétaire  étoit  aimé  de 
Colombine  ,  courtifane  dont  Chriftiern  étoit  extrême- 
ment jaloux.  Le  roi  irrité  contre  Fébourg ,  l'envoya  a 
Torbern ,  fous  prétexte  de  lui  donner  en  niain  propre 
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une  lettre  de  fa  majefté.  Le  gouverneur  l'ayant  reçue, 
y  tut  an  commandement  exprès  de  faire  inftruire  le 
procès  à  Fébourg  ,  Se  de  le  condamner  au  dernier  fup- 
plice,  pour  peu  qu'on  le  trouvât  coupable.  Torbern 
goûta  le  plailir  que  le  roi  lui  donnoit  de  fe  venger  de 
ion  ennemi,  ignorant  qu'on  le  traiteroit  de  même  à 
fon  tour.  11  fit  condamner  Fébourg  à  être  pendu  ,  ce 
qui  fur  exécuté.  Mais  quelque  temps  après  le  gouver- 
neur fut  arrêté  dans  un  feitin  ,  où  le  roi  l'avoir  appelle. 
Dans  l'inltruftion  de  fon  procès  ,  qui  fe  fit  par  le  fénat 
de  Danemarck,  on  le  trouva  coupable  ,  félon  fa  pro- 
pre confefîîon  ,  d'avoir  fouhaité  la  jouifiance  de  Co- 
lombine  ;  mais  comme  on  ne  punir  point  de  mort  la 
penfée  feule  ,  dont  il  s  agi  (Toi  t ,  les  fénateurs  le  ren- 
voyèrent abfous.  Le  roi  le  plaignit  de  ce  jugement, 
parcequil  vouloit  perdre  le  gouverneur  3  Se  le  fit  mener 
devant  les  juges  de  Colberg  ,  qui  furent  contraints,  par 
menaces  de  rendre  une  fentence  de  condamnation  con- 
tre Torbern.  Cette  extrême  févérité,  ou  plutôt  cette 
injuftice  ,  dont  il  n'y  avoir  poinr  encore  eu  d'exemple 
en  Danemarck  ,  étonna  la  noblene  ,  qui  craignit  d'être 
expofée  à  de  pareils  dangers  \  elle  fe  Ibuleva  \  Se  la  ré- 
bellion étoit  fort  à  craindre  ,  fi  ladrefle  du  roi  ne  l'eût 
évitée  par  un  moyen  qui  fe  préfenta  ,  pour  perfuader 
les  feigneurs  du  royaume,  que  Torbern  avoit  mérité 
le  dernier  fupplice.  Voyt\  FEBOURG  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle. *  Varillas  ,  hijloire  des  révolutions  en  madère  de 
religion* 

TORCELLO,  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Venife  , 
cil  le  fiége  d'un  évêché  qui  y  fut  transféré  d'AltinO  , 
ruiné  par  les  Huns.  Charles  Pifauri,  évèque  de  cette 
ville  ,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  en  1581,  & 
Mate  Zénoni  en  1 61 8. 

TORDENSCHILD  (Pierre  de)  vice -amiral  de 
Danemarck,  mérite  de  trouver  place  parmi  les  plus 
vaillans  capitaines  du  XV1U  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Jean 
Weflel  bourgeois  Se  confeiller  de  la  ville  de  Dron- 
theim  en  Norwége,  qui  voulut  lui  faire  apprendre  un 
métier,  ce  qu'il  refufa.  Le  docteur  Peter,  confeiller 
du  roi  ,  le  prit  depuis  à  fon  fervice  ;  mais  Tordenfchild 
s'ennuyanr  bientôt  de  cette  condition  ,  s'enrolla  d'a- 
bord fur  terre  ,  &  en  fuite  fur  mer.  11  s'embarqua  com- 
me lîmpie  matelot  fur  un  vaifleau  danois  qui  alloic  aux 
Indes  orientales ,  &  il  ne  montra  pas  moins  de  courage 
&une  grande  capacité  fort  au-delTus  de  fon  état ,  que 
d'averfion  pour  la  vie  licencieufe  des  matelots.  H  étoit 
d'ailleurs  d'un  tempérament  robufte ,  Se  faifoit  paroî- 
tre  en  toute  occafion  une  grande  ardeur  pour  fe  diftin- 
guer.  A  fon  retour  on  parla  de  fes  bonnes  qualités  au 
roi  ,  qui  le  reçut  au  nombre  des  cadets  de  la  marine.  Il 
s'avança  par  degrés,  &  parvint  à  être  capitaine  dans  la 
dernière  guerre  avec  la  Suéde.  Les  Suédois  éprouvè- 
rent plus  d'une  fois  fa  valeur  ,  fur-tout  au  combat  don- 
lié  le  8  août  1 7 1 5 ,  fur  les  côtes  de  la  Poméranie.  Dans 
la  même  année  il  prit  un  paquebot  fuédois ,  quelques 
galiotes  Se  Jautres  vaifleaux  ,  fur  lefquels  il  fe  trouva  fix 
mille  fufils  ,  Se  il  fut  appelle  de  la  part  du  roi  au  camp 
devant  Stralfund.  Le  roi  l'ennoblit  peu  après  ,&  lui 
donna  le  nom  de  Tordenfchild ,  pour  lui  infinuet  qu'il 
devoir  continuer  à  être  la  terreur  des  ennemis  comme 
ill'avoit  été  par  le  pafle.  Au  mois  de  novembre  1716, 
lorfque  tout  le  monde  s'attendoità  une  defeente  dans  la 
Scanie  ,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  commandant  avec 
une  petite  efeadre  pour  porter  du  fecoursen  Norwége  \ 
Se  au  mois  de  juillet  1717  ,  il  entreprit  de  ruiner  la 
batterie  que  les  Suédois  avoient  dreflee  près  de  Stromf- 
tette.  Mais  après  un  premier  fuccès ,  il  fit  une  grande 
perte  de  monde  }  beaucoup  d'autres  de  fon  armée  furent 
bleifés  ,  Se  lui-même  reçut  une  bleflure  dangereufe.  Ne 
pouvant  s'accorder  avec  les  généraux  qui  comman- 
doient  les  troupes  de  terre  en  Norwége,  il  en  fut  rap- 
pellé  à  fa  follicitation  ,  &  à  fon  retout  ayant  été  atta- 
qué vivement  par  un  vaifTeau  fuédois  fupérieur  au  lien 
en  hommes  Se  en  armes ,  il  fe  défendit  avec  vigueur , 
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tua  le  capitaine  de  fa  propre  main  ,  Se  força  le  vaifleau 
à  prendre  la  fuite.  Il  fut  blefle  au  côté  dans  cette  action. 
En  1 7 1 8 ,  il  fut  encore  envoyé  en  Norvège  ,  Se  ce  fut 
lui  qui  porta  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
Charles  XII ,  arrivée  devant  Friederichshall  :  le  roi  de 
Danemarck  pour  récompenfe  de  fon  zèle  le  nomma 
contre-amiral.  La  même  année  le  roi  de  Danemarck 
étant  palle  en  Norwége,  Se  la  flotte  danoife  ayant  été 
divifée  en  trois  corps  ,  Tordenfchild  eut  le  commande- 
ment d'un  ,  qu'il  conduifit  îe  20  de  juillet  vers  Kor  Oé" 
que  les  Suédois  abandonnèrent  à  fon  approche.  Peu 
après  il  bombarda  le  château  de  Marftrand  où  les  trou- 
pes Se  le  commandant  de  laplace  s'étoient  réfugiés  ,  8e 
il  l'obligea  à  fe  rendre-,  ainfi  il  fe  rendit  maître  de  la 
place  Se  du  fort  de  Carlftein  ,  n'ayant  eu  que  10  hom- 
mes tués  Se  1 1  blelTés.  Le  roi  de  Danemarck  récom- 
penfa  un  fi  grand  fervice  ,  en  nommant  Tordenfchild 
vice-amiral  &  fon  chambellan ,  Se  en  le  gratifiant  d'une 
terre  noble  de  50000  écus,  &  de  fon  portrait  enrichi 
de  diamans.  Le  8  novembre  1710  ,  le  nouveau  vice- 
amiral  qai  n'avoît  pas  réufiî  devant  le  château  d'Elsborg 
près  de  Gortenbourg  ,  entra  dans  le  port  même  de 
Gottenbourg  ,  furprit  deux  batteries  dont  il  encloua  les 
canons,  brûla  une  partie  des  vaifTeaux  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  emmena  le  refte  ,  Se  retourna  victorieux  auprès 
du  roi.  La  paix  ayant  été  faite  en  1720  ,  ilréfolutde 
faire  un  voyage  en  Allemagne  ,  en  France  Se  en  Italie. 
Il  alla  d'abord  à  Hambourg ,  Se  de-là  à  Hanovre  ,  où  le 
roi  d'Angleterre  qui  y  étoit  alors ,  le  reçut  fort  bien  ,  Se 
le  fit  placer  à  fa  gauche  à  table.  Mais  ce  fut  là  le  terme 
de  fes  honneurs  Se  de  fes  voyages.  S 'étant  battu  en  duel 
le  r  1  de  novembre  1710 ,  avec  un  Suédois ,  nommé 
Stahl ,  ci-devant  colonel  au  fervice  de  Holftein  ,  il  fur. 
tué  n'ayant  pas  encore  3  5  ans.  Son  corps  fut  envoyé  en 
Danemarck  ,  Se  fa  mort  fut  fott  fenfible  au  roi ,  qui  fie 
placer  fon  portrait  dans  fon  cabinet.  Tordenfchild 
n'oublia  jamais  fa  première  origine  :  il  croit  civil  Se 
plein  de  charité  ;  il  faifoit  des  penfions  à  cinquante 
veuves,  Se  en  payoitpour  plufieurs  orphelins  de  l'éduca- 
tion defquels  il  s'étoit  chargé.  *  Mémoires  du  temps. 

TORDERA ,  TARDERA,  anciennement^/^; 
rivière  d'Efpagne  ,  dans  la  Catalogne.  Elle  baigne  Salo- 
ni  &  Oftalric  ,  Se  fe  décharge  dans  la  mer  de  Blanes. 
*  Baudrand. 

TORDESILLAS,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  le 
royaume  de  Léon,  aux  confins  de  la  Caftille-Vieille 
fur  le  Douro  ,  à  fept  lieues  de  Valladolîd ,  vers  le  cou- 
chant. Tordefillas  a  un  ancien  château,  dans  lequel  la 
reine  Jeanne,  mere  de  Charles-Quint  ,  mourut  l'an 
1555.  On  appelloit  autrefois  cette  ville  Otere  de  SUlas  j 
c'eft-à-dire ,  la  colline  de  Sillas  3  en  latin  Jugum  Sylla- 
num.  *  Baudrand. 

TOREDORlX,  Gaulois  Afiarique,  d'une  contrée 
qu'on  appelloit  les  Tajjopiens  étant  allé  voir  Mithri- 
date  avec  foixante  de  fes  concitoyens  ,  fut  reçu  d'une 
manière  fi  fiere  6c  fi  orgueilleufe ,  qu'il  ne  put  s'empê- 
cher de  remontrer  à  ceux  qui  l'accompagnoient ,  qu'il 
y  alloir  de  leur  honneur  de  venger  l'outrage  que  ce  rot 
faifoit  à  toute  leur  nation.  Comme  ils  dévoient  fe  ren- 
dre pour  la  féconde  fois  à  l'audience  dans  un  parc ,  où 
l'on  avoit  coutume  de  faire  toutes  fortes  d'exercices,  & 
qui!  avoit  remarquéun lieufort  profond3où  il  étoitpref- 
que  impoffible  de  fecourir  un  homme  ,  il  s'offrit,  com- 
me il  étoit  extrêmement  robufte  ,  de  faifir  Mithridate 
au  corps ,  &  de  s'y  jetter  avec  lui.  Mais  le  roi  n'ayant; 
pu  fe  rendre  ce  jour-là  dans  ce  parc ,  ils  furent  mandés 
dans  fon  palais.  Pour  avoir  changé  de  lieu  ,  Toredorix 
ne  changea  point  de  deflein  :  il  demeura  même  fi  fer- 
me dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife ,  qu'enfin  les 
autres  députés  étant  entrés  dans  fon  refTentiment ,  lui 
promirent  de  fe  jetter  fur  Mithridate  pour  le  mettre  en 
pièces.  Leur  deflein  néanmoins  fut  découvert,  &  Mi- 
thridateo  rdonna  qu'on  leur  coupât  la  tête.  Quant  à  To- 
redorix  qui  étoit  l'auteur  de  cette  confpiration ,  il  vou- 
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hu  âÎKÎrfgtfet  fon  fupplice  par  la  défenfe  qu  il  fit  de  I 
l'inhumer.  Phitarque  qui  rapporte  cette  hiftoire,dû  qu'il  | 
y  eut  «ne  jeune  femme  de  Përgaine  ,  que  ce  Gaulois 
avoir  aimée ,  qui  s'étant  hazardée  de  l 'inhumer  malgré 
cette  défenfe ,  rut  amenée  devant  le  tribunal  du  roi, 
qui  lui  fit  grâce,  ne  voulant  pas  la  punitde  cetteaction 
que  l'amour  lui  avoir  fait  entreprendre.  *  Pîutarque  , 
cpufcul, 

TORELLÎ  FOLA  ,  né  à  Poppi  ,  &  non  à  Puggio  , 
comme  le  dit  dom  Martène  ,  dans  le  tome  Vllï  de 
l1 '  Ampliffimacollectia  3  prêtre  ,  chanoine  de  l'églife  ca- 
thédrale de  Fiefoli ,  avoir  affifté  à  une  partie  des  atfèm- 
blées  du  concile  de  Trente',  &  nous  a  laifie  des  actes 
de  ce  qui  s'y  eftpafte  fous  Paul  III  ,  Jules  III ,  &  parti- 
culièrement fous  Pie  IV  ,  fous  lequel  il  a  écrit  fon  Jour- 
nal. Cet  ouvrage  eft  imprimé  dans  le  tome  huitième 
de  l'Ampli '{Jiir.a  colleclio  veterum  feriptorum  &■  monumen- 
torum  3  Sec.  des  PP.  Martène  &  Durand,  pag.  1222 
Se  fuiv.  fous  ce  titre  :  Diarium  adorum  facrl  concilie 
Tridentini  3  fub  Pio  IV  3  pontifies  :  auclore  Torello  Pho  - 
la  de  Puggio  3  cathedralis  ecclefts,  Fefulam  canonico.  Ce 
Journal  finit  ainfi  :  Univerfi  concilii  'Tridentini  )tam  fub 
Paulo  III  &  Julio  III  j  quàm  fub  Pio  IF  3  pontificibus 
maximis  i  finis  ....  ego  Tore/lus  presbyter  3  &  auilor  & 
feriptor  extiti  3  inque  hanc  qu&  cernitur formam  redegi.... 
anno  Domini  MDLXIV.  Après  ce  Journal ,  dans  le 
tome  huitième  de  la  collection  citée  ,  on  a  imprimé  en- 
core divers  autres  actes  concernant  le  même  concile 
[Addenda  ad  acla  concilii  Tridentini  )  depuis  la  page 
1423-,  où  finit  le  Journal  de  Toreili ,  jufqu'à  la  page 
1445- 

TORELLI  (  Pompon îo  )  comte  de  Montechiarugu- 
lo,  vivoit  dans  le  XVI  iîécle.  Il  eut  pour  grand  -  pere 
maternel  François  Pic  de  la  Mirandole.  Il  fut  mem- 
bre de  l'académie  des  Innotninatiï  Parme  ,  Se  fon  nom 
académique  étoit  // perduto.  Son  fils  étant  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte  ,  il  coinpofa  pour  fon  inftruction  cet 
ouvrage ,  intitulé  :  Trattato  del  débita  del  cavalliero  ; 
mais  il  eut  la  douleur  de  perdre  ce  fils  pendant  l'im- 
prefïion  de  ce  livre.  *  Diciionaire  hijlorique  3  édition 
de  Hollande,  1740.  Cet  ouvrage  de  Toreili  ,  a  été 
imprimé  à  Parme  en  1596,  in-^°.  Pomponio  Toreili 
encore  auteur  de  plufîeurs  tragédies  italiennes  :  la  Ga- 
latea  y\la  Merope  ;  la  Vittoria  ;  UPolidoro  3  ed  il  Tan- 
credi  ,  tragédie  del  ContePomponio  Toreili  ;  à  Parme , 
1603  &  îtîo;  ,  in-  40.  Voyez  Poflevili,  in  apparatu 
facro. 

TORELLI  (Louife)  comrefle  de  Guaftalle ,  fonda- 
trice des  religieufes  Angéliques  Se  Guaftalines  ,  éroit 
fille  d'AciiiLLE.  Toreili ,  comte  de  Guaftalle.  Ce  com- 
te n'ayant  point  d'autres  enfans  ,  la  laiffa  héritière  de 
tous  fes  biens.  Elle  fut  mariée  deux  fois  \  mais  fe 
voyant  veuve  pour  la  féconde  fois  dès  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans,  elle  fe  confiera  à' la  retraite  &:  à  Iapiété.  A 
Ja  perfuafion  du  pere  Baptifte  de  Crème,  fon  directeur  , 
elle  afTembla  plufîeurs  filles  à  Milan.  Le  pere  Héiyot 
conjecture  que  cet  établi  ffement  commença  avant  l'an 
1530.  Le  pape  Paul  lit  donna  un  bref,  en  date  de 
l'an  r  5-34  ,  par  lequel  il  permettoit  à  la  com  telle  d'éta- 
blir une  congrégation  de  filles  ,  qui  fiflent  profefllon 
de  la  vie  religieufe  fous  la  régie  de  S.  Auguftin  ,  félon 
les  ftamts  qui  leur  feroient  donnés  par  l'archevêque  de 
Milan  ,  &  de  leur  faire  bâtir  une  églife  Se  un  monaftè- 
re.  La  comteffe  acheta  vingt-quatre  maifons  à  Milan  , 
Se  fit  bâtir  un  ample  monaftère  ,  qui  fut  achevé  l'an 
1535,  avec  une  belle  églife  ,  fous  le  titre  de  la  Con- 
verfion  de  S.  Paul.  Ferdinand  de  Gonzague  ,  nouveau 
comte  de  Guaftalle  ,  Se  gouverneur  de  Milan  ,  fit  de 
riches  préfens  à  ce  monaftère.  Ces  religieufes  prirent 
l'habit  l'an  1 5  3  6.  La  fondarrice  prit  le  nom  de  Paule- 
Marie  &  on  donna  celui  d1 'Angélique  à  la  congréga- 
tion. La  comteffe  Torellimourut  à  Milan  le  20  octo- 
bre t  5  5  9  s  âgée  de  60  ans.  *  Hélyot ,  hijloire  des  or- 
dres religieux  t  tome  IV 3  chapitre  1 6. 
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TORELLI  (Louis)  religieux  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  né  à  Boulogne  ,  a  été  un  des  plus  confiderés  de 
ion  ordre  pour  fa  doctrine  &  pour  ion  mérite.  Il  a  été 
prieur  &  provincial  ,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  corn-, 
pofer  ,  après  bien  des  recherches  ,  lluftoire  de  fon  or- 
dre. Elle  eft  en  italien  Se  intitulée  :  Secoli  Agojli- 
niani  3  o  vero  IJloria  générale  de!  facro  ordine  Eremitano 
del  grand  dottore  de  S.  Chïefa  Aurclio  Agoflino  }  vefcovi 
d'Hîppona  j  divifzin  13  fecaHj  huit  volumes  in-fol.  à 
Boulogne  en  1659  Se  fuivames.  11  etfaye  de  répondre, 
dans  la  préface  du  quatrième  volume  au  P.  Labbe ,  Jé- 
fuite  ,  qui  dans  fon  traité  de  feriptoribus  ecclcfiaflicis  3 
s'étoir  raillé  de  l'auteur  d'un  ouvrage  imprimé  à  Bru- 
xelles ,  où  l'on  prétendoit  que  la  plupart  des  grands 
hommes  qui  ont  paru  dans  l'Eghfe  en  Occident,  dans 
les  premiers  liécles,  font  iortis  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin. Il  foutient  aufti  ,  ce  qu'il  avoit  entrepris  de 
prouver  ailleurs,  que  S.  François  avoit  été  du  même  or- 
dre :  en  quoi  il  a  été  réfuté  par  Wadingue  &  par  plu-: 
fieurs  autres.  On  a  encore  de  Toreili  un  abrégé  en  ita- 
lien ,  des  vies  des  hommes  Se  des  femmes  illuftres  de 
fon  ordre  ,  in-±°  ,  à  Boulogne  en  1647.  Ce  pere  paf- 
foit  pout  avoir  lu  les  faints  Pères,  Se  pour  lesavoit  bien 
étudiés  :  mais  il  ne  l'a  fait  paroître  dans  aucun  ouvra- 
ge. Il  eft  mort  à  Boulogne  dans  un  âge  très  -  avancé  , 
après  l'an  1 678.  *  lielat.  des  fav.  d'ItaL  par  le  P.  Poif- 
fon  de  l'Orat.  Lenglet ,  méthode  pour  étudier  l'hifl.  in-i 
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TORELLI  (André)  cherche^  TAUREAU. 
TORFAïUS  (Thormod)  Mandats  ,  hiftoriographe 
du  roi  de  Danemarck  ,  par  rapport  aux  affaires  de  la 
Norwége  ,  fit  une  partie  de  fes  études  dans  fa  patrie  , 
d'où  il  fe  rendit  en  Danemarck  pour  fe  perfettioner 
dans  les  feiences.  Comme  il  avoir  déjà  acquis  beaucoup 
de  lumières  dans  l'hiftoire  de  fa  patrie  ,  plulieurs  pro- 
fefteurs  qui  aimoient  cette  même  étude  ,  cherchèrent  à 
fe  lier  avec  lui ,  &  chacun  fe  communiqua  réciproque- 
ment fes  connoilTances.  Vers  le  même  temps  ,  Frédé- 
ric III ,  roi  de  Danemarck  ,  prince  fort  favant ,  ayant 
demandé  quelque  habile  homme  qui  pût  traduire  d'an- 
ciens manuferits  ifiandois  qu'il  avoit  dans  fa  bibliothè- 
que ,  on  lui  indiqua  Torfcus ,  qui  accepta  la  commif- 
fion  qui  lui  fut  propofée  :  fes  traductions  fe  trouvent 
encore  dans  la  bibliothèque  royale.  Ce  lavant  plut  tel- 
lement au  monarque  par  ies  lumières  ,  &  fa  bonne 
conduite  ,  que  Frédéric  le  retint  plulieurs  années  à  fa 
cour ,  au  nombre  de  fes  domeftiques.  Il  l'employa  aufll 
dans  diflérenres  affaires ,  qui  n'avoient  rien  de  com- 
mun avec  fes  études  ;  Ôc  il  eut  encore  plus  lieu  de  fe 
convaincre  de  la  capacité  ,  de  la  droiture  S:  de  la  fidé- 
lité de  ceTavant  Ifiandois.  Pour  le  récompenfer  de  fes 
foins  &  de  fes  travaux  ,  il  le  prépofi  fur  les  impôts 
d'une  grande  partie  de  la  Norvège  méridionale.  Tor- 
fxas  s'aquitta  de  cet  emploi  au  gré  du  prince  ;  mais 
lui-même  ne  tarda  pas  à  fe  dégoûter  d'un  genre 
d'occupations ,  peu  convenable  à  un  homme  de  lettres  , 
&  qui  lui  caufoit  fouvent  des  embaras  &  des  chagrins 
qui  l'affligeoient  Se  augmentoïent  fon  dégoût.  Réfolu 
enfin  de  quitter  ce  pofte ,  quelque  lucratif:  qu'il  fût ,  il 
fotlicitoit  le  roi  de  lui  en  donner  un  autre  ,  lorfque  ce 
prince  vint  à  mourir.  Chriftiern  V ,  fon  fils ,  étant  mon- 
té fur  le  trône  ,  nomma  Totfacus  fon  hiftoriographe 
pour  la  Norwége,  avec  une  penfion  annuelle  de  fis 
cens  écus  d'Allemagne.  Frédéric  IV  lui  continua  les 
mêmes  avantages.  Ces  bienfaits  mirent  notre  favans 
en  état  de  demeurer  tantôt  à  Copenhague  pour  vi  literies 
archives  ,  tantôt  dans  un  bien  de  campagne  qu'il  avoit 
acquis  à  Stongeland  ,  auprès  de  la  ville  de  Stavanger  , 
où  il  mettoit  fes  recherches  à  profit.  Il  mourut  dans  le 
même  lieu,  vers  l'an  1720,  âgé  de  81  ans.  Aucun 
hiftorien  avant  lui ,  n'a  recherché  avec  autant  de  foin  & 
de  fuccès,  ce  qui  concerne  l'hiftoire  ancienne  &  les 
antiquités  du  feptentrion  ;  Se  aucun  n'a  été  auflt  exact 
que  lui  dans  la  chronologie  ,  ni  plus  exact  Se  fincére 
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dans  les  faits.  Tout  ce  qu'on  lui  reproche,  c  eft  d  avoir 
été  trop  opiniâtrement  attaché  aux  préjuges  qu'U  avoit 
eus  dèsXa  première  jeuneflè  pour  les  anciens  écrivains 
de  Ta  patrie  ,  qu'il  fuit  dans  les  occâfions  où  il  aurait  du 
les  abandonner.  Ses  ouvrages  font:  i.  Séries  dynaf- 
tarum  &  regum  DanU  3   à  primo  eorum  Skioldo 
Odinifiliû  3  ad  Goravum  Grandavum  ;  à  Copenhague  , 
1702,^-4°.  Le  même  fous  ce  titre:  Univerftfep- 
tentrionis    antiquitates  3  ftrics  dynajîarum  &  regum 
Dania  exhibentes  ;  à  Copenhague  ,  1 705  ,  i/2-4  ;  mais 
on  croit  que  c'eft  la  même  édition  que  !a  précédente  , 
dont  te  titre  feul  eft  change,  l.  Trîfolium  hifloricum  A 
feu  de  tribus  DanU  regibus  Gormo  GrandjLVOy  Haraldo 
&  Suenone  j  in  fupplementum  feriei  regum  Dani<t  ;  a 
Copenhague,  1707  ,  in -4°.  3-  Hijloria  Hrolfi  Krake 
régis  DanU  ,  édita  à  Thormodo  Torfm  ;  à  Copenha- 
gue ,  1705  ,  t'«-8°.  On  croit  que  l'auteur  de  cet  ouvra- 
ge vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Torfa-us  l'a  traduit  de 
l'ancien  iflandois  en  latin  ;  c'eft  l'hiftoite  d'un  des  plus 
célébtes  rois  du  Danemarck  païen.  4.  Thormodi  Tor- 
ftti  cammentatio  hiftorica  de  rébus  gejlis  F ' cereyenfium  , 
feu  Faroénfium  :  HaunU  ,  1695  ,  in-%°.  C'eft  l'hiftoi- 
te des  ifles.de  Fœroc.  5.  Thormodi  Torfœi  hifloriœ  re- 
rum  Orcadenfium  libri  III ,  quibus  infuiarum  harum  fi- 
nis j  nu/nerus  3  comitum  ,  epifeoporum  &  procerum  ori- 
gines ,  familiz  j  à  gefla  ,  ad  annum  1469  exponuntur  s 
nec-non  regum  DanU  Jludia  in  jure  fuo  repelendo  varns 
documentas  ajferuntur  :  Haunii  ,  1S97  ,  in-folio.  C'eft 
dans  cet  ouvrage  que  l'aureur  établit  fortement  le  dtoit 
du  roi  de  Danemarck  &  de  Norwége  fur  les  ifles  Orca- 
des.  6.  Groenlandia  antiqua  ,  feu  veteris  Groenlandin 
defiriftio ;  i  Copenhague ,  îyoS ,  in-i".  Cet  ouvrage 
eft  exact  &  favant.  7.  Hijloria  VinlandU  antiqua  ;  au 
même  lieu,  in-%°.  S.  Hijloria  rerum  Norwegicarum  }  in 
quatuor  tomos  divifa  ;  à  Copenhague,  171 1 ,  quatre  .vo- 
lumes in-folio.  Cette  hiftoite  qui  ne  peut  être  aflez  ef- 
timée  par  ceux  qui  veulent  connoître  l'hiftoite  du  fep- 
tentrion  ,  a  été  imprimée  en  partie  aux  ftais  du  roi  de 
Danemarck  ,  &  en  partie  aux  dépens  de  M.  Chriftiem 
Reizer  ,  confeiller  du  roi ,  &  ptofefleur  en  droir. 
*  Supplément  français  de  Baie.  Méthode  pour  étudier 
ïhijloire  j  par  M.  l'abbé  Lenglet  ,  édition  de  1735"  , 
in-ifa  ,  en  divets  endroits  du  tome  IV. 

TORGAW  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  l'éle&otat  de 
Saxe.  Elle  eft  fur  l'Elbe ,  entre  Meiflen  &  Wittemberg , 
à  huit  lieues  de  la  première,  &  à  fepr  de  la  dernière. 
Torgaw  eft  aflez  bien  fortifiée  &  défendue  par  une  ci- 
tadelle. *  Mati ,  diil. 

TORNABONI  (Lucrèce)  dame  de  Florence ,  fem- 
me de  Pierre  de  Médicis ,  &  mete  de  Laurent  de  Mé- 
dicis  ,  traduifit  en  vers  italiens  une  partie  de  la  bible  , 
&  fe  rendit  célèbre  par  fes  vertus.  François  Serdonari 
&  Nicolas  Vilori ,  l'un  auteut  d'un  livre  des  dames  il- 
luftres  ,  &  l'autre  de  la  vie  de  Laurent  de  Médicis  ,  par- 
lént  ttès-avantageufement  d'elle.  Le  pere  Hilarion  de 
Code  en  fair  aulîi  mention  dans  fes  éloges  des  dames 
illuftres.  *  Cherche^  MEDICIS. 
TOR1GNI ,  cherche^  THORIGNI. 
TORIS  (  les  )  cherche^  TORYS. 
TORMES ,  rivière  d'Efpagne.  Elle  naît  dans  les 
montagnes  d'Avila  en  Caftille  ,  traverfe  le  royaume  de 
Léon  ,  baigne  Alva  de  Tormes  &  Salamanque ,  Se  fe 
décharge  dans  le  Douro ,  au-deflous  deMiranda  de 
Douro.  *  Mati  ,  dicl. 

TORNA  ,  TOURNAW ,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie.  Elle  eft  â  fix  lieues  de  Caflovie ,  vers  le  cou- 
chant, &  capitale  du  petit  comté  de  Torna  ,  qui  eft 
environné  de  ceux  d'Abanwivar  ,  de  Genivat ,  de  Go- 
mor  &  de  Barfod.  *  Mari ,  dttTlon. 

TORNAQUITI  ,  cherche!  SIMON  TORNA- 
QUITI. 

TORNBURG  ,  en  latin  Torna  ,  ville  du  royaume 
de  Hongrie  dans  la  principauré  de  Tranfylvanie  ,  &  j 
capitale~du  comté  de  même  nom ,  eft  remarquable  par  i 


TOR  249 

l'hiftoite  d'une  femme  qui  ayant  convaincu  fon  mari 
d'adultère  ,  obtint  permilîion  de  la  juftice  de  lui  couper 
la  tête  dans  la  place  publique.  *  Afcanius  Cettoz  ,  /.  4 
bellor.  Tranfylv. 

TORGAUTS  (  Callmoucks  )  Voyez  les  titres 
CALLMOUCKS  ik  DALAI  -  LAMA. 

TORNE  ,  riviete  de  Suéde.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  monragnes  de  Norwége  ,  travetfe  le  lac  de  Tome  , 
&  le  Tome  Lap  Mark ,  c'eft-à-dite  ,  la  Laponie  de 
Tome ,  une  perite  partie  de  la  Bothnie  ,  èk  fe  dé- 
charge dans  le  golte  de  ce  nom  ,  à  la  ville  de  Torne. 
*  Mati ,  dicl. 

TORNE  ,  cherche^  THORN. 
TORN1EL  (  Auguitin  )  de  Novare  ,  né  en  r  543  , 
entra  dans  la  fociété  des  Barnabires  à  l'âge  de  vingt -lix 
ans.  11  entreprit  d'éclaitcit  Se  de  débrouiller  les  diffi- 
cultés de  l'hiftoire  eccléiiaftique  depuis  le  commence- 
ment du  inonde  jufqu'à  Jefus-Clifilt ,  &  de  la  tédiget 
en  forme  d'annales.  11  eft  le  premier  qui  ait  traité  cet- 
te matiete  avec  étendue  &  avec  exactitude.  Son  ouvra- 
ge ne  contient  pas  feulement  l'hiftoire,  mais  encore 
l'éclairciffement  des  difficultés  de  chronologie  ,  de  géo- 
graphie ,  de  ropographie  ,  &  Touchant  les  rits  qui  fe 
renconrrent  dans  la  narration  de  l'hiftoire  ,  enforte  qu'il 
peut  être  confidéré  comme  un  excellenr  commentaire 
des  livres  hiftoriques  de  l'ancien  teftament.  11  a  écrit 
d'un  ftyle  Ample  &  narurel ,  avec  beaucoup  de  netteté 
&  de  méthode.  Cet  auteut  eft  mort  en  1612.  Son  ou- 
vrage a  été  imptimé  à  Milan  l'an  1610,  à  Francfort, 
l'an  161  r  &  1640  ;  à  Anvers  l'an  icTio  ,  &  à  Cologne 
l'an  1612.  *  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiajliques  du  XVII  Jlècle. 

TORO  ,  petite  ville  fans  murailles  ,  dans  le  royau- 
me de  Léon  en  Efpagne ,  fur  le  Douro  ,  à  neuf  lieues 
de  Valladolid  ,  vers  le  couchanr.  Quelques  géographes  _ 
la  prennent  pour  l'ancienne  Sarahris  ;  d'autres,  pour 
l'ancienne  Oclodurum ,  deux  petites  villes  des  Vaccéens. 
Son  terroir  eft  très-fertile  en  bleds,  en  fruits  &  en  vins. 
*  Baudrand. 

TORO  ,  petite  ifle  près  de  la  côte  méridionale  de 
Sardaigne ,  au  midi  de  celle  de  S.  Antiogo.  L'ille  de 
Toto  &  celle  de  Vacca  ,  qui  en  eft  ptès  ,  font  les  deux 
qu'on  nommoit  anciennement  Bonares  InfuU.  *  Bau- 

1  TORQUATO  TASSO  ,  cherche^  TASSO. 

TORQUATO  (Antoine)  fameux  aftrologue  du 
XV  fiécle  ,  étoit  de  Ferrare.  Il  pronoftiqua  à  Matthias 
roi  deHongtie  ,  l'ami  480,  que  les  Tutcs  ,  aptès  avoir 
fait  quelques  progrès  fut  les  chrétiens  ,  dévoient  être 
fournis  aux  Hongrois  l'an  1594  ou  159S,  &  <ille  'eur 
empire  feroit  détruit  en  1^6.  Sur  certe  efpérance  les 
Hongrois  s'engagèrent  dans  une  guerre  qui  les  ruina. 
*  Leunclavius  ,  appendix  hiftor.  Mufulmanics..  Bayle  , 
diclion.  critiq.  édit.  1710.  1 

TORQUATUS  MANLIUS  ,  cherche^  MANLIUS- 
TORQUEMADA  (Jean  de)  plus  connu  fous  le  nom 
de  Turre  cremata  quieft  le  même  nomlatinifé,  né  à  Val- 
ladolid en  1  3  8  S ,  &  iflu  d'une  famille  illuftre  en  Efpagne, 
entia  en  1403  dans  l'ordrede  S.  Dominique  ,  éranr  âgé 
de  quinze  ans.  Il  affifta  en  ^7, au  concile  de  Confian- 
ce ,  &  enfuite  fut  envoyé  à  Paris  ,  où  il  fut  le  premier 
des  réguliers  de  la  licence  de  l'an  1414.  A  fon  retour 
en  Efpagne  il  parut  avec  tant  dediftindion,  qu'on  le  fio 
fucceflivemenr  prieur  des  maifons  de  fon  ordre^à  Valla- 
dolid &  à  Tolède.  En  1 43 1  il  étoit  à  Rome  ,  où  le  pape 
Eugène  IV  le  fit  maîtte  du  facré  palais.  Peu  après  ce  pa- 
pe ï'envoya  en  qualité  de  fon  théologien  au  concile  de 
Balle;  &  l'ayant  reconnu  homme  de  mérite,  &  capable 
de  la  conduite  des  plus  grandes  affaires,  il  le  fit  fon 
nonce  en  Allemagne  ,  l'an  143  3  ,  pour  s'oppofer  avec 
le  cardinal  de  Sainte-Croix  aux  entteptifes  des  pères  du 
concile ,  qui  tâchoient  à  fouftraire  ce  pays  de  l'obé- 
dience d'Eugène.  Cette  négociation  étant  finie  au  gre 
du  pape ,  Torquemada  fe  rendit  au  concile  de  Florence^ 
TomeX.  ii 
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ou  il  foutint  fa  réparation  ,  &  il  y  fut  un  des  com- 
miflaires  nommés  pour  drefler  le  décret  d'union.  E&ân 
crant  venu  eu  France  avec  quelques  autres  pour  procu- 
rer la  paix  entre  les  couronnes  de  France  Se  d'Angle- 
terre ,  il  apprit  à  Angers  qu'Eugène  l'avoir  promu  au 
cardinalat  le  iS  décembre  de  l'an  1439  ;  &  Tannée 
fnivanre ,  il  alEfta  à  l'alfemblée  des  prélats  de  France  à 
Bourges  ,  où  fans  faire  abandonner  enrierement  le  con- 
cile de  Bafle  ,  il  obrinr  que  du  moins  on  demeureroit 
atraché  au  pape.  Ce  cardinal  eut  enfuite  diverfes  préla- 
turesen  Elpagne.  Le  roi  Jean  II  faifoit  beaucoup  de 
cas  de  lui,  &  il  fît  un  bon  ufage  de  fes  revenus ,  foit 
pour  embellir  les  maifons  de  fou  ordre,  ou  pour  fonder 
à  perpétuité  des  revenus  fixes  quidoivent  être  employés 
à  doter  de  pauvres  filles  bien  nées.  Il  eut  d'abord  le 
titre  de  S.  Sixre ,  puis  celui  de  fainre  Marie  Trafievere. 
Callifte  III  le  rît  évêque  d'Albano ,  Pie  II  »  évêque  de 
Sabine.  Ce  dernier  pape  dut  à  fes  confeils  le  fucccs  de 
l'ailemblée  de  Manroue  ,  d'où  tous  les  autres  cardinaux 
vouloient  lui  perfuader  de  fe  retirer  ,  parcequ'à  fon  ar- 
rivée ,  il  avoir  trouvé  peu  d'ambafTadeurs  des  princes 
chrétiens.  Torquemada  mourut  à  Rome  le  26  feptem- 
bre  de  Tan  1468  ,  âgé  de  80  ans,&  Iaifïa  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages,  dont  la  plupart  ont  été  im- 
primés :  Summa  de  ecclefia:  Traciatus  de  aqua  benedicla  : 
Meditationcs  in  v'uam  Chrifii  :  Expofitio  brev'ts  fuper 
totum  pfaherium  :  Quâfiionts  fpiritualis  convivii  delicias 
préférences  fuper  evangeliss  tain  de  tempore  quàm  de 
fanclis  :  Traciatus  contra  principales  errares  perfidi  Ma- 
chometis-  :  Flores  fenttntiarum  D.  Tkomu  Aquinatis  de 
autoritate  fummi  pomificls  :  Traciatus  de  poteftate  papa  3 
&  concilii  gentralis  aucloritate  :  Traciatus  de  corpore 
Ckrijli  adversàs  Bohcmos  :  Traciatus  de  veritate  concep- 
tionls  beatijfm-e  Virginis  3  Sec.  Entre  ceux  qui  n'ont 
pas  été  imprimés,  eft  celui  qu'il  a  intitulé  ,  Contra  Ma- 
dianitas  &  Ifmaélitas  3  adverfarios  &  detraclores  illorum 
qui  de  populo  Ifra'elitico  ciginem  traxerunt  3  où  il  mon- 
tre l'injuftice  des  flaturs  de  quelques  églifes ,  où  ceux 
qui  defcendoient  de  parens  Juifs  ne  pouvoient  êrre  ad- 
mis \  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  dire  ,  maïs 
fans  raifon  ,  qu'il  éroit  lui  -  même  Juif  d'origine.  * 
Echard  ^fcript.  ord.  FF.  Pud.  tom.  1.  Sollicité  par  le 
pape  Nicolas  V ,  à  travailler  fut  le  décret  de  Gratien, 
Torquemada  fit  d'abord  un  commentaire  fur  le  traité 
de  Confecratione  3  qu'il  acheva  malgré  fes  infirmités ,  8c 
qu'il  dédia  au  même  pape.  Sa  fanté  érancdevenue  meil- 
leure ,  il  compofa  un  autre  commentaire  fur  le  traité  de 
pxnitentia.  Enfuite  il  travailla  à  donner  une  édition  de 
tout  le  Décret  de  Gratien ,  divifé  en  titres  &  en  livres  , 
félon  la  méthode  des  Decrétales  de  Grégoire  IX  r  &  le 
dédia  encore  à  Nicolas  V  :  mais  cer  ouvrage  demeura 
manufcrit,  &  il  n'a  été  publié  qu'en  1727  ,  à  Rome  , 
par  les  foins  de  M.  Fontanini,  archevêque  d'Ancyre, 
qui  y  joignit  fes  notes.  *  Nicolaï  V  yha  à  Dominico 
Georgio;  (  p.  197,  )àRome,  1742,  z/z-40.  Le  pere 
Touron,  Dominicain  ,  a  donné  une  hifloire détaillée  de 
la  vie  de  Jean  de  Torquemada  ,  dans  le  rome  rroifiéme 
de  fon  Hiffoire  des  hommes  illufîres  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique 3  depuis  la  page  395,  jufqu'à  la  page  44 1 .  On 
trouve  dans  le  Supplément  à  la  colle&ion  des  conciles 
des  P.  Labbe  &  Colfarr,  imprimé  à  Lucques  en  17^0, 
in-folio  3  deux  ouvrages  de  Jean  de  Torquemada  qui 
n'avoient  pas  encore  été  imprimés  ;  le  premier  intitulé  , 
Revelationes  beats.  Brigitts.  3  cum  epiflola  pro  iifdem 
apologedca  .*  le  fécond ,  Repetitiones  qu&dam  Joannis 
de  Turre  cremata  3  cùm  effet  in  minoribus  confiitutus  Ba- 
fles.  j  fuper  quibufdam  propofitionlbus  Auguflini  de  Ro- 
ma. 

p-  TORQUETIL  (  Etienne  de)  n'eut  de Beaulieu , 
prêtre ,  natif  de  Vire  ,  a  été  un  favant  prédicateur.  II  a 
donné  au  public  un  livre  de  controverfe  intitulé  :  La 
difformité  de  l'églife  prétendue  réformée  ,  &  quelques 
autres  ouvrages.  *  Me  m.  mjj.  de  M.  l'abbé  Beziers ,  de 
Baveux. 
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TORRE  d'Agn  ou  d'Acri.  C'éroir  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Lucanie.  Ce  n'eft:  maintenant 
qu'un  petit  bourg  du  royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  la 
Banhcate ,  à  l'embouchure  de  l'Agri  dans  leTOlfede 
Tarante.  *  Mati ,  diction. 

TORRE  DE  MONCORVO  on  DE  MENCOR- 
VO  ,  gros  bourg  de  Portugal  dans  la  province  de  Tra- 
los-montes.  Il  eft  aux  confins  de  la  Caftille,  à  une  lieue 
de  la  rivière  de  Sabot ,  &  à  onze  lieues  de  Laméoo 
vers  le  levant.  Quelques  géographes  prennent  ce  îiei. 
pont  la  ville  de  la  province  des  Callaïques  ,  laquelle  on 
nommoit  anciennement  Forum  Narbaforum  ,  ce  qu'ils 
fondent  fut  la  conformité  de  leur  fituarion.  *  Baudrand 
&  la  Mattiniete  ,  dicl.  ge'ogr. 

TORRE  DI  S.  BAS1LIO,  bourg  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Bafilicate  ,  à  l'embouchure  du  Sino, 
ou  Senno ,  dans  le  golfe  de  Tarante.  Quelques  géogra- 
phes prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne  Leutarnia  , 
petite  ville  de  la  Lucanie,  que  d'autres  placent  à  Abii- 
donaen  Calabre.  *  Baudrand. 

TORRE  (  Joachim  délia  )  en  latin  Turrianus  ,  natif 
de  Venife,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,  fut 
provincial  de  la  bafle  Lomhardie,  i°.  vers  l'an  1460  : 
2°.  vers  l'an  1.48(5 ,  &  fut  fait  génétal  de  rout  l'otdte  en 
1487.  Il  avoit  été  auparavant  pfofeiîeur  de  méçaphyfi- 
que  dans  l'univerfité  de  Padoue.  Le  foin  qu'il  prit  de 
vifitet  les  provinces ,  &  de  tenir  plulieurs  chapitres  gé- 
néraux, montre  qu'il  eue  de  l'attention  pour  le  maintien 
de  la  régularité  ;  mais  fa  complaifance  pour  le  pape- 
Alexandre  VI ,  qui  le  fit  avec  Romulino  commiflaire 
dans  lacaufe  de  Savonarole,  qu'ils  condamnèrent  à  être 
pendu  &  brûlé  comme  hététique  ,  fans  exiget  de  lui  la 
rétractation  d'aucune  héréiîe ,  pareequ'en  effet  il  n'étoic 
coupable  d'aucune,  ne  lui  fait  pas  honneur.  Ce  général 
qu'on  aflure  avoir  été  favant  dans  les  langues ,  &  qui 
enrichit  le  couvent  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul  à  Venife  de 
plulieurs  manuferits  grecs  &  latins  ,  mourut  à  Rome  le' 
1  août  de  l'an  1 500  ,  âgé  de  84  ans.  *  Echard,  firipe. 
ord.  FF.  Przd.  tom.  1 . 

TORRE  (  Jérôme  délia  )  favant  Véronois  ,  fut  lec- 
teur en  médecine  à  Padoue ,  &  enfuite  à  Fertare ,  d'où 
il  revint  exercer  le  même  emploi  à  Padoue.  11  mourut 
dans  cette  ville  en  1  50S  ,  âgé  de  6%  ans.  Il  avoit  cot- 
rigé  le  neuvième  livre  d'Almanfor,  &  le  commentaire 
qu'avoir  fait  Etcolanus.  Il  avoit  auflî  préparé  des  com- 
mentaires fur  Galien  ,  &  des  confeils  de  médecine.  Il 
eut  pout  fils  Marc-Antoine  délia  Torre ,  qui  s'acquic 
beaucoup  plus  de  réputation  que  fon  pete ,  pat  fon  efprit 
&  l'étendue  de  fes  connoiflances.  Il  fut  des  fa  jeuneiïè 
lecteur  à  Padoue ,  &  enfuite  à  Pavie.  Paul  Jove ,  qui 
en  fait  l'éloge  ,  nous  apprend  qu'il  corrigea  beaucoup  de 
chofes  dans  l'anaromie  de  Zerbi ,  &  qu'il  fe  faifoit  ad- 
mirer dans  fes  leçons  &  dans  fesdifpures.  Il  préparait 
divers  ouvrages  ,  aufqtiels  il  ne  put  mettre  la  derniete 
main  ,  étant  mort  à  l'âge  de  trente  ans.  Le  comte  Nico- 
las d'Atco  a  compofé  fut  fa  mon  des  vers  héxametres  , 
dont  M.  le  marquis  Scipion  Maflei  fapporte  quelques- 
uns  dans  fa  Vcrona  illujlrata.  On  lit  auiîî  dans  le  même 
ouvrage  une  épitaphe  que  les  tt ois  frères  de  Marc-An- 
toine délia  Totte  firent  gfaver  à  Vérone  en  fon  hon- 
neur, &  à  l'honneur  de  leur  pete  Jérôme  délia  Totre. 
Ces  rrois  frères  de  Marc-Antoine  furent  Jules  ,  Jean- 
Baptijîe  j  Se  Raimond  :  ils  furent  tous  trois  gens  de  let- 
tres. Jean-Baprifte  fut  philofophe  ,  autonome  ,  &  mé- 
decin. Ce  fut  pour  lui  que  Jean-George  Triflino  com- 
pofa l'eclogue  de  morte  Èatti  3  où  il  fe  plaint ,  entr'au- 
rtes  ,  de  ce  qu'il  moutut  fort  jeune  :  c'eft  ce  qui  a  fait 
dire  aulïi  au  comte  d'Arco  ,  dans  l'élégie  citée  plus 
haut  : 

Iccirco  miferum  Battum  3  mœjlafque forores 
Cernere  erat  laniare  gênas  atque  ungue  capillos. 
Quis  te  y  quis  jfrater  ,  nojtrspars  masima  vit*  , 
Ante  diem  rapuit  ? 
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Juks  fur  le&eur  en  droit  à  Padoue.  Hepoufaen  i  J04, 
une  fille  de  Gui-Antoine  Maffei.  On  a  de  lui  un  traité 
De  felicilatc  ad  Paulinam  fororem  j  divifé  en  quatre  li- 
vres ,  &  imprimé  à  Vérone  en  1 5  3  1.  Il  avoit  le  talent 
de  bien  fondre  les  médailles.  Jules  eut  ,  entr'aurres 
enfans  ,  François  délia  Torre,  à  qui  Marc  -  Antoine 
Flnminio  a  dédié  le  premier  livre  de  fes  poë'fies  (  Ad 
FrancifcumTurrianum 3  Pacricium  Vtronenfem  ).  Voyez 
la  Vcrona  illujîrata  de  M.  le  marquis Scipion  Maffei, 
au  livre  quatrième  des  Ecrivains  de  Vérone  ,  page  j  48 
&  fuivantes  de  l'édition  in-folio.  Voyez  auffi  les  poëiîes 
latines  deFlaminio,  édition  de  Florence  ,  1  5  49 ,  in-%°. 
pag.  99  »  i<j  5  ,  185,  1 9  5  ,  où  on  lit  une  pièce  adrelfée 
à  Raimond  délia  Torre ,  frère  de  Jules  ,  Sec. 

TORRE  (  Philippe  délia  )  évêque  d'Adrîa  ,  connu 
par  plufieurs  ouvrages  pleins  d'érudition  ,  naquit  à 
Ciudad  de  Frioul  le  premier  mai  1657,  d'une  famille 
noble.  Après  avoir  fait  fa  rhétorique  Se  fa  philofophie 
dans  fa  patrie ,  il  alla  à  Padoue  où  il  étudia  le  droit , 
les  mathématiques  Se  l'anatomie.  De  retout  dans  fon 
pays  ,  il  fut  pourvu  quelques  années  après  d'un  canonU 
cat  qui  lui  donna  lieu  de  partager  fon  temps  entre  la 
prière  Se  l'étude.  Il  s'appliqua  particulièrement  aux  an- 
tiquités ,  Se  ne  trouvant  point  chez  lui  tous  les  fecours 
qu'il  defiroit  pout  les  approfondit ,  il  alla  les  chercher  à 
Rome  en  1687  ,  où  il  fit  bientôt  connoître  fon  mérite. 
Le  collège  de  la  Propagande  le  mit  au  nombre  de  fes 
académiciens.  Il  fuivit  enfnite  le  cardinal  Imperiali  dans 
fa  légation  de  Ferrare  ,  &  il  fut  lié  étroitement  avec  le 
cardinal  Noris.  Le  pape  Innocent  XII  lui  donna  fouvent 
des  marques  de  fon  eftime  ,  Se  Clément  XI ,  fon  fuc- 
ceffeur  ,  le  nomma  éveque  d'Adria  le  1  3  janvier  1701. 
Philippe  délia  Torre  alla  gouverner  fa  nouvelle  églife 
qu'il  édifia  par  fa  régularité  ,  &il  y  mourut  le  2  5  février 
1717.  Il  fut  enterré  à  Rovigo  ,  ville  de  fon  diocèfe  où 
il  faifoit  fa  rélîdence  ordinaire.  Ses  ouvrages  fonc 
I.  Monumtnta  veteris  Antii  3  à  Rome  en  1704,  in- 
40.  1.  Taurobolium  antiquum  s  Lugduni  repertum  an. 
1704 ,  cum  explicatione  :  dans  la  Bibliothèque  choifie  , 
t.  17  ,  Se  dans  le  Tkefaurus  antiquitatum  de  Sallengre. 
3.  De  annis  ïmperii  M.  Aurelii  Antonii  Heliogabali  j 
&c.  à  Padoue  en  1 7 1 4 ,  z/2-40.  On  a  encore  de  lui  une 
diflertation  fur  le  même  fujet  imprimée  à  Venife  en 
1741  ,  in-^°  ,  Se  des  diûertations  fur  les  vers  du  corps 
humain,  Se  fur  une  cclipfe  de  foleil.  Il  a  lailfé  un  grand 
nombre  de  lettres  en  larîn  Se  en  italien ,  Se  plufieurs 
dilatations  fur  des  matières  d'antiquité  qui  mérite- 
roient  de  voir  le  jour.  *  Son  éloge,  par  Facciolati.  Mé/n. 
de  Huer,  de  Sallengre  ,  tome  II.  Mémoires  de  Trévoux  9 
mars  1716,  nouvelles  littéraires  tome  VII ,  où  l'on 
met  mal-à- propos  la  mort  de  ce  favant  le  14  février. 
Niceron,  Mémoires  3  tome  I  &  X. 

TORRENTIN  (  Herman  )  de  Zwol ,  eut  pour  maî- 
tre à  Devenrer  Alexandre Hegius ,  célèbre  grammairien 
de  ce  temps-là.  Hegius  étant  mort ,  Torrentin  entreprit 
de  corriger  la  grammaire  ou  le  Doctrinal  d'Alexandre 
de  Villa-Dei  3  qui  étoit  remplie  d'obfcurités  ,  de  bar- 
barifmes  Se  de  fautes  de  toute  efpéce  :  il  y  joignit  une 
nouvelle  interprétation  des  termes  nécellaires ,  Se  fît 
imprimer  l'ouvrage  à  Strasbourg  en  r  5 1 6.  Son  travail 
patut  une  nouveauté  :  on  s'éleva  contre  avec  aigreur;  & 
Torrentin  fe  vit  oblige  de  faire  fon  Apologie  qu'il 
adrefTa  à  Jean  Torrenrin,  religieux  ,  qui  étoit  fon  frè- 
re ,  ou  fon  proche  parent.  On  a  encore  du  même  :  1 .  De 
generibus  nominum  >  de  heteroclitis  3  de  patronymicis  y 
&  de  nominum  Jignificat'tonibus  ;  à  Anvers,  1  514,  in- 
40.  1.  Commentarius  in  XIII  elegias  SabelUci  de  beata 
Virgine  3  Gregorii  Tipherni  hymnum  &  Baptijlet  Man- 
tuani  votum  ad  eandem  ;  à  Bois-Ie-Duc  ,  in-4?.  3.  Com- 
mentarius in  Bucolica  ac  Georgica  Virgilii;  àDevenier, 
1 501,  in-jÇ  y  Se  encore  depuis  ailleurs.  4.  Scholia  in 
Evangelia  dominicalia  :  in  hymnos  3  &  quas  vacant  fe- 
quenûas.  5.  Elucidarium poéticum;  à  Balle,  1555.  Ro- 
bert Etienne  Se  d'autres ,  ont  depuis  retouché  Ôc  aug- 
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mente  cet  ouvrage.  6.  Orauones  familiares  &  elègan* 
■iijjim&  ex  omnibus  Publii  Ovidii  libris  formata  ;  à  Co*- 
iogne ,  1510,  irt-40.  *  Vaîerii  Andréa?  bibliofheca  bel- 
gica  j  édir.  de  1735»  >  ***4°j  tome  1  j  pag-  47S. 

TORRENTIN,  archevêque  de  Malines ,  cherchez 
L&VINUS  TORRENT1US. 

TORRENTIUS  (Jean  )  peintre  d'Amflerdam  ,  péï- 
gnoit  ordinairement  en  petit  ;  Se  quoiqu'il  ne  fût  jamais 
ïorti  de  fon  pays,  U  a  fait  des  choies  d'une  grande  forcé 
&  d'une  grande  vérité.  Il  aimoit  à  peindre  des  nudités 
diifolues ,  &  fes  amis  le  lui  reprochèrent  plus  d'une 
fois  :  mais  au  lieu  de  profiter  de  leurs  avis,  il  eut  lô 
malheur, pour  exeufer  fon  mauvais  penchant,  de  tom- 
ber dans  d'horribles  fenrimens ,  qu'il  répandit  lui-mê- 
me, lien  fut  repris  par  la  juftice  j  &  n'ayant  point  voulu 
confefTer  ce  que  l'on  dépofoit  contre  lui ,  il  mourut: 
dans  les  toutmens  de  la  que  (lion  ,  Se  fës  tableaux 
lafeifs  furent  publiquement  brûlés  par  la  main  du  bour- 
reau en  1 640.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  pein- 
tres. 

TORRES  (  Chtiftophe  de  )  natif  de  Burgos  eh  EC 
pagne  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  l'an  1  590  » 
Se  devint  bientôt  un  des  plus  célèbres  prédicateurs  d'Ef- 
pagne.  L'an  1634,  le  roi  Philippe  IV  le  préfenra  à  l'ar- 
chevêché de  Sainte- Foi ,  dont  il  prît  podeffion  le  1  oc- 
tobre de  l'année  fuivante  ;  &  peu  après  il  leva  la  dé- 
fenfe  faite  jufqu'alors  ,  d'admettre  à  ta  participation  dil 
faint  facrement  de  l'àurel  les  naturels  du  pays  qui  avoient 
renoncé  au  culte  des  idoles.  Il  eut  foin  de  faire  fonder 
&  doter  en  1  <5  5 1  ,  pat  le  roi  catholique  ,  une  nouvelle 
univerfué  dans  fa  ville  archiépifcopale ,  pour  les  quatre 
facultés  :  &  continuant  à  travailler  au  bien  de  fon  trou- 
peau, il  mourut  en  1653.  Ce  prélat  peu  attentif  à  ce 
qui  né  regardoit  que  lui-même,  n'a  rien  fait  imprimer 
de  confidcrable  :  on  n'a  feulement  qu'une  oraifon  funè- 
bre d'un  religieux  de  la  Trinité,  &  l'éloge  de  Conf- 
iance d'Autriche  reine  de  Pologne  ,  outre  quelques  fer- 
mons fur  fâinte  Thérèfe  ,  imprimés  à  Madrid  en  1  £.24. 
*  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Prœd.  tom.  1. 

TORRES  VEDR  AS  ,  bourg  du  Portugal.  ÎI  eft  à  fis 
lieues  de  Lisbonne,  du  côté  du  nord,  Se  pris  pour  la 
petite  ville  de  Lufitanie  que  Ptolémée  a  nommée  Aran- 
dis,  quoique  leurs  fituations  ne  s'accordent  pas.  *  Bail-* 
drand. 

TORRICELLI  (  Evangélifte  )  né  à  Faënza  le  15 
d'octobre  1608,  de  Galpard  Torricelli  bourgeois  de 
cette  ville ,  étudia  les  belles  lettres  fous  Jacques  Tor- 
ricelli ,  fon  oncle  ,  religieux  Camaldule  ,  Se  s'appliqua 
enfuïte  aux  mathématiques  fous  de  bons  maîtres.  Après 
avoir  étudié  deux  ans  ces  feiences  pour  lefquelles  il  avoir 
beaucoup  d'inclination ,  il  alla  à  Rome  à  l'âge  de  to 
ans  ,  &  y  continua  la  même  étude  fous  le  P.  Benoît 
Caftelli ,  abbé  du  Mont-Caflîn,  qui  avoit  été  difciple 
de  Galilée,  &  que  le  pape  Urbain  VIII  avoit  fait  ve- 
nir à  Rome  pour  y  profeffer  les  mathématiques.  Tor- 
ricelli fut  un  digne  difciple  d'un  tel  maître.  Il  n'y  avoit 
que  peu  de  temps  qu'il  prenoir  fes  leçons ,  Iorfqu'ayanc 
vu  les  dialogues  de  Galilée  ,  il  colnpofa  fur  fes  princi- 
pes un  Traité  du  mouvement  s  qui  furprit  tellement  CaC> 
telli ,  qu'il  le  porta  à  Florence  à  Galilée  en  1 641  ,  lors- 
qu'il fut  obligé  d'aller  à  Venife  pour  le  chapitre  géné- 
ral de  fon  ordre.  Galilée  en  fut  très-fatisfait  Se  le  té- 
moigna à  Caftelli ,  qui  de  fon  côté  engagea  le  pre- 
mier à  faire  venir  chez  lui  Torricelli ,  pour  l'aider  dans 
fes  travaux ,  &  profirer  de  fes  connoilîances.  Galilée 
âgé  ,  infirme,  ravi  de  trouver  un  jeune  homme  de  lî 
grande  efpérance  ,  pria  Caftelli  de  le  lui  envoyer  ,  8c 
Torricelli  fe  rendit  à  Florence  au  premier  d'octobre  de 
la  même  année.  Mais  il  eut  le  malheur  de  perdre  ce 
grand  homme  dès  le  8  janvier  1641.  Il  feroit  dès- 
lors  rerourné  à  Rome  ,  fi  le  fénateur  André  Arnghertt 
n'eût  fait  connoître  fon  mérite  au  grand  duc  Ferdi- 
nand II ,  qui  le  fit  fon  mathématicien  ,  Se  qui  lui  donna 
une  chaire  de  profefTeur  des  mathématiques  à  Flo- 
Tome  X,  I  i  ij 
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rencé.  L  application  que  Torricelli  donna  alors  aux 
lpeculanons  géométriques,  ne  lui  fit  point  négliger  la 
phylïque.  11  travailla  avec  beaucoup  d'ardeur  à  per- 
ïecfcionar  les  verres  qui  fervent  aux  microlcopes ,  6c 
•aux  lunettes  d'approche  ;  &  il  efl  le  premier  qui  ait  fait 
<les  microfcopes  avec  de  pentes  boules  de  verre  tra- 
vaillées à  la  lampe.  Il  donna  auffi  aux  verres  des  lu- 
nettes une  perfection  qu'ils  n'avoient  pas ,  ôc  que  l'on 
a  encore  poulTée  bien  plus  loin  depuis  lui.  On  lait 
■qu'il  eft  l'inventeur  des  expériences  du  vif  argent ,  qui 
ont  donné  occauun  à  tant  de  découverres  utiles ,  ôc  que 
fon  nom  eft  demeuré  pour  cette  raifon  au  tuyau  de 
verres  dont  on  fe  fert  pour  les  faire.  On  avoir  lieu 
tl'attendre  beaucoup  d'un  homme  dont  les  eiïais  étoient 
d  confldcrables.  Ma:s  une  maladie  de  peu  de  jours  l'en- 
leva à  l'âge  de  39  ans  Se  ro  jours  ,  le  25  octobre 
1 64.7.  Par  fon  teftament  il  demanda  que  tous  fes  écrits 
fuffent  envoyés  à  Boulogne  au  P.  Cavalieri,  ôc  remis 
enfuite  à  Michel-Ange  Ricci  à  Rome,  qu'il  chargeoit 
de  les  revoir  Ôc  de  faire  imprimer  ceux  qui  lui  paroî- 
croient  dignes  de  voir  le  jour.  Mais  Cavalieri  étant 
mort  le  3  de  décembre  de  la  même  année ,  Se  Ricci 
fe  trouvant  diftrait  par  d'autres  occupations  ,  le  grand 
duc  Ferdinand  II  fir  remettre  ces  manuferits  à  Vincent 
Viviani ,  qui  eft  mort  fans  les  avoir  publiés  :  on  peut 
en  voir  la  lifte  dans  le  journal  de  Venife  tome  30.  On 
n'a  d'imprimé  de  Torricelli  que  fon  traité  italien  du 
mouvement ,  auquel  il  fit  depuis  une  addition  qui  fe 
trouve  à  la  fuite  du  livre  italien  de  Viviani  fur  la  feien- 
ce  univerfelle  des  proportions,  à  Florence  en  1 674-,  in- 
4°  :  fes  ouvrages  de  géométrie  ,  imprimés  à  Florence  , 
i'1-^  j  d"és  1 644  j  ôc  les  leçons  académiques  en  italien , 
qui  ont  paru  en  1715  ,  in-af  ,  à  Florence ,  par  les  foins 
de  Thomas  Buonavemuri,  gentilhomme  Florentin  ,  qui 
y  a  joint  la  vie  de  Torricelli.  II  ne  faut  pas  oublier 
que  Torricelli  avoir  fu  mettre  à  profit  les  papiers  de 
Galilée,  ôc  que  dans  fes  ouvrages  de  géométrie  im- 
primés en  1 644  ,  il  attribua  à  celui-ci ,  ce  qui  étoit  dû 
au  pere  Metfenne  ,  d'avoir  formé  la  queftion  de  la 
Roulette  ,  Se  à  foi-meme  ce  qui  étoit  du  à  M.  de  Ro- 
berval  Se  à  M.  Defcarres ,  d'en  avoir  donné  le  premier 
lafolution  Se  la  démonftration.  Cette  double  attribu- 
tion,  également  fauffe  ,  donna  matière  de  rire  en  Fran- 
ce à  ceux  qui  virent  qu'il  s'attribuoit  en  1644,  une 
invention  qui  étoit  reconnue  depuis  près  de  8  ans 
pour  être  de  M.  de  Roberval.  Celui-ci  s'en  plaignit  à 
Torricelli  même  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  dès  I 
1644.,  ôc  le  P.  Merfenne  en  fie  aurant  j  enforte  que  ) 
Torricelli  ne  voulant  pas  que  la  confufion  de  cette  en-  j 
treprife  demeurâr  attachée  à  fa  mémoire  ,  fe  rétra&a 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Paris  &c  qui  efl:  datée  de 
l'an  164,6.  Il  y  déclare  fans  détour  que  cette  ligne  cy-  1 
cloïde  ou  la  Roulette  ne  lui  app.irtenoit  pas,  &que  juf-  [ 
qu'à  la  mort  de  Galilée  en  1 642  ,  on  n'en  avoie  rien  fu  ! 
en  Italie.  Cependant  Dati ,  académicien  de  la  Crufca,  1 
fâché  de  voir  que  M.  Pafcal  avoir  fait  connoîrre  toute 
cette  hiftoire  dans  fon  traité  de  la  Roulette  imprimé 
en  1658  ,  fous  le  nom  fuppofé  du  fieur  A.  d'Etton- 
yille,&dont  on  n'avoit  tiré  que  120  exemplaires,  écri- 
vit avec  vivacité  en  faveur  de  Galilée  &  de  Torricelli 
dans  fon  hiftoire  italienne  de  la  Roulette,  imprimée  en 
ï 66" 3  ,  in-qf  ,  fous  le  mafque  de  Timauro  Audace.  Mais 
il  ne  perfuada  que  ceux  qui  voulurent  bien  êrre  trompés , 
de  même  que  Jean  Wallis  ,  Anglois  ,  qui  a  pris  auffi 
la  défenfe  de  Torricelli  contre  M.  Pafcal  en  plus  d'u- 
ne rencontre,  M.  .Defcartes  au  refte  faifoit  beaucoup 
de  cas  de  Torricelli ,  Se  celui-ci  n'avoit  pas  moins  d'ef- 
rime  pour  ce  grand  homme  ,  dont  il  étoit  devenu  l'ami 
quelque  temps  avant  fa  mort.  *  La  vie  de  Torricelli  par 
Buonaventui  i.  Journal  de  Ftnlfe  3  tome  XXX.  Vie  de 
Defcartes  par  M.  Bailler,  édition  in-40 ,  en  plufieurs 
endroits  des  deux  volumes.. Le  Traité  de  la  Roulette 
par  M.  Pafcal.  Délia  vera  iftoria  délia  Cicloïde  ,  da  Ti- 
mauro Antïate  ^  Sec. 
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TORRIGLIA ,  bourg  &  marquifar  de  la  maifon  de 
Doua.  11  eft  dans  l'état  de  Gènes,  vers  les  confins  du 
1  ortonois  ,  a  deux  lieues  de  Montebruno  ,  vers  le  cou- 
chant. *  Mati ,  diction. 

TORRINGHTON ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché, 
dans  la  contrée  du  comté  de  Devon  qu'on  appelle  Fre- 
nungton  ,  fur  la  rivière  appellée  Towridge.  Ce  bourg  a 
donne  le  titre  de  comte  depuis  la  révolution  ,  à  Arthur 
Herbert  de  Tornnghton  ,  dont  nous  parlons  dans  l'ar- 
ticle iuivant.*  Mémoires  du  temps. 

TORR1NGHTON  (  Arthur  Herbert  de  )  fils  d'E- 
douard Herbert  qui  fervit  le  roi  d'Angleterre  Charles 
1 ,  dans  fon  exil,  en  qualité  de  chancelier,  commanda 
la  Hotte  que  le  même  Charles  11  envoya  à  Tanger  & 
fut  premier  maître  de  la  garderobe  fous  Jacques  II'  & 
un  des  commiii'aires  de  l'amirauté.  N'ayant  pas  voulu 
dans  la  fuite  entrer  dans  toutes  les  vues  de  la  cour  , 
pareeque  ,  fi  on  en  croit  M.  Burnet ,  on  avoir  refufé' 
d'approuver  plufieurs  articles  de  fes  comptes  ,  &  qu'on 
luiavoit  préféré  dans  le  commandemenr  milord  Darr- 
mond,  il  tut  dépouillé  de  fa  commiffion.  Torrinothon 
pafla  en  Hollande ,  &  commanda  la  flotte  qui  em- 
mena le  prince  d'Orange  en  Angleterre  en  1688.  Ce 
prince  ayant  été  couronné ,  le  nomma  baron  de  Torbay , 
comte  de  Tornnghton  ,  die  vice-amiral  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  s'attira  quelques  affaires  pour  n'avoir  pas  fé- 
condé les  Holiandois  dans  le  combat  naval  qui  fe  don- 
na le  1  o  de  juillet  1 690 ,  près  de  l'ifle  de  Wight.  Quel- 
ques officiers  tinrent  à  fon  fujet  un  confeil  de  guerre  • 
mais  la  plupart  ayant  les  mêmes  vues  que  lui ,  il  fut 
déclaré  innocent.  Cependant  il  perdit  fon  porte  de  l'a- 
mirauté ,  &  fut.toujoursdansla  difgrace  du  roi  Guil- 
laume. 11  vécut  depuis  en  fimple  particulier,  Se  mou- 
rur  le  25  d'avril  171  S,  fans  laifler  d'enfans. 

TORSAAS  ,  petite  ville  de  la  Smalande  en  Suéde. 
Elle  eft  à  la  fource  de  la  perite  rivière  de  Torfaas,  ôc 
à  fix  lieues  de  Chrillianopel ,  vers  le  couchanr.  *  Bau- 
drand. 

TORSAl  (  Jean  de  )  chevalier,  feigneur  de  Lezai, 
de  la  Mothe-Samt-Herai ,  Se  de  la  Roche-Rufhn  , 
chambellan  du  roi  &  du  duc  de  Berri ,  fénéchal  de 
Poitou,  Se  maître  des  arbalétriers  de  France  dans  le 
quinzième  fiécle  ,  étoit  fils  de  Guiliaume  de  Torfai, 
chevalier  feigneur  de  la  Roche-Rufhn ,  &  de  la  Mo- 
the-Sainre-Herai ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  & 
du  duc  de  Berri ,  fénéchal  de  Sainronge  ,  qui  vivoic 
encore  en  I405  ,  &  qui  avoir  fuivi  le  duc  de  Berri 
en  Flandre  ès  années  1  3  8 1 ,  I  3  8  3  ,  &  la  fuivante  ,  au 
traité  de  paix  qui  fe  négocioir  à  Boulogne  fur  mer. 
Il  étoir  encore  de  la  compagnie  de  ce  prince  ,  lorfque 
le  roi  réfolut  de  faire  un  voyage  en  Allemagne.  De 
Talaife  de  Chaftenet,  veuve  de  Louis- du  Vivonne  , 
feigneur  de  Chandenier,  fille  de  Bertrand j  feigneur 
de  Chaftenet  ,  fœur  Si  héritière  d'autre  Bertrand ' 
feigneur  du  même  lieu ,  mort  avant  fon  pere  ,  fans 
entans  de  Blanche  d'Archiac  ,  il  eut  Jean  qui  a  don- 
né lieu  à  cet  article  ;  &  Guillaume  de  Torfai ,  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Melleran  ,  échanfon  du  roi ,  capi- 
raine  &  châtelain  du  château  de  Poitiers  en  1407, 
&  de  celui  de  Nyorr  en  1408.  Depuis  ,  étant  cheva- 
lier ,  il  fervir  en  Guienne ,  &  fut  commis  à  la  gar- 
de de  la  rivière  de  Charente  en  1413  ,  pour  s'oppo- 
fer  au  partage  des  Anglois;  &  y  ayanr  été  .fait  prifon- 
nier,  il  fut  mené  en  Angleterre  ,  où  il  éroit  encore  en 
1419.  Son  frère  lui  laifli  par  teftament  la  terre  delà 
Roche-Hélye  :&  de  fon  époufe  Jeanne  d'Archiac,  il  eut 
pour  fille  unique  Marguerite  de  Torfai ,  qui  fur  ma- 
riée à  Guillaume  de  la  Rochefoucauld ,  feigneur  de 
Nouhans  ,  auquel  elle  apporta  de  grands  biens  ;  &  elle 
vivoit  en  145  J. 

Quant  à  Jean  de  Torfai ,  dont  nous  parlons ,  il  étoir 
dès  l'an  1  ; 97 ,  au  fervice  du  duc  de  Berri,  qui  lui  pro- 
cura en  divers  temps  plufieurs  emplois  Se  gratifications 
du  roi.  Etantfénécail  de  Poitou ,  il  fervit  au  fécond 
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Toyage  que  le  connétable  d'Albret  fit  en  Guienne  ,  & 
hic  reçu  à  Saint-Jean-d'Angeli ,  le  10  juin  1405.  Au 
moisdefeptembre  fuivant ,  il  fut  reçu  àPatis  avec  cent 
hommes  d'armes  ,  pour  la  défenfe  de  cette  ville  fous  le 
duc  de  Berri,  pendant  les  différends  des  mailons  d  Or- 
léans Se  de  Bourgogne.  Sur  la  fin  de  cette  mcme  année , 
il  retourna  en  Guienne  au  troifiéme  voyage  qu'y  fie  le 
connétable  d'Albret  ,  Se  fut  reçu  à  Ruffec  le  premier 
février  1405 .  Quatre  ans  après,  le  roi  l'envoya  à  Gènes 
au  fecours  du  maréchal  de  Boucicaut  j  le  pourvut  de  la 
capitainerie  de  Fontenai-le-Comte  ,  &  après  la  mort 
du  fire  de  Rambures  ,  de  la  charge  de  maître  des  arba- 
létriers à  2000  livres  de  gages  Se  de  penfion  ,  par  ler- 
rres du  8  janvier  141 5,  Se  en  fut  deftitué  en  141 8  , 
par  la  fadion  de  Bourgogne.  S'érant  attaché  à  la  per- 
fonne  du  dauphin ,  qui  le  retint  à  600  hommes  d'armes  , 
Se  y  00  hommes  de  trair ,  pat  lettres  du  1 5  août  1418, 
ce  prince  lui  aflïgna  300  francs  d'or  par  mois ,  pour 
fou  état ,& l'envoya  au  mois  de  feptembre  luivant  avec 
le  maréchal  de  Rochefort ,  Se  le  fire  de  Barbencon  s 
pour  reprendre  la  ville  &  château  de  Montberon  en 
Angoumois  ,  occupés  par  les  Angtois.  IL  conferva  tou- 
jours la  qualité  de  maître  des  arbalétriers  ,  Se  en  re- 
çut les  appointemens.  Depuis,  ayant  été  retenu  a  500 
hommes  d'armes  &  300  de  trair ,  par  lettres  du  21  jum 
1423  ,  il  pafla  en  Saintonge  au  recouvrement  de  la 
ville  de  Marennes.  Le  roi  lui  donna  aulïï  la  capitai- 
nerie de  Saint-Maixent  en  1415  ,  Se  une  fomme  de 
-  soo  livres,  pout  aider  à  payer  la  rançon  de  fon  frère  , 
prifonnier  des  Anglois.  11  fit  fon  teftamenr  à  Poitiers 
au  mois  de  juillet  1428  ,  Se  mourut  peu  après.  Il  avait 
epoufé  Marie  d: Argentan  ,  dame  de  la  Roche-Ruffin  , 
Gafcognelles  ,  &ç.  veuve  de  Bertrand  de  Caféiers ,  Se 
fille  unique  de  Jean  d'Argenton ,  feigneur  d'Heriçon  , 
Gafcognelles ,  &c.  Se  de  Charlotte  de  Méfie.  Après  la 
mort  de  fon  mari ,  le  feigneur  de  Beaumont-Brefuire 
fon  gendre ,  l'obligea  de  fe  remarier  à  Jean  d'Hari- 
gnon ,  feigneur  de  Lefpinaye,  pour  s'emparer  de  fes 
oîens  :  elle  y  fut  cependant  maintenue  par  arrêt  le  z 
juillet  1430.  Du  mariage  de  Jean  de  Torfai,  naqui- 
rent N.  de  Torfai ,  mariée  à  Jacques  A  comte  de  Ven- 
tadour ,  morte  apparemment  peu  après  le  dernier  fep- 
tembre 14x1  ,  fans  enfans  ;  Se.  Jeanne  de  Torfai ,  héri- 
tière de  fa  maifon  ,  mariée  i°.  du  vivant  de  fon  pere  , 
à  André  de  Beaumont,  feigneur  de  Brefuire  ,  avec  le- 
quel elle  plaidoit  en  1429  ,  contre  Jeanne  d'Archiac  , 
femme  de  Guillaume  de  Torfai  fon  oncle  ,  prifonnier 
en  Angleterre  ,  pour  contribuer  au  payement  de  fa 
rançon  :  z°.  à  Jean  de  Rochechouart ,  feigneur  de  Mor- 
temart,  avec  lequel  elle  plaidoit  en  1433  ,  contre  Jac- 
ques ,  feigneur  de  Montberon  ,  pour  la  terre  de  la  Haye 
en  Touraine  ,  Se  en  1436  contre  Jeanne  d'Archiac  , 
femme  de  Guillaume  de  Torfai,  pour  une  fomme  de 
3000  écus,  qu'ils  avoient  été  condamnés  de  payer  pour 
la  rançon  de  fon  dit  oncle  :  30.  à  Philippe  de  Melun  , 
feigneur  de  la  Borde ,  qui  à  caufe  d'elle  fut  feigneur  de 
Lezai ,  Se  avec  lequel  elle  vivoit  en  1449  &  14-59. 
Le  pere  Anfelme,  hifioire  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. 

TORSELLE ,  cherche^  MARIN  SANUT. 

TORSILLA,  petite  ville  de  Suéde  dans  la  Suder- 
manie.  Elle  eft  fur  le  lac  Mêler  ,  entre  la  ville  de  Stren- 
gnes  Se  celle  d'Arboga ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  chacune- 
*  Baudrand. 

TORSTENSON  (  Lennard  )  comte  d'Ortolaen 
Uplande  ,  baron  de  Wireftadt,  général  Suédois ,  né  au 
château  de  Torftena  le  28  d'août  1603,  étoit  fils  de 
Torften  Torftenfon  ,  feigneur  de  Torftena  &  de  Ref- 
tad ,  gouverneur  du  château  d'Helsbourg ,  &  de  Murera 
Polie  ,  fille  de  Nils  PolTe  ,  feigneur  de  Gamaè'ftrop  Se 
de  Saby.  En  161  8  il  fut  reçu  page  de  la  chambre  de 
Guftave  Adolphe  :  Se  entra  avec  ce  prince  à  Riga  en 
162 1  ,  revèru  de  fa  cuiralfe  Se  de  fes  armes.  Il  le  fuivit 
en  1623,  fur  la  flotte  devant Dantzîck,  Se  la  même  an- 
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Dce  il  fut  avec  le  felt-matéchal  Hom  en  Hollande.  En 
1624  il  fut  fait  enfeigne  de  la  colonelle  des  gaides  du 
corps  ,  fe  trouva  en  161 5  à  la  bataille  de  Walhoffen 
Livonie  ,  où  il  donna  beaucoup  de  marques  de  valeur. 
En  1 6  2  6  il  devint  capitaine  au  régi  ment  des  gardes  de 
Pruffe  ;  en  1627,  lieutenant-colonel  de  quatre  com- 
pagnies de  Nortlande  ,  Se  enfuite  de  huit  compagnies  ; 
en  i6i3  ,  colonel  du  même  régiment  ;  en  1  6  20 ,  colo- 
nel d'artillerie.  En  1630  ,  il  fuivit  fa  majefté  en  Alle- 
magne ,  fe  trouva  aux  fieges  de  Gtiftenhague  ,  de  De- 
min   de  Francfort  fur  l'Oder  ,&  de  Handsberg  dans  la 
Marche  de  Brandebourg.  En  1631,1!  fe  rrouva  à  la 
bataille  de  Leipfick  où  le  général  Tilly  fut  battu.  La 
mcme  année  il  fuivit  le  roi  dans  la  haute  Allemagne  , 
affilia  au  liège  de  Wirtzbotirg ,  qu'on  prit  d'allaut ,  Se 
reçutà  celui  deCreutznac  un  coup  de  pierre  qui  le  ren- 
verfa  dans  le  foffé  à  demi-mort.  En  1632  il  canona 
l'armée  du  général  de  Tilly  fur  la  Leeck  ,  Se  favorifa  le 
paflage  de  cette  rivière  au  roi  de  Suéde.  Tilly  y  reçut 
une  bleffure  dont  il  mourut  quelques  jours  après.  Torf- 
tenfon lut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Metenberg  , 
Se  conduit  par  ordre  de  l'électeur  de  Bavière  à  Ingolf- 
tadt,  où  il  fut  retenu  pendant  neuf  mois  dans  un  cachot 
humide  Se  plein  de  falpctre,  Se  dont  il  s'eft  reffenti 
beaucoup  le  relie  de  fes  jours.  Il  fut  échangé  après  la 
bataille  de  Lutzen  contre  le  comte  d'Arrach ,  beau- 
frere  de  Valftein.  Après  fa  délivrance  il  reprit  Langs- 
berg ,  Se  conduifu  le  corps  de  Guftave- Adolphe  de 
Voigaft  en  Suéde.  En  1635  il  fur  décîaié  grand-maître 
de  l'artillerie  du  royaume  ,  Se  fuivit  l'armée  fuédoife  , 
commandée  par  le  felt-maréchal  Jacques  de  la  Gardie 
en  Prulfe  ,  où  ils  conclurent  une  trêve  de  z6  ans  avec 
la  Pologne.  Il  joignit  le  gros  corps  d'armée  que  com- 
mandoit  le  felt-maréchal  Jean  Bannier  dans  le  Meckel- 
bout'g  ,  &  défit  fept  régimens  Saxons  près  de  Kiritz  , 
pritLunebourg&WitnfenSj&fetrouva  à  la  bataille  de 
Wîfioker  contre  les  Impériaux  &  les  Saxons.  En  163s 
il  prit  Erfurt ,  Se  affilia  au  fiége  de  Leipfick  en  1 637.  Il 
prit  Gratz  à  diferétion  en  1638,  Se  enleva  au  général 
Gallach  dans  le  Meckelbourg  plufieurs  régimens  avec 
leurs  colonels.  En  1639  il  s'empara  de  plufieurs  places 
dans  l'évêché  d'Halberllad  ,  prit  Pnman  en  Bohême, 
Se  la  baffe  Prague  où  Hoftkerken  ,  Burcheim  ,  Broyé ,  Se 
Montecuculi ,  généraux  de  l'empereur  ,  furent  faits 
prifonniers.  En  1640  il  quitta  l'armée  à  caufe  de  fes 
indifpofitions  ,  &  en  1 54 1  la  régence  de  Stockholm  le 
déclara  felt-maréchal  à  la  place  du  comte  Jean  Ban- 
nier, qui  étoit  mort  à  Halsberftadt.  11  s'empara  de 
Grof-Glogau  en  Siléfie  en  1 642  ,  barrit  la  cavalerie  im- 
périale près  de  Schweinitz  ,  Se  fit  prifonnier  le  duc 
Frantz  Albert  qui  la  commandoit  en  chef,  &  qui  mou- 
rutle  .même  jourdefesblelfures. 11  bartit encore  lamcme 
année  l'armée  impériale  ,  commandée  par  l'archiduc 
Léopold-Guillaume  ,  frère  de  l'empereur ,  Se  par  Pico- 
lomini  Abreillenfteldt  ;  toute  l'infanterie  fut  taillée  en 
pièces  ,  Se  une  partie  de  la  cavalerie  ,  Se  il  y  eut  perte 
des  bagages  Se  de  l'artillerie.  Leiplïck  fut  le  premier 
fruit  de  cette  victoire.  En  1643  il  alliégea  Fribourg  „ 
entra  dans  la  haute  Autriche,  Se  étant  pane  dans  le 
Holftein,  &  en  Jutland  contre  les  Danois ,  il  s'empara 
de  Chriflenprovo  ,  défit  2000  chevaux  Danois  près  de 
Coldingen  ,&  s'empara  de  ce  fort.  Il  chafia  Gallach 
qui  commandoit  les  troupesde  l'empereur  dans  le  Holf- 
tein ,  le  pourfuivit  jufqu  a  Magdebourg  Se  le  battit  près 
de  Guterbach  ,  fit  prifonnier  le  général  Enkefon  &  plu- 
fieurs autres  officiers.  H  livra  bataille  le  29  d-3  janvier 
1645  ,  aux  généraux  impériaux  Hatzfeldt  Se  Goltz  près 
de  Jankowitz  en  Bohême.  Le  ptemier  fut  fait  prifon- 
nier, &  le  fécond  y  perdir  la  vie  avec  quantité  d'offi* 
j  ciers  Se  4000  foldats.  Torftenfon  s'empara  de  Diglan 
&  de  Zuaim  en  Moravie  ,  Se  de  plufieurs  autres  places 
I  dans  la  même  province  ;  il  quitta  enfuite  l'armée ,  Se 
'■  remit  le  commandement  d'abord  au  comte  de  Wirtem- 
berg  ,  général  de  l'artillerie ,  puisaufelt-maréchal  comte 
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Gultave  Wrangei.  En  1646,1!.  alla  à  ion  gouvernement 
général  de  Poméranie  pour  y  prendre  les  eaux.  Le  1  6 
de  février  1647,1a  reine  Chnftine  le  créa  comte ,  Se 
lui  fît  préfent  du  coincé  d'OrtoIa  en  Uplande  Se  de  la 
baronie  de  Wircftadr.  En  1648  ,  il  devint  gouverneur 
général  de  Weftrogotbie,  de  Dalie,de  Wernielandie& 
d'Ailande.  Uafîiftaau  couronnement  de  la  reine  Chtifti- 
ne  en  1  650,6c  mourut  à  Stockholm  en  la  4S  année  de 
ion  âge,  le  18  d'avril  165  1.  Il  fut  regreté  de  tout  le 
royaume,  &:  particulièrement  de  la  reine  qui  eftimoit 
beaucoup  fa  probité  Se  fa  valeur.  *  Voye%  la  vie  de 
Guitave  Adolphe ,  Se  les  hifloriens  modernes  de  Sué- 
de, &c. 

TORTELLETI  (  Barthelemi  )  ofi  Tortolleti  , 
comme  on  le  trouve  au/fi  nommé  ,  écrivain  du  XVI 
fiécle  ,  étoit  de  Vérone.  Il  étoit  pocte  &  théologien  , 
&  a  vécu  long-temps  à  Rome.  Le  Supplément  du  Dic- 
tionaire  kijlorique  3  imprime  en  françois  à  Bafle ,  qui 
le  nomme  Tortelli  3  on  ne  fait  pourquoi ,  fait  à  fon  oc- 
calïon  une  faute  fînguliere  ,  lorfqu'U  dit  qu'on  a  donné 
un  grand -catalogue  de  [es  Api  Urbane.  On  a  voulu  dire 
que  Léo  Allacius  a  donné  dans  fes  Apes  Urbane  un  ca- 
talogue des  écrits  de  Tortelleti,  qu'il  appelle  Tortoltui. 
On  trouve  en  effet  ce  caralogue  ,  p.  5  9  Se  fuivantes ,  de 
l'ouvrage  cité,  édition  de  Rome  ,  1  63  3 ,  in-%°.  Ce  ca- 
talogue contient  les  titres  fui  van  s  des  écrits  de  notre 
favant  Véronois.  t.  Il  Giuramento  3  tragédie  fainte, 
dont  le  fujet  eu:  la  mort  de  faint  Jean-Baptifte  ;  à  Veni- 
fe ,  161 2. ,  in- 12.  1.  Intrame^i  d'Erminia  3  pris  de  la 
Jérufalem  délivrée  du  TafTe  ;  àVérone,  16  1 1 ,  in-11. 
3.  Gionata  3  tragédie  ;  à  Macerata ,  1614,  in-12.  4. 
Cantons  per  la  jabrica  di  S.  Andréa  délia  Va  lie  3  fans 
nom  d'auteur;  à  Rome ,  163,7,  ZB"4°f  Pœnegyrico 
nuptiale  j  à  l'occafion  du  mariage  de  Thaddée  Barberin 
&  d'Anne  Colonne,  fans  nom  d'auteur  jà  Rome ,  1 617, 
in-^a.  6.  Annus  JubiUi  MDC.  C'efl:  un  poème  héroï- 
que »  en  deux  livres  ,  adreffe  au  pape  Clément  VIII ,  à 
Rome,  1599,  in  -  40.  7.  Offimiana  conjuratio  3  fans 
nom  d'auteur,  de  lieu,  ni  d'imprimeur  ;  à  Venife , 
162  j  ,  in-40,  imprimé  fans  la  participation  de  l'auteur, 
qui  avoït  intitulé  cet  écrit  :  Motus  OJfunianus  Neapoli- 
lanus  3  Hijloria.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  depuis  , 
fous  ce  dernier  titre ,  Se  augmenté.  8.  Lacryma  in  obi- 
tum  Philiberti  de  Sabaudia  principes  ;  à  Rome ,  1624, 
/n-40.  y.Anti-fatyra  Tibet ina 3  adfatyram3  Diiveftram 
fidem  3  fous  le  nom  de  Neglecîo  academico  romano  ;  à 
Francfort,  1630,  in-%'.  10.  Juditha  y  index  &  viniica- 
ta  3  poème  épique  ,  avec  une  apologie;  à  Rome,  1 628, 
in-^m.  11.  In  infigne  gentilitium  démentis  VIII 3  poè- 
me; à  Vérone,  1596,  in-4,0.  12.  Jatro-laurea  Gabrielis 
Naud&i  j  à  Leone  Allatio  gr<eco  carminé  inaugurata  3  la- 
ci  no  carminé  reddita;  à  Rome,  1633.  13.  Dès  1588, 
il  avoir  fait  imprimer  un  recueil  de  poches  latines.  Léo 
Allatius  rappotte  enfuite  une  lifte  des  divers  écrits  que 
Tortelleti  devoit  publier  ,  favoir  :  Pro  Cneio  Pompeio 
magno  apologetic&  acliones  VIII.  Ad  Ferdinandum  II 
imperatorem  par&nejïs.  Epiflolarum  librt  très.  Elogiorum 
atque  inferiptionum  libellas.  Parnajis.  apes  trigemina  3 
recueil  qui  devoit  contenir  des  épigrammes  Se  des  poe- 
lîes  lyriques.  Hero'ica  gemina  3  Jiye  heroico  -  facra3  & 
heroico  -  tragica.  Rime  volgari.  Cofe  dramaûche  cioè 
tragédie  paflorali  3  i/itrame^i..  Délia  Beile^a  3  difeours 
dans  le  gout  de  Platon.  Nous  ne  connoifTons  aucun  de 
ces  ouvrages  ,  annoncés  dès  1633.  M.  le  marquis  Sci- 
p ion  MafFei  qui  ne  cite  que  trois  ou  quatre  de  ceux  que 
nous  avons  rapportés  comme  imprimés  ,  ajoute  les  fui- 
vans,  qui  ne  pouvoient  être  dans  la  lifte  d'Allatius  , 
comme  ayant  paru  depuis  1653.  L Amazone tragédie 
italienne  ,  avec  des  intermèdes.  Vatkana petra 3m  à  Ro- 
me, 1644.  Le  P.  Charles  de  S.  Antoine,  dans  fon 
traire  De  arte  epigrammatica  3  parle  ainfî  de  Tortel- 
leti: 

Seujuvat  ajlriclâ  numeris  3fai  lege  folutâ 
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$cribere3  Vérone  Bartholom^e  decus  3 
V-irgilia  major  3  major  Cicérone  videris  3  &c. 

Barthelemi  Torrelleti  a  fait  auffi  des  argumens  pour  la 
Jérufalem  du  pocte  Jean-Baptifte  Lalli  :  //  Tito  3  overo 
la  Gierufakmme  defolata  :  poema  di  Giovan  -  Battifta 
Lalli  ;  con  argomenti  di  Bartolomeo  Tortoletti  ;  à  Folî- 
gni ,  1 63  5 ,  in-i  1.  Ce  favant  a  eu  deux  frères  ,  Jérôme 
Se  Augufiin  :  le  premier  a  fait  aufli  plufîeurs  ouvrages , 
entr'autres,  deux  tragédies  ,  Semiramis  Se  Ofman.  Au- 
gufiin a  pareillement  publié  des  poëfies.  *  Leonis  Alla- 
ùi  Apes  Urbans,  3  Jîve  de  viris  illufîribus  ,  qui  ab  anno 
1630..  .  .  B.oms.  adfuerunt  3  &c.  pag.  59  &  fuiv.  Ve~ 
rona  illufirata  3  pat  Maffei  ,  au  livre  cinquième  des 
Ecrivains  de  Vérone  ,  édit.  in  ■  folio  ,  pages  141  ôc 
141. 

TORTELLIUS  ou  ARETIN  f  Charles  )  ainfi  nom- 
mé ,  parcequ'il  étoit  né  à  Arezzo ,  vécut  dans  le  XV 
fiécle ,  avec  la  réputation  d'un  homme  favant.  Il  fuc- 
céda  en  1443  à  Léonard  Aretin  dans  la  charge  de  le- 
cretaire  de  la  république  de  Florence  ,  &  mourut  en 
^S?»  âgé  de  74  ans.  Philelphe  parle  de  lui  en  termes 
meprifans  ;  mais  le  Pogge  juge  que  c'étoit  un  homme 
digne  de  toutes  fortes  de  louanges.  Et  la  ville  d'A- 
rezzo  dépura  Benoît  Accolti ,  pour  aflifter  en  fon  nom 
aux  funérailles  de  cet  homme  qui  faifoit  honneur  à  fa 
patrie.  Tortellius  étoit  aifez  bon  poète  .  eu  égard  à  ce 
temps  ,  &  fut  auteur  de  quelques  comédies.  *  Pogge 
Florentin  ,  in  hifi.  difeept.  Vofïïus ,  de  hifi.  Latin.  /.  3 
c  5.  Le  P.  Niceron  .  mém.  tome  XXV. 

TORTELLIUS  (  Jean  )  favant  Italien  ,  né  à  Arez- 
zo ,  camérier  du  pape  Nicolas  V.  Il  fut  aufîi  fecrétaire 
de  ce  pape  ,  qui  eut  tant  de  confiance  en  lui ,  qu'il  en- 
troit  dans  tous  fes  confeils ,  &  qu'il  dirigeoit  fes  étu- 
des. Nicolas  V  le  fit  préfet  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can ,  comme  le  dit  Philelphe  dans  une  de  fes  lettres  à 
Leodrifio  Cribelli.  ALneas  Sylvius,  dans  fon  Europe  3 
chapitre  cinquante-huitième  ,  parle  de  Tortellius  avan- 
tageufement  ,  quoiqu'en  deux  mots.  Jean  Tortellius 
a  fait  un  traire  de  l'ortographe  latine,  dont  la  première 
édition  eft  de  1471.  Le  titre  de  cet  ouvrage  eft  :  Corn- 
mentariorum  de  orthographia  dicllonum  è  Gracis  traclo- 
rum  opus  3  dédié  au  pape  Nicolas  V.  Voyez  un  écrit  de 
M.  Dominique  Georgi ,  à  la  fuire  de  fa  vie  du  pape 
Nicolas  V  ,  imprimée  en  latin  à  Rome  l'an  1 742  ,  in- 
4°  >  page  iZx  &  183.  Dans  le  Spécimen  varia  littéra- 
ture Brixian&3  Sec.  de  M.  le  cardinal  Querini ,  féconde 
partie,  pag.  30,  on  fait  remarquer  que  Jean -François 
Sroaaécrircontre  l'ouvrage  deTortelHus  que  l'on  vient 
de  cirer.  Tortellius  tradmfît  en  latin  la  vie  de  S.  Atha- 
nafe  ,  à  la  prière  du  pape  Eugène  IV.  Voyez  VofTîus ,  de 
hifi.Lat.  p.  579  j  Jovius,  elog.  c.  108;  Volaterran  ■  Ma- 
gius  ,  Se  l'éloge  de  Tortellius  dans  les  Prolégomènes 
de  M.  de  Boiflîeu  fur  ['Ibis  d'Ovide.  Tortellius  avoit 
compofé  d'autres  ouvrages  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler.  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  fujer  dans  une  haran- 
gue de  Pierre  Barrocei  ou  Barroccio  ,  fénateur  de  Ve- 
nife, fur  la  mort  deRoicelli,  imprimée  avec  quelques 
ouvrages  d'Auguftin  Valerio  ,  in-q?  ,  à  Vérone  ,  page 
167  :  Joannes  cognomento  Tortellius  ,  Romuli  atque 
Athanajii  3  maximorum  3  illius  quidem  régis  ,  hu~ 
jus  verb  antiftitis  3  yitam  interpretatus  efi  :  &  de 
ratione  dijferendi  ,  deque  artis  dialeclica  préceptes 
duodecim  3  de  ortographia  verb  diclionum  à  Gratis  trac- 
tatarum  quatuor  &  viginti  libros  reliquit.  *  M.  Goujet , 
mi  m.  mjf. 

TORTI  (  Jérôme  )  célèbre  jurifconfulre  ,  né  à  Caflel 
novo  Tortonefe  dans  le  duché  de  Milan  ,  d'une  famille 
ancienne  Se  diftinguee  ,  mais  de  parens  peu  riches,  fit 
dès  fa  première  jeunefTe  ,  feul  &  fansmaîtres,  de  grands 
progrès  dans  les  lettres.  Il  avoit  à  peine  onze  ans,  lors- 
qu'il fut  trouvé  capable  de  s'appliquer  a  la  philofophie  , 
Se  un  an  après  à  la  junfprudence  ,  qui  fut  depuis  pref- 
que  fon  unique  étude.  Il  alla  dans  cette  vue  à  Pavie, 
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eu  en  moins  de  trois  ans  ,  il  acquit  en  ce  genre  une 
connoiflànce  fî  profonde  ,  que  les  docteurs  les  plus-ha- 
biles le  regardoient  comme  un  prodige,  La  cinquième 
année  de  Ion  cours  de  jurifprudence  à  Pavie,  il  alla  à 
Ferrareoùil  ne  fe  fit  pas  moins  admirer.  Trois  ans 
après  ,  il  fe  tr.mfporta  à  Bologne  ,  où  la  même  réputa- 
tion le  fuivit.  On  voulut  le  retenir  dans  cette  ville  ,  on 
lui  offrit  des  appointemens  considérables  ;  mais  fon 
pere  ,  impatient  de  fon  abfence ,  vint  le  chercher  Se  le 
ramena  avec  lui.  Torti  retourna  vers  ce  temps-là  à  Pa- 
vie ,  où  il  prit  le  degré  de  docteur  j  Se  on  îe  retint  pout 
enfeigner  publiquement.  Il  fe  fit  bientôt  un  très-grand 
nombre  de  difciples  ;  &  il  en  a  eu  de  très-célébres.  On 
venoit  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  pour  écouter  fes 
leçons  ;  &  de  prefque  toutes  les  mêmes  parties,  on  le 
foilicita  de  fe  rendre  aux  emprefTemens  que  chacun 
avoit  qu'il  vînt  éclairer  fa  patrie  :  mais  rien  ne  put  l'ar- 
racher à  fes  premiers  engagemens.  11  joignit  à  une  vafte 
connoiflànce  des  loix ,  Se  des  auteurs  anciens  &  mo- 
dernes qui  en  ont  écrit ,  une  religion  folide  &  éclairée. 
Il  mourut  en  1484,  &  Jafon  Maynus,  de  Milan,  doc- 
teur en  l'un  &  l'autre  droit ,  prononça  fon  oraifon  fu- 
nèbre en  latin  ,  dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs  de 
Pavie  ,  le  troifiéme  des  ides  d'août  de  la  même  année. 
Cette  hatangue  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième 
des  Amœnitates  litterarïa  de  Jean  George  Scelhorn, 
Dag.  4.57-481  ,  Se  précédée  d'une  lettre  de  Maynus 
a  Ludovic  Sforce  ,  par  laquelle  il  lui  adrelfe  ce  dif- 
cours. 

TORTONE ,  Tortona  Se  Tordona  ,  ville  d'Italie 
dans  le  Milanez,  avec  évêché  fuflxagant  de  Milan  ,  eft 
auffi  capitale  d'un  petit  pays  ,  appelle  le  Torione\.  Cette 
ville  qui  étoit  autrefois  forte  Se  défendue  par  une  ci- 
tadelle, fut  emportée  pat  les  François  en  1641  ,  & 
reprife  l'année  fuivante.  Elle  n'a  plus  qu'une  fortifi- 
cation à  demi  ruinée  \  Se  fut  la  hauteur  on  voit  une 
efpéce  de  citadelle  irréguliere  Se  moins  délabrée,  & 
qui  d'ailleurs  n'eft  pas  méprifable  ,  d  caufe  de  fa  fi  tua  - 
tion.  La  ville  eft  une  des  plus  petites  Se  des  plus  pau- 
vres d'Italie.  Maphée  Gambara  y  publia  des  ordon- 
nances fynodales  en  1 5  cjy . 

TORTOSE ,  fut  PEbre ,  ville  d'Efpagne  entre  la  Ca- 
talogne ,  l'Aragon ,  &  le  royaume  de  Valence  ,  avec 
évêché  fuffragant  de  Taragone  ,  Se  une  petite  univer- 
fîté  ,  dont  les  profeffeurs  font  de  l'ordte  de  S.  Domi- 
nique ,  étoit  appellée  par  les  Latins  Dcrtufa3  félon  Pli- 
ne ;  Dercojja  3  félon  Strabon  ;  &  Dercofa  ,  félon  quel- 
ques autres.  Elle  futprife  par  les  François  en  1649  , 
Se  reprife  fur  eux  l'année  fuivante.  Le  duc  d'Orléans 
la  prit  en  1708  pour  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne.  Le 
comte  Gui  de  Stharemberg ,  général  de  l'archiduc 
Charles  d'Autriche  ,  la  voulut  Surprendre  cinq  mois 
après  ;  il  s'étoit  déjà  emparé  de  quelques  battions  ;  mais 
il  fut  vivement  repouffé  avec  perte  confidérable  par  la 
garnifon  efpagnole  Se  françoife. 

On  trouve  la  hgnature  de  quelques  cvêques  de  Tor- 
tofe  dans  des  conciles  depuis  l'an  5 16  ,  jufqu'en  694. 
Les  Maures  prirent  cette  place  en  716  ,  Se  elle  fut  en 
leur  pouvoir  jufqu'en  1 149  ,  qu'elle  fut  reprife  fur  eux. 
L'on  y  rétablit  alors  le  fiége  épifcopal ,  qui  a  été  de- 
puis rempli  par  plufieurs  perfonnes  illuftres,  entr'aii- 
cres  par  Jacques  d'Aragon  &  Lima  ,  qui  fut  depuis  ar- 
chevêque de  Valence ,  &  cardinal  en  1589-  Oton  de 
Moncade,  cardinal  en  144g;  Adrien  Florent  élu  en 
1  5  1 6  ,  qui  fut  depuis  le  pape  Adrien  VI  ,  Se  conferva 
cet  évêché  jufqu  a  la  mort;  Guillaume  Enquefort ,  car- 
dinal en  1523  ,  qui  s'en  démit  en  1557,  Se  mourut 
en  r  559  ;  Auguftin  Spinola  ,  depuis  cardinal  ,&  au- 
tres. Le  chapitre  eft  compofe  de  douze  dignités,  de 
vingt  chanoines  tous  réguliers  de  S.  Au<niftin  ,  de 
vingt  prébendiçrs  ,  &  de  plus  de  quatre-vingts  bénéfi- 
ciers.  Le  revenu  de  l'évêque  ,  qui  eft  feigneur  de  plu- 
fieurs terres ,  eft  de  quatorze  mille  ducats.  Le  diocefe 
a  1 50  paroifTes,  dont  quatre  font  dans  la  ville ,  laquelle 
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contient  plus  de  ijoomaifons  &  près  de  500000111- 
munians,  fans  compter  ceux  des  métairies  voifinesi  II 
y  a  aufli  fept  couvens  de  religieux  ,  deux  de  filles ,  & 
deux  collèges  royaux ,  fondés  par  Charles-Quint. Le  car- 
rai Pierre  de  Foix  ,  légat  en  Efpagne  ,  célébra  en  1419  , 
un  concile  à  Tortofe ,  après  avoir  réuni  les  efprits  divi- 
fés  par  un  fchifme  factieux.  *  Martel  Luna ,  hijf.  de  U 
antiqua  Hibera  ,  lié.  i. 

TORTOSE,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la 
nouvelle  Caftille  ,  fut  le  Henatés,  au-derfus  de  Guada- 
lajata.  *  La  Mattiniere  ,  dici.  géogr. 

gc?  TORTOSE  ou  TORTOUSSE  ,  ville  de  Sy- 
rie, autrefois  cpifcopale  ,  &  aujoutd'hui  prefque  toute 
ruinée  ,  en  latin  Tonofi  ,  &  anciennement ,  du  temps 
du  royaume  de  Jcrufalem  ,  Antaraius  &  Orihafia.  Elle 
eft  fituée  fur  la  côte  ,  à  neuf  milles  de  Ttipoli  vets  le, 
nord.  Sur  la  côte  de  Syrie ,  &  vis-i-vis  la  ville  de  Tor- 
tofe ,  on  trouve  une  ifle  nommée  auffi  TORTOSE. 
Elle  eft  fort  petite,  n'ayant  qu'un  quart  de  lieue  de  tout 
au  plus.  11  y  a  une  forterefle  affez  belle.  *  La  Marti- 
niete ,  dicl.  géogr. 

TORTUE  ( l'îfle  de  la)  fituée  fous  le  20 degré,  30 
à  40  minutes  au  nord  de  la  ligne  cquinoûiale  ,  au  bord 
de  la  grande  ifle  de  Saint-Domingue  ,  a  été  nommée 
Tortue  j  parcequ'elle  en  a  la  figure.  Elle  peut  avoir 
feize  lieues  de  tour  ,  ëe  n'eft  acceflible  que  du  coté  du 
midi ,  pat  le  canal  qui  la  fépare  d'avec  rifle  Efpagnole , 
où  elle  a  un  affez  beau  porr  ,  dont  le  fond  eft  d  un  'fable 
fort  menu  ,  Se  où  l'on  eft  à  l'abri  de  tous  vents  ,  qui  ne 
font  jamais  violens  dans  ces  quartiers.  Il  n'y  a  dans 
cette  ifle  aucun  port  qui  puifTe  fervir  d'abri  aux  navires, 
car  elle  eft  entourée  par-tout  de  grands  rochers ,  que  les 
habitans  nomment  côtes  de  fer.  On  trouve  quelques 
an  fes  de  fable  aux  quartiers  habitables  des  rivages  ; 
mais  on  n'y  peut  aborder  qu'avec  des  chaloupes.  Son 
havre  eft  commandé  par  un  fort  très-avantageux.  Au 
bord  de  la  mer  on  voit  une  battetie  de  canon ,  qui  don- 
ne aufli  dans  le  havre.  Il  n'y  a  qu'un  petit  bourg  qu'on 
nomme  la.  Baffe  terre  où  font  les  magafins  des  habi- 
tans ,  Se  les  gargotiers  qui  demeurent  devant  le  porr. 
Blondel,  ingénieur  du  roi ,  étant  l'an  1667  aux  Antil- 
les, defeendità  la  Tortue  ,  où  il  traça  un  plan  pour  y 
faire  un  nouveau  fort;  mais  il  paroît  qu'on  n'a  pas  bien 
exécuté  fon  deffein  :  car  on  n'a  bâti  que  la  tour  ,  qui 
reflemble  mieux  a  un  colombier  qu'à  la  tour  d'une  for- 
terefle. 11  y  a  dans  cette  ifle  fix  quartiets  habités ,  fa- 
voir  la  Baffe  -  terre  ,Cayone  ,  la  Montagne  ,  le  Mil- 
plantage  ,  le  Ringot ,  Se  la  Pointe-au-Maçon  :  on  en 
pouroit  encore  habiter  un  feptiéme ,  qu'on  nomme  le 
Capjlerre ,  où  la  terre  eft  affez  bonne  ;  mais  on  n'y  trou- 
ve point  d'eau  ,  &  il  y  en  a  peu  dans  l'ifle.  On  y  voit 
néanmoins  quelques  fources  ,  où  tous  les  habitans  vont 
puifer  ;  mais  d'ailleurs  ils  font  obligés  de  ramalfer  les 
eaux  de  pluye.  Le  pere  du  Tertre  paroît  mal  informé 
de  cette  particularité,  lorfque  décrivant  l'ifle  delà  Tor- 
tue dans  la  première  partie  de  fonhiftoire  des  Antilles, 
il  dit  que  cette  ifle  eft  arrofée  de  quantité  de  rivières. 
Le  terroir  en  eft  très-bon  ,  &  fertile  en  toutes  les  fortes 
de  fruits  que  l'on  trouve  dans  les  Antilles ,  aux  endroits 
où  elle  eft  habitée.  Il  s'y  trouve  des  terres  mélangées 
de  fable  ,  de  tetre  rouge  Se  de  grife  ,  de  quoi  on  feroit 
d'aufli  beaux  vafes  que  ceux  qui  viennent  de  Gènes. 
Toutes  les  montagnes  font  purement  des  rochers  ,  aufli 
durs  que  le  marbre  ;  Se  néanmoins  elles  produifent  des 
arbres  auflî  gros  &  auiïi  grands  que  les  plus  beaux  des 
forêts  en  Europe.  Les  racines  de  ces  aihres  fonttoutes 
découvertes ,  courent  fur  les  rochers ,  Se  ne  tiennent 
que  dans  des  creux  qui  fe  trouvent  dans  l'inégalité  de 
ces  rochers.  Ces  arbres  qui  croi.fent  ainfifont  extrême- 
ment fecs  de  leurnarurel}  car  fitôt  qu'il  font  coupés,  ils 
fe  fendent  au  foleil  en  plufieurs  éclats  :  de  manière  que 
ce  bois  n'eft  bon  qu'à  brûler.  Quant  aux  marchandifes, 
on  y  fait  d'excellent  tabac  ,  qui  furpaffe  en  bonté  ce- 
lui de  toutes  les  autres  ifles.  Les  cannes  de  fucre  y  vien- 


256  TOR 

tient  d'une  grofleur  extraordinaire  ,  &  y  font  pins  lu- 
crées  qu'ailleurs ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  y  font  moins 
aqueufes.  Il  y  croît  plufieurs  arbres  &  plantes  médici- 
nales ;  mais  on  y  trouve  peu  de  chafle.  Quant  aux  bêtes 
à  quatre  pieds  ,  on  n'y  voit  que  des  fangliers ,  qu'on  y 
a  apportés  de  la  grande  ifle,  &  qui  y  ont  allez  bien  mul- 
tiplié :  en  forte  que  les  habitans  y  vontjà  la  chatte.  M. 
d'Orgeron  ,  qui  en  étoit  gouverneur  en  1666,  défendit 
de  les  chafler  avec  des  chiens  ,  afin  de  ne  pas  faire  une 
fi  grande  deftru&ion  de  ces  animaux  ,  &  que  dans  la 
néceflîté  les  habitans  s'en  puflent  nourir.  Il  permit 
feulement  daller  à  l'affût.  On  rencontre  dans  cette  ifle 
quelques  petits  oifeaux  ,  des  poiffons  &  des  reptiles 
d'efpéces  particulières.  Il  s'y  trouve  encore  des  camé- 
léons ,  dont  la  crête  change  de  trois  ou  quatre  couleurs, 
comme  de  noir  enblanc,&  de  rouge  en  couleur  de  fer  : 
il  ne  fe  change  pas  en  toute  forte  de  couleurs  ,  comme 
plufieurs  l'ont  écrit,  &  comme  on  le  croit  ordinaiie- 
ment.  II  y  croît  un  arbre  venimeux,  quia  les  feuilles 
femblables  à  celles  du  laurier  fauvage  ,  &  qui  porte  des 
pommes  ,  dont  la  couleur  .&  l'odeur  font  fort  agréables  : 
elles  renferment  un  venin  fi  contagieux  ,  que  quand  il 
en  tombe  dans  la  mer  ,  elles  empoifonnent  les  poitTons 
qui  en  mangent.  Les  Efpagnoîs  appellent  cet  arbre, 
Arbos  de  Mançanillas  >  c'eft-à-dire  ,  Arbre  portant  des 
petites  pommes.  Les  nouveaux  venus  de  l'Europe  s  em- 
poifonnent alfez  fou  vent  en  mangeant  de  ces  pommes  } 
car  ce  fruit  charme  tellement  la  vue  &  l'odorat,  qu'on 
ne  peut  fe  difpenfer  d'en  gourer  ,  quand  on  ne  le  con- 
noît  pas.  Si  quelqu'un  s'endort  fous  cet  arbre  ,  ou  s'il 
manie  quelqu'une  des  branches,  il  lui  vient  auflîtôr  des 
éréfipeles  &  degroffes  empoules  rouges  ,  qui  ne  guérif- 
fent  pasaifément.  Il  y  a  dans  cette  ifle  une  colonie  de 
François ,  avec  un  gouverneur  François.  *  Wytflet ,  des 
Indes  occidentales.  Le  Père  du  Tertre ,  hifloire  des  An- 
tilles. Oexmelin  ,  hiftoire  des  Aventuriers. 

TORTUE,  machine  dont  les  anciens  fe  fervoient 
pour  miner  &  abattre  les  places.  C'éroit  un  couvert  de 
bois  roulant  fur  des  roues ,  qui  fervoit  à  couvrir  les  tra- 
vailleurs, Faire  la  tortue  c'étoit  une  manière  d'efcala- 
de  chez  les  anciens  ,  qui  fe  faifoit  quand  les  foldars  fe 
ferroient ,  &  en  fe  couvrant  de  leurs  bouchers ,  fai- 
foient  comme  une  échelle  à  leurs  compagnons  pour 
monter  fur  les  murailles.  On  attribue  l'invention  de 
cette  tortue  à  Artemon ,  fils  de  Clazomene. 

TORY  (Géofroi)  natif  de  Bourges,  favant  libraire 
&  auteur ,  a  compofé  le  Champ  fleuri  3  ouvrage  où  eu- 
contenu  l'art  &  la  fcience  de  la  vraie  proportion  que 
doivent  avoir  les  lettres  attiques ,  qu'on  appelle  autre- 
ment antiques  ,  &  vulgairement  lettres  romaines  3  pro- 
portionées  félon  les  mefures  du  corps  &  du  vifage  hu- 
main. Cet  auteur  mourut  vers  l'an  1534- 

TORYS  &  "WIGHS.  fies)  On  appelle  ainfi  deux 
factions  confïdérables  en  Eco  fie  ,  en  Irlande,  &  fur- 
tout  en  Angleterre.  Différentes  de  principes  ,  ou  du 
moins  de  conduite  ,  elles  vivent  dans  une  défiance  con- 
tinuelle l'une  de  l'autre ,  Se  fou  vent  dans  une  diflenfîon 
ouverte.  Les  Torys  fouriennent  ou  affectent  de  foute- 
nir  les  prérogatives  de  l'autorité  royale  contre  ceux  qui 
doutent  qu'elle  foir  de  droit  divin  ,  qui  nient  la  fuccef- 
fion  héréditaire  &  lobéiflance  pafTive  à  l'égard  des  fujers. 
Les  Wighs  prétendent  que  les  Torys  en  pofant  pour 
règle  fondamentale  de  l'obéiflance  des  f  11  jets  la  feule 
volonté  du  roi,  font  que  les  fujets  deviennent  néceffai- 
rement  efclaves,  &  le  roi  tyran  ,  &  qu'ainfi  l'ancienne 
forme  du  gouvernement^  la  liberté  de  la  nation  font 
détruites.  Les  principes  des  Wighs  font  :  Que  les  fu- 
jets doivent  toute  fortede  refpe£t  &  d'obéiiîance  à  leurs 
fupérieurs  ,  tant  que  ceux-ci  obfervent  les  conditions 
tacites  on  expreffes  fur  lefquelles  on  leur  a  remis  le 
pouvoir  fuprême  ;  Que  fi  un  prince  prétendoit  gouver- 
ner defpotiquemenr  la  confeience  ,  la  vie  &  les  biens 
de  fes  fujets  ,  &  qu'il  violât  pour  cet  effet  des  loix  fon 
damentales,  il  feroit  du  devoir  des  fujets,  tant  pour 


TOR 

leur  confervation  que  pour  celle  de  leurs  defeendans  , 
de  refufer  l'obéiflance  que  l'on  exige  d'eux ,  &  de  pren- 
dre les  mefures  les  plus  convenables  pour  faire  qu'à  l'a- 
venir ils  ne  puffenr  être  gouvernés  que  félon  les  loix. 
Les  reproches  contraires  à  ces  maximes  qui  four  en 
effet  féditieufes ,  fonr  ;  Que  félon  léUrs  principes  un  roi 
n'eft  guère  diftïrent  d'un  doge  de  Venife  i  que  les  cou- 
ronnes font  changées  en  des  fardeaux  infupporrables, 
&que  les  actions  des  princes  ,  dont  ceux-ci  ne  font 
comptables  qu'à  Dieu ,  deviennent  ainfi  la  matière  des 
jugemens  des  moindres  de  leurs  fujets ,  &  iouvenr  des 
plus  ignorans  &  des  plus  paffionés ,  ce  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  une  fource  de  révolres  &  de  l'éditions.  Ou- 
tre la  différence  de  ces  principes  qui  divife  les  Torys  Sé 
les  Wighs,  ils  s'entretiennent  encore  dans  cerre  mimi- 
rié  mutuelle,  par  l'antipathie  qui  fe  trouve  entre  ceux 
quifuivent  l'églife. anglicane  &  les  presbytériens  ,  ou 
non-conformiires  ,  qui  arraquenr  le  fondemenr  &  l'o- 
pinion de  la  hiérarchie  anglicane.  Comme  ceux-ci  ont 
le  plus  foufFerr  fous  les  rois  qui  porroient  forr  haut  les 
prerogarives  de  la  couronne ,  fie  qu'au  contraire  fous 
Guillaume  III, qui  eft  parvenu  au  trône  principalement 
par  les  principes  des  Wighs,  ils  onrobtenu  la  libetréde 
confeience  par  un  adte  du  parlement ,  &  qu'ils  craignent 
que  la  révocarion  de  cette  tolérance  ne  donnât  un  pou- 
voir trop  étendu  au  roi ,  fur-rour  s'il  étoit  catholique  , 
ils  s'attachent  pat-tout  an  parri  des  Wighs ,  qui  leur  ac- 
cordent leur  proreûion  ,  &  ils  onr  beaucoup  de  com- 
plaifance  pour  eux.  Le  parri  des  Torys  eft  fourenu  par 
rous  ceux  qui  onr  du  zélé  pour  le  gouvernement  de  l'é- 
glife anglicane.  Ils  regardent  l'acte  de  tolérance  com- 
me un  moyen  de  fortifier  tellement  le  parri  des  Presby- 
tériens ,  qu'à  la  fin  la  religion  &  le  rit  établis  par  les 
loix  du  pays ,  peuvenr  erre  un  jour-dans  un  danger  évi- 
dent d'être  anéantis.  De-là  vient  qu'ils  parlent  &  qu'ils 
écrivenr  vivemenr  contre  tout  ce  qu'ils  ctoient  favori- 
fer  les  non-conformiftes ,  &  ceux-ci  à  leur  rour  ne  font 
pas  moins  ardens  à  fourenir  &  à  défendre  leurs  propres 
principes.  Chacun  d'ailleurs  cherche  à  entrerenir  le  plus 
de  perfonnes  qu'il  peur  dans  fes  opinions  ,  &  à  s'avan- 
cer par  fa  faction  &  par  le  crédit  qu'il  tâche  de  lui  acqué- 
rir. La  cour  même  qui  femble  devoir  toujours  erre  por- 
tée pour  les  Toi  ys ,  a  fouvenr  des  motifs  de  politique 
pour  élever  les  Wighs.  Jacques  II  data  les  premiers 
avant  fon  avènement  à  la  couronne  ,  &  les  féconds 
lorfqu'il  y  fut  parvenu.  Ces  deux  factions  fonr  fi  bien 
établies  en  Angleterre  ;  elles  fonr  fi  péceflairès  aux^vues 
d'inrérêt  d'un  très  grand  nombre  ,  qu'il  ne  paroît  pas 
pnllîble  de  pouvoir'les  détruire.  On  donna  d'abord  le. 
noms  de  cavaliers  à  ceux  qui  éroiehr  pour  le  parti  du 
roi ,  dans  le  commencement  de  la  guerre  conrre  le  roi 
Charles  I  ,  &  fon  parlemenr  ,  pateeque  la  plupart 
étoient  des  courtifans  qui  étoient  bien  mis.  Les  adhé- 
rens  du  parlemenr  furenc  appelles  les  Têtes  rondes  , 
pareequ'ils  portoient  des  cheveux  courts ,  &  afteftoient 
une  grande  fimplicité  dansleur  extérieur.  Lorfque  dans 
la  fuite  il  y  eut  de  grands  débars  dans  le  parlemenr  à 
l'occalion  de  la  fucceflion  du  duc  d'Yorck ,  qui  étoit 
catholique  ,  &  qu'en  1678,  on  découvric  une  confpi- 
tarion  contre  le  gouvernemenr  &  la  perfonne  de  Char- 
les II  ,  que  le  parti  de  la  cour  attribua  aux  Presbyté- 
riens,  &  une  partie  du  peuple  aux  carholiques  qui  n'en 
étoient  pas  coupables  ,  les  noms  de  Tory  s  &  de  W'iglis 
furent  introduits.  Le  mot  de  Tory  eft  irlandois  ,  6c 
lî<mifie  un  brioand  3  un  voleur  de  grand  chemin.  Celui 
de  Wigh  ell  écofTois  &  veur  dire  un  fanatique  ,  un  vau- 
rien, un  miférable ,  félon  quelques-uns.  M.  Burriet 
prétend  que  ce  mot  eft  détivé  dumotécoflois  Wiggham 
qui  ne  lignifie  rien ,  &  qui  n'eft  qu'un  cri  dont  les  char- 
reriers  Ecoflbis  fe  fervent  pour  animet  leurs  chevaux. 
Ce  nom  fut  donné  pour  la  première  fois  aux  Presbyré- 
riens  d'Ecoffe  en  1S48  ,  lorfque  le  roi  Charles  I  étant 
déjà  prifonnier  entre  les  mains  du  parlemenr ,  ils  pri- 
rent les  armes ,  attaquèrent  ceux  du  parti  du  roi ,  & 

s'emparèrent 
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s  emparèrent  enfin  du  pouvoir  fuprème.  Le  parti  du 
roi  donna  alors  le  nom  de  Wighs  aux  Presbytériens 
EcofToïs  ,  parceque  la  plupart  n'étoient  que  des  payfans 
$fc  des  charretiers.  Dansla  fuite  ce  nom  devint  com- 
mun à  tout  le  parti  ,  &  l'ufage  s'en  établit  aufli  en  An- 
gleterre. Quoique  dans  leur  origine  les  noms  de  Tory 
&  de  Wigh  foientdes  noms  fatyriques  ,  chaque  parti  a 
confervé  le  (îen ,  &  perfonne  ne  s'en  choque.  Les  Torys 
font  aulïî  appelles  k  parti  de  la  cour  3  le  parti  rigide  3  le 
fard  du  roi  3  les  gens  de  la  haute  églife.  Les  Wighs  font 
appelles  républicains  le  parti  relâché  les  gens  de  la 
bajje  calife,  *  DiiTertation  fur  les  Wighs  &c  les  Torys 
par  M.  de  Rnpin  Thoyras  en  1717,  dans  le 

dernier  tome  de  fon  hiftoire  d' Angleterre.  Mémoires  de 
M.  Burnec,  Sec.  Europe  favante  }  tome  1  ,  1  partie  ^ 
crt.  1  j  &c. 

TOSA  a  rivière  qui  a  fa  fource  au  mont  de  la  Four- 
che ,  dans  le  même  lac  que  le  Rhône.  Elle  va  couler 
dans  le  duché  de  Milan,  baigne  la  Domo  d'Ofula  , 
Ugogna,  &  fe  décharge  dans  le  lac  Majeur.  *  Bau- 
drand. 

TOSA,  TONSA,  ville  capitale  d'un  petit  royau- 
me de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  Japon  ,  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ifle  de  Chickock.  *  Mati ,  diclion. 

TOSA  ,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogne.  Il  eft 
entre  la  ville  de  Palamos  ,  <k  l'embouchure  de  la  Tor- 
dera  ,  fur  le  cap  de  Tofa  ,  que  quelques  géographes 
prennent  pour  le  Lunarium  Promontorium  des  anciens  , 
placé  par  d'autres  au  cap  de  Palafugel ,  qui  eft  au  nord 
de  celui-ci.  *  Baudraud. 

TOSCA  (Thomas  -  Vincent  )  de  Valence  en  Ef- 
pagne  ,  docteur  en  théologie  ,  prêtte  &  fupérieur  de  la 
congrégation  de  S.  Philippe  deNéri ,  &  qui  fut  plufieurs 
fois  vice-recteur  de  l'univerfké  de  Valence.  C'éroit  un 
philofophe  &:  un  mathématicien  habile,  &  fesouvrages 
font  fort  eftimés  en  Efpa^ne.  On  alfnre  qu'il  n'étoit  pas 
moins  bon  théologien.  En  1 72  1  il  fit  imprimer  en  la- 
tin un  abrégé  de  philofophie  qu'il  auroit  du  plutôt  ap- 
peller  une  philolophie  étendue,  cet  ouvrage  étant  en  5 
volumes  ,  in-S°.  L'auteur  y  ajoure  aux  titres  que  l'on 
vienr  de  voir,  celui  d'examinateur  fynodal  de  l'arche- 
vêché de  Valence.  Dès  1 70^, ,  il  s'étoit  fait  admirer  à 
Valence  par  fon  ïchnographie  félon  ies  loix  de  l'opti- 
que,  qui  hit  fort  applaudie.  En  171  5  ,  il  a  donné  en 
efpagnoi  la  vie  &  les  vertus  de  la  vénérable  mere ,  fœur 
Joiephe-Matie  de  Santa  Inès ,  religieule  déchauirée  du 
couvent  de  la  conception  de  la  Vierge  ,  &c.  On  trouve 
aufli  pludeurs  lettres  latines  de  ce  ïàvant  parmi  celles 
de  dom  Gregorio  Mayans,  imprimées  à  Valence  en 
371?  ,  i/2-40.  Thomas  -  Vincent  Tofca  écrivoir  avec 
pureté  &  avec  facilité.  On  voit  dans  fes  ouvrages  beau- 
coup de  jugement  &  de  pénétration  d'efprit,&il  joignoit 
a.ces  talens  une  grande  candeur  &  une  admirable  mo- 
deftie.  Il  avoir  entrepris  un  abrégé  de  théologie  qui  étoit 
fort  avancé  lorfqueln  mort  l'a  enlevé,  le  i  7  d'avril  1723, 
âgé  de  y:  ans.  *  Voyez  Gregor.  Majanfii  epijèol.  l.  6  , 
(en  plufîeurs  endroits  j  &c  en  particulier,  pages  6y 
&  70. 

TOSCAN  (Jean-Matthieu)  gentilhomme  Mila- 
nois , .  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  aimoit  la  poefie ,  & 
la  culfivoit.  Il  paroît  qu'il  a  vécu  long-temps  en  France , 
&  qu'il  s'y  étoit  fait  des  amis.  Du  reffe ,  nous  ignorons 
les  circonftances  de  fa  vie.  On  lui  doit  un  choix  de  vers 
de  poe'res  Italiens  dontil  a  donné  deux  volumes,  à  Pâ- 
tis, en  1  577  ,  in- 16.  Le  titre  eft  :  Carmina  illuftrium poë- 
tarum  Italorum  3  conquifita  à  J  canne- Matth&o  Tofcano. 
Jean  Grutei  a  fait  réimprimer  ce  recueil  dans  celui  qu'il 
a  donné  fous  le  titre  de  DelicU  Italorum poétaram.  On 
a  encore  de  Tofcan  :  1 .  Pfalmi  Davidis  ex  hehuo  lati- 
n'-sverfibus  exprejfi  ;  à  Paris  1575,  in-3°.  2.  Peplus  Ita- 
li<z  Joan.  Match.  Tofcani ,  opus  in  quo  illuflres  viri  gram- 
matici  orateres  3  hijlorici  mathematici  j  philofophi  3 
medici  s  jurifconfulû  (  quotquot  trteentis  ahhinc  annis 
forucrunt  )  eorumque  patrie  j  prcfejjlones  3  &  litterarum 
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mummenta,  mm  carminé  ,  mm  folutâ  orhtfoBe,  recenfer.- 
tur.  Ai  AntoniumEbrardumSanfupplicianum  >  epifeo- 
pum  &  comitem  Cadarcenfem  ;  à  Paris,  FrcdéricMo'rel 
1578,  in-S".  L'ouvrage  eft  divifé  en  quatre  livres  ', 
qui  font  fuivis  d'une  autre  pièce  de  Tofcan  ,  en  vers  la- 
tins,  dont  le  titre  eft  :  Crypu  Maffiliacenfu  topogra- 
phia.  On  lit  enfuite  plufieurs  vers  latins  à  l'honneur  de 
Tofcan  j  &  une  pièce  en  vers  françois  ,  intitulée  :  La. 
France  ,  au  fieur  Tofcan  ,  gentilhomme  Milanais  ^  fur 
fon  livre  qui  comprend  les  louanges  des  hommes  docles 
d'Italie. 

TOSCANE,  Etruria,  grand  duché  dans  l'Italie, 
entre  le  Tibre  ,  la  mer  &  le  mont  Apennin  ,  a  été 
autrefois  plus  étendue  qu'elle  ne  l'eft  préfentement.  Le 
grand  -  duc  eft  maître  d'une  bonne  partie ,  Se  le  pape  y 
pofféde  le  patrimoine  de  S.  Pierre  &  le  Pérugin.  Di- 
vers autres  princes  y  ont  leurs  états  ,  auffi-bien  que  la 
république  de  Lucques.  Ce  pays  eft  extrêmement  ferti- 
le ,  arrofé  de  diverfes  rivières  ,  bien  peuplé  ,  &  a  pour 
ville  :apitale  Florence  ,  qui  appartient  au  grand-duc  , 
auffi-bien,  qu'Arezzo,  Chiufi  ,  Cortone,  Fiefoli ,  Li- 
voume  ,  Mafia  ,  Monte-Pulciano ,  Volterre  ,  Soane  , 
Pife ,  Sienne  ,  &c.  Les  villes  de  l'état  eccléfiaftique  (ont 
Civitavecchia  ,  Aquapendente ,  Monte-Fiafconè  ,  Ne- 
pi ,  Orvieto  ,  Perouze  ,  Tofcanella,  Sutri  &  Viterbe. 
La  ma;fon  de  Médicis  s'empara  de  la  feigneurie  de  Flo- 
rence en  1  5  j  1 .  Côme  de  Médicis  a  été  le  premier  qui 
fe  foit  fait  couronner  grand-duc  de  Tofcane.  Voyez 
FLORENCE  ,  MEDICIS  &  SIENNE.  *  Merula.  Gb- 
vier  &  Léandie  Alberti ,  defeript.  liai. 

TOSCANELLA  ,  ville  d'Italie  dans  le  patrimoine 
de  S.  Pierre  ,  province  de  Tofcane  ,  a  porté  autrefois 
le  nom  de  Sa/umlmna ,  de  Tyrrhenia  ,  de  Tufcia ,  Se 
de  Tufcania  ,  &  a  été  très-confidérable  ;  mais  elle  ne 
l'eft  plus  aujourd'hui  ,  &  a  été  prefque  ruinée  par  feize 
fiéges.  L'évêché  de  cette  ville  a  été  uni  à  celui  de  Vi- 
terbe. Tolcanella  a  donné  à  l'cglife  divers  papes  ,  Eu- 
tvehien  ,  P.ifchal  I ,  Léon  I ,  Jean  1 ,  Luce'  III ,  Léon 
VI,BonifaceVI,&Paul  III. 

TOSORTHRORE,  ancien  roi  d'Egypte  ,  fils  de 
Menés  premier  roi  d'Egypte  ,  eut  pour  fa  part  le  royau- 
me des  Memphites.  Les  Egyptiens  difent  que  c'eft  lui 
qui  eft  l'Efculape  des  Grecs ,  &  qu'il  avoir  une  con- 
noifiance  parfaite  de  la  médecine.  Us  prétendent  qu'il 
inventa  l'art  de  tailler  les  pierres  pour  bâtir.  Selon  les 
calculs  de  quelques  modernes  ,  que  nous  n'adoptons 
pas,  il  régna  29  ans  ,  depuis  l'an  il  47,  jufqu  a  l'an 
2.176  avant  J.  C.  *  Manethon  ,  apudEufeb.  Marsbam 
can.  chron.  Du  Pin.  tibUoih.  des  hijl.  profan. 

TOSSANUS  (Daniel)  théologien  du  Palarinar  , 
né  à  Montbeliard  le  1 5  juillet  1 541  ,  d'un  miniftre'  du 
lieu,  étudia  à  Bafïe&  à  Tubinge  ,  pafla  enfuite  en 
France,  &  fut  pafteur  en  1562,  à  Orléans,  où  il  fe 
maria  avec  Marie  Couet.  Ayant  échapé  dans  la  fu- 
neffe  journée  de  S.  Barthelemi ,  il  vint  à  Heidelberg  où 
il  fut  fait  prédicateur  de  l'électeur  Frédéric  III ,  &  enfui- 
te de  Jean-Cafimir  àNeuflat ,  où  il  fut  en  même  temps 
profelfeuren  théologie.  Il  fut  appellé  de-Ià  à  Heidel- 
berg pour  la  réforme  des  églifes  ,  &  il  y  fuccéda  aux  em- 
plois de  Jean-Jacques  Grynauis ,  qui  étoit  retourné  i 
Balle.  Il  reçut  le  degré  de  dotteur  en  théologie  des 
mains  de  François  Junius.  Etant  vieux  &  infirme  il 
demanda  d'être  déchargé  de  tous  fes  emplois  ;  mais 
le  fénat  académique  le  pria  de  les  garder,  n'exigeant 
qu'il  en  remplît  les  fonctions ,  qu'autant  que  fa  fanté 
lui  permertroit.  Il  mourut  le  10  janvier  160.2.  On  a 
recueilli  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  latins 
françois  &  allemans.  Les  principaux  font  fur  l'écriture 
fainte.  *  Melchior  Adam  ,  vit.  theolog.  German,  Fre- 
heri  ,  theatrum.  Diclionaire  ^'Hoffman  ,  &c. 

TOSSANUS  (  Paul  )  fis  du  précédent  A  né  à  OrJéan.ç 
durant  le  maflacre  de  la  S.  Barthelemi ,  prie  le  degré  de 
docteur  en  théologie  à  Bafle  en  1 599  ,  fut  fait  paftenr 
de  l'églife  françoife  de  Franckenthal,  &  enfuite  con- 
Tome  X.  K  k 
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faite  eccléfiaftkme  à  Heidelbetg.  11  mourut  patteur  a 
Hanauen  itfi8  /après  avoir  affilié  au  fynode  des  egli- 
fes  prétendues,  réformées  à  Dordtechr.  11  a  public  en 
allemand  des  remarques  fur  toute  la  bible;  des  Con- 
cordances fur  la  bible  latine  ;  la  vie  de  fon  pete  ,  en 
latin ,  &c.  .  ,  , 

TOSSANUS  (  Daniel  )  proche  patent  des  deux  pré- 
cédais, né  à  Montbeliatd  en  1590  ,  fervir  plulïeurs 
églifes  &  collèges,  &  fur  enfuire  mimftre  de  1  eglift 
francoMe  de  B.ùle  ,  depuis  1659  ,  jufqu'après  1648.  11 
fut  enfin  teaeut  du  collège  à  Balle  ,  &  demeuta  dans  ce 
polie  jufqu'en  ,650,  qu'il  retourna  à  Heidelberg  ouil 
fut  nommé  reéteur  du  collège  de  la  Sapience ,  conieil- 
ler  ecclélîallique  ,  palleur  de  l'églife  trançoife  Se  pro- 
felleur  en  théologie.  Il  y  mouiut  en  1655-  On  a  de 
lui  diverfes  harangues  prononcées  à  Balle  ,  entr'aimes 
une  fur  la  mort  du  célébte  Jean  Buxtotf  le  pete  ;  une 
aune  fut  celle  de  Jean-Jacques  Frey ,  profeffeur  en 
grec;  une  troifiéme  fur  la  mort  de  Fridenc  Spanheim 
le  p<--re  ;  un  ouvrage  intitulé  ,  %af)trr»tt*  ,  Sic. 

TOSTAT  (Ai'fonfe)  Efpagnol  ,  évêque  d'Avila  , 
dans  le  XV  fiécle  ,  natif  de  Madrigal ,  fut  dofteur  de 
Salamanque  à  lage  de  1 1  ans.  Il  avoit  beaucoup  de 
mémoire  &  d'érudition ,  &  favoir  ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
tout  ce  qui  fe  pouvoit  favoir.  On  dit  qu'ayant  foutenu 
à  Sienne  des  thèfes  devant  le  pape  Eugène  IV ,  ce  pon- 
tife improuva  quelques-unes  de  fes  propofitions ,  qu'il 
défendit  pat  un  écrit ,  que  nous  avons  à  la  fin  du  XXV 
tome  de  fes  ouvrages.  Il  vint  au  concile  de  Balle ,  où 
ilpatutavec  éclat,  &  mourut  l'an  1+54,  âgé  feule- 
ment de  40  ans ,  &  fut  entetté  dans  l'églife  d' Avtla  avec 
cette  épitaphe. 

Hic  Jlupor  e/l  mundi  ,  quifciHle  difeutit  omm. 
Nous  avons  17  tomes  de  fes  ouvrages  ,  de  l'impieflron 
de  Venife,  en  t  569.  *  Bellarmin ,  de  feript.  ecd.  Ma- 
riana ,  /.  4  ,  hift.  Sponde  ,  A.  C.  1 44  5 ,  n.io.  Alfonfe 
Gardas.  Poffevin ,  &c.  Voyelle XIV fiécle  deU.  Du 
Pin  ,  au  mot  AlfonSE. 

TOT  (Charles  de  Ferrare  du)  confeiller  au  parle- 
ment de  Normandie  ,  avoit  joint  à  une  vivacité  d'ima- 
gination &  à  une  étendue  d'efprit  futprenantes  ,  une 
vafte  leâure  que  fa  mémoire  fidèle  lui  rendoir  toujours 
préfente.  Peu  de  gens  l'ont  futpaffé  dans  la  connoiffan- 
ce  des  bons  auteurs  Latins ,  Elpagnols ,  Italiens,  Ab- 
'  plots  &  François  ;  &  dans  celle  du  droit  romain  &  de 
Fhiltoire.  Il  aimoit  &  favoit  les  beaux  arts.  Tant  de 
belles  qualités  lui  ont  attiré  l'eftime  &  la  confiance  de 
prefque  tous  les  favans  de  fon  temps  :  de  M.  le  duc  de 
Montaufiet ,  de  M.  Hyde ,  chancelier  d'Angleterre  ,  & 
beau-pete  du  feu  roi  de  la  Grande-Bretagne  Jacques  H; 
de  M.  Pellor  ,  premier  préfident  du  parlement  de  Not- 
mandie.  Ces  grands  hommes  ne  pouvoient  vivre  fans 
M.  duTor,  lorlqu'ils  étoient  à  Rouen.  Il  entretenoit 
leuoutdes  belles  lettres  dans  cette  ville.  M.  du  Tôt 
s'éroit  fort  exercé  dans  le  ftyle  lapidaire.  Les  ouvrages 
qu'on  a  vus  de  lui'en  ce  genre  ,  onr  été  regardés  com- 
me des  modèles.  On  peut  en  juger  par  les  rrois  petites 
pièces  fut  Jean  ,  toi  de  Pologne,  gtand  duc  de  Lithna- 
nie  ,  &c.  que  l'on  trouve  dans  les  Nouvelles  de  là  répu- 
blique des  lettres  ,  mois  d'avtil ,  1 684.  Ces  ttois  pièces 
font  en  latin:  la  première  eft  une  infeription  en  ftyle 
lapidaire  :  la  féconde  ,  un  Motet  dramatique  ou  oratoi- 
re :  la  ttoifiéme  ,  unParallele  de  Jules-Céfar&  du  roi  de 
Pologne.  11  a  fait  allffi  ,  Epicedium  piis  manibus  Claudii 
Pellot  ,  fenatûs  Rothamagenfis  priucipis  ,  à  Rouen 
1686.  M.  du  Tôt  a  ajouté  à  cet  éloge  différens  éclair- 
ciffemens  fur  la  maifon  ,  les  emplois  &  les  actions  de 
M.  Pellot ,  avec  diverfes  petites  poéfies  touchant  les 
embellifiemens  dont  la  ville  de  Rouen  lui  eft  redeva- 
ble. Outre  ces  pièces  ,  on  connoît  encote  de  M.  du  Tôt 
deux  ouvrages  imprimés  de  fon  vivanr  :  le  premier  eft 
une  Relation  de  la  cour  de  Rome  ,  qui  porte  le  nom 
cXAn'elo  Corraro  j  ambalTadeut  de  Venife  à  Rome  ,  Se 
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qui  eft  en  effet  l'ouvtage  du  feul  M.  du  Tôt.  L  autre 
livre  eft  la  traduction  d'un  morceau  de  l'hiftoire  des  Jé- 
fuites  de  Pottugal  ,  écrite  dans  leur  langue  par  le  pere 
Balthafar  Tellez.  C'eft  une  deferiprion  des  fources  du 
Nil,  découverres  dans  les  montagnes  de  la  Lune  en 
Ethiopie  ,  par  le  pere  Jérôme  Lobo.  M.  du  Tôt  mou- 
rut le  lîxiéme  d'août  1694.  Après  fa  mort ,  on  a  im- 
primé fes  penfées  touchant  deux  endroirs  confidérables 
de  la  Pharfale  de  Lucain.  Elles  font  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  juillet  1701  ,  article  troifiéme, 
&  à  la  fuite  eft  Ion  éloge ,  que  nous  n'avons  prefque  fait 
que  copiée.  Il  avoit  été  envoyé  pat  M.  de  Frefnetlfe  au 
favant  pere  de  Tournemine ,  Jéfuite  ,  ami  intime  de 
M.  du  Toc ,  &  qui  lui  rendit  de  grands  letvices  pour  le 
fpirituel  dans  fa  dernière  maladie.  On  trouve  l'épita- 
phe  de  M.  du  Tôt  parmi  les  poe'fies  latines  de  Nicolas 
Bourger  de  Chaulieu  ,  p.  105. 

TOTILA  ,  roi  des  Goths  en  Iralie  ,  fut  mis  fur  la 
trône  après  la  mort  d'Evafic  ,  vets  l'an  541,6;  rétablit 
par  fa  valeur  &  par  fa  conduite  ,  les  affaires  de  ces  peu- 
ples qui  croient  en  très-mauvais  état.  Il  reprir  pltifieurs 
villes  &  provinces  fur  les  Romains  ,  délit  leurs  années , 
&c  fe  rendir  maître  de  roure  la  baffe-Italie  &  des  ifles 
de  Corfe ,  de  Sardaigne  &  de  Sicile.  Quelque  remps 
après  il  prit  Rome  ,  &  en  donna  le  pillage  à  fes  foldats. 
Ce  fac  lut  le  fpeétacle  du  monde  le  plus  trille.  Totila 
réduilit  toutes  les  perfonnes  de  qualité  à  une  fi  grande 
mifere  ,  que  les  principales  dames  la  femme  de 
Bocce,  entre  les  autres  ,  furent  contraintes  de  man- 
dier  du  pain  aux  portes  des  Goths.  Totila  voulut  rafer 
entierement  cetee  ville  ;  mais  il  en  fut  détourné  par 
une  lettre  que  lui  écrivir  Bélifaire.  11  fe  contenta  de 
ruiner  une  parrie  des  murailles  ,  afin  d'y  pouvoir  entrer 
roures  les  fois  qu'il  voudroit.  Le  même  Bélifaire  ayant 
fu  qu'il  s'en  écoit  éloigné  ,  y  vint,  s'en  rendit  maître  , 
&  rérablir  les  murailles  avec  de  greffes  pierres  fans  ci, 
ment.  Aufficôr  que  Totila  en  fut  inftruic,  il  accourut 
avec  Ion  armée  &  l'atliegea  ;  mais  ce  fur  inutilement; 
cat  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Il  remporra  quelques 
aurres  avanrages  contre  les  Romains,  maisNarles  ayanc 
éré  envoyé  en  Iralie  ,  défit  les  Goths  dans  une  bataille  , 
où  Totila  fut  tué  ,  en  5  (2.  *  Procope  ,  de  tell.  Golh. 
Jornandés  ,  in  chron.  Marius  Victor.  Agalhias.  PaltJ 
Diacre ,  &c. 

TOTNESS  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  contrée  du  comté  de  Devon  qu'on  nomme  Colridge. 
Il  eft  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Dart ,  à 
huit  milles  de  Dattmouth,  versle  nord-oued.  Il  avoit 
auparavanr  le  ritte  de  comté  ;  il  a  eu  depuis  celui  de 
vicomtéen  la  petfonne  de  Charles  Fit^  Charles  ,  fils  na- 
turel du  toi  Charles  U ,  qui  le  fit  baron  de  Dattmouth  , 
vicomte  de  Totnefs,  &  comte  de  Plimouth.  *  Dicl.  angl. 
,  TOTONACA ,  contrée  delà  province  de  Tlafcala  ( 
dans  l'Amérique  feptentrionale.  Elle  s'erend  le  long  du 
golfe  de  Mexique  ,  depuis  la  ville  de  Vera-Crux  jufqu'à 
la  province  de  Panuco  ,  &  elle  porte  le  nom  des  Torto- 
nacas,  fes  anciens  habitans.  *  Mati  ,  diàion. 

TOTT  (Birgitte  ou  Brigitte)  dame  de  Tureby- 
holm  ,  ou  Turebye  {Domina prtjidti  Turebyenfis ,  elt- 
îl  dit  dans  la  Bibliolheca  feptentrionis  eruditi  )  étoit  en- 
cote  plus  diftinguée  par  fa  feience  que  pat  fa  nobleffe. 
Elle  naquit  en  Seélande  l'an  1(110,  de  Ciuustiah 
Toct ,  feigneur  de  Boltingaatd  6:  de  Sophie  Below. 
Chtiftian  defeendoit  en  dtoite  ligne  des  AxelfTons  ;  cat 
Acko  Axelffon  ,  né  vets  l'an  1440  ,  l'un  des  neuf  fils 
d'Axel  Pedetflbn  ,  écoit  fon  bifaïeul.  Sophie  Below  , 
mete  de  Birgitte, &  Marie  Below  ,  fa  tante  maternelle  , 
étoienc habiles  dans  les  langues  latine  ,  grecque,  ita- 
lienne ,  françoife  ,  angloife,  allemande  &  hollandoile , 
&  ttès-vetfées  dans  l'hiftoire  Se  les  généalogies.  Bri- 
gitte ,  à  ce  qu'on  affûte  ,  les  furpaffa  encore  dans  1a 
j  même  connoiffance  des  langues  ,  &  dans  tout  genre  de 
i  littétature.  Elle  époufa  Olton  Gyo'é  ou  Goïe ,  d'une 
!  bonne  nobleffe  ,  &  homme  favant.  Elle  moutut  i  Sora 
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le  S  avril  ,  à  l'âge  de  cinquante-trois  ans.  Ou  a 
de  cette  dame  des  traductions  en  langue  danoife  ,  i.  de 
tous  les  ouvrages  de  Sénéque  le  philofophe  ;  à  Sota  , 
1 6  58,  in-folio  \  %•  de  l'Enchiridion  d'Epi&ete  ,  &:  du 
tableau  de  Cébèsj  à  Copenhague,  1661  ,  in-i2\  3. 
de  divers  ouvrages  de  Philippe  de  Momai  ,  de  Louis 
Vivès,  de  Jofeph  Hall,  &  de  piufieurs  autres.  Jean 
Laflenius  lui  donne  aufli  une  traduction  de  Tacite; 
mais  il  s'eft  trompé.  Elle  a  eu  pour  nièce  Elisabeth 
Tott,  fille  de  ion  frère  Henri  Tort  ,  &  £  Elisabeth 
Huitfeld  ,  quelle  dirigea  aufli  dans  fes  études  ,  &  qui 
cft  devenue  pareillement  une  petfonne  favante  dans  les 
langues  :  on  a  d'elle  quelques  ouvrages  ,  mais  en  petit 
nombre  ,  étant  morte  en  1657,  à  l'âge  de  vingt  ans  , 
lorfqu'elle  étoit  prête  à  epoufer  Eric  Schefted  ,  feigneur 
de  Lykkesholm  en  Fionie.  *  Alberti  Thura  Gyn&ceum: 
Bibliothecafeptentrionis  cruditi  j  pag.  16,  170  &  17 1. 
On  s'eft  aulïi  fervi  de  ce  qui  eft  dit  de  Birgitte  Tott 
dans  le  fupplément  françois  de  Bajle. 

TOTTIS  ,  que  d'autres  nomment  Toblis  ,  ville 
vers  la  Hongrie  ,  a  été  piufieurs  fois  l'objet  des  attaques 
du  Turc, fous  la  domination  duquel  elle  eft  tombée  plus 
d'une  fois.  Elle  étoit  depuis  1 5  94 , en  leur  pmuance , 
lorfque  les  Hongrois  tentèrent  de  la  reprendre  en  1597. 
Suivant  cette  réfolwion  l'on  fit  embarquer  à  Cornar  les 
troupes  &  les  machines  de  guerre  qui  defeendirent  le 
Danube  jufqu  a  Almafie.  On  plaça  des  fentinelles  pour 
empêcher  que  l'ennemi  ne  fut  averti.  Enfuite  trois  fol- 
dars  qui  favoienc  la  langue  turque ,  s'approchèrent  des 
murs  de  Tottis  au  milieu  de  la  nuit,  &  furent  fuivis  par 
des  artificiers  qui  conduifoient  fur  un  charior  une  ma- 
chine infernale.  La  fentinelle  Turque  demanda  aux 
trois  foldacs  ce  qu'ils  vouloient  \  ils  repondirent  qu'ils 
étoient  de  Javann ,  &  qu'ils  venoient  de  Bade  pour 
apporter  des  vivres  à  Soliman  ,  gouverneur  de  Javarin  , 
Srque  s  étant  trouvés  fatigués  du  chemin  ,  ils  prioient 
la  fentinelle  de  les  lailter  repofer  quelque  temps.  On 
les  crut  y  ils  furent  bien  reçus  ,  &  fur  cette  nouvelle  les 
artificiers  ayant  difpofé  la  machine  ,  y  mirent  le  feu. 
Elle  fit  fauter  les  portes  avec  un  fracas  horrible  ,  &  bri- 
fa  le  pont  levis.  En  même-temps  l'armée  qui  fui  voie 
jettaunpontfur  le  folle  ,  pendant  que  d'autres  efcala- 
doient  les  murs,  en  faifant  du  btuic  en  differens  en- 
droits pour  divifer  les  forces  de  la  garnifon  ,  &  l'écarter 
de  la  brèche  que  la  machine  a  Voit  faite.  Les  Turcs  fur- 
pris  ne  combattirent  que  foiblement  ,  &  s'enfuirent 
peu  après  de  tous  côtés.  II  n'en  entra  qu'un  petit  nom- 
bre dans  la  tour  de  la  citadelle:  le  refte  fut  pris,  ou  palTe 
au  fil  de  l'épée.  Le  gouverneur  tomba  entre  les  mains 
de  Berneftoin ,  chef  de  cette  entreprife  ,  qui  mit  une 
forte  garnifon  dans  la  place  ,  &  fe  retira  après  l'avoir 
fournie  de  vivres.  La  prife  de  cette  ville  arriva  le  10 
de  mai.  Mais  la  même  année  Tottis  fut  reprife  par  les 
Turcs.  Chriftophe  Weida  y  commandoit  avec  une  gar- 
nifon de  trois  cens  hommes.  Il  fourint  piufieurs  alïauts 
avec  beaucoup  de  vigueur  ,  &  remplit  le  devoir  d'un 
brave  gouverneur  ,  malgré  la  fupériorité  des  forces  de 
l'ennemi.  Mais  les  mines  ayant  fait  fauter  un  baftion  , 
&:  renverfé  un  grand  pan  de  murailles ,  il  fe  retira  pen- 
dant la  nuit  avec  fa  garnifon.  Le  lendemain  les  Turcs 
ignorant  fon  départ ,  montèrent  à  l'aftaut ,  &  rrouvant 
la  ville  abandonnée  ,  y  rentrèrent.-*  Voye^  l'hiftoire  . 
de  M.  de  Thou,  livre  119. 

TOVAR  (Simon  de)  doéteur  en  médecine,  célè- 
bre dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  de  Séville  en  Efpagne.  11 
étoit  habile  dans  fa  profeflîon  ,  &c  anez  verfé  dans  les 
mathématiques.  Nicolas  Antoine  en  parle  avec  éloge 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  Efpagnols.  Simon  de 
Tovar  fut  employé  à  faire  la  revue  des  apothicairenes 
d'Efpagne  avec  François  Santio  de  operofa  ,  médecin 
de  la  même  ville  de  Séville  ,  par  l'ordre  de  Jean  de 
Mendoza  ,  comte  d'Orgazio  ,  gouverneur  d'Efpagne. 
Cette  vifite  a  produit  un  ouvrage  eftimé  que  Simon  de 
Tovar  publia  à  Séville  en  1  587,  in-4.0  ,  où  il  a  traité 
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de  beaucoup  de  chofes  utiles  à  la  médecine. En  ijS6  il 
avoit  donné  à  Anvers  chez  Plan  tin  ,  une  nouvelle  mé- 
thode pour  parvenir  à  l'examen  des  remèdes  compofés. 
C'eft  un  volume  écrit  en  latin ,  Se  qui  a  été  réim- 
primé avec  l'ouvrage  précédent.  *  Voye-[  outre  la  bi- 
bliothèque de  Nicolas  Antoine  ,  celle  des  ouvrages  de 
médecine  par  M.  Manger ,  /.  1  9  ,  p.  3  8  S  &  3  89. 

TOVAR  ,  cherchei  LOPEZ  (  Grégoire  )  fumommé 
de  Tovar. 

TOUBEAU  (  Jean  )  libraire  &  imprimeur  à  Bour- 
ges, étoit  un  homme  habile  non-feulement  dans  fon 
commerce  ,  mais  dans  les  feiences  ,  &  principalement 
dans  piufieurs  parties  de  la  juiïfprudence.  Son  mérite 
le  fit  élever  dans  Bourges ,  fa  patrie  ,  à  toutes  les  digni- 
tés où  il  pouvoit  prétendre.  11  fut  échevin  ,  &:  piufieurs 
fois  prévôt  des  marchands  de  la  jurifdiûion  confu- 
laire  de  cette  ville.  FeuJM.  Colbert ,  qui  étoit  infor- 
mé de  fon  mérite,  le  chargea  en  1678  de  dreflèl  des 
mémoires  pour  faire  connoitre  au  confeil  l'utilité ,  la 
facilité  &  la  néceflité  qu'il  y  avoit  de  rétablit  le  com- 
merce dans  la  ville  de  Bourges ,  &c  les  moyens  d'y  réuf- 
fir.  Ces  mémoires  furent  très-goutés  ,  &  l'auteur  les  im- 
prima lui-même.  Mais  la  mort  de  M.  Colbevt  empêcha, 
l'exécution  de  ces  projets.  Jean  Toubeau  ne  s'en  appli- 
qua pas  moins  à  réfléchir  fur  ce  qu'il  avoit  déjà  écrit , 
à  l'étendre  ,  &  à  le  fortifier  pat  de  nouvelles  vues  ;  Se 
ces  mémoires  ainfi  revus  &  augmentés,  font  encore 
entre  les  mains  de  fa  famille.  Dès  1643  il  avoit  don- 
né un  recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Bourges  in- 
4.0  j  &  en  1682.  il  imprima  lui-même  un  traité  des  ïnf- 
titutes  du  droit  confulaire  >  qu'il  avoit  compofé  &  qu'il 
dédia  à  M.  Colbert.  Il  mourut  pendant  fon  cchevina- 
ge,  le  x  de  juillet  16 S  5 ,  à  Paris  ,  où  il  avoit  été  député 
par  la  ville  de  Bourges,  pour  la  féconde  ou  la  troiliéme 
fois  ;  car  on  le  chargeoit  volontiers  des  affaires  impor- 
tantes qui  imérelïbient  cette  ville  ,  6c  il  a  réuffi  dans 
toutes.  François  Toubeau  fon  fils  ,  quitta  le  com- 
merce de  librairie  &  l'imprimerie  quelque  temps  après 
la  mort  de  fon  père  ,  en  forte  qu'il  n'y  en  a  plus  de  ce 
nom  qui  exerce  à  Bourges  cette  profeflîon  s  que  les  Tou- 
beau y  avoient  remplie  avec  honneur  depuis  un  autre 
Jean  Toubeau  ,  qui  étoit  venu  d'Allemagne  s'établir  à 
Bourges  environ  l'an  1  5  20.  François  Toubeau  a  rempli 
avec  diftindion  les  mêmes  charges  dont  Ion  père  avoit 
été  revêtu.  Il  a  été  de  plus  fecrétaire  en  chef  &  en  titre 
de  l'univerfiré  de  Bourges,  &c  en  1700  il  donna  une 
féconde  édition  de  l'ouvrage  de  fon  pere  fur  le  droit 
confulaire  ,  qu'il  dédia  à  M.  Chamillard  ,  &  qu'il  aug- 
menta confidérabiement  tant  de  fes  propres  recherches  , 
que  fur  les  mémoires  de  fon  pere.  On  en  a  fait  de- 
puis une  troifiéme  édition  à  Paris  ,  Jacques  Boyer  , 
gendre  de  François  Toubeau  8c  le  pofïefTeur  de  Ton 
fonds ,  ayant  négligé  de  le  réimprimer.  11  eft  bon  de 
remarquer  que  Jean  Toubeau  ,  pere  de  François  ,  croit 
arrière  petit  -  petit-fils,  du  côté  maternel ,  du  favant 
Geoffroi  TORY,  dont  on  a  parle'  en  fon  lieu.*  Jour- 
nal des  fav.  du  lundi  1 1  mai  i£Si.  La  Thaumafîiere  , 
hifl.  du  Berri  ,  pag.  576*  267.  Le  Long  ,  bibliot,  hift. 
de  la  France  3  pag.  769.  Mémoires  du  temps. 

TOUCESTER  ,  ou  TOVC ESTER ,  ville  d'Angle- 
terre dans  la  contrée  du  midi  du  comté  de  Northamp- 
ton  ,  qu'on  appelle  auflï  Toucejler.  Elle  eft  fut  une 
petite  ,  rivière  .  qui  coulant  de-là  à  l'eii,  fe  décharge 
dans  l'Oufe-  Il  y  a  une  belle  égîife,  quoique  la  ville 
foir  petite.  Camden  la  prend  pour  l'ancienne  Tripon- 
tium  j  ainfi  nommée  des  trois  ponts  qu'il  y  avoir.  Vers 
Pan  917,  cette  ville  réfifta  vigoureufemenr  aux  attaques 
des  Danois.  Elle  eft  à  60  milles  anglois  de  Londres.  * 
Di clionaire  a nglois . 

TOUCHARD  f  N.  )  un  des  écrivains  de  cetre  troi- 
fiéme faflion  dans  l'état ,  que  l'on  appelloit  le  Tiers- 
parti  fous  Henri  IV  ,  roi  de  France  ,  étoit  un  homme 
plein  d'idées  ambïtieufes  &  chimériques.  Il  avoit  cré 
précepteur  du  cardinal  de  Bourbon  ,  &  il  joignait  toute 
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la  foupleffe  d'un  courrifan  à  l'art  d'enfeigner  quil  ne- 
xerçpir  plus.  David  du  Perron  qui  avoir  dellein  de 
s'élever ,  chercha  à  gagner  fon  amitié  ,  Se  foucliard  le 
fit  entrer  dans  la  maifon  du  cardinal ,  qui  n'avoir  ni 
la  graviré  ni  la  conduire  que  fon  rang  exigeoit  de  lui , 
irais  qui  fe  piquoit  d'aimer  les  belles-lettres  que  du 
Perron  avoir  beaucoup  cultivées  ,  &  dans  lefquelles 
Touchard  éroit  alîez  habile  pout  fon  temps.  M.  de  Thou 
dit  dans  fon  hiftoire,  liv.  lot  ,  que  Touchard  &  du 
Perron  compoferent  enfemble  un  écrit  anonyme  en  for- 
me de  requête  au  roi ,  pour  le  fnpplier  d'abjurer  l'hérche , 
Se  de  fe  faire  carholique  ,  afin  de  pacifier  les  troubles 
de  la  France  ,  élevés  à  l'occafion  de  la  religion.  On 
difoitdans  cet  écrit  ,  qu'autrement  la  plupart  de  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  du  roi ,  comme  du  légitime 
héritier  de  la  couronne  ,  dans  l'efpérance  de  le  voir 
renrrer  dans  le  fein  de  l'églife  ,  ne  balanceraient  pas  à 
l'abandonner,  &  prendraient  les  nouvelles  meiures 
que  les  circonftances  leur  fuggéreroient.  Ce  libelle 
ontenoit  beaucoup  d'autres  raifons.  On  s'etoit  fetvi 
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îupplians  arrangés  avec  art ,  afin  de  faire  croire  quil 
ne  partoir  que  d'un  homme  affeétioné  au  roi.  Il  étoit 
cependant  certain  ,  dit  M.  de  Thou  ,  qu'on  ne  l'avoit 
»  fait  que  par  les  ordres  du  cardinal  de  Bourbon  ,  & 
qu'il  avoit  été  imprimé  dans  la  ville  d'Angers ,  qui 
•>  n'étoir  retenue  dans  le  devoir  que  par  la  citadelle.  Les 
auteurs  avoient  crainr  qu'on  ne  les  découvrît ,  s'ils 
>•  l'eulfént  fair  imprimer  à  Tours  où  le  parlement  fai- 
»  foit  fa  réfidence.  Avanr  la  publication  de  cet  écrit, 
>.  le  cardinal  de  Bourbon  qui  avoir  deffein  de  faire  tom- 
»  ber  la  couronne  fur  le  chef  de  fa  maifon ,  Se  qui  vou- 
«  loit  engager  le  pape  dans  fon  parri ,  s'ouvrit  fut  fon 
«  deffein  à  fon  confident  Touchard  ,  qui  jetta  les  yeux 
fut  Scipion  Balbani  de  Lucques  qui  avoit  perdu  tous 
>.  fes  biens,  &  qu'il  jugea  propre  à  êrre  envoyé  vers  le 
«  pape  pour  rraiter  avec  fa  fainreré.  Balbani  partit  en 
»  effet ,  Se  arriva  à  Rome  ,  mais  n'en  rapporra  pas  des 
»  nouvelles  aufti  favorables  que  le  cardinal  Se  Tou- 
»  chard  l'efpéroient.  •>  C'eft  tout  ce  que  nous  avons 
trouvé  au  fujet  de  Touchard  ,  dans  l'hiftoire  de  M.  de 
Thou. 

TOUCHET  (  Matie  )  maîtreffe  de  Charles  IX , 
roi  de  France  ,  étoit  fille  ,  non  d'un  apothicaite  d'Ot- 
léans  ,  comme  plufieurs  autents  l'ont  avancé  ,  mais 
de  Jean  Touchet ,  lieutenant  particulier  au  préfidial 
de  la  même  ville.  Elle  eut  de  ce  ptince  un  fils  qui  fut 
grand-prieur  de  France  ,  puis  comte  d'Auvergne  Se  duc 
d'Angoulême  ,  Se  qui  eut  patt  aux  plus  gtandes  affaires 
de  fon  remps.  Après  la  mort  du  roi ,  elle  époufa  Fran- 
çois de  Balfac  d'Enrragues,  gouverneur  d'Orléans.  De 
ce  mariage  forrirent  deux  filles ,  l'une  connue  fous  le 
nom  de  la  marquife  de  Verneuil ,  qui  fur  maîttelTe 
du  roi  Henri  IV  ,  Se  l'aurre  appellée  mademoifelle  d' En- 
traxes s  qui  a  paflé  pour  femme  du  maréchal  de  Baf- 
fompierre  ,  dont  elle  eut  un  fils  ,  Louis  de  Baflbmpietre, 
évêque  de  Saintes.  *  Brantôme.  Le  Laboureur,  additions 
aux  mémoires  de  Cajlelnau.  Mezerai ,  abrégé  de  l'hiftoire 
de  France.  Mémoires  de  Sulli.  Mémoires  de  Baflompierre. 

TOUCHET  (  N.  du  )  eft  connu  dans  notre  hif- 
toire de  France  par  fon  efprir  remuant  Se  inquiet. 
Ce  fur  lui  qui  en  l  575  ,  fous  le  règne  de  Henri  III , 
.forma  une  entreprife  hardie  fur  le  Mont-Saint-Michel 
à  l'extrémité  de  la  Normandie  ,  appelle  communément 
Mont  Saint-Michel  au  péril  de  la  mer  ,  pour  le  diftin- 
guer  de  Sainr-Michel  en  l'Erme  ,  qui  eft  proche  la  Ro- 
chelle. Du  Touchet ,  gentilhomme  du  voiiinage  ,  Se 
procédant  de  religion ,  fut  le  chef  de  cecce  encreprife.  Il 
avoir  trouvé  moyen  d'introduire  dans  le  bourg  Se  dans 
le  châreau  où  eft  l'abbaye  occupée  par  des  moines 
Bénédictins  ,  quelques  foldacs  déguifés  en  péletins. 
Ceux-ci  commencèrent  par  ruer  le  prêtre  qui  leur  avoir 
dit  la  melTe  :  enfuite  ils  s'auurerent  de  Perconraur  gou- 
verneur de  la  place ,  £c  ils  alloient  être  renforcés  par  de 
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nouvelles  troupes,  quand  de  Vie  ,  lieutenant  du  maré- 
chal de  Matignon  ,  accourut  au  fecours.  On  coupa  la 
communication  du  bourg  avec  le  châreau  ,  6c  les  pro- 
teftans  fureur  obligés  de  fe  rendre  à  condition  qu'on 
leut  laifteroit  la  vie  fauve.  Au  bruir  de  cet  accident, 
M.  de  Matignon  s'étoit  déjà  rendu  à  Avranches.  Il  ne 
paffa  pas  plus  loin  ,  lorfqu'il  fur  que  la  place  avoir  dé- 
jà été  rendue  mais  quelques  foldars  de  du  Toucher 
étant  tombés  entre  fes  mains,  il  les  fit  tous  pendre.  * 
Voye\  l'hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  liv.  60  ,  Sec. 

TOUF  (  Claude  de  )  baron  de  Syror ,  Bourguignon, 
né  le  1 2  juillet  1 600  ,  a  allié  l'étude  avec  les  armes.  Il 
fut  lieutenant-général  des  camps  Se  années  du  roi.  C'é- 
roit  un  homme  vaillanr  qui  enrendoir  bien  la  cavale- 
rie. Il  fe  jerta  dans  le  parti ,  qui ,  lors  des  barricades , 
s'éleva  contre  le  cardinal  Mazarin,  fous  le  nom  de  M. 
le  duc  d'Orléans.  Il  en  commandoir  les  rroupes ,  lorf- 
qu'il fut  bleffé  à  une  barricade  du  ponr  de  Gergeau  , 
Se  il  mourut  de  cette  bleflure  le  8  avril  1 6  5  2.  On  con- 
noîtra  encore  mieux  ce  miliraire  par  l'épiraphe  fui- 
vanre ,  qui  fuc  gravée  alors  dans  l'églife  de  S.  Pierre 
du  Martrey  à  Orléans. 

Paffant  tu  vois  dans  ce  tombeau  ,  celui  qui  a  fait  des 
actions  dignes  d'une  gloire  immortelle.  C'ejl  défunt  mef- 
fîre  Claude  DEL  Tufo  de  Pradines  ,  baron  de  Syrot , 
lieutenant-général  dans  les  armées  du  roi  3  defeendu  de 
l'illufire  maifon  del  Tufo  ,  Néapolitaine  ,  qui  a  eu  des 
vicerois  j  &  autr£s  grands  hommes  >  dont  quelques-uns 
d'entr'eux  ,  pour  avoir  pris  les  intérêts  de  la  France  , 
comme  le  refle  de  leur  famille  j  furent  j  après  les  Vêpres 
Siciliennes  s  obligés  de  fc  rendre  en  France.  Toute  l'Eu- 
rope  a  été  le  théâtre  de  fa  valeur.  La  Hollande  la  connue; 
l'Italie  l'a  admirée;  l'Empire  en  a  profité;  les  Jouverains 
en  ont  été  jaloux  >puifqu'ila  paru  dans  la  lice  contre  te 
roi  de  Danemarck  &  celui  de  Suéde  ,  avec  tant  de  fuccès  , 
qu'il  a  abattu  d'un  coup  de  piftolet  ,  le  chapeau  de  celui 
qui  a  enlevé  la  couronne  à  plufieurs  princes.  Il  s' efl  parti- 
culièrement fignalé  isfiéges  d'Arras ,  fecours  d'Ouville  , 
bataille  de  llocroy  à  Courlray  3  à  Armentieres.  Ces  ex- 
ploits lui  ont  fait  avoir  les  principales  charges  dans  les 
armées  royales  >  &  lui  en  ont  mérité  de  plus  grandes.  Sa 
récompenfe  a  été  l'ajfëclion  des  rois  ,  pareequ'il  y  en 
avoit  peu  d'autres  qui  égalaient  fes  fervices.  Toutes  les 
vertus  d'un  grand  guerrier  fe  font  trouvées  en  lui  ,  &  cel- 
les d'un  vrai  chrétien  y  ont  encore  été  plus  remarquables. 
Comment  eft-ce  donc  que  la  mort  a  vaincu  ce  victorieux  , 
après  l'avoir  attaqué fouvent  fans  le  pouvoir  abattre  ? 
après  l 'avoir  chargé de  plaies  ,  fins  pouvoir  entamer  fin 
courage  .?  Lorfqu'il  combattoit  pour  la  liberté  du  roi  &  celle 
du  royaume ,  elle  lui  a  donné  le  coup  fatal  devant  Ger- 
ocau  ,  dont  il  efl  mort  à  Orléans  le  8  d'avril  iScl. 
Paffant  j  prie  Dieu  pour  fon  ame  s  &  penfe  que  la  vie 
n'efi  qu'une  milice  fur  la  terre. 

Il  y  a  rrop  d'emphafe  dans  cet  éloge.  On  a  du  baron 
de  Syrot  :  Mémoires  &  la  Vie  de  meffire  Claude  le  Touf  3 
chevalier  ,  baron  de  Syrot  ;âParis  1 6~8  3  ,  /Vi-1 2  ,  deux 
volumes ,  Se  1685  ,  /ra- 11 ,  nouvelle  édition.  C'eft  ma- 
dame lacomtelfe  de  Pradines,  fille  de  l'auteur,  qui 
a  procuré  l'édition  de  ces  Mémoires.  M.  l'abbé  le  Gen- 
dre dir  que  ce  baron  eft  un  conteur ,  qui  ennuie  par 
fon  ftyle  ,  fouvenr  languilfant ,  par  d'inutiles  motali- 
tés ,  Se  par  quantité  de  minuties.  *  Papillon  ,  biblio- 
thèque des  auteurs  de  Bourgogne. 

TOUG  (  le  )  en  Turquie ,  eft  une  efpéce  d'étendard , 
que  l'on  porre  devanr  le  grand-vilïr ,  devanr  les  bâ- 
chas &  les  fangiacs.  C'eft  une  demi-pique  ,  au  bourde 
laquelle  il  y  a  une  queue  de  cheval  attachée  avec  un 
bouron  d'or  qui  brille  au-denus.  On  en  porte  trois  de- 
vanr le  premier  vifif  ,  lorfqu'il  va  à  la  guerre  par  l'or- 
dre du  orand-feigneur.  Tous  les  béglierbeys  ,  &  les  bâ- 
chas de  Babylone'  &  du  Grand-Caire  ,  en  fout  aulfi  por- 
ter rrois  devanr  eux  dans  l'érendue  de  leur  gouverne- 
ment ;  mais  lorfqu'ils  en  font  éloignes ,  ils  n'en  peuvent 
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faire  porter  que  deux  ;  les  antres  baclias  n'ont  que 
deux  rougs  :  les  fangiacs  Se  quelques  officiers  de  mê- 
me degré  n'en  ont  qu'un.  Ce  mot  lignifie  bâton  ou  pi- 
que j  &  ne  défîgne  proprement  que  le  bois  de  l'éten- 
dard. Voici  de  quelle  manière  on  rapporte  l'origine 
de  cette  coutume.  On  dit  qu'en  une  certaine  bataille  , 
l'étendard  ayant  éré  pris  pat  les  ennemis,  le  général 
d'armée  (  d'autres  difent  un  fimple  foldat  )  coupa  la 
queue  de  fon  cheval  ;  Se  l'ayant  attachée  au  bout  d  une 
demi-  pique  ,  il  encouragea  les  troupes  ,  Se  gagna  la 
victoire.  C'eft  pourquoi ,  en  mémoire  d'une  n  belle 
action  ,  le  grand-feigneur  ordonna  qu'on  fe  ferviroit 
de  cet  étendard  comme  d'un  fymbole  d'honneur.  Cet 
étendard  eft  quelque  chofe  de  femblable  à  celui  que 
les  Romains  appelloient  manipulas,  qui  etoit  une  pi- 
que où  étoit  attachée  une  poignée  de  foin.  *  Rigaut , 
de  l'empire  Ottoman. 

TOÛL  ,  fur  la  Mofelle  en  Lorraine  ,  ville  au  roi  de 
France  ,  avec  évêché  fuffragant  de  Trêves  ,  eft  le  Tul- 
lum  Leucorum  des  anciens.  11  eft  abfurde  de  s'imaginer 
qu'elle  air  été  bâtie  par  Tullus  -  Hoftilius  roi  des  Ro- 
mains ,  comme  quelques  aureurs  l'ont  écrit.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  un  vallon  auffi  agréable  que  fertile  ;  &  près 
de  fes  murailles  coule  la  Mofelle ,  qui  y  reçoit  un  petit 
ruilfeau  ,  lequel  traverfe  la  ville,  y  fait  moudre  plu- 
sieurs moulins  ,  Se  fournit  l'eau  nécelfaire  aux  tanneurs 
&  aux  bouchers.  Une  chaîne  de  montagnes  Se  de  co- 
teaux couverts  de  vignes  l'entoure  à  moitié.  II  y  a  à  Toul 
un  préfidial  créé  en  1685  ,  Se  un  magiftrat.  L évêque 
fe  qualifie  comte  de  Toul,  &  prince  du  faint  empire. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  d'un  doyen  , 
d'un  chantre ,  d'un  rréforier  ,  d'un  écolâtre  Se  de  trente- 
fîx  chanoines-  On  y  trouve  auflî  l'églife  collégiale  de 
S.  Gengoul ,  Se  plufteurs  abbayes.  Celle  de  S.  Manfuy 
fur  fondée  par  S.  Gérard.  On  y  conferve  le  corps  de 
S.  Manfuy  ,  premier  évêque  de  Toul ,  Se  de  quatre  au- 
tres faihts  fes  lucceileurs  ,  avec  le  calice  de  S,  Gérard  , 
dont  la  coupe  eft  fort  large  Se  qui  a  des  anfes  ;  Se  fon 
aube  qui  eft  auflî  fort  large  par  le  bas.  Cette  abbaye  a 
éré  prefque  ruinée  par  les  guerres  ,  de  même  que  celle 
de  S.  Evre  de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  la  féconde  abbaye 
de  Toul ,  Se  qui  eft  la  plus  ancienne  Se  la  plus  confidé- 
rable.  Elle  eft  hors  de  la  ville.  Il  y  a  encore  une  abbaye 
de  chanoines  réguliers  qui  eft  confacrée  à  Dieu  fous 
l'invocation  de  S.  Léon  ,  pape  ,  IX  du  nom  ,  qui  avoit 
été  évêque  de  Toul ,  avant  que  de  monter  fur  le  fîége 
de  Rome.  On  y  conferve  les  reliques  de  fainte  Libaire  , 
Se  le  procès  verbal  des  informations  faites  pour  la  cano- 
iûfarion  du  bienheureux  Pierre  Fourrier,  curé  de  Marin- 
court,  qui  a  réformé  les  chanoines  réguliers  de  Lorraine^ 
Les  pères  dom  Martenne  Se  dom  Durand  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  ont  donné 
dans  leur  tome  troïdéme  du  Thefaurus  novus  anecdoto- 
rum  page  990  Se  fuivantes ,  les  actes  des  évêques  de 
Toul ,  qui  peuvent  beaucoup  fervir  pour  l'hiftoire  ec- 
cléiîaftique  de  ce  diôcèfe  ,  Se  même  de  l'Eglife  en  gé- 
néral. L'aureurde  ces  actes  qui  n'eft  point  nommé  ,  a 
fleuri  dans  le  XII  iïécle.  Les  deux  favans  Bénédictins 
les  ont  donnés  fur  deux  manulcrits ,  l'un  de  l'abbaye  de 
S.  Manfuy  (en  latin  ,  monajîerium  fancli  Manfueti) 
ordre  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  S.  Vanne  Se 
'de  S.  Hidtïlphe:  l'autre  de  la  bibliothèque  du  célèbre 
monaftère  de  Cambron  ,  ordre  de  Cîteaux ,  dans  le 
Hainanlt.  Le  premier  manuferit  n'eft  point  entier  ; 
mais  celui  de  Cambron  l'eft,  Se  l'un  &  l'autre  font  à  peu 
près  du  mêmeremps.  Dans  ces  actes  on  prétend  que 
S.  Manfuy  vivoit  du  temps  même  de  l'apôtre  S.  Pierre  ; 
qu'il  fur  înftruit  à  Rome  par  cet  apôtre  ;  que  celui-ci 
l'ordonna  évêque  ,  &  que  dès-lofs  Manfuy  commença 
à  combattre  avec  fnecès  contre  l'idolârrie.  Mais  l'on 
fait  que  l'origine  de  la  plupart  des  premiers  évêques , 
dont  il  n'eft  point  parlé  ni  dans  les  lettres  ,  ni  dans  les 
actes  des  apôtres  ,  eft  très-obfcure  ,  &  qu'il  eft  peu  sûr 
"de  fe  fier  aux  hiftoires  qui  en  ont  été  écrites.  Ce  qu'il 
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f  a  de  vrai ,  eft  que  S.  Manfuy  eft  regardé  comme  lé 
premier  évêque  de  Toul.  Voici  ceux  que  l'auteur  des 
actes  dont  nous  parlons  ,  lui  donne  pour  fuccelfeurs» 
1 .  Amon  ,  célèbre  par  fes  miracles  Se  par  le  concours 
du  peuple  qui  venoit  à  fon  tombeau  ,  du  temps  même 
que  l'auteur  des  actes  écrivoit.  z.Alcha,  qui  veilla 
avec  foin  fur  le  troupeau  qui  lui  avoit  été  confié,  Se  qui 
a  marché  furies  traces  de  fes  prédéceffeurs.  \.Celfiaus 
ou  Celfin  3  qui  n'a  pas  été  moins  célèbre  par  fes  vertus. 

4.  Aufpice  ,  prélat  dont  la  mémoire  a  toujours  été  en 
grande  vénération.  5.  Urfe dont  la  douceur  Se  la  bon- 
té n'ont  rien  diminué  de  la  fermeté  qui  doir  être  irré- 
parable d'un  bon  évêque  ,  pour  s'oppofer  aux  vices  ,  Se 
ne  fe  poinr  iailfer  intimider  par  les  menaces  ni  par  les 
perfécutions  des  méchans.  G.  Aper  ou  Apre    qui  prit 

5.  Manfuy  pour  fon  modèle  ,  &  qui  en  imita  toutes  les 
qualités  Se  toutes  les  vertus.  Il  gouverna  peu  de  temps 
l'églife  de  Toul, qui  regreta  avec  raifon  que  la  mort  lui 
eut  enlevé  fitôt  un  pafteur  iî  faint  Se  un  fi  puilfant  inter- 
ceffeur  pour  eux  auprès  de  Dieu.  Sa  vie  a  été  compo- 
fée  ,  au  rapport  de  l'auteur  des  actes  dont  nous  parlons- 
Il  mourur  la  feptïéme  année  de  fon  épifeopar  ;  Se  l'on 
célèbre  fa  fête  le  dix-feptiéme  des  calendes  d'octobre- 
L'aureur  des  actes  dit  qu'il  ne  s'étend  pas  fur  la  vie  & 
les  actions  de  ce  faint  prélat ,  parcequ'elles  font  con- 
nues ,  Se  que  d'ailleurs  d'autres  ont  traité  ce  fujer  fort 
au  long.  7.  vilain  3  qui  acheva  l'eglife  que  Ion  prédé- 
cetfeur  avoit  commencé  de  faire  bâtir  ,  &  qui  ne  fut 
pas  moins  l'imitateur  de  fes  vertus  que  de  fon  zèle. 
L'auteur  des  actes  dir  que  ce  prélat  reçut  quelque  fa- 
veur des  faints  papes  Se  martyrs, Etienne  Se  Eabien^mais 
il  fe  trompe  grofïiérement  :  ces  deux  faints  papes  ont 
vécu  long-temps  avant  Albin.  8.  Trtforic  qui  montra 
par  fa  piété  qu'il  étoit  digne  de  fuccéder  aux  faints  évê- 
ques qui  l'avoient  précédé.  9.  Dulcicius  j  qui  fut  élu  du 
confentement  unanime  du  clergé  Se  du  peuple  ,  Se  qui 
juftifia  la  bonté  de  ce  choix  par  la  fainteté  de  fa  condui- 
te. 1  o.  Prttmon  3  homme  intrépide  Se  recommandable 
par  les  victoires  qu'il  remporta  par  fa  fermeté  contreles 
ennemis  du  bien  qu'il  ne  ce(Ta  de  faire  à  ion  troupeau. 
1  i.Autmund qui  par  fon  exemple  &  par  fes  exhorta- 
tions attira  plufieurs  perlonnes  de  nom  au  fervice  de 
Dieu ,  entr'autres  Pihencius  ,  Agencius  ,  fainte  Co- 
lombe ,  Se  plulîeurs  autres  qui  abandonnèrent  le  fiécle 
pour  vivre  avec  plus  de  liberté  dans  toutes  les  pratiques 
de  la  vraie  piété,  Se  félon  les  confeils  évangéliques. 
12.  Eutulanus  ou  Kutulan  à  qui  l'églife  de  Toul  doit 
plufieurs  polfelllons  Se  quelques  érections  de  monaftè- 
res  ou  lieux  de  piété.  1  3 .  Teofroid  ou  Teufrid à  qui  lé 
roi  Dagoberr  donna ,  à  la  follicitation  de  fa  femme  la 
reine  Chimechilde  ,1e  lieu  nommé  Bladeneau,  Se  lieux 
adjacents  ,  Se  plufieurs  autres  fur  la  Meufe  ,  &c.  Se  a 
quiSigeberr,  fils  de  Dagobert ,  accorda  pareillement 
Longchamp  Se  plufieurs  autres  terres.  Teufrid  qui  fit 
de  fi  grands  biens  remporels  à  fon  églife  ,  Se  ne  négli- 
gea pas  le  fpirituel  :  l'auteur  des  actes  le  repréfenre  auflï 
comme  un  zélé  imitareur  de  la  vertu  de  ceux  qui  ont 
été  auparavant  les  objets  de  fes  éloges.  14-  teudinj 
prélat  d'une  grande  charité.  i^.Eborin,  dont  la  vie 
pénitente  Se  laborïeufe  a  été  un  continuel  martyre. 
1 6-  Ermenté  j  recommandable  par  fon  grand  définté- 
reffemenr.  17.  Magnard  3  qui  a  été  grand  devant  Dieu 
&  devant  les  hommes.  1  8.  Dodon.  19.  Garibauli fils 
de  Valfaud,  qui  fut  choifid'un  confentement  unanime, 
Se  dont  le  choix  fut  avec  raifon  applaudi.  II  donna  à  fon 
églife  les  biens  qu'il  poffédoit  ;  Se  comme  il  étoit  en  cré- 
dit auprès  de  la  reine  Ermenechilde  ,  femme  du  roi 
Childebert  ,  il  en  obtint  plufieurs  autres  pofleflions 
qu'il  acquit  aufïi  à  fon  églife.  Ce  fur  fous  fon  épifcopac 
que  S.  Die  qui  avoir  été  évêque  de  Nevers ,  renonça  au 
fiécle  pour  fe  retirer  dans  la  Vofge  ,  où  Dieu  l'éleva  à 
un  fi  haut  degré  de  perfection.  20.  Codon  fous  lequel 
la  ville  de  Toul  fut  brûlée.  1 1 .  Bodon  qui  fit  conftrut- 
re  un  monaftère  dédié  à  Dieu  fous  l'invocation  de  la 
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Mainte  Vierge  &  de  S.  Pierre  prince  des  apôrres.  Il  y 
inir  pour  le  gouverner  ,  fa  fille  Teuberge.  Richer,  dans 
■fa  chroniquedeSénones  ,  fait  mention  de  la  fondation 
<le  ce  monaftère ,  Se  il  ajoure  qu'on  y  a  vu  long-temps 
line  nombreufe  communauté  de  faintes  filles  qui  y  ont 
Édifié  pat  leurs  vertus  jufqu'au  temps  de  Berthold  que 
■ceWnaftère  fut  détruit,  &  réédifié  enfuite  fous  le  nom  . 
de' S.  Sauveur  ;  qu'il  fut  donné  à  des  moines  ,  d'où  il  a 
palTS  à  des  chanoines  réguliers.  Le  P.  Mabillon  croit 
avec  affez  de  fondement  ,  que  l'évêque  Bodon  eft  le 
même  que  Baudin  frère  de  l'abbelïe  lainte  Salabetge. 
2  2.  Jacob  3  qui  acquit  du  roi  Pépin  l'abbaye  de  S.  Dié. 
Ce  fut  fous  fou  épifcopat ,  félon  l'auteur  des  acr.es ,  que 
S.  Hidulphe  renonça  au  fiécle  pour  fe  retirer  dans  la  fo- 
îitude';  mais  cet  auteur  fe  trompe  furement ,  car  S.  Hi- 
dulphe étoit  contemporain  de  S.  Dié  ,  qui  mourut  l'an 
679.  ij.  Bornon  3  quiamériré  d'être  appellé  un  hom- 
me vraimenc  apoftolique.  24.  Waninc.  25.  Frotairç  3 
qui  avoit  été  abbé  de  S.  Apte  avant  que  d'être  élevé  à 
l'épifcopat,  Se  qui  fit  de  grands  biens  à  ce  monaftère. 
îl  obtint  en  fa  faveur  plufieurs  privilèges  Se  exemptions 
des  empereurs  Louis  &  Lothaire.  Il  gouverna  l'eglife  de 
Toul  pendant  trente-cinq  ans.  26.  Arnoul  3  fils  d  Al- 
nald&  deFlammolafous  l'empereur  Lothaire  le  jeune. 
Ce  prince  marié  à  Zeuberge  ,  illuftre  par  fa  nailfance 
&  par  fa  bonne  conduite  ,  ayant  pris  pour  concubine 
Valdrade  ,  Arnoul  l'en  reprir  avec  zélé  ;  &  voyanr  que 
le  prince  continuoit  dans  les  défordres  ,  malgré  fes  avis 
Se  fes  remontrances,  il  crut  devoir  l'excommunier.  Lo- 
thaire en  fut  irriré  ,  Se  dépouilla  le  prélar  &  fon  églife 
de  plufieurs  abbayes  Se  aurres  biens  qu'ils  polfédoiem  : 
mais  le  tout  lui  fut  tendu  Se  à  fon  fuccefieur  Arnauld 
aptes  la  mott  du  roi.  Ainfi  Arnauld  eft  le  vingr-feptié- 
me  évêque  nommé  par  l'auteur  des  acres.  iS.Lugdel/ne 3 
qui  trouva  l'églife  de  Toul  fort  en  défordre  par  les  maux 
qui  l'avoienr  affligée  après  la  mort  de  fon  piédécefleui. 
Il  rétablit  le  bon  ordre  ,  la  tranquillité  Se  la  paix  autant 
qu'il  fut  en  lui.  Lugdelme  fiégea  dix  ans  ,  Se  eft  regardé 
comme  bienheureux.  ly.Drogon,  qui  étoit  de  famille 
illuftre,  Se  dont  le  gouvernement  eft  loué.  50.  Gau^e- 
lin3  d'une  famille  noble  chez  les  Francs.  Il  fut  très- 
zélé  pour  la  difeipline  monaftique  Se  pour  la  propaga- 
tion de  l'érar  religieux.  Ce  fut  lui  qui  introduifit  la  rè- 
gle de  S.  Benoît  dans  le  monaftère  de  S.  Apre.  3 1.  Gé- 
rard 3  qui  fut  tiré  d'un  monaftère  où  il  vivoit  avec  pie- 
té, pour  erre  placé  fur  le  fiége  de  Toul,  Tan  963. 
32.  Etienne,  d'une  famille  noble  de  Paris.  Il  ne  fiégea 
qu'un  an  &  demi-  33.  Berthold ,  Allemand  d'origine. 
L'auteur  des  actes  fait  un  très-grand  éloge  du  zèle  Se  de 
la  piété  de  ce  prélat.  3  4.  Herlman  3  qui  avoir  beaucoup 
de  littérature  pout  fon  fiécle  :  il  étoit  otiginaire  de  Co- 
logne. 3  5.  Brunon  3  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Léon  IX.  36.  Udon  ,  qui  étoit  du  fang  royal,  fils  du 
comte  Riquin  Se  de  Mathilde.  Il  avoir  été  élevé  fous 
la  difeipline  de  Brunon  ,  qui  prit  foin  de  l'inftruire  lui- 
même  dans  les  lettres.  L'auteur  des  ades  s'étend  beau- 
coup fut  fon  fujet.  37.  Pibon  ,  qui  moufut  l'an  I  107. 
C'eft  par  ce  prélar  que  finilfent  les  actes  des  évêques 
de  Toul  ,  rapportés'  par  les  PP.  DD.  Martenne  Se 
Durand.    CoNCJ£Ei.  D  E  T  o  V  L. 

On  aflembla  un  concile  à  Toul  vêts  l'an  3  50  ,  au 
fujet  de  S.  Nizier  de  Trêves,  qui  avoit  excommunié 
quelques  feigneurs  à  caufe  de  leurs  débauches.  En  8  5  9  , 
Charles  le  Chauve  en  fit  célébrer  un  à  Savonieres  ,  qui 
eft  un  village  à  deux  lieues  de  Toul.  L'alfemblée  fut 
très-belle  ;  &  ce  prince  fuivi  de  fes  deux  neveux  Lo- 
thaire Se  Châties  ,  fe  plaignit  de  Ganelon  ,  archevêque 
de  Sens ,  convaincu  de  rrahifon  ,  comme  partifan  de 
,  Louis  ,  frère  Se  ennemi  du  roi.  L'année  fuivante  les 
évêques  de  douze  ,  ou  félon  d'autres ,  de  quatotze  pro- 
vinces, s'atTcmhlerenr  encore  dans  le  diocêfe  de  Toul, 
en  un  lieu  nommé  Tufiacum  3  qui  eft  Toufi ,  Tufi  ou 
Toci  en  Lorraine;  Se  non  pas  Touci ,  ville  de  France  en 
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Puifaye  ,  comme  d'aurres  l'ont  cru.  On  y  fit  divers  ré- 
glemens  contie  les  ufurpateurs  des  biens  ecclélîaiîiqucs, 
Se  contre  ceux  qui  pilioienc  les  pauvres.  Hugues  des 
Hazards,  évêque  de  cette  ville  ,  y  publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  en  1 5 1  5  ,  &  André  du  Saulfai  en  165 S. 

TOULON ,  ville  de  France  en  Provence  ,  fur  la  mer 
Méditerranée  ,  a  un  rrès-beau  port ,  Se  un  évêché  fuf- 
fraganr  d'Arles.  Son  nom  latin  eft  Tolonium  Se  Tolen- 
tium3  non  pas  Taurentium  ou  TauroétunijCiom  il  eft  paflé 
dans  la  notice  de  l'empire  d'Occident  ;  car  ces  deux  vil- 
les fonr  bien  différentes.  Il  eft  difficile  de  juger  fi  Tou- 
lon eft  un  ouvrage  de  Telo-Martius  ,  qui  y  conduific 
une  colonie  romaine  ,  comme  on  l'a  cru  ;  ou  fi  ce  nom 
eft  tiré  de  ce  Tolon  ,  célèbre  nautonnierdonr  parle  Lu- 
cain  dans  fa  Pharfale  ;  ou  fi  enfin  Tolumnus  ,  capitaine 
Goth ,  fépara  cette  ville  fous  Théodoric  roi  d'Italie.  Au 
refte  cette  ville  eft  ttès-ancienne  ;  Se  par  fa  fituation  , 
fon  pott ,  fon  arfénal ,  fon  négoce  &  fes  richellés,  eft 
une  des  plus  confidérables  de  la  Provence.  Henri  IV  la 
fortifia  de  belles  murailles  ,  Se  y  fit  élever  deux  mo- 
les, chacun  de  fepr  cens  pas ,  qui  envelopent  prefqu'en- 
tieremenr  le  porr.  Victor-Amé ,  II  du  nom  ,  duc  de 
Savoye  ,  vint  afliéger  cette  ville  ,  pat  terre  Se  par  mer , 
avec  une  flotte  angloife  Se  hollandoife  ;  mais  après  un 
fiége  vigoureux  de  quarre  femaines  ,  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  le  a  1  août  1 707.  On  y  a  ajouté  depuis  de  nou- 
velles fortifications.  Le  principal  arcenal  de  mer  eft 
en  cette  ville ,  oit  il  y  a  de  belles  maifons  ,  Se  diver- 
les  églifes.  La  carhédrale  conferve  grand  nombre  de 
reliques  ,  Se  reconnoît  pour  fon  premier  prélar  S.  Ho- 
noré ,  donr  ileft  fair  mention  dans  l'épître  de  S.  Léon 
aux  évêques  des  Gaules.  Son  chapitre  eft  compofé  d'un 
prévôr  ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facnftafn  ,  d'un  capif- 
col  Se  de  huir  autres  chanoines  ,  dont  l'un  eft  théologal. 
*  Bouche ,  hift.  de  Prov.  Sammatth.  Gall.  chrijl.  &c. 

TOULON,  petite  ville  de  Fiance  dans  le  duché  de 
Bourgogne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Arroux  à  fepr  lieues 
de  la  ville  d'Aurun  ,  vers  le  midi.  *  Mari ,  diction. 

£EJ-  TOULON JON,  ou  TOULONGEON,  maifon 
otiginaire  du  comré  de  Bourgogne,  Se  qui  a  reçu  fon  nom 
d'un  château  forr ,  fitué  dans  cette  piovince ,  au  baill  iage 
d'Orgelet.  La  maifon  deToulongeon  peur  être  comp- 
tée parmi  les  plus  anciennes  de  la  province.  Son  origi- 
ne le  perd  dans  les  temps  les  plus  reculés.  Les  grandes 
charges  qu'elle  a  poffedées,  les  fervices  diftingués  qu'elle 
a  rendus  ;  fes  alliances  avec  les  plus  grandes  maifons  , 
la  fonr  aulli  regarder  comme  une  des  plus  illuftres.  Nous 
ne  donnerons  la  filiation  de  fa  généalogie  fume  que  de- 
puis le  treizième  fiécle  ,  dans  l'ordre  qui  a  été  prouvé  ju- 
ridiquement à  la  chambre  des  compres  Se  cour  des  aydes 
du  comté  de  Bourgogne  le  1  2  juillet  175 3: recherches  Se 
arrêts  aufquelles  on  a  éré  obligé  de  recourir  après  l'in- 
cendie du  châreau  de  Champlitte  arrivé  au  mois  de  fé- 
vrier 1751  ,  où  tous  les  papiets  de  cette  maifon  furent 
confumés. 

Mais  nous  ftipprimerons  plufieurs  branches  qui  n'ont 
pas  fubfifté  long-remps  ,  ou  donr  nous  n'avons  pas  les 
titres  autentiques ,  comme  celle  qui  étoit  établie  du  côté 
d'Autun ,  qui  n'a  fini  que  depuis  environ  40  ans.  La 
tetre  qu'elle  avoit  fair  ériger  en  comté  fous  le  nom  de 
Toulongeon  vient  d'être 'vendue  à  M.  le  chevalier  de 
Chavigny ,  gouverneur  de  Beaune  Se  amballadeur  en 
Suifie. 

Le  premier  dont  on  ait  connoilfance ,  pat  ritres  au- 
renriques ,  eft  : 

I.  Etienne,  fire  de  Toulonjon  &  de  Germagna,  qui 
époufaen  1  270, iV/co/e  de  Saint-Julien.  Il  leprit  de  fief  en 
1  293  ,  au  mois  de  janvier ,  enrre  les  mains  de  Jean  de 
Châlons,  comme  il  appert  par  les  archives  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dole ,  où  eft  dépofé  fon  acte  de  foi 
&  hommage  ,  dans  lequel  il  eft  qualifié  Chevalier  Se  SU 
re.  Il  eur  de  fon  mariage,  1.  Jean  qui  fuit.  2.  Geof- 
froy de  Toulonjon,  damoifeau  ,  donr  l'hiftoire  de  Co- 
ligny  fait  une  mention  honorable.  3.  Simon  de  Toulon- 
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"n.  4.  Etienne ,  prient:  de  S.  Laurent  de  la  Roche. 

II.  Jean  ,  I  du  nom  ,  fire  de  Toulonjon ,  de  Germa- 
11a  &  de  Chevigna  ,  chevalier.  Il  reprit  de  fief,  comme 
>n  père  ,  pour  les  mêmes  terres,  Se  fe  maria  en  I  300  a 
tlix  de  Rougemonr,  fille  de  Guillaume  de  Rougemont 
îr  La  Corne  ,  feigneur  de  Lantenai  Se  Ifynare,  Se  à'Jfa- 
elle  de  Vitry.  Il  eut  entr'autres  enfànsj  1.  Fraumont 
e  Toulonjon ,  qui  continua  la  branche  aînée.  2.  Gau- 
in  j  damoifeau ,  qui  fit  branche.  3.  Henriette  >  qui  en 
350  époufa  Etienne  de  Fétans  ,  damoifeau  ,  mort  en 

354  fans  enfans.  *  Guichenon  ,  articles  de  Rougemont 
j  de  Fétans. 

III.  Fraumond,  fixe  de  Toulonjon,  deGermagna, 
Chevigna,  Se  de  laBaftie,  chevalier.  Jean  de  Châlons  , 
omte  d'Auxerre  ,  le  nomma  fon  lieutenant  général  en 
îourgogne ,ès  années  1  35  1  &  1  3  5  5.  U époufa  en  1327, 
reanne  de  Mornai ,  dont  il  eut  1.  Jean  II.  2.  Guy  on 
juyot  ,  damoifeau  ,  qui  fit  la  branche  de  Chevigna, 
le"WALTiN,deRAucouR&de  Champ litte  ,  aujour- 
l'hui  fublïftanre.  3.  Eléonore  mariée  à  Antoine  de 
Zhandieu,  puis  à  Henri  de  là  Beaume,  dit  Bocon  3  fei- 
,neur  du  Bourg  S.  Chrifrophe,  à  qui  elle  porta  en  dot  la 
erre  delà  Baftie.  *  Guichenon,  art.de  Mornai  &deNan- 
ua3  Se  hijtoire  de  Brejfe. 

IV.  Jean,  II  du  nom,  fire  de  Toulonjon  Se  de  Germa- 
;na,  chevalier,  époufa  le  ï/oétofore  1547 » Metrgue* 
-ire  de  Senecey  ,  fille  de  Guillaume  ,  baron  dudit  lieu  , 
k  d'Alix  fa  femme.  Devenue  l'héritière  de  fa  mai  fon, 
:11e  époufa  en  fécondes  nôces  Odetàe  Montagu,  fire  de 
touches  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Par  fon  tefta- 
nent  de  1389,  elle  inftirua  fon  héritier  Tristan  de 
Foulonjon,  le  feul  fils  qu'elle  eût  eu  de  fon  premier  ma- 
iage.*  Saint-Julien  ,  mélanges  hijloriques  s  page  366  » 
199  &  41J. 

V.  Tristan  ,  fire  de  Toulonjon  ,  de  Germagna,  de 
Villeneuve,  chevalier  ,  époufa  en  1380  Jeanne  de 
Dhâlons  ,  dame  de  Montrichard  ,  fille  de  Jean  de 
Hhâlons ,  lire  de  Montrichard,  dont  il  eut  y  Jean 
]ui  fuit  ;  2.  Antoine  ,  feigneur  de  Trave ,  maréchal  de 
Bourgogne  après  fon  frère ,  qui  a  fait  la  branche  de 
ru  ave,  rapportée  enfon  ordre.  3.  André  de  Toulonjon , 
*rand  ccuyer  de  France  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Mor- 
nai j  rapportée  ci  -  après.  4.  Jeanne  mariée  à  Henri  3 
feigneur  t!£  Chandyvers,  cheyalier.  *Gukhcnon  t,art. 
de  Marnai* 

VI.  Jean,  III  dd  nom  ,  fire  de  Toulonjon,  baron  Se 
feigneur  de  Senecey  >  Germagna,  Champrougeroux  Se 
V illeneuve-les-Sceurs  ,  maréchal ,  gouverneur  &  capi- 
:aine  général  de  Bourgogne.  Il  s'attacha  dès  fes  plus 
eunes  années  à  Jean  duc  de  Bourgogne,  dont  il  mérita 
.'amitié  Se  la  confiance  par  fes  rares  talens,  fes  fervices 
Se  fa  fidélité.  Devenu  héritier  en  1407  de  Jean  ,  baron 
ie  Senecey  &  de  Trave  fon  grand  oncle  ,  il  écartela  les 
if  mes  de  Senecey  qui  (ont  de  gueules  à  trois  faces  on- 
iées  d'or  }  portant  au  premier  quartier  de  gueules  àftx 
'umelles  d'argent  qui  avoient  été  jufqu'alors  les  plei- 
nes armes  de  fa  maifon.  Cette  riche  fucceflîon  le  mit 
en  état  de  réfider  continuellement  à  la  cour  de  Bour- 
gogne ,  &  d'y  déployer  fes  talens.  Supérieur  dans  la 
politique  &  dans  l'are  de  la  guerre,  le  duc  Jean,  qui 
régnoir  alors,  connut  bientôt  les  avantages  qu'il  en 
pouvoir  tirer  ,  &  le  mit  à  la  tête  de  fes  armées.  Jean 
de  Toulonjon  acquit  une  gloite  immortelle  à  la  prife  de 
Paris,  &  dans  les  dirrérens  combats  qui  fe  donnerenr 
aux  environs  de  cette  ville.  Il  eue  la  meilleure  part  aux 
prifes  de  Pontoife  ,  de  Charrres ,  de  Monclhery ,  Palai- 
feau  ,  Dourdan  ,  Marcouflîs.  A  l'arTemblée  de  Melun 
en  1419,  il  eft  nommé  jîarmi  les  douze  feigneurs  qui 
feroient  caution  du  traite  fait  par  fon  maître.  //  ejl  un 
de  ceux  3  dit  l'hiftorien  Gollu  ,  fans  lefquels  peu  ou  rien 
11efefait.il  arrête  les factions  quis'élevent  de  toutes  parti; 
fes  mouvemens  fon  ^èle3fon  crédit  ramènent  les  efprits 
à  la  foumifjion.T-xnt  de  mérite  Se  de  fervices  importans 
engagèrent  Philippe  le  Bon  >  fuccefleur  de  Jean,  à  le 
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nommer  maréchal ,  gouverneur  &  capitaine  général  "dd 
Bourgogne  en  1412.  Par  ces  grades,  Toulonjon  devine 
la  féconde  perfonne  de  l'état ,  dépofitaire  de  toute  l'au- 
torité ,  juge  de  la  noblelfe  &  de  tous  les  vauaux  fieffés  ; 
enfin  chef  de  tous  les  confeils.  Les  fucecs  qui  fuivirent 
juftifierent  la  confiance  que  l'on  avoir  en  lui.  Charles 
VII ,  roi  de  France  ,  ayant  envoyé  fon  connétable  &  le 
comte  de  Ventadour  à  la  tête  de  r  5  000  hommes  porter 
fa  guerre  en  Bourgogne  ,  Toulonjon  à  la  tête  d'une  ar- 
mée levée  à  la  hâte ,  Se  beaucoup  inférieure  ,  attaqua  les 
ennemis  â  Crévanr ,  laitfa  leur  champ  de  bataille  cou- 
vert de  5000  morts  ,&  fit  1  200  prifonniers  ,  entre  lef- 
quels fe  trouvèrent  le  connétable  Se  le'comrede  Ven- 
tadour. Couvert  de  lauriers  ,  il  fentit  approcher  fa  fin  , 
quoiqui  la  fleur  de  l'âge ,  &  tefta  en  1422.  Il  avoir 
époufé  en  141 5  ,  Catherine  de  Roifillon  ,  fille  de  Guil- 
laume j  feigneur  de  Bouchage,  maréchal  du  Dauphiné , 
&  de  Marie  de  Grolée ,  dont  il  eut ,  1.  Jean  de  Tou- 
lonjon qui  continua  la  poftérité.  uClàudas  qui  époufa 
Jean  de  Beaufremont ,  fouverain  feigneur  de  VauviU 
lers  Se  fire  de  Soye,  Le  tombeau  de  Jean  de  Toulon- 
jon fe  voit  encore  dans  Ja  chapelle  de  fes  ancêtres  , 
à  Germugna  ,  paroiffe  du  château  de  Toulonjon  ,  où  il 
eft  repréfenté  armé  en  guerre  ,  avec  les  marques  de  fa 
dignité,  fesarmes&  fesbanieres.  On  y  lit  certe  devife  , 
à  tout  j  à  tout  j  à  tout.  *  Guichenon  ,  art.  de  Mornai* 
Paradin  ,  annales  de  Bourgogne .3  p.  63  2  Si.  678  ,  &  ail- 
leurs. Gollu,  page  674,  638. 

VIL  Jean,  IV  du  nom  ,  fire  de  Toulonjon  &  de  Se^ 
necey  ,  chevalier,  fur  héritier  univerfel  de  fon  pere.  Il 
1  hérita  de  fes  grands  biens  Se  de  fon  crédit  à  la  cour  de 
Bourgogne.  Il  époufa  en  1 A40  ,  Claudine  j  héritière  de 
Saint-Amour,  fille  de  Claude  j  le  dernier  de  cette  il- 
luftre maifon. Il  n'eneut  point d'enlans,  eVlalaifïà  veuve 
en  1462.  Par  cette  mort ,  tous  les  biens  de  la  famille  de 
Toulonjon  pallerenr  àClauda^  foc  11 1  de  Jean  III,  Se 
par  elle  dans  celle  de  Beaufremont.  Les  maifons  de 
Foy ,  de  Vieuxpone ,  d'Uxelles  &  de  Beringhen  dépen- 
dent decette  Claudade  Toulonjon  ,  en  qui  finie  la  bran- 
che aînée.  *  Perry  ,  hifoire  de  Cliâlons. 

Branche  des  s  z ig  n eu rs  dé  Trave* 

V[.  Antoine  de  Toulonjon  ,  feigneur  de  Trave  , 
Montrichard  &  la  Baflie  fur  Serdon,  maréchal  de  Bour- 
gogne, chevalier  de  la  roifon  d'or  à  la  création ,  étoit  fils 
de  Tristan  ,  &  frère  de  Jean  de  Toulonjon,  maréchal 
de  Bourgogne ,  qu'il  fuïvie  toujours  à  la  cour  Se  à  !*ai> 
mée.  Il  mérira  par  fes  fervices  Se  fes  grands  talens  de 
fuccéder  à  fou  frère.  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  ,  le  char- 
gea de  reconnoîrre  Se  garder  les  avenues  du  Pour  de 
Montereau.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  détourner  fon  maître 
de  s'y  rendre,  mais  ilneputle  perfuader.  II  favorifa  lare- 
traite  des  feigneurs  qui  l'avoient accompagné lorfcju'il fut 
tué.  Il  alla  enfuite  joindre  en  Flandre  Philippe,  devenu 
duc  de  Bourgogne ,  qui  le  nomma  fon  ambafladeur  au- 
près du  roi  d'Anglererre  ,  pour  follicieer  un  fecours  qui 
l'aida  à  venger  la  mort  de  fon  pere.  De  retour  il  fut 
renvoyé  en  Bourgogne  pour  la  gouverner  ;  mais  fes 
frontières  ravagées  par  les  François  le  déterminerenr  A, 
aller  rrouver  en  Flandre  le  duc  de  Bourgogne ,  pour  lui 
repréfenter  la  néceffité  de  lever  des  troupes.  H  y  arriva, 
en  même  temps  que  le  comte  de  Vaudémont,  qui  ve- 
noit  préfixer  Philippe  de  lui  donner  des  fecours  conrre 
René ,  dtic  de  Lorraine  Se  de  Bar  ,  Se  roi  de  Sicile ,  qui 
faifoit  le  fiége  de  Vaudémont.  Philippe,  qui  vouloir  le 
fervir  efficacement,  chargea  Toulonjon  de  lever  promp- 
tement  des  troupes.  Il  rafiembla  en  peu  de  remps  en- 
viron 3000  hommes,  marcha  à  Vaudémont,  s'appro- 
cha de  la  place,  forrifia  fon  camp  pour  fe  donner  le 
remps  de  difcîpliner  fes  nouveaux  foldars.  René  vint 
l'attaquer  avec  des  forces  bien  fupérieures.  Le  combat 
fut  long  ;  mais  l'habileté  de  Toulonjon  fuppléant  au 
nombre,  il  gagna  la  bataille  dire  de  Lunev'ille  ,  où  trois 
mille  hommes desennemisperdirentla  vie.  II  fit  grand 
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nombre  de  prifonniers ,  parmi  lefquels  René  fe  trou- 
va,quifut  conduit  au  château  de  Dijon.  II  écarta  enfiïîte 
les  ennemis  des  frontières  ,  Se  mourut  couvert  de  gloire 
le  9  de  feptembre  i43.z.  U  avoir  époufé  i*".  Béatrix  de 
Saint-Cheron ,  1°.  Catherine  de  Bouibon-Monrperou, 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent,  t.  Jean  de  ï'oulonjon  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Trave ,  Momrichard ,  Beaumont  Se  Velexon  ,  qui  fuit  ; 
i.  Claude  de  Toulonjon  ,  feigneur  de  la  Baftie,  grand 
capitaine ,  chevalier  en  1453,  chambellan  du  duc  Phi- 
lippe le  Bon.  Ni  les  cabales  ni  les  dangers  ne  purent 
afîoiblir  fon  arrachement  à  la  maifon  de  les  iouverains. 
Marie,  héritière  de  Bourgogne  ,  le  nomma  parmi  les 
feigneurs  Comtois  qui  dévoient  compofer  le  confeil  du 
prince  d'Orange  fon  gouverneur  général  ;  Se  il  eut  l'hon- 
neur d  erre  compris  dans  le  traité  de  paix  que  firent 
Maximilien  ,  Philippe  fon  fils  &  M  argue  rire  fa  fille 
avec  Louis  XI.  Cet  honneur  fut  fuivi  de  celui  de  la  toi- 
fond'or  eni  48 1 .  Il  avoit  époufé  en  1470,  Gui  II  émette  de 
Vergy,  dame  de  Bourbon- Lancy  Se  d'Anrigny,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Le  troifiéme  fils  d'Antoine  fut 
Trijlan  chevalier  ,  mort  gouverneur  d'Àuxerre  en 
1475.4.  -dntoine  de  Toulonjon  ,  chanoine  de  Châ- 
lons-fur-Saône.  5.  Jeanne  deToulonjon  ,  mariée  à  Jean 
de  Granfoir,  feigneur  de  Pefmes.  *  Paradin,  annales  de 
Bourgogne  3  pag.  y  16  &  fuivantes.  Gollu,  pag.  780. 

VII.  Jean  deToulonjon,  V  du  nom,  feigneur  de 
Trave  Se  de  Beaumont  ,  époufa  Claudine  de  Blamont , 
dame  de  Vellexon  ,  fille  de  Jean  3  feigneur  dudir  lieu , 
Se  de  Jeanne  de  Vergy.  Il  mourut  jeune ,  &  fa  veuve 
reçut  en  \  44S  le  fief  de  Rozei.  lis  eurent  de  leur  ma- 
riage ,  r .  Claude  de  Toulonjon  ,  feigneur  de  Trave , 
Larrey  ,  qui  fuit;  2.  Marc  de  Toulonjon,  feigneur 
de  Vellexon  Se  Momrichard,  qui  a  fait  la  branche  de 
Vellexon  ,  ci-après.  3.  Jean  de  Toulonjon  ,  abbé  de 
Tournus ,  où  il  fur  enterré  en  1 40  7. 4.  Claude  ,  mariée  en 
^o^àC/j/T/fo/j/iedeChangert ,  feigneur  de  Thieuville , 
morte  en  1500,  fans  enfans. 

VIII.  Claude  deToulonjon,  chevalier  ,  feigneur  de 
Trave,  Sainr-Cheron  Se  Larrey,  devint  l'aîné  de  fa 
maifon  ,  Se  quirta  le  croifïànt  que  fon  pere  Se  fon  aïeul 
avoient  toujours  porté  dans  leurs  armes.  Offenfé  de  fon 
attachement  à  la  maifon  de  Bourgogne,  Louis  XI  con- 
fifqua  tous  fes  biens ,  &  fit  rafer  le  château  de  Toulon- 
jon. Claude  époufa  Marie  de  Grancey  ,  dame  de  Lar- 
rey ,  Se  mourut  en  1495.  ^  euc  ^e  ce  manage  ,  I.  Jean 
deToulonjon,  feigneur  de  Trave  ,  Larrey  &  Châte- 
Uet ,  mort  fans  enfans  en  1513,  de  Suzanne  de  Dam- 
pierre  fa  femme,  z.  Jeanne  de  Toulonjon  qui  devint 
l'héritière  de  fon  frère.  Elle  époufa  René  de  Clermont , 
vice-amiral  de  France  ,  Se  porta  dans  la  maifon  de 
Clermont  d'Anjou  la  terre  de  Trave.  Elle  fut  mere  de 
François  3  Claude  3  Jeanne  3  &  Marie  de  Clermont. 
François  de  Clermont  n'eut  de  fon  mariage  avec  Hélène 
de  Gouffier ,  qu'une  fille  nommée  Hélène  3  mariée  à 
Antoine  de  Grammont-  Guiche,  I  du  nom.  Claude  de 
Clermont  fut  héritier  de  fa  mere,  prit  le  nom  &  les 
armes  de  Toulonjon  ,  époufa  Péronne  de  la  Chambre  , 
&  fut  pere  de  Cliarlotte  de  Toulonjon ,  dame  de  Tra- 
ve, Velle,  Vellexon,  Larrey,  Sec.  mariée,  i°.  en  1561, 
a  Jacques  de  Vienne  :  z°.  à  Théophile  de  Grammont , 
de  Mucidan  :  30.  à  Claude  de  la  Croix  ,  vicomre  de  Se- 
moine.  Elle  vivoit  encore  en  r  5S7  ,  Se  chargea  Phili- 
bert de  Grammont  fon  coulin  de  prendre  le  nom  Se  les 
armes  de  Toulonjon.  Jeanne  de  Clermont ,  fille  de  Re- 
né de  Clermont,  Se  de  Jeanne  de  Toulonjon  ,  fut  ma- 
riée à  Charles  de  Couché  ,  dont  elle  eut  Anne  de  Cou- 
ché ,  époufe  de  Claude  de  Montfort ,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Dole,  &  mere  de  Françoife  de 
Montfort,  mariée  en  1 579  ,  à  Gafpardàe  Poligny  ,  fei- 
gneur deChâtillonfur  Lizon. 

Branche  de  Vellexon  et  de  Mont  richard. 
VIIL  Marc  de  Toulonjon ,  fécond  fils  de  Jean 
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V,  eue  de  fon  pere'Ia  terre  de  Montrichard  ,  &  de 
fa  mere  Claudine  de  Blamont  ,  celle  de  Vellexon. 
Il  époufa  en  1483  ,  Agnes  de  Beaufremont -  Mi- 
rabeau. I!  vendit  en  1 5 1  z  la  terre  de  Momrichard  ,  &■ 
mourut  la  même  année,  laifiant  de  fon  mariage  Clau- 
da  de  Toulonjon,  dame  de  Vellexon,  qui  époufaen 
1502,  Claude  de  la  Beaume  Montrevel ,  maréchal  de 
Bourgogne,  chevalier  de  la  roilbn  d'or,  qu'elle  inlti- 
tua  fon  héritier  univerfel ,  n'en  ayant  point  d'enfans  j 
ce  qui  occafionna  un  grand  procès  enrre  meilleurs  de. 
Beaufremont  Se  lui  ;  ce  feigneur  prétendant  que  la  terré 
deSenecey,  en  vettu  du  teftament,  devoit  lut  appar- 
tenir. La  maifon  de  Beaufremont  y  fut  maintenue  , 
comme  reprefentant  Claude  de  Toulonjon  ,  I  du  nom,, 
qui  avoir  époufé  Jean  de  Beaufremont,  fouverain  de 
Veauvillets. 

Branche  de  M  o  r  n  a  i. 

VI.  André  de  Toulonjon  ,  troifiéme  fils  de  Tris- 
tan ,  frère  de  Jean  Se  d'Antoine  de  Toulonjon  ,  maré- 
chaux de  Bourgogne,  fut  feigneur  de  Mornai.  Il  vint 
réfider  à  la  cour  ,  Se  eut  part  comme  fes  frères  aux  bon- 
nes grâces  Se  à  la  faveur  de  Jean,  duc  de  Bourgogne. 
Paradin  le  met  au  nombre  des  feigneurs  qui  étoienc 
avec  le  prince  à  la  ville  d'Amiens  en  1417.  Il  eut 
grande  part  aux  affaires  de  fon  temps  ;  Se  le  credir  que 
le  duc  de  Bourgogne  avoir  pour  lors  à  la  cour  du  roi 
Charles  VI  ,  le  fit  nommer  grand  écuyer  de  France  en 
141 8. On  voit  par  là  le  cas  qu'il  faifoit  de  fa  perfonne, 
en  lui  procurant  une  des  plus  importantes  places  dans 
la  cour  de  nos  rois.  Philippe  le  Bon  3  fils  Se  fuccefTeur 
de  Jean ,  ne  s'occupa  que  de  la  fortune.  Toulonjon  l'ac- 
compagna à  la  bataille  de  Vimeux  en  141 1  ,  Se  s'y  dis- 
tingua fingulierement  par  fa  valeur.  Philippe  le  Bon  3 
qui  penfoit  à  un  troifiéme  mariage  ,  le  choifit  pour  aller 
faire  la  demande  dFfabellc  de  Portugal ,  fille  de  don 
Jean  de  Portugal  furnommé  le  Bien-aimé.  Toulonjon 
fit  deux  fois  ce  voyage  en  qualité  d'ambaffadeur.  La 
négociation  ayant  réuflîau  gré  de  Philippe,  il  lui  donna 
par  récompenfe  la  tetre  de  Saint- Aubin ,  confifquée  fur 
Louis  de  Châlons,  comte  de  Rofnoy,rachetable  de  8000 
faluts  d'or  ,  monnoie  qui  fe  battoir  pour  lors  au  coin  de 
France  Se  d'Angleterre.  Il  le  maria  enfuire  avec  fa  fille 
naturelle  ,  Corneille  de  Bourgogne ,  en  1 4iS?EUe  mou- 
rut peu  après  fans  enfans.  Toulonjon  époufa  en  1430  , 
en  fécondes  nôces ,  Jacqueline  de  la  Trimotiille  ,  fille 
de  Pierre  de  la  Trimouille  ,  baron  d'Ourfe  ,  Se  de  Jac- 
queline de  Lonvilliers.  Le  duc  Philippe ,  pendanr  fon 
abfence,  le  comprit  dans  la  féconde  promotion  qu'il  fit 
de  fon  ordre  de  la  roifon  d'or  le  jour  de  S.  André  143  z. 
Il  mourur  peu  après  ,  fans  poflérité.  *  Guichenon  ,  art. 
de  Mornai 3  Paradin ,  p.  6  \  8.  Le  P.  Anfelme ,  p.  6 1 8  Se 
1.277.  Gollu,  p.  706  ,  7Z  1 , 71 5. 

Branche  de  Chevigna Waltin 3Reaucovr± 
comtes  de  champlitte. 

IV.  Guyot  de  Toulonjon,  damoifeau  ,  feigneur  de 
Chevigna ,  vivoit  comme  fes  pères  ,  tantôt  dans  le 
comté  ,  tantôt  dans  la  BrefTe  ,  ou  étoit  fi  tuée  la  terre  de 
Chevigna  qui  n'étoit  qu'à  une  lieue  de  la  terre  de  Tou*- 
lonjon.  Il  brifa  les  armes  de  fa  maifon  d'un  croiffam , 
eut  des  démêlés  avec  Jean  fon  frère  aîné  ,  pour  le  par- 
tage de  la  fucceffion  de  Fraumond  leur  pere ,  Se  préten- 
dît n'être  pas  fufrïfamment  aportionne.  Ces  démêlés  ne 
furent  point  terminés  de  fon  vivant.  Il  fe  maria  en. 
1 3  5  9  ,  à  Jeanne  fille  de  Gafpard  3  fœur  de  Jcan-Gaf- 
pard  }  chevalier ,  &  chancelier  d'Humbert  ,  lire  de 
Thoire  Se  de  Villars-  Il  mourur  jeune,  environ  l'an 
1388,  Se  lailfa  pour  enfans ,  1.  Jean  -  Gaspard  de 
Toulonjon,  qui  fuit;  z.  Jeanne  de  Toulonjon,  morte 
fins  alliance;  $.Guy  de  Touionjon,  religieux  de  Nau- 
tua  Se  prieur  de  Ville  en  Eugey.  *  Guichenon ,  an.  de 
Fille. 

V.  Jean-Gaspard  deToulonjon  ,  damoifeau,  fei- 

gneui; 
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gneurde  Chevigna,  fit  renaître  fes  prétentions,  &  plaida 
toujours  pour  la  fucceilîon  de  fes  pères  avec  Triftan  de 
Toulonjon  fon  coufin  ,  qui  pour  alfoupir  l'affaire  aug- 
menta fa  portion  des  fiefs  de  Beroud ,  du  Mefpilla ,  & 
de  Mongefond.  Cela  eft  ainfi  rapporté  dans  un  partage 
de  1 390.  Il  reprit  de  fief  de  fa  terre  de  Chevigna  au 
château  de  Coligny ,  dont  elle  relevé ,  en  1405.  II  fit 
faire  un  terrier  ôc  des  reconnoilTances  à  fon  profita 
Mefpilla  ,  en  1417.  Il  eft  par-tout  qualifié  de  damoi- 
feau j  Se  fe  dit  fils  de  Guyot  de  Toulonjon.  On  fait , 
Oc  Ducange  nous  l'attefte  ,  que  le  titre  de  Damoifeau 
ne  fe  donnoit  dans  ce  fiécle  qua  des  cadets  de  grande 
rmifon  ,  qui  ne  s'éroient  point  encore  diftingués  par 
des  faits  d'armes  importans.  Il  époufa  Gérarde  deChif- 
feyeni37i.  11  eft  parlé  de  lui  ôc  de  fa  femme  ,  dans 
le  teftament  de  Jean  de  Chilfey  en  1391.  II  eft  encore 
fait  de  lui  honorable  mention  dans  l'hifloire  de  Coli- 
gny.  Il  eut  de  fon  mariage  ,  1,  Claude  de  Toulonjon  , 
damoifeau,  qui  fuit  ]  2..  Gérard  de  Toulonjon  qui 
fit  branche  rapportée  ci-après.  11  mourut  en  1442. 

VI.  Claude  de  Toulonjon,  damoifeau,  feigneur 
de  Chevigna  ,  reprit  de  fief  pour  fa  terre  en  1442,  fit 
divers  actes  au  château  de  Coligny,  qui  exiftent  encore 
aujourd'hui ,  drefla  un  terrier  complet  en  janvier  1 443, 
reçu  de  Jean  Boulanger  notaire  ,  dans  lequel  il  eft  tou- 
jours qualifié  de  Damoifeau  ;  ôc  dans  fa  reprife  de  fief 
il  reprend  de  la  même  forme  &  manière  que  Jean-Gaf- 
pard  de  Toulonjon  fon  pere  a  repris,  en  s'obligeant  aux 
mêmes  fervices  de  fief  que  ledit  damoifeau  a  recon- 
nus. Ces  ditïerens  titres  exiftent  encore  dans  les  archi- 
ves de  M.  le  comte  de  Coligny  ,  qui  poflede  par  fuc- 
ceflîon  ce  comté,  dont  les  feigneurs  ont  joué  de  fi 
grands  rôles  ,  &  qui  ont  toujours  été  reconnus  pour  des 
cadets  de  l'ancienne  maifon  de  Bourgogne.  Il  n'eft  donc 
pas  étonnant  de  voir  les  cadets  de  Toulonjon  ,  vaflaux 
de  ces  illuftres  feigneurs.  Claude  de  Toulonjon  époufa 
Philibertc  d'Andrcvel  ,  fœur  de  Philibert  d'Andrével , 
feigneur  de  Corfans ,  dont  il  eut  1.  Louis  de  Tou- 
lonjon, damoifeau,  qui  fuit}  2.  jV.  de  Toulonjon. 
religieux  à  Nantua  ;  3.  Philibert  de  Toulonjon  :  4. 
Philibertc  de  Toulonjon,  alliée  en  1470,  à  Claude 
de  Dortans  ,  chevalier ,  feigneur  de  Champagne ,  Se 
mourut  en  1497-  *  Guichenon,  art.  Dortans. 

VII.  Louis  de  Toulonjon  ,  feigneur  de  Chevigna  , 
damoifeau  ,  reprit  aufli  de  fief  pour  ladite  terre  en 
1503  ;  fit  faire  à  fon  profit  de  nouvelles  reconnoilTan- 
ces ,  dans  lefquelles  fes  fujets  reconnoiflent  les  mêmes 
droits  qu'ils  avoient  toujours  payés  à  Claude  de  Tou- 
lonjon Ion  pere.  Ils  leur  donnent  à  tous  deux  la  qualité 
de  Damoifeau j  ainfi  que  les  feigneurs  de  Coligny, 
quand  ils  ont  reçu  leurs  reprifes  de  fief.  Il  s'allia  en 
1 500  ,  à  Pernettede  Chatans,  fille  de  Bon/face  de  Cha- 
lans ,  chevalier ,  feigneur  de  Fenis ,  &  de  Marie  de  Co- 
ligny, dont  il  eut  Pierre  de  Toulonjon  ,  qui  fuit.  Il 
tefta  en  1515,  &C  mourut  la  même  année.  *  Guiche- 
non ,  art.  de  Chalans. 

VIII.  Pierre  de  Toulonjon  ,  feigneur  de  Chevigna, 
damoifeau,  reprit  de  fief  pour  fa  terre  en  1515.Il 
époufa  du  vivant  de  fon  pere  ,  en  1  J08 ,  Clauda  de  Ba- 
chelard ,  fille  de  Humbert  de  Bachelard ,  écuyer,  fei- 
gneur de  Balon.  Elle  fit  quittance  ,  fous  l'autorité  de 
fon  mari ,  de  400  florins ,  pour  reftant  de  fa  dot ,  à 
Thiebaut  de  Bachelard,  fon  frère,  écuyer,  feigneur 
dudit  Balon.  Pierre  de  Toulonjon  mourut  en  1 530.  Il 
eut  pour  enfans,  1.  François  de  Toulonjon,  qui  fuit  ; 
2.  Claude  de  Toulonjon ,  feigneur  de  Chevigna  ,  qui 
a  fait  btanche;  3.  Philibert  de  Toulonjon  ,  mort  fans 
alliance. 

IX.  François  de  Toulonjon ,  feigneur  de  Chevigna, 
baron  de  Walfin  ,  reprit  de  fief  avec  Claude  ,  fon  frère , 
pour  la  terre  de  Chevigna.  Ils  firent  enfemble  un  terrier 
en  1539.  Ils  font  l'un  &  l'autre  qualifiés  écuyers  dans 
tous  lestîtres  ,  celui  de  damoifeau  étant  devenu  inufi- 
té.  Guichenon  parle  de  François  de  Toulonjon,  quife 
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trouva  en  1 5  3  o  à  la  tête  de  la  noblefle  du  mandement 
de  Montdidier  en  BrelTe  ,  pour  faire  les  foi  &  homma- 
ges ,  &  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  roi  François  I , 
qui  venoir  de  conquérir  les  provinces  de  BrelTe  &  de 
Bugey.  Il  fe  maria  en  1  54S,  avec  Philibertc  de  Gau- 
vin,  fille  de  Claude  de  Gauvin,  écuyer,  &  de  Pernette  de 
Meria.  Ce  mariage  fit  rentrer  beaucoup  de  biens  dans 
fa  maifon  ,  &  le  mit  en  état  d'acheter  en  1 54S  ,  la  ba- 
ronie  de  Walfin ,  pour  laquelle  il  reprit  de  fief  à  la 
chambre  des  comptes  de  Franche-Comté.  11  mourur  en 
1 5  S4,  &  eur  de  fon  mariage ,  t.  Guillaume  de  Tou- 
lonjon ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  de  Toulonjon  ,  qui  fut  fait 
chevalier  pat  le  roi  d'EfpagnePhilippelII.&fediftingua 
au  fervice  de  ce  prince.  Il  remit  à  Lionel  de  Toulonjon 
fon  neveu  en  1614,  lafomme  de 4000 francs,  &  mou- 
rut au  fetvice  de  ce  roi  en  Portugal  fans  avoir  été  ma- 
rié. }.  Julien  de  Toulonjon,  chevalier,  feigneur  de 
Montagna-le-Templier.  Il  mourur  en  1  59 1 ,  fans  enfans 
de  Polixène  de  Livet  fa  femme ,  qui  fe  remaria  en 
1  5  97  ,  à  Claude  de  Seiturier  ,  baron  du  Tillet.  4.  Ni- 
colas de  Toulonjon  ,  reçu  à  Nantua  en  1 5S9.  y  Pierre 
de  Toulonjon ,  religieux  au  noble  chapitre  de  Gigny  , 
où  il  fie  fes  preuves  en  1577.  11  devint  doyen  de  ce 
chapitre.  6.  &  7.  Philibert  &  Gafpard  de  Toulon- 
jon, religieux  à  Cluny ,  en  1  5  8  5 .  8.  Jeanne  de  Toulon- 
jon, alliéeeni  567  ,  ijeande  Bertet,  écuyer.  9.  Louife 
de  Toulonjon,  reçue  dame  d'Onans  en  1571.  10. 
ri ,  &  11.  Nicole,  Jeanne  &  Guillcmette  de  Toulon- 
jon ,  morres  fans  alliance. 

X.  Guillaume  de  Toulonjon  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Walfin  &  de  Montagna-le-Templiet ,  commença 
fort  jeune  à  portet  les  armes  pour  le  fetvice  du  roi  d'Ef- 
pagne  Philippe  H.  Il  fervit  en  Flandre  ,  fous  les  ordres 
du  duc  d'Aibe  ,  avec  dix  hommes  d'armes  de  fa  fuite  , 
&  continua  fes  fervices  à  la  duchefle  de  Patme  devenue 
gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  fut  nommé  par  don  Juan 
d'Autriche  pour  le  fuivre  à  la  bataille  de  Lcpante  , 
retourna  enfuite  aux  Pays-Bas ,  où  il  fervit  avec  diftinc- 
tion  jufqu'en  1598,  qu'il  expofa  à  ce  monarque  ,  qu'é- 
tant ilTu  de  la  noble  &  ancienne  maifon  de  Toulon- 
jon ,  il  le  fupplioit  de  le  décoret  du  titre  de  chevalier  : 
ce  que  le  roi  lui  accorda,  après ,  dit-il ,  s'être  fait  infor- 
mer qu'il  en  éroit  vraiment  ifiu.  Il  lui  accorda  cette  grâ- 
ce ,  autant  par  lecas  qu'il  faifoit  de  cette  ancienne  mai- 
fon, que  pour  le  récompenfer  de  fes  fervices.  Il  n'eft 
point  étonnant  queGuillaume  de  Toulonjon  ait  recouru 
à  fon  fouverain  pour  faire  revivre  l'ancien  luftre  de  fa 
maifon.  Il  étoit  devenu  le  chef  de  fon  nom  &  de  fes 
armes  par  la  mort  de  Jeanne  de  Toulonjon  ,  morte  de- 
puis peu  d'années.  Audi  depuis  ce  temps  ni  fon  pere  ni 
lui  ne  briferenr  plus  leurs  armes.  Elles  fe  voient  encote 
au  château  de  Walfin  fans  brifure.  Il  y  étoit  forcéd'ail- 
leurs  par  l'ordonnance  que  Philippe  venoir  de  rendre, 
pour  défendre  exprefTément  aux  juges  de  fes  différentes 
cours ,  depafièr  aucune  qualité  à  nul  de  fes  fujets  ducom- 
té  de  Bourgogne,  qu'elle  n'ait  été  accotdée  de  lui  &  par 
des  lertres-patentes.  L'ancienne  noblefle  fentit  de  quel 
prix  il  étoit  pour  elle  de  ne  fe  point  départir  du  titre  de 
chevalier  ,  qui  avoir  toujours  été  fi  précieux  &  fi  ho- 
norable. C'eft  ce  qui  engagea  aulîi  Claude  de  Vergy, 
mort  gouverneur  de  Bourgogne ,  de  demander  à  ce 
même  roi  de  lui  accorder  le  ritre  de  chevalier.  Il  l'ob- 
tint le  4  mars  1591  ;  Guillaume  de  Beaufremont ,  le 
20  février  I  597  ;  Charles  comte  de  Frefan  ,  le  même 
mois  1597.*  Mercéde,  des  empereurs  3  p.  107  &  îjff. 
Guillaume  de  Toulonjon  le  demanda,  &  il  lui  fut  ac- 
cordé le  24  mai  1598.  Les  noms  illuftres  à  qui  on  ve- 
noit  de  faire  cettegrace,  prouvent  combien  on  eftimoit 
cette  qualité  à  la  cour  de  Madtid.  Guillaume  avoit 
époufé  le  27  février  1578,  Charlotte  de  Poligny ,  fille 
de  François  de  Poligny  ,  chevalier ,  feigneur  d'Augeat, 
&  de  Magdeléne  Salins  Veinfel.  Il  moutut  en  1607  , 
&  eut  d'elle,  I.  LÉonel  de  Toulonjon ,  chevalier  , 
qui  fuit;  2.  A',  de  Toulonjon  ,  religieux  à  Nantua; 
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3.  Phikhcru  de  Toulonjon  ,  alliée  à  Gabriel  de 
viole,  chevalier,  feigneur  de  Grosfaois. 

XI.  LÉoNtL  de  Toulonjon  ,  1  du  nom  ,  chevalier  , 
baron  Se  feigneur  de  Walfin  Se  de  Monragna-le-Tem- 
plier,  capitaine  de  cent  hommes  pour  le  fervice  de 
l'archiduc  Alberr  Se  du  roi  d'Efpagne  Philippe  IU  ,  fe 
diilingii.i  pendant  les  guerres  que  Louis  XIII  fit  à  la 
rnaifon  d'Autriche.  Il  fut  charge  del'efcorte  de  plufieurs 
convois ,  pour  les  faire  parvenir  àDole  pendant  le  fiége 
que  les  troupes  françoifes  en  faifoient  en  1636.  Il  eut 
affaire  en  différentes  rencontres  avec  les  partis  de  l'ar- 
mée ennemie  ,  Se  y  fournit  la  réputation  de  valeur ,  que 
fon  nom  s'etoit  acquifedepuisfilong-temps.  L'hiftorien 
du  liège  de  Dole  en  a  parlé,  honorablement  en  plulieurs 
endroits.  On  lui  confia  après  la  levée  du  fiége  la  garde 
du  château  d'Ougney  ,  Se  on  le  chargea  de  contenir  les 
partis  qui  venoient  dévafter  cette  partie  de  la  province 
limitrophe  d'Auxonne.  Il  s"en  aqnitra  avec  gloire  ,  Se 
continua  de  fervir  dans  le  comté  de  Bourgogne  jufqu'à 
la  trêve  de  1644.  II  setoit  marié  le  1 5  juillet  1  6o3  ,  à 
Befançon  ,  avec  Bonaventure  de  Malarmay,  fille  de 
Jean  de  Malarmay  ,  comte  de  Roflîllon  ,  feigneur  de 
Loray,  Longueville,  Vitreux  j  Avanne  Se  Ploufey  ,  Se 
de  Philiberce  d'Emskerk.  Il  en  eur ,  1.  MARcde  Tou- 
lonjon ,  qui  fuit;  2.  Ckricardus  deToulonjon,  feigneur 
de  Chalerange,  mort  jeune  ;  3.  Suzanne  de  Toulonjon , 
alliée  à  Pierre  Maréchal ,  baron  de  Bouclans,  feigneur 
de  Pugey  ;  4.  Marie  -  Thérèft  de  Toulonjon  ,  religieufe 
Carmélite  à  Befançon  ,  morte  en  \66o. 

XII.  Marc  de  Toulonjon,  chevalier,  feigneur  de 
Ploufey  Se  de  Vitreux  ,  capitaine  de  deux  cens  fantaf- 
lïns  pour  le  fervice  du  roi  d'Efpagne  Philippe  IV  ,  fer- 
vir avec  dittinction  en  Flandre,  en  Italie  ,  en  Efpagne, 
Se  en  Portugal.  Il  époufa  le  7  juin  1 644 ,  Marguerite  de 
Grachaux ,  fille  de  François  dev  Grachaux,  chevalier, 
feigneur  de  Raucour ,  Francour  Se  Vaulon  ,  6V  de  Barbe 
de  Beaujeu.  II  teflaen  1671  ,  &  mourut  la  même  an- 
née ,  laiffantpour  enfans  ,  1.  Leonel  de  Toulonjon  , 
qui  fuit;  2.  Marc  de  Toulonjon,  mort  fans  alliance; 
3.  Jofephj  comte  de  Toulonjon,  lieutenant  général 
désarmées  du  roi  d'Efpagne,  infpecteur  Se  directeur 
général  de  fa  cavalerie  Se  de  fes  dragons-  Il  entra  de 
fort  bonne  heure  au  fervice  de  Philippe  IV.  Il  fut  en- 
ferme au  régiment  d'Elveda  à  l'âge  de  vingt  ans  ,  fe 
trouva  de  la  garnifon  qui  défendit  Befançon  à  la  der- 
nière prife  de  cetre  place  en  1  674  ;  fuivit  fori  régiment 
en  Flandre  ,  y  fit  les  quatre  campagnes  qui  précédèrent 
la  paix  de  Nimegue  ,  rut  pourvu  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie en  iiîSo  ,  enfuite  d'une  de  cavalerie  en  1 584  , 
devint  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  fon  nom  en 
1 690  ,  fe  fignala  à  la  tête  de  fon  régiment  à  la  retraite 
de  Leiife  ,  au  fiége  de  Namur  ;  fe  trouva  à  Stinkerque  , 
à  Nervinde  ;  hit  fait  brigadier  par  le  roi  d'Efpagne 
Charles  II  en  1698,  envoyé  en  Efpagne  en  1702  pour 
y  fervir  en  qualité  de  maréchal  de  camp ,  ayant  été 
compris  dans  la  promotion  que  fit  Philippe  V  en  cetre 
année.  Il  fe  fignala  fur  les  frontières  de  Portugal.  Les 
chaleurs  du  climat ,  les  fatigues  de  fes  campagnes,  dé- 
rangèrent fa  fanré ,  au  point  qu'il  demanda  de  revenir 
en  Flandre  pour  y  fervir.  Le  roi  ^  touché  de  fon  érat , 
le  nomma  lieutenant  général  de  fes  armées,  $c  le  ren- 
voya en  Flandre  pour  y  être  employé  en  cette  qualité  , 
en  le  recommandant  par  une  lettre  dont  il  fut  le  por- 
teur, à  fon  altefTe  féréniflime  l'électeur  de  Bavière,  en 
date  du  5  mars  1706,  qui  exprime  mieux  qu'on  ne 
pouroit  le  rendre  ici  le  cas  que  ce  roi  faifoit  Se  de  la 
naiifance  du  comte  de  Toulonjon  Se  de  fes  talens  mili- 
taires. Il  mérita  ces  flateufes  difhnctions  par  fa  valeur  , 
&Ia  façon  dont  il  fe  conduiTit  à  la  bataille  deRamillies. 
II  fut  nommé  en  170S  infpecteur  général  de  la  cavale- 
rie Se  des  dragons  du  roi  d'Efpagne.  L'année  fuivante 
il  eut  la  direction  générale  de  fa  cavalerie  &  de  fes  dra- 
gons. Il  mourut  en  1 710  ,  avec  la  réputation  d'un  grand 
.officier,  qui  avoit  furement  mante  des- honneurs  dont 
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fes  aïeux  lui  avoient  frayé  le  chemin.  Il  s'etoit  marié 
en  169  8,  avec  Gajparine-Eléonore  de  Montfort,  fille 
àePhilippe-Emanuet  ,  comtede  Monrfort,  &de  Marie 
deScboty,  dont  il  a  ewCuude-Francoife-Jofeph-Eléo- 
nore-Marie  de  Toulonjon  'f  mariée  en  i  743  ,  à  meJiire 
de  Godet,  chevalier,  feigneur  de  Villauneuf,  chevalier 
de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.  Louis ,  dont  elle  n'a. 
.point  eu  d'enfans ,  &  Marie- Alexandrïne  }  demoifelle 
de  Toulonjon  ,  vivantes  toutes  deux.  4.  Marc  eut  pour 
fille  Anne -Bonaventure  de  Toulonjon  ,  dame  au  chapi- 
tre noble  de  Mijette ,  décedéeen  171  9  ;  5.  Féronne  de 
Toulonjon  ,  Annonciade  à  Nozeroy  ;  6.  Anne-Fran- 
çoife  de  Toulonjon ,  dame  de  Mijerte ,  morte  en  171 1  j 
7.  Jcanne-Baptijïe  de  Toulonjon ,.  morte  fans  alliance. 

XI! I.  LÉoNELde  Toulongeon  d'Emskerk,  II  du  nom, 
chevalier ,  feigneur  de  Raucour,  Francour,  Vaulon, 
Antorpe ,  Vitreux  ,  Ploufey  Se  autres  lieux,  devine 
l'héritier  des  maifons  de  Grachaux  Se  d'Emskerk.  Il 
époufa  le.i  S  juillet  i  67 3  ,  Catherine  de  Grachaux,  fille, 
aînée  de  Meichior  de  Grachaux,  chevalier ,  feigneur  de. 
Raucour  ,  &  de  Marie-Thêr'èfe  de  Grivel  de  Perigny. 
Cette  dame  mourut  en  couches  le  16  avril  ,  Se, 

le  laifla  pere  1.  de  Jean-Baptiste  de  Toulongeon  , 
comte  de  Champlirte ,  qui  fuit;  1.  Jean- François  de 
Toulongeon,  eccléfiaftique;.  5  ^Adrien-François  de  Tou- 
longeon ,  chevalier  de  Malte  .  mort  en  1 7  12.  ;  4.  Ma- 
rie-Théreft  de  Toulongeon,  dame  de  Migette,  morteen 
1 7  1  5  ;  5 .  Adrienne-Francoife  de  Toulongeon  ,  damoi- 
felle  de  Vaulon  ,  morte  en  1745.  Léonel  mourut  et* 
1720.  II  avoit  pris  le  nom  d'Emskerk,  en  vertu  da 
la  fubftirution  que  lui  a  tait  le  dernier  de  la  maifon 
d'Emskerk  de  la  terre  d'Antorpe  ,  de  mâle  en  mâle,. 
&  d'aîné  en  aîné,  à  la  charge  de  joindre  fon  nom  Se  fes 
armes  à  celles  de  Toulongeon  ,  rappellanr  fous  les  mê- 
mes condirions  la  maifon  de  Balay ,  au  défaut  de  mâle» 
dans  celle  de  Toulongeon.  Cette  maifon  d'Emskerk  eft 
une  desplusanciennes£c  des  plus  illuftresde  Hollande. 
Ce  fut  ce  Léonel  qui  changea  1  ortographe  de  fon  nom. 

XIV.  Jean  -  Baptiste  de  Toulongeon  ,  comtede: 
Champlitte,  feigneur  de  Reaucour  Se  autres  lieux,, 
époufa  le  3  mars  1700,  Marie-Francoife-Jujline  de 
Clermont  d'Amboife  ,  fille  &  héritière  de  François  da 
Clefmonr,  comte  de  Renel ,  Se  d'Anne  de  la  Rocherte* 
Ce  feigneur  defeendoit  de  René'  de  Clermont ,  qui  fe 
remaria  comme  on  l'a  vu  à  Jeanne  de  Toulongeon,  hé- 
ritière du  maréchal  Antoine  de  Toulonjon.  Jean-Bap- 
tifte  de  Toulongeon  n'a  point  eu  le  temps  de  fe  diftin- 
guer  au  fervice ,  étant  mort  à  l'âge  de  2 1  ans  en-  1703  ,. 
le  3  d'avril ,  ne  laitfant  de  fon  mariage  qu'un  filsj  Jean- 
François-Joseph  de  Toulongeon  ,  qui  fuit. 

XV.  Jean-François  Joseph  de  Toulongeon  d'Ems- 
kerk, comte  de  Champlitte,  feigneur  d'Antorpe  &  au- 
tres lieux,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis  ,  a  d'abord  été  capitaine  de  dragons ,  &  fait 
les  campagnes  de  1  753  &  1734  en  Italie  en  cette  qua- 
lité. Il  fit  la  campagne  de  173  5  en  Allemagne.  Le  roi 
lui  ayant  accordé  une  cornette  dans  la  compagnie  des 
chevaux-légers  de  la  garde  ,  il  fut  tait  brigadier  en 
1744.  En  *747»  '1  foc  forcé  de  quitter  le  fervice  A 
eau  fe  des  bletfiires  qu'il  avoit  reçues  à  la  barailie  d'Et-r 
tingen.  Le  roi,  pour  preuve  de  fa  iarisfiicbon  ,  lui  a 
accordé  une  penfion  de  retraire  ;  'grâce  qui  ne  s'étoic 
jamais  accordée  auxorricicrs-lupéneurs  des  compagnies' 
rouges  de  fa  garde.  II  a  époufé  le  17  novembre  1736  , 
Anne  -  Prof per  Cordier  de  Launay,  fille  de  Jacques* 
René  Cordier  de  Launay  ,  écuyer ,  feigneur  de  la  Ver- 
rière ,  Valéry,  Binant  Se  Sauzay  ,  ancien  tréforier  de 
l'extraordinaire  des  guerres ,  Se  d'Anne  de  Croefer, 
De  ce  mariage  exiflent  trois  enfans.  1.  HippolytéT- 
Franc/iis-René  de  Toulongeon  ,  qui  fuir;  2.  Anne- 
Edme -Alexandre  de  Toulongeon,  chevalier  de  Malte  , 
furnuméraire  aux  chevaux-légers  de  la  garde;  3.  hma- 
nuel-fofephàe  Toulongeon. 

XV  L  Hippûlytç-Francois-Renk  de  Toulongeon, 
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ne  le  7  feptembre  17^9  ,  a  été  reçu  moufquetaire  de  la 
féconde  compagnie  du  roi  en  1  7  5  o ,  &.  a  tait  fa  première 
campagne  en  Allemagne  en  i  757  &c  1  7  5  S  ,  en  qualité 
d'aide  de  camp  de  M.  le  duc  de  Randan. 

Branche  des  Toulonjon  seigneurs  de 
Parcey rameau  de  Chevigna. 

VI.  Gérard  de  Toulonjon  ,  damoifeau,  feigneur 
<3e  Parcey  ,  fils  puîné  de  Jean  -  Gaspard  de  Toulon- 
jon ,  &  de  Gafpardc  de  Chilfey,  époufa  i°.  3acqu.au  de 
Molan ,  fille  de  Philibert  de  Molan  ,  &c  de  Damphelite 
de  Conflans.  Elle  mourut  en  1437  >  I"ans  enfans  : 
i°.  Agnès  de  Vorgue,  qu'il  iaiflâ  veuve  en  1448  ,  avec 
un  fils ,  qui  fuit. 

VII.  Claude  de  Toulonjon ,  damoifeau ,  feigneur 
de  Parcey.  11  époufa  en  1487,  Agnès  de  Vaudrey, 
dont  il  n'eut  qu'un  fils  mort  jeune,  5c  enterré  à  Châ- 
teau-Châlons  :  on  voit  par  fa  tombe  que  le  rameau  de 
cette  maifon  ajoutoit  encore  à  la  brifure  de  cadet  celle 
de  trois  coquilles  percées  en  chef. 

Le  nom  de  la  maifon  dont  on  vient  de  donner  la 
généalogie  fe  trouve  invariablement  écrit  dans  tous  les 
anciens  titres,  Toulonjon  :  ce  n'eft  que  depuis  que  la 
Franche-Comté  a  paffé  fous  la  domination  de  la  Fran- 
ce ,  que  MM.  de  Toulonjon ,  pour  donner  à  leur  nom 
une  terminaifon  plus  françoife ,  l'ont  écrit  Toulon-, 
geon.  *  Paradin  ,  Gollu,  Chifflet ,  Saint  -Julien  ,  du 
Boucher,  André  Duchefne  ,  Monftrelet ,  le  P.  Anfel- 
me  ,  M-  Dunod,  Perry  ,  Olivier  de  ia  Marche  ,  5c  au- 
tres, ont  parlé  très-honorablement  de  cette  maifon. 

IP*  TOULOUSE ,  anciennement  TOLOSE,  fut  la 
Garonne  ,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  province  de 
Languedoc ,  avec  archevêché  ,  univerfîré  5c  parlement , 
qui  eft  le  fécond  du  royaume  ,  eft  une  des  plus  ancien- 
nes ,  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  villes  de  France. 
Elle  a  été  nommée  diverfement  par  les  auteurs  latins  , 
Tolofa  Tecîofagum  Tolofum  5c  Tolofatium.  Ceux  qui 
donnent  dans  les  fables  ,  difent  qu'elle  a  été  fondée 
par  Tolus  ou  Thalojjus  neveu  de  Japhet  félon  quelques 
uns,  &defcendudes  Troyens  félon  d'autres.  Jl  n'eft 
cependant  pas  aile  d'établir  l'époque  de  fa  fondation  y 
il  paroît  feulement  par  le  témoignage  de  Juftin  ,  qu'elle 
exiftoit  au  cinquième  fiécle  de  la  fondation  de  Rome. 
Les  Romains  après  avoir  conquis  le  paysoù  elle  eft  fituée, 
la  mirent  au  nombre  des  villes  alliées  à  leur  république. 
Elle  étok  déjà  célèbre  avant  ce  temps-là  par  fes  deux 
temples  d'Apollon  5c  de  Minerve ,  5c  c'eft  peut-être 
ce  dernier  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  ville  de  Pal- 
las,  Palladiûj  autant  que  les  belles-lettres  qu'on  y  culti- 
voit  avec  foin.  Plufieurs  fameux  rhéteurs  enfeignerent 
en  effet  dans  les  écoles  de  cette  ville  ,  entr'autres./Erni- 
litis  Magnus  Atborius.  Le  pocte  Aufone  ,  qui  étoit  fon 
neveu,  Se  les  trois  frères  de  l'empereur  Conftantin  le 
Grand ,  firent  leurs  études  à  Touloufe  ,  fous  cet  habile 
profeffeur  en  éloquence. 

L'an  £46  de  la  fondation  de  Rome  ,  Touloufe  qui 
croit  alliée  des  Romains  ,  lefquels  étoient  en  guerre 
avec  les  Cimbres ,  fe  laifla  gagner  par  ceux-ci ,  &c  arrêta 
prifonniere  la  garnifon  romaine  qu'elle  avoir  reçue 
chez  elle  ,  &  qui  pouvoit  s'oppofer  aux  courfes  de  ces 
peuples  fur  la  Province  romaine  des  Gaules.  Le  con- 
ful  Q.  Servilius  Cépion,  qui  la  gouvernoit,  étant  averti 
de  cette  défection  d'une  partie  des  Touloufiuns,  car  tous 
n'y  avoient  pas  trempé ,  s'approcha  de  Touloufe  a  la 
faveur  de  la  nuit  5c  des  intelligences  qu'il  y  avoit , 
s'en  rendit  le  maître  fans  coup  férir,  pilla  cette  ville 
qui  étoit  extrêmement  opulente,  enleva  les  trefors  qui 
croient  dans  fes  temples  ,  fur-tout  dans  celui  d'Apol- 
lon ,  5c  les  fit  voiturer  à  Marfeille  ,  alléguant  que  cette 
ville  étoit  une  place  très  -  forte  Se  très-fidéle  à  la  répu- 
blique romaine  ,  àlaquelle  elle  étoit  alliée.  Mais  ceux 
qui  conduifoient  ces  tréfors  furent  attaques  en  chemin  , 
&  on  prétend  que  ce  fut  par  les  ordres  fecrets  du  con- 
ful,  qui  vouloit  s'approprier  ces  richetfes.  Cépion  fut 
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aceufé  de  péculat  ,  auflî-bien  que  fes  complices ,  qui 
périrent  tous  miférablement ,  5c  lui-même  fut  toujours 
depuis  malheureux  dans  toutes  fes  entreprifes  :  ce 
que  les  Romains  ne  manquèrent  pas  d'attribuer  au  pil- 
lage facrilége  qu'il  avoit  fait  des  temples  de  Touloufe. 
Ce  fut  le  malheur  de  tous  ces  gens-là  qui  donna  lieu  de 
dire  en  proverbe  ,  d'un  homme  à  qui  rien  ne  réuflît  » 
qu'il  a  l'or  de  Touloufe.  Voyez  ci-après  le  ritre  de  l'or, 
de  Toulouse. 

L'étendue  de  la  ville  de  Touloufe  du  temps  d'Au- 
gufte  étoit  fi  grande ,  qu'elle  formoit  comme  cinq  diffé- 
rentes villes  ,  dont  le  peuple  étoit  prefque  înnomb:  a- 
ble.  Il  n'en  eft  pas  de  même  préfentement  j  &  les  cl- 
rieuxqui  l'ont  examinée  des  lieux  les  plus  élevés,  n'y 
découvrent  que  comme  trois  villes.  Le  nombre  de  fes 
habitans  ne  paife  guères  celui  de  cent  mille  ames.  Cn 
croit  néanmoins  qu'elle  eft  après  Paris  la  plus  grande 
ville  du  royaume  ,  ayant  dans  fa  longueur  deux  Heues 
de  France,  5c  une  lieue  dans  fa  largeur.  Touloufe  de- 
vint colonie  romaine  fous  l'empereur  Galba ,  fans  dou- 
te en  reconnoiifance  de  l'attachement  de  fes  habitans  à 
fon  parti.  Apres  cela  elle  fut  ornée  d'un  capitole  ,  d'un 
amphithéâtre  &  d'un  aqueduc  pour  porter  les  eaux  dans 
la  ville,  5c  l'on  voit  encore  aujourd'hui  des  reftesde  ces 
deux  derniers  édifices.  Dans  la  fuite  des  temps,  Touloufe 
tomba  au  pouvoir  desWifigoths,  5c  elle  fut  la  capitale  de 
ce  royaume,  que  Clovis  I,  roi  des  François  ,  conquit  fur 
ces  peuples  dont  il  éteignit  la  domination  dans  les  Gau- 
les. Elle  échut  enfuite  à  plufieurs  princes  François  ,  & 
enfin  à  Louis  le  Débonnaire que  Charlemagne  fon  pè- 
re créa  roi  d'Aquitaine  ,  en  lui  donnant  Touloufe  pour 
capitale.  Louis  avoit  paffé  fon  enfance  dans  cette  ville  : 
il  y  fit  fon  ptincipal  féjour  lorfqu'il  fut  roi  ,  &  il  ne  la 
quitta  que  pour  aller  prendre  les  rênes  de  l'empire  où  il 
fut  élevé  après  la  mort  de  Charlemagne.  L'empereur 
Ourles  U  Chauve  étant  décédé ,  les  dignités  de  comte 
5c  autres  femblables  qui  n'avoient  été  d'abord  établies 
que  comme  des  gouvememens  5c  des  lieurehances  du 
roi  d'Aquitaine,  commencèrent  à  devenir  héréditaires , 
Se  ceux  qui  les  polfédoient  s'emparèrent  bientôt  des 
droits  régaliens.  Lapuilfance  des  comtes  de  Toulou- 
fe égala  dans  la  fuite  celle  des  rois.  Ils  tenoient  pour- 
tant leurs  états  en  foi  &  hommage  des  rois  de  France  , 
dont  ils  en  recevoient  l'inveftiture.  Ils  prirent  bien- 
tôt les  titres  de  ducjde  Narbonne  ,  comte  de  Tou- 
loufe &  marquis  de  Provence.  On  remarque  qu'ils  fu- 
rent les  premiers  de  tous  les  fouverains  qui  employè- 
rent ces  mots  :  Par  la  grâce  de  Dieu  dans  les  aétes  qui 
paroiffoient  fous  leur  nom  :  mais  ce  titre  étoir  alors 
moins  une  preuve  de  leur  indépendance ,  qu'une  mar- 
que de  leur  piété.  Les  comtes  de  Touloufe  étoient  du 
nombre  des  dou^e  pairs  de  France  &  on  a  des  preuves 
qu'ils  tenoient  le  premier  rang  parmi  les  pairs  laïcs,  en 
qualité  de  ducs  de  Narbonne.  Ils  avoient  leurs  grands 
officiers  ,  ainfi  que  les  rois ,  tels  qu'un  connétable  dont 
la  charge  étoit  héréditaire  dans  la  maifon  de  Sabra  n  , 
un  chancelier  ,  qui  étoit  le  chef  de  leur  juftice  ,  un  fé- 
néchal  qui  l'exerçoit  dans  les  pays  éloignés  de  leur 
cour,  &c.  Après  la  mort  de  Raymond  VII,  tous  les 
états  du  comte  de  Touloufe  échurent  à  Jeanne  fa  fille  > 
qui  avoit  époufé  Alfonfe  comte  de  Poitiers  ,  frère  du 
roi  S.  Louis  ;  &  tous  les  deux  étant  morts  fans  enfans  , 
Philippe  III ,  dit  le  Hardi  ,  roi  de  France,  neveu  d' Al- 
fonfe ,  recueillit  toute  leur  fucceffion. 

Touloufe  ne  perdit  aucun  de  fes  avantages  par  la 
réunion  de  fon  comté  à  la  couronne.  Les  rois  de  Fran- 
ce confirmèrent  tous  fes  privilèges  ,  franchifes  &  cou- 
tumes, aux  entrées  folemnelles  qu'ils  y  firent.  On  peut 
dire  qu'il  y  a  peu  de  villes  dans  le  royaumequi  aienr  été 
plus  fouvent  honorées  de  la  préfence  de  leurs  rois.  Phi- 
lippe h  Hardi  „  Philippe  le  Bel  5c  Charles  le  Bel ,  y  fi- 
rent leurs  entrées.  Le  féjour  de  fix  femaines  que  ce 
dernier  monarque  y  fit  avec  toute  fa  cour  ,  encouragea 
quelques  habitans  qui  avoient  déjà  formé  entr'eux  une 
Tome  X       L 1  ij 
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académie  de  poche  ,  à  établit  celle  qu'en  appelle 
.aujourd'hui  des  Jeux  floraux  3  que  le  roi  approuva  ,  & 
qui  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  célèbres  de  j 
l'Europe.  Le  roi  Charles  VI  fit auflî  fon  entrée  à  Ton-  ! 
loufe.'  Il  y  vint  pour  arrêter  le  cours  des  malverfations 
commifes  dans  Le  Languedoc  Se  dans  cette  ville  ,  qu'il 
purgea  de  tous  les  tyrans  qui  les  vexoient;il  leur  Ht 
faire  leur  procès ,  &  les  fit  punir  fans  miféricorde.  Ce 
prince  jugea  lui-même  une  partie  des  affaires  ,  defeitua 
les  mauvais  juges  Se  autres  officiers  du  pays ,  Se  nom- 
ma à  leur  place  des  gens  de  probité  &  d'honneur.  Le 
fameux  Betifac ,  rainiftre  principal  de  toutes  les  con- 
cuflîons,  fut  condamné  au  feu  par  le  confeil  du  roi,  Se 
il  fut  exécuté  à  Touloufe.  Le  roi  Charles  VU  y  fit  aulfi 
fon  entrée ,  Se  quelques  jours  après  fe  fit  celle  de  Marie 
d'Anjou  ,  fon  époufe.  Le  dauphin  fon  fils  la  portoit 
en  croupe  fur  un  cheval  blanc.  Elle  étoit  vêtue  d'une 
robe  bleue  doublée  d'hermines ,  &  coê'ffée  d'une  efpéce 
de  chaperon  de  toile  ou  de  gaze  blanche  fore  rehaulfé 
des  deux  côtés  ,  Se  faifant  comme  un  croiflant  fur  le 
front-  Le  même  dauphin  ,  qui  fûtenfuire  le  roi  Louis 
XI  f  y  ht  la  fîenne  le  iG  mai  14+3.  Touloufe  étoit  alors 
dans  la  défolation  ,  un  incendie  y  ayanr  confumé  quel- 
ques jours  auparavant  fept  mille  foixante-quatre  mai- 
fons  ,  c'eft  à-dire  ,  les  deux  tiers  de  la  ville.  Le  roi  fut 
touché  de  ce  malheur  jufqu'àverfer  des  larmes;  &pour 
la  dédommager  de  fes  pertes ,  il  lui  accorda  une  exem- 
ption de  tailles  pour  cent  ans.  Cet  incendie  avoir  été 
occafioné  par  l'imprudence  d'un  boulanger  Se  de  fa 
femme  ,  qui  furent  condamnés  à  mort  :  le  roi  ému  de 
compailion  pour  ces  deux  miterables  ,  qu'on  alloit  exé- 
cuter j  leur  donna  la  vie;  mais  ils  moururenr  peu  de 
temps  après ,  de  la  frayeur  qu'ils  avoient  eue.  Les  rois 
François  I  &  Charles  IX  ,  y  firent  aufîi  leur  entrée. 
Celle  de  ce  dernier  roi ,  où  l'on  avoir  drefïé  fept  arcs 
de  triomphe  ,  hit  remarquable  par  une  chofe  fort  îîn- 
guliere  qu'on  imagina  pour  lui  faire  honneur.  Le  roi 
étant  proche  d'un  de  ces  arcs  placé  à  un  lieu  de  la  ville 
appelle  la  Pierre  ,  il  parut  une  grofTe  nuée,  de  laquelle 
fortit  un  globe  ,  lequel  s 'étant  ouvert  ,  il  en  defeendit 
une  jeune  fille  vêtue  en  nymphe  ,  qui  repréfentoit  la 
célèbre  Clémence  Ifaure  ,  qu'on  croit  avoir  infritué  les 
jeux  floraux  dans  cette  ville.  Elle  portoit  entre  fes 
mains  les  trois  fleurs  qui  croient  les  prix  de  ces  jeux. 
Etant  en  préfence  du  roi ,  elle  le  falua  par  quatre  vers 
françois  ,  Se  enfuite  lui  préfenta  les  crois  rieurs  ,  que  le 
roi  prit  ;  après  quoi  la  nymphe  s'envola  par  le  même 
artifice  ,  &  le  globle  fe  referma.  Bertin  &  Bachelier, 
grands  architectes ,  avoient  eu  la  direction  de  ces  arcs 
de  triomphe  ;  ce  dernier  ,  qui  étoit  Touloufain  ,  a  été 
mis  au  rang  des  hommes  illuftres  dans  la  falîe  de  l'hô- 
tel de  ville  qui  leur  eft  affectée.  La  reine  Catherine  de 
Médicis,  fuivie  de  Marguerite  fa  fille  ,  mariée  au  roi 
de  Navarre ,  qui  fur  enfuire  le  roi  Henri  le  Grand  fi- 
rent leur  entrée  à  Touloufe  ,  &  en  s'en  retournant  elles 
furent  coucher  au  château  de  Pibrac  à  deux  lieues  de 
cette  ville  ,  où  le  célèbre  Guy  Dufaur  ,  feigneur  de  ce 
lieu  ,  les  reçur  Se  les  traita  fplendidement.   Le  roi 
Louis  XIII  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Touloufe  en 
■1  61 1 .  Ce  prince  revint  en  cette  ville  l'année  fuivante  , 
a  l'occafîon  de  la  révolte  des  religionaires  de  Lan- 
guedoc ,  qui  avoienc  pour  chef  le  duc  de  Rohan.  11  y  fît 
un  troifiéme  voyage  au  fujet  de  la  défection  du  duc  de 
Mont  more  n  ci ,  de  laquelle  tout  le  monde  eft  inftruit , 
Ainfi  que  de  la  fin  déplorable  de  ce  feigneur.  F'oye-^  fon 
ritre  particulier.  Le  roi  Louis  XIV  fit  deux  entrées  à 
Touloufe,  l'une  en  1659,  Se  l'autre  en  \66o.  On  ne 
peut  s'empêcher  de  faire  mention  de  celle  que  firent  en 
i"oi  les  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berri ,  qui  reve- 
noient  d'accompagner  le  roi  d'Efpagne  leur  frère  fur  la 
fronriere  de  fes  états  ,  fous  la  conduite  du  maréchal  de 
Noailles.  Les  Touloufains  n'oublierenr  rien  pour  que 
cette  entrée  répondît  parfaitement  à  leur  amour  pour 
les  petits-flîs  de  Louis  le  Grand,  Touloufe  eut  le  bon- 
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heur  de  pofleder  ces  deux  pnnees  durant  trois  jours  en- 
tiers ,  &  pendant  ce  temps-là  ils  virent  tous  les  lieux: 
remarquables  de  cette  ville  ,  dont  la  plupart  furent  def- 
finés  de  la  propre  main  de  M.  le  duc  de  Bourgogne. 
Après  avoir  vifité  les  principales  églifes  &  l'hôtel  de 
ville  ,  Se  après  avoir  examiné  le  pont  neuf ,  qui  eft  fans 
contredit  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ,  ils  fe  tranf- 
porterent  au  moulin  du  Bazacle,  dont  le-s  voyageurs 
ont  tant  parlé  dans  leurs  relations.  Il  eftfuui  au  cou- 
chant de  cette  ville ,  Se  à  l'une  de  fes  extrémités  ,  ap- 
puyé contre  un  ancien  château,  qui  étoit  l'une  des  deux 
forrerefles  de  la  ville  ,  &  il  eft  couvert  par  un  grand 
baftion,  Jl  n'eft  pas  tant  remarquable  par  le  nombre  de 
feize  meules  qui  vont  toutes  à  la  fois  ,  que  par  la  har- 
diefTe  de  fa  chauffée  qui  coupant  la  Garonne  en  biais 
dans  une  grande  étendue  de  fon  lit ,  fait  une  cafeade 
telle  qu'on  n'en  voit  nulle  part  de  pareille.  Le  paffage 
qu'il  y  a  fallu  faire  pour  les  barques  Se  les  radeaux  ,  qui 
vonr  depuis  les  Pyrénées  jufqu  a  Bourdeaux,  eft  auflî  fort 
remarquable,  &  on  donna  à  ces  princes  le  divettilîe- 
ment  d'en  faire  palfer  plufieurs  par  ce  détroit  qui  paroît 
effrayant.  L'impétuofité  avec  laquelle  ce  fleuve  fe  pré- 
cipite, &  le  danger  qu'il  y  a  que  ces  bâtimens  ne  fe  bri- 
fenr  ,  ou  qu'ils  ne  foient  fubmergés  ,  demandent  beau- 
coup d'adiefîe  Se  d'expérience  de  la  part  de  ceux  qui 
les  conduifenr.  Le  moulin  dit  du  château  Narbonnols , 
parcequ'il  en  eft  fort  proche  ,  eft  encore  un  très  -  bel 
ouvrage  :  il  eft  firué  à  l'autre  extrémité  de  la  ville  ,  8c 
en  face  de  celui  du  Bazacle  :  il  a  auflî  feize  meules ,  une 
chauffée  Se  une  cafeade.  Mais  celui  du  Bazacle  eft  le 
plus  renommé  ,  comme  étant  le  plus  ancien  ,  mieux  fî- 
tué  ,  &  ayant  quelques  avantages  que  l'autre  n'a  pas  , 
fur-tout  le  plus  beau  coup  d'œil  qu'on  puifle  voir. 

De  l'o  r  de  Toulouse. 

L'or  de  Touloufe  étoit  un  tréfor  caché  dans  la  ville 
de  Touloufe  ,  que  le  conlul  Quintus  Cépion  enleva. 
M.  de  Lagni  a  fait  fur  cet  or  une  diflerration  ,  inférée 
dans  les  annales  de  la  ville  de  Touloufe  par  M.  de  la 
Faille.  Il  n'y  a  que  fix  auteurs  anciens  qui  falfent  men- 
tion de  l'or  de  Touloufe  ,  Cicéron  ,  Aulu-Gelle  ,  Juf- 
tin  ,  Strabon  ,  Paul  Orofe  &  Aurelius  Victor.  Le  pre- 
mier n'en  dit  qu'un  mot  au  Uv.II  de  la  nature  des  dieux  ^ 
où  il  marque  que  de  fon  temps  on  regardoit  comme  un 
grand  crime  l'enlèvement  de  l'or  de  Touloufe  ,  &  que 
les  coupables  en  furent  fort  recherchés,  Aulu-Gelle  , 
qui  vivoit  environ  deux  cens  ans  après ,  en  parle  au  liv. 
III  de  fes  nuits  attiques  en  ces  termes  :  C'ejl  auffi  le 
fens  de  cet  ancien  proverbe  ;  Il  a  l'or  de  Touloufe  ;  car 
Q.  Cépion  conful  ayant  pris  &  mis  au  pillage  la  ville  de 
Touloufe  dans  les  Gaules  &  ayant  trouvé  une  grande 
quantité  d'or  dans  les  temples  de  cette  ville  j  périt  de  mort 
tragique  3  auffi-lùen  que  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
au  butin.  Juftin  ,  /.  32,  entre  dans  un  plus  grand  dé- 
rail. Il  dit  que  les  Gaulois  ayant  fait  la  guerre  à  ceux  de 
Delphes ,  Se  y  ayant  été  défaits,  les  Te&ofages  revin- 
rent à  Touloufe  ,  où  ils  furent  attaqués  de  la  pefte.  Ils 
ne  purent  en  être  délivrés  qu'après  avoir  jette  par  le  con- 
feil de  leurs  augures  ,  dans  Je  lac  de  Touloufe  ,  tout 
l'or  &  tout  l'argent  qu'ils  avoient  rapporté  de  certe  ex- 
pédition. C'eft  cet  or  &  cet  argent  qui  fut  enlevé  long- 
temps après  par  le  conful  Cépion.  Il  y  avoir  cent  dix 
mille  pefant  d'or  ,  Se  cinq  millions  de  livres  pefant 
d'argent  :  Se  ce  facrilége  fut  depuis  caufe  de  la  défaite 
de  Cépion  S:  de  route  fon  armée.  Strabon  ,  l.  4  ,  re- 
marque que  les  Tectofages  habitoient  une  terre  très- 
abondante  en  or  ;  mais  enfuite  il  ajoute  que ,  félon  l'o- 
pinion de  plufieurs  auteurs  ,  ces  peuples  s'étoient  trou- 
vés à  l'expédition  de  Delphes ,  &  que  le  tréfor  que  Cé- 
pion enleva  de  Touloufe  ,  étoit  une  partie  de  celui 
qu'ils  avoient  pris  à  Delphes  :  que  ce  Cépion  ,  en  puni- 
tion de  fon  crime  ,  fut  défait  par  les  Cimbres ,  Se  finir 
fa  vie  malheureufemenr,  après  avoir  été  banni  de  fa 
patrie  comme  facrilége.  Valere  Maxime  dit  qu'il  mou- 
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Tut  en  prifon  ,  laiffant  deux  fils  qui  moururent  miféra- 
hles  ,  ou,  félon  d'autres  ,  deux  filles  qui  menèrent  une 
vie  infâme.  11  rapporte  enfuite  ce  palfàge  de  Poiiïdo- 
nius  :  Le  tréfor  de  Touloufe  3àn  cet  hiftolien  , éloil  d'en- 
viron quinze  mille  talens  :  une  partie  de  ce  tréfor  e'toit 
'dans  le  temple  ,  &  l'autre  dans  le  marais.  L'or  &  l'ar- 
gent étoient  en  lingots  ,  le  pays  étant  fort  abondant  en 
or  j  &  les  peuples  ennemis  du  luxe  &  de  la  dépenfe  :  ils 
avoient  plufieurs  tréfors  dans  les  marais  ,  où  ils  les 
croyoient  plus  en  fureté.  Les  Romains  s'étant  rendu  maî- 
tres du  paye  ,  mirent  ces  marais  à  l'encan  ,  &  ceux  qui 
les  achetèrent  trouvèrent  quantité  de  lingots  d'or  &  d'ar- 
gent. Strabon  s'appuyant  fur  ce  partage ,  réfute  l'opi- 
nion dont  il  a  parlé  auparavant ,  qui  veut  que  ce  tréfor 
fort  venu  de  Delphes  ;  &  fes  raifons  paroiffenr  con- 
vaincantes. La  première  eft,  que  le  temple  de  Delphes 
avoit  déjà  été  pillé  parles  peuples  delà  Phocide  peu  de 
temps  avant  que  les  Gaulois  y  minent  le  fîége,  comme 
Paufanias  le  témoigne  ,  livre  10.  La  féconde  ,  que  les 
Gaulois  furent  entièrement  défairs  devanr  Delphes,  & 
qu'ils  n'y  entrèrent  jamais  :  ce  qui  eft  confitmé  par  Po- 
lybe  &  pat  le  même  Paufanias.  A  l'égard  de  JulKn  ,  il 
femble  être  tombé  dans  une  contradiction  manifefte  ; 
car  rl  dit  qu'ils  furent  défaits  à  Delphes  :  néanmoins  il 
ajoute  qu'ils  en  rapportèrent  beaucoup  d'or  &  d'argent. 
On  peut  cependant  concilier  ces  deux  endroits  ;  car  il 
ne  dit  pas  précifément  que  cet  or  étoit  celui  de  Del- 
phes ,  mais  feulement  que  c'étoit  le  butin  que  les  Tec- 
tofages  avoient  fait  pendant  le  cours  de  ' cette  guerre 
facriiége  ,  aurum  bello  facrilegiifque  qutfaum.  Paul  Oro- 
fe  nous  apprend  la  manière  donr  Cépion  s'empara  de 
ce  tréfor.  Il  dit  que  ce  proconful  ayant  ptis  la  ville  de 
Touloufe  ,  enleva  du  temple  d'Apollon  cent  mille  li- 
vres pefant  d'or,  &  cenr  dix  mille  livres  pefanr  d'ar- 
gent ,  qu'il  envoya  fous  une  bonne  efeorte  à  Marfeille  , 
ville  amie  du  peuple  romain  ;  mais  que  fur  le  chemin , 
il  fit  tuettous  ceux  qui  conduifoient  ce  tréfor  ,  &  s'en 
empara  :  fur  quoi  on  fit  de  glandes  informarions  à 
Rome.  Enfin  Aurelius  Victor  marque  l'emploi  que 
l'on  fit  à  Rome  de  ce  tréfor  ,  où  L.  Apuleius  Satutni- 
nus ,  tribun  ,  en  acheta  des  fonds  de  terre  pour  le  peu- 
ple romain. 

On  voir  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  que 
les  anciens  hiftoriens  ne  font  pas  d'accotd  ,  d'où  étoit 
provenu  ce  grand  tréfor,  ni  du  lieu  à  Touloufe  où  il 
étoit  caché.  Juftin  femble  affûter  que  c'étoit  lot  de  Del- 
phes ,  &  dit  que  les  Tectofages  le  jetfeient  dans  un 
marais.  Orofe  a  écrit  auffi  que  c'étoit  le  même  or  ;  mais 
il  dit  qu'on  l'avoit  expofé  à  Touloufe  dans  un  temple 
d'Apollon.  Strabon  préfère  l'opinion  de  Poffidonius  , 
qui  croyoit  que  cet  or  avoir  été  tiré  des  mines  du  pays , 
&  qu'une  partie  éroit  dans  le  temple  ,  &  l'autre  dans  un 
marais.  Ceux  qui  font  du  fentiment  de  Poilidonius  & 
de  Strabon  ,  remarquent  que  Paul  Orofe  ,  en  aflurant 
que  le  remple  de  Touloufe  éroit  dédié  à  Apollon ,  a 
donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  croire  que  les  richef- 
fes  de  Touloufe  étoient  les  dépouilles  du  temple  de 
Delphes  ,  confacré  au  même  dieu.  Ce  qui  peut ,  di- 
fent-ils  ,  les  avoir  engagés  plus  facilement  dans  cette 
erreur  ,  c'eft  qu'ils  ignoraient  qu'il  y  eût  à  Touloufe  un 
temple  d'Apollon  :  de  forte  qu'ayant  oui  dire  que  ce 
tréfor  avoit  été  enlevé  du  temple  d'Apollon  ,  ils  s'ima- 
ginèrent que  c'étoit  celui  de  Delphes  ,  attribuant  ce  qui 
fe  difoit  de  l'enlèvement  fait  par  Cépion  ,  à  celui  qu'ils 
croyoient  avoit  été  fait  par  les.Teaofages.  A  l'égard 
des  lacs  ou  marais  ,  on  n'en  voit  point  aujourd'hui  à 
Touloufe  ;  mais  ceux  qui  y  étoient ,  peuvent  avoir  éré 
deueches  :  tk  ces  aqueducs  fouterreins  que  l'on  y  a 
découverts  dans  le  XVII  lîécle ,  furent  peut-êtte  bâris 
anciennement  pour  faire  couler  les  fources  d'eaux  qui 
formoient  les  marais  où  le  tréfor  étoit  caché.  Pour  ce 
qui  eft  de  la  valeur  de  ce  rréfor  ,  il  efl  bon  de  remar- 
quer que  la  livre  romaine  étant  de  douze  onces  8c  cel- 
le de  Ftance  ,  prifepour  un  marc ,  n'étant  que  de  huit , 
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chaque  livre  romaine  vaut  une  livre  &  demie  de  Fran 
ce  ;  que  le  raient  att.que  ,  dont  tous  les  auteuts  Grecs 
entendent  parler  lorfqu'ils  n'en  fpécifient  point  d'autre 
«oit  de  foutante  livres  attiques  ,  &  que  cette  forte  dè 
livre  avoit  rapport  3  la  nôtre  ,  prife  pour  un  marc 
comme  vingt-cinq  â  feize  :  de  forte  que  le  talent  con- 
tient près  de  quatre-vingt-quatorze  marcs  françois  II 
faut  ajouter  ici  que,  quand  les  aureurs  parleur  Ample- 
ment de  talent,  on  doit  l'entendre  des  talens  d'argent, 
Se  non  pas  de  ceux  d'or. 

Cépion  enleva  l'or  de  Touloufe  en  l'année  de  fon 
confulat ,  qui  eroitl'an  S48  de  la  fondation  de  Rome  , 
&  10S  avant  la  naifTance  de  Jefus-Chrift.  Jullin  &  Au- 
lu-Gelle  marquent  que  Cépion  étoit  conful  ldrfqu'il 
pur  ce  tréfor.  T.te-Live  le  nomme  proconful  ;  mais 
c  eft  eu  parlanr  de  fa  défaite  par  les  C.mbres  ,  qui  arri- 
va bientôt  aptes  fon  confulat  ,  &  pendant  qu'il  étoit 
proconful.  Pau  Orofe  lui  donne  le  titre  de  proconful 
lorfqu  ,1  enleva  or  de  Touloufe  ;  mais  c'eft  peut-êtte 
par  erreur  :  d  ailleurs  l'autorité  des  deux  premiers  hifto- 
riens ,  qui  fonr  plus  anciens  ,  doir  l'emporrer  fur  celle 
du  dernier. 

Succession  chronologique  et  généalogi- 
que des  comtes  de  Toulouse. 
©3-  Charlemagne  ayant  rétabli  le  royaume  d'Aqui- 
rame ,  en  778  ,  en  faveur  de  fon  fils  Louis,  fumommé 
depuis  le  Débonnaire,  comme  ce  jeune  prince  ,  qui  ne 
raiioir  que  de  nairre  ,  n'éroir  pas  capable  de  gouverner 
ce  nouveau  royaume  ,  il  y  pourvut  en  établiffant  des 
comtes  ou  des  gouverneurs  dans  la  plupart  des  villes. 

Chorson  fut  celui  que  Charlemagne  établit  comte 
de  louloufe  en  778.  Il  fut  deftitué  de  ce  gouverne- 
ment en  punirion  de  fa  lâcheté,  par  le  jugement 
d  une  dicte  que  Char  lemagne  fir  tenir  i  Wotms  en 
7S9. 

Guillaume  I ,  que  fa  fainteté,  fa  valeur ,  fes  ex- 
pions contre  les  Sarafins,  onr  rendu  fi  célèbre  ,  fur  élu 
duc  d'Aquitaine  dans  la  même  diète  où  Chorfon  fut 
deftitué  en  789.  Il  fe  retira  en  8off  au  monaftère  de 
Gelfone ,  appelle  aujourd'hui  S.  Guillen  du  défert  qu'il 
avoit  fait  bâtir,  &  y  mourur  faintement  le  1 8  mai  8  1 2  , 
oui  année  fui  vante. 

Ramond,  furnommé  Rafinel t  paroîr  avoir  éré  le 
fucceffeur  de  S.  Guillaume. 

Le  duché  de  Touloufe  devint  beaucoup  moins  con- 
fidérable  ,  par  le  démembremenr  de  la  Septimanie  Se 
de  la  marche  d'Efpagne ,  qui  en  furent  détachées  en 
8 1 7  ,  par  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes 
états  entre  fes  enfans. 

Berenger  ,  plus  illuftte  encore  par  fa  faoeffe  &  fa 
bonne  conduite  ,  que  par  fa  naifTance  ,  qu'il  tirait  de 
Hugues  ,  comte  de  Touts,  proche  parenr  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  étoit  pourvu  du  gouvernemenr  ou  duché 
de  Touloufe,  quelques  années  avant  la  défaite  des 
Gafcons,  qu'il  battit  en  819.  Ce  duc  moutut  fubite- 
ment  en  835. 

Bernard  ,  fils  de  S.  Guillaume  ,  comre  de  Barce- 
lone &  duc  de  Septimanie  dès  l'an  820  ,  dépouillé  en- 
fuite  de  ce  duché  en  851,  rétabli  dix-huit  mois  après 
par  Louis  le  Débonnaire  fuccéda  vraifemblablement 
dans  le  duché  de  Touloufe  l'an  S  3  5  à  Bérenirer ,  qui 
avoir  été  pourvu  du  duché  de  Septimanie  ,  lorfque  Ber- 
nard en  fur  dépouillé.  Comme  Bernard  éroir  attaché  3 
Pépin  ,  toi  d'Aquitaine  ,  Charles  le  Chauve  nomma  de 
fon  côré  en  840  un  duc  de  Touloufe  ,  qui  fur  Warin 
fei  gneur  Bourguignon  ,  lequel  contribua  beaucoup  l'an 
84 1  au  gain  de  la  bataille  de  Fontenai ,  dont  Bernard 
fe  contenta  d'être  fpectareur.  Warin  mourut  vers  l'an 
843 .  Bernard  fut  condamné  &  mis  à  mort  l'année  fui- 
vanre ,  avant  le  mois  de  juin.  De  Dodane  3  fon  époufe , 
il  lailfa  deux  fils  ,  Guillaume  ,  qui  fuir  ;  &  Bernard 
qui  n'avoit  que  trois  ans ,  &  fut  dans  la  fuite  comte 
d'Auvergne  &  marquis  de  Gothie. 
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•GBnxAoaE  fut  pourvu  du  duché  de  Toulbùte  en  s  +4 
*u  845  par  fÎGit,  II.  11  eut  une  fin  suffi  tragique  que 
Bernard  fon  pere.  Ayant  été-arrêté  à  Barcelone  ,  dont  ' 
il  sertit  emparé  en  848  ,  il  fut  condamné  comme  cri- 
minel de  leze-irrajefté  ,  &  mis  à  mort  en  8;o.  Il  n'a- 
voit  encore  que  vingt-quatre  ans. 

Fredeion  {  d'une  llluftre  naitlance  ,  fils  de  Fulguad 
ou  Fûkoad  Se  de  Senegonie  )  qui  commandoic  dans  la 
ville  de  Touloufe  ,  affiégée  pour  la  troifiéme  fois  par 
Charles  le  Chauve  ,  parvint  au  comté  de  Touloufe  au- 
quel étoit  attaché  le  duché  d'Aquitaine ,  en  rendant 
cette  place  importante  au  roi  Charles,  en  849.  Il  mou- 
rut au  plus  tard  en  8  5  a.  Ne  laiffant  point  d'enfans  mâ- 
les ,  Raimond  ,  fon  frère,  lui  fuccéda  dans  le  comte 
ou  duché  de  Totiloufe  ,  &  le  comté  de  Rouergue.  L'hé- 
rédité des  dignités  ,  qui  avoir  commencé  fous  Louis  le 
Débonnaire.,  fut  entièrement  établie  fous  Charles  le 
■Chauve  ,  &  confirmée  dans  la  diète  de  Kierfi ,  tenue  Je 
J  +  jtrin  877.  ..... 

II.  Raimond!  ,  Frère  du  précèdent ,  prit  le  titre  de 
duc ,  Se  joignit  aux  comtés  de  Touloufe  &  de  Rouer- 
gue ,  celui  de  Quercy ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité. 
Cefl  de  ce  Raimond  que  defeendent  les  comtes  héré- 
ditaires de  Touloufe  ,  qui  ont  poffédé  la  plus  grande  I 
partie  du  Languedoc  ,  jufqu'à  fa  réunion  à  la  couron- 
ne. 11  fonda  en  862  l'abbaye  de  Vabtes  en  Rouergue. 
Raimond  mourut  en  S«4,ou  l'année  fuivante  avant 
pâque.  De  Bcrthe  ,  fa  femme  ,  il  eut  quatre  fils  ,  Ber- 
nard,  qui  fuit;  Fulguad  ;  Odox  ,  qui  régna  après  Ber- 
nard ;  Se  Âribert  ,  qui  prit  le  nom  de  Benoît ,  en  fe  fai- 
fant  religieux  dans  l'abbaye  de  Vibres. 

III.  Bernard  fuccéda  à  fon  pere  dans  routes  fes 
dignités  ,  &  mourut  fans  lailîer  d'enfans ,  en  87  5. 

IV.  Gdon  ou  Eudes  ,  ftere  du  précédent ,  unit  l'Al- 
bigeois au  comté  de  Touloufe  ,  Se  augmenta  confidé- 
rablement  fon  autotité  dans  le  pays.  11  mourut  fort  âgé 
en  9 1 8  ,  laifiant  de  fa  femme  Gar/inde ,  fille  àErmen- 
gaud,  comte  d'AIbi ,  deux  fils,  Raimond,  qui  fuit;  Se 
Ermengaud  ,  cjjii  forma  la  branche  des  comtes  de 
Rouergue. 

V.  Raimond  II  ,  demeura  toujours  fidèle  au  roi 
Gharle  le  Simple.  II  fignala  fa  valeur  courre  les  Nor- 
mans ,  dans  une  grande  bataille  ,  qu'il  leur  livra  l'an 
92 3,  avec  Guillaume  II,  duc  d'Aquitaine  ,  qui  l'avoit 
appelle  à  fon  fecours.  Raimond  mourut  peu  aptes  cette 
expédition  ,  peut-être  même  dans  l'action  ,  laiffant  de 
Guidinilie  ,  fon  époufe  ,  Raimond  -  Pons  ,  qui  lui  fut- 
ciéda. 

VI.  Raimond-Pons  ,  III  du  nom  ,  défit  en  924  les 
Hongtois  ,  qui  étoient  entrés  en  Provence  ,  Se  les  en 
chaifa.  Il  demeura  toujours  fidèle  au  roi  Charles  le  Sim- 
ple 3  tant  que  ce  prince  vécut,  &  même  long-temps 
après  fa  mort.  Ce  ne  fut  qu'en  9  }  1  qu'il  confentit  à  re- 
connoître  Raoul  pour  roi  de  France  :  Se  en  récompen- 
fe  ,  ce  roi  lui  donna  le  duché  d'Aquitaine  ,  Se  le  comté 
particulier  d'Auvergne.  C'eft  une  des  principales  épo- 
ques de  la  grande  puitfance  des  comtes  de  Touloufe. 
Raimond-Pons  moulut  vers  l'an  950,  laiflant  de  Gar- 
finde  ,  fa  femme  ,  trois  fils  en  bas  âge  ,  Guillaume  , 
qui  fuit ,  Pons  Se  Raimond.  Les  modernes  qui  placent 
fa  mort  en  955  ,  ou  $61  9  ou  en  d'autres  années ,  fe 
trompent. 

VII.  GuiLLAUME-TAiLLEFER,TIIdu  nom ,lui fuccéda 
dans  le  comté  de  Touloufe  ,  &  la  plupart  de  fes  auttes 
domaines ,  fous  la  tutelle  deGarfinde  famere.  Il  époufa 
en  premières  noces,  avant  l'an  975  Jrjtnde,  fille  de 
Geofwi  Grifegonelle ,  comte  d'Anjou  ,  dont  il  eut  deux 
fils ,  Raimond  Se  Henri  „  Se  une  fille  nommée  Conf- 
tance  ,  qui  en  998  époufa  Robert  y  roi  de  France.  Guil- 
laume époufa  en  fécondes  noces,  vers  l'an  990  ,  Em- 
we  qui  apporta  dans  fa  maifon  ce  qu'on  appella  dans 
la  fnite  le  marquifat  de  Provence.  Depuis  ce  mariage  , 
Guillaumefit  fa  réfidence  ordinaire  en  Provence.  Il  mou- 
rut âgé  de  90  ans ,  après  le  mois  de  feptembre  1037 
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VU.  Pons  ,  fils  de  Guillaume  &  d'Eirme,  fa  fecorde 
femme,  hérita  de  fon  pere  les  comtés  de  Touiuuie  , 
d'Albigeois ,  de  Querci,  de  Saint-Giiies  ,  &  de  la  meie 
une  partie  de  la  Provence.  Pons  ayant;  perdu  ou  îéuu- 
dié  Ion  époufe  Majore.  }  fe  maria  en  lecondes  noces  , 
entre  l'an  1040  &  10^5  ,  avec  Almodis ,  fille  de  Ber- 
nard ,  corme  de  la  Marche  en  Limolîn  ,  que  Hugues  le 
Pieux  ,  comte  de  Luzignan  ,  avoit  répudiée  pour  caufe 
de  parenté.  Pons  la  répudia  autîi  vers  Tan  iojj.  H 
mourut  vers  l'an  1060,  âgé  de  70  ans,  laiffant  d'Al- 
modis, trois  fils,  Guillaume  ,  qui  fuit  :  Kaimond, 
qui  fuccéda  à  fon  frère  -,  Peins  y  Se  une  fille  nommée 
Almodis. 

IX.  Guillaume  ,  IV  du  nom  ,  éroit  âgé  d'envi- 
ron vingt  ans ,  lorfqu'il  fuccéda  à  Pons  fon  peie.  Ce  fut 
un  prince  pacifique,  qui  s'appliqua  principalement  à  faire 
fleurir  la  religion  dans  fes  états.  Ses  grandes  libéralités 
envers  les  églifes ,  les  pauvres  Se  les  hôpitaux  ;  fon  zèle 
pa>ur  la  réforme  du  clergé  ,  fes  aurres  Vernis ,  lui  ont 
fait  donner  par  quelques  auteurs  le  rirre  de  très-chré- 
tien. Guillaume  ayant  perdu  tous  les  enfar.s  maies  ,  Se 
fe  voyant  fans  efpéiance  d'en  avoir  ,  appella  à  la  fûc- 
celTion  Raimond  ,  fon  frère  ,  Se  lui  céda  ou  vendit  en 
1 08  8  ,  le  comté  de  Touloufe  &  tous  fes  autres  domai- 
nes. 11  vecut  jufqu'à  l'an  1093.  Sa  femme  ie  nom- 
moit  Mahaue  ou  Mathilde.  11  l'avoit  époufée  en  iotj6, 
&  ne  laiffa  d'elle  qu'une  fille  nommée  Philippe  ,  ma- 
riée de  fon  vivant  à  Sanche  ,  roi  d'Aragon  ,  Se  enfuite 
à  Guillaume  IX ,  comte  de  Poitiers ,  Se  duc  d'Aqui- 
taine. 

X.  Raimond  de  Saint-Gilles  ,  IV  du  nom  ,  fils  de 
Pons.fuccéda  à  Guillaume  (on  Itère  ,qui  dès  l'an  1088 
l'avoit  appellé  à  fa  fucccflïon.  Il  fut  le  premier  des  prin- 
ces qui  fecroiferenr  pour  l'expédition  delaTerre-lainte, 
en  109c.  Il  fit  mime  vœu  de  ne  plus  retourner  dans  fa 
patrie,  Se  d'employer  le  relie  de  fes  jours  à  combattre 
contre  les  infidèles  en  expiation  de  fes  péchés.  Il  mou- 
rut dans  le  château  de  Mont-Peletin  ,  qu'il  avoit  bâti 
près  de  Tripoli,  le  dernier  février  de  l'an  1 105  ,  âgé 
d'environ  64  ans.  Voye^  fon  aiticle  particulier.  Rai- 
mond fut  mariée  trois  fois.  De  l'une  de  fes  deux  pre- 
mières femmes  il  eut  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  Se  de  la  troi- 
fiéme nommée  Ehire  ,  fille  naturelle  d'Alfonfe  VI ,  roi 
de  Léon  Se  de  Caftille,  qu'il  avoit  époufée  en  1094, 
il  eut  Alfonse  ,  furnommé  Jourdain  ,  qui  fuccéda  i 
Bertrand. 

XI.  Bertrand  ,  déclaré  comte  de  Touloufe  l'an 
1096,  fuccéda  à  fon  pere  en  1105.  Il  fe  croifa,  Si 
partit  pour  la  Terre-lainte  au  commencement  de 
mars  1109.  Après  s'être  fignalé  dans  plufieurs  expé- 
ditions ,  il  y  mourur  le  a  1  avril  de  l'an  1112,  âgé 
d'environ  4S  ans  ,  laiffant  de  la  princeffe  Hélène  ,  fille 
d'Eudes  I ,  duc  de  Bourgogne  ,  un  fils  nommé  Pons  , 
âgé  d'environ  quatorze  ou  quinze  ans.  Ce  jeune  prince, 
que  fon  pere  avoir  emmené  avec  lui  à  la  Tetre-lainte  , 
lui  fuccéda  dans  fes  états  d'orient  feulement ,  c'eft-à- 
dite  dans  le  comté  de  Tripoli.  Il  y  fixa  fa  demeure  , 
&  le  tranfmic  à  fa  poftérité  ,  abandonnant  à  Alfonse 
Jourdain  3  fon  oncle  paternel ,  le  comté  de  Touloufe 
&  les  autres  domaines  de  fon  pere  en  occident.  Pons 
fut  trahi  par  les  Syriens  ,  Se  livré  en  1 157  aux  infidè- 
les ,  qui  lui  firent  fouffnr  une  morr  cruelle. 

XII.  Alfonse  Jourdain  ,  fils  de  Raimond  IV  &  de 
la  princeffe  Elvire  ,  né  en  Paleltine  en  1 103  ,  &  fur- 
nommé  Jourdain  ,  pareequ'il  fut  baptifé  dans  le  fleu- 
ve de  ce  nom ,  fuccéda  à  Bertrand  ,  fon  frète ,  l'an 
1 1 1 2  ,  dans  le  duché  de  Narbonne  ,  le  comté  de  Tou- 
loufe ,  Scie  maïquifat  de  Provence.  Il  fut  dépouillé  en 
1 1  14  du  comté  de  Touloufe  ,  par  Guillaume  IX  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  qui  en  jouit  paifiblement  jufque  vers  l'an 
r  r  20,  qtl' Alfonfe  le  recouvra.  Alfonfe  fe  croifa  à  l'alTern. 
blée  de  Vezelai  l'an  1 1 46  ,  Se  aborda  au  porc  d'Acre  au 

.    commencement  de  l'an  1 148.  11  mourut  au  mois  d'a- 
vril fuivant,  du  poifon  que  lui  fit  donner  Melifeude, 
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reine  de  Jértlfalem.  Alfonfe  laifla  deux  enfans  de  Fay- 
dide  d'Uzez  fa  femme  :  Raimond  ,  qui  lui  fuccéda ,  & 
Alfonfe  qui  a  été  inconnu  jufqu'ici  ,  &  confondu 
avec  Alberic  Taillefcr  „  fils  de  Raimond  V  ,  fon 
frère. 

XIII.  Raimond  V,  né  l'an  1 1  34,  fuccéda  en  1 148 
à  Alfonfe  Jourdain ,  fon  pere.  11  époufa  en  1 1  ^^Conf- 
iance j  fœur  de  Louis  le  jeune  ,  roi  de  France.  Cette 
princefle  ,  fatiguée  des  mauvais  traitemens  qu'elle  rece- 
voit  du  comte  fon  mari ,  le  quitta  en  1 1  fi  5  ,  &  fe  re- 
tira à  la  cour  de  Louis  le  jeune.  Raimond  la  répudia 
folemnellement  en  1 1  fifi  ,  &  époufa  Rickilde ,  veuve 
du  comte  de  Provence.  I!  mourut  âgé  de  fio  ans  ,  fur 
la  fin  de  l'an  1 1 94..  L'héréfîe  des  Albigeois  fit  de  grands 
progrès  dans  le  Languedoc  fous  fon  règne.  Les  guer- 
res continuelles  qu'il  eut  à  foutenir  depuis  fa  jeurieue 
contre  Henti  il ,  roi  d'Angleterre  ,  contre  Richard  , 
contre  Alfonfe  II ,  roi  d'Aragon  &  contre  plulieurs 
feigneurs  voifîns  ,  ne  lui  permirent  pas  d'apporter  à  ce 
mal  le  remède  convenable  ,  foie  pour  le  bien  de  l'églife 
en  général ,  foit  pour  fes  propres  intérêts  &  ceux  de  fes 
fuccefleurs.  Raimond  eut  de  fon  mariage  avec  Confian- 
ce ,  trois  fils  ,  Raimond  ,  qui  fuit  ;  Baudouin  3  Se  Al- 
beric ,  furnommé  Taillefcr  ,  qui  mourut  vers  l'an  1 1  84. 

XIV.  Raimond  VI,  dît  le  Vieil,  comte  de  Touloufe, 
dont  on  parle  dans  un  arricle  particulier,  mourut  au  mois 
d'août  de  l'an  1112  ,  dans  la  foixante-fixiéme  année  de 
fon  âge.  Il  avoit  époufé  fuccefllvement  cinq  femmes  ; 
1°.  l'an  1171  Ermcfinie,  fille  de  Bernard  Pelet ,  Se  de 
Be'amx  jComzelTe  de  Melgueil  ;  z°.  Béatrix  de  Beziers  , 
fille  de  Trincavel 3  vicomte  de  Beziers  ,  qu'il  répudia 
après  la  mort  de  fon  pere  :  3  °.  Bourguigne  ,  fille  d'Ai- 
meri  roi  de  Chypre  ,  qui  fut  aufli  répudiée  ;  40.  Jean- 
71e  d'Angleterre  ,  veuve  de  Guillaume  _,  roi  de  Sicile, 
&  fille  de  Henri  II ,  roi  d'Anglererre  ,  morte  en  1 1 99  , 
ou  l'année  fuivante;  ;°.  Elc'onore  d'Aragon  ,  fœur  de 
Pierre  II ,  roi  d'Aragon.  Du  fécond  mariage  vint  Clé- 
mence de  Touloufe  ,  mariée  à  Sanche  VIII ,  roi  de 
Navarre  ,  qui  la  répudia  du  vivant  de  fort  pere.  Elle 
fe  remaria  à  Pierre-Bernard  de  Sauve  ,  ou  plutôt  Pierre 
Bermond,  qui  fe  fournit  ait  roi  de  France  en  1216-, 
avec  la  ville  d'Andufe  &  tous  fes  châteaux.  Du  qua- 
trième mariage  fortirenr ,  Raimond  VII,  qui  fuit  i 
Bertrand,  qui  fut  accordé  en  1 224  à  Contoroffe  ,  fille 
de  Mainfràij  feighèur  de  Rabafleins  ,  qui  laifla  pof- 
rérité  ;  &  N.  de  Touloufe ,  mariée  a  Baral  des  Baux  , 
prince  d'Orange. 

XV.  Raimond  VII ,  dit  le  jeune  3  mourut  le  27 
feptembre  1.249.  Voye^  fon  article  particulier.  En  lui 
finir  la  poftériré  maiiuline  des  comtes  de  Touloufe, 
après  avoir  fubfifté  Se  joui  de  ce  comté  pendant  quatre 
fiécles  complets ,  depuis  Frédelon  créé  comte  de  Tou- 
loufe en  849  ,  par  le  roi  Charles  le  Chauve.  Raimond 
VII  avoir  époufé  1  f.  Sancie  d'Aragon  ,  fille  d' Alfon- 
fe ,  roi  d'Aragon  ,  &  fœut  d'F.léonore  d'Aragon  ,  cin- 
quième femme  de-Ton  pere  :  i°.  Marguerite  de  la  Mar- 
che, veuve  de  Jean,  roi  d'Angleterre,  &  fille  de  Hu- 
gues ,  comte  de  la  Marche  ,"ic  A'îfabeau  d'Angoulê- 
me.  Du  premier  lit  vint  pour  fille  unique  Se  héritière 
Jeanne  j  comteffe  de  Touloufe,  née  en  1120',  qui 
époufa  vers  l'an  1 241 ,  Alfonfe  de  France,  comte  de 
Poitiers  ,  frère  du  roi  S.  Louis.  Eranr  morts  l'un  &  l'au- 
tre fans  enfans  ,  au  mois  d'août  127!  ,  Philippe  III , 
roi  de  France  ,  recueillir  toure  leur  fucceflion.  Le  comté 
de  Touloufe  ne  fut  toutefois  réuni  à  fa  couronne  qu'en 
l'an  ijtfi.  Philippe  III  ic  fes  fuccefleurs  gouvernè- 
rent jufqu'à  cette  année  les  differens  pays  dont  ils 
avoient  hérité  pat  la  mort  de  Jeanne  ,  en  qualité  de 
fuccefleurs  des  comtes  de  Touloufe ,  comme  comres 
particuliers  de  cetre  ville.  »  Li/le  chmn.  &  hifl.  des  com- 
tes de  Touloufe  ,  dans  l'art  de  vérifier  les  dates  ,  Sec. 

Du  parlement  de  Toulouse. 
Plulieurs  ont  cru  que  le  parlement  de  Touloufe  avoit 
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une  même  origine  que  celui  de  Paris  .fondés  fur  f'or- 
donnancevdu  roi  Philippe  le  Bel,,  de  l'an  1501,  qui 
porte  :  Proponimus  ordinare  quoi  duo  parlamenta  Pari- 
fits  j  de.  &  parlamentum  apud  Tolofam  tenebilur  fuut  fo- 
lebat  temporibus  retroaclis  ,  6-c.  Une  chronique  latine  , 
qui  a  pour  auteur  un  confeilier  d'églife  au  parlement 
de  Touloufe,  fils  de  JWe  Bardin  qui  fut  fait  confeil- 
ier lod'que  ce  parlement  fut  établi  en  1444,  porte 
qu'en  1503  les  états  généraux  de  Languedoc,  aflem- 
blés  dans  Touloufe  le  10  décembre  ,  délibérèrent  que 
le  roi  feroitfupplié  d'oétroyer  un  parlement  à  cette  pro- 
vince, pour  être  fédentaire  dans  touloufe.  Un  mois 
après  ,  le  roi ,  qui  étoit  arrivé  dans  cette  ville  ,  fit  faire 
l'ouverture  de  ce  parlemenr  le  iojanvier  1304-,  félon 
la  nouvelle  façon  de  calculer.  Son  chancelier  inftala 
en  fon  nom  ceux  qui  en  furent  nommés  officiers  ;  fa- 
voir ,  Pierre  de  Cherchemonr ,  premier  prélidenr  ;  Jac- 
ques de  Saint-Bonnet ,  fécond  préfident  ;  fix  confeil- 
lers  laïcs,  qui  furent,  Dieudonné  d'Eflaing,  Geofroi 
du  Pleilis,  Geofroi  de  Pompadour ,  Gui  de  Torfai  , 
Yves  de  Rochecour  &  Aubert  de  Flaveu  ;  fix  confeillets 
clercs ,  qui  furent ,  Thibaut  d'Efpagne ,  Pierre  de  Chap- 
pes  ,  Begon  de  Caflelnau  ,  Oton  de  Patdaillan  ,  Ai- 
meric  de  Bafillac  ,  &  Pierre  de  Savigni  ;  un  procureur 
du  roi  ,  Antoine  dé  Calmon  ;  &  un  greffier  ,  qui  fut 
Raimond  Galtran. 

Ce  parlement  fut  de  peu  de  durée  ;  car  en  1  3  1 1  , 
ayant  condamné  i  mort  un  baron  de  Languedoc  pour 
avoir  voulu  foulever  quelques  villes  de  cette  province 
contre  le  fervice  du  roi ,  le  peuple  arracha  des  mains 
de  la  juftice  le  condamné  ,  &  força  les  officiers  du  par- 
lement à  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Cette  ré- 
bellion donna  fujer  au  roi ,  qui  d'ailleurs  éroit  mal 
fatisfait  du  Languedoc  ,  pour  s'être  oppofé  à  la  levée 
de  quelques  fubfides  ,  de  priver  Touloufe  de  fon  par- 
lement, qui  fut  réuni  à  celui  de  Paris.  Cette  réunion 
dura  jufqu'en  1419,  que  Charles  VII,  encore  dau- 
phin, rétablit  ce  parlemenr  :  mais  en  1425  il  fut  trans- 
féré à  Beziers  ,  à  defféiii  de  repeupler  cetre  ville  -  Se 
réuni  une  féconde  fois  au  bout  de  deux  années  à  celui 
de  Paris  ,  dont  le  fîége  étoit  alors  à  Poitiers. 

Enfin,  le  même  Charles  VII  étant  patvenu  à  la 
couronne  ,  voulut  en  1437  ,  rétablir  ce  parlement  dans 
Touloufe  :  fes  lettres  patentes,  que  l'on  confeive  dans- 
les  archives  de  Touloufe ,  ne  furent  pourtant  exécu- 
tées qu'en  1444.  L'an  l4fftfil  fut  tranféré  à  Monrpel-  1 
lier  par  le  roi  Louis  XI ,  Se  rappellé  à  Touloufe  deux 
ans  après.  On  le  transféra  à  CatcafTonne  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  ,  un  peu  avant  la  mort  de  Henri 
III ,  &  l'année  fuivante  à  Beziers;  mais  les  officiers  , 
qui  reflerent  prefijue  tous  à  Touloufe  ,  ne  laiflerent 
pas  d'y  tenir  leurs  féances  :  ce  qui  fut  nommé  le  parle- 
ment de  la  Ligue.  Cela  dura  jufqu'en  1595,  que  ce 
parlement  ligueur  mécontent  du  duc  de  Joyeufe ,  fe 
transféra  de  fon  autorité  à  Caflel-Sarafin  :  ce  qui  fut 
approuvé  par  le  roi  Henri  IV. il  refta  pourtant  quelques 
officiers  dans  Touloufe  ,  qui  y  tinrent  encore  leurs 
audiences  :  en  forte  que  Ton  vit  trois  parlemens  dans 
le  Languedoc  ,  qui  s'entrecafToienr  leurs  arrêts, fedi- 
fant  tous  le  parlement  de  Touloufe.  Mais  en  159c, 
celui  de  Beziers  fut  incotporé  à  celui  de  Caftel-Sara- 
fiii  :  Se  la  même  année  rous  les  rrois  furent  réunis  dans 
Touloufe  par  le  même  roi.  *  La  Faille  ,  annales  de  Tou- 
loufe 3  Se  traité  de  la  noblcffe  des  Capitouls.  Ce  parlement 
efl  compofé  de  la  grand' chambre  ,  &  de  la  rournelle  ,■ 
ou  chambre  criminelle  ,  lefquelles  onr  enfemble  dix 
préfidens  â  mortier  ;  de  trois  chambres  des  enquêtes  , 
&  d'une  des  requêtes  ;  trois  avocats  généraux  Se  un 
procureur  général.  Les  confeillers  jouifTent  d'une  préro- 
gative finguliere  ,  en  ce  qu'ils  ont  droit  de  féance  au 
parlement  de  Paris,  félon  l'ordre  de  leur  réception.  Ce 
parlement  efl,  après  celui  de  Paris,  celui  dont  le  rei- 
forr  efl  le  plus  étendu. 

11  y  a  encore  à  Touloufe  un  bureau  des  tréforiers  de 


ïftw*^  «ne  cour  féncchale'&  préfidiale  ;  un  hôtel  des 
Tmmnoies,  Se  une  bourfe  ,  ou  chambre  du  commerce  , 
érigée  efi  i  ;  49  ,  par  le  roi  Henri  H  ,  avec  la  même 
•cour.&  jurifdiction  que  celle  de  Lyon. 

De  l'Hôtel  de  ville  ,  et  des  Capitouls. 

L'hôtel  de  ville  ,  qui  a  été  de  tout  temps  remarqua- 
ble par  (fexcellensTnorceaux  de  peinture  ,  de  fculpture 
&  d'architecture  ,  ne  l'eft  pas  inoins  par  le  monument 
qu'elle  a  érigé  dans  une  de  fes  falles  à  fes  ciroyens  qui 
■font  nés  à  Touloufe,  &:  qui  fe  font  diftingués^dans 
quelque  forte  de  profellion.  Ils  y  font  reprcfenrés  en 
buttes ,  avec  leurs  éloges  gravés  en  lettres  d'or  fur  un 
marbre  noir,  pofé  immédiatement  au-deflous  de  ces 
bu  fie  s.  Les  plus  connus  font  le  docte  Cujas ,  Guy  Du- 
faur  de  Pibrac  s  Jean-Etienne  Duranti  ,  Philippe  de 
Bertier,  Antoine  de  Paule ,  grand-maître  de  Malte, 
Maran  ,  Catel ,  Cafeneuve  ,  le  P.  Maignan  religieux 
Minime, le  pocte  Goudelïn,  aufquels  on  a  joint  depuis 
peu  le  iîeur  la  Faille  ,  annalifte  de  la  ville  ,  &  le  fieur 
de  Campiltron  ,  fecrétaire  général  des  galères  ,  célèbre 
par  diverfes  pièces  de  théâtre ,  qu'il  a  compofées  ,  Se  qui 
étoit  de  Pacadémie  françoife.  Une  autre  chofe  très- 
curieufe  ,  font  de  grands  régiftres  en  vélin  ,  garnis  de 
fortes  couvertures,  &  très  -  proprement  tenus  ,  dont 
le  chef  du  confiftoire  garde  feul  la  clef.  Ils  contiennent 
en  petit  ,  non-feulement  tous  les  portraits  des  capi- 
touls ,  mais  encore  la  repréfentarion  de  to.utes  les  en- 
trées des  rois,  reines  &  dauphins;  leur  naiffance  ,  leurs 
mariages  ,  honneurs  funèbres.  L'on  y  voit  les  différen- 
tes manières  des  habits  ,  chauftures  Se  autres  ilfages 
de  l'antiquité.  Le  rout  y  eft  repréfenté  par  un  pinceau 
très-délicat:  auffi  cet  hôtel  de  ville  a  toujours  eu  foin 
■de  fe  pourvoir  d'un  habile  peintre  ,  qui  eft  à  fes  ga- 
ges ,  Se  qui  a  fon  attelier  dans  ce  lieu.  Toutes  ces  cho- 
ies y  fânt  accompagnées  de  la  narration  de  rous  les 
événemens  remarquables ,  qui  fe  font  paffés  non-feu- 
lement à  Touloufe  Se  dans  la  province  ,  mais  encore 
dans  tout  le  royaume.  Les  étrangers  qui  paffent  par  cette 
ville ,  ne  manquent  guères  à  voir  ces  régiftres.  Cet  hôtel 
de  ville,  dont  le  petit  confiftoire  eft  un  chef-d'œuvre , 
a  commencé  depuis  quelques  années  à  être  renouvelle 
prefqu'en  entier.  On  y  a  d'abord  fait  une  falle  très-vafte 
&  très-ornée  pour  fervir  aux  fpectacles ,  Se  enfuite  on 
a  rebâti  Se  allongé  d'un  tiers  la  façade  de  cet  hôtel  , 
avec  une  ftructure  qui  fe  fait  admirer.  On  a  auffi 
fort  agrandi  la  place  qui  eft  au-devant ,  à  laquelle  on 
a  donné  le  nom  de  Royale,  Elle  fera  entourée  de  mai- 
fons  uniformes  £c  magnifiques ,  au  milieu  de  laquelle 
fera  mife  une  ftacue  équeftre  en  fonte  du  roi  Louis  XV. 
On  travaille  a  ces  ouvrages  fans  interruption ,  &  on 
efpére  qu'ils  feront  finis  dans  peu  d'années  ;  en  forte  que 
cet  hôtel  de  ville  Se  cette  place  le  difputeront  en  beauté 
à  tous  les  édifices  de  cette  nature  qui  font  déjà  con- 
nus. 

Les  magiftrats  qu'on  nomme  ailleurs  Confuls  j  Eche- 
vins  j  Jurais  j  fe  nomment  à  Touloufe  Capitouls.  Catel 
Se  la  Faille  veulent  que  ce  nom  dérive  de  celui  du 
Capitole  ,  qu'on  voyok  dans  cette  ville  du  temps  des 
Romains  ,  &  dont  ils  avoient  la  garde.  Maïs  les  favans 
auteurs  de  l'hift.  de  Languedoc  3  difent  que  le  nom  de 
Capitoulj  vient  uniquement  de  celui  de  Capitulum  ,  qui 
fignihe  affemblée  3  qu'on  exprimoit  par  celui  de  Capi- 
tol dans  l'ancien  langage  du  pays.  On  appelloit  en  effet 
Co^'ru/a/TZjl'atfemblce  des  principaux  bourgeois  de  cette 
-  ville  ;  &  les  confuls  qui  en  étoient  les  chefs  font  nom- 
més dans  les  anciens  actes  capàulares  -,  capitulant  ou 
damini  de  capitulo  3  Se  en  langage  du  pays  les  Capiiols. 
Ils  fe  qualifient  eux-mêmes  le  chapitre  des  nobles  de  la 
ville  royale  &  du  fauxbourg  de  Touloufe  >  comme  on  le 
voir  tant  dans  leur  fceau  que  dans  divers  actes  des  XIII  Se 
XLV  lîécles.  Cette  étymologie  eft  d'autant  plus  certai- 
ne ,  qu'on  n'a  aucun  ancien  monument  dans  lequel  ils 
foient  nommés  Capicolini ,  comme  ils  le  font  aujour- 
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d'hui  dans  le  ftyle  latin.  Et  comme  encore  leur  ville 
qui  s'appelloit  autrefois  Tolofe  j  fe  nomme  depuis  plus 
d'un  fiécle  Touloufe  j  fes  confuls  qu'on  appelloit  au- 
trefois capitols  ;  fe  nomment  à  préfent  capitouls  ;  nom 
qu'ils  ont  pris  félon  la  Faille  ,  Se  ce  qui  paroît  vraifem- 
blable  ,  pour  fe  diftinguer  des  confuls  des  autres  vil- 
les ,  comme  étant  les  premiers  magiftrats  municipaux 
de  toute  la  province  ,  Se  il  leur  a  uniquement  demeuré. 
Les  mêmes  hiftoriens  donnent  à  Alfonfe  premier  , 
comte  de  Touloufe  ,  l'inftitution  des  capitouls  vers  le 
milieu da  douzième  fiécle  ,  que  la  Faille  fait  remonter» 
auflî-bîen  que  leur  noblefle  ,  jufqu'au  temps  de  l'an- 
cienne Rome.  Charles ,  dauphin  Se  régent  du  royaume , 
qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VII ,  étant  à  Touloufe 
en  1420  ,  accorda  aux  capitouls  alors  préfens  ,  Se 
à  tous  leurs  fuccelfeurs ,  le  privilège  de  pofféder  toute 
forte  de  terres  Se  feigneuries  fans  payer  aucuns  droits. 
Ceft,  là  ,  à  proprement  parler  ,  difent  les  PP.  Bénédic- 
tins, l'origine  de  leur  nobleffe.  En  effet  ils  font  enno- 
blis eux  Se  leurs  enfans  nés  Se  à  naître  ,  en  conféquence 
de  leurs  charges,  par  les  conceflions  de  nos  rois.  Us 
étoient  anciennement  au  nombre  de  24  ;  mais  depuis 
long-temps  ils  font  réduits  à  celui  de  huit ,  conformé- 
ment aux  huit  quartiers  ,  aux  huit  paroiffes ,  &  aux  huit 
portes  de  la  ville ,  dont  ils  gatdent  les  clefs  ,  n'y  ayant 
jamais  eu  d'autres  gouverneurs  que  les  capitouls.  Les 
hiftoriens  ont  remarqué  que  le  roi  Louis  XI  à  fon  en- 
trée ,  leur  rendit  les  clefs  de  la  ville  auffitôt  qu'ils  les 
lui  eurent  préfentées,  en  leur  difant  :  Nous  vous  les 
commandons  à  garder.  Ils  font  les  maîtres  des  armes  6C 
des  forces  de  la  ville ,  &  ils  y  ont  la  juftice  civile  Se 
criminelle  en  première  inftance  ,  Se  l'intendance  de  la 
police  avec  cour  Se  prifons  ,  Se  une  garde  de  foixante- 
dix  hommes  armés  de  toutes  pièces  ,  avec  leurs  officiers 
Se  drapeau  ,  qui  les  accompagnent  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques  ,  précédés  de  deux  afTelfeurs  ,  Se  d'un 
huiflîer  portant  la  maffe  devant  eux  ,  &  au  fon  des  tam- 
bours ,  fifres,  trompettes  6c  d'une  compagnie  de  haut- 
bois. Leurs  habits  de  cérémonie  fonr  les  mêmes  que 
ceux  dont  ufoient  les  comtes  de  Touloufe  ,  aufquels 
néanmoins  on  a  fait  quelques  changemens  pour  les  ren- 
dre plus  commodes  ,  en  les  doublant  de  fatin  blanc, 
au  lieu  d'hermines  ,  comme  ils  étoient  auparavant ,  & 
en  mettant  fur  chaque  épaule  trois  larges  galons  d'or  Se 
autant  de  ces  hermines.  Ils  font  égaux  en  autotité ,  cha- 
cun dans  fon  quartier ,  qu'on  nomme  caphoulat  3  fans 
autre  diftinction  pour  le  rang  que  l'ancienneté  des  quar- 
tiers où  chacun  a  été  élu.  Celui  qu'on  appelle  chef  du 
confiftoire  doit  être  homme  de  robe ,  &  avoir  été  ca- 
pitoul  auparavant ,  afin  d'être  inftruit  des  affaires  Se 
des  ufages  de  l'hôtel  de  ville.  Ceft  lui  qui  eft  char- 
gé d'inférer  dans  les  régiftres  dont  on  a  parlé ,  les 
événemens  remarquables  de  l'année  où  il  eft  en  pla- 
ce. Ceft  encore  à  lui  à  prononcer  les  harangues 
qui  fe  font  aux  entrées  des  rois  Se  des  princes ,  & 
en  d'autres  occafions.  Le  roi  adrefle  directement  fes 
ordres  aux  capitouls.  Uî  ont  le  privilège  d'élire  leurs 
fuccelfeurs  ;  &  pour  cet  effet  ils  nomment  chacun  huit 
fujets ,  dont  les  noms  font  portés  devant  une  affemblée 
compofée  d'une  vingtaine  de  bourgeois  ,  à  laquelle  fe 
trouvent  auffi  le  fénéchal  Se  le  juge  mage  du  préfîdial  ; 
lefquels  après  avoir  examiné  les  qualités  de  rous  ces 
fujets  ,  les  réduifent  à  la  moitié  ;  &  cette  élection  ainfi 
faite  eft  envoyée  en  cour  ,  Se  préfentée  à  fa  majefté  , 
laquelle  en  choifit  huit,  dont  les  noms  font  envoyés 
aux  capitouls  en  exercice  par  le  fecrétaire  d'état  qui  a 
le  Languedoc  dans  fon  département. 

Lorsque  les  capitouls  fortent  de  charge  ,  on  rire  leur 
portrait  dans  les  tegiftres  dont  on  a  parlé  ;  dans  de 
arands  tableaux  ,  dont  toutes  les  falles  ,  galeries  Se 
portiques  de  Phôtel-de-ville  font  ornés;  enfin  dans  un 
troifîéme  tableau  dont  la  ville  leur  fait  préfent ,  &  qu'ils 
confervent  avec  foin  dans  leurs  maifons.  Après  que 
leur  année  d'exercice  eft  finie,  ils  font  admis  pour  toute 
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leur  vie  au  confeil  de  ville.  Ce  confeil  décidé  des  affaires 
les  plus  importantes.  Les  capitouls  en  charge  y  aftiitent  , 
avec  deux  com  mi  il  a  ires  du  parlement.  Quand  il  naît  un 
enfant  mâle  à  un  capîtoul ,  tous  les  autres  font  Tes  pa- 
rains.  Ils  affilient  à  ion  baptême  avec  leur  grand  céré- 
monial,  &  lui  font  préfent  d'une  médaille  dor  de  la 
valeur  de  300  livres  Se  au-delà.  L'enfant  joint  à  fes 
noms  celui  de  Toulon fc  3  Se  dans  la  fuite  il  a  le  privi- 
lège d'entrer  dans  l'hôtel  de  ville  fans  quitter  fou  épée. 
Un  capitoul  venant  à  décéder  dans  l'armée  de  fa  char- 
ge ,  eft  inhumé  avec  les  honneurs  militaires. 

La  ville  de  Toulouie  fe  gouverne  par  le  droit  ro- 
main ,  &  par  des  coutumes  qui  turent  rédigées  en  code 
de  loix  après  que  le  roi  Philippe  U  Hardi  les  eut  fait 
examiner  par  des  comrm flaires  qui  les  approuvèrent, 
y  mirent  leur  fceau  ,  &  firent  enfui  te  prêter  ferment  à 
tous  les  habitans  de  les  oblerver. 

De   l'êg  l  i  s  e   de  Toulouse. 

S.  Saturnin ,  vulgairement  appelle  S.  Sernin,  apô- 
tre Se  premier  évêque  de  Touloufe,  vint  y  annoncer 
l'évangile  ,  félon  l'opinion  des  plus  habiles  critiques  , 
au  milieu  du  troiiîéme  fiécle,  fous  le  règne  de  l'em- 
pereur Philippe ,  ayant  reçu  à  Rome  ,  comme  l'on  croit, 
fa  million  du  pape  S.  Fabien.  Ce  faint  étoit  natif  de  l'O- 
rienté &  après  avoir  formé  à  Touloufe  une  églife  chré- 
tienne qui  tut  dèflors  très-fervente  ,  il  reçut  la  couronne 
du  martyre  vers  l'an  250,  fous  l'empire  de  Valerien. 
Plufieurs  héréfiarques  en  divers  temps  rirent  leurs  efforts 
pour  altérer  la  pureté  de  la  foi  que  S.  Saturnin  avoit 
apportée  dans  Touloufe.  Ce  fut  fur-tout  au  XII  Aecle 
■qu'elle  rifqua  le  plus  de  la  perdre  ,  fe  trouvant  infec- 
tée des  erreurs  du  moine  Henri.  S.  Bernard  abbé  de 
Clairvaux  y  vint  à  la  fuite  du  légat  envoyé  par  le  pape 
Eugène  III ,  pour  combattre  cerre  héréiïe.  Le  faint  abbé 
y  étoit  déliré  avec  empreifement  par  tous  les  catholi- 
ques de  cette  ville  ,  &  y  fut  reçu  &  traité  durant  le  ré- 
jour  qu'il  y  fît,  avec  toute  forte  d'honneur  Se  de  refpectj 
mais  il  ne  voulut  prendre  fon  logement  que  chez  les 
chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  S.  Sernin.  S.  Ber- 
nard prêcha  tous  les  jours  en  public  ,  &  fi  efficacement , 
que  par  fes  difeours  Se  par  les  merveilles  que  Dieu 
opéra  par  lui  ,  il  délivra  entièrement  cette  ville  de 
l'héréfie.  Etant  retourné  à  Clairvaux  ,  il  eut  la  confo- 
Iation  d'apprendre  que  les  Touloufains  perféveroient 
dans  la  foi  catholique  qu'il  leur  avoit  annoncée  ,  &  il 
les  en  félicita  pat  une  lettre  ,  où  il  leur  témoigne  le  dé- 
fit qu'il  auroit  de  les  revoir  une  féconde  fois.  Un  vil- 
lage fort  proche  de  Touloufe  ,  où  ce  faint  féjourna 
quelque  temps ,  changea  fon  nom  &  prit  celui  de  Bourg- 
Saint-Bernard  qu'il  retient  encore  aujourd'hui.  L'églife 
de  Touloufe  courut  quelque  temps  après  un  rifque  en- 
core plus  grand  par  l'héréfie  des  Albigeois,  qui  étoit  une 
fuite  de  celledes  Henriciens.  Cet  événement  eut  de  très- 
longues  &  très-facheufes  fuites,  par  les  cruelles  guerres 
qu'il  excita  dans  tout  le  Languedoc  &  dans  les  pays 
qui  font  à  l'en  tour,  de  Touloufe ,  qui  ne  fe  trouva  ja- 
mais plus  près  de  fa  ruine  que  dans  ces  temps  orageux. 
L'ordre  de  Citeaux  Se  S.  Dominique  avec  fes  afïociés 
travaillèrent  néanmoins  avec  beaucoup  de  fuccès  pour 
arrêter  les  progrès  que  faifoit  l'héréfie  dans  toutes  ces 
contrées.  Nous  renvoyons  les  lecteurs  fur  ces  chofes 
aux  écrivains  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  Se  civile  ,  & 
fur-tout  à  celle  que  nous  avons  déjà  citée  plufieurs  fois. 

L'églife  de  Touloufe  ,  après  avoir  été  gouvernée  par 
48  évêques  ,  dont  neuf  font  au  catalogue  des  faints  , 
fut  érigée  en  métropole  l'an  1517,  par  le  pape  Jean 
XXII ,  qui  donna  pour  raifon  de  cette  érection  ,  la  trop 
grande  étendue  de  ce  diocèfe  ,  qu'un  feul  évêque  ne- 
toit  pas  en  état  de  gouverner,  &  l'abus  que  les  évêques 
de  Touloufe  ,  &  fur-tout  celui  qu'il  venoit  de  dépofer, 
avoient  fait  jufqu  alors  des  revenus  immenfes  de  leur 
éveché.  On  a  pu  voir  dans  ce  dictionnaire  à  l'article 
Bertrand  évêque  de  Touloufe  »  quelles  étoient  les  ri- 
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thelTes  Se  le  faite  des  prélats  de  cette  églife.  Les  ar- 
chevêques de  Touloufe  qui  jouillènt  de  plus  de  100000 
livres  de  rente,  font  confeillers  nés  au  parlement  de 
Touloufe.  Le  chapitre  de  cette  métropole  qui  écoit 
régulier  dans  fon  origine  Se  fous  la  régie  de  S.  Au- 
guilin,  fut  fécularifé  en  1514,  par  le  pape  Clément 
VII.  II  eft  compofé  d'un  prévôt ,  de  cinq  archidia- 
cres, de  vingt-quatre  chanoines,  dont  un  eft:  chan- 
celier de  l'églife  Se  de  l'univeriité  ,  d'un  grand  nombre 
d'autres  bénéficiers  ,  Se  d'une  excellente  muhque.  Le 
prévôt  qui  eft  toujours  pris  du  corps  des  chanoines  ,  eft 
élu  par  eux  à  la  pluralité  des  futtrages  ,  &  eft  auffi  con- 
firmé par  eux,  ïi  le  fiége  archicpifcopal  fe  trouve  va- 
cant. Ce  prévôt  a  la  jurifdiction  immédiate  fur  tout  le 
chapitre  ,  qui  eft  exemt  de  celle  de  l'ordinaire.  Lors- 
qu'il officie,  il  porre  en  main  un  bâton  paftoral ,  Se  il 
eft  affilié  à  l'autel  par  quatre  chanoines.  Lorfqu'il  paroîc 
à  l'églife  &t  aux  proceiïtons ,  il  eft  tenu  d'avoir  auprès 
de  lui  deux  aumôniers  8e  un  écuyer  pour  porter  fon  au- 
muile.  Enfin  il  doit  toujours  avoir  un  train  convena-^ 
ble  à  fa  dignité.  Il  eft  logé  dans  un  hôtel  qu'on  appelle 
la  prévôté.  Le  revenu  de  fon  bénéfice  eft  de  feize  mille 
livres.  Les  prévôts  qui  font  faits  évêques  ,  ce  qui  eft 
arrivé  plufieurs  fois ,  ne  quittent  point  leur  première 
dignité-  L'églife  métropolitaine  de  S.  Etienne  eft  fituée 
devant  une  aifez  grande  place ,  ayant  tout  auptès  d'elle 
un  beau  palais  archiépifcopal  rebâti  Se  mis  à  la  moder- 
ne par  le  célèbre  Daviler,  aux  dépens  de  M.  Colbert 
archevêque  de  cette  ville.  Cette  égiife  feroit  une  des 
plus  belles  du  royaume,  fi  elle  étoit  finie  fur  le  modèle 
de  la  grande  nef  &  des  deux  moindres  qui  raccompa- 
gnent. On  y  admire  le  grand  autel  ,  le  chœur  Se  l'em- 
placement de  l'orgue,  qui  eft  un  ouvrage  des  plus  har- 
dis. Le  refte  de  l'églife  ,  qui  eft  fur  un  autre  deflin  5 
mais  fort  inférieur  au  premier  ,  forme  néanmoins  un 
auditoire  des  plus  vaftes  Se  des  plus  commodes.  La 
chaire'du  prédicateur  s'y  fait  remarquer  par  fa  vetufté,  Se 
on  n'a  jamais  voulu  la  changer ,  à  caufe  des  illuftres  pré- 
dicateurs qui  l'ont  remplie ,  rels  que  le  B.  Robert  d'Ar- 
briifel,  S.  Bernard  ,  S.  Dominique  ,  S.  Antoine  de  Pa- 
de ,  Se  S.  Vincent  Ferrier.  L'archevêque  Se  le  chapi- 
tre nomment  tour  à  tour  à  cette  chaire  pour  le  ca- 
rême. On  voit  dans  le  bâtiment  qui  s'élève  au-deffus 
de  l'églife  une  cloche  qui  palfe  pour  une  des  plus  gref- 
fes du  royaume ,  qui  a  été  donnée  par  Jean  de  Cardail- 
lac  patriarche  d'Alexandrie,  &  adminiftrateur  perpétuel 
de  l'églife  de  Touloufe  ,  dont  elle  porte  le  nom. 

CONCILES  de  Toulouse. 

L'empereur  Louis  le  Débonnaire  fit  célébrer  l'an  829 
J  des  conciles  à  Mayence  ,  à  Paris ,  à  Lyon  &  à  Tou- 
i  loufe.  H  ne  nous  refte  plus  que  les  actes  de  celui  de  Pa- 
I  ris.  L'an  845  ,  ou  844,  on  fit  à  Touloufe  des  capitu- 
J  laites  ,  que  nous  avons  entre  ceux  de  Charles  le  Chauve  _» 
publiés  par  le  pereSirmond.  Les  auteurs  du  XVII  fiécle 
parlent  d'un  autre  concile  tenu  l'an  S  S  3  ou  886  ,  con- 
tre les  Juifs.  Le  catdinal  Baronius  tira  de  l'abbaye  de 
Moiftac  les  actes  d'un  autre  concile  ,  qui  fut  tenu  l'an 
1076  ,  par  ordre  du  pape  Victor  II,  contre  la  fimo- 
nie  &  les  autres  vices  du  temps.  Rambauld  d'Arles 
Se  Ponce  d'Aix ,  y  préiîderent  en  qualité  de  légats  du 
faint  fiége.  On  y  fit  treize  canons.  Catel  a  fait  connoî- 
tre  un  concile  célébré  l'an  1068.  L'an  1087  ou  10S8  , 
on  en  célébra  un  ,  où  Bernard  de  Tolède  fe  trouva. 
Ifarne  gouvernoit  alors  l'églife  de  Touloufe  ;  &  fous 
fon  pontificat  on  tint  l'an  1090  un  autre  concile  pour 
la  réforme  des  mœurs.  La  chronique  de  S.  Pierre-le- 
Vif  de  Sens  ,  parle  d'un  concile  tenu  en  cette  ville  l'an 
11 10.  Celle  de  Maillezais  fait  mention  d'un  autre  de 
l'an  j  1 1 8  ,  &  d'un  troifiéme  l'an  1 1 1  9  ,  qu'on  place 
fans  fondement  l'an  1 1  20  &  n  24-.  Lé  pape  Callifte  II 
y  préfida  ,  Se  l'on  y  condamna  les  hérétiques  qui  im~ 
prouvoient  l'ufage  des  facremens.  Celui  de  1124  fut 
tenu  par  autorité  du  même  pontife ,  contre  deux  faux 
Tome  X,  Mm 
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moines ,  qui  pilloient  les  biens  de  l'églife  de  S.  Etienne. 
La  fureur  des  hérétiques  Albigeois  caufa  de  grands 
maux  dans  le  Languedoc  ,  &  fut  fourenue  par  les  com- 
tes de  Touloufe,  qui  donnèrent  dans  leurs  erreurs. 
Pour  s'oppofer  à  leurs  progrès ,  on  célébra  divers  con- 
ciles ,  entre  lefquels  on  en  met  un  tenu  en  cette 
ville  l'an  1228,  auquel  le  cardinal  Romain  préhda. 
Le  cardinal  Jean-R.iimond  de  Comminges  ,  premier 
archevêque  de  Touloufe  ,  y  tint  un  concile  provincial 
l'an  1 3  1  9.  Jean  d'Orléans  y  publia  des  ordonnances  fy- 
nodales  ;  &  le  cardinal  François  de  Joyeufe  y  célébra  un 
concile  provincial  l'an  1590* 

De  l'Un ivers ité  de  Toulouse. 

Cette  unîverfité,  qui  eft  auflî  la  féconde  du  royaume, 
a  été  érigée  par  le  pape  Grégoire  IX  à  la  follicitation 
du  roi  S.  Louis.  Elle  jouit  des  mêmes  droits  que  celle 
de  Paris  :  fes  profefleurs  font  enterrés  avec  l'anneau,  les 
gans ,  l'épée  &  les  éperons  dorés  ;  &  le  recteur  quoique 
marié  ,  peut  procéder  par  cenfures  contre  ceux  qui  vio- 
leur fes  ftatuts.  Elle  eft  compofée  de  fept  pioreifeurs 
en  théologie, un defquels  enfeigne  les  libertés del'églife 
Gallicane.  Les  profefleurs  des  couvens  des  Bernardins  , 
Dominicains  ,  Cordeliers  »  Carmes  &  Auguftins  font 
membres  de  l'univerfité.  Ils  participent  aux  émolumens 
de  la  faculté  de  théologie,  mais  ils  n'ont  point  dégages. 
La  faculté  de  droit  comprend  fix  profelTeurs ,  un  def- 
quels eft  pour  le  droir  françois.  Le  recteur  de  l'univer- 
fité ,  qui  change  rous  les  rrois  mois ,  eft  pris  dans  certe 
faculté.  Il  y  a  encore  huit  docteurs  aggrégés  à  cette  mê- 
me faculté  ,  pour  foulager  ces  profefleurs  dans  leurs 
fondions ,  dont  les  quatre  plus  anciens  on  droit  de 
fuffrage  dans  toutes  les  affaires  de  l'univerfité.  Ces  huit 
places  s'obtiennent  art  concours,  comme  celles  des  pro- 
feiTeurs.  Les  chaires  de  médecine  font  au  nombre  de 
quatre.  Il  y  a  auflî  une  chaire  de  philofopbie  de  une  autre 
de  mathématiques  ,  qui  (ont  pofledées  par  les  Jé- 
luites  ,  &  unies  à  leur  collège.  Ils  pofledent  auflî  dans 
le  même  collège  deux  chaires  de  théologie ,  qui  font 
comprifes  parmi  les  fept  dont  il  a  été  parlé  En  l'an- 
née 1 7 1 6  ,  le  roi  Louis  XV  a  créé  dans  cette  unîver- 
fité deux  chaires  de  théologie  ,  en  faveur  des  Domi- 
nicains de  cette  ville,  qui  avoient  été  fondées  l'an 
née  d'auparavant  par  l'abbé  de  Tourreil ,  autrefois  pro- 
feffeur  en  droit  dans  cette  unîverfité  ,  mais  dans  la 
fuite  retiré  à  Rome  ,  où  il  mourut  à  la  fin  de  feptembre 
de  l'année  171  5.  II  étoit  frère  de  M.  de  Tourreil  de 
l'académie françoife.  Ces  deux  chaires,  non  plus  que  les 
quatre  qui  font  pofledées  par  les  Jéfuites ,  ne  fe  met- 
tent point  en  concours.  Les  deux  de  phdofophie  éta- 
blies au  collège  de  l'Efquile  onr  éré  aggrégées  depuis 
quelque  temps  à  l'univerfité  &  à  la  faculté  des  arts. 

Le  roi  Henri  II  établit  à  Touloufe  pour  les  huma- 
nités les  deux  collèges  qu'on  y  voit  à  préfent ,  qui  font 
peut-être  les  plus  fiorilFans qui  foient  dans  le  royaume, 
après  ceux  de  la  capitale.  Le  premier  eft  celui  de  l'Ef- 
quile ,  bâti  en  15^,  quia  eu  d'excellens  maîtres,  auf- 
qnels  la  ville  a  fubftitué  les  pères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne ,  qui  ne  leur  font  point  inférieurs.  L'autre  col- 
lège établi  en  15^7  >  fut  donné  aux  Jéfuites,  qui 
l'ont  rendu  fort  célèbre.  Les  profelTeurs  de  rhétorique 
de  l'un  &c  l'autre  collège  font  des  perfonnes  connues 
pour  avoir  remporté  différens  prix  dans  les  académies. 
Le  nombre  des  écoliers  eft  très-grand.  On  y  envoie  de 
tous  côtés  de  jeunes  gens  pour  y  être  penfionnaires ,  & 
il  en  vient  de  pays  très-éloîgnés ,  comme  de  l'Efpagne , 
du  Portugal  &  de  l'Italie  même. 

Il  y  a  encore  dans  certe  ville  plufieurs  collèges  où  l'on 
n'enfeigne  point,  &  qui  ne  font  établis  que  pour  y  en- 
tretenir des  étudians  en  théologie  &  en  droit  durant 
l'efpace  de  cinq  années.  Ces  collèges  qui  font  au  nom- 
bre de  huit ,  font  tous  fitués  aux  environs  de  l'univer- 
sité. Celui  de  S.  Maniai  a  été  fondé  par  le  pape  Inno- 
cent VI ,  natif  du  Limofin.  Il  fe  nommoit  auparavant 
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Etienne  d'Alberti  oud'Aubert  :  il  avoit  non-feulement 
étudié  le  droit  civil  à  Touloufe ,  mais  encore  il  l'y  avoic 
profeiTé,  6c  y  avoir  auflî  exercé  une  charge  de  judicatu- 
re.  U  y  fonda  par  reconnoiflance  en  1359  ce  collège 
pour  vingt-  quarre  bourfiers  ,  dans  la  maifon  qu'il  avoit 
habitée.  Le  collège  de  Foix  a  été  fondé  en  1^57,  par 
le  cardinal  Pierre  de  Foix,  dkl'anden  ,  qui  avoir  fait  fes 
études  à  Touloufe.  Ce  collège  fondé  auflî  pour  vingt-qua- 
tre bourfiers,  a  été  autrefois  torr  renommé  pour  la  biblio- 
thèque ,  quefonfondateurydonna  ,  &  qui  avoit  appane- 
nudl'antipapeBenoîtXIll.  Maiselle  s'eft  bien  reflentic 
,de  la  vieiflîtude  des  chofes  humaines;  car  on  n'y  voit  à 
préfent  que  le  vaiiïeau  qui  eft  magnifique.  Les  manuf- 
crits  qui  étoient  en  grand  nombre  ,  ayant  commencé  à 
être  difperfés  ,  ceux  qui  reftoient  palferent  en  16^0 
dans  celle  de  M.  Colbert ,  d'où  ils  ont  pafle  dans  celle 
du  roi.  Ce  collège  a  eu  des  élevés  rrès-illuftres  ,  rels 
que  le  cardinal  d'Oflat,  MM.  de  Marca,  de  Bofquet  , 
de  Fenoillet ,  de  Plantavit  de  la  Paufe  &  le  docte  Ba- 
luze.  Le  collège  de  Périgord  a  été  fondé  par  le  cardinal 
de  ce  nom  ;  celui  de  Parnpelune  par  le  cardinal  ainfï 
nommé',  qui  étoit  neveu  du  pape  IimocentVI.il  y  a  en- 
core les  collèges  de  Narbon/ie  de  Magudont  _,  de  Mirt~ 
poix  j  de  Papillon  tk.  de  Secondai  j  fondés  par  divers 
évêques  de  la  province,  en  faveur  de  leurs  diocèfes.  Le 
collège  appelle  de  S-  Raymondz  éré  établi  par  ce  fajnt  , 
qui  étoit  chanoine  de  S.  Sernin,  &  il  entretient  douze 
jeunes  gens  dans  l'étude  des  humanités. 

Lecollége  des  Betnardins  fut  fondé  à  Touloufe  vers  la 
fin  du  XilIfïécleparPabbayedeGranfelve,  pour  l'éduca- 
tion de  fes  jeunes  religieux,  &c  il  ferr  à  tous  ceux  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  qui  étudient  dans  l'univerfité  de  cette  ville. 

Des  autres  Eglises  et  des  Couvens  de 
cette  ville. 

L'égUfe  abbatiale  de  S.  Sernin  eft  la  plus  diftin- 
guée  ,  après  !a  métropole.  Elle  fut  commencée  vert 
la  fin  du  IV  fiécle  ,  par  S.  Sylvius ,  &  achevée  par  S. 
Exupere  ,  fuccefTeurs  de  S.  Sernin  dans  lepifcopat, 
&  fon  corps  y  fut  transféré  au  temps  que  Touloufe  éroic 
au  pouvoir  des  Wifigoths.  Ayant  été  rebâtie  vers  le  XII 
fiécle  par  S.  Raymond  s  chanoine  régulier  du  monaftère 
qui  lui  étoit  uni ,  le  pape  Urbain  II  qui  paffa  à  Touloufe 
en  revenant  de  tenir  un  concile  à  Clermont ,  la  confa- 
cra  le  8  juillet  1 097  ,  étant  afïïfté  de  feize  archevêques 
ouévêques,  &  la  déclara  foumife  immédiatement  au 
faim  fiége  ,  auflî-bien  que  fon  chapitre:  ce  qui  fait  qu'il 
ne  reconnoîc  d'autre  fuperieur  que  l'abbé  de  cette  égli- 
fe,  quieftconfeiHer  né  au  parlement  de  Touloufe  ,  & 
confervateur  des  droits  de  Puniverfité.  Avant  le  con- 
cordat, il  étoit  toujours  pris  du  corps  des  chanoines  j 
mais  depuis  certe  époque  il  eft  à  la  nomination  du  roi. 
Il  ufe  de  tous  les  ornemens  épifeopaux,  &  il  bénit  le 
peuple  dans  fon  églife.  Le  chapitre  qui  profefloit  la  ré- 
gie de  S.  Auguftin  ,  fut  fécularifé  l'an  1526,  par  le  pa- 
pe Clément  VII.  Il  eft  compofé  de  14  chanoines ,  & 
de  plufieurs  prébendiers  &  d'une  excellente  mtifique. 
L'annate  de  certe  abbaye  eft  de  40  mille  livres. 

Cetre  églife  qui  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus 
grandes  du  royaume ,  repréfente  une  croix  parfaite.  El- 
le a  par-tout  cinq  voûtes  foutenues  par  plus  de  60  co- 
lonnes ,  dont  quatre  d'une  grofleur  énorme  qui  entou- 
rent le  milieu  des  branches  de  la  croix  ,  fupporrent  un 
clocher  des  plus  élevés  ,  &  d'une  belle  ftructure.  Le  bâ- 
timent de  cette  églife  eft  fi  folide,  qu'on  prétend  qu'il 
a  éré  conftruit  autant  pour  fervir  de  forterefle ,  que  d'un 
édifice  facré.  Dans  l'efpace  qu'occupe  le  fommet  de  l'a 
croix ,  font  contenus  le  fanctuaire  &  le  m^îtro  autel"  3 
au  deflus  duquel ,  mais  fur  une  élévation  de  plufieurs 
marches,  eft  une  chapelle  de  figure  ronde,  ou  eft  le 
maufolée  de  S.  Sernin  ,  qui  eft  entouré  de  huit  colonnes 
de  marbre,  furmontées  d'un  couronnement,  fous  le- 
quel eft  la  châtie  de  S.  Sernin ,  une  des  plus  riches  &  des 
mieux  travaillées  du  royaume.  Sous  l'efpace  de  ce  local 
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eft  une  églife  fouterreine  ,  contenant  huit  chapelles 
avec  leurs  autels ,  dans  chacun  defquels  eft  une  châiîe 
d'argent  ou  de  quelqu'autre  matière  prccieufe.  Il  y  a 
auffi  quantité  d'armoires  pratiquées  dans  le  mur,  où  l'on 
enferme  les  bulles  d'argent  qui  font  en  grand  nombre. 
Au  fortir  de  ce  lieu  fouterrein  ,  fe  préfentent  cinq  cha- 
pelles qui  terminent  la  croix  de  l'édifice,  dans  chacune 
defquelles  font  contenus  une  charte  Se  un  butte ,  & 
même  dans  la  féparation  de  chacune  de  ces  chapelles  eft 
contenue  une  châtie ,  le  tout  de  la  même  matière  dont 
on  a  parlé.  Toutes  ces  reliques  confiftent  en  celles  de 
fix  apôtres  ,  avec  la  tête  d'un  feptiéme  qui  eft  l'apô- 
tre S.  Barthélémy ,  8c  en  dix-fept  autres  corps  faints. 
On  y  révère  auiîi  une  épine  de  la  couronne  de  N.  S. 
Jefus-Chrift ,  qui  eft  dans  un  grand  reliquaire  d'argent 
doré,  oit  on  la  voit  à  travers  un  cryftal.  Il  y  a  encore 
un  grand  nombre  de  reliques  qui  ne  font  pas  connues , 
le  temps  ayant  effacé  les  caractères  des  infcriptions  ; 
comme  auffi  dans  l'églife  fouterreine  il  y  a  plulieurs 
corps  faints  dans  des  tombeaux  de  pierre  ,  qui  n'ont  pas 
encore  été  expofés  à  la  vénération  des  fidèles.  Enfin  on 
peut  dire  avec  afliirance,  qu'il  y  a  peu  d'églifes  au  mon- 
de qui  pofledent  autant  dereliques  que  l'églife  de  S.  Ser- 
nin  de  Touloufe.  Elles  font  ptefque  toutes  un  don  de 
l'empereur  Charlemagne ,  qui  les  y  apporta  au  retout 
d'un  voyage  qu'il  fit  en  Efpagne  pour  combattre  les  Sa- 
ralins.  Il  lui  fit  aufii  préfent  d'un  livre  des  évangiles 
écrit  en  lettres  d'or,  avec  fa  couverture  d'argent ,  d'un 
beau  travail ,  qu'on  montre  encore  aujourd'hui.  Le  roi 
Louis  VIII  lui  donna  le  corps  de  S.Edmond,  roi  d'An- 
gleterre &  martyr,  qui  eft  un  des  plus  révérés  de  cetre 
églife.  Philippe  Bertier,  préfident  du  parlement ,  a  com- 
pofé  fur  toutes  ces  reliques  un  beau  poème  latin  intitu- 
lé ,  Talofa  3Jîve  Iconum  libri  duo.  La  réputation  de  cet 
augufte  temple  y  a  attiré  dans  tous  les  temps  de  fort 
grands  princes  ,  &  une  grande  multitude  de  peuples  de 
diverfes  nations.  Robert  roi  de  France  y  éroit  venu  en 
lozo.  Les  rois  Louis  le  Jeune  &  Louis  XI  ont  vifité 
cette  églife  ,  &  lui  ont  fait  de  grands  préfens.  Jean  duc 
de  Berri ,  frère  du  roi  Charles  VI ,  y  donna  le  magnifi- 
que bufte  qui  renferme  les  reliques  de  S.  Jacques  le  ma- 
jeur &  le  chapeau  qui  le  couvre  ,  qui  eft  fi  remarqué  , 
fur-tout  des  étrangers,  par  quatre  greffes  perles,  un  gros 
faphir  Se  autres  pierres  d'une  grande  valeur  dont  il  eft 
orné.  Le  roi  Louis  XIV  à  fa  première  entrée  àTouloufe 
en  1 6  ;  9  ,  vifira  cette  églife  avec  la  reine  fa  mere  ,  Mon- 
iteur ,  Mademoifelle  &  les  autres  princes  du  fang. 
MM.  les  ducs  de  Bourgogne  Se  de  Berri  la  vifire- 
rent  auflï,  Se  toutes  les  particularirés  leur  en  furent 
montrées  par  le  grand  vicaire  de  cette  églife,  qui  étoit 
accompagné  de  tous  les  chanoines. 

Dans  tout  l'efpace  de  cette  églife  on  ne  voit  aucune 
fépulture.  Les  comtes  de  Touloufe  même  ne  purent  ja- 
mais l'y  obtenir ,  mais  feulemenr  à  l'enrour  de  l'églife  , 
comme  on  le  voit  encore  à  préfent  par  une  chapelle 
adoflee  contre  le  mur  extérieur  près  d'une  des  portes,  où 
fonr  contenus  quatre  tombeaux  de  ces  comtes.  L'ufaoe 
de  n'enterrer  perfonne  dans  cette  églife  s'y  eft  perpétué 
jufqu'à  ptéfent.  Ses  abbés  &  fes  chanoines  n'y  font  pas 
non  plus  enfevelis,  mais  dans  une  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge  ,  qui  eft  dans  le  cloître. 

L'églife  de  Notre-Dame  de  la  Daurade,  qui  eft  un 
prieuté  de  l'ordre  de  S.  Benoît  de  la  congrégation  de 
S.  Maur,  eft  une  des  principales  paroiflesde  la  ville. 
Elle  étoit  connue  dès  le  VI  fiécle  :  &  dans  la  fuite  des 
temps  les  comtes  de  Touloufe  ,  fucceffeurs  de  ceux  qui 
font  enfevelis  autour  de  l'églife  de  S.  Sernin,  y  choifirenc 
leur  fépulture  ,  mais  également  à  l'enrour  de  fes  mu- 
railles ,  comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui.  On  ré- 
vère dans  cette  églife  une  image  miraculeufe  delà  Vier- 
ge, à  laquelle  fhôrel  de  ville  adreffe  fes  vœux  dans  rou- 
tes les  calamités  publiques.  Parmi  les  reliques  qu'elle 
poffede,la  plus  remarquable  eft  celle  du  Titre  de  la 
croix  du  Rédempteur  du  monde.  Les  richefles  conte- 
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nues  dans  la  facriftie  &  la  magnificence  des  bâtimens  du 
monaftère  furpaffenr  rout  ce  qu'on  en  poutoit  dire. 

L'églife  de  Norre-Dame  de  la  Dalbade  ,  qui  eft  def- 
fervie  par  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  eft  auflï  une  des  plus 
confidérablesparoiffis  de  la  ville.  On  y  remarque  fon 
vafte  auditoire  ,  qui  eft  le  plus  beau  après  celui  de  la 
métropole.  On  voit  dans  cette  paroifle  le  fomprueux 
hôtel  de  S.  Jean  de  Malte  ,  appelle  le  Temple,,  qui  ferc 
de  demeure  au  grand  Prieur  de  Touloufe.  On  y  montre 
dans  la  facriftie  le  crâne  de  Raymond  VI ,  duquel  Ray- 
mond VII  fon  fils  &  fuccefleur  ne  pur  jamais  obtenir  la 
lepulture  ecclêfiaftique ,  à  caufe  de  l'excommunication 
dont  il  avoir  été  frapé  ,  quoiqu  a  fes  dernières  heures 
il  eut  donné  des  marques  d'une  grande  repentance  , 
Se  reçu  l'abfolution  de  fes  péchés".  On  met  ce  crâne 
entre  les  mams  des  curieux  qui  veulent  examiner  une 
Heur  de  lys  ,  qui  y  eft  narurellement  empreinte  Se 
la  mieux  formée  qu'on  puiffe  voir.  Elle  eft  de  la 
grandeur  d'un  demi  écu.  Un  ancien  hiftorien  a  dit  que 
cette  merveille  éroit  peut-être  un  préfage  que  le  comté 
de  1 ouloufe  feroit  réuni  à  la  couronne  de  France. 

L'églife  paroiffiale  de  Notre  Dame  du  Taur  eft  la 
plus  ancienne  églife  de  Touloufe,  après  celle  de  S.  Ser- 
nin. Celle  de  S.  Pierre  de  Cuifines  ,  qui  eft  auffi  paroif- 
fiale ,  croît  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fîtuc 
anciennement  hors  des  murs  de  la  ville ,  mais  il  eft 
renfermé  depuis  long-temps  dans  fon  enceinte.  Les 
comtes  de  Touloufe  avoieiu  accoutumé  d'y  aflembler 
les  habitans  quand  ils  avoient  quelque  affaire  à  leur, 
propofer.  Ce  prieuré  eft  uni  depuis  l'an  1 607  à  la  Char- 
rreufe ,  qui  en  eft  raifine  ,  &  qui  eft  fort  belle,  fur-tout 
fon  cglife ,  qui  a  été  renouvellée  depuis  peu  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Cette  paroiffe  renferme  le  cou- 
vent des  Capucins,  remarquable  par  fa  communau- 
té nombreule  Se  édifiante ,  &  pat  fes  beaux  jardins. 
Celui  des  religieux  Pénitensdu  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois, qui  eft  un  des  plus  fréquentés  ,  eft  auffi  dans  cette 
paroifle. 

L'églife  paroiffiale  de  S.  Nicolas ,  qui  eft  au-delà  de 
la  Garonne ,  comprend  le  fauxbourg  S.  Cyprien ,  qui 
pouroir  paffier  pour  une  ville  confidérable ,  &  s'étend 
jufqu'â  une  lieue  hors  de  Touloufe.  On  y  voir  deux  hô- 
pitaux qui  font  tres-vaftes ,  bâtis  à  la  moderne  ,  &  très- 
bien  entretenus.  Ils  font  fitués  le  long  de  la  rivière.  Le 
premier  appelle  de  S.  Jofeph  de  la  Grave  eft  l'hôpiral 
général  ,  &  le  fécond  qui  porte  le  nom  de  S.  Jacques  , 
fçrt  pour  fes  feuls  malades.  Celui-ci  eft  deflervi  par  les 
feeurs  gnfes  de  l'inftitut  de  S.  Vincenr  de  Paule.  Il  y  a 
auffi  dans  toutes  lesparoifles  de  la  ville  des  maifons  de 
chanté ,  établies  pour  procurer  aux  malades  qui  font 
pauvres  des  bouillons  &  des  remèdes.  La  plus  confidé- 
rable eft  celle  qui  eft  fituée  au  fauxbourg  S.  Etienne  , 
qui  a  été  fondée  par  M.  Colbert  archevêque  de  cette 
ville.  Toutes  ces  maifons  font  auffi  deflervies  par  les 
mêmes  fœurs  grifes.  On  voir  encore  dans  le  fauxbourg 
S.  Cyprien  ,1e  couvenrdes  Feuillans  ,  qui  eft  fort  beau, 
&  un  peu  plus  loin  celui  des  religieufes  Feuillantines, 
renommé  par  la  rerraire  de  dame,  Antoinette  d'Or- 
léans-Longueville,  veuve  du  marquis  de  Belle-Ifle,  qui 
y  prit  l'habit  &  y  fit  ptofeffion.  Ayanr  été  obligée  par 
des  ordres  fupérieurs  &  réitérés  d'accepter  la  coadju- 
toreriede  l'abbaye  de  Fonrevrault ,  elle  y  garda  la  ré- 
gie de  fon  premier  engagement,  qui  eft  très-auftère  Se 
elle  mourur,  après  avoir  obtenu  que  fon  corps  feroit 
porré  à  Touloufe  dans  l'églife  des  Feuillanrines,  où  il 
eft  enrerré  devanr  le  principal  aurel ,  avec  une  épitaphe. 
La  chambre  qu'elle  y  avoir  occupée  a  Toujours  été  regar- 
dée comme  un  lieu  faint,  où  l'on  conferve  le  bois  de 
fa  couche  &  fes  inftrumens  de  pénitence.  La  reine  Au- 
ne d'Autriche  érant  à  Touloufe  en  1660,  fe  fit  porter 
exprès  à  ce  couvent  pour  vilîrer  cette  cellule.  Fort  pro- 
che de  ce  lieu  eft  le  monaftère  des  religieufes  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  a  été  fondé  par  An- 
toine de  Paule,  grand-maître  de  Malte.  A  cent  pas  au- 
Tome  X,         M  m  ij 
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âsffiis  eft  celui  des  reli?,ieufes  de  fainte  Claire  de  la 
-première  régie  ,  dont  l'auftérité  de  vie  &  e  denument 
de  tous  biens  temporels  font  l'édifiaaot,  de  cette  ville. 
Jl  y  a  aufti  dans  cefauxbourg  une  maifon  de  tilles  du 
Bon  Pafteur.  .  .  r  , 

La  paroiSe  de  S.  Michel  qui  comprend  le  fauxbourg 
de  ce  nom  1-quel  poutolt  encore  patfer  pour  une  gran- 
de ville  contient  le  couvent  des  Recollets,  qui  eft  tort 
ancien  ,*£  celui  des  Carmes  déchauffés ,  qui  eft  un  des 
plus  renommés  &  des  plus  fréquentes  de  la  ville. 

L'é.dife  des  Dominicains  ,  quoique  batte  d  une 
formeV'  paraît  «régulière  ,'a  néanmoins  de  grandes 
b"aurés   Cette  irrégularité  confifte  en  une  rangée  de 
Colonnes  qui  partagent  tout  l'édifice.  C'eft  un  conte  de 
dite  qu'elles  y  ont  été  ajoutées  après  qu'il  a  ete  prelque 
fini ,  a  caufe ,  dit-on ,  que  la  nef  fe  trouvolt  trop  large  , 
&  lès  murailles  trop  exhauffées  pour  pouvoir  foucenir  la  . 
voure  ;  car  ces  colonnes  font  liées  dans  leurs  tondeniens 
avec  lés  murailles,  &  le  doivent  être  félon  les  régies 
de  l'architeatite.  L'évêque  de  Touloufe  ,  Raimond  ue 
Miremont ,  de  l'ordre  des  FF.  Prêcheurs,  qui  l'a  fait 
bâtir,  voulut  ,  comme  il  eft  rapporté  dans  des  ma- 
nuferits  de  ce  temps -là,  que  cette  églile  reprefen- 
tât  cette  maifon  que  lafageffe  éternelle  s'ejl  batte  &  pour 
laquelle  elle  a  taillé  fept  colomnes,  comme  il  eft  du  au 
livre  des  Ptovetbes  ,  chan.  9  ,  v.  1.  En  effet  il  y  en  a 
fept  qui  foutiennent  une  voûte  trés-élevée  &  très-dc- 
licate  ,  dont  la  première  fert  d'appui  à  fept  chapelles  ; 
en  forue  que  ce  morceau  d'architeûure  eft  admire  des 
«orouBiTeur»,  &  leur  fait  perdre  l'idée  de  diftoimué 
emils  avoient  eu  en  entrant  dans  cette  éghfe  ,  ou  la  leur 
faitappellerunebelle  difformité. Le  cardinal  Guillacmc- 
J'ierte  de  Godieu,  natif  de  Bayonne.qui  étoit  aulîi  de  cet 
ordre ,  a  beaucoup  comtibué  à  cet  édifice.  11  y  eft  enterre 
fous  un  tombeau  de  marbteblancélevé  de  trois  coudées, 
futmouttdefa  ftatue  qui  eft  très -belle.  L'évêque  donton 
a  parlé ,  eft  enterré  au  milieu  du  chesur ,  fous  un  tombeau 
élevé  avec  fa  ftajue  par  defTus,&  le  tout  couvert  de  bronze 
émaillé  avec  des  ornemens  en  relief,  d'un  travail  exquis , 
mais  qui  eft  aujourd'hui  fort  endommagé.  Le  clocher 
de  cette  églife  ,  qui  eft  un  des  plus  hauts  de  la  ville ,  eft 
un  ouvrage  parfait  en  ce  genre.  On  conferve  dans  cette 
é"life  les  reliques  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  quifnrentac- 
côrdéesi  frereHii  Raymondi  ,Touloufain, générales 
Dominicains  ,  par  le  pape  Urbain  V ,  qui  étotc  de  l'or- 
dre de  S.  Benoît ,  à  condition  qu'elles  feraient  trans- 
portées dans  cette  ville  ,  où  il  avoir  fait  fes  études.  Elles 
V  arrivèrent  le  18  janvier  I  ;dq.  11  fc  lit  en  1S1S,  en 
préfence  du  chapitre  général  de  cet  ordre ,  affemblé 
alors  à  Touloufe  ,  une  féconde  tranïlation  de  ces  reli- 
ques de  leur  première  charte  à  une  autre  d'argent  doré 
d'un  très-beau  travail ,  à  laquelle  les  états  de  Langue- 
doc ,  le  prince  de  Condé ,  gouverneur  de  cette  pro- 
vince ,  &  plulïeurs  grands  feigneurs  avoient  contribué 
par  leurs  libéralités  :  &  cette  châffe  fut  mile  fous  un 
irès-beau  maufolée , qui  s'élève  prefque  jufqu'à  la  voure , 
qui  venoit  d'être  fini.  Cette  tranïlation  fut  faite  par  les 
mains  de  Mellîre  Charles  de  Montçhal ,  archevêque 
de  Touloufe  ,  accompagné  de  cinq  évêques  du  Lan- 
guedoc :  la  folemnité  avec  laquelle  elle  fe  fit ,  eut  beau- 
coup de  relfemblance  avec  la  première  ,  Se  elles  furent 
toutes  les  deux  des  plus  magnifiques.  On  en  trouve  le 
détail  dans  plufieurs  hiftoriens célébres.On  ne  doit  pas 
«mettre  que  la  tête,  de  ce  faim  docteur ,  qui  fut  féparce 
du  corps  d'abord  après  fa  mort  par  ceux  qui  en 
étaient  en  polfeffîon  ,  fut  suffi  apportée  à  Touloufe  par 
un  ordre  exprès  du  même  pape.  Elle  eft  contenue  dans 
un  butte  d'argent,  gardé  a  la  facriftie  ,  qu'on  expofe  en 
public  le  jour  de  la  fête  ,  &  dont  on  fait  baifer  le  crâ-- 
neà  tous  ceux  qui  fe  préfenrent,  auffibien  qu'aux  étran- 
gers qui  pafient  par  cette  ville  ,  K  qui  le  demandent. 
Les  capicouls ,  qui  fe  regardent  comme  l'es  conferva- 
teurs  de  ces  précieufes  reliques,  allîftent  tous  les  ans 
aux  premicl'es  vêpres  &  à  la  grand'  mefFe  du  jour  de 
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fa  fête  ,  &  ils  y  font  une  offrande  de  deux  gros  cierges  , 
pjfant  enfemble  cinquante  livres.  Le  couvent  contient 
plufieuts  chofes  remarquables.  A  la  facriftie  on  mon- 
tre un  magnifique  ornement  en  broderie  :  tous  les 
étrangers  témoignent  n'en  avoir  point  vu  de  femblable. 
Les  princes  donc  on  a  patlé ,  l'examinèrent  durant 
quelque  temps ,  &  M.  le  duede  Bourgogne  voulut  voir 
l'auteur  de  ce  bel  ouvrage ,  qui  eut  l'honneur  de  lui 
êtte  ptéfenté,  11  fe  nommoit  frère  Dufaur,  né  i 
Touloufe  dans  le  quartier  du  palais.  Le  réfectoire  de 
ce  couvent  palfe  aulli  pour  avoir  fort  peu  de  pareils  , 
&  les  autres  lieux  réguliers ,  où  il  y  a  d'autres  bons 
morceaux  ,  juftifient  le  titre  de  premier  couvent  de  l'or- 
dre dont  il  fe  qualifie.  Le  P.  Petlin  ,  religieux  de  cette 
maifon ,  en  a  publié  l'hiftoire  ,  fous  ce  titre  :  Motut- 
mentaconventâs  Tolofani3ord.  FF.  Pr£d.Tolof£,  l6?i  , 
in-fol.  Ouvrage  recherché  à  caufe  des  généalogies  des 
familles  nobles,  &  autres  antiquités  de  cette  ville  & 
des  pays  circonvoifins,qui  y  font  traitées. 

Parmi  les  fept  couvens  de  l'ordre  de  S.  François  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  font  à  Touloufe ,  celui  des 
Cordeiiers  de  la  grande  obfervance  eft  le  plus  remar- 
quable. L'églife  eft  des  plus  belles  de  la  ville  ;  le  cou- 
vent eft  auffi  le  plus  beau  après  la  Chartreufe ,  &  la 
communauté  la  plus  nombreufe  de  toutes.  On  y  voit 
deux  bibliothèques.  La  plus  grande  qui  eft  à  l'anti- 
que ,  n'eft  que  pour  i'ufage  des  religieux.  La  fécon- 
de qui  eft  publique  ,  6c  qui  s'ouvre  trois  fois  la  femai- 
ne ,  s'augmente  de  plus  en  plus  par  le  revenu  que  lui 
a  laifle  fon  fondateur  ,  qui  eft  le  préfident  de  Donne- 
ville,  magiftrac  renommé  autrefois  dans  le  parlement 
de  Toulcwfe. 

L'églife  des  grands  Carmes  eft  célèbre  pat  fon  maî- 
tre autel ,  par  une  belle  chapelle  qui  porte  le  nom  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  Se  par  une  autre  cha- 
pelle dédiée  aulli  à  la  Vierge  ,  fous  le  ritre  de  Notre- 
Dame  d'Elf  érance  ,  qui  eft  dans  le  cloître.  Dans  le 
temps  que  le  roi  Charles  VI  étoit  à  Touloufe,  ce  prince 
étant  allé  chalfer  un  jout  dans  une  grande  foret  qui  eft 
à  deux  lieues  de  cette  ville,  appellée  Boucone 3  la  nuit 
furprit  avec  les  feigneurs  qui  l'accompagnoienr,  en 
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forte  que  n'en  pouvanc  pas  fortir  après  avoir  erré  long- 
temps ,  il  fe  voua  à  cette  chapelle  ,  Se  étant  enfin  de- 
livre  de  ce  danger ,  il  y  inftitua  le  lendemain  un  ordre 
de  chevalerie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  d'Efpérame. 

L'églife  &le  couvent  des  grands  Auguftins  font  aulli 
remarquables  par  le  nombre  des  reliques  qu'ils  pofi'é- 
dent ,  qui  font  contenues  dans  plufieurs  bulles  d'ar- 
gent ,  pat  une  chapelle  dédiée  à  la  compaffion  de  la 
Vierge  ,  qui  eft  des  plus  miraculeufes ,  par  un  réfec- 
toire ttès-vafte ,  Se  rempli  de  tableaux  exquis  ,  où  les 
états  de  la  province  fe  font  plufieurs  fois  renus ,  Se 
par  une  communauté  des  plus  nombteufes.  Cette  égli- 
fe eft  une  des  plus  fréquentées  de  la  ville. 

Le  couvent  des  Minimes  fitué  à  l'une  de  fes  extré- 
mités ,  eft  renommé  par  le  vœu  de  ville  qui  fe  renou- 
velle tous  les  ans  dans  leur  églife  dédiée  à  S.  Roch ,  au 
fujet  du  mal  contagieux,  où  vont  ptocelfionellemc-nc 
le  chapitre  de  la  Daurade  Se  les  capitouls  fuivis  d'un 
monde  prodigieux  ;  par  la  dévotion  à  S.  François  de 
Paille  ,  qui  y  eft  très-cultivée  ;  pat  l'entrée  de  nos  rois 
Se  reines  qui  fe  rendent  à  ce  couvent ,  &  qui  y  dînent 
d'ordinaire ,  Se  où  fe  trouvent  de  même  tous  les  or- 
dres &  compagnies  de  la  ville  pour  rendre  leurs  refpeâs 
à  ces  majeftés  ,  Se  les  accompagner  dans  leur  entrée. 
On  voit  dans  ce  couvent  une  belle  bibliothèque ,  qui 
eft  compofée  de  celles  de  M.  Sponde  &  du  pere  Mai- 
wnan ,  dont  on  conferve  les  inftrumens  de  mathéma- 
tique. La  feience  de  ce  favant  religieux  y  paroîr  juf. 
qu'aux  murailles  même  de  cette  maifon  ,  par  les  excel- 
lentes opérations  qu'il  y  a  tracées  de  fon  vivant.  Les 
habiles  profeffeursde  ce  couvent  vont  d'ordinaire  enfei- 
oner  à  Rome  ,  où  la  plupart  ont  reçu  des  marques 
d'cftilne  de  divets  papes. 
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ÏI  y  a  encore  à  Touluuie  un  couvent  de  1  ordre 
royal  &  militaire  de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  un 
d'Auguftins  déchaullés,  une  maifon  de  chanoines  régu- 
liers appelles  Croiiiers  ,  une  autre  de  chanoines  ré- 
guliers de  S.  Antoine  en  Viennois,  qui  a  été  rebâtie 
avec  beaucoup  de  magnificence  au  commencement  de 
ce  iîécle  par  les  foins  de  M.  de  Roiîilion  de  Bernex, 
alors  fupérieur,  &c  depuis  évêque  ik  prince  de  Genève  ; 
une  autre  de  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  la  très- 
fainte  Trinité.  Les  Jcfuiresy  ont  trois  maifons  \  celle 
de  la  maifon  profeue  , "bâtie  fur  le  modèle  de  telle 
de  Paris  ,  dont  le  roi  Louis  XIII  pofa  la  première 
pierre  &  y  fignala  fes  libéralités  ;  le  P.  Charles  de 
Lorraine  ,  auparavant  eveque  de  Verdun  ,  dont  cm  a 
écrit  la  vie  /croit  alors  fupérieur  de  cette  maifon. 
On  a  parlé  de  leur  collège  ,  où  la  communauté  eft 
fort  nombreufe.  La  maifon  du  noviciat  vient  fi  être  re- 
nouvellée  prefque  entièrement ,  auiri-bien  que  l'cglife 
qui  eft  d'une  propreté  &  d'un  gout  merveilleux.  On 
peut  leur  en  attribuer  une  quatrième ,  qui  eft  la  mai- 
ion  de  retraire  qu'ils  dirigent  avec  beaucoup  de  fruit. 
Les  pères  de  la  Doctrine  chrétienne,  outre  le  collège 
de  l'EfqLiile,  y  ont  une  maifon  fous  le  titre  de  S.  Ro- 
main ,  vulgairement  S.  Rome,  qui  a  donné  plulieurs 
écrivains  en  phiîofophie  &  en  hiitoke,  ainfi  que  plu- 
fieurs  généraux  à  cet  inftitut. 

On  compte  dans  Touloufe  feize  monaftères  de 
religieufes  ,  donr  trois  font  abbayes  ,  qui  font  tous 
fort  nombreux  îk  très-réguliers.  On  a  déjà  parlé  de 
quelques-  uns  Les  églifes  desCaimélites&:  des  religieu- 
fesdela  Vifitauon  s'y  font  admirer  par  leurs  décora- 
tions. Les  peinrures  font  du  fîetfr  Dcfpax. 

Il  y  a  à  Touloufe  quatre  féminaires.  Le  premier  qui 
eft  celui  du  diocèfe,  eft  gouverné  par  les  Jéfuites, 
qui  l'ont  fait  rébâtir  :  c'en;  un  des  plus  vaftes  6c  des 
plus  beaux  du  royaume.  Le  fécond  eft  régi  par  les  prê- 
tres de  la  congrégation  de  la  million  ,  dite  de  S.  La- 
zare. Le  troifiéme  qui  eft  pour  les  catholiques  lrlandois, 
qui  viennent  étudier  à  Touloufe  ,  a  été  fondé  par  la 
reine  Anne  d'Autriche.  Le  quatrième  qui  eft  nouvel- 
lement établi,  eft  une  colonie  de  celui  de  S.  Sulpice 
de  Paris. 

Les  églifes  des  quatre  compagnies  des  pénitens  , 
blancs  ,  noirs  ,  bleus  &  gris  ,  qu'on  fait  voir  aux  étran- 
gers  ,  étalent  avec  profufion  les  ornemens  de  la  pein- 
ture ,  de  la  fculpture  Se  de  la  dorure  ,  &  on  ne  cefle 
point  de  les  embellir  \  ces  compagnies  ayant  à  cœur 
de  fe  furpaffer  les  unes  les  autres  en  magnificence  à  l'é- 
gard de  leurs  églifes, de  leurs  fêtes,  deleurs  procédions 
&  de  tous  les  pieux  fpectacles  qu'elles  donnent  fréquem- 
ment au  public  ,  comme  auffi  dans  tous  les  genres  de 
bonnes  œuvres.  Vifiter  chaque  femaine  les  pauvres  & 
les  malades  ,  &  leur  diflribuer  des  aumônes  par  deux 
commUTaires  nommés  à  cet  effet  ;  porrer  leurs  confrères 
à  la  fépulture  ,  font  des  pratiques  qui  leur  fontordi- 
naires ,  tes  deux  tiers  de  la  ville  étant  enrôlés  dans  ces 
confréries.  Celle  des  pénitens  bleus ,  qui  porte  le  titre 
de  royale,  s'eft  diftinguée  depuis  Ion  inftirution  par  fon 
attachement  à"  la  perionne  de  nos  rois  &  de  tonte  la  fa- 
mille royale.  Louis  XllI ,  à  fon  fécond  voyage  à  Tou- 
loufe, y  rit  faire  des  prières  pour  la  profpériré  de  fes 
armes  contre  les  religionaires.  Sa  majefté  affifta  aux 
vêpres  folernnelles  qui  y  furent  chantées,  &  elle  vit 
enfuite  palTer  la  proceflïon ,  à  laquelle  M.  le  Prince, 
le  due  de  Vendôme ?  le  grand  prieur  de  France  &  beau- 
coup de  feigneurs  de  la  cour  qui  s'étoient  mis  de  cette 
compagnie,  aflïfterent  en  tïabirs  de  pénitens.  Le  roi  , 
après  s'y  êire  auffi  aggrégé  ,  pofa  la  première  pierre  des 
fcmdemens  de  leur  nouvelle  chapelle,  qui  eft  d'une  très- 
belle  architecture.  Le  rûi  Louis  XIV  &  les  ducs  de  Bour- 
gogne S:  de  Berri  fes  petits-fils  ,  ont  pareillement  fait 
l'honneur  à  certe  compagnie  d'inferire  feurs  auguftes 
noms  fur  fes  regiftres.  En  l'année  1  7  57  j  &  le  13  de 
février,  cette  compagnie  ht  un  yo-"u  de  réciter  tous  les 
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,  vendredis  pendant  dix  ans  dans  fa  chapelle ,  devant  la 
faint  Sacrement ,  un  certain  nombre  de  prières  pour  ia 
confervarion  de  la  perfonne  du  roi  &  de  toute  la  fa- 
mille royale  j  &  le  même  jour  elle  fit  une  proeenïon 
très-folemneile  depuis  la  même  chapelle  jufqu'a  l'é- 
glife abbatiale  de  S.  Sernin  ,  afin  d'implorer  le  fecouïs 
des  fa  in  ts  dont  les  reliques  repofent  dans  cette  égUfc, 
pour  la  même  fin. 

Académies  de  To  v  loi/  se. 

On  a  déjà  parlé  de  celle  des  Jeux  floraux  à  l'article 
FLORAUX.  Quelques  beaux  efprits  de  cette  ville 
ayant  formé  entr'eux  depuis  long  -  temps  une  to- 
ciété  de  fdences  ,  les  fuccès  qui  en  réluherent  por- 
tèrent fa  majefté  en  1719  à  leur  accoider  fa  protection  „ 
&  à  leur  permettre  de  tenir  leurs  alïemblées  :  mais  à  la 
demande  des  capitouls  &  communauté  de  la  ville  de 
Touloufe  ,  elle  a  érigé  cette  fociété  en  une  académie 
royale  des  feiences  ,  inferipnons  &c  belles  lettres  ,  pat 
fes  lettres  patentes  données  à  Verfailles  au  mois  de  juin 
de  l'année  1746.  Les  motifs  de  fa  majefté,  exprimes 
dans  ces  lettres,  font,  les  précieux  momimens  de  ia  belle 
antiquité  qui  reftent  dans  cette  ville  ,  &  les  ralens  qui 
femblent  naturels  à  fes  citoyens  pour  les  lettres, les  feien- 
ces &  les  beaux  arts  >  que  fa  majefté  defire  au~men tet 
&  enrrerenir  de  plus  en  plus.  Les  ftatius  de  cette  aca- 
démie font  au  nombre  de  4 1.  En  voici  les  principaux  : 
Qu'elle  demeurera  toujours  fous  la  protection  du  roi, 
de  la  mf  me  manière  que  les  autres  académies  rovales 
établies  dans  le  royaume  :  qu'elle  fera  toujours  compo- 
fée  de  foixante-une  perfon nés, dont  les  huit  honoraires 
feront  à  la  nomination  de  fa  majefté  :  qu'elle  ne  poina 
admettre  dans  le  nombre  de  fes  aflociés  plus  de  quatre 
fujets  réguliers ,  ou  attachés  à  quelque  ordre  de  reli- 
gion :  que  les  places  de  fecrétaire  &  de  tréfoiier  feront 
perpétuelles ,  cVc.  L'hôtel  de  ville  a  d'abord  engagé 
cette  académie  à  continuer  les  annales  de  Touloufe  , 
à  quoi  elle  travaille  fans  interruption.  Ha  accordé  an- 
nuellement à  la  même  fociété  la  femme  de  mille  li- 
vres ,  donr  une  partie  doit  être  employée  à  l'entretien 
du  jardin  des  plantes  &de  I'obfervatoire,&  l'autre  partie 
à  la  fondation  d'un  prix  de  cinq  cens  livres,  qui  fera  don- 
né chaque  année  à  celui  qui  aura  le  mieux  réuffi  à  trai- 
ter un  fujet  que  l'académie  propofe  un  an  auparavant. 
Les  revenus  de  cetre  académie  s'étant  augmentés  par  les" 
libéralités  de  fes  membres  ,  elle  a  fondé  à  perpécuité 
une  chaire  de  profefleur  en  langues  hébraïque  &  grec- 
que qui  éroit  éteinte  depuis  plus  de  deux  ficelés.  11  y 
a  deux  aflemblées  publiques  de  cette  académie  qui  fe 
tiennent  deux  fois  chaque  année ,  lune  le  premier  jeudi 
d'après  la  quinzaine  de  pâque  ,  &  l'autre  le  25  du 
mois  d'août.  C'eft  dans  cette  féconde  féance  publique 
que  fe  fait  la  diftrîbution  du  prix  dont  on  vient  de  par- 
ler. Les  capitouls  y  afliftenr  dans  leur  grand  cérémonial , 
ainfi  que  les  amateurs  des  lettres  qui  font  en  grand 
nombre  dans  cette  ville. 

Les  capitouls  ont  établi  une  académie  pour  appren- 
dre à  monter  à  cheval ,  &  une  autre  pour  faire  des  ar- 
mes. Ils  aflîftent  à  cette  dernière  ,  &  diftribuent  deux 
'  prix  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réutTî  dans  cet  exercice ,  eu 
!  jugement  des  maîtres  en  cet  art.  Enfin  on  peut  dire  que 
la  ville  de  Touloufe  n'a  rien  omis  de  tout  ce  qui  peut 
fervir  à  l'inftrudtion  de  la  jcuoeflê  dans  toute  forte 
d'arts  &  de  feiences. 

Il  y  a  encore  a  Touloufe  une  académie  de  peinture, 
fculprure  &  architecture ,  fondée  avec  l'agrément  de 
fa  majefté  ,  par  les  capitouls  ,  &  érigée  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  décembre  î/yo-.  Les  capitouls  y 
font  établis  préfidensnésde  cette  académie.  Elle  s'al- 
femble  publiquement  dans  l'hôtel  de  ville  le  fécond 
dimanche  de  janvier  ,  Se  le  fécond  dimanche  de  juil- 
let :  elle  diftribue  dans  Cette  féconde  féance  fept 
médailles  d'or  &  d'argent ,  de  valeur  en  total  de-  cinq 
[cens  livres,  aux  élèves  qui  ont  fàk  les  meilleurs  ou- 
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vrages.  Chaque  année  aufli  ,  ie  vingc-cinq  août ,  Jour  de 
S.  Louis ,  Se  les  huit  jours  fuivans ,  elle  fait  dans  une 
des  galeries  de  l'hôtel  de  ville  une  expofition  publique 
des  ditférens  otivrages  de  peinture  ,  fculpture  &  archi- 
tecture, que  les  profefleurs  Se  autres  attires  de  l'aca- 
démie ont  fait  pendant  l'année. 

'  TOULOUSE  (  Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte 
~de  )  duc  de  Damville,  de  Penthicvre,  de  Châteauvillain 
ïc  de  Rambouillet,  pair,  amiral  Se  grand-véneur  de 
France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  l'ordre  de  la 
coifou  d'or  ,  lieutenant-général  des  armées  de  fama- 
jefté  Se  gouverneur  de  Bretagne  ,  né  -fils  naturel  de 
Louis  XIV  ,  roi  de  France  ,  le  6  juin  167S  ,  Se  légiti- 
mé par  lettres  du  mois  de  novembre  1681  ,  regif- 
trées  au  parlement  de  Paris  le  tz  du  mtme  mois ,  fut 
•  pourvu  de  la  charge  d'amïral  de  France ,  après  le  décès 
tlu  comte  de  Vermandois,  au' mois  de  novembre  1683, 
Se  du  gouvernement  de  Guienne  au  mois  de  janvier 
16S9.  Il  fît  fa  première  campagne  an  nege  de  Mons  en 
169  i,«&fervit  en  1G02  à  celui  de  Namuroù  il  fut  blef- 
fé.  II  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le  1  de  février 
1693  ,  Se  ayant  acquis  du  prince  Se  de  la  princefie  de 
Roliau  la  terre  &  feigneurie  de  Damville  en  Norman- 
die Se  fes  dépendances,  par  contrat  du  1 1  j-uillet  169  4,  il 
obtint  ie  rétabliiïement  de  cette  terre  en  titre  de  duché  & 
pairie  par  lettres  du  mois  de  feprembre  de  la  même  an- 
née ,  enfuite  de  quoi  il  fut  reçu  au  parlement  de  Paris , 
"&  prit  féance  avant  les  pairs  eccléilaftiques  Se  féculiers 
qui  s'y  trouvèrent  engrand  nombre  le  27  octobre  1  694. 
11  prit  polTeflion  le -2.3  décembre  fuïvant  de  la  charge 
d'amiral  de  Ffance-en  la  chambre  de  la  table  de  marbre 
du  palais  à  Paris  ,  où  il  fut  inflallé  par  le  premier 
préfident  du  parlement.  Le  gouvernement  de  Bretagne 
lui  fut  donné  au  Heu  de  celui  de  Guienne  au  mois 
de  mars  1 69  5  ,  &  il  fut  créé  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  le  3  août  1C97.  H  commanda  en  1702 
une  efeadre  de  vaifïèaux  dans  la  Méditerranée ,  avec 
laquelle  il  vifita  les  côtes  de  Sicile  \Se  après  avoir  croîfé 
quelque  temps  dans  le  canal  de  Malte ,  il  revint  à  Tou- 
lon au  mois  d'octobre.  Le  mi  d'Efpagne  lui  envoya 
en  1703  le  collier  de  fon  ordre  de  la  roi  fon  s  &  il 
rit  la  campagne  la  même  année  fur  la  Meufe  ,  où  il 
eut  le  commandement  général  de  la  cavalerie.  11  com- 
manda en  J704  la  Hotte  de  Fiance,  Se  foutint  le  24, 
août  dans  la  Méditerranée ,  près  de  Maîaga  fur  les 
cotes  d'Efpagne ,  un  rude  &c  fanglant  combat  contre 
la  flotte  combinée  d'Angleterre  Se  de  Hollande  ,  dans 
laquelle  occalîon  il  fut  bleiTé  ,  mais  légèrement.  Il  eut 
encore  le  commandement  de  la  flotte  françoife  en 
1705,  devant  Barcelone  -mais  la  fupériorité  des  floues 
angteife  Se  hollandoiie  qui  vinrent  au  fecours  de  cette 
place ,  lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  retirer.  Le  comte 
de  Touloufe ,  qui  outre  fon  duché-pairie  de  Damville  , 
avoir  obtenu  de  nouveau  l'érection  en  titre  de  du- 
chés &  pairies  de  fa  terre  &  feigneurie  de  Penthie- 
vre  par  lettres  du  mois  d'avril  1697,  regithrées  au 
parlement  de  Paris  le  16  décembre  169S  ,  &  de 
celle  de  Châteauvillain  par  autres  lettres  du  mois 
de  mai  1703  ,  regiftrées  le  a?  août  fui  vaut ,  obtint 
encore  l'érection  du  marquifat  de  Rambouillet  &  au- 
tres terres  y  jointes,  en  titre  de  duché  Se  pairie  par 
lettres  du  mois  de  mai  17 1 1,  regiftrées  au  parlement  le 
2.9  juillet  fuivanî.  Il  fut  pourvu  de  la  charge  degrand- 
véneur  de  France  fur  la  démiflion  du  duc  de  la  Roche- 
foucaud,  Se  en  prêta  ferment  le  2  ;  avril  17 14.  Après 
la  mort  du  roi  Louis  XIV  il  fut  fait  du  confeil  de  ré- 
gence, &  établi  chef  du  confeil  delà  marine  au  mois  de 
feprembre  171$.  Les  prérogatives  accordées  par  le  roi 
Louis  XIV  à  fes  enfans  légitimes  de  France  ayant  été 
révoquées ,  Se  eux  réduits  au  rang  de  leurs  duchés-pai- 
ries feulement  par  une  déclaration  regiftrée ,  le  roi 
féant  eu  fon  lit  de  juftice  au  palais  des  Tuileries,  le 
26"  août  171  8  ,  le  comte  de  Touloufe,  par  une  autre  dé- 
claration régilitée  dans  le  même  lit  de  juftice ,  fut  réta- 
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bli  dans  tous  les  honneurs ,  rang  ,  féance  &:  prérogatives 
dont  il  jouiftoit  avant  ledit  de  révocation  ,  pour  fa  vie 
feulement  Se  fans  tirer  à  conféquence  pour  l'avenir.  Ce 
prince  eft  mort  à  Rambouillet  le  premier  décembre 
1737, n'ayant  pas  encore  foixanteans.il  fut  marié  le 
2  2  février  1723  ,  avec  Marie-  FicloïreSophie  de  Noail- 
les ,  née  le  6  'mai  1  688  ,  veuve  depuis  le  5  février  1713 
de  Louis  de  Pardaillan  d'Antin  ,  marquis  de  Gondrin  , 
&  fille  de  ÏQuAnne- Jules  duc  de  Noailles ,  pair  Se  ma- 
réchal de  'France  ,  Se  de  Marie-Françoife  de  Bournon- 
ville.  Le  comte  de  Touloufe  ne  déclara  ion  mariage  que 
le  ç  décembre  fuivant ,  après  en  avoir  obtenu  l'agré- 
ment du  roi.  ïl  en  a  eu  Louis-Jean-Marie  de  Bourbon  , 
duc  de  Penthiévte ,  né  au  château  de  Rambouillet  le 
16  novembre  1725.  La  furvivance  de  la  charge  d'a- 
miral de  France  lui  ayant  été  accordée  le  premier  jan- 
vier 1734  ,  il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  roi  le  ^  du  même  mois.  Il  eft  aulïi  grand-véneur 
de  France  ,  gouverneur  de  Bretagne  ,  Sec.  Il  a  époufé 
à  la  fin  de  décembre  1744,  Mari  e-Thérèfe- Félicité  de 
Modène  ,  née  le  6  octobre  17:16  ,  morte  le  30  avril 
1754,  fille  de  François  lIId'Eft,  duc  de  Modène,  Se 
de  Charlotte- dglaé  dOrléans  ducheile  de  Modène  -,  fa 
femme. 

TOUNESHEND  (  Horace  )  de  Reinham,  dans  le 
comté  deNorfolck,  baronet,  defeendok  du  côté  pater- 
nel d'une  ancienne  famille  de  ce  nom  ,  qui  avoit  long- 
temps fleuri  dans  ces  quartiers  :  Se  du  côté  de  fa  mere 
Marie  3  fille  &:  cohéritière  d'Horace  ^  lord  Vere  de  Til- 
buri ,  de  l'ancienne  Se  noble  famille  des  Veres,  comtes 
d'Oxford.  Pour  avoir  pris  les  armes,  Se  fortifié  lesports 
de  Kings-Lynne  ,  pour  la  réception  de  Charles  II ,  Se 
avoir  préparé  des  forces  confidérables  par  mer  Se  par 
terre,  il  fut  fait  baron  du  royaume  le  20  avril  de  Tau 
treizième  du  règne  de  ce  prince  s  fous  le  titre  de  lord 
Toimeshend  de  Kings-Lynne  ,  pour  lui  &  pour  fes  hé- 
ritiers mâles.  11  avoit  époufé  i°.  Marie  fille  &  héri- 
tière uniqued'iu/ûtfiWLewknore ,  chevalier,  de  laquel- 
le il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  Marie  j  fille  de  Jofepk 
Athe ,  chevalier ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Char- 
les. *  Dicî.  anglais. 

|Î3*  TOUQUES ,  bourg  de  France  en  Normandie 
avec  château  Se  port  de  mer.  Ce  bourg  eft  firué'dans  le 
pays  d'Auge,  au  diocefe  de  -Li<îeux  ,  à  trois  grandes 
lieues  de  Honfleur ,  Se  à  deux  au  de/Tous  de  Pont  l'Evê- 
que.  On  fait  du  fel  blanc  aux  environs  de  Touques  , 
dans  vingt-quatre  falines.  Les  plus  grofles  barques  re- 
montent avec  le  reflux  de  la  mer  jufqu  a  Touques,  dans 
le  canal  de  la  rivière  qui  porte  le  même  nom.  Elles 
y  viennent  charger  des  beftiaux ,  des  cidres  ,  du  bois 
à  bâtir  Se  à  brûler.  On  tient  à  Touques  un  gros  marché 
le  famedi  fous  des  halles  couvertes.  Ce  bourg  eftaufïï 
un  titre  de  baronie  appartenant  à  l'évêque  de  Lifieux  , 
lequel  nomme  aux  deux  cures  qui  font  dans  fon  encein- 
te. *  La  Marriniere  ,  die},  géogr. 

f£T  TOUQUES,  en  latin  Tu  te  a  >  rivière  de  France 
dans  la  Normandie ,  prend  fa  fource  à  une  lieue  au 
defTusde  Gafley.  Elle  porte  le  nom  de  Lezon  jufqu'à  ce 
qu'ayant  reçu  la  rivière  d'Orbec ,  elle  commence  à 
porter  bateau»  La  Touque  a  un  cours  de  feize  lieues ,  Se 
entre  dans  la  mer  au  gué  de  Trouville ,  environ  à  fix 
lieues  à  l'oppoflte  du  Havre  de  Grâce-  *  La  Martiniere , 
4icl.  géogr. 

TOUR  D'AUVERGNE  (  la)  maifon  en  Auvergne, 
de  laquelle  font  fortis  les  ducs  de  Bouillon  d'aujour- 
d'hui. 

La  maifon  delà  Tour  d'Àuvergne  eft  l'une  des  plus 
anciennes  Se  des  plus  illuftres  du  royaume.  Quelques 
auteurs ,  comme  Juftel  Se  Baluze  ,  la  font  remonter  au- 
delà  du  XIIe  fiécle.  On  fe  contentera  de  la  commen- 
cer à 

I.  Bertrand,  feigneur  de  la  Tour.  I  du  nom,  fit 
hommage  au  roi  Philippe  -  Augufte  au  mois  de  juia 
1 2 1 2  ,  des  terres  d'Orfec ,  Montpeyroux  &  Coudes , 
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Se  mourur  peu  après.  Il  avoir  époufé  ,  avant  Pan.  i  ï ço  , 
Judith  de  Mercœur  ,  qui  mourut:  en  1208.  Ses  en  fans 
furent ,  Bernard  I  quifuit;  & Btrprand^  qualifié  che- 
valier dans  un  titre  de  Chanteuge  de  l'an  1 241 . 

H.  Bernard,  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tout , 
fur  fait  chevalier  en  1244,  par  Raimond ,  comte  de 
Touloufe,&  fît  le  voyage  d'outre-mer.  11  y  éroit  au 
nombre  des  chevaliers  du  corme  de  Touioufe ,  au  mois 
dedécembre  1252,  &  mourut  dans  cette  expédition  le  19 
.décembre  115  3. De  fa  femme,  dont  le  nom  efl ignoré, 
il  eut ,  1.  BernardII  ,  qui  fuit  ;  1.  Bertrand^  chanoine 
de  Brioude  au  mois  de  mai  1256.  Il  fit  fon  teftament 
au  mois  d'octobre  12S0,  &  fon  codicile  au  mois  de 
décembre  1281.  3.  Dauphine  femme  en  1136,  d'E- 
bes  Vf ,  vicomte  de  Ventadour,  fils  d'Ebles  V ,  vicomte 
de  Ventadour  ,  &  de  Marie  3  feeur  de  Bofon ,  vicomte 
deTurenne.  Elle  ctoit  veuve  de  lui  depuis  24,  ans, 
en  1 199.  4.  Gaillarde  j  femme  de  Pierre,  vicomte  de 
Murât,  vivoit  en  1270.  5.  Marguerite  3  femme  de  Gé- 
raud  de  Rochefort ,  morte  avant  1270* 

III.  Bernard,  II  du  nom,  feigneut  de  la  Tour, 
mettoit  les  armes  de  Touioufe  furfoncontrefcel.il  don^ 
na,  avec  fon  frère  Bertrand  3  des  coutumes  auxhabitans 
du  lieu  de  Saint-Amance  ,  en  mai  1  2  56  ,  &  à  ceux  de 
la  ville  de  Befle  le  1 5  mai  1  z6y.  Il  fe  trouva  au  fié^e 
de  Tunis  ,  avec  le  roi  S.  Louis  ,  &  y  mourut  le  1 4.  août 
1270.  Yolande  3  fa  femme,  mourut  avant  lui,  &c  fut 
enterrée  à  l'abbaye  de  Vaifiy.  Elle  fut  mere  de ,  1 .  Ber- 
trand II  ,  qui  fuit;  2.  Gaillarde  3  mariée  à  Pierre- Mau- 
rice, feigneut  de  la  Roche-Savine  8c  de  Saint-Bonnet. 
3.  Dauphine  3  mariée  i°.  dès  127;,  avec  Raynaud 
d'Aubuflon  ,  fils  de  Ranuphe  3  feigneur  de  la  Borne  ; 
2°.  à  Aitntri  II ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud  ,  fils  de 
Guy  VI ,  feigneur  de  la  Rochefoucaud ,  8c  d'Agnes  de 
Rochechouart. 

IV.  Bertrano  ,  II  du  nom,  feigneur  de  la  Tour , 
époufa  l'an  1275  ,  Béatrix  j  fille  aînée d'Agne  3  feigneut 
d'Oliergues  ,  &  d'Alix  du  Breuil  de  Scorailles.  Il  mou- 
rut le  24  novembre  1296,  8c  eut  pour  enfans,  Ber- 
nard III ,  qui  fuit;  Bertrand  feigneur  d'Oliergues , 
qui  a  fait  la  branche  des  vicomtes  de  Turenne  ,  rappor- 
tée ci-après;  Guillaume  }  chanoine  de  Clermonr;  Agne 
prieur  de  Crefpi  en  Valois  ;  8cDauphinede  laTotir,  ma- 
riée en  1 2  9  8,  à  Guigues  feigneur  de  la  Roche-en-Regmer, 

V.  Bernard,  III  du  nom,  feigneut  de  la  Tour, 
époufale  lynovembre  1 29  5  ,  Béatrix  troifieme  fille 
de  Henri  II,  comte  de  Rhodez  ,  8c  de  Mafcarofe  de  Co- 
minges  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut  Bertrand  III , 
quifuit  ^Bernard  de  la  Tour  ,  cardinal  en  1342,  mort 
l'an  1 361  ;  Dauphine  j  mariée  l'an  1314,1  Afiorgd'An- 
rillac  ;  Mafcarone  3  mariée  l'an  1311,3  Gilles  Aycelin, 
feigneur  de  Montagu  ;  &  Gaillarde  delà  Tour  ,  mariée 
l'an  1 3  20,  à  (?a/Comprour ,  feigneut  d'Apchon. 

VI  Bertrand  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  la  Tour  , 
époufa  le  1  3  octobre  1 3  20,  Ifabelle  de  Levis,  fille  de 
Jean  3  feigneur  de  Mirepoix  ,  &  de  Confiance  de  Foix  , 
laquelle  mourut  l'an  ijtfi.  Ses  enfarts  furent,  Guillau- 
me feigneut  de  la  Tour ,  qui  époufa  l'an  1  342 ,  du  vi- 
vant de  fon  pere  ,  Helis  Roger ,  fille  de  Guillaume  Ro- 
ger ,  feigneur  de  Sainr-Exuperi ,  8cc.  &  qui  mourut  fans 
poftérite  l'an  1  343  ;  Gui ,  qui  fuir;  Jean  de  la  Tour  , 
cardinal  l'an  137 I  ;  Bertrand  évèque  de  Toul,  puis 
duPui.morten  1 3 82 ;  Bernard 3  évêque  de  Langres; 
Henri  de  la  Tour,  évèque  de  Clermonr ,  mort  en  141 5  ; 
Jfabeau  3  mariée  i°.  l'an  1354  à  Amé  Dauphin ,  fei- 
gneur de  Rochefort  t  20.  à  Guillaume  deMello ,  feigneur 
d'Efpoifîes;  Confiance  3  femme  de  Louis  de  BrofTe, 
feigneur  de  Saint-Sévere ,  morte  en  1 3  92  ;  &C  Margue- 
rite de  la  Tour,  ptemiere  femme  de  Gui  IV  du  nom , 
feigneur  de  Coufan. 

VII.  Gui  feigneur  de  la  Tour ,  époufa  du  vivant  de 
fon  pere,  l'an  1353,  Marthe  Roger  ,  fille  de  Guillaume 
Roger,  comte  de  Beaufort ,  8c  de  Marie  Chambon  , 
nièce  8ç  feeur  des  papes  Clément  VI  8c  Grégoire  XI ,  | 
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dont  il  eut  Bertrand  IV,  qui  fuit  ;  Guyot  3  qui  fut 
d  eglife  ;  Louife  3  mariée  l'an  1387,3  Pons  feigneur  de 
Montlaur  ,  morte  l'an  1404  ;  &  une  autre  fille  née 
poli  hume. 

VIII.  Bertrand  ,  ÏV  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tout, 
époufa  en  1389,  Marie  d'Auvergne,  fille  de  Geofroi 
d'Auvergne,  dit  de  Boulogne  3  feigneur  de  Monrgafcon , 
8c  de  Jeanne  de  Ventadour,  fa  féconde  femme.  Elle 
recueillir ,  étant  veuve  s  la  fuccefîion  des  comtes  d'Au- 
vergne 8c  de  Boulogne,  comme  plus  proche  héritière 
de  Jeanne  comteiîe  d'Auvergne ,  qui  n'avoir  point  laiiTé 
d'enfans  de  fes  deux  maris.  Elle  mourut  l'an  1437  ,  8c 
eut  de  Bertrand 3  fon  mari ,  Bertrand  V,qui  fuir  j 
Jeanne  ,  matiée  l'an  1409  ,  à  Btraud  III ,  comte  de 
Clermont,  dauphin  d'Auvergne  ,  inort  avant  1425  ; 
Jfabeau  y  matiée  l'an  1419,  à  Louis  de  Chalançon  , 
d[t  Armand  3  vicomte  de  Polignac  ;  6k  Louiji  de  la 
Tour,  accordée  le  16  février  143  r  ,  à  Trifian  feigneur 
de  Clermont-Lodève  ,  &  mariée  l'an  143  2,  à  Claude 
du  Montagu ,  feigneur  de  Couches  &  d'Efpoilîe,  more 
le  14  juin  1472. 

IX-  Bertrand  ,  V  du  nom ,  feigneut  de  la  Tour , 
comte  d'Auvergne  8c  de  Boulogne  ,  époufa  l'an  1416  * 
Jacquate  du  Pefchin  ,  fille  unique  8c  héritière  de  Louis 
feigneur  du  Pefchin  ,  Ôcc.  &  d'Yfeul  de  Sulli,  dont  il 
eut  Bertrand  VI  j  quifuit;  Godefroi  delà  Tour, 
qui  a  fait  la  branche  des  jc'tgneurs  de  Montgascon 
rapportée  ci-àprès ;  Gabrielle  3  mariée  l'an  1442  ,  zLouis 
de  Bourbon  ,  comte  de  Montpenfier,  dauphin  d'Au- 
vergne; Ifabelle  j  matiée  i°.  fan  1450,3  Guillaume 
de  Bretagne  ,  comte  de  Penthievre  8c  de  Perigord  ,  vi- 
comte de  Limoges,  &c  :  20.  l'an  1458,3  Arnaud- 
Amanjeu  d'Albret,  fire  d'Orval  ;  Louife  3  alliée  l'an 
1446  ,  à  Jean  }  V  du  nom,  fire  de  Crequi ,  morte  l'art 
1469;  êc  Blanche  de  la  Tour  ,  abbeile  de  Culfet. 

X.  Bertrand  ,  VI  du  nom,  lire  de  la  Tour ,  comte 
d'Auvergne  8c  de  Boulogne  ,  mourut  le  16  feptembre 
1494.  II  avoir  époufé  l'an  1  444  ,  Louife  de  la  Tremoil- 
le,  fille  de  Georges  feigneur  de  la  Tremoille,  de  Sul.li , 
6c  de  Graon  ,  grand  chambellan  de  France  ,  &  de  Cm 
therine  dame  de  l'ifle  Bouchard.  Elle  mourur  l'an  1474, 
ayanr  eu  pour  enfans ,  Jean,  qui  fuit  ;  Françoife  ,  ma- 
riée le  2 G  novembre  1469,  à  Gilbert  de  Chabannes  > 
feigneur  de  Curton  ,  grand  fénéchal  de  Guienne  ;  Jean+ 
rte ,  mariée  l'art  1472 ,  Aymar  de  Poitiers,  feigneur  de 
S.  Vallier;  Anne  3  mariée  i°.  le  16  janvier  1480,  i 
Alexandre  Smart ,  duc  d'Albanie ,  frère  de  7^1^111 1 
roi  d'EcofTe  !  i°.  le  15  février  1487,3  Louis  comte 
de  là  Chambre  en  Savoye ,  morte  l'an  1512  ;  &C 
Louife  de  la  Tour  ,  alliée  l'an  1488  ,  à  Claude  feigneur 
de  Blaizi. 

XI.  Jean  lire  de  la  Tour,  comre  d'Auvergne  &  de 
Lauïaguais  ,  mourur  l'an  1 501.  Il  avoir  époufé  le  2  jan- 
vier 1 49  5  ,  Jeanne  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  comte  de 
Vendôme ,  &  d'Ifabeau  de  Beauvau.  Elle  mourut  le  12 
janvier  I  5  1 1 ,  ayanr  eu  pour  enfans  ,  Anne  de  la  Tour* 
dite  de  Boulogne^,  comtehe  d'Auvergne  8c  de  Lauraguais, 
mariée  le  8  juillet  1505,3  Jean  Stuart ,  duc  d'Albanie , 
fon  côufïii  germain  ,  morte  en  1524,  fans  laitier  de 
poftérité;  Magdelêne  3  mariée  le  16  janvier  1  518  ,  à 
Laurent  de  Médicis,  duc  d'Urbïn  ,  neveu  du  pape  Léon 
X,  d'où  vint  Catherine  de  Médicis,  comtefTe  d'Auver- 
gne &  de  Lauraguais  ,  8c  dame  de  la  Tour  ,  mariée  l'an 
1  53  3  ,  à  Henri  duc  d'Orléans,  puis  roi  de  France  ,  II  du 
nom  J  8c  N.  delaTour,  née  poflhume  ,  morte  peu  après. 

Branche  des  seigneurs  de  Montgascon  , 

ISSUE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  TouR. 

X. Godefroi  de  la  Tour  ,  fécond  fils  de  Bertrand 
V,  feigneur  de  la  Tour,  &  de  Jacquette  du  Pefchin 
fut  feigneur  de  Monrgafcon  ,  8c  accordé  l'an  1459,  avec 
Jeanne  de  Brezé  ,  fille  de  Pierre  3  comte  de  Maulevrier, 
grand  fénéchal  de  Normandie  ;  mais  ce  mariage  n'ayant 
point  eu  lieu,  il  époufa  en  1460 ,  Anne  de  Beaufort  » 
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file  de  Louis  marquis  de  Canillac ,  dont  il  eut  Jean  de 
la  Tour  i  feignent  de  Montgafcon  ,  mort  fans  po  tente 
de  Catherine  de  Polignac  ;  Bertrand  ,  mort  fans  allian- 
ce ;  Godefroi  H,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  alliée  1  an  .  48  I  , 
à  Jean  de  iOif,  vicomte  de  Carmaiu  ;  U  Jacqueline  de 
la  Tour  ,  religieufe  i  Bleffe. 

XI.  Godefroi  de  la  Tour  ,  II  du  nom ,  feignent 
de  Montgafcon  ,  époufa  l'an  «M,  Antoinette  de  Po- 
lignac  ,  dont  H  eut  Anne  de  la  Tour  mar.ee  .  .  lan 
!,o«,à  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Roullillon 

pan  ,  ,  ,  o  ,  â  Jean  de  Montmorenci ,  feigneur  d  Ll- 
coùan ,  frère  du  connétable  :  3°.  l'an  1  5 .  S  ,  à  François 
de  la  Tour ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Ohergues ,  vicom- 
te de  Turenne  ,  morte  l'an  I  530;  &  Sufanne de  la 
Tour,  mariée  i  Claude  de  Chalençon  ,  fe.gr.eur  de  Ro- 
xhebaron. 

Branche  des  seigneurs  d'Oliergues  , 
VICOMTES  DE  Turenne,  DUCS  DE  Bouillon 
ISSUS  DES  SEIGNEURS  DE  LA  TouR. 

V.  Bertrand  de  la  Tour,  1  du  nom,  fécond  fils  de 
Bfrtr  and,  H  du  nom,  feigneur  Je  la  Tout,  &  AeBca- 
m^Haœc  d'Oliergues,  fut  feigneur  d'Oliergues ,  Se 
époufa  en  1314,  Marguerite  Aycelin  ,  fille  de  GtUes 
Aycelin,  feigneur  de  Monragu  ,  «t  de  Blanche  du  Châ- 
teau, dont  il  eut  Agne  de  la  Tour ,  I  du  nom,  qui  luit; 
Bertrand;  Se  Pierre  de  la  Tout ,  qui  futent  d  egltle. 

VI.  Agne  de  la  Tour  ,  I  du  nom  ,  feigneur  d'Olier- 
gues ,  mourut  l'an  1354.  Il  avoir  époufé  l'an  1343  , 
Catherine  Ai  Narbonne,  fille  A' Amauri  ,\\  du  nom 
feigneur  de  Talerand  ,  &  de  Naude  de  Cletmo.it.  Ei  e 
mourut  l'an  1390,  ayant  eu  pont  enfans ,  Jean  de  la 
Tout ,  feigneut  d'Oliergues  ,  qui  époufa  Jourdaine  de 
Bidage  ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Jean  ,  mort 
jeune  ;  Bertrand  de  la  Tour  qui  fui  d'églife  ;  Agne  II , 
qui  fuit  ;  &  Alguaye  de  la  Tout ,  qui  vivoit  l'an  1355. 

VII.  Agne  de  la  Tour  ,  II  du  nom  ,  feigneur  d  O- 
liewues ,  mourut  le  11  mai  I4°4-  U  avoir  époufe  l'an 
3371,  Béatrix  de  Chalençon  ,  fille  de  Guillaume  lel- 
gneur  de  Chalençon  &  de  Valpurge  de  Polignac  , 
dont  il  eut  huis  ,  mort  avant  fon  pere  3  Agne  III  , 
feioneur  d'Oliergues  ,  rué  à  la  bataille  d'Azincourt 
l'an  141  5  ,  ne  biffant  A'^lifis  de  Vendat  fa  femme  , 
qu'il  avoir  époulée  l'an  14.11  ,  qu'une  fille  nommée 
Antoinette  de  la  Tour ,  mariée  i°,Tan  143  \  ,ll&qf 
Aubert ,  feigneur  de  Monteil  ,  de  Gélat,  &c.  i°.  l'an 
1 4  S 1  ,  à  Jacques  de  Bourbon  ,  feigneur  d' Aubigni  &  de 
Carenci;  Guillaume ,  feigneur  d'Oliergues,  évêque  de 
Rhodez ,  &  patriarche  d Antioche  ,  mort  le  1 7  mars 

SertrandII,  qui  fuit  ;  Jean,  chevalier  de 
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Rhodes;  Pierre  ,  vivant  l'an  1404;  Catherine  ,  mariée 
l'an  1 3  8  8  ,  à  Jean  de  Talaru  ,  feigneur  de  Chalmazel  ; 
Ifaheau  ,  alliée  à  Louis  feigneur  de  Dienne  ;  Margueri- 
te &  Béatrix  de  la  Tour  ,  religieufes  à  Comps. 

VIII.  Bertrand  de  la  Tour  ,  II  du  nom,  feigneur 
■  d'Oliergues ,  par  donation  que  lui  en  fit  Guillaume  fon 

ftere  l'an  1417  ,  mourut  l'an  1450.  Il  avoit  époufé 
i°.Tan  1413 ,  Marguerite  de  Beaufott ,  fille  de  Nico- 
las ,  feigneur  de  Limeuil ,  &  de  Marguerite  de  Gal- 
lard  :  i°.  l'an  1439 ,  Annette  d'Apchon  ,  fille  de  Louis 
feignent  d'Apchon.  Meut  de  fa  première  femme  , 

IX.  Agne  de  la  Tout ,  IV  du  nom ,  feigneur  d'Olier- 
gues, comte  de  Beauforr  en  Anjou  ,  vicomte  de  Turen- 
ne ,  confeiller  &  chambellan  du  roi  Louis  XI  ,qui  mou- 
rut «11489.  11  avoit  époufé  l'an  1444,  Aune  de  Beau- 
fott ,  fa  confine  germaine  ,  fille  aînée  &  héritière  de 
Pierre  ,  comte  de  Beaufott ,  vicomte  de  Turenne ,  fei- 
gneur de  Limeuil ,  &  de  Blanche  de  Gimel ,  dont  il  eut 
François  de  la  Tour  ,  1  du  nom  ,  vicomte  de  Turenne , 
mort' fans  alliance  après  1493  3  GiSes  ,  chanoine  de 
Rhodez  Se  abbé  de  Vigeois  ;  Agnet,  feigneur  de  Servie- 
tes  ,  vivant  l'an  1497  ;  Pantaleon  ,  feigneur  de  Li- 
meuil ,  confeiller  &  chambellan  de  René  roi  de  Sicile  , 
vivant  l'an  1475;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Antoine  Rai- 
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mond  ,  dit  le  Jeune,  qui  a  fait  la  branche  i&MuraT  , 
rapportée  ci-après;  Anne ,  mariée  l'an  1469  ,  à  Jacques 
de  Loumagne  feigneur  de  Montagnac  ;  Marguerite  , 
mariée  l'an  1478  ,  à  Jean  de  Taleyrand,  feigneur  de 
Grignaux,  prince  de  Chalais  3  lfabeau  ,  Louife  ,  Ga- 
brielle  ,  religieufes  au  prieure  de  Prouille  ;  Catherine  , 
mariée  l'an  1489,  à  Antoine  de  Pompadour ,  feigneur 
de  Lauriere  3  Françoife ,  mariée  l'an  1499  ,  à  Jacques 
de  Caftelnau  -  Bretenoux  ,  feigneur  de  Jaloignes  3  Se 
Marie  de  la  Tour ,  alliée  r.  à  Jean  feigneur  d'Haure- 
fort  :  i°.  à  Gabriel  de  Petuffe  ,  feigneur  d'Efcars  Se  de 
Saint-Bonnet. 

X.  Antoine  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Turenne  ,  fei- 
gneur d'Oliergues  ,  confeilîec  Se  chambellan  des  rois 
Charles  VIII  &  Louis  XII,  mourut  en  1 527.  11  avoit 
époufé  l'an  1494  ,  Antoinette  de  Pons,  fille  de  Gui  fite 
de  Pons,  Se  de  Jeanne  de  Châteauneuf ,  dont  il  eut 
François  II ,  qui  fuit  ;  Marguerite,  mariée  le  16  mai 
I  5  1 4  ,  à  Pierre  de  Clermont ,  feigneur  de  Clermonr- 
Lodève  3  Anne  ,  religieufe  à  Fieux  3  Se  Gilles  de  la  Tour, 
qui  fur  feigneur  de  Limeuil  &  tailla  de  Marguerite  de 
la  Cropte,  dame  de  Lan.quais ,  quatre  fils  &  cinq  filles, 
qui  fuient  Galliot ,  feigneur  de  Limeuil  Se  de  Lanquais , 
qui  inftitua  fon  héritier  univerfel  Henri  de  la  Tour  , 
vicomre  de  Turenne  ,  fon  coufin  ,  par  fon  reffament  de 
l'année  1 591  ,&  mourut  le  19  novembte  de  la  même 
année  ;  Charles  Se  Jacques  de  la  Tour  ,  morts  fans 
lignée  ;  Antoine,  chevalier  de  Malte  3  lfabeau,  mariée 
à  Scipion  Sardini ,  vicomte  de  Bufanci ,  baron  de  Chau- 
mont  ;  Philippe,  mariée  l'an  1563,  à  Antoine  bâton 
de  Roquefeuil ,  feigneur  de  Caftelnau  Se  de  Blanque- 
forr  ;  Antoinette,  mariée  1".  l'an  I  570  ,  à  Jean  d'A- 
vaugour feigneur  de  Courtalain  :  20.  l'an  1574  ,  à 
Charles  de  la'Marck  ,  comre  de  Maulevriei  ;  Margue- 
rite, alliée  en  1 575  ,  à  Jean  d'Aubulfon,  feigneur  de 
Villac  ;  &  Magdeléne  de  la  Tour  ,  mariée  en  1  ( S  3  ,  à 
Jean  de  Fayelle  ,  feigneur  de  Menuir,  Saint-Pafdoux 
Se  Saint -Mattial. 

XI.  François  de  la  Tour  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de 
Turenne,  Sec.  chevaliei  de  l'ordre  du  roi,  capiraine 
des  cent  Gentilshommes  de  famaifon,  gouverneur  Si 
lieutenant"  général  de  l'Ifle  de  France  ,  né  le  5  juillet 
1497,  rendit  des  fervices  confidérables  au  roi  Fran- 
çois I ,  qui  l'envoya  en  15-25  ,  ambalTadeur  extraordi- 
naire en  Angleterre  ,  Se  lui  donna  le  principal  com- 
mandement°de  l'armée  de  Picardie  l'an  1531,  après 
avoir  été  en  Efpagne  vets  l'empereur  l'an  1519  .  retirer 
les  enfans  de  France, &  ratifiade  nouveau  le  mariage  du 
roi  François  I ,  avec  Eléonore  d'Autriche  ,  &  mourut  le 
11  juillet  1  33a  ,  âgéde  3  s  ans.  Il  avoit  époufé  i°.  en 
avril  1  ;  1 6  ,  Catherine  d'Amboife  ,  fille  &  héritière  de 
Gui  ,  feigneur  de  Ravel ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
i°.  en  juin  1518,  Anne  de  la  Tour,  dite  de  Boulogne  , 
fille  de  Godefroi  de  la  Tour  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Montgafcon  ,  &  A' Antoinette  de  Polignac  ,  morte  l'an 
1530,  dont  il  eut  François  III  ,  qui  fuit;  Claude  , 
mariée  l'an  1533a  Juft ,  II  du  nom  ,  comte  de  Tour- 

Anne  ,  morre  jeune  ;  Antoinette  ,  mariée  l'an 
,  à  François  le  Roi ,  feigneur  de  Chavigni ,  capi- 
taine des  gardes  du  corps  du  roi  ;  Se  Renée  de  la  Tour , 
religieufe  au  prieuré  de  Poifli. 

XII.  François  de  la  Tour ,  III  du  nom  ,  vicomte  de 
Turenne, chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  des  cent 

Ishommes  de  fa  maifon  ,  né  le  1 5  janvier  1  ;  lô  , 


non  ; 
154-5  > 


gentl  

fut  bleffé  à  la  journée  de  Saint  -  Quentin  le  10  août 
155-7,  &  mourut  trois  jours  après  en  fa  32  année.  Il 
avoit  époufé  en  février  1545  ,  Eléonore  de  Montmo- 
renci ,  fille  aînée  A' Anne  duc  de  Montmoienci ,  pair , 
connétable  &  grand-maître  de  France  ,  &  de  Magdelé- 
ne de  Savoye  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Magde- 
léne de  la  Tout ,  mariée  en  janvier  1  571 ,  à  Honorât 
de  Savoye  ,  I  du  nom  ,  comre  de  Tende  ,  grand  féné- 
chal  &  gouverneur  de  Provence. 
XIII.  Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  comte 

de 
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de  Montfort  &  de  Négrepeliffe  ,  vicomte  de  Caf- 
tillon  Se  de  Lanquais  ,  baron  de  Montgafcon ,  d'Olier- 
naes  ,  Limeuil ,  Fai ,  CervilFac  ,  Saint-Bonnet ,  Nova- 
celle  ,  ItTandolange  ,  Croc,  Fetrieres ,  Se  feigneur  de 
plufieurs  autres  terres,  maréchal  de  France,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  devenu  duc  de 
Bouillon  ,  prince  de  Sedan  ,  Jametz  &  Raucourt,  Se 
feigneur  de  plufieurs  autres  glandes  terres  en  France  , 
par  le  mariage  qu'il  concra&a  le  1 5  octobre  1591,  avec 
Charlotte  de  la  Marck  ,  fille  unique  &  héritière  de  Hen- 
ri-Robert de  la  Marck ,  duc  de  Bouillon  &  prince  de 
Sedan  ,  Se  de  Françoife  de  Bourbon-Montpenfier ,  na- 
quit le  18  feptembre  1555.  A  dix-fept  ans  le  roi  Char- 
les IX  lui  donna  une  compagnie  de  ttente  lances  de  fes 
ordonnances,  avec  laquelle  il  fervit  ce  prince  au  fiége 
de  la  Rochelle  l'an  1 57J.  Depuis  ayant  fait  profeiîion 
de  la  religion  prétendue  réformée  ,  il  fit  foulever  en 
faveur  des~huguenots  plufieurs  places  de  Périgord  l'an 

I  57  5  ,  &  embralla  le  parti  du  duc  d'Alençon  ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  de  Touraine.  Mais  dans  un 
combat  donné  près  de  Cambrai  contre  les  Efpagnols  au 
mois  d'avril  1581,  il  demeura  prifonnier  &  ne  fortie 
qu'au  bout  de  1  ans  Se  1  o  mois  de  prifon  ,  après  avoir 
payé  53000  écus  de  rançon.  Le  roi  de  Navarre  le  laifia 
enGuienne  l'an  1585,  pour  s'oppofer  aux  forces  des 
catholiques  ;  Se  l'année  fuivante  il  fe  fervit  de  lui  à  la 
bataille  de  Courras.  Il  fuivir'encore  ce  prince  au  fiége 
de  Paris  l'an  1  ;  90  ,  &  fut  envoyé  l'année  fuivante  vers 
la  reine  d'Angleterre  &  les  princes  proteflans  pour  de- 
mander du  fecours.  Le  14  oâobre  1  592 ,  il  défit  les 
troupes  du  duc  de  Lorraine  près  de  Beaumônt  eh  Ar- 
gonne  ,  où  il  fur  blefie  de  deux  coups  d'épée.  Ce  fut  en 
cette  même  année  qu'il  fut  fait  maréchal  de  France. 

II  prit  Dun  fur  Meufe  ,  fe  trouva  au  fiége  &  à  la 
prife  de  Laon  en  1594,  fe  rendit  maître  d'Yvoi  fur 
Cher  ,  dit  la  Ferté,  Se  de  Chaumenci,  défit  à  Virton 
onze  compagnies  du  comte  Charles  ,  fit  tous  fes  efforts 
pour  fecourir  Dourlens  ,  Si  obligea  les  Efpagnols  à  le- 
ver le  fiége  qu'ils  avoient  mis  devant  le  Ferté  en  Lu- 
xembourg l'an  1595.  Il  fut  encore  envoyé  par  le  roi, 
l'année  fuivante  vers  la  reine  d'Angleterre  &  les  étars 
de  Hollande  pour  conclure  quelque  alliance.  Enfin 
après  s'être  fignalé  par  plufieurs  exploits  ,  il  mourur  le 
25  de  mars  de  l'an  162}  ,  âgé  de  67  ans  Se  demi ,  Se 
fut  enterré  à  Sedan.  Charlotte  de  la  Marck  ,  duchelfe 
de  Bouillon,  éranr  morre  fans  poftérité  en  1594,  Henri 
fon  époux  fuccéda  à"  fes  droits ,  Se  demeura  duc  de 
Bouillon  &  prince  de  Sedan  ,  principauté  qui  palîa  aux 
enfans  qu'il  emA'Ifabelk  de  Nallau,  motte  en  1641, 
fille  puînée  de  Guillaume  de  Nallau  ,  prince  d'Orange , 
&  de  Charlotte  de  Bourbon-Monrpenfier  ,  qu'il  époufa 
par  contrat  du  16  avril  1  Ç9  5  ,  Se  eut  de  cette  alliance 
Frédéric -Maurice  ,  duc  de  Bouillon  ,  qui  fuit; 
Henri  vicomte  de  Turenne  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après  dont  un  article  fe'paré  ;  Louife  ,  morte  jeune  ; 
Marie  ,  alliée  l'an  1  6 19  ,  à  Henri  de  la  Tremoille  ,  duc 
deThouars  ,  morte  le  24  mai  1665  ;  Julienne-Cathe- 
rine ,  mariée  le  1 5  décembre  1  617  ,  à  François  de  la 
Rochefoucaud  comre  de  Roye  &  de  Rouci ,  morte  en 
oébobre  1S38  ;  Elisabeth,  mariée  le  17  juin  1619,  à 
Gui-Aldonce  de  Durfort,  marquis  de  Duras  &  de  Lor- 
<*e,  morte  le  1  décembte  16S  5;  Henriette-Catherine  , 
mariée  le  1 1  avril  1*29,  à  Amauri  Goyon  ,  marquis 
de  la  Moulfaye  ,  gouverneur  de  Rennes  ,  dont  la  pof- 
térité  mafeuline  s'eff  éteinte  patt  la  mort  du  dernier- 
comte  de  Quintin  ,  fon  fils,  mort  fans  lignée  ;  Se  Char- 
lotte de  la  Tour  ,  morte  fans  alliance  en  juillet  1652. 

XIV.  Frederic-Maurice  de  la  Tour,  I  du  nom, 
duc  de  Bouillon  Se  prince  de  Sedan ,  Jametz  Se  Rau- 
court ,  vicomte  de  Turenne  ,  comte  de  Montfort ,  Se 
de  Négrepelifle  ,  vicomte  de  Caftillon  &  de  Lanquais , 
baron  de  Montgafcon  ,  Oliergues,  Limeuil  &  feigneut 
de  plufieurs  autres  terres ,  commença  fes  premiers  ex- 
'.oits  de  guêtre  fous  Maurice  Se  Henri  -  Frédéric  de 
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Nafïau  ,  princes  d'Orange,  les  oncles.  En  peu  d'années  ■ 
il  profita  tellement  fous  eux ,  qu'il  acquit  dans  la  fuite 
uue  très-grande  réputation  3  de  fignala  fon  courage 
dans  toutes  les  occafions  où  il  fut  employé;  Le  roi 
Louis  XIII ,  qui  avoit  déclaré  la  guerre  au  roi  d'Ef- 
pagne  l'an  1635,  avant  envoyé  une  puijfante  armée! 
dans  le  Brabant ,  donna  au  duc  de  Bouillon  le  com- 
mandement de  toute  la  cavalerie,Êc  l'honora  de  la  lieu- 
renance  générale  de  l'armée  d'Italie  au  mois  de  janvier 
1642.  Ce  fut  en  cette  année  que  le  duc  de  Bouillon 
étant  entré  dans  un  traité  que  le  duc  d'Orléans  avoit 
fait  avec  l'Efpagne  ,  fut  arrêté  &  obligé  de  donner  Se- 
dan au  roi.  En  échange  on  lui  accorda  ,  par  un  traité 
palTé  en  1  65 1  ,  plufieurs  grandes  terres ,  enrr'autres  le 
comté  d'Auvergne  &  la  baronie  de  la  Tour  ,  qui 
avoient  été  réunis  à  la  couronne  par  le  mariage  de  Ca- 
therine de  Médicis ,  fille  de  Magddéne  de  la  Tour 
d'Auvergne ,  comme  il  a  été  dit  ci-demis ,  avec  les  du- 
chés &c  pairies  d'Albret  &c  Château-Thierri,  le  comté 
d'Evreux  ,  cvc.  11  mourut  à  Pontoife  le  9  août  1  6;  2  , 
&  fut  enterre  à  Evreux.  Pat  contrat  paiTé  au  château 
de  Boxmer  le  1  février  r £3  4  ,  H  avoit  époufé  Eléono- 
re-Catherine-Fébronie  de  Bergh,  morte  le  14  juillet 
1657,  fille  de  Frédéric  de  Bergh  ,  gouverneur  de  Frife  , 
&  de  Françoife  Ravenel  ,  dont  il  eut  ,  Godefroi- 
MaUkiCe,  duc  de  Bouillon  ,  qui  fuit  j  Frederic- 
Maurice  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  d'kvvnw- 
gne  ,  rapportée  ci-après  j  Emanuel-Théodajc  de  la  Tour, 
cardinal  de  Bouillon-,  né  le  24  août  1643  >  c]!]i  3  été 
grand  aumônier  de  France ,  abbé  &  généra!  de  Cluni , 
de  S.  Ouen  de  Rouen ,  de  S.  Vaft  d'Arias ,  de  S. 
Martin  de  Pontoife  ,  de  Tournus  ,  de  Vigogne  ,  &c. 
mort  à  Rome  étant  doyen  des  cardinaux  le  2  mars 
1 7 1  5  ,  en  la  7  2  année  ;  Conflantin-Ignace  dit  le  che- 
valier de  Bouillon  j  né  le  10  mars  1646 ,  mort  le  ; 
octobre  1 6yo  \  Henri-Ignace  s  chevalier  de  Bouillon 
après  fon  frère  ,  mort  le  20  février  1675  ;  Elisabeth  , 
mariée  le  20  mai  1656,  à  Charles  de  Lorraine,  duc 
d'Elbœuf ,  gouverneur  de  Picardie,  morre  le  2$  o&o- 
bre  1680  ;  Louife  3  damoifelle  de  Bouillon,  morcelé 
16  mai  1683^  Emilie-Elécnore  religieufe  Carméli- 
te j  Hippolyte  j  auflî  religieufe  Carmélite  ;  &c  Mauri- 
cette-Fcbronie  3  mariée  le  24  avril  i<5(jS,  à  Maximi- 
lienducde  Bavière,  frère  de  l'électeur  ,  morte  fans 
poftérité  le  20  juin  iyo5,âgéede  ^oans. 

XV.  Godefroi-Maurice  de  la  Tour,  II  du  nom  , 
duc  de  Bouillon  ,  duc  des  duchés  -  pairies  d'Albret  8c 
Château-Thierri,  vicomte  de  Turenne,  comte  d'E- 
vreux  &  d'Auvergne  ,  baron  de  la  Tour ,  feigneur  de 
plufieurs  autres  grandes  terres  ,  pair  &  grand-chambel- 
lan de  France,  mourut  le  26  juillet  1711,  en  fa  Si 
année.  Il  avoit  époufé  le  20  avril  1662  ,  Marie-Anne 
Mancini ,  nièce  du  cardinal  Mazarin  premier  minif- 
rre  d'état ,  morte  le  20  juin  1  714,  âgée  de  64  ans,  de 
laquelle  il  eut,  1 .  Louis  de  la  Tour ,  prince  de  Turenne , 
grand-chambellan  de  France  en  furvivance ,  qui  s'étoic 
fignalé  dans  les  troupes  des  Vénitiens  contre  les  Turcs, 
mort  d'une  blemire  reçue  à  la  bataille  de  Sreinkerque, 
le  5  août  1  692  ,  fans  laiffer  de  poflériré  de  Jnnc-Ge- 
neviéve  de  Levis  Ventadour  ,  fille  unique  de  Louis- 
Charles  ,  duc  de  Ventadour,  &  de  Charlotte-Eléoaore- 
Magdeléne  de  la  Motlie-Houdancourr ,  gouvernante  de 
la  perfonne  du  roi  Louis  XV ,  qu'il  avoir  époufée  le  16 
février  1 69  r .  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  1 5  fé- 
vrier 1 694  ,  avec  Hercules- Mériadec  prince  de  Rohan- 
Soubife.  2.  Emanuel-Theodose  de  la  Tour,  duc  d'Al- 
bret, qui  fuir  ;  h  Frédéric  -  Jules  ,  dit  le.  prince  d'Au- 
vergne s  mort  à  Paris  le  ^8  juin  1733.  ïl  avoit  d'abord 
été  chevalier  de  Malte  ,  &  enfuite  avoit  époufé  en 
1720  ,  Catheùne-Olive  de  Trantes  ,  morte  le  27  dé- 
cembre 173^  donc  plufieurs  enfans,  4.  Henri-Louis 
de  la  Tour  ,  comre  d'Evreux  ,  colonel  général  de  la 
cavalerie  ,  &  lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  qui 
a  époufé  le  3  avril  1707 ,  Catherine  Crozat ,  fille  &  An- 
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taim  Crozar,  imrquis  du  Chanel ,  Sec.  ctfmrnandeur 
Se  grand  tréforier  des  ordres  du  roi ,  morte  fans  enf  ans 
-le  1 1  juillet  1719  ;  Marie  -  Elisabeth  demoifelle  de 
Bouillon  ■  JV.  demoifelle  d'Albret ,  morte  en  1696  $ 
Louife-Julie  de  la  Tour  ,  appellée  niademoifelle  de 
Château-Thiem  ,  mariée  le  21  juin  1-698  ,  à  François- 
Armani  de  Rohan  ,  prince  de  Montbazon. 

XVI.  ^manuel  -  Theooose  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon  ,  pan-  Se  grand  -  chambellan  de  France ,  gou- 
verneur &  lieutenant  général  pour  le  roi  delà  province 
d'Auvergne,  mourut  à  Paris  la  nuit  du  1 6  au  17  mai 
1750,  âgé  de  63  ans.  Il  avoir  époufé  i°.  le  1  février 
i<59(ï,  Marie-Vicloire-Armande  de  la  Tremoille  ,  dé- 
cédcele  5  mars  17*7,  fille  de  Charles  -  Belgique -Hol- 
ïahd  de  la  Tremoille  ,  duc  de  Thouars  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  premier  gentilhomme  de  fa  chambre, 
&  de  Magdeléne  de  Crequi  ;  20.  le  4  juillet  171  8  , 
Louifc-Françoife- Angélique  le  Tellier  de  Barbezieux , 
morte  en  couches  le  4  juillet  1719,  fille  de  Louis- 
François  -  Marie  marquis  de  Barbezieux ,  chancelier 
tles  ordres  du  roi,miniftre  Se  fecrétaire  d'état ,  &  de 
Marie-Tkéréfe-Delphine-Euflochie  d'Alegre;  3°.  le  16 
mai  1710,  Anne-Marie-Chrijline  de  Simiane  débor- 
des, morte  en  couches  le  8  août  1722  ,  fille  d'Edme- 
Ciaude-Francois-Louis  de  Simiane  ,  comte  de  Moncha , 
'Se  d'Anne  -  MarU  -  Thérèfe  de  Simiane  de  Gordes  j 
40,  Lôuife-Henriehe-Francoife  de  Lorraine,  fille  d'An- 
ne- Marie-] ofeph  de  Lorraine ,  prince  de  Guife ,  Se  de 
Marie  -  Louife  •  Chrijline  de  Caftilfe  de  Montjeu.  Du 
.premiermariagefonriflus,  1.  Frédéric-Maurice-Cafimir 
■de  la  Tour  ,  prince  de  Turenne  ,  grand-chambellan  de 
France  en  furvivance  ,  colonel  du  régiment  de  Turenne 
cavalerie, né  le  î^octobre  1701 ,  mort  le  1  octobre 
1713.  H  avoit  époufe  le  2.0  feptembre  précédent ,  Ma- 
rie Charlotte  Sobieska  ,  fille  de  Jacques-Louis  Sobieski, 
prince  royal  de  Pologne  Se  du  grand  duché  de  Lithua- 
nie  ,  Se  de  Hedvige-Eli^abeth-Amelie  de  Neubourg ,  Se 
petite-fille  de  Jean  III  Sobieski ,  roi  de  Pologne  j  1. 
Charles -Godefroi  de  la  Tour,  qui  fuit  i  3-iV.de 
la  Tour ,  né  Se  mort  en  1  699  ;  4.  Armandeda  la  Tour, 
née  le  iS  août  1697,  mariée  le  23  février  1716  ,  à 
Louis  de  Melun  ,  duc  de  Joyeufe ,  pair  de  France  , 
prince  d'Epinoi ,  Se  morte  en  couches  le  1  3  avril  1717, 
en  fa  20  année  j  5.  Magdeléne  de  la  Tour,  née  en 
1698  ,Se  morte  en  1  699  ;  6.  Marie-V'uloire-Hortenfe 
de  la  Tour ,  née  le  27  décembre  1704  ,  mariée  au 
mois  de  février  172  5  ,  à  Charles-  Armand-René  j  duc 
de  la  Tremoille  Se  de  Thouars  ,  pair  de  France ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre,  colonel  du  régiment 
de  Champagne  ,  brigadier  des  armées  du  roi  ;  7.  Ma- 
rie-Magdelcne  de  la  Tour  ,  née  le  24  décembre  1710, 
morte  le  1 5  janvier  171  8.  Du  fécond  mariage  ell  îffii 
Godefroi~G 'eraud  de  la  Tour ,  duc  de  Château-Thierri , 
né  le  2  juillet  1 7 19  ,  &  décédé  le  19  mai  1731.  Du 
tioifiéme  mariage,  An  ne-Marie -Louife  de  la  Tour, 
née  au  mois  d'août  1712  ,  mariée  le  28  décembre 
1734,  à  Charles  de  Rohan  ,  prince  de  Soubife  ,  mor- 
te le  19  feptembre  17^9.  Du  quatrième  mariage, 
Charlotte -Sophie  de  la  Tour,  née  le  10  décembre 
1728,  mariée  le  3  avril  1745  »  ^  Charles  -  Jujle  de 
Beauvau  ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  claife  , 
prince  du  Saint- Empire  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  roi ,  capitaine  des 
gardes  du  corps,  grand-maître  de  la  maifon  du  roi 
de  Pologne,  duc  de  Lorraine,  colonel  du  régiment 
d'infanterie  des  Gardes  Lorraines  ,  gouverneur  & 
grand-bailli  des  ville  Se  château  de  Bar-le-Duc ,  Set. 

XVII.  Charles  -  Godeeroi  de  la  Tour,  duc  de 
Bouillon  ,  né  le  1 1  juillet  1706 ,  colonel  en  1723  ,  du 
régiment  de  Turenne  cavalerie  ,  a  fait  Us  campagnes 
fur  le  Rhin  de  1735  &  1734-  H  a  époule ,  avec  dïf- 
penfe,  le  1  avril  1724,,  Marie  -  Charlotte  Sobieska, 
veuve  du  prince  de  Turenne  fon  frère  aîné.  Sont  iuus 
de  ce  mariage,  1  (Godefroi  -  Charles  -Henri  de  la 
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Tour  ,  prince  de  Turenne  ,  qui  fuit  3  2.  Louife-Hen- 
riette-Jeanne  de  la  Tour ,  née  le  12  août  172  5 ,  mariée 
au  mois  de  février  1 743  ,  à  Hercule  -  Mériadec  de  Ro- 
han de  Guemenée  ,  prince  de  Rohan  ,  colonel  d'infan- 
terie ,  brigadier  des  armées  du  roi. 

XVIII.  Godefroi  -  Charles  -Henri  de  la  Tour , 
prince  «de  Turenne  ,  né  le  5  janvier  1728  colonel  gé- 
néral de  la  cavalerie  en  1740;  grand- chambellan  de 
France  en  furvivance  en  174.8  ;  maréchal  des  camps  5c 
armées  du  roi ,  en  la  même  année  1 748.  Il  fît  fa  pre- 
mière campagne  en  1744,  dans  l'armée  commandée 
pat  M.  le  maréchal  comte  de  Saxe  ,  aflîfta  en  l'année 
1 74Ç  à  la  bataille  de  Fontenoi,&  aux  batailles  de  Rau- 
cou  Se  de  Lawfeld ,  commanda  la  cavalerie  en  1748 
Se  1757.  Il  a  époufé  le  27  novembre  1743  ,  Louife- 
Htnriette-Gabrielle  de  Lorraine  ,  fille  de  Louis  }  prince 
de  Lorraine  ,  lire  de  Pons ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant  général  de  fes  armées,  Se  d'Elisabeth  de 
Roquelaure.  De  ce  mariage  font  iiîus  ,  1.  Jacqucs- 
Lcopold-Charles- Godefroi  de  la  Tour ,  prince  de  Bouil- 
lon ,  né  le  1 5  janvier  1746  ,  colonel  en  février  1757  , 
du  régiment  de  Bouillon  infanterie,  levé  de  l'agré- 
ment du  roi  par  le  duc  de  Bouillon  foii  aïeul ,  dans  fa 
fouveraineté  de  Bouillon  ,  pour  demeurer  dans  fa  mai- 
fon ;  2.  Charles-Godefroi-Louis  de  la  Tout ,  né  le  21 
feptembre  1749,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  3  3. 
Louis  Henri  de  la  Tour  ,  né  le  20  février  17  5  3  ,  &  dé- 
cédé le  7  mars  fuivantj  4.  N.  de  la  Tour ,  née  le  3 
avril  1756  ,  &  décédée  le  même  jour. 

Srancme  des  comtes  tf'AUVE  Hg  ue. 

XV.  Frédéric  -  Maurice  de  là  Tour  ,  II  du  nom  , 
fécond  fils  de  Frédéric  -  Maurice  de  la  Tour  ,  I  du 
nom  ,  duc  de  Bouiilon  ,  &c.  Se  d'Eléonore  -  Catherine- 
Fabronie  de  Bergh  ,  né  le  1 5  janvier  1 642  ,  fut  comte 
d'Auvergne  ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  co- 
lonel général  de  la  cavalerie-Iégere  de  France  ,  Se  gou- 
verneur du  haut  Se  bas  Limofin  ,  &  mourut  le  13  no- 
vembre 1 707  ,  âgé  de  66  ans.  Il  époufa  1  °.  en  1 661  , 
Henn eue- Françoife  de  Zollern  ,  fille  unique  Se  héritière 
de  Frédéric,  prince  de  Hohen-Zollern  ,  Se  d'Elisabeth  t 
marquife  de  Berg-op-Zoom,  morte  le  17  octobre  1698: 
2°.  le  premier  avril  1  6y<) yEl'nçabeth  de  Waflenaër,mor- 
te  le  16  feptembre  1704,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  Emanuel- 
Mauricej  grand-croix  profes  de  l'ordre  de  Malte,  mort 
l'an  1702;  Henri-Ofwald j  abbé  Se  général  deCfuni, 
grand-prévôt  de  l'églife  cathédrale  de  Strasbourg ,  l'an 

,ahbé  de  Rédon  Se  de  Conches,  facré  archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné  le  10  mai  1722  ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  S.  Callifte  en  1737,  commandeur 
de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  mort  à  Paris  le  2  3  avril  1 747  ; 
François-Egon  ,  qui  fuit  ;  Frédéric-Conjlantin  cha- 
noine de  Strasbourg,  dont  il  a  été  élu  grand  doyen  le 
22  juin  1722  ,  ptévôt  de  l'églife  de  Liège  ,  prieur  de 
la  Charité  fur-Loire,  mort  à  Strasbourg  le  5  avril  173  2  ; 
Eli^abeth-Eléonore  abbefTe  de  Thorigni,  morte  le  2 
mai  174'»;  Louife-Emélie  3  abbeiTe  de  Villers  -  Cofte- 
retz,puis  de  Monrmartre-Iez-Parïs ,  morte  le  1  juin 
1 737  y  Se  Marie- Anne  de  la  Tour,  Carmélite  au  faux- 
bourg  S,  Jacques  à  Paris. 

XVI.  François-Egon  de  la  Tour,  marquisdeBerg- 
op-Zoom,  dit  le  Prince  d'Auvergne  né  le  I  5  décem- 
bre 1675  ,  fut  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie ,  pana  en  juillet  1702  de  l'armée  clu  roi ,  où  il  fer- 
voir  en  Allemagne  ,  dans  celle  de  l'empereur  ,  puis  en 
celle  des  Etats-Généraux ,  qui  le  nommèrent  major-gé- 
néral de  leur  cavalerie  en  avril  1704,  &  mourut  le  27 
juillet  1 7 1  o ,  laiflant  de  Marie-Anne  fille  de  Philippe- 
Charles-François  duc  d'Aremberg  Se  d'Arfchot,  prince 
du  faint  empire ,  chevalier  de  la  roifon  d'or  ,  &c.  & 
de  Marie  -  Henriette  de  Caretto  de  Grana  ,  qu'il  avoic 
époufee  le  20  novembre  1707,  &  qui  eft  morte  le  24 
avril  1736,  pour  fille  unique  ,  Henriette  de  la  Tour, 
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iharquife  de  Berg-op- Zoom,  née  le  1 1  octobre  1708  , 
mariée  le  1  5  février  171-, à  Jean-ChrifliandeBiviete , 
prince  palatin  cle  Sukzbach,  morte  à  Hipolftein  le  28 
|uiilec  1728. 

Branche  des  barons  de  Murât , 
issus  de  celle  d'oliergues. 

'  X.  Antoine  -  Raimond  de  la  Tour,  dit  le  Jeune, 
feigneut  Se  baron  de  Murât ,  de  Quaires ,  de  Sainr-Exu- 
peri ,Sec.  étoit  fixiéme  fils  d'AoNE  de  la  Tour ,  IV  du 
nom  ,  feigneut  d'Oliergues  ,  Se  à' Anne  de  Beauforr , 
vicomrefie  de  Turenne  ,  né  l'an  1 471 ,  &  fut  d'abord 
deftiné  à  l'églife ,  comme  il  s'apprend  du  reftamenr  de 
fes  perc  &  mere  du  4  mars  1479  ,  par  lequel  ils  le  fubf- 
tituerent  à  fes  frères  aînés  en  cas  qu'ils  mouruftenr  fans 
enfans,  &  d'une  bulle  du  pape  Innocent  VIII ,  de  l'an 
1 48  5  ,  par  laquelle  il  luifutpermis  de  pofleder  plufieurs 
bénéfices;  il  y  eft  marqué  qu'il_  étoit  alors  âgé  de  14. 
ans.  Il  avoir  été  tonfuré  par  l'évêque  de  Tulles  le  10 
novembre  1494  ;  mais  depuis  ayant  quitté  l'état  ecclé- 
fiaftique  il  fut  feigneur  &  baron  de  Mutât ,  de  Quaires , 
de  Saint-Exuperi ,  Sec.  Se  tranfigea  le  12  novembre 
1504,  avec  Antoine  de  la  Tour  ,  vicomte  de  Turenne 
fon  frère  aîné  ,  qui  lui  céda  les  rerres  de  Courteugeol  & 
de  Jonat,avec  faculté  de  les  retirer  dans  20  ans, 
moyennant  4000  livres  :  ce  qui  arriva  par  rranfadion 
qu'il  pana  avec  François  de  la  Tour,  baron  de  Mont- 
gafeon,  vicomte  de  Tutenne,  fon -neveu,  le  20  mai 
j  514.  Cet  a3e  eft  fcellé  de  fon  fceau,  qui  eft  un  écu, 
fur  lequel  eft  une  tour  Se  des  fleurs  de  lys ,  Se  une  bande 
fur  le  tout ,  chargé  en  chef  d'un  éculfon.  Il  eft  qualifié 
noble  &  puiflant  feigneur,  monfeigneur  Raymond, 
dit  Antoine  de  la  Tour ,  feigneur  de  Murar,  Saint-Exu- 
peri Se  deChevenon,dans  le  teftamentd' Antoine  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  fon  frère  aîné ,  du  nmars 
1 5  2 1 ,  dont  il  fut  l'un  des  exécuteuts  avec  Gilles  de  la 
Tour  ,  abbé  de  Vigeois  aufti  fon  frère.  11  avoir  époufé 
par  conttat  du  8  novembre  1517»  Marie  de  la  Fayette  , 
fille  aînée  A' Antoine  de  la  Fayette  ,  feigneur  de  Pontgi- 
baud  ,  de  Monteilgelat  Se  de  Rochedagoux  en  partie  , 
maître  de  l'artillerie  de  France  ,  gouverneur  de  Bou- 
logne-fur-mer  ,  &  fénéchal  de  Ponthieu ,  &  dè  Mar- 
guerite de  Rouville.  Il  fur  ftipulé  dans  leur  contrat  que 
le  premier  fils  qui  naîttoit  de  ce  mariage  porterait  le 
nom  &  les  atmes  du  feigneur  de  Murât ,  &  auroit  par 
préciput  la  feigneurie  de  Murât  &  la  moitié  de  celle  de 
Bains  ;  &  au  cas  que  le  feigneut  du  Mutât  vînt  à  fuc- 
céder  au  vicomte  de  Turenne ,  le  premier  fils  porterait 
le  nom  Se  les  armes  de  Turenne ,  Se  auroit  pat  préciput 
la  principale  place  de  ce  vicomré ,  Se  que  le  fécond 
porreroir  le  nom  Se  les  armes  de  Murar ,  &  auroit  la 
feigneurie  de  Murât  :  elle  étoit  veuve  le  4  mai  1 578  , 
qu'elle  fit  plufieurs  fondations  en  l'églife  de  Murât  pour 
le  repos  de  l'ame  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent 
1.  Antoine  delà  Tour,  II  do  nom,  qui  fuit;  2.  Jean 
de  la  Tour,  rapporté  après  fon  frère  aîné;  3.  François 
de  la  Tour,  feigneur  de  Savene  ,  qui  fir  échange  pour 
foi  &  pour  Gilles  Se  Thomas  fes  frères  ,  avec  Jean  fei- 
gneur de  Chevenon  pour  la  feigneurie  de  Savêne ,  Se 
acquit  de  lui  les  domaines  Se  chevances  de  Beautiern  & 
Chazot  d'Aubiete,  &c.  moyennant  5500  livres  le  6 
juillet  1572.  Il  étoit  morr  fans  enfans  avant  le  1 2  avril 
1593.  4.  Cilles  de  la  Tour ,  proronotaire  apoftolique  , 
décédé  avant  le  1 2  avril  159;;  5  ■  Thomas  de  la  Tour , 
chevalier  de  faint  Jean  de  Jétufalem ,  commandeur  de 
Chambereau  Se  de  Carlar ,  Se  lieutenant  de  la  compa- 
gnie de  30  lances  des  ordonnances  fous  le  feigneur  de 
la  Fayette  le  15  juin  1577,  donna  quittance  en  cette 
qualité  au  payeur  de  la  gendarmerie  de  262  liv.  10  f. 
6  den.  6.  Catherine  de  la  Tour ,  mariée  par  contrar 
palTéà  Saint-Exuperi  le  26  janvier  1 538  ,  à  Arnaud  de 
Groflolles ,  feigneur  de  la  Chapelle  en  Loumagne  Se  de 
Manroux  ,  baron  de  Flamarens  &  de  Monraftruc ,  fé- 
néchal d'Armagnac  ,  bailli  de  Nivernois ,  fils  de  Jean 
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de  Groflolles ,  Il  du  nom,  baron  de  Flamarens  &  de 
Montaftruc  ,  Sec.  Se  d'Antoinette  de  Luftrac ,  fille  d'An- 
toine  baron  de  Luftrac  Se  de  Gavaudon ,  &  de  Cathe- 
rine de  Durfort  ;  7.  Hélène  de  la  Tour  époufa  par  con- 
trat du  G  août  1563,  Jean  de  Prouhet ,  baron  d'Arden- 
ne ,  feigneur  de  la  Vergne  en  Poirou  :  elle  tefta  le  16 
mars  1584  ,  &  avoir  renoncé  à  fes  droits  fucceffifs 
avanr  l'an  1  ;  93  ;  Se  S.Anne  de  la  Tour. 

XI.  Antoine  de  la  Tour,  feigneur  de  Murât,  de 
Quaires  Se  de  Sainr-Exuperi ,  époufa  par  conrrat  du  9 
de  mai  1 578  ,  Magdeléne  de  Pierrebufiere  de  Chafteau- 
neuf ,  veuve  de  Jean  feigneur  de  la  Tour  en  Limofin  , 
&  fille  de  François  de  Pierrebufiere  ,  feigneur  &  baron 
de  Chafteauneuf ,  te  de  Jeanne  Chabot  :  elle  étoit  veu- 
ve de  lui,  Se  tutrice  de  Claude  de  la  Tour  fa  fille,  lorf- 
qu'ellerranfigeale  1 1  avril  1593,  aveejean  de  la  Tour, 
frère  de  fon  mari ,  au  fujet  du  partage  de  la  fucceiïîon 
d'Antoine  de  la  Tour  ,  &  de  Marie  de  la  Fayette  leur 
pere  Se  mere  ,  Se  de  celles  de  François  Se  de  Gilles  de 
la  Tour  leurs  frères.  Ils  eurent  pour  fille  unique  Claude 
de  la  Tour  ,  dame  de  Murât ,  de  Quaires  ,  Bains  ,  la 
Roche ,  Donnezat ,  la  Planolle  ,  Saint  -  Exupeti ,  &c. 
mariée  à  Jean  de  la  Queille ,  feigneur  de  Florar  Se  de 
Chafteaugay  ,rué  fans  enfans  éranr  à  la  chafleen  1627, 
par  des  gentilshommes  fes  vaflaux.  Elle  eut  pour  héri- 
tiers de  fes  biens  d'Auvergne  &de  Limofin,  Martin  Se 
René  de  la  Tour  fes  coufins  germains ,  au  profir  defr 
quels  elle  avoir  tefté  le  I 1  avril  de  la  même  année  1 6zy. 

XI.  Jean  de  la  Tour ,  feigneur  d'Alagnac ,  Cheve- 
non ,  Sec.  tranfigea  le  11  avril  1 593  ,  avec  Magdeléne 
de  Pierrebufiere  fa belle-fccur ,  époufa  le  9  juiller  1572, 
Marguerite,  fille  de  Guillaume  de  Murât,  feigneur  d'Ala- 
gnac, Se  d'Anne  de  Saintan.  Leuts  enfans  furenr  1 .  Mar- 
tin de  la  Tour  ,  feigneur  &  baron  de  Murar ,  qui  fuir  ; 
2.  Thomas  de  la  Tour  ,  feigneur  d'Alagnac  ,  marié  par 
fes  pere  &  mete  parconrrat  du  16  juin  1607,  à  Jeanne- 
Robert  de  Lignerac,  veuve  de  Gabriel  de  Dat ,  écuyer  , 
feigneur  de  Sainr-Julien  ,  &  fille  de  Gilbert-Robert  de 
Lignerac,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  &  de  Claude 
d'Ulfel ,  dame  de  Marfé  :  il  mourut  fans  enfans  ;  3 .  Re- 
né de  la  Tour ,  feigneur  de  la  Roche  ,  de  Donzenac  , 
&  de  Sainr-Exuperi,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  ci- 
après. 

XII.  Martin  de  la  Tour,  feigneut  d'Alagnac ,  puis 
baron  de  Murar,  feigneur  de  Quaires  &  de  Bains, 
après  la  morr  de  Claude  de  la  Tour  fa  coufine  germai- 
ne ,  époufa  par  contrat  du  26  juin  1607,  Margue- 
rite-Robert de  Lignerac,  fille  de  Gilbert  -  Robert de 
Lignerac  ,  feigneur  de  Marzé  ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi,  Se  de  Claude  d'Uflel.  Leurs  enfans  furent 
1 .  Jacques  de  la  Tour ,  baron  de  Murât ,  qui  fuit  ;  2. 
Claude  de  la  Tour  ,  enfeigne  du  régiment  d'Effiat ,  qui 
tefta  en  faveur  de  fon  frère  le  1 3  juillet  1 6j  4  ;  3  ;  Fran- 
coife  de  la  Tour ,  mariée  par  contrat  du  premier  mai 
1 6  3  4  ,  à  Pierre  de  Chaflus ,  feigneur  de  SaulTar  ;  4.  Ma- 
rie de  la  Tour ,  qui  époufa  par  contrat  du  5  mars  1*39, 
René  de  Saint-Julien ,  feigneur  de  Fournoux. 

XIII.  Jacques  de  la  Tour  ,  baron  de  Murât ,  fei- 
gneut de  Quaires  Se  de  Bains  ,  fur  mainrenu  dans  fa  no- 
blefle  fur  la  préfenration  de  fes  titres  pat  M.  Fottla  in- 
tendant en  Auvergne  le  18  août  1667.  Il  étoit  alors  âgé 
d'environ  59  ans,  &  déclara  qu'il  portoit  pour  armes 
d'azur  à  la  tour  d'argent  accompagnée  de  neuf  fleurs  de  lys 
d'or  pofées  en  pal,  4  de  chaque  côté  &  une  en  pointe  ,  & 
une  bande  de  gueules  fur  le  tout,  chargé  en  chef  d'un  écuf- 
fon  d 'argent  :  il  vivoit  encore  le  ;  feptembre  1 67  8  ,  ma- 
rié par  contrar  du  19  juin  l53  3  >  à  Françoife  de  Gll- 
bettez  ,  fille  de  Claude  feigneur  de  Gilbertez ,  de  Cronce 
&  de  Cenatet ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  Se  de  Claude 
de  la  Chapelle,  fiUe  de  Jean-Baptifte  de  la  Chapelle, 
baron  de  la  Vigne ,  de  Montrodat  Se  de  Cenaret ,  8c 
d'Anne  de  Rochemur.  Il  eut  pour  fils 

XIV-  Je  an  de  la  Tour ,  baron  de  Murât  Se  de  Quai- 
res, feigneur  de  Bains,  puis  deGilberrez,  tefta  le  23 
Tome  X        N  n  ij 
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avril  1676,  ordonna  fa  fépult lire  avec  fesprédéceiTeurs 
en  l'églife  paroifîîale  de  Cronce,  &  déclara  que  fafem- 
me  éroir  alors  enceinte.  Il  avoir  été  marié  par  contrat 
du  3 o  mai  1 663  ,  avec  Marie  d'Apchier ,  fiile  de  Phi- 
libert-Chriflophc  d'Apchier ,  feigneur  de  la  Garde,  de 
la  Margeride  Se  de  Thouras  ,  &  de  Marguerite  de  laRo- 
chefoucaud-Langeac.  Leurs  enfans  furent,  i.Godef  roi- 
Maurice  ,  baronne  Murar ,  qui  fuit  ;  2.  Jf.an-Mau- 
iuce  de  la  Tour,  dont  la  poftérhéfera  rapportée  ci-après  ; 
3.  Louis  de  la  Tour,  lieutenant  de  grenadiers,  puis 
moine  à  Nanrua,  Se  prieur  de  Tournai}  4.  Marie  de 
la  Tour  ,  qui  étoit  âgée  d'environ  neuf  ans  en  1676"  , 
époufa  le  ij  novembre  168(5,  Nicolas  de  Murât  , 
C.  de  Gilbertez,  dit  le  C.  de  Mura93  baron  de  Ville- 
neuve en  Auvergne  ,  colonel  d'infanterie  :  elle  mourut 
en  couches  le  13  mai  168  S.  11  s'eft  remarié  avec  Hen- 
riette-Julie de  Caftelnau-Mauviiliere,  &  a  eu  du  premier 
lir  Marie- Antoinette  qui  a  été  mariée  à  Philibert  d'Ap- 
chier, fils  de  Gabriel  d'Apchier  ,  baron  de  Montbrun  , 
feigneur  de  Chateauneuf,  Se  de  Marie  de  Provenchieres 
de  Vibres;  5-  Françoife  de  la  Tour,  à  laquelle  fon 
pere  légua  3  000  livres-par  fon  teftament  de  l'an  1 676  j 
6.  Catherine  de  la  Tour,  qui  eut  par  le  teftament  de 
fon  pere  un  legs  de  6000  livres,  Se  époufa  Philippe  d'O- 
radour,  feigneur  de  Saint-Gerfafy. 

XV.  Godefroi-Maurice  de  la  Tour,  baron  de 
Murar ,  feigneur  de  Quaires  ,  de  Bains  Se  de  Gilber- 
tez ,  fut  inftitué  héritier  univerfel  par  fon  pere  le  2  3 
août  1 676.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8  août  169  3 , 
Magdeléne  de  Bofchut ,  fille  de  François  de  Bofchut , 
écuyer  feigneur  de  Mons  &  de  Veze ,  &  de  Marie  de 
Gruiel  de  Segur.  Leurs  enfans  furent  :  r.  Marie-Jeanne 
de  la  Tour,  née  !e  14,  Se  baptifée  le  16  août  1696, 
m^ûte  \  Nicolas-Louis  de  la  Roche-Aymonr  de  Bar- 
mont,  tué  en  duel  au  mois  de  juillet  172  1 ,  fils  de  Mi- 
chel de  la  Roche- Ay mont  ,  feigneur  de  Barmont  Se 
d'Uchier,  Se  de  Henriette  de  la  Rochebriant;  2.  An- 
toinette-Marie de  la  Tour  ,  née  le  4  ,  &  baptifée  le  8 
août  1700,  mariée  au  comte  de  Dienne. 

XV-  Jean-Maurice  de  la  Tour ,  chevalier ,  baron 
de  Thouràs ,  feigneur  de  Merdogne  ,  de  la  Margeride  , 
Sec.  a  fervi  avec  diftinétion  fous  le  nom  de  chevalier 
de  la  Tour  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Limolîn,  &  fur-tout  au  combat  de  Luzzara  en  Italie, 
où  il  eut  une  jambe  emportée  le  15  août  1702.  Il  a 
pris  le  nom  de  fon  frère  aîné ,  y  a  joint  celui  d'Apchier 
en  vertu  de  la  donation  que  lui  a  faite  de  tous  fes  biens 
Henri-Louis ,  comre  d'Apchier  fon  oncle  maternel,  le 
2  mai  1 7 10 ,  à  la  charge  pour  fes  defeendans  de  porter 
le  nom  &  les  armes  cF Apchier  :  il  eft  mort  le  3  1  jan- 
vier 1739.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  18  février 
1715  ,  Claude  -  Catherine  de  Saindtot,  fille  de  Ni- 
colas Sainte  ,  feigneur  de  Vemars ,  maître  des  cé- 
rémonies de  France  ,  puis  introducteur  des  ambatfa- 
deurs  ,  Se  de  Claude  de  l'ifle.  Leurs  enfans  furent  :  1. 
une  fille  morte  à  l'âge  de  fept  ans  ;  1.  Louis-Claude- 
Maurice  de  la  Tour  d'Apchier  ,  né  le  28  mai  1719  , 
nommé  en  1747  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
la  Tour  d'Auvergne  ,  &  mort  à  Mons  le  2  5  juillet  de 
la  même  année;  &  j.  Nicolas-Julie-Xiste  de  la 
Tour  d'Apchier  ,  qui  fuit. 

XVI.  Nicolas-Julie-Xiste  de  la  Tour  d'Apchier, 
dit  le  comre  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  né  le  10  août 
172.0  ,  après  avoir  fait  plufietirs  campagnes  en  qualité 
de  capitaine  de  cavalerie  ,  a  eu  du  roi  l'agrément  du  ré- 
giment d'infanterie  qu'avoit  fon  frère  aîné  ,  Se  à  la  tête 
duquel  il  s'eft  diftingué  à  la  bataille  de  Lawfeld,  oit 
il  a  reçu  une  bletmre  confidérable. 

Branche  des  seigneurs  de  Planchas 

ET  DE  SAINT-EXUPERl.  ' 

XII.  René  de  la  Tour,  fils  puîné  de  Jean  de  la  Tour , 
feigneur  de  la  Roche ,  Donzenac  ,  de  Saint-Exuperi , 
^c.  11  étoit  mineur  de  vingt-cinq  ans  le  a6  juin  1607, 
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que  fes  frères  s'obligeteat  de  lui  donner  ioooo  livrék 
pour  rous  fes  droits  ;  eft  nommé  dans  le  reftrimenrde 
Claude  de  la  Tour  la  confine  germaine,  dame  de  Châ- 
reaugay,  du  u  août  i6ij  ,  &  partagea  fa  fuccellion 
avec  Martin  de  la  Tour  ,  fon  frère ,  le  16.  août  1629. 
11  fur  préfent  le  1  mai  1634,  au  conrrat  de  mariage 
de  Françoife  de  la  Tour  fa  nièce ,  avec  Pierre  de  Chaf- 
lus.  11  époufa  par  contrat  du  premier  juin  1S3  I  ,  Ca- 
briclle  Obier,  du  lieu  de  laQueille.  Leurs  enfans  fu- 
rent :  1.  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  ,  feignem 
de  Planchas ,  qui  fuit  ;  1.  René' de  la  Tour ,  marié  après 
l'an  1677  à  Marie-Michel/e  du  VaiiTet ,  du  lieu  de  la 
Queille ,  dont  il  eur  pour  enfans  N.  de  la  Tour ,  ecclé- 
fiairique ,  &  Marie  de  la  Tour  ;  ; .  Françoife  de  laVour , 
morre  à  Riom  le  1  5  mars  1674  >  aya'nr  été  mariée  en 
1  S 5  8  ,  avec  Armel  Begon ,  tréforier  de  France  à  Riom  ; 
4.  Françoife  de  la  Tour  la  jeune  ,  mariée  par  contrat 
du  5  mai  i6"<S"o,avec  Henri  de  Rivoire  ,  marquis  du 
Palais. 

XIII.  Frederic-Maurice,  chevalier,  feigneur  de 
Planchas,  de  Saint-Exuperi,  &  de  la  bafle'rerre  de 
Murât,  dit  le  comte  de  la  Tour  ,  époufa,  i°.  Marie  de 
Valou ,  de  la  ville  de  Riom  ;  z°.  Marie-Francoife  d'Ap- 
chier ,  féconde  fille  de  Phiiiben-Chriftophe  d'Apchier, 
feigneur  de  la  Garde ,  de  la  Margeride  &  de  Thouras , 
Se  de -Marguerite  de  la  Rochefoucaud.  Les  enfans  du 
premier  lit  furent  :  1.  René  de  la  Tour  ,  morr  au  fer- 
vice  en  Italie  ;  1.  Jean  de  la  Tour,  religieux  de  Clu- 
ni ,  facriftain  du  prieuré  de  Nanrua  ,  &  prieur  de  Tou- 
ger.  *  Voyez  Vhijloire  de  la  maifon  d'Auvergne  j  par 
Juftel  &  Baluze  ;  le  P.  Anfclme ,  hife.  des  grands  offi- 
ciers de  la  courone  j  &c. 

TOUR  (  Henri  de  la  )  vicomte  de  Turenne,  maré- 
chal général  des  camps  Se  armées  du  roi,  colonel  géné- 
ral de  la  cavalerie-légere  ,  maréchal  de  France  ,  gouver- 
neur du  haut  &  bas  Limofin,  fécond  fils  de  HtNRi  de 
la  Tour,  duc  de  Bouillon  ,  né  à  Sedan,  au  moisdefep- 
tembre  161  i ,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hollan-^ 
de  ,  fous  Maurice  ,  &e  Frédéric-Henri  de  Naflau  ,  prin- 
ces d'Orange ,  fes  oncles  maternels  ;  &  étant  paffé  en 
Lorraine ,  il  fervit  avec  fon  régiment  au  fiége  de  la  Mo- 
the  l'an  KJ34.  Ayant  extrêmement  contribué  à  la 
prife  de  cette  place,  il  fut  fait  maréchal  de  camp,  quoi- 
que très-jeune.  Lan  1635,1!  fervir  avec  diftinction  à 
la  retraite  que  le  cardinal  de  la  Valette  ,  qui  comman- 
doit  une  armée,  fut  obligé  de  faire  de  devanr  Mayeh-- 
ce.  Il  fur  bleftc  au  fiége  de  Saverne  l'an  1636;  mais  it 
obligea  les  Impériaux  à  rendre  la  place ,  Se  les  empêcha 
de  prendre  des  quartiers  d'hyver  en  Franche-Comté  & 
de  îecourir  Jonvelle  ,  que  le  duc  de  Weimar  afliégeoir. 
L'an  1 6}  7  ,  il  fervir  au  fiége  de  Landrecies ,  Se  prit  les 
châreaux  d'Hirfon  Se  de  Sorle ,  où  il  fit  une  aétion  pa- 
reille à  celle  du  célèbre  Scipion  ,  à  l'égard  d'une  très- 
belle  femme  qu'il  fit  rendre  à  fon  mari.  II  rendit  encore 
de  grands  fervices  à  la  retraite  des  ennemis  d'auprès  de 
Maubeuge.  L'année  fuivanre  ayant  levé  4000  hommes 
dans  l'évêché  de  Liège  ,  il  lesmena  au  duc  de  Weimar , 
qui  afliégeoit  Brifach.  Il  fe  trouva  au  combar  de  Viter- 
vhier  ,  où  les  Impériaux  furent  battus  ,  Se  à  celui  où  les 
Lorrains  furent  défaits  ,  Se  fit  lever  le  fiége  d'Enfisheim. 
L'an  1639,  ayant  été  envoyé  en  Italie,  il  fe  diftingna 
au  combat  de  la  Routte  près  Quiers ,  à  celui  de  Cafal  y 
dont  on  fit  leveler  fiége  aux  ennemis  ;  à  celui  de  Turin  , 
au  combat  de  Moncalier  où  il  fut  blefic.  U  contribua 
beaucoup  à  la  conquête  du  Rotiliïllon  ,  où  il  fervit  ens 
qualité  de  lieutenant  général  Tan  1 642.  L'an  1643  ,  il 
fut  fait  maréchal  de  France  ,  &  donna  des  marques 
d'une  grande  conduite  aucombar  de Fribourg l'an  1(544. 
Il  eut  le  malheur  d'être  battu  au  combat  de  Mariendal 
l'an  i  645  ;  mais  il  eut  fa  revanche  à  la  bataille  de  Nor- 
HngLie  trois  mois  après.  Ce  fut  en  cette  même  année 
qu'il  rérablit  l'éleéreur  de  Trêves  dans  fes  états.  L'an- 
née fuivante  il  fit  la  fameufe  jonction  de  l'armée  de 
France  avec  l'armée  fuédoife  ,  commandée  par  le  gc- 
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fierai  Wrangel ,  après  une  marche  de  1 40  lieues  ,  Se 
obligea  le  duc  de  Bavière  à  demander  la  paix.  L'an 
i<?47  ,  il  donna  des  marques  d'une  grande  fageile  à  l'é- 
gard des  rroupes  fuédoil'es  qui  fe  mutinèrent.  Lorfque 
Je  duc  de  Bavière  eut  rompu  le  traité  qu'il  avoir  tait 
avec  la  France ,  le  vicomte  de  Turenne  gagna  contre 
lui  la  baraille  de  Ztimarshaufen  ,  &  le  chaûa  entière- 
ment de  fes  états  l'an  1S4.8.  Après  la  perre  delà  bataille 
de  Rhethel,  où  il  fur  défair  l'an  nS5o ,  iùivanr  alors 
le  parti  des  princes  ,  pendanr  les  guerres  civiles  de  Fran- 
ce, il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi ,  qui  lui  don- 
na le  commandement  de  ion  armée  l'an  jtfti-.Les 
combats  de  Jergeau  ,  de  Gien,  &  du  fauxbourgS.  An- 
toine,  furenr  très-avantageux  aux  armes  du  roi  jauni- 
bien  que  la  retraire  qu'il  fit  devant  l'armée  des  princes  , 
à  Villeneuve-Saint-George.  L'an  1654,  il  fit  lever  le 
fiége  d'Atlas  aux  Efpagnols ,  prit  Condé  ,  Saint-Gui- 
lain,  &  plufieuts  aurres  places  l'an  16  s  5.  L'année  fui- 
vante il  fit  une  rettaite  honotable  au  (iége  de  Valen- 
ciennes  ;  enfuite  de  quoi  il  prit  la  Capelle.  La  prife  de 
Saint-Venant  &  du  Fott  de  Mardick,  &  le  fecours  d'Ar- 
dres,  furent  les  exploits  de  l'année  1557.  La  fuivante 
lui  fut  encore  plus  glorieufe ,  par  la  fameufe  baraille  des 
Dunes,  &  la  prife  des  villes  de  Dunkerque  ,  d'Oude- 
narde ,  d'Ypres  ,  &  de  prefque  tout  le  telle  de  la  Flan- 
dre :  ce  qui  obligea  les  Efpagnols  à  faire  l'an  iff  59  la 
paix  des  Pyrénées  ,  qui  fut  fuivie  du  mariage  de  l'in- 
fante Marie-Thérèfe  d'Autriche.  Tant  de  fetvices  im- 
porrans  lui  acquirent  avec  juftice  la  charge  de  maréchal 
général  des  camps  &  armées  du  roi.  Après  que  la  guerre 
eut  été  renouvellée  avec  l'Efpagne  l'an  i66j  ,  le  roife 
fervir  de  lui,  par  préférence  à  rout  autre ,  pour  com- 
mander fous  l'a  majefté,  &  on  prit  alors  tant  de  places 
en  Flandre  ,  que  les  Efpagnols  furent  obligés  l'année 
fuivante  de  demander  la  paix.  Cette  même  année  il  fit 
abjuration  de  la  religion  prérendue  réformée.  Depuis  , 
le  roi  ayanr  réfolu  laguerre  de  Hollande  ,  lui  donna  une 
de  fes  armées  à  commander.  On  prit  40  villes  fut  les 
Hollandois  eu  12  jours  ,  l'an  1  672.  L'année  fuivanre 
il  cliafia  jufque  dans  Berlin  l'éleéleur  de  Brandebourg , 
qui  éroir  venu  au  fecours  des  Hollandois  ,  &  le  força  à 
demander  la  paix.  L'an  1674.,  il  empêcha  les  ennemis 
de  venir  au  fecours  de  la  Franche-Comté ,  Se  en  favo- 
rifa  la  conquête.  11  gagna  les  batailles  de  Sintsheim  , 
de  Ladenbourg ,  d'Énlisheim  Se  de  Mulhaufen.  L'an 
1 67  f  ,  il  gagna  encore  la  bataille  de  Turckeim  ,  &  fit 
repafler  le  Rhin  aux  Impériaux  qui  avoient  une  armée 
de  70000  hommes.  Il  paifa  le  Rhin  pour  donner  ba- 
taille au  général  Montecuculi,  Se  le  pourfuivir  depuis 
l'abbaye  de  Schuttem  jufqu'à  Safpach,  près  de  la  ville 
d'Acheren,  où  ayanr  monré  fut  une  hauteur  pour  dé- 
couvrit le  camp  de  Montecuculi,  il  fur  rué  d'un  coup 
de  canon  le  17  juillet,  âgé  de  64  ans.  Le  roi ,  pour 
faire  éclater  publiquement  fa  reconnoillince  ,  voulut 
qu'on  lui  tendit ,  dans  l'églife  cathédrale  de  Paris ,  des 
honneurs  tels  qu'on  pouroit  rendre  au  premier  prince 
du  fang  :  on  y  célébra  un  fervice  folemnel ,  où  les  cours 
fouveraines  artifterenr.  Enfin  ,  fa  majefté  voulur  que 
ton  corps  fùr  porré  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  ,  lieu  de 
la  icpulrure  des  rois  ,  des  reines,  &  des  princes  de  la 
maifon  de  France,  où  le  cardinal,  fon  neveu,  lui  a 
fut  élever  un  fuperbe  maufolée.  Ce  grand  homme  avoir 
epoufé  l'an  1 6  ;  3  ,  .innc  de  Nompar  de  Caumont ,  fille 
d  Armand  duc  de  la  Force ,  &  maréchal  de  France  , 
morte  avant  lui ,  fans  avoir  eu  d'enfans.  *  Voyez  la  vie 
de  M.  de  Turenne  ,  par  l'abbé  Raguenet. 

TOUR  (  Claude  de  la  )  fille  aînée  de  François  de  la 
Tour  ,  II  ou  nom  ,  vicomte  de  Tulenne  ,  &  à' Anne 
de  la  Tour  ,  ou  de  Boulogne  ,  fa  féconde  femme , 
époufa  l'an  1  5  3  5  .  3 "fi  de  Tournon  ,  baron  de  Tour- 
non  ,  &  comte  de  Roullillon.  Cetre  dame  fit  éclater  fon 
courage  au  liège  de  Tournon  ,  qu'elle  fir  lever  aux  hu- 
guenots qui  s'étoient  révoltés.  Le  roi  Charles  IX  la 
donna  pour  dame  d'honneur  à  Marguerite  de  France  , 
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reme  de  Navarre.  Elle  eut  deux  fils  &  plufieuts  filles 
qui  n'ont  pas  été  moins  îlluftres  qu'elle.  *  Hilarion  de 
Code ,  des  femmes  illujlrcs. 

TOUR  (  Berrrand  de  la  )  cardinal ,  archevêque  de 
Salerne  ,  né  à  Cambolic ,  dans  le  diocèfe  de  Cahors ,  Se 
religieux  de  S.  François  ,  après  avoir  enfeigné  la  théo- 
logie dans  cet  ordre  ,  fur  provincial  de  Guienne  ;  Se 
étant  venu  i  Avignon  ,  il  fur  renvoyé  en  Italie ,  par  le 
pape  Jean  XXII.pour  y  ménager  diverfes  affaires  impor- 
tantes. A  fon  retour  le  pape  le  nomma  vicairegénétalde 
fon  ordre  ,  pendant  le  fchifme  de  Michel  de  Célene ,  & 
l'employa  pout  réduite  à  leur  devoir  ceux  de  cer  ordre 
qu'une  opinion  particulière  ,  fur  leur  vœu  de  pauvreré 
imaginaire ,  avoir  foulevés.  Il  s'aquitta  tiès-bien  de  ces 
commiflions  ;  &  après  avoir  été  élevé  pat  le  pape  à 
1  archevêché  de  Salerne  ,  il  fur  créé  cardinal  l'an  1  320. 
Enfuite  il  fut  poutvu  de  l'évêché  de  Frefcati ,  &  de 
quelques  abbayes  ,  Se  moutut  vers  l'an  1329.  *  Wa- 
ding.  Frizon.  Auberi ,  &c. 

Quelques  aureurs  confondent  Berrrand  de  la  Tour  , 
avec  un  autte  Bertrand  de  Milan  ,  auffi  religieux  de 
S.François,  vers  l'an  1325,  que  plufieurs  mètrent  au 
nombre  des  cardinaux.  Trirhême  parle  de  fes  ouvra- 
ges ,  &  lui  attribue  des  commenraires  fur  le  Maîtte  des 
Sentences  ;  Sermones  de  epijlolis ;  Sermones  evangelio- 
rum  3  &c. 

TOUR  (  Betnard  de  la  )  cardinal  diacre  ,  du  ritre  de 
S.  Euftache  ,  fécond  fils  de  Bernard  ,  I  du  nom  ,  fei- 
gneur  de  la  Tour ,  Se  de  Béatrix  de  Rhodez ,  fut  de'ftiné 
à  l'état  eccléliaftique  ;  Se  aptès  avoit  été  foudiacre  apof- 
rohque  ,  il  fut  créé  cardinal  par  Clémenr  VI  aux  qua- 
rre-temps  de  feprembre  l'an  1 342.  Ce  prélat  fe  trouva 
à  l'élection  d'Innocent  VI  ,  &  mourur  de  perte  à  Avi- 
gnon le  1 3  août  1361.*  Bofquet ,  in  Clément.  VI.  Fri- 
fon ,  Gall.  purp.  Auberi ,  hift.  des  card.  Juftel  ,  hiji. 
d'Auvergne.  Onuphre.  Sainte-Marthe ,  &c. 

TOUR  (  la  )  ancienne  maifon  ,  d'où  font  forris  les 
cormes  de  la  Tour  ,  en  italien  de  la  Torre  ,  Se  de 
Thurn  en  allemand.  Elle  a  donné  origine  aux  comtes 
de  Taxe  ou  Tassis  &  de  Valsassine  ,  qui  font  deve- 
nus princes  de  l'empire  ,  généraux  hérédiraires  des 
portes  de  l'empire  ;  &  a  produir  plufieurs  officiers  géné- 
raux en  Allemagne  &  en  Iralie  ,  chevaliers  de  la  toifon 
d'or ,  &c.  Certe  maifon  ptétend  defeendte  de  la  maifon 
de  la  Tout  d'Auvergne ,  par  le  rroifiéme  fils  de  Ge- 
raud  de  la  Tour ,  I  du  nom  ,  qui  dans  le  commence- 
menr  du  XI  fiécle ,  alla  s'érablir  dans  le  Milanez.  *  Hif- 
toire  delà  maifon  de  'la  Tour  Taxis  ,  imprimée  à  Bruxel- 
les en  III  tomes  in-folio  ,  &c. 

TOUR  (  Antoine  de  la  )  d'une  ancienne  maifon  de 
Provence  ,  entietement  éteinte  depuis  plufieurs  fiécles  , 
s'allia  en  1534,  avec  Honorande  de  Roux  de  Beauvezès. 
Amhroife  fur  en  1  5  8  2,  mari  d'Eti  ennette  de  Bombeau  de 
la  Tour  de  Carpentras  ;  &  de  ce  mariage  naquit  Céfar  3 
qui  ajouta  le  futnom  de  la  Tout  à  ceiui  de  Cadenet- 
1  ametlet.  Il  époufa  en  1  S I  ;  ,  Lucrèce  de  Biord,  fille 
de  Pierre  de  Biord ,  &  de  Catherine  de  Forbin ,  fa  fœur 
Ifabelle  ayanr  éré  mariée  la  même  année  à  Louis  de 
Forbin ,  fieur  de  Bonneval ,  frère  du  grand  prieur  de 
S.  Gilles. 

César  eur  plufieurs  enfans  ;  Charles ,  chevalier  de 
Malte  :  Pierre,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  à 
Mont  -  Majour  les-Àrles  ;  Thérife  ,  alliée  à  André  Ae 
Renaud  ,  feigneur  d'Alein  ,  Lucrèce  mariée  à  François 
de  Thomas  de  la  Valerre  ;  &  François  3  qui  époufa  en 
1644  ,  Charlotte  de  Mars  de  Liviers  ,  donr  naquir  Cé- 
far II ,  qui  prit  alliance  en  1 S77,  avec  Gabrielle  de  Val- 
zone. 

Les  enfans  de  Céfar  II,  font  1.  François confeiller 
au  parlement  de  Provence ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Catherine  de  Gueydan ,  fille  de  Pierre  de  Gueydan  , 
ptéfident  en  la  cour  des  comptes ,  a  eu  Céfar  Se  Jofeph; 
z.  Augufle  ,  feu!  confeiller  clerc  au  parlemenr  de  Pro- 
vence; 3.  Céfar  }  chanoine  en  l'églife  de  Riés  ;  4.  Jq* 
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^TW")  mandant  de  là  flotte ,que le 
prilcTcondé  xL  â  la  Rochelle  fou,  le  roi  Chades 
IX  en  !  5fi8.  Cette  flotte  éto.t  compote  de  ne vall 
féaux  M  n  équipés  &  de  quelques  batimens  ege  s  iur 
lefquels  ou  fit  embatquer  mille  hommes  d  équipage 
ant  foldats  que  matelots  ,  Se  quantité  ta  »  * 
guerre.LaTour  fortit  du  port  de  la  Rochelle  le  lodoc 
fobre  •  &  avant  rencontre  un  bon  nombre  de  navires  de 
Se,  de  Bretagne  Se  de  Normandie ,  charges  de 
m  rchan  Mes  Se  déboute  fotte  de  meubles    .1  s'en  ren- 
TSZ  Ayant  enfin*  paŒ  i  la  vue  du  Conque. , 
pot  de  Bretagne ,  i  4  ou  j  lieues  de  Breft ,  ou  I  on  eto.t 
Louru  de  toutes  parts  en  armes  ^"'X/fpH 
une  flotte  de  corfaires  en  mer ,  û  alla  relâcher  a  Pli- 
mouth  fur  la  càte  d'Angleterre.  Il  y  prit  la  pote  avec 
quelques  gentilshommes,  Se  s'en  alla  trouver  la  reine 
qui  étoit  à  Hamptoncoutt  ;  &  pat  le  moyen  du  catdinal 
de  ChâtiUon  quiavoit  beaucoup  de  crédit  en  cette  cour , 
il  obtint  de  cette  ptinceffe  la  .permiffion  dufet,  fous 
l'autotité  de  ce  prélat ,  des  droits  de  là  guerre  contre 
les  Flamans  Se  les  François  fes  ennemis;  que  les  vail- 
féaux  Se  les  hommes  qui  feraient  pus  de  1  aveu  du  car- 
dinal ,  feraient  déclarés  de  bonne  pnfe  ;  8c  que  1  argent 
que  l'on  en  tiretoit  fetoit  employé  pour  les  (rais  de  la 
guerre  Se  pour  les  intérêts  delacaufe  qu  .1  foutenoit. 
Avec  cette  permiffion  ,  la  Tour  ,  furnomme  du  Chate- 
lier  ,  &  qui  étoit  frère  cadet  de  Chateher  Portant ,  fit 
le  plus  de  ravages  qu'il  lui  futpoffible  L  année  fu.vante 
1 ,69  ,  la  Tour  fe  trouva  i  la  fameufe  bataille  de  Jar- 
nac.  Il  étoit  venu  joindre  le  prince  de  Conde,  après 
avoir  ramené  fa  flotte  à  la  Rochelle  ;  Se  Col.gn.  qui 
connoilToit  fa  bravoure  ,  &  qui  fe  font  beaucoup  a  fon 
expérience  ,  le  fit  marcher  devant  lui.  La  Tour  fe  voyant 
à  la  tête  de  l'armée  ,  exhorta  les  troupes  a  bien  taire  , 
en  leur  montrant  l'exemple  :  mais  for.  cheval  ayant  ete 
tué  fous  lui,  il  fut  renverfé  Se  pris.  Par  malheur  on 
reconnut  que  c'étoit  lui  qui  cinq  ans  auparavant  avoit 
tuéCharri,  brave  officier  ,  fort  attache  anxGuifesSe 
par  cette  raifon  grand  ennemi  d'Andelot.  La  i  our  1  a- 
voit  tué  â  labarriere  du  pont  S.Michel  a  Paris  en  i  5  S;, 
&  s'étoit  enfui  après  cette  action.  La  reine  qui  après  la 
mort  du  duc  de  Guife  avoit  attaché  Charri  auprès  de  la 
perfonne  ,  à  la  recommandation  de  Montluc ,  avoit 
été  ttès-fenfible  à  cet  accident  :  cependant  elle  avoit 
diffimulé  alors  fon  chagrin  ,  Se  elle  s'étoit  contentée  de 
Satisfaite  le  peuple  par  les  magnifiques  obfequesqu  elle 
fit  faite  i  cet  officier.  Dans  la  fuire  elle  fir  faire  le  pro- 
cès à  la  Tour  8c  à  fes  complices ,  qui  n'ayant  point 
comparus  ,  furent  condamnés  à  mort  par  contumace. 
Leurs  effigies  de  paille  portées  dans  une  charrerre  au 
pont  S.  Michel ,  y  futent  attachées  â  une  potence.  Totit 
cela  fe  repréfenta  au  moment  que  la  Tout  fut  m 
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bataille  de  Jarnac  ;  &  foie  pour  lui  épargner  e  dernier 
fupplice  qu'il  n'eûr  pu  évirer  ,  fon  de  peur  qu  il  ne  nom- 
mât fes  complices  a  la  queftion  ,  8c  qu'ainfi  il  ne  mit 
plufieurs  perfonnes  dans  de  grands  embaras  ,  desquil 
eut  été  reconnu  pour  le  meurtrier  de  Charri,  il  fut  tué 
au  moment  même.  *  Foycl  l'Hiftoire  de  Jacques-Au- 
guftedeThou,  liv.  35  Se 45 ,  Sec.  ,. 

TOUR  (  Pierre-François  d'Arerez  delà)  fuperieur 
général  de  la  congrégation  de  l'Oratoite  ,  éto.t  né  à  Pa- 
ris en  ,6  5  3,  fils  de  Henri  d'Arerez  de  la  Tour,  pre- 
mier écuyer  de  mademoifelle  de  Montpenfier  Se  de 
dame  Matie-Sibvlle  de  Malleval.  11  entta  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  au  mois  d'août  1 671 ,  8c  y  pro- 
felTa  la  philofophie  pendanr  fix  ans.  En  1S80  ,  on  1  ap- 
pella  au  féminaire  de  S.  Magloire  ,  dont  il  a  ete  direc- 
teur 8c  fupérieut  jufqu'en  I  69S,  qu'il  fut  élu  le  14  de 
feptembte  fupétieur  général  de  fa  congrégation.  C  e- 
toir  un  homme  de  beaucoup  de  talens ,  Se  qui  a  prêche 
avec  beaucoup  de  réputation  Se  de  fuccès.  Il  eft  mort 
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lubitement  à  Paris ,  dans  la  maifon  de  la  rue  S.  Hono- 
ré, le  13  février  1733  ,  âgé  de  près  de  quatre-vingts- 
ans.  Il  a  eu  poilt  fuccefleur  dans  le  généralat  Louis 
Thomas  de  ia  V ailette  ,  qui  fut  élu  au  mois  de 
juin  de  la  même  année. 

TOUR,  chercha  LANDRI  DE  LA  TOUR. 
TOUR  DU  PIN  ,  bourg  de  France  dans  le  Dau- 
phiné  ,  à  huit  lieues  de  Lyon ,  vers  le  levant.  La  tour , 
d'où  ce  lieu  a  plis  fon  nom ,  eft  maintenant  ruinée.  * 
Baudrand. 

TOUR  DE  ROUSSILLON.  Cetre  tour  eft  dans  le 
Rouflillon  fur  une  colline  ,  près  du  Tet,  à  demi-lieue 
au-deffous  de  Petpignan.  C'eft  la  place  de  l'ancienne 
Rufcino,  Rufmo  ,  Rufcinus  3  qui  a  donné  fon  nom  m 
Rouflillon  ,  8e  des  ruines  de  laquelle  Perpignan  a  ete 
bâtie.  *  Baudrand. 

TOUR  DE  LEANDRE ,  pente  foiterefle  ,  que  les 
Turcs  appellent  1C«  Cafa/?,  c'eft-à-dire ,  le  château  de 
la  Pucelle  ,  8c  que  les  Européens  nomment  la  T our  de 
Léandre,  fans  fondement ,  puifque  ce  n'eft  pas  en  cet 
endroit  que  Léandre  paffoit  l'eau  pour  aller  voir  la  mai- 
trefle  Héro,mais  au  détroir  des  Dardanelles,  felle  elt 
fituée  fur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  entte  la  pointe 
du  ferrail  de  Conftantinople ,  Se  Scutan  ,  qui  eft  de 
l'aurre  côté  en  Ane.  Sa  figure  eft  canée.  Elle  eft  garn.e 
de  plufieurs  pièces  de  canon.  De  ce  lieu  on  voir  avec 
plaifir  la  ville  de  Conftantinople ,  Se  tous  les  environs , 
oui  ont  quelque  chofe  de  fi  charmant,  que  quelques 
voyageurs  ont  dit  que  de-là  ils  croient  arriver  dans 
une  ville  enchantée.  *  Grelot ,  voyage  de  Conftanti- 
nople. ,  r 

TOURAINE ,  province  Se  gouvernement  de  Iran- 
ce  avec  titre  de  duché,  prend  le  nom  de  fes  peuples 
anciens,  appellés  IVo«;  ,  Se  non  Turupii  .comme 
on  lit  dans  Ptolémée,  lorfqu'il  fait  mention  de  C*h- 
rodanum,  ville  capitale  du  pays.  Elle  a  au  levant  1* 
Blaifois  8e  une  pattie  du  Bern ,  au  couchant  1  Anjou  Se 
une  partie  du  Poitou  ,  dont  il  eft  fepare  par  la  rivière 
de  Cretife  :  au  nord  le  Vendomois  Se  le  Maine  :  au  mi- 
di,  le  Poitou  le  long  de  laCreufe,  Se  le  Bern.  Elle 
commence  entre  le  Haut-Sentier  Se  la  P.llandlere,  a 
trois  lieues  d'Amboife  ,  8c  finir  entre  la  Chapelle  Blan- 
che 8c  Choufai ,  qui  la  fépare  de  la  Tourame  Se  de  1  An- 
jou ,  comme  le  port  de  Pile  fur  la  Creufe  la  fepare  eu 
Poitou.  Sa  longueur  prife  du  couchant  au  levant ,  depuis 
Candes  jufqu'à  Valiets-les-Grands,  eft  de  vingt-quatre 
lieues.  Ses  principales  rivières  outre  la  Loire  qu.  y 
pafle  ,  font  le  Chet ,  l'indro.s  1  Indre  ,  la  Clayfe  ,  la 
Creufe,  la  Vienne,  la  Branffe  ,  la  Cifle  8c  fe  Loir. 

La  Touraine  eft  garnie  des  forers  d  Ambo.le  ,  Lo- 
ches Beaumont  8c  Montrichard.  Elle  renferme  de 
fort  belles  maifons  ,  comme  le  Plems-lez-Tours,  Am- 
boife  Se  Loches,  qui  appartiennent  au  roi;  Chenon- 
ceaux  fur  le  Cher,  enrichie  de  marbres  anciens  par  Ca- 
therine de  Médicis ,  reine  de  France  ;  Coufieres  au  duc 
de  Monrbafon  ;  Champiçmi  au  duc  d'Orléans  ;  M0.1- 
gauger,  Châreaurenaud  ,  le  grand  Prefl.gni  ,  Se  la 

Guierche.  .  ... 

Tours  eft  une  églife  métropolitaine  ,  qui  a  onze 
évêchés  pour  furTragans.  Certe  ville  a  un  fiege  prefidia  , 
„n  hâtef  des  monnoies,  Se  une  généralité  dont  la 
Touraine  l'Anjou  Se  le  Maine  dépendent.  Chatlllon 
fut  Indre  a  auffi  un  ptéf.dial.  Elle  a  encore  cinq  élec- 
tions' lavoir , Tours ,  Chinon  ,  Loudnn ,  Loches  Se  Anv 
boife'  fitné  fur  la  Loire.  Tours  eft  un  féjour  délicieux  , 
Se  autrefois  royal.  La  ville  a  eu  des  fe.gneurs  parrieu- 
liers  qui  ne  font  plus  ,  Se  a  donné  fon  nom  a  une  fa- 
mille illuftre  8c  ancienne.  Les  aurres  lieux  font  Lan- 


aez  ville  allez  bonne  ,  avec  un  château  ,  un  peu  au- 
Sefliis  du  confluent  de  la  Loire  Se  de  l'indte,  vers  le 
levant,  avec  un  fiége  royal;  Loches,  avec  une  eglife 
collégiale  de  Notre-Dame  ,  Se  un  liège  royal;  Chinon  , 
ville  agréable  ,  Se  féjour  du  roi  Charles  VII ,  avec  châ- 
teau ,  garnifon ,  gouverneur  Se  fiege  royal .  la  commen- 
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cent  les  grandes  Leues  pour  allée  en  Poitou,  Le  pont 
de  la  Nonnain  n'eft  pas  loin  de-là  ,  avec  quelques  ar- 
cades, qui  s'avancent  environ -  demi-lieue.  L  îfle  Bou- 
chard eft  fur  la  Vienne  qui  l'entoure.  Il  y  a  deux  Afai  ; 
l'un  fur  1  Indre  nommé  Afai  le  Brûlé  ;  Se  i'ature  fur  le 
Cher  ,  appellé  Afai \-  le  -  Feron.  Montnchard  eft  en  la 
plaine  entoure  de  rochers  Se  d'une  foret  qu'on  appelle 
de  fon  nom  ;  dans  les  fauxbourgs  il  y  a  des  maifons 
fous  terre ,  &  au  -  defliis  des  jardins  Se  des  vignobles. 
Cande  eft  iiruèe  en  1  endroit  ou  la  Vienne  fe  joint  avec 
la  Loire  ;  la  Haye  fur  Creufe  ;  N  ontforeau  ,  comte  fur 
la  Loire  au-delïus  de  San  mur  ;  Saint-Marc ,  bourg  fermé 
avec  château  ,  &  un  jeu  de  mail  raille  dans  le  roc.  La 
Pille  eft  une  antiquité  de  brique,  haute  &  carrée, 
ép.iitfe  de  quatre  toiles;  Saint-Midiau  première  cbâ- 
tellenie  de  Touraine  ;  Maillé  ou  f.uynes ,  duché  & 
pairie  érigée  l'an  1(119,  près  de  Tours;  Paulmi,  vi- 
comte avec  un  vivier  clos  de  nu  railles ,  qui  s'étend 
prés  de  deux  lieues.;  Châtiment,  lieu  de  plailance  ; 
Carmeri ,  abbaye  ;  Marmouiier,  où  fe  voit  une  che- 
minée de  ftruciure  fuiptenante;  Montrelor;  Saint- 
Maur,  Bauheu,  Montbafon  ,  duché  pairie  Se  plufieurs 
autres  (îéges  ,  places  Se  leigneuries.  La  rivière  de  Loi- 
re ,  comme  nous  l'avons  marqué  ,  forme  quelques  ifles. 
Celles  qui  appartiennent  à  is  Touraine,  font  ies  fui- 
vantes;  l'ifle  des  Canes  près  le  bourg  de  Veufves  ; 
celie  de  Saint-Jean  Se  desHaftelhers,  pioche  d'Amboi- 
fe;  l'ifle  Tribon  Se  du  Lavoir,  pus  Bondefir  ;  l'ifle 
Mnhoii  de  au  ,  près  Vervou  ;  celle  de  la  Roche-Cour- 
bon  ,  près  de  Tours  ;  celle  de  Toréai ,  vis  -  à-  vis  de 
Tours  .  celle  de  Vorger  eft  un  peu  au  deiïbus  de  Maillé 
près  de  Maillé  ou  Luynes  ;  celle  du  Bâillon  fierrhene- 
cj,  vis-à-vis  de  Maillé  ;  celle  de  Druyneati  près  la  Pille 
Saint-Marc  ;  Bec  de  Cher  proche  Langez  ;  des  Trois- 
Volets  ,  proche  d'Ingrande  ;  celle  de  Saint-Martin  ,  un 
peu  au-deflous  d'Ingrande  ;  celle  de  la  Chapelle  Blan- 
che ,  vis-à-vis  du  bourg  de  même  nom  fur  la  levée  ;  du 
petit  Saint-Martin, proche le  port  d'Àblenois,  où  l'In- 
dre fe  perd  dans  la  Loire  ;  de  Sange't ,  Vis  à-vis  du  port 
d'Ablenois.  Ontrouve  encore  es  ulesdeChofé,  qui  font 
quatre  proche  les  unes  des  autres  ,  deux  lieues  au-deflus 
de  Candesî&cellede  Saint  Côme,  formée  par  une  bran- 
die du  Cher,  entrant  dans  la  Loire.  Il  n'y  apoint  depays 
en  France,  où  le  printemps,  l'été  &  l'automne  foient 
plus  agréables  ,  &  l'air  meilleur.  Les  fruits  y  font  ex- 
cellons,  comme  les  poires,  Se  autres  qu'on  tranfporte  à 
ï\uis:  en  forte  que  c'eft  à  bon  droit  qu'on  appelle  la 
Touraine  ,  le  Jardin  ou  verger  de  la  France.  Les  bleds 
&  les  vins  y  abondenr4  &  les  bois  n'y  manquent  point, 
foir  pour  la  chafTe  ,  foit  pour  brûler.  A  deux  lieues  ari- 
de flous  de  Tours ,  auprès  des  Savonnieres  ,  fur  le  bord 
de  la  Loire  ,  eft  un  rocher  creufé,  d'où  forrent  des  gout- 
tes d'eau  qui  forment  plufieurs  figures  ,  les  unes  ron- 
des ,  les  autres  longues  ,  &  femblables  à  des  amandes, 
qui  font  néanmoins  toutes  fort  blanches  Se  polies,  Se 
retremblent  à  la  dragée  :  ce  qui  a  fouvent  trompé  dans 
les  feftins  ceux  qui  n'y  prenoienr  pas  bien  garde.  Près 
de  Colombiers ,  à  deux  lieues  de  Tours  ,  font  quelques 
cavernes  ,  où  l'eau  fe  glace  au  cœur  de  l'été.  On  trouve 
en  Touraine  de  la  pierre  très-blanche  ,  aifée  à  tailler  , 
&  propre  à  bâtir ,  principalement  autour  de  Loches.  I! 
y  a  aufîî  des  eaux  minérales  à  la  Rochepofji ,  petite 
ville  firuée  fur  la  Creufe.  Le  peuple  y  eft  bon  ,  doux  Se 
fort  fidèle  aux  rois.  Pour  le  langage  ,  les  Tourangeaux 
parlent  fort  bien  ,  &  ont  l'accent  fort  bon  ,  ainfi  qu'à 
Blois  Se  à  Orléans.  Quoiqu'ils  foient  gens  de  trafic ,  ils 
le  font  aufli  de  plaifir  :  c'eft  pourquoi  l'on  a  dit  rieurs  de 
Tours.  La  ville  de  Tours  eft  renommée  pour  la  foie 
&  les  manufactures  :  ce  qui  caufe  le  trafic  des  érofes 
de  foie ,  Se  enrichit  les  liabitans.  Le  voifîunçe  du  Cher 
Se  de  la  Loire,  pour  le  tranfport  commode  des  mar- 
1  chandifes  &  des  denrées ,  contribue  à  ce  négoce ,  &  le 
1  rend  aife.  On  y  fabrique  aufli  des  laines  ,  pour  y  faire 
1  des  draps  de  tout  prix  èc  de  toutes  fortes ,  Se  les  teintu- 
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res  y  font  fort  bonnes.  A  la  faveur  de  ce  commerce  Se 
des  revenus  provenons  des  champs  ,  vignes,  jardins  Se 
prairies  ,  ies  habitans  de  coût  le  pays  ne  peuvent  être 
qu'accommodés. 

Il  y  a  quantité  de  châteaux  S.  -places  fortes  en  Toir- 
raine;  mars  les  principales  font,  Chinon  ,  Loches  ôt 
Amboife.  Lochesix  B.auheu  l'ont  deux  villes,  qui  font 
quali  jointes  ,  Si  qui  de  loin  ne  p.  roiffent  qu'une  même 
ville ,  cat  il  n'y  a  entre  deux  qu'une  perue  rivière  & 
une  prairie.  Une  grande  levée  qui  eft  au  milieu,  &  un 
pont  fur  la  rivière  ,  joint  à  la  levée,  joignent  les  deux 
villes,  i.oches  elt  fur  la  pente  d'une  montagne  ,  &  le 
château  au  delfus.  11  n'y  a  qu'une  feule  entrée  par  un 
fnperbe  portail  ,  défendu  d'un  boulevard,  de  fortes 
murailles  ,  Si  de  doubles  foilis.  Le  rocher  a  en  circon- 
férence près  de  la  mille  pas ,  &  elt  hors  defealade  ;  le 
mont  voifin  ,  nommé  de  Viguemont ,  autrefois  contigtl 
àlafortereife.fbrmeàpiélent  un  foffé  lalge  &  profonds 
Le  logis  royal  Si  celui  delà  belle  Agnès  ,  l'un  &  l'autre 
bâtis,  ou  par  Louis  XI,  ou  par  Charles  Vlll,  n'en  font 
aujourd  hui  qu'un  feul.  La  ^rofle  tour  ell  à  préfenr  dé- 
couverte; les  murailles  qui  en  relient  ont  plus  d'une 
toife  d cpaifleur  ,  &on  y  vojl  un  donjon  Si  des  cages  , 
qui  ont  fervi  &  fervent  encore  de  prifon  bien  lure. 
Amboife  a  des  rours  fort  epa.lfes  ,  élevées  fur  la  Loire 
jufqua  la  hauteur  du  fommet  de  la  montagne  ;  les  nou- 
velles fomhcarions  d'Amboife  ont  été  abattues.  Tou- 
tes ces  places  font  fortes  par  leur  lituation  5  mais  elles 
font  plus  recommandabies  pour  la  beauté  de  leurs  af- 
peéls  ,  de  la  campagne  &  pour  les  fruits  délicats  qui 
nailfentdans  leuts  terroirs  &  jardins.  La  terre  y  ell 
molle  &  délicieufe  ,  ce  qui  a  fait  diie  à  un  excellent 
pocte  Italien  ,  mais  fans  beaucoup  de  réflexion  ,  qu'il 
ne  falloir  pas  envoyer  à  la  guerre  le  .  habitans  d'Amboi- 
fe ,  de  Blois  Si  de  Tours.  La  Touraine  a  appaitenu 
quelque  temps  aux  defeendans  de  Thibaut  le  Trtchtur , 
comte  de  Chartres  &  de  Blois.  Vers  l'an  1044,  Géo- 
froi  Martel  comie  d'Anjou  ,  qui  avoit  pris  Tours ,  fe  fit 
céder  la  province  par  le  comte  Thibaur ,  fon  pnlon- 
nier,  à  la  charge  de  1  hommage ,  &  ellepalTaà  fes  def- 
eendans ,  comtes  d  Anjou  &  rois  d'Angleterre  ;  mais 
en  1  201 ,  elfe  fut  réunie  à  ia  couronne"  par  la  félonie 
de  Jean  roi  d'Angleterre.  L'an  1  5  56  ,  le  roi  Jean  l'é- 
rigeaer  durhé  pairie  en  faveur  de  l'hilippe  fen  fils, 
dupuis  duc  de  Bourgogne.  Elle  a  été  donnée  plufieurs 
fois  enluite  en  apanage  ;  mais  après  la  mon  de  Fran- 
çois duc  d'Alençon  ,  frère  de  Hei  n  III ,  elle  a  été  réu- 
nie au  domaine.  Elle  a  deux  baillis  d'épee  ,  l'un  i 
Tours ,  Si  l'autre  à  Chârillon  fur  Indre.  On  y  trouve 
deux  duchés  &  pairies ,  Montbafon  Si  Luynes  ou  Mail- 
lé ;  deux  marquifats,  celui  de  Brenne  ,  &  celui  de 
Monrgaiiger  érigé  de  nouveau  ;  les  comtés  de  Buzan- 
çois ,  Sainte-Maure  Si  Chinon;  plufieurs  baronies  ; 
favoir,  Preuilii,  Ligueil ,  Baulieu  ,  Grand-Preffigni  , 
la  Haye  ,  Chàteau-Regnaud  &  autres.  Il  y  a  plulîeuts 
abba  yes  en  Tourâ.ne  ;  lavoir,  Marmonner,  au  faux** 
bouig  de  Tours;  S.  Julien  dans  la  ville  ;  Cormeri  fut 
l'Indre,  fondée  par  Charltmagne  ;  Ville-Loing,  pat 
Charles  le  Chauve  Se  Louis  le  Germanique ,  fur  i'in- 
drois:  Beaulieu  -  lès  -  Loches  fur  Indre  ;  Toinpenai  , 
Royers   Bois-Aubri,  Beaumont-lès-Tours  ,  la  Clarté- 
Dieu  ,  Fontaines  -  les  -Blanches ,  Beaugerai ,  Monci , 
\igues-Vives  ,  Pruilli  ,  Gadine ,  Sec.  *  Ifaac  François , 
copogr.  du  pay  s  de  Tours  3  Se  defcripûon  de  Touraine. 
Papyre  Ma  (fon ,  defeript.  Hum.  Gall.  ThibauddePIenei, 
defeription  de  Touraine.  Daviti ,  defcripûon  de  l'Europe. 

TOURBIER  (Pierre)  chirurgien,  s'eft  fait  une  fî 
grande  réputation  dans  prefque  toute  l'Europe  >  que 
fans  avoir  rien  écrir ,  il  mérite  qu'on  en  falîe  ici  mem- 
tion.  Il  é<-oit  de  Péronne  ,  &  vint  de  bonne  heure  à  Pa- 
ris, où  il  brilla  prefque  dès  les  commencemens.  Il  con- 
noiflbit  parfaitement  la  pratique  Se  la  théorie  de  fon 
art.  Jamais  homme  ne  fut  plus  propre  que  lui  à  inter- 
roger les  candidats  :  claie  dans  fes  demandes ,  précis 
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dans  fes  émettions,  il  expofoit  les  difficultés  avec  une 
netteté  fi  grande  qu'il  étoit  entendu  des  moins  internes, 
11  favoit  JWlSurs  fe  propomoner  t  la  portée  de  tous 
lesefptits;  &  lorfqu'il  répondoir  lui  -  même  ,  ceto.t 
avec  une  facilité  tt  une  lumiete  peu  communes,  Il  a 
été  prévôt  perpétuel  de  S.  Côme  ,  &  premier  conlt.l- 
teur  des  années  du  roi ,  Se  s'eft  toujours  montre  d  une 
grande  fermeté  pour  l'obfervation  des  ftaturs  de  la 
compagnie.  Lorfqu'il  eut  été  fait  premier  confiilteur 
de  l'armée  du  roi  de  France  j  on  ne  fauroir  croire  avec 
quelle  diligence  &  quelle  confiance  on  le  vir  exercer  les 
fondions  In  Hollande,  dans  les  Pays-Bas,  en  Bour- 
aoene  iau  milieu  de  lièges  difficiles  ;  de  combats  fan- 
ïlaiis.  Il'étoit  à  tous  les  bleflès,  il  les  foulageoit  avec 
lexrerité  &  une  habileté  furprenante ,  les  carefloir , 
leur  parloir  en  frère  ,  fe  montrait  plein  de  compaflïon 
pour  leurs  maux  ,  veilloit  jour  &  nuit  pour  leur  guen- 
ïon.  Louis  XIV  faifant  la  revue  de  fes  camps ,  fut  char- 
mé de  l'extérieur  ,  des  manières  ,  &  des  foins  de  M. 
Tourbier  ;  mais  quand  fa  majefté  l'eut  entendu  parler , 
elle  en  fut  dans  l'admiration  ,  &  lui  donna  bien  des 
marques  de  bienveillance.  Après  la  paix  M.  Tourbier 
revint  à  Paris,  où  il  contin.ua  de  fervnle  public  avec 
le  même  zèle  &  le  même  fuccès.  H  y  mourut  très  -  re- 
gretté le  s  de  feptembte  l CM ,  âgé  de  plus  de  80  ans. 
Il  a  eu  un  frère  aîné  dodeur  en  médecine  de  la  faculté 
'  de  Paris.  *  Voye^  fon  éloge  dans  l'Index  junereus 
chirurgorum  Parijtcnfmm ,  par  Jean  Devaux,/»^  «4  > 

*  ^TOURNAI  fur  l'Efcaut,  ville  de  Flandre,  avec 
évêchc  fuffragant  de  Cambrai ,  eft  très  -  ancienne  ,  & 
eft  nommée  dans  l'itinéraire  d'Anronm  ,  &  dans  1  on- 
zième épître  de  S.  Jérôme.  S.  Piat  en  eft  le  plus  ancien 
évêque.  Du  temps  de  S.  Médatd ,  vers  l'an  «1 3 ,  le  liè- 
ge de  Tournai  fur  réuni  i  celui  de  Noyon  ,  &  demeura 
en  cet  érarjufque  vers  l'an  H470U  1148  ,oùàla  priè- 
re de  S.  Bernard  ,  le  pape  Eugène  III  établit  un  çveque 
dans  1  eglife  de  Tournai.  Elle  étoir  alors  fous  la  mé- 
tropole de  Reims  ;  &  n'eft  fous  celle  de  Cambrai ,  que 
depuis  l 'érection  des  nouveaux  évêchés  dans  les  Pays- 
Bas  ,  l'an  1559.  Cette  ville  eft  très-forte  ,  &  étm  dé- 
fendue pat  un  château  ,  qu'on  difoit  avoir  été  ban  pat 
les  Anglois.  Les  François  s'en  rendirent  maîtres  ,  l'an 
1 5  iS,  &  depuis  l'empereur  Charles-Quint  la  prit  lut 
eux  l'an  1  ;  1 1 .  Louis  U  Grand  la  prit  l'an  1  6S7  ,  y  fit 
faite  de  nouvelles  fortifications,  avec  une  citadelle  qui 
eft  la  plus  belle  de  l'Europe  ,  L'embellit  de  cafernes 
magnifiques ,  &  y  fit  élever  un  fuperbe  bâtiment  pour 
les  féances  du  patientent  de  Flandre  ,  qu'il  Y  établit  ; 
mais  cette  place  ayant  été  prife  par  les  Allies ,  avec 
plufieurs  autres  en  Flandre  ,  il  la  céda  par  la  paix  d'U- 
trechr  à  l'empereur  ,  qui  a  permis  aux  érats  généraux  de 
Hollande  ,  d'y  enrrerenir  garnifon  à  fes  dépens.  Olirre 
1  eglife  cathédrale  de  Notre-Dame  ,  qui  eft  très-belle  , 
il  y  a  encore  à  Tournai  dix  parodies  ,  deux  abbayes ,  & 
diverfes  autres  maifons  teligieufes.  La  ville  eft  grande , 
riche  &  marchande  :  elle  y  fleurit  par  foixante  &  douze 
fortes  de  métiers  principaux  qu'on  y  exerce  ,  &  eft  ca- 
pirale  d'un  petit  pays  nommé  le  Toumaifis.  Louis  Guil- 
lart ,  évêque  de  Tournai ,  y  fit  des  ordonnances  fyno- 
dales  l'an  1510,  8c  Maxiroilien  de  Gand  l'an  1645. 
*  Jean  Coufin  ,  hifi.  de  Tournai.  Jean  Buzelin  ,  Gallla 
Fland.facr.  &  prof.  Gazei  ,  hifi.  ecclef.  des  Pays-Bas. 
Sainte  Marthe  ,  G  ail.  chrift.  Gulchardin  ,  &c. 

TOURNAI  (Guillaume  de)  religieux  de  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  vivoit  à  Paris  eniz6o&enii7S. 
PolTevin  dit  qu'il  vivoit  en  1191.  Il  a  écrit  fur  les  qua- 
tre livres  du  Maîrre  des  fenrences  ;  fur  route  la  bible  ; 
fur  S.  Marthieu  en  particulier  ,  &  fut  les  épîttes  de  S. 
Paul.  Il  compofa  de  plus  un  traité  de  la  manière  d'inf- 
truirelajeunefTe,  &  des  fermons.  Valere  André  ne 
cite  ces  ouvrages  que  comme  manuferirs ,  dans  fa  bi- 
bliothèque belglque  j.  édition  de  1739,  itf-40  ,  tome  I  , 
page  424.  On  peut  auffi  confulter  La  bibliothèque  des 
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écrivains  de  l'ordre  de  S.Dominique  3p2.r  lepereEchard  , 
tome  I  ,  page  349. 

TOURNAI  {Guillaume  de)  moine  de  l'ordre  de 
S.  Benoît: ,  à  S.  Martin  de  Tournai ,  florifloir  vers  l'an 
1 249.  On  a  de  lui  ;  Flores  ex  operibus  divi  Bernardi 
idefi  3  Opus  exceptionum  3five  florum  3  en  dix  livres. 
Cet  ouvrage  à  été  imprimé  à  Paris  en  1499  ,  Se  à  Lyon 
en  1556.  L'auteur  n'eft  point  nommé  dans  l'une  Se 
l'autre  édition.  *  Valere  André  ,  bibliothèque  belgique  3 
page  424. 

TOURNAI  (Simon  de)  que  Henri  de  Gand  Se 
Trkhème  difent  Flamand.  Il  a  enfeigné  la  théologie  à 
Paris  \  Se  il  en  eft  parlé  avec  beaucoup  d'éloge  dans 
Ykijioire  de  l'univerfîté  de  Paris  3  fur  la  fin  ou  XIII 
fiécle.  Il  2  écrit ,  ajoute-t-on  ,  fur  le  Maître  des  fen- 
tences;  fur  le  fymbole  de  î>.  Athanafe  ;  &  des  Varia 
quxfiiones  :  mais  d'autres  artnbuent  ces  ouvrages  à  Si- 
mon Thuruaius  3  prêtre  Anglois  ,  donc  Polydore  parle 
dans  le  livre  quinzième  de  fon  hijloire  d' Angleterre. 
Poifevin  Se  Gefner  difent  qu'il  a  encore  écrit  fur  Boé- 
ce.  Gefner  dit  qu'il  vivoit  en  1 1 1  6  j  Poifevin  en  12  84. 

*  Valere  André ,  •biblioth.  belg,  édition  de  1739, tome 
II ,  pag.  1  1 02  &  1 103. 

TOURNEBU,  ancienne  baronie,  à  cinq  lieues  de 
Caën  ,  entre  Thuri  Se  Falaile  ,  appartient  à  la  maifon 
de  Tournebu  ,  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
illurtres  de  la  province.  L'an  1066,  des  feigneur s  de- 
ce  nom  pafterent  en  Angleterre  avec  Guillaume  le 
Conquérant  3  Se  d'autres  fe  croiferent  fan  1099  ,  avec 
les  princes  chrétiens.  *  Du  Moulin.  Du  Chêtie »  kifi» 
de  Normandie. 

I.  Guillaume  I  de  Tournebu  ,  l'un  des  bienfai- 
teurs de  l'abbaye  de  la  Trinité  du  Monr-lez- Rouen  , 
fut  un  des  arbitres  du  différend  furvenu  entre  Guil- 
laume le  Conquérant  3  duc  de  Normandie  ,  &  les  reli- 
gieux de  Fefcamp.  *  Carrulaires  des  abbayes  de  la  Tri- 
nité du  Mont  &  de  Fefcamp. 

II.  R.ICHARD  de  Tournebu,  fon  fils,  ratifia  la  fon- 
dation de  i  abbaye  du  Val >  diocèfe  de  Bayeux  ,  faire 
par  GolTelin  de  la  Pomrneraye  ,  Se  Emminie  fa  fem- 
me ,  l'an  1  1 3  5 .  Il  épouia  une  fille  dX'/merd'Aubi- 
gné  ,  Se  laïfTa  de  ce  mariage  ,  Simon  ,  qui  fuit  *  Car- 
tulaire  de  l'abbaye  du  Val  3  Se  de  l'abbaye  de  Préaux. 

III.  Simon  de  Tournebu  figna  en  qualité  de  baron 
à  la  charte  des  privilèges  accordés,  vers  l'an  1165, 
aux  habirans  de  Rouen  ,  par  Henri  III ,  roi  d'Angle- 
terre. De  fon  époufe  ,  fille  de  Goffelin  de  la  Pomme- 
rave  ,  illaiiTa,  1.  Thomas,  qui  continua  la  foflêti* 
té  '  2.  Guillaume  ,  évêque  de  Coutances  l  an  11  82. 

*  La  Roque,  hifi.  de  la  maifon  d'Harcaurt,  Charte  des 
privilèges  3  Sec.  Sainte-Marthe  ,  Gallia  chrifliana. 

IV.  Thomas  de  Tournebu  ,  fut  un  des  principaux 
fei»neiirs  de  la  cour  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre  ,  Se 
duc  de  Normandie.  Il  fur  dépuré  par  ce  prince  l'an 
1 170  ,  avec  JofcelinCaftellan ,  frère  delà  reine  Alix  , 
pour  porter  quelques  ordres  à  l'archevêque  de  Cantor- 
beri.  11  fit ,  du  confentement  de  fa  femme  Se  de  fea 
enfans  ,  deux  donations  considérables  à  l'abbaye  du 
Bec  ,  comme  il  paroît  par  deux  chartes  ,  l'une  fans  da- 
te ,  Se  l'autre  de  l'an  1 1S1.  Il  époufa  i°.  Philippine 
Teflbn  :  i°.  Idoine s  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  De 
la  première  il  laiûa  i.Jean3  l'un  des  chevaliers  banne- 
rets  ,  nommésdans  la  lifte  dreiîée  fous  Philippe  Ju- 
oufle  s  vers  l'an  1214,  qui  fit  plufieurs  donations  ,  l'an 
1129,  à  l'abbaye  du  Bec ,  l'an  1232,  à  l'abbaye  de 
Bonport}  l'an  1234,  à  l'abbaye  de  Barberi.  On  re- 
marque qu'il  étoit  tenu  de  fournir  au  duc  de  Norman- 
die trois  chevaliers  en  chef,  Se  dix-fept  autres  cheva- 
liers fous  lui:  il  mourut  fans  enfans  vers  l'an  1253  ; 
2.  Guillaume  ,  qui  continua  la  pofléritê ;  -^.Robert; 
4.  Amauri  }  nommé  dans  une  charte  de  l'abbaye  du 
Val -Richer,  l'an  1235.  *  Hiftor.  Anglorum3p.  555. 
Cartulaires  des  abbayes  du  Bec  3  de  Bonport  3  de  Bar- 
berijdu  Val  -  Richer.  La  Roque,  hifi.  de  la  maifon 
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d'Harcourt  tom.  I.  Du  Chcne  ,  hiji.  de  Norm,  p.  1 046. 

V.  Guillaume  II,  de  Tournebu  ,  feigneur  deMar- 
bœuf ,  puis  de  Tournebu  après  la  mon  de  Jean  fon 
aîné  ,  vers  l'an  1  2 5  3  ,  confirma  la  donation  faire  par 
fon  frère  à  l'abbaye  du  Bec.  Celle  qu'il  avoir  faire  lui- 
même  fur  depuis  ratifiée  par  Jean  de  Tournebu  ,  fon 
fils  ,  vers  l'an  1 260  ,  qui  rut  apparemment  le  remps  de 
fa  mort.  *  Cartulaîre  de  l'abbaye  du  Bec. 

VI-  Jean  I,  de  Tournebu,  chevalier ,  baron  de  Tour- 
nebu &  de  Bethomas ,  feigneur  de  Marville  ,  de  Tour- 
ville,  &  de  la  Londe,  porta  les  armes  pendant  la  vie 
de  fon  pere,  Se  fur  averti  L'an  1242  &  1246',  de  com- 
paroître  pour  le  fervice  du  roi  S.  Louis  ,  avec  Richard 
d'Harcourt .  le  iîre  de  Neubourg,  Robert  Mallet ,  le 
chambellan  de  Tancarville  ,  contre  Hugues  de  Le- 
fîgnem ,  comte  de  la  Marche  ,  Se  les  barons  de  Poitou  , 
affiftés  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre.  L'an  1290  il 
reçut  du  roi  Philippe  le  Bel  ^  les  terres  de  Tour  vil  le  & 
de  la  Londe,  en  échange  de  celle  de  Neuf-Marché  que 
lui  avoir  apportée  fon  époufe  Ifabeau  de  Beaumont  fur 
Oife.  II  confirma  aux  religieux  de  l'abbaye  du  Val ,  le 
droit  de  patronage  de  la  cure  de  S.  Hilaire  de  Tourne- 
bu; Se  laiflà  pour  fils,  Gui,  qui  fuit.  *  Regiftres  de 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  cités  par  la  Roque. 
Charte  de  Philippe  le  Bel.  Cartulaîre  de  X abbaye  du 
Val. 

VIL Gui  de  Tournebu,  chevalier  ,  baron  de  Tour- 
nebu, &c.  fuivit  dès  l'an  1270  ,  le  roi  S.  Louis  au 
voyage  d'Afrique.  Il  prit  féance  au  parlement  de  1 2.83  , 
au-delfus  de  Guillaume  Crefpin ,  maréchal  de  France  , 
de  Jean  d'Harcourt ,  Se  autres  feigneurs  de  ce  rang  , 
immédiatement  après  Imbert  deBeaujeu,  connétable 
de  France,  de  Jean  ,  fils  du  roi  de  Jérufalem  ,  &c. 
L'an  J292  ,  il  confirma  les  donations  faites  par  fes 
aïeux  à  l'abbaye  du  Val.  De  Jeanne  Crefpin,  fon  épou- 
fe, fille  de  Jean  Crefpin,  baron  de  Thuri ,  Sec.  il 
laiifa  Jean  II.  *  M.  Du  Cange  ,  obfervations fur  Join- 
yille.  Du  Tillet ,  recueil  des  rangs  des  grands  de  France. 
Cartulaire  de  l'abbaye  du  Val. 

VIII.  Jean,  II  du  nom,  baron  de  Tournebu,  &  de 
Bethomas,  gouverneur  de  Caen  ,fut  nommé  l'an  1308, 
pour  faire  le  procès  aux  Templiers ,  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne,  les  comtes  de  Flandre, 
de  Nevers  ,  &c.  L'an  1  5 1 3  il  fut  honoré  du  collier  de 
l'ordre  du  roi  ,  &  fut  du  nombre  des  feigneurs  qui 
compoferent  l'échiquier  ès  années  1  3  3  G  Se  1  3  4  3 .  Trois 
ans  après  il  fut  fait  prifonnier  à  Caè'n  par  les  Anglois  , 
en  combattant  vaillamment  avec  les  feigneurs  de  Me- 
lun  ,  de  Tancarville  ,  d'Eu  ,  &c.  Son  époufe  fut  Jean- 
ne Comin ,  de  laquelle  il  eut ,  1.  Pierre,  qui  rendit  de 
grands  fervices  à  la  France  contre  les  Anglois  y  Se  figna 
comme  parent ,  au  contrat  de  mariage  de  Robert  d'Éf- 
touteville ,  Se  de  Marguerite  de  Montmorenci.  Il  avoir 
époufé  i°.  Béatrix  de  la  Rocheguyon  ,  fille  de  Philippe 
de  la  Rocheguyon  ,  Se  de  Marguerite  de  Monrmorenci- 
Laval,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  \  z°.  l'an  1377, 
Jeanne  de  Sainr-Jean  ,  nièce  du  connétable  du  Guef- 
clin,  de  laquelle  il  laifla  un  fils  qui  mourur  fans  allian- 
ce, étant  pour  lors  en  ôtage  en  Angleterre  ,  où  fon 
pere  avoit  été  long-temps  prifonnier  ;  1.  Robert  ,  fei- 
gneur de  la  Vacherie ,  qui  fuit.  *  Du  Pui ,  hiji.  des 
Templiers.  La  Roque  ,  tom.  I.  Preuves  rapportées  par 
le  même  ^  tom.  III.  Rouillard ,  hijloïre  de  Melun.  Con- 
trat de  mariage  de  1377.  Du  Chêne,  hiji.  de  Mont- 
morenci* 

IX.  Robert  de  Tournebu  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
la  Vacherie  ,  Se  baron  de  Tournebu  ,  recueillit  la  fuc- 
ceffion  de  fa  maifon  ,  après  là  mort  de  fon  neveu  l'an 
1393.  Il  époufa  Marie  de  Palluau  ,  dont  il  n'eut  qu'un 
fils,  Jean  III,  qui  fuit. 

X.  Jean,  III  du  nom,  chevalier ,  baron  de  Tour- 
nebu Se  de  Bethomas  ,  échanfon  du  roi  ,  fut  du  nom- 
bre des  barons  de  l'échiquier,  ès  années  1410  ,  1424. 
Se  1425,  l'un  des  cent  dix -neuf  chevaliers  qui  l'an 
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1423  défendirent  le  Mont-Sainr-Michel  contre  les 
Anglois  ,  &fun  des  feigneurs  donnés  en  otage  jufqu'à 
ce  qu'on  eut  payé  la  rançon  de  Jean  II ,  duc  d'Alen- 
çon,  pris  l'an  1424  à  la  bataille  de  Verneuil.  Il  avoit 
epoufé  l'an  140(1  ,  Alix  Poignant  ,  Se  [ailla  pour  en- 
fans  ,  1 .  Jean  ,  époux  de  Jeanne  de  Fontenai ,  dame  du 
Mefnil-ToiifTrai ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Alix  de  Tournebu,  mariée  l'an  145"!,  à  Jean  de 
Theres  :  ce  fut  elle  qui  après  quatre  cens  ans  de  polTef- 
fîon ,  fit  fortir  de  la  maifon  de  Tournebu ,  la  baronie 
de  ce  nom  ,  que  nous  y  verrons  rentrer  dans  le  XVII 
fiécle  j  z.  Robert  pere  de  Jeux  filles ,  mariées  dans  les 
maifonsde  Meheudin  Se  de  Tillij  3. Pierre,  qui  fuit. 
*  Du  Moulin ,  hifi.  de  Normandie.  La  Roque,  hifioirc 
de  la  maifon  d'Harcourt.  Titres  de  famille. 

XI.  Pierre  de  Tournebu  ,  chevalier ,  feigneur  de  la 
Vacherie  Se  de  Saint-Vaft,  époufa  l'an  1462  ,  Jeanne 
Louvet ,  fille  de  Guilkbert  Louvet ,  baron  de  Livet  , 
&  de  Marie  de  Mailloc.  De  ce  mariage  ,  qui  fit  entrer 
la  baronie  de  Livet  dans  la  maifon  de  Tournebu  „ 
où  elle  eft  encore  à  préfenr,  fortit  Jean  IV  ,  qui  fuir. 

XII.  Jean  ,  IV  du  nom  de  Tournebu,  chevalier, 
baron  de  Civet ,  prit  alliance  l'an  1522,  ;  vec  Jeanne 
de  Betteville  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit. 

XIII.  Jacquës  de  Tournebu,  baron  de  Livet ,  fer- 
vit  avec  diiïinéHon  en  Italie  Se  ailleurs  ,  fous  le  règne 
de  François  I.  Son  époufe  fut  Geneviève  le  Pilois ,  du 
pays  du  Maine  ,  héritière  des  terres  de  la  Prévôtie  , 
&  du  Pont- Mau voi fin  >  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuir. 

XIV.  Jean  de  Tournebu, chevalier,  baron  de  Livet , 
feigneur  du  Pont  -  Mauvoifin  ,  Sec.  époufa  l'an  1555, 
Marie  de  Croifmare  ,  dont  il  eut  Robert  ,  qui  fuit. 

XV.  Robert  II  de  Tournebu ,  chevalier ,  baron  de 
Livet,  feigneur  du  Pont-Mauvoifin,  s'allia  l'an  1586, 
avec  Magdeléne  Seghizzo,  dame  de  Bouges,  fille  d'An- 
toine Seghizzo  ,  Florentin  ,  premier  maître  d'hôtel  de 
la  reine  Catherine  de  Médicis  ,  Se  de  Catherine  Mai- 
gnard  ,  dame  d'Hauville  ,  de  Bofcbenard  ,  &c.  De  ce 
mariage  fortirent ,  i.Anne  de  Tournebu,  baron  de 
Livet  &  de  Mondelis  ,  lequel  à' Anne  de  Prunelé ,  fon 
époufe  ,  laifia  1 .  Charles  3  guidon  des  genda  rrnes ,  more 
des  blelfures  reçues  à  la  bataille  de  Sedan  ;  1.  André  j 
capitaine  d'une  compagnie  des  chevaux  légers  de  la 
reine,  tué  fans  avoir  été  marié  j  3.  6c  4.  Anne  Se  Fran- 
çoife  ,  religieufes  à  Poiflï  ;  5.  Magdeléne  3  héritière  de 
cette  branche ,  mariée  à  Claude  le  Roux,  feigneur  de 
Cambremont  \  1.  Antoine  ,  fécond  fils  de  Robert  II , 
continua  la  poflérité. 

XVI.  Antoine  de  Tournebu  ,  chevalier  ,  baron  de 
Livet  ,  feigneur  de  Bouges  ,  du  Menil  -  Eudes  ,  du 
Pont-Mauvoifin  ,  &c.  fe  maria  l'an  1618,  avec  EU* 
£tf£t^deCourtarveLde-Pefé  ,  fille  de  Charles  de  Cour- 
tarvel ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  genrilhomme  de  fa 
chambre  ,  feigneur  de  Courrarvei  ,  baron  de  Pefé,  Se 
de  Guionne  de  Tremigon.  Leur  fils  aîné  fut  François, 
qui  fuit. 

XVII- François  de  Tournebu,  chevalier,  baron 
de  Livet ,  feigneur  de  Bouges  ,  du  Menil-Eudes  ,3  du 
Pont-Mauvoifin,  Sec.  époufa  l'an  1651  ,  Marie  de 
Guitton  ,  fille  de  Jacques  de  Guitton  ,  feigneur  de 
Launai ,  &  de  la  Cour  des  Bois ,  dont  il  eut  1 .  Pierre  , 
qui  a  continué  la  poflérité  ;  2.  Jacques  de  Tournebu  , 
feigneur  de  Chiffretot. 

XVIII.  Pierre  de  Tournebu  ,  chevalier  ,  biron  de 
Tournebu  &  de  Livet ,  feigneur  de  Bouges,  du  Me- 
nil-Eudes  ,  du  Ponr-Mauvoifin ,  &c.  a  réuni  à"  fa  mai- 
fon la  baronie  de  Tournebu ,  par  contrat  d'acquifition 
pafle  l'an  1701  ,  avec  Guillaume-Florentin  ,  comte 
rhingrave  de  Salm ,  Se  fouverain  de  Feneftrange.  Il 
époufa  l'an  16S0  Elisabeth  ieCoufteux,  dont  il  a  eu 
un  fils  ,  Jean-Henri  de  Tournebu,  né  l'an  1684  ,  qui 
fut  fait  prifonnier  l'an  1708  ,  à  la  bataille  d'Oudenar- 
.de,  Se  conduit  en  Hollande  ,  d'où  il  ne  revint  qu'en 
l'année  1711.  Il  fit  la  même  année  la  campagne  en 
Tome  X.  O  o 
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qualité  d'aicle  de  camp  de  M.  le  maréchal  d'Harcourt.  1 

La-maifon  de  Tournebu  porte  d' argent  3  à  la  bande 
■d'azur. 

TOURNEFORT  (  Jofeph  Pitton  de")  naquit  à  Aix 
*en  Provence  le  5  juin  165  6, de  Pierre  Pitton,  écuyer, 
feigneur  de  Tournefort ,  Se  £Aimaràe  Fagoue  ,  d  une 
famille  noble  de  Paris.  On  le  mit  au  collège  des  Jéfui- 
tesd'Aix;  mais,  quoiqu'on  l'appliquât  uniquement  à 
■l'étude  du  latin  ,  dès  qu'il  vit  des  plantes  ,  il  fe  fentit 
boranifte.  11  vouloir  favoir  leurs  noms  ,  il  remarquait 
foigneufemenr  leurs  différences  ;  &  quelquefois  il  man- 
«ttoit  à  fa  clatfe  pour  aller  herborifer  à  la  campagne ,  & 
pour  étudier  la  nature  ,  au  lieu  de  la  langue  des  anciens 
Romains.  Il  apprit  de  lui  -  même  en  peu  de  temps  à 
■connoître  les  plantes  des  environs  de  fa  ville.  Deftiné 
■à  leglife,  on  le  fit  étudier  en  théologie  ,  Se  on  le  mit 
même  dans  un  fémmaire  :  mais  la  destination  naturelle 
prévalut.  Il  falloit  qu'il  vît  des  plantes-  Il  ailok  faire 
fes  études  chéries ,  ou  dans  un  jardin  allez;  curieux  , 
qu'avoir  un  aporicaire  d'Aix,cu  dans  les  campagnes 
voifmes,  ou  fur  la  cime  des  rochers.  Il  pénétroic ,  ou 
par  adrelîe  ,  ou  par  préfent  dans  tous  les  lieux  fermés  , 
oùil  pouvoir  croire  qu'il  y  avoir  des  plantes  qui  n'é- 
roient  pas  ailleurs.  Il  y  croit  même  quelquefois  furti- 
vement ,  au  défaut  d'autres  moyens  ;  Se  un  jour  il  penfa 
erre  accablé  de  pierres  par  des  payfans ,  qui  le  prenoienc 
pour  un  voleur.  Il  n'avoir  guère  moins  de  paillon  pour 
l'anatomie  Se  pour  la  chymie  ,  que  pour  la  botanique. 
Enfin  ,  la  phyûque  Se  la  médecine  le  revendiqtierenr 
avec  tant  de  force  fur  la  théologie  ,  qu'il  fallut  qu'elle 
le  leur  abandonnât.  Il  étoir  encouragé  par  l'exemple 
d'un  oncle  paternel  qu'il  avoir,  médecin  fort  habile  Se 
fort  eftimé  ;  Se  la  mort  de  fon  père ,  arrivée  en  1  t>jy  , 
le  biffa  entièrement  maître  de  fuivre  fon  inclination. 
Profitant  de  fa  liberté ,  il  parcourut  en  1678  les  mon- 
tagnes de  Dauphiné  Se  de  Savoye  ,  d'où  il  rapporta 
quantité  de  belles  plantes  féches  ,  qui  commencèrent 
fon  herbier.  M.  de  Tournefort  étoit  d'un  tempérament 
vif,  laborieux,  robufte  ;  un  grand  fonds  de  gayeré  na- 
turelle lefoutenoir  dans  le  travail ,  &  fon  corps  auflî- 
bien  que  fon  efprïr  avoir  été  fait  pour  la  botanique.  En 
1679  il  partit  d'Aix  pour  Montpellier  ,  où  il  fe  per- 
feèliona  beaucoup  dans  la  botanique  &  dans  la  méde- 
cine. Outre  l'excellent  jardin  des  plantes  decetee  ville, 
il  en  courut  tous  les  environs  à  plus  de  dix  lieues ,  &  en 
rapporta  des  planres  inconnues  aux  gens  mêmes  du 
pays.  De  Montpellier  il  alla  à  Barcelone  au  mois  d'a- 
vril i68r.  Il  demeura  jufqu'à  la  S.  Jean  dans  les  mon- 
tagnes de  Catalogne  ,  ou  il  croit  fuivi  par  les  méde- 
cins du  pays  Se  par  les  jeunes  écudîans  en  médecine  ,  à 
qui  il  démontroir  les  plantes.  Les  hautes  montagnes  des 
Pyrénées  étoient  trop  proches  pour  ne  le  pas  tenter  • 
ni  la  pauvreté  des  habitans  de  qui  il  devoir  tirer  des 
vivres  ,  ni  la  peur  des  voleurs  ne  purent  le  détourner  de 
ce  deflein.  Au  Ai  fut-il  une  fois  dépouillé  par  les  Mi- 
quelets  Efpagnols.  Il  enfermoit  des  réaux  dans  du  pain 
qu'il  portoit  fur  lui,  &  qui  étoit  fi  noir  Se  h  dur,  que 
quoiqu'ils  ie  volaiïènt  fort  exactement,  ils  lui  laiiloient 
ce  pain  avec  mépris.  Les  rochers  affreux  Se  prefque 
inaccefllbles  qui  l'environnoienr  de  toutes  parrs  ,  s  e- 
toient  changés  pour  lui  en  une  magnifique  bibliothè- 
que ,  où  il  avoit  le  plailîr  de  rrouver  tout  ce  que  fa  cu- 
nofîré  demandoit,  &  où  il  palfoitdes  journées  délideu- 
fes.  Un  jour  une  méchante  cabane  où  il  couchoit ,  tom- 
ba tout  à  coup  ;  il  fut  deux  heures  enfeveli  fous  les 
ruines ,  Se  y  auroit  péri ,  fi  on  eut  tardé  encore  quelque- 
temps  à  le  retirer.  Il  revint  à  Montpellier  à  la  fin  de 
ï  68  1 ,  Se  de-là  il  alla  chez  lui  à  Aix ,  où  il  rangea  dans 
fon  herbier  toutes  les  plantes  qu'il  avoir  ramafices  de 
Provence  ,  de  Languedoc ,  de  Dauphiné  ,  des  Alpes  & 
des  Pyrénées.  M.  Fagon,  premier  médecin  de  la  feu 
reine  de  France  ,  qui  s'éroit  fort  attaché  à  la  botanique, 
ayant  oui  parler  fort  avantageufement  de  M.  de  Tour- 
nefort ,  voulur  l'attirer  à  Paris,  où  il  fe  rendit  en  1683  , 
&la  même  année  ce  médecin  lui  procura  la  place  de 


TOU 

profeffeur  en  botaniqueau  jardin  royal  des  plantes.  Cet 
emploi  ne  l'empêcha  pas  de  faire  différens  voyages.  H 
retourna  en  Efpagne  ,  Se  alla  jufqu'en  Portugal.  Il  vit 
des  planres;  mais  prefque  fans  aucun  botanifte.  En 
Andaloufie  ,  qui  eft  un  pays  fécond  en  palmiers  ,  il 
voulut  vérifier  ce  que  l'on  dit  depuis  fi  long-temps  des 
amours  du  mâle  Se  de  la  femelle  de  cette  efpéce  ;  mais 
il  n'en  put  rien  apprendre  de  certain.  Il  alla  auffi  en. 
Hollande  Se  en  Angleterre  ,  où  il  vir  &  des  plantes ,  & 
plufieurs  grands  botaniftes  ,  donril  gagna  facilement 
î'eftime  Se  l'aminé.  M.  Herman ,  célèbre  profelfeur 
en  boranïque  à  Leyde  ,  voulut  lui  réfigner  fa  place  , 
.parcequ'il  étoit  cleja  fort  agc.  Il  lui  en  écrivit  avec 
beaucoup  d'inftance:  Se  le  zèle  qu'il  avoit  pour  la  feien- 
ce  qu'il  profefibit ,  lui  faifoit  fouhaiter  un  fucceffeur  , 
non-feulement  étranger,  mais  d'une  nation  ennemie  j 
car  alors  la  France  Se  la  Hollande  croient  en  guerre. 
On  dit  qu'il  promettoit  à  M-  de  Tournefort  une  pen- 
fion  de  4000  livres  de  la  part  des  Etats,  &  lui  faifoit 
efpérer  une  augmentation  quand  il  feroit  encore  mieux 
connu.  La  penfion  attachée  à  la  place  du  jardin  royal 
étoit  fort  medique  :  cependant  l'amour  de  fon  pays  lui 
fit  refufer  des  offres  Se  fuitiles  Se  fi  flateufes.  L'acadé- 
mie des  feiences  ayant  été  mife  en  169.2  fous  l'inf- 
pection  de  M.  l'abbé  Bigaoh  ,  un  des  premiers  ufages 
qu'il  fit  de  fon  autorité  deux  mois  après  qu'il  en  fut  re- 
vêtu, fut  de  faire  enrrer  dans  cette  compagnie  M.  de 
Tournefort  Se  M.  Homberg,  célèbre  chymifte  ,  &  pre- 
mier médecin  de  Philippe  ,  petit-fils  de  France,  duc 
d'Orléans  ,  qu'il  ne  connoiffoit  ni  l'un  ni  l'aune  que 
par  le  nom  qu'ils  s'éroient  fait.  En  1694,  parut  lepre- 
mier  ouvrage  de  M.  de  Tournefort ,  intitulé  ,  Elémens 
de  botanique  3  ou  méthode  pour  connaître  les  plantes  3 
imprimé  au  Louvre  en  rrois  volumes  .  Ce  livre 

fut  fort  approuve  des  phyhciens  ,  c'eft-à-dire  ,  du  plus 
grand  nombre-  Il  fur  atraqué  fur  quelques  points  par 
M.  Rai,  célèbre  boranifte  Se  phyficien  Anglois ,  au- 
quel M.  de  Tournefort  répondit  en  1697  ,  par  une 
ditTertation  latine.  La  difpute  fut  fans  aigreur ,  Se  mê- 
me affez  polie  de  part  &  d'autre.  Le  botanilte  Fran- 
çois ,  dans  un  ouvrage  pofréneur  à  la  difpute  ,  a  donné 
de  grands  éloges  à  M.  R.aî ,  même  fur  fon  fyftt'me  des 
planres.  Il  fe  fit  recevoir  docteur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Paris ,  Se  en  1  698  il  publia  fon  Hijloire  des 
plantes  qui  croijfent  aux  environs  de  Paris  j  avec  leur 
ufage  dans  la  médecine.  C'eft  un  in  -  11,  dont  M.  de 
Julfieu  le  Jeune  j  médecin  ,  adonné  une  féconde  édi- 
tion augmentée  d'un  volume  en  1725.  On  peut  enco- 
re compter  parmi  fes  ouvrages  un  livre  ,  ou  du  moins 
une  partie  d'un  livre,  qu'il  n'a  pas  fair  imprimer.  II 
porte  pour  titre  :  Schola  botanica  sJtve  catalogus  plan- 
tarum  qu&  ab  aliquot  annis  in  horto  regio  Parijtenft  Jlu- 
diojis  indigilavitvirclarijjïmus  Jofcphus  Pitton  de  Tour- 
nefort j  doclor  medicus  j  ut  &'  Pauli  Hermanni  Paradaiji 
Batavi  Prodromus 3  &c.  Amjlelcdami  1699.  Un  An- 
glois nommé  Simon  "Warton  ,  qui  avoit  étudié  trois  ans 
en  boranique  au  jardin  du  roi  fous  M.  de  Toumeforr , 
fit  ce  catalogue  des  plantes  qu'il  y  avoit  vues.  Comme 
les  élémens  de  botanique  avoient  eu  tout  le  fuccès  que 
l'auteur  même  pouvoir  defirer,_il  en  donna  en  1700 
une  traduction  latine  en  faveur  des  étrangers,  Se  plus 
ample,  fous  le  titre  de  Inflituticnes  rei  herbariei ,  en  trois 
volumes  //2-40 ,  dont  le  premier  contient  les  noms  des 
planres  diftnbuées  félon  le  lyftême  de  l'auteur  ,  &les 
deux  autres  leurs  figures  très-bien  gravées.  A  la  tête  de 
cette  traduction  eft  une  grande  préface  ou  introduction 
à  la  botanique  3  qui  contienr  ,  avec  les  principes  du 
fyftême  de  M.  de  Tournefort ,  ingénieufemenr  Se  foii- 
dement  établis ,  une  hiftoire  de  la  botanique  Se  des  bo- 
taniftes ,  recueillie  avec  beaucoup  de  foin ,  Se  agréa- 
blemenr  écrire.  Son  amour  pour  les  plantes  ne  l'empê- 
choit  pas  de  fe  porter  à  routes  les  autres  curiofites  de  la 
phyfique ,  pierres  figurées,  marcaflïres  rares,  pérrifica- 
rions  Se  cryftalhzarions  extraordinaires,  coquillages  de 
toutes  efpéces.  Il  eft  vrai  que  croyant  que  les  pierres 
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dolent  des  planres  qui  végétoïent  &  qui  avouent  des  i 
graines,  par-là -même  elles  enrroient naturellement  dans 
fon  cruels  principale.  Il  était  même  affez  difoofç  à  éten- 
dre ce  fyftème  jufqu  aux  métaux.  Il  ramalîoit  aufli  des 
îiabillemens,  des  armes,  des  inftnimens  de  nations  éloi- 
gnées ,  &  autres  fortes  de  cunofirés  s  qui  quoiqu'elles 
ne  foient  pas  forties  immédiatement  des  mains  de  la 
nature  ,  ne  laitTent  pas  de  devenir  philofophiques,  pour 
quiconque  fait  philofoplier.  De  tout  cela  enfemble  ,  il 
s'étoit  fait  un  cabinet  fuperbe  pour  un  particulier,  de 
fameux  dans  Paris.  Les  curieux  l'eftimoient  à  quarante- 
cinq  ou  cinquante  mille  livres.  Avec  les  qualités  qu'on 
vient  de  remarquer  en  M.  de  Tourneforr ,  il  était  tout 
propre  à  faire  de  grands  profits  dans  des  voyages  ,  par 
les  remarques  qu'il  y  feroit.  Aufïl  conte-t-on  que  ce  fut 
un  grand  bonheur  pour  les  feiences  ,  que  l'ordre  que 
M.  de  Tourneforr  reçut  du  roi  en  1700  ,  d'aller  en 
Grèce  ,  en  Ahe  Ôc  en  Afrique  ,  non-feulement  pour  y 
reconnoître  les  planres  des  anciens  ,  &  peut-être  auflî 
celles  qui  leur  ont  échapé  ày  mais  encore  pour  y  faire 
des  obfervations  fur  toute  lhiftoire  naturelle  ,  fur  la 
géographie  ancienne  Se  moderne  ,  Se  même  fur  les 
tnœars,  la  religion  &  le  commerce  des  peuples.  M. 
de  Tourneforr,  accompagné  de  M.  Gundelsheimer , 
Allemand  ,  excellent  médecin  ,  &  de  M.  Aubriet , 
habiie  peintre  en  miniature,  alla  jufqu  a  la  frontière 
d;- Perfe  ,  toujours  herborifanr  ôc  obfervanr.  H  n'ai  loir 
par  mer  que  le  moins  qu'il  lui  était  poflible}  il  étoit 
toujours  hors  des  chemins  ,  Se  s'en  faifbit  de  nouveaux 
dans  des  lieux  impraticables.  I!  vouloir  aller  en  Afri- 
que ~y  mais  la  pefte  qui  étoit  en  Egypte  le  lit  revenir  de 
Smyrne  en  France  en  1702.  Les  découvertes  qu'ii  avoit 
iaires  pour  les  plantes  fournirent  de  matière  à  ion  Corol- 
larittm  injlitutionum  rei  herbarin  3  imprimé  en  1703. 
Etant  de  retour  à  Paris  ,  il  voulut  reprendre  la  pratique 
de  la  médecine.  Il  eut  quelque  peine  à  renouer  le  fil 
de  ce  qu'il  avoir  quitté.  11  falloir  d'ailleurs  qu'il  s'a- 
quittat  de  fes  anciens  exercices  du  jardin  royal:  il  y  joi- 
gnit encore  ceux  du  collège  royal,  où  il  eut  une  place 
de  profefleur  en  médecine.  Les  fondrions  de  l'acadé- 
mie lui  demandoient  aufii  du  temps:  enfin  il  vouloir 
travailler  à  la  relation  de  fon  grand  voyage  ,  dont  il 
n'avoit  rapporré  que  de  /Impies  mémoires  informes  Se 
intelligibles  pour  lui  feul.  Tant  d'occupations  altérè- 
rent fa  famé,  Se  cependant  il  ne  la  ménagea  pas  da- 
vantage. Lorsqu'il  étoit  dans  cette  mauvaife  difpoh- 
tïon  ,  il  reçut  par  malheur  un  coup  fort  violent  dans  la 
poitrine  ,  dont  il  jugea  bientôt  qu'il  mourroit.  Il  ne  fit 
que  languit  pendant  quelques  mois  ,  Se  il  mourut  le 
28  décembre  1708,  âgé  de  53  ans.  Par  fon  teftament 
il  a  lai  (Té  fon  cabinet  de  curiofités  au  roi,  pour  l'ufage 
des  favans ,  &c  fes  livres  de  botanique  à  M.  l'abbé  Bi- 
gnon.  Les  deux  volumes  in-q.°  de  fes  voyages  ont  été 
imprimés  au  Louvre ,  le  premier  avant  fa  mort  3  Se  le 
"fécond  après  ,  fur  le  manuferit  de  l'auteur ,  qui  a  été 
tr<  avé  da:is  un  état  où  il  n'y  avoit  rien  à  defirer.  On  a 
er  ;ore  de  lui  une  réponfc  à  deux  lettres    écrites  par  Phi- 
libert Collet,  laquelle  eft  inférée  dans  le  journal  des 
favans  du  27  mai  1697,  fous  le  nom  de  M,  Chomel 
nui  n'en  eft  point  l'auteur.  On  trouve  aufîî  treize  mé- 
moires de  M.  de  Tourneforr  dans  les  mémoires  de  l'aca- 
dmvie  des  feiences,  *  Hi/loire  de  l'académie  royale  des 
feiences  j  de  l'an  1 708.  Lettre  de  M.  Lauthier  ,  fur  M. 
de  Tournefoi't. 

TOUR NELLE, chambre  établie  dans  Iesparlemens, 
Compofée  de  confeillers  tirés  de  la  grand'chambre  Se 
des  enquêtes  ,  qui  y  vont  fervir  tour  à  tour.  La  tour- 
nelle  civile  à  Paris  étoit  une  chambre  où  l'on  jugeoit  cer- 
taines affaires  à  l'audience.  Elle  a  été  érigée  en  1667  j 
&  en  1  669  elle  croit  compofée  d'un  préfident  à  mortier, 
de  fîx  confeillers  de  la  grand'chambre ,  Se  de  quatre 
confeillers  de  chacune  des  chambres  des  enquêtes ,  qui 
y  fer  voient  tour  à  tour  de  rroïs  mois  en  trois  mois.  Par 
ledit  de  1667  >  fon  pouvoir  étoit  limité  à  la  femme 
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de  mille  livres,  ou  a  cinquante  livres  de  rente  ;  &  par 
ledit  de  1669  >  laTournelie  civile  pouvoir  juger  en 
dernier  reffort,  &  à  l'audience,  leulemenr  julqu'à  ht 
fomme  de  3000  livres  ,  ou  de  1 50  livres  de  rente.  II 
falloit  tous  les  ans  une  nouvelle  commiflîon  pour  cette 
chambre  ;  mais  depuis  l'année  1697  ou  1698 ,  on  n'a 
point  demandé  cette  commiilîon.  Ainfi  la  Tournelle  ci- 
vile demeure  en  quelque  forte  itipprimée  :  6c  les  affai- 
res dont  elle  prenoit  connoilTance  retournent  à  la  grand' 
chambre  ,  ou  aux  chambres  des  enquêtes  félon  leur 
nature.  La  Tournelle  criminelle  eft  celle  où  l'on  juge  les 
affaires  du  grand  criminel,  c'eft- à  -  dire ,  où  il  s'agit 
de  banniflement ,  de  galères,  de  mort  ou  de  quelque 
peine  corporelle  j  car  les  enquêtes  connoiffent  du  pe- 
tit criminel ,  c'eft-à-dire  ,  des  crimes  où  il  n'échet  qu'u- 
ne peine  pécuniaire.  Quand  on  dit  abfolument  qu'une 
affaire  a  été  renvoyée  à  la  Tournelle  ,  on  entend  que 
c'eft  à  la  Tournelle  criminelle  ,  Se  qu'il  ne  s'y  agit  pas 
feulement  de  fîmples  dommages  Se  intérêts  \  mais  de 
quelque  note  infamante  ou  peine  afflictive.  Par  l'ordon- 
nance de  1  670  ,  les  e  ce  lé  fiai  tiques  ,  les  gentilshom- 
mes ,  les  fecrétaires  du  roi  ôc  les  principaux  officiels 
de  juftice  dans  les  fïéges  inférieurs,  peuvent  deman- 
der à  être  jugés  par  la  Tournelle  Se  la  grand'chambre 
atïcmblées.  Par  l'édit  de  Charles  VII,  en  1451, il  eft 
enjoint  que  les  caufes  criminelles  fe  vuideront  à  la  Tour- 
nelle ,  à  la  charge  toutefois  que  fi  en  définitive  le  cri- 
me emportoit  peine  capitale ,  le  jugement  s'en  feroit  en 
la  grand'chambre.  François  I ,  en  1  5  1 9  ,  lui  donna  une 
nouvelle  forme  ,  Se  la  rendit  ordinaire  :  ainfi  aujour- 
d'hui la  Tournelle  criminelle  connoît  par  appel  en  der- 
nier reffort  de  toutes  les  affaires  criminelles ,  excepté  , 
comme  l'on  a  dit ,  de  celles  des  gentilshommes  Se  des 
officiers  privilégiés  ,  dont  le  procès  peut  être  feulement 
inflruit  à  la  Tournelle  j  mais  ils  ont  le  droit  d'en  évo- 
quer le  jugement  à  la  grand'chambre.  La  Tournelle  cri- 
minelle eft  compofée  de  quatre  préfidens  à  mortier  ,  de 
fix  confeillers  laïcs  de  la  grand'chambre ,  Se  de  deux 
de  chacune  des  chambres  des  enquêtes.  Us  y  vont  tour 
à,  tour  de  rrois  mois  en  trois  mois  ,  excepté  ceux  de  la 
grand'chambre  ,  qui  y  fervent  fix  mois.  Il  y  a  aufti  une 
chambre  de  tournelle  criminelle  dans  quelques  autres 
parlemens.  On  l'appelle  chambre  de  la  Tournelle  ,  par- 
ceque  les  confeillers  de  la  grand'chambre  Se  des  en- 
quêtes y  vont  tour  à  tour.  D'autres  difent  qu'elle  fut 
nommée  Tournelle    parcequ'elle  s'aifembloit  dans  une 
tour ,  qui  fert  préfentement  de  buvette  à  meilleurs  de  la 
grand'chambre  du  parlement  de  Paris.  *  Hijh  de  France, 
TOU  RN  EL  Y  (  Honoré  )  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ,  de  la  maifon  de  Sorbonne,  pro- 
fe  fleur  royal  émérire ,  Ôc  chanoine  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris ,  s 'eft  fait  connoître  des  la  fin  du  XVII 
fiée  le.  II  étoit  né  à  Antibes  en  Provence  le  28  d'août 
1  6 3  8  ,  fans  autres  biens  que  beaucoup  d'ouverture 
pour  l'étude  ,  &  une  grande  difpofition  pour  y  réuflïr. 
Ayant  trouvé  le  moyen  de  venir  à  Paris  ,  il  étudia  avec 
application  s  &c  après  fa  philofophie ,  il  fit  fon  cours 
de  théologie  avec  fucecs ,  fut  reçu  en  la  maifon  &  fo^ 
ciété  de  Sorbonue  ,  8c  prit  le  bonnet  en  16S6.  Environ 
deux  ans  après,  c'eft-à-dire,  en  1688  ,  l'univerfité  de 
Douay  ayant  befoin  de  quelque  homme  capable  d'y 
enfeigner  la  rhéologie  ,  le  roi  Louis  XIV  y  envoya 
M.  Tonrnely  avec  M.  d'Efpalongues ,  tous  deux  habi- 
les Se  en  étar  de  faire  honneur  à  fa  faculté  par  leurs  ta-, 
lens.  Le  premier  fur  rappelle  quatre  ans  après ,  c'eft-à- 
dire  en  1691  ,  peur  remplir  le  même  emploi  à  Paris  , 
dans  les  écoles  de  Sorbonne  ,  où  il  a  profcfTé  pendant 
vingt-quatre  ans  avec  affez  d'applaudifiement.  Il  quitta 
fa  chaire  en  1 7 1  6  \  Se  depuis  ce  temps-là ,  il  a  employé 
une  partie  de  fon  temps  à  revoir  les  écrits  qu'il  avoit 
diéfés  dans  les  écoles  de  Sorbonne.  La  plupart  croient 
dcjahnprimcs  lorfqu'il  mourut  le  26  de  décembre  1719. 
En  172  5  il  avoir  publié  fes  traités  ou  leçons  de  théolo- 
\  gie  fur  la  grâce,  1  vol.  in-Z9  :  la  même  année  fou  Traité 
Tome  X.  O  o  ij 
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des  attributs  de  Dieu,  i  vol.  in-$°  :  en  if%é,  celui  des 
facremens  en  général,  &  celui  de  h  Trinité  i  vol-/n-S°. 
En  1717  unTraitéde  l'églife,  vol.  w-8°.  &ceuxde  l'in- 
carnation ,  /n-8°.  1  vol'  Si  des  facremens  de  Baptême 
&  de  Confirmation  ,  aufii  en  1  vol.  i/z-8°.  En  '728, 
fes  Traités  des  facremens  de  la  Pénitence  &  de  l'Extrê- 
me-on&ion,  2,  vol.  in-$°.  Enfin  en  1719,  les  Traités  du 
facrement  de  l'Ordre  &  de  celui  de  l'Euchariftie'»  2.  vol. 
eft-8°  pour  celui-ci  ,&  un  pour  le  premier.  Le  Traité  du 
facrement  de  Mariage  étoit  prefque  achevé  d'imprimer 
lorfque  M.  Tournely  mourut,  &  il  a  paru  en  1750  , 
en  1  vol.  in-%°.  On  a  anflî  rrois  abrégés  de  cette  rhéo- 
logie ,  l'un  plus  étendu  quieft  de  M.  Montaigne,  doc- 
teur deSorbonne  ,  prêtredeS.Sulpice  j  le  fécond  moins 
étendu  ,  qui  eft  de  M.  Robinet ,  qui  a  été  depuis  offi- 
ciai de  Paris:  le  troificme  a  paru  en  1 7446V:  1 745.  3  vol. 
in- 1  z  ,  fous  ce  titre  ,  Injlitutiones  theologic-e  quas  è  fu- 
fiorïbus  fuis  editis  &  inédites  ad  ufum  feminariorum  con- 
traxit  Petrus  C.  *  *  *  (  Pierre  Collet ,  Lazarifte  J  théo- 
logie TournelinFU  continuator  :  opus  ad  juris  romani  & 
gallici  normam  exaclum.  Tout  le  monde  fait  aùflSâvéc 
quel  zèle  M.  Tournely  a  prêté  plufieurs  fois  fa  plume 
pour  la  défenfe  de  la  bulle  Unigenitus.  *  Honor.  Tour- 
nely ,  prœleiïion.  thcolog.  de  Sacram.  matr.  pr&fatio. 
Journ.  des  fav.févr.  173 1.  Mémoires  du  temps. 

TOURNEMINE  ,  illuflre  Se  ancienne  maifon  de 
Bretagne,  a  eu  pour  tige  dans  le  XII  fiécle  ,  félon  la 
tradition  de  cette  famille  ,  un  prince  de  la  maifon 
d'Anjou  ,  fils  de  Geofroi  Plantegencfl  comte  d'An- 
jou ,  &  frère  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre.  Voici  fur 
quels  faits  eft  appuyée  cette  tradition. 

Conan  III ,  dit  le  Gros  3  comte  de  Bretagne  ,  ayant 
été  chatte  de  fes  états  l'an  1 1  5  5  ,  par  Eudon  vicomte  de 
Porrhoët ,  fon  beau-pere  implora  le  fecours  de  Henri 
roi  d'Angleterre  ,  fon  proche  parent.  Ce  prince  ,  tou- 
ché du  malheur  de  Conan  ,  pafla  l'année  fuivante  en 
Normandie  ,  &  de-là  fit  marcher  en  Bretagne  une  ar- 
mée ,  commandée  par  un  dé  fes  frères  ,  âgé  pour  lors 
de  vingt  ans,  &  appelle  le  comte  Guillaume  ,  com- 
me on  le  jnftifie  par  un  ancien  ritre  du  cartulaire  de 
l'abbaye  de  S.  Aubin-des-Bois  j  &  non  pas  Edouard  , 
comme  l'ont  cru  quelques  auteurs.  Le  furnom  de  ce 
jeune  prince  étoit  Tourncmine  ;  &  paroîr  être  un  de  ces 
fobriquets  que  l'on  donnoit  pour  lors  âïïez  communé- 
ment aux  fouverains ,  Se  fur-tout  aux  princes  de  la  mai- 
fon d'Anjou,  dont  quelques-uns  ont  été  furnommes  le 
Roux  3  Grife-Gonnelle  ,  le  Noir  3  Plantegeneft.  A  peine 
fut -il  entré  en  Bretagne  ,  que  les  araires  de  Conan 
prirent  une  autre  face  :  le  vicomte  de  Porrhoët  fut  dé- 
fait ;  Se  le  comte  ayant  été  rérabli  après  la  prife  de  Ren- 
nes ,  fit  époufer  par  reconnoi fiance  à  fon  libérateur  , 
Confiance  fa  fecur  ,  qui  pour  lors  étoit  apparemment 
veuve  d'Alain  III ,  vicomte  de  Rohan  ,  Se  dont  le  tom- 
beau fe  voit  encore  en  l'abbaye  de  S.  Aubin-des-Bois. 

I.  Guillaume  Tourncmine  reçut  en  don  du  duc  de 
Bretagne ,  les  terres  de  Botloi ,  de  Leshadré ,  de  Carme- 
lin,  Sec.  De  fon  mariage  avec  la  princefïe  Confiance  de 
Bretagne,  il  laifTa  un  fils  appelle  GeôfRoi,  âinfî  que 
fon  aïeul ,  comte  d'Anjou. 

IL  Geofroi Tournemine,  I  du  nom,  feigneur  de 
Botloi ,  Sec.  époufa  Edie  de  Bretagne  ,  fille  unique  de 
Rivallon  comte  de  Lamballe.  C  ctoit  elle  que  fembloir 
regarder  la  fucceflion  de  fon  frère  ,  mort  fans  enfans  ; 
mais  il  inftitua  pour  héritier  le  comte  Alain  ,  depuis 
duc  de  Bretagne  ,  fon  cotifin  :  difpofirion  qui  fut  depuis 
ratifiée  par  Olivier  Tournemine  ,  fils  de  cette  prin- 
cefle ,  Si  de  Geofroi  I. 

IIL  Olivier  Tournemine,  I  du  nom ,  vicomte  de 
Pleherel ,  feigneur  de  Landibiau  Se  de  la  Forêt-de-Lan- 
mur ,  où  il  fit  bâtir  le  château  de  la  Hunaudaye ,  eut 
ces  terres  en  échange  de  fes  droits  fur  le  comté  deLam- 
balle ,  par  tranfaction  paffée  enrre  Pierre  de  Dreux, 
duc  de  Bretagne  ,  Se  lui ,  en  l'année  1114.  Le  titre  de 
vicomte  ,  qui  ctoit  alors  d'une  très-grande  diftinction  , 
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ne  lui  ctoit  commun  en  Bretagne  quavéc  les  vicomtes 
de  Rohan  Se  de  Léon.  Il  fut  préfent ,  l'an  1125,  à  un 
acte  de  conceiïion  fait  par  le  duc  de  Bretagne  aux  habi- 
tans  de  Saint  -  Aubm-du  Cormier.  De  fon  époufe  Si- 
bylle de  Châteaubrianr ,  il  laifTa  1 .  Geofroi  Tourne- 
mine  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  }  2.  Margilie Tournemine  , 
mariée  à  Roland  de  Pleguen  -y  3.  Olivier  Tournemine  , 
religieux  ;  4.  Julien  Tournemine  ,  religieux  ;  5.  Sibylle 
Tournemine  ,  époufe  de  Geofroi  de  Dol. 

IV.  Geofroi  Tournemine ,  II  du  nom ,  fire  de  la 
Hunaudaye  ,  pafTa  un  acte  ,  où  il  parle  de  fes  ancêtres , 
avec  les  religieux  de  S.  Aubin-des-Bois,  l'an  1238 ,  & 
mourut  vers  l'an  1264.  Son  teftament ,  rapporté  par 
Du  Pas  dans  fon hifloire  généalogique  de  Bretagne  don- 
ne une  grande  idée  de  fes  richelfes  Se  de  fa  magnificen- 
ce. De  Julienne  fon  époufe  ,  il  eut  cinq  garçons  Se  une 
fille  ,  i-  Pierre  Tournemine ,  qui  continua  la  pojle'rité  - 
i.  Olivier;  3.  Geofroi }  évêque  de  Tréguier ,  étroice- 
mehr  uni  avec  S.  Yves  ,  qu'il  avoir  choifi  pour  fon  offi- 
ciai ;  4.  Guillaume  j  tréforier  de  la  cathédrale  de  Tré- 
guier; 5.  ^/;'.v Tournemine ,  époufe  de  Gui  d'Argenton. 

V.  Pierre  Tournemine  ,  I  du  nom  ,  exécuta  le  tefta- 
ment de  fon  pere,  comme  on  le  prouve  par  des  actes 
autentiques.  On  fait  qu'il  vivoit  encore  l'an  1.25)4; 
mais  on  ignore  le  nom  de  fa  femme  ,  de  laquelle  il  eue 
Geofroi  Tournemine  ,  1 II  du  nom  ,  qui  fuit. 

VI.  Geofroi  Tournemine  ,  III  du  nom  ,  époufa  l'an 
1276  Jeanne  de  Beaumanoir,  de  laquelle  il  tîriffà  1. 
Olivier  Tournemine  ,  qui  fuir  :  2..  Guillaume  Tout- 
nemine  ,  feigneur  de  Barahe  ,  pere  de  Jeanne  de  Tour- 
nemine, époufe  d'Alain  du  Cambout,  Se  tige  d'une? 
branche  établie  en  baffe  Bretagne. 

VII.  Olivier  Tournemine  ,  II  du  nom  ,  foutint  avec 
ardeur  le  parti  de  Charles  de  Blois,qui  dîfputoir  le 
duché  de  Bretagne  à  Jean  de  Montfore ,  Se  acquit: 
beaucoup  de  réputation  dans  les  rrois  fiéges  que  fouf- 
frit  la  ville  de  Vannes  pendant  cette  guerre.  II  com- 
mandoir  dans  cette  place  avec  le  vicomte  de  Léon  , 
lorfqu'elle  fut  furprife  l'an  1  343  ,  par  les  troupes  de 
Jean  de  Mont  for  t.  Le  vicomte  Se  lui  s'étant  joints  au 
fire  de  Beaumanoir  ,  affemblerent  un  corps  de  douze 
mille  hommes ,  afiîégerent  Van  nés  ,  Se  la  reprirent.  Ce 
fut  dans  un  afiaut  qu'ils  y  livrèrent ,  que  fur  blelfé  i 
mort  Robert  comte  d'Arles ,  qui  en  étoit  gouverneur  , 
Se  qui  s'étoit  révolté  contre  le  roi  Philippe  de  Valois  > 
fon  fouverain.  Depuis  ,  ils  fou  tinrent  dans  la  même 
ville  un  fiége  contre  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  fut  con- 
trainr  de  le  lever.  Olivier  Tournemine  mourut  l'année 
fuivante.  II  avoir  époulé  i°.  ïfaheau  de  Machecoul  f 
avec  laquelle  il  fonda  le  couvent  des  Auguftins  de 
Lamballe  :  %°.  l'an  1339,  Marguerite  de  Rougé.  Du 
premier  fit  forrirent,  1.  Geofroi  Tournemine  ,  fire  de 
la  Hunaudaye,  qui  fut  tué  au  fiége  de  la  Roche-de 
Rien  ,  fans  laitier  d'enfans;  2.  Olivier  Tournemine  ,  fi 
célèbre  dans  l'hiftoire  ,  fous  le  nom  de  fire  de  Tournc- 
mine j  parles  preuves  éclatantes  de  valeur  qu'il  donna 
en  faveur  de  Charles  de  Blois  fon  fouverain  ,  dont  il 
étoit  lieutenant  général.  Il  fut  rué  près  de  ce  prince 
au  combat  d'Aurai ,  l'an  1 364 ,  Se  ne  laifTa  point  d'en- 
fans. Du  fécond  mariage  d'Olivier  II  naquit  Pierre 
Tournemine  ,  qui  fuir. 

VIII.  Pierre  Tournemine,  II  du  nom,  fire  de  la 
Hunaudaye ,  fuccéd'a  à  fes  frères ,  Se  fut  compagnon  d'ar- 
mes du  célèbre  Bertrand  du  Guefclin  ,  aux  exploits  du- 
quel il  eut  très-grande  parr.  Lorfque  Jean  de  Montfore 
eur  traité  avec  la  veuve  de  Charles  de  Blois ,  l'an  1  374  r 
il  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec  lui  ;  mais  fans  fe  dé- 
tacher entièrement  des  intérêts  de  cecte  malheiïreufe 
princeffe,  en  faveur  de  laquelle  il  fit  fouvent  l'office 
de  médiateur  auprès  du  duc.  Ce  fut  par  rtïotif  de  pure" 
probité  ;'  car  fon  zèle  n'en  fut  pas  moins  ardent  pour  fon 
nouveau  fouverain.  En  effet ,  lorfque  Jean  de  Montfore 
eur  éré  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre ,  Pierre 
Tournemine  prit  foin  dappaifer  les  grands  de  Brera- 
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gne ,  irrités  contre  lui  ;  8c  ayant  obtenu  des  états  l'an 
j  3  7 1  »  permiiïîon  de  lever  un  corps  de  troupes ,  il  fe  mit 
à  leur  tête  pour  aller  recevoir  le  duc  à  Saint-Malo.De  fon 
époufe  Jeanne  de  Craon ,  alliée  à  la  plupart  des  maiforts 
fouveraines  de  l'Europe  ,  8c  fille  de  Gui/hume  de  Craon 
&  de  Marguerite  de  Flandre  ,  il  lai  (la  r.  Jean  Tourne- 
mine  ,  qui  fuit;  2.  Pierre  Tournemine,  feigneur  de  Jac- 
zon  ,  qui  époufa  Tifaine  du  Guefclin  ,  &  qui  fut  vaincu 
dans  un  fameux  duel  au  Bouffai  de  Nantes  l'an  1586, 
par  Robert  de  Beaumanoir ,  qui  l'accufoit  du  meurtre  de 
Jean  de  Beaumanoir  fon  frère  ,  premier  mari  de  Tifaine 
du  Guefclin  j  &  3.  Francoife  Tournemine,  époufe  de 
Robert  de  Lanvallai ,  feigneur  de  Treffant. 

IX.  Jean  Tournemine,  I  du  nom  .,  fire  de  la  Hu- 
naudaye, époufa  Jfabeau  de  Baumanoir,  fille  de  Jean 
de  Beaumanoir  &  de  Marguerite  de  Rohan  ,  fa  fécon- 
de femme  ,  &  fceur  de  Pierre  ^  de  Robert  &  de  Jean 
de  Beaumanoir,  dont  nous  venons  de  parler  3  dont  il 
eut  Jean  Tournemine  II ,  qui  fuit. 

X.  Jean  Tournemine  ,  II  du  nom,  fire  de  la  Hunau- 
daye,  &  lieutenant  général  en  Bretagne  fous  le  duc 
de  Bourgogne,  régent  de  ce  duché  vers  l'an  1422  ,  fut 
un  des  chefs  de  l'armée- qui  aflîégea  Chantoceaux  l'an 
1420,  &  qui  délivra  le  duc  Jean  V,  que  les  petits- 
fils  de  Charles  de  Blois  avoient  fait  prifonnier  dans 
cette  place  avec  fon  frère  Richard  &  fes  principaux  offi- 
ciers, &  fur  tué  au  combat  des  Bas  Courais  en  Nor- 
mandie l'an  r  417.  II  laifïa  de  fa  femme /^««e  de  SafFré, 
dame  de  Safiré  8c  de  Sion  ,  1.  Gilles  Tournemine , 
qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  fire  de  la  Guerche  ,  tige  de  la  bran- 
che de  Tourne  mine-la-Guerche  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas  ;  3 .  Jacqueline  Tournemine ,  mariée  à  Jean  de 
Coërquen  ,  grand-maître  de  Bretagne. 

XI.  Gilles  Tournemine  ,  fire  de  la  Hunaudaye, 
partagea  avec  quelques  feigneurs  le  commandement  de 
l'armée  bretonne,  qui  l'an  1449  ,  prit  en  Normandie 
Saint- James  de  Beuvrori  ,  Mortaing  ,  8c  les  années  fui- 
vantes  ,  Coutances,  Satnt-Lo,  Carentan ,  Avranches, 
&c.  L'an  14  5 1  ,  il  difputa  la  préféance  aux  états  de 
Bretagne ,  &  y  fit  recevoir  fon  oppofition  contre  les  fei- 
gneurs de  Derval ,  de  Quincin  ,  8c  de  Maleftroit ,  dont 
les  terres  venoient  d'être  érigées  en  baronies  par  le  duc 
Pierre.  Deux  ans  après  il  fut  nommé  par  ce  prince  pour 
commander  fous  le  comte  d'Eftampes,  fon  coufin  ,  qui 
ctoit  très-jeune  ,  le  fecours  qui  fut  envoyé  de  Bretagne 
au  roi  Charles  VII ,  8c  auquel  on  fut  redevable  en  par- 
tie de  l'heureux  fuccès  du  combat  de  Caftiilon  ,  dans 
lequel  fut  tué  le  fameux  Talbot  général  des  Anglois. 
Gilles  Tournemine  mourut  l'an  1474,  &  ne  laiffa 
point  d'enfans  de  Béatrix  de  la  Porte  de  Vefins  ,  qu'il 
avoit  époufée  en  premières  nôces.  De  fa  féconde  femme 
Marie  de  Vifliers  ,  damedaHommet ,  fille  &  principale 
héritière  de  Jean  de  Villiers,  feigneur  du  Hommet,  con- 
nétable héréditaire  de  Normandie,  &  chef  delamaifon 
d'où  font  fortis  les  ducs  de  Bukingham  en  Angleterre, 
il  avoit  en  1 .  François  Tournemine  ,  fire  de  la  Hunau- 
daye ,  de  SafFré,  du  Hommet,  8cc.  connétable  hérédi- 
taire de  Normandie,  8c  lieutenant  général  du  duc  de 
Bretagne  dans  les  évêchés  de  Saint-Malo  8c  de  Saint- 
Brieu.  En  confidération  de  fes  fervices  ,  &  fur-tout  de 
ceux  qu'il  avoit  rendus  à  la  prife  de  Monconrour  fur 
les  François  ,  il  obtint  du  duc  l'an  1487  ,  l'érection  de 
fa  terre  de  la  Hunaudaye  eh  baronie  ,  &  fut  maintenu 
dans  le  droit  de  Poppofition  formée  par  Jean  II ,  fon 
pere  ,  contre  les  barons  de  Derval ,  Quintin  &  de  Ma- 
leftroit. 11  mourut  fans  enfans  de  fa  première  femme 
Marguerite  du  Pont ,  héritière  de  la  maifon  de  Plufquel- 
lec,  ni  de  Jacqueline  de  Tréal ,  fa  féconde  femme. 
George  Tournemine  ,  fon  frère,  lui  fuccéda. 

XII.  GeoRge  Tournemine  ,  baron  de  la  Hunaudaye 
&  de  Retz,  feigneur  de  SafFré,  du  Hommet,  8cc.  recueil- 
lit la  fucceffion  de  François  Tournemine  ,  fon  frère 
aîné,  l'an  1 500,  puis  celle  à' André  de  Chauvigni ,  ba- 
ron de  Retz  ,  aux  droits  de  Jeanne  de  SafFré  ,  fa  grand- 
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mere.  Ce  feigneur  eut  très-grande  part  à  la  victoire 
remportée  fut  les  Véniriens  l'an  1  509  ,  par  Hercule  duc 
de  Ferrare,  allié  du  roi  Louis  XII.  Il  n'eut  point  d'en- 
fans de  fa  première  femme  Renée  de  Ville-Blanche , 
fille  de  Henri  de  Ville-Blanche  ,  grand-maître  de  Bre- 
ragne  ,  8c  ne  laiifa  d'Anne  de  Monrejan  ,  fa  féconde 
femme  ,  que  Françoise  Tournemine  ,  qui  fuit. 

XIII.  Françoise  Tournemine,  célèbre  à  la  cour  de 
François  I ,  fous  le  nom  à'Amirale  d'Annebaut  ^  époufa 
J°.  l'ierre  de  Laval ,  feigneur  de  Montafilant:  20.  René 
de  Montejan,  maréchal  de  France  ,  defquels  elle  n'eue 
point  d'enfans  :  30.  Claude  d'Annebaut,  amiral  &  maré- 
chal de  France.  Leur  fils  Jean  d'Annebaut ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Dreux,  l'an  15 (Sx,  avoit  époufé  Catherine  de 
Clermont,  laquelle  ayant  eu  la  baronie  de  Retz  pour 
fes  deniers  dotaux  ,  la  porta  en  la  maifon  de  Gondi, 
en  époufant  Albert  de  Gondi ,  appelle  depuis  le  Ma- 
réchal de  ileeç. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Guerche. 

XI.  Jean  Tournemine,  III  du  nom,  fire  de  la  Guer- 
che ,  fils  puîné  de  Jean  Tournemine,  II  du  nom  ,  fire 
de  la  Hunaudaye ,  8c  de  Jeanne  de  SafFré ,  fut  grand- 
veneur  de  Bretagne  ,  8c  mourut  l'an  1477.  Il  avoit 
époufé  Mathurine  du  Perier,  iiïue  des  anciens  comtes  de 
Quintin  ,  &  laiffa  de  ce  mariage  1.  François  Tourne- 
mine  ,  fire  de  la  Guerche ,  qui  fut  nommé  par  Louis 
II,  ambauadeur  en  Hongrie  l'an  1  500,  pour  y  conduire 
la  princefTe  Anne  de  Foix  ,  fille  du  comte  de  Caudale „ 
&  époufe  'de  Ladiflas  roi  de  Pologne  ,  de  Hongrie  & 
de  Bohême  :  il  s'aquitta  de  cette  ambaflade  avec  ma- 
gnificence 8c  dextérité;  fit  aflîgner  le  douaire  de  la 
reine  fur  le  domaine  de  Hongrie  -  porta  le  feeptre  royal 
au  couronnement  ;  fe  fignala  dans  plufieurs  expéditions 
contre  les  Turcs  :  fis  après  avoir  fait  deux  fois  le  voya- 
ge de  la  Terre-fainte  ,  il  mourut  l'an  1 529  ,  fans  avoir 
été  marié  ;8c  2.  Raoul  Tournemine  ,  qui  fuit. 

XII.  Raoul  Tournemine ,  fire  de  la  Guerche,  8c  che- 
valier d'honneur  desreines  Anne  de  Bretagne  8c  Claude 
de  France  ,  fuivit  les  rois  Charles  VIII  &c  Louis  XII  , 
dans  les  guerres  d'Italie ,  &  fut  fait  chevalier  par  le  pre- 
mier de  ces  princes  fur  le  champ  de  batailie  après  la 
victoire  de  Fornoue  le  5  juillet  1495.  II  fut  ambafla- 
deur à  Rome  &  en  Angleterre,  &.  époufa  Marguerite 
Cailion  ,  fille  d'honneur  de  la  reine ,  &  héritière  par  la 
mort  de  fes  frères  ,  des  feigneuries  de  Bellejoye ,  de 
la  Léorarderie  ,  de  Chabreuil ,  de  Chédurie  8c  de  Ni- 
toac,  dont  il  eut  u  René  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre  ,  tige  de 
la  branche  de  Tournemine  Camsillon  ,  rapportée  ci- 
après  ;  3.  Jean3  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  & 
commandeur  de  la  Ville-Dieu  \  4.  Charles,  abbé  de 
Bournet,  prieur  de  Hédé,  aumônier  du  roi ,  8c  l'un 
des  Mécènes  de  fon  temps  ;  5.  Julien  }  feigneur  de 
Monrmoréal ,  qui  époufa  1".  Anne  de  Montbourcher  : 
20.  Marguerite  de  Cohgni ,  héritière  de  la  maifon  de 
Laval ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  \  8c  6.  Francoife 
Tournemine  ,  époufe  de  René  de  Bintin. 

XIII.  René'  Tournemine, I  du  nom,  fire  de  la  Guer- 
che ,  de  Jacfon  ,  de  Rouault ,  de  Chemeré  ,  &c.  pa- 
netier  de  monfeigneur  le  Dauphin ,  époufa  Francoife 
Hingant ,  dame  du  Hac  ,  de  Cicé  ,  8c  de  Bintin  ,  de 
laquelle  il  eut  1 .  René  ,  qui  fuit  j  2.  Antoine  ,  feigneur 
de  Jacfon  ;  5.  Catherine  j  époufe  de  Jofeph  de  la  Mo- 
rhe-VaucIerc;  4.  Francoife  j  femme  de  Henri,  vicomte 
de  Rohan ,  prince  Léon ,  &  mere  de  deux  filles  qui 
moururent  jeunes  ;  8c  5.  Marguerite  Tournemine  ,  ma- 
riée i°.  à  iV*.  feigneur  de  la  Boutellerie:  20.  à  Troile  de 
Mefcouer,  marquis  de  Roche. 

XIV.  René  Tournemine,  Il  du  nom  ,  baron  de  la 
Hunaudaye ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  dans  un  arti- 
cle féparé j  hérita  l'an  1  589  ,  par  la  mort  de  Magdeléne 
d'Annebaut ,  fa  coufine  au  quatrième  degré  ,  fille  de 
l'amiral  d'Annebaut ,  8c  de  Francoife  Tournemine  , 
8c  petite-fille  de  Georges  Tournemine,  de  la  baronie  de 
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ta  Hunaudaye  ,  qui  étoic  fome  de  fa  maifon.  Il  époufa 
■Marie  de  Coïtlogon ,  vicomrefle  de  Mejufleaurne  ,  da- 
ine la  Gaudinaye  ,  &:  héritière  de  la  féconde  branche 
d'une  ilhlftre  &  ancienne  famille  de  Bretagne,  dont 
il  eut  ttânt,  111  du  nom,  qui  fuit. 

XV.  René'  Tournemine,  llldunam,  capitaine  de  cent 
"hommes  d'armes  d'ordonnance ,  époufa  Hélène  de  Beau- 
manoir  ,  très-riche  héritière ,  &  mourut  fans  enfans 
■Tau  1609.  , 

Par  la  mort  de  René  III ,  Jeanne-Hclene  de  la  Mothe- 
Vauclerc,  dont  la  mete  Catherine  Tournemine  croit 
fille  de  René  1 ,  devint  héritière  de  la  baronie  de  la  Hu- 
naudaye  &  des  autres  biens  des  deux  branches  aînées  , 
quelle  porta  dans  la  maifon  de  Rofmadec.  Sa  fille  Cathe- 
rine de  Rofmadec  les  porta  dans  la  maifon  de  Rieux. 

.Branche  des  seigneurs  de  Camsillon. 
XIII.  Pierre  Tournemine  ,  III  du  nom  baron  ,  de 
Camfillon  ,  fils  puîné  de  Raoul  Tournemine ,  &  de 
Marguerite  Caillon  ,  époufa  Renée  de  Rieux  ,  fille  de 
ïranmis  de.  Rieux  ,  feignent  d'AITetac  ,  &  de  Renée 
de  la  Feuillée  de  Plouder  ,  &  petite-fille  du  maréchal 
de  Rieux  &  à'JfabeaU  de  Bretagne.  11  mourut  l'an  1 5S2  , 
-ôdaiflà  I.  François  I ,  quifu'it  ;  2.  Samuel;  f.Gédéon; 
4.  Pierre  ;  5.  Daniel;  6.  Ifaac ;  7.  Paul „  feignent  de 
■Camfillon,  qui  époufa  1°.  Jeanne  de  Pierre-Bufh'ere  : 
1°.  Efther  Arnaud  ,  fœur  d'Anrome  Arnaud  ,  procu- 
reur-oénéral  de  la  reine  Carherine  de  Médicis  ,  Se  cé- 
lèbre avocat  aupatlement  de  Paris;  8.  Marie  Tourne- 
mine,  époufe  de  Jean  feigneut  d'Afli  ;  &  •).-Jeanne~r~ 
nemine ,  époufe  d'Olivier  de  Saine-Gilles ,  feigm 
Perronnai-Ie-Gage. 

XIV.  François  Tournemine ,  I  du  nom  ,  baron  de 
■Camfillon ,  fervit  avec  une  extrême  fidéliré  les  rois 
Henri  111  &  Henri  IV.  .11  lui  en  coûta  une  grande  par- 
tie de  fes  biens ,  &  entretîntes  fon  château  de  Camfil- 
lon ,  qui  fut  pris  aptes  un  long  fiége ,  &  rafé  par  la  gat- 
nifon  efpagnole  du  Croific.  C'eft  ainfi  qu'il  s'expofa 
aux  fureurs  de  la  Ligue  ,  quoiqu'il  fût  catholique 
de  religion  ,  pour  les  intérêts  du  roi  Henri  IV  ,  même 
avant  ïa  converfion  de  ce  prince  ;  &  c'eft  ainfi  que 
Pierre  III ,  fon  pere,quoiqu'engagé  dans  le  calvinifme, 
avoir  combartu  pour  les  rois  carholiques  conrre  les  reli- 
gionaires.  Cette  fidélité  inviolable  étoic  une  efpéce 
de  fucceflion  qu'ils  tenoient  de  leurs  aïeux ,  donc  au- 
cun n'avoit  jamais  porté  les  armes  contre  fon  légirime 
fouverain ,  pendanr  les  guerres  civiles  de  Breragne. 
François  Tournemine  mourut  l'an  1  5  97  ,  au  camp  d'A- 
miens ,  où  il  avoit  conduit  à  fes  dépens  un  fecours  de 
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cinq  cens  gentilshommes.  De  fon  époufe  Odette  Gou- 
larr ,  fortie  d'une  ancienne  maifon  de  Poitou  ,  fondue 
dans  celle  de  la  Rochefoucaud-Montendre  ,  il  laifla 
Rine'  IV  ,  qui  fuit. 

XV.  René  Toutnemine.IVdunom,  s'alhaavecRcnts 
■f> efcharc ,  héritière  de  la  maifon  de  Botteleraye ,  de  la- 
quelle il  eur  entre  autres  enfans  Jean- Joseph  ,  qui  fuit. 

XVI.  Jean-Joseph  Tournemine  ,  baron  de  Camfil- 
lon ,  feigneur  du  Bois-au-Voyer  ,  de  la  Botcelleraye  , 
de  Priac  ,  Sec.  chef  du  nom  &  des  armes  de  Tourne- 
mine  ,  mort  le  1  9  novembre  171 1  ,  avoit  époufe  Ma- 
rie de  Coctlogon,  fille  de  René  de  Coctlogon  ,  lieute- 
nant de  roi  dans  la  haute  Breragne  ,  &  de  Philippe 
marquife  de  Coctlogon.  Cette  dame  étoit  nièce  de 
Louis-Emanuel  marquis  de  Coctlogon  ,  vice-amiral  de 
France  &  lieutenant  général  des  aimées  de  terte  ,  & 
fœut  de  René-Hyacinthe  marquis  de  Coërlogon  ,  lieu- 
tenant de  roi  dans  la  haute  Breragne  ;  de  Ijouis-Marcel 
évêque  de  Tournai  ;  &  dé  louife  ,  époufe  de  Louis 
d'Oger  ,  marquis  de  Cavoie,  grand  maréchal  des  logis 
de  la  maifon  du  toi.  Leurs  enfans  font  1 .  René-Jofeph 
Tournemine  ,  Jéfuite  ,  dont  nous  allons  parler  dans  un 
article  féparé  ;  1.  Thérèfe  ,  époufe  du  comte  de  Tal- 
houet  ;      René-Gui  comte  de  Tournemine ,  capitai 
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mées  du  roi ,  mort  des  bleflùres  reçues  à  la  bataille  de 
Malplaquet  le  11  feptembre  1707,  après  y  avoir  fait 
des  actions  de  héros  ;  ce  fonc  les  ternies  dans  lefquels 
M.  le  maréchal  de  Bouftlers  en  écrivit  au  roi  :  il  étoit 
aufli  dilcingué  par  fa  piété ,  fon  exacte  probité  6c  la 
connoiflance  de  toutes  les  feiences ,  que  par  fa  valeur  ; 
4.  Louis  -  Marcel  3  lieurenant  de  vaifieau:.  5.  Louis- 
Ignace,  qui  fuit;  6.  Sufanne  ;  -/.Jeanne;  S.hïançot- 
fe  Toutnemine ,  non  mariées. 

XVII.  Louis-Ignace  Tournemine ,  baron  deCam- 
fillon  ,  Cvc.  chef  du  nom  &  armes,  a  époufé  en  1711, 
Louife-Gabrielle  Phclipot ,  fille  unique  du  cumte  de  U 
Piguelaye. 

Branche  des  marquis  de  Coetmur.] 

X.  Geofroi  Tournemine,  feigneur  de  Carmelhi , 
fils  puîné  ,  félon  toures  les  apparences  ,  de  Jean  1 ,  8c 
à'îfabeau  deBeaumanoif,  époufa  N.  de  Coc'rivi,  fille 
du  feigneur  de  Taillebourg  ,  &c  en  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

XI.  Jean  Toutnemine  ,  époux  de  Catherine  de  Ri- 
vel ,  héritière  de  la  maifon  de  Coetmur  ,  fut  pete 
d'ALiN  Toutnemine  ,  qui  fuit. 

XII.  Alin  Toutnemine  ,  vicomte  de  Rofenet ,  fei- 
gneur de  Coetmur ,  de  Carmelin  ,  de  î'Efcouet ,  eut  de 
fon  époufe  Marguerite  du  Chaftel ,  François  ,  qui  fuit  j 
6c  Marie  Toutnemine. 

XIII.  François  Toutnemine  laifla  de  Rcnéede  Saint- 
Amadour,  Jacques  ,  qui  fuit. 

XIV.  Jacques  Toutnemine  ,  matquis  de  Coetmur, 
&c.  s'allia  avec  Lucrèce  de  Rohan  ,  fille  de  Louis  de 
Rohan  ,  prince  de  Guemené  ,  &  en  eut  deux  filles  , 
Renée  Tournemine  ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  Tournemine, 
mariée  au  feigneur  de  l'Lfle-de-Rouer  en  Poitou. 

XV.  Renée  Toutnemine  ,  époufa  i°.  Jean  de  l'Ifle  , 
feigneut  de  Marivaux  ,  capitaine  des  gatdes  du  cotps 
de  Henri  III ,  fi  renommé  par  le  fameux  duel  arrivé  le  2. 
août  1  5  89  ,  entre  lui  &  le  feigneut  de  Matolles  qui  te- 
noit  le  parti  de  la  ligue  ,  en  préfence  des  deux  armées , 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans  :  1°.  Jlexandredeykax- 
Ponr ,  feigneur  de  Neubourg  ,  dont  elle  eut  trois  filles 
mariées  aux  marquis  de  Sourdeac ,  de  Vieuxpont ,  6c 
de  Crequi.  f       r  ■ 

La  maifon  de  Tournemine  ,  porte  écartele  d'or  et 
d'xacur.  .      .  1 

Il  y  a  en  Auvergne  une  branche  de  la  maifon  de 
Tournemine  ,  dont  eft  forti  M.  de  Toutnemine  qui  a 
été  fait  maréchal  de  camp  l'an  1704. 

TOURNEMINE  (  René  )  II  du  nom  ,  baron  de  la 
Hunaudaye  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  fon  lieute- 
nant général  dans  fes  armées  &  en  Breragne  ht  fes 
premières  armes  en  Piémont  fous  le  maréchal  de  Bril- 
fac,  &  fervit  fous  cinq  rois  fans  interruption  avec  une 
valeur  &  une  ptudence  diftinguée.  Au  fiége  de  Lu- 
fignan  l'an  1  s  74 ,  dans  une  fouie  où  les  rebelles  avoient 
pouffe  les  ttoupes  du  roi  jufqu'aux  batteties ,  il  fournit 
ptefque  feul  leur  impétuofité  ,  fauva  l'artillerie  &  les 
repoufla  dans  la  ville.  Depuis  il  fut  employé  à  rame- 
ner par  les  voies  de  douceur  la  ville  de  la  Rochelle 
qu'on  n'avoit  pu  foumettre  par  la  force  ,  &  condiufic 
cette  négociation  avec  tant  de  dextétité  ,  que  la  cour 
ctut  le  devoir  técompenfer  en  lui  donnant  la  iieutenan- 
ce-f  énérale  de  Bretagne.  Ce  fut  principalement  à  fes 
foiSs  que  le  toi  Henri  IV  fut  redevable  de  la  réduction 
de  cette  province,  qui gémiflbit  fous  le  joug  du  duc  de 
Mercœur.  Uniquement  dévoué  aux  intérêts  de  fon  roi , 
&  fourd  à  toutes  les  propofitions  de  la  ligue  ,  il  rompit 
les  mefutes  les  plus  juftes  de  ce  duc,  Se  acheva  ce  grand 
ouvraoe  pat  la  prife  de  Rennes,  dont  il  s'empara  par 


intelligence.  Au  refte  il  gouverna  avec  tant  d'équité, 
de  douceur  &  de  défintéteiTement,  que  les  états  de 
Bretagne  chatmés  de  fon  adminiftrarion  ,  fupplierenr 
le  roi  pat  une  requête  d'honorer  leur  gouverneur  du 
collier  de  fes  ordres  ,  dont  U  étoit  digne  (  ce  font  leurs 


houet;  3.  René-Gui  comte  de  I  ournemine   capitaine    cum=.  >  P  ~  ,  „ 

lieutenant  des  gendarmes  de  la  reine ,  brigadier  des  ar-  {  teimes  )  <j  parjes  granas  jerviee*    f    J    .  J 
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fince.  Ce  grand  homme  épuifé  par  fes  longs  travaux 
qu'il  avoir  efluyés  pour  le  bien  de  Vint ,  tomba  malade 
au  camp  devanr  Rouen  ,  afliégé  par  Henri  IV  ,  &  mou- 
rur  en  retournant  à  Rennes  l'an  i  59  0.  Le  roi  écrivit  de 
fa  main  au  baron  fon  fils  ,  pour  lui  rémoigner  la  dou- 
leur qu'il  reflentoit  d'une  (î  grande  perte ,  &  lui  confer. 
va  en  me  me  remps  la  compagnie  de  cenr  hommes  d'ar- 
mes de  Ion  pere  :  grâce  d'autant  plus  finguliere ,  que  la 
trop  grande  jeunette  de  ce  feignent  fembloit  le  mettre 
hors  d'état  d'y  prérendre.  *  Argentré  ,  hijloirc  de  Bre- 
tagne. Du  Pas ,  hijleire  généalogique  de  Bretagne.  Le 
président  de  Thou.  D'Avila.  Mezerai.  Titres  de  la 
mai/on  de  Tournemine  ,  c\-'c. 

TOURNEMINE  (  René  -  Jofeph  )  de  la  noble 
&  ancienne  famille  donr  on  vienr  de  parler,  éroic  fils 
aîné  de  Jean-Joseph  de  Tournemine  ,  baron  de  Cam- 
lîllon  ,  feigneur  du  Bois-au-Voyer,  &c.  &  de  Marie 
de  Coè'rlogon.  Il  naquirà  Rennes  le  16  avril  1  661  ,  & 
fit  fes  études  dans  fa  parrie  avec  beaucoup  dediftinc- 
rion.  Il  annonça  de  bonne  heure  ce  qu'rl  devoir  être 
un  jour  ,  unamareur  des  feiences  &  des  arts  ,  un  grand 
critique,  un  génie  propre  à  acquérir  une  érudition  forr 
variée,&à  en  faire  un  bon  ufage  pour  l'utilité  publique. 
Après  avoir  fair  fa  phiiofophie  ,  renonçant  à  toutes  les 
efpérances  du  ficelé  que  fa  naiftance  &  fon  tirre  d'aîné 
dans  une  famille  rrès-diftinguée ,  pouvoient  lui  faire 
concevoir  ,  il  entra  au  noviciat  des  Jéfuires  le  3  o  aoûr 
t68o.  Il  fir  la  profelîion  foiemnelle  des  quarre  vœux 
le  2  février  1595.  "  avoir  régenté  les  humanités  l'ef- 
pacede  fept  ans  aveede  grands  applaudiflemens.  Dans 
la  fuire  rl  régenta  à  Rouen  la  phiiofophie  deux  ans  , 
&  fix  ans  la  théologie.  Sur  la  fin  de  1701,  il  fut  placé 
dans  le  collège  de  Paris  ,  pour  être  à  la  tête  de  ceux  à 
qur  Ton  avoir  confié  la  compoiirion  de  ce  fameux  Jour- 
nal fi  connu  fous  le  rirre  de  Mémoires  pour  finir  à 
Vkifioire  des  feiences  &  des  beaux  ans  ,  imprimés  pen- 
dant ranr  d'années  à  Trévoux  ,  &  qui  s'impriment  au- 
jourd'hui à  Paris.  Ourre  les  pièces  parriculieres  que  le 
P.  Tournemine  y  inféra  ,  &  qui  étoienr  le  fruit  de 
fes  érudes  &  de  fes  recherches  ,  il  y  a  fourni  un  grand 
nombre  d'extraits ,  la  plupart  fairs  avec  beaucoup  de 
gout  &  de  dil'cernemenr.  En  r  7  r  S  ,  il  fat  transféré  à 
la  maifon  profelfe  ,  où  il  eut  l'emploi  de  bibliothécaire 
qu'il  exerça  avec  honneur  jufqu'à  fa  morr ,  arrivée  le 
ferziéme  de  mai  1739.  La  même  année,  fes  confrères 
jugerenr  convenable  d  honorer  fa  mémoire  par  deux 
éloges  beaucoup  plus  panégyriftes  qu'lriltoriques  ;  l'un 
en  forme  de  lerrre  circulaire  fur  fa  mort ,  eft  du  P.  Be- 
lingan  ,  &  a  été  imprimé  dans  le  rome  XVIII  des  Ob- 
feryatians  fur  les  écrits  modernes  ;  l'autre  qui  a  le  rirre 
d'éloge  ,  &  qui  n'eft  en  effet  que  cela  ,  fe  trouve  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  feprémbre  1719. 
Depuis  ,  un  ami  du  P.  Tournemine  a  donné  le  por- 
trair  de  fon  efprir  &  de  fon  cœur  ,  dans  la  Bibliothèque 
francoife  ,  ou  Hifloire  littéraire  de  la  France  ;  à  Amfter- 
dam  ,  chez  du  Sauzet ,  rome  XXXI ,  première  parrie  , 
article  VIL  Comme  les  ouvrages  du  pere  Tournemine 
font  ce  qui  l'aie  plus  fait  connoître,  &  ce  quiafaitfa 
«réputation  ,  contentons  -  nous  d'en  donner  la  lifte. 
Ouvrages  du  pere  Tournemine. 

i  I.  Lettre  au  pere  (  Bernard  )  Lamy  (  prêtre  de  l'Ora- 
toire )  fur  la  dernière  Pâque  de  Notre  -  Seigneur  J.  C. 
imprimée  dans  le  livre  du  pere  Lamy  ,  inritulé  :  Suite 
du  traité  hiflorique  de  l'ancienne  Pâque  des  Juifs.  Ré- 
flexions fur  quelques  dilfertations  de  l'auteur  de  l'Ana- 
]yfe  des  Evangiles  ,  &c.  (du  P.  Michel  Mauduir,  de 
l'Oratoire  )  à  Paris  ,  1 S94  in  -  r  1 .  Voici  l'occafion  de 
cet  éenr.  Le  P.  Edme  Rivière  ,  Jéfuite  ,  dans  fon  Apo- 
logie de  M.  Arnauld  &  du  pere  Bouhours  ,  contre  l'auteur 
déguiféfous  le  nom  d'abbé  Albigeois  ,  c'eft-à-dire  ,  M. 
Thoynard  ,  imprimée  en  1694,  in-i  1  ,  s'étant  inferrr 
en  faux  fur  ce  que  le  pere  Lamy  avoir  dir  que  fon  fyf- 
tême n'éroit  point  nouveau ,  &  qu'il  avoir  été  foutenu 
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dans  le  collège  des  Jéfuires  i  Paris  par  un  étudiant  de 
la  iocietc,  le  pere  Tournemine  écrivir  cette  lettre  au 
pere  Lamy  le  2  mai  169;  ,  pour  donner  un  démenti 
au  pere  Rivière.  Il  alïïire  que  le  fyftême  du  pere  Lamy 
avoir  cré  réellement  foutenu  dans  deux  rhèfes  de  rhéo- 
logie le  7  décembre  leror  &  le  1 5  juillet  iSdi  ,  & 
détend  enflure  ce  fyftême  en  peu  de  mots  ,  mais  avec 
beaucoup  de  netteté.  Le  pere  Lamy,  du  confentement 
de  '  auteur,  publia  cette  lettre  pour  fa  (Unification. 

II.  Viffination  fur  le  fyftême  des  Dynafties  d'Egypte 
du  chevalier  Marsham  ,  imprimée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux,  avril  ,701.  Ce  fyftême  de  Marsham  ,  fa- 
van  t  Anglors  ,  foutenu  dans  fon  Chronicus  canon 
jbgypuacus  ,  Gncus-,  &c.  a  eu  des  parrifâns  &  des 
adverfaires,  &  en  a  encore.  Le  pere  Tournemine  fut 
des  derniers.  Sa  réfutation  eft  courte  ,  mais  aiTes  fok> 
de.  bile  ne  parort  pas  cependant  détruire  entièrement  ' 
le  fyftcme de  Marsham,  l'un  des  écrivains  modernes 
qui  a  ce  femble  ,  le  mieux  dévoilé  les  remps  obfcurs 
de  1  lnltoire  ancienne. 

III.  Nouvelle  explication  des  médailles  de  Gratien,  Sec. 
Mémoires  de  Trévoux,  mai  1701.  Cerre  explication 
eft  contre  e  pere  Hardouin,  Jéfuite  ,  &  deux  autres 
auteurs.  Elle  a  ère  rraduire  en  larin ,  fous  le  rirre  de 
Nova  expofuio  nummorum  Gratiani  ,  &  imprimée 
dans  le  recueil  intitulé  :  Elecla  rei  nummarU  ;  a  Ham- 
bourg ,  1 709.  C'eft  le  troifiéme  opufcule  de  ce  recueil. 

IV.  Difjertation  far  l'origine  de  divers  peuples  S  4- 
jrique  a  l'occafion  d'un  partage  de  Sallufte  (dans  la 
guerre  de  Jugurtha.  )  Mémoires  de  Trévoux  ,  juin  1  702. 

V.  Differtarion  où  l'on  fair  voir  que  le  catalogue  des 
hcrclies  qur  fe  trouve  à  la  fin  du  livre  de  Terrullien  , 
des  Prefcriptrons ,  eft  vérirablemenr  de  cet  auteur.  Mé- 
moires de  Trévoux ,  mm  ,7ox.  Onacontredir  plufieurs 
des  preuves  que  le  favant  Jéfuite  apporte ,  dans  une 
courte  diflertatron  qui  eft  imprimée  a  Paris  che-j  le 
Mercier  en  1729  ,  in-i  2  ,  à  la  fin  d'une  nouvelle  tra- 
duction françorfe  de  l'ouvrage  de  Terrullien  des  Pref- 
criptions ,  quoique  le  traducteur  croie  aufli  que  ce  ca- 
talogue eft  de  Terrullien. 

VI.  Projer  d'un  ouvrage  fur  l'origine  des  fables. 
Mem.de  Trév.  novembre  &  décembre  170a.  Seconde 
parrie  du  même  projet  dans  les  Mém.  de  Trév.  du  mois  ' 
de  février  1  703. 

VII.  Explication  d'une  médaille  très  -  rare  de  Faufti- 
ne,  lanière.  Mém.  de  Trév.  février  1703.  Cer  écrira 
cre  rraduir  en  larin  ,  fous  ce  titre  :  Expiicatio  nummi 
Fauftinz  cum  inferiptione  Sou/fi  dans  les  EleSa  rei 
nummarit  ;  i  Hambourg  ,  1 709  ,  opufcule  II. 

VIII.  Réponfe  à  la  défenfe  de  Marsham.  Mém.  de 
Trev.  février  1703.  Un  anonyme  avoir  fair  un  écrit 
pour  monrrer  que  le  fyftême  de  Marsham  furies  dy- 
nafties d'Egypre  eft  jufte  &  bien  fondé,  i  e  P.  Tour- 
nemine le  réfure,  &  donne  de  nouvelles  preuves  pout 
appuyer  le  parri  qu'il  avoir  embralfé. 

^  IX-  Conjecture  fur  l'origine  de  la  différence  du  rexre 
hébreu ,  de  l'édirion  Samaritaine ,  &  de  la  verfion  des 
Sepranre  dans  la  manière  de  compter  les  années  des  pa- 
triarches. Mém.  de  Trév.  mars  170;  ,  &  aoûr  de  la  mê- 
me année.  Le  pere  Tournemine  ayanr  donné  plus  d'é- 
tendue &un  nouvel  ordre  à  cer  écrir,  en  fir  une  difler- 
tation  larineen  forme ,  qui  partir  à  la  fuire  du  Méno- 
chius,  &  en  françois  ,  dans  l'ouvrage  de  l'abbé  Len- 
gler  ,  intitulé  :  Méthode  pour  étudier  l' hifloire  :  c'eft  le 
chapitre  quatrième  du  rome  premier  de  cer  ouvrage 
édirion  de  Paris  173  ï. 

X.  Conjectures  fur  l'union  de  l'âme  ôc  du  corps. 
Mém.  de  Trév.  mai  &  juin  ]  703. 

XL  Lerrre  fur  deux  Cyrus  qu'on  a  confondus  &  fut 
la  manière  donr  eft  morr  le  grand  Cyrus.  Mém.  de  Trév* 
novembre  r70]  &  mai  1704. 

XII.  Hiftoire  des  étrennes  ;  dans  les  Mém.  de  Trév. 
mois  de  février  1704. 

XIII.  Explication  d'une  médaille  très-rare  de  Galieoi 
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Mémoires  de  Trévoux 3  juin  1704  ,  &  dans  les  E^^f 
m  nummarU  ,  fous  ce  titre  :  Explicatio  mmmi  rariffi- 
mi  imperatoris  Galieni  ,  cum  infcriplione  :  Pietas  Sjh- 
culi  ;  c'eft  l'opufcule  dix-huitiéme  de  ce  recueil. 

XIV.  Réponfe  à  la  lettre  fur  une  médaille  deGalien. 
Mém.  de  Trév.  juillet  1704. 

XV.  Réflexions  cririques  fur  la  Differtation  du  ré- 
vérend pere  Pezron  ,  touchant  l'ancienne  demeure  des 
Chananéens  ,  &  l'ufurpation  qu'ils  ont  faite  fur  les  en- 
fans  de  Sem.  Mém.  de  Trév.  juillet  1704. 

XVI.  Remarques  fur  la  fable  d'Iphigénie  comparée 
à  l'hiftoif  e  de  la  fille  de  Jephté.  Mém.  de  Trév.  oûobre 

?XVII.  Eclairciffement  fut  la  prophétie  de  Jacob  : 
Non  auferaur  feeptrum  de  Juda  ,  &c.  Mém.  de  Trev. 
mars  1705,  &  février  1714.  Certe  difetation  eft  fort 
érendue  :  la  matière  y  femble  épuifée  ;  il  y  a  beaucoup 
d •érudition  ;  &  c'eft  peut-être  le  meilleur  écrit  que  l'on 
ait  fait  fur  ce  fujer. 

XVIII.  Tabula  chronologie*  fier*  veteris  ac  novi 
Teftamenti;  dans  l'édition  de  la  bible  de  M.  Du-Ha- 
mel ,  Biblia  fiera  cum  annotationibus  Joan.  Bapt.  Du- 
Hamel;  à  Paris,  1 701?,  in-fol.  &  dans  l'édition  du  Me- 
nochius  du  pere  Tournemine  ,  tome  fécond. 

XIX.  Défenfe  du  nouveau  fyftême  de  chronologie 
du  pere  Tournemine;  explication  d'ffaïe  VII,  8.  Mé- 
moires de  Trévoux ,  août  1706.  On  y  prend  aufïi  la  dé- 
fenfe de  l'extrait  de  cette  chronologie  donné  dans  les 
Mém.  de  Trév.  mai  1 706  ,  &  l'on  prouve  que  l'explica- 
tion du  vetfet  huitième  du  chapitre  fepriéme  d'Ifaïe  , 
n'eft  point  due  au  pete  Hardouin ,  comme  on  le  pré- 
tendoir  ,  &  qu'ainfl  on  avoit  eu  tort  de  regarder  le 
pere  Tournemine  ,  comme  plagiaire  de  ton  con- 
frère. 

XX.  Explication  d'une  médaille  rare  de  l'empereur 
Hadrien.  Mém.  de  Trév.  janvier  1708. 

XXI.  Réponfe  à  une  remarque  de  M.  Leibnitz  fur 
l'union  de  l'anie  &  du  corps.  Mém.  de  Trév.  mars 

••708. 

XXII.  Obfervations  fur  une  lettre  de  M.  (Jean) 
Mallemans  (  chanoine  de  fainte  Opportune  à  Paris  ) 
Mém.  de  Trév.  feptembre  1708.  Cet  écrit  roule  fur 
quelques  explications  Gngulieres  de  M.  Mallemans  fur 
divers  textes  des  Evangéliftes  ,  imprimées  dans  les 
Mém.  de  Trév.  entt'autres  ,  dans  ceux  du  mois  de  fep- 
tembte  1708. 

XXIII.  Explication  du  cachet  de  Michel  Ange.  Mém. 
de  Trév.  février  1710.  M.  Moreau  de  Mautour  ayant 
attaqué  madame  le  Hay,  plus  connue  fous  fon  nom  de 
fille  ,  mademoifelle  Chéron ,  à  l'occafion  de  l'explication 
qu'elle  avoit  donnée  de  ce  même  cachet ,  le  P.  Tour- 
nemine prit  fa  défenfe  dans  un  écrit  qui  porte  le  nom 
de  M.  le  Hay  ,  fon  mari. 

XXIV.  Réflexions  fur  la  manière  de  corriger  la  ver- 
Con  des  Septante  ,  propofée  par  le  prérendu  théologien 
de  Salamauque  (  Denys  Nolin  ,  voyez  fon  arricle.  ) 
Mém.  de  Trév.  }mn  1709. 

XXV.  Réponfe  au  prétendu  théologien  de  Salamau- 
que ,  fur  la  manière  que  ce  rhéologien  propofe  de  cor- 
rioer  la  verfion  des  Septante.  Mém.  de  Trév.  janvier 


ltete ,  Béné- 
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XXVI.  Explication  d'une  médaille  fmguliere.  Mém. 
de  Trév.  niai  1 7 1  o.  , 

XXVH.  Explication  de  deux  pierres  gravées.  Mem. 
de  Trév.  janvier  1 7 1 1 . 

XXVIII.  (Explication  d'une  cornaline  antique  ,^  ou 
Antinous  eft  repréfenté  fe  dévouant  pour  Hadrien. 
Mém.  de  Trév.  mars  1713. 

XXIX.  Explication  d'une  antique  du  cabinet  du  roi 
de  France.  Mém.  de  Trév.  avril  1 7 1 3 . 

XXX.  Réflexions  fur  l'Athéifme  ,  imprimées  avec 
la  Démonftration  de  l'exiftenee  de  Dieu  ,  tirée  de  la 
connoiffance  de  la  nature  ,  par  M.  de  Fenelon  ,  arche- 
vêque de  Cambrai ,  féconde  édition  ,  à  Paris  ,  1713  , 
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ln-iz.  Onafupprimé  ces  réflexions  dans  la troifiéme 
édition  de  l'ouvrage  du  prélat ,  donnée  en  1726,  fous 
le  titre  cY<£uvres  philofophiques  fur  l'exiflence  de  Dieu  , 
&c.  pareeque  le  pere  Tournemine  ayanr  augmenré  ces 
réflexions  ,  on  avoir  réfoiu  de  les  imprimer  à  part  ;  mais 
on  n'a  point  encote  exécuté  ce  deffein. 

XXXI.  Réflexions  fur  la  differrarion  de  M.  de  Leib- 
nirz  ,  Touchant  l'origine  des  François.  Mém.  de  Trév. 
janvier  1716.  Ces  réflexions  onr  deux  parties  :  dans  la 
première  ,  l'auteut  tâche  de  prouver  contre  le  baron  de 
Leibnitz  ,  que  les  François  ne  fonr  poinr  originaires  du 
Holftein  ,  de  la  Poméranie  ,  &  des  côres  de  la  mer  Bal- 
rique  :  dans  la  féconde  ,  il  prétend  que  les  François 
ont  une  origine  Gauloife  ;  qu'ils  font  fortis  du  pays 
que  les  Gaulois  ont  occupé,  fans  en  avoir  été  chafïés , 
depuis  qu'ils  l'eurent  envahi.  C'eft  conrre  cette  fécon- 
de partie  que  le  favant  dom  Jofeph  Vailft 
diétin  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  ; 
Differtation  fur  l'origine  des  François  >  où  l'on  examine 
s'ils  défendent  des  Tectofages  3  ou  anciens  Gaulois  éta- 
blis dans  la  Germanie  j  imprimée  à  Paris  en  1721 ,  in- 
1  z  ,  chez  Vincent. 

XXXII.  Explication  d'une  infeription  de  Bourbon- 
ne.  Mémoires  de  Trévoux  ,  mai  1716. 

XXXIII.  Lettre  fur  la  queifion  ,  fi  Noire-Seigneur 
mangeai' agneau  pafchal  la  dernière  année  de  fa  vie  ;  à 
la  fuite  des  Réflexions  fur  les  règles  à  fur  l'ufage  de  la 
critique  j  nar  le  pere  Honoré  de  Sainte-Marie  ,  Carme 
déchauffé^  tome  fécond;  à  Paris,  1717.'"  4°-  Cette 
lettre  eft  adreffée  à  l'auteur  même  qu'on  vient  de  nom- 
mer ,  &  imprimée  avec  la  réponfe  de  celui-ci.  Le  but 
du  pere  Tournemine  eft  de  monrrer  par  les  Evangé- 
liftes &  les  Pères,  que  Jefus  Chrift  n'a  point  mangé 
l'agneau  pafchal  la  dernière  année  de  fa  vie.  C'étoit  le 
fentiment  du  pere  Lamy  ,  de  l'Oratoite  ;  &  c'eft  auflï 
l'opinion  de  plufieurs  aurres  favans.  La  réponfe  du  pere 
Honoré  eft  modefte ,  mais  foible. 

XXXIV.  Réflexions  fur  l'Athéifme  attribué  à  quel- 
ques peuples  par  les  premiers  miflionaires  qui  leur  ont 
annoncé  l'Evangile.  Mém.  de  Trév.  janvier  17  17. 

XXXV.  Conjedture  fur  l'auteur  des  extraits  de  la 
doctrine  orientale,  attribues  à  Clément  Alexandrin. 
Mém.  de  Trév.  mars  1717- 

XXXVI.  Hiftoiredes  Ruffiens,  que  nous  appelions 
Mofcovites,  tirée  des  monumens&  des  auteurs  les 
plus  croyables.  Mém.  de  Trév.  mois  de  mai  1717. 

XXXVII.  Joannis-Stephani  Menochii  ,  foc.  lef 
Commentarii  lotius  facra  feripturs.  ,  editio  noviffvna  : 
acceffu  fupplementum  quo  continetur  quidquid  adplenam 
facra  fcripmra  intelligemiam  facile  parandam  dtfidera  - 
batur  ;  à  Paris  .Claude  Robuftel ,  1  7  1 9  ,  deux  volu- 
mes in-folio.  Les  differtations  ajoutées  pat  le  pere 
Tournemine,  éditeut  -de  ce  commentaire,  font  :  1. 
Differtatio  de  annis  P atriarcharum.  1.  Appendix  ,  utrhm 
fententia  fuperiori  dijfertalione  expheata  contraria  fit 
Patribus,  vulgaris  aùtem  chronologia  in  patrum  confen- 
fu  fundata.  3.  Dijfertatio  de  primo  facra  &  profine 
chronologie  vinculo,  epocha  Sefoftris.  4.  De  nova  ratio- 
ne  chronologie  judicum  difponenda.  5.  Chronologia  «- 
gum  Juda  &  regurn  Ifraïl.   6.  De  chronologia  regum 
Affyriorum,  quorum  hifioria  cum  hiftoria  fiera  c, 
eft.  7.  De  regibus  Medorum  ,  quorum  menûo  in  fa 
feriptura.  8.  Animadverfiones  in  Pétri  Pcjfini  differta- 
tion. de  Affucro  kftheris  ,  &  Dario  Medo  Danielis. 
9.  De  Amane  Amalecita  &  Macedone  ,  in  qna  difjicilli- 
ma  quidam  feriptura  loca  explicantur.  \o.De  regibus 
Châtiais  ,  prafertim  de  Nabuchodonofore.  1 1 .  De  Cyro 
rege  Perftrum.  I  i.  De  70  hebdomadibus  Danielis, 
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'XXXVIII.  Mémoire  hiftorique  fur  le  roi  Staniflas  8c 
fon  augufte  maifon  ,  tité  des  hiftoriensde  Pologne  & 


de  Bohême  les  plus  eftimés.  Mém-  de  Trév.  décembre 
,  7 1 1 .  Ce  mémoire  ne  confifte  que  dans  les  extraits  de 
quelques  letttes  &  de  quelques  hiftonens  ,  &  ne  con- 
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tient  que  fept  pages.  On  y  trouve ,  entt'autres , 
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tt'une  lettre  latine  d'Andié  Zaluski ,  eveque  de  Var- 
mie ,  grand-chancelier  de  Pologne  ,  écrite  l'onzième 
feptembre  1696  ,  &  qui  eft  entière  dans  le  grand  re- 
cueil latin  des  mémoires  de  cet  -eveque ,  l'oracle  des 
diètes  pendant  trois  règnes. 

XXXIX.  Differtations  &  éclairciffemcns  fur  quelques 
endroits  de  l'hifioire  des  Juifs  de  M.  P rideaux  :  t .  fur  la 
ruine  de  Ninive  &c  la  durée  de  l'empire  alfyrien  :  1. 
fur  les  livres  de  l'ancien  teftament  que  les  proteftans 
n'admettent  pas  dans  leur  canon  de  l'écriture;  dans 
l'édition  de  l'ouvrage  de  M.  Prideaux,  faite  à  Paris  en 
1726. 

XL.  Panégyrique  de  S.  Louis  3  roi  de  France  j  pro* 
■nonce  devant  MM.  de  l'académie  françoife  \  à  Paris  , 
173  3  ,  //z-4°  ,&  dans  le  recueil  de  l'académie  ;  à  Paris, 
i7Î4j«ï-ïx, 

XLL  Lettre  fur  le  verfet  dixième  du  Pfeaume  XïV: 
-Dicite  in  gentibus  quia  Dominus  regnayit  ;  dans  le 
Mercure  de  France    feptembre  1733. 

XLII.  Lettre  à  M.  de  la  R  oque ,  pour  répondre  à  la 
•réplique  de  dom  Auguftin  Caimet  fur  lemême  fujet. 
Mercure  de  France  ^  juin  1734. 

XLIII.  Conjectures  fur  la  fuppofition  de  quelques 
■ouvrages  de  S.  Cyprien  ,  &  de  la  lettre  de  Firmilien. 
Mémoires  de  Trévoux  1734,  article  n8.  Le  juge- 
ment que  le  pere  Tournemine  porte  à  la  fin  de  cet  écrit 
de  la  vie  de  S.  Cyprien  ,  par  dom  Gervaife  ,  imprimée 
■en  1717,  neft  nullement  flateur  pour  cet  ouvrage  & 
fon  auteur. 

XLIV.  Remarques  fur  le  mémoire  touchant  l'origi- 
ne des  Nègres  &  des  Américains.  Mém,  de  Trév.  avril 
1734.  Le  mémoire  dont  il  s'agit ,  eft  dans  le  même 
Journal  du  mois  de  novembre  1733.  C'eft  l'écrit  d'un 
Jéfuite  qui  n'eft  point  nommé.  Le  pere  Tournemine 
montre  qu'il  ne  fait  que  renouveller  le  fyftcme  de  Guil- 
laume Wifthon  ,  Anglois  ,  écrivain  fécond  en  opinions 
fîngulieres  ;  &  il  s'attache  à  réfuter  ce  fyftême.  Le  pe- 
re Margat ,  Jéfuite  à  Saint-Domingue,  auteur  de  la 
dernière  hiftoire  de  Tamerlan  ,  a  établi  un  autre  fyftc- 
me fur  ce  fujet ,  dans  les  Mém.  de  Trév.  féconde  partie 
du  mois  de  juin  1738. 

XLV.  Réponfe  à  la  DifTertation  fur  le  triumvirat  de 
■Galba,  Othon  ôc  Vitellius  ,  &  fur  celui  de  Pefcennius, 
Albin  &  Sévère.  Mém.  de  Trév.  173  5  ,  féconde  partie 
du  mois  d'août.  La  dilTertation  à  laquelle  on  répond  , 
eft  du  pere  Panel ,  Jéfuite  ,  &  fe  trouve  dans  ta  pre- 
mière partie  du  même  mois  d'août. 

XLVL  Lertre  fur  l'immortalité  de  l'ame,  &  les  four- 
ces  de  l'incrédulité.  Mém.de  Trév.  octobre  t  73  5. 

XLVII.  Remarques  fur  Lucrèce  (c'eft-à-dire  ,  contre 
la  doctrine  de  ce  poète  philofophe ,  fur  la  divinité.  ) 
M-ém.  de  Trév.  novembre  1735. 

XLVIII.  Eloge  de  M.  l'abbé  de  Bellegarde  ( Jean- 
Baptifte  Morvan.)  Mercure  de  France  3  novembre 
I7ÎS- 

XLIX.  De  la  liberté  de  penferfurla  religion.  Mém, 
de  Trév.  janvier  1736. 

L.  Difiertarion  fur  le  fameux  partage  de  l'hiftorien 
Jofephe  rouchant  Jefus  -  Chrift.  Cet  écrit  eft  en  deux 
parties  :  la  première  eft  dans  le  Mercure  de  France , 
:  mai  1739  :  la  féconde  qui  a  été  achevée  par  M.  l'ab- 
bé de  Pompignan  ,  eft  dans  le  Mercure  d'août  fui- 
van  t. 

LI.  Se  LIL  Le  P.  Tournemine  a  fait  encore  deux 
1  écrits  plus  anciens  qui  ont  été  aulli  imprimés.  Le  pre- 
mier eft  une  Epître  en  vers  françois  à  M.  le  prince  de 
Dombes  ,  fur  ce  qu'il  commençoit  à  lire  les  commen- 
:  taires  de  Céfar  :  elle  eft  dans  le  nouveau  Mercure  dé- 
1  dié  à  M.  de  Dombes ,  &  imprimé  à  Trévoux ,  mois  de 
:  mars  171 1  ,  &  dans  le  tome  fécond  du  Nouveau  choix 
\  de  pièces  de  poefie  ,  imprimé  en  1 7 1 5 ,  in- 1  2 ,  où  l'on 
ii  donne  fans  raifon  certe  Epître  à  M.  l'abbé  Geneft.  Le 
t  fécond  écrit  eft  une  défenle  du  grand  Corneille  contre 
!  M.  Brouette ,  commentateur  des  œuvres  de  M,  Boileau  ! 


T  O  U  297 

'\DefpreaUX.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  les  Mémo- 
res  de  Trévoux 3  du  mois  de  mai  1717.  L'abbé  Grante 
l'a  fait  réimprimer  dans  les  Œuvres  diverfes  de  Pierre 
Corneille  3  à  Paris,  1738  ,  in- il  :  mais  ici  cette  pièce 
ne  porte  que  le  titre  de  Défenfe  du  grand  Corneille  ■  Se 
elle  eft  plus  ample  que  dans  la  première  édition. 
Dans  celle  -  ci  le  pere  Tournemine  fe  contente  de 
faire  l'apologie  de  Corneille.  Dans  la  féconde  ,  il 
déclame  de  plus  contre  M.  Defpreaux ,  ■&  prend  le 
parti  des  auteurs  que  cet  illuftre  pocte  a  cru  pouvoir: 
cenfurer. 

Le  pere  Tournemine  a  fait  encore  plufîeurs  écrits 
au  fujet  des  concertations  préfenres  de  leglife  de  Fran- 
ce ;  une  lettre  ,  entr'aurres ,  contre  ce  que  l'on  rapporte 
de  lui  dans  les  Anecdotes  ou  Mémoires  fecrets  pour 
fervir  à  l'hiftoire  de  la  conftitution  Vnigenuus.  Il  a  laif- 
fé  manuferit  un  petit  traité  intitulé  ,  Doute  impoffibili- 
tés  du  fyflême  du  pere  Hardouin  3  propofées  à  l'auteur  du 
fyflême  en  1 702.  Il  en  eft  parlé  dans  l'ouvrage  de  l'abbé 
Lenglet  du  Frefnoy ,  qui  a  pour  titte  :  L'Hifloire  jujli- 
fiée  par  les  Romans,  p.  138.  Le  pere  Tournemine 
avoir  eu  de  grandes  dilputes  avec  le  P.  Hardouin  qui 
l'avoit  choifï  ,  dit-on  ,  pour  être  un  des  apôtres  de  fon. 
fyflême  fi  connu.  L'aureur  du  portrait  du  pere  Tourne- 
mine,  imprimé  dans  la  Bibliothèque  françoife  de  du 
Sauzet  ,  dit  ,  que  le  P.  Tournemine  ,  encore  forr 
jeune  ,  envifngea  d'un  coup  d'ccil  toutes  les  conféquen- 
ces  qu'on  pouvoir  tirer  des  opinions  fingulieres  que  fon. 
confrère  lui  propofoit  d'embrafler  &  de  défendre. 
N'ayanr  pu,  ajoute-t-on  ,  engager  par  fes  raifons  le 
pere  Hardouin  à  abandonner  le  fyftcme  qu'il  avoir  ima-, 
giné  ,  il  fe  jetta  à  fes  pieds ,  &  le  conjura  avec  larmes 
d'y  renoncer.  Enfin  n'en  pouvant  rien  obrenir  ,  il  lui 
jura  ,  que  fi  jamais  ce  fyftcme  étoir  donné  au  public ,  it 
le  combattrait  de  toutes  fes  forces  j  &  il  a  tenu  parole 
dans  fes  Dou^e  impojfibilités  &c. 

Cette  lifte  des  écrirs  du  P.  Tournemine  nous  a  été 
communiquée  par  le  pere  Oudin  de  la  même  fociété  , 
homme  d'une  rare  érudition.  Il  y  a  oublié  les  pièces 
fuivantes,  imprimées  encore  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  j  Qc  que  l'on  attribue  au  même  :  1 .  Nouvelle 
preuve  de  l'Exiftence  de  Dieu  :  Mémoires  de  Trévoux  _,v 
juillet  1702  ,  arricle  dixième.  2.  DilTertation  fur  l'en- 
fant qui  fait  le  fujet  de  la  quatrième  églogue  de  Virgile  : 
Mémoires  de  Trévoux  j  article  onzième.  M.  Joannis , 
médecin  à  Avignon  ,  ayant  écrie  concre  cette  differta- 
tion  une  lettre  ,  qui  fut  imprimée  dans  le  même  Jour- 
nal,  mois  de  novembre  1704,  article  cent  foixante- 
quatorziéme,  le  P.  Tournemine  y  fit  une  réponfe  fo- 
lide  ,  publiée  avec  la  lettre  de  fon  adverfaire  :  Mémoi- 
res de  Trévoux 3  mois  de  feprembre  1704 ,  article  cent 
foixante  -  quinzième.  On  voit  par  cette  multitude  d'é- 
crits, que  tout  étoit  du  refïbrt  du  P.  Tournemine, 
Ecriture  -Sainte  ,  théologie,  belles  lettres  ,  antiquité 
facrée  &  profane»  critique,  éloquence,  poefie  même. 
Il  eft  certain  qu'il  avoir  une  érudition  peu  commune  ÔC 
fort  variée.  Il  étoit  d'un  caractère  fort  communicatif , 
ne  faifant  poinr  myftère  de  fes  recherches  ,  Se  étant 
roujours  difpdfé  à  faire  part  de  fes  lumières  à  ceux  qui 
avoient  recours  à  lui,  Aulfi  étoic-il  lié  avec  les  fa- 
vans  les  plus  diftingués  foit  en  France  ,  foit  parmi  les 
étrangers. 

TOURttEROCHE  {  Jean  de  )  profefleur  royal  d'é- 
loquence dans  l'univerfité  de  Caen  ,  fît  d'abord  éclater 
fon  favoir  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  où  il  enfeigna  la 
rhétorique  au  collège  d'Harcourt.  Il  y  fut  élu  redeur , 
&  s'aquirta  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  dignité.  Il 
revint  à  Caen  fa  patrie  en  1É09  ,  &  y  fuccéda  dans  la 
profeflîon  royale  d'éloquence  à  Nicolas  Michel ,  fieur 
des  Prez,  qui  avoit  aufli  paru  avec  diftinction  dans 
l'univerfité  de  Paris.  Jean  de  Tourneroche  avoir  publié 
dès  1593  un  traité  fur  le  Bidental 3  qui  fut  réimprimé  à 
Paris.  Il  fit  aufli  un  poëme  fur  le  cirque ,  &  il  mit  au 
i  jour  des  commentaires  fur  Juvénal  &  Perfe.  IJ  eut  des 
Tome  X.         P  p  \ 
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flcmclés  avec  Antoine  'Goffelin  &  avec  le  P.  Garafle 
Jcïuite  ,  fur  des  fujets  différais.  Goflelin  qui  enfeignoit 
la  rhétorique  dans  le  collège  du  Bois  dans  le  temps  que 
Tourneroche  occupoit  la  chaire  de  Nicolas  Michel ,  prit 
occaiionde  l'explicationdesf'Ww  d'Apulée  à  laquelle 
il  s'étoit  engage  &  que  de  Tourneroche  avoit  suffi  en- 
treprife ,  pour  déclamer  contre  lui  au  mois  de  juillet 
I  «09.  11  aceufa  Tourneroche  d'avoir  obtenu  des  éche- 
vins ,  par  furprife  &  contre  les  formes ,  des  gages  de  fix 
mois'  pour  profefler  l'éloquence  ;  d'avoir  invectivé , 
dans  fes  premiers  difeours  ,  contre  tous  les  profeffeurs 
de  l'univérfité  ,  &  contre  lui  en  particulier  :  d'être  pla- 
giaire ,  ignorant  dans  la  langue  grecque  ,  &  de  donner 
une  faurfe  explication  des  Florides.  Nous  ignorons  ce 
que  Tourneroche  répondit }  mais  on  fait  que  ce  fut  en 
ce  temps-là  qu'il  publia  fon  livre  des  jeux  olympiques 
le  du  cirque  des  Romains  ,  qu'il  adrelfa  à  fes  difciples  , 
&  qui  montre  beaucoup  d'érudition.  A  l'égard  du  P.  Ga- 
rafle ,  la  difpute  vint  de  ce  que  ce  pere ,  grand  décia- 
mateur  ,  avoir  attaqué  Tourneroche  fur  fa  naiffance  Se 
fur  fa  religion;  mais  la  difpute  n'alla  pas  loin  :  lejé- 
fuite  mieux  informé  fit  fatisfaction  à  celui  qu'il  avoit 
offenfé.  L'univerfité  de  Caen  qui  eftimoit  beaucoup 
fon  profefleut ,  &  qui  craignoit  de  le  perdre  ,  lui  offrit 
pour  le  retenir  de  plus  grands  emplois.  Mais  Paris  le 
rappelloir.  Il  reprit  fon  ancien  pofte  dans  le  collège 
d'Harcourt ,  &  fut  élu  une  féconde  fois  recteur ,  dix 
ans  après  la  première  fois.  Nous  ignorons  le  temps  de 
fa  mort.  M.  Huet,  ancien  évêque  d'Avranches,  en  parle 
avec  beaucoup  d'éloge  ,  dans  fes  Origines  de  Caen  , 
c.  24j  de  la  1  e'dit.  in-i°.  pag.  )6ï  ,  }6}  &  41°- 

TOURNET  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  Paris  , 
&  Parifien  dû  naiffance ,  fe  diftingua  dans  fon  temps  au 
barreau  par  fa  feience  &  fa  connoiffance  du  droit ,  &  il 
inftruit  encore  par  fes  ouvrages.  11  travailla  avec  Ga- 
briel-Michel de  la  Rochemaillet  à  augmenter  le  code 
de  Henri  III ,  rédigé  par  le  célèbre  Barnabé  Briffon,  & 
leur  édition  p~ur  en  1611,  in-folio  a  Pans.  En  1551 , 
il  donna  feul  les  Arrêts  notables  des  confeils  du  roi  3  & 
des  cours  fouveraines  de  France  ,  fur  toutes  fortes  de 
çuejîions  ,  en  matières  bénéficiâtes  à  caufeseccléfiafiques  ; 
recueillis  &  mis  en  ordre  alphabétique  à  Paris  ,  deux  volu- 
mes in-fol.  Quatre  ans  après  ,  c'eft-à-dire ,  en  1  ff;  5  ,  il 
don  na  fa  traduction  françoife  des  œuvres  de  René  Cho- 
pin, en  quatre  volumes  /77-/0/.  àParis.  Ilaaufli  donné  des 
notes  fur  les  coutumes  de  Paris ,  que  l'on  trouve  dans  l'é- 
dition de  ces  coutumes ,  avec  celles  de  piufieurs  autres  , 
de  I  S  5 11  ,  in  -  1 2 ,  deux  volumes  :  Un  traité  latin  de 
abfolutione  ad  cautdam3  dans  les  ouvrsges  de  François 
Florent  de  l'édition  i;i-4°,en  1  S79  ,  à  Paris  :  Coutumes 
de  la  prévôté  &c  vicomté  de  Paris ,  avec  fes  obferva- 
tions  &  les  notes  de  Charles  du  Moulin  ,  par  Charles 
Labbé  ,  à  Paris  ,«11550.  Dès  1 61 5  il  avoit  donné  une 
Notice  des  diocèfes  de  l églife  univerfelk  s  avec  un  fom- 
maire  de  tous  les  conciles  tant  généraux  que  provinciaux  3 
rapportés  à  leurs  provinces  &  diocèfes  ;  plus  une  entière 
&  particulière  notice  des  bénéfices  de  la  France  3  étant  a 
la  nomination  ou  collation  du  roi  j  avec  les  taxes  de  Ro- 
me j  à  Paris.  Cet  ouvrage  faifoit  d'abord  partie  ,  com- 
me l'auteur  le  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  au  cler- 
gé ,  d'un  plus  grand  ouvrage  de  la  police  eccléfiafiique  s 
qu'il  avoit  publié  quelque  temps  auparavant  j  Se"  ce  fut 
fur  les  avis  de  quelques  éveques ,  qu'il  fépara  celui-ci 
&  en  donna  l'édition  patticuliere  dont  nous  patlons. 
M.  Tournet  fe  piqtioit  aufli  de  pocïie  ,  &  on  a  de  lui 
quelques  vers  latins.  Enfin  il  fignala  fa  reconnoiffance 
envers  M.  de  Pompone  de  Bellievre,  chancelier  de 
Fi  ance  ,  mort  en  1607  ,  &  Nicolas  Brulart  de  Sillery  , 
aullî  chancelier  ,  en  publiant  l'otaifon  funèbre  du  pre- 
mier en  1607,  i/2-8°  ,  à  Paris,  &  celle  du  fécond  en 
rS24.  Le  clergé  de  France  lui  faifoit  auffi  quelques 
gratifications. 

TOURNEUX  (  Nicolas  le  )  prêtre  ,  prieur  de  Vil- 
lers-fur-Ferre  en  Tardcnois  ,  célèbre  en  France  dans  le 
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XVU  fiécle  par  fa  vertu  &  par  fon  érudition  ,  naquit  à 
Rouen  le  30  avril  1640  ,  de  parens  très  -  pauvres ,  & 
quigagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Mais 
à  peine  eut-il  appris  à  lire  ,  que  l'inclination  qu'il  avoit 
à  la  piété  ,  jointe  à  fa  mémoire  furprenante ,  infpira 
M.  Du  Fo(Té  maître  des  comptes  à  Rouen  ,  de  le  tirer 
de  l'obfcurité  dans  laquelle  fa  naiflance  fembloit  l'avoir 
enfeveli.  Cet  enfant  dès  lage  dé  7  ans  ,  étoit  très- 
aiïîdu  aux  fermons,  fe  faifoit  un  exercice  de  réciter 
ceux  qu'il  avoit  entendus  ,  &  le  faifoit  avec  une  fidé- 
lité &c  une  hardieffe  inconcevables.  M.  du  Fone  croyant 
devoir  employer  à  fon  éducation  une  fomme  que  lui 
avoit  remife  un  de  fes  parens  pour  faire  élever  de  pau- 
vres écoliers  ,  l'envoya  étudier  à  Paris  au  collège  des 
Jéfuites.  Les  progrès  qu'y  fit  le  jeune  le  Tourneux  fu- 
rent auffi  furprenans  que  fes  commencemens  ;  de 
forte  qu'on  le  donna  pour  émule  à  M.  le  Tellier  ,  de-  ; 
puis  archevêque  de  Reims.  Il  fit  fa  philofophie  à  Paris 
au  collège  des  Grafluis  fous  le  célèbre  M.  Herfent  :  : 
mais  dès  qu'il  l'eut  achevée ,  pénétré  du  defir  de  fe 
donner  tout  entier  à  Dieu ,  il  fe  retira  en  Touraine  , 
avec  un  eccléfiaflique  d'une  très-grande  piété  ,  &  paffa 
quelques  années  avec  lui  à  fe  fortifier  dans  la  pratique 
de  J'oraifon  &  de  la  pénitence.  Son  ami  crut  que  Dieu 
le  deftinoit  à  le  fervir  dans  !e  miniftère  eccléfiaftique , 
&  lui  confeilla  de  retourner  à  Rouen,  d'où  il  étoit  forti 
il  y  avoît  douze  ans.  Il  y  entra  dans  les  ordres  infé- 
rieurs, &  fut  chargé  d'abord  de  faire  les  catéchifmes 
dans  la  paroifTe  de  S.  Vivien  où  il  étoit  né.  Ce  fur 
avec  tant  de  fuccès  ,  que  les  grands  vicaires  de  Rouen 
eux-mêmes  le  firent  ordonner  prêtre  dès  l'âge  de  x\ 
ans  ,&  obtinrent  pour  lui  les  difpenfes  d'âge  qui  lui 
étoient  nécefîaires.  Il  fut  de  bonne  heure  vicaire  delà 
paroifTe  de  S.  Etienne  des  Tonneliers  à  Rouen ,  &  fe 
diftingua  beaucoup  dans  fa  province  par  fes  prédica- 
tions ,  avant  que  de  rendre  Paris  témoin  de  fes  talens  en 
ce  genre.  Etant  dans  cette  ville  en  1 67  5  ,  on  l'engagea 
à  travailler  pour  le  prix  de  profe  diftribué  tous  les  deux 
ans  par  l'Académie  françoife  :  le  fujet  de  cette  année 
étoit  fur  ces  paroles  de  J.  C.  dans  l'Evangile,  Marthe  ^ 
Marthe  j  vous  -vous  empreffe\  j  &  vous  vous  trouble^  dans 
le  foin  de  beaucoup  de  chofes  ,  &c.  M.  le  Tourneux  fie 
fon  difeours  la  veille  même  du  jour  ou  les  pièces  dé- 
voient être  examinées  ,  &  il  remporta  le  prix  d'une 
voix  unanime.  M.  Louis  le  Fournier  lui  avoit  déjaréfi- 
gné  la  chapelle  de  S.  Ouen  delFervie  dans  l'églife  ds 
S.  Michel ,  fife  au  palais  à  Paris,  lorfqu'il  fut  nommé 
chapelain  perpétuel  de  la  fainte  Chapelle  de  la  même 
ville.  Ayant  du  fcrupule  de  garder  deux  titres  en  mê- 
me temps ,  M.  le  Tourneux  voulut  fe  démettre  de  cette 
chapelle.  Mais  n'ayant  pas  eu  la  liberté  de  la  réfigner 
en  faveur  de  celui  qu'il  avoit  deffein  d'en  pourvoir  ,  il 
fe  vit  obligé  de  la  conferver  ,  &  il  en  employa  tout  le 
revenu  en  œuvres  pies.  H  eut  aufli  une  penfion  du  roi  de 
300  écus.  Après  avoir  long- temps  prêché  les  autres 
dans  ta  province  avec  autant  de  fuccès  que  de  diftinc- 
exon,  craignant  de  l'avoir  fait  par  vanité ,  &  de  s'être 
engagé  dans  le  facerdoce  fans  vocation  ,  il  quitta  le  peu 
qu'ifavoit ,  fon  emploi  de  vicaire ,  &  l'exercice  du  mi- 
niftère  de  la  parole  ,  &  M.  Thomas  du  Foifé  ,  fon  ami, 
&  fils  de  fon  bienfaiteur  ,  craignant  qu'il  ne  manquât 
de  tout  >  le  retira  chez  lui  à  Paris.  Là  M.  le  Tourneux  , 
en  habit  d'une  étoffe  grofllere ,  abforbé  dans  une  entière 
retraite  ,  &  livré  aux  faintes  rigueurs  de  la  pénitence  , 
réparoit  les  fautes  qu'il  croyoit  avoir  faites  dans  les 
fonctions  du  facerdoce  &  de  la  prédication.  Son  defTem 
étoït  de  fe  condamner  pour  toujours  au  filence;  mais 
ayant  donné  fa  confiance  à  M.  le  Maître  de  Sacy  ,  ce 
directeur  éclairé  le  renditquelque  temps  après  à  l'églife 
&  à  la  chaire  en  particulier.  M.  le  Tourneux  accepta 
donc  par  obéifTance  de  prêcher  le  Carême  dans  l'églife 
de  S.  Benoît  en  la  place  du  P.  Quefnel.  Jamais  on  ne 
vit  d'auditoire  plus  rempli ,  comme  on  le  tient  de  piu- 
fieurs perfonnes  qui  ont  entendu  alors  fes  difeours ,  8c 
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qui  vivent  encore  :  jamais  il  n'y  eut ,  comme  ils  l'alïû- 
rent,  de  prédicateur  plus  applaudi  &  qui  méritât  plus 
de  letre.  Cet  éclat  lui  fufcita  des  envieux  ;  mais  M.  l'ar- 
chevêque de  Rouen  lui  donna  le  prieuré  de  Villers.  Il 
fut  appelle  dans  la  fuite  à  remplir  les  devoirs  de  cha- 
pelain dans  le  collège  des  Gralîins.  Les  fermons  qu'il  y 
faifoit  tous  les  Dimanches  aux  penfionaires  ,  y  attirè- 
rent bientôt  de  dehors  plufieurs  perfonnes  de  mérite  8c 
de  qualité.  M.  le  Vnyer  ,  maître  des  requêtes  ,  touché 
de  Ion  éloquence  toute  fimple  8c  route  chrétienne,  fit 
une  liaifon  particulière  avec  lui ,  &  l'engagea  même 
dans  la  fuite  à  venir  demeurer  en  la  même  qualité  de 
chapelain  ,  dans  fon  château  de  la  Chevalerie,  au  Mai- 
ne. Ge  fut  là  que  M.  le  Tourneux  compofa  l'excellent 
ouvrage  de  la  vie  de  J.  C.  qui  fut  fuivi  du  traité  de  la 
meilleure  manière  d'entendre  la  mejfe  >  de  l'année  chré- 
tienne y  &  de  jla  traduction  du  bréviaire  romain  en  fran- 
çais ,  qu'il  n'acheva  que  fur  la  fin  de  fes  jours  >  quoique 
depuis  long -temps  il  y  eût  travaillé  à  différentes  repri- 
fes.  II  pafla  les  dernières  années  de  fa  vie  à  fon  prieuré 
de  Villers  >  qu'il  n'avoir  accepté  qu'après  beaucoup  de 
refus,  parcequ'il  étoic  déjà  revécu  d'un  bénéfice  à  la 
fainte  Chapelle  de  Paris.  Les  revenus  qu'il  tiroir  de  ce 
prieuré  ,  ne  s'employèrent  précifémenr  qu'en  répara- 
tions de  1  eglife,  qui  étoit  extrêmement  délabrée.  Après 
l'avoir  rétablie  ,  il  étoit  fur  le  point  de  fe  défaire  de 
l'un  de  ces  deux  bénéfices  ,  Iorfqu'il  mourut  à  Paris  le 
18  novembre  1686",  âgé  de  46  ans  8c  5  mois.  Ce  prêtre 
refpectable  mourut  très-fubitemenc  en  cette  ville  ,  où 
il  étoit  venu  pour  parler  à  M.  l'archevêque  de  fon  Ari^ 
née  chrétienne  s  qu'il  faifoit  imprimer  8c  qui  a  été  ache- 
vée par  M.  Erneft  Ruthd'Ans:  cherche^  RUTHD'ANS. 
Les  autres  ouvrages  de  M.  le  Tourneux  font ,  i .  Une  ex- 
plication littérale  &  morale  fur  l'épure  de  S.  Paul  aux 
Romains  j  imprimée  en  16^5,  tn-11.  On  promettoit 
de  donner  auflî  ce  que  l'auteur  avoir  lailîé  fur  les  autres 
épîtres  de  S.  Paul.  Mais  cette  continuation  eft  encore 
manufetite.  z.  Traité  de  la  Providence  furie  miracle  des 
fept  pains  ,  à  Paris  en  1701  ,  in-iS.  L'éditeur  qui  a 
dédié  ce  petit  ouvrage  à  madame  Marguerite  de  Har- 
ki ,  abbeffe  de  Port-Royal ,  l'a  divifé  par  chapitres ,  & 
a  mis  des  fommaires  à  chacun.  3 .  Principes  &  régies  de 
la  vie  chrétienne  ,  en  1688  ,  in-il,  plufieurs  fois  réim- 
primés depuis  ,  &en  particulier  en  1712  ,  in-16,  aug- 
mentés des  Avis  falutaircs  &  très-importans  pour  un  pé- 
cheur converti  à  Dieu  3  tirés  des  écrits  du  bienheureux 
Pierre  de  Luxembourg ,  par  M.  le  Tourneux  même. 
4.  Infractions  &  exercices  de  piété durant  la  fainte  Meffe  3 
à  Paris  chez  Robuftel.  5.  Office  de  la  Vierge  en  larin  Se 
en  françois ,  in- 1 1 ,  chez  le  même  >  avec  des  Inftruc- 
tions  pour  palier  chrétiennement  la  journée.  6.  L'Office 
de  la  femaine  fainte  en  larin  Se  en  françois  ,  avec  une 
préface ,  des  remarques  &  des  réflexions,  ia-i  i,'Se  in- 
8°, en  1673.7.  Le  catéchifne  de  la  pénitence ^  à  Paris, 
in- 1 1 ,  en  1 S76 ,  réimprimé  plulîeUrs  fois  ,  Se  en  der- 
nier lieu  en  1710.  C'eft  encore  M.  le  Tourneux  qui  a 
publié  la  vie  du  B.  Pierre  de  Luxembourg  ,  compofée 
par  le  P.  Bonavenrure  Bauduy ,  religieux  Céleftin,morr 
le  10  de  décembre  1593.  Cette  vie  corrigée  pour  le 
ftyle  Se  pout  les  faits  &  les  réflexions  par  M.  le  Tour- 
neux ,  fut  ainfi  publiéeà  Paris  chez  Joflet  en  168  r  ,  in- 
11.  Ce  fait  peu  connu  eft  très  certain.  La  traduction 
françoife  du  Bréviaire  faire  par  M.  le  Tourneux,  im- 
primée à  Paris  avec  privilège  du  roi  Se  approbation  des 
docteurs  de  Sorbonne,  fut  néanmoins  cenfurée  par  une 
fentence  du  fleur  Cheron ,  officiai  de  Paris ,  du  1  o  d'avril 
Ié88  ,  contre  laquelle  M.  Arnauld  fir  faDéfenfedes 
verfions  de  l'Ecriture-Sainte  ,  des  offices  de  l'Eglife , 
des  ouvrages  des  Pères  ,  &  en  particulier  de  la  nouvelle 
traduction  du  Bréviaire  ,  avec  l'Avocat  du  public  contre 
la  requête  du  promoteur  du  3  de  mai ,  /n-12,  en  Hol- 
lande ,  fous  le  titre  de  Cologne  ,  en  1 688.  M.  Simon  a 
fait  quelques  obfervations  fur  cet  ouvrage  de  M.  Ar- 
aauld ,  dans  fa  Critique  de  la  bibliothèque  des  auteurs  ec- 
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cléfwfiiques  de  M.  du  Pin.  M.  le  Tourneux  a  écrit  le  i  9 
de  mai  1686  à  M.  l'abbé  de  Lavaux  une  lettre  qui  eft  im- 
primée dans  un  recueil  depiéces  impriméen  1735,  pour 
ïervirde  fnpplément  au  Nécrologe  de  Port-Royal.  Cette 
lettre  répond  au  mémoire  deM.  de  Lavaux  pour  M.  le 
Tourneux ,  imprimé  dans  le  même  recueil.  On  apprend 
dans  lune  &  l'autre  pièce  ,  que  l'on  avoit  aceufe  M.  le 
Tourneux  d'avoir  été  fecretement  à  Port-Royal  >  quoi- 
qu'il n'y  fût  point  retourné  depuisqu'il  enétoir  forri,  8c 
qu  il  n'yeûr  été  d'abord  qu'aVec la  permilTion  expreffe  de 
M.  l'archevêque  de  Paris  ;  que  ce  prélar  avoit  écouté  les 
rapportsqu'on  luiavoit  faits  des  difeours  deM.  le  Tour- 
neux à  S.  Benoît,  &  qu'il  avoit  déclaré  qu'il  n'y  avoit 
rien  trouvé  de  répréhenlible  ;  que  quoique  le  même 
prélat  lui  eût  permis  de  continuer  à  prêcher  dans  Paris, 
il  n'avoir  poinr  voulu  profiter  de  cette  permiffion  ;  que 
depuis  qu'il  s'éroit  retiré  à  fon  prieuré  de  Villers  au  dio- 
cèfe  de  Soiifons  ,  il  n'avoir  point  non  plus  exercé  en 
ce  lien  ni  ailleurs  le  miniftère  de  la  parole  ,  quoiqu'il 
y  eût  été  exhorté  par  un  chanoine  de  la  cathédrale  ,  8t 
que  l'évêque  de  Soiifons  eût  témoigné  qu'il  le  laifferoic 
faire  volontiers  j  qu'il  ne  s'étoit  point  fervi  dans  fon 
Année  chrétienne  de  la  verfion  du  milfelde  M.  de  Voi- 
fin  ,  ni  de  celle  du  nouveau  teftament  deMons,  && 
Cette  réponfe  eft  modefte,  judicieufe  ,  ■&  très-impor- 
tanre  pour  la  juftificarion  de  M.  le  Tourneux.  On  a 
deux  autres  de  fes  lettres  adreftées  à  M.  deSanteul, 
ch.mome  régulier  de  Si  Vidtor,  qui  le  confultoit  fré- 
quemment fur  fes  hymnes  ,  aufquelles  on  fait  que  M.  le 
Tourneuxâ  eu  part,  au  moins  pour  les  avis  que  le  poëte 
fuivoit  volontiers ,  parcequ'il  étoit  convaincu  des  lu- 
mières 8c  de  la  beauté  du  génie  de  celui  qui  les  lui  don- 
noit.  Enfin  on  attribue  communément  à  M.  le  Tour- 
neux un  Abrégé  des  principaux  traités  de  théologie  }  im- 
primé i/2-40  ,  à  Paris  en  1693.  Cer  ouvrage  eft  en  fran- 
çois. On  prétend  que  l'auteur  le  dicta  à  une  perlonne 
qui  étoir  entrée  dans  l'Oratoire  ,  &  qui  n'avoit  aucune 
littérature.  Mais  on  ne  l'a  poinr  tel  qu'il  fut  di&é  par 
M*  le  Tourneux.  M.  Simon  dit  que  M.  Pirot  &  le 
P.  Goudin  Dominicain  ,  y  ont  ajouté  8c  retranché.  Le 
même  M.  Simon  dans  fa  critique  de  M.  du  Pin ,  affure 
qu'on  fit  palfer  alors  cet  ouvrage  pour  être  de  M.  Treuvé 
(  qu'il  appelle  mal  Trouvé  )  chanoine  8c  théologal  de 
Meaux  fous  M.  Botfiiet.  Plufieurs  perfonnes  ont  entre 
les  mains  un  affez  grand  nombre  de  lettres  de  M.  le 
Tourneux ,  routes  de  morale  ,  qui  n'ont  point  été 
imprimées.  *  Mémoires  du  temps  ,  &  les  auteurs  cités 
dans  cet  article. 

TOURNOI ,  combat  d'honneur ,  où  les  gentilshom- 
mes entroient  en  lice  ,  pour  fîgnaler  leur  adreile  &  leur 
courage.  Ce  nom  vient  du  mot  tourner ,  pareeque  l'on 
y  faifoit  des  courfes  en  rond  ,  ou  pareeque  l'on  y  tour- 
noit  fouvent  aux  occafions  qui  le  préfentoient.  Ces 
exercices  militaires  ont  été  en  tifage  ,  du  moins  fous  la 
féconde  race  des  rois  de  France.  Nithart  rapporte  que, 
dans  l'entrevue  de  Charles  le  Chauve s  roi  de  France, 
8c  de  fon  frère  Louis  roi  d'Allemagne  ,  qui  fe  fit  en 
la  ville  de  Strasbourg  ,  les  gentilshommes  de  la  fuite 
des  deux  princes  firent  des  combats  à  cheval  pour  don- 
ner des  preuves  de  leur  adreffe.  Cependant  les  chro- 
niques de  Tours  attribuenr  l'invention  des  Tournois 
à  Geofroi ,  feigneur  de  Preuilli ,  qui  fur  pere  d'un  au- 
tre Geofroi  qui  donna  l'origine  aux  comtes  de  Vendô- 
me ,  8c  marquent  fa  mort  l'an  1067.  Mais  comme  il 
eft  parlé  de  ces  combats  avant  lui,  on  peut  feulement 
dire  qu'il  en  drefïà  les  loix  &  les  règles ,  &  même  qu'il 
en  rendit  la  pratique  plus  fréquente.  M.  du  Cange  re- 
marque que  les  tournois  croient  particuliers  aux  Fran- 
çois, &  que  pour  certe  raifon  Matthieu  Paris  les  ap- 
pelle Conflictus  gallici  s  les  Combats  françois.  Les  An- 
glois  imitèrent  enfuite  ces  exercices  militaires  ,  qui  ne 
commencèrent  à  êrre  connus  d'eux  que  fous  le  règne  du 
roi  Etienne  vers  l'an  1 140,  8c  n'y  furent  établis  que 
par  le  roi  Richard  ,  vers  l'an  1 1  94,  Les  Atlemans  em- 
Tome  X.  P  p  ij 
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palltetem  anili  cet  ufage  des  François ,  environ  1  an  . 
H3«  ;  car  Modius  ,  qui  fait  les  tournois  plus  anciens 
•en  Allemagne,  a  fait  un  roman  plutôt  qu'une -hiftoire. 
Les  Grecs 'avouent  franchement  que  ceux  de  leur  na- 
tion en  oni  tiré  la  prarique  des  Latins,  c'eft-à-dire  , 
des  François.  Jean  Cantacuzène  dit  que  les  jeux  mi- 
litaires fe'  firent  la  première  fois  dans  l'empire  d'O- 
rient l'an  i52<r,au  mariage  d'Anne  deSavoye,  fille 
d'Amé  IV ,  comte  de  Savoye  ,  avec  le  jeune  Andronic 
Paléologue  ,  empereur.  Nicétas  &  Cinnamus  rapportent 
néanmoins ,  que  l'empereur  Emanuel  Comnene  mpi- 
tua  ces  exercices  ,  à  l'imitation  des  François ,  vers  l'an 

Comme  on  necombattoit  dans  les  tournois  que  pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre  ,  on  n'y  employoit  au- 
cunes armes  qui  puflènt  bleffer  ceux  qui  entraient  en 
lice.  Les  lances  Se  les  épées  avoient  la  pointe  émouffée, 
Se  le  taillant  rabattu  :  ce  qu'on  appelloit  des  glaives  cour, 
rois.  Souvent  néanmoins  il  arrivoir  de  grands  accidens 
par  la  chaleur  du  combat ,  ou  par  la  haine  des  combat- 
tans  ,  quelques-uns  prenant  ces  occafions  pour  fe  ven- 
ger de  leurs  ennemis.  Henri  Knigthon  ,  parlanr  du 
tournoi  qui  fe  fit  l'an  1274,  à  Châlons  ,  où  le  roi 
Edouard  avec  les  Anglois ,  combattit  contre  le  comte 
de  Châlons  &  les  Boutguignons ,  dit  que  plufieurs  y  de- 
meurèrent fur  la  place  ;  de  forte  que  l'on  y  appella  ce 
tournoi ,  la  petite  guerre  de  Châlons.  Les  hilfoires  font 
remplies  de  ces  funeftes  accidens.  Robert ,  coiftte  de 
Guines ,  y  perdit  la  vie.  Roberr  de  Jérufalem ,  comte 
d'Elfe  en  Angletetre  ,  y  fut  tué  l'an  11 16.  Florent 
comte  de  Hainaut ,  Se  Philippe  comte  de  Boulogne  & 
de  Clermont ,  périrent  pareillement  au  rournoi  renu  à 
Corbie  l'an  1223  ;  comme  aufii  le  comte  de  Hollande 
à  Nimégue  l'an  1134:  Gilbett  comte  de  Pembiock 
l'an  1141  ;  Jean  marquis  de  Brandebourg  l'an  1169. 
Le  comte  de  Clermont  y  fut  tellement  bleflé  l'an  1179, 
qu'il  en  perdit  l'efprit.  Louis  fils  du  comte  Palatin  du 
Rhin  ,  y  perdit  la  vie  l'an  1  2  3  9  ;  Jean  duc  de  Btabant 
l'an  t294,  &  plufieurs  autres  en  d'autres  remps  ,  dont 
les  hiftoriens  font  mention.  C'eft  ce  qui  donna  occafion 
aux  papes  de  défendre  les  tournois  ,  Se  d'excommunier 
ceux  qui  s'y  trouveraient.  Innocent  II ,  vers  l'an  1 1 40 , 
Eugène  III ,  au  concile  de  Latran  tenul'an  1 179  ,  fu- 
rent les  premiers  qui  fulminèrent  leurs  anathêmes  con- 
tre les  tournois.  Innocenr  IV  les  défendir  pour  rrois 
ans  ,  au  concile  célébré  à  Lyon  l'an  1 145  ,  ne  pouvant 
les  abolir  tout  d'un  coup.  Nicolas  IV  renouvella  l'ex- 
communication contre  ceux  qui  feraient  des  tournois  ; 
&  Clément  V  fit  la  même  chofe  l'an  1 3 1 3.  Les  prin- 
ces féculiers  défendirent  aullî  quelquefois  les  tournois  , 
à  caufe  des  défordres  qui  y  arrivoient ,  ou  parcequ'ils 
avoient  affaire  des  feigneurs  &  des  chevaliers  en  d'au- 
tres occafions.  Er  d'autanr  que  le  péril  des  tournois  étoit 
.encore  plus  à  craindre  pour  les  fouverains  ,  Du  Tillet 
rapporte  que  le  roi  Philippe  Augufte  prit  l'an  1209  le 
ferment  de  Louis  de  Fiance  ,  fon  fils  aîné  ,  Se  de  Phi- 
lippe ,  comte  de  Boulogne  ,  fon  autte  fils  ,  qu'ils  n'i- 
roienr  en  aucun  tournoi.  Depuis  ce  temps-là  néan- 
moins ,  les  rois  de  France  même  ont  combattu  dans  les 
.tournois  ;  comme  Charles  VI ,  l'an  1  3  8  5 ,  à  Cambrai  ; 
François  I  l'an  1 510  ,  entre  Ardres  &  Guines  ;  enfin 
le  roi  Henri  II,  l'an  1550,  à  Paris ,  où  il  reçut  une 
tleffure  à  l'œil ,  par  le  tronçon  de  la  lance  du  comte  de 
Montgommeri ,  &  mourut  onze  jours  après.  Il  y  a  eu 
auui  des  rournois  à  outrance  où  l'on  combattoit  avec  des 
aimes  offenfives ,  Se  qui  ne  fe  terminoienr  guère  fans 
effufion  de  fang  ,  ou  fans  la  mort  de  ceux  qui  entroient 
en  lice.  Peut-êtte  ne  feta-t-il  pas  inutile  de  donner  ici 
la  manière  donr  fe  propofoienr  Se  s'exécutoient  les 
tournois  à  outrance. 

Lettres  de  défi  bu  Tournoi  proposé 

L'AN  I4I4. 

:>  Nous  Jean  duc  de  Bourbonnois ,  comte  de  Cler- 
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»  mont ,  de  Foix  &  de  l'Ifle,  feigneur  de  Beaujeu,  paie 
>>  Se  chambrier  de  France  ,  defiranr  échiver  oifiveté ,  Se 
"  explecter  notre  perfonne  ,  en  avançant  notre  honneur 
»  par  le  métier  des  armes ,  penfanr  y  acquérir  bonne 
»  renommée  ,  Se  la  grâce  rrès-belle  de  qui  nous  fommes 
>•  ferviteurs.  Avons  n'a  guères  voué  Se  empris  que ,  nous 
»  accompagnés  de  feize  autres  chevaliers  Se  écuyers  de 
»  nom  Se  d'armes 3  c'eft  à  favoir ,  I.  l'amiral  de  France, 
»  Jacques  de  Châtillon  ,  premier  fils  de  Hugues  ,  grand- 
»  maître  des  arbalétriers  ,  amiral  dès  l'an  1 40  S  ,  tué  à  la 
»  bataille  d'Açincourc  l'an  141532.  Meflîre  Jean  de  Chà- 
»  Ions,  Jean  de  Châlons  III  du  nom3  prince  d'Orange  par 
>•  fa  femme  ,  grandrchambrier  l'an  1415,  gouverneur  du 
»  Languedoc  l'an  1417  j  mort  de  la  pefte  à  Paris  l'an 
»  I418,  ou  bien  Jean  de  Châlons  ,  tué  à  la  bataille  d'A- 
»  %incourt  l'an  1 4 1  5  ;  3 .  le  feigneur  de  Barbazan  ,  Ar- 
»  naud-Guillaume  de  Barbazan  ,  premier  chambellan  de 
>•  Charles  VII ,  dit  le  Chevalier  fans  reproche,  chef  des 
»  fix  chevaliers  que  le  roi  choifit  pour  fe  battre  contre  fix 
»  chevaliers  Anglois  ,  en  préfence  des  armées  de  France 
»  &  d'Angleterre  ,  mon  l'an  1431,  &  enterré  à  S.  De- 
»  nys  ;  4.  le  feigneur  du  Chaffel ,  Guillaume  du  Chaftel , 
»  grand panetier  ,  un  des  chevaliers  qui  défirent  les  An- 
»  glois  en  champ-clos  ,  tué  au  fiége  de  Pontoife  l'an 
»  1441 3  5.  lefeigneurdeGaucourt ,  Raoul  de  Gaucouri, 
»  gouverneur  de  Dauphiné ,  bailli  d'Orléans  ,  grand- 
»  maître  de  France  ,  ou  Euftache  de  Gaucourt ,  grand 
"fauconnier;  6.1e  feigneur  de  la  Heufe,  Robert  delà 
»  Heufe  ,  dit  le  Borgne ,  châtelain  de  Bellencombre  , 
»  chambellan  de  Charles  FI,  prévôt  de  Paris  l'an  1412; 
»  7.  le  feigneur  de  Gamaches ,  Guillaume  de  Gamaches3 
»  grand  véneur  de  France  l'an  1410,  grand  maître  des 
,,1  eaux  &  forêts  l'an  14343  8.  le  feigneur  de  S.  Re- 

mi  :  9.  le  feigneur  deMonfurs;  1  o.  meflire  Guil- 
»  laume  Bataille  311.  meffire  Drouet  d'Afnieres  ;  12. 

le  feigneur  de  la  Fayette ,  Gilbert  de  la  Fayette,  qui 
»  devint  maréchal  de  France  l'an  1421  :  dès  141 S  il  étoit 
»  lieutenant  général  de  Lyonnais  ;  13.  le  feigneur  de 
»  Poulargues  3  1 4.  le  feigneur  Carmalet  ou  Carnava- 
„  let  ;  J  5.  Louis  Cocher  ,  ccuyer  ;  16.  Jean  du  Pont , 
»  écuyer. 

«  Portetont  en  la  jambe  féneftre  ,  chacun  un  fer  de 
>.  prifonnier  pendanr  à  une, chaîne,  qui  feronr  d'or  pour 
les  chevaliers  ,  Se  d'argent  pour  lesécuyers,  pour  tous 
les  Dimanches  de  deux  ans  enriers  ,  commençanr  le 
Dimanche  prochain  après  la  dare  de  ces  préfenres,  au 
cas  queplutôr  ne  trouveront  pareil  nombre  de  cheva- 
„  liers  &  écuyers  de  nom  &  d'armes  fans  reproches;  que 
..  tous  enfemblement  nous  veuillent  combattre  à  pied  , 
jufqu'à  outrance  armés  chacun  de  tels  hatnois  qu'il  lui 
.,  plaira ,  porrant  lance  ,  hache,  épée  &  dague,  ou  moins 
»de  bâton  de  telle  longueur  que  chacun  voudra  avoir , 
pour  être  prifonnier  les  uns  des  aurres,  par  telle  condi- 
tion  que  ceux  de  norre  parr  qui  feronr  outrés  ,  foient 
quittes  en  baillant  chacun  un  fer  Se  chaînes  ,  pareils  à 
ceux  que  nous  portons  ;  Se  ceux  de  l'autre  part  qui  fe- 
ronr  outrés,  feronr  quittes  chacun  pour  un  bracelet  d'or 
aux  chevaliers,  &  d'argent  aux  écuyers,  pour  donner  là 
où  leur  femblera,  &c.  (  Un  aurre  article  fait  voit  que 
■.les  armes  fe  dévoient  faite  en  Angleterre.  )  Item  ,  Se 
>.  feront  tenus  ,  Nous,  duc  de  Bourbonnois ,  quand  nous 
„  itons  en  Angletetre  ou  devant  le  juge  qui  fera  accor- 
»  dé ,  de  le  faire  favoir  à  rous  ceux  de  norre  compagnie , 
qui  ne  feraient  pas  deçà,  Se  de  baillet  à  nofdits  com- 
»  pagnons  telles  lettres  de  monfeigneur  le  roi ,  cjui  leut 
feronr  néceffaires ,  pour  leur  licence  Se  congé  ,  Sec. 
Fair  à  Paris  le  I  janvier  l'an  de  grâce  1414.  » 
La  bataille  d'Azincourt  empêcha  l'exécution  de  ce 
défi  ;  cat  le  duc  Jean  de  Boutbon  y  petdit  la  liberté  ,  Se 
fut  conduit  en  Angleterre  ,  où  il  mourut  après  dix-neuf 
années  de  prifon.  ~ Voye^  ARMES  A  OUTRANCE. 
*  Du  Cange ,  dijfert.  7  fur  l'hiftoire  de  S.  Louis. 

TOU/RNON  ,  Turnonium  ou  Taurodunum  ,  ville  de 
France  fui  le  Rhône  en  Vivarez-,  porte  le  titre  de  comté , 
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fcc  eft  une  des  onze  baronies  de  la  province.  Il  y  a  nu 
très-beau  collège  de  Jéluites  fur  le  bord  du  fleuve  , 
fondé  par  François  cardinal  de  Tournon ,  archevêque 
de  Lyon ,  un  couvent  de  Carmes ,  8c  un  autre  de  Capu- 
cins. *  Daviti ,  defcription  de  la  France. 

Quant  à  la  mailon  de  Tournon  ,  quoiqu'elle  foit  très- 
ancienne,  puifque  l'on  trouve  que  dès  l'an  1 130  Pons 
de  Tournon  ,  abbé  de  la  Chaife  -  Dieu  ,  fut  élu  évê- 
que  du  Pui  s  l'on  n'en  rapportera  ici  la  poftérité  que  de- 
puis, 

I.  Odon  feigneur  de  Tournon  ,  qui  eft  nommé  avec 
Girard  fon  frère  puîné  dans  un  hommage  qu'ils  rendi- 
rent en  l'an  1191,  au  roi  Philippe  Augufte.  Cet  Odon 
dont  on  ne  trouve  point  l'alliance ,  eut  pour  fils  Gui- 
gues  ,  qui  fuit. 

.   II.  Guigues  feigneur  de  Tournon  ,  fut  père  de  Guil- 
laume ,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  feigneur  de  Tournon ,  dit  Y  Ancien  _> 
mort  en  1.270,  avoit  époufé  i°.  l'héririere  de  Roftain 
de  Sabran  :  2°.  Aymare  de  Monteil,  Du  premier  lit 
vinrent  Guygonnei 3  néfourd  Se  muet,  qui  eut  en  partage 
les  biens  de  famere^  Se  Hugues  de  Tournon  moine  de 
l'Ifle-Barbe  en  1261.  Du  fécond  lit,  for  tirent  Odon ,  II 
du  nom,  feigneur  de  Tournon  ,  qui  fit  fon  teftament  en 
1  3  9  2  ,  Se  mourut  fans  poftérité  de  Mahaut  de  Montgaf- 
con  ,  laquelle  fe  remaria  à  Guillaume  de  Bourbon  , 
feigneur  de  Beçai  ;  Girard  3  feigneur  de  Vernoux  ,  qui 
fit  fon  teftament  en  1290,  &  mourut  fans  poftérité  ; 
Gur ,  qui  fuit  ;  Guillaume  3  6c  Alix  de  Tournon  ,  mat- 
rice à  Pierre  Ifoard. 

IV.  Gui  feigneur  de  Tournon  ,  qui  fit  Ion  teftament 
en  1  î  1 4  s  avoit  époufé  Alix  de  la  Roche  ,  fille  de  Gui- 
gnon  j  feigneur  de  la  Roche-en-Regnier  ,  dont  il  eut 
Guillaume  II,  feigneur  de  Tournon,  qui  fuit}  Odon 
de  la  Roche  ,  dit  de  Tournon  3  héritier  de  fon  aïeul  ma- 
ternel, mort  fans  poftérité  ;  Aymare  3  alliée  à  Hugues 
de  la  Tour,  feigneur  de  Vinai  ;  Dauphine  3  mariée  à 
Briand  de  S.  Prieft  ,  feigneur  de  Saint  -Chamond  3  Se 
Alténore  de  Tournon,  teligieufe. 

V.  Guillaume  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Tournon  , 
epoufa  i°.  A\elmode  de  Sabran  ,  fille  de  RoJhzing3  fei- 
gneur de  S.  Victor,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  i°. 
Marguerite  de  Villars  ,  fille  de  Guillaume 3  feigneur  de 
Beauvoir-en-Montagne  ,  Se  du  Chaftellard  en  Dom- 
bes  ,  Se  de  Marguerite  de  la  Roche  :  30.  Paule  de  Mont- 
laur  ,  fille  de  Pons  deMontlatir,  Se  de  Bérsngere  de 
Sabran.  Du  fécond  mariage  vinrent ,  Guillaume  IU  , 
qui  fuir  \  Louis  Se  Elêonore  de  Tournon. 

VI.  Guillaume  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Tournon , 
de  Serrieres  &  du  Colombier  ,  fit  fon  teftament  en  l'an 
1382.  Il  avoit  époufé  i°.  Marguerite  de  Montigni  , 
morte  fans  enfans  ;  i°.  Alix  d'Uzez  ,  dame  d'Yiferand 
Se  d*Ai ,  fille  de  Decan  feigneur  d'Uzez  ,  Se  cV Agnès 
de  Baux.  Elle  fe  remaria  à  Hugues  de  la  Tour-de-Vinai , 
Se  eut  de  fon  premier  mariage  1 .  Jacques  ,  I  du  nom , 
qui  fuir  i  2.  Guillaume  ,  IV  du  nom,  qui  continua  la 
poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  3 .  Odon  3 
feigneur  de  Beauchaftel  Se  de  Serrieres  ,  qui  vivoit  en 
1 40  5 .  Il  époufa  Anne  de  Corgenon  ,  dame  de  Hauvet , 
fille  de  Jean  de  Corgenon  ,  dame  de  Meillonas  ,  &c. 
bailli  de  Brefte,  &  de  Jeanne  de  Saint-Trivier  ,  dont  il 
eut  pour  fille  unique  Louife  de  Tournon  ,  mariée  à  An- 
toine de  Lévis  ,  feigneur  de  Vauver  \  ^.Hector  3  qui  fit 
fon  teftament  en  14113  ).  Guyotte  3  mariée  à  Guillau- 
me feigneur  de  Murol  ;  6.  Simonne  3  alliée  i°.  à  Jean 
de  Coligni ,  feigneur  de  Crecia  :  2°.  à  Jean  maréchal , 
feigneur  de  Meflîmieux  ;  7.  Jeanne  3  qui  époufa  en 
142.2  Armand  feigneur  de  la  Roue  ;  8.  Billette  ,  femme 
de  Claude  de  la  Roue  ,  fiis  d1 Armand 3  qui  avoit  époufé 
Jeanne  ialceur;  Se  9.  Marguerite  de  Tournon  ,  qui 
epoufa  i°-  Odet  feigneur  de  Chandce, ,  bailli  de  Brefte: 
2°.  Claude  de  Saint- Amour  chevalier ,  feigneur  dudit 
lieu  &  de  Châteauneuh 

VII.  Jacques  ,  I  du  nom ,  feigneur  da  Tournon , 
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&rc.  qui  fit  le  voyage  de  Hongrie  avec  Jean  côrnte  d* 
Nevets,&  qui  fur  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1  39^» 
avoit  époufé  i°.  Alix  de  Retourrour,  dame  de  Beau» 
chaftel  Se  d'Argental  en  Vivarezs  fitle  de  Briand  fei-1 
gneurde  Beauchaftel,  Se  de  Jeanne  de  Beauvais ,  morte 
fans  poftérité  :  20.  Catherine  de  Giac  ,  fille  de  Pierre  de 
Giac  ,  chancelier  de  France  ,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Jeanne  de  Tournon ,  première  femme  de  Gerauâ 
Baftet ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Crufiol ,  Sec. 

VII.  Guillaume  ,  IVdunom,  feigneur  de  Tournon,' 
ôcc,  fécond  fils  de  Guillaume  ,  JII  du  nom ,  feigneuc 
de  Tournon  ,  fit  fon  teftament  en  1437.  Il  avoit  époufé 
en  1  35)6  ,  Elêonore  de  Grolée  ,  dame  de  VaiTalieu  ,  la 
Tonr-du-Pin ,  &c.  fille  c\  Atxhambault  de  Grolée,  &d« 
Billate  de  la  Tour  ,  dame  d'Ai ,  dont  il  eut  Guillau- 
me ,  V  du  nom  ,  qui  fuit  -y  Jacques  ,  chevalier  j  Se  Jean: 
de  Tournon,  feigneur  de  Vaux  Se  de  Saigne,  qui  fie 
fon  teftament  en  143 1. 

VIII.  Guillaume  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  Tour- 
non ,  &c.  vivoit  en  146S.  Il  époufa  en  142!  ,  An* 
toineue  delà  Roue ,  fille  à' Armand  feigneur  de  la  Roue  » 
&  ,d'Ifaèeau  de  Chaleiiçon,  dont  il  eut  Jacques  ,  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  Imbert  3  chanoine  de  S.  Juft  de  Lyon  ; 
Jean ,  abbé  de  Cruaz  3  Charles  3  mort  fans  enfans  de 
Marie  de  Gaucourr  ;  Jfabeau  3  mariée  à  Humbert  de 
Montluel,  feigneur  de  Châtillon  en  Chotaigne  ,  Se  de 
Châteaufort  en  Savoye  3  Blanche  3  mariée  à  Tannegui 
viconye  de  Joyeufe,  fénéchal  de  Lyon  ;  Jojfrine3  al- 
liée à  Guillaume  Louvet,  feigneur  de  CauvilTon  3  Se 
Bellonde  de  Tournon  ,  abbetfe  de  la  Sauve.  //  eut  aujjz 
trois  fils  naturels  3  &  entr' autres  ^  Claude  de  Tournon 
évèque  de  Viviers  pendant  40  ans  3  où  il  mourut  en 
1  542    en  réputation  d'une  grande  vertu. 

IX.  Jacques  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Tournon  &c* 
fit  fon  teftament  en  150t.  Il  avoir  époufé  en  1465 
Jeanne  de  Polignac  ,  fille  de  Guillaume  3  dit  Armand  3 
vicomte  de  Polignac,  Se  d'Aimée  de  Saluées  ,  dont  il 
eut  Just  I ,  qui  fuit  ;  François  cardinal  de  Tournon  , 
archevêque  de  Lyon,  Sec.  dont  l'éloge  fera  rapporté  ci- 
après  dans  un  article  féparé;  Charles 3  évêque  de  Rodez  ; 
Gafpard  3  évêque  de  Valence  ,  mort  en  1 520  5  Chrifto- 
phe  j  échanfon  du  roi  Charles  VIII ,  mort  fans  poftérité 
de  Catherine  d'Amboife  ,  dame  de  Chaumont  s  fille  de 
Charles  d'Amboife  ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Chaumont  , 
Sec.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Philibert  de  Beau- 
jeu  ,  feigneur  de  Linieres  ,  Se  une  troifiéme  avec  Louis 
de  Cleves ,  comte  titulaire  d'Auxerre ,  &  mourut  en 
15503  Antoinette  de  Tournon  ,  mariée  à  Jacques  de 
Laire,  feigneur  de  Cornillon  ;  Louife  3  qui  époufa  Jac- 
ques de  Lévis  ,  feigneur  de  Châteaumorand  ;  Blanche , 
alliée  1".  à  Raimond  d'Agoult ,  comte  de  Sault  :  2.*.  £ 
Jacques  de  Colhgm  feigneur  de  Chatillon-iur-Loing  ;  Se 
Jeanne  de  Tournon  ,  mariée  à  Jean  de  S.  Prieft,  fei- 
gneur de  Saint  -  Chamond. 

X.  Just,  I  du  nom,  feigneur  de  Tournon,  &c, 
époufa  Jeanne  de  Vilfac  *  fille  &  héritière  c\ Antoine  de 
Vill.ic  feigneur  d'Arlenc  ,  Sec.  donr  il  eut  Antoine  de 
Tournon  j  capitaine  de  cinquante  lances  des  ordonnan- 
ces ,  qui  fit  le  voyage  de  Naoles  avec  Oder  de  Foix  , 
feigneur  de  Lautrec ,  Se  y  mourur  ians  alliance  ;  Jeân 
lieutenant  de  fon  frère  ,  mort  dans  le  même  voyage  ^ 
Charles  3  évêque  de  Viviers  ,  mort  en  1552;  Jacques  y 
évêque  de  Caftres,  puis  de  Valence  ,  mort  en  15535 
Just,  Il  du  nom,  qui  fuirj  Henri  3  mort  fans  poftérité  ; 
Juftine3  mariée  en  1 5 16  ,  à  François  Alleman  s  feigneuc 
de  Champs  ;  Anne  3  alliée  à  Gafpard  de  Caftellane  , 
feigneur  d'Entre cafteaux  ;  Hélène  ,  qui  époufa  Jean  de 
la  Baume,  comte  de  Montrevel  ■  Blanche 3  mariée  à 
Claude  vicomte  de  Rochechouart  •  Sufanne  3  religieu- 
fe  ;  &  Antoinette  de  Tournoi? ,  abbefTç  de-S.  Andoche 
d'Autun. 

XI.  Just,  II  du  nom,  feignent  de  Tournon  ,  comte 
de  Roiîiïillon  ,  fcncchal  d'Auvergne ,  lieutenant  de  roi 
en  Languedoc ,  &  chevalier  de  fon  ordre  ,  vivoit  en 
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1563.  Il  avoit  époufé  en  1 5  3  3  ,  Claudine  de  la  Tour, 
dame  d'honneur  de  Marguerite  de  France,  reine  de  Na- 
varre ,&  fille  de  François  dehTour,  vicomte  deTuren- 
ne,  &Ci  dont  il  eut  Just,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Just- 
Louis  ,  qui  continua  la  poflérité  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné  ;  Claude  j  mariée  en  r  5  64  ,  à  Philibert  de 
Rye ,  baron  de  Balanfon  ,  comte  de  Varax  ;  Magdeléne  3 
alliée  à  Koflalng  Cadatt  d'Ancezune  ,  feigneur  de  Ca- 
deroufTe  ;  Se  Hélène  de  Tournon,  morte  fans  alliance, 
dont  la  mort  funcfle  cfi  rapportée  ci-après. 

XII.  Just  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Tournon  ,  &c. 
époufa  Eléonore  de  Chabannes  ,  fille  de  Charles  j  fei- 
gneur de  la  Palice ,  &cc.  &  de  Catherine  de  la  Roche- 
foucaud,  fa  féconde  femme.  Elle  prie  une  féconde  al- 
liance avec  Philibert  feigneur  de  la  Guiche  Se  de  Chau- 
mont  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand  maître  de 
l'artillerie  de  France  ,  ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge ,  Anne  de  Tournon  ,  dame  de  la  Palice,  mariée  en 
1595  ,  à  Jean  -  François  de  la  Guiche  ,  feigneur  de 
Saint-Geran ,  &c.  maréchal  de  France  ,  mort  en  1 64.1  - 
&  Francoife  de  Tournon  ,  mariée  à  Timoléon  de  Mau- 
giron. 

XII.  Just-Louis  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Tournon , 
fécond  fils  de  Just,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Tournon  , 
fut  bailli  du  Vivarez  ,  fénéchal  d'Auvergne  ,  &  époufa 
Magdeléne  de  la  Rochefoucaud ,  fille  de  François ,  III 
du  nom,  comte  de  la  Rochefoucaud,  Se  de  Charlotte  de 
Roye  ,  comtefte  de  Rouci ,  fa  féconde  femme  ,  dont  il 
eut  Just-Henri  ,  V  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Claude mariée 
en  1 599 ,  à  Gafpard- Armand  vicomte  de  Polignac;  I fa- 
belle  3  alliée  à  Melchior  Mine  deChevriers,  marquis  de 
S.  Chamond  ;  Francoife  ,  qui  époufa  en  161 3  ,  Bal- 
thafar  de  Gadagne  -  d'Hoftun  ,  marquis  de  la  Baume  ; 
Se  Magdeléne  de  Tournon  ,  mariée  en  1 610 ,  à  Gafpard 
d'AIegre  ,  feigneur  de  Beauvoir. 

XIHj  Just-Henri  ,  V  du  nom,  comre  de  Tournon 
&  de  Roufiillon  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal 
de  camp  de  fes  armées  ,  fénéchal  d'Auvergne,  Sec. 
mourut  le  14  de  mars  1643.  Il  avoir  époufe  i°.  le  9 
juin  1616 ,  Charlotte-Catherine  deLévis,  fille  d'Anne  3 
duc  de  Ventadour  ,  Se  de  Marguerite  de  Montmoren- 
cï  :  x°.Louife  de  Montmorenci ,  fillede  Louis  j  feigneur 
de  Bouteville,  bailli  Se  gouverneur  de  Senlis,  vice- 
amiral  de  France  ,  Se  de  Charlotte-  Catherine  comte  fle 
de  Luxe.  Du  premier  lit  fortit  Just-Louis,  VI  du  nom , 
qui  fuit. 

XIV.  Just*-  Louis,  VI  du  nom  ,  comte  de  Tournon 
Se  de  Rouflillon ,  fénéchal  d'Auvergne,  maréchal  de 
camp  des  armées  du  roi ,  Sec.  fut  tué  en  1 644 ,  auiiége 
de  Philisbourg  en  fa  2.7  année  fans  laifTer  de  poftérité 
de  Francoife  de  Neufville ,  fille  de  Nicolas  duc  de  Vil- 
leroi ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  &c.  Se  de  Magde- 
léne de  Creqtiï.  Elle  prit  une  fecondealliance  en  ]  646  , 
avec  Henri-Louis  d'Albert,  dit  d'Ailli  ,  duc  de  Chaul- 
nes,  &  une  rroifïéme  avec  Jean  Vignier  ,  marquis 
d'Hauterive  ,&  mourut  le  11  mai  1701,  âgée  de  76 
ans.  *  Voye\  Guichenon  ;  le  P.  Colombi  ;  le  Labou- 
reur ,  masures  de  l'abbaye  de  l'ïjle  Barbe;  le  P.  Anfel- 
me  ,  hifïoire  des  grands  officiers ,  &c. 

TOURNON  (  François  de  )  cardinal  d'Oftie  ,  fils  de 
Jacques  de  Tournon  ,  Se  de  Jeanne  de  Polignac ,  entra 
à  douze  ans  dans  l'ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois. 
Il  y  fit  profeflion  parmi  les  chanoines  réguliers  de  cet 
ordre  ,  &  il  y  perfectiona  ces  connoiffances  Se  ces  ra- 
lens  ,  qui  l'éleverenr  dans  la  fuite  aux  plus  hautes  di- 
gnités. Ses  fupérieurs  le  nommèrent  a  la  commande- 
rie  de  Feurs  ,  dans  laquelle  il  eut  l'honneur  de  recevoir , 
&  de  voir,  pour  la  première  fois ,  le  roi  François  I  , 
qui  l'attacha  deflors  à  fon  fervice.  Il  fut  pourvu  de  l'ab- 
baye de  la  Chaife-Dieu  ,  puis  de  l'archevêché  d'Em- 
brun ,  &  s'acquit  tanr  de  réputation  dans  ces  dignités  , 
que  le  roi  François  I  le  fît  un  de  fes  principaux  confcil- 
lers.  Après  la  baraille  de  Pavie ,  où  ce  monarque  fut 
fait  prifonnier,  en  1525  ,  il  fut  envoyé  en  Efpagne 
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avec  Jean  de  Selve  ,  premier  préiident  du  parlement  de 
Paris  ,  pour  la  délivrance  de  fa  majefté  ;  Se  y  retourna 
encore  pour  celle  des  princes  fes  fils ,  qui  étaient  en 
ôtage.  Avant  ce  dernier  voyage  ,  il  fut  élu  le  13  août 
154.1  abbé  de  S.  Antoine  de  Viennois,  &  palîà  de 
l'archevêché  d'Embrun  à  celui  de  Bourges.  Ayant  été 
créé  cardinal  en  1550,  par  le  pape  Clément  VII ,  à  la 
recommandation  du  roi ,  ce  prince  lui  donna  le  gou- 
vernement duLyonnois,  Se  fe  fervir  de  lui  dans  les 
emplois  les  plus  confidérables  Se  les  plus  importans  :  ce 
que  firent  aufiî  fes  fuccefleurs  Henri  II  ,  François  II  & 
Charles  IX.  Le  cardinal  de  Tournon  fit  plufïeurs  voya- 
ges à  Rome  ,  la  première  fois  avec  le  cardinal  Gabriel 
de  Gramont  ,  pour  les  affaires  de  l'état  ;  une  autre  fois, 
pour  la  création  du  pape  J  une  troifiéme  ,  avec  le  car- 
dinal de  Lorraine.  Il  affifta  aufli  à  deux  élections  de  pa- 
pes ,  Se  à  celle  de  Pie  IV  il  eut  des  voix  pour  être  pape 
lui-même.  Pie  le  fit  évêque  d'Oftie ,  doyen  des  cardi- 
naux ,  Se  le  rerinr  près  de  fa  perfonne  :  mais  il  fevic 
obligé  de  le  rendre  à  la  France ,  qui  le  demandoit  pour 
aiïïfter  defesconfeits  le  roi  François  II.  Depuis  qu'il  eût 
été  fait  archevêque  de  Lyon  ,  il  s'emprefTa  de  travailler 
à  la  réforme  de  ce  diocèfe  expofé  aux  fureurs  de  l'héré- 
fîe ,  denr  il  étoit  l'ennemi  irréconciliable.  Si  l'on  eût 
fuivi  fes  confeils  ,  on  n'auroït  jamais  commis  l'honneur 
de  l'éwlife  Gallicane  ,  en  faifant  paroître  fes  plus  illuf- 
rres  prélats  devant  des  gens  de  néant ,  faureurs  de  l'hé- 
réfie,  pour  y  rendre  raifon  de  leur  créance.  Le  cardinal 
de  Tournon  s'y  trouva  ,  &  réprima  l'infblence  de  Be- 
ze ,  qui  s'emporroit  fans  refpeèt  contre  le  facrement 
adorable  de  nos  autels.  Il  fut  le  prorecteur  des  favans  , 
avoir  toujours  près  de  fa  perfonne,  ou  Lambin ,  ou  Mu- 
rer ,  &  quelques  autres  hommes  doctes. Pour  témoigner 
fon  amour  pour  les  feiences,  il  fonda  le  collège  de 
Tournon  ,  qu'il  donna  depuis  aux  Jéfuires- ,  &  il  mourut 
le  il  avril  1  561  ,  âgé  de  ioixante  Se  treize  ans.  Ce 
cardinal ,  qui  étoit  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps ,  fut  doyen  des  cardinaux  ,  archevêque  d'Em- 
brun, d'Aufch ,  de  Bourg,  de  Lyon  ,  abbé  de  Tournus, 
d'Ambournai,  de  la  Chaife-Dieu  ,  d'Aifnai ,  de  S.  Ger- 
main-des-Prez ,  de  S.  Antoine  ,  Sec.  Il  fut  ambaifadeur 
en  Italie,  en  Efpagne  &  en  Angleterre  :  puis  gouver- 
neur de  Lyon,  du  Lyonnois,  Forez  Se  Beaujolois.  Ce 
fur  lui  qui  empêcha  le  roi  François  I  de  faire  venir  Mé- 
lanchrhon  en  France ,  quoique  fon  amour  pour  les  bel- 
les lertres  lui  fît  fouhaiter  de  le  voir ,  pareeque  cet 
homme  avoit  beaucoup  d'érudirion.  Pour  difTuader  le 
roi  de  ce  defTein  ,  le  cardinal  allant  au  confeil ,  y  porta 
le  livre  de  S.  Irenée  courre  les  hérétiques  ,  &  le  lut  en 
attendant  le  roi.  Ce  prince ,  qui  aimoit  les  livres ,  lui 
demanda  à  quelle  lecture  il  étoit  fi  fort  attaché.  Alors 
le  cardinal  lui  fit  l'analyfe  Se  le  récit  de  cet  excellent 
ouvrage;  &  ayant  fait  judicieufement  comprendre  au 
roi  combien  l'héréfie  méritoir  de  haine  ,  il  excita  dans 
fon  efprir  des  defirs  dignes  d'un  monarque  rrèschré- 
tien  :  de  forte  que  Mélanchthon  fut  contremandé.  Le 
cardinal  Jean-Vincent  Laure,  qui  avoit  été  fon  domef- 
rique  ,  écrivit  fa  vie  ,  aufïi-bien  que  Pierre  Rouer.  Ses 
ietrres  écrires  èfM1  ?i  j  *  1 5  5^ ,  *  5  £7  «  1 5  5  9  »  f°nt 
gardées  dans  la  bibliothèque  du  roi.  On  peur  encore 
confulrer  de  Thou.  /.  34  ,  hifl.  &  feq.  Sadolet ,  l.  6  & 
1 4 ,  ep'ifi.  Petramellarius.  Ciaconius.  Ughel ,  T.  I.  Mi- 
chel de  l'Hôpital ,  chancelier  de  France.  Genebrard. 
Frifon.  Gall.  purpur.  Hiiarion  de  Cofte.  Lambin.  Cho- 
rier ,  état  politiq.  de  Dauph.  Sponde,  aux  ann.  Sam- 
marth.  Gall.  chrifl.  &c. 

TOURNON  (  Hélène  de)  dernière  fille  de  Just  II 
du  nom  feigneur  de  Tournon  ,  &  de  Claudine  de  la 
Tour ,  fuivit  fa  mère  au  voyage  qu'elle  fit  aux  eaux  de 
Spa  ,  où  elle  accompagnoit  la  reine  de  Navarre  ,  la- 
quelle dans  les  mémoires  qu'elle  a  faits  des  aventures 
de  fon  voyage ,  rapporre  la  mort  de  cette  demoifelle  en 
ces  termes.  »  Cette  mort  arriva  fur  le  point  dé  mon 
»  entrée  dans  la  ville  de  Liège  ,  qui  fut  toute  pleine 
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»  d'honneur  8c  de  joie,  8c  qui  eut  été  encore  plus  sgrëa- 
»  ble  fans  le  malheur  de  la  mort  de  mademoifelie  de 
»  Tounion  ,  don:  l'hiftoire  étant  fi  remarquable  ,  je  ne 
«  puis  omettre  à  la  raconter.  Madame  de  Tournon  , 
<»  quiétoit  alors  ma  dame  d'honneur  ,  y  avoit  plufieurs 
»  filles  ,  defquelles  l'aînée  avoir  époufé  M.  de  Balan- 
»  fon  ,  gouverneur,  pour  le  roi  d'Efpagne  au  comté  de 
»  Bourgogne  ;  &  s'en  allant  à  fon  ménage  ,  elle  pria  Ta 
»  mere  ,  madame  de  Tournon  ,  de  lui  bailler  fa  lœur  , 
*  mademoifelie  de  Tournon  ,  pour  la  nourir  avec  elle , 
»  8c  lui  tenir  compagnie  en  ce  pays ,  où  elle  étoit  éloi- 
m  gnée  de  tous  fes  parens.  Sa  mere  la  lui  accorde  ;  &  y 
»  ayanr  demeuré  quelques  années ,  8c  fe  faifant  agréa-  j 
*>  ble  8c  belle  (  car  fa  principale  beauté  étoit  fa  venu  8c  j 
«  fa  grâce  )  M.  le  marquis  de  Varembon  ,  lequel  étoit  j 
»  deftiné  à  être  d  egtife,  demeurant  avec  fon  frère  ,  M.  j 
><  de  Baïanfon ,  en  même  maifon ,  devint  par  l'ordinaire 
d  fréquentation  qu'il  avoit  avec  mademoifelie  de  Tour-  j 
m  non  ,  fort  amoureux  d'elle  }  &  n'étant  point  obligé  à 
"  l'églife  ,  il  délire  de  l'époufer.  Il  en  parle  aux  parens 
»  d'elle  &  de  lui  :  ceux  du  côté  d'elle  le  trouvèrent 
»  bon  j  mais  fon  frère  ,  M.  de  Balanfon  ,  eftimant  plus 
»  utile  qu'il  fût  d'églife  ,  fit  tant  qu'il  empêcha  cela  , 
»  s'opiniâtrant  à  lui  faire  prendre  la  robe  longue.  Ma- 
is dame  de  Tournon  ,  très-fage  &c  très  prudente  femme, 
»  s  'ofFençanr,  de  cela,  ôta  fa  fille ,  mademoifelie  de 
m  Tournon,  d'avec  fa  fœur ,  madame  de  Balanfon,  8c 
»  la  prit  avec  elle.  Et  comme  elle  étoit  femme  un  peu 
»  terrible  &  rude  ,  fans  avoir  égard  que  cette  fille  étoit 
«  grande,  &  méritait  an  plus  doux  traitement ,  elle  la 
«  gourmande  6c  crie  fans  celle  ,  ne  lui  lailTànr  prefque 
«  jamais  l'œil  fec  ,  bien  qu'elle  ne  fît  nulle  action  qui 
'**  ne  fût  très- louable  ;  mais  c'étoit  la  févériré  naturelle 
»  de  fa  mere.  Elle,  ne  fouhaitant  que  de  fe  voir  hors 
"  de  cette  tyrannie,  reçue  une  certaine  joie  ,  quand  elle 
«  vie  que  j'allois  en  Flandre  ,  penfant  bien  que  le  mar- 
»  quis  de  Varembon  s'y  trouverait ,  comme  il  fit  j  8c 
»  qu'étant  alotsen  état  de  fe  marier,  ayant  du  tout  quit- 
»  té  la  robe  longue  ,  il  la  demanderait  à  fa  mere  ;  8c 
«  que  par  le  moyen  dece  minage  elle  fe  trouverait  dé- 
s»  livrée  des  rigueurs  de  fa  mere.  A  Namur,  le  marquis 
î»  de  Varembon  8c  le  jeune  Balanfon  fon  frère  fe  trou- 
ssèrent comme  j'ai  dit.  Le  jeune  Balanfon ,  qui  n'é- 
»  toit  pas  de  beaucoup  fi  agréable  que  l'autre  ,  accofte 
«  cette  fille  8c  la  recherche  ;  8c  le  marquis  deVarem- 
«  bon,  tant  que  nous  fûmes  à  Namur,  ne  fit  pas  feuler 
»  ment  femblant  de  la  connoître.  Le  dépit ,  le  regret  , 
»  l'ennui ,  lui  ferrent  tellement  le  cœur  ,  elle  s'é'ant 
»  contrainte  de  faire  bonne  mine  tant  qu'il  fut  prefent , 
»  fans  montrer  de  s'en  foncier  ,  que  foudain  qu'ils  fu- 
tent  hors  du  bateau  ,  où  ils  nous  dirent  adieu  ,  elle  fe 
trouva  tellement  faifie  ,  qu'elle  ne  put  plus  refpirer 
„  qu'en  criant ,  &  avec  des  douleurs  mortelles,  n'ayant 
nulle  autre  caufe  de  fon  mal.  La  jeuneife  combat'  huit 
„  ou  dix  jours  la  mort,  qui  armée  de  dépit ,  fe  rend 
enfin  viftorieufe  ,  la  ravinant  à  fa  mere  6c  à  moi  qui 
„  n'en  fîmes  moins  de  deuil  l'une  que  l'autre  j  car  fa 
,,mere  ,  quoiqu'elle  fût  fort  rude  ,  l'aimoit  ijniâi  e- 
„  ment.  Ses  funérailles  étant  commandées  les  plus  bo- 
j,  norables  qu'il  fe  pouvoir  faire,  pour  être  de  gtande 
maifon  comme  elle  étoit ,  même  appartenante  à  la 
reine  mere  ;  le  jour  venu  de  fon  enterrement ,  l'on 
„  ordonne  quatre  gentilshommes  des  miens  pour  por- 
3,  tet  le  corps,  l'un  defquels étoit  la  Boiiïiere  ,  qui  l'a- 
„  voit  pendant  fa  vie  pafTionément  adorée  fans  le  lui 
>5  avoirofé  découvrir,  pour  la  vertu  qu'il  connoifloit 
en  elle  ,  &  pour  l'inégalité  ,  qui  lors  alloit  porrant  ce 
mortel  faix,  qui  mourait  autant  de  fois  de  fa  mort , 
„  qu'il  étoit  mort  de  fon  amour.  Ce  funefte  convoi 
„  étant  au  milieu  de  la  ruequi  alloit  à  la  grande  eglife  , 
„  le  marquis  de  Varembon ,  coupable  de  ce  trifte  acci- 
jjdent,  quelques  îouts  après  mon  parrement  de  Na- 
a)  mur  ,  s'étant  repenti  de  fa  cruauté  ,  8c  fon  ancienne 
flamme  s'étant  rallumée  ;  ô  étrange  fait  !  qui  par  la 
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s,  prefence  ne  pouvoir  être  émue ,  fe  réfolut  de  la  venir 
„  demander  à  fa  mere,  fe  confiant  peut-être  en  fa  bon - 
„  ne  fortune  qui  l'accompagne  d  erre  aimé  de  routes 
„  celles  qu'il  recherche,  comme  il  a  paru  depuis  peu  , 
„  en  une  grande  qu'il  a  époufée  contre  la  volonté  de 
5)  fes  parens  ;  8c  fe  promettant  que  fa  faute  lui  ferait 

aifément  pardonnée  de  fa  maîtreffe ,  répétant  fouvent 
„  ces  mots  italiens  ,  que  la  for\a  d'amore  non  rifgada  al 
„  delïtto  prie  dom  Jean  de  lui  donner  une  commiflion 
„  vers  moi ,  &  venant  en  diligence  ,  arrive  juftement 
„  fur  le  point  que  ce  corps,  autfi  malheureux  qu'mno- 

cent ,  &  glorieux  en  fa  virginité  ,  étoit  au  milieu  de 
S)  cette  rue.  La  prefîe  de  cette  pompe  l'empêche  de  paf- 
„  fer  ■  il  regarde  ce  que  c'eft  \  il  avife  de  loin  au  milieu 
„  d'une  grande  &  trille  troupe,  des  perfonnesen  deuil, 
„&  un  drap  blanc  couvert  de  chapeaux  de  fleurs  \  il 
„  demande  ce  que  c'eft  ,&  il  apprend  que  c'eft  le  corps 
„  de  mademoifelie  de  Tournon.  A  ce  mot  il  fepâme, 
„  8c  tombe  de  cheval  ;  on  le  potte  en  un  logis  comme 

mort ,  voulant  plus  juftement  en  cette  extrémité  lui 
„  rendre  en  la  mort  l'union  qu'en  la  vie  il  lui  avoit  trop 
„  tard  accordée  :  fon  ame  ,  que  je  crois ,  allant  dans  le 
„  tombeau  requérir  le  pardon  à  celle  que  fon  dédai- 
gneux oubli  y  avoit  mife ,  le  laiffa  ,  quelques  -  temps 
„  fans  apparence  de  vie  ;  8c  étant  revenue  ,  l'anima  de 
„  nouveau  pour  lui  faire  éprouver  la  mort ,  qui  n'eut 
„  alfèz  puni  fon  ingratitude ,  s'il  ne  l'eut  fentie  qu'une 
„  fois. ,, 

TOURNON  (  Charles-Thomas  Maillard  de  )  car- 
dinal ,  ilTu  d'une  famille  ancienne,  originaire  de  Sa- 
voye.  Elle  a  fourni  depuis  plufieurs  fu'cles  de  grands 
hommes ,  qui  fe  font  fort  diftingués  au  fervice  de  leurs 
fouverains  ,  dans  les  premières  charges  de  cette  cour  , 
des  armées  &  de  l'état,  où  on  a  vu  plufieurs  chevaliers 
de  l'Annonciade.  Pierre  Mailiard  ,  comte  de  Tour- 
non ,  gouverneur  de  Savoye  &  général  de  la  cavalerie  , 
fut  fait  chevalier  de  l'Annonciade  par  le  duc  Emanuel- 
Philibert  de  Savoye,  l'an  1568.  Victor  -  Amedée 
Maillard  ,  marquis  de  Tournon,  pere  du  cardinal ,  fut 
aufîî  chevalier  de  l'Annonciade  ,  après  avoir  occupé  les 
premières  charges  de  cette  cour.  11  eue  deux  fils ,  le 
premier  ,  appellé  Félix -Emanuel  3  capitaine  de  la  pre- 
mière compagnie  des  gardes  du  corps  du  duc  de  Sa- 
voye, maréchal  lieutenant  général  dans  fes  armées, 
très- particulièrement  honoré  de  l'eftime  8c  de  la  con- 
fiance de  ce  Prince  j  le  fécond  fils  ,  Charles-  Thomas  > 
né  à  Turin  le  21  décembre  1668  ,  fut  nommé  8c  facré 
patriarche  d'Antioche  le  5  décembre  1 70 1 ,  par  le  pape 
Clément  XI ,  8c  envoyé  à  la  Chine  en  qualité  de  légat 
apoftolique,  pour  y  régler  les  différends  qui  croient  en- 
tre les  mifiîonaires,  &  en  informer  enfuite  le  faint  fié- 
ge.  Il  arriva  à  Pondicheri  au  mois  d'avril  1 705  ,  &  en- 
tra dans  l'empire  de  la  Chine  au  mois  d'avril  1705  , 
muni  d'un  décret  du  pape  quidécidoit  les  queftions  qut 
étoient  conreftées  entre  les  milîionaires  ,  fur  la  toléran- 
ce des  cérémonies  des  Chinois,  avant  qu'il  fût  publié 
en  Europe.  En  verru  de  ce  décret,  le  légat  ,  par  un 
mandement  publié  à  Nanquin  le  7  février  1705 ,  dé- 
fendit de  mettre  dans  leséglifes  un  tableau  avec  cette 
inferipnon  ,  Adore^  le  ciel 3  8c  de  pratiquer  le  culte  que 
les  Chinois  rendent  à  leurs  ancêtres  ,  à  Confucius  8c 
aux  planètes.  Le  cardinal  érant  arrive  a  Pequin ,  fut 
d'abord  bien  reçu  de  l'empereur  de  la  Chine.  Il  y  fit  ve- 
nir M.  Pévêque  de  Conon ,  vicaire  apoftolique ,  lequel 
ayant  déclaré  pat  écrit  8c  de  vive  voix  à  l'empereur , 
que  la  doctrine  &  le  cuire  des  Chinois  ne  s'accordoient 
pas  avec  la  religion  chrétienne  ,  fut  arrêté  &  enfuite 
banni.  M.  de  Tournon  avoir  été  renvoyé  quelque  temps 
auparavant,  le  18  août  1706".  Il  fut  conduit  à  Ma- 
cao ,  après  avoir  donné  un  mandement  le  15  janvier 
1707 ,  pour  fervir  de  reglemenr  à  la  conduite  que  doi- 
vent garder  les  mifTîonaires ,  quand  ils  font  interrogés 
fur  le  culte  des  Chinois.  Erant  à  Macao  ,  il  y  fut  rete- 
nu en  prifon  dans  la  maifon  des  Jéfuites  par  l'ordre  de 
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■1  empere'urdëlaChine  ;  &  après  trois  ans  de  prifbn  >  mu- 
-ni  des  facremens  d'Eucharrîhe  Se  d'Extrême-On&ion , 
-qui  lui  furent  adminiftrés  par  le  P.  Carre  ,  un  de  ceux 
■flui  lui  avoient  apporté  lechnpeau  de  Cardinal ,  auquel 
le  pape  Clémenr  XI  l'avoit  nommé  en  1 707  ,  il  moti- 
rut  en  réputation  de  fainteté,  le  8  juin  17 10  ,  fans  que 
■les  mauvais  trairemens  qu'il  foiiffrir  puffenr  le  faire 
-changer  de  fentiment,  ni  ébranler  fa  fermeté.  Tolomci 
Jéfuire  a  eu  fon  -chapeau  &  l'on  titre.  Le  pape  honora  la 
mémoire  du  cardinal  de  Tournon  d'un  excellent  éloge , 
que  fa  fainteté  récita  en  plein  cerrfiftoire  le  14  octobre 
17  xi  ,  Se  ordonna  que  fon  corps  fût  tranfportc  à  Rome. 
"Charles  -Ambroife  Mezzabarba,  patriarche  d'Alexan- 
drie, &  vicaire  apoftolique-à  la  Chine  ,  ayant  pris  les 
mefures  pour  exécuter  les  intentions  de  fa  fainteté  ,  fit 
-enfermer  le  corps  de  ce  cardinal  dans  une  caîffe  ,  qu'il 
fit  embarquer  dans  le  même  vaifïeau  fur  lequel  il  re- 
tournoit  en  Europe  :  &  pour  plus  grande  fureté ,  ce  pa- 
triarche le  faifoit -mettre  à  terre  ,  &  le  faifoir  conduire 
-avec  lui  toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  quelque  port , 
-en  y  mettant  une  garde:  précaution  qui  ne  fur  pas  inu- 
tile ;  car  le  vaiffeau  fur  lequel  il  croit  monté,  érant  ar- 
rivé à  Rio-Janeiîo  ,  fauta  en  l'air ,  le  feu  ayant  pris  aux 
poudres  pendant  qu'il  étoit  à  terre.  Enfin  ,  le  corps  de 
ce  cardinal  ayant  été  embarqué  à  Lisbonne ,  arriva  à 
■Gènes  ,  où  ayant  été  quelque  temps  ,  il  fut  tranfporté 
à  Ripa  le  16  mai  1723.  Sur  le  foir  il  fut  mis  dans  un 
carolfe  du  cardinal  Sacripanre  ,  préfet  de  la  congréga- 
tion de  propaganda  Fide  Se  porté  au  collège  de  cette 
-congrégation  à  Rome ,  où  il  fut  inhumé  le  17  feptetn- 
bre  lui  vaut.  *  Mtm.  du  temps.  Relation  abrégée  de  la 
■nouvelle  persécution  de  la  Chine  recueillie  des  Àlémoires 
des  Dominic.  de  Macao  3  par  le  P.  Gon^alés  ^  Domini- 
cain j  en  2  vol.  traduits  de  l'italien.  Du  Pin  ,  hijl.  ecclef. 
du  XVlîficcle  a  t.  4.  Fbye%  aujji  les  9  Mem.  pour  Rome 
fur  l'état  de  la  tel.  à  la  "Chine  en  1 709. 

TOURNUS ,  ville  de  la  Gaule  Celtique  dans  le 
■pays  des  Eduens  ,  qui  avoient  Autun  pour  leur  capita- 
le ,  étoit  comprife  dans  l'ancienne  province  Lyonnoi- 
fe ,  &  faifoir  patrie  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne. 
Certe  ville  eft  fituée  fur  le  bord  ,  à  la  droite  &  au  cou- 
chant de  la  rivière  de  Saône  ,  entre  Màcon  &  Châlons  , 
à  46  degrés  34  minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  & 
23  degrés  de  longitude.  Elle  a  toujours  été  du  diocèfe 
de  Châlons,  &  dépendoit  autrefois  du  comté  de  la  mê- 
me ville  :  mais  aujourd'hui  elle  eft  du  comté  de  Mâcon , 
au  bailliage  Se  préfîdial  duquel  fes  caufes  refforriffent , 
Se  par  appel  au  parlement  de  Paris.  Le  terroir  des  en- 
virons abonde  en  bled  ,  en  vin ,  en  pâturages  Se  en  ar- 
bres fruitiers.  La  lïtuation  de  Tournus  eft  agréable. 
L'origine  de  cette  ville  eft  inconnue  :  on  n'en  voit  rien 
■dans  Thifto ire  jufqu  a  l'arrivée  de  S.  Valerien  qui  y  fouf- 
frit  le  martyre  fous  l'empire  de  Marc-Aurele  ,  l'an  de 
J.  C.  177.  Les  actes  de  ce  faint  nous  apprennent  qu'en 
ce  temps-là  Tournus  étoit  un  grenier  ou  magafin  de 
provifions  pour  les  troupes  romaines ,  horreum  cajlrenfe. 
Les  anciens  ont  donné  à  Tournus  le  nom  de  Cajlrum  , 
qui  ne  fignïfioit  pas  chez  eux  un  château  ,  mais  une  pe- 
tite ville  ou  un  bourg  fortifié.  Les  anciens  appelloient 
un  château ,  cajlellum.  Paris ,  Dijon ,  Châlons  ,  Mâcon , 
&c.  ont  porté  le  titre  de  Cajlrum,  Quant  au  nom  pro- 
pre qu'ils  ajoutoient  à  celui  de  caflrum  ,  en  parlant  de 
Tournus  ,  ils  l'ont  écrit  différemment ,  auffi-bien  que 
les  écrivains  du  moyen  âge.  Céfar,  Strabon  Se  Ptolé- 
mée  n'en  parlent  point.  L'irinétaire  romain  la  nomme 
Tinurtinum  ;  la  table  de  Peutinger,  Tenurtio  ;  un  mar- 
tyrologe attribué  à  S.  Jérôme  ,  Ternocium  ;  S.Grégoire 
de  Tours  ,  Trinurcium  ;  Bede  ou  Flore  Se  Adon  dans 
leurs  martyrologes  ,  Trinorchium  Se  Trenorcium.  On 
trouve  encore  Tumocium  }  Ttnocium  }  Tornocium  }  Tur- 
nucum  &c.  Dès  le  IX  fîécle ,  Se  long-remps  après  on 
a  donné  des  noms  difFérens  au  château  ,  à  la  ville  &  à 
l'abbaye.  Cajlrum  Trenorcium,  dit  Charles  le  Chauve 
dans  fa  donation  ,  &  Turnucium  villam.  Quant,  à  i'ab- 


T  O  U 

baye,  11  la  nomme  abbatiam  fancli  Valeriani  martyris 
Les  prélacs  de  la  province  en  confirmant  la  donation  , 
l'appellent  Moiiajlerium  Tornucium  >  auflî  bien  que  le 
pape  Jean  VIII ,  dans  fes  bulles.  Aujourd'hui  l'on  ne 
le  fert  plus  guère  que  du  nom  larin  Trtnor  hium  ou 
Trenorcium  3  quiétoit  celui  du  château  ,  &  en  frarçois 
du  mot  Tournus  3  qui  s'eft  formé  du  nom  de  la  ville 
Turnucium.  Ce  qui  eft  compris  maintenant  fous  le 
nom  &  dans  l'enceinte  de  Tournus ,  étoit  autrefois  d;'- 
vifé  en  trois  parties;  l'une  étoit  l'ancien  château  finie  au 
midi ,  vers  la  porte  de  la  ville ,  par  laquelle  on  entre  du 
côté  de  Mâcon,  &  que  l'on  appelle  encore  la  porte  du 
chaficl.  II  occupoic  prefque  toute  cette  partie  de  la  ville 
qui  faità  préfenr  la  paroilfe  de  fainte  Màgdeléne.  On 
y  voicencore  des  veftiges  de  murailles  &  de  tours,  & 
une  citerne  qui  étoir  fans  doute  à  l'ufage  de  cet  ancien 
château.  La  deuxième  étoit  cette  partie  de  la  "ville  qui 
fait  à  préfent  la  paroiffe  de  S.  André.  La  troïfiéme  éroic 
le  monaftère  ,  Se  auparavant  l 'égli'fe  de  S.  Valerien. 
Aujourd'hui  que  le  château  ne  fubfifte  plus  ,  'Se  que  la 
place eti'a  été  renfermée  dans  l'enceinte  de  la  ville ,  rien 
n 'eft  plus  diftingué  de  celle-ci  que  l'abbaye  dont  elle 
dépend  &  dont  nous  parlerons.  La  ville  eft  dîvifée  en 
deux  paroi  (Tes-,  celle  de  S.  André  qui  eft  la  plus  confi- 
dérable  ,  &  celle  de  la  Màgdeléne.  L'une  &  l'autre  eft 
defTervie  par  un  curé&  une  fociété  de  prêtres  qui  doi- 
vent tous  être  nés  dans  la  ville.  Il  y  à  à  Tournas  un 
hôtel-de-ville,  qui  eft  à  préfent  compofé  d'un  maire 
perpétuel ,  de  quatre  échevïns  ,  choifis  Se  nommés  par 
l'abbé,  entre  douze  que  le  corps  de  ville  lui  préfenre  , 
d'un  procureur  du  roi  &  d'un  fecrétaire.  Paul  Mérula  , 
Paradin  ,  de  Rubis  &  Cafaubon  croient  que  la  bataille 
entre  i'empeïeur  Sévère  Se  Albin  fon  compétiteur  à" 
l'empire  ,  fe  donna  auprès  de  Tournus  ,  pareeque  Spar- 
cien  ,  dans  la  vie  de^Sévere,  dit  qu'elle  fut  donnée  apud 
Tinurtium.  Mais  comme  Dion  &  Hérodien  ,  contem- 
porains de  Sévère  ,  aiïùrenr  qu'elle  fe  donna  près  de 
Lyon  ,  dont  Tournus  eft  éloigné  de  quinze  grandes 
lieues ,  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  du  côté  de 
Trévoux  ,  comme  veut  le  pere  Chifflet ,  qui  traite  plus 
au  long  cette  difficulté  dans  le  chapitre  2  de  fon  hiftoi- 
re,oùil  fait  voir  que,  félon  Hérodien,  il  n'y  eut 
qu'une  bataille  entre  les  compétiteurs  ,  quoique ,  félon 
Dion,  il  y  air  eu  deux  chocs. 

TOURNUS  ,  abbaye  célèbre,  eft  hors  l'enceinte  de 
la  ville  du  même  nom  ,&  à  l'extrémité  de  cette  ville 
du  côté  du  feptentrion.  Elle  n'en  eft  pourtant  féparée 
du  côté  qu'elle  la  touche  ,  que  par  fes  propres  murail- 
les. Elle  eft  fituée  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  Tour- 
nus. Elle  eft  bâtie  en  forme  ronde  ,  avec  fes  murs  ,  fes 
créneaux,  fes  rours  ,  fes  folTés  qui  fonr  déjà  prefcjue 
tous  comblés  j  &  elle  reffemble  plutôt  à  un  fort  qu'à 
une  abbaye.  II  n'y  avoir  autrefois  qu'une  grande  porte 
avec  un  ponc  levis  ,  &  un  ravelin  du  côté  de  la  cam- 
pagne ,  Se  du  côté  de  la  ville  une  autre  petite  porre  , 
que  l'on  nommoic  la  Poterne  >  anciennement  la  porte 
orbe;  mais  celle-ci  fut  murée  en  1 6 5  6  ,  après  que  l'abbé 
Louis  de  Chandenier  eut  fait  faire  une  aurre  grande 
porte ,  Se  ouvrir  la  rue  qui  conduit  à  S.  Valerien.  L'ab- 
baye doit  fon  origine  au  tombeau  de  ce  fainr ,  qui  y 
fouffrit  le  martyre,  Se  fur  le  tombeau  duquel  on  bâtit 
d'abotd  une  églife.  Cette  églife  fut  depuis  érigée  en 
abbaye  ,  que  le  roi  Charles  le  Chauve  donna  en  875  , 
avec  le  château  ,  la  ville  &  tous  les  habitans  aux  reli- 
gieux Bénédictins  de  S.  Filibert  ou  de  Nermoutier. 
Ceux-ci  l'ont  poffédée  jufqu'à  l'an  1627  ,  qu'elle  fut 
fécularifée  Se  changée  en  églife  collégiale.  Elle  eft  à 
préfent  compofée  d'un  abbé  titulaire  Se  d'un  collège  de 
douze  chanoines  ,  dont  trois  fonr  en  titre  de  dignité  ; 
favoir ,  le  doyen  ,  le  chantre  Se  le  tréforier.  11  y  a  ou- 
tre cela  fix  demi-chanoines  &  fix  enfans  de  chœur.  Le 
chapitre  eft  fournis  à  la  jurifdiccion  de  I'évêque  de  Châ- 
lons ;  mais  l'abbé  a  été  confervé  dans  tous  fes  anciens 
privilèges  Se  dans  fon  indépendance  de  l'évêque.  Il 
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relevé  immédiatement  du  S.  Siège  ;  il  eft  à  la  nomination 
du  roi  ;  il  n'eft  point  obligé  à  relider.  Quoique  la  Am- 
ple tonfute  fuffife  pout  rendre  habile  à  poffédei  ce  bé- 
néfice,  l'abbé  a  droit  d'ufer  de  la  étoffe ,  de  la  mître  Se 
des  autres  ornemens  pontificaux,  non-feulement  dans 
l'abbaye  ,  mais  auffi  dans  la  ville.  Il  a  fa  menfe  feparée 
de  celle  du  chapitre,  auquel  il  eft  obligé  de  faire  livrer 
annuellement  une  certaine  quantité  de  bled  ,  de  vin  & 
d'argent,  il  eft  feigneur  haut  jufticier  de  la  ville  de 
Tournus  ,  Se  des  villages  d'Huchifi ,  Plotes ,  Prefti ,  la 
Crot ,  Saint-Romain ,  Azé ,  Champagne  ,  &c.  Sa  jufti- 
ce  eft  exercée  dans  l'enclos  de  l'abbaye  ,  qui  a  fon  au- 
ditoire &  fes  prifons  établies  de  route  ancienneté.  A 
l'égard  du  chapitre ,  il  jouit  encore  des  terres  ,  des  dî- 
mes Se  des  autres  droits  qui  dépendoient  des  offices  ré- 
guliers avanr  la  fécularifarion.  Le  doyen  en  eft  inftirué 
par  l'abbé  fur  l'élection  du  chapirre.  L'abbé  feul  nom- 
me Se  inftitue  les  autres  chanoines  ,  &  le  chapitre  feul 
les  demi-chanoines.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  les 
abbés  de  Tournus  faifoient  autrefois  battre  leur  mon- 
noie  dans  la  tour  des  échelles  ,  appellée  auffi  cour  de  la 
monnoie.  La  juftice  ,  foit  dans  la  ville  deTournus  ,  foit 
dans  fes  dépendances  ,  appartient  à  l'abbé.  Il  a  feul  le 
droit  d'en  nommer  Se  d'en  inftiruer  tous  les  officiers 
le  juge  ,  le  lieutenant ,  le  procuteur  fîfcal ,  le  greffier  Se 
les  fergens.  C'eft  de  lui  qu'ils  prennenr  des  provifions. 
Il  a  feul  le  pouvoir  de  créer  des  notaires  Se  des  procu- 
reurs poftulans  ,  en  tel  nombre  qu'il  juge  à  propos  ;  ce 
qui  n'exclur  pas  les  notaires  royaux  :  il  y  en  a  quelques- 
uns  à  Tournus  ,  Se  de  plus  un  notaire  apoftolique.  Au- 
trefois les  habirans  ne  pouvoienr  convoquer  aucune  af- 
femblée  fans  la  permiffion  expreffe  de  l'abbé  &  du  cou- 
vent, &ils  les  tenoient  alots  dans  l'abbaye.  Depuis 
l'an  1 660  ,  l'abbé  leur  a  permis  de  s'affembler  dans  la 
maifon  de  la  prévôté,  qui  eft  aujourd'hui  l'hôtel  -de- 
ville.  Quatre  auteurs  ont  écrit  fur  l'hiftoire  de  Tour- 
nus ,  outre  Machoud  Se  les  aureurs  des  trois  Gaules 
chrériennes,  Falcon ,  moine  de  l'abbaye  de  Tournus 
dans  l'onzième  (iécle,  Pierre  de  Saint  -  Julien  ,  delà 
maifon  de  Baleurre ,  gentilhomme  du  voifmage  de 
Tournus  ,  dans  le  XVI  fiécle ,  le  pere  Pierre  -  François 
Chifflet  ,  Jéfuite  ,  Se  Pierre  Juénin  ,  chanoine  de  l'ab- 
baye deTournus.  L'hiftoire  de  ce  dernier  qui  eft  bien 
faite  Se  très-curieufe  ,  a  été  imprimée  //z-40  ,  à  Dijon 
en  173;.  On  trouve  dans  le  corps  de  l'hiftoire  plufieurs 
planches ,  Se  à  la  fin  un  grand  nombre  de  preuves  fer- 
vanr  à  cette  hiftoire ,  une  table  chronologique,  un  re- 
cueil d'épitaphes  choifies  ,  le  pouillé  des  bénéfices  dé- 
pendais de  l'abbaye  ,  un  effai  fur  l'origine  &  la  généa- 
logie des  comtes  de  Châlons  &  de  Mâcon  ,  &  des  (ires 
de  Baugé  ,  &  des  remarques  cririques  fur  le  quatrième 
tome  de  la  nouvelle  Gaule  chrétienne. 
TOUROBIN ,  cherche^  TUROBIN. 
^  TOUROUDE  (  Louis  )  né  à  Rouen ,  fir  fa  demeure 
dès  fa  jeunefle  à  Caen  ,  où  il  étoit  invité  par  la  proxi- 
mité de  fes  terres  ,  par  l'agrément  de  la  ville ,  Se  pat 
fon  dégoût  particuliet  pour  le  féjour  de  Rouen.  Ses  pa- 
rens  ayant  deffein  qu'il  exerçât  un  jour  la  médecine  ,  il 
l'.étudia  quelque  temps  ;  Se  cette  étude  lui  fit  naître  l'en- 
vie d'apprendre  les  langues  grecque  Se  arabe.  Il  fir  de 
grands  progrès  dans  la  première  ,  Se  moins  dans  la  fé- 
conde ,  qu'il  ne  laiflbir  pas  cependant  que  d'entendre. 
Ayant  enfuite  abandonné  le  deffein  d'êrre  médecin  , 
il  fe  livra  entièrement  à  l'étude  des  belles-lettres.  Mais 
ayant  ptisparr,  on  ne  fait  par  quelle  occafion  ,  aux  dif- 
putes  fut  la  grâce  ,  qui  éroient  forr  animées  alors,  il  ap- 
profondir ces  marieres ,  lut  avec  attention  les  auteurs  an- 
ciens &  modernes  qui  les  ont  trairées ,  Se  alla  enfuite  en 
Hollande,  Se  de-là  àLouvain,  pout  apprendre  dans  fa 
fourçe  l'origine  &  le  progrès  de  ces  difpures.  La  leébure 
des  livres  de  doctrine  &  de  morale  que  ces  recherches 
lui  firenr  faire ,  lui  infpira  l'envie  de  fe  retirer  du  mon- 
de ,  Se  de  fe  donner  enrieremenr  à  Dieu.  Dans  cerre 
vue ,  il  chercha  pendant  long-temps  une  retraite  dans 
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plufieurs  couverts;  &  eh  attendant  qu'il  pût  la  trouver» 
il  fe  retira  dans  une  de  fes  rerres  pour  y  pratiquer  plus 
exactement  rous  les  exercices  de  la  piété  chrétienne.  En- 
fin il  fe  détermina  à  entter  dans  la  chartreufe  du  Val- 
Dieu  ,  à  quelques  lieues  de  la  célèbre  abbaye  de  la 
Trappe.  Mais  fon  âge  de  48  ans  ne  lui  permettant  pas 
de  foutenit  l'auftériré  de  cette  vie  ,  il  fut  contraint  de 
fortir  de  cette  maifon.  11  revint  à  Caen  ,  où  il  reprit 
l'étude  des  belles- lettres.  Comme  il  avoir  depuis  long- 
temps étudié  la  géographie  de  la  Grèce  ,  il  fe  remir  4 
cerre  recherche  ;  &  pour  mieux  s'éclaircir  fur  les  diffi- 
culrés ,  il  réfolut  d'aller  fur  les  lieux.  Il  parrit  donc  pout 
Venife  :  mais  étanr  dans  la  barque  dePadoue,  on  lui 
déroba  fa  valife  où  éroienr  fes  reiueils  &  fes  mémoi- 
res ,  qui  faifoient  le  fujet  de  fon  voyage.  Il  ne  laifla 
pas  de  s'embarquer  à  Venife  ,  d'aller  à  Corfou  &  à 
Zanre,  &  de  vibrer  même  quelques  côtes  de  la  Mo» 
rée  :  mais  il  ne  paffa  pas  Coron  Se  Modon  ,  Se  revint 
à  Caen  ,  où  il  demeura  le  refte  de  fa  vie,  travaillant 
conftamment  à  fa  géographie  de  la  Grèce.  Avanr  que 
d'expofer  ce  grand  ouvrage  au  jugement  du  public  ,  il 
voulut  le  fondet  par  un  autre  du  même  genre,  mais 
de  bien  moindre  fuite.  Il  entreprit  d'éclaitcit  la  géogra- 
phie de  l'Illyrie,  par  une  efpéce  de  commentaire  fur  le 
rroifiéme  livre  de  la  guerre  civile  de  Céfar ,  où  les  di- 
vers campemens  de  fon  armée  &  de  celle  de  Pompée 
ne  peuvenr  être  bien  enrendus  ,  fans  une  defcriptlon 
de  certe  contrée  plus  exacte  &  plus  fidèle  que  celles 
que  l'on  trouve  dans  les  livres  des  géographes.  Il 
en  fit  imprimer  quelques  feuilles,  qui  furent  de  bons 
garans  du  fuccès  qu'il  pouvoir  fe  promettre  de  fon  orand 
travail ,  qu'il  continua  enfuite  avec  une  jufte  confiance. 
Il  avoir  achevé  la  defeription  de  l'Epire  oc  de  l'Achaïe 
Se  celle  du  Péloponnèfe  étoit  bien  avancée  :  mais  à  force 
de  vouloir  toujours  rechercher  Se  réformer  ,  il  mourut 
fans  faire  part  au  public  de  fon  ouvtage  ,  qui  eft  en- 
core manuferir.  Sa  mort  arriva  le  30  de  janvier  1689  , 
âgé  de  7,-  ans.  Il  avoir  eu  deffein  peu  de  remps  avant 
qu'il  mourût ,  d'aller  finir  fes  jours  avec  les  Bénédic- 
tins de  l'abbaye  du  Bec  :  mais  il  ne  put  exécuter  cette 
réfolution.*Huet,  originesde  Caen,  deuxième  édition  , 
fg"  437  .438  &  439.  Le  même  ,  in  commemario  de 
rébus  ad  eurn  perùnentibus  j  pages  47  ,  50,51,  51 
&  140. 

TOURREIL  (  Jacques  de  )  naquit  à  Touloufe  le  1  S 
novembre  1656,  d'une  famille  des  plus  diftinguées 
dans  la  robe  ,  fils  de  Jean  de  Tourreil ,  procureur  gé-  ■ 
néral  du  parlement  de  Touloufe  ,  Se  de  Marguerite  Fieu- 
bet ,  tante  de  M.  de  Fieubet  le  confeillet  d'état.  Jac- 
ques de  Tourreil  montra  dès  fes  premières  claffes  une 
fotte  paffion  pour  l'éloquence.  Il  fe  vengeoir  volon- 
tiers de  fes  camarades  Se  même  de  fes  maîtres  par  des 
efpéces  de  déclamations ,  Toujours  allez  ingenieufes  pour 
êrre  pardonées  à  un  écolier  ,  Se  fouvenr  afTez  vives 
pour  ne  pas  faire  méprifer  l'ouvrage  d'un  enfant.  Son 
exemple  excita  l'émulation  de  quelques  jeunes  gens 
du  même  âge  ;  il  fe  forma  enrre  eux  une  fociéré  où 
l'on  rravailloir  à  l'envi  :  on  s'y  diftribuoir  rôtir  à  roue 
des  fujers  ,  Se  le  célèbre  M.  Parifor ,  avocar ,  fe  prê- 
toit  volontiets  à  ces  otateurs  naiflans  pour  juger  de 
leurs  débars.  Au  forrir  du  collège  M.  de  Tourreil 
eut  envie  d'aller  à  l'armée ,  Se  l'on  ne  put  le  rere- 
nir,  que  par  l'exemple  de  ces  Romains  fameux  qui 
avoienr  long-remps  brillé  dans  le  barreau  avant  que  de 
patoître  à  la  tête  des  légions.  Charmé  d'enrrer  dans 
un  parallèle  fi  flareur,  il  fe  contenta  de  fe  taire  appel- 
le! M.  le  chevaliet  de  Tourreil ,  Se  il  vint  à  Paris  pour 
fe  perfecrioner  dans  l'érude  du  droit  &  dei  belles-let- 
tres. Le  gout  qu'il  y  prir  effaça  bienrôr  celui  qu'il  avoir 
eu  pour  ïes  armes  :  il  Travailla  deux  fois  pour  le  prix 
d'éloquence  que  l'académie  françoife  a  coutume  de 
donner  ,  Se  i  I  le  remporta  deux  fois ,  en  1 6 8  1  &  1 6  3  3 . 
Ses  difeours  fonr  imprimés  dans  les  Recueils  de  l'aca- 
démie de  ces  années.  En  1691  il  publia  la  traduction 
Tome  X,  Q  q 
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de  quelques  Harangues  de  Démofthène  jc'eft-à-dire,  delà 
première  Philippique^  de  la  première 3  de  la  deuxième  &  de 
la  traljiéme  Oy  mienne  3  &  du  difeours  fur  la  paix.  Il  les 
rétablie  dans  l'ordre  chronologique  ,&  les  accompagna 
d'un  fommaire  au  commencement  de  chaque  harangue, 
&  de  notes  à  la  fin.  Cet  ouvrage  quoi  qu'impartait  enco- 
re ,  lui  fie  une  fi  grande  réputation ,  que  M.  le  chancelier 
de  Pontchartrain ,  alors  controllair  général ,  l'attira  chez 
lui  comme  un  homme  de  mérite  Se  de  confiance  dont 
le  commerce  Se  les  foins  pouvoient  être  utiles  à  M.  le 
comte  de  Pontchartrain  ion  fils  qui  ne  faifoit  qu'en- 
trer dans  le  monde. lleut  enfiute  une  place  a  l'académie 
des  belles  lettres  ,  6c  l'année  fui  van  te  il  fut  reçu  dans 
l'académie  trançoife.  Quand  cet  illuftre  corps  préfenta 
au  roi  fon  dictionnaire  ,  M.  de  Tourreil  ctoit  à  la  tète, 
&  il  fit  à  cette  occafion  vingt-huit  compinnens  diffé- 
rens  qui  turent  tous  fort  applaudis.  En  i  ^94.  il  publia 
fous  le  titre  <!'  Ejfais  de  jurifprudence  ,  un  petit  nombre 
de  queitions  de  droit ,  curieufes  par  elles-mêmes  & 
futceptibles  d'ailleurs  des  agrémens  qu'on  ne  trouve  ni 
dans  le  code  ni  dans  le  digefte.  Cependant  le  ityle  en  eft 
trop  enjoué.  En  1701  ii  donna  une  féconde  édition  de 
fon  Démo  (thé  ne  augmentée  de  fix  harangues  avec  leurs 
fommaires  &  leurs  remarques,  &  une  belle  prétace  oii 
il  retrace  le  plan  de  l'ancienne  Grèce  ,  donne  un  abrè- 
ge de  fon  hiftoire  &c  la  vie  de  Démofthène  :  les  cinq 
harangues  de  la  première  édition  font  fi  exactement 
revues  6c  corrigées  dans  celle-ci ,  qu'elles  n'y  font  plus 
reconnoillables.  M.  de  Tourreil  eft  un  de  ceux  qui  a  le 
plus  contribué  au  recueil  des  médailles  fur  les  princi- 
paux événemens  du  règne  de  Louis  XlV ,  donné  en 
1701.  Cette  édition  lui  valut  en  ce  temps-là  une  aug- 
mentation conlidcrable  de  fa  penfion ,  Se  trois  ans  après 
elle  lui  mérita  le  titre  de  peniionaire  vétéran.  II  mou- 
rut le  1  1  octobre  1714,  âgé  de  5  8  ans  moins  un  mois 
Se  quelques  jours.  Trois  ou  quatre  ans  auparavant  il 
avoit  donné  une  traduction  paraphrafée  d'un  écrit  ita- 
lien de  l'abbé  Fatinelli  fur  les  cultes  chinois,  ^-4°, 
en  italien  Se  en  françois.  Lorfqu'il  mourut ,  il  étoit  fur 
le  point  de  donner  une  troilîi  me  édition  de  fon  Dé- 
mofthène ,  augmentée  de  la  harangue  d'Elchine  contre 
Ctehphon  .  &  de  celle  de  Démofthène  contre  Efchine. 
Cette  nouvelle  édition  a  été  donnée  en  1721  ,  avec 
les  autres  ouvrages  de  M.  de  Tourreil ,  par  les  foins  de 
feu  M.  l'abbé  Maffieu  qui  a  orné  ce  recueil  d'une  excel- 
lente préface  ,  qui  eft  elle-même  un  ouvrage  digne  de 
Teftime  de  tour  ce  qu'il  y  a  de  perfonnes  de  bon  gout. 
Ce  recueil  eft  en  deux  volumes  in- 12.  On  y  voit  auflî 
un  poème  en  vers  latins  lur  la  mai  fon  de  M.  de  Fieu- 
bet ,  lituée  à  Patis  quai  des  Celeftins,  qui  prouve  que 
M.  de  Tourreil  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  poc- 
fie  latine.  Ce  favane  a  eu  un  frère  dans  l'état  eccléfiafti- 
que, connu  fous  le  nom  de  M.  l'abbé  de  Tourreil  de 
Grammont.  C  etoit  un  homme  très -habile  dans  lafeience 
ecclcftaftique  ,  6c  qui  eft  mort  à  Rome  vers  171 7  »  d'u- 
ne hydropifie  de  poitrine.  Il  avoit  été  pendant  quatre 
ans  prifonnier  au  château  Saint-Ange,  6c  il  n'y  avoir 
que  deux  mois  qu'il  étoit  forti  des  prifons  de  l'Inqui- 
fition  ,  où  on  l'avoit  retenu  un  an ,  lorfqu'il  mourut.  On 
l'a  fait  auteur  de  l'hiftoire  de  la  congrégation  des  filles 
de  l'Entance  de  Touloufe  ,  de  de  leur  deftruction  :  mais 
il  eft  fur  que  cet  ouvrage  eft  de  M.  Arnauld  le  docteur. 
M,  l'abbé  de  Tourreil  a  fondé  dans  l'univerfuc  de  Tou- 
loufe deux  chaires  de  théologie  pour  les  Dominicains  de 
ceue  ville.  *  Eloee  de  M.  de  Tnurteil  par  M.  de  Boze  , 
dans  les  Mém.  de  facad.  des  infcrlpt.  &  belles-lettres  , 
t.  3.  Mém.  du  temps.  Lettres  de  M.  Arnauld,  en  difte- 
rens  endroits.  Titon  du  Tïllet ,  Para,  franç.  édit.  in- 
fol.  pag.  ÎS3. 

TOURS ,  fur  la  Loire  ,  ville  de  France ,  capitale  de 
Touraine,  avec  archevêché ,  a  été  nommée  diverfemem 
Turonum  ,  Turonium  6c  Cfarodunum  Turonum.  Elle  eft 
grande ,  belle  Se  ancienne  ,  fituée  entre  les  rivières  du 
Cher  Se  de  Loire ,  qui  la  rendent  très-agréable  Se  très- 
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marchande  ,  Se  eft  très-renommée  ,  fur-tout  par  fes 
fabriques  d'écofes  de  foye.  L  cglife  métropolitaine  eft 
confacrée  fous  le  nom  de  S.  Gatien  ,  prélat  de  Tours  , 
qui  a  eu  pour  fucceifeurs ,  S.  Lidoir  ,  S.  Martin  ,  6c  di- 
vers autres  ,  illuftres  par  leur  fainteté  ,  par  leurs  em- 
plois ,  par  leur  naiiTance  6c  par  leurs  ouvrages  ,  tels  que 
S.  Grégoire  de  Tours  le  cardinal  Eue  de  Bourdeille  , 
Simon  de  Maillé,  Sec.  L'archevêque  de  cette  ville  a 
pour  fuifragans ,  le  Mans  ,  Angers ,  Nantes ,  Rennes  , 
Vannes,  Cornouaille,  Léon,  Tréguier,  Sainr-Malo  , 
Saint-Brieu,Se  Dol.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  un 
des  plus  illuftres  du  royaume  :  on  y  compte  jufqu'à  cent 
quatre-vingt-treize  bénéficiers  qui  deilervent  l'égKfe. 
Les  huit  dignités  font ,  le  doyen  ,  le  grand  archidiacre  , 
le  trélorier..  le  chantre  ,  le  chancelier,  l'archidiacre  d'au- 
delà  de  la  Loire,  l'archidiacre  d'au-delà  de  la  Vien- 
ne, 6c  le  grand  archiprèrre  ,  qui  avec  quarante-cinq 
chanoines  forment  le  chapitre.  Le  doyen  eft  élu  par  le 
chapitre  ;  farchiprêtre  eft  à  la  collation  du  grand  archi- 
diacre ;  Se  l'archevêque  confère  ue  plein  droit  les  autres 
dignités,  &  tous  les  canonicats.  Il  y  a  encore  un  fe- 
créraire,  huit  perfonats  ,  feize  vicaires,  deux  diacres, 
deux  marguiliiers  clercs  ,  plus  de  cent  chapelains,  un 
maître  de  pfallette ,  un  foumaître ,  6c  dix  enfans  de 
chœur.  L'églife  collégiale  6c  abbatiale  de  S.  Martin  a 
encore  un  chapitre  plus  nombreux.  La  dignité  abbatiale 
eft  réunie  à  la  couronne  de  France  dès  le  temps  de  Hu- 
gues Capet.  Les  chanoines  d'honneur  eccléliaftiques 
iont ,  le  patriarche  de  Jémfalem  ,  les  archevêques  de 
Mayence,  de  Cologne,  de  Compoftelle,  de  Sens  &  de 
Bourges  ;  les  éveques  de  Liège  ,  de  Strasbourg  ,  d'An- 
gers ,  de  Poitiers ,  d'Auxerre  &  de  Québec  -,  les  abbés 
de  Marmoutier  6c  de  S.  Julien  de  Tours.  Les  chanoi- 
nes d'honneur  laïcs  font ,  les  dauphins  de  Viennois  , 
les  ducs  de  Bourgogne ,  d'Anjou, de  Bretagne,  de  Bour- 
bon ,  de  Vendôme  Se  de  Nevers  ;  les  comtes  de  Flan- 
dre ,  de  Dunois  ,  d'Angoulème  Se  de  Douglas  j  les  ba- 
rons de  Prulli  en  Tourame,  6c  de  Parthenai  en  Poitou. 
Les  onze  dignités  font  ,  le  doyen  Se  le  tréforier ,  à'ia 
préfentation  du  roi  ;  le  chantre  ,  le  maître  -  école  , 
le  foudain  ,  le  célérier  6c  le  granger  ,  à  la  préfen- 
tation du  doyen  j  le  chambrier  Se  l'aumônier ,  à  ht 
préfentation  du  tréforier  ;  l'abbé  de  Cormeiï  ,  &  le 
prieur  de  S.  Côme-lès-Tours  ,  qui  reçoivent  l'invefti- 
ture  du  chapitre  ,  lequel  a  la  collation  de  toutes  les  di- 
gnités. Il  y  a  enfuite  quinze  prévôtés ,  dont  ceux  qui  en 
font  pourvus  ont  droit  de  préfenter  à  pluiïeurs  bénéfi- 
ces ,  &  qui  font  toutes  à  la  préfentation  du  doyen  ; 
cinquante  Se  un  titres  de  chanoines  à  la  pleine  collation 
du  chapitre  j  fept  officiers  ou  dignitaires  inférieurs  j  fa- 
voir,  le  fouchantre  6c  le  foupeltier  ,à  la  préfentation  du 
chantre  j  le  fous-écolatre  ,  à  la  préfentation  du  maître- 
école  ;  le  fénéchal ,  &  les  preftimoines  de  Morignan ,  de 
Châtillon  Se  de  Milan  ,  à  la  préfentation  du  doyen  ;  cin- 
quante-fix  vicaires  en  titre ,  à  la  préfentation  Se  collation 
des  dignitaires  Se  des  chanoines  ;  fix  aumôniers ,  à  lapté- 
fentation  du  foudoyen  ;  trois  clercs  d'aumône ,  à  la  pré- 
fentation de  l'aumônier  -y  quatre  marguiliiers,  deux  in- 
cepteurs ,  deux  pénitenciers,  deux  facriftains ,  un  obla- 
tier  ,  quatre-vingts  chapelains ,  dix  enfans  de  chœur, 
un  maître  de  mufique  &  un  de  latin  ;  Se  le  pauvre  de 
S.  Martin  ,  qui  eft  logé,  [vêtu,  nourî  Se  entretenu  de 
tout  par  le  chapitre  qui  l'élit  à  la  pluralité  des  voix.  Il 
y  a  encore  à  Tours  l'abbaye  de  S.  Julien  ,  qui  eft  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  Se  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ; 
d'autres  églifes,  Se  quelques  couvents.  D'ailleurs  on  y 
trouve  prélidial,  jurifdiction  confulaire  ,  hôtel  des 
monnoies ,  bureau  des  finances ,  élection  ,  grenier  à  fel, 
Se  maîtrife  des  eaux  Se  forêts.  C'eft  le  roi  qui  eft  fei- 
gneur  de  la  ville.  On  conferve  à  S.  Gatien  un  grand 
nombre  de  manuferits  dont  beaucoup  font  anciens  Se 
précieux,  Se  on  en  laiffe  prendre  communication  aux  fa- 
vans  ,  mais  feulement  dans  la  bibliothèque.  Le  cata- 
logue de  ces  manuferits  a  été  imprimé  avec  des  notes 
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très  -  utiles  à  Tours  en  1706  ,  *  Grégoire  de  Tours  , 
gejla.  Turon.  pont.  Papire  Malïbn  ,  dejcript.fium.  GalL. 
Du  Chêne,  antiquités  des  v'dks  de  France,  Sammarth. 
GalL  chrijt.  &c. 

CoKClLES    DE  TOVRlS. 

Le  premier  concile  de  Tours  fur  tenu  en  461.  Léon 
de  Bourges  ,  Victor  du  Mans,  Se  quelques  autres  pré- 
lats qui  s'y  trouvèrent  à  la  tête  de  S.  Martin  ,  fous  le 
pontificat  de  Perpétuas  ,  le  célébrèrent  ,  &  rétabli- 
rent dans  cette  province  la  difeipline  eccléfiaftique , 
qui  s'y  étoit  fort  relâchée.  On  y  drefïà  1 3  canons 
que  nous  avons  encore.  Neuf  évêques  célébrèrent  le 
II  concile  de  Tours  en  5  67  ,  &  non  pas  en  570  ,  com- 
me le  cardinal  Baronius  l'a  cru.  Euphrone  préfida  à 
certe  auemblêe  ,  où  Ton  fit  vingt-fept  canons  pour  la 
police  eccléfiaftique.  Les  prélats  écrivirent  une  épître 
circulaire  aux  peuples,  pour  les  avertir  de  recourir  à  la 
pénitence.  Le  pere  Hardouin  ,  Jéfuite  ,  a  expliqué  le 
troifiéme  canon  de  ce  concile  dans  une  diftertation  im- 
primée à  Paris  l'an  1 6  S 9 .  Charlemagne  fit  célébrer  l'an 

5  13  ,  le  III  concile  de  Tours ,  où  l'on  fit  5  1  canons. 
Celui  qu'on  nomme  le  IV  fut  tenu  à  Paris  en  S 4, 9,  par 
les  métropolitains  de  Tours  ,  de  Sens  ,  de  Reims  Se  de 
Rouen  ,  contre  Nomenoi  duc  de  la  petite  Bretagne. 
Il  chafïôit  les  évêques ,  pilloit  leurs  églifes,  Se  maltrai- 
toit  les  fidèles.  Hérard,  archevêque  de  Tours  ,  célébra 
un  fynode  en  S  5  8  ,  pour  les  affaires  de  fon  églife.  En 
1055  s  Hildebrand ,  légat  du  faim  fîcge  9  tint  en  cette 
ville  un  concile,  où  Bérenger  abjura  fes  erreurs,  Se 
fît  profeiîion  de  la  foi  orthodoxe.  Etienne  légat  en  tint 
un  autre  Tan  1059.  L'an  1096  ,  on  en  célébra  un  pour 
l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  Celui  de  Clermont  y 
fut  approuvé.  Le  pape  Alexandre  III  préfida  au  V 
concile  de  Tours ,  tenu  le  18  mai  1163  ,  pour  rétablir 
l'unité  &  la  liberté  de  l'églife  contre  l'empereur  &  les 
fchifmatiques.  Ce  pontife  avoit  avec  lui  dix-fept  cardi- 
naux ,  cent  vingt-quatre  évêques ,  quatre  cens  quatorze 
abbés,  Se  diverfes  autres  perfonnes  de  conlidération  ; 

6  des  princes,  entre  lefquels  étoit  Louis  VII,  dit  le 
Jeune  j  roi  de  France.  Juhel ,  ou  Judicacl  de  Mayenne , 
célébra  deux  conciles ,  l'an  12.31  Se  12.39-  On  allure 
que  le  dernier  tut  alTemblé  par  ordre  du  roi  S.  Louis. 
Nous  avons  les  actes  d'un  concile  provincial ,  tenu  par 
Jean  de  Montforeau  l'an  1181.  Geofroi  de  la  Haye  en 
tint  un  à  Saumur  ,  vers  l'an  r  3  14  ou  13  1 5.  On  en  cé- 
lébra un  l'an  15.ro,  dont  les  hérétiques  ont  publié  les 
a<5tes  falfifiés.  Nous  les  avons  plus  corrects  dans  la  der- 
nière édition  des  conciles.  Antoine  de  la  Barre  publia 
des  ordonnances  fynodales  l'an  1537,  &  Simon  de 
Maillé  afTembla  l'an  1 5  8  ;  ,  un  célèbre  concile  provin- 
cial ,  commencé  à  Tours  au  mois  de  mai ,  Se  fini  à  An- 
gers au  mois  de  feptembre.  U  y  avoit  huit  évêques ,  Se 
plufieurs  envoyés  des  autres  diocèies. 

TOURTECHOT ,  cherche-^  GRANGER. 

TOURVILLE  ou  COSTENTIN  -  TOURVILLE  , 
maifon  du  pays  de  Coltentin  ,  en  Balle  -  Normandie. 
Guillaumi  de  Coftentin  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Tourville,  vivoit  fous  le  règne  de  S.  Louis  ;  Se  fur  la 
fin  de  fa  vie  l'an  1292,  ,  il  donna  plulïeurs  terres  à  l'ab- 
baye de  la  Luzerne.  Il  avoit  époufé  la  fœur  de  Guillau- 
me de  Briqueville  ,  dont  il  eut  Thomas  de  Coltentin  , 
feigneur  de  Tourville,  duquel  font  defeendus  de  pere 
en  fils ,  Philippe  de  Coftenrin-de-Tourville  \  Nicolas 
I  ;^  Jf.An  ,  qui  fignala  fou  courage  &  fa  fidélité  pour  le 
roi  Charles  VII ,  contre  les  Bretons  &  les  Bourgui- 
gnons ;  &  Nicolas  II.  Celui-ci  eut  deux  fils  ,  Jean 
qui  reçut  à  la  tête  de  la  nobleffe  du  pays,  le  roi  Fran- 
çois I,  lorfqu'il  fit  fon  entrée  à  Coutances  l'an  1518  , 
&  mourut  fans  enfans;  Se  Nicolas  III,  qui  fut  pere 
de  François  ,  lequel  époufa  Anne  de  la  Haye-Hue  , 
fille  de  Louis  de  la  Haye,  chevalier ,  feigneur  du  Guef- 
fein,  de  la  Haye-Hue,  dont  il  eut  Jean,  Se  Guil- 
laume ,  qui  firent  deux  branches,  fous  le  nomdeCos- 
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TENTIÎf,  &  deTounviLLE. 

Jean  de  Coftemin  ,  feigneur  de  Coutainville  ,  gou> 
verneur  de  la  ville  de  Coutances  ,  la  conferva  long- 
temps dans  l'obéifTance  du  roi  Henri  IV  ,  contre  la  fac- 
tion d'un  fameux  ligueur  ,  nommé  des  Joignes.  Il  avoit 
époufé  l'an  15-83,  Charlotte  de  Goe'lard,  dame  de  Cou- 
tainville &  d'Aneri  ,  dont  il  eut  Robert  de  Coftentin  , 
qui  époufa  Marguerite  de  Roncheroles  ,  de  laquelle  il 
n'eut  qu'une  fille  ;  Se  Nicolas,  feigneur  de  Coutain- 
ville ,  gouverneur  de  Coutances ,  confeiller  d'état  l'an 
i  1  644  3  que  Marie  de  la  Martiniere  rendit  pere  de  Jac- 
ques de  Coltentin  ,  auffi  gouverneur  de  Coutances , 
qui  fut  maître  des  requêtes  ,  qui  s'acquit  beaucoup  de 
répuration  ,  Se  mourut  l'an  1 664  ,  laillànt  de  Geneviève: 
Charpentier  fille  de  Jacques  Charpentier,  auditeur 
des  comptes ,  Se  de  Magdeléne  Dreux ,  morte  l'an  1 67  r  > 
Nicolas-Gilles  ,  marquis  de  Coftentin,  qui  époufa 
Geneviève  fille  de  Claude  de  Briou ,  feigneur  de  IcLpier- 
re-Ouri,  la  Chapelle,  baron  de  Survilliers,  préfident 
en  la  cour  des  aydes  de  Paris  ,  Se  de  Marie  Dqrieu  ■  Se 
mourut  à  l'âge  de  .25  ans,  en  1 6S1 , lailfant  Nicolas- 
Charles-Ces  An  de  Coftentin  ,  marquis  de  Neri ,  ba- 
ron de  Survilliers  ,  feigneur  de  Tourville,  Coutainvil- 
le ,  meftre  de  camp  du  régiment  Dauphin  ,  mort  le  14 
février  171 1  ,  laiflant  de^  Charlotte  Huguet ,  fille  de 
Charles  -  Nicolas  j  feigneut  de  Semonviile  ,  confeiller 
au  parlement  de  Pans  ,  &  de  Magdeléne  le  Rebours  , 
qu'il  avoit  époufée  le  30  mars  1702  ,  Charlotte  -  Lucie 
de  Coftentin,  morte  fans  alliance  le  14  janvier  171 6» 

Branche  de  Tourville. 

Guillaume  de  Coftentin  ,  feigneur  de  Tourville  , 
fécond  fils  de  François  ,  &  d'Anne  de  la  Haye-Hue  , 
fit  paraître  fon  mérite  Se  fa  valeur  à  la  tète  d'un  grand 
nombre  de  gentilshommes ,  qui  le  choiiïrent  pour  leur 
commandant  l'an  1  597.  U  époufa  Renée  de  Romilli  » 
fille  de  Charles  j  marquis  de  Cbefnelaye  ,  Se  fut  pere  de 
César  de  Coftentin ,  comte  de  Tourville  Se  de  Fîmes. 

César  de  Coftentin  ,  comte  de  Tourville  Se  de  Fî- 
mes,  fut  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance  par 
commifîîon  de  l'année  1632  ,  puis  premier  gentilhom- 
me Se  chambellan  de  M.  le  prince  de  Coudé ,  qu'il  fui- 
vit  dans  tous  les  combats  ,  Se  autres  occafions  où  ce 
prince  fe  trouva.  Le  roi  Louis  XIII  le  fit  confeiller  d'é- 
tat ,  &  lui  envoya  l'an  1640  ,  un  ordre  de  veiller  à  l'é- 
tat de  la  province  de  Normandie,  avec  pouvoir  d'aflem- 
!  bler  la  nobleffe  quand  il  le  jugerait  à  propos,  L'an  1 542  , 
il  le  choifît  pour  aller  en  Bourgogne  ,  afin  de  travailler 
à  la  confervation  &  à  la  défenfe  de  cette  province  , 
|  conjointement  avec  les  comtes  de  Tavannes  Se  de 
I  Momrevel  ,  lieutenans  généraux  de  fa  majefté  ,  & 
1  mourut  en  avril  1 647.  Il  avoit  époufé  Lucie  de  la  Ro- 
chefoncaud,  fille  dlfaac  de  la  Rochefoucaud  ,  marquis 
de  Montendre  ,  Se  d'Hélène  de  Fonfeques ,  dame  Se 
héritière  de  Surgeres  ,  dont  il  eut  trois  fils  :  François- 
Cesar,  comte  de  Tourville,  qui  fuit;  Joseph;  Se 
Anne-Hilarion  ,  vice-amiral  de  France ,  qui  ont  leurs 
articles  féparés  :  Se  quatre  filles  :  Lucie  ^  mariée  à  ifcfë» 
chel  d'Argouges  ,  marquis  de  Gouville  ;  Hélène  3  ab- 
befle  de  l'abbaye  royale  de  Panthemonr  à  Paris  ;  Marie  , 
religieufe  dans  cette  abbaye;  &  Françoife  3  mariée  à 
Annet  Joubert  de  la  Baftide ,  comte  de  Châteaumo- 
rant. 

TOURVILLE  (  François-Céfar  )  de  Coftentin  ,  com- 
te de  Tourville  &  de  Fîmes ,  fut  colonel  d'un  régiment 
de  cavalerie,  commandant  la  compagnie  des  gendarmes 
de  M.  le  prince  de  Condé  ,  &  maréchal  des  camps  Se 
armées  du  roi.  Il  fut  aufiï  choifi  pour  être  à  la  tête  des 
gentilshommes  de  l'élection  de  Valogne ,  en  qualité  de 
colonel ,  par  une  commifîîon  du  7  juin  1 674  ;  Se  après 
avoir  donné  toute  fa  vie  des  marques  d'une  valeur  fin- 
guliere,il  mourut  en  fa  terre  de  Tourville ,  après  n 
ans  de  maladie  ,  le  16  août  1697.  Il  avoit  époufé  eu 
novembre  1663  3  Jeanne  le  Sauvage,  fille  unique  de 
Tome  X         Q  q  ij 
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Julien.. feigneur  de  Fontenai-le-Marcoul,de  Vauvîlle  , 
êcc.  Se  d'Anne  de  Coftentin,  dont  il  eut  trois  fils  :  l'aîné 
périt  fur  mer  par  un  naufrage  ;  le  fécond,  à  l'attaque 
de  Gènes  l'an  1 684  ,  étant  tous  deux  en  la  compagnie 
du  chevalier  de  Tourville,  leur  oncle  ;  le  troiueme ,  étoit 
Jean-François  de  Coftentin  ,  comte  de  Vauville. 

TOURVlLLE(  Jofeph  de  Coftentin  Se  de)  fécond 
fils  de  Ces  Ait,  comte  de  Fîmes  Se  de  Tourville  ,  fervic 
plufieurs  années  en  Efpagne  contre  le  Portugal  avec 
beaucoup  de  réputation ,  Se  dans  des  emplois  confidéra- 
bles.  Ayant  été  rappelle  en  France ,  à  caufe  de  la  décla- 
ration de  la  guerre  entre  les  deux  couronnes,  il  mourut 
au  retour  ,  fort  regreté  de  tous  ceux  qui  connoifloient 
fa  valeur  &  fa  conduite. 

TOURV1LLE  (  Anne-Hilarion  de  Coftentin ,  comte 
de  )  maréchal,  vice-amiral  de  France  &  général  des  ar- 
mées navales  du  roi,  troifiéme  fils  de  César,  comte  de 
Vîmm  &  Tourville  ,  fut  reçu  chevalier  de  Make  à  l'âge 
de  quatre  ans  ,  &  n'en  fit  point  néanmoins  les  vœux. 
Durant  fes  caravanes  ,  il  fe  fignala  en  plufieurs  occa- 
fions  ,  fur-tout  dans  un  combat  fanglant  de  galère  à  ga- 
lère, où  il  donna  des  marques  d'une  bravoure  toute 
extraordinaire  ;  en-forte  qu'on  fe  rendit  maître  de  la  ga- 
lère turque.  En  fuite  ayant  armé  un  vaifleau  en  cour- 
fe,  avec  le  chevalier  d'Hocquincourt ,  ils  firent  des 
prifes  confidérables  ,  mirent  en  fuite  fix  navires  d'Al- 
ger ,  &  contraignirent  à  une  honteufe  retraite  trente- 
fîx  galères  dans  le  port  Dauphin ,  près  de  Fifle  de  Chio, 
oh  ces  galères  perdirent  plus  de  cinq  cens  hommes  pen- 
dant un  combat  de  neuf  heures.  Il  fut  fait  capitaine  de 
vaifleau  par  le  roi  l'an  1667  ,  &  fe  trouva  à  prefque 
toutes  les  batailles  navales  qui  fe  donnèrent;  dans  celle 
■de  Solcebers  en  Angleterre  ,  dans  les  bans  de  Hollan- 
de, &  dans  la  Méditerranée.  Etant  commandé  avec 
trois  vai  (féaux,  pour  aller  dans  le  golfe  deVenife,  il 
y  fit  brûler  fous  la  ville  de  Barlet  ,  un  vaifleau  ragu- 
fois ,  qui  avoir  potté  des  troupes  aux  engemïs  ;  il  cano- 
naenfiùte  la  ville,  &  y  prit  un  vaiifeau  de  50  pièces  de 
canon,  chargé  de  bled  &  d'autres  provilïons  ,  dont  il 
fecoui  ut  la  ville  de  Meftine.  Il  prit  encore  d'autres  vai f- 
feaux  fous  la  ville  de  Brindifi.  A  fon  retour  à  Meflîne  , 
il  canona  la  vil  e  de  Reçgio  ,  où  il  efeorta  un  vaifleau 
qui  mit  le  feu  à  un  vaifleau  de  guerre  ,  &  à  quatorze  bâ- 
timens  qui  étoient  dans  ce  port.  Il  commandoit  fous  le 
maréchal  de  Vivonne ,  dans  le  combat  de  Palerme ,  où 
il  y  eut  neuf  vailfeaux  de  guerre  brûlés,  donr  l'un 
croit  l'amiral  d'Efpagne.  Son  vaiifeau  étant  à  la  têre 
de  l'armée  ,  entra  le  premier  dans  le  port  d'Agoufte  , 
où  il  prit  le  forr  d'Arolei  :  après  quoi  les  autres 
forts  &  la  ville  fe  rendirent.  Allant  à  Maire  pour 
y  faire  eau  ,  commandant  le  vaiifeau  le  Duc  ,  fur 
l'avis  qu'on  lui  donna  qu'il  y  avoir  dix-fepr  bâtimens 
dans  le  port  de  Souze  ,  il  s'avança  dans  ce  port ,  y  prit 
une  polacre,  Se  y  mit  le  feu  après  avoir  fait  jetter  les 
Turcs  dans  la  mer.  Après  avoir  été  fait  chef  d'efeadre 
l'an  1  677  ,  il  fervit  toujours  de  fécond  à  M.  du  Quef- 
ne }  Se  dans  lecombat  des  ifles  de  Srromboli ,  il  accom- 
pagna le  brûlot  qui  alloit  pour  brûler  le  vaifleau  de  Rui- 
ter.  L'an  16S1  ,  étant  lieutenant  général,  il  pofta  la 
première  galiote  pour  bombarder  en  plein  jour  la  ville 
d'Alger  ;  ce  qui  n'avoir  encore  été  pratiqué  que  de  nuit. 
L'an  1684,  il  fe  trouva  à  l'attaque  de  Gènes  ,  &  fut  le 
premier  qui  defeendit  Fépée  à  la  main  ,  pour  attaquer 
les  ennemis  dans  leurs  retranchemens.  L'an  1688  ,  il 
contraignit  au  falut  le  pavillon  d'Efpagne,  malgré  la 
réfiftance  du  commandant  Papachim ,  qui  étoit  bien 
plus  fort  en  eanon  &  en  équipage.  L'an  1689,  com- 
mandant une  efeadre  de  vingt  vailfeaux  de  guerre  ,  il 
paflàle  détroit  de  Gibraltar,  pour  fe  joindre  au  refte 
de  l'armée  navale  qui  étoit  à  Brefr. ,  &  fit  cette  jonc- 
tion importante  ,  à  la  vue  même  des  ennemis.  Enfuite 
étant  chargé  du  commandement  de  route  l'armée  nava- 
le, il  chercha  la  flore  ennemie  pour  la  combattre  j  mais 
elle  prit  le  parti  de  la  retraite.  Enfin  le  roi  le  fit  vice- 
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amiral,  &  gênerai  de  fes  armées  navales  l'an  1690, 
avec  ordre  d'arborer  le  pavillon  d'amiral.  En  cette  qua- 
lité, il  remporta  une  victoire  fignalée  fur  les  flores 
d'Angleterre  &  de  Hollande  unies  enfemble  ,  dans  la 
Manche,  quoique  le  vent  &  le  lieu  fuifent  favorables 
aux  ennemis }  c'éroit  le  10  juillet  1690.  Il  fur  fait  ma- 
réchal de  France  en  mars  l'an  1695.  11  avoir  fait  l'an- 
née précédente  une  perte  confidérable  au  combat  de  la 
Hogue ,  où  le  vent  contraire ,  &  le  grand  nombre  des 
vailfeaux  ennemis,  le  forcèrent  de  fe' recirer,  après 
avoir  donné  des  preuves  d'une  valeur  inouie  :  c'étoit  le 
19  juillet  1692.  Ce  maréchal  mourut  à  Paris  la  nuit  du 
17  au  1 S  mai  1701,  âgé  de  5  9  ans.  Il  avoir  epoufé  en 
janvier  1690,  Louife  -  Francoife  Laugeois  ,  veuve  de 
Jacques  Daroc ,  marquis  de  la  Popelimere  ,  Se  fille  de 
Jacques  Laugeois  ,  feigneur  d'imbercourt ,  fecrétaire 
du  roi ,  ■&  l'un  des  fermiers  généraux  ,  &  de  Francoife 
Gofleau  ,  morre  le  1 1  octobre  1 707  ,  dont  il  eut  Louis- 
Alexandre  comte  de  Tourville ,  colonel  du  régiment 
d'Agenois ,  qui  fut  tué  à  la  déroute  des  ennemis  près 
de  Denain  le  27  juillet  171  z  j  Luce  Francoife  de  Cof- 
tentin Tourville,  mariée  le  2.6  juillet  1714,  à  Guil- 
laume-Alexandre de  Gallard  de  Béarn  ,  comte  de  Braf- 
fac  *  Fbye%  le  pere  Anfelme  ,  hiftoire  des  grands  offi- 
ciers. 

TOUSAN  ou  TOUSAIN  ,  voye^  l'article  fui- 
vant. 

£?TOUSSAIN,  ou  TOUSAIN  ,  félon  d'autres 
Tousan  (  Jacques  )  en  latin  Tusanus.  Son  vrai  nom 
éroit  Taujjain.  M.  de  Thou  prétend  qu'il  étoit  de 
Reims.  Touflain  dit  lui-même  qu'il  étoit  né  à  Troyes  : 
c'eft  ce  qu'on  lit  à  la  tête  de  quelques  vers  latins  qu'il 
avoit  compofés  fur  le  Syntagma  de  Gy  rai  dus  de  iXlufis  > 
imprimé //i-4°, à  Paris  en  1514}  &  Jolie  Badius,  en 
lui  adrelfant  quelques  exrraùs  de  Raphaël  de  Vol- 
terre  ,  s'exprime  ainfi ,  Jodocus  Badius  Ajbtriftus  Jacobo 
Tujano  Trecenji  3  ce  qui  eft  confirmé  par  1  épure  du 
même  Badius  ,  qui  eft  au-devant  de  fon  édition  des 
oeuvres  d'Ange  Polirien  en  1519,  in-folio.  On  croit  que 
Touflain  vint  jeune  à  Paris  ,  où  il  fit  connoiflance  avec 
le  favant  Guillaume  Budé.  Celui-ci  lui  apprit  la  langue 
grecque  ,  Se  dans  la  fuite  il  le  confidéra  moins  comme 
fon  difciple  ,  que  comme  fon  ami ,  &  comme  l'un  des 
hommes  les  plus  capables  de  faire  revivre  en  France  l'é- 
tude de  la  langue  grecque.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  vie 

1  de  Budé  écrite  élégamment  en  latin  par  Louis  le  Roy. 
Touflain  conferva  toujours  un  amour  &  une  eftime  ré- 

)  ciproque  pour  Budé.  Dès  1 5  26  il  recueillit  fes  lettres, 
&  les  mit  au  jour  avec  des  notes.  Cette  édition  fut  re- 
nouvellée  en  1 5  3 1 ,  fous  ce  titre  :  Guillelmi  Bud&i  epif- 

j  tolarum  latinarum  libri  IV ' >  annotationibus  adjecîis  in 

!  fzngulasferè  epifiolas  :  Gr&carum  item  liber  unus  :  Bafiii 
item  magni  epijlola  de  vita  in  folitudine  agenda  3  per  Bu- 
d&um  latine  facla  3  ex  éditions  Jacob't  Tufani  3  Parifis 
apud  Badium  Afcenfium  3  in-folio.  Quelques-unes  de 
ces  lettres  font  adreflees  à  Touflain  même  ,  Se  Budé  l'y 
inftruit  en  particulier  du  projet  de  l'établiffement  du 
collège  royal  que  François  I  fonda  dans  la  fuite.  Il  y 
loue  aufli  fon  application  à  l'étude  des  lertres  grecques 
Se  latines  ,  à  celle  de  la  philofophîe ,  Se  même  à  celle  de 
la  jurifprudence  ,  Se  il  l'exhorte  à  diminuer  un  peu  de 
fa  trop  grande  ardeur  pour  le  travail ,  qui  pouvoir  nuire 
à  fa  famé.  On  voit  par  les  mêmes  lettres ,  que  Touflain 
écrivoir  fouvent  à  Budé  ,  &  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on 
nous  eût  confervé  fes  lettres.  Budé  l'avoir  mis  en  rela- 
tion avec  Erafme  dès  1 5 1  8  ;  &  nous  apprenons  parune 
lettre  du  premier  ,  que  Touflain  demeuroit  alors  à  Pa- 
ris avec  Louis  Ruzé,  homme  favant  ,  d'une  fiunille 
connue,  Se  lequel  paflbit  pour  le  Mécène  de  tous  les 
gensde  lertresde  fon  temps,  felonlerémoignage  que  lui 
rend  Robert  Fortunat,  de  Saint-Malo,  en  lui  dédiant  les 
ouvrages  de  S.  Cyprien  ,  qu'il  publia  en  1511.  Malgré 
cette  iïaifon  de  Touflain  avec  Erafme,  on  prétend  que 
le  premier  fit  comte  l'autre  des  vers  fatyriques,  capa- 
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oies  de  les  brouiller,  fi  Erafme  eue  ajouté  foi  à  ce  qu'on 
lui  en  rapporroit.  Mais  il  hérita  d'abord  à  l'en  croire 
auteur;  &  fi  dans  la  faite  il  en  parut  perfuade,  il  ne 
cefia  point  de  lui  continuer  Ion  eftime  ,  le  confidérant 
comme  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  remps. 
Toufiain  la  méritoit  par  fes  ralens.  Outre  fa  profonde 
connoilfance  des  langues  grecque  &  latine,  il  éroirrrès- 
verfé  dans  la  philofophie  &  dans  les  mathématiques. 
Ce  fur  en  conhdération  de  ces  connoifiances  ,  que  Fran- 
çois I  le  nomma  pour  remplir  une  chaire  de  profefieur 
en  langue  grecque  ,  dans  le  collège  royal  que  ce  prince 
venoit  de  fonder  à  Paris.  Cerre  nomination  doit  être  de 
I  S  3  i  au  plurard  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  le  dir  M.  de 
Thou  ,  que  Toulfain  fur  nommé  à  ce  porte ,  le  même' 
jour  que  Vatable  fut  choifi  pour  occuper  une  chaire  de 
la  langue  hébraïque  dans  le  même  collège.  Le  même 
hiftorien  ajoute  que  Toulfain  &  Vatable  moururent  le 
même  jour,  comme  fi,  dir-il  ,  le  premier  n'avoir  pu  fe 
féparer  en  mouranr  de  celui  qu'il  avoir  eu  route  fa  vie 
pour  collègue  &  pour  émule.  La  morr  de  l'un  &  de 
l'aurre  arriva  en  effet  en  1  546  :  c'étoir  peu  de  mois 
avanr  celle  de  François I,  comme  le  dit  Scévole  de  Sain- 
ce-Marthe  ,  dans  l'éloge  qu'il  a  confacré  à  la  mémoire 
de  ces  deux  habiles  profeiléurs.  Les  ouvrages  de  Touf- 
fain  font  l'édition  des  lettres  de  Budé  ,  donr  on  a  par- 
lé ,  &  un  petit  nombre  de  poëfies.  lia  eu  part  à  l'édition 
&  à  la  traduction  de  la  grammaire  grecque  de  Théodore 
de  Gaze  ,  &  à  celle  du  Lexicon  grtco-latinum.  Le  pre- 
mier ouvrage  partir  en  t  541  ,  fous  ce  titre  ,  Theodori 
Gaçœ  introduclionis  grammatieti  libri  IV grsci  ,  cum  la- 
tina  verfwne  Erafmi  ,  Conradi  ,  Heresbachii  ,  JacoH 
Tufani  ;atque  Croci  ,  editi  à  Valente  Curicme  ,Bapde.t 
1541,  in-40.  Le  rirre  du  fécond  eft ,  Lexicon  grtco-lati- 
num  Jacoti  Tufani  fiudio  locupletatum  3  à  Paris  r  5  5  2. 
C'eft  un  gros  volume  in-folio,  qui  a  eu  depuis  plufic-urs 
autres  éditions ,  enrichies  des  obfervarions  de  Budé  , 
de  Conftantin  &  autres  favans  verfés  dans  la  langue 
grecque.  Voyez  fur  cet  ouvrage  Chevillier  ,  de  l'origine 
de  l'imprimerie  ,  partie  1,  chapitre       On  frit  encore 
que  c'eft  Toulfain  qui  a  traduic  en  latin  ce  qui  n'étoit 
qu'en  grec  dans  les  ouvrages  d'Ange  Politien  ,  &  qu'il 
avoit  laifle  une  édition  de  la  Sphère  de  Proclus  ,  félon 
la  traduction  de  Thomas  Linacer  avec  des  notes  ,  qui 
fut  donnée  après  fa  mort,  à  Paris,  chez  Guillaume  Ca- 
vellat,  1  560,  ïn-S°.  Touftain  a  reçu  de  grands  éloges  de 
fes  contemporains.  On  peut  en  voir  une  partie  dans  les 
poéfies  latines  de  Salmon  Macrin ,  qui  avoit  été  lié  avec 
lui  d'une  étroite  amitié,  dans  les  Volantilk  d'Hilaire 
Courtois ,  dans  ies  épigrammes  de  Jean  Voulré ,  dans  la 
defeription  de  Paris  en  vers  latins,  par  Euftare  Kno- 
belfdorf ,  &c.  Adrien  Turnebe  ,  qui  lui  fuccéda  au  col- 
lège royal ,  fit  auffi  fon  éloge  dans  le  difeours  qu'il  pro- 
nonça lorfqu'il  prit  polfeffion  de  fa  chaire  ,  &  qui  a  été 
imprimé  dans  fes  Varia  opufcula  ,  in-folio,  T.  111.  Nous 
avons  auffi  une  élégie  fur  fa  morr  par  Léger  du  Chefne, 
dans  le  recueil  intitulé  Farrago  epigrammamm  & poema- 
tum  ,  tome  l,  folio  3  58  ,  &  rome  II ,  folio  397.  Nous 
pourions  encore  citer  Jean  Véru  (  en  latin  Joannes  Vê- 
tus )  dans  fon  paranymphe  ou  difeours  à  la  louange  de 
Nicolas  Piètre ,  médecin  de  la  faculté  de  Patis  ,  Orner 
Talon  ,  ou  plutôt ,  comme  on  le  croit ,  Pierre  Ramus 
dans  fou  Admonitio  ad  Adrianum  Turntbum  ,  &c. 
*M.  l'abbé  Goujet ,  mém.  mjf, 

TOUSSAINTS.  On  rapporte  l'inftitution  de  cette 
fête  au  pape  Boniface  IV,  qui  fut  élevé  fur  le  feint  fiége 
l'an  1Î07  .  du  temps  de  l'empereur  Phocas.  Ce  pape  ,  au 
heu  de  détruire  le  Panthéon,  c'eft  à-dire,  le  temple  de 
tous  les  dieux,  que  Marc  Agrippa  ,  favori  d'Augufte  , 
avoit  fair  bâtir  en  l'honneur  de  Jupiter  le.  Vendeur  ;j 
caufe  de  la  baraiile  dAaium  ,  que  cet  empereur  avoir 
gagnée  contre  Marc-Antoine  &Cléopatre,  le  purifia, 
&  le  confacra  à  Dieu  fous  le  nom  de  la  fainre  Vierge  & 
de  tous  les  martyrs.  En  mêmeremps  il  ordonna  que  tous 
les  ans ,  au  jour  de  cette  dédicace ,  qui  fut  le  1 3  mai , 
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on  fit  â  Rome  une  grande  folemnné.  Ce  Panthéon  étoit 
peut-être  le  feul  monument  illuftre  qui  fût  demeuré  de 
l'idolâtrie.  Lesiameux  remples  de  Jupirer  Capuolin  à 
Rome,  de  Jupiter  le  Lélefte  a  Carthage,  d'Apollon  a 
Delphes,  de  Diane  i  Ephèfe,  deSerapis  à  Alexandrie 
ayoïent  été  détruits  ;  &  il  y  avoir  même  un  édit  de 
Theodofe  ,  qui  ordonnoit  d'abattre  tous  ces  lieux  d'a- 
bomination ,  &  de  planter  des  croix  fur  leurs  ruines. 
Cette  conduite  étoit  néceffaire  dans  les  premiers  temps 
de  1  eglife  ,  pour  donner  plus  d'horreur  des  fuperftitions 
du  pagamfme  :  &  S.  Gtcgoire  le  Grand,  quelques  .in- 
nées avant  Boniface  IV  ,  en  avoit  agi  de  même  a  l'é- 
gard des  remples  d'Angleterre,  au  commencement  de 
la  converfion  des  Anglois  ;  mais  depuis,  confidérant 
quel  idolâtrie  n'etoit  plus  i  craindre  ,  on  aima  mieux 
purifier  ces  remples  ,  que  de  les  ruiner  pour  en  bârir  de 
nouveaux.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  Boniface  IV  con- 
facra le  Panthéon  ,  que  l'on  appella  faim  M,  ri:  aux 
Martyrs,  puis  Notre  Dame  de  la  Rotonde,  à  caufe  de 
la  figure  du  bâtiment  qui  eft  en  rond.  Certe  fête  de 
tous  les  martytsa  donné  lieu  à  celle  de  tous  les  Saints, 
qui  fut  inihtuee  l'an  8;  5  ,  par  le  pape  Grégoire  IV , 
étant  en  France  ,  avec  l'agrément  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  roi  de  France  &  empereur  ,  lequel ,  après  en  avoit 
communique  avec  les  prélats  de  fon  royaume ,  en  fit 
une  ordonnance  ,  &  en  affigna  le  jour  au  premier  de 
novembre ,  commandanr  qu'elle  fùr  célébrée  avec  la 
même  folemnité  que  les  plus  grandes  fêtes  de  l'année. 
Cer  edit  ne  pouvoir  avoit  de  force  que  dans  l 'étendue 
de  fes  erars  ;  mais  depuis  ,  par  conformité  ,  la  fête  s'eft 
répandue  pat  tout  l'Occident  ;  Se.  le  pape  Sixte  IV,  l'an 
1480  ,  y  a  ajouté  une  oélave.  Les  Grecs  &  les  Orien- 
raux  ont  commencé  i  célébrer  beaucoup  plus  tard  cette 
fêre  ,  &  la  fonr  à  préfent  le  dimanche  de  l'octave  de  la 
Pentecôte  ,  qui  eft  la  fêre  de  la  Triniré  chez  les  Latins. 
*  Srgebert  ,  en  l'an  83  t.  Baronius  ,  notes  fur  le  marty- 
rologe. Bailler,  vies  des  faims. 

TOUSTA1N  (  dom  Charles-François  )  i(Tu  d'une 
ancienne  famille  du  pays  de  Caux  en  Normandie,  autre- 
fois fort  diftinguée,  naquit  au  Repas ,  paroilfe  du  diocèfe 
de  Seez  ,  le  1  s  oftobre  ryoo.  Il  fit  profeflion  dans  la 
congrégation  de  S.  Maur  le  20  juillet  1718,  en  l'ab- 
baye de  Jumiéges.  Après  avoir  fair  avec  diftinftion 
fon  cours  de  philofophie  Si  de  théologie  dans  l'abbaye 
de  Fécam,  il  fut  envoyé  en  1715-,  au  monaftère  de 
Bonne- Nouvelle  de  Rouen,  pour  y  apprendre  les  lan- 
gues grecque  &  hébraïque.  II  ne  fe  borna  pas  li  ,  i! 
voulut  acquérir  des  norions  de  toutes  les  .luttes  lan- 
gues orienrales.  Il  érudia  même  aflez  l'italien,  l'alle- 
mand ,  l'anglois  Se  le  hollandois  pour  fe  mettre  en  étac 
d'entendre  les  aureurs  de  ces  différens  pays.  Si  d'au- 
tres études  n'avoient  mis  fin  à  celles-ci ,  on  peur  aff;  - 
rer  qu'il  ferait  devenu  un  des  plus  habiles  hommes  de 
fon  temps  dans  la  connoiffance  des  langues.  Dom  Touf- 
iain fut  ordonné  prêtre  à  Avranches  en  1719.  Pendant 
cinq  ans  qu'il  demeura  en  l'abbaye  du  Bec  ,  il  compofa 
un  grand  nombre  d'écrits  fur  des  queftions  de  philofo- 
phie, de  théologie ,  Se  fur  des  poinrs  de  morale.  Il  étu- 
dia la  géométrie  ,  l'algèbre  ,  l'arithmétique.  Il  apprit 
la  botanique  dans  fes  heures  de  récréation  ;  infpira  le 
gour  de  cette  feience  à  plufieurs  de  fes  confrères  &  i 
plufîeurs  autres  perfonnes.  Cependant  les  fupétieurs  ma- 
jeurs voulant  mettre  à  profir  les  grands  talens  de  leur 
conftere ,  le  chargèrent  de  travailler  conjointement  avec 
fon  ami  dom  René- Profper  Taftin  à  une  édition  des 
œuvres  de  S.  Théodore  Srudite.  Ces  deux  feligieux 
Travaillèrent  fans  relâche  à  cer  imporrant  ouvrage.  Dom 
Touftain  vint  fouiller  dans  toutes  les  bibliothèques  de 
Paris  ,  &  fir  un  amas  merveilleux  de  pièces  nouvelles 
de  varianres  Se  de  matériaux.  De  retour  à  Rouen  iî 
commença  la  traduction  des  ouvrages  de  S.  Théodore 
&  compofa  plufieurs  dinerrarions'&  beaucoup  de  no- 
tes curieufes  pour  éclaircir  quantité  de  points  de  la  vie 
&  de  la  dofttine  de  ce  faine  Ces  dilatations  font  en- 
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«autres ,  i .  Diffcrtatio  hijlorica  de  Smomàca  epii 
Grtcosftculo  Vlll,i>dcturbis,qus.eorumoccajionecon-  I 
<itatt  lune.  a.  Diffcrtatio  qui  demonjlratur  viginti  duos 
<anones,  qui  vutgb  tribuimmt fiptlmt  fynajo  gtiurak*  | 
nonfuitteab  eaconduos  neque  éditas.  ,.  Di£ertatio de 
Paulkianorum  origine,  nomine  ,  hifloria,  progrelju  , 
ufque  ad  S.  Theodori  Studiu  tempora,,  deque  vanorum 
hmticarum  difirlmine.  Cette  dernière  cKffertation  eft 
très-favanre  &  très-çurieufe.  Toutes  les  trois  ne  lont 
pas  encore  imprimées. 

Dom  Toullain  n'étok  pas  tellement  occupe  de  1  édi- 
tion de  S.  Théodore ,  qu'il  n'entreprît  de  remps  en 
remps  d'aunes  ouvrages  littéraires.  A  la  demande  des 
religieux  de  S.  Vandrille  ,  fes  confrères  ,  il  compola 
l'hiiroire  de  cette  abbaye.  ,  r  ■  s 

Il  a  laille  un  manulcrit  fort  lumineux  au  iruet  du 
livre  de  Ratram  rouchant  l'Euchariftie  ;  fans  parler  de 
plufieurs  autres,  qui  ne  font  pas  indignes  de  voir  le 
jour.  -  1  ^  •  '  ■    ;  "  '  y 

les  difputes  excitées  par  la  publication  du  nou- 
veau miiiel  de  Troyes  ,  lui  donnèrent  occafion  de 
faire  des  recherches  dans  les  anciens  nionumens  fur  le 
fecrer  des  faints  myftères ,  &  fur  la  manière  dont  on 
proiionçoit  anciennement  les  paroles  de  la  affecta- 
tion. Il  compofa  fur  ce  fujet  un  ouvrage  allez  étendu  , 
où  règne  une  critioue  line  &  pleine  de  fageffe.  Cet  ou- 
vrage étoit  entre  les  mains  de  M.  l'abbé  Oliva,  biblio- 
thécaire de  M.  le  cardinal  de  Soubife. 

Le  public  lui  eft  redevable  d'un  écrit  intitule  :  De 
l'autorité  des  miracles  ,icc.  publié  1/1-4°,  par  un  doc- 
teur de  Sorbonne,  fans  nom  d'auteur. 

La  vérité  perfécutée  par  l'erreur  ,  ou  Recueil  de  divers 
ouvrages  des  faints  pères  fur  les  grandes  perfécutions  des 
huit  premiers  ftécles  de  l'eglife  ,  Sec.  à  la  Haye ,  1  vol. 
in- 1 1  ,  eft  encore  un  fruit  de  fon  zèle  &  de  fa  piere  , 
àuffi-bien  qu'un  écrit  également  fohde  &  éloquent  qui 
parut  en  17  j 3 ,  fous  le  titre  de  Très-humbles  remontran- 
ces }adre£ées  aux  R.  P.  fupérieurs  de  la  congrégation 
de  S.  Maur,  ajfemhlés  pour  la  tenue  du  chapitre  général 
de  1733  j  qu'on  attribua  dans  le  temps  aux  meilleures 
plumes  de  Paris.  _ 

En  1744,  Dom  Touftain  écrivit  une  lettre  latine  de 
54  pages  1/2-40 ,  à  M.  le  cardinal  Quirini ,  pour  lui  ren- 
dre un  compte  déraillé  de  tous  les  ouvrages  de  S.  Théo- 
dore Stùdite.  .  . 

En  1  743 ,  il  donna  avec  D.  Taflîn  ,  l'ouvrage  inti- 
tulé ■  Défenfe  des  titres  de  [abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen  , 
divile  en  deux  parties  ,  1  vol.  /'n-40.  Cette  défenfe  fut 
fuivie  de  la  Réfutation  de  l'écrit  d'un  anonyme  inféré 
dans  les  mémoires  de  Trévoux. 

En  1 747  ,  fes  fupérieurs  le  firent  venir  à  Paris  avec 
D.  Taffin.pour  faire  imprimer  un  ouvrage  en  1  vol.i/i- 
4°  ,  fous  le  (impie  titre  A'Eclaircifjimens  fur  la  Diplo- 
matique. Le  manuferit  ayant  été  communiqué  aux  plus 
favans  de  Paris  ,  ils  le  jugèrent  digne  de  l'impref- 
fion.  Us  engagèrent  en  même  temps  ces  deux  reli- 
gieux à  donner  un  nouveau  traité  de  diplomatique 
en  françois  ,  où  l'on  mppléât  au  grand  ouvrage  latin 
de  dom  Mabillon.  Ils  travaillèrent  fans  relâche  à  ce 
nouveau  plan.  En  17  s  oie  premier  tome  de  la  nouvelle 
diplomatique  parut  &  fut  très-bien  accueilli.  Le  travail 
exceflîf  auquel  dom  Touftain  s'étoit  livre  pour  donner 
le  fécond  volume  ,  avoit  tellement  altéré  fa  famé , 
que  ni  les  médecins  ni  les  remèdes  ne  purenr  jamais  la 
rérablir.  Après  une  maladie  de  quarante  jours  très-dou- 
loureufe  &  très-aiguë,  il  expira  le  1  juillet  1 754,  dans 
l'abbaye  de  S.  Denys  en  France  ,  quoique  religieux  des 
Blancsmanresux. 

Un  amour  ardentpour  Jefus-Chrift  &  pour  fon  églife, 
une  ferme  confiance  dans  la  miféricorde  de  Dieu  ,  un 
arrachement  inviolable  à  tous  les  devoirs  de  fon  état  , 
une  modeftie  aimable,  une  noble  &  religieufe  fimpli- 
ciré,  une  fincérité  vraiment  chrétienne  ,  une  prudence 
confommée  avec  beaucoup  de  fermeté ,  une  retenue 
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admirable  dans  les  conventions ,  une  piété  éclairée  - 
une  humilité  profonde,  une  étude  allidue  avec  beau- 
coup de  pénétration  ,  une  vie  toujours  lérieule  3c occu- 
pée de  la  lecture  ce  de  la  prière ,  une  grande  douceur 
de  mœurs  Se  beaucoup  de  politelle  ce  de  patience  ,  mal- 
gré un  grand  fonds  de  vivacité  naturelle  ,  toutes  ces 
grandes  parties  totmenc  le  porttait  de  dom  Touftain  , 
qui  a  éré  regreté  univerfellement.  Son  éloge  plus  éten- 
du ,  drefle  par  dom  Taiïin  ,  fe  trouve  à  la  tète  du  fécond 
volume  de  la  diplomatique. 

Son  fidèle  ami  dom  René  Profper  Taflin  ,  compa- 
gnon de  fes  études  ,  qui  lui  étoit  autant  uni  depuis  près 
de  40  ans  par  les  liens  de  l'amitié  que  par  ceux  de  la 
religion,  a  entrepris  la  continuation  de  la  diplomatique, 
&  on  en  a  déjà  imprimé  en  1755  le  fécond  volume , 
fans  s'écarrer  du  plan  rracé  dans  la  préface.  Il  eft  auteur 
d'une  Lettre  à  M.  Bonneanii  ,  auteur  du  Journal  de 
Verdun  ,  touchant  le  Plan  d'une  luftoire  fynoptique  du 
royaume  &  de  la  maifon  de  France  ,  en  175  1  ;  delà 
Notice  des  manufcrits  de  t églife  métropolitaine  de  Rouen, 
&c.  1748  ;  de  la  Dejerfe  des  titres  de  l'abbaye  de  S, 
Ouen  de  Rouen  3  1  vol.  1/1-4° ,  1743  ,  &  de  plulieurs 
autres  ouvrages  de  certe  nature.  Ce  lavant  religieux  eft 
né  en  1698  ,  à  Lonlay  ,  diocèfe  du  Mans  ,  6;  a  fait 
profellion  dans  la  congrégation  de  S.  Maur  en  l'abbaye 
de  Jumiéges  le  3  aoûr  1 7 1 8.  *  Mém.  mjf.  communiqués. 

TOU  TAIN  (  Charles }  fleur  de  la  Maxime  ,  né  à  Fa- 
laife  ,  poète  latin  &  françois  ,  fut  lieutenant  général 
du  vicomté  de  Falaife  ,  ce  fleurir  dans  le  XVI  fiécle  : 
il  vivoit  encore  en  1  584.  M.  de  Beauchamp  dans  fes  Re- 
cherches fur  les  théâtres  de  France  ,  fous  l'année  1557, 
dit  que  l'on  ne  fait  rien  de  plus  de  Toutain  ,  linon  qu'il 
a  fait  plufieurs  ouvrages  en  vers  ,  dans  lefquels  il  parle 
de  quelques  poètes  de  fon  temps.  On  apprend  néan- 
moins dans  ces  ouvrages  ,  que  Toutain  étudia  les  hu- 
manités fous  Ramus  £c  Pafchal  ;  apparemment  Char- 
les Tafchal  ;  S:  le  droit ,  en  partie  ,  fous  Chauvin  & 
Duaren.  C'eft  ce  qu'il  dit  dans  la  cinquième  pièce  de 
fon  Livre  des  chants  de  philofophie.  On  voir  dans  la 
même  pièce  Se  dans  plulieurs  aurres  ,  qu'il  fut  lié  par- 
ticulièrement avec  la  plupart  de  ceux  qui  de  fon  temps 
culrivoient  les  lettres  ,  &  en  particulier  la  poëfie  ,  com- 
me Jean  Vauquelin  de  la  Frenaye  ,  qui  n'en  parle  ja- 
mais qu'avec  éloge  dans  fes  poëiies ,  Guy  le  Fevre  de 
la  Boderie,  Tahureau,  Jean-Anroine  de  Bayf,  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe ,  Mayfonnier ,  Chantecler ,  Jean 
Dorât ,  &  plufieurs  aurres  dont  les  noms  font  moins 
connus  aujouid'hui.  Il  étoit  bien  venu  auprès  de  Ga- 
briel le  Veneur ,  évêque  d'Evreux ,  &  il  le  loue  dans 
plulieurs  de  fes  poëfies.  Dans  l'épîrre  dédicatoire  de  fa 
tragédie  d'Agamemnon  ,  il  appelle  ce  prélat  fon  fei- 
gneur  &  aimé  fupérieur  ,  &  il  veut  qu'il  le  reconnoilTe 
pour  le  plus  humble  &  le  plus  obéijfant  des  environs  de  la 
maifon  des  Carrouges  que  ce  prélat  poffédoir.  Plufieurs 
de  MM.  le  Veneur  ont  été  en  effet  barons  ou  com- 
tes de  Catrouge  en  Normandie.  Dans  la  même  épître, 
Toutain  ,  jeune  alors  ,  parie  de  fon  application  à  l'étu- 
de du  droit  ,  Se  de  fon  amour  pour  la  poëfie.  Il  s'étoit 
propofé,  dit-il  ,  V  Elégie  fur  l'imitable  façon  de  la  grec- 
que &  de  la  latine  ,  laquelle  entreprife  ayant  quelquefois 
efperé  de  publier    il  avoit  fuccejftvement  attenté  le  tragi- 
que théâtre  depuis  n'agueres  familier  en  France  3  par  l'un 
des  efprits  plus  admirés  de  cet  âge.  Je  n'ai  point  vu  ces 
élécies  :  mais  je  connois  fa  Tragédie  d'Agamemnon  , 
dédiée  à  tris-révérend  &  illujîre prélat  M.  Gabriel  le  Ve- 
neur évêque  d'Evreux  ,  Se  imprimée  1/1-4°  ,  à  Paris, 
chez  Martin  le  jeune  ,  en  1557,  fur  un  privilège  ob- 
tenu le  a 8  août  1556.  Dans  fon  Livre  des  chants  de 
philofophie  j,  Toutain  dit  que  Dorar  avoit  revu  cette 
tragédie  ,  qui  eft  prefque  toute  tirée  de  l'Agamemnon 
de  Sénéqne ,  quoique  Toutain  n'en  avertiflè  point.  Avec 
l'Agamemnon  ,  qui  eft  en  vers  héroïques ,  excepté  ceux 
des  chœurs  ,  Toutain  fit  imprimer  :  1.  un  Livre  des 
chants  de  philofophie  ;  i.  un  Livre  des  chants  d'amour. 
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Celui-ci  croit  un  fruit  de  fa  première  jeuneffe.  le  pre- 
mier ne  contient  que  cinq  chants  ,  où  il  eft  traité  de 
l'immortalité  de  l'ame ,  de  la  bizarene  des  opinions  & 
de  la  conduite  des  hommes  ,  de  l'amitié  ,  &  de  quel- 
ques autres  fujers  moraux.  Le  fécond  livre  ,  celui  des 
chants  d'amour,  contient  quatorze  chants.  Dans  l'un 
&  dans  rature  livre ,  chaque  chant  eft  adrefTé  à  quel- 
que poète  Se  ce  temps-là  ou  à  d'autres  perfonnes  con- 
nues. Toutes  ces  pièces  font  fort  mauvaifes  pour  le  ftyle , 
la  veifification  &  lexpreinon.  Elles  Strident  par  une 
élégie  latine  de  l'auteur  à  fon  livre  :  Carolus  Tutanus 
lihro  fuo  :  c'eft  peu  de  chofe.  Au  commencement  de  la 
Galliade  j  de  la  révolution  des  arts  &  des  feiences  t  poë- 
me  de  Guy  le  Févre  de  la  Boderie ,  imprimé  à  Paris 
en  i  <J7S  ,  i«-4° ,  on  trouve  une  pièce  de  vers  latins 
de  Toutain  fur  cet  ouvrage  &  fon  auteur.  Il  y  a  quel- 
ques fonnets  du  même  imprimés  en  1555,  avec  les 
Foref  cries  de  Jean  Vauquelin  de  la  Frenaye  ;  &  la 
Ccoix-du-Maine  cite  dans  fa  bibliothèque  un  ouvrage 
de  Toutain  ,  intitulé  :  Les  Martiales  du  roi  au  château 
d'Alaix  j  imprimé  à  Paris  chez  Martin  le  jeune  en 
1  5  8  r .  Dorât  qui  aimoit  tous  ceux  qui  s'appliquoient 
aux  lettres ,  loua  les  premiers  effais  de  Toutain  ,  & 
l'excita  à  fe  rendre  digne  de  la  réputation  à  laquelle  il 
afpiroit.  Toutain  a  fait  imprimer  lui-même  cette  pe- 
tite pièce  au-devant  de  fa  tragédie  d'Agamemnon  :  ce- 
pendant Dorât  y  loue  plus  les  efforts  du  poète  qu'il  n'en- 
cenfe  fon  mérite  ,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  par  la 
pièce  même. 

TOUTIN  (  Jean  )  orfèvre  de  Châteaudun  dans  le 
Blaifois,  excelloit  à  travailler  avec  les  émaux  ordinaires 
&  tranfparens,  &  trouva  l'an  1631  le  fecret  de  pein- 
dre en  émail.  Il  le  communiqua  à  d'autres  ouvriers, 
qui  contribuèrent  enfuite  à  le  perfection er.  Dubié  , 
orfèvre ,  qui  travailloit  dans  les  galeries  du  Louvre ,  fut 
des  premiers.  Morliere  ,  natif  d'Orléans,  mais  qui  de- 
meuroit  à  Blois  ,  le  fuivoit  de  près  ,  &c  en  même  temps 
plufieurs  perfonnes  dans  Paris  s'appliquèrent  à  cette 
maniete  de  peindre.  *  Félibien  ,  principes  des  arts. 

TOUTTÉE  (  D.  Antoine-Auguftin  )  né  A  Riom  en 
Auvergne  ,  au  mois  de  décembre  i  677  ,  a  fait  fes  étu- 
des avec  fuccès  fous  les  PP.  de  l'Oratoire  j  &  ayant  em- 
braffé  la  règle  de  S.  Benoît  dans  la  congrégation  de  S. 
Maur  ,  il  en  a  fait  profefïîon  le  5  de  janvier  1  Il  a 
profeffé  dans  cette  congrégation  la  philofophie  &  la 
théologie  pendant  plufieurs  années  avec  distinction. 
Etant  a  S.  Denys  en  France  ,  il  conçut  &  entreprit  une 
nouvelle  édition  des  œuvres  de  S.  Cyrille  de  Jérufa- 
Iem  ,  qu'il  acheva  à  Paris,  où  il  fut  appelle  en  1711, 
&  qui  a  été  publiée  en  1 7 10  ,  par  les  foins  de  D.  Pru- 
denr  Maran  ,  in- fol.  à  Paris  ,  dom  Touttée  étant  mort 
dès  le  •-  décembre  1718.  Getteédicion  eft  ornée  d'u- 
ne préface,  de  notes,  &  de  la  vie  de  S.  Cyrille.  Les 
Jéluites  ayanr  attaqué  quelques  endroitsde  cette  édition 
dans  leurs  mémoires  de  Trévoux  de  1721  ,  dom  Maran 
répliqua  par  une  excellente  Differtauon  furies  Se'mi- 
Ariens  3  imprimée  à  Paris ,  in~îz,  en  1721.  On  a  attri- 
bué à  D.  Touttée  trois  lettres  d'un  théologien  à  un  évê- 
que  fur  certe  queftion  :  Si  ton  peut  permettre  aux  Jé- 
fuites  de  confefjer  &  d'ahfoudre.  Ces  lettres  qui  parurent 
en  171 6  ,  în~\ 2  ,  font  de  l'abbé  Couer ,  comme  on  l'a 
fu  d'une  manière  certaine  depuis  fa  mort.  *  D.  le  Cerf, 
biblioth.  hifl.  &  crit.  des  aut.  de  la  congr.  de  S-  Maur. 

TOUVRE  ,  rivière  de  l'Angoumois  ,  a  fa  fource  au 
pïed  d'un  rocher  efearpé  ,  &  va  fe  rendre  dans  la  Cha- 
rante  ,  à  une  lieue  &  demie  de  fa  fource  ,  &  à  un  quart 
de  lieue  au-deffus  d'Angoulême.  Les  comtes  d'Angou- 
lême  y  faifoienr  autrefois  nourir  des  cygnes  pour  leur 
plaifîr  •  &  l'on  difoit  qu'elle  écoit  parée  de  truites  ,  bor- 
dée d'écrevifles  ,  &  tapilfée  de  cygnes.  La  fource  a  plus 
de  douze  brafTes  d'eau  de  profondeur  -  mais  peu  après 
la  rivière  n'eft  profonde  que  de  quatre  pieds ,  &  ne  peut 
porter  que  des  bateaux  faits  d'une  feule  pièce  de  bois 
creufé  :  ceux  qui  font  compofés  de  plufieurs  pièces  ,  y 
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lont  ronges  &  perces  en  peu  de  temps  par  de  gros  vers 
qui  s'y  engendrent.  On  a  imprime  à  Poitiers,  l'an  i  c  s7 
un  ttaité  de  cette  rivière  ,  &  d'un  fépulcre  qui  a  été 
trouvé  fous  terre.  *  Pafquisr ,  /.  4,  c.  z9. 

TOXARIS  ,  Scythe,  fut  célèbre  à  Athènes  fous  les 
archontes  du  temps  de  Solon.  II  faifoit  profeffion ,  ami- 
bien qii' Anacharns  de  fon  pays ,  d  trie  philofophe  ,  Se 
de  reformer  les  mœurs  :  ce  qui  le  faifoit  ippèlter  le 
Médecin  étranger.  Lucien  dit  que  fon  corps  fut  trouvé 
avec  une  colonne  ,  fur  laquelle  étoit  gravé  fon  nom.  * 
Lucianus ,  in  Schyta. 

TOZZI  (Luc,  né  vers  l'an  ifi4o,à  Averfa ,  ville 
du  royaume  de  Naples,  étudia  dans  cette  dernière  ville 
les  humanités  &  la  philofophie  chez  les  Jéfuites ,  &  la 
médecine  fous  Onuphte  Riccio,  Il  fut  reçu  docteur  en 
médecine  en  ififfi  ,  à  l'âge  de  11  ans;  &  dès  16.54  11 
entreprit  au  fujet  d'une  comète  qui  parut  au  mois  de  dé- 
cembre de  cette  année  ,  un  ouvrage  agronomique  & 
phyfique  qui  fut  imprimé  en  latin  en  1  «fi  5  ,  à  Naples  , 
>  &  I11'  lU'  fit  honneur.  Ayant  été  reçu  au  nom- 
bre des  profeireurs  du  collège  de  Naples ,  il  y  enfeigna 
d'abord  fans  apointemens  ,  &  fuppléa  auffi  pendant 
plufieurs  années  pour  Thomas  Cornelio  de  Colence  , 
profefleur  en  médecine  théotique  &  en  mathématiques. 
II  remplit  encore  quelque  temps  la  première  chaire  de 
médecine  théotique  ,  &  fut  chargé  de  prendre  la  place 
d'André  Lamez  ,  autre  profeffeur  ,  que  le  viceroi  em- 
ployoit  ailleuts  :  ce  qui  l'obligeoit  à  monter  jufqu'à  qua- 
tte  fois  pat  jour  en  chaire.  Enfin  il  eut  en  titre  la  pte- 
miere  chaire  en  médecine  théorique  ,  qu'il  a  confetvée 
jufqu'à  fa  mort.  Vers  1  £79 ,  l'umverfité  de  Padoue  tâ- 
cha de  l'attirer;  mais  il  ne  voulut  point  quittet  fa  pa- 
trie :  il  pratiquoit  aulïï  la  médecine  &  avec  fuccès.  Il 
fut  premier  médecin  de  l'hôpital  de  l'Annonciade  ,  & 
enfuite  premiet  médecin  général  du  toyaume  de  Na- 
ples. Marcel  Malpighi,  médecin  du  pape  Innocent 
XII,  étant  mort  le  ap  de  novembre  1  «94,  Tozzilui  fuc- 
céda  en  1695  ,  &  ce  pape  lui  donna  la  première  chaire 
de  médecine  dans  le  collège  de  la  Sapience.  Aptès  la 
mort  d'Innocent  XII  ,  arrivée  en  feptembre  1700, 
Tozzi  fut  élu  médecin  du  conclave  ;  mais  il  n'y  put  al- 
ler ,  Charles  II ,  roi  d'Efpagne ,  qui  étoit  malade  , 
l'ayant  fait  venit  auprès  de  lui.  Tozzi  ne  lui  fut  d'au- 
cun fecouts  ;  il  n'étoit  encote  qu'à  Milan  ,  Iorfqu'il  ap- 
prit qu'il  étoit  mort  ;  ce  qui  l'engagea  à  palTet  à  Rome  , 
où  il  falua  le  nouveau  pape  Clément  XI ,  de  qui  il  étoit 
fort  connu  &  eftimé  ,  &  qui  fit  ce  qu'il  put  pout  l'enga- 
ger à  refter  à  Rome.  Il  patoît  que  Tozzi  fe  fetoit  rendu 
à  fes  inftances  ;  mais  étant  venu  faite  un  tout  dans  fa 
patrie,  le  duc  de  Médina-cceli ,  viceroi ,  ne  lui  permit 
plus  de  fortit.  Il  moutut  à  Naples  le  1 1  mats  171 7 
âge  d'environ  77  ans.  Outre  fon  ouvtage  fur  la  comète 
de  1664 ,  on  a  encote  de  Luc  Tozzi  un  traité  général 
fur  la  médecine  en  deux  patties ,  l'une  théorique  &  l'au- 
tre pratique  ;  la  première  imptimée  à  Lyon  en  1681  , 
la  deuxième  à  Avignon  en  1 686  :  toutes  deux  en  latin 
&  ;/2-8°.  Des  commentaires  latins  fur  les  aphorifmes 
d'Hippocrare ,  à  Naples  169;  ,  in-40 ,  2.  vol.  &  une 
deuxième  partie  enfuite.  Traité  latin  fut  les  heutes 
équinoéHales  ou  égales,  à  Naples,  1706,  in-40. 
Commentaire  fut  le  livte  deGalien  de  l'att  médicinal, 
à  Padoue,  17  t  r  ,  in-  j.0.  Thèfes  de  phyfique  tirées  de 
l'écriture  fainte  ,  1713,  («-4°  ,  à  Naples.  On  a  re- 
cueilli fes  ouvrages  de  médecine  en  1721,3  Venife  , 
5  vol.  in-40.  *  Journal  de  Venife  ,  tome  XXXV.  Prof, 
peri  Mandofii  theatrum  archialrorum  pontificum.  Mém. 
de  Trévoux  jfept.  1723  ,  Sec. 
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TRABEA  (Quintus)  pocte  comique  de  l'ancienne 
Rome ,  flotilfoit  du  temps  d'Attilius.  On  lui  don- 
ne le  huitième  lieu  entre  les  poctes  comiques  Romains. 
Cicéton  a  al  légué  quelques  vers  de  ce  poète ,  entt'autres 
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la  pièce  qui  avoit  pour  titre  Ergaftuiutn  j  citée  par  No- 
nius  Marcellus.  *  Cvxia  ,Tufculan.  A  4  >  &  de  finib. 
bonor.  &  malor.  1. 1. 

TRABUCO,  bourg  fituc  fur  la  côte  de  Barca  en 
Barbarie  ,  environ  à  50  lieues  de  Bonandrea  ,  vers  le 
levanr.  On  le  prend  pour  l'ancienne  Bathracus  ,  petite 
ville  de  la  Marmarique.  *  Baudrand. 

TRACHALUS,  orateur  Romain  du  temps  de  Do- 
œitien,  dont  Quintilien  parle,/.  10.  . 

TRACHENBERG,  petite  ville  de  Silelie,  capitale 
de  la  baronie  de  Trachenberg  ,  &  fittice  fur  la  ri  vière 
de  Barfch  ,  aux  confins  de  la  Pologne  ,  &  a  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Wolow,  veis  le  nord-eft.  *  Mail  , 
diction.  v  , 

TRACHONIT1DE  ,  pays  de  la  Paleftine,  près  du 
lac  que  fait  le  Jourdain,  &  qu'on  appelle  les  eaux  de 
Meron.  Ce  pays  a  l'Arabie  déferre  à  l'orient ,  le  Liban 
au  feptentrion  ,  le  Jourdain  &  la  Galilée  à  l'oçcte , 
&  l'Iturée  au  midi.  Il  s'étend  jufqu'à  la  mer  de  Tibe- 
riade.  C'eft  là  où  étoit  autrefois  la  demi  tribu  de  Ma- 
naflè  ,  qui  eut  fon  partage  au-delà  du  Jourdain.  On  l'a 
nommé  Trachonites  ,  pareeque  c'étoit  un  pays  feabreux 
&  monruenx.  *  Baudrand. 

TRADATE  ,  bourg  du  Milanez  ,  finie  fur  l'Olone  , 
à  quarre  lieues  de  la  ville  de  Como ,  vers  le  fud.  »  Bau- 
drand. 

TRADITEURS  :  c'eft;  le  nom  que  l'on  donnoir  an- 
ciennement aux  chrétiens  qui  avoient  la  foiblefte  dé- 
livrer les  livres  faines  aux  païens  ,  qui  les  biuloient.  11 
y  en  eut  beaucoup  qui  tombèrent  dans  ce  défordre  ,  du 
temps  de  la  perfécution  de  Dioclétien.  Les  chers  des 
Donatiftes  furent  convaincus  de  ce  crime.  Cécilien  , 
Félix  d'Aprunge  ,  qui  l'avoit  ordonné,  &  les  autres 
évêques  catholiques ,  que  les  Donatiftes  en  aceufoient , 
furent  juftifics.  *  Optât.  Milevit.  S.  Auguftin. 

TRADITION  :  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  a  la 
manière  dont  on  perpétue  unedoârinedans  une  fecte  , 
•ou  une  relation  dans  l'hiftoire  par  l'organe  de  la  voix  & 
de  la  mémoire.  Les  anciens  philofophes  de  routes  les 
narions  perpétuoient  ainfi  leurs  dogmes  ,  en  les  enfei- 
gnant  de  vive  voix  à  leurs  difciples ,  qui  les  retenoient 
&  les  communiquoienr  enfuite  à  d'autres  difciples. 
C'eft  par  cette  voie  que  les  faits  de  l'hiftoire  la  plus  re- 
culée fe  font  confervés  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Ces  forres  de  rradirions  ont  eu  lieu  dans  toutes  les  na- 
tions ,  &  particulièrement  dans  celles  qui  ont  été  les 
moins  policées.  On  s'en  eft  auffi  fervi  pour  la  religion. 
Les  Juifs  ont  une  fefte  parmi  eux  de  Tradirionaires  ou 
Talmudijles  ,  quidiftinguent  deux  fortes  de  loix  :  la  loi 
écrire  par  Moyfe  :  &  la  loi  reçue  par  tradition ,  venant 
du  même  Moyfe,  qu'ils  regardent  comme  étant  de 
même  autorité.  C'eft  ce  donr  une  autre  fecte  de  Juifs . 
nommée  Cara'àes,  ne  convient  pas.  Parmi  les  chrétiens 
on  diftingue  deux  moyens  de  connoître  la  parole  de 
Dieu  &  Ta  doctrine  de  Jefus-Chrift ,  qui  font  l'écritll- 
re-fainte  ,  Se  la  tradirion.  Les  catholiques  les  croienr 
tous  deux  de  même  autorité  ,  &  les  hérétiques  n'ofe 


roient  pas  nier  que 


la  tradition  ne  foit  d'une  grande  au- 


 té.  11  faut  comprendre  fous  le  nom  de  tradition 

les  écrits  des  pères  qui  rendenr  témoignage  de  la  doc- 
trine qu'ils  ont  reçue  de  leurs  ancêtres ,  &  enfeignée  a 
ceux  qui  leur  ont  fuccédé  ,  comme  la  doctrine  de  ré- 
glife  catholique.  Er  afin  que  les  tradirions  foient  la  rè- 
gle de  la  foi ,  il  faut  qu'elles  aient  les  conditions  mat- 
quées  par  Vincent  de  Lerins,  dans  fon  mémoire,  ou 
avertiflement,  qui  fonr  l'antiquité,  l'univerfalité,  &  l'u- 
niformité :  c'eft-à-dire  ,  qu'il  paroiffe  que  c'eft  une 
doctrine  enfeignée  dans  route  l'églife,  en  tous  temps  , 
&  par  tous  les  dodleurs  catholiques.  Les  traditions  qui 
n'ont  pas  ces  caractères ,  font  fujettes  à  l'erreur  :  &  il  ne 
faut  pas  fe  fier  à  des  Traditions  populaires ,  dénuées  de 
preuves  &de  témoins.  *  Du  Pin,  differt. prélim.fur  la 
bible.  Doctrine  chrétienne. 
TRADUC1ENS  :  c'étoit  le  nom  que  les  Pélagiens 
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donnoient  aux  orthodoxes  ,  pareequ  ils  foutenoîent 
que  le  péché  originel  palïoit  des  pères  aux  enfans.  On 
a  donné  auflï  ce  nom  de  Traduciens ,  à  ceux  qui  croient 
que  lésâmes  des  enfans  étoient  émanées  de  celles  de 
leurs  pères.  *  Marius  Mercator.  Prudentius  ,  in  apo- 
theofi.  Hieronym.  epijl,  G\  ad  Pammach.  autor.  pr&- 
dejiinat. 

TRAERBACH,  petite  ville  fortifiée  du  Palatinatdit 
Rhin  en  Allemagne.  Elle  eft  capitale  d'un  des  baillia- 
ges du  comté  de  Spanheim  ,  &c  lîtuée  fur  (la  Mofelle  , 
vis-à-vis  de  la  forterefte  de  Montroyat ,  qui  a  été  dé- 
molie ,  &  à  huit  lieues  au-deffous  de  Trêves.  Les  alliés 
la  prirent  fur  la  France  ,  &  l'ont  gardée  jufqu'à  la  paix 
d'Utrecht.  *  Mémoires  du  temps. 

TRAGEDIE,  pièce  de  théâtre,  repréfente  les  mœurs 
&  les  grandes  actions  des  princes  &  des  héros.  Ce 
n  etoit  au  commencement  qu'une  hymne  ,  que  l'on 
chamoit  en  danfant,  en  l'honneur  de  Bacchus.  Hygin 
&  Athénée  en  rapportent  ainfi  l'origine.  Icarius ,  qui 
regnoit  dans  l'Attique  ,  ayant  appris  de  Bacchus  l'art 
de  planter  la  vigne  ,  Se  de  faire  du  vin  ,  rencontra  dans 
les  vignes ,  au  temps  des  vendanges ,  un  bouc  qui  man- 
geoit  lesvaifins ,  &qui  y  faifoit  un  grand  dégât.  11  le 
prit  ,  &  l'immola  à  Bacchus.  Pendant  ce  facrifice  ,  ceux 
qui  étoient  préfens  ,  danferent  enfemble  à  l'entour  le 
vifage  barbouillé  de  lie  ,  Se  chantant  les  louanges  de  ce 
dieu.  Ils  continuèrent  ce  facrifice  tous  les  ans  ,  avec 
leurs  danfes  &:  leurs  chanfons  j  ce  qu'ils  nommèrent 
trygodie  3  c'eft-à-dire  ,  chanfon  de  vendanges  (  car  Tjtî| , 
Tfi/s«  en  grec ,  fignifie  lie  ,  &  pJV,  chanfon  )  puis  ,  trago- 
.die  j  que  nous  prononçons  tragédie  3  c'eft-à-dire,  chan- 
fon du  bouc  _,  { qui  eft  un  mot  tormé  de  fçvyèt  un  bouc  3 
&i  n  chant.)  Les  Athéniens  voulurent  imiter  certe 
cérémonie  :  mais  ils  la  firent  avec  plus  d'appareil  :  ils 
y  introduifirent  des  chœurs  de  mufique  ,  &  des  danfes 
réglées.  Les  meilleurs  poètes  firent  gloire  de  compofer 
ces  hymnes  j  &  ce  fut  pour  eux  une  occafion  de  difpu- 
ter  le  prix  de  la  poëfie.  Alors  le  nom  de  tragédie  de- 
vint illuftre  ,  &c  ce  qui  fe  chanta  parmi  les  gens  de  la 
campagne  ,  fut  appelle  comédie  j  du  grec  «Vu  &  , 
c'eft-à-dire,  chanfon  de  village.  Comme  peu  à  peu  les 
matières  que  les  poètes  prenoient  pour  les  louanges  de 
Bacchus  s  epuifoient ,  ils  choifirenr  de  petites  hiftoires 
ou  tables ,  clou  ils  tiroient  fujet  de  louer  ce  dieu.  Quel- 
ques-uns veulent  qu'Epigène,  Sicyonien  ,  ait  été  l'au- 
teur de  la  tragédie  :  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  introduifit  les 
chœurs  de  mufique ,  ou  qu'il  inftirua  la  difpute  des  poè- 
tes, qui  compoloient  les  hymnes  en  l'honneur  de  Bac- 
chus :  ou  bien  qu'il  inventa  les  fables  &  les  hiftoires. 
D'autres  ont  écrit  que  Théognis  ,  qui  vivoic  vers  l'an 
du  monde  2911,  en  fur  l'auteur  ,  &  qu'Auléas  y  ajouta 
les  grands  chœurs  de  mufique.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  tra- 
gédie demeura  fort  long  -  temps  en  cet  état  :  car  on 
compte  quatorze  poètes  tragiques  fameux ,  &  prefque 
tous  fucceffeursles  uns  des  autres,  entr'autres  cetEpi- 
<rène  &  Thefpis ,  qui  introduifit  le  premier  un  acteur  , 
qui  récuoit  quelques  difeours  ,  pour  donner  lieu  aux 
muficiens  &  aux  danfeurs  de  fe  repofer.  Avant  Thef- 
pis ,  le  chœur  jouoit  feul  toute  la  tragédie,  comme 
parle  Diogène  La'érce  :  c'eft-à-dire  ,  que^la  tragédie 
n'avoir  point  d'adeurs  ,  &  n'étoit  compofée  que  d'un 
chœur  de  muficiens.  Le  récit  de  cet  adeur,  introduit 
par  Thefpis  dans  la  tragédie,  reçut  le  nom  à'Epifode; 
c'eft-à-dire,  une  pièce  qui  furvient  entre  deux  chants 
du  chœur  ,  ou  un  intermède  étranger  ,  &  ajouté  au 
chœur. 

Ainfi  la  tragédie  ayant  commence  de  changer  de  for- 
me, le  nombre  des  adeurs  s'augmenta  peu  à  peu.  MC- 
chyle  ,  qui  vivoit  environ  cinquante  ans  après  Thefpis, 
mit  deux  adeurs  dans  les  épilodes.  H  leur  donna  auflî 
des  habits  ik  des  mafques  convenables  à  ce  qu'ils  re- 
préfentoient  ,  avec  des  cothurnes  ou  chaufiures  hautes 
pour  les  faire  paroître  grands  comme  des  héros.  So- 
phocle qui  naquit  dix  ou  douze  ans  après  la  mort 
r  dVEfchyle, 
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diËfchyle,  ajouta  un  troifiéme  acteur  ,&  fit  peindre  la 
fcène,  qu'il  orna  de  plufîeurs  décorations  fui  van  t  lefu- 
jet.  Ces  épifodes  ctoieac  quelque  choie  de  femblable 
aux  actes  de  la  tragédie  d'aujourd'hui  ;  car  ils  fe  réci- 
toieiu entre  deux  chants  du  chœur  ,  comme  nos  actes  fe 
récitent  entre  deux  concerts  de  mufique  ou  de  violons. 
A  diltinguer  les  tragédies  par  la  cataftrophe  ou  iflïie  ,  il 
y  en  avoit  de  deux  efpéces  :  les  unes  étoient  funeftes 
dans  le  dernier  événement ,  ■&  fini  noient  par  quelque 
malheur  fignalé  du  héros  :  les  autres  aroient  le  retour 
plus  heureux  ,  &  fe  terminoient  par  le  bonheur  des 
principaux  perfonages.  Plufieurs  néanmoins  fe  font 
imaginé  que  le  nom  de  tragédie  n'étoit  propre  qu'à  un 
pocme  dramatique  ,  dont  la  cataftrophe  étoit  funefte  & 
fanglante.  Cette  erreur  eft  venue  de  ce  que  les  premiè- 
res tragédies  avoient  fou  vent  une  fin  malheureufe  , 
foit  par  la  rencontre  des  hiftoires  ,  ou  par  la  complai- 
fance  que  les  poètes  avoient  pour  les  Athéniens,  qui 
>  ïie  haïllbient  pas  ces  objets  d'horreur  ou  de  pitié  dans 
les  familles  des  rois.  Mais  cela  n'arrivoit  pas  toujours  : 
&  nous  voyons  que  des  dix-neuf  tragédies  d'Euripide  , 
il  y  en  a  un  grand  nombre  ,  dont  l'ilfue  eft  heureufe. 
Ariftote  établit  quatre  parties  de  l'ancienne  tragédie, 
favoir  le  prologue  ,  le  chœur  ,  l'épifodc  Se  l'exorde.  La 
nouvelle ,  c'eft-à-dire  ,  celle  qui  luifuccéda,  eft  com- 
pofée  de  cinq  actes  ,  Se  de  plufieurs  fcènes,  avec  les 
entr'actes  ou  intermèdes ,  &  la  mufique  ou  fymphonie. 
*  Hygin  ,  liv.  x.  Athénée,  liv.  2  &  4.  Diogcne  Laerce  , 
■liv.  3 .  Hedelin  ,  pratique  du  théâtre. 

TRAGI-COMEDIES.  On  a  donné  ce  nom  en 
France  du  temps  du  cardinal  de  Richelieu  ,  à  quelques 
tragédies ,  dont  la  cataftrophe  étoit  heureufe  ,  quoiqu'il 
n'y  eût  rien  de  comique  dans  la  pièce  ,  6c  que  les  per- 
fonnes  aufiï-bien  que  le  fujet ,  furent  tragiques,  c'eft- 
à-dire  ,  héroïques.  Il  femble  que  Garnier  ait  été  le  pre- 
mier qui  fe  foit  fervi  de  ce  mot  ;  au  moins  il  a  fait  por- 
ter ce  titre  à  fa  Bradamante  ,  ce  que  plufieurs  ont  imité 
depuis.  Plaute  a  employé  ce  mot  de  tragi  -  comédie  3 
dans  le  prologue  de  fon  Amphitryon  ,  mais  c'eft  dans 
un  fens  bien  éloigné  de  celui  que  nous  lui  donnons. 
Mercure  dit  dans  ce  prologue  ,  que  de  cette  comédie  il 
en  fera  une  tragi-comédie  ,  pareeque  des  dieux  Se  des 
rois  y  agiront ,  Se  qu'il  y  mêlera  la  dignité  des  perfon- 
nes  ,  avec  la  baflefle  des  difeours  comiques.  Ainfi  c'eft 
en  raillant  qu'il  a  employé  ce  mot,  Se  non  pas  pour 
lignifier  un  poëme  dramatique  ,  dont  le  fujet  eft  héroï- 
que, &:la  fin  heureufe  5  mais  pour  marquer  une  comé- 
die ,  où  des  perfonnes  illuftres  étoient  introduites  pour 
agir  d'une  manière  comique,  ou  repréfenter  des  actions 
très-communes.  Dans  ce  fens  ,  on  pouroit  dire  que  la 
plus  grande  partie  des  comédies  d'Ariftophane ,  font 
des  tragi-comédies  ;  cat  prefqu'en  toutes  les  dieux  Se 
les  petlonnes  de  condition  paroiffent  en  Trivelins,  Se 
fe  commettent  avec  des  efclaves  Se  des  bouffons.  Le 
nom  de  tragi-comédie  eft  impropre  dans  le  fens  que 
nous  le  prenons  j  car  en  cette  forte  de  poëme  il  n'y  a 
rien  qui  relfente  la  comédie  ;  tout  y  eft  grave  &  mer- 
veilleux ,  rien  de  populaire  ni  de  bouffon.  La  tragédie 
Se  la  comédie  ont  toujours  été  deux  poëmes  tellement 
diftingués ,  que  non-feulement  les  perfonnes  Se  le  ftyie 
n'avoient  rien  de  commun;  mais  encore  les  tragédiens 
ne  jouoient  point  de  comédies,  ni  les  comédiens  de 
tragédies.  Cette  grande  différence  vient  de  ce  que  la 
cérémonie  de  l'hymne  de  Bacchus  ayant  paffe  dans  les 
villes ,  le  fujet  en  fut  toujours  tiré  par  les  poètes,  des 
hiftoires  ou  des  fables  férieufes  Se  illuftres  ,  &  traité  en 
ftyle  grave  Se  fublime  ,  ce  qui  retient  le  nom  de  tragé- 
die :  au  contraire  ,  le  pocme  qui  refta  en  ufage  dans  les 
villages,  ne  s'appliqua  à  imiter  que  les  mœurs  du  peuple, 
&  fut  appelle  comédie j  c'eft-à-dire ,  chanfon  de  village 
qui  n'étoit  compofée  que  des  termes  vulgaires  ,  avec 
des  railleries  conformes  au  fujet.  Voye-^  COMEDIE. 
*  Hedelin  ,  pratique  du  théâtre. 

TRAGONARA,  petite  ville  du  royaume  de  Na- 
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'  la  Capitanate  ,  avec  évêthé 
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pleSi  en  ià  province  de 
fuffraganr  de  Bénévenr. 

.  TRAHONA,  bon  bourg  des  Grifons.  11  eft  dans  11 
Valtelme  ,  près  de  la  rivière  dAdda  ,  à  une  lieue  de 
Morbegno  ,  du  côté  du  nord.  *  Mati  j  diclion. 

TRAJAN  (  M.  Ulpius  Grinieus  Trajanus  )  em- 
pereur ,  originaire  d'Italique,  ville  d'Efp'agne  en  An- 
daioufie ,  ou  félon  d'autres  ,  de  Todi  en  Italie  ,  fervit 
utilement  Vefpafien  ,  &  Tite  fon  fils  ,  dans  les  guer- 
res contre  les  Juifs,  où  il  commandoit  la  douzième  \t- 
gion.  Depuis  il  fefignala  en  diverfes  occafions,  &  fut 
adopté  &  alfocié  à  l'empire  par  Nerva  ,  puis  fait  céfar 
pat  le  fénar.  Il  apprit  la  mort  de  ce  prince  à  Cologne  , 
l'an  quatre-vingt-dix-huit,  &  y  fut  falué  par  les  fol- 
dats,  Se  revêtu  de  la  pourpre  impériale  ;  il  avoir  alors 
quarante-trois  ans  &  trois  mois.  D'abord  il  écrivit  au 
fenat ,  que  jamais  par  fes  ordres  un  homme  de  bien  ne 
feroir  condamné  à  mort  ,&  s'il  obfei  va  mal  ce  ferment» 
ce  fut  feulement  à  l'égard  des  chrétiens.  Il  ne  publia 
point  d  édie  directement  contre  eux  :  toutefois  la  dé- 
tenfe  qu'il  fit  de  tenir  des  alfemblées  uoâurnes  ,  Se  de 
pratiquer  des  religions  nouvelles  &  étrangères  ,  donna 
fujet  aux  gouverneurs  Se  aux  intendans  des  provinces, 
de  perféctiter  cruellement  les  fidèles.  La  fureur  de  la 
periécution  cefla  néanmoins  pour  quelque  temps,  fut 
l'avis  du  jeune  Pline.  Trajan  fâchant  que  Décebale ,  roi 
des  Daces  ,  s'éroit  révolré  ,  porra  la  guerre  dans  fon 
pays ,  le  défit  deux  fois  ,  &  réduifit  la  Dacie  en  forme 
de  province.  Après  cette  conquête  ,  il  revint  à  Rome  , 
où  il  reçut  plufieurs  ambafiades  des  nations  barbares  , 
même  des  Indiens  ,  donr  le  nom  éroir  à  peine  connu. 
Ce  fut  alors  qu'il  commença  à  faire  élever  cette  fuper- 
be  colonne  ,  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  ne  fut  achevée 
que  fept  ans  après.  C'eft  un  des  plus  merveilleux  efforts 
de  l'archirecture.  Le  pape  Sixre  V  la  fit  relever  fous 
fon  pontificat ,  &  fit  mettre  au  -  deflus  la  famé  de  S. 
Pierre.  Cet  empereur  remporta  d'illuftres  victoires  fur 
les  Arméniens,  les  Patrhes,  les  Ofroé'niens ,  les  Arabes, 
les  Alfyriens,  les  Ibères,  ceux  de  la  Chotchide  &  les  Per- 
fes  ,  qu'il  fournit  avec  beaucoup  de  gloire.  On  dit  qu'il 
chafia  de  fon  armée  onze  mille  foldats  chrétiens,  Se 
les  relégua  en  Arménie.  Il  penfa  périr  dans  un  effroya- 
ble rremblemenr  de  terre,  qui  arriva  de  fon  temps  à 
Antioche  :  il  le  fallut  tirer  avec  beaucoup  de  peine 
par  une  fenêtte.  Enfuite  il  extermina  les  Juifs  qui  s'é- 
toient  révoltés  ,  &  mourut  j  foit  de  maladie  ,  foit  de 
poifon  ,  dans  une  ville  de  Ciiicie  ,  nommée  alors  Seli- 
nunle  ,  &  depuis,  ville  de  Trajan  ou  Trajânopolis.  Ce 
fut  le  i  o  du  mois  d'août  l'an  1 1 7  ,  à  l'âge  de  64  ans  , 
après  qu'il  eut  régné  1 9  ans  ,  6  mois  &  1 5  jours.  Pline 
le  jeune  avoir  prononcé  en  fon  honneur  cer  excellent 
panégyrique  que  nous  avons  encore.  Il  eft  fur  que  Tra- 
jan méritoit  de  grands  éloges  ,  &  qu'il  a  éré  l'un  des 
plus  grands  Se  des  meilleurs  princes  qui  aienr  régné 
dans  le  paganifme.  Au  refte  ,  fes  admirateurs  n'ont  pu 
juftifier  fa  cruauté  envers  les  chrétiens,  fon  inconti- 
nence dans  l'amour  des  garçons  ,  Se  fes  excès  dans  le 
vin.  On  dit  que  ce  prince  avoir  écrit  une  relation  de  la 
guerre  des  Daces.  11  fur  fix  fois  Conful ,  Se  eut  les  fur- 
noms  de  Germanique  ,  de  Dacique  ,  de  rrès-bon  ,  de 
grand  prêtre, &  de  tribun  du  peuple,  dont  on  peur  voir 
les  raifons  dans  l'explication  de  la  médaille  citée  à  la 
fin  de  l'article. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  ici  à  détruire  le  conte 
déjà  réfuté  par  Baronius ,  au  fujet  de  ce  prince.  On  y 
rapporre  que  S.  Grégoire  le  Grand  voyant  une  ftatue  de 
Trajan  qui  defeendoit  de  cheval ,  quoique  preifé  de 
partir  pour  une  expédition  de  guerre  ,  Se  qui  s'arrêroit 
pour  rendre  jnftice  à  une  femme  qui  la  lui  demandoit  , 
fut  fi  touché  de  cette  action  d'équité ,  qu'il  ptia  Dieu 
de  retirer  des  enfers  l'aine  de  Trajan  ,  ce  qu'il  obrint  à 
condition  de  ne  plus  faire  à  Dieu  de  femblable  prière* 
*  Dion  ,  in  Traj.  Aurelius  Victor  ,  de  Cnfar.  Eutrope. 
Eufébe.  Baronius.  Godeau.  Coè'ffeiau ,  hijl.  ram.  Ex* 
Tome  X.  R,  r 
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piication  d'une  médaille  de  Trajan,  far  M.  Goujet , 
chanoine  de  S.  Jacques  de  [Hôpital ,  dans  le  4  tome 
pan.  1,  des  mémoires  de  Huer,  recueillis  par  le  pere  Vel- 
-molets. 

TRAJAN  ,  patrice ,  vivoit  du  temps  de  1  empereur 

Jnftinien ,  vers  l'an  5  5  5  >  *  écrivit  mt  tbniliIt  ' 
"comme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

TRAJ ANOPOL1S  ,  ville  de  Thrace  ,  avec  arche  ve- 
•ché,  avoir  en  le  nom  de  Zernis-,  Se  reçut  enfuite  celui 
■de  l'empereur  Trajan.  , 

TRAJANOPOL1S ,  ville  deCilicie,  avec  eveche 
fufFragant  de  Séleucie  ,  elt  celle  de  Seliminte  ,o\i  Tra- 
jan mourut.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Iftenos, 
tomme  l'a  remarqué  Leunclavius. 

TRAJANOPOLIS  ,  ville  de  Sicile ,  nommée  Dra- 
rles  Grecs, félon  letémoignage  de  Curopala- 


a'été  le  liège  d'un  évêque  du  temps  de  S.  Grégoire. 
On  croit  que  c'eft  la  même ,  dite  aujourd'hui  Traîna  ou 
Troina.  *  Cluvier. 

TRAJETTO,  ville,  évêché  &  duché  du  royaume  de 
Naples  ,  en  la  terre  de  Labour  ,  s'eft  accrue  des  ruines 
de  l'ancienne  Minturne.  *  Léand.  Alberti. 

TRAINA,  TROINA  ,  Trajanopolis  ,  Imachara^ 
Hemichara.  C'eft  une  petite  ville  de  la  vallée  de  Dé- 
morra  en  Sicile.  Elle  eft  fut  une  haute  montagne  ,  à  la 
fource  de  la  riviete  de  Traina ,  Se  à  fepr  lieues  du 
Mont  Gibel,vets  le  couchanr.  *  Mati ,  diclion. 

TRAIT  ouTEDIA,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Ce  lieu  eft  dans  la  Romanie ,  fur  la 
petite  Marize,  à  quatre  lieues  de  Philippopoli  vers  le 
couchant  méridional.  *  Mati ,  diclion. 

TRAITRES  (  Lie  des  )  cette  ifle  eft  dans  la  mer 
Pacifique  ,  au  levant  de  la  terre  de  Quir.  Jacob  le  Mai- 
re ,  Hollandois ,  la  découvrit  l'an  1 6 1  6  ,  Se  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte,  à  caufe  du  mauvais  traitement  que 
fes  habitans  firent  à  quelques  -  uns  de  fon  équipage. 
*  Mati ,  diclion. 

TRALLES ,  Tralles  ,  ancienne  ville  epifcopale  de  la 
Lydie,  fous  la  métropole  d'Ephèfe  ,  ou  comme  d'au- 
tres veulent ,  fous  celle  de  Satdes.  On  y  voyoit  fous 
les  empeteurs  idolâtres,  un  fameux  temple  de  la  victoi- 
re ,  où  l'on  difoit  du  temps  d'Augufte  ,  que  l'on  avoir 
vu  naître  une  palme  fort  verte  fous  la  ftatue  de  Céfat , 
dans  la  conjoncture  de  la  viftoire  qu'il  remporra  fur 
Pompée  à  Pharfale.  Aujourd'hui  cette  ville  eft  prefqr- 
détruite  ,  &  ce  qui  en  telle  s'appelle  Chora. 
Ptolémée. 

TRALLIEN  ,  cherche^  ALEXANDRE  TRAL- 
LIEN. 

TRA- LOS- MONTES  ,  en  latin  Tranfmontana 
provincia  ,  province  du  royaume  de  Portugal ,  entre  la 
Galice  &  la  rivière  de  Duero  ,  a  pour  villes  Miranda 
de  Duero  ,  Bragance  ,  Pinhel  ,  Almeida  ,  Villa- 

real ,  &c.  .  r 

TR AMBOWL A ,  ville  de  la  Ruffie  Polonoiie.  Elle 
eft  dans  la  haute  Podolie  fur  la  rivière  de  Seret  ,  envi- 
ron à  vingt  lieues  de  Kaminiecz  ,  vers  le  feptentrion 
occidental.  Trambowla  eft  fortifiée  ,  &  le  fiége  d'une 
châtellenie.  Les  Turcs  l'affiégerent  inutilement  l'an 
iff7<.  *  Mati,  diclion. 

TR  ANG  ABAR  ,  TRANQUEB  AR  ,  petite  ville  de 
la  prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fur  la 
côte  de  Coromandel  dans  la  principauté  de  Tanjaor  ,  à 
huit  lieues  de  Nagapatan  ,  vers  le  nord.  Tranquebar  a 
un  fort  bon  pott  ;  &  les  Danois  qui  y  trafiquent  y  tien- 
nent la  forterefle  de  Danebourg.  *  Baudrand. 

TRANI ,  en  latin  Tranitlm  ou  Tranum  ,  ville  du 
royaume  de' Naples  dans  la  terte  de  Bari ,  avec  arche- 
vêché. On  y  célébra  un  concile  provincial  en  1 589. 

TRANQU1LLINE  (  Funa  Sabina  Tranquilllna  ) 
femme  de  l'empereur  Gordien  III,  étoit  fille  de  Mifi- 
théc  ,  homme  très  -  favanr  Se  très  -  éloquent ,  en  la 
confidération  duquel  l'empereur  époufa  fa  fille  ,  'e  fai- 
fant  préfet.  On  a  une  médaille  de  cuivre  frapee  à 
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Sfnyrne  ,  une  autre  frapée  à  Sardes  ,  où  il  eft  fait  men- 
tion de  cette  Tranquilline.  *  Julius  Capitolin ,  in  Gor- 
dianis  ,  c>  15.  Spon  ,  voyage  de  Grèce  ,  part.  3 . 

TRANQUILLITÉ  ,  déelfe  dn  paganifme  adorée 
dans  Rome  fous  le  nom  de  Quies  ,  avoir  fon  temple  ( 
hors  de  la  ville  ,  près  la  porte  Colline.  *  Tire  -Live. 
S.  Auguftin  ,  de  civit.  Dei  3c.  16. 

TRANS ,  matquifat  en  Provence  ,  que  l'on  prétend 
être  le  premier  marquifat  de  France  ,  étant  de  l'érec- 
tion du  roi  Louis  XII ,  appartient  à  la  maifon  de  Ville- 
neuve. Foye^  VILLENEUVE. 

TRANSFIGURATION ,  fête  inftituée  pour  célé- 
brer la  mémoire  du  jour  auquel  Jefus-Chrift  parut  dans 
un  état  glorieux  avec  Moyfe  &  Elie  ,  fur  une  montagne 
où  il  avoit  conduit  S.  Pierre ,  S.  Jacques  Se  S. Jean ,  qui 
virent  la  gloire  édarante  dont  le  Fils  de  Dieu  étoit  te- 
vêtu  ,  Se  entendirent  la  voix  du  Pere  Eternel ,  qui  leur 
dit  :  C'eft  ici  mon  Fils  bien  -  aimé ,  en  qui  je  me  plais 
uniquement,  écoutez-le.  L'évangile  ne  dit  point  quelle 
étoit  certe  montagne  ;  mais  on  tient  par  tradition  que 
c'étoit  le  mont  Tbabor.  C'eft  auffi  le  fentiment  de  S. 
Jérôme  ,  du  vénérable  Bede  ,  de  S.  Jean  Damafcône  , 
&  de  rous  les  inrerprétes  ,  qui  difent  que  ce  fut  dans  le 
myftère  de  la  Transfiguration  que  s'accomplirent  ces 
paroles  du  roi  prophète  :  Le  mont  Thabor  &  le  mont  Ber- 
mon  trcffdilleront  de  joie  en  votre  nom.  Hermon  ,  dit 
S.  Jean  Darnafcène  ,  aété  comblé  de  joie  au  baptême 


Pline. 


du  Fils  de  Dieu ,  pareeque  la  voix  du  Pere  Eternel  s'y 
eft  fait  entendre.  Mais  Thabor  s'eft  réjoui  à  fa  trans- 
figuration ,  pareeque  le  Sauveur  y  a  paru  dans  l'état  de 
fi  gloire  &  de  fa  majefté  ,  Se  qu'il  y  a  reçu  un  nouveau 
témoignage  de  fon  Pere.  Le  mont  Thabor  eft  auprès  de 
la  ville  de  Nazareth  en  Galilée  ,  dans  la  plaine  que  la 
faime  écriture  appelle  Efdrelon.  Ce  fur  là  que  le  géné- 
ral Barach  Se  Débora  la  prophételfe  remportèrent  une 
lignalée  viftoire  fur  Sifara  ,  général  de  l'armée  de  Ja- 
bîn  roi  de  Chanaan.  Ce  fut  auffi  dans  le  même  lieu  où 
Notre-Seigneur  prononça  cet  admirable  fermon  ,  que 
l'on  appelle  le  fermon  de  la  montagne,  Se  qu'il  fefit 
voir  après  fa  réfurreaion  à  fes  apôtres ,  &  à  près  de  cinq 
cens  de  fes  difciples.  Il  eft  confiant,  fuivant  le  texte 
facré  ,  que  Moyfe  &  Elie  y  parurent  eux-mêmes  ea 
perfonne,  Se  non  pas  des  anges  qui  les  repréfenroienr. 
Pendant  que  les  feints  lieux  étoient  fous  la  puiffance 
des  chtétiens ,  on  bâtit  fur  le  mont  Thabot  trois  égli- 
fes  ,  au  lieu  des  trois  pavillons  ou  tabernacles  que  S. 
Pierre  y  vouloit  dteffer.  Pour  ce  qui  regarde  l'inftitu- 
tion  de  cette  fête  ,  Batonius  prouve  qu'elle  eft  très-an- 
cienne  ,  &  rapporte  à  ce  fujet  le  martyrologe  de  Vandel- 
bert ,  qui  vivoit  vers  l'an  850.  Mais  le  pape  Callifte 
III  la  rendit  plus  folemnelle  l'an  145s ,  en  conapofa 
l'office  ,  y  attacha  même  des  indulgences ,  en  mémoire 
de  la  grande  viûoire  que  les  chrétiens  remportèrent  la 
même  année  fur  les  Turcs  devanr  Belgrade  en  Hon- 
grie ,  dont  ils  les  forcèrent  de  lever  le  fiége ,  &  où  Ma- 
homet II  fut  bleue.  *  Kzionms,  notes  fur  le  martyrolo- 
ge. S.  Jérôme  ,  epift.  27. 

TRANSFORMATEURS,  cherche^  METAMOR- 

PHISTES. 

TRANSISALANE ,  cherche^  OVER  -  YSSEL.  _ 
TRANSYLVANIE  ,  principauté  d'Europe  ,  qui  fal- 
foit  pattie  de  l'ancienne  Dacie  ,  au  couchantde  la  Hon- 
grie Se  au  levant  de  la  Moravie  ,  a  le  mont  Crapack  au 
feptentrion  ,  Se  la  Valachie  au  midi.  Sa  longueur  Se 
largeur  fonr  de  quarte  journées  chacune.  Elle  fut  amfi 
nommée  par  les  Romains  ,  qui  s'en  rendirent  maîtres 
fous  Trajan  ,  à  caufe  des  forêts  qui  l'environnent ,  auffi 
bien  que  des  montagnes.  Les  Hongrois  la  nomment 
Erdely  ,  &  les  Allemans  Stcnburgen.  La  Tranfylvame 
faifoir  autrefois  partie  du  royaume  de  Hongrie ,  dont 
elle  fut  féparée  en  1  541  ,  Se  gouvernée  par  des  princes 
éleûifs ,  qui  étoient  vaffaux  du  grand  feigneur.  La 
campagne  y  eft  fertile  en  bled  ,  Se  les  collines  font  cou- 
vertes de  bon  vignobles;  les  montagnes  font  remplies 
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de  mines  d'or ,  d  argent  6c  de  Tel.  On  en  tire  auflî  nn 
certain  bitume  avec  lequel  on  fait  des  flambeaux,  dont 
la  rumée  eft  amie  du  cerveau.  On  trouve  dans  les  bois 
quantité  de  cerfs  ,  de  daims ,  d'ours ,  de  bufles  &  de 
chevaux  fauvages  ,  dont  le  crain  traîne  jufqu'à  terre  ,  & 
qui  font  d'une  férocité  furprenante.  Les  eaux  y  font 
mal  faines  ,  parcequ'elles  palfent  par  des  mines  d'alun 
&  de  mercure  ,  qui  leur  communiquent  une  qualité 
maligne.  Cette  principauté  eft  habitée  par  trois  fortes 
de  nations  >  favoir  par  les  Saxons ,  par  les  Bulgares  & 
les  Hongrois.  Les  premiers  occupent  la  province  qu'on 
Homme  les  Sept-villes  ;  les  Bulgares  demeurent  fur  les 
bordsde  la  Marife  j,&  les  Hongrois  fe  font  établis 
fur  les  frontières  de  la  Walachie  ,  &  fuivent  la  religion 
jdes  Grecs.  Ils  fe  font  divifés  par  comtés  ,  &  ne 
paient  aucun  tribut  au  prince  de  Tranfylvanie  ;  mais 
ils  font  obliges  de  le  fervir  à  leurs  dépens  quand  il  fait 
la  guerre.  Le  prince  de  Tranfylvanie  étoit  tributaire 
du  grand-feigneur  ;  ôc  quoiqu'il  fût  élu  par  les  états  , 
il  ne  pouvoit  faire  aucun  acte  de  fouveraineté  ,  que  fon 
élection  n'eût  été  confirmée  par  le  fui  tan.  Jean-Sigis- 
mond  Zapol  fe  mit  en  1 540 ,  fous  la  protection  du 
grand-feigneur,  &  commença  à  gouverner  cette  pro- 
vince en  qualité  de  prince  fouverain.  Il  étoit  fils  de 
Jean  Zapol ,  comte  de  Scepus  ,  qui  difputa  la  couron- 
ne de  Hongrie  à  Ferdinand  I ,  en  1526.  Ce  nouveau 
prince  fut  élevé  dans  les  erreurs  du  focinianifme.  Son 
règne  fut  court  Se  malheureux;  Se  quelques  hirtoriens 
ont  dit  qu'il  reconnut  à  la  mort  que  Dieu  avoit  appe- 
fanti  fon  bras  fur  lui  pour  venger  l'honneur  de  fon  Fils. 
Il  eut  pour  fucceffeur  en  1 57 r  ,  Etienne  Bathori ,  le- 
quel travailla  avec  ardeur  pour  rétablir  en  Tranfylva-. 
nie  la  religion  catholique ,  &  y  réparer  les  dégâts  que 
les  Sociniens  y  avoient  faits,  dont  il  fut  toujours  enne- 
mi déclaré.  Ayant  été  élu  roi  de  Pologne  en  1  y  76  ,  il 
céda  fa  principauté  à  Christophe  Bathori  fon  frère  , 
dont  il  procura  l'élection.  Celui-ci  mourut  en  1582, 
£:  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Sigismond,  qui  fut  mal- 
heureux; mais  il  mérita  ces  difgraces ,  Se  fa  légèreté 
fut  funefte  à  cette  fouveraineté  naiiïante  :  elle  en  caufa 
la  ruine.  Ce  prince  mourut  en  1603.  Il  eut  pour  fuc- 
celTeurs,  Etienne  Boftkai  j  Sigismond  Ragotski  j  Ga- 
briel Bathori  en  1  608  ;  Betlem  Gabor  161  3  ;  Geor- 
ges Ragotski ,  I  du  nom  ;  Georges  Ragotski ,  II  du 
nom.  Ce  fut  fous  ces  deux  derniers  princes  que  com- 
mencèrent les  troubles  de  cette  petite  principauté  ;  & 
ceux  qui  leur  fuccéderent  ,  ne  firent  prefque  que  fe 
montrer  au  inonde  :  à  peine  étoient-ils  montés  fur  le 
rrône ,  qu'ils  en  defeendoient.  Ce  furent  François 
Redei  ;  Ach ates  Boftkai  ;  Chimtn  Janos ,  dont  il  n'eft 
relté  que  le  nom  dans  la  fucceflïon  chronologique  de 
ces  princes.  Michel  Abaffi  fuccéda  à  ce  dernier  en 
1  (56 1  ,  &  fut  plu=  heureux  que  fes  trois  prédccelleurs  : 
il  gouverna  long-temps  avec  allez  de  tranquillité  fon 
petit  état  ,  &  mourut  paifible  en  1690.  L'empereur 
Léopold  fe  iaifit  de  cette  principauté.  Les  principales 
villes  de  Tranfylvanie  font  Zébin  ,  Bralfowie  ,  Colof- 
war,  Biftrich  ,  Zefwar ,  Meges  ,  Sebefté  ,  Hermanf- 
tad,  Claufembourg  &  VeilTembourg  ou  Alba-Julia. 
En  1 ÔS-/  ,  le  prince  de  Tranfylvanie  fut  obligé  d'aban- 
donner la  protection  du  grand-feigneur  ,  pour  fe  met- 
tre fous  celle  de  l'empereur,  comme  roi  de  Hongrie  , 
&  reçut  des  garnifons  allemandes  dans  les  places  les 
plus  confidérables  de  fes  états  :  ce  qui  n'a  pas  duré  long- 
temps. Il  y  a  dans  cet  état  grand  nombre  d'héréti- 
ques ,  de  fchifmatiques  Grecs ,  Se  quelques  Mahome- 
tans.  *  Cluvier  >géogr.  Martin  Fumée  ,  hijloire  gêné- 
raie  de  Hongrie  &  de  Tranfylvanie.  Hijloire  des  troubles 
de  Hongrie. 

TRANTSCH1N  ,  province  de  la  liante  Hongrie  , 
avec  titre  de  comté  ,  dont  la  principale  ville  elt  Trant- 
fchin.  Ce  comté  eft  furie  fleuve  Vag  ,  entre  la  Siléfie 
vers  le  feptentrion  ,  la  Moravie  vers  l'orient ,  le  comté 
de  TuroeE  à  l'occident  3  &  le  comté  de  Nîtrie  ou  Ni- 
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trach  au  midi.  Il  appartient  à  la  maifon  d'Autriche. 
*  Baudrand. 

TRAPANO  ou  TRAPANI,  en  latin  Drepanum  , 
ville  Se  port  de  mer  de  Sicile  ,  eft  fituce  dans  la  provin- 
ce ou  vallée  de  Mazara  ,  fur  la  côte  occidentale  ,  vers 
le  cap  de  Marfale  ou  de  Coco.  Son  nom  latin  Drepa- 
num qui  vient  du  grec  S~^nâ.v*. ,  Faulx  }  marque  fa  iï- 
tuat-ion  ,  qui  repréfenre  la  figure  d'une  faulx.  Près  de-là 
on  trouve  vers  le  midi  une  petite  ifle ,  ou  plutôt  un  ro- 
cher, qui  avance  dans  la  mer,  qu'on  nomme  la  Colum* 
bara  avec  une  citadelle  ttès-forte.  Cette  ville  eft  bâ- 
tie au  pied  du  mont  Trapani ,  où  l'on  voit  les  ruines 
de  l'ancienne  ville  ,  nommée  aufli  Erix  que  l'on  ap- 
pelle maintenant  Trapano  vecchio.  Le  corail  qu'on  y 
pêche  en  quantité  eft  irès-beau.  *  Ovide  ,  liv.  4  fafi. 

TRAPANO  { 1'ifle  de  J  ou  de  Gardiano  ,  ou  de 
Vardiano  ,  anciennement  lotoa  Lotola  ^  petite  ifle  de 
la  mer  de  Grèce.  Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  de 
Pifle  de  Céfalonie  ,  à  l'entrée  du  golfe  qu'on  nomme 
Porto  d'Ergafioll.  *  Baudrand. 

TRAPPE  (  Notre-Dame  de  la  Maifon-Dieu  de  la  ) 
abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans  le  Perche  ,  fut  fon- 
dée l'an  i  r  40  ,  par  Rotrou  comte  du  Perche  ,  &  con- 
facrée  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge  l'an  1  2  1  +  ,  par 
Robert  archevêque  de  Rouen,  Raoul,  évêque  d'E- 
vreux  ,6c  Sylveftre  ,  évêque  de  Sées.  Les  religieux  de 
la  Ttappe  étoient  tombés  dans  le  relâchement ,  lorfqne 
par  les  foins  d'Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  , 
docteur  en  théologie,  premier  aumônier  de  Gafton- 
Jean-Baptifte  de  France  ,  duc  d'Orléans,  Se  abbé  com- 
mendataire  de  cette  abbaye  ,  ils  embralFerent  l'étroite 
obfervance  de  Citeaux  le  1  cî  février  1663.  L'abbé  de 
la  Trappe ,  qui  avoit  quitté  la  cour  &  fes  bénéfices, 
pourfe  donner  uniquement  à  Dieu,  obtint  du  roi  de 
pouvoir  tenir  cette  abbaye  en  règle  :  enfuite-de  quoi  il 
prit  l'habit  régulier,  &  fur  admis  au  noviciat  l'an  166}  , 
dans  le  monaftère  de  Notre-Dame  de  Perfeigne ,  étant 
pour  lors  âgé  de  37  ans  &  quelques  mois.  Après  avoir 
fait  ptofellion  ,  il  fe  rendit  à  fon  abbaye ,  où  il  exhorta 
fi  puiflamment  fes  religieux  ,  Se  de  bouche  Se  d'exem- 
ple ,  à  reprendre  les  auftérités  Se  les  pénitences  qui 
étoient  d'ufage  pour  le  rétablifTement  de  leur  règle, 
qu'ils  réfolurent  tous  de  s'abftenir,  aufli-bien  que  lui , 
de  boire  du  vin  ,  de  manger  des  œufs  Se  du  poiflon  ,  Se 
de  joindre  encore  à  cela  trois  heures  de  travail  par  cha- 
que jour.  Dieu  a  béni  depuis  ce  faint  éraWilfemenr  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fe  préfentent  cha- 
que jour  pour  en  protelfer  les  auftérités.  Tout  refpire 
le  filence  Se  la  mortification  dans  cette  fainte  maifon  , 
où  les  externes  mêmes  fe  fentent  pénétrés  decer  efprit. 
Ils  ont  un  appartement  particulier,  quia  vue  fur  la 
cour  ,  Se  n'entrent  dans  les  cloîtres  ,  que  pour  aller  à 
l'églife  aux  heures  deftinées  à  l'office.  On  en  admet 
peu  ,8e  le  moins  fouvent  qu'il  eft  poflible  à  manger  an 
réfectoire,  depuis  que  le  rrop  grand  nombre  de  ceux 
qui  y  abordoient  a  fait  craindre  que  leur  préfence  trop 
fréquente  ne  causât  de  la  dilîïpation  aux  religieux.  Les 
bâtimens  de  la  Trappe  font  trcs-fimples  ,  Se  l'églife 
même  attire  beaucoup  plus  de  refpedt  par  fa  fimpliciré, 
que  d'admiration  par  fa  magnificence.  Ces  bons  reli- 
gieux en  été  fe  couchent  à  huit  heures ,  Se  en  hy  ver  à 
ïept.  Ils  fe  lèvent  la  nuit  à  deux  heures  pour  aller  d  Ma- 
tines, qui  durent  ordinairement  jufqu'à  quatre  heuresSc 
demie  ;  pareequ'outre  le  grand  office ,  ils  commencent 
toujours  par  celui  de  la  Vierge  ,  &  font  entre  les  deux 
une  méditation  de  demi-heure.  Les  jours  où  l'églife  ne 
folemnife  la  fête  d'aucun  Saint  ,  ils  récitent  encore 
l'office  des  morts.  Au  fottir  des  matines ,  Ci  c'eft  l'été, 
ils  peuvent  s'aller  repofer  dans  leurs  cellules  jufqu'à 
prime  ;  mais  l'hyver  ils  vont  dans  une  chambre  com- 
mune du  chaurfoir ,  où  chacun  lit  en  particulier.  Les 
prêtres  prennent  prefque  toujours  ce  temps-là  pour  di- 
re la  MelTe  ;  Se  fouvent  l'abbé  demeure  auflî  à  l'églife 
pour  les  confefler  ;  car  il  eft  le  confefleur  ,  auflî  -  bien 
Tome  X.  R  r  ij 
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que  le  pere  de  fes  religieux.  A  cinq  heures  &  demie  on 
dit  Prime ,  qui  dure  une  bonne  demi-heure.  Enfuite 
ils  vont  au  chapitre,  où  ils  font  encore  environ  demi- 
ïieure  ,  excepté  certains  jours  ,  qu'ils  y  demeurent  da- 
vanrage ,  lorfque  l'abbé  leur  y  fait  quelque  exhortation 
monaftique.  Sur  les  fept  heures  on  va  travailler  :  cha- 
cun quitte  ion  habit  de  deflus  (qu'on  appelle  une  cou- 
le) &retrouire  celui  dedeflous.  Les  uns  fe  mettent  à 
labourer  la  terre,  les  autres  à  la  cribler ,  d'autres  à  por- 
ter des  pierres  ,  chacun  recevant  fa  tâche  fans  choix  ni 
élection  de  ce  qu'il  doit  faire.  L'abbé  lui-même  fe  trou- 
ve le  premier  au  travail ,  &  s'emploie  plutôt  qu'aucun 
autre  à  -ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  Se  de  plus  pénible.  Lorf- 
que le  remps  ne  permet  pas  de  forrir  ,  ils  nettoyent  l'é~ 
ghfe  ,  balayent  les  cloîtres  ,  écurent  la  vailfelle  ,  font 
des  leiîîves  ,  épluchent'  des  légumes  ,  Se  quelquefois 
font  deuxou  trois  affis  contre  terre  ,  les  uns  auprès  des 
autres  ,  à  rarifler  des  racines  ,  fans  jamais  fe  parler.  Il 
y  a  auflî  des  lieux  deftinés  à  travailler  à  couverr,bù 
plufïeiirs  religieux  s'occupent,  les  uns  à  écrire  des  livres 
d  eglife  ,  les  autres  à  les  relier ,  quelques-uns  à  des  ou- 
vrages de  menuiferie  »  d'autres  d  tourner,  Se  ainfi  à 
difîerens  travaux  utiles ,  n'y  ayant  guère  de  chefes  né- 
cefïàires  à  la  maifon  &  à  leur  ufage  ,  qu'ils  ne  falFent 
eux-mêmes;  mais  ils  ne  s'appliquent  jamais  à  aucun 
ouvrage  curieux  ,  Se  qui  puiffe  arracher  rrop  agréa- 
blement l'efprit ,  pareequ'une  des  maximes  de  l'inf- 
titut  de  leur  premier  abbé  ,  eft  que  celui  qui  s'eft  re- 
tiré dans  la  folitude  ,  pour  ne  pofféder  plus  que  Dieu , 
ne  s'en  doit  pas  détourner  ,  pour  s'attacher  d'affection 
à  des  chofes  vaines  j  mais  demeurer  continuellement 
uni  à  Dieu,  s'entretenanr  fans  celte  dans  l'amour  de 
cette  fuprême  beauté  ,  qui  doit  être  l'objet  de  tous  fes 
defirs. 

Lorfque  ces  religieux  ont  travaillé  une  demi-heure  , 
ils  vont  à  l'office  ,  qui  commence  à  huit  heures  &  de- 
mie. On  dit  Tierce ,  puis  la  Meffe  &  Sexre.  Ce  qui  eft 
digne  de  confédération ,  c'eft  la  manière  dont  les  reli- 
gieux font  l'office  ;  car  on  les  voit  d'une  voix  ferme  Se 
d'un  ton  grave  chanter  les  louanges  de  Dieu  >  mais  fur- 
tout  avec  uri  air  fi  dévot ,  qu'il  eft  aifé  de  juger  que  leur 
cœur  ,  bien  plus  encore  que  leur  bouche ,  prononce  ces 
divins  cantiques  ,  dont  ils  font  retentir  1  eglife.  Lors- 
qu'ils ont  dit  Sexte  ,  ils  ont  la  liberté  de  fe  retirer  dans 
leurs  chambres  jufqu  a  dix  heures  &:  demie  ,  c'eft  en- 
viron demi-heure,  pendanr  laquelle  ils  peuvent  s'ap- 
pliquer à  quelque  lecture.  Après  cela  ils  vont  à  l'cglife 
chanter  None ,  fi  ce  n'eft  aux  jours  de  jeûnes  de  l'cglife , 
que  l'office  eft  retardé ,  Se  qu'on  ne  dit  None  qu'un 
peu  avant  midi  ;  puis  on  va  au  réfectoire.  C'eft  là  que 
paroîc  la  frugalité  ,  ou  plutôt  la  même  auftérité  des  pre- 
miers folitaïres.  Le  réfectoire  eft  fort  grand  ,  &  a  un 
long  rang  de  rabies  de  chaque  côté.  Celle  de  l'abbé  eft 
en  face  au  milieu  des  autres  ,  Se  contienr  les  places  de 
fix  ou  fept  perfonnes.  Il  fe  met  à  un  bout ,  ayant  au- 
près de  lui ,  à  fa  main  gauche  le  prieur ,  &  à  fa  droire  les 
étrangers,  lorfqu'il  y  en  a  qui  mangenr  au  réfectoire. 
Ces  râbles  font  nues  Se  fans  napes  ;  mais  fott  propres. 
Chaque  religieux  a  fa  ferviette  ,  fa  rafle  de  faïence  , 
fon  couteau  ,  fa  cueillere  &  fa  fourchette  de  buis  ,  qui 
demeure  toujours  en  même  place.  Ils  ont  devant  eux 
du  pain  plus  qu'ils  n'en  peuvent  manger,  un  potd'çau, 
un  autre  pot  d'environ  chopine  de  Paris  ,  un  peu  plus 
qu'à  moitié  plein  de  cidre  ,  pareeque  ce  qui  manque 
pour  le  remplir,  eft  gardé  pour  leur  collation  ,  &  qu'on 
ne  leur  en  donne  qu'une  chopine  par  jour.  Leur  nain 
eft  plus  bis  que  blanc ,  &:  n'eft  pas  fort  délicat.  Il  etoit 
même  beaucoup  plus  grofller  dans  les  commencemens. 
On  leur  fert  un  potage,  quelquefois  aux  herbes,  d'au- 
tres fois  aux  pois  ou  aux  lentilles ,  Se  ainfî  différemment 
d'herbes  Se  de  légumes  ;  avec  deux  petites  portions 
aux  jours  de  jeûne  ;  favoir  un  périt  plat  de  lentilles, 
Se  un  autre  depinars  ou  de  fèves,  ou  de  bouillie ,  ou 
de  gruau.  Leurs  potages  font  toujours  fans  beurre  Se. 
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,  fans  huile ,  Se  dans  les  autres  mets  ils  n  en  mettent  que 
;  rarement ,  encore  n'eft-ce  jamais  aux  jours  de  jeûne. 
Leurs  fauffes  fe  font  avec  un  peu  de  fel  &  de  gruau  , 
Se  rarement  avec  du  lait.  Au  fortir  du  réfectoire  ils  fe 
retirenr  dans  l'cglife  pour  rendre  grâces  à  Dieu  ;  puis 
s'occupent  dans  leur  chambre  à  prier  où  à  méditer.  A 
une  heure  on  fonne  le  travail ,  qu'il  reprennent  com- 
me le  matin  ;  &  une  heure  Se  demie  après  ils  fe  reti- 
rent encore  dans  leur  cellule  jufqu'à  Vêpres  ,  qui  du- 
rent trois  quarts  d'heures.  A  cinq  heures  on  va  au  réfec-- 
toire  ,  où  chaque  religieux  trouve  pour  fa  collation  un 
morceau  de  pain  de  quatre  onces ,  le  refte  de  fa  cho- 
pine de  cidre ,  avec  deux  poires ,  deux  pommes  ,  Se  quel- 
ques noix  ;  mais  aux  jeûnes  de  I  eglife  ils  n'ont  que  deux 
onces  de  pain  ,  Se  un  coup  à  boire.  Les  jours  qu'ils  ne, 
jeûnent  point ,  on  leur  donne ,  comme  à  dîner  ,  une 
portion  de  racine  avec  un  pain.  Ils  fe  rendent  enfuite 
au  chapitre ,  de-Ià  à  CompHes ,  qu'on  commence  à  fis 
heures  -y  enfuite  de  quoi  l'on  fait  une  médiration  d'une 
demi-heure.  Au  fortir  de  l'cglife  on  entre  au  dortoir, 
après  avoir  reçu  de  l'eau  bénite  de  la  main  de  l'abbé; 
&  à  fept  heures  on  fonne  la  retraite ,  afin  que  chacun  fe 
couche  tout  vêtu  fur  des  ais ,  où  il  y  a  une  paillafte 
piquée  ,  un  oreiller  rempli  de  paille,  Se  une  couver- 
ture. Toute  la  douceur  que  ces  folitaires  reçoivent  à 
l'infirmerie  lorfqu'ils  font  malades  ,  c'eft  que  leurs  pail- 
laftes  ne  font  point  piquées.  11  arrive  rarement  qu'on 
leur  donne  du  linge  ,  fi  ce  n'eft  dans  les  maladies  extrê- 
mes  &  extraordinaires.  Du  refte ,  ils  y  font  foigneufe- 
ment  gouvernés.,  6c  mangent  des  œufs  Se  de  la  viande 
de  boucherie  :  car  pour  la  volaille  ils  n'en  ufent  point. 
(  Voila  quelle  eft  la  manière  de  vivre  de  ces  fofiraires, 
qui  édifient  toute  la  France  par  la  réputation  de  leur 
pénitence ,  digne  des  premiers  anachoréres.  Voye-^ 
BOUTHILLIER.  *  Félibien  ,  defeription  de  l'abbaye  de 
la  Trappe  3  imprimée  l'an  1671  3  1681  &  16S9,  Vit 
de  M.  de  Rancé  ±  par  M  ar  fol  lier. 

Succession  chronologique  dés  abbés 
reguliers  de  notre-dame  de  là  trappe. 

Dom  Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  ,  réfor- 
mateur de  cette  abbaye  ,  Se  premier  abbé  depuis  la  ré- 
forme ,  mort  le  27  octobre  1700. 

Dom  Zozime  Foifel ,  élu  du  vivanr  de  M.  de  Rancé, 
&niorr  environ  huit  mois  après  fon  élection  ,  le  j  mars 
1 696.  Il  avoit  été  abbé  du  monaftère  de  Bellcme,  dio- 
cèfe  de  Seez. 

Dom  Gervaife  ,  ci-devant  de  l'ordre  des  Carmes  dé- 
chaufTés,  élu  abbé  de  la  Trappe  pendant  la  vie  de  M* 
de  Rancé  ,  s'eft  démis  Se  reriré  :  vivant  encore  en  173  5. 
Il  eft  connu  par  fes  écrits. 

Dom  Jacques  de  la  Cour  s'eft  démis  en  1713  ,  mort 
le  2  juin  17.20,  étant  alors  par  humilité  père-maître 
des  novices. 

Dom  Ifidore  d'Ennetieres  ,  abbé  depuis  1715,  juf- 
qua fa  mort  arrivée  le  14  de  juin  1727.' 

Dom  François-Auguftin  Gonche ,  né  à  Eu ,  élu  abbé 

en  1717 ,  mort  en  1734.  1 

Dom  Zozime  Hurel ,  fepriéme  abbé  depuis  la  réfor- 
me :  mort  le  7  février  1747, dans  la  foixanre-onziéme 
année  de  fon  âge.  Il  gouvernoit  cette  abbaye  depuis 
13  ans.  /'  .'V  ■<>  t 

Dom  Brun  ,  àizMalachie  .,  a  été  élu  pour  lui  fuccé- 
der  :  il  étoit  prieur  de  cette  abbaye. 

L'an  1 70  5  ,  le  grand  duc  de  Tofcàne  ,  Côme  III  * 
fouhaira  avoir  de  ces  religieux  dans  fes  états ,  Se  le  pa- 
pe lui  ayant  accordé  pour  cela  l'abbaye  de  Buon  Solhz- 
zo ,  proche  Florence  ,  il  en  fit  difpofer  les  lieux  à  la  ma- 
nière de  la  Trappe  ;  d'où  on  lui  envoya  dix-huit  reJÎ- 
i  gieux  avec  la  permiflïon  du  roi.  Le  comte  d'Avia , 
j  Piémontois  , religieux  de  la  Trappe,  fut  nommé  le  chef 
I  de  cette  miflion  ,  &  fut  accompagné  du  frère  Ariene,1 
;  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  comte  de  Rofem- 
!  èerg  j  frère  aîné  du  marquis  de  Janjbn ,  dont  il  eft  parlé 
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îôus  \è  mot  de  Fourbin.  Voyc^  FOURBIN. 

TRASÉE  ouTHARSÉE,  pere  d'Apollonius,  gou- 
verneur de  la  Cœlefyrie  &  de  la  Phénicie,  pour  Sè- 
Jeucus  IV,  roi  d'Afïe.  *  II  Machab.  III ,  5. 

TRASIGNIES  (  Gilles  ,  III  du  norri,  feigneur  de  ) 
furnommé  le  Brun  3  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  con- 
nétable de  France  avant  le  mois  de  février  1148  , 
étoit  originaire  de  Haihàulc ,  Se  defcendoit  de  Gilles  , 
dit  Giloû  3  feigneur  de  Trafignies,  qui  pour  faire  le 
voyage  de  la  TerteTainte ,  où  il  mourut,  vendit  fa 
terre  d'Atli  à  Baudouin  IV,  comte  de  Hâinault.  Il  étoit 
trifaïeul  du  connétable  ,  qui  eut  pour  pere  Gilles  ,  II 
du  nom  ,  feigneur  de  Trafignies  ,  connétable  de  Flan- 
dre ,  rriort  en  1  204  ,  6c  pour  mere  ,  Aléide >  daiiie  de 
Boulin,  laquelle  fonda  l'abbaye  de  Beaupré,  près  de 
Grarrimont  en  Flandre  vers  l'an  1218.  Voici  comme 
a  parlé  de  ce  connétable  Jean  fire  de  Joinville  ,  fon 
beau-frere,  en  fon  hiftoire  de  S.  Louis  :  Pour  la  grand 
renommée  qu'il  oyt  dire  de  mon  frère  Gilles  le  Brun  qui 
n'était  pas  de  France  de  craindre  &  aimer  Dieu  ainfî 
quejifaifoit  3  il  lui  donna  la  connétablie  de  France.  Il 
iuivit  ce  monarque  en  fon  premier  voyage  d'Outre- ïïierj 
êc  eut  depuis  la  conduite  des  troupes  que  le  même  roi 
envoya  en  Italie  pour  la  conquête  du  royaume  de  Sici- 
le, vers  l'an  1 164.  Il  eït  nomme  au  contrat  de  maria- 
ge du  fils  aîné  de  S.  Louis  avec  Berengere  de  Caftille 
en  12.55  ,  &  en  l'aflîerre  du  douaire,  faite  par  ie  mê- 
me roi  à  la  reine  fa  femme  au  mois  de  juin  ]i6o,& 
dans  d'autres  lettres  du  roi  d'Aragon,  en  1262.  Le 
roi  S.Louis  lui  fit  don  en  janvier  1258  ,  dé  fa  maifôn 
*3c  terre  d'Ambligni ,  au  lieu  de  celle  de  Ronpi ,  près 
Saint-Quentin.  Il  vivait  encore  en  1272.  De  fon  épolife 
Simonette  de  Joinville  ,  il  n'eut  wCOton  de  Trafignies  , 
mort  fans  enfans  j  Se  Marie  alliée  à  Thomas  de  Mor- 
ragne,  feignent  de  Romeries  Se  de  Polet.  Oton  ,  II 
du  nom ,  feigneur  de  Trafignies  Se  de  Silli ,  frère  aîné 
du  connétable  ,  eut  d'Agnès  de  Chini ,  Gilles  ,  IVidu 
nom  ,  feigneur  des  mânes  lieux  ,  qui  cY Agnès  d'En- 
ghien  ,  fille  de  Sohier  ^  feigneur  d'Enghien  ,  Sed'A- 
de  de  Sottenghien  ,  eut  pour  fille  unique  Agnès  j  qui 
porta  les  terres  de  Trafignies  Se  de  Silli  eu  mariage  à 
Euflac'ke  ,  V  du  nom  ,  ieigneur  de  Rceux  ,  d'où  vint 
entr'autres  enfans  Othon  de  Rœux  qui  prit  le  nom  de 
Trafignies  -,  ayant  fuccédé  à  fa  mere  en  fes  terres  *  Le 
P.  Anfelme  ,  hifl.  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

TRASTAMARE(  Henri,  comte  de)  étoit  né  d'AL- 
ïonse  XI,  roi  de  CalHile,  &  d'Eléonore  de  Gufman, 
fa  maîtrefle ,  dont  ce  prince  eut  encore  d'autres  en- 
fans. Henri  fut  un  prince  plein  de  feu,  ngiftanr ,  entre- 
prenant,  ambitieux  ,  aflez  modéré  néanmoins  pour 
diffimuler  ,  pour  plier  ,  pour  temporifer  à  propos  ,  fou- 
pie  à  s'accommoder  au  temps,  attendant  les  occafions 
fans  montrer  d'impatience  ,  &  ne  perdant  pas  Un  mo- 
ment i  en  profiter,  libéral ,  populaire  ,  affable  ,  bon 
ami  pour  les  amis  fincéres  ,  Se  adroit  à  ddnner  le  chan- 
ge a  ceux  qui  le  vouloient  tromper.  Il  n'y  eut  point  de 
fon  temps  de  guerrier  plus  brave  ,  Se  peu  de  capitaines 
furent  mieux  la  giterre.  Il  n'y  fut  pas  toujours  heureux  \ 
mais  dans  fes  difgraces  ,  loin  de  s'abattre  &  même  de 
fe  plaindre,  il  fut  fe  ménager  des  refTources  ,  non-feule- 
ment pour  réparer  fes  pertes,  mais  pour  les  faire  mê- 
me fervir  à  l'avancement  de  fes  defieins.  Lorfqu'Al- 
fonfe  fon  pete  fùtmort  le  28  de  mars  13  50,  il  prévir 
aifement  le  changement  qui  alloit  arriver  dans  fa  for- 
tune Se  dans  celle  de  fa  fariûlle  ,  &  il  fe  retira  dans  At- 
gezïre  ;  mais  il  fut  bientôt  oblige  de  quitter  ce  pofte 
pour  fàire  la  paix  avec  Pierre  le  cruel ,  fon  Frère  ,  qui 
croit  monté  fur  [le  trône  d'Alfonfe.  Il  fe  retira  enfui- 
te  en  Afturie  pour  tâcher  de  fauver  la  vie  à  fa  mere 
qu'on  avoit  fait  prifonniere,&  que  la  reine  mere  ,  veu- 
ve d'Alfonfe  ,  vouloir  immoler  à  fa  vengeance  :  mais 
il  ne  put  la  fléchir.  Eléonore  fut  facrifiée  à  fon  reffenti- 
ment  dans  Talavera  ,  &  Pierre  parur  prefque  en  même 
temps  aux  portes  d«  Gijon  en  Aftuûe,  où  il  força  le  1 
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le  comte  Traftarnare  à  fe  ménager  pour  la  féconde  foiS 
une  amniftie  enfe  foumettant.  Henri  humilié,  mais 
plein  du  defir  de  fe  relever  ,  s'unit  en  1354a  Dom 
Juan  Alfonfe  d'Aibuquerque ,  fils  naturel  de  Denys 
roi  de  Portugal,  qui  étoit  auiïî  mécontent  du  roi  de 
Caftille  ,  dont  il  étoit  devenu  le  principal  miniftre  ,  & 
qui  venoit  de  le  difgtacier.  Ils  fe  liguèrent  conrre  ce 
prince  ,  attirèrent  dans  leur  parti  beaucoup  d'autres  mé- 
contens  ,  8c  leur  fa&ion  devint  infenfiblement  redouta- 
ble au  roi  de  Caftille.  Pierre  marcha  contre  les  ligués 
qui  éroient  entrés  dans  Alcantara;  Se  fon  armée  étant 
plus  nombreufe  ,  il  força  cette  ville  ,  difïîpa  la  faction  , 
Se  en  arrêta  les  fuites  pour  lors  :  heureufement  le  comte 
de  Traftarnare  ,  Se  le  grand  prieur  de  S.  Jacques  qui 
foutenoit  avec  lui  la  confédération  ,  s'échaperent ,  & 
évitèrent  par -là  les  effets  de  fa  vengeance.  Le  corn- 
re  Henri  le  retira  en  France  éh  1  3  5  5 ,  &  s'attacha  au 
fervice  du  roi  Jean.  11  fe  trouva  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, où  ilfignala  fa  valeur;  &  peu  de  temps  après  te 
roi  de  Caftille  ayant  déclaré  la  guerre  au  rôi  d'Aragon  , 
ce  dernier  âppella  Henri  à  fo'niecours,  &  lui  donna  lé 
commandement  de  la  meilleure  partie  dé  fes  troupes. 
La  guerre  fut  longue  ,  fouvenr  douteufe  ,  Se  quelque- 
fois henreufe  pour  Pierre  le  cruel  r  mais  dans  le  temps 
que  celui-ci  s'applaudilïoit  de  fes  fuccès  ,  Henri  rem- 
porta fur  lui  en  1358,  une  victoire  confidérable  dans  la 
plaine  d'Araviane  fut  la  monragne  de  Moncayo  ■  Se 
pouilanr  fa  victoire ,  entra  fi  avant  dans  là  Caftille, 
qu'il  pénétra  jufqu  a  la  Rio;a,  où  il  prir  Haro  &  Najar- 
re  avec  d'autres  places  de  moindre  nom.  Cependant 
après  divers  autres  evénemens  où  Pierre  Se  Henri  eu- 
rent fuccelîivement  de  l'avantage  &  du  défavanraoe  ,  la 
paix  entre  la  Caftille  Se  l'Aragon  fe  fit  en  13  6 1  Elle 
fut  publiée  à  Deza  le  1  8  de  mai  de  la  même  année  ,  & 
Henri  rcpalfa  peu  après  en  France.  Mais  en  1  $  /Î2  la. 
guerre  afant  recommencé  entre  la  Caftille  &  l'Ara- 
gon,  Henri  amena  de  France  au  roi  d'Aragon  un  fe- 
cours  d'hommes  qu'il  lui  préfenta  ,  Se  avec  lequel  il 
marcha  pour  délivrer  Valence  dont  les  Caftillans  se- 
toient  emparé.  Pierre  n'ofa  accepter  l'offre  que  le  roi 
d'Aragon  &:  Henri  lui  firent  d'une  bataille  ,  &  s 'étant 
retiré  à  Morviedro  ,  les  Aragonois  àllerënr  à  Burriani 
pour  obferver  l'es  démarches.  Peu.  après  on  parla  dé 
paix  ,  &  Pierre  eut  la  hardielfe  d'exiger  pour  prélimi- 
naire que  l'on  feroit  mourir  Henri  de  Traftarnare,  qui 
averti  de  cette  demande  ,  6V  craignant  en  effct  d'en  être 
la  victime ,  évita  le  piège,  diflïmula  habilement,  & 
entra  dans  une  ligue  qui  fe  fit  vers  le  même  temps  con- 
tre la  Caftille  entre  le  roi  d'Aragon  &  le  roi  de  Navar- 
re. Du  Guefclin  avec  une  puifianre  armée  de  France 
vint  au  fecours  des  ligués  ;  &  ceux-ci  ayant  eu  le  def- 
fus ,  Henri  fur  déclaré  roi  de  Caftille  en  15  66  ,  Se  cou- 
ronné à  Burgos.  Le  premier  ufage  que  Henri  fit  de  là 
fouveraine  jniitrance  ,  fur  de  répandre  Se  de  donner  , 
fuivant  en  cela  fon  inclination ,  autant  que  les  règles 
de  la  politique.  Profitant  enfuite  de  l'ardeur  de  fei 
troupes  ,  il  les  mena  droit  à  Burgos,  où  il  favoit  que 
le  roi  fon  frère  s'éroir  trouvé  fort  abandonné,  &  il  trou- 
va qu'il  s'étoit  retiré  ,  &"  qu'il  étoit  allé  à  Bayone  pour 
implorer  la  prorection  du  prince  de  Galles.  Ce  prince 
prit  en  effet  la  défenfe  de  Pierre  ,  &  Henri  ayant  perdu 
la  bataille  de  Navarette  en  i  367 ,  il  fe  réfugia  en  Fran- 
ce pour  la  troifiéme  fois  ,  y  ramafîà  des  troupes  ,  revint 
en  Caftille  ,  &;  remporta  fur  fon  ennemi  une  vicFoird 
déciiwe.  Henri  victorieux  pourfuivir  Pierre  dans  l'efl- 
droit  où  il  s'étoit  retiré  ,  Se  le  tua  :  c'étoit  en  r  3 
Devenu  par  certe  mort  paifible  poiTefTeurdu  trône  d» 
Caftille  ,  il  fe  fit  aimer  Se  eftimer  de  fes  fujets  par  fes 
bonnes  qualités.  Il  envoya  des  fecours  à  la  France ,  alors 
en  guerre  avec  les  Anglois  j  &  après  avoir  terminé 
heureufemenr  des  affaires  importantes, il  mourutd'une 
rport  précipitée  à  S.  Dominique  de  la  Calcada ,  petite 
ville  de  la  vieille  Caftille,  le  29  de  mai  1 37g,  la  qua- 
torzième année  de  fon  règne  ,  Se  quarante-fixîéme  de 


$i8  _  TRA 

ton  âge.  V 'oyt\  fes  ancêtres  &  fa  poftérite  au  titre 
CASTILLE.  Voyez  Yhifioire  des  révolutions  d'E/pa- 
gne  dpuis  la  dejlruclion  de  l'empire  des  Goths  ._,  Sec. 
par  le  pere  d'Orléans  ,  Jéfaite ,  tome  i  en  plufieurs  en- 
droits. 

TRAVEL  ,  en  latin  Trcva,  Chah/us  Se  Dr  ave  ma. 
C'eft  un  fleuve  d'Allemagne,  qui  prend  fa  fource  dans 
cette  partie  du  Holltein  qu'on  nomme  JSegerlandt  } 
paire  près  des  villes  de  Segeberg  &  d'Odeflo ,  remplit 
les  folles  de  Lubeck  ,  &  va  fe  décharger  dans  un  grand 
.golfe  près  de  la  mer  Baltique  ,  nommé  le  golfe  de  Lu- 
i>ec ,  à  quatre  lieues  au-delïous  de  cette  ville.  Son  cours 
eft  alTez  court ,  Se  fon  canal  médiocrement  large ,  avec 
affez  de  fond.  *  Baudrand.  Mémoires  de  Beaujeu. 

TRAVEL-MUNDE.  C'eft  le  nom  d'un  gros  bourg, 
ainfi  appelle,  pareequ'il  eft  a  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Travel  dans  la  mer  Baltique;  car  Travel-Munde 
en  allemand  lignifie  la  bouche  du  Travel.  Ce  bourg  efl 
dans  le  duché  de  Holftein.  Quelques-uns  croient  que 
c'eft  la  ville  que  Ptolémée  appelle  Trcva  ;  d'autres  , 
comme  Mercator ,  Cluvier  Se  Brier ,  croient  que  Treva 
eft  la  ville  de  Lubeck  ,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable. 
Erpold  eftime  que  Prolémée  s'eft  trompé  ,  &  qu'il  a 
pris  le  Travel  qui  eft  le  nom  d'un  fleuve,  comme  on 
vienr  de  dire  ,  pour  une  ville.  D'autres  nomment  Tra- 
vel-munde  en  latin  ,  Dragamunûna.  *  Baudrand.  Le 
chevalier  de  Beaujeu  compare  ce  bourg  dans  fes  Mé- 
moires ,  à  celui  de  Quillebceut  en  Normandie  ,  S:  dit 
que  c'eft  une  vraie  demeure  de  matelots. 

TRAUN ,  rivière  d'Allemagne.  Elle  naît  dans  l'ar- 
chevêché de  Saltzbourg  ,  &  va  couler  dans  l'Autriche. 
Elle  rraverfe  le  lac  de  Traun  ,  reçoit  l'iEger  ,  l'Alm  , 
le  Krems  ,  Se  fe  va  décharger  dans  le  Danube  ,  entre 
Lïntz  Se  Mathaufen ,  fans  avoir  baigné  aucun  lieu  con- 
Jîdérable.  On  croit  que  cette  rivière  pouroit  être  le  Du- 
ras j  que  les  anciens  faifoient  couler  dans  le  Norique. 
*  Baudrand. 

TRAUSES  ,  anciens  peuples  de  la  Thrace ,  mainte- 
nant la  Roman ie  ,  proche  du  mont  Hxmus  ,  fur  les 
frontières  de  la  BalTe  Mœlîe  ,  où  eft  à  préfent  la  Bul- 
garie ,  avoient  coutume  de  faire  des  lamentations 
à  la  naiflance  des  enfans ,  parcequ'iîs  entroient  dans 
les  miféres  de  la  vie  ,  &  de  fe  réjouir  en  faifant  des 
feftins  à  leur  mort  parcequ'iîs  en  fortoient.  *  Tite- 
Live. 

TRAW,  ville  &  port  de  mer  des  Vénitiens  en  Dal- 
matie  ,  avec  évêché  firffragant  de  Spalarro  ,  eft  le  Tra- 
gurium  des  Latins. 

TRAXT,  bourg  du  Diarbclt  en  Afie.  Il  doit  être 
fur  le  Tigre  à  41  lieues  au-delfus  de  Bagdad.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Apamia  s  ville  fi  tuée  fur  ie  Ti- 
gre, Se  différente  d'une  autre  ApAmia  qui  étoit  auiîî 
dans  la  Méfoporamie,  mais  fur  PEuphrate.  *  Baudrand. 

TRAYGUERA  ,  bourg  d'Efpagne  ,  dans  le  royau- 
me de  Valence.  Il  efl:  aux  confins  de  la  Catalogne ,  fur 
le  Ser vol ,  à  trois  lieues  du  bourg  de  Penifcola  vers  le 
nord  ,  &  à  neuf  de  Tortofe  vers  le  couchant.  On  juge 
par  cette  dernière  diftance ,  que  c'eft  la  ville  des  an- 
ciens Ilercaons,  qu'on  nommoit  Incibilis  Indibilis  Se 
Thiara  Julia.  *  Baudrand. 

TREBAT1US  (  Caïus ,  fuvuornmé  Tefta)  jurifeon- 
fulre  ,  vivoit  du  temps  de  Jules  -Céfar.  Cicéron  le 
recommanda  à  Céfar  ,  qui  étoit  alors  gouverneur  des 
Gaules.  Céfar  lui  offrit  la  qualité  de  tribun  ,  fans  mê- 
me être  obligé  de  fervir  à  l'armée;  mais  Trébatius  le 
refufa  :  il  demeura  néanmoins  conftamment  attaché  au 
parti  de  Céfar,  &  voulut  détourner  Cicéron  d'être  de 
celui  de  Pompée.  Il  continua  d'être  en  réputation  d'ha- 
bile jurifconfulte  fous  le  règne  d'Augufte  ,  qui  le  con- 
fulta  fur  la  validité  des  codiciles.  11  eft  un  de  ceux  qui 
font  cités  dans  les  pandectes.  Horace  lui  donne  la  qua- 
lité de  docte.  Il  publia  divers  ouvrages  fur  le  droit  ci- 
vil ,  &  un  traité  fur  les  religions.  Il  faifoit  profeflîon  de 
la  fefte  d'Epicure.  *  Cicer.  /.  y  ad  famil.  epiji.  5  3  7  j 
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i  z  .,  I  ;  £■  il  ;  /.  18  epifi.  ad  Aaic.  cpijl.  r . 

1REBELIUS  (  Herman  )  né  à  Ifenach,  ville  &  du- 
ché en  Thunnge  ,  province  d'Allemagne ,  fat  appelle  s 
I-ranclort  fur  l'Oder,  où  on  lui  donna  des  appointemens 
pour  enfeignet  publiquement  le  droit  civil.  Trebelius 
le  diftingua  dans  cec  emploi  :  mais  à  l'étude  de  la  juris- 
prudence il  fut  joindre  les  agrémens  de  la  littérature.  Il 
étoit  orateur  &  poëte  ;  &  en  cette  dernière  qualité  ,  il 
mérita  la  couronne  poétique.  11  vivoit  encore  en  1514. 
Il  a  compofé  deux  livres  d'epigrammes  &  de  pocfies 
diverfes  :  l'Eloge  de  fainte  Anne  ,  en  vers  héroïques  : 
Pyra  Marchilica  de  perfidia  Judxorum  Berlîni  cremato- 
rum  :  Tumultuaria  ;  Se  d'autres  écrits.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  l'hirtorien  anonyme  des  écrivains  qui  ont  fleuri 
dans  les  univerfités  de  Leiplick  ,  de  WittembergiSc de 
Francfort  fur  l'Oder ,  publié  par  Maderus ,  à  Helmftad , 
en  1660,  in-t? ,  nombre  79. 

TREBELLIEN  (  Caïus  Annius  Trcbdlianus  )  fe  fit 
déclarer  empereur  dans  l'Ifaurie  ,  du  temps  de  Gallien  , 
dans  le  III  fiécle.  Il  étendit  d'abord  fes  conquêtes  ; 
mais  ayant  été  attiré  en,  campagne  ,  il  fut  tué  par  Cau- 
fifolée,  ftere  de  Théodore ,  général  des  troupes  de  Gal- 
lien ,  vers  l'an  164  de  J.  C.  *  Trebeilius  Pollio  ,  des 
trente  tyrans. 

TREBELLIENUS  (  Rufus  )  après  avoir  été  préteur, 
fut  envoyé  par  Tibère  pour  être  tuteur  des  enfans  de 
Cotys  ,  Se  pour  gouverner  leurs  états.  Etant  enfuite  ac- 
eufé  de  Ieze-majefté ,  il  fe  tua  lui-même  ,  fous  le  con- 
fulat  de  M.  Servilius  Se  de  Caïus  Ceftius.  *  Tacir.  in 
annal.  I.  6. 

TREBELL1US  POLLIO  ,  hiftorien  latin  ,  vivoit  du 
temps  de  Val.  Confiance,  pere  de  Conftantin  le  Grand  3 
vers  l'an  2  9  fi.  Il  a  compofé  la  vie  des  empereurs  depuis 
les  deux  Philippes  jufqua  Claude  &  à  Quintillus  fon 
frère.  De  toutes  ces  pièces  ,  il  ne  nous  refte  plus  qu'u- 
ne partie  de  la  vie  ■de  Valérien  ,  avec  celle  des  deux 
Galliens,  &  des  trente  tyrans.  Vopifcus  loue  l'exacti- 
tude de  cet  hiftorien  ,  mais  à  torr.  On  n'y  trouve  rien 
de  bon  que  quelques  dates  ,  &  les  lettres  écrites  de  di- 
vers endroits,  après  que  Valérien  eut  été  pris  par  les 
Perfes.  Pour  fes  ryransil  y  a  prefque  autant  de  fautes 
que  de  mots.  *  Gefner  ,  in  biblioth.  Voflïus  ,  de  hiftor. 
Lat.  U  I'jf,  G. 

TREBIA  ,  rivière  de  Lombardie.  Elle  naît  dans  I'é- 
rar  de  Gènes  ,  baigne  Bobio  dans  le  Milanez ,  &  va 
décharger  fes  eaux  dans  le  Pô,  un  peu  au-dellus  de 
Plaifance.  Les  Romains  commandés  par  leconful  Sem- 
pronius  ,  Se  entièrement  défaits  par  Annibal ,  fe  noyè- 
rent en  foule  dans  cette  rivière  ,  Se  la  rendirent  célè- 
bre par  leur  malheur.  *  Mati,  dict. 

TREB1GNE  :  ainfi  fut  appellée  la  principale  ville 
d'une  petite  ptovince  de  même  nom  dans  la  Dalma- 
tie  ,  qui  étant  bornée  au-  dedans  des  terres  par  les  mon- 
ragues ,  ne  s'étendoit  le  long  des  côtes  que  depuis  Ra- 
gufe  jufqua  Cataro.  Cette  province  fut  prefque  la  feu- 
If  ,  qui  après  la  mort  du  roi  Paulimir ,  vers  l'an  880, 
fut  quelque  temps  fidèle  à  Tiefcemir  fon  fils  pofthu- 
me  ;  mais  elle  ne  demeura  pas  dans  le  devoir.  Bêla  t 
fon  jupan ,  fe  fournit  comme  les  autres  à  Blaftemir  roi 
de  Servie  ,  qui  ayant  donné  fa  fille  en  mariage  à  Crai- 
nan  3  fils  de  Bela  ,  le  déclara  fouverain.  Crainan  eue 
un  fils  nommé  Phalimir  3  qui  fut  pere  de  T\ut%emir y 
lequel  vivoit  du  temps  de  Conftantin  Porphyrogenete. 
C'eft  Un  apparemment  qui  fut  dépouillé  par  Prédémir, 
l'un  des  fils  de  Tiefcemir,  qui  rétablirent  le  royaume 
de  Dalmatie.  Trébigne ,  ou  Terbunie  fignifioir  pays 
fortifié  3  Se  l'on  y  voyoit  plufieuts  châteaux.  Une  partie 
de  la  province,  la  plus  proche  de  la  mer,  s'appelloit 
Canale,  c'eft-à-dire  ,  Chemin  des  voitures,  pareeque 
c 'étoit  une  plaine.  Prédémir  &  fes  fuccefFeurs  firent 
leur  réfîdence  ordinaire  à  Trébigne  ,  jufqu'à  Néeman , 
qui  fit  Preftine  dans  la  Rafcie  ,  capitale  du  royaume  t 
vers  l'an  1  r  70.  Prédémir  n'y  laifTa  point  de  jupan  :  elle 
ne  fut  bientôt  plus  regardée  que  comme  une  partie  du 
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matricule  dans  ï univerfité  ,  en  qualité  d'ctudianr ,  en. 
1686.  Dans  Tes  études  de  philologie  ,  il  fut  dirigé  par 
Olaùs  Borrichius  &  Paul  Vindingms.  H  fit  fa  philofo- 
phie  fous  Gaipar  Barthoiin ,  &  fa  théologie  fous  Jean 
Wandalin  Se  He&or-Godefroi  Mafîus  :  ce  dernier  fe 
déclara  fon  protecteur  ,  &  lui  en  donna  des  marques. 
Trellund  parcourut  enfuite  l' Allemagne  ,  les  Pays-Bas, 
l'Angleterre  j  Se  dans  ces  voyages,  il  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  théologie,  la  philologie  facrée  ,  &  l'hiftoire 
eccléfiaftique ,  &  il  acquit  l'eftime  &  lamifié  de  plu- 
fieurs  favans  diftingués.  Revenu  dans  fa  patrie  ,  il  fut 
fait  en  t  699  lecteur  en  théologie  à  Chriftian  en  Nor- 
vège. Deux  ans  après ,  il  fut  rappelle  par  ordre  du  roi , 
Se  envoyé  en  Italie  pour  être  mimftre  de  camp  ,  &  pré- 
fident  du  conliitoire  des  troupes  que  le  roi  de  Dane- 
inarck  donnoit  à  l'empereur  Léopold  ,  fous  le  gouver* 
nement  de  Chriftian  Gundenlew.  Celui-ci  ayant  quitté 
l'Italie  deux  a^ns  après,  Trellund  fuivit  les  troupes  en 
Hongrie  ,  fous  la  conduite  du  comte  de  Trampe.  Dans 
la  route  ,  il  prêcha  à  Trenre  j  Se  fuivant  les  préjugés  de 
fon  éducation  ,  il  prêcha  contre  le  concile  qui  avoir  été 
alfemblé  dans  cette  ville ,  8e  dont  l'autorité  eft  fi  ref- 
peétée  des  théologiens.  Ayant  obtenu  la  permiflïon  de 
rélïgner  fon  emploi  ,  &  la  liberté  de  voyager,  il  quitta 
la  Hongrie  ,  fe  rendit  à  Vienne  ,  Se  de  fuite  il  vir  Veni- 
fe  ,  Manroue,  Rome  où  il  refta  trois  mois ,  Se  Naples» 
Il  fut  de  retour  à  Copenhague  en  1 70  5  ,  &  on  lui  donna 
la  chaire  d'éloquence  ,  qui  etoit  vacante.  En  1707  il  fut 
appelle  pour  être  pafteur  del'églife  de  Chriftian  en  Nor- 
vège ,  Se  il  remplit  ce  polte  pendant  quatre  ans.  En 
171 1  il  fut  rappelle  à  Copenhague  pour  y  être  profef- 
feur  en  théologie.  En  1716  il  fur  nommé  evéque  de 
Viborg  en  Jutland  ,  &  il  y  mourut  en  17?$.  Etant  paf- 
teur en  Norvège,  il  avoir  époufé  Catherine  Trefchow, 
dont  il  a  lailfé  un  fils  Se  une  fille.  Le  premier ,  Edward 
Trellund,  croit  en  r  7  4  ^  juge  provincial  en  Jurland  : 
la  fiUe  a  époufé  Chrifiian  Moth  ,  feigneur  de  Quiftrup, 
I  confeiller  de  la  chancellerie  royale.  Jean  Trellund  a 
j  fait  plufieurs  legs  pieux  ,  Se  a  lailfé  à  la  bibliothèque  de 
laTurcomame,  vers  les  confins  de  la  Perfe.*  Baudrand.  ;  l'univerlité  de  Copenhague  fix  mille  écus  d'Allemagne 
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pays  de  Chelm  ,  dont  la  république  de  Ragnfe  a  âco/ais 
quelques  places.  *  Conftanrin  Porphyr.  dugouvern  de 
iemp.  Le  prêtre  de.Dioclce  >  hifi.de  Daim.  Luccati , 
annales  de  Ragujè.  Du  Cange  ,  familles  By-^ant, 

■  TREBISACCI  ,  bourg  du  royaume  de  Naples.  il 
efl:  dans  la  Calabre-citérieure  ,  fur  le  golfe  de  Tarente  , 
environ  à  deux  lieues  de  CalTano,  vers  le  levanr.  On 
le  prend  pour  l'ancienne  Vicefimum  ou  Viunjimum  3 
ville  de  la  Lucarne.  *  Baudrand. 

TREBISONDE  ,  Trapèç*  3  ville  de  Cappadoce  , 
dans  l-'Afie  mineure  ,  ou  comme  on  parle  aujourd  hui , 
dans  laNatolie,  eft  très-ancienne  ,  6V:  efl:  nommée  dans 
Strabon  ,  Pline  ,  Pomponius  Mêla  ,  Se  divers  aurres 
auteurs.  Ce  qui  l'a  rendue  plus  îlluftre  ,  c'eft  qu'elle 
été  capitale  d'un  empire  auquel  elle  a  donné  fon  nom. 
Il  fut  établi  par  Alexis  Comnene ,  fugitif  de  Conftanu- 
noplel'an  1104,  Se  fut  détruit  lorlque  Mahomet  II  , 
l'an  1460011  1461  ,  prit  la  ville  de  Trébifonde.  Cet  État 
tomprenoit  la  Cappadoce  ,  la  Paphlagonie  ,  le  Pont  Se 
quelques  autres  provinces.  *  Chalcondile  ,  9,  hifi- 
Turc.  Sponde  ,  A.  C.  1  204  3  n.  1  x  ;  &  1^.61,  n.  17. 
Cherchât  aulh"  DAVID  COMNENE. 

TREBISONDE  (Georges  de)  philofophe,  cherche^ 
■GEORGES. 

TREBONIUS  ,  Caius  3  l'un  des  meurtriers  de  Ju- 
les-Céfar  s  étant  fauvé  dans  l'Afie  ,  fut  furpris  à  Smyr- 
ne  par  Dolabella  qui  le  fît  mourir  cruellement.*  Cice- 
ron  ,  en  fes  Philippiques. 

TREBULA ,  ville  ancienne  des  Aborigènes  ,  aujour- 
d'hui Monte  Leone  j  dans  la  terre  de  Sabine  ,  province 
de  l'Etat  Eccléfiaftique  en  Italie  ,  eft  défendue  par  un 
château  ,  &  eft  en  répuration  ,  à  caufe  de  la  délicatefie 
de  fes  fromages.  On  voit  encore  dans  l  eglife  de  fainte 
Victoire  ,  des  reftes  d'inferiptions  anciennes ,  Se  des  dé- 
bris d'un  théâtre  qui  marquenr  qu'elle  a  été  autrefois 
fort  confidérable.  *  Ortelius.  Front.  Martial ,  /.  13, 
epigfam.  j  3 . 

TREBULIUM  ,  anciennement  Gerva  Se  Treva  3 
de  la  crande  Arménie  ,  fituée  maintenant  dans 


TREBUXENA  ,  anciennement  Coiohana  3  ancien 
fcourg  de  l'Efpagne  Bétique.  Il  eft  dans  l'Andaloufie 
fur  une  colline  ,  près  du  Guadalquivir ,  à  deux  lieues 
au-deftus  de  Saint-Lucar  de  Barrmeda.*  Baudrand. 

TREFONTANE,  TREFONTI.  Ce  font  trois  peti- 
tes ifles  ,  fituées  fur  la  côte  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Elles  fonr  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Mazara  , 
vers  le  levant.  L'une  d'elles  portoit  anciennement  le 
nom  de  Cofyrus.  *  Baudrand. 

TREGARON  ,  petite  corporation  Se  bourg  d'Angle- 
terre avec  marché ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Car- 
digan, qu'on  nomme  Pennarth  3  gouvernée  par  un  mai- 
re ,  Se  ornée  d'une  belle  eglife-  Elle  eft  à  1 40  milles  an- 
glois  de  Londres.  *  Dicl.  anglois* 

TREGONI  ,  bourg  d'Angleterre  avec  corporation, 
dans  la  contrée  du  comté  de  Cornwat  nommée  Pow- 
tter;  tirué  fur  uneanfe  du  port  Falmourh.  11  envoie  deux 
députés  au  parlement ,  &  eft  à  110  milles  de  Londres. 
*  Dicl.  anglois 

TREGUIER  ,  fur  la  mer ,  ou  LANTRÏGUET  , 
Trecora  ou  Trecorium3  ville  de  France  en  la  Bafte-Bre- 
tagne  avec  évêché  fuffragant  de  Tours.  Cette  ville  eft 
affez  ancienne  ;  &  a  été  fouvent  expofée  aux  courfes  des 
Saxons  ,  des  Danois  Se  des  Normans  ,  qui  la  ruinerenr. 
L'évêque  eft  feigneur  fpirirue!  Se  temporel ,  fous  le  titre 
de  comte  ,  Se  \z  cathédrale  dont  le  chapitre  eft  compo- 
fé  de  cinq  dignités  Se  de  quinze  chanoines  ,  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  S.  Tudgal  ,  qui  a  été  le  premier  évêque 
deTréeuier.  *  Argentré  Se  AugufHn  du  Paz  ,  hifi.  de 
Bretagne.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  chri(l. 

TRELLUND  (  Jean  )  Danois  ,  évèque  de  Viborg  en 
Jutland ,  naquit  à  Copenhague  le  5  oclobre  de  l'an 
1669  ,  à' BdouardTr elhmâ  ,  ciroyen  Se  marchand  d< 


pour  en  employer  le  revenu  à  acheter  de  bons  livres.  Ce 
prélat  avoit  de  l'érudition  ,  &  palToit  pour  bon  théolo- 
gien ,  habile  philofophe  ,  orateur  Se  même  pocte.  Ses 
ouvrages  font:  r.  Brzvis  repetitio  veritatis  de  mulicrum 
baptifmo ,  en  16$$.  z.Quœftionum  mifccllanearum trias 
en  1691.  3.  De  ahfoluto  décréta  3  contra  Samuèlem  An- 
dre£.  4.  De  Feiicis  Urgelitani  &  Elipandi  Toletani  h<t- 
refi  j  yulgo  Adoptianâ  3  en  1  69  1 .  y.  De  theologia  para- 
difiaca  j  en  1707.  6.  De  Docloribus  &  Pa/loribus  3  ex 
Ephef.  1  V  ,  v.  i  1  ,  difputationes  très  3  en  17 1  2.  7.  Af- 
fertio  plenior  genuini  fiatus  controverfîa  orthodoxos  in- 
ter  &  adoptianos  agitât*  3  en  171s-  8.  Qu&Jtionum. 
theologicarum  Yelicianx  controver/îœ  affinium  decas  3  en 
1716.9-  De  poteflate  judiciariâ  Chrifii  fecundum  huma- 
nam.  naturam.  10.  Reformationis  evangelus.  ad  vite 
reformationem  fidelis  direclio  3  en  1717.  1  t.  Vindici(t 
veritatis  contra  Chrifiianum  Aletophilum  de  miffionis 
negotio;  à  Copenhague  ,  171  S  ,  /n-40.  il.  Exercitaûo 
hiblica  prima 3cla£ïcorum  aliquot  fcrîpturx  locorum  panim 
illufirationem  ipartim  vindicias  exhibens 3  en  1720.  15. 
Exercitatio  biblica  fecunda  3  en  T721-  1  4.  Exercitaûo 
hiblica  tertia3en  ijn.  1  >-  Exercitatio  hiblica  quarta  3 
en  1721.  16.  VindicU  Germanic£  contra  Strandigeri 
refutaûonem  de  pœdohaptifmo  3  en  1718-  17.  Laudatio 
funebris  illufirijpmi  herois  domini  Chrifiiani  L-ulden- 
lew3en  1707.  On  a  encore  de  lui  d'autres  diflerta- 
tions  ,  &  il  a  InifTé  deux  harangues  pour  le  jubilé  ,  l'une 
de  l'an  1705  ,  Se  l'autre  de  1717»  *  Alberti  Thura  , 
idea  hiflorU  litterariz  Danorum  3  p.  1 5 1  3  Se  fuivantes. 
Supplément  françois  de  Bafie. 

TREMBUTTEL,  bon  bourg  du  duché  deHolftein. 
Il  eft  chef  d'un  bailliage  du  duché  de  Ho'ftein  Gottorp, 
&  fîtué  dans  la  Stormarie  entre  Hambourg  Se  Lubeck, 


Copenhague  a  &  de  Catherine  Mœlmannia.  Ilfutim-  j  à  Cix  lieues  de  chacune.  *Mati  ,£& 
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TREMECEN ,  cherck&i  TELENSIN. 

TREMELLIUS  (  Emanuel  )  né  à  Ferrare  d'un  pere 
Juif ,  étoit  tr-ès-favant  dans  la  langue  hébraïque.  Après 
un  voyage  qu'il  fit  à  -Lacques  avec  Pierre  Martyr  Ver- 
înili ,  8c  quelques  autres  qui  avoient  embrallé  en  lecret 
la  doctrine  des  proteftans,  il  quitta  l'Italie,  pana  en 
Allemagne,  S;  demeura  quelque-temps  à  Strasbourg. 
De-là  il  fut  en  Angleterre ,  fous  le  règne  d'Edouard 
VI,  après  la  mort  duquel  il  retourna  en  Allemagne,  où 
il  enfeigna  d^ns  le  collège  de  Hombach.  Il  en  fut  tiré 
.pour  remplir  la  chaire  de  profefTeur  en  hébreu ,  dans 
l'académie  de  Heidelberg.  Ce  fut  là  où  il  mit  en  latin 
l'interprétation  fyriaque  du  nouveau  teftament ,  &  où 
il  emreprir  de  faire  une  nouvelle  traduction  du  vieux 
teftament  fur  l'hébreu  ,  ayant  alfocié  à  ce  travail  Fran- 
çois Junius  ou  du  Jon  ,  de  Bourges.  Ce  dernier  après  la 
mort  de  Tremel-Iius ,  corrigeant  avec  beaucoup  de  li- 
berté un  ouvrage ,  dont  il  n  etoit  point  l'auteur ,  le  ren- 
dit ,  félon  le  jugement  de  plufietirs ,  non  meilleur ,  mais 
.plus  obfcur  &  plus  hardi.  Tremellius  ayant  quitté  Hei- 
delberg, fe  retira  à  Metz,  d'où  il  fut  à  Sedan  pour  y 
cnfeigner  la  langue  hébraïque.  Enfin  il  mourut  l'an  ; 
1580  ,  'âgé  d'environ  70  ans.  La  verfion  latine  que 
Tremellius  a  faite  dunouveau  teftament  fyriac,  tutexa- 
mineepar  les  docteurs  de  LouvainSc  de  Douai  ,  qui  ju- 
gèrent qu'il  y  falloir  faire  quelques  corrections.  Pour  fa 
ver/ion  de  la^bihle  ,  M.  Simon  dit  que  les  plus  favans 
de  la  religion  des  proteftans  n'en  font  pas  grand 
cas,  cVque  c'eft  pour  cela  que  plufieurs  interprètes  l'ont 
retouchée.  Il  ajoure  que ,  comme  Tremellius  a  été  Juif, 
avant  que  de  fe  faire  chrétien  ,  il  a  confervé  un  je  ne 
fais  quoi  qui  lui  efrjiïngnlier,  qu'il  s'éloigne  fouvent  du 
véritable  fens,  &  que  fa  diction  latine  eft  affectée  & 
pleine  de  défauts.  Quelques-uns  ont  accufé  Tremellius 
d'avoir  fait  imprimer  fous  fon  nom  la  verfion  dunouveau 
teftament  fyriac ,  de  laquelle  Gui  le  Févre  de  la  Boderie 
croit  auteur.  Mais  François  Junius  a  fait  voir  que  la 
verfion  deTremellius  avoit  été  imprimée  l'an  1  579  ,  & 
celle  de  la  Boderie ,  trois  ans  après.  *  Thuan.  hïfi,  M.  Si- 
mon ,  hift.  crû.  du  nouveau  teflamttit. 

TREMITI ,  ifle  du  golfe  de  Venife  ,  fur  la  côte  du 
royaume  de  Naples,  eft  la  première  des  ifles  de  Dio- 
mede  des  anciens ,  &  donne  fon  nom  à  quelques  au- 
tres, dires  les  IJÏes  de  Tremiti.  La  première  a  un  mo- 
naftère  célèbre  de  chanoines  réguliers  de  S.  Jean  de 
Latran. 

TREMITUNTE  ,  Tremitkus  y  étoit  autrefois  une 
ville  épifcopale  de  l'ifie  de  Chypre ,  &  fut  célèbre  par  les 
miracles  de  S.  Spiridion  ,  qui  en  étoit  évêque  ,  &  qui 
aflîfta  au  concile  de  Nicéc.  Ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
petit  bourg  ;  &  félon  quelques-uns  ,  Nicqfie  3  qui  eft  à 
préfent  la  capitale  de  l'ifle  ,  a  été  bâtie  des  ruines  de 
cette  ancienne  ville.  *  Steph.  Suidas.  Etienne  de  Lufi- 
gnan. 

TREMOILLE  ou  TRIMOUILLE ,  nom  d'une  mai- 
fon  illuftre  par  fon  antiquité  &  par  fes  alliances,  tire  fon 
origine  de  Pierre  feigneur  de  la  Tremoiile,  qui  vivoit 
fous  Henri  I ,  roi  de  France,  vers  l'an  1  040.  L'on  ne  rap- 
porte ici  fa  poftérité  que  depuis 

I.  Gui ,  III  du  nom,  feigneur  de  la  Tremoiile  ,  de 
Château-Guillaume,  de  Luflac-les-Eglifes  &  de  Ro- 
chefort  en  Berri ,  qui  eft  nommé  dans  un  rôle  des  no- 
bles relevans  de  la  châtellenie  de  Monrmorillon  ,  avec 
le  vicomte  de  Brofle  &  autres  ,  vers  l'an  1  3  1 6,  fur  en- 
terré avec  fa  femme,  donr  le  nom  n'eft  pas  connu  ,  dans 
l'abbaye  de  la  Colombe  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  &c  laifta 
deux  fils ,  Gui ,  IV  du  nom,  feigneur  de  la  Tremoiile  , 
quifuit;Sc  Guillaume,  feigneur  de  Rochefort ,  nom- 
me dans  le  teftament  de  fon  frère ,  qui  rendit  foi  Se 
hommage  à  Pierre  de  Naillac ,  chevalier,  feigneur  du 
Blanc  en  Berri,  l'an  1341,  pour  fa  terre  de  Rocheforr, 
&  qui  eur  pour  enfans  Guillaume  de  la'  Tremoiile  ,  II 
du  nom,  feigneur  de  Rochefort,  mort  fans  poftérité; 
ScAiglantine  de  la  Tremoiile,  dame  de  Rochefort, 
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mariée  a  Pierre  d'Aloigni ,  II  du  nom ,  feigneur  de  !a 
Millandiere,  dont  font  defcendus  les  marquis  de  Ro- 

chefor-c. 

II.  Gui ,  IV  de  ce  nom  ,  chevalier ,  fire  de  la  Tre- 
moiile ,  de  Château-Guillaume,  de  Vouhec  ,  de  Va- 
zois,de  Preftac,  de  Fontmorant  &  de  Lignac,  avoît 
époufé  l'an  1315»  Alix  3  dame  de  Vouhec,  de  Font- 
morant ,  Se  de  Vazois  en  la  Marche  ,  morte  en  juin 

:  1  $61.  11  reçut  avec  Guillaume  de  Saint-Julien,  cheva- 
lier ,  de  la  main  de  Pierre  Forger  ,  tréforier  du  roi ,  la 
fommede4_oc  livres  tournois,  en  prêt  &  payement  fur 
fes  gages  ,  Si  de  neuf  écuyers  ,  étant  aux  frontières  de 
Gafcogne  ,  pour  caule  de  la  guêtre  ,  comme  on  le  voit 
par  la  quittance  fcellée  du  fceau  de  fes  armes  en  cire 
noire,  à  Pons  en  Sainronge  l'an  1330,  &  fervit  dans 
l'armée  du  roi  en  Angoumois  l'an  1345.  ^  f°n  fé- 
cond teftament  l'an  1351  ,  mourut  le  14  d'octobre 
1 3  60 ,  Si  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  la  Colombe ,  où 
fe  voit  fon  tombeau  avec  fon  épitaphe.  De  fon  mariage 
fortirent  Gui ,  V  de  ce  nom  ,  fire  de  la  Tremoiile ,  qui 
fuit;  Amïel  ou  Aimé,  feigneur  de  Forumorant ,  du- 
quel font  defcendus  les  feigneurs  de  Fontmorant  , 
dont  la  pqjlérite  fera  rapportée  ci- après  ;  Blanche  nom- 
mée dans  le  teftament  de  fon  pere;  &  autres  filles, 
dertinéespar  ie  teftament  de  leur  pere,  pour  être  reli- 
gieufes. 

III.  Gui,  V  du  nom,  feigneur  de  la  TiemoiIle,de 
Vazois  Si  de  Luilac  ,  epouîa  Radegonde  Guenand ,  fille 
de  Guillaume  Guenand  ,  Il  de  ce  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur des  Bordes  &  du  Blanc  en  Berri ,  &  de  brunifan- 
de  de  Thiern.  Il  mourut  du  vivant  de  fon  pere  à  Lou- 
dun,  le  lundi  avant  la  S.  Louis  ,  au  mois  d'août  1350, 
&  fur  enterré  dans  l'abbaye  de  la  Colombe,  où  fe  voit 
fa  fépulture  avec  fon  épitaphe.  De  cette  alliance  vin- 
rent Guj ,  VI  du  nom  ,  fire  de  la  Tremoiile,  qui  fuir  j 
Guillaume  de  la  Tremoiile  ,  chevalier  ieigneur  d'Uf- 
fon ,  qui  a  fait  la  branche  de  Joigni  ,  mentionée  ci- 
après;  Si  Pierre  de  la  Tremoilie,  baron  de  Dours  , 
qui  a  auffi  laiffe  poflénté  rapportée  après  celle  de  fes 
frères. 

IV.  Gui,  VI  de  ce  nom,  fire  de  la  Tremoiile,  de 
Sulli ,  de  Craon  ,  de  Jonvelle  ,  comte  dp  Guines,  ba- 
ron de  Draci ,  de  Sainte-Hermine  &  de  Maieuil ,  fei- 
gneur de  Courcelles,  confeiller  &  chambellan  du  roi, 
premier  &c  grand -chambellan  héréditaire  de  Bourgo- 
gne, garde  de  l'oriflamme  de  France,  furnommé  le 
Vaillant  3  fervit  le  roi  Charles  V  en  Picardie,  à  la 
prife  d'Ardres  fur  les  Anglois  l'an  1377.  Deux  ans 
après,  il  accompagna  le  duede  Bourgogne,  lorfqu'il  alla 
fecourir  fon  beau-pere  Louis  comte  de  Flandre  ,  contre 
fes  fujets  rebelles.  Il  fut  fan  1380,  avec  les  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bourbon  ,  pour  défendre  Troyes  aflîé- 
gée  par  l'armée  angloife.  Depuis  il  fuivit  le  roi  Char- 
les VI  contre  les  Flamans  ,  &  entra  le  premier  dans  les 
foliés  de  la  ville  de  Bourbourg  aflîégce.  II  porta  l'ori- 
flamme de  France  au  voyage  que  le  même  roi  entreprit 
contre  les  Anglois  l'an  1  3  S  3  ,  après  l'avoir  reçu  de  fa 
main  dans  l'églife  de  S.  Denys  ,  le  2  août  delamc- 
me  année ,  avec  l'éloge  de  vaillant  chevalier.  Il  fuivit  le 
même  roi  en  la  ville  de  Cambrai ,  aux  nôces  de  Jean 
de  Bourgogne  comte  de  Nevers  ,  avec  Marguerite  de 
Bavière;  Si  fervit  avec  Gui  de  Namur  ,  le  connétable 
de  ClifTon ,  &c  Jean  de  Vienne5  au  feftin  nuptial  du 
duc  de  Bourgogne.  Il  fut  encore  choifi  par  le  roi  Char- 
les VI  ,  l'an  1 3  ,  avec  le  connétable  de  Ciilfon,  les 
fires  de  Courci  d'Albret  &  de  Vienne  ,  pour  appaifer 
les  Parifiens  qui  s'étoient  foulevés  pendant  le  voyage 
du  roi  en  Flandre  ,  où  il  étoit  allé  pour  châtier  les  Gan- 
tois ;  S;  l'année  fuivante  il  fut  dépuré  par  le  même  roi  , 
avec  l'archevêque  de  Cologne  ,  le  duc  de  Lorraine  Se 
le  feigneur  de  Cotici ,  pour  terminer  les  différends  fur- 
venus  entre  Guillaume  de  Juliers  ,  fils  aîné  du  duc,& 
la  duchefïe  de  B:abanr.  Sa  réputa-ion  ayant  paifé  dans 
les  pays  étrangers  ,  Pierre  de  Courtenai ,  chevalier 

Anglois , 
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Anglois ,  vint  à  Paris  ,  &  défia  au  combat  le  feigne»  de 
la  Tremoille.  Lorfque  le  roi  l'eut  permis,  ils  coururent 
devant  lui  Se  devant  toute  fa  cour  ;  mais  ayant  rompu 
leurs  lances ,  fans  avantage  de  parr  ni  d'autre  ,  ce  prin- 
ce les  fit  féparer.  Son  adrefie  le  fit  choifir  par  le  roi  pour 
Être  avec  fes  oncles  ,  les  ducs  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
bon, Jean  comre  de  Vendôme  ,  &  plufieurs  autres  che- 
valiers ,  les  tenans  d'un  tournoi  qui  fe  fit  à  Paris,  pour 
l'entrée  folemnelle  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière.  11 
accompagna  Louis  II  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon  , 
dansfon  voyage  d'Afrique  conrre  les  infidèles  l'an  1390, 
&  lut  du  fécond  voyage  que  le  même  duc  fit  pour  fecou- 
rir  les  Génois.  Il  refufa  en  1392  i'épée  de  connétable 
de  France  ,  qui  lui  fur  orferre  par  le  roi ,  dans  le  temps 
de  la  retraite  du  connétable  de  ClilTon.  Son  troiiiéme 
voyage  fut  en  Hongrie  contre  les  Turcs ,  au  fecours  de 
l'empereur  Sigifmond  ,  roi  de  Hongrie  ,  artaqué  par 
Bijazet  II,  fuïtan  des  Turcs,  où  il  fuivir  Jean  de  Bour- 
gogne, comte  de  Nevers,  général  de  l'armée  françoife, 
fous  la  conduire  d'Jïnguerrand  VII ,  feigneur  de  Couci , 
comre  de  Soiffons  ,  qui  voulut  avoir  dans  fon  armée 
Gui,  lire  de  la  Tremoille  ,  Se  Guillaume  feigneur  d'An- 
tigni.fon  frère.  Cerre  armée  ,  avec  celle  de  l'empe- 
reur ,  ayant  mis  le  fiége  devant  Nicopolis ,  fut  défaite 
le  1 6  feprembre  1396.  Guillaume  de  la  Tremoille  fon 
frère  ,  y  fut  tué  avec  Jean  de  Vienne  ,  amiral  de  Fran- 
ce ,  &  plufieurs  autres  feigneurs  de  marque.  Le  comte 
de  Nevers  ,  Gui  de  la  Tremoille ,  les  feigneurs  de  Cou- 
ci  ,  de  Bar  &  de  Boucicaur,  &  plufieurs  autres  demeu- 
rèrent prifonniers  de  Bajazet ,  qui  les  eût  tous  fair 
mourir  ,  fans  l'efpérance  d'en  tirer  une  grande  rançon. 
En  retournant  en  France  ,  il  tomba  malade  à  Rhodes  , 
où  il  mourut  l'an  1398.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife de  S.  Jean  de  Rhodes  ,  comme  il  l'avoir  ordonné 
par  fon  teflament.  Il  avoir  époufé  vers  l'an  1  3  Sa  ,  Ma- 
rie dame  de  Sulli  Se  de  Craon ,  veuve  de  Charles  de 
Bern  ,  comte  de  Montpenfiet,  laquelle  fe  remaria  en 
troihémes  noces  à  Charles  ,  lire  d'Albrer,  comte  de 
Dreux ,  connétable  de  France  ,  &  fille  unique  &  héri- 
tière de  Louis  fire  de  Sulli ,  &  A'Ifabeau  dame  de  Craon. 
Il  en  eur  Gui  ,  dir  Guiot,  morr  dans  fa  jeunefle  l'an 
J  390  ,  &  enrerré  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Grâce  ,  dite  du  Refaire ,  en  l'églifedes  Dominicains  de 
Parki  ;  Georges  ,  feigneur  de  la  Tremoille  ,  de  Sulli , 
de  Craon ,  grand  chambellan  de  France  ,  qui  fuir  ;  Jean 
de  la  Tremoille,  feigneur  de  Jonvelle  ,  chevalier  de  la 
roifon  d'or  ,  grand-maître  d'hôtel ,  &  premier  chambel- 
lan de  Jean  &  de  Philippe  ducs  de  Bourgogne  ,  qui  fe 
fignala  à  la  baraille  de  Mons  en  Vimeu  ,  dire  de  Saint- 
Riauier,  donnée  comte  les  pattifans  du  Dauphin,  Se  en 
diverfes  occafions.  Il  avoir  époufé  par  traité  du  17  juil- 
let 1414,  Jacqueline  d'Amboife,  fi\\e  à' Ingerger  d'Am- 
boile  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Rochecourbon  ,  Se  de 
Jeanne  de  Craon ,  Se  mourur  fans  pofiériré  avant  le  7 
de  mai  1449  ;  Gui  de  la  Tremoille  ,  nommé  dans  un 
arrêt  du  parlement  de  Patis  du  7  novembre  1403  ;  Ifa- 
beau  de  la  Tremoille  ,  qui  époufa  1  °.  l'an  1 409 ,  Pierre 
de  Tourzel ,  feigneur  d'Alegre  &  de  Preci  :  i°.  Charles 
de  la  Rivière,  comte  de  Dammartin  :  3".  Guillaume 
du  Thil ,  feigneur  de  Châteauvilain  ,  grand-chambrier 
de  France  ;  Marie  de  la  Tremoille  ,  qui  fur  mariée  à 
Louis  de  Châlons  ,  II  du  nom  ,  comte  d'Auxetre  &  de 
Tonnerre,  duquel  elle  n'eur  point  d'enfans  ;  Se  Mar- 
guerite de  la  Tremoille ,  qui  fut  première  femme  de 
Renaud,  VI  du  nom  ,  fire  de  Pons ,  vicomte  de  Tu, 
renne,  &  mere  de  Jacques  fire  de  Pons,  duquel  font 
defeendus  les  feigneurs  de  Pons,  les  barons  de  Mire- 
beau,  &les  marquis  delaCaze. 

V.  Georges,  feigneur  de  la  Tremoille,  comre  de  Gui- 
nes,  de  Boulogne  &  d'Auvergne,  baron  de  Sulli,  de 
Craon  ,  de  Sainre-Hermine  ,  Se  de  l'Ifle-Bouchard  fei- 
gneur de  Jonvelle  ,  Sec.  fur  grand-maîrre  Se  vénérai  ré- 
formateur des  eaux  &  forêts  de  France,  le  18  de  mai 
1413.  Deux  ans  après  rldemeura  prifonnier  des  A  nglois, 
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à  là  funefte  bataille  d'Azincourt.  Depuis  il  fut  tellement 
confidéré  du  roi  Charles  VII ,  que  ce  prince  lui  commit 
le  gouvernement  de  fon  royaume ,  le  fit  fon  premier 
miniftte  d'état  ,  l'honora  de  la  charge  de  grand-cham- 
bellan de  France  l'an  1427,  &  l'établir  lieutenant  créné'- 
ral  en  Bourgogne.  L'an  143  1  les  pères  affemblésaucon- 
cile  général  de  Bade ,  lui  écrivirenr ,  pour  faciliter  l'en*-» 
voi  des  prélats  de  France  à  ce  concile  ,  qui  fut  tenu  fous 
le  pape  Martin  V  ,  tant  contre  les  Huffires  du  royaume 
de  Bohême ,  que  pour  la  réforme  de  l'églife  ;  Se  qili 
décida  entr  autres  poinrs  ,  que  le  pape  demeureroit  fou- 
rnis au  concile  général ,  qui  étoit  la  maxime  de  l'églife 
Gallicane.  Depuis  ce  remps  ,  fa  grande  fortune  com- 
mença de  diminuer.  Le  connétable  de  Richemont,  & 
Charles  d'Anjou  comte  du  Maine ,  frère  de  la  reine 
Marie  ,  voulant  ufutper  la  conduite  des  affaires ,  fur- 
piirent  le  feigneur  de  la  Tremoille  à  Chinon  ,  où  le 
roi  étoit,  &  le  menèrent  prifonnier  à  Monttefot ,  d'où 
il  ne  fortitqu'après  avoir  payé  une  greffe  rançon.  L'an 
1445  >'  affilia  à  Chinon  ,  à  l'hommage  que  le  duc  de 
Bretagne  rendir  au  roi  :  enfin  il  mourut  le  S  mai  144s, 
&  fut  enterré  dans  l'églife  du  château  de  Sulli.  11  avoit 
époufé  i°.  à  Aigueperfe  en  Auvergne,  le  i<  novembre 
141 6  ,  Jeanne  ,  II  de  ce  nom  ,  comteffe  d'Auvergne  Se. 
de  Boulogne,  veuve  de  Jean  de  France,  duc  de  Bern  , 
&  fille  unique  de  Jean  comte  d'Auvergne  Se  de  Boulo- 
gne ,  Se  à'Eléonore  de  Cominges  ,  morte  fans  poftétité 
l'an  1415  :  z°.  le  1  juillet  142  j  .  Catherine  dame  de 
l'Ille-Bouchatd  ,  de  Rochefort  ,  de  Doué  ,  &  de  Selle 
Se  de  Gençai ,  morte  le  1  juillet  1474  ,  fille  unique  de 
Jean,  feigneur  de  l'Ille-Bouchatd  ,  Se  de  Jeanne  de 
Bueil  ,  dont  il  eut  Louis  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Tremoille ,  qui  fuit  ;  Georges  ,  feigneur  de  Craon  ,  de 
Jonvelle  ,  de  Rochefort ,  de  l'Ifle-Bouchard  ,  &c.  pre- 
mier chambellan  héréditaire  de  Bourgogne  ,  qui  parra- 
gea  avec  fon  frère  les  biens  de  la  fuccelfion  de  fon  pere 
l'an  1457.  Il  fe  fit  renommer  dans  l'hiftoire  fous  le  nom 
de  feigneur  de  Craon  ;  Se  en  cette  qualité  ,  il  affilia  à 
l'alfemblée  générale  des  érats  tenue  à  Touts  l'an  14(17, 
Se  l'année  fuivante  à  la  prife  de  Liège.  Le  roi  Louis  Xl 
l'attira  à  fon  fervice  ,  le  hr  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel l'an  1469,  lieutenant  général  de  Champagne 
de  Btie  l'an  1474,  &  gouverneur  de  Bourgogne.  Il 
alfiégea  Se  prir  Dijon  -y  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiége  de  Dole  ,  où  il  fut  battu.  Cet  accident  lui  fit  per- 
dre  les  bo»nes  grâces  de  fon  prince  ,  &  lui  ôta  le  gou- 
vernement de  Bourgogne  :  enfuite  de  quoi  il  fe  retira 
en  l'une  de  fes  maifbns  ,  où  il  mourur  l'an  14S  1  ,  fans 
lailfer  d'enfans  de  Marie  ,  dame  de  Monrauban ,  fit 
femme  ,  fille  unique  Se  héririerede  Jean,  fire  de  Mon- 
rauban ,  amiral  de  France  j  Se  Louife  de  la  Tremoille 
dame  de  Bomiers  ,  Sec.  mariée  le  30  de  janvier  1444, 
à  Bertrand,  II  du  nom  ,  fire  de  la  Tour  ,  comre  d'Au- 
vergne, de  Boulogne  Se  de  Lauragais  ,  morre  l'an  1474, 
Se  enrerrée  en  l'abbaye  du  Boucher  près  Vic-le-Comte, 
qu'elle  avoit  fondée  avec  fon  mari. 

VI.  Louis  ,  I  de  ce  nom,  feigneurde  la  Tremoille, 
comre  de  Guines  Se  de  Benon  ,  vicomre  de  Thouars  t 
prince  de  Talmond  ,  baron  de  Sulli  Se  de  Craon  ,  &c. 
chambellan  héréditaire  de  Bourgogne  ,  né  vets  l'an 
143  1  ,  n'avoit  guères  plus  de  20  ans  ,  lorfqu'il  fuivit  le 
roi  Charles  VII  au  fiége  de  Rouen.  Il  ne  prir  point  de 
parti  dans  la  guerre  du  bien  public,  faite  par  Charles  de 
France ,  duc  de  Berri ,  frère  du  roi  Louis  XI  ;  Charles  , 
comte  de  Charolois  ,  depuis  duc  de  Bourgogne  j  Fran- 
çois duc  de  Breragne  ,  Se  auttes  princes,  fous  le  roi 
Louis  XI ,  qu'il  accompagna  depuis ,  lorfqu'il  fut  avec 
une  puifiànte  armée  s'oppofer  aux  Anglois  ,  defeendut 
en  Picardie.  Il  aifilla  au  traité  de  Péquigni,  fait  entre  le 
roi,  Se  Edouard  roi  d'Angleterre,  qui  s'y  entrevirefir 
l'an  1475.  Le  roi  Louis  XI  Se  François  II  de  ce  nom  , 
duc  de  Breragne ,  ayanr  fair  un  rraité  à  Amiens  le  1  9  de 
feprerhbre  1478  ,  ce  duc  obligea  le  roi  de  faire  fouferire 
un  acle  par  tous  les  grands  feigneurs  Se  princes  du  royau- 
Tome  X.  S  f 
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Hiej&ofBciersâelacoutonne^atlequelilss'oWigeoiefit  }  'liant  général  de  Bourgogne,  furnomme  le  Chevalier 
•li'enretenir  ce  traité  ,  ce  qui  fur  exécuté.  On  trouve  en- 
-cote  au  tréfor  des  chartes  de  Bretagne  ,  les  fcellés  des 


'ducs  de  Bourbon  &  d'Al 


ençon j 


de  Louis  de  Bourbon  > 


comte  de  Monrpenfier;  de  Jean  ,  comte  de  Vendôme  ; 
de  Charles  de  Bourbon ,  archevêque  &  comte  de  Lyon  ; 
'des  comtes  de  Guife ,  de  Foix ,  de  Dunois ,  de  Nemours, 
du  Perche  ,  du  Maine ,  de  Boulogne  Se  de  Vcntadour  - 
des  feigneurs  de  la  Tremoille  ,  de  Beuil,  de  Maillé  , 
d'Eltomeville  ,  de  Rochechouart ,  &  plufieurs  autres.  Il 
Te  retira  de  la  cour  ,  &c  palïa  le  relie  de  fes  jours  en  fon 
château  de  Bomiers ,  où  it  mourut  peu  après  avoir  affilié 
■flux  états  tenusàTours^  l'an  148}.  Il  avoir  époufé  à  Poi- 
tiers le  zi  d'août  1446,  Marguerite  d'Amboife  ,  fœur 
puînée  de  Françoife  d'Amboife  ,  duché fle  de  Bretagne  , 
■&  troifiéme  fille  Se  héritière  de  Louis  fixe  d'Amboife  , 
vicomte  de  Thouars,  prince  de  Talmond  ,  Se  de  Mane 
de;Rieux  ,  fa  première  femme-  Elle  hérira  depuis  du 
■vicomte  de  Thouars,  Se  de  la  principauté  de  Talmond  , 
&  des  feigneuries  de  Mauléon ,  de  l'ille  de  Ré  ,  &  de 
Mon  tricha  rd  en  Touraine.  Leurs  enfans  furent  Louis  , 
II  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille,  amiral  deGuien- 
ne  Se  de  Bretagne,  qui  fuit  \  Jean  jarchevêqued'Auch, 
l'an  i  490,  &  évêque  de  Poitiers  l'an  i  505 ,  qui  fut  créé 
cardinal  du  titre  de  S.  Martin  au  Mont,  par  le  pape 
Jules  III,  à  Boulogne  le  4  janvier  i  507  ,fuivant  la 
nouvelle  computation,  Se  qui  mourut  au  mois  de  juin 
■de  la  même  année  ,  &  fut  enterré  dans  i  eglife  collé- 
giale de  Notre-Dame  de  Thouars  $  lacques  de  la  Tre- 
moille ,  feigneur  de  Mauléon,  de  Bomiers,  Sec.  qui 
fervit  le  roi  Charles  VHI ,  à  la  conquête  du  royaume 
-de  N.ip!es  l'an  1494.  "  fuivir  aufii  le  roi  Louis  Xll,  à 
îa  guerre  de  Lombardie,  contre  Louis  Sforce,  duc  de 
Milan  :  il  fut  encore  au  fécond  voyage  de  Naples  ,  Se 
prit  MerilUne,  commandant  jooo  hommes  de  pied, 
&  400  chevaux,  avec  les  feigneurs  de  Chabanes  Se  de 
Silli  :  depuis  il  combattit  à  la  bataille  de  Marignan  ,  & 
mourut  fans  lailfer  d'enfans  d'Jvoye  de  Chabanes ,  fille 
de  Jean  y  comte  de  Dammartin;  Georges    Illdu  nom  , 
feigneur  de  Jonvelle  ,  chambellan  du  roi  Louis  XII ,  Se 
de  François  I ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lieutenant 
général  en  Bourgogne  ,  qui  fit  partage  avec  fes  frères  , 
le  6  de  juillet  1484.  Il  accompagna  le  roi  Louis  XII ,  à 
fon  entrée  folemnelle  faite  à  Gènes  l'an  1 502  j  défendit 
Dijon  alïîégé  parles  SuifTes,  avec  Louis  de  la  Tremoil- 
le ,  fon  frère  aîné ,  gouverneur  de  Bourgogne,  &  Char- 
les ,  prince  de  Talmond  fon  neveu;  il  fe  trouva  au  traité 
de  neutralité  du  duché  Se  du  comté  de  Bourgogne,  fait 
à  S.  Jean  de  Lône  ,  entre  le  roi  François  1  &  l'archi- 
duchefTe  Marguerite  d'Autriche  ,  douairière  de  Savoye , 
le  8  de  juillet  1  521.  Ce  feigneur  avoir  époufé  Magde- 
Je'ne  d'Azai ,  fille  de  François  feigneur  d'Azai ,  qui  le 
tendit  père  de  Jacqueline  de  la  Tremoille  ,  mariée  le 
1 3  janvier  1519,3  Claude  Gonffier ,  feigneur  de  Boifïï , 
duc  de  Roanez  ,  grand  écnyer  de  France.  Les  auires 
enfans  de  Louis  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tre- 
moille, furent ,  Anne  de  la  Tremoille  ,  qui  époufa  i  °.le 
1  6  de  novembre  1464  ,  Louis  d'Anjou  bâtard  du  Mai- 
ne   feioneur  de  Mezieres  en  Brene  :  20.  Guillaume  de 
Rochefort ,  feigneur  de  Pluvatit ,  chancelier  de  Fran- 
ce :  Se  5^.  le  6  janvier  1494,  ^<7*«de Rochechouart, 
feigneur  de  Charroux  5  Antoinette  de  la  Tremoille ,  qui 
époufa  le  8  de  juillet  1473  ,  Charles  de  Huflbn,  comte 
de  Tonnerre  \  Si  Catherine  de  la  Tremoille  ,  abbelfe  de 
Roncerai  à  Angers  ;  &  Jean  bâtard  de  la  Tremoille  3  né 
de  Jeanne  de  la  Rue  3  qui  fut  légitimé  par  lettres  du  roi 
Charles  V1LL  données  à  Melun  >  au  mois  de  janvier 
1495- 

VIL  Louis ,  II  de  ce  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoil- 
le ,  vicomte  de  Thouars  ,  prince  de  Talmond  ,  comte 
de  Guines  Se  de  Benon  ,  baron  de  Sulli  ,  de  Craon ,  de 
Monragu  ,  de  ilfle-Bouchard  ,  de  Mauléon  ,  des  ifles 
de  Ré  Se  de  Marans  ,  amiral  de  Guienne  Se  de  Breta- 
gne i  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  Se  lieucfi- 


fans  reproche 3  prit  nailfance  le  20  de  leptembre  1460. 
li  fut  éievé  page  du  roi  Louis  XI,  Se  fie  fes  premières 
armes  fous,  le  commandement  de  Georges  de  la  Tre- 
moille., ûte  de  Craon  ,  £011  oncle.  Enflure  il  affilia  aux 
états  deXouts  ,  fie  fucchoifi  à  l'âge  de  18  ans,  pour  être 
général  de  Tannée  du-  roi.,. contre  François  duc  de  Bre- 
tagne ,  qui  avoir  donné  retraite  en  fes  états  à  Louis  duc 
d'Orléans ,  &  à. d'autres  princes  ligués1,  lefquels  il  vain- 
quit à  la  bataille  de  Saint- Aubin  du  Cormier  lè''i'8  juil- 
ler  1 4 8  H  ,  oii  il  fir  prifonniei  le  duo  d'Orléans  ,  depuis 
Louis  Xll,  roi  de  France,  Se  le  pince  d'Orange.  Il 
prie  eniùite  les  villes  de  Dinant  Se  de  Saïnr-Malo ,  Se 
l'ervit  beaucoup  à  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  couron- 
ne ,  par  le  mariage  de  la  duchefle  Anne  de  Bretagne 
avec  le  roi  Charles  VIII.  Louis  II  ligna  avant  le  cardi- 
nal d'Amboife  ,  avanr  les  marcchauxde  Gié  Se  de  Bau- 
dricourt ,  la  ratification  du  traité  de  paix  fait  à  Nantes  , 
entre  le  roi  Charles  Vï II  ,  &  le  roi  d'Angleterre  l'an 
1495.  On  l'avoir  envoyé  en  ambaïïàde  vers  Maximi- 
lien  roi  des  Romains  ,  Se  vers  le  pape  Alexandre  VI  9 
pour  les  difpofer  à  favorifer  fon  partage  en  Italie  ,  Se 
fon  entrée  à  Rome ,  où  il  fuivir  cemonarqne  ,  Se  à  celle 
de  Naples.  Le  roi  l'avoit  honoré  quelque  temps  aupa- 
ravant du  collier  de  Ion  ordre  ,  Se  de  îa  charge  de  fon 
premier  chambellan  ;  il  l'avoir  aulli  rétabli  dans  le  vi- 
comté  de  Thouars  le  :S  feprembre  fuivant ,  Se  dans 
d'autres  biens  dé  la  maifon  d'Amboife.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  gloire  Se  de  réputation  à  la  bataille  de  Fomoue 
l'an  1495  ;  après  quoi  il  fut  pourvu  delà  charge  de 
lieutenant  général  des  provinces  de  Poitou  ,  Angou- 
mois ,  Saintonge,  Aunis,  Anjou  &  Marche  de  Breta- 
gne. Depuis  il  fit  la  charge  de  grand-chambellan  auX 
obfèques  du  roi  Charles  VIII ,  accompagna  le  roi  Louis 
Xll  à  fon  entrée  folemnelle  à  Paris,  qui  avoit  à  fa 
droite  Louis  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  ,  &  à  fa 
gauche  le  feigneur  de  la  Tremoille.  Le  roi  Louis  XII  » 
à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  lui  donna  le  comman- 
dement de  fon  armée  d'Italie,  avec  laquelle  il  conquit 
toute  la  Lombardie  ,  Se  obligea  les  Vénitiens  de  lui 
remettre  entre  les  mains  Louis  Sforce  duc  de  Milan  , 
Si:  le  cardinal  fon  frère.  A  fon  retour  le  toi ,  pour  le 
récompenfer  de  fes  grands  fervices  ,  le  pourvut  du  gou- 
vernement de  Bourgogne  ,  de  la  charge  d'amiral  de 
Guienne  l'an  1  502  ,  Se  peu  après  de  celle  d'amiral  de 
Bretagne.  11  le  choilir  encore  pour  commander  le  corps 
de  bataille  ,  où  il  étoit  à  la  bataille  d'Aignadel  l'an 

I  50g.  Louis  de  laTremoille  fut  malheureux  au  combac 
de  Novarre  donné  contre  les  Suifles  l'an  1 5 1  5  ,  où  il 
fut  battu  &c  bleffé  ;  mais  il  foutint  vaillammenr  con- 
tr'eux  le  fiége  de  Dijon  ,  l'efpace  de  fix  femaines.  Il  fe 
trouva  encore  à  la  bataille  de  Marignan  ,  donnée  con- 
tre les  Suifles  en  la  même  année  1515,  défendit  la  Pi- 
cardie contre  les  forces  Impériales  Se  Angloifes;  Se 
étant  palTé  en  Provence  ,  il  fit  lever  le  (îége  de  Marfeil- 
le  ,  que  le  connétable  de  Bourbon ,  général  de  l'armée 
de  l'empereur  ,  y  avoir  mis  l'an  1523.  Enfin  ayant  fui- 
vi  le  roi  François  I  dans  fon  malheureux  voyage  d'Ita- 
lie ,  il  finit  glorieufement  fes  jouts  à  la  bataille  de  Pa- 
vie  le  24  de  février  1525,  âgé  de  6  5  ans.  Son  corps  fuc 
apporté  dans  l'églife  collégiale  de  Notre  -  Dame  de 
Thouars ,  qu'il  avoit  fondée  Se  bâtie  dans  fon  châreau  , 
Se  enterré  auprès  de  celui  de  fa  ptemiere  femme,  où 
l'on  voit  fon  épiraphe  en  latin.  On  lui  attribue  le  nom 
de  chevalier  fans  reproche  ;  Guichardin  lui  donne  celui 
de  premier  capitaine  du  monde  ;  Se  Paul  Jove  ajoute 
qu'il  fut  la  gloire  de  fon  fiécle  3  &  l'ornement  de  la  mo- 
narchie françoife.  Ce  grand  homme  portoit  pour  de- 
vife  une  roue  ,  avec  ces  mors  ,  f  ins  forcir  de  l'ornière. 

II  avoit  époufé  i°-  à  Monrferrand  le  9  juillet  1485  , 
Gabrielle  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  }  comte  de  Monc- 
peniiet ,  Se  de  Catherine  de  la  Tour  ,  dire  de  Boulogne 
20.  à  Paris  le  7  ayrii  1517,  Louife  Boigia  ,  ducheife  de 
Vaîentinois ,  fille  de  Cêfar  Borgia  ,  duc  de  Valenti- 
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nois,  Se  rie  Charlotte  d'Aibret ,  fœur  de  Jean  ,  roi  de 
Navarre  ,dont  il  n'eut  point  d'enfans.  De  fa  première 
femme  vint 

VIII.  Charles  de  la  Tremoille ,  prince  de  Talmond 
&de  Mortagne,  comte  de  Taillebourg,  qui  affilia 
aux  obsèques  du  roi  Charles  VIII,  au  combat  gagné 
par  les  François  devant  la  ville  de  Gènes,  &  à  la  ba- 
taille d'Aignadel.  Depuis  il  foutint  avec  fon  pere  le 
fiégede  Dijon  ,  Se  mourut  à  la  bataille  de  Marignan  en 
Italie  ,  le  l  3  feptembre  1 5 1 5  ,  à  l'âge  de  29  ans  ,  re- 
gretté du  roi  Se  de  toute  la  cour.  Son  corps  fut  apporté 
en  l'églife  de  Notre-Dame  de  Thouars  où  il  fut  enter- 
ré. Il  avoir  époufé  le  7  février  1  50 1  ,  Louife  de  Coc- 
tivi  ,  comtefle  de  Taillebourg,  baronne  de  Royan  , 
Se  princefle  de. Mortagne  fur  Gironde  ,  fille  unique 
de  Charles  de  Coé'tivi  ,  comre  de  Taillebourg  ,  Se  de 
Jeanne  d'Orléans-Angoulême  ,  de  laquelle  il  eut 

IX.  François  feignent  de  la  Tremoille,  vicomte 
de  Thouars ,  prince  de  Talmond,  comte  de  Taille- 
bourg ,  bâton  de  Royan  ,  &c.  lieutenant  général  des 
provinces  de  Poitou  ,  Saintonge  ,  la  Rochelle  ,  &c.  & 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Pavie  ,  ou  il  fut  fait  pnfonnier  ;  &  ayant  payé  fa 
rançon  ,  il  retourna  en  Italie  l'an  1  528  ,  avec  le  fei- 
gneur de  Lautrec.  Il  reçut  par  ordre  du  roi ,  l'empereur 
Charles-Quint  à  Poitiers  ,  lorfqu'il  pafla  par  la  France 
l'an  1(19-  Depuis  il  eut  la  commiflion  d'aller  en  Lan- 
guedoc Se  en  Guienne,  pour  y  appaifer  les  troubles  qui 
y  étoient  furvenus  ,  &  mourut  en  fon  château  de 
Thouars  le  5  janvier  i  51 1  ,  âgé  de  jo  ans.  II  avoir 
époufé  à  Vitré  en  Bretagne  le  2  3  février  1511,  Anne 
de  Laval ,  fille  de  Gui ,  XV  de  ce  nom  ,  comte  de  La- 
val ,  &  de  Charlotte  d'Aragon  ,  princefle  de  Tarente  : 
&  c'ellà  caufe  de  ce  mariage  que  les  feigneurs  de  la 
Tremoille  font  valoir  leurs  prétentions  fur  le  royaume 
de  Naples  ,  qu'ils  ont  tâché  de  faire  reconnoîtte  dans  le 
XVII  ficelé  aux  ademblées  de  Munfler  ,  de  Nimegue 
Se  de  Rifwick.  Voici  fur  quoi  elles  font  fondées  :  Fer- 
dinand d'Aragon,  I  du  nom,  roi  d'Aragon,  eut  en- 
tr'autres  enfans  Frédéric  prince  d'Alramira,  qui  régna 
après  fon  neveu  Ferdinand  II;  mais  il  fut  dépouille  de 
fes  états  en  1 50  r  ,  &  fe  tetita  en  France  ,  ou  il  mou- 
rut, ayant  eu  de  fa  première  femme,  Anne  de  Savoye, 
fille  d  Ame  IX,  duc  de  Savoye  ,  Se  d'Yolande  de  Fran- 
ce ,  fœur  du  roi  Louis  XI ,  ladite  Charlotte  d'Arapon  , 
mariée  à  Gui  de  Laval ,  XV  du  nom  ,  pendant  que  fon 
pere  étoit  paifible  poflefleur  du  royaume  de  Naples  :  & 
dans  fon  contrat  de  mariage  ,  cette  princefle  fe  réferva 
expreflement ,  pour  elle  &  pour  fes  defeendans,  tous 
fes  dtoits  à  la  fucceffion  du  roi  Frédéric  fon  pere,  &  de 
fes  enfans  ,  au  défaut  d'hoirs  mâles.  Or  ce  prince  en 
avoir  eu  rrois  de  fa  féconde  femme  ;.  faveur,  Alfonfe  , 
mort  en  France  en  1  s  1  S  ,  fans  enfans  ;  Céfar,  Se  Ferdi- 
nand, lequel  feul  fut  marié  ;  mais  il  mourut  auflî  en 
1 5  J 9,  fans  poftérité  :  ainfi  rous  les  droits  fut  le  royau- 
me de  Naples  doivenr  revenir ,  félon  les  pterentions 
des  feigneurs  de  la  Tremoille  ,  aux  enfans  A' Anne  de 
Laval  ,&  de  François  de  la  Tremoille,  qui  furent', 
Louis ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille ,  qui 
fuit  ;  François  _,  comte  de  Benon  ,  baron  de  Montaou  , 
qui  accompagna  le  vicomte  de  Thouars,  fon  pere, 
lorfqu'il  reçur  à  Poiriers  l'empereur  Charles-Quint  l'an 
1 519-  H  fe  trouva  au  couronnement  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  fait  à  Saint-Denys  l'an  1  54o.Enfuite 
il  fervità  ladéfenfe  de  la  ville  de  Metz,  lorsqu'elle  fur 
afliégée  par  l'empereur  Charles-Quint,  l'an  1(51,6: 
mourut  l'an  1555,  fans  enfans  de  Francoife  du  Bou- 
cher ,  fille  de  Charles  feigneur  de  Puigreffier.  Le  même 
François  de  la  Tremoille  ,  prince  de  Talmond,  eut 
encore  pour  enfans  ,  Charles  As  la  Tremoille  ,  feigneur 
de  Mauléon  Se  de  Marans,  abbé  de  faint  Laon  Se  de 
Chambon  près  de  Thouars  ;  Georges  ,  baron  de 
Royan  ,  Sec.  duquel  font  defeendus  les  marquis  de 
Royan  ,  rapportés  ci-après;  Claude,  qui  a  fait  la 
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branche  des  marquis  &  ducs  de  Noirmoustier  ,  men- 
tione'e  ci-apris  ;  Gui  Se  Anne  ,  morts  jeunes  ;  'Louife 
de  la  Tremoille  ,  dame  de  Rocheforr  ,  mariée  le  1  5  de 
feptembre  1538,  iPhilippe  de  Levis  ,  maïquis  de  Mi- 
repoix  ,  maréchal  de  la  Foi  ;  Jacqueline  ,  dame  de  Ma- 
rans ,  des  ides  de  Ré  Se  de  Sainte-Hermine ,  alliée  l'an 
1559,  à  Louis  de  Bueil ,  comte  de  Sancerre  .grand 
echanfon  de  France  ,  morte  l'an  1599;  Se  Charlotte  , 
rehgieufe  à  Fonr-Evrauld  ,  qui  vivoit  l'an  1553.  7/  eut 
encore  pour  fille  naturelle,  Charlotte  bâtarde  de  la  Tre- 
moille j  dame  de  Bourne^eaux ,  mariée  à  Châties  Rou- 
haud  jjeigneur  de  Landreau. 

X.  Louis  ,  lire  de  la  Tremoille ,  III  de  ce  nom  , 
premier  duc  de  Thouars ,  prince  de  Talmond  ,  comte 
de  Taillebourg  &  de  Benon,  baron  de  Sulll,  de  Craon, 
BU.  ne  l'an  1 5 z 1 ,  affilia  d  l'âge  de  neuf  ans  au  couron- 
nement de  la  reine  Eléonore  l'an  1530,  fuivit  le  dau- 
phin Henri ,  depuis  roi  de  France  ,  au  voyage  de  Per- 
pignan l'an  15  4i,  &  fetviten  Picardie,  contre  les  An- 
glois  ,  fous  le  maréchal  de  Biez.  Il  pa(fa  en  Angleterre 
avec  François  de  Bourbon ,  comte  d'Anguien  ;  François 
de  Lorraine,  marquis  de  Mayenne  ;  François  de  Monr- 
morenci ,  &  autres  feigneurs ,  pour  demeurer  en  otages 
du  traité  conclu  à  Boulogne  l'an  1 540  ,  entre  le  roi 
Henri  II  &  le  roi  d'Angleterre  Edouard  VI.  Dans  l'ar- 
mée commandée  par  Charles  de  Cofle,il  fe  trouvai 
IajJtife&aiïaurd'Ulpian,avec  Anroine  duc  de  Ven- 
dôme,, depuis  roi  de  Navarre,  le  duc  d'Ancien  ,  le 
prince  de  Condé  &  le  duc  de  Nemours.  Le  roi  Char- 
les IX  ,  qu'il  fervir  pendanr  les  guerres  civiles ,  érigea 
fon  vicomté  de  Thouars  en  duchc  ,  par  lettres  données 
à  Gaillon  au  mois  de  juillet  169; ,  vérifiées  en  parle- 
ment le  11  d'octobre  de  la  même  année.  L'an  15  «7  il 
eut  le  commandement  des  pays  finies  fut  la  tiviete  de 
Loire,  pour  chaflèr  les  hérétiques  des  villes  qu'ils  te- 
ndent fur  cette  rivière ,  &  fe  rendit  dans  l'armée  de 
Henri  de  France ,  duc  d'Anjou,  qui  serait  oppofé  an 
prince  de  Condé  ,  qui  favorifoir  le  parti  des  hugue- 
nots. Depuis  ,  le  roi  Henri  III  le  fit  fon  lieutenant  gé- 
néral d'une  armée  en  Poitou  l'an  1576,  où  il  prit  quel- 
ques places  fur  les  rebelles  ;  mais  ayant  mis  le  fiége  de- 
vant Melle,  il  tomba  malade  ,  Se  mourut  le  1  ;  de 
mars  I  577  ,  le  propre  jour  de  la  réduction  de  la  place 
au  fervice  du  roi.  Il  avoit  époufé  pat  contrat  parte  à 
Patis  le  19  juin  1 549  Jeanne  de  Montmotenci ,  dame 
d'hnnneut  de  la  reine  Elizabeth  d'Autriche  fille  puînée 
A' Anne  duc  de  Montmorenci ,  pair ,  grand  maîrre ,  Se 
connétable  de  France  ,  Se  de  Magde/éneAe  Savoye,  de 
laquelle  il  eut  Anne,  prince  de  Talmond,  mort  jeune; 
Louis  j  comte  de  Benon  ,  mort  en  bas  âge  ;  Claude  , 
duc  de  Thouars,  qui  fuit  \Louife,  motte  en  fa  jeunefle; 
&  Charlotte-Catherine  de  la  Tremoille  ,  féconde  fem- 
me de  Henri  de  Bourbon,  I  de  ce  nom, prince  de  Condé , 
morte  à  Patis  le  28  de  juillet  I6"i9,  âgée  d'environ 
61  ans. 

XI.  Claude  feigneur  de  la  Tremoille,  fécond  duc 
de  Thouars ,  pair  de  France  ,  prince  de  Talmond,  Sec. 
prir  naiflance  l'an  Il  fît  fes  premières  armes  en 
Poitou  ,  fous  François  de  Bourbon  ducdeMontpenfîer. 
Depuis  ayant  embraffé  la  religion  prétendue  réfotmée 
il  fut  dangereufemenr  blelfé  à  la  défaite  du  régimenr  de 
Tiercelin  ,  où  il  fut  pofté  par  rerre.  11  commandoit 
l'aîle  droite  de  l'armée  du  roi  de  Navarre  â  la  baraille 
de  Couttas  ,  oîulfe  diflingua  en  1587,  apiès  quoi  ce 
prince  l'envoya  avec  le  feigneur  de  Châtillon  au  fecours 
du  roi  Henri  III,  lorfque  le  duc  de  Mayenne  attaqua 
fes  rroupes  logées  dans  la  ville  de  Tours.  Quelque  temps 
après  il  fuivit  ces  deux  monarques  au  fiége  de  la  ville 
de  Paris ,  pendant  lequel  Henri  III,  ayant  été  malheu- 
reufemenr  aflaflîné  ,  &  le  roi  de  Navarre  lui  ayant  fuc- 
cédé  ,  fa  majeflé  commanda  au  duc  de  la  Tremoille 
d'aller  en  Touraine  pour  reprendre  quelques  places 
dont  la  Ligue  s'étoit  emparée,  d'où  il  revint  trouver  le 
roi  en  Normandie ,  où  il  affilia  à  la  prife  du  fort  de 

Tonte  X.  S  f  ij 
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Meulan.  11  donna  des  preuves  de  fon  courage  &  de  fa 
prudence  à  la  bataillé  d'ivrï  en  .  y}0.  Depuis  s  étant 
joint  à  François  de  Bourbon  ,  prince  de  Cont.  ,  il  tu. 
au  fécond  liège  de  Paris  ,  où  une  partie  des  faubourgs 
de  cette  ville  fut  emportée.  Les  Êfpagnols  étant  entres 
dans  la  Normandie,  le  duc  de  Tliouars  condu.fît  en 
cetre  province  au  fecours  du  toi  cinq  cens  gentilshom- 
mes tous  l'es  vallaux  ,  &  deux  mille  hommes  de  pied  , 
levés  en  les  terres.  Enfuire  le  roi  l'envoya  en  Poitou 
avec  le  prince  de  Conii ,  où  ils  délirent  les  ennemis 
près  de  Montmorillon  ,  &  prirent  Chauvignl ,  Saint- 
Savin  le  Blanc  en  Berri,  &  autres  places.  Depuis  il 
fe  trouva  au  liège  de  Rouen  &  à  celui  de  Poiriers  ,  qui 
eut  été  réduit  à l'obéiffaoqe  du  roi,  ians  la  trêve  qui  tut 
conclue  à  Suiêne  entre  les  deux  partis.  Il  fervit  encore 
au  combat  de  Fontaine  Françoife  l'an  1595.  En  recon- 
noifTance  de  tant  de  fetvices  ,  le  roi  l'honora  de  la  qua 
lité  de  pair  de  France,  par  fes  lettres  données  au  mois 
d'août  1  s  9  s  ,  &  regiftrées  au  parlement  le  7  de  décem- 
bre 1599-  Enfin  il  mourut  dans  le  château  de  Thouars 
le  2  5  d'octobre  de  l'an  1604,  âgé  de  3  8  ans.  11  avoir 
fé  par  traité  paiïè  i  Châtelleraud  en  Poitou  le  1 1 
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a  1598  ,  Charlotte  -  Brabantine  de  Naflâu, 
nût  1631,  fille  puînée  de  Guillaume  de  Naf- 


epi 

mars  de  l'an 
morte  en  août  .  _ 

fau  ,  II  du  nom,  prince  d'Orange  ,  &  de  Charlotte  de 
Bourbon  Mompenfîer.  Leurs  enfans  furent ,  Henri  , 
duc  de  Thouars ,  qui  fuit  ;  Frédéric ,  comte  de  Benon  , 
mort  à  Veinfe  au  mois  de  février  1 641 ,  d'une  blellure 
qu'il  reçut  dans  un  combat  contre  le  feigneur  de  Cou- 
drai-Montpenlic-r,  fans  laitier  poftérité  lcgitime;£%- 
ieth  ,  motte  jeune  1  &  Charlotte  de  la  Tremoille  ,  ma- 
riée à  iacques  Stanlei,  comte  de  Darbi  en  Angleterre  , 
prince  fouvetain  de  l'ifte  de  Man,  mort  le  3  1  mars  1 664. 

XII.  Henri  feigneur  de  la  Tremoille  ,  troifiéme 
duc  de  Thouars  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Talmond  , 
comte  de  Laval ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  prit  naïf- 
fance  l'an  1  599  ,  époufa  le  t  0  janvier  1 6 19  ,  Marie  de 
la  Tour ,  féconde  fille  de  Henri  de  la  Tour  ,  duc  de 
Bouillon  ,  prince  de  Sedan  ,  vicomte  de  Turenne ,  ma- 
réchal de  France ,  &  A'Eliiabeth  de  Nallau  fa  féconde 
femme.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1  Sa  8  , 
pendant  lequel  il  abjuta  les  erreurs  de  Calvin  ,  &  fit 
profeftîou  de  la  religion  catholique  entre  les  mains  du 
cardinal  de  Richelieu.  Le  roi  l'honora  peu  après  de  la 
charge  de  mettre  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère 
de  France.  L'année  fuivante  il  fut  à  1  attaque  du  Pas  de 
Suzeavec  le  duc  de  Longueville,  les  comtes  de  Moret 
&  de  Harcourt ,  les  ducs  de  Halluin  tk  de  la  Vallerte  , 
&  plufieuts  autres  feignetirs  de  marque  ,  qui  fe  portè- 
rent comme  volontaires  entre  les  enfans  perdus  &  le 
régiment  des  gardes,  pour  emportei  ce  partage  en  pré- 
fence  de  fa  màjefté.  Cinq  ans  après ,  le  roi  l'honora  de 
l'ordre  du  S.  Efprit  dans  la  promotion  qu'il  fit  l'an 
rSj;  ,  à  Fontainebleau.  En  1630  ,  il  fe  trouva  dans 
l'armée  de  Piémont,  où  il  fut  blette  d'un  coupde  mouf- 
quet  augenouil,  allant  reconnoître  la  ville  de  Cari- 
gnan  avec  quatre  cens  chevaux.  11  s'empara  de  cette 
ville  &  du  château  ;  ce  qui  facilita  la  levée  du  fiége  de 
Caz.d.  Six  ans  aptes  ,  le  17  feptembre  1  «3  «  ,  il  préfi- 
da  à  l'ouverture  des  états  de  Bretagne.  La  même  année 
les  Efpagnols  étant  entrés  en  France  ,  &  s'étant  empa- 
rés de'  Corbie  ,  le  roi  fut  en  perfonne  pour  l'aflîéger  , 
étant  accompagné  de  M.  le  duc  d'Orléans  ,  du  comte 
de  Soiffons  ,  du  duc  d'Angoulême  &  du  duc  de  la  Tre- 
moille ,  qui  arriva  à  ce  fiége  avec  qtlarre  mille  hom- 
mes ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  ,  qu'il  avoit  le- 
vés à  fes  dépens.  Il  fe  trouva  à  S.  Germain  en  Laye  à 
la  mort  du  même  roi  ,  &  fit  la  charge  de  grand-maître 
de  France  à  fes  obsèques  ,  repréfentant  Henri  de  Bour- 
bon ,  II  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  qui  étoit  l'un  des 
princes  qui  conduifoient  le  grand  deuil.  En  1648,  le 
roi  avant  envoyé  des  plénipotentiaires  à  Munfter  pour 
traitet  de  paix  ,  permit  au  duc  de  la  Tremoille  d'y  en- 
voyer une  perfonne  de  fa  part ,  pout  y  repréfenter  les 


iroits  5c  prérentions  qu'il  avoit  fur  le  royaume  de  Na- 
zies ,  à  caule  ^ Anne  de  Laval ,  l'une  de  fes  aïeules.  11 
mourut  le  1 1  janvier  1 67^,  âgé  de  75  ans ,  &  de  Ion 
mariage  il  eut  Henri-Charles  ,  ptmee  de  Tarante  , 
qui  fuit  j  Louis-Maurice  ,  abbé  de  Charroux  £v  de  1  al* 
mond  ,  mort  le  15  janviet  168  1  j  Atmand-Charies  , 
comte  de  Taiilebourg  ,  mort  à  Paris  le  i  3  novembre 
6.3,  âgé  d'environ  huit  ans  j  /  U\abcth  ,  morte  à 
Thoears  au  mois  de  mars  1 640  ,  en  la  douzième  anné* 
de  fon  âge  ;  ce  Marte -Charlotte  de  laTrtmoille  ma- 
riée à  Paris  le  18  juillet  1661,  à  lernarà  duc  de  Saxe- 
Weimar  .  morte  le  24août  ifiSie 

XIII.  Henri  -Charl  s  de  la  Tremoille,  prince 
de  Tarente  Ht  de  Talmond  ,  duc  de  Thouars,  pair  de 
France  ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jarretière,  généial 
de  la  cavalerie  des  Etats  de  Hollande ,  &  gouverneur  de 
Bois-le- Duc,  prit  naifiance  en  Cal  ,  &  époufa  le  1  de 
mai  1 648  ,  Amélie  de  HelTe  ,  fille  de  Guillaume  ,  V  de 
ce  nom  ,  landgrave  de  Heflê-Caffel  ,  &  A1  Amélie- tili- 
itabeth  de  Hanaw-  Muntzemberg.  Il  fe  (ïgnala  en  di- 
verfes  occafions  ,  commanda  la  cavalerie  hertienne  en 
1  648  ,  &  futdenuis  en  Hollande  au  fervice  des  Etats  „ 
d'où  il  revint  en  France  en  1655.  En  1 664  ,  l'évêque 
de  Munrter  ayanr  déclaré  la  guerre  aux  Hollandois  en 
faveur  de  l'Angleterre  ,  les  Etats  des  Provinces  -  Unies 
donnèrent  â  ce  duc  ,  le  fept  mats  1  rJ6  5  ,  le  gouverne- 
ment de  Bois-le-Duc,  place  importante  firuée  dans  le 
duché  de  Brabant ,  où  il  fit  fon  entrée  le  2  5  mai  de  la 
même  année.  En  \  666,  le  11  de  février,  ce  prince 
étant  parti  de  Bois-le-Duc  avec  fa  garnifon  ,  délit  huit 
cens  hommes  d'un  parri  de  l'évêque  de  Munfter.  De- 
puis les  Etats  des  Provinces  -  Unies  lui  donnèrent  au 
mois  de  mars  de  la  même  année  la  charge  de  général 
de  la  cavalerie  de  leurs  Etais.  En  1  «70  ,  il  abjura  les 
erreurs  de  Calvin  ,  &  fit  profeflion  de  la  foi  catholique 
entre  les  mains  de  l'évêque  d'Angers ,  le  3  feptembre 
de  la  même  année  ,  &  mourut  dans  le  château  de 
Thouars  d'une  fièvre  double  tietee  continue  ,  le  14.  de 
feptembre  1C72  ,  en  fa  54  année.  La  princetté  fon 
époufe  mourut  à  Francfort  le  23  février  1  693 ,  âgée  de 
68  ans.  De  leur  mariage  fortirenr,  1.  Chakles-Bel- 
gique-Hollande  ,  piincede  Tarente  ,  de  Talmond  , 
&c.  qui  fuit  ;  1.  Frédéric  -  Guillaume  ,  prince  de 
Talmond  ,  dont  la  branche  ejl  rapportée  ci  -  aptes  ;  3. 
Charlotte-Emilie-Henrietle  ,  née  le  28  juillet  ,661  , 
mariée  le  19  mai  KîSo,  à  Antoine  d'Altcmbourg  , 
comte  d'Oldemborrg  ,  duquel  elle  refta  veuve  quatre 
mois  après  fon  mariage  ;  4-  Henriette  -  Célejle  ;  &  5 . 
Marie-Sylvie  de  la  Tremoille,  princeffe  de  Tarente  , 
née  le  1  8  juillet  16S2 ,  morte  le  >4août  1C92. 

XIV.  Charles  -  Belgique  -  Hollande  ,  feigneur 
de  la  Tremoille  ,  duc  de  Thouars ,  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  premier  gentilhomme  de 
fa  chambre  ,  prince  de  Tarente  &  de  Talmond ,  comte 
de  Laval  ,  de  Montfott  ,  &c.  né  l'an  1655  .mourut  le 
1  juin  1709,  âgé  de  54  ans.  Il  avoir  époufe  le  3  avril 
1  «75  ,  Magdeléne  de  Créqui ,  morre  le  1  2  août  1  707  , 
fille  unique  &  feule  héritière  de  Charles  ,  dernier  duc 
de  Créqui  ,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi ,  &  d'Armande  de  Sainr-Gelais-Lanfac  ,  dont  il  eut 
Charles  Louis  Bretagne,  qui  fuit;  Si.  Marie-Ar- 
manie-naoire  de  laTremoille  ,  née  l'an  1  677 ,  mariée 
le  1  février  1 696  ,  à  Emanuel- Théodofe  de  la  Tour ,  duc 
d'Albret ,  pair  &  grand-chambellan  de  France  ,  morte 

le  s  mars  17  '7- 

XV.  Charles-Louis-Bretagne  ,  duc  de  la  1  re- 

moille  &  de  Thouars  ,  pair  de  France,  comte  de  La- 
val ,  &c.  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  , 
né  l'an  1 6  S  3 ,  mourut  le  9  octobre  .719.  âgé  de  37 
ans.  II  avoit  époufé  le  1 3  avril  1701;,  Marie-Magie- 
léne  de  la  Fayette  ,  fille  unique  Ae  René-Armand  .ma- 
quis de  la  Fayette  ,  &  de  Marie  -  Magdeléne  de  Matil- 
lac,  morte  le  6  juillet  1717,  en  fait;  année,  dont  il 
eut  Charus-Armand-René  ,  qui  fuit. 
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XVI.  Charles-  René  -  Armand  de  IaTremoilIe , 
duc  de  Thouars  ,  pair  de  France,  prince  de  Tarente  , 
comte  de  Laval,  Sic.  prélident-né  des  états  de  Breta- 
gne, né  à  Paris  le  14  janvier  1  708  ,  prêta  ferment  le  8 
mai  1717  ,  pour  la  charge  de  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi ,  dont  la  furvivance  lui  avoir  été  ac- 
cordée au  mois  de  lévrier  précédent ,  &  en  laquelle  il 
fuccéda  par  la  mort  d'e  fon  pere  le  9  odtobre  1719.  Il 
fut  fait  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  par  la  dé- 
million  du  comte  de  BacquevUle  le  7  octobre  tji.%  , 
puis  de  celui  de  Champagne  par  commiflion  du  15 
feprembre  173 1.  Il  fervit  à  la  tête  de  ce  régiment  en 
173 3  ,  aux  lièges  de  Gherra  d'Adda  Se  du  château  de 
Milan,  où  il  eut  le  18  décembre  fon  chapeau  frifé  & 
déchiré  par  une  balle  de  moufquet  à  deux  doigts  de  la 
tête  ,  &  en  1 7  3  4 ,  à  celui  de  Tortonne ,  donc  il  apporta 
au  roi  la  nouvel  le  de  la  réduction  le  1 2  février ,  ayant 
paru  devant  S.  M.  avec  fon  chapeau  percé  devant  le 
château  de  Milan.  La  même  année  il  fe  trouva  le  4 
juin  à  la  reprife  du  château  de  Colorno  ,  où  il  reçut  une 
contufion  à  lacuilfe  le  29  du  même  mois  à  la  bataille 
de  Parme ,  dans  laquelle  il  fur  blelfé  légèrement ,  &  le 
19  feprembre  fuivant  à  celle  de  Guaftalla  ,  où  étant 
tombé  dans  un  folle  ,  il  fut  foulé  aux  pieds  \  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  ,  après  qu'il  eut  été  relevé ,  de  continuer 
à  combattre ,  jufqua  ce  que  s'émit  trouvé  mal  delà 
chute  qu'il  avoir  faite  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Le 
roi  le  fit  brigadier  de  fes  armées  le  18  octobre  de  la 
même  année.  Il  prit  féance  au  parlement  de  Paris  ,  en 
qualité  de  pair  de  France  ,  le  18  juin  17365  fut  reçu  à 
l'académie  françoife  le  6  mars  1 73  8  ;  &  fut  pourvu  au 
mois  de  mars  1741  ,  du  gouvernement  de  Tille  de 
France  ,  fur  la  démifîîon  faite  en  fa  faveur  -,  par  le 
comte  d'Evreux.  Il  eft  mort  à  Paris  le  23  mai  174.1  , 
âgé  de  trente-trois  ans  ,  quatre  mois  &  neuf  jours.  Il 
avoit  été  marié  le  29  janvier  17?.  5  ,  avec  Marie-Hor- 
tenfe -Victoire  de  la  Tour  de  Bouillon,  fa  coufine ger- 
maine, née  le  27  feprembre  1704,  fille  à'Emanuel- 
Thêodofe  de  la  Tour  ,  duc  icmveràin  de  Bouillon .  vi- 
comte de  Turenne  ,  &c.  &  de  Marie-Viàoire-Armen- 
âc  de  IaTremoilIe,  fa  première  femme  :  il  n'eft  venu 
de  ce  mariage  qu'un  fils  qui  fuit. 

XVII.  Jean-Bretagnh-Charles-Godeproi  de  la 
Tremoille,  né  le  y  février  1  737  ,  a  époufé  le  1 8  fé- 
vrier 175 1 ,  Maric-Geneviéve  dc;Durfort,  fille  unique 
du  duc  de  Randan,  née  le  3  février  1 73  5. 

Branche  de  Talmond. 

XIV.  Fredeïuc-Guillaume  de  IaTremoilIe,  prin- 
ce de  Talmond  ,  comte  de  Tai.flebourg  6c  de  Bénaon  , 
premier  baron  de  Saïïitonge  ,  marquis  d'Efpinay,  vi- 
comte de  Broffe  ,  feigneur  du  duché  de  Chatelleraud  & 
de  Tonnay-Boutonne  ,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  &  gouverneur  de  Saar- Louis  ,  né  en  1658  ,  fut 
d'abord  deftiné  à  l'état  eccléfinftique.  Il  obtint  au  mois 
de  mars  K)Sr,  les  abbayes  de  Charroux ,  diocèfe  de 
Poitiers  ,  &  de  Sainte-Croix  de  Talmond  ,  diocèfe  de 
Luçon  ,  vacantes  par  le  décès  de  Louis  Maurice  de  la 
Tremoille  ,  fon  oncle  ,  #c  il  fut  reçu  chanoine  de  Vé- 
glife  cathédrale  de  Strasbourg  en  1  6S4.  Il  fe  démit  de 
fes  abbayes  le  2  avril  i6ây  ,  <k  étant  entré  dans  le  fer- 
vice  militaire  ,  il  fut  fait  mettre  de  camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  ,  entretenupour  le  fervice  du  roi ,  Se  con- 
fervé  fur  pied  à  la  paix  de  liifwick.  Il  fut  fait  brigadier 
le  29  janvier  1702  ,  maréchal  de  camp  le  16  oefobre 
1704 ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  la  mê- 
me année  ,  nommé  au  mois  de  décembre  fuivant  pout 
feevir  dans  la  Flandre  Efpagnole  pendant  l'hyver  fous 
les  ordres  du  maréchal  deVilleroi ,  &  fait  lieutenant 
général  des  armées  du  roi  le  .30  mars  1710,  Il  fervïr 
au  liège  de  Landau  ,  où  commandant  la  tranchée  le 
17  juillet  171  3  ,  il  reçut  une  contufion  d'un  gabion  qui 
fut  renverfé  fur  lui.  Le  gouvernement  de  Saar- Louis 
lui  fut  donne  au  mois  de  mars  1  7  17.  Il  eft  mort  àTail- 
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lebcuirg  en  Saintonge,  au  mois  de  janvier  1739,  dans  la 
8  1  année  de  Ion  âge.  Il  avoir  été  marié  le  2  décembre 
1707  ,  avec  Elisabeth- Anne  -  Antoinette  de  Bullion 
née  le  20  février  1 58  5  ,  féconde  fille  de  Charles-Denys 
de  Bullion  ,  marquis  de  Gallardon  ,  &c.  prévôt  de  Pa- 
ris ,  &  de  Marie-Anne  Rouillé.  Il  a  eu  d'elle  une  fille 
née  le  6  décembre  1710,  morte  en  bas  âge  ;  &  un  fils 
qui  fuit. 

XV.  Akne-Charles-Frederic  de  la  Tremoille  , 
néen  novembre  1711,  comte  de  Taillebourg  ,  puis 
duc  de  Chatelleraud  par  brevet  du  mois  d'octobre  1730, 
fait  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  royal  Sra- 
niflas  au  mois  de  février  173  1 ,  &  mettre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  ,  ci-devant  Vandrey,  le  20  fé- 
vrier 1734-,  fut  marié  à  Chambord  le  19  octobre  1730, 
avec  Aforie  Jablonowsky,  fille  de  Jean  comte  de  Jablo- 
nowsky  ,  grand  enfeigne  de  la  couronne  de  Pologne  , 
&  palatin  de  Ruffie,  &  de  Jeanne-Marie  de  Bethune- 
Chabris.  Il  en  a  eu  une  fille  née  à  Paris  le  1  5  novem- 
bre 173  1 ,  &  un  fils  appelle  le  comte  de  Taillebourg , 
né  le  12  avril  1  7 3^,  mort  le  17  feprembre  1 749. 
Branche  des  marquis  de  Roy  an  3  et  comtes 

D'O  LO  N  N  E. 

X.  Georges  de  la  Tremoille  ,  quatrième  fils  de 
François  ,  feigneur  de  la  Tremoille  ,  vicomte  rte 
Thouars  ,  &c.  &  d'Anne  de  Laval ,  fut  baron  de  Koyan 
&c  d'Olonne  ,  feigneur  de  Saujon  ,  de  Kergoulai  ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fénécha!  de  Poitou  .  &  ca- 
pitaine du  château  de  Poitiers.  Il  fervit  le  roi  Charles 
IX  contre  les  religionaires  l'an  j  568  ,  affilia  aux  états 
tenus  à  Blois  l'an  1577,  &  mourut  en  décembre  l'an 
1 584.  II  avoit  époufé  le  1  3  novembre  1  ;6;  ,  Magde- 
UncAn  Luxembourg  ,  dame  d'Afpremont ,  &c.  fille  de 
François  ,  II  du  nom  ,  vicomre  de  Martigues  ,  &  de 
Charlotte  de  Brofle  ,  dire  de  Bretagne,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Gilbert  ,  qui  fuir. 

XI.  '  jilbert  de  la  Tremoille,  marquis  de  Royan  f 
comte  d'Olonne,  chevalier  des  ordrt.-s  du  foi  ,  capi- 
taine des  cent  gentilshommes  ,  &  fén-échal  de  Poitou , 
fervit  fidélemenr  les  rois  Henri  III  cV  Henri  IV,  pen- 
dant lee  troubles  de  la  Ligue ,  fut  fait  chevalier  des  or- 
dres du  roi  l'an  1 597,  &  mourut  le  25;  juillet  160}.  Il 
avoit  époufé  le  12  feprembre  1592,  Anne  Huraulr , 
fille  de  Philippe  comte  de  Chiverni  &  de  Limours , 
chancelier  de  France,  &c  à' Anne  de  Thou  ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  ,  avec  Charles  de  Rolfaing  , 
comte  de  Buri ,  &  mourut  le  \6  avril  163  5 ,  ayant  eu 
pour  enfans  de  fon  premier  mari  Philippe  ,  qui  fuit  ; 
Gilbert  abbé  de  Chambon  ,  mort  l'an  1 6 1 9  ,  âgé  de 
20  ans  \  George  j  chevalier  de  Malte  ,  mort  l'an  162$  , 
âgé  de  22  ans  ;  Catherine  _,  abbelfe  de  Sainte-Croix  de 
Poitiers  ,  morre  en  avril  1 6  5  o  ;  &  Marie-Marguerite  de 
la  Tremoille  ,  abbelfe  du  Lys  ,  puis  de  Jouarre  ,  morte 
l'an  h5ï7- 

XII.  Philippe  de  la  Tremoille,  marquis  de  Royan, 
comre  d'Olonne,  fénéchal  de  Poitou,  Sic.  né  l'an 
1 596  ,  fervir  contre  les  Rochelois  l'an  nfii  &  1625, 
conduifir  en  Picardie  l'arriére -ban  de  la  nobleiïe  de 
Poitou  ,  après  la  rupture  de  la  paix  avec  l'Efpagne,  8c 
mourut  le  8  août  1 670.  Il  avoit  époufé  1  °.  l'an  1 6zi 
Magdeléne  Champrond,  fille  unique  de  Michel  Champ- 
rond  ,  feigneur  de  Hanches,  préfident  ès  enquêtes  du 
parlement  de  Paris ,  morte  en  novembre  1 644  :  20.  le 
1 1  juin  1 6*7,  Judith  Martin,  fille  d!  Ambroife  Marrin 
avocat  général  au  parlement  de  Rennes,  morte  Je  5 
mars  1  676  ,  âgée  de  87  ans  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Louis  delà  Tremoille 
comte  d'Olonne  ,  né  l'an  1 6  1 6  ,  qui  fetvit  à  la  bataille 
deNortlingue  en  Allemagne  l'an  1^45  ,  &  mourut  le 
3  février  1  6"S(?  ,  âgé  de  60  ans  ,  fans  laiffer  de  pofférité 
de  Catherine-Henriette  d'Angennes,  fille  aînée  de  CW- 
les  d' Angenr.es  ,  baron  de  la  Loupe,  &  de  Marie  du 

I  Raynier,  qu'il  avoir  époufée  l'an  1652,  morte  le  15 
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Juin  1714;  Céfar-Jofcph  >  chevalier  de  Maire  ,  pins  j 
Jéfuite,  mon  le  25  avril  1698,  âge  de  6  8  ans  i  Paul-  , 
Augujiïn  y  feigneur  de  Hanches  ,  né  l'an  1635,  morr  j 
fansalliance  le  24  envier  1 688  ;  François  ,  qui  fuit  ; 
François -A  ugufle  &  Char/es-François  ,  morts  jeunes  }  j 
Angélique ,  morte  jeune  ;  Catherine- Marie  ,  veligieufe  1 
à  fai'nre  Croix  de  Poitiers;  Magdeléne.3  abbefte  duPonc  j 
aux-D  unes  ,  morte  le  6  novembre  1  670  ;  &.  CaiUope 
d-  la  Tremoille  ,  abbefle  du  Pont  aux- Dames  après  la 
feeur. 

XIII-  François  de  laTremoille  ,marqnis  de  Royan, 
comte  d'Olonne  ,  &c.  grand  fénéchal  de  Poitou  ,  & 
gouverneur  de  Poitiers  ,  né  l'an  16  37  ,  mourut  le  12 
juin  1  £90,  âge  de  5  j  ans*  H  avoir  époufé  le  -,  1  décem 
bre  1675  ,  Yolande -Julie  de  laTremoille  ,  fille  puînée 
de  Louis  II,  duc  de  Noirmouftier,  &  de  Renée-Julie 
Aubéri  ,  morte  le  8  mai  1695  >  ayant  eu  pour  enfans 
Georges  ,  marquis  de  Royan  ,  comte  d'Olonne  ,  &c 
îjé  le  14,  février  1683  ,  mort  le  1 5  juillet  1691;^- 
gufiin-Louis  j  né  le  13  novembre  16S6  ,  mort  jeune  \ 
Henriette  Renée  3  morte  en  bas  âge  \  tk  Marie- Anne  de 
laTremoille,  marquife  de  Royan,  comrefle  d'Olonne  , 
&c.  née  le  10  novembre  1  67 6,  mariée  le  6  mars  iffotf, 
à  Paul-Sigifmondde  Montniorenci- Luxembourg  ,  duc 
de  Chîtiilon  ,  comte  deLuxe,  morte  le  z  juillet  1708, 
âgée  de  3  1  ans. 

B  IL  ARC  H  E  DES  MARQUIS  ET  DUCS 
D  Z  NOIRMOUSTIER. 

X.  Ct aude  de  la  Tremoille  ,  cinquième  fils  de 
François  feigneur  de  la  Tremoille  ,  vicomte  de 
Thouars ,  &  d Anne  de  Laval ,  fut  baron  de  Noirmouf- 
tier ,  feigneur  de  Mornac  &  de  Châteauneuf  fur  Sarte  , 
de  Saint- Germain  ,  de  la  Roche-Diré,  &c.  Il  fervir  les 
rois  François  II  &  Crnrles  IX ,  pendant  les  premiers 
troubles  de  la  religion  ,  &  mourut  l'an  1 566  ,  à  l'âge 
de  11  ans.  Il  avoit  époufé  le  13  janvier  1557,  An- 
toinette de  la  Tour  Landri  ,  dame  de  Saint-Mars  &c  de 
la  Jaille ,  dame  d  honneur  de  la  teine  Catherine  de  Mé- 
dias ,  veuve  de  René  le  Porc  de  la  Porte  ,  baron  de 
Vezins  ,  &  fille  de  Jean  3  comte  de  Cbâteauroux  ,  & 
de  /etz/zne.Chabac.  Après  la  mort  du  baron  de  Noir- 
mouftier elle  prit  une  troificme  alliance  avec  Claude 
Gouffier  ,  duc  de  Roaannez,  grand  écuyer  de  France  , 
fk.  vivoit  l'an  1585.  Elle  eur  pour  fils  unique  de  fon 
fécond  mariage  François  .  qui  fuit. 

XI.  François  de  la  Tremoille,  marquis  de  Noir- 
mouftier ,  vicomte  de  Tours ,  baron  de  Châteauneuf, 
de  Samblançai  ,  feigneur  de  Craon  ,  Sec.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  fervit  les  rois  Henri  III  &  Henri  IV  , 
pendant  les  défordres  de  ta  Ligue.  Ce  fur  en  fa  faveur 
que  l'ifle  de  Noirmouftier  fut  érigée  en  marquifac  l'an 
1584.  Il  la  défendir  contre  les  ennemis  Tan  15  88,  & 
mourut  en  février  1608.  Il  avoit  époufé  Charlotte  de 
Beaune  ,  dame  d'atour  de  la  reine  Catherine  de  Médi- 
cîs,  veuve  de  Simon  Fizes ,  feigneur  de  Sauves  ,  fecré- 
taire  d'état ,  &  fille  unique  de  Jacques  de  Beaune  , 
baron  de  Samblançai ,  vicomte  de  Tours,  feigneur  de 
la  Ferté-Milon ,  &  de  Gabriel  de  Sades  ,  morte  le  30 
feprembre  1617  ,  âgée  de  66  ans  ,  ayant  eu  pour  fils 
unique  Louis  ,  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

XII.  Louis  de  la  Tremoille ,  I  du  nom  ,  marquis  de 
Noirmouftier  ,  baron  de  Châteauneuf  &  de  Samblan- 
çai ,  vicomte  de  Tours  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du 
roi  ,  confeilier -d'état ,  lieutenant  de  roi  du  haut  Se  bas 
Poitou,  mourut  le  4  feprembre  161  ;  ,  âgé  de  27  ans. 
I!  avoir  époufé  le  1 3  mars  >(îio,  Lucrèce  Bouhier  , 
fille  de  Vincent  Bouhier  ,  feigneur  de  Beaumarchais  , 
tréforier  de  l'épargne.,  &  de  Marie  Hotman.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  l'an  1617,  avec  Nicolas  de  l'Hô- 
piml  ,  duc  de  Virri  ,  pair  &  maréchal  de  France  ,  & 
m  ou  nit  le  1  9  février  1  666  ,  ayant  eu  de  fon  premier 
iîjariage  Louis  II  ,  qui  fuît  j  de  François  de  laTre- 
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moîlle  ,  baron  de  Châteauneuf,  ne  pofîhume  ,  morr 
jettfio. 

XIII.  Louis  de  la  Tremoille,  II  du  ne  m,  duc  de 
Noirmouftier  ,  vicomte  de  Tours  ,  &c.  hé  le  2  5  dé- 
cembre 1  6  ;  z  ,  fervit  a  la  bataille  d  Avein  l'an  1635, 
&  le  trouva  aux  pales  de  Tniemom  &  de  Louvam  , 
puis  au  fïége  de  Peipignan  ,  &  fui  m  mme  maréchal  de 
camp.  Il  alfifta  au  liège  de  Rotv/eil,  tut  tau  pri fon  nier 
au  combat  de  Dutlin  ,  commanda  ious  le  maréchal  de 
Villeroi  au  lïége  de  la  Mothe  l'an  1645 ,  &  lous  le  duc 
d'Orléans  en  Flandre  aux  pnles  de  Bctiume  ,  Atmen- 
tieres ,  Menin  ,  Liiers ,  le  Quelnoi  &  d'à  1  très  places, 
&  en  1  646  ,  lous  le  même  duc  aux  liége.s  de  Coui  nai, 
fort  de  Mardick,  Dunkeique  ,  &  fut  blelfé  à  Dixmu- 
de.  Le  roi ,  pour  le  récompenfer  de  les  lervices ,  érigea 
fon  marqiulac  de  Noii  mouiller  en  duché  par  lerrres  du 
mois  de  mars  1650,  6c  par  autres  du  8  février  1657, 
transféra  ie  titre  &  la  dignité  de  pairie  lur  la  baronie 
de  Montmirel.  S'étanr  depuis  retné  en  fon  gouverne- 
ment de  Mont  Ol)  mpe  ,  il  y  reçut  le  roi  qui  venoit  du 
lïége  de  Montmedi ,  Tan  1657,  &  mourut  â  Château- 
villainle  iz  octobre  1666  ,  en  fa  54,  année.  Il  avoit 
époufé  en  novembre  .640  ,  Renée-  Julie  Auberi  , 
morte  le  10  mars  1 679  ,  fille  unique  de  Jean  Auberi , 
confeiller  d'état  ordinaire,  &  de  Francoije  le  B;eton- 
Villandri  ,  dont  il  eut  pour  enfans  Louis- Alexandre  de 
la  Tremoille  ,  duc  de  Noirmouftier ,  né  l'an  1 1542  ,  rué 
en  la  guerre  de  Portugal  contre  les  Efpagnols  en  mars 

'  66  y  Antoine  -  François  ,  qui  fuir  j  Henri 3  comte 
de  Noirmouftier  ,  rué  au  combat  de  Senef  le  1  1  aoûc 

.  674  ;  Jofep h- François  de  la  Tremoille  ,  né  en  1  6 y 8  , 
abbé  de  Lagni ,  de  Sorefe  ,  de  Grand  -Selve,  de  S. 
Amand  près  Tournai ,  &  de  S.  Etienne  de  Caen ,  au- 
diteur de  Rote  à  Rome  ,  créé  cardinal  par  le  pape  Clé- 
ment XI ,  le  17  mai  1706,6V  nommé  commandeur 
des  ordres  du  roi  l'an  1708  ,  évêque  de  Bayeux  ,  puis 
archevêque  de  Cambrai  en  1718,  mort  à  Rome  où  il 
étoit  chargé  des  affaires  de  France,  le  1  o  janvier  1720  ; 
Anne  Marie jalliée  i°.  l'an  1659,  à  Adrien-Blaife  de 
Taleyran  ,  prince  de  Chalaïs  :  z°.  en  février  1675,  à 
Flavio  des  Urfins  ,  duc  de  Bracciano  &  de  Sanro-Ge- 
mini ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand  d'Efpagne, 
morte  à  Rome  le  5  décembre  17.12}  Yolande-Julie  y 
mariée  le  5  1  décembre  1675 ,  à  François  de  la  Tre- 
moille, marquis  de  Floyan  ,  comte  d'Olonne  ,  &c. 
morte  le  10  mai  169$  i  &  Louife  -  Angélique  de  la 
Tremoille  ,  mariée  en  novembre  1682  ,  à  Antoine 
Lanti  de  laRouere  ,  duc  de  Bomarfe  ,  piince  de  Bel- 
mont  ,  chevaliet  des  otdres  du  roi ,  morte  à  Paris  le  1 5 
novembre  1698  ,  âgée  de  4;  ans. 

XIV.  Antoine  -  François  de  la  Tremoille ,  duc  de 
Noirmouftier,  pair  de  France,  &c.  né  le  17  juillet 
1652.,  avoit  éré  deftiné  à  Téglife  ,  &  eft  devenu  duc  de 
Noirmouftier  après  la  morr  de  fon  frère  aîné.  C'eft  en 
fa  faveur  que  le  roi  érigea  en  duché  le  marquifat  de 
Royan  fous  le  nom  de  Noirmouftier,  par  lerrres  du  mois 
d'avril  1707,  regiftrées  auparlemenr  de  Pans  ,  le  1  9 
mai  fuivanr.  Il  eft  morr  à  Pans  le  1  8  juin  1733,  dans 
U  8  1  année  de  fon  âge,  fans  poitériré  :  ainfi  fa  branche 
a  fini  en  faperfonne.  Il  avoir  époufé  i  °.  le  29  février 

,  Marguerite  de  la  Grange- Trïanon  ,  veuve  de 
Martin  de  Bennond  ,  confeillor  au  parlemenr ,  &  fille 
de. Louis  de  la  Grange  ,  préfixent  des  requêtes  du  pa- 
lais ,  &  de  Marguerite  Martîneau,  morte  le  zo  aoûc 
16S9,  fans  pofterité  :  i°.  le  zz  mars  1-700 ,  Marte* 
Fliyabeth  Durer-de-Chevrl ,  fille  de  Charles -François 
Durer,  feigneur  de  Chevri ,  préfidenr  en  la  chambre 
des  comptes,  &  de  Mar'n -Elisabeth  Beliier-de  Plat- 
BuiiTon.  Elle  a  fur  vécu  peu  à  fon  mari ,  étant  morte  le 
1 3  feprembre  1753,  *g^e  ^e  6 1  ans* 
Branche  des  comtes  de  Joionu 

IV.  Guillaume  de  la  Tremoille,  fécond  fils  de 
Gui ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille  ,  de  Va- 
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fcoîs  ,  de  Luflac  ,  8cc.  5c  de  Radegonde  Guenand  ,  fut 
feigneur  d'Antigni ,  d'Uifon,  8cc.  confeiller  8c  cham- 
bellan des  rois  Charles  V  8c  Charles  VI  ,  &  maréchal 
de  Bourgogne.  II  fe  fignala  à  la  bataille  de  Rofebeque , 
où  il  fur  fait  chevalier ,  l'an  1382. Depuis  il  ravagea  le 
pays  du  duc  de  Gueldres  l'an  1388,  fui  vit  le  duc  de 
Bourbon  en  fon  expédition  d'Afrique  l'an  1590,  & 
Jean  comte  de  Nevers  ,  au  voyage  de  Hongrie  l'an 

I  396,  où  il  demeura  prifonnier  à  Ta  journée  de  Nico- 
polis  ,  &  mourut  l'an  1397.  Il  avoir  époufé  Marie  de 
Melio  ,  d.ime  d'Uifon  ,  Efpoilfes ,  BourbonTanci  ,&c. 
fille  de  Gui  feigneur  de  Givri,  8ic.  8c  d'Anne  de  Dleri, 
dont  il  eut  pour  enfans  ,  Guillaume  de  la  Tremoille  , 
feigneur  d'UfTon,  mort  fans  alliance;  Philippe,  fei- 
gneur de  Montréal  >  rué  à  la  bataille  de  Nicopohs  Tan 
1 396  ,  fans  lailîer  de  poftérîré  d'E/éonore  de  Culant  , 
fille  d'Eudes  feigneur  de  Culant  ,  8c  de  Marguerite 
de  Joinville  ,  fa  féconde  femme.  Elle  époufa  en  leçon 
des  noces  Guichard  Dauphin  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de 
Jaligni ,  SêC»  grand-maître  de  France  ;  Gui ,  qui  fuit  ; 
Jean  3  tué  au  combat  donné  près  de  Tongres  contre  les 
Liégeois  ,  le  1  3  feprembre  1408  j  Jeanne  de  la  Tre- 
moille ,  mariée  à  Jean  de  Rocheforr ,  feigneur  de  Châ- 
tillon-en-Bazois ,  du  Puyfet ,  &c  ;  Marguerite  alliée  le 

I I  octobre  1 3  9  1  ,  à  David  feigneur  d'Auxi  ,  furnom- 
ïiié  Famechon  ;  8c  Bonne  de  la  Tremoille  ,  femme  de 
Matthieu  de  Longwi  >  feigneur  de  Givri,  morte  le  10 
feptembre  1439. 

V.  Gui  de  la  Tremoille ,  comte  de  Joigni ,  baron  de 
Bourbon -Lanci ,  feigneur  d'Anrigni ,  Ulîon  ,  Sec.  con- 
duifît  l'an  1423  ,  avec  le  feigneur  de  Toulongeon,  ma- 
réchal de  Bourgogne,  quarre  mille  chevaux  au  fecours 
de  la  dnchefie  douairière  de  Bourgogne  ,  fe  trouva  l'an 
1424  à  la  journée  de  Crevant  ,& écoit  mort  l'an  143S. 
11  avoir  époufé  Marguerite  de  Noyers ,  comtefTe  de  Joi- 
gni ,  dame  de  Pouilli  &  de  Prémartin  ,  fille  de  Miles 
de  Noyers  ,  comte  de  Joigni  3  Se  de  Marguerite  de  Ven- 
tadour  ,  donc  il  eut  Louis  3  comte  de  Joigni ,  &c.  qui 
lùivît  le  roi  Charles  VII  ,  au  fiége  de  Poncoife,  &  ctoir 
mort  l'an  1 467  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Jeanne  3  mariée 
à  Jean  de  Châlon ,  feigneur  de  Viteaux  ,  morte  Pan 
14^4,  dont  les  enfans  héritèrent  du  comté  de  Joigni; 
&  Claude  de  la  Tremoille,  dame  d'Anrigni ,  alliée  le  1 5 
janvier  1434  ,  à  Charles  de  Vergi ,  feigneur  d'Autrei , 
(cnéchal  de  Bourgogne,  morte  le  4.  août  1438. 

Branche  des  seigneurs  de  Dours, 

IV.  Pierre  de  la  Tremoille  ,  troifiéme  fils  de  Gui , 
V  du  nom  ,  feigneur  de  la  Tremoille  ,  8c  de  Radegonde 
Guenand  ,  fut  feigneur  &  baron  de  Dours  ,  confeiller  & 
chambellan  du  roi  Charles  VI  ,  Se  vivoic  l'an  1416. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  deLongvilliers ,  dame  d'Engout- 
fen  &de  Hubeflen ,  fille  dejeande  Longvilliers  feigneur 
defdits  lieux ,  8c  de  Marie  de  Boulencourr ,  donr  il  eut 
Jean  ,  qui  fuit  $  Lancelot  _,  feigneur  de  HubefTen  ,  mort 
fans  alliance;  Gui  3  mort  fans  pofbérité  ;  Marguerite  ^ 
alliée  à  Jean  de  Hornes^  feigneut  de  Baucignies  ,  fëné- 
chai  de  Brabant  3  Agnès  j  qui  époufa  le  15  novembre 
3438  ,  Philibert  de  Jaucourt ,  feigneur  deVillarnoul  > 
8c  Jacqueline  de  la  Tremoille  ,  mariée  1  °.  à  André  de 
Toulongeon  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  :  iù.  à  Jean  bâ- 
tard de  Luxembourg  ,  feigneur  de  Hautbourdin  ,  aulîî 
chevalier  de  la  roifon  d'or. 

V.  Jean  de  la  Tremoille  j  feigneur  de  Dours  &  d'Èn- 
goutfen  ,  fut  fait  chevalier  l'an  1452.  Il  avoir  époufé 
i°.  Penaude  de  Mello,  fille  de  Louis  3  feigneur  de  Saint* 
Parife  ,  8c  de  Jeanne  d'Aumont:  20.  Jeanne  de  Cre- 
qui ,  fille  de  Jean  j  V  du  nom ,  fire  de  Crequi  8c  de 
Canaples,  furnommé  YEJlendart  8c  de  Jeanne  de 
Roye  >  8c  en  eut  Jean  II ,  qui  fuit  ;  Jeanne  mariée  à 
Jojfe  d'HalIwin  j  feigneut  de  Piennes,  fouverain  bailli  de 
Flandre,  morte  en  mars  1470;  Marguerite  3  dame  des 
Qiierdes,  alliée  i°.  à  Philippe  du  Bos  d'Annequin  :  z°. 
i  Jacques  de  Crevecœiu  3  feigneur  de  Thois ,  chevalier 
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de  la  toifon  à  or  ;  Jeanne  3  femme  de  Jean  de  Rouvroi  j, 
feigneur  de  Saint-Simon  ;  &  Louife  de  la  Tremoille ,  ma- 
riée a  Jean  de  Saint-Severin  ,  comre  de  Convecfano. 

VI.  Jean  de  la  Tremoille  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Dours,  d'Engoutfen  ,  Sec.  vivoit  l'an  1480  ,  8c  lahTa  de 
Marguerite  de  Contai,  fille  de  Guillaume  >  feigneur  de 
Contai ,  premier  maître  d'hôtel  du  duc  de  Bourgogne  » 
&  de  Marguerite  dame  de  Lulli ,  pour  fille  unique 
Marguerite  de  la  Tremoille ,  dame  de  Dours  ,  d'En- 
goutfen ,  &c.  mariée  à  Antoine  ,.  feigneur  de  Crevé-1- 
cœur  ,  grand-louverier  de  Franc©,  &  bailli  d'Amiens* 
Branche  des  seigneurs  de  Fontmorand. 

III.  A  miel  ou  Ame  de  la  Tremoille  ,  fécond  fils  de 
Gui  ,  IV  du  nom  ,  fire  de  la  Tremoille  ,  &  d'Alix  da- 
me de  Vouhec  ,  fut  feigneur  de  Fonrmorand  ,  Signac  » 
Piefiac,  Vouhec  ,  &c.  l'an  1377  ,  &  époufa  Jeanne  de 
Pocquieres,  dont  il  eut  Jacques  3  qui  fe  trouva  à  la  prife 
de  la  ville  d'Oudenarde  l'an  1384;  Jean,  qui  luit  \ 
louis  j  évêque  de  Tournai ,  morr  le  5  octobre  1410  j 
8c  Perfuye  de  la  Tremoille  ,  mariée  i°.  à  Jean  de  Bril- 
lac  ,  feigneur  de  Mons  en  Loudunois  :  20.  à  Hybles  de 
la  Roche  ,  feigneur  de  la  Roche-Bernard. 

IV.  Jean  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Fontmorand  * 
vivoit  l'an  1411,  8c  époufa  Jacquette  d'Oradour ,  fille 
d'^/zi/red'Oradoux ,  dont  il  eut  Aimé  de  la  Tremoille, 
feigneur  de  Fontmorand,  qui  fuit. 

V.  Aimé  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de  Fontmorand  t 
époufa  Anne  de  Morcemar  ,  dont  il  eut  Antoine  de  la 
Tremoille,  vivant  l'an  1455  ;  &  André',  qui  fuit. 

VI.  An dre'  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Fontmo- 
rand, vivoit  fan  1480,  &  furperede  Philippe,  qui  fuit* 

Vil.  Philippe  de  la  Tremoille ,  feigneur  de  Font- 
morand ,  laifla  de  Marguerite  de  Salignac  fon  époufe  » 
Claude  ,  qui  fuit;  &  Gabrielle  de  la  Tremoille  mariée 
le  7  juillet.  1 5 14  ,  à  René  d'Aloigni ,  feigneur  de  Ro- 
che fort. 

VIII.  Claude  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de  Fonr- 
morand, mourut  l'an  1 539.  Il  avoit  époufé  Magdelént 
d'Aubuflon  ,  fille  de  Jean  3  feigneur  de  la  Feuillade  ,  ÔC 
de  Jeanne  dame  de  Vouhec ,  dont  il  eut  François  t 
qui  fuit. 

IX.  François  de  la  Tremoille  ,  feigneur  de  Font- 
morand ,  mourut  le  4  février  1584.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  Pot,  dame  de  Chaflîngrimont,  fille  de  Fran* 
pis  j  feigneur  de  Chaflîngrimont ,  dont  il  eut  Mar* 
guérite  de  la  Tremoille,  dame  de  Fontmorand  ,  mariée 
a  Charles  Pot ,  feigneur  de  Cliemaux  &  de  Chambon  j 
&  Louife  de  la  Tremoille  ,  alliée  à  Guillaume  d'Aubui- , 
fon  ,  feigneur  de  Soliers  ,  fils  puîné  de  François  d'Au- 
bufion  ,  feigneur  de  la  Feuillade ,  8c  de  Louife  Por-de- 
Rhodes.  *  Sainte-Marthe  ,  hijîoire  généalogique.  Du 
Boucher ,  hifioire  d'Aubujfon.  Lepere  Anfelme,  hijîoire 
des  grands  officiers  3  &c. 

TRÉMOLLIERE  {  Pierre-Charles  )  peintre  ,  né  en 
1703  ,  à  Cholet  en  Poitou  ,  étoit  fils  d'un  gentilhom- 
me qu'il  perdit  fort  jeune.  Sa  mere  qui  connut  fon  gout 
pour  la  peinture ,  l'envoya  à  Paris  chez  un  dé  fes  parenS 
qui  le  mit  fous  la  conduite  de  Jean-Baprifte  Vanloo , 
l'aîné  ,  lequel  s'eft  retiré  depuis  à  Aix  en  Provence ,  où, 
il  eft  mort  en  1745.  Tremolliere ,  après  avoir  rem- 
porté plufieurs  prix  à  l'académie  de  peinture  ,  fut  nom- 
mé penfionaire  du  roi  pour  l'académie  de  Rome  ,  où 
il  demeura  fix  ans-  Il  y  fit  plufieurs  rableaux  qui  y  font 
fort  eftimés.  Avant  de  revenir  en  France  ,  il  époufa  à 
1  âge  de  trente  ans  la  fignora  Tibaldi  3  renommée  pour 
la  miniature,  8c  il  l'amena  à  Paris:  mais  avant  d'ar- 
river en  cette  ville  ,  il  s'arrêta  à  Lyon  où  il  fît  plufieurs 
portrairs  8c  aurres  tableaux  ,  dignes  de  fa  réputation.  Il 
arriva  à  Paris  en  1734  ,  fut  reçu  à  l'académie  en  1^37, 
8c  fur  adjoint  à  profelfeur  la  même  aanée.  Én  1738  , 
il  fur  chargé  de  peindre  des  fujers  de  tapilTeries  pour  le 
roi  :  mais  il  avança  peu  ce  rravail ,  étartc  mort  de  la 
petite  vétole  en  1739,  âgé  feulement  de  trente-fix  ans. 
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Il  a  été ,  Se  avec  taifon  ,  extrêmement  regrete.  *  Voyeï 
fon  éloge  par  M.  d'Argenville ,  dans  fon  Abrège  des 
ries  des  plus  fameux  peintres  j  tome  fécond ,  page  4J  Ç, , 

-TREKT,  rivière  célèbre  d'Angleterre  ,  qui  la  divife 
eh  deux  parties  ,1a  feptentrionale  Se  la  méridionale.  , 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Stafford  près  de 
la  montagne  de  Mowcop  ,  coule  vers  le  comte  de  Uiel- 
ter  traverfe  les  comtés  de  Detbi ,  deNottingham  &  de 
Lincoln,  Se  fe  va  rendre  enfin  dans  l'Humoett.  Dans 
le  premier  comté  elle  arrofe  Bttrton  ,  dans  le  fécond 
Newark  ,  &  dans  le  troifiéme  Ganesboroug.  Viclio- 
naire  anglois.  .      _  .  .. 

TRENTE ,  Tridentum  >  fut  l' Adige  ,  ville  lur  les  u- 
mites  du  comté  de  Tirol ,  entre  l'Italie  8c  l'Allemagne  , 
capitale  d'un  petit  pays  nommé  le  Trentin.  L'eveque 
en  eft  feigneur-,  &  prince  de  l'Empire,  fous  la  protec- 
tion de  l'empereur  comme  comte  du  Tirol.  Ce  pays 
cft  enfermé  dans  les  Alpes  ,  dites  Tndentines  ,  Se 
la  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  d'autant  plus  agréa- 
ble, qOe  les  collines  qui  l'environnent  font  extrême» 
ment  fertiles  ,  Se  arrofées  par  les  eaux  de  divers  rutf- 
féaux,  qui  coulent  de  tous  côtés.  L'églife  cathédrale 
de  S.  Vigile  ,  ell  ttès-confijérable  par  fon  architecture  : 
mais  elle  l'ril  davantage  par  les  reliques  qu'on  y  volt , 
Se  par  fon  chapitre.  Ceux  qui  le  cempofent  font  tous 
nobles,  &  c'eft  de  lent  corps  qu'on  rire  l'eveque  ,  qu'ils 
élifent  eux- mêmes.  Il  y  a  diverfts  autres  églifes,un 
collège  de  «fuites ,  grand  nombre  de  maifons  eedefiaf- 
tiqùes  &  religieufes ,  Se  des  palais  magnifiques ,  qui  mé- 
ritent d'attention  des  étrangers.  Mais  cette  ville  tire 
prefqtie  toute  fa  gloite  du  concile  qu'on  y  tint  dans  le 
XVI  fiéele. 

Concile  g  eVi  rai  de  Tursii. 
Les  plaies  que  Luther  Se  les  autres  hérétiques  firent 
dans  le  XVI  fiéele  à  l'églife  étoient  d'autant  plus  fan- 
glantes  ,  que  les  mauvais  chrétiens  y  avoient  donne 
fujer  par  leurs  vices  et  par  leurs  déreglemens.  On  crut 
avec  r.iifon  qu'une  alfemblée  de  toute  l'églife  dans  un 
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préjïdant.  Les  prôtellans  vouloient  un  concile  qui  fût 
abtolument  indépendant  du  pape  ,  c'elt-à-dite ,  fans 
chef,  ce  qui  étoit  knpoflible  ;  c'eft  pourquoi  on  y  mit 
ces  mors,  les  légats  apoftoliques  y  prefiiant.  Ils  préten- 
doient  auffi  que  les  laïcs  y  dévoient  avoir  leurs  ftiffra- 
ges  y  Se  pour  cela  on  y  mit  ces  paroles  ,  le  faim  concile 
œcuménique  ;  Se  non  pas  celles-ci ,  le  toncile  repréfen- 
tant  l'églife  univerfelk  ,  (  qui  ne  fe  trouvent  que  dans 
les  conciles  de  Confiance  Se  de  Bafle  )  pour  ne  pas  don- 
nef  lieu  aux  proreftans  dédire  , que  les  laïcs  étant  mem- 
bres  de  l'églife  ,  dévoient  auffi  l'être  du  concile  qui  la 
repréfenre,  ce  qui  n'auroit  été  qu'un  mauvais  fophifme , 
qu'on  eût  aifément  déttuit ,  en  difant  que  le  concile 
repréfente  l'églife  ,  en  tant  qu'elle  enfeigne  &  qu'elle 
définit  pat  fes  pafleuts  ,  sufquels  les  autres  font  unis 
pat  leur  foumillion.  Mais  on  ne  voulut  pas  leur  donner 
ce  prétexte  de  chicaner.  On  tint  la  féconde  féance  le 
lendemain  de  la  fête  des  Rois  l'an  1 546 ,  &  l'évêque 
officiant  y  lut  le  déetet  touchant  la  manière  de  vi- 
vre édifiante  qu'on  devoir  garder  pendant  tout  le 
temps  du  concile.  Dans  ls  III  feflîon  ,  tenue  le  4  fé- 
vrier ,  où  fe  trouvèrent  de  nouveau  cinq  cardinaux , 
fix  archevêques  ,  rrenre  évêques,  Se  plufieuts  abbés  ,  on 
lut  le  fymbole  de  Conftantinople  j  Se  pour  attendte 


fe 

avec  raifon  qi 

concile  général  ,  étoit  un  remède  ttès-utile  pour  arrê- 
ret  le  cours  du  mal  qui  s'augmentoit  de  jour  en  jour. 

Paul  III  eut  la  gloite  d'exécuter  ce  dellein  , 
de  mars 


Le  pape  . .. 

&  indiqua  cette  alfemblée  célèbre  pour  le  I  ; 
de  l'an  1 545  ,  qui  ne  s'ouvrit  que  le  treizième  décem- 
bre de  la  même  année.  Le  fcul  motif  qu'on  eut  de  le 
tenir ,  fut  de  condamnet  les  erreurs  de  Luthet  Se  des 
autres  hérétiques ,  Se  de  réformer  les  mœurs  de  tous  les 
chrétiens  .prêtres  &  laïcs.  Les  difficultés  qui  s'y  rencon- 
trèrent, le  firent  durer  très-long-temps  ;  ce  qui  fut  caufé 
en  partie  parles  guerres  qui' s'émurent  très-fouvenr 
dans  la  chrétienté.  Il  a  été  continué  fous  trois  pa- 
pes,  en  15  feffions.  Dans  la  première  feffion  il  n'y  eur 
avec  les  légats ,  que  quatre  archevêques  ,  &  vingt-deux 
évêques.  Les  feulsambaffadeurs  de  Ferdinand  ,  roi  des 
Romains ,  y  sfTifterent ,  celui  de  l'empereur  érant  de- 
meuré malade  à  Venife  ,  &  ceux  du  roi  François  I  ayant 
été  rappelles  à  caufe  du  ttop  long  retardemenr  de  1  ou- 
verture de  ce  concile.  11  s'y  trouva  encore  cinq  géné- 
raux d'otdres,  Se  pluflcurs  célèbres  docteurs  de  toutes 
les  nations.  Tout  ce  qu'on  y  fit ,  ce  fut  de  déclatet  que 
le  fainr  concile  étoit  commencé ,  &  que  la  féconde 
feffion  fe  tiendrait  le  7  janviet  de  l'année  fuivante.  Les 
pères  cependant  reglerenr  enrr'eux  la  manière  dont  on 
procéderait  en  ce  concile  ;  Se  il  fut  arrêté  qu'on  n'opi 


neroit  point  pat  nation 


comme  on  avoit  fait  aux  con- 


ciles dé  Confiance  &  de  Bafle  ,  ce  qui  avoit  caufé  bien 
du  défotdre  ;  mais  que  chacun  en  particuliet  aurait  fon 
fuffrage  libre ,  Se  qu'on  décideroir  à  la  pluralité  des  voix , 
de  la'maniere  qu'on  en  avoir  ufé  au  dernier  concile  de 
Latran  ,  fous  Léon  X.  Pour  le  titre  qu'on  devoit  met- 
tre à  la  rète  des  decrers  ,  on  le  conçut  en  ces  tetmes  : 
Le  faint  concile  œcuménique  ,  légitimement  afjemble  fous 
la  conduite  du  Saint  Efprit  ,  les  légats  apofioliques  y 


les  eveques  qui  etoient 


en  chemin  ,  on  afïîgna  au 


avril  la  IV  féance  ,  où  vinrent  neuf  archevêques  &  qua- 
rante-un évêques.  Alors  on  établit ,  félon  les  anciens 
conciles  ,  le  nombre  des  livres  canoniques  de  l'ancien 
&  du  nouveau  teftament ,  Se  les  traditions  qui  font  ve- 
nues depuis  les  apôtres  jufqu'à  nous  par  une  fucceffion 
continuelle  ;  &  on  déclara  qu'on  doit  tenit  la  verfion 
vulgate  pour  authentique.  Enfuite  ,  comme  on  voulut 
fuivre  l'ordre  de  la  confeffion  d'Augsbourg ,  qu'on  exa- 
minoit  fort  exactement ,  on  définit  en  la  V  feflion  , 
tenue  le  17  juin  ,  ce  que  l'on  doit  croire  touchant  le 
péché  originel  :  fur  quoi  le  concile  déclare  ,  entr'aimes 
choies  ,  Que  ce  péché  nous  eft  remis  par  le  Baptême, 
mais  que  la  cortcupifcence  demeure  ,  qui  eft  l'effet  du  pé- 
ché.  Le  concile  ajoute ,  que  dans  ce  décret  touchant 
le  péché  originel ,  il  n'entend  nullemenr  comprendre 
l'immaculée  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu,  &  qu'il  veut 
que  l'on  garde  les  conftitutions  de  Sixte  IV,  qui  înfti- 
tua  l'an  1476,  la  me  (Te  Se  l'office  de  l'immaculée  Con- 
ception. La  VI  feffion  ,  que  l'on  avoit  arrêtée  pour  le 
1 9  juillet ,  fut  remife  au  1 3  janvier  1  547  ,  à  caufe  des 
troubles  qui  s'élevèrent  en  Allemagne.  On  y  fît  le  dé- 
cret touchant  la  juifification  ,  où  l'on  condamne  trente- 
trois  erreurs  ,  qui  font  oppofées  à  la  doctrine  catholi- 
que ,  donr  les  unes  fonr  des  Pélagiens ,  qui  donnent  tout 
à  la  volonté  de  l'homme  ,  agilfant  par  les  feules  forces 
de  la  narure  ;  &  les  autres ,  des  Luthériens  ,  qui  attri- 
buent tout  à  la  feule  grâce  de  Dieu ,  laquelle  ,  difenr- 
ils  ,  emporte  notre  volonté  par  une  néceflîté  înfur- 
montable.  La  VII  féance  fe  tint  le  j  mars  ,  &  l'on  y 
publia  le  décret  des  facremens  en  général  ;  c'eft  -  a 
dire  ,  fur  le  nombre  ,  l'inftituteur ,  la  nécelfité  ,  h  va- 
leur ,  la  matière ,  la  forme  Se  le  mimftre  des  facre- 
mens ;  &  en  particuliet  fut  le  baptême  &  la  confirma- 
tion. Dans  la  VIII  feffion  ,  tenue  le  1 1  mats,  on  réfoluc 
la  tranflation  du  concile  à  Bologne,  à  caufe  de  la  pefte, 
qui  étoit  à  Trente.  Les  Impétiaux  protefterent  que  n'y 
ayant  point  de  danger  ,  ils  continueraient  feuls  le  con- 
cile légitime,  Se  demeuierenr  à  Trente  avec  le  cardi- 
nal Pacheco;  mais  les  deux  légats  ,  avec  tous  les  pré- 
lats de  leur  parti ,  s'en  allerenr  à  Bologne.  Il  y  avoit  an- 
quante-fix  prélats  au  concile  ,  lorfqu'on  ordonna  cetre 
tranflation;, trente-huit  opinèrent  de  changée  de  heu; 
quatorze  s'y  oppoferenr ,  &  quarre  autres  ne  s'expli- 
quèrent pas  nettement.  L'empereur  ordonna  aux  eve- 
ques d'Allemagne  de  demeurer  à  Trente  ,  ainfi  qu'ils 
l'avoienr  réfolu  :  mais  il  leur  défendit  d'y  remr  aucune 
féance ,  pour  ne  pas  voir  deux  conciles  en  même  temps. 
Le  pane  aufiî  voyant  qu'il  n'y  avoit  que  des  Italiens 
qui  fe  rendirent  à  Bologne ,  ordonna  qu'on  n'y  décidât 
1  rien 


TRE 


rïen  non  plus  qu'à  Trente  ;  de  force  que  la  IX  &:  la 
X  feflïon  tenues  à  Bologne,  ne  furent  que  des  pré- 
paratifs pour  la  publication  des  nouveaux  décrets.  Le 
concile  tut  rétabli  à  Trente  le  i  mai  i  5  5 1  ,  fous  le 
pape  Jules  III ,  &c  on  lut  dans  la  I  feflïon  ,  qui  étoit 
la  XI  du  concile  ,  la  bulle  de  fou  rétabli  ifement.  Dans 
la  XII ,  qui  fe  tint  le  premier  feptembre ,  on  ne  fie 
rien ,  pareeque  l'on  attendait  un  plus  grand  nombre 
de  prélats;  &  on  intima  feulement  pour  le  1  1  octobre 
Ja  XIII  feIlîonsoùon  lut  le  décret  de  l'EuchariiHe, 
dans  lequel  le  concile  définit  contre  les  Sacramentai- 
res  la  prefence  réelle  de  Jefus-Ckrijl  au  fient  facremene  de 
l'autel  :  ôc  contre  les  Luthériens  ,  la  tranjjuhjlantiation  ; 
■l'adoration  de  la  faïnLe  hqftic  ;  &  la  préfenct  de  Jefus- 
Chrijl  }  même  hors  de  l'ufage  de  cé  divin  facremenu  On 
ii'y  voulut  rîen  définir,  ni  de  la  communion  fous  les 
deux  efpéces  pour  les  laïcs  ,  ni  du  laine  facrifice  de  la 
mefle,  afin  que  les  théologiens  proteftans,  quiprenoient 
grand  intérêt  en  ces  deux  points,  &  aufqucls  on  donna 
un  ample  fauf- conduit ,  euffent  le  temps  de  propofer 
leurs  raifons  au  concile  dans  le  25  janvier  1  552.  La 
XIV  feffion  fe  tint  le  .25  novembre  1  5  >  I  ,  &  l'on  y 
expofa  la  do&rinede  l'églife  touchant  les  facreineris  de 
pénitence  ôc  d'extrcme-onéHon.  A  l'égard  de  la  peni-  1 
'rence,  le  concile  enfeigne  ia  nécelïîté  Se  l'inltitution 
de  ce  facrement,  fa  différence  d'avec  le  baptême,  & 
Ces  trois  parties;  favoir,  la  contrition,  la  confeflîon 
des  péchés  &  la  fa  ti  s  faction.  Quant  à  l'extrême- onction , 
il  expofe  fou  inftitution  &  fe  s  effets.  Dans  la  XV  fef- 
fion, tenue  le  2  5  janvier  1551,  on  donna  un  nouveau 
fauf-conduit  aux  proteftans  ,  &  on  prorogea  le  temps 
jufqu'au  1  mai  ,  pour  préfenter  leurs  raifons  au  con- 
cile ,  touchant  la  communion  fous  les  deux  efpéces  ,  le 
facrifice  de  la  mefle ,  &  le  facrement  de  l'ordre  &:  du 
mariage.  Cependant  les  docteurs  catholiques  travail- 
lèrent dans  plufïeurs  congrégations  à  éclaircir  la  matière 
du  mariage ,  pour  en  former  les  décrets  qu'on  devoit 
propofer  au  concile  dans  la  XVI  feflïon.  Mais  lorfqu'on 
la  voulut  tenir  le  18  avril ,  on  apprit  que  Maurice  élec- 
teur de  Saxe  ,  ayant  joint  Ces  troupes  à  celles  du  mar- 
quis de  Brandebourg  &  du  landgrave  de  HelTe  ,  pour 
rétablir  le  luthéranifme  ,  s  etoic  rendu  maître  de  la 
ville  d' Augsbourg ,  &  fembloit  menacer  celle  de  Trente. 
Cela  obligea  les  prélats  de  fufpendre  le  concile  par 
la  permiflîon  du  pape  Jules  III.  On  ne  put  le  réta- 
blir pendant  les  pontificats  de  Marcel  II  &  de  Paul  IV  ; 
mais  Pie  IV  le  convoqua  de  nouveau  par  fa  bulle  du 
29  novembre  1  jtfo  9  pour  le  jour  de  Pàque  de  l'année 
fuivante.  11  ne  voulut  pas  qu'on  y  mît  le  terme  de  con- 
tinuation qui  déplaifoit  fort  aux  proteftans ,  parcequ'ils 
favoient  qu'on  les  y  avoir  condamnés  en  plufïeurs  arti- 
cles ;  mais  il  y  exprima  la  même  chofe  ,  car  il  déclara 
que  le  concile  œcuménique  ayant  été  fufpendu  à  caufe 
des  guerres,  il  levoit  cette  fufpenfion ,  Se  le  convo- 
quoit  en  la  même  ville  de  Trente  ,  du  confentement 
de  l'empereur,  des  rois  &  des  autres  princes  chrétiens. 

Parcequ'au  temps  qui  étoit  marqué  pour  faire  la  nou- 
velle ouverture  de  ce  concile-,  il  n'y  avoir  encore  que 
neuf  évêques  arrivés  à  Trente,  on  ne  tint  la  première 
feffion ,  qui  étoit  la  XVII  du  concile  ,  que  le  1 8  janvier 
1562.  On  n'y  fit  autre  chofe  que  lire  le  décret  de  la 
nouvelle  ouverture  du  concile  ,  déclarant  qu'on  y  trai- 
teroit  de  ce  que  l'on  jugeroir  propre  &  convenable  pour 
appaifer  les  différends  touchant  la  religion,  pour  cor- 
riger les  abus  &  la  dépravation  des  mœurs,  de  pour  ré- 
tablir la  paix  &  le  bonheur  dans  l'églife.  Dans  laXVIII 
feflîon  ,  tenue  le  26  février  ,  on  fit  un  décret  touchant 
l'index  ou  le  catalogue  des  livres  défendus;  mais  cet  in- 
dex ne  fur  pas  publié  pendant  le  concile ,  pour  ne  pas 
irriter  davantage  les  proteftans  qui  y  auroient  vu  leurs 
ouvrages  condamnés.  On  ordonna  auflï  un  fauf-con- 
duit ,  non-feulement  pour  les  luthériens  Allemans 
mais  auflï  pour  toutes  les  autres  nations.  La  XIX  fef- 
fipy  fe  tint  le  14  m^cs  ;  mais  à  çaufe  de  quelque  difli- 


culte  qui  furvmt  entre  les  ambalfadeurs  fEfragne  « 
ceux  de  l'empereur,  on  déclara  qu'on  ne  déciderait 
nen  que  dans  la  prochaine  feflïon  ,  qui  fut  arrêtée  pour 
le  4;  juin.  Les  ambalTadeurs  du  roi  de  France  étant  arri» 
vés  au  mois  de  mai ,  rendirent  la  difficulté  encore  plus 
grande  ;  car  ils  ne  demandoient  pas  feulement  (  com- 
me faiîoienr  les  Impériaux  )  qu'on  tejettât  la  demande 
des  Efpagnols,  qui  prétendoient  qu'on  déclarât  que  le 
concile  étoit  une  continuation  du  précédent  ;  mais  ils 
vouloient  qu'on  déclarât  au  contraire,  que  c'étoit  ui» 
nouveau  concile  ,  parcequ'autremeiit ,  lion-feulement, 
les  proteftans  d'Allemagne  ,  mais  Suffi  ceux  de  France  . 
ne  voudraient  jamais  le  reconnoître.  Les  légats  du  pap* 
ayant  répondu  à  cela  qu'ils  n'avoient  nul  pouvoir  de 
nen  changer  ,  beaucoup  moins  de  faire  une  nouvelle 
mdiéhon  ;  les  ambaûadeurs  de  France  &  ceux  de  l'em- 
pereur acquiefeerent  enfin  ,  de  peur  que  le  concile  n» 
fe  rompît.  Et  pareeque  ceux-ci  avoient  aùffi  demandé 
qu  on  différât  à  décider  des  points  de  la  foi ,  jufqu'à  ce 
que  les  proteftans  euffent  propofé  leurs  raifons  ,  &  que 
es  evêques  de  France  ,  qui  n'avoient  pu  encore  quitter 
leurs  diocèfes ,  fulTent  arrivés ,  lorfqu'on  tint  la  XX 
feffion  le  4  juin  ,  on  remit  les  décifions  qu'on  avoit  à 
faire  B-deflùs  ,  pour  la  XXI  feflïon  ,  qui  fut  arrêtée  au 
16  juillet.  Cependant,  pareeque  les  ambalTadeurs  de 
l'empereur ,  ceux  du  duc  de  Bavière  ,  ceux  de  Hon. 
grie  &  de  Bohême,  aufquels  ceux  du  roi  de  France 
fe  joignirent ,  demandoient  qu'on  petmît  la  commu- 
nion fous  les  deux  efpéces,  afin  d'attirer  les  proteftans  , 
onexaminacetteaffaireenplufîeurs  congrégations.  Après 
quoi  dans  la XXI  feffion  ,  tenue  le  16  juillet,  le  con- 
cile fit  un  décret  par  lequel  il  déclara  ,  qu'ilèjl  de  la  foi 
qu'une  feule  efpc'cc  fuffil  pour  le  falut  aux  laïcs  &  au* 
clercs  qui  ne  confacrent  point;  Se  quant  à  la  permiflïon 
qu'on  demandoit  pour  quelques  peuples,  de  pouvoir 
communier  fous  les  deux  efpéces ,  il  déclara  qu'il  réfer- 
voit  à  un  autre  temps  de  prononcer fur  ce  fujet.  Ainfi  , 
fans  s'arrêter  davantage  à  cette  matière ,  on  examina, 
celle  du  faint  facrifice  de  la  mefle  ,  dont  le  décret  fut 
Iule  17  feptembre,  dans  la  XXII  feffion.  Il  définit, 
que  le  facrifice  non  fondant  de  t  Euchariftie  repréfente 
tous  les  jours  celui  de  la  croix  ;  qu'il  eft  propitiatoire 
pour  les  vivans  &  pour  les  fidèles  défunts;  qu'il  s'offre 
à  Dieufeul_,  mais  quelquefois  en  l'honneur  &  en  la  mé- 
moire des  Saints  ,&c.  Après  qu'on  eut  fait  à  l'ordinaire 
deux  décrets  pour  la  réformation  des  mœurs  &  de  la. 
difeipline,  on  indiqua  la  XXIII  feffion  au  n  novem- 
bre ;  mais  il  falut  la  différer  jufqu'au  1 5  juillet  de  l'an- 
née fuivante  1563  ,  à  caufe  des  conteftations  qui  fur- 
vinrentde  la  part  de  l'empereur  Ferdinand,  &  du  roi 
Charles  IX ,  qui  demandoient  que  l'on  réformât  la  cout 
romaine.  Le  pape  ayant  appaifé  ces  princes  ,  en  leur 
remontrant  qu'il  avoit  déjà  commencé  cette  réforma- 
tion ,  &  qu'il  continuerait  fon  zèle  en  tout  ce  qu'oa 
poutoit  raifonnablement  attendre  de  lui ,  on  tint  le  1  c 
juillet  la  XXIII  feftion  ,  où  le  concile  définit  ce  qu'ort! 
doit  croire  du  facremenr  de  l'ordre  ;  favoir ,  qu'il  y  d 
de  tout  temps  dans  l'églife  fept  ordres   dont  les  uns  font 
plus  grands  que  les  autres  ;  que  ceux-là  feulement  font 
prêtres  qui  font  ordonnés  par  les  évêques  ;  que  l'ordre  efb 
un  facrement ,  &c.  Dans  la  XXIV  feflïon ,  tenue  le  I  1 
novembre ,  le  concile  déclara ,  que  le  mariage  eft  utt 
vrai  facrement ,"  que  F  étal  du  mariage  ne  doit  point  être- 
préféré  à  celui  de  la  virginité  ou  du  célibat ,  &c.  La  XXV 
c;  dernière  fellïon  fe  tint  les  5  &  4  décembre ,  6c  l'on  y 
publia  trois  décrets  touchant  le  purgatoire ,  l'invoca- 
tion des  Saints  &  l'ufage  des  indulgences  \  aptes  quoi 
le  concile  renvoya  au  pape  la  déciiïon  des  difficultés  qui 
pouroient  naître  fur  tous  ces  décrets.  Ainfi  finit  ce  fa- 
meux concile  ,  qui  avoit  été  convoqué  jufqu'à  trois  fois 
pendant  dix-huit  ans,  &  qui  àvoit  duré  depuis  l'an 
1 54; ,  jufques  en  1563,  fous  les  pontificats  de  cinq 
papes  ;  favoir,  Paul  III  ,  Jules  III ,  Marcel  II ,  Paul  IV 
tk  Pie  IV.  Les  décrets  font  prefque  tous  tirés  des  con- 
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Nous  ne  parlerons  pas  du  nombre  des  pteUts,  théolo- 
giens ,  ni  des  ambalfadeuts  des  princes  qui  fe  trouvè- 
rent a  Trente.  On  peut  confuiter  MMre  de  ce  con- 
cile faire  pat  Pierre  Sarpi  ,  ou  Fra-Paolo,  reli- 
gieux Servite  ,  (  qu'on  doit  lire  avec  précaution  ) 
«lie  du  cardinal  Pallavicin,  aufli-bien que  Sponde  , 
Bzovius  ;  Rainaldi,  Surius ,  &  1  édition  des  conciles  du 
£rere  Labbe. 

Raisons  pour  lesquelles  le  Concile  de 
Trente  n'est  pas  reçu  entièrement 
en  France. 

Quoique  ce  concile  foit  reçu  en  France  pour  les  arti- 
cles de  toi ,  il  n'y  eft  pourtant  pas  reçu  pour  la  diici- 
pline  ,  du  moins  quanr  à  certains  chefs  ,  a  caule  qu  Us 
ïonr  directement  oppofés  aux  liberrés  de  l'égllfe  galli- 
cane ;  qu'ils  entreprennent  fur  la  junfdichon  laïque  - 
&  q.i'ils  dérogent  au  concordat  fait  entre  le  pap' 
X  &  le  roi  François  I.  Voici  les  principaux  chefs.  I 
Tejpoa  IV  n'eft  pas  reçue  ,  parcequ'elle  veut  que  ceux 
qui  four  imprimer  des  livres  fans  l'approbation  de  l'or 
dinaire,  foient  non  -  feulement  excommunies  ,  mais 
encore  condamnés  à  l'amende  ,  &  que  cette  amende 
laies ,  &  non  aux  eccieiiaftl- 
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apparrienne  aux  juges 

cjues  ,  qui  n'ont  de  pouvoir  que  pour  impofer  des  pe 
nitences.  II.  Le  chapitre  I  de  la  fejfwn  V,  où  l'on  veur 
que  les  juges  d  eglife  puilTent  punir  par  fouftraâion  des 
fruits  ;  ce  qui  eft  du  dtoit  des  juges  féculiets.  111.  Le 
thapicre  L  de  la fejfwn  VI,  de  rejormatione  ;  parcequ'il 
«Il  contraire  au  concordat ,  en  ce  que  l'on  dit  que  le 
pape  poura  pourvoir  une  églile  d'un  autre  prélat  ,  lorf- 
<jue  l'évêqùê  ou  l'archevêque  aura  manqué  d'y 
un  an.  IV.  Le  chapitre  VLII  de  lafejfwn  Fil 
qu'il  défend  les  appels  comme  d'abus  des  ordonnances 
f  aires  par  les  prélars  ;  ce  qui  feroir  leur  donner  une  ef- 
péce  de  fouveraineté.  V.  Le  chapitre  XIL  de  la  mime 
fejfwn  ,  &  le  chapitre  VIII  de  la  XXV  fejpon  ,  où  l'on 
donne  aux  feuls  évêques  la  direftion  des  hôpitaux,  au 
lietl  que  par  les  ordonnances  du  royaume  ,  ils  ne  l'ont 
que  conjoinrement  avec  le  juge  féculiet ,  &  que  même 
aux  hôpitaux  de  fondation  royale  ,  la  direftion  en  ap- 
partient aux  feuls  juges  royaux.  VI.  Le  chapitre  VIII de 
la  fejfwn  XIII ,  où  l'on  veur  que  les  caufes  criminelles 
-des  évêques  foienr  mirées  devant  fa  fainteté.  VII,  le 
xhapitre  Vde  la  fejpon  XIV,  pat  rapport  à  ce  qui  y  eft 
•nommé  làtcÀ  confirmatoriz  ,  &  qu'il  les  défend  fans 
diftinecion  des  juges  royaux  ou  auttes.  VIII.  Les  chapi- 
tres IV &  VIII  de  la  XXI  fiffton  ,  qui  difenr  que  s'il 
n'y  a  pas  de  revenus  fuffifans  dans  une  p  roifTe  ,^  pour 
nourir  le  prêtre  qui  la  deflirt ,  l'évêque  comme  délégué 
du  fainr  fïége  peur  contraindre  les  paroiftiens  à  lui  en 
fournir  ,  ce  qui  n'appartient  en  France  qu'aux  juges 
royaux.  IX.  Le  chapitre  Vide  la  XXI  fejfwn  ,  où  l'on 
mer  l'évêque  comme  délégué  du  pape  ,  en  pouvoir  de 
donner  des  coadjureurs  ou  vicaires  aux  curés  ignorans , 
avec  attribution  d'une  partie  des  fruits  du  bénéfice  , 
nonohftant  exemption  ou  appellation  ;  car  en  ce  cas 
l'appellation  comme  d'abus  feroir  permife  aux  curés. 

X.  Le  chapitre  VIL  de  la  XXII fejfwn  ,  qui  donne  h 
direftion  des  collèges  non  royaux  aux  évêques  comme 
délégués  du  fainr  liège  ;  ce  qui  eft  contraire  aux  ordon- 
nances ,  qui  atttibuent  certe  direftion  aux  juges  royaux. 

XI.  Le  chapitre  X  de  la  XXII  fejpon  ,  qui  permer  aux 
évêques  d'inrerdire  ou  de  fu'fgendre  pour  roujours  ou 
pour  un  temps  ,  en  matière  de  caufes  eccléfiaftiques  , 
les  notaires  apoftoliques  ,  royaux  ou  impériaux  ,  fans 
que  l'appel  puifle  fufpendre  l'inrerdiétion  ;  ce  qui  eft 
aller  fur  l'autorité  des  juçes  royaux  ,  aufquels  il  appar- 
ri;nr  de  punir  ces  perfonnes ,  (i  elles  fonr  coupables. 

XII.  Le  chc.pitre  VI  de  la  XXtII0on,  où  conformé- 
ment à  une  conftirurion  du  pape  Boniface  VIII ,  1  on 
exempte  de  la  jurifdiftion  laïque  les  clercs  qui  feronr 
tmiiés  ,  pourvu  qu'ils  ne  foienr  point  bigames  ;  ce  qui  ' 


eft  compré  pour  rien  en  France  ,  nul  n  y  étant  reconnu 
pout  cletc  lorfqu'il  celle  d'en  porter  l'habit.  XIII.  La. 
fejpon  XXLV,cap.  dereformatione  3  qui  permet  à  l'évê- 
que de  punit  de  peine  arbitraire  les  clercs  qui  le  ma- 
rient étant  dans  les  otdres  facrés  ,  les  témoins  de  ces 
mariages ,  &  ceux  qui  contraftent  des  mariages  clan- 
deftius;  ce  qui  eft  dévolu  aux  juges  laïcs  ;  l'évêque  ne 
pouvant  décetner  comte  ces  fortes  de  perfonnes  que 
des  peines  eccléfiaftiques.  XIV.  Il  en  eft  de  même  du 
chap.  VIII  de  la  mime  feffton  ,  qui  permet  encore  à  l'é- 
vêque de  punir  ceux  qui  pécheur  publiquement  avec 
fcandale  ,  contre  lefquels  pourtant  il  ne  peut  procéder 
que  par  la  voix  d'excommunication.  XV.  Le  chapitre 
Vde  la  même  fejpon,  qui  veut  que  les  caufes  criniinel- 
les  des  évêques,  par  exemple  en  matière  d'héréfie  , 
ioient  jugées  par  le  pape  feul  ;  chofe  conrraire  à  la  pra- 
tique de  France,  d'où  perfonne  ne  peut  forrir  pour  êrré 
îilgé  en  Italie ,  le  pape  devant  feulement  en  ces  ren- 
contres envoyet  des  commilTaires.  De  plus  en  matière 
de  crime  de  lèze-majefté ,  les  juges  royaux  connoiflènt 
eux  fenls  du  crime  de  roures  fortes  d'eccléfiaftiques. 
XVI.  Le  chapitre  XIII  de  la  même  fejpon  ,  par  lequel 
l'évêque  peut  appliquei  les  fruirs  d'un  bénéfice  à  un 
autre  ,  eft  aullî  rejerré  ,  pareeque  les  fruirs  regardent  le 
temporel ,  ou  le  pofleuoite  ,  &  qu'en  cela  le  concile  eft 
contraire  au  canon  Vnio  10  ,  <]u.cjf.  3  >  qui  en  parlant 
des  évêques  &  des  églifes  de  leurs  diocèfes ,  dit ,  A7- 
hilque  de  pr&diis  ipfirum  ccclefiarum  ,  cuicjuam  caufâ 
Jlipendii  date  przfumal.  XVII.  On  rejette  aufli  le  XIX 
chapitre  de  la  XXIVJ'ejpon  ,  qui  abroge  les  induits  i 
quelques  perfonnes  qu'Us  aienr  éré  concédés^ce  qui  eft 
conrraire  aux  privilèges  des  maîtres  des  requêtes  &  des 
parlemens.  XVIII.  Le  chapitre  III  de  Regul.  de  la  XXIII 
feffion  ,  qui  permer  à  rous  les  monaftères  ,  excepté  aux 
Capucins ,  de  pofTeder  des  biens  ;  ce  qui  eft  comte 
Pautoritè  du  roi  ,  qui  eft  maîrre  du  temporel  dans  fon 
royaume  ,  fur  quoi  les  eccléfiaftiques  n'onr  pas  droit  de' 
faire  des  reglemens.  XIX.  Le  chapitre  III ,  dereforma- 
tione de  la  XXIV feffton  ,  qui  donne  pouvoir  aux  évê- 
ques de  contraindre  par  des  amendes,  de  failîr  tant  les 
corps  que  les  biens  des  eccléfiaftiques  Se  des  laïcs  ,  &£ 
de  faire  exécurer  leurs  jugemens  par  leurs  officiers  ou 
par  ceux  des  autres;  ce  qui  eft  contraire  aux  droirs  du 
roi ,  qui  eft  le  feul  qui  air  pouvoir  fur  les  corps  de  fes 
fujets.  De  plus  le  même  chapitre  défend  aux  évêques 
d'avoir  égard  auxJflttndemens  des  juges  féculiers;  ce 
qui  eft  contraire  à  la  pratique  Scàl'ufagedes  parlemens, 
qui  lorfqu'ils  trouvent  juftes  les  chefs  des  moniroires, 
enjoignenr  aux  officiaux  de  les  publier.  XX.  Le  chapitre 
IX  de  la  même  feffton  ,  qui  donne  la  connoiflance  aux 
évêques  des  parronats  ,  tant  laïcs  qu'eccléfiaftiques. 
XXI.  Le  chapitre  XIX de  la  même  fejpon,  qui  ne  pou- 
roit  être  en  ufage  en  France  ,  fuppofé  que  l'ancienne 
coutume  durât  ,  par  laquelle  les  princes  fouverains 
permèrroient  les  duels  publics  ,  qui  fe  faifoient  même 
eii  leur  préfence  ,  comme  par  une  efpéce  de  preuve  de 
la  vérité  des  fairs  dont  il  n'y  avoit  pointde  témoins  :  car 
I.  mncile  excommuniant  les  ptinces  fans  dilfinftion  , 


eRes  , 


Si  les  privanr  de  leurs  privil 
rois    oui  ne  reconnoifTem  poinr  de  fupéneur , 


peiiveur  être  punis  que  1 


eft  injurieux  à  nos 
&  ne 

Dieu.  XXII.  Il  en  eft  de 

même  du  titre  XX ,  chapitre  XX,  de  cette  même  fejpon  , 
où  il  eft  dit  que  tous  les  canons  &  les  conftuutions  qui 
fonr  en  faveur  des  eccléfiaftiques ,  feronr  gardés ,  &  que 
l'on  y  contraindra  les  princes  ;  ce  qui  ne  fc-  peur  dire  de 
nos  rois.  XXIII.  Enfin  le  chapitre  XXI de  la  XXV fef- 
Pon  n'eft  pas  reçu  ,  à  caufe  d'une  propofinon  qui  n'eft 
pas  reçue  en  France.  *  Auberr ,  recueil  d'arrêts  de  Tou- 
'loufe  en  i6i6.  Raftïcod  ,  notes  fur  le  concile  de  Trente  , 
bdifertation  fur  fa  réception  en  France.  Hifloire  de  la, 
réception  du  concile  de  Trente  dans  les  dijférens  états 
catholiques  ,  avec  les  pièces  juflificatives  ,  Amfterdam 
(Paris)  17  <,(•,  1  vol.  ik-ït 
TREPASSES,  nom  d'une fete,  ou  plutôt  d  un  jour 
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de  prières  foîemnelles  pour  les  aines  du  purgatoire. 
Amalarius  FoLtunatus ,  dans  fon  ouvrage  des  offices 
cccléliaftiques  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire au 
commencement  du  IX  liecle ,  nous  a  laiile  un  offlce 
entier  des  morts  ,  d'où  quelques-uns  ont  voulu  con- 
clure que  la  mémoire  annuelle  des  défunts  étoit  établie 
dès  ce  temps-là  j  mais  cette  preuve  paraît  foible.  Il  y  a 
plus  d'apparence  que  cet  office  ne  fe  difoit  encore  alors  , 
que  pour  chaque  particulier  qui  quittoic  cette  vie.  C'eft 
S.  Odïlon  ,  abbé  de  Cluni ,  qui  eft  le  premier  auteur 
de  cette  mftitunon  ,  laquelle  a  pallé  de  ion  ordre  dans 
toute  l'églife.  Ce  fainr  abbé  au  commencement  du  XI 
ilécle  j  ordonna  à  tous  les  religieux  des  monaftères  qui 
dépendoient  de  fon  abbaye  ,  de  faire  tous  les  ans  une 
commémoration  folemnellede  tous  les  fidèles  défunts, 
le  2  novembre  ,  qui  eft  ie  lendemain  de  la  fête  de  tous 
les  Saints.  Les  fouverains  pontifes  approuvèrent  cette 
dévotion, & voulurent  l'étendre  dans  toute  l'églife  :  c'eft 
de-là  qu'eft  venue  la  folemnité  lugubre,  que  l'on  ap- 
pelle la  fête  des  Trépanes.*  Bollandus,  vie  de  faint  Odi- 
lon. 

TREPORT,  village  avec  une  abbaye  Se  un  port  dans 
la  Normandie ,  près  de  la  ville  d'Eu.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  du  temps  des  Romains  la  ville  d'Eu  Se  le  Treport , 
étoient  les  lieux  les  plus  confidérabies  &  le  port  de  mer 
le  plus  fameux  qu'il  y  eût  alors  fur  toute  la  côte  depuis 
Boulogne  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Seine.  Les  Ro- 
mains regardoient  ce  port  comme  Je  plus  convenable 
pour  y  embarquer  leurs  troupes  quand  ils  vouloient  les 
faire  paffer  en  Angleterre.  Il  paroît  que  c'eft  Uàerior 
porius  dont  parle  Céfar  au  IV  livre  de  les  commentai- 
res ,  lorfqu'il  dit  qu'ayant  fait  embarquer  fon  infante- 
rie au  port  des  Morins  3  qui  eft  Boulogne  ,  félon  San- 
fon  ,  il  envoya  fa  cavalerie  in  ulteriorem  portum  afin 
qu'elle  s'y  embarquât  de  même.  Car  par  rapport  à  la 
Gaule  Belgique,  qui  fe  terminoit  de  ce  côté-ci  à  la  Sei- 
ne ,  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  le  Tréport  s  étoit  le 
port  le  plus  loin  ,  Uàerior  portas.  C'étoit  même  le  der- 
nier ,  puifque  depuis  Boulogne  jufqu'à  la  Seine,  on  ne 
peut  monrrer  dans  l'antiquité  qu'il  y  ait  eu  un  autre 
port,  au  moins  confidérable.  Dieppe  n'a  commencé  à 
ïe  former  qu'en  1080,  Se  S,  Valéry  netoit  encore 
qu'un  défère  au  VII  ûéeLe.  De  ces  mots  uàerior  portas , 
dont  les  Romains  fe  fervoient  pour  fignifier  ce  port , 
où  ils  rerminoient  leurs  chemins  militaires 3  dont  on 
trouve  encore  plufieurs  vertiges  en  France  ,  les  Fran- 
çois ont  fait  le  mot  de  Trcporr ,  comme  pour  dire,  l'au- 
tre port ,  c'eft-à-dire  ,  le  fécond  port  après  celui  des 
Marins  ou  de  Boulogne.  Pcolémée  appelle  ce  port  GeJ- 
Joriacum  navale  ;  mais  Pontus  Heuterus  ,  Deut.  Belg. 
1.  1 1  ,  c.  8  ,  dit  que  c'eft  une  faute  ,  &  que  Prolémée 
devoir  dire  Ejjuoriacum  navale  le  port  des  Euffens  , 
c'eft-à-dire  ,  des  peuples  du  comté  d'Eu  :  car  prefque 
tous  les  fa-vans  ont  appelle  ainft  ce  comté  ,  Se  c'eft  le 
nom  que  lui  donne  Céfar.  *  Capperon  ,  doyen  de 
S.  Maxent,  remarques  fur  l'hijl.  nat.  civ.  &  eccl.  du 
comté  d'Eu.  Merc.  de  France  3  juillet  1730. 

TREPTOW  i  Oudt  TreptowJ  c'eft-à-dire  ,  la  Vieille 
Treptow.  C'eft  une  petite  ville  fort  déchue.  Elle  eft  dé- 
fendue par  une  citadelle,  &  fituée  dans  le  duché  de 
Srettin  en  Poméranie  ,  fur  la  rivière  de  Tollenfch  ,  à 
quinze  lieues  de  Stralfundt  du  côté  du  fud.  *  Mati , 
diblion. 

TREPTOW  >  Niew  Treptow  3  c'eft-à-dire,  la  nou- 
velle Treptow petite  ville  de  la  Poméranie  ducale.  Elle 
eft  dans  le  duché  propre  de  Poméranie ,  fur  la  Rega  , 
près  de  fon  embouchure  de  la  mer  Baltique  ,  Se  à  trois 
lieues  au  -  deflous  de  la  ville  de  Greiffenb&rg.  *  Mati , 
dièlion. 

TRES  EN  ,  bourg  avec  un  port.  Il  eft  dans  la  Suder- 
manie  en  Suéde  ,  fur  la  mer  Baltique  ,  à  dix  lieues  de 
Stockholm  ,  vers  l'occident  méridional.  *  Mati ,  dic- 
tionaire. 

TRÉSORIERS  DE  FRANCE.  La  France  eft  divifée 
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par  rapport  aux  finances,  en  vinge  -  quatre  généralités  > 
dont  il  y  en  a  dix- huit  en  pays  d  élection,  Se  fixdans  le^ 
pays  detats.  Chaque  généralité  a  un  bureau  de  tréforiers 
de  France.  Qiielques-unsfqnrappellés  grands  bureaux, 
parcequ'ils  font  compofés  d'un  plus  grand  nombre  d'of- 
ficiers que  ceux  qu'on  nomme  petits  ;  mais  ils  ont  les 
uns  Se  les  autres  les  mêmes  fondions  Se  la  même  auto- 
rité. Il  n'y  avoir  autrefois  qu'un  tréforier  général  des  fi- 
nances, qui  étoit  appelle  le  grand  tréforier,  Se  qui  avoit 
la  direction  de  tous  les  revenus  du  roi.  Philippe  de  Va- 
lois en  créa  un  fécond;  Charles  V,  un  troiliéme  ,  & 
Charles  VI  un  quatrième.  Henri  II  les  multiplia  jufqu'à 
feize ,  afin  qu'il  y  en  eût  autant  que  François  I  avoit  éta- 
bli de  receveurs  généraux.  On  réunit  enfuire  aux  char- 
ges de  tréforiers,  celles  des  généraux  des  finances,  & 
après  cette  union  ,  ils  en  prirent  la  qualité  ,  &  leurs  dé- 
partemens  ont  été  appelles  généralités.  Il  n'y  a  guère  eu 
de  règne  depuis,  où  le  nombre  des  tréforiers  de  France 
n'ait  été  augmenté.  Ils  connoiflent  des  réparations  des 
maifons  royales  ,  ponts,  chauffées,  pavé  Se  autres  ou- 
vrages publics.  Les  lettres  d'ennobliûemenr,  légitima- 
tions,  aubaine  ,  déshérence  ,  épaves,  &  celles  dedons, 
péages ,  penfions  Se  autres  qui  concernent  le  domaine  du 
roi,  leur  doivent  être  adreftees  pour  être  enregîflrées  dans 
le  bureau.  C'eft  autîî  aux  tréforiers  de  France  que  les 
lettres  patentes  ou  commillions  pour  la  levée  des  tailles 
font  adreftées,  Se  ils  y  mètrent  leur  attache.  Ils  ont  féan- 
ce  &  voix  délibérative  dans  les  chambres  des  comptes 
&  cours  desaides,&  font  commiftairesnés  des  chambres 
des  francs -fiefs,  du  domaine  Se  du  rerrier.  Ils  font 
réputés  officiers  domeftiques  &  commenfaux  de  la 
maifon  du  roi  ,  &  jouiifent  des  mêmes  privilèges. 
François  I  créa  en  1521  un  tréforier  des  parties  ca- 
fuelles  ,  pour  recevoir  ce  qui  lui  venoit  de  la  vente  que 
les  officiers  pouvoient  faire  de  leur  charge.  *  Etat  de  la 
France.  Piganiol  de  la  Force  ,  defeription  de  la  France  > 
tome  1 ,  &c. 

TRETHYMIROW  ,  TECHTIMIROW  ,  petite 
ville  forte  de  la  bafle  Volhinie  en  Pologne.  Elle  eft 
fur  le  Boryfthène  ,  environ  à  dix  ou  douze  lieues  au- 
deflous  de  Kiovie.  Le  roi  Etienne  Battori  donna  cetre 
ville  aux  Cofaques ,  pour  être  leur  place  d'armes  ,  Se  le 
fiége  de  leur  confeil  de  guerre,  Se  de  leur  général.  Les 
Polonois  la  leur  ôterent  en  fuite  j  mais  après  plulieurs 
guerres  ,  les  Cofaques  s'en  font  rendus  maîtres.  *  Bau- 
drand. 

TREVE  Se  PAIX  ,  nom  que  l'on  donna  à  un  décret 
qui  fut  fait  contre  une  injufte  violence  ,  que  l'on  com- 
mettoit  publiquement  vers  l'an  1020.  Il  y  avoit  alors  fi 
peu  de  refpeét  pour  les  loix,  Se  tant  de  roibtefte  dans 
les  magiftrats,  que  chaque  particulier  prétendoîr  qu'il 
lui  étoit  permis  de  fe  faire  juftice  à  foi-même  par  !a  voie 
des  armes,  fans  épargner  ni  le  fer  ni  le  feu  coatre  les 
mailons  &  les  terres ,  Se  les  perfonnes  mêmes  de  fes 
ennemis.  Pour  apporter  quelque  remède  à  un  fi  grand 
défordre  qu'on  ne  put  abolir  entièrement ,  les  éveques 
Se  les  barons ,  enFrance,  puis  dans  les  autres  royaumes, 
firent  un  décret ,  par  lequel  on  mettoit  abfolument  à 
couvert  de  cette  violence  les  églifes  ,  les  clercs  ou  ecclé- 
fiaftiques  ,  les  monaftères  Se  les  religieux  ,  les  femmes  , 
les  marchands ,  les  laboureurs  Se  les  moulins  :  ce  qui  fut 
compris  fous  le  nom  de  la  Paix.  A  l'égard  des  aurres  ,  il 
étoit  défendu  d'agir  par  des  voies  de  fait ,  depuis  le  mer- 
credi au  foir  jufqu'au  lundi  matin ,  pour  le  refpeét  par- 
ticulier qu'on  doit  à  ces  jours  que  J.  C.  a  confacrés  par 
les  derniers  myftères  de  fa  vie  :  ce  qu'on  appella  Trêve. 
On  déclara  excommuniés  les  violateurs  de  l'un  Se  de 
l'autre  de  ces  décrets;  &  on  arrêta  qu'en  fuite  ilsferoient 
bannis  ou  punis  de  mort,  félon  la  qualité  de  la  violence 
qu'ils  auroient  faite.  Cela  fut  depuis  confirmé  par  qua- 
tre conciles ,  qui  ajoutèrent  encore  quelque  chofe  en 
faveur  de  la  Paix  &  de  la  Trêve  3  Se  l'on  en  voit  un  ti- 
tre dans  les  décrétales.  Le  concile  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  l'an  109  5 ,  prolongea  la  Trêve  3  en  ajourant 
Tome  X.  T  t  ij 
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-aux  quatre  jours  de  la  femame  deftinés  pour  la  garder  , 
•Tout  le  temps  de  l'Avenr ,  jufqu'à  l'ocLive  des  Rois; 
celui  qui  eft  compris  encre  la  SeptuagéGme  Se  l'octave  de 
Pâque ;  &  ce'ul  coUrt  depuis  les  Rogations  jufqu'à 
l'octave  de  la  Pentecôte.  Ain  fi  pourvu  que  l'on  obfer- 
"ïât  la  Trêve  aux  jours  que  l'on  avoit  marques ,  cette 
guerre  des  particuliers  étoit  tolérée  ,  &  paflbit  même 
pour  permife  Se  légitime  ,  quand  on  l'avoit  déclarée  à 
fon  ennemi  par  un  défi  réglé  félon  les  formes  :  ce  qui 
■dura  environ  deux  cens  ans  en  France  ,  jufqu'à  ce  que 
S.  Louis  commença  d'abolirces  guerres  des  particuliers , 
que  le  roi  Philippe  IV,dit  le  Bel  3  fit  enfin  celferpar  fon 
éditdeTouloufe  l'an  1305.  * Maimb. hïjl.  des  croifades . 

TREVLR  (N.  )  confeiiler  aulique  ,  &  proteifeur  en 
droit  à  Gottingen  ,  mort  le  25  février  174?  ,  étoit  un 
homme  fo.t  favant.  Il  avoit  fait  fon  étude  particulière 
de  1  hiftoire  de  l'empire  ,  &  il  en  avoit  écrit  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  a  laiffé  fur  cela  un  nombre 
prefque  infini  de  petits  ouvrages  concernant  cette  ma- 
tière. I!  y  en  a  ,  dit-on  ,  pour  douze  volumes  in-jolio. 
•Le  premier  volume  qui  contient  l'hiftoire  d'Alle- 
magne ,  lorfque  celle-ci  étoit  encore  barbare  ,  étoit  fur 
le  point  d'être  mis  fous  la  prefTe  ,  loilque  la  mort  enle- 
va l'auteur. 

TRÊVES  ,  fur  la  Mofelle  ,  ville  d'Allemagne ,  avec 
archevêché  Se  électorat  de  l'empire  ,  eft  X Augujla  Tre- 
virorum  des  anciens,  qui  en  font  fouvent  menrion  ,  Se 
fur-tout  Céfar,  Pomponius  Mêla,  Amrnien  Marcel- 
lin  ,  Salvien,  Aufone  ,  Fortunat ,  &c.  Elle  a  été  ruinée 
quatre  ou  cinq  fois  par  les  Huns,  les  Vandales,  les 
tioths  Se  les  François ,  &  s'eft  toujours  relevée  avec 
éclat.  Auffî  les  empereurs  qui  s'anêtoient  dans  les 
Gaules,  y  faifoient  leur  féjour  ordinaire.  L'état  de 
Trêves  eft  enfermé  entre  le  Palatinar  du  Rhin  ,  la  Lor- 
raine ,  le  Luxembourg,  le  pays  de  Juliers  Se  de  la  Vé- 
téravie.  I!  comprend  les  comtés  de  "Wirremberg  ,  de 
Manderfcheit ,  Sec.  Outre  Trêves  &  Coblents,  îl  con- 
tient Boppatr  ,  Sarburg,&c.  On  compre  à  Trêves  qua- 
tre collégiales ,  cinq  paroiifcs ,  deux  abbayes  de  S.  Mar- 
tin &  de  S.  Maximin  ,  &  pluiïeurs  autres  maifons  reli- 
eieufes  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe.  L'archevêque  de 
Trêves  eft  un  des  trois  électeurs  ecclcliaftiques ,  &  en 
cette  qualité  prince  de  l'empire,  &  feigneur  temporel 
de  fes  états.  Il  étoit  autrefois  métropolitain  des  évê- 
chés  de  Mayence  ,  de  Cologne  ,  de  Liège,  d'Utrechr , 
de  Strasbourg ,  de  Wormes  Se  de  Spire  ,  qui  ont  été  dé- 
tachés de  fon  archevêché  ;  Se  il  ne  lui  refte  plus  que 
trois  fufFragans  ;  favoir ,  les  évêques  de  Metz ,  deToul 
év  de  Verdun  ,  tous  trois  fujets  du  roi  de  France.  La 
plus  confidérable  place  qu'ait  l'électeur  de  Trêves  dans 
l'étendue  de  fon  archevêché ,  eft  la  ville  de  Coblents  , 
Se  le  château  de  l'Ehreubreitftein  ,  que  le  vulgaire  nom- 
me lîermejlein.  Ce  châreau  eft  (ïtué  fut  une  roche  au 
bord  du  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Coblents,  vers  l'endroit 
où  la  Mofelle  entre  dans  le  Rhin  :  ce  qui  le  rend  pref- 
que imprenable  de  ce  côté-là.  La  ville  de  Coblents  , 
qui  a  communication  à  cette  fortereffe  par  un  pont  de 
bateaux  fur  le  Rhin  ,  eft  entourée  de  fis  bons  baftions , 
Se  a  encore  un  très-beau  pont  de  pierres  fut  la  Mofelle. 
Le  chapitre  de  Trêves  a  droit  d'élire  l'archevêque,  & 
n'admet  point  de  princes,  ni  même  facilement  de 
comtes  dans  fes  prébendes  ou  canonicats  ,  non  plus 
que  celui  de  Mayence  dans  les  tiennes.  Les  gentils- 
hommes qui  les  polTédent ,  les  réfervent  pour  ceux  de 
leur  rang,  comme  l'unique  moyen  qu'ils  ont  de  parve- 
nir à  la  dignité  d'électeur  ,  Se  de  prince  de  i'empire. 
Ces  chanoines  ,  avant  que  de  pouvoir  être  reçus ,  font 
obligés  de  faire  preuve  de  feize  quartiers  de  nobleffe  , 
tant  du  côté  paternel  ,  que  du  côté  maternel.  L  électeur 
de  Trêves  eft  grand  chancelier  de  l'empire  dans  les 
Gaules  &  au  royaume  d'Arles  ;  mais  en  cette  qualité  il 
n'a  aucune  fonction  ,  pareeque  fa  charge  ne  peut  être 
exercée  dans  des  pays  où  l'on  ne  reconnoît  plus  l'em- 
pire d'Allemagne.  Ce  qu'il  y  a  de  réel,  c'eft"  qu'il  pré- 
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cède  l'électeur  de  Cologne  ,  Se  qu'il  polTéde  plufieurs 
autres  avantages.  Il  a  droit  d'opiner  le  premier  aux 
élections.  Dans  les  diètes  &  dans  les  alfemblées  électo- 
rales ,  il  a  fa  féance  particulière  vis-à-vis  de  l'empe- 
re-ur,  entre  les  deux  bancs  des  autres  électeurs,  qui  font 
à  droite  &  à  gauche.  Les  états  de  cet  archevêque  font 
entrecoupés  par  les  places  ik  les  châteaux  que  le  roi 
très-chrétien  poîfédedans  l'étendue  de  fa  principauté, 
&  le  long  de  la  Mofelle  :  ce  qui  engage  fa  majefté  à  le 
fecourir  lorsqu'il  eft  attaqué  ,  &  à  le  maintenir  comme 
le  métropolitain  des  évêchés  de  Metz,  de  Toul  &  de 
Verdun  ,  dont  elle  polléde  la  fouveraineté  par  la  cefiïon 
de  l'empire  ,  à  la  referve  des  droits  eccléfiaftiques  qui 
appartiennent  à  l'archevêque  de  Trêves.  *  Pomponius 
Mêla  ,7,  3  ,  c.  i.  Céfar,/.  1.  Ammien  Marcellin  ,  /.  i  5. 
Aufone.  Fortunat.  Grégoire  de  Tours  3  Sec.  cités  par 
Guillaume  Kiriander ,  de  Aug.  Trevir.  orig.  Chriftophe 
Brover  Se  Pierre  Cratepoli,  de  epife.  Trevir.  HeuT.  hifi. 
de  l'empire  3  L  6. 

Conciles  de  Trêves. 

Les  prélats  qui  fe  trouvèrent  à  Trêves  pour  l'affaire 
des  Prifcillianiftes ,  y  célébrèrent  un  concile  l'an  3  86  , 
par  ordre  du  tyran  Maxime.  Le  prêtre  Irhacius  avoir 
pourfuivi  fortement  la  condamnation  de  ces  héréri- 
ques  ,  &  en  étoit  venu  à  bout  ;  mais  les  évêques  ju- 
geant qu'en  cela  il  avoir  violé  les  canons,  iS:  fouillé 
l'honneur  de  léglife  qui  abhorre  le  fang  ,  l'excommu- 
nièrent avec  ceux  de  fa  faction.  Il  eut  auïfitôt  recours  à 
Maxime  ,  qui  ht  tenir  ce  concile  ;  &  il  y  fut  abfouspar 
les  prélats  de  fon  parti  :  c'eft  ce  que  nous  apptenons  de 
Sulpice  Sévère.  L'an  94S  ,  on  célébra  à  Trêves  un 
concile  ,  où  l'on  excommunia  Hugues,  Se  quelques  au- 
tres rebelles  à  Louis  d'Outre -mer  roi  de  France.  Le  pa- 
pe Eugène  111  fe  rrouva  à  un  autre  concile  de  Tièves  , 
tenu  l'an  1 148.  On  y  parla  des  écrits  &  des  révéla- 
tions de  fainre  Hildegarde.  Othon  de  Ziegenhayn  ,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  tint  un  concilel'an  1423  ,  & 
Jean  d'Ifembourg  en  célébra  un  provincial  l'an  1  54.9. 

TREVI  :  c'éroit  autrefois  une  ville  épifcopale  ; 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife, 
luué  dans  le  duché  de  Spolete  ,  &c  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  Spolete  ,  vers  le  couchant  feptentrioual.  *  Ma- 
ri ,  diction, 

TREV1CO  ou  VICO  DELLA  BARONIA  ,  en 
latin  Trevicus  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la 
Principauté  ultérieure,  avec  évêché  fuffragant  de  Béné- 
vent-  Horace  en  fait  mention  ,  /.  1  ferm.fat.  5. 

^TTREVIERES,  bourg  de  France  dans  la  baffe 
Normandie  avec  titre  de  doyenné  rural ,  de  comté ,  de 
haute  juftice ,  lelquelles  furent  érigées  en  faveur  de 
M.  le  préfident  Pellot,  feigneurdeT'revieres.  Ce  bourg 
lîrué  au  diocefe  de  Bayeux,  eft  entre  la  ville  de  ce  nom 
Se  le  bourg  d'Ifigny,  fur  la  petite  rivière  d'Aure  qui  tom- 
be dans  la  mer  proche  de  ce  dernier  bourg.  On  y  tient 
un  gros  marché  deux  fois  la  femaine  ,  qui  font  le  lundi 
&  le  vendredi ,  Se  plnlieurs  foires  pendant  i'année.  Les 
veaux  &  les  beurres  de  Trevieres  lont  fort  recherches. 
*  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Bayeux. 

TREVltZ  ou  TREVIERS  (  Bernard  de)  qui  s'eft 
nommé  en  latin  ,  Bernardus  de  Tribus  vus  3  étoit  cha- 
noine de  Maguelone  ,  8c  vivoit  à  la  fin  du  XII  fiécle, 
Se  peut-être  auffï  au  commencement  du  XIII.  Il  eft  au- 
teur de  diverfes  poëfits  latines,  enrr'aurres ,  concer- 
nant I'hiftoire  de  divers  événemens  qui  regardent  l'é- 
glifede  Maguelone  ,  (  depuis  Monrpelliety  Se  fes  évê- 
ques. M.  de  Gi'efeiulle  en  a  rapporté  divers  morceaux 
dans  fon  hifloire  ecclé/îajtique  de  Montpellier  ;  à  Mont- 
pellier ,  1759  ,  in-folio.  Treviez  a  fait  auflï  un  poëme 
à  l'honneur  de  Pierre  ,  comte  de  Mdgueil ,  à  l'oecafion 
des  grandes  largelfes  que  ce  comte  avoit  faites  à  l'égli- 
fe  de  Maguelone.  On  prérend  que  ce  fut  ce  poeme 
qui  donna  îieu  à  Rabelais  de  faire  le  romm  de  Pierre 
de  Provence  Se  de  la  belle  Maguelone ,  dont  quel- 


TRE 


^aes-unsle  font  auteur.  Sur  la  porte  de  l'églife  de 
Maguelone  ,  au  bas  de  quatre  vers  de  Bernard  de  Tré- 
viez  ,  ce  poëte  s'étoit  déligné  par  ces  lettres,  B.  de  III 
Viis.  De  ces  lettres  ,  on  a  forgé  be  nom  d'un  prétendu 
architecte  que  l'on  nomme  BoBBviis  :  M.  Félibien  eft 
tombé  dans  cette  méprife  dans  fes  Vies  des  plus  célèbres 
architectes. 

TREVIGNO,  petite  ville  d'Efpigne  dans  la  Bif- 
caye.  Elle  eft  dans  ta  contrée  d'Alava  ,  à  quatre  lieues 
de  Mirandade  Ebro  ,  fur  la  rivière  d'Aguda.  Elle  a  ti- 
tre de  comté.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  la 
ville  appeliée  anciennement ,  Belcia  ,  Veleia  a  Velia 
laquelle  d'autres  placent  à  Vdtia  a  village  de  la  même 
contrée.  *  Baudrand. 

TREVILLE  (Henri- Jofeph  de  Peyre)  comte  de 
Troisville  ,  qui  fe  prononce  Tréville  ,  ci-devant  cor- 
nette de  la  première  compagnie  des  moufqueraires  , 
gouverneur  de  Foix ,  &c.  étoit  fils  de  M,  le  comte  de 
Tréville ,  capitaine-lieutenant  des  moufquetaïres  fous 
Louis  XIII,  qui  ayant  donné  la  démiflion  de  cette 
charge  fous  le  mmiftere  du  cardinal  Mazarin  ,  en  fut 
dédommagé  par  le  gouvernemenr  de  Foix  ,  avec  la  iur- 
vivance  pour  fon  fils  Henri-Jojeph.  Celui-ci ,  dont  nous 
parlons  ,  fut  colonel  d'infanterie ,  &  fervit  en  Candie  , 
fous  le  commandement  de  Cofigni.  Ce  fut  là  qu'il  re- 
çut deux  coups  de  feu  dont  il  s'elï  toujours  relfenti  de- 
puis. Il  éroit  dans  la  confidence  5c  des  amis  de  Hen- 
riette d'Angleterre,  première  femme  de  Monfieur  frè- 
re unique  du  roi  Louis  XIV-  U  fe  trouva  à  S.  Cloud  à 
la  mort  de  cette  princefie  arrivée  au  même  lieu  ,  le  30 
de  juin  de  l'an  1670  ,  &  il  en  fut  fi  touché  qu'il  quitta 
le  monde  prefque  auffirôt.  Troc/ville  ,  dit  M.  le  mar- 
quis de  la  Fare  dans  fes  Mémoires,  que  je  ramenai  ce 
jour-là  de  S.  Cloud  j  &  que  je  retins  à  coucher  avec  moi 
pour  ne  le  pas  laijj'er  en  proie  à  fa  douleur  en  quitta  le 
monde  &  prit  le  parti  de  la  dévotion  qu'il  a  toujours 
foatenu  depuis.  Il  vécut  en  effer  depuis  ce  temps-là  dans 
unegrande  retraite  ,  uniquement  occupé  de  1  étude  Se 
des  exercices  de  la  piété  chrétienne.  Il  fit  de  fort  grands 
progrès  dans  l'une  &  dans  l'autre ,  Se  il  lut  avec  beau- 
coup d'application  prefque  tous  les  pères  Grecs  dans 
leur  langue  originale.  Il  les  préférait  aux  Latins ,  quoi- 
qu'il étudiât  auftl  ceux-ci ,  Se  fur-tout  S.  Auguftin.  C'é- 
toit  un  efprit  fi  jufte  Se  fi  exact,  qu'il  parloit  toujours 
comme  un  livre.  AulTi  difoit-on  que  cette  efpéce  de 
proverbe  fembloir  avoir  été  faite  pour  lui.  Il  avoit  eu 
l'honneur  d'être  élevé  près  de  la  perfonne  du  feu  roi 
Louis  XIV  ;  8c  dans  fa  retraite  il  fur  d'un  grand  fecours 
par  lajurtelfe  de  fonefprit,  &  les  lumières  qu'il  avoit 
acquifes  par  l'étude,  à  plufieurs  auteurs  illuftres,  qui 
prenoient  volontiers  fes  avis.  Il  mourut  à  Paris  le  13 
d'août  1 708  ,  âgé  de  67  ans.  Son  corps  repofe  à  S.  Ni- 
colas du  Chardonnet ,  Se  fon  cœur  à  S.  André  des  Arcs, 
dans  la  cave  de  fa  famille.  Il  avoit  eu  de  grandes  liai- 
fons  avec  Port-Royal  des  Champs ,  &  avec  M.  Boileau 
Delpreaux  ,  qui  en  parle  avec  éloge  dans  fa  quatrième 
lettre  à  M.  Perrault  de  l'académie  françoife.  M.  de 
Tréville  avoit  été  admis  aux  conférences  que  MM.  Ar- 
nauld ,  Nicole  ,  de  Lalane  ,  de  Sainte-Marthe  ,  de  Sa- 
ci ,  Sec.  tinrent  en  1666  chez  madame  la  duchelTe  de 
Longueville,  pour  revoir  la  traduction  du  nouveau 
Teltament,  commencée  par  M.Antoine  le  Maître, 
célèbre  avocat,  &  finie  par  M.  de  Saci  fon  frère  ,  & 
MM.  Arnauld  &  Nicole.  M.  de  Tréville  donna  beau- 
coup de  corrections  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  par- 
fait ,  foit  pour  le  choix  des  mots  ,  foit  pour  le  tour  des 
phrafes  ,  ou  la  force  Se  la  jufteffe  de  la  traduction.  Il 
revit  aufïï  avec  M.  Nicole  la  vie  de  Théodofe  ,  écrite 
par  M.  Flechier.  Comme  il  avoit  quelque  peine  de  fe 
mêler  d'écrits  eccléfialtiques  ,  n'étant  que  laïc  ,  M.  Pa- 
villon,  évêque  d'Alet,  qu'il  avoit  confulté,  lui  dit  qu'il 
ne  devoît  point  faire  de  difficulté  de  dire  fon  avis  lorf- 
qu'on  le  lui  demanderoit  fur  les  affaires  de  la  vérité  ,  Se 
de  fournir  les  penfées  qui  lui  viendroient  ;  qu'il  ne 
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foraroit  nullement  de  ion  état  en  foumiûant  des  pafTa- 
ges,  &  en  faifant  même  quelque  écrit  partager  qui  ne 
le  commit  point.  M.  de  Tréville  étoit  en  grande  rela- 
tion avec  M.  de  Rancé,  abbé  &  réformateur  de  là 
Trappe  ,  qui  l'appelle  dans  une  de  fes  lettres  à  M.  de 
Gmfe  ,  un  ami  d'une  vertu  finguliete  ,  plein  de  vertu 
&  de  probité  ,  qui  s'attirait  toujours  l'eftime  Si  l'amitié 
de  ceux  qui  le  coiinoilToienr.  *  Mémoires  du  temps. 
Note  de  M.  Broftette fur  la  quatrième  Lettre  de  M.  Def- 
preaux  ,  t.  4  des  Œuvres  de  ce  poète  ,  P.  1  04.  Arnauld , 
lettre  114,  t.  x,p.U.  Nicole,  nouv.  lettres,  par. 
3  5  6.  Mémoires  de  la  Fare   pag.  84. 

TREVISA  (Jean)  prêtre  Anglois  ,  &  vicaire  de 
Barkclai ,  a  la  follicltation  du  feigneur  de  B.irkclai  , 
qui  le  conddéroit  &  l'aimoir  extrêmement ,  rraduifit  la 
bible  en  anglois.  On  a  encore  de  lui  une  traduction  en 
la  même  langue  ,  Aupolychronicon  de  Raoul  de  Chef- 
tet  ;  Polyeronici  continuationes ;Dc  memoralililus  lem- 
porum  ;  Gefla  regis  Arthuri  ;  la  delcription  de  la  Bre- 
tagne Si  celle  de  l'Irlande.  Il  vlvoit  vers  l'an  1399 , 
fous  le  règne  du  roi  Richard  II.  »  Pufel,s ,  de  illulir, 
Angl.  fiript. 

TREVISAN  ou  MARCHE  TREVISANE  ,  pro- 
vince dans  l'état  de  Venife  en  Italie,  ainfi  appeliée  du 
nom  de  la  capitale  ,  qui  eft  Trevife  ,  étoit  autrefois  la 
demeure  des  marquis  Lombard;  qui  y  commandoient. 
Ce  pays  qui  contient  le  terroir  Trévifan  ,  le  Bellunèfe 
Se  le  Felttin ,  a  le  Frioul  à  l'orient  ,  Si  l'évêché  de 
Trente  à  l'occident.  Son  air  eft  tempéré  ,  &  fes  cliamps 
agréables  &  abondans  en  toutes  fortes  de  gtains  ,  de 
fruits  &  de  beftiaux.  Sa  ville  capitale  étoit  autrefois  la 
fuperbe  ville  de  Venife  ,  qui  l'eft  maintenant  du  Do- 
gado.  *  Magin.  Tite-Live  ,  /.  2. 

TREVISÂNUS  ou  de  TREVISO  (Bernardin)  mé- 
decin ,  natif  de  Padoue  ,  &  fils  de  Marc  ,  auflî  méde- 
cin ,  fit  rant  de  progrès  dans  les  lettres,  que  dès  l'âge 
de  dix-huit  ans  il  enfeigna  la  philofophie  à  Saleme  -, 
dans  le  royaume  de  Naples.  Depuis  il  enfeigna  encore 
dans  l'univerfiré  de  Padoue ,  où  il  fut  profefleur  en  mé- 
decine ,  &  mourut  l'an  1  3  1  3  ,  âgé  de  76  ans.  *  Tho- 
mafini ,  in  elog.  illuftr.  vir. 

TREVISE  ou  TREVIGI  ,  en  latin  Tarvifwm  , 
ville  d'Italie  dans  le  domaine  de  Venife  ,  avec  évêché 
fuffiagant  d'Aquilée  ,  eft  capitale  de  la  Marche  Trevi- 
fane ,  à  laquelle  elle  a  donné  fon  nom.  L'empereur. 
Maximilien  I  l'alfiégea  l'an  1 509. 

TREVOUX  fur  la  Saône,  Trivortium ,  ville  du  dio- 
cèfe  de  Lyon ,  capirale  de  la  fouveraineté  de  Dombes  , 
ayee  parlement ,  chambre  des  requêtes,  &  eglife  col- 
légiale. Le  nom  de  cette  ville  vient  de  ce  que  dans  le 
lieu  où  elle  eft  bâtie  ,  l'un  des  grands  chemins  qu'A- 
grippa ,  gendre  d'Augufte ,  fit  faire  dans  les  Gaules 
pour  conduire  les  armées  ,  fe  divifoir  en  trois ,  d'où 
vint  le  nom  très  vi£  ,  trivium  ;  c'en:  ce  qu'en  a  penfé  le 
P.  Meneftrier  Jéfuite  ,  dans  un  écrit  inféré  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  ,  au  mois  d'août  1703.  Cette 
ville  eft  dans  un  beau  point  de  vue,  à  ttois  grandes 
lieues  de  la  ville  de  Lyon  ,  à  l'orient  Si  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Saône  ,  fur  le  penchant  d'une  colline ,  qui 
s'abaifîe  jufqu'au  bord  de  cette  rivière.  Au-delfus  de 
la  colline  eft  une  grande  plaine ,  où  fe  donna  une  fan- 
glante  bataille  entre  Sévère  Se  Albin  ,  l'an  108  ,  fui- 
vanr  l'opinion  de  plufieurs  hiftoriens.  Louis  -  Augufte 
de  Boutbon  ,  prince  fouverain  de  Dombes  ,  Transféra 
dans  cette  ville  fon  parlemenr  l'an  1696,  y  établit  la 
chambre  des  requêtes  ,  Si  fit  bâtir  un  palais  pour  le  liè- 
ge de  la  juftice.  Il  y  a  fait  aufti  établir  une  belle  impri- 
merie ,&  a  fait  tracer  fur  le  terrein ,  le  plan  d'un  grand 
collège.  Il  y  a  aulli  dans  la  ville  une  chambre  du  tféfot, 
pour  la  garde  des  papiers  ;  un  hôtel  pour  la  monnoie  , 
qui  s'y  eft  fabriquée ,  même  pendant  le  règne  des  lires 
de  Villars;  &  un  palais  pour  le  gouverneur.  L'an  1 525, 
fous  le  règne  deLouife  de  Savoye.mere  de  François  I, 
roi  de  Fiance  ,  le  pape  Clément  VU  y  érigea  uîi  cha- 
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•pitre  oui  eft  compofé  d'un  doyen  ,  confeïte  &f f"<;e 
au  parlement ,  d'an  chantre,  d'un  facriftam  &  de  dix 
chanoines  ,  tous  concurés  de  la  ville  Le  doyenne  eft  a 
la  nomination  des  princes.  M.  de  Malezieu,  chan- 
celier de  la  fouveraineté  ,  a  fait  des  fondations  coni.- 
dérables  en  ce  chapitre.  11  y  a  dans  Trévoux  un  hôpital , 
bâti  &  fondé  par  feu  Anne  -  Marie-Louife  d  Orléans  , 
princefle  de  Dombes  ;  un  couvent  de  pères  du  1 . ers- 
Ordre  de  S.  François  ;  un  de  Carmélites  ;  &  un  crur- 
fulines.  Il  y  a  apparence  que  cette  ville  eft  tort  ancien- 
ne ,  puifque  dans  la  décadence  du  royaume  de  Bour- 
gogne, arrivée  l'an  1031 ,  par  k  mon  de  Rodolphe 
111  furnommé  le  Fainéant,  elle  apparrenoit  déjà  en  tout 
droit  de  fouveraineté  aux  fîtes  de  Villars  ,  aufiï-bien 
que  toutes  les  rerres  de  Dombes  ,  qui  s'étendoienr  de- 
puis la  Saône  jufqu'a  la  rivière  d'Ain  du  cote  de  Lyon. 
Toutes  ces  terres  demeurèrent  aux  lires  de  ViUais  de- 
puis Adelard  I ,  jufqu'a  Etienne  II  ,  qui  n'ayant  qu'une 
fille  nommée  Agnès  ,  la  donna  l'an  noo  en  mariage 
a  Etienne  I  ,  feigneur  deThoire.  Pendant  le  règne  des 
(1res  de  Thoire  ,  jufqu'a  Humbert  VII,  cette  vitre  eut 
divers  feigneurs ,  parcequ'elle  fut  donnée  aux  cadets  de 
cette  maifon;  mais  l'an  1401,  ce  même  Humberr  V  U 
la  vendit  à  Louis  duc  de  Bourbon  ,  avec  toute  fa  cha- 
tellenie  &  plufieurs  autres  terres ,  que  ce  duc  joignit  a 
celles  qu'il  a  voit  eues  d'Edouard  II ,  dernier  feigneur  de 
Beaujeu  ,  dont  il  forma  la  fouveraineté  de  Dombes 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui.  Cette  vente  fit  de  la  jalou- 
fie  à  Amédée  duc  de  Savoye,  &  à  fes  fuccelJeurs;  ce 
qui  fut  caufe  que  l'an  14;  1  ,  Trévoux  fut  pris  par  Fran- 
çois de  la  Palu,  comte  de  Varambon  ,  chef  de  l'armée 
Mu  duc  de  Savoye,  qui  emmena  plufieurs  prifonniers  , 
&  leur  fit  payer  de  greffes  rançons ,  qu'il  fallut  reftituer 
dans  la  fuite.  Voici  la  fucceffion  des  princes  qui  l'ont 
polïedée. 

Succession  chronologique  ces  Princes 
fouverains  de  Dombes  ,  depuis  la  décadence 
du  royaume  de  Bourgogne. 

S  IRE  S  DE    BAUGÉ,   DANS   LA  PARTIE 

feptentrionale  de  Dombes. 

Renaud  I,  l'an  io47- 

Gaulferan  ,-  ,07*- 

Ukic  I  ,  »  "  °' 

Renaud  II,  «*5- 

Renaud  III,  ,  "Si- 

Gui  de  Mirebel,  dont  la  fille  Marguerite  epouia 

Humbert  V  ,  feigneur  de  Beaujeu ,  l'an  1 1 1  S. 

Première  race  des  souverains  de  Dombes  , 
feigneurs  de  Beaujeu. 

Humberr  IV,  l'an  "7«- 

Guichardlll,  1101- 

Humbert  V,  "I<?- 

GuichardlV,  "S1- 

Seconde  Race. 

ïfabelle  ,  fille  d'Humbert  V  ,  époufa  Renaud , 
comte  de  Forez  :  elle  fut  dame  de  Dom- 
bes ,  l'an  1 

Louis  de  Forez , 

GuichardV,  ,195- 
Edouard  I,  "  3 3  g" 

Ancoine  ,  1  '  ' 

Edouard  II,  .    ,      ,   „  , 

Ce  dernier  fit  donation  à  Louis  duc  de  Boutbon. 

Sires  de  Vilears  ,  souverains  de  Dombes  , 
dans  la  partie  méridionale. 

Adelard  I ,  l'an  io47' 

Adelard  II,  "0°' 
Ulric, 

Etienne  II,  "4S- 
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Agnès ,  qui  époufa  Etienne  I ,  lire  de  Thoi- 
re,  l'an  "i<5- 


Seconde  Race. 
Sires  de  Thoire  &  de  Villars. 


Etienne  I , 
Etienne  H , 
Humberr  III , 
Humbert  IV , 
Humberr  V  , 
Humbert  VI , 
Humberr  VII , 


1216". 

1138. 
1248. 
1179. 
1 301. 

I3JI- 

1400. 


Ce  dernier  vendit  Ttévoux  au  duc  deBourbon. 

Première  branche  des  Bourbons., 
fouverains  de  Dombes. 

Louis  II, 
Jeanl, 

Charles  I  ,  H54- 
Philippe  ,  du  vivant  de  fon  pere  Charles. 
Jean  II  ,  frère  de  Philippe ,  '459- 
Pierre  ,        ,  '474- 
Sufanne  ,  ,  „,  '5°î- 

Cerre  dernière  époufa Charles ,  connétable  de  France. 

Interrègne  par  les  rois  de  France. 

Louife  de  Savoye,  '5M- 

François  I ,  I53I* 

Henri  II,  M47- 

François  II,  M  59- 

Seconde  Branche. 

Louis ,  duc  de  Montpenfier  ,  1560. 
François  t  1581. 
Henri  ,  ,    _  ,  »»>■*• 

Marie  époufe  de  Gafton  de  France,  duc  • 
d'Orléans,  l6oS-: 
Troisième  Branche. 

Gafton  ,  duc  d'Orléans  , 

Anne-Marie-Louife  ,  »<^7i 

Quatrième  Branche. 
Louis-Augufte  ,  1  de  cenom  ,  >S93- 
Louis-Augufte  II ,  "73*: 
Louis-Charles,  1 7  5  5* 

L'on  voit  par  cette  table  chronologique  ,  que  les  fei- 
gneurs de  Bau»é  ont  été  fouverains  de  Dombes.  Certe 
fouveraineté  paffa  depuis  dans  la  maifon  de  Beaujeu. 
Amfi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ce  qu  on 
a  découverr  de  cette  ancienne  maifon.  Quelques  ttf- 
toriens  fonr  les  feigneurs  de  Beaujeu  originaires  des 
comtes  de  Forez  ;  d'autres  croient  qu'ils  font  ilius  des 
anciens  comtes  de  Flandre  ,  parceque  leurs  armes  font 
d'or  au  lion  de  fable  armé  &  lampajjé  de  èucuUs>  *['>' 
d'un  lambel  de  même,  à  cinq  pièces  avec  le  cri  de  Flandre; 
ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  premier  feigneur  de 
Beaujeu  étoit  un  cadet  de  la  maifon  de  Flandre  ,  qui 
du  temps  des  révolurions  de  France  fous  Charles  le 
Simple  .  s'empara  du  châreau  de  Beaujeu  ,  &  s  erendit 
peu-à-peu  ,  en  fe  faifant  reconnoître  par  les  gentils- 
hommes fous  ombre  de  les  protéger.  Le  premier  dont 
on  trouve  le  nom  fut  Omphroide  ,  qui  vivoit  Ions 
Hugues  Cape:  vers  l'an  989.  Il  eut  deux  fils  ,  Beraed  , 
qui  fuit  ;  Se  Jomard,  mort  fans  enfans.  Beraid,  qm 
fuccéda  i  fon  pere  ,  époufa  Vandelmode,  que  quelques- 
uns  croient  être  de  la  maifon  de  Savoye  ,  &  dont  il  eut 
plufieurs  enfans ,  enrr'autres,  Humbert  I  ,  fon  fuccel- 
feur  dans  la  feigneurie  de  Beaujeu.  Humjiert  I  épou- 
fa Helmeefty  &  non  pas  Auxilie  de  Savoye  ,  comme 
l'onr  écrir  quelques  hiftoriens.  foyti  fa  poftéraea  1  ar- 
ticle de  BEAUJEU.  ,  . 

TREVOUX.  (Mémoires  de  )  Journal  littéraire  tort 
connu.  Trévoux  eft  une  ville  fituée  fur  la  rivière  de  Saç- 
ne,atrois  ou  quatre  lieues  de  Lyon,  &  la  ville  principale 
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Ifti  pays  cîe  Domines.  Cette  ville  étoit  allez  peu  connue  , 
avant  que  Louis-Augure  de  Bourbon ,  prince  de  Dom- 
bes  ,  y  établît  une  imprimerie  confidérable  en  1695. 
Quelque  temps  après  ,  les  pères  Michel  le  Tellier  Se 
Philippe  Lallemant  ,  Jéfuites ,  confeiilerent  au  prince 
de  faire  imprimer  dans  cette  ville  un  Journal  littéraire, 
dont  ils  repréfenterent  les  avantages.  Ce  projer  fut 
goûté  &  accepté  ,  Se  la  direction  Se  compofition  de  ce 
Journal  fut  confiée  aux  Jéfuices.  On  réfolut  de  don- 
net  un  volume  pour  chaque  mois  •  &  le  premier  parut 
au  commencement  de  l'année  1*701  j  mais  comme  les 
arrangemens  demandèrent  du  temps ,  il  ne  parut  cette 
année  que  neuf  Journaux.  Depuis,  l'on  fut  exact  à  en 
donner  douze  chaque  année,  excepté  en  1720,  qu'il 
n'y  en  eut  que  cinq.  En  récompense ,  on  en  a  donné 
plufieurs  fois  treize  ,  Se  même  quatorze.  Ce  Journal 
ne  difeonrinua  point  d'être  imprime  à  Trévoux  juf- 
quen  1734,  que  l'on  commençai  le  faire  imprimer  à 
Paris  3  ce  quia  fubfifté  jufqu'aujourd'hui.  Voici  les  noms 
de  ceux  qui  ont  travaillé  à  cet  ouvrage  ,  du  moins  ceux 
qui  nous  ont  été  fournis.  Les  directeurs  de  l'ouvrage 
font  défignés  par  la  date  qui  eu:  à  côté  de  leur  nom. 

U701.  Philippe  Lallemant  :  iW/VAe/ le  Tellier:  François 
Soucier  :  Barthelemi  Germon  :  Claude  Buiner. 

,1-704.  René-Jofeph  de  Tournemine  :  Louis  Marquer: 
Jean- Antoine  du  Cerceau  :  François  Catrou  : 
Jofcph  de  Blainville. 

17 19.  Joachim  Toubeau. 

1724..  Claude -René  Hognant  :  Hyacinthe  Bougeant  : 
Pierre  Brumoy. 

(y^IgS  Pierre-Julien  Rouillé  :  Simon  de  laTour  :  Pier- 
re de  Fontenai  :  Louis-Bertrand  Cafte!  -.Pier- 
re-Xavier de  Charlevoix  :  Jean  Soucier. 

■'1745.  Bernard  Rourh  ;  Guillaume  -  François  Beithier. 
Les  PP.  PletTe  s  Fleuriau,  Math. 

TREUTLER  (Jérôme) jurifconfulte,né  à  Sclrweid- 
liitzenSiléiîe,  fut  reçu  en  1599  ,  docteur  à  Marpourg  ; 
&  peu  après,  il  y  fut  fait  profefieur  de  logique.  En  \6o  1 , 
il  fe  tranfporra  dans  la  haute  Luface  ,  où  il  fut  premier 
fyndic  à  Bautzen  ,  puis  confeiller  impérial  ,  &  grand- 
fifcal  de  Luface.  11  fur  ennobli  par  l'empereur ,  Se  mou- 
rut en  1607  ,  dans  la  quarantième  année  de  fon  âge. 
On  a  de  lui  :  I .  Difputationes  feleclâ.  ad  jus  civile  Jufli- 
nianeum.  1.  Annotationes  in  jurifprudentiam  roma- 
nam.  3.  Procejfus  judicialis  Sec.  *  Diclionaire  hifto- 
rique  ,  édition  de  Hollande  ,  1740. 

TREUVÉ  (Simon-Michel")  docteur  en  théologie, 
célèbre  par  fes  écrirs  &  par  fa  piété  ,  Se  l'un  des  plus 
grands  ornemens  du  diocèfe  de  Meaux  fous  feu  M. 
Boilliet ,  &  fous  le  commencement  de  l'épifcopat  du 
cardinal  de  Biffi.  11  naquit  le  8  août  1 6 5 1  à  Noyers  en 
Bourgogne,  Se  étoit  fils  d'un  procureur  du  bailliage. 
Né  avec  de  grandes  difpofitions  pour  l'étude  ,  il  choifit 
par  inclination  Se  par  religion  celle  de  l'Ecriture-Sainte 
&  de  la  tradirion  ,  Se  il  étudia  l'une  Se  l'autre  avec  foin 
dès  fa  plus  tendre  jeunelfe.  Au  forcir  de  fa  rhétorique  , 
ayant  à  peine  1 6  ou  17  ans  ,  il  entra  en  1  66$  dans  la 
congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  avec  le  defTein 
de  s'y  fixer.  Il  profelTa  même  les  humanités  dans  le 
collège  que  les  pères  de  cette  congrégation  ont  a  Vitri- 
le-François  j  mais  les  difputes  qui  diviferent  alors  cet 
te  congrégation  Se  dont  on  peut  voir  le  fujer  à  fon  arti- 
cle l'ayant  fair  changer  de  rcfolurion  ,  il  en  forrit  en 
1673  ,  &  refta  à  Vitri-le-François ,  dont  le  célèbre 
Matthieu  Feydeau  éroir  curé.  Quelque  remps  après  , 
M.  ie  Roi,  abbé  de  Haute-Fontaine ,  fi  connu  par  fes 
ouvrages  ,  l'attira  dans  Ion  abbaye,  au  diocèfe  de  Châ- 
lons  en  Champagne  ,  Se  M.  Treuvé  v  compofa  l'ouvra- 
ge fi  eftimé  Se  Ci  répandu  ,  intitule  :  ïnflruclions  fur  les 
•  difpofitions  qu'on  doit  apporter  aux  facremens  de  Péni- 
1  tence  &  d' Euckariflie  volume  Vri-f  2  ,  dédié  à  madame 
)  de  Longueville  ,  imprimé  pour  la  première  fois  en. 
1576 ,  fit  fonvent  réimprimé  depuis.  M.  Treuvé  n'a- 
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voit  pas  encore  24  ans  lorfqu'il  acheva  cet  ouvrage  \  &C 
dès  qu'il  fut  fini ,  M.  Félix  de  Vialarr  ,  évêque  de 
Châlons  ,  l'obligea  d'entrer  dans  le  facerdoce.  Après 
un  féjour  d'environ  trois  ans  à  Haute- Fontaine ,  M. 
Treuvé  fur  appelle  à  Epoifles  pour  demeurer  au- 
près de  M.  le  comte  de  Guitaut ,  pere  de  M.  l'ab- 
bé de  Guitaut,  doyen  dé  Tours,  Se  pour  être  utile  à 
ce  feigneurpar  l'étendue  &  la  folidité  de  fes  lumiè- 
res. On  lui  conféra  peu  de  temps  après  un  canoni- 
cat  de  l'églife  ou  chapelle  du  château  ,  &  il  fit  de  fré- 
quentes inftructions  dans  ce  lieu,  où  l'on  en  avoir  peu 
entendu  jufque-là.  Il  ne  quitta  Epoifles  que  pont  venir 
à  Paris ,  où  il  fut  quelque  temps  aumônier  de  madame 
de  Lefdiguieres  ;  mais  cet  état  convenoit  peu  à  fon 
amour  pour  la  retraite  Se  à  fon  ardeur  pour  l'étude. 
Auflî  s'en  dégagea-t-il  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poflible  ;  Se 
dès  qu'il  fe  vit  libre  ,  il  fe  logea  fur  la  paroilfe  de  S, 
Jacques  du  Haut- Pas,  dans  le  deÛein  de  fe  confacre» 
entièrement  à  l'étude  de  l'Ecriture  &  des  Pères.  Mais 
on  ne  tarda  pas  à  l'enlever  pour  le  faire  fous  -  vicaire  , 
&  enfuire  vicaire  de  fa  paroiiîe  de  S.  André  des  Arcs. 
Pendant  qu'il  étoit  lous-vicaire  ,  il  écrivit  une  longue 
lettre  à  M.  Arnauld,  docteur  de  Sorbonne  4  pour  le  con- 
fulrer  fur  plufieurs  cas  de  confeience  ,  qu'il  lui  expofa 
avec  beaucoup  de  netteté  &  de  folidité.  Cette  lettre  eft 
imprimée  avec  la  réponfe  de  M.  Arnauld  dans  le  IV 
vol.  du  recueil  des  letrres  de  ce  dernier ,  p.  107.  Elle 
eft  du  i4aoûr  1684.  M.  Treuvé  éroit  encore  attaché  à 
la  paroifle  de  S.  André  ,  où  l'on  venoït  en  foule  écouter 
fes  inftructions  ,  lorfqu'il  commença  un  autre  ouvrage 
qui  n'a  guère  eu  moins  de  cours  que  Y Injlruclion  fur  la. 
pénitence.  Il  eft  intitulé  :  Le  directeur  fpirituel pour  ceux 
qui  n'en  ont  point,  vol.  in-12. ,  imprimé  chez  Joflet,  Se 
donr  on  a  fait  beaucoup  d'éditions.  Un  petit  livre  com- 
pofé  par  un  religieux  ,  qui  avoir  pour  titre  :  Le  directeur 
portatif  j  donna  occafion  à  cet  ouvrage.  M.  Treuvé  , 
choqué  de  ce  titre,  mais  trouvant  le  fond  alfez  bon, 
travailla  fur  le  même  plan.  Se  fit  un  ouvrage  auflî  gouré 
que  lu  avecavidiré.  FeuM.Bofluer,  évêque de  Meaux, 
ayant  connu  le  mérire  de  l'auteur  ,  l'appella  chez  lui  9 
lui  donna  la  théologale  Se  un  canonicatde  fon  églife  , 
Se  le  choifit  pour  travailler  au  bréviaire  de  Meaux.  II  a 
demeuré  dans  cette  ville  environ  11  ans  ,  &  n'en  eft 
fort i  que  pat  infirmité,  Se  malgré  M.  le  cardinal  de? 
Bifli ,  qui  vouloir  le  retenir.  M.  Treuvé  vinr  fixer  fon 
féjour  à  Paris ,  où  il  a  conrinué  de  fe  fanctifier  par  fes 
bonnes  œuvres  ,  par  des  rravaux  utiles ,  &  par  les  infir- 
mités. Il  eft  mort  le  2 1  février  1730,  âgé  de  77  ans  , 
&  a  été  enterré  dans  le  cimetière  de  S.  Nicolas  des 
Champs  ,  comme  il  l'avoit  ordonné.  Outre  les  ouvrages 
de  fa  compofition  ,  dont  on  a  parlé  dans  cet  article  ,  on 
a  encore  de  lui ,  1  °.  un  traité  Des  devoirs  des pajieurs 
par  rapport  à  ïinflruclion  qu'ils  doivent  à  leurs  peuples. 
z°.  Des  Dijcours  de  piété  }  où  l'on  trouve  l'explication 
des  myftères  que  l'églife  honore  depuis  l'Afcenfion  jus- 
qu'au dernier  jour  de  l'octave  du  S.  Sacrement  ,  vol. 
in-i  1 ,  à  Paris  1 696  s  Se  un  fécond  volume  en  1697, 
à  Lyon  ,  où  on  trouve  les  fermons  de  l'Avenr  ,  quel- 
ques panégyriques ,  &  un  difeours  pour  l'anniverfaire  du 
facre  d'un  évêque  :  c'eft  M.  de  Meaux.  Ces  difeours 
avoienr  été  prêches  en  plufieurs  paroiffes  de  Paris,  en 
difterens  temps.  Comme  c'étoit  peu  après  la  révocation 
de  ledit  de  Nantes ,  on  y  trouve  en  quelques  endroits 
de  la  controverfe  folidement  trairée.  Ce  recueil  de 
difeours  contient  atifli  trois  panégyriques  i  favoir  ,  de 
S.  Jean-Baptifte  ,  de  S-  Pierte  &  de  S.  Paul ,  &  de  S. 
j  Gervais.  M.  Treuvé  a  laifle  manuferits  d'autres  dif- 
j  cours  de  piéré ,  &  il  a  mis  en  ordre  les  Cas  de  conf- 
j  cience  de  MM.  de  Lamer  Se  Fromageau  que  l'on  a  im- 
j  primés  en  2  vol.  in-folio à  Paris  1732.  M.  Treuvé  eft 
encore  auteur  des  écrirs  fuivans:  Diffcrtation  fur  l'ex- 
|  communication,  imprimée  en  171  s  ,  in-q°  &çm-nt 
j  fans  nom  de  lieu  :  elle  eft  différente  du  Mémoire  fur 
'  l'excommunication  fpar  un  avocat  :  deux  Retraites  de 
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dix  jours  ,  contenant  chacune  trente  méditations  :  Ser- 
mon fur  les  principaux  devoirs  de  la  vie  religieufe  ;  avec 
deux  difcoursfur  la  vie  des  religieux  de  la  Trappe  ;  à  Pa- 
ris ,1697.  L'orateur  avoit  prêché  ces  dlfcours  à  Meaux , 
au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  la  Trappe  avec 
M.  Bouuet.  On  lui  donne  encore  des  Prières  tirées  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  &  de  l'office  de  l'églife ,  avec  des 
prières  du  marin  Se  du  foir ,  une  explication  des  céré- 
monies de  la  meflè  Se  des  prières  pour  y  iuivre  le  prê- 
tre à  Paris  1 6<)6.  Enfin  M.  Treuvé  eft  aureur  de  i'Hif- 
loire  de  M.  Duhamel  ,  dofteur  de  Sorbonne  ,  curé  de 
S.  Merri ,  in- 1 2. ,  1 6  97'  Cette  hiftoire  eft  bien  écrire  : 
elle  eft  en  forme  de  lertre  adreflee  à  M.  Sachet,  alors 
curé  de  S.  Gervais  à  Paris.  Elle  fut  compofée  en  1  (S90. 
L'imprimé  le  trouve  différent  en  plulieufs  endroits  du 
manuferir  qui  eft  entre  les  mains  de  plufieurs  perfon- 
nes.  Enfin  M.  Simon  ,  dans  fa  critique  de  la  Biblioth. 
des  aut.  ecclef.  de  M.  Du  Pin  ,  tom.  a ,  dit  que  lorf- 
qu'on  voulut  publier  V Abrégé  des  principaux  traités  de 
théologie  ,  attribué  à  M.  le  Tourneux  ,  on  le  fit  paffer 
comme  étant  de  M.  Treuvé  ;  mais  il  le  dit  fans  preu- 
ves. Cherche^  TOURNEUX  *  Mémoires  du  temps. 

TREYSA  ,  petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhin  ,  fi- 
tuée  dans  le  landgraviat  de  HefTe-CafTel ,  fur  la  rivière 
de  Schwalm,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Ziegennaïm,  vers 
le  couchant.  *  Mati  ,  diction. 

TREZINA,  ancien  bourg  de  la  Meffenie.  Il  eft 
maintenant  dans  le  Belvédère  en  Morée  ,  au  nord  de  la 
ville  de  Coron  ,  &  un  peu  au  couchant  de  celle  de  Ca- 
lamata.  *  Mati,  diction. 

TRIANA ,  gtos  bourg  de  l'Andalonfie  en  Efpagne. 
Il  eft  fur  le  Guadalquivit ,  à  demi-lieue  au-deflous  de 
Scville.  Quelques  géographes  prennent  Triana  pour  la 
ville  appellée  anciennement  OJfet  awjulia  Conftantia  , 
que  d'autres  placent  à  San-Juan  d'Alfarache  ,  village  fi- 
tué  près  de  Triana.  *  Baudrand. 

TRIANON  ,  maifon  du  roi  de  France  ,  fituée  près 
duchâreau  de  Verfailles.  Cette  maifon  n'eft  pas  forr 
grande  ;  mais  elle  eft  forr  bien  bâtie  ,  incruftée  de  mar- 
bre de  diverfes  couleurs  dehors  Se  dedans  ,  très-propre 
Se  ttès-jolie.  *  Mati ,  diction. 

TRIBALLES,  Triballi  ,  anciens  peuples  de  la  baffe 
Mœfie ,  font  maintenant  tes  Bulgares.  Ternove  ,  ville 
archiépifcopale  ,  étoit  auttefois  la  demeure  de  leur 
prince.  A  prefent  Sophie  eft  la  capirale  de  ce  pays  ,  Se 
le  féjour  du  bâcha.  Pline  dit  qu'il  y  avoit  des  peuples 
patmi  lesTriballes  qui  enfotcelloient  en  regardant  les 
aens ,  Se  ruoient  ceux  qu'ils  regardoient  fixement  & 
long-temps  lorsqu'ils  croient  en  colère.  *  Nicéphore. 
Laconicus.  Pline.  Lazius. 

TRIBOLET.  On  trouve  quatre  écrivains  de  ce  nom 
dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  Ber- 
nard, Chrétien,  &  deux  Jacques.  Bernard  éroir  Jé- 
fuire ,  né  à  Aurun  vers  l'an  1  «5  fi.  Il  a  fair  des  Réfle- 
xions fur  Jefus-Chrift  mourant  ,  pour  fe  préparer  à  une 
mort  chrétienne  ,'à  Paris  1729  ,  in-i  1.  Il  eft  l'édireur  des 
Lettres  inftructives  fur  la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  com- 
pofées  par  Jacques  Tribolet ,  fou  frère  ;  &  il  a  fait  l'ex- 
ttait  de  ce  livre  ,  qui  eft  dans  les  Mémoires  de  Trévoux 
du  mois  de  mars  1 7 1 1 .  H  travailloit  à  l'hiftoire  d' Au- 
cun ,  fa  parrie  ,  lotfqu'il  mourut. 

Jacques  ,  frère  de  Bernard  ,  né  à  Aurun  au  mois  de 
mars  itffr,  fur  dodteur  de  Sorbonne,  Se  abbé  de  S. 
Etienne  d'Aurun.  Après  avoir  pane  plufieurs  années  en 
Italie  ,  Se  avoir  exercé  ailleurs  les  fonétions  de  rniflio- 
naire ,  fou  zèle  pour  les  pauvres  lui  fît  choifir  l'hôpital 
de  Dijon  pour  le  lieu  de  fa  rerraire.  Il  y  palla  les  rrois 
dernières  années  de  fa  vie ,  Se  y  mourut  le  4.  novembre 
1709  ,  dans  fa  cinquante-  cinquième  année.  On  a  de 
lui  :  Lettres  inftructives  &  hiftoriques  fur  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  ,  fur  la  vérité  de  l'églife  catholique,  &  fur 
ce  qui  s' eft  paffé  en  Languedoc  à  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  ;  avec  ta  décifton  de  la  faculté  de  théologie  de 
Hçlmftad  fur  la  queftion  propofée  à  l'occqfton  du  mariage 
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de  la  princeffe  de  Neuf-Chatel  &  de  l'archiduc;  à  Paris 
1710  ,  in-iz. 

Jacques  ,  frère  des  deux précédens  ,  né  pareillement 
à  Aucun  ,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris ,  &  mourut 
dans  cette  ville  au  mois  de  novembre  1724.  Il  a  don- 
né une  Dijjèrtation  furies  droits  de  la  France  dans  l'af- 
faire de  Neuf-  Châtel. 

Chrétien  ,  capitaine  d'infantetie  dans  le  régiment 
de  Feuquieres  ,  naquit  à  Nuys  en  1660.  Il  éroit  fils 
d'un  lieutenant  -  général  au  bailliage  de  cette  ville,  qui 
fut  enfulte  lieutenant-général  à  la  table  de  matbre  à 
Dijon.  Chrétien  mourut  en  Allemagne  l'an  1700.  II  a 
fait  imprimer  à  Lille  la  tragédie  de  Sylla  ,  en  1698, 
in-S°.  Il  avoit  compofé  cette  pièce  pour  être  mife  en 
mufique  par  Campra. 

TR1BONIEN,  excellenr  jurifconfulte  ,  fut  celui 
dont  fe  fervit  principalement  l'empereur  Juftinien  vets 
l'an  551,  pour  la  compilation  du  code  qui  porte  fon 
nom.  Procope  le  loue  comme  un  homme  ires-docte  Se 
infatigable  dans  le  travail;  mais  il  le  blâme  d'avarice. 
Auftile  peuple  ne  pouvant  foufFrir  fes  rapines,  le, fie 
chalfer  par  l'empereur.  Cependant  il  fut  rappelle  peu 
de  temps  après ,  Se  eut  toujours  beaucoup  de  pouvoir 
fur  l'efprit  du  prince.  Suidas  affureque  Tribonien  étoic 
païen  ,  ou  plutôt  impie ,  Se  qu'il  tâchoit  de  perfuader  à 
Juftinien  qu'il  ne  mourroir  point  ;  mais  qu'il  feroit  en- 
levé au  ciel  -y  que  l'amour  de  l'argent  lui  faifoir  faire  Se 
défaire  les  loix  ;  qu'il  vendoir  la  juftice  ;  &  qu'enfin  il 
couvroit  fes  défauts  pat  fa  probité  apparente  &  par  fou 
érudition.  *  Procope  ,  de  bell.  Perf.  Suidas  Se  Richatd  , 
in  vit.  jurifeonf 

TRIBU.  Ce  nom  fe  prend  pour  une  des  familles 
des  Ifraélites ,  ou  pout  un  des  pays  de  la  Terre-Promi- 
fe  qui  fut  parragée  enrre  ces  familles.  Jacob  ,  qui  fut 
auffi  appelle  l'fraïl ,  eut  planeurs  enfans  ,  rant  de  fa 
première  femme  Lia,  que  de  fa  féconde  femme  Ra- 
chel,&  de  Ces  deux  fervantes,  Bala  Se  Zelpha.  Il  adop- 
ta auffi  en  moutant  les  deux  enfans  de  fon  fils  Jofeph  , 
nommés  Manaffés  Se  Ephraim  ,  comme  il  paroîr  dans 
laGenèfe.  Jacob  éranr  mon,  Jofeph  fur  pendant  quel- 
que temps  le  prince  ou  chef  de  toute  la  famille.  Après 
la  morr  de  Jofeph  ,  fes  onze  frères  &  fes  deux  enfans 
demeurerenr  en  Egypte.  Ils  eurenr ,  félon  la  promefle 
que  Dieu  leur  avoir  faite  ,  une  lignée  fort  nombreufe  , 
&  prirent  le  nom  d'Jfraét,  du  nom  de  leur  pere  ,  c'eft 
de-là  que  les  Ifraélites  tirent  leur  origine.  Ce  peuple 
s'étantforr  multiplié,  fe  divifa  en  treize  tribus  ,  du 
nom  de  leuts  chefs  ,  qui  étoient ,  Ruben  ,  Siméon  , 
Lévi  ,  Juda  ,  Iffdchar ,  Zabulon ,  Dan , Nephtali ;Gad , 
Afer ,  Benjamin,  ManafféSe  Ephraim.  Les  Ifraélites 
furent  maltraités  en  Egypte  après  la  mort  de  Jofeph  ; 
Se  pour  lors  Dieu  leur  fufeira  Moyfe  ,  qui  les  fir  fortir 
de  leut  captivité  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  livre 
de  l'Exode.  Moyfe  laiffa  en  mouranr  le  Commande- 
ment des  Ifraélites  à  Jofué  ,  de  la  tribu  d'Ephraïm  ,  le- 
quel après  avoir  paffé  le  Jourdain ,  Se  avoir  vaincu  plu- 
fieurs rois  ,  enrra  victorieux  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
qu'il  partagea  entre  douze  de  ces  tribus  ;  car  celle  de 
Lévi  n'eut  aucune  pottion  de  cette  terre  pour  fon  par- 
tage. On  lui  attribua  feulement  la  facrificature  ;  &  par 
conféquent  elle  profiroit  de  toutes  les  victimes.  On  lui 
donna  de  plus  fix  villes  de  téfuge  ,  une  dans  la  tribu 
de  Nephtali  ;  une  autre  dans  celle  d'Ephraïm  ;  une  troi- 
fiéme  dans  la  ttibu  de  Juda  ;  &  les  autres  au-delà  du 
Jourdain  ,  dans  les  rribus  de  Ruben  ,  de  Cad  &  de  Ma- 
nafTé.  Les  Lévites  donc  ne  filent  point  une  tribu  en 
parriculier  \  mais  ils  furent  incotpotés  dans  les  tribus 
qui  leur  étoient  voifines.  C'eft  pourquoi  il  eft  dit  au 
chap.  I  des  Nombres  :  Ne  compte  point  la  tribu  de  Lévi  , 
&  ne  la  marque  point  dans  la  fupputation  que  tu  fais  des 
Ifraélites.  Tout  le  paysd'au-delà  du  Jourdain  que  Moy- 
fe avoit  conquis  ,  8c  qu'il  avoic  donné  à  ceux  de  la  tri- 
bu de  Ruben  ,  de  Gad ,  &  de  la  moitié  delà  ttibu  de 
Manafle  .  leur  fut  confitené  pat  le  pattage  qu'en  fit 
'  Jolue. 
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ïofué.  On  donna  aux  tribus  d'Ephraïm  ,  de  Juda ,  Se  a 
l'autre  moitié  de  Manaifé ,  le  pays  qui  étoit  entre  la  mer 
&  le  Jourdain.  Les  fept  autres  tribus  poffederent  le 
refte  du  pays  ,  comme  ou  le  peut  voir  dans  l'hiftoire  de 
Jofué  &  dans  les  cartes  de  géographie  ,  qui  repréfente- 
ront  mieux  la  ficuation  de  ces  tribus  ,  qu'on  ne  le  peut 
faire  dans  un  (impie  difcours. 

Il  y  a  une  loi  rapportée  au  chap.  3  r  des  Nombres  , 
où  il  eft  porté  que  les  filles  qui  pofféderont  des  héritages 
des  tribus  d'Ifracl ,  fe  marieront  à  un  homme  de  la  tri- 
bu de  leur  pere  ,  &  de  ia  même  famille  ,  afin  que  l'hé- 
ritage ne  forte  point  de  la  maifon.  C'eft  de-Ià  que  les 
commentateurs  du  nouveau  teftament  infèrent  que  la 
Vierge  ,  qui  étoit  feule  héritière,  avoir  époufé  Jofeph  , 
qui  étoit  de  la  même  tribu  Se  de  la  même  famille  :  Se 
que  c'eft:  pour  ceue  raifon  que  S.  Matthieu  &  S.  Luc  , 
voulant  faire  la  généalogie  de  la  Vierge  ,  avoient  fait 
celle  de  Jofeph  ,  qui  étoit  la  même.  Les  Lévites  néan- 
moins n 'étoient  pas  fournis  à  cetre  loi  }  car  il  leur  fut 
permis  dès  le  commencemenr  de  fe  marier  dans  toutes 
les  tribus.  C'eft  en  ce  fens  qu'on  lit  au  chap.  19  des 
Juges ,  Qu'un  homme  de  la  tribu  de  Le'vî  3  qui  habitoit 
la  montagne  d'Ephràim  3  époufa  une  femme  de  Bethléem  3 
dans  la  tribu  de  Juda.  On  poura  aulfi  dire  en  ce  même 
fens ,  que  fainte  Elizabeth  ,  qui  étoit  de  la  tribu  de  Lé- 
vi ,  a  été  coufine  de  la  Vierge  ,  qui  étoit  de  la  tribu  de 
Juda. 

Cer  état  des  douze  tribus  fubfifta  jufqu'au  temps  de 
Roboam,  fous  lequel  arriva  une  grande  fédition  ,  qui 
divifa  ces  tribus.  Jéroboam,  de  la  tribu  d'Ephraïm  , 
I  fut  auteur  de  cette  fédition  ,  Se  mit  dans  fon  parti  dix 
I  tribus  qui  fe  féparerent  des  deux  autres  :  de  forte  que 
Roboam  ne  couferva  que  les  deux  tribus  de  Juda  Se  de 
:  Benjamin.  Depuis  ce  temps-là  on  donna  à  ces  deux 
i  tribus  le  nom  de  Juda  3  Se  ces  peuples  furent  nommés 
.   Juifs  :  c'eft  là  la  première  origine  des  Juifs.  Le  nom 
1  d'Il'raè'l  &  d'Epbiuirn  demeura  aux  dix  tribus  qui  fui- 
virenr  le  parti  de  Jéroboam  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans 
]   les  prophète-'!  ,  qui  marquent  ces  dix  tribus  fous  le  nom 
1  d'ijraëlj  Se  quelquefois  fous  celui  d'Ephraïm.  Ils  nom- 
1  ment  du  nom  de  Juda  les  deux  aurres  tribus  qui  refte- 
I   rent  avec  Roboam  j  Je  n'aurai  point  pitié'  3  dit  Ofée  , 
I   chap.  ï  ,  de  la  mai/on  d'Ifracl  3  que  j'oublierai  entière- 
n  ment;  mais  j'aurai  pitié  de  la  maifon  de  Juda  :  &  dans 
I!  Jérémie  ,  chap.  7  :  Je  vous  rejetterai  comme  j'ai  rejette 
!  tous  ceux  de  la  race  d'Ephraïm  3  qui  font  vos  frères. 

Depuis  ce  temps-là  il  y  eut  toujours  une  haine  irrécon- 
||  ciliable  entre  les  dix  tribus  Se  les  deux  autres.  Les  dix 
I  tribus  abandonnèrent  entièrement  le  temple  de  Jéru- 
[i  falem  ,  &  Jéroboam  inventa  un  culte  féparé  ,  afin  de 
I:  détourner  le  peuple  d'aller  à  Jérufalem.  Comme  ce 
r  culte  nouveau  étoit  idolâtre  ,  les  Lévites  qui  réfidoient 
I  parmi  ces  dix  tribus  ,  les  abandonnèrent  pour  fe  ranger 
E  avec  les  deux  autres  ttibus.  Ce  fchifme  fut  caufe  de  la 
[i  ruine  de  cette  nation  ;  car  Salmanalfar  ,  roi  d'Affyrie  , 

Y  fubjugua  les  dix  tribus  ,  Se  emmena  ces  peuples  au-delà 
J;  de  l'Euphrare  ,  d'où  ils  ne  font  jamais  revenus.  Il  en- 
I  voya  en  leur  place  diverfes  colonies  ,  d'où  font  fortis 
j'  ceux  qui  portent  le  nom  de  Samaritains  3  à  caufe  de  la 
i>  ville  de  Samarie  qui  étoit  dans  la  tribu  d'Ephraïm.  Les 
il  deux  aurres  tribus,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qu'on  nommnît 
a'  Juifs  ^  forent  auflï  emmenés  quelques  années  après  à 
3  Babylone  par  le  roi  Nabuchodonofor  ,  qui  brûla  la  ville 
ai  de  Jérufalem  &  le  temple.  Ces  derniers  retournèrent  à 
;  Jérufalem  après  foixanre  &  dix  années  de  captivité  ,  Se 

V  ont  toujours  été  nommés  Juifs  3  du  nom  qu'ils  com- 
f1; mencerent  de  prendre  après  leur  féparation  des  dix 
j:  autres  tribus,  qui  ne  font  jamais  retournées  depuis  que 
5:.  Salmanalfar  les  eut  emmenées  au-delà  de  l'Euphrare, 
I  comme  nous  venons  de  le  remarquer,  Se  comme  l'aflù- 
lj]  re  Jofephe,  liv.  7  de  fes  antiquités  3  chap.  5.  Il  ajoure 

■  qu'il  n'y  a  eu  que  deux  tribu*  répandues  en  Afie  &  en 
Europe  ,  qui  aient  été  foumifes  aux  Romains  ,  Se  que 
I  les  dix  autres  tribus ,  qui  compofoient  un  ngmbte  infî- 
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ni  de  peuples  ,  étoient  demeurées  au-delà  de  l'Euphra- 
te  ,  où  les  Romains  n'avaient  point  étendu  leur  empire* 
*  Mémoires  des  favans. 

TRIBU.  Il  y  avoir  auflï  des  tribus  parmi  les  Grecs  t 
Se  principalement  à  Athènes,  où  l'on  encomptoit  qua- 
tre dès  le  temps  de  Cécrops  ,  Se  fous  Cranaus.  Clifthè- 
ne  en  augmenta  le  nombre  jufqu  a  dix  ;  Se  on  en  ajouta 
depuis  encore  quarre. 

Les  noms  des  tribus  chez  les  Athéniens  fonr  s  YHip- 
pothoonte  3  YAnthiochis  3  YAjantis  3  la  Leontis  3  Y  Ere- 
chteis  ,  Y&geis  A  YyEneis  3  YAchamantis  3  la  Cecro- 
pis  3  la  Pandinne  3  Y  Anûgonis  3  appellée  depuis  YAt- 
talis    &  la  Demetrias  3  nommée  depuis  PtoUmaïs. 

Les  Romains  ont  auflï  eu  des  tribus  dans  la  ville  de 
Rome.  Romulus  en  établit  trois, dont  les  colonels  s'ap- 
pelloient  Tribuns  3  differens  des  Tribuns  du  peuple  3  &C 
des  Tribuns  militaires.  Ces  trois  premières  tribus  fu- 
rent ainfi  appellées  :  la  première  Ramnenftum  3  à  caufe 
de  Romulus  ;  la  féconde  Tatienfmm  3  de  Tatius;  &  la 
troilîcme  luccrum  ,  dont  on  ne  fait  pas  trop  bien  la  rai- 
fon. Tite-Live  avoue  qu'il  l'ignore.  Vanôn  dit  qu'ils 
font  ainfi  nommés  des  Lucumons  ou  Tofcans  3  qui  fe- 
coururent  Romulus  contre  Tarins.  Chaque  tribu  fut 
divifée  en  dix  curies  ou  paroiffes.  Tarquin  Y  Ancien  3 
cinquième  roi ,  voyant  que  la  ville  Se  te  peuple  étoient 
fort  augmentés  ,  établit  fix  tribus.  Enfuite  ce  nombre 
s'accrut  de  remps  en  temps  ;  Se  l'an  511  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  Se  241  avant  J.  C.  on  établit  trente- 
cinq  tribus  ,  dont  les  unes  étoient  appellées  Urbaines  ^ 
c'eft-à-dire  ,  de  la  ville  ;  ôc  les  autres  ,  Rufliqua  ou 
des  Champs  :  de  forte  que  ceux  qui  demeuroient  à  Ro- 
me éroient  des  Trjbus  Urbaines  3  Se  ceux  qui  vivoient 
à  la  campagne  ,  étoient  des  Tribus  Rufliques  3  le  nom 
de  tribu  fe  donnant  à  une  certaine  partie  de  la  ville  ou 
de  la  campagne.  Mais  il  arriva  que  les  rribus  ruftiques 
étant  les  plus  confidérées,  les  citoyens  de  Rome  les 
plus  confidérables  voulurent  y  entrer ,  quoiqu'ils  de- 
meuraflenr  dans  la  ville  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  mot 
de  tribu  ne  marqua  plus  le  domicile  de  ceux  qui  en 
étoient,  mais  leur  réception  dans  une  certaine  parrie 
du  peuple  ;  Se  il  ne  refta  que  quatre  tribus  de  la  ville  > 
la  Suburrane  3  YEfquiline  ,  la  Colline  ou  Quirinale  3  & 
la  Palatine.  La  première  occupoit  le  monr  Célion  SC 
les  vallées d'alenrour  du  côté  de  l'orient  j  la  féconde» 
prefque  toure  l'ancienne  ville  ,  lavoir  ,  le  mont  Palatin 
Se  le  Capitole,  avec  la  place  Romaine  j  la  troilîcme» 
route  la  montagne  des  Efquilies  ;  &  la  quatrième,  rout 
le  Quirinal  Se  le  Viminal.  Servius  Tullius  ,  fïxiéme  roi 
de  Rome  ,  rangea  les  habitans  de  la  campagne  fous 
quinze  tribus  ,  qui  furent  appellées  d'un  mot  général  , 
Tribus  Rustic*  ,  dont  voici  la  lifte  :  Romtdia  3  Le- 
monia  3  Pupinia  3  Galeria,  Pollia3  Voltinia  3  Claudia  ^ 
&milia3  Cornelia  3  Fabia  3  Horatia3  Menenia  3  Papy- 
ria  y  Sergia  3  Veturia  3  dont  les  noms  font  pris ,  ou  des 
lieux  de  leur  habitation  ,  ou  de  ceux  qui  en  étoient  les 
chefs  ou  les  auteurs.  On  en  ajouta  encore  deux  autres  5 
favoir ,  Cruflumina  Se  Veienùna  3  l'an  de  Rome  258, 
Se  l'an  366 ,  quatre  autres  furenr  encore  ajoutées  ;  fa- 
voir ,  Stellatina  3  Tromentina  3  Sabatina  3  Arnienfs 
ou  Narnienfîs.  L'an  3  9  5  ,  on  en  créa  deux  ,  félon  Tire- 
Live  (/.  7.)  favoir,  Pomptina  Se  Publitia*  On  n'en  de* 
meura  pas  à  ce  nombre  j  car  Tan  42. 1  ,  on  en  fit  deux 
nouvelles,  M&tia  Se  Scaptia;  l'an  43  5 ,  Ufentina  Se 
Falerina  3-  l'an  454,  Anienfis  Se  Terentina  ;  Se  enfin 
l'an  511  ,  Velina  &  Quirina.  Voila  trente-cinq  tribus 
ajoutées  à  diverfes  fois  Se  en  divers  temps,  qui  reliè- 
rent jufqu  a  la  guerre  des  Alliés  ,  qu'on  en  augmenta 
encore  dix  pour  les  appaifer  ;  mais  elles  furent  quelque 
temps  après  incorporées  dans  les  anciennes  par  les  cen- 
feurs  L.  Marrius  Philippin  Se  M.  Perpenna. 

La  raifon  des  noms  quel'on  donna  aux  35  tribus  eft 
rapportée  par  Gruchius  &  Vigenere. 

1,  Suburrana  ou  Suburbana 3  qui  étoit  la  première 
de  la  ville,  comprenoit  le  mont  Célion  Se  les  vallée? 
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d'alentour ,  ainfi  appellées  félon  Varron  ,  qubdfub  ter- 
reo  mura  Carinarum  effet. 

i.  Esquilina  comprenoit  la  montagne  des  Efqm- 
lies  ,  d'où  elle  a  pris  ion  nom. 

J.  Collina  ,1e  Quirinal  &  le  Viminal ,  deux  co- 
ceaux. 

4.  Palatina  comprenoit  les  monts  Palatin  &  Ca- 
pîtotin  ,  avec  la  place  Romaine. 

^.Romulia  ou  Romilidj  qui  étoit  la  première  des 
tribus  champêtres ,  comprenoit  tout  l'ancien  territoire 
de  Romulus  ,  d'où  elle  a  pris  ce  nom  ,  ou  parcequ'eile 
étoir  près  de  Rome. 

6.  Lemonia  fut  ainfi  appellée  du  bourg  Lemonius  , 
OÙ  on  alloit  par  la  porte  Capcne  ,  le  long  du  grand  che- 
min Latin. 

7.  Popinia  ,  du  territoire  Pupinien  au-delà  du  Ti- 
bre ,  dans  le  pays  Latin. 

8.  Galeria.   7    i-,    ■  1»   ■  •  j 

(    On  ignore  1  origine  de  ces  trois 

<).  POLLIA.  V 
10.  VoLTINIA. 
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tribus. 


1 1 .  Claudia  ,  d'Appïus  Claudius  ,  qui  laiflà  le  pays 
des  Sabins  pour  fe  retiret  à  Rome. 

12.  ^Emilia  ,  d'un  jEmiliiis  ,  duquel  font  defcen- 
dues  plufieurs  illuftres  familles. 

1  3 .  Corneli  a  ,  de  l'illuftre  famille  des  Cornelies. 

14.  Fabia  ,  de  Fabius. 

ï  5 .  Horatia  ,  de  la  famille  des  Horaces. 

1  6.  Menenia  ,  de  Menenius. 

1 7.  Papyria  ,  de  Papyrius  ,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
première  décade  de  Tit^-Live. 

18.  Sergia,  de  Sergius. 

19.  Veturta  ,  delà  famille  Vemrla.  ( 
10.  Crustumina,  d'une  ville  des  Sabins,  nommée 

Çrujluminum . 

21.  Veientina,  comprenoit  une  partie  du  territoire 
des  Vélenûns  3  dans  la  Tofcane. 

22.Stellatina>  du  territoire  nommé  Scellâtes  3 
en  Tofcane. 

2  3.Tromèntina,  du  territoire  Tromenaim  3  dans 
la  Tofcane. 

24.  Sabatina  ,  du  lac  de  même  nom  en  Tofcane. 

25.  Arniensis  ou  Narnienjîs  j  de  la  rivière  Arno 
gui  palfe  à  Florence. 

iÇ  Pomptina  ,  du  territoire  Pomptin  3  à  trois  lieues 
de  Terracine,à  fept  ou  huit  milles  de  Rome,  furie 
chemin  de  Naples. 

27-Publilia  ,Ploblilia  ou  PopiUia :  on en  ignore 
l'origine. 

28.  M^etia  ,  d'un  château  nommé  Muium, 

29.  Scaptia  ,  d'une  ville  de  même  nom. 
jo.Ufentina  ou  Oufcnùna  3  du  fleuve  Oufens  au 

pays  des  Privernates  ,  entre  la  mer  &  Terracine. 

3  i .  Falerina  ,  de  la  ville  de  Falerie. 
31.  Aniensis  ,  de  la  rivière  à'Anio. 

3  3.Terentina,  de  Terentum  au  champ  de  Mars. 

34.  Velina,  du  lac  Velin  au  pays  des  Sabins. 

3  5.  Quirina  ,  de  Cures  3  ville  des  Sabins. 
On  rrouve  outre  ces  3  5  tribus,  le  nom  de  quelques 
autres  fur  des  marbres  antiques  ,  comme  Papia  3  O.cri- 
culana3  Camilla  3  &c  mais  il  faut  les  rapporter  à  quel- 
ques-unes des  précédentes ,  qu'on  nommoit  de  diffé- 
rens  noms.  Ces  tribus  s'aflèmbtoienr  pour  créer  les  ma- 
giftrats  du  fécond  rang,  comme  les  tribuns  du  peuple  , 
les  édiles,  les  triumvirs ,  les  proconfuls ,  &c.  pour  faire 
les  lois  qu'ils  appelloienr  Plebifdta3  &  pour  d'autres 
affaires  femblables.  L'aflemblée  des  tribus  fe  tenoir 
quelquefois  dans  le  champ  de  Mars  ,  quelquefois  dans 
la  place  Romaine,  &  fouvent  dans  d'autres  lieux.  *  Ro- 
fin  ,  antiq.  rom.  U  6 ■  3  e.  17. 

Ç£T  TRIBU.  Tous  les  Tartares ,  de  quelque  pays  ou 
religion  qu'ils  pniffenr  être,  ont  une  exa£te  connoif- 
fance  des  tribus  dont  ils  font  fortis,  &  ils  en  confer- 
yenc  foigneufement  la  mémoire  de  génération  en  géné- 


rarion.  Quand  par  la  fuite  du  temps  une  rribu  vient  i 
fe  partager  en  diverfes  branches,  on  compte  toujours 
ces  branches  pour  être  de  la  même  tribu.  En  forte  qu'on 
ne  trouvera  point  de  Tartare  ,  quelque  grofiier  qu'il 
puiile  être  d'ail  leurs ,  qui  ne  fâche  dire  précisément  de 
quelle  rribu  il  eft  ifiù.  Chaque  tribu  ,  ou  chaque  bran- 
che féparée  d'une  tribu,  afon  chef  particulier  pris  dans 
la  tribu  même  :  on  le  nomme  Mûrie.  C'eft  une  dignité 
qui  doit  tomber  régulièrement  d'aîné  en  aîné  ,  dans  la 
poftérîré  du  premier  fondateur  de  chaque  branche  ou 
rribu  ,  à  moins  que  quelque  caufe  étrangère  &  violente 
ne  trouble  cet  ordre  de  lucceflion.  Le  Murfe  doit  avoir 
annuellement  la  dîme  de  tous  les  beftiaux  de  ceux  de 
fa  tribu  ,  <3c  la  dîme  du  butin  que  fa  tribu  peur  faire 
lotfqu'elle  va  à  la  guerre.  Toutes  les  familles  qui  corn- 
pofent  une  tribu  campent  ordinairement  enfcmble,  Se 
ne  s'éloignent  point  du  gros  de  l'orde  fans  en  faire  part 
à  leur  Murfe,  afin  qu'il  puifle  favoir  où  les  trouver , 
lorfqu'il  veut  les  rappeller.  Ces  Murfes  ne  font  conlî- 
dérés  de  leur  kan  qu'à  proportion  que  leurs  tribus  font 
nombreufes  :  &  les  kans  ne  font  redoutables  à  leuts 
voirais  ,  qu'autant  qu'ils  ont  beaucoup  de  tribus  ,  Se  des 
tribus  compofées  d'un  grand  nombre  de  familles  fous 
leur  obéiflance.  C'eft  en  quoi  confifte  toute  la  pui (Tan- 
ce ,  h  richeffè  &:  la  grandeur  d'un  kan  des  Tartares. 
II  eft  bon  d'obfsrver,  que  le  mot  Orde  eft  en  ufage  chez 
tous  les  Tartares,  pour  défigner  une  tribu  aftembiée  , 
fjit  pour  aller  contre  les  ennemis,  foit  pour  d'autres 
raifons.  *  Hifioire  généalogique  des  Tatars  3  p.  8  3. 

TRIBUN  DU  PEUPLE  ,  magiftrar  chez  les  Ro- 
mains ,  fut  élu  pour  conferver  le  droit  ou  affurer  la  li- 
berté du  peuple  contre  la  puuTance  des  nobles.  Les 
tribuns  furent  inftirués  peu  après  cette  grande  divifion 
qui  arriva  entre  le  peuple  Si  les  nobles,  laquelle  fut 
appaifée  par  Menenius  Agrippa.  L'on  en  créa  deux, 
qui  s'en  alTocîerent  trois  autres  ,  fi  bien  qu'ils  furent  au 
nombre  de  cinq  :  mais  ce  nombre  fut  augmenté  jufqu  a 
dix  pat  L.  Trebonius.  Leur  autorité  étoit  très-grande  j 
car  ils  eurent  le  pouvoir  d'alTembler  le  peuple,  &  de 
lui  propofer  ce  qu'ils  vouloient ,  d'empêcher  les  délibé- 
rations du  fénat ,  d'approuver  &  d'abroger  fes  arrêts  , 
de  faire  comparoître  en  jugement  devant  le  peuple  tous 
les  autres  magiftrats  ,  comme  auffi  U*uts  collègues  Se 
affociés  au  tribunal  :  jufque-là  qu'ils  faifoient  quelque- 
fois emprifonner  les  confuls ,  Se  condamne:"  Us  dicta- 
teurs à  l'amende.  Leur  pouvoir  au  commencement  ne 
s'érendoit  que  dans  la  banlieue  ,  ou  à  rnilie  pas  de  la 
ville  de  Rome  j  mais  C.  Cotta  fie  une  loi,  par  laquelle 
il  leur  permit  d'exercer  leur  autorité  dans  les  provinces, 
même  après  le  temps  de  Sylla,  lequel  fut  tellement 
ennemi  de  leur  dignité,  qu'il  ordonna  qu'ils  feraient 
à  jamais  exclus  des  autres  dignités  Se  oïlices.  Encore 
que  ces  Tribuns  fulTent  d'abord  feulement  choifis  d'en- 
tre le  peuple  ,  toutefois  depuis  les  nobles  ,  les  féna- 
teurs  Se  les  patriciens  y  voulurent  participer-  &  les 
plus  grands  réparèrent  cette  charge  à  honneur.  Augufte , 
fans  fupprimer  les  charges  de  rribun  ,  fe  fit  donner  tout 
leur  pouvoir  :  il  les  communiqua  enfuite  à  Tibère  j  & 
jufqu'à  Conftantin  ,  tous  les  empereurs  onr  regardé  ce 
pouvoir  comme  quelque  chofe  de  (îconfidérable  ,  qu'ils 
onr  marqué  les  années  de  leur  empire  parle  temps  de- 
puis lequel  ils  jouidoienr  de  ce  qu'on  appella  Poteflas 
Tribunhia  :  ce  qui  fert  à  entendre  ce  qu'on  lir  au  revers 
d'un  nombre  prefque  infini  de  leurs  médailles  ,  T.  R.  P. 
ou  POT.  III,IV,&c.  ces  abréviarions  ne  lignifiant 
autre  chofe  ,  que  Tribunitiâ  potejlate  tertium  3  quar- 
tum  j  &c. 

TRIBUN  DES  CHEVAUX  LEGERS,  en  latin 
Tribunus  Cderum  }  officier  de  la  milice  romaine,  étoit 
comme  colonel  de  la  cavalerie  du  temps  des  rois  dé 
Rome.  Ces  cavaliers,  appellés  Celeres,  croient  fembla- 
bles à  nos  dragons  ,  Se  combattoienr  à  cheval  &  à  pied, 
félon  les  occafions.  Il  n'y  en  avoir  que  trois  cens ,  que 
Romulus  tira  des  plus  nobles  familles  de  Rome ,  & 
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divifa  eu  trois  centuries ,  dont  chaque  capitaine  s'ap- 
pelloit  Centurion.  *  Rofin  ,  antiq.  rom.  L-j 3c.  4. 

TRIBUNS  MILITAIRES.  Ces  tribuns ,  qui  avoient 
une  putiTanceconfulaire,  furent  inftitnés  3 1?  ans  après 
la  fondation  de  Rome  ,  &  437  avant  J.  C.  à  la  requête 
de  Canuleius,  qui  fe  plaignit  pour  le  peuple,  de  ce 
qu'il  n'étoit  pas  reçu  à  la  dignité  de  conful  :  fur  quoi 
on  publia  une  loi  ,  pat  laquelle  ces  tribuns  nouveaux 
■  auraient  le  même  pouvoir  Se  les  mêmes  marques  d'hon- 
neur que  les  confuls.  On  en  ctéa  trois  j  mais  dans  la 
fuite  le  nombre  en  fut  augmenté  ,  jufque-là  que  le  ju- 
rifconfulre  Pomponius  témoigne  qu'il  y  en  a  eu  jufqu  a 
vingt  dans  une  même  année.  Il  y  avoir  encore  d'aurres 
tribuns  ,  qui  avoienc  le  foin  du  fife  ,  &  qui  jugeoienc 
d'autres  affaires  de  moindre  conféquence.  *  Alexand. 
ab  Alexand.  I.  3    c.  2. 

TRIBUNS  DU  TRESOR.  C'étoient  des  officiers 
romains  tirés  du  peuple,  qui  gardoient  les  fonds  de  l'ar- 
gent deftiné  à  la  guêtre ,  pour  les  diftribuer  dans  les  be- 
foins  aux  que  fleurs  des  armées.  On  obfervoit  de  choifir 
ces  tribuns  les  plus  riches  qu'on  pou  voit,  pareeque  ce- 
toit  un  emploi  où  il  y  avoit  beaucoup  d'argent  à  ma- 
nier. *  Antiq.  rom. 

TRIBUNUS  ,  et  oit  originaire  de  la  Paleftine  ,  & 
compatriote  de  l'hiftorien  Procope  ,  qui  en  parle  fort 
avantageufement.  Il  dit  qu'il  étoit  l'un  des  plus  favans 
hommes  &  l'un  des  plus  expérimentés  dans  la  méde- 
cine ,  fage,  modéré  ,  fobre  Se  d'une  grande  piété.  Tri- 
bun us  avoir  autrefois  traité  Chofroés ,  roi  de  Perfe,  dans 
quelque  maladie  donr  il  l'avoir  guéri,  Se  après  en  avoir 
reçu  de  grands  préfens  ,  il  étoit  revenu  dans  fon  pays. 
Lorfque  Chofroés  eut  conclu  une  trêve  avec  l'empereur 
Juilmien  ,  Tribunus  retourna  auprès  du  premier,  qui 
n'avait  même  accordé  cette  trêve  qu'à  certe  condition  , 
&  il  demeura  un  an  auprès  de  lui.  Ce  prince  lui  ayant 
offert  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  demanderoit ,  Tribu- 
nus  fe  contenta  de  lui  demander  la  liberté  de  quelques 
Romains  qui  étaient  prifonniers  en  Perfe.  Chofroés 
admira  ce  défiméreflement ,  lui  accorda  ceux  qu'il  de- 
mandoit ,  &  accorda  la  même  grâce  à  rrois  mille  autres, 
à  fa  confidération,  Voye\  Yhijl.  de  Procope;  Freind  , 
hifloirc  de  la  médecine  t  I  partie. 

TRIBUR  ,  maîfon  royale  au-delà  du  Rhin ,  en  Al- 
lemagne ,  entre  Mayence  Se  Oppenheim  ,  efl  célèbre 
par  divers  conciles  qu'on  y  a  célébrés.  L'an  895  ,  vingt- 
deux  prélats  y  tirent  58  canons,  pour  la  réforme  des 
moeurs.  On  en  met  quelques  autres  dont  nous  avons  les 
actes  dans  la  dernière  édition  des  conciles. 

TRI  "  ALA  ,  ville  de  Grèce ,  dans  la  Theflalie  fur  le 
Penée  ,  à  huit  lieues  de  Janna ,  vers  le  levant.  Cette  vil- 
le eft  ancienne,  allez  grande,  épifcopale  &fuffragante 
de  Lan  (la.  *Baudrand. 

TRîCASTIN ,  pays  de  France  en  Dauphiné,  aux 
environs  de  Saint- Paul  trois-Châteaux. 

TRICAUD  (  François  de  )  favant  Se  vertueux  ma- 
giflrat  dans  le  XVII  fiécle  ,  né  à  Beliei  en  Bugei ,  vers 
l'an  1  6  '  9  ,  d'une  ancienne  famille ,  originaire  de  Beau- 
jolois ,  éroit  fils  de  Philibert  de  Tricaud ,  Se  de  Geor- 
getie  de  Montfalcoti ,  en  Savoye.  Il  exerça  durant  tren- 
te-cinq années  la  charge  de  lieutenant  général  au  bail- 
liage de  Belle! ,  &  avec  tant  de  réputation ,  qu'on  le 
jugea  digne  de  remplir  de  plus  grands  poftes  ;  mais  fa 
modeflie  Se  l'amour  de  fa  patrie  ne  lui  permirent  pas 
de  forcir  du  lieu  de  fa  naifTance.  Né  fans  ambition  ,  Se 
content  de  la  fortune  que  fes  parens  lui  avoient  lailTée, 
il  réfifta  à  toutes  les  tentatives  qu'on  lui  fit  là-demas  , 
ôe  parla  fes  jours  à  rendre  la  juflice  avec  une  droiture  Se 
une  capacité  qui  lui  méritèrent  les  éloges  de  plufîeurs 
princes.  De  grands  jurifconfultes  le  confulrerent  plus 
d'une  fois  :  &  il  y  eut  peu  de  caufes  importantes  dans 
les  tribunaux  voifins  ,  fur  lefquelles  on  ne  voulût  avoir 
fes  avis.  Les  jugemens  qu'il  rendoit  étoient  foutenus 
d'une  fi  profonde  érudition  ,  Se  d'une  ft  vafte  connoif- 
fance  du  droit ,  que  plufîeurs  perfonnes  ont  fouvent 
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penfei  en  faire  un  recueil.  M.  de  Tricaud  étoit  né  ora- 
teur. Il  prononça  plufîeurs  difeours  en  différentes  occa- 
lîons,  ik.  des  harangues  devant  plufieiu  s  princes ,  qui 
eurent  des  applauditfemens  incroyables.  Un  favanc 
avoir  eu  le  deiTein  de  les  ralfembler ,  &  de  les  ronner 
au  public  :  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  l'eût  exécuré.  La 
probité  &  le  défintéreflement  de  ce  fage  &•  habile  ma- 
giftrat  lui  attirèrent  d'importantes  commiflions  de  la 
part  de  la  cour  ,  même  hors  de  fan  rellori.  Madame  la 
duchefle  de  Savoye,  mère  du  duc  Viûot-Amé  II ,  en  fit 
un  cas  li  particulier ,  qu'elle  le  fit  arbitre  de  planeurs 
affaires  qu'elle  avoir  dans  les  terres  de  fon  apanage  ,  & 
cette  princeffe  fit  ce  qu'elle  put  pour  l'attirer  à  la  cour 
de  Savoye.  II  mourut  en  mats  1682  ,  âgé  de  63  ans, 
ayant  époufé  1°.  Marie  de  Clemenfon  ,  d'une  ancienne 
famille  originaire  d'Auvergne  ,  morte  en  1  S  7  5  ;  2°. 
Louife  de  Dortans ,  morte  en  ifi9i ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  ,  font  Joseph- 
Antheime  ,  qui  fuit;  &  Anthelme  de  Tricaud  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  prieur  de  Belmont ,  &  chanoine 
d'Ainai  à  Lyon.  Celui-ci  fut  de  l'académie  de  Lyon  , 
&  mourut  à  Paris  vers  le  mois  d'août  1739.  Il  eft  au- 
tetir  des  Effàis  de  littérature  pour  la  eonnoifance  des  li- 
vres 3  imprimé  en  1  702  &  1705  ,  &  de  quelques  au- 
tres ouvrages ,  entr'aimes  d'une  relation  du  conclave 
où  Benoît  XIII  fut  élu.  Joseph  -  Anthelme  de  Tri- 
caud a  fuccédé  en  la  charge  de  fon  pere  ,  qu'il  a  exer- 
cée pendant  fept  ans ,  &  a  époufé  en  1 69  1  ,  Claudine- 
Françoife  de  Ricce  ,  dame  de  la  Moutonnière  morte 
le  28  mars  17  1  r  ,  dont  il  a  eu  Claude  -  Anthelme  ■ 
&  Marie-Anne  de  Tticaud  ,  alliée  en  1715  àA^.  d'Au- 
barede ,  feignent  de  Laval  en  Lyonnois. 

De  la  même  famille  étoit  Joseph  -  Marin  de  Tri- 
caud ,  lieutenant  -  colonel  du  régiment  de  Lyonnois 
brigadier  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Louis ,  premier  fyndic  de  la  noblelfe  de  Bugei ,  qui 
fervit  pendant  plufîeurs  années  avec  diftindbion  ,  8c 
mourut  à  Paris  fans  alliance  le  1 2  mai  17 1 6.  *  Mémoi- 
res du  temps. 

TRICHET  du  FRESNE  ,  cherche?  FRESNE. 
;  TRICKINGHAM  (  EUe  )  Anglois  ,  religieux  Béné- 
dictin de  Peterboroug,  écrivit  des  annales  d'Angleterre» 
depuis  l'an  6i6,jufqu'en  1270, qui  eft  lerempsau- 
quel  il  vivoit.  *  Balxus  Se  Pufeus,  de  feript.  AngU 

TRICLINIUS  ,  cherche^  DEMET R1US. 

TRIE,  gros  bourg  avec  un  beau  château,  eft  dans  la 
province  de  l'Ifle  de  France,  &  au  Vexin  François, 
entre  Chaumont  &  Gifors  ,  à  treize  lieues  de  Paris.  Il 
a  donné  le  nom  à  une  ancienne  maifon ,  illuftre  par  fes 
charges  ,  fes  dignités  Se  fes  alliances,  dont  l'on  rapporte 
la  poftérité  depuis 

I.  Walon  de  Chaumont,  qui  étoit  contemporain  dit 
roi  Philippe  ,  I  du  nom  ,  Se  qui  fut  pere  de  Dreux  ,  qui 
fuit  ;  Se  de  Hugues  de  Chaumont ,  dit  Pillavoine  qui 
fe  rendit  religieux  en  l'abbaye  de  S.  Germer. 

II.  Dreux  de  Chaumont,  feigneur  de  Trie  ,  fe  ren- 
dit religieux  en  l'abbaye  de  S.  Germer  après  la  mort  de 
fa  femme  ,  à  l'imitation  de  fon  frère  II  avoir  époufé 
N.  dont  il  eut  Enguerrand 3  1  du  nom  ,  feigneur  de 
Trie,  qui  confirma  à  l'abbaye  de  S-  Germer  ce  que  fon 
pere  Se  fes  prédécetfeurs  y  avoienr  donné;  Walks 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  Se  Guillaume  ,  "qui 
fuit. 

III.  Guillaume  ,  furnommé  Aiguillon  _,  feignent  de 
Trie  ,  confirma  les  donations  faites  à  l'abbaye  de 
S.  Germer  par  fon  frère  Se  fon  pere  ,  Se  fe  croifa  pour 
le  voyage  de  la  Terre  fainte ,  avec  le  roi  Louis  le  Jeune 
en  1 147  ,  Se  y  mourut ,  ayant  eu  de  Marguerite  de  Gi- 
fors ,  fille  aînée  de  Thibaut ,  dit  Payen  3  châtelain  de 
Gifors  ,  Enguerrand  II  ,  qui  fuit;  Ode  ;  Idoine  ma- 
riée à  Guillaume  de  Garlande  ,  IV  du  nom  ,  feigneur 
de  Livri  ;  Adelais  }  dire  Alix  s  alliée  à  An/eau  feigneur 
de  l'Ifle  ;  Se  Mathilde  de  Trie. 

IV-  Enguerrand  ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Trie  > 
Tcms  X.  Vu  ij 
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'époula  Edine  dame  de  Mouci-le-Chaftel ,  fille  aînée 
de  Dreux  feigneur  de  Mouci  en  Beauvoitis.  Elle  prit 
une  fecondealiiance  avec  Dreux  feignent  de  Moy,  ayant 
eu  de  fon  premier  mari ,  Jean  ï  ,  qui  fitàt^  Pierre  s  vi- 
vant en  1 1  •  Guillaume  3  chanoine  de  Rouen  ;  fie 
Marguerite  de  Trie. 

V.  Jean  ,  I  du  nom  ,  feigneut  de  Trie  &  de  Mouci , 
époufa  Lucie  3  dont  il  eut  Jean  ÏI ,  qui  fuit;  &  Elisa- 
beth de  Trie,  mariée  à  Gui  le  Bouteillier  de  Senlis,  IV 
du  nom  ,  feigneur  de  Chantilli. 

VI.  Jean  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Trie  &  de  Mou- 
ci, vivoit  en  1116.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Dammar- 
tin ,  fille  dAlberic ,  II  du  nom ,  comte  de  Dammartin , 
dont  il  eu:  Matthieu,  qui  fuit;  Enguerrand  ;  Re- 
naud ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Fontenai  , 
rapportée  ci-après  ;  Bernard,  donc  on  ne  trouve  que  le 
nom  ;  Catherine  3  mariée  à  Guillaume  le  Jeune  ,  fei- 
gneur de  Caënton;  &  Jeanne  de  Trie  ,  alliée  à  Robert 
Bertrand  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Briquebecq. 

VII.  M  atthieu  ,  feigneur  de  Trie  &  de  Mouci , 
fucceda  au  comté  de  Dammartin  à  Mahaud  comtefte  de 
Dammartin  &  de  Boulogne,  fa  coufine  germaine,  morte 
vers  l'an  1258,  fans  enfans  de  Philippe  de  France  , 
comte  de  Clermonc ,  ni  d'AIfonfe ,  111  du  nom ,  roi 
de  Portugal  ,  fes  deux  maris.  Il  prit  alors  le  nom  &  les 
armes  de  Dammartin  ,  eut  différend  avec  le  comte 
de  S.  Paul  au  fujet  de  cette  fucceflion  ,  &  vécut  juf- 
qu'en  l'an  1175.  H  avoit  époufé  Marfilie  de  Mont- 
morenci, fille  fuivant  quelques  mémoires,  de  Mat- 
thieu, III  du  nom  ,  lire  de  Montmorenci ,  &  de  Jeanne 
de  Brienne  ,  dont  il  eut  N.  mort  jeune  ;  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  Je  an,  qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Dammar- 
tin ,  rapportée  ci-après  ;  Thibaut  ,  qui  fit  celle  des  fei- 
gneurs de  Serifontaine  ,  mentionnée  ci-après  ;  $c  Si- 
mon de  Trie  ,  feigneur  de  Gouvieux  ,  doyen  de  l'églife 
collégiale  de  Montaing- 

VIII.  Philippe  de  Trie  ,  eft  nommé  le  premier  des 
enfans  de  Matthieu  de  Trie  ,  comte  de  Dammartin  , 
dans  un  échange  que  ce  comte  fit  en  1 1 5  9  :  il  pofledoir 
<îes  fiefs  à  Pont-fainte-Maixance,  &  mourut  avant  fon 
pere,  ayant  eu  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré, 
Renaud  ,  1  du  nom  ,  qui  fuit. 

IX.  Renaud  de  Trie  ,  I  du  nom  ,  feigneur  du  Plef- 
fis  près  de  Clermont ,  Frlencourt ,  Granville  ,  ne  fuc- 
céda  pas  au  comté  de  Dammartin  à  fon  aïeul ,  la  re~ 
préfentation  n'ayant  pas  lieu ,  &  eut  divers  emplois 
dans  les  guerres  de  Flandre  ès  années  1*96,  1197 
6c  129S.Il  avoit  époufé  avant  l'an  1186,  Marguerite 
de  Courtenai ,  dame  de  Cloyes ,  veuve  de  Raoul  de 
Sores  ,  dit  d'Efirées  ,  fils  de  Raoul  3  maréchal  de  Fran- 
ce ,  5c  fille  de  Guillaume  de  Courtenai,  feigneur  de 
Champignelles,  &  de  Marguerite  de  Bourgogne  ou  de 
Oiâlons  ,  donc  il  eut  Renaud  II ,  qui  fuit. 

X.  Renaud  de  Trie,  II  du  nom  ,  feigneur  du  Plef- 
fis-Billebaut ,  &c.  fut  l'un  des  feigneurs  qui  furent  faits 
chevaliers  de  la  main  du  roi  Philippe  le  Bel  3  le  jour  de 
la  Pentecôte  1 3  1 3.  H  fut  depuis  maréchal  de  France,  3c 
mourut  vers  l'an  ï  514  ,  ayant  eu  d'Ifabelle  de  Heilli , 
dame  de  Mareuil  ,  fille  de  Jean  3  feigneur  de  Heilli ,  1 
du  nom  ,  Se  d'Alix  3  dame  de  Pas  en  Artois ,  Philippe, 
qui  fuit  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  du  Plis- 
sis  5"  de  Mouci,  rapportée  ci-après  ;  Alix  3  mariée  à 
Thomas  de  Couci  II  du  nom  ,  feigneur  de  Vervfns  , 
laquelle  fit  fon  teftament  en  1313  ;  Jeanne  ,  alliée  à 
Philippe  de  Chambli ,  feigneur  de  Livri  ;  &  Renaud  de 
Trie  dit  BUlebaut  3  feigneur  de  Frefnes,  Quevremont 
&  Quefne!,quifervicleroienroftdeBreteuilen  1356, 
&  vivoit  en  1358.  Il  avoit  époufé  en  1 3  4 3  ,  Ifabelle  la 
Gourlé ,  dame  de  Freflins  ou  de  Frefne ,  veuve  de  Jean 
Fournier ,  chevalier ,  dont  il  eut  ïfabeau  de  Trie ,  mariée 
i°,  à  Jean  de  Chaftillon  ,  feigneut  de  Bonneuil  &  de 
Loifî  :  1°  à  Jean  de  Ploifï  chevalier. 

XI.  Philippe  de  Trie  ,  feigneur  de  Mareuil ,  de  Fon- 
tenai  prèsLouvres,  &  du  Pleifis-Gaffot ,  vivoit  en 
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1337  ,  avec  Jeanne  de  Mareuil  ,  dont  il  eut  Renaud 
III ,  qui  fuit  ;  &c  Jacqueline  de  Trie  ,  dame  de  Bris , 
laquelle  fe  voyant  fur  l'âge  &  hors  d'état  d'avoir  des 
enfans  ,  fie  donation  le  1 5  octobre  1 371  ,  à  Philippe 
de  Trie  fon  neveu  ,  chef  de  fa  famille  ,  de  cette  tetre 
de  Bris  feize  près  de  Monthleri ,  &  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  au  pays  de  Gatinois. 

XII.  Renaud  de  Trie  ,  III  du  nom ,  feigneur  de  Ma- 
reuil, de  Maiiieres,  de  Fontenai ,  &c.  fervoit  le  roi  en 
fes  armées  en  1 3  5  7.  Il  avoit  époufé  en  1337,  du  vi- 
vant de  fes  pere  &  mere  ,  Jacqiœtte  de  Con&ms ,  dame 
de  la  Bouteillerie,  fille  unique  de  Hugues  deConflans, 
&  de  Blanche  d'Efquoi ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit; 
&  Renaud  de  Trie  ,  feigneur  de  Maiiieres,  chambel- 
lan de  Charles  roi  de  Navarre,  mort  fans  poftérité  de 
Catherine  de  Grancei. 

XIII.  Philippe  de  Trie,  II  du  nom,  feigneur  de 
Mareuil  Se  de  Fontenai ,  chambellan  du  roi  de  Na- 
varre ,  fervit  le  roi  en  fes  guerres  ,  &  vendit  la  plu- 
part de  fes  terres.  Il  vivoit  en  1 399  ,  &c  mourut  fans  en- 
fans de  Agnès  dame  de  Gouflain ville. 

Seigneurs  du  Plessis  et  de  Mouci. 

XI.  Jean  de  Trie  ,  die  BUlebaut  3  fécond  fils  de  Re- 
na"ud  de  Trie  ,  Il  du  nom ,  feigneur  du  Pleflîs  Bille- 
haut  ,  &c.  maréchal  de  France,  <\;  d' 'Ifabelle  de  Heilli , 
fut  feigneur ,  du  Pleilis  de  Frefnes  &  de  Qtiefnel.  H 
avoit  époufé  avant  l'an  1356,  Clémence  de  Joigni , 
veuve  aAncel  d'Aunoi,  &  fille  de  Henri  de  Joigni , 
dont  il  eut  entr'antres  enfans  Rcnaud  ,  qui  fuir. 

XII.  Renaud  de  Trie,  dit  Patrouillart ,  feigneur 
du  Plefiis  ,  fut  auiii  feigneur  de  Mouci  en  Beauvoifis 
par  la  donation  que  lui  en  fit  Jean  de  Trie  fon  couiin, 
archidiacre  de  l'églife  de  Châlons  ,  dont  il  fut  exécu- 
teur teftamentaire.  Il  fur  en  1388  ,  l'un  des  feigneurs 
députés  pour  aller  à  Melun  ,  traiter  avec  les  gens  du 
roi  de  Navarre  ,  après  avoir  fervi  le  roi  en  la  compa- 
gnie du  comte  de  Dammartin  ,  dans  la  guerre  de  Bre- 
ragne  fous  Bertrand  du  Guefclin.  Il  avoit  époufé  le  16 
juillet  1 37 1  ,  Jeanne  3  fille  de  Jean  3  feigneur  de  Fof- 
feux  ,  dont  il  eur  emr'aurres  enfans  Renaud  ,  qui  fuit. 

XIII.  Renaud  de  Trie  ,  die  Patrouillart  3  feigneur 
de  Mouci ,  &  du  Plefiîs ,  chambellan  du  roi ,  fuivit  le 
maréchal  de  Rieux  en  l'expédition  qu'il  fie  en  Angle- 
terre au  pays  de  Galles,  èc  fut  tué  à  l'attaque  du  châ- 
teau d'Hanford  en  1406,  au  grand  regret  de  route 
l'armée.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Néelle  ,  laquelle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jean  3  feigneur  de  Montra- 
vel ,  chevalier,  du  pays  de  Forez ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  Jean  ^  mort  jeune  ;  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
&c  Jeanne  de  Trie  ,  morte  jeune. 

XIV.  Pierre  de  Trie  dit  Patrouillart  3  feigneur  de 
Mouci ,  vivoit  en  1427  de  1 429  ,  &  moutuE  avant  fa 
mere  ,  &  fans  enfans  de  Jeanne  de  Crofnes.  Après  fa 
mort  la  tetre  de  Mouci  pafla  aux  feigneurs  de  Seri- 
fontaine. 

Comtes  de  Dammartin  3  seigneurs  de  Trie. 

VIII.  Jean  ,  I  du  nom  ,  fécond  fils  de  Matthieu, 
feigneut  de  Trie  &  de  Mouci ,  comte  de  Dammartin  , 
&  de  Marfilie  de  Montmorenci,  fut  comte  deDam- 
marrin  ,  fire  de  Trie  &  de  Mouci ,  Philippe  fon  frère 
aîné  étant  mort  avant  leur  pere.  H  fuivit  en  1181, 
Pierre  comte  d'AIençon ,  qui  alloit  au  fecours  de  Charles 
de  France ,  roi  de  Sicile,  contre  les  Siciliens  qui  s'étoient 
révoltés;  puis  fervit  le  roi  en  fes  guerres  de  Flandre,  & 
fut  tué  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  le  1 8  août  1304. 
Il  avoit  époufé  i°.  Ermengarde  ,  dont  il  eut  des  enfans 
dont  on  n'a  point  de  connoifiance  :  20.  Yolande  de 
Dreux,  dame  de  Saint-Aubin  &  de  Dun  au  pays  de 
Caux  ,  veuve  d'Amauri  3  II  du  nom,  fire  de  Craon  , 
&  fille  de  Jeart  3  I  du  nom,  éomte  de  Dieux ,  &  de 
Marie  de  Bourbon,  donc  il  eut  Renaud,  qui  fuit;  Phi- 
lippe ,  tréforier  de  l'églife  de  Bayeux ,  vivant  en  1 3  2  3  ; 
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Mahuad,  alliée  en  feprembre  i  i9  8  ,  à  Henri  de  Ver- 
gi ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Foiivans  Se  d'Aurii ,  féné- 
chal  de  Bourgogne  ;  Se  Jean  de  Trie ,  feigneur  de 
Mouci  ,  fénéchal  de  Touloufe  &  d'Albigeois  ,  qui 
eut  de  grands  procès  contre  le  comte  de  Dammar- 
tin  ,  Ion  frère  ,  au  fujet  de  la  terre  de  Mouci ,  qui  lui 
avoir  été  adjugée  pour  4800  livres  ,  &  y  avoir  été  mis 
en  polfellion  par  le  bailli  de  Senlis  en  13 10.  Il  fer- 
vir  en  1  3  26  en  la  guêtre  de  Gafcogne  ,  fous  Matthieu 
de  Trie ,  maréchal  de  France  ,  fon  parent ,  '&  mourut 
en  1  3  27  ,  ayant  eu  pour  enfans  de  AT.  de  Chambli , 
fa  femme  ,  Matthieu  3  feigneur  de  Mouci ,  morr  avanr 
l'an  1360  ;  Renaud 3  morr  avant  l'an  1350  ;  Yolande  3 
nommée  dans  les  arrêts  de  1335  8c  1 3  3  S  ;  Eléimore  3 
laquelle  étoit  veuve  en  135s,  de  Robert  de  Saint- 
Cletc ,  feigneur  du  Pleffis  ;  Se  Jean  de  Trie ,  chanoine 
en  l'églife  de  Mouci ,  puis  archidiacre  de  Chatons  , 
lequel  étant  devenu  feigneur  de  Mouci  après  la  mort 
de  fes  frères ,  fit  donation  de  cette  terre  le  1  3  Juil- 
let I  3  6 1  ,  à  Renaud  de  Trie  ,  dit  Patrouilla»  ,  fei- 
gnent du  Pleffis,  fon  parent,  Se  à  défaut  d'hoirs,  à 
Matthieu  de  Trie  ,  dit  lohier  3  feigneur  de  Serifontai- 
ne  ,  s'en  téfervant  néanmoins  l'ulufrait ,  &  ne  vivoit 
plusen  décembre  136S. 

IX.  Renaud  ,  I  du  nom  ,  comre  de  Dammarrin , 
&c.  fur  fait  chevalier  le  jour  de  la  Pemecôce  de  l'an 
1  3  1  3  ,  par  le  roi  Philippe  le  Bel  3  avec  plulieurs  princes 
Se  grands  feigneurs  du  royaume  ,  eur  de  grands  diffé- 
rends avec  Jean  de  Trie  l'on  frère ,  feigneur  de  Mouci  , 
à  caufe  de  cette  terre ,  qui  durèrent  encote  après  fa 
•mort  arrivée  en  1319.  Il  avoir  époufé  Philippe  de  Beau- 
mont,  donr  il  eut  Renaub  II,  qui  fuit  ;  Jean  II,  qui 
continua  la  poftérité  rapportée  ci-après  ;  Se  Eléonore  de 
Trie,  nommée  avec  fes  frères  dans  la  pourfuire  du  procès 
contte  les  enfans  du  feigneur  de  Mouci  en  1  320&  131?. 

X.  R  enaud,  II  du  nom  ,  comte  de  Dammarrin ,  mou- 
rut en  1  ;  27  ,  fans  biffer  de  poftérité  de  Polie  3  dite 
Hippolyte  de  Poitiers  ,  fille  aînée  à'Aimar  comte  de 
Valenrinois  ,  Se  de  Sibylle  de  Baux  ,  qu'il  avoir  époti- 
fée  par  ttaité  fait  en  préfence  du  roi  au  bois  de  Vin- 
cennes  le  1  6  juillet  1319. 

X.  Jean  ,  Il  du  nom  ,  fils  puiné  de  Renaud  ,  I  du 
nom  ,  comre  de  Dammarrin  ,  Se  de  Philippe  de  Beau- 
irionr,  fuccéda  en  ce  comté  aptès  la  mort  de  fon  frète 
aîné,  en  1338.  11  avoit  époufé  Jeanne  de  Sancerre, 
fille  de  Jean  ,  II  dn  nom  ,  comte  de  Sancerre ,  Se  de 
Louife  de  Beaumez,  fa  première  femme.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Jean  3  feigneur  de  Chaftillon  , 
grand-maîrrede  France,  ayant  eu  de  fon  premier  maria- 
ge, CHAai.ES  ,  qui  fuit;  Se  Jacqueline  de  Dammattin  , 
mariée  à  Jean  de  Chaftillon ,  comre  de  Potcéan. 

XI.  Charles  ,  comte  de  Dammarrin  ,  Sec.  fe  rrouva 
en  l'oft  de  Breteuil  en  Normandie  en  juin  13  51?  ;  eh 
la  même  année  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  en  laquelle  il 
demeuta  ptifonnier  du  comte  de  Salisburi ,  &  fur  con- 
duir  en  Angletetre  :  pour  en  fortir ,  il  tranfporta  au 
connétable  de  Fiennes  en  novembre  1  360  ,  les  rerres 
de  Capi  Se  de  la  Bafeque  près  Arras ,  en  échange  de 
celle  de  Marrot ,  life  au  comté  de  Salisburi  en  Angle- 
terre ,  que  le  connétable  avoit  cédée  â  ce  comte  en  di- 
minution de  fa  rançon.  Il  tetaurna  en  Angleterre  en 
1 364  >  Se  le  roi  lui  fir  délivret  une  fomme  d'argenr  pour 
y  foutenir  fon  état.  En  étant  tevenu,  il  fut  commis  pour 
aflembler  les  nobles  du  diocèfe  de  Paris  ,  Se  les  con- 
duire en  la  guerre  de  Bretagne  ,  pour  fetvit  fous  le  con- 
nétable du  Guefclin.  Il  eut  l'honneur  de  tenir  fur  les 
fonts  de  baptême  le  roi  Charles  VI ,  avec  le  maréchal 
de  Monrmorenci ,  en  décembre  I  3  «8  ,  &  époufa  Jean- 
ne d'Amboife  ,  dame  de  Nèfle  Se  de  Monrdoubleau  , 
fille  aînée  à'ingerger ,  feigneur  d'Amboife ,  Se  de  Ma- 
rie de  Flandre  ,  dame  de  Nèfle  &  de  Monrdoubleau  , 
donr  il  eur  pour  fille  unique  Blanche ,  comtefle  de  Dam- 
marrin ,  Sec.  mariée  à  Charles  ,  feigneur  de  la  Rivière  , 
laquelle  étant  motte  fans  enfans,  ce  comté  échut  aux 
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defeendans  de  Jacqueline  de  Dammattin  fa  tante 
Koyei  DAMMART1N. 

SEIGNEURS  DE  Serifontaine  et  de 
Rou  IIHO  ISE. 

VIII.  Thibaut  de  Trie ,  troifieme  fils  de  Mat- 
thieu ,  feigneur  de  Trie ,  comte  de  Dammattin  ,  &c. 
&  de  Marfitie  de  Monrmorenci ,  époufa  Jeanne  de 
Bourris  ,  dame  de  Serifontaine  &  de  Villarceaux  ,  fille 
de  Guillaume  de  Bourris ,  feigneur  de  Serifontaine  , 
&c.  dont  il  eut  Renaud  ,  qui  fuit. 

IX.  Renaud  de  Trie,  dir  Lohier,  feigneur  de 
Serifontaine,  &c.  fervir  le  roi  en  la  guerre  de  Flandre, 
fous  le  comte  de  Dammarrin  ,  en  1328,  &  époufa 
Marguerite  de  la  Roue ,  veuve  de  Guillaumeàe  Marciili, 
donr  il  eut  enrr'autres  enfans  Matthieu  ,  qui  fuit. 

X.  Matthieu  de  Trie  ,  dit  lohier,  feigneut  de  Se- 
rifontaine ,  &c.  fe  trouva  en  l'8ft  de  Breteuil  en  Nor- 
mandie en  aoûr  1  3  56  ,  Se  fervit  en  fa  guerre  de  Bre- 
tagne en  13^4,  fous  le  connétable  du  Guefclin  ,  en 
la  compagnie  du  comte  de  Dammarrin.  Il  avoit  époufé 
1°.  Jeanne  ,  fille  de  N.  feigneur  de  Blaru  ,  &  S  Ame- 
Une  de  Ctoines:  2°.  Jeanne  3  fille  de  Gui ,  IV  du  nom  , 
lire  de  la  Rocheguyon  ,  Se  de  Jeanne  Bertrand  ,  vicom- 
refte  de  Roncheville.  Du  premier  mariage  vinrent  1. 
Renaud,  qui  fuit  ;  2.  Jean  ,  feigneut  de  Latainville , 
chambellan  du  roi ,  maréchal  Se  chambellan  du  duc 
d'Orléans,  qui  fe  trouva  à  l'enrtevue,  qui  fe  fir  à  Ar- 
dres  en  1  376  ,  entré  les  rois  de  France  &  d'Angleterre, 
où  il  eut  lagatde  du  quarrier  Se  des  tentes,  Se  firVon  tef- 
tament  en  1400.  llavoit  époufé, félon  quelques aureurs, 
Catherine  de  la  Tremoille  ,  dont  il  eût  louis  de  Trie, 
chambellan  du  roi ,  donr  les  rerres  Burent  confifquées 
par  le  roi  d'Angleterre,  Se  données  en  141 3  ,  a  Ri- 
chard  de  Wideville  ,  grand-fénéchal  de  Normandie  ; 
3.  Marguerite  de  Trie  ,  vicomreflTe  dé  Nogenr ,  dame 
de  Serifontaine  &  d'Aménéches  ,  mariée'  1  °.  à  Hue  3 
feigneur  de  Boulai  Thierri  :  z".  avant  l'an  1 3  9C  à  Her- 
vé le  Coich  ,  feigneur  de  la  Grange  ,  chambellan  dit 
roi,  laquelle  vivoit  encote  en  1414.  Du  fécond  ma- 
riage fortirenr,  Jacques,  qui  continua  &  poftérité  rap- 
portée ci-après;  Marie  ^  alliée  à  Jean  de  Saint-Clerc ,  die 
Bruneau,  feigneur  du  Pleflis  ;  &  Jeanne  de  Trie  ,  ma- 
riée 1  °.  à  Jean  de  Néelle,  feigneur  de  Sauchoi,  de  Saint- 
Venant:  2°.  à  Colart  d'Eftourevilie. 

XI.  Renaud  de  Trie  ,  feigneur  de  Serifontaine , 
Mareuil ,  Buhi ,  chambellan  du  roi ,  capitaine  &  gar- 
de des  châteaux  de  Saint-Malo  Se  de  Rouen,  étoit 
chambellan  de  Louis  duc  d'Anjou  en  1380,  fut  l'un  des 
feigneurs  qui  fe  trouvèrent  aux  jouftes  S:  rournois  qui 
fe  firent  à  Saint-Denys  le  3  mai  1 389,  pour  la  cheva- 
lerie du  roi  de  Sicile  Se  du  comte  du  Maine  fon 
frère.  Deux  ans  après  il  étoit  a  la  tête  de  toute  la 
jeune  nobleffe  de  la  coût ,  avec  Renaud  de  Roye  , 
lorfque  le  roi  éraur  à  Amiens  ,  alla  au-devant  du  duc 
de  Làncaftre.  Il  fut  rerenu  du  grand  confeil  du  toi  en 
mars  1  3  9  3  ,  exerça  la  charge  de  maître  des  arbaleftriers 
en  1 394 &  1  3  9  5, fut  nommé  amiral  de  France  en  1397, 
donr  il  fe  démit  en  1405,  &  mourut  en  1406,  fans 
lailfer  de  poftériré  de  Jeanne  de  BellengUes  ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  Malet ,  V  du  nom, 
ieigneur  de  Graville  ,  grand  fauconier  de  Trance. 

XI.  Jacques  de  Trie,  feigneur  de  Roulleboife  t 
Sec.  fils  de  Matthieu  ,  feigneur  de  Sérifonraine  , 
&c.  Se  de  Jeanne  de  la  Rocheguyon  ,  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  l'un  des  plus  riches  feigneurs  de  fon  temps, 
car  il  potïédoit  dans  le  Vexin  ,  les  terres  de  Sérifon- 
raine ,  la  forêt  de  Telles  ,  Vaumain ,  Vaulrou ,  Vaulan- 
coutt ,  Lincourr  ,  la  Trouée  ,  Latinville,  la  Ville- Ter- 
tre ,  le  périr  fief  de  Trie  ,  Magni ,  Buhi ,  MonrreUil  , 
Copierre,  Ommerville,  Villarceaux  ,  Limoi  ,  Roul- 
leboife ,  Monceaux  Se  partie  de  Maricourt  :  dans 
le  Beauvaifis ,  la  feigneutie  de  Mouci-le-Châtel  :  en 
l'Ifle  de  France  ,  celle  de  Bollî  :  en  la  prévôté  de  Pa- 
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ris  ,  Mareuil,  Villiers  fie  yillebon  près  de  Montlhen  ;  i 
au  bailliage  d'Amiens  ,  le  Quefnoi  6c  Mareit  :  en  ce-  j 
lui  de  Mantes,  le  Quefnoi-fur-Blaru,  &  partie  de  Jeu- 
forte  :  au  pays  Chartrain  ,  le  vicornté  de  Nogent-le- 
Roi,  les  feiçneuries  du  Boullai-Thietri ,  Ruechandon, 
Vaubrun,  Mefml-Ponceaux  ,  6c  Beuminis-fous-Dour- 
dan  :  au  bailliage  de  Tourraine  ,  les  terres  de  Fonte- 
pailles, Boifemont", Coudrai,  Tigemile.3  &  Arquenci  : 
en  celui  de  Gifors  ,  la  terre  de  Freinel  :  en  celui  de 
Caux  ,  les  terres  de  Sarmont ,  Hodenc-en-Brai  6c  Me- 
feno-neville  :  en  celui  de  Rouen  ,  Y  ville  fur-Seine  , 
le  Vaudreml  près  du  Pont  de  l'Arche  &  Hannel-du- 
Bofe  :  &  au  bailliage  d'Alençon  ,  Almcnefches.  Il 
mourut  le  5  octobre  1431  ,  ayant  eu  de  Catherine 
de  Fleurigni ,  fille  de  Philippe  3  feigneur  de  Fleuri- 
gni  ,  &  de  Marguerite  le  Drouais  ,  Jean  de  Trie  , 
àEeigneur  de  Serifonrame ,  Mouci ,  &c.  mort  en  144.1, 
fans  lignée  ;  Philippe  ,  feigneur ,  de  Roulleboife  ,  &c. 
mort  le  2  5  août  1 48  7  ,  fans  avoir  eu  d'enfans  de  Jeanne 
de  Havart,  fille  de  Jean  de  Havart,  maître  d'hôtel  du  roi 
Charles  VII ,  &  bailli  de  Caux,  6c  de  Marguerite  de  Pru- 
lai;  Antoinette ,  mariée  a  Jean  d'Eftouteville,  feigneur  de 
Lamerville  ;  Catherine  dame  de  Mareuit ,  Vaumain  , 
VaulroUjLincourtjBoLitencourtjTigerville  &  Arquen- 
ci ,  mariée  à  Gérard  Raoulin  ,  feigneur  de  la  Grange  ; 
Jeanne  j  dame  du  Coudrai  6c  de  Villarceaux  ,  alliée  à 
Martin  Pillavoine  ,  feigneur  de  JeufofTe  ;  Marguerite  3 
■  dame  d'Alménefches  ,  qui  époufa  Pierre  ,  feigneur  de 
Nouyersj Mahlette 3d^xr\e  de  Magni,de  Vaudreuil,  Vil- 
liers,  Villebon  8c  Beuminis  fous  Dourdan,  mariée  à  Jean 
le  Clerc  ,  feigneur  de  la  Motte  ,  de  Lufarches ,  baron 
de  la  Foreft,  &c.  Jeanne  3  dite  la  eune  jdame  de  Buhi, 
Hachicourt ,  Copieres  &  Monflereuil ,  alliée  à  Charles 
de  Mornai ,  feigneur  de  Villiers  ;  Robine_,  dame  d'Au- 
tri ,  de  Mouci ,  de  Senfontaine  ,  de  la  Forêt  de  Tel- 
les, Latainvilie  &  la  Maille-de-Trie ,  qui  époufa  Thi- 
baut de  Maricourt  ;  &c  Marie  de  Trie  ,  femme  de  Vin- 
cent j  feigneur  de  la  Roche-fous  Vitri  en  Maconnois. 

Seigneurs  de  Fontenai  et.  de  Tau  main, 

VII.  Renaud  de  Trie,  fils  puîné  de  Jean,  II  -du 
jtiom  ,  feigneur  de  Trie',  &c.  6c  d'Alix  de  Dammartin  , 
fut  feigneur  de  Fontenai  ,  &  laifTa  plufieurs  enfans, 
entr'autres  Matthieu  de  Trie  ,  feigneur  de  Fontenai, 
grand  pannetier  ,  6c  grand  chambellan  de  France,  qui 
continua  la  branche  des  feigneur  s  de  Fontenai  j  ÔC  Re- 
naud ,  qui  fuir. 

VIII.  Renaud  de  Trie  ,  feigneur  de  Vanmain  ,  Sec. 
fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai  en  1  302,  &eut  de  Jean- 
ne de  Hodenc  ,  fa  femme,  Matthieu  >  qui  fuit  ;  Guil- 
laume 3  év tique  de  Baveux,  puis  archevêque  de  Reims, 
qui  facra  le  jour  de' la  Trinité  1318,  le  roi  Philippe 
de  Valois  j  dont  il  avoir  été  gouverneur ,  6c  mourut 
le  2$  feptembre  1^4;  Agnès  dame  de  Saint-Pacrj 
&:  Marguerite  de  Trie  ,  dame  de  Longroi. 

IX.  Matthieu  de  Trie  ,  feigneur  d'Araines ,  de 
Vaumain  ,  6cc.  fut  élevé  à  la  charge  de  maréchal  de 
France  ,  vers  Tan  1510,  6c  l'année  fui  van  te  il  affilia 
au  facre  du  roi  Charles  le  Bel  3  qui  le  nomma  l'un  de 
fes  exécuteurs  teftamentaires.  II  affilia  aulîl  au  facre 
du  roi  Philippe  de  Valois  3  qui  le  nomma  l'un  des  com- 
miffiiires  qui  furent  envoyés  à  Cambrai ,  pour  terminer 
les  différends  qui  étoient  entre  le  comte  de  Flandre  6c 
le  duc  de  Brabant ,  au  fujet  de  la  ville  de  Malines ,  qui 
furent  réglés  le  1  août  1 3;  3  4.  Le  roi  l'établit  encore 
fon  lieutenant  général  furies  frontières  de  Fiandieen 
13  4-1,  &  il  mourut  fans  poftérité  le  ?6  novembre 
1 344-,  comblé  d'honneurs  &  de  gloire.  II  avoir  époule 
i°.  Jeanne 3  dame  d'Araines  ,  veuve  de  Raoul  de  Soif- 
fons  :  i°.  le  1  de  feptembre  1331,  lde  de  Mauvoifîn- 
Rofni  ,  veuve  de  Jean  ,111  du  nom  ,  comte  de  Dreux  , 
&  fille  de  Gui  de  Mauvoifin  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Rofni ,  5c  de  Laure  de  Ponthieu  ,  morte  en  1 363.  * 
Voyei  le  P.  Anfelme ,  hift.  des  grands  officiers  j  &c. 
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La  famille  de  Pillavoine  prétend  être  une  branche 
de  la  maifon  de  Trie  ,  £k  le  prouver  :  i°.  par  une  ins- 
cription latine  écrite  en  lettres  gothiques  qui  efl  dans 
une  chapelle  fouterreme  de  l'éghle  du  Couchai  en  Ve- 
xin  près  d'Ecouis.  Anno  1460  ,  Martinus  diclas  Panis 
avenarum  3donunus  de  Jeufosse  ,  &  de  Villarceaux  , 
reftuuu  hoc  aitare  ex  yoluntate  patns  &  avi  de  I  rie 
dicli  Lohier  i  c'eft-à-dire,  L'an  1460,  Martin  dit  Pil- 
lavoine ,  leigneur  de  Jeufolfe  &  de  Villarceaux ,  a  réta- 
bli cette  chapelle  par  ia  volonté  de  fon  pere  &  de  fon 
grand-peredeTne,  dit  Lo hier.  °.  Par  un  caitulaire 
qui  eft  à  l'abbaye  royale  de  S.  Germer  ,  dans  lequel 
Hugues  de  Chaumont,  frère  de  Dr  eu  de  Trie,  pienoir  le 
furnom  de  Pillavoine  dès  le  onzième  fiécle.  30.  Parles 
aéles  d'un  procès  que  Guillaume  de  Pillavoine  6c  Robi- 
ne  fa  feeur ,  enfans  dudit  MarJn,  avoient  pardevant  le 
bailli  de  Senlîs  en  1495  ,  contre  les  petites  filles  de 
Jacques  de  Trie  :  ladite  Kobine  ell  fumommée  indiffé- 
remment ,  tantôt  Kobine  de  Trie  feenr  de  G  uillaume  de 
Pillavoine,  tantôt  Kobine  de  Pillavoine-  Cène  Kobine 
de  Pillavoine  portoit  les  ai  mes  de  Trie  :  on  le  voit  fur 
un  écufïÔn  mi-parti  avec  celles  de  Guillaume  de  Goulai 
fon  mari ,  fur  le  vitrage  de  leglïfe  du  Coudrai  en  Ve- 
xin  ,  du  coté  des  fonts.  40.  Guillaume  de  Pillavoine, 
dit  le  Jeune  3  fils  de  Guillaume  dit  l'aine',  6c  petit-fils 
de  Martin,  rellaura  le  prieure  de  Villarceaux  en  1 5  24. 
Il  y  efl  repréfenté  à  genoml  fur  un  prié  -  dieu  armorié 
des  armes  de  Trie  :  la  prieure  &  les  religieufes  qui  les 
en  avoient  fait  ôter  ont  été  condamnées  à  les  y  remet- 
tre en  1674.  ,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  50.  La 
fille  dudit  Guillaume  de  Pillavoine  enterrée  à  Orner- 
ville,  paroi  (le  du  marquifat  de  Villarceaux ,  en  15^5, 
y  efl  repréfentée  en  pierre  de  grandeur  naturelle  avee 
les  armes  de  Trie  ,  6c  cette  inscription  :  Cy  gît  Marie 
de  Trie 3  fille  de  noble  homme  feigneur  de  céans.  6°.  A 
Chaufli ,  autre  paroilïe  du  marquifat  de  Villarceaux  ,  fe 
voit  fur  le  portail  de  lcglife  un  édition  de  Magdeléac 
de  Pillavoine  ,  &  de  Jacques  de  Mornai  fon  époux  , 
écartelé  de  Mornai  6c  de  Trie.  70.  Georges  de  Pilla-, 
voine ,  arrière  -  petit  -  fils  de  Guillaume  ,  eft  qualifié 
Georges  de  Trie ,  dit  Lohier  3  avec  les  armes  de  Trie, 
fur  une  cloche  de  i'éghfe  du  Coudrai  en  Vexin.  *  Hif 
toire  généalogique  de  la  maifon  royale  de  France  ,  &  des 
grands  officiers  de  (a  couronne  3  tome  VI ,  page  $6l  & 
fuivantes  ,  &  tome  IX  des  additions  &  corrections, 
pape  66  i.  Mémoire  communiqué. 

TRIERES  ,  Tç**' 'j» ;  j  galère  à  trois  rangs  de  rames  j 
nom  d'une  maifon  d'Agngenre.  Voici  l'origine  de  ce 
nom.  Quelques  jeunes  gens  s'y  étant  enivrés  ,  s'ima- 
ginèrent être  fur  une  galère  agitée  de  la  tempête;  & 
ne  croyant  pas  pouvoir  foutenir  autrement  l'effort  des 
vents ,  jetterent  tous  les  meubles  parles  fenêtres.  Le 
peuple  étonné  d'abord  de  leur  extrême  folie ,  en  pro- 
fita enfuite  en  pillant  ces  meubles.  Le  lendemain  ,  les 
officiers  de  la  juflice  s'étant  tranfportcs  dans  cette  mai- 
fon, trouvèrent  nos  ivrognes  fort  occupés  à  ramer, 
6c  apprirent  d'eux  avec  étonnement  la  raifon  qui  les 
avoit  obligés  de  faire  ce  qu'ils  avoient  fait  la  veille.  Ils 
ne  favoient  encore  s'ils  dévoient  les  arrêter ,  lorfqu'un 
des  jeunes  gens  s'avançant ,  les  honora  de  la  qualité 
de  tritons.  Une  erreur  fi  plaifante  les  émut  à  compaf- 
fion  ,  &  ils  fe  retirèrent  en  avertilfant  ces  fols  de  ne  pas 
tant  boire  par  la  fuite  :  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  reçu 
des  complimens.  On  les  remercia  de  leur  honnêteté  : 
&  fi  délivrés  d'une  fi  furieufe  tempête  ,  ajouta-t-on  ,  nous 
pouvons  arriver  au  port  3  nous  ne  manquerons  pas  de  vous 
placer  dans  notre  patrie  comme  des  dieux  fauveurs  entre 
les  autres  dieux  marins  3puifque  vous  nous  ave%  apparu 
fi  à  propos.  L'ivreffe  de  ces  gens  fe  palla  ;  mais  ia  mé- 
moire s'en  conferva  long-temps \6z  la  maifon  où  cette 
aventure  arriva  ,  en  eut  le  nom  qu'on  a  dit.  *  Timée , 
cité  par  Athénée  ,  liv.  2. 

TRIESTE ,  en  latin  Tergefie  ou  Tergefium  ville  , 
évêché  Ôc  port  de  mer  d'Italie  en  Iftrie  ,  fur  le  golfe  de 
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Triefte ,  appartient  à  la  maifon  d'Autriche.  L'évêché 
eft  furTragant  d'Aquilée. 

TRiGAULT  (  Nicolas  )  né  à  Douai  en  1 577  ,  en- 
tra dans  la  fociété  des  Jéluites  en  1594.  En  KÎlÉTil 
alla  aux  Indes  orientales,  &  après  y  avoir  féjourné  pen- 
dant un  an  ,  il  fut  renvoyé  de  la  Chine  en  Europe  pour 
y  chercher  quelques  nouveaux  milîionaires  de  la  focié- 
té.  Après  fon  retour  aux  Indes  ,  il  fit  un  voyage  dans  la 
Perfe  ,  dans  l'Arabie  déferre  ,  dans  l'empire  des  Turcs. 
Il  mourur  en  1628,  à  Nanking  dans  la  Chine,  lia 
publié  la  viede  G.llpard  Barzée,  Jéfuite;  l'expédition 
chrétienne  entreprise  par  les  Jéfuitesà  la  Chine  ,  com- 
pofée  en  larin  fur  les  mémoires  du  P.  Matthieu  Ricci , 
le  premier  qui  ait  été  favorable  au  cuire  de  Confucius 
en  ce  pays.  Cet  ouvrage  du  P.  Trigault ,  où  l'on  déctit 
les  mœursj  les  loix  ,  les  coutumes  de  l'empire  de  la 
Chine  ,  Se,  dans  lequel  on  entre  dans  le  détail  de  quel- 
ques-unes des  actions  des  Jéfuites  en  ce  pays ,  parut 
dans  le  XVII  fiécle  ,  de  a  été  réimprimé  avec  des  aug- 
mentations en  1 6 1 6  ,  à  Lyon  ,  in-tf.  Des  triomphes 
chrétiens  dans  le  Japon  ,  &c.  in  40,  en  162  j ,  en  latin. 
Le  P.  Trigault  ydécrit  principalement  ce  qui  sert,  paflé 
dans  les  perfécutions  excitées  contre  les  chrétiens  au 
Japon  depuis  1612,  jufqu'en  1620.  Il  y  a  une  addi- 
tion de  Raderus  :un  Vocabulaire  chinois  :  Annales  du 
royaume  de  la  Chine  en  latin  :  un  Traité  du  Comput 
eccléfiaftique  ,  écrit  en  chinois,  &c.  Foyeç  la  biblio- 
thèque des  auteurs  Jéfuites  par  Sotwel  ,  tkc. 

TRIGLAND  (Jacques  )  célèbre  profeneut  en  théo- 
logie &  en  antiquités  judaïques  à  Leyde ,  étoit  fils  de 
Jacques  Trigland  ,  mort  miniftre  à  Amfterdam  ,  &c  de 
Jeanne  de  Marées  ,  fille  d'un  marchand  très-riche  de 
la  même  ville.  Son  aïeul  paternel  avoit  été  aufli  mi- 
niftre &  profefleur  à  Leyde,  &  a  lailfé  divers  ouvrages 
au  public.  Celui  dont  nous  parlons  naquit  à  Harlem  , 
où  demeurait  alors  fon  pere,  le  8  de  mai  de  l'année 
165t.  Il  perdit  fon  pere  &  fa  mere  dans  le  même 
mois  ,  n'étant  encore  âgé  que  de  onze  ans.  Il  fit  fes 
dalles  &  fes  premières  études  de  philofophie  à  Har- 
lem ,  puis  à  Amfterdam.  Il  paffa  de-là  à  l'univerfité  de 
Hardervic  ,  où  il  continua  d'étudier  les  humanités  & 
la  philofophie.  Enfin  il  fe  rendit  à  Leyde  ,  où  il  fe 
donna  entièrement  à  l'étude  des  langues  orientales  & 
de  la  théologie  ;  &  fit  des  progrès  iî  confidérables  , 
qu'il  fe  diftingua  beaucoup  parmi  les  autres  étudians 
de  cette  univetlité.  Il  fut  reçu  propofant  ou  can- 
didat en  théologie  en  1671?.  Après  avoir  exercé 
fon  miniftère  dans  un  village  pour  peu  de  temps  , 
enfuite  à  Breda  &  à  Utrecht  ,  &  refufé  plufieurs 
polies  importans  qui  lui  furent  offerts  ,  il  accepta 
enfin  celui  de  Leyde,  où  il  fut  appelle  en  itfïi. 
Cinq  ans  après  il  fut  fait  pfofefleur  en  théolo- 
gie à  la  place  d'Antoine  Hùlfios.  Il  s'aquitta  fi  bien 
de  ce  nouvel  emploi,  qu'il  s'attira  un  grand  nombre 
d  étudians  de  toutes  parts.  En  1701  on  y  joignit  la 
charge  d';xpliquer  les  antiquités  hébtaïques.  Il  fut  fort 
eftimé  du  prince  d'Orange  Guillaume,  depuis  roi  d'An 
gleterre  ,  qui  le  choifîr  deux  fois  pour  être  recteur  de 
l'univerfité  ;  favoir ,  en  1  680  &  en  1(599.  Il  mourut 
âgé  de  54  ans ,  le  22  feptembre  1705 ,  laiffant  un  fils  , 
qui  entra  dans  la  magiftrature  de  Leyde  ,  &  trois  filles. 
M  Trigland  a  publié  divers  ouvrages,  De  Dodone  , 
De  Kartis  ,  Scriptum  vindicit  ;  outre  diverfes  difpu- 
tes  ou  harangues  fur  des  fujets  importans  ou  curieux  ; 
De  hbrorum  apocryphorum  appellatione  ;  De  libro  juf 
torum;  De  enrpore  Mo/îs  ;  De  trium  cœlettium  teftium 
apuiJamnem  amhemko  ;  De  légitima  fiiei  propagan- 
de ratione;  De  milhate  feligionis  in  republica  ;  De  ori- 
gine &  caufis  rituum  Mofàicomm  ■  De  Jofepho  patriar- 
cha  infacti  bovis  bieroglyphico  ab  ^gyptiis  adorato.  Ce 
futaulli  lui  qui  fir  l'oraifon  funèbre  de  M. Frédéric  Span- 
heim.  *  M  Marclc,  dans  l'oraifon funèbre  de  M.  Trigland. 

TRIGNO,  Trenio  ,  rivière  du  royaume  de  Na 
pies.  Elle  naît  dans  le  comté  de  Molife ,  où  elle  bai- 
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gne  le  bourg  de  Molife  &  Trivento.  Enfuite  elle  tra- 
veiie  une  petue  partie  de  l'Abrulfe  citencure  ,  &  f» 
décharge  dans  le  golfe  de  Vende.*  Baudrand. 

Tri.GURl  ou  TREGORlUS  (  Michel  )  natif  de 
Cornouame  ,  archevêque  de  Dublin  en  Irlande  ,  & 
doéreur  a  Oxford, fut  un  des  plus  favans  hommes  de 
fon  ficelé.  HenaV,  roi  d'Angleterre  ,  le  choT.t  l'an 
1418  ,  pour  gouverner  l'univerfité  qu'il  établit  à  Caén 
en  Normandie.  11  s'aquitta  parfaitement  de  cet  emploi 
pendant  trente-un  ans  ;&  fut  rappelle  en  Angleterre., 

I  an  i4+9,  par  Heur,  VI,  roi  d'Angleterre ,  quUui  don- 
nai archevêché  de  Dublin.  Ce  prclat  mourut  l'an  ,471, 
pendant  qu'Edouard  IV  regneit  en  Angleterre  ,  & 
ailla  des  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  * 
Pltfeus   de  illuftnbus  Anglorumfcripnmbus. 

iKILLO  (Catherine)  dame  Efpagnole  ,  native 
dAntiquerra  dans  le  XVI  fiécle ,  fut  mariée  à  D. 
Petro  Gondtfilvo  de  Ocon.  Elle  favoit  les  langues  Se 
les  belles  lettres  :  &  étant  refté  veuve  avec  un  fils  uni, 
que  elle  s  attacha  à  l'enfeigner  elle-même ,  &  le  ren- 
dit habile  junfconfulte.  *  André  Schotus  &  Nicolas 
Antonio  ,  bMioth.fcript.  Hifpan.  Pierre-Paul  Ribera  , 
ab.  1  j  ,  art.  479. 

LRIMAI1US,  poète  Latin  ,  chercher  MATTIUS 
(Cn.; 

TRIME,  TRYME,  petite  ville  de  la  Lagénie  en 
Irlande.  Elle  eft  capitale  du  comté  d'Eaft  -  Meath,  & 
iituée  fur  la  Boyne  ,  à  fepr  lieues  de  Dublin  ,  vers  le 
couchant.  Trime  a  un  évêché  fuffragant  d'Arma-h. 
*  Mati ,  diction.  ° 

TRINACR1E  ,  nom  donné  à  la  Sicile  à  caufe  de  fes 
ttois  pointes  ,  angles  ou  caps  ,  qui  s'avancent  dans  la 
mer.  Ce  nom  eft  grec  :  les  Latins  l'appelloient  pour  la 
mêmeraifon  lriquetra.  Foye^  SICILE. 

TRINIDAD  ,  bourg  de  l'Ami  rique  feptentrionale. 

II  eft  dans  la  province  de  Guatimala  ,  fur  la  mer  du 
Sud.  Quoique  ce  lieu  ne  fbit  pas  fermé  de  murailles  , 
il  ne  laine  pas  d'être  confidérabie  ,  pateeque  n'y  ayanr 
point  d'autre  pott  fur  cette  côte  ,  tous  les  val  fléaux  qui 
viennent  du  Mexique,  de  Panama  &  du  Pérou  ,  pour 
Guatimala  ,  abordent  à  la  Trinidad.  Il  yaà  demi  lieue 
de  la  Trinidad  un  endroit  que  les  Efpagnols  appellent 
une  des  bouches  de  l'enfer.  C'eft  une  terre  baffe  ,  d'où  il 
fort  continuellement  une  fumée  épaiffe  &  noire  ,  qui 
eft  de  temps  en  temps  mêlée  de  flammes  ,  &  fi  étrange- 
ment puante  ,  qu'on  ne  peut  la  foufriir ,  quand  on  s'en 
approcha  un  peu  trop.  *  Thomas  Gage 

TRIN1FA'  RES  ,  ou  ordre  de  la  Trinité  &  Rédem- 
ption des  captifs  ,  fut  infirmé  l'an  1198,  par  S.  Jean 
de  Matha ,  &  le  B.  Félix  de  Valois.  La  fin  de  cet  infti- 
tut  eft  de  délivrer  les  chrétiens  qui  font  efclaves  parmi 
■les  Barbares.  Les  deux  fondateurs  étant  allés  à  Rome, 
&  ayant  reçu  du  pape  Innocent  III,  non-feulement  la 
permiflion  d'établir  un  nouvel  ordre  ,  mais  I  habit  de 
cet  ordre  qu'il  leur  donna  le  jour  de  la  Chandeleur, 
revinrent  en  France,  &  avec  l'agrément  du  roi  Philip- 
pe—Augofie  bâtirent  le  couvent  de  Cerfroi  entre  Gan- 
delus  tk  la  Ferté-Milon,  fur  les  confins  de  la  Brie  Se 
du  Valois  ,  fur  un  terrein  qui  leur  fut  donné  par  Gau- 
cher de  Châtillnn.  Ce  couvent  a  toujours  été  reconnu 
pour  chef  de  l'ordre  ,  &  c'eft  là  que  fe  tiennent  les  cha- 
pitres généraux.  La  ptemiere  règle  de  cet  otdre  fut 
dreflee  par  l'évêque  de  Paris  ,  &  l'abbé  de  S.  Victor 
commis  par  Innocent  III,  qui  l'approuva  :  elle  étoit 
très-auftére  :  elle  ne  leur  perrnertoit  jamais  Pufape  du 
poiffon  -  &  ils  ne  pouvoient  manger  de  la  viande  que 
les  dimanches  ,  encore  falloit-il  qu'elle  leur  fût  donnée 
par  aumône  :  ils  ne  pouvoient  aufli  fe  fervir  que  d'ânes 
dans  leurs  voyages  ,  d'où  vient  qu'on  les  appella  les 
frères  aux  ânes.  Mais  les  religieux  ne  purent  foutenir 
long-temps  le?  auftérités  auxquelles  ils  s'éroient  enga- 
gés ,  &  ils  obtinrent  d'Urbain  IV,  que  leur  règle  feroir. 
revue  par  FévÊque  de  Paris  ,  &  par  les  abbés  de  S.  Vic- 
tor &  de  fainte  Geneviève ,  qui  en  retranchèrent  tout 
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ce  qu'il  y  avoit  d'extraordinaire  ,  ceqm  fur  approuve  en 
11.S7,  par  Clément  IV.  Les  fupérieurs  des  maifons  de 
cet  ordre  s'appellent  Miniftres  :  il  polféde  environ  cent 
cinquante  couvais  en  rreize  provinces  ,  donr  il  y  en  a 
fix  en  France  où  on  les  appelle  Mathunns,  parceque  leur 
églife  à  Paris  eft  dédiée  à  S.  Matliutin  ,  trois  en  Ef. 
pagne  ,  une  en  Italie  ,  Se  une  en  Porrugal.  11  y  en  avoir 
trois  autres  en  Angleterre  ,  en  Ecofle  Se  en  Irlande  , 
avanr  que  l'hérélîe  yeut  été  introduite.  Les  provinces 
de  France  ,  Champagne  ,  Picardie  £c  Normandie  , 
avoienr  autrefois  feules  le  droit  d'élire  le  miniftre  géné- 
ral. Sous  le  pontificat  d'Innocent  XI,  les  religieux  Es- 
pagnols obtinrent  permiffion  d'élire  un  général  entt'eux, 
ce  qu'ils  fitenr  l'an  1688  ;  mais  en  >7°5>  toutes  les 
provinces  ayant  député  au  chapitre  général  ,  le  R.  P. 
de  la  For<re  qui  avoit  été  élu  général  pour  les  François  , 
les  Iraliens  &  les  Portugais,  renonçai  fon  office  ,  Se 
fut  de  rechef  élu  général  de  tout  l'ordre  ;  à  l'exception 
néanmoins  des  réformés  d'Efpagne  ,  qui  ont  un  général 
enrr'eux. 

Robert  Gaguin,  miniftre  général  de  cer  ordre,  en  a 
été  un  des  plus  grands  ornemens.  Il  y  a  eu  trois  réfor- 
mes :  l'une  qui  comprend  les  deux  provinces  de  France 
&  de  Provence  ,  où  l'on  fuir  la  règle  modifiée  par  Clé- 
ment IV.  Dans  ces  deux  provinces,  ainfi  qu'en  Efpa- 
gne  &  en  Iralie  ,  les  fupérieurs  fonr  triennaux.  La  fé- 
conde eft  celle  des  DéchaufTés  en  Efpagne,  commencée 
l'an  1  600  ,  au  couvenr  de  Val-de-i'egnas  ,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Tolède  par  le  pere  Jean-Baptifte  de  la  Concep- 
tion :  dès  l'an  1609  ,  il  yen  eut  deux  provinces  gouver- 
nées enfemble,  par  un  vicaire-général ,  &  chacune  par 
un  provincial.  En  1 631?  ,  Urbain  VIII  permit  d'élire  un 
général  de  cette  congrégation  ,  qui  a  rrois  provinces  en 
Efpagne  ,  &  trois  autres  en  Pologne  ,  en  Allemagne  & 
en  Iralie.  Urbain  VIII  avoir  réduit  en  1S51  ,  la  règle 
de  cette  congrégation  telle  qu'on  l'obferve  préfente- 
ment.  Ces  Déchauffés  font  du  nombre  des  mendians  , 
&  en  moins  de  i  o  ans  ils  ont  tacheté  plus  de  deux  mille 
captifs.  La  troifiéme  réforme  eft  celle  des  Déchauffés 
de  France,  qui  fur  commencée  l'an  1621  ,  dans  le  cou- 
vent de  S.  Denys  à  Rome  ,  par  le  pere  Jérôme  Halles  , 
dit  du  S.  Sacrement  :  ils  ont  ce  couvent  de  Rome  ,  & 
fept  autres  en  Provence,  qui  fonr  gouvernés  par  un 
vicaire-général.  Il  y  eut  auffi  des  religieufes  Trinirai- 
resdès  l'an  iis5,en  Efpagne,  Se  en  1612.  quelques 
perfonnes  pieufes  s'étant  unies  ,  embraflerenr  à  Ma- 
drid Pinftitut  des  Triniraires  Déchauffés  ;  mais  c'eft 
le  feul  couvent  de  filles  de  cer  inftitut  en  Europe  :  il  y 
en  a  un  autre  à  Lima  dans  le  Pérou.  Voyr{  JEAN 
DE  MATHA.  (  Saint  )  *  Bonaventure  Baron  ,  ann. 
SS.  Triait.  Helyor ,  hijl.  desordr.  relig.  I.  3  ,  chap.  45 

&  fULV. 

Liste  chronologique  des  Ministres 
Généraux  de  l'ordre  de  la  Trinité  &  Rédemption 
des  captifs. 

Saint  Jean  de  Matha ,  fondateur  de  l'Ordre  ,  en  fur 
érabli  premier  Miniftre  général  en  1 158  ,  par  le  pape 
Innocenr  III.  Il  mourut  à  Rome  le  17  de  décembre 
1113. 

Jean  II  du  nom  l'Anglois  ,  dodeur  de  l'univerfité  de 

Paris  ,  mort  à  Rome  le  1 7  juin  1 1 1 7. 

Guillaume  l'Ecouois  ,  élu  en  1  z  1 8 ,  morrà  Cordoue 

en  Efpagne  le  13  mai  I  an- 
Roger  le  Lépreux,  élu  en  I  a  1 9  ,  mort  à  Châlons  en 

mars  1227. 

Michel  l'Efpagnol ,  élu  en  iazS  ,  morr  à  Rome  en 
1230.  '.    .      '  "  i 

Nicolas  I  ,'  mort  &  enrerré  à  Cerfroi  diocèfe  de 
Meaux ,  donc  il  avoit  fait  rebârir  l'églife  ,  en  mai 

Jacques  Flamand.  On  ignote  le  temps  de  la  morr. 
On  croir  que  ces  furnoms  d' Anglois  ,  d'Ecoflbis ,  d'Ef- 
pagnol,  de  Flamand,  marquoient  leur  patrie. 
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Alard  ,  mort  à  Trapanien  Sicile. 

Pierre  de  Cuify  ,  mort  le  i  9  de  janvier  ,  on  ne  fait 
de  quelie  année. 

J ean  Boileau  ,  mort  à  Cerfroi  au  mois  d'avril  1191, 

Pierre  II  ctoir  général  en  1297. 

Thomas  Loquet  ,  mort  en  1357. 

Pierre  deBoury,  élu  le  6  de  mai  13  58  ,  mort  a 
Cerfroi  au  mois  de  feptembre  1373. 

Jean  de  la  Marche ,  élu  le  3  o  d'avril  1 3  74  ,  gouver- 
na 18  ans. 

Regnaud  de  la  Marche  ,  élu  le  1 1  mai  1391,  gou- 
verna 19  ans. 

Thierrï  Varreland  ,  mort  en  Italie  vers  1414. 

Ëtienne  Dumemil  miniftre  des  Mathurins  de  Paris , 
fut  alors  élu  Cujlos  ■  &  comme  il  ambitionoit  le  gé- 
néralat ,  il  s'en  fit  pourvoir  par  le  pape  Jean  XXIII  ; 
mais  le  chapitre  général  alTemblé  à  Cerfroi  en  1414, 
ne  l'élut  point,  &  le  continua  feulement  Cujlos  pour 
un  an. 

Pierre  Candoté ,  élu  à  Cerfroi  en  1415.  Etienne 
Dumefnil  ayant  fait  fchifme  dans  l'ordre  ,  Jean  de 
Troies  tut  nommé  par  arrêt  du  parlement  pour  en  pren- 
dre le  gouvernement ,  en  attendant  que  le  droit  des 
deux  prétendans  tût  jugé.  Mais  ils  moururent  avant  la 
décifion  du  procès  ;  Etienne  à  Paris ,  &  Pierre  à  Cer- 
froi. En  1421 ,  Nicolas  Petit,  miniftre  des  Mathurins 
à  Paris ,  fut  élu  Cujlos. 

Jean  Kalboud  ,  élu  le  10  de  mai  1422  ,  gouverna 
1  8  ans  j  mort  à  Paris. 

Jean  Thibaud ,  gouverna  dix-neuf  ans  ;  mort  à  Châ- 
lons. 

Raoul  du  Vivier  ,  mort  à  Paris  le  2  5  juillet  1472. 
Robert  Gaguin  ,  élu  en  1 47  3  ,  mort  à  Paris  le  2  2  de 
mai  1501. 

Gui  Meunier,  élu  en  15025  gouverna  près  de  dix- 
huit  ans. 

Nicolas  Meunier  ,  neveu  du  précédent,  gouverna 
pendant  3  4  ans ,  &  réfîgna  lur  la  fin  de  fes  jours  à  Phi- 
lippe Meunier  fon  neveu. 

Thibaud  Meunier  ,  frète  de  Nicolas  ,  élu  en  1  546" , 
mort  au  mois  de  mai  1 5  6  S . 

Bernard  Dominique  ,  dont  l'élection  fut  confirmée 
oar  arrêt  du  parlement  du  11  août  1570  ,  gouverna 
pendant  27  ans  \  mort  à  Metz  en  février  j  597. 

François  Petit ,  élu  en  1598,  mort  à  Paris  le  7  de 
juillet  ]<î  (2. 

Louis  Petit  ,  neveu  du  précédent,  élu  le  16  août 
r  6 1  2  ,  mort  à  Paris  le  5  d'oétobre  1652. 

Claude  Ralle  ,  élu  le  5  de  décembre  1652  ,  mort  à 
Paris  le  1 4  novembre  1 6 54. 

Pierre  Mercier,  élu  le  25  d'avril  1 65  5  ,mort  à  Paris 
le  26  mai  1685. 

Euftache  Teiflïer,  élu  le  20  mars  1 686,  mort  àFon- 
tainebleau  le  S  janvier  1  69  3 . 

Grégoire  de  la  Forge  ,  élu  le  7  de  novembre  1 69  3 , 
mort  à  Limais  le  27  d'août  1706,  &  enterré  à  Pon- 
toife. 

Claude  de  Maflac  ,  élu  en  170-5,  mort  le  ^février 
1748. 

Guillaume  le  Fevre  ,  aujourd'hui  (175?)  miniftre 
de  l'ordre  de  la  Trinité. 

TRINITÉ  :  nom  dont  on  s'eft  fervi  dès  les  premiers 
fiécles  de  l'églife,  pour  exprimer  les  trois  Perfonnes 
divines.  Quoiqu  en  tout  temps  on  ait  honoré  ce  myf- 
tère  ,  &  que  tout  le  culte  des  chrétiens  confifte  à  ado- 
ret  un  Dieu  en  trois  Perfonnes  ,  la  fête  particulière  de 
la  Trinité  eft  néanmoins  altez  nouvelle.  Vers  l'an  920, 
Etienne  évêque  de  Liège ,  fit  drefler  un  office  de  la 
Trinité,  qui  s'établit  peu  à  peu  dans  diverfes  églifes. 
On  célébroit  ordinairement  la  meffe  de  la  Trinité  , 
dans  les  jours  qui  vaquoienr  d'office  ;  mais  le  pape  Ale- 
xandre II  ne  voulut  point  approuver  aucun  jour  parti- 
culier pour  la  fête  de  la  Trinité,  quoiqu'elle  fût  établie 
dans  diverfes  églifes.  Alexandre  III  déclara  fur  la  fin 
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dn  XII  fîécle ,  que  I  eglife  romaine  ne  connoifioir  point 
cette  fête.  Pothon,  moine  de  Pcum  ,  qui  vivoit  dans  le 
même  iiécle  ,  combattit  cet  ufage  ,  &  dans  le  XIII  fié- 
cleil  fut  encore  vivement  attaqué.  Cependant  le  con- 
cile d'Arles,  tenu  l'an  1 190  ,  l'établit  pour  fa  province. 
On  croit  que  ce  fur  au  XIV  iîécle  que  l'églife  romaine 
reçut  la  fête  de  la  Trinité  lous  le  pontificat  de  Jean 
XXII,  &  qu'il  l'attacha  au  dimanche  d'après  la  Pente- 
côte :  mais  ce  fait  eft  fort  douteux  ;  car  le  cardinal 
Pierre  d'Aillï  follicita  Tan  1405,  Benoît  XIII ,  pour 
l'établinement  de  cette  fête  ,  &  Gerfon  die  que  4e  fon 
temps  l'inftirurion  en  éroit  route  nouvelle.  Les  Grecs 
n'ont  point  encore  de  fête  folemnelle  de  la  Tïiniré  : 
ils  en  font  feulement  l'office  le  lundi  lendemain  de 
la  Pentecôte.  *  Bailler,  vies  des  faims.  Hiji.  des  fêtes 
mobiles. 

TRINITE ,  le  fort  de  la  Trinité.  C'eft  une  petite 
forterelfe  ,  que  les  Polonois  ont  conftruite  dans  la  Po- 
dolie  ,  près  de  la  ville  de  Kaminielc  >  pour  en  reflerrer  la 
garnifon  ,  lorfque  cette  dernière  place  appartenoit  au 
Turc.  *  Mémoires  du  temps. 

TRINITÉ  ,  une  des  illes  Caribes  dans  la  mer  du 
nord,  vers  l'Amérique,  eft  du  nombre  de  celles  qui 
font  appellées  de  Sotto  vento  j  &  eft  fertile  en  cannes 
de  fucre  ,  que  l'on  y  cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Le 
fucre  s'y  fait  d'une  eau  qui  humeéte  naturellement  la 
moelle  fpongieufe  de  certains  ro féaux  ou  cannes ,  qui 
croiflent  en  abondance  dans  certe  îfle  &  dans  quelques 
autres  aux  environs.  Il  en  croît  aufli  dans  la  Terre-fer- 
me de  l'Amérique  j  mais  leur  fuc  n'eft  pas  û  délicat , 
non  plus  que  celui  qui  fe  fait  dans  quelques  illes  de 
l'Afie.  Ses  cannes  n'excèdent  guère  la  hauteur  d'une 
roife  ,  &  font  grofles  de  deux  pouces  ;  &  celles  qui  ap- 
prochent de  la  grofleur  du  bras  diminuent  de  bonré  : 
les  unes  &  les  autres  ont  des  nœuds  à  peu  près  de  demi- 
pied  en  demi-pied.  Pour  les  planter  on  en  prend  de  pe- 
tits tronçons  que  l'on  fiche  dans  des  terres  labourées ,  & 
qui  au  bout  de  fix  à  fept  mois  viennent  en  maturité  j 
ce  qui  fe  connoît  par  leur  couleur  qui  approche  d'un 
jaune  doré.  A  cet  indice  on  les  coupe  ,  on  les  émonde 
de  leurs  feuilles,  on  les  lie  par  faifeeaux,  ôc  on  les 
porte  au  Trapicke  3  qui  eft  le  lieu  où  l'on  fait  le  fucre. 
Les  moulins  à  fucre  font  compofés  de  trois  rouleaux  : 
à  mefure  que  les  rouleaux  tournent  »  il  y  a  des  Nègres 
qui  four  en  t  entre  leur  féparation  des  cannes  que  ces 
rouleaux  écrafent  en  les  faifant  pafTer  de  l'autre  côté  ; 
leur  fuc  s'écoule  dans  un  grand  vailfeau  qui  eft  au-def- 
fous  ,  d'où  ,  par  le  moyen  d'une  petite  rigole  ,  il  fe  va 
rendre  dans  une  grande  chaudière.  Sous  cette  chaudière 
on  fait  un  feu  lent ,  à  deflein  feulement  d'échauffer  le 
fucre  &C  de  l'écumer  fans  le  faire  bouillir  :  enfuïte  on  le 
met  dans  une  autre  chaudière,  où  par  le  moyen  d'un 
feu  plus  violent  on  lui  fair  jetter  de  gros  bouillons  pour 
le  mieux  écumer.  Quand  on  voir  qu'il  commence  à  s'é- 
paiflir ,  on  le  palïeà  travers  un  linge  &  on  le  diftribue 
dans  pluiïeurs  petites  chaudières  ,  où  on  le  fait  bouillir 
en  le  remuant  continuellement ,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  en- 
tièrement cuit,  ce  qui  fe  difeerne  lorfqu'en  le  verfant 
de  haut  en  bas  on  y  trouve  de  la  confiftance  &  de  l'é- 
paifleur.  Alors  on  le  met  rafraîchir  dans  de  petites 
chaudières  ,  en  continuant  de  le  mouvoir  ,  jufqu  a  ce 
que  dans  Ion  fyrop  ,  on  reconnoiffe  des  grains  comme 
ceux  de  fable  ,  ce  qui  eft  un  indice  que  le  fucre  eft  fait. 
Enfuire  on  le  verfe  dans  des  formes  ou  moules  faits  en 
pyramides  ,  &  quand  il  eft  congelé  &  en  mafle  ,  on  y 
met  une  terre  grafle  délayée  avec  de  l'eau  qui  le  blan- 
chir &  en  fait  fortir  une  liqueur  ou  fuperfiuité  roufsâ- 
rre.  *  Le  pere  du  Tertre  ,  chap.  14. 
t  TRINOBANTES  ou  TRINOVANTES ,  que  Pto- 
lémée  &  quelques  mantiferits  de  Tacite  appellent  Tri- 
noaltes  ,  étoienr  anciennement  cercains  peuples  de  la 
Grande-Bretagne  ,  qui  occupoientà  peu  près  le  pays 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Midlefex  &  Eflex.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  ce  nom  figtufiaû  la  même  chofe  crue 
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Troja-aova.  Cambden  foupçonne  que  ce  nom  vient  du 
vieux  breton  Trenant ,  qui  lignifie  des  villes  limées 


dans  une  vallée.  Imanuentius  a 


près  avoiu  règne  pen- 
dant quelque  temps  fur  les  Trinobantes ,  fut  tué  par 
Caffibelin.  Mandubratius ,  appelle  aufli  Androgeus  , 
animé  de  vengeance  contre  le  meurtrier  de  fon  pere  , 
porta  ce  peuple  à  fe  foumeure  le  premier  aux  Romains! 
*  Tacit.  /.  14  annal,  cap.  31.  Ptolémée. 


...  cap.  3 
Bede.  Cambden  ,  Britannia, 


Eutrope. 


TRIODOS  ou  THROHODOS  ,  nom  que  les  ca- 
loyers  ou  religieux  Grecs  donnent  au  mont  Olympe  , 
ou  mont  de  la  Croix  ,  dans  l'ifle  de  Chypre.  *  Daviti , 
de  l'Afe.  n 

TR1NQUEMALE,  TRINQUENEMALE,  TRIN- 
QUINAMALE  ,  ville  avec  un  fort ,  fituce  fur  un  golfe 
de  même  nom  ,  dans  la  côte  orientale  de  Tifle  de  Cey- 
lan.  Elle  eft  capitale  d'un  royaume  qui  porre  fon  nom  , 
&  elle  appartient  aux  Hollandois.  *  Maù,diaion. 

TRIOMPHE,  cérémonie  folemnelle  inftituée  par 
les  Romains  ,  pour  honorer  les  généraux  d'armée  qui 
avoient  remporté  quelque  illuftre  victoire.  On  les  re- 
cevoir dans  la  ville  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  Se 
au  bruir  des  acclamations  publiques;  mais  il  y  avoit 
deux  fortes  de  triomphes  ,  le  grand  qu'ils  appelloienc 
fimplement  Triomphe  3  &  le  petit  qu'ils  nommoient 
Ovation.  Cherche^  OVATION.  Ils  diftinguoient  aufli 
les  triomphes  ,  en  terreftres  &  en  navals ,  félon  que  les 
batailles  s'étoient  données  fur  terre  ,  ou  fur  mer.  Le 
triomphe  fe  faifoir  ordinairemenr  en  entrant  par  une 
porte  de  la  ville  de  Rome  ;  &  quelquefois  il  fe  faifoit 
fur  le  monr  Alban.  Romulus  fut  le  premier  inftituteur 
de  cette  cérémonie  ,  après  avoir  vaincu  Acron  roi  des 
Ccniniens.  II  prit  un  chêne  où  il  attacha  les  dépouilles 
de  ce  roi  ;  &  le  porrant  fur  l'épaule  droite,  il  entra  dans 
Rome  couronné  de  laurier,  &  fuivi  de  toute  fon  ar- 
mée :  puis  s'arrêtant  fur  le  monr  Capitolin  ,  il  y  marqua 
la  place  du  temple  qui  y  fut  bâti  enfuire  ,  &  dédia  ce 
chêne  à  Jupiter  Ferctrien.  D'autres  difent  que  les  dé- 
pouilles du  roi  Acron  furent  portées  dans  un  brancard  , 
&  que  Romulus  les  arracha  à  un  chêne  qui  éroir  fur  ce 
mont.  Denys  d'Halicarnaffe  aflure  que  Romulus  étoic 
monté  fur  un  char  ,  vêtu  d'une  robe  de  pourpre.  Quel- 
ques-uns néanmoins  ont  écrit  que  ce  fut  Tarquin  l'an- 
cien qui  entra  le  premier  dans  Rome  fur  un  char  avec 
une  pompe  ttès-magnifique,Iorfqu'il  triompha  environ 
cent  ans  après.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  de- 
puis ce  Tarquin  ,  il  n'y  eur  plus  de  triomphe  ,  pendant 
le  règne  des  rois  ,  &c  que  Valerius  Publicola  ,  conful  , 
fut  le  premier  qui  reçue  cet  honneur  de  la  république. 
Dans  la  fuite  des  temps  on  vit  fouvent  des  triomphes. 
Orofe  en  a  compté  trois  cens  vingt,  depuis  la  fondation 
de  Rome,  ou  l'an  753  avant  J.  C.  jufqu'au  triomphe 
de  Vefpaiïen  &  de  Tirus  ,  après  la  défaite  des  Juifs  , 
l'an  de  J.C.  71  ,qui  étoit  l'an  824  de  la  fondation  de 
cette  ville.  Onuphre  compte  trenre  triomphes  depuis 
Vefpaiïen  jufqu'à  Bélifaire.  Mais  les  plus  célèbres  fu- 
rent ceux  de  Manlius  Volfo ,  l'an  de  Rome  2. Si  ;  de 
Marcellus  l'an  531  ;  de  Scipion  X Africain >  l'an  54.0  j 
de  Q.  Flaminius  ,  l'an  55^-  de  M.  Fulvius,  l'an  561  ; 
de  Paul  Emile,  l'an  5  S  G\  de  Scipion  l!  Africain  le  Jeune  , 
l'an  607  ■  de  Mummius  ,  l'an  608  ;  de  Marius ,  l'an 
67a  j  de  Sylla  la  même  année  j  de  Pompée  lorfqu'il 
triompha  pour  la  troifiéme  fois,  l'an  693  y  ceux  de  Ju- 
les Céfar  Se  d'Augufte ,  &  enfin  celui  de  l'empereur 
Vefpaden  ,  qui  fie  porter  en  triomphe  la  loi  de  Moyfe  , 
avec  lesornemens&  les  vafes  facrés  du  temple  ,  Tan  71 
de  J.C.  Depuis,  l'an  164  de  J.  C.  l'empereur  Au- 
rélien  triompha  avec  une  pompe  extraordinaire  ,  de 
Zénobie  reine  des  Palmyreniens ,  &  de  Tetricus  qui 
s'étoit  révolté  dans  les  Gaules.  Le  premier  qui  Triom- 
pha fur  le  mont  Alban  ,  fut  Papirius  Malïb  ,  l'an  de 
Rome  522 ,  &  2  3  2  avant  J.  C.  N'ayant  pu  obtenir  du 
fénat  l'honneur  du  triomphe  ordinaire  ,  il  choifit  cette 
montagne  pour  la  cérémonie  du  triomphe  :  ce  que  plth 
Tome  X,  X  x 
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fieurs  autres  firent  après  lui.  Le  premier  triomphe,  na- 
val fut  accordé  à  C.  Duil.us  ,  l'an  49  }  de  la  fondation 
de  Rome  ,&«!  avant  J.  C.  après  que  ce  général  eut 
gagné  la  bataille  contre  les  Carthaginois. 

Voici  les  foi*  qui  concerno.ent  le  triomphe.  On  ne 
l'accoidoir  qu'à  un  diflareur  ,  A  un  conful ,  ou  a  un  pre- 
teur.  Ainf.  ce  fut  pat  un  privilège  particulier  que  L. 
Cornélius  Lentulus  proconful  ,  obtint  1  ovation  lan 
5  c  ,  de  Rome  ,  Se  20  r  avant  J.  C.  &  que  Pompée  .1  c- 
tant  encore  que  chevalier  ,  Se  âgé  feulement  de  14  ans , 
eut  l'honneur  du  triomphe  l'an  «71 ,  &  81  avant  J.  C. 
Le  général  d'armée  qui  demandoit  le  triomphe  ,  ctoit 
oblige  de  ouitter  le  commandement  de  l'armée,  &  de 
demeurer  hors  de  la  ville  de  Rome  ,  jufqn'a  ce  que  cet 
honneur  lui  eût  été  accordé.  11  écrivoir  des  lettres  au 
fénat  qui  contenaient  le  récit  de  la  victoire  qu  il  avoit 
fernportée  ;  &  le  fénat  s'alTembloit  dans  le  temple  de 
Mars  ,  où  il  en  faifoit  faire  la  lecture  ,  &  ptenoit  le 
ferment  des  centurions  ,  qui  juroient  que  ce  récit  etoit 
vérirable  ,  &  qu'il  y  avoir  eu  5000  hommes  de  tues  du 
côté  des  ennemis;  car  ce  nombre  étoir  nccerta.re  pour 
obtenir  le  triomphe.  Lorfque  le  fénat  avoit  donne  Ion 
décret ,  on  aflembloit  le  peuple ,  qui  rendoit  le  com- 
mandement au  général  d'armée  ,  Se  approuvoir  Ion 
triomphe. 

CÉRÉMONIES    DU  TRIOMPHE. 


Le  triomphateur  couronné  de  laurier  ,  Se  tenant  une 
tranche  de  cet  arbre  à  la  main  droite  ,  failoit  une  ha- 
ïangue  au  peuple  Beaux  foldârs  affemblés  en  un  même 
lieu  ;  puis  diflribuoir  fes  préi'ens  avec  une  partie  des  dé- 
pouilles des  ennemis.  Cependant  la  pompe  commen- 
çait à  paraître  vers  laporre  triomphale.  Les  rrompettes 
marchoient  à  la  rète  ,  enfuite  les  taureaux  deltines  pour 
le  facrifice  ,  qui  étoient  otnés  de  rubans ,  &  couronnes 
de  fleurs  ,  Se  avoient  quelquefois  les  cornes  dorées. 
Après  ,  on  voyoir  les  dépouilles  des  ennemis  portées 
pat  de  jeunes  ïoldats,  ou  dans  des  chariots  ;  Se  les  ima- 
ges des  villes  &  des  nations  fubjuguées  ,  qui  etoient 
répréfentées  en  or  ou  en  argent,  ou  tanes  de  bois  dore  , 
d'ivoire  ,  ou  de  cire,  avec  leurs  noms  &  infcnprions 
en  gtofles  letrres.  On  y  portoit  auffi  les  figures  des  fleu. 
ves  Se  des  montagnes  les  plus  remarquables  des  lieux 
que  le  triomphareur  avoir  fournis  à  l'empire  romain. 
Enfuire  marchoient  les  tois  &  les  capitaines  captifs  , 
chatgés  de  chaînes  de  fer ,  d'or ,  ou  d'argent ,  &  ayant 
la  têterafée,  pour  marque  de  leur  fervitude.  Useraient 
accompagnés  de  joueurs  de  flûtes  &  de  guitarres ,  Se 
de  plufieurs  officiers  de  l'armée.  Celui  qui  marcheur  le 
dernier  à  cette  pompe  étoit  un  bouffon  qui  railloit  les 
vaincus ,  Se  exaltoit  la  gloire  des  Romains.  Enfin  le 
triomphant  paroiffoir  fur  un  char  d'ivoire  rond,  en 
forme  de  rour ,  Se  enrichi  d'or ,  qui  étoit  à  deux  roues  , 
&  riré  par  quatre  chevaux  blancs  attelés  de  front ,  du 
temps  de  la  république.  Les  empereurs  fe  fervirent 
enfuite  d'éléphans.  Pline  dit  que  Pompée  le  Graniïw. 
celui  qui  introduifir  cette  coutume  ,  pour  imiter  le 
triomphe  de  Bacchus  ,  qui  triompha  des  Indiens  dans 
un  char  tité  par  quatre  éléphans.  Elagabale  tir  atteler 
à  fon  char  rriomphal ,  des  tigres  ,  des  lions  Se  des  chiens. 
L'empereur  Aurelien  lit  tirer  le  fien  par  des  cerfs ,  pour 
marquer  la  rimidiré  des  ennemis.  La  couronne  du  triom- 
phateur fur  de  laurier ,  puis  d'or  ;  Se  l'on  portoit  auffi  de- 
vant lui  plufieurs  couronnes  d'orj  dont  les  provinces  lui 
avoient  fait  ptéfent  pour  l'ornemenr  de  fon  triomphe. 
Sa  tobe  étoit  de  pourpre  ,  chargée  de  figures  Se  de  pal- 
mes en  broderie  d'or.  Il  renoir  une  branche  de  laurier 
à  la  main  droite  ,  &  un  feptre  d'ivoire  ,  furmonté  d'un 
petit  aigle  d'or  ,  à  la  gauche.  Le  char  du  triomphant 
étoit  fuivi  des  fénateurs  ,  Se  de  la  milice  romaine. 
Lorfqu'il  étoit  atrivé  au  Capitole  ,  il  faifoit  un  factifice 
à  Jupiter  ,  &  un  feftin  magnifique  :  puis  il  éroir  con- 
duir  dans  fon  palais.  Terruilien  remarque  que  ,  pen- 
dant la  pompe  du  triomphe ,  un  officier  qui  étoit  der- 


rière le  triomphant ,  prononçoir  à  haute  voix  ces  paro- 
les :  Souvenez-vous  que  vous  êtes  homme. 

La  fuite  de  la  pompe  du  triomphe  étoit  quelquefois 
fl  orande  ,  qu'on  y  employoit  plufieurs  journées  ,  com- 
me il  arriva  dans  les  triomphes  de  Quintus  Flaminius, 
de  Cél'at  &  d'Augufte.  Quelquefois  aufli  les  enfans  du 
Triomphant  éroienr  avec  lui  dans  fon  chariot,  comme 
on  vit  ceux  de  Paul  Emile.  Pline  rapporre  que  les  pre- 
miers qui  rriompherenr  dans  Rome ,  avoienr  un  an- 
neau de  fer  au  doigr  ;  Se  qu'à  la  manière  des  Tofcans, 
ils  porroient  une  couronne  d'or  foutenue  pat  un  efclave 
qui  étoit  derrière  eux.  On  dit  que  cet  efclave  ayoit 
quelquefois  des  aîies  attachées  au  dos.  La  pluparr  néan- 
moins croient  que  c'étoit  une  figure  de  fculpture  qui 
repréfenroir  la  victoire  ,  Se  renoit  d'une  main  une  cou- 
ronne d'olivier,  &c  de  l'aurre  une  branche  de  laurier. 
De  l'origine  du  Triomphe. 

L'orwine  du  triomphe  eft  fort  ancienne  ,  fi  l'on  en 
croit  plufieurs  auteuts  qui  difent  que  ce  fut  Bacchus 
qui  inventa  cette  pompe  magnifique  après  toutes  fes 
conquêtes ,  Se  que  depuis  ,  il  y  eut  des  conquérans  qui 
le  voulurenr  imiter ,  comme  fir  Alexandre  ,  lequel  à 
fon  rerour  des  Indes  ordonna  à  fes  foldats  de  fe  couvrit 
la  tête  de  couronnes  de  lierre  ,  ainli  que  Bacchus  avoit 
fait.  L'hiftoire  auffi  nous  apprend  que  l'ufage  de  triom- 
pher a  été  pratiqué  en  Europe ,  en  Alie  ,  &  en  Afrique 
même  ,  puifqu'Annibal  avoit  triomphé  quatre  fois  dans 
Carrhaire  lorfqu'il  mourut  ;  mais  les  Triomphes  des  Ro- 
mains ont  été  les  plus  magnifiques.  Comme  celui  de 
Paul  Emile  fuipaffa  tous  les  autres  par  fon  éclar  Se  par  fa 
magnificence  ;  &  qu'il  peut  fetvir  à  donner  une  idée 
de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  fingulier  dans  ces  agréa- 
bles fpeftacles ,  il  eft  bon  d'en  faire  ici  la  defeription  : 
car  les  autres  ne  furenr  différens  que  par  la  diverfîtédes 
conquêtes  ,  Se.  pat  les  dépouilles  des  ennemis. 
Triomphe  de  Paul  Emile. 


Pendant  la  première  journée  de  cette  fuperbe  pom- 
pe ,  on  vir  palfer  les  chariots  remplis  d'une  infinité  de 
tares  ftatues  ,  &  d'excellens  rableaux  pris  dans  les  villes 
conquifes.  Le  fécond  jour  on  porta  Icsarn  -.s  les  plus 
riches  des  Macédoniens  ;  Se  ces  dépouilles  étoient  fui- 
vies  de  trois  cens  hommes,  chargés  de  fept  cens  cin- 
quante vafes  pleins  d'argent  monnoyé ,  &  qui  pefoienr 
chacun  trois  ralens.  D'aurres  porroienr  de  riches  coupes 
Se  des  vailfeaux  précieux.  Le  troilîéme  jour,  avant  que  le 
foleil  fût  levé  ,  les  tromperres  Se  les  aunes  joueurs 
d'inftrumens  commencèrent  i  s'avancer  vers  le  Capi- 
role.  Derrière  eux  marchoient  fix  vingts  bœufs  blancs, 
avec  leurs  cornes  dorées ,  d'où  pendoienr  des  guirlan- 
des de  fleurs.  Ces  victimes  étoient  conduites  par  de 
jeunes  hommes  ,  qui  avoienr  devanr  eux  des  rabliers 
faits  à  [aiguille  ,  Se  par  d'aurres  qui  renoienr  à  la  main 
des  haches  d'or  pour  fervir  aux  facrifices.  Enfuite  paf- 
ferent  les  officiers  qui  porroienr  l'or  monnoyé  dans  foi- 
rante &  dix-fept  grands  vafes ,  pefant  trois  ralens  cha- 
cun ,  &  ceux  qui  fourenoienr  cerre  grande  coupe  d'or 
maffif ,  enrichie  de  pierres  précieufes  ,  Se  du  poids  de 
dix  talens  ,  dont  Paul  Emile  alloit  faire  une  offrande 
aux  dieux.  Après  vinrenr  ceux  qui  porroient  les  vafes 
d'or  de  Perfée  ,  d'Amigonus  &  de  Seleucus ,  fuivis  du 
char  de  Petfée ,  dans  lequel  étoient  fes  aimes  Se  fon 
diadème.  Les  enfans  de  ce  malheureux  prince  mar- 
choienr  enfuite ,  Se  après  eux  Perfée  vêru  de  noir,  ac- 
compagné de  fes  amis  qui  pleuraient  fon  efclavage. 
Devant  le  triomphateur  on  vit  quatre  cens  couronnes 
d'or,  dont  les  villes  de  Giéce  avoient  honore  Paul 
Emile ,  à  caufe  de  fes  glandes  vernis  ;  enfin  ce  vaillant 
capitaine  parut  fur  un  chai  magnifique  ,  couvert  d'un 
manteau  tifiii  d'or  Se  de  pourpre  ,  Se  tenant  une  bran- 
che de  laurier  à  la  main  droite.  Il  éroir  fuivi  des  fol- 
dats qui  porroient  auffi  chacun  une  branche  de  laurier , 
&  chantoient  des  airs  de  réjouifl'ance. 
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A. l'égard  de  cette  pompe,  il  faut  remarquer  que  les 
richeifes  des  provinces  contribuaient  beaucoup  à  Ja 
magnificence  de  ce  fpe&acle.  Aiufi  les  triomphes  de 
Pompée  eurent  quelque  chofe  d'extraordinaire  :  car  on 
y  vit  des  cléphans  ,  la  flatue  de  Pharnaces  toute  d'ar- 
gent, des  chariots  d'argent;  3e  fur  des  tables  d'or  trenre- 
trois  couronnes  de  perles ,  avec,  un  nombre  infini  d'au- 
nes raretés  d'un  prix  inelHmable.  Le  triomphe  de  Céfar 
ne  parut  pas  moins  grand  ,  après  qu'il  eut  vaincu  les 
Gaulois.  Celui  de  Vefpafien  &  de  Tire  fut  encore  plus 
fuperbe,  Ci  l'on  en  croir  Joféphe.  Dans  le  triomphe 
de  l'empereur  Aurélien  ,  on  vit  vingt  cléphans  qui  mar- 
chaient les  premiers,  Se  deux  cens  animaux  féroces 
amenés  de  Libye  Se  de  laPaleftine,  lefquels  croient 
apprivoifés.  Il  y  parut  lix  cens  gladiateurs  ,  &  une  infi- 
nité d'efclaves  de  routes  narions.  Après  cela  fuivoient 
trois  chariots  ,  dont  deux  croient  d'or  Se  d'argent ,  en- 
richis de  pierres  précieufes.  Le  troïhéme  éroit  le  char 
que  Zénobie ,  veuve  d'Odenar ,  avoît  fait  faire  ,  à  def- 
fein  de  s'en  fervir  pour  aller  à  Rome,  où  elle  alla  en 
effet,  mais  efclave  Se  non  pas  triomphante,  comme 
elle  l'avoit  efpéré.  Il  y  avoir  un  autre  char  tiré  par  qua- 
tre cerfs  ,  qui  étoit  celui  du  roi  des  Goths  ,  dans  lequel 
Aurélien  monta  au  Caphole  ,  pour  y  facrifier  les  cerfs 
à  Jupiter.  Tetricus  marchoir  couvert  d'un  manteau  d'e- 
carlate ,  Se  étoit  accompagne  de  fon  fils,  qu'il  avoit 
un  peu  auparavant  déclaré  empereur.  La  reine  Zéno- 
bie étoit  richement  vêtue  ,  &  chargée  de  chaînes  d'or 
qu'elle  s'était  faites  elle-même.  Ce  triomphe  tut  fuivi 
de  chafles ,  de  comédies  ,  de  combats  de  gladiateurs  , 
de  combats  fur  l'eau ,  Se  d'autres  jeux  publics  qui  durè- 
rent plufieurs  jours. 

De  tous  les  empereurs  qui  triomphèrent  dans  Rome, 
Probus  fut  le  dernier.  Comme  ces  rriomphes  faifoient 
une  fête  publique  Se  très  -  folemnelle  dans  route  la 
ville  ,  le  fénat  Se  le  peuple  contribuaient  beaucoup  à 
la  grandeur  du  fpectacle.  Le  jour  du  triomphe ,  l'em- 
pereur fe  rendoit  hors  de  Rome,  proche  le  temple  d'Ifis, 
Se  le  triomphant  faifoir  là  un  facrifice  la  têre  couverte. 
Le  facrifice  étant  achevé  ,  les  divers  ordres  des  prêtres 
commençoient  à  marcher ,  faifant  porter  devant  eux 
les  images  de  leurs  divinités  Apres  cela  paroifToient  les 
thenfes  ou  chariots  d'argenr  à  deux  roues  ,  fur  iefquets 
étoient  les  aneiks  ou  petits  bouchers  ,  le  palladium^  &c 
les  autres  chofes  facrées.  Les  prêtres  Saliens  marchoient 
les  premiers  devant  les  thenfes.  Leurs  habits  étoient 
de  grands  manteaux  traînant  jufqu'à  terre ,  tiffus  de 
foie  bleue ,  avec  de  petites  rayes  blanches.  Ils  portoient 
chacun  un  ancile  au  bras,  comme  s'ils  euffent  été  au 
combat.  Trois  ou  quatre  de  ces  Saliens  fe  détachoient 
du  rang  des  autres,  Se  faifoient  des  faurs  en  danfant  & 
en  chantant  certains  vers  aufquels  toute  la  troupe  ré- 
pondoir.  Ce  qui  efl  de  remarquable  ,  c'efi  que  chaque 
ordre  de  prêtres  ,  Se  ceux  qui  conduifoient  les  chariots 
chargés  de  tableaux  Se  de  ftatues,avoient  leurs  bateleurs, 
leurs  muficiens  ,  &  leurs  pantomimes  ou  bouffons  qui 
les  féparoient  Se  en  marquoient  la  différence.  On  y 
voyoit  auflî  des  mafques  qui  faifoient  des  figures  ex- 
travagantes ,  &affe£loient  de  railler  fans  épargner  per- 
fonne.  Les  Veflales  mêmes  fe  rrouvoient  à  cette  cé- 
rémonie ,  accompagnées  de  femmes  qui  marchoient 
■en  fautant ,  Se  en  contrefaifanr  les  folles.  Les  Bac- 
chantes qui  fuivoient  les  prerres  de  Bacchus  ,  faifoient 
des  actions  encore  plus  érranges.  Tout  le  peuple  enfin 
témoignoit  fa  joie  par  tout  ce  qu'il  pouvo.it  s'imaginer 
de  plus  extraordinaire  ,  pour  conrribuer  à  la  folemniré 
du  triomphe.  *  Rofin  ,  antiq.  tom.  liy.  iOj  ckap.  19. 
Dempfter  ,  in  paralip.  Felibien  j  entretiens  fur  les  vies 
des  peintres. 

TRIONFETTI  (  Lelio  )  naquit  à  Bologne  le  1 8 
août  1 647  ,  de  Jean  Santi  Trionfetti  ,  Se  de  Jeanne 
Coltelli.  Il  étudia  la  phyfique  fous  Fulvio  Magnani  ; 
&  fes  progrès  furent  tels  ,  qu'en  1  667  ,  étant  à  peine 
âgé  de  vingt  ans,  il  fut  fait  lecteur  en  philofophie  dans 
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I'univerfité  de  Bologne.  En  XS7G  on  le  nomma  lec- 
teur en  botanique  ,&Brt!o  lecteur  en  plulofophie 
au  collège  de  Montalte ,  à,  la  place  de  Fulvio  Magnani 
Dans  la  luire,  il  remplit  (es  places  de  ledeur  aux  col- 
lèges de  Jacob  des  Flamands ,  &  de  celui  de  Panno- 
lini.  Il  occupa  ce  polie  jufqu'en  16S1.  Le  pape  inno- 
cent XI  lui  donna  en  i68«,  un  canohicat  de  Sainte- 
Marie  Majeure  de  Bologne  ;  &  Clément  XI  le  fit  pro- 
tonotaire  apoftolique.  Il  fut  aggrége  aux  plus  célèbres 
académies  de  fa  patrie.  En  17x3  il  fut  préfident  de 
l'inftitut  de  Bologne.  Il mourutle  1  juillet  1 722. *  Gior- 
nale  de  Lmerad  ,  tome  XXXVI.  Utftoire  de  l'inftitut 
de  Bologne,  pag.  ia,44.  IJ3J. 

TRIOPAS ,  roi  d'Argos  ,  fils  de  Phoibas ,  commen- 
ça à  régner  l'an  2481  du  monde,  1554  avant  S.  C. 
Son  règne  fut  de  46  ans.  Il  porta  la  guerre  dans  la  Ca- 
ne ,  &  fe  fallu  du  promontoire  qui' fut  appellé  de  fon 
nom  Triopion,  où  il  y  eut  une  ville  bâtie,  qui  porta 
ce  nom,  avec  un  temple  dédié  à  Apollon.  Triopas  éta- 
blit aulli  une  colonie  de  Grecs  à  Rhodes.  11  y  a  eu  un 
roi  de  Theiïalie  de  ce  nom  ,  pere  de  Mérops  ,  &  un 
roi  de  Perée ,  qui  fut  tué  pat  fon  fils  Carna'bas,  *  Caftor. 
Paulan.  Apollod.  Tatien.  Eufeb.  Hygin.  Ovid.  liv.  S  , 
metamorph.  Euftatli.  Etienne  de  Byzance.  Marsham^ 
can.  chron.'DuVm,bibliolk.  univerfelle  des  hlftoriens 
profanes. 

TRIPALDA,  bourg  avec  titre  de  duché,  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  province  du  royaume  de  Na- 
ples ,  près  de  la  rivière  de  Sabbato ,  &  de  la  petite  ville 
d'Avellino.  *  Mati ,  dicl. 

TR1PH0L1US ,  prêtre  qui  vivoit  au  commence- 
ment du  fixicme  fiécle.  11  a  compofé  une  lettre  contte 
la  doctrine  de  Jean  ,  moine  de  Scythie  ,  qui  foutenoit 
cette  exprellîon  ,  un  de  la  Trinité  a fouffert.  Cet  ouvrage 
fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  *Gennad.^c 
feript.  ecelef.  Du  Pin ,  biblioth.  des  auteurs  eeele/iafl. 
du  FI  fiécle.  J 

TR1PIO,  anciennement  Abac&num 3Abacena bounr 
de  la  vallée  de  Démona  en  Sicile  ,  finie  fur  un  roc  ef- 
carpé ,  à  dix  lieues  de  Meiîïne  vers  le  couchant.  *  Bau- 
drand. 

TRIPHON,  cherche^  TRYPHON. 

TRIPOLI,  ville  d'Afrique,  dite  Tripoli  Vecchio  , 
étoit  proche  de  l'ancienne  Sabrata,  fur  la  mer  Médi- 
terranée :  l'air  y  efl:  fi  mauvais  ,  qu'elle  efl  prefque  ref- 
tée  fans  habitans. 

TRIPOLI ,  de  Barbarie  ,  grande  ville ,  capirale  d'un 
royaume  de  ce  nom  ,  Se  la  retraite  des  pirates ,  efl; ,  fé- 
lon San  fon  ,  l'ancienne  Oea.  Elle  efl  grande  &  riche  , 
Se  a  été  autrefois  prife  par  les  Efpagnols ,  Se  donnée 
aux  chevaliers  de  Malte  ;  mais  elle  leur  fut  enlevée  pat 
les  Turcs ,  qui  en  ont  été  long-temps  les  maîtres.  Au- 
jourd'hui c'efl:  une  république  de  corfaires ,  fous  la  pro- 
tection du  grand  feigneur.  La  ville  n'a  plus  rien  de  fon 
ancienne  grandeur;  les  maifons  y  font  baffes,  n'ayant 
la  pluparr  que  dix-huit  à  vingr  pieds  de  haut;  elles  font 
fans  fenêtres,  &  terminées  par  une  plare  forme.  Les 
défordres  du  bombardement  de  i  6S  5  ,  n'y  font  pas  en- 
core réparés.  L'état  efl  affez  grand  ,  entre  la  mer  &  le 
royaume  de  Tunis ,  qu'il  a  au  couchanr;  mais  il  y  a 
très-peu  de  villes.  *  Etat  du  royaume  de  Tripoli  &c. 
par  le  P.  de  la  Mecf  e  ,  Triniraire. 

TRIPOLI  de  Natolie,  ville  de  la  Turquie  d'Afie, 
fur  la  mer  Noire. 

fp*  TRIPOLI ,  ville  dAfie  dans  la  Sourie  ,  au  can- 
ton que  les  anciens  ont  nommé  Phénicie  fur  la  mec 
Méditerranée  ,  entre  Borris  au  midi ,  &  Arca  au  fep- 
rentrion.  Elle  efl  fituée  fur  le  bord  d'une  rivière  qui 
defeend  du  Liban.  Le  nom  de  Tripoli ,  en  grec  ,  fîgni- 
fie  Trois-villes ,  pareequ'en  eifet  elle  étoit  compofée 
de  trois  villes  .  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  longueur 
d'une  flade.  L'une  de  ces  yilles  étoit  aux  Aradiens  , 
l'autre  aux  Sidoniens ,  Se  la  troifiéme  aux  Tyriens.  Il 
y  a  grande  apparence  qu'avec  le  temps ,  ces  trois  villes 
Tome  X.  X  x  ij 
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n'en  formèrent  plus  qu'une ,  par  le  moyen  des  maifons 
qu'on  bâtit  entre  les  efpaces  qui  les  féparoient.  Tripoli 
eft  encore  aujourd'hui  une  des  plus  belles  &  des  plus 
confidérables  villes  de  la  Syrie.  *  La  Martiniere  , 

Lorfque  les  Francs  fe  furent  établis  en  Syrie ,  la  ville 
de  Tripoli  devint  une  principauté  confidérable  ,  qui 
fut  poffédée  par  des  feigneurs ,  connus  fpus  le  nom  de 
comtes  de  Tripoli.  Raimond  3  comte  de  Touloufe  & 
de  Saint-Gilles ,  en  fut  le  premier  comte.  Il  mourut  au 
iîcge  de  cette  ville,  l'an  1 105.  Son  fils  Bertrand  fut 
comte  de  Tripoli  après  lui ,  Ôc  fe  lendit  maître  de  la 
ville  en  m o.  Il  mourut  en  ni  1.  Il  eut  pour  fuccef- 
feurs  dans  ce  comté  ,  Ponce  3  tué  en  1 1  3  1  ;  Raimond  II, 
tué  l'an  1 148  ,  ôc  RaimondlW,  qui  n'ayant  point  d  en- 
fans  ,  donna  le  comté  de  Tripoli  à  Raimond  de  Poi- 
tiers ,  fon  coufin ,  fils  de  Boémond  III ,  prince  d'An- 
tioche.  *  M.  Deguignes  ,  kijloire  générale  des  Huns  ± 
&CC.  tome  1 3  p.  44.9. 

TRIPOL1TAINE  ,  ancienne  province  d'Afrique, 
s  etendoit  depuis  le  fleuve  Triton  ôc  la  petite  Syne , 
jufqu'au  lieu  appelle  V autel  des  Pkilenes3  étoit  arrofée 
du  côté  du  fepeentrion  de  la  mer  ,  ayant  à  l'occident  le 
fleuve  Triton  ,  Ôc  â  l'orient  les  deferrs  de  la  Libye. 
C  eft  la  province  d'Afrique  qui  approche  le  plus  de 
l'Egypte  ,  étant  entre  la  Byfacene  &  la  Cyrenaïque.  Il 
n'y  avoit  pas  un  grand  nombre  de  villes  dans  cette  pro- 
vince, qui  n'étoit  guère  habitée  que  le  long  de  la  mer  » 
où  l'on  trouvoit  les  villes  de  Tacapé  ,  Sabrata ,  Oea  , 
Abrotonon  ,  Leptis.  Tripoli  eft  à  préfent  la  principale 
ville  de  cette  contrée  ,  laquelle  anciennement  etoit 
gouvernée  par  un  préfident,  fous  le  vicaire  d'Afrique, 
»  Dupin  ,  géographie  d'Afrique  3  à  la  tète  des  œuvres 
d' Optât. 

■  TRIPTOLEME ,  Triptolemus  3  fils  d'Eieufine,  fclon 
Hygin  ,  ou  plutôt  ,  comme  dit  Paufanias ,  fils  de  Cé- 
léus  ,  fils  d'Eieufine  Ôc  de  Méhaline,  enfeigna  le  pre- 
mier -en  Grèce  la  manière  de  cultiver  la  terre.  C'eft 
de-là  que  les  poctes  ont  feint  qu'il  avoit  été  élevé  & 
inftruit  parCerés  ,  qui  l'ayant  mis  fur  un  char  ,  auquel 
étoient  attachés  des  ferpens  aîlés,  l'envoya  par  toute 
la  terre  ,  pour  enfeigner  aux  hommes  à  labourer  la 
terre  ,  &  à  femer  le  bled.  Le  philofophe  Xénocrate 
rapporre  les  loix  que  Triptolème  avoit  données  aux 
Athéniens  ,  écrites  dans  tes  temps  d'Eieufine  ,  lefquel- 
les  fe  rapportent  à  trois  chefs  :  qu'il  faut  adorer  les 
dieux,  honorer  les  parens  ,  &  ne  point  manger  de  chair. 
Quelques-uns  difent  que  Triptolème  étoit  petit-fils  de 
Cranaiis ,  roi  d'Athènes ,  &  fils  de  Rharus ,  qui  avoit 
reçu  Cérés  ;  d'autres  difent  que  celui  que  les  Grecs  ont 
appelle  Triptolème  }  eft  Ofiris  ,  lequel  avoir  apporré 
d'Egypte  des  bleds  en  Grèce,  fur  des  vailTeaux ,  que 
l'on  peut  comparer  à  des  ferpens  aîlés.  *  Ovid.  liv.  5 
metam.  Hygin  ,  &c.  Touchant  le  nom  ôc  les  loix  de 
Triptolème  ,  voye%  le  fixiéme  tome  de  la  bibliothèque 
univerfclle  ,  dans  l'explication  de  la  fable  de  Cérés. 

TRISAGION,  petit  hymne  ,  où  le  nom  de  Saint  eft 
répété  trois  fois  (éeTpiçtrois  fois,  &  ayioç Saint.  )  Les  La- 
tins difent  Sanclus  3  Sanclus  ,  Sanilus  Dominus  3  &c.  & 
les  Grecs  difent  en  leur  langue  ,  Sancle  Deus  3  Sancle 
Fortis  y  Sancle  ïmmortalis  3  miferere  nobis.  Les  Grecs 
ont  fouvent  dans  la  bouche  cette  oraifon,  foit  dans 
l'office  divin  ,  foit  torfqu'ils  prienr  en  leur  parriculier. 
Leurs  auteurs  afllirent  qu'elle  fut  inftituée  du  temps  de 
l'empereur  Théodofe  le  Jeune ,  ôc  du  patriarche  Pro- 
clus  ,  à  Poccafion  d'un  rremblement  de  terre  ,  qui  dura 
à  Conftantinoplç  pendant  quatre  mois  ,  ôc  qui  fut  ap- 
paifé  en  récitant  cette  louange  ou  prière.  Cet  hymne 
eft  originairement  celui  qui  eft  dans  Ifaie  ,  ch.  6  ,  8c 
dans  l'Apocalypfe  ,  ch.  4: Saint  3  Saint 3  Saint  3  le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées.  C'eft  ainfi  qu'il  fe  rrouve  dans 
les  liturgies  de  S.  Bafile,  de  S.  Chryfoftôme  ,  &  de 
S.  Grégoire  de  Na\ian\e.  S.Jean  Damafcène  dit  que 
ce  fut  du  temps  de  Proclus ,  patriarche  de  Conftanti- 
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nople ,  que  la  formule  de  la  doxoiogie ,  conçue  en  ces 
termes  ;  Sanclus  Deus  3  Sanclus  Fortis  3  Sanclus  ïmmor- 
talis 3  miferere  nobis  3  fut  introduire  dans  l'cglife  de 
Conft antinople  ,  Se  il  prétend  qu'elle  fur  chantée  dans 
le  concile  de  Chalcedome.  Pierre  le  Foulon  ,  patriarche 
d'Antioche ,  y  fit  ajouter  qui  crucifixus  es  propter  nos  3 
addition  qui  fut  blâméepar  le  papeFelix  III,  &  qui  don- 
na lieu  à  beaucoup  de  difputes.  *  Baronius  ,  afin. 

TR1SMEGISTE,  vcycx  HERMES  &  MERCURE. 

TRISSIANO  ouTRISSINO  (Jean-George)  Ira- 
lien  ,  forri  d'une  noble  famille  de  Vicenze  ,  après  avoir 
fait  fes  études  fous  Démétrius  Chalcondyle  ,  s'atracha 
aux  mathématiques,  Ôc  pour  fe  délafler  de  cette  étude 
pénible  ,  il  fe  divertit  à  lire  les  poctes  Grecs  Ôc  Latins , 
ôc  à  compofer  des  ouvrages  en  vers  italiens.  Il  tîr  la  tra- 
gédie intitulée  Sophonisba  3  que  le  pape  Léon  X  fit 
repréfenrer  à  Rome  ;  &  le  poème  auquel  il  donna  pour 
titre  ,  Italia  Liberata  3  lequel  eft  le  premier  poeme  hé- 
roïque ,  qui  ait  mérité  l'eftime  du  public  parmi  les 
Italiens ,  ôc  qui  air  paru  être  compofé  fuivant  les  régies 
d'Ariftote.  Les  papes  Léon  X  ôc  Clément  VU  eftime- 
rent  fort  Triflîno ,  &  l'envoyèrent  fouvenr  en  ambaf- 
fade  vers  l'empereur  Charles-Quint,  &  vers  Ferdinand 
fon  frère  ,  qui  lui  donnèrent  le  titre  de  comte,  en  con- 
iîdération  de  fa  noblefle  ôc  de  fon  mérite.  Dans  là 
cérémonie  du  couronnement  de  cet  empereur ,  Trilfino 
eut  l'honneur  de  porter  la  queue  de  la  robe  de  Clément 
VU  ,  &  lut  préféré  à  plufieurs  princes.  Etant  déjà  avancé 
en  âge  il  fe  maria  deux  fois  ,  ôc  mourut  l'an  1550,  âge 
de  72  ans.  On  grava  une  épitaphe  en  fon  honneur, 
dans  leglife  de  S.  Laurent  de  Vicenze.  Outre  les  poè- 
mes intitulés  Sophonisba  tragédt a  3  &1' Italia  liberatd. 
da  Gotlû  3  il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  donr  voici 
les  principaux ,  Baie  del  Chrifliano  j  Colohna  délia  repu-* 
blica  è  capitolo  délia  vita  humana  ;Comento  ddle  cofà 
d1  Italia;  Oracioni;  F.piflole  ;  Dialoghi  ;  Comedia  regale  £ 
Ritratti  délie  bcllijjime  donne  d' Italia.  On  a  recueilli  tous! 
fes  ouvrages  en  2  vol.  in  -  4°  ,  qui  ont  éré  imprimés  en 
1729,  à  Véronne,  chez  Vellarfi.  *  Thuan  ,  hifl.  Jac- 
ques-Philippe Thomaflïn.  Bailler,  jugemens  desfavans! 
fur  les  poètes.  Voltaire,  effai  fur  la  pôefze  épique  3  p. 
54.  Joan.  Impenali ,  mufeum  hifloricum. 

TRISSINO  (  Louis  )  étoit  de  Vicenze ,  Ôc  fur  un  de 
ces  heureux  génies  qui  parviennent  dès  la  première  jeu- 
nèfle  à  ce  haut  degré  de  feience  &  de  réputation  ,  oùt 
peu  arrivent  même  dans  un  âge  avancé.  Cinthius  G  y-; 
raldus  eut  l'avanrage  de  le  recevoir  chez  lui  à  Ferrare 
ôc  de  voir  ce  jeune  homme  occuper  dans  cette  ville 
avant  l'âge  de  vingr  ans  }  une  chaire  de  philofophie ,  8£ 
la  remplir  avec  éclat.  Pendant  que  Triflîno  l'occupoit, 
il  publia  des  problêmes  de  médecine  qui  ont  toujours 
été  fort  eftimés.  Il  g  a  lieu  de  croire  que  fa  répuration 
eût  égalé  celle  des  plus  grands  hommes  de  fon  temps  , 
fi  la  mort  ne  l'eût  pas  enlevé  dans  la  vingr  -  cinquième 
année  de  fon  âge.  Malheureufetnent  pour  lui ,  ce  fut 
l'incontinence  qui  abrégea  fes  jours  ,  &z  il  ne  fentit  les 
dangers  de  cette  paflion  ,  que  lorfqu'il  en  eut  éprouvé 
les  triftes  &  irrémédiables  efters.  *  Voye-^  le  Mufum. 
hifloricum  de  Jean  Imperîali ,  page  S  9  &  90. 

TRISTAN  (  Gentianj)  amiral  de  France ,  étoirarrie- 
re-petit-fils  de  Gervais  Triftan,  feigneur  d'Amble- 
gni,Ganni,  Marival  &  de  la  Neuville-aux-Bois ,  cham- 
bellan du  roi  Philippe  Augufie  en  1  2  1 5.  Gentian  Trif- 
ran  fut  premier huiflîer  d'armes  des  rois  Philippe/e  Bel \ 
Louis  Hutin,  Philippe  le  Long 3  Ôc  Charles  le  Bel,  ÔC 
nommé  amiral  de  guerre  pour  la  mer  de  Gafcogne  SC 
de  Bayoneen  1 3  24,  &  ne  l'étoit  plus  en  1316.  Il  laifla. 
un  fils  de  fon  nom  ,  qui  fut  maître  ôc  enquêteur  des 
eaux  ôc  forêts  du  duc  de  Normandie.  Le  roi  lui  fit  une 
gratification  le  27  avril  1 349.  De  Marguerite  de  Poil- 
levillain  ,  feeur  de  Jean  de  Poillevillain  ,  général  % 
maîrre  des  monnoyes  du  roi ,  il  laifTa  Gentianet  Trif- 
tan ,  que  l'on  croir  mort  fans  poftérité.  *  Le  P.  Anfel- 
me ,  hijî.  des  grands  officiers, 
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TRISTAN  (  Louis  )  fut  l'inirrumenr  des  vengeances   autreinritulée  Ôfmctn  t  imprimée  à  Paris  in-i  a  <• 
des  cruautés  de  Louis  XL  H  étoit  prévôt  des  mare-    la  folie  du  Sage  ;  mais  il  n'y  a  prefque  que  la  Mal 

qui  ait  mérité  les  applaudiiTeme.is  qu'elle  a  reçus"*  & 
qui  air  foutanu  la  réputation  de  fou  auteur  jufqu'à  pré- 
lent. Elle  a  été  réimprimé  en  173  i.  Le  pere  Rapirî 
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chaux,  ou,  félon  d'autres,  grand  -  prévôt  de  l'hôtel 
y  II  devint  fi  exécrable  à  tous  les  gens  de  bien,  (  dit 
«  Varillas ,  dans  l'hifloire  de  Louis  XI,  liv.  I  o  ,)  qu'ils 
»  n'ofoient  le  nommer.,.  Il  ne  fe  contentoit  pas  d'o- 
»  bcir  ,  quand  on  lui  commandoit  d  orer  la  vie  à  ceux 
»  qui  n'avoient  été  convaincus  d'aucun  crime  ;  mais  de 
"  plus  ,  il  le  faifoit  avec  une  précipitation ,  qui  n'alitait 
«  point  été  excufable  dans  les  perfonnes  les  plus  bar- 
>•  pares.  II  arrivoit  de-là  ,  qu'il  prenoit  quelquefois  les 
»  innocens  pour  les  coupables,  &  qu'afin  de  réparer  la 
»  faute  qu'il  avoir  commife  en  fe  méprenant ,  il  falloir 
qu'il  tuât  deux  perfonnes  pour  une.  <<  Le  comte  de 
Dunois  ,  généraliffime  du  roi  Charles  VII ,  l'avoir  fait 
chevalier  iur  la  brèche  de  Fronfac  ,  avec  quarante-neuf 
autres  feigneurs  ,  le  29  juin  1 4  5 1 .  Son  fils  Pierre  l'Her- 
mite ,  fut  pere  de  Jean  l'Hermite  ,  qui  montra  un  jour 
au  cofmographe  Thevet  dans  la  maifon  de  Mortagne, 
à  ce  que  nous  apprend  Matthieu,  dans  l'hlfloire  de  Louis 
XL  ,1.  1 ,  plu/ieurs  vieux  titres  dans  le/quels  étoit  conte- 
nue l'alliance  que  les  feigneurs  d'icelle  maifon  avèrent 
eue  avec  les  anciens  Romains  :  ce  qui  fait  voir  la  folie 
des  traditions  qui  le  confervent  dans  les  anciennes  fa- 
milles. On  dit  queLouis  Triftan  laifia  de  grands  biens , 
entr'antres  la  principauté  de  Mortaing  en  Gafcogne 
fur  Gironde  ,  qui  patfa  depuis  dans  la  maifon  de  Mati- 
gnon ,  Se  dans  celle  de  du  Pleliîs  Richelieu.  *  Voyez 
les  auteurs  que  nous  avons  déjà  cités  dans  l'article.  Bayle, 
dlcllon.  crltlq. 

_  TRISTAN  (  François  l'Hermite  de  Soliers  dir  )  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  Gafton  de  France ,  frère  unique 
du  feu  roi  Louis  XIII  ,  &  l'un  des  quaranre  de  l'acadé- 
mie françoife  ,  naquit  à  Soliers,  en  la  province  de  la 
Marche.  Il  fe  difoit  iffu  d'une  très-ancienne  maifon  , 
&  comptoit  patmi  fes  ancêtres  le  fameux  Pierre  l'Her- 
mite ,  auteur  de  la  première  croifade ,  &  Triftan 
l'Hermite  ,  grand  prévôt  fous  le  roi  Louis  XI.  Dans 
fon  enfance  il  fut  amené  à  la  cour  ,  &  mis  en  qualité 
de  gentilhomme  d'honneur  ,  auprès  du  marquis  de  Ver- 
neuil ,  fils  natutel  du  roi  Henri  IV.  Agé  d'environ 
treize  ans  ,  il  fe  barrit  avec  un  garde  du  corps ,  le  tua  , 
prit  la  fuite ,  &  fe  fauva  en  Angleterre  ;  d'où  après  di- 
verfes  aventures ,  il  voulut  paffer  à  la  cour  de  Caftille  , 
pour  s'y  préfenter  au  connérable  de  Vélafque  fon  pa- 
rent. Mais  ayant  manqué  d'argent  en  Poitou ,  il  trouva 
moyen  d'entrer  chez  Pilluftre  Scévole  de  Sainte  -  Mar- 
the ,  qui  s'étoit  retiré  à  Loudun  fa  patrie  ,  &  qui  fut 
charmé  de  retenir  un  jeune  homme  vif,  amufant,  porté 
aux  belles  connoiflances  ,  &  qui  d'ailleurs  pouvoir  ,  en 
faifant  auprès  de  lui  l'office  de  lecteur,  lui  être  d'un 
grand  lecours.  Triftan  y  demeura  quinze  ou  feize  mois. 
MM.  de  Sainte-Marrhe  le  produidrent  enfuite  auprès 
du  marquis  de  Villars-Montpezat ,  qui  demeurait  au 
grand  Precigny  en  Touraine  ,  &  qui  le  reçut  en  qualité 
de  fecrétaire.  Ce  marquis  ayant  été  appelléà  Bourdeaux, 
le  mena  avec  lui  ;  &  en  1 6zo ,  la  cour  paûant  par  cette 
ville,  M.  d'Humieres  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre ,  lereconnur;  car  jufque-là  Triftan  avoit  déguifé 
fon  nom  &  fa  naiflance ,  &  Louis  XIII  lui  accorda  fa 
bienveillance.  Il  mourut  âgé  de  54  ans  le  7  feptembre 
165  5. Lui-même  s'éroit  fait  cette  épiraphe  : 

Ebloui  de  l'éclat  de  la  fplendeur  mojidaini 
Je  me  flattai  toujours  {  l'efpérance  fut  vainc  ) 
Faifant  le  chien  couchant  auprès  d'un  grand  figneur  : 
Je  me  vis  toujours  pauvre  ,  &  tâchai  de  paroltre  ; 
Je  vécus  dans  la  peine  ,  attendant  le  bonheur, 
Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  maître. 
Triftan  mourut  à  l'hôtel  deGuife. 

Les  pièces  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  font 
celles  qu'il  a  faites  dans  le  gente  dramatique  ,  telles 
que  les  tragédies  de  Marlane  ,  de  Panthée  ,  la  mort  de 
!  Senéque  ,  celle  de  Crlfpe  ,  celle  du  grand  Ofmar  ,  une 
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marque  que  ,  quand  le  célèbre  acteur  Mondori  jouoit 
cette  pièce,  les  fpecbateurs  n'en  fortoient  que  rêveurs 
&  penfifs  ,  faifant  téflexioli  fur  ce  qu'ils  venoient  de 
voit ,  &  pénétrés  en  même  temps  d'un  plaifir  fectet 
On  a  encore  de  Triftan  ,  le  Page  difgracié ,  2  vol.  ou- 
vrage dans  lequel  on  apprend  une  partie  de  fon  hiftoi- 
re  ,  &  en  parrieuhet  les  détails  que  nous  avons  rappor- 
tes plus  haut  :  les  amours  (  ou  poèlîes  galantes  )  Paris 

en  L?Lyre,  ,„-4°,  àParis.en  ,tf4,. 

C  eft  un  mélange  de  poëfies.  Lettres  mêlées  en  profe 
l  PMIS,  in-  8°  ,  en  1642.  Plaidoyers  hifloriques  ou' 
Utjcours  de  controverfe  „  d  Paris  ,  ln-$°,  164,  Les  vers 
héroïques  du  fient  Triftan  l'Hermite  ,  à  Patis  ,  in  -  4' 
I  «48.  La  Renommée  ,  ode  ,  à  Paris  ,  in-il  ,  16(4  La 
carte  du  royaume  d'amour,  dans  le  premier  tome  du  re- 
cueil de  pièces  en  profe  les  plus  agréables  de  ce  temps 
iPans.wi-ia,  ,<;s8.Ses  heures  de  la  fainte  Vierge 
lont  en  vers  françois  ,  accompagnées  de  prières  mé- 
ditations &  inftructions  chrétiennes,  tant  en  vers  qu'en 
profe-,  à  Paris  1  in-u  ;  «J  J.  Le  Parante  ,  comédie 
ir?s4,  ,«-4°  ,  â  Pans.  11  a  retouché  la  Paifbrale  de  Ro- 
trou,  intitulée,  Amaryllis,  à  Pari 


Gueret , 


de  la  guerre  des  uuieurs.  Hedclin  d'Aubitrriac 
pratique  du  théâtre  ,  au  liv.  1  &  au  Uv.  ;  ,  chap.  5.  René 
Rapin  ,  réflexions  partial!,  fur  la  poét.  Pelifton  ,  hlfl.  de 
l'académie  françoife  ,  de  tédit  de  M.  d'Olivet,  qui  nous 
apprend  plufieurs  faits  concernant  Triflail. 

Il  avoit  un  frère  nommé  Jean-Baptifte  l'Hermite  de 
Soliers  ,  dit  Trijlan  ,  chevalier  de  l'ordre,  &  gentil- 
homme fervant  du  roi ,  qui  s'appliqua  à  faire  des  «é- 
néalogies  ,  Si  qui  publia  Yhiflolre  de  la  nobleffe  de  Tou- 
raine ,  la  Tofcane  françoife  ,  Naples  françoife  ,  les 
E  loges  des  premiers  préfidens  du  parlement  de  Paris,  &c. 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  même  Jean-Baptiste 
Triftan  l'Hermite  de  Soliers,  qui  publia  en  1661  le 
Cabinet  de  Louis  XL.  *  Bayle  ,  dlcl  crt. 

TRISTAN  (  Jean  )  ccuyer,  fieur  de  S.  Arnaud  ,  & 
du  Pui-d'Amour,  fils  de  Charles  Triftan  ,  auditeur  des 
comptes  à  Paris,  s'attacha  à  Gafton  de  France,  duc 
d'Orléans,  &  fe  lendit  très-habile  dans  la  connoifiance 
de  l'antiquité  &  des  médailles.  11  fit  paraître  en  1 G  ;  5 
un  In  fol.  fous  ce  titre  ,  Commentaire  hiflorique  ,  conte- 
nant en  abrégé  les  vies  des  empereurs  jufqu'à  Peninax  , 
où  il  étala  une  érudition  très  -  recherchée  ;  &  le  fuccès 
de  ce  premier  ouvrage  l'ayant  animé ,  il  le  remania  en- 
tietement ,  &  y  joignit  deux  autres  volumes ,  où  il 
finilfoit  à  Valenrinien  ,  &  qu'il  publia  en  1  «44.  Trois 
ans  auparavant  Angeloni ,  Italien  ,  avoit  publié  un  vo- 
lume des  médailles  des  empereurs  jufqu'à  Conftanrin  , 
avec  fes  obfervations ,  &  l'avoit  dédié  au  duc  d'Or- 
léans ,  qui  avoit  beaucoup  de  gout  pour  ces  monumens 
de  l'antiquité  ;  mais  il  n'en  avoit  teçu  aucune  gratifica- 
tion. Triftan  ,  qui  avoit  apparemment  contribué  à  cette 
fécheteffe  d'un  prince  ,  dont  la  libéralité  étoit  connue 
de  tout  le  monde,  crue  devoit  montrer  que  l'ouvragé 
d'Angeloni  ne  méritoit  pas  l'eftime  du  public  ;  il  s'at- 
tacha à  faire  obferver  fes  fautes  vraies  du  prétendues, 
Se  ne  laifta  pafter  aucune  occafion  de  le  maltraiter.  L'I- 
talien pont  fe  venger  ufa  de  récrimination  ,  &  adrefia  à 
Triftan  un  écrit,  où  il  lui  faifoit  remarquer  diverfes 
fautes  dans  fon  premier  volume.  Celui-ci  de  fon  côré 
voulant  montrer  qu'il  étoir  en  état  de  fe  défendre  ,  pu- 
blia en  1 6co  à  Paris  deux  lettres  fous  les  noms  de  M.  de 
la  Mothe  Humour,  &  du  fieur  Crapin  ,  où  les  injures 
ne  manquoient  pas.   La  même  année  cet  antiquaire 
rrop  accoutumé  à  fe  regarder  comme  un  habile  hom- 
me ,  fe  montra  encore  plus  extravagant  ,  dans  une  let- 
tre &  dans  un  antidote  qu'il  publia  contre  le  P.  Sir- 
mond  ,  uniquement  pareeque  cet  excellent  homme 
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avoit  expliqué  autrement  que  lui  trois  médailles.  Le 
P.  Sirmond  crur  pouvoir  réprimer  ion  audace  par  deux 
Slmi-Trijtan;  mais  celui-ci  par  fon  Âmi-fophiftiqae ,  lui 
apprit  qu'il  étoit  d'humeur  de  faire  durer  le  combat  au- 
tant qu'il  plairoir  à  fon  adverfaire  ;  le  Jéfuite  &  l'anti- 
quaire Italien  le  laifferent  triompher  ;  &  depuis  Triftan 
ne  publia  plus  rien,  quoiqu'il  vécût  encore  en  l  6  ;<î. 
*  Anti-Baillet ,  tome  i  3  page  264.  Spanheim ,  de  ufu 
•numifm. 

TRISTAN  DE  CUNHA ,  îlles  :  ce  four  deux  peti- 
tes ifles  de  l'Océan  Ethiopique.  On  les  trouve  fous  le 
quatre  ou  cinquième  degré  de  longitude  ,  &  trente- 
feptiéme  de  latitude,  à  350  lieues  du  cap  de  Bonne- 
Efpérance  vers  le  couchant.  Elles  portent  le  nom  de 
Triflan  de   Cunha  ,  Portugais ,  qui  les  découvrit  l'an 

I  <o6.  *  Mati ,  diction. 

TRISTENA  ou  NEMÉE ,  cherche^  NEMEE. 

TR1TA,  ville  de  l'Achaye  dans  le  Péloponnèfe , 
fur  les  frontières  de  l'Elide  &  de  l'Arcadie.  Plutar- 
que  en  parle  dans  la  vie  d'Aratus.  Polybe  ,1.1,  dit 
qu'elle  étoit  une  des  douze  villes ,  dont  étoit  compofée 
la  limie  des  Achéens,  &  il  la  nomme  Tj/M/«.Paufanias 
la  nomme  de  même  au  liv.  II  de  fes  Eliaques ,  &  en  fes 
Achaïques  ifiw  ,  &  dit  qu'elle  étoit  au  milieu  des  ter- 
res ,  à  110  (rades  de  Pham  ;  &Strabon,  liv.  VIII 3 
qu'elle  étoit  diftante  de  1 00  ftades  du  mont  Scollis. 

TRITHEITES  ,  hérétiques ,  qui  admettoient  trois 
fubftances  ou  ttois  natutes  dans  la  Trinité.  Voye^  l'ar- 
ticle de  PH1LOPONUS  ,  aureur  de  cette  fe8e. 

TRITHEME  (  Jean  )  abbé  de  Spanheim  ,  né  le  I  fé- 
vrier 1461 ,  au  bourg  de  Tritenheim  fur  la  Mofelle  , 
dans  le  diocèfe  de  Trêves ,  fils  de  Jean  de  Heidenberg , 
Se  i' Elisabeth  de  Longwi ,  étudia  quelque  temps ,  prir 
enfiiite  l'habit  de  religieux  dans  le  monaftère  de  Span- 
heim de  l'ordre  de  S.  Benoît  au  diocèfe  de  Mayence  , 
Je  premier  février  148:1,  dont  il  fut  élu  abbé  l'année 
fuivante.  Il  le  gouverna  jufqu' au  16  août  1505,  qu'il 
s'en  démit  pour  êrre  abbé  de  S.  Jacques  de  Wirzbourg. 

II  avoir  une  grande  connoiffance  des  feiences  divines 
&  humaines  ;  &  quoique  chargé  du  foin  des  affaires 
de  fon  abbaye  ,  il  ne  s'éloigna  jamais  de  fes  études. 
Ce  fut  dans  la  detniere  de  ces  maifons  qu'il  mou- 
rut  le  13  décembre  de  l'an  15 16,  âgé  de  près  de 

5  5  ans.  Entre  les  traités  ,  il  y  en  a  un  des  illuftres  écri- 
vains eccléfiaftiqnes ,  où  il  parle  de  huit  cens  foirante 

6  dix  auteuts ,  dont  il  avoit  fans  doute  vu  les  ouvrages , 
puifqu'il  en  marque  les  commencemens  ;  un  aurre  des 
hommes  illuftres  d'Allemagne  ;  &  un  autre  de  ceux  de 
l'ordre  de  S.  Benoît.  Il  a  encore  écrit  des  chroniques  , 
plufieurs  vies  des  Saints ,  divers  traités  de  piété ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  pièces  ;  entr'aurres  fix  livres  de 
polygraphie  ,  &  un  de  ftéganographie.  On  a  voulu  auffi 
aflurer  qu'il  étoit  auteut  d'un  petit  traité  publié  l'an 
I  6 1 1  ,  &  intitulé  :  Veterum  foplwrum  figilla  &  imagi- 
nes magies.  ,  five  feulptura  lapidum  auc  gemmarum  ex 
nomine  tctragrammato  3  cum  fignacura  planetarum.  Quoi- 
qu'on ait  juftifié  que  cette  pièce  n'étoit  pas  de  lui,  on 
n'a  pas  laiffe  de  le  foupçonner  de  magie ,  &:  de  foute- 
nir  qu'il  avoit  commerce  avec  les  démons.  Charles  Bo- 
ville  &  divers  autres  n'ont  pas  fait  difficulté  de  l'accu- 
ler d'avoir  appris  ces  feiences  noires  ,  &  de  les  avoir 
débitées  dans  quelques-uns  de  fes  ouvrages.  Boville 
artiré  par  la  réputation  de  Trirhême  ,  l'alla  trouver 
dans  fon  abbaye,  où  il  fut  bien  reçu.  Comme  il  étoit 
homme  de  lettres ,  il  fouhaitoit  de  voir  à  quoi  tra- 
vaillait cet  abbé,  qui  lui  montra  fa  ftéganographie, 
ou  livre  de  diverfes  manières  d'écrire  en  chiffres.  Bo- 
ville le  parcourut  ,  &  s'apperçût  qu'il  y  étoit  parlé  A'ef- 
prits  de  jour  ,  &  à'efprits  de  nuit  /fpiritus  diurni ,  fpiri- 
tus  noilurni  ,  pour  marquer  obfcurémenr  les  letttes  ou 
les  mots  qui  ne  fignifioientrien  ou  qui  fignifioient  quel- 
que chofe  dans  ces  chiffres.  Boville ,  fans  en  demander 
l'explication  à  l'auteur ,  crut  qu'il  vouloir  parler  des  dé- 
moas;  &  étant  de  retour  en  France  s  il  publia  que 
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Trithême  croie  magicien.  Celui-ci  s'en  plaignit  avec 
raifon  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  contre  fon  aceufa- 
teur,  qu'il  nomme  Bovillus^  Si  lailïacet  ouvrage  impar- 
fait fans  le  publier.  Onnerimprimaqu'eniôcij.Jacques 
Gohori,  BouTard,  Blaife  de  Vigenere,  Adam  Tanner,  De 
Sponde  ,  Caramuel  Se  quelques  autres  ont  défendu 
Trirhême,  aufli-bieri  que  l'abbé  Sigîfmond  dans  un 
livre  intitulé  ,  Trlthemlus fut  Ipfius  v'mdex.  *  On  poura 
confulter  ces  auteurs  avec  Bellarmin  ,  defeript.  ecclef. 
André  Thevet ,  aux  élog.  Voilîus  ,  de  hifl.  Lat.  Naudé  , 
apologie  des  grands  hommes  aceufés  de  magie  ^  c.  17,  &c. 
Mabillon,  réflexions  fur  la  reponfe  au  traité  des  études 
monaftlques  j  art.  28.  Jean  Bufée ,  Jéfuite,  dans  la  vie 
de  Trithême. 

TRITON ,  dieu  marin  ,  ctoit  fils  de  Neptune  6c 
d'Amphytrite  ou  de  la  Nymphe  Salacie  ,  ou  (  félon 
d'autres  )  de  l'Océan  &:  de  Thétis.  Les  poètes  ont  dé- 
bité qu'il  étoit  le  trompette  de  Neptune  ,  &  l'ont  fè- 
préfenté  fous  la  figure  d'un  homme  jufqu'au  nombril , 
dont  le  bas  du  corps  finit  en  poifibn  ,  avec  une  queue 
de  diuphin  ,  Se  qui  a  les  deux  pieds  femblables  à  ceux 
d'un  cheval  ,  portant  toujours  en  main  une  conque 
creufe  qui  lui  fert  de  trompette.  Ovide,  dans  l'épître 
de  Didon  à  /Enée  ,  dit  qu'il  eft  porté  par  des  chevaux 
bleus. 

On  veut  qu'il  y  ait  eu  des  Tritons,  &  beaucoup 
d'hiftonens  en  font  foi.  Pline ,  /.  9  ,  c.  5  ,  rapporte 
que  certains  ambafladeurs  venus  de  Lisbonne  ,  témoi- 
gnèrent à  l'empereur  Tibère  qu'ils  avoient  vu  &  oui 
un  triton  jouer  de  fa  conque  dans  une  caverne  fur  le 
rivage  de  la  mer.  P.  Giraldi ,  dans  fes  additions  fur  JE- 
llen  j  témoigne  que  lorfqu'il  croit  en  Albanie,  on  en. 
prit  un  qui  violoit  les  filles  lorfqu'il  les  attrapoit  fur  la 
côte  ,  Se  qui  de  déplaifir  fe  laiiïa  mourir  de  faim. 

TRITON  ,  rivière  d'Afrique  qui  fort  du  lac  Triton  , 
&  fe  décharge  dans  la  mer  d'Afrique  près  de  Tacapé. 
Il  eft:  fameux  dans  l'antiquité.  Le  lac  Se  le  fleuve  Tri- 
ton étoient  dédiés  à  Pallas ,  qui  eft  de-là  appellée  Tri- 
tonia.  Il  y  avoit  auffi  un  fleuve  de  ce  nom  en  Béotie.  * 
Hérodote.  In  Melpom.  Ovide  ,  metamorph.  I.  1  5.  Silius 
Italiens  3  1. 1  &  3.Claudian.i/c?/<ïW.  Stlllconls.LncanJ.  r. 

TRIVENTO  ou  MOLISE ,  en  latin  Trlventum  3 
ville  du  royaume  de  Naples,  dans  le  comté  de  Molifie, 
avecévêché  furfragant  de  Bénévene. 
TRIVERIUS ,  cherche^  DRIVERE. 
TRIVETH  eu  TREVETH  (  Nicolas  )  Anglois  du 
comté  de  Norttolck  ,  étoit  fils  de  Thomas  Triveth  , 
chevalier  &  jufticier  du  chemin  de  la  couronne.  Il  na- 
quit vers  l'an  1258  ,  Ôc  fur  élevé  chez  les  religieux  de 
S.  Dominique,  donr  il  prit  l'habit  étant  jeune.  Depuis 
il  fut  envoyé  à  Oxford  pour  apprendre  les  belles  let- 
tres ,  &  enfuite  à  Paris  pour  apprendre  la  langue  fran- 
çoife ,  ayant  deja  acquis  la  répuration  d'être  poê'te  , 
rhétoricien  ,  hiftorien  ,  mathématicien  ,  phiiofophe  & 
théologien.  De  Paris  il  retourna  à  Oxford  ,  où  il  fut 
reçu  dodteur  en  théologie  ,  &  d'où  il  alla  à  Londres, 
où  il  fut  élu  prieur  de  fon  couvent  ;  &  s'y  voyant  en 
repos,  il  s'appliqua  à  compofer  divers  ouvrages.  IL 
mourut  dans  cette  ville  l'an  1328,  âgé  de  70  ans.  Tri- 
veth a  compofé  un  tres-grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
il  y  en  a  peu  qui  aient  été  imprimés.  11  avoir  entrepris 
d'expliquer  les  22  livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Àu- 
guftin  ,  Se  fon  commentaire  eft  confervé  encore  aujour- 
d'hui dans  quelques-bibliothéques  j  mais  dans  quelques 
autres  on  n'en  trouve  que  l'explication  des  12  derniers 
livres  ,  avec  celle  des  dix  premiers  de  Thomas  Waleis; 
&on  n'en  trouve  pasdavantage  dans  les  éditions  de  fes 
commentaires  faits  à  Mayence  en  1473  ,  à  Touloufe 
en  148S,  àVenife  en  148g  ,  &  à  Fribourg  en  1494* 
On  a  auffi  dans  le  fpicilége  de  D.  Luc  d'Achori 
une  chronique  de  Triveth  ,  contenant  principalement 
l'hiftoire  des  rois  d'Angleterre  de  la  maifon  d'Anjou 
jufqu'à  fon  temps.  Pour  fes  autres  ouvrages ,  dont  il  y 
en  a  plufieurs  hiftoriques ,  qui  doivent  être  fort  eu- 
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rieux  ,  ou  ils  font  per'S ,  ou  ou  les  garde  en  diverfes 
bibliothèques  de  Fra-e  &  d'Angleterre  ;  &  de  ce 
nombre  eft  fon  expoJon  des  livres  deBoëce,  de  con- 
folatione  philofophin  qui  au  jugement  de  S.  Antonin 
étoit  la  meilleure  de>utes  ;  car  on  lui  a  fair  injure  de 
lui  attribuer  celle  et  a  été  imptimée  fous  le  nom  de 
S.Thomas  d'Aquinpuifque  celle  qu'il  a  compofée  , 
ainfi  que  celle  de  S. 'bornas  ,  fe  trouve  dans  un  manul- 
crit  de  la  bibliothçue  Séguier.  *  Echard ,  feript.  Ord.  j 
FF.Prtd.  t.  i. 

TRIUMPHUSAuguftinus  )  ou  de  Ancona,  Se  An- 
conitanus  3  religitx  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  naquit 
à  Ancone  l'an  la;.  Lanfranc  Seprala  ,  premier  géné- 
'  ral  de  cet  ordre  fit  élever  avec  un  allez  grand  foin  , 
&  Clément  d'Otno ,  fucceffeur  de  Lanfranc ,  l'en- 
voya avec  Gillesle  Rome  à  Paris ,  où  fon  favoir  fut 
admiré  ,  &  où  q;lques-uns  difent  qu'il  reçut  les  hon- 
neurs du  doctorr.  Depuis  il  eut  ordre  de  fe  rrouver  au 
II  concile  génôl  de  Lyon  tenu  l'an  1274,  frétant 
paffé  en  Italie  il  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  prédicapns.  Charles  II  roi. de  Naples  ,  conçur 
tant  d'eftime  pur  Auguftin Triumphus,  qu'il  le  fit  ve- 
nir à  fa  courie  le  confulta  très  fouvent.  Le  roi  Ro- 
bert fon  fils  ,  it  le  Bon  Se  le  Sage,  en  ufa  toujours  de 
même  à  l'égar  de  cet  excellent  religieux ,  qu'on  fit  gé- 
néral de  fon  <dre  l'an  1  300.  Il  mourut  en  1328,  âgé 
de  88  ans,&fienterréàNaplesdansl'églife  de  S.  Au- 
guftin ,  où  l'a  voit  fon  épitaphe  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  ,  coime  des  commentaires  fur  Ezéchiel ,  Se 
fur  les  quatrelivres  du  maître  des  Sentences  ;  divers 
traités  de  philfophie  Se  de  théologie  ;  des  fermons  ; 
Contra  divinaires  &  fornniatores  ;  De  amore  Spiritâs 
fancli  ;  De  re/rreclione  mortuorum  ;  De  potejlace  eccle- 
fiaftka,  &c.  G  dernier  ouvrage  fut  dédié  à  Jean  XXI  t. 
Triumphtis  enavoit  commencé  un  autre  intitulé ,  MU- 
leloquium  ex  jriptis  D.  Auguftini  ,  que  Barthélemi 
d'Urbin  achev  depuis.  *  Raphaël  Volater.  Antrop.  I. 
1 1 .  Trithême  c  Bellarmin  ,  de  feript.  eeclef.  Poffëvin  , 
in  appar.  Curtus  ,  in  elqg.  vir.  itluft.  Auguft.  Pamphile. 
Elittus,  &c. 

TRIUMVXS  ou  TRIUMVIRAT ,  étoit  l'affem- 
blée  de  rrois  âges  ou  magiftrats  ,  qui  avoient  droit  de 
rendre  des  juemens.  Il  y  avoit  chez  les  Juifs  un  tribu- 
nal ,  appellé/e  Tribunal  des  Triumvirs  ,  qui  étoit  le 
moindre  de  dus  ceux  qui  étoient  parmi  eux.  Les  Ro- 
mains élifoiar  des  duumvirs  Se  des  triumvirs  ,  pour 
dédier  desrenples  &  des  aurels  ,  Se  pour  partager  des 
terres.  Il  y  ;roit  outre  cela  des  triumvirs  ,  appelles 
Capitaux  ,  pur  faire  exécuter  les  jugemens  rendus 
contre  les  crhinels  Se  les  livrer  au  boureau.  Ceux  -  ci 
connoiffoientauffi  des  caufes  criminelles  de  ceux  qui 
n'étoienr  pas  àtoyens  Romains  ,  mais  d'une  condition 
vile  ,  comme  les  voleurs  Se  des  efclaves.  Leur  ttibunal 
étoit  dans  le  Fire  Romain ,  proche  la  colonne  de  Me- 
vius.  Usavoiaitmêmele  droit  d'informer  des  crimes 
commis  par  1s  citoyens  ,  &  de  mettre  en  prifon  ceux 
qu'ils  trouvoint  coupables.  On  leur  mettoit  entre  les 
mains  l'argen  que  I  on  obligeoit  les  aceufateurs  de  dé- 
pofer  avant  h  jugement  ,  Se  ils  employoient  la  fomme 
qui  avoit  été  nife  entte  leurs  mains  par  celui  qui  fuc- 
comboit ,  à  l'mtretien  des  lieux  confacrés  à  la  religion. 
On  créoit  ce»  triumvirs  dans  raffemblée  des  tribus. 
Les  premiers  âirent  créés  fous  le  confulat  de  Curius 
Dentatus  Se  dt  Publius  Rufinus ,  l'an  49  5  de  la  fonda- 
tion de  Rome  On  a  auffi  nommé  en  differens  remps 
des  triumvirs  pour  conduire  des  colonies  &  régler  des 
départemens  ,  pour  lever  des  foldats ,  pour  avoir  foin 
des  facrifices ,  pour  faire  choix  des  fénateurs  ,  pour 
procurer  l'abondance  dans  un  temps  de  difette  ,  pour 
faire  battre  la  monnoie  ,  pour  veiller  aux  incendies  qui 
arrivent  la  nuit ,  Se  pour  d'autres  fujets  importans  à  la 
république. 

Les  Triumvirs  qui  furent  fouverains  dans  l'em- 
pire romain ,  furent  établis  du  temps  de  Jules-Céfar , 
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!  de  Pompée  Se  de  Craffus  ,  qui  commencèrent  à  établir 
ce  triumvirat  ;  mais  la  fouveraineté  fous  ce  nom  fut 
|  renouvellée  après  la  mort  de  Jules-Céfar ,  l'an  7 1  o  de*- 
i  puis  la  fondation  de  Rome  ,  Se  44  avant  J.C.  par  Octa- 
|  vien  ,  appelle  depuis  Auoufle  ,  Antoine  Se  Lépidus  , 
!  qui  convinrent  enfemble  ,  comme  Dion  &  Appien  le 
rapportent ,  de  partager  entr'eux  trois  le  gouvernement 
|  de  rout  l'empire  romain  pour  cinq  ans.  L'Afrique,  la 
'  Sardaigne  &  la  Sicile  fureur  le  partage  d'Augufte  :  l'Ef- 
pagne  Se  la  Gaule  Narbonoife  ,  furent  celui  de  Lépi- 
dus ;  Se  les  Gaules  furent  données  à  Antoine.  Ils  fe 
prorogèrent  cette  autorité  pendant  cinq  autres  années. 
Mais  enfin  s'étant  brouillés  ,  Augufte  ôta  la  qualité  de 
triumvir  à  Lépidus;  enfuite  Antoine  ayant  été  vaincu, 
fut  obligé  de  la  céder  ;  Se  Céfar  étant  devenu  maître 
de  tout  l'empire  ,  quitta  la  qualité  de  triumvir  pour 
prendre  celle  d'empereur.  *  Rofin ,  antiquités  romain 
nés  ,  /.  6*  ,  c.  2 1 . 

TRIVULCE  ,  maifon  illuftre  à  Milan  ,  qui  adon- 
né des  cardinaux  à l'églifeôc  des  maréchaux  à  la  France. 
C'eft  même  à  cette  couronne  qu'elle  doit  une  partie  de 
fou  luftre  ;  auffi  ceux  de  cette  maifon  ont-ils  affecté 
d'être  originaires  de  Trévoux  ,  capitale  de  la  principau- 
té de  Dombes  ;  Se  l'un  d'eux  a  porté  le  furnom  de  Tré- 
voux ,  en  faifant  allulïon  du  nom  de  cette  ville  avec 
celui  de  Trivulce.  L'abbé  Ughelli  dans  fon  Italie  fa- 
crée ,  les  a  fait  fortir  du  pays  des  Heduens  ,  qui  font 
Bourguignons  Autunois  ,  au  lieu  que  la  ville  de  Tré- 
voux eft  au  pays  des  Ségufiens  ,  anciens  cliens  des  He- 
duens ,  ainfi  que  Jules-Céfar  l'a  remarqué  en  fes  com- 
mentaires hiftoriques. 

Quoique  cette  maifon  foit  fott  ancienne,  puifqu'elle 
fubfifroit  avanr  l'an  1100,  l'on  ne  la  rapportera  ici  que 
depuis 

I.  Jean  Trivulce  ,  Milanois  ,  qui  époufa  Antoinette 
Pagnano  ,  dont  il  eut  Michel  Trivulce  ,  dofteur  du  col- 
lège des  juges  de  Milan  ;  Pierre  ,  qui  fuit  j  Chrifto- 
phe  ,  mort  fans  poftérité  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  une 
branche  rapportée  ci-après  ;  Se  Jacques  Trivulce  ,  ma- 
réchal de  Philippe-Marie  Vifconti,  duc  de  Milan  ,  qui 
eut  des  enfans  ATfahelle  Conti  ,  dont  la  poftérité  eft 
éteinte. 

II.  Purre  Trivulce,  feigneur  de  Codogno ,  con- 
feiller  du  duc  de  Milan  ,  époufa  taure  de  Boflîs,  dont  il 
eut  1 .  Théodore  Trivulce  ,  comte  de  Pizzerone  &  de^ 
Cauria ,  maréchal  de  France  ,  dont  l'éloge  fera  rapporté 
ci-après  dans  un  article  féparé  ,  Se  qui  époufa  Bonne  , 
fille  de  Galeotti  ,  marquis  de  Bevilaqua  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Julie  ,  mariée  à  Jean-François  Tri- 
vulce ,  marquis  de  Viglevano  ;  2.  Antoine  Trivulce  , 
cardinal,  évêque  de  Côme  ,  dont  il  fera  parlé  dans  un 
article  féparé  ,  mort  le  18  mars  1 508  ;  3.  Jean  ,  qui 
fuit  ;  &  4.  Louis  Trivulce  ,  mort  vers  l'an  1 5  08  ,  en  la 
fleur  de  fon  âge  ,  fans  enfans  de  Lucrèce  Vifconri. 

III.  Jean  Trivulce  ,  fénateur  de  Milan  ,  mort  en 
1506,  avoit  époufé  Angele  Marrinengue  ,  dont  il  eut 
Paul-Camille,  qui  fuit;  Auguftin,  cardinal,  qui 
aura  ci-après  fon  article  féparé;  Pierre  ,  archevêque  de 
Regrdo  ;  Philippe  ,  archevêque  de  Ragufe  ;  Pomponne, 
gouverneur  de  Lyon  ;  Céfar  ,  qui  porta  long-temps  les 
atmes  pour  les  François  &  les  Vénitiens  ;  Conolan  , 
meftre  de  camp  du  roi  de  France ,  Se  fon  envoyé  a  Pile  ; 
Se  Damigelle  Trivulce,  mariée  à  François  Torelll, 
comte  de  Montechitugulo  ,  laquelle  dès  1  âge  de  douze 
ans  parut  un  prodige  pour  la  feience  ,  écnvanr  ég  dé- 
ment bien  en  grec  Se  en  larin  ,  fâchant  parfaitement  la 
philofophie ,  &  faifant  auffi  fort  bien  des  vers.  Elle 
brilla  dans  la  fuite  dans  les  difputes  en  préfence  des 
prélats  &  autres,  qu'elle  haranguoit  au  grand  étonne- 
ment  de  tous  ceux  qui  l'écouroient.  Le  continuateur  de 
Monftrelet  en  a  fair  une  menrion  particulière  en  l'an 
1  5ctf  ,  &  le  P-  'Hilarion  de  Colle  ,  dans  fes  éloges  des 
dames  illuftres. 

IV-  Paul-Camille  Trivulce  ,  comte  de  Porlew» 
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•duc  de  Bojani,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel  »  ca- 
pitaine ,  puis.meftre  de  camp  de  cavalerie  ,  mourut  en 
1 5  26.  il  époufa  Barbe  Stauga  ,  Crémonoife  ,  donc  il 
eut  Jean  Trivulce  ,  comte  de  Porleze  Se  de  Botgoma- 
nero  ,  mort  fans  enfans  deLaure  -,  fille  de  Sigifnondde 
Gonzague  j  Se  Jufline  Trivulce  ,  mariée  à  Sigifmond 
-d'Eft ,  marquis  de  Saint-Martin. 

Seconde  Branche. 

II.  Antoine  Trivulce  ,  fils  puîné  de  Jean  Trivulce  , 
■fut  feigneur  de Codogno  &  de  ■■Pontenure  ,  confeiller 
du  duc  de  Milan,  Se  ambafTadeur  du  pape  Sixte  IV 
vers  l'empereur-  Il  avoitépoufé  Francoife ,  fille  deSca- 
ramufe  Vifconti ,  dont  il  eut  Je  an- Jacques  ,  qui  fuit  ; 
Jean  -  Firme  ,  qui  a  fait  une  branche  s  rapportée  ci- 
■après  ;  René  3  qui  lai  (Ta  des  enfans  dont  la  poftérité 
eft  finie  j  Se  Antoinette  Trivulce  ,  mariée  à  Galeas  de 
Birague. 

III.  Jean-Jacques  Trivulce  ,  marquis  de  Vigleva- 
no  ,  feigneur  de  Mufocco  ,  &c.  maréchal  de  France  , 
dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-après  dans  un  article  féparé  3 
avoit -époufé  i°.  Marguerite  Colconi ,  nièce  diifameux 
capitaine  Barthelemi  Coleoni ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans  :  i°.  en  1 48  8  ,  Béatrix  d'Avalos,  -fille  â'Jnico  d'A- 
valos ,  &  d'Antoinette  d'Aquino,  -marquife  de  Pef- 
caire  ,  dont  il  eut  Ambroife  Trivulce  ,  qui  après  avoir 
fuivi  le  parti  des  armes ,  fut  évêque  de  Bobio  ;  & 
Jean  -  Nicolas  ,  qui  fuit.  Il  eut  aujfi  pour  enfans  na- 
turels Françoife  ,  mariée  à  Louis  Pic  3  feigneur  de  la 
Mirandole  \  &  Camille  Trivulce  3  qui  fut  tué  le  4.  mars 
1  5.21  j  d'un  coup  de  canon  devant  Milan  ,  étant  au  fer- 
vue  de  France  3  laiffant  deux  fils  morts  fans  alliance. 

IV.  Jean-Nicolas  Trivulce  ,  comte  de  Mufocco, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  mort  avant  fon  pè- 
re ,  avoit  époufé  Paule  de  Gonzague  ,  fille  de  Rodol- 
phe  feigneur  de  Caftiglione ,  dont  il  eut  Jean-Fran- 
çois ,  qui  fuit  y  Se  Louis  Trivulce,  comte  de  Mufocco, 
mort  fans  alliance. 

V.  Jean-François  Trivulce  ,  marquis  de  Vigleva- 
no ,  avoit  époufe  Julie  Trivulce  ,  fille  unique  de  Théo- 
dore maréchal  de  France ,  dont  il  eut  Jean-Jacques  3 
marquis  de  Viglevano ,  mort  en  1567,  fans  enfans 
d'Antoinette  d'Avalos  ,  fille  d'Alfonfe  3  marquis  del 
Vafto  ;  &  Barbe  Trivulce  ,  mariée  à  Louis  Barbiano , 
comte  de  Belgiojofî.  //  eut  pour  fils  naturels  Raphaël 
Trivulce  3  légitimé  3  qui  fut  pere  de  Jacques  Trivulce,  & 
Nicolas  Trivulce  3  auftï  légitimé 3  qui  de  Hieronyme  Va- 
ria 3  laiffa  René  Trivulce, pere  de  Nicolas  Trivulce, 

Troisième  Bran  c  he. 

III.  Jean  -Firme  Trivulce  ,  fécond  fils  d'ANTOiNE 

6  de  Francoife  Vifconti ,  fut  confeiller  du  duc  de  Mi- 
lan ,&  mourut  en  149 1.  II  avoit  époufé  Marguerite  de 
Valpergue,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit;  Antoine  3 
évêque  d'Afte  en  1499  ,  de  Plaifance  en  1508,  dere- 
chef d'Afte  en  1 5  09  ,  &  coadjuteur  de  Côme  en  1  5 1 9  - 
Alexandre^  chevalier  de  l'ordre  de  S.Michel ,  capitaine 
de  cavalerie  pour  le  roi  de  France ,  tué  à  l'armée  en 
1 5  1 1  ,  fans  poftérité  de  Louife  Galerata  ;  Scaramuria  , 
cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  ;  Hie- 
rome  ,  qui  a  continué  la  poftérité  rapportée  ci  -  après  ; 
Se  Magdeléne  Trivulce  ,  alliée  à  Antoine  Vifconti,  co- 
feigneur  de  Soma. 

IV.  Georges  Trivulce,  comte  de  Melzi,  capitai- 
ne de  cavalerie  ,  mort  en  1  5  12  au  fervice  du  roi  Louis 

,  avoit  époufé  Catherine  Trivulce  ,  dont  il  eut 
Jean-Firme  Trivulce  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  \  Se  Cefar 
Trivulce  ,  référendaire  de  l'une  Se  l'autre  fiçnature  , 
nonce  en  France,  évêque  de  Côme  en  1517,  mort  à 
Rome  en  1 548. 

V.  Jean-Firme  Trivulce,  II  du  nom,  comte  de 
Melzi ,  &c.  fénareur  de  Milan  ,  mort  en  1556,  avoit 
époufé  C^emreLando  de  Plaifance,  dontileur  Geor- 

ges-Théodore  3  comte  de  Melzi  ,  feigneur  de  S.  Flo-  1 
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T-ian  ,  &c.  mort  fans  poftéiitc  Olympe  Palavicini- 
Claude,  qui  fuit;  flW^feneut  de  S.  Florian , 
capitaine  des  gardes  du  pape  PilV  ,  mort  fans  en- 
TÎ-  \ffironiaus  Comnene  ;  Snfianee  3  mariée  à 
Fabie  Vi  conti-Borromée,  comte  Aibizati  :&  quatre 
filles  ,  reiigieufes. 

VI.  Claude  Trivulce,  feigneude  S.  Florian  ,  & 
de-Caftelmaur,  chevalier  Se  comimdeur  de  l'ordre 
deCalatrava,  grand  -écuyer  de  Impereur  ,  &  fou 
ambafladeur  a  Rome  ,  époufa  Marmite  La  flo  ,  donc 
1  eut  Jean-Firme  Tnvulce.  III  dinom ,  mort  fans 
alliance. 

Quatrième  B  ra  c  h  e. 

IV.  Hierome  Trivulce  ,  cinquié€  fils  de  Jean- 
Firme  Trivulce,  Se  de  Marguerite  dValpergue  ,  fut 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  c.iraine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnais  du  roi  Fran- 
çois I ,  fénateur  de  Milan  ,  Se  mourut  e  1 524.  H  avoit 
époufé  Antoinette  Barbiana  ,  dont  il  e:  Jean  Jac- 
ques, qui  fuit  i  Antoine  3  cardinal ,  du  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  féparé  ;  Caïett  3  évêque  de 
Piaifance  en  1  525  ,  mort  en  1 5  59  •  Sccamutia,  abbé 
de  S.  Etienne  de  Corno  dans  le  Lodefan  Alexandre  , 
colonel  fous  le  roi  Henri  II ,  dans  l'expéction  de  Sien- 
ne ,  où  il  mourut  ;  François  3  colonel  le  cavalerie  , 
mort  en  1 576,  fans  poftérité  de  Barbe  ?Ei\ ,  fille  de 
Sigifmond  3  II  du  nom  ,  feigneur  de  Sair-Martin  ;  & 
George  Trivulce  ,  colonel  en  Hongrie  por  l'empereur 
Charles  V,  puis  général  de  la  cavaleri  vénitienne, 
mort  en  février  1583.  Il  avoit  époufé  °.  Antoinette 
Simonetta  :  20.  Déjanire  Comnene  ,  iflfc  des  anciens 
empereurs  de ConftantinopIe,defquellesl  n'eut  point 
d'enfans. 

V.  Jean-Jacques  Trivulce  ,  comte  e  Melzi ,  Sec 
fervit  dans  les  troupes  de  Philippe  II ,  ri  d'Efpagne  „ 
Se  époufa  Oclavie  ,  fille  de  Pierre-  Antaie  Marliana  , 
dont  il  eut  Charles-Emanuel-Théodre  ,  qui  fuit  ; 
&  laiffa  pour  fils  naturel  Paul-Alexandre  trivulce  dont 
la  poftérité fubfiftc. 

VI.  Charles  -  Emanuel  -  Théodor  Trivulce  , 
comte  de  Melzi,  Sec.  commiffaire  générl  des  troupes 
d'Efpagne  ,  fut  tué  en  la  guerre  de  Fland?  en  la  force 
de  fon  âge  ,  Se  en  état  de  parvenir  aux  prtnieres  char- 
ges de  l'armée.  Il  avoir  époufé  Catherined  Gonzague, 
fille  d'Alfonfe  3  marquis  de  Zolfarina,  Se.  dont  il  eut 
Jean-Jacques-Théodore  ,  qui  fuit  ;  Herôme  Se  Al- 
jonfe  3  morts  fans  alliance  ;  Se  Hippolyte  Trivulce ,  ma- 
riée à  Honoré  Grimaldi ,  prince  de  Monao ,  morte  en 
1638. 

VII.  Jean- Jacques-Théodore  Trivilce  ,  comte 
de  Melzi, Sec.  puis  prince  de  l'empire  Sede  Mofocco, 
Se  qui  après  la  mort  de  fa  femme  fut  nonmé  cardinal , 
Sec.  ainfi  qu'il  fera  remarqué  ci-après  à.ns  un  article 
féparé 3  avoit  époufé  Jeanne  Grimaldi ,  file  d'Hercule  3 
prince  de  Monaco ,  morte  en  couches  l'ar  1 620  ,  dont 
il  eut  Hercules-Théodore  ,  qui  fuit  ;  S  OciavieTn- 
vulce  ,  mariée  à  Ptolémée  Gallio  ,  duc  dAlvito ,  dont 
le  fécond  fils  prit  la  qualité  de  prince  Tri'ulce  après  la 
mort  de  fon  coufin. 

VIII.  Hercules  -  Théodore  Trivulc: ,  prince  de 
l'empire  Se  de  Mofocco,  grand  d'Efpagie  ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or  ,  né  en  1  620 ,  mourut  tu  la  fleur  de 
Ion  âge  en  1664. 11  avoit  époufe  Urfine  Sforce,  fille  de 
Jean-Paul 3  marquis  de  Caravaggio  ,  djnt  il  eut  An- 
toine-Théodore ,  qui  fuit  j  Jeanne  3  dite  Hercule- 
Marie  ,  religieufe  ;  Marie  3  alliée  en  1671,  iJofepk 
Serra  ,  duc  de  Caflano  ,  au  royaume  de  Naples  ;  Ca- 
therine 3  mariée  en  1  (573  ,  à  Jofeph  d'Abrba-  d'Ârra^ 
gon  ,  duc  d'Aleifano ,  au  royaume  de  Naples  ;  Se  Dé- 
janire Trivulce ,  dite  Marie- Jofephe  3  reiigieufe. 

IX.  Antoine-Théodore  Trivulce ,  prince  de  l'em- 
pire &  de  Mofocco ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de 
la  toifon  d'or,  &c.  mourut  le  26  juillet  ICÎ78,  fans 

poftérité 
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{lofteiité  de  Mark  -  Jojlphe  -  Therife  de  Gueva'ra ,  fille 
cXJnico-Vele^  comte  d'Ognate  .grand  d'Efpagne  ,  &c. 
Après  fa  more ,  Caeian  Gallio  ,  fécond  fils  de  Pto/é- 
mée  Gallio ,  duc  d'Alvito  ,  &  à'OSavie  Trivulce  fa 
ranre  ,  prit  le  nom  d'Amoras  prince  de  Trivulce  ,  Se 
■époufa  Lucrece-Marie  Botromée ,  fille  de  René  Borto- 
mée  ,  comte  d'Arone  ,  dont  il  a  eu  des  enfans.  *  Voye-^ 
le  P.  Anfelme  ,  hiji.  des  grands  officiers.  Imhoff,  en 
fin  hift.  généalogique  de  vingt  des  plus  illufires  familles 
d'Italie  j  &c. 

TRIVULCE  (Jean-Jacques)  marquis  de  Vigleva- 
no  ,  fils  de  Jean  Trivulce  ,  &  de  Françoife  Vifconti , 
ne  vers  l'an  1 44.7  ,  fut  banni  de  fon  pays  à  caufe  de  la 
trop  grande  paillon  qu'il  témoigna  pour  le  parti  des 
Guelres.  H  entra  au  lervice  de  Ferdinand  d'Atagon  , 
I  de  ce  nom  ,  roi  de  Naples  ,  &  palfa  depuis  dans  celui 
de  Charles  VIII  ,  roi  de  France,  lorfque  ce  prince  fut  à 
la  conquête  de  Naples.  Ce  fut  lui  qui  lui  livra  Capoue 
l'an  1495  s  Se  qui  eut  le  commandement  de  l'avanc- 
garde  de  l'armée,  avec  le  maréchal  de  Gié  ,  à  la  bataille 
de  Fornoue.  Enfuite  il  fut  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  Se  de  deux  cens  archers  ,  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  Michel ,  &  lieutenant  général  de  l'aimée  du  roi 
en-  Lombardie  ,  où  il  prit  Alexandrie  de  la  Paille  & 
défit  les  troupes  de  Louis  Sforce  ,  duc  de  Milan.  Le  roi 
Louis  XII  étant  entré  en  Italie  l'an  1 4  99  ,  fut  fuivi  par 
Trivulce  à  la  conquête  du  duché  de  Milan  ,  &  l'en  éta- 
blit gouvernent  l'an  1500.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  par  ce  prince  ,  qu'il  accompagna  encore  à  l'en- 
trée folemnelle  qu'il  fit  dans  Gènes  le  1  6  août  1 502  , 
Se  acquit  beaucoup  de  gloire  aux  batailles  d'Aignadel , 
de  Novarre  &  de  Marignan.  Enfin  il  mourut  à  Châ- 
tres ,  aujourd'hui  Arpajon ,  au  diocèfe  de  Paris  ,  le  5 
décembre  1  5 1  H  ,  du  déplaifir  qu'il  conçut  de  quelques 
difeours  fâcheux  que  lui  tint  le  roi  François  1.  Son  corps 
fut  porté  dans  l'églife  de  S.  Nazaire  de  Milan  ,  où  il  fut 
enterré  fous  un  tombeau  de  marbre.  Pierre  Martyr  fait 
un  très  bel  éloge  de  Trivulce  ,  &  raconte  en  détail  ce 
qui  précéda  &  ce  qui  fuivit  fa  mort,  dans  fa  lettre  63  i  , 
qui  elt  la  dernière  du  trente-deuxième  livte  de  fes  épî- 
tres,  dans  l'édition  in-folio, de  Hollande  ir^o. 

TRIVULCE  (  Théodore  )  fils  de  Pierre  Trivulce, 
feignent  deCodogno,  fervit  dans  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée françoife  à  la  bataille  d'Aignadel,  avec  trente 
hommes  d'armes  Se  foixante  ateliers  l'an  1  509  ,  &  à 
(ajournée  de  Ravenne  l'an  i;n.  Il  féconda  M.  de 
Lautrec  â  la  levée  du  liège  de  Palme  l'an  1  ;i  i  ,  fut  fait 
l'an  1515  gouverneur  de  Milan  qu'il  abandonna 
après  la  bataille  de  Pavie  ,  &  fe  retira  en  France.  Le 
roi  François  I  le  fit  maiéchal  de  France  ,  en  la  place  du 
feigneur  de  la  PalilTe,  &  le  pourvut  du  gouvernement 
de  Gènes  l'an  1517,  dont  il  défendit  le  château  contre 
les  habitans  l'an  1  528.  Il  fut  néanmoins  obligé  de  le 
rendre  faute  de  vivres  ;  &  étant  mort  à  Lyon  ,  dont  il 
étoit  gouverneur  l'an  1  5  3 1  ,  il  fut  entené  dans  l'églife 
des  Dominicains  de  cette  ville  ,  appellée  Notre-Dame 
de  Confort.  *  Hiltoire  de  France.  Le  P.  Anfelme  ,  offi- 
ciers de  la  couronne.  Ciaconius.  Auberi  ,  vies  des  car- 
dinaux. Meneftrier ,  dans  les  mémoires  de  Trévoux 
août  1703. 

TRIVULCE  (Antoine)  cardinal  ,  fils  de  Pierre 
Trivulce  ,  Se  frère  de  Théodore  ,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  auditeur  de  Rote  ,  puis  évêque  de  Côme  en 
1487,8c  l'un  des  confeillers  de  Jean  Galéas  duc  de 
Milan  ,  qui  le  fit  fon  envoyé  à  Venife  ,  Se  enfuite  à 
Naples  ,  pout  lui  amener  fon  époufe  Ifabelle  d'Aragon, 
nièce  du  roi  Ferdinand.  Les  François  s'érant  rendu 
maîtres  du  Milanez  ,  Antoine  Tiivulce  fe  déclara  pour 
eux  ;  &  ce  fut  à  la  prière  du  roi  de  France ,  que  le  pape 
Alexandre  VI  le^  créa  cardinal  en  rcoo.  Il  mourut  le 

1 8  mars  r  5  o S  ,  à  l'âge  de  s  1  ans ,  de  douleur  de  la  per- 
te de  Louis  Trivulce,  fon  frère,  qui  mourut  dans  la 
fleur  de  fon  âge.  Le  cardinal  Antoine  Trivulce  avoit 
fait  pi'ofeffion  dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers  de 
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S.  Antoine.  Ceft  ce  que  dit  Aimât  Falco  dans  fe» 
J^Zi4*  «COtdre^/.  ioUverfi:)  Claruerunt  prz- 

M'j  H f  (C'eft  rJ,éodore  de  Saint-Chaumont, 
abbe  de  S.  Antoine  )  temporiius  ,  hoc  in  online  ,  prmr 
eus  qui  adhue  funt  hodk  (1534)  fuperfikes  j  reveren- 
dil/tmus  m  Clmjlo pater  Antomusfancl*  roman*  ecclefut. 
cardtnahs  de  Trivultiis  nuncupatus  ,  hune  ordinem  ab 
ineume  uatc  profeffus.  Ciaconius  attelle  le  même  fait 
a  la  tete  de  1  Index  des  pontifes  romains  &  des  cardi- 
naux tues  des  ordres  religieux,  fous  le  titre  ,  Ex  ordini 
JancltAntonit  Fiennenjis  cardinales  ,  à  la  fin  du  tome 
quatrième  .  édition  de  Rome,  i<î77.Le  cardinal  Tri- 
vulce polledoit  la  commandeiie  de.S.  Antoine  de  Mi- 
lan ,  dont  il  fit  rebâtir  à  fes  frais  l'églife  ,  âui  fubfifte 
encore  aujourd'hui. 

TRIVULCE  (  Scaramutia)  cardinal,  fils  de  Jean- 
Ferme  Trivulce,  qui  étoit  ftere  du  maréchal  Jean- 
Jacques,  Se  de  Marguerite  Valpergue  ,  fut  un  excel- 
lent junfconfulte  dans  l'univerfité  de  Pavie  ;  puis  con- 
cilier d  état  en  Fiance  ,  fous  le  rois  Louis  XII  &évê- 
que  de  Côme.  En  cette  qualité  il  fe  trouva  au  V  con- 
cile de  Lattan  ,  &  lut  tait  cardinal'  par  Léon  X  en. 
1  <jl7  ,  puis  nommé  proteéteui  de  France.  11  fut  encore 
eveque  de  Plaifance  ;  mais  au  bout  de  ttois  ans  il  fe 
démit  de  cet  évêché  en  faveur  de  Catalan  Trivulce  , 
fon  neveu._  François  Sforce  s'étant  tendu  maîtte  du  Mil 
lanez  ,  faifit  tous  les  revenus  du  cardinal  Trivulce  qui 
fut  auili  obligé  de  fottir  de  Rome  ,  lorfque  les  troupeS 
de  Charles-Quint  s'en  emparèrent.  Il  moulut  âu  mo- 
naltere  de  Maguzzano  ,  fur  le  lac  de  Garde  ,  dans  le 
diocèfe  de  Vérone ,  le  9  août  1517. 

TRIVULCE  (  Auguflin  )  cardinal ,  fils  de  Jean 
Trivulce  ,  &  A'Angcle  Martinengue  ,  fut  abbé  de  Ftoi- 
mont  en  France  ,  &  camérier  du  pape  Jules  II.  Léon  X 
le  créa  cardinal  diacre  en  1  5  17  ,  partie  à  la  recomman- 
dation du  maréchal  Jean-Jacques  Trivulce  ,  fon  cou- 
fin,  partie  aullî  pour  fon  mérite  petfonnel ,  &  l'ancien- 
ne haifon  que  la  maifon  de  Médicis  avoit  avec  celle 
de  Trivulce  :  ce  fut  ainfi  que  le  faint  pete  s'exptima 
dans  la  lettre  qu'il  en  écrivit  le  jour  même  de  la  nomi- 
nation au  maréchal  de  Trivulce.  Il  fut  enfuite  évêque 
de  Bayeux  &  de  Toulon  ,  puis  de  Bobio  ,  de  Novarre, 
&  archevêque  de  Reggio.  Le  pape  Clément  VII  le 
nomma  légat  de  la  Campagne  de  Rome  pendant  li 
guerre  des  Colonnes.  Après  la  prife  de  Rome  par  les: 
troupes  de  Charles-Quint,  il  fut  emmené  en  ôtage  à 
Naples  ,  où  il  fit  paraître  une  grande  fermeté  pendant 
fa pnfon. Les  Impériaux,  qui  le  favoient  partifan  de  U 
France  ,  &  protefteut  de  cette  couronne  ,  lui  firent 
effuyer  pendant  dix- hait  mois  beaucoup  de  mauvais 
traitemens.  Enfin,  ayant  contribué  piuflamrnent  à  l'é- 
leéhon  du  pape  Paul  III ,  ce  pontife  l'envoya  légat  au- 
près du  roi  François  I ,  pour  le  porter  à  la  paix  avec 
l'empereur.  Il  fe  trouva  au  couronnement  d'Eléonote^ 
d'Autriche  ,  fœur  de  Charles  -  Quinr  ,  féconde  femme, 
de  François  I.  On  le  nommoit  le  cardinal  de  Trevoulx 
ou  de  Trevou/ce  ,  comme  l'écrit  Guillaume  du  Bellai. 
Enfin,  étant  retourné  à  Rome  ,  il  y  moulut  le  30  mats 
1  <4§  ,  fans  avoir  pu  obtenir  du  pape  permiflîon  de 
faire  fon  rellament ,  quelque  obligation  qu'il  lui  eût  de 
fon  élévation  au  pontificat.  Ce  pontife  hétita  donc  de 
toute  fa  dépouille.  Le  cardinal  de  Trevoulce  fut  loué 
pat  Bembo  &  Sadolet,  fes  intimes  amis  ;  &  l'on  re- 
gretta qu'il  n'eût  pas  eu  le  temps  de  faire  imprimer  une 
hiltoire  des  papes  &  des  cardinaux  ,  qu'il  avoit  drefïee, 
furd  anciens  titres  ,  Se  âpres  beaucoup  de  recherches. 
Onuphre  Panvini  avoue  s'en  être  bien  fervi ,  fur-tout 
pout  les  cardinaux  depuis  Urbain  VI  iufqu'à  Paul 
III.  ^ 

TRIVULCE  (  Antoine  ,  Il  du  nom  )  cardinal  ,  filî 
de  Jérôme  Trivulce,  capitaine  de  cinquante  hommes 
des  ordonnances  du  roi  François  I ,  &  chevalier  de  fon 
ordre  ,  Se  d'Antoinette  Barbiana ,  fur  référendaire  des 
deux  fignatures  ,  Si  évêque  de  Toulon  en  iji£l  ? 

Tome  X.  Y  y 
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par  la  démiflîon  rie  fon  coufin  le  cardinal  Augultin  ,  . 
puis  vice-lcgar  de  Péroufe  ,  &  en  i  544  vice-légar  d'A- 
vignon ,  oil  il  gagna  l'amour  des  peuples  ,  &  s'oppofa  j 
avec  vigueur  à  l'entrée  des  hérériques  dans  le  comtat.  , 
Seconde  des  armes  du  roi ,  il  les  chatTa  de  Cabrieres  & 
de  Mérindol ,  où  ils  seraient  établis  ,  &  d'autres  lieux 
qu'il  tir  bruler  &  ruiner  entièrement  par  ordre  du  pape. 
Enfin  il  reçut  le  chapeau  en  1 5  s  7  ,  pendant  qu'il  étoit 
nonce  à  Venife.  Le  pape  Paul  IV  le  fit  aufiitôt  prefer  j 
de  la  fignarure  de  juftice  ,  &  l'envoya  légat  en  France  , 
pour  moyenner  la  paix  entre  le  roi  Henri  II  &  Philippe 
II ,  roi  d'Efpagne.  Il  y  réullir  par  le  traité  de  Careau- 
Cambrelis  ;  mais  en  voulant  rerourner  en  Italie,  pour 
y  jouir  du  repos  que  méritoienr  fes  travaux  ,  il  tomba 
en  une  apoplexie,  dont  il  mourut  à  une  journée  de  Pa- 
lis, le  2f>  juin  1559. 

TRIVULCE  (  Jean- Jacques-Théodore  )  cardinal , 
fils  de  Charles  -  Emanuel-Theodore  Trivulce  ,  & 
de  Catherine  de  Gonzague  ,  marquife  de  Caftel-Giuf- 
fre,  naquit  en  1  597,  &  relia  jeune  fous  la  tutelle  de  fa 
mere.  Dès  qu'il  fut  en  âge  de  fervir ,  il  leva  deux  régi- 
menspour  le  roi  Philippe  III,  donr  il  commanda  en- 
fuire  roure  la  cavalerie.  Ce  prince  lui  fir  époul'er  la  fil- 
le aînée  du  prince  de  Monaco ,  laquelle  mourur  en  cou- 
ches. Il  fut  encore  commilfitire  de  l'empereur  en  Italie , 
&  fit  fes  efforts  pour  y  engager  les  princes  à  fecourir 
Ferdinand  II  dans  la  guerre  de  Hongrie.  Cet  empereur 
érigea  en  fa  faveur  la  terre  de  Mifocco  en  principauté  ; 
&  le  roi  d'Efpagne  le  fir  grand  de  la  première  dafle. 
Mais  peu  après  il  embrafia  l'état  eccléfiaftique ,  Se  fut 
clerc  de  chambre  du  pape  Urbain  VIII ,  qui  le  créa  car» 
dinal  en  1C29.  11  fur  enfuite  viceroi  d'Aragon,  puis  de 
Sicile  &  de  Sardaigne ,  gouverneur  général  du  Mila- 
nez  ,  &  ambatfideur  exrraordinaire  d'Efpagne  à  Ro- 
me. Il  mourut  à  Milan  le  3  août  de  l'an  ré  57. 

TROADE ,  ville  de  Phrygie ,  devenue  dans  la  fuite 
colonie  romaine  ,  étoit  fituée  fur  les  bords  de  l'Hellel- 
ponr ,  dans  cette  partie  de  la  Phrygie  qui  porroit  aufli 
le  nom  de  Troade.  Elle  devoir  fon  origine  &  fa  fonda- 
tion à  la  fameufe  Troye  ,  qui  n 'étoit  éloignée  du  ter- 
rein  occupé  par  cerre  nouvelle  ville  ,  que  d'environ 
cinq  ou  fix  lieues.  Alexandre  le  Grand  après  avoir  vifité 
les  relies  de  l'ancienne  Troye ,  fit  bâtir  de  fes  ruines 
une  nouvelle  ville  ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Troaie  , 
&  qui  porra  anffi  celui  d'Alexandrie.  Dans  la  fuire  des 
temps  les  Romains  ayanr  conquis  la  Grèce ,  &  cetre 
partie  de  l'Afie  qui  en  dépendoit ,  la  ville  de  Troade 
fut  chez  eux  d'une  grande  confidération  ,  &  devinr  co- 
lonie romaine  dès  le  temps  d'Augufte.  D'autres  empe- 
reurs la  favoriferent  en  plufieurs  manières  j  &  c'efl  pour 
conferverla  mémoire  de  ces  faveurs,  qu'elle  fitfraper 
plufieurs  médailles  :  on  en  voit  quelques  -  unes  dans 
les  cabinets  des  curieux.  *  Voye\  les  médailles  de  Troa- 
de  gravées  dans  l'ouvrage  de  M.  Vaillant  fur  les  colo- 
nies   &  celles  que  l'on  trouve  dans  le  Mercure  de  juin  3 

,7TROADE,c^rcA£ï  PHRYGIE. 

TROARN  ,  bourg  &  abbaye  de  France  en  Norman- 
die. Il  eft  fur  la  rivière  de  Méance  ,  à  trois  lieues  de 
Caen  vers  le  levanr.  Cette  abbaye  eft  du  diocèfe  de 
Baveux ,  &  poftèdée  par  les  grands  Déuédictins.  *  Bau- 

TROEZENE,  Troé\ene3  ville  du  Péloponnèfe  ,  célè- 
bre à  caufe  de  la  foi  qu'elle  garda  aux  Athéniens ,  a  été 
évêché  fuffrauanr  de  Corinthe.  Son  nom  moderne  e(l 
Pleda,  félon" Caftald.  Il  y  a  eu  une  autre  ville  de  ce 
nom  dans  la  Carie.  *  Ferrari ,  in  lex.  geogr. 

TROGLODYTES  ,  Troglodyte  ,  peuples  d'Afri- 
,  demeuroienr  le  long  du  golfe  Arabique  ,  &  habi- 


que 


les  villes  de  Suaquem  ,  Ercoco  ou  Arquiœ 


Zeila.  Aujourd'hui  c'efl: 'le  pays  de  la  côte  d'Abeix  ou 
SAbexim  ,  qui  eft  la  partie  otientale  de  l'étar  des 
Abyffins ,  &  il  y  a  divers  royaumes.  Le  golfe  Troglo- 
dyte eft  nommé  Golfo  di  Melinds. 
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On  donne  le  nom  de  Troglodytes  à  ceux  qui  fe  font 
des  demeures  dans  des  cavernes&  des  lieux  fouterreins» 
on  pareequ'ils  n'ont  point  d'autres  retraites  ,  ou  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  chaleurs  exceflïves  ,  &  des  au- 
tres injures  du  temps.  Il  y  a  de  ces  Troglodytes  à  Mal- 
te ,  dans  une  montagne  proche  du  Bofquet,  qui  eft  une 
maifon  de  plaifance  du  grand-maître  de  l'ordre.  Les  ha- 
birans  appellent celieu  louterrein  GhaarKebir  3  c'eft-à- 
dire  en  arabe  ,  qui  eft  leur  langue  naturelle  ,  la  grandi 
caverne.  On  y  voit  des  efpéces  de  cabinets  Se  des  en- 
droits taillés  dans  le  roc  pour  y  placer  leurs  lits.  Il  y  a 
des  étables  pour  les  beftiaux  ,  &  des  poulailliers  pour  la 
volaille  ,  ave&des  fours  pour  cuire  le  pain  ,  &  des  che- 
minées ,  dont  les  tuyaux  repondent  à  cerraines  fentes 
du  rocher  ,  dont  quelques-unes  fervent  aufli  de  fenê- 
tres. Pendant  le  jour  ils  fortent  de  la  caverne  pour  al- 
ler travailler  aux  champs,  ou  faire  leurs  petites provi- 
fions.  Les  hommes  font  grands  &  robuftes  ,  &  vivent 
tort  long-temps.  Les  femmes  ont  aufli  la  taille  avanrageu- 
fe  ,  8c  font  allez  belles.  Cette  demeure  leur  eft  fi  agréa- 
ble ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  même  coucher  une  nuit  hors 
de  leur  caverne.  Leur  nouriture  n'en;  que  du  pain ,  du 
fromage  ,  du  lait ,  des  oignons  &  des  herbes  j  &  ils  ne 
mangent  point  la  chair  de  leurs  beftiaux,  qu'ils  réfer- 
vent pour  en  faire  de  l'argent.  Le  grand-maître  Lafca- 
ris  en  fit  venir  quelques-uns  dans  fon  palais  l'an  1637, 
&  les  fit  mettre  à  une  table  ,  où  d'un  côté  on  avoît  fer- 
vi  toutes  fortes  de  viandes  délicates ,  &  de  l'autre  côté  , 
du  fromnge,  des  oignons  &  des  racines.  Ces  hommes 
fouterreins  ne  touchèrent  pas  même  à  tant  de  mets  ex- 
quis ,  &  fe  jetterent  feulement  avec  avidité  fur  les  cho- 
fes  qu'ils  avoient  coutume  de  manger.  Leur  langage 
eft  un  pur  arabe  j  &  quand  les  Maronires  viennent  à 
Malte  ,  ils  leur  font  des  inftruétions  en  certe  langue.  Ils 
font  catholiques  ,  &  entendent  la  melTe  dans  le  village 
le  plus  proche.  Dans  l'ifle  du  Goze  ,  voifine  de  celle  de 
Malte  ,  il  y  a  encore  une  caverne  où  fe  retirent  de  fem- 
blables  gens.  Proche  de  Viterbe,  ville  du  patrimoine 
de  S.  Pierre  en  Italie ,  il  y  a  fous  un  grand  pré  une  vafte 
demeure  occupée  par  quantité  de  familles ,  qui  y  vi- 
vent à  peu  près  comme  les  Troglodytes  de  Malte.  Il  fe 
trouve  de  pareilles  cavernes  dans  l'Inde  ,  dans  l'Afri- 
que &  ailleurs.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  admirable,' 
c'eft  que  l'on  a  rencontré  de  ces  hommes  fouterreins 
qui  n'avoient  jamais  vu  la  lumière  du  foleil ,  &  n'é- 
toient  jamais fortis  de  ces  fombres  demeures.  *  Le  pere 
Kircher  ,  mundi  fubterranei  3  tont.  i.  Le  pere  Martini  , 
Atlas  Sinicus.  Bochart  ,  Pkaleg.  I.  4  ,  c.  19. 

TROGUE  POMPÉE  ,  Trogus  Pompeius  3  hiftorïen 
Latin,  natif  du  pays  des  Voconces,  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife ,  dont  la  capitale  étoit  Vaifon ,  vivoit  du  temps 
d'Augufte,  vers  le  commencement  de  l'ère  chrétienne; 
&  il  eft  aifé  de  le  juger  par  ce  qu'il  marque  dans  le  4$ 
livre  de  fon  hiftoire  ,  que  fon  aïeul  fut  fait  citoyen  Ro- 
main par  la  faveur  du  grand  Pompée  ;  &  que  fon  pere, 
après  avoir  porté  les  armes  fous  Céfar ,  fut  fon  fecré- 
taire ,  &:  eut  la  garde  de  fon  fceau.  Trogue  Pompée 
écrivit  une  hiftoire  en  44  livres  ,  dont  Juftin  a  fait  un 
abrégé  ,  fans  y  changer  ,  ni  le  nombre  des  livres ,  ni  le 
titre  à'hijloire  Philippique.  Cet  abtégé  nous  a  fait  per- 
dre ce  grand  ouvrage.  Il  y  a  apparence  que  le  titre 
d'hifloire  Philippique  étoit  fondé  fur  ce  que  depuis  le 
VII  livre  jufqu'au  XLI ,  il  parloit  de  l'empire  des  Ma- 
cédoniens ,  qui  doit  fon  commencement  à  Philippe  r 
pere  d'Alexandre  le  Grand.  *  Voiîius  ,  de  hifl,  Latinis , 
lié.  1  ,  c.  19.  Voyez  D.  Rivet,  hifi.  Huer,  delapran- 
ce  j  tome  fi 

TROIA  ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  en  la  Capî- 
tanate ,  avec  évêché  dépendant  immédiatement  du 
faint  fiége. 

Conciles  de  Troi a. 

L'an  1095  ,  plus  de  foixante  &  dix  éveques  afiem- 
blés  à  Troia ,  firent  divers  réglemens,  fur -tout  pour 
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la  diffolutïon  des  mariages  entre  les  parens.  Nous 
avons  quelques  fragmens  de  ces  décrets  dans  Yves  de 
Chartres.  Ce  concile  fut  bientôt  fuivi  d'un  autre  plus 
importanr.  Près  de  cent  ptélats  le  célébrèrent  dans  la 
même  ville  ,  pendant  le  carême  ,  &  y  parlèrent  des 
affaires  les  plus  prenantes  de  l'églife.  Pierre  Diacre  , 
auteur  de  la  chronique  de  Bénévent,  parle  d'un  troi-' 
fiéme  concile  de  Troia  ,  tenu  l'an  1115,  pour  obte- 
nir une  trêve  des  Normans ,  qui  faifoient  la  guerre  en 
Sicile. 

TROIE  ,  Troja  3  en  A  fie  ,  ville  fort  puiffànte  ,  étoit 
iituée  dans  l'Afie  mineure  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Egée, 
qu'on  nommeaujourd'hui  X  Archipel ,  vert  l'Hellefpont , 
ou  détroit  des  Dardanelles.  On  en  voit  encore  quel- 
ques reftes  fur  une  colline  à  une  lieue  de  la  mer.  On 
croit  que  Dardanus  ,  venu  de  Candie  ou  d'Italie  ,  bâtit 
cette  ville  ,  &  fut  le  premier  roi  de  ce  royaume  des 
Troïens-  Ses  fucceffeurs  ont  cré  Eritthonius  ,  Tros  , 
IIus,  Laomédon,  &  Priam.  Sous  le  règne  de  ce  der- 
nier ,  la  ville  fut  btulée  par  les  Grecs,  Tan  1 184 avant 
J.  C.  après  une  guerre  de  dix  ans.  Cet  état  ne  dura  en 
tout  qu'environ  296"  ans.  Les  auteurs  ,  &c  fur-tour  les 
poètes  ,  parlent  uès-fouvent  de  cette  ville.  Alexandre 
le  Grand  fit  bâtir  une  autre  ville  ,  dire  Troie  la  Neuve  , 
Troas-  Alexandri  ;  mais  elle  étoit  éloignée  de  quelques 
ftades  des  ruines  de  la  première  :  ce  qu'il  eft  important 
de  remarquer ,  pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  de  ceux 
qui  confondent  ces  deux  villes.  Cette  dernière  fut  le 
fiége  d'un  évêché  futîragant  de  Cyzique.C'eftla  même 
que  les  Turcs  nommenr  encore  Eski  Stamboul.  Le  tet- 
roir  d'alentour  eft  inculte ,  &  ne  nourit  que  des  liè- 
vres,  des  cailles  8c  des  perdrix,  qui  y  font  en  abon- 
dance. 11  y  a  feulement  quelques  endroits  où  il  croît  du 
coton  :  le  refte  n'eft  que  biouflailles  &  bois  de  chê- 
ne. L'entrée  du  port  eft  bouchée,  &c  il  y  a  peu  d'eau 
dans  le  bailïn  ,  qui  eft  prefque  tout  comble  de  fabies. 
Mahomet  IV  fît  enlever  pendant  fon  règne ,  quanrirc 
de  colonnes  du  débris  de  Troie,  pour  la  conftruccion 
de  la  mofquée  neuve  de  la  fulrane  mere  ;  &  il  y  en  refte 
feulement  quelques  -  unes  qui  font  de  marbre  granit. 
Selon  les  apparences ,  le  quartier  le  plus  habité  de  la 
ville  étoit  furie  plus  haut  de  la  colline  ;  car  on  y  voit 
quantité  de  quartiers  de  marbre  entalfés  les  uns  furies 
aurres ,  plufieurs  ruines  de  temples  &  de  palais,  avec 
les  reftes  d'un  théâtre.  On  y  a  cherché  inutilement  un 
livre  manuferit  grec,  qu'un  ancien  auteur  affure  avoir 
été  enfermé  dans  un  rombeau  avec  les  os  de  Kicanis  , 
&  dont  le  titre  fïgnifîe  en  notre  langue,  abrégé  d'or 
ou  livre  des  anciens  Kicanidcs.  *  Spon  ,  voyages  j  en 
1 575.  Grelot ,  voyage  de  Conjlantinople. 

Du  cheval  de  Troie. 

Virgile  raconte  dans  fon  Enéide ,  que  les  Grecs  dc- 
fefpérant  de  pouvoir  prendre  par  force  la  ville  de  Troie, 
firent  conftriure  une  grande  machine  de  bois  qui  repré- 
fentoit  un  cheval  ;  &  qu'y  ayant  enfermé  ies  plus  vail- 
Ians  de  leur  armée,  ils  la  firent  entrer  dans  la  ville  ,  par 
le  moyen  de  Sinon  ,  qui  eut  l'aclreffe  de  perfuader  aux 
Troiens,  que  les  Grecs  s  croient  retirés  ,  &  avoient 
laiffé  cette  machine  pour  réparer  l'injure  qu'ils  avoient 
faite  à  la  déeffe  Pallas  ,  en  enlevant  le  Palladium.  Ce- 
pendant les  Grecs  cachés  derrière  une  montagne,  at- 
tendoient  le  fignalqueleurdonnerent  ceux  qui  s'étoient 
renfermés  dans  ce  cheval ,  après  qu'ils  en  furent  def- 
cendus  pat  une  échelle  de  corde  pendant  la  nuit  :  ainfi 
la  ville  fut  prife  &c  brûlée.  Quelques-uns  croient  que 
cette  hiftoire  eft  véritable.  D'autres ,  comme  Hygin  & 
Tuberon  ,  ,-uTurent  que  ce  cheval  étoit  une  machine  de 
guerre  qui  fervoit  à  abattre  &  renverfer  les  murailles 
d'une  ville  ,  comme  celles  que  l'on  appelloit  béliers. 
Quelques  auteurs  ont  dir  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
fable  ,  c'eft  qu'Anténor  ,  qui  trahit  fa  patrie  ,  introdui- 
iit  les  Grecs  dans  la  ville  ,  par  une  porte  fur  laquelle 
croit  repréfenté  un  cheval.  Il  y  en  a  qui  difent  que  les 


TR  O     3  5  5 

Grecs  s  étant  caches  derrière  le  mont  Hippius,  le  nom 
de  cette  montagne,  qui  eft  pris  àHippos  mweç  ,  qui 
lignifie  cheval  avoit  donné  occafion  de  feindre  la  fa^ 
ble  du  cheval  de  Troie.  *  Dyctys  de  Crète.  L'auteur  des 
Troïques.  Darés  de  Phrygie.  Virgile  ,  JBneid.  I.  z.  Ser- 
vius ,  in  Aineid. 

TROILE ,  Troilus  ,  fut  fils  ^e  Priam  &  à'Htcuhe. 
Les  deftins  avoient  arrêté  que  Troie  ne  pouroit  êrre 
prife  pendant  fa  vie  j  t<  cependant  il  ofa  téméraire  me  fit 
attaquer  Achille  ,  qui  le  tua,  *  Virgile  ,  /.  1  de  fJS- 
neids, 

1  ROIS- BOUTIQUES  :  c'étoït  anciennement  une 
ville  du  Latium  en  Italie.  Elle  ctoit  à  fept  lieues  de  Ro- 
me ,  vers  l'orient  méridional.  Elle  eut  enfuite  un  évê- 
ché ,  qui  fur  transféré  à  Veletri.  Les  chrétiens  de  Ro- 
me vinrent  jufqu'en  ce  lieu  à  la  rencontre  de  S.  Paul  , 
qu'on  menoit  prifonnier.  On  en  voit  maintenant  les 
ruines  dans  la  Campagne  de  Rome  ,  près  du  bourg  de 
Cifterna  ,  5c  de  la  Paiu  Poutine.  Elles  portent  le  nom 
de  Tie-Taverne.  *  Actes    XXVIII.  Mati ,  dicl. 

TROIS-EGLISESf  les  )  lieu  célèbre  dans  l'Armé- 
nie, ou  Turcomanie  ,  à  trois  lieues  d'Erivan.  Ce  font 
trois  monaftères  ,  à  quelque  diflance  les  uns  des  au- 
tres ,  dont  le  plus  grand  &  le  plus  beau  eft  la  refidence 
du  parriarche  des  Arméniens  ;  le  fécond  eft  vers  le  mi- 
di ,  environ  à  uneporrée  de  moufquer  ;  &  le  troifïéme  , 
à  un  quart  de  lieue  de-  la  vers  l'orient ,  qui  eft  un  me- 
nait ère  de  filles.  Les  Arméniens  appellent  ce  lieu-là 
Egmiafirij  c'eft-à-dire,  Fils  unique  ^  qui  eft  le  nom  de 
la  principale  églife.  On  lit  dans  leurs  chroniques  , 
qu'elle  fut  bâtie  environ  300  ans  après  la  nailTanccde 
Jefus-Cbrift.  Elle  eft  dédiée  à  Dieu  ,  fous  l'invocarion 
de  S.  Grégoire  patriarche,  pour  lequel  les  Arméniens 
ont  une  grande  vénération.  Le  fécond  monaftere  a  été 
bâti  en  l'honneur  dune  princefle  qui  vint  d'Italie  avec 
quarante  filles  de  qualité  ,  pour  voir  S.  Grégoire ,  8C 
que  le  roi  d'Arménie ,  qui  étoit  idolâtte ,  fit  mourir 
avec  fes  compagnes  ,  pareequ'il  n'en  put  jouir.  Le  pa- 
triarche des  Trois-éghfes  a  fous  lui  quarante-fept  ar- 
chevêques ;  &  chaque  archevêque  a  quatre  ou  cinq  fuf- 
fragans,  avec  lefquels  il  vit  en  communauté  dans  un 
couvent ,  où  ils  ont  la  conduite  de  plufieurs  religieux. 
Le  revenu  de  ce  patriarche  eft  d'environ  fix  cens  mille 
écus y  &  tous  les  chrétiens  Arméniens  qui  ont  quinze 
ans  paffés  lui  doivent  une  rente  de  cinq  fols  par  an. 
Unepartie  de  cet  argent  eft  employée  à  foulagerles  pau- 
vres Arméniens  qui  n'onr  pas  le  moyen  de  payer  le  ca- 
r.ige  ,  ou  tribut  annuel  qu'ils  doivent  aux  princes  Ma- 
homérans.  Lorfqu'il  y  paffe  des  caravanes ,  le  patriar- 
che traite  les  principaux  de  la  troupe  ,  tk.  quelquefois 
route  la  caravane.  Sur  la  fin  du  repas  ,  un  éveque  vient 
avec  un  papier  en  fa  main,  va  le  long  des  tables ,  pour 
écrire  ce  que  chacun  des  conviés  veut  donner  à  l'égli- 
fe j  les  piéfens  fe  fonr  le  lendemain.  Le  roi  de  Perfe 
leur  permet  d'avoir  des  cloches  dans  leurs  églifes  6c 
de  riches  ornemens.  Avant  que  d'y  entrer ,  chacun  ôte 
fes  fouliers.  Les  Arméniens  s'yriennent  ordinairement 
debout,  &  ne  fe  mettent  point  à  genoux  ,  comme  en 
Europe.  Pendant  la  melTe  ils  font  alîis  ;  mais  ils  fe  lè- 
vent à  l'évangile  ;  &  à  l'élévation  de  l'hoftie  ils  baifent 
la  terre  par  trois  fois ,  &  ôrenr  leurs  roques ,  ayant  tou- 
jours la  têre  cou  verre  dans  un  autre  temps.*  Tavernîer, 
voyage  de  Perfe. 

TROIS-FÔNTAINES  ,  abbaye  ,  à  deux  lieues  ou 
environ  de  la  ville  de  Saint-Dizier  en  Champagne  , 
eft  la  première  fille  de  Clairvaux  ,  &  l'une  des  pins  an- 
ciennes maifons  de  l'ordre  de  Cîteanx.  Il  y  avoit  aupa- 
ravant des  chanoines  réguliers  qui  avoient  reçu  leur 
fonds  de  l'abbaye  de  S.  Corneille  de  Compiegne.  Guil- 
laume de  Champeaux  ,  qui  avoit  béni  S.  Bernard  ,  éc 
qui  étoit  fon  ami  particulier ,  defiranr  avoir  de  fes  re- 
ligieux dans  fon  diocèfe  ,  n'eur  pas  de  peine  à  perfua- 
der à  ces  chanoines  de  leur  abandonner  la  place.  Les 
abbés  deS.Pierrede  Châlons,de  Ciunv  &  de  S.  Claude 
Tome  X.         Y  y  ij 
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jpat  leurs  libéralités  augmentèrent  confidérablement 
le  tonds  ;  enforte  qu'en  peu  de  temps  l'abbaye  devint 
jmiiiante,&en  état  d'en  tonder  plufieurs  autres  qui  font 
de  fa  filiation.  Elle  eft  encore  aujourd'hui  Bouffante. 
On  y  trouve  un  alfez  bon  nombre  de  manufcrirs  :  la 
plupart  font  des  fainrs  pères ,  fur-tout  de  S.  Cyprien, 
tle  S.  Hilaire ,  de  S.- AugulUn  ,  de  S.  Léon  de  S.  Gré- 
goire. *  Defcription  de  la  France.  Voyage  littéraire  des 
PP.  DD.  Marceline  &  Durand ,  Bénédictins  ,  tome  i  j 
X  part.  &c. 

TROIS-RIVIER.ES,  petite  ville  du  Canada  à  10 
ou  1 5  lieues  au-delfus  de  Québec.  Son  nom  vient  de  fa 
sfituation  à  la  décharge  dîme  rivière  qui  vient  du  nord, 
&e  entre  dans  le  fleuve  Saint-Laurent  par  trois  embou- 
chures. Le  lieu  efl:  allez  agréable  fur  un  coteau ,  le  ter- 
rein  eft  fabioneux  ;  mais  un  peu  au-deflous  ,  il  eftfort 
abondant  en  mines  de  fer.  Cette  ville  a  un  gouver- 
neur &  un  état  major  j  un  couvent  de  Récollets  qui 
delfervenr  la  paroi  (le  -  un  beau  monaltère  d'Urfulines 
qui  ont  foin  de  l'hôpital,  Se  environ  deux  mille  ha- 
bitans  ;  c'étoit  autrefois  le  rendez-vous  de  quantité  de 
nations  qui  y  venoient  faire  la  traite.  Aujourd'hui  on 
n'y  voit  que  quelques  Aîgonguins  qui  ne  font  pas  grand 
commerce.  *  Mémoires  du  Canada. 

TROKI ,  en  larin  Traça  Se  Trocum  ville  &paiari- 
nat  de  Pologne,  avec  forterelfe ,  fur  bâtie  par  Gedi- 
mion  grand  duc  de  Lithuanie  ,  &  fut  prife  Se  prefque 
entieremenr  brûlée  par  les  Rufl.es,  l'an  165  5. 

TROMMïUS  (Abraham  )  néà  Groningueeo  1633, 
étudia  d'abord  les  belles  lettres  ,  la  philofophie  Se  les 
langues  fous  Defmarers,  Alting,  Schockius  &  d'aunes, 
Se  s'appliqua  enfuite  à  la  théologie  ,  où  il  Ht  de  grands 
après  progrès.  En  1 6"  5  5  il  fut  examiné  pour  le  mimftère, 
quoi  il  fit  un  voyage  en  Allemagne  &  en  Suifle,  où  il 
fe  perfections  dans  l'hébreu  fous  Buxtorf.  De  -  là  il 
alla  en  France  Se  en  Angleterre  ;  Se  de  retour  chez  lui , 
il  obtint  la  cure  du  village  de  Haren  ,  qu'il  gouverna 
jufqu'en  i&jn  ,  où  il  fut  appelle  A  h  charge  de  paf- 
teur  à  Groningue.  11  demeura  dans  ce  dernier  porte  pen- 
dant 48  ans  ,  Se  mourut  -en  171  9  ,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  étoit  marié  pour  fa,  quatrième  fois  à  ï  âge  de 
6(i  ans ,  &  cependant  tous  les  entans  font  mores  avant 
lui.  Jean  Martinius  de  Dantzlck  ,  avoit  commencé  en 
flamand  des  concordances  de  l'ancien  Teftament  ; 
Abraham  Trommius  acheva  cet  ouvrage,  &  le  put  lia 
à  Amtterdam  en  1685  Se  1 692 ,  deux  volumes  in-fol. 
On  doit  auilî  à  Trommius  une  concordance  grecque 
de  l'ancien  teitament  de  Ja  verfion  des  Septante.  A 
l'âge  de  80  ans  il  fe  mit  à  retoucher  fes  concordances 
flamandes  ,  &  les  réduifit  dans  une  forme  plus  commo- 
de :  mais  cet  ouvrage  ainfi  corrigén'a  point  paru.Trom- 
«Tiius  étoit  calvinirte.  Au  rétabli  dément  de  l'académie 
de  Groningue  ,  il  fur  créé  docteur  en  théologie  en  re- 
connoiflance  de  fes  fervices  ;  il  avoir  alors  80  ans.  Ce- 
toit  un  homme  fore  pacifique  Se  très-modéré.  *  Mémoi- 
res du  temps.  Le  Long  ,  Biblictheca  facra  édition  in- 
fol.  pages  456  &  459. 

TRÔMP  (  Martin  Harpertz)  amiral  des  Hollan- 
dois  ,  s'eft  rendu  illultre  dans  le  XVII  fiécle  ,  par  les 
victoires  qu'il  remporta.  La  mer  n'avoir  pas  encore 
porté  d'homme  plus  expert ,  plus  vaillant  ,&c  plus  ca- 
pable de  conduire  des  armées  navales.  Il  avoit  appris 
la  marine  dès  l'âge  de  huit  ans,  que  fes  parens  l'avoient 
fait  fortir  de  la  Briile  ,  lieu  de  fa  nailTance  ,  pour  voya- 
ger aux  Indes.  A  onze  ans  il  éroit  tombé  fous  la  puif- 
fance  des  pirates  Anglois ,  qui  lui  avoient  fait  connoî- 
tre  en  deux  ans  toutes  les  finefles  de  leur  proféfljon  , 
Se  toutes  les  rufes  dont  on  peut  ufer  fur  la  mer.  Quel- 
ques années  après  fon  retour  dans  le  pays ,  ayant  voulu 
fervir  fur  la  Méditerranée ,  il  fut  pris  par  les  Turcs 
en  Barbarie  ,  Se  s'échapa  enfuite  de  leurs  mains  par 
une  adrefle  fort  heureufe.  Il  fut  enfuite  employé  à  gar- 
der la  flotre  des  pêcheurs,  puis  les  vai  fléaux  marchands  : 
enfin  il  monta  Air  les  vaiflèaux  de  la  république,  & 
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fervit  utilement  fous  l'amiral  Keemskerc.  11  conrribua 
même  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  ,  après  la  mort 
de  ce  général,  en  la  célèbre  journée  de  Gibraltar  ,  le 
25  d'avril  1607 ,  Se  fe  comporta  par- four  avec tanr  de 
capacité  Se  de  bonheur  ,  que  les  états  ,  de  l'avis  même 
du  prince  d'Orange  ,  lui  conférèrent  la  charge  d'amiral 
de  Hollande  ,  après  la  démiflion  de  Vard-Dorpt.  En 
certe  qualité  il  défie  l'an  16 $9  une  très -nombreufe  flotte 
d'Efpagne ,  qui  avançoit  dans  la  Manche  ;  êe  avec  douze 
vailîeaux  ,  il  en  prie  vingt ,  Se  brûla  ou  coula  les  autres 
à  fond  ,  entre  lefquels  étoit  celui  de  l'amiral  Lopés  , 
nommé  la  fainte  Tkérèfe  qui  avoit  conté  deux  mil- 
lions. Enfin  après  s'être  toujours  tiré  glorieufement  de 
trente-deux  combats,  il  périt  dans  une  bataille  contre 
les  Anglois  ,  où  huit  de  fes  vaifleaux  ayant  été  coulés 
à  fond ,  il  fut  rué  fur  fon  tillac  d'un  coup  de  jnoirf- 
quet ,  le  ioaoût  165$  ,  ce  qui  mit  fa  flotte  dans  le 
défordre  \  Se  par-là  il  eut  le  bonheur  de  ne  pasfurvivre 
à  une  défaite  qui  auroit  femblé  ternk  la  gloire  de  fes 
viétoires  palïèes.  Les  Etats  généraux  ne  fe  contentèrent 
pas  de  le  faire  enterrer  folemnellement  dans  le  tem- 
ple de  Delft ,  avec  les  héros  de  la  république  ;  mais 
encore  ils  firent  fraper  des  médailles  pour  honorer 
fa  mémoire.  Le  mérite  Se  les  profpérités  de  l'amiral 
Tromp  lui  avoient  attité  des  envieux;  mais  il  avoit  fu 
les  donner  par  fes  bons  offices  Se  fes  bienf.iits.  Il  fut 
fi  modelle  au  milieu  de  fa  fortune,  que  de  tous  les 
titres  d'honneur  dont  on  voulut  le  qualifier  ,  il  n'ac- 
cepra  que  celui  de  grand  pere  des  matelots;  Se  qu'étant 
parmi  ceux  de  fon  pays  ,  il  ne  prit  jamais  que  la  qua- 
lité de  bourgeois.  Il  iailla  un  fils  ,  nommé  Corneille  , 
dit  le  comte  Tromp  ,  dont  on  va  parler.*  Baillet ,  his- 
toire de  Hollande.  Raguenet ,  hijloire  de  Cromwel. 

TROMP  (Corneille)  naquit  à  Roter  dam  le  9  fep-  ' 
tembre  1629.  Il  éroit  fécond  fils  de  Martin  Har.- 
ptRTz  Tromp,  lieutenant  amiral  général  des  Provin- 
ces-Unies ,  &  de  Dina  de  Haas.  Dès  fon  fcas  âge  ,  il 
foupira  pour  la  gloire,  Se  fe  crur  obligé  à  de  grands 
efforts  pour  égaler  la  valeur  &  la  réputation  de  fon 
pere.  La  guerre  que  la  Hollande  fir  aux  corfaires  de 
Barbarie  en  1650,  fut  la  première  occafion  où  à  l'âge 
de  dix-huit  ans  il  fut  employé  en  qualité  de  capitaine 
d'un  vaifleati  de  guerre.  Deux  ans  après  011  le  fit  con- 
tre-amiral de  l'amirauté  d'Amfterdam ,  Se  en  nSjjil 
fe  battit  dans  la  Méditerranée  contre  les  Anglois ,  alla 
fièrement  à  l'abordage  d'un  de  leurs  vaifleaux  monté 
de  quarante  pièces  de  canon  ,  Se  s'en  rendit  maître.  Sur 
la  fin  de  l'année  1661  ,  il  partit  avec  dix  navires  pour 
la  Méditerranée,  Se  bientôt  après  retourna  fur  l'O- 
céan. En  1(555  il  fut  créé  vice -amiral  de  l'amirauté 
d'Amfterdam.  Charles  II ,  roi  d'Anglererre,  ayant  dé- 
claré peu  après  la  guerre  à  la  Hollande  ,  ces  deux 
nations  fe  donnèrent  un  combat  fanglant ,  où  Tromp 
donna  des  marques  d'une  prudence  Se  d'un  courage 
héroïque  ,  qui  le  firent  élever  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année  à  la  charge  de  lieutenant  amiral  d'Am- 
fterdam. L'onzième  du  mois  fuivanr  il  fut  élu  lieute- 
nant amiral  de  Hollande  Se  de  Wefttnfe,  pour  avoir 
en  cette  qualité  le  commandement  en  chef  de  toute 
l'armée  navale.  L'onzième  juin  de  l'année  fuivante 
commença  la  mémorable  bataille ,  qui  ne  finit  que  le 
quatorzième,  &  dont  Tromp  fomint  le  plus  furieux 
choc.  Après  le  combat  du  cinquième  août  de  la  même 
année,  Ruiter  amiral  fe  plaignit  de  la  conduite  de 
Tromp  ;  ce  qui  porta  les  Etats  à  retirer  de  ce  dernier  la 
commiilion  de  lieutenant  amiral.  Il  obéit,  quitra  le  fer- 
vice  de  la  marine  ,  &  pafla  lis  ans  fans  emploi.  Eu 
1  673  il  fut  fi  vivement  prefle  de  reprendre  fa  charge  , 
vacante  par  la  mort  du  lieutenant  amiral  de  Genr  f 
qu'il  y  confentit.  Le  feptiéme  de  juin  il  y  eut  combat 
entre  les  flottes  de  France  Se  d'Angleterre  ,  Se  celle  de 
Hollande  ,  où  Tromp  monta  quatre  vaiffeaux  ,  Se  cou- 
rut des  dangers  dans  lefquels  il  auroit  fuccombé  ,  (ans 
le  fecours  de  Ruiter ,  qui  le  dégagea.  Il  fe  fignala  fi  fort 
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dans  on  antre  combat  du  21  août,  que  les  états  de 
H-jllande  &  de  Wefthile  Jui  accordèrent  une  penfion 
de  quatre  mille  livres ,  pour  lui  témoigner  leur  recon- 
noilfance.  L'année  fuivame ,  lorfque  la  flotte  eut  défar- 
me ,  le  roi  d'Angleterre  fouhaira  de  le  voir.  II  fe  ren- 
dit à  Londres  au  mois  de  janvier  de  j  67  5  ,  &  y  reçut 
de  grands  honneurs.  Ce  prince ,  pour  honorer  fa  vertu, 

1  éleva  à  la  qualité  de  baron  ,  qu'il  rendit  héréditaire 
dans  fa  famille  ;  de  forte  qu'au  défaut  d'en  fans  mâles  , 
Martin  Harpertz,  fon  frère  aîné,  lui  devoir  fuccédei'} 
&  au  défaut  de  Martin  ,  Adrien  leur  troilïéme  frère. 
Le  7  mai  de  la  même  année  les  Etats  déclarèrent  la 
guerre  à  la  Suéde,  &  fe  joignirent  au  Danemarck. 
fromp  eut  le  commandement  en  chef  de  l'armée  ,  & 
la  mena  le  douzième  à  la  rade  de  Copenhague.  Deux 
jours  après  fon  débarquement,  le  roi  de  Danemarck 
lui  donna  l'ordre  de  l'éléphant.  Il  l'honora  encore  de- 
puis de  la  qualité  de  comte  de  Sylïesbotirg.  Vers  la 
fin  du  mois  de  mars  en  1677  ,  i!  fuivit  le  prince  d'O- 
range dans  l'expédition  de  Saint -Orner  ,  &  au  mois  de 
mai  il  fuccéda  à  Ruiter ,  en  la  charge  de  lieutenant 
amiral  général  des  Provinces-Unies.  Les  Etats  lui  ayant 
pourtant  permis  de  demeurer  le  refte  de  la  campagne 
au  fervice  du  roi  de  Danemarck  ,  il  eut  parr  aux  der- 
nières conquêtes  que  fit  cette  couronne  dans  le  Nord. 
La  paix  qui  fe  fit  enluite  ,  des  conlîdérations  de  famil- 
le, &  peut-être  .quelques  mécontentemens,  le  portèrent 
à  quitter  la  mer.  En  169 1  on  lui  repréfenta  fî  forte- 
ment l'obligation  qu'il  avoir  de  rentrer  dans  le  fervice, 
qu'il  ne  pur  le  refufer.  Mais  dans  le  temps  qu'on  tra- 
vailloit  à  l'armement  de  la  flotte,  il  tomba  dans  une 
maladie ,  dont  il  mourut  le  2 1  mai ,  à  l'âge  de  foixante- 
deux  ans.  Quelques  bruits  coururent  alors  qu'il  avoit 
été  empoifonné.  Sa  vie  a  été  écrite,  mais  allez  mal  , 
en  flamand  &c  en  françois.  Cette  dernière  fut  impri- 
mée à  la  Haye  en  grand  in- il ,  l'an  1694. 

TRON  {  faint  )  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  au 
diocèfe  de  Liège,  à  trois  lieues  de  celle  d'Herkenrode, 
eft  ancienne  ,  &  recominandable  par  les  grands  hom- 
mes qu'elle  a  poifédés,  &  par  l'exil  de  S.  Éucher,  évê- 
que  d'Orléans  ,  dont  elle  conferve  encore  les  reliques. 
Les  religieux  y  font  fort  réguliers-  Dora  Luc  d'Acheri 
a  fait  imprimer  l'hiftoire  de  cette  abbaye.  Le  monaf- 
tère  de  S.  Trou  étoit  originairement  dans  une  folitu- 
de  :  mais  infenfiblement  elle  a  formé  une  ville ,  dont 
le  roi  Louis  XIV  a  démoli  les  fortifications.  II  y  a  des 
Capucins ,  des  Recollets,  des  Capucines  ,  des  fœurs  Be- 
gardes  ,  ou  du  tiers-ordre  ,  habillées  de  blanc  ,  des 
fœurs  grifes  qui  ont  foin  des  malades ,  des  Alexiens  6c 
un  béguignage  ,  &c.  *  Defcription  delà  France.  Voyage 
littéraire  de  D.  Marte  nue  &  de  D.  Durand  ,  tom.  1  3 

2  part.  Hi flaire  de  l'abbaye  de  S.  Tron  3  Sec 
TRONCHAY  (  Baptifte  du  )  fieur  de  Balladé ,  con- 

feilier  du  roi  au  préfidialdu  Mans  ,  né  à  Sablé  au  Maine 
l'an  150B  ,  .étoit  fils  de  Jean  du  Tronchay,  fieur  du 
Hautbreuil,  licencié  es  loix  &  enquêteur  de  Mayen- 
ne, &  de  Geneviève  de  Léroré  ,  fille  de  Jean  Lczqïc  , 
fieur  des  Loges  en  Moranne ,  &  de  Marie  Girard.  Bap- 
tifte étoit  un  homme  de  beaucoup  de  mérite.  Il  avoit 
joint  à  la  feisuce  du  droit  &  aux  autres  qualités  nécef- 
faires  à  £k  profelîîon  ,  cette  des  belles-lettres.  La  Croix 
du  Maine  dit  qu'il  a  compofé  plufietirs  ouvrages  ,  tant 
en  ptofe  qu'en  vers  françois  non  encore  imprimés,  fa- 
voir  une  ode  à  M.  de  La  tige  y  ,  trois  livres  d'amour  ;  un 
Traite  -de  la  grammaire  francoife ,  avec  l'invention  d'au- 
cuns caractères naxveaux.il mourut  au  Mans  l'an  1557, 
le  il  de  juin  ,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  Il  étoit 
frère  de  Gafpar  ou  Ga^al  du  Tronchay  ,  médecin  de 
Rennes. Baptifte  époufa  le 7  de  mars  1537  Jeanne  Pan- 
celot ,  dame  de  la  Pafquerie  en  Daumeray  ,  &  eut  pour 
fils  Georce  du  Tronchay  qui  fuit;  Nicolas  3  qui  fut 
père  de  MM.  du  Tronchay,  confeillers  de  la  grand'- 
chambre  du  parlement  de  Paris  ;  &  plufieurs  autres  en- 
fans ,  entt'autres  Louis ,  qui  fuit  après  George. 
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TRONCHAY  (George  du)  fils  aîné  du  précédent 
fieur  de  Baladé  ,  gentilhomme  Angevin  ,  né  àMoranne 
à  huit  lieues  d'Angers  ,  en  1540.  C'étoit  un  homme 
três-verfé  dans  la  connoiffance  des  médailles  ,  tant 
grecques  que  romaines  ,  dont  il  avoit  formé  une  fuite 
aullï  nombreufe  que  curieufe.  II  poifédoir  aulli  le  def- 
fin  en  perfection.  Il  a  écrit  plufieurs  poèmes  françois  & 
d'autres  ouvrages  en  piofe  :  mais  ces  écrits  n'ont  point 
été  imprimés.  L'abbé  Ménage  dit  que  l'on  faifoit  une 
eftime  finguliere  de  fa  Remontrance  des  plaintes  du 
tiers-état  du  pays  &  comté  du  Maine  3  de  fa  Grammaire 
françoife  3  de  fon  livre  des  étymologles  3  de  celui  des 
Proverbes  ?&  de  plufieurs  autres  3  que  George  du  Tron- 
chay avoit  compofés.  Il  ajoure  qu'il  avoit  de  lui  une  let- 
tre en  vers ,  écrite  à  Pafcal  Robin  du  Faux,  fur  la  more 
de  Julienne  Sibylle  de  la  Buronniere  ,  femme  dudit 
Robin  ,  qui  mourut  à  Paris  en  1578,  le  3  de  janvier 
&  qui  eft  enterrée  dans  L'églife  des  grands  Auguftins  dé 
Paris.  Par  cette  lettre  on  voit  que  George  du  Tronchay 
avoit  entrepris  plufieurs  ouvrages  qu'il  n'a  poinr  ache- 
vés ;  car  voici  comment  il  s'exprime. 

Comme  une  pucelle 
Qui  de  cent  belles  fleurs  veut  choiflr  la  plus  belle  3 
Jette  l'œil  incertain  3  ores  fur  cttte-ci  , 
Ores  fur  cette-la  3  puis  fur  cette  autre  icy  3 
Et  de  chacune  à  part  les  beautés  elle  admire  : 
Toutes  brillant  cCéclat  3  ne  fcaït  laquelle  élire. 
Cette-cy  lui  plaît  mieux  pour  fa  divine  odeur  , 
L'autre  pour  fa  vertu  3  l'autre  pour fa  couleur; 
Et  fur  le  choix  douteux  de  cette  différence 
Enfin  demeure  pauvre  en  fi  grande  abondance. 
Je  fais  tout  le  femblable  s  ayant  entre  les  mains 
L'argument  projette  de  plufieurs  beaux  deffeins. 
Si  j'en  veux  prendre  l'un  3  un  autre  s'y  oppofe  ; 
L'un  me  plaît  pour  un  point  3  l'autre  pour  autre  choit  : 
Je  refle  cependant  incertain  en  mon  choix  ; 
Tantôt  je  veux  ourdir  un  Clothaire  François  3 
Tantôt  je  veux  chanter  les  beautés  de  Clymené  , 
Tantôt  de  vers  plaintifs  faire  gémir  la  feene  3 
Tantôt  des  dieux  païens  repréfenter  je  veux 
Les  temples  3  les  autels  3  leurs  prêtres  &  leurs  vœux  3 
Leurs  offrandes  3  leurs  noms  3  &  leurs  fêtes  publiques 
ht  tantôt  les  portraits  des  médailles  antiques. 

George  du  Tronchay  mourut  au  Mans  le  11  d'août 
1582,  âgé  de  43  ans.  On  trouve  quelques-unes  de  fes 
poè'fiesdans  le  Mena  glana  3  tome  II.  *  Voye\  Fauchet 
dans  fes  opufcules  ,  la  continuation  manuicrire  de  l'hif- 
toire  de  Sabié  de  l'abbé  Ménage  ,  && 

TRONCHAY  (  Louis  du  ;  frère  puîné  de  Geor- 
ge, &  fils  de  Baptiste,  fieur  de  la  Forterie ,  né  au 
Mans  l'an  1 545  ,  fur  un  des  plus  do£tes  hommes  de  fon 
temps  ,&  l'ami  de  tous  les  fa  vans  qu'il  put  cpnnoître, 
ou  qui  recherchèrent  fon  amitié. 11  poifédoir  bien  le  grec 
Se  le  latin  ,  Se  il  a  écrit  une  hiftoire  rrès-détaillée  des 
troubles  arrivés  en  France  au  fujer  de  la  religion.  Elle 
eft  demeurée  manuferice.  Il  a  compofé  auftî  plufieurs 
poèmes  françois  ,  qui  n'ont  poinr  été  publiés.  Cepen- 
dant il  fut  rué  par  quelques  foldats  l'an  1 5  (îp  ,  n'ayant 
encore  que  24  ans ,  au  village  de  Thou  ,  à  environ  qua- 
tre lieues  de  la  ville  de  la  Charité  près  Sancerre  en  Ni- 
vernois.  Pour  venger  cette  morr  ,  ceux  de  la  religion 
prétendue  réformée  que  du  Tronchay  profcefïôir,  brû- 
lèrent quelque  temps  après  le  village  de  Thou.  *  Voyei^ 
la  Croix  du  Maine  dans  fa  bibliothèque,  &Iacontinua- 
tion  de  l'hiftoire  de  Sablé  encore  manuferire. 

TRONCHAY  (  Louife-Agnès  de  Bellere  du  )  con- 
nue enfuite  fous  le  nom  de  Sœur  Loulfe  étoit  fille  de 
médire  Pierre  de  Bellere  ,  écuyer  ,  feignent  de  la  Ra- 
gotrye  Se  du  Tronchay,  Se  de  Marguerite  Saraufleau, 
fille  de  meffire  Guy  de  Sarauffeau  ,  feigneur  de  ta  Ro- 
che-de-Lufeau  ,  proche  Chouan  en  Poitou ,  &  de  dame 
Claude  de  Boicy-Tille  ,  fille  de  meffire  de  Boicy-Til- 
le,  chevalier ,  feigneur  de  la  Chartebonchere.  Louife- 
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Agnès  de  Bellere  du  Tronchay  ,  un  de  leurs  eordns  , 
<iiqu.it  au  château  duTronchay  dans  la  psroiaé  deMar- 
•rigny-Biiand  ,  à  cinq  lieues  d'Angets  ,  au  mois  de  kp- 
tembre  i Ile  fut  iiaprifée  au  moment  de  fa  naif- 
•fance  à  caufe  de  fa  grande  foiblelfe  ,  &  ne  reçut  qu'à 
■douze  ans  les  cérémonies  du  baptême.  Quoiqu'elle  ait 
«udans  fa  première  jeunefle  une  partie  des  détaurs  allez 
ordinaires  aux  enfans  ,  on  remarquent  cependant  en 
-elle  de  l'amour  pour  la  pénitence ,  peu  commun  à  cet 
■âoe    &  un  attrair  pour  les  pauvres  qui  ne  lui  efr  point 
■ordinaire.  Elle  (ut  élevée  duremenr ,  &  même  avec  fé- 
■vérité  ;  fie  quoiqu'on  la  punît  fouvent  pour  des  fautes 
■dont  elle  n'eroit  pas  coupable,  elle  fouffroic  fans  fe 
.plaindre  ,  &  fe  voyoir  humiliée  fans  vouloir  le  juftiner. 
file  aimoit  la  folirnde,  la  prière ,  les  lectures  fpiri- 
-tuelles,  fie  fu.yc.it  le  monde  fie  fes  vanités  autant  qu'il 
.étoit  en  elle.  Son'pete  fie  fa  mere  qui  vouloient  luifaite 
■prendre  un  autre  gout ,  ou  du  moins  l'élever  pour  un 
-établitrement  dans  le  monde  ,  l'envoyèrent  à  Angets 
.pour  apprendre  à  danfer,  à  chanter  &  à  jouer  des  înf- 
rrumens.  On  lui  enfeigna  la  philofophie  trançoife  ,  la 
géographie,  l'arithmétique  ,  le  blalon  ,  l'hiftoire  facrée 
&  profane  ,  S;  la  langue  italienne  ;  &  elle  réuflït  allez 
bien  dans  toutes  ces  connoiflances.  Elle  joignoit  à  ces 
talens  un  génie  vif  &  aifé  ,  une  grande  facilité  à  s'ex- 
primer noblement ,  un  efprit  pénétrant ,  fie  rous  les 
avantages  extérieurs  de  la  nature  ;  aulîi  fut-elle  recher- 
«hée  avec  empreu'ement  pat  les  meilleurs  partis  de  fa 
province.  Mademoifelle  du  Tronchay  lesméprifa  tous  , 
&  demanda  à  entrer  en  religion  :  011  confentit  même 
de  la  recevoir  dans-l'abbaye  royale  de  Roncheray  à  An- 
.gers ,  où  les  dames  du  THlon  fes  .parentes  ,  étoient  re- 
ligieuTes  ;  mais  madame  fa  mere  ne  voulut  pas  confen- 
tit à  fon  deffein  ;  &  à  l'âge  de  près  de  ttente  ans,  elle 
ïerwoja  en  Poitou  chez  une  dame  de  fa  famille,  forr 
attachée  aux  diverriflemens  du  monde.  Dans  cettemai- 
fon  mademoifelle  du  Tronchay  prit  bientôt  paît  à  ce 
qu'où  y  aimoit ,  fie  les  maximes  du  fiécle  qu'on  y  fui- 
voit  .  pervertirent  infenfiblement  fon  efprir ,  fie  influe- 
ront fur  toute  fa  conduite  :  mais  ce  trifte  écart  ne  lut 
pis  bien  long.  Sa  confeience  fut  troublée  de  fon  chan- 
gement de  vie  ,  fie  le  Seigneur  l'ayant  rappellée  à  elle  , 
elle  voulut  fe  confacter  au  fervice  des  pauvres  dans 

I  Hôtel-Dieu  de  Poitiers  ,  où  on  exigea  d'elle  avant  de 

II  recevoir  ,  de  retourner  au  Tronchay  pour  y  arranger 
les  affaires ,  &  y  prendre  le  confentement  de  fes  pa- 
rens.  Ceux-ci  n'ayant  pas  voulu  fecondet  fes  vœux  , 
«lie  ptit  patience  ,  fit  tout  le  bien  qu'elle  put  dans  fon 
voifînage  ;  Se  enlîn  ayant  refufe  de  fe  faire  religieufe 
dans  l'abbaye  de  Roncheray  ,  où  l'on  ne  fervoit  pas  les 
pauvres  ,  elle  alla  à  Tours  ,  où  elle  tenta  de  s'établir  à 
■l'Union  chrérienne ,  qui  étoit  une  communauté  nou- 
vellement établie  pat  le  pere  François  Guïlloré ,  Jéfui- 
te  ,  dont  M.  Nicole  a  réfuté  les  principes  fur  la  vie  Ipi- 
rituelle  dans  fon  ttaité  de  t'oraifon.  Mademoifelle  de 
Meuvrezé  fupérieure  de  cette  maifon  ,  confeilla  à  ma- 
demoifelle duTronchay  de  choifir  plutôt  l'Union  chré- 
tienne de  Charonne  près  de  Paris,  &  celle-ci  fe  rendant 
à  cer  avis  ,  fe  mit  en  chemin  ,  Se  attiva  à  Charonne  en 
1576,  âgée  d'environ  ;  5  ans.  A  peine  y  avoir-elle  été 
reçue  ,  que  la  vue  de  fes  fautes  paifées  lui  ayant  trou- 
■blé  1  efprit,  on  l'obligea  de  fe  retirer,  &  mademoifelle 
Chandenierla  mit  chez;  une  dame  de  qualité  ,  quiavoit 
dans  fa  maifon  des  lits  pout  des  filles  malades  ,  qu'elle 
fervoit  elle-même  pat  charité.  Les  filles  de  la  Provi- 
dence à  Paris  s'en  chargèrent  enfuite  ,  à  la  follicitation 
de  mademoifelle  Chandenier  ;  fie  fon  état  de  trouble, 
d'agitation  fie  de  fureur  continuant  toujours  ,  elle  chan- 
gea encore  une  fois  de  demeure  :  elle  fut  même  enfer- 
mée à  la  Salpétriere  comme  folle;  d'autres  difoient 

comme  pofledée  ou  comme  foteiere  ;  fie  enfin  M.  Gml- 
iouard  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  chanoine  6c  fous-péni- 
tencier de  1  eglife  ce  Paris  ,  lui  ayant  un  peu  remis  l'ef- 
prô,  elle  fe  dévoua  au  fervice  des  pauvres  fie  des  ma- 
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lades  de  cette  maifon.  Elle  n'en  fortit  que  pour  faire 
quelque  féjout  nouveau  dans  la  maifon  des  filles  de  la 
Providence  ,  Ôc  enfuite  pour  demeurer  en  fon  particu- 
lier, toujours  conduite  par  les  avis,  tantôt  de  M.  Briard 
de  S.  Nicolas  du  Chardonnet ,  enfuite  par  ceux  du  pere 
Guillor-é  ,  Jcfuite,  &  après  la  mort  de  ce  pere  arrivée 
en  1684  le  29  de  juin  ,  par  ceux  du  pere  Maillard  ,  de 
la  même  fociété,  Elle  vivoit  d'aumônes ,  Ôc  fecoutoir 
toujours  les  pauvres  &  les  malades  ,  qu'elle  alla  enfuite 
fervir  à  Loudun,  Ôc  de-là  à  Partenay  ,  où  elle  mourut 
d'une  fluxion  de  poitrine  furies  onze  heures  du  foir  ,  le 
premier  de  juillet  1694  '  apr^s  une  maladie  d'onze 
jours ,  dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  françois  ,  &  imprimée  en  1735, 
à  Paris  ,  in- 1 2 ,  fous  ce  titre  ,  Le  triomphe  de  la  pauvrets 
&  des  humiliations  >  ou  la  vie  de  mademoifelle  de  Bellere 
du  Tronchay  j  appellee  communément  Sœur  Louifè.  Elle 
eft  remplie  de  vifiens,  d'extafes ,  d'états  finguliers  ,  de 
polfellions,  &  de  tout  ce  merveilleux  que  l'on  trouve 
dans  d'autres  vies  de  même  efpéce,  dont  pu  a  peine  à" 
croire  que  la  fiction  n'y  tienne  pas  fouvent  la  place  de 
la  vérité.  On  a  lait  imprimer  à  la  fin  de  celle-ci  un  re- 
cueil des  lettres  de  mademoifelle  du  Tronchay  ,  qui 
peuvent  plaire  à  ceux  qui  aiment  ce  genre  fingulier  d'é- 
crits ,  mais  qui  en  général  feront  peu  utiles  au  commun 
des  fidèles  éclairés. 

TRONCHAY  (  Michel  )  né  à  Mayenne  au  mois  de 
fepeembre  ou  d'octobre  166$  3  d'une  famille  ancienne 
&  honncte  ,  étudia  les  belles  lettres  au  collège  de  cette 
ville  ,  fous  M.  Enjubault ,  diacre  »  donr  la  mémoire  efl 
en  bénédiction  dans  le  pays  ,  ëc  qui  étoit  alors  princi- 
pal de  ce  collège.  Il  fit  enfuite  fa  philofophie  au  Mans 
fous  le  pere  Galipaud,  prêtre  de  l'Oratoire,  depuis 
aflîftant  de  fa  congrégation.  Après  un  an  de  féjour  an 
Mans ,  comme  il  fe  préparoit  de  s'unir  à  M.  le  Tour- 
neux ,  qui  s'étoit  retiré  à  fon  prieuré  de  Villeis  ,  &  qui 
avoit  depuis  quelque  temps  M.  Louail  pour  compa- 
gnon ,  M.  leTourneux  mourut,  ôc  rompît  ces  mefures. 
M.  Tronchay  demeura  alors  à  Paris  ,  où  il  fit  un  cours 
complet  de  philofophie  au  collège  du  Plefïîs  fous  feu 
M.  Mallemanc,  frère  du  chanoine  de  fainte  Opportune 
de  même  nom.  Il  alla  enfuite  aux  écoles  de  Sorbonne  , 
où  il  prir  pendant  deux  ans  des  leçons  de  théologie.  La 
croifiéme  année  M.  de  Fontpertuis  le  fit  coivnoître  i 
M.  le  Nain  de  Tillemont ,  qui  n'ayant  plus  auptès  de 
lui  M.  Erneft  Ruthd'ans ,  ôc  ayant  befoin  d'un  ecclé- 
fiafiique  pour  travailler  avec  lui,  accepta  M.  Tron- 
chay, qui  n'avoit  encore  que  22  ans.  Il  l'eut  pendant 
huit  ans  ;  &c  en  mourant ,  il  lui  tailla  500  liv.  de  pen- 
fion  viagère  ,  le  chargea  par  fon  teftament  de  donner 
au  public  ce  qu'il  laifloit  de  fait  de  fes  mémoires  pour 
fervir  à  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  &  pria  fes  héritiers  de 
lui  lailfer  l'ufage  de  fa  bibliothéque.M.  Tronchay  plein 
de  reconnoiftance  ,  s'appliqua  à  revoir  Ôc  à  achever  de 
mettre  en  ordre  les  mémoires  du  défunt ,  &  publia  en 
peu  d'années  les  dix  derniers  volumes  des  mémoires 
pour  fervir  à  l'hiftoire  eccléfiaftique,  dont  M.  de  Tille- 
mont n'avoit  pu  donner  que  fix  tomes  de  fon  vivant.  Il 
compofa  de  plus  Vidée  de  la  vie  &  de  l'efpritde  fon  bien- 
faiteur ,  dont  la  première  édition  parut  fous  le  titre  de 
Nancî ,  par  l'infidélité  de  fon  copifte ,  &  a  été  réim- 
primée depuis  fans  augmentations.  Ce  fut  par  la  même 
voie  &  de  la  même  manière  que  l'on  eut  les  réflexions 
&  les  lettres  du  même  ,  dont  M.  Tronchay  étoit  pof- 
fefieur  ,  Ôc  que  l'on  a  jointes  dans  la  fuite  à  la  vie  ,  où 
l'on  voit  en  particulier  la  conduite  que  M.  de  Tille- 
mont ôc  lui  menoienc  à  Tillemont,  petit  village  auprès 
de  Vincennes ,  où  le  favanc  hiftorien  a  pafie  bien  des 
années  dans  une  application  continuelle  à  l'étude,  dans 
une  grande  retraite  Ôc  dans  une  pénitence  digne  d'ad-- 
miration.  Les  heures  de  la  prière  qui  fe  faifoit  en  com- 
mun ,  celles  del'étude,  des  repas  ôc  dufommeil  étoient 
I  réglées  comme  dans  la  communauté  la  plus  exacte.  Les 
'  jeunes  ea  carcme  y  étoient  prolongés  jufqu'au  fuir. 
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Eloignes  de  près  d'une  demi-lieue  de  Montreuil  leur 
patoifle  ,  ils  y  alloient  exaâement  les  dimanches  &  les 
fêtes.  M.  de  Tillemont  faifoir  l'office  de  diacre ,  Se 
M.  Tronchay  ,  quoiqu'acolythe  ,  celui  de  foiidiacre. 
Dans  la  fuite  M.  de  Tillemont  ayant  quelque  peine 
qu'un  acolythe  exerçât  cette  fonction  ,  écrivit ,  fans  le 
dire  à  M.  Tronchay  ,  à  un  grand  vicaire  de  M.  de  Tref- 
fan  ,  alors  évêque  du  Mans  ,  pour  en  obtenir  en  faveur 
de  fon  ami ,  un  dimiffoire  ,  en  vertu  duquel  il  l'en- 
gagea de  recevoir  le  foudiaconat.  M.  Tronchay  a 
mis  encore  en  état  de  paroître  un  fixiéme  volume  de 
l'hiftoire  des  empereurs  de  M.  de  Tillemont  ,  qui 
n'a  été  rendu  public  qu'en  1738.  Après  la  mort  de  fon 
bienfaiteur  ,  qu'il  a  toujours  appelle  fon  maître ,  Se 
qu'il  revéroit  comme  fon  pere  ,  arrivée  au  mois  de 
janvier  1698,  Se  après  s'être  aquirté  de  ce  dont  il 
étoit  chargé  par  fon  teftament ,  jufqu'à  ce  que  la  bi- 
bliothèque du  défunt  eut  été  partagée  ,  il  conçut  le  def- 
fein  de  donner  une  hiftoire  étendue  de  Port-Royal ,  Se 
il  en  donna  un  eflai  ou  Hiftoire  abrégée  ,  qui  n'eft  qu'une 
brochure  qui  conduit  l'hiftoire  de  ce  monaftère  depuis 
fa  fondation  jufqu'à  l'enlèvement  des  religieufes  en 
1709,  &  que  l'on  a  réimprimée  en  1720.  tlfitauffi 
toutes  les  épitaphes  que  l'on  trouve  dans  le  Nécrologe 
du  même  monaftère  fous  le  nom  de  M.  Tronchon  ;  & 
fur  la  fin  de  fes  jours  on  lui  confia  les  Mémoires  de 
M.  Fontaine  couchant  la  même  maifon  ,  dans  le  deffein 
qu'il  les  abrégeâr ,  &  qu'il  les  mît  en  état  d'être  pu- 
bliés :  mais  tous  fes  travaux ,  au  moins  publics  ,  fur  ce 
fujer ,  fe  font  réduits  aux  épiraphes  Se  à  l'hiftoire  abré- 
gée dont  on  vient  de  parler.  Plufieurs  de  fes  amis  ont 
vu  de  fon  vivant  une  longue  lettre  de  fa  compofition 
fur  la  manière  dont  M.  de  Tillemont  fe  conduifoit 
dans  fes  études  ,  plus  pour  l'efprit  que  pour  le  cœur ,  & 
une  traduâion  du  grec  en  françois  du  Banquet  des  dix 
vierges  de  Méthodius  ,  que  M.  Tronchay  avoit  faite 
pour  une  de  fes  propres  feeurs.  Le  pere  Quefnel  étant 
2  Paris  en  1700,  M.  Tronchay  lia  avec  lui  une  amitié 
&  un  commerce  de  lettres  ,  qui  n'ont  fini  que  par  la 
mort  de  ce  pere  ,  arrivée  en  décembre  171 9.  En  1716 
il  reprit  le  delîein  de  continuer  l'hiftoire  eccléfiaftique 
de  M.  de  Tillemont ,  &  fit  ptéfenter  un  placet  à  feu 
M.  le  duc  d'Orléans ,  régent ,  pour  avoir  une  entrée 
libre  à  la  bibliothèque  du  roi ,  &  les  autres  fecours 
qu'une  telle  entreprife  demandoit  ;  mais  fes  vœux 
n'ayant  pas  été  exaucés ,  comme  il  le  defiroir  ,  il  aban- 
donna ce  deffein.  La  même  année  r  7 1 S ,  il  reçut  le  dia- 
conat &  la  prètrife  des  mains  de  M.  l'évêque  de  Mont- 
pellier ,  Se  peu  après  il  fe  retira  en  province  pour  def- 
fervir  un  cânonicar  de  l'églife  collégiale  de  S.  Michel- 
lès-Laval  ,  que  madame  lamarquife  de  Coigny  lui  avoit 
fait  donner.  En  1720  ,  un  de  fes  amis  à  qui  il  s'étoit 
ouvert  fur  les  défagrémens  qu'il  fouffroir  dans  fon  cha- 
pitre où  la  divifion  regnoit ,  le  fit  entrer  en  qualité 
d'aumônier  chez  madame  la  princefte  de  Conty  ,  fé- 
conde douairière  ;  mais  s'accommodant  peu  du  genre 
de  vie  qu'il  lui  fallut  mener  dans  ce  pofte  ,  il  ne  le  con- 
ferva  que  cinq  mois  ,  retourna  à  Laval ,  &  y  refta  juf- 
qu'au  commencement  de  1 7  3  5  ,  qu'il  réfigna  fon  béné- 
fice. Au  mois  de  juin  fuivant  il  fe  retira  au  château  de 
Nonanr ,  diocèfe  de  Lifieux  ,  où  il  mourut  le  30  d'oéto- 
bte  de  la  même  année  1733.  Outre  ces  ouvrages  ci- 
deffus  marqués  ,  on  a  encore  de  lui  une  lettre  écrite  en 
172  j  à  M.  l'évêque  de  Montpellier  fur  lesconteftations 
préfenres.  *  Mémoires  du  temps. 

fp"  TRONCHET  (  Erienne  du)  fecrétaire  du  ma- 
réchal de  Saint-Andté  ,  étoit  né  à  Montbriuon  en  Fo- 
rez ,  vers  le  commencement  du  feiziéme  fiécle.  Il  entra 
au  ferviçe  de  Jean  d'Albon  ,  feignenr  de  Saint-André  , 
en  qualité  de  fecrétaire  vers  l'an  1  ;  3  o  ,  &  ce  fei- 
gneur  lui  procura  peu  après  l'office  du  Greffe  de  Breffe  , 
ou  plutôt  de  tréforier  du  domaine  du  Forez.  Du  Tron- 
chet remplit  paifiblement  ces  deux  emplois,  pendant 
vingt  ans ,  c'eft-à-dire  jufqu'à  la  mort  de  M.  de  Saint- 
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André ,  arrivée  au  mois  daout  1550.  Il  fut  deffervi 
auprès  de  Jacques  d'Albon,  fon  fils,  &  même  aceufé 
d'avoir  prévariqué  dans  fes  emplois.  Du  Tronchet  fe 
juftiiïa  pleinement  Se  fur  cohfervé  dans  fes  places.  Il  fe 
trouva  en  qualité  de  député  à  Câteau-Cambrefis  où  la 
paix  fut  conclue  en  1  5  59.  De  retour  à  Montbriffon  il 
quitta  de  lui-même  le  fervice  du  maréchal  de  Saint- 
André  :  mais  il  ne  perdit  fa  charge  de  tréforier  du  do- 
maine du  comté  de  Forez,  que  par  la  révocation  qui 
en  fut  faite  par  un  édit  du  roi.  Du  Tronchet  eftùya  de 
grandes  pertes  dans  le  maffacre  de  Montbriuon  ,  arrivé 
le  14  juillet  1562.  Il  fut  même  arrêté  prifonhier ,  Se 
enfermé  dans  une  tour,  d'où  il  trouva  moyen  de  fe 
fauver  avec  dix-huit  autres.  Il  étoit  en  1  j  6j  fecrétaire 
de  la  reine  mère  de  Charles  IX.  Depuis  il  fuivit  à  Ro- 
me François  Bougier  ,  feigheUr  de  Malras  ,  baron  de 
Ferais.  Ce  fut  dans  cecte  ville  que  du  Tronchet  mou- 
rut,avant  l'an  1 5  S  5  ,  puifque  du  Verdier  Vauprivas , 
dans  fa  BiHiothéque  imprimée  ladite  année  ,  en  parle 
comme  n'étant  plus  au  monde.  Mais  il  vivoit  encore  en 
1572  lorfqu'oh  imprima  le  Parnaffe  des  poètes  fran- 
çois ,  où  Gilles  Corrozet  lui  donne  une  place.  Il  étoit 
même  encore  vivant  en  1575  :  ce  fut  lui-même  qui  fit 
imprimer  cette  année  une  traduâion  ou  imitation  en 
vers  françois  de  70  fonnets  de  Pétrarque.  Ses  lettres 
mijjïyes  {/familières  en  profe  au  nombre  de  239,011c 
été  impriméesavecuiiegrande  partie  de  fes  poefies  ,  en 
1 569  ,  //1-40.  C'eft  le  plus  confidérable  de  fes  ouvra- 
ges. *  M.  l'abbé  Goajer  a  parié  plus  au  long  d'Etienne 
du  Tronchet,  dans  fa  BiHiothéque  françoife  3  &c.  tome 
XIII  ,  p.  1 1 1  ,  Se  fuiv. 

TRONCHIN  (  Théodore  )  étoit  fils  d'un  pere ,  qui 
fortit  de  Troyes  en  Champagne  fa  patrie  ,  à  caufe  des 
malkcres  de  l'an  1  571 ,  dont  il  échapa  pat  la  faveur 
d'un  prêtre  ami  Se  voifin  de  leur  maifon.  En  panant  i 
Genève  ,  pour  aller  en  Allemagne  ,  il  y  fut  retenu  par 
les  petfualions  d'un  homme  de  fa  connoiifance.  Il  y 
fuc  reçu  bourgeois  ,  &  peu  de  temps  après  il  fut  faic 
confeiller  des  deux  cens  ,  en  reconnoiilance  de  quel- 
ques fervices  qu'il  rendit  à  la  république ,  pendant  les 
guerresqu'elle  eut  avec  le  duc  de  Savoye.  Théodore  fon 
fils  naquit  à  Genève  le  1 7  avril  1581,0;  fur  préfenté 
au  baptême  par  Théodore  de  Beze.  Il  s'appliqua  aux 
études  ,  &  y  fit  des  progrès  confidérables.  Il  partit  de 
Genève  en  1600  pour  aller  voir  les  académies  Se  les 
univerfités  étrangères  ,  y  revint  en  rSoi  ,  Se  en  repar- 
tit en  iiîoa.  Après  avoir  féjourné  quelques  femaines  1 
Heidelberg  &  à  Francfort ,  pour  profiter  des  lumières 
des  favans ,  il  alla  en  1  So  j  à  Lewarde  Se  à  Franeker. 
Il  fe  rendit  par  Amfterdam  à  Leide  ,  où  il  vit  François 
Gomar ,  Luc  Trecaltius ,  Pierre  Bertius ,  Se  Jacques 
Arminius  fous  lequel ,  pareequ'il  profiroit  beaucoup  en 
fes  leçons  ,  il  foutint  publiquement  des  thèfes  en  théo- 
logie. Il  y  fréquenta  aufli  Paul  Mérula  Se  Dominique 
Baudius;  Se  vit  fouvent  Jofeph  Scaliger  &  Daniel  Hein- 
fius.  Ce  dernier  lui  témoigna  beaucoup  d'eftime  Se  d'af- 
feâion.  De-làil  paftà  en  Angleterre  ,  d'où  il  fe  ren- 
dit à  Paris ,  où  il  s'attira  l'eftime  de  Montigni  Se  de 
Pierre  du  Moulin  miniftres  ,  &  d'Ifaac  Cafaubon.  Il 
fit  enfuire  le  tour  de  la  France  ;  &  étant  appelle  par  du 
Pleftis  Se  par  le  fénar  académique  ,  il  pafla  en  1606  A 
Montauban  ,  où  Sonius  profelTèur  en  théologie  lui 
donna  des  marques  de  fon  ellime  ,  Se  à  Monrelimarr  „ 
où  il  eur  le  bonheur  de  gagner  l'amitié  du  célèbre  Da- 
niel Charnier.  Etant  de  retour  à  Genève  ,  il  fur  fait  la 
même  année  profelTèur  en  hébreu ,  &  miniftre  avec 
Jean  Diodati  en  décembre  1608.  Il  fiit  fait  reâeur  de 
l'académie  l'an  16103  &  l'un  des  profefTeurs  en  théolo- 
gie étant  malade  en  1  6 1 4,  il  fut  prié  de  faire  des  leçons 
en  théologie ,  avec  celles  qu'il  faifoit  en  langues  orien- 
tales. La  chaire  de  théologie  étant  devenue  vacante 
il  en  fut  pourvu  en  r  6 1  5 .  La  même  année  il  répondit 
par  ordre  de  l'aflemblée  des  miniftres  de  la  république, 
au  livre  du  pere  Cotton  Jéfuite ,  intitulé  Genève  PU- 
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:giaue  ,  où  ce  pere  artaquoit  la  verfion  françoile  de  la 
bible  pour  l'ufage  des  Prétendus  -  Reformés.  Il  fut 
dans  le  même  temps  envoyé  avec  Jean  Diodati,  au  fy- 
'■node  de  Dordrecht  de  la  part  de  l'églife  de  Genève  , 
fur  la  demande  que  rirent  les  Etats  généraux  de  deux  de 
fes  docteurs.  En  1631  Henri  de  Rouan  ,  ambafïadeur 
extraordinaire  du  roi  de  France  ,$e  général  de  fon  ar- 
mée chez  les  Grifons  ,  ayant  prié  la  république  de  Ge- 
nève Se  la  compagnie  de  fes  minières  ,  de  lui  donner 
<un  miniitre  pour  être  auprès  de  lui ,  &:  dans  la  vue  de 
■fe  fervir  de  fes  avis  pour  la  conduire  des  égUfes  pré- 
rendues-réformées  de  ce  pays,  Théodore  Tronchin 
lui  fur  envoyé  ;  mais  feulement  pour  quelques  mois  , 
à  caufe  du  befoin  qu'en  avoir  l'académie  :  après  ce 
temps  ,  il  fut  encore  accordé  pour  deux  autres  mois  , 
éûx  in  fiances  du  duc  de  Rohan ,  qui  eut  depuis  pour 
îui  une  affection  particulière  ,  ce  qu'il  témoigna  en  di- 
verfes  oeçafions ,  pendant  fon  féjour  à  Genève.  Théo- 
dore Tronchin  honora  la  mémoire  du  duc  de  Rohan  par 
■une  harangue  qu'il  prononça  en  préfence  du  confeil  3 
de  l'académie  ,  &  de  la noblefïe  étrangère  ,  l'an  1638  , 
■quelques  jours  après  les  funérailles  de  ce  duc.  En  1655 
il  fut  choifi  par  la  compagnie  des  miniftres  pour  tra- 
vailler conjointement  avec  J.  Duraeus  envoyé  d'An- 
gleterre ,  à  la  réunion  des  luthériens  avec  les  préten- 
dus-réformés ,  fur  quoi  il  fit  divers  écrits.  Il  eut  com- 
merce avec  plufïeurs  favans  Se  pluiieurs  perfonnes  de 
la  première  qualité.  Il  pofiedoit  plufïeurs  langues;  il 
étoit  verfé  dans  le  droit, dans  l'hiftoirè  facrée  &  pro- 
fane ,  Se  fur-tout  dans  celle  du  XVI  ficelé  ,  dont  il  fa- 
voit  pluiieurs  particularités.  Il  avoit  une  grande  facilité 
à  compofer  des  harangues  Se  des  vers.  Iïétoit  franc  & 
fïncére  ,  grand  ennemi  des  vices ,  quoique  doux  envers 
tout  le  monde.  Ses  avis  croient  fort  confiderés  dans  le 
gouvernement,  dans  l'églife  Se  dans  l'académie  de  Ge- 
nève. Enfin  ,  étant  parvenu  à  une  vieilleiTe  exemte  de 
douleurs  Se  de  maladies  ,  il  mourut  le  19  novembre 
1657  ,  dans  la  76  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé 
en  1  607  Théodora  Locca  ,  petite-fille  de  la  femme  de 
Théodore  de  Bèze  ,  de  qui  il  eut  plufïeurs  enfans ,  & 
entr'aùcres  Louis  Tronchin  ,  qui  fuir. 

TRONCHIN  {  Louis)  fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler, &  de  Théodore  Locca  ,  petite-fille  de  la 
femme  de  Théodore  de  Beze ,  Se  élevée  dans  fa  maifon , 
étudia  en  théologie  à  Genève  fous  Théodore  Tronchin 
fou  pere ,  Antoine  Léger ,  &  Philippe  Meftrezat.  Il  palîa 
enfuite  à  Saumur  où  il  profita  des  leçons  des  trois  célè- 
bres profelTeurs, Louis  Cappel,  Moyfe  Amyrauld  ,  Se 
Jofué  de  la  Place  ;  Se  il  fui  vit  toujours  depuis  les  prin- 
cipales opinions  de  ces  théologiens.  Il  fut  reçu  miniitre 
au  mois  de  juillet  1 65"  1 .  Après  quoi  il  voyagea  en  France, 
en  Angleterre  ,  en  Hollande ,  Se  en  Allemagne.  Ayant 
achevé  fes  voyages  ,  il  fut  appelle  pour  être  miniitre  de 
l'églife  prétendue-réformée  de  Lyon.  On  lui  offrit  en 
1657  une  chaire  en  théologie  à  Saumur,  vacante  par 
la  mort  de  Jofué  de  la  Place.  Mais  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'accepter  ces  offres.  En  \66i  ,  au  mois  de  novem- 
bre ,  il  fut  fait  profelTeur  dans  la  même  faculté  à  Ge- 
nève, à  la  place  de  M.  Léger  ,  que  la  mort  avoit  en- 
levé à  cette  académie.  En  même  temps  il  exerça  les 
fondions  de  pafteur  félon  la  coutume  ,  dans  l'églife  de 
la  même  ville.  Il  mourut  le  8  feptembre  1705 ,  âgé 
de  76  ans,  Se  ayant  exercé  le  miniftère  pendant  55 
années  9  Se  tenu  la  chaire  de  théologie  pendant  44  ans. 
On  peut  voir  fon  éloge  dans  i'oraifon  inaugurale  de 
M.  Alphonfe  Turretin  ,  &  dans  les  nouvelles  de  la  répu- 
blique des  lettres  du  mais  de  mai  1706  3pag.  5S0.  * 
Bayle  ,  d'ici,  critiq. 

TRONSON  (Louis)  Parifien,  étoit  fils  de  Louis 
Tronfon  ,  fecrétaire  du  cabinet  ,  fous  le  roi  Louis 
XIII ,  Se  de  Claude  de  Seve.  Après  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Paris ,  il  embrafla  l'état  eccléfiaftique  ,  Se  fut  au- 
mônier du  roi  ;  mais  le  zèle  de  la  perfection  de  fon 
état  lui  fit  quitter  cet  emploi  l'an  1655  ,  pour  entrer 
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au  féminaire  de  S.  Sulpice  à  Palis  ,  qui  avoit  été  fondé 
depuis  peu  d'années  ;  &  il  y  donna  dans  les  divers  em- 
plois de  lî  bonnes  preuves  de  fa  piété  &  de  fa  pru- 
dence ,  qu'on  le  clioilir  pour  i'upérieur  de  ce  féminaire  , 
&c  des  autres  qui  en  dépendent ,  l'an  r  676. 11  eil  auteur 
de  deux  ouvrages  fort  eftimés  :  l'un  qui  eft  intuulé£,xiz- 
mens  particuliers  ,  fut  imprimé  l'an  ifïfjo  à  Lyon  pour 
la  première  fois  :  il  s'en  éroir  répandu  pins  de  mille 
exemplaires  manuferits  en  France  avant  ce  tcmpsdà  ;  £v 
on  en  a  fait  depuis  pluiieurs  éditions.  Le  fécond  ouvra- 
ge que  l'auteur  a  intitulé  Forma  cleri  3  eft  une  collection 
tirée  de  l'écriture  ,  des  conciles  ,  &  des  pères  Touchant 
la  vie  &  les  mœurs  des  eccléfiaifiques  :  il  n'en  avoit 
d'abord  paru  que  trois  volumes  in-12. 1  mais  on  a  im- 
primé en  l'année  1 724 , à  Paris  ,  l'ouvrage  entier  , 
4°.  M.  Tronfon  eut  patt  aufli  aux  difputes  qui  s'élevè- 
rent à  l'occaiîon  du  livre  de  M.  de  l'énélon  archevê- 
que de  Cambrai ,  intitulé  Maximes  des  faims  3  &c  il 
aflîlfa  aux  conférences  tenues  à  Mi ,  où  l'on  arrêta  ce 
qu'on  appelle  les  articles  d'illî ,  comme  on  peut  voir 
dans  la  relation  fur  le  Quiétifme  ,  écrite  par  M.  Bonnet 
évêque  deMeaux.  11  mourut  le  z6  février  de  l'an  1700, 
âgé  de  79  ans  ,  dans  la  réputation  d'une  grande  piété. 

TRONTHE1M  (  Gide  )  cAercAe^  jDRONTHEIM. 

TROODE  ou  OLYMPE ,  eft  une  montagne  fort 
haute  dans  l  ine  de  Chypre,  où  eft  une  grande  pierre 
verte,  que  le  peuple  eltime  beaucoup,  croyant  que 
c'eft  fur  cetre  pierre  que  l'arche  de  Noé  s'eft  premiere- 
menr  arrêtée.  On  la  porte  en  cérémonie  comme  une 
châlTe  ,  pour  obrenir  de  la  pluie  lorfque  la  terre  cil  trop 
feche  ,  &  qu'elle  a  befoin  d'eau.  *  ihfioire  de  l'ifle  de. 
Chypre. 

TROPEA  ,  Papopza  ,  Tropia  Se  Tropas  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  en  Calabre,  avec  évêché  fuftragant- 
de  Reggio. 

TROPÈS  ou  TROPET  (Saint)  martyr,  à  ce  qu'on 
croit ,  fous  la  perfécunon  de  Néron  ,  l'un  des  fidèles 
donr  S.  Paul  fair  mention  dans  l'épître  aux  Philip- 
piens  :  c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  cettain  de  lui;  car  les 
actes  de  fon  martyre  font  fuppofcs.  L'églife  fait  mé- 
moire de  lui  au  17  de  mai.  *  Papebroch.  Bailler  ,  vies 
des  faints. 

TROPHIME.  (  Saint  )  Il  eft  certain  qu'il  y  a  eu  un 
difciple  de  S.  Paul  nommé  Trophime.  On  le  confond 
ordinairement  avec  Trophime  ,  évêque  d'Arles.  Le  . 
difciple  de  S.  Paul  étoit  natif  de  la  ville  d'Ephcfe  en 
Aiie  ,  &  forti  de  parens  Gentils.  Ayant  été  converti  à 
la  foi  de  Jefus-Chrift,  ilfuivit  S.  Paul  en  Macédoine 
&  en  Achaye  ,  Se  au  voyage  que  cet  apôtre  fit  tle  Co- 
rinthe  à  Jérufalem ,  l'an  58.  Ce  fut  lui  qui  donna  oc- 
cafion  au  tumulte  qui  s'excita  contre  S.  Paul  dans  cette 
ville ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  introduit  les  Gentils 
dans  le  temple.  Saint  Paul  fut  arrêté  &  conduir  à  Ro- 
me. On  ne  fait  pas  ce  qui  arriva  à  Trophime  pendant 
ce  temps-là  ;  mais  on  voit  qu'après  que  cer  apôtre  fut 
délivre  ,  Trophime  t'accompagna  dans  fes  voyages  de 
l'an  &  5  ,  &  que  S.  Paul  le  lailfa  malade  à  Milet.  Les 
Grecs  difenr  qu'il  rerourna  à  Rome  ,  où  il  fut  martyri- 
fé  avec  S.  Paul.  Tkophime,  évêque  d'Arles  ,  eft  diffé- 
rent du  difciple  de  S.  Paul.  S.  Grégoire  de  Tours  le 
met  au  nombre  de  ceux  qui  furent  envoyés  dans  les 
Gaules  l'an  2  50  :  en  quoi  il  eft  certain  qu'il  fe  trompe. 
La  lertre.de  S.  Cyprien  ,  touchant  Martien  d'Arles  , 
nous  fait  connoître  que  Trophime  avoit  été  évêque 
d'Arles  avant  ce  temps-là.  La  lettte  des  évêques  de  la 
Gaule  Viennoife  ou  Narbonnoife  à  S.  Léon ,  porte  qu'il 
fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  S.  Pierre  :  mais  ,  félon 
quelques  critiques  ,  on  peut  entendre  cette  expreftïon 
du  faint  fiége  apoftolique  ;  5c  néanmoins  cela  eft  diffi- 
cile ,  puifque  dans  ce  fens  les  évêques  n'auroient  pu 
prétendre  que  l'églife  d'Arles  eût  eu  quelque  avantage 
fur  les  autres  égliies  des  Gaules ,  routes  fondées  par  des 
évêques  envoyés  de  Rome.  Il  eft  cerrain  que  S.  Tro- 
phime étoit  mort  long-temps  avant  la  fin  du  fécond 
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fiécle  ,  puifque,  félon  ces  évêques  >  1  églife  d  Arles 
eft  bien  plus  ancienne  que  celle  de  Vienne  ,  où  il  y 
eu:  alors  plusieurs  martyrs.  Du  relie  ,  on  ne  iait  rien 
de  particulier  de  lui.  On  fait  ia  fête  de  S.  Trophime  , 
difciple  de  S.  Paul ,  au  29  du  mois  de  décembre. 

TROPHONIUS  ,  fils  d'Apollon  ,  félon  lesPaïens  , 
avoit  bâti  en  fon  honneur  un  temple  à  Lebadie  ,  ville 
de  Grèce  ,  dans  la  Béotie ,  où  l'on  alloït  confulter  l'ora- 
cle. Le  lieu  où  il  rendoit  fes  réponfes ,  croit  dans  un 
bois  fur  la  montagne.  Son  enceinte  étoit  de  marbre,  a 
la  hauteur  de  deux  coudées  ;  &  fur  ce  pourtour  de  mar- 
bre croient  drelfées  plufieurs  obélifques  d'airain.  Au 
dedans  de  ce  circuit,  il  y  avoit  une  caverne  crenfée  dans 
la  monragne,  relfemblant  en  quelque  façon  à  tin  four , 
où  l'on  ne  defcendoit  point  par  des  dégrés,  mais  avec 
une  petite  échelle.  Au  fond  de  cette  caverne  on  en 
trouvoit  une  aurre  fofr  perite  ,  cù  celui  qui  étoit  def- 
cendu  ,  préfentoit  les  pieds ,  s  étant  couché  par  terre  , 
&:  tenant  en  fes  deux  mains  deux  gâteaux  faits  avec  du 
miel  ,  pour  donner  aux  ferpens ,  thioit-on  ,  Se  les  en- 
dormir ;  alors  il  étoit  attiré  dedans  par  une  vertu  fe- 
ctette.  Celui  qui  avoit  réfolu  d'entrer  dans  cet  antre 
de  Trophonius  ,  fe  reriroit  pendant  quelques  jours  avec 
les  prêtres  du  temple ,  Se  offrait  plufieurs  iacrifices.  En- 
fuite  il  fe  lavoit  dans  trois  petites  rivières  qui  coûtaient 
proche  du  temple  ,  Se  on  lui  montrait  l'idole  de  Tro- 
phonius qu'il  adorait.  Après  ces  cérémonies  il  mar- 
choit  vers  la  caverne  vétu  d'une  tunique  de  lin  avec 
.une  ceinture  de  franges  ,  Se  y  defcendoit  comme  nous 
venons  de  le  dire.  Là  i!  entendok  une  vois ,  ou  il  avoit 
quelque  vifion  qui  l'initruifoir  de  l'avenir  -  puis  il  en 
fortoit  les  pieds  devant ,  Se  étoit  repouifé  dehors  ,  com- 
me il  avoit  été  attiré.  Etant  de  retour,  les  prêtres  le 
mettoient  dans  un  trône  ,  appelle  le  trône  de  Mnemofy- 
ne  (déelTe  de  la  mémoire  )  &  lui  demandoient  ce  qu'il 
avoit  vu  ou  entendu  :  enfuite  ils  le  reconduifoient  dans 
un  lieu  confacré  à  la  bonne  fortune  &  au  bon  génie  , 
où  il  faifoit  écrire  dans  un  tableau  tout  ce  qu'il  avoit 
appris  de  l'oracle.  Ceux  qui  ctoient  que  tout  cela  n'é- 
toit  qu'un  artifice  des  facrificatsurs  pour  féduhe  le  peu- 
ple ,  difent  qu'il  y  avoit  de  ces  fourbes  cachés  dans  la 
petite  caverne,  qui  riraient  l'homme  par  les  pieds } 
qu'auffitôt  qu'il  y  étoit  entré  ,  il  y  étoit  étourdi  Se  en- 
dormi par  la  fumée  de  certaines  clrcgnes  ,  qui  lui  exci- 
toient  des  fonges  extraordinaiies ,  contre  lefquels  les 
facrificateursavoient  des  préfervatifs  pour  eux  ;  Se  que, 
pendant  cet  alfoupiifement  l'un  d'eux  fortoit  de  ta  ca- 
verne pour  le  retirer  par  les  pieds-  On  diloit  que  celui 
qui'étoïc  defeendu  dans  l'antre  de  Trophonius,  ne  rioit 
plus  de  fa  vie,  *  Lucien,  dans  fes  dialogues.  Van-Dalen , 
de  oraculis. 

Ce  Trophonius  ,  dont  l'antre  étoit  fi  célèbre  ,  avoit 
été  l'un  des  premiers  architectes  Grecs.  Selon  quel- 
ques-uns il  étoit  frère  d'Agamede,  qui  excelloit  en  cet 
art ,  Se  fils  d'Ergenius  roi  de  Thèbes  :  il  eft  certain  du 
moins  qu'ils  étoient  liés  d'amitié  ,  Se  qu'ils  travaillèrent 
enfemble  avec  beaucoup  de  réputation.  Entre  les  ou- 
vrages qu'ils  firent  en  divers  lieux ,  on  efiimoit  fore  un 
temple  confacré  à  Neptune  proche  de  Mantinée ,  dans 
le  Péloponnèfe  ,  mais  particulièrement  le  fameux  tem- 
ple d'Apollon  qui  étoit  à  Delphes.  Cicéron  rapporte 
que  l'ayant  achevé  ,  ils  prièrent  Apollon  de  leur  accor- 
der pour  récompenfe  de  leur  travail ,  ce  qu'il  jugerait 
de  plus  utile  à  l'homme  ,  Se  que  trois  jours  après  on  les 
trouva  morts  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  nvec  ce  que  Pau- 
fanias  en  écrit  contre  les  traditions  ordinaires.  Cet  au- 
teur dit  qu'après  avoir  fini  ce  temple  de  Delphes  ,  ils 
travaillèrent  encore  à  plufieurs  bârimens  ,  Se  qu'en- 
tr'autres  ils  en  firenr  un  à  Lebadie  ville  de  Béotie  ,  où 
Hyrieus  mit  ion  créfor  ,  qui  fur ,  à  ce  qu'il  rapporte  »  la 
véritable  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  architectes. 
Voyei  AGAMEDE.  *  Cicéron  ,  tufe,  qtpfi.  I.  r.  Pau- 
fanias ,  in  arcad.  Lucien ,  dialog.  de  Necromam.  Spon  , 
voyage  de  Grèce.  Félibien  ,  vies  des  architectes. 
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ÎRO'PPÀW  i  ville  de  Silène  ,  vherche\  ÔPPAW. 
TROSL1 >  Trofltum  ,  place  du  diocèfe  dé  Solfions  j, 
eft  le  lieu  où  Hénvée  de  Reims  célébra  l'an  909  un  con- 
cile ,  dont  nous  avons  les  actes  en  quinze  cliapittes* 
On  y  tint  d'autres  alfemblées  eccléfiartiques  \  l'an  921, 
pour  abfoudre  un  feigneur  excommunié  :  iVrï  9*4» 
pour  remettre  le  comte  Ifaac  dans  les  bonhes  grâces 
d'Etienne  de  Cambrai  qu'il  avoit  maltraité  ;  &  Pan 
927,  au  fujet  d'un  autre  comte  ,  nommé  Herluin  3  qui 
lit  pénitence  publique  ,  pour  avoir  époufé  une  femme 
du  vivanr  de  celle  qu'il  avoir  déjà. 

TROST1US  (Martin)  né  à  Hcexter  en  Weftphaliô 
l'an  15 88-,  fut  très  -  verfé  dans  les  langues  orientales. 
Ce  furent  les  difeours  de  Laurent  Fabricius  qui  l'ani- 
mèrent à  cet  étude.  Il  enfeigna  d'abord  l'hébreu  à  Cœ- 
then  où  il  fe  maria  ;  puis  à  Helmftad  ,  enfuite  à  Sora  en 
Dauemarck  ,  &  enfin  à  Rollock  ,  &  en  dernier  lieu  à 
Wittemberg.  11  mourut  en  1636',  de  douleur  de  la 
mort  de  fon  fils  qui  pramettoit  beaucoup.  Troflius 
étoit  luthérien.  Il  a  publié  un  nouveau  teltament  fy- 
riac ,  avec  des  leçons  diverfes  ,  tirées  des  éditions 
précédentes.  Il  fit  imprimer  lui-même  Se  avec  fes  pro- 
pres caractères  fyriacs ,  ce  nouveau  reitarnent ,  en 
1611  ,  //z-40.  La  verfion  latine  eft  de  Tremellius  ;  la 
préface  ,  auffi  latine  ,  eft  de  Jacques  Martin.  On  doit 
encore  à  Troftius  des  concordances  chaldaïques  &C  iy- 
riaques  ,  tirées  de  Daniel  Se  d'Efdras ,  /n-40  ,  16 17  ,  à. 
Wittemberg  ;  Un  lexicon  fyriac  du  nouveau  telta- 
ment j  Des  tables  fur  la  grammaire  hébraïque  ;  Se  une 
grammaire  hébraïque.  Enfin  on  a  encore  de  Troftius, 
Proto-Evangelium  3  Genef.  3,15,  //z-40  ,  à  Witremb. 
16 }U  Depulfo  nebularum  filfk  interprétations  inGe- 
nef.  3,16,  iii-t^  ,  à  Wittemberg  1 6  3 1 .  *  Le  Long  , 
hiblioth.  facra  3  édit.  in-folio  ,  pag.  106,456,4.64, 
5  8  ■>  6c  994.  Wite  ,  vit&philofophor.  dec.  $. 

TROTEREAU  (Julien)  Angevin  ,  prêtre  Se  doc- 
teur de  l'univerfité  de  Poitiers ,  mourut  vers  l'an  1 500. 
11  avoit  beaucoup  d'éloquence,  une  grande  connoiflan- 
ce  de  la  philofophie  ,  de  l'un  Se  l'autre  droit ,  &  de  la 
théologie.  Il  poifedoit  bien  l'hébreu  ,  le  grec  Se  le  la- 
tin j  Se  par  une  étude  aiîîdue  ,  il  avoit  acquis  une  éru- 
dition peu  commune.  Sa  piété  étoit  il  univerfellement 
reconnue  ,  qu'il  étoit  refpecté  Se  honoré  de  rous  ceux 
qui  le  connoifloient.  Il  préchoit  avec  zélé  ,  &  l'on  af- 
fure  qu'il  fit  beaucoup  de  fruit.  Il  a  écrit  une  courte 
inftruction  de  la  langue  hébraïque  ,  dont  Imbonati  fait 
mention.  *  Voyez  le  tome  troifiéme  des  Singularités 
hifloriques  &  littéraires  j  par  dom  Liron,"pag.  195  Se 

TROVAMALA  (  Jean-Baptifte)  religieux  de  S. 
François  fur  la  fin  duXVfiécle,  &  vers  l'an  1483, 
étoit  de  l'état  de  Gènes  ,  &  demeura  à  Louvain.  Nous 
avons  de  lui  une  fomme  de  cas  de  confeience ,  dite 
fumma  Rofella  ,  Se  Baptifina  imprimée  l'an  1 5 1  G  ,  à 
Strasbourg  &  ailleurs.  Labbé  Juftiniani  Se  Soprani , 
qui  ont  écrit  la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'état  de 
Gènes,  ne  parlent  point  de  Trovaniala;  ce  qui  fait 
croire  qu'il  n'étoit  pas  Génois.  *  Belîarmin  ,  de  feript. 
ecclef.  Wadingue  ,  de  feript.  Minor.  Poiïèvin.  Le  Mi- 
re, cVc. 

TROUBADOURS,  poè'res  Provençaux  ,  que  l'on 
regarde  comme  les  premiers  invenreurs  de  la  poefie  ri- 
mée  en  langue  naturelle  du  pays.  Pétrarque  a  cru  que 
ce  nom  leur  fut  donné  de  celui  de  Trompatori  qui  en 
langage  italien  fignifie  fonneur  de  trompette;  en  quoi 
il  a'été  fuivi  de  Noftradanvis  ,  qui  a  dit  dans  fon  hiftoi- 
rt  de  Provence  3  que  ces  premiers  poètes  furent  nommés 
Troubadours  3  à  caufe  qu'ils  chantoienr  leurs  pièces  fur 
un  inftrument  qu'on  appelloit  trombe  ou  trompe.  Mais 
comme  on  ne  voit  pas  quelle  efpéced'inftrument  appro- 
chant de  la  trompette  ,  aurait  pu  s'accorder  avec  les 
chanfons  de  ces  poeres  ,  il  y  a  plus  d'apparence  qu'on 
leur  donna  le  nom  de  Troubadours  du  verbe  troubar  3 
qui  veut  dire  inventer  Se  trouver  3  ce  qui  convient  à  la 
Tome  X,  %7. 
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Méfie  ,  dont  l'invention  eft  la  plus  belle  partie  :  auffi 
dans  tous  les  manufcrits  provençaux  ,  qui  ont  confervé 
les  anciennes  verfifications  ,  on  y  trouve  fouvent  ces 
mots  ,  A  qm  font  efcries  les  tencos  que  an  Trobadas  los 
Trobadors  de  Proença.  A  qui  font  efcries  las  vidas  de.... 
dels  Trobadors.  Que  an  Trobadas  les  canfos  t  &c.  En 
quelques  endroits  on  dit  de  quelques  -uns  d'eux  ,fans 
ben  trobar  :  ben  trobet  c  cantet  :  ben  trobava  à  cantava  : 
.  fo  bon  trobaire  é  bon  cantaire.  Aulîî  a-t-on  nommé  quel- 
quefois les  poètes  François  trouvaires. 

Les  premiers  qui  travaillèrent  à  la  poefie  provença- 
le ,  parurent  dans  le  X  ficelé  ;  &  iorfque  Confiance  , 
dite  Blanche  ,  fille  de  Guillaume  I ,  comte  de  Proven- 
ce ,  époufa  Robert  roi  de  France  en  1001  ,  elle  y  ame- 
na plufieurs  de  ces  Troubadours  ,  qui  apprirent  les  pre- 
miers aux  François  l'art  de  compofer  des  pièces  rimées. 
•Cette  poefie  fe  perfecliona  en  Provence  fous  les  rè- 
gnes fuivans  ;  &  elle  commença  à  paraître  avec  éclat  à 
la  cour  de  Raimond  Bérenger  ,  IV  du  nom  ,  dans  le 
XII  fiécle  ;  &  Iorfque  ce  prince  eut  reçu  l'inveiHture 
du  comté  de  Provence  de  l'empereur  Frédéric  I ,  il  me- 
na avec  lui  à  Milan  ,  où  il  alla  rrouver  fa  majefté  im- 
périale ,  plufieurs  poètes  Provençaux  ,  qui  récitèrent 
devant  ce  prince  leurs  poèmes  &  leurs  chanfons.  Us 
reçurent  de  grands  bienfaits  de  cet  empereur ,  qui  com- 
pofa  lui-même  en  leur  faveur  une  épigramme,  rappor- 
tée par  prefque  tous  les  antiquaires  François. 

Les  principales  compolirions  des  Troubadours  éroient 
des  chanfons  ,  pour  célébrer  les  combats  ,  les  victoires 
Se  les  amours  des  rois  Se  des  princes  ,  de  même  que  les 
actions  héroïques  &  les  galanteries  des  grands  feigneurs 
&  des  dames  de  leur  temps  ;  des  firventes  ,  qui  é'toient 
proprement  des  fatyres  ,  dans  lefquelles  ils  toni'ooienr 
fur  les  vices  des  ufurpateurs  Se  des  tytans ,  fur  l'avarice 
Se  les  entreprîtes  des  prélats  ,  &  fur  l'hypocrilie  des 
gens  d'églife;  des  fonts  ,  qui  devinrent  des  fonners 
dans  la  fuire  des  temps  ;  de  madrugaks  ,  madrigales  , 
ou  martingales  ,  qui  four  les  madrigaux  françois ,  &  les 
madrigalers  des  Italiens.  Ils  compofoient  aufli  des  co- 
médies dans  lefquelles  ils  jouaient  également  les  ac- 
tions des  grands ,  même  celles  des  princes ,  comme 
celles  du  peuple. 

Mais  le  genre  de  poëiie  ,  où  ils  faifoient  paraître 
plus  d'efprit,  fure.it  les  tençons.  La  ils  agiraient  des 
queftions  d'amour  ,  &  les  difputes  galantes  des  cheva- 
liers &  des  dames  :  ils  y  introduiloient  en  forme  de 
dialogues  ,  deux  ou  trois  poètes ,  l'un  defquels  propo- 
foir  la  queflion  ;  les  autres  rapportoient  les  raifons  des 
uns  &  des  autres.  Par  exemple,  dans  une  tençon  de  Sa- 
vari  de  Mauléon  ,  l'un  des  plus  grands  feigneurs  de 
Poitou  ,  au  commencement  du  XUJ  fiécle  ,  de  Gauce- 


lin  ou  Antelme  Faydir ,  &  d'Hugues  de  la  Bachel 
ces  deux  derniers  ,  natifs  du  bourg  d'Ufet  te  au  diocefe 
de  Limoges  ,  Se  qui  tous  trois  éroient  à  la  cour  de  Pro- 
vence, le  premier  propofe  quelle  faveur  éroit  la  plus 
grande  entre  trois  amans ,  dont  l'un  avoit  reçu  un  reoard 
favorable  de  fa  dame  ,  l'autre  auquel  elle  avoir  ferre  la 
main ,  Se  le  troifiéme  à  qui  cette  belle  avoit  preffi  le 
pied.  Faydir  eft  pour  le  premier  ;  la  Bachelerie  pour  le 
fécond  ;  &  Mauléon  pour  le  froiîïéme.  Ces  poètes  après 
avoir  rapporté  roures  les  raifons  qu'ils  avoient  pour  fou- 
renir  leurs  caufes ,  convenoient  de  les  faire  juger  par 
les  grands  feigneurs  Se  les  dames  de  la  cour  des  comtes 
de  Provence  ,  qu'ils  choififlbient  eux-mêmes  pour  ju- 
ges ,  aufquels  ils  remettoient  la  décifion  de  leurs  diffé- 
rends. Infenlîblemenr  les  dames  fe  rendirenr  fi  habiles 
en  cette  matière  ,  qu'elles  étoient  confultées  de  toutes 
parts  pour  la  décifion  de  ces  démêlés  ;  ainfi  les  rrois 
poètes  ,  dont  on  nous  a  apporté  l'exemple ,  choifirentla 
dame  de  Bon  -  Prix  &  la  dame  Guillemette  de  Bel- 
Avoir  pour  décider  leur  difficulté. 

L'affeniblée  pour  prononcer  ces  jugemens  fe  faifoir 
ordinairement  en  la  ville  d'Aix  :  on  nomma  cette  af- 
fembiee  le  parlement  d'amour,  &  fes  décifions  furent 
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nommées  arrêts.  Les  principales  dames  qui  compoferent 
le  premier  parlement  dans  le  commencement  du  XII 
ficelé ,  fureur  Etiennetre  dame  des  Baux  ,  fille  de  Gil- 
berr  comte  de  Provence  ;  Adelafie  vicomtelte  d'Avi- 
gnon ;  Alaètte .  dame  d'Ongle;  Hermifiende,  dame  de 
Pofquieres;Bertrande,darne  d'Orgon;  Mabille  ,  dame 
d  Hieres  ;  la  comrelfe  de  D,e  ;  Roîtagne  de  Pierrefeu  : 
Bertrande  ,  dame  de  Signé  ;  ces  deu'x  dernières  jeunes 
veuves,  dans  les  châteaux  defquelles  on  s'aflembloit 
pendant  1  automne;  &  JaufTerande  deClauftral.  Quant 
aux  feigneurs  qui  étoient  membres  de  ce  parlement 
cetment  Berard  des  Baux  ;  Bomface  de  Caftelane; 
Hugues  deLalcans;  Raimond  Jourdan  des  vicomtes 
de  b.  Antoine  ;  Bertrand  des  vicomtes  de  Marfeille  ; 
Guilhem  Adhemar ,  teigneur  de  Grignan  ;  Bertrand 
de  Puget  ;  Luc  de  Grimaidi  ;  Savari  de  Mauléon,  &c 

Ce  parlemenr  conferva  une  efpéce  d'autorité  jufque 
dans  le  XIV fiécle  ,  que  Phanette  de  Gantelme,  dame 
de  Roman»,  tante  de  la  belle  Laure  ,  érigea  un  antre 
tribunal  qui  s'alfembloit  l'hyver  à  Avignon  ,  &  dans 
la  belle  faifon  a  Romani  :  les  principales  de  cette  fé- 
conde cour  croient  Jeanne  de  Baux  ;  Huguette  de  For- 
calque  ,  dame  de  Trée  ;  Bnande  d'Agoult  ,  comteiîe 
de  Lune;  Mabille  de  Villeneuve  ,  dame  de  Vence  : 
Beamx  d  Agoult ,  dame  de  Sault  ;  Ifoarde  de  Roque- 
feuil  dame  d  Anfouis  ;  Anne  vicomte/Te  de  Tallard  ; 
Blanche  de  Flaffans ,  fia-nommée Blanche-Fleur  ■  Dou- 
ce de  Mouftiers ,  dame  de  Clemens  ;  Antoinette  de 
Çadenet,  dame  de  Lambefc  ;  Magdeléne,  dame  de  Sa- 
lon ;  Rixende  de  Puifvert ,  dame  de  Trans  :  aufquelles 
le  joignirent  fous  le  ponnficatde  Benoit  XII,  qui  mou- 
rut en  i  Hi ,  les  marquifes  de  Malefpine,de  SalulTes 
&  Hugone  ,  fille  du  comte  de  Forcalquier.  On  rrouvé 
en  ce  temps-là  que  fur  une  difficulté  contenue  en  une 
tençon  ,  compofée  par  Simon  Doria  Se  Lanfranc  Ciga- 
le ,  Troubadours  Génois  ,  en  rimes  provençales ,  pour 
favoirqui  devoir  être  réputé  plus  libéral ,  ou  celui  qui 
donnoit  agréablement ,  ou  celui  qui  donnoit  à  contre- 
cœur :  la  tençonayant  éré  envoyée  au  parlement  d'Aix, 
tenant  alors  les  grands  jours  à  Signé,  il  y  eut  appel  dû 
jugement  au  parlement  d'Avignon  ,  étant  à  Romani  , 
qui  jugea  de  nouveau  la  que-ftion.  Le  pape  Innocent 
VI ,  qui  liégea  a  Avignon  depuis  1551  jufqu'en  ,  }6i , 
protégea  le  parlement  d'amour  de  cette  ville  -  là  ;  Se 
les  comtes  de  Vmtimille  &  de  Tende  étant  venus  vifi- 
rer  ce  pontife  ,  il  les  fit  alïifter  à  une  des  audiences  de 
cette  cour  ;  mais  une  pelle  qui  furvinr ,  difperfa  tou- 
tes ces  dames  ,  &  même  elles  en  moururent  pour  la 
pluparr. 

Il  y  avoit  eu  encore  à  Avignon  une  dame  de  la  mai- 
fon  de  Chabot ,  très-habile  en  rimes  provençales  ,  6c 
qui  étoit  mariée  dans  la  maifon  de  Marchebtufe  en 
Poitou  ,  laquelle  étant  venue  à  Avignon ,  y  avoir  érioé 
aufli  une  efpéce  de  cour ,  qui  contrecarrait  celle  de 
Phanerte  de  Gantelme.  On  crut  alorsque  c'éroit  contre 
cette  dame  ,  que  Pérrarque ,  pour  venger  la  tante  de  la 
belle  Laure  ,  fa  maîtrefli  ,  fit  les  fonnèts  qu'il  fembloit 
avoir  compofés  contre  Rome  ;  mais  cette  nouvellecour 
eut  le  même  deftin  que  les  aurres  ;  Se  depnisl'an  1382, 
ainfi  que  le  rapporte  Noftradamus  ,  on  n'entendit  plus 
parler  de  parlemens  d'amour,  ni  de  Troubadours.  Il 
eft  vrai  que  dans  le  XV  fiécle  ,  René ,  dit  le  Son  roi 
de  Naples,  étant  comte  de  Provence  depuis  l'an  1454, 
jufqu'en  1 4.S0,  fit  tour  ce  qu'il  put  pour  rétablir  Se  la' 
cour  d'amour  &  la  poefie;  mais  il  n'en  pur  jamais  venir 
à  bout.  II  nomma  pour  cela  un  prince  d'amour  -,  auquel 
il  donna  des  officiers  pour  connoître  de  toures  les  ma- 
dères ,  fur  lefquelles  ces  parlemens  avoient  'autrefois 
étendu  leur  jiirifdiûion  :  li  établit  pour  l'enrrerien  des 
officiers  de  ce  prince  qui  étoit  annuel ,  ainfi  que  Të- 
roierrteeux  du  parlemenr  d'amour,  un  droit  vulgaire- 
ment appelle  pelotte  ,  qu'on  faifoit  payer  à  ceux  Se  cel- 
les qui  femarioienren  fécondes  nôces,  pour  punir  leur 
inconftance  ,  &  l'infidélité  qu'ils  faifoient  à  leurs  maris 
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ou  à  leurs  femmes  défuntes  j  &  fur  ceux  Se  celles  qui 
époufoieiK  des  étrangers  ,  mariages  qui  fe  font  ordinai- 
rement par  avarice  ,  8c  aufquels  l'amour  n'a  prefqne  ja- 
mais aucune  part.  Cette  charge  fub fi ira  jufqu'en  1668 , 
qu'elle  fut  fupprimée  comme  onereufe  à  la  nobleffe. 
Mais  la  ville  d'Aix ,  où  ce  prince  paroiifoit  toujours  en 
cérémonie  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  en  mémoire  de  la 
première  érection  du  parlement  d'amour  ,  qui  y  avoir 
tenufes  premières  féances  ,  fait  fubfifter  cette  princi- 
pauté par  un  lieutenant  de  ce  prince  ,  qu'elle  crée  tous 
les  ans  ,  &  qui  à  !a  proceilîon  de  la  fête  ,  fait  une  partie 
des  chofes  que  faifoit  ce  prince. 

Martial  d'Auvergne  ,  procureur  au  parlement  de 
Paris,  qui  écrivoit  en  1480,  fît  la  compilation  de  LI 
arrets  rendus  pir  le  parlement  d'amour;  &  quoique 
Varillas  afïure  dans  la  préface  de  fon  hïftoire  de  Charles 
VIII ,  qu'il  n'avoir  fait  cet  ouvrage  que  pour  égayer  fon 
efprir ,  &  que  dans  fes  arrêts  qui  furent  alors  traduits 
en  diverfes  langues,  il  fe  joue  du  duc  de  Bourbon, 
pour  divertir  la  comteffe  de  Beaujeu  -y  il  eft.  cerrain  pour- 
tant que  ces  arrêts  ont  été  pris  la  plupart  dans  les  ou- 
vrages des  Troubadours.  Il  y  décric  ce  parlement  ; 
parle  du  prince  d'amour  (  charge  annuelle ,  que  le  roi 
Richard,  le  roi  Alfonfe  d'Aragon ,  le  dauphin  d'Au- 
vergne ,  &  le  comte  de  Provence  rempliffoient  alter- 
nativement ,  &  à  leur  défaut  les  plus  grands  feigneurs 
de  la  province  )  des  préfîdens  &c  des  préfidenres  ,  des 
cônfefllfirs-clercs  &  laïcs  ,  des  confeilleres,  d'un  avocat 
général  ,  d'un  procureur  général ,  d'une  avocate  géné- 
rale ,  des  grefiieres ,  des  fecrétaires  &c  des  huiffiers  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe.  Comme  Martial  d'Auvergne 
étoit  d'un  temps  voifin  de  la  cefîation  de  ce  parlement, 
8c  d'un  pays  qui  avoir  domié  beaucoup  de  Trouba- 
dours à  la  Provence  ,  entr'autres  Giraud  de  Bourneuil , 
qui  fut  nommé  le  Macjlrê  dais  Trobadors  s  8c  qui  vivoit 
un  (ïéele  avanr  lui  ;  on  préfume  que  c'eft  des  ouvrages 
de  ce  poète  ,  qu'il  avoit  pris  une  partie  de  ces  arrêts  , 
fur  lefquels  Benoît  le  Court ,  célèbre  juiïfconfulte,  fit 
peu  de  temps  après  un  fameux  commentaire,  fondé 
fur  l'autorité  des  pères  deleglife,  furie  rexte  delà  loi 
&  de  la  glofe  ,  &  fur  les  poètes  Grecs  &  Latins.  Co- 
cjuillart ,  chanoine  8c  officiai  de  Reims ,  ftc  auffi  fur  la 
fin  du  XV  fiécle  ,  un  ouvrage  intitulé  ,  les  droits  nou- 
veaux de  l'amour  y  pour  mieux  établir  cette  jurispru- 
dence;; &  Etienne  Forcadel ,  fameux  profelTeuren  droit 
à  Touloufe  ,  donna  dans  le  ficelé  fuivant ,  un  trairé  fur 
cette  matière ,  fous  le  titre  de  Cupido  jurisperitus.  Voi- 
la tour  ce  qu'on  peut  favoir  de  ce  parlement  d'amour , 
depuis  le  règne  de  Guillaume  I,  comte  de  Provence  , 
julqu'à  la  fin  de  celui  de  la  reine  Jeanne.  *  Gallaup 
de  Cbafteuil  ,  difeours  fur  les  arcs  triomphaux  dreffes 
en  la  ville  d'Aix  _,  lorfque  les  en/ans  de  France  y  payè- 
rent en  1701. 

TROUILLAS  (Etienne  de  Lombard,  beaucoup  plus 
connu  fous  le  nom  de  l'abbé  du)  étoit  né  à  Forcalquier , 
dans  le  diocèfe  de  Sifteron ,  de  M.  Lombard  ,  confeil- 
ler  du  roi  &  lieutenant  général  de  la  fénéchaulfée  de 
Forcalquier.  Le  nom  de  Trouillas  que  prit  fon  fils  ,  efl: 
celui  d'une  terre  de  fa  famille.  II  fut  d'abord  Jéfuite  , 
&  en  porta  l'habit  pendant  quelque  temps,  line  s'en 
dépouilla  que  pour  fe  retirer  à  Port-Royal  des  Champs , 
à  qui  il  a  toujours  été  uni  depuis.  Il  s'appliqua  princi- 
palement à  la  théologie,  mais  fans  négliger  l'étude  des 
belles  lettres  ;  &  ayant  pris  parc  aux  diîpuces  de  fon 
temps  fur  la  grâce  &  fur  la  morale,  il  attaqua  princi- 
palement deux  auteurs  fort  connus,  le  P.  Brifacier  Jé- 
fuite ,  8c  M.  Léonard  Marandé ,  différent  de  M.  Léo- 
nard Marandé  ,  greffier  de  la  cour  des  aides  ,  8c  ami  de 
M.  Defcartes.  Il  fit  contre  le  premier  une  réponfe  di- 
vifée  en  quatre  parties,  où  il  réfute  deux  fermons  de  ce 
pere  ,  prêches  à  Bloisen  16  5 1  ,  le  20  8c  le  29  de  mars. 
Cette  réfutation  contient  beaucoup  de  principes  fur  la 
Pénitence  &  f'Euchariftie.  Elle  ne  répond  proprement 
qu'au  fermon  du  29  mars,  &  n'attaque  l'autre  qu'en 
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pafianr.  Ce  n'eft  pas  le  feul  écrit  de  M.  du  Trouillas 
contre  le  P.  Brifacier  :  il  a  public  encore  contre  ce  pere 
les  ouvrages  iuivans  ,  l".  Extrait  des  principales  inju- 
res ,  faullètés ,  &c.  du  Janfenifme  confondu ,  &  du 
fermon  du  P.  Brifacier.  Le  Janfenifme  confondu  ,  étoit 
un  ouvrage  de  ce  Jéfuite.  2°.  Déjenfes  de  la  cenfure  de 
M.  l'archevêque  de  Paris  ,  contre  le  livre  du  P.  Brifa- 
cier ,  en  i  fis  2.  M.  du  Trouillas  a  fait  contre  M.  Ma- 
randé l'ouvrage  intitulé  :  Les  SS.  PP.  de  l'Eglife  ven- 
gés par  eux-mêmes  des  impojlures  du  feur  Marandé  , 
lous le  nom  du  fieur de  Sainte- Anne,  à  Paris  1/2-4°, 
iSji.  C'eft  l'opinion  de  M.  Du  Pin  ,  &  de  plufieurs 
favans.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  fe  trompent ,  Se 
que  cet  ouvrage  eft  du  P.  Defmares  de  l'Oratoire.  Foyer 
DESMARES.  M.  du  Trouillas  ayant  eu  quelque  inf- 
pection  fur  l'éducation  de  M.  le  Prince  de  Conti  &  de 
M.  de  la  Roche-fur-Yon  ,  fon  frère ,  dans  le  temps  que 
M.  Lancelot ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  D.  Claude 
Lancelot ,  étoit  chargé  de  l'éducation  de  ces  princes  ,  il 
leur  faifoit  des  conférences  fur  Phiftoire  ,  principale- 
ment par  rapport  à  la  morale  &  à  la  politique  II  avoit 
été  auparavant  gouverneurdu  comte  de  Saint  Paul ,  fils 
de  madame  la  duchefle  de  Longueville ,  qui  étoit  très- 
liée  avec  Porr-Royal  &  les  foliraires  qui  habiroient  au 
dehors.  Lorfque  M.  de  Janfon  ,  mort  cardinal  &  évê- 
que  de  Beauvais  ,  fur  nommé  à  I  eveché  de  Di^ne 
MM.  de  Porr-Royal  lut  donnèrent  M.  du  Trouillas  , 
qui  lervit  utilement  ce  prélat  de  fes  confeils  &  de  fa 
plume;  &:  on  lui  attribue  en  parriculier  l'ordonnance 
&  inftruélion  paftorale  que  M.  de  Janfon  donna  contre 
l'apologie  des  Cafuiftes  du  P.  Piror  ,  Jéfuite  ,  qui  fut 
condamnée  par  un  grand  nombre  d'évêques  donr  nous 
avons  encore  les  înftrudtions  paftorales  fur  ce  fujer. 
M.  Nicole  eur  parr  avec  M.  du  Trouillas  à  celle  de  l'é- 
vcque  de  Digne.  Plufieurs  années  avanr  fa  mort ,  M. 
du  Trouillas  fe  retira  à  Forcalquier ,  où  ilfut  d'un  prand 
fecoursàdame  Marie -Angélique  d'Aquaviva  d\4ra- 
gon  ,  héritière  du  duché  d'Atrio  ,  lorfqu'elle  fe  fut  re- 
tirée auprès  de  la  même  ville.  Il  l'afïïfta  de  fes  avis ,  & 
lui  fit  compagnie  dans  fa  retraite.  La  princefle  mou- 
rut le  2  1  octobre  1  G-jG  ,  &  lui  laifla  route  fon  argente- 
rie ;  mais  M.  du  Trouillas  la  renvoya  à  fa  famille  ,  qui 
fe  piquant  d'une  égale  générofité  ,  la  renvoya  à  celui  à 
qui  elle  avoir  été  léguée.  On  ne  fait  pas  précifément  le 
temps  de  la  mort  de  M.  du  Trouillas.  Elle  arriva  à  For- 
calquier vers  l'an  r  £3o. *  Mémoires  du  temps.  Du  Pin  , 
hift.  eccl.  du  XVII  fiécle  ,  dans  le  catal.  qui  eft  à  la  fin 
du  quatrième  vol.  Baillet ,  vie  de  Defcartes  3  t.  I.  Né- 
crol.  de  P.  R.  au  2  1  d'ocl. 

TROUSSET  D'HÉRICOURT  (du ;  chercher  HÉ- 
RICOURT. 

TROUIN  DUGUAY , ou  plus  communément,  DU 
GUAY-TROUIN  (René)  lieutenant  général  des  aimées 
navales  de  France,  St.  commandeur  de  l'ordre  royal  &z 
miliraire  de  S.  Louis,  naquit  à  S.  Malo  le  1  o  juin  1  673, 
d'une  famille  de  négocians.  Sonpere  y  commandoit  des 
vaifteaux  armés  ,  tantôt  en  guerre,  tantôt  pour  le  com- 
merce ,  fuivanr  les  conjonctures.  Il  s  croit  acquis  la  ré- 
putation d'un  très-brave  homme  &  d'un  habile  marin  ; 
&  fon  exemple  joint  à  une  forte  inclination  naturelle  , 
engagea  de  bonne  heure  M.  Du-Guay-Trouin  à  fervir 
fur  mer.  Dès  1689,  n'ayant  encore  que  quinze  ans,  il 
commença  à  fervir  volonrairemenr  fur  un  vaifTeau  cor- 
faire  de  dix-huir  canons  ,  Se  donna  les  premières  preu- 
ves de  fa  valeur  à  la  prife  d'un  vaifTeau  flelîîngois  de 
même  force  ,  donr  ledir  corfaire  fe  rendir  maître  après 
deux  heures  de  combar.  Il  fe  diftingua  de  même  fur  un 
autre  corfaire  de  vingt-fix  canons  à  l'attaque  d'une  flor- 
re  de  quatotze  navires  anglois  de  difterenres  forces  , 
que  le  commandant  dudir  vaifTeau  artaqua  fur  les  inf- 
rances  de  M.  Du-Guay.  Celui-ci  fauta  le  premier  à  bord 
du  commandanr  ennemi ,  qui  fut  enlevé  j  &c  fon  acti- 
vité fut  telle  ,  qu'après  la  prife  de  ce  vaifTeau ,  il  fe  rrou- 
va  encore  à  l'abordage  d'un  des  plus  gros  navires  de  la 
Tome  X.         Z  z  ij 
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même  Hotte.  Ses  campagnes  de  1691,1093  «  l«94> 
furent  marquées  par  une  defcente  qu'il  fit  dans  la  rivie- 
re  de  Limerick ,  où  il  prit  un  brûlot,  trois  batimens  , 
&  enleva  deux  vaifleaux  anglois  ,  qu  il  attaqua  avec 
une  frégate  dont  le  roi  lui  avoir  donne,  le  commande- 
ment. 11  acquit  même  beaucoup  de  gloire  dans  e  com- 
mandement de  cette  même  frégate,  quoiqu  il  fe  y.r 
réduit  a  céder,  Se  fe  rendre  i  quarre  vaifleaux  anglois , 
contre  lefquels  il  combattit  pendant  quatre  heures  ,  & 
y  fut  dangèreufement  bleffé.  Il  fur  conduit  a  Pllmouth, 
où  il  eut  Sabord  la  ville  pour  prifon  ;  &  enfmte  1  ami- 
rauté l'ayant  fait  arrêter  ,  il  fut  mis  dans  une  chambre 
grillée  ,  avec  une  fenrinelle  à  fa  porte  :  mais  il  eut  la 
liberté  de  fe  faire  apprèrer  à  manger  dans  fa  chambre  , 
&  il  fur  permis  aux  officiers  de  venir  lui  tenir  compa- 
gnie. S'érant  évadé  de  fa  prifon  par  une  entreprife  har- 
die ,  dont  il  fait  le  détail  dans  fes  mémoires  ,  il  donna 
encore  la  même  année  1  «94 ,  de  nouvelles  marques  de 
fa  valeur.  Avec  un  vaifleau  de  roi ,  il  prir ,  après  un 
combat  de  deux  jours  .deux  vaifleaux  anglois  de  tren- 
te-fix  Si  quarante-fix  canons  ,  quoique  le  lien  n'en  eut 
que  quarante-huit  ;  &  peu  de  temps  après ,  il  prit  trois 
vailfeaux  venant  des  Indes  ,  richement  charges.  En 
1 59  5 ,  fe  fervant  d'un  vailteau  qu'il  avoir  pris  la  cam- 
pagne précédente ,  Se  d'une  autte  frégare  commandée  j 
par  un  de  fes  frères ,  il  fit  une  defcente  près  du  port  de 
Vigo  ,  brûla  un  gros  bourg  ,  enleva  deux  pnfes  confi-  ( 
dérables  qu'il  amena  en  France  ,  après  avoir  perdu  fon 
frère  en  cette  occafion,&  défendu  ces  deux  pnfes  contre 
l'avant-garde  des  ennemis.  Le  baron  de  Waiîenab'r  , 
depuis  vice-amiral  de  Hollande  ,  qui  commandoir  en 
IG96  rrois  vaifieaux  hollandois  ,  efcortaiK  une  flotte 
de  vaifieaux  marchands  de  la  même  nation  ,  éprouva  la 
valeur  de  M.  Du-Guay-Trouin  :  quoique  celui  ci  com- 
battît à  fotces  inégales  ,  il  fe  rendit  maître  du  vaiffeau 
que  le  baron  commandoit ,  Se  d'une  partie  de  la  flotte 
qui  étoit  fous  fon  efcorte.  Sur  le  compte  qui  en  fut  ren- 
du au  roi ,  fa  majefté  prit  M.  Du-Guay-Trouin  à  fon 
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fervice  ,  en  qualité  de  capitaine  de  frégate  légi 
il  fe  préparait  à  s'embarquer  ,  lorfque  Louis  XIV  jugea 
à  propos  de  donner  la  paix  à  l'Europe.  Pendant  les  qua- 
tre années  que  dura  cette  paix  ,  M.  Du-Guay-Trouin 
pafibit  leshyvers  à  Breft  ,  qui  éroit  fon  département ,  & 
les  étés  à  S.  Malo,  s'occupant  à  fe  perfectioner  dans 
les  fciences  &  les  exercices  qui  avoient  rapport  à  fon 
état.  Sur  la  fin  de  ces  quatre  années  de  paix  ,  il  fut 
nommé  en  1701  ,  capitaine  en  fécond,  fur  le  vaifleau 
du  roi  U  Dauphins  j  commandé  par  M.  le  comte  de 
Hautefort:  mais  la  guerre  s'érant  déclarée,  on  le  fir  dé- 
batquer  pour  armeren  courfe  les  frégares  du  roi.  L'an- 
née 1704  fut  marquée  par  la  prife  qu'il  fit  d'un  vaif- 
feau anglois  de  foixante-douze  canons ,  n'ayant  qu'un 
vaifleau  de  cinquante-quatre  canons  qu'il  montoit  ;  Se 
il  prir  encore  un  autre  vaifleau  de  cinquante  -  quatre 
canons.  En  1705  ,  il  fe  rendit  maître  d'un  vaifleau 
fleffingois  de  trente-huit  canons  ;  &  un  de  fes  frères 
étant  à  la  pourfnire  de  ceux  qui  lui  avoienr  échapé  ,  il 
reçut  une  bleflute  dont  il  mourut  quatre  jours  après.  Le 
roi ,  pour  l'attacher  encore  plus  particulièrement  à  fon 
fervice  ,  l'honora  d'une  commifiion  de  capitaine  de 
vaifleau  ;  Se  peu  de  temps  après ,  il  attaqua  une  flotte 
de  treize  navires  ,  efeortée  par  une  frégare  de  trente- 
quatre  canons ,  fe  rendir  maîrre  delà  frégare  &  de  pref- 
que  tous  les  vaifieaux  de  la  flotte.  En  1 707 ,  ayant  joint 
une  efeadre  du  roi  armée  à  Dunkerque  ,  il  y  fervit  fi 
utilement  avec  quatre  vaifieaux  qu'il  avoir  fous  fon 
commandement,  que  l'efeadte  ayant  attaqué  une  flotte 
efeortée  par  cinq  gros  vaifleaux  de  guerre  anglois , 
M.  Du-Guay-Trouin  attaqua  Se  prit  à  l'abordage  le 
commandant  de  quatre-vingt-deux  canons  ,  Se  contri- 
bua beaucoup  aux  autres  avantages  que  l'efeadre  rem- 
porra  ,  rant  fur  les  vaifieaux  de  guerre  anglois  ,  que  fur 
la  flotte.  Il  fit  encore  une  autre  prife  confidérable  en 
1 709  :  en  forte  que  le  roi ,  dans  les  lettres  de  nobleffe 
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qu'il  lui  accotda  cette  année  ,  lui  rend  ce  témoignage  , 
que  depuis  qu'il  s'éroir  adonné  à  la  marine  ,  il  pouvoir 
compter  qu'il  avoit  ptis  jufque-là  plus  de  ttois  cens  na- 
vires marchands  ,  Se  vingr  vaifieaux  de  guerre  ,  ou  cor- 
faires  ennemis.  Les  années  fuivances ,  M.  Du-Guay- 
Trouin  fit  encore  des  conquêtes  confidérables  ,  donr  il 
donne  le  détail  dans  fes  Mémoires  :  mais  la  plus  im- 
portante fut  fon  entreprife  fur  la  colonie  de  Rio-Janei- 
ro  dont  il  vint  heuteufement  à  bour.  Cette  colonie 
efl  l'une  des  plus  riches  Se  des  plus  puifiantes  du  Bréfil. 
M.  Du  Clerc ,  capitaine  de  vaifleau  ,  avoir  déjà  tenté 
cette  expédition  avec  cinq  vaifleaux  du  roi ,  &  environ 
mille  foldats  des  troupes  de  la  marine  ;  mais  il  y  éroit 
demeuré  prifonnier  avec  fix  ou  fepr  cens  hommes  ;  le 
furplus  avoit  été  tué  à  l'aflaur  qu'il  avoit  donné  à  laville 
Se  aux  forterefles  de  Rio-Janeno.  M.  Du-Guay-Trouin 
fur  plus  heureux.  Embatqué  au  commencement  de  juin 
1 7 1 1  ,  aveo  des  vaifieaux  ,  des  troupes  ,  &  des  muni- 
rions convenables  à  une  pareille  entreprife  ,  il  arriva  le 
1 1  feptembre  à  l'entrée  de  la  baie  de  Rio- Janeiro  ;  Se 
le  a  1  &  les  jours  fuivans  ,  il  s'empara  de  la  ville  &  des 
forts  qui  la  défendoient.  Les  affiégés  ayant  confenti 
aux  propofitions  qu'il  leur  fit  pour  le  rachat  de  leur 
ville,  M.  Du-Guay-Trouin  fe  rembarqua  au  commen- 
cement de  novembre.  Cette  expédition  qui  lui  a  fait 
beaucoup  d'honneur  ,  efl:  tics  -  bien  détaillée  dans  fes 
Mémoires  ,  où  l'on  peut  en  lire  le  récit.  Il  rentra  dans 
la  rade  de  Breft  le  lïxiéme  de  février  1711.  Deux  mois 
après  ,  s'étant  rendu  à  Verfailles  ,  le  roi  le  gratifia  d'une 
penfion  de  deux  mille  livres  fur  l'ordre  de  S.  Louis  ;  & 
au  commencement  du  mois  d'août  171  s  ,  il  l'honora 
de  la  Cornerre.  La  paix  que  Louis  XIV  laifia  en  mou- 
rant ,  ôra  bien  àM.  Du-Guay-Trouin  les  moyens  qu'on 
regarde  comme  les  plus  éclatans  ,  de  faire  valoir  fon 
èle  pour  le  bien  de  l'érat  ;  mais  ce  zèle  ne  demeura 
pas  inurile.  M.  le  régent  le  nomma  à  la  tête  de  quel- 
ques officiers  de  marine  qui  dévoient  former  une  partie 
du  confeil  des  Indes  que  l'on  avoit  deflein  d'établir  ;  Se 
malgré  fes  glandes  infirmités  ,  M.  Du-Guay-Trouin 
alloit  aflidument  routes  les  femaines  faire  part  à  M.  le 
cardinal  du  Bois  des  réflexions  qu'il  faifoir ,  tant  fut 
l'adminiftration  générale  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
que  fur  tous  les  détails.  Il  confeilla  à  ce  cardinal  de 
fupprimer.ee  confeil ,  ou  du  moins  d'en  changer  la  for- 
me, &  fir  fur  cela  un  Mémoire  dans  lequel  il  propofoit 
un  plan  qu'on  peut  croire  d'autant  meilleur  ,  qu'il  ref- 
fembloit  davantage  à  celui  qu'on  voit  établi  aujour- 
d'hui dans  la  Compagnie  des  Indes.  Le  premier  mars 
1 7 1 S  ,  le  roi  fir  M.  Du-Guay-Trouin  commandeur  de 
l'ordre  de  S.  Louis,  &  lieurenant-génétal  dans  la  pro- 
motion du  17  du  même  mois.  En  173  1  ,  M.  le  comte 
de  Maurepas  lui  procura  le  commandemenr  d'une  ef- 
eadre que  le  roi  envoyoit  dans  le  Levant ,  &  qui  croit 
deftinée  à  Contenir  la  gloire  de  la  narion  françoife  dans 
toute  la  Méditertanée.  Cette  efeadre  partit  le  troifîé- 
me  juin  :  étant  arrivée  à  Alger  ,  M.  Du-Guay-Trouin 
fit  rendre  parle  dey  plufieurs  efclaves  Italiens  pris  fur 
nos  côtes.  De-là  elle  alla  à  Tunis ,  où  ayant  témoigné 
au  dey  ,  que  la  cour  n'éroir  pas  contente  de  fes  corfai- 
res  ,  l'affaire  fur  bientôt  terminée  à  l'honneur  &  à  la 
fatisfaûion  de  la  France ,  Se  à  l'avantage  du  commerce. 
Panant  enfuite  à  Tripoly  de  Batbarie,  il  affermit  la 
bonne  intelligence  qui  eft  enrre  fon  dey  &  notre  na- 
tion. Enfin  ,  après  avoir  réglé  d'autres  affaires  à  Smyr- 
ne  &  ailleurs  ,  il  fit  voile  vers  Toulon  ,  où  il  arriva  le 
premier  novembre  de  là  même  année.  Après  cette  cam- 
pagne ,  il  demeura  dans  l'inacKon  :  mais  la  guerre  avec 
l'empereur  s'érant  allumée  en  173;  ,  la  cour  donna  à 
M.  Du-Guay  le. commandemenr  d'une  efeadre  qu'elle 
fir  armer  à  Breft.  La  paix  rendir  ces  préparatifs  inuti- 
les ■  Se  M.  Du  Guay  ,  dont  les  infirmités  étoient  tott 
augmentées ,  fe  fit  tranfportet  à  Paris ,  où  il  mourur  le 
l7  feptembre  1736.  Les  Mémoites que  nous  avons  de 
fes  différentes  expéditions,  font  dus  au  loifit  force  que 
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lui  cauferent  des  infirmités  prelque  continuelles  pen- 
dant les  quinze  dernières  années  de  fa  vie.  On  les  im- 
prima d'abord  en  Hollande  à  fon  infu ,  &  fur  une  co- 
pie fi  défedtueufe  ,  que  certe  édition  fourmille  de  fau- 
tes ,  jufqu  a  pafTer  quelquefois  des  phrafes  entières  , 
auxquelles  on  fent  bien  que  l'éditeur  ,  qui  a  pris  le  nom 
<le  Villepontoux  ,  a  tâché  de  fuppléer,  par  des  additions 
qui  fe  trouvent  fouvent  deftituées  de  tout  fens.  Cette 
miférable  édition  engagea  les  amis  de  M.  Du-Guay- 
Trouin  àle  prier  de  donner  lui-même  fes  Mémoires 
tels  qu'il  les  avoir  faits  }  fur-tout  depuis  qu'ils  eurent 
vu  les  Mémoires  attribués  à  feu  M.  de  Forbin  de  Jan- 
fon  ,  chef  d'efcadre ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S.Louis  , 
où  Ton  remarqua  des  faulfetés  qui  tendoient  à  dimi- 
nuer la  gloire  de  quelques-unes  de  fes  actions  ■  mais 
M.  Du-Guay-Trouin  le  contenta  de  faire  venir  de 
Breft  les  pièces  qui  le  juftifioienr  -,  8c  il  laiffa  le  foin  à 
ceux  qui  lui  furvivroient  de  publier  fes  Mémoires.  Ils 
ont  éré  imprimés  en  1740  à  Paris  en  un  volume  i/z-4,0  3 
avec  le  portrait  de  l'auteur  ,  le  plan  de  Rio- Janeiro  8c 
autres  gravures.  M.  de  la  Garde,  fon  neveu,  qui  a  eu 
foin  de  cette  édition  ,  a  continué  ces  Mémoires  depuis 
1715  ,  où  M.  Du-Guay-Trouin  les  avoit  finis  ,  jufqu  a 
la  mort  de  celui-ci.  Il  y  a  ajouté  un  long  avertilfement , 
plufieurs  lettres  ,  un  étar  général  de  tous  les  arméniens 
I  de  M.  Ou-Guay  depuis  1 702  ,  drelfé  par  lui-même  ,  8c 
K  trouvé  parmi  fes  papiers  ;  une  table  alphabétique  qui 
p  explique  les  termes  de  marine  qui  font  employés  dans 
les  Mémoires  ;  un  extrair  des  minutes  du  greffe  dufié- 
ge  royal  de  l'amirauté  de  Léon ,  établi  à  Breft ,  d'où  il 
.  réfulte  que  l'affaire  de  1707  ,  s'efl  paffée  telle  qu'on  en 
S  lit  le  récir  dans  ces  Mémoires,  &  non  comme  elle  eft 
expofée  dans  ceux  de  M.  de  Forbin;  enfin  les  lertres  de 
nobleffe  accordées  en  1709  à  M.  Du-Guay-Trouin  & 
à  fon  frère  Luc  Ttouin  de  la  Barbinais  ,  qui  a  été  con- 
ful  de  la  nation  françoife  à  Malgue  ,  ou  Malaga  en  Ef- 
pa^ne ,  &c  qui  s'eft  adonné  enfuite  en  la  ville  de  S.  Ma- 
'.  lo  a  armer  des  vaiffeaux,  tant  pour  l'avantage  du  corn- 
J;  merce  des  François ,  que  pour  troubler  celui  des  enne- 
mis de  la  nation.  On  voir  dans  ces  lettres  de  nobleffe  , 
que  l'aïeul  &  le  perede  MM.  Trouin  avoient  été  aufli 
confuts  de  la  nation  françoife  à  Malgue  ,  pendant  lon- 
gues années.  *  Extrait  des  Lettres  de  nobleffe  &  des 
Mémoires  cités  dans  cet  article.  On  dit  que  ces  Mé- 
moires ont  été  rédigés  par  M.  Godart  de  Beauchamps , 
connu  par  d'autres  ouvrages.  Ils  on? été  traduits  en  an- 
glois  par  Georges  Scharlwocke,  écuyer  ,  fecréraire  du 
bureau  de  la  porte  à  Londres  ;  cette  traduction  a  paru 
dans  la  même  ville  en  1742  ,  ïn-i  z. 

TROY  (François  de)  ancien  directeur  8c  adjoint 
recteur  de  l'académie  royale  de  peinture  8c  de  fcul- 
pture,  naquir  à  Touloufe  au  mois  de  février  1645.  ^ 
étoit  fils  de  N.  de  Troy  ,  peintre  de  l'hôtel  de  ville  à 
Touloufe  ,  habile  dans  fa  profeftion  ,  &  qui.  apprit  à 
deux  enfans  qu'il  avoit,  les  premiers  principes  de  l'art 
qu'il  exerçoit  lui-même  avec  fuccès  ;  mais  dans  lefquels 
fes  deux  fils  excellèrent.  L'aîné  s'étant  établi  à  Mont- 
pellier, François  vint  à  Paris  à  l'âge  de  17  ans ,  &  con- 
tinua fes  études  auprès  de  M.  Nicolas  Loir  ,  adjoint 
recteur  de  l'académie  royale  de  peinture  8c  de  fculpru- 
re  ,  chez  qui  il  fe  logea.  Après  s'être  fair  connoître  par 
des  portraits  en  petit  à  l'huile  ,  qu'il  faifoit  d'un  gout 
de  couleur  excellent  &  d'un  très-beau  fini ,  il  fut  reçu  à 
l'académie  dans  le  rang  des  peintres  d'hiftoire.  II  n'a- 
voir que  24  ans  lorfqu'il  époufa  Jeanne  Coralle  ,  fille 
de  M.  Cotalle  ,  peintre  habile  8c  très-digne  de  la  répu- 
tation qu'il  s'eft  acquife.  M.  de  Troy  ne  s'adonnoir  pas 
tellemenr  aux  portraits  ,  qu'il  ne  fît  voir  aufli  quelque- 
fois la  beauté  8c  l'étendue  de  fon  génie  dans  plufieurs 
fortes  de  grandes  compofitions  de  tableaux,  qui  repré- 
fentoient  les  différentes  occupations  héroïques  de  Louis 
XIV  dans  fa  jeunefie.  Mais  après  la  mort  de  M.  le  Fé- 
'i  vre,  peintre  de  portraits  ,  fous  lequel  il  avoit  travaillé 
1  quelque  temps ,  la  difette  de  bons  peintres  de  portraits , 
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&  le  gout  particulier  qu'il  avoit  pour  cette  partie  de  la 
peinture  ,  le  dérerminerent  à  s'y  attacher  entièrement. 
Il  a  fait  un  grand  nombre  de  tableaux  de  ce  genre  ,  en- 
tre lefquels  les  pottraits  de  femmes  font  ordinairement 
les  plus  eftimés.  Il  avoit  trouve  le  fecret  de  contenter 
à  la  fois  le  beau  fexe  8c  les  connoiffeurs.  II  étoit  très- 
ingénieux  à  donner  à  une  dame ,  dans  fon  portrait  , 
quelque  rôle  hiflorique  ,  poétique  ,  ou  galamment  ima- 
giné ,  mais  toujours  convenable  &  plein  de  bienféance. 
Ge  fut  le  talent  qu'on  lui  connoiuoit  pour  ces  fortes 
d'ouvrages  8c  fa  réputation  fi  juftement  méritée  ,  qui  le 
firent  choifir  pour  aller  peindte  en  Bavière  madame  la 
dauphine  ,  8c  dans  le  portrait  qu'il  en  fit ,  il  contenta 
parfaitement  Louis  XIV  ,  8c  toute  la  cour  par  la  beauté 
de  l'ouvrage  8c  la  fidélité  delà  reffemblance.  Entre  fes 
tableaux  hiftoriques  ,  un  des  plus  connus  eft  celui  qu'il 
fit  pour  M.  le  duc  du  Maine  ,  dans  lequel  il  reprefenra 
le  repas  que  Dïdon  donne  à  Enée  ,  pendant  lequel  ce 
héros  lui  raconte  fes  aventutes.  Tous  les  perfonnages  y 
font  dans  la  reffemblance  la  plus  exacte  ,  difpofes  8c 
ajuftés  avec  toute  la  grâce ,  la  décence  &  la  convenance 
qu'exigeoient  leurs  rangs  différens  ,  &  leurs  caractères. 
En  un  mot ,  on  trouve  dans  les  ouvrages  de  M.  de 
Troy  ,  les  deux  parties  principales  de  la  peinture  heu- 
reufemenr  raffemblées  8c  qu'on  n'avoir  guères  vu  enco- 
re ailleurs  que  féparément.  Sans  avoir  vu  l'Italie,  fon 
deifm  avoit  l'exactitude  &  la  grâce  de  l'école  romaine  , 
&  fon  coloris  avec  le  grand  gout  de  couleur  ,  8c  toute 
ia  force  de  celle  de  Lombardie  ,  avoit  encore  le  fuave 
8c  le  vrai  des  tableaux  flamands  les  plus  exquis.  Quel- 
ques jours  avant  fa  mort ,  il  acheva  un  tableau  qu'il 
avoit  commencé  quelque  temps  auparavant  ,  &  qui 
p.iile  pour  un  chef-d'œuvre  en  ion  genre.  Il  eft  dans  le 
gout  flamand  ,  &repi'éfente  une  maîtreffe  d'école  vêtue 
de  noir  ,  qui  étale  une  gravité  magiftrale ,  au  milieu 
d'une  troupe  d'écolieres  t  jeunes,  jolies,  proprement 
vêtues,  8c  en  des  attitudes  ,  où  le  vrai ,  l'ingénu,  le 
naturel  charment  à  la  fois  les  yeux  ,  l'efprit  8c  le  cœur  5 
on  y  voit  des  têtes  très-finies&  très-gracieufes ,  qui  ne 
font  pas  plus  grandes  que  l'ongle.  M.  de  Troy  joîgnoîc 
à  ces  qualités  qui  font  le  bon  peintre  un  efprit  aifé ,  in- 
finuant,  mais  fans  flaterie;  une  probité  exa&e  ,  une 
amitié  ardente  8c  fidèle.  Il  eft  mort  à  Paris  le  1  de  mai 
1730 ,  âgé  de  plus  de  85  ans ,  &  a  laifle  un  fils  qui  dès 
fon  enfance  avoir  donné  des  marques  de  ce  qu'il  devoir 
être  un  jour ,  en  courant  la  même  carrière  que  fon  pere 
a  fournie  fi  glarieufmv:nt.  Ce  fils,  fi  connu  parlés 
grands  talens  &  la  fécondité  de  fon  génie,  eft  actuelle- 
ment profeffeur  de  l'académie  royale  de  peinture. 
*  Mercure  de  France  ,  mai  1730.  Mém.  du  temps, 

TROYE  ,  Troja  3  en  Afie  ,  ville  fort  puiifante  ,  fi- 
tuée  dans  l'Afie  mineure  ,  fur  la  côte  de  la  mer  Egée  , 
voye^  TROIE. 

TROYES,  fur  la  Seine,  ville  de  France,  capitale 
du  comté  de  Champagne  ,  avec  cvêché  fufFragant  de 
Sens  ,  eft  diverfement  nommée,  Trcc&  j  Tncajjïs  3  Tri- 
cajfmm  Augufia  Tricajfinorum  &  Augujiobona  par 
Ptoléinée  ,  Pline  ,  l'Itinéraire  d'Anronin  ,  Ammien 
Marcellin  ,  Grégoire  de  Tours  3  8cc.  Elle  eft  très  -  an- 
cienne ,  &  eft  par  fon  commerce  une  des  plus  confîdé- 
rables  du  royaume.  Outre  la  cathédrale  de  S.  Pierre  , 
qui  eft  très-belle  ,  &  qui  a  huit  dignités  ,  &  quarante  8c 
un  chanoines,  il  y  a  encore  deux  collégiales,  fix  pa- 
roifTes ,  les  abbayes  de  S.  Loup  ,  &  de  S.  Martin  des 
Airs,  un  collège  des  pères  de  l'Oratoire,  8c  d'autres 
maifons  eccléfiaftiques  Se  religieufes.  Cette  ville  a  eu 
de  grands  prélats  ,  dont  il  y  en  a  huit  ou  dix  reconnus 
pour  Saints.  Le  plus  ancien  ,  dont  nous  ayons  connoif- 
fance  ,  eft  S.  Amateur.  Saint  Loup  empêcha  Attila  de 
ruiner  cette  ville ,  qui  fut  depuis  pillée  par  les  Nor- 
mans.  Le  comte  Roberr  la  répara.  Les  comtes  de 
Champagne  avoient  leur  palais  en  cette  ville  ,  où  il  y 
a  bailliage  8c  fiége  préfidial ,  avec  jurifdiction  confu- 
laire  ,  hôtel  des  monoies,  élection  ,  grenier  à  fel,  8c 
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direction  des  gabelles.  *  Confulte\  les  auteurs  que  nous 
avons  allégués  ,  avec  Nicolas  Gathozatj  prompt,  antiq. 
Trfcâffl  diœc.  Du  Chêne  ,  recherches  des  villes.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  ckrijt.  6t. 

■Conciles  de  Troy  e  s. 

Le  I  concile  de  Troyes  fut  tenu  l'an  8  67  ,  par  ordre 
du  pape  Nicolas  i.  On  y  examina  l'affaire  d'Ebles  Se 
de  Hinemar  de  Reims,  dont  nous  parlerons  ailleurs ,  en 
rapportant  les  conciles  de  SoiiTbns  ,  &  on  y  demanda 
au  pape  le  pallium  pour  Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges.  L'an  878  ,  le  pape  Jean  VIIÏ  couronna  le  roi  Louis 
le  Bègue  à  Troyes  ,  Se  y  célébra  un  concile  ,  où  pref- 
cjue  tous  les  évêques  des  Gaules  fe  trouvèrent.  Ri- 
chard ,  légat  du  faint  fiége  ,  y  affembla  les  évêques  l'an 
■i  104.  S.  Godefroi  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'églife  d'A- 
miens. L'an  1 107  ,  Pafchal  II  y  tint  un  concile  oit  l'on 
fit  des  ordonnances  très -utiles  pour  les  affaires  du 
temps  ,  Se  fur  -  tout  on  s'y  oppofa  à  la  fureur  que  les 
laïcs  témoignoient  d'ufurper  les  biens  &  les  dignités 
eccléfiaftiques.  L'auteur  des  antiquités  de  Troyes  parle 
d'un  autre  concile  de  l'an  1119.  Celui  de  l'an  1138, 
eft  plus  célèbre  :  le  cardinal  Matthieu  y  préfida  en  qua- 
lité de  légat  du  faint  fiége  ,  Se  les  archevêques  de  Sens 
&e  de  Reims  s'y  trouvèrent  avec  leurs  fuftragans.  On  y 
approuva  Firiftitut  des  Templiers  ;  &  S.  Bernard  de 
Clairvaux,  qui  affiftaau  concile  avec  Etienne  de  Cî- 
teaux  ,  eut  ordre  de  leur  dreffer  des  règles.  L'an  1399  , 
on  y  publia  des  ordonnances  fynodales  ,  tirées  de  celles 
qui  avoient  déjà  été  faites  en  cetteville.  Jean  l'Eguifé, 
■évêque  de  Troyes,  en  fit  de  nouvelles  l'an  13.17. 
Odoard  Hennequin  l'an  1530,  Claude  de  Beaufre- 
mont  l'an  15  80  ,  &  René  de  Breflaï  l'an  1  640. 

TROYES  (Jean-Baptiftede)  ou  plutôt  DETROYES, 
natif  d'Orléans  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  , 
abbé  de  Gaftine ,  fe  rendit  recommandable  dans  le 
XVI  fiéclepar  fa  piété  Se  par  fon  zèle  pour  la  religion 
catholique.  Le  roi  Charles  IX  qui  connoifloit  fon  mé- 
rite ,  le  choifit  avec  Jean-Baptifte  Sapin  ,  confeiller  au 
Parlement  de  Paris,'pouralleren  qualité  de  fes  ambafla- 
deurs  à  la  cour  d'Efpagne  ,  demander  du  fecours  contre 
les  huguenots  qui  avoient  armé  par  toute  la  France.  Ils 
furent  arrêtés  l'un  &  l'autre  par  le  prince  de  Condé,  chef 
des  huguenots ,  qui  les  fit  pendre  dans  l'étape  d'Or- 
léans, par  fentence  du  x  novembre  1 561  ,  Se  par  cette 
cruauté  leur  procura  la  couronne  du  martyre,  qu'ils 
feuffrirent  conftamment  pour  la  foi ,  S:  le  fervice  de 
l'état.  *  Majmbourg,  hïfl.  du  calvinifme  ,  pag.  2.81. 
Aubigné  ,  hlfl.  univerf.  p.  222.  Antiquités  d'Orléans 
pag.  336. 

La  famille  de  l'abbé  de  Gaftine  eft  ancienne.  Jean 
Detroyes ,  fon  aïeul ,  étoit  receveur  de  la  ville  d'Or- 
léans en  145 1  &  14.52,  &  Jean  Dettoyes  fon  bifaïeul 
étoit  fecrétaire  du  roi  en  14,1  S.  L'abbé  de  Gaftine  eut 
deux  frères ,  Nicolas  Detroyes  ,  argentier  du  roi ,  Se 
François  Dettoyes,  qui  époufa  en  1 5  27  ,  Marie  de 
Mareau  de  Putli ,  &  dont  le  fils  fut  pere  d'un  autre 
François  Detroyes ,  feigneur  de  Montifeaux,  préfident 
des  tréforiers  de  France  à  Orléans ,  lequel  eut  ordre  du 
roi  Henri  IV ,  en  1605  ,  de  faire  rétablir  le  chœur  de 
la  cathédrale  de  Sainte-Croix ,  où  on  voit  les  armes  de 
cette  famille  à  la  voûte  ,  ainfi  qu'en  plufieurs  autres 
égtifes  d'Orléans.  Cette  famille  fùbfiftoit  encore  en 
l'année  17  2. 5,  avec  honneur,  en  deux  préfidens  aupréfi- 
clial  d'Orléans ,  pere  &  fils.  *  Teftereau  ,  hifioire  de  la 
grande  chancellerie.  Regijlres  de  l'hôtel  de  ville  d'Or- 
léans  t  Sec. 

TRUBER  (Prime)  né  en  1 508,  à  Rofterlic  ,  village 
de  la  Carniole  ,  à  trois  milles  de  Laybach  ,  fit  fes  hu- 
manités à  Saltzboutg  ,  Se  étudia  enfuite  à  Vienne  où 
l'on  dît  qu'il  mendioit.  Etant  chanoine  de  Laybach , 
il  fe  laiifa  corrompre  par  les  nouveautés  profanes  que 
S.  Paul  recommande  tant  d'éviter  ,  &  en  1551  il  ofa 
prêcher  dans  la  cathédrale  même  les  erreurs  de  Luther 
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touchant  la  communion  fous  les  deux  efpeces  ,  &  fur 
le  mariage  des  prêtres.  Peu  après  il  éclata  encore  plus ," 
en  embraffant  la  prétendue  reforme  ,  &  Urbain  Textor, 
évêque  de  Laybach,  le  dépouilla  de  fes  bénéfices.  On 
dit  qu'il  fut  auifi  privé  de  fa  bibliothèque;  mais  on 
n'en  voit  pas  la  raifon.  Il  forcit  de  la  Carnioie  ,  fe 
retira  dans  l'Empire  ,  &c  la  ville  de  Kempfon  le  choifit 
pour  fon  pafteur.  Après  y  avoir  prêché  pendant  qua- 
torze ans  ,  il  fut  rappelle  à  Laybach,  d'où  il  fut  obligé 
de  fortir  de  nouveau  peu  après.  Il  mourut  à  Deredin- 
gen  le  29  de  juin  1 5  86".  Il  a  traduit  en  langue  catniole 
les  Pfeaumes  ,  in-q.°  ,  à  Tubinge  1 565  -,  le  nouveau 
Teftament  en  la  même  langue ,  avec  des  caractères  cy- 
rilliens  ,  /n-40  ,  à  Tubinge  1553.  Il  y  a  joint  une  pré- 
face en  allemand  adrellce  à  Maximilien  ,  roi  de  Bo- 
hême. On  trouve  une  édition  de  cette  traduction  du 
nouveau  Teftament ,  dédiée  à  Woltang  ,  comte  pala- 
tin du  Rhin,  imprimée în^3 à  Tubingeen  1  563,  Se  en 
1577  ,  in-%°  ,  2.  vol.  &  où  il  eft  dit  que  la  traduction 
a  été  faite  par  Prime  Truber,  Antoine  Dalmatin  ou 
le  Dalmate  ,  Se  Etienne  conful  d'Iftrie.  Il  n'y  a  de 
différence  que  la  dédicace  ou  préface.  On  a  encore  d'au- 
tres éditions  de  cette  traduction.  Les  évangiles  pour 
les  dimanches  Se  les  fêtes ,  traduits  p.ir  les  mêmes  en 
la  même  langue  ,  //2-40 ,  1 56a.  Truber  a  encore  tra- 
duit en  la  même  langue,  le  Catéchifme  de  Luther  ;  Se 
en  fa  langue  maternelle  ,  il  a  traduit  la  Confeffion 
d'Augsbourg  j  les  fermons  allemans  de  Luther  ;  des 
lieux  communs  de  théologie  ,  Se  quelques  autres  ou- 
vrages. *  Bayle  ,  dicf.ion.  crit.  4  édit.  à  l'article  Dal- 
matin. Valvaflor  ,  la  gloire  du  duché  Je  Carniole.  Le 
Long,  hiblioth.  facra  3  in-fol.  pag.  442  ,  443  &:  5S5. 

TRUBO,  ville  d'Angleterre,  Se  corporation  avec 
marché  ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Comouaille- 
qu'on  appelle  Powder.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Elle  efl  fituée  entre  deux  petites  rivières  , 
qui  fe  rendent  dans  le  port  de  Falmouth.  Elle  donne 
le  titre  de  baron  à  Charles  Bodville  Roberts  ,  comte 
de  Radnor  -  elle  a  le  privilège  de  la  marque  de  Ictain , 
&  c'eft  là  où  fe  tiennent  les  aiîifes  des  contrées  occi- 
dentales d'Angleterre.  Elle  eft  à  212  milles  de  Lon- 
dres. *  Dicl.  anglois. 

TRUCHET  (Jean  )  né  à  Lyon  en  1^57,  d'un  mar- 
chand fort  homme  de  bien  ,  entra  dans  l'ordre  des 
Carmes  dès  l'âge  de  17  ans,  Se  y  prit  le  nom  de  Se- 
bajlien  fous  lequel  il  a  toujouis  été  connu  depuis.  La 
vue  du  cabinet  que  M.  de  Serviere ,  gentilhomme  d'une 
ancienne  nobleife ,  avoit  à  Lyon  ,  qui  étoit  rempli  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  tour  ,  de  différentes  hor- 
loges ,  de  modèles  d'inventions  propres  pour  la  guerre 
ou  pour  les  arts ,  que  ce  gentilhomme  avoit  prefque 
tous  imaginés  &  exécutes  lui-même ,  décida  du  genre 
d'occupation  du  P.  Sebaftien.  Il  s'y  apperçut  que  fon 
génie  étoit  tout  pour  la  méchanique  ,  Se  il  s'y  livra  en- 
tièrement. Cependant  fes  fupérieurs  l'envoyèrent  à 
Paris  au  collège  royal  des  Carmes  de  la  place  Mau- 
bert ,  pour  y  faire  fes  études  en  philofophie  Se  en  théo- 
logie :  mais  la  phyfique  eut  prefque  toute  fon  appli- 
cation ,  &  ce  ne  fut  pas  inutilement.  La  rencontre  qui 
commença  à  le  faire  connoître  eft  alfez  finguliere  pour 
être  rapportée  ici.  Charles  II ,  roi  d'Angleterre,  avoit 
envoyé  au  feu  roi  Louis  XIV  deux  montres  à  ré- 
pétition ,  les  premières  qu'on  ait  vues  en  Ftance.  Elles 
ne  pouvoient  s'ouvrir  que  par  unfecret,  enforte  que 
s'étant  dérangées  ,  M.  Martinot,  horloger  du  roi,  en- 
tre les  mains  de  qui  elles  furent  temifes ,  ne  put  y  tra- 
vailler ,  faute  de  les  favoir  ouvrir.  Cet  habile  homme 
ne  rougit  point  de  l'avouer,  &  encore  moins  dédire 
à  M.  Colbert  qu'il  ne  connoilToit  qu'un  jeune  Carme 
capable  d'ouvrir  ces  montres.  C'étoit  le  pere  Sebaf- 
tien qui  les  ouvrit  en  effet,  Se  de  plus  les  r.icommoda , 
fans  favoir  qu'elles  étoient  au  roi.  Quelque  temps 
après  il  reçut  un  ordre  de  M.  Colbert  de  le  venir  trou- 
ver ,  fans  qu'on  lui  expliquât  le  motif  de  cet  ordre. 
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Le  P.  Sebaftien  fe  trouve  chez  le  mmiftre  à  l'heure  mar- 
quée, &  fe  préfente  à  lui  inrerdir&  tremblant.  M.  Col- 
berr ,  accompagné  de  M.  Mariotte  de  l'académie  des 
fciences  tk  d'un  autre  membre  de  cecte  académie ,  le 
loue  fur  les  montres  ,  lui  apprend  pour  qui  il  a  travaillé, 
l'exhorte  à  fuivre  fon  grand  raient  pour  les  méchani- 
ques ,  fur-tout  à  étudier  les  hydrauliques ,  qui  deve- 
noient  nécefiaires  à  la  magnificence  du  roi  ;  &  pour 
l'animer  davantage ,  il  lui  donne  Soo  livres  de  pen- 
fion ,  dont  la  première  année  lui  fut  payée  le  même 
jour.  Le  P.  Sebaftien  qui  n'avoir  alors  que  19  ans  ,  en- 
couragé, comme  il  eft  aifé  de  le  croise,  par  ce  pre- 
mier (accès  ,  s'appliqua  d'abord  à  la  géométrie  ,  abfolu- 
menr  néceflaire  pour  la  rhéorie  de  la  méchanique  ,  & 
enfuire  il  s'inftruilîr  à  fond  des  différentes  pratiques 
des  arts;  il  étudia  même  l'anatomie  &  la  chymie  ;  & 
loin  de  rien  négliger  de  ce  qui  lui  pouvoir  être 
Utile  par  rapport  aux  machines ,  il  alloit  jufqu'au  fu- 
perflu ,  s'il  y  en  pouvoit  avoir ,  pour  ne  rien  ignorer 
de  ce  qu'il  vouloir  favoir.  H  a  poffédé  à  fond  la  con- 
altuétion  des  pompes  &  la  conduite  des  eaux.  Il  a  eu 
part  à  quelques  aqueducs  de  Verfailles  ,  tk  il  ne  s'ell 
guère  fait  ou  projette  en  France  pendant  fa  vie  de 
grands  canaux  de  communication  de  rivières  ,  pour 
lefquels  on  n'ait  du  moins  pris  fes  avis.  II  a  travaillé 
auflî  à  un  grand  nombre  de  modèles  pour  différentes 
manufactures  ,  par  exemple  ,  pour  les  proposions  des 
filières  des  tireurs  d'or  de  Lyon  ,  pour  le  blanchiflage 
des  toiles  à  Senlis,  pour  les  machines  des  monnoi'es 
de  France;  &  fur  fa  réputation,  M.  Guntetfield  ,  gen* 
tilhomme  Suédois  ,  dont  un  coup  de  canon  avoit  em- 
porté les  deux  mains ,  vinr  d  Paris  pour  demander  au 
P.  Sebaftien  qu'il  lui  fît  deux  mains  artificielles ,  qui 
n 'auraient  pout  principe  de  leur  mouvement  que  celui 
des  moignons  qui  lui  croient  reliés  ,  diftribué  par 
des  fils  à  des  doigts  qui  feraient  flexibles.  Le  P.  Se- 
baftien renra  l'entreprife  ;  Se  il  l'avoir  déjà  aflez  avan- 
cée ,  lotfque  feuMonfieur  eut  befoin  de  lui  pour  le  ca- 
nal d'Orléans  ,  tk  l'inrerrompit  dans  ce  travail.  En 
parrant,  il  remit  tout  ce  qu'il  avoit  pour  l'exécurion  de 
fon  deflein,  à  M.  du  Quet ,  célèbre  méchanicien  , 
qui  m'a  la  main  arrificielle  en  érat  de  fe  porter  au  cha- 
peau de  l'officier  Suédois  ,  de  l'ôrer  de  delfiis  fa  tête  , 
&  de  l'y  remertre.  Il  auroir  été  plus  loin ,  il  l'officier 
ne  fûr  pas  rerourné  trop-rôt  dans  fon  pays.  Feu  M.  le 
duc  de  Lorraine  érant  à  Patis  incognito  ,  fit  l'honneur 
au  P.  Sebaftien  de  l'aller  trouver  dans  fon  couvenr ,  tk 
il  y  vit  avec  beaucoup  de  plaifir  le  cabinet  curieux  qu'il 
serait  fait.  Dès  qu'il  fut  de  retour  dans  fes  érats  ,  où 
il  vouloit  entreprendre  différens  ouvrages ,  il  le  de- 
manda à  M.  le  duc  d'Orléans ,  régenr  du  royaume , 
qui  confentit  au  voyage  du  P.  Sebaftien.  Le  feu  czar 
Pierre  le  Grand  honora  auflî  ce  Pere  d'une  vilîte  qui 
dura  rrois  heures  ;  &  ce  monarque  ne  pouvoit  fe  rafla 
lier  de  voir  dans  le  cabinet  de  cer  habile  homme  tant 
de  modèles  de  machines  ,  ou  inventées  ou  petfedtio- 
nées  par  lui  ,  tant  d'ouvtages  ,  dont  ceux  qui  n'étoient 
pas  recommamiables  par  une  grande  utilité  ,  l'étoient 
au  moins  par  une  extrême  induftrie.  Le  P.  Sebaftien  a 
imaginé  pour  M.  le  duc  de  Noailles  ,  lorfqu'il  faifoir  la 
guerre  en  Catalogne  ,  de  nouveaux  canons  qui  fe  por- 
toient  plus  aifément  fur  les  montagnes,  &  fe  chargeoienc 
avec  moins  de  poudre  ,  &  il  a  fait  des  mémoires  pour 
M.  le  duc  de  Chaulnes  fur  un  canal  de  Picardie.  Il  a 
ete  appelle  pour  cerre  partie  aux  études  des  trois  en- 
fans  de  France  ,  petits-fils  du  feu  roi ,  &  il  a  fouvent 
travaillé  pour  le  roi  même.  C'eft  lui  qui  a  invenré  la 
machine  à  tranfporter  de  gros  arbres  tout  entiers  ,  fans 
les  endommager.  Ses  tableaux  mouvaus  onr  été  encore 
un  des  ornemens  de  Marli.  Le  premier  ,  que  le  roi  ap- 
pella  fon  périr  opéra  ,  changeait  trois  fois  de  décora- 
tion à  un  coup  de  (Met  ;  car  ces  tableaux  avoient  auflî 
la  propriété  des  réfonans  ou  fonores.  Le  deuxième  ra- 
bleau  qu'il  préfenta  au  roi,  plus  grand  &  encore  plut 
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ingénieux,  reprefentoit un  payfage  où  tout  étoit  animé  l 
une  rivière  y  couloir,  des  rrirons,  des  fyrènes  des 
dauphins  y  nageoient  dans  une  mer  qui  bornoit  l'îiori- 
ion  ;  on  chafloit,  on  pêchoit ,  des  foldats  alloient  teste 
ter  la  garde  dans  une  citadelle  élevée  fur  une  monta- 
ragne,  des  vaifleaux  arrivoienr  dans  un  porr ,  &c  Le 
P.  Sebafhen  y  croir  lui-même ,  qui  fortoit  d'une  églife, 
Le  roi  nomma  ce  pere  pour  êrre  un  des  honoraires  de 
(académie  des  fciences  au  renouvellement  de  cette 
académie  en  ,  6V9  ,  &  pQn  trouvs  Mlems  mémoi 
de  fa  compofit.on  dans  |e  recueil  de  cette  focieté.  Les 
dernières  années  de  fa  vie  fe  font  paflïes  dans  des  in- 
firmités continuelles ,  &  enfin  il  mourur  le  5  février 
17*9'  «  a  toujours  pafife  pm,r  un  très-bon  religieux  , 
tres-hdele  a  fes  devoirs,  &  ,1  étoit  doux,  modefte  6s 
defintereire.  Hijl.  de  l'acad.  des  fciences  ,  ann,  ,710k 
Mm,  de  France  s  avril  ,  729  ,  pa„.  688. 

TRUCHSES.  La  charge  de  Truchfes  eft  une  de» 
quatre  anc,ennes&  principales  charges  de  l'empire  de 
Conftantinople,  de  rrancon,e&  d'Ailemag.  e.  On  ap- 
pelait autrefois  celui  qui  en  éroir  revêtu  ,  pnpcfiL 
regumenfi;  on  l'a  appelle  enfinte,  archtdapiler.  La 
fonction  de  atclu-Truchfes  en  Allemagne ,  au  couron- 
nement de  empereur,  confilb  aujourd'hui  a  porter 
fur  la  rable  de  l'empereur  en  deux  plats  d'atgent ,  une 
pièce  du  bœuf  qu'on  rânt  tout  entier  à  cetre  lolemniré. 
Autrefois  les  empereurs  donnoient  cet  emploi ,  félon 
leur  choix  ,  a  quelque  prince  de  l'empire  ,  jufqu'd  ce 
que  cette  chatge  fut  attachée  i  la  maifon  Palatine.  Mais 
1  électoral  palarm  ayant  été  ttansfété  dans  la  maifon 
de  Bavière  en  1623  ,  certe  dignité  fuivit  le  fott  de 
l'eleftorat.  Il  en  fut  de  même  lorfqu'en  1  708  ,  la  mai- 
fon palatine  fut  rétablie  dans  leleérarar;  car  elle  le  fut 
au  lu  dans  la  charge  d'archi-Truchfes ,  qui  cependant 
fut  rendue  à  la  Bavière  en  1714.  La  charge  de  Tru- 
chfes héréditaite  de  l'empire,  appartient  aux  comtes 
de  Watdebourg.  *  Codinus  ,  de  officiis  auU  Conjlan- 
unopolitant.  Eglnard ,  annal.  Francor..  Pancirolle ,  no- 
titia  Imperii  dignitatum.  Faucher,  de  l'origine  des  di- 
gnités. Pafquier  dans  fes  Recherches  de  la  France  &c. 

TRUCHSES  (  Othon  )  Allemand  ,  &  d'une  très- 
noble  famille ,  croit  fils  de  G  u  1  l  l  a  u  m  e  Trucbsès  , 
baron  de  Walbourg  ,  tk  de  Sibylle  ,  fille  A' André  Tru- 
çhsès ,  comte  de  Sonneberg.  Il  commença  fes  érudes 
à  Tubingue,  &  les  conrinua  à  Dole  en  Bourgogne  ,  & 
dans  les  univerfités  de  Pavie  tk  de  Padoue ,  où  ."encore 
jeune  ,  il  fur  fait  reûeur  de  l'univerfité.  Il  étudia  le 
droit  à  Boulogne  fous  Hugues  Buoncompagni ,  qui  fut 
enfuite  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Othon 
ayant  été  créé  docteur  en  droit ,  retourna  en  Allema- 
gne, &  futfair  d'abord  chanoine  de  la  cathédrale  d'Augs- 
bourg ,  &  enfuire  doyen  de  la  cathédrale  de  Trenre. 
Quelques  années  après  ,  s'éranr  rendu  à  Rome  ,  pour 
des  affaires  ,  Paul  III ,  charmé  de  fon  érudition  ,  de  fa 
prudence  tk  de  fon  éloquence  ,  le  fit  un  de  fes  camé- 
riers  inrimes.  En  1543  il  fur  envoyé  ,  comme  nonce 
du  pape  ,  à  la  diére  de  Nuremberg  ,  pour  indiquer  le 
concile  de  Trenre  ,  &  pour  engager  les  prélats  de  s'y 
rendre.  Il  fur  fait  alors  unanimement  évêque  d'Augs- 
bourg ,  &  prince  du  Saint-Empire.  En  r  544 ,  le  pape 
le  créa,  quoiqu'abfent ,  cardinal- prêtre  du  titfe  de 
lainte  Balbine.  Lorfque  le  concile  de  Trenre  com- 
mença, il  y  envoya  pour  tenir  fa  place  ,  Claude  le  Jai, 
Jéfuire.  Pour  lui  il  fe  rendit  auprès  du  duc  de  Bavière  , 
pout  concerter  la  guerre  conrre  le  duc  de  Saxe  ,  &  le 
landgrave  de  Hefle  ,  qui  avoient  embrafle  la  réforma- 
rion.  Il  eur  bonne  parr  dans  cette  guerre.  En  1 548, 
il  célébra  un  fynode  à  Augsbourg  pour  la  réforrmrion 
des  meeurs  du  clergé  tk  du  peuple.  Jules  III  ayanr  fuc- 
cédé  au  pape  Paul  III  l'an  1550,  Truchsès  palTa  au 
titre  de  Sainte  Sabine,  tk  fît  réparer  l'églife.  On  y  lie 
encore  cerre  inferiprion  : 

Oliio  Tr  Ochsbs^c  VTallpurgS.R.E.  Presly. 
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ter  Cardmalis  Jugufianus  3  collapfam  rèftautt  Éj  exor- 
navit  anno  I  5  60. 

•Comme  il  étoit  fort  ami  des  Jéfukes  ,  il  leur  fit  bâtit 
un  collège  A  Minghen  ,  où  .1  employa  cmquante  mille 
écus  d'oT,  &  où  l'on  entretint  dans  la  fuite  plus  de  trots 
cens  écoliers.  Il  leur  édtfia  encore  une  maifon  &  un 
collccre  à  Augsbourg.  On  ne  doit  donc  pas  être  lurpris, 
s'il  a  été  forr  loué  par  Orlandln.  Truchsès  devin,  eve- 
que  de  Wurtzbourg,  Se  en  ■  5  5 -3    protecteur  de  1  em- 
pire romain.  L'année  fmvante  ,  dans  la  dicte  d  Augs- 
W  ,  il  famine  feul  les  intérêts  de  l'Egltfe  romaine, 
en  l'acfence  des  autres  miniftres  de  la  coût  de  Rome. 
Sous  Pie  IV ,  il  eut  le  titre  de  Sainte  Marte  au-delà 
du  Tibre  ,  &  fur  fair  un  des  confulteurs  du  tribunal  de 
J'inquifttion  dans  les  grandes  caufes.  En  M«$v. 
un  voyage  en  Efpagne  avec  les  archiducs  Rodolpl 
Etnelc ,  Bl  de  l'empereur  Maximilien  II ,  & 
Trente  après  la  fin  du'concile.  Il  contribua  à  faire  ren- 
trer dans  l'Eglife  romaine  ,  Ulric,  comte  de  Helten- 
fein.  Il  motuut  à  Rome  le  1  avril  157*  Othon  publia 
des  conftittitions  pour  la  réforme  du  elerge  &  du  peu- 
ple d'Augsboutg.  Il  donna  divers  édits  contre  les  pro- 
teftansa'Aaemaghe,&  procura  la  verfien  ou  la  compo- 
sition de  divers  ouvrages.  *  SuppUmtnl  français  de  Bajle. 

TRUCHSES  (Gebhard  )  archevêque  de  Cologne  , 
fils  de  Guillaume,  baron  de  Walbourg  en  Souabe,  & 
-de  Jeanne  de  Furlfemberg  ,  fut  doyen  de  Strasbourg  , 
puis  archevêque  de  Cologne  l'an  .  577  ,  après  la  de- 
mifiion  volontaire  de  Salemin  d'Ifenbourg  ;  mais  erant 
devenu  amoureux  d'Agnès  de  Mansfeld  ,  chanoinelle 


liu 
:  & 
vint  à 


de  Gerisheim  . 


les  charmes  ,  à  ce  qu'on  prétend 


defti- 


d'un  magicien  ,  nommé  Scotin  ,  il  1  epoula  clan, 
liement  l'an  1 5  8 1  ,  &  fe  fit  luthérien.  Le  pape  ellaya 
inutilement  de  ramener  dans  la  bonne  voie  Truchlcs, 
qui 


fut  chafle  de  Cologne  ,  &  excommunié  l'an  1  5  S  j . 
On  élut  à  fa  place  Ernefl  de  Bavière.  Depuis  ayant 
perdu  Bonne  ,  où  il  avoit  célébré  publiquement  fes  no- 
tes en  janvier  1 584,  &  où  il  avoit  introduit  la  femme 
dans  fon  palais  ,  il  fe  relira  en  Hollande  ,  &  fit  la  cam- 
pagne de  1585.  Il  fit  prendre  Bonne  l'an  1587;  mais 
il  la  petdit  encore  l'année  ftiivante  ,  auflî  -  bien  que 
Rhimbcrg  l'an  1 5 Sy  ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retiret  en 
Allemagne  ,  où  il  moulut  miférable  l'an  îfioi.  Il  etolt 
neveu  du  cardinal  Othon  Truchfès  dont  nous  parlons 
à  l'article  précédenr.  *  Michel  Ilfelt ,  hijl.  belli  Colon. 
I.  4.  De  Thon,/.  76  6  78-  Gelen.Cratepolis  &  Sain- 
te-Marthe ,  de  arch.  Colon.  Spond.  A.  C.  1581,  num. 
10  ,  1 58  j  ,  num.  5,6,768.  Strada  ,  de  tell.  Belg. 

TRULLE,  voyei  CONSTANTINOPLE,  aptes  le 
concile  VI. 

TRUSIANUS  ,  célèbre  médecin  de  Florence  ,  cher- 
cha CRUSCIANUS. 

TRUSTAN  ou  TRUSTIN  ,  archevêque  d'Yorclc  , 
-qui  patvint  à  cette  dignité  pat  Ion  mérite  ,  aimoit  les 
gens  de  lettres ,  Se  fit  lui-même  philieurs  livres ,  qu'il 
dédia  à  Guillaume  Cotboilus ,  archevêque  de  Cantor- 
beri.  Etant  forr  vieux  ,  il  fe  démit  de  l'archevêché  ,  & 
fe  fit  religieux  de  l'ordre  de  Cîteatix  ,  où  il  écrivit ,  De 
crigineexnobii  Fontanenfis; Defuoprimatu,ad  Calixmm 
papam  ,  contra  Anfelmum  Juniorem.  Il  mourut  à  Yorck 
l'an  1 140  ,  fous  le  règne  d'Etienne,  roi  d'Angleterre.' 
*  Pitfeus ,  de  illujlr.  Jngl.  Jiript. 

TRUXILLO  (Thomas  de  )  Efpagnoi ,  natif  de  Zu- 
iita  dans  le  diocèfe  de  Placentia  ,  fe  fit  religieux  dans 
l'ordre  de  la  Merci ,  y  eut  des  emplois  confidérables  ; 
&  avoit  même  été  prieur  de  la  maifon  de  fon  ordre  à 
Madrid  ,  lorfque  pour  fe  délivrer  des  perfécutions  que 
quelques  religieux  du  même  ordre  lui  avoient  fufci- 
tées  ,  il  patîa  dans  celui  de  S.  Dominique.  Ce  change- 
ment fe  fit  depuis  l'an  1565.  Il  avoir  publié  cette  an- 
née-là même  à  Barcelone  un  traité  efpagnol  contre  les 
defordres  de  la  guerre  ;  &  à  Eftella  en  Navarre  ,  deux 
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autres  traites  des  juremens  ,  Se  de  l'aumône.  Il  s  acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  prédications  ,  mérita 
l'honneur  du  doctorat  ,  &-  occupa  plufieurs  années  la 
chaire  de  l'écriture  dans  l'églife  de  Barcelone.  On  fait 
qu'il  finit  en  1596,  étant  déjà  foft  âgé  ,  un  traité  efpa- 
gnol ,  intitulé ,  Mifcrias  del  hombre  ,  Sec.  qui  ne  fut 
imprimé  qu'en  1604  ;  mais  on  ignore  le  temps  de  fa 
morr.  On  a  de  lui  un  th.efaurus  eoncionatorum  dont  il 
y  a  eu  un  très  -  grand  nombre  d'éditions.  *  Ec'haïd  , 
jerivt.  ord.  FF.  Prxd.  t.  1. 

TRUXILLO  ou  TRUCHILLO  ,  ville  de  l'Eftré- 
madtite  d'Efpagne  ,  elt  limée  à  dix  lieues  de  Mérîda  , 
fur  une  colline,  dont  le  lommet  elf  occupé  par  un  châ- 
teau. On  ctoit  que  c'eft  l'ancienne  Turrîs  Jitha.  Le  roi 
Jean  11  l'honora  du  ritre  de  cité  l'an  145  1 .  François 
Pizarre  ,  marquis  de  las  Chareas  ,  qui  a  fait  la  conquê- 
te du  Pérou  ,  étoit  né  dans  cette  ville. 

TRUXILLO  ou  TRUCHILLO  ,  ville  &  évêché 
d'Amérique  dans  le  Honduras ,  province  de  la  nouvelle 
Efpagne,  fut  prife  &  ruinée  par  les  Hollandois  l'an 
Depuis  elle  a  été  réparée» 
TRUXILLO  ou  TRUCHILLO  ,  ville  &  évêché 
du  Pétoti  en  Amérique  ,  effc  fituée  dans  une  vallée  fer- 
rite ,  nommée  Chimo. 

TRYPHENE  Se  TRYPHOSE  ,  deux  femmes  chré- 
tiennes ,  que  S.  Paul  falue  dans  fon  épître  aux  Ro- 
mains j  ch.  XVI  ,12.  Voici  ce  qu'on  en  dit.  Elles  fu- 
ient convetties  pat  les  inftiuctions  de  cet  apôtre  ,  Se 
tellement  touchées  de  voir  la  patience  invincible  avec 
laquelle falnte  Thécleavoit  enduré'plufieurs  cruels  tour- 
mens,  qu'elles  allèrent  à  Rome  pour  fervir  les  mar- 
tyrs, &  tâcher  de  groffir  leur  nombre.  Elles  n'y  purent 
néanmoins  obtenir  la  couronne  du  martyre  ,  Se  furent 
obligées  de  s'en  retourner  dans  leur  pays ,  à  caufe  de 
ledit  de  l'empereur  Claude ,  Se  y  répandirent  leur  fang 
pour  la  foi  de  Jefus  -  Chrilt.  Le  martyrologe  romain 
matqtie  leur  fête  le  1  o  de  novembie. 

TRYPHENE,  Tryphène  ,  fille  de  Ptolémée  Phyf- 
con  j  roi  d'Egypte  ,  fut  matiée  à  Antiochtis  Gryphus  , 
roi  de  Syrie  ,  qui  fit  long -temps  la  guette  contre  An- 
tiochtis de  Cynique  fon  frère  ,  lequel  avoit  épottfé  Cléo- 
patre  ,  antte  fille  de  Ptolémée  Phyfcon.  Ces  deux 
princeflès  accompagnèrent  leurs  maris  dans  une  batail- 
le qtl'  Antiochtis  Gryphus  gagna.  Tryphène  .  après  avoir 
trouvé  fa  fœur  Cléôpatre,  qui  s  croit  téfugiée  aux  pieds 
des  autels,  l'attacha  de  cet  afyle  ,  &  l'étrangla  de  fes 
res  mains.  Mais  quelque  temps  aptès  ,  Antiochtis 
victoire  à  fon  tour  l'an 


propn 

le  C\\icenien  remporta  une 
1 12  avant  J.  C.  Se  fit  cruellement  mourir  Tryphène. 
*  Juftin  ,  /.  39.  .  . 

TRYPHIL1US  ,  homme  de  belles  lertres ,  qui  avou. 
étudié  les  loix  romaines  à  Beryte  ,  fut  inlrruit  dans  les 
lettres  facrées  par  Spindion  ,  évêque  de  Trimithunte 
en  Chypre.  Il  fut  enfuite  élu  évêque  d'une  ville  de  cep- 
te  ifle  ,  appellée  Ledre  ',  Se  il  affilia  en  cette  qualité  au 
concile  de  Sardique  en  l'année  547-  11  Pal&  P°ur  ™ 
des  plus  grands  orareurs  de  fon  temps.  S.  Jérôme  dit 
qu'il  avo'it  vu  fon  commentaire  fur  les  cantiques ,  & 
qu'il  avoit  écrir  plufieurs  autres  ouvrages.  Suidas  fait 
mention  des  vers  iarobes  que  Ttyphilius  avoit  com- 
pofés  fur  la  vie  &  les  miracles  de  Spindion  fon  maî- 
tre. *  Saint  Jérôme  ,  calai,  feript.  Sozomene  ,  Uv.  1  , 
hifl.  chap.  1  I.  Du  Pin  ,  bibliolh.  des  aut.  ecclef.  du  IV 
Jîécle. 

TRYPHIODORE  ,  Egyptien  ,  poète  Grec ,  qui 
vivoit  du  temps  de  l'empereur  Anaftafe  ,  fit  un  poeme 
fut  la  prife  de  Troye.  On  a  trouvé  dans  l'ouvrage  de 
ce  pocre  un  gtand  rapport  avec  le  fujet  que  Quinte  de 
Smyrne  a  traire.  On  a  remarqué  prefque  les  mêmes 
qualités  &  les  mêmes  défauts  dans  l'un  &  dans  l'autre  , 
Se  que  celui-ci  avoit  eu  la  penfée  de  continuer  Se  de 


nerfeûioner  Homère  auffi-bien  que  l'autre.  Tryphio- 
clore  paroîr  un  peu  plusobfcut  Se  plus  difficile  que  l'autre, 
&  il  elt  d'un  caraaère  un  peu  plus  bas  Se  plus  gtoflier. 
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Ce  même  poète  avoit  compofé  une  nouvelle  Odyf- 

{éS  Cj"  a24  '1VreS  '  &  "  y  aVoir  Metvé  de  ne  P°ir>t  met- 
tre d'A  dans  le  premier  livre  ,  point  de  B  dans  le 

M  a  P°mt  de  F  da"S  le  troin™e,  &  ainfi  de  fui 
te.  Neftor  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Septime  Sévère , 
lui  a  voir  donné  l'exemple  en  compofant  une  Iliade , 
ou  il  serait  prefctit  la  même  règle.  *  Borrichius.  Ra- 
pm  ,  réflexion  quinzième.  Bailler ,  jugement  des  favans 
fur  les  poêles. 

TRYPHON  ,  ryran  de  Syrie  ,  étoit  tuteur  d'Anrio- 
chus  VI ,  qu'il  fit  mourir  pour  fe  mertre  fur  fon  trône  ; 
mais  il  ne  le  garda  qu'environ  trois  ans  ,  &  fut  attaqué 
par  Antlochus  VII ,  dit  Siiétes.  Il  fe  retira  dans  la  ville 
de  Dora  ,  puis  a  Apamée,  où  il  fut  pris  &  tué  l'an  i  j  8 
avant  J.  C.  *  I  des  Machabées,  c.  i  5.  Jofephe ,  l.  1  ; , 
hijl.  c  1 1.  Juftin.  Appien  ,  &c.  Cherche^  ANTIOCHUS 
VI ,  roi  de  Syrie ,  Se  JONATHAS ,  frère  de  Judas 
Machabée. 

TRYPHON.  Saint  Juftin  Martyr  donne  ce  nom  à 
Un  Juif,  avec  lequel  il  dit  avoir  eu  une  conférence  fur  la 
religion  à  Ephèfe  dans  le  II  fiécle,  vers  l'an  160  de 
J.  C.  On  ne  fait  pas  lï  c'eft  uh  homme  réel ,  ou  fi  c'en; 
un  perfonnage  feint.  *  Eufebe,  hifi.  eccl.  t.  8  ,  c.  4. 
DuPin  ,  OU  des  aut.  eccl.  des  III premiers  Ciécles : 

TRYPHON,  difciple  d'Origène  ,  à  qui  il  avoit 
adrefle  quelques  lettres  ,  éroir  très-habile  dans  l'intel- 
ligence de  l'écriture  fainte.  Il  avoit  compofé  plufieurs 
opufcules  qui  fubliftoient  encore  du  temps  de  S.  Jétô- 
rne ,  Se  principalement  un  traité  de  la  vache  roujfe  ,  fut 
le  19  chapitre  des  Nombres  ,  Se  fur  le  partage  des  vic- 

laGeSnèfetf>U  Abraham'  &  raPPorté  au  '5  de 
,  TRYPHON  (  faint  )  martyr  avec  Refpice  dansle  III 
Jiccle  ,  etolt  originaire  de  Phrygie.  Il  fut  dénoncé  dans 
le  temps  de  la  perfécUtion  de  l'empereur  Dece ,  au  gou- 
verneur de  Birhynie,  qui  le  fit  arrêreravecS.  Refpice , 
&  conduire  à  Nicée.  Ils  furent  tous  deux  interrogés  au 
tribunal  du  gouverneur  j  Se  ayant  fait  généreufeitient 
profeffion  de  la  foi  de  J.  C.  Se  refufé  d'adorer  les  ido- 
les ,  ils  furent  condamnes  à  avoir  la  tête  tranchée  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  premier  de  février  de  l'an  1 5  ■  ,  jour 
auquel  les  Grecs  font  la  fête  de  S.  Tryphon  ,  quoique 
les  Larins  faffent  mémoire  de  ces  deux  Saints  au  10  de 
novembre.  Les  actes  de  leur  rtiartyre ,  rapportés  par 
Octave  Gaétan  ,  ne  font  pas  originaux  ,  quoiqu'ils  pa- 
rement allez  finceres.  *  Tillemont,  niém.  pour  finir  à 
l'hifi.  ecclef.  tome  t.. 

TS 

fO-Tp  SCHALATZI  (les  )  &lesTSCHUKTCHI, 
J.  font  des  peuples  païens  de  Sibérie  ,  qui  de- 
meurent le  plus  au  nord  ,  &  à  l'exttémité  orientale  de 
l'Allé.  Ce  font  deux  nations  très-féroces  &  <merieres  , 
que  les  Runes  n'onrpu  foumettre.  Lorfqu'on°en  faifoit 
quelques-uns  prifonniers ,  ils  fe  ruoienr  eux  -  mêmes. 
Les  Tfchuktchi  en  particulier  fe  découpent  lesjoues ,  & 
merrent  dans  les  ouverrures  des  os  de  poifion  ,  comme 
un  ornement.  Vis-à-vis  cette  dernière  nation ,  à  l'o- 
rient, il  y  a  une  grande  ifle  ,  oii  font  des  peuples  qui 
ont  une  langue  &  des  ufages  tout  différens  de  ceux  du 
comment  de  la  Sibérie.  Ils  viennent  en  hyver  fur  la 
glace  commeteer  en  ce  pays  ,  &  apporter  de  grades  zi- 
belines &  autres  fourures  rayées  de  noir  &  de  rouée 
*  Sttahlenberg  ,  defiript.  de  l'empire  rufflen  .  tome  II 

p.  l86. 

TSCHELMINAR,  c'eft-à-dire,  les  quarante  co'on- 
nes  nom  que  es  Perfans  donnent  à  de  vieilles  ruines 
proche  de  la  ville  de  S-hiraz  dans  le  Farfifkn ,  province 
du  royaume  de  Pe,  fe.  E'ien  témoigne  que  c'éroir  autre- 
fois le  palais  de  Cyrus  :  d'autres  dirent  que  ce  fut  celui 
d  Aimeras 1.  Il  eroïc  Grue  fur  le  penchant  d'une  monta- 
gne qm  taifo.t  patrie  de  la  vdle  de  Petfepolis.  Diodore 
remarque  qu'il  étoit  enfermé  de  trois  murailles,  dont 
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la  première  etoit  haute  de  vingt  coudées ,  la  féconde  de 
ouatante  &  la  rroiucme  de  foixante-quinze  ;  que  les 
baluftrades  &  les  portes  éto.ent  de  fonte  ,  6c  que  toute 
la  ftrudlure  de  cet  édifice  étoit  magnifique.  Ouinc- 
Curce  dit  qu'Alexandre  ,  par  le  confeil  d'une  courti- 

e  l  Settre  le  feu  '  aPrès  avoir  bl> avec  ex«s  d-ms 
un  feitin.^  Ce  que  le  remps  nous  a  biffé  d'un  fi  beau 
palais  après  cet  embrafement ,  elb,  félon  quelques  con- 
noilleucs,  un  des  plus  beaux  te ftes  de  l'antiquité  ,  & 
ce  qu  on  appelle  aujourd'hui  Tfchelminar.  On  voit  d'a- 
bord une :  grande  plare-forme  ou  terraffe  ,  terminée  du 
cote  de  1  orient  par  une  montagne  ,  &  vers  [.occident 
par  une  grande  plaine.  Sur  cette  plate-forme  il  y  a  plu- 
fieurs colonnes  qu,  foutiennent  quelques  telles  de  figu- 
res ou  .doles  ,  un  grand  baffin  carré  tout  d'une  piètre. 
Se  quantité  de  mafures  ou  ruines  de  bâtimens ,  avec  des 
portes  ornées  de  bas-reliefs,  Se  de  grands  caractères  ex- 
traordinaires qui  paroiiTent  avoir  été  dotés.  On  y  voit 
encore  les  reftes  de  plufieurs  canaux  qui  y  portoienr  des 
eaux  ,  dont  les  fources  font  maintenant  perdues  fous  la 
montagne.  On  trouve  deux  caves  taillées  dans  le  roc  , 
qui  fervoient  de  fépulcres  ;  &  l'on  tient  qu'il  y  a  en  ce 
heu  plus  de  deux  mille  figures  en  bas  reliefs  ,  qui  ont  la 
plupart  des  habillemens  fort  longs ,  avec  de  pentes  to- 
ques p  ares  ou  en  ca  ote.  Quoique  ces  figures  ne  foient 
pas  taillcesavec  toutl  artdesanuensGtecs  &  Romains 
elles  peuvent  néanmoins  paner  pour  rrès-belles  &  cu- 
neules.  L  auteur  d  une  relation  de  fix  voyaees  en  Tur- 
quie:,  eri  Perfeac  aux  Indes,  écrit qu'Angel,  peintre 
Hollandois,  qui  en  huit  jours  avoir  deffiné  toutes  ces 
ruines,  lui  avoua  qu'elles  ne  méritoient  pas  la  n-ine 
qu  il  serait  donnée;  mais  ce  Hollandois  navoi-  peut- 
être  pas  le  bon  gout.  11  n'y  a  pas  d'apparence  qu',1  ait 
etc  plus  intelligent  que  beaucoup  de  voyageurs  qui 
avoient  1  idée  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  Fran- 
ceen  Efpagne ,  en  Angleterre  &  en  Italie,  &  q„i  ont 
alluiequececédihce  étoit  une  des  merveillesdu  mon- 
de ,  pour  fa  matière,  pou:  fon  architecture  ,  polit  fa 
beauté  &  pour  fes  ornemens.  *  Thevenot ,  voyages  du 
Levant.  Deflandes,  des  beautés  debaPerfe.  Chevreau, 
hifi.  du  inonde. 

TSCHIRNAUS  (  Èrnfroi  Walter  de  )  fe  ^neur  de 
Kiflingfwald  Se  de  Stolzenberg  ,  de  l'académie  des 
lciences  a  Pans  ,  naquit  le  10  avtil  1  6  s  1  ,  a  Kiflinef. 
Wald  dans  la  Lufacel'upérieure  ,  de  i  hriftophe  Tfchir- 
naus,&  de  N.  de  Sterling  ,  tous  deux  d'une  ancienne 
noblelTe.  Ii  y  avoit  plus  de  quatre  cens  ans  que  la  mai- 
Ion  de  Tfchirnaus ,  qui  étoit  venue  de  Moravie  &  de 
Bohême  ,  pofledoit  près  de  la  ville  de  Gorlits  cette 
feigneune  de  Kiflin fgwald  ,  où  naquit  celui  dont  nous 
parlons.  II  eut  pout  les  feiences  tous  les  maîtres  que 
l'on  donne  aux  gens  de  fa  condition  ;  mais  il  répondit 
a  leurs  foins  aurremenr  que  les  gens  de  fa  condition 
n'ont  coutume  d'y  répondre.  Dès  qu'il  fut  qu'il  y  avoit 
au  monde  une  géométrie  ,  il  la  faifit  avec  ardeur  ,  & 
de-là  il  pafla  rapidement  aux  autres  patties  des  mathé- 
matiques ,  qui  en  iui  offrant  mille  nouveautés  agréa- 
bles, fe  difpuroient  les  unes  aux  aurres  fa  cùnofité.  A 
l'âge  de  dix  fepr  ans  ,  fon  pere  l'envoya  à  Leirie  pour 
achever  fes  études  :  il  y  arriva  dans  le  temps  d'une  ma- 
ladie ,  qui  le  mit  en  grand  danger  de  la  vie.  Il  eut  bien- 
tôt après,  malgtéfa  jeunefie  ,  beaucoup  de  réputation 
parmi  les  favans  de  Hollande,  Mais  la  guerre  ayant 
commencé  en  1672,  il  devint  homme  de  cuerre  & 
fit  voir  qu'il  favoit  aulîî-bien  faire  fon  devoir  que  îiii- 
vre  fon  inclination.  Il  fervit  dix  -  huit  mois  en  qualité 
de  volontaire  dans  les  rroupes  de  Hollande  ,  après  quoi 
il  fut  obligé  de  retourner  en  fon  pays.  Il  en  repartitquel- 
que  temps  après  pour  voyager:  il  vit  l'Angleterre ,  la 
France,  l'Italie,  la  Sicile  ,  Malte.  Par-tour 'Il  s'at  aéha 
à  voir  les  favans ,  &  tout  ce  qui  eft  un  fpeétaclp  nout 
les  favans,  cunofités  de  l'hiftoire  narurell  ■  ,  ouvrages 
extraordinaires  de  l'art  ,  manufaftures  (inoulieres  II 
retourna  en  Allemagne,  &  pa(Ta  qu.loue  temps  lia 
Tome  X.  A  a  a 
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cour  de  l'empereur  Léopold.  Au  milieu  de  cette  vie 
agitée  ,  les  fciences  ,  &  fur-tout  les  mathématiques  , 
l'occupoient  toujours.   Il  retourna  à  Paris  pour  la 
troifiéme  fois  en  i<8*  Il  1  portoit  des  découvertes 
qu'il  vouloir  propofer  à  l'académie  des  fciences  :  c'é- 
toient  les  fameufes  cauftiques  qui  ont  retenu  Ion  nom  ; 
car  on  dit  ordinairement  les  Cauftiques  de  M.  Tfihif- 
ntms.  M.  de  Tfcliitnaus ,  quoiqu'il  n'eût  que  trente- 
un  ans  ,  fut  mis  par  le  roi  au  nombre  de  ces  mêmes 
académiciens  ,  qu'il  étoit  venu  confulter.  Il  retourna  en 
Hollande  ,  où  il  acheva  &  laifla  entre  les  mains  de  les 
amis  un  traité  intitulé  ,  De  medicina  mentis  &  corporis , 
qui  fut  imprimé  à  Amfterdam  en  1SS7.  Voici  la  mé- 
thode qu'il  fmvoit  dans  fes  occupations.  Il  faifoir  fes 
expériences  en  été  ,  &  les  mettoit  en  otdre  ,  ou  en  ti- 
roit  fes  conféquences  ,  on  enfin  faifoir  fes  grandes 
recherches  de  théorie  pendant  l'hyver.  Sur  la  fin  de 
l'automne  ,  il  donnoit  quelques  foins  particuliers  à  fa 
fanté,  &  faifoit  une  efpéce  de  revue  de  fes  forces  cor- 
porelles ,  pour  entrer  dans  cette  faifon  deftinée  aux 
grands  travaux  de  l'efptit.  11  telifoit  les  compolitionsde 
l'hyver  précédent ,  s'en  rappelloit  les  idées  ,  fe  faifoit 
renaître  l'envie  de  les  continuer  ,  &  alors  il  commen- 
çoità  fe  retrancher  le  repas  du  foir,  &  à  diminuer  mê- 
me un  peu  le  diner  de  jour  en  jout.  Au  lieu  de  fouper , 
ou  il  lifoit  fur  les  matières  qu'il  avoit  envie  de  traiter , 
ou  il  s'enttetenoit  avec  quelque  ami  favant.  Il  le  cou- 
choit'à  neuf  heures  ,  &  fe  faifoit  éveiller  à  deux  heures 
après  minuit'.  Il  fe  tenoit  exactement  pendant  quelque 
temps  dans  la  même  fituation  où  le  téveil  l'avoir  trou- 
vé ,  ce  qui  l'empêchoit  d'oublier  le  fonge  qu'il  faifoit 
dans  ce  moment  ;  &  fi  ,  comme  il  pouvoit  naturelle- 
ment arriver,  ce  fonge  rouloit  fur  la  matière  dont 
il  étoit  rempli ,  il  en  avoit  plus  de  facilité  à  la  con 
tinuer.  11  travaiiloit  dans  le  lilenee  Se  le  repos  de  la 
nuit.  Il  fe  rendormoit  à  hx  heutes  ;  mais  feulement  juf- 
qu'à  fept ,  &  reptenoit  fon  travail.  Après  la  publication 
de  fon  ouvrage  ,  étant  chez  lui  en  Saxe  ,  il  commen- 
ça à  fonger  à  l'exécution  d'un  grand  deflein  qu'il 
médirait  depuis  long -temps.  Il  ctoyoit  qu'à  moins 
qu'on  ne  rendît  l'optique  plus  parfaite ,  nos  progrès 
dans  la  phyfique  étoient  attêtés  ,  à  peu  près  au_ point 
où  nous  fomines  ;  &  que  pour  mieux  teconnoitie  la 
nature  ,  il  la  falloir  mieux  voir.  D'ailleuts  ,  celui  qui 
étoit  l'inventeur  des  cauftiques  ,  piévoyoit  bien  que  de 
plus  grands  &  de  meilleurs  verres  convexes  expofés  au 
foleil,  feraient  de  nouveaux  fourneaux  qui  donneraient 
une  chymie  nouvelle.  Mais  dans  toute  la  Saxe  il  n'y 
avoit  point  de  verrerie  propre  à  ces  grandes  idées.  Il 
obtint  de  l'électeur  fon  maître, roi  de  Pologne,  la  per- 
million  d'y  en  établir;  &  comme  on  s'apperçut  bien- 
tôt de  l'utilité  que  le  pays  en  recevrait ,  ij  y  en  établit 
jufqti'iltois.  De-là  fortirent  des  nouveautés  &  de  diop- 
'  trique  &  de  phyfique  prefque  miraculeufes.  On  les  peut 
voit  dans  Vhiftaire  de  l'académie  des  fciences  4i«J)S 
dé  1700.  Quelques-unes  étoient  de  nature  à  pouvoir 
trouver  des  incrédules  ;  car  en  petfeâionant  la  diop- 
rrique  ,  elles  la  renverfoienr.  Enfin  le  miroir  aident  que 
M.  ie  duc  d'Orléans ,  tégent  du  royaume  ,  a  acheté  de 
M.  Tfchitnaus  ,  eft  du  moins  un  témoin  irréprochable 
d'une  grande  partie  de  ce  qu'il  avoit  avancé.  Il  préfenta 
un  miroir  de  cette  efpéce  à  l'empereur  Léopold  ,  qui 
pour  reconnoître  fon  ptéfent  ,  Se  encore  plus  fon  mé- 
rite ,  lui  voulut  donner  le  ritre  &  les  préroganves  de 
libre-baron  ;  mais  il  le  refufa  avec  tout  le  tefped  qui 
doit  accompagner  un  femblable  refus  :  &  des  grâces  de 
l'empereur,  il  n'accepta  que  le  pottrait  de  (a  majefté 
Impériale  ,  avec  une  chaîne  d'or.  Il  refufa  de  même  le 
titre  de  confeiller  d'état  ,  dont  le  roi  Augufte  vou- 
loir I'honotet.  11  retourna  à  Patis  pour  la  quatrième  fois 
en  1701  ,  le  fut  affèz  affîdu  à  l'académie.  Il  y  annonça 
plufieurs  méthodes  qu'il  avoit  trouvées  pour  la  géomé- 
trie la  plus  fublime  :  mais  il  n'en  donna  pas  les  dé- 
monftrations.  11  prétendoit  pouvoir  fe  paner  de  la  me-. 
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thode  des  infiniment  petits  ,  &  donna  à  l'académie  fur 
les  rayons  des  dévelopées  un  échantillon  de  celle  qu'il 
mettoit  en  la  place.  En  général  M.  de  Tfchiinaus  vou- 
loit  rendre  la  géométrie  plus  aifée.  Pendant  ce  léjour 
de  Paris,  il  fit  part  à  M.  Homberg  d'un  fecrer  qu'il 
avoir  rrouvé  ,  aufii  furprenanr  que  celui  de  tailler  les- 
glands  verres  ,  c'eit  de  faire  de  la  porcelaine  toute  pa- 
reille à  celle  de  la  Chine  ,  &  qui  pat  conféquent  épat- 
gneroir  beaucoup  d'argent  à  l'Europe.  On  a  cru  jufqu'ici 
que  la  porcelaine  étoir  un  don  particulier  dont  la  na- 
ture avoir  favorifé  les  Chinois ,  &  que  la  tette  dont  elle 
étoit  faire ,  n'étoit  qu'en  leur  pays.  Cela  n'eft  point  ainfi , 
c'efr  un  mélange  de  quelques  tettes  qui  lé  trouvent 
communément  par-tout  ailleurs  ;  mais  qu'il  faur  s'avi- 
fer  de  mettre  enfemble.  M.  de  Tfchirnaus  fir  promet- 
tre à  M.  Homberg  que  de  fon  vivant  il  ne  feroir  nul 
ufage  de  fon  fecret.  Quand  il  fut  retourné  chez  lui ,  il 
fe  trouva  perpétuellement  environné  de  chagrins  do- 
méftiques  ,  &  fa  vie  ne  fut  plus  qu'une  fuite  de  mal- 
heuis.'ll  les  foutint  avec  confiance;  &  après  avoir  parte 
cinq  ans  à  combattre  &  à  vaincre  le  chagrin  ,  il  tom- 
ba malade*  &  mourut  le  1  1  octobre  de  l'an  1708.  Son: 
corps  fut  porté  avec  pompe  à  une  de  fes  terres  ,  &  le  roi 
Augufte  en  voulut  faire  les  frais.  Il  avoit  deftmé  cet  (ry 
ver  même  où  il  alloit  entrer,  à  faire  de  grandes  aug- 
mentations à  fon  livre,  llavoi:  donné  une  partie  de  fon 
patrimoine  à  fon  plaifir  ,  c'eft  à-dire  aux  lettres.  Il  s'eft 
alfez  fouvenr  chargé  du  foin  &  de  la  dépenle  de  faire 
imprimer  les  livres  d'auttui ,  dont  il  efpétoit  que  le  pu- 
blic pouroit  tirer  quelque  urilité  ,  entr'aimes  le  coûts 
de  chyrriïe  de  M.  Lemeri ,  qu'il  avoit  fair  traduire  en 
allemand,  Se  cela  fans  fe  faire  rendre  ou  fe  rendre  à 
lui-même ,  dans  des  préfaces  ,  l'honneur  qui  lui  étoit  du. 
*  Hift.  de  l'acad.  royale  des  fciences  ,  170g,  page  143  , 
édition  de  Hollande.  Mém.  de  Trévoux  ,  janvier  17 10. 

TSCHUKTCHI ,  peuple  païen  de  Sibérie.  Voye-^ 
l'article  des 

TSCHALATZ1. 
TSHUD  (  Gilles  )  Suifle  ,  médecin  &  géographe  , 
aureur  de  divers  traités ,  mouttit  l'an  1 572. 

TSUCAMIDONO  (  Auguftin  )  roi  de  Singo  au  Ja- 
pon ,  grand-amiral  de  l'empire ,  fut  un  des  favoris  de 
l'empereur  Tayco-Sama  ,  qui  lui  donna  le  royaume  de 
Singo ,  la  lieurenance  génétale  du  Ximo  ,  &  le  fit  géné- 
raliîlime  de  fes  armées.  En  cette  qualité  il  conquit  deux 
fois  la  Cotée  ,  oc  fit  trembler  la  Chine  ,  dont  il  obligea 
l'empereur  à  payer  tribut  à  Tayco-Sama.  Ce  prince  y 
dans  le  temps  même  qu'il  perfécutoit  les  chrétiens ,  & 
après  qu'il  eut  chalR  du  palais  fa  mère  à  catlfe  de  fa  re- 
ligion ,  le  ménagea  toujours ,  &  il  fe  fetvit  utilement 
de  fon  crédit  en  'faveur  du  chriftianifme.  Après  la  mort 
de  l'empereur,  Dayfu-Sama,qui  avoit  été  déclaré  tuteur 
du  fils  de  ce  prince ,  S:  chef  de  la  régence ,  voulant  s'at- 
tacher Tfucamidono  ,  fît  époufer  au  ptince  de  Singo  ft 
petite  fille  ;  mais  il  ne  put  ébranler  fa  fidélité.  Le  roi  de 
Singo  fe  rinr  toujours  uni  avec  ceux  qu'il  croyoït^dans 
les  intérêts  du  jeune  empereur.  Enfin  on  en  vint  à  une 
ouerre  ouverte ,  6c  Tfucamidono  fut  ptis  en  combattant 
pour  fon  fouverain.  Dayfu-Sama  le  traita  d'une  ma- 
nière indione  ;  &  après  l'avoir  expofé  aux  infultes  de  la 
populace  fil  lui  fit  couper  la  tête.  Il  mourur  avec  une 
fermeté  di»ne  de  la  caufe  qu'il  avoit  foutenue  ,  &  dans 
les  femimens  de  la  plus  eminente  piété  ,  dont  il  ne  s'é- 
mit jamais  démenti.  Le  royaume  de  Singo,  oùillaif- 
foiccent  mille  chrétiens  qui  dévoient  à  fesfoins  &  à 
fon  zèle  le  bonheur  qu'ils  avoient  de  connoîtte  Jefus- 
Chrift,  fut  donné  à  Canzugedono ,  idolâtre  furieux ,  qui 
en  fit  bientôt  le  théâtre  d'une  fanglante  petfécution.  * 
Bartoli ,  Àfta.  Hift.  du  Japon  des  PP.  Soliet,  Ttigault, 
Crafler  &  de  Charlevoix. 
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UBAL-CAIN,  fils  de  Lamech  ,  &  de  fa  femme 
.    Sella  ,  néversl'anios7dumonde,  1978  avant 
J.  C.  inventa  l'art  de  battre  &  de  forger  le  1er  &  1  ai- 
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tain  ,  donc  il  forgea  des  armes  pour  faire  la  guerre. 
Alors  les  hommes  commencèrent  à  faire  des  (rames  ,  & 
à  les  adorer,  félon  Philon.  Tubal  commença  aulli  à  le 
Servir  des  autres  métaux,  comme  de  l'or,  de  l'argent,  &c. 
dont  enfuice  on  fit  des  idoles  ,  comme  le  porte  le  livre 
prétendu  d'Enoch,  cité  par  Tertullien.  II  y  a  apparence  , 
par  la  conformité  du  nom  ,  que  les  païens  onr  em- 
prunté de  Tubal  l'idée  de  leur  Vulcain.  *  Gen.  4.  Phi- 
lon. I.  5  ,  antiq.  Tertul.  /.  de  idol. 

TUBAN  ,  ville  capitale  d'un  petit  royaume  de  mê- 
me nom.  Elle  eft  dans  l'Allé  ,  fur  la  côte  feptentrionale 
de  iKie  de  Java.  Elle  a  un  bon  port  à  vingt-cinq  lieues 
de  Japara ,  vers  le  levanr.  *  Baudrand. 

TUBERON  (  L.  ^lius  )  Romain  ,  avoir  exercé  di- 
vers emplois  conlï  dé  râbles  dans  la  république  du  temps 
de  Cicéron  ,  vers  l'an  700  de  Rome,  &  5  4  avant  J.  C. 
&  écrivit  une  hiftoire  qui  eft  fouvent  cirée  par  les  an- 
ciens. *  Confulte^  Cicéron  ,  /.  1  ,  epifi.  ad  Quint,  frat. 
in  Brut.  &c.  Denys  d' '  Halicarnajje  /.  1  ,  antiq.  rom. 
Valere  Maxime,  lib.  7 ,  c.  5.  Sénéque  ,  cpijl.  95  &  98. 
Orofe  ,  lib.  6  hiji.  c,  1  5  ■  &  Voflius,  de  hifi.  Lut.  lib.  1 
c.  1 1. 

TUBERON  (  Quintus  JKWm  Pœtus  )  étoit  d'une 
famille  aulli  ancienne  Se  aufli  illuftre  qu'elle  éroit 
pauvre.  On  trouve,  que  dix-fept  perfonnes  qui  la 
tompofoient  en  un  certain  temps ,  n'avoient  entr'elles 
toutes  qu'une  feule  maifon  d'habitation  à  Rome  ;  à  la 
campagne  ,  qu'un  feul  champ  qu'ils  polTédoienr  par  in- 
divis ,  &  une  place  au  Cirque  pour  voir  les  jeux.  On  lit 
déplus,  qu'ils  n'avoient  jamais  eu  en  propre  un  feru- 
pule  d'argent ,  avant  la  libéralité  que  Paul  Emile  fit  à 
fon  gendre  ,  pere  de  Quintus  ^Elius  Tubero  ,  de  cinq 
livres  pefanr  de  ce  métal ,  provenant  des  dépouilles 
des  Perfes  qu'il  avoir  vaincus.  Aufli  fon  fils ,  celui  dont 
il  s'agit  ici ,  étoit-il  fi  dépourvu  des  chofes  les  plus  com- 
munes ,  qu'à  un  feftin  public  &  de  cérémonie ,  il  ne  put 
fournir  d'aurres  lits  pour  afTeoir  fes  convives,  que  des 
couchettes  de  bois  couvertes  de  peaux  de  chèvres ,  & 
qu'il  ne  les  lit  feryir  qu'en  vaiffelle  d'une  rerre  groflie- 
re.  Le  peuple  qui  admire  plus  volontiers  ces  actes  de 
frugalité  ,  qu'il  ne  les  fouffre  quand  ils  fonr  réitérés  ,  fe 
fouvmt  de  quelques  traits  femblables  aufquels  Tuberon 
avoir  éré  forcé  pendant  fon  édilité  :  en  forte  que  lorf- 
qu'il  fut  queltion  pour  lui  de  la  préture,  les  fuftïages  lui 
manquèrent ,  malgré  fa  qualiré  de  périt  -  fils  de  Paul 
Emile  &  de  neveu  du  dernier  Africain.  Tuberon ,  qui 
éroir  ftoïcien,  fe  conlola  aifément  de  cette  difgrace, 
dont  la  caufe  lui  éroit  d'ailleurs  (i  honorable.  Ilrenonca 
à  cette  dignité,  Se  fe  renferma  dans  fon  cabinet ,  où  foîi- 
venr  confulté  ,  il  rendit  moins  des  réponfes  que  des  dé- 
cidons. Il  devint  par-là  plus  cher  àfaparrie,  &  plus 
recommandable  à  la  poftérité ,  qu'il  ne  l'auroir  peut- 
être  été  ,  fi  on  lui  avoit  fait  juftice.  *  Morabin  ,  Re- 
marques fur  l'hiftore  de  Cicéron,  au  tome  fécond  de 
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TUBIANIENS  ,  certains  peuples  qui  éroienr  venus 
delà  Méfoporarrtie  dans  la  l'aleftine.  Ils  bâtirent  une 
ville  appellée  Tubin.  Ce  fut  dans  la  province  de  Ga- 
Iaad  ,  dans  la  tribu  de  Gad.  Ils  furenr  prefque  tous  rués 
par  Judas  Machabée ,  l'an  du  monde  5871 ,  avanr  J.  C. 
t£}.  "I.  Mâchai.  5,v  I  ; . II.  Machab.  11  ,  17. 
TUB1N,  cAcrcAqTOB &TUBIANIENS. 
TUBINGE  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de 
Wirtemberg.avec  une univerfité  fondée  l'an  1477,  par 
Eberard  le  Barbu  comre  de  VVirremberg.  *  Bertius  ,  /. 
3  rer.  Germ.  c.  z.  Middendorp,  de  acad.  I.  3 . 

TUCCA{  Plautius}  poète  Latin,  vivoit  du  temps 
de  Virgile  &  d'Horace  ,  vers  l'an  7  5  4  de  Rome ,  &  vers 
le  commencement  de  l'ère  chrétienne.  Il  avoitbeaucoup 
de  pan  aux  bonnes  grâces  de  l'empereur  Augufte  ,  qui 
lui  donna  ordre  ,  à  lui  &  à  Varius,  de  revoir  l'énéide 
de  Virgile  ,  leur  ami.  C'eft  ce  que  S.  Jérôme  a  remar- 
qué ,  in  ckron.  Eufcb.  olymp.  CXC. 
TUCUMAN  ,  pays  de  l'Amérique  méridionale  , 
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finie  dans  le  Paraguay. 

TUDEBODE,  cherche^  PIERRE  TUDEBODE 
.  TUDELE ,  ville  de  Navarre  fur  l'Ebre ,  capitale 
d'une  mérindade,  fur  les  confins  de  la  Navarre  de  la 
Calhlle  &  de  l'Aragon.  On  y  voir  quelques  beaux  édi- 
fices &  de  bonne  nobleffe  ;  mais  fa  iituation  y  artire 
aulli  un  grand  nombre  de  fcélérars. 
TUDERTINTJS ,  cherc.  ANTOINE  TUDERTIN 
TUDESCHI  (Nicolas)  appellé  aufli  Nicolas  du 
Sicile,  l'Aimé  Nicolas,  l'Abbé  de  Palerme  ou 
le  Panormitain  ,  éroit  de  Catane  en  Sicile,  &  fut 
confideré  dans  le  XV  liécle  comme  un  des  plus  excel- 
lens  jurifconfulres  de  fon  temps  :  aufli  fut-il  furnommé 
Lucema  Juris.  Il  fut  abbé  de  fainte  Agathe  ,  de  l'otdre 
de  S.  Benoît ,  puis  archevêque  de  Palerme  ;  &  c'eft  de 
ces  dignités  qu'on  a  tiré  les  noms  qu'on  lui  donne.  Le 
cardinal  Zabarella  ,  &  Antoine  de  Butrio  ,  avoient  été 
maîtres  dece  grand  homme.  11  fe  trouva  au  concile  de 
Balle ,  &  à  la  création  de  l'antipape  Félix  ,  qui  le  fie 
cardinal  l'an  1440 ,  &  fon  légat  à  laiere  en  Allemagne. 
Depuis,  ayant  renoncé  au  fchifme ,  il  fe  retira  l'an 
1443  à  Palerme  ,  où  il  mourut  deux  ans  après.  Nous 
avons  diverfes  éditions  de  fes  ouvrages  ,  entre  lefquels 
celle  de  Venife  de  l'an  rtfiy  eft  la  plus  recherchée. 
Elle  contient  9  volumes.  Forfter  ,  qui  a  écrit  la  vie  des 
jurifconfultes  ,  lui  attribue  un  traité,  De poteflate  con- 
cilii ,  pontificis  ,  imperatoris.  Il  en  avoit  publié  un  au- 
tre pour  la  défenfe  du  concile  de  Balle  ;  mais  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  fe  trouvent  point.  *  S.  Antonin.  Trithê- 
me.  Bellarmin.  Poitevin.  Simler.  Draudius.  Spon- 
de,  &c.  r 

TUERTO,  rivière  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Léon.  Elle  baigne  Aftorga  ;  &  après  avoir  reçu  l'Or- 
begna  &  l'Ella  ,  elle  fe  décharge  dans  le  Douro' ,  enrre 
Zamora  &  Mïranda  de  Douro.  Quelques-uns  lui  don- 
nenr  le  nom  d'Orbegna  depuis  l'endroit  où  elle  reçoit 
certe  rivière  ,  jufqu'à.fon  embouchure  dans  le  Douro 
TUIFORD  (  Roger  )  qu  on  appelle  en  anglois  Good 
Luck  ,  c'eft-à-dire,  Bon  fort  ,  étoit  Anglois  ,  hetmite 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  docteur  en  rhéologie  ,  &  fa- 
meux prédicareur.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  s'adonna  à 
la  lecture  de  l'écriture  fainre ,  &  à  l'explication  des 
partages  des  fainrs  pères.  On  a  de  lui ,  hinaarium  men- 
tis ad  Deum  :  Sermonum  ad populum  lib.  1 .  Cer  aureur 
vivoit  vers  l'année  1 3  09  fous  le  règne  de  Richard  II , 
roi  d'Angleterre. *Pitfeus,  de  illuftr.  AnsLfctipi.  Jo- 
fephus  Pamphilus  ,  in  ftto  chron.  Àugufl. 

TUGAL  ouTUGDUAL,  cvêque  de  Treguier  en 
Bretagne  vers  le  milieu  du  VI  fiécle ,  eft  appellé  & 
écrit  différemment.  A  Lav.il  où  il  y  a  une  églife  collé- 
giale de  ion  nom  ,  on  l'appelle  Tugal 3  6c  à  Treguier 
Pabu  ou  Papu.  De  Papu-Tuadualus  y  c'eft-à-dire  ,  pè- 
re Tugdual  ou  Tugal ,  on  n'a  confervé  que  les  derniè- 
res fyllabes  au  Maine  ,  &  que  les  premières  en  Bre- 
tagne. Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft  que  fur  ce  nom 
Papu  3  on  s'eft  imaginé  que  S.  Tugal  avoit  été  pape  , 
&  que  VU  fïgnifioit  qu'il  étoir  V  du  nom  :  ainlî  on  l'a 
fait  Léon  V  :  une  bévue  fi  groifiere  a  éié  inférée  dans 
l'oflice  du  fainr.  Tugal  étoit  fils  de  fainte  Pompaie  , 
qu'on  prétend  avoir  été  forur  de  Rival ,  qui  fut  un  des 
chefs  de  la  tranfmigration  des  Bretons  dans  l'Armori- 
que.  On  afture  ainTi  qu'il  pafla  lui-même  dans  l'Armo- 
rique  avec  la  feeur  &  foixanre- douze  moines.  U  parcou- 
rur  toute  la  province  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
avec  un  zèle  infarigable  ,  &  y  bâtir  divers  monaftères. 
Le  plus  conlîdérable  fut  celui  de  Trécor  ou  Tréamer. 
Childebert  le  fit  ordonner  éveque  ;  &  telle  eft  l'orioirie 
du  (iége  épifcopal  de  Treguier  :  car  les  meilleurs  criti- 
ques ne  croient  point  tout  ce  qu'on  débite  d'une  an- 
cienne ville  nommée  Lexobie  ,  dont  le  fiége  ,  fut ,  dit- 
on  ,  transféré  à  Tréguicr  ,  &  n  laquelle  on  donne  une 
longue  fuite  d'évêques  avant  S.  Tur^al.  M.  de  Valois, 
entr'autres  ,  croit  que  cette  prétendue  Lexobie  de  l'Ar- 
morique  eft  une  ville  fabuleufe  qui  n'a  jamais  exifté. 

Tome  X.  A  a  a  i; 
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On  allure  cependant  qu'elle-étoit  limée  an  lieu  nomme 
Cofqucauia  ,  e'eft-à-ake ,  vieille  cité.  Il  ne  ferait  pas 
itflpoflîble  que  cette  ville  eut  été  détruite  au  IX -ficelé 
•par  les  Normans  :  c'eft  la  tradition  du  pays  ,  qui  lui  un 
point  de  cette  nature  peut  balancer  l'opinion  d  un  la- 
vant. Mais  il  ne  «'enfuit  pas  que  cette  ville  ait  eu  avant 
S.  Tugal  les  quarante-deux  cvêques  que  des  catalogues 
fabuleux  Lui  allignent  contre  toute  vraifemblance. 
S.  Tugal  fit  un  voyage  à  Rome  ,  aptès  lequel  il  mourut 
faintement  dans  fon  églife  ,  un  dimanche  dernier  jour 
de  novembre  ;  ce  qui  peur  déligner  l'an  -555,  ou  '*an 
559.  S.  Ruélin  fut  fon  fuccefleur.  *  M.  de  Valois,  tn 
notitia  Galliarum.  Defcription  de  la  France  ,  par  M. 
'Pioaniol  de  la  Force.  Hijloire  de  Bretagne  ,  par  dom 
Lobineau.  Hijloire  de  l'églife  Gallicane  ,  par  le  pere 
•Longueva! ,  Jéfuire,  rorne  1 ,  &c. 

TU1LLE  (le  bourg  de  la)  bourg  des  états  de  Sa- 
voye  ,  dans  la  vallée  d'Aoufte  ,  fur' la  Dota  ,  près  du 
petit  S.  Bernard  &  de  la  Morienne.  Quelques  géogra- 
phes le  prennenr  pour  l'ancien  lieu  de  Saletés,  nom- 
mé Arcbrigum  ,  que  d'autres  mettent  à  PraSanDedierj 
■village  litué  fur  la  Dora, un  peuau-delfous  de  laTuille. 
*  Baudrand. 

TUILLERIES  ,  palais  dn  roi  de  France  ,  a  été  joint 
nu  Louvre  pat  une  grande  galerie ,  qui  a  fes  vues  fur  la 
rivière  de  Seine.  Cefuperbe  édifice  fin  commencé  l'an 
1561  par  Catherine  de  Mcdicis,  veuve  de  Henri  II , 
&  mère  de  Charles  IX.  Il  eft  compofé  de  deux  gros 
pavillons  carrés  ,  ornés  de  pilaftres  compofires ,  &  d'un 
gros  pavillon  en  forme  de  dôme  au  milieu  ,  fous  lequel 
ell  le  falon  ,  &  l'efcalier  qui  conduit  aux  apparremens. 
Henii  IV  le  fit  achever  ;  S:  Louis  XIV  l'a  rendu  magni- 
fique. La  vue  de  ce  palais  eft  fur  le  jardin  ,  qui  fur 
commencé  l'an  ifioo  ,  &  qui  a  reçu  fous  le  règne  de 
Louis  XV,  tous  les  embellillemens  que  l'on  y  voir. 

TUILLIER  (Adrien)  fils  de  M.  TorLLiER. ,  doc- 
teur régenr  de  la  faculré  de  médecine  de  Paris  ,  né  le 
10  janvier  1674  ,  fut  deftiné  au  barreau  ,  &  commença 
à  s'y  diftinguer  dès  l'âge  de  1  %  ans  -,  mais  une  inclina- 
tion naturelle  pour  la  phyfique  lui  fir  quitter  cetre  pro- 
feflîon.  Il  étudia  en  médecine  ,  &  fut  reçu  à  16"  ans 
docteur  régent  avec  applaudiffement.  Il  entra  à  l'aca- 
démie des  feiences  en  1 S99  ,  en  qualité  d'élevé  de  M. 
Bourdelin  ;  &  comme  M.  Lemeri  fuccéda  à  M.  Bour- 
delin  dans  la  place  d'académicien  penfionaire  ,  il  eut 
auffi  M.  Tuillier  pour  fon  élevé.  En  1702,  il  fut  en- 
voyé pour  être  médecin  de  L'hôpital  de  Keyferwerr  ;  & 
comme  le  fiége  de  cetre  place  fur  fort  .long  ,  par  la  vi- 
goureufe  défenfe  du  marquis  de  Blainville  ,  M.  Tuil- 
lier eut  tant  de  malades  &  de  bleues  à  voir  ,  qu'il  fuc- 
comba  à  la  fatigue  ,  &  mourut  le  2  juin  d'une  fièvre 
continue  maligne.  *  Hijloire  de  l'académie  royale  des 
feiences  de  1701. 

TUITZ  ou  DUITZ  ,  en  latin  Tuitium  ,  bourg  de 
la  baffe  Allemagne  ,  eft  fitué  vis-à-vis  de  Cologne ,  de 
l'autre  côté  du  Rhin.  On  croit  qu'il  avoir  été  bâti  par 
Conftantin  le  Grand  ,  &  qu'il  éroir  joinr  à  la  ville  de 
Cologne  par  un  pont ,  dont  les  pierres  ont  fervi  à  la 
conftruaion  du  monaftère  de  S.  Heribert ,  célèbre  par 
le  miracle  de  l'hoftie  ,  qui  y  fut  confervée  au  milieu 
d'un  incendie.  L'illuftre  abbé  Ruperr  de  Tuirz  a  com- 
pofé un  livre  rouchanr ,  ce  miracle  qui  arriva  dans  le  XI 
fiécle.  *  Ex  biblioth.  Germ. 

TULCA,  vingt-fixiéme  roi  des  Goths ,  monra  fur 
le  trône  en  640 ,  &  pofledoit  toutes  les  qualités  qui 
pouvoient  le  faire  aimer.  11  mourur  à  Tolède  ,  après 
avoir  régné  deux  ans  &  4  mois.  Les  Gorhs  Témoignè- 
rent publiquement  par  leurs  larmes  le  regret  qu'ils 
avoient  de  perdre  fitèt  un  fl  bon  prince.  Chindafvinthe 
lui  fuccéda.  *  Bibl.  Hifp. 

TULLES ,  Tute/a  ou  Tutella  ,  ville  de  France  ,  avec 
fénéchauffee,  préfidial  &  élection.  Elle  ell:  capitale  du 
bas  Limofin  ,  &  eft  arrofée  de  la  Coreze.  L  'abbaye  de 
S.  Martin  y  fut,  fous  la  métropole  de  Bourges,  érigée 
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en  évêché  par  le  pape  Jean  XXII ,  l'an  1318.  Arnaud 
de  Sainr-Aftier  en  fut  le  dernier  abbé  ,  &  le  premier 
cvêque.  11  a  eu  des  fuccelfeurs  célèbres  par  leur  mérire 
ou  par  leur  naifiance.  Tels  ont  été  Arnaud  de  Cler- 
mont ,  le  cardinal  Hugues  Roger  ,  frère  du  pape  Clé- 
ment VI ,  Archambault  de  Turenne  ,  Jean  Fabn  cardi- 
nal,  Bertrand  &  Pierre  de  Cofnac  ,  Hugues  &  Louis 
d'Aubuiïon  ,  de  la  branche  de  Monteil-au-Vicomte  , 
frère  du  fameux  Pierre  d'AubiuTon  ,  cardinal  &  grand- 
maître  de  Rhodes  ,  -François  de  Lévis  ,  de  la  branche 
de  ia  Voure ,  -Pierre  du  Chartel  ,  grand  aumônier  de 
France  l'an  15  47,  Jean  de  Fonfeque  -  Surgeres ,  Louis 
Flotard  &  Jean  de  Gourdon  Geuouillac  ,  tous  trois  de 
la  branche  de  Vailiac ,  de  la  même  maifon  que  Jacques 
Galiot  de  Genouillac  ,  grand  écuyer  de  France  ,  &  fa- 
vori de  François  I,  juies  Mafcaron  &  André  Daniel 
de  Beaupoif-lamr-Aulaite.  A  l'entrée  de  l'églife  cathé- 
drale.il  y  a  un  des  plus  beaux&  des  plus  hardis  clochers 
qu'on  puifTe  voir.  Les  eveques  fe  <iifent  vicomtes  ,  & 
font  fe^gneursde  la  ville.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen,  d'un  chantre,  d'un  prévôt,  d'un  tréloner  ,  & 
d'onze  chanoines  :  il  n'a  été  i'cculanfé  qu'en  15:4.  On 
trouve  à  Telles  l'abbaye  de  S.  Bernard  ,  qui  eft  de  filles 
de  l'ordre  de  Cîreaux  ,  des  Feuillans ,  des  Carmes  Dé- 
chaufles ,  des  Cordeliers,  des  Récollets  ,  des  rehgieufes 
de  fainre  Claire  ôc  de  la  Vifitarion  ,  &  des  Urfulines  , 
avec  un  collège  de  Jéfuites  ,  que  les  habitans  le  font 
procuré  ,  en  ne  confemant  à  l'érection  du  duché  de 
Ventadour  ,  qu'à  condition  que  le  duc  fonderoir  ce  col- 
lège. Charles  V  accorda  l'exemption  de  tous  impôts  à 
cette  ville  ,  qui  a  produit  quelques  grands  hommes  ; 
entr'autres,  Etienne  Baluze  célèbre  dans  les  XVII  8c 
XVIII  ûécles  par  fon  érudition  ,  qui  a  donné  l'hiftoire 
de  fa  patrie  l'an  1717.  Cet  auteur  prétend  que  l'abbaye 
de  Tuiles  fut  donnée  à  des  laïcs  dès  le  temps  de  Char- 
les Martel  :  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable  ,  l'Aquitaine 
n'étant  pas  foumife  à  Charles.  C'eft  fans  doute  Charle- 
ma^ne  à  qui  il  devoir  aitribuer  cer  établiftement  qui 
dura  long-temps.  Les  feigneurs  d'Echelles  ont  été  ab- 
bés laïcs  de  Tulles  dans  le  X  fiécle.  On  peut  voir  ce 
qu'en  dit  le  même  M.  Baluze  \  mais  il  fuit  fe  méfier  des 
preuves  qu'il  emploie  pour  établir  que  ces  feigneurs 
d'Echelles  étoient  de  la  même  maifon  que  les  comtes  de 
Turenne.  *  Bertrand  de  la  Tour,  infiituc.  TuL  ecclef. 
Du  Chêne  ,  recherches  des  antlq.  des  villes.  Sammarth. 
Gall.  chrtjî.  &C. 

TULLIA  ,  fille  de  Servies  Tullius  3  VI  roi  des  Ro- 
mains ,  fut  mariée  à  Tarquin  le  Superbe  de  confentit  à 
l'alfaiTinat  de  fon  pere,  pour  faire  jouir  fon  mari  du 
royaume  ,  l'an  de  Rome  zi  1  ,&  5  3  3  avant  J.  C.  Après 
cette  exécution  ,  cette  déteftable  nrinceffe  fe  hâtant 
d'aller  faluer  Tarquin  en  qualité  de  roi ,  fit  pafler  fon 
chariot  pnr-deiïus  le  corps  tout  fanglant  de  fon  pere  , 
quoique  les  chevaux  épouvantés  de  ce  fpedacle  ,  en 
euflenr  horreur.  *  Tite-Live ,  /.  1.  Flor.  I.  1  ,  c.  G. 

TULLIA  ,  fille  de  Cicéron  ,  orateur  &  conful  Ro- 
main, naquir  le  6  août,  comme  Cicéron  le  dit  lui-mê- 
me, dans  fonoraifon  pourSextius ,  &  dans  la  première 
épure  du  quatrième  livre  à  Atticus;mais  on  ne  fait 
précifément  en  quelle  année.  Ceux  qui  veulent  que  la 
troifiéme  lettte  du  premier  livre  de  Cicéron  à  Articus 
ait  été  écrite  fous  le  confulat  de  Lucius  JuliusCéfar,  & 
de  Caïus  Martius  Figulus,  prérendent  qu'ellea  époufé 
en  premières  noces  ,  l'an  689,  Caïus  Pilon ,  comme  on 
n'en  peur  douter  après  ces  paroles  :  Tulliolam  C.  Pifoni 
L.  F.  Frugi  defpondïmus.  Il  étoit  fort  honnête  homme  , 
ne  manquoit  ni  d'efprit ,  ni  d'éloquence  ,  &  sintéreHa 
avec  le  dernier  empretTement  aux  affaires  de  Cicéron 
fon  beau-pere  ,  qui  ne  s'en  pouvoir  allez  louer ,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  l'orr.ifon  pour  Sextius.  Après  la 
mort  de  Caïus  Pifon,  arrivée  ,  comme  l'on  croit ,  pen- 
dant l'exil  de  Cicéron  ,  l'an  696,  TulUa  fe  remaria  l'an- 
née fuivante  à  Furius  Crafilpes.  Louis  Vives,  m  S.  Au- 
mjl.  de  civil.  Dei3  Ub.  XIX,  cap.  IV.  mal-à-propos  a 


TUL 

réduit  à  tin  ces  deux  gendres  de  Cicéron ,  en  luppofant 
que  Tuliia  ne  fe  tnaria  que  deux  fois  ,  la  première  avec 
Pilon  Frugi  Crallîpes  ;  la  féconde  ,  avec  Cornélius  Do- 
labella, &  qu'elle  mourut  en  couches  chez  ce  dernier. 
On  ne  fait  comme  Tuliia  fut  féparée  de  fon  fécond 
mari  ,  fi  ce  fut  parcequ'il  mourut ,  ou  parcequ'il  la  ré- 
pudia :  on  fait  feulement  qu'en  70;  ,  elle  époufa  Pu- 
blius  Cornélius  Dolabella.  Ce  troifiéme  mariage  fe  fit 
pendant  que  Cicéron  croit  gouverneur  de  Cilicie.  Ci- 
céron fe  tepentit  dans  la  fuite  d'avoit  confenti  à  ce  ma- 
riage :  car  les  affaires  de  Dolabella  n'alloient  pas  bien  , 
&  cetoit  un  jeune  homme  qui  s'étoit  mal  comporté  , 
comme  Cœlius  le  fit  adroitement  entendre  à  Cicéron 
lorfqu'il  le  félicita  fur  ce  mariage.  En  effet  il  caufa  mille 
chagrins  à  Cicéron  ,  par  les  rumultes  qu'il  excita  dans 
Rome  pendant  qu'il  étoit  tribun  du  peuple.  Dolabella 
avoit  voulu  établir  une  loi  très-préjudiciable  aux  créan- 
ciers ;  car  il  prétendoir  que  les  débiteurs  ne  pouroient 
être  contrainrs  ,  ni  par  emprifonnement ,  ni  par  faifie 
de  leurs  biens ,  au  payement  de  leurs  dettes.  Il  fallut 
que  Marc-Antoine  ,  qui  étoit  alors  général  de  la  cava- 
lerie ,  fous  la  deuxième  diétatute  de  Jules  Céfar,  l'an- 
née d'après  la  bataille  de  Pharfale  ,  fît  entrer  des  trou- 
pes dans  Rome  pour  charger  les  fauteurs  de  Dolabella  , 
dont  ils  tuèrent  800.  Tuliia  fe  voyant  ainfi  malheureu- 
fe,  Se  malrraitée  par  Dolabella  ,  fit  un  voyage  à  Brun- 
dufium  pour  confulter  fon  pere  fur  ce  qu'elle  avoir  à 
faire  envers  un  époux  fi  turbulent.  Cette  entrevue  ,  qui 
dans  une  autre  occaiion  auroit  caufé  à  Cicéron  un  con- 
tentement infini ,  ne  fervit  qu'à  l'affliger  moi 'tellement , 
comme  011  le  peut  voir  dans  la  lettre  17  du  livre  II  à 
Attiras  ,  &  dans 'la  lettre  2  ,  livre  XIV  à  fes  amis.  Elle 
fit  divorce  avec  lui ,  comme  le  remarque  Sulpicius  :  Se 
néanmoins  Cicéron  ménagea  toujours  Dolabella  juf- 
qu'après  le  meurtre  de  Trébonius.  Tuliia  mourut  l'an 
708  ,  comme  il  paroîc  par  la  lettre  de  confolation  que 
Céfat ,  qui  étoit  alors  en  Efpagne  à  combattte  contre 
les  fils  de  Pompée  ,  écrivit  à  Cicéton  ,  qui  fut  incon- 
folable  pendant  quelque  temps.  Toutes  les  confolations 
que  fes  amis  lui  propoferenr ,  ou  de  vive  voix,  ou  par 
écrit ,  fureur  inutiles  :  il  n'y  eut  que  fon  livre  de  con- 
folations, qui  lui  procura  un  peu  de  foulagement.  Rho- 
diginus  a  écrit  ttop  légèrement  que  le  corps  de  cetre 
dame  Romaine  fut  trouvé  dans  la  voie  Appienne ,  fous 
Sixte  IV,  vers  la  fin  du  XV  fiécle.  On  dit  néanmoins 
que  fous  le  pape  Paul  III ,  au  milieu  du  XVI  fiécle ,  on 
découvrit  dans  le  même  chemin  d'Appius  ,  un  ancien 
tombeau ,  avec  cette  infetiption  :  Tullioh  filis  mets  , 
dans  lequel  il  y  avoit  un  cadavre  de  femme  ,  qui ,  au 
premier  fouffle  de  l'air,  fur  réduit  en  poufliete,  avec 
une  lampe  encore  allumée  ,  qui  s'éteignit  à  l'ouverture 
du  tombeau ,  après  avoir  brûlé  plus  de  1 500  ans.  Pour 
connoître  combien  peu  de  foi  l'on  doit  ajouter  à  ce  con- 
te ,  confulte-(  Ortavio  Ferrari ,  de  lucemis  fepulcralitus. 
*  Bayle  ,  dicl.  crit. 

TULLIUS ,  cherche^  ACTIUS  TUIXIUS. 

TULLIUS  SERVIUS ,  fixiéme  roi  des  Romains  , 
cherche^  SERVIUS. 

TULLIUS  HOSTILIUS  ,  troifiéme  roi  des  Ro- 
mains ,  fuccéda  à  Numa  PompiliusPan  8  ;  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  Se  67 1  ans  av.mtj.  C.  Ce  prince  guer- 
rier fit  ouvtit  le  temple  de  Janus ,  fit  matcher  devant 
lui  des  gardes  qui  porroientdes  faifeeaux  de  verges,  & 
<  tâcha  d'infpirer  dans  l'efprit  de  fes  peuples  le  refpeèr& 
la  crainte  de  la  majefté  royale.  Les  habitans  d'Albe  fu- 
rent les  premiers  qui  rellentirent  l'effort  de  fes  armes. 
Après  le  combar|desHoraces  &  des  Curiaces,  &  la  mort 
du  diérateur  Metius  Suffetius ,  ayant  fait  miner  la  ville 
d'Albe,  il  rranfporta  fes  richeffes  &  fes  habitans  dans 
celle  de  Rome.  Enfuite  il  fit  la  guêtre  aux  Latins  &  à 
d'auttes  peuples,  qu'il  défit  en  divetfes  tenconttes  ,  & 
dont  il  triompha.  En  l'an  1 14  de  Rome  ,  qui  étoit  le 
640  avant  J.  C.  le  3 2  de  fon  règne  ,  il  fut  brûlé  par  le 
I  feu  du  ciel ,  &eut  pour  fuccefleur  Ancus  Marcius.  *  Ti- 
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te-Live,/<v.  I.  Florus.  Denys  à'HalicarnaJJc  &c 
j     TULUJAS,  TulngU,  chireau  du  comté  de  Roufil- 
j  Ion  ,  en  France  ,  à  une  lieue  de  Perpignan ,  eft  célèbre 
par  un  concile  qui  s'y  eft  tenu  l'an  1050  ,  appelle  con- 
edium  Tulugienfe.  *  Baudrand. 

TULUPHAN  ou  TURPHAN ,  ville  du  royaume  de 
Cialis  dans  la  grande  Tarrarie.  Sanfon  la  met  près  de 
Camul  ou  de  Xamo,  &  M.  Witfen,  vers  les  confins 
de  l'Inde  &  la  rivière  d'Hoang,  au  levant  du  lac  de 
Chiamai.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Oltorocorrtt  , 
Ottorocorra ,  ville  de  la  Serique  :  ce  qui  n'eft  pas  fort 
confiant.  On  recuerlle  quantité  de  rhubarbe  aux  envi- 
rons de  Tuluphan. 

gCJ-  TUMEN  ou  T1UMEN,  ville  de  l'empire  ruffien 
liruc-e  dans  la  Sibérie  ,  qui  compote  aujourd'hui  le  gou- 
vernement de  Tobolsk.  Elle  eft  fituée  environ  a  cin- 
quante lieues  au  fud-oueft  de  la  ville  de  Tobolsk.  Tu- 
men  s'appelloit  On^gidin  du  temps  des  Tartates  ;  Se 
cetoit  avec  Sibir  les  deux  feules  villes  qui  fuffenr  en 
Sibérie  avant  les  Ruifiens.  Ceft  aujourd'hui  une  «rande 
ville  fortifiée  ,  fur  la  Tura  qui  fe  jette  dans  le  tobol. 
Son  territoire  eft  le  mieux  cultivé  de  route  la  Sibérie. 
A  quelque  diftance  on  prend  des  renards  dont  les  peaux 
font  fi  eftimées ,  qu'on  les  envoie  toutes  à  la  coin  de 
Rullie.  *  Nicolle  de  la  Croix ,  géogr.  moderne  ,  tome  II. 

TUNBRIDGE,  ville  d'Angleterre  dans  la  conttée 
du  cornré  de  Kenr ,  qu'on  appelle  aufli  TundbHdge,  Elle 
eft  fituée  fut  la  rivière  de  Medwai ,  &  célébre"par  fes 
eaux  minérales  :  elle  eft  fréquentée  pat  la  nobleffe  pour 
ce  fujet.  Elle  eft  à  28  lieues  de  Londres  *  Mati  die! 

TUNCHANG,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur 'la  ri- 
vière d'Iun,  Se  la  troifiéme  en  ordre  de  la  province  de 
Xantung.  Sa  jurifdicfion  doit  êtte  fort  étendue,  puif- 
qu'on  y  compte  dix-fept  villes.  *Baudtand. 

TUNCHUEN,  ville  de  la  province  de  Fokien  dans 
la  Chine  ,  eft  célèbre  par  la  fameufe  idole  qu'on  voie 
repréfentée  fur  une  montagne  voifine,  que  l'on  appelle 
Fe.  Elle  paroiu  aflife  les  pieds  croifés,  &  ayanties  mains 
dans  la  même  pofture  fur  l'eftomach.  Ce  colofle ,  qui 
eft  d'une  prodigieufe  grandeur,  n'eft  pas  apparemment 
un  ouvrage  de  l'arc,  mais  une  merveille  de  la  nature  , 
qui  a  difpofé  les  parties  &  les  éminences  de  ce  rocher 
d'une  tel  le  façon ,  qu'en  le  voyant  de  loin ,  on  s'imagine 
que  c'eftune  figure  gigantefque.  Ceft  ainiï  qu'auprès  de 
la  ville  de  Palerme  en  Sicile  ,  il  y  a  un  rocher  qui  porte 
une  figure  de  Céfar  Ci  achevée ,  qu'on  croiroit  qu'elle  a 
été  taillée  par  quelque  habile  ouvrier.  *  Kircher ,  de  la. 
Chine. 

TUNGUSÏE,  chenhçi  TONGOUSES. 

TUNIA ,  l'une  des  principales  provinces  du  nouveau 
royaume  de  Grenade,  dans  l'Amérique  méridionale, 
furpaife  celle  de  Bogota  en  veines  d'or  &  en  émerau- 
des.  L'air  y  eft  tempéré  entre  le  froid  &c  le  chaud  ;  de 
forte  qu'on  n'y  fent  prefque  point  de  différence  entre 
l'été  &  l'hy  ver ,  &  fore  peu  encre  le  jour  &  la  nuit ,  à 
caufe  de  la  proximité  de  l'équaceur.  Cette  région  eft 
cour-à-fait  faine,  &  voifine  des  Sauvages  qu'on  ap- 
pelle Panches.  Son  terroir  eft  abondant  en  froment ,  &c 
en  la  plupart  des  chofes  qui  font  néceflaires  à  la  vie.  Lz 
ville  de  Tunia^  qui  a  pris  fon  nom  de  cette  province  , 
eft  éloignée  de  20  lieues  de  Santa-Fé.  Elle  eft  limée  fur 
le  hauc  d'une  montagne,  &  ferc  de  défenfe  contre  les 
courfes  des  Sauvages  d'alentour.  C'eftlaprincipaleville 
marchande  de  ce  pays-là.  Les  habitans  peuvent  fournir 
plus  de  deux  cens  chevaux  propres  pour  la  guerre.  Les 
Dominicains  ont  un  monaftère  dans  Tunia  3  Ôc  les 
Cordeliers  un  aucre.  *  Lace ,  Indes  occid.  I.  9    c,  6. 

TUNIS  ,  royaume  de  Barbarie  en  Afrique  j  entre 
le  royaume  d'Alger  &  le  Biledulgerid ,  a  un  terroir 
allez  fertile  en  grains ,  en  olives  &  en  autres  fruits,  Se 
fore  propre  à  nourir  du  bétail  ,  parriculieremenc  du 
côté  du  couchant.  L'a  capitale  eft  Tunis,  qui  fut  bâtie 
des  ruines  de  Carchage.  Il  faut  trois  ou  quatre  heures 
pour  en  faire  le  tour  $  e[le  eft  à  dcmi-côteau  3  de  figure 
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jrefque  ovale,  ceinte  de  (impies  murailles,  fans  tours 
ni  fortifications ,  les  Turcs  les  ayant  rafces  lorfqu'i 


ni  fortifications ,  les  1  utcs  les  ay: 
s'en  rendirent  maîtres.  Les  fauxbourgs  font  auffi  mutes. 
Cette  ville  elt  peuplée  d'environ  dix  mille  familles ,  Se 
t  avec  les  Vénitiens, 


:tte  ville  efl  peuplée  d'environ 
eft  célèbre  pour  le  trafic  qui  s'y  fi 
les  Génois  &  autres  peuples.  On  croit  quelle  fut  fon- 
dée par  les  premiers  Arabes  ou  Satafins  ,  qui  vinrent 
s'établit  en' Afrique.  Elle  a  été  enfuite  lef.ége  d'un 
évéque.  Saint  Louis  roi  de  France  ,  l'affiégea  l'an  i  i-jo, 
Se  mourut  pendant  ce  fiége.  Tunis  efl  litué  dans  une 
plaine  fur  le  bord  du  lac  de  la  Goulette  ,  à  quatte  lieues 
de  la  mer  :  le  château  qui  occupe  une  hauteur ,  efl  vers 
le  midi.  Il  y  a  plus  de  trois  mille  boutiques  de  mar- 
chands de  toiles  Si  de  draps  de  laine ,  Se  dix  principales 
rues  entrecoupées  d'un  grand  nombre  de  petites  très- 
bien  ordonnées.  Ces  rues  font  relevées  des  deux  côtés 
pour  la  commodité  des  gens  de  pied  ,  mais  très-mal- 
propres. La  plupart  des  maifons  n'y  ont  qu'un  étage  ; 
mais  elles  font  bâties  de  pierre  &  de  brique  avec  plâ- 
tre, puis  rehauffées  de  diverfes  couleurs,  Se  d'ouvra- 
ges' à  la  mofaïque  dedans  Se  dehors  ;  les  planchers  y 
font  maçonnés  &  pavés  de  pierres  forr  polies  ,  parce- 
■qu'on  y  manque  de  bois.  Les  toits  y  font  en  rerraife , 
afin  de  faire  mieux  écouler  l'eau  de  la  pluie  dans  les  ci- 
ternes ;  car  il  n'y  a  aucune  fontaine  ,  ni  puits  ,  ni  ruif- 
feau  dans  cette  ville  ,  mais  feulement  deux  grandes  ci- 
ternes où  fe  rendenr  les  eaux  de  pluie  dont  on  fe  fert , 
tant  pour  boire ,  que  pour  les  autres  néceflités.  Il  efl 
vrai  qu'il  y  a  hors  de  la  ville  un  puits  d'eau  vive,  que 
l'on  vend  par  les  rues ,  à  caufe  qu'on  la  tient  plus  faine 
que  celle  des  citernes.  On  en  trouve  encore  quelques 
autresaux environs  ;  mais  ils  fontgardés  pour  le  fervice 
du  roi  Se  de  fes  officiers.  Au  milieu  de  la  ville  on  voit 
le  Ba^ar  ou  Marché,  qui  ell  magnifique  :  deux  rues 
couvertes  le  compofent  :  elles  fe  croifent  prefque  à  an- 
gles droits.  Le  ptemier  érage  des  maifons  eft  foutenu 
de  piliers  ,  façon  de  marbre.  Les  boutiques  des  deux 
côtés  de  ces  rues  font  bien  garnies.  Au  bout  de  ce  mar- 
ché on  voit  la  maifon  de  la  monnoie  ,  qui  fait  face  ,  Se 
eft  foutenue  d'un  double  rang  de  colonnes.  Les  boutl- 
ques  des  parfumeurs  y  font  ouvertes  la  nuit ,  à  caufe 
que  c'efl  la  nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains.  L'on 
compte  dans  Tunis  cent  mofquées ,  dont  ttente  ont 
des  tours  très-belles ,  fans  y  compter  la  plus  grande  , 
outre  douze  chapelles  de  chrétiens  dans  les  fauxbourgs 
&  prifons  ,  huit  fynagogues  de  Juifs  ,  vingt-quatre  cel- 
,  Iules  d'hermires  Mahométans ,  cent  cinquante  étuves , 
quatre-vingt-fix  écoles  ,  Se  neuf  collèges ,  de  ceux  qui 
fonr  entretenus  aux  dépens  du  public  ,  &  l'oixante-qua- 
tte  hôpitaux  pour  les  palïjns  Se  les  étrangers.  Le  plus 
orand  ornemenr  de  cette  ville  confifte  en  une  fupeibe 
mofquée ,  qui  a  un  minaret  ou  tour  tort  haute  d'une 
belle  architecture.  Le  palais  du  roi  efl  fortifié  de  tours 
&  embelli  de  quelques  portiques,  d'une  grande  cour , 
de  beaux  jardins ,  de  galleries ,  de  chambres  ,  &  de 
falles  curieufement  bâties.  La  Goulette ,  avant  que  Bar- 
beroufTe  l'eut  fortifiée ,  n'étoit  qu'une  tour  cariée  à  l'em- 
bouchure du  canal ,  par  où  l'eau  de  la  mer  entre  dans 
le  lac  ou  étang  qui  ell  devant  Tunis.  Ce  canal  efl  long 
à  peu  ptès  de  la  portée  d'un  moufquet,  mais  fi  étroit , 
qu'une  galère  n'y  peut  palter  eu  ramanr.  L'étang  a  en- 
viron trois  lieues  de  longueur,  fur  deux  de  large.  L'em- 
pereur Charles -Quint  s'en  rendit  autrefois  maître  fur 
les  Turcs,  mais  depuis  l'année  1 574,  les  Turcs  en 
font  poffeffeurs,  Se  y  ont  fait  un  havre  capable  de  re- 
cevoir beaucoup  de  navires  ;  un  magafin  pour  les  mar- 
chandifes;  une  douanepour  la  gabelle  ;  des  prifonspour 
les  efclaves  chrétiens,  &  deux  temples  ou  mofquées. 

Le  royaume  de  Tunis  a  effuyé  différentes  révolu- 
tions. Sinan  Baffa ,  de  la  maifon  des  Cigales  ,  noble 
famille  génoife  ,  donna  vers  l'an  1 5  14  des  loix  parti- 
culières à  cet  état,  qui  avoir  palTé  fucceflivenienr  des 
Tyriens  aux  Romains  ,  des  Romains  aux  Vandales  ,  des 
Vandales  aux  Grecs ,  des  Grecs  aux  Arabes ,  &  pen- 
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dant  peu  de  temps  aux  Efpagnols,  furlefquels  les  Turcs 
venoient  de  le  conquérir.  11  établit  une  milice  d'envi- 
ron cinq  mille  Turcs ,  divifés  en  deux  cens  pavillons 
ou  compagnies  ,  de  2  5  hommes  chacune.  Ces  foldars 
pouvoient  efpérer  ,  en  faifant  leur  devoir  ,  de  parvenir 
par  degrés  aux  premières  dignités  de  l'état.  II  établit 
un  divan  ,  compofé  prefque  rout  de  gens  de  guerre, 
auquel  ptéfîdoit  le  bâcha  au  nom  du  grand  feigneur ,  Se 
fous  lui  un  aga  ou  chef,  qui  changeoir  tous  les  fix  mois. 
Ce  confeil  tetmmoit  toutes  les  affaires  publiques  Se 
particulières,  avec  une  pleine  autorité.  11  ctéa  auffi  le 
bei ,  ou  grand  tréforier  ,  pofte  qui  fe  donnoit  tous  les 
fix  mois  au  plus  offrant ,  Se  qui  ne  fe  pouvoit  confer- 
verau  plus  que  pour  un  an.  C'étoit  comme  le  receveur 
des  railles ,  deflinéà  exiger  le  tribut  des  Maures  ,  qui 
font  comme  les  payfans  ;  8c  pour  les  y  contraindre  ,  il 
marchoit  à  la  tête  des  troupes  qu'on  lui  donnoit.  Sinan, 
après  avoir  donné  cette  forme  de  gouvernemenr  ,  mou- 
rut ,  &  nomma  fon  fuccelfeur  ,  qui  régna  peu  de  temps. 
Celui-ci  ayant  peu  d'efptit,  perdir  peu  a  peu  fon  au- 
torité ,  dont  s'empara  l'aga  ou  commandanr  du  divan  ; 
&  depuis  cela  ,  le  bâcha  ne  fait  prefque  plus  de  figure 
dans  le  gouvernement ,  Se  ne  demeure  dans  la  ville  que 
pour  faire  fouvenir  les  Tunuîens  qu'ils  fe  font  mis  au- 
trefois fous  la  protection  du  grand  feigneur.  Les  agas 
gouvernèrent  l'état  à  la  tête  du  divan  ,  allez  patfibfe- 
ment,  pendant  quinze  à  feize  ans,  fe  fuccédant  les 
uns  aux  autres  :  mais  la  milice  s'érant  révoltée  contre 
eux,  elle  Transféra  l'autorité  à  un  nommé  Calif  ,  qui 
régna  le  premier  fous  le  nom  de  dei  ou  de  roi.  Il  fut 
mallacré  ttois  ans  après  ,  &  prefque  tous  fes  fuccelleurs 
eurent  le  même  fort.  Enfin  ,  L'autorité  de  ces  rois  paffâ 
aux  béis  ou  grands  rréforiers  ,  en  la  perfonne  d'un  re- 
négat de  Sardaigne  ,  nommé  Morat  3  dont  la  famille 
a  dominé  à  Tunis  durant  prefque  tout  le  XVII  fiéde  ; 
mais  non  fans  révolutions,  les  oncles  ufurpanr  la  do- 
mination fur  les  neveux  ,  8c  les  neveux  attentant  à  la 
vie  de  leurs  oncles.  Aufli  Seidi  Morar,  que  fon  oncle 
Ramadan  avoit  détrôné  ,  fit-ll  étrangler  cet  ufurpateut; 
mais  lui-même  enfin  fur  alTaffiné  l'an  1S99  ,  par  Ibra- 
him Turc  ,  capiraine  de  fa  garde,  qui  fit  mourir  les 
deux  neveux  de  ce  prince  infortuné  ,  Se  extermina 
toute  la  famille  de  Morat.  *  Daviti.  Matmol.  Le  P.  de 
la  Motte  ,  Trinitaire  ,  état  du  royaume  de  Tunis  ,  de. 
TUNQUtN  ,  royaume  ,  cherche^  TONQUIN. 
TUNSTED ,  cherche^  SIMON  TUNSTED. 
TUR  (  Guillaume  le  )  préfident  au  parlement  de 
Paris ,  célèbre  par  fon  érudition  &  par  fa  probité  ,  fut 
élu  l'an  141;  avocat  général  dans  la  même  cour  ,  Se. 
l'an  14 17  fut  commis  pour  exercer  la  charge  de  pro- 
cureur général.  Depuis  il  fuivir  le  dauphin  de-là  la 
Loire  ;  Se  apiès  la  mort  de  Charles  VI ,  il  fut  employé 
en  diverfes  ambaffades  ,  Si  élu  préfident  au  parlement, 
qui  étoit  à  Poitiers,  l'an  1417.  Il  vivoir  encore  l'an 
1441  ,  qu'il  fut  commis  avec  un  maîtte  des  requêtes  , 
Se  trois  confeillers  du  parlement  ,  pour  faire  un  re- 
cueil d'ordonnances.*  Blanchard,  des  pre/îdens  à  mor- 
tier du  parlement  de  Paris. 

(CT  TURA  ,  rivière  de  Sibérie  ,  qui  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  nommées  Kamenoï-Poyas  ,  au  nord  du 
royaume  d°e  Cafan.  Elle  court  à  l'eft-fud-eft ,  Se  va  fe 
joindre  à  la  rivière  de  Tobol ,  à  quelque  diflance  de  la 
rivière  de  Tumeen.  Cette  rivière  efl  fort  poifToneufe  , 
Se  fes  rives  font  très-agréables  ,  Se  abondenr  en  routes 
fortes  de  "ibier.  C'efl  des  environs  de  cette  rivière, 
que  viennent  les  plus  beaux  petits-gris  de  toute  la  Si- 
bérie ,  auffi  n'eft-il  pas  permis  aux  habitans  du  pays  de 
les  vendre  à  d'aurres  qu'aux  commis  du  rréfor  de  la  Si- 
bérie. *  Hifloire  généalogique  des  Tarars  ,  p.  365. 

TURÀNIUS  ,  poète  Latin  ,  vivoit  du  temps 
d'Ovide,  vers  le  commencement  de  l'ère  chrénenne, 
Se  compofoit  des  tragédies.  *  Ovide,  ekg.  ult.  de  Pont. 

TURCO  '  Thomas  )  né  à  Crémone  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle  ,  fe  fit  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Domim- 
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que  ,  fin  honore  du  doctorat  en  16.2a,  occupa  enfuite 
la  première  chaire  de  Bologne ,  &  en  1638  fut  appelle 
par  le  fénar  de  Venife  pour  enfeigner  la  métaphylique 
à  Padoue.  Urbain  VIII  le  fit  venir  à  Rome  l'an  1643 
pour  être  procureur  général  de  fon  ordre  ,  &  l'année 
fuivante  il  fie  tenir  ie  chapitre  où  Turco  fut  élu  géné- 
ral le  1  3  mai.  II  parcourut  enfuite  la  France  ,  les  Pays- 
Bas  ,  l'Elpagne  &  l'Italie  ,  donna  d'excellens  reglemens 
pour  les  collèges  de  l'ordre  à  Bologne  &  à  Paris ,  qui 
furent  imprimés  en  1645  &  16^6.  Il  conrinuoir  à  s'ap- 
pliquer à  maintenir  le  bon  ordre,  lorfque  la  mon  l'en- 
leva le  1  décembre  1649  \  à  l'âge  de  cinquante  ans 
ou  environ.  On  alTure  qu'il  publia  un  traité  intitulé 
Lima  Molins,  &  qu'étant  général  il  en  fit  imprimer 
deux  autres  à  Rome  touchant  la  conception  de  la  Vier- 
ge. *  Echard,  feript.  ord.  FF.  Pr&d. 

TURCOCHORI ,  en  larin  Turcochorium ,  ancien- 
nement Elabea  eft  un  bourg  de  la  Béotie  ,  fîtùé  au 
nord  du  mont  Parnafle  fur  le  Géphifo.  Dans  ce  lieu, 
qui  paraît  avoir  été  autrefois  une  place  confîdérable,on 
voit  beaucoup  de  fragmens  de  colonnes  &  de  marbres  an- 
tiques. Les  Turcs ,  qui  y  ont  une  mofquée,  font  prefque 
les  feuls  qui  habitent  ce  bourg  ,  hors  duquel  il  y  a  une 
chapelle  pour  les  Grecs.*  Spon  ,  voyage  de  Grèce. 

TURCOMANIEou  ARMENIE  TURQUE,  eft 
la  partie  occidentale  de  l'Arménie  moderne  ,  qui  ap- 
partient aux  Turcs  ,  dans  la  Turquie  en  Afie  ,  &  pro- 
che des  états  du  roi  de  Perfe.  C  croit  anciennement 
partie  de  Y  Arménie  Majeure.  Foye^  ARMÉNIE. 

&TTURCOMANS  ,  ou  plutôt  TURKMANS  , 
peuples  qui  font  iiîus  des  anciens  habitans  du  pays  de 
Turkeftan,  lefquels quittetentleurpatrie  vers  le  onziè- 
me fiécle  ,  dans  l'intention  de  chercher  fortune  ailleurs. 
Ils  fe partagèrent  d'abor.d en  deux  parties,  dont  l'une 
padà  au  nord  de  la  mer  Cafpienne  ,  &  vint  s'établir 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Arménie  ,  qu'on  appelle 
encore  à  préfent  le  pays  des  Turcomans. 

Les  delcendansde  cette  partie  des  Turcomaris,  qu'on 
peut  appeller  les  Turcomans  occidentaux  s  s'étoient 
rendu  fort  puilïans  dans  les  fiécles  pafles.  Ils  furent 
même  pendant  quelque  temps  les  maîtres  de  toute  la 
Perfe  ,  après  en  avoir  chalfë  les  enfans  de  Tamerlan  , 
avec  tous  les  Tartares  ,  peu  de  temps  après  la  mort  de 
ce  Conquérant  -  &  l'on  prétend  que  le  grand  UfTum- 
Catfan  tiroir  fon  origine  d'une  branche  de  ces  mêmes 
Turcomans.  Mais  depuis  que  les  fophis  fe  font  emparé 
du  trône  de  Perfe ,  &  que  les  Turcs  fe  font  rendu  mai- 
ries de  tout  le  pays  qui  eft  à  l'occident  de  la  rivière  de 
Tigre,  ils  ont  réduit  les  Turcomans  à  un  érarfort  médio- 
cre. Cependant  ils  occupent  encore  les  plus  belles  cam- 
pagnes des  environs  de  l'Euphrare  :  mais  de  maîtres 
qu'ils  étoient  auparavant,  il  font  devenus  les  fujets  des 
Turcs  ,  qui  ne  leur  ont  laifle  qu'une  ombre  de  liberté. 
De -là  vient  cette  grande  averlion  qu'ils  ont  pour  les 
Turcs.  Les  Turcomans  n'ont  aucune  demeure  fixe.  Ils 
vivent  Toujours  fous  des  tentes  d'un  gros  feutre,  à  la 
manière  de  la  plus  grande  partie  de  la  nation  Turque, 
&  ne  fubfiftent  abfolument  que  de  leur  bérail  ,  dont 
ils  ont  de  très-nombreux  troupeaux.  Il  font  tous  d'u- 
ne taille  haute  &  robufte  ,  ayant  le  teint  bafané  &  le 
tour  du  vifage  aflez  carré  &  plar.  Le  fexe  a  le  fang 
fort  beau  &  la  taille  très-avantageufe.  L'hyver  ils  por- 
tent de  longues  robes  de  peau  de  mouton  ,  avec  des 
bonnets  pointus  de  la  même  peau  :  l'été  ils  portent  des 
veftes  de  toile  de  coton,  comme  les  caftans  des  Turcs. 
Ils  font  bons  hommes  de  cheval  &  braves.  Le  culte 
mahométan  eft  la  religion  qu'ils  profeflent ,  mais  ils 
n'en  gardent  pas  fort  fcruouleufement  les  obfervances. 
Quoiqu'ils  aient  leurs  chefs  particuliers,  qui  les  gouver- 
nent félon  leurs  Ioix  ,  ils  font  tributaires  de  la  Porte 
ottomane  ,  &  doivent  fournir  un  certain  nombred'hom- 
mes  à  cheval  toutes  les  fois  qu'elle  l'exige.  Dans  l'hy- 
per ,  les  Turcomans  viennent  chercher  les  pâturages  le 
long  de  l'Euphrare  }  du  côté  de  la  Méfopotamie  6c  de 
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1  Anatolie  :  dans  1  été  ils  vont  camper  dans  les  vallons 
qui  font  enclavés  dans  les  montagnes  de  l'Arménie  ; 
vers  les  fources  de  l'Euphrare  &  du  Tigre-  Ils  font  na- 
turellement grands  brigands;  mais  les  bâchas  Turcs  qui 
commandent  aux  environs  de  l'Euphrare  &  du  Tigre 
les  répriment  avec  d'autant  plus  de  foin,  qu'ils  font 
inrerelïes  à  la  fureté  des  chemins  ,  le  partage  fréquent 
des  voyageurs  &  des  caravanes  faifant  un  article  con- 
fiderable  de  leur  revenu.  Les  Turcomans  occidentaux 
peuvent  armer  environ  quarante  nulle  hommes.  Ils 
fonr  toujours  aux  prifes  avec  les  Curdes,  dont  ils  lonr 
voifînsà  l'orient,  &  avec  les  Arabes  qui  cbnfinenr  avec 
eux  au  fud  ,  pareeque  ces  deux  nations  viennent  fou- 
vent  écorner  leurs  troupeaux  ,  &  enlever  leurs  femmes 
&  leurs  filles. 

La  féconde  partie  des  Turcomans  tourna  rout  droit 
au  lad  ,  &  vint  s'établir  vers  les  bords  de  la  rivière 
d'Amu: ,  &  le  rivage  de  la  mer  Cafpienne ,  où  ils  occu- 
pent encore  un  grand  nombre  de  villes  &  de  villa- 
ges ,  dans  le  pays  d'Aftrabath  &  dans  celui  de  Cha- 
rafm.  Cette  branche  des  Turcorrians  à  été  inconnue  juf- 
qu'ici  à  nos  hiftoriens  &  à  nos  géographes  :  elle  eft  ce- 
pendanr  bien  plus  nombreufe  que  celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ces  Turcomans  ,  qu'on  peur  appeller 
Orientaux  ,  ont  à  peu  près  le  même  extérieur  que  les 
premiers  ,  à  l'exception  qu'ils  fonr  beaucoup  plus  ba- 
fanés,  &  qu'ils  reflemblent  davantage  aux  Tarrares. 
Ils  portent  en  été  de  longues  robes  de  toile  de  coton  ,' 
ou  d'un  gros  drap  ,  &  en  hyver  de  femblables  robes  dè 
peau  de  mouton.  Le  bétail  &  l'agriculture  fourniflent 
à  leur  entretien  ,  félon  les  différens  quartiers  qu'ils  oc- 
cupent. Dans  l'hyver  ils  habitent  les  villes  &  les  villa- 
ges aux  environs  de  la  rivière  d'Amu  &  vers  les  riva- 
ges de  la  mer  Cafpienne  :  dans  l'été  ils  vont  camper 
de  côté  &  d'autre  ,  où  ils  trouvent  les  meilleurs  pâtura- 
ges &  de  bonne  eau.  Ceux  qui  font  établis  dans  le 
pays  d'Aftrabath  fuiventpour  la  plupart  la  fecTre  d'Ali  : 
ceux  qui  habitent  le  pays  de  Charafm  fuivent  la  reli- 
gion des  Usbecks.  Les  premiers  ,  qui  font  fous  la  do- 
mination des  Perfans,  font  traités  avec  àfTez  de  dou- 
ceur. Les  autres  qui  font  fujets  des  Usbecks,  font  trai- 
tés en  fujets  conquis ,  paient  tribut ,  &  ont  bien  des 
avanies  à  elTuyer.  Les  Turcomans  font  fort  braves ,  & 
du  moins  auifi  bons  hommes  de  cheval  que  les  Us- 
becks, mais  ils  font  moins  brigands.  Leur  nation  eft 
compofee  d'environ  cenr  mille  ramilles. 

Les  Turcomans  orientaux  ,  Comme  les  occidentaux, 
font  encore  à  préfent  pattagés  en  divetfes  tribus ,  à  la 
manière  de  roures  les  autres  branches  de  la 
Turque ,  &  le  chef  de  chaque  tribu  jouit  des 
prérogatives  chez  eux  que  chez  tous  les  autres  Tarrar 
*  Rifioire  généalogique  des  Tatars  ,p,  c  3  5 . 

1  URCS ,  peuples  de  la  Turquie  ,  font  apparem- 
ment defeendus  des  Scythes  ,  qui  habitoient  entre  le 
Pont-Euxin  &  la  mer  Cafpienne.  Otroman  commença 
cet  empire  l'an  1 1 9  8  ,  ou  1 3  oo ,  félon  d'autres.  Pru- 
fe  ,  &  par  corruption  Burfe  ou  Bourfe  de  Bithynie,  eti 
fut  d'abord  le  liège ,  puis  ce  fut  Andrinople  &  en- 
fuite  Conftantinople. 

DE   LA   RELIGION   DES  TURCS. 


nation 
racmes 


Leur  religion  ,  dont  Mahomet  fut  l'auteur  ,  renfer- 
me fix  préceptes  principaux  ,  la  circoncifion  ,  la  prière, 
le  jeûne ,  l'aumône  ,  le  pèlerinage  &  l'abftinence  dii 
vin.  La  Circoncifion  eft  la  plus  grande  de  leurs  céré- 
monies. Ils  prétendent  qu'elle  fait  fur  eux  le  même 
effet  que  le  baptême  fur  les  chrétiens ,  &  que  fans  elle 
il  eft  impoffible  d'être  fauvé  :  c'eft  pont  cela  qu'ils  la 
célèbrent  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  &  avec  des 
feftins  femblables  à  ceux  que  les  chrériens  font  dans 
leurs  mariages  ,  pour  lefquels  les  Turcs  n'onr  point  de 
cérémonies  parriculieres.  Leurs  prières  font  courtes  & 
fréquentes,  &  fe  font  cinq  fois  le  jour.  Mahomet  les 
nomma  les  colonnes  de  la  religion  ,  &  les  clefs  du  pa- 
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radis  :  elles  confident  principalement  en  profterna- 
rions  ,  humiliations  Se  en  geftes.  Lorfqu'ils  les  veulent 
faire  ,  ils  fe  tournent  du  côré  de  l'orient,  &  le  plus 
fouvent  vers  le  midi ,  où  efb  le  tombeau  de  leur  pro- 
phète. Ils  prient  avec  tant  d'application  ,  qu'ils  n'in- 
terromproient  pas  cet  exercice  quand  même  le  feu 
prendroit  à  la  maifon  ,  ou  quand  même  le  faisan  leur 
commanderoit  de  le  quitter.  Le  vendredi  eft  chez  eux 
le  jour  le  plus  folemnel  de  la  femaine ,  Se  eft  diftingué 
des  aurres  par  de  plus  longues  prières.  Ils  n'entrent  ja- 
mais dans  leurs  temples  ,  qu'ils  appellent  mofquecs 
qu'après  s'erre  purifiés  par  les  ablutions.  Ils  obfervent 
un  jeune  extraordinaire  dans  le  neuvième  mois  appelle 
Ramadan.  Ce  jeûne  commence  avec  la  nouvelle  lune. 
Alors  on  monte  fur  le  faîte  des  maifons,  pour  en  dé- 
couvrir les  premiers  rayons  ,  Se  en  avertir  le  peuple. 
Pendant  ce  temps  ils  ne  boivent  &  ne  mangent  que  la 
nuit.  Us  s'abftiennent  de  l'eau  -  de  -  vie  Se  du  tabac  , 
dont  ils  ufenr  ordinairement.  Un  Turc ,  qui  romproit 
fon  jeûne,  feroit  puni  de  mort.  Quand  le  ramadan 
arrive  dans  l'été  f car  leur  année  lunaire,  compofee 
de  12  lunaifons,  n'a  point  de  commencement  fixe  ,  Se 
ainfi  le  mois  de  ramadan  arrive  fuccefïî veinent  dans 
toutes  les  faifons)  on  voit  les  laboureurs  alrérés  n'ofer 
prendre  une  goûte  deau  pour  fe  rafraîchir.  Ils  fréquen- 
tent les  mofquées  le  jour  Se  la  nuit,  fuient  les  convet- 
iations  Se  les  jeux,  ont  de  l'horreur  pour  les  blafphê- 
mes  ,  &  difent  que  pendant  ce  mois  Dieu  ouvre  les 
portes  du  paradis,  Se  ferme  celles  de  l'enfer.  Le  rama- 
dan eft  fuivi  du  Bairan-Gafque  ;  on  le  publie  dans 
Conftanti nople  au  bruit  du  canon ,  Se  la  fête  dure  trois 
jours.  Les  bâchas  les  plus  qualifiés  s'habillent  alors  fu- 
perbement,  pour  fe  rendre  au  ferrail.  Le  grand  -fei- 
gneur  les  traite  dans  le  divan  ,  falle  où  fe  donne  l'au- 
dience ,  Se  leur  fait  des  préfens-  Les  Turcs  ont  des  der- 
yis  ou  religieux,  qui  renoncent  entièrement  au  mon- 
de ,  pour  mener  une  vie  fort  auftère  Se  fort  retirée.  Ils 
prétendent  que  cette  fe&e  eft  très-ancienne ,  Se  qu'elle 
commença  dès  le  règne  d'Ottoman,  qui  leur  permir  de 
vivre  fous  la  difeipline  &  l'obéiflance  d'un  chef,  tiré 
de  leur  corps.  Ces  dervis  obfervent  religieufement  le 
fîlence  &  l'humilité ,  marchent  nuds  pieds ,  portent 
une  ceinture  de  cuir,  qu'ils  remplifTent  de  pointes  pour 
mortifier  leur  chair ,  fe  frapent  Se  fe  brûlent  avec  des 
fers  tout  rouges.  Les  Turcs  font  beaucoup  d'aumônes 
&  n'épargnent  rien  pour  l'entretien  des  pauvres  Se  des 
hôplraux,  qui  font  chez  eux  d'une  ftructure  magnifique. 
Leurs  mofquces  font  aufli  bâties  très-fuperbement ,  Se 
leur  revenu  eft  fi  considérable,  qu'il  emporte  le  tiers 
de  celui  de  l'empire.  Chacun  eft  obligé  de  contribuer 
au  \agat  ou  aumône  3  de  la  centième  partie  de  fes  biens. 
Les  riches  ont  l'adreffe  de  ne  pas  payer  exactement  leur 
part  comme  les  pauvres  ,  de  peur  de  faire  connoîrre 
leurs  richelTes  >  parcequ'elles  tiennent  lieu  de  crime  à 
Conftanrinople.  Les  Turcs  font  avec  beaucoup  de  dé- 
votion le  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  &  font  quelquefois 
au  nombre  de  cinquante  mille  pèlerins ,  aufquels  le 
grand-feigneur  donne  un  chef,qui  part  avec  la  carava- 
ne, pour  empêcher  les  défordres  qui  pouroient  arriver. 
Ce  chef  porte  un  alcoran  couvert  de  drap  d'or  fur  un 
chameau,  qui  eft  couronnéde  fleursau  retour  du  voya- 
ge ,  Se  exempté  de  tonte  forte  de  travail  pour  le  refte 
de  fa  vie.  On  change  tous  les  ans  la  couverture  du 
tombeau  de  Mahomet ,  Se  l'on  déchire  la  vieille  ,  que 
les  pèlerins  partagent  entr'eux  :  par  reconnoifTance  ils 
laiflent  de  l'argent  &  des  joyaux  de  prix  à  leur  prophè- 
te. Ils  vinrent  aniïî  les  faims  lieux  de  Jérufalem  ,  mais 
moins  par  dévotion  que  par  curiofité  ,  &  à  caufe  du 
bruit  des  miracles  qui  y  ont  ére  fairs  par  Jefus-Chrift  , 
qu  ils  croient  n'être  pas  encore  mort.  Ils  ont  de  la  vé- 
nération pour  la  vallée  de  Jofaphat ,  qu'ils  regardent 
comme  le  lieu  où  fe  fera  le  jugement.  Vabjlinence  du 
vin  eft  encore  un  des  préceptes  de  l'alcoran.  Les  Ma- 
hometans  difent  que  leur  fage  légiflateur  balança  long- 
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temps  avant  que  d'en  réfoudre  abfolument  la  defenfe , 
à  caufe  que  cette  liqueur  eft  un  baume  quand  on  en 
ufe  avec  modérarion,  Se  qu'elle  fe  change  en  poifon  , 
lorfqu'on  en  prend  avec  excès  j  mais  qu'enfin  il  défen- 
dit abfolument  le  vin,  comme  une  chofe  capable  de 
faire  perdre  aux  foldats  le  refpect  qu'ils  doivent  à  leurs 
officiers  ,  de  leur  faire  négliger  les  fonctions  militai- 
res, Se  particulièrement  celle  de  fentinelle  ,  qui  feule 
fait  la  fureté  des  villes  Se  des  armées  routes  entières. 
Mahomet  a  même  laifle  par  écrit ,  que  les  herbes  nées 
dans  une  tetre  fur  laquelle  on  auroit  répandu  du  vin , 
feroient  immondes ,  que  les  animaux  qui  en  înange- 
roient  fe  reflentiroiettt  de  la  même  impureté  ,  Se  que 
pour  cette  raifon  ,  les  Mufulmans  dévoient  s'abftenir 
de  manger  de  leur  chair.  Le  Mufti  a  qui  eft  le  pontife 
des  Turcs  ,  vit  dans  un  auflî  grand  libertinage  que  les 
autres  ,  Se  fatisfait  fa  btutalité  avec  autant  de  femmes 
qu'il  en  veut.  Son  autorité  feroit  rrop  grande  ,  Ci  elle 
n  etoit  point  bornée  par  celle  du  fouverain  ,  qui  l'élevé 
&  Pabaiue  ,  le  fait  &  le  détruit  quand  il  lui  plaît.  Les 
Turcs  font  perfuadés  que  les  fecrets  les  plus  cachés  de 
leur  loi  font  connus  à  ce  miniltre  ,  qu'ils  nomment 
pour  cette  raifon  ,  Yefprit  qui  vivifie  la  religion.  On  ne 
iauroic  lui  propofer  de  doute,  qu'il  ne  décide  comme 
un  oracle  ,  ni  lui  faire  de  queftion  qu'il  ne  réfolve  ,  ex- 
plicant  à  fa  fantaifie  les  endroits  les  plus  obfcurs  de 
l'alcoran.  Ce  qu'il  approuve  met  les  confeiences  en 
repos ,  Se  fa  volonté  feule  fuffit  pour  juftifier  toutes 
fortes  d'actions.  Les  juges  dans  leurs  décifions  n'ofent 
contrevenir  aux  fiennes  ;  les  fultans  mêmes  n'ont  pas 
été  à  couvert  de  fes  jugemens ,  Se  nous  en  avons  des 
exemples  dans  les  perfonnes  d'Ofman  &  d'Ibrahim, 
contre  qui  les  muftis  ont  prononcé  des  arrêts  de  mort. 
Cependant  la  vénération  d'un  rang  fi  élevé  ,  ne  fur  pas 
aftez  forte  pour  exemter  le  mufti  de  la  violence  d'A- 
murat  IV  ,  qui  foula  aux  pieds  la  dignité  du  faeerdoce  , 
Se  condamna  ce  grand  -  prêtre  à  être  étranglé  comme 
le  dernier  des  criminels.  Les  Sarafins  &  les  Mamme- 
lucs  faifoient  profefiïon  de  la  religion  mahomérane, 
qui  règne  aujourd'hui  chez  les  Maures ,  les  Arabes ,  les 
Tartares  &dans  les  Indes.  Elle  a  des  fchifmatiques  , 
qui  font  les  Perfans ,  les  Azymes  ,  les  Curdes  ,  Se  au- 
tres en  fi  grand  nombre ,  que  l'on  compte  jufqu'à  foi- 
xante-fept  fectes  différentes  de  celle  des  Turcs.  Elles 
fuivent  toutes  P  Alcoran  ,  mais  elles  l'expliquent  de 
différentes  manières.  Certe  diverfité  d'opinions  a  été 
caufe  de  plufieurs  guerres  entre  les  Turcs  Se  les  Per- 
fans. On  voit  à  Babylone  les  tombeaux  d'Ali  &  d'O- 
mar ,  les  deux  plus  fameux  difeipies  de  Mahomet.  Les 
Perfans  fuivent  le  premier,  Se  c'eft  fur  fon  fépulcre 
que  leurs  rois  reçoivent  le  fabre,  qui  eft  la  première 
fonction  de  leur  royauté  ,  Se  qui  répond  à  la  cérémo- 
nie du  couronnement  des  princes  chrétiens.  Quand 
les  Perfans  font  maîtres  de  Babylone  ,  on  allume  beau- 
coup de  lampes  devant  le  tombeau  d'Ali ,  qui  eft  en- 
richi de  vafes  d'argent  :  on  y  répand  des  fleurs  ,  des 
parfums  précieux  ,  &  on  le  pare  des  plus  fuperbes  or- 
nemeus.  Celui  d'Omar  ,  au  contraire  ,  eft  non-feule- 
ment abandonne  ,  mais  profané  &  méprifé  comme  un 
lieu  infâme  &  abominable.  Lorfque  cette  ville  eft  fous 
la  domination  des  Turcs  ,  Omar  reprend  le  delTus  :  on 
lui  rend  fes  premiers  honneurs,  fon  fépulcre  eft  riche- 
ment paré  ,  Se  celui  d'Ali  retombe  dans  le  mépris.  Au 
milieu  de  tant  de  différentes  religions  ,  dont  les  Ma- 
homécans  font  profeflion ,  il  y  a  des  Turcs  qui  n'en 
ont  point  du  tout  :  &  il  s'y  trouve  un  grand  nombre 
de  gens  infectés  de  Pathéïfme  ,  que  les  renegnts  y  ont 
répandu.  On  foupçonna  Amurat  IV  de  les  favorifer 
fous  main. 

De  la  politique  des  Turcs. 

A  l'égard  de  la  politique ,  les  Mahomérans  ont  choî- 
fi  l'état  monarchique.  Leur  empereur  eft  maître  abfdu. 
1  Se  fans  réfeeve  de  la  vie ,  de  Pnonneur  &  des  biens  de 
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fes  fujets.  Ses  ordres  font  au-deflus  de  toutes  les  loix  , 
qui  fe  rcduifenr  à  peu  ,  &  font  toutes  faites  en  faveur 
des  armes  &  de  TaccroifTement  de  l'état.  Les  Otto- 
inans  fonr  perfuadés  que  la  volonté  de  leurs  fui  tan  s  eft 
celle  de  Dieu  même  j  qu'on  mérite  la  couronne  du 
martyre  ,  quand  on  perd  la  vie  pour  leur  fervice  j  Se 
que  ceux  qui  défobéiflenr  ou  s'oppofent  à  fes  ordres, 
ont  dès  ce  monde  des  affurances  de  leur  réprobation. 
On  aime  le  fultan ,  mais  on  le  craint  encore  davantage. 
A  chaque  changement  d'héritier,  il  eft  dû.  au  grand- 
feigneur  crois  pour  cent  de  la  valeur  des  biens  de  la 
fucceflion  :  ceux  qui  ont  écrit  qu'il  croit  de  droit  héri- 
tier de  tons  les  biens,  fe  font  trompés.  Si  les  minières 
s'engratflent  quelquefois  du  fang  des  peuples ,  il  ne  le 
fouffre  que  pour  les  égorger  enfui  te  ;  &  il  ne  faut  point 
d'autres  témoins  de  leurs  crimes  que  leurs  richeffes. 
Ain  fi  les  biens  de  tous  les  particuliers  ne  fervent  qu'à 
remplir  le  rréfor  du  prince.  C'eft  ce  fonds  inépuifable 
qui  entretient  fes  grandes  armées  &  fes  principaux  mi- 
nières. M.  de  la  Croix  ,  qui  avoit  été  dix  ans  en  Tur- 
quie en  qualité  de  fecré taire  de  l'ambaffade  de  France 
auprès  du  grand-feigneur  ,  publia  en  1684,  des  Mé- 
moires ^  où  il  affûte  que  l'empire  ottoman  fe  foutient 
plus  par  la  toibleffe  de  fes  voifins  que  par  fes  forces  , 
qui  de  compte  fait  ne  fe  monteur  qu'à  1  50000  hom- 
mes ou -environ  ■  qu'il  n'a  guères  que  b'0000000  de  re- 
venu ;  que  les  grandes  exactions  en  ont  déjà  dépeuplé 
plus  d'un  tiers,  &  que  la  méchante  politique  des  Turcs 
qui  n'ont  nulle  difcipline  militaire  ,  qui  ne  favent  pas 
même  l'ordre  d'une  bataille  ,  qui  laiffent  la  plupart  de 
leurs  villes  démantelées  &  leurs  frontières  ouvertes  à 
l'ennemi ,  ruinerait  cette  vafte  monarchie ,  fi  on  oloit 
l'attaquer  de  bonne  forte. 

Du  Serrail  du  grand  Seigneur. 

Le  ferrait  où  loge  le  fultan  avec  la  famille  impériale , 
fut  bâti  par  Soliman  II ,  dans  l'endroit  le  plus  agréable 
de  Conftantmople ,  à  l'extrémité  de  la  ville,  vers  le 
canal  de  la  mer  Noire.  Ce  palais  a  plufieurs  portes  , 
dont  il  n'y  en  a  ordinairement  qu'une  d'ouverte,  qui 
eft  gardée  par  un  grand  nombre  de  Capigis,  ou  gardes 
de  la  porte  ,  fous  les  ordres  d'un  bâcha ,  du  nombre  des 
fix  qui  gouvernent ,  Se  qui  font  obligés  de  coucher  dans 
le  ferr.iil.  Quelques  A-^amoglans  ,  qui  font  des  enfans 
de  chrétiens  Grecs  renégats,  veillent  la  nuit  dans  les 
tours.  Du  côté  de  la  mer  il  y  a  plufieurs  petites  pièces 
de  campagne  pour  écarter  les  bâtimens  qui  auraient  la 
hardiefle  de  vouloir  s'approcher  des  murailles.  Sur  une 
des  tours  qui  regardent  l'A  fie  ,  le  fultan  a  fait  faire  un 
cabinet  où  il  va  fouvent  prendre  l'air.  Il  y  a  encore  plu- 
fieurs Chiofques  c'eft -à-dire  ,  balcons  ou  belvédères  , 
fur  des  hauteurs  ,  d'où  la  vue  eft  fort  agréable.  Plus  bas 
fur  le  bord  de  la  mer ,  il  y  a  un  petit  baflîn  ou  petit  ha- 
vre qui  eft  couvert ,  où  fe  retirent  les  galiotes  ou  bri- 
gantins  que  monte  le  grand-feigneur,  quand  il  va  à  la 
promenade  fur  mer.  Il  a  trois  grandes  cours  ,  où  Ton 
peut  entrer  j  le  refte  eft  inacceffible.  Dans  la  première 
cour  on  voir  d'un  côté  les  logemens  des  Azamoglans  , 
&  de  l'autre  l'infirmerie  des  efclaves  du  ferrail.  Dans 
la  féconde  cour  le  . terrein  eft  couvert  de  cyprès  ,  &  les 
aîles  bâties  en  portiques  ,  font  occupées  pat  les  cuifines 
du  ferrail ,  par  les  écuries  du  grand-feigneur  ,  Se  par  le 
divan.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  grande  falle  où  les 
vifirs  s'aflemblent  pour  les  affaires  de  l'état.  Le  hafna 
efl  au(Ti  dans  cette  cout.  Le  mot  Hafna  veut  dire  la 
chambre  du  tréfor t  où  l'on  met  le  tribut  des  peuples  Se 
le  revenu  de  l'empire.  A  côté  on  rencontre  des  Oda  ^ 
c'eft-à-dire ,  des  chambres  où  logent  des  Ikoglans ,  qui 
eft  le  nom  que  l'on  donne  à  l'élite  des  enfans  de  tri- 
but ,  qui  font  la  plupart  deftinés  à  fervir  auprès  de  la 
perfonne  du  fultan.  Dans  cette  même  cour  eft  le  Chi- 
lar-oda  ,  c'eft-à-dire  ,  la  chambre  des  meubles  ,  ou  le 
garde-meuble  ,  qui  renferme  une  infinité  de  chofes 
jprécieufes ,  Se  tous  les  préfens  que  les  ambafladeurs 
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font  avant  que  d'avoir  audience.  Le  cafna  Se  le  chilar- 
oda  ont  des  murs  fort  épais  t  Se  n'ont  que  très-peu  de 
fenêtres  ,  toutes  bien  grillées,  Se  onc  une  porte  de  fer 
toujours  fermée.  Celle  du  cafna  intérieur  eft  fcellée  du 
fceau  de  fa  hautefTe  ,  le  cafna  de  dehors  eft  fcellé  du  ca- 
chet du  grand-vifîr.  Dans  la  troifïéme  cour  eft  une  gran- 
de falle,  où  le  grand-feigneur  donne  audience  aux 
ambafladeurs  qui  viennent  à  la  Porte.  Le  mot  de  Force 
lignifie  la  cour  du  fultan.  Le  trône  du  grand-feigneur 
eft  dans  cette  falle  ,  qui  eft  richement  embellie.  Au- 
delà  font  les  apparremens  des  Odaliqucs  }  ou  filles  ef- 
claves, réfervées  pour  les  plaifîrs  du  fultan.  On  ne 
peut  rien  favoir  de  ces  femmes  ,  que  par  les  eunuques 
du  ferrail ,  ou  par  quelque  miférable  qui  en  a  été  chaffé 
pour  fes  crimes  ,  qui  peut  révéler  quelque  chofe  des 
myftèrcs  qui  s'y  partent ,  &  par  quelque  Odalique  que 
le  fultan  en  tire  pour  marier  à  quelque  bâcha.  On  en- 
tre fort  rarement  dans  l'appartement  du  fultan  ,  Se  ce 
ne  peut  être  que  pendant  l'abfence  de  fa  hautefTe  ;  cat 
l'on  n'a  pas  feulement  de  la  vénération  pour  fa  perfon- 
ne ,  mais  pour  les  chambres  qu'il  occupe  ,  Se  pour  tout 
ce  qui  lui  pafTe  par  les  mains.  II  répond  fur  une  cour 
magnifique  toute  pavée  de  marbre  très  -  fin  ,  où  l'on 
voit  quantité  d'ouvrages  à  la  mofaïque  ,  Se  des  fontai- 
nes. La  falle  de  l'ancien  divan  privé  eft  du  côré  du  le- 
vant fur  des  colonnes  enfermé  pat  une  efpéce  de  lac  , 
que  forment  trente  fontaines  dont  il  eft  environné. 
Sur  ce  lac  on  voir  un  petit  brigantin,où  fa  hautefTe  en- 
tre ,  quand  elle  veur  s'y  divertir  avec  fes  muets  Se  fes 
bouffons.  Les  murs  de  la  chambre  où  couche  le  grand- 
feigneur,  font  revêtus  de  porcelaine  fine  &  enrichie 
de  fleurs  colorées.  Le  lir  eft  d'ordinaire  en  forme  de 
pavillon  à  la  romaine  ,  de  drap  d'or ,  avec  des  colonnes 
d'argent ,  les  marelats  font  de  brocard  ,  Se  il  y  a  de  la 
broderie  de  foye  aux  extrémités  des  draps.  Pendant 
l'hyver ,  pour  empêcher  le  froid,  on  met  defTus  & 
defTous  les  lîts  des  peaux  des  zibelines  d'un  grand  prix. 
Les  planchers  fonr  couverts  de  riches  tapis  de  Perfe 
tiflus  d'or.  Le  fultan  couche  avec  un  petir  turban.  Lorf- 
qu'il  couche  feu! ,  trois  de  fes  valets  de  chambre  font 
en  fentinelle ,  l'un  à  la  porte  ,  &  les  deux  autres  tout 
proche  de  fon  lit ,  pour  être  prêts  au  moindre  fignal  , 
Se  pour  le  recouvrir  s'il  laiflbit  tomber  fa  couverture. 
Ils  gardent  un  profond  filence ,  &  ont  toujours  deux 
flambeaux  qu'ils  n'éteignenr  point  que  le  -fultan  ne 
foit  éveillé.  On  paffe  de-là  dans  l'appartement  où  fa 
hautefTe  s'exerce  à  tirer  de  l'arc  ,  Se  les  Turcs  y  mon- 
trent les  marques  de  fes  coups  avec  autant  de  vénéra- 
tion que  les  chrétiens  en  ont  pour  les  reliques  des  plus 
grands  Saints.  Le  divan  public  fe  tient  pour  rendre 
juftice ,  ou  pour  accorder  quelque  grâce.  Les  Turcs 
s'affemblent  quatre  fois  la  femaine  ,  depuis  le  matin 
jufqu'à  midi ,  Se  après  le  dîner  ils  renrrent  au  divau. 
Autrefois  ils  ne  le  faifoient  point  le  vendredi ,  à  caufe 
que  c'eft  leur  jour  de  fête  :  à  préfent  on  ne  laine  pas  ce 
jour-là  de  tenir  confeil  dans  les  chambres  particulières 
du  grand-vifir,  où  fe  trouvent  les  deux  Cadilefchers 
chefs  des  Cadis  qui  profeflent  la  loi ,  Se  qui  rendent  la 
juftice  dans  l'empire  Ottoman ,  de  Grèce  Se  de  Nato- 
lie  ,  dont  le  premier  a  le  pas  avant  l'autre  ,  à  caufe  que 
la  province  qu'il  repréfente  eft  plus  confiderée.  Les 
Defurdars  camerlingues ,  le  Reichirap  chancelier  ou 
greffier ,  les  fecrétaires  Se  le  Nifangis  3  celui  qui  fcelle 
les  expéditions,  s'y  trouvent  aufli.  Le  C'naoux  BaJ/î 
chef  des  Chiaoux,  qui  font  une  efpéce  i'huiflîers ,  ne 
s'éloigne  point  de  la  porre  :  il  fe  tiept  là  avec  un  bâton 
d'argent  à  la  main  ,  Se  donne  les  ordres  à  ceux  qui  font 
fouslui ,  pour  exécuter  prompte^ent  ce  qui  a  été  réfo- 
lu.  Il  y  a  un  banc  vis-à-vis  de  la  porte  ,  pris  dans  le 
mur ,  où  font  aflîs  les  vifirs  j  qui  ne  parlent  que  pour 
donner  leur  avis  ,  mais  qui  n'ont  point  voix  délibérati- 
ve.  Lorfque  l'aga  des  JanifTaires  &  le  capitan  bâcha 
font  à  Conftantinople.  ils  ont  aufli  entrée  dans  cette 
aflemblée ,  quand  lents  affaires  les  y  appellent  a  Se  par- 
TomeX,  Bbb 
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ticulierementlorfqu'il  s'agit  d'informer  le  fultan  de  ce 
qui  regarde  l'arcenal  ou  l'armée.  Si  le  dernier  n'a  point 
d'autre  charge  que  celle  de  capitan  bâcha  ,  il  s'aflied  a 
la  dernière  place;  mais  s'il  eft  le  fécond  ou  le  trentiè- 
me vifit ,  il  prend  celle  qui  eft  due  à  certe  qualité.  Il 
n'y  a  point  de  fiége  dans  le  divan  pour  l'aga  des  Janif- 
faires  ;  &  lorfqu'Fl  eft  obligé  de  s'y  rendre  ,  il  y  entre 
le  premier  &  en  fort  le  dernier.  Les  greffiers  font  affis 
à  terre  la  plume  à  la  main ,  &  ceux  qui  demandeur  juf- 
tice  fonr  debout  au  milieu  de  la  chambre  ,  &  tiennent 
eux-mêmes  leurs  requêtes.  Les  vifirs  ne  parlent  que 
lorfque  le  grand-vifir  leur  demande  leurs  avis.  Ce  pre- 
mier miniftre  fe  décharge  quelquefois  fur  eux  du  loin 
des  affaires  peu  confidétables  ,  Se  fe  réferve  celles  qui 
font  plus  importantes  ;  ils  terminent  les  procès  fans 
fouffrir  que  des  avocars  s'en  mêlent.  Les  fultans  peu- 
vent de  leur  apparrement  voir  ce  qui  fe  pafle  dans  le 
divan,  par  une  fenêtreparticuliere  qui  répond  juftement 
au-deflus  de  la  tête  du  grand  vifir  :  cem  fenêrre  eft 
grillée  ,  de  forre  qu'il  peut  voir  fans  être  vû ,  &  enten- 
dre les  affaires  que  l'on  traite.  Cela  fetr  à  tenir  ces  mi- 
niftres  dans  le  devoir  ,  Se  quelquefois  à  fatisfaire  la  cu- 
riofité  qu'a  le  fultan  de  voir  incognito  les  ambafladeurs , 
Se  d'écouter  leur  converfation  avec  les  officiers  de  la 
Porre.  Lorfque  les  fultans  prennent  eux-mêmes  foin  du 
gouvernement ,  on  leur  rend  compre  les  dimanches  & 
les  mardis  de  rout  ce  qui  a  été  réfolu  dans  les  affem- 
blées.  Le  vifir  ne  parle  au  grand  feigneur  qu'avec  des 
manières  refpeftueufes  Se  extrêmement  foumifes ,  Se 
porte  dans  une  boutfe  de  foie  les  requêtes  Se  les  pla- 
cées qu'on  ptéfente  à  fa  hautefle;  tous  les  autres  ce- 
pendant ,  pour  marquer  mieux  leur  refpeft  ,  ont  les 
mains  jointes.  Lorfque  les  ambafladeurs  des  rêtes  cou- 
ronnées demandent  audience  ,  ce  qui  arrive  d'ordinai- 
re les  dimanches  ou  les  mardis  ,  le  vifit  fait  affembler 
le  grand  divan.  Les  bâchas  qui  ont  des  charges ,  s'y 
rendent  ;  &  l'on  voit  dans  la  féconde  cour  les  Chiaoux } 
les  Mutiferas  ou  lanciers ,  les  Zcis  ou  armuriers  ,  les 
Spahis  Se  les  Janiffains  rangés  en  haye.  Le  vifir  en- 
voie le  chiaoux  bafli  avec  fa  fuite  au-devant  de  l'am- 
bafladeur. Ce  miniftre  eft  introduir  dans  le  divan  ,  & 
prend  fa  place  vis-à-vis  du  grand-vifir  fur  une  chaife 
de  brocard  fans  doflier  &  fans  bras.  Après  les  compli- 
mens  ordinaires  en  de  femblables  occafions  ,  un  maître 
d'hôtel  vient  avertir  qu'on  a  fervi  le  dîner  ,  auquel  fe 
trouvenr  les  principaux  officiers  de  la  Porte,  &  d'autres 
gens  de  marque.  L'on  y  fere  des  mêts  délicats  Se  en 
abondance  dans  de  grands  plats  d'argent.  Le  fulran 
donne  mille  écus  d'or  pour  chacun  de  ces  repas.  Le 
dragoman  s'y  trouve  pour  interpréter  ce  qui  fe  dir  de 
part  Se  d'autre.  Dans  le  même  temps  on  régale  les  offi- 
ciers de  la  fuite  de  l'ambafladeur  fous  un  des  portiques , 
Se  on  leur  donne  là  à  manger  fur  des  rapis  fuivant  la 
coutume.  Cependant  le  grand-feigneur  fait  favoir  qu'il 
eft  en  état  de  recevoir  l'ambafladeur.  Ce  miniftre  fe 
rerire  avec  fa  fuite  dans  un  lieu  parriculier  ,  en  amen- 
dant que  tous  les  ordres  du  divan  foienr  alTemblés , 
pour  fe  trouver  à  cette  fonction.  Enfuite  le  maître  des 
cérémonies  vient  l'averrir  qu'il  eft  temps  d'aller  à  l'au- 
dience. Alors  les  Capigis  formenr  une  haye  ,  à  rravers 
laquelle  l'ambaffadeur  entre  dans  la  chambre  de  fa 
hautefle.  Deux  de  ces  capigis  le  prennenr  par-deflbus 
les  bras  ,  Se  le  mènent  baifer  la  main  du  fultan ,  aptes 
quoi  l'ambaîTadeur  fe  retire  à  un  des  coins  de  la  cham- 
bre ,  jufqu'à  ne  que  fes  gentilshommes  ,  fecréraires 
Se  autres  principaux  qui  veulent  faluer  le  fultan  lui 
aient  rendu  leurs  refpects.  Alors  on  fait  entrer  le  dra- 
goman  qui  explique  -e  que  l'ambafladeur  donne  par 
écrit.  Les  fultans  répoidenr  rarement  ou  en  très-peu 
de  paroles  :  le  grand  vifir  j  fupplée  par  un  compliment 
propre  au  fujer.  Enfuite  l'ambafladeur  fe  retire  précé- 
dé de  fes  gentilshommes ,  êc  fuivant  la  coutume  du 
pays  ,  il  ne  fait  qu'une  fimple  inclination  de  tête  ,  fans 
le  découvrir.  Le  fultan  fait  donner  des  veftes  à  l'am- 
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bafladeurSc  aux  principaux  de  fa  fuite  ,  avant  que  de 
l'introduire  à  l'audience.  Ces  veftes  fonr  de  différen- 
tes efpcces.  Celles  qu'on  donne  à  l'ambafladeur  font 
de  brocard  d'or  &  de  foie;  les  autres  font  moins  bel- 
les, Se  d'une  étoffe  fabriquée  à  Burfe.  Les  miniftres  des 
princes  moins  conlidérables  font  traites  fuivant  la  qua- 
lité de  leurs  maîtres.  Il  y  en  a  quelques-uns  qu'on  ne 
régale  pas  ;  d'auttes  qui  font  aflîs  ,  ce  d'autres  qui  fe 
tiennent  debout  devant  le  grand  vifir  ,  ce  qui  le  règle 
par  l'ufage.  Les  Turcs  ont  un  régiftre  exact  des  forma- 
lités &  des  diftincrions  dont  on  doir  fe  fervir  dans  de 
femblables  occafions,  félon  le  rang  des  princes  de  la 
part  defquels  ces  miniftres  viennent  ;  Se  l'on  eft  fi  at- 
taché à  la  Porre  à  conferver  les  anciens  ufages  ,  qu'ils 
ont  peine  à  confentir  d'y  rien  innover.  On  fournir  aux 
ambafladeurs  extraordinaires  tout  l'argent  qui  eft  né- 
ceffaire  pour  les  défrayer.  Les  Turcs  régalent  auffi  les 
ambafladeurs  extraordinaires  de  quelques  rapis  pour 
meubler  une  chambre. 

Du    S  ERRA  IL    DES  FEMMES. 

Les  officiers  qui  fonr  employés  aufervice  du  dedans 
du  ferrail ,  peuvenr  être  au  nombre  de  cinq  mille  , 
avec  environ  trois  mille  femmes  ,  dont  le  nombre  eft 
compofé  déjeunes  filles  qu'on  inftruit ,  de  vieilles  qui 
les  gouvernent ,  Se  d'efclaves  qui  les  fervent.  Il  n'y 
a  point  de  pays  qui  ne  fournifle  quelque  beauté  rare 
aux  débauches  du  fulran  ;  car  on  lui  en  prend  fur  mer 
Se  fur  terre.  Le  Tartare  lui  envoie  l'élire  de  celles  qu'il 
enlevé  dans  fes  courfes  ;  fi  parmi  les  dépouilles  d'un 
pays  conquis  on  trouve  quelque  perfonne  d'une  grande 
beauté  ,  ou  qui  ait  des  talens  extraordinaires  ,  on  la  ré- 
ferve pour  le  fultan.  Lorfque  l'éclat  de  cette  beauté 
eft  pafle  ,  &  qu'elle  commence  à  vieillir  ,  on  l'envoie 
dans  le  vieux  ferrail.  De  quelque  religion  qu'elles 
foient ,  elles  font  cenfées  Turques  lorfqu'elles  fonr  dans 
le  ferrail.  11  ne  leur  faut  pas  d'autte  cérémonie  pour  ce- 
la, que  de  lever  un  doigt  en  l'ait  Se  dire  :  La  alla  Mo- 
chammeirefoul  allah  ;  11  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
Dieu,  &  Mahomet  eft  fon  prophète.  Lorfqu'elles  ar- 
rivent au  ferrail ,  elles  y  font  reçues  par  une  vieille 
qu'on  appelle  Checaya  Cadun  ^  la  gouvernante  des  fem- 
mes. Elles  demeurent  retirées  dans  ces  appartemens  , 
&  couchent  dans  des  efpéces  de  dortoirs  ,  où  il  y  a 
toujours  de  la  lumière  :  elles  mangent  dans  de  longs 
réfectoires  ,  Se  fonr  conrinuellementavec  leurs  vieilles 
gouvernâmes ,  qui  ne  les  perdenr  point  de  vue.  Près  de 
leurs  appartemens  il  y  des  bains  où  elles  fe  baignent 
fouvent.  On  leur  donne  des  maîtrefles  pour  apprendre 
la  langue ,  la  broderie  ,  Se  quelques  autres  amufemens 
agréables.  Elles  ont  auffi  des  jardins  embellis  de  fon- 
taines où  elles  vont  fe  promener.  Le  fultan  ne  fe  di- 
vertit poinr  avec  d'autres  femmes  qu'avec  celles  qui 
lui  font  préfentées  par  la  checaya  cadun.  Elle  les  fait 
danfer  devant  lui,  jouer  de  quelques  inftrumens  ,  ou 
faire  quelqu'autre  exercice  où  elles  puiffent  faire  pa- 
raître plus  d'agrémenr  Se  de  vivacité ,  afin  qu'elles 
foienr  plus  en  érar  de  plaire  à  ce  prince  ,  lequel  en  for- 
tant  jette  fon  mouchoir  à  celle  qui  lui  a  plu  davantage  , 
Se  ce  gage  eft  une  marque  de  fon  deflein.  Le  matin  il 
change  d'habit ,  &  laifle  celui  qu'il  avoir  avec  tout  l'ar- 
gent qui  eft  dans  fes  poches  pour  cette  fille  ;  s'il  l'a 
trouvée  digne  de  fon  amour  ,  il  lui  fait  encore  des  pré- 
fens  plus  conlidérables.  Celle  qui  a  le  bonheur  d'être 
féconde  ,  eft  honorée  du  titre  d' ' Affcchi  fultane  ,  c'eft- 
à-dire,  fulrane  reine  ;  &  fi  elle  mer  un  prince  au  mon- 
de ,  on  lui  confirme  cette  dignité  avec  mille  applau- 
diffemens,  Se  on  la  loge  dans  l'appartement  de  la  reine. 
Celles  qui  ne  donnent  que  des  filles  ne  peuvent  jamais 
prétendre  à  une  fi  grande  élévarion  ,  Se  n'ont  point 
d'autre  qualiré  que  celle  de  fimple  fulrane.  On  leur 
donne  cependant  desappaitemens  particuliers  ,  Se  rout 
ce  qui  leur  eft  néceffaire  pour  fourenir  leur  érat  avec 
honneur  ,  Se  leurs  filles  font  mariées  aux  principaux 
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bâchas,  qui  deviennent  les  beaux-freres  de  leur  fou- 
verain  ,  4c  ces  efclaves  mêlent  ainfi  leur  fane  avec  le 
fang  impérial.  Cette  alliance  les  met  en  état  d'avoir  les 
gouvernerons  les  plus  confidérables.  Leurs  maris  ont 
pour  elles  une  vénération  fi  extraordinaire  ,  qu'ils  fe 
croient  indignes  de  les  pofféder.  Elles  portent  toujours 
le  bacïarJ  qu,  eft  un  poignard  enrichi  de  pierreries 
pour  marque  de  leur  autorité.  Les  fultanes  ont  beau- 
coup de  jaloufie  l'une  contre  l'autre ,  &  n'oublient  rien 
pour  1  emporter  fur  leurs  rivales;  mais  au-dehors  elles 
font  paroirre  entr'elles  une  parfaite  intelligence  ,  pour 
ne  point  caufer  de  défordre  dans  le  ferrai!.  Si  le  prin- 
ce qu  une  fultane  reine  a  mis  au  monde  ,  vient  à  mou- 
elle  n'eft  plus  qu'une  iimple  fultane  ,  &  celle  qui 


donne  enfuite  un  aurre  prince. 
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reine  ,  ainfi  route  leur  fortune  dépend  de  la  naiflânce 
des  enfans  mâles.  Autrefois  il  y  a  eu  des  fultans  qui 
ont  epoufé  folemnellement  leurs  femmes.  Cette  céré- 
monie fe  faifoic  en  préfence  du  Mufti ,  Se  on  en  dref- 
foir  un  contrat  pour  en  conferver  la  mémoire.  Mais  les 
fultans  en  ont  aboli  l'ufage  ,  pour  épargner  la  dor  qui 
montoita  cinq  cens  mille  fequins  de  revenu  ,  fuivant 
la  loi  qu  en  avoit  faite  Selim  I ,  qui  leur  affigna  cette 
iomme  ,  pour  les  mertre  en  état  de  foutenir  la  gran- 
deur de  leur  rang ,  &  de  pouvoir  bâtir  des  mofquées  & 
des  hôpitaux ,  &  de  faire  d'autres  œuvres  de  piété  :  ainfi 
foie  qu'elles  foient  déclarées  femmes  ,  foir  qu'elles 
ne  le  foient  pas  ,  elles  font  reconnues  pour  fulranes 
reines  quand  elles  ont  donne  des  princes.  Le  Chiflcir 
Agafi  chef  des  eunuques  noirs  ,  garde  la  porte  de  la 
grande  fultane  avec  trenre  des  fes  Maures,  qui  reçoi- 
vent fes  ordres.  Les  fultanes  ne  fortent  jamais ,  d  moins 
que  le  grand  feigneur  ne  les  mené  lui-même  d  lg  pro- 
menade ,  &  alors  elles  ne  font  point  vifibles  ,  car  on 
eft  oblige  de  boucher  avec  des  roiles  les  fenêtres  des 
rues  par  ou  elles  paflent.  Lorfqu'elles  fuivenr  la  cour, 
pour  un  plus  grand  voyage  ,  elles  font  dans  des  carrofies 
fi  bien  fermes ,  qu'il  eft  impollible  de  les  voir  :  il  n'y  a 
que  les  ennuques  noirs  qui  aienr  la  liberté  de  les  ap- 
procher. Les  tantes  ,  les  fœurs  &  les  filles  du  grand 
ieigneur  ont  leuts  appartemens  dans  le  ferrai!,  où  elles 
lont  entretenues  &  traitées  d'une  manière  conforme  d 
leur  rang.  Les  Juifs  fe  gouvernèrent  autrefois  avec 
tantdadrelfe,  que  par  le  moyen  des  fultanes  ,  ils  in- 
troduifoient  leurs  femmes  dans  le  ferrail  ,  fous  prétex- 
te de  leur  enfeigner  quelque  ouvrage  nouveau  ,  ou  de 
leur  vendre  quelque  habit  d'une  invention  &  d'une 
beauté  extraordinaire.  Ces  Juives  ,  pour  avoir  ces  en- 
trées libres  ,  faifoient  des  préfens  aux  eunuques  & 
entraient  fi  avant  dans  la  confidence  des  fultanes 
quelles  les  gouvernoient  quelquefois  abfolument ,  & 
lerendoienrmaîtrelTes  deleur  efprit,  enleurporranr  des 
eaux  &  du  fard,  &leur  fervanr  encore  â  leur  faire  ven- 
dre en  fecret  leurs  pierreries ,  dont  elles  fe  défont  d'or- 
dinaire   lorfqu'elles  fenrent  qu'elles  commencent  d 
perdre  les  bonnes  grâces  du  fultan  ;  mais  depuis ,  les  vi- 
firs  ont  entièrement  défendu  l'entrée  du  ferrail ,  &  les 
vieilles  éclairent  fans  celle  toutes  les  aûions  des  jeunes 
examinent  tout  ce  qu'on  leur  apporte ,  &  cherchent 
même  dans  les  préfens  de  viande  qu'on  leur  fait  quel- 
quefois ,  s'il  n'y  a  point  quelque  billet  caché.  La  moin- 
dre faute  ou  la  moindre  querelle  fuffit  pour  faire  ren- 
voyer ces  femmes  au  vieux  ferrail.  Lorfqu'elles  font 
convaincues  de  magie  ,  de  forrilége  ,  ou  de  quelque 
autre  crime  confidérable,  on  les  enferme  dans  un  fac 
ce  on  les  jette  dans  la  mer. 

Des  Azamoglans. 
Il  y  a  dans  le  ferrail  7  ou  8  cens  Azamoglans ,  qui  y 
font  élevés  &  entretenus  depuis  l'âge  de  11  ans  juf- 
qu  a  trente.  Ce  font  des  fils  de  chrériens  ou  enfans  de 
tribut  qu'on  levé  dans  les  provinces  de  l'empire  Ot- 
toman. Lorfqu'ils  font  entrés  dans  le  ferrail  ,  on  leur 
donne  des  habits  de  drap  de  différentes  couleurs  avec 
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des  bonnets  ,aunes  ,  &  on  les  préfente  au  vifir  Ce 
miniftre  rlioifit  ceux  qui  lui  paroiifent  être  les  plus  nro- 
près  a  fervir  fa  haurelle,  Se  on  les  nomme  Aga/L3 
Un  en  remet  d'autres  entre  les  mains  du  Ballant  00 
chef  des  jardiniers  ,  qui  les  emploie  dans  les  exercices 
dont.lslont  capables.  Ce  boftang,  baffi ,  qui  eft  lent 
chef  s  élevé  fouvent  d  un  polie  plus  confidérable 
quand  .1  fait  ménager  les  bonnes  grâces  de  fon  maître 
&  peur  devenir  capitan  pacha  ou  pacha  du  Caire  Se 
même  grand  y.fir.  Ces  azamoglans  prennent  les  armes 
dans  le  ferrail   lorlqu  ,1  en  eft  befoln  >  &  ce  fom 

qu.  exécutent  les  fentences  de  mort  que  le  grand  fei- 
gneur  prononce  contte  les  bâchas  les  plus  confidéra- 
bles Ils  dorment  tout  habillés  ,  pour  être  plutôt  en 
«ac  de  femr  au  prenner  ordre.  Il  ne  voient  jamais  le 
prince ,  s  ils  ne  mènent  fes  chiens  ,  lorfqu'il  fort  pour 
chaîner    ou  que  fa  hauteffe  n'entre  dans  les  faïLes 
pour  fe  divertir  fur  a  mer  ou  s'il  ne  va  fe  promener  dans 
les  jardins,  dont  ils  gardent  les  portes.  Quand  le  ful- 
tan le  mer  en  campagne  ,  ce  font  eux  qui  ont  le  foin 
de  tendre  fes  ternes  &  de  lui  rendre  de  femblables  fer- 
vices   Les  jamlTaires  ,  les  azamoglans,  &  les  ava- 
res ,  félon  leur  première  inftitution  ,  ne  peuvent  être 
que  fus  de  chrétiens  renégats ,  choifis  Se  bien  faits. 
Cependant  depuis  quelque  temps  ,  on  y  introduit  des 
I  urcs  naturels.  Ces  jeunes  gens  font  fous  la  d.fcipline 
des  eunuques  blancs  ,  qui  les  élèvent  avec  une  févénré 
incroyable.  Leur  nombren'eft  point  limité,  car  on  en 
reçoit  autant  qu'il  y  en  a  fur  lefquels  on  peut  fonder 
des  efperances  de  quelques  fervices  :  .1  faut  néanmoins 
qu  ils  (oient  dans  un  âge  tendre  ,  &  même  enfans  Ils 
lont  prefentes  au  fultan ,  qui  leur  donne  fon  agrément- 
er ils  peuvent  être  trois  ou  quatre  cens ,  même  plus 
grand  nombre.  On  leur  perfuade  dès  leur  jeuneffe  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  glorieux  que  d'obéir  aux  ordres  du 
grand  feigneur ,  Se  de  fe  facrifier  aveuglément  pour  les 
executet  ;  que  la  mort  qu'on  reçoit  de  fa  main  ou  par 
ion  ordre  ,  rend  l'ame  bienheureufe  &  honore  le  corps 
&  que  le  paradis  eft  la  récompenfe  de  ce  martyre.  Ces' 
taulles  maximes  font  tant  d'imprefiîon  fur  les  efprirs 
en  Turquie  ,  qu'on  y  a  vu  des  gens  revêtus  de  la  charoe 
de  bâcha ,  &  comblés  de  richeffes  &  d'honneur  fe 
plaindre  que  le  plus  grand  de  rous  les  biens  manquoit 
encore  a  leur  fortune,  qui  ne  pouvoit  Être  qu'impar, 
faite  ,  s'ils  n'avoient  le  bonheur  de  mourir  par  la  main 
ou  par  l'ordre  du  fultan  ,  afin  de  couronner  leur  vie 
par  ce  martyre  ,  &  fe  rendre  ainfi  dignes  de  la  Moire 
du  paradis.  On  tient  régiftre  du  nom  &  de  la  patrie  de 
ces  ag  dares.  Un  ennuque  blanc  eft  chargé  d'avoir  foin 
de  ces  jeunes  gens  ,  aufquels  il  montre  d  lire,  â  écrire 
Se  a  parler  la  langue  tuique.  Ils  ne  lifent  que  dans  des 
manu. crus,  car  la  politique  de  la  Porte  ne  fouffre point 
de  livres  imprimés.  Les  agalares  fortant  de  cette  éco- 
le ,  panent  en  une  autre,  où  on  leur  enfeigne  le  per- 
fan  ,  l'arabe  &  le  tartare  ,  &  où  l'on  parle  Se  l'on  écrit 
avec  plus  de  politefie  Se  de  pureté.  Ils  apprennenr  aufli 
a.tirer  de  l'arc,  à  filtrer,  d  lancer  la  zagaye,  à  manier 
le  fabre ,  à  courir  avec  vîtefle ,  Se  font  entretenus  dans 
ces  exercices  pendanr  cinq  ans  ,  jufqu'd  ce  qu'ayant  at- 
teint l'âge  viril ,  &  étant  devenus  plus  robuftes  ,  ils  en- 
trenr  dans  la  rroifiéme  chambre  ,  où  on  les  fortifie  dans 
les  mêmes  exercices  ,  &  où  on  leur  apprend  à  fe  ren- 
dre bons  hommes  de  cheval  Se  d  voltiger.  Outre  cela 
on  leur  montre  à  chacun  un  metietdes  plus  néceflaires 
pour  le  fervice  du  fultan ,  comme  d  rafer ,  d  faire  des 
turbans  ,  d  plier  des  habits  ,  d  drelTer  des  chiens  pour 
la  chalfe  ,  à  connoître  &  élever  des  faucons  ,  à  faire 
des  arcs  ,  des  flèches  ,  d  fervir  de  valets  de  chambre 
de  maîtres  d'hôtel  Se  d'écuyers ,  comme  il  y  en  a  dans 
les  autres  cours.  Leurs  maîtres  les  mettent  fouvent 
d  plus  d'une  épreuve  ,  pour  voir  s'ils  font  fermes  dans 
leur  religion  ,  Se  s'ils  ont  entièrement  oublié  celle  des 
chrériens  ;  &  lorfqu'ils  les  y  trouvenr  afiez  affermis 
ils  les  difpofentd  monter  d  la  dernière  chambre.  Oh 
Tome  X.         B  b  b  ij 
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les  enregiftre  de  nouveau  dans  un  livre,  enfuire  de  |  StftôJç&>  ^ùleft  le  coaciefge  du  ferrail.  Cesquà- 
quoi  on  leur  donne  diftérens  emplois  pour  l 


fervice 

de  fa  hautefle ,  félon  qu'ils  onr  plus  de  mérite  &  de 
capacité.  On  leur  augmente  leur  paye  jufqu  a  quarante 
afpres  par  jour  ;  on  leur  ôre  leurs  habits  de  drap  ,  pout 
leur  faire  porter  de  la  foie  ;  &  on  en  donne  même  de 
brocard  à  ceux  qui  fe  distinguent  le  plus  par  leur  mér 


tre  officiers  ,  qui  font  ordinairement  des  gens  àgcs  , 
font  dans  une  grande  conlidération  à  la  Porte  ,  mais 
fur-tout  le  premier ,  parcequ'il  reçoit  immédiatement 
fes  ordres  du  grand  feigneur.  C'en:  par  fes  mains  que 
I  partent  cous  les  placets  &  tons  les  mémoires  qui  vien- 
nent de  dehors  le  ferrail.  Il  fait  la  fonction  de  premier 
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Usant  une  efpéce  de  coëffe  fur  leur  tête  ,  qui  eft  [  valet  de  chambre:  il  luit  par-tout  le  prince  ,  &  1  accom 


afée ,  à  la  réferve  des  tempes  ,  où  ils  biffent  des  i  pagne  jufqu  a  la  porte  de  l'appartement  des 
h  nmir  fes  couvrir  les  oreilles  :  ce  nui  maroue    s  Par  iûur  dix  faltanins  d'appointemens  ,  & 
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heveux  pour  fes  couvrir  les  oreilles  :  ce  qui  marque  |  a  par  jour  dix  lulranins  d'appointemens ,  &  ne  manque 
...      r  .  n-  i — j  point  d'ailleurs  d'habits ,  de  pierreries  &  de  préfen 


qu'ils  font  deftinés  au  fervice  du  corps  du  fui  tan ,  qu'«o 
fuivenrdans  fes  voyages  &  dans  fes  plaifirs.  Ces  aza- 
moglans  ,  qui  ont  la  liberté  d'approcher  fa  hautefle  , 
font  élevés  aux  charges  les  plus  confidérables  de  la  cour, 
qui  font  les  fuivantes. 

■LlSTEDES  CHARGES  DU  SERRAIL  OU  LES  ENFANS 
DE  TRIBUT  PEUVENT  S'ÉLEVER. 

Le  felictat  aga  eft  celui  qui  porte  1  epée. 

Le  rohodar  aga  eft  celui  qui  porre  le  jamberluco. 

Le  giepter  aga  eft  le  grand  eftaftier. 

Le  matarangi  aga  eft  celui  qui  porte  le  vafe  de  l'eau. 

Le  dulbert  aga  eft  celui  qui  porte  le  turban. 

Le  chiamachir  aga  eft  celui  qui  a  foin  des  étofes. 

Le  cefnigir  baflî  eft  le  grand  maître  d'hôrel. 

Le  fachirgi  bafli  eft  le  grand  ftrozziero  maggiore. 

Le  dogangi  bafli  eft  le  grand  fauconnier. 

Le  bulnanagi  baffi  eft  celui  qui  préfide  aux  comptes. 

Le  rernagegi  baflî  eft  celui  qui  rogne  les  ongles. 

Le  berber  baffî  eft  le  grand  barbier. 

Le  feliach  baflî  eft  celui  qui  baigne  le  fulran. 

Le  lefchierigi  baflî  eft  le  îecrétaire. 

C'eft  de  leur  corps  que  le  fultan  tire  les  beglierbeys 
de  Grèce  &  de  Nacolie  ,  l'aga  des  janiflaires,  les  chefs 
desfpahïs,  les  bâchas  ,  &  les  gouverneurs  des  provin- 
ces de  l'empire.  Autrefois  on  tiroit  de  ce  corps  les  fujers 
qu'on  dépêchoit  aux  princes  en  qualité  d'envoyés  ;  & 
ceroir  d'eux  qu'on  choifûToit  les  chiaoux  ,  qui  portoienr 
au  Valaque  ,  aii  Moldave  ,  &  au  Transylvain  ,  la  con- 
firmation de  leur  principauté.  Aujourd'hui  le  fultan  ne 
donne  ces  fortes  de  fondions  qu'aux  capigis  bnflis ,  & 
la  plupart  font  fils  des  fultanes.  Cependant  les  Agsla- 
res  j  dont  nous  venons  de  parler,  lorfqu'ils  fe  diftm- 
guent  par  leur  mérite  ,  ne  laiflent  pas  d  erre  élevés  à  des 
emplois  confldérables.  Quand  ils  fortent  du  ferrail ,  le 
grand  vifir  leur  fait  beaucoup  d'honneur.  Il  envoie  mê- 
me au-devant  d'eux  fon  checaia  ,  qui  les  conduit  à  fon 
palais;  mais  il  faut  remarquer  qu'ils  ne  forrenr  point 
du  ferrail ,  qu'ils  n'aient  au  moins  trente  ans  ;  6c  com- 
me ifs  font  entièrement  rafés  tant  qu'ils  y  demeurent , 
ils  ne  paroiflent  point  en  public,  qu'ils  n'aient  laine 
croître  leur  barbe  ,  qui  parmi  les  Turcs  eft  une  mar- 
que de  maturité  &  de  jugement.  On  en  fait  entrer  de 
plus  jeunes  à  la  place  de  ceux  qui  fortent.  Lorfque  les 
agalares  font  fortis  du  ferraii ,  ils  font  leurs  maifons , 
&c  reçoivenr  des  fulrans  &  des  bâchas ,  des  préfens  plus 
ou  moins  riches ,  félon  la  part  qu'ils  ont  à  la  faveur  de 
leur  maître.  Lorfqu'ils  font  une  rois  fortis  du  ferrail ,  il 
ne  leur  eft  plus  permis  d'y  rentrer  ,  s'ils  n'y  font  appel- 
lés  par  les  ordres  exprès  de  fa  hautefle.  Outre  les  bouf- 
fons, les  tuteurs,  les  danfeurs  &c  les  joueurs  d'inftru- 
mens ,  il  y  a  des  muetsde  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  qui 
fe  fonr  aufll  bien  entendre  par  leurs  Agnes  que  s'ils 
avoient  l'ufage  de  la  parole,  &  qui  donnent  un  diver- 
tiflement  particulier  au  grand  feigneur. 


t  partit 

Des  Eunuques. 

Il  y  a  des  eunuques  blancs  &  des  noirs  dans  le  fer- 
rail.  Les  blancs  gardent  la  porte  du  grand  feigneur,  & 
les  noirs  celle  du  ferrail  intérieur  des  femmes.  Le  plus 
confidéré  de  tons  ,  eft  le  Capi  Aga  3  chef  de  tous  les  eu- 
nuques blancs;  le  fécond  eft  le  Cafnadar  Bajfi '  ;  c'eft- 
à-dire  ,  le  grand-tréforier  ;  le  troilîéme  ,  eft  le  Chilergi 
Baffi  j  qui  a  le  foin  de  la  dépenfe  ;  le  quatrième  3  eft  le 


parceque  toutes  les  affaires  du  dedans  du  ferrail  &  du 
dehors  paflenr  par  fes  mains.  Le  cafnadar  a  le  foin  du 
cafna  ou  tréfor  dont  il  a  une  clef ,  l'autre  clef  eft  entre 
les  mains  du  grand  feigneur.  Lorfque  les  befoins  pref- 
fans  de 'Ferat  l'obligent  à  en  tirer  quelques  fommes  ou 
quelque  chofe  de  précieux ,  on  ne  le  fair  qu'à  condition 
de  le  remplacer  ;  &  le  tréforier  tient  un  regiftre  exact 
des  moindres  pierreries  qui  enrrent  &c  qui  (ortenr  du 
ferrail ,  &  de  celles  qui  fervent  à  la  perfonne  du  prin- 
ce. Le  chilergi  baflî  a  en  fa  garde  les  meubles  de  la 
couronne  ,  les  étofes  d'or  &  de,  foye,  les  veftes  de  zibe- 
line, les  fabres  garnis  de  pierreries,  les  aigrettes  ,  l'am- 
bre, le  mufc  ,  le  beaume,  le  bezoard,la  terre  (ïgillée, 
de  grands  vafes  d'agathe  ,  de  turquoife  ,  de  jafpe  ,  & 
un  nombre  infini  d'autres  pierres  précieufes.  Cer  offi- 
cier a  mille  afpres  d'appointemens  ,  ce  qui  monte  à  dix 
écus  par  jour.  II  y  a  un  aurre  appartement  qu'on  nom- 
me le  fifc  j  où  Ton  mer  cous  les  meubles  précieux  qu'on 
enlevé  des  maifons  des  bâchas ,  qui  font  étranglés  par 
l'ordre  du  grand  feigneur ,  ce  qui  monte  à  des  richefles 
incroyables.  On  tire  de  ce  lieu  ce  qui  n'eft  pas  à  l'ufage 
du  ferrail,  6V  on  le  vend  au  Befefîein  3  ou  marché  pu- 
blic; mais  il  faut  remarquer  que  les  grands-feigneurs 
ont  tant  de  refpedt  pour  ce  qui  regarde  leur  religion  , 
qu'ils  n'ofent  mettre  la  main  fur  le  bien  d'un  bâcha 
qu'ils  onrconfifqué,  quand  il  en  difpofe  en  faveur  d'une 
mofquée.  Le  (errai  agafî ,  qui  eft  le  quatrième  de  ces 
eunuques ,  a  la  garde  du  ferrail ,  d'où  il  ne  fort  jamais 
qUana  fa  hautefle  n'y  eft  pas.  Son  grand  âge  lui  donne 
la  permiflion  de  monter  à  cheval ,  &  fes  appointerons 
montent  environ  à  huit  écus  par  jour  ,  fans  compter  les 
profits  extraordinaires.  Ces  quatre  officiers  portent  le 
turban  ;  &  comme  leur  charge  leur  donne  le  privilège 
d'approcher  de  la  perfonne  du  prince  ,  ils  font  en  grand 
crédit.  'Il  y  a  dans  le  ferrai!  environ  une  cenraine  d'eu- 
nuques ,  aufquels  il  ne  refte  rien  de  ce  qui  les  rendoit 
hommes  :  on  les  choifit  parmi  le  nombre  des  renégats  , 
&  dans  un  âge  fort  tendre.  Ce  fonr  leseunuques  blancs, 
qui  fervent  dans  rous  les  autres  ferrails  de  fa  hautefle. 
La  faveur  ou  la  bonne  fortune  les  porte  quelquefois  aux 
charges  les  plus  imporrantes,  comme  d'être  bâchas  du 
Caire,  gouverneurs  de  provinces  ou  viflrs.  Us  font  en 
réputation  d'être  extrêmement  fidèles  ,  c'eft  pourquoi 
on  leur  confie  deux  chofes  fort  délicates ,  l'argent  & 
les  femmes.  Les  eunuques  noirs  qui  fervent  les  fulta- 
nes ,  viennent  du  Caire ,  &  portent  le  nom  de  quelques 
(leurs  ,  ou  de  quelques  pierreries  :  ainfi  on  les  nomme 
Diamant,  Jacinthe,  Perle  ,  Corail,  Rofes  ,  &c.  Les 
noirs  parlent  quelquefois  au  grand  feigneur  ,  lorfqu'ils 
font  quelque  meffage  de  la  part  de  les  favorites.  Ils  ne 
fortent  point  du  ferrail  fans  la  permiflion  exprefle  de  la 
fultane  reine.  Les  blancs  n'oferoient  enrrer  dans  l'ap- 
partement des  femmes ,  mais  chacun  garde  fon  porte  & 
y  exerce  fon  emploi. 
Des  Sultanes  et  de  leurs  e  n  f  a  n  s. 
Les  jeunes  filles  Maures  font  employées  au  fervice 
des  fultanes ,  dans  l'appartement  defquelles  il  n'entre 
point  d'autres  hommes  que  les  officiers  qui  y  fonr  îndif- 
penfablement  appelles  par  leur  emploi.  Le  premier  mé- 
decin même  ne  peur  y  enrrer  ,  fans  une  permiflion  du 
fultan.  Lorfqu'il  en  va  voir  quelqu'une  qui  eft  malade, 
toutes  les  autres  fe  retirent  avant  qu'il  entre  dans  cet 
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appartement ,  &  i!  n  y  voit  perlonne  que  les  eunuques 
noirs  qui  l'introdilifent  dans  la  chambre  de  la  malade. 
Elle  efl  couchée  dans  fon  lit  entièrement  cachée  ,  i  h 
réferved'un  petit  endroit  au  bras  ,  pour  laitier  la  liberté 
de  tater  le  poulx.  Si  c'eft  la  fultane  reine,  ou  quelqu'au- 
tre  fultane ,  elle  a  le  bras  Se  la  main  couverts  d'un  voile 
extrêmement  fin  ,  pour  empêcher  le  médecin  de  la 
toucher  à  nud  ;  Se  ce  médecin  fe  retire  dès  le  moment 
qu  il  a  ordonné  fes  remèdes.  Les  enfans  mâles  du  ful- 
tan  ,  qui  font  d'une  même  femme ,  fonr  élevés  enfem- 
ble  par  des  nourices ,  que  l'on  prend  hors  du  ferrai! 
Si  ce  prince  en  a  de  difFérenres  favorites,  on  les  nourit 
en  des  appartenons  féparés ,  &  chaque  mere  prend  foin 
de  fes  enfans ,  aufquels  elle  donne  des  habits  magnifi- 
ques, couverrs  de  pierreries,  jttfqu  ace  qu'ils  aientarteint 
un  âge  plus  mur.  Les  filles  du  i'ultan  font  aufiî  élevées 
avec  beaucoup  de  foin  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  grand  que 
celui  qu'on  prend  des  garçons,  qui  font  dellinés  à  l'em- 
pire s'ils  fonr  les  aînés  ,  ou  à  être  érranglés  s'ils  font  des 
cadets.  On  donne  à  ces  jeunes  princes  "un  cho^a,  qui 
les  înflrmr  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu'à  onze.  Il  en- 
rre  pour  cela  dans  le  ferrail  à  de  certaines  heures  mar- 
quées. Deux  eunuques  noirs  le  conduifenr  dans  une 
chambre  écartée,  fans  qu'il  voie  jamais  de  femmes;  & 
après  qu'il  a  donné  leçon  aux  princes  ,  en  préfence  de 
deux  vieilles  Maures  ,  qui  ne  le  perdenr  pas  de  vue  , 
il  fe  retire  &  fort  du  ferrail ,  fans  s'arrêrer  un  feul  mo- 
ment en  chemin.  Autrefois  quand  le  préfomprif  héri- 
tier de  l'empire  croit  déjà  grand  ,  on  avoir  coutume  de 
le  circoncire  fuivant  leur  loi.  Si  même  le  prince  regnanr 
lerrouvoir  à  propos  onle  faifoir  fortirdu  ferrail,  on  lui 
faifoit  fa  maifon,  &on  luidonnoir  pour  gouverneur  un 
des  principaux  eunuques  ,  qui  porroir  le  rirre  de  fala- 
bacha  :  on  lui  donnoit  en  outre  un  grand  nombre  d'of- 
ficiers, pris  dans  le  ferrail  &  au  dehors ,  afin  que  rien 
ne  manquât  à  la  grandeur  de  fon  train.  Il  recevoir  de 
riches  préfens  du  fulran  regnanr,  des  fultanes  &  des 
bâchas  ,  &  prenoir  enfuire  la  roure  de  Magnefie  ,  qui 
efl  une  ville  de  l'Afie.  Il  jouiiîoit  même  de  cette  pro- 
vince; mais  toujours  fous  l'obéilTance  de  fon  pere.  S'il 
y  manquoit  en  quelque  chofe  ,  fon  gouverneur  avoir 
ordre  d'informer  la  Porre  de  fes  moindres  actions.  On 
en  ufoit  de  la  mime  manière  avec  les  aurres  princes  du 
lang  Otroman  ,  aufquels  on  confervoir  la  vie  On  les 
envoyoïr  dans  quelque  place  de  l'Afie  ,  où  on  leur  don- 
noit des  npanages ,  &  on  merroit  auprès  d'eux  des  gens 
d  une  fidélité  éprouvée ,  pour  les  renir  dans  les  bornes 
de  la  moderanon  ,  &  pour  empêcher  qu'ils  n'eufle.  t 
commerce  avec  des  brouillons  qui  puflent  réveiller  leur 
ambition ,  &  les  porrer  à  quelque  défordre  :  ce  qui  dans 
les  derniers  fiécles  a  caufé  dans  cer  empire  des  Guerres 
civiles  ,  qui  onr  été  fur  le  point  de  le  renverfer.  On 
envoyoïr  ces  princes  plutôt  dans  l'Afie  que  dans  l'Eu- 
rope ,  pour  les  renir  plus  éloignés  des  princes chrériens. 
Aujourd'hui  les  Turcs  onr  interrompu  cet  uface  Ils 
font  nourir  à  préfenr  &  élever  dans  le  ferrail  lefprfn- 
ces  du  fang  Ottoman  ,  afin  qu'étant  toujours  fous  la 
dilciplme  de  leur  pere,  ils  foienr  plus  fournis  &  moins 
fulceptibles  des  împrefiions  que  les  érrangers  vou- 
dtoient  leur  donner. 

Du  grau  d  Seigneur. 


TUR 


Le  fultan  fe  levé  d'affez  bon  matin,  &  fair  ordinai- 
remenr  quarre  repas.  Alors  il  efl  ailîs  fur  des  oreillers  , 
&  le  grand-maître  d'hôrel  fert  des  plats  fur  un  foffa  , 
qui  efl:  une  efpéce  d'efcabelle  un  peu  élevée  de  terre. 
Jln  hyver  &  en  éré  ce  prince  foupe  vers  le  foir,  Se  par 
confequent  il  a  fon  dîner  prêt  avant  midi.  On  lui  mer  un 
linge  brode  fur  fes  genoux  :  il  a  fes  jambes  croifées  à  la 
mode  des  Turcs ,  &  il  tient  fa  feiviette  fur  le  bras.  On 
ne  fait  point  pour  lui  l'elTai  des  viandes  ,  comme  il  fe 
pratique  aux  tables  de  nos  princes  :  on  lui  fert  plufieurs 
fortes  de  pains  d'une  pâte  fort  délicate ,  &  qui  s'é- 
mie  avec  les  mains  :  on  lui  donne  auffi  plufieurs  cuil- 
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lieres  de  bois  pour  le  potage ,  &  pour  exprimer  le  fuc 
de  certains  fruits  ,  qui  ferveur  i  appaifer  la  foif ,  &  à 
relever  le  gour  des  viandes.  Il  mange  avec  fes  do'igrs  • 
&  ce  qu'on  lui  fert  efl  fi  rendre  &  fi  délicar ,  qu'il  fè 
depece  fenl  dès  le  moment  qu'on  y  touche.  On  ne  voie 
point  de  fel  fur  la  rable,  fur  laquelle,  après  les  porages, 
on  ferr  des  viandes  alfaifonées  de  diverfes  manières  , 
des  ragours  excellens,  &  des  légumes  bien  apprêrés. 
Le  repas  finit  par  quelques  pièces  de  rôti  fuivant  les  fai- 
fons  ou  par  quelques  rourtes  compofées  de  différences 
viandes.  Il  ne  boir  d'ordinaire  qu'une  feule  fois  :  fes 
cchanfons  lui  préfentent  fur  une  fous-coupe  de  porce- 
laine  une  efpéce  d'écuelle  de  la  même  mariere,  où  il 
y  a  du  forcer.  Sélim  &  Amurat  IV,  qui  n'étoient  pas 
h  zèles  pour  1  obfervation  de  leur  loi ,  buvoient  beau- 
coup de  vin  ;  &  ce  dernier  avoir  coutume  de  dire  que 
la  vigne  croit  l'arbre  de  vie.  Pendant  fes  repas ,  le 
grand-feigneur  a  amour  de  lui  fes  muets  &  fes  bouffons , 
qui  lui  donnent  une  comédie  muette  par  leurs  celles 
extrayagans.  Quand  fa  haurefle  veut  bien  faire  honneur 
a  quelqu  un  des  agalares  ,  elle  lui  jette  un  motceau  de 
pain  ,  que  1  agalare  ramaffe  avec  un  profond  refpeéc 
pour  en  faire  de  perits  morceaux  ,  qu'il  diflribued  tou« 
ceux  qui  fonr  préfens  ,  de  la  même  manière  que  fi  c  e- 
roir  des  reliques.  Les  plars  que  l'on  met  devant  le  ful- 
tan font  d'or  tnaflïf ,  auffi-bien  que  le  ballîn  i  laver  les 
mains ,  qui  ell  enrichi  de  pierreries.  Pendant  le  rama- 
dan ,  qui  efl  le  carême  des  Turcs ,  il  mange  dans  de  la 
porcelaine  jaune  ,  &  roujous  de  nuit ,  d  caufe  qu'il  ell 
défendu  de  manger  de  jour  :  mais  dans  ce  temps-là, 
comme  dans  les  autres  ,  on  ferr  toujours  de  la  viande  • 
car  fa  haurelTe  ne  mange  du  poifTon  ,  que  pour  avoir 
quelquefois  le  plaifir  de  changer,  ou  par  ragoût ,  quand 
il  efl  avec  fes  favorites.  La  delTerte  de  fa  table  avec 
quelques  autres  plars  ,  fert  à  nourir  les  agalares  fes 
courtifans.  Lorfqu'on  a  defTervi ,  ce  prince  quitte  fa 
graviré,  &  s'amufe  avec  fes  muets  &  fes  bouffons, 
aufquels  il  donne  de  l'argenr,  pour  leur  faire  foufïrir 
avec  plus  de  patience  le  mal  qu'il  veut  leur  faire.  La 
fultane  reine  efl  aufli  fervie  magnifiquement  par  les 
junuques  noirs ,  dans  des  plars  de  porcelaine  blanche. 
Quand  le  fulran  palfe  des  journées  enrieres  dans  l'ap- 
partement des  favorires ,  ce  font  d'habiles  cuifiniers 
qui  lui  apprêtent  à  manger.  Après  que  le  dîner  du  ful- 
ran &  de  la  fulrane  reine  eft  fini ,  on  ferr  les  principaux 
officiers  ,  puis  le  relie  du  ferrail.  Il  y  a  grande  provifion 
de  glace  dans  le  ferrail.  On  la  rire  des  montagnes  ,  Se 
il  coure  rous  les  ans  vingr  mille  fequins  pour  en  rem- 
plir les  glacières.  On  n'emploie  prefque  poinr  d'épice- 
ries ,  parcequ'elles  donneur  une  foif  trop  violente.  L'E- 
gypte fournir  des  dattes;  la  Moldavie,  la  Valachie  & 
la  Tranflylvanie  envoient  du  miel;  &  l'huile  vient  de 
Coron  &  de  Modon.  Les  Turcs  fonr  grande  eftime  de 
celle  de  Candie  ,  tareequ  elle  efl  plus  pure.  Le  beurre 
vient  par  la  mer  Noire.  Les  jardins  voifins  donnent  des 
fruirs  à  profufion  ,  &  le  bois  fe  tire  des  forêrs  les  plus 
proches  de  la  mer  Majeure.  Quandleseunuques.qui  ont 
les  grandes  charges  ,  meurent ,  le  prince  efl  leur  héri- 
tier. Il  y  a  des  ordonnances  qui  porrenr  que  les  deux 
tiers  du  bien  doivenr  enrrer  dans  le  tréfor  de  la  hau- 
refle ,  Se  l'autre  riers  doit  appartenir  aux  héritiers  ;  mais 
d'ordinaire  ces  derniers  perdenr  rour  :  car  il  n'y  a  point 
de  loi  qui  puifle  aller  conrre  la  volonté  abfolue  du  fou- 
verain.  On  prérend  que  le  grand-feigneur  dépenfe  par 
an  plus  de  deux  cens  mille  fuira nins  en  préfens  ;  mais 
les  dépouilles  des  morrs  le  récompenfent  avec  ufure  de 
ce  qu'il  donne  aux  vivans.  Les  faïques,  fur  lefquelles 
il  va  fe  promener  ,  fonr  de  douze  à  quinze  bancs  Se 
fonr  fuperbemenr  parées  :  il  s'y  mer  feul  fous  la  poupe. 
Les  agalares  ,  principaux  officiers  du  ferrail ,  qui  Pac- 
compagnenr ,  y  fonr  Toujours  debour  :  il  n'y  3  qU'e  \e 
boftangibafli  ,  qui  érant  derrière  lui  pour  renir  le  gou- 
vernail,  ait  la  liberté  de  changer  de  firuarion.  Sa  fonc- 
tion lui  donne  la  liberté  d'approcher  du  prince  ,  Se  de 
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s'entretenir  avec  lui.  Lorfque  le  fultan  veut  aller  a  la 
chalTe  ,  ou  à  la  mofquce  le  vendredi,  qui  eft  le  jour  de 
fête  ,  il  forr  à  cheval  par  la  grande  porte  du  ferrail ,,  & 
eft  accompagné  des  bâchas  &  des  principaux  officiers  , 
qui  tous  enfemble  forment  un  fort  gros  efcadron.  Les  1 
geicques  eftafiiers  environnent  le  prince  ,  qui  faine  le 
peuple  par  de  petits  lignes  de  tête  ,  &  qui  en  revoir  des 
acclamations  conformes  à  l'eftime  qu'il  s'eft  acquife  , 
pat  l'abondance  qu'il  fait  régner,  ou  par  fes  aûlons 
éclatantes  ;  mais  ces  acclamations  font  bien  plus  gran- 
des, quand  il  fait  répandre  à  la  populace  des  pièces 
d'or  ou  d'argenr.  Quelques  officiers  du  ferrail  le  fui- 
vent  à  pied  ,  pour  recevoir  les  requêtes  qu'on  lui  pré- 
fente  lorfqu'il  pafle.  Ceux  du  petit  peuple  qui  n'ont 
point  d'accès  à  la  cour  ,  &  qui  n'ofent,  ou  qui  n'ont 
pas  la  libetré  d'approcher  de  leur  fouverain  ,  allument 
fur  leur  têre  un  feu  de  paille  ,  Se  riennent  leurs  pla- 
cer! à  la  main.  Ils  en  ufenr  ainfi  pour  deux  raifons;  la 
première,  pour  attirer  fur  eux  les  yeux  du  fultan,  afin 
qu'il  ordonne  qu'on  prenne  leurs  mémoires;  &  la  fé- 
conde ,  pour  lui  marquer  que  ,  s'il  refufe  d'entendre  les 
juites  plainres  de  fes  fujets  ,  fon  aine  brûlera  dans  l'en- 
fer ,  comme  cette  paille  brûle  fur  leur  têre.  Ces  offi- 
ciers reçoivenr  donc  &  rapportent  au  ferrail  tous  ces 
placets,  qui  ont  quelquefois  fervi  à  faire  punir  exemplai- 
rement les  miniftres  mêmes  les  plus  qualifiés.  Amurat 
IV  qui  étoir  le  fléau  des  médians ,  regardoit  avec  foin  , 
s'il  ne  voyoit  point  paraître  de  ces  feux  :  quand  il  en 
remarquent  quelqu'un,  il  donnait  ordre  lui  -  même 
■qu'on  allât  prendre  le  mémoire  ;  &  lorfqu'il  contenoit 
des  plaintes  contre  les  grands  ,  on  voyoit  le  lendemain 
des  exécutions  très-cruelles.  Cette  facilité  que  les  fu-  i 
jets  ont  de  remettre  directement  leurs  plainres  entre  les 
mains  du  fouverain  ,  fans  qu'elles  partent  par  des  mains 
tierces  ,  oblige  les  counifans  à  marcher  droir ,  fur- 
tour  dans  un  pays  où  l'on  ne  fait  point  impunément  de 
faux  pas,  &  oil  on  punit  les  fautes  fut  le  champ.  Le 
fultan  a  mille  chevaux  d'élite  dans  fon  écutie ,  fans 
comprendre  ceux  qui  font  dans  les  autres  ferrails  :  il  y 
a  un  grand  écuyer  Se  un  petit  qui  en  ont  foin  ;  on  en 
tire  des  chevaux  pour  monter  ceux  qui  acconipagnenr 
le  prince  à  la  chafle  ou  à  la  promenade.  Il  y  a  de  très- 
beaux  haras  à  Burfe  ,  à  Magnefie  &  à  Andrinople , 
fans  parler  de  l'élite  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la 
Perfe,  au  Caire,  en  Arabie ,  en  Hongrie  &  en  Tranf- 
fylvanie ,  donr  on  lui  fait  ptéfent  ;  ni  de  ceux  qu'il  tire 
des  écuries  des  bâchas  qui  périllent  de  mort  naturelle 
ou  de  morr  violente.  Il  a  aufli  grand  nombre  de  mulets 
&  de  chameaux ,  qui  ferveur  à  porter  les  équipages  du 
ferrail ,  &  les  bagages  en  temps  de  guerre.  Il  en  avoir 
autrefois  tfois  mille  des  premiers  ,  Se  quarte  mille  des 
autres ,  entretenus  ordinairement.  Le  nombre  en  chan- 
ge comme  il  plaît  aux  vifirs,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  guer- 
re ,  Se  qu'on  en  a  befoin  pour  porter  de  l'eau ,  les  ren- 
tes &  les  équipages.  Quand  le  fultan  marche  ,  il  y  en  a 
douze  mille  prêts  pour  fon  fervice  :  ainlï  rien  ne  man- 
que à  fa  magnificence  ,  non  plus  qu'à  fa  commodité. 
Le  fultan  eft  obligé  de  paroître  en  public  le  jour  du 
bairan  ,  Se  de  donner  fa  main  à  baifer  aux  bâchas  qui 
lui-rendent  leur  hommage.  Ceft  là  qu'aux  [rayons  du 
foleil ,  ce  prince  paroît  tour  brillant  de  pierreries ,  avec 
une  aigrette  de  héron.  Il  fort  de  la  troifîéme  porte,  qui 
eft  gardée  par  des  eunuques  ,  &  enrre  dans  la  place  voi- 
fine ,  où  il  s'afiied  fur  un  riche  tapis  de  Perfe  ,  où  il 
reçoit  l'hommage  de  fes  fujets.  Le  vifir  qui  eft  auprès  de 
lui  ,  nomme  quelques-uns  pour  les  lui  faire  connoître  , 
&  l'avertit  quand  les  gens  qui  font  profeflion  de  la  loi , 
&  quelques  aurres  des  plus  confidcrables  de  la  Porte  , 
s'approchent  de  fa  haurefTe  ,  afin  qu'il  les  reçoive  avec 
quelque  diftinaion.  Aptès  que  cette  cérémonie  eft  ache- 
vée il  fe  rend  à  fainte  Sophie  avec  une  grande  pompe. 
Il  retourne  enfuire  clans  fon  appartement ,  où  il  traite 
cèux  qui  l'ont  accompagné  ,  &  fait  préfent  de  pietre- 
ries ,  de  vôftes  &  de  labres  aux  fulraues  Se  au  premier 
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vifir.  Ce  jour  du  bairan  eft  deftiné  par  mi  les  Turcs  à 

faire  des  libéralités;  comme  le  premier  jour  de  l'an 
parmi  les  chrétiens.  La  nuit  on  allume  quantité  de  flam- 
beaux i  on  tire  des  feux  d'artifice  ,  on  repréfente  des 
prifes  de  places ,  &  il  y  a  plufieurs  fortes  d'autres  diver- 
tilfemens.  Le  fultan  fe  trouve  à  ce  fpecticle  ,  Se  même 
les  femmes  mariées  qui  font  hors  du  ferrail  prennent 
part  à  ces  réjouiiïances  qui  durent  trois  jours,  pendant 
lefquels  les  perfonnes  de  qualité  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  font  des  préfens  à  fa  haurefîe  ,  Se  s'efforcent  à  l'en- 
vï  de  fe  furpaffer  l'un  l'autre,  afin  d'acquérir  plus  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  leur  prince.  Ce  temps  où  tout 
Conftantinople  eil  dans  la  joie  ,  eft  ordinairement  mal- 
heureux pour  les  chrériens  :  il  faut  qu'ils  demeurent 
dans  leurs  maifons  pour  n'être  point  expofés  à  l'info- 
lence  des  Turcs ,  &  aux  infultes  des  foldats  Se  des  ivro- 
gnes -,  qui  leur  demandent  de  l'argent ,  Se  leur  font  plu- 
fieurs infultes. 

DU    VIEUX    S  E  R  R  A  1  L. 

Le  vieux  ferrail  eft  entouré  de  murailles  fore  hautes, 
Sz  eft  confidérable  par  fon  étendue  &  par  la  grandeur 
de  fes  bânmens  :  il  y  a  des  jardins  ,  des  fontaines  Se  des 
bains  ;  Se  le  gtand-feigneur  y  a  un  appartement  meu- 
blé ,  où  il  entre  quand  il  veut  aller  rendre  viiïte  à  quel- 
que fultane-reine  ,  qui  s'y  eft  retirée  après  la  mort  de 
quelque  fultan  :  ce  ferrail  a  plus  d'un  mille  de  tour, 
Mahomet  II  >  après  la  pnfe  de  Conftantinople  ,  l'y  bâ- 
tit dans  un  des  plus  beaux  poftes  de  cette  capitale.  Il 
n'a  qu'une  porte  ,  qui  eft  gardée  par  des  eunuques;  Se 
il  n'y  entre  jamais  d'hommes  ,  que  pour  y  porter  les 
provisions  néceflaires  ;  mais  fans  jamais  voir  pas  une 
des  femmes.  Ceft  dans  ce  lieu  qu'on  fait  paffer  celles 
qui  ne  font  plus  bonnes  dans  le  premier  ferrail ,  comme 
celles  qui  ont  été  répudiées  &  négligées  pat  les  fultans 
précédens,  celles  qui  vieillîlîenc ,  Se  celles  qui  ont 
commis  quelque  faute  qui  leur  a  fait  perdre  les  bonnes 
grâces  de  leur- prince.  Elles  vivent  toutes  fous  l'obéif- 
fance  d'une  vieille  qui  les  gouverne  avec  autant  de  fé- 
vériteque  dans  le  nouveau  ferrail.  Les  fultanes-reines 
&  les  autres  fultanes  y  ont  leur  appartement  feparé, 
où  elles  vivent  fans  avoir  de  communication  avec  les 
autres  femmes  qui  font  d'un  rang  inférieur.  Ces  der- 
nières font  fi  mal  nouries,  qu'elles  y  manquent  fou- 
vent  du  néceftaire.  Rien  ne  les  afflige  tant,  que  lorf- 
qu'on  leur  annonce 'qu'il  faut  fortir  du  nouveau  ferrail 
pour  entrer  dans  l'ancien.  La  liberté  qu'elles  ont  de  fe 
marier,  les  confole  néanmoins  de  leur  difgrace.  Les 
eunuques  font  leurs  agens  ,  Se  prennent  foin  de  leur 
trouver  des  maris.  Elles  portent  pour  dot  tout  ce  qu'elles 
ont  pu  amafïer  pendant  leur  bonne  fortune  ,  &  qu'elles 
cachent  avant  que  de  fortir  du  nouveau  ferrail  ,  dans 
la  crainte  qu'elles  ont  qu'on  ne  le  leur  enlevé. 

DU    MARIAGE    DES    T  U  R  C  S. 

Parmi  les  Turcs,  il  n'y  a  point  d'autres  cérémonies 
pour  le  mariage,  que  de  faire  en  préfence  du  Cadi  , 
préfident  de  la  loi ,  un  contrat  qui  fait  mention  de  la 
dot  Se  de  la  volonté  des  deux  parties.  On  prend  quel- 
quefois des  témoins  ;  mais  cela  fe  fait  rarement  à  Con- 
ftantinople ,  où  il  fe  trouve  tant  de  faux  témoins  ,  que 
cette  formalité  eft  inutile.  Les  defeendans  de  Maho- 
met,  aufquels  on  ajoute  le  plus  de  foi,  Se  qui  font 
habillés  de  vetd  ,  pour  fe  diftinguerdes  auttes ,  nelaif- 
fent  pas  de  rendre  de  faux  témoignages  pour  de  l'ar- 
gent. Il  eft  permis  aux  Turcs  d'avoir  quatre  femmes ,  Se 
aurant  d'efclaves  qu'ils  en  peuvent,  ou  qu'ils  en  veu- 
lent nourir.  Les  enfans  des  unes  Se  des  autres  héritent 
également  de  leur  pere  ;  Se  patmi  les  gens  du  premier 
rang,  Se  qui  font  alliés  du  fouverain  ,  ies  fils  d~e  ces 
dernières  font  plus  heureux.  La  jaloufie  Se  des  raifons 
d'état  empêchent  qu'on  n'avance  les  aurres  ,  de  peut 
que  leur  naifTance  ne  leur  donne  occafion  de  fomenter 
quelque  trouble  ;  Se  c'eftpat  cette  raifon  qu'on  voie  fou^ 
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vent  dans  ce  pays-là  le  fils  légitime  être  fournis  au  fils 
de  l'efclave.  Les  maris  peuvent  répudier  leurs  femmes 
pour  différais  fujets  qui  fonr  expofés  dans  l'akoran , 
Se  particulièrement  lorfque  le  peu  de  fympatliie  entre- 
tient la  difcorde  dans  leur  mariage.  Celles  qui  font  ainfi 
répudiées ,  emportent  leur  dot  avec  elles  ;  &  fi  après 
s'être  remariées  ,  elles  font  répudiées  une  féconde  fois, 
elles  peuvent  retourner  avec  leur  premier  mari ,  fans 
quoi  il  ne  feroit  pas  permis  de  fe  rejoindre  avec  lui. 
Les  efclaves  defquelles  on  a  eu  des  enfans  ,  ne  peuvent 
plus  fe  vendre  ,  &  font  cenfées  être  incorporées  dans 
la  famille  ,  qui  eil  obligée  de  les  nourir  leur  vie  du- 
rant. Si  elles  font  ftériles,  on  les  vend  au  marché.  Les 
Turcs  peuvent  avoir  des  femmes  ou  filles  efclaves  de 
toute  forre  de  religion  ,  &  en  faire  rout  ce  qu'il  leur 
plaît,  à  la  réferve  de  leur  ôter  la  vie.  Il  n'eft  pas  per- 
mis aux  chrétiens  ni  aux  Juifs  d'acheter  des  Mahomé- 
tanes,  mais  feulement  de  celles  qui  font  profeflîon  de 
leur  croyance.  On  peut  avoir  impunément  une  galan- 
terie avec  une  efclave  ;  mais  il  eft  défendu  d'avoir 
aucun  commerce  avec  les  femmes  qui  font  libres ,  Se 
particulièrement  avec  les  Turques  ,  ce  qui  paffe  pour 
un  crime  que  l'on  punir  avec  la  dernière  févérité.  Le 
trafic  qu'on  fait  des  efclaves  en  Turquie  ,  ne  diffère  en 
rien  de  celui  des  bêtes  patmi  les  chrétiens  ;  on  les  exa- 
mine ,  on  les  confidere  ,  on  regarde  leur  âge  &  la  dif- 
pofition  de  leur  corps  ,  &  on  régie  le  prix  fuivant  la 
force  Se  la  qualité  de  la  perfonne.  On  acheté  les  mères 
avec  leurs  enfans  ;  ceux-ci  fans  leur  mere  ,  &  indiftin- 
étement  celles  qui  ont  de  la  vertu  ou  qui  n'en  ont  point, 
à  la  volonté  de  ceux  qui  font  ce  trafic.  Les  jeunes  filles 
font  plus  chères.  On  les  fait  examiner  par  des  matro- 
nes ;  &  en  cas  qu'il  s'y  trouve  quelque  tromperie  ,  le 
vendeur  eft  obligé  de  reftituer  le  prix  écrit  fur  fon  jour- 
nal, qui  doit  être  aufifi  fidèle ,  que  celui  qu'on  tient  pour 
toute  autre  forte  de  marchandifes. 

Coutumes  particulières  des  Turcs. 

Les  manières  des  Turcs  font  fort  oppofées  aux  nôtres 
en  plufîeurs  rencontres.  La  droite  eft  chez  nous  le  pofte 
le  plus  honorable,  chez  eux  c'eft  la  gauche.  Nous  en- 
terrons nos  morts  avec  des  lumières ,  Se  eux  dans  l'obf- 
curité  ;  nous  portons  les  pieds  devant ,  Se  eux  la  tête 
la  première.  Parmi  les  Chrétiens  on  fe  ferr  de  la  que- 
ftion  pour  convaincre  les  coupables  ;  en  Turquie  il  ne 
faut  pour  cela  que  quelques  témoins.  Ils  font  magni- 
fiques en  équipages  Se  en  chevaux,  &  ont  très-mé- 
chante table.  Les  Chrétiens  fe  fervent  de  retranche- 
mens  lorfqu'ils  campent  :  les  Turcs  ne  s'en  fervent 
poinr.  Nous  avons  des  épées  droites ,  Se  eux  des  fables 
qui  font  courbés.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de  piques  ni  de 
cuiraffes.  Nos  bataillons  font  épais  Se  ferrés,  les  leurs  au 
contraire  font  larges ,  Se  occupent  beaucoup  de  tertein. 

Génie  des  Turcs  pour  les  sciences. 

Plufîeurs  s'imaginent  que  les  Turcs  n'ont  aucun  foin 
des  belles  lettres  :  cependant  il  y  a  des  profeffeuts  à 
Conftantinople  Se  au  Caire  ,  qui  enfeignent  l'aftrolo- 
gie  ,  l'aftronomie ,  la  géométrie  ,  l'arithmétique ,  la 
poëfie ,  le  perfan  Se  l'arabe ,  qui  eft:  la  langue  des  favans 
comme  le  latin  parmi  nous.  Ils  ne  fouffrent  point  de 
livres  imprimés ,  mais  ils  en  ont  beaucoup  de  manuf- 
crits.  Le  grand-feigneur  a  une  bibliothèque  fort  cu- 
rieufe,  où  l'on  a  cru  qu'il  y  avoir  un  exemplaire  de  Tite- 
Live  parfait ,  pour  lequel  on  a  fouvent  offert  des  fom- 
mes  confidérables  au  garde  des  livres  ;  mais  il  a  tou- 
jours répondu  qu'il  ne  l'avoit  pu  trouver.  On  voit  à 
Conftantinople  un  bazar  ou  marché  de  livres  manuf- 
crits  de  différentes  feiences  ,  en  turc,  en  arabe  &  en 
perfan  ;  cependant  les  chrériens  n'ont  pas  la  liberté  d'y 
aller ,  pareeque  les  Turcs  croiroienr  profaner  leurs 
livres  de  nous  les  vendre.  Il  y  a  des  hiftoriens  gagés  , 
qui  écrivent  les  annales  de  cet  empire ,  lefqueîs  font 
a  préfent  en  cinq  ou  fix  gros  volumes  dont  une  co- 
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pie  coûte  deux  cens  écus.  M.  Batz,  Ecoftbis    oui  a 
voyage  quatre  ou  cinq  ans  dans  ce  pays,  dit  qtfiû 
acheté  une  caifTe  de  livres  turcs  Se  arabes  ?  entre Lf 

Chit  Y  TK  de  aèra"eax>  comme  «lui  de 
Uiek  Boum,  Egyptien,  de  la  vertu  des  paroles  di- 
vines &  humâmes ,  avec  quantité  de  lignes  &  de  figu- 
ra,  par  lesquelles  il  prétend  faire  voir  plufîeurs  cho- 
les  cuneufes;  un  autre  qui  enfeigne  la  théorie  de  cette 
fcience  cabalift.que  ;  un  didtionane  turc  &  arabe  dés 
grammaires  turques  &  perfanes  ;  des  alphabets  de'tou- 
re  les  langues  ;  une  éphéméride  de  l'accroifTement  Se 
du  decroiflement  du  Nil;  un  traité  de  chiromancie  , 
beaucoup  plus  curieux  que  tous  ceux  de  Jean-Bap! 
t  rte  Porta  ,  dans  lequel  l'auteur  prétend  que  les  carac- 
tères de  la  main  font  des  lettres  dont  il  donne  l'alpha- 
bet; un  autre  livre,  intitulé  Beauraau  s  qui  contient 
cheTT  TT  ^«es,  commenté  par  un 
chek  ou  doéteur  Maure  ;  une  hiftoire  de  Tamerlan  en 
arabe  ,  plus  ample  que  celle  que  nous  avons  traduite  en 
fiançois  de  1  arabe  Alhacen  ;  deux  livres  de  talifmans 
dont  M.  BatzditqueCafFarelaeuconnoifTance  Se  L 
pris  tout  ce  qu'il  a  fait  imprimer  dans  fon  livre  des 
çutiofites  moines.  Le  même  M.  Batz  affine  qu'il  a  vu 
a  Conftantinople  un  livre  d'aftronomie  ,  fort  ancien 
qui  fuppofoit  l'ufage  de  l'aiguille  aimantée ,  quoiqu'à 
fa  vente  cet  auteur  ne  l'appliquâr  pas  pour  la  naviga- 
tion mais  pour  d'autres  ufages  aftronomiques.  On  voit 
par-la  que  les  Turcs  ne  font  pas  abfolument  i»norans  • 
mais  ils  ne  s'appliquent  guère  qu'aux  feiences  utiles  ' 
&  peu  a  celles  qui  ne  fervent  qu'à  amufer  l'efprit  & 
a  contenter  la  curiofité.  ' 

Table  chronologique  des  empereurs 
des  Turcs. 


Années.  Noms.  Anu  ^ 

1 3  oo.  Othoman  régna  17 

1327.  Orcham  fon  fils,  }I\ 
1358.  Soliman  I , 

t)Si.  Amurat  I,  frère  de  Soliman  ,  xî. 
1385.  BajazetI, 

140*.  Jofué  ou  Ifa ,  . 
.1406.  Mufulman  ou  Calupin  ,  frère 

de  Jofué,  g, 

1412.  Moyfe  ou  Mufa ,  frère  de  Mu- 

fulman ,  j- 

141 3.  Mahomet  I ,  frère  de  Moyfe  8. 
142  t.  Amurat  II ,  '  ,0[ 
1451.  Mahomet  II,  ,0~; 
148t.  Bajazet  II,  ~ 

1512.  Séliml,  g 

1520.  Soliman  II,  ^Sm 

j  $66.  Sélim  II ,  g_ 
1574.  Amurat  III, 

J  555.  Mahomet  III,  8. 

1603.  Achmet  1 ,  1^, 

16 17.  Ofman,  4, 
162.1.  Muftapha ,  oncle  d'Ofman , 

Il  avoir  éré  mis  fur  le  trône  avant  fon  neveu ,  Se 
fut  charte  deux  mois  après.  Ofman  ayant  été  dépoffédé 
dans  la  cinquième  année  de  fon  règne,  Muftapha  fut 
rappellé.  Il  fit  étrangler  Ofman ,  &  régna  encore  feize 
mois. 

1 62  3  •  Amurat  IV,  frère  d'Ofman ,  17. 

1 640.  Ibrahim ,  frère  d'Amurar ,  8. 

1648.  Mahomet  IV,  dépofé  après 

avoir  régné  3p. 

1S87.  Soliman  III,  frère  de  Maho- 
met,  3.  &  demii 

1691.  Achmet  II,  frère  de  Soliman  ,     3,  &  demi. 

1S95.  Muftapha  II,  fils  de  Mahomet 

IV,  dépofé  après  un  règne  de  8,6  demi. 

J703.  Achmet  Illjfrere  de  Muftapha, 
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dépofé  après  un  règne  de  Vf. 
1750.  Mahomet  V ,  fils  de  Mufta- 

pha  II ,  a  régné  1 5  ■ 

175*  Ofman  III ,  frère  du  précèdent ,  mort  le  19 

octobre'  1757-  "i       ,  , 

1757.  Muftapha,  troiliéme  fils  du  fuira,.  Admet , 

dépofé  en  1750. 
*  Rigaut.  Tavernier.  Daviti.  J.  Spon  ,  voyage  dl- 
talie  ,  l'an  167  5.  „ 

TURENNE.  La  ville  8c  le  château  de  Turenne  en 
Limofin  ,  reflbrt  de  Brive  -  la  -  Gaillarde  ,  ont  donne 
lent  nom  à  un  pays  fitué  dans  les  provinces  de  Limo- 
fin ,  de  Quercy  ,  de  Périgord ,  &  fur  les  contins  de 
celle  d'Auvergne.  11  a  huit  lieues  de  long  ,  &  fcpt  de 
larae  -  SE  il  renferme  les  villes  de  Turenne  ,  Beaulieu , 
Arlemat,  Saint-Céré ,  Meflac,  Colonges,  Sec  avec  envi- 
ron cent  pareilles  ,  donr  plufieurs qui  ncroient  pas  au- 
trefois de  la  feigneur»  de  Turenne ,  y  ont  ete  unies  en 
divers  temps  pat  les  vicomtes ,  pat  acquérions  .allian- 
ces ,  donations  ,  confifcations ,  &c.  dont  les  titres  ont 
été  produits  pat  Jultel  dans  les  preuves  de  1  hlttoire  de 
La  maifon  de  Turenne.  Les  vicomres  de  1  urenne  fal- 
foienr  autrefois  hommage  aux  ducs  de  Guienne  ,  com- 
tes de  Poitiers  &  de  Limoges  ,  &  prefenteme.it  ils 
le  font  an  roi.  Ils  ont  plufieurs  grands  vallaux  qualifiés 
barons ,  &  des  immunités  conf.dcrables  ,  dans  leiquel- 
les  ils  ont  été  maintenus  jufquipréfenr;  comme  d  ac- 
corder aux  roturiers  le  droit  de  tenir  des  fiefs  nobles, 
&  d'en  tirer  finance  ,  Se  aux  ecclel.altiques  ,  celui  de 
tenir  des  terre  en  main-morte;  de  donner  des  let- 
tres de  nobteH~e  &  des  fauves-gardes  ;  d  oûroyer  le 
droit  de  confulat  aux  villes  Se  aux  communautés  ;  de 
faire  des  loix  &  des  ftatats  ;  de  connoitre  en  première 
inftance  de  tous  ctimes  ,  du  porc  d'armes,  &  de  tou- 
tes caufes  civiles  ;  de  contraindre  leurs  vallaux  ,  &. 
même  par  armes  ,  de  comparaître  a  la  cour  vicom- 
tale  de  juftice  ,  convoquer  le  ban  Se  1  amere-bati  de  la 
nobtefle  ;  de  lever  péage  fur  eau ,  Se  fur  terre  ;  de  con- 
voquer Se  de  tenir  les  états  ,  Se  de  leur  confentement 
ordonner  latevéedes  deniers  en  forme  de  taille  fur  les 
habitai»  i  lefquels  ne  font  cottifables  qu  envers  le  vi- 
comte ,  a  qui  ils  paient  à  peu  près   es  mêmes  droits 
qu'on  paie  préfentement  au  roi  dans  le  telle  de  la  Fran- 
ce Pont  le  droit  de  battte  monnoie  qui  eut  coûts  dans 
le  Limofin  ,  Quetci  Se  Périgord ,  il  y  a  longtemps  que 
les  vicomtes  de  Turenne  n'en  ufent  plus.  Adrien  de 
Valois ,  au  mot  Franci ,  fait  connoitre  que  es  immu- 
nités de  Turenne  ont  eu  leut  origine  de  t'etabhlKment 
d'un  grand  nombre  de  François  qui  remplacèrent  les 
naturels  du  pays  fous  Pépin  &  Charlemagne.  Suivant 
les  annales  des  François  ,  dans  la  colleftion  d  Andic 
du  Chêne  (  t.  2  ,  p.  17  .  )  ce  fnt  le  premier  de  ces 
deux  rois  qui  prie  Turenne  en  767   Se  les  annales  de 
Met?  marquent  en  tenues  formels  ,  qail  établit 
cette  année-là  des  François  dans  fes  nouvelles  conquê- 
tes. Ceux  qui  ont  été  depuis  feigneurs  de  Turenne  fe 
font  maintenus  dans  leurs  immunités , à la  faveur  des 
guettes  entre  les  rois  de  France  &  les  rois  ^Angle- 
terre ducs  de  Guienne  s  Se  le  roi  Louis  XIV  les  con- 
firma'l'an  1S5S.  On  11e  connoîtpas  les  comtes  éta- 
blis d'abotd  dans  ces  pays-là ,  &  l'on  ne  fait  s'il  y  en 
eut  un  pour  lors  à  Turenne;  mais  en  824,  ony  trou- 
ve un  comte  Raoul,  qui  pofiedoit  Turenne  ,  8c  plu- 
fieurs alleus  aux  environs  en  propane  ,  8c  qui  lut 
pere  d'un  autre  Raoul  ,  archevêque  de  Bourges,  célè- 
bre dans  le  IX  fiécle.  On  croit  que  ce  comte ,  qu;  te- 
lon  divers  auteurs  fut  auffi  comte  de  Quercy  etoit 
forti  de  la  même  tige  que  WlFROI  ,  comte  de  Bour- 
ges ,  qui  aura  fon  article.  Un  de  fes  defeendans  rur 
Bernard,  comte  de  Turenne,  vicomte  du  bas  Li- 
mofin ,  après  Aymar  ,  que  M.  Baluze  croît  avoir  été 
de  la  même  maifon.  Il  vivoir  vers  l'an  980  ,  Se  lallia 
Aymar  ,  de  qui  defeendent  les  fites  de  Sou.llac  ,  qui 
ont  auffi  leur  article  :  Se  d'un  premier  mariage  Sulfite 
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ou  Sitlfkt'e  ,  mariée  à  Archambaud  ^ I  du  nom ,  feignellr 
de  Combotn  5C  de  Veniadout ,  qui  fut  vicomte  du  bas 
Limofin  aptès  fon  beau-pere  ,  &  qui  acquit  le  château 
de  Tutenne  ,  comme  le  dit  entt'auttes ,  Geoftoi  du 
Vigeois  dans  fa  chronique.  Archambaud  eut  pour  fils 
Ebles  ,  qui  fur  vicomte  après  lui  ;  Se  Ebles  fut  pete 
d' Archambaud  II ,  feigneur  de  Comborn,  Se  de  Guil- 
laume ,  feigneur  de  Turenne ,  qui  fuit.  Pcyet  COMr 
BORN. 

III.  Guillaume  de  Comborn ,  feigneur  de  Tu- 
renne ,  fils  d'EBLEs  ,  feigneur  de  Comborn  Se  de  Tu- 
renne ,  Se  de  Petronille  3  fa  féconde  femme  ,  ou  de  fa 
première  ,  fuivant  quelques-uns  :  il  ptit  le  nom  Se  les 
armes  de  Turenne  ,  cotticé  d'or  &  de  guelle ,  qu'il  trans- 
mit à  fes  defeendans.  Il  pattagea  avec  Archambaud  II , 
feigneur  de  Comborn ,  fon  frère  du  premier  lit ,  le 
vicomte  du  bas  Limofin  ,  devenu  hérédreaire  dans  leur 
maifon  ,  Se  par-là  ces  deux  frères  attacherenr  chacun  à 
fa  tetre  le  ritre  de  Vicomté.  Guillaume  fe  qualifia  , 
ainfi  que  fes  fuccelfeuis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte 
de  Turenne.  11  avoit  eu  cette  vicomté  en  don  d'Ebles 
de  Combotn,  fon  pete  ,  Se  du  confentement  d'Archam- 
baud  II ,  fon  fils  aîné  ,  avec  lefquels  ledit  vicomte 
Guillaume  fe  trouve  mentioné  en  diverfes  chartes 
des  monaftères  de  Tulles  Se  d'Uferche.  Il  eur  pour  fils 
unique  ; 

IV.  Boson  ,  I  du  nom ,  vicomte  de  Tutenne ,  men- 
tioné dans  des  actes  de  1074  ,  moutut  l'an  1091 ,  à  Jé- 
rufalem  ;  il  époufa  1°.  Comtor  de  Terafion  ,  fille  ou 
fœur  de  Pierre  Comtor  de  Teraflon ,  de  laquelle  il  n'eue 
point  d'enlans  :  1°,  Gerberge  ,  dont  il  eut  I.  Ray- 
mond ,  qui  fuit;  2.  Guillaume,  tige  des  matqnis 
d'Aynac  ,  rapportés  ci-après  ;  ; .  Archambaud,  vicomre 
de  Riberrac  ;  4.  £i/£i,abbé  de  S.  Martin  de  Tulles  l'an 
1 1 1 1  ;  5 .  Mahaud  de  Turenne ,  mariée  à  Hugues  II ,  duc 
de  Bourgogne  ;  ô.Alp flix,femme  de  Bernard  III,  comte 
d'Armagnac  ;  7.  Etiennete  j  alliée  à  Guillaume  de  Bel- 
caltel ,  du  confentement  duquel  elle  donna  certains 
biens  qu'elle  avoit  en  la  paroine  de  Lineirac  au  vi- 
comté de  Turenne. 

V.  Raymond  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de  Tutenne  en 
1091  ,  accompagna  Godefroi  de  Bouillon  en  fon  ex- 
pédiriôn  de  la  Terre-fainre ,  &  fe  fignala  au  fiége  de 
Jérufalem  prife  furies  infidèles  l'an  1098.  Il  s'allia 
avec  Mathilde  ,  fille  de  Rotrou  ,  III  du  nom  ,  comte 
du  Perche ,  Se  de  Mahaud  d'Anglererre.  Marhilde  fe 
remaria  à  Guy  de  Laftour ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mari ,  BosoN  II ,  qui  fuir  ;  Se  Marguerite  de  Turenne  , 
mariée  i°-  à  Aimeri  V  ,  vicomre  de  Limoges  ;  1°.  1 
Elles  V  ,  vicomte  de  Ventadour  ,  duquel  ayant  été 
féparée  pour  caufe  de  parenté ,  elle  époufa  en  troifiémes 
noces  Guillaume  ,  dit  Taillefer  ,  comte  d'Angoulême. 

VI.  Boson  ,  U  du  nom,  vicomte  de  Tutenne  ,  aptes 
l'an  11  ZI  ,  fut  tué  l'an  1 14s  ,  au  fiége  de  la  Roche 
Saint-Paul ,  où  il  affiftoit  le  vicomte  de  Limoges.  Il 
avoit  époufé  Eufiorge  d'Anduze ,  fille  de  Bernard  ,  fei- 
gnent d'Anduze  Se  d'Aleth.de  laquelle  il  eut  Ray- 
mond II,  qui  fuir.  . 

VII  Raymond,  II  du  nom,  vicomte  de  Tutenne 
en  ii45,fe  joignit  en  1 173,  avec  Helis ,  comte  de 
Périooid,  Aimar,  vicomte  de  Limoges,  &  d'autres 
feigneurs,  pour  faire  la  guerre  à  Richard,  duc  de 


Guyenne.  Ce  feigneur  fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte 
où  il  mourut.  Il  avoit  époufé  Helis  de  Cafte hau,  veuve 
de  Gordon  ,  de  laquelle  il  eut  Raymond  III ,  qui  luit  ; 
Se  Bofon  de  Turenne.  . 

VIII  Raymond,  III  du  nom,  vicomte  de  lu- 
renne  ,  vivoir  en  1 1 11  ,  &  époufa  Helis  de  Séverac  , 
fille  &  héritière  de  Gui  ,  feigneur  de  Severac  ,  a 
caufe  de  laquelle  il  fit  hommage  l'an  111 .  du  château 
&  fei™eurie  de  Sévétac  à  Pierre  ,  roi  d'Aragon  ,  com- 
me tuteur  de  Raymond  Berenger  comte  de  Provence. 
Leuts  enfans  furent  1.  Boson  ,  III  du  nom  ,  qui  fuit , 
i.  Raymond,  IV  du  nom,  rapporte  après  fon  frère 

aine  * 
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aîné  ;  ?.  Raymond  V  ,  qui  fuccéda  a  fes  frères,  & 
continua  la  lignée  rapportée  ci-après  ;  4.  N.  de  Tu- 
renne  ,  mariée  à  Bertrand  de  Cornac  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur  de  Dame ,  Châteauneuf,  Benac ,  &  Montfort. 

IX.  Boson  ,  III  du  nom ,  écoic  mort  en  1 200  ,  com- 
me il  fe  voit  par  une  donation  faite  cette  année  par 
Raymond,  vicomte  deTurenne,  au  monaftèrë  d'Oba- 
zine  ,  pour  lame  de  Bofon  fon  frère  ,  mort  peu  aupa- 
ravant. Il  ne  laiifa  que  deux  Mlles  ,  favoir  Marguerite  j 
Cjui  epoufa  Bernard  3  vicomte  de  Comborn  ,  Se  Dau- 
phine  3  mariée  à  Raymond  3  feigneur  de  Roquefeuil. 

IX.  Raymond  ,  IV  du  nom  ,  vicomte  de  Turen- 
ne  ,  fuccèda  à  fon  pere  Raymond  III ,  à  l'exclufion  de 
fes  nièces ,  comme  plus  proche  héritier.  Il  accompa- 
gna l'an  12.14  le  prince  Louis  ,  fils  de  Philippe-Àu- 
gufte  ,  lorfqu'il  palta  en  Angleterre  où  il  avoit  été  ap- 
pellé  par  les  barons  de  ce  royaume  contre  le  roi  Jean  fans 
Terre.  Il  décéda  vers  l'an  1 243  ,  &  avoit  époufé  Ueiis 
îille  de  Guy  II  du  nom ,  comte  d'Auvergne ,  de  la- 
quelle il  eut  une  fille  unique  ,  favoir 

X.  Helis  de  Turenne,  mariée  à  Hclie  Rudel ,  fire  de 
Bergerac  ,  de  Genfac  &  Blaye  ,  qui  du  chef  de  fa  fem- 
me difputa  le  vicomte  de  Turenile  à  Raymond  V , 
fon  oncle  ,  Se  à  Raymond  VI,  fon  coufin.  Leur  dif- 
férend fut  terminé  au  moyen  du  partage  qu'ils  firent 
entre  eux  du  vicomte  de  Turenne  ,  confirmé  Se  auto- 
rifé  par  la  reine  Blanche  ,  régente  du  royaume  pen- 
dant i'abfence  du  roi  S.  Louis  fon  fils ,  par  fes  lettres 
de  l'an  1251. 

IX.  Raymond  ,  V  du  nom ,  feigneur  de  Servieres  , 
fuccéda  à  fon  frère  Raymond  IV  ,  dans  le  vicomte  de 
Turenne ,  qui  lui  fut  difputé  par  fa  nièce  Elis  de  Turen- 
ne ,  &  par  fon  mari  Helie  Rudel ,  feigneur  de  Berge- 
rac. Ce  vicomte  qui  mourut  en  1247  avant  la  fin  de 
ce  différend,  avoïc  époufé  Alamande  de  Malemort  , 
fille  de  Pierre  3  feigneur  de  Malemort,  de  laquelle  il 
eut  t.  Raymond  VI ,  qui  fuie  ;  2.  Bofon  de  Turen- 
ne ,  feigneur  de  Servieres ,  nommé  au  teftament  de 
Raymond  V ,  fon  pere  ,  6c  dans  celui  de  fon  frère  j  3 . 
Gui  de  Turenne,  mencioné  dans  le  teftament  de  fon 
pere  &  de  fon  frère  Raymond.  Il  tefta  en  1 2  64  en  faveur 
de  Raymond  Se  de  Bofon  fes  frères.  4.  Alamande  de 
Turenne  ,  mariée  à  Pons ,  feigneur  de  Gordon  ,  fils  de 
Bertrand  de  Gordon  ,  qui  tua  d'un  coup  de  trait  Ri- 
chard ,  roi  d'Angleterre ,  au  iïége  de  Challus  en  Li- 
mofin  ,  l'an  1 1  89  j  5.  Comwr  de  Turenne  ,  qui  époufa 
Bertrand  II ,  feigneur  de  Cardaillac  ;  6.  Ihlis  de  Tu- 
renne ,  alliée  à  Pierre  de  Cazillac  ;  7.  Marguerite  de 
Turenne,  femme  de  Durand  de  Montai,  fils  XAfiorg  3 
feigneur  d'Auriliac  ;  8.  N.  de  Turenne ,  abbefie  d'O- 
bazine ,  à  laquelle  Raymond  VI  fon  frère  donne  par 
fon  teftament  cinquante  fols  Raimondois ,  monnoie 
du  vicomté  de  Turenne,  Se  le  lieu  de  la  Serre  qu'il 
donne  après  fa  mort  audir  monaftèrë. 

X.  Raymond  VI,  vicomte  deTurenne,  fuccéda 
â  fon  pere  en  1247  ,  Se  termina  l'an  125 1  le  diffé- 
rend qu'il  avoit  avec  fa  coufme  Elis  de  Turenne ,  en 
lui  cédant  une  portion  du  vicomté  de  Turenne  dont 
elle  fe  précendoit  héritière.  Le  roi  ayant  cédé  par  le 
traité  de  1259  ,  àHenriIII,roi  d'Angleterre,  les  trois 
diocèfes  de  Limonn  ,  de  Périgord  &  de  Quercy  ,  avec 
les  terres  Se  feigneuries  qui  y  font  enclavées,  le  vicomte 
de  Turenne  fit  l'an  1263  ,  hommage  de  ce  qu'il  tenoit 
auparavant  de  la  couronne  de  France  au  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  Un  fut  fi  bon  gré  de  la  docilité  avec  laquelle  il 
s'était  mis  fous  fa'main,  qu'il  lui  accorda  la  même  année 
plufieurs  privilèges  &  immunités  que  le  roi  Philippe 
le  Hardi  lui  confirma  l'an  1 2  3  o.  Il  mourut  l'an  1285, 
ayant  été  marié  deux  fois ,  i°.  avec  Agathe  de  Pons  , 
fille  de  Raimond  3  fire  de  Pons  ,  &  de  Marguerite  de 
Bergerac;  20.  l'an  1284  avec  Laure  de  Chabanois, 
fille  de  Jourdain  III  ,  feigneur  de  Chabanois  &  de 
Confolanr,  Se  dAlix  de  Montforr,  qu'il  laifla  veuve  fans 
enfans.Du  premier  lit  il  eut  Raimond  VU,  qui  fuit. 
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XI.  Raymond  VII ,  vicomte  de  Turenne, fit  hom- 
mage en  1290  à  Edouard  I,  roi  d'Angleterre,  Se  fer- 
vit  le  roi  Philippe  le  Bel  en  la  guerre  de  Flandre,  oit 
il  mourut  l'an  1 3  04.  Il  avoit  époufé  i°.  Le'tice  3  fille  de 
fa  be!le-mere  Laure  de  Chabanois;  x°.  Jeanne  de 
Brienne,  fille  de  Jean  de  Brienne ,  comte  d'Eu,  Se 
de  Béatrix  de  Chatiiion-Sainr-Paul ,  6c  atriere  petite- 
fille  de  Jean  de  Brienne  ,  roi  de  Jérufalem.  Elle  n'eue 
point  d'enfans  de  Raimond  ,  Se  fe  remaria  à  Renaud 
de  Pequigny,  vidame  d'Amiens.  Du  premier  mariage 
de  Raimond  avec  Létice  fortit  une  fille  unique  ,  favok. 
Marguerite  de  Turenne  ,  qui  fuit. 

XII.  Marguerite  ,  vicomtefle  de  Turenne,  finie 
cette  branche  des  vicomres  de  Turenne  de  la  maifon. 
de  Comborn  ;  elle  porta  ce  vicomté  dans  la  maifon  de 
Cominges ,  par  fon  mariage  avec  Bernard  VI ,  comte 
de  Cominges.  Us  eurent  une  fille  que  fa  mere  infti- 
tua  fon  héritière  par  fon  teftament  de  l'an  1 3  1 1  ,  lui 
fubftituant  dans  tous  fes  biens  ,  le  comte  Bernard  foa 
mari  ,  qui  par  la  mort  de  fa  fille  ,  poiféda  le  vicomté 
de  Tutenne  Se  le  tranfmit  aux  enfans  qu'il  eut  de  fa 
féconde  femme  Marthe  de  Lifle-Jourdain.  Cécile  de 
Cominges  leur  fille,  qui  avoit  fuccédé  en  i;Ao,au 
comte  Jean  fon  frère  ,  vendit  en  1350  le  vicomté  de 
Turenne  à  fon  beau-frere  Guillaume-Rogicr  3  comte 
de  Beaufort,  delà  poftérité  duquel  il  eft  entré  par 
alliance  dans  la  maifon  de  la  Tour  d'Auvergne.  *  Juf- 
rel ,  hijl.  d'Auvergne  &  de  Turenne.  M.  Baluze,  hiji. 
des  papes  d'Avignon.  Le  P.  Amable  ,  hijl.  de  S.  Mar- 
tial. 

Marquis  d'Aynac  de  la  mai  s  ou, 
de  Turenne. 

V.  Guiliaume  de  Turenne  ,  fils  puîné  de  Bozon  I, 
vicomte  de  Turenne  ,  Se  de  Gerberge  3  fa  féconde 
femme  ,  &  frère  de  Raymond  I ,  vicomte  de  Turen- 
ne, qui  fe  rendit  fî  célèbre  dans  la  Terre-fainte  ,  mou- 
rut avant  l'an  1 105,  que  fon  frère  Raymond  fit  une 
fondation  pour  lui  dans  1  eglife  de  S.  Martin  de  Tulles, 
ainfi  qu'il  eft  porté  dans  le  cartulaire  de  cette  abbaye  „ 
rapporté  par  Juftel.  Il  fut  pere  de  Phaidit  ,  qui  fuit. 

VL  Phaidit  de  Turenne  ,  fe  trouva  préfent  lorfque 
Renaud  feigneur  de  Gimel  rendit  la  foi  Se  hommage 
de  fon  château  de  Gimel  à  Raymond  II,  vicomte  de 
Turenne ,  le  7  des  calendes  de  février  1 1 6$  ,  Se  laifla 
Pierre  ,  qui  fuit. 

VIL  Pierre  de  Turenne  fut  aufïï  préfent ,  quoique 
fort  jeune  ,  à  l'hommage  de  Renaud  de  Gimel ,  Se  fut 
pere  de  Hugues  de  Turenne  ,'qui  fuit;  Se  de  Pierre  3 
religieux  en  l'abbaye  de  Vigeois. 

VIII.  Hugues  de  Turenne  ,  furnommé  de  S.  Genêt ^ 
à  caufe  du  château  de  ce  nom  qu'il  pofledoit  en  Quer- 
ci ,  fut  pere  de  Pierre  II ,  qui  fuit. 

IX.  Pierre  de  Turenne ,  II  du  nom  ,  approuva  l'art 
1.271  un  anniverfaire  fondé  par  fa  femme  Sàure  d'Ay- 
nac ,  dans  l'églife  de  S.  Genêt ,  pour  fon  pere  Archam- 
baudj  feigneur  d'Aynac  en  partie  ,  damoifeau  ,  Se  pour 
fa  mere  Aigline  de  Themines  :  on  trouve  dans  cet  acte 
le  nom  de  Hugues  3  pere  de  Pierre  de  Turenne.  De  ce- 
lui-ci Se  de  Saure3  fa  femme  ,  naquirent,  Archam- 
baud,  qui  fuit  j  Guillaume 3  religieux  de  Carennac  ;  Se 
Aigline  3  l'une  des  premières  religieufes  de  l'Hôpital- 
de-Beaulieu ,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
nommée  dans  la  confirmation  de  l'érabliflement  de  ce 
monaftèrë  ,  fait  l'an  1 3 10  par  Guillaume  de  Viliarec, 
grand-maîrre  de  cet  ordre. 

X.  Arch  ambaud  de  Turenne  confirma  en  ï  3  o  5  les 
privilèges  des  vaflaux  de  fes  terres  de  Quercï,  Se  fe  fît 
reconnoître  un  droit  qu'on  homme  des  quatre  cas  ^  en 
préfence  de  fon  coufin  Raymond- Bernard 3  feigneur 
d'Aynac  en  partie ,  Se  de  fâ  femme  Galienne  d'Araquis  , 
qui  étoit  fille  de  Flotard d'Araquis,  chevalier ,  iiïu  des 
feigneurs  de  S.  Seré  ,  vicomtes  de  Cahors.  il  eut  d'elle 
Flotard  de  Turenne ,  qui  continua  M  lignée  ;  Gra~ 
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moard,  damoifeau  d'Aynac  ,  ainfi  nomme  dans  un  acte 
de  l'an  1  337  ;  &  Archambaud,  religieux. 

XI.  -Flotard  de  Tutenne  ,  feigneut  de  S.  Genêt  & 
d'Aynac  en  partie  ,  damoifeau  ,  eut  pour  tuteurs  Guil- 
laume de  Thémines ,  dit  de  Gourdon  ,  chevalier,  & 
Geraud  deS.  Clar,  écuyer,&  époufa  en  leurpréfence, 
par  contrat  de  l'an  I  ii7  Ray  monde  Gafc  ,  veuve  X  Ai- 
mai de  Gourdon ,  chevalier ,  de  laquelle  il  laifla  Guil- 
laume ,  qui  continua  lapoftérue. 

XII.  Guillaume  de  Turenne,  II  du  nom,  rendit 
hommage  à  Guillaume  Roger  ,  comte  de  Beaufort ,  & 
vicomte°de  Turenne,  le  1 1  février  i ;74 ,  de  fes  châ- 
teaux de  S.  Genêt ,  vulgairement  nommé  le  Peiratel  , 
de  Molière  ,  &  de  la  portion  qu'il  avoir  en  celui  d'Ay- 
nac ,  qui  four  dans  la  mouvance  du  roi ,  à  caufe  de  fon 
comté  de  Querci,  &  pairie  dans  celle  du  vicomte  de 
Turenne ,  quoiqu'ils  n'y  foienr  pas  enclavés.  De  la  fem- 
me Pcironni  de  Malefayde  ,  fille  de  Geraud  de  Male- 
fayde,  chevalier,  il  eut  Pierre  de  Turenne,  III  du 
nom  ,  qui  fuir  ;  Flotard  ,  religieux  Se  archiprêrre  de 
Molière  ,  dans  l'églife  de  S.  Sauveur  de  Figeac ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  un  acre  d'accord  de  l'an  1 3  99  ; 
Jean,  chapelain  du  roi  de  Sicile,  &  confeiller -clerc 
au  parlemenr  de  Paris ,  vers  l'an  1400;  Se  Raymonde  , 
religieufe  à  l'Hôpital-de-Beaulieu. 

XIII.  Pierre  de  Turenne  ,  III  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  d'Aynac  ,  &c.  laifla  AaDordette  de  laVergne- 
Valcns  ,  Dicudonné  ,  mon  fans  alliance  :  Flotard  , 
qui  continua  la.  branche  aînée;  Arnaud,  qui  forma 
celle  de  Soursac  ,  rapportée  ci-après;  Se  Jeanne  ,  ma- 
riée à  Arnaud  de  Durforr ,  feigneur  de  Sourf'ac  &  de 
Dnrforr  en  Limofin. 

XIV.  Flotard  de  Turenne,  II  du  nom,  chevalier, 
feigneur  d'Aynac  ,  &c.  fe  maria  l'an  143 1  avec  Blan- 
cA/d'Ornhac  ,  fille  A' Afiorg  ,  feigneur  de  Bie-Palaret , 
&  de  Blanche  de  Thémines  ,  &  fut  père  de  Pierre  de 
Turenne  ,  qui  fuit  ;  de  Gui  ,  chanoine  de  Rhodez;  de 
Jean  ,  mort  jeune  ;  de  Blanche  ,  religieufe  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jétufalem  à  l'Hôpiral-de-Beaulieu  ;  &  de 
Cahrielle  ,  religieufe  du  mîme  ordre  à  Fieux. 

XV.  Pierre  de  Turenne  ,  IV  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  d'Aynac  ,  &c.  eut  pour  femme  ,  Anne  de 
la  Roche  ,  fille  héritière  de  Louis  feigneur  de  la  Ro- 
che ,  au  diocèfe  de  S  Flour ,  Se  de  Marie  de  la  Gorce  , 
qui  étoit  veuve  de  Begon,  chevalier,  feigneur  de  Roqm- 
maurel,  dont  il  ne  laifla  pas  d'enfans.  Ceux  qu'elle  eut 
de  fon  fécond  matiage ,  fuient ,  Annet,  qui  fuit;  Fron- 
ton ou  Flotard,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  tué 
au  fiége  de  Rhodes  en  152  2;  Fiélor ,  feigneut  de 
Broffes  ,  homme  d'armes  dans  la  compagnie  d'ordon- 
nance du  feigneur  de  GenouUac-Acier ,  rué  l'an  1525 
à  la  bataille  de  Pavie  ;  Gabrielk  ,  commendatrice  de 
Fieux  ,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  l'an  1  5 1  &  ; 
Antoinette  ,  qui  étoit  veuve  de  Jean  feigneut  d'An- 
glars  &  de  la  Roque-du-Port  en  Querci  en  1536  ; 
Fleurette  ;  Se  Blanche  de  Turenne. 

XVI.  Annet  de  Turenne ,  feigneur  d'Aynac  ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  ordinaire  de 
fa  chambre  ,  lieutenanr  de  l'artillerie  ,  fur  compagnon 
d'armes  du  renommé  Gallior  ,-fon  beau-frere ,  aux  ex- 
ploits duquel  il  eur  rrès-grande  part,  fur-rout  à  la  ba- 
taille de  Pavie,  où  il  fut  prifbnnier  avec  lui.  Pour  fatis- 
faite  à  fa  rançon  ,  fa  femme  &  fes  enfans  vendirent 
l'an  1 5 16  la  chârellenie  de  Bie-Palarer ,  qui  faifoit 
alors  parrie  de  la  baronie  d'Aynac.  Il  avoir  époufé  par 
contrat  du  11  février  149  5  Jacquette  de  Genouillac  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Acier ,  chevalier  de  l'ordre  du 
loi  ,  Se  de  Catherine  du  Bofc,  fœur  de  Jacques  de  Ge- 
nouillac ,  dit  Galliot  ,  feigneut  d'Acier ,  grand-écuyer, 
&  grand-maître  de  l'artillerie  de  France  ,  Se  nièce  de 
Jacques  Galliot  de  Genouillac,  feigneur  deBruzac, 
grand-maître  de  l'artillerie  fous  Louis  XI  &  Charles 
VIII.  lien  eut  pour  enfans,  Louis  ,  qui  fuir;  Galliot, 
mort  fort  jeune  en  Italie  >  où  il  faifoit  fes  premières 


TUR 

armes  ;  Flotard  3  qui  fut  tuteur  de  fes  neveux,  more 
fans  alliance  \  Louis  3  que  le  pape  Léon  X  mit  au  rang 
des  proconotaires  du  faine  fiége  ,  par  fon  bref  du  4  des 
calendes  de  juin  1 5 1 7 ,  dans  lequel  il  eft  fait  mention 
de  fon  illuftre  nailïance  ;  Fleurette  3  mariée  le  1  3  août 
1 5  jg  à  Pans  de  Cafteïnau  ,  feigneur  de  Reyrevignes 
en  Querci ,  à  laquelle  le  grand-écuyer  fon  oncle,  conf- 
titua  une  partie  de  la  dot  ;  Blanche  religieufe  de  l'or- 
dre de  S.Jean  dejcrufalemi  THopital-de-BeauIieuj  Se 
Catherine  de  Turenne. 

XVII.  Louis  de  Turenne  eft  nommé  dans  quelques 
mémoires  de  fon  temps  ,  le  filleul  du  roi  &  de  moniteur 
le  Grand.  Il  eft  à  préfumer  que  celui-ci ,  qui  étoit  fon 
oncle,  l'avoir  tenu  fur  les  fonts  au  nom  du  roi  Louis 
XII.  Il  mourut  avant  fon  pere  ,  ayant  époufé  le  6  dé- 
cembre 1 5  [  3  ,  Françoife  de  Vayrac,  fille  unique  de 
Gaillard  de  Vayrac,  chevalier  ,  capitaine  des  ville  &C 
châreau  de  Puymerol  en  Agenois ,  lieutenant  de  la 
compagnie  d'ordonnance  du  feigneur  d'Acier;  &  de 
Florie  de  Bonnefons.  Ses  enfans  furent ,  Galliot  de 
Turenne ,  qui  fuit  \  ÔC  Antoine     mort  jeune. 

XVIII.  Galliot  de  Turenne,  baron  d'Aynac,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  toi ,  capitaine  des  ville  &  châ- 
teau de  Puynierol  en  Agenois  ,  cotumiûaire  de  l'artil- 
lerie fous  fon  grand-oncle ,  qui  en  étoit  le  grand-maî- 
tre ,  eut  beaucoup  de  part  à  l'affection  de  ce  feigneur, 
qui  l'inltitua  fon  héritier,  à  condition  déporter  fon 
nom  &  fes  armes  ,  par  fon  teftamentdu  18  août  1523, 
renouvelle  le  6  juillet  1544, en  cas  que  François  de 
Genouillac  ,  baron  d'Acier  ,  ou  Jeanne  de  Genouillac, 
vicomrelTe  d'Uzez,  fes  enfans  ,  ne  laifïaflènt  point  de 
pofterité.  11  époufa  par  contrat  du  ]  4  mars  1 548  Mar- 
guerite de  Lauzieres ,  fille  de  Louis  3  baron  de  Thémi- 
nes ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  &  de  Magdeléne  de 
Roquefeuil ,  tante  de  Pons  marquis  de  Thémines  , 
maréchal  de  France  ,  &  petite-méce  de  Guiot  de  Lau- 
zieres ,  feigneur  de  la  Chapelle  ,  maître  de  l'artillerie 
fous  le  roi  Charles  V1U-  Ses  enfans  furent ,  Verdun  de 
Turenne ,  baron  d'Aynac  ,  gouverneur  de  Puymerol  , 
mort  en  1  591 ,  fans  laifferde  pofterité  de  N.  de  Cafteï- 
nau ,  fille  de  Pons  de  Cafteïnau ,  feigneur  de  Reyrevi- 
gnes ,  &  d'Lfabeau  de  Genouillac- Vaillac ,  fa  première 
femme  j  François  ,  qui  fuir  ;  Pierre  prieur  de  Vil- 
le; euve  dé  Rouergue,  fur  taréfignation  de  Pierre  de 
Lauzieies-Thémines  ,  fon  oncle;  G -abri elle  alliée  à 
Gafpa'rdâè  Monragur ,  feignent  de  Grand;  Margue- 
rite j  religieufe  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  à 
l'Hôpital-de-Beaulieu  ;  &c  Jeanne  3  religieufe  du  même 
ordre  à  Fieux. 

XIX.  François  de  Turenne,  baron  de  Molieres, 
puis  d'Aynac  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  avant  la 
mort  duquel  il  avoir  époufé  l'an  1591  Antoinette  de 
Ponrahiez  ,  fille  unique  d'Antoine  3  feigneur  de  Sales 
en  Rouergue ,  &c.  &  de  Valentine  de  la  Peze ,  dame 
en  partie  de  Caydenac,dont  il  eut  Flotard  ,  qui  fuit; 
Falentine  i  alliée  à  Guillaume  de  Mural  l'Arabe  fei- 
gneur de  Loupiac  en  Rouergue  ;  &  Marguerite  de  Tu- 
renne ,  mariée  à  Jacques  de  Boilîet ,  feigneur  de  la  Sal- 
le-de-Vicq  enCarladois. 

XX.  Flotard  de  Turenne  ,  III  du  nom  ,  marquis 
d'Aynac  ,  &c.  fut  guidon  de  la  compagnie  des  gendar- 
mes du  maréchal  de  Thémines  ,  fon  cotîfin,&  fervit 
fous  ce  général  dans  l'armée  qu'il  commandoit  en  Guien- 
ne  contre  les  Religionaires.  Le  roi  Louis  XIII  l'en- 
voya pendant  ces  mêmes  troubles,  par  une  commiflîon 
exprelîe  de  fa  part ,  à  Cardaillac  ,  pour  contenir  ceux 
du  haut  Querci,  qui  tenoient  leurs  alfemblées  dans 
cette  place.  H  avoit  époufé  l'an  1  633  Claude  de  Gour- 
don de  Genouillac  ,  dame  d'Aubepeyre,  foeurdu  com- 
te de  Vaillac,  chevalier  des  ordres  du  roi,  premier 
écuyer  de  Philippe  de  France,  ducd'Orlcans,  Se  fillede 
Louis  de  Gourdon  &  de  Genouillac,  comte  de  Vail- 
lac ,  &  de  Yrançoife  de  Cheyradour ,  dame  d'Aubepey- 
re ,  dont  il  eut  Louis  de  Turenne ,  qui  fuit  j  Jean-Gal- 
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liot,  nommé  le  comte  d'Aynac,  cl  -  devant  capitaine 
dans  le  régiment  du  roi ,  qui  n'a  point  eu  d'entansde 
ïrancjife-  Antoinette  des  Armoifes  ,  fon  époule  ,  au- 
paravant chanoineflè  de  P.oofiûi  en  Lorraine,  morte 
l'an  1709.  Elle  étoit  fille  de  François  des  Armoifes  , 
baron  du  fainr  Empire,  comte  d'Aunoi,  &  à' Antoi- 
nette leBouteiller-de-Senlis;  Jean,  qui  a  fair  la  bran- 
che des  comtes  t/'AuDEPEYRE  ,  rapportée  ci-après;  Flo- 
tard-Galliot ,  chevalier  de  Malte,  capitaine  dans  le 
régiment  de  feu  Mandent ,  duc  d'Orléans ,  aide  de 
camp  de  fon  alteffe  royale  ,  qui  fut  rué  dans  la  fleur  de 
fon  âge  à  la  bataille  de  Calfel  l'an  1  «77  \  MarU  "  Ge' 
lone-Romaine y  époufe  de  Barthelemi  de  Gontaut  -  Bi- 
ron  ,  feignent  de  Lanfac  ;  Claude  ,  Se  Jeanne  de  Tu- 
renne,  teligiêufes  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  a 
l'Hôpital-de-Beaulieu. 

XXI.  Louis  de  Turenne,  II  du  nom,  marquis  d'Ay- 
nac ,  &c.  fur  pendant  quelques  années  capitaine  dans  le 
iraenc  du  comte  d 


egl. 


Vaillac  fon  oncle  ,  Se  moutut 
l'an  .  «97.  Il  avoir  époufé  l'an  1*46  Marie  -  Hélène  de 
Felzins,  petite-fille  de  Marthe  de  Noailles,  vicomtelTe 
de  Sedieres  ,  &  fille  de  Jean  baron  de  Felzins  ,  mar- 
quis de  Montmurat ,  premier  baron  de  Querci ,  &  de 
Jeanne  de  Lentillac ,  dont  il  eut  Jean-Paul  ,  qui  fuit  ; 
Amable-Charles  j  docteur  de  Sorbonne  ,  abbé  de  l'Ille- 
Chauvet  ,  qui  tut  député  à  l'alfèmbiée  générale  du 
clergé  de  Fiance  l'an  1705  ;  Gal/iot  -  E  manuel ,  dit  le 
chevalier  d'Aynac ,  capitaine  de  cavalerie ,  qui  eut  une 
jambe  caflèe  à  la  bataille  de  Fleurus  l'an  1690  dans  la 
IJ  année  de  fon  âge,  &  qui  après  s'être  fignalé  dans 
plulîeurs  occafions  ,  qui  lui  avoient  mérité  de  la  bonté 
du  roi  une  penfion  de  deux  mille  livres,  fut  tué  en 
Souabe  près  de  Notre-Dame  des  Sapins ,  à  la  tête  d'un 
détachement  qu'il  commandoit  l'an  1 704;  Catherine  , 
dame  de  Molieres  ,  alliée  à  Louis  de  la  Garde  ,  feignenr 
desSeigncV; Charlotte,  Se  Marie,  teligiêufes  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  à  l'Hôpital-de-Beanlien  ; 
Marie-Cécile,  Marie- Hélène  ,  Se  Haude  ,  religieufes 
de  la  Viliration  à  S.  Seré  ;  Se  Sufanne  de  Turenne ,  ma- 
riée l'an  1704  i  Mercure  de  Corn  ,  feigneur  de 
Queyll'ac  dans  le  vicomte  de  Turenne. 

XXII.  Jean-Paul  de  Turenne  ,  matquis  d'Aynac 
&  de  Montmurat,  baron  de  Felzins  Se  de  Gramat .  ci- 
devant  capitaine  des  chevaux-légers  ,  fervit  depuis  la 
campagne  de  1  «7J  jufqu'en  169S  ,  Se  époufal'an  itfoS 
Marie-Vicloire  de  Durfort,  barone  de  Gramar,fœur 
du  comte  de  Boillieres,  fénéchal  Se  gouverneur  de 
Roueroue  ,  commandant  pour  le  roi  en  Querci,  &  fille 
&  Armand  de  Durfort  ,  comte  de  Boillieres ,  Se  A' Anne 
de  Toucheboeuf ,  comteffe  de  Clermont  Vertillac  , 
dont  il  a  eu  Louis- Anne  ;  Marc-Galliot ,  chanoine  de 
Figeac  fur  la  télignation  de  fon  oncle  ;  Amable-Char- 
les; Se  pîelieurs  autres. 

Branche  des  seigneurs  d'Aueeteyre, 


XXI.  Jean  de  Turenne  ,  comte  d'Aubepeyre,  troi- 
fiéme  filsde  Flotard  de  Turenne,  marquis  d'Aynac  , 
&  de  Claude  de  Gourdon  ,  fuivir  dans  fajeunelfe  l'état 
eccléliaft ique  ,  Se  fut  poutvu  du  ptieuré  de  Bourquei- 
rou  par  Jean  de  Gourdon  évêque  de  Tulles  fon  oncle. 
Il  fut  depuis  capitaine  dans  le  régiment  de  Vaillac ,  Se 
colonel  de  celui  des  milices  d'Armagnac ,  Se  mourut 
l'an  1711,  lailfant  de  Catherine  de  Felzins  ,  feeur  de  la 
r.iarqnife  d'Aynac  ,  ci-deffus  nommée  ,  Se  qu'il  avoit 
époufée  le  1.3  décembre  1S71  ,  Jean  -  Galliot,  qui 
fuit  ;  Barthelemi  ,  dit  le  chevalier  d'Aubepeyre  ,  capi- 
taine d'infantetie  ;  François  ,  feigneur  de  Saint  -  Hy- 
rier  ,  tué  l'an  1 703  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Barthelemi  d'Ef- 
trefles,  feigneur  de  Gtoleiac,  héritier  du  feigneur  de 
Lanfac  fon  oncle  ,  ci-deffus  mentionè  ;  Thérèje  ,  reli- 
gieufe  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  à  ï'Hôpital- 
de  -  Beaulieu  ;  Se  Catherine  de  Turenne  ,  damoifelle 
d'Aubepeyre. 
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XXII.  Jean-Galliot  de  Turenne  ,  comte  d'Aube- 
peyre ,  épollfa  le  premier  feptembre  170}  ,  Anne  de 
Calezede  ,  fille  unique  Se  héritière  de  François  de  Ca- 
lezede ,  chevalier  feigneur  de  Marcorinian  ,  cVc.  Se 
ci  Antoinette  du  Builfon  -  Bauteville  ,  dont  il  a  eu  juf- 
qu'en 1715,  Jean-Antoine  ;  Barthelemi  ;  &  Earthele- 
mi-Henri  de  Tutenne. 

Branche  des  seigneurs  de  Soursac. 

XIV.  Arnaud  de  Turenne, .fils  puîné  de  Pierre  de 
Tutenne  ,  feigneur  d'Aynac  ,  &  de  Dordette  de  la 
Vergne  ,  fut  héritier  d'Arnaud  de  Durfort ,  feigneur  de 
Sourfac  Se  de  Durfort  en  Limofin  ,  fon  beau-rtere  ,.SC 
lailfii  de  Cécile  de  Raltelene  du  Chambon  ,  la  femme  , 
plufieurs  enfans  ,  entr'autres 

XV.  Annet  de  Turehne  ,  feigneur  de  Sourfac  &  de 
Durfort  ,  qui  de  Françoife  de  Monceaux  de  Bar  ,  fon 
époufe,  eut  entr'autres  enfans  Pierre  de  Turenne  , 
qui  fuit  j  Se  Jean  ,  chanoine  de  Rodez. 

XVI.  Pierre  de  Turenne,  feigneur  de  Sourfac ,  Sec, 
eut  d'Ifabeau  de  Valens  ,  Jean  de  Tutenne,  qui  conti- 
nua la  pojlérité ;  Se  Guillaume  ,  chanoine  de  l'églife  de 
Brioude  l'an  1  549. 

XVII.  Jean  de  Turenne  ,  feigneur  de  Sourfac  ,  Sec. 
fut  matié  avec  Sufanne  de  Reillac  ,  Se  fut  pere  d'AR- 
MAND  ,  qui  fuit  ;  Se  de  plufieurs  autres  enfans. 

XVIII.  Armand  de  Turenne,  feigneur  de  Sourfac  , 
Sec.  s'allia  l'an  I  578  ,  à  Charlotte  de  Scortailles  ,  fille 
d'Antoine  de  Scorrailles  ,  feigneur  de  Roulîiile  ,  &c. 
&  d'Anne  de  Sedieres ,  dont  il  eut  Arnaud  ,  qui 

i    ;*     j.  ^ 

XIX.  Arnaud  de  Turenne  ,  baron  de  Sourfac  ,  Se 
de  Durforr  ,  eur  de  fon  époufe  >eanne  de  Monclar, 
de  la  maifon  de  Montbrun  ,  plufieurs  fils  mous  au  fer- 
vice  ;  tk  Anne  de  Turenne  darne  de  Sourfac ,  de  Dur- 
fort  &  de  Courdes,  héritière  de  fes  frères  ,  Se  la  der- 
nière de  fa  branche  ,  morte  vers  l'an  16S0.  *  Dont 
Jean  Pradillon  ,  général  des  Feuillans.  Mémoires  par- 
ticuliers extraits  des  titres  des  châteaux  d'Aynac  & 
d'Acier  ,&  du  monajlère  de  l'Hôpital-de-lSeaultcu.  Blan- 
chard ,  htfioire  du  parlement  de  Paris.  Du  Boucher , 
hijloire  généalogique  de  la  maifon  de  Scorrailles.  Mem. 
du  temps.  t      '  • 

TURENNE  (  S.  Raoul  de  )  patriarche  ,  archevêque 
de  Bourges,  primar  d'Aquitaine,  &  abbé  de  Fleuri- 
fur-Loire  ,  éroit  fils  de  Raoul  comte  de  Turenne  &  de 
Querci,  abbé  laïc  de  Tulles  ,  &  d'Aiguë  ,  fa  femme  , 
fille  d'Aimon  comte  de  Périgord.  Le  comte  fon  pere 
l'ayant  deftiné  à  l'églife  dès  fon  enfance,  en  confia  l'é- 
ducation à  Bertrand  abbé  de  Solognac.  Il  fut  abbé  de 
Fleuri ,  Se  enfuire  archevêque  de  Bourges  l'an  830.  Ce 
prélat  prit  le  parti  de  Pépin  II,  roi  d'Aquitaine,  contre 
Charles  le  Chauve  ,  Se  fur  un  des  médiateurs  de  la  paix 
conclue  en  fon  abbaye  de  Fleuri  l'an  845  ,  enrre  ces 
deux  princes.  L'an  85c,  il  couronna  roi  d'Aquitaine 
dans  l'églife  de  Limoges ,  le  jeune  Charles  filsde  Char- 
les le  Chauve.  Il  affilia  l'an  859  au  concile  tenu  à  Sa- 
vonieres  proche  de  Toul ,  en  préfence  de  Charles  le 
Chauve  ,  Se  fut  nommé  par  ce  concile  pour  examiner 


les  plaintes  faites  pat  ce  monarque  contre  Vémlon  , 
chevêque  de  Sens  ,  Se  pour  juger  cette  affaire.  Il  fe 
trouva  encore  au  concile  de  Touci  l'an  860  ,  Scauxaf- 
femblées  générales  convoquées  à  Pilles  en  8  lu.  &  SS4. 
Le  pape  Nicolas  I  lui  adrelfa  une  épûre  touchant  les 
coévêques  ,  qui  a  été  long-temps  un  lujet  de  dilfertr-' 
tion  patmi  les  favans ,  pour  favoir  fi  elle  étoit  vtaie  ou 
fuppofée.  Cet  archevêque  fonda  en  Limofin  l'abbaye 
de  Beaulieu  ,  Se  celle  de  Vegennes  ,  qui  eft  ruinée  ;  en 
Querci  celle  de  Sartazac ,  qui  eft  allffi  ruinée  ;  &  en 
Berri  celle  de  Dente  ,  qui  a  été  ttansférée  à  Vierzon. 
Il  jetta  les  fondemens  de  l'églife  cathédrale  de  Bour- 
des chefs- 


-  Gourde 


ges  ,  Se  rebâtir  le  Château  - 
lieux  du  Saifleau ,  rertuoite  dans  le  Berri ,  donr  il  pof- 
fédoit  une  partie ,  Se  Robert  le  Fort ,  l'autre  par  Agane 
Tome  X.  C  c  c  ij 


\ 
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fa  femme.  Il  mit  le  corps  de  S.  Satyre  dans  l'églife  de 
l'abbaye  de  Château- Goutdon  ,  nommé  depuis  de  S. 
Satyre,  vulgairement  S.  Sarur.  Ce  faint  archevêque 
gouverna  fon  églife  avec  beaucoup  de  piété.  11  nous 
■refte  quelques  canons  qu'il  fit  pour  le  règlement  de  fon 
diocèfe.  Il  mourut  le  21  juin  de  l'an  V-b6.  L cglife  de 
Bourges  en  folemnife  la  fête  ce  jour-là.  Le  pere  dom 
Mabiilon  nous  a  donné  fon  éloge  hiftorique  dans  la  fé- 
conde partie  du  IV  fiécle  de  l'ordre  de  S.  Benoîr.  L'au- 
teur de  la  vie  de  S.  Jacques  l'Hermite  a  écrit  que  le 
faint  homme  Jacques  prophétila  la  mort  de  cet  arche- 
vêque ,  Se  qu'il  gouverna  les  peuples  qui  lui  étoient 
fournis  j  d'une  manière  fi  fainte  &  fi  prudente  ,  qu'il 
•étoit  qualifié  le  pere  de  la  patrie  par  tous  les  grands  du 
royaume  d'Aquitaine.  *  L'Aftronome  ,  vie  de  Louis  le 
Débonnaire.  Le  pere  Mabillon  ,  acles  des  Saints  de 
Tordre  de  S.  Benoît  ;  S*.  Annales  du  même  ordre.  Sain- 
te-Marthe ,  G  ail.  chriji.  La  Thaumafiere  ,  hifioire  de 
Berri.  Le  P.  Sinnond,  conciles  des  Gaules.  Vie  de  S. 
Genoulf  &  de  S.  Jacques  l'Hermite.  Du  Chêne. 

TURGAW  ,  TURGOW  :  c'eft  une  contrée  de  la 
Sufflè.  Elle  s'étend  des  deux  côtés  de  la  rivierede  Tur, 
depuis  le  lac  de  Zurich  jufqua  celui  de  Confiance. 
Eile  renferme  le  canton  d'Appenzel  ,  la  ville  Se  l'ab- 
baye de  S.  Gai ,  le  comté  deToggenburg  ,  ceux  de  Ky- 
burg  &  de  Winterthurn  ,  Se  le  Turgaw  propre.  *  Ma- 
ri ,  diction. 

TURGAW  propre  :  c'eft  un  bailliage  de  SuifTe.  Il 
eft  fujet  des  premiers  cantons  ,  6V  fitué  entre  le  canton 
de  Zurich  ,  la  ville  &  l'abbaye  de  S.  Gai ,  Se  les  lacs 
de  Confiance  Se  de  Zell.  Ce  pays  renferme  une  partie 
de  l'évêché  de  Confiance.  Ses  lieux  principaux  font 
Frawenfeld  capitale, Phi n,  Bifchofzel,  Wylen,  Eifchin- 
gen,  Arbon  ,  Stekborg  5e  DieiTenhoffen.  *  Mati ,  dicl. 

TURGOT  ou  TOHAD  ,  éveque  de  S.  André  en 
Ecoife  ,  &  auparavant  religieux  de  l'ordre  de  S.Benoît, 
Se  vicaire  général  de  I'évêque  de  Durham,  fut  fort  efti- 
mé  de  Malcome  III ,  roi  d'Ecofîe,  Se  de  la  reine  Mar- 
guerite fa  femme,  qui  le  choifirent  pout  leurconfefieur. 
Il  fut  nommé  par  Henri  I,  roï  d'Angleterre  ,  à  l'évê- 
ché de  S.  André,  en  r  107  ,  mourut  en  1 1 1 5  ,  &  laifla 
les  annales  de  fon  temps  ,  les  chroniques  de  Durham  , 
&  la  vie  du  roi  Se  de  la  reine  d'Ecofle.  *  Pitfeus  ,  de 
illujlr.  Angl.fcript. 

TURI ,  bourg  de  Normandie  ,  cherche-^  THURI. 
TURIN  fur  le  Pô  ,  ville  d'Italie  ,  capitale  du  Pié- 
mont,  avec  archevêché,  efl  la  Taurinum  on  Augufîa 
Taurinorum  des  anciens  ,  &  le  féjour  des  ducs  de  Sa- 
voye  ,  lefquels  y  ont  établi  un  fénat  &  une  chambre  des 
comptes,  &  l'ont  rendue  une  des  plus  belles  &  des  plus 
fortes  villes  d'Italie.  Elle  eft  divifée  en  vieille  Se  nou- 
velle, Se  eft  défendue  par  des  bail  ion  s  ,  des  murailles 
Se  des  dehors  revêtus.  Cette  ville  eft  fituéeà  vingt  mil- 
les des  Alpes,  dans  une  vafte  plaine,  Si  a  le  Pô  d'un 
côté  ,  Se  la  Doire  de  l'autre.  Le  palais  qui  fert  de  châ- 
teau aux  ducs  de  Savoye  ,  eft  très-ancien  &  très- magni- 
fique. On  y  admire  une  belle  galerie,  avec  grand  nom- 
bre de  peintures  ,  de  ftatues ,  d'armes,  de  livres  ma- 
nuferits  ,  Se  d'autres  raretés.  On  voit  aulîî  à  Turin  de 
magnifiques  palais  ;  quantité  de  nobleffe  à  la  cour  du 
duc  de  Savoye  ,  qui  eft  une  des  plus  polies  de  l'Europe; 
de  belles  rues  ;  de  grandes  places ,  Se  de  fuperbes  égli- 
fes.  La  métropole  de  S.  Jean  dite  le  Dôme,  eft  des 
plus  confidérables  par  fon  architecture  ,  par  fes  peintu- 
res ,  par  fon  chapitre  Se  par  fes  prélats  ,  Se  fur-tout  par 
le  S.  Suaire,  où  l'on  voit  empreint  le  vifage  Se  une 
partie  du  corps  du  Fils  de  Dieu.  Il  y  a  auffi  une  cita- 
delle a  Turin  ,  avec  univerfité ,  Se  tout  ce  qui  peut  ten- 
dre une  ville  HorifTinte.  En  1640  ,  elle  fut  prife  par  le 
comte  de  Harcourt  général  de  l'armée  françoife  ,  Se 
fut  inutilement  aftîégée  par  les  François  en  1705.  ; 
*  Philibert  Pinson  ,  A uoUft.  Taurin.  Louis  délia  Chie-  ■ 
fa  ,  hijl.  di  Piemonte.  Dom  Emanuel  Tefauro  ,  hijl.  di  \  \ 
Taurino  3  &c.  {  ( 
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Concile  de  Turin. 

Baronius ,  Binius  &  quelques  autres  mètrent  le  con- 
cile de  Turin  vers  l'an  597  ,  fous  le  pontificat  du  pape 
Sincius.  D'autres  prétendent  que  ce  fur  fous  celui 
d'innocenrl  ,  après  l'an  401.  Il  eft  du  moins  fur  que 
cette  allemblée  fe  tint  à  la  prière  des  prélats  des  Gau- 
.  les ,  pour  tâcher  d'y  terminer  les  différends  qui  seraient 
élevés  entre  les  évêques  de  Vienne  &  d'Arles  pour  leur 
jurifdiaion.  Mais  on  n'y  prononça  poinr  de  fenrence 
définitive  ;  &on  ordonna  feuleme'ntque  celui-la  auroit 
l'honneur  de  la  primarie  fur  la  province,  qui  prouve- 
rait que  fa  ville  éroit  métropole.  Proculus  de  Marita- 
le y  prétendit  le  droit  de  métropolitain  ;  &  ce  qu'on 
fuppofe  avoir  été  fait  en  fa  faveur  ,  fut  improuvé  par  le 
pape  Zozime.  Nous  avons  huit  canons  de  ce  concile. 
Louis  de  Ruvere  ,  archevêque  de  cetre  ville  ,  publia 
des  ordonnances  fynodales  en  1  5  14.  On  en  fit  encore 
d'autres  en  I  5 1  5. 

TURINI  (  André  )  Iralien ,  étoir  né  dans  le  Pifan  : 
il  excella  dans  le  XVf  fiécle ,  dans  la  philofophie  & 
dans  la  médecine.  Son  mérire  le  fit  rechercher  par  les 
grands  &  par  les  premiers  fouverains  du  monde.  Il  fur 
médecin  des  papes  Clément  VII  &  Paul  III  ,  &  de 
Louis  XI!  &  de  fon  fucceflêur ,  rois  de  France.  Il  a  eu 
pendant  fa  vie  plulîeurs  difputes  fut  la  médecine  avec 
de  Court  ou  Curtius  ,  Manard  ,  Briflot ,  Moiîtifian  ,  Se 
plufieurs  autres  qui  étoient  célèbres  dansleur  profelfion, 
Stilen  eft  toujours  forti  avec  honneur,  &fouventavec 
avantage.  Il  vivoit  encore  vers  le  milieu  du  XVI  fié- 
cle ;  mais  nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimés  à  Rome  en  1  (4*  ,  in-folio. 
La  pluparr  avaient  déjà  paru  féparément.  On  y  trouve 
entr'aurres ,  fa  défenfe  conrre  Marc-Anroine  Monri- 
han ,  pour  prouver  que  la  faignée  n'eft  pas  néceffaire 
dans  roure  fièvre  maligne  ;  fes  écrits  de  la  guéri  fon  de 
la  pleuréfie  par  la  faignée;  plufieursopufcules  furies  re- 
pas que  l'on  nomme  le  dîner  &  le  fouper  ;  fur  la  bonté 
des  eaux  de  fontaine  Si  de  citerne;  les  fentimens  d'Hip- 
pocrate  Se  de  Galien  fut  les  caufes  des  jours  critiques 
courre  Fracaftor,  &c.  Tous  ces  ouvrages  fonr  en  latin. 
Turini  n'a  pas  éré  le  feul  de  fa  famille  qui  fe  foit  dif- 
tingué  dans  les  feiences.  Balrhafar  Turini  futunjurif- 
confulte  habile  ,  &  qui  profeifa  le  droir  avec  beaucoup 
de  répurarion  à  Padoue.  Le  pape  Paul  II  l'envoya  en 
Pologne  en  qualité  de  fon  nonce  ,  Se  il  eur  le  même 
emploi  en  Hongrie  fous  Sixte  IV  ,  &  le  règne  de  Mat- 
rhias  Corvin.  Ce  prince  obtint  pour  lui  l'évêché  de 
Siimirfch  ou  Sirmich  en  Hongrie ,  où  il  mourut  au 
mois  de  mars  1  ^  S  r  ,  âgé  de      ans.  On  voit  fon  épira- 
phe  dans  la  grande  églife  de  Pife.  Il  y  a  eu  depuis  un 
autre  B  alth  as  a  ît  Turini  ,  qui  fut  daraire  du  pape 
Léon  X  ,  Se  fecréraire  de  Clément  VII.  Il  étoit  cletc 
de  la  chambte  apoftolique  fous  Paul  III ,  lotfqu'il  mou- 
rut le  1  5  offobre  t  5  4  j  ,  âgé  de  cinquante-fept  ans  , 
fept  mois  Se  vingt  jours  ,  félon  fon  épiraphe  qui  fe  lit 
aulîi  dans  la  grande  églife  de  Pife.  Il  y  a  eu  encore 
Laurent  Turini  qui  a  occupé  plufieurs  emplois  confi- 
dérables à  Rome  ,  qui  a  été  gouverneur  en  plufieurs 
villes  de  l'Etat  eccléfiaftique  ,  &  qui  eft  morr  en  1  592. 
*  77  faut  voir  fur  les  Turini  VItalia  facra  d'Ughelli , 
r.  9.  Mandofius  ,  in  vitis  medicorum  pontificum.  An- 
dré Boccio  dans  fon  ouvrage  intitulé,  Del  Tevere  3 
liv.  z.  Manget ,  biblioth.  feriptorum  medicorum  3  tome 
4»  &c. 

§3"  TURKESTAN  ,  pays  d'Afie  ,  borné  au  nord 
par  la  rivière  de  Jemba  &  les  montagnes  des  Aigles  , 
qui  ne  font  plus  que  des  coteaux  en  cet  endtoit  ;  à  l'eft 
par  lesérats  duContaifch,  grand  kan  des  Callmoucks  ; 
au  fud  par  le  pays  de  Charaflm  &  la  grande  Bucharie  ; 
à  l'oueft  par  la  mer  Cafpienne.  Il  peur  avoir  70  lieues 
d'Allemagne  en  fa  plus  grande  longueur ,  Se  autant  à 
peu  près  en  largeur.  Ses  limites  ont  été  bien  plus  éten- 
duesdansle  temps  palté ,  avant  que  Gengis-Kan  fe  ten- 
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dit  le  maître  de  toute  la  grande  Tartane.  Dans  letat 
où  ce  pays  eft  à  préfern ,  il  eft  partagé  entre  deux  kans 
des  Tarares ,  dont  l'un  qui  réfide  à-Ta&HkaM  occupe 
la  partie  orientale  ,  &  l'autre  qui  fait  fa  réfidence  dans 
la  ville  de  Tutkeftan  ,  occupe  la  partie  occidentale  de 
ce  pays.  Ils  font  tous  deux  mahométans  avec  tous  leurs 
fujers.  Le  dernier  eft  communément  appelle  kan  des 
Kara-Kalpacks ,  à  caufe  que  ces  Tattates  le  reconnoif- 
ient  pour  leur  kan  ,  quoiqu'ils  vivent  dans  une  grande 
indépendance ,  erant  affez  forts  pour  ne  lui  obéirqu'au- 
tant  quiis  le  trouvent  à  propos. 

La  ville  de  Turkestan  eft  limée  fur  la  rive  droite 
d'une  pente  rivière  qui  vient  du  nord-eft  fe  jerter  dans 
la  rivière  de  Sirr  ,  à  une  petite  diftance  de  la  ville  de 
ce  nom.  Elle  eft  dans  une  lituation  agréable ,  &  pen- 
dant l'hyyer  la  réfidence  d'un  kan  des  Tartares.  *  Hif- 
loire  généalogique  des  Tatars  ,  p.  50. 

TURKMANS,  cherche^  TURCOMANS. 

TURLUPINS  ,  Hérétiques  infâmes  du  XIV  fiécle, 
qui  enleignoient  que  quand  l'homme  étoit  atrivéà  un 
certain  état  de  perfection  ,  il  pouvoir  s'abandonner  à 
fes  paffions  ,  &  tout  faire  fans  pécher.  Ils  réduifoient 
tous  les  devoirs  de  la  religion  à  une  oraifon  mentale, 
&  poulloient  leur  impudence  au-delà  de  celle  des  Cy- 
niques ,  allant  nuds  ,  Se  commettant  en  public  les  ac- 
tions les  plus  infâmes.  Nonobftant  ces  extravagances 
profanes  ,  ils  affedoient  de  grands  airs  de  fpintualité 
&  de  dévotion  ,  afin  de  fe  mieux  infinuer  dans  l'efpiïr 
des  femmes ,  &  de  les  faire  romber  dans  le  piège  de 
leurs  defirs  impudiques,  comme  ditGetfon  cité  par 
Prateolus.  Ces  hérétiques  parurent  en  France  fous  le 
règne  de  Charles  V  ,  Se  voulurent  s'établir  à  Paris  en 

I  372-  Leur  principale  fcêne  fut  en  Savoye&  en  Dau- 
phme.  Le  pape  Grégoire  XI  les  condamna  en  1  j  71 , 
&  l'on  prit  un  grand  foin  d'en  purger  le  monde  ,  com- 
me il  paroît  par  ces  paroles  rapportées  par  Du  Cange  : 
A  frère  Jacques  More  de  l'ordre  des  frères  Prefiheurs 
inquifiteur....  de  la  province  de  France  _,  pour  don  a  lui 
fait  parlé  roi  par  fes  lettres  du  1  février  1373  jPour  & 
en  récompenfation  de  plufieurs  peines  t  miffions  &  def- 
pens  qu'il  a  eus,  foufferts  &  fiutenus  ,  en  faifant  pour- 
fuite  contre  les  Turlupins  &  Turlupines  s  qui  trouvés  S 
pris  entrés  en  ladite  province  J  &  par  fa  diligence  pugms 
de  leurs  mefprentures  &  erreurs, pour  50  francs ,  vallant 
10  livres  Parifts.  Gaguin  en  la  vie  de  Charles  V,  re- 
marquequ'on  brûla  les  livres  &  vêtemens  desTuriu'pins 
au  marché  aux  pourceaux  de  Paris  ,  hors  la  porte  S.  Ho- 
noré; qu'on  brûla  auffi  Jehanne  Dabentonne  &  un  aul- 
tre  avec  elle  qui  étoient  les  deux  principaux  prefiheurs 
de  cette  feSe  :  mais  cettui ,  dit-  il ,  que  fans  nom  mettons  , 
comme  il  fut  trefpajfé en  prifon  avant  la  fentence  de  fa 
crémation  ,  à  ce  que  fon  corps  ne  pourrit'  on  le  garda 
quinze  jours  dedans  un  tas  de  chaux  ,  &  au  jour  détermi- 
né pour  fa  punition  fut  brûlé.  DuTilletdit  pareillement 
que  fous  Charles  V ,  la  fuperftitieufe  religion  des  Tur- 
lupins ,  qui  avoient  donné  nom  à  leur  feiïe  la  Fraternité 
des  Pauvres  ,  fut  condamnée  &  abolie,  &  leurs  cérémo- 
nies j  livres  &  habits  condamnés  &  brûlés.  *  Rob.  Ga- 
guin  ,  vie  de  Charles  F.  Du  Tiller ,  chronique  de  Fran- 
ce fous  Charles  F.  Bayle  ,  dici.  crit.  Mezetai ,  abret. 
chronol.  t.  III,  P.!27j  édit.  de  Hollande.  Du  Cange°, 
gloff.  au  mot  Turlupins.  Onditqu'ils  ont  ainfiété  nom- 
mes ,  qubd  ea  tantiim  habitarent  loca  qui  lupis  expofita 
erant.  *  Vignier  ,  ad  an.  1159. 

j  '^£??BE  (Adrien  J  l'un  des  plus  doéf  es  critiques 
.  du  XVI  fiecle  ,  natif  d'Andeli  près  de  Rouen  en  Nor- 
mandie ,  fut  profefteur  royal  en  langue  grecque  i  Pa- 
ris ;  fe  fit  imprimeur  ,  &  accepta  pendant  quelque 
temps  la  direction  de  l'imprimerie  royale,  fur-rour  pour 
les  ouvrages  grecs.  La  connoiffince  qu'il  avoir  des  bel- 
les lettres  ,  des  langues  Se  du  droit ,  lui  fit  des  admira- 
teurs de  rour  ce  qu'il  y  eut  d'habiles  gens  en  Europe. 

II  publia  divers  rraités  en  ptofe  &  en  vers  qu'on  eftima 
infiniment ,  profeffa  à  Touloufe  &  à  Paris ,  Se  rnourur 


d  ld  .    TUR  189 

dans  la  dernière  de  ces  vdles  l'an  1  jffj  ,  âc;é  de  cin 
quante-ttois  ans.  Lorfqu',1  régentoit  à  Touloufe  ,î 
eto.t  appelle  Tournez-vous  par  les  Gafcons  &  les  Lan 
gu«loc,ens.  ♦  Scevole  de  Sainte-Marthe ,  in  elog.  docl. 
{  '  jj*  Ti;°">  hommes  illufires  avec  les  additions 
dAnt.  Teiffier.  Jufte-Lipfe.  Barthius.  Rofin.  La  Croix 

TURNE1SSER.  Le  nom  de  cet  ouvrier  mérite  d'ê- 
tre laide  a  la  poftemé  puifqu'.l  a  donné  lieu  par  fon 
adrelle  aune  table  que  des  voyageurs  ont  débitée  avec 
une  fi  grande  afTurance  qu'il  ferait  facile  de  s'y  kiffer 
tromper  fi  1  on  n  avoir  été  défabufé  d'ailleurs.  Voici  le 
fait  Ce  Turneifter  eto.t  un  fameux  ouvrier,  bon  chy- 
mil  e  ,  qui  ayant  trempe  en  préfence  du  grand  duc  de 
J  oleane  dans  une  certaine  huile  la  moitié  d'un  clou 
qui  pa.o.fto.r  tout  de  fer  la  partie  qui  fut  trempée 
dans  cette  huile  fetrouva  être  de  bon  or,  aufiîtôt qu'on 
1  en  eut  retirée  Plufieurs  perfonnes,  après  avoir  bien 

lTèn]VC  7  cl,°,U'V°yant  r°''&  1*  &  parfaitement 
bien  l.esenfemble  ,  crurent  que  cette  métamorphofe 
n  avoir  pu  fe  faire  que  par  un  véritable  changement  de 
1  un  de  ces  deux  métaux  en  l'autre ,  parceqtfils  étaient 
perfuades  qu  .1  eto.t  impoffible  de  les  fonder  enfemble. 
Mais  .1  n  y  a  nen  de  fi  facile ,  fi  l'on  prépare  le  fer  au- 
paravant d  une  certaine  maniete  qu'enfeigne  Otton 
Tachemus  dans  fon  Hippocrates  chymicus,  imprimé 
a  Ven.fe  ,  &  duquel  nous  tirons  cet  article.  Il  prétend 
que  c  eto.t  là  tout  le  fecret  de  Turneiffer ,  &  que  le 
relie  n'etoit  que  filouterie  ;  pareeque  quand  il  eut  fon- 
de parce  moyen  un  morceau  d'or  avec  une  moitié  de 
clou ,  .1  fut  fi  bien  donner  à  lot  la  couleur  du  fer 
qu  on  croyo.t  que  tout  le  clou  en  fut  ;  &  ayant  enfuitê 
mis  ce  clou  dans  le  feu ,  &  l'aya  nt  trempé  dans  de  l'hui- 
le pour  oter  cette  couleur  ,  il  fit  paraître  l'or  qui  étoic 
aupatavant  caché. 

On  ne  fait  au  telle  f.  l'on  doit  confondre  ce  Tur- 
neilfer  avec  un  Turneisserus  médecin  de  Brande- 
bourg  qui  a  foutenu  que  routes  les  plantes  avoient 
deux  fexes.  C'eft  Monconis  qui  nous  l'apprend  dans 
fes  voyages  ,t.I,p.};d.,  édit.  de  Holl.  de  1S9;. 

JURNER  (Jean)  ameur  du  XVII  fiécle,  qui  a 
enfe.gne  que  le  Verbe  n'eft  autre  chofe  que  l'ame  de 
J.  C.  ciéée  à  la  vérité,  mais  éternellement  unie  à  la 
fubllance  de  Dieu,  &  participant  par  certe  union  à  rou- 
tes fes  perfections.  *  Difc.  touchant  le  Meffie,  ep.  dedic. 
p.  I  54.  Le  rlatonifme  dévoilé ,  p.  107. 

TURNERUS  (Robert)  Anglois  ,  quirra  pour  la 
toi  (on  pays  &  fes  parens ,  pendanr  le  règne  d'Eliza- 
beth  reine  d'Angleterre.  Il  vint  en  France  ,  pana  en 
Italie  ,  &  fe  fit  prêrre  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  docteur 
en  théologie  dans  le  collège  des  Allemans.'  Quelque 
temps  après  il  pafTa  dans  la  Bavière  ,  où  Martin  évê- 
que  d  Eichfter  le  fit  reéteur  du  collège  de  cerre  ville, 
Il  enfeigna  enfuite  la  rhétorique  &  la  morale  dans  le 
collège  d'fngolftad  ,  où  il  s'acquit  de  la  réputation ,  Se 
fut  fait  recteur  de  l'univetfué  ,  Se  confeiller  de  Guil- 
laume duc  de  Bavière  ,  qui  l'employa  en  plufieurs  né- 
gociations auprès  des  princes  d'Allemagne.  Turnerus 
perdit  bientôt  après  par  fa  faure  la  faveur  de  ce  prince  ; 
&  après  avoir  fait  un  voyage  à  Paris ,  il  retourna  au 
bour  de  deux  ans  en  Bavière  ,  où  il  fut  fair  chanoine 
de  BrelW.  11  alla  enfin  à  Ingolilad,  où  il  fe  plaifoit 
beaucoup ,  &  eut  enttée  auprès  de  l'archiduc  Ferdi- 
nand ,  qui  après  avoir  achevé  fes  études  ,  fe  fervir  de 
lui  en  qualiré  de  fecréraire.  Enfin  il  mourut  à  Gratz 
dans  la  Sririe  le  28  jour  de  novembre  de  l'an  1 597. 
Il  a  laiffé  des  commentaires  fur  l'écriture  fainte  &c, 
*  Pirfeus  ,  de  illuflr.  Angl.fiript. 

TU  ROB  IN ,  prononce^  TOUROBIN  ,  perite  ville 
de  Pologne  dans  le  palarinar  de  Belz  ,  des  dépendan- 
ces de  la  ville  &  rerre  de  Zamofç  ,  qui  en  a  cinq  ou  fix 
autres  aurti  confidérables  dans  une  étendue  de  quinze 
lieues  du  meilleur  pays  de  Pologne.  Turobin  a  une  ef- 
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péce  de  rempart  de  gazon  ,  pfdif&dé  de  pluches  en 
haut  en  forme  de  paraper ,  avec  des  portes  de  bnque. 
Elle  a  beaucoup  de  ma.fons  qui  en  font  bat.es  une 
place  ,  des  édites  exhauffées ,  qui  préviennent  de  loin 
le  voyageur,  quoique  dans  le  fond  ce  ne  feu  quune 
bourgade  mal  confituite.  *  Mémoires  du  chevaher  de 

^ 'tUROCZ  ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle 
eft  à  dix-huit  lieues  de  Strigonie  du  coté  du  nord  ,  Se 
elle  eft  capitale  du  comté  deTurocz ,  fitue  vers  le  mont 
Crapach  ,  entte  les  comtés  de  Lipez ,  d  Arva ,  de 
Tranfcliin  Se  de  Neytracht.  *  Matl ,  diSUon. 

TURODIN  (Jofeph;  chirurgien  très  -  eclebre  , 
étoit  d'Alet ,  Se  fut  chirurgien  major  d'armée  fous  le 
feu  roi  Louis  XIV  ,  qui  Reftimoit  beaucoup ,  Se  qui 
étoit  perfuade  de  (on  mérite  Onguliet.  M.  Turodin  ne 
s'attira  pas  moins  l'eftime  Se  la  bienveillance  des  géné- 
raux Se  des  autres  principaux  officiers  ,  qui  furent  h 
fouvent  témoins  de  fa  grande  habileté  ,  de  fon  atten- 
tion à  fes  devoirs  ,  de  fon  zélé  pour  rendre  fervice  ,  & 
de  fes  foins  infatigables  auprès  des  bielles  Se  des  mala- 
des. Son  exrréme  défintéreflement ,  Se  fes  libéralités 
envers  les  pauvres  le  firent  auffi  aimer  &  refpecrer  mê- 
me des  grands  Se  des  perits.  Il  s'eft  trouvé  a  un  grand 
nombre  d'expéditions  militaires  ,  &  il  y  a  paru  tou- 
jours le  même,  aûif ,  vigilant ,  attentif  à  tout ,  mo- 
defte  ,  Se  prefque  indifférent  pour  tout  ce  qu  on  ap- 
pelle fortune.  En  1 709  ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  ma- 
liane  &  opiniâtre  qui  affoiblit  beaucoup  fes  f  orces , 
mais  qui  ne  diminua  rien  de  fon  zèle  pour  le  fervice 
defamajeflé.  Au  commencement  de  l'été  de  la  même 
année  ,  Bethune  ayant  été  attaquée  par  les  confédé- 
rés ,  impatient  de  remplir  les  mêmes  fonctions  qu'il 
avoit  déjaexetcées  fi  long-temps  avec  tant  d'honneur  & 
de  fuccès ,  il  ne  confulta  point  la  foibleife  où  la  maladie 
l'avoit  réduit  ,  il  vola  à  l'armée  :  mais  la  fatigue  qu'il 
effuya  dans  la  route  ,  acheva  d'épuifer  fes  forces ,  Se  il 
ne  pur  palier  Chaulni  fur  Oife  ,  ville  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce. M.  de  Fénelon  ,  archevêque  de  Cambrai ,  qui  avoir 
toujours  eu  pour  lui  une  eftime  fmguliere  Se  une  fin- 
cére  amitié  ,  ayant  appris  fa  fituation  ,  l'envoya  cher- 
cher, &  le  fit  amener  à  Cambrai ,  le  logea  chez  lui , 
en  eut  tons  les  foins  qu'une  amitié  confiante  &  vérita- 
ble peut  procurer  ,  Se  fit  venir  exprès  de  Paris  M.  So- 
raffio  ,  célèbre  médecin  Italien  ,  qui  n'omit  rien  pour 
tirer  M.  Turodin  de  certc  maladie  :  mais  la  Providen- 
ce en  avoit  difpofé  autrement.  M.  Tutodin  mourut 
entre  les  bras  de  M.  de  Fénelon  ,  qui  fut  très-affligé  de 
cette  perte  qui  arriva  le  8  de  juillet  1710.  Le  prélat  le 
fit  honorablement  entetrer  dans  fa  cathédrale  ;  &  rout 
ce  qui  fe  trouva  de  nobleffe  à  Cambrai ,  affilia  à  fes 
funérailles.  M.  de  Fénelon  écrivit  à  la  veuve  des  let- 
tres pleines  de  regrets  &  de  motifs  de  confoiation. 
*  Voyez  Y  Index  funereus  chirurgorum  Parifienftum  de 
M.  de  Vaux  ,  pages  9 1  ,  9  2  ,  p  J  ,  £■<:. 

TURP1N  ou  TULPIN  ,  moine  de  Saint  Denys 
dans  l'Ifle  de  France,  proche  de  Paris,  fut  fait  arche- 
vêque de  Reims  au  plutatd  vers  l'an  760  ,  Se  reçut  du 
pape  Adrien  1  le  pallium  en  774 ,  avec  le  titre  de  pri- 
mat. 11  mit  les  moines  Bénédiélins  dans  l'égllfe  de  S. 
Remi,  au  lieu  des  chanoines  qui  y  étoient,  l'an  7  86  ,  & 
mourur  vers  l'an  800  ,  le  x  feprembre  ,  après  avoir  gou- 
verné fon  églife  plus  de  40  ans.  On  lui  attribue  le  li- 
vre intitulé  ,  Hiftoria  de  vita  Caroli  Magni  &  Rotandi; 
mais  cette  hifroire  ou  plutôt  cette  fable  ,  eft  l'ouvrage 
d'un  moine  qui  a  pris  le  nom  de  Jean  Turpin  ,  qui' 
vivoit  dans  le  onzième  fiécle.  *  Hotoman  ,  Franco- 
GaltU  ,  c.  5  ,  edit.  KS65.  Flodoard  ,  /.  1  ,  c.  5  ,&  /.  2  , 
£.17.  Voyez  fur-tout  D.  Rivet ,  hift.  Huer,  de  la  Fran- 
ce y  tom.  IV. 

TURQUESTAN  ,  pays  d'Afie  ,  chercha  TUR- 
KESTAN. 

TURQUET  (  Théodore  )  feigneur  de  Mayerne  , 
chtrchei  MAYERNE. 


TURQUETÙL  (  N.  )  abbé  de  Croiland  en  Angle- 
rerre  ,  qui  floriffoir  dans  le  X  fiécle  ,  étoit  iflu  de  la 
maifon  royale.  Après  avoir  été  chancelier dtl  royaume  , 
il  renonça  à  toutes  les  grandeurs  dont  il  jouifloit  dans 
le  monde  ,  pour  palfer  le  relie  de  fes  jours  dans  cette 
abbaye  ,  qui  avoit  été  ruinée  75  ans  auparavant  ,  Se 
qu'il  rétablit  Se  enrichit  d'une  partie  de  fes  biens.  Voici 
l'ordre  qu'il  établit  dans  cette  maifon.  Sa  communau- 
té ,  qu'il  eut  la  confoiation  de  voir  très  -  nonibteufe  , 
fut  divifée  en  trois  âges.  Le  premier  ordre  comprenoit 
les  jeunes  jufqu'à  la  a$  année  de  profeffion,  Se  ceux- 
ci  portoient  tout  le  travail  du  chœur  ,  du  réfeftoire  Se 
des  autres  offices  ,  s'appliquait  en  rout  à  gagner  les 
bonnes  grâces  des  fupérieurs  ;  s'il  s'en  trouvoit  quel- 
qu'un de°rebelle  ou  de  contentieux  ,  il  étoit  féparé  Se 
févéremenr  puni.  Dans  le  II  ordre  éroient  compris  ceux 
depuis  ai  jufqu'à  40  ans  de  profeffion  ,  &  ils  éroient 
difpenfés  de  la  plupart  des  offices  ,  Se  appliqués  prin- 
cipalement aux  affaires  Se  au  gouvernement  de  la  mai- 
fon. Le  111  ordre  étoit  des  anciens  depuis  4^  jufqu'à 
50  de  profeffion  :  ils  étoient  déchargés  des  fondions 
du  choeur,  excepté  les  méfies  ,  ce  difpenfés  d'aller  au 
cloître  ou  au  réfeécoire  ,  &  de  toutes  les  obédiences 
extérieures  ;  comme  de  ptovifeur  ,  de  procureur  Se  de 
célerier.S'il  y  en  avoir  au-delà  de  50  ans  de  profeffion, 
on  leur  donnoit  à  chacun  une  chambre  dans  l'infirme- 
rie avec  un  garçon  pour  les  fervir  ,  &  un  jeune  frère 
qui  mangeoit  avec  le  pere  ,  tant  pout  fon  inftrudiion  , 
que  pour  la  confoiation  du  vieillard,  qui  alloit  au  chœur, 
au  réfeaoire  ,  Se  par  route  la  maifon  quand  &  comme 
il  lui  plaifoir  :  on  ne  lui  parloir  d'aucune  affaire  fâ- 
cheufe ,  Se  on  lui  laiffoit  attendre  en  paix  la  fin  de  fa 
vie.  Avec  ces  fages  réglemens  de  l'abbé  Tutquetul ,  les 
cinq  religieux  qu'il  avoit  rrouvés  feuls  dans  ce  monaftè- 
re,  vécurent  jufqu'à  plus  de  cent  ans,  Se  l'un  d'eux 
nommé  Clerambaut  pouffa  jufqu'à  148.  *  Ingolfe,  hifi. 
de  l'abbaye  de  Croiland.  Fleuri ,  hift.  eccléf.  tome  XII. 

TURQUIE,  ou  empire  du  Turc,  comprend  plu- 
fieurs  provinces  dans  l'Europe  ,  dans  FAfie  Se  dans 
l'Afrique.  Il  eft  un  des  fouverains  qui  poffédent  le  plus 
de  terre.  On  remarque  que  du  levant  au  couchanr , 
depuis  Belis  de  la  Gomere  ou  de  l'extrémité  occiden- 
tale du  royaume  d'Alger  ,  qui  lui  eft  tributaire  ,  jufqu'à 
Balfor  ,  qui  ell  au  bout  du  golfe  Perfique  ,  il  règne  fut 
un  efpace  de  huit  cens  lieues  pour  le  moins.  Du  fep- 
tenrrionau  midi,  depuis  Caffa  de  la Cherfonefe Tau- 
rique  ,  ou  plutôt  depuis  le  Tana  ,  au-deffiis  des  Palus 
Méorides ,  jufqu'à  Aden  qui  eft  à  Embouchure  delà 
mer  Rouge  ,  ou  du  dérroit  de  Babelmandel ,  il  com- 
mande fur  une  autre  diftance  de  700  lieues.  11  a  en 
Europe  la  Romélie  qui  comprend  la  Grèce ,  la  Macé- 
doine, l'Albânie ,  la  Thrace  avec  les  ides  de  la  met 
Eoée  ■  l'Efclavonie  ,  où  font  la  Servie  ,  la  Croatie  ,  la 
Bulgarie  ,  &c.  En  Afie  il  a  laNatolie.la  Sourie  ou 
Sounllan  ,  la  Turcomanie ,  le  Diatbeck  Se  les  trois 
Arables  ;  &  ces  quatre  parries  comprennent  grand 
nombre  de  belles  &  vaftes  provinces.  En  Afilque 
il  a  le  royaume  de  Barca  Se  l'Egypte.  Les  etats^  de 
Tunis  d'Alet  Se  de  Tripoli  font  fous  fa  proteélion. 
Les  princes  3e  Moldavie  ,  «c  de  Valachie  ,  Se  la  répu- 
blique de  Ragufe  lui  payent  tribut.  Les  petits  Tar- 
tares  dépendent  de  lui,  &  le  reconnoiffient  pour  pro- 
tecteur. Pourfe  faire  une  idée  encore  plus  parfaite  de  cet 
empire,  il  faut  remarquer  qu'il  eft  divifé  en  vingt-cinq 
auuvernemens,  dont  il  y  en  a  un  en  Egypte,  fept  en  Eu- 
rope Se  dix-fept  en  Afie.  Entre  ces  gouverneurs ,  il  y 
en  a  deux  nommés  Beglier.beys  ;  les  autres  font  ballas , 
&  ont  fous  eux  d'autres  petits  préfets.  I.  Le  gouver- 
nement de  l'Egypte  ou  daCaire  a  douzecalifes.ou  moin- 
dres gouverneurs,  z.  Celui  à'Alcp  en  Afie  ,  eft  chef 
de  neuf  fangiacs  ou  petits  préfers.  ;.  Celui  de  Diar- 
bekir  ou  de  Caramit ,  a  douze  fangiacs.  4-  Le,  beglierbe- 
sat  de  Natolie  eft  chef  de  quinze  fangiacs.  5.  Le  gou- 
verneur de  Bofnie  en  Europe  en  a  huit,  f  Celui  de 
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Baie  j  avant  que  cette  ville  fûtrentrée  fous  IapuilTance 
de  Tempeteur  comme  toi  de  Hongrie,  en  avoit  vingt. 
7.  Celui  de  Caffa  n'en  a  point.  S.  Celui  de  Caramanie 
ou  de  Cogniya  fept  fangiacs.  9.  Le  gouverneur  de  Chars 
en  a  lîx.  1  o.  Celui  de  Candie  eft  de  quatre  fangiacs. 
1 1.  Le  gouvernement  de  Chypre  ou  Kiiros  en  a  fept. 
ta.  Le  gouvernement  AeScham  ou  Damas  en  a  autant. 
13  .  Le  gouverneur  de  ^0/2  en  a  neuf  qui  lui  font  fou- 
rnis. 14.  Marafch  ou  Zulkadrie  en  a  quatre.  1  5 .  Mofoul 
en  a  cinq.  1  6.  Le  gouvernement  du  capitan  bafcha  eft 
divifé  en  treize  ptéfeûures,  partie  en  Afie.  17.  Celui 
de  Rica  ,eni  fept.  1 8.  Le  beglierbegat  de  Romelie  a 
vingt-quatre  fangiacs.  ly.Suvas  en  a  lix.  lo.  Schehere- 
ful  ou  Scahirijui  en  a  douze.  2  1.  Bagdet  en  a  dix. 
n.Er^eron  neuf,  z  3 .  Temefwar  avant  fa  réduction  fous 
l'obéilfance  de  lamaifon  d'Autriche,  en  1716",  en  a\ 
fix.  24.  Le  gouvernement  de  Trcbifonde  n'a  point  de 
fangiac.  a  5.  Celui  de  Tripoii  de  Sourie,  en  a  quarte.  " 
Chalcondyle,  hijioire  des  Turcs.  Leunclavius,  inpand. 
Turc.  Camerarius ,  comment,  de  reb.  Turc.  Poftel ,  repub. 
des  Turcs.  Baudier,  inventaire  de  i'hijl.  des  Turcs.  Fran- 
çois Sanfovin  ,  origine  &  empire  des  Turcs.  Baptifte 
Montalban  ,  de  morib.  Turc.  Cluviet.  Oftelius.  Meru- 
la.  Sanfon.  Du  Val.  Bdet.  Sec. 

Etat  de  la  Turquie  méridionale  en 
Europe. 


1  fud , 


l'air  y  eft 
mais  en  généralil 


Comme  ce  pays  s'étend  du  nord 
différent  félon  les  diverfes  fituations 
eft  fott  tempéré  par-tout.  Les  tetres  y  font  fertil 
mais  cette  fécondité  devient  inutile  pat  la  parefte  des 
Turcs ,  Se  pat  les  opprenions  qu'ils  font  fouffrit  aux 
chrétiens  ,  qui  aiment  mieux  ne  les  pas  cultiver  quede 
les  cultiver  pout  d'autres.  Le  pays  eft  mal  peuplé;  ce 
qui  eft  un  effet  de  la  contagion  qui  y  eft  fréquente  ,  & 
des  guerres  continuelles  qui  font  périr  une  infinité  de 
Tutcs.  Les  Turcs  font  ordinairement  robuftes  &  d'une 
taille  bien  propoitionée  :  lent  fobtiété  contribue  à  la 
vigueur  de  leur  tempérament.  Il  ne  les  faut  pas  confon- 
dre avec  les  Renégats ,  qui  ont  beaucoup  de  brutalité 
&  peu  de  bonne  foi  ;  mais  les  Tutcs  naturels  font  fin- 
ceres  quand  on  l'eft  à  leur  égard  ,  &  ont  beaucoup  de 
politelfe  entr'cuï ,  &  beaucoup  de  propreté  en  leurs 
manières.  La  férocité  qu'ils  font  patoître  pout  les  chré- 
tiens ,  vient  ou  d'habitude  ou  d'affectation ,  pour  mon- 
trer qu'ils  en  font  peu  d'eftime.  Quoique  les  Turcs 
puiffent  avoit  en  même  temps  quatre  femmes  légiti- 
mes ,  cette  plutalité  y  eft  très-rare ,  &  la  répudiation 
des  femmes  y  eft  peu  fréquente;  mais  pout  des  filles 
efclaves ,  chaque  particulier  a  droit  d'en  poftëder  autant 
qu'il  en  peut  faite  fubfifter.  On  y  aceufe  les  deux  fexes 
d'un  amour  infâme  Se  déteftable ,  les  hommes  pour  les 
hommes,  &  les  femmes  pout  les  femmes.  Beaucoup  de 
relations  expofent  faux ,  lorfqu'elles  ont  dit  que  le 
gtand-feigneur  étoit  propriétaire  de  tous  les  fonds  de 
terre  de  Turquie ,  Se  que  les  pères  n'en  laiffoient  pas 
la  fuccelîîon  à  leurs  enfans  ;  car  le  droit  d'hériter  félon 
les  dégrés  du  fang  ,  n'eft  pas  feulement  accotdé  aux 
Tutcs,  mais  encore  aux  Gtecs,  en  payant  au  grand- 
feigneur  trois  pour  cent  plus  ou  moins ,  à  chaque  chan- 
gement d'héritier.  Pour  recevoir  ces  droits ,  il  y  a  dans 
chaque  ville  un  officier  appelle  Beit-Elmal-  Emini. 
Ainfi  l'économie  des  Turcs  ne  roule  pas  feulement  à 
amafTet  de  l'argent  ,  mais  encore  à  faire  valoir  leurs 
fonds  de  tetre.  Les  principales  marchandées  qu'on  tite 
du  pays  ,  confiftent  en  foye  ,  en  coton  &  en  huile.  Ils 
ont  eu  la  réputation  dette  belliqueux  &  intrépides  ,  Se 
de  faite  la  guerre  avec  autant  de  ptudence  que  de  cou- 
rage; ce  qui  fe  peut  prouve!  par  les  guerres  de  Can- 
die :  mais  ils  ont  beaucoup  dégénéré  de  ce  côté-là  de- 
puis quelques  années  ;  &  d'ailleurs  ils  entendent  mal 
la  marine  ,  &  font  fort  foibles  fur  mer.  Leurs  troupes 
confiftent  en  janiffaires  ,  qui  fervent  à  pied;  en  fpahis 
qui  font  leurs  cavaliers  ;  Se  en  zaims  Se  timariots ,  qui 
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poffedent  des  terres  leur  vie  durant ,  à  condition  de 
fetvit  à  la  guerre  à  leurs  dépens.  Les  timariots  ont 
moins  de  revenu  que  les  zaims  ;  Se  ils  en  différent 
comme  un  commandeur  de  Malte  diffère  d'un  grand 
prieur.  ° 

Etat  de  la  Turquie  septentrionale  en 
Europe. 

Quoique  tous  les  pays  de  cette  grande  partie  foienf 
fitués  au  nulteu  de  la  zone  tempérée  ,  les  qualités  de 
air  n'y  font  pas  fort  pures  ,  ni  fott  falutaires  :  fur-tout 
l'ait  de  Hongrie  eft  contraire  aux  étrangers ,  quoique 
beaucoup  de  gens  en  attribuent  plutôt  la  caufe  aux 
mauyailes  eaux  du  pays  ,  qu'à  la  malignité  de  l'air.  Le 
terrain  eft  coupé  de  montagnes  vers  le  nord ,  étendu  en 
plaines  vets  le  fud.  Les  montagnes  ont  des  mines  ,  d'oii 
l'on  tue  d'excellens  métaux  ,  principalement  du  vif-ar- 
gent. Leur  fommet  eft  couvert  de  forêts  remplies  de 
betes  fauvages  ;  les  vins  y  font  délicieux  ,  fur-tout  ce- 
lui de  Tokai  dans  la  haute  Hongrie.  Les  plaines  de  la 
balfe  Hongne  &  de  la  Tranlfylvanie ,  produifent  le 
meilleur  froment  de  l'Eutope.  Il  y  a  une  fi  gtande  quan- 
tité de  poiffon  dans  toutes  les  rivières  ,  que  ,  pour  en 
exagérer  le  nombre ,  le  peuple  dit  que  le  poiffon  eft  la 
feule  caufe  de  leuts  inondations.  Les  Ttanflylvains  Se 
les  Hongrois  ont  la  taille  plus  petite  que  les  Moldaves 
&que  les  Valaques;  mais  ils  ont  aufll  l'œil  plus  terrible 
&la  fureur  toujours  peinte  fur  le  vifage  :  ils  font  d'une 
humeur  irréconciliable  ,  audacieufe  &  batbate.  Le  dé- 
fit de  la  liberté  leut  eft  tellement  naturel ,  qu'ils  s'étu- 
dient chaque  jour  à  la  défendre.  La  plupart  de  ceux  qui 
vivent  dans  les  pays  fournis  à  ces  infidèles ,  néi>li»enc 
de  cultiver  une  partie  de  leurs  terres,  &  fe priventdes 
commodités  de  la  vie  pour  fe  réfugier  dans  des  huttes 
foutetreines  ou  cavernes ,  où  l'on  ne  peut  entier  qu'en 
fe  couchant  le  ventre  contre  terre,  plutôt  que  d'avoir- 
des  maifons  commodes  dans  la  campagne,  où  ils  fe- 
raient obligés  de  recevoir  leurs  ennemis.  Les  femmes  y 
font  affez  belles  ,  mais  mal  propres  &  négligées.  Les 
guêtres  continuelles  ont  rendu  le  pays  fort  pauvte  ,  Se 
ont  fait  périr  la  plupart  des  ouvriers  qui  ttavailloienr 
aux  mines.  La  Hongrie  fait  trafic  de  bled  ,  de  fel,  de 
vin  ;  &  les  autres  pays  de  miel  Se  de  cire.  La  fainéan- 
tife  des  peuples  conttibue  à  cette  pauvreté  ;  auffi  les 
tributs  que  les  uns  payent  au  gtand-feigneur,  &  que 
les  autres  payent  à  l'empereur  ne  fuffifent  pas  à  la  dé- 
penfe  des  garnifons  qu'ils  y  entretiennent.  Ils  ont  été 
de  tout  temps  pottés  à  la  guerre  :  ce  qu'ils  témoignèrent 
autrefois  fous  la  conduite  d'Attila  ,  qui  porta  la  défo- 
lation  dans  l'Italie.  Dans  ces  derniers  fiécles,  le  Turc 
auroit  fait  de  gtands  ptogrès  dans  l'Europe  ,  fi  la  valeur 
des  Tranfiylvains  ne  les  avoit  retardés  :  il  n'y  a  eu  que 
la  divifion  &  les  partialités  des  principaux  du  pays,  qui 
en  ait  ouvert  l'entrée  aux  Infidèles.  Dans  la  Hongrie 
Impériale  ,  la  religion  catholique  eft  la  plus  commune. 
Pout  avoir  voulu  ôter  les  temples  aux  calviniftes  ,  on 
y  a  excité  une  guêtre  fanglante  &  cruelle.  Il  s'y  trouve 
auffi  des  luthériens  &  des  ariens.  Dans  la  Hongrie 
Ottomane  ,  il  y  a  des  Mahométans ,  des  Grecs  &  des 
Juifs,  Se  encore  quelques  catholiques,  Se  quelques 
calviniftes.  La  Hongrie  ,  dans  fa  fplendeur,  étoit  un 
royaume  électif;  mais  depuis  la  rébellion  de  Tekeli  , 
Se  les  victoires  de  l'empereur ,  il  eft  devenu  héréditai- 
re. Ce  droit  fut  accordé  à  l'empereur  dans  les  états  te- 
nus l'an  1687.  Il  avoit  ptefque  reconquis  toute  la  Hon- 
grie fut  le  Turc  ,  Se  avoit  pouffé  fes  conquêtes  jufqu  a 
Belgrade  ;  mais  il  perdit  cette  dernière  place  l'an  1 690. 
Le  prince  Eugène  l'a  reprife  fur  les  Turcs  en  l'année 
1 7 1 7.  La  Valaquie  ,  Se  la  Moldavie  ont  leuts  vaivodes, 
hofpodars  ou  princes,  qui  payent  tribut  aux  Tutcs,  &c 
qui  font  dépoffédés  ou  maintenus  au  gté  du  fultan. 
Voye^  HONGRIE.  *  Ricaut,  de  l'empire  ottoman. 

TURRECREMATA ,  cherchez  TORQUEMADA 
(Jean  de) 
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TURREL  (  Pierre  )  en  latin  ,  Turellus  3  né  a  Au- 
tan ,  écoit  grand  aftrologue,&  philofophe  célèbre  du 
temps  de  Louis  XII  &  de  François  I ,  rois  de  Fiance. 
C  croit  auftï  un  mathématicien  habile.  L'école  de  Di- 
jon écoic  alors  très-renommée  ,  &  Turrel  qui  en  ctott 
recteur  n'en  étoit  pas  un  des  moindres  ornemens.  Il 
eut  entre  fes  diiciples  Pierre  du  Chaftel,  que  d'autres 
nomment  Caftelan  ouChaftelain  ,  qui  fut  depuis  grand 
aumônier  de  France  &  évêque  de  Mâcon.  Turrel  ne 
tarda  pas  à  remarquer  en  lui  une  grande  vivacité  d'ef- 
prit  ,  &  beaucoup  de  difpofition  pour  les  fciences  ;  & 
ayant  examiné  le  moment  de  fa  nailfance  ,  il  lui  prédît 
férieufemenr ,  car  ce recteur  étoit très-adonné à  laftro- 
Iogie,  qu'il  feroit  un  jour  un  grand  homme  \  mais  qu'il 
ne  mourroit  pas  vieux.  Du  Chaftel  après  quelques  an- 
nées d'étude  à  Dijon  ,  y  profeila  publiquement  fous 
les  aufpices  du  même  Turrel  ;  Se  celui-ci  ayant  été  ac- 
eufé  peu  après  d'impiété  ,  &  traduit  en  juftice,  parce- 
qu'il  fe  mêloir  de  prédire  l'avenir  Se  la  deftinée  des 
hommes  pat  les  aftres ,  du  Chaftel  prit  la  défenfe  de 
fon  maître.  Tout  jeune  qu'il  étoit ,  il  fe  préfenta  de- 
vant les  juges  ,  &  parla  fur  l'aftrologie  avec  une  folidi- 
té  Se  une  éloquence  fort  au-deffus  de  fon  âge.  On  voit 
par  le  précis  de  fon  plaidoyer,  que  Pierre  Galland  nous 
a.  donné  dans  la  vie  de  du  Chaftel ,  qu'il  diftingua  deux 
fortes  d'aftrologies ,  l'une  légitime  ,  &  l'autre  condam- 
nable &c  jufternent  condamnée,  &  qu'il  prétendit  que 
Turrel  ne  fe  fetvoit  que  de  la  première.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai ,  eft  qu'il  parla  avec  tant  d'éloquence  &  de  for- 
ce ,  qu'il  remplit  les  juges  d'admiration  ,  Se  qu'ils  ren- 
voyererent  l'accufé  abfous ,  &  même  avec  honneur. 
Nous  ignorons  le  temps  de  la  mort  de  Turrel.  Théo- 
dore de  Beze  dit  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique  fur  l'an 
I  549  ,  quï/  étoit  c(limé des  principaux  devineurs  de  fon 
temps.  On  prétend  qu'il  prédit  à  la  régente  le  malheur 
que  le  roi  François  I  eut  devant  Pavie.  Il  eft  auteur  d'un 
petit  livre  intitulé  ,  le  Période  y  c*eft-à-dire  ,  la  fin  du 
monde,  contenant  la  difpofition  des  chofes  rerreftres 
par  la  vertu  Se  influence  des  corps  céleftes.  On  a  de 
lui  un  autre  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Fatale  précifion 
par  les  aftres  &  difpofition  d'icelles  fur  la  région  de  Ju- 
piter s  maintenant  appelle  Bourgoigne  3  pour  l'an  1 519  3 
&  pour  plufieurs  années  fubféquentes.  Il  a  aufli  écrit 
V-Biftoire  de  Bourgogne  Se  une  Table  chronologique  du 
même  pays.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre 
Turrel ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  qui  a  écrit  en 
1575  contre  le  livre  de  Hotman  ,  intitulé,  Franco- 
Gallia.  *  Galland  ,  in  vita  Pétri  Cafttllani  3pag.  1  1  & 
fuiv.  La  première  note  de  M.  Baluze  fur  cette  vie.  Les 
bibliothèques  françoïfes  de  la  Croix-du-Maine  &  de 
du  Vecdier  de  Vauprivas.  Paradin ,  hiftoire  de  notre 
temps  y  Sec. 

TURRETTIN  (Bénedid)  d'une  famille  illuftre 
&  ancienne  de  la  république  de  Lucques  ,  étoit  fils  de 
François  Turrettin  engagé  dans  l'héréfie  de  Calvin  , 
dont  fes  defeendans  ont  toujours  fuivi  Se  fui  vent  en- 
core le  parti.  Ce  François  Turrettin  fut  obligé  pour 
cette -raifon  ,  de  quitter  fa  patrie  ,  &  en  faite  Anvers  où 
il  s'étoit  réfugié,  &  où  il  avoir  fait  connoifTance  avec 
le  fieur  Marnix  de  Sainte  -  Aldegonde,  Se  de  fe  retirer 
à  Genève  ;  8c  de-là  à  Zurich,  où  il  eft  mort,  Bénedicl 
fon  fils  ,  y  vint  au  monde  le  9  de  novembre  1588,  & 
mérita  dès  l'âge  de  3  ?  ans ,  d'être  pafteur  &  profelfeur 
en  théologie  à  Genève.  Cetoit  l'an  1621.  La  même 
année  ,  la  république  de  Genève  étant  inquiète  fur  les 
levées  que  faifoit  le  duc  de  Savoye ,  le  députa  vers  les 
états  généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  Se  le 
prince  d'Orange  ,  &e  il  obtint  des  premiers  une  fomme 
de  30000  livres,  &  10000  livres  par  mois  en  cas  de 
fiége ,  pour  trois  mois.  Le  prince  d'Orange  lui  donna 
aufli  plufieurs  audiences  ,  Se  il  eut  lieu  d'en  être  facis- 
fair.Les  églifes  de  Hambourg,  d'Embden&deBretnen, 
à  qui  il  écrivit  ,  lui  procurèrent  2500  écus.  Il  vit 
pendant  fon  féjour  en  Hollande  les  ambaflàdeurs  de 
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France  &  d'Angleterre  ,  &  fut  admis  i  l'audience  du 
roi  de  Bohême  ,  à  qui  il  témoigna  la  part  que  les  fei-- 
gneurs  de  Genève  prenoient  à  la  difgrace.  11  revint  en 
1 622  à  Genève  ,  qui  lui  témoigna  combien  elle  étoit 
contente  de  la  manière  dont  il  s'étoit  comporté  dans  la 
députation  ,  &  du  fuccès  de  iacommiirion.  Dès  1620, 
il  avoit  été  député  au  fynode  d'Alais  au  fujet  des  déd- 
iions du  fynode  de  Dordrechr ,  comme  on  l'a  dit  à  l'ar- 
ticle des  Synodes  nationaux  des  Prétendus  Reformes 
de  France- 11  mourut  à  Genève  le  4  de  mars  1 63  1, ayant 
eu  dans  fon  parti  la  réputation  d'un  grand  théologien 
&  d'un  homme  très-pacifique  Se  de  beaucoup  de  pru- 
dence. Il  avoir  époufé  en  1616,  mademoifelle  rVïi- 
chéli ,  donr  il  eut  plufieurs  enfans  qui  lui  fui  vécurenr , 
entr'autres  ,  François  Turrettin,  qui  fuit.  Les  ouvra- 
ges imprimés  de  Bénediét  Turrettin,  font  i.La  dé- 
fenfe des  verfions  de  Genève  contre  le  pere  Cotton  , 
Jéfuite,  en  trois  tomes  imprimés  dans  les  années  1 6 1  S 
&1S20.  2.  Des  fermons  en  françois  fur  l'utilité  des 
châtimens.  3.  Des  fermons  italiens.  lia  fait  impri- 
me en  16 1  9  ,  l'Index  des  livres  défendus  de  Bernard 
de  Sandoval.  Frédéric  Spanheim  lui  fuccéda  dans  la 
chaire  de  théologie.  *  Bencdicla  memoria  Franc.  Tur- 
rettini  à  Benediélo  Plcleto  ,  Sec.  ïïift.  de  Genève  3  de 
l'édition  de  1730  ,  lomo  I.  G.  Brandt,  hljl.  de  la  refor- 
mat. Sec.  tome  2.  Piétet,  théologie françoife  3  tome  3  , 
page  1 65. 

TURRETTIN  (François)  étoit  fils  de  Bénediét 
Turrettin  ,  Se  naquit  à  Genève  le  17  d'oclob  rei  623. 
Après  avoir  fait  beaucoup  de  progrès  dans  les  humani- 
tés Se  dans  la  philofophie ,  il  fe  livra  à  la  théologie  , 
dont  il  prit  d'abord  les  leçons  fous  Jean  Diodati ,  Théo- 
dore Tronchin  ,  Frédéric  Spanheim  &  Alexandre  Mo- 
rus  ,  profelfeurs  renommés  parmi  les  calviniltes.  Il 
foutint  fous  le  dernier  des  tlièfes  publiques ,  Defelici- 
tate  morall  &  politlca  j  en  1 S40 ,  Se  De  necejfarla  Del 
gratla  ,  en  1 644.  Il  voya'gea  peu  après  ,  alla  à  Leyde  , 
où  il  défendit  fous  M.  Spanheim  des  thèfes  publiques, 
De  verbo  Del  feripto ,  vir  les  favans  de  Hollande  les 
plus  diflingués  ,& vint  en  1645  ^  Paris ,  où  il  logea 
chez  le  fameux  Daillé  ,  Se  fit  un  cours  de  géographie 
fous  le  célèbre  Gafiendi ,  dont  il  écouta  auffi  les  leçons 
de  philofophie.  11  vifita  enfuite  les  académies  de  Sau- 
mur  &  de  Monrauban  ,  d'où  il  fe  rendit  à  Nifmes  où 
fon  pere  avoit  été  quelcyrie  temps  minilïre.  Revenu  a 
Genève, il  y  fut  reçuau.Tniniftère  en  1647, &en  1648 
ilfutaggrégéàla  cornpagnie  des  pafteurs de  cette  ville, 
&  donné  pour  mitâftre  à  l'églife  françoife  &  à  l'églife 
italienne.  Il  refufa  la  chaire  de  philofophie ,  qui  lui  fut 
offerte  plufieurs  fois  eniôjo;  mais  il  accepta  le  mi- 
niftériat  à  Lyon  ,  où  il  fuccéda  à  Aaron  Morus ,  frère 
d'Alexandre ,  Se  il  en  exerça  les  fondions  jufqn'en 
1S53  ,  qu'il  fut  rappelle  à  Genève  pour  remplir  la 
chaire  de  rhéologie  ,  à  laquelle  Théodore  Tronchin  ne 
pouvoir  plus  vaquer  à  caufe  de  les  infirmités.  11  a  paf- 
fé  dans  ce  pofte  le  refte  de  fa  vie.  En  il  fur  dé- 

puté en  Hollande  pour  engager  les  états  généraux  à  fé- 
conder Genève  dans  le  deifein  qu'elle  avoit  de  fe  forti- 
fier ,  &  il  en  obtint  la  fomme  de  75000  florins  de 
Hollande,  qui  fervirent  à  la  conftruction  du  baflion 
que  l'on  appelle  encore  le  baflion  de  Hollande.  Il  vit 
aufli  le  prince  &  la  princelfe  douairière  d'Orange  à 
Turnhout  en  Btabant  ;  Se  ayant  prêché  plufieurs  fois 
pendant  fon  féjout  en  Hollande ,  il  plut  tellement ,  que 
l'éolife  walonne  de  Leyde ,  &  enfuite  l'églife  fran- 
çoffe  de  la  Haye  ,  voulurent  le  polîéder  ;  mais  il  les 
remercia  ,  &  retourna  à  Genève  en  i66"2  ,  après  avoir 
eu  fon  audience  de  congé  des  Etats-Généraux  le  4  de 
janvier  de  cette  année.  Les  états  de  Hollande  &  de 
Wefl-Frife,  &  les  Etats-Généraux  croyant  l'obtenir,  s'ils 
le  demandoient  eux-mêmes  à  la  république  de  Genè- 
ve ,  lui  en  écrivirent  avec  de  vives  inftances  ;  mais  on 
le  croyoit  trop  néceffaire  dans  cette  églifepour  le  biffer 
aller.  Par  la  même  raifon  on  le  refufa  aufli  à  l'églife  de 

Leyde, 
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Leyde,quile  demanda  en  1666, Se  de  nouveau  enif>7i, 
pour  remplir  une  chaire  de  pçofeflèur  en  théologie.  M. 
Turrettin  confulcé  après  fon  deuxième  rerns,par  la  mê- 
me égliie  ,  fur  le  choix  d'un  profefleur,  confeilla  M.  le 
Moine  qui  fut  appelle.  M.  Turrettin  mourut  à  Genève 
le  28  de  feptembre  16S7.  Il  avoir  époufé  Elizabeth de 
Maffe,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ;  Se  Bénedict  Pider, 
fon  neveu,  lui  fuccéda  dans  la  chaire  de  théologie  , 
dont  il  prit  poiïeilîon  le  3  de  novembre  1  577  ,  en  ré- 
citant l'otaifon  funèbre  du  défunt.  On  a  de  François 
Turrettin  une  réponfe  à  l'écrit  du  chanoine  d'Annecy  ; 
c'eftun  écrit  de  controverfe  :  Injliuaio  théologie  eten- 
chtica  j  en  trois  volumes  ,  dont  Léonard  RiifTenius  a 
publié  un  abrégé.  The/es  de  fatisfaclione  }efu-Chrifii. 
De  feceffîone  ah  ecchfia  romana  où  il  s'efforce  de 
juftitier  le  honteux  fchifme  que  l'héréfie  a  fait  faire  aux 
calviniftes  avec  l'églïfe  catholique  ;  deux  volumes  de 
fermons  ;  une  réponfe  à  la  lertre  que  l'évêque  de  Luc- 
ques  écrivit  aux  familles  de  Genève  originaires  de  fon 
diocèfe  ,  pour  les  exhorter  à  rentrer  dans  le  fein  de  la 
véritable  églife  ,  que  leurs  pères  avoient  malheureufe- 
ment  abandonnée.  Lettre  écrite  le  1  6  de  février  167S , 
aumimftxe  Claude  en  reponfe  d'une  de  ce  miniftre 
écrite  le  20  juin  167  5 ,  dans  le  livre  intitulé  ,  SuccinUa 
formuU  confenfus  hijloria..  François  Turrettin  laifia 
enrr'autres  enfans,  Jean  -  Alfonse  Turrettin,  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  fuivanr. 

TURRETTIN  (Jean  -  Alfonfe)  étoit  fils  de  Fran- 
çois Turrettin ,  célèbre  par  fes  ouvrages ,  6e  d'Eli^a- 
%eth  Chauvet ,  originaire  de  Provence  ,  nièce  de  M. 
Gollot,  gentilhomme  du  prince  d'Orange  ,  à  qui  M. 
Defcartes  adrelfe  quelques-unes  de  fes  lettres,  comme 
à  un  amateur  des  mathématiques.  Il  naquit  à  Genève 
le  24  août  1 CT7  1  ,  &  eut  de  bonne  heure  d'excellens 
maîtres  qui  cultivèrent  avec  foin  les  heureufes  difpofi- 
tions  qu'il  avoir  pour  les  feiences.  Il  perdit  fon  pere  en 
16S7  \  mais  l'étude  de  la  théologie  à  laquelle  il  s'étoit 
particulièrement  dévoué  ,  n'en  fouffrit  poinr.  II  y  fit 
de  grands  progrès  fous  MM.  Tronchin,  Calandrini  8c 
Piètet,  dont  il  prit  les  leçons  j  6c  l'on  afTure  que  fes 
premiers  efTais  de  prédication  furent  des  coups  de  maî- 
tre. Il  poiTédoit  tour  ce  qui  fett  à  former  d'habiles  gens  ; 
une  conception  nette,  prompte,  étendue  j  beaucoup 
de  juiielfe  d'efprit  ;  une  mémoire  très-facile  \  une  gran- 
de ardeur  pour  l'étude;  un  mépris  finecre  pour  les  vains 
amufemens  de  la  jeunede  ;  de  favans  amis  ;  une  bi- 
bliothèque ample  &  bien  choilïe  ,  Se  tous  les  fecours 
que  fournit  un  riche  patrimoine,  pour  étudier  commo- 
dément. Ré  folu  de  voir  d'autres  pays  que  le  lien,  il 
partit  de  Genève  au  mois  de  février  1691,  paffa  par  la 
France  ,  6c  alla  en  Hollande  ,  où  il  fît  un  allez  long  fé- 
jour.  Il  demeura  huir  mois  à  Rotterdam,  &  huit  autres 
àLeyde,  où  il  étudia  l'hiftoire  eccléfîaltique  fous  M. 
Spanheim.  Il  fit  imprimer  en  1 692. ,  des  rhèfes  intitu- 
lées :  Pyrrhonifmus  ponûficius   Jîve  thefes  theologïco- 
hïfioric&  de  variationibus  Pontificiorum  circa  Ecclcfiœ  in- 
fallibiïuatem.  Suivant  les  préjugés  qu'il  avoir  reçus  ,  il  y 
attaque  l'infaillibilité  de  l'églife  romaine  ,  Se  lui  attri- 
bue fur  la  doctrine  des  variations  qu'elle  n'a  jamais 
connues.  Il  en  veut  particulièrement  au  livre  de  feu 
M.  BolTuet ,  évêque  de  Meaux  ,  intitulé  :  Les  Varia- 
tions des  Eglifes  Protejïantcs     mais  quiconque  com- 
parera fans  prévention  l'un  Se  l'aurre  ouvrage  ,  n'héfi- 
terapas  long-temps  pour  décidera  qui  la  palme  eft 
-  due.  Au  mois  de  juin  de  la  même  année  1092  ,  M. 
Turrettin  pafla  en  Angleterre ,  où  ,  malgré  les  premiè- 
res atteintes  d'un  afthme  qu'il  fentit ,  après  avoir  cou- 
.  ché  quelques  nuits  à  Londres  ,  &  qui  l'a  toujours  tour- 
menté depuis  jufqu'à  fa  mort ,  il  ne  laifia  pas  d'étudier 
beaucoup  dans  ce  pays  ,  &  même  d'y  prêcher  dans  les 
églifes  françoifes  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  propo- 
fant  3  ou  candidat  en  théologie.  Mais  pour  refpirer  un 
meilleur  air  ,  il  demeura  quelque  temps  à  Chelfey. 
.  Enfuice  il  alla  vifiter  les  univerfités  d'Oxford  Se  de 
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Cambridge.  M.  Turrettin  pratiqua  en  Angleterre  ce 
qu'il  avoir  fait  en  Hollande  ;  non-feulement  il  en  ap- 
prit la  langue  ,  il  y  fréquenta  auffi  les  favans  les  plus 
diftingués  ,  Se  tâcha  de  rendre  ce  voyage  aufïï  utile  que 
le  premier.  Ce  fut  la  même  méthode  qu'il  fuivit  en 
France,  Se  fur- tour  à  Paris,  où  il  arriva  au  mois  de 
juin  1695.  Il  y  vit  en  particulier  M.  Ozanam  chez  qui 
il  logeoic ,  MM.  Bofiuet,  Huet,  Bignon ,  Nicaife  , 
Bailler ,  de  Fontenelle  ,  Pavillon  ,  de  Caftel  de  S.  Pier- 
re ,  les  pères  Mabillon,  Mallebranche,  Commire,  Har- 
douin  Se  le  célèbre  abbé  Du-Four  de  Longuerue  qui 
voulut  bien  lui  enfeigner  l'arabe  ,  &  qui  entretint  de- 
puis avec  lui  quelque  commerce  de  lettres.  Revenu 
dans  fa  patrie  ,  M.  Turrettin  fut  reçu  au  minifrère  ,  au 
mois  de  mars  1694,  âgé  d'environ  vingt-trois  ans. 
Peu  de  mois  après  ,  il  eut  féance  entre  les  pafteurs  de 
la  ville ,  &  il  fut  préfenté  au  peuple  en  cette  qualité  le 
24  avril  1695  ,  fans  être  pourtant  chargé  d'aucune 
fonction  ordinaire  par  rapporr  à  la  prédication  :  mais 
comme  il  favoir  parfaitement  la  langue  italienne  ,  il 
fervoit  l'églife  italienne  qui  eft  érigée  à  Genève.  Dans 
la  fuite  ,  fes  talens  pour  la  prédicarion  ayant  paru  dans 
tout  leur  éclat,  il  prêcha  fréquemment,  Se  toujours 
avec  beaucoup  d'ordre,  de  folidité  ,  de  jufleiTe  &  de 
netteté.  C'efl;  le  témoignage  que  lui  rendent  tous  fes 
compatriotes ,  &  les  étrangers  qui  l'ont  toujours  en- 
tendu avec  emprefiement ,  Se  c'eft  ce  qui  paroîr  par  les 
difeours  qui  nous  reflenc  de  lui.  En  1697  ,  temagiftrac 
érigea  en  fa  faveur  une  chaire  d'Hiltoire  eccléfiafti- 
que  ,  mais  fans  appointemens.  Le  nouveau  ptofefleur 
qui  n'avoit  en  vue  que  le  bien  public  ,  Se  qui  pouvoir 
fe  paffer  dégages,  l'accepra  ,  &  débura  par  une  haran- 
gue ,  De  facraritm  anùquitatum  ufu  &  pr&Jlantia.  Il  fe 
mit  enfuire  à  compofer  pour  fervïr  de  matière  à  fes  le- 
çons ,  un  grand  corps  d'hiitoire  eccléfiaftique  divifé  en 
plus  de  trois  cens  differtarions.  Au  mois  d'août  1  699  , 
il  fit  une  courre  inrerruption  à  fes  études  pour  accom- 
pagner en  Suilfe  fon  ami  M.  Chouet ,  quela  république 
envoyoit  vers  leurs  excellences  de  Zurich  &  de  Ber- 
ne. Il  vifua  auflï  Bafle,  Neuf-châtel  ,  Laufane  ,  plus 
dans  le  defiein  d'entretenir  les  favans  qui  demeuroienc 
dans  ces  villes  différentes  t  que  de  voir  ces  villes  mê- 
mes. En  1 70 1 ,  il  fur  élu  recteur  de  l'académie  ,  &  on 
le  continua  dans  cet  emploi  jufqu'en  171 1.  Le  cours 
de  fon  rectorat  nous  a  valu  dix  harangues  prononcées 
le  jour  de  la  fête  académique  qui  fe  fait  tous  les  ans  au 
mois  de  mai.  Ces  difeours  font  remplis  de  réflexions 
qui  tendent  à  donner  le  gout  du  vrai ,  &  des  feiences 
folides,  à  faire  aimer  la  vertu  &  la  paix.  L'éloquence 
y  eft  jointe  à  l'érudition  ,  Se  l'une  6c  l'aurre  eft  ména- 
gée avec  art.  Le  ftyle  en  eft  allez  naturel ,  &  en  géné- 
ral il  eft  élégant.  Ces  difeours  feraient  plus  univerfel- 
lement  reçus ,  fi  la  plupart  ne  fe  fentoient  pas  un  peu 
des  préjugés  de  l'auteur  courre  la  doctrine,  la  difcipli- 
ne  Se  les  mœurs  de  l'églife  catholique.  La  charge  de 
recteur  lui  donnant  quelque  infpection  fur  la  biblio- 
thèque publique,  comme  M. Turrettin  vit  qu'elle  étoic 
en  mauvais  état ,  il  donna  fes  foins  pour  la  faire  met- 
tre fur  un  meilleur  pied.  On  plaça  les  livres  dans  une 
fale  plus  valte  Se  plus  commode.  On  ouvrit  la  biblio- 
thèque à  tout  le  monde  un  jour  de  chaque  femaine  ,  8c 
l'on  accorda  la  permiilion  à  toute  perfonne  domiciliée 
dans  la  ville  d'emprunter  des  livres  6c  de  les  emporter 
chez  foi  fur  un  ftmple  reçu  par  écrit.  M.  Vernet  dans 
l'éloge  de  M.  Turrertin  ,  vante  beaucoup  cette  permif- 
fion  ,  &  il  a  raifon  :  mais  il  n'auroit  pas  du  dire  en  gé- 
néral ,  qu'elle  ne  s'accorde  point  ailleurs.  Le  féjour 
qu'il  a  fait  à  Paris  aurait  pu  lui  apprendre ,  qu'il  n'y  a 
dans  cette  ville  aucune  perfonne  de  lettres  connue,  qui 
n'ait  la  même  facilité.  M.  Louis  Tronchin ,  profeffeur 
en  théologie  ,  étant  mort  en  1705  ,  M.  Turrertin  fut 
appellé  le"  25  feptembre  à  remplir  cette  place ,  fans 
quitter  néanmoins  celle  qu'il  occupoit  déjà.  Son  orai- 
fon  inaugurale  roula  fur  ce  fujet  :  De  theologo  veritatis 
TomeX,  Ddd. 
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&  pacis  Jludiofo.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  pour  1  utilité  de 
fes  étudians  un  abrégé  de  fa  grande  hiftoire  ecclefïafti- 
que  que  l'on  a  imprimée  depuis  en  deux  volumes  in-2°. 
Quant  à  la  théologie  ,  il  ne  s'engagea  pas  à  en  faire  un 
cours  :  mais  il  s'attacha  à  d'importantes  queftions  , 
comme  fur  la  religion  naturelle,  l'excellence  8c  la  di- 
vinité de  la  religion  chrétienne  ,  les  perfections  de 
Dieu,  l'interprétation  de  l'écriture  -  fainte  ,  &c.  Ses 
dernières  leçons  ont  roulé  fur  les  onze  premiers  chapi- 
tres de  l'épître  aux  Romains.  Les  étudians  recueillaient 
avec  foin  ces  leçons  ,  fur-tout  celles  qui  foutnifïbienr 
des  anaiyfes  pour  la  compofition  des  fermons.  Ces  aria- 
iyfes  couroient  en  Alite  ,  le  plus  fouvent  défeétueufes  ; 
&  c'efl  de  pareils  extraits  qu'eft  forri  l'ouvrage  latin  de 
la  manière  d'interpréter  l'écriture  (De  facr&  fcriptur*. 
interpretand&methodo)  imprimé  en  Hollande  en  1718  , 
fous  le  nom  de  M,  Turrettin  qui  l'a  défavoué  avec  rai- 
fon ,  comme  étant  tout  défiguré.  L'amour  de  l'auteur 
pour  la  paix ,  l'engagea  à  fe  joindre  aux  miniftres  de 
Genève  qui  obtinrent  en  1 706  ,  que  l'on  n'exigeât  plus 
la  fîgnarure  du  formulaire  connu  fous  le  nom  de  Con- 
fcnfus  3  qui  avoir  été  introduit  trente  ou  quarante  ans 
auparavant  dans  la  plus  grande  chaleur  des  difpu- 
res  fur  la  prédeftinarion  &  la  grâce,  il  fut  aggrégé  vers 
le  même  temps  à  la  fociété  royale  de  Berlin  ,  comme 
il  l'avoit  été  deux  ans  auparavant  à  celle  de  Londres  , 
pour  la  propagation  de  la  foi.  En  1708  M.  Turretrin 
époufa  mademoifelle  Julie  Dupan ,  fille  de  M.  Marc 
Dupan  ,  qui  a  été  premier  fyndic  de  la  république. 
En  1725  M.  Pidtet ,  fou  parent  Se  fon  collègue,  étant 
mort ,  il  fe  vit  chargé  de  deux  fonctions  nouvelles  : 
l'une  de  faire  la  clôture  des  promotions  ,  ou  folemnités 
académiques:  l'autre,  l'exhortation  prefcrire  par  les  loix, 
tant  au  confeil  des  deux  cens,  qu'à  l'aflemblée  géné- 
rale de  la  bouraeoilïe  ,  qui  fe  tient  deux  fois  par  an  pour 
l'élection  des  principaux  magiftrats  :  ce  qui  l'obligeoit 
à  faire  de  fréquens  difcours ,  dont  il  s'aquitta  toujours 
au  gré  de  ceux  qui  l'écoutoient.  Il  fut  extrêmement 
aftligé  des  diftentions  qui  troublèrent  ces  dernières  an- 
nées la  république  de  Genève,  8c  qui  onr  enfin  été 
terminées  ;  &  l'on  croir  que  la  douleur  que  M.  Turret- 
tin relTentit  de  ces  divilions ,  jointe  à  fes  infirmirés 
fréquentes  ,  fie  à  rafllduité  de  fon  travail ,  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  abréger  fes  jours.  Il  mourur  le  pre- 
mier de  mai  i7j7,âgé  de  foixante-cinqans  &  dix  mois. 

Cat alogu e  de  ses  Ouvrages. 

Orat'tones  duœ  inaugurales.  I.  De facrarum  andquita- 
tum  ufu  multiplia  atque  prsflanda  3  an.  1697.  II.  De 
theologo  veritads  &  pac'ts ftudiofo  3  an.  ijo6.  Oratio- 
nés  decem  reclorales.  1.  Panegyrica  3  in  obitum  Gulielmi 
III ,  magnx  Britannia  regis  3  an.  1701.  1.  De  ftculo 
xvii  erudito  3  &  hodiemis  Utterarum  periculis  }  an, 

1703.  3.  De  ftudiis  emendandis  &  promovendis  3  an. 

1704.  4,  De  feientiarum  vanitate  &  prœjlantia  j  an. 

1705.  5.  De  cruditïonis  &  pletatis  nexu  3  an.  1706. 
6.  De  componendis  P  roteftantium  diffldiis  :  accedunt  epi- 

JloU  quidam  de  pace  P  rotefiantium  eccleftajlica  3  1707. 
Ce  diteours  fut  fait  pour  la  réunion  des  Proteftans  que 
M.  Turrettin  avoit  fort  à  cœur.  Le  comte  de  Metter- 
nich,  qui  écok  à  Neuf-châtel  en  1707 ,  lui  avoit  fait  fa- 
voir  que  le  roi  de  PrulTe  ,  fon  maître  ,  qui  n'étoit  pas 
moins  zélé?  pour  cette  réunion,  defiroit  d'être  infirme 
la-dèllas  du  fentiment  de  l'é^life  Se  de  l'académie  de 
Genève.  M.  Turrettin  répondit  à  fes  vœux  au  nom  des 
pafreurs  &c  profefTeurs  ;  &:  le  roi  de  Prufle  fit  aufli  une 
reponfe.  Ce  font  les  lettres  jointes  au  difcours  dont  on 
vient  de  parler,  qui  font  imprimées  ici.  M.  Turrettin 
reçut  aufli  du  roi  dePruffe  une  médaille  d'or.  7.  De  variis 
chriflians.  doclrinœ  falis ,  170S.  S.  De  affeedbus  à  veri 
Jludio  abducentibus  s  1709.  9.  Votum  pro  pace  Europe. 
1710.  10.  De  adulterati  chrifiianifmi  caujis  &  remediis '3 
171  1.  Ce  dernier  difcours  efb  terminé  par  les  éloges 
de  MM.  Jean  de  Normandie  ,  premier  conful  de  la  ré- 
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publique  ,  mort  le  1  9  mars  1 7 1 1  ,  8c  de  Ezechiel  Span- 
heim,  mort  le  25  novembre  1710.  Toures  ces  pièces 
onr  été  rafkmblées  dans  un  feul  volume  in-q.°  ,  à  Ge- 
nève, chez  Barrillot,  1757.  Des  deux  autres  volumes 
imprimés  en  même  temps  ,  &  dans  la  même  forme  ,  le 
premier  contient  :  1.  Cogitadones  de  variis  théologie 
capitibus.  Cet  écrit  effc  aufli  dans  la  bibliothèque  de 
Brème ,  claiT.  r  ,  pag.  267-194.  2.  Cogitaùones  de  reli~ 
gione.  3 .  Cogitadones  de  controverfiis  3  defenfu  communia 
de  fuperjlitionibus  3  Sec.  4.  Solutio  quœjlionis  utrùm 
cantradicloria  3  proprie  loquendo  3  credi  pojftnt.  5.  Dif- 
fertaûones  duodetim  de  theologia  naturali.  Dans  le  fé- 
cond volume  on  trouve  :  1 .  Differtadones  1 6 de  veritate 
religionis  judaïcâ,  &  chriftians..  1.  Differtationes  théo- 
logies quatuor jfclUcet  :  De  Chrijlo  audiendo;  De  articu- 
lis  fundamentaiibus  ;  De  Pyrrhcnifmo  pontifie io  ;  De 
commodis  tempora'ubus  pietatis.  M.  Vernet ,  pafteur, 
8c  depuis  profelfeur  des  belles  lertres  à  Genève  ,  a 
donné  un  rraité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  , 
tiré ,  pour  le  fonds  ,  des  diffenations  latines  de  M.  Tur- 
rettin fur  ce  fitjet.  Dès  1730  ,  il  en  parut  une  partie  : 
une  féconde  vers  1733  ,  une  troiiiéme  en  1736,  8c 
une  quatrième  en  1745.  L'i  Huître  profefleur  promet 
d'achever  cet  ouvrage  en  peu  de  remps.  On  peut  voir 
fur  cela  une  Lettre  écrite  de  Genève fur  un  nouveau  Traité 
de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  3  dans  les  Mémoi- 
res de  Trévoux  3  novembre  1745  ,  arricle  1  00  ,  8c  les 
mêmes  Mémoires  j  mois  d'août  1746,  arricle  85.  La 
diflertation  fur  les  points  fondamentaux ,  dont  on  vient 
de  parler ,  fut  compofée  par  M.  Turretin  à  la  prière  de 
deux  feïgneurs  luthériens.  Elle  fut  approuvée  des  Pro- 
teftans, &  ne  pouvoir  manquer  de  l'être.  Deux  perfon- 
nes  y  répondirent  néanmoins.  La  première  fut  le  pere 
François  de  Pierre  ,  Jéfuite  de  Lyon  ,  qui  fit  imprimer 
dans  cette  ville  en  1728  ,  in~i  1  ,  des  Lettres  critiques 
&l  dogmatiques  adrejjées  à  AI.  J.  Alfonfe  Turrettin  9 
minijlre  &  profejjeur  à  Genève  3  au  fujet  de  fon  livre 
intitulé  :  Nubes  testium.  Ce  livre  de  M.  Turrettin 
eft  pour  foutenir  fa  diflertation  fur  les  poinrs  fonda- 
mentaux. M.  Baulacre,  mïniftre  8c  bibliothécaire  de 
Genève ,  répondit  légèrement  à  cet  écrit  du  Jéfuite  par 
une  lettre  qui  fut  inférée  dans  la  Bibliothèque  Germa- 
nique 3  article  fécond  ,  tome  dix-huitième.  M.  Tur- 
rettin avoit  publié  dans  le  treizième  tome  du  même 
Journal  une  Réponfe  au  primat  d'Angleterre  fur  le 
même  fujet ,  fur-tout  par  rapport  aux  conrroverfes  de 
la  grâce  ;  &  dans  la  Bibliothèque  francoife  _,  tome  2  , 
féconde  partie  ,  p3g.  4530:  fuir,  il  y  a  un  arricle  du 
même  concernant  encore  le  même  fnjer.  Le  fécond  ad- 
verfaire  qu'eut  M.  Turrettin ,  fut  M.  Crinfoz  de  Bio- 
nens,  théologien'du  pays  de  Vaud  ,  qui  fit  en  1727, 
une  Lettre  de. . .  -  ou  Ëxamen  de  la.  difftrtation  de  M.  J. 
A.  T.  fur  les  articles  fondamentaux  de  la  religion.  Le 
mïniftre  de  Genève  fit  contre  cette  lettre  l'écrit  inti- 
tulé :  Défenfe  de  la  differtadon  de  M.  Turrettin  fur  les 
articles  fondamentaux  3  contre  M.  de  Bionens  3  brochure 
rn-40  ,  1727.  On  ne  tarda  pas  à  avoir  une  Apologie  de 
M.  Bionens  3  imprimée  à  Yverdun.  M.  Turrettin  vou- 
loir répliquer  j  mais  fes  amis  l'en  difTuaderenr.  Son 
Nubes  teftium  pro  moderato  &  pacifico  de  rébus  theologi- 
cis  judiclo  ,  &  inftituenda  inter  Proteftantes  concordia  l 
cum  pr&miffa  difquifitione  de  articulis  fundamentaiibus  3 
parut  en  1 7 19  ,  in-t^.  Ses  autres  écrits  imprimés  font  : 
De  ludis  ftcularibus  qiiâfiiones3  à  Genève ,  1701,  /n-4°, 
réimprimées  dans  un  recueil  d'opufcules  de  M.  Turret- 
tin, en  1 726  ,  in-S°.  Sermons  ,  fur  la  charité  ,  1696'; 
fur  le  jubilé  de  la  réformation  de  Zurich  ,  1 7 1 9  ;  fur 
les  inconvéniens  du  jeu ,  1727;  fur  le  jubilé  de  la  ré- 
formation de  Berne,  1728  ;  fur  la  loi  de  la  liberté, 
1734;  fur  le  jubilé  de  la  rétormarion  de  Genève,  1735. 
Le  fermon  fur  le  jubilé  de  la  réformation  de  Zurich  a 
été  imprimé  en  1720,  à  la  fuite  des  fermons  françois 
de  Samuel  Werenfels,  à  Genève ,  in-S°.  Il  avoit  été 
prononcé  dans  cette  ville  le  premier  janvier  1 7 1 9  ,  jour 
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de  I  eledion  des  fyndics  de  la  république  de  Genève. 
Ce  fermon  eft  précédé  d'une  longue.épitre  dédicatoire. 
Biftori*  eccleftajlic*  compendium  3  à  Ckrijlo  nota  ufque 
ad  annum  1700,  1754,  in-%»  :  féconde  édition  en 
1736.  M.  l'évêque  de  Marfeille  (  de  Belfunce  de  Ca- 
ftelrnoron  )  a  publié  une  longue  iuftrucrion  paftorale 
divifée  en  deux  pairies,  fur  le  fermon  de  M.  Turrettin, 
au  fujer  de  la  réformation  de  Genève ,  &  contre  un 
fermon  du  profeiTeur  Maurice  fur  la  même  matière. 

Extrait  de  deux  éloges  de  M.  Turrettin  ;  le  premier 
en  françois  ,  par  M.  Vernet ,  imprimé  dans  la  Biblio- 
thèque raifonnée  des  ouvrages  des  Savans  de  l'Europe, 
tome  XXI  ,  première  partie ,  .«ride  1  ,  &  féconde 
partie  ,  article  feptiéme  ;  le  deuxième  en  latin  ,  fous  ce 
titre  :  Ludovici  Tronehini  ,  verbi  divini  magijlri  ,  ut  & 
facr*  theologU  in  academia  Genevenfi  profejforis  pu- 
blia ,  oratio  inauguralis  de  requifuis  doctoris  evange- 
lici.  Cui  adjecla  vit*  ,  fatorum  ,  obilûs  &  operum  viri 
clarijft.  Joan.  Alphonfi  Turrettini  deferipeio;  dans  le  re- 
cueil inrirulé  ,  Tempe  Helvetica  rome  3  ,  fect.  1 ,  pag. 
13  a.  En  174 1  ,  depuis  ces  deux  éloges ,  on  a  imprimé 
un  ouvrage  pofthume  de  M.  Turrertin  ,  fous  ce  rirre  : 
In  P auli  apojloli  adRomanos  epiflol*  capita  XI  ,  Pr.t- 
lecliones  critic*  ,  théologie*  ,  &  eoneionatofu  ,  in-40  ,  à 
Laufane  Se  à  Genève ,  aux  dépens  de  Michel  Boul'quet 
&  de  fes  afTociés.  Ce  ne  font  proprement  que  des  le- 
çons de  rhéologie  que  M.  Turrerrin  faifoir  familière- 
ment,  &  dans  lefqtielles  il  ne  fe  piquoit  pas  de  mettre 
la  même  brièveté  Se  la  même  délicatefle  de  langage 
que  dans  fes  auttes  ouvrages.  Ce  fut  d'ailleurs  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie  ,  où  fes  infirmités  étoient 
augmentées,  qu'il  entreprit  ce  travail.  Dès  1739,  on 
avoir  imprimé  à  Bade,  en  deux  volumes  in-S",  un  autre 
ouvrage  pofthume  de  M.  Turrertin  ,  dans  le  même 
gout,  lur  les  deux  épines  de  fainr  Paul  aux  Tieflàloni- 
ciens.  On  rrouve  une  longue  analyfe  du  premier 
ouvrage  ,  de  celui  fur  l'épître  aux  Romains ,  dont 
M.  Vernet  eft  l'éditeur,  dans  la  Bibliothèque  raifon- 
née ,  tome  XXVIII ,  première  partie ,  arricle  troifiéme, 
page  3  9  ,  &  du  commentaire  fur  les  deux  épîtres  aux 
Theflaloniciens  ,  dans  le  même  Journal ,  tome  vingt- 
lixiéme  ,  première  partie ,  pag.  ffi  &  fuivantes.  " 

TURRETTIN  (  Michel  )  né  a  Genève  le  28  de  no- 
vembre 1 646  ,  étoit  coufin  germain  de  François  Tur- 
rertin ,  donton  parle  dans  un  arricle  précédent.  11  fur  élu 
profeiTeur  des  langues  orientales  au  mois  d'août  i  S76" , 
&  il  étoit  en  même  temps  pafteur  dans  l'églife  fran- 
çoife  Se  dans  l'églife  italienne.  Il  mourur  le  17  de  fé- 
vrier 1711.  On  a  de  lui  plufieurs  fermons  que  l'on 
eftime;  deux  entr'autres  ,  fur  l'utilité  des  officiions.  Il 
étoit  très-appliqué  à  fes  devoirs  ,  Se  avoir  autant  de 
candeur  que  de  zèle.  11  avoir  époufé  Judith  Girard  des 
Bergeries  ,  fille  de  Jacob  Girard  des  Bergeries ,  profef- 
feur  des  langues  orientales  à  Laufane  ,  Se  fœur  de  Sa- 
rnuel  des  Bergeries ,  profeiTeur  en  hébreu  dans  la  même 
ville.  M.  Turrerrin  a  eu  de  ce  mariage  deux  fils  qui 
lui  ont  lurvécu,  Samuel  ,  qui  fuit;  Se  François-Jean, 
qui  aptes  avoir  acquis  de  grandes  connoiflanées  dans  la 
jurifprudence ,  a  fervi  rrès  -  utilement  fa  patrie  dans 
les  dignités  de  confeiller  Se  de  fecrétaire  d'état.  *  Mé- 
moires du  temps. 

TURRETTIN  (  Samuel  )  né  à  Genève  le  29  d'oc- 
tobre 1688,  éroir  fils  du  précédenr.  Il  fur  élevé  avec 
foui,  &  il  y  répondit.  Doué  d'un  efprit  jufte  &  péné- 
trant, &  d'un  grand  amour  pour  les  feiences ,  fes  pro- 
grès furenr  rapides.  11  fe  diftingua  dans  le  cours  de  fes 
études ,  &  dans  celui  de  fa  philofophie ,  pendant  lequel 
il  fournir  deux  thèfes  publiques  avec  beaucoup  d'ap- 
plauduremenr.il  s'appliqua  enfuite  a  la  théologie ,  où 
il  eut  pour  maître  Se  pour  guide  Jean  -  Alfonfe  Tur- 
rerrin ,  fous  qui  il  foutint  des  thèfes  fut  toute  la  théo- 
logie. Il  voyagea  enfuite  en  Hollande  ,  en  Angleterre 
&  en  France  ,  &  par-rour  fon  nom  &  fon  mérite  per- 
sonnel le  firent  rechercher  Se  eftimer.  Quand  il  fut  te- 
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I  venu  a  Genève ,  on  l'éleva  au  miniftere  le  3  de  mars 
I  17-  3  ,  &  peu  après  on  le  chargea  de  faire  des  leçons 
lut  1  hébreu  en  la  place  de  fon  pere  ,  que  fon  âge  &  les 
infirmités  empêchaient  de  vaquer  davantage  à  cet  exer- 
cice. Le  iS  d'aoûr  1716,  il  fur  élu  pafteur  de  l'églife 
rie  Genève.  Son  pere  ayant  été  entièrement  déchargé 
de  ion  emploi  de  profeiTeur,  il  lui  fuccéda  le  1 6  de  dé- 
cembre 1718;  mais  dès  l'année  fuivante  171 9,  on 
1  élut  le  5  de  février  pour  remplacer  Antoine  Léger, 
protelleur  en  rhéologie  qui  venoit  de  mourir ,  &  le  1 2 
de  mars  de  la  même  année ,  il  fur  fait  pafteur  de  Téglife 
italienne  en  la  place  de  fon  pere.  Il  fut  élu  redeifr  de 
1  académie  au  mois  de  juin  ,7,7:  il  jouit  peu  de 
cet  avantage ,  étant  morr  le  27  de  juillet  fuivant.  11  a 
ère  marié  deux  fois ,  &  a  lailTé  quelques  enfans.  M.  Bef- 
fonnet ,  connu  par  un  volume  de  fermons  &  par  des 
dictes  lur  1  idolâtrie,  fut  profeiTeur  en  théologie  après 
lin :.  Samuel  Turrettin  avoit  fait  foutenir  en  ,72/des 
thefes  ,  De  us  qui  ultimis  ficulis  divinas  revelationes 
,aa«nt  ,  que  M  J.  T  le  Clerc ,  alors  jeune  miniftre 
&  depuis  profelleur  en  hébreu  à  Genève  ;  rraduifit  en 
françois  &  aufquelles  il  joignit  quelques  remarques. 
Samuel  Turrettin  content  de  ce  travail ,  joignit  un  fup- 
p  çment  a  fa  dillèrtation ,  plus  long  q„e  la  dilTertation 
elle-même.  C  eft  ce  qui  a  formé  le  traité  intitulé  Pré- 
Jervatif  contre  lejanatifme  &  les  prétendus  infpirés  des 
derniers  faciès  ,  imprimé  à  Genève,  in-S"  ,  en  1723. 
On  a  encore  de  Samuel  Turrettin  des  thèfes  ,  De  ligt 
naturali.  *  Mémoires  du  temps.  Bib/ioth.  German. iom°i 
&  tome  14.  Btblioth.  anc.  &  mod.  tom.  21.  Jean-Albert 
Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  latine  des  auteurs  qui 
ont  écrit  pour  &  contre  la  vériré  de  la  religion  chré- 
tienne ,  pages  513,  Sec. 

TURRIEN  (  François  )  fe  nommoit  proprement 
Torrès ,  quoiqu'il  foir  beaucoup  plus  connu  fous  le  nom 
de  Turrien  ,  en  larin ,  Turrianus.  Il  naquit  vers  l'an 
1504  à  Herrera,  au  diocèfe  de  Valence  en  Efpagne  , 
&  non  à  Léon  ,  comme  le  dit  Alegambe.  Il  fut  élevé 
dans  les  lettres  par  les  foins  de  Barthelemi  Torrès ,  évê- 
que  des  Canaries  ,  fon  oncle  ,  &  il  prie  fous  lui  du  gout 
pour  les  matières  eccléliaftiques.  Il  devinr  habile  pour 
le  temps  &  le  pays  où  il  vivoit ,  dans  les  langues  grec- 
que  &  hébraïque  ,  &  dans  les  antiquités  théologiques. 
Etant  allé  enfuite  en  Italie  ,  il  y  vilita  les  bibliothèques, 
en  tira  des  ouvrages  qu'il  crut  dignes  de  voir  le  jour  , 
Se  demeuta  quelques  années  à  Rome  ,  d'abord  au  fer- 
vice  du  cardinal  Jean  Salviati ,  &  enfuite  à  celui  de  Jé- 
rôme Seripandi ,  auffi  cardinal.  Pie  IV  l'envoya  aves 
quelques  autres  théologiens  au  concile  de  Trente,  oit 
Turrien  étoit  en  1  562  ,  &  où  il  s'oppofa  beaucoup  à 
la  conceflîon  de  la  communion  fous  les  deux  efpéces. 
Revenu  à  Rome  ,  il  crur  devoir  fe  faire  Jéfuite ,  &  il 
en  prir  l'habit  le  jour  de  Noël  de  l'an  l$SS  ,  âgé  de. 
plus  de  éTo  ans.  Depuis  il  demeura  quelques  années  en 
Allemagne  ;  Se  ayant  été  tappellé  à  Rome ,  il  y  mourut 
le  1 1  de  novembre  1  5  84 ,  âgé  d'environ  80  ans.  C'étoit 
un  homme  de  grande  lecture  ,  Se  d'aflez  bon  fens  ;  mais 
il  n'avoit  pas  un  gout  sûr ,  &  étoit  aflez  mauvais  cri- 
tique ,  traducteur  Se  controvei  lifte.  On  l'a  aceufé  de 
cirer  quantité  de  faunes  pièces  pour  défendre  fes  opi- 
nions ,  Se  d'avoir  forgé  des  manuferits  qui  n'exiftoient 
pas.  Cependanr  les  caralogues  des  manuferits  de  TEf- 
curial  Se  de  ceux  de  Scipion  Terri  Napolitain ,  ayant 
ete  mis  au  jour  depuis  fa  mort ,  on  y  a  ttouvé  ceux  qu'il 
a  cités.  Il  a  été  déetié  pat  bien  des  gens  ;  mais  perfonne 
ne  l'a  tant  humilié  que  le  miniftre  Blondel ,  quand  il 
l'a  entrepris  dans  le  faux  Ifidorc  fur  les  décrétales  pré- 
tendues des  premiers  papes.  On  ne  peut  nier  cepen- 
danr que  Turrien  n'ait  éré  très-laborieux ,  Se  qu'il  n'ait 
Travaillé  quelquefois  utilement  pour  la  république  des 
lettres.  Ses  ouvrages  font  :  I .  In  monachos  apojlatas  i 
Rome  ,  1  549  ,  iVi-40,  réimprimé  fous  le  titre  de  De  lo- 
tis monaflicis  ,  à  Rome ,  en  1  5  (,  1  ,  Se  avec  un  deuxième 
livre  ,  De  imiolabili  religione  voeorum  monachorum  ,  i 
TcmeX.  Dddij 
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Rome,  IjSS.  a.  Dogmadcus  de  eleclione  tv  jujtijica- 
ùone  divina  ,  i  Rome,  1  5  5 1  &  1 5 57-  3-  Dc  refiden- 
tia paftorum  ,  Sec.  i  Florence  ,  1 5  5 1-  11  enfeigne  que 
la  réfidence  elt  de  droit  divin  ;  mais  il  changea  de  ien- 
timent  au  concile  de  Trente.  4.  De  Jummi  ponttftcis 
fupra  c?ncilium  auBoritate  tibri  très,  1551  &  15-59- 
5.  De  aSis  Nice™  ,feu  fextufynodi  ,  deque  canombus 
qui  eiufdem  fynodi  efte  femntur  ,  &  defeplima  ac  multi- 
plie/ oclava  fynodo  ,  I  5  5 1  ■  6.  De  fola  leclione  Mofis  ii 
prophetarum  ludds  cum  mofaico  ritu  &  culm  permitten- 
da  j  1555-  7-  De  commendatione  perpétua,  adminiftra- 
tionis  ecclcftarum  vacaraium      refidentia  paftorum,  Sec. 
I  5  54  Se  I  51)2.  8.  Dogmatici  caractères  verbi  Du  fi.  4, 
Ijôl.  9.  Z>e  edibatu  &  de  matrimoniis  clandeftinis  , 
1563.  t  o.  Apologcticus  pro  libro  de  refidentia  ,  Sec.  IU 
Cvnftitutioncs  SS.  Apoftolorum  à  fanclo  C/emente  epif- 
coporomaiiOi  gricè  ,   IjtfJ.  II.  De  hierarehieis  ordi- 
nadonibus  ,  Sec.  15S9.  lj.  S.  Diadoehi  capita  centuni . 
de  perfeclione  fpiriluali ,  &  S.  Nili  capita  I  ;  o  de  oratio- 
ne  ,  trad.  en  lat.  1  5  7  3  ,  i n-%" ,  &  I  y  7  S  •  1 4-  p™  a"10»- 
Apoftolor.  &  pro  epift.  décrétai,  defenfto  adversàs  centu- 
riat.  Magdeb.  1571 ,  &  depuis.  I  J.  Adversùs  capita  dif- 
putationis  Lipfica  de  ecclefia ,  Sec.  1574-  1 6.  Un  autre 
écrit  dans  la  même  difpute  Se  fur  le  même  fujet  ,1578. 
17.  De  SS.  Euchariftia  tractatus  duo  ,  Sec.  1  577.  18. 
Apologetieus  contra  Boquinum  nominis  focietatis  Jefu 
calumniatorem ,  1 57S.  I  9.  Jpoftolicarum  conflitutionum 
libri  oclo  ,  Sec.  1  5  7  8  ,  in'fol.  20.  Joan.fapientis  expofiuo 
eorum  qux.  de  Dco  à  theologis  dicuntur  ,  Sec.  1  581.  al. 
Epiftola  Turriani  de  definitione  propria  peccali  origina- 
lis  j  &  de  conceptione  Virginisfine  peccato  ,  Sec.  I  y  8 1 . 
a  1 .  Defenfto  locorum  S.  Script,  de  ecclefia  catholica  & 
pontiftee  Romano,  Sec.  1.  i,  ijSo.  »}■  Un  ttoifiéme 
livre  du  même  ouvrage  ,  I  ;  8 1 .  14.  Deux  autres  livres 
de  la  même  défenfe,  1583. 15.  Un  troilîéme  écrit  pour 
défendre  ceux-ci ,  1  5S4.  x6.  Epiftola  de  redditibus  ec- 
clefiafticis  &  ratione  Us  utendis  ,  Sec.  1587.  zy.  Contra 
Ubiquiftas  t  Arianiftas  ,  I  5  S  3 .  1 8 .  Refponfto  ad  capita 
argumentorum  Pet.  P.  Vergcrii  3  de  idolo  Lauretano  ,  Sec. 
1584.  25.  Epiftola  ad  cardinal.  Hcfium  ,  Sec.  parmi  les 
lettres  de  ce  cardinal.  30.  Photii  liber  de  volunlatibus 
in  Chrifto  3  Sec.  dans  le  Thefaurusfmgularis  infigniorum 
auclomm,  Sec.  de  Stevarr,  i5i«.  31.  Bafilii  Seleucis 
epifeopi  demonftratio  adversùs  Judaos  ,   Sec.  dans  le 
même  recueil.  3  2 . 5.  Maximi  martyris  difputatio  adver- 
sùs Pyrrhum  Monothelitam  3  dans  la  bibliothèque  des 
PP.  3  3 .  treize  opufcules  du  même  faint  comte  les  Mo- 
nothélites,  1605.  34.  Theodori  presb.  Rhaitenfts  de 
incarnatione  divina  praparatio  3  Sec.  1624.  Tutrien  a 
encore  traduit  divers  opufcules  de  Théodore  Abu- 
cara,  avec  Jacques  Gretfer  ;  le  livre  de  Serapion,  évê- 
que  de  Thmuis ,  contre  les  Manichéens  :  les  trois  li- 
vres de  Léonce  de  Byfance  contre  les  Etitychiens  Se 
Neftoriens  ,  Se  quelques  autres  traites  du  même  ;  cinq 
difeours  d'Anaftafe  le  Sinaïte  ;  le  livre  de  l'abbé  Ana- 
ftafe  contre  les  Juifs  ;  un  recueil  d'écrits  contre  les  Se- 
veriens  ;  quatre  opufcules  de  S.  Nicephore  conrre  les 
Iconomaques  ;  la  lettre  de  Denys  d'Alexandrie  contre 
Paul  de  Samofate  ;  la  difpute  de  Zacharie  de  Mily- 
léne  comte  les  Manichéens  ;  trois  livres  de  Tite  ,  évê- 
que  de  Bollres ,  contre  les  mêmes  3  le  livre  du  prêrre 
Timorhée  fur  la  différence  de  ceux  qui  embralTent  la 
foi  chrétienne  ;  des  endroits  tirés  du  livre  de  S.  Hip- 
polyte  fur  la  théologie  Se  l'incarnation  ;  les  raiforts  fyl- 
logiftiques  de  S.  Bafile  contre  les  Ariens  ;  la  lettre  de 
S.  Grégoire  de  Nyife  contre  Apollinaire  3  le  livre  de 
Didyme  d'Alexandrie  contre  les  Manichéens  3  celui 
de  S.  Jean  Damafcène  conrre  les  Acéphales  Se  les  Ja- 
cobites  ,  Sec.  une  dilTerration  du  même  contre  les  Ne- 
ftoriens  3  la  lettre  de  Photius  à  Michel ,  roi  de  Bul- 
garie 3  trois  difputes  de  Théodore  dans  le  quatrième 
tome  de  Canifîus.  *  f^oye^  Alegambe  Se  Sorwel  ,fcrip- 
tor.  fociet.  Jef.  Nicol.  Anton,  biblioth.  Hifp.  Schotti 
biblioth.  Wfp.  les  éloges  de  M.  de  Thou ,  avec  les  ad- 
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dïc.  de  Teiftier.  Baillée  ,  jugem.  des  fav.  fur  les  tra- 
dud.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auu  eccléf.  du  XVI  fié- 
cle  ;  Niceron ,  mémoires,  &c.  tome  19. 

TURSELL1N  (  Horace  )  vulgairement  Torselli- 
ni  ,  naquit  à  Rome  ,  entra  dans  la  iociété  des  Jéfuites 
en  1 562  ,  ôc  y  fit  les  quatre  vœux  en  1578.  Savant  & 
laborieux  ,  il  contribua  beaucoup  à  faite  fleurir  les  let- 
tres dans  la  compagnie  dont  il  étoit  devenu  membre. 
Ce  tut  dans  cette  vue  qu'il  s'appliqua  beaucoup  lui- 
même  à  l'étude  des  humanités ,  Ôc  qu'on  le  vit  difpofé 
à  y  empioyet  tout  le  temps  que  la  providence  le  lailTe- 
roit  fur  la  tetre.  Sainr  François  de  Borgia ,  alors  géné- 
ral de  la  fociécé  ,  le  loua  de  fa  réfolution ,  &c  fouhaita 
qu'il  eût  beaucoup  d'imitaceuts.  Le  pere  Turfeltin  en- 
feigna  durant  vingt  ans  la  rhétorique  à  Rome  ;  Ôc  il  au- 
rai c  continué  encore  plus  long-temps  l'exercice  péni- 
ble de  cet  emploi ,  fi  l'on  n'eût  jugé  à  propos  de  le  lui 
faire  quirter  pour  lui  donner  le  gouvernement  de  quel- 
ques maifons  ,  où  il  étoit  en  état  de  faire  beaucoup  de 
bien.  Il  fut  donc  recteur  du  féminaire  de  Rome  ,  en- 
fuite  du  collège  de  Florence  ,  &  enfin  de  celui  de  Lo- 
rette.  Il  eft  mort  à  Rome  le  fixiéme  d'avril  1599,  .1 
l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  Voici  la  lifte  de  fes  écrits, 
telle  qu'elle  nous  a  été  communiquée  par  le  P.  Oudin. 
1.  Compendium  grammatica  Emmanuelis  Àlvares  j  à 
Rome.  On  ne  dit  point  l'année  de  l'impre/fion  ni  la 
forme  du  volume.  1.  Oratio  in  junere  Gregorii  XIII 3 
pontijîcis  maximi  à  Rome ,  1583.  3 .  De  obelifeo  Va- 
ticano  carme n  s  à  Rome,  1 4.  Pr&fado  in  orationes 
Pétri  Joanms  Perpiniani  à  Rome ,  1587,  //z-8°,  avec 
les  difeours  du  pere  Perpinien.  Cette  ptéface  contient 
un  éWe  du  pere  Perpinien  ,  &  une  idée  de  fon  élo- 
quence. Elle  efl:  ptécédée  d'une  épîcre  dédicatoite  au 
prince  Odoard  (ou  Edouard)  Farnèfe  ,  mais  qui  eft  du 
pere  François  Bence  (Bencius).  y.  De  vita  Francifci 
Xaverii  qui  primas  è  focieiate  Jefu  in  India  &  Japonia 
evangelium  promulgavit  libri  4  j  à  Rome  ,  X  594  ,  in- 
8°.  Cette  édition,  faite  en  l'abfence  de  l'auteur ,  eft 
tronquée  &  pleine  de  fautes  j  ce  qui  engagea  le  pere 
Tutfellin  à  rerouchet  louvtage ,  à  l'augmenter ,  &  à 
le  rendre  prefque  tout  neuf.  C'eft  ce  qui  a  produit  l'édi- 
tion faite  en  1  596  ,  à  Rome  ,  i/z-40.  Au  lieu  de  quatre 
livres,  il  y  a  fix  livres  dans  cette  édition  qui  a  été  fui- 
vie  dans  celles  de  Liège  ,  1  597  ,  in-S°;  de  Lyon,  1  607, 
/>z-8°;  de  Cologne,  ï<5io  &  1611  a  in~i  1  ;  de  Douai, 
1611,  in-12  ;"de  Rouen  ,  1676,  in-n.  Serguglielmi 
a  donné  une  tradudion  italienne,  à  Florence,  [612, 
//z-4.0  ,  &  il  y  en  a  une  françoife  qui  a  paru  à  Douai  en 

,  z'/z-S".  6.  Francifci  Xaverii  epifiolarum  libri  4 
in  latinum  converfi  ex  hijpano  j  à  Rome ,  1  5  99  ,  in-jfy 
à  Mayence,  1600  \  in-$°  ,  à  Anvers^  I  557  ,  in-i  z  ; 
à  Paris  ,  &c.  Louis  Abeliy  en  a  donné  une  traduction 
françoife,  à  Paris ,  1060  ,  i/2-80.  Ce  n'etoit  pas  la  pre- 
mière traduction  :  dès  1628  ,  il  en  avoit  paru  une  chez 
Cramoify  ,  in~8°.  7 ■.  Lauretana  hiftoriœ  libri  quinque 
à  Rome,  1 597 ,  in-%°  ;  à  Mayence,  1 598  ,/«-4°,  1599 
&  1 60  5 ,  *fl-8°5  à  Tours ,  1605 ,  in-i  l\ à  Ponr-à-Mouf- 
fon  ,  16 14,  in-12  i  à  Rouen  ,  16  ij  ,  in~i6  y  à  Rouen, 

j  à  Venife,  lji€f  in-ii ,  avec  une  addition  ,  ou 
un  appendice  de  Pierre-Paul  Raffaelli ,  chanoine  de 
Lotette.  Cet  ouvrage  a  été  traduir  en  françois  fous  ce 
titne  :  «  Hiftoire  mémorable  de  Notre-Dame  de  Lo- 
»  rette ,  compofée  en  larin  ,  &  divifée  en  y  livres ,  par 
»  lepereHoratioTurfellino,  Se  traduite  en  françois  par. 
»  N.  D.  S.  (  le  F.  )  ,  à  Paris  1  600  ,  /;z-8°.  n  Elle  a  auffi 
été  traduite  en  italien  par  Barthelemi  Zucchi  •  à  Venife, 
1601  1604&  1619  ,  &en  efpagnol,  par  Jean  de  Ro- 
jas  ou  Roxas  -  Jéfuite.  Le  traducteur  Italien  a  ajouté  un 
cinquième  livre.  Le  pere  Pierre  de  Rocft,  Jéfuite  de 
Nimégue ,  a  pris  la  défenfe  de  cet  ouvrage  dans  un 
livre  ,  intitulé  :  Apologia  pro  Deipars,  Virginis  Mari» 
caméra  3  &  hifîoria  Lauretana  ,  &  pro  Horatio  Turfel- 
Hnoj  contra  idolum  Lauretanum  MatthU  Berne°geri  , 
in-jf '.S.  De  paniculis  latim  orationis  libellas  j  a  Ro- 
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me,  1 599,  in-12  ,  fouvent  réimprimé  depuis,  Se  in- 
féré dans  le  recueil  intitulé  ;  Lingut  latins,  thefaurus  , 
Jivc  clarifiimorum  virorum  obfervationes  fefeelt  in  lin- 
guam  latinam  ;  en  1 707  ,  in  -  40 ,  &c.  C'eft  fans  fon- 
dement, que  M.  Bailler ,  Jugemens  des  Savar.s  fur  les 
grammairiens  „  nombre  Si  9,  &  d'autres  après  lui, 
onr  prétendu ,  que  cet  écrit  du  pere  Turfellin  eft  d'un 
ancien  grammairien  nommé  Scaurus.  1  °.  On  ne  lir 
nulle  part  que  ni  l'un  ni  l'antre  des  deux  Scaurus ,  pere 
&  fils ,  anciens  grammairiens ,  air  fair  un  rraité  des 
particules.  20.  M.  Bailler  a  confondu  avec  eux  Anto- 
nius  Schorus  ,  grammairien  moderne,  natif  d'Anvers, 
morr  proteftantà  Laufane  «1155  2.  Celui-ci  avoir  pro- 
mis en  effer  un  rraité  De  particulis  ,  &  il  ne  sert  point 
trouvé  parmi  fes  papiers  :  mais  cela  fuffir  -  il  pour  dire 
que  le  pere  Turfellin  a  eu  cer  écrit ,  qui  n'a  peut  -  être 
jamais  exifté  ;  qu'il  l'a  fait  imprimer  fous  fon  nom  ,  & 
qu'il  s'en  efî  fair  honneur  ;  comme  fi  tout  grammai- 
rien n'étoir  pas  en  érat  de  faire  un  rraité  de  cette  natu- 
re ,  &  que  le  pere  Turfellin  n'eût  pas  beaucoup  plus  de 
capacité  qu'il  n'en  falloir  pour  enfanter ,  fans  le  fecours 
d'autrui  ,  une  femblable  produâion  ?  Voyez  la  note  de 
M.  de  la  Monnoye  fur  l'endroit  cité  de  M.  Baillée. 
9.  Nomençlatorvocum  latinarum;  à  Rome  ,  1605  ,  in- 
8°.  10.  Epitome  hijloriarum  à  mundo  condito  ufque  ad 
o«numi  598,àDouai,  l6ïf,ih-ti;  à  Cologne,  1624, 
ï6lj,  m  1 ,  in-12.  Cer  ouvrage  a  encore  éré  impri- 
mé à  Lyon  ,  à  Paris ,  à  Caen  ,  en  Hollande.  La  dernière 
édition  que  l'on  connoifîe,  eff  de  Paris  ,  1726,  in-i  2 
Il  a  été  aufiî  traduit  en  italien  par  Ludovico  Aurelio  ,  l 
Péroufe,  16 j  3  ,  i'b-iî  ;  à  Rome,  1 S37  ,  in- 1 2  ,  &  à 
Venife,  1S54,  avec  une  continuation  jufqu'en  irjjo. 
Jean  Tourner,  Louis  Coulon  ,  &  l'abbé  Lagniau  onrrra 
duit  le  même  ouvrage  en  françois.  La  traduction  du  pre- 
miereftdeParis,  161 1 ,  r'n-S°:celle  du  fécond  en  1^47 
La  dernière,  donnéeà  Paris  en  170s,  5  vol.  ih-12 1  eft 
accompagnée  de  notes  hiftotiques  ,  géographiques ,  & 
mythologiques.  Les  éditions  latines  que  l'on  doit  pré- 
férer, fonr  celles  où  fe  trouve  la  continuation  du  pere 
Philippe  Btier,  Jéfuite,  &  qui  renferment  les  deux  der- 
niers chapitres  du  livre  dixième  ,  &  les  livres  onziè- 
me &  douzième  depuis  l'année  1  5  98  j  jufqu'en  1SS1  , 
1 1.  Poemata  facra  &  varu  trag/dU.  Le  pere  Turfel- 
lin a  lailTé  un  commenraire  fur  prefque  rons  les  livres 
de  Cicéron  concernanr  la  rhétorique  ,  &  fur  fes  haran- 
gues. *  Cet  article  eft  prefque  rout  exttait  d'un  Mé- 
moire latin  communiqué  par  le  pere  Oudin  ,  Jéfuite. 

ftO"  TURSI ,  ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples , 
dans  la  Bafilicate  près  du  Sino ,  environ  à  huit  milles 
de  l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  golfe  de  Tarente, 
C"  l""1,  TurJ~la-  On  transféra  dans  cette  ville  en  1  545 
l'évêché  d'Anglona  ,  qui  en  eft  à  douze  milles.  Tutfi  a 
titte  de  duché.  Son  terroir  eft  bon  ,  &  produit  abon- 
damment de  l'huile ,  de  l'anis ,  de  la  coriandre  ,  du 
fafran  &  du  coton.  *  LaMartiniere,  dicl.ge'ogr. 

TURY  ,  bourg  de  France,  dans  la  Normandie  , 
dans  la  partie  occidentale  de  la  campagne  de  Caen  ,  fut 
un  petit  ruilleau  qui  fe  jette  dans  l'Orne ,  au  -  défions 
de  ce  bourg  ,  environ  à  cinq  lieues  communes  deFran- 
ce  au  midi  de  Caën.  Ce  bourg  qui  avoir  le  ritre  de 
marquifar  fur  érigé  en  duché  fous  le  nom  d'Harcourt , 
en  faveur  de  Henri  d'Harcourr,  le  1 9  mars  1 70 1 ,  &  en 
pairie  le  9  aoûc  1710,  en  faveur  du  même  Henri 
d'Harcourr,  duc,  pair,  &  maréchal  de  France.  *  La 
Marnniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

S£3»TURY  ,  bourg  de  France  dans  le  diocèfe 
d'Auxerre ,  fur  les  limites  du  Nivernois.  Ce  lieu  eft 
très-ancien.  S.  Aunaire,  évêque  ,  l'appelle  Tauriacus , 
en  fa  deferiprion  diocéfaine  faite  vers  l'an  580.  Ni- 
thard  nous  apprend  que  ce  fut  proche  ce  lieu  que  les 
armées  de  Lothaire  ,  Louis  le  Germanique,  &  Charles 
le  Chauve  fe  réunirenr  pour  le  combat  l'an  841.  Le- 
glife  eft  du  titte  de  S.  Jullien  ,  martyr  de  Brioude.  Elle 
étoit  polTédée  dès  le  douzième  fiécle  par  les  chanoines 
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réguliers  de  l'abbaye  S.  Laurenr  du  même  diocèfe.  * 
La  Marriniere,  dicl.  géogr. 

TUSANUS ,  cherche^  TOUSSAIN. 
TUSCULUM  ,  maintenant  Frescati  ,  petite  ville 
de  la  Campagne  de  Rome,  dans  l'état  eccléfiaftique , 
eft  le  fiége  d'un  éveque  ,  qui  rerient  le  nom  de  Tufcu- 
lanus  epifeopus  ,  &  qui  eft  toujours  l'un  des  fi*  cardi- 
naux anciens.  La  ville  de  Tufculum  fut  détruire  du 
temps  du  pape  Céleftin  III ,  pareeque  les  habirans 
avoient  donné  du  fecours  aux  Impérialiftes  ;  &  Frefcati 
fut  bâti  au  même  lieu,  il  y  a  près  de  cinq  cens  ans.  On 
y  voit  un  grand  nombre  de  palais ,  &  de  maifons  de 
plaifance.  *  Baudrand.  Cherche^  FRESCATI. 

TUSCO  (  Dominique  )  cardinal ,  natif  de  Reggio  , 
ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure. Après  avoir  été  capitaine  d'infanterie  fous  les 
ordres  de  Louis  Sigifmond  ,  marquis d'Eft ,  gouverneur 
de  Pavie  ,  il  quitta  les  armes  pour  étudier  le  droir  à 
Pavie  ,  où  il  fur  reçu  doéteut  ès  Inix  ,  d'où  il  paffà  i 
Rome,  Si  s'attacha  au  cardinal  Céfi  ,  dont  il  fut  audi- 
teur pendant  fa  légation  de  Bologne.  Il  devint  enfuite 
vice-légat  de  la  même  ville  ,  puis  gouverneur  ;  après 
quoi  le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis  l'attira  à  Flo- 
rence en  qualité  de  fon  auditeur  1  il  y  fut  auflï  confeil- 
ler  d'état.  Mais  il  quitta  ces  emplois  ,  &  tetoutna  à 
Rome  ,  où  le  pape  le  fit  prélat  de  la  confulte  ,  puis  évê- 
que  de  Tivoli  en  1595,  gouverneur  de  Rome  ,  &  en- 
fin cardinal  en  1598.  Il  fe  démit  de  fon  évêchc  en 
1 60S ,  en  faveur  de  Jean-Baptijle  Tufco  ,  fon  neveu  , 
qui  étoit  évêque  de  Narni.Ce  cardinal  auroit  été  élevé 
au  fouvetain  pontificat  aptès  la  mort  de  Léon  XI ,  fi 
le  cardinal  Baronius  ne  s'y  fut  oppofé  ,  à  caufe  de  quel- 
ques patoles  un  peu  trop  libres  ,  aufquelles  Tufco  s'é- 
roir  accoutumé.  Depuis  il  s'appliqua  à  mettre  en  lu- 
mière huit  volumes ,  dans  lefquels  il  a  réduit  toutes  les 
matières  du  droit  civil  &  du  droit  canon  ,  dans  un  or- 
dre alphabétique  ,  &dans  une  méthode  forr  aifée.  11  les 
dédia  à  Paul  V  ,  fucceflêur  de  Léon  XI.  Il  mourut  l'an 
1620,  âgé  de  90  ans,  &  fut  entetré  dans  l'églife  de 
S.  Pierre  de  Monte-Aureo  >  donr  il  portoit  le  titte.  * 
Thomafini,e/o^.  viror  illuft.  Michel  l\xttmamihijl.dtt 
évêques  de  Tivoli-, 

TUSCUS  (Balerus  )  palla  pour  l'auteur  d'un  livre 
qui  fut  condamné  par  l'inquifition  l'an  1622,6c  qui 
écoit  intitulé  ,  Tela  catholica  contra  judicia  erronea  ; 
pareeque  l'on  crut  y  teconnoître  fon  ftyle.  Ange  de  la 
Purification  ,  hiftoriographe  des  Catmes  DéchaufTés  , 
fe  fetvit  de  cet  exemple  ,  pour  autotifer  les  foupçons 
qu'il  eut  que  Conrad  Jannigus  étoit  l'auteur  d'une  let- 
tre qui  couroit  fous  le  nom  de  l'empereur  à  fa  majefté 
catholique  l'an  169S,  &  il  allégua  auffi  que  S.  Jérô- 
me reconnut  à  cette  conformité  de  ftyle  que  S,  Jean  de 
Jérufalem  étoit  auteur  d'une  lettre.  Il  eft  certain  que  la 
lettte  qui  courue  fous  le  nom  de  l'empereur  fur  effecti- 
vement écrite  par  fa  majefté  impériale.  Le  P.  Pape- 
broch  ,  qui  a  inféré  dans  l'un  de  fes  livres  la  plainre 
portée  au  tribunal  de  l'inquifition  par  cet  hiftoriogra- 
phe ,  rapporte  que  l'ambafTadeut  de  fa  majefté  impé- 
riale à  Madrid  demanda  que  l'auteur  de  certe  plainte 
fut  châtié  ,  &  qu'on  difoit  que  ce  Caime  n'évita  la 
peine  qu'en  défa vouant  la  délation.  D'ailleurs  il  ajou- 
te qu'il  n'a  trouvé  le  nom  de  Balerus  Tufcus  dans  au- 
cune lifte  des  ouvrages  condamnés  par  l'inquifition  ,  8c 
il  foupçonne  que  ce  Tufcus  ayant  mis  fon  nom  à  la  tê- 
te de  quelque  livre,  où  les  reglemens  de  la  compagnie 
des  Indes  Occidentales  étoient  blâmés,  les  miniftres 
de  Hollande  le  cenfutetent ,  &  que  l'auteut  fans  fe 
nommer,  oppofa  à  certe  cenfute  fes  Tela  catholica  ^ 
&c.  qui  fureur  aufii  condamnés.  *  Lamberrus  Bata- 
vus  ,  in  arte  notica  catholica  ,  lih.  II J  cap.  9  apud 
Papebroch.  élucidât,  hiftor.p.  149. 

TUSIN  (les  chevaliers  de)  c'eft  un  ordre  de  che- 
valerie donr  l'on  ignore  l'origine,  &  pourquoi  on  lui 
a  donné  ce  nom.  L'abbé  Jufiiniani ,  tom,  z  ,  ch.  79  , 
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p.  794,  dit  que  les  archiducs  d'Autriche  en  étant  les 
fondateurs ,  l'on  doit  conjecturer  qu'il  fut  établi  l'an 
1 5  6 1  ,  parceque  »  conrinue-t-il ,  ce  ne  fut  que  dans  ce 
temps-là  qu'on  donna  le  titre  d'archiduc  a  Ferdinand 
&  à  Charles  ,  neveux  de  l'empereur  Charles  -  Quint. 
Ce  qu'il  avance  fans  avoir  fait  réflexion  que  Ferdinand 
n'eut  que  le  titre  d'archiduc  d'Infpruck  ,  &  que  fon 
frère  n'eut  que  celui  d'archiduc  de  Gratz  ;  que  leur  pere 
Ferdinand  frère  de  Charles-Quint ,  avoir  été  .archiduc 
d'Autriche  dès  l'an  1510,0c  que  l'Autriche  avoit  été 
érigée  en  archiduché  par  Maximilien  1.  Ces  cheva- 
liers ,  félon  lui ,  portoient  un  manteau  rouge  ,  fur  le- 
quel il  y  avoit  une  croix  verte; faifoienr  vœu  de  chafte- 
té  &  d'obéîlfance  au  faint  fiége  &c  à  leur  fouverain  & 
fuivoient  la  règle  de  S.  Balile.  Mais  cet  auteur  a  fou- 
rnis à  cette  règle  &  à  d'autres  tant  d'ordres  de  cheva- 
leries qui  n'en  ont  eu  aucune ,  que  l'on  peut  douter 
avec  raifon  de  ce  qu'il  dit  de  ces  chevaliers ,  qu'il  con- 
fond peut-être  avec  les  chevaliers  d'un  autre  ordre ,  qui 
fubfiftoient  en  Hongrie  ,  &c  dont  Menemus  a  parlé  fur 
le  rapport  de  Jérôme  Megifïer ,  hiftoriographe  de  l'ar- 
chiduc d'Aurriche ,  &  dont  JoiTe  Ananus  &  quelques 
autres  ont  décrit  l'habillement  >  fans  avoir  parlé  de  leur 
origine ,  ôc  leur  donnant  feulement  le  nom  de  Cheva- 
liers Hongrois.  *  Helyot,  t.  8  ,  c.  yi. 

TUTELLE  ,  nom  d'un  ancien  Se  magnifique  édifi- 
ce que  l'on  appelloit  le  palais  ou  les  pilliers  de  Tutelle. 
Ce  bâtiment  qui  fe  voyoit  dans  la  ville  de  Bourdeaux  , 
&  dont  les  reftes  ont  été  abattus  depuis  quelques  an- 
nées ,  étoir  apparemment  un  temple  coniacré  par  les 
Païens  aux  dieux  tutélaires  de  cette  ville  :  ce  qui  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Tutelle.  Il  étoit  carré,  de  87 
pieds  de  long  ,  Se  de  63  de  large ,  fans  couverture , 
mais  il  étoit  voûté  par  le  bas  à  l'antique.  On  voyoit 
huit  caryatides  ou  figures  de  femmes  ,  fervant  de  co- 
lonnes à  chaque  côté  fur  la  longueur  ,  &  fix  fut  la  lar- 
geur à  chaque  bout ,  c'eft-à-  dire ,  quatre  encre  les  deux 
derniers  de  chaque  côté  :  ce  qui  faifoit  le  nombre  de 
vingt-quatre  pilliers  ,  dont  il  en  reftoit  encore  dix- 
huit ,  lorfque  cet  édifice  a  été  démoli.  Ceux  du  pays 
les  appelloient  vulgairement  les  Pilas  de  Tutelle.  *  Elie 
Vinet  ,  antiquités  de  Bourdeaux. 

TUT1 A ,  veftale  Romaine ,  étant  aceufée  d'incefte , 
&  dédaignant  de  faire  connoître  fon  innocence  par  des 
moyens  ordinaires  ,  porta  ,  dit-on  ,  à  la  rivière  du  Ti- 
bre, un  crible  ,  qu'elle  plongea  dans  l'eau.  Enfuite  elle 
pria  la  déelfe  Vefta,  que  pour  montrer  qu'elle  croit  in- 
nocente du  crime  donc  on  l'accufoit,elle  lui  fit  la  grâ- 
ce de  pouvoir  porter  à  fon  temple  de  l'eau  dans  ce  cri- 
ble :  ce  qu'elle  exécuta  ,  au  rapport  de  Tice-Live  ,  &c 
de  Valere  Maxi  me  ,  liy.  8  ,  chap.  1 . 

TUTUCORl  ou  TUTUCORIN  ,  en  latin  ,  Tu- 
tucorium  ^  eft  une  ville  des  Indes  fur  la  côte  de  la  Pef- 
cherie.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  royaume,  ££  n'eft 
qu'à  trois  lieues  de  Punicale.  Il  y  avoit  un  fort  beau 
collège  de  Jéfuites ,  qui  ayant  été  pillé  par  le  roi  de 
Tutucorin  &  par  le  nayque  de  Maduré,  fut  tranfporté 
en  l'ifle  des  Rois,  voifine  de  cette  ville.  C'eftàTu- 
tucori  qu'on  tient  tous  les  ans  la  foire  des  perles  qui 
commence  à  la  mi-juin ,  &  dure  jufqu'à  la  fin  de  fep- 
tembre  ,  8c  quelquefois  même  pendant  tout  le  mois 
d'octobre.  On  acheté  &  on  vend  dans  la  patate  ,  qui 
eft  une  maifon  comme  une  douane,  par  l'enttemife  des 
courtiers  que  le  nayque  de  Maduré  y  a  établis  j  &  ce 
nayque  a  quatre  pour  cent  de  tout  ce  qui  eft  vendu. 
L'acheteur  eft  franc ,  &c  s'il  n'eft  pas  content  de  fon 
achat ,  il  a  deux  jours  entiers  pour  le  remettre  au  ven- 
deur. Comme  cette  ville  écoït  autrefois  remplie  de 
Païens,  il  y  avoit  un  temple  d'idoles  ,  avec  un  char  de 
triomphe  d'une  grandeur  fi  extraordinaire  ,  que  vingt 
chevaux  n'auroient  pu  le  remuer.  Il  étoit  tiré  dans  les 
jours  de  fêtes  par  des  éléphans  &  par  un  grand  nombre 
d'hommes.  Au  plus  haut  du  chariot  on  voyoit  un  fu- 
perbe  tabernacle  911  étoit  l'idole  ;  le*  femmes  du  roi 
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placées  ni-deflbus  chantoienr  quelque  chofe  à  fa  louan- 
ge :  &  pendant  que  le  char  marchoit,  plnfieurs  fe  cou- 
poient  des  morceaux  de  chair ,  Se  les  jetroient  à  l'idole. 

I  en  ,avoit  m'me  î11'  'e  œertoient  fous  lesroues  ,  afin 
ci  être  éçrafés ,  &  ceux-la  croient  réputés  pour  faims. 
*  Daviti  ,  états  dit  roi  de  Portugal. 

TUTULINE ,  Tutulina ,  déeffe  adorée  des  anciens 
Genrils  ,  étoit  invoquée  dans  leurs  prières  pour  la  con- 
fection des  moiflons  déjà  recueillies  ,  afin  qu'elles 
pufient  être  gardées  en  fureté ,  tuto  3  d'où  vint  le  mot 
de  tuadinc.  C'étoit  une  de  ces  divinités  ,  que  les 
Païens  appelloient  à  leur  fecours  dans  les  fouffrances  , 
&  que  les  Grecs  nomment  emïpc  &  les  Latins  Dit 
tutelares  ou  ficuri.  On  voit  encore  à  Rome  dans  le 
palais  des  Urfins  certe  infeription  ,  Dits  fecuris.  *  No- 
nius.  Mactobe.  S.  Auguftin  ,  de  civit.  Dei ,  l.  4. 

TU  VER  ,  en  latin  7 'avéra  ,  ville ,  évêché  &  duché 
de  Mofcovie.  Cette  ville  elt  rrès-riche  &  fort  mar- 
chande, ornée  de  163  églifes.  La  province  qui  com- 
pofe  ce  duché  ,  fournit  feule  40000  boyars  ou  gen- 
tilshommes ,  qui  font  prtts  à  monter  à  cheval  au  pre- 
mier ordre  du  czar  ,  &  pour  le  moins  un  auffi  grand- 
nombre  de  gens  de  pied.  *  Jordan  ,  voyages  hijlor. 
tom.  Vil. 

TUY  ,  ville  épifcopale  de  la  Galice,  bârie  fur  une 
montagne,  dont  le  Minho  mouille  le  pied,  avec  de, 
bons  remparts  ,  de  fortes  murailles,  Si  beaucoup  d'ar- 
tillerie. On  y  tient  toujours  gamifon ,  parceque  c'eft. 
une  place  frontière ,  oppofée  à  Valencia  ,  qui  eft  dans 
le  Portugal.  Ces  deux  villes  font  fi  proche  l'une  de 
l'autre  ,  qu'elles  peuvenr  fe  battre  à  coups  de  canon. 
L'évêque  eft  feigneur  delà  ville,  donr  la  campagne  eft 
rrès-agréable  Gc  bien  cultivée.  *  Colmenau  ,  dei.  de 
l'Efpagne. 

TUY,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît  près  de  Co- 
logne ,  un  peu  hors  de  cette  ville ,  eft  nommée  vulgai- 
rement Duile.  Elle  eftfituée  fur  le  bord  du  Rhin  ,  SC 
reconnoîr  pour  fondateur  S.  Heribert  archevêque  de 
Cologne,  &  l'on  y  poiléde  fon  corps  &  plufieurs  chofes) 
qui  lui  ont  appattenu.  L'abbé  Rupett  a  été  le  plus 
bel  ornement  de  cette  maifon.  11  étoit  religieux  de 
S.  Laurent  de  Liège.  11  fut  abbé  deSiboutg  6c  de  Tuy, 
où  il  mourur  en  odeur  de  fainteté  l'an  1127.  Il  fut  en- 
terré dans  le  cloîrre  ;  mais  aujourd'hui  on  n'a  aucune 
connoiifance  de  l'endroit  où  il  eft.  11  y  a  toujours  en- 
viron trente  religieux  à  Tuy  ,  fans  compter  environ  1  9 
qui  deflervent  les  eûtes  qui  dépendent  de  cette  maifon; 
Ils  font  de  bonnes  études  &  font  forr  réguliers.  Cette 
abbaye  a  été  plus  d'une  fois  ruinée  par  les  guerres  ,  & 
elle  avoir  été  brûlée  du  temps  de  Rupert.  Saint  Héri- 
bert  fon  fondareur  ,  mourut  en  l'an  102  r ,  comme  on 
l'apprend  de  l'infcription  fuivante  qui  fut  trouvée  dans 
fon  rombeau  fur  une  lame  de  plomb  en  ces  rermes  : 
Anno  incarnationis  Domini  nojlri  Jefu  Chrijli  MXXt 
inditllone  V3  XVlll  calendas  aprilis  -3  obiit  Herihertus 
arcktepifeopus  j  qui  hoc  monajleriuni  fecit.  Son  corps 
eft  dans  une  gtande  châfle  faite  dans  le  temps  qu'il  fur. 
levé  de  terre.  *  Annales  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  le 
voyage  littéraire  des  pères  dom  Marrenne  &  dom  Du- 
rand ,  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  1. 1  ,pp.  16)  ,  264  ,  &c. 
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TWEDAL,  en  latin  Tutdia  &  Tueda  vallis ,  eft 
une  province  d'Ecofle  ,  ainfi  appellée  de  la  ri- 
vière de  Twede ,  qui  la  coupe  par  le  milieu.  Elle  eft 
enrre  les  provinces  de  Lothiane  &  des  Gluyfdail,&  eft 
l'une  des  plus  riches  Se  des  plus  fertiles  de  l'EcofTe  mé- 
ridionale. Le  rrafic  que  fes  peuples  font  de  leur  beur- 
re &  de  leurs  fromages ,  eft  d'un  grand  rapporr  pour 
eux  ,  outre  qu'on  en  tire  une  très-grande  quanritéde 
laine  fort  recherchée  dans  les  pays  étrangers.  Peblis  ôc 
Selkirk  font  les  bourgs  royaux  de  cette  province. 
*  Audiffret  >  géograph.  tom.  1 . 


T¥Ë 

TWEDE,  en  latin  Tueda  ,  Tueftis  &  Tundîs,  c(t 
Une  rivière  d  Ecoffe  ,  qui  defcend  des  montagnes  de 
ce  royaume  ,  &  qui  fair  pluiîeurs  détours ,  avant  que 
d'arriver  au  bourg  de  Carre,  où  cette  rivière  fépare 
l'Ecolfé  de  l'Angleterre.  Cette  rivière  ,  groflîe  des  eaux 
du  Til  &  de  celles  du  Piebis  ,  va  fe  décharger  dans  l'O- 
céan au-delïous  de  Barwick  ,  après  avoir  traverfé  le 
pays  de  Twedal  &  de  Merche  ,  &  le  comté  de  Nor- 
thumberland.  *  Coulon  ,  defcript.  de  l' Angleterre. 

TWENTE ,  TUVENTE ,  contrée  de  f&ktmt'î 
une  des  Provinces-Unies  des  Pays  Bas.  Elle  efl:  entre 
le  pays  de  Salland ,  l'évêché  de  Munller ,  &  les  comtés 
de  Zutphen  &  de  Benthem.  C'eft  un  pays  plein  de 
marais.  Oldenzéel  ,  Ootmerfom ,  Delden  &  Enfclrede 
en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati ,  diction. 

TWESTRENG  (Eberhard)  né  .1  Hambourg  l'an 
1543,  étolt  fils  de  Joachim  Tweftreng  &  de  Gefa  Ni- 
gel.  Après  fes  érudes ,  il  voyagea  en  Allemagne  ,  en 
France  &  en  Italie.  11  étoit  à  Padoue  l'an  1(7  5-  Ayant 
pris  la  licence  en  droit  à  Bade  en  i  578  ,  il  fe  rendit  à 
Spire  pour  y  apprendre  la  pratique  du  barreau.  De  re- 
tour à  Hambourg,  il  fut  fait  fecrétaire,  &enfuite  pro- 
tonotaire. Le  zi  février  1601  ,  il  devinr  fénateur,  & 
il  fur  chargé  depuis  deplufieurs  dépurations.  En  rffoS 
ou  1  ijos  ,  il  fut  nommé  bourguemeftre.  11  mourut  vers 
le  même  temps.  Il  avoit  époufé  Gertrude  Moller ,  dont 
il  eut  deux  (ils  &  deux  filles.  On  a  de  lui  :  1.  Elegia 
ad  Eberhardum  Mollerum  de  dignitate  fenatoria  Ha°m- 
burgenfi  gratulatoria ,  en  1565.!.  Concluftones  37 
inaugurales  de  cejfione  bonorum  -,  en  1 578.  3.  Repaitio 
juriumfeuda/ium  ;  a  Balle  I  57S.  Il  a  procuré  à  fes  frais, 
l'édition  des  poefies  d'Henningius  Conradin  ,  con- 
reéleur  de  Hambourg  ,  faite  à  Roftock  en  1607.  Son 
fils ,  Eberhard  Tweftreng,  licencié  en  droit,  fut  aufli 
fénateur  à  Hambourg  en  16, 4  ,  &  préteur  en  iètg. 
Il  mourut  en  1 S 2 2.  11  laiffa  de  Magdelene  Becman  qu'il 
avoir  époufée  en  1  609 ,  un  fils ,  nommé  Barchald ,  qui 
fut  licencié  en  droit ,  &  bourguemeftre  de  Hambourg. 
*  Joan.  Mollen  Cimbria  liaerata  ,  tome  premier.  Sup- 
plément français  de  Bajle. 
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TyARD  ,  cherche^  THIARD. 

TYBILENE  ,  TybUenus  t  eft  le  nom  d'un  dieu 
des  Saxons.  Ces  peuples ,  qui,  comme  les  Sclavons, 
reconnoillbient  un  bon  &  un  mauvais  dieu ,  appel- 
aient le  mauvais  dieu  Tybilene.  Beatus  Rhenanus  & 
quelques  favans  croient  que  Tertullien  ,  dans  fin 
apologétique,  c.  24.,  parle  de  ce  dieu,  &  qu'il  eft  ce- 
lui qu'il  appelle  Norici  Tybelenus.  Pithou  ,  Baudouin , 
&  après  eux  Pamelius,  fondés  fur  deux  manuferits  des 
Pays-Bas  ,  &  un  du  Vatican  ,  veulent  qu'on  life  Norici 
Belenus  ,  qui  eft  un  furnom  d'Apollon.  D'autres  lifenr 
Dius  Belenus.  D'où  l'on  peur  inférer  que  Tybelenus 
n'étant  point  connu,  on  auroit  peut-être  changé  ce  nom 
en  Belenus  ,  qui  l'était  plus.  *  Fabricius  ,  origin.  Sa- 
xon, lib.  1.  Althamerus./ncoflzmmf.  Taciti  de  German. 
VofflUs  ,  de  idolol.  lib.  1  ,  c.  ;  8. 

TYCHÉ  ,  nymphe  marine  ,  fille  de  l'Océan  &  de 
Tethys.  C'eft  le  nom  de  la  Fortune  ,  peut-être  à  caufe 
des  dangers  qui  fe  rencontrent  fur  mer,  où  la  fortune 
domine  le  plus.  *  Antiq.  gra.  &  rom. 

TYCAES  ,  dieu  domeftique  des  Egyptiens ,  cher-- 
cforANACHIS.  1 

TYCHIQUE  (  Saint  )  difciple  de  S.  Paul ,  étoit  de 
a  province  d'Afie.  On  ne  fait  s'il  étoit  Juif  ou  Gentil 
lorfqu'il  fut  converti  à  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Il  fut  fort 
attaché  à  cet  apôtre  ,  qui  l'appelle  fon  cher  frère  ,  un 
miniftre  fidèle  du  Seigneur  ,  &  le  compagnon  de  Von 
travail.  On  voit  que  cet  apôtre  fe  fervoit'de  lui  pour 
envoyer  fes  lettres  ,  &  même  pour  donner  des  avis  aux 
églifes.  Il  avoit  deffein  de  l'envoyer  dans  l'ifle  de 
Crète  à  la  place  de  Tite ,  &  à  celle  d'Ephèfe  en  l'ab- 
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fence  de  Timothée  ,  pour  gouverner  ces  éghfes.  On 
n  a  point  de  monumens  certains  qui  nous  apprennent 
ce  qu  eft  devenu  depuis  Tycluque.  Quelques  Grecs 
dilent  qu  ilfut  évêque  de  Colophon  ;  d'autres  le  font 
eveque  de  Chalcédoine  ;  il  y  en  a  qui  croient  qu'il  n'a 
jamais  été  que  diacre.  I/égl.fe  grecque  fait  mémoire 
de  lin  au  8  ou  9  de  décembre  ,  les  anciens  martyrolo- 
ges latins  au  19  avril ,  &  le  romain  moderne  au  20  du 
même  mois.  *  ABes  des  apôtres  ,  c.  20  &  24.  ColofT. 

4    !  f,!S-Jkp^ùad  "d  Tunoth.  4.  Atta 

apud  Bol/and  Tillemont  ,  mém.  pour  fervtr  a  Chili, 
ecclef.  lom.  I.  t       j  j 

j  J™H'  Tyi"'s  -  Rls  J'Oenée,  roi  de  Calydon 
dans  1  Etoile,  &  d'Eufibée  ou  d'Althée  ,  ayant  été 
challe  du  pays  ,  pour  avoir  tué  fans  y  penfer  ,  fon  frère 
Mcnahppe  ,  fe  réfugia  vers  Adralle  ,  roi  des  Argiens, 
qui  lu,  donna  fa  fille  Deïphile  en  mariage.  Polynice  , 
qui  avoir  epoufe  Argie,  fœur  de  Deïphilèi  avoir  envoyé 
I  ydee  vers  Etheocle  ,  pour  le  fommer  de  lui  rendre  le 
royaume  de  Thébes ,  fuivant  leur  accord.  Tydée  en 
ayanr  cte  mal  reçu  ,  le  défia  avec  tous  ceux  de  fa  trou- 
pe,  a  toute  forte  de  combats ,  dans  lefquels  il  les 
vainquit.  LesThébains  en  étant  indignés  ,  lui  drefle- 
rent  des  embûches  à  leur  tour  étant  au  nombre  de  cin- 
quanre,  &  conduits  par  deux  chefs  nommés  Meon  Se 
Lycophron.  Mais  Tydée  les  tua  tous,  excepté  Méon  , 
auquel  il  pardonna ,  pour  faire  rapport  à  Etheocle  de 
cette  déroute.  Ayant  depuis  accompagné  Adrafte  & 
1  olymce  devant  Thèbes  ,  après  beaucoup  d'aûions  de 
valeur  ,  il  fut  blefféà  mort  pat  Ménalippe  ,  fils  d'Af- 
tacus.  De  lui ,  fon  fils  Dioméde  a  été  appelle  Tydide. 
*  Apollodore  ,  /.  5.  Stace  ,  en Ja  Thibaide. 

TYDEE  (  Jlcques  )  favant  Allemand  ,  habile  dans 
les  langues  grecque  &  latine  ,  &  dans  l'éloquence , 
naquit  le  2  5  juillet  1572  ,  dans  la  Poméranie  ,  d'une 
famille  honnête,  mais  pauvte.  Il  fe  fentit  d'abord  de 
certe  fituation  ,  &  fit  avec  beaucoup  de  peine  fes  pre- 
mières études  ;  mais  ilt  rouva  des  protecteurs  qui  le  fe- 
coururenr  généreufement.  11  alla  jufqu'à  trois  lois  à  l'ii- 
n.verlité  de  Tubinge  ,  &  il  y  obrint  enfin  les  dégrés 
qu'il  (ouliaitoit  en  philofophie ,  &  dont  fon  mérite  le 
rendolt  digne.  I!  fe  répandir  enfuire  dans  l'Autriche  , 
ou  il  remplit  différens  polies  fcholaftiques.  L'an  1624 
l'empereur  ayant  par  un  édit  oblige  tous  les  pafteurs  , 
profeffeurs ,  &  docteurs  qui  ne  fuivoient  pas  la  reli- 
gion du  prince  ,  à  quitter  leurs  emplois  &  leurs  érblif- 
fernens  dans  toute  l'Autriche,  Tydée  fe  retira  l'année 
fiuvante  à  Nuremberg  ,  où  il  offrit  fes  fervices  au  fé- 
nar  académique  ;  &  après  avoir  prêté  ferment,  on  lui 
donna  la  féconde  claffe  ,  qu'il  remplir  jufqu'en  1628  , 
qu'il  eut  la  première.  Tydée  paffa  en  ,  s  3  3 ,  à  unechaire 
d  éloquence  &  de  poefie  ,  qu'il  remplir  avec  beaucoup 
de  diftméhon ,  jufqu'.i  la  fin  de  fa  vie.  Il  mourut  l'an 
1S55  ,  &  eut  pour  fucceffeur  Jean-Conrad  Hedenus  , 
qui  avoir  auffi  de  grands  ralens  pour  l'éloquence.  * 
Voyez  le  Recueil  publié  par  Magnus-DanielOmeifius, 
fous  le  litre  de  Gloria  academU  Altdorfitu  ,  ftve  fafi 
eiculus  orationum,  &c.  à  Altorf,  i6%t  ,  in-4.0,  pae. 
54  Se  ,5. 

TYNDARE  ,  Tyndarus  roi  d'Oebalié  ,  &  mari  de 
Ltda'j  paffa  pour  pere  de  Caftor  &  de  Pollux ,  qui 
furenr  appellés  Tyndarides    cherche^  CASTOR. 

,  TYNDARO  ,  en  latin  Tyndarus  _,  bourg  de  la  Si- 
cile ,  eft  (itué  dans  la  vallée  de  Démona ,  entre  les 
villes  de  Patti  &  de  Milaffo.  Il  y  a  une' tour,  &  une 
églife  dédiée  à  Notre-Dame  ,  zppehée- Sainte-Marie 
de  Tyndaro.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  9 
fous  la  méttopole  de  Syracufe.  *  Srrabon,  /.  6.  Rocch. 
Pyrrhus  ,  in  notit.  Sicil. 

(  TYPHON  ou  TYPHÉE,  TyFho  ou  Typhceus  , 
géant,  éroit  fils  du  Tartare  &  de  la  Terre  ,  félon  Hé- 
(îode  ,  ou  plutôt  de  Junon  feule.  Selon  Homère,  cette 
déeffe  ,  indignée  de  ce  que  Jupiter  avoit  enfanté  Mi- 
nerve, fans  aide  ni  compagnie  ,  frapa  la  terre  de  fa 
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-main ,  Se  en  reçut  les  plus  fortes  vapeurs  qui  en  fora- 
ient ,  dont  naquit  ce  Typhon.  Sa  taille  éroir  prodi- 
gieufe  ;  car  d'une  main  il  touchoit  l'orient ,  &  de  l  au- 
tre l'occident.  Sa  tête  s'élevoit  jufqu'aux  étoiles  ;  les 
yeux  étoient  tout  de  feu  ;  il  vomitlon  des  flammes  par 
la  bouche  &  pat  les  narines  ;  fon  corps  étoit  couvert 
s  entortillées  de  ferpens  ;  Se  les  cuilfes  &  les 


ap 
me 


de  plumes  —   *      -  n 

.jambes  avoient  la  figure  de  deux  gros  dragons.  Ce 
monftre  fe  préfenta  avec  les  autres  géans ,  pour  com- 
-battte  &  détrôner  les  dieux ,  aufquels  il  fit  fi  grande 
peur ,  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir  en  Egypte  , 
où  ils  fe  changèrent  en  de  nouvelles  formes.  Enfin 
Apollons  le  tua  à  coups  de  flèche  ,  où ,  félon  d'autres  , 
Jupiter  le  foudroya  ,  Se  le  précipita  fous  le  mont  Gi- 
bel.  Ovide,  décrivant  fon  énorme  grandeur,  dit  que 
la  Sicile  ,  qui  eft  bornée  de  trois  caps  ou  promontoi- 
res ,  tepofe  toute  entière  fur  fon  corps  ,  ayant  le  Pelore 
ou  cap  de  Firo  fur  fa  main  droite  ,  le  Pachm  ou  cap  de 
Paflaro  fur  la  gauche  ,  le  Lylibée  ou  cap  de  Coco  fur 
les  cuifles ,  &  le  mont  Gibel  fur  la  tête.  Quelques-uns 
difent  que  Typhon  a  été  un  roi  d'Egypte  fort  cruel, 
qui  tua  fon  frère  Ofiris  ,  afin  d'ufurper  le  royaume  ; 
mais  qu'il  fur  vaincu  par  Ilis  ,  femme  d'Ofiris  ,  qui  lui 
fit  porter  la  peine  de  fon  particide.  *  Diodote  de  SU 
<ile.  Sttabon ,  /.  13.  Hométe  ,  in  hymn.  Apollodore. 
Hciiode  ,  in  tkeog.  Ovide  ,  /.  5  métamorph. 

TYP1CON  ,  eft  le  nom  d'un  livre  eccléfiaftique  des 
Grecs  ,  qui  contient  la  fotme  de  récirer  tous  les  offi- 
ces pendant  toute  l'année.  On  l'a  ainfi  nommé  du  mot 
grec  t«W  qui  fignifie  forme ,  pareequ'il  eft  comme  la 
forme  Se  la  règle  de  rous  les  offices  :  c'eft  ce  que  nous 
en  latin  ,  Ordo  rscuandi  divïni  officu  3  com- 
té remarqué  par  Allatius,  da*is  fa  première 
diflettatiqo  des  livres  eccléfiaftiques  des  Grecs.  De 
même  que  nous  avons  plufieurs  rites  dans  nos  églifes 
d'Occident  ,  Se  qu'ils  croient  encore  bien  plus  diffé- 
rens  avanr  qu'on  y  eût  reçu  l'office  de  l'églife  de  Ro- 
me ;  les  Grecs  ont  auflî  des  exemplaires  diffétens  de 
ces  foires  de  livres ,  chaque  églife  ayant  fa  fotme  &  fes 
rits  diffétens.  Celui  néanmoins  qui  eft  le  plus  eftimé  , 
&  le  plus  en  ufage  ,  eft  le  typicon  de  Jérufalem  , 
qui  a  été  ptis  du  monaftère  de  S.  Sabas  ,  donr  on  voit 
le  nom  à  la  tête  de  quelques  exemplaires.  *  M.  Si- 
mon. 

TYPOT  (Jacques  )  favant  jruifconfulte  ,  &  politi- 
que ,  étoit  forti  d'un  famille  ancienne  ,  Se  tenoit  un 
rang  honorable  dans  Dicftem,  ville  de  Brabant.  Après 
avoir  vifité  les  académies  les  plus  célèbres  de  l'Europe, 
ik  même  enfeigné  le  droit  en  Italie  ,  il  alla  établit  fon 
féjour  à  Wirrzbourg  ,  dans  la  Franconie ,  d'où  Jean  III , 
roi  de  Suéde,  l'appella  auprès  de  lui.  Ce  prince  le  combla 
de  biens  Se  d'honneurs  :  ce  qui  lui  arrira  l'envie  de  quel- 
ques feigneurs  de  ce  royaume.  Il  fut  aceufé  de  divets 
crimes  ,  dont  il  étoir  innocent ,  Se  fut  mis  en  prifon 
par  les  ordres  de  ce  roi  crédule  ,  pour  avoir  maltraité 
dans  un  de  fes  ouvrages  plufieurs  perfonnes  qualifiées 
de  Suéde  ,  enrr'auttes  l'illuftte  Ponrus  de  la  Gardie, 
qu'il  avoir  accompagné  dans  fon  ambaffade  à  Rome. 
Frédéric  II ,  roi  de  EXinemarck ,  inrercéda  pour  lui  au- 
près du  roi  de  Suéde,  à  la  prière  de  Matthias  Typot 
fon  frère ,  médecin  de  fa  majefté  danoife  :  mais  Jean 
III  ne  fe  rendit  point  à  cette  îollicitation:.  Se  le  pti- 
fonnier  ne  fut  élatgi  que  par  Sigifmond  fon  fils  Se 
fon  fuccelîeur.  Jacques  Typot  fit  devant  les  états  l'o- 
raifon  inaugurale  du  couronnement  de  fon  libérateur 
l'an  t  (94  ,  &  il  fut  dans  la  faveur  de  ce  ptince  ,  qui 
étoit  auffi  roi  de  Pologne ,  jufqu'à  ce  que  Charles  duc 
de  Sudermanie  ,  fon  neveu  ,  eur  éré  fair  gouverneur 
de  l'état  en  1 5  9  5  ,  Se  depuis  roi.  Alors  Typot  fe  retira 
à  la  cour  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  qui  le  prir  pour 
fon  hiftoriographe .  Il  moutut  à  Prague  avant  l'an  I  (îo  2 
n'étant  pas  encore  avancé  en  âge.  Son  éloge  funebre 
compofé  par  Jean  JelTen  ,  médecin  de  l'empereur  ,  fe 
prouve  dans  un  livre  imprimé  en  itîoi-  Ses  principaux 


T  Y  R 

ouvrages  font,  Orationes  ad chrijlianos  &c.  Symboladi- 
yina  &  humana  pontificum  3  imperatorum  3  regum  3  cum 
iconibus  j  Hifloria  Gothorum  ;  Hijloria  rtrum  in  Suecia 
gejîarum  3  &c.  De  monarchla  ;  De  fortune.  ;  De  falute 
reïpub/ic<e  ;  De  jujio  3  five  de  legibus  &c.  *  Thuaiï, 
hijlor.  Valere  André.  Bayle,  diction,  crit. 

TYR  ,  Tyrus  3  appellée  préfentement  SUR,  capi- 
tale de  Phénicie ,  eft  très-célébre  par  fon  antiquité  ,  & 
les  révolutions  qu'elle  a  éprouvées.  On  tient  qu'Age- 
nor  en  fut  le  fondateur.  Se  que  Phénix  Se  Cadmus  y 
régnèrent  après  lui ,  l'an  du  monde  2580,  Se  1455 
avant  J.  C.  mais  Joféphe  neft  pas  de  ce  fentiment.  Il 
croit  que  la  ville  de  Tyr  fut  bâtie  140  ans  avant  le 
temple  de  Salomon,  c'eft-i-dire  vers  l'an  1790  du 
monde  ,  &  1 245  avant  J.  C.  Le  premier  de  fes  rois  , 
dont  nous  ayons  connoilfance  ,  eft  Abibalus ,  pere  de 
Hiram  ,  ami  de  David  &  de  Salomon.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  cette  ville  eft  plus  ancienne,  s'imaginent 
qu'il  leur  eft  facile  de  le  prouver  par  le  14  ch.  de  Jo- 
fué ,  Se  le  23  d'Ifaïe.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  tint  long- 
temps fous  fa  domination  ,  non-feulement  la  mer  qui 
lui  croit  voiïïne ,  mais  encore  toutes  celles  où  fes  ar- 
mes ont  pénétré  j  Se  s'il  en  faut  croire  la  renommée  , 
les  Tyriens  font  les  premiers  qui  ont  inventé  les  let- 
tres, ou  qui  en  ont  montré  Image.  On  leur  attribue 
auflï  l'invention  de  la  teinture  en  écarlatte  ,  en  pourpre 
Se  en  violet.  Alexandre  le  Grand  h  ruina  ,  l'ayant  prife 
après  un  fïége  de  fept  mois.  Elle  fut  réparée,  Se  l'em- 
pereur Adrien  la  fit  métropolitaine  de  la  Phénicie  ,  en 
faveur  dePaulus  rhéteur,  natif  de  Tyr.  Depuis,  cette  ville 
fut  le  fiége  d'un  archevêque  ,  fous  le  patriarchat  d'An- 
tioche  ,  puis  fous  celui  de  Jérufalem ,  après  la  conquête 
de  la  Terre-fainte  par  les  chrétiens.  Elle  eut  pour  pré- 
lat Guillaume  ,  qui  a  écrit  un  livre  de  bello  facro.  Cette 
ville  a  été  afliégée  deux  fois  par  les  chrétiens  j  la  pre- 
mière en  1 1 1 2  par  Baudouin  I ,  qui  après  un  Iîége  de 
quatre  mois  ,  fut  obligé  de  quitter  la  place  ;  Se  la  fé- 
conde en  1124  pendant  la  captivité  de  Baudouin  II , 
par  les  princes  chrétiens  ,  qui  prenant  l'occafïon  du  duc 
de  Venife  ,  arrivé  en  la  Terre-fainte  avec  une  puiflante 
flotte ,  chargée  de  quantité  de  foldats ,  l'aifiégérent  par 
mer  &  par  terre.  La  ville  étoit  extrêmement  forte  , 
étant  ptefque  toute  environnée  de  la  mer  ,  de  rochers 
Se  à  ccueiis  qui  y  font  à  fleur  d'eau.  De  ce  côté-là  elle 
étoit  ceinte  d'un  double  mur  &  de  fortes  tours  y  Si  à 
l'orient ,  du  côté  de  la  terre  ,  trois  bonnes  murailles  la 
fermoient  ,  avec  plufieurs  hautes  tours  Se  un  large  Se 
profond  fofle.  Deux  tours  impénétrables  gardoienc 
l'entrée  de  fon  port;  Se  de  tous  côtés  elle  ctoit  flan- 
quée de  baftions ,  avec  tant  d'avantage  ,  qu'on  _  l'efti- 
inoit  la  plus  forte  place  du  Levant.  Elle  étoit  d'ailleurs 
gardée  au-dedans  par  les  troupes  du  calife  d'Egypte, 
qui  en  avoit  deux  parties  ,  Se  par  celles  du  foudan  de 
Damas  ,  qui  pofledoit  la  troifiéme.  Quatre  mois  &; 
demi  de  fiége  s'étant  écoulés  ,  les  chrétiens  la  prirent , 
&  en  demeurèrent  paifibles  ponefleurs  jufqu'en  1 1 S  8  , 
que  Saladin  l'ayant  attaquée ,  employa  inutilement  tous 
fes  efforts  pour  la  prendre  :  mais  enfin  le  dernier  mal- 
heur étant  tombé  fur  S.  Jean  d'Acre  en  1 2 9 1 ,  les  Ty- 
riens furent  fi  épouvantés  des  cruaurés  horribles  qu'on 
y  avoir  commifes ,  qu'ils  montèrent  fur  leurs  vaifleaux , 
&  abandonnèrent  leut  ville  ,  que  les  Infidèles  trouvè- 
rent le  lendemain  toute  ouverte.  Ils  la  démolirent  en- 
tièrement ,  fans  luilaiffer  une  feule  marque  de  fa  pre- 
mière fplendeur.  Il  y  a  deux  ports  à  Tyr ,  dont  le  plus 
petit  étoit  autrefois  tout  entier  au-dedans  de  l'enceinte 
de  la  ville ,  Se  fe  fermoir  avec  des  chaînes  de  fer  ; 
mais préfentement  il  eft  tellement  gâté,  qu'il  ne  peut 
plus  recevoir  que  de  petits  bateaux.  II  y  aune  muraille 
dans  fon  enttée,  où  l'on  voit  de  grandes  pièces  de  co- 
lonnes rompues ,  employées  pour  des  pierres  dans  la 
maçonnerie.  L'autre  port ,  qui  eft  fort  vafte ,  eft  au  fep- 
tentrion  de  la  ville  :  ce  qui  le  mer  à  couvert  de  cous  les 
vents  du  midi.  lia  la  côte  de  Phénicie  au  levant  ;  & 
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?ers  le  p<nent  une  petite  iiîe  de  rochers ,  qui  quoique 
forr  ba^  »  ne  Uifle  pas  de  lui  rompre  la  mer  enriere- 
nient, Cette  ville  a  été  la  patrie  du  philofophe  Maxi- 
me appelle  communément  pour  cette  raifon,  Maxi- 
me de  Tyr.  Voyt\  MAXIME  de  Tyr.  Aujourd'hui 
Tyr,  qu'on  nomme  Sue  j  o'eft  qu'un  bourg,  fous  la 
domination  du  Turc,  *  Joféphe  ,  lib.  3  antiq.  Eufebe, 
in  chron.  Quinte-Curce,  lib.  4.  Strabon  ,  lib.  17.  Ferra- 
ri ,  in  lex.  &c.  Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre  -  fainte  3 
c.  57.  Chopin  ,  voyage  de  Phénicie.  Baudrand  ,  diclio- 
naire.  geogr. 

Conciles  de  Tyr. 

Les  Ariens ,  qui  n^ofoient  combattre  ouvertement  la 
foi  du  concile  de  Nicée  ,  s'efforcèrent  de  la  renverfer , 
par  la  perfécution  qu'ils  firent  fouffrir  aux  prélats  or- 
thodoxes ,  &  principalement  à  S.  Athanafe.  Ils  l'accu- 
ferent  de  tant  de  crimes,  que  pour  juger  cette  affaire  , 
l'empereur  Conftamin  le  Grand  fit  aflembler  un  con- 
cile à  Tyr  Pan  335.  Les  prélats  hérétiques  s'y  trouvè- 
rent les  plus  puifTàns  j  &  quoique  S.  Athanafe  fe  fur 
a  fiez  juftifîé  des  crimes  dont  on  l'accufoit ,  il  fut  pour- 
tant condamné ,  privé  de  fon  cvêché,&  banni  d'A- 
lexandrie. Ibas  d'Edeffe  ,  aceufé  par  quatre  de  fes  prê- 
tres, de  foutenir  les  erreurs  de  Neftorius,  fut  abfous 
dans  un  concile  tenu  à  Tyr  l'an  448.  Quelques  prélats 
y  tinrent  un  autre  fynode ,  l'an  518,  dont  nous  avons 
les  actes  dans  une  épître  qu'ils  écrivirent. 

TYRAN  ou  TYRANNUS  ,  docteur  Juif,  qui  en- 
feignoir  dans  une  école  particulière  à  Ephèfe  ,  Se  dans 
laquelle  S.  Paul  difputoit  tous  les  jours  fur  la  religion 
chrétienne  :  ce  qui  dura  l'efpace  de  deux  ans.  *  Acîes  , 
XIX  ,  9. 

TYRANGISTES  fies)  font  des  peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne.  Ils  étoient  compris  parmi  les  Bâf- 
râmes qui  habiroïenr  les  pays  de  la  Pologne  ,  nommes 
aujourd'hui  la  Podolie  Se  la  Fblhinie.  *  Auditfret , 
géogr.  anc.  &  mod.  t.  1 . 

TYRANNION  ,  Tyrannio  j  grammairien  ,  natif 
tVAmife,  dans  l'Aile  mineure,  maintenant  Sinijo  3 
dans  la  N.uolie  ,  s'appelloir  au  commencement  Theo- 
phrafle  ;  mais  à  caufe  qu'il  tourmentoit  fes  condifcipler, 
Heftians  ,  leur  commun  maître  ,  le  nomma  Tyrannion. 
11  fur  difciple  de  Denys  de  Thrace  ;  &  ayant  été  pris 
pat  Luculius  dans  la  guerre  contre  Mirhridare  ,  l'an 
70  avant  J.  C.  il  fut  donné  à  Murena ,  à  condition 
qu'il  ne  ferait  point  traité  comme  efclave.  Cependant 
Murena  le  regardant  comme  tel  ,  crut  beaucoup  faire 
de  l'affranchir.  Tyrannion  fut  mené  à  Rome  ,  où  il 
enfeigna  long- temps  ,  amalfa  de  grands  biens,  & 
mourut  fort  vieux ,  miné  &  confumé  de  la  goûte.  Stra- 
bon, le  fils,  auflî  -bien  que  le  neveu  de  Cicéron  ,  fu- 
rent fes  difciples  \  Se  ce  grand  orateur  fe  fervir  de  lui 
pour  mettre  en  ordre  fa  bibliothèque.  Tyrannion  fît  un 
livre  ,  que  Pomponius  Atticus  admira.  *  Suidas.  Bay- 
le,  dicl.  crie. 

TYRANNION,  natif  de  Phénicie  ,  s'appelloir  au- 
paravant Diocle  ,  Se  prie  le  nom  de  fon  maître  Théo- 
phrafte  Tyrannion.  Il  fut  mené  captif  à  Rome  ,  après 
avoir  été  pris  dans  la  guerre  d'Octavius  ,  nommé  de- 
puis Augujle  j  avec  Marc-Antoine  ,  vers  l'an  29  avant 
J.  C  Dymas  ,  affranchi  de  Céfar ,  l'acheta  ;  enfuite 
de  quoi  Tyrannion  tomba  entre  les  mains  de  Teren- 
tia  ,  qui  avoit  été  femme  de  Cicéron  ,  laquelle  le  mit 
en  liberté.  Il  enfeigna  publiquement  à  Rome  ,  &  com- 
pofa  pluheurs  livres  d'humanités  ;  un  enrr'aurres,  pour 
prouver  que  la  langue  latine  defeendoit  de  la  langue 
grecque.  *  Suidas.  Bayle  ,  dicl.  eût. 

TYRANNION  (  faint)  le  plus  célèbre  des  martyrs 
qui  fouffrixent  la  mort  pour  Jcfus-Chrift  en  Phénicie , 
Se  principalement  à  Tyr  ,  dans  le  temps  de  la  perfécu- 
lion  de  Dioclérlen.  Il  étoit  éveque  de  Tyr  ;  Se  érant  en 
cette  qualité  l'objet  principal  de  la  haine  des  païens,  il 
tut  des  premiers  arrêtés ,  ci  parut  à  la  tête  des  chrétiens 
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au  tribunal  des  juges  :  il  fut  expofé  avec  eux  aux  bêtes 
féroces,  qui  les  épargnèrent  ,  &  déchirèrent  ceux  oui 
les  avoient  lâchées.  Tyrannion  anima  toujours  ces  coa» 
fefleurs ,  qui  furent  auflî  tôt  percés  à  coups  d'épée.  Pour 
lui ,  il  n'eut  pas  le  même  fort ,  il  refta  en  priion ,  Se  fis 
ans  après  ,  fut  conduit  de  Tyr  à  Antioche  ,  avec  S.Zé- 
nobe ,  prêtre  de  la  ville  de  Sidon.  Il  y  conteflà  de  nou- 
veau la  foi  de  Jefus-ChriH ,  &  fut  précipité  dans  les 
eaux  de  l'Oroute.  On  fait  mémoire  de  lui  au  10  fé- 
vrier. *  Eufebe,  hiftoire  de  Tyr  f  livre  8,  chapitre  7 
&  13. 

TYRANNUS  ,  garde  d'Hérode  roi  de  Judée,  cher* 
cÂerjUCUNDUS. 

TYRATHABA,  bourg  de  la  Paleftine  dans  la  tribu 
d'Ephraïm  ,  près  le  mont  de  Gariiim.  Il  eft  célèbre  par 
le  maiTacre  que  Pilate  y  fît  faire  d'un  grand  nombre 
de  Samaritains  :  ce  qui  fur  caufe  de  fa  perte  ;  car  ce 
peuple  en  ayant  été  porter  fes  plaintes  à  Vnellius,  gou  - 
verneur de  Syrie,  il  envoya  Marceilus  en  Judée  pour 
en  informer  ,  &  faire  commandement  à  Pilate  de  s'al- 
ler juftifier  devant  Tibère.  Alnii  étant  contrainr  d'o- 
béir ,  il  prit  le  chemin  de  Rome,  après  avoir  gouverné 
dix  ans  la  Judée  :  mais  Tibère  mourut  avant  qu'il  y 
atrivâr.  Oeil  de  cerre  action  de  Pilate  que  parle  Jefus- 
Chrift.  *  S.  Luc  ,  xin  ,  1. 

TYRCOiINEL,  chercheur  ALBOT. 
TYRCONNEL  ,  en  latin  Conatîa château  &  comté 
dans  l'Ultonïe  en  Irlande  ,  bordé  au  fud-oueft  &  au 
nord  par  la  mer  ,  à  l'occident  par  les  comtés  deTyrone 
&  de  Colrane  ,  qu'on  appelle  auflî  le  comté  de  Dung- 
halL  Le  pays  eft  plat ,  &  a  beaucoup  de  havres.  11  se-' 
tend  plus  deSo  milles anglois du  nord-eflau  fud-oueft, 
&  en  a  près  de  30  de  large  :  enforte  qu'il  femble  erre 
un  des  plus  grands  comtés  d'Irlande;  mais  il  n'y  a  point 
de  lieu  conhdérable  ,  que  Dunghali.  La  rivière  deDugh 
&:  le  lac  de  Foyle  le  feparent  du  refte  de  l'Ultonie.  * 
Dicl.  anglois. 

TYRl ,  ou  ECHELLE  DE  TYR ,  château  en  la 
Paleftine,  au-delà  du  Jourdain  près  d'Efledon,  fur  les 
frontières  de  l'Arabie  &  de  la  Judée.  Il  étoit  extrêmement 
fort,  Se  fes  murs,  depuis  le  pied  jufqu  a  l'entablement, 
étoient  de  marbre  blanc  ,  Se  pleins  de  figures  d'ani- 
maux plus  grands  que  le  naturel.  H  étoit  environné 
d'un  folle  large  Se  profond ,  plein  d'eau.  Il  y  avoit  au- 
dedans  de  grandes  falles ,  de  grandes  chambres  avec 
tous  les  accompagnemens  néceflaîres  ,  &  tant  de  fon- 
taines jailliiTantes  ,  que  rien  ne  pouvoir  être  plus  beau  , 
ni  plus  agréable.  Il  fut  bâti  par  Hircan.  *  Joféphe ,  an- 
tiq liv.  XII 3  ch.  5. 

TYRIMNE  ,  en  latin  Tyrimnus  eft  le  nom  d'un, 
dieu,  autrefois  adoré  à  Thyatire  ,  ville  de  Lydie  ,  ap- 
pellée  maintenant  Ak-Hilfar.  M.  Spon  nous  a  donné 
la  connoiflance  de  ce  dieu  par  une  infeription  qu'il  a 
tirée  des  ruines  de  Thyatire ,  Se  il  paroît  par  cette  inf- 
eription que  ce  dieu  avoit  un  temple  au-devant  delà 
ville  ,  &  qu'on  lui  faifoit  des  facrifices  &  des  jeux  , 
ptlifque  c'eft  l'infcnption  d'une  ftatue  érigée  par  le  fé- 
nat  de  cette  ville  à  un  magiftrat  qui  s'étoit  aquitte  avec 
honneur  de  ces  chofes ,  &  d'autres  charges  qu'on  lui 
avoir  confiées. 

TYRN  ,  DYRN  ou  TYRNAW,  ville  de  la  haute 
Hongrie  ,  fur  un  fleuve  du  même  nom  ,  dans  le  comté 
de  Tranrfchin  ,  a  été  la  réfidence  des  archevêques  de 
Strigonie,  pendant  que  les  Turcs  ont  été  maîtres  de 
cette  place.  Ce  fut  en  cette  ville  que  l'an  1414  douze 
Juifs ,  avec  deux  femmes  ,  prirenr  un  enfant  chrétien  , 
&  l'ayant  amené  par  adrefle  en  leur  maifon,  exercèrent 
fur  lui  une  cruauté  ,  dont  on  a  vu  de  temps  en  temps 
des  exemples  dans  les  ftécles  paffés.  Après  avoir  ferré 
étroitement  la  gorge  à  cer  enfant  ,  ils  lui  ouvrirenr  les 
veines  pendant  qu'il  rendoit  les  derniers  foupirs  ;  Se 
lui  ayant  tiré  tout  le  fang ,  ils  en  burent  une  patrie  ,  Se 
fe  réferverent  l'autre  pour  quelque  autre  ufage.  Ils  cou- 
pèrent enfuite  le  corps  en  morceaux  ,  &  l'enterrèrent 
Tome  X,  E  e  e 
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Sânstmë  cave  ;  mais  ce  crime  ne  demeura  pas  îtnpum. 
Comme  on  avoit  vu  cet  enfant  dans  la  rue  des  Juifs  , 
les  officiers  de  la  juftice  y  firent  une  recherche  exacte  ; 
Çe  ayant  remarquéquelques  gouttes  de  iang  en  plufieurs 
endroits  d'une  des  maifons  ,  ils  fe  faifirent  de  tous  ceux 
qui  y  demeuroient.  Après  avoir  été  convaincus ,  ils 
furent  condamnés  à -être  brûlés  vifs  ,  ce  qui  fut  exécuté 
Hans  la  place  publique  de  la  ville  de  Dyrn.  On  leur  de- 
manda dans  les  interrogatoires  &  dans  la  queftion  ,  ce 
qui  les  poarfbït  à  cette  horrible  cruauté  ,  Se  l'on  re- 
marqua qu'Us  en  rapportoient  quatre  raïfons  j  la  pre- 
mière, pareeque  le  rang  d'an  chrétien  étoit ,  i  ce  qu'ils 
avoient  appris  de  leurs  ancêtres,  un  traînant  remède 
-four  arrêter  U  circonerfion  ;  la  féconde  ,  pareeque  fc'e- 
toit  un  philtre  qui  donnort  l'amour  à  ceux  qui  mau- 
geoient  de  la  viande  trempée  dans  ce  fang;  ta  troitïé- 
Tiie  ,  d'autant  que  ce  fang  étant  bu  ,  arrêtait  le  flux  ex- 
traordinaire des  mois  des  femmes,  ou  des^hemonhoï- 
tles  j  &  la  quatrième  ,  afin  d'obferver  l'ancienne  cou- 
tume qu'ils  avoient  de  préfenteT  à  Dieu  tous  les  ans  le 
î'jrig  d\in  chrétien  ,  ajoutant  -que  ceux  de  cette  ville 
croient  obligés  de  faire  en -ce  temps-là  ce  facrifke.  * 
Bonfinius ,  /.  4  ,  dec.  5 . 

TYRON ,  vieux  cavalier  extrêmement  brave;  mais 
fi  brutal ,  qu'il  ne.gardoit  aucune  mefure  quand  il  par- 
loir aux  grands  ,  fut-tour  Iorfqn'il  parloit  à  Hérode  k 
&r.ani3  roi  de  Judée ,  ou  que  le  difeours  tomboit  fur  ce 
prince  en  fon  abfence.  11  condamnoit  principalement 
la  haine  de  ce  prince  pour  fes  deux  fils  ,  Alexandre  & 
"Ariftobule,  Se  la  cruauté  qu'il  exerçoir  contre  eux.  Un 
"jour  ayant  demandé  audience  à  Hérode ,  ce  prince  la 
lui  donna,  l'écouta  avec  beaucoup  de  douceur  \  Se  (Î 
Tyron  avoit  eu  un  peu  plus  de  refpecl ,  il  l'auroit  a(Tu- 
rément  touché.  Mats  comme  il  le  prelTa  avec  trop  de 
liberté  ,  Hérode  fe  perfuada  qu'il  ne  îui  tenoit  ce  dif- 
cours  que  par  manière  de  reproche  :  ce  qui  l'irrita  fi 
fort ,  qu'il  le  fît  mettre  en  prifon  Se  appliquer  à  la  tor- 
ture. Tryphon  l'accufa  de  l'avoir  follicité  à  couper  la 
gorge  au  roi ,  quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus  faux.  Tyron 
avoit  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  ne  pouvant 
fouffrir  de  voir  fon  pere  fi  fort  tourmenté ,  crut  qu'il 
fînh'oir  fes  tourmens  ,  s'il  dépofoit  courre  lui.  Il  le  fit  : 
cela  avança  effectivement  la  mort  de  fon  pere  ,  la  Hen- 
né propre  ,  Se  celle  de  trois  cens  officiers  ,  que  Tyron 
envelopa  dans  fa  dépofition  avec  le  miférable  barbier 
7"ryphon  ,  qui  fut  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.*  Jofé- 
phe  ,  anùq.  liv.  XVi,cÀ.  17. 

TYRON, abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  cherche^ 
TIRON. 

TYRONNE  ou  TYR-OEN,  comté  d'Irlande  dans 
l'Ultonie  ultérieure  ,  en  latin  Tyronenjîs  Comitatus. 
Sa  longueur  eft  de  quinze  lieues  ,  Se  fa  largeur  à  peu 
près  de  douze.  'Ce  comté ,  qui  confine  avec  ceux  ce 
Londonderi,  d'Armagh  &  de  Monaghan  ,  Se  qui  eft 
fameux  par  les  O-Neals ,  fes  anciens  feigneurs,  avoit 
autrefois  plus  d'étendue  ;  mais  au  commencement  du 
dernier  (iécle ,  on  en  démembra  la  partie  luptceure 
pour  l'incorporer  au  comte  de  Londonderi.  C'eft  un 
pays  difficile  ,  bordé  d'un  côté  par  des  montagnes  inac- 
ceiïîbles  ,  Se  arrofé  de  l'autre  par  le  lac  Néaugh  ,  qui  le 
fépare  du  comté  deDowne.  Donegale  ,  Clogher,  Ac,- 
ber  Se  Strabans  font  ceux  de  fes  bourgs  qui  ont  le  pri- 
vilège de  députer  au  parlement.  *  Audiffret ,  géogr. 
ancienne  &  moderne  3  tome  1. 

TYRRHENIENS,  peuples,  qui  félon  DenysdTfa- 
licamajft  ,  habitoient  autrefois  la  Tofcane ,  contrée 
d'Italie.  La  plupart  croient  que  les  Lydiens  &  les  Pé- 
■lafges  leur  avoient  donné  l'origine.  La  fable,  rappor- 
tée par  Ovide ,  des  nautonîers  Tyrrhéniens  changés 
par  Baccbus  en  monffres  marins,  confirme  leur  anti- 
quité ,  &  montre  qu'ils  fe  font  appliqués  dès  les  pre- 
miers temps  à  la  navigation  ,  avant  même  que  les  Pé- 
lafges  fe  fufient  érablis  eu  Italie  dans  leur  voifinage  , 
Zc  qu'ils  euffent  fait  prefque  une  même  nation  avec 
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eux.  Selon  quelques-uns  ,  ces  peuples  fe  rendant  maî- 
tres de  la  mer  ,  Se  établirent  le  principal  fiege-ic  leur 
domination  dans  leur  port  de  Lune  :  d'autres  ccient 
que  leur  domination  fur  mer  ne  s'étendit  pas  jufqtîaux 
parties  orientales  de  la  mer  Méditerranée.  Denys  à'ïla- 
(icar-najje  eft  perluadé  qu'ils  ont  par  leur  commets 
perfeéhoné  les  Pélafges  dans  lafeience  navale:  fenri- 
ment-qui  eft  oppofé  à  ceux  qui  (  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué  )  foutiennent  qu1  ils  ont  donné  l'origine 
aux  Tyrrhéniens.  Huer  ,  tr.  du  comm.c,  XV, p.  , 
Se  c.  XXI 3  p.  1 2. 1  ,  dit  que  ces  peuples  avoient  exer- 
cé de  grandes  pirateries,  par  la  commodité  que  leur 
donnoit  le  port  de  Lune  ;  que  les  Carthaginois ,  les 
Siciliens  ,  Se  principalement  Agatocle  ,  leur  tyran  s 
avoient  abailïé  leur  puiilance  maritime  ;  c.  XLV > 
p.  248  ,  qu'avanr  même  le  règne  de  Minos,  ils  avoient 
été  maîtres  long-temps  de  la  plus  grande  partie  de  la 
mer  Méditerranée,  Se  avoient  donné  leur  nom  à  la 
mer  Tyrrhénienne  ,  fur  laquelle  ils  font  ficués. 

TYRR1F ,  Tyrijfus  3  Tyriffa,  eft  une  des  Mes  d'E- 
colle  ,  fîtuée  entre  les  Weftemes  ,  à  cinq  lieues  de  celle 
de  Mula  vers  le  couchant.  Elle  n'a  que  trois  ou  quatre 
lieues  de  long  Se  une  ou  deux  de  large  \  abonde  en  bled 
Se  en  beftiaux  j  Se  fert  de  rerraite  aux  vaifFeaux  que  le 
muivais  temps  furprend  dans  la  mer  voifine.  On  y 
trouve  les  ruines  d'une  fortereffe  ,  confiante  par  un 
prince  qui  commandoit  anciennement  fur  toutes  les 
Weftemes.  Kiandarar ,  Kilkanie  &  Kilkabol  en  font 
lieux  principaux.  *  Mati,  dicl, 

TYRTEE  ,  en  latin  Tyrtf.us  poète  de  grande  répu- 
tation, étoit  Athénien,  félon  Platon  ,  Lycurgue  &  quel- 
ques autres,  qui  paroiffent  en  cela  plus  croyables  que 
des  Grecs  modernes  qui  le  difent  né  ou  à  Milet  ou  à 
Lacédémone.  Il  fit  une  grande  figure  dans  la  féconde 
guerre  de  MelTenequi  a  duré  1  8  ans  ,  &  qui  commença, 
lelon  Eufebe ,  dans  la  quatrième  année  de  la  trente- 
cinquième  Olympiade.  Ceux  de  MefTene  ayant  fecoué 
le  joug  que  les  mauvais  traitemens  des  Lacédémoniens 
leur  rendoient  infuppottable  ,  on  fe  mit  en  campagne, 
de  part  Se  d'autre  :  les  deux  armées  s'étant  rencontrées  » 
on  en  vint  aux  mains  ;  la  bataille  fut  langlanre  ,  &  la 
victoire  indécife.  Les  Lacédémoniens  confulterent  l'o- 
racle de  Delphes  ,  qui  leur  répondir  de  chercher  chez 
les  Athéniens  un  homme  capable  de  les  aider  de  fes 
avis.  Sur  cette  réponfe  ,  on  lit  partir  des  ambaffadeurs 
pour  Athènes ,  Se  Tyrtée  reçut  ordre  de  les  accompa- 
gner. C'étoit ,  félon  Paufanias,  la  première  ;mnée  de 
la  guerre-  Tyrtée  étoit  digne  de  ce  choix  ,  fi  Ton  en 
croit  plufieurs  anciens.  Platon  lui  donne  le  titre  de  fage, 
Se  Lycui'gue  ne  craint  pas  de  dire  que  les  fucecs  de 
Lacédémone  étoient  dus  à  fes  avis  &  à  fa  conduite. 
Themiftius  Se  plufieurs  autres  alîlirent  laïr.ême  chofe. 
Il  y  en  a  même  qui  croient  que  les  Lacédémoniens  lui 
déférèrent  le  commandement  de  leurs  troupes.  A  fon 
arrivée  ,  il  récira  en  préfence  des  magiftrats  des  élégies 
Se  quelques  pièces  compofées  en  vers  anapeftes;&  fi  par 
hazard  il  rencontroir  quelqu'un  fur  fon  chemin  ,  il  ne 
manquoit  jaunis  de  les  lui  déclamer.  Comme  il  y  louoit 
beaucoup  la  valeur,  l'amour  de  la  parrie  ,  l'intrépidiré 
dans  les  combats,  ces  poefies  firent  de  vives  impref- 
fions  fur  l'efprit  des  Lacédémoniens  ;  &  dans  le  deffeia 
de  profiter  de  l'ardeur  du  foldat,  on  réfolut  de  mar- 
cher à  l'ennemi.  Tyrtée  fut  chargé  feulement  de  rele- 
ver par  fes  exhortations  le  courage  des  foldats  qui  pa- 
roîtroient  ébranlés.  Les  Lacédémoniens  furent  défaits 
d'abord  ;  mais  Tyrtée  fur  fi  bien  les  ranimer  ,  qu'ayant 
rafiemblé  une  nouvelle  armée ,  ils  attaquèrent  les  Mef- 
féniens  ,  Se  les  taillèrent  en  pièces  par  la  trahifon 
d'Ariftocrare  ,  roi  d'Arcadie.  Ils  affiégerent  enfuire  Ira, 
dont  la  prife  fut  l'ouvrage  de  Tyrtée,  à  qui  les  Lacé- 
démoniens ,  par  reconnoifTance  ,  accordèrent  le  droit 
de  bourgeoifie  ^  titre  qui  ne  fe  prodiguoir  pas  à  Lacé- 
démone, Se  qui  par-là  devenoit  très-honorable.  On  ne 
s'en  tînt  pas  U  :  il  fut  ordonné  que  dans  tçutes  las 
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expéditions  militaires,  fes  poèmes  feroient  récités.  Phi* 
locore  dans  Athénée  ,  ajoute  qu'on  les  chantoit ,  Se 
qu'il  y  avoit  un  prix  deftiné  pour  celui  qui  s'en  aquit- 
teroit  le  mieux.  Tyrtée  de  fon  côté  ,  fia  té  de  l'honneur 
que  lui  faifoient  les  Lacédémoniens,  fixa  fa  demeure 
à  Lacédémone ,  où  les  magiltrats  &  les  particuliers  le 
regardoient  comme  leur  libérateur.  Les  fchoiiaftes 
d'Horace  attribuent  au  même  Tyrtée  l'invention  de  la 
flûte  ;  mais  il  eft-  sûr  que  ta  découverte  en  eft  antérieure 
de  piufieurs  fiécles  à  ce  pocte  ,  dont  on  ne  trouve  plus 
aucune  particularité  qui  regarde  l'hiftoire  de  fa  vie  , 
depuis  la  conquête  de  MetTene.  Tyrtée  ,  dit  Suidas  ,  a 
publié  en  faveur  des  Lacédcmoniens  un  traité  du  gou- 
vernement, des  préceptes  en  vers  clégiaques  ,  Se  cinq 
livres  de  chants  guerriers.  Cet  auteur  diftingue  ainfi 
le  premier  de  ces  écrits  des  élégies  ;  mais  la  plupart  des 
favans  n'en  font  qu'un  ouvrage.  Outre  ces  élégies  & 
cinq  livres  d'anapeftes  ,  il  avoit  fait  encore  une  efpece 
de  chanfon  en  vers  ïambes.  On  le  fait  auffi  l'inventeur 
<Tune  danfe  à  trois  chœurs  félon  iesâges,  &:  compo 
fée  des  enfans ,  des  hommes  &  des  vieillards.  Horace 
ne  craint  pas  de  le  placer  immédiatement  après  Homère. 
A  en  juger  par  les  morceaux  de  fes  pocfïes  que  les  temps 
ont  refpeclés,  on  ne  fauroit  nier  que  fes  pièces  nefuf- 
fent  dignes  de  palfer  à  la  poftcrité  :  on  y  voit  régner 
par-tout  cette  noble  fimpiicïté  qui  dédaigne  les  ome- 
mens  étrangers  ;  les  expreiïions  qu'il  emploie  font  éga- 
lement nettes  Se  fortes.  Fulvius  a  ralfemhlé  ces  frag- 
mens.  *  Le  Fevre  ,  vies  des  poètes  Grecs.  Dijjertaûon 
fur  Tyrtée  par  M.  l'abbé  Sevin  ,  dans  le  tome  VIII  des 
Mémoires  de  l'acad.  des  belles  leur. 
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T^AAR  ,  cherche^  CZAR. 

TZACON1E,  grande  province  de  la  Morée  ,  qui 
contient  l'Arcadie  Se  laLaconie,  contrées  de  l'ancien 
Piloponnèfe.  Cherche^  ARCAD1E. 

TZAVAT,  village  dans  le  Schirvan  ,  province  de 
Perfe.  II  eft  à  39  degrés  ;9  minutes  d'élévation,  Se  re- 
marquable par  U  jonction  du  Cyr  Se  de  l'Araxe  ,  qui 
fe  fait  à  un  quart  de  lieue  au-delfus  ,  le  Cyr  venant 
d'oueft-nord-oueft  ,  Se  l'Araxe  du  fud-oueft.  Le  lit  de 
ces  deux  rivières  a  dans  cet  endroit  environ  140  pas 
de  large.  Leurs  eaux  font  noires  Se  profondes  ,  &  leurs 
bords  afTez  relevés.  Les  maifons  du  village  font  bâties 
de  cannes  de  rofeaux,  &  couvertes  de  terre.  *  Daviti, 
Schirvan. 

TZELAFEE  ,  ère  ou  époque  des  Perfes,  qui  com- 
mença le  14.  jour  de  l'année  10-9,  Se  qui  fut  fubfti- 
tué  par  l'ordre  d'Alp  -Aiflan  ,  Sarafin  ,  roi  de  Cho- 
rafan  ,  de  Méfopotamie  Se  de  Perfe  ,  à  l'ère  Jezdegir- 
dique  ,  dont  les  Perfes  s'étment  fervis  depuis  l'an  632, 
que  commença  le  règne  de  lfdegerde  111 ,  ou  Jefde- 
gird ,  le  dernier  de  leurs  rois  de  la  race  des  Safïanides. 
Pbye%  ISDEGERDE  II.  Ce  mot  de  t\elafee  ,  qui  figni- 
Hoit  ère  augujle  3  venoit  du  mot  t^elaf  3  qui  fignifie 
majejlé.  Aujourd'hui  les  Perfes  fe  fervent  du  calendrier 
arabe.  *  Oléarius,  voyage  de  Perfe.  Scaliger  de  emend. 
temp. 

TZENOGAR ,  cherche^  TZORNOGAR. 

TZERCLAES  (  Jean  )  comte  de  Tilli ,  général  des 
troupes  de  l'Empire  ,  de  Bavière  Se  de  l'Union  Catho- 
lique i  après  s'être  fïgnalé  dans  la  Hongrie  contre  le 
Turc  ,  eut  le  commandement  des  troupes  de  Bavière  , 
fous  le  duc  Maxïmilien  ,  &  fe  diftmgua  l'an  rôio  ,  à 
la  bataille  de  Prague.  Il  prit  enfuite  Elbogen ,  défit 
Mansfeld  ,  un  des  chefs  des  rebelles  ,  Se  le  contraignit 
d'abandonner  le  haut  palatinat.  L'an  1622  ,  ayant  dé- 
fait le  marquis  de  Bade  à  Wipfen  ,  il  mit  l'armée  de 
Mansfeld  en  déroute  près  de  Darmftat,  &  le  pou  [fa 
hors  d'Allemagne.  Il  avoir  auparavant  fecouru  l'archi- 
duc Léopold  à  la  prife  de  Breda  ,  &  avoir  pris  Heidel- 
berg ,  ville  capitale  du  Palatinat  du  Rhin.  L'an  1  613  , 
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il  fut  Honoré  du  titre  de  comte  à  la  diète  de  Ransa 
bonne  j  car  il  ne  portoit  aupatavanr  que  celui  de  baron. 
Se  défit  enfuite  l'armée  du  duc  d'Halberftad  à  Statlo.  Il 
fallut  que  Tilli ,  dans  cette  bataille  ,  envoyât  des  tronu 
pettes  par-tout ,  pour  faire  ceffer  le  carnage  par  fes  fol* 
dats.  Deux  mille  ennemis  demeurèrent  fur  la  place  * 
Se  quatre  ou  cinq  mille  furent  faits  prifonhiers ,  entre 
lefquels  étoient  le  duc  de  Weimar ,  celui  d'Altem- 
boutg  ,  &  piufieurs  autres  princes  ,  Se  près  de  trois  eeni 
colonels  ou  capitaines.  Le  général  Tilli  fe  rendit  maî- 
tre de  tout  le  bagage  ,  dont  il  enrichit  fon  armée  ;  Se 
cette  victoire  lui  fut  d'autant  plus  glotieufe  ,  qu'il  n'eue 
que  deux  cens  hommes  de  tués  ,  Se  prefque  autant  de 
blelfés.  11  leur  donna  quelque  temps  après  im  fécond 
combat ,  qui  ne  lui  fut  guère  moins  avantageux  que  le 
premier  j  car  il  y  périt  piufieurs  ennemis  ,  &  quantité 
de  leurs  officiers  ,  illuftres  par  leur  valeur  &  par  leur 
naUfance.  U  prit  enfuite  Minden  ,  Se  piufieurs  autres 
villes  j  Se  obligea  le  landgrave  de  Heife  de  garder  la  foi 
à  l'Empire.  L'an  1  626  ,  il  défit  l'armée  de  Danemarck, 
à  la  journée  de  Lutter,  dans  le  duché  de  Biunfwick , 
&  fe  rendit  maître  de  vingt-deux  canons,  de  quatre- 
vingts  drapeaux ,  de  piufieurs  étendards  ,  &  de  tout  le 
bagage  des  ennemis.  Le  pape  Urbain  Vlïl  lui  écrivit 
alors  en  des  termes  très-obhgeans ,  Se  lui  marqua  la 
joie  que  toute  l'églife  avoit  d'une  victoire  fi  avanta- 
geufe  à  tous  les  catholiques.  L'an  162J  ^  Tiili  ayant 
palfé  l'Elbe,  s'empara  de  piufieurs  places,  Se  fut  bleifé 
devant  Pîneberg.  Il  alla  à  Lubeck  l'an  1619,  en  qualité 
de  plénipotentiaire ,  pour  la  conclufion  de  la  paix  avec 
le  Danemarck.L'an  163  0,  il  eut  le  commandement  gé- 
néral des  armées  de  l'Empire  ,  à  la  place  de  Walftein. 
Apres  avoir  fecouru  Francfort  fur  l'Oder  contre  les 
Suédois ,  il  prit  Brandebourg  d'alfiut ,  puis  Magde- 
bourg,  qui  fut  pillé  par  fes  lold.us ,  &  prefque  ruiné 
par  un  incendie.  Ayant  jetté  la  terreur  dans  la  Thurin- 
ge  ,  il  prit  Leipfick  l'an  1631,  mais  il  y  fut  défait  trois 
jours  après  par  le  roi  de  Suéde.  Il  rallia  depuis  fes  trou- 
pes ,  prir  quelques  villes  dans  la  Hene ,  &  repoufia 
Horn,  chef  du  parti  proteftanr.  Enfin  il  fut  bleue  mor- 
tellement en  défendant  le  paflage  du  Lech ,  &  mourut 
à  Ingolftad  le  30  avtil  de  l'an  1632  ,  fans  alliance.  Il 
fit  de  grands  dons  à  l'églife  de  Notre-Dame  d'Ottin- 
gen  ,  Se  lailTa  foixante  mille  éctis  à  de  vieux  régimens 
qui  avoient  combattu  fous  lui.  On  remarque  de  ce 
grand  homme  ,  qu'il  ne  connur  jamais  de  femme,  ÔC 
ne  but  jamais  de  vin.  *  Julius  Bellus  ,  tâurea  Aufiria- 
ca.  Pettus  Lotichius.  Le  Blanc  ,  hifi.  de  Bavière  3  &c. 

Le  comte  de  Tilli,  dont  là  maifon  originaire  da 
Flandre,  étoir  l'une  des  fept  patriciennes  de  Bruxelles, 
Se  qui  y  floriffoit  dans  le  XI  fiécle ,  étoit  fils  de  Mar- 
tin Tzerclacs,  fénéchal  héréditaire  du  comté  de  Na- 
mur  ;  &  il  avoit  pour  frère  aîné  Jacques  ,  qui  conti- 
nua la  pofiérité  3  ainfi  que  nous  allons  la  rapporter. 

Jacques  Tzerclacs ,  comte  de  Tilli ,  fervit  les  em- 
pereurs Rodolphe  &  Matthias ,  &  mourut  Tan  1624  , 
ayant  eu  piufieurs  enfans  de  Dorothée  3  fille  de  Maxi- 
m'dien  3  comte  d'Ooftfrife  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
morre  l'an  1604,  Se  entr'autres ,  Jean,  qui  fuit  j 
Werner.  ,  qui  a  fait  la  branche  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné ;  Se  DorothéeTzet  clacs,  mariée  l'an  \6i69 
à  Antoine  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Froimont,  morte 
le  27  janvier  de  fan  1643. 

Jean  de  Tzerclacs  fuccéda  aux  biens  que  fon  pete 
avoit  aux  Pays-Bas,  Se  époufa  Marie-Franpife  de  Mont- 
morenci ,  fille  de  Jean  3  prince  de  Robecque  ,  Se  comte 
d'Efterre  ,  donc  il  eut  1 .  Antoine  -  Ignace  Tzerclacs  , 
comte  de  Tilli ,  Se  du  faint  Empire  ,  barun  de  Mor- 
baix,  Sec.  fénéchal  héréditaire  du  comté  de  Namur ,  qui 
époufa  Jeanne- Urfule  3  fille  c\'Engelbert  d'Immerfele  , 
comre  de  Bouchoven  ,  &  du  faint  Empire  ,  Se  d'Hélène 
de  Montmorenci,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  unique, 
Magdelcne-Françoife  de  Tzerclacs  \  1.  François  3  com- 
te de  Tzerclaè's  ,  tué  au  fiége  de  Bude  l'an  1684  ^ 
Tome  X,        E  e  e  ij 


4°4     T  Z  E 

; .  Albert  Tzerclacs ,  prince  &  comte  de  Tilh ,  feigneur 
de  Montigni ,  grand  d'Efpagne  ,  chevalier  de  la  toifon 
d'or,  général  des  armées  de  fa  majefté  catholique  en 
f  latidre  6c  en  Efpagne  ,  &  capitaine  de  les  gardes  du 
corps ,  viceroi  &  capiraine  général  de  la  Navarre ,  &c. 
auparavant  général  des  armées  de  l'évêque  &  prince  de 
Lié->e,  mort  le  3  fepiembre  171  5  ,  qui  avoir  époufé 
Marie  -  Magdeléne  de  Longueval ,  fille  de  Charles- Al- 
bert comte  de  Bucquoi ,  &  cle  Marie-Willelmine  de 
Croi ,  dont  une  fille  ,  Magdeléne  -  Marie  -  Françoife  3 
chanoinefle  de  Mons  ;  4.  Claude  ,  comte  de  Tilli ,  lieu- 
tenant génétal  dans  les  armées  des  Hollandois  ,  &  gé- 
néral de  leur  cavalerie  ,  gouverneur  de  Namur  après  la 
paixd'Urrechten  171  j  ,  puis  de  Bois-le- Duc  en  17 14, 
more  le  10  avril  1723.  Il  avoir  époufé  Anne-Antoi- 
-  nette  ,  fille  de  Ferdinand  ,  comte  d'Afpremont  &  de 
Recheim  ;  5.  Thomas  ,  chanoine  de  S.  Alban  de  Na- 
mur ;  G.  Magdeléne  ,  mariée  à  Thomas  d'Immer- 
fele  , comte  de  Bouchoven,  frère  de  Jeanne-Vrfule,  fuf- 
menuonée  ;  7.  Marie-Claire chanoinefle  de  Nivelle  , 
puis  femme  de  François  de  Dongelberglie  ,  baron 
de  Rêvés  ;  S.  Dorothée  3  alliée  à  Emanutl  de  Co- 
loma  ,  marquis  de  Canales  ,  ambalTadeur  d'Efpagne  en 
Angleterre.  t  \ 

WïrKer  Tzerclacs,  comte  de  Tilli,  fécond  fils  de  j 
Jacques  ,  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empe-  > 
leur  &  de  l'électeur  de  Bavière  ,  l'un  des  confeillers  de  j 
fon  altefle  électorale  ,  colonel  d'infanterie  ,  &  gouver-  j 
neur  d'Ingolftad.  Son  oncle,  le  fameux  comte  de  Tilli,  j 
l'inftitua  fon  héritier ,  pour  les  biens  qu'il  polledoit  en 
Allemagne.  Il  avoit  époufé  Françoife-Barbe  ,  fille  de  ' 
Charles  ,  prince  de  Leichtenftein  ,  dont  il  eut  1.  André-  I 
François  ,  mort  jeune  ;  1.  Ernest-Emeric  ,  qui  fuit  ; 
3 .  Damien  Elfroi ,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
l'éle&eur  de  Bavière;  4.  Ferdinand-Paul  ,  Théatin  ; 
5.  Elisabeth-  Apollonie  ,   matiée   1°.  à  Chriftophe- 
Ferdinand  Popel ,  prince  de  Lobkowits ,  viceroi  de 
Bohême  ;  1°.  à  Albert-Guillaume  Krakowski ,  comte  j 
de  Kolowrath,  aufli  viceroi  de  Bohême;  &  6.  M&- 
rie-Francoife  3  morte  fans  être  mariée.  I 

Ernes't-Emeric  ,  comte  de  Tilli ,  fuccéda  à  fon 
pere  ,  &  fut  gentilhomme  de  la  chambre  de  l'empereur.  ] 
Il  mourut  le  11  avril  de  l'an  1675  ;  ayant  eu  de  fa  pre-  j 
miere  femme  Claire-Catherine-Marie  j  fille  de  Jean-  j 
Maximïlien,  comte  de  Lamberg  ;  Antoine-Ferdinand-  ! 
Jean,  comte  de  Tilli,  mort  à  Venife  dans  la  fleur  de 
fon  âge ,  le  5  mars  1 58  5 ,  fans  avoir  été  marié.  De  fa 
féconde  femme  ,  Marie  -Anne-  Therèfe  ,  barone  de 
Haflang,  il  eut  Ferdinand  -  Laurent  -  François- 
Xavier  ,  qui  fuit;  Marie-Judith;  morte  l'an  1S87; 
&  Marie-Anne-Catherine  j  mariée  Pan  1691,  à  An- 
toine j  furnommé  le  Vieux  ,  comte  de  Montfort. 

Fer  dinand-Laurent-François -Xavier,  comte  de 
Tilli,  &  de  Breitenegk  ,  devint  chef  de  cette  maifon  en 
Allemagne.  *  Imhof,  notitia  imperii.  Ritterhufms ,  &c. 

TZETL  AN  ,  ifle  de  la  mer  Cafpienne  ,  à  huit  lieues 
de  Terki.  C'eft  la  feule  qu'on  rencontre  en  allant  à 
Kilan  vers  l'oaeft,  de  la  route  ordinaire.  Ce  nom  de 
T^etlan  lui  eft  donné  par  les  Mofcovires.  Les  Perfes 
l'appellent  T^en^eni.  Elle  eft  fituée  à  43  degrés  5  mi- 
nutes d'élévation  ,  &  s'étend  de  la  longueur  de  trois 
lieues  d'Allemagne  du  nord-eft  au  fud-eft.  La  plus 
grande  partie  de  la  terre  de  cette  ifle  eft  fabloneufe  & 
ftérile ,  Se  vers  le  rivage  elle  eft:  ou  couverte  de  co- 
quillages ,  ou  marécageufe.  *  Oléarius ,  voyage  de  Mof- 
covie  &  de  Perfe  3  L  4. 

TZETZÉS  (Jean)  poc're  Grec,  vivoit  vers  l'an  1170. 
Il  étoit  fils  de  Michel  Tzetzès  ,  &  petit-fils  de  Jean 
Tzetzès,  originaire  de  Conftantinople,  &  d'une  Iber- 
nienne  ;  &  il  étoit  frère  A'Ifaac Tzetzès,  dont  on  par- 
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le  à  l'article  fuivant.  Jean  tut  d  abord  inllruit  par 
fon  pere  Michel;  6c  à  l'âge  de  quinze  ans,  on  le 
mit  fous  des  maîtres  qui  lui  apprirent  les  belles  let- 
tres,  la  philofophie ,  la  géométrie ,  &  même  la  lan- 
gue hébraïque.  On  alTure  qu'il  favoit  par  cœur  toute 
l'Ecriture  -  fainte.  Il  dit  lui  -  même  que  Dieu  n' avoir 
pas  créé  un  homme  qui  eût  eu  une  mémoire  plus  ex- 
cellente que  la  fienne  :  mais  peut-être  y  a-t-il  là  un  peu 
d'enthoukafme  ,  ou  de  vanité  poenque.  Il  dédia  fes 
allégories  fur  Homère  à  Irène  ,  femme  de  l'empereur 
Manuel  Comnéne  ,  fille  de  Bérenger  ,  comte  de  Sultz- 
bac.  On  a  pluiieiits  de  fes  poëfies  dans  un  recueil  im- 
primé à  Rome  par  les  foins  d'Arfene,  Montmhafi&  or- 
chiepifcopus  ;  recueil  que  Gefner  a  fait  réimprimer  à* 
Bafie  en  1545.*  Voyez  les  fingularaés  hifloriques  &  lit- 
téraires par  dom  Liron  ,  tome  troifiéme  .  pag.  1157  Se 
16%,  Se  l'ouvrage  de  M.  Hody  ,  de  Gratis  ilLufirihus 
Sec.  pag.  3  1 9.  L'hiftoire  mêlée ,  dont  Jean  Tzetzès  a 
donné  treize  chiliades ,  eft  écrite  en  vers  libres ,  qu'on 
appelle  ordinairemenr  politiques  on  populaires;  mais  ils 
ne  font  pas  du  genre  des  ïambes,  comme  planeurs  l'ont 
cru.  Il  paroît  du  faite  Se  de  l'arrogance  dans  le  ftyle  de 
Tzetzès,  Se  on  a  peine  à  fouffrir  tant  d'inutilités  fades  & 
ennuyeufes ,  qui  font  répandues  dans  tout  fon  ouvrage. 
On  a  imprimé  à  Balle  des  épigramnies  grecques  de  ce 
poé'te  ,  avec  quelques  comportions  d'Héraclite  de  Pont. 
Jean  Tzetzès  a  mieux  réulïi  dans  la  grammaire  Se  dans 
la  critique ,  que  dans  la  poefis.  II  nous  a  donné  de  très- 
bonnes  fcholies  fur  Héiîode.  *  Nicol.  Gerbel.  pr&fat.  in 
T^etç.  hijt.  polit  Olaiis  Borrichius  ,  dijfert.  de  po'ét, 
Grttc.  Bailler ,  jug.  des  [av.  fur  les  po'ètes. 

TZETZÉS  (Ifaac)  frère  du  précédent,  a  fait  des 
commentaires  fur  le  poëme  de  Lycophton  ,  appelle 
l'Alexandre  ou  la  Caifandre.  Il  a  renfermé  dans  fes 
commentaires  une  infinité  de  chofes  utiles  pour  en- 
tendre l'hiftoire  &  la  fable  ,  Se  qui  peuvent  fervir  mêmô 
à  l'intelligence  de  divers  endroits  obfcurs  &  difficiles  , 
qui  fe  rencontrent  dans  les  autres  auteurs.  On  y  trouve 
auflî  des  éclairciflemens  importans  fur  la  langue  grec- 
que ,  Se  fur  diverfes  maximes  des  philofophes.  *  Ar- 
nould  Arcen.  Peraxil.  tpift.  adLycophr.  Gevbel.  praf.  in 
hift.  Joan. 

TZORNOGAR,  petite  ville  que  le  grand  duc  de 
Mofcovie  fit  bâtir  en  1617,  pour  arrêter  lesdéfordres 
que  les  Cofaques  commetroient  en  ce  lieu-là  ,  où  ayant 
furpris  une  caravaite  de  quinze  cens  Mofcovites  fur  le 
Volga,  ils  la  pillerenr  toute,  &  tuèrent  fept  ou  huit 
cens  hommes,  avant  que  l'efcorte,  qui  avoit  pris  le 
devant,  &  dont  les  Cofaques  avoient  lailté  palier  les 
foldats  fans  être  fortis  de  leur  embufeade  ,  la  pût  re- 
joindre ,  à  caufe  que  la  rapidité  de  la  rivière  l'empê- 
choit  de  remonter  avec  la  diligence  néceffaire  pour  la 
fecourir.  Elle  fut  bâtie  d'abord  une  demi-lieue  plus  bas 
qu'elle  n'eft  préfentement  ;  mais  les  grolles  eaux  ayant 
fait  ébouler  la  terre  le  long  du  bord  en  fi  grande  quan- 
tité ,  qu'il  fembloit  que  te  cours  du  Volga  en  fût  en 
quelque  façon  détourné  ,  Se  qu'on  auroit  peine  à  abor- 
der à  la  ville  ,  on  la  transféra  au  Heu  où  on  la  voit  au- 
jourd'hui. Elle  eft  fituée  fur  une  rive  fort  élevée  du 
côté  droit  de  la  rivière ,  &  fortifiée  de  huit  tours  de 
bois  ,  ôc  d'un  rempart  de  groltes  planches  ,  fans  avoir 
d'autres  habitans  que  trois  ou  quatre  cens  foldats,  qu'on 
y  entretient  pour  la  confervarion  du  pays  contre  les 
courfes  des  Cofaques  Se  des  Tartares  Kalmoucs.  La 
ville  eft  quarrée ,  &  à  chaque  coin  eft  une  petite  gué- 
rite ,  pofée  fur  quatre  grottes  perches,  pour  les  fentinel- 
les ,  qui  découvrent  de-là  une  grande  plaine  à  perte  de 
vue  ,  fans  bois  Se  fans  aucune  éminence.  On  l'appelle 
auflî  Tiernoyar  }  Se  Michaelo  Novogrod.  *  Oléarius  , 
voyage  de  Mofcovie  &  de  Perfe  >  l.  4. 
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Cette  lettré  ,  la  dernière  des 
voyelles ,  Se  la  vingtième  de  l'al- 
phabet  ,  répond  au  vau  des  Hé- 
breux ,  &  à  Vv  des  Grecs.  Le  fon 
qu'elle  avoit  anciennement  étoit 
oa;  Se  touslespeuples  d'Occident, 
hors  les  François  ,  la  prononcent 
ainfî.  Elle  eft  auflï  fouvent  confon- 
nanre  ;  ain  fi  de  ïsetîr ,  on  fait  navita  ;  Se  de  gaudeo  ,  ga- 
vifus.  Elle  fouffre  encore  d'autres  changemens,  que  les 
grammairiens  obfervent ,  comme  dans  cornu  }corniger : 
fatum  jfaiidicus  :  pejjumus  pour  pejjïmus  :  ce  qu'on 
irouve  fouvent  dans  les  anciens  poètes  comiques. 
Quintilien  rémarque  de  même  que  Yo  Se  Vu  ont  été 
fouvent  changés.  QuidO  3  dit-il,  atque  V  permutât^ 
invicem  ?  ut  Hecoba  &  Notrix  ,  Cu  le  ht  des  &  Pulixena. 
Dans  les-  anciens  jurifconfulres ,  le  B  eft  fouvent  chan- 
gé en  V  ,  ou  cette  dernière  lettre  en  B.  C'eft  encore 
aujourd'hui  la  façon  de  prononcer  des  Gafcons  ,  qui 
pont  vtvere  difent  libère  ;  Se  pour  bihere  ,  vlvere.  Ce 
qui  a  fait  récrier  Scaliger  en  ces  termes  :  Felices  populi 
quibus  vivere  ejl  bibere.V .  eft  encore  une  lettre  numé- 
rale ,  qui  fignifie  cinq  ,  &  quand  on  met  une  barre  par- 
defTus  V,  cinq  mille.  Ces  deux  lettres  U,  R  ,  écrites 
dans  les  bulletins  que  l'on  diftribuoit  au  peuple  pour 
donner  fon  fufFrage  fut  une  loi  propofee  ,  iigmfioient 
uti  rogas  j  c'eft-à-dire  ,  que  l'on  approuvoit  la  loi: 
quand  on  Iarejettoit ,  on  y  mettoit  un  A  ,  qui  lignifie 
abroge 
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VAASTv Saint)  ^c/ïî/ïujjévcqued'Atras,  cherche^ 
WAST  (  Saint  ) 
VABALLATHUS ,  delcendant  d'Odenat,  célèbre 
Palmyrénien  ,&  dont  Zénobie  reine  d'Orient,  fut  la 
féconde  femme.  Les  favans  dtfputent  fi  ce  Vaballa- 
thus  ,  qui  vivoit  dans  le  111  fiécle ,  étoit  fils  de  Zéno- 
bie  même ,  ou  fils  de  Hcrode  ou  Herodien  3  qu'Odenat 
avoit  eu  d'un  premier  lit.  Triftan  dans  fes  Commen- 
taires hiftortques  t.  3 ,  p.  209  ;  le  P.  Hardouin  dans 
fes  Nummi  antiqui  illujlrati  q.  174  ;  M.  Vaillant  le 
pere  dans  une  diftenarion  fur  les  médailles  dé  Vabal- 
lathus ,  qu'il  nomme  Vabalathus  3  inférée  dans  le  deu- 
xième volume  des  Mémoires  de  l'académie  des  belles- 
lettres  j  p.  574,  Sdplufieurs  autres  favans  prétendent 
que  ce  prince  étoit  fils  d'Herode  Se  petit-fils  d'Ode- 
nat. Ils  fe  fondent  fur  un  pallage  de  Trebellius  Pollio  , 
qui  dans  fa  vie  des  30  tyrans  ,  chap.  27  ,  Se  chap.  ;o  , 
dit  qu'Odenat  laifià  en  mourant  deux  enfans,  Heren- 
nien  &  fon  frère  Timolaiis  ,  au  nom  defquels  Zéno- 
bie  gouverna  la  république  :  mais  Vopifcus,  autre  his- 
torien aulfi  croyable  que  Trebellius  ,  die  en  la  vie  d'Au- 
relien  ,  chap.  3  8  ,  que  Zénobie  tint  l'empire  au  nom  de 
Babalathus  c'eft-à-dire  de  Vaballathus,  comme  pres- 
que tous  les  critiques  conviennent  qu'il  faut  lire  ,  & 
non  pas  au  nom  de  Timolaiis  &  d'Herennien.  Et  au  chap. 
22  de  la  même  vie  d'Aurelien  ,  il  dit  encore  que  Zé- 
nobie régnoic  en  Orient  fous  le  nom  de  fes  fils.  Pout 
concilier  ces  contradictions  apparentes  ,  il  faut  dire 
que  Vaballathus  étoit  l'aîné  des  fils  de  Zénobie  ,  6c 
que  d'abord  elle  parut  vouloir  régner  fous  fon  nom  j 
que  peu  après  ce  fils  devenu  plus  grand  ,  &  voyanc 
qu'elle  ne  lui  donnoit  aucune  parc  au  gouvernement , 
s'échapa  de  fes  mains  ,  s'empara  de  quelque  portion 
des  états  de  fon  pere  ;  s'y  maintint  malgré  fa  mère  ;  y 


fit  fraper  des  médailles,  de  l'aveu  exprès  ou  tacite  d'Au- 
relien ,  qui  n 'étoic  pas-fâché  d'entretenir  la  diffention 
entre  la  mere  &  le  fils  j  Se  qu'enfin  Vaballathus  ayanc 
joint  fes  troupes  à  celles  de  cet  empereur, mérita  de  plus 
en  plus  fes  bonnes  grâces.  On  peur  accorder  les  deux 
partages  de  Trebellius  Pollio  avec  celui  de  Vopifcus  , 
en  les  rapportant  aux.  dernières' années  de  Zénobie  » 
où  s'étant  brouillée  avec  fon  fils  aîné ,  quelle  déclara 
apparemment  déchu  de  fa  couronne  par  fa  rébellion  , 
il  eft  à  préfumer  qu'elle  éleva  fur  le  trône  en  fa  place 
fes  deux  autres  fils  ,  Herennien  Se  Timolaiis.  Quoi 
qu'il  en  foie ,  il  eit  confiant  que  Vaballathus  pendant 
iept  années  confecutives,  fit  fraper  quelques  médail- 
les grecques.  11  y  en  a  aufîî  de  latines  en  petit  nombre, 
dans  quelques-unes  defquelles  Vaballatrms  prend  les 
qualités  de  Céfar ,  d'empereur  Se  d'Augufte.  Ces  let- 
tres V  C  R I  M  P  R  que  l'on  trouve  fur  plufieurs  mé- 
dailles de  ce  prince  ,  Se  que  M.  Vaillant ,  le  P.  Har- 
douin &  pïufieurs  autres  expliquent  par  ces  mots  :  Vice 
C&farii  reclor  imperii  Orientis  ou  Romani  J  doivent 
plutôt  s'expliquer  par  celles-ci  :  Vir  clarijjimus  3  refli- 
tutor  imperii  romani.  Il  eft  certain  que  vir  clarijjimus 
eft  la  lignification  ordinaire  de  ces  lettres  V  C  dans 
les  médailles  Se  dans  les  inferiptions.  Ce  titre  d'ail- 
leurs eft  celui  que  prenoient  ordinairement  les  pre- 
miers officiers  de  l'empire.  Ainfi  Vaballathus  devenu 
perfonne  privée  après  la  défaite  de  Zénobie,  puifqtie 
ce  ne  lut  pas  lui  qu'Aurelien  chargea  du  gouvernement 
de  l'Orient  ,  ne  pouvoit  prétendre  de  plus  grandes 
qualités  que  celle  des  premiers  fujets  de  l'empire.  Le 
P.  Hardouin  a  fait  Vaballathus  du  fang  de  l'empereur 
Septimius  Scverus  ;  mais  il  l'a  dit  fans  preuves-  Si  Zé- 
nobie eût  eu  une  origine  aulfi  illuftre  ,  elle  n'eût  pa9 
manqué  de  la  faire  valoir  ,  elle  qui  pour  donner  une 
haute  idée  de  fa  nobleffe ,  fe  vantoit  d'être  ifiue  du 
fang  des  rois  d'Egypte  Se  du  fang  de  CIcopacre.  * 
Voyc\  les  auteurs  cirés  dans  cet  article  ,  Se  ajou- 
rez-y une  excellence  difTertation  de  M.  le  prefident 
Bouhier  fur  les  médailles  de  Vaballathus ,  &  une  ré- 
ponfe  à  cerre  difTertation ,  l'une  Se  l'autre  dans  le  t.  9  , 
II  part,  des  Mém.  de  Ut.  &  d'hijl.  chez  Simarn  Ces 
deux  pièces  font  entièrement  oppofées  à  la  difTertation 
de  M.  Vaillant.  Vcyt^  encore  M.  de  Tillemont,  hift. 
des  emper.  t.  3  3  p.  7 16.  Le  P.  Banduri  en  fa  préface 
in  numifm.  imper,  pi  lo. 

VABRES ,  fur  le  Dourdan  ,  ville  franche  en  Rouer- 
gue  ,  avec  évêché  fuftragaiu  d'Albi,  eft  nommée  diver- 
femenrj  Vabrs,  3  Vabrincum  sCaftrum  Vabrenje  s  Se 
Vabrium.  C  etoic  une  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  que  le  pape  Jean  XXII  changea  en  églife 
cathédrale  l'an  1317.  L'abbé  Pierre  Olargeo  en  fuc 
le  premier  évêque,  Se  a  eu  d'illuftres  fuccefîeurs.  Ils 
ont  le  titre  d'évêques  &  comtes  de  Vabres.  Le  chapi- 
tre  de  la  cathédrale  eft  compote  d'un  prévôr,d'un  ar- 
chidiacre,  d'un  chantre  Se  de  dix  chanoines*  Grégoire 
de  Tours  parle  de  cette  ville  ,  /.  9  ,  c,  9* 

VACHET  (  Pierre- Jofeph  du  )  prêtre  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire,  étoit  né  à  Beaune.  Il  fit  fes  étu- 
des de  rhétorique  &  de  philofophie  chez  les  pères  de 
l'Oratoire  de  cette  ville,  Se  entra  enfuire  dans  leur 
congrégation.  Depuis  il  fut  envoyé  à  Aix,oùil  étu- 
dia la  théologie  fous  le  pere  Thomas  Betcau,  Ecof- 
fois,de  la  même  congrégation.  Le  pere  du  Vachet  eft, 
mort  curé  de  S.  Martin  de  Sablon  ,  au  diocèfe  de 
Bourdeaux,  vers  Tan  1655.  llavoir  beaucoup  aimé  & 
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■cultive  la  poefîe.  Après  fa  mort ,  on  imprima  le  recueil 
de  fes  poëfies  s  fous  ce .  titre  :  Petri-Jofephi  du  Cachet 
Belnenjis  3  congregadonis  Oratorii  Domini  Jefu  facer- 
éotisj  poëmata  ;  à  Saumur,  1(564,  "m  iz.  *  Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne. 

VACHET(  Jean-Antoine  le  )  prêtre  in  (li  tuteur  des 
fœurs  de  {'Union  Chrétienne  s  co  directeur  des  dames 
hofpitalieres  de  S-.  Gervais.  Il  eut  un  foin  extrême 
pendant  toute  fa  vie  de  cacher  fa  naifïânce.  Mais  après 
£1  mort ,  des  perfonnes  de  piété  qui  s'en  informèrent , 
apprirent  qu'il  étoit  de  Romans  en  Dauphiné,  &  qu'il 
étoit  né  de  deux  familles  diftinguées  par  leur  noblefie  , 
par  leurs  emplois  &  par  leurs  alliances.  Du  mariage  de 
fon  pere  &  de  la  mere  fortirent  neuf  enfans . ,  donc  il  y 
en  eut  fepr  quifmoururent  en  bas  âge,  &  une  fille  qui  ne 
pilla  pas  dix-huit  ans  }  enforte  que  Jean  Antoine. lé  Va- 
cher demeura  feul.  Dès  fa  jeunefle  il  fut  envoyé  à  Gre- 
noble ,  pour  apprendre  les  humanités  dans  le  collège  des 
Jéumes.  Au  fortir  des  clalTes  ,  pour  éviter  un  mariage 
qui  lui  étoit  propofé  ,  il  voyagea  en  Italie ,  ôc  vifita  la 
chapelle  de  Lorette ,  &  les  égliles  de  Rome  avec  les  ha- 
bits d'un  pauvre  ,  auquel  il  avoir  donné  les  liens ,  &c  ne 
vivant  en  chemin  que  des  aumônes  qu'il  recevoit.  11 
retourna  en  France  dans  le  même  équipage,  &  étant 
arrivé  à  Dijon,  il  fe  préfema  au  collège  des  Jéfuites 
pour  étudier  en  théologie.  L'emploi  qu'il  y  eut  ne  pou- 
voit  être  plus  bas  ,  ni  plus  méprifable.  Ce  fut  de  gar- 
der la  porte  &  de  balayer  les  dalles.  Son  pere  étant 
mort ,  fa  mere  apprit  qu'il  étoir  à  Dijon  &c  lui  écrivit j 
niais  au  lieu  de  l'aller  trouver  j  il  lui  confeilla  d'en- 
trer dans  une  communauté  reiigieufe ,  où  elle  demeura 
quatorzeans ,  dans  tous  les  devoirs  de  la  religion.  Quand 
elle  fut  morte  ,  il  vendit  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien  ,  dont  il  diftribua  le  prix  aux  pauvres ,  ne  fe  ré- 
fervanc  qu'un  titre  pour  recevoir  les  ordres  de  l'églife. 
Il  fe  rendit  à  Paris ,  ne  vivant  que  des  aumônes  qu'il 
demandoit  fur  le  chemin  ;  ii  y  reçut  l'ordre  de  prêtrife 
le  3  mars  1 3 5 ,  &  entra  à  l'hôpital  des  religieufes  de  la 
Roquette,  où  il  lut  les  ouvrages  des  pères ,  &  s'inftrui- 
lît  n  bien  de  leur  doctrine  ,  qu'il  fe  rendit  capable  de 
la  communiquer  aux  autres ,  ik  de  parler  fouvent  fur  le 
champ,  lorfque  les  prédicateurs  qui  étoient  attendus 
avoient  été  retenus  par  quelque  empêchement.  Ayant 
un  jour  repris  une  reiigieufe  de  quelque  relâchement , 
elle  le  décria  fi  fort  dans  la  maifon  ,  qu'il  fut  obligé  d'en 
fortir.  Il  fe  retira  à  S.  Sulpice  par  le  confeil  de  M.  Vin- 
cent de  Paule,  fupérieur  général  des  prêtres  delà  Million, 
s'appliqua  aux  millions  dans  les  villages  ,  &  vifita  les 
prifons  &  les  hôpitaux.  Depuis  il  fut  engagé  par  M.;  de 
Henri  à  fe  confaaer  au  fer  vice  des  pauvres  de  l'hôpital 
S.  Gervais, parmi  Iefquelsii  trouva  de  grands  fujets  d'e- 
xercer fa  patience  ,  tantôt  fur  des  fold;its  dépouillés  de 
tout  fenriment  de  religion  ,  &  fouillés  de  crimes;  tan- 
tôt fur  des  enfans  prodigues,  tantôt  fur  des  moines 
vagabonds  &  fur  des  e  celé  fi  a  (tique  s  vicieux.  La  dureté 
avec  laquelle  il  traitoit  fon  corps,  lui  caufa  une  maladie 
dont  il  ferait  mort ,  fi  la  veine  du  bras  ,  dont  il  avoit 
été  faigné ,  ne  fe  fût  l'ouverte  ,  lorfqu'on  s'y  attendoit 
le  moins  ,  &  ne  lui  eût  rendu  la  fan  té  ,  après  même 
que  l'on  eut  dit  pour  lui  les  prières  des  agonifans.  La 
continuation  de  fes  travaux  lui  caufa  une  maladie  qui 
dura  trois  ans  ,  qu'il  fouffrir  avec  beaucoup  de  patien- 
ce, &  qu'il  ne  finit  que  par  fa  mort  arrivée  le  6  fé- 
vrier de  l'année  16S1  ,60  la  78  année  de  fon  âge.  Il 
compofa  quatre  livres ,  le  premier  elt  l'Exemplaire 
des  enfans  de  Dieu.  Le  fécond  elt ,  La  voie  de  Jefus- 
Chrift  fils  unique  de  Dieu.  Le  troifiéme  elt,  YArtifan 
Chrétien  3  ou  la  vie  du  bon  Henri  j  Se  le  quatrième  a 
pour  titre  :  Reglemens  &  pratiques  chrétiennes  en  for- 
me de  conflitutions  3  pour  les  filles  &  les  veuves  qui  vi- 
vent dans  le  féminaire  des  fœurs  de  l'Union  Chrétienne. 
Il  y  a  outre  cela  un  petit  ouvrage  pofthume  imprimé 
à  la  fin  de  fa  vie  fous  le  titre  de  Réflexions  que  doi- 
vent faire  les  perfonnes  qui  communient  fouvent.  On  a 
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aufli  promis  un  recueil  de  lettres  écrites  à  plufieurs  pet- 
fonnes  ,  qui  étoient  fous  fa  direction.  M.  l'abbé  Ri- 
chard  a  écrit  fa  vie  in-i  z.  Elle  fut  imprimée  à  Paris 
en  1691.  L'auteur  y  donne  l'extrait  des  ouvrages  dont 
o/ï  vient  de  parler.  *  Journal  des  favans  ~  tome  XX  , 
page  m* 

VACHET  (  Bénigne  )  prêtre  mifîionaîre  ,  né  à 
Dijon,  mourut  à  Paris  le  1  9  janvier  1 720 ,  âgé  de  foi- 
xante-dix  huit  ans  &  quelques  mois.  Il  avoit  palTé  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  les  fonctions  aposto- 
liques.,]! a  été  million  aire  dans  une  partie  de  l'A- 
fie,àSiam,à  la  Chine  >  à  Alfiet  &  en  d'autres  en- 
droits de  l'Afrique.  Il  a  compofé  une  relation  de  fes 
voyages  ,  qui  eft  demeurée  manuferite.  On  la  confei- 
ve  ,  dit-on  ,  au  féminaire  des  Minions  étrangères ,  à 
Paris,  où  l'auteur  fut  inhumé.  Dans  la  relation  des 
millions  des  évêques  François  aux  royaumes  de  Siam  , 
de  la  Cochinchine  ,  de  Cambaye  &c  de  Tonquin,  im- 
primée à  Paris  en  1 674 ,  in- 1  2  ,  on  trouve  la  deferip- 
tion  de  rifle  de  Bourbon,  par  M.  Vacher.* Bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  par  M.  Papillon  ,  in-folio  3 
tome  fécond  ,  page  337. 

VACHTANGA ,  prince  cadet  de  la  maifon  des  prin- 
ces de  Géorgie.  Sous  le  règne  de  HulTein  ,  roi  de  Perfe  , 
les  eunuques  s'étanr  emparé  de  toute  l'autorité ,  cher- 
choient  a  brouiller  les  familles  des  princes,  en  plaçant 
les  cadets  fur  le  trône  ,  au  préjudice  des  aînés  ,  ce  qui 
étoit  contre  l'ufage  établi  &  fuivi  jufqu'à  ce  temps-là. 
En  confequence  de  cette  uflirpation  ,  les  eunuques  of- 
frirent la  principauté  de  la  Géorgie  à  Vachtanga  :  mais 
ce  prince  confulrant  plus  fon  devoir  que  l'ambition  , 
refufa  ces  offres ,  difant,  que  fi  Dieu  avoit  voulu  qu'il 
fût  prince  de  Géorgie ,  il  l'auroit  fait  naître  l'aîné  , 
&  qu'on  ne  pouvoir  priver  fon  frère  de  ce  droit ,  fans 
commettre  uneinjuftice.  Ce  frère  fe  nommoit  Koftrow- 
can  :  il  fut  tué  dans  la  première  expédition  contre 
Myrrweys  ,  ce  qui  donnoît  alors  le  droit  à  Vachtanga 
fur  la  principauté  de  la  Géorgie  ,  étant  devenu  par 
cette  mort  l'aîné  de  ceux  qui  reftoient  ;  mais  parce- 
qu'il  falloir  fe  faire  mahométan,il  aima  mieux  encore 
renoncer  à  fes  droits,  que  d'agir  courre  fa  confeience. 
Un  de  fes  frères ,  qui  le  fuivoit ,  &  qui  étoit  patriar- 
che de  Géorgie  ,  moins  attaché  à  fon  devoir  &  à  fa 
confeience,  oftar  de  fe  faire  mufulman  ,  &  de  pren- 
dre une  femme  ,  pour  avoir  la  principauté  :  mais  fon 
pere,  &c  celui  de  Vachtanga ,  qui  étoit  Divan-Beg, 
ou  fouverain  de  la  juftice  à  Hifpahan ,  défapprouvant 
cette  conduite  fi  peu  régulière  ,  quoique  mahoméran 
lui-même  ,  en  fit  des  reproches  à  ion  fils  ,  lui  fit  don- 
ner des  coups  de  canne  fous  la  plante  des  pieds ,  &  le 
renvoya  à  fon  patriarchar.  Un  troifiéme  frère,  qui  n'a- 
voit  pas  les  mêmes  engagemens,  fe  fit  mahométan  & 
fut  élu  prince  de  Géorgie.  Vachtanga  fut  alors  la  vic- 
time de  fon  amour  pour  fon  devoir  :  fon  refus  le  ren- 
dit odieux  ,  au  lieu  de  l'eftime  qu'il  auroir  dû  lui  atti- 
rer ,  &  il  fut  envoyé  en  exil  à  Kitman.  Au  bout  de  quel- 
ques années  ,  las  de  fouffrir,  il  écouta  la  tenration  & 
y  fuccomba.  Il  prit  le  turban  ,  rentra  dans  fes  droits 
d'aînefTe  ,  &  fut  inftalîé  prince  de  Géorgie.  II  arriva  à 
Téflis ,  capitale  de  fes  états  ,  en  1  7  1  9  ,  &  peu  après 
il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Lefgiens,  qui  avoient 
défolé  fes  terres.  II  leva  dans  certe  vue  une  armée  de 
foixante  mille  hommes,  fur  la  fin  de  la  même  année 
1719,0c  au  commencement  de  17.20.  Les  Lefgiens 
s'étant  retirés  dans  les  endroits  inacceflibles  du  mont 
Caucafe ,  Vachtanga  crut  devoir  attendre  que  l'hy ver 
les  obligeât  de  defeendre  dans  la  plaine.  Dans  cet  in- 
tervalle, les  Lefgiens  eurent  recours  à  la  cour  de  Perfe  , 
&  en  implorerenr  la  prore&ion  pour  fe  mettre  à  couvert 
des  maux  que  le  prince  de  Géorgie  leur  préparait.  Vach- 
tanga étoit  en  effet  fur  le  point  de  les  accabler,  lorfque 
le  roi  de  Perfe  lui  envoya  un  ordre  exprès,  &  conçu 
en  termes  pleins  de  hauteur ,  de  ce  (Ter  de  pourfuivre 
les  Lefgiens-  Cet  ordre  irrita  le  prince  cle  Géorgie ,  & 
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il  y  auroît  dcfobci  ,  à'il  eût  cru  pouvoir  compter 
fur  les  feigneurs  Se  les  principaux  de  fa  noblefie  qui 
étoienr  dans  fon  armée  :  mais  craignant  d'en  être  aban- 
donné, il  aima  mieux  céder  au  temps  que  de  rilquer 
de  fe  perdre  lui-même  fans  reffource.  Cependant  il  fit 
venir  devant  lui  l'envoyé  du  roi  de  Perfe ,  tira  fon  épée 
en  fa  préfence  ;  &  en  la  lui  montrant ,  il  fit  ferment , 
que  jamais  il  ne  la  tîreroit  ni  pour  le  fervice  du  roi , 
ni  pour  la  défenfe  de  la  Perfe.  Schah-Huflein  fe  mo- 
qua peut-être  alors  de  cette  menace  ;  mais  lorfqu'il  fe 
vît  aflîégé  dans  Hifpahan  par  les  Agwans,  il  fentit  alors 
le  befoin  qu'il  avoir  du  prince  de  Géorgie  ,  Se  fe  re- 
pentit de  la  défenfe  qu'il  lui  avoit  faite  de  pourluivre 
les  Lefgiens- Pour  l'adoucir ,  il  lui  envoya  des  prefens 
magnifiques  ,  Se  y  joignit  une  lettre  dans  laquelle  il 
avouoit  le  tort  qu'il  avoit  eu  ,  le  prioit  de  l'oublier  , 
&  le  conjurait  de  fe  mettre  en  état  de  fauver  la  Perfe. 
Vachranga  ,  écoutant  trop  fon  reffentïment ,  demeura 
inflexible  :  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être  puni.  Après 
la  prife  d'Hifpahan  ,  les  Turcs  fe  jetterent  fur  la  Géor- 
gie ;  &  Vachranga  qui  éroit  hors  d'état  de  leur  réfif- 
rer ,  prit  la  fuite.  Il  fe  réfugia  à  Petersbourg  :  c'étoir 
au  mois  d'août  171$-  Laczarinele  reçut  avec  bonté, 
Se  lui  afligna  une  penfîon  honorable.  C'eft  ce  qu'on  lit 
dans  YHijïoirc  de  la  dernière  révolution  de  Perfe  3  par 
le  pere  du  Cerceau  ,  Jciuite  ,  tome  premier,  page 
78  ,  6ic.  Se  tome  fécond  ,  page  149  ,  &c. 

.VACQUER1E  ou  VAQUERIE  (Jean  de  la)  pre- 
mier préhdent  du  parlement  de  Paris  ,  qui  vivoit  dans 
le  XV  fiécle ,  éroit  un  homme  de  tète  ,  ferme  Se  intré- 
pide :  il  l'avoit  fait  connoître  en  qualité  de  penlio- 
naire  de  la  ville  d'Arras ,  dans  la  réponfe  qu'il  fit  l'an 
1476  aux  députés  de  Louis  XI,  roi  de  France,  qui 
demandoir  que  les  Artéïîens  fe  foumiifent  à  lui  après 
la  mort  du  duc  de  Bourgogne.  Il  foutint  les  intérêts 
de  la  fille  de  ce  prince  ;  cependant  il  fallut  fe  foumet- 
tre  ;  Se  ce  fut  d'Arras  que  le  même  roi  le  tira ,  pour  le 
mettre  à  la  tête  du  parlement  de  Paris,  l'an  14S1, 
Dans  ce  pofle  il  foutint  fon  même  caractère  :  le  roi 
ayant  envoyé  des  édits  à  la  cour  pour  être  vérifiés  , 
avec  menaces  fi  l'on  n'obéiffoit,  le  premier  préfident 
de  la  Vacquerie  à  la  tête  de  plufieurs  confeillers  en 
robes  rouges,  alla  faire  fes  remontrances  à  fa  majefte, 
qui  voyant  la  gravité,  le  port  &r!a  dignité  de  ces  pet- 
fonnages  ,  qui  vouioient  fe  démettre  de  leurs  charges , 
plut-or  que  de  vérifier  des  chofes  qu'ils  croyoient  con- 
traires au  bien  de  fon  état ,  fît  calfer  fes  édits  en  leur 
préfence ,  Se  les  renvoya,  les  priant  de  continuer  à  faire 
jufrice  ,  Scieur  dit  que  déformais  il  n'enverroit  point 
d'édit  qui  ne  fût  jufte  Se  raifonnable.  On  dit  même  que 
le  roi  leur  avoit  ordonné  cette  vérification  à  peine  de 
la  vie,&  que  le  premier  préfident  déclara  à  fa  ma- 
jefté  qu'ils  aimoient  mieux  mourir,  que  de  lui  obéir 
en  cette  rencontre.  Après  la  mort  du  roi  Louis  XI , 
il  fit  encore  des  proteflations  fur  la  régence  ,  &  mou- 
rut en  1497.  Le  chancelier  de  l'Hôpital  dit  dans  une 
harangue  publique  ,  que  la  Vacquerie  étoit  beaucoup 
plus  recommandable  par  fa  pauvreté,  que  Rallia  , 
chancelier  du  duc  de  Bourgogne,  par  fes  richeffes.* 
Philippe  de  Comines  ,  /.  3.  Le  Bret,  de  la  fouveralneeê 
des  rois.  Bodin  ,  de  la  republ.  I.  3.  Pafquier ,  recherches 
/.  1.  Bayle  ,  dlcl.  crit,  1  édit.  1710. 

VACUNE,  Vacuna  3  déeffe  des  laboureurs  ,  étoit 
adorée  comme  favorable  à  ceux  qui  demandoient  du  re- 
pos. Ils  célébroient  fes  fêtes  en  hiver ,  afin  de  pouvoir 
fe  repofer  après  la  récolte.  *  Ovide ,  /.  6.  desfafies. 

&T  VADE  (  Jean-Jofeph  )  un  des  poètes  les  plus 
ingénieux  &c  les  plus  applaudis  de  ce  fiécle,  éroit  né 
au  mois  de  janvier  1710,  à  Ham ,  en  Picardie.  Son 
pere  ,  qui  vivoit  d'un  périt  commerce  ,  étant  venu  s'é- 
tablir à  Paris  ,  l'amena  dans  cette  ville  à  l'âge  de  cinq 
ans-  H  eut  la  jeunefle  la  plus  diiïîpée  ,  la  plus  bouil- 
lante &  la  plus  fougueufe.  Il  ne  fut  pas  pûfilble  de  lui 
faire  faire  fes  études ,  Se  il  n'a  jamais  fu  plus  de  latin 
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que  Bourfault.  Peut-être  cette  ignorance,  en  le  ren- 
dant moins  difficile  Se  moins  timide  ,  l'a-t-elie  rendu 
plus  original  dans  fes  écrits.  11  tira  tout  3  en  générai, 
de  fon  propre  fonds.  Cependant ,  il  corrigea,  du  mieux 
qu'il  put ,  le  vice  de  fon  éducation  ,  par  la  lecture  de 
tous  nos  bons  livres  françois.  Le  genre  poillard  ,  dont 
il  eft  créateur ,  &  dans  lequel  il  a  excédé,  n'elt  point 
un  genre  méprifable  \  Se  il  y  auroit  certainement  beau- 
coup d'injuftice  à  le  confondre  avec  le  burlefque.  Le 
burïefque  ne  peint  rien  :  le  poifTard  peint  la  nature  , 
bafTes  fi  l'on  veut ,  mais  très-agréable  à  voir.  Un  ta- 
bleau qui  repréfente  avec  vérité  une  guinguette,  des 
gens  du  peuple  dan  fans  ,  des  foldats  buvans  Se  fu- 
mans  ,  n'a  t-il  pas  droit  de  plaire  ?  M.  Vadé  eft  le 
Ten1e15.de  la  littérature  j  &  Teniers  eft  compté  par- 
mi les  plus  grands  arriffes  ,  quoiqu'il  n'ait  peint  que 
des  fêtes  flamandes.  Il  n'y  a  point  de  connoilïèur  qui 
ne  foit  enchanté  de  fes  tableaux  :  comme  il  n'y  a  point 
d'homme  de  lettres  ni  d'amateur  qui  n'air  vu  jouer  Se 
qui  ne  life  même  avec  plailir  les  œuvres  de  M.  Vadé. 
Au  refte  le^genre  poiflàrd  n 'étoit  pas  le  feul  que  M. 
Vadé  cultivât  avec  fuccès.  On  connoît  de  lui  des  épî- 
tres  férieufes&  des  fables  morales  ,  qui  n'ont  point  vu 
le  jour ,  &  qui  lui  feroient  honneur  ,  fi  on  les  inféroû 
dans  l'édition  de  fes  œuvres  que  l'on  prépare  actuelle- 
ment. Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  ,  c'eft-à- 
dire  ,  fes  Opéra  comiques  fes  Parodies s  fes  Chanfons  3 
fes  Bouquets  j  fes  Lettres  de  la  Grenouillère  3  fon  pseine 
de  ta  Pipe  cafféc  >  fes  complimens  des  clôtures  des  foires 
de  S.  Germain  &  de  S.  Laurent ,  font  très-bien  impri- 
més, &  recueillis  en  trois  volumes  hi-80,  chez  Du- 
chefne.  M.  Vadé  étoit  doux  ,  poli ,  plein  d'honneur  , 
de  probité  ,  généreux  ,  fincére  ,  peu  prévenu  en  fa  fa- 
veur ,  exempt  de  jaloufie  ,  incapable  de  nuire ,  bon  pa- 
rent, bon  ami,  bon  citoyen.  Il  avoit  cette  gayeté  fran- 
che ,  qui  décèle  la  candeur  de  l'a  me.  Il  éroit  denté  par- 
tout. Son  caractère  facile  Se  fon  gout  particulier ,  ne 
lui  permettaient  pas  de  refufer  aucune  des  parties  qu'on 
lui  piopofoït.  Il  y  portoit  la  joie.  II  amufoit  par  fes 
propos ,  par  fes  chanfons ,  Se  fur-tout  par  le  ton  poif- 
fard  ,  qu'il  avoir  étudié  ,  ôe  qu'il  poiTédoit  fLipérieure- 
ment.  Il  avoit  fair  plufieurs  cours  de  halles.  Ce  n'éroit 
point  une  imitation  :  c'étoit  la  nature.  Jamais  on  n'a 
joué  fes  pièces  auffi-bien  qu'il  les  récitoit ,  &  l'on  per- 
doit  beaucoup  à  ne  pas  l'entendre  lui-même.  Mais  fa 
complaifance  exceffive  ,  fes  veilles  ,fes  travaux  ,  &  les 
plaints  de  toute  efpéce  ,  aufquels  il  s'abandonnoic  fans 
retenue  ,  prenoient  fur  fa  famé.  Il  aimoit  les  fem- 
mes avec  paflîon.  Le  jeu  &  la  table  ne  lui  étoient  pas 
indifférens.  Enfin  il  abufoit  de  fon  tempérament  , 
qui  étoit  robufle.  II  commença  enfin  à  reconnoître  les 
égaremens  Se  les  dangers  de  fa  conduite.  11  fe  propo- 
sait d'être  plus  fige ,  plus  fédentaire  &  plus  laborieux. 
Ces  heureufes  difpofîtions  fe  font  dévelopées  à  fa  der- 
nière heure,  &  il  eft,  mort  dans  des  fentimens  très- 
chiéiiens ,  le  lundi  4  juillet  1757,  âgé  de  37  ans. 
*  L'année  littéraire  3  année  1757  ,  tome  IV,  p-  550. 

VADIANUS  (  Joachim  )  naquit  à  S.  Gai  en  Suiflè 
Ie  2  0  novembre  1484,  de  Léonard  von  Watt ,  féna- 
teur  du  même  lieu.  Ce  fut  Joachim  qui  prit  le  nom 
de  Vadian  ou  Vadianus  ,  fous  lequel  il  eft  connu. 
Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie ,  Se  les  conti- 
nua à  Vienne  en  Autriche.  II  fie  pendant  quelque  temps 
le  bretteut ,  Se  fe  laifïà  aller  à  une  grande  diffipation  : 
mais  un  marchand  de  Vienne  lui  parla  fi  fenfémenc 
fur  fa  conduite  ,  qu'il  l'en  fit  changer  ,.  &  que  le  gout 
de  l'étude  vint  prendre  en  lui  la  place  de  toute  diffipa- 
tion. Il  fe  livra  à  férude  avec  une  telle  ardeur ,  qu'il  y 
pafToit  même  la  plus  grande  pairie  des  nuits;  &  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Gai  ,  patmi  les  livres  qu'il  légua  à  fa  patrie  ,  un  Virgile 
in-folio,  <p\  lui  fervok  ordinairement  de  cheve*.  De 
Vienne  il  alla  à  Villac  dans  la  Carinthie  ,  où  le  magif- 
trd  le  fit  précepteur  de  la  jeup.sûe.  Quelque  temps 
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après ,  revenu  à  Vienne  ,  il  y  fut  fait  profeffeur  de  bel- 
les-lettres. En  l'année  15x5,1!  harangua  avec  beau- 
coup d'éloquence  Sigifmond  I ,  roi  de  Pologne  au  nom 
de  l'univerfité  de  Vienne,  en  préfence  de  l'empereur 
&  des  rois  de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  &  ii  fut  honoré 
de  la  dignité  de  recteur  de  l'académie.  11  voyagea  en- 
fuite  en  Pologne  ,  en  Hongrie  ,  en  Allemagne  &  en 
Italie  ;,  &  s'étanc  fait  recevoir  docteur  en  médecine, 
fe  retira  dans  ion  pays  ,  où  il  exerça  cet  art  avec  beau- 
coup de  gloire.  Depuis  ayant  été  élevé  à  la  charge  de 
{enateùr ,  il  fut  honoré  huit  fois  de  la  dignité  de  con- 
ful.  Enfin  il  mourut  l'an  1  5  5 1  ,  âgé  de  66  ans-  Outre 
qu'il  éroit  favant  dans  les  mathématiques  ,  dans  la  géo- 
graphie ,  la  philofophie  &  la  médecine  ;  il  écrivoit  fi 
bien  en  vers  ,  qu'il  mérita  la  couronne  de  laurier  , 
que  les  empereurs  donnoient  alors  à  ceux  qui  exccl- 
Iloierit  en  poefie.  Il  s'appliqua  particulièrement  à  la 
théologie  i  Se  écrivit  contre  Schwenfckfeld  ,  qui  avoir 
renouvelle  les  erreurs  d'Eurychès  &  des  Enthoufiaftes. 
Jofeph  Scaliger  met  Vadianus  au  nombre  des  plus  fa- 
vans  hommes  d'Allemagne  ;  mais  Voflîus  le  fils  dit  que 
les  remarques  que  cet  auteur  a  faites  fur  Pomponius 
Mêla  fentent  la  charue  &  le  village  ,  rtts  &jlivam  oient. 
Quelques-uns  ont  trouvé  cette  fentence  un  peu  rigou- 
reufe.  Vadianus  a  compofé  plufieurs  livres ,  qui  font , 
Commcntari.i  in  libros  Pomponii  MeU  de  fitu  orbis  j 
Epitomc  Aft&  j  Afric*  &  Europe  ;  Schoiia  in  fecundum 
C.  PUnii  iibrum  naturalis  hiftoria  ;  beaucoup  de  poches 
latines  fur  différens  (ujetsj  un  traité  de  poctique,  &de 
la  verfification  ;  une  lettre  à  Rodolphe  Agricola  ,  qui 
contient  l'explication  de  quelques  endroits  difficiles  de 
Pline,  celle  d'un  endroit  de  la  première  fatyre  de  Per- 
le ,  Si  coflam  longa  >  Sec.  d'un  endroit  du  liv.  6  de  Lu- 
cain  ,  de  Dorio   &c.  enfin  d'un  endroit  du  1  liv.  des 
géorgiques  de  Virgile,  de  vertice  aufirino  :  quelques  écrits 
fur  les  Antipodes  \  fix  livres  d'aphorifmes  fur  i'Eucha- 
riftie  ,  les  facremens ,  les  fymboles,  &c.  fur  la  véritable 
manducatîon  du  corps  du  Seigneur  j  fur  la  manière  dont 
les  anciens  mangeoient  la  cène  ;  fur  les  cérémonies  qu'on 
y  a  ajoutées ,  Sec.  Lettre  fur  cette  queftion ,  Si  le  corps  de 
Jefus  Chrift  à  caufe  de  fon  union  inféparable  avec  le 
Verbe ,  s'approprie  des  qualités  étrangères  au  corps.  Au- 
tre lettre  à  Jean  Zuic,  pa  fleur  deleglifede  Confiance, 
où  il  prouve  que  Jefus-Chnft  même  dans  la  gloire  eft 
une  véritable  créature.  Avis  contre  la  pefle.  Lettre  fur 
des  lignifications  obfcures  de  certains  mots.  Antiquités 
d'Allemagne.  Traité  fur  les  âges  du  chrilHanifme.  Lettre 
fur  le  mariage  des  efclaves  chez  les  Allemans.  Ces  écrits 
font  en  latin.  *Thuan ,  hiflor.  Melchior  Adam.  Scaliger. 

VADO  ou  VAI ,  forrerefle  avec  un  port ,  fituée  fur 
la  côte  de  Gènes,  environ  à  deux  lieues  de  Savone  , 
vers  le  couchant.  On  prend  communément  ce  lieu  pour 
celui  qu'on  nom  moi  t  anciennement  Vada  Sabatia  3  ou 
Vadum  Sabaticum  3  que  Olivier  pourtant  met  à  Savone. 

VADSTEN  ,  ville  de  l'Oflrogothie  en  Suéde.  Elle 
eft  fur  le  bord  oriental  dans  le  lac  Veter ,  près  de  la 
rivière  de  Motala  ,  environ  à  treize  lieues  de  Norko- 
ping  ,  vers  le  couchant.  Les  rois  de  Suéde  y  avoient  au- 
trefois un. palais  qui  eft  maintenant  ruiné.  *  Mati ,  dicl, 
VAEZ  ou  VAS1A  (  Anne  de)  dame  Portngaife  , 
dans  le  XVI  fiécle ,  s'acquit  une  grande  réputation 
par  fon  efprit  &  par  fon  favoir.  Elle  éroit  avec  Louife 
Sigée-,  à  la  cour  du  roi  de  Portugal ,  fille  du  roi  Ema- 
nuel ,  &  de  fa  troifiéme  femme  ,  Eléonore  d'Autriche. 
Cette  princeffe  ,  qui  vécut  dans  le  célibat  ,  aimoit  les 
lettres  ,  Se  faifoit  régner  dans  fa  cour  la  polireffe  Se  la 
doctrine.  Anne  de  Vacz  favoit  le  latin  ,  Se  efl  louée 
par  Arias  Barbofa  dans  fes  épigrammes.  André  Refen- 
dius  parle  encore  rrès-avanrageufemenr  d'elle  dans  un 
poë'me  adrèffe  à  la  princelTe  Marie  de  Portugal.  *  Ni- 
colas Antonio  ,  part.  II 3  biblioth.  feript.  hifi.  Hifp- 
pag.  140. 

VAFERINE  ou  VAUFERINE,  rivière,  fort  de 
la  vallée  de  Chefui  dans  le  Bugei-,  &  faue  fous 
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le  pont  des  Ouïes  ,  au-deflous  de  Châtillon-de-Mî- 
chaille,  Se  au  pied  delà  montagne  du  Credo,  puis 
fous  le  pont  de  Bellegarde  ,  d'où  elle  va  fe  jetter  dans 
le  Rhône  ,  en  deçà  du  pont  de  Lucei.  Elle  fépare  la 
Savoye  d'avec  le  pays  de  Michaille ,  dans  le  Bu- 
gel-.  Le  ponr  des  Ouïes  porre  ce  nom,  pareeque  la 
rivière  de  Vauferine  s'étant  fait  un  chemin  au  travers 
des  rochers ,  qu'elle  a  creufés ,  les  a  rendus  de  la  figure 
d'une  oule  ou  marmite  ;  car  c'efl  ainfi  que  ceux  du 
pays  appellent  un  pot  ou  marmite  ,  du  mot  latin  olla. 
*  Guichenon,  hijloire  de  Brejfe. 

VAG",  grande  rivière  de  la  haute  Hongrie.  Elle  naît 
au  mont  Krapach  ,  Se  coulant  vers  le  fud ,  elle  baigne 
Tranfchin  ,  Likava  ,  Léopoldftat ,  Schinta ,  Schelist  Se 
fe  va  décharger  dans  le  Danube,  à  quelques  lieues 
au-defius  de  Komore.  La  domination  du  Turc  s'eten- 
doit  jufqu'à  cette  rivière  avant  la  dernière  guerre  avec 
l'empire  ;  mais  elle  eft  maintenant  fort  diminuée. 

VAGITANT  ,  lrao'uans  j  dieu  que  les  païens 
croyoient  préfider  aux  premières  paroles  que  les  en- 
fans  prononçoient ,  lorfqu'ils  commençaient  à  parler. 
Le  nom  de  V igitant  étoit  pris  de  l'office  qu'on  lui  attri- 
buoir-  car  Fagitus  fwnibe  le  cri  d'un  petit  enfant.  Ce 
dieu  avoir  fes  autels  dans  Rome.  *  Feftus.  S.  Auguftin  ,  . 
/.  4  de  la  cité  de  Dieu. 
VAI ,  cherche^  VADO. 
VAILLAC,  cherche^  GOURDON. 
VAILLANT  DE  GUELLIS  (Germain)  natif  d'Or- 
léans ,  abbé  de  Painpont ,  nommé  en  latin  Gcrmanus 
V tiens  Gucllius  Pimpontius  }  puis  évêque  d'Orléans  en 
1*5 étoit  favant  dans  la  langue  grecque,  Se  fort  bon 
poète.  II  fut  élevé  dans  la  maifon  des  feigneurs  de  Co- 
iigni,  puis  fut  confeiller  au  parlement  de  Paris.  Sainte- 
Marthe  dit  que  le' roi 'François  I  l'ayant  oui  difputer 
un  jour  à  fa  table  ,  qui  étoit  ordinairement  environ- 
née des  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle  ,  le  loua  hau- 
tement devant  toute  fa  cour.  Outre  fon  Commenraïre 
fur  Virgile  qu'il  dédia  à  Elizaberh  d'Autriche  ,  femme 
du  roi  Charles  IX,  &  qui  a  été  imprime  à  Anvers, 
in-folio  en  1575  ,  il  conipofa  étant  dans  la  70  année 
de  fon  âge  un  poë'me,  dans  lequel  il  prophétifa  l'hor- 
rible parricide  qui  fut  commis  deux  ou  trois  ans  après; 
dans  la  perfonne  du  roi  Henri  III ,  Se  les  défordres  donc 
il  fur  fuivi.  Il  s'éleva  par  fon  mérite  à  l  évêché  d'Or- 
léans, &  mourut  le  15  de  feptembre  de  l'an  1 587  ,  à 
Méun-fur-Loite ,  petite  ville  de  fon  diocèfe.  Il  avoir 
fait  lui-même  fon  épitaphepeu  de  temps  avarit  fa  mort. 
Il  ufa  pour  commenter  Virgile  ,  d'une  nouvelle  métho- 
de ,  don r  on  ne  s'étoit  pas  encore  avifé  jufqu'alors  5 
car  fans  fe  contenter  de  faire  des  fcholies  Se  des  no- 
tes comme  les  autres ,  il  conféra  exactement  les  auteurs 
Grecs  avec  les  Latins ,  ponr  en  tirer  de  quoi  éclaircir 
les  endroits  les  plus  ôbfcurs  de  ce  poète  ,  &  y  réuftîc 
merveiileufement.  Scioppus  dit  que  les  favans* bat  fait 
de  fi  grands  éloges  des  Paralipomcncs  de  Paiïlpont , 
qu'il  s'efl  fou  vent  mis  en  colère  contre  le  génie  tuté- 
Liire  de  l'Allemagne ,  fa  patrie  ,  qui  avoir  la  lâcheté  de 
fouffrir  qu'on  y  pût  vivre  fans  y  avoir  ces  excellens  li- 
vres. I_e  ftyle  de  cet  écrivain  eft  un  peu  trop  ferré  Se 
trop  concis  :  c'eft  peur-être  ce  qui  contribue  à  le  ren- 
dre un  peuobfcur;  mais  il  récompenfe  afTez  ce  léger 
défaut ,  par  le  poids  S:  l'abondance  des  belles  penfées , 
qui  charment  un  lecteur  raifonnable.  On  trouve  deux 
de  fes  lettres  dans  le  recueil  intitulé  Epures  françolfs 
à  M.  de  la  Scaia.  *  Sainte-Marthe.  De  la  Sanfiaye  ,  an- 
nales d'Orléans.  G.  Sciopp.  de  art.  crit.  pâg.  \  1. 

VAILLANT  (Jean-Foi)  habile  antiquaire  dans 'le 
XVII  fiécle,  naquit  le'24  de  mai  iCji  ,  àBeauvaisen 
Picardie  ,  &  ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge  de  trois  ans  , 
il  fut  élevé  par  un  oncle  maternel  qui  prit  un  grand 
foin  de  fon  éducation.  Il  fut  d'abord  deftiné  pour  la 
jurifprudence  :  mais  fon  oncle  étant  mort  fans  enfans, 
&  ayant  fait  M.  Vaillant  héritier  de  fon  nom  ,  &  deia 
plus  grande  partie  dç  fon  bien  3  celui-ci  prit  le  pai'ti  de 
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la  médecine,  &  fut  reçu  docteur  n'ayant  pas  encore 
vingt-quatre  ans.  Peu  rie  temps  après  un  fermier  ayant 
trouvé  dans  fon  champ  près  de  Beau  vais  ,  un  petit 
coffre  plein  de  médailles  anciennes,  le  porta  à  M.  Vail- 
lant; 6c  le  gout  qu'il  avoit  eu  pour  l'antiquité  des  fa 
première  jeunelTe ,  fe  réveilla  à  cette  vue  :  il  acheta 
auffitôt  ces  médailles  ,  5c  quittant  fes  études  de  méde- 
cine, il  s'appliqua  entièrement  à  la  recherche  de  ces 
précieux  veftiges  de  l'antiquité  ,  &  fe  forma  en  peu  de 
temps  un  cabinet  curieux  dans  ce  genre.  Perfuadéque 
l'hiftoire  n'a  point  de  plus  grande  certitude  que  celle 
qu'elle  tire  des  médailles  ,  il  compofa  plufieurs  recueils 
fur  cette  matière,  dont  les  plus  eftimés  font  ceux  qui 
contiennent  rhijloire  des  rois  de  Syrie  3  Ôc  l'hiftoire 
des  rois  d'Egypte  depuis  Pcolémée  fils  de  Lagus ,  qui 
s'établit  une  domination  en  Egypte  après  la  mort  d'A- 
lexandre k  Grand  j  jufqu'àla  reine  Cléopatre  ,  derniè- 
re fouveraine  de  ce  pays.  Le  gout  que  M.  Vaillant  avoit 
pour  les  médailles  l'engagea  à  faire  plufieurs  voyages 
dans  les  pays  étrangers  ,  afin  de  fe  perfecïioner  dans 
cette  connoilîance  ,  &  il  en  rapporta  de  très-rares  ; 
mais  ayant  voulu  aller  à  Rome  pour  le  jubilé  de  l'ou- 
verture du  XVIII  fîécle  ,  le  vaiffeau  fur  lequel  il  s  etoit 
embarqué  à  Marfeille ,  fut  pris  par  un  corfaire  Algérien 
&  conduit  à  Alger ,  où  notre  curieux  voyageur  fut  mis 
à  la  chaîne  j  mais  après  quatre  mois  Se  demi  de  capti- 
vité ,  on  lui  permit  de  retourner  en  France.  11  s'em- 
barqua donc  fur  une  perire  frégate  ,  qui  fut  à  fon  tour 
attaquée  par  un  corfaire  de  Tunis.  Vaillant,  à  la  vue  de 
ce  nouveau  malheur ,  afin  de  ne  pas  tout  perdre ,  com- 
me il  avoit  fait  dans  le  premier  vaiffeau  ,  avala  une 
quinzaine  de  médailles  d'or  qu'il  avoit  fur  lui  ;  &  après 
avoir  failli  plufieurs  fois  de  périr ,  il  trouva  enfin  le 
rrîoyen  de  fe  fauver  avec  l'efquif ,  &  d'arriver  au  riva- 
ge le  plus  prochain  ,  où  fon  premier  foin  fut  de  cher- 
cher les  moyens  de  fe  décharger  du  fardeau  qu'il  avoit 
confié  à  fon  eltomac.  Comme  la  nature  ne  fembloit 
pas  difpofée  à  l'en  foulagèr  ,  il  craignit  pour  fa  vie  ,  & 
il  alTembla  fur  ce  fujet  la  faculté  de  médecine  :  chaque 
médecin  propofa  un  remède  différent ,  6c  le  malade 
ne  fâchant  lequel  il  devoir  préférer  ,  s'abandonna  en- 
tièrement à  la  nature,  &  la  lailTa  maîtreffe  de  fon  fort: 
elle  agit  heureufement ,  &  elle  lui  avoit  rendu  plus  de 
la  moitié  de  fon  dépôt ,  lorfqu'il  arriva  à  Lyon  ,  où  il 
en  traita  avec  un  curieux  de  cette  ville  ,  avec  une  pro- 
meffe  de  lui  fournir  lesautresdès  qu'il  les  auroit  en  fon 
pouvoir;  le  foir  même  il  fcit  en  état  d'exécuter  fon 
traité.  Revenu  à  Paris ,  on  lui  fit  donner  en  divers 
Temps  plufieurs  diflertations  fur  quantité  de  médailles 
différentes  ;  mais  le  plus  e  frimé  de  fes  ouvrages  c'eiî 
l'hiftoire  des  Céfars  jufqu'àla  chute  de  l'empire  romain. 
Cette  hiftoire  a  été  réimprimée  à  Rome  fous  ce  titre  : 
Numifmata  imperatorum  Romanorum  &c.  à  Rome  , 
1743  *  en  trois  volumes  //z-40,  avec  beaucoup  d'aug- 
mentations qui  font  de  l'éditeur,  le  P.  François  Baldî- 
ni ,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  Sommaf- 
cha  de  Rome.  Voyez  le  compte  que  l'on  rend  de  cette 
édition  dans  le  Journal  des  favans  }  imprimé  à  Paris  , 
mois  de  février  1745.  Les  autres  ouvrages  de  M.  Vail- 
lant ,  font  :  1 .  Seleucidarum  imperium  ffivc  hiftoria  re- 
gum SyrÎA  adftdem  Numifmatum  accommodata  ;  à  Pa- 
ns ,  1681  ,  i/2-40.  i.Selecla  Numifmata  antiqua  ex 
mufto  Pétri  Seguini  3  cum  obferyationibus  &  notis  : 
iditio  altéra  aucîior  ■  à  Paris  ,  1  684  ,  iri-4?,  3.  Numif- 
mata &fea  imperatorum  3  auguftarum  &  cetfarum  in  co- 
loniis  j  municipusj  &  urbibus  3  jure  latio  donatis  3  ex 
omni  modulo  percujfa  ;  i  Paris,  16SS,  deux  volumes 
in-folio:  le  même  ouvrage  ,  à  Amfterdam  ,  1695  ,  in- 
folio.  4.  Epiflola  ad  totius  Europe  antiquarios  3  utrhm 
laurea  Eumemo  Pacato  (  Joanni  Harduino  )  conceden- 
da;  à  Paris  ,  i/z-40.  Cette  lettre  eft  fans  date  ;  mais 
eliedoirêtre  de  1691  ou  1691.  Vaillant  la  fit  contre 
le  P,  Hardonin  :  il  y  répond  en  partie  à  celle  de  ce  pe- 
lé, intitulée ,  Pro  Eumemo  Pacato  ad Norifium.  $.Se-  j 
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Iccliora  numifmata  m  tre  maximi  modulî  è  mufto  Fraii- 
ci/ci  de  Camps  ,  iltuftrata ;  à  Paris,  1 69  5 ,  /n-40.  6.  Nu, 
mifmata  imperatorum  ,  auguftarum  &  csfarum  à  popu- 
lis  romans  dttionis  grtcè  loquentibus  ,  ex  omni  modula 
peraiffa  ;  à  Paris ,  1 69  8  ,  in-4.'.  Eadem  :  editio  fecunda 
feptmgentis  nummis  aucla  ;  à  Amfterdam  ,  1700 ,  in- 
folio, 7.  Hiftoria  Ptolemu  orum  JEgypti  regum  ,  ad  fi- 
dem numifmatum  accommodata  ;  à  Amfterdam  ,  1 70 1  , 
in-fol.  i.Nummi  antiquifamiliammromanarum,per~ 
petuis  illufirationibus  illuftrati  ;  d  Amfterdam,  170;  , 
deux  volumes  in-fol.  9.  Mrfacidarum  imperium  ,  five 
regum  Parthorum  hiftoria  ad  fidem  numifmatum  accom- 
modata;! Paris,  172;,  m-4°.  ]0.  Achummidarum 
imperium  3five  regum  Pond  ,  Bofphori  j  Thracu  &  Bi- 
thym*  hiftoria  ,  ad  fidem  numifmatum  accommodata  ;  à 
1  ans  1725,^-4°.  n.DesCongiaires  marqués  fur 
les  médailles  des  empereurs  Româi,ls  :  dans  l'hiftoire 
de  l  académie  des  belles  lettres  ,  tome  premier  ,  p.  244. 
12  .  Diflertarion  fur  l'année  de  la  naiffance  de  Jefus- 
Chtift,  découverte  par  les  médailles  antiques  :  Mém. 
de  la  même  académie,  tome  Il,pag.  532.  jj.Du  titre 
de  Neocore  dans  les  médailles  grecques  frapées  fous 
les  empereurs  Romains:  dans  le-mème  volume  des 
Mémoires  de  l'académie  des  belles  lettres,  paoe  54s 
14.  Diflertarion  fur  une  médaille  de  Zénobie°rouvée 
dans  les  ruines  de  la  ville  de  Palmyre  :  dans  le  même 
volume ,  page  5  6z.  ,5.  DilTerrarion  fur  les  médailles 
de  Vaballathus  :  dans  le  même  volume,  page  474. 
Vaillant  fut  garde  des  médailles  de  M.  le  duc  du  Mai- 
ne, &  l'un  des  membres  de  l'académie  royale  des  mé- 
dailles &  mfcnptions.  On  eur  i  Rome  tant  de  confi- 
deration  pour  lui ,  qu'il  obtint  difpenfe  pour  époufer 
fuccemvement  les  deux  fœurs.  Il  mourut  le  23  oflo- 
bre  1706,  âgé  de74ans  &  5  mois  ,  lailTantun  fils  qui 
fuir.  ^ 

VAILLANT  (Jean-François  Foi)  fils  du  précédent, 
naquit  à  Rome  le  17  février  i6U5,  dans  le  temps  que 
fon  père  y  exerçoir  la  médecine,  &  qu'il  s'y  appliquoic 
a  la  recherche  des  monumens  antiques.  Après  avoir 
fait  fes  humanités  ,  &  deux  cours  de  philofophie  à  Pa- 
ris ,  fon  père  commença  à  l'initier  dans  la  connoiffance 
des  médailles ,  en  l'admettant  pout  fpe&ateur  du  nou- 
veau travail  dont  il  éroir  chargé,  de  mettre  en  ordre 
les  médailles  du  cabinet  du  roi ,  &  d'en  faire  le  catalo- 
gue. Ce  fpe&acle  donna  du  gout  au  jeune  Vaillant 
pour  cette  forte  d'étude  ,  &  il  y  fut  confirmé  dans  le 
voyage  que  Ion  pere  lui  fir  faire  avec  lui  en  Angleterre  , 
où  le  roi  lui  avoit  ordonné  de  fe  rendre  ,  pour  acheter 
des  médailles  qui  y  étoienr  entre  les  mains  de  quel- 
ques curieux.  Le  jeune  Vaillant  fit  a  fon  retour  fon  cours 
de  médecine  ;  &  pendant  qu'il  étoit  fut  les  bancs ,  il 
compofa  un  traité  de  la  nature  &  de  l'ttfage  du  café,  & 
il  trouva  encore  des  momens  pour  l'étude  de  la  bonne 
antiquité.  En  [S5M  ,  il  fut  reçu  docteur  régent  delà 
faculté  de  Pans  ,  &  en  1701  ,  on  l'admit  a  l'académie 
royale  des  mfcnptions  &  médailles,  où  en  différens 
temps  il  donna  plufieurs  difertations  curieufes  fur  les 
médailles.  Il  compofa  auiîi  une  explication  de  certains 
mots  abrégés  ou  lettres  initiales ,  qui  fe  trouvent  à  l'e- 
xergue de  prefque  routes  les  médailles  d'or  du  bas  em- 
pire ,  au  moins  depuis  les  enfans  du  grand  Conftantin 
jufqu'à  Léon  Ifaurien.  Son  pere  avoir  eu  deflein  d'y 
travailler  ,  mais  la  mort  l'en  avoir  empêché.  Il  fit  en- 
core une  diflertarion  fut  les  dieux  Cabircs  ,  pat  laquelle 
il  termina  fa  couffe  lirtetaire,  n'ayant  eu  pendant  les 
deux  ans  qu'il  furvécur  à  fon  pere  ,  qu'une  fanré  fort 
dérangée.  II  mourut  le  17  novembre  1708  ,  en  fa  44 
année.  *  Mém.  du  temps. 

VAILLANT  (  Clément  )  natif  de  Beauvais  ,  &  avo- 
cat au  parlement ,  eft  auteur  de  trois  ouvrages  fur  des 
matières  rrès-inrérenanres.  Le  premier  eft  un  traité  de 
la  commodité  de  l'apanage  &  panage  de  meATeurs  les 
enfans  de  France ,  qui  partir  à  Paris  en  159S.  Le  fe 
cond  ,  qui  parut  la  même  année  ,  eft  intitulé  OnuCcubi 
Tome  X.  F  f  f 
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par  contre-opinion  ;>  &c.  où  entr'autres  choies  il  serror- 
ce  de  prouver  que  par  l'élévation  du  vaflal  à  la  dignité 
royale  ,  fes  fiefs  ne  font  point  unis  au  domaine  royal  ; 
ce  qu'il  foutient fans  doute  en  faveur  de  Henri  IV,  qui 
fe  prétendait  en  droit  d'aliéner  les  biens  dont  il  jouii- 
foit  avant  que  d'être  parvenu  à  la  couronne  de  Fran- 
ce ,  &  aux  prétentions  de  qui  le  parlement  n'eut  point 
«l'égard.  Enfin  le  troifiéme  elt  de  la  fource  du  fief  ou 
ancien  état  de  la  France  ,  déclaré  par  le  fervice  perfon- 
nel  dû  par  -le  vaflal  à  fon  feigneur  ;  &  de  l'état  préfent 
de  la  France  ;  celui-ci  ne  parur  qu'en  1605.  On  ne 
connoîr  cet  auteur  que  par  fes  livres. 

VAILLANT  (D.Guillaume -Hugues)  Bénédictin 
de  la  congrégation  de  S.  Maur ,  né  à  Orléans  en  rtfi  9  , 
a  fait  profeflionle  18  feptembre  iffjS  ,  &  eft  mort  le 
15  de  mai  1678  ,  âgé  de  59  ans.  C'étoit  un  habile 
rhétoricien ,  &c  un  bon  poëte  latin.  11  a  fait  trois  poè- 
mes larins  fur  la  tranflarion  du  corps  de  S.  Benoît  à 
l'abbaye  de  Fleuri ,  dite  S.  Benoît  fur  Loire ,  &  rrois 
odes  latines  fur  le  même  fujet ,  qui  ont  été  imprimés 
enfemble  ,  1/2-4° ,  en  r«6j.  Les  plaintes  de  la  France 
fur  la  morr  de  la  reine  Anne  d'Autriche  :  &  la  réponfe 
de  l'Efpagneàla  France  ,  en  vers  latins  ,  en  1 6(î 5 .  Un 
recueil  dsépigrammes  à  la  louange  des  faints  de  toute 
l'année  ,  fous  le  titre  de  Fafti  facri  3  2  vol.  in-i° ,  en 
1  £74=,  chez  Defprez.  Les  hymnes  à  l'honneur  des 
principaux  faints  de  l'ordre  de  S.  Benoît  font  auffi  de  fa 
compoiîtion.  D.  Vaillant  étoit  profeffeur  de  rhétori- 
que à  Pont-Levoi  ,  lorfqu'il  mourur.  *  D.  le  Cerf, 
bibliotk.  des  aut.  de  la  congr.  de  S.  Maur. 

VAILLANT  (Walleran)  peintre  ,  né  à  Lille  en 
11,13,  apprir  la  peinture  à  Anvers,  où  il  eut  pour 
maître  Erafme  Quellin.  Il  a  réuflî  particulièrement 
dans  le  portrait.  Au  couronnement  de  l'empereur  Léo- 
pold  à  Francfort ,  il  fit  les  portraits  de  l'empereur  lui- 
même  ,  de  plulîeurs  ambaiTadeuts ,  &  des  princes  d'Al- 
lemagne ,  qui  afiiilerent  à  cette  iolemnité.  Le  comte 
de  Grammoivt  l'emmena  en  France  ,  &  le  produifitàla 
cour,  où  il  fit  le  portraitdu  roi ,  celui  delà  reine  mere, 
du  duc  d'Orléans  &  des  principaux  feigneurs.  Après 
un  féjour  de  quatre  ans  en  France  ,  il  alla  s'établir  a 
Amfterdam,  où  il  eft  morr  en  1677.  *  Diclionaire 
hiforique  ,  édition  d'Amfterdam  ,  1 740. 

VAILLANT  (  Jacques  )  frère  puîné  du  précédent  ,el 
aufîî  regardé  comme  un  peintre  habile.  La  réputation 
qu'il  s'étoit  acquife  l'attira  à  Berlin  ,  où  il  fut  choifl 
pour  le  peintre  de  fon  aliène  électorale.  Ce  prince 
l'envoya  dans  la  fuite  à  la  cour  de  Vienne ,  pour  y  faire 
le  portrait  de  l'empereur,  duquel  il  reçut  en  préfenr  une 
médaille  &  une  chaîne  d  or.  II  rerourna  eniùite  à  Ber- 
lin où  il  eft  mort.  *  Diclionaire  hiftorique  ,  édition 
d'Amfterdam  ,  1740. 

VAILLANT  (Sébaftien)  naquit  le  iSmai  1669  à 
Vi^ny  près  de  Pontoife  :  fon  pere  qui  étoit  marchand , 
fe  nommoit  Denys  Vaillant ,  &  fa  mere  Marguerite 
Pinfon.  Dès  fa  première  jeuneiTe  il  fit  paroître  tant  de 
paillon  pour  les  planres  ,  que  dès  l'âge  de  cinq  ans  ,  il 
ramaflbit  toutes  celles  qui  lui  paroitroient  les  plus  bel- 
les ,  &  il  les  apportoit  dans  le  jardin  de  fon  pere  ,  qui 
lui  marqua  un  endroit  où  il  lui  permir  de  les  cultiver. 
A  l'âge  de  fix  ans  ,  on  le  mir  en  penfion  à  Pontoife 
chez  un  prêtre  ,  pour  lui  faire  apprendre  à  lire  ,  à  écrire 
&  le  latin.  Peu  de  temps  après  il  fur  attaqué  d'une  fiè- 
vre intermittente  ,  dont  il  le  guérit  lui-même  en  man- 
geant des  laitues  ,  qu'il  avoit  cueillies  &c  affaifonnées 
avec  du  vinaigre.  Pour  fe  lever  de  bon  matin  ,  & 
avoir  ainfi  le  temps  d'apprendre  fes  leçons  ,  il  s'avifa 
de  mettre  fous  fa  tête  tous  les  foirs  en  fe  couchant ,  un 
foufflet  garni  dans  le  milieu  d'un  gros  clou  de  cuivre 
relevé  en  bofle  ;  par  ce  moyen  il  ne  lui  fut  pas  difficile 
de  fe  lever  de  grand  marin  ;  mais  à  la  longue  ce  clou  lui 
blefla  tellement  la  tête  ,  qu'il  lui  furvinr  à  la  nuque  du 
cou  une  loupe  qui  lui  refta  toute  favie.  Il  fir  de  grands 
progrès  dans  tout  ce  qu'on  lui  apprit;.  de  cependant  il 
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fongeoit  toujours  à  fes  plantes ,  &i  employoit  fes  mo- 
mens  deftinés  à  la  récréation  ,  à  en  découvrir  tk  nou- 
velles. Son  pere  qui  vouloir  en  faire  un  organiile  ,  lui 
fit  apprendre  la  mufique  &  à  jouer  du  clavecin.  Il  eut 
pour  maître  l'organifte  de  S.  Macloud  de  Pontoile;  & 
devenu  en  peu  de  temps  auilï  habile  que  lui ,  il  alloit 
fouvent  toucher  de  l'orgue  en  fa  place.  II  eur  même  fa 
place  ,  n'ayant  encore  qu'onze  ans  ,  lorfque  cet  orga- 
nifte  mourut  en  1680,  &  il  s'aquitta  avec  tant  de  fuc- 
cès  de  ce  nouvel  emploi ,  que  les  religieufes  de  la  mê- 
me ville  lui  confièrent  leur  orgue  ,  &  lui  donnèrent  la 
nouriture  &  un  logement  dans  leur  maifon.  Le  jeune 
Vaillant  y  fit  connoiflance  avec  les  chirurgiens  qui  y 
travailloient  ;  &  à  fes  heures  de  loifir  ,  il  alloit  tous 
les  jours  voir  panfer  les  malades  -,  ce  qui  lui  fit  naître 
le  deiïr  d'apprendre  la  chirurgie.  Dans  cette  vue  ,  il 
emprunta  des  livres  d'anaromie  &  de  chirurgie  ,  qu'il 
lut  avec  beaucoup  d'application  ,  &  il  fe  fit  recevoir  à 
l'Hôtel-Dieu  de  Pontoife  en  qualité  de  garçon  chirur- 
gien. Enfuite  il  ne  s'attacha  plus  qu'à  panfer  les  mala- 
des ,  à  faire  des  diflections  dans  fa  chambre ,  &  géné- 
ralement à  rout  ce  qui  étoit  néceiTaire  pour  fe  perfec- 
rioner  dans  fon  arr.  11  fortir  de  Pontoife  en  i£88, 
âgé  de  19  ans  ,  tk  allaàEvreux,où  il  continua d'exer. 
cet  la  chirurgie  fous  un  maître  :  deux  ans  après ,  M.  le 
marquis  de  Goville  ,  capitaine  dans  le  régimenr  des 
Fufeliers,  l'engagea  à  faire  la  campagne  avec  lui  en  qua- 
lité de  chirurgien  de  fa  compagnie.  Pendant  fon  féjoui 
à  l'armée  ,  il  donna  plufieurs  marques  de  valeur  ,  &  il 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus,  où  M.  de  Govillt 
ayant  été  tué  ,  il  fit  chercher  fon  corps  ,  &  lui  fir  ren- 
dre les  derniers  honneurs.  Il  s'en  retourna  enfuite  ; 
Evreux  ,  où  il  conrinua  l'exercice  de  la  chirurgie  juf- 
qu'en  1  £9 I  ,  qu'il  vint  à  Paris',  où  il  travailla  dans  l'Hô- 
tel-Dieu  de  cetre  ville  en  qualité  d'externe.  Ayant  fi 
que  M.  Pitton  de  Tourneforr  démontroit  les  plantes  ai 
Jardin  royal ,  il  y  alla,  fe  rendir  aflîdu  à  fes  leçons ,  & 
apprit  alors  les  noms  des  planres  qu'il  n'avoir  connue: 
auparavant  que  de  vue.  11  fentit  renaître  fa  premier/ 
paillon  pour  les  planres  ,  &  s'y  livra  tellement,  que 
M.  de  Tournefort  prédir  dès-lors  qu'il  deviendroit  un 
très-habile  boranifte.  En  l£«iî,un  chirurgien  de  fe: 
amis  l'engagea  à  venir  demeurer  avec  lui  à  Neuillj 
pour  y  exercer  la  chirurgie  ;  ce  qu'il  fir  d'une  manier! 
tout-à-fait  défintéteiTée.  Ses  occupations  ne  l'empê- 
choient  point  de  venir  tous  les  jours  au  jardin  royal 
pour  y  écouter  M.  de  Tournefort ,  6c  il  y  apportoit  fou- 
vent  des  plantes  de  la  campagne  qui  manquoient  al 
jardin.  A  lafortie  des  démonftrarions  de  M.  de  Tour- 
nefort ,  il  alloit  à  l'amphithéâtre  pour  y  écrire  les  ver- 
tus des  plantes  que  M.  Afforty  diétoit  ;  l'après  midi  il 
affifloit  aux  leçons  d'anatomie  de  M.  du  Vernay  ,  &  il 
fe  rrouvoir  enfuite  à  celles  de  chymie  de  M.  de  Saint- 
Yon  ,  &  rous  les  foirs  il  rerournoit  chez  lui ,  &  faifoii 
en  chemin  la  vifite  de  quelques  malades.  M.  de  Tour- 
nefort le  confulta  ,  quand  il  voulut  donner  l'Hiftoirt 
des  plantes  qui  croidenr  aux  environs  de  Paris ,  &  M 
Vaillant  lui  fit  part  de  toutes  fes  découvertes.  Ayani 
quitté  Neuilly  pour  demeurer  chez  le  P.  de  Vallois  , 
Jéfuire  ,  en  qualité  de  fon  fecrétaire  ,  il  y  fur  connu  df 
M.  Faoon  premier  médecin  de  Louis  XIV ,  qui  le  re- 
tira de°chez  le  P.  de  Valois  ,  pour  lui  donner  chez  lui 
le  même  emploi  de  fecréraire.  La  proreâion  de  M 
Fagon  lui  donna  entrée  dans  tous  les  jardins  du  roi ,  oi 
il  herborifa  à  fon  aife  ,  &  amaffa  en  ce  genre  beaucoup 
de  richeflës.  Enfin  il  eur  ladireétion  même  du  Jardir, 
royal ,  qu'il  a  rant  enrichi  de  plantes  ,  qu'on  ne  l'a  ja- 
mais vu  plus  abondant  qu'alors.  Les  inilirurions  de 
botanique  de  M.  de  Tournefort  ayant  paru  en  1700 , 
M.  Vaillant  fir  fur  cet  ouvrage  d'excellentes  ^  remar- 
ques ,  que  M.  Fagon  approuva,  &  qui  onr  été  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  l'académie  des  fciences  er 
1713.  M.  Fagon  lui  réfigna  enfuite  la  charge  de  pio- 
fefleur  Se  de  foudémonftrateur  des  plantes  du  Jardh 
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royal  ;  &  lotfqu'il  eut  obtenu  de  la  libéralité  du  roi  de 
faire  couftruire  un  cabiner  de  drogues  ,  il  chargea  M. 
Vaillant  de  taire  venir  des  pays  étrangers  toutes  les 
drogues  nécefTaires  pour  orner  ce  cabinet.  Dès  que  M. 
Vaillant  eut  achevé  cet  Ouvrage  ,  il  fut  fait  garde  du 
cabinet  des  drogues  du  toi.  Il  tut  le  premier  qui  repré- 
fenra  à  M.  Fagon  la  néceflité  qu'il  y  avoir  de  faire 
conftruire  des  feues  à  fourneaux,  pour  conferver  les 
plantes  les  plus  précieufes  j  ce  qui  fut  exécuté.  Ayant 
été  obligé  vers  ce  temps-là  de  faire  la  démonftracion  des 
plantes  en  l'abfence  du  profeireur  ordinaire  ,  on  le  pria 
au  retour  de  celui-ci  ,  d'achever  le  cours  j  tsc  ce  fut  en 
certe  occafîon  qu'il  prononça  le  beau  difcours  que  nous 
avons  de  lui  fur  ia  if  ructure  des  fleurs  &  fur  l'ufage  de 
leurs  différenres  parties.  11  conçut  auflï  le  plan  d'un 
fyilême  de  botanique,  où  l'on  remarque  beaucoup  d'or- 
dre &  de  jufteiîè  :  on  en  voit  les  fondefnens  dans  un 
difcours  qu'il  a  prononcé  le  lojuin  1 7  ;  7  ,  &  dans  les 
remarques  qu'il  a  faites  fur  la  méthode  de  M.  de  Tour- 
nefort.  Ses  travaux  immodérés  furent  caufe  que  quel- 
ques années  avant  fa  mort  il  fut  attaqué  d'un  aïffime 
incurable,  &  il  rendit  par  la  bouche  plus  de  400  pier- 
res. Voyant  que  fa  fin  approchoit ,  il  écrivit  le  1 5  mai 
1  72. 1  à  M.  Boerhaave,  pour  le  prier  de  vouloir  fe  char- 
ger du  foin  de  publier  fon  livre  des  plantes  qui  nailfent 
aux  environs  de  Paris  ,  auquel  il  avoir  travaillé  trente- 
fixans.  C'eft  le  Botanïcon  Parifienfe  3  ou  Dénombre- 
ment par  ordre  alphabétique  des  plantes  qui  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  3  compris  dans  la  cane  de  la  pré 
yôté  &  de  l'élcilion  de  ladite  ville  3  par  le  fieur  Danct 
gendre  du  fieur  de  Fer ,  imprimé  en  1  727  ,  à  Leyde  par 
les  foins  de  M.  Boërhaave,  infolio3  enrichi  de  plus  de 
300  figures,  deffînées  par  le  fieur  Aubrier,  peintre  du 
■cabinet  du  roi.  On  a  encore  de  M.  Vaillant  un  cata- 
logue des  plantes  qui  croilîènt  autour  de  Paris  ,  diffé- 
rent du  grand  Botanicon  Parifienfe  dont  on  vient  dé- 
parier. Ce  petit  catalogue  parut  d'abord.  Il  a  été  réim- 
primé en  1743  ,  à  Leyde  irz-11 ,  fous  ce  titre  :  Sebaf- 
tiani  Vaillant ,  &c.  Botanicum  Parifienfe editio  nova 
emendatior  &  aucla.  M.  Vaillant  eft  mort  le  26  de  mai 
1 712. 11  étoit  de  l'académie  royale  des  fciences.  *  Voye\ 
fa  vie  par  M.  Bocrhaave  dans  la  préface  du  Botani- 
con Parifienfe.  Journ,  litter,  de  la  Haye  j  171?  ,  pre- 
mière partie. 

VAILLI  f  Jean  de)  préfident  au  parlement  de  Paris, 
du  temps  de  Charles  VI  &  de  Charles  VII ,  fe  fignala 
par  fa  fidélité  inviolable  pouffes  fouverains.  Elle  lui  fit 
abandonner  fa  maifon  &  fes  biens  ;  &  lui  fit  préférer 
l'exil  aux  offres  du  roi  d'Angleterre  &  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  ennemis  de  la  maifon  royale.  Ce  grand  hom- 
me qui  étoit  de  Paris  ,  &  fils  de  Richard  de  Vailii 
notaire  au  châtelet,  s'étoit  avancé  par  fon  éloquence 
dans  le  barreau.  Il  fut  nommé  par  le  dauphin  pour  être 
fon  chancelier  ;  &  répondit  à  l'honneur  de  ce  choix  > 
par  un  fi  grand  zèle  pour  le  prince ,  que  le  duc  de  Bour- 
gogne fe  trouvant  le  plus  fort  à  Paris,  le  fît  arrêter  pri- 
sonnier dans  le  château  du  Louvre.  11  fut  délivré  peu 
de  temps  après;  &  pour  recompenfe  de  fes  fervices,  il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  préfident  à  mortier  dans  le 
parlement  de  Paris  le  8  août  1413-  Depuis  il  fervit 
avec  la  même  ardeur,  &  fuïvit  de-Ià  la  Loire  le  dau- 
phin ,  qui  fut  depuis  le  roi  Charles  VU  ,  qui  l'employa 
dans  diverfes  commiflions  ,  &  le  fit  préfident  au  parle- 
ment de  Paris  transféré  à.  Poitiers.  On  met  la  mort  de 
ce  magiflxat  au  9  mars  de  l'an  1453.  H  lailfa  un  fils 
de  même  nom ,  qui  fut  confeiller  clerc  dans  le  même 
parlement ,  &  qui  fur  nommé  évêque  d'Orléans  l'an 
1431.  Un  autre  emporta  cet  évêché  par  arrêt  de  la 
cour. 

VAINI  ,  famille  romaine  ,  a  donné  de  grands 
hommes  en  différens  temps.  Gui  Vaini  fut  général  des 
troupes  de  l'églife  fous  les  pontificats  des  papes  Julesll 
&  Jules  III,  &  fous  l'empereur  Charles-Quint ,  dans 
le  XVI  fiécle.  Enée  Vaini  fon  fils  fur  premier  maître 
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d  hôtel  du  grand  duc  de  Tofcane.  Gui  II  du  nom  ,  fils 
de  ce  dernier,  fut  capitaine  des  gardes  du  grand  duc 
Ferdinand,  &  vice-gouverneur  du  château  S.  Ange. 
Il  avoit  époufé  Marie  Magalotti ,  lœur  de  Laurent  Ma- 
galorri  ,  cardinal ,  &  de  Confiance  Magalotti,  alliée  à 
Charles  Barberin  ,  général  de  la  fainte  églife  ,  frère  du 
pape  Urbain  VIII  -,  dont  il  eut  Dominique,  qui  fuit; 
Enéè  j  II  du  nom  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne  , 
chanoine  de  S.Jean  de  Latran ,  référendaire  de  l'une 
&  de  l'autre  fignarure ,  vice  -  gouverneur  de  Tivoli , 
gouverneur  de  Fabriano  ,  de  San-Severino  ,  ,de  Jefi  » 
d'Orvietre ,  de  Fermo  &  de  Viterbe  ,  où  il  mourut  en 
1653,  âgé  de  2  9  ans ,  fur  le  point  d'être  élevé  au  car- 
dinalat; &  Jean-Jérôme  3  chanoine  de  S.  Jean  de  La- 
tran ,  mort  avant  l'an  ]  665.  Dominique  marquis  de 
Vaini  &  de  Vacone,  époufa  Marguerite  Mignanelli , 
dont  il  eut  entr  autres  enfans,  Gui  Vaini ,  Ilfdu  nom, 
prince  de  Cantaloupe  ,  duc  de  Selci ,  marquis  de  Va- 
cone ,  &c.  qui  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  faint  Ef- 
prir  le  7  juin  1699 ,  &  mourut  à  Rome  le  13  avril 
1720.  11  avoit  époufé  en  i6ji,^nne  Ceuli ,  fille  de 
Tibère  Ceuli ,  d'une  ancienne  famille  romaine  ,  dont 
il  a  eu  N.  prince  de  Cantaloupe  ,  qui  a  époufé  en  fep- 
tembre  1707  ,  N.  fille  du  duc  de  Cerri  ;  Se  N.  Vaini , 
mariée  i°.  au  comte  Litta ,  Milanois  ;  20.  à  Louis 
Lanti-la-Rouere  ,  prince  de  Belmont.  *  Jufliniani , 
hijl.  des  gouverneurs  de  Tivoli.  Le  pere  Anfeîme  ,  hiji-. 
des  grands  officias  3  &c. 

VAIR  (Jean  du)  chevalier,  fut  procureur  général 
de  la  reine  Catherine  de  Médicïs ,  &  de  Henri  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Anjou  ;  maître  des  requêtes  de  François  duc 
d'Alençon  ;  puis  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi 
depuis  le  r  >  janvier  1 573  ,  jufqu'en  1  584.,  qu'il  ren- 
dit cette  charge  au  roi,  avec  faculté  d'en  pouvoir  con- 
ferver la  qualité.  Il  mourut  le  1 6  juin  1  592  ,  &  fut  en- 
terré au  cimetière  de  S.  André  des  Arcs,  avec  Barbe 
François  fa  femme ,  dont  il  eut ,  outre  le  garde  des 
fceaux  ,  dont  nous  allons  parler  à  l'article  fuivant-. 
Pierre  du  Vair ,  éveque  de  Vence ,  mort  en  1638  j 
Antoinette  y  mariée  à  Nicolas  Aleaume  ,  confeiller 
au  parlement  ;  &  Philippe  du  Vair  ,  morte  jeune. 

VAIR  (Guillaume  du)  évêque  de  Lifieux  en  Nor- 
mandie ,  garde  de  iceaux  de  France ,  né  à  Paris  le  hui- 
tième de  mars  1556,  félon  fon  épitaphe.  Il  fut  reçu 
"confeiller  au  parlement  de  Paris  le  2  mai  1584;  maître 
des  requêtes  le  5  avril  1594,  4ont  il  fe  démit  au  mois 
de  mars  fuivant ,  Ôc  fut  fait  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Provence  ,  où  il  fit  amitié  avec  Nicolas  Pei- 
refc,  &  travailla  à  une  partie  des  ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Le  roi  Louis  Xlll  le  fit  garde  des  fceaux 
de  France  ,  dont  il  prêta  ferment  le  16  mai  Il 
les  remit  le  15  novembre  fuivant  ;  mais  ils  lui  furent 
rendus  le  2  5  avril  1617.  Le  même  roi  leleva  furie 
fiége  de  Lifieux  ,  dont  il  fut  facré  évêque  en  1618.  Du 
Vair  mourut  le  5  août  161 1 ,  à  Tonneins  en  Agenois, 
oùil  étoit  à  la  fuite  du  roi  pendant  le  fiége  de  Cferac, 
dans  la  foixante-fixiéme  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'églife  des  Bernardins  de  Paris,  où 
l'on  voit  fon  épitaphe  qu'il  avoit  compofée  lui-même. 
Voici  de  quelle  manière  il  parle  de  lui-même  dans  le 
teftamenr  olographe  ,  qu'il  fir  à  Villeneuve-le-Roi  , 
le  mercredi  iojuin  \6io.  Né  que  j'étois  avec  une  fan- 
té  fort  infirme  3  avec  un  corps  &  un  efprit peu  laborieux  ± 
une  mémoire  grandement  imbécile  3  ayant  pour  toute 
grâce  de  nature  une  fagacité  à  la  vérité  (î  grande  3  que  je 
ne  fâche  jamais  3  depuis  que  j'ai  été  en  âge  d'homme  j 
être  arrivé  rien  d'important ,  ni  a  l'état  3  ni  au  public  j 
ni  à  mon  particulier  3  que  je  ne  taie  prévu.  Outre  cela 
mes  pere  &  mere  fort  infortunés  3  ne  m'ayant  lai  Je  pour 
tout  bien  qu'un  o  ffice  de  confeiller  d'églife  &  une  prébende 
de  M 'eaux  3  chargé  de  la  décrépitude  de  mondit  pere  3  & 
du  foin  de  fi  mai  fon  grandement  déjolée  ,  au  temps  que 
l'on  crovoit  que  l'état  s'en  allât  tomber  en  ruine  :  Dieu 
néanmoins  m'a  fi  miraculé ufe nient  ofiiflé  &  favorifé  ^ 
Tome  X.  Fffij 
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■que  je  Hic  vois  élevé  aux  plus  grands  honneurs  du  royau- 
me 3  avec  des  biens  abondamment  3  &  quafi  plus  que  je 
n'ai  déjïré,  &  ta  réputation  &  la  bienveillance  commu- 
ne $  -celle  que  je  l'ai  pu  defirer  :  en  quoi  je  reconnois  que 
fa  divine  bonté  a  voulu  choifir  mon  infirmité  pour  faire 
paraître  fa  puijfa.net  &  béneficence.  Ce  prélat  a  laifTé 
divers  traités  ;  des  méditations  fur  quelques  pfeaumes  j 
fur  l'oraifon  dominicale  ,  fur  Job  ,  fur  les  lamenta- 
tions de  Jérémie,  &  fur  le  cantique  d'Ezechias  j  de  la 
fainte  philofophie  ,  Sec.  qu'on  a  recueillis  en  un  volu- 
me in-foL  à  Paris  Tan  1619  &  plufieurs  fois  depuis. 
On  les  avoit  imprimés  à  Rouen  en  1  6  14  ,  in-Z°.  Il  a 
traduit  quelques  oraifons  de  Demofthene  ,  d'Efchine 
&  de  Cicéron  ,  &  le  manuel  d'EpiÔete.  Quoiqu'il  ait 
Fort  peu  traduit  ,  il  s'ett  diftingue  de  tous  les  autres  par 
l'élévation  &z  la  dignité  de  fon  ftyle  ,  ôc  on  peut  dire 
•qu'après  Malherbe  notre  langue  n'avoir  point  alors  de 
meilleur  écrivain.  Il  a  eu  même  quelque  avantage  fur 
lai  pour  la  traduction  ;  car  fans  s'arrêter  aux  difterens 
goûts  de  la  cour  &  du  peuple  de  ces  temps-là  ,  il  s'eft 
attaché  à  fuivre  religieufement  fon  auteur  ,  à  fe  reifer- 
rer  dans  fes  bornes ,  fans  fe  donner  les  libertés  que 
Malherbe  a  prifes ,  &  cet  alftijétifrement  n'a  rien  de 
bas  ni  de  forcé  dans  fon  ftyle.  *  Gramond ,  /.  9  ,  hift. 
Gall.  Sainte-Marthe  ,  de  epife.  Lexov.  Charles  Sorel , 
biblioth.  franc,  du  progr.  delà  lang.  franc.  Petr.  Dan. 
Huet  ,  de  clar  interpreàb.  I.  1.  Du  Chêne  ,  hift.  des 
ekaneel.  Blanchard  ,  hift.  des  maures  des  requêtes. 
Le  pere  Anfelme  ,  hift.  des  grands  officiers.  Voyez  en- 
core le  quarante-troifiéme  tome  des  Mémoires  du  P. 
Niceron.  On  y  trouve  fur  Guillaume  du  Vaîr  ,  un  arti- 
cle fort  curieux  compofé  par  M.  Michault ,  de  Dijon. 

VAISON  fur  l'Oreze  ,  ville  du  comté  Venaiflin  en 
Provence,  avec  éveché  fufTraganr  d'Avignon.  Elle  ap- 
partient au  pape  ,  &  eft:  la  Vafio  Focontiorunt  3  dont 
Ptolémée,  Pline  ,  Pomponius  Mêla  ,  &  d'autres  au- 
teurs anciens  font  mention.  Elle  a  été  fou  vent  ruinée 
par  les  Goths ,  par  les  Vandales  ,  &  par  les  Sarafins  ; 
&  depuis  elle  a  été  rebâtie  fur  1s  penchant  d'une  colli- 
ne. Anciennement  elle  étoit  fituée  dans  une  plaine  , 
où  il  yauneéglife  de  Notre-Dame,  qu'on  reconnoît 
pour  l'ancienne  cathédrale.  Celle  qui  eft  dans  la  ville 
a  un  chapitre,  où  l'on  compte  quatre  dignités.  Les  cha- 
noines qui  étoient  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  ont  été 
fécularifés.  Le  plus  ancien  évêque  de  Vaifon  ,  donr 
nous  ayons  connoiflance  ,  efl:  Damus  ou  Damas  ,  qui 
a  fouferit  au  concile  d'Arles  en  3 1 4.  Ses  fuccelFeurs  ne 
font  connus  que  depuis  Aufpice ,  qui  fe  trouva  au  con- 
cile de  Riez  en  439  ,  &  à  celui  d'Orange  en  44.1. 
*  Ptolémée  »  /.  t,  c.  10.  Pline  ,  /.  }  ,  c.  4.  Pomponius 
Mêla  ,  de  ftuorbis,  L  1  ,  c.  5.  Sidoine  Apollinaire  , 
/.  j,  tpift.  7  ;  cv  L  7  ,  epift.  4.  Colombi,  deepife.  V xjfion. 
Sainte-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &c. 

Conciles  de  Vais  on. 

Le  nere  Sirmond  ne  mer  que  deux  conciles  de  Vai- 
fon. Bini ,  &:  quelques  autres  en  mettent  trois  :  félon 
eux  le  I  fut  célébré  l'an  537,  fous  l'empire  de  Conf- 
ftance,  &  Nectaire  archevêque  de  Vienne  y  préfida. 
On  autorifa  l'addition  des  paroles  >fîcut  erat  in  princi- 
pe j  &c.  au  cantique  Gloria  Patri  s  comme  nous  l'ap- 
prenons d'A don  de  Vienne  3  in  ckron.  A.  C  3  *  J ,  &c. 
Lesévêquesde  la  Gaule  Naibonnoife  s'aflTemb-lerent  à 
Vaifon  en  441 ,  après  la  célébration  du  premier  con- 
cile d'Oranne  ,  &  y  firent  pour  leurs  diocèfes ,  des  ré- 
gi emen  s  que  nous  avons  en  10  canons.  Gabriel  de 
î'Aubefpine  ,  éveque  d'Orléans  a  fait  de  favanres  re- 
marques fut  le  II  &  le  VIII.  Le  IV  excommunie  ceux 
qui  retiennent  des  oblarions  faires  pour  les  morts  ,  ou 
qui  différent  de  les  rendre  à  l'églife.  Ce  canon  efl:  cité 
dans  le  47  du  II  concile  d'Arles  ,  &  dans  le  4  du  I  con- 
cile de  Mâcon.  En  529,  les  évêques  célébrèrent  le  III 
concile  de  Vaifon ,  où  Céfaire  d'Arles  préfida.  On  y 
(it  cinq  canons. Divers  auteurs  ont  cru  que  ces  conciles 
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avoient  été  tenus  à  Bazas  dans  la  Guienne.  Mais  Ci 
l'on  obferve  que  les  actes  du  II  parlent  de  la  ville, 
où  Aufpice  étoit  évêque  ,  on  fera  perfuadé  qu'ils  ont 
étéaifemblés  à  Vaifon. 

$3-  VAISSETE  (  D.  Jofeph)  religieux  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  S.  Maur ,  étoir  né  à  Gaillac  ville  du 
diocèfe  d'Alby  en  1685.  Il  exerça  pendanr  quelque 
temps  la  charge  de  procureur  du  roi  du  pays  d'Albi- 
geois. Il  embraiîa  la  règle  de  S.  Benoît ,  ôc  fit  profelîioii 
le  1 1  juillet  1  7  1 1  ,  dans  le  prieuré  de  la  Daurade  à 
Touloufe.  Son  goût  pour  l'étude  &  fur-tout  pour  les 
recherches  hi  (toriques  ,  le  fit  appeller  à  Paris  en  1  7 1 5  , 
pour  Travailler  à  Xhiftoire  générale  de  la  province  de 
Languedoc  3  dont  le  premier  volume  parut  in- fol.  en 
1  730  ,  &  fut  fuivi  de  quatre  autres  en  différentes  an- 
nées ,  imprimés  chez  Vincent.  Il  s'étoit  elTayé  aupara- 
vant dans  un  petit  écrit  fur  l'origine  de  la  monarchie 
françoife  3  qui  eut  affez  de  fttecès.  D.  Vaiflete  a  don- 
né en  fix  volumes  ('«-1 1 ,  un  abrégé  de l'hifloire  du  Lan- 
guedoc  qui  a  paru  en  1749  ,  aufli  chez  Vincent.  Une 
multitude  de  remarques  géographiques  qu'il  avoît  jet- 
rées  fur  le  papier  dans  le  cours  de  fes  occupations  litté- 
rales ,  lui  fit  former  le  deifein  d'une  géographie  uni- 
verfelle  hijlorïquc  eccléjiaflique  &  civile  3  qui  fut  exé- 
cutée &  publiée  en  17  j  5,  en  4  vol. /rt-4°f  &  en  1  2  vo- 
lumes in-  1 2.  Ce  pere  ,  un  des  plus  favans  &  des  plus 
habiles  de  ion  temps  dans  l'hiftoire  de  France  ,  mou- 
rut à  Paris  le  ioavril  1756,  en  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prez. 

VA1VODE  ,  prince  ou  gouverneur  ,  cherche^ 
VAYVODE. 

VAL  (du)  cherchei  DUVAL. 

§3° VAL  1  le  j  en  latin  ,  Abbaùa  Valtenfis  3  owBca- 
ta  triade  Valle  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  fituée  au  diocèfe  de  Bayeux  à 
quatre  lieues  deCaen,  fur  un  ruifteau  à  la  droite,  & 
près  la  rivière  dOrne  ,  entre  Falaife  &  Thuri.  Elle  fut 
fondée  en  1  i  2  5 ,  ou  félon  d'autres  en  1 1 5  5  ,  par  un 
feigneur  nommé  GotTelin  de  ta  Pommeraye  ,  qui  lui 
donna  plufieurs  terres  ,  patronages  ,  &  autres  revenus  : 
&  la  même  année,  Richard  de  Gloceftre  ,  trente-troi- 
fiéme  évêque  de  Bayeux,  en  ratifia  la  donarion.  Al- 
gaire  ,  évêque  de  Coutances  ,  célèbre  par  fa  vertu  ,  & 
la  connoiifance  des  faintes  écritures  ,  rédigea  les  règles 
&  les  conftitutions  que  tes  chanoines  de  cette  abbaye 
fuivent.  *  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Bayeux. 

VAL  DES  CHOUX  ,  monaltère  du  diocèfe  de 
Langres ,  fitué  à  quatre  lieues  de  Châtillon-fur-Seine  , 
dans  une  afFreufe  folitude.  C'eft  un  chef  d'ordre  peu 
confidérable  ,  dont  le  général  prend  le  titre  de  prieur. 
Cet  inftitut  avoit  une  règle  particulière  fort  courte  ,  & 
entièrement  différente  de  celle  de  S.  Benoît  &  des  au- 
tres ordres.  On  dit  dans  le  pays  que  ce  monaftère  doit 
fon  origine  à  un  frère  Wiart  ou  Viard  ,  convers  de  la 
chartreufe  de  Lugny  ,  qui  fe  retira  dans  cette  folitude , 
près  d'une  fontaine,  &  y  afiembla  fes  difciples.  Mais 
cette  tradition  ,  pour  ce  qui  regarde  la  fondation  du 
monaftère,  eft  démentie  par  des  momimens  qui  fub- 
fiftent  encore  dans  fon  églife.  Car  I.  le  Val  des 
Choux  a  été  fondé  par  Eudes  duc  de  Bourgogne,  fort 
peu  d'années  après  la  chartreufe  de  Lugny.  II.  Le 
frère  Wiart  ne  fe  retira  au  Val  des  Choux  qu'environ 
cent  ans  après  la  fondation  du  monaftère,  l'an  1293, 
comme  le  porte  une  inferiprion  qui  fe  lit  encore  dans 
résilie  ,  &  qui  eft  conçue  en  ces  termes,  Anno  Domini 
MCCXCIH  j  quarto  nonas  novembris  }  intravit  frater 
Wriardus  in  chorum  Vallis  Caulium  :  &  ce  ne  fut  point 
par  le  defir  de  former  un  nouvel  inftitut  que  le  frère 
Wiard  s'y  retirn  ■  mais  pareequ'en  qualité  de  frère  ,  il 
n'étoit  employé  chez  les  Chartreux  qu'à  des  chofes 
temporelles.  III.  Le  premier  prieur  du  Val  des  Choux 
fut  un  nommé  Gui ,  qui  eut  pour  fucceftetir  Humbert. 
On  voit  encore  dans  1  e^life  du  monaftère  le  tombeau 
de  ces  deux  prieurs ,  fur  lequel  on  lit  ces  vers  : 
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Hic  duo  funtfratres  caput  ordinis  3  & protopatres i 
Guida  &  Humbertus  ifil  Chrijlus  utrifque  mifertus. 
On  convient  cependant  que  le  premier  prieur  du  Val 
des  Choux  elt  venu  de  la  chartreufe  de  Lugny  :  les 
confirmions  le  difent  pofirivemenr.  C'eft  fans  doute 
pour  cela  que  les  premiers  religieux  de  cet  ordre  portè- 
rent l'habit  des  Chartreux.  Ils  font  encore  aujouid'hui 
habillés  de  blanc  ;  mais  ils  prennent  un  chaperon,  au 
lieu  du  capuchon  qui  tenoit  autrefois  à  la  cueillie  ou 
fcapulaire.  Du  refte,  cet  initiait  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  celui  des  Chartreux,  &  Jacques  de  Vitri  , 
qui  vivoir  vers  le  temps  de  fon  établiuement,  dit  pré- 
cifémenr  qu'on  y  fuivoitles  ufages  de  Cîteaux.  On  voit 
dans  l'églile  le  tombeaude  deux  enfans,  que  quelques- 
uns  prétendenr  êrre  des  enfans  des  ducs  de  Bourgogne. 
Les  PP.  DD.  Marrenne  &  Durand  l'ont  fait  °raver 
dans  le  premier  volume  de  leur  Voyage  litréraire ,  pre- 
mière partie.  *  Voyei  ce  Voyage ,  &  Jacques  de  Vitri , 
ch.  17^  hifior.  occid.  Chaflàneus  ,  Catalog.  gloriit  mun- 
it j  pag.  4.  Le  Mire,//!  chron.  CJlerc.  &  in  origin. 
monaft.  t.  1 ,  c.  9.  Hermant ,  curé  de  Maltor ,  dans  fon 
Hijloire  des  ordres  religieux.  Le  P.  Helyot,dans  fon 
Hijloire  des  ordres  motwfliques  3  &c 

VAL  DES  ECOLIERS,  abbayede  I'ordredeS.  Augu- 
flinau  diocèfede  Langres  ,  à  une  petite  lieue  deChau- 
mont.  Cette  abbaye  qui  a  été  chef  d'ordre  jufqu'à  fon 
union  à  la  congrégation  de  France  ,  fut  établie  au  com- 
mencement du  XIII  ficelé.  Vers  l'an  un  Guillaume 
l'Anglois  ,  Richard  de  Narcey ,  &  deux  autres  docteurs 
de  l'imiverfité  de  Paris  ,  fe  retirèrent  dans  une  folitude 
affreufe  du  diocèfe  de  Langres ,  avec  la  permifïïon  de 
l'évêque.  Ils  y  furent  bientôt  fuivis  d'un  grand  nombre 
d'écoliers  de  lamémeuniverfité,  &  c'eft  de-là  que  cette 
folitude  prit  le  nom  de  Val  des  écoliers.  Leur  érabliffe- 
ment  s'étendit  avec  tant  de  fuccès  ,  que  félon  la  chro- 
nique d'Albetic,  en  moins  de  vingt  ans  ils  eurent  feize 
maifons.  S.  Louis  fonda  celle  de  fainte  Catherine  de 
Paris  ,  &  en  établit  d'autres  en  France  Sc  dans  les  Pays- 
Bas.  Cependant  le  nombre  des  religieux  du  Val  des 
écoliers  s'augmentant  tous  les  jours  ,  ils  furent  oblioés 
de  quitter  leur  premier  établiflêment ,  qui  étant  tout 
environné  de  bois  &  de  rochers ,  ne  leur  donnoit  pas 
la  facilité  de  s'étendre.  Ils  l'abandonnèrent  donc  envi- 
ron trente  ans  aptes  ,  &  fefixerenr  à  une  demi -lieue 
de-là  ,  dans  un  lieu  encore  fort  folitaire  ,  mais  moins 
défagréable.  On  y  transféra  les  offèmens  de  ceux  qui 
croient  déjà  morts  ,  fur-tour  des  quatre  fondateurs,  qui 
font  au  milieu  du  chœur  ,  fous  une  belle  tombe  fur  la- 
quelle 011  lit  ces  vers  : 

Gallia  nos  genuit  ,  docuit  Sorbona  >  recepit 
Hofpitio  prœful ,  pavit  Eremus  inops. 

Jufta  piusfolvit  Chrijlo  ,  quem  ereximus  ordo: 
OJfaque  jam  Vallis  nqjlra  fcholaris  habet. 
L'efprit  de  fimplicité  qui  regnoit  patmi  eux,  porta 
leurs  fupérieurs  à  fecon  tenter  de  la  qualité  de  ptieur. 
Ce  fut  Clément  Cornuol ,  prieur  général  de  cette  con- 
grégation ,  qui  obtint  du  pape  Paul  III  la  dignité  d'ab- 
bé pour  lui  &  pour  fes  fuccelfeurs.  Depuis  ,  l'an  1653  , 
cetinftitut  a  été  réuni  à  la  congrégation  de  France  ' 
dite  de  fainte  Geneviève.  Ceux-ci  y  ont  établi  un  ab- 
bc  régulier  de  leur  congrégation ,  &  ont  entièrement 
rebâti  l'abbaye  ,  qui  eft  à  préfent  une  des  plus  belles  de 
cette  congrégation.  Il  y  a  auflî  i  Mons  une  abbaye  du 
Val  des  écoliers  ,  qui  eft  polfedée  par  les  chanoines  ré- 
guliers de  l'ordre  de  S.Auguftin.*Alberic,  in  chron. 
Sainte- Marthe,  Gai.  chrtft.  Du  Moulinet,  defiript 
des  habas  des  chanoines  régul.  Les  PP.  DD.  Martenne 
&  Durand  ,  Bénédictins ,  ont  fait  imprimer  les  pre- 
mières conftitutions  du  monaftère ,  dans  leur  Voya«e 
littéraire ,  tom .  I  ,  parr.  I.  ° 
VAL-DE-GRACE,  auparavant  nommé  Val  pro- 
fond ,  abbaye  fondée  dans  la  paroiffe  de  Bievre- 
le  -  Châtel,  à  trois  lieues  de  Paris ,  fut  depuis  trans- 
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ferée  a  Pans  dans  le  fatixbourg  S.  Jacques.  L'an, 
cienne  abbaye  qui  éroit  dans  la  chàtelienie  de  Bie  ■ 
vre  ^  avoir  été  fondée  dans  le  IX  fiécle ,  &  fub^ 
lifta  jufqu'à  l'an  1300  ou  environ.  Dans  la  fuite  elle 
vint  a  decheoir,  &  tomba  dans  le  défordre  pour  le 
lp.rituel  &  pour  le  temporel  :  ce  qui  porta  le  roi  Louis 
,,a/-nJTmerabbeirel'an  l6,Sk  mere  Margue- 
rite VemdArbouze,  afin  d'y  établir  l'obfemnce  ré- 
gulière, félon  la  règle  de  S.  Benoît.  Pour  en  faciliter 
la  reforme  ,  la  reine  Anne  d'Autriche,  fous  le  bon 
plaifir  du  roi,  ht  transférer  les  religieufes  à  Paris  le 
11  feptembre  ifiz,  ,  ou  elles  furent  logées  dans  la 
maifon  nommée  alors  l'hôtel  du  petit  Bourbon  ,  &  au- 
paravant le  fejour  de  Valois  ,  que  la  reine  avoit  acheté 
au  fauxbourg  S.  Jacques.  Quelquesannées  après  ce  nou- 
vel crabl.lfemenr,  les  religieufes  commencèrent  à  bâ- 
tir un  monaftère    où  la  reine  mit  la  première  pierre  le 
il"  lt[.'   i+  Apres  la  mort  du  roi  ,  la  reine  régente 
rciolut  de  faire  bâtir  une  luperbe  églife  ,  dont  les  Ton- 
démens  furent  ouverts  le  2  1  février  16.,    &  le  pre 
rmer  jour  d'avril  de  la  même  année  ,  le  roi  Louis  XIV 
âge  de  fepr  ans ,  y  pofa  la  première  pierre.  Cette  églife 
futacheveelan  KS£f.  Vingt  ans  ne  furent  pas  un  trop 
ong  efpace  de  temps  pour  la  conflmdtion  &  l'embel- 
îllement  d  un  édifice  dont  on  ne  fauroit  alfez  admirer 
a  magnihcence,  dans  la  ftruûure  du  bâtiment,  dans 
es  figures  &  les  colonnes  de  marbre ,  dans  les  bas-re- 
liefs de  fculpture  ,  &  dans  les  peintures  excellentes  Le 
principal  autel  repréfenre  une  érable,  environnée  de 
colonnes  totfes  de  marbre,  au  milieu  de  laquelle  on 
von  la  crèche  où  eft  l'enfant  Jefus  ,  entre  la  Vierge  Se 
J°fePh-  To,us        omemens  de  fculpture  font  de 
marbre  ou  de  bronze  doré.  Les  peintures  du  dôme  fe 
ont  admirer  de  tous  les  connoilfeurs.  Cet  ouvrage  eft 
le  plus  grand  morceau  qui  ait  été  fait  en  France  &  a 
acquis  une  gloire  immortelle  à  Mignard  dit  le  Romain 
Ce  f  uperbe  édifice  a  éré  conrinué  &  achevé  par  Gabriel 
le  Duc  architecte  du  roi;  &  les  principales  fculpture* 
font  de  la  main  de  Michel  Anguiere.  La  chapelle  de 
tamte  Anne  qui  eft  du  côté  du  grand-autel ,  vis-à-vis  la 
grille  des  religieufes,  eft  le  lieu  ou  l'on  met  en  dépôt 
les  cœurs  des  reines  ,  &  des  princes  &  princeffes  de  la 
maifon  royale.  «  Le  Maire,  Paris  ancien  £■  nouveau. 

VAL-DIEU,  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fittlée  à 
quatre  lieues  de  Tongres,  à  autant  de  Maftticlit  &  de 
Liège,  &  à  cinq  d'Aix-la-Chapelle.  Elle  fut  fondéel'aa 
1 1 SS  a  Hocht  à  une  lieue  de  Maftricht.  Henri  duc  de 
Limbourg  la  transféra  en  1 1 , 6  dans  un  vallon  fort  foli- 

tIrll|er-.mU5  aireZ  agréable  '  <P>  "kpu's  P"t  le  nom  de 
\  ai-D.eu.  L'ancienne  églife  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d  hm  fait  juger  de  la  pauvreté  des  ptemiers  habitans 
de  ce  deferr.  Elle  eft  dans  le  cloître  proche  du  chapitre, 
&  n  a  pas  plus  de  25  pieds  de  long,  environ  11  d'élé- 
vation ,  &  .0  de  largeur.  Les  anciens  pupitres  que  l'on 
y  voit,  reftentent  entièrement  la  première  fimplicité 
des  premiers  religieux  de  Cîreaux.  Aujourd'hui  le  mo- 
naftère eft  allez  proprement  bâti,  &  a  plus  d'étendue. 
On  ht  cette  épitaphe  dans  le  chapitre. 

Hicjacet  illuflri  de  Monyoc  Jlemmate  natus 
Walvannus  miles  ,  monachum  quem  vota  creajfent  , 
Si  nonprtmature  è  vivis  hune  fata  tuliffent. 

*  Voyei  le  Voyage  littéraire  de  D.  Martenne  &  de 
D.  Durand  ,  tome  1. 

Il  y  a  auflî  un  monaftère  nommé  le  Val-Dieu  de 
l'ordre  des  Chartreux ,  à  trois  lieues  de  la  Trappe ,  '&  à 
pareille  diftance  de  la  ville  de  Morragne.  Il  y  a  eu  un 
prieuré  de  ce  même  nom  ,  proche  de  Sezane  en  Brie 
qui  étoit  de  l'otdre  du  Val  des  Choux ,  &  dans  lequel  il 
n'y  a  plus  de  religieux. 

JP-  VAL  DES  DUNES,  village  de  Normandie  à 
deux  lieues  de  Caen  ,  près  du  bourg  d'Argences  II  eft 
remarquable  par  la  bataille  que  le  duc  Guillaume  de- 
puis roi  d  Angleterre ,  aidé  de  Henri  I ,  roi  de  France , 
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remporta  en  1046  ,  fur  les  comtes  de  Beffin  &  de  Co- 
tentin  ,  &  autres  rebelles  de  fon  duché.  Cette  vltate 
lui  en  affilia  la  pofleihon.  Guillaume  en  mémoire  de 
fa  viûoire  ,  fit  bâtir  fur  le  champ  de  bataille ,  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  S.  Laurent,  martyr ,  ou  il  ht  en- 
terrer les  morts.  Les  hérétiques  l'ont  détruite  en  1 561. 
*  mm.mf.de  M.  l'abbé  Beziers  de  Bayelix. 

VAL-SAINT-LAMBERT  ,  illuftre  abbaye  de  1  or- 
dre de  Cîtealix,  avoir  d'abord  été  fondée  environ  à 
ttois  lieues  de  Liège ,  vers  l'an  1 1  8  8  ;  mais  dans  un  heu 
fi  difzracieux  &  fi  dénué  de  tout,  que  les  religieux  que 
l'on  avoir  tirés  de  Signy ,  s'en  retournèrent  dans  leur 
premier  monaftère.  Hugues  de  Pierre-pont ,  évêque  de 
Lié»e  fâché  de  leur  terraite  ,  alla  lui-même  au  chapi- 
tre eénéral  de  Cîreaux,  Se  offrir  un  lieu  plus  commode 
fur  îe  bord  de  la  Meute  .  i  deux  lieues  de  Liège,  ion 
offre  fur  acceptée  :  il  y  bâtit  le  monaftère,  &  y  reçut 
«ne  communauté  l'an  1201.  Hugues  de  Pierre-pont 
avoit  choifi  fa  fépulture  dans  cette  maifon  ;  mais  les 
chanoines  qui  étoient  fort  attachés  à  ce  pieux  eveque  , 
fe  rendirent  maîtres  de  fon  corps.  *  Voye^  le  Voyage 
littéraire  des  PP.  DD.  Malienne  &  Durand  ,  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Maur.  : 

fp-  VAL-RICHER  ,  en  latin  Vallii-McUTa  j  ab- 
baye de  l'ordre  de  Cîreaux,  en  Normandie,  du  dioccle 
deBayeux.quoiqu'enclavéedansceluideLihetix.Llleelt 

fituée  pioche  Cambremer ,  à  5  lieues  de  Caën  ,  &  a  a 
lieues  de  Saint-Piètre  fur  Dive.  Cette  abbaye,  Bile  de 
celle  de  Claiivaux  ,  avoit  d'aboid  été  fondée  entre  Vire 
Se  Torigny  ,  dans  un  lieu  fort  iuglat  8c  fténle  appelle 
le  Couleuvre  ,  par  les  foins  de  S.  Bernard  qui  y  mit  fon 
frère  Nivard  pour  premier  abbé.  Mais  Philippe  de  Har- 
évêque  de  Bayeux ,  avec  Simon  de  Bofville  ,  a 
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transféra  ,  ou  plutôt  la  fonda  tout  de  nouveau ,  dans  I- 
lieu  du  Val-Richet ,  de  l'exemprion  de  Cambremer  , 
en  1 1 4  5  :  d'autres  di  fent  en  1 J  46 ,  &  d'autres  en  1 1 47  ■ 
Cette  abbaye  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  la  fainte 
Vieige  le  11  d'avril  1 1 10,  par  Roberr  des  Ableges, 
évêque  de  Bayeux  ;  &  Roberr  de  Drucourr ,  évêque  de 
Lilieux  ,  y  fit  de  grands  biens  ,  &  lui  donna  la  relie  de 
Rumefmle»  n65.EIIeemb1.1fTa  la  réforme  en  1 «4 5, par 
les  foins  de  M.  l'abbé  de  la  Place  ,  &  par  le  conleil  de 
M.  Georges  qui  lui  fuccéda  dans  cette  abbaye , en  qua- 
lité d'abbé  régulier.  Elle  vaut  plès  de  8000  llv.  de  re- 
venu ,  tant  pour  l'abbé  ,  que  pour  les  religieux  ,  &  paye 
100  florins  i  la  chambre  apoflolique.  *  Mcm.  mJJ.  de 
M.  Beziers ,  chapelain  à  Bayeux. 

VALACH1E  ou  VALAQUIE  ,  principauté  d  Euro- 
pe ,  étoit  autrefois  une  paitie  de  l'ancien  royaume  de 
Hongrie  ,  &  a  été  divifée  en  petite  Valaclue  ou  Vala- 
quie  propre  ,  &  en  grande  Valachie  ou  Moldavie.  La 
Valachie  propre  eff  fituée  entre  la  Tianlfylvame  ,  la 
Moldavie,  la  Bulgarie,  la  BelTarabie  &  la  Pologne.  La 
Moldavie  ou  grande  Valachie  eft  entre  la  Tianflylva- 
nie ,  la  Hongrie  ,  le  Danube  ,  la  Bulgarie  ,  la  Beflara- 
bie  Se  la  Valachie  propre.  Plufieuts  font  la  Beffarabie 
pattie  de  la  Moldavie  ;  &  d'autres  de  la  Valachie. 
Elle  enferme  des  mines  d'ot,  &  produit  des  chevaux 
qui  font  les  plus  eftimés  de  l'Europe  ,  &  a  grand 
nombre  de  rivières.  La  ville  capitale  de  la  Valachie 
propre  eft  Jafi  ou  Jafli ,  &  celle  de  Moldavie,  Targts 
ou  Tervovisk.  Le  ptince  ,  qui  prend  le  nom  de  vayvo- 
de ,  c'eft  -  à  -  dire ,  chef  des  troupes  ,  eft  tributaire  du 
gra'nd-feigneur.  Les  Turcs  nommenr  cerre  province 
Carabogdana  ,  c'eft-à-dire  ,  Terre  du  bled  noir  parce- 
qu'elle  en  produit  beaucoup.  Les  plaines  de  la  Vala- 
chie fetoient  extrêmement  fertiles ,  li  elles  etoient  cul- 
tivées; mais  la  négligence  des  habitans  eft  caute  que  la 
plus  grande  pattie  eft  en  friche.  11  n'y  a  prefque  point  ! 
de  bois  dans  cerre  province  ,  Se  l'on  y  eft  contraint  de 
faire  du  feu  avec  du  chanvre  ou  avec  de  la  bouffe  de 
vache.  Le  fable  des  rivières  eft  mêlé  de  quannre  de 
grains  d'or  j  &  les  mines  qui  font  dans  les  montagnes 
rapporteraient  beaucoup  fi  on  y  tiavailloit  ;  mais  les  in- 
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ctufions  fréquentés  des  Turcs  font  caute  qu  on  les  aban- 
donne. La  Valachie  eft  divifée  en  treize  comtés  ,  qui 
font  habités  indifféremment  pai  les  Saxons  pat  les  Hon- 
grois &  pat  les  oiiginaiies  du  pays.  Le  vayvode  tire 
cent  mille  écus  de  la  dixme  du  miel  &  de  laciie,  dont 
les  peuples  font  leur  principal  rrafic.  L'impofirion  qu'il 
levé  fur  la  malvoifie  de  Candie  qui  pane  par  tes  rerres 
pour  être  tranfporrée  en  Allemagne  ,  lui  rapporre  auffi 
un  grand  revenu.  Il  n'y  a  que  ttois  villes  confidéiables , 
Zenovvits  où  demeure  le  vayvodé,  Briel  Se  TrelTbr.  On 
trouve  dans  la  Valachie  un  certain  tel  de  mine  dur  com- 
me du  maibre  ,  donr  la  couleur  rire  fur  le  violet  ;  mais 
qui  devient  blanc  lorfqu'il  eft  bien  broyé.  Les  peuples 
y  font  inconftans  &  farouches.  Leur  langue  a  quelque 
rapportayee  la  latine  :  ce  qui  fait  cioire  à  quelques-uns 
qu'ils  tirent  lent  oiigine  des  Romains.  Dans  les  céré- 
monies  de  leur  religion  ,  qui  eft  celle  des  Grecs  febif- 
matiques  ,  ils  fe  fervent  de  la  langue  franque ,  qui  eft 
en  ufage  prefque  dans  tout  l'Orient.  Le  vayvode  paye 
ordinairement  foixante  Se  dix  mille  ducats  de  rribut  à 
la  Porre  ,  Se  eft  quelquefois  obligé  d'en  donner  jufqu'à 
cenr  mille  pour  te  maintenir  dans  fa  plincipauté  ,  lorf- 
qu'il a  quelque  concurrent.  Il  peut  mettre  fur  pied  dix 
mille  chevaux  Se  mille  fantaffins.  Foyi\  MOLDAVIE. 
*  Cluvier.  Sanfon.  Du  Val  Se  Brier ,  georg.  Script,  re- 
rum  German.  &  Hangar,  Hijl.  des  troubles  de  Hong,  dans 
lapréf. 

VALADE  (  Diégo  )  religieux  Efpagnoldel'ordre  de 
S.  François ,  veis  l'an  1 570 ,  après  avoir  été  procureur 
de  fon  ordre  ,  fut  envoyé  par  tes  fupérieurs  aux  Indes  , 
y  travailla  long-temps  à  la  conveifion  de  ces  peuples  , 
Se  fut  enfuite  rappelle  en  Europe.  Il  eft  mis  au  nombre 
des  favans  de  fon  otdre  ,  Si  a  compote  les  livres  intitu- 
lés,  Bpitome  Magijlri  Sententiarum  :  Rhetorica  chriftia- 
na.  *  Bibliolheca  Bifpan. 

VALAIS  ou  WALAIS  ,  en  latin  Fallefia,  Se  non 
pas  Valefit  ou  Valinfa  j  comme  difent  les  autres,  pays 
d'Europe  dans  les  Alpes ,  eft  appelle  pal  les  Allemans 
Valiifferlande,Se  étoit  l'habitation  de  ces  anciens  peu- 
ples de  la  Gaule  Narbonnoite  ,  nommés  Sedum  &  Ve- 
ra«ri.  Il  eft  fitué  entte  les  Suifles ,  la  Savoye  Se  le  Ml- 
lanez;  Se  outre  fa  ville  capitale  qui  eft  Syon,  il  enfer- 
me encore  celles  de  Martinach,  S.  Maurice ,  Sec.  Le 
pays  eft  allez  fertile  pour  êrre  dans  les  montagnes  ,  Se 
produit  des  eaux  minérales,  diverfes  fortes  de  bêtes , 
&  quelques  mines.  Les  habitans  du  Valais  ont  fait  une 
étroite  alliance  avec  iesSuiffes  depuis  l'an  1 533.  "Clu- 
vier ,  geogr.  Plantin  ,  hijl.  des  Suijfes  ,  &c. 

VALANIA  ou  BAGNIAS  ,  petite  ville  autrefois 
épifcopale  &  fuffiagante  d'Apamée.  Elle  eft  fur  la  côte 
de  Syrie  ,  à  vingt-cinq  lieues  de  Tripoli  de  Sonne  vers 
le  nord  ,  Se  à  l'embouchure  de  la  Valama  qui  vient  du 
mont  Liban  ,  Se  qui  eft  YEleutherus  des  anciens.  *  Bau- 
drand. 

VALAQUIE,  cherchei  VALACHIE.  ^ 
VALASCA ,  illuftre  princefle  de  Bohême,  fir  une 
confpiration  avec  les  plus  coulageufes  femmes  de  ce 
pays  ,  pour  en  chaflei  les  hommes,  &  former  une  nou- 
velle république  d'Amazones,  qui  fubfifta  plufieurs  an- 
nées. Les  jeunes  hommes  leur  firent  la  guerre  ;  mais 
elles  fe  défendirenr  avec  beaucoup  de  courage  &  d  a- 
drefTe.  Cette  héroïne  fut  néanmoins  furpnfe  par  un 
ftratagême,  &  vir  la  fin  de  fa  république.  *  iEneas  Syl- 
vins,  hifi-Bohem.  Volaterran. 

VALBELLE  ,  terre  fituée  en  Provence  dans  le  voili- 
nage  de  Melne  ,  de  Signe  &  de  taChartreufe  de  Mont- 
rieux  a  donné  fon  nom  à  l'ancienne  maifon  de  Val- 
belle  '  qui  tire  fon  oiigine  des  anciens  vicomtes  de 
Matfeiïle  ,  dont  le  premier  fur  Pons  ,  frère  de  Guil- 
laume comte  de  Provence  ,  Se  de  Rothol  comte  defoi- 
calquier  ,  qui  rous  trois  étoient  fils  de  Bosch*  comte  de 
Provence.  MefueursdePeirefc,de  Gaufadl,  de  Ruffi, 
Se  tous  les  hiftoriens  qui  onr  pénétre  dans  la  généalo- 
gie de  ces  vicomtes,  font  d'accord  que  parmi  leurs  def- 
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cendans  il  y  en  eut  qui  portèrent  différera  noms  ,  fui- 
vant  les  domaines  qui  leur  échurent  en  partage,  com- 
me de  Trets,  de  Signe,  de  Melne  ,  de  Vaibelle ,  &c. 
Se  que  la  branche  étoit  déjà  formée  Tan  105  5. 

I.  Lambert  II,  feigneur  de  Melne,  de  Vaibelle  Si 
de  la  Garde  ,  eut  de  fa  femme  Elefende  '3  1 .  T)rogo3  fei- 
gneur de  Melne;  2.  Guillaume I,  feigneur  de  Val- 
belle  ,  qui  fuit. 

II.  Guillaume  I ,  né  en  1 102  ,  ayant  eu  en  partage 
la  terre  de  Vaibelle  ,  en  prit  le  nom  qui  a  palfé  à  fa 
poftéritc.  Il  fe  croifa,  fit  pkifieurs  voyages  en  la  Terre- 
fainre  ,  Se  fut  attaché  à  la  cour  de  Raymond  Berenger 
dit  le  Jeune  comte  de  Provence,  &  d'AIfonle  I,  fon 
fils,  qui  fut  auffi  comte  de  Provence.  Il  aflifba comme 
témoin  a  la  confirmation  des  privilèges  accordés  à'  la 
Charrreufe  de  la  Verne  par  le  comre  Alfonfe,  le  4.  oc- 
tobre 1 1 1 4.  *  Cartulaire  de  ladite  Chartreufe.  Quatre  ans 
auparavant  il  avoir  fait  une  donation  confidérable  aux 
Chartreux  de  Montrieux,  dont  il  eft.  regardé  comme 
principal  fondateur.  L'acte  eft  du  mois  de  juillet  1170, 
dans  le  cartulaire  de  cette  maifon  intitule  ,  Regijlrum 
primum  Montis  rivi.  Ce  feigneur  avoir  époufé  l'an  1 140, 
Avide j  Se  mourut  en  1 1 78  ,  taillant  de  fa  femme  Ber- 
trand I  du  nom,  qui  fuit.  *  Can.  de  la  Chartreufe  de 
Montrieux. 

III.  Bertrand  I ,  feigneur  de  Vaibelle  ,  s'allia  l'an 
1 189  ,  àBe'atrix  deSabran  ,  dont  il  eut  Guillaume  II, 
qui  fuit.  *  Can.  de  la  Chartreufe  de  Montrieux.  Teft. 
hc. 

IV.  Guillaume  II  ,  feigneur  de  Vaibelle  ,  fe  maria 
l'an  1200  ,  avec  Douce  d'Oraifon  ,  qui  le  rendir  pere 
de  Bertrand  II ,  qui  fuit.  *  Cart.  de  la  Chartreufe  de 
Montrieux. 

V.  Bertrand  II,  feigneur  de  Vaibelle ,  prit  pour 
femme  Johannelle  d'Agoult,  dont  il  eut  Geofroi  I, 
qui  fuit.  *  Cart.  &  acle  de  donation  l'an  izS  ^  f  en  fa- 
veur de  la  Chartreufe  de  Montrieux. 

VI.  Geofroi  I  du  nom,  feigneur  de  Vaibelle  ,  fuf 
marié  à  Mathilde  de  Mazaugue  de  Signe  ,  qui  defeen- 
doit  des  vicomtes  de  Marfeille,  d'où  fortirent  1. Geo- 
froi II,  qui  fuit;  2.  Rqftaing  ,  pere  de  Roftainç  II , 
qui  l'an  1591  eut  ordre  du  roi  Louis  II,  comte  dePro- 
vence  ,  de  foumettre  les  rebelles  qui  s'étoienr  faifis  du 
château  de  la  Valette  ;  3.  Jean,,  qui  devenu  feigneur 
de  la  Garde ,  fonda  dans  l'églife  de  ce  lieu  deux  chapel- 
les, donr  s'erant  réfervé  le  patron*"?,  Jean,  Se  Jac- 
ques de  Vaibelle  fes  fils  en  donnerenr  Imveftiture.  * 
Acle  du  6  novembre  1375.  Not.  Aillaud.  Ces  deux 
branches  n'eurent  pas  de  plus  longues  fuites ,  Se  leurs 
biens  pafferent  aux  defeendans  de  l'aîné.  *  Teft.  Con- 
trats. Titres  de  la  maifon  3  &c. 

VIL  Geofroi  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Vaibelle  ,  fe 
diftingua  en  plufieurs  occafions  par  fa  valeur,  &  fes 
fervices,  fous  le  règne  de  Robert  roi  de  Naples  Se  de 
Sicile  ,  comte  de  Provence.  Ce  feigneur  leva  l'an  1327 
des  troupes  en  Provence,  &  les  conduifir  au  royaume 
de  Naples,  en  faveur  de  Charles  duc  de  Calabre  ,  fils 
de  ce  roi  Robert.  Il  avoit  époufé  l'an  1315,  Bcrmunde 
des  Hugolens  ,  8e  en  eut  Jean  ,  qui  fuir,  *  Teft.  Cont, 
Titres  de  la  maifon.  Arch.  de  Naples.  Gaufridi ,  hiftoire 
de  Provence. 

VIII.  Jean,  feigneur  de  Vaibelle ,  ayant  eu  la  terre 
de  la  Garde  par  donation  de  Jean  Se  Jacques  de  Val- 
belle,  fut  mariél'an  1374,  àBéatrixde  Boniface  , 
dont  naquirent  1.  Geofroi  III ,  qui  fuit;  2. autre  Geo- 
froi ,  qui  finit  glorieufement  fes  jours  dans  la  défenfe 
de  la  ville  de  Marfeille  l'an  1423  ,  lorfque  Alfonfe 
roi  d'Aragon  s'en  rendit  le  maître.  *  Teft.  du  3  août 

1373.  Cont.  &c. 

IX.  Geofrot  ,  III  du  nom,  feigneur  de  Vaibelle  & 
cte  la  Garde,  fut  gouverneur  de  Brignolle,  eut  ordre 
de  la  reine  Marie  de  Blois ,  comtefTe  de  Provence 
d'appaïfer  les  troubles  de  ce  quartier ,  de  époufa  l'an 

1374,  Thecleds  Barrbelemi ,  Se  en  eut  Louis,  qui  fuie. 


.VAL  415 

Teft.  du  27 février  1 405.  Not.  Ferrier.  Cont.  &c. 

X.  Louis  ,  feigneur  de  Vaibelle  &  de  la  Garde ,  fut 
marié  l'an  1391,  avec  Alaionne  de  Lauris,  donc  il 
laifia  I.  Pierre  de  Vaibelle  ,  qui  n'eur  de  Blanche  de 
Puyhaut  qu'une  fille,  Alaionne  de  Vaibelle  ,  mariée  à 
GWde  Baronceili,  gentilhomme  Florentin  ;  1.  Jac- 
ques ,  qui  fuit  ;  3 .  Sicarde  de  Vaibelle ,  abbelfe  d'Hie- 
res.  *  Teft.  Contrats.  Titres  de  la  maifon. 

XI.  Jacques  feigneur  de  Vaibelle  ,  de  la  Garde  Se 
de  Sellions,  s'allia  l'an  141  S  avec  Anne  de  Rainaud 
d'Alein.fillede.lac^Mde  Rainaud,  donr  il  eut  1. 
Honorade  de  Vaibelle  ,  mariée  à  Jacques  d'Albe  ; 
Aloiette  ,  mariée  à  Guillaume  d'Albis;  3.  Barthele- 
mi  ,  qui  fuit.  *  Contrat  de  mariage  en  141  8.  Teft.  &c. 

XII.  Barthelemi,  feigneur  de  Vaibelle  Se  de  la 
Garde  ,  époufa  l'an  1 474  Marguerite  de  Gandolle ,  fille 
de  Bertrand  de  Gandolle,  dont  naquirent  1.  Honoré  , 
qui  fuit  ;  1.  Antoine ,  dont  la  fille  unique  Honorade  de 
Vaibelle,  époufa  Gafpard  de  Garnier  feigneur  de  Ju- 
llans.  *  Contrat  de  mariage  du  10  mai  1474.  Teft.  du 
4  janvier  1490  ,  &c. 

XIII.  Honoré  feigneur  de  Vaibelle ,  de  la  Garde  Se 
de  Baumelles  ,  fe  maria  l'an  1515,  avec  Aldionne 
d'Ariaqui,  fille  unique  Se  héritière  d'Etienne  d'Arfa- 
qui.  Il  fervir  avec  diftinétion  aux  lièges  de  Marfeille  - 
l'un  fair  par  le  connétable  de  Bourbon  l'an  1514,  ôd'au- 
tre  par  l'empereur  Charles-Quint,  l'an  1 5  3  6.  Il  a  laitTé 
des  mémoires  écrits  de  fa  main  ,  de  ce  qui  s'eft  palfé 
de  fon  temps  ,  &  particulièrement  dans  ces  fiéges ,  qui 
four  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Il  eur  pour  enfans  r. 
Cosme  ,  qui  fuit  ;  2.  Marguerite  de  Vaibelle,  mariée 
l'an  1 5  3 1  a  François  de  la  Cepede.  *  Teft.  Cont.  de. 

XIV.  Cosme  ,  I  du  nom-,  lire  de  Vaibelle  ,  feigneur 
de  Baumelles  ,  capiraine  de  cinquanre  hommes  d'armes 
du  roi  François  I ,  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Cerifol- 
les  ,  fut  capiraine  de  galère  ,  Se  en  commanda  rrois  par 
commiffion  de  Henri  II  du  premier  juin  1  j  52  ,  pour  al- 
ler du  côté  de  Naples  au  fecours  du  prince  de  Salerne. 
L'an  1 5  s  ;  il  fur  employé  pur  la  prife  de  rifle  de  Cor- 
fe,  Se  fut  enfin  pourvu  par  le  même  roi  Henri  II,  delà 
charge  de  panerier  ordinaire  de  la  maifon  ,  vacanrepar 
la  demiffion  du  feigneur  de  la  Molle ,  p!tr  brever  du 
6  février  1559.  Ce  feigneur  avoir  époufé  le  7  janvier 
1539,  Françoife  de  Hue  ,  fille  de  Jean  de  Hue  ,  viguier 
de  Marfeille ,  dont  il  eut  1.  Antoine  fire  de  Vaibelle, 
qui  fuit  ;  1.  Barthelemi  de  Vaibelle  ,  rige  des  deux 
tranches  de  Meraroues  Rians  &  de  Montfuron- 
Ribiés;  3.  Léon  de  Vaibelle  rige  de  la  branche  de. 
Tourve's  ;  4.  Hugues  3  facriftain  de  l'abbaye  deS.Vic- 
ror-lès-Marfeille  ;  5.  Claire  ,  dame  &  religieufe  de  la 
Celle  j  6.  Catherine  ,  mariée  l'an  1  5  5  9  ,  à  Antoine  d'A- 
rene  ,  feigneur  de  Sepreme.  *  Teft.  Cont.  ôc. 

XV.  Antoine  fire  de  Vaibelle ,  feigneur  de  Baumel- 
les, qui  forma  la  branche  aînée  des  feigneurs  de  cette 
maifon  ,  fut  capiraine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  roi ,  Se  d'une  de  fes  galères.  Il 
commanda  les  rroupes  de  Provence  à  l'attaque  de  la  vil- 
le de  Cuers  fous  les  ordres  du  comte  deTende  gouver- 
neurde  cette  province.  Il  commanda  auffi  celles  que  leva 
la  ville  de  Marfeille  l'an  1 579  ,  Se  l'an  1  5  84  du  remps 
des  guerres  civiles  contre  les  huguenots.  Il  avoir  époufé 
l'an  1  574  Anne  de  Félix  de  la  Reynarde,  fille  de  Phi- 
lippe de  Félix  de  la  Reynarde  ,  donr  vinrenr  1.  Cos- 
me II,  qui  fuir;  2.  François  de  Vaibelle  ,  facriftain  de 
l'abbaye  de  S.  Victor  -  lès-Marfeille.  *  Teftamens  ' 
Contrats ,  &c. 

XVI.  Cosme,  II du  nom ,  fire  de  Vaibelle  ,  feigneur 
de  Baumelles  ,  capiraine  de  cent  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  roi ,  Se  d'une  de  fes  galères  ,  rendir  k 
l'état  d'imporrans  fervices.  Ce  fur  auftï  en  récompenfe 
de  fes  fervices  que  le  roi  Louis  XIII ,  en  lui  donnant 
la  compagnie  de  cinquanre  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  qu'avoir  eue  Antoine  de  Vaibelle  ,  fon 
pere  ,  l'augmenta  jufqua  cent.  Au  combat  des  galères, 
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de  France  contre  celles  d'Efpagne  ,  donne  déVàht  Gè- 
nes le  i  5  août  -1638  ,  bleflé  de  dou'ie  coups ,  Se  âgé  de 
ioixante-dix  ans  ,  ne  pouvant  fe  foarenir  ,  il  le  ht  at* 
'tacher  au  mât  de  fa  galère ,  Se  continua  de  commander 
•avec  tant  de  bravoure  Se  de  conduite  jufqu'au  dernier 
:momenr  de  fa  vie,  qu'on  s'empara  fous  fes  ordres  de 
■plufieurs  galères  des  ennemis.  Le  roi,  fatïsfaïc  de  fes 
'fervices-,  &:  touché  de  cette  dernière  action,  écrivit  à 
ïbn  fils  pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'il  teflentoit 
'de  cette  perte  ,  Se  lui  donna  les  memes  charges  qu'avoit 
•eues  fon  pere.  Il  fut  enterré  à  Gènes  par  les  foins  de  la 
république  »  qui  lui  fit  faire  de  magnifiques  obféques. 
"On  voit  aux  grands  Carmes  de  Matfeille  dans  la  ciia- 
-pelle  de  fes  ancêtres  ,  fon  épitaphe  laite  par  un  efpnr 
oupremier  ordre  ,  &  dignede  lacuriofité.  Il  avoir  épou- 
fé l'an  ièo(S  Anne-Magdelene  de  Paule  ,  fille  de  Fran- 
çois de  Paule  Se  de  Jeanne  de  Puget,  dont  il  eut  1  Jean- 
Philippe  ,  qui  fuit  ;  z.  Jcan-Baptijle  chevalier  de 
Malte  j  dont-ilfera  partédans  un  article  fépare\  *'Cont. 
Tit.  de  la  maifan-, 

XVII.  Jeàn-Phïlippe  ,  ïîré  de  Valbelle  ,  feigneur 
"de  Baumelles  Se  d'Aiglun  ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  des  Ordonnances  du  roi  ,  &  d'une  de  fes  galè- 
Tes  j  fe  trouva  fort  jeune  à  la  reprife  des  Mes  de  Pro- 
vence. Il  étoit  lieutenant  de  la  galère  que  cotvrmandoit 
fon  père  au  combat  de  l'an  1  6j  8  ,  qui  y  fut  tué  ,  Se  lui 
y  fut  blellé  Se  fait  prifonuïer.  Il  fervit  aufïï  avec  diitin- 
ctïon  aux  lièges  d'Orbirelle,  de  Tarragone  de  de  Cap  de 
Qniers-j  Se  moût  ut  d'une  blelTure  qu'il  avoit  autrefois 
tecuc  k  la  tête*  Il  avoit  époufé  Francûife  de  Savournin 
"d'Aiglun  ^  fille  de  Jean  Savournin  ,  feigneur  d'Aiglun , 
&  de  Jeanne  d'Àrene  ,  dont  il  eut  1 .  Franfoife  mariée 
à  Jèah-Bapîifte  de  Félix  de  laReynarde,  'marquis  de 
ÎVlui  ;  z.  CosME  III ,  qui  fuit. 

XVIIÏ.  Cosme  -,  III  du  nom  j  lire  &  marquis  de  Val- 
kelle,  feigneur  d'Aighm  Se  de  Baumelles,  fénéchal 
héréditaire  de  la  ville  de  Marfeille  &  reflorr ,  ci-de- 
Vittt  capitaine  ,  Se  exempt  des  gardes  du  corps  du  roi , 
puis  cornette  ,  commandant  la  compagnie  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  de  fa  majefté ,  mettre  de  camp  de 
'cavalerie,  fit  fes  premières  armes  étant  cadet  des  gar- 
des du.  corps  5  fuivit  fa  majefté  en  Flandre,  en  Hol- 
lande, en  Allemagne  Se  en  Franche-Comté.  Ce  fei- 
gneur fe  dïftingua  par-tout ,  au  patfage  du  Rhin  ,  qu'il 
traverfa  à  la  nage  à  la  tête  d'un  efeadron  des  gardes  du 
toi  $  à  la  prife  de  Maftricht ,  ou  étant  avec  un  détache- 
ment des  gardes  du  roi  commandés  ,  pied  à  terre  ,  pour 
ioUteriir  une  demi-lune  -,  il  fut  enterré  fous  un  four- 
Méâtij  &  bleffé  à  la  main  droite  j  à  la  bataille  de  Senef, 
t>ù  il  reçut  plufieurs  contufions  ,  Se  refta  feul  officier  de 
îefeadron  des  gardes  du  roi ,  à  la  tête  duquel  il  com- 
battit jufcju'à  la  fin  de  l'action  ,  tous  les  autres  ayanr 
été  tués  ou  blettés  :  au  combat  de  Cocherfperg  ,  avec  la 
feule  compagnie  des  chevaux-légers  *  il  battit  eh  fépa- 
rant  cette  troupe  ,  quatre  efeadrons  des  Impériaux  qui 
croyoient  l'enveloper  ;  &  mourut  à  Paris  le  zy  avril 
17  \6 ,  âgé  de  76  ans. 

Branché  de  MêrArcèuèêRians* 

XV.  Barthelemi  de  Valbelle  ,  feigneur  de  Cada- 
rache, fécond  fils  de  Cosmë  I,  fixe  de  Valbelle  ,  fei- 
gneur de  Baumelles,  tut  chargé  du  gouvernement  dt 
plufieurs  places  importantes  en  Provence,  fous  les  rois 
Henri  IIÏ,  Henri  IV  Se  Louis  XIII  j  fervit  utilement 
dans  la  ville  de  Marfeille  ;  Si  par  l'autorité  qu'il  s'y 
ctoit  acquife  ,  il  fut  contenir  les  efprits  dans  une  égale 
orjéiffance.  11  avoit  époufé  l'an  i  597  ,  Aimare  de  Ca- 
bfe  de  Saint-Paul,  fille  de  Jean  de  Cabre,  feigneur 
de  Saint- Paul  ,  Se  de  Marquife  d'Albertas  de  Ners , 
dont  il  eut  1 .  LeoM  ,  qui  fuit  ;  2.  AntoïMe  ,  tige  de  la 
bïânche  de  Montfuron-Ribiés  ,  rapportée  ci-après  ; 
5.  Marquife  de  Valbelle,  mariée  Tan  1616 s  à  Àlfonfe 
tîe  Bouliers  ,  marquis  de  Centâl ,  vicomte  de  Démonts 
en  Piémont,  &  de  Reillane  en  Provened. 
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XVI.  Iïûn  de  Valbelle,  fel  gneur  de  CaclaVàcrie  Sî 
de  Mérargues ,  fut  marié  l'an  1626)  à  Anne-Sylvie 
de  Galien  des  lflars,  tille  de  François  de  Galien  ,  mar- 
quis des  lifarst  ôc  de  Lucrèce  de  Miftral  de  Montdrâ* 
gons  de  laquelle  il  lailfa  ,  outre  plufieurs  filles  rcli- 
gieufes,  1.  François  Paul  ,  qui  luit  j  i.  JoJepk^  fei- 
gneur de  Cadarache  \  3 .  Banktlemi  ;  4.  Louis  ;  5 .  Al- 
fonfe  s  6.  Ignace  :  ces  quatre  derniers  chevaliers  dû 
Malte;  &(7  ^//otf/edeValbelle,commandeurde  Mont-- 
frein.*  Tejlamens  ^  Contrat  s  3  &c, 

XVII.  François-Paul  de  Valbelle  ,  marquis  de 
Rians  ,  baron  de  Merargues  ,  feigneur  de  Cadarache  » 
Valavés  ,  Artigues  ,  Mirât ,  Sec.  prit  pour  femme  l'un 
1661 ,  Sufanne  de  Fabri  Rians,  tille  de  Claude  de  Fa- 
bri ,  marquis  de  Rians ,  &  de  Marguerite  des  Altics  de 
Ronfle:.  Il  eut  de  ce  mariage,  1.  Cosme,  qui  fuir; 
2..  Claude  3  chevalier  de  Malte  j  Sufanne  3  dame  &£ 
reîigieufe  de  Hieres;  4.  Marguerite mariée  l'an  1701^ 
ÀJofeph^  marquis  de  Simiarte  t  feigneur  de  la  Côte, 
&c.  &  5.  Therèfe  de  Valbelle,  demoifelle  de  Rians. 

XVIII-  Cosmf.  de  Valbelle,  marquis  de  Rians,  ba- 
ron de  Merargues,  feigneur  de  Cadarache  >  Valavés, 
Arrigties,  Mirât,  &c.  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  de  monfeignelir  ,  fut  agréé  par  le  roi  pouf 
être  mettre  de  camp  du  même  régiment  j  ce  qu'une 
fâcheufe  maladie  l'empêcha  d'accepter,  puis  fut  lieu- 
tenant de  roi  de  Provence  au  département  d'Arles.  Il 
a  époufé  i  le  31  décembre  1700  ,  Marie-Therèje  d'O* 
râifotî  ,  fille  d 'André 3  feigneur  d'Oraiforl  ^  vicomte  de 
Cadenet ,  baron  d'Allemagne,  &c.  fénéchal  d'Aix  &L 
reflbrt,  dont  eft  venu  Anûré-Geofroi  IVj  qui  fuit  j 

XIX.  André-GeofroI  IV  de  Valbelle ,  marquis  de 
Rians ,  de  Montfurcn  Se  de  Breflïeux  ,  comté  de  RU 
biers ,  baron  de  Merargues  b  né  le  1 9  octobre  1 70  t  s 
meure  de  camp  de  cavalerie  ,  premier  tmfeig&e  des 
gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  a  époufé  le  1  juin  i  72  3, 
Marguerite-Delphine  de  Valbelle  ,  fille  unique  de  Corne- 
Ma.ximilien  -  Louis  ^  Jofepk  de  Valbelle,  marquis  de 
1  ourvés  ,  comte  de  Sainte-Tulle ,  &c.  Se  d' Anne-Ma- 
rie de  Demandols.  Il  eft  mort  en  fon  château  de  Me- 
rargues le  1 7  de  février  1735,  âgé  de  3  3  ans. 

B  Rj  N  G  H  E  DE  MotfTFURO  N-R  ZÉ  I  È'$t 

XVI.  Antoine  de  Valbelle  j  feigneur  de  Montfu- 
ron  ,  confeiller  du  roi  en  fesconfeils,  fécond  fils  de? 
Bartiielemi  de  Valbelle  3  feigneur  de  Cadarache  » 
époufa  l'an  1617 ,  Françoife  de  Félix,  dame  de  VaU 
fere  ,  tille  de  Laxarln  de  Félix  ,  feigneur  de  Valfere  ÔC 
de  Beaulieu  ,  Se  de  Lucrèce  d'Andréa  ,  dont  il  eut ,  1* 
Leôm,  qui  fuit  j  x.  François  }  infirmier  de  S.  Victor-^ 
Lès- Marfeille  j  Bruno  de  Valbelle-Montfuroii ,  che- 
valier de  Malte,  commandeur  de  Tronquieres  Se  de 
Gfefans,  capitaine  de  galère,  chef  d'efeadre  ,  mort  i 
Lisbonne,  le  1  août  tyoi ,  où  il  commandoit  les  galè- 
res du  roi  ;  4.  Louis-Âlfonfe  de  Valbelie-Montfuron  , 
aumônier  ordinaire  du  roi ,  agent  général  du  clergé  de 
France  ,  évêque  d'Alet ,  de  S.  Orner ,  ci-devant  maître 
de  l'oratoire  du  roi ,  mort  le  2  9  octobre  1708,  âgé  de 
(?5  ans;  ^Jofeph  3  chevalier  de  Malte,  tuéàla  bataille 
de  Senef,  auprès  du  marquis  de  Valbelle  ,  fon  parent; 
6.  Àymare  3  mariée  à  Jean-Baptifle  de  Villages ,  fei- 
gneur de  la  S  die  ;  St  7.  Lucrèce  3  mariée  à  Nicolas  de 
Roux  ,  feigneur  de  Bonneval. 

XVII.  Leôn  de  Valbelle  ,  marquis  de  Montfuron  , 
comte  de  Ribiés  ,  baron  de  Pomets  &  d'Eaures  ,  fei- 
gneur de  Salerans  ,  de  l'Etoile  ,  des  deux  Barets  ,  haut 
&bàs ,  grand- bailli  héréditaire  des  quatre  bailliages deS 
montagnes  de  Dàuphiné  ,  d'Embrun  ,  Gap  ,  Briançon  , 
cvBuis,  mourut  en  mai  1691.  Il  avoit  époufé  i°rarl 
1555,  Marie  de  Pontevés  de  Buous,  tille  d'Ange  de 
Pontevés  ,  marquis  de  Buous  ,  &  de  Marguerite  de 
Monreii-Adhemar  deGrigàn  ;  20.  le  3  feprembre  \6%^i 
Antoinette  d' K\\)QX\  ,  fillede  (ray^Wd'Albon  ,  marquis 
dâ  S.  Furieux  .  Se  de  Françoife  de  Damas  de  Thianpes» 

Elle 
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Elle  prie  une  féconde  alliance  avec  Charles  ,  marquis 
de  Calvieres ,  donc  un  fils  unique,  Charles-François  J 
marquis  de  Calvieres,  exempt  des  gardes  du  corps  du 
roi ,  &  écuyer  ordinaire  de  fa  majefté  en  fa  petite  écu- 
rie. Du  premier  mariage  de  Léon ,  font  for tis  î.Gaf- 
pard-François  de  Vaibelle  ,  comte  de  Ribiés  ,  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  n'aiment  de  monieigneur,  mort 
l'an  1689;  2.  Louis  j  comte  de  Ribiés  ,  après  la  mort 
de  fon  frère  ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  regimèdt 
de  mon  feigneur  le  duc  de  Berri ,  mort  l'an  1691;:. 
Marguerite  mariée  à  Charles  d'Armand  de  Lauren- 
cin,  marquis  de  Mifon.  Du  fécond  lit  efl  né  Cosme- 
Alfonse  ,  qui  fuir. 

XVIII.  Cosme-Aleonse  de  Vaibelle,  marquis  de 
Montfuron  en  Provence,  comte  de  Ribiés  en  Dau- 
phiné  ,  baron  de  Pomets  &  d'Eanres,  feigneur  de  Sa- 
lerans  ,  de  l'Etoile  ,  des  deux  Barets,  haut  &  bas ,  &c. 
grand  bailli  héréditaire  des  quatre  bailliages  des  mon- 
tages de  Daifjîhiné,  Embrun  ,  Gap  ,  Briançon&  Buis, 
né  le  2  mai  1691 ,  même  mois  Se  même  année  de  la 
mort  de  fon  pere  ,  capitaine  fous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi,  a  été  nommé  brigadier  des 
armées  de  fa  majefté  le  1  février  1719,  Se  comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Louis,  en  oftobre  1712. 

Branche  de  Tourves. 

XV.  Lf.on  de  Vaibelle ,  feigneur  de  laTour,  de  Saim- 
Symphorien  Se  de  Rêvons  ,  troilîéme  fils  de  Cosme  I , 
fire  de  Vaibelle  ,  feigneur  de  Baumelles ,  fut  capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances  du  roi.  Il 
fervit  long-temps  avec  eftime  ;  fut  député  l'an  1  6 1 4  , 
pour  la  noblefie  de  Provenceanx  états  généraux.  11  avoir 
époufé  l'an  1599,  Marguerite  Doria,  fille  unique  Se 
héritière  de  Jean  -  Baptife  Dona  ,  dont  naquirent, 
1.  Jean-Baptiste,  qui  fuit  j  z.  Magdeléne  3  mariée  à 
Jean  -  Baptife  des  Martins  ,  feigneur  de  Puiloubier  ; 
3.  Ifabeau  _,  mariée  à  Jean-BaptijU  de  Montolieu,  ca- 
pitaine d'une  des  galères  du  roi. 

XVI.  Jean-Baptiste  de  Vaibelle,  marquis  de  Tour- 
ves ,  baron  de  la  Tour ,  feigneur  de  Saint-Symphotien  , 
Bevons  ,  Seitïons  ,  Guillet,  Sec.  fut  marié  l'an  1640  ,  à 
Marguerite  de  Vintimille  de  Marfeille  ,  fille  de  Mag- 
delon  de  VinrimiUe  ,  baron  de  Tourves  &  d'OHoules, 
Se  de  Louife  de  Coriolis  ,  dont  il  eut  1.  Joseph  ,  qui 
fuir;  2.  Jean- Baptijle  ,  Jéfuite,  mort  ;  3.  Henri  y  doyen 
d'Aler,  mort;  4.  Alfonfe,  capitaine  de  vaiffeau;  5  -  Ignace 3 
enfeigne  de  vaiffeau;  Ô.Bertrand ;  7. Pierre _,ces  quatte 
chevaliers  de  Malte,  morts,  le  dernier  tué  au  fervice 
de  cette  religion  ;  Se  8.  François  de  Vaibelle  de  Tour- 
ves ,  dodteur  de  Sorbonne  ,  doyen  Se  grand-vicaire  de 
S.  Orner,  aumônier  du  roi,  maître  de  fon  oratoire, 
puis  éveque  de  Samt-Omer  l'an  1 70S. 

XVII.  Joseph  de  Vaibelle,  marquis  de  Tourves  , 
comte  de  Sainte  Thulle  ,  baron  de  la  Tour  ,  feigneur 
de  Sainr-Symphorien^BevonsjSeiffons,  Guillet,  Reveft, 
Rougiers ,  &c.  préfident  au  parlement  d'Aix  ,  mourut 
en  iyi2.  Il  avoir  époufé  en  1 674 ,  Gabriel  de  Brancas  , 
fille  de  Honore' de  Brancas  ,  des  comtes  de  Forcalquier, 
baron  de  Serefte,  Se  de  Françoife  de  Cambis-la-Fale- 
che  ,  nuromfe  de  Courbons ,  dont  font  nés,  1.  Cosme- 
Maximilifn  Louis-Joseph,  qui  fuir;  2.  Àlfonfc-Jo- 
feph  de  Vaibelle  de  Tourves ,  facré  évêque  de  Geropo- 
lis ,  coadjuteur  de  Saint-Omer,  le  11  avril  17135 
3 .  Claude-Léon  ,  chevalier  de  Malte  ,  guidon  des  gen- 
darmes de  Berri  ,  qui  fut  bîeffé  au  combat  d'Oude- 
narde  en  1708  ,  &  fut  tué  le  1 1  feptembre  de  l'année 
fuivante  ,  à  la  bataille  de  Maîplaquet. 

XVIIÏ.  Cosme-Maximiliîn-Louis-Joseph  de  Val- 
belle  ,  matquis  de  Tourves  ,  comte  de  Sainte-Thulle  , 
Sec.  reçu  préfident  au  parlement  de  Provence,  le  13 
avril  171 S  ,  en  furvivance  de  fon  pere,  auquel  il  a  fnc- 
cede.  Il  a  epoufé  en  janvier  1 704  ,  Anne-Marie  de  De- 
mandols,  dame  de  Trigance  Se  de  Leftelle  ,  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Banhélemi  de  Dcmandols ,  feigneur 
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defdirs  lieux,  Se  de  Marguerue-Delphine  de  Vento  , 
dont  il  a  pour  fille  unique,  Marguerite-Delphine  de 
Vaibelle,  mariée  le  I  juin  1723  , à'Geofroi  de  Vaibelle, 
marquis  de  Rians ,  mettre  de  camp  de  cavalerie,  pre- 
mier enfeigne  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi. 

La  maifon  de  Valbelle  porte  écart  elé  j  au  1  6'  4  de 
gueules  j  à  la  croix  vuidée  3  clechée  &  pommelée  d'or  ■  au 
2  &  3  de  gueules  ,  au  lion  rampant  d'or  j  armé 3  lampajjé 
&  couronné  de  même  ;  &  fur  le  tout  d'a\ur  $  à  un  lévrier 
rampant  d'argent. 

VALBELLE  (Jean-Baptifte  de)  chevalier  de  Malte, 
fils  de  Cosme  II ,  fîrc  de  Valbelle  ,  feigneur  de  Bau- 
melles ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  ,  Sec.  fe  ii- 
gnala  fort  jeune  dans  le  fervice  de  cette  religion  ,  rue 
capitaine  de  galère  du  roi ,  enfuite  de  vailfeaux.  Sous 
la  régence  de  la  reine  mere,il  fe  diftingua  par  une  en- 
tière fidélité,  Se  leva  des  troupes  pour  le  fervice  du 
roi.  N'étant  point  employé  ,  dans  l'afroiblifTement  de 
la  marine,  il  arma  plufieurs  vai [féaux  à  les  dépens 
contre  les  Efpagnols  Se  les  Turcs.  L'an  1655  ,  étant; 
amfi  armé  ,  Se  ayant  été  attaqué  par  quatre  navires  an- 
glois  pour  l'honneur  du  pavillon  ,  il  fe  défendit  avec 
tant  de  valeur  &  de  conduite,  qu'avec  un  feul  vaiffeau 
il  leur  en  démâta  deux  ,  Se  obtint  une  compofition  ho- 
norable pour  être  ramené,  lui,  le  refte  de  fon  équi- 
page ,  Se  fon  canon  ,  dans  les  ports  de  France.  L'an 
1669,  il  commanda  une  efeadre  pour  le  fecours  de 
Candie,  Se  une  autre  fur  les  côtes  de  Tunis  Se  d'Al- 
ger. L'an  1672  &  1673  ,  les  Anglois  s'étant  joints 
avec  les  François ,  leurs  allies ,  contre  les  Hollandois  , 
il  mérita  beaucoup  de  diftinction  dans  toutes  les  ba- 
tailles, Se  fut-cout  dans  celle  des  bancs  de  Flandre  ,  où 
il  eut  le  bonheur  de  fauver  le  Cambis ,  commandé  par 
le  capitaine  Herber ,  qui  étoit  fut  le  point  d'être  pris 
par  l'amiral  Ttomp.  L'année  1674,  il  porta  avec  fîx 
vaifleaux  Se  quatre  brûlots  les  fecours  àMefiïne,  où 
après  avoir  débarqué,  il  prit  le  château  de  Salvador, 
&  chaffa  les  troupes  d'Efpagne  de  tous  les  forts  qu'elles 
occupoient.  L'an  \6y% ,  il  ramena  encore  des  troupes, 
Se  entra  dans  le  pott ,  malgré  la  réfiftance  des  vaiffeaux 
Se  des  galères  d'Efpagne  ,  qui  s'oppofoient  à  fon  paffa- 
ge ,  Se  qu'il  força-  Cette  même  année,  il  en  ouvtic 
aufti  l'entrée  au  duc  de  Vivonne  ,  qui  y  menoit  de  nou- 
veaux fecours  ,  par  une  vigoureule  fortie  fur  l'armée 
des  ennemis ,  qui  étant  fupétieure,  fe  flatoit  de  pou- 
voir l'empêcher.  L'an  1676,  dans  l'un  des  trois  com- 
bats contre  les  Efpagnols  Se  les  Hollandois,  le  com- 
mandeur de  Valbelle  commanda  l'avant-garde  après  la 
mort  d'Almeras  ,  tué  dans  le  commencement  de  l'ac- 
tion ;  Se  l'amiral  Ruiter  ,  qui  reçut  le  coup  mortel  de 
fon  bord  ,  avoua  que  celui  contte  qui  il  avoît  combattu, 
méritoit  de  commander.  L'an  1679,  les  corfaires  de 
Tripoli  ayant  manqué  de  bonne  foi  envers  le  roi,  ce 
commandeur  fut  chargé  de  les  mettre  à  la  raifon  :  il  les 
réduifîr  à  venir  demander  pardon ,  &  à  rendre  la  liberté 
à  un  grand  nombre  d'efclaves.  Au  retout  de  cette  ex- 
pédition, après  avoir  été  nommé  par  le  pape  Innocent 
XI ,  bailli  Se  grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  il  fur 
attaqué  d'une  maladie  ,  dont  il  mourut  l'an  J  6 8  1  -  On 
a  de  lui  un  écrit  fur  les  troubles  de  Marfeille  de  l'an 
165  S  ,  où  il  réfute  un  autre  écrit  intitulé  ,  La  jufifica- 
tion  de  la  ville  de  Marfeille.  *  Voye\  Peirefc  ,  dans  [es 
notes  généalogiques  ;  cartulaires  des  Chanreufes  de  la 
Prerne  &  de  Montrieux;  archives  de  l'évêchéde  Marfeille; 
Sammarth.  Gall.  chrijlian.  Gaufredi ,  hifl.  de  Provence  , 
l.  6  >p.  208  j  l.  10  >  p.  419-  Rnffi,  hifl.  de  Marfeille 
tom,  i^pag.  88. L'abbé  Robert,  nobiliaire  de  Provence^ 
tom>  3  j  pag.  176.  André  du  Chêne  ,  hifloire  d'Angle- 
terre, tomeH,pag.  61  S.  Mémoires  de  Beauvau;  hifl.  de 
France  ;  de  Thou  ;  Dupleix  ;  de  Serre  ;  Riencourt ,  &c. 

VALBONNAYS  (  Jean-Pierre  Moret  de  Bourche- 
nu  ,  marquis  de  )  feigneur  de  Peyre  ,  &c.  premier 
préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné  ,  Se 
académicien  correfpondant  honoraire  de  l'académie 
Tome  X.  G  g  g 
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royale  des  infcriptions  &  belles  lettres ,  s'eft  acquis  une 
grande  réputation  dans  le  XVU  ficelé  &  dans  celui-ci , 
par  fon  efprit  ,  les  belles  qualités  de  fon  cœur,  ion 
amour  pour  les  lettres ,  ion  application  continuelle  à 
l'étude,  &  les  différens  ouvrages  qu'il  a  compofés.  U 
naquit  à  Grenoble  le  23  de  juin  1651  ,  fit  fes  premiè- 
res études  à  Notre-Dame  de  Grâce  en  Forez ,  chez  les 
pères  de  l'Oratoire  ,  foutint  avec  beaucoup  d'honneur 
festhèfes  de  philofophie  ,  n'ayant  encore  que  14  ans, 
&  peu  de  temps  après  obtint  de  fes  parens  la  permif- 
fion  de  contenter  l'extrême  defir  qu'il  avoit  de  voyager. 
Malgré  fa  grande  jeunette  ,  il  voyagea  en  curieux  in- 
telligent ,  à  qui  rien  n'écliape  de  ce  qui  mérite  d'être 
remarqué.  Il  féjourna  fix  mois  à  Rome  ,  &  plus  encore 
à  Venife,  pareeque  M.  de  Saint-André  ,  premier  pré- 
iîdent  du  parlement  de  Grenoble ,  alors  ambaifadeur 
de  France  auprès  de  la  république  de  Venife ,  l'y  retint. 
M.  de  Valbonnays  alla  enfuite  en  Hollande,  &c  de-là 
en  Angleterre  ,  fe  trouva  au  combat  naval  qui  (e  donna 
entre  les  Hottes  des  Anglois  &  des  Hollandois  au  mois 
de  juin  1672  ;  &  après  ce  petit  eflai  qu'il  voulut  faire 
de  la  "guerre  ,  il  vint  à  Paris ,  y  étudia  en  droit ,  &  y 
prit  fes  degrés  :  mais  l'étude  des  mathématiques  prit 
facilement  le  deflusfur  celle  desloix.  II  en  prenoit  arti- 
dument  des  leçons  de  M.  Ozanam  ;  &  lorfque  de  re- 
rour  en  D.u;phiné  ,  il  eut  fuccedé  à  M.  fon  pere  dans 
fa  charge  de  confeiller  au  parlement ,  il  conferva  Tou- 
jours un  amour  ardent  pour  ces  fortes  de  feiences.  En 
1690  ,  il  achera  la  charge  de  premier  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  ,  &  quelques  années  après ,  il 
perdit  la  vue  j  ce  qui  le  détermina  à  abandonner  l'étude 
des  m  ithématiques  :  mais  ne  pouvant  demeurer  fans  ap- 
plication, il  fe  jetta  du  côté  de  l'hiftoire,  &.  fît  fon  oc- 
cupation principale  des  matières  d'hiftoire  &  de  j  tir  if- 
prudence  qui  concernent  le  Dauphiné.  Oeil  à  ces  re- 
cherches que  nous  devons  les  curieux  mémoires  pour 
fervïr  à  l'hiltoire  du  Dauphiné  fous  les  dauphins  delà 
maifon  de  la  Tour  du  Pin ,  qui  parurent  la  première 
fois  en  171 1  ,  in-foL  &c  furent  réimprimés  en  1722  , 
en  deux  volumes  auffi  in-folio  ;  un  autre  mémoire  pour 
établir  la  jurifdiétion  du  parlement  &  de  la  chambre 
des  comptes  de  la  même  province  fur  la  principauté 
d'Orange,  avec  les  preuves,  depuis  1105  ,  jufqu'en 

1  509  ,  In-fol.  Grenoble  1 7  1 3  ;  plulîeursdiiTercationsiur 
différens  fujets  d'antiquité,  répandues  dans  les  jour- 
naux de  Trévoux,  les  nouvelles  littéraires,  &  autres 
ouvrages  périodiques ,  tels  que  font  celles  fur  le  con- 
cile d'Epaune  ,  fur  Raymond  du  Puy  ,  deuxième  grand- 
maître  de  Malte,  dans  le  t.  VI  des  Mtm.dc  lut.  &  d'hiji. 
chezSimart,  p.  154;  fur  l'arc  de  triomphe  d'Orange  , 
des  infcriptions  de  Lyon  &  de  Ventavon  ,  le  fabbat  des 
Juifs  ,  des  explications  des  pafïages  d'anciens  auteurs  , 
&c.  Il  avoit  été  admis  dans  l'académie  de  Lyon  dès  le 
commencement  de  fon  inflitution  ,  8c  en  17.28  il  fut 
nommé  académicien  correfpondant  honoraire  de  l'aca- 
démie des  infcriptions  &  belles  lettres.  II  tenoit  chez 
lui  régulièrement  deux  fois  la  femaine  ,  des  conféren- 
ces fur  l'hiftoire  Se  la  littérature  avec  des  perfonnes  de 
bon  gout  Se  d'érudition.  Il  a  donné  par  (on  tefhment 
de  grandes  marques  de  piéré  &  de  libéralité  ,  foit  en- 
vers les  hôpitaux  de  Grenoble  ,  foit  envers  ceux  qui  lui 
étoient  attachés.  Il  eft  mort  d'une  rétention  d'urine  le 

2  de  mars  1730,  dans  fa  foixante-dix-neuviéme  an- 
née. *  Merc.  de  Franc.  1730,  Mai.  Eloge  de  M.  de 
Valbonnays  par  M.  de  Boze ,  fecrétaire  de  l'académ.  des 
infcript.&  belles  lettres.  Mém.  du  temps. 

fCT  VALCANDE  ,  moine  de  Moyenmoutier ,  au 
diocèfe  de  Toul  en  Lorraine,  floriiïoit  encore  après 
l'an  1  o  1  4.  On  a  de  lui  une  vie  de  S.  Hidulfe  ,  d';ibord 
évêque  de  Trêves  ,  puis  fondateur  &  abbé  de  Moyen- 
moutier,  &  d'autres  ouvrages ,  dont  on  trouvera  une 
notice  fort  curieufe  dans  D.  Rivet,  hiji.  litttr.  delà 
France ,  tom.  VII. 

V  A  LC  K£ MBOU RG ,  cherche^  FAUQUEMONT. 
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.  VALCKEMBOURG  ,  petit  bourg  à  une  lieue  de 
Leyden  en  Hollande  ,  porte  titre  de  comté ,  Se  eft  con- 
j  fidérabie  par  la  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans  ,  où  l'on 
I  voit  un  nombre  prodigieux  de  chevaux  de  toutes  fortes, 
'  qu'une  intinité  de  gens  vont  acheter.  *  Guichardin, 
|  defeription  des  Pays-Bas. 

!  VALCOWAR ,  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie. 
!  Elle  eft  dans  l'Efclavome ,  fur  le  VValpo  ,  près  de  fon 
1  embouchure  dans  le  Danube  ,  entre  la  ville  dEiïex  Se 
1  celle  de  Petri-Waradin.  Quelques  géographes  prennent 
;  Vatcowar  pour  l'ancienne  Valcum  }  petite  ville  de  la 
i  balle  Pannonie  ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Voltz  ,  vii- 
;  lage  de  la  même  contrée.  *  Baudrand. 

VALDAGNO  (Jofeph  )  médecin  de  Vérone  en 
Italie  ,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  11  a  traduit  du  grec 
en  latin  ,  Se  enrichi  de  notes  l'ouvrage  de  Proclus  fur  le 
mouvement.  Cette  traduction  a  été  imprimée  avec  un 
écrit  du  traducteur,  à  Bafle  ,  1 562  ,  in-%- ,  fous  ce  ti- 
tre :  Jofcphi  Valdanii  de  miflione  Dialogi  ckio  :  item  Pro- 
clus de  motu3  latine  ab  eodem  verfus.  Il  dédia  cet  ouvrage 
an  collège  des  médecins  de  Vérone.  On  a  encore  de 
Valdagno  les  ouvrages  fuivans  ;  I.  Quufiiones  du&  : 
prima  3  utrhm  in  lienis  ajfeclibus  fecanda  Juvenaqux  ejî 
ad  annularem  digitum  finiflrs,  manûs  ?  fecunda  3  anfi  in 
morborum  initiis  3folùm  càm  materia  turget  3purgantibus 
medicamentis  uti  liceat?  en  1557.2.  De  theriacs.  uftt 
injebribus peftilentibus  3  en  deux  livres  :  le  premier  en 
1 570  :  le  fécond  en  1 571.  3.  Qu&fiiones  medic&3  en 
1  ;  Gj .  4.  Des  élémens  de  mathématiques  Se  de  l'utilité 
de  celles-ci ,  en  latin  Se  en  italien.  5.  Un  écrit  fur  les 
comètes  ,  à  l'occafion  de  celle  qui  parut  en  1  577.  6.  Un 
écrit  dans  lequel  il  fait  fon  apologie  ,  Se  celle  de  Jé- 
rôme Donzellini,  fous  ce  titre  :  Eudoxi  P hilakthi s 
apologta  :  à  Vérone  ,  1  5  7  3 .  Ce  Jérôme  Donzellini ,  né 
d  Breïcia  d'un  pere  qui  éroit  de  Vérone ,  a  adreii'é  A 
Valdagno  l'ouvrage  fuivant:  De  natura  febris  peflilcnris 
Hieronymi  Donzellini  philofophi  ac  medici  Veroncnfis 
ad  Jofephutn  Valdanïum  3  à  Venife,  1  570.  *  Manger, 
Biblioiheca  feriptorum  medicorum.  Verona  illujîrata  3  par 
M.  le  marquis  Scipion  Maffei,  au  livre  quatrième  de 
gli  ferittori  Veronefi  3  édition  in-folio  3  pag.  199. 

VALDES  (Jean  )  jurifconfuhe  Efpagnol ,  né  gen- 
tilhomme ,  fut  fait  chevalier  par  l'empereur  Charles  V, 
maïs  il  fe  fit  Luthérien  étant  en  Allemagne.  Depuis  , 
étant  à  Naples ,  il  pervertit  Pierre  Vermilli,  nommé 
Pierre  Martyr  3  avec  lequel  il  fe  joignit ,  pour  infpirer 
leurs  erreurs  à  plufieurs  perfonnes  conlidérables  ,  en- 
tr'autres  ,  à  Bernardin  Orhm  ,  vicaire  général  des 
Capucins,  Se  mourut  à  Naples  vers  l'an  1540.  II  y  a 
quelques  ouvrages  de  lui,  enrr'autres,  des  confi 'dé- 
rations pieufes ,  qui  ont  été  traduites  d'efpagnol  en 
italien  Se  en  françois.  Ses  fentimens  fur  la  Triniré  ne- 
toient  ni  confurmes  à  la  doctrine  des  catholiques ,  ni  à 
celle  des  proteftans;  aufli  les  antitrinitaires  l'ont-iU 
rangé  dans  le  catalogue  de  leurs  aureurs.  *  Fr.  Zacha- 
rias  Boverius,  in  annal.  Capucin.  Paulus  Gnfildus  Pe- 
rugin.  lib.  de  derifionibus fidei  cathol.  Bayle,  dicl.  critiq. 

VALDÉS  (Jean)  en  latin  Valdefius  3  florifïbit  à 
Rome  fous  le  pape  Jules  II.  C'étoir  un  jeune  Efpagnol 
de  belle  taille  ,  poli  Se  bienfait.  Son  favoir,  fon  induf- 
trie  &  l'amitié  de  plulieurs  grands,  lui  procurèrent 
beaucoup  de  richefles.  Il  devint  amoureux  de  la  fille 
d'un  fénareur,  qui  n'étoif  pas  moins  vertueufe  que  bel- 
le. Quand  il  eut  vu  que  le  feul  moyen  de  contenter  fa 
paflion  étoit  de  l'époufer,  il  tint  des  difeours  de  ma- 
riage ,  &  paffâ  même  jufcjuà  la  fîgnature  du  contrat. 
Un  peu  après  ,  on  découvrir  qu'il  ne  feroit  pas  poffible- 
de  pouffer  l'affaire  jufqu'à  la  bénédiction  nuptiale  ,  vu 
fes  engagemensà  l'état  eccléfiaftique.  Cela  chagrina 
beaucoup  le  pere  de  la  fiancée ,  &  l'obligea  d'en  faire 
des  plaintes  au  cardinal  Léonard  de  la  Rovere  ,  qui 
commandoit  dans  Rome  en  l'abfence  de  Jules  II.  Ce 
cardinal  fit  mettre  Valdés  au  château  Saint-Ange.  Le 
prifonnier  fe  voyant  chargé  d'une  affaire  criminelle , 
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promet  toit  de  l'énoncera  la  prêrrife,  û  le  pape  le  lui 
permettoit ,  Se  d'époufer  la  fiancée,  quand  même  elle 
n'auroit  point  de  doc.  En  conféquence  de  cette  pro- 
nieire ,  il  fut  élargi  fous  caution  :  mais  pendant  que- 
Ton  travailloit  à  obtenir  la  difpenfe  ,  il  fe  trouva  fi. 
embaralTé  entre  l'envie  de  conferver  fes  bénéfices  ,  Se 
celle  de  polféder  une  femme  ,  qu'il  ne  put  fe  dégager 
de  ce  labyrinthe  ,  qu'en  fe  jettant  du  haut  en  bas  de  fa 
maifon.  II  fe  brifa  tous  les  os,  &  mourut  fur  l'heure. 
Sa  maîtreilè  ayant  fu  qu'il  s  eroir  défefpéré,  voulut  fe 
tuer.  Il  fallut  la  garder  à  vue  ,  pour  empêcher  qu'elle 
n'attentât  à  fa  vie  :  Se  dès  qu'elle  eut  fenti  un  peu  de 
foulagement,  elle  fe  fit  religieufe.  *  Pierius  Valeria- 
nus  ,  de.  litt.  infel.  I.  I  ,£>,  44^  45. 

VALDES  (Jacques)  que  Nicolas  Antonio  nomme 
Didacus  }  naquit  dans  les  Afturies  au  XVI  fiécle.  Il  fit 
fes  études  à  Valladolid,  où  il  exerça  la  profeflion  d'a- 
vocat ,  Se  y  enfeïgna  le  droit  environ  vingt  ans  ;  après 
quoi  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  confeiller  dans  le 
confeil  de  Grenade.  Il  eft  auteur  d'un  livre  où  il  tâche  ,: 
de  prouver  que  les  rois  d'Efpagne  doivent  jouir  de  la 
préféance  fur  tous  les  autres  princes  chrétiens.  Cet  ou- 
vrage eft  intitulé  :  Prœrogativa  Hifpani&  3  hoc  ejï3  de 
dignitate  &  praeminentia.  regum  regnorumqite  Hifpa- 
ni&i  &  honoratiori  loco  ac  titulo  eis  eorumque  legaûs  à 
conclUis  &  romana  fede  jure  dcblto  3  traclatus  Jacobi 
Valdefîi  3  à  Grenade  ,  1601 ,  in-fol.  &  à  Francfort  , 
■  162.6  ,  i/1-40.  Le  célèbre  Jérôme  Bignon  ,  n'ayant  en- 
core que  dix-neuf  ans  ,  réfuta  rrès-folidement  cet  ou- 
vrage. Jroye\  BIGNON  (Jérôme.  )  Pierre  de  l'Etoile 
parie  du  livre  de  Valdés  dans  fon  Journal  de  Henri  IV  , 
lom.  2,  p.  79-S0,  à  qui  il  dit  qu'on  le  montra.  Les 
Additiones  de  Valdés  ad  Roderki  Suare^  lecluras  vario- 
rum  jurium  3  furent  imprimées  à  Vaîladolid  ,  l'an 
1 590.  *  Nicolas  Antonio ,  bibliotk.  fcript.  Hifp.  tom.  1. 
Bayle  ,  dicîlcm.  cric. 

|£F  VALDES  (Alfonfe)  parent  du  précédent,  Se 
Efpagnol  comme  lui  ,  eft  connu  par  quelques  écrits  ; 
en  particulier  pat  trois  lettres  qu'il  adreîfa  à  Pierre 
Martyr  d'Angleria  ,  fur  les  commencemens  ou  les  pre- 
miers progrès  du  luthéranifme  en  Allemagne;  Ces 
trois  lettres  datées  ,  les  deux  premières  de  1 5  20  ,  &  la 
troifiéme  de  1  521  ,  fe  trouvent  avec  celles  de  Pierre 
Martyr  d'Angleria,  édition  de  Hollande,  in -folio, 
page  380,  389  Se  ftùv.  *  M.  l'abbé  Goujet,  mém. 
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VALDÏNIA  PEREZ  (Diégo)  Efpagnol  ,  grand 
théologien  ,  &  fameux  prédicateur  ,  profefTa  pendant 
plus  de  dix  ans  la  théologie  â  Barcelone.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  ;  De  concionandi  rations  ;  Confilia 
eorum  qui  fe  colligunt  ;  Summa  inflitutionis  chriftiana  3 
qu'on  imprima  à  Cologne  ;  ÔC  plufieurs  livres  fpiri- 
tuels  ,  &c.  *  BibUoth.  Hifpan. 

VALDIVIA,  ville  de  l'Amérique  méridionale.  Elle 
eft  dans  le  Chili ,  à  l'embouchure  du  Cabin  ,  où  elle  a 
un  bon  port,  à  vingt-cinq  lieues  de  l'Impériale ,  vers  le 
midi.  Valdivia  a  pris  fon  nom  d'un  des  gouverneurs 
du  Chili  ,  qui  tourmentant  les  Chiliens,  pour  les  faire 
travailler  aux  mines  d'or  ,  les  obligea  à  fe  foulever  ,  en 
fut  battu ,  lait  prifonnier  ,  Se  tué  ,  comme  quelques- 
uns  l'affûtent,  par  de  l'or  fondu,  qu'on  lui  verfa  dans 
la  bouche  ,  en  lui  difant ,  qu'on  vouloir  le  raffafier  de 
ce  métal ,  dont  il  avoit  paru  infatiable.  Les  Améri- 
cains ,  après  avoir  battu  Valdivia  ,  prirent  &  brûlèrent 
la  ville  de  ce  nom.  On  l'a  rebâtie  un  peu  plus  avant , 
fur  la  rivière  de  Valdivia.  *  Mati,  diction. 

VALDIV1ESO  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François , 
cherche^  BARAHONA. 

VALDO,  hérétique  ,  chef  des  Vaudois  ,  chercher 
VAUDOIS.  1 
_  VALDRADE  ou  WALDRADE ,  fille  de  Vachon 
roi  des  Lombards ,  &  de  la  reine  OJlrogothe,  étoit  fœur 
puînée  de  Wrifïgarde  3  femme  de  Thierri  I ,  roi  d'Auf- 
trafie.  Elle  fut  mariée  à  Thibaud }  auffi  roi  d'Auftrafie. 
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Après  la  mort  de  fon  époux  ,  arrivée  l'an  553.  Elle  fe 
remaria  à  Clotaire  I  ,roi  de  France  j  mais  ce  prince  ayant 
été  repris  de  ce  mariage  par  les  prélats  de  fon  royau- 
me ,  fur  obligé  de  la  quitter  ,  &  la  donna,  félon  Ai- 
moin  ,  à  Garibald  duc  de  Bavière.  *  Adrien  Valois  , 
t.  II  j  de  gejl.  Franc. 

VALDRADE,  fœur  de  Gontier  3  archevêque  de 
Cologne  ,  Se  nièce  de  Tiegaud  3 archevêque  de  Trêves, 
par  la  faveur  de  ce  prélat ,  Se  par  fa  propre  beauté  , 
gagna  le  cceur  de  Lothaire  ,  roi  de  Lorraine  ,  fils  de 
Lothaire  I ,  empereur.  Ce  prince  l'époufa  ,  après  le 
divorce  fcandaleux  qu'il  fit  avec  Tietberge  ,  fille  du 
duc  Hubert  ;  Se  ce  prétendu  mariage  fut  autorifé  par  le 
conciliabule  d'Aix  -  la  -  Chapelle.  Le  pape  Nicolas  I, 
qui  monta  fur  le  fiége  de  Rome  en  85 8  ,  ayanr  affem- 
blé  un  concile  à  S.  Jean  de  Latran  ,  y  excommunia 
tous  ceux  qui  avoient  alïifté  à  ce  mariage  ,  &  contrai- 
gnit Lothaire  de  répudier  Valdrade ,  Se  de  reprendre 
fa  première  femme.  Lothaire  obéit  ;  mais  il  maltraira 
Tietberge;  puis  il  pafla  en  Italie  ,  pour  gagner  les  bon- 
nes grâces  d'Adrien  II ,  fuccefleur  de  Nicolas ,  auquel 
il  fit  accroire  qu'il  vivoit  en  bonne  intelligence  avec 
cette  princelfe  ,  Se  qu'il  avoit  tout-à-fait  quitté  Valdra- 
de. Le  pape  lui  en  fit  faire  ferment  avant  que  de  lui 
donner  la  communion  ;  mais  Lothaire  fut  bientôt  pu- 
ni de  ce  parjure  &  de  ce  facrilége ,  par  une  mort 
prompre.  Valdrade  fut  mere  de  Gifle  3  mariée  à  Gode- 
froi  prince  Normand  ,  Se  de  Hugues  le  Bâtard  3  qui 
appella  les  Normans  en  France  ,  &  que  le  roi  Char- 
les le  Gros  fit  aveugler  l'an  885  ,  &  enfermer  dans  le 
monaftère  de  S.  Gai.  *  Fifen  ,  hifloire  de  Liège. 

VALEGERAN  (Alexandre)  Jéfuite,  a  été  un  des 
plus  célèbres  mifïîonaires  de  fa  compagnie  dans  l'O- 
rient. Il  naquit  à  Chiéti  dans  l'Abruzze ,  Se  palfa  quel- 
que temps  à  la  cour  du  pape  Paul  IV,  dans  l'efpéran- 
ce  que  ce  pontife  qui  avoir  été  ami  de  fa  famille,  lui 
feroir  du  bien.  Il  fe  laffa  enfin  d'attendre,  fe  dégoûta  du 
monde  ,  tourna  toutes  fes  penfées  vers  le  feigneur  ,  & 
entra  à  Rome  chez  les  Jéfuites  au  mois  de  mars  1  5  6  <T. 
II  s'y  diftingua  bientôt  par  une  éminente  piété  ,  &  ne 
fe  fit  pas  moins  eftimer  dans  le  cours  de  fes  études, 
qu'il  eut  à  peine  fini ,  qu'on  lui  confia  les  plus  impor- 
tans  emplois.  Comme  il  bruloit  du  zèle  du  faim  des 
ames  ,  on  lui  permit  de  pafler  aux  Indes  ,  &  on  le  fit 
d'abord  fupérieur  général  de  toutes  les  millions  dans 
l'Afie.  Il  fit  plufieurs  voyages  au  Japon  ,  où  il  avança 
beaucoup  les  affaires  de  la  religion  ,  fur  -  tour  par  la 
converfion  du  jeune  prince  de  Gotto  ,  &  par  cette  ma- 
gnifique arnbaffade  que  quelques  fouverains  deces  ifles 
envoyèrent  en  1 5  82  au  pape  Grégoire  XIII,  Se  dont  il 
fut  le  principal  auteur.  Il  finit  fa  courfe  par  l'ctablilfe- 
ment  de  la  religion  dans  le  grand  empire  de  la  Chine. 
Il  n'y  enrra  pas  lui-même  ;  mais  ce  fur  par  fon  ordre  , 
fur  fes  instructions  ,  &  par  fes  foins  que  le  pere  Mat- 
thieu Ricci ,  qui  avoit  été  fon  difciple  à  Rome  ,y  pé- 
nétra ,  5e  en  eft  devenu  l'apôtre.  Il  mourut  à  Macao  le 
10  janvier  1606.  *  Hifloria  fociet.  Jefu.  Bartol.  A  (ta. 
hifi.  du  Japon. 

VALENCAI ,  cherche^  ESTAMPES  VALENCAI. 

VALENCE  (Henri  de)  grand -prieur  de  France  , 
naquiren  1603.  A  l'âge  de  quinze  ans,  il  fut  reçu 
chevalier  de  l'ordre  de  Maire  ,  Se  fe  rendit  dans  cette 
ifle.  Après  y  avoir  donné  des  preuves  fignalées  de  fa 
valeur,  il  fut  fait  capitaine  de  galère  \  &  en  cette  qua- 
lité ,  il  fit  plufieurs  conquêtes.  Le  grand-maître  Laf- 
caris  l'envoya  en  ambalfade  à  Rome  Se  à  Venife.  Le 
feu  roi  Louis  XIV  lui  donna  le  commandemenr  de  fes 
forces  maritimes  fous  le  duc  de  Richelieu  en  1652, 
&  l'envoya  dans  la  fuite  à  Rome  avec  la  qualité  d'am- 
balfadeur  extraordinaire.  Henri  de  Valence  y  demeu- 
ra rrois  ans ,  &  fe  fir  eftimer  du  pape  ,  qui  lui  donna 
l'abbaye  de  Bourgueil.  II  fur  auui  grand  -  prieur  de 
Champagne.  Il  mourut  en  167S.  On  alfure  qu'on  lui 
deftinoit  alors  la  place  de  grand-maître  de  l'ordre  de 
Tome  X.         G  g  g  ij 
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Malte  ,  fi  Nicolas  Coconer  qui  la  pofledoit  ,  &  qui 
étoit  âgé  Se  infirme  ,  veiioit  à  mourir  :  mais  Coconer 
lui  furvécut.  *  Diil.  hifi.  édition  d'Amfterdam  1740. 

VALENCE  ,  ville  Se  royaume  d'Efpagne ,  enrre  la 
Catalogne  &  la  Méditerranée  ,  la  Caftille  neuve  ,  l'A- 
ragon  &  la  Murcie  ,  étoit  le  pays  des  anciens  Edeta- 
niens  Se  Conteftaniens ,  Edetani  &  Contefiani.  Ceft 
une  des  provinces  des  plus  fécondes  d'Efpagne  ,  le 
long  de  la  mer  Méditerranée,  avec  de  bons  ports  & 
des  villes  confidérables.  Elle  a  la  ville  de  Valence  pour 
capitale.  Les  autres  font  Ségorbe,  Origuéla  ,  Xativa  , 
Elche  ,  Alicante  ,  Sec.  au  nombre  de  foixante  Se  onze, 
dont  fept  font  citées.  Ce  pays  eft  arrofé  de  diverfes  ri- 
vières ,  qui  le  rendent  extrêmement  fécond  en  fruits  , 
en  crains  ,  Sec.  On  y  fait  anlîl  quantité  de  foie  &  de 
fel..  La  ville  capitale  de  Valence  ,  dite  en  latin  Va- 
hntia  Contejlanorum  j  eft  fur  la  rivière  de  Guadala- 
viar  ,  à  demi-lieue  de  la  mer ,  avec  archevêché  Se  uni- 
verfité,  Se  eft  furnommée  par  les  Efpagnols  ,  Valence 
la  Belle,  Valencia  la  hermofa  3  ce  qui  témoigne  qu'elle 
eft  très-agréable.  Elle  eft  la  demeure  du  viceroi ,  de 
prefque  toute  la  noblefTe  du  pays  ;  Se  par  le  négoce  de 
les  habitans,  elle  eft  une  des  plus  riches  villes  d'Ef- 
pagne. Cette  ville  eft  d'une  forme  prefque  ronde  ,  fer- 
mée de  murailles,  mais  fans  fortes  ,  Se  a  cinq  ponts  fur 
la  rivière  de  Guadalaviar.  La  maifon  de  ville,  le  pa- 
lais du  viceroi,  le  monaftere  de  S.  Jérôme  ,  la  cathé- 
drale ,8e  les  divers  collèges  méritent  d'y  être  vus.  Le 
pape  Alexandre  VI  y  fonda  l'archevêché  l'an  14.92. 
Il  eft  de  40000  ducats  de  revenu.  Le  royaume  de  Va- 
lence fut  établi  par  les  Maures,  fur  qui  le  fameux  Ruis 
ou  Rodriguès  Dias,  dit  le  Cid  3  prit  cette  ville  fur  la  fin 
duXIfiécle.  Ils  la  reprirent  quelque  temps  après;  Se 
Jacques I  ,  roi  d'Aragon,  la  leur  ayant  enlevée  avec 
tout  le  refte  du  pays ,  vers  l'an  1239,  'a  peupla  de  di- 
verfes familles  de  chrétiens.  Les  papes  Callifte  III  Se 
Alexandre  VI,  étoïent  nés  à  Valence  ,  qui  a  produit 
encore  plufieurs  autres  hommes  illuftres.  *  Mérula , 
defcriptTHifpan.  Mariana  Se  Mayenne  Turquet ,  hijl. 
d'Efpagne.  Gafpard  Eicolane  ,  hifi.de  la  cïud.  y  ren- 
de Valenc.  Petro  Autone.  Coronde  Valérie.  Francifco 
Diego  ,  annal,  de  Valence. 

On  met  un  concile  de  Valence  en  Efpagne  ,  tenu 
par  fix  évêques  l'an  624.  Nous  en  avons  encore  lïx  ca- 
nons avec  quelques  fragmens.  On  y  céiébra  un  autre 
concile  provincial  l'an  1 565. 

VALENCE  fur  le  Rhône  ,  ville  de  France  en  Dau- 
phiné  ,  Se  capitale  d'un  pays  appelle  le  Valentinois  , 
avec  univerfité  de  évêchc  fuffragant  de  Vienne.  Elle  eft 
nommée  par  les  auteurs  Latins  ,  Valentïa  Julia  Va- 
lentia  3  Se  Segalaunorum  urbs.  Cette  ville  eft  très- an- 
cienne ,  &  a  été  colonie  romaine.  Aujourd'hui  elle 
eft  divifée  en  ville  Se  bourg  ,  Se  a  une  citadelle.  L'égli- 
fe cathédrale ,  qui  a  pour  Ion  patron  S  Apollinaire, 
l'un  de  fes  prélats ,  avoit  été  confacrée  à  S.  Etienne  pre- 
mier martyr.  Elle  a  un  chapitre  compofé  d'un  doyen, 
d'un  prévôt  ,  de  i'abbé  de  S.  Félix,  Se  d'un  archidia- 
cre ,  dignités  ;  d'un  précenteur  Se  d'un  fucriftain  ,  per- 
fonats  y  Scdequatorze  chanoines.  L'évêque  de  Valen- 
ce fe  qualifie  évêque  Se  comte  de  Valence.  Dans  cette 
ville,  outre  l'églife  collégiale  de  S.  Pierre  du  Bourg, 
Se  l'abbaye  de  S.  RufF,  chef  d'une  congrégation  de  cha- 
noines réguliers,  il  y  a  quelques  autres  maifons  reli- 
gieufes.  L'univerfité  de  Valence  eft  compofée  de  quatre 
profelFeurs  ,  pour  la  jurifprudence  civile  &  canonique. 
Celle  de  Grenoble  lui  fut  unie  fous  le  règne  de  Char- 
les IX.  Cette  ville  a  encore  liège  préfidial,  fenéchauf- 
fée  ,  juftice  feigneuriale  Se  élection.  Elle  founrit  d'é- 
tranges maux  dans  le  XVI  fiécle  ,  pendant  les  guerres 
civiles  de  la  religion. 

L'églife  de  Valence  fut  établie  les  dernières  années 
du  deuxième  (lécle  ,  ou  au  commencement  du  troifié- 
me,  par  les  faints  Félix,Fortunat  Se  AchilléequeS.  Ire- 
née  éyèque  de  Lyon  y  envoya.  Le  martyre  fur  la  rc- 
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compeufe  de  leur  zèle  Se  de  leur  prédication  ;  &  l'é- 
glife de  Valence  leur  rend  l'honneur  qui  leur  eft  dû. 
Le  plus  ancien  évêque  de  cette  églife  qui  fpjt  connu  , 
eft  S.  Emilien  ,  qui  a  pu  la  conduire  des  Tan  347  ,  Se 
qui  la  conduifoit  encore  en  374.  Il  fut  en  grande  liai- 
fon  avec  S.  Eufebe  de  Verceil  qui  l'appella  pour  avoir 
part  à  la  confécration  de  S.  Marceliin  ,  premier  évêque 
d'Embrun.  Il  aftifta  au  premier  concile  de  Valence  te- 
nu Fan  373.,  Se  il  y  tint  un  des  premiers  rangs.  On 
trouve  fon  nom  parmi  ceux  qui  ont  fouferit  à  ce  conci- 
le. S.  Emilien  eut  des  fuccelfeurs  illuftres,  entr'au- 
ttes  Sextus  qui  occupa  le  fiége  après  lui ,  Se  qui  donna 
fa  vie  pour  la  foi  j  S.  Apollinaire  ,  qui  fnecéda  à  Maxi- 
me, qui  avoit  été  aceufé  de  manichéifme  :  il  étoit  fils 
d'Hefichius,  fénateur  romain ,  depuis  archevêque  de 
Vienne ,  Se  frère  de  S.  Avite  ,  fils  Se  fucceffeur  d'Hefi- 
chius. Il  eut  pour  maître  S.  Mamert  de  Vienne  ;  &  ce 
fut  celui-ci  qui  l'éleva  aux  ordres.  S  Apollinaire  pa- 
rut avec  éclat  dans  cette  célèbre  conférence  des  évê- 
ques  catholiques  avec  les  évêques  ariens  ,  qui  fut  te- 
nue en  préfence  de  Gondebaud  roi  de  Bourgogne  ,  où 
la  vérité  triompha  de  l'erreur.  Il  aftifta  aufti  au  concile 
d'Epaoneou  Epaunel'an  517,  fous  le  pontificat  d'Hor- 
mifdas  ,  le  règne  de  Sigilmond  roi  de  Bourgogne,  Se 
leconfulatd'Agapitej  au  premier  concile  de  Lyon  tenu 
la  même  année  517,  Sec.  Gallus,  qui  affilia  au  cin- 
quième concile  d'Orléans  en  549.  Maxime,.l]  du  nom  , 
qui  envoya  le  diacre  Abftémius  au  deuxième  concile 
de  Lyon  en  5  67 ,  pour  y  tenir  fa  place  en  qualité  de 
fon  député.  Ce  fut  fous  fon  pontificat  que  l'églife  de 
Valence  ,  félon  le  récit  de  Grégoire  de  Tours  ,  fut  dé- 
livrée miraculeufement  des  attaques  d'un  capitaine 
Lombard ,  qui  étoit  venu  avec  plufieurs  antres  brigands 
de  fa  nation  pour  la  piller  ,1'an  566.  C'étoit  aufli  fous 
fon  épifeopat  que  vivoit  à  Valence  une  fainte  vierge  , 
nommée  Galle ,  aux  prières  de  laquelle  on  attribua 
principalement  la  délivrance  de  la  ville.  Bollandlis  en 
a  donné  la  vie  écrite  par  un  auteur  anonyme  de  ce 
temps-là.  Sainte  Galle  a  vécu  90  ans ,  Se  l'on  en  fait 
la  fête  à  Valence.  Ragnoald  qui  a  aflifté  à  un  grand 
nombte  de  conciles  ,  où  il  a  montré  Ion  zèle  pour  la 
difeipline  ,  comme  au  premier  de  Màcon  en  5  8 1  ,  au 
troîfiéme  de  Lyon  en  583  ,  au  deuxième  de  Valence 
en  5  8^  ,  au  deuxième  de  Mâcon  en  5  8  5  ,  8cc.  Salvius 
qui  fe  trouva  à  un  concile  d'Orléans  tenu  en  654  ,  où  il 
confondit  un  hérétique  Monothélite.  Aigiluphe  ,  ;que 
le  P.  Colomby  a  confondu  avec  Aygulphe  abbé  de 
S.  Denys  ,  &  archi-chapelain  du  roi  Clovis  II  ;  Iugilde 
ou  Angilde  qui  croie  au  troifiéme  concile  de  Châlons 
fur  Saône  tenu  en  650.  Bonit ,  dont  le  nom  fe  trouve 
dans  les  fouferiptions  d'un  concile  de  Narbonne  tenu 
l'an  78 S  ,  dont  les  actes  ont  été  donnés  par  Catel  dans 
fon  hiftoire  de  Languedoc  ,  Se  plus  correctement  de- 
puis par  M.  Baluze  ,  dans  fes  nores  iur  le  livre  de 
M.  de  Marca  ,  De  concordia  imperii  &  facerdotii.  Lu- 
perofus  ,  que  Columby  nomme  Lupicin  ,  qui  aftifta  à 
une  alFemblée  tenue  par  Charlemagne  à  Aix-Ia-Cha- 
pelle ,  en  préfence  du  pape  Léon  III ,  l'an  804  ,  dans  le 
deuxième  voyage  que  ce  pape  fit  en  France  ,  Se  de-là 
en  Allemagne  pour  voir  cet  empereur.  Dunétran  ou 
Dongtran,  qui  liégeoit  l'an  842. ,  Se  qui  afiîfta  cette 
année  aux  funérailles  de  S.  Bernard  archevêque  de 
Vienne  ,  mort  dans  l'abbaye  qu'il  avoit  fondée  à  Ro- 
mans ,&dont  la  vie  a  été  donnée  à  Paris  en  1712  , 
par  le  P.  Fleury  Ternal  ,  Jéfuite.  Rather  ou  Ratbert , 
qui  affilia  à  quelques  conciles  en  859,  Se  depuis  ,  Se 
entr'autres  en  879  ,  à  l'alTemblée  de  Mantailîe,  au 
territoire  de  Vienne ,  dans  laquelle  le  prince  Bofon  fut 
élu  roi  d'Arles,  lfaac  I  du  nom  ,  vers  l'an  886,  qui af- 
fîfta  en  890,  au  quatrième  concile  de  Valence  pour 
1  élection  de  Louis ,  fils  du  roi  Bofon,au  même  royau- 
me d'Arles.  Rémegaire  I ,  qui  fut  le  premier  de  tous 
les  évêques  de  Valence  ,  à  qui  on  trouve  que  des  em- 
pereurs aient  fait  des  donations  pour  fon  fiége;  il  en 
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reçut  en  particulier  de  l'empereur  Louis  IV  ,  vers  l'an 
?oo.  Cet  empereur  lui  donna  plufieurs  rerres  du  com- 
té de  Die.  Aimon  qui  tint  le  iiége  de  Valence  vers  la 
fin  du  X  liécle  ,  &  qui  excommunia  un  ufurpareur  des 
biens  de  Ion  églife.  D.  Mabillon  en  a  rapporté  la  fen- 
tence  dans  le  tome  premier  de  fes  analeâes.  On  y 
voit  la  formule  des  fentenceS  d'excommunication  qui 
étoient  en  ufage  alors.  Guigues  ou  Guy ,  qui  affilia  en 
1025  ,  au  concile  d'Aulïbne  en  Bourgogne,  fi  favora- 
ble à  la  jurifdiccion  épifcopale.  Ponce  ,  dans  l'onzième 
fiécle,  qui  fe  démit  de  l'abbaye  de  S.  Vidtor  près  de 
Valence  ,  entre  les  mains  du  pape  Léon  IX,qui  l'unit  à 
l'abbaye  de  S.  Viftor  de  Marfeille.  Rainach  aire  ou 
Rainagaire,  dont  l'épifcopat  commença  vers  l'an  1060. 
Ce  fur  fous  lui  que  S.  Hugues  chanoine  de  Valence , 
depuis  évêque  de  Grenoble,  commença  à  édifier  l'égli- 
fe  par  fa  vie  fainte.  Hugues  étoit  de  Châteauneuf  d'I- 
fere ,  terre  qui ,  à  ce  que  l'on  croit ,  appartenoit  à  fes 
parens,  Se  qui  eft  aujourd'hui  à  l'églife  de  Valence.  11 
étoit  fils  d'Odilon  qui  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  grande  chartreufe.  Gontard,  qui  remplit  le  fié- 
ge  de  Valence  l'an  1 081  ,  &  que  l'on  croir  avoir  vécu 
jufqu'après  l'an  1100.  Ce  fur  en  1095  'e  S  août ,  du 
temps  de  ce  prélat ,  que  l'églife  cathédrale  de  Valence 
fuc  confacrée  par  le  pape  Ùrbain  II ,  qui  étoit  alors  en 
France.  La  date  de  cette  confécration  eft;  marquée  dans 
une  infeription  latine  qui  fe  voit  encore  à  une  des  por- 
tes de  l'églife  de  Valence.  Elle  fut  dédiée  fous  l'invo- 
cation de  la  fainte  Vierge  &  des  faints  martyrs  Cor- 
neille &  Cyprien  :  mais  aujourd'hui  elle  porte  le  titte 
de  S.  Apollinaire,  évêque  de  Valence.  Gontard  ac- 
compagna auffi  le  pape  Urbain  II ,  au  concile  de  Cler- 
mont.où  la  croifade  fut  réfolue.  Dans  le  même  temps 
Bernard  prêtre  de  l'églife  de  Valence  ,  fut  élu  patriar- 
che d'Antioche.  Euftache  chanoine  de  l'églife  du  Puy, 
fuccéda  à  Gontard  l'an  nu.  S.Bernard  en  parle  dans 
fes  lettres  ,  mais  mal.  Euftache  eut  pont  fuccelfeur 
Jean  ,  qui  eft  honoré  comme  fainr.  Il  avoir  été  tiré  d' 
l'ordre  de  Cîceaux  ;  Se  auparavant  il  avoit  été  chanoine 
de  Lyon.  Les  PP.  DD.  Martenne  &  Durand  ,  Béné- 
dictins, ont  donné  fa  vie  dans  le  troifiéme  tome  d( 
leurs  anecdotes.  Orilbert,  II  du  nom  ,  prieur  de  l'ab- 
baye delaChaife-Dieu,  ami  de  S.  Bernard  ,  occupa 
le  fiége  de  Valence  après  Jean.  Odon  ,  évêque  de  Va 
lence  ,  que  l'on  dir  avoir  été  de  l'ancienne  maifon  d. 
Rerortour  dans  le  Vivarès  ,  a  auffi  illuftré  le  fiéoe  de 
Valence  dans  le  XII  fiécle.  Il  donna  à  fon  églife 
Il  79,  fa  terre  de  Beauchaftel.  Il  affilia  au  troifiéme 
concile  général  de  Latran  auquel  le  pape  Alexandre  III 
prélida  avec  trois  cens  évêques  affiftans.  De  fon  temps 
la  maifon  abbatiale  de  S.  Ruff  d'Avignon ,  chef  de  tout 
l'ordre  des  chanoine-  -1 


s  réguliers  qui  portent  ce  nom  ,  fur 
transférée  &  reçue  dans  le  diocèfe  de  Valence  ,  &  tout 
auprès  de  cette  ville  ,  du  confentement  de  l'évêque 
Odon  ,  qui  ajouta  fes  libéralités  à  ce  confentement  en 
1 15  8.  Depuis  ce  temps-là  plufieurs  abbés  de  S.  RufT 
devinrent  évêques  de  Valence  ,  comme  Louis  de  Vil- 
larsen  1  3  52 ;  Anroinede Balfacd'Antraigues en  1447; 
Louis  de  Poiriers  en  14150;  GerarddeCrulFol  en  1468  ; 
Charles  de  Gelas  de Leberon  en  1561.  Ce  fur  fous  lui 
que  la  maifon  abbatiale  de  S.  Ruff  fur  transférée  dans 
l'enceinte  de  Valence  ,  à  caufe  des  perfécutions  des 
calviniftes.  Avant  ces  ptélats  tirés  de  S.  RufT,  &  dès 
1 275  ,  l'évêché  de  Die  fut  uni  à  celui  de  Valence  ,  par 
une  bulle  du  pape  Grégoire  X ,  datée  de  Vienne  le  x  5 
de  feptembre  de  cette  année  ,  fous  l'évêque  de  Valen- 
ce Amédée  de  Rouffillon  ,  d'une  des  plus  illuftres  fa- 
milles de  Dauphiné,  alliée  à  l'illuftre  maifon  de  Ge- 
nève ,  neveu  d' Amédée  de  Genève ,  évêque  de  Die. 
Le  pape  entend  par  cette  bulle,  qui  eut  fon  exécution  j 
que  l'état  des  évêques  qui  gouvernoienr  alors  ces  égli- 
fes  ,  demeuranr  dans  leur  entier  ,  celui  qui  furvivroir 
à  i'aurre  ,  feroit  en  même  temps  évêque  de  Valence  &c 
de  Die ,  &  que  les  deux  églifes  feroient  dès-lors  à  per. 
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pétuite  gouvernées  par  un  même  prélat  ;  qlle  l'évêque 
de  ces  deux  eghfes  feroir  alternativement  élu  dans  l'une 
Se  l'autre,  à  commencer  pourtant  par  celle  de  Valen- 
ce ;  mais  à  condition  que  les  chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  s'aflembleroient  en  cette  occafion  pour  avoir 
également  voix ,  comme  s'ils  ne  compofoienr  qu'un 
même  chapitre.  Dès  l'année  fuivante  1175.,  l'union 
ordonnée  par  la  bulle  eut  fon  effet  par  la  mort  d'Amé- 
dee  de  Genève,  évêque  de  Die.  Amédée  de  Rouffil- 
lon eveque  de  Valence  ,  fur  mis  en  polfëffion  de  l'é- 
vêché de  Die  ;  &  cette  union  a  fubfifté  depuis  pendant 
412  ans,  ceft-a-dire,  jufqu'a  l'an  1687.  L'églife  de 
Valence  celébroit  autrefois  la  fête  de  cette  union  le  1 ç 
de  feptembre  ,  &  l'on  voit  dans  fon  ancien  mille]  que 
la  méfie  qu'elle  difoit  ce  jour-là  eft  la  même,  a  la  réfer- 
ve  des  collectes  que  celle  que  l'églife  dit  aujourd'hui 
pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  courte  fes  perfécu- 
teurs.  Mais  Louis  XIV  croyant  que  chacune  de  ces 
deux  églifes  avoit  befoin  d'un  pafteut  particulier,  à 
caufe  du  grand  nombre  des  calviniftes  qui  s'étoient 
reums  depuis  peu  a  l'églife  ,  fépara  ces  deux  évêchés. 
La  bulle  dedefunion  eft  de  l'an  r  687, fous  le  pontificat 
d  Innocent  XI.  M.  de  Cofnac,  évêque  de  Valence  Se 
de  Die,  fut  ttansteréla  même  année,  a  l'archevêché 
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1  eveche  de  Valence  ,  &  M.  de  Montmonn  .  depuis 
archevêque  de  Vienne,  à  celui  de  Die.  Le  plus  illuftré 
évêque  de  Valence  depuis  cette  féparation  ,  eft  Jean  de 
Caftellan  ,  nommé  par  le  roi  le  1  5  d'aoûr  1705  St 
mort  au  commencement  de  1 72  5  ,  aptès  environ  vingt 
ans  d  eplfcopar.  11  n'a  pas  été  moins  illuftré  par  fa  pie- 
té &  par  fon  zèle  ,  que  par  fa  feience.  Tout  le  monde 
connoir  fa  lettte  paftorale  aux  nouveaux  réunis  de  fon 
diocèfe  ,  qui  échauffa  M.  Bafnage  proteftant  forr  Con- 
nu ,  lequel  enrreprit  d'y  répondre  par  plufieurs  inftruc- 
tlons  paftorales,  qui  ne  furent  pas  fans  réplique  de  la 
part  du  ptélat ,  qui  fit  entt'autres  une  nouvelle  inftruc- 
tion  paftorale  pour  répondre  aux  inftrudtions  de  M. 
Bafnage  fur  la  réponfe  qu'il  avoir  faire  i  une  inftruftion 
paftorale  de  ce  proreftanr ,  &  fes  Antiquités  de  l'églife 
de  V ilence  J  avec  des  réflexions  fur  ce  qu'il  y  a  déplus 
remarquable  dans  ces  antiquités  ,  vol.  in  -  40.  imprimé 
aux  dépens  du  prélat  à  Valence  en  1714,  &  qui  ne 
parut  qu'après  fa  morr.  C'eft  un  ouvrage  fenfé  ,  judi- 
cieux ,  &  plein  de  recherches. 
Le  Vaientinois  ,  qui  a  porré  le  titre  de  comté  & 
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de  duché  ,  eftdivifé  en  haut  &  bas;  le  premier, 
puis  l'Ifere  jufqu'à  la  Drosme  le  long  du  Rliâne'  ,  t 
l'autre,  depuis  la  Droume  jufqu'au  comté  de  Venaifle, 
ou  Venaiffin.  Valence  eft  la  ville  capitale.  Lesauttes  font 
Saint-Marcellin  ,  Romans  ,  Monrelimart ,  Sic.  Gon- 
tard qnivivoit  vers  l'an  950,  eft  chef  des  comre» 
de  Valentmois.  Le  nom  de  Poitiers  qu'ils  portaient  4 
marque  l'origine  de  la  maifon  des  comres  de  Poitiets  , 
ducs  d'Aquitaine.  Louis  de  Poitiers ,  comte  de  Valen- 
tinois  &  de  Diois  ,  fe  trouvant  accablé  de  dettes  ,  prit 
le  parti  en  1419  de  donner  ces  deux  comtés  au  dau- 
phin Charles,  qui  fut  depuis  le  toi  Charles  VII,  i 
condition  qu'ils  demeureraient  unis  au  Dauphiné  • 
mais  que  l'jifufruit  lui  en  refteroir  fa  vie  durant ,  Se  que 
s'il  venoit  à  avoir  des  enfans,  cette  ceffion  feroirnulle  • 
enfin  que  le  dauphin  aquireroit  fes  dettes.  Ce  comte 
mourut  l'année  fuivante.  Louis  de  Poitiers,  feigneur  de 
Saint-Vallier,  fon  coulin-germain,  &  fils  de  Charles 
auffi  feigneur  de  Saint- Vailier  ,  voulut  contefter  cette- 
donation  ,  &  fe  poutvut  au  parlemenr  de  Grenoble 
contre  le  procureur  du  roi  ;  mais  il  fe  défifta  de  fes 
pourfuires  moyennanr  7000  florins  de  rente  perpétuel- 
le qu'on  lui  aiïigna.  Cependant  comme  le  toi  Char- 
les VII  avoir  éré  hors  d'état  de  payer  les  dertes  de  Louis 
de  Poitiers  ,'  le  duc  de  Savoye  y  fatisfit  ;  &  comme  il 
étoit  fubftitué  au  roi  par  l'adte  même  de  la  donation 
à  cerre  condirion  de  conrenter  les  créanciers  ,  il  fe  mit 
en  pofTeffion  des  deux  comtés  ,  Se  les  garda  jufqu'en 
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144S,  qu'il  les  céda  par  traité  du  3  avril  au  dauphin 
Louis ,  fils  de  Charles  VII,  &  le  dauphin  en  échange 
lui  remit  l'hommage  du  Foucigni.  Ainli  ce  pays  palfa 
à  la  malfon  de  France  ,  &  fut  uni  par  lç  toi  Louis  XI 
au  Dauphiné.  Louis  XII  l'érigea  en  duché  1  an  1 499  , 
&  le  donna  à  César  Borgia  ,  fils  du  pape  Alexandre 
VI  Depuis  Diane  de  Poitiers  ,  faiffint  inftance  au- 
près de  François  I ,  fe  fit  donner  le  duché  pour  en  jouir 
pendant  fa  vie.  Ce  duché  eft  àptéfent  dans  la  maifon 
de  Grimaldi ,  princes  de  Monaco  ,  qui  eft  établie  en 
France.  »  Pline  ,  /•  3  .  4-  Ptolémée  ,  /.  1 ,  c.  8.  Cho- 
rier ,  hiftoire  de  Dauph.  &  état  polit.  de  Dauph.  Colom- 
bi ,  'de  epif.  Falent.  Sammaïth.  Gall.  chrijl.  Hift.  de 
Charles  VU,  &*• 

Conciles  de  Valence. 
Le  premier  fe  tint  l'an  374,  ^as  l'épifeopat  de  S. 
Emilieu,  le  pontificat  du  pape  S.  Damafe,  &  le  con- 
fulat  de  l'empereur  Gratien  &  d'Equttus.  Quelque 
différend  furvenu  dans  cette  églife  ,  dont  on  ignore  le 
fujet  ,  donna  lieu  à  ce  concile.  Florentins  ,  archevêque 
de  Vienne ,  y  prends.  On  ne  voit  dans  fes  foufcriptions 
que  les  noms  de  vingt  évêques ,  quoiqu'un  ancien  mi- 
mifcrit  cité  au  bas  de  fes  aftes  ,  alFure  que  trente  évè- 
ques y  aflifterent.  Ce  concile  fit  quatre  canons.  Le 
premier  ordonne  qu'à  l'avenir  les  bigames  ne  poliront 
êtte  ordonnés  ,  foit  qu'ils  aient  contraitc  cette  bigamie 
par  des  mariages  faits  avant  ou  aptès  leur  baptême. 
Le  deuxième  ,  que  les  filles  qui  aptès  s'être  confacrées 
à  Dieu  par  le  vecu  de  virginité  ,  viendraient  à  fe  ma- 
rier ,  ne  feraient  pas  reçues  à  la  pénitence,  dès  qu'elles 
le  demanderaient  ;  &  que  quand  elles  y  feraient  re- 
çues, on  leur  différerait  la  communion  jufqu'à  ce  qu'el- 
les euflent  pleinement  fatisfait  à  Dieu.  Le  ttoifiéme 
eft  encore  fur  la  pénitence  ,  &  le  quarriéme  veut  que 
l'on  croie  ceux  qui  fe  diront  coupables  de  quelque  cri- 
me mortel ,  lorfqu'on  voudra  les  élever  à  quelque  or- 
dre facré.  En  conféquence  de  ce  quatrième  canon  ,  le 
concile  en  écrivit  au  clergé  &  au  peuple  de  l'églife  de 
Fréjus  ;  c'eft  que  ce  canon  avoit  été  fait  au  fujet  d'Ac- 
ceptus  évêque  de  Fréjus.  Nicolas  de  l'Aubefpine ,  évê- 
que  d'Orléans  ,  a  éclaitci  par  de  fort  bonnes  remarques 
le  rroifiéme  canon  du  même  concile  ,  qui  eft  courre 
ceux  qui  avoient  facrifié  aux  idoles  après  le  baptême. 
Le  deuxième  concile,  dont  nous  n'avons  point  les  actes, 
fe  tint  vers  le  temps  du  deuxième  concile  d'Orange  , 
c'eft-à-dite  ,  vers  l'an  519  ,  &  fur  le  même  fujet  que 
celui-ci  ,  c'eft-à-dite,  pour  combattre  les  erreurs  des 
Pélagiens&des  Sémi-Pélagiens,  pour  la  juftificanon 
de  la  doctrine  de  S.  Céfairè"  d'Arles,  fut  les  matières 
de  la  grâce  ,  comme  on  l'apprend  du  diacre  Cyprien  , 
auteur  de  la  vie  de  S.  Céfaire.  Le  troifiéme  concile 
de  Valence  ,  ou  le  deuxième  ,  félon  ceux  qui  ne  com- 
ptent point  celui  dont  on  vient  de  parler,  eft  de  l'an 
584,1e  2;  de  mai ,  fous  l'épifeopat  de  Ragnoalde.  Sa- 
paudus  d'Arles  y  préfida ,  &  il  y  eut  environ  quinze 
auttes  évêques.  On  ne  fit  prefque  qu'y, confirmer  les 
donations  qu'avoient  faites  le  roi  Gontran  &  la  reine 
Auftrechilde  fa  femme  ,  à  l'églife  de  S.  Marcel  de 
Châlons  te  à  ce"e  Qe  S.  Symphorien  d'Autan  ,  confpr- 
mémenr  à  la  prière  que  Gontran  en  avoir  fait  faite  à  ce 
concile  pat  Afclépiodote  fon  envoyé.  Le  quatrième 
ou  le  troifiéme  concile  de  Valence  eft  beaucoup  plus 
important.  Il  fut  tenu  par  les  évêques  des  trois  provin- 
ces de  Lyon  ,  de  Vienne  &  d'Arles  ,  &  par  les  ordres 
de  l'empereur  Lothaire  ,  pour  examiner  l'affaire  de  l'é- 
vêque  de  Valence  qui  n'eft  point  nommé ,  aceufé  de 
pliifieuts  crimes.  On  ignore  le  jugement  du  concile 
fur  ce  fujet  :  mais  les  pères ,  avant  de  fe  féparer  ,  firent 
plufieurs  canons  ,  dont  les  fix  ptemiers  font  fut  les  ma- 
tières de  la  grâce  ,  de  la  prédeftination  ,  de  la  mort  de 
J.  C.  pour  tous  les  fidèles ,  &c  la  doûrine  du  livre  de 
Jean  Scot ,  autrement  Jean  Erigène  ,  intitulé  ,  les  19 
chapitres  ;  en  un  mot ,  toutes  les  erreurs  des  Pélagiens 
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Se  des  Sémi-Pélagiens  fuient  condamnées  folemnelle- 
ment  dans  ce  concile  ,  dont  nous  avons  encofe  les 
actes ,  &  cette  fainte  allemblée  a  eu  la  confolation  de 
voit  ladocttine  contraire  qu'elle  a  foutenue  ,  approu- 
vée depuis  dans  deux  aurres  conciles  ,  &  en  général  par 
toute  l'églife.  Elle  fit  enfuite  plufieufs  canons  de  dif- 
cipline  très-utiles  ,  au  nombre  de  1  S  ,  dans  les  duix 
féances  qu'elle  rint.  Ce  concile  ,  l'un  des  plus  célèbres 
de  la  France ,  &  l'un  des  plus  utiles  pat  î'imporrance 
des  matières  qui  y  furent  décidées,  fe  tint  fous  le  règne 
de  l'empereur  Lothaire  ,  en  janvier  855,  dans  l'églife 
de  S.  Jean  ,  Se  tout  le  clergé  de  Valence  y  ailîftn.  Sous 
Ifaac  I  du  nom  ,  évêque  de  Valence  ,  on  tint  le  qua- 
trième ou  le  cinquième  concile  de  cette  ville  en  890  ; 
mais  c'a  été  moins  un  concile  qu'une  affemblce  des 
prélats  Se  des  feigneurs  du  royaume  d'Arles,  dans  la- 
quelle il  ne  fut  guère  queftion  que  de  l'élection  de 
Louis,  fils  deBofon  ,  au  royaume  d'Arles  ,  comme  fon 
pere  Bofon  avoit  été  élu  pour  le  même  royaume  dans 
le  concile  ou  l'aflemblée  de  Mantaille.  Hugues  de  Fla- 
vigny  parle  d'un  cinquième  ou  fixiéme  concile  de  Va- 
lence, commencé  à  Autun  ,  &  continué  à  Valence 
fous  le  pontificat  de  Pafcal  II  ,  Se  l'épifeopat  de  Gon- 
tard,  l'an  1 100  ,  au  fujet  de  Norgard  ,  évêque  d'Au- 
tun,  aceufé  de  fi monie.  Le  fixiéme  ou  feptiéme  con- 
cile de  Valence  fe  tint  l'an  1248  ,  fous  l'épifeopat  de 
Philippe  de  Savoye.  Ce  concile  avoic  été  d'abord  in- 
diqué à  Montelimart  :  mais  il  fut  transféré  à  Valence , 
Se  les  cardinaux  ,  Piètre  évêque  d'Albane,  Se  Hugues 
prêtre  du  tirre  de  fainte  Sabine  ,  y  préfiderenr  comme 
légats  du  pape  Innocent  IV.  On  y  fit  vingt-trois  ca- 
nons contre  l'empereur  Frédéric  II,  conrre  les  bénéfi- 
ciersqui  exerçoient  des  charges  de  judicature,  contre 
les  Juifs  ,  les  parjures  ,  les  forciers  ,  les  excommuniés, 
&c.  Jean  de  Montluc  ,  évêque  de  Valence  ,  publia  des 
ordonnances fynodales  en  1558.  *  Voye-^  Jur  tout  cela 
les  auteurs  cités  dans  cet  article  ;  les  antiquités  de  l'é- 
glife de  Valence  pat  M.  de  Caftellan  ;  la  vie  de  S.  Pru- 
dence évêque  de  Troyes,  par  M.  Breyet ,  chanoine  de 
l'églife  de  Troye. 

VALENCE ,  que  ceux  du  pays  nomment  V den^a  , 
ville  d'Italie  dans  le  Milanèsptès  du  Pô  ,  fut  prife  pat 
les  François  l'an  1657,  &  rendue  par  la  paix  des  Py- 
rénées. 

VALENCE ,  ville  de  Guienne ,  près  de  la  rivière  de 
Garonne. 

VALENCE  de  Minho  ,  ville  du  royaume  de  Portu- 
gal fur  le  Minho  ,  a  été  fouvent  attaquée  par  les  Efpa- 
gnols  dans  les  guerres  du  XVII  fiécle,  mais  toujours 
inurilement. 

VALENCE  d'Alcantara  ,  ville  d'Efpagne  dans  I  Ef- 
tremadure  fur  le  Savar,  fur  emporrée  par  les  Portugais 
vers  le  milieu  du  XVI  fiécle ,  6c  fut  rendue  par  la  paix 
de  Lisbonne  l'an  1S9S. 

VALENCE  NOUVELLE,  bourg  de  la  Terre-Fer- 
me en  Amérique  ,  eft  dans  le  gouvernement  de  Vené- 
zuéla  ,  vers  le  lac  de  Tocarigua ,  &  à  huit  lieues  de  la 
mer.  *  Mati ,  diclion. 

VALENCIENNES  ,  fur  l'Efcaut ,  qui  la  fepate  en 
deux  patries,  dont  celle  qui  eft  plus  gtande  eft  à  la 
droite  dans  le  diocèfe  de  Cambrai ,  &  la  plus  petite  a 
la  gauche  dans  le  diocèfe  d'Arras,  ville  du  Pays-Bas 
dans  le  Hainaur,  eft  très -ancienne  &  très  -  agréable. 
Outre  fon  églife  de  Notre-Dame  ,  qu'on  croir  y  avoir 
été  fondée  par  le  roi  Pépin  ,  il  y  en  a  d'auttes  confidé- 
rables ,  des  Chartreux ,  des  Dominicains,  des  Carmes , 
d<-s  Anouftins  ,  des  Récollets  ,  des  Capucins ,  des  re- 
liôieufes  de  fainte  Brigitte  ;  il  y  a  auffi  l'églife  collé- 
giale de  S.  Géri ,  donr  le  chapitre  eft  compofé  d'un 
doyen  Se  de  quinze  chanoines  ;  l'abbaye  de  S.  Jean 
de  chanoines  réguliers  ;  &  un  collège  ,  où  les  Jefuitçs 
enfeignent  les  humanités.  Cette  ville  qui  fleurit  par  le 
commerce  ,  fe  nomme  en  latin  Vakntian*  ou  Fa  enu- 
nianz.  On  y  trouve  une  juitice  royale  anpellee  la  Prç- 


vote  le  Comte  ,  dont  la  jùrifdi&ion  setend  fur  les 
vingt-  quatre  villages  de  la  prévôté ,  &  connoît  des  cas 
Kyanx dans  la  ville  :  un  magifttat  qui  connoîten  premiè- 
re jnl  ance  de  toutes  les  affaires  contentieutes  civiles  & 
de  police,  &  par  appel  des  jugemens  rendus  par  les 
magiftrats  de  la  halle  baffe  ,  lequel  décide  de  ce  qui 
■  regarde  la  draperie  :  un  confeil  particulier  qui  a  l'ad- 
mmiltrarion  des  affaires  de  la  vUie,  qui  ne  regardent 
pas  lajuftice;  un  grand  confeil  de  deux  cens  bourgeois, 
qui  ne  saffemblenr  que  pour  les  affaires  extraordinai- 
res ;  &  la  juftice  de  l'abbaye  de  S.  Jean  ,  qui  elt  fon- 
cière féodale  ,  &  pour  les  cas  de  haure  juft.ee  dans  un 
quartier nomméla  Tannerie.  Lemagiftrar'de  Valencien- 
nes  a  le  droit  défaire  des  reglemens  pour  la  châtellenie 
de  iJoiicnam,  plufieurs  villages  de  celle  d'Ath,  de  la  pré- 
vote du  Quefnoi  ,  &  autres  enclavés  dans  la  châtelle- 
me  de  Lille  ,  dans  le  Cambrefis  ,  &  de  juger  de  l'ap- 
pel  des  jugemens  rendus  dans  les  juftices  de  ces  lieux 
Lan  iS;5,es  François  l'avcient  ailiégée  fous  le  com- 
mandement des  maréchaux  de  Turenne  &  de  la  Ferté- 
oenneterre;  mais  dom  Juan  d'Autriche,  qui  com- 
mando* dans  les  Pays  -  Bas  Efpagnols  ,  foutent,  de 
la  valeur  du  prince  de  Coudé  ,  fit  lever  le  fiége  ,  &  fit 
pnfonnier  le  maréchal  de  la  Ferté.  L'an  ,  S77'  le  101  en 
perlonne  afliegea  cette  place  impottante,  &  la  prit  d'af 
iaut;  mais  .1  empêcha  le  pillage  ,  &  n'exigea  des  ha- 
bitant, que  les  frais  pour  la  contlruction  d'une  cira- 
celle. 

VALENS  (  Publius  Valerius  )  proconful  d'Achaye 
proclame  empereur  par  fes  légions,  du  temps  de  Gal- 
Len,  vers  Un  160,  défit  d'abord  Lucius  Calpurnius 
1  ilo  ,  qi,  on  avoir  envoyé  contre  lui ,  &  quelque  temps 

après  il  tut  mallicre  par  fes  propres  foldats.  *  Trebellius 
rollio ,  vies  des  trente  tyrans  ,c.  10. 

VALENS  (  Flavius)  empereur  ,  fils  de  Gratien  fur- 
nomme  le  Coriier ,  non  qu'il  fût  cordier  de  profelfion 
mais  pareeque  cinq  foldats  malgré  tous  leurs  efforts  nè 
puretitluiarracherunecordequilteiioitentreles  mains 
naquir  près  de  Cibale  en  Pannonie ,  &  fut  affbcié  à 
1  empire  1  an  ,64  par  fon  frère  Valentinien  ,  qui  lui 
donna  le  gouvernemenr  de  l'Orienr.  D'abord  effrayé 
par  la  révolte  deProcope  ,  il  eutdelfein  de  quitter  l'en,- 
Pire;  mais ,1  fut  plus  heureux  l'année  fuivanre  :  car  il 
défit  fon  ennemi    lui  fit  couper  la  tête,  &  l'envoya  à 
Valentinien  dans  les  Gaules.  Enfuite  il  réfolut  de  faire 
la  guerre  aux-  Goths  ,  qui  avaient  donné  du  fecours  à 
i  roçope,  &  fit  de  grands  préparatifs  contre  eux.  Il  re- 
çut e  baptême  par  le  miniftère  d'Eudoxe  de  Conflanti- 
nople  ,  arien    qui  l'obligea  par  ferment  de  foucenirfes 
erreurs.  Sa  femme  Alb.a  Dominica  ,  qui  étoit  héréri- 
que  ,  1  y  engagea  atiffi,  &  le  rendit  complice  de  fon  hé. 
relie,  &  perfecutenr  de  la  foi  orthodoxe ,  dont  il  s'é- 
to.t  montre  zélé  défenfeur.  En  effet,  ce  prince  n'eut 
pas  fitot  terminé  la  guerre  des  Goths  ,  par  un  accord 
«çc  leur  ro, ,  qu'il  publia  un  édit  pour  exiler  les  prélats 
catholiques    ce  qui  fut  exécuté  avec  de  grandes  cruau- 
tés. Il  alla  lui-même  a  Céfarée  de  Cappadoce  ,  pour  en 
chaflerS.Bafile;  à  Antioche.où  ,1  exila  Mélece  ;  à 
:  «elle,  &  ailleurs.ouil  petfécuta  cruellement  les  ortho- 
doxes. Ceux  d'Egypte  furent  tout-i-fair  maltraités.  Au 
relte  il  fur  loue  d'avoir  puni  plufieursphilofophesma?!- 
■Çns,  quravoienttrouvé  que  lefucceOeurdu  prince  de- 
«voit  être  un  homme  dont  le  nom  commencerait  pu 
1  neod.  lss  imaginerentqu'un  homme  de  grandequali,é 
nomme  Théodore,  païen  de  religion  ,  étoit  appelle  à 
I  empire.  On  affine  même  qu'il  en  étoit  digne  ,  &  peut- 
W  y  fo"gf°'f-»[ftr  cette  prédiction.  Mais  Valens  en 
étant  averti ,  fit  brûler  cet  empereur  prétendu  ,  &  cou- 
per la  tete  aux  devins.  On  dit  qu'il  fir  mourir  tous  ceux 
dom  le  nom  commençoir  par  ces  lettres  Theod.  &  Théo- 
dore, père  de  l'empereur  de  ce  nom ,  ne  fut  pas  épar- 
gne. Valens  avoir  permis  aux  Goths  de  s'établir  dans 
la  1  nrace.  Us  y  furenr  fuivis  de  divers  autres  barbâtes  • 
comme  la  province  ne  pouvoir  fuffire  pour  leur  en' 
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retien,  ils  commencèrent  à  ravager  les  pay/vn^ 
Lupicin  ,  général  de  l'armée  romaine  ,  aya^ré  b^ 
Valens  y  vint ,  &  ne  les  put  chaffet.  11  fe  reti    i  c  "  f 
antinople ,  & :  lui-même  eut  lechagnn  de  voir  le  Go t 
faire  des  courfes  jufqu'i  fes  fauxbo=       Voya    qte  * 

acheté  &  de  négligence,  il  fe  mit  en  campagne,  & 
refufa  la  paix  que  les  Goths  lui  offrirent.  Il  perdit  nie 
bataille  prés  d'Andrinople  ,  &  fut  contraint  dTprend  e 
la  fuite.  En  fe  fauvant ,  il  fHt  ble(ré  d'un  coupT fl  ! 
che  :  ce  qui  obligea  les  liens  de  le  porter  dansmie  ca 
b»ne,  qui  fe  trouva  f„r  lc  chemin"  Les  ennem L  " 

d  t™e  11  „  9  a°Ûtdel'an  "8  en  la  to'année 
Galll  Kl™  7-  ™  qU  U"  fiIs  nomm=  Valentinien 
1  an  r  rJ  T  qi'ù'  Tn"  dans  h  G^"<=  »  '«orr  dès 
"rat  on.  Sa  veuve  ,  quoiqu'elle  eût  fervi  l'état  en  re 
poullanr  vivement  les  Goths ,  qui  après  la  v  cW  sT 
ra.enr  avancés  jusqu'aux  portes  de  c'onflanri op e,  e u 
de  la  peine  à  obtenir  de  Théodore  la  permiffion  de 
^^Rti^  S"  Ce"ecVille-  * Ammien  M«S    ' 3  U 

VALENS ,  évêque  de  Marie  en  Mccfi=  difciola 
d  Anus ,  &  ami  d'Urface  de  Singidun ,  du  même  Z 

D:nT,Em''!ico,,ffin,ijii'iH»fi^= 

URSÀCE  Perl""Ie"'^eS.  Athanafe.  Foyel 

VALENS  évêque  de  Milan,  atien,  s'emporta  i  de 
fi  grands  excès  contre  les  orthodoxes ,  que  les  pères  du 
concile  d  Aqmlée  dans  une  lettre  qu'ill  écriv.  e  "a  x 
empereurs  Valentinien  &  Gratien  l'an  58.  ,  les  prie 
renr  de  réprimer  l'infolence  de  cer  li^mme.  Il 
"furpe  le  nom  d  eveque  ,  perfécutoit  Péglife  de  Milan 
&  fcandalifoit  les  hdéles  par  fa  manière  de  vie  tout 
fait  corrompue    par  fes  habits  indignes  d'un  chrétien, 
&  par  le  foin  qu  ,1  avoir  d'alfembler  les  difcples  d-  fo, 
nipiete   d'établir  des  réminaires  d'ariens ,  &  de  ce * 
rompre  les  p  us  flornrantes  villes  d'Italie,  par  des  ordi- 
narions  facnléges. 

VALENS  médecin  connu  par  fes  adultères  avec 
Mellaline  ,  femme  de  l'empereur  Claude. 

VALENS  célèbre  mathématicien  du  temps  de 
Conftantin  le  Grand,  elt  cité  par  Zonaras  &  Cedrene. 
Quelques  aureurs  le  perfuadent  qu'il  pouroir  être  ce 
Veiti  us  Valens  d  Antioche ,  dont  parle  Joachim  Ca- 
merarius  ,  /.  i  Fhrid. 

VALENS  (  Pierre  )  ptofeOiur  royal  a  Paris,  naquit 
a  Groningue  en  ,  ,Si.  Apiès  avoir  fait  fes  études  dans 
ia  patrie  ,  ,1  vint  à  Pans  vers  l'an  ,588:  On  voit  par 
es  ouvrages,  qu'il  régentoit  dans  cette  ville,  au  col- 
lège de  Reims,  en  16-e  &  i«oi.  IlpalTapeu  detemps 
aptes  au  collège  de  Montaigu ,  où  il  étoit  en  ,tfo+. 
Jean  Galand  lui  procura  enfuite  la  principalité  de  celui 
de  Boucour ,  &  il  remplilfoit  cette  place  en  .  6 1  o.  C'é- 
toit  un  homme  de  bien ,  bon  catholique ,  &  ttès-favanc 
dans  es  humanités  &  dans  les  langues  grecque  &  la- 
tine. Il  a  ete  le  reiziéme  profefféur  en  grec  à  Paris  ,  où 
il  elt  mort  en  ,  tf4,  ,  âgé  de  quatre  -  vingts  ans.  Il  fut 
enterre  a  S.  Etiense  du  Mont.  Ce  fut  en  1  s,  9  qu'il 
prir  pofleflion  de  fa  chaire  de  profeffeur  royal  dans  le 
collège  de  Cambrai.  Ledifcoursqu 'il  prononça  ce  jour- 
la,  a  ete  imprimé  in-S"  ,  en  16  il.  Il  y  dir  qu'il  y  avoir 
alors  vingr  -  cinq  ans  qu'il  enfeignoir  dans  l'univerfité 
de  Pans  ,  dont  il  tait  un  grandéloge.  Ses  ouvrages  font 
1 .  Gnphi  Ccenomanici  imerpretatio  ad  Jludiofam  almn 
Parifienfis  academU  juvenmtem.  Petrus  Valens  ■  à  Pa- 
ns  1601  ,  //j-S°.  C'eft  une  pure  badinerie.  L'épître 
eftdarée  du  collège  de  Reims,  où  l'aureur  profeffoit 
alors.  2.  De  munere  officloque  puceptomm  ac  ilfdpulo 
rum,  deque  dljcendi  via  ac  ratione  ,  oratio  ;  i  Paris 
1002,^-8°.  Ce  d.fcours  eft  daté  du  même  colléee  lé 
ZI  août  160L  }.Janus  Patulaas  Argus,  Ceminanus 
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Sianipeta.  Pro pénis  ad  nobiUJJimum  afolefientem  Si* 
meonemde  hm.n  la  Faye,B,trgundum,diJcVuium 
charilfunum.  Peins  Païen,;  à  Pans  ,  l  Sol  ,  ,n-h  .4. ir- 

ï«;;r,  s*/»*»»  «  a™1™  "!>fJ<g 

in  urtem  Ptrifiomm  inp4<»  '  \P™S  >  ' 60  ►,»  : 
Cette  pièce  eft  datée  du  collège  de  Monta.gu  le  1 5  mal 
.y;.,,  Panegyriau  Paula  Boudât ,  viro  reclono  ,ja- 
crÂeologU  lïcenaate,  lifus  à  Petro  Valentc;*  Pa- 
lis   1S04,  <'"-s°-  Ce  dircours  fut  prononce  au  mois 
de  février  'de  cette  année.  S.  Gratiarum  aclio  nomme 
ampUmml  reSeris  Francfcilngolvti ,  &  ««ta  , 
tdedivi  Stephani ,  fippticatioms  Me  habaaad  vmm 
faïuentitlinium  Mickaëkm  Ancelinum  ,  fier*  theotogi* 
doclorem,  &  academU procancellarium ;  à  Pans  ,  1  606, 
i„  8°  7.  De  honoris  prurogaliva  Alexandri  magm  , 
Pubid  Scipionis  Africani  ,  &  Ommhalis  Pani  ,  certa- 
m£BAj>«is,  1607,  in-'i".  Ce  font  des  dilcoursque 
Valens  a  fait  réciter  pat  fes  écoliets.  6.  Telcmachus  , 
Rvt  de  profeélu  in  virtme  &  fipienlia  ;  à  Patis  ,1609, 
J     —  -~  -  •-•  >■  >:e   »*t fesecOr 


,n-8"."C'eft  un  recueil  de  difeours  reçues  par 
liers  au  nom  de  Télémaque  ,  ou  d'autres  perfonnesqm 
onr  part  à  fon  hiftoire  ;  avec  quelques  vers  lut  le  même 
fiijet.  9.  ^cï<'£>  in  B.  Jacobum  minolem  Jratrcm  Domi- 
ni  quoi  populum  Hierofilymimnum  conciombus  juis 
perverterit,  ejufque  defenfio  apud  pontifies  :  unà  cum 
e„comiisejufdem&B.Phi!ippi;ïPans,  • 
Ce  font  encore  des  difeours  prononcés  parles  écoliers. 
Il  marque  qu'il  étoit  alors  principal  du  collège  de  Bon- 
cour.  1  o.  Fcedus  nuptiarum  mutuum  GallU  &  Hifpamz  ; 
à  Paris,  M?  11,  in  -4°,  en  vers.  II.  Aphtonii  pro- 
gymnafmala  in  epitomen  redacla  ;  à  Paris  ,1613,  tn-fy. 
Il  Gratiarum  aclio  nomine  foannis  Sulmonu  ,  reclons 
etcadcmUPaner.fis,  0.  Poulet,  ecclefiz  Dolcnfis  theo- 
logo,  rem  divinam  ficienti ,  161$,  M-i.  >5-Le 
Mercure  des  arts  &  fciences  ;  avec  un  briet  dilcours 
de  la  dionité  royale  ,  &  petit  recueil  de  fes  noms 
plus  exquis;  à  Paris  ,  iSl  j ,  in  -  8°.  14-  ''^ 
taie  contra  fervilutem  oratio  ;  à  Pans ,  1610,  m  -  S  . 

De  leudibus  Homeri  ,en  1  Si  I,  in-  8°.  1  6.  Lacry- 
mamm  Heracliti  &  ri/us  Democriti  ,  feena,  en  1613  , 
in-V.  17.  Viri  clarijfimi  Theodori  Marcilii ,  profeffbris 
cloquentU  regii ,  elogium.  Autore  Petro  Païens,  gu- 
carum  luterarum  profejjore  regio  ;  à  Pans ,  1  «19 ,  '«-4  ■ 
Valens  avoir  été  difciple  de  Marcite  pour  l'éloquence. 
L'élooe  qu'il  en  fait ,  ell  bien  compofé  &  rempli  de 
faits.  18.  Univerft  Francis  ad  Slephanum  Haligrsum 
cancellarium  gratulatio  ;  à  Patis  ,1625,  in-a,".  1 9-  Vo- 
tutn  Deo  Opt.  Max.  pro  filme  régis  Ludovici  XIII  ,  a 
Paris  ,  1617  ,  '«-8°.  Ce  difeours  fut  prononcé  dans  le 
collège  royal  le  1  6  novembre  de  cette  année.  20.  Elo- 
gia  iternz  memorit  Ludovici  XIII,  ob  captatn  Rupellam, 
eb  auctum  confervatumque  francicumimperium;àPms, 
1S29  , 1/2-80.  Le  pete  Niceron  dit  que  ce  difeours  eft 
en  pro'fe  ,  mêlé  de  vers  :  cela  n'ell  pas  exact.  Les  éloges 
en  vers  ptécédenr  le  difeours ,  qui  n'eu  qu'en  profe  ;  & 
celui-ci  eft  précédé  d'une  lettre  deLouis  XIH  aux  éche- 
vins  de  Paris,  u.  De  rege  ac  regno  aratio;  à  Pans  , 
I  6  J I  ,  m-4°.  il-  Palladium  Frauda,  oratio  infchola 
•  egià  habita  menfe  novembri  anni  i5;a  de  pdladio  in 
urhe  confervando  ;  a  Paris  ,1631,  in-»",  il- De  homine 
,,r>/o  ac  refîituto  ,  ad  eminent.  cardinalem  ducem  pro 
'4e  nis  hymnus  ,  in-n° ,  fans  date.  14.  De  natali  domi- 
n.'co  lemmata  pro  Jlrenis  :  &  Verbum  caro  faSum  eji. 
Me'm  du  P.  Niceron  ,  tome  XXXVI. 

VALENS  AC1DAL1US  ,  cherche^  ACIDALIUS 
VALENS. 

VALENTANO  ,  c'étoit  autrefois  une  ville  epilco- 
pale;  maintenant  ce  n'eft  qu'un  bourg  diralie  dans  le 
duché  de  Caftro.  Il  eft  près  du  lac  de  Bolfena  ,  a  trois 
lieues  de  la  ville  d'Aquapendente  ,  vers  le  midi.  ♦Ma- 
ri, diction.  .  .  .f 

VALENTIA  (  Grégoire  de  )  Jéfuite  Efpagnol ,  natit 
de  Mcdina-del-Campo,  dans  la  Caftille  Vieille  fe 
rendit  très-habile  dans  la  théologie  ,  &  devint  un  des 
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plus  grands  hommes  de  fa  compagnie.  On  1  envoya  en 
Allemagne,  où  il  enfeigna  avec  un  grand  applaudillé- 
ment  dans  l'univerlité  d'ingolftad  ,  Si  où  il  rit  des  con- 
troverfes  comte  les  proteitans.  11  compofa  à  ce  lujet 
divers  trairés  ,  qu'on  recueillit  en  un  volume  in -Jol. 
imprimé  à  Lyon  l'an  1591,  &  quatre  autres  volumes 
in-fol.  de  commentaires  fur  la  fomme  de  S.  Thomas  , 
imprimés  en  1 59  1 .  Le  pape  Clémenr  VIII  le  fit  venir  a 
Rome  ,  où  fes  études  &  les  grands  travaux  le  jerterent 
dans  une  langueur  qui  le  rendit  valétudinaire.  Il  fut  en- 
voyé à  Naples ,  pout  y  changer  d'aif ,  &  y  mourut  le 
25  avril  de  l'an  1603,  âgé  de  54  ans.  *  Ribadeneira  & 
Alegambe,  biblioth.  Jcript.  fociet.  Jefu.  Nicolas  Anto- 
nio  ,  biblioth.  Hifpan.  Le  Mire  ,  de  Jcript.  ftcul.  XFI. 

VALENTIA  (  Pierre  de  )  étoit  un  fameux  jurifeon- 
fulte  Efpagnol ,  qui  avoir  fu  allier  l'étude  des  belles- 
lettres  &  ceile  de  la  philofophie  avec  la  çonnoitfance  1 
de  la  jurifprudence- Dans  fon  Commentaire  philofophi- 
que  fur  les  Académiques  de  Cicéron  ,  il  le  dit  deZafra,  j 
à  l'extfémité  de  l'Andaloulie  ;  on  prérend  cependanc 
qu'il  étoit  de  Cofdoue,  &  feulement  originaire  de  Zafra. 
Son  Commentaire  fut  les  Académiques  de  Cicéron 
montre  un  homme  qui  avoir  fu  pénétrer  dans  tous  les 
fecrers  de  l'ancienne  philofophie  ;  &  cet  ouvrage  fert 
extrêmement  pour  l'intelligence  de  celui  de  l'orateur 
Romain.  Ce  Commentaire  fut  imprime  chezPlantin 
en  1 596.  11  étoit  très-rare  depuis  long  temps,  lorfque 
M.  Durand  ,  de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  l'a  fait 
réimprimer  en  1740,  à  Londres,  avec  fa  rtaduefion 
françoife  des  Académiques  de  Cicéron  ,  &  le  rexre  la- 
tin de  celui-ci.  M.  l'abbé  d'Olivet  l'a  inféré  encore  de- 
puis dans  fa  belle  édition  des  ouvrages  philofophiques 
de  Cicéron.  Pierre  de  Valenria  avoir  promis  un  traité  . 
particulier  de  la  morale  des  Stoïciens  :  maison  ignore 
ce  qu'eft  devenu  ce  rraité. 

VALENT1N  ,  pape  ,  Romain  de  nation  ,  fuccéda  i 
Eugène  II ,  Se  mourut  quarante  joursaprès  fon  élection, 
le  il  feprembre  de  l'an  8i7.IleurpoutfucceffeurGiî.E- 
goire  IV.  *  Baronius ,  in  annal. 

VALENTIN  (  S.  )  prêtre  &  mattyr  de  l'églife  de 
Rome,  dans  le  III  fiécle  ,  a  été  honoré  folemnellemenr 
dans  l'églife  romaine  ;  mais  les  aébes  de  fon  martyre  ne 
méritent  aucune  créance.  On  fait  fa  fère  au  14  de  fé- 
vrier. *  Martyrolog.  rom.  Acla  apud  Bolland. 

VALENTIN  ,  héréfiarque ,  chef  des  Vaiintinie  ns, 
qui  femoit  fes  erreurs  dans  le  II  fiécle  ,  éroit  Egyptien  , 
doae  ,  éloquent ,  &  faifoit  profeflion  de  la  philofophie 
de  Platon.  Indigné  de  ce  qu'un  autre  lui  avoir  été  pré- 
féré pour  l'épi  feopat  ,  il  s'écarra  de  la  fimplicité  de  la 
foi  de  ]efus-Chrift,&  imagina  une  généalogie  d'/Eons, 
dont  il  compofoit  la  divinité  qu'il  appelloit  Pleramc 
ou  Plénitude  ,  au-deflous  de  laquelle  éroir  le  fabri- 
cateur  de  ce  monde  ,  &  les  anges  allfquels  il  en  attri- 
buoit  le  gouvernement.  Ces  Rons  font  .mâles  &  fe- 
melles, &  il  les  parrageoit  en  différentes  dalles.  Le 
premier  eft  le  Proarchos  ,  ou  Propator  ;  c'eft-à-dire  ; 
le  premier  principe  ,  qu'il  nommoit  Bythos^ ,  c'efl-a- 


,  profondeur;  &  à  ce  Bythos  il  joignit,  Sige,  c'eifl 
à-dire  ,  lefilence  ,  donr  étoit  forti  Nus  ou  Y  intelligence, 
qui  avoit  pour  fœur  Aléthie ,  c'eft-à-dire  ,  lawnlé.  De 
Nus  &  Alethie  font  fottis  Lohos  &  Zoé,  c'eft-à-dite  I 
le  verbe  &  la  vie  ;  &  ces  deux-ci  en  ont  produir  deux 
autres  ;  favoir  ,  Antrhopos  &  Ecclefia  ,  Y  homme  Se  l'é- 
glife. Ce  font  là  les  huit  premiers  ^Eons.qui  en  ont 
produit  d'autres  jufqu'au  nombre  de  trente  ,  qui  com- 
pofoient  le  plerome.  La  Sophie  .dernière  de  ces  if  ons, 
produifit  YAchamot ,  ou  YEmhymefe  ,  c'eft-à-dire,  l'M 
vention  ,  hors  du  plerome  ;  &  dans  le  plerome ,  te 
Chrift  &  le  faint-Ffprit.  Tous  les  jEons  ont  contribue  a 
la  produakm  du  Soter  ou  Sauveur.  Achamoth  e!t  , 
félon  lui,  celle  qui  a  produir  le  monde,  compofe  de 
trois  fubftances  ,  la  matérielle  ,  l'animale  ,  &  la  fpirl- 
tuelle.  Le  Demiurgue  eft  le  fabricareur  des  chofes  ma- 
térielles. Le  Sauveur  ou  Cbrift ,  eft  venu  pour  feuvet 
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la  partie  animale  ;  niais ,  félon  Valentin ,  ce  Chriffc 
n'a  pas  pris  fa  chair  dans  les  entrailles  de  la  Vierge  ; 
il  n'a  fait  qu'y  palier  comme  par  un  canal  ;  Se  dans  fon 
baptême  s  le  làuveur  du  plérome  ed  defcendu  fur  lui 
en  forme  de  colombe.  Il  n'a  fourrer  t  que  quant  à  la 
partie  animale  qu'il  a  reçue  du  Démiurgue  ,  mais  non 
quant  à  la  partie  fpirituelle.  Valentin  diftinguoir  de 
trois  fortes  d'hommes,  les  fpiriruels ,  les  matériels  Se 
les  animaux.  Les  premiers  dévoient ,  félon  lui ,  être 
immortels  ,  quelques  crimes  qu'ils  commiffent  ;  les 
féconds  néceffairement  anéantis  ,  quelque  bien  qu'ils 
filîent  ;  Se  les  animaux  dans  un  heu  de  rafraîchifTe- 
ment ,  s'ils  faifoïent  le  bien  ;  8e  anéantis  ,  s'ils  faifoient 
le  mal.  11  commença  à  enfeigner  fes  erreurs  en  Egypte , 
Se  de-là  étant  venu  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape 
Hygin  ,  il  les  y  fema ,  les  établit  fous  le  pontificat  de 
Pie  ,  Se  continua  de  dogmatifer  jufqu'au  pontificat 
d'Anicer ,  c'eft- ;i-cîire ,  depuis  Tan  140,  jufqu'à  l'an 
160.  Ses  difciples  furent  appelles  Valendnièns  ;  ils 
fuivirent  fon  fyllême  fur  les  /Eons  ;  mats  quelques-uns 
y  apportèrent  des  changemens.  Ils  tiroient  de  leurs 
principes  des  concluions  déreflables  fur  la  morale  :  ils 
s'abandonnoienr  à  toutes  forces  de  défordres  ,  Se  ne 
croyoient  pas  qu'on  dut  fournir  le  martyre.  Quelques- 
uns  rejettoient  le  baptême  Se  toutes  les  cérémonies  ex- 
térieures. D'autres  le  donnoient  d'une  manière  extraor- 
dinaire Se  profane.  Valentin  avoit  écrit  plufieurs  ou- 
vrages ,  entr'autres  un  évangile  ;  des  pfeaumes  &  des 
homélies.  *  S.  Ifétïëe  y  de  h&refib.  Tertul.  adverf.  lralen- 
tinianos.  Théodoret ,  /.  1  h&t.fab.  S.  Epiphane  ,  hxr. 
31.  Eufébe.  Philaitrius.  Baronius.  Du  Pin,  bïblioth. 
des  aut.  ecclef.  des  trois  premiers  Jîécles. 

VALENTIN  (  le  J  peintre  François  ,  né  à  Coulo- 
miers  en  Brie,  l'an  1600,  fut  d'abord  formé  à  l'école 
de  Vouet ,  Se  perfectioné  en  Italie  où  il  s'établit.  11 
fut  toujours  l'imitateur  de  la  manière  forte  de  Michel- 
Ange  de  Caravage.  Les  fujets  de  fes  tableaux  croient 
des  aflemblées  de  joueurs ,  de  foldats  ,  des  tabagies, 
des  concerts ,  des  retraites  de  Bohémiens;  il  a  peint 
rarement  des  fujets  d'hiftoire  Se  de  dévotion.  Le  car- 
dinal Barberin  ,  neveu  d'Urbain  VIII ,  le  prit  en  ami- 
tié ,  &  l'employa.  Le  Poufïm  fut  auflt  fon  ami  ;  Se  il 
l'a  imité  dans  fes  ouvrages.  Le  Valentin  auroit  été  plus 
Join  qu'il  n'a  été}  maïs  il  mourut  à  Rome  en  1632 , 
n'étant  encore  que  dans  fa  trente-deuxième  année.  * 
Extrait  de  Y  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  3 
par  M.  d'Argenville  s  tome  fécond,  pag.  2.60 ,  & 
iuiv. 

VALENTIN  GENTILIS  ,  hérétique  ,  chercher 
GENT1LIS. 

VALENTINIEN ,  I  de  ce  nom,  empereur,  éroit 
né  dans  la  Pannonie  ,  près  de  Cibale ,  &  avoit  pour 
père  Gratien  ,  furnommé  le  cordUr s  pour  la  raifon 
que  nous  avons  rapportée  à  l'article  de  VALENS.  Par 
la  valeur  &  par  fes  bonnes  qualités  ,  il  s'éleva  jufque 
fur  le  trône  ,&  fut  falué  empereur  après  la  mort  de 
Jovien  à  Nicée  ,  ville  de  Bithyme ,  le  2  j  février  3  6q.. 
11  lailla  à  fon  frère  Valens  le  gouvernement  de  l'O- 
rient,  retint  celui  de  l'Occident,  où  il  fit  beureufe- 
ment  la  guerre  contre  les  Allemans ,  Se  fournit  divers 
Barbares  qui  troubloienr  la  paix  de  l'empire.  Ce  prince 
parut  toujours  refpectueux  pour  l'éghfe,  Se  fit  des  loix 
très-utiles.  L'hiftoïre  nous  apprend  qu'il  avoit  de  gran- 
des qualités  ,  mais  qu'elles  étoient  ternies  par  fa  colè- 
re ,  qui  alloit  jufqu'à  la  fureur.  On  dit  que  donnant 
audience  aux  ambaffadeurs  des  Quades ,  il  fur  étonné 
de  la  pauvreté  de  leur  équipage ,  Se  de  leur  mauvaife 
mine  ;  mais  Iorfqu'il  (ut  que  c'étoient  les  plus  nobles 
&  les  mieux  faits  de  leur  nation  il  entra  dans  une 
étrange  colère  ,  s 'écriant  que  la  condition  des  Romains 
croit  bien  mal  heureufe  d'avoir  à  s'oppofer  aux  révol- 
tes d'un  peuple  fi  indigne  de  lui.  Il  parla  avec  tant  de 
violence  ,  qu'une  veine  Se  une  arrére  fe  rompirent  :  de 
Zone  qu'il  fallut  l'emporter  dans  fa  chambre ,  où  il  ex- 
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pîra  bientôt  après  par  une  perte  defang  ,  dans  un  ôetil 
pays  de  la  Pannonie ,  nommé  Brigittiûj  le  1  7  noVembtâ 
de  l'an  37  j  s  après  qu'il  eut  régné  1 1  ans,  S  mois  &  ia 
jours  ,  Se  qu'il  eut  vécu  5  5  ans.  De  Severa  fa  premiers 
femme  ,  il  laiila  Gratien  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Se  de  Jafi 
une  3  qu'il  épotifa  en  fécondes  noces  ,  il  eut  VaIen- 
tinien  II ,  Se  trois  filles;  Galla  3  femme  de  Théodofe ; 
Grata  Se  Jujla  3  qui  moururent  filles.  *  Ammien 
Marcellin,  l,  3q,  Ptofper  &  Caifiodorê ,  in  chronic. 
Orofe  ,  Sec. 

VALENTINIEN  II,  fils  du  précédent,  fut  faluè 
empereur  dans  la  ville  d'Acincutn  en  Pannonie  ,  le 

22  novembre  de  l'an  375.  Gratien  fon  frère  aîné, 
improuva  cette  éleéHon  ,  &  dans  la  fuite  y  donna  les 
mains.  Valentinien  n "éroit  encore  âgé  que  de  cinq  ans-' 
Après  la  mort  de  Gratien  arrivée  l'an  3  83  ,  il  envoya 
S.  Ambroife  au  tyran  Maxime  pour  l'arrêter ,  Se  fit 
avec  lui  un  traité  par  lequel  il  lui  abandonnâtes  ifles 
Britanniques  ,  les  Gaules  &  l'Efpagne.  Mais  en  387, 
le  tyran  fe  laffà  de  fa  modération;  &c  Valentinien  ne 
pouvant  lui  réfifier,  fe  1  étira  avec  fa  mere  à  Thelfa- 
lonique,  pour  implorer  le  fecours  de  Théodofe  leGrand. 
Ce  prince  défit  le  tyran  l'année  fuivante  ,  Se  ne  fe 
contentant  pas  de  fendre  l'Italie  à  Valentinien ,  y  ajouta 
les  Gaules,  les  Efpagnes,  Se  l'Angleterre.  Il  détacha 
ce  jeune  prince  des  fenrimens  de  fa  mere  ,  qui  étoic 
arienne.  Depuis  ce  temps  ,  S.  Ambroife  devint  le 
père  fpirituel  de  Valentinien  ,  Se  fon  plus  fidèle  con- 
feiller.  Argobaite  ,  officier  François  ,  avoit  tant  donné 
de  marques  de  fon  courage  ,  que  l'empereur  ne  faifoic 
plus  rien  que  par  fon  avis.  Il  engagea  ce  prince  dans 
une  guerre  courre  les  François  ;  &  par  une  horrible  rra- 
hifon  ,  il  le  fit  étrangler  à  Vienne  en  Dauphiné  le  i  j 
mai,  veille  de  la  Pentecôte,  de  l'an  391,  après  que  ca 
jeune  empereur  eut  régné  feul  8  ans,  8  mois  Se  21 
jours.  Valentinien  n'éroit  encore  que  catéchumène, 
Se  attendoit  S.  Ambroife  pour  recevoir  le  baptême. 
Il  eut  pour  fuccefTeur  Théodose  le  Grand.*  Marcel- 
lin  ,  in  chron.  S.  Ambroife  ,  in  fun.  Valent.  Socrate.  So- 

*»zoméne.  Rufin  ,  &C. 

VALENTINIEN  III  (  FI.  Placid.  )  Falendnianhs  , 
fils  de  Confiance  ,  Se  de  Galla  Placidia  ,  naquit  à  Ra- 
venne  au  mois  de  juillet  de  l'an  419.  Honorius  fon 
oncle ,  lui  donna  en  42 1  ,  le  titre  de  nobiliffime  ;  mais 
depuis  il  le  chafia  avec  fa  mere  ,  qui  fe  rerira  à  Conf- 
tantinople  ,  d'où  elle  fut  renvoyée  l'an  424  en  Italie  par 
Théodofe  le  Jeune  3  qui  céda  l'empire  d'Occident  i 
Valentinien.  Il  avoir  été  honoré  du  titre  de  céfar  i 
ThefTalonique,  mais  il  ne  fut  reconnu  empereur  que  le 

23  octobre  425  à  Rome  ,  après  la  défaite  entière  de 
Jean  ,  qui  s  eroir  emparé  de  l'empire.  Ce  fut  d'abord 
Galla  Placidia  qui  eut  toute  l'autorité  :  Se  la.  fageffè 
de  cette  princeffe  ne  put  prévenir  la  perte  de  l'Afri- 
que ,  que  le  comte  Boniface  livra  en  42S  aux  Vanda- 
les ,  qui  y  fondèrent  un  état  très-puiiianr.  Le  général 
Actius  conferva  par  fa  valeur  les  autres  provinces  :  les 
Rourguignons,  les  Goths,  les  Alains  ,  les  François  fu- 
rent battus  en  diverfes  rencontres,  Se  forcés  à  deman- 
der la  paix  :  il  n'y  eut  que  les  Suéves  de  la  Galice  , 
qu'on  ne  put  réprimer  ,parcequ'ils  étoient  trop  éloignés 
du  centre  de  l'empire.  Un  nouvel  ennemi  réunit  aux 
Romains  prefque  tous  ces  peuples.  Honoria  ,  fœur  de 
l'empereur,  s'étant  laiffé  corrompre  par  fon  intendant , 
ayant  été  envoyée  à  Conftanrinople  ,  où  elle  vivoic 
d'une  manière  qui  lui  paroiiïbit  peu  convenable  à  fa 
naiflance  :  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pout  obte- 
nir fon  retour  à  la  cour  d'Occident  ,  elle  trouva  des 
gens  qui  voulurent  bien  fe  charger  d'aller  offrir  fa  main 
a  Attila,  roi  des  Huns,dcja  trop  connu.  Le  barbare 
voyant  que  par  ce  mariage  il  acquéreroit  des  préten- 
tions fur  l'empire,  accepta  l'offre  ;  &  ayant  demandé 
Honoria  en  mariage,  fur  le  refus  qu'on  lui  fit ,  péné- 
tra dans  les  Gaules ,  malgré  les  Goths  ,  qui  s'étoient 
oppofésàlui  aupallage  du  Danube.  Les  villes  de  Metz, 

TomcX.  Hhh 
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Tonnes  ,  Trêves  ,  Reims ,  &  Auxerre  ,  furent  auffirM 
prifes  par  les  Huns  ,  &  ruinées  ;  mais  Aïuus  |veç :  Mé, 
rouée  roi  des  François  ,  &  Théodonc  roj  des  Wlfi; 
goths  l'ayant  joinr  dans  les  plaines  de  Chalons  ,  &  lui 
ayant  tue  trois  cens  mille  hommes,  1 obi. gèrent  a  pren- 
dre la  fuite.  L'année  fuivante  3  5*>  Atul*  revint  ;  mais 
au  lieu  d'attaquer  les  Gaules  ou  il  avolt  ère  fl  maltrai- 
té   il  pénétra  en  Italie.  Àëtms  ,  <jm"ne  s  attendent  pas 
aie  revoir  fiiôr.&qui  peut-être  aima  mieux  riiquer 
le  tout  que  d'attirer  les  Gorhs  &  les  François  en  Ital.e  , 
ne  put  lui  oppofer  qu'une  dépuration  .  dont  S.  Léon 
pape  ,  fut  le  chef  ,  &  qui  réunir.  Le  barbare  en  fe  reti- 
rant ne  lama  pas  que  de  détruire  Aqiulee ,  &  quelques 
autres  places,  ce  qui  donna  lieu  a  diverfes  perfonnes 
de  fe  retiret  dans  les  Lagunes  de  Venife  ,  qui  ell  de- 
venue depuis  une  ville  conlidérable.  Valent.n.en  eut 
p»u  de  part  aux  grands  événemens  de  fon  règne  '.accou- 
tumé de  trop  bonne  heure  à  l'indépendance  ,  il  le  crut 
tour  permis  :  depuis  la  mort  de  Galla  Placd.a ,  .1  s  cto.t 
livré  a  bien  des  défordres.  Pétronius  Maximus  ,  hom- 
me du  premier  rang  ,  dont  il  avoir  violé  la  femme  , 
pour  s'en  venger  ,  lui  infpira  des  foupçons  contre 
Aëtius  ,  que  ce  prince  ingrat  Se  mourir  ;  Se  profitant 
enfuire  du  relTentiment  de  quelques  officiers  qui  dé- 
voient leur  fortune  à  ce  grand  général ,  il  les  porta 
à  fe  défaire  de  Valentinien  :  ce  qui  fut  exécuté  le  17 
mars  de  l'an  455.  Son  règne  fut  de  29  ans  ,  quatre  mois 
&  vingt-cinq  jours  :  il  n'avoir  quand  il  mourut  que  3  S 
ans  ,  Sx  mois  &  vingt-huit  jours.  1 1  avoir  epoufe  budo- 
xie  ,  fdle  de  fhêodofi  le  jeune  ,  dont  .1  eut  deux  hlles  , 
Placiée  &  Euioxie.  *  Caliîodore  &  Matcellin  ,  m 
chronic.  Evagre  , /.  1.  Procope  ,  &c. 
VALENTINIENS  ,  cherche^  VALENTIN  ,  here- 

^VALENTINOIS,  cherche^  VALENCE  ,  ville  de 
Dauphiné.  „  . 

VALENZUELA  VELASQUEZ  (  Jean -Bapnfte , 
évêque  de  Salamanque  au  milieu  du  XVII  ficelé  ,  no- 
ble Efpagnol ,  d'une  famille  ancienne    naquit  le  14.  d| 
juin  1574,  àCuença  dans  la  nouvelle  Caftllle.  Il  fut 
élevé  fous  les  yeux  de  l'évêque  du  lieu,  Gomez  Zapara. 
Il  eut  pour  pere  Pierre  de  Valenzuela ,  &  pour  mere 
JcrôméVeiiCaaez  Davila,  femme  d'une  grande  venu 
&  noble  V.denzuela ,  né  avec  de  l'amour  pour  1  étude, 
acquit  d'abord  une  érudition  artez  fuperfiçielle  .  parla 
trop  grande  variété  des  lectures  aufquelles  il  s  appli- 
qua Mais  enfuite  il  s'attacha  particulièrement  au  droit, 
1  l'approfondit.  Il  fut  reçu  docteur  en  droit  canon  a 
Siguenca  dans  la  vieille  CalVdle,  à  l'âge  de  d.x-fepr 
ans  feulement ,  &  vilica  enfuite  les  académies  les  plus 
célèbres  de  l'Efpagne.  On  l'employa  auffi  dans  pluheurs 
caufes  dont  le  fuccès  lui  fit  honneur.  Réfolu  de  pren- 
dre l'état  eccléfiaftique  ,  il  fut  tonfuré  en  1  597- Le  pape 
Paul  V  lui  donna  la  chatge  de  collecteur  des  droirs  de 
la  chambre  apoftolique  ;  &  par  recompilante ,  Va- 
lenzuela  prir  le  parti  de  ce  pape  dans  l'affaire  de  Vernie 
en  1  60*.  H  publia  en  1  607  une  défenfe  du  momtoire 
de  Paul  V  contre  certe  république ,  &  la  dédia  a  ce 
p,pe    dont  il  fe  montre  partifan  zélé  jufqu'à  l'excès. 
Paul  V  ne  fur  point  ingrat  ;  &  dès-lors  il  lui  donna  le 
titre  faflueux  de  grand  défenfiur  de  FEglife.  Jean  Pa- 
checo  ,  évêque  de  Cuença  ,  le  tir  fon  vicaire  ;  &  com- 
me l'Efpaone  follicira  alors  la  canonisation  de  S.  Julien, 
deuxième  évêque  de  cerre  ville  ,  Valenzuela  fit  un  dil- 
couts  pour  prouver  la  fainteté  &  les  miracles  de  ce  pré- 
lat. 11  le  publia  en  itfll,  &  il  fur  bien  reçu  des  Espa- 
gnols. Ce  faiot  a  été  canomfé  depuis ,  &  Barthelemi 
Alcazar  a  fait  fa  vie  en  un  volume  in-folio  ,  imprimé 
en  1691  ,  à  Madrid  ,  en  efpagnol.  Valenzuela' ayant 
abandonné  fon  vicariar  à  Chtiftophe  fon  frère  ,  cha- 
noine de  Cuença  &  juge  de  la  croifade  de  ce  diocèfe  , 
il  fur  honoré  de  la  charge  de  fous-collecteur  &  de  juge 
apoftolique  à  Madrid.  Au  commencement  de  1S1  )  , 
il  fut  reçu  dans  le  fénat  de  Naples ,  &  dom  Pierre  Fer- 
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nandez  de  Caftro  ,  comre  de  Lémos  &  viceroi  de  Na- 
'■  pies,  le  chargea  de  la  conduire  de  fes  plus  importantes 
;  affaires.  En  1 6  1 S  ,  il  dédia  à  ce  comte  fa  première  cen- 
|  ruriedes  confeils,  dont  le  quatre-vingt-dix-neuvième 
'  avoir  été  fair  pour  fuggéier  à  Fernandez  de  Caftro  le 
:  moyen  de  lever  des  fubfides  fur  le  peuple  dans  les  cas 
de  néceflité  :  ce  qui  regarde  la  puiflànce  des  princes 
1  pour  l'impofition  des  tributs ,  y  eft  bien  traité.  Le  duc 
d'Albe  qui  fuccéda  au  comte  de  Lémos  ,  n'eut  pas 
moins  d'eftime  pour  Valenzuela,  &  il  le  créa  préfident 
du  confeil  de  Sainre-Claire  qui  fe  rienr  à  Capoue.  Va- 
lenzuela exerça  cette  charge  plus  de  deux  ans.  Trois  ans 
après ,  il  publia  fon  traité  :  De  ftatûs  &  MU  rations 
fervanda  cum  Belgis ,  qui  fut  impriméà  Naples  en  1620, 
in-tf.  11  y  défend  les  immunités  eccléfiaftiques  &  les 
droits  d'Efpagne  fur  la  Flandre.  Cet  ouvrage  ell  dédié 
au  pape  Grégoire  XIV ,  qui  l'en  remercia  ,  81  lu)  donna 
les  abbayes  de  la  Trinité  &  de  fainte  Catherine.  Va- 
lenzuela acheva  enfuite  le  deuxième  tome  de  fes  con- 
feils, qu'il  envoya  à  Milan  pour  y  être  imprimé  :  mais 
la  pefte  ayant  ravagé  cette  ville  ,  le  manufciit  fut  perdu, 
&  ceux  qui  en  étoient  chargés,  périrent,  &  l'auteur 
en  envoya  une  deuxième  copie  à  Naples,  oii  il  parut 
en  1654.  Vers  le  même  temps,  Valenzuela  fur  fair  pré- 
fidenr  du  confeil  fuprême  de  Grenade  ;  &  quoiqu'on 
ne  pût  exercer  cette  charge  que  trois  ans  ,  il  la  rem- 
plir pendant  onze.  Enfin  en  1645,  on  l'éleva  fur  le 
liège  épifcopal  de  Salamanque  ,  dont  il  ne  jouit  que 
deux  ans.  Il  mourut  eni6+s  ,  âgé  de  71  ans.  Ses  ou- 
vrages ont  été  réimprimés  à  Genève  en  1718  ,  in-folio, 
fous  le  tirre  de  ValenipeU  opufcula  theologico  juridico 
politica.  On  y  trouve  1.  fa  défenfe  du  momtoire  de 
Paul  V  ,  du  17  d'avril  1  60S  ,  contre  la  république  de  1 
Venife  ;  &  les  libraires  y  onr  ajouré  un  recueil  fur  le 
même  fujer ,  qui  avoit  paru  en  1S07  ,  &  qui  contient 
les  pièces  faites  alors  en  faveur  de  cette  république, 
&  quelques  autres.  Ces  pièces  font  le  bref  de  Paul  V  ; 
une  lettre  de  Léonardo  Donato  ,  doge  de  Venife  ;  des 
lettres  de  la  république  à  fes  fujets  ;  une  dirtèrtation 
d'Antoine  Quirini  fur  fes  droits ,  &  plufieurs  autres  : 
2.  le  traité  ,  De  ftatûs  ac  ielli  ralione  fervanda  cum  Bel- 
ns   &c.  3.  Fêtera  aliqua  Hifpanis.  momimcnta  feu  in- 
"firi'ptwnes  &  lapides  :  l'auteur  les  préfenra  au  cardinal 
François  Barberin  ,  légar  d'Uibain  VIII;  4.  fon  dif- 
cours  efpagnol  fut  la  vie  &  les  miracles  de  S.  Julien  ; 
c.  fes  confeils  ou  réponfes  de  droit ,  en  latin.  Enfin  on 
rrouve  dans  ce  recueil  des  décifions  de  la  rore-ro- 
maine  ,  &  la  vie  de  l'auteur  par  M.  NalTàre.  Les  con- 
feils de  Valenzuela  avoient  déjà  paru  à  Madrid  ,  chez 
Quinones.en  icT5  j  ,  &  en  167  1  ,  à  Lyon.  Valenzuela 
a  lailfé  plufieurs  autres  ouvrages  encore  manufents. 
*  Vivo  la  vie  de  l'auteur  par  Nalfare  ,  &  Jean  Za- 
mayo  de  Salazar  dans  fon  rroifiéme  volume  du  marty- 
rologe efpagnol,  au  S 'de  mat ,  &c. 

VALERE  MAXIME,  Valcrius-Maximus ,  hiftotien 
latin  ,  &  Romain  de  nation,  du  côté  de  fon  pere  fortoit 
de  la' famille  des  Valeres  ;  &  de  celui  de  fa  mere,  il 
venoit  des  Fabiens  ,  d'où  il  tira  le  nom  de  Valere  &  de 
Maxime.  11  s'employa  à  l'étude  des  belles  lertres  ,  puis 
il  fuivit  Sexte  Pompée  à  la  guerre.  A  fon  retour ,  îlré- 
folut  d'écrire  les  actions  &  les  paroles  les  plus  remar- 
quables des  Romains  &  des  autres  grands  hommes  :  ce 
qu'il  exécuta  dans  fon  ouvrage  que  nous  avons  en  neuf 
livres,  &  qu'il  dédia  à  l'empereur  Tibère.  On  lui  at- 
tribue'quelques  auttes  ouvrages  ;  mais  on  ne  fair  pas 
en  quel  temps  il  mourut. 

Plufieurs  favans  croient  que  Valere  Maxime  n  elt 
pas  ptoprement  l'auteur  de  l'ouvrage  qui  parte  depuis  fi 
longtemps  fous  fon  nom.  11  eft  certain  que  du  temps  de 
Tibère ,  cer  illuftre  Romain  ratmlTa  en  plufieurs  livres 
un  orand  nombre  d'exemples  ou  fairs  mémorables,  tant 
des  Grecs  que  des  Romains  -,  mais  comme  il  le  hr  A  une 
manière  forr  étendue  ,  cet  ouvrage ,  quo_fque  d  ailleurs 
écrit  avec  toute  la  délicatelTe  de  ce  fiecle-la  ,  fut  ne- 
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gligc ,  Se  feroir  entièrement  péri ,  aufli-bien  que  les  ht- 
ftoires  de  Trogus  ,  Scplufîeurs  décades  de  Tire  Live  , 
iî  un  certain  Népotien  d'Afrique  ,  &  non  pas  un  Lu- 
cius ,  comme  L'a  cru  Voflius ,  n'en  avoir  fait  l'abrégé  qui 
nous  refte  fous  le  nom  du  premier  auteur.  *  Vollius,  de 
hijlor.  Latin.  Le  pere  Cantel ,  in  comment. 

VALERE  ANTiAS ,  Sec  cherche^  VALER1US. 
VALERE  (Cyprien  de)  auteur  proteftant ,  adonné 
au  public  fous  fon  nom  une  verfion  efpagnole  de  toute 
la  bible  ,  fur  l'hébreu  du  vieux  teftament,  &  fur  te 
grec  du  nouveau  ,  qui  eft  aujourd'hui  allez  commune. 
Les  Juifs  Portugais  qui  font  établis  à  Amfterdam  ,  la 
lifent  ordinairement  en  leur  particulier.  Cependant 
M.  Simon  a  remarqué  que  Valere  a  plutôt  donné  une 
féconde  édition  de  ta  bible  de  Cafiiodure  de  Reyna, 
qu'une  nouvelle  traduction  de  l'écriture,  Se  qu'il  a  laififé 
dans  fon  édition  les  imperfections  qui  font  dans  celle 
de  Reyna.  Néanmoins  comme  cette  detniere  eft  deve- 
nue très-rare,  ceux  qui  veulent  lire  la  bible  en  efpa- 
gnol ,  font  obliges  d'avoir  recours  à  la  verlion  de  Cy- 
prien de  Valere  ,  pareeque  la  traduction  efpagnole 
des  Juifs  de  Fetrare  eft  écrite  en  un  efpagnol  fi  dur  Se  (i 
barbare  ,  qu'il  n  eft  pas  facile  de  l'entendre.  *  M.  Simon, 
h  'tfl.  critiq.  du  V.  T. 

VALERE  (Luc)  favant  mathématicien  ,  loué  par 
Galiléi ,  qui  l'appelle  Y  Archimede  de  fon  temps  3  enfei- 
gna  long-temps  la  géométrie  dans  le  collège  de  Rome 
avec  beaucoup  de  réputation.  Nous  avons  de  lui  un  li- 
vre de  centro  gravitatis  folidorum  3  qu'il  fit  imprimer 
l'an  1 606  ;  un  autre  de  quadratura  paraboU per  fimplex 
falfum.  Il  mourut  dans  la  mailon  de  la  favante  Sarro- 
chia  ,  chez  laquelle  il  logea  pendant  le  temps  qu'il  de- 
meuroità  Rome.  *  Jan.  Nie.  Erythr.  Pinacoth.  vir.  ïllufl, 
VALER1A  ,  dame  Romaine ,  &  fœur  de  Publicola3 
fut  fort  honorée  dans  Rome  pour  avoir  délivré  certe 
ville  des  armes  de  Coriolan,  fon  fils.  Cette  illuftre 
Romaine  étoit  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin 
lorfque  Coriolan ,  banni  de  Rome,  Se  chef  des  Volf- 
cjues  ,  fe  préparoit  à  ruiner  La  ville  qu'il  affiégeoit  ;  elle 
réfolut  d'aller  au-devant  de  cet  ennemi  de  fa  patrie, 
accompagnée  de  Vol um nia  ,  de  Vîrgilie  ,  &  des  autres 
dames  Romaines  ,  pour  tâcher  de  le  défarmer  :  ce 
qu'elle  fit  par  fes  prières ,  par  fes  larmes  ,  Se  par  fa  ten- 
drelfe,  l'an  de  Rome  263  ,  Se  le  49  1  avant  J.  C.  *  Plu- 
tarch.  des  hommes  illuflres. 

VALERIA  ,  dame  Romaine ,  fœur  de  l'orateur  Hor- 
tenfius,  fe  trouvant  un  jour  derrière  Sylla  dans  un  fpec- 
tacle  de  gladiateurs ,  prit  la  liberté  d'arracher  quelques 
poils  de  fa  robe  ,  afin  3  lui  dit-elle  ,  de  fe  fentir  comme 
les  autres  de  fa  bonne  fortune.  Sylla  enflammé  par  fes 
manières  coquettes ,  lepoufa  ,  Se  la  laifla  grofte  en  mou- 
rant ,  d'une  fille  qui  fut  nommée  Pojlhuma.  *  Plurar- 
que ,  in  vit.  SylÎA. 

VALERIA ,  fille  de  l'empereur  Dioctétien  3  mourut, 
félon  Baron ius  9  peu  de  temps  après  fes  nôces  avec 
Galère  j  mais  on  prouve  par  un  livre  de  Laitance , 
qu'elle  a  furvêcu  à  fon  pere ,  Se  à  Galère  fon  époux  ; 
puifque  Licinius  la  fit  malheureufement  périr  avec  fa 
mère  Prifca  ,  quelques  années  après  la  mort  de  cet  em- 
pereur ,  vers  l'an  3 1 3  de  Jefus-Chrift.  *  Lucius  Ceci- 
lius  ,  /-  ad  Donatum. 

VALERIA  ,  veuve  de  Serv'ms  Suîpltius  Camerinus  3 
homme  confu taire  ,  qui  étant  intertogée  pourquoi  elle 
refufoit  tous  les  partis  qui  fe  préfentoient  pour  un  fé- 
cond mariage  ,  puifque  fon  mari  étoit  mort ,  répondit , 
qu'elle  ne  vouloir  pas  fe  remarier ,  pareeque  fi  ion  mari 
étoit  mort  pour  les  autres  ,  il  n'étoit  pas  mort  pour  elle  , 
en  qui  il  vivoit  ,  &  vivroit  autant  que  dureroit  fa  vie. 
*  S.  Jérôme. 

VALERIA  NUS  BOLZANIUS,  chercher  PIERIUS 
VALERIANUS. 

VALER1EN  (P.  Licinius  Falerianus)  empereur, 
fut  élu  par  les  légions  romaines  dans  les  Alpes  Rhé- 
tiennes ,  après  la  more  de  Gallus ,  l'an  2 5  3  ,  Se  affocia 
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à  l'empire  fon  fils  Gallien ,  avec  lequel  il  régna  fept 
ou  huit  ans.  Sous  les  premières  années  de  fon  gôUVet* 
uemenr,  il  témoigna  quelque  affection  pour  les  chré- 
tiens ,  dont  fon  palais  étoit  plein.  Depuis ,  fe  laiiîant 
abufer  par  un  Egyptien  qui  faifoir  proreiîion  de  la  ma» 
gie,  il  s'adonna  à  toutes  fortes  d'impiétés  ,  ne  faifant 
point  de  difficulté  d'immoler  au  démon  des  victimes 
humaines,  Se  de  fouiller  les  entrailles  des  enfans  pout1 
lavoir  les  chofes  à  venir.  Enfuire  il  alluma  contre  l'é* 
glifela  plus  cruelle  pei  fécurion  qu'elle  eût  encore  éprou- 
vée ;  mais  la  juftice  de  Dieu  ne  laiiTà  pas  ce  crime  im- 
puni. Sapor ,  roi  de  Perfe  ,  l'ayant  fait  prifonnkr  l'an 
2.60,  pat  la  trahifon  d'un  de  fes  capitaines ,  nommé 
Macrien,  ajoura  l'injure  &  te  mépris  à  la  fervitude, 
Se  fe  fervit  du  dos  de  cet  empereur  pour  monter  à 
cheval.  Ce  ne  fut  pas  allez ,  il  le  fit  encore  écorcheï 
tour  vif ,  félon  quelques  auteurs  ;  mais  d'autres  difent 
qu'il  vieillit  dans  l'efclavage.  *  Aurelius  Victor  >  de 
Cdfar.  Eutrope.  Orofe.  Eufebe,  Sec. 

VALERIEN  ,  capitaine  Romain.  Vefpafitn  l'envoya 
avec  cinquante  chevaux  à  ceux  de  Tibériade  ,  pour  les 
exhorter  à  demeurer  fermes  dans  l'alliance  des  Ro- 
mains. Il  ne  fut  pas  fi-côt  près  de  la  ville  ,  qu'il  mit  pied 
à  terre,  &  fit  faire  de  même  à  fes  gens  ,  pour  témoigner: 
qu'il  ne  venoit  pas  comme  ennemi.  Mais  les  factieux 
qui  étoient  dans  la  ville  ,  conduits  par  Jefus  ,  fris  de 
Tobie  ,  capitaine  de  voleurs ,  en  forment ,  fie  vinrent 
fondre  fur  lui ,  fans  qu'il  eût  le  temps  de  leur  parletou 
de  remonter  à  cheval.  Valerien  aima  mieux  perdre  fes 
chevaux,  que  de  s'expofer  témérairement  à  fe  défen- 
dre ,  ne  pouvant  rélïfter  â  un  fi  grand  nombre  d'enne- 
mis ,  il  fe  retira  à  Senabris ,  à  trois  ftades  de  Tibériade» 
où  étoit  le  camp.  *  Jofephe ,  guerre  des  Juifs  3l.  i3c.  3, 
VALERIEN  (  faint  )  martyr  à  Tournus  en  Bourgo- 
gne ,  dans  le  II  liécle  ,  fous  l'empire  de  Marc-Aurele  , 
fut  arrête  par  l'ordre  de  Prifque  ,  gouverneur  du  pays- 
Après  avoir  été  appliqué  à  la  torture,  &  déchiré  avec 
des  ongles  de  fer  ,  il  eut  la  rête  tranchée  le  1  5  feptem- 
bre  de  l'an  179.  On  bâtit  une  églife  fut  fon  tombeau  à 
Tournus ,  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention.  On  y 
établit  depuis  un  monaftère.  Charles  le  Chauve  le  donna 
l'an  875  aux  moines  de  l'ifle  deNermouftier.  Cette  ab- 
baye fut  confumée  par  le  feu  vers  le  commencement  de 
l'onzième  lîécle;  Se  ayant  éré  rebâtie  ,  elle  fut  dédiée 
fous  le  nom  de  la  fiiinte  Vierge  3  de  faint  Falefien  3  Se 
de  faint  Philibert  3  l'an  1  o  1 9 .  *  Gregor.  Turon.  de  gloria. 
martyr,  c.  54.  Acla  apui  Bolland.  Vita  Philibeni,  Bail- 
ler, vies  des  faints  3  au  ^de  feptembre. 

VALERIEN  (faint)  évêque d'Aquilée ,  dans  le  IV 
ficelé,  fucceda  dans  ce  fiege  à  Fortunatien  ,  évêque 
arien  ,  l'an  35  c.  Il  purgea  fon  diocèfe  de  I'arianif  me  , 
Se  attira  dans  fon  clergé  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  de  mérite.  II  préfida  au  concile  d'Aquilée  Tan  3  8  1 ., 
Se  aiîîfta  l'année  fuivanre  au  concile  de  Rome  ,  affem- 
blc  par  le  pape  JOamafe.  On  croit  qu'il  eft  morr  vers 
l'an  389.  Il  eut  pour  fucceileur  Chromace.  Le  marty- 
rologe fait  fa  fête  le  27  de  novembre.  *  Hieronym.  in 
chronïc.  epijî.  42  ,  43.  Acla  concilii  Aquikienfis.  Theo- 
dorer ,  /.  5  ,  c.  8  &  9. 

VALERIEN ,  évêque  de  Céméle  ,  ville  ruinée  ,  dont 
l'évêché  a  été  transféré  à  Nice  ,  vivoit  dans  le  V  fiécle  » 
&  étoit  homme  de  grande  naiflance.  Saint  Eucher  ,  qui 
gouvernoit  alors  l'églife  de  Lyon,  &  qui  étoit  fon  ami 
Se  fon  parent ,  lui  écrivit  une  excellente  lettre  poui;  lui 
repréfenter  les  dangers  qu'il  couroit  dans  le  monde ,  $C 
pour  lui  en  faire  voir  la  vanité.  Cette  lettre  engagea 
Valerien  à  fe  retirer  dans  la  folitude  de  Lerins  ,  d'où  il 
fut  tiré  par  force  pour  être  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de 
Céméle.  Il  fe  trouva  au  concile  de  Riez  l'an  43  9  ,  &  à 
celui  d'Arles,  afiemblé  l'an  45  5 ,  au  fujer  des  immu- 
nités de  l'abbaye  de  Lerins.  On  croit  qu'il  mourut  peu 
après.  Nous  avons  de  lui  vingt  homélies ,  avec  une  épî- 
tre  adrefTée  aux  moines,  oii  il  traite  de  la  vertu  &  de 
l'ordre  de  la  doctrine  apoftolique.  *Bellnrmin  .  defcripU 
TomeX,         H  h  h  ij 
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ttcl.  Vincent  Barralis  ,  m  chron.  Lirin.  Théophile  Ray- 
nald  ,  apolog.pro  Valer.  Cemel.  Pierre  Jofredi ,  de  epifc. 
Nie.  Du  Pin ,  biblioth.  des  aut.  ceci,  du  V  fiécle.  Voyez 
D.  River,  kifl.  litttr.  de  la  France*  tonu  i. 

VALERIEN  ,  évèque  d'Afrique  ,  dans  le  V  ficelé  ,  & 
ïiiartyr  fous  les  Vandales  ,  ayant  refufé  de  livrer  les  li- 
vres &  les  ornernens  facrés  aux  officiers  de  Genferic  , 
fur  chafle  de  la  ville  d'Abenze  ^  dont  il  étoit  évêque, 
avec  défenfe  à  qui  que  ce  foit  de  le  recevoir.  Il  fut 
-obligé  de  demeurer  dans  les  grands  chemins ,  fans  pou- 
voir trouver  de  retraite  ,  Se  mourut  ainfi  de  mifere. 
*  Vidtor  Vit.  hift.  perfecut.  Vandalic.  I.  I ,  c.  4. 

VALERIEN  (  le  mont)  dit  aufli  le  CALVAIRE. 
C'eft  le  nom  d'un  pèlerinage  fameux  ,  près  du  village 
de  Surêne  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Paris.  Tous  les 
auteurs  qui  en  ont  écrit ,  avouent  qu'on  ne  fauroit 
marquer  le  temps  où  cette  montagne  a  été  confacrée  à  la 
folirude.  La  tradition  du  pays  veut  qu'elle  ait  été  fanc- 
tifiée  par  fainte  Geneviève  ,  qui ,  dir-on,  s'y  retiroit 
fouvent  pour  y  prier.  Le  célèbre  Gerfon  ,  chancelier  de 
l'univerfïté  de  Paris  ,  l'ame  du  concile  de  Confiance  , 
adrefïa  une  de  fes  lettres  que  nous  avons  encore,  à  un 
reclus  qui  vivoit  dans  une  grande  piété  fur  cette  mon- 
tagne. Mais  on  prétend  qu'il  n'étoir  pas  le  feul  folitaire 
qui  y  habitât.  On  croit  même  avec  beaucoup  de  fon- 
dement ,  que  c'étoient  ceux  qui  y  demeuroient  qui 
avoient  foin  d'une  ancienne  chapelle  de  Nocre  -  Dame 
de  Bonnes-nouvelles ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  anti- 
quités de  Patis ,  &  qui  y  entretenoient  par  leur  piété  , 
Se  par  l'etHnie  que  l'on  faifoit  de  leur  vertu  ,  la  dévo- 
rion  des  fidèles.  Dans  le  XVI  fiécle  une  fainte  fille, 
nommée  GuUlemerte  Faufïart,  s'y  enferma  en  155(1 
pour  y  vivre  reclufe.  C'eft  elle  qui  a  fait  bâtir  la  cha- 
pelle de  S.  Sauveur  qui  fubfifle  encore  aujourd'hui  ,  &c 
qui  fut  defUnée  dès  ce  temps-là  à  l'ufage  de  plufieurs 
folitaires  ,  comme  il  efl  évident  par  l'épitaphe  de  cette 
fille  que  l?on  y  lir  encore.  Les  prières  qu'ils  étoient  obli- 
gés de  dire  tons  les  jours  avant  la  melfe  ,  &  le  foir  au 
falut  ,  pour  fatisfaire  à  une  fondation  qui  y  avoit  été 
faite  du  temps  de  Guillemette  Fautfiirt ,  y  font  mar- 
quées. Dès  les  premières  années  du  XVII  fiécle,  il  y 
avoit  fur  ce  mont  un  reclus,  après  la  mort  duquel  frère 
Jean  du  HoufTai  s'enferma  dans  la  cellule  du  défunt , 
où  il  vécut  48  ans.  Un  autre  hermite  ,  appelle  Pierre 
de  Bourbon  ,  natif  de  Blois  ,  après  avoir  perlévéré  aux 
environs  de  cette  cellule  plus  de  vingt-un  ans  ,  la  trou- 
vant vuide  par  la  mort  de  du  HoufTai,  s'y  enferma  auflî, 
Se  y  demeura  jufqu'à  fa  mon  arrivée  en  1639  ,  après 
avoir  gardé  la  plus  étroire  folitude  fur  cette  montagne 
cinquante-un  ans  &  deux  mois.  Uneannée  auparavant, 
le  frère  Jean  le  Comte  natif  du  Mans  ,  étoit  décédé  , 
après  avoir  demeuré  quarante  ans  fur  cette  montagne  , 
Se  n'en  fortitque  pour  aller  au  ciel  en  1638.  Il  n'eft 
parlé  dans  l'hiftoire  de  ce  temps-là  que  de  ces  trois  her- 
mites  ,  pareequ'ils  menèrent  une  vie  toute  extraordi- 
naire ,  mais  on  ne  doute  point  qu'il  n'y  en  ait  eu  d'au- 
tres. Dans  la  fuite  &c  avant  le  milieu  du  XVII  fiécle , 
le  nombre  des  hermites  s'étoit  augmenté  ,  &  dès  le 
commencement  du  même  fiécle  ,  ou  même  avant ,  ils 
faifoient  communauté;  ce  qui  a  continué  depuis.  Ils 
ont  tous  le  même  fupérieur ,  qui  doit  examiner  leur 
vocation  à  la  vie  hérémirique ,  qui  les  reçoit  au  nom- 
bre des  hermites ,  qui  leur  en  donne  l'habit ,  qui  veille 
fur  toutes  leurs  actions ,  Se  fans  la  permiflion  duquel 
ils  ne  peuvent  rien  entreprendre  d'extraordinaire.  Ils 
lui  vent  la  règle  qu'ils  ont  reçue  de  M.  Hébert ,  alors 
pénitencier  de  l'églife  de  Paris,  &  qui  fut  depuis  ar- 
chevêquede  Bourges  ,  où  il  mourut  le  x  1  de  juin  1  638. 
M.  Charton  qui  lui  fuccéda  dans  la  place  de  péniten- 
cier, approuva  Se  confirma  cette  règle  en  1614.  Elle 
contient  un  fi  grand  nombre  de  préceptes  touchant  le 
fervice  divin,  la  converfation  extérieure  ,  la  manière 
de  fe  conduire  avec  les  féculiers  &  les  étrangers ,  les 
habits,  le  travail  Si  l'exercice  du  corps,  qu'il  y  a  peu 
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de  communauté  régulière  que  cecce  maifon  ne  puiue 
égaler  ,  en  fuivant  cette  règle  à  la  lettre  dans  les  prati- 
ques de  piété,  le  jeûne,  l'abltinence,  &c.  Il  y  a  eu 
dans  la  fuite  quelques  changemens  à  cette  reide  ,  & 
quelques  nouveaux  reglemens  :  mais  leur  vie  ell  tou- 
jours très-pénitente  ;  ils  ne  vivent  que  de  légumes  ;  ils 
travaillent  eux-mêmes  à  la  terre  ou  à  faire  des  bas  au 
métier;  leur  habit  eft  pauvre  &  rude,  le  iilence  y  ell 
prefque  perpétuel;  ils  prient  beaucoup  ;  ils  ont  chacun 
leur  cellule;  mais  une  chapelle  commune  où  ils  en- 
tendent la  melfe ,  Se  récitent  leur  office  aux  différentes 
heutes  preferites  ;  ils  font  tous  laïcs ,  &  font  aujour- 
d'hui onze  ou  douze.  Ils  font  fous  la  dépendance  de 
l'archevêque  de  Paris ,  qui  leur  nomme  un  fupérieur 
eccléfiaftique.  Ils  ne  s'engagent  point  par  des  vœux,  Se 
ils  ont  la  liberté  de  fe  renrer.  Vers  l'an  i  ffjo  ,  M.  Hu- 
bert Charpentier,  prêtre  licencié  en  rhéologie  de  la 
maifon  de  Sorbonne  ,  ayanr  conçu  le  deflein  d'établir 
fur  la  même  montagne  la  dévotion  envers  J.  C.  cru- 
cifié ,  tenta  d'y  établir  dans  cetre  vue  une  communauté 
d'eccléfiaftiques  auprès  de  la  maifon  des  hermites.  Il 
s'ouvrit  fur  fon  deflein  à  M.  l'archevêque  de  Paris ,  qui 
l'approuva.  En  conféquence  ce  prélat  permit  par  un  aéte 
particulier  fait  le  i  2  de  feptembre  1S34  ,  audit  M.Hu- 
bert Charpentier  de  faire  conjlruire  &  bâtir  une  chapelle 
fur  le  uont  Valeritn  y  &  être  fupérieur  dicelle  s  comme 
auffi  de  choifir  des  prêtres  jufquau  nombre  de  treize  au 
pluSj  pour  être  affbciés  avec  lui;  lefquels ,  ajoute  le  pré- 
lat ,  feront  par  nous  approuvés  ou  par  nos  grands  vicaires . 
pour  y  célébrer  la  fainte  mejje  3àla  charge  que  ledit  Char- 
pentier &  autres  prêtres  étant  avec  lui  3  &  leurs  fuccef- 
feurs  3  vivront  &  demeureront  inviolabkment  fous  notre 
correclion3  vifitation3  &  jurifdiclion  3  &  de  nos  fuccef- 
feurs  archevêques  de  Paris  Sec.  Par  le  même  ade  ,  il 
efl:  preferit  aux  prêtres  de  ladite  communauté  de  fepré- 
fenter  à  l'archevêque  de  Paris  avant  d'y  être  admis  ,  Se 
après  la  mort  ou  la  démiffion.  de  M.  Charpentier,  de 
nommer  Se  de  préfenter  audit  archevêque  ou  à  fes  grands 
vicaires  dans  un  mois,  un  d'entre  eux  pour  être  fupé- 
rieur de  ladire  communauté,  pour  en  êrre  confirmé  & 
approuvé.  En  conféquence  on  fit  des  fratuts  Se  regle- 
mens pour  cetre  maifon ,  qui  furent  approuvés  par  ledit 
archevêque  le  12  de  feptembre  1(538.  M.  Charpentier 
eut  foin  aufli  de  fe  munir  de  lertres  patentes  du  roi,  Se 
il  en  obtint  facilement  Elles  font  de  Louis  XIII,  Se 
furent  données  à  Monceaux  au  mois  d'août  1  £^3  3  ,  Se 
régiftiées  en  parlement  par  arrêr  du  17  de  juiller  1634. 
Louis  XIV  a  confirmé  ces  lettres  patentes  par  de  nou- 
velles, données  à  Paris  au  mois  de  février  1650  ,  & 
regiitrées  en  parlement  par  arrêt  du  1 3  de  décembre  de 
la  même  année.  Dès  164.1  les  hermites  s'étant  plaint 
que  les  prêtres  s  eroïent  emparé  d'une  pièce  de  terre  de 
deux  cens  toifes  qui  leur  appattenoit ,  Se  qu'on  en  avoir 
abattu  les  murs  pour  faire  le  bâtiment  des  prêtres,  il 
fut  ftipulé  entre  les  contendans  ,  que  les  hermites  cé- 
deroient  cette  pièce  de  terre  aux  prêtres  ,  Se  que  ceux- 
ci  donneroient  aux  hermites  une  autre  pièce  de  rerrede 
cinquante  toifes  de  long  fur  vingt  toifes  de  large.  Ces 
prêtres  ont  fait  depuis  d'autres  acquifitions.  En  , 
les  Dominicains  réformés  obtinrent  par  furprife,ÔC 
s'emparèrent  par  violence  de  la  maifon  du  mont  Vale- 
rien  :  mais  Louis  XIV  leur  ordonna  d'en  fortir  ,  Se  le 
tout  fur  reflitué ,  tant  aux  prêtres  qu'aux  hermites.  On 
peut  voir  ce  fait  plus  aulong  dans  l'hiftoire  de  Paris  par 
lesBénédièHns,  dansleFac7i/mcompoféparM.  Alexan- 
dre Varet ,  pour  les  prêtres  &  les  hermites  du  mont  Ga- 
lérien dans  la  pièce  incitulée ,  Le  Calvaire  profané _,  ou 
le  mont  Valerien  ufurpé  par  les  Jacobins  réformés  du 
fauxbourg  S.  Honoré  à  Paris  _,  adreffé  à  eux-mêmes  3 
par  Jean  Duval ,  ^-4°,  1664, ,  Sec.  Le  nombre  des 
eccléfïaftiquesdu  moncValerien  a  varié  félon  les  temps, 
i  Mais  outre  ceux  que  l'on  appelle  incorporés  3  qui  font 
;  proprement  les  titulaires  de  la  maifon ,  qui  on  c  voix 
l  active  Se  palTive  ,  Se  qui  font  revêtus  de  lettres  de  l'ar- 
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chevêque  de  Paris ,  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  que 
l'on  nomme  aggrégés  ,  qui  fonr  reçus  feulemenr  par  les 
incorporés  &  les  aurres  aggrégés  ,  &  qui  ont  voix  ac- 
tive dans  les  délibérations  ,  &  en  particulier  pour  l'é- 
Ieûion  d'un  fuperieur  ,  qui  ne  doit  être  choifî  que  par- 
mi les  incorporés  ,  quiavec  les  aggrégés  ont  feuls  droir 
de  faire  cette  élection.  Cherche^  CHARPENTIER 
(  Huberr  ) 

VALERIEN,  cherchez  MAGNI 
i  VALER1NI  (Adrien  )  écrivain  de  Vérone  en  Ita- 
lie ,  a  vécu  dans  le  XVI  iiécle.  On  a  de  lui  l'Afrodite  , 
tragédie  :  cent  Madtigaux  ,  en  vers  italiens ,  imprimés 
à  Vérone  en  1 572  :  un  Ecrit  fur  la  mort  d'une  fameufe 
comédienne,  Se  un  autre  ,  intitulé  :  Le  hellène  di  Vero- 
na  ;  à  Vérone  ,  1586,  in  -  8°.  *  Verona  illufirata  ,  par 
le  marquis  Scipion  MarFei ,  au  livre  quatrième  de  gli 
Scrittori  Veronefi ,p.  11  j  de  l'édition  in-fol.  &  Noti- 
fia de'  libri  rari  ,  édit.  deVenife,  1728,  in-40,  page  4.2. 

VALERIO  V1NCENTINO  ,  célèbre  graveur  lut 
pierre  &  fur  métal  ,  imitoit  alTez  bien  la  manière  des 
anciens  ;  mais  il  n'était  pas  bon  deffinareur.  Il  fit  pour 
le  pape  Clément  VII  une  cadette  de  cryftal  de  roche, 
où  il  grava  toute  l'hiftoire  delà  paillon  de  Jefus-Chrift. 
Lorfque  ce  pape  vint  en  France ,  il  en  fir  préfent  au  roi, 
lequel  en  échange  lui  donna  une  bague  de  très-grand 
prix  ,  &  une  riche  rapifierie  de  Flandre.  Vincenrino  re- 
préfenra  pour  le  même  pape  diverfes  hiftoires  fur  plu- 
fieurs vafes  de  cryftal ,  dont  fa  fainteté  faifoit  préfent 
aux  princes.  Il  grava  les  douze  empereurs ,  &  fit  tant  de 
médailles  ,  &  d'autres  fortes  d'ouvrages ,  que  c'cft  une 
chofe  étonnante,  qu'un  feul  homme  en  ait  pu  faire  une 
fi  grande  quantité ,  vu  la  longueur  de  ce  rravail.  Il  vé- 
cut 68  ans  ,  &  mourut  l'an  1  (46  ,  laillant  une  fille  hé- 
ritière d'une  infinité  de  deflins  &  de  recherches  anti- 
ques Cette  fille  gravoit  aullî  parfairement  bien.  *  Fe- 
l.bien  ,  entretiens  fur  [es  vies  des  peintres. 

_  VALERIO ,  ou  VALIERO  (  Auguftin  )  né  i  Venile 
d'une  famille  des  plus  conlidérables  de  cette  ville  ,  le  7 
d'avril  1531,  commença  fes  études  dans  fa  patrie  ,  & 
les  continua  à  Padoue  ,  où  il  alla  à  l'âge  de  16  ans.  11  y 
étudia  les  belles-lettres  fous  Lazare  Bonamico,  &  la  phi- 
lofophie  fous  Baffiano  Lando  &  Marc- Antoine  Génua. 
Il  n'avoir  que  18  ans,  félon  lui  ,  lorfqu'il  compofa 
l'oraifon  funèbre  de  fon  maître  Bonamico  :  mais  il  tauc 
qu'il  fe  foir  trompé  ;  Bonamico  ,  félon  la  chronologie 
des  profefieurs  de  Padoue  ,  ne  mourut  que  le  1  o  de  fé- 
vrier 1  5  51  ,  &  Valerio  devoir  avoir  alors  vingt-un  ans. 
Comme  il  fe  deftinoit  à  l'état  eccléfiaftique  ,  il  érudia 
aufti  en  théologie  &  en  droir-canon  ,  &  le  fir  recevoir 
docteur  en  l'une  &  l'autre  faculté.  Revenu  à  Venife  , 
il  alla  peu  aptès  à  Rome  avec  les  ambalfadeurs  que  le 
fénat  envoyoit  au  pape  Paul  IV  ,  en  1555,  pour  le  fé- 
licitet  de  fon  exaltation  au  fouvetain  pontificat.  A  l'â- 
ge de  vingt-cinq  ans  accomplis  ,  il  demanda  &  obtint 
d'être  admis  parmi  les  figes  des  ordres  à  Venife ,  c'eft- 
a-dire  au  nombre  des  cinq  jeunes  gens  de  la  première 
qualiré,  à  qui  l'on  donne  entrée  au  collège  où  fe  trai- 
tent lesaffairesde  la  république  ,  afin  qu'ils  fe  forment 
au  gouvernement.  En  1558  le  fénat  le  nomma  pour 
remplir  la  chaire  de  phiiofophie  que  Jacques  Fofcarmi 
lailîoit  vacante,  parcequ'il  venoir  d'être  fait  avocat 
général.  Valerio  n'avoir  alors  que  vingr-huir  ans;  mais 
fon  mérite  furpafloir  de  beaucoup  fon  âge.  Bernard 
Navagerio  ,  fon  oncle,  ayanr  été  élevé  au  catdinalar  au 
mois  de  février  1  56  r  ,  l'invita  de  venir  à  Rome  auprès 
de  lui  ;  Si  Valerio  en  ayanr  obtenu  la  permiflion  du 
fenar ,  il  s'y  rendit ,  &  demeura  près  d'un  an  à  Rome , 
ou  il  fir  connoilfance  avec  le  cardinal  Charles  Borro- 
mée,  qui  lui  procura  une  enrrée  dans  l'académie  célè- 
bre qui  fe  renoir  au  Vatican.  En  1  s 62  il  fuivit  fon  on- 
cle au  concile  de  Trenre  ,  &  quelques  mois  après  il 
retourna  à  Venife  ,  où  il  reprit  fon  polie  ,  qu'il  <*arda 
jufqu'en  1  565.  Il  prit  alors  l'habit  eccléfiaftique, &fon 
oncle  que  le  pape  Pie  IV  avoic  faic  évêque  de  Vérone 


VAL  429 

avant  qu'il  allât  au  concile  de  Trente,  lui  procura  au 
mois  de  mai  fuivanr  fon  évêché,  que  le  pape  lui  ac- 
corda Navagerio  ne  furvécur  que  quelques  jours  à  fa 
demiflion.  Pour  Valerio,  dès  qu'il  fe  vit  fur  le  fiéce  de 
Vérone  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  remplir  rôtis  les  devoirs 
dun  véritable  évêque.  II  prêcha  fréquemment ,  même 
en  irahen  ,  quoiqu'il  s'exprimât  difficilement  en  cette 
langue  ;  il  vifira  fon  peuple  ,  eut  un  grand  foin  des  pau- 
vres &  des  orphelins  ,  réprima  les  défordres ,  intro- 
duihr  le  bien  par-rout  où  il  put,  &  montra  le  premier 
1  exemple  d  une  très-grande  régularité.  Au  mois  de  dé- 
cembre 1  583  ,  le  pape  Grégoire  XIII  le  fit  cardinal  du 
titre  de  S.  Marc ,  &  le  mit  à  la  tête  déplufieurs  congré- 
gations. Sous  le  ponnficar  de  Clément  VIII,  il  palTa  du 
titre  de  S.  Marc  à  l'évêché  de  Paleftrine.  L'interdit  que 
le  pape  Paul  V  jetta  fur  fa  patrie  ,  lui  caufa  un  chagrin 
.  S'fà L'.l"  ''  en  momm  à  R°me  le  24  de  mai  1606 
agc  de  loixanre-quinze  ans.  Son  corps  fut  d'abord  en- 
terre dans  cette  ville  ,  d'où  il  fut  enfuite  transfé,  é  dans 
1  eglife  cathédrale  de  Vérone.  Ses  ouvrages  imprimés 
ionr  :  1.  onze  difcours  prononcés  à  Venife,  lorfqu'il 
cto.tprofeireurdephdofophie;  Se  qui  ont  été  impri- 
mes avec  fes  deux  livres,  De  recla phibfophandi  ratio- 
ne  a  Vérone  1 577 ,  ;n-4= ,  &  â  Venife  ,  5  8 1 ,  in  -  4°. 

2.  Une  lettre  fur  le  livre  de  Jérôme  Oforio  fur  la  iufti- 
ce,  imprimée  plufieurs  fois  avec  le  livre  d'Oforio 

3.  De  acolythorum  difeiplina  ,  Sic.  a  Venife  ,  S7I  ' 
'"-.24  '  *  Vérone,  1  5  83  ,  in  -  40  ,  &  à  la  fin  de  fa  Rhé- 
torique eccléfiaftique.  4.  La  vie  de  Bernard  Nava- 
gerio^ fon  oncle ,  à  Vérone  ,  1  £02  ,  in-4°,  &en  1719, 
'""4°  »  à  Padoue.  5.  La  rhétorique  eccléfiaftique  en 
rrois  (ivres  ,  à  Venife  ,  ,  574  ,  in-S°  ,  &  (buveur  reim- 
primee  depuis.  Elle  a  été  rraduite  en  françois  &  impri- 
méeàPansen  17  50  ,  in- 1  2  ,  fous  Ce  ritre  :  La  rhétori- 
que des  prédicateurs  traduite  du  latin  d' Auguftin  Valerio 
évêque  de  Vérone  &  cardinal,  &c.  Valerio  entreprit  cet  oa- 
vragequieft  forteftimé,  à  la  follicitationdeS.  Charles 
fon  ami,  qu'il  alloir  fouvenr  vifiter  àMilan.  On  trouve 
dans  quelques  éditions  trois  difcours  qu'il  fit  publique- 
ment à  Vérone  en  préfence  de  fon  clergé.  6.  Epifcopus , 
feu  de  optima  epifeopi  forma  ,  â  Milan  ,  in-/f ,  parles 
foins  de  Pierre  Galefini ,  &  par  les  ordres  de  S.  Char- 
les ,  qui  lui  avoir  demandé  de  travailler  fur  ce  fujet.  On 
a  encore  d'autres  éditions  de  cet  ouvrage.  7.  Cardi- 
nalis  j  five  de  optima  cardinalis  forma  \  à  Vérone , 
1586,  i'n-4°,  &  1604,  in  -4°.  8.  Un  périt  traité 
de  ce  qui  eft  arrivé  à  Vérone  en  1575.  0.  Apologie 
adreflee  à  fon  clergé  ,  pour  lui  rendre  compte  pourquoi 
il  n'aroir  pas  encore  publié  deftaruts,à  Vérone,  1  589, 
"2-40  ,  à  la  fin  des  conftiturions  de  Giberti ,  évêque  de 
Vérone  ,  que  Valerio  fit  imprimer  de  nouveau  avec  des 
notes  &  des  corrections  conformes  aux  décrets  du  con- 
cile de  Trenre.  10.  Conftitutiones  ad  DalmatU  &  Iflrie 
ufum.  Il  a  eu  quelque  parr  aux  monumens  anciens  des 
iaints  évêques  de  Vérone ,  compofés  par  Raphaël  Bagar» 
&Jean-BaptiftePererri,&imprimésàVenifeen  1  575, 
in  -  4Q.  1 1.  La  vie  de  S.  Charles,  imprimée  à  Rome. 

I  2.  De cautlone adhibenda  in  edendis  libris à  Padoue, 
1719,  /n-40.  Nous  devons  l'édition  de  cet  ouvrage; 
aux  foins  de  Jean-Anroine  Volpi ,  qui  y  a  joint  ,  Ber- 
nardi  Naugerii cardinalis  vita.  Cette  édition  comprend 
ourre  cela  un  caralogue  exaér  des  écrits,  tant  imprimés 
que  manuferits,  d'Augulf  in  Valerio ,  avec  quelques  no- 
tes. L'édireur  a  inféré  dans  le  même  volume  plufieurs 
difcours  compofés  par  des  nobles  Véniriens.  13.  Un 
difcours  fur  la  bénédicrion  des  Agnus  Dei  3  faire  pat 
le  pape  Grégoire  XIV  en  1(91,  imprimé  avec  l'ou- 
vrage d'Onuphre  Panvinius  ,  De  baptifmate pafchali 
à  Rome,  16^6, in-V.  1 4-Ad  Sixtum  Vepiflola  nuncu- 
patoria  fermonum  fincli  Zenonis3i  Vérone,  1589 
iVz-4°.  Tous  ces  ouvrages  de  Valerio  fonr  en  larin  :  Si 
ce  prélar  en  a  laide  encore  un  plus  grand  nombre  qui 
font  demeurés  manuferits ,  entre  lefquels  le  cardinal 
Quirini,  dans  la  préface  de  la  vie  de  Paul  III ,  regrette 
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beaucoup  celui  intitulé ,  De  utilitate  ex  conclavi  captât- 
in.  On  rrouve  une  lettre  du  même  Valetio  ,  adre-ffee  à 
Oftavien  Maggius ,  dans  les  Epijlokclarorum  virorum 
fcleblz;  édir.deVenife  1 51S8  ,  in-W *fol.  Jiû.  Cette 
■lettre  eft  de  1  5  5  5  ,  &  datée  de  Padoue.  *  Joan.  Nicii 
Ërythrsi  Pinacotheca  auarta.  Eggs ,  Purpura  docla.  Le 
Journal  desfavans  de  Fenife  ,  tome  5.  Niceton  ,  Mé- 
moires ,  &c.  tome  5.  Gibett ,  Jugemcns  desfavans  fur 
les  auteurs  gui  ont  traité  de  la  rhétorique >  tome  l,8tc. 
Scipion  Maffei,  Verona  illuflrata. 

VALER1US  ANT1AS  (  P.  )  hillorien  Latin  ,  laiffa 
des  annales  que  nous  avonsperdues.  Ce  devoit  être  un 
ttès-grand  ouvrage;  car  Prifcien  cite  le  7  livre  ,  /.  9. 
Aulu-Gelle,  le  7  s  ,  /.  7,  c.  9.  Pline  ,  Tite- Live  ,  Plu- 
tarque  ,  &  divers  autres  l'allèguent  aufii. 

VALERIUS  AS1AT1CUS  né  à  Vienne  ,  s'étoit 
lendu  tiès-puiffant  dans  les  Gaules  par  fes  grandes  ri- 
cheffes  &  fes  grandes  alliances.  Il  fut  conful  fnbrogé 
fous  Caligula,  qui,  après  avoir  abufé  de  fa  femme  , 
■pouffa  l'affront  jufqu'à  l'en  railler  dans  un  feftin  ,  & 
même  dans  une  affemblée  publique.  Afiaticus ,  pout 
s'en  venger,  entra  dans  la  confpù'ation  de  Chrereas, 
dont  il  fut  un  des  principaux  auteurs.  Lorfque  la  mort 
de  Caligula  eut  foulevé  le  peuple  &  les  foldats  ,  qui  en 
demandaient  vengeance,  il  arrêta  ces  mouvemens  par 
fa  fermeté  ,  proreftant  hautement  qu'il  eût  voulu  lui- 
même  avoir  tué  le  tyran.  Auffi  fut-il  un  de  ceux  qui 
furent  propofés  alors  pour  l'empire  ;  mais  Claude  l'em- 
porta, &  Afiaticus  ,  qui  fut  conful  fous  lui ,  l'an  dej.  C. 
46  ,  périt  enfin  l'année  fuivante  par  les  arrlfices  de  Mef- 
faline.  Il  étoit  fort  riche  ,  Se  avoit  été  deux  fois  conful. 
Il  avoit  acheré  les  jardins  de  Luculle  ,  &  les  avoit  en- 
core magnifiquement  embellis.  Melfaline  qui  vouloit 
les  avoir,  le  fit  aceufer  d'avoir  voulu  foulever  les  lé- 
gions de  Germanie  dans  les  Gaules.  Claude  ,  facile  à 
furprendre,  le  fit  arrêrer  à  Bayes.  Il  ne  lui  donna  pas 
la  liberté  de  fe  défendre  dans  le  fénat  ;  mais  il  l'enten- 
dit dans  fa  chambre  en  préfence  de  Meffaline  ,  avec 
Cécilius  fon  aceufateur.  Il  fe  défendit  avec  tant  de  for- 
ce ,  qu'il  toucha  Claude,  qui  cependant  pour  toute 
grâce  ,  ne  lui  laiffa  que  la  liberté  de  fe  faire  mourir  lui- 
même.  Valerius  ne  fut  point  étonné  de  cette  nouvelle  ; 
ayant  fair  bonne  chère  ,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines  ,  après 
avoir  été  voir  lui-même  fon  bûcher  ,  Se  l'avoir  fait  pla- 
cer ailleurs  que  dans  l'endroit  où  il  étoit  ,  de  peur  que 
fa  futaye  ne  fût  endommagée  par  le  feu.  *  Senec.  de 
iranquillit.  animi,  l.  2  ,  c.  I  8.  Tacit.  /.  I  1  annal,  ad  mit. 

VALERIUS  ASIATICUS  ,  qui  étoit  apparemment 
fils  du  précédent ,  commando»  quelques  troupes  dans 
les  Gaules  ,  fous  Néron  ,  &  fe  joignir  à  Vindex  ,  lorf- 
qu'il  fe  révolta  contre  ce  prince ,  l'an  de  J.  C.  68.  L  an- 
née d'après  ,  fous  l'empire  d'Othon  ,  il  fut  des  premiers 
à  entrer  dans  le  parti  deVitellius,  qui  lui  promit  fa 
fille.  On  ne  fait  pas  fi  Afiaticus  eft  cet  homme  de  qua- 
lité auquel  Vefpafien  la  maria.  H  étoit  déligné  conful, 
lorfque  Vitellius  fut  tué.  *  Tacite  ,  hift.  1.  1  &  i. 

VALERIUS  CATO  ,  affranchi  de  Burfinus  ,  éroit 
né  libre  ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  une  pièce  qui 
Dir£  ou  imprecationes  j  &  avoit  été  de- 
,...é  de  fon  patrimoine  dans  les  guerres  de  Sylla  , 
vers  l'an  «71  de  Rome  ,  Se  83  avant  J.  C.  Ilenleigria 
la  grammaire  avec  réputation  ,  &  fut  eftimé  le  meil- 
leur maître  de  Rome  pour  la  poétique.  Divers  de  fes 
ouvrages  eurent  l'approbarion  de  plus  habiles  gens  ,  en- 
tre autres  la  Lydie  Se  la  Diane.  Suétone  dit  que  fa  gran- 
de érudition  ne  le  mit  pas  à  couvert  de  la  pauvreté  , 
qui  eft  ordinaire  à  la  plupart  des  gens  de  lettres  ;  car 
il  fut  contraint  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  pour  fe  déli- 
vrer des  imponunités  de  fes  créanciers  ,  de  leur  céder 
unemaifon  qu'il  avoit  a  Tufculum.*  Suétone  ,  de  illuft. 
eram. 

VALERIUS  CORVINUS  on  CORVUS  (  M.)  fut 
appelle  de  ce  nom  ,  parceqn'ayant  attaqué  un  Gaulois 
de  taille  gigantcfque  ,  qui  défioit  les  plus  braves  des 
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Romains  au  combat ,  un  corbeau  le  perchant  fur  la 
tête  de  fon  ennemi ,  lui  aida  à  remporter  la  victoire  a 
l'âgede  vingt-trois  ans,  l'an  405  deRome,&  349avant 
J.  C.  L'année  fuivanre  il  obtint  le  confulatj  &  étant 
conful  pour  la  troiliéme  fois  l'an  411  de  Rome  ,  il 
triompha  des  Samnites  qu'il  avoit  défaits  près  du  mont 
Game.  L'année  fuivante  étant  dictateur  ,  il  appaifa 
une  fédition  militaire  ,  Se  aquitta  les  dettes  des  gens 
de  guerre  qui  avoient  voulu  piller  Capoue ,  afin  de 
trouver  de  quoi  payer  leurs  créanciers-.  *  Aurehus  Vic- 
tor ,  des  hommes  illuft.  c.  iq.  Aulu-Gelle  ,  nocl.  Atiie. 
I.  9  ,  c.  11. 

VALERIUS  CORVINUS  MESSALA  (M.)  citoyen 
Romain  ,  illuftre  pat  fa  naiffance  ,  par  fes  qualités  & 
par  fon  efprit ,  fe  fit  craindre  en  fa  jeunelfe  des  trium- 
virs ,  puis  f  ut  conful  avec  Augufte  la  7  5  8  année  de  Ro- 
me, &  la  5  de  J.  C.  II  écrivit  un  livre  de  la  lettre  S  ;  un 
des  familles  de  Rome,&  quelques  autres  cités  parles 
anciens.  Celui  de  l'extraction  d'Augufte  ,  de  progenie 
Augufli  j  qu'on  lui  attribue  ,  n'eft  pas  de  lui ,  Se  n'eft 
digne  ni  de  l'efprit  de  Meflala,  ni  de  la  latinité  du  fiécle 
d'Augufte.  Pline  dit  que  Mellala  deux  ans  avant  fa 
mort ,  perdit  entièrement  la  mémoire;  de  forte  qu'il  ne 
fe  fouvenoitpas  même  de  fon  nom,  /.  7  ,  c.  24.  Tibulle 
lui  adrelfé  la  troiliéme  élégie  du  premier  livre  ,  Sec. 
*Confultei  Cicéton  ,  in  epijl.  adBmt.Sénéqae,controv. 
11.  Suétone,  in  Aug.  Velleïus  Paterculus  ,  /.  1.  Aulu- 
Gelle  ,  /.  25  ,  c.  13.  Macrob.  /.  \,  Satura,  c.  9. Pline, 
/.  34,  3  51 

VALERIUS  FLACCUS ,  ami  de  Caron  ,  fut  conful 
avec  lui  ,&  donna  près  de  Milan  une  bataille  contre 
les  Gaulois ,  dans  laquelle  il  en  tua  cent  mille.  Il  fou- 
tint  contre  Caron  la  caufe  des  dames  Romaines  ,  pout 
faire  abroger  la  loi  Oppia.  *  Tite-Live,  l.  34. 

VALERIUS  FLACCUS ,  poète  Latin  ,  étoit  natif 
de  Sezza  ou  de  Setia,  ville  de  la  Campagne  de  Rome, 
ou  de  Padoue  ,  félon  d'autres.  L'épigramme  où  Martial 
parle  de  lui ,  favorife  cerre  dernière  opinion  :  c'eft  la 
77  du  II  livre.  Ce  poè're  qui  vivoit  fous  l'empire  de 
Domirien  ,  vers  l'an  7 1  de  J.  C.  eut  beaucoup  de  part 
à  l'amitié  de  Martial  ,  Se  ne  fut  pas  fort  accommode 
des  biens  de  la  fortune.  Son  poème  des  Argonautes 
en  8  livres  demeura  imparfait  :  ce  qui  fut  une  vraie- 
perre ,  félon  Quintilien.  *  Lilio  Giraldi ,  hift.  poït. 
Crinitus.  Scatiger*  Sec. 

VALERIUS  LjEVINUS,  conful  Romain,  donna  line 
bataille  conrre  Pyrrhus ,  dont  le  fuccès  lui  fut  défa- 
vantageux.  Cependant  il  fit  courir  le  bruit  que  Pyr- 
rhus s'étoit  tué.  Etant  une  féconde  fois  conful  ,  il  prit 
A<nigente  fur  Hannon  ,  général  des  Carthaginois  ,  Se 
fit5  mourir  tous  les  fénateuts  de  cette  ville.  *  Tire- 

LlVC  ,  /.  T.~J '• 

VALERIUS  POTITUS,  l'un  des  décemvirs.appaifa 
le  peuple  irriré  contre  eux ,  Se  fut  le  premier  conful 
après  que  cerre  magiftrature  fut  abolie.  Il  gagna  une 
grande  bataille  contre  les  Volfques  ;  mais  le  fénat  lui 
ayant  refufé  l'honneur  du  triomphe  ,  il  le  fir  deman- 
der au  peuple  par  le  tribun  Ilicus ,  &  fut  le  premier  qui 
triompha  avec  fon  collègue  Marcus  Horatius  ,  fans  l'a- 
veu du  fénar.  *  Plurarque.  .  ; 

VALERIUS  PROBUS  (  M.  )  grammairien ,  qui  vl- 
voir  du  temps  de  l'empereur  Adrien,  vers  l'an  130  de 
J.  C.  laiffa  quelques  rraités  ;  &  entr'autres  celui  qui 
eft  cité  par  Servius  ,  /.  7  *neid.  Le  titre  eft  De  tem- 
porum  connexione, 


VALERIUS  PUBLICOLA  (  P.  )  conful  Romain 
avec  Brunis  ,  triompha  de  Tarquin  &  des  Tofcans  l'an 
247  de  Rome,&  507  avant  J.  C.  Ce  furnom  de  Pu- 
Uicola  lui  fut  donné  ,  pareequ'il  fut  tout-à-fait  po- 
pulaire. Ayant  été  foupçonné  de  vouloir  enrreprendre 
fur  la  liberté  publique  ,  pareequ'il  bâtiffoit  une  mal- 
fon  fur  une  des  monragnes  de  la  ville  en  forme  de 
forrerefie  ,  il  la  fir  abartre  ,  Se  la  rebar»  dans  la  plai- 
ne. Il  fut  quatre  fois  conful ,  Se  mourut  fi  pauvre ,  qu  on 
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fur  obligé  de  quêter  pour  fournit  aux  frais  de  fes  funé- 
railles. *  Aureiîus  Victor,  de  vir.  iiluji.  c.  15.  Florus. 
Tite-Live ,  Sec. 

VALERiUS  SORANUS,  poëte Latin,  avoir, au  ju- 
gemenr  de  Cicéron,  une  parfaite  connoifîance  des  lan- 
gues grecque  Se  latine  ,  Se  étoit  éloquent.  11  vivoit 
du  temps  de  Jules-Céfar  ,  vers  l'an  704 de  Rome,  Se 
50  avant  J.  C.  11  divulgua  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  le  nom 
du  dieu  tutélaire  de  Rome,  Se  fut  condamne  a  mort 
pour  ce  fujet.  Varron  rapporte  ces  deux  vers  de  Sora- 
rms  fur  la  nature  de  Dieu. 

Jupiter  omncpotens  regum  rex  ipje  3  deufque 
Progenitor  j  genitrixque  deùm  3  deus  unus  &  omnis. 

Termes  qui  ,  comme  l'explique  S.  Auguftin  ,  rédui- 
fétu  la  divinité  à  [a  vertu  matérielle  répandue  dans  le 
monde ,  ou  plutôt  qui  compofent  la  divinité  de  l'af- 
femblage  de  tous  les  êtres  matériels.  *  Varro,  de  ling. 
lai.  I.  6.  Cicer.  de  oratore  &  in  Brttto.  Plin.  A3,  c.  5. 
Aulu-Gel.  I.  2  ,  c.  lO.'Plurarch.  quefi.  rom.  Solin. 
S.  Auguft.  de  ciyit.  Dci  3  l.  7. 

VALERIUS  .  Corneille  J  étoit  non  d'Oudewarer  , 
ville  de  Hollande,  comme  Valere  André  &  plufieurs 
autres  l'ont  écrir ,  mais  d'Utrecht,  comme  on  le  voit 
par  fon  épiraphe.  Il  naquit  en  151  2.  Dans  fon  enfance 
il  fut ,  ce  qu'on  appelle  en  France  ,  enfant  de  chœur  , 
dans  la  principale  eglife  du  lieu  de  fa  naiftance.  George 
Langeveld  lui  trouvant  des  dilpofitions  pour  l'étude  , 
rinftruïfîr  dans  les  langues  grecque  Se  latine.  Il  ailafeper- 
fectioner  pendant  lix  ans  à  Louvain.  Revenu  dans  la 
patrie  ,  il  y  enfeigna  durant  fix  ans  la  rhérorique  à  plu- 
fieurs érudians.  Au  bout  de  ce  temps  ,  il  fur  chargé  de 
l'éducation  de  quelques  jeunes  gens  de  qualité,  avec  les- 
quels il  alla  à  Louvain  ,  Se  parcourut  enfuite  la  France. 
Leur  voyage  fini ,  il  revmr  à  Louvain  ;&  en  1557  on 
lui  donna  la  place  de  profefTeur  en  belles  lertres  Se  en 
grec  ,  que  Pierre  Nannius  avoir  h  dignemenr  occu- 
pée au  collège  des  Trois-langues.  Valerius  s'aqmtta 
avec  tant  de  zèle  &  de  foin  de  cer  emploi ,  qu'il 
forma  d  excellons  difciples  ,  dont  plufieurs  fe  font 
beaucoup  diflingués  parmi  les  fa  vans  ,  comme  Julie 
Liple,  Canterus  ,  Carrion  ,  Gifelinus  ,  Schott ,  DeU 
rîo  ,  Gifanïus  ,  Se  autres.  11  mourut  en  157S  ,  âgé 
de  foixante-fix  ans.  Il  a  donné  au  public  des  tables 
de  rhérorique  Se  de  dialectique  ;  à  Balle  ,  1545,  Se 
plufieurs  fois  réimprimées  depuis  :  quatre  livres  de 
préceptes  de  grammaire  ;  à  Paris  ,  1550,  //1-40  ,  Se  en- 
core depuis  ailleurs.  Difcours  fur  la  mort  de  Pierre 
Nannius  ,  profefTeur  de  Louvain  ,  en  1 5  57.  Aurre  fur 
la  mon  de  Jacques  de  Meîun  ;  à  Louvain',  1560.  Eié- 
mens de  Philosophie  morale  ;  à  Eafle  ,  r  j  66  ,  &  à  An- 
vers, 1571-  Eiémens  de  phyfique  ;  à  Anvers,  i<\6%  , 
1  584 ,  &  1  595.  Remarques  fur  les  offices  de  Cicé- 
ron ,  avec  les  nores  de  Canterus  Se  de  Cauchius , 
1 576.  Une  Profodie  ;  à  Jena  ,  1580.  Eiémens  d'aftro- 
nomie  Se  de  géographie  ;  à  Anvers,  1595.  Defcrip- 
tton  de  ce  qui  s'eft  fait  à  Utrechr  pour  l'arrivée  de  l'em- 
pereur Charles-Quint  avec  des  poclies  &  desinfcrïp- 
tions  ;  à  Utrecht,  1 540.  Traduction  latine  d?s  Collo- 
ques français  de  Noël  Barlemonr.  Obfervations  fur 
Lucrèce  ,  dans  l'édition  de  ce  pocte  philofophe  don- 
née par  Gifanms  ;  à  Anvers  ,  1  566  ,  &  à  Leyde  ,  1 5  g  5. 
*  Voye\  le!  3ge  de  Valerius  dans  le  Trajeclum  eruditum 
de  G^.fpar  Burman  ,  qui  cite  auffi  plufieurs  aureurs  qui 
ont  parlé  de  Valerius. 

VALERO- Y  -  LOSA  fFrançois)  archevêque  de 
Tolède  ,  né  en  1 664,  à  Villanueva  de  la  Xara  ,  donr  il 
fur  curé  ,  donna  des  preuves  fî  grandes  de  'fa  fidélité  Se 
de  fon  zèle  pour  maintenir  les  peuples  dans  le  devoir  , 
&  pour  fecourir  les  foldats  Se  les  pauvres  pendant  les 
temps  les  n:us  difficiles  ,  que  Philippe  V ,  roi  d'Efpa- 
gne ,  le  i1' "nma  à  l'évêché  de  Badajos,&en  171.  ,  à 
l'archeve*.  '  :?  de  T  éde-  Cette  élévarion  à  la  premi  vve 
dignité  ecciéfiafliqje  de  ce  royaume,  11e  diminua  point 
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fon  humilité  ,  6V  ne  le  fit  point  changer  de  conduite  : 
il  s'appliqua  entièrement  à  toutes  les  fonctions  de  fon 
minifrère  ,  faifant  la  vifite  de  fon  diocèie  ,  planant , 
catéchifant ,  Se  employant  fes  erands  revenus  en  aumô- 
nes publiques  &  lécrertes.  11  mourut  à  Tolède  le  25 
avril  1720,  âgé  de  56  ans  ,  uuiverfelkment  regretté. 

*  Mémoires  du  temps. 

VALERY  ,  Walaricus  (  S.  )  abbé  au  pays  de  Vimeu 
en  Picardie ,  né  en  Auvergne,  vers  le  milieu  du  VI 
fiécle,  paffa  fa  jeunetTe  à  garder  les  moutons  de  fou 
pere.  Il  trouva  néanmoins  le  moyen  d'apprendre  les 
lettres  de  l'alphabet ,  Se  à  chanrer  l'office  divin.  Il  en- 
tra depuis  dans  un  monaflère  malgré  fes  parens,  Se  alla 
enfuite  s'établir  dans  le  monaflère  de  Luxeu  ,  fous  la 
difeipline  de  S.  Colomban.  11  eut  beaucoup  à  foi:  fine 
dans  le  temps  de  ladifperfion  des  religieux  du  monaf- 
tère  ,  fous  le  roi  Thierri.  Il  y  demeura  néanmoins  jus- 
qu'à l'an  (S  14  ,  qu'il  alla  s'établir  dans  le  diocèfe  d'A- 
miens ,  dans  une  terre  que  Ciotaire  lui  donna,  à  l'em- 
bouchure de  la  Somme  ,  dans  le  pays  de  Vimeu.  Il  y 
bâtit  une  chapelle  \  Se  après  avoir  employé  quelque 
temps  à  l'inltruétion  des  peuples,  il  fe  renferma  dans 
une  cellule  ,  pour  y  vivre  reclus  le  refte  de  fes  jours  , 
où  il  mourur  le  i  2  décembre  622.  On  bâtir  dans  la 
fuire  un  monaflère  dans  le  lieu  de  fon  hermirage.  Ce 
monaflère  fur  depuis  occupé  par  des  chanoines  juf- 
qu'en  981,  que  Hugues  Capet  y  fir  venir  des  religieux 
de  S.  Lucien  de  Beauvais  ,  Se  y  fit  rapporter  le  corps 
de  S.  Valeri  ,  qu'ArnouI  marquis  de  Flandre  avoir  en- 
levé l'an  952  ,  Se  placé  dans  l'abbaye  de  S,  Eertin. 

*  Anonym.  apud  Mabillon.  Bollandus.  Bailler ,  yies 
des  faints. 

VALESIO  (François)  cherche^  VALLES. 

VALES1US,  Arabe ,  hérélîarque  ,  a  donné  fon  nom 
à  des  hérétiques  appelles  Val  ESitNS.  Ils  rendoientrous 
leurs  fecrateurs  ennuques  ,  foit  de  gré  ,  fou  de  force  , 
Se  bien  fouvenr  traitoient  de  la  même  forte  les  paflans 
qu'il  pouvoienr  attraper.  Samr  Epiphane  place  cette 
herefie  enrre  celles  des  Noëtiens  Se  des  Novatiens,  ce 
qui  fait  croire  qu'elle  eft  du  III  ficelé.  Il  dit  qu'il  y 
avoir  de  ces  hérériques  à  Bachars  ,  ville  de  la  Philadel- 
phie ,  au-delà  du  Jourdain.  lis  croient  dans  les  princi- 
pes des  Gnofliques  ,  touchant  les  anges  ,  &  rejettoient 
la  loi  Se  les  prophéres.  *  S.  Epiphane,  hxr.  58.  Saine 
Auguftin,  hâir.  57.  Baronius ,  A.  C.  249,  n.  9  ,  Se 
160  ,  n.  69.  Du  Pin  3  bibiioih.  des  aut.  eccl.  des  III  pre- 
miers fiécles. 

VALES1US  VALERIUS,  fur  un  célèbre  Sabin,  à 
qui  les  hiftoriens  Romains  attribuent  un  événement 
confidérabîe  ,  qui  donna  lieu  à  l'inftiturion  des  jeux  fé- 
culaires.  Ils  difenr  qu'ayant  rrois  enfans  malades ,  il 
eur  recours  aux  arufpices,  lefquels  après  avoir  confulré 
leurs  dieux  ,  lui  firenr  entendre  qu'il  devoir  fe  tranf- 
porter  au  lieu  appelle  Tarentum }  où  il  donneroit  à 
boire  à  fes  malades  de  l'eau  du  Tibre  ,  qu'il  auroir  fait 
tiédir  fur  le  foïer  d'un  aurel  de  Pluron  &  de  l'roferpi- 
ne.  Il  s'embarqua  fur  le  Tibre  ,  &  arriva  au  Heudé- 
figné ,  où  fes  enfans  s'étanr  endormis  après  avoir  bu  de 
cerre  eau  ,  fe  trouvèrent  guéris  à  leur  réveil.  Ils  dirent 
à  leur  pere  ,  que  pendant  leur  fommeil ,  il  leur  étoit 
apparu  un  homme  d'une  grandeur  Se  d'un  air  au-defius 
du  commun  ,  qui  leur  avoit  ordonné  d'offrir  des  victi- 
mes noires  à  Pluron  Se  à  Proferpine  ,  &  de  paffer  trois 
nuits  de  fuite  à  fe  réjouir  en  l'honneur  de  ces  divinircs, 
dans  l'endroit  du  champ  de  Mars,  qui  étoit  defliné 
pour  l'exercice  des  chevaux.  Valefius  y  voulant  jetrer 
les fondemens d'un  autel ,  après  avoir  creufé  la  terre, 
en  trouva  un  tout  fair  avec  cerre  inferiprion  ,  a.  Platon 
&  à  Proferpine,  On  dit  que  cet  au^el  avoît  été  érigé  à 
ces  dieux,  pendant  la  guerre  des' Romains  avec  ceux 
d'Albe  ,  pour  y  facrifier  à  ces  divinités  ,  Se  qu'enfuire 
ils  l'avoienr  comblé.  Valefius  y  ayanr  rffcrt  des  victi- 
mes ,  Se  y  ayanr  paffé  les  trois  nuits  dans  les  réjouif- 
fances  preferites  par  les  dieux  ,  fut  appelle  Manïus  , 
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Valerhu  3  Tarendnus  y  Manias  j  en  mémoire  des  dieux 
infernaux  ,  que  les  Latins  appelaient  Mânes  ;  V ale- 
rtas 3  du  mot  Fahre3  qui  Signifie  fi  bien  porter  ;  jk 
Tarentinus  3  à  caufe  du  lieu  où  il  avoit  taie  des  Sacrifi- 
ces, Ce  fut  en-ce  même  lieuoùPublius  ValeriusPubli- 
■colaconful  fit  un  facririce  ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  l'article  des  JEUX  SECULAIRES.  *  Zozime  , 
4.  a.  Rainflànt.  differt.  fur  les  médailles  des  jeux  fécu- 
•foires. 

VALET  ,  Fajjaleïus  3  petit  vafTal.  Le  titre  de  Va- 
let a  été  autrefois  fouvent  confondu  avec  celui  d'é- 
cuyer  ;  de  forte  que  plufieurs  princes  &  feigneurs  ne 
l'ont  pas  dédaigné.  Le  roi  Philippe  le  Bel  fit  une  or- 
donnance à  Longchamp  près  de  Paris ,  le  10  juillet 
de  l'an  1 309  ,  dans  laquelle  Huet  de  Beaujeu  eft  nom- 
mé valet  de  la  reine  3  c'eft-à-dire  ,  écuyer.  Dans  les  re- 
giftres  de  la  chambre  des  comptes  ,  on  voit  deux  titres 
du  même  roi  Philippe  ,  dont  l'un  de  l'an  1191,  con- 
tient que  valet  eft  un  ferviteut  noble,  qui  alloit  par- 
tout où  le  chevalier  fon  maître  lui  commandoit.  Dans 
l'autre  titre  ,  qui  eft  de  l'an  1197  ,  ce  prince  qualifie  de 
valet  Sz  ■damoifau  h\u\Qn  de  Poitiers.  Enfin  Louis  roi 
de  Navarre  ,  Philippe  corme  de  Poitou,  de  Charles, 
enfans  du  même  Philippe,  Se  quelques  autres  princes, 
font  qualifiés  valets  3  dans  un  compte  ou  rouleau  de  la 
niaifon  ,  daté  de  la  Pentecôte  de  l'an  1  3  1 3 .  Guillau- 
me de  Liran  eft  employé  avec  la  qualité  de  valet ,  au 
•rôle  des  hommages  rendus  au  roi ,  à  caufe  du  comté  de 
Poiriers  :  &  Jean  Froiffard  ,  appelle  Gui  de  Lufignan  , 
valet  du  comte  de  Poitou.  On  pouroit  faire  ici  réfle- 
xion, que  ceux  qui  ont  inventé  les  figures  du  jeu  des 
cartes ,  y  ont  employé  quatre  valets  de  cette  nature, 
pour  accompagner  les  quarre  rois  Se  les  quatre  reines 
qui  y  font  marques.  *  Mem.  hijl. 

VALETTA  ou  VALLETTA  (  Nicolas  -  Xavier  ) 
Italien,  quia  vécu  dans  le  XVII  fiécle,  Se  au  commen- 
cement de  celui-ci ,  montra  dès  fes  plus  tendres  années 
une  grande  inclination  pour  l'étude.  Il  eut  de  bonne 
heure  commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  favans 
de  l'Europe ,  &  il  fe  fit  toujours  un  plaifir  de  leur  ren- 
dre fervice  ,  foir  en  leur  prètanr  des  livres ,  foit  en  les 
aidant  de  fes  mémoires  Se  de  fes  lumières.  A  l'âge  de 
vingt  ans  ,  il  fut  fait  docteur  en  droit  ;  mais  il  s'appli- 
qua principalement  à  la  philofonhie  &  aux  mathémati- 
ques. Il  étoit  bon  pocre,  &  poffcdoit  bien  la  langue 
grecque.  Il  favoit  aulfi  l'anglois ,  &  a  traduit  de  cette 
langue  en  italien  la  tragédie  de  Caton  de  M.  Addi- 
fon.  Il  mourur  à  Naples  en  1718  ,  dans  la  trentième 
année  de  fon  âge.  *  Diclwnaire  hijlorique  3  édition 
d'Amfterdam  1740. 

VALETTA  (Jofeph)  né  à  Naples  en  1 656 ,  exerça 
depuis  dans  cette  ville  la  profefllon  d'avocat.  Il  s'atta- 
cha auflî  particulièrement  à  l'étude  de  la  langue  grec- 
que Se  aux  antiquités.  Il  fe  forma  une  bibliothèque 
bien  choifie,  compofée  de  livres  rares  &  de  manuf- 
crirs.  La  fociété  royale  de  Londres  voulut  le  mettre  au 
nombre  de  fes  membres  :  mais  il  refufa  cet  honneur 
par  modeftie.  Il  étoit  lié  avec  plufieurs  favans  de  l'Eu- 
rope, &  entretenoir  avec  eux  un  commerce  utile.  Ses 
mœurs  étoient  pures  ,  Se  il  étoit  d'un  commerce  agréa- 
ble. Le  pere  Mabillon  ,  M.  Burnet ,  évêque  de  Salisbu- 
ri ,  Se  le  pere  de  Montfaucon  en  ont  parlé  très-avanta- 
geufement.  L'abbé  Vignoli  Se  Jean-Pierre  Bellori  lui 
donnèrent  de  grandes  marques  de  leur  eftime.  Les  au- 
teurs du  journal  de  Venife  ont  donné  un  petit  catalo- 
gue des  livres  Se  des  manuferits  les  plus  rares  de  fa  bi- 
bliothèque ,  Se  fon  éloge  dans  le  tome  vingt-quatriè- 
me de  leur  Journal.  On  a  quelques  ouvrages  de  Valet- 
ta  :  l'un  de  la  manière  de  procéder  dans  les  caufes  qui 
ont  du  rapport  à  la  religion  ^  cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  latin  Se  en  françois  :  un  autre  ,  à  l'occafion  de  la  re- 
fonre  de  la  vieille  monnoie.  Il  avoit  autfi  rraduit  en 
italien  quelques  livres  anglois.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans 
le  fuppUment  françois  de  Baflc. 
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VALETTE ,  ou  Citc-Valette ,  ville  de  l'ifle  de  Mal- 
te ,  réfidence  du  grand-maître  de  l'ordre  de  S.Jean  de 
Jérufalem  ,  voye^  l'article  fuivant. 

VALETTE  Parisot  (Jean  de  la)  quarante- hui- 
tième grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem, qui  réfidoir  pour  lors  à  Malte  ,  fuccéda  Tan  1^57 
à  Claude  de  la  Sehgle.  Il  étoit  auparavant  grand  prieur 
de  S.  Gilles  ,  de  la  langue  de  Provence ,  &  lieutenant 
général  du  grand-maître  de  la  Sengle  fon  prédéceneur. 
On  remarque  que  depuis  le  jour  de  fa  réception  ,  juf- 
qu  a  fon  élection  au  magiftere  ,  il  y  avoit  toujours  réii- 
dé.  Pendant  fon  règne  ,  les  galères  de  Malte  prirent 
en  moins  de  cinq  ans  plus  de  cinquante  vaifleaux  turcs: 
ce  qui  irrita  tellement  Soliman  II ,  qu'il  forma  le  defiein 
d'aftiéger  Malte,  &  de  s'en  rendre  maître,  comme  il 
avoit  fait  de  Rhodes  l'an  1521.  Muftapha  bâcha  géné- 
ral de  l'armée  de  terre  ,  Se  Piali  bâcha  général  de  mer  , 
partirent  de  Conftantinople  le  4  avril  de  l'an  1  565  ,  & 
arrivèrent  à  Navatin  le  1 1  mai ,  où  l'armée  fe  trouva 
compofée  de  cenr  cinquante- huit  vaifTeaux  de  rames , 
d'onze  grands  navires,  de  neuf  maones»  Se  de  trois 
caramouflats  ou  vaifieaux  de  charge.  Le  vingtième  de 
mai ,  les  Turcs  firent  faire  deux  forrs  à  l'embouchure 
du  port  de  Malte ,  Se  y  poferent  quatorze  pièces  de  ca- 
non. Le  26  l'armée  s'approcha  d'un  lieu  appelle  Sainte* 
Marguerite    où  il  fe  fit  de  grandes  efearmouches  :  les 
Turcs  furent  contraints  de  fe  retirer  à  la  Marfe  ,  où  ils 
campèrent.  Le  27  de  mai  le  bâcha  fit  bartte  le  fort  de 
S.  Elme  5  Se  après  avoir  donné  cinq  affauts  ,  il  prit  le 
château  le  23  de  juin  ;  mais  il  y  perdit  plus  de  quatre 
mille  hommes  des  plus  braves  ,  entre  lefquels  fut  Dra- 
gtit ,  fameux  corfaire.  Le  28  Muftapha  aflïégea  l'ifle 
de  S.  Michel ,  ou  cité  de  la  Sengle  ;  &e  le  lendemain  il 
drefla  des  batteries  contre  le  bourg,  où  le  grand-maître 
fît  entier  un  fecours  de  i!x  cens  hommes  de  combat  , 
qui  furent  caufe  de  la  confervaûon  de  l'ifle  de  Malte. 
Les  Turcs  conrinuerent  leur  batterie  contre  le  bourg  , 
&  y  donnèrent  un  affaut  général  le  2 1  août.  Mais  le 
grand-maître  de  la  Valette  ayanr  harangué  à  haute  voix 
tous  les  chevaliers  ,  les  anima  tellement,  qu'ils  repouf- 
ferent  cette  grande  multitude  de  Turcs  ,  qui  avoient 
déjà  gagné  les  murailles  ,  Se  pofé  fept  drapeaux  fur  la 
porte  appellée  de  Bonne-Enfeigne.  Enfin  le  7  de  fep-* 
rembre  ,  un  grand  fecours  compofé  de  cinquante  galè- 
res, Se  conduit  par  dom  Gardas  de  Tolède ,  s'approcha 
de  Malte.  Il  fut  conduit  à  la  Cité  -  Vieille  ,  par  dom 
Alvarès  de  Sandés ,  Se  par  le  feigneur  Afcanio  de  la 
Confia.  Dom  Garcias  s'en  retourna  à  Meffineen  Sici- 
le ,  pour  en  amener  encore  du  fecours  ;  mais  il  ne  fut 
pas  néceflaire,  carie  13  fepeembre  ,  Muftapha^  ayant 
fait  inutilement  fes  derniers  efforts  ,  fut  contraint  de 
prendre  la  fuite,  &  de  s'embarquer  avec  ptécipitarion  , 
faifant  feulement  tirer  pour  fignal ,  un  coup  de  canon 
à  trois  heures  de  nuit.  Ce  fiége  fut  fi  terrible  pendant 
quatre  mois ,  que  la  plupart  des  fortifications  furent 
ruinées.  11  fut  tiré  fur  la  fortereffe  de  Malte  plus  de 
foixante  Se  dix  mille  coups  de  canon.  Les  Turcs  y  per- 
dirent plus  de  vingt  mille  hommes  ,  &  les  chrétiens 
environ  neuf  mille  qui  moururenr ,  tant  de  maladjes , 
que  de  leurs  blelîures  :  de  forte  que  fur  la  fin  du  fiége 
il  ne  reftoit  au  grand-maître  que  fix  mille  hommes  de 
combat ,  contre  quatre-vingts  mille  qui  fe  trouvoient 
encore  dans  l'armée  des  alfiégeans.  Après  la  levée  du 
fiépe  ,  le  grand-maître  de  la  Valette  voyant  l'ifle  ruinée, 
&îes  fortifications  abattues  ,  réfolut  de  faire  bâtir  au 
plutôt  la  Cité-Neuve  ,  qui  fut  nommée  la  Cité- Valet- 
te j  du  nom  de  fon  fondateur.  La  première  pierre  fut 
mife  folemnellementle  18  mars  1566,6:  de  peur  que 
l'ennemi  ne  troublât  l'exécution  de  ce  deffein  ,  par 
quelque  nouvelle  entreprife  ,  le  pape  Pie  V  comman- 
da qu'on  y  travaillât  inceflamment ,  même  les  jours  de 
fetes.  Le  grand-maître  fit  aulfi  réparer  le  bourg,  qui  fut 
depuis  nommé  la  Cïté-Viclorieufe  ;  Se  fit  encore  forti- 
fier le  château  de  l'ifle  de  Ggze ,  n'oubliant  rien  pour 
[  remettre 
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remettre  routes  choies  en  état.  Sa  fainteté  lui  offrît  le 
chapeau  de  cardinal  par  un  couder  exprès  ;  maïs  il  la 
remercia,  Un  remontrant  que  cette  dignité  ne  patoilîoïc 
pas  convenir  à  la  profeffion  des  armes  ,  en  laquelle  il 
avoit  vieilli.  Pour  faciliter  les  payemens  de  ceux  qui 
travailloient  à  la  Cite- Valette ,  le  grand-maître  fit  bat- 
tre des  pièces  de  monnoie  d'airain  ,  ayant  d'un  côté  les 
armes  de  la  religion  Se  du  grand  maître;  &  de  l'autre, 
la  marque  de  la  valeur,  avec  ces  mots  à  l'entour:  Non 
as  fedfides.  Il  tint  compte  de  toute  cette  monnoie  aux 
marchands  &  aux  ouvriers,  &  en  rendit  la  valeur  en  or 
&  en  argent.  Cet  illuftre  grand  maître  enttetinr  tous 
les  jours  huit  mille  hommes  de  travail ,  jufqu'en  i  568  , 
Cju'i!  mourut  avec  autant  de  piété  ,  qu'il  avoit  fait  pa- 
roître  de  courage  &  de  prudence  pendant  fa  vie.  On 
remarque  qu'il  fut  élu  à  la  dignité  de  grand-maître  ,  !e 
zi  d'août ,  &  qu'il  mourut  onze  ans  après  ,  au  mê- 
me mois  &  à  pareil  jour.  Pierre  du  Mont  lui  fuc- 
céda. 

La  famiile  dont  étoît  forti  le  grand-maître  de  la 
Valette  étoït  ancienne  :  une  de  fes'branches  avoit  fait 
autrefois  fa  demeure  à  Touloufe  ,  &  avoit  donné  des 
capitoulsà  cette  ville.  Guillot  de  la  Valette  Parifot , 
chevalier,  feîgneur  de  Cornuifon  ,  frère  de  ce  grand- 
maître  ,  avoit  époufé  Antoinette  cîe  Nogaret ,  dame  de 
la  Graniagues  ,  veuve  de  Jean  Barail  de  Belcaftel ,  la- 
quelle écoit  itïue  de  la  branche  de  Nogaret,  feigneurs 
de  Roqueferriere.  Le  feigneur  de  Cornuifon  eut  quatre 
fils  ,  l'un  feigneur  de  Parifot,  l'autre  feigneur  de  Cor- 
nufTon  ,  qui  ayant  tous  deux  ralfemblé  pluiîeurs  fei- 
gneurs Se  gentilshommes  François  ,  fe  .mirent  en  che- 
min avec  ëux  pour  aller  fecourir  Malte  ;  mais  le  fiége 
ctoit  levé  quand  ils  y  arrivèrent.  Les  deux  autres  ne- 
veux du  grand-maître  furent  commandeurs  dans  l'or- 
dre ;  l'un  fous  le  nom  de  la  Valette  -  Parifot  ;  l'autre 
fous  le  nom  de  la  Valette-Cornulfon.  Us  fécondèrent 
vaillamment  leur  oncle  dans  la  défenfe  de  la  place  , 
où  le  premier  fur  tué.  François  de  la  Valette  feigneur 
de  Cornuifon  ,  reçu  en  1 5.76  gouverneur  Se  fénéchal 
de  Touloule  ,  tue  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  le  3  1 
décembre  1  5  S  j,&  mourut  le  1  6  février  1  5  S  6.  Jean  de 
la  Valette, feigneur  de  Cornuifon,  fon  fils,  hù  fuccéda 
en  la  charge  de  gouverneur  Se  fénéchal  de  Touloufe  , 
&  en  cette  qualité  ,  Se  comme  député  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Touloufe,  il  affûta  aux  états  de  Blois  en  1 588. 
*  La  Faille ,  annales  de  Touloufe  &  hijl.  de  la  noblefje 
des  capitouls.  Bofio  ,  hijl.  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

VALETTE  ou  VILLEBOIS,  ville  de  France  en 
Angoumois ,  avec  titre  de  duché  ,  érigé  en  faveur 
des  feigneurs  de  la  maifon  de  Nogaret  ,  ducs  d'Ef- 
pernon. 

VALETTE  (Jean  Louis  de  Nogaret ,  &  de  la  )  duc 
d'Efpernon  ,  pair  Se  amiral  de  France  ,  marquis  de  la 
Valecre  ,  comte  de  Montfort,  Se  d'Aftarac  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  colonel  général  de  l'infanterie  françoife  ,  gouver- 
neur de  Provence  Se  de  Guienue ,  ville  de  Metz  Se  pays 
Meflïn  ,  né  au  mois  de  mai  1554.,  commença  de  por- 
ter les  armes  fous  le  nom  de  feigneur  de  Caumont  au 
fiége  de  la  Rochelle  en  157?  ■>  &  s'attacha  à  la  perfon- 
ne  de  Henri  IV  ,  alors  roi  de  Navarre  ,  qu'il  quicra  peu 
après.  La  guerre  ayant  été  déclarée  aux  huguenots  ,  il 
fervit  fous  le  duc  dAlençon  ,  fe  fignala  aux  iîéges  Se 
prifes  de  la  Charité  ,  d'Ilfoire  Se  de  Brouage  ,  Se  devint 
favori  du  roi  Henri  III  ,  qui  l'envoya  vers  le  duc  de 
Savoyeau  fujet  de  la  ville  de  Genève,  Se  le  créa  duc  & 
pair  de  France  en  1 58  1,  après  lui  avoir  donné  la  baronie 
d'Efpernon, l'avoir  fait  premier  gentilhomme  defa  cham- 
bre, &érabli  colonel  génétal  de  l'infanterie  françoife  , 
qui  fut  érigée  en  fa  faveur  enofKce  delà  couronne  en 
décembre  1  5  S4.  Il  obtint  encore  la  charge  d'amiral  de 
France  par  lettres  du  7  novembre  1587,  donc  il  fe  dé- 
mit depuis  en  faveur  de  fon  frère  aîné  ;  Se  s'étant  retiré 
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de  la  cour  à  Angoulème ,  il  y  évita  une  dangereufe 
confpiration  contre  fa  perfonne.  Etant  de  retour  à  la 
cour  ,  il  prit  fur  les  ligueurs  Gergeau  ,  Etampes ,  Mon- 
tereau  &Ponroifejfe  trouva  à  Saint-Cloud  lors  de 
l'alfailinat  du  roi  Henri  III ,  duquel  il  conduifit  le  corps 
à  Compiégne  ,  Se  quitta  l'armée  du  roi  Henri  IV  , 
contre  le  fentiment  de  fes  amis.  Quelque  temps  après  il 
revint  à  la  cour  ,  &  courut  rifque  de  la  vie  à  Corbie  &c 
au  fîége  de  Pierrefons.  Après  la  mort  de  fon  frère, 
ileut  le  gouvernement  de  Provence  ;  fut  lieutenant 
général  de  l'armée  que  le  roi  envoya  contre  les  li- 
gueurs ,  fur  lefquels  il  prit  quelques  places.  Pendant 
les  brouilleries  de  la  cour  qui  arrivèrent  après  la  mort 
du  maréchal  d'Ancre  ,  il  favorifa  la  fortie  de  la  rei- 
ne Marie  de  Médicis  de  la  ville  de  Blois  ,  le  2 1  fé- 
vrier 1619,  tk  fa  retraite  dans  la  ville  d'Angoulê- 
me.  Depuis  il  contribua  beaucoup  à  la  réduction  du 
Béarn  ,  qui  s  etoit  fbulevé,  comme  aufli  des  villes  de 
Saint-Jean  dAngeli,  de  Lunel ,  de  Sommieres,  Se  de 
Montpellier,  pendant  les  guerres  des  huguenots.  Il  fe- 
courutle  fort  de  L'ifle  de  Rhé  contre  les  Anglois  en 
1627,  fit  tous  fes  efforts  pour  appaiferles  troubles  de 
Guienne  en  1635-  ,  &  s'oppofa  aux  ennemis  qui  vou- 
loient  faire  une  irruption  dans  le  pays  en  ;  637  ,  pen- 
danr  le  règne  du  roi  Louis  XIII.  Il  brufqua  prefque 
toujours  ceux  qui  étoienc  en  faveur,  Se  le  différend 
qu'il  eut  avec  l'archevêque  de  Bourdeaux  ,  lui  caufa  fa 
plus  grande  difgrace  :  il  fe  retira  à  Loches  par  ordre 
de  la  cour  ,  Se  y  mourut  le  1  3  janvier  1  642  ,  en  fa  88 
année ,  d'où  fon  corps  fut  porté  à  Cadillac  ,  où  il  fut 
enterré  fous  une  magnifique  fépulrure.  *  Voyeç  M. 
Girard  ,  hijl.  de  fa  vie  ;  les  mémoires  de  la  Ligue  ;  ceux 
du  duc  de  Rohan  ;  M.  de  Thou  ,  &•  M.  de  Grandmont 
en  leurs  hijl.  &  celle  des  troubles  ;  M.  de  Beauvais  Nan- 
gis  ,  en  fon  hijl.  des  favoris  3  &c. 

I.  Il  defeendoit  de  Jacques  de  Nogaret ,  feigneur  de 
Marquefave  Se  de  Saint-Hyppolite,  capitoul  de  Touloufe 
en  1366  &  1385 ,  qui  époufa  Vitale  de  Gartigiis  ou 
Garrigues  ,  dame  de  Graniagues  ,  Se  de  Roqueferriere, 
donr  il  eut  Bertrand,  qui  fuit;  Pierre  ,  qui  fit  la 
branche  des  feigneurs  de  Graniagues  &  de  RoçutsER- 
riere  ;  &  Marguerite  deNogatet,  alliée  à  Arnauld 
d'Aurival. 

II.  Bertrand  de  Nogarer ,  I  du  nom,  feîgneur  de 
Marquefave  Se  de  S.  Hyppolite  ,  acquit  la  terre  de  la 
Valette ,  relevanr  de  l'archevêque  de  Touloufe ,  de  la- 
quelle ville  il  fut  capitoul  Se  juge  mage-  Il  avoit  époufé 
i°.  Magdeléne  de  Folïar ,  motte  en  143 1  :  i°.  Jeanne 
de  Villeneuve,  de  l'une  defquelîes  il  eut  Bertrand  II, 
qui  fuit. 

III.  Bertrand  de  Nogarer,  Il  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Valette,  Sec.  vivoit  en  1456  ,  Se  fut  pere  de 
Bernard  ,  qui  fuit. 

IV.  Bernard  de  Nogaret,  feigneur  de  la  Valette, 
Sec.  vivoit  en  1 480.  II  avoit  époufé  Anne  de  Beruolene, 
fille  de  N.  feigneur  de  Circq  en  Rouerguo,  laquelle 
vivoir  encore  en  1 5  3  0  ,  ayant  eu  pour  enfans ,  Pierre, 
qui  fuit  j  Gabriel  Se  Antoinette  de  Nogaret ,  mariée  le 
15  décembre  1530,  à  Pierre  Deimier,  feigneur  dAr- 
ques  &  de  Lias  ,  capitaine  en  la  légion  de  Languedoc. 

V.  Pierre  de  Nogaret ,  feigneur  de  la  Valette,  Sec. 
mourut  en  1  5  ç  3.  Il  avoit  époufé  le  2  1  avril  1 521 , 
Marguerite  de  Lille  ,  dame  de  Cafaux  Se  de  Caumont , 
dont  il  eut  Jean  3  qui  fut  tué  dans  un  combat  denné 
contre  les  Impériaux  en  1 54s  ;  Gabriel 3  qui  fur  d'cg'i- 
fe,  Se  mourut  en  1 548  ;  Pierre  tué  au  fiége  de  Bolo- 
gne en  Italie  en  1545;  Jean  ,  qui  fuit;  Jacquette}  ma- 
\-\êe à  Bertrand dehéztn, feigneur  de  Saint-Maurice.près 
Villemur  ;  Jeanne  alliée  à  Philippe  de  Voifins ,  baron 
de  Monrault  ;  Anne  _,  qui  époufa  Charles  de  Lcaumont, 
feigneur  de  Pui-Gaillard  ;  Se  Hélène  de  Nogaret ,  ma- 
riée en  1  j  5  ir,  à  Bernard  de  Luppiat ,  baron  de  Mont- 
caiïin. 

VI-  Jean  de  Nogaret ,  feigneur  de  la  Valette ,  baron 
Tome  X.  I  i  i 
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de  Cafaux  &  de  Caumont ,  Sic.  mettre  de  camp  de  la 
cavalerie  légère ,  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Guienne  ,  &  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  ,  fe  diftingua  dans  tous  les  em- 
plois militaires  qu'il  eut ,  &  fut  récompenfé  de  la  char- 
ge de  mettre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  ,  en  laquelle 
qualité  il  fervit  aux  batailles  de  Dreux ,  de  Jarnac  6c 
de  Montcontour.  Il  n'en  feroit  pas  demeuré  à  la  tieU- 
tenance  générale  de  Guienne ,  fi  des  intrigues  de  cour 
ne  le  fuirent  oppofées  à  fon  avancement ,  en  l'empê- 
chant de  fervir  au  fiége  delà  Rochelle  en  1 573.  Il  mou- 
rut le  18  décembre  1  575.  11  avoit  époufé  par  contrat 
du  1 5  feptembre  1551,  Jeanne  de  S.  Lari ,  fceur  de 
Roger  j  feigneur  de  Bellegarde,  maréchal  de  France  , 
&  tille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Bellegarde  ,  fénéchal  de 
Touloufe ,  Se  de  Marguerite  d'Orbeffan  ,  morte  le  9 
avtil  1611,  ayant  eu  pout  enfans ,  1. Bernard,  II 
du  nom  ,  feigneur  de  la  Valette  ,  Sec.  amiral  deFrance, 
dont  il  fera  parlé  ci-aprèadans  un  article  féparé  ,  mort 
le  1 1  février  1  592  ,  en  fa  3  9  année ,  fans  enfans  d'Anne 
de  Batatnai ,  fille  de  Renée  ,  comte  du  Bouchage  ,  & 
A'Ifabelle  de  Savoye-Tende  ,  qu'il  avoit  époufée  le  I  3 
févtier  1  j  82  ;  2.  Jean-Louis  ,  qui  fuit  ;  3.  Jean  ,  mort 
à  l'âge  de  15  ans  ;  4 .  Hélène  3  mariée  en  1582,  à  Jac- 
ques Goth,  marquis  de  Rouillac,  grand  fénéchal  de 
Guienne  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  du  Bo- 
lonois  ,  dont  la  poftétité  porta  le  titte  de  duc  d'Efper- 
non ;  5.  Catherine  3  alliée  à  Henri  _,  duc  de  Joycufe  , 
comte  du  Bouchage  ,  pair  &  maréchal  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  Sec.  morte  en  août  1  587  \  Se 
6.  Anne  dé  Nogaret  de  la  Valette  ,  qui  époufa  en  fé- 
vrier 1583,  Charles  de  Luxembourg  ,  comte  de  Brien- 
ne  Se  de  Ligni ,  morte  le  23  novembre  1S0  j. 

VII.  Jean-Louis  de  Nogaret  de  la  Valette,  duc 
d'Efpernon,  pair  &  amiral  de  France  ,  colonel  général 
de  l'infanterie  françoife  ,  chevaliet  des  ordres  du  roi , 
&c.  dont  l'éloge  eft  rapporté  ci-deffus  ,  mourut  le  1  3 
janvier  1642  ,  en  fa  88  année.  11  avoit  époufé  le  25 
août  1  587  ,  Marguerite  de  Foix,  comteffe  de  Candale 
&  d'Aftarac,  fille  aînée,  &  héritière  deHenri,  comte  de 
Candale ,  Sec.  Se  de  Marie  de  Montmorenci ,  morte  en 
1  595  »  ^gée  de  26  ans  ,  ayant  eu  pour  enfans  Henri  , 
qui  fuit  ; 'Bernard  ,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère 
aîné;  Se  Louis ,  cardinal  de  la  Valette  ,  archevêque  de 
Touloufe,  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé.  Outre  ces  en- 
cans légitimes  j  il  eut  aajfi  plujïeurs  enfans  naturels,  dont 

il  fera  parlé  ci-après. 

VIII.  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette ,  dit  de  Foix , 
comte  de  Candale  ,  captai  de  Buch ,  duc  d'Halluin ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  roi ,  chevalier  de 
fes  ordres ,  gouverneur  d'Agenois  &  de  Saintonge , 
pafla  en  Italie  fur  les  galères  de  Florence,  à  caufe  de 
quelque  mécontentement  domettique  ,  &  fit  le  voyage 
de  Caramanie  ,  pays  d'Afie  dans  la  Natolie,  d'où  étant 
de  retour  en  France  ,  avec  la  gloire  d'avoir  le  plus  con- 
tribué à  la  conquête  de  la  fortereffe  d'Aglimenr ,  il  en- 
tra dans  le  parti  des  ptinces.  Il  alla  enfuite  chercher  la 
guerre  en  Hollande  Se  en  Italie  ,  où  les  Vénitiens  le 
firent  leut  général  de  rerre  ferme  pendant  plus  de  huit 
ans.  Etant  revenu  en  France  dans  le  deffèin  de  s'établir 
à  la  cour  ,  il  n'y  pût  éviter  la  haine  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu: ce  qui  l'obligea  de  repauer  une  féconde  fois 
en  Italie ,  où  la  république  de  Venife  l'honora  de  la 

■  charge  de  généraliflime  de  fes  armées.  Depuis  ayant 
fait  fa  paix  par  l'entremife  du  cardinal  de  la  Valerte  fon 
frère,  Se  étant  tevenu  en  France,  il  alla  commander 
avec  lui  fur  les  frontietes  des  Pays-Bas,  &  ils  reprirent 
la  Capelle  ,  conquirent  Cateau-Cambrefis  ,  Maubeuge. 
Landrecies  ,  &  eurent  le  même  emploi  en  Italie  ,  où  il 
mourut  en  la  ville  de  Cafal ,  le  1 1  février  I  6  3  9  ,  à  la 
fleur  de  fon  âge  ,  en  réputation  d'un  grand  capitaine  , 
fans  laitfer  de  poftérité  de  Sufanne  ,  ducheffe  d'Hal- 
luin ,  marquife  de  Maignelais,  fille  de  Florimondj  mar- 
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quis  de  Piennes  Se  de  Maignelais ,  gouverneur  de  ta 
Fere,  Se  de  Claude -Marguerite  de  Gondi ,  Se  perite- 
fiile  de  Charles  ,  duc  d'Halluin.  Le  roi  Louis  XIII  avoic 
de  nouveau  érigé  en  duché  cette  terre  en  1  6i  1  ,  en 
faveur  de  ce  mariage ,  lequel  ayant  été  dilTous  d'un 
mutuel  confentement ,  elle  époufa  en  1620,  Charles 
de  Schomberg ,  marquis  d'Efpinai ,  gouverneur  de  Lan- 
guedoc ,  puis  maréchal  de  Fiance ,  qui  fut  aufii  duc 
d'Halluin  ,  à  caufe  de  fa  femme  ,  morte  fans  enfans  en 
1641. 

VIII.  Bernard  de  Nogaret ,  de  la  Valette  Se  de  Foix, 
fécond  fils  de  Jean -Louis,  duc  d'Efpernon,  &  de 
Marguerite  de  Foix,  comteffe  de  Candale  Se  d'Aftarac, 
né  en  1  y)z  ,  fut  duc  d'Efpernon  ,  de  la  Valette  Se  de 
Candale  ,  captai  de  Buch  ,  comte  de  Foix ,  de  Mom- 
forr-l'Amauri ,  d'Aftarac  Se  rie  Benauges  ,  vicomte  de 
Caftillon ,  baron  de  Cadillac,  de  Caumont  Se  de  Plaf- 
fac  ,  lire  de  Lefpare  ,  chevaiier  des  ordres  du  roi,  Se  de 
la  jarretière  en  Angleterre  ,  &  colonel  général  de  l'in- 
fanterie françoife.  Il  fut  le  principal  objet  de  tous  les 
foins  que  le  duc  d'Efpernon  fon  pere  prit  pour  l'agran- 
dilfement  de  fa  maifon,  Se  fut  pourvu  de  la  charge  de 
colonel  général  de  l'infanterie  en  1 610  ,  fur  la  démif- 
fion  de  ion  pere  ,  du  vivant  duquel  il  pofta  le  titre  de 
duc  de  la  Valette.  Il  fervit  aux  lièges  de  S.  Jean  d'An- 
geli  Se  de  Royan  ,  Se  à  l'attaque  du  Pas-de-Sufe  ,  puis 
fous  le  comte  de  Soiflons  en  1S36,  Se  en  Guienne, 
dont  il  chalfa  les  Efpagnols  qui  y  avoient  fait  quelques 
irruptions  ,  Se  vainquit  les  peuples  foulevés  ;  mais  ayant 
été  chaigé  du  mauvais  fuccès  du  liège  de  Fontatabie  , 
pouffé  par  le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  voulut  fe  ven- 
ger de  lui,  pour  n'avoir  pas  pris  fon  parti  en  1638  , 
lors  de  la  conjuration  de  Corbie  ,  il  fe  retira  en  Angle- 
terre ,  pour  fe  fouftraire  de  la  colère  de  ce  miniftre, 
qui  lui  fit  faire  fon  procès  le  24  mai  1639.  Après  la 
mort  de  ce  cardinal ,  il  revint  en  France  ,  fe  purgea  de 
tout  ce  qai  lui  avoit  été  impofé  ,  obtint  arrêt  le  1 6  juil- 
let 1S43  ,  Se  fut  rétabli  dans  fon  gouvernement  de 
Guiennfi  ,  d'où  on  le  retiia  en  1 6  5 1  ,  à  caufe  des  trou- 
bles qui  y  étoient  futvenus  à  fon  occafion.  On  lui  donna 
celui  de  Bourgogne  ,  qu'il  garda  jufqu'à  la  paix  des  Py- 
rénées qu'il  le  rendit  au  prince  de  Condé  ,  &  fut  rétabli 
en  celui  de  Guienne, qu'il  poflèda  jufqu'à  fa  morr,  ar- 
rivée à  Paris  le  25  juillet  iSfil  ,  en  fa  69  année.  Il  avoic 
époufé  i°.  le  1 2  décembre  1 61 2  ,  Gabrielle- Angélique, 
légitimée  de  France ,  fille  naturelle  du  toi  Henri  IV ,  Se 
de  Henriette  de  Balzac  ,  marquife  de  Verneuil  ,  motte 
en  couches,  le  24  avtil  1627  :  2°._le  28  novembre 
1S34,  Marie  du  Cambout ,  fille  aînée  de  Charles  , 
marquis  de  Coiflin  ,  baron  du  Pont  Château  ,  Sec.  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  Se  de  Philippe  de  Bruges ,  fa 
première  femme,  morte  le  12  févtier  1691 ,  fans  en- 
fans. Ceux  du  premier  mariage  furent ,  Louis-Char- 
ies-Gaston  ,  qui  fuit;  Se  Anne-Loaife-Chriftine  de 
Foix  de  la  Valette  d'Efpernon  ,  religieufe  aux  Carmé- 
lites du  fauxbourg  faint  Jacques ,  fous  le  nom  de  fœut 
Anne-Marie  de  Jefus  ,  où  elle  mourut  le  22  août  1701, 
en  fa  77  année  ,  Se  fa  5  3  de  religion. 

IX.  Louis-Charles-Gaston  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette Se  de  Foix  ,  duc  de  Candale ,  fiait  de  France  ,  gou- 
verneur d'Auvergne  ,  lieutenant  général  des  armées  du 
toi ,  né  à  Metz  le  14  février  1S27  ,  mourur  à  Lyon  fans 
alliance,  le  28  janvier  1658. 

L'on  a  remarqué  ci-deffus  que  Jean-Louis  duc  d  Lj- 
pernon  eut  auffi  des  enfans  naturels.  Ce  furent  Jean- 
Louis  ,  qui  fuit;  Louis  de  la  Valette  s  coadjuteur  de 
Mirepoixen  1628  ,  puis  élique  deCarcafjbnneen  165  s, 
mort  le  I  o  feptembre  1  «79  ;  N.  prieur  de  Bellefons  ;  N. 
cordelier  ;  &  Louife  de  la  Valette  ,  abbeffe  defainte  Glof- 
fine  de  Mcf{  ,  morte  le  23  décembre  1647. 

VIII.  Jean-Louis,  dit  le  chevalier  de  la  Valette  , 
lieutenant  général  de  l'armée  navale  des  Vénitiens  en 
,«45,  mourut  pendant  les  troubles  de  Guienne  en  1 6  5  o, 
ayant  eu  de  Gabrielle  d'Aymar,  fille  ^'Honore,  fa- 


VAL 

^neur  de  Monfaher3  maure  des  requêtes  3puls  préfîdent  au 
parlementde  Provence  ,  &  a!JEléonore  de  Fourbïn  de  Sou- 
tiers  j  Louis-Feux  ,  qui  fuit  ;  N.  morte  fans  alliance  ; 
&  Gabrielle-Léonore  de  la  Valette  3  mariée  a  Gafpard 
de  Fieubet  premier  préfîdent  du  parlement  de  Touloufe 
morte  fans  enfans  le  i  décembre  1708, 

IX.  Louis-Felix  ,  marquis  de  la  Valette  comte  de 
Beaumont  &c.  lieutenant  général  des  armées  du  roi 
Jervit  aufiége  de  Luxembourg  3  à  la  bataille  de  Fleuras  3 
&  à  celle  de  Nervindc  3  où  il  fut  blejfé  3  &  mourut  le  9 
février  1  fîp  5  en  fa  60  année  3fans  avoir  eu  d'enfans  de 
Paule  d'JJlarac  de  Fontrailles  3  veuve  de  Roger  de 
Boujjole  comte  d'Efpenan  3&  fille  de  Benjamin, 
ron  de  Fontrailles  3  &  de  Magdeléne  de  Momefquiou  3 
dame  de  la  Devefe  &  de  Marfac.  *  lroye\  le  P.  AnfeU 
me  ,  hifl.  des  grands  ojfic.  &c. 

VALETTE  (  Bernard  de  Nogaret ,  II  du  nom  ,  fei- 
gneur  delà)  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
du  marquifat  de  Saluées  ,  du  Dauphiné ,  de  Lyon  &c 
de  Provence,  amiral  de  France,  mettre  de  camp  de  la 
cavalerie  légère  ,  né  en  1  5  5 } ,  fils  aîné  de  Jean  ,  fei- 
gnent: de  la  Valette,  &  de  Jeanne  de  Saint-Lari-Belle- 
garde,  commença  à  porter  les  armes  à  Calais,  fous 
M.  deGourdon;  ïe  fignala  en  Piémont  endiverfes  occa- 
iions;  fur  pourvu  du  gouvernement  de  Saluces»  à  la  place 
du  jeune  feigneur  de  Beitegarde ,  foncoufin;  &c  quelque 
remps  après  ,  la  faveur  de  Jean- Louis  ,  duc  d'Efpernon, 
fon  frère  puîné  ,  lui  rit  avoir  la  charge  de  mettre  de 
camp  de  la  cavalerie  légère  ,  que  leur  pere  avoir  pof- 
ledée.  Jl  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Dauphiné  eu 
1583  ,  où  il  défi:  au  pafTage  de  la  rivière  d'Ifere,  allillé 
du  maréchal  d'Ornano  ,  400  arquebufiers  François  ,  8c 
3000  Suilfes.  De-là  il  palla  en  Provence  ,  dont  il  eut 
la  lîeutenance  générale  en  l'abfence  de  fon  frère,  puis 
le  gouvernement  en  chef,  le  7  décembre  1 587.  Il  re- 
mit en  1588,  fous  l'obéilfance  du  roi,  Volenfoles  & 
Digne,  fut  enfuite  ctéé  amiral  de  France,  fur  la  dé- 
miiiïon  de  fon  frère  ;  fit  lever  le  liège  de  Barcelonette 
au  duc  de  Savoye  j  fe  joignit  au  feigneur  de  Lefdiguie- 
res  ,  avec  lequel  il  défit  les  troupes  de  ce  duc  au  com- 
bat d'Efparon ,  le  1 5  avril  1 591  ;  le  mit  encore  en  dé- 
route à  Vinon  ,  ëc  l'obligea  de  repaller  les  monts  j  & 
ayant  mis  le  fiége  devant  Roquebrune  en  Provence,  il 
y  reçur  un  coup  de  moufquet  à  la  tête,  étanr  fans  ar- 
mes à  la  battetie  ,  le  1 1  février  r  5  9.2 ,  en  fa  3  9  année, 
fans  lailfer  de  poftérité.  Le  roi  le  regretta  comme  un 
grand  capitaine  \  Se  fa  fortune  Ht  moins  d'envieux  que 
celle  de  fon  frère,  parcequ'il  étoir  moins  faftueux, 
moins  ambitieux,  &  pius  réglé  dans  fa  conduite.  *  Voye% 
fa  vie  donnée  au  public  par  M.  de  Mauroi ,  feigneur  de 
Verrières. 

VALETTE  f  Louis  de  Nogaret  de  la  )  cardinal  , 
troifiéme  fils  de  Jean-Louis  ,  duc  d'Efpernon  ,  Se  de 
Marguerite  de  Foix,  comteife  de  Candaie  &d'Aftarac, 
abbé  de  fainr  Victor  de  Marfeiile  ,  de  Grandfelve  ,  de 
S.  Vincent  de  Metz  ,  &c  du  Gard,  prieur  de  fainr 
Martin  des  Champs,  archevêque  de  Touloufe,  fut 
nommé  cardinal  en  1  61 1  ,  par  le  pape  Paul  V,  futauili 
commandeur  de  l'ordre  du  Sainr-Efprit ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  gouverneur  d'Anjou  ,  de  Metz 
&  du  pays  Meflin.  Il  contribua  beaucoup  à  l'enleve- 
ment  de  la  reine  Marie  de  Médicis  du  château  de  Blois, 
du  parti  de  laquelle  il  fe  détacha  ,  &  s'engagea  dans 
celui  du  cardinal  de  Rich^.eu  dont  il  foutint  indis- 
crètement la  fortune  ,  par  le  confeil  de  la  journée  des 
dupes  ,  l'une  des  plus  mémorables  du  règne  de  Louis 
XIII,  ne  prévoyant  pas  alors  que  fa  maifon  ferait  acca- 
blée fous  le  poids  qu'il  aidoit  à  foutenir  ;  car  après 
avoir  confommé  la  plus  grande  partie  du  pouvoir  qu'il 
avoir  auprès  de  ce  miniftre  ,  à  parer  les  coups  qu'il 
portoit  au  duc  d'Efpernon  fon  pere, il  demeura  entière- 
ment fous  la  dépendance  de  ce  cardinal ,  qui  pour 
flater  fon  ambition  ,  lui  donna  les  premiers  emplois 
1  de  la  guerre  j  &  après  l'avoir  pourvu  du  gouverne- 
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ment  d'Anjou  &  de  celui  de  Metz  ,  l'envoya  '  com- 
mander en  Allemagne  avec  le  duc  de  Weymar,  en 
Franche-Comté  contre  le  général  Galas  ,  &  en  Picar- 
die &  en  Italie  ,  où  il  mourut  à  Rivoli  près  de  Tu- 
rin le  1 S  feptembre  1 6  j  9  ,  à  l'âge  de  47  ans.  Le  pré- 
sident de  la  Rocheflavin  de  Touloufe ,  dédia  à  ce  car- 
dinal un  traité  des  parlemens  de  France  5  &  un  pro- 
fefleur  de  la  même  ville  nommé  Jacques  Maran  ,  lui 
orlnt  auffi  un  livre  de  droit  de  fa  façon.  Divers  au- 
reurs  ont  travaillé  à  fon  éloge ,  &  fur-tout  Theron  , 
Auben,  Chenu,  Poflèvin,  &c.  *  Sainte-Marthe ,  Gai/, 
chrijf. 

VALGULIO  (  Charles  )  natif  de  Bteffe  en  Italie , 
traducteur,  a  été  inconnu  a  beaucoup  de  nos  favans. 
Gefnet  dans  fa  bibliothèque,  &  Simler,  fon  abrévia- 
reur  nous  en  parlent,  fans  nous  apprendre  autre  cho- 
fe ,  finon  qu'il  avoir  traduit  du  grec  de  Plutarque  les 
Préceptes  conjugaux,  le  livre  de  la  vertu  morale  ,  &C 
celui  de  la  mujtque  ,  auquel  il  a  joint  des  remarques  ; 
&  que  routes  ces  verfions  avoient  été  imprimées  enfem- 
ble  avec  le  refte  des  opufcules  de  Plutarque  ,  à  Balle  , 
chez  Crarander.  Ces  deux  bibliothécaires  ne  nous  ont 
point  indiqué  m  l'année,  ni  la  forme  de  cette  édi- 
tion :  mais  on  trouve  ces  rrois  mêmes  morceaux  avec 
un  quatrième  ,  qui  eft  celui  des  opinions  des  philofo- 
phes  de  la  vetfion  de  Valgulio  ,  imprimés  parmi  d'au- 
tres pièces  de  Plutarque  ,  avec  le  Cenfotin  ,  &  le  Ta- 
bleau de  Cebès  ,  en  latin  ,  à  Paris  ,  chez  Afcenlius  en 
1514,  in-folio  j  comme  l'allure  M.  Maittaite  dans  fes 
Annales  typographiques.  Dès  1 5  07 ,  c'eft-à-dire  ,  fepC 
ans  avant  la  date  de  l'édition  citée  par  Maittaire  , 
Valgulio  avoir  publié  à  Brefle  même ,  chez  Angélus 
Britannicus  ,  fa  Traduction  latine  du  Dialogue  de  Plu- 
tarque fur  la  mulique.  C'eft  un  petit  /s-4" ,  de  quatre 
feuilles  d'imprellion  ,  à  la  tête  duquel  fe  lit  une  efpéce 
de  préambule  prefque  aufli  long  que  l'ouvrage  ,  &  qui 
eft  adrefle  à  un  Titus  Pyrrhinus.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  c'eft  dans  cette  édition  de  Brefle  ,  que  cerre 
verfion  de  Valgulio  a  vu  le  jour  pour  la  première  fois  , 
d'où  elle  a  palfé  ,  non-feulement  dans  l'édition  latine 
de  Cratander  ;  mais  encore  dans  celle  d'Afcenlius  Se 
dans  celle  de  Henri  Eftienne,  qui ,  de  routes  les  piè- 
ces qu'a  traduites  ce  Breflan ,  n'a  daigné  adopter  que 
celle-là  feule.  Après  cela  il  eft  furprenant  que  ce  tra- 
duéteur latin  air  échapé  à  l'exact  M.  Fabricius ,  qui , 
dans  fa  Bibliothèque  grecque,  fait  paffer  en  revue 
ceux  qui  fe  fout  acquis  le  titre  d'inrerprétes  de  Plurar- 
que  par  la  verfion  latine  de  quelques-uns  de  fes  ouvra- 
ges. Valgulio  n'eft  cependant  pas  méprifable.  [1  mê- 
me même  quelque  ellime  &  quelque  attention  ,  pour 
avoit  eu  le  courage  de  défricher  le  premier  une  pièce 
auffi  difficile  à  bien  entendte  ,  que  l'eft  le  Dialogue  fur 
la  mufique  ,  &  de  la  traduire  en  larin.  L'on  peut  dire 
qu'il  a  traduit  fon  auteur  aflèz  littéralement  ;  que  fa 
latinité  eftaflez  pure  ;  que  le  manuferit  grec  fur  lequel 
il  a  Travaillé  fa  verfion  ,  étoit  en  pluiîeuts  endroits  dif- 
férent de  celui  que  Henri  Eftienne  a  fuivi  dans  fon 
édirion  ,  &  ofFroit  quelques  leçons  préférables  à  celles 
de  ce  dernier  ;  que  quelquefois  l'interprète  trouvant 
en  fon  chemin  deux  diffétentes  leçons  d'un  même  paf- 
fage ,  &  ne  fâchant  à  laquelle  fe  déterminer ,  a  fait 
entrer  dans  fa  traduction  ,  fans  en  avertir  fes  lecteurs  1 
ces  deux  leçons  qu'il  a  eu  le  foin  de  lier  enfemble  par 
une  conjonction  ;  qu'il  a  pris  le  change  fur  quelques 
paflages,  mais  qu'il  n'a  fauté  pat-delhis  aucun  de  ceux 
qui  rembaraftbient ,  5c  qu'en  ce  cas,  il  a  pris  le  parti  de 
rendre  le  paflage  mor  pour  mot ,  fans  fe  mettre  en 
peine  s'il  feroit  intelligible  5  que  rarement  il  pataphra- 
fe  fon  auteur  ,  quoique  d'un  autre  côté,  il  ne  néglige 
pas  d'en  éclaircir  le  rexte  pat  le  fecours  de  quelques 
expreflîons  fynonymes ,  imprimées  en  iralique.  Non 
content  de  ces  éclairciflèmens  inférés  dans  le  corps  de 
fa  verfion  ,  il  a  joint  des  notes  ,  félon  Gefnet  &  Sim- 
ler, qui  ne  parlent  que  de  l'édition  de  Cratander;  car  ces 
Tome  X.  I  i  i  ij 
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notes  ne  paroiffenr  ras  dans  celle  de  BrelTe.  Peut-être 
les  deux  bibliothécaires  ont-ils  pris  pour  des  notes  n. 
préambule,  que  préfente  d'abord  l'édition  de  Btel le 
de  1507  ,  Si  dans  lequel  Valgulio  s'étend  fur  ee  qui 
concerne  l'ancienne  muf.que.  Tel  eft  e  ,ugement  que 
M.  Burette  porte  de  la  verf.cn  de  Valgulio  ,  dans  les 
Obfermtions  touchant  l'hijloire  litttrairc  ?"  D'aloSae 
dePlucarquefurla  mufique  ,  imprimées  dans  le  tome 
huitième  des  mémoires  de  l> académie  des  mfcnpuons 
&  belles  lettres^.  44  &  fuiv.  Dans  les  mêmes  Oblet- 
varions  (  pag.  j  5  &  fuiv.  )  le  favant  académicien  don- 
ne une  fort  bonne  analyfe  du  préambule    ou  de  la 
diflèrtation  de  Valgulio  fur  l'ancienne  mufique  &  ce 
dialogue  de  Plurarque.  Cette  analyfe  elt  faite  avec 
goût  ,Sc on  la  lit  avec  beaucoup  de  fatishclion.  Un 
Soir  par  cette  analyfe  ,  dit  M.  Burerte  ,  que  Valgulio 
avoir  quelque  teinture  de  l'ancienne  mufique  ;  mais 
que  cette  teinture  étoit  forr  fuperficielie  ,  &  empruntée 
d'auteurs  Grecs  ,  qui  n'en  parlent  qu'incidemment : ,  ou 
■pat  occafion ,  &  nullement  puifée  dans  les  bonnes  iour- 
ces.  En  effer ,  dit  l'académicien  ,  il  ne  paroit  avoir  lu 
des  muficiens  de  l'antiquité  ,  foit  Grecs  ,  lou  Latins , 
qu'Ariftoxène  &  Ptolémée.du  moins  n'enallegue-t-il 
que  ces  deux-la.  Peut-être  a-r-il  riré  en  ce  genre  les 
plus  grandes  lumières  d'un  Franchira  Gafario  ,  dont  il 
parle  avec  éloge  ,  &  qui  lui  étoit  antérieur. 

VALID  ,  califes  de  la  dynaftie  des  Ommiades,  cher- 
thei  GUALID.  ;  . 

VALIDEE  ,  célèbre  mofquee ,  a  ete  bâtie  a  Conltan- 
tinople  par  la  fulrane  Validée  ,  femme  d'Ibrahim  ,  & 
mere  de  Mahomet  IV.  Ce  n'eft  pas  l'ordinaire  que  les 
Tultanes  faffent  confltuire  des  mofquees  ;  mais  cette 
princeffe  étant  une  des  plus  fpirituelles  dames  qui 
aient  jamais  entré  dans  le  ferrail ,  obtint  adroitement 
cette  petmiffion.  Ce  temple  eft  ,  ce  femble  ,  le  mieux 
exécuré  de  tous  ceux  qui  font  a  Conftantmople.  Il  elt 
bâti  dans  un  endroit  forr  avantageux  ,  allez  proche  du 
ferrail ,  vers  l'un  des  petits  ports  de  Conftantmople  , 
qui  eft  très-fréquenté  à  caufe  de  la  douane.  Comme 
cette  mofquée  eft  la  plus  expofée  de  toutes  a  la  vue  de 
ceux  qui  arrivent  à  Conftantinople  ,  c'eft  «fi dans  cet 
endroir  que  l'on  fait  paroitre  plus  de  rejouillance  , 
quand  les  Turcs  en  ont  quelque  fujet.  Le  grand-lei- 
eneur  ne  prend  guère  de  villes  fur  les  ennemis  que 
les  minarets  de  la  Validée  ne  faffent  voir  les  premiers 
au  peuple  quantité  de  feux  de  joie.  Car  outre  que  les 
oalleries  des  deux  minarets  font  roures  entourées  de 
fampes  ardentes  ,  on  attache  encore  de  l'un  à  l'autre 
un  grand  nombre  de  chaînettes  ,  qui  foutiennent  en 
l'air  plufieurs  figures ,  dont  quelques-unes  marquent 
par  un  grand  nombre  de  lampes  le  nom  du  grand-fei- 
gneur  :  &  au-deflbus ,  celui  des  villes  qu'il  a  pnfes  ; 
niais  parmi  cette  illumination  ,  il  eft  défendu  de  rirer 
des  fufées  volantes,  de  peur  des  incendies.  *  Grelot , 
voyage  de  Conftantinople- 

VALINCOUR  (  Jean  -  Baptifte  du  Troufiet  de  ) 
étoit  un  homme  fi  rempli  de  grandes  qualités  ,  que 
l'on  peut  dire  qu'il  a  fair  un  des  principaux  orne- 
mens  du  fiécle  dernier  &  du  notre.  Tour  le  monde  a 
connu  fon  méats  ,  la  jufteffe  de  fon  efprir  ,  fes  idées 
nobles,  fa  prudence  confommée  ,  fon  expérience  dans 
les  grands  emplois ,  &  fa  capacité  parriculiere  pour 
concilier  habilement  les  intérêts  des  fouverams.  Il  a 
reçu  dans  la  république  civile  &  lirtétaire  la  plupart  des 
honneurs  où  l'on  peut  élever  un  homme  de  ce  mente. 
Dans  l'une  il  a  éré  confeiller  du  roi  en  rous  fes  con- 
feils,  fecrétaire  du  cabinet  du  roi ,  fecrétaire  général 
de  la  marine  &  des  commandemens  de  monfeigneur 
le  comte  de  Touloufe  ;  Se  lorfqu'en  1704,  ce  prince 
gagna  la  bataille  de  Malaga  contre  les  flottes  angloife 
&  hollandoife  ,  M.  de  Valincour  fut  toujours  à  fes  cô- 
tés, &  y  fut  blette.  Dans  la  république  lirréraire  il  a 
été  de  l'académie  françoife  ,  où  il  fut  reçu  en  lSjs>  ,4 
la  place  de  Jean  Racine  ;  il  étoit  académicien  de  la 
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Crufca  ,  honoraire  de  l'académie  des  fciences,  ou  il  fut 
reçu  en  171 1  ,  &  hiftoriographe  du  roi.  Il  étoit  né  le 
premier  de  mars  1*53  ,  d'un  famille  noble  ,  originai- 
re de  Saint-Quentin  en  Picardie.  Il  fit  fes  études  chez 
les  Jéfuites  de  Paris  avec  allez  peu  de  fuccès  ;  mais  fes 
'  humanités  finies ,  fon  génie  peu  commun  fe  dcvelopa, 
&  fa  pénétration  parur  en  fon  entier.  Il  n'avoir  pas 
vingt-deux  ans  ,  lorfqu'il  fit  cette  ingénieufe  critique 
du  roman  intitulé  ,  La  princeffe  de  Cléves  j  qui  eft  un 
vrai  modèle  d'une  critique  délicate  &  raifonnable.  Elle 
parur  fous  ce  litre  ;  Lettre  à  madame  la  marquife  de  ** 
fur  le  fujet  de  la  princeffe  de  Cleves  ,  à  Paris  ,  chez  Cra- 
moify  ,  1 678  in  -  n.  Plufieurs  fotipçonnetent  le  P. 
Bouhours  Jéfuire  ,  d'avoir  compofé  cette  lettre  ;  mais 
il  eft  sûr  que  ce  pere  n'y  a  eu  d'aurre  parr  que  d'avoir 
fourni  à  l'aureur  une  parrie  des  remarques  fur  le  ftyle  , 
qui  fe  lifent  dans  la  troifiéme  lettre.  L'abbé  de  Char- 
nés  répondit  avec  aigreur  à  cette  cririque  :  mais  M.  de 
Valincour  ne  répliqua  poinr.  Quoiqu'il  ait  roujours 
cultivé  les  fciences  &  les  arts  avec  un  très-grand  fuc- 
cès ,  la  diverfité  de  fes  emplois  &  les  grandes  occupa- 
tions dont  il  a  été  chargé  dans  la  fuite  de  fa  vie,  l'ont 
empêché  de  donner  les  ouvrages  que  l'étendue  de  fes 
connoiflances  &  la  facilité  de  fon  génie  le  meitoient 
en  état  de  publiet.  Le  plus  confidérable  de  ceux  qui  ont 
été  imprimés ,  eft  la  Vie  de  François  de  Lorraine  duc  de 
Cufe  ,  furnommé le  balafré ,i«2,  1 6 8 1 .  Il  a  écrit 
une  lertre  inréreffanre  fur  la  vie  &  les  écrits  de  Jean 
Racine  ,  qui  avoir  été  fon  ami  parriculier.  M.  l'ab- 
bé d'Oliver  à  qui  cette  lettte  eft  adreffée  ,  l'a  inférée 
dans  la  continuation  de  fon  kiftoire  de  l'académie  fran- 
çoife. M.  de  Valincour  eft  encore  auteur  de  la  préface 
duDiciionaire  de  cette  académie  ,  imprimée  en  17 1  8 , 
&  l'on  trouve  dans  les  recueils  de  cette  même  acadé- 
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mie  plufieurs  difeours  ,  harangues  &  complimens  qu'il 
a  faits  en  différentes  occafions.  Il  avoit  été  auffi  afio- 
cié  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres  ; 
mais  fes  occupations  l'empêchant  de  vaquer  aux  exer- 
cices de  cette  académie  ,  il  fe  rerira  en  17 19,  &  fa 
place  d'aflocié  fur  remplie  par  M.  Lancelor.  M.  de 
Valincour  a  Travaillé  auffi  à  îhiftoire  de  Louis  XIV  , 
que  MM.  Defpreaux  &  Pleine  avoient  commencée  , 
&  qui  n'a  jamais  été  finie.  La  grande  connoiffance  qu'il 
avoit  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  marine  ,  l'avoir  poiré 
à  recueillir  pour  fa  propre  utilité  ôc  celle  des  auttes  , 
des  mémoires  pleins  de  recherches  fur  cette  matière  : 
mais  l'incendie  qui  confuma  fa  maifon  à  S.  Cloud  la 
unir  du  13  au  14  de  janvier  .715  ,  fit  périr  ces  pré- 
cieux manuferirs  avec  la  bibliothèque  ,  dont  on  ne  put 
Causer  qu'un  périt  nombre  de  volumes.  Enfin  on  rrou- 
ve  dans  les  recueils  de  poefies  de  fon  temps  ,  entr'au- 
tres  dans  le  recueil  de  vers  choifis  donnés  par  le  pere 
Bouhours ,  Jéfuire  ,  plufieurs  pièces  de  vers  rrès-déli- 
cates  de  fa  compofition  ,  dont  une  fe  trouve  aufli  dans 
le  Menamana  ,  tome  1  ,  page  1 1 G  ,  de  l'édition  de  M. 
de  laMonnoie;  &  ilen  a  fair  un  bien  plus  grand  nom- 
bre qui  n'ont  jamais  éré  imprimées.  Dans  les  derniè- 
res années  de  fa  vie,  il  eut  plufieurs  conférences  avec 
l'abbé  Meinoui ,  confeiller  clerc  au  parlement  de  Paris , 
1  &  avec  d'autres ,  fur  l'état  actuel  des  affaires  de  l'égll- 
fe  &  fur  les  moyens  de  finir  les  conreftarions  touchant 
la  bulle  Unigenitm.  M.  de  Valincout  eut  part  à  la  ré- 
conciliarion  de  madame  Dacier  avec  M.  de  la  Motte  : 
il  ne  sViffoit  que  d'un  différend  fur  des  queftions  allez 
peu  importantes  en  foi.  On  dit  que  M.  de  Valincour 
avoir  fait  la  vie  du  connétable  de  Boutbon  :  &  il  avoit 
deffein  d'écrire  celle  des  grands  hommes  de  France  , 
comme  il  le  témoigne  dans  une  de  fes  lettres  écrites 
en  168;  ,  a  M.  du  Cange';  mais  le  public  n'a  »»t  vu 
l'exécution  de  ce  deflein.  Ce  grand  homme  a  ete  1  ami 
&  le  protecteur  de  prefque  tous  les  favans  de  fon  temps: 
fa  maifon  leur  étoit  fans  cette  ouverte    &  elle  cro.r 
devenue  depuis  long-tempsune  efpeced académie  par 
le  grand  nombre  de  perfonnes  d'efpr.t  &  de  mer.tequ. 
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s'y  rafîembl oient  prefque  tous  les  jours.  M.  Boileau 
Defpreaux  lui  a  adreffé  fa  faryre  onzième  fut  le  vrai  Se 
le  faux  honneur.  M.  de  Vaimcour  joignoit  à  tous  ces  ta- 
lens  une  grande  probité  &  beaucoup  de  vertus  chrétien- 
nes. Ileftmort  à  Paris  le  j"  de  janvier  1730  ,  âgé  de 
foixante-dlx-iept  ans.  Depuis  fa  more  on  a  imprimé  de 
lui  de  judicieufes  Obfervations  critiques  fur  l'Œdipe  de 
Sophocle  dans  le  t.  16  de  la  biblioth.  franc.  1.  parc, 
art.  z,  en  173  1.  *  Mémoires  du  temps.  Fontenelle , 
fuite  des  éloges  des  académiciens  de  l'académie  des 
fcïences. 

VALLA  (  Laurent  )  docteur  en  droit ,  8c  chanoine 
de  t'églife  de  S.  Pierre  à  Rome  ,  vivoit  dans  le  XV  fié- 
cle.  Il  entreprit  de  traduire  l'iliade  en  vers  latins  ,  mais 
il  n'acheva  pas  cet  ouvrage.  Ce  qu'il  en  aVoit  traduit , 
fut  imprimé.  Il  avoir  auili  fait  une  verfion  latine  du 
poeme  d'Hefiode.'*  Pierius  Valerian.  de  infelicit.  lit- 
téral. Voiïïus  ,  de  po'èt.  Latin.  Bayle  ,  dicl.  cru.  édit. 
1702. 

VALLA  ou  DELLA  VALLE  (  Laurent  )  chanoine 
de  S.  Jean  de  Latran  ,  éroic  originaire  de  Plaifance,  & 
demeura  à  Rome,  où  il  eut  le  droit  de  citoyen.  Valla 
fe  difhngua  dans  le  XV  fiécle  par  fou  favoir  &  par  fes 
ouvrages.  Il  enfeigna  la  rhétorique  8c  la  grammaire 
dans  plulieurs  villes  confidérables  d'Italie  ,  à  Gènes  ,  à 
Pavie,  à  Milan  ,  à  Napîes.  Il  compofa  fix  livres  de  l'é- 
légance de  la  langue  latine  ;  trois  du  faux  &  du  vrai  ■  un 
de  la  faujje  donation  de  Confiantin  ;  trois  du  règne  de 
Ferdinand _>  roi  d'Aragon.  Ce  fut  le  pape  Nicolas  V 
cjui  l'engagea  à  traduire  du  grec  en  latin  Thucydide  8c 
Hérodote.  Ce  pape  lui  donna  cinq  cens  écus  d'or  pour 
la  première  Traduction  -  mais  étant  mort  avant  que 
celle  d'Hérodote  fût  achevée ,  il  ne  put  le  récompenfer 
également  pour  celle-ci.  On  peut  dire  que  Valla  fur  un 
de  ceux  qui  s'oppofereut  le  plus  heure  Life  ment  à  la  bar- 
barie dont  Rome  avoit  été  infectée  par  les  Goths,  &  qui 
contribuèrent  le  plus  à  renouveller  la  beauté  de  la  lan- 
gue latine  ;  mais  il  éroit  trop  plein  de  fon  propre  mé- 
rite, fier,  méprifant  &faryrique.  Il  fut  obligé  de  for- 
rirde  Rome  ,  où  fes  paroles  indiferetes  l'avoîenc  brouil- 
]é  ,  &  fe  retira  à  Naples.  Cette  difgrace  ne  le  rendit  pas 
plus  retenu  ;  il  continua  de  parler  de  tout,  8c  même 
de  la  religion  ,  avec  une  exrrême  hberré.  Ilfutaccuféà 
l'inquifirion  de  débiter  des  erreurs  fur  le  myftère  delà 
Trinité  fur  le  libre  arbitre  ,  &  de  déchirer  en  tous 
lieux  la  pureté  des  vierges  confacrées  à  Dieu.  Ce  tribu- 
nal fevere  le  condamna  à  la  peine  du  feu  ,  qu'il  n'évita 
que  par  la  faveur  d'Alfonfe  roi  de  Naples  ,  qui  à  l'âge 
de  50  ans  avoit  voulu  apprendre  le  latin  de  Valla.  On 
dit  même  qu'il  fut  fouetté  autour  du  cloître  des  Do- 
minicains de  Naples.  C'efl:  ce  que  lui  reproche  Pogge , 
Florentin  ,  qui  a  éctit  contre  lui  des  fatyres  piquantes. 
Laurent  Valla  revinr  à  Rome  ,  où  il  mourut  l'an  1457 
fous  le  pontificat  de  Callifte  III.  Une  épitaphe  qui  fe 
voit  encore  dans  féglife  de  S.  Jean  de  Latran  ,  &  qu'on 
dit  que  fa  mere  Carherine  y  fit  graver  fur  une  pierre  de 
marbre  ,  le  nomme  fecrétaire  du  pape  8c  du  roi  de  Na- 
ples. Cetre  épitaphe  place  la  mort  de  Laurent  Valla  en 
J4.G5  :  mais  on  prétend  quelle  ne  mérite  aucune  atten- 
tion. On  la  trouve  aufrontifpice  de  fes  œuvres ,  édition 
de  Bafle  de  1 543.  Valla  eur  une  concubine  dont  il  laifla 
un  fils.  *  Paul  Jove  ,  in  elog.  docl.  Erafme,  in  Ciceron. 
Pogge  ,  in  invecl.  Voffius ,  de  hifi.  Lat.  Sponde ,  in  an- 
nal. Opmer  ,  in  chron.  &c.  M,  de  la  Monnoye  fur  Bail- 
let.  t.  z  &  3.  On  peut  encore  confulterfur  Laurent  Val- 
la, fon  éloge  en  latin,  par  l'abbé  Jean-Antoine  Vige- 
rini,  tiré  d'un  manuferit  du  Vatican.  11  n'eft  point 
queftion  dans  cet  éloge ,  ni  du  méchant  caractère  qu'on 
vient  de  lui  donner ,  ni  de  fes  aventures  deshonorantes 
qu'on  a  rapportées  d'après  les  auteurs  cités-  On  y  die, 
au  contraire  ,  que  ce  qui  le  fit  fortir  de  Naples  en  der- 
nier lieu  ,  fut  une  vive  difpuce  qu'il  eut  avec  Barthele- 
mi  Fatio ,  qui  éroit  protégé  par  Antoine  de  Palerme. 
On  ajoute  qu'il  éroit  ordinairement  poli  dans  la  dif- 
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pute ,  8c  qu'il  ne  fortit  de  ce  caractère  qu'avec  Pogge  , 
aux  fatyres  duquel  il  répondit  vivement.  Fuit  ci  cum  om- 
nibus litteratis  non  agreflis3  neque  inhumana  contentio  ^ 
prêter  quàm  cum  Poggio  Florenûno  in  quem  inveclivam 
refcripfu.  Voyez  cet  éloge  ,  p.  207  8c  zoS  de  lavie  de 
Nicolas  V j  par  Dominique  Georgi ,  à  Rome  1 742  ,  in- 
40,  8c  dans  le  même  ouvrage  ,  les  pages  1  84  &  juiv. 

VALLA  (George)  natif  de  Plaifance,  médecin  8c 
profeifeur  de  belles  lettres  à  Venife ,  a  fleuri  vers  le  mi- 
lieu du  XV  fiécle.  II  a  cempofé  plufieurs  livres  de  mé- 
decine &  de  littérature  ,  entr'autres  des  commentaires 
fur  plufieurs  livres  de  Cicéron  ,  8c  un  traité  de  rébus  ex- 
petendis  &  fugiendis  ^qui  fut  imprimé  chez  Aide  in- 
fol.  en  1  50  r,  après  la  morr  de  fon  auteur.  Valla  fut  ac- 
eufé  8c  mis  en  piïfon  pour  la  caufe  des  Trivulces  :  8c 
ayant  été  abfous  8c  mis  en  liberté  ,  il  mourut  peu  de 
temps  après  fubirement  en  1499  ou  1 500.'  *  Pierius 
Valerian.  de  infelicitau  littéral.  Paul  Jove.  Gefner , 
biblioth.  Bayle,  dicl.  crltiq.  2  édit.  1702. 

VALLAD1ER  (André)  ét oit  d'une  famille  origi- 
naire du  village  de  Valladier ,  ptès  de  la  petite  rivière 
d'Andrable ,  dans  la  paroilfe  de  Merle  en  Forés.  Claude 
Valladier  fut  le  premier  qui  quitta  fon  village  pour  s'é- 
tablir dans  la  petite  ville  de  Saint-Pal  qui  n'en  eft  pas 
loin ,  &  qui  tire  fon  nom  de  S.  Paul,  qui  en  eft  le  pa- 
tron. Claude  eut  des  enfans ,  Jean  5c  André-  MM. 
Valladier  de  Saint-Pal  defeendent  de  Jean  :  c'efl  la  ti- 
ge aînée-  André,  marié  avec  Jeanne  Baile  ,  fille  d'un 
receveur  des  tailles  de  l'élection  d'Illbire  en  Auvergne , 
eut  trois  fils,  Antoine,  Pierre  8c  André.  Antoine  fixa 
fa  demeure  à  Crapone  en  Vélay.  MM.  Gallet  defeer.- 
dent  d'une  fille  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage  avec 
Claudine  Maurin.  Pierre  fur  bailli  de  Saucillianges. ,  8c 
André  dont  nous  allons  parler  ,  prir  le  parti  de  1  cglUe- 
Il  naquit  à  Saint-Pal  vers  l'an  I565",  ôp  fit  fes  premiè- 
res érudes  à  Bilion  en  Auvergne.  Il  alla  eniuite  à  Avi- 
gnon, où  il  entra  dans  lafociété  des  Jéfuites  en  15S6. 
H  enfeigna  depuis  dans  cette  même  ville  les  humani- 
tés, &  y  étudia  la  théologie.  Depuis  il  enfeigna  auffi 
la  rhétorique,  8c  fit  la  proïeffion  folemnelle  des  quatre 
vœux.  L'eftime  qu'il  s'éroit  acquife  à  Avignon  par  fes 
poé'fies  8c  par  fes  fermons  ,  que  l'on  eflimoit  fans  dou- 
te alors  ,  mais  qu'on  ne  lit  plus  depuis  long-temps  ,  fi 
ce  n'eft  pour  connoître  le  mauvais  gout  de  l'auteur  ,  8c 
l'amitié  dont  on  lui  donnoit  fréquemment  des  mar- 
ques ,  excitèrent,  comme  il  le  rapporte  lui-même  ,  la 
jaloufie  du  P.  recteur  de  la  maifon  où  il  demeuroir  ,  & 
l'aigrirent  enfuite  vivement  contre  lui.  Valladier  y  ré- 
fifta  quelque  temps  :  l'affection  qu'il  avoit  pour  Avi- 
gnon ,  qu'il  appelle  fa  chère  cité ,  l'y  rermt  malgré 
cette  tempête  :  mais  enfin  il  fallut  y  céder.  Coarraim 
d'abandonner  cette  ville  ,  où  il  avoit  demeuré  huit  ou 
neuf  ans,  il  alla  à  Lyon,  où  il  ne  fit  prefque  que 
paffer.  De-là  i  l  fe  rendit  à  Moulins ,  où  il  fut  envoyé  , 
pour  y  jetter  _,  dit-il  ,  les  premières  pierres  d'un  collège. 
De  Moulins,  il  pafîa  à  Dijon,  où  il  fit  un  féjouraflez 
long.  Il  y  prêcha  fouvenrà  la  Sainre-Chapelle  ,  &  y 
eut  une  conférence  avec  le  miniflre  Caffegrain  devant 
une  nombreufe  &  refpectiible  aflemblée  ,  qui  fut  té- 
moin de  la  défaite  du  miniftre.  De  Dijon  il  revint  à 
Lyon  ,  où  il  féjourna  du  temps-  Sa  première  occupa- 
tion en  cette  ville  fut  d'y  compofer  fous  le  titre  d'ex- 
poflulado  apologetica une  traduction  latine  qu'il  avoir 
faite  d'un  ouvrage  que  le  P.  Richeome  avoit  compofé 
en  faveur  des  Jéfuites,  contre  le franc  &  Hère  difeours 
&c.  &  le  catcchifme  des  Jéfuites  de  Pafquier.  Cette 
traduction  fut  imprimée  à  Lyon  chez  Cardon  avant  l'an 
1 606 ,  piûfque  ce  fut  en  parrie  pareeque  la  latinité  en 
fut  trouvée  belle  ,  que  Henri  IV  fit  mander  Valladier 
vers  la  fin  de  1 60  5  ,  pour  venir  à  Paris  ,  afin  d'y  Tra- 
vailler aux  annales  de  fon  règne.  Lorfque  la  traduction 
dont  on  vienr  de  parler  ,  &  qu'il  avoit  entreprife  par 
ordre  de  fon  général ,  eut  été  finie  ,  maître  de  fon 
temps ,  il  l'employa  ,  comme  il  avoit  fait  jufques-là, 
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à  exercer  le  miniflere  de  la  parole,  pour  lequel  il  pa- 
raît qu'il  avoir  beaucoup  d'artrair.  H  expliqua  les  epi- 
tres  de  S.  Paul ,  Se  prêcha  avenr  Se  carême ,  jufqu'a 
ce  que  Henri  IV  eut  ordonné  au  P.  Corton  de  le  taire 


venir  à  Paris  pour  y  prêcher  dans 
Dame  ,  &  travailler  ,  comme  on  l'a  dit 


fe  de  Notre- 
aux  annales 
Valladier,  & 


de  Ion  règne.  Le  P-  Cotron  qui  aimoit 
qui  étoir  înftoiir  de  fes  ralens  ,  le  manda  en  effer  ;  mais 
le  fupérieur  de  la  maifon  de  Lyon ,  qui  voyoit  avec 
peine  que  l'on  penfoir  à  un  autre  qu'à  lui ,  fupprima  les 
lettres.  Valladier  n'en  eut  connoiflance  que  quelque 
ips  après,  par  l'archevêque  de  Vienne  Se  le  préfidenr 
/illars  ,  frère  de  ce  prélat ,  à  qui  le  P.  Cotron  avoir 


tem[ 
de  Vu- 
fait  parr  des  intentions  du  roi ,  Se  qui  ignoranr  le  ma- 
nège du  fupérieur  de  Lyon  ,  firenr  quelques  reproches 
à  Valladier  de  ce  qu'il  rardoir  fi  long-temps  à  répondte 
i  l'honneur  qu'on  lui  faifoir.  Valladier  encore  plus  fur- 
pris,  fenrir  d'où  le  coup  partoit,  alla  trouver  le  fupé- 
rieur ,  lui  parla  avec  force  ,  Se  s'artira  par-là  une  per- 
fécurion  qui  le  conduifit  enfin  à  une  forcie  de  la  com- 
pagnie :  mais  l'orage  ne  s'éleva  que  par  degrés.  Valla- 
dier chagrin  de  l'incidenr  ,  romba  malade  ,  Se  on  1  en- 
voya refpirer  fon  air  natal.  Sa  fanté  revenue,  il  le  man- 
da au  fupérieur  de  Lyon  :  mais  celui-ci  qui  avoir  inté- 
rêt de  le  tenir  éloigné  Se  dans  l'obfcuriré ,  ne  lui  fir 
point  de  réponfe.  Valladier  s'en  confola  du  mieux 
qu'il  put,  &  fe  tetira  pour  quelque  rempsà  Billon,  d'où 
il  alloir  prêcher  à  Riom  ,  à  Clermont ,  à  Ifloire ,  à  Sau- 
xillanges  Se  ailleurs.  Le  fupérieur  profitant  de  cette 
longue  abfence  ,  écrivit  au  pere  Richeome  ,  alors  pro- 
vincial ,  que  Valladier  éroit  forci  de  la  fociété ,  &  qu'il 
erroir  dans  l'Auvergne.  Le  provincial  étonné, vient  lui- 
même  à  Billon  ,  découvre  rout  le  myltère  ,  promer  à 
Valladier  de  lui  faire  rendre  juftice  ,  &  en  attendant , 
il  l'envoie  au  collège  du  Puy.  Peu  après,  le  fupérieur 
de  Lyon  qui  craignoir  les  fuires  de  cerre  affaire  ,  écrivit 
une  lettte  au  nom  de  Valladief  ,  Se  comme  fi  celui-ci 
la  lui  eut  adreffée  ,  dans  laquelle  il  luifaifoir  dire  qu'il 
ne  pouvoir  plus  vivre  dans  la  fociéré  ,  Se  qu'il  s'en  re- 
tiroir. 11  monrra  enfuite  cette  fauffe  lettre  au  pere  Ri- 
cheome qui  la  crur  vraie  ,  &  en  fir  pat  lettres  des  repro- 
ches rrès-vifs  à  Valladier  :  mais  cerre  deuxième  intri- 
gue fut  encore  découverte.  Cependanr  Valladier  qui 
appréhendoir  que  cerre  perfécurion  n'allât  plus  loin ,  re- 
folutde  fortit  réellement  de  chez  les  Jéfuites.  Dans  ce 
deiîein  il  vint  à  Paris ,  vir  le  pere  Cotton  ,  prit  fes  avis , 
arriva  à  Dijon  en  décembre  i  S07 ,  en  partit  à  la  fin  de  fé- 
vrier 1608  ,  prit  le  chemin  de  Rome,  où  il  arriva  le  deu- 
xième dimanche  de  carême  de  la  même  année.  Dès  le 
premier  entretien  qu'il  y  eut  avec  Claude  Aquaviva  fon 
général ,  il  fentit  un  homme  plein  d'affection  pour  lui , 
qui  s'efforça  de  le  retenir.  Valladier  demanda  qu'on  lui 
fit  juftice  du  fupérieur  de  Lyon  \Se  fur  le  refus  du  général, 
il  fe  pourvut  devantle  pape  Paul  V  ,  qui  peu  après  lui  fir 
expédier  des  lettres  de  protonotaire  apoftolique  ,  Se  lui 
confeilla  de  quitter  la  fociété.  Ce  pape  lui  dit  enfuite 
de  dreffer  lui-même  des  lerrres  patentes  qui  le  déchar- 
geaffent  de  tout  engagement  envers  la  fociété  ;  Se  ce  fut 
ainfi  que  Valladier  en  fortit  au  mois  de  juillet  1 608  , 
après  y  avoir  demeuré  vingt-trois  ans.  11  demeura  peu 
à  Rome  après  cet  éclat ,  Se  il  étoit  de  rerour  à  Paris  à  la 
fin  de  fenrembre  de  la  même  année.  11  y  prêcha  en 
1609  l'a'vent  Se  le  carême  dans  les  meilleures  chaires. 
Dès  le  mois  d'octobre  de  l'année  précédenre  ,  il  avoir 
été  préfenté  à  Henri  IV ,  qui  lui  fir  expédier  des  lertres 
de  retenue  de  fon  prédicateur  ordinaire:  ces  lertres  font 
du  2 fi  du  même  mois,  Se  le  roi  voulut  que  dès  ce  mo- 
ment il  touchât  les  gages  attachés  à  cette  fonction.  Val- 
ladier ptêta  fermenrle27  de  mai  1609.  Il  fur  mis  en 
même  temps  fur  l'érar  en  qualité  d'aumônier.  Vers  le 
même  remps  le  cardinal  de  Givry  ,  qui  venoir  d'êtte 
nommé  à  l'évêché  de  Metz ,  Se  qui  avoit  connu  Val  la- 


VAL 

fentit ,  Se  Valladier  étoit  à  Metz  dès  ifio9  même  , 
puifqu'il  y  prêcha  certe  année  une  octave  du  S.  Sacre- 
ment. Il  revint  à  Paris  en  1 6 1  o  ,  y  prêcha  le  carême  à 
S.  Paul ,  &  Henri  IV  venoit  de  le  défignet  pour  l'évê- 
ché de  Toul ,  lorfque  ce  prince  fut  tué.  Valladier  fut 
chargé  de  faire  fon  oraifon  funèbre  qui  a  éré  imprimée. 
En  1610  il  fur  fair  chanoine  de  Merz,  &  le  premier 
jour  de  l'an  1 6 1 1 ,  il  devint  princier  de  la  même  égli- 
fe  ,  fur  la  demande  que  Louis  XIII  en  fir  au  pape.  Val- 
ladier s'éroir  rrouvé  au  facre  de  ce  prince  ;  mais  il  ne 
pur  y  prêcher  comme  il  le  devoir ,  pareequ'il  ne  put  ja- 
mais percer  la  foule  pour  arriver  jufqu'à  la  chaire.  Char- 
les de  Senneron  ,  abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz,  érant 
mort  le  18  de  juin  161 1  ,  les  religieux  de  cetre  abbaye 
capiculairemenr  affèmblés  élurent  Valladier  pour  lui 
fuccéder  ,  Se  Louis  XIII  confirma  cerre  élection  par  un 
arrêt  du  1  3  feptembre  161 1.  Le  nouveau  pourvu  jouit 
paifiblement  de  cetre  abbaye  pendanr  deux  ans.  Mais 
le  cardinal  François  de  la  Rochefoucaud  ayant  obtenu 
fut  ce  bénéfice  par  une  bulle  de  Paul  V,  du  5  de  no- 
vembre 1 6 1  j  ,  une  penfion  de  deux  mille  livres ,  avec 
une  réferve  qui  déplaifoit  à  Valladier,  il  y  eut  fut  cela 
une  confultation  de  docteurs,  qui  déclarerenr  la  pen- 
lion  nulle  ;  Se  en  conféquence  Valladier  forma  oppo- 
firion  à  l'eftér  delà  bulle ,  Se  le  cardinal  de  fon  côté  fit 
faille  les  revenus  de  l'abbaye.  11  s'enfuivir  un  procès  qui 
fur  long  ,  Se  fuivi  de  beaucoup  de  perfécurions  ,  pen- 
dant lefquelles  Valladier  fe  vie  dépouillé  de  prefqtie 
rour  ce  qu'il  poffédoir ,  obligé  d'errer  Se  de  fe  cacher. 
Mais  enfin  après  bien  des  travetfes  &  des  périls ,  qu'il 
feroir  rrop  long  de  décrire  ,  il  fut  rendu  à  fon  églife 
de  S.  Arnoul  &àfon  abbaye  en  1621.  II  y  rrouva  des 
Bénédictins  de  la  congregarion  de  S.  Vanne ,  que  le 
prince  de  Vaudemonr  y  avoir  introduits  fans  autorité  , 
&  dont  Valladier  eut  beaucoup  à  fouffrir  ;  ce  qui  l'o- 
bligea de  porrer  fes  plaintes  au  patlement  de  Paris  ;  Se 
l'avocar  général  Servin  donna  fes  conclufions  pour  lui. 


dier  à  Rome  ,  de 


manda  au  roi  qu'il  lui  permit 


tde  l'e: 


mener  pour  en  faire  fon  grand  vicaire.  Sa  majeftéy  con- 


Son  plaidoyer  elt  imprimé.  Mais  l'affaire  futappoinrée, 
Se  ceux  qui  l'avoiera  commencée ,  n'oferenr  la  pourfui- 
vre.  Valladier  mourut  le  13  d'août  1 S3  S  ,  âgé  d'en- 
viron foixanre-huir  ans.  Outre  plufieurs  de  fes  écrirs 
donr  on  a  parlé  dans  cer  article  ,  on  a  encore  de  lui  : 
1 .  Le  labyrinthe  royal  de  l'Hercule  Gaulois  ,  triomphant 
fur  lefujet  des  fortunes  ,  batailles  ,  victoires  ,  trophées  , 
triomphes  ,  mariages  ,  &  autres  faits  héroïques  de  Hen- 
ri IV  ,  reprifenté  à  l'entrée  triomphante  de  la  reine  en  la. 
cité  d'Avignon  ,1600,  avec  fig.  à  Avignon  ,  In-fislio  , 
Se  fans  fig.  dans  le  premier  rome  du  Cérémonial  fran- 
çais de  Godefroi.  1.  Spéculum  fapientU  matronalis  ,  ex 
'vitafancts,  Frattcifin  Romanajundatricisfororum  Turris 
fpeculorum  ,panegyricus  ,  à  Pans  1 604  ,  in-$°,  Se  en 
françois,  à  Paris  161 1  ,  «-4°-  Ce  panégyrique  fut 
compofé  à  Rome ,  lors  de  la  canonilarion  de  cette 
Sainte  pat  Paul  X.  3.  Variorum  poïmatum  liber ,  i 
Paris ,  en  1  6 1  o  ,  in-%".  4.  Paranèfe  royale  fur  les  céré- 
monies du  facre  de  Louis  XIII,  à  Paris,  rfi  1  r  ,  in-S°. 
5.  Epitaphe  panégyrique  ,  ou  le  pontife  chrétien  fur  la 
vie  ,  les  mœurs  &  la  mort  d'Jnne  d'Efcars  ,  dit  cardinal 
de  Givry  ,  à  Paris  ,  itfn,  fa-8*.  <•  Confultatio  ex 
parte  Metenfmm  juper  poftulatione  ab  ipfts  canonici 
celebrata  juxta  concordata  germanica  de  Andréa  Valla- 
derio  ,  cum  paralipomenis  ad  diclam  confultationem  ,  à 
Paris'  I  fi  H,'»- 12.  7-La  fainte  philofophie  de  la- 
me ,  fermons  pour  Savent  ,  Sec.  à  Paris  ,  1 161 3  ,  in-V. 
8.  Metenéalogie  facrée  ,  ou  fermons  de  carême  ,  in  ■  8°. 
2  vol.  9-  Parallèles  &  célébrités  parthénienes  pour  tou- 
tes les  fîtes  de  la  glorieufe  mere  de  Dieu  ,  fermons  prê- 
chés  durant  I octave  de  l'Affomplion  ,  Paris  ,  1  fi 2 fi, 
in-î".  10.  La  tyrannomanie  étrangère  ,  ou  plainte  li- 
bellée au  roi  pour  la  confervation  des  faims  décrets  ,  des 
concordats  de  France  &  de  la  nation  germanique  de 
l'autorité  &  majeftédu  roi  ,  des  droits  du  royaume  àr  des 
Caintes  libertés  de  l'églife  gallicane,  a  Pans,  1626, 
i'n-4°.  Cet  ouvrage  promet  beaucoup  plus  quil  ne 


VAL 

donne;  il  ne  s'y  agit  prefque  que  de  la  vie  même  de 
Valladier  &  de  fes  conreftations.  1 1.  Faclum  ou  prolé- 
gomènes de  la  tyrannomanie  j  en  1615,  in-^° ,  contre 
Lazare  Selve ,  &c.  adrefle  au  duc  d'Efpernon,  avec  un 
placer  au  même.  12,  L'augufle  bqfilique  de  S.  Arnoul 
de  Met%  j  &c.  contenant  les  bulles  3  fondations  &  exem- 
ptions decette  abbaye  3  déf  endues  par  André  Valladier  , 
à  Paris  ,  1615,  ui-^.  1  3 .  Partitiones  oratorio  3  à  Pa- 
ris »  1  6  2 1 ,  in-  8°.  1 4.  Sermons  fur  les  jetés  des  jaints  3 
à  Paris  ,  161  3  ,  puis  en  1627,  in-%°  ,  z  vol.  1 5.  Ser- 
mons pour  toutes  les  fêtes  de  notre  Seigneur  3  Pans , 
1 6i7,*>/-8'>.  16.  Les  fat  ntes  montagnes  &  collines  d'Orval 
&  de  Clairvaux  &c.  à  Luxembourg  ,  1629,  in-4.0. 
C'eft  un  panégyrique  de  D.  Bernard  de  Montgaiilard , 
abbé  d'Orval ,  &c.  fameux  ligueur.  On  conferve  dans 
la  bibliothèque  de  S.  Arnoul  de  Metz  un  ouvrage  ma- 
nufcrjt  de  Valladier,  intitulé,  Ecclefit 3  monarchtœque 
GalUarum  nafeentis  hifîoria  3  ab  anttquitate  Avenionum 
repetita.  Voyez  la  Tyrannomanie  étrangère  citée  dans 
cet  article.  On  y  trouve  un  grand  détail  de  la  vie  de 
Valladîer.  Voyt\  auffi  une  longue  lettre  de  M.  Gou- 
jet ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital ,  au  P.  Niceron, 
dans  le  r.  10  des  Mémoires  du  dernier.  Cette  lettre 
fupplée  à  un  grand  nombre  de  fautes  Se  d'omiflïons  qui 
fe  trouvent  dans  l'article  de  Valladier,  envoyé  de  Tou- 
loufe  au  P.  Niceron  ,  Se  inféré  dans  le  tome  1  8  de  fes 
Mémoires.  Voyez  encore  Yhifioïre  de  Lorraine  du  P. 
Calmer  ,r.  j,  &  i'HiJfoire  univerfelle  du  pays  de  Forés  3 
par  Jean- Marie  de  la  Mure,  chanoine  de  Montbrifon, 
à  Lyon,  1674. 

VALLADOLID,  Vdlîs  Oktum3  autrefois  Pintla3 
ville  d'Eipagne  dans  la  Caftille  vieille,  avec  évèché 
HifFraganc  de  Tolède  ,  eft  une  des  plus  belles  villes  de 
ce  royaume  :  les  rues  y  l'ont  longues  Se  larges  ;  les  riiai- 
fons  grandes,  hautes ,  &  toutes  ornées  de  balcons.  La 
petite  rivière  d'Efcueva  la  travetfe  ;  on  la  pâlie  iur  un 
pont  de  pierre  de  dix  ou  douze  arcades.  Une  de  fes 
places  a  clans  fon  enceinte  cent  trente  tant  égales  ,  & 
chapelles,  que  couvens  Se  hôpitaux,  avec  l'hôtel  de 
ville.  Une  autre  aulfî  fort  grande  eft  toute  entourée  de 
maifons  hautes  de  quatre  étages,  avec  une  colonade  , 
fous  laquelle  on  étale  les  marchandifes.  On  compte 
foixante  &  dix  couvents  dans  Valladolid.  Le  plus  beau 
eft  celui  des  Dominicains  ,  auprès  duquel  eft  le  palais 
des  rois  d'E'pagne,  quia  été  fort  embelli  par  Philippe 
IV.  Il  y  a  au(S  une  univerûté ,  Se  beaucoup  de  noblelïe 
y  demeure.  Cette  ville  n'eft  épifcopale  ,  &  ne  jouit  des 
droits  de  Cité  que  depuis  l'an  1595.  Guillaume  évêque 
de  Sabine  ,  légat  du  faint  fiége  ,  y  célébra  en  1 3 12.  un 
concile,  dont  on  a  les  actes  en  17  chapitres,  &  que 
quelques-uns  ont  cru  avoir  été  tenu  à  Sabine.  *  Colme- 
nar  ,  délices  de  l*  Efpagne. 

VALLADOLID  ou  CAMAVAGUA ,  ville  de  l'A- 
mérique feptenrrionale  ,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  en 
la  province  de  Honduras  ,  a  un  évêché  furrragant  de 
Mexico  depuis  l'an  1558.  Voye%  HONDURAS. 

VALLADOLID,  ou  S.  Juan  deSalinas  3  petite  ville 
d'Amérique  dans  le  Pérou.  Elle  eft  dans  la  province 
de  Paçamores ,  au  pied  des  montagnes  des  Andest  * 
Mari ,  dit}. 

VALLADOLID  (Louis  de  )  appelle  quelquefois 
de  Valleoleti  3  docteur  de  Paris  ,  conreflettl  de  Jean  II , 
roi  de  Caftille  ,  fon  aumônier  &  fon  ambjrtadeiu  au 
concile  de  Confiance,  naquit  à  Valladolid  en  Elpagne , 
&  y  embrafla  Pinftitut  de  S.  Dominique,  avant  la  fin 
du  XV  fiécle.  Après  avoir  paflé  quelques  années  dans 
les  écoles  de  Paris ,  il  retourna  en  Efpagne  où  il  exerça 
avec  zèle  le  miniftère  de  la  prédication.  Selon  un  au- 
teur Efpagnol  cité  par  Fontana  ,  il  étoit  à  la  tête  de  la 
province  de  fon  ordre  en  Efpagne,  &  inquifiteur  gé- 
néral de  la  foi  dans  le  pays ,  avant  l'an  1409.  Il  revint 
depuis  à  Paris  ,  pour  y  prendre  les  degrés  ,  puifque  , 
félon  la  remarque  du  père  Echard  ,  il  expliquoit  publi- 
quement le  Maître  des  femeaces  dans  le  collège  de 
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S.  jacques,  après  le  célèbre  Jean  Capréolus,  en  141a 
ou  1-5.15.  Revenu  dans  fa  patrie ,  Se  le  B.  Alvarez  Je 
Cordoue  s'étant  retiré  de  la  cour  de  Caftille ,  Louis 
eut  en  fa  place  la  confiance  de  la  reine  Catherine,  Se 
fut  nommé  confefTeur  du  jeune  roi  Jean  IL  Ce  prince 
l'envoya  au  concile  de  Confiance  ,  au  mois  d'octobre 
141  6  avec  la  qualité  d'ambaffadeur  ,  Se  il  y  demanda 
aux  pères  du  concile  l'exécution  de  la  capitulation  de 
Narbonne,  dont  on  peut  voiries  articles  dans  les  Actes 
du  concile  recueillis  par  Vonder  Hardt ,  &  dans  le  to- 
me troifiéme  de  i'hiftoire  du  pere  Touron  ,  pag.  209  & 
fuivantes.  Louis  de  Valladolid  travailla  utilement  pour 
le  bien  de  1  eglife  dans  le  même  concile  j  Se  fur-tout 
depuis  le  1  8  de  juin  141 7  ,  il  nefe  pafia  rien  de  confi-< 
dérable  dans  cette  augufte  aifemblée ,  à  quoi  il  n'ait  eu 
beaucoup  de  part.  Martin  V  qui  y  fut  élu  pape,  lui 
donna  depuis  de  grandes  marques  de  confiance  ,  Se  lui 
témoigna  par  un  bref  particulier  l'eftime  qu'il  faifoit  de 
fes  vertus  &  de  fesfervices.  On  trouve  ce  bref,  traduit 
en  françois,  dans  le  P.  Touron,  page  213.  Le  pieux: 
religieux  fut  plufieurs  fois  provincial  de  fon  ordre  ,  à 
qui  il  rendit  de  grands  fervices.  II  fe  trouva  au  chapi- 
tre général  tenu  à  Bologne  Lan  1416 ,  Se  l'on  fit  ce 
qu'on  put  pour  lui  faire  accepter  le  généralar  ;  mais  il 
s'en  défendit  conftamment ,  &  nomma  lui  -  même  le 
P.  BarthelemiTexier,  qui  fut  accepté.  Louis  de  Valla- 
dolid vivoit  encore  en  1 43  6 ,  mais  on  ignore  le  temps 
de  fa  mort.  Ses  ouvrages  ,  la  plupart  hiftoriques ,  n'ont 
point  été  imprimés.  Le  pere  Echard  dit  qu'il  avoir  écrit 
une  liiftoîre  abrégée  de  la  vie  de  S.  Thomas  d'Aquin  , 
du  B.  Albert  le  Gtand,  Se  de  plufieurs  autres  docteurs, 
ou  hommes  illuftres  de  l'ordre  de  S.  Dominique.  On 
trouve  une  partie  de  ces  nianuferirs  dans  la  bibliothè- 
que de  S.  Victorà  Paris.  *  Voye^  l'Hiftoire  des  hommes 
illuftres  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  par  le  pere  Tou- 
ron ,  religieux  du  même  ordre,  tome  troifiéme,  pag. 
207  ,  jufqu  a  2  1 8. 

VALLAMBERT  (  Simon  de  )  né  à  Avallonen  Bour- 
gogne ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  cultiva  également  la  litté- 
rature &  la  médecine,  comme  on  le  voit  pat  fes  ou- 
vrages. Selon  la  Croix-du-Maine ,  il  étoit  en  1558 
médecin  de  Marguerite  de  France,  duchefïe  deSavoye 
Se  de  Berri  ;  Se  avant  1565  il  étoit  médecin  du  duc 
d'Orléans.  La  Croix-du-Maine  Se  du  Verdier  cirent 
plufieurs  de  fes  ouvrages  dans  leurs  bibliothèques  ;  &  il 
paroîr  que  ce  n'eft  prefque  que  d'après  eux  ,  qu'on  en  a 
donné  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne. Voici  ceux  qu'on  y  cite  :  1.  Simoms  Vallamberd 
inflïtutio  puelU  3  ex  Nicomacho.  Natura  mulierum  3  ex 
Phocylt'de.  Exhonatio  ad  prudentiam  &  fptm  3  è  Linl 
fragmentis,  F.lcgia  de  amore  divino  &  humano  3  ex  gallii  0 
regin<e  Navarrœorum  3  cum  fuis  aliquot  epigrammatis 
gr<s.cis  &  fententiis  ;  à  Paris  ,  1537,  in-^°.  2.  Epigram- 
matumfomnia ;  àLyon  ,  1 5 41 ,  in-S°.  3 -  Dialogue  de 
Platon  ,  intitulé  :  Criton  ;  ou  de  l'obéitrancequi  eft  duc 
à  la  juftice  ,  &de  la  patience  qu'il  convient  avoir ,  quand 
on  eft  condamné  à  la  mort;  à  Paris,  1  542  ,  in  -  S°- 
4.  Méditations  fur  l'oraifon  des  chrétiens,  prife  du 
vieil  Se  du  nouveau  teftamenr ,  autrement  intitulé  :  Le 
Trefpas  des  fidèles  ;  à  Paris ,  in-S°.  5.  Epigrammata  ;  à 
Dijon,  l  545,  i"«-4°.  G.Carminamoralïa  veterum potta- 
rum  Grs,corum3  Pythagora  3  Solonis^  Sec.  ladnè 3  à  Paris , 
1553  tin  40.  Une  partie  de  ce  recueil  eft  de  la  rfaduc-» 
tion  de  Vallambert.  7.  Traité  de  la  conduite  de  chirur- 
gie ;  à  Paris  ,  1558,  in-S°.  8.  Medicamtntorum  fimpli- 
cium  cùgnofendorum  methodus  3  1561,  in-q,°.  0.  Dans 
la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  3  on  ne  rap- 
porte pas  exactement'  le  titre  de  l'ouvrage  du  même 
Vallambert ,  fur  la  manière  de  nourir  les  enfans  :  on 
l'intitule  :  Thréfor  des  pauvres  ,  touchant  la  nouriture& 
maladie  des  enfans.  Le  vrai  titre  eft  Cinq  livres  de  '.à 
manière  de  nourir  &  gouverner  ks  enfans  dès  leur  naïf* 
fance  3  par  M.  Simon  de  Vallambert  3  médecin  de  mada- 
me la  ducheffe  de  Savoye  &  de  Berry  3  &  depuis  pm  de 
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temps  ,  de  monftigneur  le  dite  d'Orléans;  a  Poichers  , 
"pat  les  de  Marnefz  &  Bouchera,  frètes,  156;  ,«!- 
4°.  de  379  pages,  fans  compter  l'avertiflemenr.  Cet 
ouvrage  eft  en  profe  ,  Se  chaque  livre  eft  draBçt 
chapitres.  10.  fli/fona  A  M«  *  JKTOU 
Cceronis  ,  M.  fila  ;  à  Paris  ,1545,1/1-8  ,  &  a  Ham- 
bourg en  1719  par  les'  foins  &  avec  une  préface  de 
Jean- Albert  Fabricius.  A  la  fuite  de  cet  ouvrage,  édi- 
tion de  Paris  ,  chez  Colines  ,  pour  Regnaud  Chaudière  , 
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libraire  ,  en  I  545  ,  tn-S 


i  trouve  du  même  auteur 


l.Dcfànitndine& indufiricLmiUUim  ferma.  1.  In  lapide 
antiquoinforoS.egufianorum,quodeftoppiduminfinibus 
lugdunenfium,fihitimum  Arvernis,  inferipiia;  avec  quel- 
ques réflexions  fur  cette  infeription.  M.  Macé  ,  auteur 
ieïHiJloire  des  quatre  Cicérons  ;  dans  laquelle  on  fan 
voir  par  les  hifioriens  Grecs  Si  Latins,  que  le  fils  de 
M.  T.  Cicéron  e'toii  auffi  illuftre  quefonpere  ,  prétend 
érre  le  premier  qui  ait  fait  connoître  le  fils  de  Cicéron 
tel  qu'il  méritoit  d'être  connu  :  cette  Miroite  de  Vat 
lamberr ,  qui  a  le  même  but ,  montre  que  M.  Macé 
n'étoit  au  moins  que  le  fécond  hiftorien  de  cet  illuftre 
fils  du  célèbre  orateut.  Il  y  a  plus ,  quoiqu'il  prétende 
que  jufqu'à  lui-même ,  ce  point  d'hiftoire  eft  demeuré 
dans  l'obfcuriré  ,  il  n'eft  pas  poffible  qu'il  n'ait  point 
fait  ufage  de  l'ouvtage  de  Vallambert;  la  lettre  de 
M.  Macé  ,  pourfervir  de  préface  à  fon  livre ,  &  le  pro- 
logue de  Vallambert  fe  reffemblent  beaucoup;  &  dans 
le'corps  de  l'un  &  de  l'autre  ouvrage  ,  on  trouve  en- 
core trop  de  conformité  en  certains  endroits  pour  croi- 
re que  l'hiftorien  François  n'avoit  point  lu  l'hiftorien 
Latin.  On  voit  d'ailleurs  par  les  citations  qui  font  en 
marge ,  qu'il  connoiflbir  cet  ouvrage  de  Vallambert , 
puifqu'il  y  renvoie  ;  en  forte  qu'il  paraît  une  conrra- 
"  diaion  enrre  ces  citations ,  Se  ce  qu'il  dit  dans  fa  lectre 
préliminaire. 

VALLANGIN,  bon  bourg  ,  chef  d'un  comre,  uni 
à  perpétuité  avec  celui  de  Neufchâtel  en  Suifle.  Ce 
bourg  eft  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Neufchâ- 
tel vers  le  nord.  *  Mati ,  dicl. 

VALLE  (  Rolandus  à  )  jurifconfulte  Italien  ,  vi- 
voir  dans  le  XVI  fiécle.  Il  n'étoit  pas  de  Cafal-Mag- 
giote  dans  le  Milanez,  comme  l'ont  cru  quelques-uns , 
mais  de  Cafal  dans  le  Montfeitat.  il  a  compofé  beau- 
coup de  livres  dont  on  a  plufieurs  éditions  ,  foit  en  Ira- 
lie  ,  foir  en  France,  foit  en  Allemagne.  Les  principaux 
font  :  De  /liera  dolis  :  De  inventarii  confeclione  :  Conft- 
lia  quitus  graves  prteipui  juris  controverfm  de  jure  in 
reonis  ,  principatibus  ,  ducatibus  ,  comitalibus  ,  mar- 
chionatibus  &  Jeudis  aequirendo  vel  amittendo  deducun- 
tur  ,  &c.  Sa  latinité  eft  fort  plate  ,  &  ne  tient  tien  de  la 
politefTe  qui  s'étoit  déjà  introduire  parmi  les  junfeon- 
fultes.  *  Bayle  ,  diclionaire  critique.  Diclionaire  hifto- 
rique  ,  édition  d'Amftetdam,  1740- 

$3-  VALLE  (  Pietro  délia  )  fameux  voyageur  du 
XVII  fiécle,  morr  à  Rome  en  1650.  On  ne  connoît 
des  citeonftances  de  fa  vie  que  ce  qu'il  en  rapporte 
dans  la  relation  de  fes  voyages ,  &  ce  que  Sorbiere  nous 
en  apprend  dans  une  de  fes  lettres  du  I  feprembre 
1659,  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  lettres  &  dij- 
cours,  in-40,  Paris  ifi«o  ,  p.  6  (S  &  fuiv.  Se  dans  le 
tonie  VII  des  nouveaux  mémoires  d'hiftoire  ,  de  critique  , 
■  &  de  littérature  de  l'abbé  d'Aftigny.  Suivanr  ce  que  dir 
Sorbiere ,  Pierro  délia  Valle  étoit  un  gentilhomme  Ro- 
main ,  &  de  l'académie  des  Humoriftes.  Des  vues  ro- 
manefques  lui  firent  entreprendre  fes  voyages.  Après 
avoir  confidéré  l'Egypte  Se  la  Terre-fainre  ,  il  paili  à 
Conftantinople  ,  où  il  féjourna  long-remps  pour  en  ap- 
prendre la  langue.  Puis  il  traverfa  en  Méfopotamie.  Sur 
fa  route  il  lia  connoiiTance  avec  un  chrétien  qui  venoit 
deBagdet.pat  l'occafîon  d'une  caravane.  Ce  chrétien 
lui  fit  là  confidence  qu'il  étoit  épris  d'une  jeune  beau- 
té ,  dont  il  efpéroit  obtenir  la  main  :  qu'il  alloir  chez 
lui  donner  fes  ordres  pour  la  recevoir ,  Se  qu'il  rerour- 
neroit  promptement  a  Bagder  pour  terminer,  fon  ma- 


riage. Il  lui  fit  en  même  t'émis  une  peinture  fi  char- 
mante de  cette  jeune  petfonne  ,  que  la  Valle  en'devint 
lui-même  éperdument  amoureux  ,  Se  réfolut  de  pro- 
fiter des  ouvertures  que  le  chrétien  lui  avoit  données  , 
pour  s'approprier  fa  conquêre.  La  Valle  fe  rendir  donc 
promptement  à  Bagdet ,  &  fe  fit  connoître  aux  pareils 
de  la  fille.  Comme  il  éroit  bien  fait  de  fa  petfon- 
ne ,  il  plut  à  cette  demoifelle  :  il  la  trouva  encore  plus 
belle  qu'il  ne  fe  l'étoit  repréfenrée  &  l'époufa.  Mna- 
ni,  c'étoit  le  nom  de  cette  fille,  n'étoit  âgée  que  de  dix- 
huit  ans.  Elle  étoit  douée  d'une  grande  beauté,  &  avoit 
l'efprir  fort  agréable  ,  mais  vrailemblablemeht  un  peu 
romanefque,  comme  fon  mari.  Elle  avoit  une  étrange 
paflîon  de  voir  la  ville  de  Rome  ,  &  avoit  engagé  la 
Valle  à  lui  promettre  de  lui  procurer  cette  faristaétion. 
Elle  ne  put  l'obtenir,  car  elle  mourut  en  chemin  ,  prête 
à  s'embarquer  pour  l'Inde  fur  le  golfe  de  Perfe.  La 
Valle  bien  affligé  de  cerre  perte  ,  acheva  fon  voyage , 
portanr  les  triftes  reftes  de  ion  époufe  dans  un  cercueil 
de  plomb  ,  jul'qu'au  lieu  où  elle  avoit  fi  fort  defiré  d'ar- 
river :  il  lui  fit  faire  de  magnifiques  obféques  dans  Pé- 
glife  d'Ara  Cceli  ,  &  pronorça  lui-même  une  oraifon 
'funèbre  fort  touchante ,  qu'on  lit  imprimée  avec  un 
recueil  des  vers  que  fes  amis  firent  fur  cette  déplorable 
aventure.  Le  P.  Carneau,  Céleftih,  a  fait  l'éloge  de  cene 
femme.  C'eft  un  in-i  1  imprimé  à  Paris  en  1  S6  3  fous  t  e 
titre ,  le  Panégyrique  de  la  femme  forte  Maani  Gioerida, 
Babylonienne  ,  époufe  du  célèbre  voyageur  Pietro  délia 
Faite,  Qtielqti'amoui  que  la  Valle  eût  eu  pour  Maani, 
il  fe  confola  de  la  perte  qu'il  en  avoit  faite ,  en  épou- 
fant  une  jeune  Geotgienne  de  fes  parentes ,  qui  l'avoir 
accompagnée  dans  fes  voyages  ,  Se  lui  avoit  toujours 
témoigne  beaucoup  d'affeétion.  De  ce  detniet  maiiage 
font  venus  plufieurs  enfans.  La  relation  des  voyages  de 
Pietro  délia  Valle  a  été  imprimée  à  Rome  en  1 S  5  S  en 
3  volumes  1/2-4°  >  f°lls  'e  oofe  t'e  y*"tti  ^  P'ctro  délia. 
Vall.  On  l'a  traduite  en  françois.  Cette  relation  eft 
édite  en  forme  de  lentes,  qu'il  adrefle  à  un  de  fes  amis. 
Elle  eft  pleine  d'une  infinité  de  bonnes  chofes  qui  re- 
gardent l'hiftoire  naturelle  &  les  arts ,  aufli-bien  que 
la  politique  &  la  géographie.  On  n'y  trouve  à  redire 
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élépan're ,  le  ftyle  en  eft  fi  poli ,  Se  toute  la  tifflite  en 
eft  h  éuale  ,  qu'il  le  faut  pardonner  au  plaifir  qu'il  a 
pris  d'écrire  fon  voyage  en  un  pays  où  il  n'avoir  pas 
autre  chofe  à  faire.  Tel  eft  le  jugement  qu'en  a  porté 
Sorbiere. 

VALLÉE  DE  JOSAPHAT ,  vallée  qui  eft  a  l'orient 
de  la  ville  de  Jétufalem  ,  entre  cerre  ville  Se  la  mon- 
tagne des  Olives  ,  s'étend  environ  deux  mille  pas  en 
longueur  du  feptentrion  au  midi ,  autant  qu'en  a  la  vil- 
le ,"à  laquelle  elle  fert  de  foffés  ,  étant  plus  baife  d'en- 
viron deux  cens  cinquante  pas;  pareeque  la  ville  eft  bâ- 
tie de  ce  côté-là  fur  les  monragnes  de  Moria  &  de  Sion. 
Elle  eft  appellée  Jofaphat  du  nom  du  roi  Jofaphat, 
qu'on  croit  y  avoit  été  entetté.  Jofaphat  Rpndejigemela 
du  Seigneur  ,  ce  qui  a  fait  croire  que  ce  lieu  eft  celui  où 
fe  doit  faite  le  jugement  dernier.  C'eft  la  penfée  de  la 
plupart  des  pères  Se  des  dodeeurs  de  l'églife  ,  lorfqu'ils 
expliquent  la  prophétie  de  Joël  ;  Afcendent  gentes  in 
vallem  Jofaphat  ,  quia  ihi  fedebo  ,  ut  juiieem  omnes 
gentes.  Ce  prophète  l'appelle  enfuite  la  Vallée  de  conci- 
fion  ;  c'eft -à -dire  ,  de  retranchement  ,  pareeque  les 
médians  y  feront  féparés  de  la  compagnie  des  bons. 
Elle  a  aufli  le  nom  de  Vallée  du  roi ,  dans  l'écriture 
fainre  ,  pareeque  le  roi  Salomon  y  avoit  un  très  -  beau 
jardin  au  bas  du  mont  de  Scandale  ,  qui  eft  la  troifié- 
me  colline  de  la  monragne  des  Olives.  On  l'a  encore 
nommé  vallée  de  Cedro'n  ,  pareeque  le  rorrent  de  Ce- 
dron  palTe  au  milieu.  Au  pied  du  monr  de  viri  Gali- 
/.«,  quieft  la  collinede  la  monragne  des  Olives  vers  le 
feptentrion  ,  l'on  voir  un  fépulcre  que  l'on  dit  erre  ce- 
lui de  la  Vierge  Marie  ,  dans  une  églife  que  les  chré- 
tiens y  ont  bâtie.  Tout  le  bâtiment  a  la  fotme  d'une 
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tour  quarrée  ,  dont  le  toît  eft  en  terrafle.  La  porte  eft 
ornée  de  plufieurs  petites  colonnes  de  marbre.  De  -  la 
on  Jefcend  un  efcatier  de  cinquante  degrés ,  long  de 
trois  toifes.  Au  milieu  de  l'efcalief ,  on  voit  à  main 
droite  une  petite  chapelle  ,  où  il  y  a  deux  autels,  fut 
l'endroit  ou  l'on  prétend  que  font  les  deux  tombeaux 
de  S.  Joachim  &  de  famte  Anne  ;  &  à  main  gauche  eft 
une  autre  chapelle  avec  deux  autels  fur  les  tombeaux 
prétendus  de  S.  Jofeph  Se  de  S.  Simon.  Ces  quatre 
tombeaux  font  de  marbre.  Au  pied  de  l'efcalier ,  il  y  a 
un  autel  qui  appartient  aux  Arméniens  ,  proche  de 
l'entrée  de  l'églife, laquelle  eft  bâtieen  formede croix, 
ayant  environ  quarante  pas  de  longueur  fur  treize  de 
largeur.  Le  fépulcre  de  la  Vierge  ,  qui  eft  un  peu  plus 
avant  que  le  milieu  de  l'églife ,  eft  fsmblable  à  celui  de 
Notre-Seigneur  ,  c*eft-à-dire  en  forme  de  petite  cha- 
pelle taillée  dans  la  roche.  Il  y  aUn  autel  couvert  d'une 
table  de  marbre  fur  le  cercueil  où  on  dit  qu'étoit  ce 
ifexnc  corps  ,  Se  une  vingtaine  de  lampes  allumées  aux 
environs.  Derrière  cette  chapelle ,  au  bout  de  l'églife 
vers  l'orient,  eft  le  maître  autel ,  qui  appartient  aux 
Grecs  ,  avec  un  autre  plus  petit  au  côté  de  l'évangile  , 
comme  ils  ont  coutume  d'en  avoir  dans  toutes  leurs 
éghfes.  Vis-à-vis  du  fépulcre  ,  à  main  gauche  ,  on  voit 
l'autel  des  Jacobites  ,  &  de  l'autre  côté  une  mofquée 
pour  les  Mahométans  ,  qui  ont  beaucoup  de  refpeét 
pour  ce  faint'lieu.  A  l'autre  extrémité  de  l'églife  vers 
l'occident  eft  l'autel  des  Abyftîns.  Dans  toute  l'églife  il 
n'y  a  point  d'autre  jour  que  celui  qui  entre  par  la  porte , 
Se  une  petite  fenêtre  faire  en  forme  de  foupirail  à  la 
voûte,  qui  eft  fur  le  grand  autel.  On  tient  que  cette 
églife  fut  bâtie  l'an  316,  par  l'impératrice  fain te  Hé- 
lène. Godefroi  de  Bouillon  ,  roi  de  Jérufalem  ,  y  mit 
des  religieux ,  qu'il  dota  richement  ,  Se  la  reine  Me- 
lifende  ,  fille  de  Baudouin  II,  femme  de  Foulques,  Se 
mère  de  Baudouin  III ,  tous  trois  rois  de  Jérufalem  ,  y 
fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  S.  Joachim  Se  de  fainte 
Anne. 

Dans  cette  même  vallée  de  Jofaphat,  en  allant  du 
fépulcre  de  la  Vierge  vers  le  midi,  on  voit  le  jardin 
des  Olives  ,  Se  quelques  reftes  d'un  mut  de  pierres  fé- 
ches  ,  dont  il  étoît  fermé.  Eu  avançant  encore  vers  le 
midi  jufqu'au  pont  de  Cédron  ,  on  trouve  quatre  tom- 
beaux ,  qui  font  dignes  d'être  confidérés.Le  premier  eft 
celui  de  Jofaphat  >  roi  de  Juda  ,  qui  a  donné  le  nom  à 
toute  la  vallée.  Il  eft  taillé  dans  le  roc ,  comme  une  pe- 
tite fahe  c/.rrée ,  avec  un  pottailfemblableàcelui  d'une 
eglife.  Celai  d'Abfalon  ,  qui  eft  enfuite  ,  eft  taillé 
dans  une  grotte  roche  ,  détachée  de  la  montagne  ,  &  a 
la  forme  d'une  chambre  carrée  ,  toute  hots  d'œuvre , 
avec  un  toit  d'une  forme  pyramidale.  Il  eft  orné  par  de- 
hors de  douze  demi-colonnes  qui  l'environnent.  On 
ne  voit  au  dedans  qu'une  grande  quantité  de  pierres , 
pareeque  tous  les  pafTans  ,  tant  chrétiens  ,  que  Juifs  , 
&  Infidèles  ,  y  jettent  chacun  la  leur ,  pour  témoigner 
l'horreur  qu'ils  ont  de  la  révolte  Se  de  la  perfidie  de  ce 
j  jeune  prince  contre  fon  pere  David.  Il  l'avoir  fait  conf- 
I  truite  avant  fa  mort  ;  mais  fon  corps  n'y  fut  pas  mis  : 
car  ayant  été  tué  par  Joab  dans  la  forer  d'Ephraïm  ,  il 
I  fut  jetré  dans  une  folle  Se  couvert  d'un  tas  de  pierres  , 
i|   comme  un  homme  indigne  de  la  fépulture.  Un  peu 
I  au-delà  eft  la  grotte  de  S.  Jacques.  Cetoit  auffi  un 
1   tombeau,  Se  elle  a  été  ainfi  nommée ,  pareeque  l'on 
:i  tient  que  S.  Jacques  le  Mineur   premier  évêque  de  Jé- 
rufalem ,  s'y  rerira  après  la  prife  de  Jefus-Chrift,  dans 
,   Je  jardin  des  Olives.  A  trois  pas  plus  bas  on  voit  la  fé- 
|   pulturedu  prophète  Zacharie  ,  taillée  en  carré  d'une 
!  feule  roche  avec  des  colonnes  &  chapireaux ,  donr  le 
1   rravail  eft  admirable.  *  Doubdan  ,  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

VALLÉE  (Geofroi)  que  la  Croix  du  Maine  appelle 
,  mal-à-propos  de  la  Vallée  ,  Se  d'autres  du  Val }  naquit 
i  à  Orléans  de  Geofroi  Vallée,  fieur  de  Chenailles,  con- 
:  trolleur  du  domaine  en  cette  ville ,  Se  de  Girarde  le 
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Berruyer,  fille  de  PUrrc  le  Berruyer  ,  avocat  fifcal  de 
la  même  ville.  Geofroi  porta  le  furnom  delà  Planchette. 
Il  ctoic  connu  par  fa  beauté  &  par  fa  bonne  mine:  ce 
qui  l'a  fait  appeller  le  beau  Vallée  par  René  de  la  Barre  , 
dans  fes  notes  fur  le  livre  de  Novatien  de  Trinitate  ,  6c 
par  le  fameux  ligueur  Louis  d'Orléans  ,  dans  fon  Ban- 
quet du  comte  d'Arête.  Il  eut  pour  frère  aîné  Jacques 
Vallée,  chevalier,  fieur  des  Barreaux ,  intendant  des 
finances,  qui,  de  fa  femme  Anne  de  Marreaux ,  eue 
enrr'aurres  enfans  ,  Jacques  Vallée  ,  fieur  des  Barreaux, 
maître  des  requêtes ,  qui  époufa  Barbe  Dolu,  Se  en  eut 
Jacques  Vallée  ,  III  du  nom  ,  confeiller  au  parlemenr , 
fi  connu  dans  le  monde  fous  le  nom  de  des  Barreaux, 
La  vie  de  Geofroi  Vallée  n'eft  point  connue  :  on  ne  fait 
que  ce  qui  regarde  fon  impieté  Ôe  fon  fupplice.  Con- 
vaincu d'enfeigner  une  efpece  d'athéifme  ,  par  fes  con- 
verfarions  ,  Se  par  quelque  écrie ,  il  fut  arrêté  en  1 571 , 
&mis  enprifon.  Le  châtelet  le  condamna  à  être  pendu  , 
&c  fon  corps  à  être  réduit  en  cendres.  Vallée  appella 
du  jugement.  Mais  le  parlement  confirma  la  fenrence 
du  châreler ,  Se  elle  fut  exécutée  le  9  de  février  1  574, 
en  la  place  de  Grève.  Vallée  reconnut  fa  faute  ,  &  ab- 
jura publiquement  fon  erreur.  On  trouve  dans  les  Nou- 
veaux Mémoires  d'hifi.  Sec.  de  M.  l'abbé  d'Artigny  , 
rom.  II ,  pag.  278  ,  l'arrêt  prononcé  contre  cet  impie. 
Il  eft  daté  du  8  de  février  1573  ,  avant  Pâque  ;  c'eft- 
à-due,  1574.  Le  feul  ouvrage  qui  refte  de  lui  eft  in- 
titulé :  La  béatitude  des  Chrétiens  ,  ou  le  fleo  de  la  foi 
par  Geofroi  Vallée  s  natif  d'Orléans  fils  du  feu  Geofroi 
Vallée  j  &  de  Girarde  le  Berruyer  t  aufquels  noms  des 
pere  &  rnere  ajfemblés  il  s'y  trouve  :  Lerre  Geru  Vrey 
fleo  D.  la  foi  bigarrée.  Et  au  nom  du  fils.  Vafleo  règle 
foi  Aultrement3  guère  la  foie  foi.  Heureux  qui  fait  au 
favoirrepôt,  in-S*.  de  huit  feuillers  ,  fans  nom  de  lieu 
&  fans  date.  Vallée  fait  parler  dans  ce  livre  un  catho- 
lique, un  huguenot , un  anabaprifte,  un  libertin  &  un  1 
athée  ;  Se  leur  lait  dire  plufieurs  impiétés  ,  mêlées  avec 
beaucoup  de  paroles  entièrement  deftituées  de  fens. 
Ainfi  l'ouvrage  n'a  d'autre  mérite  que  fon  extrême  ra- 
reté. La  Croix  du  Maine  &  Bayle  qui  l'a  copié ,  difent 
que  le  livre  eft  plein  de  btafphêmes  &  d'impiété  cou- 
rre J.  C.  ce  qui  n'eft  pas  vrai ,  puifque  dans  tout  le  livre 
il  n'eft  pas  feulement  fait  mention  de  J.  C.  ni  directe- 
ment, ni  indirectement.  La  doctrine  qui  y  règne  eft  un 
déifme  commode  ,  qui  confifte  à  reconnoître  un  Dieu, 
fins  le  craindre  ,  Se  fans  reconnoître  aucunes  peines 
après  la  mort.  *  Voyez  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye 
fur  les  Jugemens  des  Savans  de  M.  Baillet  ;  le  quarrié- 
me  tome  du  Ménagiana ;  Mémoires  de  littérature  de 
M.  de  Sallengre  ,  tome  1.  le  Diclionaire  de  Bayle  j  la 
Bibliothèque  Françoife  de  la  Croix  du  Maine  ;  le  pere 
Niceron  ,  Barnabite  ,  tome  29  de  fes  Mémoires  pour 
ftrvir  à  thifloire  des  hommes  Uluflres  dans  la  république 
des  lettres. 

VALLEMANl  (Jofeph  )  gentilhomme  Romain, 
né  à  Fabriano  le  9  juin  1 64S  ,  fut  fucceiïîvemenc  fecré- 
raire  de  la  congrégation ^le  l'immunité,  votant  delà 
fignature  de  juftice  au  mois  de  mars  1696,  archevê- 
que dAthènes  ,  au  mois  de  décembre  1 7or  ,  maître  de 
chambre  du  pape  Clément  XI ,  Se  enfuite  fon  major- 
dome, le  7  juin  1706.  Il  avoir  été  créé  cardinal  le 
.27  mai  précédent ,  mais  réfervé  in  petto  }  Se  il  ne  fut 
déclaré  que  le  1  août  1707.  Il  reçut  le  chapeau  dans 
un  confiftoire  public,  le  4  du  même  mois  ,  Se  le  pape 
fit  la  cérémonie  de  lui  ouvrir  la  bouche  le  28  novem- 
bre ,  Se  lui  aflîgna  en  même  temps  le  titre  de  Notre-  - 
Dame  des  Anges  des  Chartreux  aux  termes  de  Dio- 
cletien.  Il  fut  déclaré  protecteur  de  la  congrégation  des 
Indes,  le  3  1  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  encore 
protecteur  de  l'ordre  des  Mineurs  conventuels  ,  Se  des 
autres  religieux  Mendians.  Le  pape  Benoîr  XIII  le 
nomma  au  mois  de  juin  1724,  pour  être  l'un  des  in- 
quifireurs  de  la  congrégation  du  Sainr  Office  ,  &  luiacT 
corda  une  penfion  de  500  écus.  Il  mourut  à  Rome 
Tome  X,         K.  le  k 
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1 5  décembre  1715,310  heures  Se  un  quart  du  matin, 
âgé  de  77  ans  ,  6  mois  &  6  jours  ,  Se  de  cardinalat  19 
ans  ,  6  mois  &  18  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  des  douze  Apôrres. 

VALLEMONT  (  Pierre  de  )  connu  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages,  fe nominoit Pierre  le  Lorrain. 
Il  étoit  né  au  Pont-Audemer ,  où  il  fut  baptdé  dans 
lcglife  de  S.  Ouen  ,  trois  jours  après  fa  naiffance , 
le  treizième  de  feptembre  de  l'an  1  649.  11  embraffa 
dans  lifuire  l'état  eccléliaftique  ,  &  fut  ordonné  prêtre  ; 
Se  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  fe  retira  dans  le  lieu  de  fa  nail- 
fance  ,  où  il  mourut.  11  fur  inhumé  dans  la  même  églife 
où  il  avoir  reçu  le  baptême  ,  le  30  de  décembre  de 
l'an  17*1.  Nous  ignorons  les  autres  circonftances  de 
fa  vie.  Il  paraît  par  l'épître  dédicatoire  de  fes  Elément 
de  l'hifioirc ,  qu'il  avoit  fait  cet  ouvrage  pour  M.  de 
Courcillorc  ,  alors  enfanr ,  à  qui  il  enfeigna  l'hiftoire 
pendant  deux  ans.  Peut-être  dirigea-r-il  fes  autres  étu- 
des. Nous  ignorons  auflî  pourquoi  il  prit  le  nom  de 
Vallemont.  Dans  un  livre  intitulé  :  Apologie  des  céré- 
monies de  l'Eglife  ,  ou  Apologie  de  M.  de  Vert ,  comme 
pn  lit  au  haut  des  pages  de  ce  livre  ,  on  voir  que  l'abbé 
de  Vallemont  a  féjourné  à  Rouen  ;  qu'il  s'y  tir  quelque 
affaire  défagréable  ,  donr  l'oflicialiré  prit  connoilfànce  t 
mais  ces  faits  ,  Se  quelques  autres  qui  le  concernenr ,  ne 
font  pas  alfcz  détaillés  dans  cet  ouvrage  ,  pour  que  nous  j  les  chimères  qu'ils  peuvent  avoir  lues  ailleurs  ,  fur  l'ar- 
puilTions  les  rapporter  ici.  PaiTons  aux  ouvrages  de  l'abbé  ricle  de  la  végétation  Se  de  l'agriculture.  Prefque  tout 
de  Vallemont.  Voici  ceux  que  nous  connoiiTbns  :  l.Let-  ,  le  même  article  du  Journal  des  Savans  eft  une  critique 
tre  d'un  docteur  (  P.  L.  L.  de  Vallemonr  )  Jur  la  couver- 
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donna  durant  fa  vie  une  féconde  édition  en  1699,  6c 
une  troiiïéme  en  1708  ,  entrais  volumes In-i  2.  Depuis 
fa  mort ,  on  en  a  donné  auflî  plufieurs  éditions  qui  ont 
été  revues,  corrigées  &  augmentées  par  différentes  per- 
fonnes  de  lettres  :  nous  croyons  qu'il  y  en  a  eu  une  de 
1723  ou  1726,  une  de  1729  ,&  une  fïxiéme  de  1 745. 
Ces  dernières  éditions  font  en  quatre  volumes  in-iz. 
M.  l'abbé  Granet  a  travaillé  à  l'édition  de  1  719.  Celle 
de  1 74,5  a  des  changemens  ,  des  corrections  £c  des  ad- 
ditions qui  viennent  d'une  autre  main.  Cet  ouvrage  a 
éré  traduit  en  portugais  par  Pierre  de  Soufa  de  Cafte!- 
lobranco  ,  feigneur  de  Guardam  ,  Ôcc.  qui  l'a  augmenté 
de  beaucoup  de  chefes  concernant  le  Portugal.  6.  La 
fphere  du  monde  ,  félon  l'hypothèfe  de  Copernic  3  démon- 
trée &  comparée  aux  fyfîcmcs  de  Ptolémée  &  de  Tico- 
brahé 3  à  Paris ,  1701  &c  1707  ,  in-11,  avec  figures.  7. 
Curiofaés  de  la  nature  &  de  l'art  fur  la  végétation  3  ou 
l'agriculture  &  le  jardinage  dans  leur  perfection  ;  à  Paris,. 
lias  ,  in-i  2.  avec  figures.  On  dit  dans  le  Journal  des 
Savans  du  4,  mai  1705  ,  où  l'on  donne  une  analyfe  de 
cet  ouvrage,  que  ce  livre  femble  avoit  été  compofé 
plutôt  pour  les  favans  que  pour  les  autres,  S:  qu'il  y  a 
tonte  apparence,  à  confulter  ce  que  cet  ouvrage  con- 
tient ,  que  M.  l'abbé  de  Vallemont  s'eft  fair  un  plaifir 
de  donner  ici  à  ces  mêmes  favans  un  recueil  de  toutes 


fonde  M.deVigne  3  à  Paris ,  1679  ,  in- 1 1.  2.  Lettres 
contenant  les  motifs  de  la  convzrfion  de  mtfficurs  Vigne 
&  Gilbert  3  miniflres  de  Grenoble  &  de  Die  3  avec  le  dif- 
cours  de  l'évcque  de  Grenoble  à  cette  occaiîon,  à  Lyon, 
1685  ,  in-ll.  3.  Defcripùon  de  l'aimant  qui  s'efl 
formé  à  la  pointe  du  clocher  neuf  de  Notre-Dame  de  Char- 
tres,  avec  plufieurs  expériences  curieufes  fur  f  aimant  & 
fur  d'autres  matières  de  phyfique  ,  par  L.  L.  (  Pierre  le 
Lorrain  )  de  Vallemont ,  docteur  en  théologie  ;  à  Paris, 
ïr5o2,  in-11.  Voyez  le  Journal  des  Savans  3  du  lundi 
deuxième  juin  j  691 ,  ou  l'on  remarque  que  M.  de  la 
Hire,  de  l'académie  des  feiences ,  avoit  déjà  fait  une 
defeription  de  cet  aimant,  trouvé  au  clocher  de  l'cglife 
de  Chartres  \  Se  où  l'on  donne  une  analyfe  de  l'écrit  de 
M.  de  Vallemont  fui"  le  même  fujet.  4.  La  phyfique  oc- 
culte j  ou  Traité  de  la  baguette  divinatoire  3  &  de  fon  uti- 
lité pour  la  découverte  des  fources  d'eau  3  des  minières 
des  tréfors  cachés  des  voleurs  &  des  meurtriers  fugitifs  3 
avec  des  principes  qui  expliquent  les  phénomènes  les  plus 
ohfcurs  de  la  nature,  à  Paris,  1 693,  z'n-12,  en  Hollande, 
i<59(5,  deux  volumes  in-16  ,  à  Paris  ,  I7°9  ,  in-\%  , 
&  peut-être  encore  ailleurs.  Le  pere  le  Brun  de  l'Ora- 
toire ,  dit  que  ce  livre  eft  fait  pour  montrer  qu'il  n'y  a 
rien  que  de  naturel  dans  l'ufagede  la  baguette  ,  &  que 
le  démon  ne  peut  y  avoir  de  part.  Le  même  pere  le  Brun 
porte  fon  jugement  fur  ce  livre,  l'examine  &  le  cen- 
Xure  dans  fon  Wftoire  des  pratiques  fuperflitieufs  3  de- 
puis la  page  288  jufqu'àlafin  de  la  page  327,  tome 
troifiéme  de  l'édition  de  1 73  2.  A  la  page  473  du  même 
volume,  on  a  réimprimé  fur  le  même  livreide  l'abbé  de 
Vallemont,  une  lettre  qui  avoit  déjà  paru  dans  le  Mer- 
cure  de  juillet  1693-  Le  titre  eft  :  Lettre  de  M.  de  Mal- 
bofquet  à  M.  de  F.  L-  R.  O.  D.fur  le  traité  de  la  phyfi- 
que occulte  :  c'eft  encore  une  cenfure  de  ce  livre  ;  elle 
eft  datée  de  Grenoble,  le  10  mai  1693.  s.  Les  Elé- 
mens  de  l'hiftoire  }  ou  ce  qu'il  faut  favoir  de  chronologie, 
de  géographie  3  de  blafon  3  de  l'hiftoire  unïverfeile  des 
monarchies  anciennes  &  des  monarchies  nouvelles 
avant  que  de  lire  l'hiftoire  particulière  par  M.  P.  L.  L. 
de  Vallemont ,  prêtre  &  do&eur  en  théologie  ,  à  Paris, 
1696  ,  in.\  x  ,  deux  tomes.  Tel  eft  le  titre  de  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Journal  des  Savans 3  du  lundi  1  9  novembre  1696.  Ces 
élémens  furent  bien  reçus.  L'auteur  y  fit  depuis  des  cor- 
rections ,  des  changemens  ,  des  additions  ,  &  il  en 


de  ce  livre  &  de  la  préface  qui  eft  à  la  tête.  Cet  ouvrage 
a  été  réimprimé  en  1709  ,  fous  ce  titre  :  Curiofaés  de 
la  nature  &  de  l'art  fur  la  végétation  ;  ou  l'agriculture  & 
le  jardinage  dans  leur  perfection  ,  ou  l'on  voit  le  fecret  de  I 
la  multiplication  du  bled  3  &  le  moyen  d'augmenter  confi-  I 
durablement  le  revenu  des  biens  de  la  campagne  ;  de  nou- 
velles découvertes  pour  grojfir  3  multiplier  &  embellir  les  I 
fleurs  &  les  fruits  3  8cc.  nouvelle  édition ,  augmentée 
de  la  culture  du  jardin  potager  &  du  jardin  fruirier, 
avec  figures.  8.  Differtation  fur  une  médaille  finguliero 
d'Alexandre  le  Grand  3  par  laquelle  on  juftific  l'hiftoire 
de  Quinte-Curce  3  par  M.  P.  L.  L.  de  Vallemont ,  prêtre 
Se  docteur  en  rhéologie,  à  Paris,  1703  ,  in- 12.  M.  de 
Vallemont  prétend  que  cette  médaille,  ou  plutôt  ce- 
médaillon ,  qui  eft  d'argent,  repréfente  deux  actions 
qui  fe  font  faites  en  des  lieux  &  dans  des  temps  touc 
differens.  Le  revers  repréfente  Alexandre  dans  l'action 
même  où  il  domta  Bucéphale,  en  lui  tournant  la  tête 
vers  le  foleil  ,  pareequ'il  s'étoït  apperçu  qus  ce  cheval 
avoit  peur  de  fon  ombre.  L'autre  action,  qui  eft  re- 
préfentéefur  le  cafque,eft,  félon  M.  de  Vallemont, 
le  combar  où  Philippe  ,  pere  d'Alexandre  ,  eut  la  cuiffe 
percée  d'un  coup  de  lance  par  un  Triballe.  Voyez  le 
Journal  des  Savans  du  27  août  1703.  M.  Baudelot  a 
oppofé  en  1 704  à  cette  diifertation  :  Lettres  (  an  nom- 
bre de  trois  )  à  M.  le  marquis  de  Dangeau  fut  une  pré- 
rendue médaille  d'Alexandre,  publiée  par  M.  de  Val- 
lemont ,  où  l'on  traite  plufieurs  matières  curieufes  d'an- 
tiquité. Ces  trois  lettres,  où  M.  Baudelot  fe  cache 
fous  le  nom  cV  Adèle  3  font  très-curieufes ,  Se  paroiifenc 
fort  bien  faites.  Voyez  le  Journal  des  Savans  ,  du  lundi 
1  9  janvier  170  5 ,  &  l'éloge  de  M.  Baudelot ,  par  M.  de 
Boze  ,  au  tome  fécond  des  éloges  de  MM.  de  l'acadé- 
mie des  belles  lettres,  pag.  160  &  fui  vantes.  9.  Dés 
j  698  ,  M.  de  Vallemonr  avoit  donné  ,  à  Paris ,  in-8° » 
une  nouvelle  explication  d'une  médaille  d'or  du  cabi- 
net du  roï,  fur  laquelle  on  voit  la  tête  de  l'empereuc 
Galien  ,  avec  cette  légende  :  Galiens.  Auguflx ,  avec 
l'idée  d'une  nouvelle  hiftoire  de  l'empereur  Galien  par 
les  médailles.  Cet  ouvrage  contient  deux  lettres  adref- 
fées  à  M.  de  Guenegaud  des  BrolTes  :  elles  portent  la 
date  de  1699  •>  quoiqu'elles  doivent  avoir  été  impri- 
mées en  1698.  Cer  écrit  a  été  réfuté  i°.  par  M.  Gal- 
land  ,  dans  une  lettre  ,  fous  ce  titre  :  Lettre  touchant  la 
nouvelle  explication  d'une  médaille  d'or  du  cabinet  du 
roij  à  Caen,  1698  ,  in-u  :  iJ-  pac  M.  Baudelot  de 
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Dairval,  de  1  acadcmiedes  infcriprions  &  belles  lettres, 
la  même  année  1S9S  ,  à  Paris,  m-iii  Voyez  le  Journal 
des  Savons  du  lundi  7  juillet  1698,  &  celui  du  lundi 
zi  juillet  de  la  même  année.  M.  Baudelot,  dans  la 
préface  de  fa  lettre  à  M.  Lifter,  en  1 700  ,  in-S°,  dit , 
en  parlant  de  la  fcience  de  M.  l'abbé  de  Vallemont , 
dans  ce  qui  regarde  les  médailles  :  »  Cet  auteur  eft  fi  peu 
»fûr  dans  ce  qu'il  avance,  &  dans  ce  qu'il  cite,  que 
»  j'ai  perdu  plus  de  temps  à  tout  vérifier ,  qu'à  y  répon- 
»  dre.  On  verra  après  cela  ,  fi  fa  découverte  prétendue 
"fur  la  médaille  de  Galien ,  obtiendra  un  meilleur 
»  fuccès  par  fa  dernière  tentative  ,  qu'elle  n'en  eut  par 
»  fes  premiers  efforts.  Quelque  plaifir  qu'il  fe  donne 
»  de  vanter  fon  premier  écrit ,  je  ne  fâche  pas  que  la 
»  republique  des  lettres  l'en  ait  avoué.  Les  fuffrages  du 
»  moins  de  tous  les  favans  que  je  connois,  ne  font  pas 
pour  lui.  Je  fais  même  encore  que  fes  fécondes  réfle- 
»  xions  n'ont  pas  mis  les  rieurs  de  fon  côté  ,  quelque 
»  torture  qu'il  fe  foit  donnée  pour  tourner  la  chofe  à  ce 
»  point ,  &c.  »  M.  Baudelot  parle  enfuite  de  la  lettre 
de  M.  Galland ,  &  revient  encore  à  l'abbé  de  Valle- 
mont. Dans  une  lettre  écrite  d'Orléans  le  7  de  mai 
1736  ,  par  M.  Beauvais  ,  l'aîné  ,  &  inférée  dans  le 
Mercure  du  même  mois  &  de  la  même  année  ,  on  parle 
âinfi  de  M.  de  Vallemont.     Cet  abbé  avoit  une  dé- 
«  mangeaifon  démefurée  d'écrire  fur  les  médailles , 
«  dont  quelquefois  il  n'enrendoit  pas  les  légendes.  En 
»>  voici  une  preuve.  Dans  foii  explication  de  la  fameufe 
»  médaille  d'or  de  Galien  du  cabinet  du  roi  de  France  , 
»  au  revers  de  laquelle  on  lir  ubique  pax  ,  à  la  page  qua- 
»  ranre-fixiéme  de  la  première  lettre  ,  on  lit ,  dit  M.  de 
"  Vallemont ,  on  lit  avec  horreur  fur  une  médaille  de 
"  Carus ,  que  ce  prince  a  porté  dès  fon  vivant ,  le  nom 
»  de  Dieu  ,  Deo  &  Domino  Caro.  Cet  abbé  n'avoir  vu, 
»  fans  doute  ,  cette  légende  que  dans  Mezzabarba  ,  ou 
»  dans  quelque  autre  catalogue,  fans  avoir  confutté  ni 
«  vu  la  médaille  même  ,  qui  ne  donne  point  furement 
«  le  nom  de  Dieu  à  Carus.  D'un  côté  de  cette  médaille 
»  font  deux  buftes  en  regard  ,  l'un  eft  du  foleil ,  avec  la 
•>  tête  rayonnée  ,  tournée  de  la  droite  à  la  gauche  5  le 
Deo  de  la  légende  fe  rapporte  au  foleil  :  l'autre  eft  le 
»  bufte  de  Carus  ,  tourné  de  la  gauche  à  la  droite  ,  & 
le  Domino  de  cette  légende  fe  rapporte  à  ce  prince. 
»  Voila  donc  deux  têtes  &  deux  titres  ,  qui  leur  con- 
=<  viennent  ;  au  foleil ,  celui  de  Dieu  ;  &  à  Carus ,  celui 
«  de  feigneur,  ou  fouverain . Voyez  aufti  la  Bibllotheca 
nummarla  du  pere  dom  Anfelme  Banduri ,  Bénédictin, 
à  la  tête  de  fes  Numijmata  imperatorum ,  &c.  en  deux 
volumes  in-folio.  lo.Du  fecret  des  myjlères  _,  ou  l'apolo- 
gie de  la  rubrique  des  mljfels  ,  qui  ordonne  de  dire  fecre- 
tement  le  canon  de  la  mejfe,  dljfenatlon  théologique  & 
hlfiorique  ,  en  17 10 ,  in-i  î  ,  3  volumes  ,  à  Paris ,  chez 
Guerin.  M.  Du  Pin  donne  une  analyfe  affez  étendue 
de  cet  ouvrage  dans  fa  Bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiafilques  du  XVIII  fiécle;  mais  pour  bien  apprécier  ce 
livre  de  l'abbé  de  Vallemont ,  il  faut  lire  celui  qui  a 
pour  titre  :  Apologie  des  cérémonies  de  l'églife  3  expli- 
quées dans  leur  fens  naturel  &  littéral  j  par  dom  Claude 
de  Vert ,  tréforier  de  l'abbaye  de  Cluni ,  dans  laquelle 
on  fait  voir  par  la  tradition  confiante  &  uniforme  de  toute 
l'églife  j  l'ufage  de  célébrer  les  falnts  Myjlères  d'une  voix 
intelligible  ,  &  d'y  répondre  Amen  à  la  fin  des  prières 
des  prêtres  ,  &  en  particulier  à  la  confécratlon  &  à  la 
communion;  contre  un  livre  qui  a  pour  titre  :  Dljjerta- 
tlon  du  fecret  des  myjlères  ;  à  Bruxelles  ,  1711 ,  in-jl, 
d'environ  cinq  cens  pages.  Cet  ouvrage  ,  imprimé  réel- 
lemenr  à  Paris  ,  eft  de  M.  Baudouin  ,'  chanoine  de  La- 
val ,  connu  par  d'aimés  écrits.  On  y  lit  bien  des  traits 
qui  ne  font  point  d'honneur  à  l'abbé  de  Vallemont.  1 1. 
Mémoire  fur  les  mauvaifes  qualités  des  cendres  ou  fondes 
de  V irecq,  faifies  fur  la  dame  Boileau ,  marchande  épi- 
ciere  à  Paris  ,  1/1-4°.  Ce  Mémoire  eft  attribué  à  M.  de 
Vallemont ,  dans  le  catalogue  des  livres  de  feu  M. 
Danty  d'Ifnatd ,  médecin ,  de  l'académie  des  fciences. 


ap- 
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Îf77,  'n-iz.  Dans  le  même  cat'loTie 
Pag.  afeo,  on  donne  au  même  abbé  de  Vallemont 
le  livre  intitulé  :  Curlofités  de  la  nature  &  de  C 
portées  dans  deux  voyages  des  Indes,  l'un  aux  Indes 
dOccident  en  ,698  >  &  l'autre  aux  Indes  d'Orient  en 
1 7°  I  4'  1 701  ;  avec  la  relation  de  ces  voyages  J  rédiréè 
fur  les  mémoires  de  C.  Biron;  à  Paris  ,  1703  ,  ln-\i 
avec  figures  Cet  ouvrage  eft  de  C.  Biron',  chirur- 
gien major.  Il  n  y  a  de  l'abbé  de  Vallemont  qu'une  lettré 
de  45  pages,  datce  de  Paris  le  I0  janvier  1701  ,  écrite 
a  l  auteur  qui  allo,t  partir  pour  les  Indes  orientales.  1 , 
foy^e  du  tour  de  la  France,  fait  en  .703  &  .704,  par 
feu  Henri  de  Rouviere ,  apothicaire  du  roi  ;  d,  ' 
public,  après  la  mort  de  l'auteur 
M.  l'abbé  de  Vallemoir 


àPa. 


lonneail 
avec  une  préface,  par 
1?'$}  '4- 


Eloge  de  Sébaftien  le  Clerc  ,  chevalier  "Romain  ,  def- 
lmateui  &  graveur  ordinaire  du  ' 


—  cabinet  du  roi ,  avec 
•v  catalogue  de  fes  ouvrages  ,  &  des  réflexions  fur 
quelques-uns  des  principaux  ;  à  Paris,  ,,,,  in_12 
j 15. Abus  de  ceux  qui^  tendent  en  noir  aux  procédons  du 

;faUvT^A  ^r""™  eft  amibué  P«  quelques- 
uns  a  l  abbe  de  Vallemont  ;  mais  d'autres  croient,  Se  ce 
lemble  ,  avec  plus  de  fondement ,  qu'il  eft  de  fon  ne- 
veu ,  Jean  le  LORRAIN. 

VALLERIOLA  ou  VARIOLA  (  François  )  étoit  un 
homme-  de  fort  petite  ftature  ,  mais  d'un  grand  efprit 
Il  etoit  médecin  ,  &  a  excellé  dans  fa»profellion.  Après 
avoir  enfe.gné  long-temps  la  médecine  à  Turin  où  il 
avoir  dus  appointemens  eonfidérables,  il  mourut  vers 
I  an  15  80.  Il  a  donné  au  public  1.  les  Lieux  communs 
de  médecine  ,  en  3  livres  ,  avec  un  appendix  à  Ve- 
ifeen  1563  ,iLyon  en  1  s  89  ,  Se  à  Genève  ert  iSo4l 
.  Six  livres  de  difcours  fur  la  médecine  ,  Se  un  livre 
de  reponfes  ,  à  Lyon  en  iS54  &  1589,  d  Venife  en 
555.  3.  Six  livres  d'obfervationsde  médecine,  à  Lyon 
en  1  573  ,  1 588,  Se  i6o(.  4.  Des  commentaires  fut  le 
livre  de  Galien  De  confiituiione  artls  medicœ  3  en  1  577 
&  1616.  5.  Autres  commentaires  fur  les  fix  livres  de 
Gahen  ,  De  morbis  &  fymptomatis  3  à  Lyon  en  1 540, 
&à  Venife  en  1548.  «.Les  fondemens  de  l'art  de  là 
médecine  félon  Galien  ,  à  Lyon  en  ifiiff.  7.  Un  dif- 


cours fur  la  médecine  ,  à  Venife  en  r  548.  S.  Des  no- 
tes fur  les  paradoxes  de  Laurent  Joubert ,  dans  le  fe-" 
cond  tome  des  ceuvres  de  ce  dernier  de  l'édition  de 
Francfort  en  1 599  ,  in-fol.  Tous  ces  ouvrages  font  en 
latin.  *  Manget ,  bibllotheca  feriptorum  medicorum  ,  r, 
+  ,i  20,  &c. 

VALLÈS  (  François  )  étoit  furnohimé  Covarrublas  t 
qui  étoit  le  nom  du  lieu  où  il  naquit  dans  la  vieille 
Caftille  en  Efpagne.  M.  Manger  ne  fait  pas  difficulté 
dédire  que  l'Efpagne  n'a  jamais  eu  de  médecin  plus  ha- 
bile ni  plus  profond.  Il  profefla  plufieurs  années  la 
médecine  avec  une  grande  réputation  à  Alcala  de  He- 
nares  ,  te  fon  mérite  engagea  le  roi  Philippe  II  à  l'ap- 
peller  à  fa  cour  pour  lui  confier  le  foin  de  fa  fanté.  Il 
eft  rapporté  dans  le  NaUduana  ,  que  Mercato  ne  fâchant 
plus  quel  remède  apporter  pour  foulager  le  roi  dans 
fa  goutte,  Vallès  confeilla  au  prince  de  mettre  fes 
pieds  dans  un  bain  de  lait  riéde ,  Se  que  le  remède 
ayant  réuffi,  Philippe  II  chafta  Mercato  &  rerint  l'au- 
tre. Quoi  qu'il  en  loir ,  il  eft  certain  qu'il  fut  premier 
médecin  de  ce  roi  qui  le  combla  de  biens.  Vallès  avoit 
beaucoup  de  jugement  &  de  préfence  d'efprit  :  il  étoit 
habile  philofophe ,  &c  il  a  beaucoup  &  bien  écrit  fur  la 
médecine.  Nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort.  Ses  ou- 
vrages font  :  Dix  livres  de  controverfes  de  médeci- 
ne Sz  de  philofophie  ,  en  latin  ,  dont  on  a  plufieurs 
éditions.  De  locls pugnantlbus  apud  Galenum  à  Alcala 
en  1  564  &  1 5  S  3  ,  &  encore  ailleurs  depuis.  Dans  les 
dernières  éditions  on  trouve  du  même  des  remarques 
fur  le  troifiéme  livre  de  Galien  De  lemperamentis  Se 
fur  les  quatre  premiers  livres  De  jimpllclum  medlcà- 
mentorum  facultate  commentaria.  En  1567,  on  im- 
prima du  même  des  commentaires  fur  l'Jrs  medici- 
TomeX.  Kkkij 
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nalis  .  les  traites  De  imupMi  mumptrit  ,  De  dtgeten- 
nà  febrium,  Je  Galien.  De  locis  patienttrus  Jcx  ,  a 
Lyon  en  .  5  59  ,  avee  des  traites  de  médecine  ,  faveur 
un  traité  &  urines  j  un  autre  du  pouls,  Si  un  ces ;he- 
vres.  On  eftirne  beaucoup  fes  quatre  livres  De  méthode 
,  imprimés  a  Vemfe  ,  «  Iff f ,  «Ma^d  eo 

les  apnorifmes  d'H.ppocrate  &  fur  le  livre  du  même 
Z5c  alimente  ,  &  ce  qu'il  a  fair  fur  cela  a  ete  imprime 
à  Alcala  en  i  j  6  ■  ,  <"«-S°-  Ses  autres  commentaires  fur 
Hippocrare  ont  paru  en  1569,  en  1577  ,enl5S8, 
en  1(90,  &  encore  depuis.  Il  a  traduit  du  grec  en 
larin  &  commenté  les  huit  livres  de  la  phyfique  d'A- 
rilrote  ,  a  Alcala  en  I  501  ,  in-fol  Une  première  par- 
tie de  controverfes  fur  les  mêmes  livres  ,  a  Alcala  en 
1  sé; ,  in-fol.  Oes  commenraires  fur  les  quatre  livres 
Meuômlo-gUomm  ,  du  même  ,  en  1  s  S  »,  &  «Sep»»  Dc 
fiera  philofiphia  ,  fae  de  his  qui  feripta  fini  phyfice  m 
libris  faeris,  liber  fingularis  ,  fouvent  imprime,  Eli  tin 
il  a  donné  en  efpagnol  un  traité  des  eaux  dilrlllccs, 
gCC  à  Madrid  en  15.91."  Nicol.  Ant.  BibUoth.  Hifpan. 
tom.  1 .  Manger,  biblioth.  des  ouvrages  de  médecine  ,  l. 
20  r.  4.  Jacques  Douglas  ,  bibliographe  anatomtet 
fpecimea  ,p.  89.  Vander  Undm,defcript.med. 

VALLIA  ou  W ALLIA  ,  roi  desGoths  en  Elpagne, 
fut  mis  fur  le  trône  après  Sigeric  l'an  42S.  Ses  peuples 
fe  flatoient  qu'iltominuetoit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ;  mais  il  aima  mieux  faire  la  paix ,  &  s'offrit  mê- 
me i  eux  pont  chalTet  des  Efpagnes  les  autres  barbares 
qui  les  occupaient.  C'étaient  les  Aluns ,  les  Vanda- 
les &  les  Sueves ,  qui  y  éroienr  venus  habiter  des  1  an 
400.  Ainfi  ayant  obtenu  en  don  de  Confiance ,  au 
nom  d'Honorius ,  la  ville  de  Touloufe  &  la  féconde 
Aquitaine  ,  il  vint  faire  fon  féjour  dans  les  Gaules. 
On  allure  qu'il  régna  en  tout  treize  ans,  ou  trois  ou 
quatre  ,  félon  Idace ,  Ifidore  &  quelques  modernes. 
Mais  peut  -  être  que  ces  auteurs  ne  parlent  que  de  ion 
agpù  dans  les  Gaules.  *  Idace  &  Ifidore  ,  in  chron. 

VALLIERE  (  Louife  -  Françoife  de  la  Baume  le 
Blanc  de  la  )  docheffe  de  Vaujours  ,  paire  de  France  , 
barone  de  S.  Chriftophe  en  Anjou,  fut  élevée  fille 
d'honneur  de  Henriette  d'Angleterre  ,  première  fem- 
me de  Philippe  fils  de  France  ,  duc  d'Orléans.  Accou- 
tumée à  voir  fouvent  le  roi  Louis  XIV  ,  qui  fans  con- 
tredit éroit  l'homme  le  mieux  fait  de  fa  cour  ,  elle  con- 
çut une  fi  grande  tendtelfe  de  cœur  pour  ce  monar- 
que ,  qu'elle  ne  fur  pas  même  mamelle  de  la  ditlimu- 
ler. 'Etant  devenue  la  favorite  de  ce  prince,  elle  en 
eut  Marie  Anne  de  Bourbon  ,  née  en  octobre  i66«  , 
légitimée  de  France  le  14  mai  1667  i  &  Lcu:s  "e 
Bourbon  ,  comte  de  Vermandois ,  amiral  de  France  , 
né  le  1 3  nui  1  6  7  ,  légitimé  de  France  le  2 2  février 
1669.  Le  roi  érigea  en  faveur  de  cerre  dame  ,  la  terre 
de  Vaujours  &  la  baronie  de  S.  Chriftophe  en  duché  pai- 
rie fous  le  nom  de  la  Valliere  ,  par  lettres  patentes  du 
mois  de  mai  1.66-J,  vérifiées  au  parlemenr  le  1  ;  du 
même  mois.  Sa  conduite  à  la  cour  fur  toujours  rrès- 
fage  ;  elle  n'abufa  jamais  de  fa  faveur  ,  &  ne  s'en  fervit 
que  pour  faire  du  bien  autant  qu'elle  le  put.  Touchée 
dVDieu  ,  elle  tenta  plufieurs  fois  de  fe  rerirer  ;  enfin 
elle  en  vint  à  bout ,  &  fur  fe  jetter  dans  le  couvent  des 
Catmelites  du  fairebourg  S.  Jacques  ,  à  Paris  ,  ou 
elle  prit  l'habit ,  feus  le  nom  de  fxur  Louife  de  la  Mi- 
fericorde  ,  &  y  fit  profeffion  dans  le  chapitre  inrérieur 
du  monaftère,  félon  la  coutume  de  cet  ordre  ,  le  5  juin 
I S  7  5.  Le  lendemain  la  reine  lut  donna  folemnellemenr 
le  voile  noir.  Elle  vouloir  fe  faire  feeur  converfe  ;  mais 
les  fupérieures  de  la  maifon  n'ayant  pas  voulu  l'admet- 
tre à  cet  état ,  elle  demanda  au  moins  la  permillion  de 
foulauer  les  fœurs  dans  leurs  fondions  pénibles  ,  ce 
qui  lui  fut  accordé;  &  quoiqu'elle  fût  d'une  comple- 
xion  très-délicate  ,  elle  le  fir  toute  fa  vie  ,  tant  que  fes 
forces  le  lui  purent  permerrre.  Elle  ne  s'épargna  pas 
pour  les  macérations  corporelles ,  jeûnant  fouvent  au 


pain  &  à  l'eau  ,  portant  la  haire  .  le  cilice  ,  les  ceintu- 
res &  bracelets  de  fer  ,  &  fes  fupérieures  ,  à  qui  elle 
en  demandent  humblement  la  permillion  ,  croient  for- 
cées de  fe  rendre  à  l'imporrunité  de  fon  zèle.  Elle  fe  I 
levoit  toujours  deux  heures  avant  les  autres  ,  U  pafioit 
ce  temps  en  prières  devanr  le  S.  Sacrement ,  fans  que 
la  rigueur  des  hyvers  la  pût  faire  relâcher  d'une  pra- 
tique li  pénible.  Une  armée,  pour  honorer  la  foif  de 
J.  C.  fur  la  croix  ,  &  en  même  rempspourexpierle  plai-  1 
fir  qu'elle  avoir  pris  atittefois  à  boire  des  liqueurs  ,  elle 
prit  réfolurion  un  vendredr  faim,  de  ne  pasboife  même 
une  goûte  d'eau,  &  elle  continua  cette  auftériré  pen- 
dant plus  de  trois  femaines  :  elle  fut  enfuite  trois  ans 
entiers  à  n'en  boire  que  la  valeur  d'un  demi  verre  par 
jour.  Elle  fourinr  la  mort  de  fon  frère  qu'elle  aimoit 
tendrement ,  &  celle  de  fon  fils  amital  de  France  avec 
tant  de  confiance  ,  qu'elle  eut  allez  de  force  pour  ne 
donner  aucune  marque  exrérieure  de  fa  fenfibiiité  dans  . 
ces  trilles  conjondtures.difant  aux  perfonnes  qui  lui 
confeilloient  de  foulager  fa  douleur  par  quelques  lar- 
més  ,  Il  faut  toulfacrifier  ,  c'eflfur  moi  feule  que  je  dois  I 
pleurer.  Comme  la  reine  lui  faifoit  fouvent  l'honneur  I 
de  l'aller  voir  ,  8c  que  plufieurs  aurres  perfonnes  de  la  1 
cour  fe  faifoient  un  plailir  de  s'aller  édifier  auprès  d'el- 
le, elle  demanda  plufieurs  fois  d'être  envoyée  dans  un 
couvent  des  plus  pauvres  &  des  plus  éloignés  de  l'or- 
dre ;  mais  cela  lui  fur  roujours  refufé.  Enfin  fes  grandes  j 
atiftérirés  lui  artirerent  de  longues  &  violentes  infir- 
mités ,  qu'elle  foutint  toujours  avec  une  patience  ad- 
mirable ,  fans  la  moindre  plainte  ,  &  n'en  ayant  jamais 
fait  paraître  que  ce  qu'elle  n'en  pur  cacher.  La  veille 
de  fa  mort  elle  fe  leva  encore  à  trois  heures  du  marin  J 
pour  aller  devant  le  S.  Sacrement ,  mais  les  forces  lui 
manquèrent  en  chemin  :  on  la  munit  des  facremens  de 
1  cglrfe  ,  &  elle  mourut  le  6  juin  17 10,  âgée  de  66  ans 
moins  1  mois  ,  &  de  5  6  de  religion.  On  lui  a  toujours 
attribué  un  petit  ouvrage  de  piété ,  qui  a  eu  grand  cours  j 
fous  le  titre  de  Réflexions  fur  la  miféricorde  de  Dieu. 

Elle  defeendoit  de  l'ancienne  maifon  de  la  Baume  , 
originaire  de  Bourbonnois ,  de  laquelle  éroit  Perrin  , 
feigneur  de  la  Baume  ,  paroifîe  d'Aveudre  fur  l'Allier ,  I 
qui  fervit  à  la  guerre  avec  dillinélion  ,  &  vivoir  en  l'an 
l  300.  Une  branche  de  cette  maifon  fe  rranfporra  du  j 
Bourbonnois  en  Touraine  ,  vers  l'an  1400,  &  s'établit 
au  château  &  feigneune  de  la  Valliere,  &  c'eft  fou  es  j 
nom  qu'elle  a  été  connue.  L'on  n'en  rapporte  ici  la 
poftérité  que  depuis 

I.  Laurent  le  Blanc  de  la  Baume  ,  feigneur  delà 
Valliere  ,  qui  de  Marie  Adam  ,  fa  première  femme,  1 
lailîa  Laurent  le  Blanc  ,  feigneur  de  Choifi  &c  de  la 
Valliere  ,  tué  au  fiége  d'Oftende  le  1  5  mars  1 602 ,  fans 
poftériré;  &  Jean  feigneur  de  la  Gallerre ,  &c.  qm  fuit. 

II.  Jean  de  la  Baume  le  Blanc  ,  feigneur  delà  Gaf- 
ferie  ,  la  Valliere  ,  &c.  maîrre  d'hôtel  ordinaire  du 
roi ,  &  lieurenant  au  gouvernemenr  d'Amboife  &  pays 
en  dépendans ,  mort  le  27  décembre  1647-  Il  avoir 
époufe  Françoife  de  Beauvau  ,  dont  il  eut  I.I>I- 
rent  ,  qui  fùit  ;  2.  Charles  ,  feigneur  de  la  Gafierie  , 
qui  fut  tué  au  fiége  de  Spire  ;  ; .  François  ,  dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  feparé  ;  4.  Louis  ,  feigneur 
de  Boële  ,  rué  au  fiége  de  Damvilliers  ;  5.  Cilles  ,  dont 
il  fera  parlé  ci-après  ,  dans  un  article  fépare  ;  6.  Louife  ,  . 
mariée  l°,  en  1642  ,  ^-Michel  d'Evrard  ,  feigneur 
de  Haiecourt  ,  capitaiue  de  cavalerie  :  20.  en  1646 
avec  François  de  Beauvau  ,  feigneur  de  Rivarennes , 
&c  ■  7.  &  Marie  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere , 
alliée  1°.  à  Charles  Bruneau  ,  vicomre  de  la  Rabare- 
liere  en  Poitou  :  2°.  avec  Evrard  du  Châtelet ,  maréchal 
dè  Lorraine  &  du  Barrais  ,  &  moire  veuve  le  27  dé- 
cembre 171a,  âgée  de  88  ans. 

m.  Laurent  de  la  Baume  le  Blanc  ,  III  du  nom  , 
marquis  de  la  Valliere  ,  baron  de  la  Maifonfort  &c. 
aouverneur  d'Amboife  &  commandanr  la  meftre  de 
camp  de  la  cavalerie  ,  foutint  au  partage  de  Brai ,  rout 
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PçjFpn  des  ennemis  ,  Se  par-là  il  ravorifa  là  retraite  de 
l'armée.  11  rompit  en  163  5  ,  à  la  journée  d'Avein,le 
bataillon  du  général  Lamboi;  fe  diftingua  aux  batail- 
les de  Sédan  Se  de  Rocroi ,  Se  fignala  fa  fidélité  en 
gardant  la  ville  Se  le  châreau  d'Amboife  ,  pendant  les 
troubles.  11  avoit  époufé  Francoifc  le  Prévoit  »  fille  de 
Jean  feigneur  de  la  Coutelaye  ,  Sec.  écuyer  de  la 
grande  écurie  du  roi ,  donc  il  eut  Jean  -  François  , 
qui  fuit  -  Se  Louijc-Francoife  de  la  Baume  le  Blanc  , 
qui  a  donné  lieu  à  cet  article  &  en  faveur  de  laquelle 
&  de  la  princelfe  de  Cona  fa  fille ,  les  terres  Se  baro- 
nies  de  Saint-Chriftophe  première  de  Touraine ,  de 
Courcelles  en  Anjou  ,  avec  leurs  feigneuries  ,  circonf- 
tances  &  dépendances  ,  furent  érigées  en  duché  pairie 
par  le  roi  Louis  XIV  ,  au  mois  de  mai  1  667  :  ce  qui 
iiibfifta  jufqu'en  1698,  que  la  princelTe  de  Conti  fit 
donation  entre  vifs  de  ces  terres  ,  avec  le  confente- 
ment  du  roi ,  porté  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de 
mai  de  la  même  année  169S  ,  régiltrées  au  parlement 
&en  la  chambre  des  comptes  les  4  &  6juin  fuivant,  au 
marquis,  depuis  duc  de  la  Valliere  ,  fon  coufin  ger- 
main maternel  ,  en  faveur  de  fon  mariage. 

IV.  Jean-François  de  la  Baume  le  Blanc,  mar- 
quis de  la  Valliere  ,  &c.  gouverneur  Se  grand  fénéchal 
de  la  province  de  Bourbonnois  ,  capitaine  comman- 
dant les  chevaux  légers  de  M.  le  Dauphin  ,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roi ,  commanda  des  troupes 
en  Hollande  ,  ès  années  1  665  Se  1666  ,  puis  en  Berri , 
Nivemois  Se  Bourbonnois  ès  années  1674  Se  1675, 
Se  mourut  en  octobre  1676.  Il  avoit  époufé  Gabrielle 
Glé  de  la  Cotardaye  ,  qui  fut  dame  du  palais  de  la 
reine  Marie-Thércfe dont  il  eut  Charles-François  , 
qui  fuit  ;  Maxim!  lien-Henri  chevalier  de  la  Valliere  , 
ci-devant  fous-lieutenant  des  gendarmes  Bourguignons; 
Marie-Louife-Gabrielie  de  la  Baume  le  Blanc ,  mariée 
le  30  juillet  1681  ,  à.  Céfar-Augufle  de  Choifeul  du 
Plelîïs-Praflin,  duc  de  Choifeul ,  pair  de  France  ,  mor- 
te le  8  octobre  1698  ,  âgée  de  3  3  ans;  Se  Marie- lo- 
lande  j  mariée  1  °.  en  1 697  ,  avec  Michel-Louis-Ckar- 
Ics  du  Mas  ,  marquis  du  Brolïay  ,  &  ia.  en  janvier 
1726 ,  avec  Jean-Louis  de  Pontevez  ,  comte  de  Tour- 
non.,  lieutenant  des  galères  du  roi. 

V.  Charles-François  de  la  Baume  le  Blanc  ,  mar- 
quis, puis  duc  de  la  Valliere  ,  pair  de  France ,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi,  gouverneur  &  féne- 
chal  de  la  province  du  Bourbonnois,  après  avoir  été 
moufque taire  du  roi ,  fut  en  16S8  capitaine  de  cava- 
lerie ,  mefrre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de 
fon  nom,  en  1692  ,  &  menin  de  M.  le  Dauphin  en 
1698.  Ayant  été  fait  brigadier  des  armées  du  roi  en 
1702  ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  d'Hochftet  en  1704, 
où  après  avoir  chargé  &  repouffé  l'ennemi  jufqu'i  fept 
fois  différentes  ,  à  la  tête  de  fa  brigade  &  d'autres  trou- 
pes qu'il  rallia ,  avoir  eu  un  cheval  tué  fous  lui ,  Se  avoir 
reçu  fut  la  tête  plufieurs  coups  de  fabre  ,  Se  dans  fes 
habits  des  coups  de  feu  ,  il  fut  fait  prifonnier  les  armes 
à  la  main.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  commifiaire 
général  de  la  cavalerie  légère  ,  le  ht  maréchal  de  camp 
le  16  octobre  de  la  même  année  1704,  Se  l'échangea 
courre  un  officier  général  ennemi.  Il  fut  fait  lieutenant 
général  le  1  8  juin  1709  ,  Se  en  171 1  ,  menin  de  M. 
le  duc  de  Bourgogne ,  depuis  dauphin.  En  1713  ,  il 
fut  fait  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  de  Fran- 
ce 3  s'eft  trouvé  aux  batailles  de  Sraffarde  ,  de  Srinker- 
que ,  de  Nerwinde  ,  de  Spire  ,  d'Hochftet  ,  de  Malpîa- 
quet  Se  de  Denain,  commandant  la  cavalerie  à  ces  deux 
dernières  3  aux  fiéges  de  Namur  ,de  Charleroi ,  d'Ath  , 
de  Kel ,  de  Btifac  ,  de  Landau  premier  fiége  ;  à  ceux 
de  Douai ,  du  Boucîiam  ,  du  Quefnoi ,  Se  de  Landau  , 
fécond  fiége.  Le  roi  Louis  XV  a  érige  de  nouveau  en 
fa  faveur ,  les  terres  Se  baronies  de  S.  Chriftophe  ,  &c. 
ci-delTus  énoncées  ,  en  duché  pairie  ,pour  en  jouir  par 
lui ,  fes  enfans  Se  defeendans  mâles  nés ,  &  à  naître  en 
légitime  mariage  fous  le  titre  de  duché  pairie  de  la 
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Valliere,  par  fes  lettres  patentes  du  mois  de  février 
1723.  11  a  prêté  ferment  au  parlement  le  22  dumême 
mois ,  le  roi  y  renant  fon  lit  de  juflice  à  l'occafion  de  fa 
majorité.  Il  a  époufé  le  16  juin  169S,  Marie-Thcrèje 
de  Noailles ,  dame  du  palais  de  madame  la  Dauphi- 
ne,  fille  cY  Anne-Jules  duc  de  Noailles,  pair  Se  maré- 
chal de  France ,  &  de  Marie-Françoife  de  Boumon- 
ville  ,  dont  il  a  Louis  -  César  ,  qui  fuir  3  Se  Louis- 
François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere  ,  cheva- 
lier de  Malte ,  reçu  de  minorité  dans  cet  ordre  au  grand 
prieuré  de  France  en  vertu  d'un  bref  du  pape  ,  Se  d'une 
bulle  du  grand  maître  du  1  août  171  I  ,  Se  qui  depuis 
ayant  quitté  la  croix  ,  prit  le  ritre  de  cemie  de  la  Val- 
liere. Il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Vivarais  ,  par 
commiffion  du  16  mars  1729  3  mais  il  mourut  de  la 
petite  vérole  en  6  jours  de  maladie  ,  le  3oavril  1731, 
dansla  vingt-deuxième  année  de  fon  âge  , étant  né  le  5 
octobre  1 709,6^1  regretté  à  caufe  de  fes  belles  qualités, 
qui  faifoient  concevoir  de  lui  de  grandes  efpérances. 

VI.  Louis-César  de  la  Baume  le  Blanc,  duc  de 
Vaujours  ,  pair  de  Fiance  ,  porta  d'abord  le  titre  de 
comte  Se  enfuirede  marquis  de  la  Valliere  ;  mais  fon 
père  lui  ayant  cédé  fon  duché  &  pairie  en  faveur  de 
fon  mariage  en  1731,  il  prit  celui  de  duc  de  Vaujours. 
II  fut  fait  gouverneur  ,  lieutenant -général  ,  Se  fené- 
chal  de  la  province  de  Bourbonnois  en  furvivance  de 
fon  pere  le  7  mai  1  722  ,  Se  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie porrant  fon  nom,  le  1  juillet  1727,  ayanc 
fervi  auparavant  dans  les  moufquetaires.  Il  fut  marié 
le  19  février  1*732  ,  avec  Anne  -  Julie  -  Fn-.nçoife  de 
CrufTol ,  née  le  11  décembre  171 3  ,  fille  de  Jean- 
Charles  de  Cruffol  ,  duc  d'Uzez  ,  pair  de  France ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  des  provinces  de 
Sainronge  Se  d'Angoumois  ,  &  des  villes  de  Saintes  & 
d'Angoulême  ,  &  d' Anne-Marie-Àlarguerite  de  Bouil- 
lon ,  dont  une  fille  unique  ,  née  le  29  août  1740. 

VALLIERE  (  François  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  ) 
troifiéme  fils  de  Laurent  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  la 
Valliere  ,  fut  reçu  chevalier  de  Maire  le  1 4  avril  1  (52  5. 
A  peine  avoit-il  atteint  l'âge  de  26  ans  ,  que  le  roi 
Louis  XIII  le  choifit  pour  fervirde  maréchal  de  batail- 
le fous  le  maréchal  de  Gramont,dans  un  tempsoù  cette 
charge  n'étoit  parragée  qu'entre  deux  perfonnes,,  ainfi 
que  celle  de  maréchal  de  camp.  Il  s'en  aquitra  fi  digne- 
ment, que  le  grand  maître  de  Malte  fit  faire  de  gran- 
des inltances  après  la  mort  de  ce  monarque  ,  pour  ob- 
tenir fon  congé  de  la  mere  du  roi  Louis  XIV  ,  alors  ré- 
gente ,  fur  le  bruit  commun  que  les  Turcs  allouent  af- 
fiéger  Malte.  Les  Vénitiens  firent  auflï  leurs  efforts 
pour  l'attirer  à  leur  fervice  ,  Se  lui  offrirent  la  charge 
de  meftre  de  camp  général  de  leur  armée.  Il  fut  gou- 
verneur des  ville  Se  château  de  Flex  (  ou  plutôt  Flix 
en  Catalogne)  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infan- 
terie de  vingt  compagnies ,  capitaine  d'une  compagnie 
de  chevaux  légers  3  Se  après  s'être  fignalé  en  beaucoup 
d'occafions ,  il  fut  tué  au  fiége  de  Lérida  en  1644, 
étant  nommé  lieutenant  général  pour  commander  l'ar- 
mée de  Catalogne  après  que  le  prince  de  Condé  feroit 
repailé  en  France.  Il  eftauteurdu  livre  qui  a  pour  titre, 
Pratique  S'  maximes  de  la  guerre  ^  imprimé  en  j  667. 
Il  avoit  compofé  le  général  d'armée  ,  qu'il  envoya  au 
baron  de  Pencaos  en  manuferit  :  peu  après  fa  mort  un 
particulier  fit  imprimer  ce  livre  fous  fon  nom  ,  Se  l'in- 
titula Maximes  de  la  guerre  y  ajoutant  un  traité  des 
fortifications  3  mais  on  a  depuis  réimprimé  cet  ouvra- 
oe  ,  que  l'on  a  rendu  à  fon  auteur. 
°  VALLIERE  (Gilles  de  la  Baume  le  Blanc  delà) 
cvêque  de  Nantes  ,  étoit  fils  de  Jean  de  la  Baume  le 
Blanc  de  la  Valliere,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi, 
Se  de  Francoife  de  Beauvau.  Il  naquit  au  château  de 
la  Valliere  en  Touraine,  le  22  novembre  1  6 16.  Après 
avoir  été  fucceflîvement  chanoine  ,  puis  doyen  de  S. 
Martin  de  Tours  ,  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Nantes , 
Se  en  prit  pofTelîion  le  1  2  juin  i662.  Ce  prélat  établir 
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par  un  mandement  du  premier  fevtîel  1671  , 1  adora- 
tion perpétuelle  dutrès-faint  Sacrement  de  l'autel 
dans  le  diocèfe  de  Nantes ,  par  l'attribution  qu'il  fit  de 
chaque  mois  à  pluiîeurs  paroiïfes,  qui  fuXcédant  les 
unes  aux  autres ,  remplirent  tous  les  mois  ,  tous  les 
jours  &  toutes  les  heures.  M.  de  la  Valiiere  fe  démit 
<le  fon  évêché,  en  1 677  ou  1 678  , en  faveur de  Gilles- 
fcan-Francois  âe  Beauvau  ,  fils  de  fafceur.  ïl  s'en  re- 
pentit prefqne  auflïtàt  :  ce  qui  arrêta  quelque  temps  les 
bulles  de  fon  fuccefieur,  &  forma  une  conteftatioii  en- 
tre lui-même  &  fon  chapitre ,  celui-ci  ayant  voulu 
prendre  la  régie  ,  &  M.  de  la  Baume  ayant  voulu  la  re- 
tenir. Ce  prélat  eut  encore  une  conteftation  avec  les 
-curés  de  fon  diocèfe  pour  le  droit  de  procuration  ;  &  il 
fut  réglé  par  arrêt  du  confeil ,  qu'il  ne  pouvoir  deman- 
der ce  droit  quand  il  ne  vifitoit  point.  M.  de  la  Valiiere 
fe  rerira,  après  fa  démilllon  ,  auprès  de  M.  deFran- 
cheville  ,  évêque  de  Périgueux ,  &  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci ,  auprès  de  M.  de  S.  Aulaïte  ,  évêque  de  Tulles. 
En  1  707  ,  avec  la  permilîion  du  pape  Clément  XI ,  il 
fit  les  quatre  vœux  des  profès  chez  les  Jéfuites  de 
Tulles  ,  Se  mourut  chez  eux ,  d'une  apoplexie  de  fang 
le  9  juin  1709.  Il  fut  enterré  dans  leur  églife.  Ce  pré- 
lat eft  auteur  de  quelques  ouvrages  :  1 .  La  lumière  du 
Chrétien;  à  Nantes,  1671 ,  in-iz,  à  Paris,  1673  ,  à 
Nantes,  ,  («-12  ,  en  deux  tomes.  1.  Le  propre 

des  faims  du  diocèfe  de  Nantes  3  à  Nantes ,  1 67  5  ,  in-S°, 
3,  Catéchifne pour  la  Confirmation  3  à  Nantes  ,  1668  , 
in-v6.  Statuts fynodaux  pour les  années  1670,  1  671 , 
1673,  1675,  l679  >  *  Nantes.  *  Hijloire  abrégée  des 
évêques  de  Nantes  3  par  M.  Travers  ,  au  tome  FIL  des 
mém.  de  littérature  &  d'hift.  p.  24,0  ,  che\  Simarc. 

VALL1SN1ERI  (  Antoine  )  chevalier  ,  premier  pro- 
fefTeur  en  médecine  théorctïque  à  Padoue  ,  d'une  an- 
cienne famille  dont  on  place  l'origine  dans  le  VIII  fié- 
cle,  naquit  le  3  mai  1661  ,  dans  l'ancien  château  de 
Trefïlico,  lieu  de  la  Garfagnana  ,  commença  fes  étu- 
des à  Scandiano  ,  les  continua  à  Modène  ,  &  les  ache- 
va à  Reggio.  11  paffa  de-làà  Bologne  ,  ou  il  étudia  en 
médecine  fous  MM.  Salanï  &  Malpighi ,  &  en  16S  5 
il  fut  reçu  docteur  en  philofophie  &  en  médecine  à 
Reggio  fa  patrie.  Il  alla  la  même  année  à  Venife  pour 
s'y  former  dans  la  pratique  ,  de-Ià  à  Padoue  ,  enfin  à 
Parme  ;  &  de  retour  à  Scandiano  l'an  1687  ,  il  y  exerça 
la  médecine  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  s'appliqua 
d'une  manière  flnguliere  à  l'étude  de  la  nature  en  gé- 
néral ,  &  à  la  connoiflance  des  infectes  en  particulier  , 
&  la  réputation  qu'il  s'acquit  par  cette  voie ,  engagea 
en  1700  la  république  de  Venife  de  l'appeller  avec  dif- 
tinction  pour  remplir  une  première  chaire  exrraordi- 
naire  de  profelfeur  en  médecine  pratique  dans  l'uni- 
verfité  de  Padoue.  En  1  709  ,  il  eut  la  féconde  chaire 
de  profelfeur  en  médecine  théorétique,  vacante  par  la 
mort  du  comte  Alexandre  Borromée  ,  &  171 1  M. 
Guiilelmi  qui  remplilToit  la  première  érant  mort, 
■on  la  donna  à  M.  Vallifnieri.  Dès  1707  ,  il  avoir 
été  aggrégé  à  l'académie  des  curieux  de  la  nature  , 
&  il  Te  fut  peu  de  temps  après  à  celle  de  Londres. 
Il  n/y  eut  prefque  aucune  des  académies  d'Italie  qui 
ne  voulut  l'avoir  pour  alTocié.  Il  a  été  auflî  médecin 
honoraire  de  l'empereur.  Ce  fut  M.  le  duc  de  Modène 
qui  en  1728  le  créa  de  fon  propre  mouvement  che- 
valier, lui  &  tous  fes  defeendans  aînés  à  perpétuité, 
par  un  diplôme  donné  le  30  janvier  de  la  même  année. 
M.  Vallifnieri  mourut  deux  ans  après,  le  28  jan- 
vier   1730  ,  d'une  efpéce  de  pleuréfie   qui  l'avoit 
attaqué  quinze  jours  auparavant.  Il  avoit  (58  ans,  fept 
mois  &  quelques  jours.  Il  entretenoit  un  commerce 
littéraire  très- étendu  avec  plufieurs  favans  d'Iralie  , 
d'Angleterre  ,  d'Allemagne  ,  de  Hollande  &  de  Suiffe  ; 
&  ce  qui  eft  encore  plus  eftimable  ,  il  avoit  beaucoup 
de  refpect  &  d'amour  pour  la  religion  catholique  dont 
il  a  toujours  fait  profeflïon.  Il  écrivoit  forr  élégamment 
en  latin  3  mais  il  a  publié  fes  ouvrages  en  italien ,  d'un 
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ftyle  agréable  &c  énergique.  Ils  font  en  grand  nombre  t 
voici  les  principaux.  Dialogues  fur  l'origine  de  plu- 
lieurs  infectes  ,  à  Venife  1700  ,  mî-8°.  Premier  recueil 
d'obfervanons  &  d'expériences,  &c.  à  Venife  1710, 
z'tz-8°.  Conlidérations  &  expériences  fur  une  concré- 
tion ofleufe  que  M.  du  Verney  ,  de  l'académie  royale 
des  feiences  ,  croyoit  être  le  cerveau  pétrifié  d'un  boeuf 
dans  la  tête  duquel  elle  avoit  été  trouvée,  à  Padoue 
1710,  z'tz-4°.  Conlidérations  &  expériences  fur  la  gé- 
nération des  vers  ordinaires  dans  le  corps  humain, 
à  Padoue  17 10.  Nouvelles  confidérations  fur  le  même 
fujet,àPadoue  1713.  M.  Vallifnieri  attaque  fortement 
dans  ces  ouvrages  M.  Andri  médecin  de  Paris ,  qui  a 
fait  auflî  un  traité  de  la  génération  des  vers  dans  le 
corps  humain  ,  &  fuivanr  le  jugement  des  favans  , 
le  médecin  François  n'a  pas  eu  l'avantage  fur  l'Italien 
dans  cette  difpute.  Les  ouvrages  de  M.  Vallifnieri  fur 
ce  fujet  ont  été  réimprimés  avec  des  augmentations. 
Ce  qui  a  paru  fous  le  titre  de  Lettres  de  M.  de  Vallif- 
nieri 3  a  été  tiré  de  fes  écrits  fur  cette  matière  par  M. 
Vergi,  qui  a  donne  à  ce  petit  ouvrage  la  forme  épiftolai- 
re,  pour  le  rendre  plus  vif&  plus  intéreifanr.  M.  Vallif- 
nieri a  fait  encore  un  traité  de  l'origine  des  fontai- 
nes, &  beaucoup  d'autres  dont  on  peut  voir  la  lifte 
dans  la  Bibliothèque  italique ,  tome  5  ,  pag.  69.  On 
trouve  dans  le  tome  7  de  cetre  bibliothèque  une  lettre 
latine  de  ce  fivantfur  la  voix  des  eunuques.  Il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ait  tant  écrit  fur  les  infectes  ;  &  pour  bien 
connoître  ce  qui  regarde  cette  partie  de  la  nature,  on  ne 
peut  fe  difpenfer  d'étudier  les  écrits  de  ce  favant  mé- 
decin. Son  traité  des  caméléons,  celui  des  corps  ma- 
rins qui  fe  trouvent  fur  les  montagnes,  celui  fur  les 
maladies  des  bœufs,  &c.  font  très  curieux.  Il  a  laiffé 
pluiîeurs  ouvrages  manulcrirs  fur  les  mèmeslujets,qu'il 
a  fi  favamment  traités  dans  ceux  qu'il  a  publiés.  En, 
173  3  on  a  commencé  à  recueillir  tous  les  ouvrages  de 
phyiique  &  de  médecine  de  ce  favanr.  Le  premier  vo- 
lume in-jolio  a  paru  i  Venife  en  1 73  3  ,  &  a  éré  fuivi  de 
deux  autres. Ce  recueil  eft  du  aux  foins  d' Antoine  Val- 
lifnieri ,  fils  de  l'auteur.  Cet  habile  éditeur  a  orné  cetre 
collection  de  deux  préfaces  ,  l'une  générale  fur  tout 
ce  qui  eft  renfermé  dans  ce  recueil  \  l'autre  particu- 
lière,  fur  le  vocabulaire  de  fhiftoire  naturelle.  *  Bi- 
bliothèque italique  3  t.  5  j  article  3.  Journal  hijlorique 
de  la  république  des  lettres  3  t.  1  3  1  part.  p.  295" . 

VALLIUS  (Jean-Baptifte)  natif  d'Auxerre  ,  étoit 
fore  verfé  dans  les  langues ,  &  fur-tout  dans  l'arabe. 
Etant  à  Paris  en  1600  ,  &  y  ayanr  entendu  un  dis- 
cours d'Etienne  Hubert  fur  l'utilité  de  la  langue  arabe  , 
il  conçut  le  delfein  d'apprendre  cerre  langue,  &  il  l'exé- 
cuta. Pour  y  réulîir  davanrage  ,  il  alla  en  160S  à  Ro- 
me où  il  fe  rendit  difciple  de  Jean-Baptifte  Raimond 
qui  polfédoit  cette  langue  parfaitement.  Il  revint  en- 
fuite  en  France  7  &  le  roi  le  nomma  fon  interprére 
pour  les  langues  orientales.  Il  mourut  en  1 6 3  4.  Il  étoit 
aufiî  habile  dans  les  antiquités,  &  en  généra!  il  avoit 
beaucoup  d'érudition.  On  a  de  lui  des  poëfies  ,  une 
lettre  latine  à  M.  de  Harlai  fur  les  ouvrages  de  Caflio- 
dore  ;  &  un  didionaire  latin  &  arabe  ,  z/z-40  ,  qui  n'eft 
proprement  qu'une  table  latine  du  Pfeaurier  arabe 
de  Rome.  *  Voye^  M.  Colomiés  ,  dans  fa  Gaule 
orientale. 

VALLON  (Claude)  né  à  Dijon  l'an  i6iz  ,  entra 
chez  les  Jéfuites  à  Nancy  le  27  octobre  1 640  ,  &  fit  fa 
profeflïon  folemnelle  des  quatre  vœux  le  25  mai  165 
Il  a  pafle  ta  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  l'exercice 
du  miniftère  de  la  prédication.  Dans  fa  vieiîlelfe  ,  il 
fut  recteur  de  quelques  collèges.  Il  mourut  dans  celui 
de  Dijon  le  9  novembre  1688.  On  a  de  lui  des  vers 
élégiaques  latins,  à  la  tête  du  tome  premier  de  l'ou- 
vrage de  Louis  Doni  d'Attichy  ,  évêque  d'Autun  ,  im- 
primé en  1 6o"o  ,  fous  le  titre  de  Flores  cardinalium.  Le 
pere  Vallon  eft  auflî  l'auteur  du  Difcours  funèbre ,  pro- 
noncé à  Chaumont  dansl  eglife  collégiale  de  S.  Jean3 
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auxobféques  deM.  Nicolas  de  Livron  ;  à  Paris  i  675  , 
in-12-  *  Extrait  de  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bour- 
gogne }  tome  fécond  ,  p.  340  ,  in-folio. 

VALLON  (Jacques-Louis)  marquis  de  Mimeure, 
l'un  des  quarante  de  l'académie  françoife  ,  naquit  à 
Dijon  l'an  1659.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis, 
fous-lieutenant  des  gendarmes  Anglois  en  1689  ;  bri- 
gadier en  1707  ;  maréchal  de  camp ,  &  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  en  1718.  Il  avoir  été  reçu  à 
l'académie  françdife  le  premier  décembre  1707.  11  eft 
mort  à  Auxonne  le  troiliéme  de  mars  171 9.  Il  avoïc 
beaucoup  de  talens  pour  la  poefie  latine  &  françoife  ; 
&  fes  amis  en  ont  vu  fouvent  des  preuves  :  mais  le  pu- 
blic a  eu  peu  de  fruits  de  fa  veine  poétique.  Dans  un 
des  Mercures  de  l'année  1677  ,  on  lie  de  lui  des  vers 
à  la  louange  de  Louis  XI V,  qui  ont  été  fore  applaudis. 
Dans  le  Nouveau  choix  depoèfie  _,  imprimé  à  la  Haye 
en  \j  \  5  ,  page  159  du  tome  fécond,  on  a  du  même  , 
une  Ode  imitée  d'Horace.  Cette  Ode  a  été  réimprimée 
dans  la  bibliothèque  poétique  de  M.  le  Forr ,  in  -  40  , 
tome  fécond  ,  page  175.  On  a  encore  du  marquis  de 
Mimeure  fon  difeours  prononcé  le  jeudi  premier  dé- 
cembre 1707,  à  fa  réception  à  l'académie  françoife. 

*  Voyez  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  citée 
à  la  fin  de  l'article  précédent. 

VALLON"  de  MIMEURE  (Jacques)  préfïdent au 
bureau  des  finances,  dans  la  généralité  de  Bourgogne, 
vivoic  dans  le  XVII  fiécle.  On  a  de  lui  un  difeours 
prononcé  le  6  mars  164S  ,  en  préfence  de  Louis  de 
Condé  ,  lorfque  ce  prince  prir  polfelTion  du  gouverne- 
ment de  Bourgogne.  Ce  difeours  eft  imprimé  dans  la 
deferiprion  que  Brechiller  fit  de  l'entrée  du  prince  de 
Condé  à  Dijon  ,  publiée  dans  la  même  ville  en  1650, 
in-40.  Le  même  difeours  eft  anffi  dans  le  Théâtre  de 
l'éloquence  françoife  j  à  Châlons  &  à  Lyon  ,  1656. 

*  Voyez  îa  bibliothèque  citée  plus  haut. 

VALLON  f  Jean  )  prêtre  ,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Dijon  ,  étoit  né  en  cetre  ville,  &  y  mou- 
rut le  11  avril  de  l'an  16  ;o-  II  a  compofé  :  i.Confi- 
derarions  fur  toute  la  vie  de  Notre  -  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  compofées  en  italien  par  le  pere  Barthelemi 
Riccio,  Ôc  traduites  en  françois  ;  à  Paris,  1625  ,  in-iz. 
3..  Adjonction  aux  livres  intitulés:  Sauvegarde  du  feu 
&  de  la  fumée;  à  Dijon,  1646.*  La  même  Bihlio- 
théque. 

VALLOT  (Jean)  rréforier  &  curé  de  S.  Etienne 
de  Dijon  ,  étoit  né  en  cette  ville  ,  &  y  mourut  le  3  iep- 
tembre  1 668.  On  a  de  lui  :  \ .  Traité  de  L' admiration  ■> 
à  Dijon,  1657,  /'«-40.  2.  Oraifon  funèbre  de  Louis  de 
Foix  j  duc  de  Caudale  â  &c.  à  Dijon ,  165S,  //z-40. 
3.  Elogium  Pétri  Odeberti  ;  à  la  tête  de  X Académie  des 
affligions  j  par  Pierre  Odebert.  4.  Sonnet  au-devant 
des  Quatrains  de  Pibrac,  traduits  en  vers  larins  par 
Harber.  *  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne rome 
fécond  ,  page  Î41  ,  in- folio. 

VALOGNfr,  Valonia,  Ville  de  France  avec  élec- 
tion, ôc  divers  monaftères,  eft  firuée  en  baffe  Norman- 
die ,  dans  le  pays  de  Côtenrin  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  Cherbourg,  &  un  peu  moins  du  porr  de  la  Hostie  : 
cette  ville  dont  les  fortifications  &  les  murailles  ont 
été  rafées  ,  eft  fertile  en  beaux  efprits,  ôc  connue  par 
feS  manufactures  de  draps.  Il  y  a  bailliage  ,  vicomte  , 
mairie,  féncchaufïce ,  ftége  des  rraires  ,  maîtrife  des 
eaux  &  forêts-  On  y  trouve  auffi  un  chapitre  aftez  dis- 
tingué, un  couvent  de  Co-deliers  ,  où  eft  le  tombeau 
de  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Rouflïilon  ,  amiral  de 
France  :  un  couvent  de  Capucins,  une  abbaye  de  Bé- 
nédictins ,  un  hôpital  général ,  un  hôtel-dieu,  &  un 
féminaire. 

VALOIS  ,  duché  dans  l'Ifle  de  France  ,  s'érend  juf- 
qu'en  Picardie.  Il  n'a  été  autrefois  que  comté ,  ordinai- 
.  re  apanage  des  enfans  de  France,  depuis  Charles  de 
Valois jtrere  ^e  Philippe  le  Bel,  Se  pere  de  Philippe  de 
Valois    roi  de  France.  Sa  capitale  eft  Crefpi. 
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Succession  chronologique  et  généalogique 
des  comtes  &  ducs  de  Valois. 

XIV.  Charles  de  France  ,  fils  puîné  de  Philippe  , 
III  du  nom  ,  dit  le  Hardi  3  roi  de  Fiance  ,  Se  de  Marie 
de  Brabanr ,  né  l'an  1270  ,  fut  comte  de  Valois ,  d'A- 
lençon  ,  de  Chartres ,  du  Perche ,  d'Anjou  Se  du  Mai- 
ne ,  pair  de  fiance ,  Se  mourut  de  paralyfie  à  Nogent  le 
Roi  le  16  décembre  132  5.  Il  avoir  époufé  i"Je  16 
aour  1290,  Marguerite  de  Sicile,  fille  aînée  de  Char- 
les,U  du  nom  ,  roi  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  Se  de  Marie 
de  Hongrie ,  morte  le  ji  décembre  1293  :  2°.  l'an 
1 }  00  ,  Catherine  dame  de  Courtenai ,  impératrice  ti- 
tulaire de  Conilanrinople  ,  fille  unique  de  Philippe  de 
Courtenai ,  empereur  titulaire  de  Conftantinople,  Si  de 
Beatrixis  Sicile,  morte  le  2  janvier  1 507  :  3°.  en  juin 
1 J08,  Mahaud  de  Châtillon  ,  dite  de  S.  Paul,  fille 
aînée  de  Gui  de  Châtillon  ,  III  du  nom  ,  comte  de  S. 
Paul  ,  Se  de  Marie  de  Bretagne  ,  morte  le  3  oûobre 
1  i  5  8.  Du  premier  mariage  fortirent  Philippe  ,  VI  du 
nom  ,  dit  de  Valois  ,  roi  de  France  ,  qui  fit  la  branche 
des  Rois  de  France  ,  de  la  mai/on  de  Valois  ,  dont  la 
poftérité  eft  rapportée  à  FRANCE  ;  Charles  ,  qui  fit 
la  branche  des  comtes  &  ducs  «"Alençon,  dont  lapcfie'ri- 
té  eft  rapportée  à  ALENÇON  ;  Ifabelle  de  Val  ois ,  ma- 
riée en  1296,  à  Jean,  III  du  nom  ,  duc  de  Bretagne, 
morte  fans  poftérité  l'an  13  09  ;  Jeanne  de  Valois  ,  ma- 
riée par  contrat  du  1 9  mai  1 305  ,  à  Guillaume. ,  1  du 
nom  ,  dit  le  Bon  ,  comte  de  Hainault ,  de  Hollande  & 
de  Zélande  ,  après  la  mort  duquel  arrivée  le  7  de  juin 
1 3  37, elle fe  rendit  religieufe  en  l'abbaye  de  Fonte- 
nelles ,  où  elle  mourut  >  Marguerite  de  Valois ,  alliée 
l'an  15  10  ,  à  Gui  de  Châtillon  ,  I  du  nom  ,  comte  de 
Blois,  morte  l'an  1340;  &  Catherine  de  Valois ,  mor- 
te jeune.  Du  fécond  vinrent ,  Jean  3  comte  de  Char- 
tres ,  mort  jeune  \  Catherine  de  Valois  ,  impératrice 
titulaire  de  Conftantinople ,  mariée  le  30  juillet  1313, 
à  Philippe  de  Sicile,  prince  deTarente,  après  la  mort 
duquel  elle  fe  retira  en  Grèce ,  où  elle  demeura  plu- 
fieurs  années  ,  ôc  mourut  à  Naples  en  octobre  134(3, 
en  fa  45  année;  Jeanne  de  Valois  ,  alliée  en  ;  3  18  ,  à 
Robert  d'Artois  ,  II  du  nom  ,  comte  de  Beaumonr  le 
Roger  ,  morte  le  9  juillet  1 363  ;  &  Ifabelle  du  Valois  , 
prieure  de  PoiiTî  ,  puis  abbeife  de  Fontevrault ,  morte 
le  onze  novembre  1 349.  Du  troifîé'me  lit  fortirent, 
Louis  de  Valois  ,  comte  d'Alençon  &  de  Chartres  , 
mon  jeune  le  1  novembre  1318  ;  Marie  de  Valois  , 
féconde  femme  de  Charles  de  Sicile  ,  duc  de  Calabre  , 
mariée  la  1 1  janvier  1324.,  morte  en  couches  le  6  dé- 
cembre 1 32S  ;  Ifabelle  de  Valois  ,  alliée  le  2  j  janvier 
1  3  3  6 ,  à  Pierre  j  I  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  ,  laquelle 
vivoir  encore  en  1 3  80  ;  &  Blanche  de  Valois ,  premiè- 
re femme  de  Charles  de  Luxembourg  ,  empereur  ,  IV 
du  nom  ,  mariée  avant  l'an  1531,  morte  l'an  1348. 
*  Le  P.  Anfelme  ,  hifi.  de  la  rnaifon  de  France. 

VALOIS  (  Henri  de  )  biftoriographe  de  France  ,  né 
à  Paris  i'an  1 603  ,  étoir  fils  de  Charles  de  Valois  , 
iifu  d'une  noble  famille  de  baffe  Normandie;  mais 
dont  le  pere  avoir  dérogé  à  fa  noble.fe  en  fe  faifant 
marchand,  commença  fes  études  à  Verdun  ,  fous  les 
Jéfuites.  Lorfqu'il  fut  revenu  à  Paris  l'an  161  8  ,  il  y 
étudia  auffi  chez  les  Jéfuites  ,  au  collège  de  Clermonr , 
Se  fe  fît  fort  eftimer  du  P.  Sinnond  &  du  P.  Pétau  , 
qui  croient  les  plus  illuftres  de  cette  fociété.  Après  y 
avoir  foutenu  des  thèfes  de  philofophie,  avec  de  grands 
applai-dilU-mens  ,  il  alla  à  Bourges  l'an  1624  ,  pour  y 
apprendre  le  droit  civil  ,  Se  fut  enfuite  reçu  avocat  au 
parlement  de  Paris.  Mais  ne  fe  plaifanr  pas  dans  cette 
profeftion  ,  il  fe  contenta  de  fréquenter  le  palais  ,  fans 
écrire  ni  plaider  :  ce  qu'il  fie  pendant  fepr  ans  ,  pour 
obéir  à  fon  pere.  Enfin  il  reprit  l'étude  des  belles  let- 
tres, pour  lefquelles  il  avoit  plus  d'inclination  ;  &  s'a- 
donna à  travailler  fur  les  anciens  auteurs  Grecs  &  La- 
tins, en  quoi  il  s'acquit  une  grande  réputation.  Henri 
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ris,  lui  donna  Ira  1633,  une  peut  ..ifiJ.nr 
livres,  dont  il  jouit  jufqu'en  ltf$o  .  qoe  ce  prefident 
mourût.  Huit  ans  aptes ,  le  cardmal  Mazarm  k .  don- 
na line  penfion  de  quinze  cens  livres  .  qu.  lu,  .ce 

Lt.'/r^Ul^notadelaquLédiliftotiogta-i 
phe  de  Ftance  ,  avec  douze  cens  livres  de  gages.  1  ; 
avoir  la  vue  très-foihle  ,  &  «Volt  perdu  lceil  dto.t 
quelques  années  auparavant.  Au  bout  de  trois  mots  un 
favant  oculifte  lu,  tendit  la  vue  ;  mais  il  nefefervlt 
Bas  lons-temps  de  l'œil  droit ,  Se  ne  voyou  même  guè- 
re clair°de  l'autre.  L'an  166  5  ,  le  toi  fit  monter  fes  ga- 
ccs  à  deux  mille  livtes ,  qu'il  recevoir  outre  la  penfion 
oue  le  cardinal  Mazarin  lui  avoir  laiflee.  L  année  lui- 
sante ,  il  fit  une  chofe  qui  furprit  beaucoup  tous  ceux 
nui  le  connoilToient  ;  car  à  l'âge  de  fi  1  ans  .1  epoula 
une  jeune  demoifelte,  nommée  Marguerite  Chelneau, 
&  dans  l'efpace  de  onze  ans  &  quelques  mois  li  en  eut 
fept  enfans ,  quatre  filles  qui  font  mottes  avant  lin  ,  & 
trois  fils  qm  lui  ont  furvécu,  lavoir  Adrien  Henn 
&  Charles.  11  mourut  l'an  ,676,  âge  de  71  ans  &  quel- 
ques mois  ,  it  fut  enterré  dans  1  eghfe  de  S.  Nicolas 
des  Champs,  où  eft  la  fépukure  de  fes  ancêtres.  Les 
principaux  ouvrages  qu'il  a  donnes  au  public  font  1. 
une  nouvelle  édition  d'Amm.eri  Marcell.n  avec  des 
notes  qu'il  dédia  au  prélident  de  Mefmes  ,  dont  nous 
avons  parlé  :  elle  a  été  imprimée  en  1 6  3  6  &  réimpri- 
mée et! !  .  63  .  &  .  S03  ■  *  ■  L'iuftçite  ecclcfialt.que  d  Eu- 
fébe  ,  évêque  de  Céfarée ,  traduite  en  atin ,  &  enri- 
chie de  ttès-doaes  commentaires  ,  qu  il  decha  au  cler- 
gé de  Ftance  ;  3.  L'hiftoite  de  Sonate  &  de  Sozome- 
ne,  traduite  en  latin  avec  des  obfervations,  U  preien- 
,ée  au  toi  Louis  XIV.  4.  L'hiftoite  de  Theodotet ,  & 
celle  d'Evagre  le  Scholaftiqu.  ,  traduites :  en  latin  avec 
des  notes,  &  dédiées  à  Jean-Baptlfte  Côlbert,  mimftre 
d'état.  Ces  éditions  fe  font  faites  en  1073  ,  1678  & 
1686  ,  en  î  vol.  ïn-fol.  On  voit  dans  ces  ouvrages  la 
force  de  fon  efptit ,  &  la  profondeur  de  fon  érudition, 
qui  lui  ont  attiré  Mime  Se  l'aminé  de  tous  les  favans 
de  fon  fiécle.  On  a  imprimé  à  Amfterdam  en  1740  , 
un  recueil  qui  contient  différentes  pièces  de  Henri  de 
Valois,  qui n'avoient  point  encore  paru.  Ce  recuei  a 
pour  titre  :  HenrUi  Valefii  >  Sec.  emcndationum  hbn 
quinque  ;  &  de  crilica  libri  dm  ;  nunquam  antea  typis 
Vulgati.  Ejufdem  ,  ut  &  Nicohi  Rigahii  &  Ifmiehs 
BuUialdiJijjertationes  depopulisfundis.  Accédant  Hen- 
rici  Valefii  orationes  varit  junclim  excifi  ;  &  Ha- 
driani  Valefû  oralio  de  laudibus  Ludovici  XIV  ,  u 
Carmina  nonnulLi  inédite  ,  Sec.  («-40.  Le  tecneiljft 
dû  aux  foins  de  Pierre  Butman,  qui  y  a  joint  une  préfa- 
ce des  notes,  &  les  indices néoeflairés.  Voyez  1  arti- 
cle'fuivant.  'Adrien  de  Valois,  dans  la  vie  de  fon 

frère.  ■   1  ■ 

VALOIS  (Adrien,  ou  ,  comme  il  1  ccrivoir  liu-rne- 
me  Hadrien  de)  né  i  Paris  le  14  janvier  1607,  étu- 
dia comme  fon  frère  au  collège  de  Clermont.  Quand 
il  eut  achevé  fes  clartés ,  il  s'appliqua  fortement  a  la 
lecture  des  bons  auteurs  ,  des  poètes  Grecs  &  Latins  , 
des  orateurs*:  des  biftoiiens  ;  a  quoi  il  fut  puiuam- 
ment  excité  pat  la  compagnie  8c  pat  l'exemple  de  Ion 
frère  Se  par  les  confeils  des  pete  Snmond  &  Petau  , 
&  de  menteurs  Bignon,  Rigault ,  Florent  du  Bofquet 
Se  du  Pui  qu'il  confultoit  fouvent  fut  fes  difficultés  & 
fut  fes  doutes.  11  fit  fa  principale  étude  de  l'hiftoite  de 
France,  Se  emnloya  plufieurs  années  a  en  rechercher 
les  plus  cerrains  monumens  ,  tant  mantifcnts  ,  qu  im- 
primés ,&  à  véfoudve  les  difficultés  qui  s'y  trouvent. 
Sa  longue  perfévérance  dans  ce  pénible  travail ,  join- 
te à  la  parfaite  connoiffance  qu'il  avoit  acqnife  de  la 
lan»«e  latine,  &  à  l'excellent  ftyle  .qu'il  s'éton  forme 
parMin  continuel  exeteice  ,  le  mit  en  état  d'entre- 
prendre a»  ouvrage  plus  régulier  Se  plus  accompli  que 
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tout  ce  qui  avoit  patu  jufqu'alors  lut  ce  fuiet.^ 

En  1646", ilmitau  jour  le  premier  tome ,  ou  îlcclair- 
cit  lapattiela  plusobfcurede  1  hiltoire  de  Fiance,  décou- 
vre l'origine  des  anciens  François  ,  Se  raconte  leur<  ex- 
ploits ,  depuis  l'empite  de  Valerien  ,  jufqu'a  ia  mort 
du  vieux  Clotaire.  Les  tegles  qu'il  s'y  ptefent  ne  pou- 
voienr  être  plus  fûtes ,  ni  les  principes  qu'il  y  établit, 
plus  folides.  C'eft  de  ne  tien  avancer  fans  aurorité  ,  de 
préférer  les  anciens  aux  modernes ,  Se  le  plus  grand 
nombre  au  plus  petit.  Quand  le  téxte  des  auteurs  lui 
a  paru  akéré  par  l'ignorance  des  copines  ,  il  I  a  refti- 
tué,  au  défaut  des  exemplaires  ,  pat  des  conjectures 
fott  heuieufes  &  toujours  fondées  fur  la  géographie 
ou  fur  la  chronologie.  Il  a  pris  beaucoup  de  peine  pour 
rappottet  chaque  événement  au  temps  Se  au  heu  ou  il 
éton  attivé,  &  pour  marquer  les  armées  Se  les  confuls. 
Pour  rendre  ce  premier  tome  intelligible  ,  li  a  mis  a  la 
tête  une  lable  chronologique  des  actions  mémorables 
faites  par  les  François  ,  depuis  l'empire  de  Valerien  , 
jufqu'a  la  vingt -cinquième  année  de  celui  de  Julh- 
nien,  avec  une  notice  des  provinces  Se  des  villes  des 
Gaulois.  "  ,  ,.r 

Ayant  travaillé  fans  relâche  à  h  fuite  de  cette  hil- 
toire ,  il  en  publia  le  fécond  Se  lé  tioifiéme  tome  en 
1658.  Le  fécond  contient  ce  qui  s'eft  parte  depuis  la 
morr  du  vieux  Clotaire  ,  jufqu'au  règne  du  jeune.  Pour 
en  faire  un  récirexaa,il  étudia  à  fond  Grégoire  de 
Tours  ,  prefque  le  feul  hiitotien  de  ce  temps-la  ;  Se 
fans  s'arrêter ï l'édition  de  M.  du  Chêne,  quoique  la 
meilleure  de  roures ,  avant  celle  de  D.  Thiern  Ruinait, 
il  eut  recoursa  plufieurs  manuferits,  qu'il  conféra  avec  les 
livtesimpomés.  Quandil  y  trouva  desfautes  manifeûes, 
qui  venoient  momsde  l'ignorance  des  copules  que  de  la 
négligence  de  l'auteur,qui  tapporroit  divetfement  le  mê- 
me f  ait  en  plufieurs  endroits ,  ou  qui  renvetfou  1  ordre 
des  temps  Se  des  cliofes  ,  il  ne  fit  point  de  difficulté  de 
['abandonner.  Urapporre  dansla  préface  plufieurs  exem- 
ples de  ces  faures  échapées  à  Grégoire  de  Tours  ,  Se  les 
raifons  qu'il  a  eues  de  ne  le  pas  fuivre.  Il  apporta  la 
même  exaûitude  a  confultet  les  manufctits  de  Frede- 
oaite  &  des  annales  de  Metz.  A  la  fin  du  II  tome  qui 
contient  ce  qui  s'eft  parte  depuis  le  règne  du  jeune  Clo- 
taire jufqu'a  la  dépofition  de  Childenc  ,  il  mit  une 
diflettation  de  Bafdkis  ,  qu'il  avoit  compofee  a  1  occa- 
fion  du  fujet  que  l'on  va  rapporter.  Etant  chez  M.  le 
FévreChantereau,  qui  tenoit  un  jour  de  chaque  le- 
maîne  une  affemblée  de  fes  amis  ,  pour  s  entretenir 
avec  eux  d'hiftoire  &  de  feiences,  <pàffî-xn>  «1 
demandèrent  pourquoi  ,  en  parlant  de  eghfe  ou  de  la 
bafilique  de  S"  Vincent,  élevée  par  la  libéral  te  de 
Child'bert,  .1  lui  avoit  donné  le  nom  de  Monaflere  vvl 
que  Grégoire  de  Tours  &  Frédega.re  ne  le  lui  donnent 
jamais  ;°mais  feulement  celui  Séglifi  Se  de  bafdtque. 
M.  de  Valois  ,  pour  fatisfaire  à  leut  demande  ,  com- 
pofa  la  dirtenation  dont  je  parle,  ou  il  entreprit  de 
Lutter  que  cette  églife  avoit  été  un  f>"««  fo» 
commencement ,  &  fe  fetvit  pour  cela  de  ladte  de  a 
fondation.  M.  de  Launoi  ,  docteur  en  théologie  de  là 
maifon  de  Navatte  ,  qui  fe  trouvait  fouvent  a  cette  al- 
femblée,  ayant  compofé  un  petit  écrit  contre  cette  dll- 
fertation  ,  M.  de  Valois  y  répondit  en  .660  ;  cX  aptes 
avoir  foutenu  tout  ce  qu'il  avoir  avance  touchant  le- 
glile  de  S.  Vincent  ,  il  voulut  encore  faite  voit  qt.  il  y 
avoit  toujouts  eu  des  moines  dans  celle  de  S.  Denys. 
H  joianic  à  fa  défenle  un  traité  hiftonque  des  ancien- 
nes éâife  de  Paris ,  dans  lequel  il  réfuta  plufieuts  en- 
droits d'un  autre  traité  de  M.  de  Launoi ,  fous  le  mê- 
me titre.  Dans  la  même  année  il  fut  honore    de  même 
que  Henri  de  Valois  fon  frère  ,  de  lettres  à  ^f'iZll 
phe  du  toi  de  Ftance  ,  portant  une  penfion  de  douze 

ceËni^!.ïfitW"m-"-«^d-ee^^T 

l'an  lui  «voit  été  donné  manufent  par  M.  Heinfi u  ,  & 
l'autre  par  M.  d'Herouval ,  auditeur  des  "mptes.^Le 
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premier  eft.  un  panégyrique  de  l'empereur  Berenger  ; 
Ôc  le  fécond  eft  une  efpéce  de  fatyre ,  compofée  par 
Adalberon  évêque  de  Laon  ,  contre  les  vices  des  reli- 
gieux &  des  courtifans ,  Se  adreffée  au  roi  Robert.  M.  de 
Valois  itkftta  ces  deux  poëmes  par  des  commentaires 
tirés  des  meilleurs  auteurs  François.  Sur  le  premier  il 
s  étendit  à  montrer  quelleétoit  la  famille  de  Berenger, 
fes  ancêtres  ôc  fes  exploits  avant  fon  avènement  àl'em 
pire.  Sur  le  fécond  il  avança  quantité  de  chofes  fingu- 
lieres  ,  qui  rehauffent  extrêmement  en  général  l'auto- 
rité des  rois  de  France  ,  &  en  particulier  les  vertus  per- 
fonnelles  du  roi  Robert.  Ayantreçuen  ré64unegra- 
tification  du  roi ,  il  en  témoigna  fa  reconnoiflance  à  ce 
prince  par  un  difcours  ,  où  il  le  loue  en  termes  fort 
magnifiques  d'avoir  non-feuiement  rendu  par  fa  clé- 
mence la  paix  à  l'Europe  ;  mais  encore  d'avoir  rérabli 
par  fa  libéralité  les  fciences  &  les  beaux  arts.  Vers  la 
fin  de  la  même  année  ,  il  fut  privé  de  la  compagnie  de 
fon  frère ,  qui  quitta  la  maifon  paternelle  pour  fe  ma- 
rier. Quelques  années  après  il  futvit  fon  exemple,  en 
époufant  uneperfonne  de  vertu  ,  avec  laquelle  il  a  vécu 
dans  une  parfaite  intelligence,  &  de  laquelle  il  a  eu 
deux  enfans  ;  un  fils  qui  dans  le  cours  de  fes  études  a 
très-bien  répondu  aux  foins  &  aux  intentions  d'un  pere 
aufïi  éclairé  &  aufli  habile  ,  &  dont  nous  allons  parler 
dans  un  article  particulier  j  ôc  une  fille  morte  en  bas 
âge. 

En  r  666 ,  ayant  été  confulré  fur  un  fragment  de  Pé- 
trone ,  trouvé  à  Trau  en  Dalmatie  ,  il  répondit  par  un 
petit  traité  adreffé  à  M.  Vagenfeil ,  &  déclara  ouverte- 
ment que  c'étoit  une  production  dont  la  fuppofition 
paroifîbir  à  chaque  page.  Ses  preuves  font,  qu'au  lieu 
que  Pétrone  n'emploie  que  des  mots  autorifés  par  l'u- 
fage;  l'auteur  du  fragment  en  emploie  d'inconnus  & 
de  barbares,  comme  Saplutus  lupatria,  malus  abfii- 
nax.  Il  en  emploie  auffi  de  nouveaux  ,  ôc  qui  n'étoient 
pas  encore  inventés  au  temps  de  Pétrone,  comme  ex- 
pudorata.  Il  change  le  genre  des  noms  ,  faifant  cœlusôc 
balneus  mafculins.  11  fe  fert  de  mauvaifes  phrafes  , 
comme ,  planclus  cjîoptimè  3  pour  dire  il  a  été  beaucoup 
pleuré.  Ontravi  vinum  3  au  lieu  d'oneravi  naves  vïno. 
Pafïant  des  mors  aux  chofes ,  il  y  montre  des  fautes 
encore  plus  grofTieres  ,  &  qui  rendent  le  fragment  plus 
indigne  de  Pétrone.  Dans  cette  diflerration  il  fe  dé- 
clare pour  l'avis  de  M.  de  Valois  fon  frère ,  qui  croyoit 
que  Pétrone  étoit  Gaulois ,  &  qu'il  avoir  vécu  depuis  le 
règne  de  Néron.  Pour  prouver  qu'il  étoit  Gaulois,  il 
cite  tro  s  vers  de  Sidonius  ;  &  pour  prouver  qu'il  a  vé- 
cu ,  non  fous  Néron  ,  mais  fous  les  Antonins ,  il  cite 
Macrobe  ,  qui  le  joint  a  Apulée  ,  qui  vivoit  avant  l'em- 
pire de  Sévère.  M.  Statilée,  qui  avoit  trouvé  le  frag- 
ment, répondit  à  la  differtation  de  M.  de  Valois  &  à 
celle  de  M.  Vagenfeil. 

En  l6j$  M.  de  Valois  donna  au  public  fa  notice 
des  Gaules  ,  qui  doit  être  confidérée  comme  un  des 
plus  précieux  fruirs  de  fes  veilles.  En  lifant  les  aureurs 
qui  touchent  quelque  partie  de  l'hiftoire  de  France  ,  il 
avoit  très-exactement  remarqué  ce  qu'ils  difnient  des 
pays,  des  montagnes  ,  des  forêts,  des  fleuves ,  des 
ifles,des  ports,  des  villes,  des  monafrères,  des  évê- 
chés ,  de  leur  fondation  ,  de  leurs  limites  ;  &  c  eft  des 
recueils  qu'il  en  avoit  faits ,  qu'il  comnofa  cette  Notice 
par  ordre  alphabétique ,  &  où  il  n'avance  rien  qu'il 
n'appuie  fur  les  monumens  les  plus  certains  de  l'anti- 
quité. La  préface  ,  qui  efl;  à  la  tête  ,  contient  ce  que  les 
géographes  &  les  historiens  Grecs  &  tarins ,  ôc  les  au- 
tres meilleurs  écrivains  nous  ont  laiiïe  de  la  foliation 
des  Gaules ,  de  la  divifïon  de  leurs  provinces  ,  &  des  j 
changemens  qui  y  font  furvenus  en  difFéiens  temps.  Il  ' 
s'étonne  que  Ptolémée  n'ait  pas  décrit  les  Gaules  avec  j 
le  même  foin  que  les  autres  provinces  de  l'empire  ,  i 
&c  montre  beaucoup  de  fautes  qui  lui  fonr  échapées.  I 

Au  mois  de  mai  de  l'année  i6y5,  il  perdit  Henri: 
de  Valois  fon  frère,  avec  lequel  il  avoie  toujours  été 
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auffi  étroitement  Uni  par  la  fociéré  de  leurs  études 
que  par  le  lien  de  la  nature.  Il  compofa  fon  éloge  ,  où 
il  fit  un  portrait  fidèle  de  fon  efprit  &  de  fes  mœurs 
&  an  récit  exaél  de  fes  études  &  de  fes  ouvrages.  Le' 
premier  dont  il  parle  eft  un  extrait  de  Polybe ,  de  De- 
n-ys  d  Hahcatnajfc s  &  de  quelques  autres  anciens  au- 
teurs ,  touchant  la  vertu  &  le  vice  ,  qui  eft  un  des  cin- 
quante-trois ,  faits  autrefois  par  ordre  de  l'empereur 
Conftantin  Porphyrogenete.  M.  de  Valois  l'aîné  l'eut 
de  M.  de  Peirefc,  qui  l'avoit  acheté  d'un  marchand  de 
MarfeiUe,  le  traduifit  de  grec  en  latin  ,  &  y  joignit 
fes  remarques.  Des  cinquante-trois  extraits  de  Conf- 
tantin Porphyrogenete  il  ne  refte  que  celui-ci ,  qui  eft, 
comme  je  viens  de  le  dire  ,  de  la  vertu  Se  du  vice  ;  & 
un  autre  des  ambalfides  ,  qui  a  été  donné  une  féconde 
fois  au  public  en  grec  &  en  latin  dans  le  premier  tome 
de  l'hiftoire  Byfantine  de  l'imprimerie  royale  ,  &  dont 
M.  le  préfident  Coufin  a  donné  une  tradu&ion  fran- 
çoife  dans  le  troifiéme  tome  de  fon  hiftoire  de  Conjlan- 
tinaple.  Les  autres  ouvrages  de  M.  de  Valois  l'aîné  ont 
été  marqués  dans  fon  article. 

En  iSSt  ,  Adrien  de  Valois  prit  le  foin  d'une  fé- 
conde édition  d'Ammien  Marcellin ,  à  laquelle  il  ajouta 
des  notes  pofthumes  de  M.  de  Valois  fon  frère  ,  celles 
de^  Lindenbrogius  ,  &  quelques. autres  qu'il  avoit  lui- 
même  compofees,  des  corrections  faites  fur  un  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  de  M.  Colbett,  &  une  dilferta. 
tion  fur  l'Hebdome.  Gronovius  a  mis  toutes  ces  notes 
dans  l'Ammien  Marcellin  qu'il  a  fait  imprimer  à  Lei- 
deen  16.15. 

En  1  S84  ,  Adrien  de  Valois  donna  au  public  deux 
petits  ouvrages  :  l'un  contre  le  P.  Chifflet  Jéfuite  ;  &t 
l'autre  contre  un  religieux  Bénédictin ,  dont  il  déguife 
un  peu  le  nom.  Dans  le  ptemiet  il  défend  une  décou- 
verte qu'il  avoit  faite  autrefois  ,  touchant  les  feize  an- 
nées du  règne  de  Dagobert ,  &  qui  coniifte  .1  faire  voir 
que  ces  feize  années  doivent  être  comptées,  non  du 
jout  de  la  mort  de  Clotaire  ,  mais  de  la  trente-neu- 
vième année  de  fon  tegne  ,  ce  qu'il  fait  en  juftifianc 
pat  le  témoignage  de  Frédegaire ,  ce  qui  s'eft  paffé  en 
chacune  de  ces  années  -  là.  Dans  le  fécond  ouvrage 
il  défend  plufieurs  endroits  de  fa  notice  des  Gau- 
les. ■  ; 

Depuis  ce  temps-là  il  ne  fit  plus  rien  imprimer , 
quoiqu'il  eût  des  ouvrages  pt;ts  à  être  mis  fous  la 
prelfe  ,  &  entr'autres  un  recueil  de  poefies  ,  qui  a 
été  mis  depuis  à  la  fin  du  Valefiana  ;  un  commen- 
taire fur  les  fatytes  de  Juvenal  ;  des  lettres  fur  di- 
vers fujets  ,  &  des  remarques  fur  Florus  &  fur  d'au- 
tres auteurs.  Il  fe  contenta  de  jouir  d'un  profond  re- 
pos, d'une  parfaite  fanté  &  d'une  heureufe  vieillefie , 
fortant  rarement ,  &  ne  voyant  que  fes  amis  parti- 
culiers ,  qui  le  vifitoient  quelquefois,  &  ne  man- 
quaient jamaisde  profiter  de  fes  lumières.  Vers  le  corn- 
mencemenr  de  i  692  ,  il  eut  une  irujifpofi tion  qui  com- 
mença par  un  faignement  de  nez  ,  Ôc  continua  par  un 
rhumatifme.  Elle  n'auroit  rien  eu  de  dangereux  dans 
un  âge  moins  avancé  ;  mais  ayant  duré  le  refte  de  l'hy- 
ver,  ôc  jufqu'à  l'été,  &c  ayanc  été  augjnentée  par  de 
légers  accès  de  fièvre  ,  &  fécondée  par  le  nombre  des 
années,  elle  le  réduifît  à  l'extrémité.  II  fe  prépara  d  la 
mort  par  tous  les  devoirs  de  la  piété  chrétienne  ,  ôc 
expira  doucement  le  20  de  juillet  1 691 ,  à  quatre  heu- 
res après  midi ,  dans  fa  S  5  année.  *  Journal  des  favans 
tome  XX j  pag.  503. 

VALOIS  de  la  Mare  (  Charles  de  )  fils  d'Adrien  de 
Valois  qui  fait  le  fin' et  de  l'article  précédent ,  fur  élevé 
par  fon  pere  ,  qu'il  a  imité  dans  fon  amour  pour  les  let- 
tres. Il  entra  à  l'académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  en  qualité  d'élevé  en  170  5:  il  eut  une  place 
d'afïbcicen  1711  ,  &  fut  nommé  penfionaire  en  1722^. 
Il  eft  mort  à  Paris  le  27  août  1747  ,  à  l'âge  de  76  ans. 
Il  étoit  antiquaire  du  roi.  Il  avoit  été  marié  à  Yiae  de 
29  ans,  &  crant  devenu  veuf  en  174c  ,  il  énou'fa  er. 
TomitX.  LU 
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fécondes  noces  une  ancienne  amie  de  fa  première  tem- 
me ,  qui  lui  a  futvécu,  C'eft  à  M.  de  Valois  qu'on  doit 
l'ouvrage  intitulé  :  Valefiana  ,  ou  les  penfees  critiques  , 
hiftoriques  &  morales  ,  &  les  poéfics  latines  de  monjieur 
(  Adrien  )  de  Valois  ,  eonfeiller  du  roi  &  hiftoriographe 
de  France  :  recueillies  par  M.  de  Valois  fin  fils.  Outre 
l'ordre  que  l'éditeur  a  mis  dans  ce  recueil ,  on  y  trou- 
ve de  fa  compofition.  I .  Un  avettllfement  ;  I.  Epice- 
dion  in  Hadrianum  Valefium  hiftoriographum  regium  , 
en  vers  latins  ;  5-  Ad  Librum  ,  ou  congé  au  livre  ,  en 
fix  vers  latins.  M.  de  Valois  a  eu  aoffi  quelque  part  au 
Menailana  de  l'édition  de  l  «91  ,  en  un  volume  l'/z-Il. 
11  elVaufli  l'éditeur  de  deux  ouvrages  pofthumes  de 
Jean  Foy  Vaillant  le  pere  ,  imprimés  l'un  &  l'aurre  en 
1715,1/1 -4°.  I.  Arfacidarum  imperium,  five  regum 
Parthorum  liifioria  ad fidem  numifmalum  accommodata. 

2.  Achxmcmdarum  imperiumjive  regum  Pond,  Bofpho- 
ri ,  Thracit  &  Bithyni*  hiftoria,  ad  fidem  numifmalum 
accommodata.  ,Ces  deux  ouvrages  tels  que  M.  Vaillant 
les  avoit  laifles  ,  étoient  très-imparfaits.  M.  de  Valois 
fe  chargea  de  les  revoir  ,  de  les  corriger  ,  de  les  mettre 
en  ordre  ,  d'y  ajouter  ce  qui  manquoit ,  &  d'y  faire 
des  préfaces.  Dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
belles-lettres  ,  on  a  de  M.  de  Valois  de  la  Mate  les  dif- 
fertations  fuivantes.  1.  Des  Néocores  3  hift.  tom.  I. 
p.  60.  1.  Des  cenfeurs  romains;  même  vol.  hijl.p.  65. 

3 .  De  l'origine  du  verre  &  de  fes  différens  ufages  chez 
les  anciens,  hift.  p.  109.  4.  Explication  d'un  endroit 
de  la  Genèfe  ,  chap.  36  ,  qui  regarde  la  poftérité  d'E- 
faii,  hift.f.  119.  5.  Explication  du  vers  foixante-dix- 
feptiéme  de  la  quatrième  fatyte  de  Juvenal. 

Pegafus  attoniu  pofitus  modo  villicus  urhi. 
Hift.  pag.  1 40.  6.  De  la  lignification  du  mot  Regnum 
dans  quelques  hiftoriens  du  bas  empire  ,  fur-tout  ceux 
qui  ontécrit  de  la  monarchie  françoife;  hift.  pag.  161. 
7.  Dilfettation  fur  les  médailles  de  Conftantin  le  jeu- 
ne ;  hift.  pag.  15  5.  S.  Difcours  dans  lequel  on  prétend 
faire  voir  que  les  médailles  qui  portent  pour  légende 
F.  Cl.  Conftantinus  Jun.  N.  C.  n'appartiennent  point  à 
Conftantin  le  jeune  ,  fils  de  Conftantin  le  Grand  ; 
tném.  tome  II,  p.  584.  9.  Des  richefles  du  temple 
de  Delphes  ,  &  des  différens  pillages  qui  en  ont  été 
faits;  hift.  tom.  111,  pag.  78.  10.  Dillertation  fur  les 
AmphycYlons;  me'm.  tom.  111,  p.  191.  ii.SiCrilfa 
&  Cirrha  étoient  une  même  ville  fous  ces  deux  noms  ; 
hift.  tom.  V  ,  pag.  62.  11.  Suite  de  la  dilfertation  fut 
les  Amphyclions;  me'm.  tom.  V,  p.  405.  13.  Re- 
flexions fut  quelques  vers  deTibulle  ;  hifi.  t.  V,  p.lît. 
j  4.  Hiftoire  de  la  première  guerre  facrée  ,  en  trois 
parties  ;  me'm.  tom.  VII ,  pag.  loi, 116 ,  %%6. 1 5  •  Hif- 
toire de  la  féconde  guerre  facrée  ,  première  partie  ; 
tném.  tom.  IX,  pag.  97.  16.  Obfervations  fur  quel- 
ques endroits  du  livre  ou  recueil  des  médailles  du  com- 
te Mezzabatba;  Aj^.tom.  XII ,  pag.  309-  1  7.  Hiftoire 
de  la  féconde  guette  facrée ,  féconde  &  troifiéme  par- 
tie ;  me'm.  tom.  XII, pag.  177&  185.  18.  Suite  des 
obfervations  fut  le  recueil  ou  catalogue  des  médailles 
impériales  ,  publié  par  M.  le  comte  Mezzabatba.  On 
allure  que  les  mémoires  de  la  même  académie  des  bel- 
les-lettres ,  qui  doivenr  fuivre  les  quinze  volumes  que 
nous  avons ,  offriront  encore  plufieurs  diflertations  de 
M.  de  Valois.  ;  '  , 

VALOIS  (  Louis  le  )  Jéfuite  Ftançois  ,  naquit  à 
Melun  fur  la  fin  de  l'année  1639,  &  fur  rranfporré 
-dès  fa  plus  rendre  enfance  en  Bretagne.  Etant  entré 
jeune  dans  la  compagnie  de  Jefus  ,  un  mal  de  tête  ha- 
bituel l'obligea  de  fottir  du  noviciat  ;  mais  deux  ans 
après  il  y  rentra.  Il  vint  régenter  les  humanités  à  Paris 
en  iïGi ,  &  continua  toutes  les  claffes  jufqu'aux  va- 
cances de  1  667.  De-là  il  pafTa  àCaen  ,  pour  enfeigner 
la  philofophie  ,  Se  cette  ville  fut  le  théâtre  où  fa  feien- 
ce  &  fa  piété  parurent  dans  tout  leur  jour.  11  fit  impri- 
mer à  Paris  en  1680  fous  le  nom  de  Louis  de  la  Ville  3 
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un  livre  qu'il  avoit  compofé  contre  les  fentimens  de 


Defcattes "fous  ce  titre  I  Sentimens  de  M.  Defcartes 
touchant  Veffence  &  les  propriétés  des  corps  oppojés  a  la 
doctrine  de  t'églife  ,  &  conformes  aux  erreurs  de  Calvin 
fur  l'Euchariftie.  Le  P.  Valois  fit  ce  mauvais  ouvrage  a 
l'occafion  du  célèbre  Pierre  Cally  ,  qui  profefloit  alors 
la  philofophie  à  Caen  ,  &  qui  le  premier  avoit  hafarde 
d'enfeigner  la  philofophie  de  Defcartes.  M.  Cally  né- 
gligea cette  critique pendantquelque  temps;  mais  quel- 
ques années  après  il  y  fit  une  réponfe  en  latin  qui  n'a 
point  été  imprimée.  Etant  encore  à  Caen  ,  le  P.  Valois 
commença  à  l'Ifle-Marie  chez  le  maréchal  deBelle- 
fonr ,  des  retraites  fpirituelles ,  qui  furenr  comme  les 
premières  ébauches  de  celles  qu'il  établit  depuis  au  no- 
viciat des  Jéfuites  à  Paris.  Le  roi  Louis  XIV  retira  le 
P.  Valois  de  ces  faintes  occupations ,  pour  lui  confier  la 
confidence  des  princes  fes  petits-fils.  Il  fit  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui  pout  tépondre  aux  defirs  de  ce  mo- 
narque ,  en  donnanr  à  un  emploi  fi  délicat  route  fon 
afliduité  &  toute  l'attention ,  dont  il  étoic  capable  ; 
auflî  par  fon  habileté  à  s'infinuer  dans  l'efprir  de  fes 
jeunes  élevés ,  il  leur  imprima  dans  le  cœur  les  grands 
principes  du  chriftianifme  ,  &  par-là  rendir  à  Dieu  , 
à  t'églife ,  à  la  France  &  à  l'Efpagne  un  fervice  effen- 
tiel.  La  nature  lui  avoit  donné  un  fond  d'efptit  rrès- 
folide  ,  une  pénétration  très-vive  ,  Se  beaucoup  de  dé- 
licatefTe.  Ces  qualités  furent  foutenues  d'une  droiture 
&  d'une  fermeté  d'ame  capables  des  plus  difficiles  en- 
treptifes ,  &  à  l'épreuve  des  plus  grands  obftacles. 
Tout  cela  joint  à  une  grande  douceur  dans  le  naturel  , 
&  à  un  bon  cœur,  lui  attira  la  confiance  de  plufieurs 
perfonnes  de  tous  états.  Ces  qualités  éclatent  dans  fes 
œuvres  fpirituelles,  imprimées  en  5  tomes  aptès  fa  moit, 
attivée  pendant  qu'il  étoit  fupérieur  de  la  maifon  de 
Paris,  le  11  feptembre  1700.  Le  P.  Bretonneau  fort 
confrère,  qui  prit  foin  de  cette  édition  en  1706  , 
donna  dans  la  préface  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  pieux 
Jéfuite. 

VALOMBREUSE,  abbaye  dans  le  Florentin  enTof- 
cane,  efl  le  chef  d'un  ordre  fondé  par  S.  Jean  Gualberr, 
fous'la  règle  de  S.  Benoît.  Cherche^  GUALBERT. 

VALONA  ,  Aulon  ,  ville  de  Grèce  fur  la  côte  do 
l'Epite  ,  vis-à-vis  des  bouchesdu  golfe  deVenife.  Cette 
ville  efl  archiépifcopale  ,  forrifiée  &  défendue  parune 
citadelle.  Elle  a  un  fort  grand  port ,  qu'on  nomme  le 
crolfe  de  la  Valona  ,  anciennement  Onœus  Sinus  ,  dont 
fentrée  efl  gardée  par  deux  forts.  Il  y  a  dans  une  mon- 
tagne à  quinze  lieues  de  la  Valona  ,  une  fontaine  d'où 
il  fort  de  la  poix,  qu'on  mêle  avec  du  goudron  pout  en 
calfater  les  vaiffeaux. *  Mati,  dicl. 

VALORI ,  maifon  de  Florence  ,  alliée  aux  plus 
grandes  maifons  de  Tofcane.  Luc  de  la  Robbia,  Sci- 
pion  Ammirato  ,  &  autres  auteurs  Italiens  ,  convien- 
nent qu'elle  defeendoit  des  anciens  Ruflichelli ,  en 
quoi  ils  ont  été  fuivis  par  Corbinelli  dans  fon  hiftoin 
aénéalocique  de  la  maifon  de  Gondi.  Il  y  fait  voir  par 
plufieurs  exemples,  que  c'étoit  un  ufage  pratique  an- 
ciennement dans  la  république  de  Florence  ,  que  les 
différentes  branches  forties  d'une  même  maifon  y  chan- 
geoient  de  nom  &  d'armes  pour  fe  diflinguer  les  unes 
des  auttes.  .        .  , 

I.  Taioo  Valoir  eft  le  premier  qui  loit  connu  dans 
l'hiitoire  fous  le  nom  de  Valori ,  Se  celui  qui  a  été  la 
tige  de  deux  branches  de  fa  maifon  ;  l'une  reliée  à  Flo- 
rence ,  l'autre  établie  en  France.  Il  fut  l'un  des  feigneurs 
du  co'nfeil  de  Florence  en  1311,  l'un  des  fyndics  de 
la  république  ,  lorfque  les  payfans  lui  vinrenr  deman- 
der la  paix  qui  fut  conclue  le  1 1  août  131g,  l'un  des 
prieurs  des  arts  en  1319,  1355.  1  3  3  8.  Ces  prieurs 
furent  depuis  nommés  les  feigneurs  de  la  liberté,  tnnn 
il  fur  élu  grand  gonfalonier  de  la  république  en  1 3  49. 
Cette  dignité  qui  ne  dutoit  qu'un  an  ,  n'étoit  en  rien 
inférieure  à  celle  du  doge  de  Venife.  Il  fut  auffi  lun 
des  vingt  députés  de  la  république  pour  faire  1  achat  de 
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la  ville  deLuques  ea  1341.  Comme  il  avoir  époufé 
F rancolfe Bardi ,  il  prit  le  parti  de  ceux  de  ce  nom  qui 
furent  exilés  d'Italie ,  le  retira  avec  eux  en  Amderer- 
re  ,  &  y  prêta  rrenre  mille  florins  au  roi  Edouard  111 , 
qui  étoir  en  guerreavec  Philippe  de  Faims  roi  de  Fran- 
ce. Retourné  à  Florence  ,  il  y  appaifa  par  fon  auroriré , 
les  difl'entions  qui  croient  entre  la  noblefle  &  le  peu- 
ple ,  &  tut  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Croix  en  la 
même  ville.  De  fon  mariage  naquirenr ,  NrcoL as  , 
qui  fuir;  &  Gabriel  Valori ,  qui  vint  s'érablir  en 
France.  Sa  pqfiérlte fera  rapportée  ci-après. 

II.  NrcoLAs  Valori,  fut  élu  grand  gonfalonier  de 
Florence  en  1  3  S7.  Etant  depuis  ambalfadeur  de  la  ré- 
publique vers  Louis  roi  de  Hongrie  ,  il  mourtir  à  Albe 
Royale  ,  où  il  fur  inhumé  ;  fon  maufolée  s'y  voyoir 
encore  en  iffié.  De  fon  époufe  Car/eue  d'Adimari , 
il  eur  rrois  fils  ;  entr'aurres  Barthelemi,  qui  fuit;  & 
deux  filles  mariées. 

III.  Barthelemi  Valori ,  furnommé  le  Vieux  j  na- 
quit en  13  54,  fut  élu  l'un  du  confeil  des  dix  de  la  li- 
berté en  1390.  L'on  ne  recevoir  dans  ce  corps  que  les 
premiers  de  la  république,  &  les  perfonnes  derrès-gran- 
de  confidétation ,  Se  dont  la  réputation  &  la  naifiance 
éroienr  les  mieux  établies.  Leurs  fonctions  étoient  de 
rendre  la  jufticegratuiremenr,  6c  de  protéger  les  pau- 
vres contre  l'oppreilion  des  pluspuillans.il  le  fur  en- 
core en  139S,  1401  &  1405,  fut  auffi  l'un  desneuf 
de  l'ordonnance  de  la  milice  en  1 3  ^4 ,  puis  grand  gon- 
falonier des  années  1403  ,  1409  Se  1421.  Il  fut  en 
ambaflade  vers  Ladiflas  roi  de  Naples  en  1408  ,  avec 
Jacques  Salviatti ,  Philippe  Magalotti,  &  Laurent  Ri- 
doiphi  ;  puis  nommé  l'un  des  huit  envoyés  en  la  mê- 
me qualité,  vers  le  pape  JeanXXllI.en  i4ro;mais 
il  n'y  alla  pas.  Scipion  Ammirato  dit  n'en  favoir  pas 
la  raifon.  II  fur  l'un  des  ambafladeurs  qui  conclurenr 
la  paix  des  Florenrins  avec  les  Génois ,  le  27  avril 
1 4-r  3  ,  fut  aufli  l'un  des  dix  fyndics  élus  pour  les  affai- 
Tes  de  la  guerre  le  14  juin  de  la  même  année  :  l'un  des 
îix  ambafladeurs  envoyés  vers  le  pape  Jean  XXIII ,  en 
1418,0;  l'un  des  exécuteurs  du  reflamenr  de  ce  pape 
en  141 9  ;  fut  élu  du  confeil  des  dix  en  1413  ,  &  l'un 
des  ambafladeurs  vers  le  duc  de  Milan  en  la  même  an- 
née ,  au  rerour  de  quoi  il  parla  fi  vivemenr  au  peuple 
de  Florence,  qu'il  lui  fit  prendre  le  parri  de  faire  la 
guerre  à  ce  duc  :  il  mourut  en  1417,  &  fut  enterré  en 
l'églife  de  fainte  Croix  ,  où  l'on  voir  fon  maufolée  en 
marbre.  De  fon  époufe  Ifabelle  des  gli  Alexandri,  il 
eut  1 .  Nicolas  Valori ,  lequel  fut  du  nombre  des  en* 
fans  des  plus  confidérables  ciroyens  de  Florence  ,  qui 
furent  donnés  en  ôtage  l'an  1406  à  Gambacorta  fei- 
gneur  de  Pife  ,  pour  fureré  du  traité  fait  avec  lui ,  pat 
lequel  il  cédoit  fa  feigneurie  à  la  république  :  il  fut  fait 
du  confeil  des  dix  en  1431  ,  grand  gonfalonier  en 
143  5  ,  puis  du  confeil  des  dix  l'année  ïuivanre  ,  &  en 
éroir  encore  lorfque  la  république  l'envoya  pour  pren- 
dre pofleflion  du  bourg  du  S.  Sépulcre  en  1 440.  //  ne 
iaijja  qu'un  fils  naturel  ;  2.  Philippe,  qui  fuit  ;  &  qua- 
tre filles  mariées.  Barthelemi  Valori  eut  une  fécon- 
de femme ,  A^.  Mazinghi ,  donr  il  n'eur  poinr  d'enfans. 

IV.  Philippe  Valori ,  fécond  fils  de  Barthelemi  , 
mourut  de  la  pefte  le  1 1  d'août  143  8.  Il  avoit  époufé 
P  rechina  Caponi,  fille  de  Pierre  Caponi,  dont  il  laifla 
Barthelemi,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fix  filles, la  cin- 
quième defquelles  nommée  Alexandre  3  époufa  vers 
l'an  1451,  Charles  Gondi ,  qui  tefta  le  4  août  1491 , 
Se  elle  le  20  mai  1493  ,  laiftànt  polférité,  rapportée 
dans  Yhifloire  de  la  maijbn  de  Gondl  ;  Se  François  Va- 
lori ,  l'un  des  grands  hommes  de  fon  temps.  '  Il  étoit 
du  confeil  des  feigneurs  en  1471 ,  fut  grand  gonfalo- 
nier ès  années  1484.  I489,  1+93  ,  1497.  La  répu- 
blique l'envoya  en  ambaflade  avec  Pierre  de  Médicis 
5c  quarre  autres  de  fes  ciroyens  de  la  première  qualiré  , 
vers  le  pape  Alexandre  VI ,  qui  venoir  d'être  élu  l'an 
1492,  Se  l'employa  en  diverfes  autres  ambaflades  Se 
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négociations  en  14946c  1495.  Il  fervir  eu  qualité  de 
commiflaire  général  de  la  république  ,  à  la  defenfe  de 
Pife,  contre  les  Ftançois  en  1 49  5 ,  fut  du  confeil  des  dix 
en  la  même  année ,  &  l'étoit  encore  en  juin  1 497.  L'é- 
morion  furvenue  dans  Florence  conrre  Jérôme  Savo- 
narole  ,  fir  périr  ce  grand  homme  :  il  l'appuyoir ,  la  po- 
pujace  l'alfa  inveftir  chez  lui  le  9  avril  1498.  Il  fut 
tué  d'un  coup  d'arquebilfe  :  fa  femme  Confiance  Cani- 
gham  ,  &  leur  fille  en  bas  âge  eurenr  le  même  fort  , 
Se  fa  maifon  fut  pillée  &  brûlée.  Machiavel  en  parle 
comme  d'un  grand  ciroyen  :  Philippe  de  Comines  ra- 
contant la  mort  deSavonaroIe,  qui  fut  pendu  Se  brûlé 
le  13  du  même  mois,  dit,  que  l'on  tua  alors  le  prin- 
cipal homme  de  la  ville  nommé  Francifque  Valori  1 
d'autres  dife-nt  qu'il  affedoir  la  fouverainerc.  Il  fut  en- 
terré à  Florence. 

V.  Barthelemi  Valori  II,  fut  Ju  confeil  des  fei- 
gneurs en  1470  ,  &  mourut  dans  un  âge  peu  avancé  , 
lairtiint  de  Catherine  de  Pazzi ,  fa  femme  ,  Philippe,  II 
du  nom ,  qui  fuir  ;  Nicolas  ,  dont  la  pqftérité  fiera  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  ;  Ifabelle ,  mariée  à  Bravio 
deMédicis,  fils  de  Charles ,  gonfalonier  en  1468- 
deux  aurres  filles  mariées  en  différentes  maifons-  6c 
Lucrèce  Valori  ,  époufe  de  Gérard  Cotfini. 

VI.  Philippe  Valori ,  II  du  nom  ,  naquit  |e  10  juin 
1459  ,  tut  créé  l'un  des  officiers  du  collège  de  Pife,  St 
de  celui  de  Florence  ,  en  la  place  de  Laurent  de  Mé- 
dicis ,  furnommé  le  Magnifique  ,  devint  du  confeil  des 
dix  en  1487,  &  de  celui  des  huit  en  1493 ,  fut  l'un 
des  deux  ambafladeurs  vers  le  pape  Alexandre  VI  l'an 
149a  ,  pour  le  remercier  d'avoir  élevé  au  cardinalat 
Jean  de  Médicis  ,  leur  compatriote,  qui  fut  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Léon  X.  Il  étoit  encore  avec  le  même 
caracf  ère  il  Rome  l'année  fuivante ,  6c  mourut  à  Na- 
ples en  1494  ,  lailfant  à'Alexandra  Salviati ,  Barthe- 
lemi ,  III  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Si  Catherine  3  femme  de 
Frédéric  Strozzi ,  frère  de  Philippe  ,  archevêque  de  So- 
rinto  en  1525,  morr  le  20  juillet  1 545. 

VIL  Barthelemi  Valori ,  III  du  nom,  n'avoir  que 
dix-fept  ans ,  lorfque  fon  pere  mourut ,  6c  il  fut  admis 


dans  le  confeil  des  dix  . 


ayant  a  peine  trente  ans. 


Il  fur  un  de  ceux  qui  chaiTerent  du  gouvernement ,  le 
gonfalonier  Pierre  Soderini  en  1 5 1  2  ,  Se  la  république 
l'envoya  dans  la  même  année  en  ambaflade  vers  le  car- 
dinal Hyppolire  de  Médicis  ,  légat  du  pape.  Elle  le 
choilit  pour  fon  grand  gonfalonier  en  1524,  &  en  1530 
il  étoit  l'un  des  douze  qui  gouvernoient  la  ville  de  Flo- 
rence fouverainemenr.  Le  pape  Clément  Vil ,  auquel 
il  s'attacha ,  lui  donna  le  gouvernement  de  l'exarcat 
de  Ravenne  ,  Se  l'envoya  en  1  y  3  o  ,  pour  négocier  avec 
le  prince  d'Orange.  La  république  de  Florence  fut  iï 
irrirée  de  fon  attachement  au  pape,  qu'elle  voyoit  bien 
avoir  en  vue  de  faire  érablit  les  Médicis  pour  leurs  fou- 
verains ,  que  le  confeil  des  dix  fît  pendre  Laurenr  So- 
derini ,  feulemenr  pour  avoir  eu  commerce  de  Iertres 
avec  Valori.  Scipion  Ammiraro  qui  raconte  ce  fait,  le 
nomme  Baclo  V alori.  On  n'en  voir  pas  la  raifon  ,  puif- 
que  la  chofe  regarde  Barthelemi.  Le  pape  réunit  dans 
fon  delfein  ;  l'empereur  Charles  V  créa  Alexandre  dé 
Médicis  ,  duc  de  Florence  l'an  1331,  6c  Valori  revint 
avec  lui  dans  fa  patrie.  Ce  prince  l'envoya  en  ambaf- 
fade,  luifixiéme,  vers  le  pape  Paul  III  en  1534,6c 
voulut  qu'il  fût  l'un  des  gentilshommes  Florentins  qu'il 
choifît  pour  l'accompagner,  lorfqu'il  alla  à  Naples  , 
conférer  avec  l'empereur  Charles  V,  l'an  1535.  Valori 
s'unit  enfuite  avec  Philippe  Strozzi ,  Se  quelques  au- 
rres méconrens  contre  le  duc  Alexandre  ,  &  enfuire 
conrre  Cofme  de  Médicis  fon  fuccelfeurj  mais  leurs 
rroupes  ayant  été  défaites,  prefque  tous  ces  chefs  furent 
pris  dans  le  château  de  Monremurlo  le  t  aoûr  1537, 
Se  le  20  du  même  mois  ,  Barthelemi  Valori  eut  la  rêre 
tranchée  dans  Florence;  ayanr  eu  de  Dlanore  Soderini 
fon  époufe  ,  Philippe  ,  pris  Se  décapité  avec  fon  pere , 
6c  Paul-Antoine  ,  qui  fuir. 

Tome  X.  LU  ij 
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VHI.  Paul-Antoine  Valori  fui  pris  avec  fon  pere: 
U  dix  Cofme  lui  fit  grâce  ;  &  après  l'avoir  tenu  long- 
temps en  pr.fon ,  il  le  pnr  en  affection  ,  &  lui  ht  epou- 
fer  en  i  549  ,  une  de  fes  parentes  ,  Confiance  de  Mé- 
dias s  dont  il  eut  Paul-Amoim  ,  II  du  nom ,  qui  tut 
«flammé  fans  avoir  été  marié  ,  Se 

IX.  François  Valoir,  qui,  après  la  mort  de  Ion 
frète  ,  époufa  Lucrèce  Zanchim-Cairigmoletl ,  avec  la- 
quelle il  vivoit  en  1615. 
IL  Branche  établie  a  Florence. 
V.  Nicolas  Valori ,  fécond  fils  de  Barthelemi  , 
II  du  nom  ,  &  de  Catherine  de  Pazzi ,  né  le  10  janvier 
1 464  ,  paffa  par  les  principaux  emplois  de  la  républi- 
que ,  qui  l'envoya  en  ambaflade,  l'an  1503,  veis  le  roi 
défiance,  Louis  XII,  auprès  duquel  :l 


relia  encore 


avec  le  mî;me  titre  l'année  fuivante.  Ce  prince  le  fie 
fon  confeiller  &  chambellan  ,  lui  donna  des  privilèges 
Se  des  armes  avec  une  chaîne  d'or ,  &  le  voulut  créer 
chevalier ,  ce  qu'il  réfuta.  A  fon  retout  à  Florence  ,  il 
fut  du  confeil ,  commiflaire  général  de  la  Romagne  , 
&  ambafladeur  vers  le  viceroi  de  Naples  en  1  5  1 1.  La 
république  récompenfa  fes  fervices  par  le  don  qu'elle 
lui  fit  de  la  feigneurie  de  Monrevecchio  ,  &  par  la  di- 
gn'cé  de  podelta  de  Prato  ;  mais  s'érant  trouvé  impli- 
qué dans  la  confpirarion  d'Auguftin  Capponi  Se  de 
P.  Bofcoli  contre  les  Médicis ,  il  fur  exilé  en  151}, 
puis  rappellé  en  1511,  fur  fair  prifonmer  au  fac  de 
Rome  en  1  5  27  ,  Se  y  mourut.  Scipion  Ammiraro  nous 
apprend  qu'il  écrivit  la  vie  de  Laurent  de  Médias  , 


mort  en  1491.  Cette  vie  fut  écrite  en  latin  par  Valori. 
Quelqu'un  la  tradmfit  en  italien ,  8c  elle  parut  ainfi 
dès  l'an  1518.  L'original  larin  eft  demeuré  long-remps 
manuferit ,  Se  le  feroit  peut-être  encore  ,  fans  les  foins 
de  M.  Laurent  Mehus  ,  qui  en  a  donné  une  édition  à 
Florence  en  1749,  ;/i-S°.  Nicolas  Valori  avoir  époufé 
Geneviève  Lanfredini ,  dont  il  laifla 

VI.  François  Valori  fur  élu  du  nombre  des  fei- 
gneurs  pour  les  mois  de  mars  Se  d'avril  envoyé 
avec  Paul  Ruccelai  en  ambaflade  vers  l'empereur  en 
1 5  3  2,  Se  élu  la  même  année  l'un  des  quarante-huit  féna- 
teurs  de  Florence  ,  qni  furent  tirés  des  premières  mai- 
fous  de  l'état.  Les  troubles  furvenus  en  fon  pays  l'obli- 
gèrent à  fe  retiier  à  Rome  ,  où  le  pape  Paul  III  le  fit 
commiflaire  apoftolique  ,  &  gouverneur  fucceflive- 
ment  de  Narni ,  de  Terni,  de  Fano  ,  enfin  de  Rimmi. 
Il  avoit  déjà  été  commiflaire  de  Clément  VII  durant 
la  guerre  de  Florence  en  1  5  3 1  ,  Se  mourut  à  Rome  en 
1  5  ;  Il  avoit  époufé  1°.  Marie  Pucci,  fille  de  Robert 
Pucci ,  qui  fur  depuis  cardinal  :  i°-  Altiere  des  Ale- 
xandrie dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eur  de 
fa  première  femme  .furent ,  Laurent ,  mort  jeune  ;  Phi- 
lippe ,  qui  fuit;  Jean-Baptifle  ,  mort  à  Rome  dans  fa 
jeunefle  ;  &  deux  filles  ,  mariées  dans  les  maifons  de 
Pitti  Se  de  Tornabuoni. 

VII.  Philippe  Valori  parti  par  les  emplois  les  plus 
confidérables  ;  mais  ayant  éré  pris  avec  fes  parens  nom- 
més ci-defliis  ,  à  Montemurlo,  il  fut  décapité  avec 
eux ,  Je  20  août  M37,  n'ayant  pas  encore  40  ans.  De 
fon  époufe  Bacchia  Antinori,  il  eut  Jean-Baptifle ,  pré- 
vôt de  Poppi,Sc  protonotaire  apoftolique  ;  Nicolas,  qui, 
reçu  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem  en  1  <,  5  fi  ,  fut 
pris  par  les  Turcs  fur  les  galères  de  la  religion  ,  dont  il 
étoit  provéditeur  en  1559  ,&  mourur  à  Palerme  ;  Bac- 
cio  ,  qui  fuit  ;  deux  filles  mariées  dans  les  maifons  des 
Ginori  Se  des  Alexandri. 

VIII.Baccio  Valori,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainr- 
Erienne,  &  l'un  des  quarante- huit  fénateurs  de  Flo- 
rence ,  époufa  i°.  Porcie  Macinghi  :  1°.  Virginie  Ar- 
dinghelli.  Il  n'eut  qu'une  fille,  Marie  Valori ,  née  de  fa 
première  femme. 
Branche  de  Valori,  établie  en  France. 

II.  Gabriel  Valori  ,  fécond  fils  de  Taldo  ,  grand 
gonfaloniet  de  Florence ,  8c  de  Françoife  Baidi ,  s'atta- 
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cha  au  fervice  de  Louis  de  France ,  duc  d'Anjou ,  toi 
de  Naples ,  &c.  qui  le  fit  viceroi  de  Calabie ,  Se  il  mou- 
rut à  Gayette  ,  où  il  fut  enterré ,  laitTaut  de  fon 
époufe  Marguerite  de  Trans,.BAai«ELEMi ,  qui  fuir. 

111.  Barthelemi  Valori,  né  le  6  mai  1 37s,  fut 
maître  de  l'hôtel  de  la  reine  Yolande  d'Aragon,femme 
de  Louis  II  du  nom ,  roi  de  Naples  ,  &c.  duc  d'Anjou  : 
ainfi  ,  lorfque  cette  princefle  fe  retira  en  France  ,  elle 
l'y  amena  ,  Se  lui  fit  don  par  acte  du  1  lévrier  1417 , 
de  la  terre  &  château  de  Marignane  ,  qu'elle  avoit 
achetés  de  Guillaume  des  Baux.  Dans  cet  acte  ,  où  elle 
le  qualifie  maître  de  fon  hôtel ,  magifler  hofpitii  ,  elle 
lui  donne  les  mêmes  titres  qu'à  Guillaume  des  Baux  , 
noki/is  &  egregius  vir  ,  Se  fait  l'éloge  de  fa  naiflance  , 
de  fa  fidélité  &  de  fon  attachement  pout  fa  perfonne. 
Elle  le  pourvut  en  141 7  de  l'emploi  de  capitaine  ,  Se 
de  gouverneur  des  ville  Se  château  d'Angers  ;  c'eft  là 
qu'il  mourur ,  &  fut  enterré  aux  Dominicains  de  la  mê- 
me ville  La  même  reine  lui  avoir  fait  époufer  Céfarée 
d'Arlatan  ,  dame  de  Roignac ,  fille  de  Jean  d'Arlatan , 
feignent  de  Beaumont  Se  de  Château-neuf,  dont  il  eut 
Gabriel  Valori ,  II  du  nom ,  pannetier  de  Louis  III  du 
nom  ,  roi  de  Naples  ,  &  à  qui  il  fit  hommage  au  nom 
de  fon  pere  ,  de  la  terre  de  Marignane  ,  à  Cofence  en 
Calabre,le  11  juin  143  1. 11  mourut  fans  enfans;  Louis, 
qui  fuit  ;  Hilaire  ,  chanoine  de  Poitiers  ,  Se  abbé  de 
S.  Hilaire  ,  de  la  Celle  ,  au  même  diocèfe,  en  14S7, 
1476,  1478  ,  &  12  août  1480  ;  Jeanne  ,  demoifelle 
du  corps  de  madame  la  dauphine  ,  Marie  d'Anjou , 
femme  du  dauphin  Charles  ,  depuis  roi  Vil  du  nom  , 
époufa  le  29  janvier  1441  ,  Guillaume  Rogrès,  écuyer, 
cchanfon  du  même  loi  Charles  VU;  &  Marie,  auffi 
demoifelle  du  corps  de  madame  la  dauphine. 

IV.  Louis  Valori ,  écuyer  deChailes  d'Anjou  ,  comre 
de  Mortain  Se  du  Maine  ,  frère  du  roi  de  Naples  Louis 
111,  capitaine  Se  garde  des  châreaux  de  Calviflon  Se 
Marcillagues  ,  en  Languedoc  ,  enfuite  maître  d'hôtel 
de  ce  prince,  &  écuyer  du  roi  Charles  VII ,  garde  du 
cacher  de  ce  prince  ,  qui  lui  donna  l'ofiîce  de  capitaine 
&  viguier  des  château ,  terre  Se  châtellenie  de  Fouc- 
ndir,  de  concert  avec  fon  frère  Hilaire,  la 
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terre  de  Marignane,  au  comte  du  Maine  ,  moyennant 
la  fomme  de  4300  écus  d'or ,  &  acheta  de  Jean  de 
Brifai,  fou  beau-pere  ,  la  tetre  d'Eftilli  561!  livres, 
par  afte  du  27  mars  1446.  U  étoit  avec  le  comte  du 
Maine  ,  lorfqu'accompagnanr  le  dauphin ,  depuis  roi 
Louis  XI  du  nom  ,  qui  alloit  joindre  le  roi  fon  pere 
à  la  journée  de  Tartas  ,  en  1 442  ,  &  s'érant  embarqués 
tous  trois  à  un  lieu  nommé  Raftret ,  le  jour  du  ven- 
dredi faine ,  leur  bateau  fut  fubmergé,  &  eux  jetrés  dans 
la  rivière  :  le  dauphin  fe  voua  à  la  fainte  Vierge  ,  qui 
eft  honorée  dans  l'églife  de  Behuart  en  Anjou,  8c  ils 
échaperent  par  une  efpece  de  miracle.  Louis  XI  n'ac- 
icomplit  fon  vœu  que  le  30  avril  1483  ,  par  un  privi- 
t  lége  fingulier  qu'il  accorda  au  chapitre  de  cetre  églifc 
1  de  Behuart.  Dans  fes  patentes  ,  il  y  fait  le  récit  de  fon 
naufrage,  avec  le  comre  duMaine  ,  fon  oncle  ,  Se  Louis 
de  Valori.  Celui-ci  avoir  époufé  Catherine  de  Brifai , 
demoifelle  de  la  comtefle  du  Maine  ,  Ifabelle  de  Lu- 
xembourg, &  fille  de  Jean  de  Brifai,  pour-lors  fei- 
gneur d'Eftilli.  Le  comte  du  Maine  fit  don  à  Louis  de 
Valori ,  de  la  fomme  de  mille  écus  d'or ,  en  confidéra- 
tionde  ce  mariage,  dont  naquirent  Georges-François, 
more  fans  alliance  ;  Antoine  ,  marié  à  lfabeau  de  Mon- 
talaniber: ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  8c  Georges  , 

q"v.  GÉoii.GES  de  Valori ,  feigneur  d'Eftilli,  de  Lublé, 
Maiané,  la  Periere  ,  &c.  écuyer  de  Charles  d'Anjou, 
comte  du  Maine  ,  depuis  roi  de  Naples  ,  fut  capitaine 
duchâtdu  deMefle  en  1473-  De  fon  époufe  Antoi- 
nette le  Roux,  fille  de  Bertrand  le  Roux,  feigneur  de 
la  Roche  des  Aubiers,  il  eur  Jean,  qui  fuir;  Se  trois 
filles,  l'une  defquelles,  nommée  Geneviève,  fut  mariée 
à  N.  feigneur  de  Caaftelier. 
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VI.  Jean  de  Valori ,  ieigneur  d'Eftilli ,  Sec.  naquit 
le  29  o&obre  1484.  Le  roi  Louis  Xll  le  fit  chevalier 
de  ion  ordre  ,  à  la  bataille  d'Aignadel ,  le  14  mai  1  509. 
Il  partagea  fes  fœurs  le  1  8  février  1 520.  Il  elt  quali- 
fié noble  &  puiflant  feigneur  ,  chevalier ,  dans  l'on  con- 
trar  de  mariage  du  8  janvier  1510,  avec  Renée  de 
Champagne  ,  dame  de  la  Roche  à  la  Guigne  ,  fille  de 
Branielis  de  Champagne  ,  Se  de  Renée  de  Varie.  Il  en 
eut  Baudouin  ,  qui  fuit  ;  Philippe  ,  qui  forma  la  bran- 
che des  feigneurs  (/'Estilli,  rapportée  ci-après  ;  Louis , 
confeiller-aumônier  du  roi  Charles  IX ,  &  abbé  de 
Sainte-Croix  de  Kimperlé  ;  Heknus  ,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux-légers  de  Louis  de  Bourbon  , 
I  du  nom  ,  prince  de  Condé ,  Charles  t  feigneur  d'Or- 
feuille,  tous  deux  morts  fans  alliance  ;  Se  Jeanne^èpouk 
de  Guerin  de  Clerembauit ,  iieur  de  Maurepas  ,  Sec. 

VII.  Baudouin  de  Valori  ,  feigneur  d'Eftilli ,  de 
Maigné  ,  de  Vilaines,  &c.  vendit  la  terre  d'Ellilli ,  dont 
fon  trere  Philippe  fit  le  retrait  lignage».  Il  époufa  avec 
difpenfe  Anne  de  Reillac,  fa  parente,  fille  de  Benrani 
(aliàs  François)  de  Reillac,  vicomte  de  Merainville 
Se  de  Brigueuil ,  baron  de  Rougemont ,  &  de  Renée  de 
Brillac.  Ces  vicomtes  de  Merainville  &  de  Brigueuil 
fout  fondus  dans  la  maifon  de  Crevant ,  d'où  font  ve- 
nus les  ducs  d'Humieres.  De  cette  alliance  naquit 

VIII.  Jean  de  Valori ,  II  du  nom ,  feigneur  de  Mai- 
gné ,  Chantepie  ,  Vilaine,  la  Beliniere  ,  Sec.  Il  fut  fous 
la  tutelede  Jean  de  Reillac  ,  fon  oncle  maternel ,  abbé 
de  l'Elterpe  &  aumônier  de  madame  Marguerite  , 
fœur  unique  du  roi  Henri  II.  Il  fe  maria  en  1577  à 
Julienne  de  la  Chaire  ,  fille  de  N.  de  la  Chaire  ,  6c  de 
Jeanne  de  Buffevant,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Cou- 
rras en  1 5  67  ,  ayant  eu 

IX.  Gui  de  Valoti ,  feigneur  de  Chantepie,  laChaire, 
la  Motte  ,  la  Poinmeraye  ,  la  Vangeliere  ,  Sic.  gentil- 
homme de  la  chambre  des  rois  Henri  IV  &  Louis  XIII, 
chevalier  de  l'ordre  de  S.Michel,  reçu  le  1 6 avril  1S30, 
mourut  le  10  mai  1657.  Il  avoit  époufé  ,  du  confente- 
ment  de  fa  mère ,  le  29  mai  1604 ,  Anne  de  Gotié, 
fille  de  Gui  de  Goué  ,  feigneur  de  Clivoi ,  &  de  Ma- 
gdeléne  de  la  Pommeraye  ,  dont  il  eut  Louis  de  Valori , 
lieutenant  des  cent  gentilshommes  de  la  maifon  du  roi, 
fous  M.  de  Crevant,  feigneur  de  Brigueuil,  fon  pa- 
rent ,  mort  fans  enfant  de  Marie  de  la  Chapelle  ,  &  de 
Marie  de  Folfai,  qu'il  avoit  époufées  fucceilîvement  ; 
Brandeiis  ,  qui  fuit;  Charles  ,  qui  fit  la  branche 
des  feigneurs  de  la  Motte  ,  rapportée  ci-après  ;  Anne  3 
mariée  à  Richard  du  Mefnil  -  Adelée  ,  feigneur  de 
Brouain,  en  Normandie  ;  Se  trois  filles ,  dont  une  re- 
ligieufe. 

X.  Brindelis  de  Valori ,  feigneur  de  la  Motte  ,  la 
Pommeraye,  &c.  né  le  5  oftobre  1S14,  époufa  le  1  3 
mai  1 6 5  ;  ,  Marie  de  la  Hautonniete  ,  dame  de  la  Pou 
pardiere  ,  &c.  dont  il  eut  Philibert  -  Emanuel  ,  qui 
fuir  ;  &  Marie- Anne  ,  femme  de  François  des  Nos , 
feignsur  de  la  Tendraye. 

XI.  Philibert  -  Emanuel  de  Valori  ,  feigneur  de 
la  Pommeraye,  mort  en  1 697  ,  époufa  Renée  de  Mar- 
cillé  ,  dame  de  Launai  &  d'Argentré  ,  par  contrat  du 
25  feptembre  1678,  dont  il  lailïa  Paul-Gervais  , 
qui  fuit  ;  &  Pierre-Philihert-Emanuel  de  Valori ,  marié 
à  Pouancé  à  Marie  PoifTon  ,  dont  il  a  eu  Perrine  de 
Valori ,  mariée  en  1756  à  Louis-Henri  de  Guefnes, 
comte  de  Bourmont. 

XII.  Paul  -  GervAis  de  Valori ,  feigneur  de  Lau- 
nai ,  de  la  Pommeraye  ,  Sec.  a  été  capitaine  d'infante- 
rie dans  le  régiment  Dauphin  ,  Se  s'eft  marie  le  2 5  mai 
1703  ,  à  Renée-Charlotte  du  Pleflîs-d'Argentré ,  dont 
il  a  eu  Alexis  â  né  en  avril  1 705  ;  Paulin  mars  1708  ; 
Annihal3  en  novembre  171 1  ;  Eugène  ,  qui  fuit;  Jean- 
Jacques  né  en  juillet  1717*  prit  d'abord  l'état  ecclé- 
iïaftique  ,  qu'il  quitta  peu  après,  &  entra  fous-lieute- 
nant au  régiment  de  Bourbonois  :  il  fut  lieutenant  en 
1740 ,  Se  fut  blefle  dangereufemenc  en  1 743  ,  au  pont 
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de  Dekendorf,  fur  le  Danube,  Se  mourut  de  fa  bief- 
fure  à  Ingolftadt;  iV.  né  en  17.20;  François- Marie  3 
né  le  2.8  avril  1724 ,  nommé  chanoine  de  S.  Pierre  de 
Lille,  au  mois  de  feptembre  1 741  ,  prêtre,  réfident  à 
fon  chapitre  en  1758;  Pauline  religieufe  a  Saint- 
Brieu ,  née  en  mars  1 704  ;  Elisabeth,  jumelle  de  Pauli- 
ne ;  Emelie  3  née  en  octobre  1 709  ;  Julie  ,  en  févrief 

I  7 1  y  >  Angélique  en  avril  1714  ;  Se  Mêlante,  en 
mars  171p. 

XIII.  Eugène  de  Valori ,  né  le  8  décembre  1715» 
fut  reçu  page  du  roi  en  fa  petite  écurie  en  175 1  ;  puis 
lieutenant^  &  capitaine  fuccelîivemeiu  au  régiment  de 
Bourbonois ,  enîeigne  à  Pique  au  régiment  des  gardes. 

II  a  époufé  en  1745  Gahriellt-Anne  de  Dauray-de- 
Saint-Poix  ,  donc  il  a  Eugène-Gabriel ,  né  le  1 3  janvier 
1751  ;  Charles - Marie  né  le  12  mai  17/4;  Anne- 
Charlotte  -  Eugénie  J  née  le  28  juillet  1746;  Jeanne 
Louij'e  ,  né  le  8  janvier  1755. 

Seigneurs  de  la  Motte. 

X.  Charles  de  Valori,  feigneur  de  la  Motte ,  la 
Chaire  ,  Sec.  fécond  fils  de  Gui ,  feigneur  de  Chante- 
pie, Sec.  Se  d'Anne  de  Goué  ,  fut  lieutenant  des  cent 
gentilshommes  de  la  garde  du  roi  après  fou  pere ,  & 
capitaine  au  régiment  cï'Uxelles  en  163  >.  Il  époufa  le 
11  juin  165-3,  Catherine  le  Lièvre ,  dont  il  eut  Char- 
les-Gui ,  qui  fuit  ;  Raymond-Louis  ,  chanoine  Se  tré- 
forier  de  S.  Pierre  de  Liîle  ,  abbé  commendaraire  de 
Honnecourt ,  ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe  de  Cam- 
brai, vivant  en  mars  1724.;  Charles- Antoine  t  chevalier, 
de  l'ordre  de  S.  Louis  ,  lieutenant  général  de  l'artille- 
rie, la  commandant  dans  Lille,  où  il  fut  tué  à  la  dé- 
fenfe  de  cette  ville  en  1708  ;  Louis-Gafpard  3  commif- 
faire  provincial  d'arrillerie ,  tué  au  ilége  de  Bui,  en 
1705;  François,  &  Jacques-Henri  ,  qui  ont  des 
enfans  ,  rapportés  ci-après  ;  Se  neuf  filles  non  mariées. 

XI.  Charles-Gui  de  Valori ,  feigneur  de  la  Chaire, 
Sec.  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  grand-croix 
de  l'ordre  de  S.  Louis ,  né  Je  24  feptembre  1657-.  Il  a 
été  fucceflîvement  ingénieur  du  roi ,  capitaine  au  ré- 
giment de  Normandie  ,  brigadier  des  armées  de  fa  itia- 
jefté  en  1703  ,  directeur  des  fortifications  des  places 
de  Flandre  ,  maréchal  de  camp  en  1 708  ,  après  la  dé- 
fenfe  de  Lille,  lieutenant  général  le  2  juillet  1710, 
après  la  défenfe  de  Douai,  gouverneur  du  Quefnoi, 
après  la  prife  de  cette  place,  Se  celle  de  Douai  en  I71  2, 
commandeur  de  Tordre  de  S.  Louis  ,  après  la  priie  de 
Landau  Se  de  Fribourg ,  donr  il  conduilit  les  attaques  , 
Se  grand-croix  du  même  ordre  en  1721.  Il  mourut  au 
Quefnoi  le  3  juillet  1734,  dans  la  79  année  de  fon  âge» 
Se  fut  enterré  dans  la  principale  églife,  où  l'on  voit  fon 
maufolée.  Il  avoit  époufé  le  2  3  juin  1 679  Marie-Cathe- 
rine  Voilant ,  fille  de  Simon  Voilant,  écuyer,  ingénieur 
du  roi ,  grand  argentier  de  la  ville  de  Lille  ,  morre  le 
3  r  janvier  1706  ,  ayant  eu  Paul-Fréderic- Charles  de 
Valori ,  né  le  23  feptembre  1(382  ,  prêtre,  chanoine  , 
théologal  de  S.  Pierre  à  Lille,  abbé  commendaraire 
de  Sauve  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  au  diocèfe  d'Aiais  ,  élu 
par  le  chapitre  doyen  de  l'églife  de  I  ïlle ,  le  1  9  mai' 
1724;  enfin  prévôt  de  la  même  égliie  ,  par  nomina- 
tion du  roi  en  173  8  :  il  s'eft  démis  de  la  prévôté  entre 
les  mains  du  roi  en  1753,  &  s'eft  retire  au  féminaire 
de  S.  Magloire  ;  Charles-Antoine-Simon  }  chevalier  de 
S.Louis,  né  le  11  novembre  115.83  ,  fut  brigadier 
des  ingénieurs  ,  puis  directeur  des  fortifications  de 
Flandre  ,  &  mourut  à  Cambrai ,  lieu  de  fa  réfidence  , 
au  mois  d'août  1  73  8  ;  Char  les -Alexandre  i  religieux  h 
l'abbaye  de  S.  Vaafl  d'Atras ,  prévôt  d'Angicourt,  & 
principal  du  collège  d'Arras ,  né  le  29  janvier  1689  , 
mort  à  Paris ,  en  juiller  173  8  ;  Gui-Louis- Henri  ,  qui 
fuit  ;  Jean  Se  Jofeph  nés  gémeaux  le  6  avril  1  -;  94.  Le 
dernier  eft  mort  en  bas  âge  ,  &  le  premier  eft  prêtre, 
chanoine  de  Lille  ,  &  prévôt  de  ce  chapitre  ,  depuis  la 
démiilion  de  fon  frère  ;  Jules-Hyppolite  3  né  le  19  dé- 
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cembre  1 696  ,  chevalier  de  S.  Louis  ,  acte  oblige  ,  .1 
c-aufe  de  fa  oaflvaife  fanré  ,  de  quitter  le  fervice  après 
la  -guerre  de  Bohème ,  où  il  avoir  fervi  en  qualité  de 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  la  Marine  ;  une 
fille  morte  en  bas  âge  ;  Se  Louife- Aimée  „  non  mariée  , 
morte  en  1743.  '■  .  ' 

XII.  Gui  Louis-Henri  de  Valon  ,  naquit  a  Me- 
nin  au  mois  d'octobre  ««91.  H  fut  d'abord  enfeigne- 
colonel  du  régiment  de  Piémont  en  1707.  Il  fetvit 
aux  batailles  d'Oudenarde  &  de  Malplaquet.  Il  le 
trouva  avec  le  régiment  dans  Douay  ailîégé  en  1710. 
Il  fut  bleue  dans  la  belle  &  longue  défenfe  de  cette 


!ce.  H  fut  fait  capitaine  après  le  fiége.  En  1 7  1 3  ■  " 
.„vit  aux  lièges  de  Landau  &  de  Fribourg  ,  tant  en  fa 
qualité  de  capitaine  que  de  celle  d'aide  de  camp  de  fon 
pere  ,  qui  dirigeoit  les  attaques  de  ces  places.  Pendant 


place 
fer 


ce  fiége'le  feu'roi  lui  donna  un  régiment  d'infanterie 
qui  porta  fon  nom  ,  Se  qui  fut  réformé  à  la  paix.  Il  fut 
fait  chevalier  de  S.  Louis  pendant  la  régence.  En  1716" 
il  fut  reçu  chevalier  de  juftice  dans  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  mont-Carmel  &  de  S.  Lazare.  11  fut  infpec- 
teur  des  milices.  Il  époufa  le  2.4  juillet  1711  ,Henriet- 
tt-Francoife  le  Camus  ,  veuve  d'Alfonfe  -  Germain  de 
Guerin'de  Moulineuf,  tué  ,  lieutenant  des  grenadiers 
du  régiment  des  gardes ,  à  l'attaque  du  chemin  couvert 
de  Fribourg  en  171 3  ,  dont  il  eut  les  enfans  ci-après.  11 
fut  fait  colonel  de  deux  bataillons  de  milice  de  Flan- 
dre &  Hainault ,  qui  fervirent  à  l'armée  la  même  an- 
née. En  1 7  3  8  ,  il  fut  fair  brigadier  ,  &  alla  en  qualité 
d'envoyé  extraordinaire  Se  miniftre  plénipotentiaire 
avec  le  titre  de  marquis  dans  fes  lettres  de  créance ,  à 
la  cour  du  roi  de  Prulfe.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
il  fur  continué  dans  le  même  état  auptès  du  roi  ré- 
gnant ,  qu'il  fuivit  à  la  guerre  ,  &  fe  trouva  aux  opéra- 
tionsmilltaires  de  ce  prince.  Ilfut  fait  maréchal  de  camp, 
&  fucceflïvement  lieutenant  général  ,  en  mai  17+8- 
Après  avoir  relié  onze  ans  dans  cette  cour  ,  &  avoir 
été  en  la  même  qualité  à  Hanover  auprès  du  roi  d'An- 
gleterre ,  il  revint  en  France  décoré  du  grand  cordon 
de  S.  Louis.  Il  fur  fait  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Lille  ,  &  renvoyé  de  nouveau  en  mars  1756  auprès  du 
roi  de  Prulfe  ,  avec  la  grande  croix  de  l'ordre  S.  Louis  , 
&  la  qualité  d'envoyé  extraordinaire  Se  plénipoten- 
tiaire ,  avec  des  lettres  d'ambaifadeur  pour  en  faire 
ufage  lorfqu'il  conviendrait.  La  guerre  allumée  certe 
même  année  obligea  le  roi  de  l'e  rappeller  au  mois  de 
décembre.  Ses  enfans  font,  1.  Gui-Jofeph-Céfar ,  ne 
auQuefnoy  le  8  novembre  1713. 11  fut  en  173  5  page 
de  la  chambre  jufqu'en  1740,  qu'il  eut  une  cornette 
dans  le  régiment  Dauphin  ,  puis  fut  fait  capitaine  au 
régiment  royal  :  il  fe  rrouva  avec  fon  régiment  ailîégé 
dans  Prague.  De  retour  en  France  ,  il  mourut  de  la 
petite  vérole  à  Colmar  le  9  mai  1743.  1.  Henriettc- 
Charlotte- Aimée ,  née  au  Quefnoy  en  août  1721,  ima- 
riée  à  Francois-Marthe-Hubert  de  Valori,  fils  de  Louis- 
Francois  ,  feignent  de  Lecé.  3.  Jeanne-Louife-Char- 
lotte,,  née  au  Quefnoy  le  1 5  juin  1 71 5  ,  non  mariée 
en  1758.  4.  Marie-Florence  ,  née  en  mai  17*7»  tut 
élevée  à  [Saint -Cyr  ,  puis  mariée  en  1751  >  a  N. 
de  Mazins  ,  baron  de  Bouy  ,  dont  elle  a  un  fils.  5. 
Julie-Hortenfe  ,  née  en  avril  173  5  ,  prir  l'habit  de  no- 
vice aux  dames  de  S.  Dominique  de  Montargis  ,  Se 
mourut  dans  l'année  de  fon  noviciat  le  10  novembre 
1748. 

Rameaux  sortis  des  pjecebhss. 

XI.  François  de  Valori ,  feignent  de  la  Touche, 
cinquième  fils  de  Charles  ,  feignent  de  la  Morre  ,  ne 
le  9  janvier  1 66g  ,  fut  chevalier  de  S.  Louis  ,  Se  com- 
mifiaire  provincial  d'artillerie  ,  après  avoir  été  capitai- 
ne dans  le  régiment  de  Berri.  Il  avoitépoufé  le  23  juin 
1698,  Anne-Jeanne  Grégoire  ,  fille  de  Pierre-Fran- 
çois Grégoire,  confeiller  au  confeil  provincial  d'Artois, 
dont  il  a  eu  Pierre-Francoi s  ,  lieutenant  au  régiment 
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de  la  Fere  ;  Charles  3  Capucin  ,  fous  le  nom  de  Claude- 
Marie  ;  Se  Catherine-Julie  ,  reçue  dans  la  communauté 
des  demoifelles  de  faintCyr,  morre  àArrasen  1751;  , 
veuve  de  Richard  Butler ,  capitaine  au  régiment  de 
Dillon  ,  dont  elle  a  laiiTé  un  fils. 

XI.  Jacques- Henri  de  Valori  ,  fixiéme  fils  de 
Charles  ,  feigneur  de  la  Motte  ,  fut  tué  à  la  défenfe 
de  Tournai  en  1709  ,  étant  capitaine  de  grenadiers  du 
régiment  de  Saint-Vallier.  11  avoir  époulé  le  14  avril 
1705  ,  Marie-Louife-Stmone  Voilant ,  fille  du  fécond 
lit  de  Simon  Voilant  ,  mentioné  ci-delfus  ,  donc  il  a 
laifle  ,  1.  Gui-Frederic- Henri  ,  mort  aux  Indes,  qui 
avoir  époufé  HT.  Thevenin  ,  dont  il  a  eu  un  fils  vivant 
en  1758  ,  lieutenant  d'infanrerie  dans  la  Compagnie 
des  Indes.  i.CHARLBS-JosEPH.lieucenant  au  régiment 
de  la  Marine  en  1723  ,  puis  capitaine  ingénieur  en 
chef  à  Phalsbourg ,  puis  à  Huningue ,  enfuite  à  Toul  , 
où  il  a  de  plus  la  lieuienance  de  roi  de  cette  ville.  Il  a 
époufé  le  6  mai  1748  ,  Barbe-Claudine  Daime  ,  dont 
il  a  plulîeurs  enfans  ,  favoir  ,  1.  Charles-Jofeph-Fran- 
cois  j  né  à  Phalsbourg  le  5  juin  1  7  5 1  ;  2.  Louis-Henri- 
Daniel ,  né  à  Phalsbourg  le  1 1  feptembre  1753  ;  3 . 
François-Florent  ,  né  à  Huningue  le  9  février  1755; 
4.  Louis-Gui  j  né  à  Toul  le  20  mars  1 7  5  7  ;  5  Marie- 
Jofephe- Simone,  née  à  Phalsbourg  le  16  mai  1749  ; 
6.  Marie-Louife-Pauline  ,  née  à  Phalsbourg  le  6  juillet 
1750. 

Seigneurs  d'E  st  illi. 


VII.  Philippe  de  Valori ,  fécond  fils  de  Jean,  fei- 
gneur d'Eftilli,  eut  cette  rerre  par  le  retrait  qu'il  en  fit 
fur  ceux  à  quifon  frère  Baudouin  l'avoir  vendue.  11  fut 
homme  d'armes  du  maréchal  de  Saint- André  ,  &  le  roi 
Henri  II  le  fit  chevalier  au  fiége  de  Saint  -  Dizier.  Sa 
femme  fut  Catherine  de  la  Grandiere  ,  veuve  de  Bau- 
douin de  Gargueballe  ,  feigneur  de  Coulaine ,  fille 
de  François  ,  îieur  de  Montgeoffroi  en  Anjou ,  Se  de 
Marguerite  de  Sarcé  :  il  en  eur  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Se 
François  ,  qui  fit  la  branche  de  LecÉ  ,  rapportée  ci- 
après.     -.    irjv..')'  -  ... 

VIII.  Antoine  de  Valori ,  feigneur  d'Efti'li  ,  ne  le 
17  avril  1572,  étoit  en  1 5 92  ,  enfeigne  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  pied  ,  fous  le  feigneur  du  Pleïlîs- 
Mornai ,  gouverneur  de  Saumur ,  Se  eut  la  même  an- 
née commifiîon  du  prince  de  Conti ,  pour  mettre  fur 
pied  une  compagnie  de  cent  arquebufiers  à  cheval ,  à  la 
tête  de  laquelle  il  fervir  en  Bretagne  Se  au  Maine, 
fous  le  marquis  de  Vilaines.  De  Marie  Moreau  ,  fille 
de  Jacques  Moreau  ,  feigneur  du  Feuillet ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  Se  S  Hélène  de  Marec-de-Montbarot,il 
laiua  Louis  ,  qui  fuit  ;  Gabriel,  mort  fut  mer  ,  étant 
en  minorité;  &  quatre  filles  dont  deux  religieufes. 

IX.  Louis  de  Valori ,  feigneur  d'Eftilli  ,  Chatelai- 
fon  ,  Culfé ,  &c.  s'allia  le  16  mars  163  5  ,  à  Marie 
Moynerie  ,  fille  de  Guillaume  Moynerie ,  feigneur  de 
la  Bobaniere,  dont  il  eut  Louis  ,  II  du  nom,  qui 
fuit  ;  Charles  ,  feigneut  de  Lecé  ,  dont  il  fera  parlé 
après  fon  frère  ;  François  ,  prieur  d'Haloi  ;  Charles  , 
dit  le  Jeune  ,  lieurenant  d'infanterie  dans  le  régiment 
de  Conti ,  tué  à  Dieppe  en  un  combat  parricnlier  ;  Ga- 
hrielle-Marie  ,  femme  de  François  du  Breuil-Hélion  , 
feioneur  de  Combe  ,  capitaine  -  major  dans  le  com- 
miflaire  général  de  la  cavalerie  ;  Marie  Se  Magdeléne  , 
religieufes  de  Font-Evrault. 

X.  Louis  de  Valori ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Eftilli , 
Chatelaifon  ,  &c.  fut  élevé  page  du  prince  de  Conti , 
Se  enfuire  lieutenant  dans  fon  régiment.  Il  époufa  le 
1 7  mai  1 567  ,  Antoinette  -  Catherine  de  Voyer  -  de- 
Paulmi,  feeur  de  Marie-René  de  Voyer-de-PauImi , 
marquis  d'Argenfon  ,  garde  des  fceaux  de  France.  Les 
enfans  nés  de  cerre  alliance  fonr ,  Hélie-Louis-Gabriel , 
lieutenant  de  valfleaux  ,  mon  fans  pofténté  ;  Marc- 
René  -  Alexis ,  qui  fuir;  &  Françoife  -  Marguerae- 
Antotnette  ,  femme  de  Charles  le  Brun,  feigneur  de 
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la  Brofïe ,  chevalier  de  S.  Louis  ,  lieutenant  gênerai  de 
l'artillerie,  &  lieutenant  pour  le  roi,  commandant  à 
Arras. 

XI.  Marc-René-Alexis,  feigneur  châtelain  d'Ef- 
tilli ,  du  Clufeau  ,  la  Plante-Chefnaye ,  Cïgny ,  Izoré , 
Fromentiere  ,  &  autres  lieux  ,  époufa  le  2.  mai  1736  , 
G  abrielle- Elisabeth  des  Efcotais  ,  fille  de  Michtl-Séra- 
yhin  j  chevalier  ,  comte  de  Chantilly  ,  d'Ormilly  ,  &C. 
êc  de  dame  Louife- Elisabeth  de  Laval  de  Montmoren- 
ci.  De  ce  mariage  font  nés  plufieurs  enfans  morts  en 
bas  âge.  Le  feui  qui  refte  ei\  Louis-  Marc- Antoine  j  né 
le  1 5  niai  1 74.0  ,  qui  a  fait  fa  première  campagne  en 
I7S7  i  dans  les  grenadiers  royaux,  bataillon  de  fon 
oncle ,  le  commandeur  de  Chantilly ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  en  1 75  8. 

Seigneurs  de  Le  ce1. 

X.  Charles  de  Valori ,  fécond  fils  de  Louis  ,  I  du 
nom  ,  feigneur  d'Eftilli  ,  capitaine  dans  le  régiment 
royal  des  VaifTeaux  ,  époufa  le  7  décembre  1692  ,  An- 
gélique-!-rançoife-Eli^abethy 'alori,  dame  de  Lecé  ,  fa 
coufine  illue  de  germaine  ,  mendonée  ci-après  dont 
eft  né 

XI.  Louis-François  ,  feigneur  de  Lecé  ,  Lugré  ,  la 
Barre  ,  8cc.  né  le  1  o  février  1 699 ,  fut  maintenu  dans 
fa  nobleHe  avec  fon  pere  ,  le  24  juillet  1715.  Il  épou- 
fa  le  20  juillet  1719,  Marie-Jeanne-Catherine  de  Cu- 
mont ,  fille  de  Henri- Alexandre  ,  feigneur  de  Froide- 
fond  ,  du  Pui ,  &c.  &  de  Jeanne  de  Reverdy.  De  ce 
mariage  font  nés  plufieurs  enfans ,  morts  en  bas  âge , 
&  deux  feuls  vivants  en  1758  ;  fa  voir  ,  François- 
Marthe-Hubert  ,  qui  fuit  ;  &  Marie-Louife-Antoi- 
netee  j  née  le  1  feptembre  1728. 

XII.  François-Marthe-Hubert  ,  baptifé  le  4  no- 
vembre 1722,  fut  reçu  page  de  la  petite  écurie  ,  puis 
cornette  au  régiment  de  Brione ,  dans  lequel  il  fer  vit 
en  Bavière  ,  puis  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
royal ,  au  mois  de  mai  1  743  ■  enfuite  exempt  des  gar- 
des du  corps  ,  compagnie  de  Charoft  ,  puis  chevaliet 
de  S.  Louis,  8c  mettre  de  camp  de  cavalerie.  Il  époufa 
au  mois  de  février  1744.,  Henriette- Charlotte- Aimée 
de  Valori,  dontjil  a  plufieurs  enfans  \  lavoir,  1.  Charles- 
Jean-  Marie ,  né  au  mois  de  juin  1750;  z.  Chdrles- 
Gui-Louis  j  né  au  mois  d'août  1 7  5  3 ,  reçu  chevalier  de 
Malte  de  minorité  ;  3.  Catherine- Henriette-Charlotte 
née  le  8  feptembre  1745  j  4.  Jeanne  J  née  au  mois 
d'août  1757  ;  &  5.  Louife-Sophie  3  née  le  ro  juillet 

1  Ï758  j  outre  plufieurs  enfans  morts  en  bas  âge. 

Dernier  Rameau. 

VIII.  François  de  Valori,  fécond filsde  Philippe, 
feigneur  d'Eftilli ,  fut  feigneur  de  la  Galopinierc  ,  & 
époufa  le  3  1  octobre  1605  »  Marguerite  de  Villeneu- 
ve ,  dont  il  laiua  Charles  ,  qui  fuit  ;  François  3  qui 
après  avoir  porté  les  ai  mes,  fe  fit  d  eglife ,  eut  les  prieu- 
rés d'Halloi ,  de  Palaifeau  &  de  Voges  ,  8c  mourut  âgé 

,  de  8  1  ans  à  Paris  l'an  1691;  &  une  fille ,  morte  fans 
i.alliance. 

IX.  Charles  de  Valori  ,  devint  feigneur  de  Lecé  : 
il  époufa,  i°.  Magdelénedu  Cellier  ,  dame  du  Petit- 

I  Bois  en  Anjou  ,  fille  de  Jacques  du  Cellier ,  feigneur 
:du  Petit-Bois  ,  &  de  Florence  de  la  Rochefoucaud ,  de 
;la  branche  de  Neuilli-le-Noble  :  2°.  le  16  juin  1657  , 
.Elisabeth  de  la  Rochefoucaud  ,  fille  de  René  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  feigneur  de  Neuilli-le-Noble  ,  neveu  de 
Florence  ,  8c  à' Angélique  de  Préville,  dont  il  eut  Fran- 
çois de  Valori,  feigneur  de  Lecé,  né  le  12  novembre 
1.1658,  tué  étant  commiuliire  d'artillerie  à  Rhinfeld  en 
11678,  fans  avoir  été  marié;  Gahrielle  3  morte  fans 
■alliance  j  8c  Angélique-Françoife-Eli^abeth  de  Valori  , 
idame  de  Lecé,  mariée  le  7  décembre  1692  ,  à  fon 
coufîn  ilfu  de  germain,  Charles  de  Valori,  mentioné  et— 
;  defjhs. 

Cette  généalogie  a  été  drelTée  pour  la  branche  d'Ita- 
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lie,  fur  les  ouvrages  de  Scipion  Ammirato  dans  fes 
familles  nobles  de  Florence  &  fur  les  hifioires  de  Flo- 
rence j  l'un  &  l'autre  en  langue  Italienne  ;  &  pour  la 
branche  de  France  fur  les  titres  originaux  de  la  fa- 
mille ,  &  ce  qu'en  dit  le  lîeur  de  la  Roque  dans  fon 
livre  du  Blafon  des  armes  de  la  maifon  royale  de 
Bourbon,  pag.  uo,  imprimé  à  Paris  chez  Firens 
1616. 

Les  armes  de  Valori  en  Italie  ,  étoient  de  fable  à 
l'aigle  d'argent  ,femée  de  croiffans  du  champ  ,  &  ponant 
fur  l'ejlomac  une  croix  de  même.  Gabriel  Valori  ,  qui 
commença  la  branche  établie  en  France  ,  porta  ces  mê- 
mes armes  parties  d'or  au  laurier  de  ftnople  au  chef  de 
gueules.  Charles  de  Valori ,  chef  des  feigneurs  de  la 
Motte  ,  e'cartela  au  l  &  4  comme  ceux  d'Italie  ,  au  2  & 
3  le  laurier  ,  ce  que  fes  defeendans  ont  confervé. 

VALPON ,  petite  ville  de  la  baife-Hongrie  fur  une 
rivière  de  même  nom  ,  à  quatre  milles  de  Ziclos ,  elt 
détendue  par  un  châreau  à  l'antique  ,  mais  allez  fort. 
Les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  l'an  1 5^7.  Las  Impé- 
riaux la  reprirent  le  JO  feptembre  1687 ,  après  lapilli 
d'Effet:  fur  ces  infidèles.  Une  dame  illuftre  ,  femme 
de  Peter  Piren  ,  capitaine  de  la  Pannonie  ,  garda  trois 
mois  entiers  cette  ville  contre  tous  les  efforts  des  Ma- 
hométans  ,  fans  qu'aucun  capitaine  d'Allemagne  ni  de 
Hongtie  fe  mît  en  devoir  de  lui  donner  fecours.  *  Hi- 
iarion  de  Coite  ,  des  femmes  illuftres.  Mémoires  du 
temps. 

_  VALPUESTA,  c'eft-à-dire,  Val-pofée.  C  croit  an- 
ciennement une  ville  des  Cantabres  :  elle  fut  enfuite 
cpifcopale.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  de 
Bifcaye  en  Efpagne  ,  fitué  à  fix  lieues  de  Vittoria  vers 
le  couchant.  *  Baudrand. 

VALS  ,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le  Vi- 
varés.  Ce  lieu  eit  fitué  à  une  lieue  d'Aubenas  vers  le 
nord  :  il  a  des  eaux  minérales  fort  eftïmées  &  fort  fré- 
quentées. *  Mati,  diction. 

VALSALVA  (  Antoine-Marie  )  célèbre  médecin  8c 
habile  anatomiite  ,  naquit  à  Imola  dans  la  Romandiole 
en  1666.  Son  pere  fut  Pompée  Valfalva  ,  8c  fa  mère 
Catherine  Tofi ,  en  qui  finit  la  noble  famille  des  Tofi. 
Valfalva  fut  élevé  dans  la  piété  par  des  parens  qui  en 
failoient  une  profefîîon  ouverte  ,  &  on  l'envoya  au 
collège  des  Jéfuites  ,  quand  le  temps  en  fut  venu.  H 
étoit  également  propre  pour  toutes  les  fciences  ;  mais 
on  s'apperçut  aifément  que  l'anatomie  auroit  la  préfé- 
rence. Dans  un  âge  où  l'on  n'a  ordinairement  aucun 
gour  pour  de  pareilles  curiofités  ,  on  le  vit  s'occuper 
à  des  dilTections  de  petits  oifeaux  &  d'autres  petits  ani- 
maux ,  avec  une  application  qui  étonnoit.  C'elt  ce  quî 
détermina  fes  parens  à  l'envoyer  à  Bologne,  pour  y  étu- 
dier fous  les  habiles  maîtres  qui  enfèignoient  dans 
cette  célèbre  univerfité.  Il  y  apprit  la  médecine  & 
l'anatomie  fous  l'illuftre  M.  Marcel  Malpighi  j  8c 
pendant  les  abfences  de  ce  fameux  profelTeur,  qui  étoit 
fouvent  obligé  de  fe  retirer  pour  travailler  plus  tran- 
quillement, Valfalva  étudioit  fous  d'autres  docteurs 
également  habiles  &  expérimentés.  Son  aflîduité  au  tra- 
vail 8c  à  tous  les  exercices  académiques  lui  attira 
l'eitime  de  tous  les  favans  de  la  ville  ,  8c  il  vit  bientôt 
fotî  nom  parmi  ceux  des  docteurs  en  médecine  : 
mais  peu  content  de  la  méthode  qu'il  avoit  fuivie  juf- 
que-Ià  ,  8c  qui  étoit  alors  à.  la  mode  dans  toutes  les 
univerfités  ,  le  jeune  anaromifte,  fuivant  le  con/eil  de 
M,  Malpighi ,  mit  la  main  à  l'œuvre  ,  8c  fa  principale 
occupation  fut  de  diflequer  ,  pour  voir  de  fes  propres 
yeux  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  8c  de  plus  imper- 
ceptible dans  les  Corps  vivans.  Rien  ne  put  le  rebuter 
en  ce  genre  j  &  l'on  rapporte  qu'il  ne  craignit  pas  de 
faire  fes  opérations  fur  un  cadavre  enterré  depuis  treize 
jours  ,  8c  cela  dans  les  plus  grandes  chaleurs ,  aufiî  tran- 
quillement &  avec  autant  de  confiance,  que  fi  c'eût 
été  un  cadavre  d'un  jour.  Il  ne  fe  borna  pas  à  l'étude 
de  l'anatomie  ;  il  fe  rendit  auflï  très- habile  dans  la  chy- 
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mie  ,  dont  il  n'ignorait  pas  l'utilité  pont  la  guenlon  de 
plufieurs  maux   Les  liaifons  qu'il  avoit  contrites 
dans  fa  jeunette  avec  P.etre  Mol.nelli  medecir, >  d  une 
grande  expérience  ,  &  le  premier  chymifte  de  Ion 
temps,  &  avec  Hippolyte-  François  Albemni,  autre 
habile  médecin,  lui  furent  extrêmement  utiles.  L  un 
&  l'autre  aflïftoient  volontiers  aux  directions  de  Val- 
falva &  lui  communiquoient  tous  leurs  fecreis  Se  tou- 
tes leurs  découvertes.  Il  fut  le  ptemiet  à  Bologne ,  qui , 
dans  l'amputation  des  membres  ,  n'eut  pas  recoins  a 
l'application  des  boutons  de  feu  pour  arrêter  le  lang, 
fe  contentant  de  lier  les  artères ,  Se  qui  montra  que  la 
furdiié  n'eft  pas  toujours  incurable.  Il  donna  auffi  une 
nouvelle  forme  à  plufieurs  infttumens  de  chirurgie  trop 
compofés  ,  &  les  réduifit  à  une  (implicite  pins  fine  Se 
plus  commode.  Sa  réputation  ne  fut  pas  renfermée 
dans  les  murs  de  Bologne  ,  où  il  lui  fut  petmis  d  avoir 
des  emplois ,  d'où  la  loi  municipale  exclur  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  nés  citoyens.  La  fociété  royale  de  Lon- 
dres le  mit  au  nombre  de  fes  académiciens  avec  M.  Mal- 
piahi ,  honorant  du  même  titte  le  difciple  &  le  maître. 
On  doir  comptet  parmi  les  fetvices  que  Valfalva  a  ren- 
dus au  public ,  cet  effain  d'anatomiftes  &  de  méde- 
cins habiles  ,  qui  fortitent  de  fon  école  ,  Se  qui  le  dil- 
tidguerent  en  matchant  fut  fes  traces.  Ce  grand  hom- 
me°mourut  d'apoplexie  ,  en  1713,  âgé  de  cinquante- 
fept  ans.  H  fut  fincérement  regreté ,  Se  on  lui  drella 
en  divers  lieux  cinq  monumens  après  fa  mort.  Le  plus 
magnifique  eft  celui  qui  fut  fait  pat  l'otdre  &  aux  trais 
des" deux  univerfités  des  artijles.  On  y  a  mis  ion  bulle 
en  matbte,  qui  eft,  dit-on,  d'une  excellente  main. 
Dès  1 707  ,  Valfalva  avoit  fait  imprimer  fon  rraue  lur 
l'oreille  humaine ,  de  aure  humana  ,  à  Urrecht ,  1 7°7  , 
in-f.  ouvrage  très-eftimé  ,  réimprimé  avec  des  addi- 
tions ,  à  Uttecht ,  en  1 7 1 7 ,  /n-4° ,  fous  ce  titre  :  An- 
tonii-MarU  Valfalva  de  aure  humana  ;  interpoflta  eft 
mufculorum  uvuU  &  pharingis  defcriptio  nova.  Il  y  1 
quelques  années  que  M.  Morgagni ,  qui  a  exerce  a  Pa- 
doue  avec  la  plus  grande  réputation  ,  le  même  art 
qu'exerçoit  fi  glotieufement  Valfalva  à  Bologne  ,  re- 
cueillit tous  les  ouvrages  déjà  imprimés  de  Valfalva, 
avec  ceux  qui  n'avoient  pas  encore  été  publiés ,  &  les 
fit  paroître  à  Venife ,  171-4.°,  fous  ce 
rimi  Antonii-MarU  Valfalvt  opéra.  11  y  a  joint  la  vie 
de  l'auteut,  dans  laquelle  il  remarque  que  le  feul  traite 
de  l'oreille  lui  avoit  coûté  feize  années  de  travail 
qu'il  avoit  dilféqué  plus  de  mille  têtes  ,  pout  découvrir 
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de  l'extraordinaire  de  janvier  du  Mercure  GalantiCyZ, 
fans  le  nom  de  l'auteut.  On  avoit  cru  qu'il  étoit  d'Abc 
en  Provence  ,  parceqn'il  avoit  écrit  ces  lettres  dans  cet- 
te ville  ,  où  quelques  affaires  l'avoient  attiré  ;  mais  il 
étoit  de  Vetneuil  au  Perche.  Il  a  encore  écrit  quelques 
lettres  fur  les  énigmes  en  peinture  ,  qui  ont  été  infé- 
rées dans  l'extraordinaire  de  juillet  1 678.  *  Réflexions 
furies  ouvrages  de  littérature  3  tome  II,  page  120. 
L'abbé  de  la  Valtetie  avoit  été  Jéfuite.  11  a  fait  une 
traduction  d'Homère  en  profe  françoife.  Cette  tfaduc- 
tion  eft  eflimée.  L'abbé  Goujet  en  parle  au  tome  IV  de 
fa  bibliothèque  françoife. 

VALTUR1US  (Robert)  auteut  du  XV  fiécle  ,  étoit 
de  Rimini;,  il  a  compofé  en  latin  un  traité  de  l'att  mi-  . 
litaire  en  douze  livres,  qu'il  dédia  à  Sigifmond  Pan- 
dutfe  Malatefta.  On  ignore  le  temps  de  cette  ptemiere 
édition  de  Valturius  ,  que  d'autres  nomment  Vulte- 
ritis ,  comme  Maittaire ,  dans  le  tome  I  de  fes  annales 
de  l'imprimerie.  Bellghem  ,  dans  fes  incunabula  typo- 
graphie j  &c.  met  cette  édition  en  1473.  Maittaite  ne 
la  cite  point.  Paul  Ramutio  ,  jurifconfulte  ,  natif  auilî 
de  Ri  mini ,  étant  à  Vérone  ,  où  il  rendoit  la  juftice  fous 
Antoine  Veniet ,  trouva  que  cet  ouvrage  de  Valturius 
étoit  plein  de  fautes ,  Se  très-différent  de  l'original , 
par  la  négligence  des  correcteurs  Se  des  imprimeurs  j 
Se  l'ayant  levu  Se  corrigé  avec  foin  ,  il  le  fit  imprimer 
à  Vérone  même  l'an  1483,  in-fol.  chez  Boninus  de  Bo- 
ninis  ,  avec  des  figures.  Ramufio  dédia  cette  édition, 
à  Pandulfe  Malatefte ,  ptince  de  Rimini ,  peu  de  tt  mps 
après  la  mort  de  Robert  Mahtefle  ,  dont  il  fait  \ 
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tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  cet  otgane.  *  Voye\ 
cette  vie  de  Valfalva  par  M.  Morgagni,  &  l'extrait 
qu'on  en  a  donné  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du 
mois  de  mai  1741?. 

VALS1NGHAM  (François)  cherche^  WALMIN- 
GHAM. 

VALTELINE,  partie  de  l'ancienne  Rhetie  ,  entte 
l'état  de  Venife  ,  le  Milanez ,  le  Tirol  Se  les  Criions, 
à  qui  elle  appartient,  lire  fon  nom  de  la  ville  deTeli- 
ne,  en  latin  Telina  vallis  ou  Volturena.  Ceft  l'ancien 
pays  des  peuples  Vennonetes ,  au  pied  des  Alpes.  On 
le  divife  ordinairement  en  trois  parties  ,  qui  font  Ter- 
rera difopra  ,  Terçero  di  me^o  Se  Tet\ero  difoto.  Se! 
villes  font  Tirano ,  Sondrio ,  Morbendo  &  Bormio 
La  Valteline  qui  appartient  aux  Grifons  ,  fut  ufurpée 
parles  Efpagnols  ;  mais  les  François  la  prirent  fur  ces 
derniers  l'an  1614,  Se  à  la  follictiation  du  pape_Ur- 
bain  VIII ,  la  rendirent  enfuite  à  leurs  anciens  maures. 
Ce  pays  reffemble  proprement  à  un  large  fofle  ,  bordé 
des  montagnes  des  Gtilbns  ,  Se  de  celles  qui  font  du 
côté  d'Italie.  Cette  gorge  n'a  que  vingr  lieues  de  Ion 
gueur  &  une  de  largeur  ;  mais  elle  eft  fort  fertile  &  de 
grande  importance  ,  fervant  de  pallàge  pout  faire  en 
trer  des  troupes  d'Allemagne  en  Italie. 

gJVALTERIE  (l'abbé  delà)  eft  auteur  de  fept 
ou  huit  lettres  parfaitement  belles  Se  bien  écrites ,  fur 
les  énigmes  en  paroles  :  elles  font  au  commencement 


td  éloge.  Selon  M.  Maittaite ,  Ramufio  traduilic 
auilî  cet  ouvrage  en  italien,  &  l'édition  en  parut  pref- 
que  en  même  temps  que  l'original  latin  ,  puifqu'elle 
eft  datée  du  17  de  février  de  la  même  année  1483. 
Enfin  Chrétien  Wcchcl  publia  aufli  cet  ouvrage  en  la- 
tin ,àParis  ,  au  mois  de  juillet  de  la  même  année  1483, 
&  dédia  cette  édition  à  François  Olivier.  Maittaire  n'a 
pas  connu  cette  édition  ;  au  moins  ne  la  cite-t-il  point 
dans  fes  Annales  typographici  de  l'édition  de  17 19.  Si 
le  favant  Henri  de  Valois  eût  confulté  l'ouvrage  de 
Valturius  ,  il  eût  trouvé  de  quoi  corriger  quelques  en- 
droits d'Ammien  Matcellin  ,  obfcurs  dans  la  belle  édi- 
tion qu'il  en  a  donnée,  &  plus  claits  Se  plus  corrects 
dans  les  paflages  cités  dans  l'ouvrage  de  Valtutius." 
*  Voyv{  les  auteurs  cités  dans  cet  article  Se  ksjïngula- 
rités  hiftoriques  &  littéraires  ,  feuille  première  en  1734,: 
à  Paris.  L'auteur  de  cet  ouvrage  périodique  ne  dit  pas 
tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  ;  &  il  révoque  en 
doute  fans  preuves ,  la  ttaduéfion  italienne  de  l'ouvra- 
ge de  Valtutius  par  Ramufio ,  Se  l'édition  de  cette  tra-f 
duel  ion.  ;  ■ 

VALVERDE  (Vincent  de)  Efpagnol ,  natif  d'Oro- 
peza  ,  fe  fit  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  , 
dont  il  fit  profeflion  le  23  avril  1 514,8:  après  fes  étu- 
des enfeigna  la  théologie  dans  le  collège  de  Vallado- 
lid.  Au  commencement  de  l'an  1  5  30 ,  il  partit  avecfiï 
autres  miffionaires  de  fon  ordre  pour  le  Pérou  ,  avec 
François  Pizarro  qui  en  alloit  faire  la  conquête  ,  Se  fit 
de  vains  efforts  pour  arrêter  les  effets  de  la  cruauté  des 
Efpagnols.  En  1  534,  il  revint  en  Efpagne  ^  Se  ayant 
été  fait  premier  évèque  de  Cufco  dans  le  Pérou  ,  il  y 
retourna  l'an  1538,  avec  d'amples  pouvoirs  de  proté- 
ger les  naturels  du  pays  conrre  la  barbarie  des  Euro- 
'  péens  ;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  foin.  Enfin  étant 
allé  dans  l'i  (le  de  la  Puna  pour  travailler  à  la  con verfion 
deshabitans qui  étoient  anthropophages,  il  fut  maflacré 
ces  barbares ,  qui  l'ayanr  mis  en  pièces 
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nt  de  fa  chair  ,  vers  l'an  I  543.  *  Echard  ,fcripu  ord. 
FF.Pred.t.  i. 

VALVERDE  f  Jean  de)  étoit  Çatnommi  Hamufce- 
nus  ou  de  H.unufco  ,  parcequ'il  étoit  né  dans  un  heu  de 
ce  nom  au  diocéfe  de  Palencia ,  dans  la  vieille  Caft.lle. 
Il  fut  choifi  par  le  cardinal  Jean  de  Tolet ,  de  t  ordre 
des  Frères  Ptêcheurs,  archevêque  de  S.  Jacques  de 
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Compoftelle ,  pour  être  fon  premier  médecin.  Valverda 
le  fuivit  à  Rome  pour  y  avoir  loin  de  Ta  famé  ,  &c  il  fe 
ht  beaucoup  eftimer  dans  cette  grande  ville.  Il  s'y  ap- 
pliqua à  I'anatomie  ,  &  à  fon  retour  ,  il  fir  voir  qu'il  y 
avoir  Fait  de  très-grands  progrès.  S'étanr  apperçu  en  ex- 
pliquant i'anatomie  d'André  Véfal  ,  qu'il  y  avoit  bien 
des  endroits  que  des  commençons  auroient  beaucoup 
de  peine  a  entendre  ,  il  profita  des  découvertes  Se  des 
lumières  de  cet  auteur ,  y  ajouta  les  propres  recher- 
ches ,  &c  ht  en  efpagnol  une  Hijloire  de  la  compqfition 
du  corps  humain^  qui  fut  imprimée  à  Rome  en  1 5  56  , 
in-fol.  Il  fe  fer  vit  pour  les  gravures,  de  Gafpard  Be- 
zerra,  un  des  plus  habiles  de  fon  temps  en  ce  genre.  Il 
tradnifit  le  même  ouvrage  en  italien ,  &  le  fit  auÛi  im- 
primer à  Rome  en  1560.  Réald  Columbus  qui  avoit 
été  fon  maître  dans  I'anatomie,  trouva  cet  ouvrage 
fi  excellent ,  qu'il  en  fît  une  traduction  latine,  qu'il 
fit  imprimer  à  Venife  en  1589,  in-fol.  On  a  encore  de 
Valverda  un  traité  latin  de  la  ncceflité  Se  des  moyens 
de  conferver  la  fanté  de  l'efprit  &  du  corps,  imprimé 
à  Paris  ,  chez  Robert  Etienne  ,  en  1 5  5 1 ,  &  à  Venife  , 
en  1 5  5  3  ,  in-%°.  *  Nicol.  Anton.  Biblioth.  hifpan.  torn. 
1  ,pag.  6g6.  Manger,  Bibliotkeca  feriptorum  medico- 
mm tome  IV,  livre  XX.  Jacques  Douglas,  Bibliogra- 
phie anatomicé  fpecimen   pages  8  S  Se  89. 

VAMBA,  roi  des  Vifigoths  en  Efpagne,  cherche^ 
BAMBA . 

VAMPYR  ,  ce  mot  en  efclavon  fignifie fangfue  3Se 
c'eft  aînfî  que  l'on  nomme  en  Elclavonie  certains 
morts  qui  font  aceufés  de  fucer  le  fang  des  vivans,  &  de 
les  tuer  parcerte  fucion.  Le  provifeur  dudiftrict  de  Gra- 
difeh  ,  dans  L'Ëfclavoaie  ,  envoya  une  relation  à  la  ré- 
gence de  Belgrade  ,  dans  laquelle  il  diloit ,  que  dans  le 
village  de  Kifolova  ,  appartenant  au  diftrict  de  Rham, 
il  étoit  mort  un  nommé  Pierre  Plogojowitz.  Or  il  ar- 
riva ,  dit  le  provifeur ,  que  dix  femaines  après  fon  en- 
terrement, dans  l'efpace  de  huit  jours,  il  y  eut  neuf 
perfonnes,  de  divers  âges,  qui  moururent  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  de  maladie  ,  qui  déclarèrent  en 
mourant,  que  ledit  Plogojowitz  leur  étoit  apparu  pen- 
dant le  fommeil ,  Se  que  s'étant  couché  fur  leur  corps , 
il  les  avoit  ferrés  au  cou  jufqu'à  les  lailTer  mourans.  La 
veuve  du  prétendu  Vampyr  déclara  que  fon  mari  étoit 
revenu  après  fa  mort  lui  demander  fes  fouhers  3  ce  qui 
engagea  cette  femme  à  quitter  le  village.  Comme  les 
hiftoires  des  Vampyrs  font  fort  communes  dans  cepays- 
;  là,  on  a  réduit  le  Vampyrifme  en  fyftème  ,  par  lequel 
on  indique  les  marques  auxquelles  l'on  prétend  décou- 
I  vrir,  Ci  un  mort  eft  Vampyr,  ou  non.  En  préfence  du 
provifeur  Se  du  pope,  ou  du  prêtre  de  Gradifch,  on 
1  examina  le  cadavre  dePierre  Plogojowitz  ,  &  l'on  trouva 
:>  qu'il  avoit  tous  les  caractères  d'un  vrai  Vampyr.  1 .  Son 
1  corps  ne  fentoir  point  le  cadavre.  2.  Il  étoit  en  fon  en- 
|i  tier ,  à  la  réferve  du  nez,  qui  étoit  un  peu  décharné. 
1  3.  Les  cheveux  avoient  recommencé  de  croître,  de 
1  même  que  la  barbe.  4.  Il  avoit  de' nouveaux  ongles  à  la 
j  place  des  vieux  tombés.  5.  Sous  la  première  peau  qui  fe 
|  peloir  ,  Se  qui  étoit  devenue  un  peu  blanchâtre  ,  il  lui 
1:  en  venoit  une  nouvelle.  6.  Le  vifage  ,  les  mains  Se  les 
pieds ,  &  tout  le  corps  étoient  auffi  bien  difpofés ,  qu'ils 
I  pou  voient  l  être  pendant  fa  vie.  7.  On  remarquoit 
E  dans  fa  bouche  un  fang  frais  &  liquide,  que  l'on  croyoit 
1;  être  celui  des  perfunnes  qu'il  avoit  fucées.  A  ces  mar- 
ij  ques ,  il  fut  condamné  au  fupplice  des  Vampyrs.  On  lui 
I  enfonça  un  pieu  dans  le  cœur  ,  après  quoi  le  fang  tout 
■liquide  fortit  en  abondance  ,  non-feulement  du  cœur  , 
minais  anffi  de  la  bouche  Se  des  oreilles.  Enfin  on  le  mit 
fur  un  bûcher,  où  il  fut  réduit  en  cendres.  Le  Mercure 
■  hifiorique  &  politique  du  mois  d'octobre  173  6  ,  rapporte 
[jplufieurs  hiftoires  des  Vampyrs.  On  y  dit  que  dans  le 
.même  village  de  Kifolova,  un  Vampyr  demanda  à  man- 
ger, &  qu'il  mangea  réellement.  Vers  l'an  1718  ,  on 
-découvrit  piufieurs  Vampyrs  à  Médreyga ,  village  de 
îce  canton  de  la  Hongrie ,  qui  eft  habité  par  les  Heydu- 
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ques.  Ces  faits  doivent  avoir  été  acte  fiés  par  M.  B.u> 
tuer,  premier  lieutenant  du  régiment  d'Alexandre  de 
Wirtemberg ,  par  le  fieur  Flickftenger  ,  chirurgien- 
major  du  régiment  de  Furftemberg ,  par  ttois  autres 
chirurgiens  de  compagnie,  Se  par  M.  Guofchitz  ,  ca- 
pitaine à  Stalloth.  On  prétend  que  ceux  qui  ont  été  fu- 
cés  par  un  Vampyr,  deviennent  des  Vampyrs  à  leut 
tour.  En  173  1  ,  le  vampyrifme  enleva  dix-fept  per- 
fonnes de  différent  fexe  ,  Se  de  différent  âge  ,  dans 
l'efpace  de  trois  mois.  Cela  occafïona  des  recherches. 
Tout  le  cimetière  fut  vifité  j  &  parmi  une  quarantaine 
de  cadavres,  enterrés  depuis  un  certain  temps  ,  on  en 
trouva  dix-fept  qui  avoient  les  marques  du  vampyrifme. 
Malgré  tous  ces  examens  Se  tous  ces  témoignages  , 
M.  Chrétien-Philippe  Berger  ,  docteur  en  médecine, 
&  médecin  ordinaire  du  comté  de  Schaumbourg , 
dans  un  traité  allemand,  imprimé  en  1737,  montre 
qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  puiffe  expliquer  phyfiquement 
dans  ce  que  l'on  a  remarqué  dans  les  cadavres  des  pré- 
rendus Vampyrs.  Pour  certains  autres  faits  ,  comme 
de  manger ,  d'être  revenus  demander  des  fouliers  ,  cela 
paroît  être  fi  abfurde  ,  qu'on  ne  doit  pas  s'y  arrêter.  On 
fait ,  que  dès  que  la  crainte  Se  la  fupetflition  s'empa- 
rent des  hommes  ,  ils  s'imaginent  voir  Se  entendre 
ce  qui  n'eil  point ,  Se  que  l'imagination  échauffée  peut 
produire  de  très-grands  effets  dans  ceux  fur  Iefquels 
elle  agit.  L'hiiloire  des  forciers  Se  des  lutins  en  four- 
nit allez  d'exemples.  Dès  qu'une  fois  la  prévention  a 
gagné  les  efprits  ,  on  a  bien  de  la  peine  â  les  dépréoc- 
cuper. Les  moindres  apparences  leur  paroiffène  des  dé- 
monflrations.  Cela  nous  rappelle  la  bizare  opinion, 
dont,  il  n'y  a  pas  encore  bien  des  années  ,  étoient  im- 
bus les  payfans  d'un  village  du  canton  de  Bafle.  Ils 
croyoient  fermement  que  lorfqu'une  femme  mouroit 
en  couches  ,  elle  revenoit  toutes  les  nuits  alaiter  fon 
enfant.  Dans  cette  penfée  ,  on  ne  manquoit  point  de 
mettre  â  la  morte  des  fouhers  ,  afin  qu'elle  ne  fe  blefïat 
pas  dans  fes  vilites  charitables.  Le  pafteurdu  heu,  hom- 
me pieux  Se  éclairé  ,  eut  bien  de  la  peine  à  les  guérir 
de  cette  folle  penfee.  Un  peu  de  philofophie  Se  beau- 
coup de  religion  banniraient  toutes  ces  opinions  ridi- 
cules, qui  font  l'opprobe  de  l'efprit  humain.  Les  V?m- 
pyrs  font  fans  doute  la  même  chofe  que  les  Stryges 
de  Pologne.  Voyez  STRYGES.  *  Bibliothèque  germa- 
nique ,  tome  XL  ,  page  1 24,  Sec.  dans  l'extrait  de  l'ou- 
vrage de  M.  Berger.  Cette  hifloire  des  Vampyrs  effc 
tirée  d'un  traité  de  M.  Ranfft ,  maître-ès-arts  à  Leip- 
fick ,  de  maflicatione  mortuorum3  qui  l'avoit  copiée  d'a- 
près les  gazettes  publiques  de  Leipfîck  ,  dans  l'article 
de  Vienne  en  Autriche.  Ceux  qui  font  curieux  de 
connoître  toutes  les  fables  qu'on  a  débitées  fur  les  re- 
venans  Se  les  Vampyrs ,  pouront  lire  la  difïeiration  fur 
ce  fujet  par  le  R.  P.  dom  Calmet ,  Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Vannes.  Cette  difïertation  fait  la 
féconde  pattie  du  livre  de  cet  auteur,  imprimé  en 
1746  ,  in-11  ,  à  Paris,  fous  le  titre  de  D  ijjertations  fur 
les  apparitions  des  anges  j  des  démons  &  des  efprits  : 
&  fur  lei  revenons  &  vampyrs  de  Hongrie  ,  de  Bo- 
hême j  de  Moravie  &  de  Siléfîe. 

#3"  VAN ,  nom  d'une  ville  Se  château  fitués  dans  la 
grande  Arménie  ,  à  l'extrémité  feptentrionale  du  lac 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  place  qui  eft  vers  les 
confins  des  deux  empires  des  Turcs  Se  des  Perfan-s  ,  a 
été  prife  &  reprife  à  diverfes  fois  ,  tantôt  par  les  uns , 
tantôt  par  les  autres.  Elle  eft  aujourd'hui  fous  la  do- 
mination du  grand  feigneur.  Ses  habirans  font  en  fort 
grand  nombre  ,  Se  la  plupart  Arméniens.  *  La  Marti- 
niere ,  dicl.  géogr. 

f3»  VAN  ,  lac  fitué  dans  la  grande  Arménie  ,  eft 
un  des  plus  grands  lacs  d'Afie.  Il  a  environ  cinquante 
lieues  de  tour.  Il  ne  s'y  trouve  qu'une  forte  de  poiffon, 
qui  eft  un  peu  plus  gros  que  nos  fardines.  On  en  pêche 
tous  les  ans  une  grande  quantité  au  mois  d'avril ,  Se  il 
s'en  fait  un  négoce  confidérable  en  Perfe  Se  en  Armé- 
Tome  X.         M  m  m 
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nie.  Quelques  géographes  le  nomment  V ifparacan  . 
d'autres  le  nomment  ABama  ,  ou  Afiamàr  3  &  pla- 
cent au  midi  de  ce  lac  une  ville  nommée  aulli  Alta- 
mar.  Son  nom  latin  eft  Abaunta.  Pcolémée  en  parle 
fous  le  nom  de  Arafa  ,  Si  Strabon  l'appelle  Manuana 
palus.  M.  Deliile  le  place  dans  fon  Thcatmm  hifton- 
curn 


VAN 


fous  la  dénomination  de  Mantiavus-lacus.  *  La 
Macciniete  ,  <H&.  geogr.  aux  articles  Abaunas  ,  Arée- 
sa  ,  Mantiana  talus  &  Van.  Delifle  ,  Atlas. 
VAN  -  AKEN  (  Jean  )  peintre  ,  cherche^  DAC. 
VAN  -CLEVE  (  Corneille)  natif  de  Paris ,  origi- 
naire de  Flandre ,  chancelier  Si  ancien  directeur  de 
l'académie  royale  de  peinture  &  de  fcuplture  ,  a  été  un 
de  nos  meilleurs  fculpteurs,&  un  de  ceux  qui  ont  leplus 
travaillé  de  nos  jours.  On  voit  dans  plulieurs  églifes 
de  Paris  ,  dans  les  maifons  royales  Se  dans  les  provin- 
ces quantité  de  beaux  ouvrages  fortis  de  fes  mains.  11 
eft  mort  à  Paris  le  ji  de  décembre  de  l'an  1733, dans 
la  quatre-vingt-neuvième  année  de  fon  âge.  *  Alémoi- 
res'dutemps.  *M  ,  '  v' 

VAN-DALE  (Antoine)  naquit  le  8  novembre 
l6;8,  &eft  mort  à  Harlem  le  zS  novembre  1708. 
On  avoit  remarqué  en  lui  dès  fa  jeuneue  beaucoup  de 
pallion  pour  l'étude  des  langues;  mais  fes  païens  l'obli- 
gèrent de  quicter  l'étude  pour  s'appliquer  au  commerce, 
comme  il  rit  pendant  quelques  années.  Enfuite  il  reprit 
les  études  ayant  environ  trente  ans  11  s'appliqua  alors  à 
l'étude  de  la  médecine ,  qu'il  a  pratiquée  depuis  ,  après 
avoir  reçu  fes  degrés  ,  Si  recommença  en  même  temps 
à  lire  l'antiquité  grecque  &  latine.  Pendant  qu'il  pra- 
tiquent la  médecine  &  qu'il  étudioit  de  la  lorte ,  il 
fut  quelque  temps  prédicateur  parmi  ceux  que  l'on 
nomme  Mennonites  en  Hollande.  Enfuire  il  quitta  cet 
emploi  ,  auquel  il  n'étoit  pas  trop  propre.  C'étoit  un 
homme  fort  ftudieux  &  fort  attend!  dans  fes  ledures  , 
comme  il  paraît  pat  fes  ouvrages.  11  avoit  l'efprir  aifez 
pénétrant ,  &  il  favoit  ptofitet  de  ce  qu'il  lifoit.  Il  nous 
a  donné  des  dilfertations  fur  les  oiacles  des  païens  ,  où 
il  foutient  que  ce  n'étoit  que  des  tromperies  des  prèttes, 
&  qu'ils  n'ont  point  entièrement  celfé  à  la  venue  de 
J.  C.  On  en  a  fait  deux  éditions.  La  féconde  fort 
augmentée  eft  de  1700,  à  Amfterdam  chez  Boom. 
M.  deFontenelle  a  abrégé  cet  ouvrage,  &  l'a  donné 
en  ftançois.  Van-Dale  a  écrit  auffi  ,  de  l'origine  & 
des  progrès  de  l'idolâtrie  ,  en  1696.  11  y  a  dans  le  mê- 
me volume  une  diflertation  de  la  vraie  &  de  la  faune 
prophétie  ;  une  dilfertation  fur  l'hiftoire  SAriflée  des 
LXX  interprètes ,  avec  l'hiftoire  des  baptêmes ,  tant 
des  Juifs  que  des  chrétiens;  une  diflertation  fur  San- 
choniaton  ,  &  des  dilfertations  fur  les  anciens  marbres. 
Sa  dilfertation  fur  l'hiftore  i'AriJlce  a  été  imprimée  en 
1705  ,  à  Amfterdam  avec  celle  de  Sanchoniaton  ,  Si 
c'eft  un  gros  in  -  40.  On  voit  par  ces  ouvrages  que 
c'étoit  un  homme  d'une  grande   lecture  ,  S:  qui 
avoit  bien  ramalTé  des  chofes  dans  l'antiquité.  On 
a  remarqué  deux  défauts  dans  fes  ouvrages  ;  l'un  ,  c'eft 
qu'il  n'avoir  aucun  otdre ,  &  que  la  multitude  des  ma- 
tériaux qui  fe  préfentoient  à  fon  efprit ,  caufoit  beau- 
coup de  confulîon  dans  ce  qu'il  écrivoit  :  fans  douce 
pateequ'ayant  étudié  affez  tatd  ,  il  avoit  négligé  l'étude 
d'une  bonne  logique.  L'autre  défaut  c'eft  que  fon  rtyle 
eft  fort  négligé  ,  pareequ'il  ne  serait  pas  accoutumé  à 
écrire  de  bonne  heure  en  latin.  On  y  en  poutoit  join- 
dre un  troifiéme  ,  qui  eft  que  l'amour  de  la  fingularité 
lui  a  fait  avancer  des  choies  dont  la  conféquence  eft 
très-dançereufe.  Il  vendit  fa  bibliothèque  avant  que 
de  mourir ,  fans  douce  pareequ'il  n'étoit  pas  fort  ac- 
commodé des  biens  de  la  forcune.  C'écoic  d'ailleurs  un 
lumme  de  bon  commerce  ,  qui  favoit  mille  hiftoires 
plaifantes  ,  Se  qui  patloit  de  tout  avec  alfez  de  liberté. 
Il  eft  mort  médecin  des  pauvres  de  l'hôpital  de  Hat- 
lem  ,  dont  il  prenoit  beaucoup  de  foin  ,  quoique  d'ail- 
leurs Fort  actaché  à  fes  lectures.  *  Jean  le  Clerc ,  biblio- 
thèque choifîe  j  tomeXVU  0p.  308. 


VAN-DYCK  f  Antoine   peintre  célèbre ,  né  à  An- 
vers l'an  1598,  fut  cierc  de  Henri  Van-Balen  ,  qui 
avoir  exercé  quelque  temps  l'aft  de  la  peinture  en  Ita- 
lie ;  Si  depuis  ayant  vu  les  merveilleux  ouvrages  de 
Rubens  ,  il  fe  donna  entièrement  à  ce  gfand  -  maure* 
Rubens  ne  lui  céla  rien  de  touc  ce  qui  pouvoic  le  ten- 
dre favant  :  mais  l'inclination  particulière  que  Van- 
Dyck  avoir  à  peindre  le  portrait ,  le  porta  à  s'appliquer 
uniquement  à  cette  forte  d'ouvrage,  où  il  furpaflà  rous 
ceux  qui  l'avoienc  précédé.  Il  fit  beaucoup  de  pottfaits 
étant  encore  chez  Rubens  ;  entt'auctes  celui  de  fa  fem-  , 
me  ;  Si  deux  rableaux  donc  l'un  repréfenroir  la  prife 
de  Nocre-Seigneur  au  jardin  des  olives ,  Si  l'auttè  le 
coutonnement  d'épines.  Par  les  conleilsde  Ion  maître, 
il  alla  en  Italie  ,  pour  voir  les  ouvrages  du  Titien  ;  Si 
de-là  il  pafla  en  Sicile  avec  le  chevalier  Nani  ;  mais  la 
concagion  qui  y  furvinc  l'obligea  biencôc  de  revenir  en 
fon  pays  ,  où  il  fit  voir  que  fon  voyage  ne  lui  avoit 
pas  été  inutile.  Le  premier  ouvrage  qu'il  fie  après  fon 
retour  ,  fui  pour  le  monaftère  desAuguftins  d'Anveis: 
c'eft  un  S.  Auguftin  tegatdant  attentivement  le  ciel , 
qui  paroît  ouvert ,  Si  tout  éclatani  de  lumière.  Le  prin- 
ce d'Oransie  Frédéric- Henri  ayant  entendu  palier  dé 
l'habileté  de  Van  Dyck  ,  l'appella  en  Hullande  pour 
lui  faite  faire  fon  portrait ,  celui  de  fa  femme  Si  de  fes 
enfans.  11  s'en  aquirta  au  gré  de  ce  punce, ,  &  de  rous 
ceux  qui  fe  connoilfoient  en  cet  art.  Loifqu'il  fut  de 
tetout  aux  Pays-Bas  ,  il  fit  pout  les  Capucins  de  Den- 
dermonde  ouTeniemonde  ,  vilie  de  la  Flandre  impé- 
riale ,  un  crucifix  qui  artite  les  curieux  de  tous  les  en- 
droits de  l'Eutope.  Il  fit  encore  dans  Pcglife  des  Cor- 
deliers  d'Anvets  ,  un  Chrift  morr  fur  les  genoux  de  fa  ; 
mere  ;  aptes  quoi  il  s'en  alla  en  Angleterre ,  où  le 
chevalier  Digbi  le  préfenca  au  roi.  Ce  prince  lui  fit 
donner  des  marques  de  fon  eftime  ,  le  fit  chevalier ,  Se  j 
lui  donna  une  chaîne  d'ot  de  grand  poids  ,  avec  fon 
pottrait  gatni  de  diamans ,  Si  lui  afligna  de  gcolfes 
penfions.  Certe  heuteufe  condition  renouvellant  fon 
atdeur ,  il  fe  mit  à  travailler  pour  le  roi  avec  une  relie 
afliduicé ,  qu'il  remplir  les  palais  Si  les  lieux  publics  de 
Londres ,  d'un  grand  nombre  de  portraits  Si  d'aurres 
ouvrages  de  fon  invention.  I!  acquic  pat  ce  moyen  de 
grandes  richeffes  en  Angleterre  ;  mais  il  ne  fut  pas  les 
ménager  :  car  l'amour  desfemmes  &  l'alchymie  àquoi 
il  s'appliqua,  les  diminuèrent  beaucoup.  Cependant 
quoiqu'il  eût  fait  une  tics-grande  dépenfe  ,  il  lailla  en 
mouranr  la  valeur  de  cent  mille  écus  à  fa  femme ,  qu'il 
avoit  épouféeen  Angleterre,  où  elle  étoit  une  des  plus 
belles  Si  des  plus  nobles  dames  de  la  cour,  mais 
oui  n'avoit  pout  tout  bien  que  fa  beauté  &  fa  no- 
bleflê.  Elle  étoit  d'une  illuftte  rnaifon  d'Ecofle ,  & 
fille  du  lord  Ruten  ,  comee  de  Gorre.  Van  -  Dyck 
mourur  à  Londres  l'an  iCio,  &  fut  enterré  dans  l'é- 
tilife  de  S.  Paul.  *  Mémoires  du  temps. 
°  VAN-EFFEN  (  Jufte  )  né  àUtrechtle  it  avril  (nou- 


veau  ftyle  )  1684,  étoic  fils  d'un  capitaine  réformé 
d'infanterie, qu'il  eutla  doulentde  perdre  lorfqu'il  avoir 
a  peine  fini  fes  études  académiques.  Cette  mort  l'em- 
baralfa  fans  le  déconcerrer.  Laine  avec  une  jeune  fœur 
à  la  charge  d'une  mere  peu  accommodée  des  biens  de  la 
fortune  ,"il  fongea  d'abord  non-feulemenc  à  ne  pas  aug- 
menrer  lui-même  cecce  charge ,  mais  plus  encore  à  la  j 
diminuer  en  fecouranc  l'une  &  l'autre.  Comme  il  avoit 
fait  de  grands  progrès  dans  l'étude,  &  qu'outre  le  grec  Si 
le  latin  qu'il  avoit  appris  par  devoir ,  il  s'éroir  attaché  pat 
goût  à  la  langue  ftançoife  &  à  la  belle  littétature ,  on 
ne  tarda  pas  i  le  placer  auprès  d'un  jeune  feignèur  des 
plus  qualifiés  du  pays  ,  pour  diriger  fes  études.  Sa 
vivacicé  naturelle  ne  lui  peimit  point  de  fe  borner  aux 
foins  que  cette  éducation  demandoit  ;  &  quoiquil 
n'eût  que  16  i  17  ans,  il  voulut  elTayer  le  gour  du 
public  par  un  ouvtage  périodique  à  peu  près  dans  le 
gout  du  Speclateur  anglais  de  MM.  Addiflbn  &  Sccele. 
Cet  elfai  de  M.  Van-Erfen  eft  intitulé  ,  le  Mifantrope: 
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il  commença  à  le  donner  le  dix  -  neuvième  de  mai 
171 1,  en  une  demi-feuille  //z-8°,  en  françois,  Se 
cet  écrit  qui  fut  fort  gotité  ,  continua  fans  interruption 
à  paroître  tous  les  lundis  jufqu'au  16  décembre  1712, 
avec  un  heureux:  fuccès.  L'auteur  ne  ie  fit  point 
connoître,  &  l'on  fut  réduit  à  eftimer  l'ouvrage  fans 
pouvoir  deviner  à  qui  l'on  en  étoit  redevable.  Le  Mi- 
fantrope fut  imprimé  à  la  Haye  chez  Johnfon  ,  en  deux 
volumes  \  le  premier  en  1 7 1 1  ,  le  deuxième  en  171  2, 
in-%°.  11  s'en  fit  une  féconde  édition  augmentée  en 
1726,  à  la  Haye,  chez  Jean  Neaulme.  Cet  ouvrage 
efl  mêlé  de  vers  qui  ne  valent  pas  la  profe  de  l'au- 
teur. Dans  la  dernière  édition  on  trouve  à  la  fuite  du 
fécond  volume,  fa  relation  d'un  voyage  en  Suéde,  en 
plufieurs  lettres  écrites  à  un  ami.  Cette  relation  con- 
tient des  parricularirés  Se  quelques  descriptions  cu- 
rieufes.  En  171  3  ,  il  fe  forma  dans  la  même  ville  de 
la  Haye  une  fociété  de  jeunes  écrivains  qui  donna  la 
naiflance  au  Journal  littéraire,  un  des  meilleurs  ou- 
vrages périodiques  que  l'on  eut  encore  publié.  Ce  Jour- 
nal commença  par  les  mois  de  mai  Se  de  juin  ,  &  con- 
tinua enfuite  à  paroître  tous  les  deux  mois.  M.  Van- 
Effen  fut  un  des  plus  aflîdus  au  travail  j  Se  comme  fes 
aiïociés  avoient  tous  du  bien  ,  ils  lui  en  laifferent  l'u- 
tile, fe  contentant  de  parrager  l'honneur  qu'en  retiroit 
la  fociété.  Chaque  journalille  travailloit  en  fon  parti- 
culier fur  les  fujets  qu'il  choifilToit ,  ou  dont  tous  con- 
venoient  entr'eux.  La  fociété  examinoit  enfuite  les 
extraits  dans  fes  aflemblées  ,  &  on  y  ajoutoit  ou  retran- 
choir ce  qu'on  jugeoit  y  manquer  ,  ou  y  être  de  trop  j 
&  l'extrait  n'étoit  admis  qu'à  la  pluralité  des  voix  ,  Se 
après  un  examen  auflï  impartial  que  fi  aucun  des  anocics 
n'y  eût  été  inrérelTé.  Ils  ne  cherchoîent  que  la  vérité, 
Se  ne  defiroient  que  de  fe  rendre  uriles  à  ceux  qui  li- 
roient  leur  ouvrage.  Ils  ne  fe  permettoient  jamais  de  ces 
décifîons  impétieufes  qui  ne  portent  aucune  lumière 
à  l'efprit ,  qui  ne  conviennent  à  perfonne  ,  &  moins 
encore  à  des  anonymes  qu'à  tout  autre.  On  ne  pouvoir 
point  leur  appliquer  ce  que  Molière  fait  dire  à  fes 
femmes  favantes  : 

Nul  n'aura  de  L'efprit    hors  nous&  nos  amis. 

Ils  détefloient  jufqu  à  l'ombre  de  la  partialité.  En  voici 
un  exemple.  Feu  M.  de  Sallengre  ,  l'un  des  afTociés  à 
ce  Journal, par  une  légèreté  excufable à  fon  âge,  avoir 
fait  une  alfez  mince  compilation  dont  il  avoit  cru  pou- 
voir amufer  le  public  ,  fous  le  titre  d'E/oge  de  l'ivrejfe. 
ïl  fouhaita  qu'on  en  parlât  dans  le  Journal  ;  mais  fes 
amis  peu  complaifans  ,  n'y  confenrirent  qu'à  condirion 
que  l'ouvrage  feroit  traité  comme  celui  d'un  inconnu  j 
que  fon  mérite  feroit  apprécié  à  fa  jufte  valeur  ,  &  que 
l'on  en  feroit  fentir  Pinutiliré.  Conditions  qui  parurent 
trop  dures  à  M.  de  Sallengre  ,  &  qui  le  firent  renon- 
cer à  voir  fon  livre  occuper  une  place  dans  le  Jour- 
nal. M.  Van-EfFen  a  fait  feul  plufieurs  volumes  de  cet 
ouvrage  périodique  imprimé  i/2-80,  à  la  Haye  chez 
Johnfon  ,  depuis  1715»  jufqu'en  171  8  ,  8c  dans  les  au- 
tres il  a  plus  fait  que  fes  affocics.  Mais  la  négligence 
du  libraire  qui  l'imprimoit,  en  ayant  fait  extrême- 
ment languir  l'imprefBon  ,  ce  retardement  qui  conve- 
noit  peu  à  la  fituation  de  M.  Van-EfFen  ,  le  lui  fitaban- 
donner,  &  il  entreprit  alors  un  nouvel  ouvrage  qu'il 
intitula  la  Bagatelle.  La  première  parut  le  5  feptembre 
171  8  ,  &  la  dernière  efl  du  1  3  avril  1719.  C  etoit  un 
quarr  de  feuille  qui  fe  diftnbuoit  chaque  femaine  le 
lundi  Se  le  jeudi  ;  le  tout  raffemblé  forme  3  vol.  in- 
8°  ,  chez  Henri  du  Satizet  à  Amflerdam.  Le  titre  en- 
tier ,  qui  fait  connoître  le  deffeîn  de  l'auteur  ,  efl:  : 
La  Bagatelle  ,  ou  Difcours  ironiques  ,  où  l'on  prête  des 
fophifmes  ingénieux  au  vice  &  à  l'extravagance  pour  en 
faire  mieux  fentir  le  ridicule.  Le  fuccès  ne  répondit  pas 
entièrement  aux  efpérances  de  l'auteur.  Il  efl  fi  dif- 
ficile de  foutenir  long-temps  l'ironie  ,  Se  elle  exige 
tant  de  finelTe  dans  l'efprit  de  celui  qui  l'emploie  , 
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&  tant  d'intelligence  en  ceux  à  qui  elle  s'adrelTe 
que  bien  des  traits  ingénieux  furent  perdus  pour  le 
plus  grand  nombre  des  lecteurs  de  cet  écrit.  L'au- 
teur le  ferme,  &  changea  de  méthode.  Ses  deux  der- 
niers volumes  contiennent  des  préceptes  &  des  avis  plus 
direéts ,  Se  plus  à  portée  de  tout  le  monde.  Dès  1709 
ou  1710,  il  avait  compofé  un  petit  écrit  fort  ingé- 
nieux, fous  le  titre  de  Parallèle  d'Homère  &  de  Chape- 
lain ,  qui  devoit  paroître  avec  d'autres  opufcules  de  fes 
amis.  Mais  ce  recueil  n'ayant  point  été  fait ,  on  impri- 
ma le  Parallèle  à  la  fuite  du  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu, 
par  le  docteur  Mathanafius  ,  que  l'on  fait  être  M.  Be- 
lair,  plus  connu  fous  le  nom  de  M.  de  Thémifeuil  de 
Saint- Hyacinthe,  en  1714,  à  la  Haye.  En  171 9,  M.  Van 
ErTen  fit  imprimer  a  Amflerdam  ,  chez  le  Cène  ,  une 
comédie  en  cinq  actes ,  en  profe  ,  intitulée ,  Les  petits 
maîtres  3  qu'il  dédia  au  marquis  de  Beretti  Landi ,  am- 
baffadeur  d'Efpagne  auprès  des  Eiars  -  Généraux  des 
Provinces-Unies.  C'efl  le  premier  de  fes  ouvrages  qui 
ait  paru  avec  les  lettres  initiales  de  Ion  nom ,  &  le  feul 
qu'il  ait  dédié  ,  quoiqu'un  des  moins  propres  à  lui  faire 
honneur.  La  fine  plaifanrerie  Se  le  badinage  léger  étoienc 
tout-à-fait  étrangers  à  l'auteur.  La  même  année  1719  , 
il  entra  pour  quelque  chofe  dans  le  deffein  d'un  ou- 
vrage périodique  ,  lbus  le  titre  de  Journal  hijlorique  } 
politique  &  galant dont  il  ne  parut  que  deux  parties  j 
janvier  &  février  ,  mars  &  avril.  Il  s'engagea  alors  de 
continuer  les  Nouvelles  littéraires  ,  qui  ayant  commencé 
par  feuilles  tous  les  famedis  ,  depuis  le  5  janvier  1715, 
Se  fini  le  27  mai  17  19  ,  dévoient  reparoître  tous  les 
trois  mois  ,  fous  la  forme  des  journaux  ordinaires.  Mais 
le  prince  de  Heffe-Philipsdhall  lui  ayant  propofé  de 
l'accompagner  en  Suéde,  le  fit  manquer  à  un  engage- 
ment qui  lui  convenoit ,  pour  un  voyage  qui  ne  le  mena 
à  rien.  Il  a  donné  la  relation  de  ce  voyage,  avec  la  fé- 
conde édition  de  fon  Mifantrope.  A  fou  retour  de 
Suéde,  il  traduilit  de  l'anglois  du  docteur  Mandevill, 
les  Penfées  libres  fur  la  religion  ,  l'églife  &  h  bonheur  de 
la  nation  j  qu'il  fit  imprimer  en  172a  ,  à  la  Haye,  chez 
les  frères  Vaillant,  deux  volumes.  C'efl  un  livre  rem- 
pli de  faux  principes.  En  1 723  ,  il  donna  au  même  lieu, 
en  croîs  volumes  in-11 ,  Se  enfuite  à  Amfterdam,  chez 
Humbert ,  en  quatre  volumes  ,  le  Mentor  moderne  3  tra- 
duit de  l'anglois  du  Gardien.  Cet  ouvrage  qui  a  pour  au- 
teurs MM.  Addiiron,  Berkeley,  Budgel ,  Carey  ,  Euf- 
den ,  Hughs ,  Juce,  Gays ,  Marten,  Philips  ,  Parnelle, 
Tickell ,  Pope  Se  Richard  Stéele ,  contient  175  dif- 
cours. M.  Van-EfFen  n'en  a  traduit  que  146  ,  les  29  au- 
tres qui  font  de  M.  Stéele ,  ne  roulanr  que  fur  des  ma- 
tières politiques ,  ou  fur  les  différens  partis  qui  régnoienc 
alors  en  Anglererre.  On  lui  doit  encore  les  voyages  de 
Robinfon  Crufoé traduits  de  l'anglois,  à  commencer 
à  la  moitié  du  premier  volume  ,  trois  tomes  in-n,  chez 
Lhonoré  Se  Châtelain.  Feu  M.  Camufat,  connu  par 
fon  hilloire  des  journaux  ,  Se  par  quelques  autres  écrits 
qui  ne  lui  ont  pas  fait  une  grande  réputation,  ayant 
parlé  avec  autant  d'impolitefie  que  de  hauteur ,  dans  le 
tome  fécond  delà  Bibliothèque  françoife,  du  recueil 
de  M.  Cartier  de  Saint-Philips ,  Se  du  Mifantrope  Se  de 
la  Bagarelle  de  M.  Van-EfFen  ,  celui  ci  y  répondit  pat 
une  lettre  à  l'auteur  de  la  Bibliothèque  françoife  ,  datée 
le  29  octobre  1723.  Camufat  répondit ,  ce  qui  lui  at- 
tira de  la  part  de  M.  Van-Effen  une  réplique  ,  du  qua- 
trième janvier  1724.  Dégouré  de  pareilles  tracafferies  , 
M.  Van-Effen  accepta  la  propofition  qu'on  lui  fit  d'ac- 
compagner à  l'académie  de  Leyde  un  jeune  homme 
qu'on  avoit  deffein  d'y  faire  recevoir  avocat.  La  direc- 
tion des  études  de  ce  nouvel  élevé  lui  laiffant  du  loifir  , 
il  s'occupa  à  traduire  du  hollandois  en  françois,  l'hïf- 
toire  métallique  des  ^Provinces-Unies  des  Pays-Bas, 
de  M.  Gérard  Van-Loon  }  mais  un  mauvais  procédé 
des  libraires  lui  fit  abandonner  cet  ouvrage  ,  dont  il 
n'a  traduit  que  les  deux  premiers  volumes  qui  parurent 
en  1732.  Il  commença  en  1725  à  donner  une  feuille 
Tome  X,         M  m  m  i  j 
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ia-%"  ,  fous  le  titre  de  Nouveau  fpeclateur  jrançois 
pour  le  diftinouer  du  SpeUateur  français  ,  que  M.  Car- 
ier de  Marivaux  publioit  alors  i  Pans.  Ce  nouveau 
fpettateur  paroilfoit  tous  les  quinze  jours,  Se  il  y  en  a 
en  rout  vin«t-huit  feuilles ,  dont  quatre  font  employées 
i  l'examen  Ses  ouvrages  de  feu  M.  Houdar  de  la  Motte 
qui  applaudit  à  cet  examen  ,  Se  qui  en  .a  remercie  pu- 
bliquement l'auteur.  En  1717  ,  les  Etats-Generaux  des 
Provinces-Unies  ayant  nommé  M.  le  comte  de  Wel- 
deren  pour  leur  ambaffadeur  en  Angleterre  ,  pour  com- 
plimenter leurs  majeftés  britanniques  fur  leur  avène- 
ment à  la  couronne  ,  le  comte  prit  M.  Van-Effen  pour 
un  de  les  fecrétaires.  Celui-ci ,  arrivé  à  Londres ,  y 
fisnala  fa  rcconnoilfance  par  une  ode  françoife  fur  le 
couronnement ,  ayanr  déjà  depuis  quelquesannées  l'hon- 
neur d'être  aggrégéi la  fociété royale.  En  1730,  il  donna 
un  EJfai  fur  la  manière  de  traiter  la  controverfe  ,  en 
forme  de  lettre  à  M.  Armand  de  la  Chapelle  ,  pour  la 
défenfe  d'un  de  fes  amis  que  M.  de  la  Chapelle  avoir 
attaqué;  à  Utrecht ,  i'/;-S°.  11  y  a  deux  lettres  qui  de- 
meurèrent fans  réponfe.  Eu  17  j  1  ,  il  fournit  au  tome 
quinzième  ,  féconde  partie  ,  de  la  Bibliothèque  fran- 
çoife  ,  une  lettre  qu'il  intitula  :  lettre  de  M.  G.  M.  à 
un  de  fes  amis  de  Paris  ,fur  les  écrits  publiés  contre  M.  le 
docleur  Pingré ,  médecin  habile  ,  que  M.  Van-Effen 
juftifie.  La  raême  année  il  donna  en  hollandois,  le 
Spectateur  hollandois.  11  a  publié  pendant  fix  mois  une 
demi-feuille,  grand  i/i-S",  rous  les  lundis,  à  commen- 
cer au  :o  d'août  17;  1  :  enfuire  il  en  donna  deux  par 
femaines,  le  lundi  &  le  vendredi,  jufqu'au  huitième 
août  173  j.  Le  tout  forme  11  volumes,  imprimés  a 
Amfterdam.  Enfin  il  a  fourni  divers  morceaux  au  Cou- 
rier politique  &  g  danr ,  années  1 71  9  ,  1710,  171'  = 
&c.  11  y  avoit  quelques  années  que  M.  Van-Effen  étoit 
infpeéreur  des  magasins  de  l'état  à  Bois-le-Duc  ,  lorf- 
qu'il  y  mourut  le dix-huitiéme  feprembre  173  s.  On 
trouve  aufli  quelques  pièces  de  M.  Van-Eften  dans  Le 
je  ne  fais  quoi  de  M.  Carrier  de  Saint-Philips.  *  Voyez 
fon  éloge  dans  la  Bibliothèque  françoife  ;  ou  Hifloire 
littéraire  de  la  France  ,  rome  a;  ,  première  partie. 
VW-ElCK.ctoc/.qEtCK.  t 
ft3-  VAN  -  ERKEL  !  Jean-Chrétien  }  etoit  origi- 
naire d'Utrecht.  Après  avoir  fait  fa  licence  en  dtoit  à 
l'univerfité  de  Louvain  ,  il  entta  au  collège  du  pape 
udier  la  théologie  ,  fous  le  célébte  M.  Hny- 
éfident.  Il  y  fut  auffi  fort  uni  à 
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E  Hollandia  aujlrali  eivkatum  afftrta  contra  fcnptum  con- 
folatorium  (  P.  Délirant  )  pro  romanis-catholicis  per f te- 
deratas  provincias  difperjis  3  Sec.  23  mai  1710,  in- 

Proteflatio  . ..  denub  afferta  3  Sec.  juillet  1712,  //z-40. 
Protejlatio  .  .  .  tertio  alerta  3  Sic.  1713. 
Admonitio  ad  probos  omnes  cordatojque  catholicos  t 
fuper  fententia  excommunicatoria  fub  nomïne  révérend, 
atque  illujlr.  D.  J.  B.  Buffii ,  pontifiât  apud  Colonien- 
fes  nuncii  j  &c.  adverfùs  J.  Ch.  Erkelium  édita  3  Sec. 
Delphis,  171 1  ,  i'n-4*.  de  50  pages. 

Defenjio  Archiepifcopi  Sebafieni  adverfùs  Cockium. 
Admonitio    contra  monitorem  anonymnm  j  ecclejiz 
Batavajuribus  infeflijjimum  ,  octobre  1714,  i/2-40  de 
feize  pages.  Cet  écrit  a  été  inféré  dans  le  Defenjio  ec- 
clefU  Ultrajeclim. 

Obfervationes  prodromt  in  librum  qui  fub  nomine 
ampl.  D.  Corn.  Pauli  Hoyink  Van-P  apendregt  in  lucem 
prodiit,  SiECCLZSUE  ULTRAJECTINJE  H1STORIA  j 

Stc.  infiribimr ,  mai  172S,  in-a."  de  54  pages,  réim- 
primé dans  le  Defenfw  ecclejiœ  Ultrajeclim  ,  n.  III. 

Defenjio  ecclejii  Ultrajectin.e  3  ejufque  (lattis  ac  ju- 
rium  ,  ex  epifeoporum  diplomatibus  ac  litteris  3  nec  non 
antiquis  chants  3  monumentis  ,  &c.  potiffimum  defump- 
ta  t  quâ  oftenditur  ecclefiam  illam  ad  nudx  miffionis 
conditionem  non  ejfe  redaclain  ,  nequeredigendam  ,con- 
tra  fiiliones  à  D.  Corn.  P.  Hoyink  à  Papendregr ,  &c. 
per  J.  C.  Erckelmm  J.U.L.  cap.  metr.  decanum  3  Am- 
llelodami ,  apud  Nicolaum  Porgieter,  1728  ,  un  vo- 
lume in-i°. 

Refponjio  J.  C.  Erckelii  ad  epijlolam  à  D.  C.  P. 
Hoy  ink  feriptam  11  fekr.  17.18 ,  occqfione  Jcntcntit  con- 
tra Cl.  D.  Z.  B.  Efpenium,  &c.  172S  in-*?  de  14  pa- 
ges. 

RefponftoJ.C.E  rckelii  ad  epijlolam  alteram  a  D.C.P. 
Hoyink  ,  /n-40.  de  dix  pages. 

Epiflola  tertia  J.  C.  Erckelii  ...adD.C.  P. Hoyink  , 
&c.  1719. 

Epiflola  quarta  J.  C.  Van-  Erckelii  ad  D.  C.  P. 
Hoyinck  ,  Sec.  1730  ,  ;'n-4°  de  14  pages. 

M.  Van  -  Erkel  a  fait  plufieurs  ouvrages  écrits  en 
hollandois.  Il  y  en  a  un  très-célèbre  en  faveur  de  la 
faine  doftrine  &  des  pratiques  les  plus  fure 
De  mime  Zedeleer.  Il  a  aulli  compofé  en 
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gens  qui  en  étoit  prehdenr, 

M.  Van-Efpen  ,  qui  demeutoit  dans  le  même  collège  ; 
&  il  puifi  auprès  de  ce  dofteur  de  grandes  connoilfan- 
ces  fur  les  matières  canoniques  ,  qui  éclatent  dans  fes 
différais  ouvrages.  M.  Van-Erkel ,  de  rerour  en  Hol- 
lande ,  fut  donné  pour  fecondaire  à  Nicolas  Van-Er- 
kel ,  fon  oncle  ,  patleur  à  Delft ,  homme  très-recom- 
man'dable  pour  fa  piété  &  fon  amour  pour  les  pauvres. 
Le  zèle  &  les  ralens  de  M.  Jean-Chrétien  Van  -  Erkel 
firent  qu'on  l'engagea  de  bonne  heure  à  confacrer  fa 
plume  pour  la  défenfe  de  la  faine  théologie  ,  &  celle 
de  l'innocence  Se  des  dtoits  de  l'églife  de  Hollande.  Il 
fuccéda  à  fon  oncle  dans  le  paftorat  de  Delfr  ,  &  fur 
nommé  chanoine,  &  enfuite  doyen  du  chapitre  métro- 
politain d'Utrecht ,  aptes  la  morr  de  M.  Van-Heuflen. 
M.  Van-Erkel  éroir  d'un  caradère  doux  &  pacifique.  Il 
ellmort  le  4  avrili734>  âgé  de  80  ans.  Voici  la  lifte 
de  fes  ouvrages. 

Ajjertio  juris  teckfit  metropolitant  Vltrajeclins.  ro- 
mano-catholicl  ,  adverfùs  quofdam  ,  qui  eam  ad  infiar 
ecclefiarum  per  infidelium  perfecutiones  deflruclarum  , 
jure  priflino  penitùs  excidiffe  exijtimant ,  Sec.  Delphis  , 
1 70  3  ,  in-40.  de  8  o  pages. 

Jefuitarum  ,  aliorumque  romani  curix  adulantium  de 
Jummi  pontificis  aucloritate  commenta  ,  regr.is  regibus- 
queinfefla  ;  Sec.  per  Jurifianfultutn  Batavum  ecclejii  & 
'    amantem   Amftelodami ,  1 704  ,  in  -  4.0.  de  40 


,  intitulé , 
1713  ,  Se 

années  ftlivantes  ,  cinq  entreriens  dans  la  même  lan- 
gue ,  fur  la  néceffiré  d'un  évêque  propre  pour  le  gou- 
vernement de  chaque  églife  particulière.  M.  Van-Er- 
kel difoir  avec  (implicite  ,  de  ce  dernier  ouvrage,  que 
c'étoit  le  meilleur  qui  fût  forri  de  fa  plume.  Voyez  le 
Nccrob'ium  aliquot  utriufque  fexûs  romano-cttholico- 
rum  apud  Belgas ,  &c. 
VAN-ESPEN  ,  cherche^  ESPEN. 
VAN-GALEN,  cherche^  GALEN. 
VAN-HELMONT ,  cherche-!  HELMONT. 
fier  VAN-HEUSSEN  (  Hugues-Erançois  )  étoit  ne 
le  26  janvier  l«S4,  ih  Haye ,  d'une  famille  riche  & 
pieufe.  Après  avoir  pafle  pluf.eurs  années  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  il  vint  fe  confacrer  au  fervice 
desDcathoiiques  de  Hollande.  Il  fixafa  demeure  à  Leyde, 
où  il  bîtit  à  fes  propres  dépens  ,  une  églife  paroilliale  , 
Se  une  grande  maifon  presbyrérale.  C'eft  dans  cette 
maifon  que  M.  de  Néercalfel ,  archevêque  d  Utrechr, 
fous  le  titre  d 'évêque  de  Caftorie  ,  elt  der--' 


caché , 


patris. 


page 


Protejlatio  ebri  romano  -  cat/wlici  pracipuarum  m 


depuis  la  retraite  des  François ,  jufque  peu  de  temps 
avanr  fa  morr.  Ce  faint  prélat  avoir  defigne  M.  Van- 
Heuflen  qu'il  appelloit  communément  fon  Timothee  , 
comme  l'e  plus  digne  de  lui  fuccédet.  11  fut  en  effet  élu 
par  le  chapirre  ;  mais  on  refufa  à  Rome  de  conhrmer 
cetre  éleftion  ,  fans  alléguer  juridiquement  aucune 
caufede  refus.  On  prétend  néanmoins,  que  les  caules 
fecreres  de  ce  refus  étoienr  un  périr  livre  qu  il  avoir 
fait  en  hollandois  fut  les  indulgences ,  q.u  ne  plallolt 
point  à  Rome ,  Se  fes  liaifons  avec  M.  Arnauld  ,  qui 
le  rendoiem  fufped  de  pnfénifme ,  Se  à  attachement  a 
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là  doctrine  des  quatre  articles  du  clergé  de  France.  Le 
cardinal  de  Nortoick  ,  1  évêque  d'Adramite  ,  &c.  s'in- 
térefferenr  en  l'a  faveur  :  mais  ce  fut  inutilement.  Le 
chapitre  fut  forcé  de  préfenter  trois  autres  fujets,  en- 
cre Iefqueis  M.  Pierre  Codde  fut  choifi.  M.  Van-Heuf- 
fen  fut  nommé  pro-vicaire  par  ce  dernier  prélat ,  lorf- 
qu'il  partit  pour  Rome  en  i 700 , &  foutint  avec  beau- 
coup de  zèle  les  droits  &  les  intérêts  de  cette  églife 
après  l'interdit  de  M.  Codde  ,  en  qualité  de  doyen  du 
chapitre ,  Se  de  grand-vicaire.  M.  Van-Heuffen  a  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages.  Les  principaux  font,  Batavia 
facras  five  tes  gefi.t  apoftolkorum  virorum  }  quifidem 
Batavûc  primi  intulerunt  ,  Sec.  à  Bruxelles ,  chez  Fr. 
Coppens,  &àUrrechr,  1714,  in-fol.  Hiftoria  epifto- 
patuum  fxderati  Belgii  }  Sec.  à  Leyde ,  1719,  z  vol.  in- 
fol.  M.  Van-Rbyn  a  traduit  ces  deux  ouvrages  en  hol- 
landois  ,  &  ya  ajouté  un  très-grand  nombre  de  notes 
lavantes  &  curieufes.  On  eftime  auffi  beaucoup  un  rraité 
de  M.  Van-Heuflen  fur  les  matières  de  controverfe , 
avec  toures  les  fecres  de  protellans,  écrit  en  hollandois, 
contre  l'apoftat  Michel  Lccftius.  11  eft  intitulé  Rani-en 
Huis-boek  der  Katkolyken.  Il  a  été  réimprimé  plufieurs 
fois  fous  differens  noms.  M.  Van-Heullen  étoit  lingu- 
liérement  recommandable  par  fon  détachement  des 
biens  de  la  terre.  On  prétend  que  dans  fes  dernières 
années  ,  il  étoit  encore  à  connoîtie  les  monnoies  de  fon 
pays.  Du  vivanr  de  M.  Néercaffel ,  M.  Van-Heuffen  , 
avec  les  principaux  de  fa  famille,  voulurent,  à  l'imita- 
tion des  premiers  fidèles  de  Jérufalem  ,  remettre  tous 
leurs  biens  aux  pieds  de  ce  prélat,  qui  refufa  de  les 
acceprer.  M.  Van  HeulTen  eft  mort  rempli  d'années  & 
de  bonnes  œuvres ,  le  1 4  février  1719.  Voyez  le  Ne- 
crologium  aliquot ....  Romana-catholicorum  ....  apud 
Belgts  j  Sec.  1759. 

VAN-HOUC ,  cherchez  HOUC. 
VAN-MANDRE  (Charles)  chercher  VERM  AN  - 
DER.  1 

VA N-OSTADE  (Adrien  )  peintre  célèbre,  né  à 
Lubeck  l'an  1  6 1  o  ,  vint  jeune  à  Harlem ,  où  il  étudia 
fous  François  Hais.  Adrien  fe  forma  un  bon  gour  de 
couleur  ,  &  prit  la  manière  du  pays  où  il  s'établit.  Les 
compofitions  de  fes  petits  tableaux  ne  font  pas  plus  re 
levées  que  celles  de  Teniers  ,  de  Brouwer  ,  Se  des  au- 
tres Flamans.  Il  a  fort  bien  entendu  le  clair  -  obfcur. 
Après  avoir  long-temps  exercé  fon  art  avec  répurarion 
à  Harlem  ,  il  fe  retira  à  Amfterdam  ,  où  il  eft  mort  en 
1685  ,  âgé  de  75  ans.  Il  a  eu  pour  frère  Isaac  Van- 
Oftade  ,  auffi  peintre  Se  fon  élevé  ,  mais  qui  n'a  pas  eu 
la  même  répurarion.  Ne  à  Lubeck,  il  mourur  jeune  à 
Harlem.  *  Voyez  M.  d'Argenville  dans  fon  Abrégé  des 
vies  des  peintres  ,  tome  fécond  ,  page  5  5  &  fuivantes 

VAN-TULDEN  (Théodore)  peintre,  difciple  de 
Rubens,  né  à  Bois-ie-duc  vêts  l'an  1620  ,  eft  regardé 
comme  un  excellent  peinrre  d'hiftoire.  Il  a  réuffi  pareil- 
lemenr  à  repréfenter  des  foires  &  des  fêres  de  village. 
C'eft  de  lui  qu'eft  la  fuite  de  la  vie  de  faint  Jean  de 
Matha,  peinte  dans  les  formes  du  checur  des  Mathu- 
rins  à  Paris.  Van-Tulden  étoit  venu  exprès  dans  cerre 
ville  en  1 6  3  3 ,  Se  il  a  publié  lui-même  les  eftampes  de 
ces  tableaux  gravées  de  fa  main  à  l'eau  forre,  en  14 
pièces.  Il  a  encore  gravé  en  jS  morceaux  les  ttavaux 
d'Hercule  peints  dans  la  galerie  de  Fontainebleau  par 
Nicolo  j  furies  deffins  duPrimatice,  &  l'entrée  de 
l'archiduc  d'Autriche  dans  la  ville  d'Anvers  d'après 
Rubens.  Van-Tulden  vivoit  encore  à  Bois-le-duc  en 
I S 62  ,  mais  on  ignore  le  remps  de  fa  mort.  *  Abrégé 
des  vies  des  plus  fameux  peintres,  par  M.  d'Argenville  , 
tome  fécond ,  pag.  %o  1  &  fuiv. 

VAN-VIANE  (  François  )  né  à  Bruxelles  le  3  ofto- 
bte  Itflj  ,  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la 
piéré  &  dans  la  théologie  dans  le  collège  du  pape  Adrien 
VI ,  fut  appelle  par  M.  Jacques  Boonen  ,  archevêque  de 
Malines ,  pour  former  dans  fon  féminaire  archiépif- 
copal  à  Malines  même  ,  les  théologiens  qu'on  y  defti- 
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mur  aux  fondrions  paftorales.  Rappellé  â  Louvain  il 
fut  charge  d'enfeigner  la  philofophie  pendant  qu'e|  '  " 
années  au  collège  du  Faucon.  Son  mérite  l'ayant  élevé' 
au  doctorat,  l'archevêque  lui  donna  fa  confiance  Se 
e  chargea  en  même  temps  de  la  direction  des  ornes  dans 
la  paroiffe  de  S.  Nicolas  de  Bruxelles.  Après  la  mort 
de  M.  Stockmans  arrivée  i  Louvain  ,  l'univerfité  de 
cette  v.llecedtmanda  M.  Van-Viane,  &  voulut  qu'il  fûc 
prehdenr  du  collège  du  pape  Adrien  VI ,  en  la  place 
du  detunt.  Pendant  tout  le  temps  que  M.  Van-Viane 
gouverna  ce  collège  ,  il  y  fit  de  très-grands  biens  tant 
pour  le  fpintuel  que  pour  le  temporel  ;  &  après  y  avoir 
ete  long-temps  un  modèle  de  piété  &  de  zèle  il  y 
donna  un  grand  exemple  d  humilité  en  remettant  lé 
gouvernement  entre  les  mains  de  M.  Gammar  Huy- 
gens ,  Se  en  continuant  de  demeurer  dans  le  même  col- 
ége  comme  fimple  particulier.  En  I  ê77  l'univerfité  de 
Louvain  le  députa  a  Rome  avec  le  P.  Lupus  ,  Au<mf- 
tin ,  &  le  docteur  Steyacrt,  pour  ponrfuivre  la  con- 
damnation de  plufieurs  proposions  de  morale  relâ- 
chée. Us  trouvèrent  d'abord  quelques  obftacles  Se  ce 
ne  tut  qu'en  .  679  ,  au  mois  de  mars  ,  qu',ls  obtinrent 
un  decrer  de  1  mquifinon  qui  condamne  6<  de  ces  pro- 
posions. Ce  tribunal  approuva  dans  le  même  remps 
trois  proposions  de  morale  que  Van  Viane  &  les  au- 
tres  députés  avoient  préfentées,  ce  qui  les  engagea  à 
produire  encore  devant  le  S.  liège  l'ancienne  cenfure  de 
leur  faculté  contre  le  Jéfu.te  Leffius,  la  juÛification 
de  cette  cenfure,  Se  un  nouveau  décret  de  la  même 
faculté  du  ,  9  d'avril  1 57S  ,  fur  la  même  matière ,  afin 
que  le  pape  examinât  le  tout  &  en  jugeât.  Ils  préfenre- 
renr  auffi  la  cenfure  de  la  faculté  de  Douai  contre  le 


même  Leffius ,  &  le 


pape  renvoya  cet  examen  au  faint 


Office  qui  députa  a  cet  effet  quatre  théologiens,  dont 
deux  etoient  Capifucci  &  Laurea  qui  furenï  depuis  car- 
dinaux. Ces  théologiens  ayant  fait  rapporr  de  leur  exa- 
men ,  la  congrégation  jugea  que  les  cenfures  préfentes 
etoient  bonnes  &  valides  ,  que  la  doctrine  qui  y  étoit 
approuvée  étoit  bonne,  &  celle  qui  éroir  condamnée 
marivaife.  Lupus  &  Van-Viane  qui  étoient  demeurés 
feuls  a  Rome  pendant  ce  temps-là ,  mandèrent  cette 
nouvelle  au  doyen  de  leur  faculté ,  &  revinrent  peu 
après  à  Louvain.  A  peine  furent-ils  de  rerour ,  qu'on  les 
accula  à  la  cour  de  Madrid  d'enfeigner  eux-mêmes  des 
proposions  contraires  à  l'état  &  à'ia  religion  :  mais  le 
pape  Innocent  XI  fit  écrire  en  leur  faveur  en  16S0 
Se  1 58 1  ,  par  fon  nonce  à  la  cour  de  Madrid,  &  le 
coup  qu'on  vouloir  leur  porter  fut  détourné.  Le  doc- 
teur Van-Viane  fut  obligé  de  drefler  plufieurs  mémoi- 
res pendant  fa  dépuration  à  Rome ,  &  les  autres  dépu. 
tés,  qui  y  avaient  fans  doure  quelque  part,  avoient 
beaucoup  de  déférence  pour  fes  lumières.  M.  Arnauld 
fairun  grand  éloge  de  ce  doéteur  dans  fa  21 1  lettre. 
Le  cardinal  Bona  dans  deux  lettres  qui  lui  font  adref- 
fées,  l'une  datée  le  1  de  feprembre  1571,  &  l'au- 
tre la  veille  de  la  Pentecôte  167;,  n'en  parle  pas  avec 
moins  d'eftime.  Ce  docteur  eft  auteur  d'un  affez  gros 
ouvrage  intitulé  :  Traclatus  triplex  de  ordine  amoris  , 
ad  regulam  fancli  Auguftini  ,  virtus  ejl  ordo  amoris  I 
Louvain  in-S  ' ,  en  1 S8  5 .  Mais  on  voit  par  la  lettre  du 
cardinal  Bona  que  cet  ouvrage  éroit  fait  dès  1 671 .  Ce 
cardinal  dans  la  première  lerrre  félicite  l'auteur  d'un 
autre  ouvrage  où  il  rraitoit  De  gratia  Chrijli.  L'édition 
du  trairé  De  ordine  amoris  de  1685,  eft  compofée  de 
rrois  trairés  ,  favoir  De  ordine  &  duplici  amorc  •  De 
ordine  amoris  appretiativi  ;  De  ordine  amoris  benefacli- 
vi.  On  rrouve  à  la  fin  un  difeours  de  Guillaume  Eftius. 
Contra  avaritiam  feientia.  Le  rraité  De  gratia  n'a  ja- 
mais été  imprimé  ,  mais  les  copies  s'en  fonr  beaucoup 
multipliées.  M.  Van-Viane  fut  auffi  le  premier  de  l'u- 
niverfité de  Louvain  qui  s'oppofa  au  fentiment  de  là 
probabiliré  par  une  rhèfe  publique  où  il  la  combattit 
fortement ,  &  attaqua  en  particuliet  cette  maxime  des 
cafuiftes  relâchés ,  Que  ce  qui  eft  probable  dans  lafpécu- 
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lotion  ,  eft  certain  dans  la  pratique.  Quelque  temps 
avant  que  daller  a  Rome  il  Ht  for,  teftament  le  29  de 
décembre  ,  676  ,  par  lequel  il  fait  un  legs  confidence 
ollége  du  pape ,  à  condition  d'oblerver  des  rcgle- 
mens  très-utiles  p 


au  collège  du  pape  ,  -  w   .        .  -, 

:tèVutiles  pour  le  bien  fpmmel  Se  même  pour  le 
temporel  de  ceux  qu'on  y  élevoir.  Ces  régkmens font 
expufés  allez  au  long  dans  fou  teftament.  Cet  habile  & 
pieux  docteur  mourut  à  Louvain  le  5  de  feptembre 
1695.  *  Voye\  fon  éloge  latin  ,  ou  papier  mortuaire 
imprimé 


félon  l'ufage  de  l'univerfité  de  Louvain  ;  ce- 
îuildè'M.  Huygens  ,  Se  plufieurs  endroits  des  lettres 
de  M.Arnanld.&c.  , 

VAN-VIANE  (  Matthieu)  frère  du  précèdent ,  etoit 
suffi  de  Bruxelles  ,  &  fut  premier  profeffeur  de  phllo- 
fophie  au  collège  du  Faucon  à  Louvain  ,  &  licencie  en 
théologie.  L'archevêque  de  Malines  le  rira  de  cet  em- 
ploi po*ur  le  faire  entrer  dans  fon  confeil  Se  le  mettre 
auprès  de  fa  pcrfonne  ,  &  il  fut  d'une  grande  utilité  a 
ce  prélat  pat  fa  prudence  Se  fa  lumière.  L'archevêque 
étant  mort  ,  François  Van-Viane  fon  frère  qui  etoir 
alors  préfident  du  collège  du  pape  ,  le  fit  venir  auprès 
de  lui ,  &  Matthieu  Van-Viane  profita  de  ce  fejour  & 
du  loific  qu'il  y  trouva  pour  s'appliquer  entièrement  a 
la  prière  &  à  l'étude  de  l'Ectiture  famte  &  de  la  mo- 
rale chrétienne.  Il  faifoit  parr  aufiî  de  fes  lumières  dans 
des  conférences  particulières ,  à  ceux  qui  étoient  élèves 
dans  ce  collège.  Il  étoit  très -habile  dans  les  langues 
grecque  Se  hébraïque ,  &  fi  défintéreffé  que  content 
d'un  modique  patrimoine  ,  non-feulement  il  ne  defira 
jamais  de  poffèder  un  plus  grand  revenu  ,  mais  il 
rejerra  même  tous  les  moyens  de  s'élever  dont  il  pou- 
voir profiter.  Du  peu  qu'il  avoir ,  il  trouvoit  encore 
de  quoi  fecourirdans  leurs  néceffités  les  pauvres  qu'il  a 
toujours  beaucoup  aimés.  11  avoit  fait  une  étude  fi  par- 
ticulière des  ouvrages  de  S.  Auguftin  ,  qu'il  n'y  avoir 
prefque  aucun  endroit  tant  foit  peu  imporrant ,  dont 
il  ne  fût  en  état  de  rendre  compre  fur  le  champ.  Nous 
ne  connoiffons  que  deux  écrits  de  cer  habile  homme  , 
l'un  eft  la  defenfe  (  prohibitio  )  des  livres  de  Caramuel 
faire  par  l'archevêque  de  Malines,  en  février  1  «S  5  i 
l'autre  intitulé,  Juris  naturalis  ignorantU  natitia , 
que  M.  Nicole  a  traduit  en  ftançois ,  U  auquel  il  a 
ajouté  une  préface  Se  des  nores  :  mais  nous  ignorons  fi 
cette  traduétion  a  jamais  été  imprimée.  Matthieu  Van- 
Viane  eft  morri  Louvain  dans  le  collège  du  pape  Adrien 
VI ,  le  7  de  novembre  1 66%  ,  âgé  de  40  ans ,  la  feiziéme 
année  de  fon  facerdoce  ,  comme  il  eft  porté  par  fon  élo- 
ge ou  papier  mortuaire  imprimé  en  latin. 

VANDALES,  anciens  peuples  d'Allemagne  le  long 
de  la  mer  Baltique ,  fortirent  de  leut  pays  dans  le  V 
fiécle  ;  &  fe  joignant  aux  Alains  Se  à  quelques  autres 
Barbares ,  ils  fe  jetterent  dans  les  Gaules  Se  dans  les 
Efpagnes  ,  fouvenr  avec  peu  de  fuccès.  L'an  40  5 ,  le 
roi  Godegifile  &  vingr  mille  des  liens  furent  tues  par 
les  Gaulois  ,  qui  les  auroient  entièrement  défairs  fans 
le  fecours  des  Alains  qui  arriverenr  très-à-propos  pour 
eux.  Enfuire  les  Vandales  pafferenr  en  Eipagne  ;  Se 
ayanr  manqué  de  parole  Se  de  foi  aux  Suéves ,  ils  barri- 
rent leur  roi  l'an  420  ,  &  l'an  411  ils  défirent  les  Ro- 
mains dans  la  Bétique  ,  qui  a  eu  depuis  le  nom  de  Van- 
daloufie  ou  Anialoufie.  Genferic  roi  de  ces  peuples  , 
appellé  par  le  comre  Boniface  ,  paffa  en  Afrique  ,  ou 
il  établit  le  royaume  des  Vandales.  Hunneric  lui  fuc- 
céda,  &  fut  fuivi  de  Gunthamond ,  de  Trafimond  ,  de 
Hildéric  &  de  Gilimer.  Ce  fut  fous  le  règne  de  celui- 
ci  que  l'Afrique  fut  enlevée  aux  Vandales  l'an  533. 
Ces  princes  éroienr  ariens  ,  Se  foit  pat  le  zèle  qu'ils  te 
moignoienr  pour  leur  fefte  ,  ou  par  la  cruaure  naturelle 
à  ces  peuples  ,  ils  perfécuterent  cruellemenr  les  orrho- 
doxes.  *  Idace  Se  Ifidore  ,  in  chron.  Procop.  de  tell. 
Fondai,  tyc.  Viétor  de  Vite  ,  hiftoria  perfecutioms 
Vandalica. 

VANDEN   CAMPEN  ,  ckerchti  CAMPEN. 
(Jean) 
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VANDENESSE  (Guillaume  de)  fils  de  Martin  de 
Vandeneffe  ,  receveur  de  la  ville  de  Bruxelles  ,  qui 
mourut  le  14  de  décembre  1691s,  âgé  de  71  ans,  Se 
d'Anne  Vander  Elft,  morre  le  10  d'octobre  1705  ,  na- 
quit à  Btuxelles  le  1 4  de  juin  1 S  ;  4 ,  fur  la  paroifle  de 
S.  Nicolas  de  ladite  ville.  11  fit  fes  humanités  au  col- 
lège des  Jéfuites  de  la  ville ,  Se  y  défendit  avec  diftinc- 
tion  la  thèfe  de  poëfie  en  1  «7 1 .  Il  alla  à  Louvain  pour 
faire  fa  philofophic,  qu'il  étudia  au  collège  du  Lys ,  où 
il  a  été  le  neuvième  de  la  première  ligne.  Il  fourint  fa 
thèfe  le  2;  de  juillet  1  S74.  Après  fes  études  de  philo- 
fophie,  il  commença  celles  de  théologie  fous  le  célé- 
bte  docteur  François  Van-Viane  :  mais  celui-ci  ayant 
été  envoyé  à  Rome,  M.  Vandeneffe  fit  fa  licence  en 
théologie  fous  la  direction  de  Gummar  Huygliens  le  6 
d'oétobre  1681.  Au  mois  de  feptembre  précédent ,  il 
avoir  été  ordonné  prêtre  par  M.  Alfonfe  de  Berghes, 
archevêque  de  Malines.  Peu  après  M.  Huyghens  l'en- 
voya dans  l'abbaye  des  chanoines  réguliers  de  Malone, 
à  une  lieue  de  Namur,  &  il  y  profeffa  la  théologie  juf- 
qu'en  16S3  ,  que  l'archevêque  de  Malines  le  rappella 
pour  être  pafteur  de  Leefdael.  Guillaume  Vandeneffe 
ne  fut  dans  ce  pofte  que  jufqu'au  10  de  juin  1  684.  L'ar- 
chevêque Alfonfe  de  Berghes  qui  connoiffoir  fon  mé- 
rite ,  &  qui  éroir  inflruit  de  fes  grands  ralens  Se  de  fa 
piété  ,  le  nomma  pafteur  de  l'églife  paroiffiale  de  fainte 
Catherine  de  Bruxelles  ,  en  la  place  du  fieiir  Jean 
Cuyper  ,  qui  venoir  d'être  fair  chanoine  gradué  de  l'é- 
glife métropoliraine  de  Malines.  Enfin  M.  de  Berghes 
voulut  aufii  que  M.  Vandeneffe  fût  examinateur  des 
confeffeurs  Se  de  ceux  qui  fe  préfentoient  à  l'ordina- 
tion ;  enforte  que  jufqu'à  la  mott  du  prélar ,  arrivée  en 
1  «89  ,  il  eut  toujours  fa  confiance  Se  fon  eftime.  Pen-; 
dant  t'renre-deux  ans  qu'il  a  été  pafteur  de  l'églife  de 
Ste  Catherine  de  Bruxelles  ,  on  ne  peur  dire  quel  foi» 
il  a  eu  de  fon  troupeau  ,  combien  fa  vigilance  ,  fon  af- 
(iduiré  Se  fa  chatité  ont  été  grandes.  Cette  patoiffe  lui 
doit  auffi  fon  rétabliffemenr  fpirituel  Se  temporel ,  Se 
toute  la  ville  de  Bruxelles  s'eft  fouvent  reffentie  des 
effets  de  fon  zèle  &  de  fon  amour  pour  le  falur  du  pro- 
chain. Il  eft  mort  dans  les  mêmes  difpofirions ,  comme 
il  avoir  vécu,  un  jeudi  23  de  février  1716 ,  à  cinq 
heures  du  foir  ,  après  avoir  reçu  les  derniers  facremens 
des  mains  du  foudoyen  de  l'églife  de  Ste  Gudule  ,  Se 
fut  entetré  au  milieu  du  grand  chœur  de  fon  eglile  de 
Ste  Catherine ,  dans  le  tombeau  de  fes  pete  Se  mete. 
La  vénération  qu'on  avoir  eue  pour  lui ,  arrira  prefque 
toute  la  ville  de  Bruxelles  à  fes  funérailles.  Ce  fur  le 
chapitre  de  l'églife  collégiale  de  Sre  Gudule  qui  fit  le 
convoi  treize  jours  après  la  mort  du  défunt ,  pareequ'il 
y  avoit  eu  une  défenfe  du  fieur  Henri  Van  Sufteren  , 
alors  grand  vicaire  de  l'archevêché  de  Malines ,  &  de- 
puis évêque  de  Bruees  ,  de  l'entetrer  publiquement.  Ce- 
pendant fon  corps  fut  trouvé  alors  auffi  incorruptible, 
que  s'il  ne  fût  mort  que  depuis  un  moment.  Il  fut  mis 
dans  le  tombeau  de  fes  pere  &  mere  ,  comme  on  l'a 
dit  Se  fon  épitaphe  qui  fuit ,  lui  eft  commune  avec  eux. 
D.  O.  M. 
Sepultura  ■ 
FamilU  Martini  de  Vandenessi, 
Recepwris  urbis  BruxelU  , 
Et 

Anna  Vander  Elst 
Conjugum. 
Obiitille  \i,  decembris  an.  \6<)6. 
îlla  10  oclobris  1705. 
R.  D. 

GUIELELMUS    DE  VANDENESSE 

S.  T.  L. 

Et  hujus  parochin  per  3  2  annos 
Pajlor. 

Obiit  pajlor  ijfebruarii  1716- 
jiliique  eorum  liberi  pofuerunt. 
R.  I.  P. 
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Les  traverfes  que  M.  de  Vandenefîe  eut  à  fournir 
après  la  mort  de  M.  de  Berghes ,  fous  M.  Humbert  de 
Precipiano  fon  fucceflèur ,  iii  fous  lequel ,  quoique  dé- 
chargé pleureurs  fois  de  rouie  accufation  par  leconfeil 
deBrabant,  il  fat  néanmoins  plufieuts  fois  arraché  à  fon 
troupeau,  our  donné  lieu  à  un  gros  ouvrage  intitulé , 
Dcjenfe  de  la  jujlice  de  lafquveraineti  du  roi,  de  la  fen- 
tence  du  Jouverain  confeit  de  Brabant  ,  &  du  droit  des 
eccléfiafiiques  ,  dans  la  cmfe  de  M.  Guillaume  de  Van- 
denejje  ,  pajleur  de  fainte  Catherine  de  Bruxelles  ,  contre 
M.  l'archevêque  de  Matines  ,  &c.  in-4,%  1708.  Cet 
ouvrage  eft  du  P.  Quefnei ,  prêtre  de  l'Oratoire.  Dans 
le  recueil  des  pièces  qui  font  à  la  fin  ,  on  en  trouve  plu- 
lïeurs de  M.deVandenefie;favoir,une  lettre  àM.  l'ar- 
chevêque de  Malines.avec  i'acte  &  les  raifons  de  la  pre- 
mière fufpectarion  &  réeufation  faire  par  lui  du  tribu- 
nal de  ce  prélat  ;  une  requête  à  fon  aliede  électorale  de 
Bavière  ,  où  il  fe  défend  de  Taccufation  de  fédition  ; 
une  réponfe  à  la  deuxième  accufation  portéeau  roi,  par 
une  requête  à  l'archevêque  deMalines;  un  deuxième 
acte  de  fufpcctation  contre  le  même  prélat;  une  lettre 
au  pape  Clément  XI ,  pour  fe  plaindre  à  fa  fainteté  du 
mandement  public  en  1  704  ,  par  le  coadminiftrareur 
deliége,  où  il  croit  proclamé  fufpeét  d'héréfre  ;  requê- 
te du  même  préfenrée  à  M.  l'archevêque  de  Malines 
par  M.  le  bourguemeftre  de  Bruxelles  le  30  d'octobre 
1705  ,  où  il  demande  de  retourner  à  fes  fonctions  paf- 
torales ,  dont  il  étoit  exclus  par  lettre  de  cacher  depuis 
vingt  mois  ;  réponfe  latine  datée  le  iS  novembre 
1705  ,  à  une  lettre  de  M.  Van  Sufteren  ,  grand  vicaire 
de  l'archevêché  de  Malines  ,  en  conféquencé  de  la  re- 
quête précédente  :  certe  lerrre  contient  une  profefiïon 
de  foi  de  M.  Vandenelî'e  ;  lerrre  larine  du  même  à  M. 
l'abbé  Grimaidi ,  internonce  de  fa  fainteté  ,  du  10  de 
juin  1706,  pour  faire  voir  qu'il  eft  innocent  des  accu- 
fations  formées  contre  lui  ;  requête  du  même  en  larin  , 
préfentée  au  roi  d'Efpagne  en  fon  confeil  d'état,  pour 
demander  que  la  réeufation  par  lui  faite  du  tribunal  de 
M.  l'archevêque  air  fon  effet. 

VANDEN  -  VELDE  (  Guillaume)  en  larin ,  Vel- 
dius  j  vivoir  du  remps  de  Trithême  ,  qui  en  fait  men- 
tion. Il  éroit  de  la  ville  de  Gueldre ,  ou  de  celle  de 
Venlo,  félon  le  même  Trithême.  Il  embraflà  l'ordre 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin,  Se  demeurai 
Frankendal ,  au  diocèfe  de  Worrnes.  Il  étoit  philofo- 
phe,  mathématicien  ,  cofmographe;  &  Trithême  en 
parle  comme  d'un  génie  profond.  Il  a  écrit  les  ouvra- 
g*  fuivans  :  Empyreale  majus  ,Jlve  de  loto  univerfo  , 
en  vingr-quarre  livres.  Empyrealc  mitius ,  Sa  Cept  li- 
vres; c'eft  un  abtégé  du  premier  ouvrage.  Stamta  fo- 
rorum  ordinis  fui  :  plufieiffj  écrirs  de  mathématiques  ; 
des  fermons  ;  des  lerrtes ,  Si  aunes.  *  Valerii  Andréa: , 
biblioth.  Belg.  édition  de  1739  ,  t.  I,  p.  4^1. 
_  VANDEN -VELDE  (Guillaume)  de  Bruxelles, 
croit  maître  des  écoles  des  arts  au  collège  du  Faucon  à 
Louvain  en  1610.  Il  futenfuite  premier  profelfeurde 
phrlofophie  au  collège  du  Lys  ,  ptofefieur  de  l'un  & 
l'autre  droit ,  ptéfident  des  bacheliers  du  collège  de 
S.  Yves,  &  enfin  chanoine  de  l'églife  de  Cambrai.  II 
a  écrit  un  trairé  de  privilegiis  nominationum  academia 
Lovanienfs.  Valere  André  dit  que  c'eft  un  ouvrage 
très-favant ,  mais  qui  eft  refté  manuferit.  *  Bibliolheca 
Belgica  ,  tome  premier ,  page  42  s.. 

VANDEN  -  VELDE  (Jacques)  de  Bruges,  her- 
mite  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  docteur  en  théologie  à 
Louvain,  prit  ce  dernier  degré  en  1571,  fut  provincial 
de  fon  ordre ,  &  prédicateur  renommé.  On  a  de  lui 
TabuU  in  evangelia  &  epiftolas  quadragefimales  ;  à 
Louvain  ,  1  r  6 5  ,  &  à  Venife  ,  r  5  fftî.  Enarratio  para- 
phraftica  evangeliorum  quadrage/ima/ium  ■  à  Anvers  , 
1  570,  in-S".  Enarratio paraphraflica  epijlolarum  qua- 
dragefimalium  ;  à  Louvain  ,1573,  ,«-8°.  In  pajfionem 
Domini  ;à  Anvers,  1570,  in  -  S°.  Commentaria  in 
Danielem  prophetam  ;à  Anvers,  1576,  */z-8°;un 
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nuferrr  des  commenrarres  lur  les  lamentations  de  Jé- 
rcmie.  11  eft  mort  à  Saint-Omet  dans  l'abbay»  de  S 
Bernn  en  1583.  Le  magiftrat  de  Bruges  l'a  voit  releEué 
dans  cette  abbaye,  &  il  s'y  éroit  occupé  à  expliquer 

I  ecrrture  farnre.  Avant  de  mourir  il  avoir  obtenu  du 
magiftrat  de  Bruges  un  certificat , par  lequel  il  étoit  at- 
teste que  ce  n'érort  pour  aucune  mauvaife  action  ,  ni 
même  pour  aucun  foupeon  fâcheux  qu'il  avoit  été  te- 

egue  ;  mais  uniquement  pour  céder  au  temps.  *  Va- 
let. And.  htUioth.  Belg.  tom.  1 ,  01-4? ,  pac  Lz. 

VANDEN-VELDE  (Abraham  ,  ou  Adrien,  félon 
M.  d  Argenville)  peintre  renommé  pour  les  payfages 
&les  animaux,  naquit  à  Amfterdam  eu  1639,0c 
mourut  au  mois  de  mars  1 6yz  ,  âgé  d'environ  3  3  ans. 

II  etoir  fort  laborieux  ,  &  quoique  mort  li  jeune  il  a 
beaucoup  travaillé.  On  a  eu  dans  le  même  fiécle  deux 
auttes  peintres  Hollandois  de  même  nom,Guiu.AUME 
Vanden-Velde,  pete  &  fils.  Le  premier  ,  né  i  Leyde 
en  1610,  reufMou  d  peindre  des  combats  fut  mer. 
Pour  s'en  bien  aqrutter ,  il  voulut  fe  trouver  à  pln- 
fieurs batailles  navales  ;  il  les  renréfenroit  fur  le  papier 
avec  la  plume  ,  &  fur  la  fin  de  fes  jours  il  les  mit  fur  la 
toile  avec  le  pinceau.  Il  a  été  fucceffivement  au  fervi- 
ce  des  Erars-Généiaux ,  &  des  rois  d'Angleterre  Char- 
les II  &  Jacques  II.  Il  mourut  à  Londres  au  mois  de 
décembre;!  693.  Son  fils,  né  à  Amfterdam  en  16^2  , 
réuflit  anffi  dans  fon  arr.  Son  pere  en  partant  pour  Lon- 
dres le  mit  à  Amfterdam  ious  la  direction  de  Simon 
de  Ulieger,  fous  lequel  il  fe  perfectiona  à  peindre 
des  batailles  navales.  Quand  Ion  pere  eur  éré  afluré 
de  fes  progrès  ,  il  le  fit  venir  en  Angleterre  &  le  pré. 
fenta  au  roi  Charles  II,  pour  lequel  Guillaume,  le  fils, 
fit  plufreurs  pièces  très- eftimées.  Après  la  mort  de 
Charles  il  travailla  pour  le  roi  Jacques  II.  Il  mourut  le 
fixiéme  avril  1707  ,  âgé  de  74  ans.  Le  dictionaire 
hiftorique  ,  édition  d'Amfterdam  1  740  ,  parle  de  ces 
peintres  du  nom  de  Vanden-Velde.  M.  Dezallier 
d'Atgenville  en  parle  aullî  dans  fon  abrégé  des  vies  des 
peintres  ,  tome  fécond  ,  page  10  1  &  fuivantes.  Il  ne 
donne  à  Guillaume  Vanden-Velde  le  vieux,  que  deux 
frères  ,  Ifaïe  ,  peintre  de  baraille  ,  &  Jean  ,  qu'il  dit 
avoir  été  un  des  meilleurs  graveurs  que  l'on  ait  eu 
pour  le  portrait  &  le  payfage.  Le  Guillaume  Vanden- 
Velde  ,  né  à  Amfterdam  en  1633,  n'eft  point  tegardé 
par  cet  écrivain  comme  fils  de  Guillaume  le  vieux. 

VANDEN-VELDE, rWKÏ  SONN1US  (François) 
VANDER  -  ANUS  (  Pierre)  de  Louvain  ,  cheva- 
lier ,  doâeur  en  droit  civil  &  en  droitcanon  ,  fut  nom- 
né  pout  profelfer  l'un  &  l'autre  dans  fa  patrie  le  rroi- 
fiéme  octobre  r  5  5g.  Jean  Ramus,  un  de  fes  collè- 
gues ,  ayant  été  appelle'  par  l'univerlité  de  Douai ,  Van- 
det-Anus  lui;fuccéda  dans  la  chaire  royale  des  Inftitutes. 
En  1  ; S 5  ,  il  fut  fait  alfelfeut  au  confeil  fouverain  de 
Brabant ,  &  en  1  574  ,  prélïdent  du  confeil  tle  Luxem- 
bourg. Il  mourut  à  Luxembourg  en  1 594.  On  a  cie  lui 
les  deux  ouvrages  fuivans  :  l.  Prochiron  (ive  Enchiri- 
dton  judiciarium  ,  en  quarre  livres  ,  avec  une  préface 
rrès-ample  ,  qui  traite  :  De  ordine  ju'diciario  apud  ve- 
teres  ufitalo  ;  à  Louvain  ,  15  5  8  ,  in-S".  1.  Commenta- 
rius  de  privilegiis  creditorum;  à  Anvers,  1  560  ,  /«-8°, 
&  dans  le  tome  XVIII  du  recueil  intitulé  Jraciatus 
traclatuum  juris.  *  Valerri  Andréa: ,  Hbtiot'neca  Belgi- 
ca  j  édition  de  1739, LI1-^  s  torrie  fécond ,  p.  1  o  1 6  , 
1017. 

VANDER  -  BOSCH  (Pierre)  Jcfuite  ,  naquit  à 
Bruxelles  le  dix-neuvième  d'octobre  1 686,  &  le  vin^t- 
neuviéme  de  feptembre  1705  ,  il  entra  au  noviciat  des 
Jéfuites  à  Malines.  II  avoit  appotté  en  religion  une  ■ 
grande  innocence  de  mœurs  ,  o:  une  piéré  fonde  ,  qui 
cultivées  avec  foin ,  produiiîrenr  les  vertus  propres  de 
l'état  qu'il  avoit  embraffé.  Son  amour  &  fa  capaciré 
pour  l'étude  n'ayant  pas  tardé  à  le  diftinguer ,  il  fut 
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affocié  en  172  1  ,  à  l'immenfe  collection  des  ate  des 
Saints  ,  qui  occupe  depuis  une  d  années  fucceffivement 
les  Jéfuites  d'Anvers.  Son  coup  d'elTai  fa:  le  Jracla- 
tushifiorico  chronologie™  dt  Patricks  AntiodmU-, 
tam  GMds^uàm  Latims  ,  imb  &  Mokas  ,  ufquead 
fidcmâSaracenis  everfam-  Ce  traite  eft  imprime  ah 
tête  du  quatrième  tome  du  mois  de  juillet  de  la  col- 
lection dont  on  vient  de  parler.  L  auteur  1  a  depuis  pu- 
blié féparément ,  &  dédié  à  M.  Jean  Smer  alors  eve- 
aue  d'Ypres ,  &  depuis  évéque  de  Gand.  En  1725  . 
dans  le  temps  que  le  pere  Vander-Bofch  travailloir  a 
ce  rrairé  la  fociété  des  Bollandiftes  perdit  le  pere 
Conrard  Janning  ,  &  il  fur  chargé  de  faire  fon  cloge 
hiftorique  ,  lequel  parut  la  même  année  au  commence- 
ment du  troifiéme  rome  de  juillet.  Depuis  ce  temps  on 
n'a  point  publié  de  volume  de  cette  vafte  colledhon  , 
auquel  il  n'ait  eu  beaucoup  de  part.  On  a  fur-tout  ad- 
miré fon  érudirion  dans  la  manière  dont  il  a  éclaira  le 
nombre  des  années  que  S.  Pierre  rinr  le  fiége  u'Anno- 
che  &  celui  de  Rome  ;  les  aères  de  S.  Loup  ,  eveque 
de  Troye  ,  &  ceux  de  S.Germain  ,  évêque  d'Auxerre , 
au  feptiéme  tome  de  juillet  ;  ceux  de  S.  Etienne  pape 
&  marryr ,  &  fon  démêlé  avec  S.  Cypnen  ,  au  tome 
premier  d'août.  Aces  ttavaux  le  pere  Vander-Bofch 
oi<mit  les  fonflions  du  minifrère  de  la  prédication  & 
de  "celui  du  tribunal  de  la  pénirence  ;  Se  tant  d'appli- 
carion  épuifa  fa  fanté.  Dès  1734  .  il  fe  trouva  hors 
d'état  de  s'occuper  d'autre  chofe  que  de  1  importante 
affaire  du  fakir.  Ses  infirmités ,  qui  durèrent  deux  ans, 
le  conduifirent  au  tombeau  le  quatorzième  de  novem- 
bre de  l'année  1736.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  au  tome 
troifiéme  du  mois  d'aoûr  de  la  colleftion  fufdire  le- 
quel ne  parur  qu'en  1 7  37  >  &  à  latêre  duquel  on  lu  Ion 
éVe.  *  Voyer  ledit  éloge  ,  ou  l'extrait  qui  en  a  ère 
donné  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,,  mois  d  avril 
1740  ,  article  premier.  '   _  .  ■ 

VANDER  -  BURCH  (Adrien)  etoit  fils  d  Adrien 
Vander-Burch  ,  qui  de  confeiller  du  confeil  de  Mali- 
nes    fut  prélident  du  confeil  d'Utrechr ,  enfuire  de 
Flandre  ,  &  confeiller  d'état.  On  ignore  l'année  de  la 
naiflance.  Sanderus  le  nomme  Patrice  de  Bruges.  Vers 
l'an  lî-i    il  fut  fait  greffier  de  la  cour  d  Urrecht  : 
mais  le's  rroubles  de  religion  l'obligèrent  à  quitter  cet 
emploi.  Il  fut  même  contraint  d'abandonner  h  ville 
&  le  pays.  Il  fe  retira  d'abord  dans  le  pays  de  Cleves  , 
où  après  avoir  fait  quelque  féjour  ,  il  vint  demeurer  a 
Leyde  ,  comme  on  le  voir  par  une  élégie  adrellee  a  J  ean 
Douza ,  &  par  une  lerrre  à  Jacques  Hrefius.  Dans  la 
fuire  il  revinr  à  Utrecht ,  &  il  y  mourut  en  1  606.  Mal- 
gré les  rroubles  dont  fa  vie  avoit  été  agitée  ,  il  avoit 
toujours  cultivé  les  belles  lettres  ,  &  en  parrieuher  la 
poefie.  On  a  de  lui  1.  Laudes  Jlieronynu  Coiumnne, 
Jfcanii  Columnii  ,  &  Joannz  ArragonU  filit.  C'eft  un 
recueil  de  poëfies  compofées  par  divers  poètes  d'Italie  , 
&  réunies  par  Burch ,  qui  y  a  joint  diverfes  poêfies  de 
fa  façon,  à  Anvers,  I  582,  in-^°.  z.  Epigrammatum 
facmmm  cemurU  du*  ,  à  Leyde  ,1589,  <»-8°  ,  depuis 
dans  la  même  ville  en  1 590  ,  in-î°  ,  avec  une  troil.e- 
me  cenrurie.  3 .  Hortulus  precum  ad  magiftralum  Trajec 
tinum.  4.  Farrago  piarum  fimilitudinum  ,  cum  hymno 
pcifeali  /feu  de  Vitet  ,  morte  &  refumSione  Chriftt , 
I  -9;    in  -  8S.  5.  Syblt  piorum  amorum  ,  a  Leyde  , 
1         in-S".  é.Fides  &  fpes  ,ftve  de  duabus  illis  vir- 
tutibusfentenàt&  exemple  ,  à  Leyde,  1597,  '«-8°. 
7.  Pia  decafticha  Jeu  fintentiarum  &  exemplorum  cen- 
turU  très  ,  à  Anvers  ,  1  >W  ,  <«-8°-  8'  Piorum  "exaftt-^ 
chon  centurU  iv  ,  &  de  modo  orandi  Deum  centuna  ,  a 
Anvers,  1S03  ,  ia-t'ï  9-  P"  lufus  >  °fcula  >  °fiuk  ' 
trijlia  &  funera,  à  Utrecht,  1  <5oo  ,  («-4°-  lo.Solatm 
à  Utrecht ,  1  601.  On  trouve  plufieuts  des  pocfies  du 
même  dans  les  DelicU  poélarum  Felgarum.  Il  a  revu 
l'ouvrage  de  Pierre  Apollone  Collarius  ,  prêtre  de  No- 
vare,  fur  la  ruine  de  Jérufalem  en  quarre  livres  ,  &  y 
»  ajouté  des  notes,  à  Anvers,  15S6, <7i-8".  Onluiat- 
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ttibne  aufG  des  notes  fur  Valere  Maxime.  Voyez  le 
Trajectum  crùdimm  de  Gafpar  Bu;  min.  (  , 

VANDER  -  BURCH  (Lambert)  frère  du  précè- 
dent, né  à  Mahnes  ,  (Se  non  à  Utrecht ,  comme  plu- 
lieurs  l'ont  écrit ,  fut  fait  en  1  s  55  chanoine,  &  le  9 
décembre  1  578  ,  doyen  de  fainre  Marie  à  Utrecht.  Le 
1 S  ou  19  d'avril  1C05  ,  il  fut  nommé  fcholaftique  du 
même  chapitre.  En  1  581 ,  il  avoit  été  obligé  de  fe  re- 
rirer  de  la  ville  avec  fon  frère  Adrien.  C'étoit  un 
homme  favant ,  ami  des  lettres  &  de  ceux  qui  les  cul- 
tivaient ,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  lettres  de 
Julle-Lipfe ,  &  autres  témoignages  des  écrivains  de  ce 
temps-là.  Il  mourut  à  Urrecht  le  17  août  1617  ,  &  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  fainte  Marie.  11  avoir  75  ans 
&  8  jours  quand  il  mourut.  On  a  de  lui ,  l'Hiftoire  gé- 
néalogique des  ducs  &  princes  de  Savoye  ,  en  deux 
livres  ,  en  larin  ,  àLeyde  1  ;  99  ,  &  à  Anvers  ,  1 609  , 
in-4».  L'Hiftoire  de  la  vie  ,  des  aftions  &  de  la  trille 
fin  de  Guy  ,  comre  de  Flandre,  en  latin  ,  à  Utrecht , 
ifii  5  ,  in-8°.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  fon  parent,  Fran- 
çois Vander-Burch,  archevêque  de  Cambrai,  qui 
l'en  remercia  par  une  lerrre  qu'on  lit  dans  le  recueil  de 
lettres  ,  publié  par  Antoine  Mattha:us  :  c'eft  la  exiv 
lettre  de  ce  recueil.  On  a  encore  de  Lambert  des  Priè- 
res en  vers  larins ,  à  la  fainte  Vierge  :  l'Hiftoire  de  l'o- 
rigine de  l'églife  de  fainre  Marie  à  Utrechr.  Ce  périt 
écrit  a  été  imprimé  à  Utrecht  en  1 S 1 7  ,  &  Matthreus 
l'a  fut  réimprimer  dans  fon  recueil  de  lettres  de  di- 
vers favans.  Vander-Burch  avoit  promis  Phiftoire  & 
la  généalogie  des  rois  de  Caftille ,  &  l'hiftoire  des 
comtes  de  Flandre.  On  ignore  s'il  a  fait  le  premier 
ouvrage  ,  mais  Swerrius  dir  que  Latemius  avoir  a  Ma- 
lines  le  manuferit  du  fécond.  *  Voye^  Gafpat  Burman 
dans  fon  Trajeclum  trudhum. 

VANDER-DOES  (  Pierre  )  qu'on  doit  prononcer 
Vanderdous,  a  été  vice-amiral  de  Hollande  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle.  En  1 599  il  s'empara  d'Allagona  capirale 
des  Mes  Canaries ,  d'où  il  conrraigmt  les  Efpagnols  de 
s'enfuit  dans  les  montagnes.  Il  les  y  fut  chercher  ;  « 
après  avoir  faccagé  &  brûlé  la  place ,  il  s'en  retourna 
victorieux  en  fon  pays.  *  Mémoires  de  Du  Mariner. 

VANDER-DOES  (Jean)  peintre,  ne  a  Amfter- 
dam  le  4  janvier  16*3  >  éroir  d'une  honnête  famille. 
Son  grand-pere  avoit  été  fecréraire  d'Amfterdam  ,  Se 
fon  pere  exerçoit  la  même  charge  dans  la  chambre  des 
affurances.  Celui-ci  ruina  fes  affaires  pour  avoir  cau- 
tioné  trop  légèrement.  Après  fa  mort ,  on  fit  appren- 
dre la  peinrure  a  Jean  Vander-Doés  fon  hls  ,  afin  dtTle 
faire  une  profelîion  qui  pût  le  mettre  en  état  de  fubf.l- 
tet  A  l'âge  de  vingt  ans  ,  il vinr  a  Pans ,  d  ou  il  alla  a 
Rome.  Son  entrée  dans  cette  ville  ne  fur  pas  grac.eu- 
fe  ■  il  manquoit  de  tout  :  mais  il  y  trouva  des  compa- 
triotes ,  qu.exerçoienrla  même  profeflion  ,  qui  pour- 
vurent àfesbefoins  les  plus  preffans.&le  reçurent  dans 
leutfociété.  Après  avoir  paffé  plufieurs  années  a  home 
y  vivant  toujours  forr  retiré  ,  il  retourna  dans  la  parne. 
Sa  mere  étoit  morte  ;  il  lui  reftoit  une  feeur  ,  il  alla 
avec  elle  s'établir  à  la  Haye,  où  quelque  remps  après 
il  époufa  Marguerite  Boorfers  ,  fille  riche,  &  qui  avoit 
un  «and  gour  pour  la  peinrure.  11  en  eur  quatre  hls  Se- 
nne fille.  Elle  mourut  en  1661.  Cette  perte  jointe  a 
celle  qu'il  fit  d'une  rente  viagère  de  fepr  cens  livres ,  le 
jetterait  dans  une  fi  grande  rriftefle  ,  qu'il  fin  quatre 
ans  enriers  fans  manier  le  pinceau.  Depuis  il  fe  remit 
au  travail ,  mais  avec  peu  d'afliduiré  ,  ce  qui  engagea 
fes  amis  à  lui  procurer  l'emploi  de  fecrctaire  de  Sloo- 
ten.  L'aifance  que  ce  nouvel  état  lu)  rendit ,  le  rani- 
ma  &  lui  fit  renaître  l'envie  de  reprendre  le  pinceau. 
Le/ouvrages  donr  il  s'occupoir  le  plusétoient  des  pav- 
facesiles  connoiffenrs  difenr  qu'il  y  a  excelle.  Il  s  e- 
toft  remarié ,  &  eut  un  fils  de  ce  fécond  mariage.  Il 
mourut  le  dix-feptiéme  de  novembre  de  I  an  lS7î. 
*  Diclionaire  hiftorique  ,  édition  de  Hollande  1740  , 
&  Supplément  francois  de  Bafle.  yANDER-DOES 
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VANDER  -  DOES  (  Simon  )  peintre ,  qui  étoît  fans 
douce  de  fa  famille  du  précédent ,  étoit  du  moins  né 
comme  lui  à  Amfterdam  en  1653.  A  l'âge  de  36  ans 
il  alla  à  Londres  en  Angleterre  ,  ôc  s'y  maria  avec  une 
demoifelle,  qui  entt'autres  mauvaifes  qualités  ,  aimoit 
extrêmement  la  dépenfe  Ôc  n'avait  nulle  économie, 
En  étant  devenu  veuf,  &  fe  trouvant  ruiné  malgré  fon 
travail,  fes  amis  lui  procurèrent  une  place  à  l'hôpital 
de  la  Haye.  Il  n'y  demeura  que  deux  à  trois  ans.  Au 
bout  de  ce  terme  ,  il  alla  à  Bruxelles  ,  ôc  aptes  un  an 
de  féjour  dans  cette  ville  ,  il  fe  rendit  à  Anvers  où  îl 
continua  de  travailler  jufqu'à  fa  mort.  *  Les  ouvrages 
cités  à  l'article  précédent. 

VANDER -DOES  (Jacques)  fîfs  de  Simon  dont 
on  vient  de  parler  j  après  avoir  appris  la  peinture  fous 
Charles  du  Jardin ,  Gérard  Netfcher ,  &  Gérard  de 
Lairelfe ,  travailla  pour  lui-même.  Entre  les  pièces 
qu'on  a  de  lui ,  il  y  en  a  une  dont  il  fit  préfent  à  M.  de 
Graaf  qui  avoir  eu  foin  de  fon  éducation  ,  fon  pere  ne 
lui  ayantlailfé  aucun  bien.  M.  de  Graaf  fut  li  fatisfait 
de  la  pièce  de  notre  peintre  ,  qu'il  lui  rit  préfent  à  fon 
tour  d'un  cheval  Ôc  d'une  fomme  conlidérable.  Il  lui 
procura  de  plus  la  place  de  gentilhomme  auprès  de  M. 
de  Heemskerk  ,  ambalfadeur  des  Provinces-Unies  à  la 
cour  de  France.  Jacques  Vander-Docs  fe  faifoit  efti- 
mer  dans  ce  pofte  ,  lorfqu'il  fut  tué  pat  un  de  fes  en- 
vieux ;  on  ne  dit  pas  en  quelle  année.  *  Les  ouvrages 
cités  aux  deux  précédens  articles. 

VANDER  DUSSHN  ,  Uiuftçe  famille  de  Hollande, 
tire  fon  nom  de  Dussen  ancienne  mai  (on  ou  château 
de  nobles  ôc  de  chevaliers ,  fituée  en  Hollande  fur  les 
frontières  duBrabanr ,  au  quartier  de  h:  Zuid-  Hollande, 
dans  la  feigneurie  de  Dulfen  Muylkerk.  C'eft  un  fief 
qui  relevé  du  comté  de  Hollande.  Ce  château  de  mê- 
me que  les  feignenriesde  DujJen-MunjterkerkôcdeDuf- 
fen-Muylkerk  3  tirent  leur  nom  d'un  canal  ou  petite  ri- 
vière nommée  Duffen. 

L'an  1 3  87  ,  avec  la  penniflion  d'Albert  duc  de  Ba- 
vière ,  cette  maifon  fut  fortifiée  Oc  confiante  en  châ- 
teau ou  forterelfe  de  guerre  par  Arend  Vander  Duf- 
fen ,  chevalier  &  bailli  de  la  Zuid-Hollande  ,  fuivant 
les  lettres  qui  en  turent  donnée  le  jour  de  S.  Martin 
de  la  même  année  138*7.  Ce  château  fut  ptefqu'emie- 
rement  ruiné  Ôc  détruit  pat  les  guerres  qui  s'élevèrent 
dans  la  fuire  des  temps ,  Ôc  fur-tout  par  la  grande 
inondation  fur  venue  la  nuit  de  fainte  Elizabeth,  entre 
1-e  1  S  &  le  r de  novembre  1411,  qui  fubmergeafoi- 
xante-douze  villages  de  !a  Zuid-Hollande,  entre  au- 
tres les  deux  feigneuries  de  Duflen-Munfterkerk  Ôc 
de  Duffen-Muylkerk  ;  de  me  me  que  plufieurs  maifons 
feigneuriales  &  châteaux ,  &  fit  périr  grand  nombre 
de  perfonnes  &:  de  befliaux.  Il  fut  depuis  comme  re- 
tiré des  eaux ,  Se  rebâti  de  nouveau  par  Walraven  de 
Cent  ,  feigneux  d'Oyen  en  Gueldre  ,  lequel  avoit 
acheté  ce  château  Ôc  la  feigneurie  de  Duflen-Munfter- 
kerk, Sec.  en  l'année  1608  ,  pour  la  fomme  de  qua- 
rante mille  florins  ,  d'Anna  Van-Brecht ,  dont  la  mere 
Cornelta  Vander  Duffen  avoit  hérité  de  ces  biens  en 
1556",  par  le  décès  ôc  par  le  teftament  de  Jean  fon 
frère. 

Ce  château  a  été  d'ancienneté  le  bien  patrimonial 
des  feigneurs  Vander  Dussen  ,  dont  le  nom  ôc  la  fa- 
mille ont  été  connus  &c  rendus  célèbres  dès  l'an  1  300.- 
Ces  feigneurs  accompagnèrent  à  la  guerre  en  des  temps 
les  ducs  de  Brabant,  ôc  en  d'antres  les  comtes  de  Hol- 
lande. Et  d'autant  que  leurs  biens  feigneuriaux  éroient 
fitués  les  uns  en  Brabant ,  comme  la  feigneurie  de  Ha- 
ge  ,  préfentement  nommée  Haegoort  ;  ÔC  les  autres  en 
Hollande,  comme  les  feigneuries  van  AertWacrde , 
Duflen-Munfterkerk  &c  Duffen-Muylkerk  ;  pour  cette 
ratfon  ils  ont  quelquefois  été  mis  &  comptés  entre  les 
chevaliers  &  nobles  de  Brabant ,  ôc  quelquefois  auiîï 
entre  les  chevaliers  &  nobles  de  Hollande. 

Entr'autres  dès  fan  1,288 ,  entre  la  noblefle  de  Bra-; 
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bant  ii  eft  fait  mention  de  Jean  Mander  Duffen  3  the* 
valier  :  il  fe  trouva  avec  Jean  1 ,  duc  de  Brabant ,  à  la 
fameufe  bataille  qui  fe  donna  le  4  de  juin  1288,  entre 
ce  duc  Ôc  Henri  comte  de  Luxembourg ,  près  Woë- 
ringen  ,  château  fur  le  Rhin  entre  Nuyts  Ôc  Cologne  ; 
en  laquelle  le  comte  Henri  fut  tué  avec  grand  nombre 
de  feigneurs  ôc  de  braves  chevaliers. 

Dans  les  regiftres  des  fiefs  de  Brabant ,  on  trouve 
encre  les  feigneurs  fonciers  ôc  les  vaflaux  du  temps  du 
duc  Jean  111 ,  à  raifon  de  la  feigneurie  de  Hage,  pré^ 
fentement  Haegoort  3  environ  l'an  1  3  io  »  le  nom  de 
Jean  Vander  Du  fi  en  ,  &  en  13  30  ,  celui  de  NiclAEs 
Vander  Duùèn  fon  frère  ,  chevalier  ,  lequel  en  1341,» 
à  la  demande  du  comte  Guillaume  de  Hollande  ,  âvee 
Arend  van  Ylïèlftein  ,  otto  van  Haaften  s  chevalier,  ÔC 
Jean  Weftphaling  Knape  (  fils  de  chevalier  )  fut  cau- 
tion pour  Otto  feigneur  d'Àfperen  ,  dans  un  différend 
qui  étoir  entre  lui  ôc  Jean  feignent  d'Atkel  touchant 
les  biens  Ôc  les  dîmes  d'Hageften  ,  fuivant  l'acte  qui  en. 
furpafleàGecrtruydenberg  ,  le  famedi  d'après  la  S.  Paul 
1342. 

D'ans  un  acte  de  Guillaume  Hl ,  comte  de  Hollan- 
de ,  donné  Ôc  ligne  le  jour  de  S.  Laurent  1.305,  eft 
nommé  entre  les  nobles  ôc  les  chevaliers  de  Hollande» 
Jean  Vander  Duffen ,  chevalier  ,  de  la  Zuid  -  Hollan- 
de. Ce  feigneur  fut  un  des  prélats  Ôc  chevaliers  qui  en. 
1325  ,  jugèrent  le  différend  que  ceux  ne  Dort  avoient 
avec  les  autres  villes  de  Hollande,  Delft ,  Leyden , 
Hactlem ,  Alkmaer  ,  Gouda,  &c.  touchant  le  droit 
d'étape  dans  la  ville  de  Dorr ,  Se  il  fut  un  de  ceux  qui 
à  cette  occafîon  examinèrent  les  privilèges  Ôc  anciennes 
coutumes  de  ces  villes  fuivant  l'acte  daté  à  la  Haye  le 
foir  de  la  S.  Luc  1 3  2  j.  Elisabeth  Vander  Duflen  f  fa 
fille,  époufa  l'an  r  320  ,  Philippe  baron  de  Walfênacr, 
duquel  par  lucceflîon  de  temps  font  defeendus  tous  les 
barons  de  WafTenaé'rj  Soè'teV  ander  Duflen  ,  fa  féconde 
fille  ,  fut  mariée  en  1 3  2  1  ,  à  Jean  Oem  Gellifz ,  fei- 
gneur de  Barendrocht ,  qui  dans  la  même  année  1321» 
fut  bailli  de  Zuid  Hollande  ,  Se  dans  les  années  1  3 19 
&  1333  ,  rentmeefter  général  de  Zuid-Hollande. 

En  135^,  Arend  Mander  Duffen  chevalier ,  fils 
de  Niclaes  ,  fut  invefti  dé  la  feigneurie  de  Hage,  pré- 
fentement Haé'goort  j  par  lettres  de  Jeanne  ducheffe  de 
Brabant ,  Luxembourg  ,  ècc.  datées  du  1 1  octobre 
1 3  5 cT.  Il  fut  en  1 3  87  ,  bailli  de  Zuid  -  Hollande.  C© 
fut  lui  qui  avec  la  pefmiffion  d'Albert  duc  de  Bavière» 
fit  conftruire  en  1 3S7  la  maiion  de  Dulfen  en  château 
ou  forterefle  de  guerre;  &  en  1 396  ,  lui  ôc  Florent 
Vander  Dulfen,  fon  fils,  accompagnèrent  le  même  duc 
de  Bavière  à  la  guerre  contre  les  Frifons. 

Son  fils  Cl  a  as  Vander  Duffen  vivoit  en  1434:  i£ 
étoit  chevalier  Ôc  frère  de  l'ordre  de  S.  Jean.  Il  potti 
pour  armes  les  anciennes  armes  de  Vander  Dulfen  , 
qui  font  une  croix  de  S*  ' André  de  Bourgogne  traverfée 
de  dou-^e  barres  de  gueulles  &  d'argent  en  champ  coupi 
d'or  au  haut  de  Vécu  3  &  de  fable  au  bas  j  avec  deux  grif- 
fons aux  cotes  pourfuppons.  Il  vendit  par  acte  du  3  lep- 
tembte  1434*  la  feigneurie  de  Haegoort  au  fieurDirck 
van  Merweede,  chevalier  fon  coufin.  Il  donna  aufli  en 
1417  ,  la  maifon  &  le  château  de  Duflen  avec  lafei- 
gneutie  dAattfweerde  en  propre  à  Arend  Vander 
Dulfen  fon  frère,  comme  il  paraît  par  Pacte  d'invefti- 
ture  pafle  le  jour  de  la  Chandeleur  14.17.  Ces  biens 
feigneuriaux  pafferent  par  droit  de  mort  en  14.35)  à\ 
Arend  Vander  Duffen  fon  fils. 

En  l'année  1445,  Arend  Vander  Duffen  étant  décé- 
dé, Jean  Vander  Dulfen  fon  coufin  ,  futinvefli  de  cette 
même  feigneurie,  fuivant  leslettres  en  date  du  3 1  aoûc 
1445.  Ce  Jean  Vander  Duflen  fut  en  [437  bailli  de 
Zuid-Hollande.  La  même  année  1445  qu'il  avoit  hé- 
rité ces  feigneuries  de  fon  coufin  Arend  Vander  Duf- 
fen ,  il  les  céda  à  Florent  Vander  Duflen  ,  Knape  , 
fon  frère,  qui  fut  en  1409,  confeïller  ,  en  1414, 
I^iJ,  i^lû,  1417  échevin,  &  en  1439  fchotlC  de 
Tome  X*        N  n  n 
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la  ville  de  Dort  :  11  fur  auffien  i  440  caftelain  ;  en  1 445 
bailli  de  Zuid-Hollande & confelller  dePhihppe doc  de 
Bourgogne  :  il  mourut  en  1 45  6.  Son  fils  aine  Je  an  Vali- 
der Duffen  ,  fchout  de  Breda  en  :  47°  ,  &  Caftélaltl  de 
Goudaen  ^So.laiffaen  .497  ,  ces  biens  (e.gneuriaux  , 
dontilavoithémé,  àfon  fils  Florent  Vander  Duffen  , 
qui  les  laiffa  pare.[leraenten  I  s  10  a  jEANVanderDunen 
fon  fils  au  décès  duquel  en  1  5  3  S  ,  ils  furent  dévolus 
à  <W2«  Vandet  Duffen  fa  fœur  ,  qui  ayant :  epoufe 
Goievaïrt  Van  Brechr ,  ces  feigneunes  &  ces  hets  pal- 
ferent  dans  la  famille  de  Van  Brechr ,  puis  par  voie  de 
venre  à  d'autres  familles.  Sa  fœur  Frcdcrikc  Vander 
Duflen  fut  en  I  569  ,  abbcffe  à  Loofduynen. 

Claas  Vander  Duflen,  fécond  fils  de  Florent 
Vander  Duflen  ,  fut  chevalier  de  l'ordre  Teuconique  : 
il  fut  en  1453,  commandeur  de  Gemert  :  il  le  fut  auffi 
dans  la  fuite  du  bailliage  de  Oldenbiezen.  En  14(57  il 
fut  le  ia  commandeur  du  bailliage  du  même  ordre  à 
Urrecht.  Il  fur  outte  cela  confelller  du  prince  de  Cha- 
rolois  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne  ,  comme  auili  de  l'e- 
vêque  de  Liège.  11  mourut  en  1476 ,  &  fur  enterré  a 
Maftrichr. 

Le  troifièmefils  de  Florent  Vander  Duflen  ,  Jean- 
Jacob  Vander  Duffen,  époufa  J<ii  Van  Kythoc'k.  Ayant 
perduparlesinondations  la  plusgrandepartiedefes  biens 
litucs  dans  la  Zuid-Hollande  ,  il  fut  demeurer  i  Delft , 
où  il  mourut  en  1497. 11  avoir  eu  un  fils  unique  Jacob- 
Jean  Vander  Duffen ,  qui  en  15 14  fut  échevin,  &  en 
15 151  ,  1510  ,  1 523  ,  M2*.  1 5 1 S  »  1 S*7«  1  S28  > 
1529,  1530,  1532,  "  53  3  .  '  5  54  .  Mio.bourgue- 
meftrede  la  ville , de  Delfr.  11  mourut  en  1543.  11 
avoir  eu  de  fa  femme  Deliana  Oem  feptfils  ;  favoir 
Jean  ,  Cornelis  ,  Paulus  Ewout  ,  Bruno  ,  Âdriaïn  , 
&ffço,comine  il  fe  voit  dans  un  acre  &  certificat 
donné  pat  Frédéric  -  Henri  prince  d'Orange  en  1634. 
Les  quatre  derniers  de  ces  fept  fils  ont  fucceflivement 
été  bourguemeftres  de  la  ville  de  Delfr  ,  &  leurs  def- 
cendans  fe  fonr  par  fucceflîon  de  temps  établis  dans  la 
plupart  des  villes  de  Hollande  ;  quelques-uns  auffi  dans 
la  province  d'Utrecht  ,  &  dans  tous  ces  endroirs  ils 
ont  ère  fort  fouvent  dans  la  régence  ,  y  ont  été  revêtus 
des  principales  chatges ,  &  y  ont  exercé  les  plus  conli- 
dérables  emplois,  comme  ils  le  fonr  encore  aujour- 
d'hui. .  s  ' 

Ainfi  on  trouve  que  Ewout  -  Jaoobz  Vander  Duffen 
a  été  échevin  de  la  ville  de  Delft  en  1 545  ,  1  s+7  , 
1  549  ,  1550,  1  s  s  1  ,  &  bourguemeftre  en  1554, 
15*8,  1  563.  Il  mourut  en  1  ^69. 

Bruno  Jacobz  Vandet  Duffen ,  confeiller  de  la  vil- 
le de  Delfr  en  1  577  ,  bourguemeftre ,  en  1 579. 

Adriaen  Jacobz  Vander  Duffen ,  échevin  de  la  vil- 
le de  Delft  en  1  $«5,  confeiller  en  1 5  ,  bourgue- 
meftre en  1  573 •  ...     ,  ,  ... 

Huao  Jacobz  Vander  Duffen ,  confelller  de  la  ville 
de  Delfr  en  1560,  échevin  en  1  574  ,  bourguemeftre 

e" Jacobz  Ewout  Vander  Duffen  ,  confeiller  de  la 
ville  de  Delfr  en  1  576  .  échevin  en  1  577  ,  1578 
1  579.  'S8'  i  Bourguemeftre  en  1  589,  1  591,  1591 
,tqo.  II  mourur  la  même  année  IÎ99. 

Jacob  Adriaen  Vander  Duffen  ,  confeiller  de  la 
ville  de  Delft  en  1579- 11  mourur  en  1S99- 

Jacob  Huygenz  Vander  Duffen  ,  feigneur  de  Ha- 
rincrcarpel  ,  Kalversdyck,  Dirkfchoorn  ,  &c.  conleil 
Ier°de  la  ville  de  Delft  en  1 583  ;  échevin  en  1 589 
1591;  bourguemeftre  en  1  593  >  1  594 .  '  59  S  >  '  5  96 

'  597  .  M98>  1601  '  160  S  '  *6°6  '  ,6°7  '  115,1 
161a,  iSij,  1614,  iftU  député  aux  états  généraux 

des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  ,  en  1599,  '«00 
iffoi;  Hoog  -  Heermraad  de  Delfland.en  1598.  11 
moutut  en  162.1.  .  . 

Jacob  Bruynz  Vander  Duflen  ,  confeiller  de  la 
ville  de  Delfr  eu  1 589  ,  échevin  en  1 595-  U  mourut 
en  1595- 
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Lucas  Huygenz  Vander  Duflen  ,  échevin  de  la 
ville  deSchiedamen  15-9  1  ,  1  5  91  >  '  597  >  '  5!>8;con- 
feilleren  .592  ;  bourguemeftre  en  1600  &  1601. 

Ewout  Jacobz  Vander  Duffen,  chevalier,  confeil- 
ler de  la  ville  de  Delfr  en  1603  ;  échevin  en  1(107  ; 
bourguemeftre  en  1612,  1613  ,  1  626  ,  1617  ,  1652  , 
1633,  1638,  1644;  député  au  confeil  d'état  de  Hol- 
lande &  de  Weft-Frife  en  1603,  1610,  1614,  1615- , 
1616,1634, 163$, 1636,  1640,  1641 ,  1 641;  député 
aux  états  génétaux  des  Provinces-Unies  en  1  61 7, 1 6 1  8  , 

1610,  1618,  1629,  1650;  député  en  campagne  à 
l'armée  de  Frédéric-Henri  prince  d'Orange  au  liège  de 
Bois-le-Duc  en  1629;  ambafladeur  extraordinaire  à 
la  cour  d'Angleterre  en  1618  &  161?.  Il  mourur  en 
1653. 

Dirck  Bruynz  Vander  Duffen  ,  confeiller  de 
la  ville  de  Delfr  en  ifioi  ;  échevin  en  1604  , 
.605  ,  1S0S,  1607  ,  1609  ;  fchout  de  ladite  ville  de- 
puis 1609  ,  jufqu'en  1621.  Il  moutut  la  même  année 

Frans  Adriaens  Vandet  Duffen  ,  confeiller  de  la 
ville  de  Delft  en  1602  ;  bourguemeftre  en 1621, 

1611,  1619,  1630,  1634,  1635  ;  député  à  la  cham- 
bre des  comptes  de  Hollande  en  1Û22  ,  1623  ,  11524. 
11  mourur  en  1  (53 (S. 

Clas  Bruynz  Vander  Duflen  ,  confeiller  de  la  vil- 
le de  Delfr  en  1  609.  Il  mourut  en  1 642. 

Bruno  Jacobz  Vander  Duffen  .confeiller  de  la  ville 
de  Delfr  en  16355  échevin  en  1 63  9  ;  bourguemeftre 
en  1(5-4(5,  1647,  1651,  1651,  x<553  .  t6j-4.Il  mou- 
ruten  1 668-  . 

Bruno  Dirkz  Vander  Duflen  ,  conleiller  de  la 
ville  de  Delfr  en  1639  ;  échevin  en  164 1.  Il  mourut 

^Bruno  Arentz  Vander  Duffen  ,  échevin  de  la  ville 
de  Schiedam  en  1622  ;  confeiller  en  163  1  ;  bourgue- 
meftre en  i(53S ,  1636,  i«47>  165 1 .  1652;  député 
au  confeil  d'état  de  Hollande  Se  de  Weft-Frife  en  1642 
&  1645.  Ilmourur  en  1655.  ,,    .    ,  , 

Adriaen  Jacobz  Vander  Duffen  ,  échevin  de  la 
ville  de  Rotterdam  en  1632  ,  1 63  3 ,  1 63  ;  ,  1636. 

Corneille  Jacobz  Vander  Duffen,  fur  en  1624 
dykt.raafduCrimpeurewaêrd,& mourur  en  1639. 

Dirk  Jacobz  Vander  Duflen  ,  bourguemeftre  de  la 
ville  de  Deltr  en  («45  ,  ■  646  ,  1647.  1 6  52;  conleil- 
ler en  165  3  ,  mourut  en  1  6  5  8. 

Dirk  Bruynz  Vander  Duffen, confelller  de  la  ville 
de  Delft  en  16495  échevin  en  1650,  1S51 ,  1652  , 
653  ;  bourguemeftre  en  1  5 57  ,  1  (56 1  ,  1  6S2  ,  16S3  , 
668  député  aux  états  généraux  des  Provmres-Un.es 
ni6<54,  idSj,  1(56(5.  llmourur  en  1668     ,  •„ 
Jacob  Ewoutz  Vander  Duffen,  confeiller  de  la  ville 
de  Delfr  en  1 658  ;  échevin  en  16Û2  ,  1663  ,  1664  . 
(56s  ;  mourut  la  même  année  r66y. 
Adriaen  Bruynz  Vandet  Duffen  ,  conleiller  de  la 
ville  de  Schiedam  en  1 6  j  7  ;  échevin  en  1 6  5  7 ,  1  (5  5  8  , 
661  ;  bourguemeftre  en  i(5(52,  1666,  1671,167!-. 
675     1677  ;  député  au  collège  de  l'amirauté  de  la 
Meufeen  ,663  ,  .66+,  1665    1678,  ..679,  1680, 
,  68  1  ;  député  au  conleil  d'état  de  Hollande  &  de  Weft- 
Frife  en  1667;  Hoog -Heermraad  de  Schieland  en 
671.Il  mourut  en  1681.  ,  .  , 

Corneille  Bruynz  Vandet  Duffen  ,  fectetaite  de 
la  ville  de  Schiedam  en  1 647  ,  moutut  en  1 67  5 ■ 

Abraham  Jacobz  Vandet  Duffen  ,  dépure  de  la 
province  d'Utrecht  au  collège  de  l'amirauté  en  Nord- 
Hollande  :  aufli  en  1671  ,  receveur  de  la  ville  dU- 

""acob  Abrahamz  Vander  Duffen  en  '^con- 
feiller,  &  en  1S78  bourguemeftre  de  la  ville  dU- 

trtjEAN  Abrahamz  Vander  Duffen,  en  .6(57 
&  en  1671  dykgraaf  de  Rheenen. 

Pieter  Ewoutz  Vander  DiuTen ,  confeiller  de  la 
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ville  de  Delften  1 66  5  j  échevin  en  1666, 1667, 166.8, 
1669 ,  1 670  j  bourguemeftre  en  1 680 ,  1 6S  5 , 1 686 , 
1  692 ,  1 69  5  ,  170  ;  ,  1702  ;  dépuré  au  collège  de  l'a- 
mirauté de  la  Meufe  en  1675,  1676,  1677  »  député  au 
confeil  d'état  de  Hollande  &  de  "Weft-Frife  en  168 1 , 
1682,  1683.  Il  mourut  en  1703. 

Nicoxas  Ewoutz  Vander  DufTen  ,  confeiller  du 
confeïl  des  Quarante  de  la  ville  de  Dort  en  1 665  \  fe- 
crétaire  en  166S  ;  échevin  en  1670,  1671  ;  bailli  & 
dykgraaf  du  pays  de  Sryen  en  1670. 

Jacob  Bruynz  Vander  DufTen ,  confeiller  de  la 
ville  de  Gouda  en  1664;  échevin  en  l669,  1670; 
bourguemeftre  en  1677  ,  1678  , 168  S  ,  1690,  1691  , 
1695  ,  1696  ,  1  698  ,  1  699  ,  1  701  ;  député  au  collège 
de  l'amirauté  à  Amfterdam  depuis  1671,  jufques  en 
1695"  ;  Hoog  -  Heemraad  de  Schieland  en  1694.  Il 
mourur  en  1701. 

Jean  Bruynz  Vander  Duften  ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delfc  en  1668;  échevin  en  1669,1670,1671; 
bourguemeftre  en  1680  ,  168 1 ,  1681,  1  683.  Il  mou- 
rur la  même  année  1583. 

Dirk  Dirkz  Vander  Duften  ,  confeiller  de  la  ville 
de  Delfc  en  1680  j  échevin  en  1601,1682,  1684, 

1 68  5  ;  député  au  collège  de  l'amirauté  de  la  Meufe  en 
1687, 1688 ,  1689. 

Arend  Bruynz  Vander  DufTen ,  en  1644  fecré- 
caire, &  en  1654  confeiller  penfionaire  de  la  ville  de 
Delfc,  mourur  en  1679. 

Bruno  Arendz  Vander  DufTen,  fecrétaire  de  la 
ville  de  Delfc  en  1679,  mourur  en  1685. 

Jacob  Arendz  Vander  Duffen ,  confeiller  de  la 
ville  de  Delfc  en  1687;  échevin  en  1693,  I/*94» 

169  s- Il  fut  fait  fecréraire  de  cette  ville  en  la  même 
année  1 69  5 ,  de  il  en  redevinr  confeiller  en  1 7 1  o. 

Paulus  Arendz  Vander  DufTen,  en  r68j  capitaine 
pour  le  collège  de  l'amirauté  à  Amfterdam;  en  fuite 
î'chout  by  nachc,  ou  contre  -  amiral  de  Hollande  &  de 
Weft-Frife  pour  le  collège  de  l'amirauté  de  la  Meufe. 
11  moutuc  en  1707. 

Gérard  Bruynz  Vander  DufTen  ,  confeiller  de  la 
ville  de  Schiedam  en  1681  ;  bourguemeftre  en  1685  , 
1686, 16S8,  1639,  1692,  1693,  ^97,  1698  , 
1700  ;  député  au  confeil  d'état  deHollande  &c  de  Weft- 
Frife  en  1690,  1 69 1  ;  contre-amiral  de  Hollande  Se 
de  Weft-Frife  pour  l'amirauté  d'Amfterdam  en  1703  ; 
vice-amiral  pour  le  même  collège  en  1709.  Il  mourut 
en  1 7 1 1 . 

Bruno  Jacobz  Vander  DulTen  ,  confeiller  penfio- 
naire de  la  ville  de.  Gouda  en  1688  ;  confeiller  &  éche- 
vin de  la  même  ville  en  1702  ;  bourguemeftre  en 
170$»  I7°S»  1706,  1713,  1714;  Hoog-Heem- 
raad  de  Schieland  en  1699  j  dykgraaf  du  Crimpeu- 
rev/aerd  en  1704;  député  de  la  parc  des  états  des 
Provinces-Unies  des  Pays- Bas,  à  la  Haye,  à  Geer- 
truydenberg  ,  ru  fujet  de  la  paix  avec  le  roi  de  France 
en  1 709;  député  extraordinaire  à  Taffemblée  des  Etats 
Généraux ,  &  ambafladeur  extraordinaire  &  plénipo- 
tentiaire au  congrès  pour  la  paix  à  Ucrechr  en  1  71 1  ■ 
plénipotentiaire  à  Anvers  pour  le  règlement  de  la  bar- 
rière avec  l'empereur,  en  1714  &  1 71 5  ;  dépuré  au 
confeil  d'état  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  en  1715. 

Gérard  Jacobz  Vander  DufTen  ,  feigneur  de  Tey- 
lingen  ,  confeiller  8c  avocat  fifcal  du  collège  de  l'ami- 
rauté de  la  Meufe  en  1690;  confeiller  de  la  ville  de 
Rotterdam  en  1707.  Il  mourut  en  17 r  3. 

Jacob  Adriaen  Jacobz  Vander  Dufïèn,  en  1676, 
!  fecrécaire  de  la  ville  de  Gouda. 

Jacob  Bruynz  Vander  Duften  ,  fecrétairedelavil 
le  d'Amfterdam  en  1709  ;  bailli&  dykgraaf  d'Amfter- 
!  land  8c  dykgraaf  du  Hoogen  Zeeburg  8c  Diemerdyk 
en  1 7 1 5. 

Hieronymus  Gerardz  Vander  DulTen,  feigneur 
1  deTeylingen,  confeiller  &  avocat  fifcal  du  collège  de 
I  l'amirauté  de  la  Meufe  en  171 3. 
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Ewout  Claasz  Vander  Duften  ,  feigneur  de  Sou- 
teveenen ,  confeiller  de  la  ville  de  Delfc  en  1699 
échevin  en  1705 ,  1706,  1707, 1708, 1709, 1710, 
1711,  171 2 ,1713,  1714,  1715. 

Jacob  Claasz  Vander  DulTen ,  confeiller  dans  le 
Oue-Read  &  bourguemeftre  de  la  ville  de  Dort  en 
1714. 

Arend  Bruynz  Vander  DulTen,  confeiller  de  la 
ville  de  Delfc  en  1712. 

Adriaen  Arentz  Vander Duflen  , en  1640  colonel 
&  commiftaire  général  au  fervice  de  l'empereur,  donc 
les  defeendans  fe  fonr  établis  en  Allemagne. 

Outre  lesfeigneurs  Vander  Duften  rapportés  ci-def- 
fus ,  il  eft  encore  fait  mention  dans  Tannée  1255),  d'un 
Libert  Vander  Duften,  chevalier;  comme  auflî  dans  les 
années  1  387, 1 390  &  1391,  d'AREND  Vander  Dulïen, 
fils  de  Florent  ,  perfonnage  de  grande  confédération 
dans  la  ville  de  Dore ,  lequel  avec  Robert  van  Dron- 
gelen  &  quelques  autres ,  fut  témoin  dans  l'accord  que 
Arend  Vander  Duften,  feigneur  de  Hage ,  &  bailli 
de  Zuid-Hollande  ,  iir  vers  Tan  1392,  avec  Jan  van 
Drongelen,  feigneur  de  Zethem  &  de  Meewwen  ,  au 
fujec  du  droit  de  nourir  des  cignes  :  cer  acte  eft  figné 
du  jour  des  ïnnocens  1392.  Son  fils  Floris  Vander 
Duften  fut  en  1420  ,  commandant  des  gens  de  guerre 
de  Dort  au  fiege  de  Geettruydenberg  ,  &  fçhout  de  la 
villcdcDorren  1424,  1417,  1428.  Willem  Vander 
Duften  fur  auffi  fchouc  de  ladite  ville  de  Dorr  en  1424. 

On  trouve  encore  dans  Tannée  1468  ,  qu'il  eft  parlé 
d'un  Arend  Vander  Duften  ,  chevalier  de  Tordre 
reuronique  &  commandeur  de  Gemer  :  il  fit  bâtir  le 
chœur  de  l'églife  de  S.  Jean-Baptifte  de  Gemert,  & 
mourut  en  1482. 

Plus  ,  en  1  529  ,  Joost  Vander  DulTen,  confeiller 
de  l'empereur  Charles-Quint  en  Brabant  :  il  mourut 
en  1532.  \ 

Libert  VanderDutTen,filsdeJoosT,  fut  en  r  577» 
1 587  ,  1589,  1 590  ,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Ses  defeendans  font  encore  aujourd'hui  en  Brabanr  8c 
dans  le  Hainault  où  ils  poftedent  plufieurs  biens  fei- 
gneur iaux. 

Plus , en  1531,  Joost  Arentz  Vander  Duften, 
fut  par  l'empereur  Charles-Quint  établi  commiftaire 
pour  s'informer  de  ceux  qui  éroient  infectés  d'héréfie. 

Plus  ,  Corneille  Arentz  Vander  DufTen  ,  fe- 
crécaire de  la  ville  de  Delfc,  mourut  en  1556.  Son 
fils  Sasbout-Corncille  Vander  Duften,  fut  confeiller 
de  la  ville  de  Delfc  en  r  560, échevin  en  1 560, 1  56r, 
1562,  1563,  15  64;  bourguemeftre  en  ij  67,  1568, 
1569 ,  1 570,  1  571 ,  1572. 

Les  defeendans  de  ce  Corneille-Arentz  Van- 
der Duften  ,  font  encoce  préfencemenc  vivans  à 
Ucrechr. 

VANDER  EYCK  (Jacques)  de  Dordrechr,  fut 
un  habile  jurifconfulce  ,  &  fecrétaire  de  la  cour  de  la 
Hollande  méridionale.  Il  eft  mort  à  Dordrecht  au 
mois  d'octobre  1634.  On  hn  doit  une  defeription  de 
Dordrechr  &  de  fon  territoire  ,  où  il  décrir  les  lieux , 
parle  des  familles,  &c.  Cet  ouvrage,  écrit  en  langue 
vulgaire  ,  a  été  imprimé  à  Dordrecht  en  1628.  * 
Valeve  André  ,  bibliothèque  belgique  p.  512. 

VANDER  EYCK  (Jacques)  d'Anvers,  aumô- 
nier de  la  ville  ,  &  membre  du  fénar,  s'eft  rendu  re- 
commandable  par  fa  probité  ,  fa  candeur  ,  &  les  orne- 
mensdefon  efpric.  Il  aimoit  la  poefie  :  il  la  cultiva  , 
&  y  réunir.  Il  a  faic  en  ce  genre  quantité  de  pièces 
qu'il  adrefïbit  à  fes  amis  ,  mais  que  Ton  ne  faic  pas 
avoir  écé  recueillies.  En  i62Ç,on  imprima  à  Anvers 
Tépithalame  qu'il  fit  à  Foccafion  du  mariage  de  Gafpar 
Gevarcius,  célèbre  jurifconfulce.  On  a  encore  de  lui , 
en  vers  ,  Urbium  Belgicarum  etnturia  ^  en  1  é'% i  ,  in- 
4e  ,  de  l'imprimerie  de  Plantin.  *  Valere  André  ,  bi- 
bliothèque belgique  ,  pag.  fi2. 

VANDER -HAER  (François)  né  à  Utrecht ,  fut 
Tome  X.  N  n  n  ij 
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envoyé  de  bonne  heure  à  l'univerfké  de  Louvain  ,  ou 
il  fut  élevé  du'collcge  de  Srandon.  Il  s'appliqua  à  l'é- 
tude de  la  théologie  fous  Molanus  profeileut  de  Lou- 
vain,  comme  celui-ci  le  témoigne  dans  la  préface  de 
fes  vies  des  faims.  Après  avoir  obtenu  le  degré  de  li- 
cencié en  théologie  ,  il  enfeigna  la  rhétorique  à  Douai 
pendant  quelques  années.  Enfuite  voulant  voyager.,  il 
parcourut  l' Allemagne,  la  France  &  l'Italie,  &  pana  de- 
là en  Mofcovie  avec  le  célèbre  Jéfuite  Antoine Poflèyin. 
De  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  nommé  à  un  canonicat 
de  S.  Jean  de  Boileduc  :  il  fe  retira  enfuite  à  Utrecht , 
où  il  vécut  quelque  temps  dans  un  grand  loifir.  Peu 
après  il  obtint  un  canonicat  de  l'églife  de  S.  Aubin  à 
Namiir  ,  &  enfuite  un  autre  de  l'églife  de  S.  Jacques  à 
Loti  vain  ,  où  il  mourut  le  douzième  de  janvier  1631. 
Il  fut  inhumé  dans  l'églife  principale  de  Boueduc ,  où 
l'on  voit  encore  fon  tombeau.  Vander-Haer ,  que  les 
auteurs  Latins  nomment  Har&us  3  a  donné  1 .  un  abré- 
gé latin  des  fept  tomes  des  vies  des  faims  de  Laurent 
ÎSurius ,  en  un  volume  in-&°  ,  imprimé  à  Anvers  en 
1591  ,  &  qui  a  été  réimprimé  depuis  à  Lyon.  La  meil- 
leure édition ,  augmentée  de  moitié  ,  &c  ornée  d'une 
chronologie  &  de  notes,  parut  à  Cologne  en  1605 ,  in- 
folio. L'auteur  fe  plaint  dans  fa  préface  que  dans  l'édi- 
tion de  Lyon  on  a  inféré  diverfes  hiftoriettes  qu'il  dé- 
faprouve.  2.  Olympiades  &  fafti  concorâi  ferie  hijlorU 
facrs.  &  non  facm  ufque  ad  Ckrifium  paffum  ;  à  Co- 
logne ,  1602  ,  //z-40.  Il  y  a  eu  une  autre  édition  fous  le 
titre  de,  Concorde  de  l'hitloire  facrée  &  profane  par 
les  olympiades  &  les  faites,  depuis  la  fondation  de 
Rome  jufqu  a  la  mort  de  J.  C.  établie  fur  les  meilleurs 
auteurs,  en  latin,  à  Anvers ,  1  614, /'rt-4°«  i*  Abrège 
de  chronologie  depuis  la  naiftance  du  monde  jufqu  a  la 
mortdeJ.C.  par  laquelle  il  eft  démontré  clairement 
que  Jefus  de  Nazareth  eft  le  Même  annoncé  &  prédit 
dans  Daniel,  en  latin  ,  à  Anvers  ,  in-%°.  4;-  Chroni- 
que univerfelle,  en  latin,  y.  Vindicis,  3Jive  fmcerade- 
claraito  caufarum  helli  Belgicl  ;  à  Francfort  ,  1620. 
6.  Annales  destlucs  de  Brabant  &  de  toute  la  Flandre  , 
à  Anvers  ,  1622&  10*13  ,  en  trois  volumes  In-folio  3 
en  latin.  On  l'a  accufé  de  s'y  montrer  trop  attaché  au 
parti  des  Efpagnols.  7.  Chaîne  dorée  fut  les  quatre 
E  /angéliftes  ;  à  Anvers ,  1625- ,  in~%a  ,  en  latin.  %.Bi- 
blia  facra  vulgau  editionis  Sixti  Vjujju  recognita  3  cum 
expofuionibus  prifcarum  vocum  litteralibus  &  myjlicis  ; 
à  Anvers,  16:9,  in-folio.  9.  Expolition  latine  des 
faims  pères  fur  les  épîtres  de  S.  Paul  ;  à  Anvers  , 
1630,  z/2-80.  Le  pere  le  Long  en  met  une  édition  dès 
1615.  Lipénkislui  donne  encore  un  traité  des  Sacre- 
mens,  en  latin,  imprimé  en  1 5  99.  Il  a  fait  en  flamand 
le  Médecin  spirituel, en  1589.  Swerrius  lui  donne 
aufïî  un  Difcours  fut  le  commencement  de  la  guerre 
de  Flandre  depuis  l'an  l'ÇSS,  jufqu'en  1608.  C'éroit 
un  effai  de  fes  annales.  *  Voyez  fon  éloge  dans  le  Tra- 
jtclum  érudition  de  Gafpar  Burman. 

VANDER- KABEL  (Adrien)  né  au  château  de 
Ryfwiclc  proche  de  la  Haye  en  163  1  ,  fut  difciple  de 
Jean  Van-Goyen  ,  peintre  habile.  Adrien  fe  plut  à 
peindre  des  mannes  &  des  animaux,  fans  négliger  la 
figure  qu'il  a  peinte  de  bon  gout.  Après  avoir  vifité  la 
Hollande  &  la  Flandre ,  il  vint  en  France  &  fe  fixa  à 
Lyon.  Il  imira  le  gout  de  Benedetto  Caftiglione  &  de 
Salvator  Rofa  ;  Se  fouvent  l'on  prenoit  fes  tableaux 
pour  ceux  de  ces  maîtres.  H  a  été  fort  laborieux ,  quoi- 
que trop  ami  du  vin.  11  eft  mort  à  Lyon  en  169  $  ,  âgé 
de  64  ans  ,  laifïanr  un  fils  naturel  qui  a  été  auflï  pein- 
tre. *  Voyez  V  Abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres  3 
par  M.  d'Argenville  ,  tome  fécond  ,  page  9  5  ,  &  fui- 
vantes. 

*  VANDER  LINDEN  (Jean-Anronides)  profeffeur 
en  médecine  à  Leyde.  Quelques-uns  de  fes  ancêtres 
avoient  eu  de  l'emploi  dans  la  république  des  letttes, 
comme  l'expofe  dans  fon  oraifon  funèbre  le  célèbre 
Jean  Cocceïus ,  avec  un  détail  fort  exaét  de  fa  généa- 
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îogie.  Il  naquit  à  Enckuife  ville  de  la  Nord-Hollande 
le  1}  de  janvier  1609.  Il  fut  envoyé  à  Leyde  l'a  a 
\6z%  , pour  y  étudier  en  philofophie  \  &  après  cette 
étude  il  s'appliqua  tout  entier  à  celle  de  la  médecine. 
De  Leyde  il  alla  à  Franeker  pour  continuer  fes  études 
l'an  1629  ,  &  y  reçut  le  doctorat  dans  quelques  mois. 
Son  pere  qui  prariquoit  la  médecine  à  Amfterdam  de- 
puis Tannée  1625  ,1e  fit  venir  auprès  de  lui,  pour  lui 
apprendre  le  train  de  cette  pratique  ,  &  mourut  l'an 
1633.  Notre  Vander  Linden  continua  de  pratiquer, 
&  le  fit  d'une  manière  qui  lui  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation :  car  en  1639  on  l'appella  pour  être  profefTeur, 
en  médecine  à  I'univei'fité  de  Franeker  ,  charge  qu'il 
remplit  très-dignement  pendant  près  de  12  ans.  11  fit 
des  leçons  tant  fur  la  théorie  que  fur  la  pratique  j  tant 
fur  l'anatomie  que  fur  la  botanique;  &  ce  fut  par  fes 
foins  que  l'on  agrandit  le  jardin  de  l'académie ,  &  que 
Ton  y  rit  bâtir  une  maifon.  La  bibliothèque  ne  lui  fut 
pas  moins  redevable  ;  car  pendant  qu'il  en  eut  la  di- 
rection ,  il  la  fournit  de  beaucoup  de  livres  par  l'adreife 
avec  laquelle  il  fut  engager  les  grands  à  ufer  de  libéra- 
lité pour  cette  bonne  œuvre.  L'académie  d'Utretht  lui 
offrit  une  chaire  de  profeffeur  l'an  1649,  qu'il  n'ac- 
cepta point  \  mais  deux  ans  après  il  accepta  celle  que 
les  curateurs  de  l'académie  de  Leyde  lui  offrirent.  Il 
en  fît  dignement  toutes  les  fonctions  jufqu'à  fa  mort , 
arrivée  le  5  de  mars  1664.  Il  a  compofé  pluiîeurs  li- 
vres ,  &  a  procuré  1  édition  de  quelques  aurres.  Voici 
la  lifte  des  uns  &  des  autres  :  Uniyerfe.  medicina  com- 
pendium  3  quinque  centuriis  3  fub  clypeo  clar.  viri  D. 
Menelai  Wenshzmït  mei.  doeî.  &  in  illuflri  Frijîorum 
academla  ejufdem  facultatis  &  anatomes  profefforis  3 
publico  examini  decem  difputationibus  propqfitum.  Ad- 
dita  eft  centuria  inauguralis poftionum  medico-praclica- 
rum  de  virulentia  venerca  3  ibidem  propofta  &  dejenfa. 
ad  diem  18  oclobris  i6}o.  Ce  font  proprement  les 
thèfes  de  médecine  qu'il  foutint  pour  arriver  au  docto- 
rat en  l'année  1630.  Medulla  medicinœ  partibus  qua- 
tuor comprehenfa  3  à  Franeker  1642  ,  in-S°.  Medicina 
phiftologica  novâ  curatâque  methodo  ex  opt'unis  quibuf- 
dam  aucloribus  contracta  ,  &  propriis  obfervationibus  to- 
cupletata  3  à  Amfterdam  1653,  in-q.°.  Selecla  medîca t 
&  ad ea  txtrcitauones  Batavica  3  à  Leyde  1 646  ,  /n-4  . 
Differtatio  de  lacle.  Elle  eft  dans  le  recueil  des  difTev- 
tations  de  Deufmg;us  ,  imprimé  à  Groningue  1655  , 
in-ïi.  Dehvrùcranda  menflrua  3  hiftoria  &  confilium, 
à  Leyde  \660Sc  1668,1/1-4°.  Melttcmata  medicinx 
HippocratU    à  Leyde  1661  ,  &  à  Francfort  1672  , 
in-^°.  Hippocrates  de   circuitu  fanguinis  3  à  Leyde 
//z-40.  De  fcripùs  medicis  libri  duo  3  qiùbus pra- 
mittuur  manuduclio  ad  medicinam.  Cet  ouvrage  a  été 
imprime'  trois  fois  à  Amfterdam  chez  Jean  Blacu  ,  en 
1637,  en  165 1  ,  en  1  66 2  ,  M°.  C'eft  une  lifte  des 
livres  compofés  fur  la  médecine*  L'auteur  l'augmen- 
toir  à  chaque  édition.  Depuis  fa  more  George  Abra- 
ham Mercklinus  l'a  notablement  augmentée,  &  l'a 
convertie  en  un  gros  in-^°  ,  qui  a  pour  titre  Lindcnius 
renovatus.  Il  eft  imprimé  à  Nuremberg  ea  1.686.  Voici 
les  livres  dont  Vander-Linden  a  procuré  les  éditions  : 
Adrlani  Spigelii  opéra  quz  extant  omnia  3  recenfuit  3  & 
cum  addita  pr<tfatione  edidil  3  à  Amfterdam  1^45  ,  in* 
fol.  Hier.  Cardani  de  utilitate  ex  adverfis  capienda  3  U- 
bros  4  ferio  emendatos  edidit  3  à  Franeker  1640,  in- 
8°.  CorneLCelfi  de  medicina  libt vs  8  recognovit  &  edl~ 
dit  3  àLeyde  16576c  1665  ,  ln-\z.  Hippocrads  Coi 
opéra  omnia gr&ce  &  latine  duobus  voluminibus  compre- 
henfa3  &  ad  omnes  alias  editiones  accpmmodata  edidit  3 
à  Leyde  1  665  ,  i/î-S°.  La  mort  le  furprit  peu  de  temps 
avant  que  cette  édition  fût  achevée.  Sa  chaire  demeu- 
ra vacante  jufqu'au  mois  de  mai  i658  ,  que  M.  Dre- 
lincoutt  fut  appelle  pour  lui  fuccéder.  *  Jroyc\  fa. 
harangue  funèbre  par  Cocceïus  ,  &  Bayle  ,  dicl.  cru. 

VANDER  MAUDE,  Chartreux,  cherche^  AM- 
MON1US  (Lxvinius.  ) 
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■    VANDER  -  MÉER  (  Jean  )  peintre ,  né  à  Lille  en  ! 
Flandre  l'an  1627 ,  félon  M.  d'Argenviiie  ,  ou  à  Scho-  i 
onhoven  ,  village  proche  Utrechr ,  félon  Weyerman  , 
ne  duc  fes  progrès  qu'à  la  nature.  Il  a  réufli  à  peindre  des 
vaiffeaux ,  des  cordages  ôc  des  batailles.  Il  fit  deux  j 
voyages  en  Italie;  &  étant  de  retour  en  Hollande  il 
fuivit  l'armée  des  Etats  pour  fe  perfectioner  à  repré- 
senter des  batailles.  Il  périt  dans  un  petit  voyage  de 
mer  ,  à  deux  lieues  de  Dort  en  1690.  Son  frère  Van- 
dcr-Meerdç  Jonghe ,  c'eft  à-dire  ,  le  jeune  ,  qui  vivoic 
en  i6$6 ,  a  réufli  à  peindre  des  moutons  ,  des  coteaux 
ôc  autres  payfages.  *  Voyez  ce  que  dit  de  l'un  ôc  de 
l'autre  M.  d'Argenviiie  dans  fon  Abrégé  des  vies  des 
plus  fameux  peintres    tome  fécond  ,  page  2 1  o  ôc  fui- 
vantes. 

VANDER  -  MEULEN  (Antoine -François)  de 
Bruxelles  j  a  eu  un  talent  fingulier  pour  peindre  les 
chevaux  cklepayfage.  Le  feu  roi  Louis  XlV  le  fit  ve- 
nir en  France,  &  l'occupa  route  fa  vis  à  peindre  les 
vues  des  places  dont  fa  majefté  a  fa:.t  les  conquêtes. 
Ces  tableaux  font  préfentement  l'ornement  de  Marti 
ôc  des  autres  maifons  royales.  11  n'y  a  rien  de  plus 
parfair  en  ce  genre.  L'art  ôc  la  vérité  s'y  trouvent 
réunies  dans  le  plus  haut  degré.  Ce  peintre  mourut 
à  Paris  en  1690  ,  âgé  de  56  ans.  *  Mémoires  du 
temps, 

VANDER  -  MYE  (  Frédéric)  Kollandois ,  ctoic  de 
Dslft  :  il  fut  docteur  en  médecine  ,  Ôc  médecin  de  la 
république  de  BreJa.  Ilétoit  très-habile  dans  fa  pro- 
feflion  ,  ôc  avoir  un  grand  talent  pour  la  pocfie.  Ses 
ouvrages  font  ,  1 .  De  arthritide  &  calculo  gemino  _>  trac- 
tatus  duplex  3  ubi  de  ejfentia  3  caufts  3  differentiis  3 
fignïs  &  curatione  horum  affecluum  j  a  la  Haye  ,  1614., 
in-q.°.  1.  D/Jputatio  philofophlca  de  tapidum  generatio- 
ne  ;  à  la  H  iye.  3.  De  morbis  &  fymptotnatibus  popula- 
ribus  Bredinis  3  tempore  objîdionis  3  Sic.  à  Anvers, 
1627  ,  /rt-40.  4  Ht  fort  a  medica  de  verdgine  3  cathar- 
ro  3  tujji  vehementi  diairheâ  t  abortu  ,  nephridde  3  febre 
■  fymptQ-natl-a  3  lechargo  3  &  cutadone  tentatâ  honejiœ 
fœmina  Cjrneu£  Van  Dunne',  à  Breda  ,  1624  ,  z/2-4.0. 
Voila  ce  qu'on  en  lit  dans  la  bibliothèque  Belgique  de 
Valere  André ,  édition  de  1739,  in-q?t  tome  1  ,  pag. 
:  32.2,  325.  Nous  ajouterons  que  l'ouvrage  marqué  au 
n°.  3  ,  comprend  pius  que  le  bibliothécaire  n'en  Spéci- 
fie ;  en  voici  le  titre  entier  :  Frédéric:.  Vander-Mye  de 
1  morbis  &  fymptom  uibus  popularïbus  Bredanis  tempon 
objîdionis  ,  &c,  deque  medicamentis  in  fumma  rerum 
1  inopia  adhibïds  ,-  item  ejufdem  Diffbrtadones  dux  de 
cont.igio  3  &  de  cornu  Monocerotis  quondam  in  aquis 
ï  circ-i  B'zdam  rgperto. 

VANDER -MYLE  (Abraham)  d'une  famille  de 
I  L>or drecht  en  Hollande  ,  né  à  s'Herenberg  le  13  mai 
11558,  ftyle  vieux.  C  étoit  un  homme  d'une  profonde 
&  vafte  érudition.  Il  eft  mort  à  Dordrecht ,  Ôc  fut  in- 
:  humé  dans  l'églife  principale.  On  a  de  loi  :  1 .  De  an- 
I  ziquitate  lingu<t  Be!gic£  3  deque  communicatïone  ejufdem 
I  cum  ladna  3  gr^ca  3  perfea  &  plerifque  aliïs  ;  à  Leyde  , 
)i  16  \  1  ,in-^°.  1.  Confolado  fuper  morte  Eilardi  ab  Al- 
mmà  Ftijti  ;  à  Heidelberg,  1587, //ï-40.  3. Le  combat 
Ide  Lépante  ,  en  vers  holïandois  ,  traduction  de  l'ecof- 
ifois  de  Jacques  roi  d'Ecoffe.  4.  Il  préparoit  lors  de  fa 
:  imort  un  giofïaire  de  l'ancienne  langue  beigique.  *  Va- 
llerii  Andrex,  bibliotheca  Belgica,  édition  de  1735), 
-1.  in~4e°  ,  tome  1  ,  pace  2. 

§3=  VANDER-'SCHUUR  (  André)  originaire  de 
:'Gorcum  ,  fut  d'abord  fecréraire  de  M.  de  NéercaiTel, 
:  ^archevêque  d'Utrecht.  11  fut  enfuite  pafleur  à  Viane  , 
i  îppès  d'Utrechr ,  &  enfin  chanoine  du  chapitre  métro- 
Mpolirain.  M.  Vander-Schutir  écrivoit  d'un  ftyle  élégant 
ôc  orné ,  rant  en  latin  qu'en  holïandois.  Il  a  donné  plu- 
ifieurq  ouvrages  ,  foit  pour  l'édification  ôz  l'înftruâion 
'des  fidèles  ,  foit  pour  la  defenfe  de  l'églife.  Il  eft  au- 
iteur  d'une  belle  traduction  de  la  bible  en  holïandois  , 
'que  M.  Barchman ,  archevêque  d'Utrechr ,  fit  imprimer 
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en  175  1.  II  eft  auffi  l'auteur  de  la  traduction  en  hol- 
ïandois du  caréchifme  des  trois  éveques.  H  a  écrit  con- 
tre le  P.  Harney  ,  Dominicain  ,  en  faveur  de  la  lecture 
de  l'écriture  fainte  en  langue  vulgaire.  On  a  encore  de 
lui  trois  volumes  in- 1  2  ,  de  lettres  latines  ,  où  l'en 
trouve  un  grandnombre  d'anecdorescurieufes  fur  l'hif- 
toire  de  fon  temps.  M.  Vander-Schuur  eft  mort  le  15 
janvier  1719.  *  Voyez  Necrologium  aliquot  utriufque 
fexûs  Romano-catholkorum  apudbelgas  ;  Infuùs  Fian- 
drorum  3  1739. 

VANDER -VENNE  (Adrien)  peintre  &  pocte  , 
naquit  à  Dclft  en  1589,  de  parens  diftingués.  En  li- 
fant  durant  le  cours  de  fes  études  les  anciens  poètes 
Latins  ,  il  conçut  te  delfein  de  tracer  fur  le  papier  les 
idées  que  cette  lecture  lui  faifoit  naître.  Dans  cette 
vue  il  prit  des  leçons  de  peinture  de  Simon  Vaik  ,  ÔC 
enfuite  de  Jérôme  Van-Dieft.  U  fit  de  fi  grands  pro- 
grès que  fes  ouvrages  plurent  beaucoup  au  roi  de  Da- 
nemark, au  prince  d  Orange  ,  &  à  plufieuM  autres 
grands.  Il  s'eft,  dit  on,  autant  diftingué  par  fes  poc- 
hes que  par  fes  tableaux.  *  Diction,  hijlor.  édition  de 
Hollande  1740 

VANDER- WERF  (  Adrien)  cherche-  WERF. 

VANDRILLE  (  S.)  S.  Vandrcgeflus  ^abbé  de  F011- 
renelle  ,  né  à  Verdun  en  Lorraine  ,  étoit  fils  du  duc 
Valchife  &  de  la  princeffe  Dodt  3  fille  de  S.  Arnoul  3 
depuis  evéque  de  Metz,  &  feeur  à'Anchfe  3  grand- 
pere  de  Charles  .Martel.  Il  fut  produit  par  fon  pere  à  la 
cour  du  roi  Dagobert  I ,  qui  le  fit  comte  de  fon  palais. 
Ses  parens  l'engagèrent  à  époufer  une  dame  de  grand 
mérite  ;  mais  il  l'excira  à  garder  une  perpétuelle  'virgi- 
nité, de  forte  qu'elle  fe  renferma  dans  un  mor/aflèc» 
de  filles.  Alors  le  voyanr  libre  ,  il  embrafla  I  état  ec- 
cléliaftique,  ôc  fe  retira  en  Champagne  dans  un  lieu 
appelle  Montfaucon  3  fous  la  conduite  d'un  fnint  her- 
mire  qui  étoir  alors  en  grande  réputation.  Quelque 
temps  après  il  fonda  un  m.inaftèrc  dans  une  de  fes  ter- 
res ,  en  un  lieu  nommé  Eiis-gange  ,  où  il  s'adonna  aux 
exercices  de  la  vie  monaftique ,  avec  un  zèle  ôc  une 
riiifteriré  extraordinaire.  De- là  il  palfa  en  Italie  pour 
étudier  la  perfection  chrétienne  dans  le  monaftère  de 
Bobîo  ,  qui  étoit  une  cûlébie  abbaye  fondée  par  S.  Co- 
lomban.  Il  fit  enfuite  un  voya- e  à  Rome,  puis  il  re- 
prir  le  chemin  de  France.  Ayant  p.ilfé  les  Alpes,  il  en- 
tra dans  un  monaftère  bâti  auprès  du  mont  Jura  ,  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  mont  S.  Claude  3  où  il 
demeura  dix  ans.  Enfuite  il  alla  trouver  S.  Ouen  arche- 
vêque de  Rouen  ,  qui  le  fit  ordonner  prêtre  par  1  evé- 
que de  Tcrouane.  Enfin  il  fe  retira  en  un  lieu  nommé 
h'ontcnelle  ,  à  fix  lieues  de  'Rouen ,  &  à  une  lieue  de 
Caudehec  ,  où  il  fit  bâtir  un  monaftère  qui  fut  bientôt 
rempli  d'un  grand  nombre  de  religieux.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  l'abbayedeS.  Vandn'le.  Il  s'adon- 
na auffi  à  prêcher  dans  tout  le  pays  de  Caiix ,  où  l'igno- 
rance Ôc  la  corruption  des  mœurs  avoienr  prefque  effa- 
cé toutes  les  marques  du  chiiftianifme.  Ce  faim  hom- 
me vécut  jiifqua  l'âge  de  quntre-vinert-feize  ans  , 
dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ôc  re- 
ligieufes  ,  ôc  mourut  en  prefence  de  S.  Ouen  &  de 
trois  cens  religieux  le  22  juillet,  vers  la  fin  du  VII  fiéde, 
avant  l'an  689.  *  Le  pere  Artus  du  Moutier ,  en  la  Nor- 
mandie fainte.  Anonym.  apud  Mabillon. 

VANE(  Henri)  chevalier  Anglois  &  fort  zélé  ré- 
publicain ,  fortoir  d'une  ancienne  famille  du  comté  de 
Durhun  ,  &  étoit  fils  aîné  du  chevalier  Henri  Vane  , 
fecréraire  ÔC  controlleur  de  la  maifon  du  roi ,  fous  Char- 
les I.  Il  eut  dès  fa  jeuneflè  des  principes  fanatiques, 
qu'il  pouffa  loin  dans  la  fuite  ,  Ôc  qui  lui  furent  très-fu- 
neftes.  Il  n'avoit  que  dix-huit  ans ,  lorfqu'il  conçut  un 
tel  chagrin  des  changemens  que  l'archevêque  Laud  in* 
troduifit  dans  l'églife  anglicnne  ,  qu'il  pa(Ta  dans  la 
nouvelle  Angleterre,  où  il  demeura  fix  ans.  Pendant 
les  deux  dernières  années ,  il  en  fut  nommé  gouver- 
neur. En  1640,  il  fut»  fans  l'avoir  brigué ,  député  aa 
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parlement  parle  comté  de  Durbam  ;  Se  dans  cette  af- 
fublée ,  il  parla ,  félon  les  principes ,  avec  une  efpece 
de  tuteur  contre  l'archevêque  Laud  ,  &  contre  le  roi 
lui-même.  Le  ponce  en  ayant  etc  informe  ,  m  ou 
fa  charge  de  tréforier  de  la  manne  ;  mais  le  park-me  n 
le  rétablit.  Depuis  cemps-là ,  Vane  donna  la  moule  du 
revenu  de  fa  charge  pour  être  employé  aux  frais  de  là 
guerre  qu'on  faifoit  au  rot;  &  cela  fous  le  faux  pré- 
texte de  la  liberté  commune  qui  n'etoit  point  violée.  La 
euetre  finie,  il  diminua  beaucoup  les  gages  des  offi- 
ciers de  la  marine  ;  mais  il  fur  toujours  oppole  a  l  am- 
bition de  Ctomwel ,  qui  ,  fâché  de  cette  oppolmon  , 
le  fit  empr.fonner.  Le  tyran  étant  mort  Vane  fut  un 
des  membres  de  l'affemblée  que  Richard  ,  fils  du  de- 
funr,  convoqua,  Se  le  parlement  fuivant  le  nomma 
membre  du  comité  de  fureté,  &  confeillerdetat  de 
Richatd  Cromwel  :  mais  l'armée  l'ayant  aufii  nomme 
depuis  membre  de  fon  comité  de  fureté,  le  parlement 
l'exclut  de  fes  affemblées  ,  Se  lui  ordonna  de  fomr  de 
Londres.  Le  but  de  Vane  étoit  de  réduire  l'Angleterre 
en  république,  &  d'empêcher  que  la  maifon  de  Stuarr 
ne  fût  rétablie  fur  le  trône  :  mais  le  contraire  étant  ar- 
rivé  en  iSfio  ,  il  fut  arrêté  lui-même  dans  la  mailon  a 
Hamftead  près  de  Londres.  Il  fut  d'abord  conduit  a  la 
tour  de  Londres  ;  Se  pendant  deux  ans  il  changea  plu- 
fieurs  fois  de  prifon.  Enfin  ,  en  I 66* ,  il  fut  condamne 
à  la  mort  devant  le  banc  du  roi ,  comme  complice  de  la 
mort  du  roi  Charles  I ,  Se  comme  ayant  eu  beaucoup 
de  parr  à  la  guerre  qu'on  avoir  faire  a  ce  prince.  Il  fur 
exécuté  devant  la  tour  de  Londres  le  14  juin  1661. 
Etant  fut  l'échafaud ,  il  lâcha  encore  de  perluader  qu  il 
n'avoir  rien  dir  que  de  jufte,  Se  qui  ne  dut  être  utile 
au  public.  *  Voyc\  'es  mémoires  de  Lud  ow  ,  &c. 

VANEGAS  (  Alexis  )  natif  de  Tolède  ,  ville  d  ÏX- 
pagne  ,  s'appliqua  dans  fa  jeunelTe  â  l'étude  de  la  théo- 
logie ;  mais  comme  il  n'étoit  point  engage  dans  les  or- 
dres facrés  ,  il  fe  matia  ,  &  enfeigna  publiquement 
dans  Tolède.  Il  a  lailTé  quelques  ouvrages  en  latin  &  en 
efpagnol.fut  les  quatre  fins  de  l'homme  ,  fur  la  diver 
fité  des  livres  ,  Sec.  *  BiUioth.  Hifpan. 

VAN1US  (  François  )  peintre  Italien  ,  cherche^ 
VANNI.  ,  _ 

VANlNI(Lucilio)  naquit  en  I  585  ,  a  I  aurozano 
dans  la  tette  d'Otrante  ,  i  quelques  lieues  de  Caftro  , 
de  Jean-Baptilte  Vanini ,  fermier  ou  intendant  de  dom 
François  de  Caftro,  duc  de  Taurozano  ,  vicerol  de 
Napl'es  ,  Se  depuis  ambafTadeur  d'Efpagne  d  la  cour  de 
Rome  ,  Se  de  Béatrix  Lopès  de  Noguéra  ,  d'une  famille 
noble  efpagnole.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  Luci- 
lio  ;  mais  il  en  a  changé  depuis  trois  ou  quatre  lois.  En 
Gafcoone  il  fe  fir  appeller  Pompeio  ;  en  Hollande,  Ja- 
lioCufare;  à  Paris,  Jolio  Csfare  Vanino ;  à  Lyon  ,  il 
ajoura  Taurifano  ,  Sec.  11  aima  d'aboid  l'érude  ,  &  s  y 
appliqua.  Son  pere  l'envoya  à  Rome  pour  y  faire  la 
philofophie  &  fa  rhéologie  ;  &  il  y  eur  pour  maître  Bar- 
thélemi  Argotti,  dont  Vanni  fe  loue  fort  dans  fes  ou- 
vrages. De  Rome  il  revinr  continuer  fa  philofophie  a 
Naples  ,  Se  y  joignit  l'étude  de  la  phyfique  Se  celle  de 
la  médecine.  L'aftronomie  l'occupa  aufli ,  Se  le  [erra 
infenfiblement  dans  l'aftrologie  &:  dans  routes  les  rê- 
veries des  aftrologues.  Avec  ces  études ,  il  embralla 
pareillement  celle"de  la  théologie  ,  mais  fans  avoir  re- 
cours aux  fources.  Ces  érudes  finies  ,  il  entra  dans  le 
facerdoce,  &  voulur  prêcher;  mais  fes  difeours  pleins 
d'idées  philofophiques,  &  fouvent  fingulieres ,  n'éroient 
peut-être  guère  entendus  de  lui-même.  Pour  tout  em- 
brafTer ,  il  joignit  à  ce  qu'il  favoir  déjà ,  l'étude  du  droit 
civil  &  canonique  ,  &  il  fe  dit  dofteur  en  l'un  Se  l'autre 
droir ,  dans  le  titte  de  fes  dialogues  dont  nous  parle- 
rons. De  Naples  il  paffa  à  Padoue  ,  où  il  mena  une  vie 
pauvre  &  forr  appliquée.  Ses  auteurs  favoris  furent 
Ariftote,  Avetrob's,  Cardan  &  Pomponace,  &  il  en- 
chérit encore  fur  leurs  idées  Se  fur  leurs  principes , 
principalement  fur  ceux  qui  ne  font  nullement  foute- 
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wables.  Revenu  de  nouveau  i  Naples ,  plein  de  lui-mê- 
me ,  &  ayanr  déjà  le  cœur  Se  l'efpru  gaies ,  il  y  orma , 
félon  le  pere  Merfenne,  l'étrange  dellein  daller  re-  - 
pandre  l'arhéifme  dans  le  monde,  avec  doiuK  compa- 
gnons de  fon  libertinage.  La  France  lui  étant  échue  en 
partage  ,  il  quitta  le  nom  de  Lucilio  ,  Se  fe  fit  nommer 
iules  Céfat.  Ayant  auparavant  parcouru  l'Allemagne, 
il  voulut  voir  auffi  les  Pays-Bas  ,  Se  s'arrêta  à  Amtter- 
dam.  Il  vir  les  autres  villes  principales  de  Hollande  , 
celles  du  Brabant ,  vint  à  Genève  ,  Se  palfr  à  Lyon  ,  où 
fes  impiétés  ayant  été  connues,  on  voulut  l'arrêter  : 
mais  il  fefauva,  &  vint  en  Angleterre ,  où  il  ne  rarda 
pas  à  fe  faire  emprifonner.  C'étoit  en  1  S 14.  Sa  capti- 
vité ne  dura  que  quarante-neuf  jours ,  au  bour  defquels 
il  profita  de  la  libellé  qu'on  lui  rendu  ,  pour  repafler 
la  mer  ,  Se  aller  en  Italie.  A  Gènes  il  fe  mu  fut  le  pied 
d'enfeioner  la  jeunefle ,  &  fes  fentimens  dangereux 
n'ayant  pas  tardé  à  êrre  connus  ,  on  éclata  :  il  eut  peur  , 
Se  revint  à  Lyon  ,  où  il  tâcha  de  fe  faire  croire  bon  ca- 
tholique, en  éctivant  conrre  Cardan.  Son  deflem  ne 
réuOïi  pas  â  fon  gré  ;  on  apperçur  le  polfon  qu'il  tacholt 
de  cacher  :  il  en  fut  informé  ,  repalla  en  Italie  ,  revint 
encore  en  France  ,  Se  s'y  fit  moine ,  on  ne  fait  dans  quel 
ordre.  Le  dérèglement  de  fes  mœurs,  félon  quelques- 
uns  ,  le  fit  chalïet  de  fon  monaftère ,  &  illefauva  a. 
Paris.  Il  s'efforça  de  s'y  inrroduire  chez  Roberro  Ubal- 
dini ,  évêque  de  Politio  ,  nonce  du  pape  en  France  ;  & 
pour  s'en  ouvrir  l'entiée,  il  entrepnr  l'apologie  du  con- 
cile de  Trente  ,  où  il  fema  encore  fes  impiétés ,  qu  il 
inlinua  d'ailleurs,  en  dogmanfant  dans  le  particulier 
dans  l'efprit  d'un  gtand  nombredeperfonnes.  En  1  61 6, 
il  fit  imprimer  fes  Dialogues  de  la  nature  ,  qu  il  dédia 
au  maréchal  de  Baffompierre  ,  qui  l'avoir  pris  pour  fon 
aumônier.  Ces  dialogues  furent  à  peine  publies ,  que  la 
Sorbonne  les  condamna  au  feu.  Ce  contre-remps  1  0- 
bligea  de  quitter  Paris  en  1S17.  11  vint  a  Touloufe  , 
où  il  fit  ce  qu'il  avoit  fait  ailleurs  ,  fans  changer  ni  de 
méthode  ni  de  principes.  Il  y  profeifoit  la  médecine, 
la  philofophie  &  la  théologie  ,  Se  y  prenoit  des  écoliers 
pour  toutes  ces  Iciences.  Il  fut  même  alfa  adroit  pour 
s'introduire  chez  le  premier  préfidenr  du  parlement  de 
cette  ville,  qui  le  chargea  de  donner  quelques  leçons 
ifesenfans.  Vanini  profitoit  de  la  confiance  que  Ion 
paroiflbit  avoir  en  lui ,  pour  dogmaufer  en  fecret ,  Se 
Infinité!  fonathéifme.  La  chofe  ayant  ete  découverte, 
on  lui  fit  fon  procès  en  forme  ,  &  on  le  condamna  a  la 
mort  au  mois  de  février  1619,  par  arrêt  du  parlement 
de  Touloufe.  11  fut  brûlé  le  même  jour ,  fans  remm- 
ener aucun  repentir ,  n'ayant  encore  que  trente  ans.  Ses 
ouvrages  font  :  Amphitheatrum  «tern*.  providcntit  divi- 
,w-magie,im,  ehnjliano -phyficum  ,  née  non  afirologo- 
catholïcum  ,  Sec.  i  Lyon  ,  .  6 1  5  ,  in-i°  ,  approuve  ,  non 
par  quatre  doûeurs,  comme  on  u  dans  la  vie  de  Va- 
nini  mais  par  le  feul  Jean-Claude  de  Ville  docteur 
eu  théologie  ,  chanoine  de  S.  Paul  de  Lyon  ,  &  cenfeur 
des  livres!  hlii  Claris  Vanini ,  Neapolitam  theologt, 
phi/ofophi  &■  juris  utriufque  doéloris ,  de  admirants  na- 
ture, revint  dezque  mortalium  areanis  Ubn  quatuor  a 
Paris ,  1 6 . 6  ,  in-V ,  avec  privilège  ,  Se  approbation  de 
deux  Cordeliers  doûeurs  de  Paris.  Il  a  fait  aufli  un  livre 
d'aftronomie,qui  a  été  imprimé  â  Strasbourg.mais  qui  elt 
forr  peu  connu.  Il  parle  encore  lui-même  des  ouvrnges 
fuivans  qu'il  a  faits  :  Commentant  phyftct  :  Commenta- 
nt medici  :  De  verafapientia  :  Traélatus  phyfieo-magt-, 
eus  :  De  contemnenda  gloria  :  Apologia  pro  lege  mojai- 
ea  &  chriftiana  :  Apologia  pro  eonciho  Tridentino.  Ces 
ouvrais  font  demeurés  manuferits.  *  Voyez  de  ma 
&  fcrlptis  famoft  athd  Julii  Ctfaris  Vanini  traélatus, 
&c.  à  Joanne  Mauritio  Schramm ,  Chrijltnt  ,1719.  En- 
tretiens fur  divers  fujets  i'hiftoire  ,  de  littérature   de  re- 
ligion &  de  critique,  quatrième  entretien  ,  par  M.  ae  la 
Croze.â  Amfterdam,  17.  >•  Apologia  pro  Julio  Ufare 
Vanino  Neapolitano  ,  par  M.  Arpe,  livrer  de  io8  pag. 
ia.i°,  imprimé  i  Rotterdam  ea  i7«-  ** ■"*  *  l(>f<" 
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timens  de  LucUio  Vamni  3  par  M.  Durand  ,  miniftre , 
in-n  ,  à  Rotrerdam  ,  1717.  Cetre  vie  a  été  traduite 
en  anglois  ,  Se  imprimée  Bînfi  en  1730. 

VANIERE  (Jacques)  Jéfuite,  poëte  latin,  &  l'un 
des  meilleurs  entre  les  modernes,  étoït  né  le  9  mars 
1 664  ,  à  CaufTes ,  bourg  du  diocèfe  de  Béziers ,  en  Lan- 
guedoc ,  comme  il  le  dit  lui-même  à  la  fin  du  5e  livre 
de  fon  Pr&dium  ruflicum.  On  voit  par  le  même  endroit, 
que  ion  pere  aimoir  beaucoup  les  occupations  de  la 
campagne,  &  que  ce  fut  fous  lui  qu'il  commença  à 
s'inffcruire  de  ces  occupations  qu'il  a  fi  bien  décri- 
tes dans  l'ouvrage  que  l'on  vient  de  nommer.  Voici 
entt'autres ,  l  éloge  qu'il  fait  de  fon  pere  au  même 
lieu. 

Ille  meus  pater  efl3  quem  mors  ftviffima  dudum 
Ahflulit  :  at  noflrum  non  illa  extinxit  amorem  3 
Et  patrios  revocans  mores  exemplaque  3  nato 
Qua  prctjiat  memimjje  magis  quàm  dicere  verfu. 
Non  alio  3  ne  regum  equidem  de  fanguine  malim 
Effe  fatum  s  tanû  efi  pietas  atque  aurea  vita 
Simplicitas  3  &  nuda  fides  3  lucroque  pudendo 
Peclus  inacceffum  3  &  rigidi  mens  confeia  recli. 
Ut  juvat  imprimis  fub  peclore  volvere  tritas 
XJfque  fores  inopum  turmis  !  ita  Pagus  amicam 
Pauperibus  mentem  norat  3  morefque  benignos  j 
Et  promptas  ad  dona  manus  ,  &c. 

Le  jeune  Vaniere  fit  fes  études  à  Béziers  au  collège 
des  Jéfuites  ,  &  après  fa  rhétorique  ,  il  entra  dans  la 
fociété  ,  en  1 680  ,  à  l'âge  de  feize  ans  Se  demi.  Lorf- 
qu'il  eut  fini  fes  deux  années  de  noviciat ,  il  alla  faire  fa 
philofophieau  collège  de  Tournon  ,  où  fon  talent  rare 
&  fingulier  pour  la  pob'fie  latine  ne  tarda  pas  à  fe  dé- 
clarer ;  car  dès  la  première  année  de  fa  régence,  il 
s'annonça  par  le  poeme  intitulé  ,  Stagna.  L'année  fuï- 
vante ,  appelle  à  Touloufe  pour  y  continuer  fa  régen- 
ce, il  donna  dans  cette  ville  fon  poëme  des  Colombes 
qui  fit  dire  au  célèbre  Santeul ,  parlant  de  l'auteur  , 
que  ce  nouveau  venu  avoir  dérangé  tous  les  poètes 
latins  modernes  furie  Parnafle.  Le  pere  Vaniere  don- 
na encore  le  poeme  fur  la  Vigne  ;  Se  celui  qui  a  pour 
titre  Olus  3  parut  peu  après  à  Montpellier,  où  l'auteur 
étoit  profefTeur  de  pbilofophie.  La  connoiftance  qu'il 
eut  l'avantage  de  faire  de  M.  de  Lamoignon  de  Baf- 
ville  ,  intendant  de  Languedoc  ,  Se  de  M.  Fléchier  , 
évêque  de  Nifmes ,  lui  tut  dune  grande  utilité  pour 
perfedtioner  fon  gout  &  fes  ralens  :  il  en  reçut  des 
avis  utiles  ,  &  il  fe  fit  un  devoir  de  les  fuivre'.  Rap- 
pelle à  Touloufe  par  fes  fupéiieurs  ,  il  fut  mis  à  la  tête 
de  la  maifon  des  penfionaires  ,  &  après  avoir  rempli 
ce  pofte  durant  fix  années  ,  on  lui  accorda  la  place 
d'écrivain  dans  le  collège  de  Touloufe  ,  ce  qui  lui  con- 
venoit  d'autant  plus  ,  qu'il  pouvoit  vaquer  à  la  com- 
pofition  avec  plus  de  liberté.  Quoiqu'il  parût  tout  oc- 
cupé de  fon  Pr&dium  ruflicum  3  il  ne  hiifla  pas  des'ef- 
j    fayee  fur  plus  d'un  genre  de  poëfie  :  il  commença  en- 
|    tr'autres  un  poeme  fur  S.  François  Xavier  \  mais  en 
ayant  communiqué  le  plan  au  pere  de  la  Rue  ,  celui- 
ci  le  détourna  de  l'exécution.  Dans  la  fuite  il  fut  rec- 
reur  du  collège  d'Auch  ,  où  il  ne  refta  que  trois  ans. 
Revenu  à  Touloufe ,  il  fut  envoyé  à  Paris  en  1750, 
pour  y  pourfuivre  un  procès  intenté  au  lujet  du  legs 
que  M.  de  la  Berchere  ,  archevêque  de  Narbonne, 
avoir  fait  de  fa  bibliothèque  aux  Jéfuites  de  Touloufe. 
Le  pere  Vaniere  fut  accueilli  à  Paris  comme  il  le  mé- 
1   riroit  ;  tous  les  gens  de  lettres  voulurent  le  voir  &  le 
connoître.  L'événement  du  procès  qui  l'avoir  fait  ve- 
nir à  Paris  ,  n'ayant  pas  été  tel  qu'il  le  fouhaitoir ,  il 
!   retourna  à  Touloufe,  oui!  eft  mort  le  12  août  I739, 
dans  la  foixante-feiziéme  année  de  fon  â^e.  Les  dix 
premiers  livres  ou  chants  de  fon  Prœdium  ruflkum 
:  avoient  paru  réunis  en  un  feul  volume  in-i%  l'an 
1  I710,  a  Paris.  Depuis  l'auteur  revit  cet  ouvrage,  Se 
!  l'augmenta  de  fix  autres  chants.  Ainfi  il  y  en  a  feize 
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dans  I  édition  faite  à  Touloufe  en  1730,  ih-\%  ,  & 
dans  celle  qui  a  paru  en  174.   ,  in~\  1  ,  à  Pans  chez 
Bordelec,  &:  que  l'on  aifure  être  augmentée  Se  revue 
avec  un  nouveau  foin.  Cette  dernière  édition  eft  ornée 
de  plufieurs  vignettes  gravées  pat  Btunet ,  &  tomes 
alforriesaux  dirïcrens  fujets  qui  font  décrits  dans  l'ou- 
vrage. Ces  feize  livres  comprennent  fous  le  titre  de 
Prxdium  ruflicum  3  tout  ce  qui  a  rapport  aux  travaux 
&a  la  vie  de  la  campagne  ,  comme  le  dit  l'auteur  lui- 
même  dans  fa  préface  ,  ou  épure  dédicatoire  en  profe 
à  M.  de  Lamoignon  de  Bafville.  C'eft  peut-être  l'ou- 
vrage qui  approche  le  plus  de  Virgile  ,  &  de  la  per- 
fection en  ce  genre.  L'auteur  fi  judicieux  du  Speclacle  de 
la  nature  en  fait  un  grand  éloge  dans  le  tome  deuxième 
de  fon  ouvrage  ,  au  commencement  du  cinquième 
entretien  ,  &  tous  les  connoiffeurs  en  ont  toujours 
parlé  aufiî  avantageufement.  »   Les  perfonnes  de 
»  gout  qui  poifédent  la  langue  latine,  dit  M.  Titon 
»du  Tillet,  admirent  non  -  feulement  la  beauté  Se 
"  la  fécondité  du  génie  du  pere  Vaniere,  la  jufteffe 
»  Se  le  naturel  avec  lefquels  il  peint  tous  les  fujets  qu'il 
»  traite,  mais  encore  l'élégance  Se  la  pureté  de  fon 
»ftyle,  dignes  du  règne  d'Augufte  ;  en  quoi  il  l'em- 
»  porte  prefque  fur  tous  nos  poètes  Latins ,  au  juge- 
»  ment  des  meilleurs  connoiffeurs.  >•  Depuis  l'édition 
de  Touloufe  on  a  réimprimé  cet  ouvrage  en  Hol- 
lande Se  encore  depuis  à  Touloufe  ;  cette  dernière  édi- 
tion eft  ,  dit-on  ,  nés-belle.  Le  Pr&dium  ruflicum  a 
été  traduit  en  françois  par  M.  Berland ,  de  Rennes, 
en  Bretagne  ,  &  imprimé  à  Paris  en  z  vol.  in-  12. ,  en 
1755,  fous  le  titre  d'Œconomie  rurale.  On  n'eft  point 
futpris  de  cet  empreflement  pour  un  livre  qui  fera  lu 
Se  eftimé  tant  qu'il  réitéra  du  gour  parmi  les  hommes  , 
&  quelque  foin  de  cultiver  les  belles  lettres.  On  n'eftime 
pas  moins,  Se  avec  raifon  ,  les  autres  œuvres  poéti- 
ques du  pere  Vaniere  ,  imprimées  in-12.  à  Paris ,  chez 
Simon ,  en  1730,  fous  ce  titre  :  Jacobi  Vanierïi  è  Jo- 
cietate  Jefu  opufcula.  Outre  neuf  éclogues  fur  l'amitié , 
fon  elîènce  ,  fes  caractèies  ,  fes  devoirs ,  fes  effets  ;  on 
trouve  dans  ce  recueil,  des  lettres,  quelques  odes, 
des  épigrammes,  des  hymnes  ,  des  épitaphes.  M.  Ti- 
ton  du  Tillet  a  fait  auilï  imprimer  à  la  fin  de  fon  Par- 
n^fje  français  3  in-folio  3  une  pièce  qui  eft  dans  ce  re- 
cueil ,  Se  qui  eft  à  la  louange  du  Parnaue  ,  que  M.  Ti- 
ton  lui-même  a  fait  exécuter  en  bronze. Elle  eft  adrelfée 
a  M.  Caulet,  préfident  àmottier  au  parlement  de  Tou- 
loufe ,  qui  eft  mort  depuis ,  Se  M.  Titon  y  a  joint  la 
traduction  ou  imitation  en  profe  Se  en  vers,  que  le 
pere  Brumoy  en  a' faite.  Le  pere  Vaniere,  homme  fort 
laborieux,  Se  qui  pendant  plus  de  50  ans  a  travaillé , 
dit-on,  xj  Se  14.  heures  chaque  jour,  ne  s'eft  pas 
borné  à  exercer  fes  talens  fur  la  poefie.  Tout  le  mon- 
de conrtoît  fon  dnftionaire  poétique  ,  imprimé  à  Lyon 
chez  Briafion  en  1710,  in-^°.  C'eft  aflurément  le 
meilleur  ouvrage  en  ce  genre,  Se  il  étoit  prefque  im- 
pofîïble  qu'un  auteur  qui  connoiffoit  fi  bien  les  poè- 
tes,  Se  qui  étoit  lui-même  un  pocte  excellent,  ne  fît 
pas  en  ce  genre  quelque  chofe  de  fort  bon.  11  y  a  un 
abrégé  de  ce  diétionaire  pour  la  commodité  des  jeu- 
nes étudians;  mais  le  grand  ouvrage  du  pere  Vaniere  eft 
un  diétionaire  françois-btin  ,  auquel  il  travailloit  de- 
puis 20  ans,  plus  étendu,  plus  complet ,  &  fans  doute 
plus  partait  que  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre. 
Le  pere  Théodore  Lombard  eft  chargé  de  le  conti- 
nuer ,  Se  c'eft  dans  ce  deflein  qu'on  a  accordé  à  eec 
habile  Jéfuite  la  penfion  que  Sa  Majefté  donnoit  à  fon 
illuftre  confrère.  M.  Titon  du  Tillet  profitant  du  voya- 
ge que  le  pere  Vaniere  fit  à  Paris  en  1730  ,  Se  dont 
celui-ci  rend  compte  d  ans  une  de  fes  lettres  à  la  fin  de 
fes  opufcules  ,  fit  execurer  en  fon  honneur  un  beau  mé- 
daillon ,  où  font  représentés  fur  le  revers  plufieurs  fu- 
jets des  travaux  &  des  plaifirs.de  la  campagne,  avec 
ces  mots  pour  légende  :  Delicin  &  ruris  opes.  Cette 
marque  d'eftime  écoit  eue  à  un  homme  qui  dans  fes 


47^     VAN      ,  .. 

poëues  s'eft  fait  un  devoir  de  témoigne!  la  tienne  a 
tons  ceux  qui  s'étoient  diftingaés  dans  les  Lettres ,  <x 
avec  qui  il  ivoit  eu  quelque  liaifor,  ,  ou  a  qui  il  croyait 
devoir  de  4a  reconnoMance.  M.  des  Forges  Maillard  , 
connu  par  fes  poïfies  françolfes  a  honore  la  mémoire 
de  cet  habile  Jéfuire  par  une  ode  femçoife  ,  adrelice 
■à  M.  Titon  du  TiUet ,  &  imprimée  dans  le  Mercure 
«le  France-,  deuxième  volume  du  mois  de  décembre 
17,9  ,  &  dans  le  SupplémfM  de  la  definpuon  du  Far- 
■naffe  fiaufois.  *  Eloge  du  pere  Vaniere  dans  les  Mé- 
moires <U  Trévoux  du  mois  de  novembre  1759.  On 
attribue  cet  éloge  au  pere  Routh  Jenute  ,  1  un  des 
auteurs  defdits  mémoires.  Lettre  de  M.  Tlton  au  T.l- 
•let  fur  la  mort  du  pere  Vaniere  ,  dans  le  Mercure  de 
France,  mois  de  feptembte  173 9-  Vie  du  pere  Va- 
niere ,  par  le  pere  Théodore  Lombard,  Motte,  bro- 
chure de  treize  pages.  Une  autre  vie  du  P.  Va- 
niere ,  pat  M.  Betland  ,  imprimée  a  la  tete  de  1  éco- 
nomie rurale.         •  „  ,  J,  , 

VANNE  (la  congrégation  de  S.)  Cette  congréga- 
tion réformée  de  l'ordre" de  S.  Benoît,  fait  depuis  long- 
temps tant  d'honneur  à  l'égide  ,  qu  elle  mente  que 
nous  en  donnions  ici  une  hlftoire  abrégée.  L  an  I 5  9  1 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  bis  du  due  Charles 
III,  voulant  rétablir  l'obfervance  dans  les  monaftères 
de  l'ordre  de  S.  Benoîr ,  rombés  dans  le  relâchement 
pendant  les  guerres  civiles,  reçut  a  cet  effet ,  étant 
à  Rome  ,-  du  pape  Grégoire  XIV  ,  la  qualité  de  légat  a 
latere,  &  un  bref  daté  de  l'onzième  de  ma.  delà  même 
an.nie,  avec  pouvoir  d'alTemblet  tousles  abbes  réguliers 

6  les  prieurs  elauftraux  des  abbayes  qui  étoient en 
commende  dans  les  évêchés  de  Toul ,  Metz  &  Ver- 
dun ,  &  dans  la  Lorraine  &  le  Barrais,  &  pour  déli- 
bérer avec  eux  des  moyens  d'introduire  la  reforme 
dans  leurs  monaftères.  La  première  afiemb  ee  fe  tint  e 

7  de  juin  ,  j  9  y  ,  dans  l'abbaye  de  S  M.hiel  en  Lorrai- 
ne,  dont  le  cardinal  éroit  abbé.  Leveque  de  Ba  1- 
litte  ,  fuffragant  de  Metz  ,  &  vice-legat  du  cardinal , 
s'y  trouva -.  on  y  réfolut  d'ériger  une  congrégation, 
on  y  élut  un  prélident  Se  des  vifueurs ,  on  y  ht  di- 
vers règlement,  &  on  y  indiqua  la  tenue  d  un  cha- 
pitre général.  Il  fe  tint  dans  l'abbaye  de  S  EvreaToil 
Fe  a^avril  ,  S9« ,  &  l'official  de  l'églife  de  cette  y.lle 
s'y  rendit  au  nom  du  cardinal  :  mais  la  d.v.uon  s  crant 
tnife  parmi  les  religieux  altemblés  fur  le  choix  d  un 
vifireur,  le  cardinal  celfa  ce  chapitre    fc  & 
abbés  &  prieurs  qu'il  les  averriroit  du  lieu  ou  ,1s  e 
trouveraient  une  autre  fois.  Cependant  croyant  trou- 
ver  plus  de  facilité  à  une  réforme  particulière  ,  li 
elTaya  de  réformer  le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Nan- 
cy ,  où  l'on  avoit  transféré  le  titre  &  les  religieux  de 
S.  Matdn-lès-Metz  ,  dont  il  éroit  abbe.  11  fit  donc 
venir  deux  religieux  d'une  vie  exemplaire  ,  de  l  ap- 
baye  de  S.  Maximin  de  Trêves ,  qui  travaillèrent  1  un 
&  l'autre  avec  tout  le  zèle  imaginable  ,  mais  fans  beau- 
coup de  fruit.  La  tentative  qu'il  lit  pour  reformer  1  ab- 
baye de  S.  Mihiel  ,  lui  réuflit  encore  moins.  Enfin 
de  l'avis  de  quelques  abbés  réguliers  bien  intentio- 
nés   il  choifit  l'abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun  pour 
fervir  comme  de  féminaire  aux  autres  monaftères 
qu'on  voudrait  réformer.  Le  prince  Err.c  eveque 
Je  Verdun,  qui  en  étoit  abbé  voulant  entrer jm 
les  vues  du  cardinal,  fit  venir  dans  fon  abbaye  dom 
Philippe -François  prieur  de  Senones  ,  qui  avoit  vu 
pratiquer  la  régie  de  S.  Benoît  à  S.  Maximin  de  Trc- 
Tes    &  le  nomma  prieur  de  S.  Vanne.  Il  y  fut  reçu 
prieur  de  la  part  des  religieux  fans  aucune ;  oppol - 
Lu  :  mais  comme  fa  préfence  n  y  produlfolt  au- 
cun fruit ,  l'évêque  fut  contraint  de  le  aiffer  retourne 
dans  l'abbaye  S  Senones-  Le  cardma  legar  rebute  p 
les  difficultés  qu'il  tronvoir  dans  la  reforme  de  1  ordre 
de  S.  Benoît  ,  propofa  à  Clément  VII  de  le  fuppr.mer 
entièrement  dans  tous  les  pays  de  fa  légation  :  mais  çe 
faim  pape  lui  répondit  qu'il  ITavoit  envoyé  pour  gue- 
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rir  ,  &  non  pour  étouffer  la  maladie  ,  pour  relever  le 
bâtiment  qui  menaçoit  ruine  ,  &  non  pour  le  détruire; 
que  l'ordre  de  S.  Benoît  avoit  rendu  à  l'églife  de  fi 
grands  fervices  ,  que  ce  ferait  un  crime  d'avoir  feule- 
ment la  penfée  de  le  fupprimer  ;  que  rien  au  contraire 
n'éroir  plus  glorieux  que  de  Travailler  à  fon  rérablifle- 
ment.  Les  religieux  de  S.  Vanne  après  la  fortie  de  dom 
Philippe  François  ,  avoient  élu  pour  prieur  dom  Di- 
dier de  la  Cour  ,  profès  de  cette  maifon.  Ce  fut  lui 
dont  Dieu  fe  fervir  pour  réformer  l'ordre  de  S.  Benoir. 
Nous  avons  donné  un  article  détaillé  de  la  vie  de  co 
faint  homme  au  titre  COUR.  '  D.  Didier  de  la  )  Nous 
ne  nous  arrêtons  ici  qu'à  ce  qui  regarde  l'ordre  en  gé- 
néral. D.  Didier  de  la  Cour  fut  élu  prient  de  S.  Vanne 
en  r  s  98 ,  &  la  même  année  il  obrint  de  Rome  pat  la 
médiation  du  prince  Erric  de  Lorraine ,  nommé  par  le 
roi  évêqne  de  Verdun  en  I  59  ï  .  un  bref  qui  l'aurari- 
foit  à  réformer  l'abbaye  de  S.  Vanne.  Ce  bref  fut  lu 
dans  une  aflemblée  de  vingt-un  eccléfiaftiques ,  tant 
réguliers  que  féculiers  de  la  ville  de  Verdun,  dont 
plulîeurs  opinèrent  qu'il  falloit  fe  contenter  d'une  fim- 
ple  mitigation  ,  ne  croyant  pas  qu'il  fût  poflîble  de  ré- 
rablir  l'auftérité  de  la  régie  de  S.  Benoît.  Dom  Didier 
de  la  Cour  ne  pur  donner  dans  ces  vues ,  ni  approuver 
les  régleniens  pour  cette  mitigation.  Sa  fermeté,  fon 
zèle  &  fes  taifons  ébranlèrent  ceux  du  parti  contraire  , 
Se  ils  furenr  obligés  de  reconnoîrre  que  le  doigt  de 
Dieu  paroifloit  dans  cet  homme  ;  qu'après  tout  il  ne 
propofoir  rien  qui  ne  fût  conforme  à  l'évangile  ,  &  qui 
n'eût  été  pratiqué  dans  les  monaftères  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  pendanr  plulieurs  fiécles.  Si  cette  œuvre  vient 
de  Dieu ,  ajourerenr-ils ,  on  en  verra  bientôt  l'effet. 
On  envoya  quelques- uns  des  anciens  à  l'abbaye  de 
Moyeninoutiet  en  Voges ,  dont  le  prince  Erric  étoit 
auflï  abbé  ,  &  on  reçut  en  leur  place  quatre  novices  , 
aulquels  on  donna  l'habit  le  to  janvier  de  l'an  1 599. 
Dès  le  lendemain  les  anciens  leur  abandonnèrent  le 
réfectoire  ,  &  on  cetfa  d'y  manger  de  la  viande.  Dom 
Didier  y  introduit  le  travail  des  mains  ,  &  tous  les 
autres  exeteices  preferirs  dans  la  régie  de  S.  Benoît.  A 
ces  quarre  novices  s'en  joignirent  deux  autres  du  nom- 
bre desanciens,  l'un  nommé  D.  Blaife  Valtier,  prieur 
de  S.  Airy  de  Verdun  depuis  trente  -  fix  ans  ;  l'autre  , 
Jacques  Somnia  ,  qui  avoit  été  offerr  au  monaftère  par 
fes  parens  dès  l'âge  de  fept  ans ,  &  qui  n'en  avoit  alors 
que  quinze. 

L'année  de  probation  finie  ,  te  le  jour  fixé  pour  la 
profeffion  ,  le  prince  Erric  accompagné  de  rrois  abbes , 
de  quatre  archidiacres  &  de  plufieurs  chanoines  de  la 
cathédrale  ,  vint  à  l'abbaye  de  S.  Vanne  pour  être  pre- 
(  fent  à  la  cérémonie.  La  mené  folemnelle  fut  chantée 
'  par  dom  Didier  de  la  Cour  ;  &  ce  pere  quittant  fa  cha- 
i  fuble  après  l'offertoire  ,  fit  fa  ptofeilion  entre  les  mains 
I  du  prince  fon  abbé  :  puis  s'étant  affis ,  il  reçut  lul-me- 
me  celle  de  dom  Blaife  Valtier  &  des  amies  novices. 
C'étoit  le  30  janvier  1600.  Depuis  ce  temps-là  Dieu 
'  envoya  un  bon  nombre  d'excellens  fujets  pour  la  réfor- 
me ;  &  les  anciens  voyant  qu'il  ne  leur  étoit  plus  pof- 
lîble de  l'empêcher  ,  quittèrent  le  dortoir  &  les  autres 
lieux  réguliers.  Le  prince  Erric  établit  enfuite  la  re- 
forme dans  fon  abbaye  de  Moyenmoutier  ,  ayant  ob- 
tenu à  cet  effer  un  bref  du  pape  Clémenr  VIII ,  &  il  le 
forma  entte  ces  deux  maifons  une  petite  congrégation 
en  1 601 ,  qui  fut  confirmée  par  un  aère  d'union  palfe  en- 
tre les  religieux  des  deux  communautés  le  30  avril 
1S0;.  Mais  comme  l'union  de  deux  maifons  fi  éloi- 
gnées ne  pouvoir  fubfifter  que  difficilemenr  ,  on  fçngea 
i  ériger  une  congrégation  nouvelle  fur  le  modèle  de 
celle  du  Mont-Canin  ,  qui  fût  autotifée  &  approuvée 
du  fainr  Siège  ,  &  qui  comprît  tous  les  monaftères ,  qui 
dansla  fuite  embralTeroient  laréforme  dans  la  Lorraine, 
le  Barrois ,  les  ttois  évêchés  &  les  pays  voifins.  Dom 
Pierre  Rofez  fut  député  à  Rome  pour  en  folliciter  la 
bulle  d'éreftion  ,  qui  lui  fut  accordée  P^,PaP£ 
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Clément  VIII,  avec  la  communication  de  touslesprivi- 
léges ,  grâces ,  indulgences  ,  immunités,  exemptions, 
liberrés,  faveurs,  &  induits  que  les  fouverains  ponti- 
fes avoient  accordés  à  celle  du  Mont-Caum  ,  &  avec 
pouvoir  aux  préfidens  &  vifiteurs  d'aggréger  à  leur  con- 
grégation tous  les  monaftères  qui  voudraient  accepter 
la  réforme,  Se  difpenfe  de  l'obfervarion  de  l'un  des  fta- 
tuts  du  Mont-Caffin  ,  qui  porte  qu'on  ne  poura  élever 
aux  charges  de  fupéi  ioriré  que  ceux  qui  auront  paffé 
fepr  ans^  dans  la  religion.  Dom  Pierre  Rofez  avoir 
demandé  cette  difpenfe  héceflàire  dans  ces  commen- 
cemens  ,  où  il  n'étoit  pas  poffible  de  trouver  autanr  de 
fujets  de  cet  âge  pour  remplir  les  places  Se  les  dignités 
des  monaftères.  La  bulle  eft  du  7  avril  1  S04.  Elle  fur 
fulminée  dans  l'abbaye  de  Moyenmourier  le  8  de  juil- 
let de  la  même  année  ,  Se  enfuite  lignifiée  à  l'évêque 
de  Verdun,  qui  l'agréa  Se  y  confenrir  ;  &  en  confé- 
quence  on  tint  le  premier  chapitre  général  dans  l'ab- 
baye de  S.  Vanne  le  1  3  juiller  fuivanr ,  dans  lequel 
dam  Didier  de  la  Cour  fut  élu  ptéfident ,  &  dom  Pièt- 
re Refez  vifiteur. 

Le  delfein  d'ériger  cette  nouvelle  congrégation  fur 
celle  du  Mont-Caflm ,  fouffrir  plufieurs  difficultés  dans 
l'exécution  ,  &  la  manualité  des  bénéfices  fur  une  des 
plus  grandes  ;  elle  révolta  les  efprits  des  abbés  &  des 
prieurs  titulaires  des  monaftères  à  qui  on  propofoir  la 
réforme  ,  &  ils  ne  purent  fe  réfoudre  a  remeerre  leurs 
abbayes  ou  prieurés  à  la  difpofirion  du  chapitre  géné- 
ral. Le  pape  Paul  V  en  ayant  été  averti ,  adrelfa  un  bref 
au  cardinal  Charles  de  Lorraine  fon  légat,  par  lequel 
il  enjoignent  à  ce  cardinal  de  vifiter  rous  les  monaftè- 
res de  fa  légation  qui  11'éroient  pas  réformés  ,  d'y  éta- 
blir  le  nombre  de  religieux  qu'il  rrouveroit  y  pouvoir 
fubfifter commodément ,  en  faifanr  palfer  d'un  mo- 
naftère  à  l'autre  tous  ceux  qu'il  jugerait  à  propos,  afin 
d'évacuer  par  ce  moyen  quelqu'un  de  ces  monaftères  , 
où  l'on  pût  mettre  &:  cultiver  de  nouvelles  plantes , 
c'eft-à-dire  ,  des  novices  qui  feroienr  élevés  5c  formés 
félon  la  régie  de  S  Benoît  &  les  conftitutions  des  con- 
grégations les  plus  reformées  ,  mais  principalement 
celle  duMont-Çaffia;  de  propofer  aux  abbés,  prieurs 
&  religieux  de  tous  ces  monaftères  la  réforme  de  cerre 
dernier.;  congrégation  ,  fans  néanmoins  les  contrain- 
dre à  l'emteaffèr,  &  cependant  de  réduire  Se  réunir 
ces  mêmes  monaftères,  tanr  ceux  qui  auraient  admis 
l'obfervance  du  Monr-Caflin  ,  que  ceux  qui  l'auroient 
rejettée,  en  un  même  corps  &  fous  un  même  chef;  de 
féparer  de  la  mafl'e  commune  des  biens  Se  revenusdes 
•monaftères  une  portion  fuffifante  pour  l'entretien  des 
religieux,  donr  l'adminiftration  demeureroir  enrre  les 
mains  des  prieurs  clauftraux  Se  du  couvent  ;  Se  à  l'égard 
des  titres  de  ces  monaftères,  c'eft-à-dire,  des  abbayes  & 
prieurés  érigés  en  rirre  de  bénéfices  perpétuels,  ce  pape, 
au  lieu  de  vouloir  que  de  quelque  manière  qu'ils  vinf- 
™  1-  r.,;.o  i„       ■  —   -  lt  t.  1 


fent  à  vaquer  dans  la  fuire  ,  le  chapitre  général  de  cette 
nouvelle  congrégation  en  aurait  la  libte  Se  entière  dif- 
pofition ,  ainfi  que  le  pape  Eugène  IV  l'avoir  ordonné 
pour  celle  du  Monr-Caflin,  déclara  au  contraire  queles 
collations ouprovifîons  en  appartiendraient  au  faintfié- 
ge  comme  auparavant.  La  nouvelle  congrégation  fe 
trouva  donc  différente  de  celle  du  Mont-Caflfn  ,  quant 
aux  bénéfices  :  dans  celle-ci ,  en  vertu  du  privilège  ac- 
cordé par  le  pape  Eugène  IV,  les  abbayes  &  prieurés 
devinrent  manuels  &  à  la  difpofirion  du  chapitre  géné- 
ral :  dans  celle-là  ces  bénéfices  fureur  expreffemenr 
confervesen  titre  perpétuel  comme  auparavant,  &  à 
la  difpofition  du  faint  fiége.  En  i<Ç5o  le  pape  Urbain 
Vlll  conferva  cerre  difpofition  dans  fonbrefdui? 
juin ,  8e  les  religieux  de  certe  nouvelle  Congrégation 
jufqu'a  ce  jour,  y  ont  éré  pourvus  des  abbayes  &  prieu- 
res qui  four  venus  à  vaquer  ,  en  titre  perpétuel  &  par 
bulle  de  Rome  ,  ranr  en  France  Se  en  Franche-Comte  , 
qu'en  Lorraine.  Cette  nouvelle  congrégation  prir  le 
nom  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe ,  à  caufe  que  ces 
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deux  fiants  font  patrons  des  deux  abbayes  qui  L  JL 
mieresreçurenr  la  réforme.  Elle  eft  comp„f~e  "fout 
d  nui  de  cinquante  monaftères  (îtués  partie  en  Lorrai 
ne  ,  partie  en  France  ,  en  Alface  &  en  Franche-Comté 
Le  cnapirre  gênerai  s'y  nenr  chaque  année  ;  on  y  choi- 
fir  un  prehdent  &  trois  vifiteurs,  donr  le  pouvoir  ex- 
pire au  bouc  de  l'année.  Les  abbés  &  prieurs  titulaires 
n  ont  le  régime  des  communautés  que  quand  il  leur  eft 
donne  par  le  chapitre  général  ;  mais  ils  jouiffent  dans 
le  heu  de  leurs  bénéfices  des  droits  honorifiques ,  y 
tiennent  la  première  place  avant  les  prieurs  clauftraux  , 
&  y  ont  une  malfon  feparée  de  celle  de  la  communau- 
té. Les  religieux  de  cette  congrégation  ,  outre  la  régie 
de  S.  Benoit,  ont  encore  des  ftatuts  particuliers.  Ils 
font  toujours  maigre  ,  1,  ce  n'eft  en  cas  de  maladie,  lh 
font  vœu  de  ftabihte  ,  non  pour  une  maifon  en  parti- 
culier,  mais  dans  la  congrégation;  d'où  vient  qu'ils 
peuvent  changer  de  maifons  à  la  volonté  du  chapitre 

nlW  ïj  l'PCneUtr  ma,'eurs-  Us  études  fleu- 
rilknt  aufl,  dans  la  congrégation  de  S.  Vanne  ,  qui  a 
produit  un  grand  nombre  de  favans  très  -  illuftres.  * 
Chroniques  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  tome  IV,  chap. 
î,  page  .73  &  Ai, vantes.  Hiftoire  de  Lorraine,  tome 
,  P.aSe  'J  3  & '"'vantes.  Bulle  d'érection  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne  ,  tome  II  du  bullatre  de  Cafta  , 
page  644.  Mémoires  manu/crits. 
VANNES ,  cherche^  VENNES. 
VANNI  (  François  )  étoit  de  Sienne  Se  fils  d'un  pein- 
tre médiocre.  Né  dans  une  famille  où  le  »otit  Se  le  ta 
lent  pour  la  peinture  étoient  héréditaires  depuis  Lippo 
Vanni  qui  florjflbit  en  1 37z  ,  il  eut  pour  cet  art  une 
rorte  inclination  ,  &  de  grands  ralens  natutels.  Après 
avou-  commencé  de  les  monrrer  fous  Archanoe  Salim 
bem  fon  beau-pere  ,  il  alla  à  Rome ,  où  copiant  l'anti- 
que &  le  modetne  il  plut  à  Jean  Der  Vechi,  qui  le  prie 
chez  lui  pendanr  quelque  temps.  Dans  la  fuite  Vanni 
quitta  fa  première  manière  pour  fuivre  entièrement 
celle  du  Baroche  ;  6c  non-feulemenr  il  tâcha  de  l'imi- 
ter dans  fon  gour  de  peindre ,  mais  auffi  dans  le  choix 
des  fujets,  6c  dans  fes  mœurs ,  ayant  toujours  recher- 
che a  faire  des  tableaux  de  dévotion  &  vécu  dans  une 
grande  picte.  On  voit  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Ro- 
me un  tableau  où  il  a  repréfenté  la  chute  de  Simon  le 
magicien  par  le  pouvoir  de  S.  Pierre,  en  préfencede 
Néron,  Mais  ce  qu'il  a  fait  de  plus  confidérable  eft  dans 
es  eghfes  de  Sienne.  Clément  VIII  le  fit  chevalier  de 
ordre  de  Chrrft.  Vanni  étoit  agréable  dans  fon  co- 
lons &  correéf  dans  le  dclfin.  Il  ne  furvécut  le  Baroche 
que  de  peu  d'années,  étant  mott  l'an  rCoo  ,  âgé  feule- 
menr  de  4 5  ans.  Il  a  éré  enrerré  dans  l'églife  deS.Geor. 


ge  de  Sienne.  Il  a  laifle  deux  fils  ,  habiles  peintres 
Michel-Ange,  &  Raphaël.  *  Abcedario  pittor.  p.  ,  ,8. 
Fehb.  entret.  fur  les  vies  des  peintres  ,  6  entra. 
VANN1NI  (  had\\o)cherchel  VAN1NI. 
VANNOZ1US  (  Boaiface  )  étoit  fectétaire  du  pape 
Grégoire  XIV  ,  à  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  avoir  palfé 
toute  fa  vie  à  érudier  la  politique,  dont  il  avoit  iu  tous 
les  livres  ;  il  en  favoir  touces  les  maximes,  Se  s 'étoit 
même  appliqué  à  donner  des  règles  certaines  de  cet 
arr  fubtil  &  délicat.  Mais  malgré  rous  ces  préparatifs 
il  pécha  dans  fa  conduite  contre  les  règles  qu'il  avoit 
données  fi  utilement  aux  autres.  Il  recommandoit  fur- 
tout  à  un  politique  dette  le  maître  de  fa  langue:  mais 
le  pape  lui  ayant  commandé  de  ne  dire  à  perfonne  qu'il 
l'avoir  mis  fur  la  lifte  des  cardinaux  pour  la  première 
promotion  ,  il  ne  put  fe  conrenir  ,  &  alla  indiferere- 
menr  révéler  la  chofe  au  cardinal  neveu,  qui  follici- 
toit  pont  un  autre.  Le  pape  dépité  contre  Vannozius 
l'obligea  d'effacer  lui-même  fon  nom  de  deiTus  la 
lifte  ,  &  d'y  mertre  celui  de  fon  compétiteur.  *  De 
Vigneul-Matville  ,   mélanges  d'hiftoires ,  &c.  page 
190.  6 
CKFVANUPIEDS.  C'eftainfi  qu'on  appella  les  fé- 
ditleux ,  qui  cauferent  de  fi  grands  troubles  le  fiécle  der- 
Tome  X.        O  o  0 
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rfi\r ,  dans  la  plupart  des  villes      bafle  Norman- 
die. Le  fujet  de  la  révolre  vinr  dabord  des  cor- 
donniers &  favetiers.quife  plaignoienr  qu  on  avo.t 
créé  des  taxes  trop  onéreufes  fut  les  marchandas  de 
cuits,  &  qu'ils  étoient  cruellement  vexes  par  les  fer- 
miers commis  pour  recueillir  ces  taxes.  Ces  murmure 
&  ces  plaintes  répétées  plufieurs  fois  ,  trouvèrent  enfin 
tant  de  partilans  parmi  la  populace  ,  qui  fe  plaît  ordi- 
nairement dans  le  défordre,  qu.l  n  y  eut  plus  moyen 
d'en  arrêter  le  cours.  Ce  fur  a  Avranches  que  com- 
menta le  foulévement ,  &  l'auteut ,  qui  érou  un  cor- 
donrierde  cette  ville,  pour  donner  du  relief  a  fon 
entreprife  ,  prit  avec  le  confentement  de  les  alloues , 
la  qualité  de  Colonel  de  l'armée  fouffi-ante.^  La  popu- 
iace  des  autres  villes  ne  voulur  pas  céder  a  celle  d  A- 
vranches.  Elle  fe  fouleva  aulli  a  Valognes  ,  a  Couran- 
'  ces  à  Saint-Lo  ,  à  Caen  &  i  Bayeux.  Dans  cette  der- 
nière ville  la  fcène  fut  ouverte  le  lendemain  de  la 
S   Barrhélemi,  as  d'août  lfij9,par  le  pillage  des 
maifons  de  Marin  Paris  un  des  fermiers  de  ces  taxes. 
Cet  homme  craignant  pour  fa  vie  ,  prit  aufhtor  la 
fuite  &  fortitde  la  ville  avec  Grégoire  de  la  Mare  Ion 
beau-frere  ,  qui  lui  aidoit  dans  la  recette  des  deniers. 
Ses  meubles  furent  brifés  ou  enlevés ,  &  les  maifons 
qu'il  avoir  a  Saint- Vigor-le-Petit ,  furent  abattues  & 
renverfées  de  fond-en-comble.  Ces  défordres  qui  con- 
tinuèrent dans  la  ville,  &  aux  environs,  julquau 
mois  de  feptembre,  ne  celTerent  que  fur  la  nouvelle 
qu'on  reçut  que  la  cout  mettoit  des  troupes  lur  pied 
pout  marcher  contre  les  féditieux. 

En  effet ,  le  2  j  novembre  fuivant ,  M.  de  Gailion  , 
colonel ,  arriva  a  Caen  avec  fix  mille  hommes.  Il 
prir  fon  logement  chez  M.  de  Dungy  :  &  ayant  com- 
mencé par  s'afiurer  des  grandes  écoles  ,  &  des  princi- 
paux qu  iers  de  la  ville  ,  en  y  mettant  des  corps  de 
sarde  n  fit  défarmer  les  bourgeois  ,  qui  pat  Ion  or- 
dre portèrent  leurs  armes  au  châreau ,  Se  ordonna  en- 
fuite  de  faire  la  perquifition  des  plus  mutins  te  de 
les  arrêter.  ...  , 

Comme  il  avoir  pouvoir  de  mettre  au  pillage  les 
villes  rebelles  ,  &  qui  feraient  la  moindte  rcliftance , 
M  d'Angennes ,  alors  évêque  de  Bayeux  ,  craignit 
un  pareil  traitement  pour  fa  ville  épifcopale  ,  qui  avoir 
pris  beaucoup  de  part  i  ces  émotions.  Ce  prélat  lui 
portoir  une  finguliere  affection.  Pour  derouinet  lo- 
îaoe  dont  elle  étoit  menacée ,  il  alla  à  Caen  trouver 
M.  de  Gaffion  ,  qu'il  connoiffoit  particulièrement. 
Il  lui  demanda  grâce  pour  cette  ville  ;  &  fur  les  re- 
préfentations  qu'il  lui  fir,  qu'il  n'y  avoir  que  la  po- 
pulace qui  y  avoit  caufé  des  troubles ,  il  obtint  qu  elle 
Loir  épargnée ,  &  qu'il  n'y  auroit  que  les  féditieux 

^A^prèTque  cet  officier  eut  donné  dans  Caen  les  or- 
dres qu'il  crue  néceflaires  pour  prévenir  roure  alarme, 
il  en  fortit  cinq  jours  après  fon  arrivée  avec  3000 
hommes  ,  &  prir  fa  roure  par  la  Maifon  blanche.  La 
ville  d'Avranches  étoir  la  plus  coupable  ,  ayant  levé  la 
première  l'étendard  de  la  rébellion  ;  ce  fur  auffi celle 
qu'il  crut  devoir  réduire  avant  tout.  S'étant  preienre 
devanr ,  elle  rémoigna  érre  dans  la  difpofirion  de  lui 
réfifter  '  &  fourint  même  quelques  arraques  :  mais  en- 
fin les  barricades  qui  lui  tenoient  lieu  de  fortifica- 
tions ayant  été  rompues  ,  cette  malheureufe  ville  fur 
forcée  &  abandonnée  à  la  fureur  des  ioldats  ,  qui , 
fans  égard  pour  le  fexe  &  le  rang  ,  y  commirent  des 
excès  horribles.  M.  de  Gaffion  en  tlta  encore  une  lorte 
contribution ,  &  n'en  fottit  qu'aptes  avoir  fait  pen- 
dre grand  nombre  des  plus  murins.  Coûtantes ,  Valo- 
gne,  Saint-Lo,  effrayées  d'un  pareil  châtiment  ne 
firent  point  de  réfilrance.  Elles  fe  fournirent  a  la  dil- 
crétion  du  général ,  qui  en  ayant  auffi  exige  de  bon- 
nes contributions ,  y  biffa  des  troupes  pout  les  conte- 
nir dans  le  devoir.  Il  avoit  auffi  envoyé  à  Bayeux  une 
gatnifon  qui  arriva  le  6  décembre  ;  mais  il  la  fit  te- 
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partir  le  îi  fuivant ,  quand  il  repaha  par  cerre  ville. 

Dans  le  remps  que  ces  chofes  fe  palloient  ainli ,  M. 
de  la  Potherie  ,  commiffaite  député  du  confeil  pout 
'  [former  contre  les  fédirieux  ,  ne  s'endormoir  pas.  11 
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I  étoit  venu  de  Patis  avec  M.  de  Gaffion  ;  &  aptes  avoir 
parcouru  la  plupart  des  villes  du  bailliage  de  Caen  , 
où  il  étoit  arrivé  des  émotions  ,  il  revint  à  Bayeux 
pour  remplir  les  devoirs  de  fa  commiffion.  Pendant 
qu'il  informoir  contre  les  féditieux  de  cette  ville ,  les 
bourgeois  reçurent  otdre  de  porter  leurs  armes  au 
châreau ,  comme  on  avoit  fait  à  Caen.  On  leur  en- 
voya encore  deux  compagnies  de  chevaux  légers  donr 
étoient  capitaines  MM.  de  Comminges  &  de  Langlu- 
te  ■  mais  ces  troupes  panant  les  ordres  de  leurs  offi- 
ciels, firent  mille  infolences  aux  habitans  de  cette  ville, 
durant  qu'ils  y  féjournerent  ,  ainfi  que  nous  l'appre- 
nons des  vers  que  M.  Davauleau,  principal  du  collège 
de  Bayeux  ;  chanra  à  la  louange  de  M.  Seguier  ,  chan- 
celier de  France ,  lorfqu'il  y  vint  pour  appaifer  les 
troubles.  Ecoutons-le  parler  un  moment  à  ce  fujet, 
Non  clerus  ,  cùm  Prtlor  habet  ,  non  lurpe  rebellis 

Perfidie  melior  Eajoca  crimen  habec, 
Officium fiervat  fincerâ  même  ,fuumquc 

Regem  pracipuâ  religione  çolit. 
Non  nihil  una  lamcn  ,fateor  ,  res  ledit  honorem 

Vrbis  ;  habent  Paridem  mania  nofira  fuum. 
Indè  craves  pacimur  pœnas  ;  férus  indè  fiuperbo 

lmbellcm  populum  Jub  pede  volvit  tques. 
Linquere  non  auda  junior  matrona  pénales  , 
Nec  virgo  abfque  metu  limina  facra  petit. 
Ipfa  timet  Pallas  ,  crudeks  nuper  in  ijlo 

Ore  peregrinus  fecit  agafo  notas. 
Huic  aller  fummo  demëjjuit  enfiegakrum, 

Detraclis  rediit  vefiiblis  Me  domum. 
Magne  Segnere  ,  manus  tibi  lendit  Bajoca  3  pr&ful À 

Prttores  ,  popuius  ,  te  fchola  nofira  rogat. 
Reprime  facrilegum  Martem  jfienatus  habebit 

Semper  aperta  tais  laudibus  ora  pudor. 
Oppreffisque  tuo  libenas  reddita  mufis 
Mu'nere  ,  erit  nobis  carminis  amplafeges. 

J'ai  trouvé  dans  le  journal  manuferit  de  M.  de  la 
Bertiniere  ,  que  ce  chancelier  arriva  à  Bayeux  le  pé- 
nultième de  février  1  640 ,  ce  qu'il  étoit  accompagné 
d'un  ou  deux  confeillets  d'érar ,  de  plufieurs  mairres 
des  requêtes  ,  fecrétaires  ,  &  autres  gens  de  juftlce.  En 
effet,  j'ai  vu  ailleuts  que  quand  le  roi  l'envoya  en  Nor- 
mandie pour  appaifer  les  troubles,  il  voulut,  afin  de 
lui  donner  plus  d'autorité ,  que  fon  confeil  prive  l'ac- 
compagnâr  dans  fon  voyage  ,  &  lui  donna  même  le 
c'ommandemenr  des  rroupes  ,  enforre  que  le  colonel 
Gaffion  prenoic  de  lui  l'ordre  comme  de  fon  gênerai. 
11  alla  looer  à  l'évêché.  M.  de  Gaffion  qui  etoit  revenu 
avec  lui ,  logea  comme  il  avoit  fait  ci-devant ,  chez  M. 
d'Efquay ,  &  fes  gatdes  allèrent  prendre  leurs  étapes 
aux  paroiffes  de  Subies  &  d'Aagy  i  une  lieue  de  Bayeux. 
M  le  chancelier  demeura  dans  cette  ville  a  examiner 
les  informations  qu'avoir  faires  M.  de  la  Porherie  con- 
tre les  auteurs  des  troubles ,  jufqu'au  deux  de  mars, 
qu'il  en  partit  avec  M.  de  Gaffion,  peut  en  faire  autanr  a 
Saint  Lo  ,  à  Courantes ,  &  ailleurs ,  &  ne  repaffa  par 
Bayeux  que  le  l(î  pour  s'en  retourner  a  Caen.  _ 

Quatre  jours  avant  fon  retour  a  Bayeux ,  il  «011 
émané  du  confeil  un  attêt  qui  condamnoit  préalable- 
menr  rous  les  habitans  de  cetre  ville  à  la  fomme  de 
11000  livres  envers  les  parties  lezées  ,  favoir  1600» 
livres  à  Marin  Paris ,  5000  livres  à  la  Mare  ,  &  1000 
livres  à  Pigache  qui  leur  fervoir  de  greffier.  Mais  cet 
arrêr ,  rour  accablant  qu'il  étoit  pour  une  petite  ville 
telle  que  Bayeux  étoit  pour  lors ,  n'approchoir  point 
du  jugement  foudroyant  qui  parut  enfuite  contre  les 
fédirieux.  Il  elt  dit  par  ce  jugement  que  ,  Oui  "raport 
du  eommiffaire  député,  de  l'avis  des  fieurs  prefident 
lieutenant  général,  pariUulier  ,  &  autres  officiers  du 
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hailliage & fiége  préfidial  de  Caen3  par  jugement  fouvtTqtna 
cinq  des  principaux  auteurs  des  troubles  font  condamnes 
à  être  rompus  vifs  fur  un  échafaut  qui  pour  cet  effet  fera 
dreffé  en  la  place  publique  &  marché  de'  ladite  ville 
de  Baycux  3  &  après  les  corps  de  chacun  d'eux  mis  fur 
des  roues  pour  y  finir  leurs  jours  que  les  maifons  aux- 
quelles ils  e'toient  demeurans  aux  temps  defiites  émo- 
tions j  feront  démolies  &  rafées  3  &  dans  les  places  d'i- 
celles  des  potences  dreffées  auxquelles  feront  attachés  des 
tableaux  dans  lefquels  fera  écrit  le  préfent  jugement  3  & 
aux  lieux  les  plus  éminens  defdites  places  feront  pofées 
des  croix  3  pour  mémoire  à  perpétuité  defdits  crimes  3 
fans  que  ci-après  on  puiffe  bâtir  èfdits  lieux.  II  y  en  eut 
encore  neuf  condamnes  à  être  pendus ,  Se  les  autres  aux 
galères,  ou  banis  pour  toujours  de  la  province.  Com- 
me tous  les  habirans  de  cette  ville  ,  à  ia  réferve  du 
clergé  qui  fut  déchargé  Se  exempt  de  ia  contribution  , 
avoient  été  obligés  de  fournit  la  fomme  de  22000  liv. 
aux  intéreffés  ,  le  même  jugement  faifant  droit  fut  la 
requête  qu'ils  avoient  présentée  ,  leur  permit  de  re- 
prendre cette  fomme  fur  les  biens  confifqués  des  cou- 
pables qui  venoient  d'être  condamnés. 

On  peut  juger  de  la  confier  nation  que  caufa  un 
jugement  fi  terrible  ,  mais  néanmoins  nécelfaire  pour 
prévenir  de  pareils  defordres.  Ce  fut  alors  que  le  di- 
gne évêque,  M.  d'Angennes,  fentit  rallumer  tout  le  feu 
de  fa  charité  pour  des  malheureux  qui  étoient  de  fon 
troupeau.  Il  eut  recours  à  la  clémence  du  roi ,  Se 
ayant  remontré  à  fa  majefté,  qu'il  y  en  avoit  plus  qui 
s'étoient  lailïé  entraîner  à  la  fédition  par  le  torrent  , 
que  par  l'envie  d'exciter  les  troubles  ,  il  obtint  en 
leur  favdur  ,  la  révocation  du  jugement  &  l'exemp- 
tion des  châtimens  aufquels  ils  étoient  condam- 
nés. Il  n'y  eut  d'exceptés  que  les  deux  ou  trois  pre- 
miers, qui  avoient  excité  le  peuple  à  la  révolte  ;  ils 
expirèrent  fut  la  roue.  Le  même  jugement  fur  porté 
contre  tous  les  fédirieux  des  autres  villes  où  il  étoit 
arrivé  du  trouble.  Tel  fut  le  fuccès  de  la  révolte  des 
Vanupieds  ,  qui  fit  d'abord  rant  de  bruit ,  &  qui  n'a- 
boutit qu'à  leur  propre  perte ,  &  à  la  défolarion  de  leur 
famille.  *  Ce  mémoire  m'a  été  remis  par  M.  Beziers  , 
chapelain  &  vicaire  de  S.  Malo,  qui  l'a  dreffé  fur  un  re- 
cueil Mjf.  que  AI.  de  la  Bertiniere  3  avocat  à  Bayeux  3  a 
fait  des  chofes  notables  arrivées  de  fon  temps  3  &fur  quel- 
ques autres  écrits  qui  ont  été  faits  dans  le  même  temps. 

VANSLEB  (Jean-Michel  )  cherche^  WANSLEB. 

££T  VAQUOTEouplutôt VACQUETTE  (  Jean ) 
écuyer  ,  feigneur  du  Cardonrioy  ,  naquit  à  Amiens  en 
1658.  Il  commença  fes  études  chez  les  Jéfuires  de 
cette  ville  ,  &  les  acheva  chez  les  PP-.de  l'Oraroire  à 
JuiUy,  où  il  fit  paroîrre  beaucoup  de  difpofition  pour 
les  belles  lettres.  11  alla  enfuite  étudier  en  droit  à  Pa- 
ris ,  Se  s'y  fit  recevoir  avocat  au  parlement.  M.  du 
Cardonnoy  ,  de  retour  à  Amiens  ,  y  fut  pourvu  d'une 
charge  de  confeiller  au  préfidial  :  charge  qui  étoit  com- 
me héréditaire  dans  fa  famille  ,  depuis  l'an  1544.  A 
peine  eut -il  commencé  à  en  exercer  les  fondions, 
qu'on  reconnut  en  lui  une  fcîence  profonde  des  loix  , 
dirigée  par  une  parfaite  intégrité  :  double  mérite,  au- 
quel il  dut  la  mairie  &  lieutenance  générale  de  police  , 
que  lui  déférèrent  deux  fois  tous  les  fiiffrages.  On  ne 
peut  dire  avec  quelle  étendue  de  zèle  il  s'aquitta 
d'un  miniftère  Ci  critique  ,  avec  quelle  fermeté  il  en 
dévora  les  dégoûts,  Son  unique  peine  réelle  eût  été 
d'en  caufer  aux  autres  ;  mais  fes  ménagemens  pour  la 
noblefie  ,  Se  fa  condefeendance  pour  le  peuple  ,  parè- 
rent à  cet  inconvénient.  Il  fut  aimé  de  tout  le  monde  , 
parcequ'il  n'y  eut  perfonne  qu'il  n'aimât. 

M.  du  Cardonnoy  eut  l'honneur  de  complimenter 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  lorfqu'allant  à  Calais  , 
il  palfa  par  Amiens  ,  le  19  février  1696.  La  ville  d'A- 
miens le  chargea  aulîi  de  rendre  fes  refpects  ,  au  nom 
des  habirans  ,  au  prince  de  Conti ,  au  premier  préfi- 
dent de  Mêmes ,  Se  au  duc  d'Elbeuf  qui  y  paroiffoit 
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pour  la  première  fois,  en  qualité  de  gouverneur, après 
[a  mort  du  prince  fon  pere. 

Il  fe  forma  à  Amiens  en  1 700  ,  une  fociété  de  oens 
de  lettres.  M.  du  Cardonnoy  ert  conçut  la  première 
idée  ,  Se  ainfi  eu  doit  être  regardé  comme  le  fonda- 
teur. Elle  étoit  compofée  des  amateurs  de  ce  temps-là, 
dont  fa  maifon  étoit  le  Lycée.  Cette  fociété  ne  fubfifta 
que  jufqu'en  1720,  &  fut  relfufeitée  ,  trente  ans  après, 
par  cette  académie  des  feiences  ,  belles  lettres  Se  arts  , 
établie  à  Amiens  par  lettres  patentes  de  1750,  donc 
quelques  membres  fe  font  déjà  rendus  iîluftres. 

M.  du  Cardonnoy  faifoit  particulièrement  fes  déli- 
ces de  la  poëlïe  &  de  la  mufiquej  lune  &  l'autre  parta- 
gèrent les  loifirs  de  fa  vie.  Mais  les  devoirs  infepara- 
bles  de  fou  miniftère,  l'empêchèrent  d'y  donner  tout 
le  temps  qu'il  eut  louhaité. 

A  mille  qualités  éminentes ,  M.  du  Cardonnoy 
joignait  une  connoiflànce  parfaite  des  médailles.  Les 
plus  célèbres  amateurs  des  mo  nu  mens  anriques  ,  tant 
en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  enrretenoient 
avec  lui  un  commerce  réglé.  De  ce  nombre  étoient  , 
M.  le  comte  de  Vaux  ,  M.  le  marquis  de  Saint-Ferreol 
Monrauban  ,  M.  de  Pontcarré  premier  préfident  de 
Rouen  ,  M.  le  Bret  premier  préfident  du  parlement  de 
Provence  ;  M.  l'abbé  de  Rothelin  ,  M.  l'abbé  de 
Camps,  M.  de  Boze  ,  M.  l'abbé  de  Fon  tenu  ,  M. 
Mahudel  ,  de  l'académie  des  inferiptions  8c  belles 
lettres  ;  MM.  de  Cleves ,  pere  Se  fils  \  le  fieur  C;!pello 
de  Venife  ,  milord  Pembrok  ,  milord  Fontaine  ,  &3C. 

Le  premier  cabinet  de  médailles  qu'il  acquit  d'un 
defesparens,  avoit  été  formé  Se  perfeétioné  parles 
foins  de  trois  curieux  ,  dans  l'efpace  de  plus  de  cent 
ans.  Il  y  joignit  l'élite  de  dix  ou  douze  autres  cabinets; 
fans  y  comprendre  ce  qu'il  put  trouver,tant  à  Paris  que 
dans  différentes  autres  villes  ,  de  médailles  antiques 
de  toute  efpéce  ,  dont  il  avoit  formç  des  fuites  pre£ 
que  complexes.  M.  du  Cardonnoy  ne  fe  borna  pas 
aux  antiques  ,' il  pafla  aux  modernes  ,  dont  il  travailla 
à  former  des  fuites,  par  les  médailles,  les  monnoies 
d'or  &  d'argent ,  les  jettons  ,  Sec.  ouvrage  que  peu  de 
qprieux  fe  ruftXnt  avifés  d'entreprendre. 

Verfé  qu'il  étoit  dans  la  feienec  des  médailles,  il 
ne  pouvoir  manquer  de  l'être  dans  celle  de  i'hiftoire. 
M.  l'abbé  de  Camps ,  avec  qui  il  étoit  particulièrement 
lié  ,  Se  dont  nous  avons  plufieurs  traités  Se  dilfertationB 
fur  I'hiftoire  de  France  ,  le  confulroit  fouvent  ■  &  fes 
lumières  ne  lui  étoient  pas  d'un  foible  fecours.  M.  du 
Cardonnoy  fit  quelques  obfervations  fur  la  Bibliothè- 
que hi  flanque  du  P.  le  Long  ,  qui  furent  inférées  dans 
le  fupplément  que  ce  favant  en  donna.  Nous  avons 
aufii  de  M.  du  Cardonnoy  plufieurs  recueils  manuf- 
crits ,  contenant  des  Mémoires  pour  l'hifioire  de  la  Pi- 
cardie. Comme  l'illufcre  M.  du  Cange  lui  appartenoic 
de  bien  près,  il  eft  à  croire  qu'ils  s'étoient  vus  fou- 
vent  ,  Se  que  M.  du  Cardonnoy  avoit  mis  à  profir  les 
leçons  d'un  fi  grand  maître.  M.  l'abbé  de  Fontenu , 
dans  fa  differtation  fur  le  camp  de  Céfar  3près  de  Pce- 
quigny  fur  la  Somme  3  inférée  dans  les  Mémoires  de 
l'académie  des  inferiptions  &  belles  lettres _,année  173  j, 
page  45  r  ,  rend  à  M.  du  Cardonnoy  ce  témoignage  : 
«  Je  fuis  redevable  de  ce  que  j'en  ai  à  raconter  ici ,  à 
»M.  du  Cardonnoy,  ancien  confeiiler  du  préfidial 
»  d'Amiens ,  renommé  parmi  les  antiquaires  ,  tant  par 
.3  fon  gout  pour  les' belles  lettres  ,  que  par  fa  capacité 
j)  dans  la  fcience  des  médailles  antiques  Se  "modernes 
"donrilaun  cabinet  des  plus  curieux  &  des  plus  ri- 
»  ches.  » 

Ses  poefies  font  :  L'exilé  à  Verfailles  3  nouvelle  co- 
mique en  vers  ;  Les  Religieufes  qui  vouloientconfejfer  3 
conte  en  vers  libres;  Le finge  libéral 3  conte  en  vers  li- 
bres ,  tiré  du  Page  difgracié  de  Triftan  l'Hermitre;  La 
précaution  inutile ,  tirée  de  Scarron  ,  nouvelle  00  poè- 
me héroi-comique,  en  vers  libres,  &ec.  Quelques-unes 
de  ces.picces  ont  paru  manuferites,  Se  bien  des  p ar- 
Tome  X.         Ooo  ij 
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bonnes  en  tirèrent ,  en  divers  temps  ,  des  copies  ,  qui 
furent  bientôt  répandues  dans  le  public.  M.  du  Car- 
donnoy  mourut  au  mois  d'octobre  173  9  .  regrette  de 
tous  ceux  qui  fe  cormoifloient  en  vrai  mérite.  Il  etoit 
dans  la  8  1  année  de  fon  âge.  De  fon  mariage  avec  Ma- 
rie Cordier ,  qu'il  avoir  époufée  en  1688  ,  lUut  deux 
fils ,  &  une  fille  qui  mourut  dans  l'enfance .  L'aîné,  Jean 
Vacquette  de  S.  Pierre  ,  venoit  d'êtte  reçu  Avocat  au 
Parlement ,  lorfqu'il  mourut  âgé  de  1 1  ans.  Le  fécond , 
Claude-Louis  Vacquette,  Seigneur  du  Catdonnoy  ,  de 
Lencheres  ,  S.  Sauveur  ,  &ç.  a  été  pourvu  d'une 
charge  de  confeiller  au  grand  confeil ,  au  mois  de  juin 
17  j  5  ,  &  a  époufé  dame  Marie-Catherine  le  Gillon  , 
d'une  ancienne  maifon  de  Picardie  ,  alliée  à  celles  de 
Croï ,  de  Wignacoutt ,  de  Pas-Feuquieres ,  &c.  *  Mém. 
manuf 

VAR,  en  latin  Varus ,  rivière  de  France  en  Pro- 
vence ,  qu'elle  fépare  du  comté  de  Nice ,  a  fa  fource 
au  mont  Ccmelione  dans  les  Alpes  mariâmes  ,  paffe 
à  Entrevaux  auprès  de  Glandève  ;  puis  accrue  par 
les  eaux  de  divers  t'orrons  fe  décharge  dans  la  mer  Mé- 
diterranée près  de  Nice."  Pline.  Strabon.  Céfar ,  fk'c. 
VARAMBON  (  Louis  )  cardinal,  cherche^  PALU. 
VARANES  ou  WARANES ,  I  de  ce  nom ,  roi  de 
Perfe  ,  fuccéda  à  Hormifdas  I ,  l'an  174,  &  mourut 
l'an  177.  *  Ptocop. 

VARANES  II ,  fils  du  ptécédent ,  lui  fuccéda ,  & 
régna  16  ou  17  ans.  L'empereur  Catus ,  fuivi  de  Nu- 
mcrien  ,  défit  les  Perfes  dans  la  Méfopotamie  ,  & 
leur  enleva  vets  l'an  183  ,  les  villes  de  Séleucie  &  de 
Ctéliphon  ,  qu'ils  avoient  prifes  fur  les  Romains.  Va- 
ranes  ne  fur  ni  afiez  heureux  ,  ni  allez  puilfant  pour 
réparer  ces  pertes,  &  mourut  l'an  294.  *  Socr.  /.  7. 

VARANES  111 ,  fils  de  Varanes  II  ,  furnomméoV 
panfaa  3  ne  régna  que  quatre  mois. 

VARANES'lV,  dit  Kerman,  fut  couronné  roi  de 
Perfe  après  Sapor  III ,  l'an  389  ,  &  régna  onze  ans. 
Ifdegerdes  fon  (ils  lui  fuccéda. 

VARANES  V ,  fils  X Ifdegerdes  „  roi  de  Perfe  .  com- 
mença de  régner  l'an  420  ,  Se  efb  ttès-renommé  dans 
l'hiftoire  de  fon  temps.  11  continua  contre  les  chrétiens  , 
qui  étoient  dans  fes  états  ,  une  cruelle  perfécution  , 
qui  eut  pourcaufe  le  zèle  indiferer  d'Abdas  évêque, 
qui  avoir  brûlé  un  temple  où  les  Perfes  adoroienr  le 
feu.  Varanes  porta  la  guerre  contte  les  Romains ,  St 
vit  défaire  fes  troupes  par  Ardabure  ,  général  fous 
Théodofe/c  Jeune.  11  fit  la  paix  avec  l'empire,  &  mou- 
rut l'an  440.  *  Socrate],  /.  7.  Théodotet.  Procope  ,  &c. 
VARANIUS  (  Valérand)  François,  publia  l'an 

I  5  1 6  ,  un  poème  en  vers  héroïques  ,  fur  Jeanne  d'Arc  , 
ou  la  Pucelle  d'Orléans.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  4 

livres,  a  Lt.  ir 

VARATE  de  Coos,  fut  aceufé  d'avoir  formé  un 
deflein  conrre  Hérode  le  Grand  ,  avec  Alexandre,  fils 
de  ce  prince  ,  &  fur  condamné  à  morr  ,  quoiqu'inno- 
cent.  *  Joféphe  ,  hifi.  des  Juifs  ,  1.  [6  ,  c.  16. 

VARBECK  ,  cherche^  PERK1N. 

VARCEVO  ,  petit  bouig  de  Dalmatie.  Il  eft  au 
milieu  du  chemin  de  Zara  à  Scardone  ,  &  on  le  prend 
pour  la  ville  nommée  anciennement  Collentum.  *  Bau- 
drand  ,  dici.  géogr. 

VARCHI  (Benoîr)  naquit  à  Florence  l'an  1501. 

II  étoit  fils  de  Jean  de  Monte-Varchi  y  qui  avoir  pris 
fon  nom  de  ce  lieu  ,  fitué  entre  Florence  &  Arezzo  , 
pareequ'il  en  étoit  originaire.  Jean  a  paffé  de  fon 
temps  pour  un  célèbre  avocar  ou  procureur  pour  les  ma- 
tières eccléfiaftiques.  Benoit  confié  d'abord  à  un  maî- 
tre peu  habile  ,  fut  tetiré  d'entre  fes  mains ,  &  mis  par 
fon  confeil  dans  le  commerce  ,  après  avoir  appris  feu- 
lemenràlire&àécrire.  Les  marchands  chez  qui  Be- 
noît fut  placé  ,  ayant  jugé.de  lui  plus  favorablement , 
fur  ce  qu'ils  le  voyoient  plus  appliqué  à  la  lecture  qu  au 
négoce  ,  en  avertirent  fon  pere  ,  qui  examina  fon  fils 
de  plus  près,  &  le  confia  iGafpard Marifcotd  AeMar- 
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\âi  :  c'èroit  un  des  meilleurs  maîtres  de  grammaire 
qu'il  y  eût  alors  à  Florence  ,  &  même  ,  dir-on  ,  dans 
toute  l'Italie.  Varchi  fit  fous  lui  de  fi  grands  progrès 
dans  les  belles  lettres  ,  que  vers  l'âge  de  i  8  ans  fon 
pere  l'envoya  à  Pife  pour  y  étudier  le  droit.  Il  y  de- 
meura cinq  ans  ,  fe  rendit  habile  dans  le  droit  civil  5c 
canonique  ,  &c  aptès  avoir  pris  le  degré  de  docteur  il 
retourna  à  Florence  ,  y  apprir  la  pratique ,  Se  fut  reçu 
noraire.  Varchi  qui  n'avoit  étudié  le  droit  que  par  com- 
plaifance  pour  Ion  pere  ,  ne  fenrit  que  du  dégoût  pour 


fa  nouvelle  profeiîion  ,  &  il  y  renonça  dès  que  fon  pere 
fut  mort  pour  fe  livrer  aux  belles  lettres.  Il  étudia 
alors  la  langue  grecque  pendant  deux  ans  fous  Pierre 
Vettori ,  Se  peu  après  il  commença  à  étudier  la  philo- 
fophïe  fous  François  Verini ,  les  troubles  arrivés  à  Flo- 
rence en  1 5  7  3  ne  lui  ayant  pas  permis  d'aller  faire 
cette  étude  à  Padoue  ou  à  Boulogne  ,  où  étoient  alors 
les  maîtres  les  plus  célèbres  en  ce  genre.  La  famille  des 
Scrozzi  à  laquelle  il  s'éroir  attaché ,  ayant  été  obligée 
de  fortir  de  Florence  en  i  5  34  ,  il  la  iuivit  fuccefllve- 
menràVenife  &  à  Boulogne.  11  palfa  en  fuite  à  Pa- 
doue,  où  il  s'appliqua  à  lamétaphyfique  fous  François 
Beato  ,  aux  belles  lettres  Si  à  la  langue  grecque  fous 
Laurent  de  Baflano  ,  Se  à  la  philofophie  fous  Vincent 
Maggio.  Varchi  fit  alors  connoilTance  avec  plufieurs 
perfonnes  de  mérite  ,  entr'autres  avec  le  cardinal  Bem- 
bo  ,  &  Laurent  Lenzi.  Daniel  Barbaro  ayant  formé 
dans  ce  temps-là  à  Padoue  l'académie  des  Infiammati  , 
Varchi  fut  un  de  fes  principaux  membres  :  il  y  fie  mê- 
me des  leçons  publiques  fur  la  morale,  Se  y  lut  plu- 
fieurs diiTertations  fur  les  poefies  de  Pétrarque  ,  de 
Bembo ,  de  la  Cafa  Se  d'autres.  Après  quelques  années 
de  féjour  à  Padoue  ,  il  parta  à  Boulogne  ,  Se  y  prit  en- 
core des  leçons  de  philofophie  fous  Louis  Boccadifer- 
roySc  des  leçons  de  médecine  ou  de  phyfique  ,  fous 
Luc  Ghini  }  médecin  de  la  ville.  Cofme  de  Médicis  , 
grand  duc  de  Florence  ,  ayant  pris  fous  fa  protection 
l'académie  Florentine,  Se  voulant  la  remplir  de  fujecs 
capables  de  lui  faire  honneur ,  rappella  Varchi  à  Flo- 
rence ,  lui  alîîgna  une  penfion  ,  le  chargea  d'écrire 
Phiftoire  de  Florence  ,  &  lui  donna  la  cure  de  San  Ga- 
vino  dans  la  contrée  de  Mugello  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas 
encore  prêtte.  La  compofuion  de  fon  hiftoire  ne  l'em- 
ptxhoic  pas  de  faire  des  leçons  dans  l'académie  Flo- 
rentine ;  il  fut  même  le  feul  qui  en  fît  pendant  l'année 
qu'il  en  fut  conlul.  Pendant  la  guerre  qu'eut  grand 
duc  avec  les  Siennois  ,  Varchi  le  retira  à  fon  bénéfice 
de  San  Gavino.  Depuis  que  cette  guerre  fut  terminée  , 
fon  féjour  ordinaire  fut  à  la  Topaia3  maifon  de  plai- 
fance  donc  le  grand  duc  lui  accorda  l'ufage.  11  alloic 
feulement  une  ou  deux  fois  l'an  à  Pife ,  pour  lire  ce 
qu'il  avoir-fait  de  fon  hiftoire  au  grand  duc  qui  paifoir 
une  bonne  partie  de  l'année  dans  cette  ville.  Le  pape 
Paul  111  voulut  l'attirer  à  Rome  ,  Se  lui  fit  faire  des 
proposions  pour  être  précepteur  de  fes  neveux.  Cette 
prévenance  tenta  Varchi,  mais  voyant  que  le  grand 
duc  n'étoit  pas  content  de  fes  difpolïtions  à  cet  égard  , 
il  n'y  penfa  plus.  A  l'âge  de  62.  ans  ayant  été  fait  pré- 
vôt de  Mome-Varchi ,  il  prit  le  facerdoce ,  fe  difpofa 
à  demeurer  en  ce  lieu  le  refte  de  fes  jours ,  &  y  envoya 
d'abord  fa  bibliothèque  j  mais  avant  qu'il  pût  partir 
lui-même  ,  il  eut  le  1  8  décembre  1565,  une  attaque 
d  apoplexie  ,  dont  il  mourut  le  même  jour  ,  âgé  de  6 5 
ans.  Il  fut  enterré  dans  l'egtife  des  Anges  de  l'ordre 
des  Camaldules  ,  comme  il  l'avoir  ordonné  s  Se  on  lui 
mit  cette  épitaphe. 

D.   O-  M. 

Benedtcto  Varchio  ,  pott&  3  phiîofopko  }  atqut 
hifiorico  j>  qui  chm  annos  63  3fummâ  animi  llbercate 
fine  ttlla  ovantia  aut  ambitione  vixijjet  3  obiit  non  invi- 
tusxvi  halend.  decem.  1 566.  Il  faut  le  xv  des  ca- 
lendes de  janvier. 

Varchi  s'écoit  faic  lui-même  cette  efpéce  d  çpjtaphe  \ 
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qui  a  été  plufieurs  fois  imprimée  fans  fondement  fous 
le  nom  de  Nicolas  Sicco. 

Si  mihi3qux  dcderants  ntveruntfiamina  Parcs,  j 

Et  Lachefis  jam  jam  rumperefila parât  3 
O  ntîhî  dent  faltem  fuperum  pia  numlna  Divûm  3 

Ftfulei  ut  fumma  condar  in  arec  jugi  3 
Quâpatei  immenfus  partes  prof peclus  adomnes  3 

Et  cœlum  nullo  ridet  in  orbe  mugis. 
Illic  perpetuo  deviclum  lamina  fomno  : 

His  inferipta  notis  qudibet  urna  tegat. 
Varchius  ingenui J&nper Je&aior  amoris 

Conditur  hk  3  totum  3  quod  cupiebat  3  habet. 

Quelque  temps  après  fa  mort  l'académie  Florentine  lui 
fit  des  funérailles  folemnelles  ,  &  Léonard  Salviari  y 
prononça  fou  oraifon  funèbre.  Ses  ouvrages  font:  i. 
Boe^LQ  Séverine  délia  confola^ione  délia  filofofia 3  tradotto 
di  lingua  latina  in  volgare Jîorentino ,  à  Florence  I  5  5  1  , 
in-qP ,  en  1  571  &  en  1 584,  in-i  2.  Varchiadédié  cette 
traduction  au  grand  duc  Cofme  de  Médicis ,  par  l'ordre 
duquel  il  l'avoir  entreprife.  2.  L.Anne'  Seneca  de'Be- 
nefici  3  à  Florence  1554,  z/2-4.0  ,  à  Venife  1562,  in- 
n,  à  Florence  1574,  in-%°.  3 .  Le^ioni  di  M.  Bcne- 
dette  V irehi  3  lette  da  lui  publicamente  nell' academia 
Fiorentina  fopra  diverfe  materie  poetiche  e  filofofiche  3 
raccolte  nuovamente  3ela  maggior  parte  non  plu  date  in 
luce  ;  con  due  taxole  3  à  Florence  1590,  in-qf.  Plu- 
fieurs de  ces  leçons  avoienr  paru  féparcmenr.  Ce  re- 
cueil contient  30  pièces.  On  trouve  à  la  tête  une  vie 
fort  étendue  de  Varchi ,  écrite  par  Silvain  Razzi ,  abbé 
de  l'ordre  des  Camaldules,  quiavohéré  fon  ami.  4.  La 
Suocera  3  commedia  3  en  profe,  à  Florence  ,  1  56g  , 
in-%°.  Cette  comédie  eft  fur  le  modèle  de  YHécyre  de 
Térence.  5.  Vita  di  M.  Francefco  Cattani  da  Diacetto  : 
à  la  tête  de  l'ouvrage  de  cet  auteur,  intitulé  :  Libri 
d'amore  3  à  Venife  ,  1  56  1  ,  in-$°.  6.  Ora^ione  fune- 
rale  fopra  la  morte  del  fign.  Stephano  Colonna  da  Pa- 
leflrina ,  fatta  e  recitata  da  B.  Varchi  3  à  Florence  , 
I5  4S,/j2-S°)  &c  dans  un  recueil  de  François  Sanfovi- 
110  ,  intitulé  :  Ora\ioni  Uolgarmente  feritte  da  molli 
uomini  illujlri  de'  templ  nqflri  ;  à  Venife  ,  1562, 
1 5^9  >  1  575  &  1 5  84  ,  //2-40.  Ce  difeours  fut  pronon- 
cé le  20  mars  1  547.  7,  Oraçione  funerale  fopra  la  mot- 
te  delfigh.  Gio.  Batt.  Savello  :  à  Florence  ,  1 5  5  r  ,  in- 
40,  &  dans  le  recueil  de  Sanfovino.  8.  Or a^ione fune- 
rale fatta  e  recitata  ne  II'  effequie  dell'  IL  fignora  D. 
Lucre%ia  de'  Medici ,  ducheffa  di  Ferrara  3  nella  chiefa 
di  S.  Loren^o  3  1  6  tnaggio  1  5  6 1  ,  à  Florence  ,  1  5  6  1  , 
zVz-40,  &  dans  le  recueil  de  Sanfovino.  9.  Ora^ione 
funerale  recitata  neW  effequie  di  Michel  Agnolo  Buo~ 
narotti  :  à  Florence  ,  1564,  in^° ,  &  dans  le  recueil 
cité.  10.  Ora\ione  nella  morte  del  cardinal  Bembo  3 
detta  nell'  academia  Fiorentina  3  à  Florence  ,  154(5, 
//z-40  ,  8c  dans  le  recueil  cité.  1  i.Ora^ione  nella  morte 
délia  fignora  Maria  Salviata  3  madré  del  gran  duce  Cofi- 
mo  primo  3  recitata  nsll'  academia  Fiorentina  3  à  Flo- 
rence, 1  549  ,/'/2-8°)&dans  le  recueil  cité.  12.  Ora- 
\ione  recitata  nel  Pi gliare  il  confolato  dell'  Academia 
Fiorentina  3  l'anno  1  545  ,  dans  le  recueil  de  Sanfovi- 
no ,  &  dans  celui  de  Doni  3  à  Florence,  IJ47  >  '"«-4°. 
1  3 .  Sermone  fatto  alla  Croce  3  recitato  il  Venerdi  fanclo 
nella  compagnia  di  fan  Domenico  3  à  Florence  ,  1549, 
in-%°  ,à  Boulogne,  1557,  in  8°,  dans  le  recueil  de 
Sanfovino  ,&  dans  les  Profe  florentine  3  rome  cinqui- 
ème ,  première  partie  ,  avec  un  autre  difeours  de  Var- 
chi fur  la  fainre  Céne.  14,  Pociïes  larines,  dans  les 
Carmina  qumque  Etrufcorum  poëtarum  3  à  Florence , 
1 562  ,  in-<l°i  dans  le  dixième  volume  des  Carmina  il" 
luftrium  poetarum  Italorum  3  à  Florence ,  1 7 1  o  ,  &  dans 
le  recueil  de  Gruter ,  1 6o%  ,  în-i  1.  15.  Lettre  latine , 
contenant  pîufieurs  épitaphes  latines  qu'il  avoir  faites 
pour  lui-même  ,  à  la  fin  du  livre  intitulé  :  Baccolta  di, 
componimenti  latini  e  tofeani  in  morte  del  Varchi  3  pu- 
blié par  Pierre  délia  Stufa.  16,  Sonnets  italiens,  en 
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deux  parties,  à  Florence  ,  1555  &  15,-7,  in  -  $\ 
17.  Sonnets  fpiriruels  du  même  en  italien  ,  avec  des 
pièces  de  quelques  autres  écrivains  -,  à  Florence,  1 573, 
"z-V-  1  8.  Componimznu '  pajlorali  nuovammtz  in  quel 
modojlampaû  3  cke  da  lui  medefimo  furono  poco  an-^i  il 
fine  délia  fia  viia  contai  :  à  Boulogne ,  1576,  in-^". 
ly.Rimepiacevoli ,  imprimées  pluiieurs  fois  avec  les 
Opère  burlefehe  di  Fr.  Bcrni  e  d'ahri.  zo.  Parmi  les 
Canci  carnafàalefihi  ,  1  5  59  ,  in-%  ' ,  il  y  en  a  neuf  de 
Varchi.  ii.  Le  Pf.  50,  Mifirere  j  en  vers  italiens  , 
dans  la  Raccolta  di  Laudi  de  Silvain  Razzi.  11.  L'Er- 
calano  j  dialogo  ,  ne!  quale  fi  ragiona  délie  lingue  ,  ei 
•npanicolare  délia  tofeana  e  délia  fiorentina  ;  à  Floren- 
ce &  à  Venife,  1570,  in-j,"  ,  &  à  Florence  en  17J0  , 
'«-4°  ,  par  les  foins  de  l'abbé  Jean  Bottari ,  un  des  au- 
teurs  du  grand  diûionaire  delà  Crufia.  Cet  éditeur  y 
a  joint  des  notes,  la  vie  de  Varchi ,  fa  défenfe  conrte 
diverfes  aceufations  ,  &  une  lifte  &  un  jugement  criti- 
que de  fes  ouvrages.  is.Storia  Fiorentina  nella  quale 
principalmente  fi  contengono  l'ultime  reyolu^ioni  délia 
Republica  Fiorentina  j  e  lo  flabilimento  de  principato 
nella  cafa  de'  Medici  ;  en  171 1  ,  in-folio  j  avec  la  vie 
del  auteur  par  Razzi.  Pierre  Burmin  a  fait  réimprimer 
cette  hiftoire  dans  la  deuxième  partie  du  huitième  to- 
me du  Thefaurus  antiquitatum  &  hiflor'iarum  Italie,;^ 
Leyde,  1723  ,in-fol.  &  ya  joint  de  Varchi  Apologia 
Laurentii  Medicei  de  natalibus  &  morte  Alexan- 
dri  Medicei.  L'hiftoire  de  Florence  s'étend  depuis 
1 440  ,  jufq  u  en  1558,  félon  la  Bibliotheca  ïtaliana  3 
&  feulement  depuis  1  j^jufquen  1538  ,  félon  M» 
l'abbé  Lenglet  &  le  pere  Niceron.  14.  Le  Profe  del 
Bembojédiùon  procurée  par  Varchi,'à  Florence,  1  548  , 
in-4.0,  25.  On  trouve  huit  lettres  de  Varchi  à  Pierre 
Aretin  ,  à  la  page  3 1  6  du  premier  volume  des  Letterc 
feritte  a  Pietro  Aretino  da  molti  ftgnort  3  donne  3  poëti  t 
&c.  à  Venife  ,  1552,  ;>:-8°.  *  Voyez  les  Mémoires 
du  pere  Niceron ,  rome  3  6  ,  pag.  361  &  fuiv.  &  ceux 
que  cet  auteur  cite  à  la  fin  de  l'article  ,  pag.  3  8 1  &  382. 
Biblioteca  ïtaliana  3  ÔVc.  édition  de  Venife,  172 S, 
in-/L°  ,  en  pîufieurs  endroits.  Spécimen  varia,  Htteratu- 
Ae  BrixiandL  3  &c.  par  M.  le  cardinal  Querini,  deuxiè- 
me partie  ,  pages  h.  1  7  &  fuivantes. 

VARDAN  ou  VARTAN ,  dodeur  Arménien ,  qui 
a  fleuri  dans  le  treizième  fiécle  ,  mérite  ,  au  fchifme 
près  dans  lequel  il  étoit  engagé  &  qu'il  foutenoit ,  tous 
les  éloges  que  l'on  peut  accorder  à  un  homme  qui  a  fn 
joindre  enfemble  ,  un  génie  peu  commun,  une  feience 
vafte  &  étendue  ,  &  beaucoup  de  gout.  Théologien  , 
géographe  ,  fabulifte,  poète  &  commentateur  ,  il  doic 
être  regardé  comme  un  des  plus  grands  hommes  de 
l'Arménie.  Ou  polTéde  à  la  bibliothèque  du  roi  pîu- 
fieurs de  fes  écrits,  dont  M.  l'abbé  de  Villefroi  a  donné 
une  idée  dans  fa  jnotice  des  livres  arméniens  de  cette 
bibliothèque.  Voici  ceux  dont  il  y  eft  parlé,  r.  Géo- 
graphie claire  Se  abrégée,  compofée  parle  docteur  Var- 
dan  ,  nouvel  interprète,  Se  fécond  illuminateur,  Pour 
connoître  combien  cet  éloge  eft  grand  ,  il  faut  favoir 
que  les  docteurs  Moyfe,  David  &  autres  qui  ont  fait 
la  vetfion  de  l'écriture  fainte  en  arménien  ,  font  fi  ref- 
peccés  chez  ces  peuples,  que  le  plus  grand  honneur 
qu'ils  puilTent  faire  à  quelqu'un  ,  c'effc  de  l'appellec 
nouvel  interprète  ;  comme  qui  diroit  nouveau  prodige 
de  feience.  Ils  nomment  auffï  Vardan  fécond  illumina- 
teur 3  à  caufe  du  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  com- 
pofés  :  comme  s'ils  l'appelloienr  le  fécond  apôtre  dç 
l'Arménie  ,  un  autre  Grégoire  l'illnrninateur.  La  géo- 
graphie de  Vardan  contient  aufli  la  defeription  de 
l'Arménie.  2.  Commentaire  fur  le  cantique  des  canti- 
ques :  l'auteur  ne  rouche  que  le  fens  fpirïtuel-,  Jefus- 
Chrift  Se  1  eglife.  3.  Explication  de  quelques  partages 
de  l'écriture  que  le  pieux  roi  Hethom  (  Hayron  )  avoïc 
demandée  au  docteur  Vardan.  Ce  trimé  eft  peu  inré- 
relfanr  :  on  y  lit  à  la  fin  quelques  réflexions  fur  l'Ëu- 
chariftie,  &  des  obfervations  fur  la  généalogie  de  J.C» 
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félon  S.  Matthieu.  4;Diyerfespot 
logues ,  au  nombre  de  i  68.  Ces  apologues  font  en  pto- 
fe  ,  mais  d'un  ftyle  clair  &  naïf,  &  chacun  eft  accom- 
pagné d'une  moralité.  Ils  ont  été  en  partie  compotes, 
&  en  partie  traduits  du  grec  en  arménien  par  notre 
docleut ,  pour  l'initru&ion  des  enfans.  Prelque  tous 
font  forr  divertiflins  ;  ce  quoique  les  Grecs  ,  les  Ro- 
mains &  les  François  aient  mieux  réuffi  dans  ce  genre , 
il  fau' convenir  que  Vardan  a  rempli  le  but  qu'il  s'é- 
toit  propofé  ,  d'amufef  ingénieufement  Se  utilement 
la  jeunerte.  M.  l'abbé  de  Villefroi  a  traduit  en  ftan- 
çois  quelques-unes  de  ces  fables  :  cette  traduction  ell 
dans  la  notice  manuferire  des  livres  arméniens  de  la 
bibliothèque  du  roi.  6.  Réponfe  à  la  lertre  envoyé  au 
roi  Hayron  à  Sis  en  Cilicie  par  le  pape  (Innocent  IV  ) 
en  i  2(0.  Le  titre  porte  que  cette  réponle  lut  faite  par 
le  docteur  Vardan  ,  lelon  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  par 
le  parriarche  d'Arménie  ,  Conltantin  premier.  L'au- 
teur y  traite  d'erreurs  plufieurs  dogmes  de  l'éghfe  la- 
tine ,  à  qui  il  impute  aufli  de  faulfes  opinions  qu'elle 
rejette.  7.  Avertiffement  aux  Arméniens.  Dans  ce 
écrit  ,  de  même  que  dans  le  précédent  ,  Se  dans  les  au 
très  de  ce  docteur  fut  diverfes  matières  de  théologie 
Vatdan  s'élève  contre  les  décifions  de  l'églife  romai 
ne  ,  Se  contre  fa  primauté  :  il  y  rejette  la  croyance  d 
Purgatoire,  nie  la  proceliion  du  faim  Efprir,  n'admet 
point  le  mélange  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  facritice 
de  la  Meffe  ,  fié  prérend  que  les  élus  ne  jouironr  poin 
de  la  gloire  ,  ni  que  les  réprouvés  n'encourront  point 
les  peines  de  l'enfer  jufqu'au  jour  du  jugement  der- 
nier. Il  enfeigne  aulli  l'erreur  des  Monophy  fîtes ,  & 
de  ceux  qui  diïent  que  le  corps  de  J.  C.  éroir  immortel 
&  impaffible.  11  fondent  que  toutes  les  ames  des  hom- 
mes ont  été  cféées  dès  le  commencement  du  monde;  fie 
indépendamment  des  corps  auxquels  elles  dévoient 
être  unies  ,  Sec.  8.  Difcours  (en  vers)  fur  l'avénemenr 
de  Jefus-Chrift,  Se  fur  le  jour  du  jugem-nr  général. 
*  Extrait  de  la  notice  dreffée  par  M.  de  Villefroi ,  citée 
dans  cer  article. 

VARDARl  ,  anciennement  Axius  ,  c'elt  la  plus 
grande  rivière  de  Macédoine.  Elle  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  qui  la  féparent  de  l'Albanie;  fie  coulant 
vers  le  levant,  elle  baigne  Stutachi  ,  reçoir  la  Viftriza 
du  côté  du  midi ,  la  Vera  de  celui  du  nord  ,  Se  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Salonichi ,  à  deux  lieues  de  la 
ville' de  ce  nom  ,  vers  le  couchanr ,  au  bourg  de  Varda- 
ri  nommé  anciennement  Axïum.  *  Baudrand. 

VAREL  (Edon  Hilderic  ou  Uldric  ;  Frifon  ,  né  en 
1 5  ;  ;  ,  à  Jeveren  dans  la  Frife  orienrale,  d'une  ancien- 
ne &  noble  famille  de  la  Frife  ,  prit  le  dégré  de  maître 
ès  arts  à  Wittemberg  ,  l'an  1  5  5  6.  En  1  5  (  9  ,  il  fut  fait 
adjoint  de  la  facuhé  philofophlque.  Comme  il  avoir 
bien  érudié  les  mathématiques  ,  il  fut  chargé  en  1  s  64, 
ou,  félon  d'autres  ,  en  1  jfiS  ,  de  les  enfeigner  à  Iena. 
Après  avoir  rempli  cet  emploi  pendanr  trois  ans ,  il  re- 
tourna à  Wittemberg  ,  où  il  donna  des  leçons  particu- 
lières ;  fie  en  I J70  il  y  fur  fait  profelfenr  de  philoio- 
phie.  En  1  (75  ,  il  devint  recteur  à  Magdebourg,  Se 
deux  ans  après ,  profeffeur  en  hiftoire  fie  en  hébreu  ,  a 
Francforr  fur  l'Oder.  Peu  de  temps  après  il  fur  créé 
docteur  en  théologie  à  Heidelberg ,  Se  il  y  profeffa  cet- 
te feience ,  de  même  que  la  langue  hébraïque  jufqu'à 
l'an  isSo.  Cette  même  année  1  580,  il  vinràAlrorf, 
6e  l'année  fuivante  on 'l'employa  à  enfeigner  la  théo- 
logie. Il  fut  le  premier  qui  fut  fait  recteur  annuel.  En 
l(Ss  ,  il  brilla  dans  une  conférence  qui  fut  tenue  à 
Altotf .  dans  laquelle  on  agira  plufieurs  queltions  théo- 
logiques  ,  encr'aurres  ce  qui  regarde  le  péché  originel. 
Varel  s'y  rrouva  avec  Henri  Schmidelin  ,  Se  quelques 
autres  ,  fie  il  parla  fut  les  matières  qui  fureur  agitées  en 
homme  qui  en  avoit  fair  une  érude  puticuliere.  11  ac- 
cabla fes  adverfaires  par  la  multitude  des  autotites  fie 
des  taifonnemens  qu'il  fit  valoir  en  cette  occafion.  Il 
faut  cependant  obferver  que  ce  théologien  fuivoic  la 
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lies.  (.Fables ou  Apo-  |  doérnne  de  Lurher  ,  Se  qu'il  tut  hé  étroitement  avec 
le  fameux  Philippe  Melanchron.  Il  mourut  en  1599, 


comme  le  porte  cette  épitaphe  ,  011  l'on  apprend  enco- 
re qu'il  avoir  enfeigné,  comme  on  l'a  dir,  la  langue 
hébraïque  ,  &  peut-êtte  aulli  quelques  autres  langues 
lavantes. 

Si  Deus  ejl  pro  me  3  quis  meus  hojlts  erit  ? 
Anno  miliefimo  quingcntefimononagejimo  nono  ,  duo- 
decimo  nono  maii  ,  in  Chrtjlo  piè  &  placide  obiu  reve- 
rendus  ci'  nobilis  vir 3  Edo  Hilderjcus  de  Varel  , 
Fr/Jius  orietualis  ,  facro-fanclx  ihcologù  ac  linguarum 
dollar  &  profejfor  Akdorjii. 

On  a  de  ce  théologien  des  leçons  ou  commentaires 
fur  les  prophètes.  En  qualiré  de  mathématicien  il  don- 
na en  arec  ,  avec  une  vèrfion  larme  ,  l'ouvrage  de  Ge- 
minus  le  Rhodien  ,  intitulé  :  ^fagoge  in  pheenomena  , 
feu  elementa  aftronomid.  Cer  ouvrage  parut  à  Altdotf 
en  1  (90  ,  i/ï-8° ,  dédié  àChfillian  ,  électeur  de  Saxe. 
Il  a  été  réimprimé  avec  la  même  Traduction  .  à  Leyde, 
en  1 60  3  ,  Ï/1-S0  ,  fie  dans  l' Uranologion  du  favant  pete 
Petau  ,  à  Patis  ,  1630  ,  fie  Amfterdam,  1703  ,in-jolio. 
Vofîilïs  loue  cetre  traduction  de  Varel  dans  fon  traité 
de  feienliis  maihemalicis  ,  chapitte  35,  feétion  7.  On 
lui  donne  encore  un  abrégé  de  la  Logijlica  ojlronomïca. 
«  G/o;.:<i  academiz  Altdorfin*. ,  Sec.  pages  1 3  ,  2  4  6e  a  ( . 
Joannis  Alberri  Fabrieii 9  bibîiothçca  graca ,  lib.  3  ,  cap. 
5  ,  num.  2r. 

VARF.NACKER  (Jean)  Flamand,  né  an  bourg  der 
Ruyfielede,  près  de  Tilly  au  diocèfe  de  Gand ,  fut 
chargé  vers  le  remps  de  l'érablilTement  de  l'univerfité 
de  Louvain,  d'y  enfeignet  la  philofophie  dans  le  col- 
lège du  Lys.  Depuis  ii  fut  fait  doéleur  en  théologie. 
En  1  443  ,  on  le  nomma  Pléban  ,  ou  curé  de  S.  Pierre  , 
Se  en  même  remps  profeffeur.  C'étoit  un  homme  bien 
fait ,  d'une  converfarion  aimable,  d'un  efprit  fage  & 
otné  ;  il  acquit  fie  conferva  l'eftime  de  tous  les  favans 
qui  le  connurent.  11  eft  mort  en  1 47  (  ,  à  Louvain.  11  a 
laillé  un  traité  des  facremens  ,  que  l'on  conferve  ina- 
nuferit.  De  plus  ,  deux  queltlons  quodl ibériques,  im- 
primées depuis  en  1  (  1  2  ,  Se  à  Patis  en  1 544,  in-tf. 
La  première  de  ces  quel! ions  ,  ell  :  Utrùm  ckrici  &  ec- 
clefiarum  prdati  mortaliter  peccent  ,fi  quod  eis  de  prt- 
bendis  fuperefl ,  in  elcemofynam  non  elargiantur.  La 
deuxième  :  Utrùm  ab  hom.ne  pqjj'u  difpcnfari  in  pra- 
ceptis  jurts  naturalis  nul  divim.  Les  deux  autres  ou- 
vrages qui  fuivenr,  font  encore  manuferits  ;  favoir, 
I .  Leclura  in  pfalmum  118,  Beuti  immaculad  j  Sec.  m 
iibrum  Sapientitt  &  in  4  Evangeliftas.  Ces  leçons  ou 
explications  avoienr  été  faites  dans  la  Chartreufe  de 
Louvain.  a.  Monoteffaron.  On  en  conferve  le  manuf- 
crir  dans  le  collège  des  rhéologiens  à  Louvain.  *  Vale- 
re  André,  bibliothèque  belgique  ,  édition  de  1739  , 

tome  deuxième  ,  pages  742  ,  743-  . 

VARENIUS  (Augufte)  célèbre  parmi  les  rhéologiens 
d'Allemagne  ,  Se  diftingué  fur-tout  pat  fa  parfaite  con- 
noiflànce  de  la  langue  hébraïque ,  naquit  dans  le  duché 
de  Lunebourg  le  io  de  feptembre  de  l'année  1620  , 
Se  mourut  en  1S84.  Il  avoit  de  G  heureufes  difpofinons 
pour  les  feiences  ,  Se  en  fir  un  fi  bon  ufage  ,  que  Da- 
vid Scultet ,  qui  a  continué  le  livre  de  feu  M.  Bailler , 
intitulé  ,  Des  en/uns  devenus  célèbres  par  leurs  études  „ 
lui  a  donné  une  place  honorable  dans  fon  ouvrage.  Il 
avoit ,  dit-on  ,  plus  d'inclination  Se  de  facilité  à  parler 
hébreu  ,  qu'à  parler  fa  propre  langue;  Se  l'on  fourient 
que  c'eft  à  lui  qu'ell  due  la  parfaire  connoiffance  des 
accens  hébraïques.  Enfin  on  le  regarde  comme  «lui 
de  tous  les  luthériens  qui  a  potté  le  plus  loin  l'étude 
Se  la  feience  de  l'hébreu.  Il  avoit  une  mémoire  prodi- 
oieufe  ,  dont  il  avoit  principalement  fait  ufage  pout 
apprendre  par  cœur  tout  le  texte  hébreu.  On  raconte 
qu'un  Juif  l'étant  venu  voit ,  lui  técita  en  hebteu  rout 
le  premier  pfeaume  :  Varenius  y  répondit  en  tentant 
le  fécond.  Là-defuis  le  Juif  ayant  du  le  trorueme.  -, 
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irenius  récita;  fans  changée  un  ïbta,  le  IV ,  le  V  &  le 
[,  &  en  demeura  là  ,  pareeque  le  Juif  le  rendit.  On 
)îc  la  vie  Se  un  long  catalogue  de  fes  ouvrages ,  tant 
îprimés  que  manulcrits  ,  au-devant  de  la  féconde 
iuion  de  fon  commentaire  fur  Ifaïe ,  imprimé  à  Rof- 
>ck  &  à  Leiplick  en  1708  ,  /rc-40. 11  ne  faut  pas  con- 
jndre  ce  théologien  luthérien  avec  Bernard  Vare- 
,us ,  Hollandois  ,  docteur  en  médecine  ,  de  qui  l'on 
une  géographie  que  l'on  eftime  (  Geographia  genera- 
s  in  qua  afftSUonts  générales  telluris  explicantur  ; 
iclore  Bernhardo  Varenio  medidru  doclore  )  i  Amfter- 
am  ,  chez  Louis  Elzevir  ,  1650,  avec  figures  :  il  y  en 
encore  d'autres  éditions. 

VARENNE  (Jean  )  grammairien  ,  étoit  de  Malines. 
enleigna  pendant  du  temps  à  Louvain  les  lettres  grec- 
ues  &  latines ,  mais  feulement  en  particulier.  Conv- 
ie il  étoit  pareillement  verfé  dans  la  feience  de  l'é- 
titure  ,  il  fit  part  de  fes  lumières  dans  des  leçons  qu'il 
t  dans  le  célèbre  monaftère  des  chanoines  réguliers 
e  S.  Norbert ,  iïtué  aux  murs  de  la  ville.  On  a  de  lui , 
yntaxis  lingus.  grœea  :  cet  ouvrage  a  été  imprimé  d'a- 
ord  à  Louvain  en  1531,  &  depuis  à  Anvers ,  à  Bafle 
:  ailleurs  ,  avec  les  notes  de  Joachim  Camerarius.  Il 

été  encore  réimprimé  à  Anvers,  corrigé  par  René 
»uillon  ,  &  enrichi  de  notes.  On  a  auflî  de  Varenne 
n  traité  latin  des  accens  grecs  ,  imprimé  après  la 
aort  de  l'auteur  en  1^44,  in  -  8°,  à  Pans  ,  avec  la 
rammaire  grecque  de  François  Vergare  ou  Vergara* 
Prenne  eft  mort  à  Lire  dans  le  Brabanc  le  1 1  octobre 
;  5  3  6  ,  âgé  de  plus  de  70  ans.  *  Valere  André  ,  biblïo- 
héque  Belgique  ,  édition  de  1739  ,  tome  II,  p.  742. 

VARENNE  (Guillaume  Fouquec  de  la )  cherche^ 
BOUQUET.  r 

VARENNES  ,  petite  ville  de  France.  Elle  eft  dans 
e  Bourbonnois  fur  l'Allier  ,  à  cinq  lieues  au-delfus  de 
Vloulins.  *  Baudrand. 

VARESE  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en  Lom- 
jardie}  l'un  fur  la  côte  orientale  de  Gènes  j  l'autre  eft 
lans  le  Milanez  fur  l'Olona  ,  à  trois  lieues  de  Como 
rers  le  couchant.  Ce  dernier  eft  quelquefois  appelle 
Vakfe  en  latin  ,  Valefium  }  Vallexium  3  c'eft-à-dire, 
'a  fortie  de  la  vallée.  *  Baudrandi 

VARET  (Alexandre  -  Louis)  prêtre  licencié  ès 
îroits ,  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Sens  ,  naquit 
l  Paris  en  1632,  d'un  avocar  eftimé  pour  fa  probité  , 
Se  pour  d'autres  bonnes  qualités.  Après  avoir  fait  le 
voyage  d'Italie  en  1653  ,  fans  autre  vue  que  de  con- 
tenter fa  curiofité ,  il  y  fut  vivement  touché  de  Dieu  , 
Se  fa  piété  a  toujours  augmenté  depuis.  De  retour  à 
Paris  ,  il  étudia  en  théologie  ,  Se  prit  les  ordres  facrés 
malgré  lui ,  Se  par  pure  obéilfance.  Il  vécut  dans  la  re- 
traite pendant  plufïeurs  années  ,  qu'il  employa  à  l'étu- 
de de  l'écriture  fainte  ,  6V:  à  celle  de  S.  Auguftin  ,  qu'il 
lut  plufïeurs  fois  tout  entier.  Etant  encore  dans  les 
écoles  de  Sorbonne  j  il  donna  à  Paris  en  1 666  ,  un  ex- 
cellent traité  de  la  première  éducation  qu'on  doit  pro- 
curer aux  enfans  ,  depuis  qu'ils  font  fortis  du  fein  de  la 
nourice  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  paffent  férieufement  à  l'étude 
des  belles  lettres.  On  y  trouve  des  maximes  pour  ap- 
prendre a  parler  aux  enfans  i  pour  leur  enfeigner  à  lire 
&à  écrire,  pour  leur  former  la  mémoire  Se  le  juge- 
ment ,  pour  leur  ouvrir  l'efprit ,  &  enfin  pour  régler 
leurs  mœurs,  Scieur  apprendre  à  vivre.  Ce  livre  eft 
écrit  avec  beaucoup  de  bons  fens  Se  de  fageffe  ,  &  il 
peut  être  d'un  grand  ufage  aux  gouvernantes  &  aux 
premiers  maîtres  de  la  jeuneffe.  Il  y  en  a  eu  plufïeurs 

éditions.  11  fit  depuis  le  facîum  des  hermites  du  mont 

Valerien  contre  les  Jacobins.  L'archevêque  de  Sens 
'.  Louis-Henri  de  Gondrin  l'ayant  choifi  pour  fon  grand 
1  vicaire ,  il  fit  le  faclu m  contre  les  Cordeliers  de  Pro- 
■  vins  ,  qui  leur  fit  ôrer  le  gouvernement  des  religieufes 
:  de  fainte  Catherine  de  la  même  ville.  Il  compofa  auflî 

le faclum  de  cet  archevêque  contre  fon  chapitre ,  Se  les 
;  conflit  ut  ion  s  des  religieufes  de  la  congrégation  de  No- 
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tre-Damejdont  le  fuccefleur  de  M.  de  Gondrin  n'a  pas 
permis  à  ces  religieufes  de  fe  fervir.  Il  eft  auteur  de  la 
préface  du  livre  de  la  Morale  des  Jéfuites ,  imprimé  à 
Mans  en  \  667  ,  &  de  celle  qui  eft  au  commencement 
du  premier  volume  de  leur  Morale  pratique.  C'eft  auflî 
lui  qui  a  fait  la  Défenfe  de  la  difeipline  3  qui  s'obferve 
dans  le  diocife  de  Sens  touchant  l'impofuion  de  la  pé- 
nitence publique  ï&c.  in-Z°  3  à  Sens  1673. 11  eft  enco- 
re auteut  des  écrits  fi-iivans  :  Miracle  arrivé  à  Provins  3 
&  approuve  par  la  femence  des  grands  vicaires  de  Sens  j 
le  i^de  décembre  1 6  s  6  3  in-+\  Lettre  d'un  eccléfiafti- 
que  à  M.Morelj  théologal  de  Paris  3fur  trois  fermons 
de  ce  théologal  111-4°  ,  en  1664.  Mémoire  manuferit 
contre  un  plaidoyer  de  M.  Talon  ,  en  conféquence  du- 
quel plaidoyer  intervint  arrêt  du  parlement ,  portant 
fuppreilion  d'une  lettre  de  M.  l'évêque  d'Alet  (Pa- 
villon )  au  roi ,  du  20  août  1664  ,  touchant  la  fîgna- 
ture  du  formulaire.  La  première  préface  de  la  Morale 
pratique  des  Jéfuites.  La  féconde  pafle  pour  être  de 
M.  de  Pontcbateau  qui  avec  M.  Claude  de  Sainte- 
Marthe  Se  M.  Baudri  de  Saint  -  Gilles  d'Aifon  ,  eft  le 
principal  auteur  des  deux  premiers  volumes  de  cet  ou- 
vrage. On  a  inféré  plufïeurs  de  fes  lettres  dans  le  iîe- 
cueil  des  pièces  qui  n'ont  point  encore  paru  fur  le  formu- 
laire j  les  bulles  ,  &c.  imprimé  en  1754,  in-11.  Après 
la  mort  de  M.  de  Gondtin  ,  Alexandre  Varet  fe  rerira 
dans  la  foluude  de  Port-Royal  des  Champs ,  où  il  avoit 
une  nièce,  qui  s'y  fit  religieufe  depuis  fa  mort,  arrivée 
le  premier  d'août  1676  ,  n'étant  âgé  que  de  quarante- 
quacre  ans.  M.  Du-Pin  qui  met  la  mort  vers  i6$6  Se 
M.  de  la  Monnoye  en  1685  ,  dans  fes  notes  fur  les  Ju- 
gemens  des  favans  de  M.  Baillet,  tom.  2,  fe  font 
trompés.  M.  Varet  n'avoir  accepté  la  charge  de  grand 
vicaire  ,  qu'à  condition  qu'on  ne  lui  donneroit  jamais 
aucun  bénéfice  j  8c  il  en  refufa  plufieurs  confidéra- 
bles  ,  qui  lui  furent  offerts  ,  &  qu'on  le  prefla  inflam- 
ment  d'accepter.  Voici  les  vers  qu'on  a  mis  au  bas  de 
fon  portrait ,  qui  eft  au-devant  du  premier  tome  dé 
fes  lettres  fpiiituelles.  Ils  ont  été  faits  par  un  de  fes 
amis* 

Pur  &  fimplt  en  fes  mœurs    modefie  de  vifage  , 

Des  vérités  du  ciel  épris  dès  fon  jeune  âge  3 

Varet  jufquen  leur  fource  alla  s'en  abreuver  ; 

Et  dans  fon  grand favoir  fon  humilité  fainte 

Fit  bien  voir  qu'en  un  cœur  où  la  grâce  cjl  empreinte  j 

Les  vapeurs  de  l'orgueil  ne  fauroient  s'élever. 

Alexandre  Varet  avoit  un  frère  nommé  François  ,  qui 
a  donné  une  traduction  françoife  du  catéchifme  du 
concile  de  Trente.  *  Mémoires  du  temps:  Necrol.  de 
P.  R.  p.  296.  Nicole  ,  2  vol.  de  fes  lettres  de  l'édita 
de  Lille  ,  lett.  54. 

VARGAS  (Alfonfe)  archevêque  de  Sévilleen  Ef- 
pagne ,  dans  le  XIV  lïécle  ,  natif  de  Tolède ,  entra  par- 
mi les  religieux  de  l'ordre  de  S.  Aliguftin.  Depuis  il 
vint  à  Paris  ,  profefla  pendant  dix  ans  la  philofophie 
Se  la  théologie.  Après  avoir  pris  le  bonnet  de  docteur 
dans  cette  univerheé  ,  il  retourna  en  Etpagne  ,  ou  il 
fut  élevé  fur  le  fiégetle  Téglife  d'Ofma  ;  puis  fur  celui 
de  Badajoz-  &  enfin  il  fut  nommé  archevêque  de  Sé- 
vïlle  ,  où  il  mourut  le  26  décembre  de  l'an  1  3  66"  a  pu 
félon  d'autres  Mftoriens  ,  le  1  3  octobre  de  l'an  1359. 
On  a  de  lui  des  commentaires  fur  le  premier  livre  du 
Maître  des  Sentences  *  qu'il  avoit  dictés  à  Paris  l'an 
1345 ,  &  qui  furent  imprimés  à  Venife  l'an  1490.  Il 
avoit  aufli  compofé  des  commenraires  fur  les  trois  li- 
vres de  lame  d'Ariftote ,  Sec.  *  Philippus  Elflïus  ,  en- 
corn.  Aug.  Jofeph  Pamphilio  ,  in  chrùn.  ordin.  Auguft. 
Gefner  ,  in  biblioth.  Poifevin  ,  in  appar.  fier.  Bellar- 
min ,  de  feriptor.  ecclef.  Aubère  le  Mire  ,  in  aucluar. 
Schottus ,  biblioth.  Hifpan. 

VARGAS  (Alfonfe  )  Cordelier  Efpagnol  „  dans  la 
province  de  Carthagène  ,  vivoit  au  commencement  du 
XVI  fiécle  ,  Se  a  compofé  en  la  lau£ue  quelques  traités 
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de  piété  ,  dont  on  pourâ  voit  le  dénombrement  dans 
Wadmgue ,  in  bibUozh.  Franc.  Se  dans  Nicolas  Anto- 
nio ,  in  biblioth.  ffifpdn, 

VARGAS  (François)  jurifconfulte  Efpagnol ,  dans 
ie  XVI  fiécle  ,  après  avoir  polfédé  plufieurs  charges  de 
jndicamre  fous  les  rois  catholiques  Charles- Quint  ÔC 
Philippe  II ,  fut  un  de  ceux  qui  compofoient  le  confeil 
fouverain  de  Caftille  ,  dont  il  avoir  été  long-temps 
l'avocat  fifcal.  H  fut  envoyé  à  Bologne  l'an  1548  ,  par 
Charles-Quint ,  avec  Martin  Soria  de  Velafco,  pour 
protefter  contre  la  tranfiarion  du  concile  de  Trente  à 
Bologne.  L'an  1550  ,  il  fut  envoyé  au  concile  de 
Trente  ,  &  après  la  diflolution  de  ce  concile,  il  alla  à 
Venife,  où  il  paflà  fept  ou  huit  ans.  Philippe  II  lui 
donna  la  commilnon  d'aller  à  Rome  ,  pour  y  réfider  à 
la  place  dfe  l'a  m  b  a  n'a  de  ur.  Etant  de  retour  en  Ef  pagne, 
il  fut  nommé  confeiller  d'état.  Sur  la  fin  de  les  jours  , 
il  fe  retira  dans  le  monaftère  de  Cïflos  ,  de  l'ordre  de 
S.  Jérôme ,  près  de  Tolède.  Il  a  compofé  en  latin  un 
traité  de  la  jurifdiclion  du  pape  Se  des  cvêques ,  impri- 
mé ,  à  Venife  l'an  1565.  Il  avoit  encore  écrit , 
pour  prouver  qu'on  peut  faire  la  guerre  aux  Infidèles , 
&  avoit  traité  de  la  ca  non  i  fat  ion  des  Sainrs.  On  dit 
qu'il  avoit  aufli  fait  un  ouvrage  pour  la  detenfe  des 
droits  de  l'églife  de  Tolède  ,  contre  l'archevêque  de 
Prague  ,  fur  la  primarie.  M.  le  Vaflbr ,  ci-devant  pere 
de  l'Oratoire  ,  &  en  fuite  Prêtre  de  l'églife  anglicane  , 
a  donné  en  François  l'an  1700  ,  à  Amfterdam  ,  in  Su  , 
les  lettres  &  mémoires  de  Vargas.,  qui  concernent  le 
concile  de  Trente  ,  &  où  il  ne  marque  pas  toute  la 
modération  ,  6c  tout  le  refpect  pour  le  concile  ,  qu'on 
autoit  du  attendre  de  lui.  *  Nicolas  Antonio,  biblioth. 
hifp.  Préface  de,  M.  le  Fajfor. 

VARGAS  (Alfonfe  J  Efpagnol  de  nation  ,  fut  fort 
renommé  dans  les  Pays-Bas  pour  fes  cruautés  :  ce  qui 
faifoit  dire  à  fes  compatriotes ,  que  pour  couper  le  mal 
gangrené  des  Pays-Bas ,  on  avoir  befoin  d'un  couteau 
auffi  tranchant  que  celui  de  Vargas,  Quoique  le  duc 
d'Albe  eût  exercé  des  cruautés  inouies  dans  ces  pays, 
qui  furent  même  caufe  de  fou  rappel  en  Efpagne; 
ayant  fait  mourir,  comme  il  s'en  vantoit  lui-même  , 
plus  de  dix- huit  mille  perfonnes  par  la  main  du  bour- 
reau ,  Vargas  retournant  en  Efpagne  avec  ce  duc  ,  s'é- 
crïoit  en  partant ,  que  les  Pays-Bas  étoient  perdus  pour 
le  roi  fon  fouverain ,  par  un  excès  de  douceur  &  de 
compaffion.  *  Du  Maurier  ,  en  la  vie  de  Guillaume  } 
prince  d'Orange. 

VARGAS  (Louis  de)  peintre  Efpagnol ,  né  à  Sé- 
ville  l'an  1  52S,  s'appliqua  prefque  dès  l'enfance  à  la 
peinture ,  &  vint  de  bonne  heure  en  Italie  pour  fe  per- 
fectioner  dans  cet  art.  Il  y  demeura  fept  ans  ,  pendant 
lefquels  ïl  étudia  les  ouvrages  de  Perin  del  Vage.  Se 
croyant  alors  allez  habile  pour  fe  faire  une  grande  ré- 
putation dans  fa  patrie  ,  il  y  retourna;  mais  les  ouvra- 
ges furent  trouvés  fort  inférieurs  à  ceux  dAntome  Flo- 
res Se  de  maître  Pierre  ('ampanna ,  peintres  Flamans 
dont  le  dernier  étoit  difciple  de  Raphaël.  Le  chagrin 
qu'il  eut  de  fe  voir  furpafle  ,  le  fit  retourner  en  Italie  , 
où  pendant  fept  antres  années  il  apporta  l'application 
la  plus  férieufe&laplusalTidue  au  travail.  Se  trouvant 
alors  bien  différent  de  lui-même  ,  il  revint  à  Séville  , 
&  y  parut  en  homme  confommé  dans  fon  art.  Il  en 
donna  des  preuves  dans  tous  les  grands  ouvrages  dont 
il  fut  chargé  ,  fur-tout  à  Séville.  Il  a  fait  auffi  quantité 
de  portraits  ,  dans  lefquels  il  n'a 'pas  moins  brillé  que 
dans  les  fujets  d'hirtoire.  Ce  qu'on  doit  encore  plus  ad- 
mirer ,  c'eft  que  la  vie  de  ce  peintre  fut  toujours  très- 
édifiante  -y  qu'il  étoit  humble,  comparifTanr , généreux, 
prodigue  même  envers  les  pauvres,  &  qu'il  porta  la 
pénitence  jufqu'à  l'auflériré.  Il  aidoit  avec  joie  de  fes 
confeils&  de  fes  deffins  tous  les  jeunes  gens  qui  s'a- 
drefïoienr  à  lui ,  &  jamais  il  ne  fe  refufoit  à  perfonne 
dès  qu'il  croyoit  pouvoir  être  utile.  Il  mourut  à  Séville 
l'an  1590,  âgé  de  62  ans.  On  trouva  après  fa  mort 
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plufieurs  infrrumens  de  pénitence  ,  dont  il  s'etoit  fou- 
vent  fervi  durant  fa  vie.  On  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  sindté  de  Vargas  j  autre  peintre  Eipagnol  ,  né  à 
Cuença  en  1614,  Se  qui  étoit  d'une  autre  famille. 

*  Extrait  de  Y  Abrégé  des  vies  des  plus  jameux  peintres  t 
par  M.  d'Argenville  ,  tome  1 ,  pag.  322  &  fmvantes. 

VARGONTE1US  (Quintus)  fut  un  de  ceux  qui 
déclamoient  à  Rome  les  vers  d'Ennius  par  rapfodies  ,  '  1 
comme  on  avoit  autrefois  déclamé  en  Grèce  ceux 
d'Homère.  *  Sueton.  de  grammat.  c.  2.  Aulu-Gelle  , 
/.  1 8  s  c.  5. 

VARIA  ,  mère  de  Semiamire  ,  mere  d'Elagabale  &C 
de  Mammée  ,  qui  eft  appellée  Julia  Mafa    avec  le  ti- 
tre d'auguile,  dans  les  médailles.  Elle  portoit  le  nom  1 
de  Varia,  parcequ'elle  avoit  été  mariée  à  Varius.  ] 

*  Marcellus  Syrus-  Capitolin.  in  Macrino  ,  c.  9.  Dion. 
Lamprid.  in  Elagabal. 

VAR1GNON  (  Pierre  )  fi  connu  par  fon  habileté  ; 
dans  les  mathématiques ,  naquit  à  Caen  en  1654,  &  1 
s'engagea  dans  le  facerdoce.  La  lecture  d'Euclide  fur 
lequel  il  tomba  comme  par  hafard  dans  le  temps  qu'il 
faifoit  fa  philofophie  à  Caen  ,  chez  les  Jéfuites ,  deve-  ; 
lopa  l'inclination  qu'il  avoit  pour  les  mathématiques  ,  ; 
Se  il  fuivit  cet  attrait.  11  lut  avec  avidité  &  avec  enco-l 
re  plus  de  réflexion  ,  les  ouvrages  de  Defcartes,  &  1 
quoique  fes  parens  l'obligeaient  d'étudier  en  tticolo- 
gie  ,  fa  pallion  dominante  ne  tut  nullement  facrihée  à 
cette,  dernière  étude.  M.  i'abbé  de  Saint-Pierre  l'ayant 
connu  &  goûté,  le  logea  avec  lui  ,&  lui  fit  ur.e  penlion 
de  trois  cens  livres  fur  fon  modique  revenu.  Ils  vinrent 
enfemble  s'établir  à  Paris  en  &  M.  Varignon 

s'y  enfonça  entièrement  dans  les  mathcmat.ques ,  gar-  1 
dant  une  retraire  exacte  ,  &  ne  fe  laififant  voir  qu'à  uni 
petit  nombre  d'amis  choifis  &  convenables  à  fon  gout. 
Enïin  en  1687,  il  fe  fit  connoître  du  public  par  fon 
Projet  d'une  nouvelle  méckanique  dédié  à  l'Académie 
des  feiences,  qui  le  reçut  l'année  fuivante  dans  fon  fein 
en  qualité  de  géomètre.  11  eut  prefque  en  m"  me  temps 
la  chaire  de  profeffeur  de  mathématiques  au  collège 
Mazarin,  qu'il  arempîie  avec  un  applaudiflement  uni- 
verfel  jufqu'à  fa  mort  arrivée  lubitement  le  2.1  décem-  - 
bre  1712.  En  1 690  ,  il  avoit  donné  fes  Nouvelles  con- 
jectures fur  la  pefanteur  3  Se  il  fe  déclara  partifan  dé  la' 
géométrie  des  infiniment  petits  dès  qu'elle  parut.  Les 
Mémoires  de  l'académie  des  feiences  contiennent  un 
grand  nombre  de  pièces  de  fa  compofition  tant  fur  ce  ; 
fujet  que  fur  d'autres  parties  des  mathématiques  ,  Se 
depuis  fa  mort  on  a  donné  plufieurs  ouvrages  complets 
fur  ces  matières  qu'il  avoit  finis  avant  de  mourir  ,  Se 
dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  les  Mémoires  du  P. 
Niceron  ,  tom.  II.  *  Voyez  auffi  fon  éloge  par  M.  de 
Fontenelle  ,  dans  17///?.  dtVacad.  des  feiences. 

VARILLAS  (Antoine)  né  l'an  1624  à  Gueret,] 
capitale  de  la  haute  Marche  ,  étoit  fils  d'un  procureur 
au  préfidial  de  cette  ville  ,  &  de  Françoife  Couturier.'. 
Après  avoir  fait  fes  études  ,  il  fut  chargé  de  l'éduca- 
tion du  fils  de  M.  de  Seve  ,  Se  enfuite  du  marquis  de 
Caraman  ;  &  étant  venu  à  Paris  ,  il  eut  accès  dans  le 
cabinet  de  meffieurs  du  Pni.  Il  eut  auffi  l'honneur  d'ê- 
tre hiftoriograplie  de  Gaiton  de  France  ,  duc  d'Or- , 
léans  ,  depuis  l'an  1 64S  ,  jrifqu'en  1651.  En  1655  , 
il  fut  introduit  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  où  il  tra- 
vailla avec  beaucoup  d'aflîduité  jufqti'en  i6(Î2,  &  il 
obtint  une  penfïon  de  douze  cens  livres ,  dont  M.  Col- 
bert  prévenu  contre  lui  le  priva  en  1670,  &  qui  lui 
ayant  été  rendue  en  1692,  lui  fut  encore  orée  deux 
années  après.  Plufieurs  feigneurs  françois  SC  étrangers 
l'auroient  dédommagé  amplement  de  cette  perte  ,  s'il 
avoit  été  d'humeur  d'accepter  leurs  offres  ;  mais  il 
n'accepta  que  la  penfion  du  clergé  de  France  ,  que  M. 
de  Harlai ,  archevêque  de  Paris ,  lui  fit  donner.  Il  de- 
meura dans  la  communauté  de  S.  Côme  depuis  l'an 
1662  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  9  juin  1691?  ,  &  laiffa 
dans  fon  teftament  plufieurs  legs  pieux  ,  dont  il  y  en  a 
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Un  qui  a  fervi  en  partie  à  fonder  le  collège  que  les  Bar- 
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ibltes  ont  a  Guerer.  Tous  les  ouvrages  de  Vanllas 
regardent  l'hiftoire  moderne  de  France  &  d'Elpasne 
&  celle,  des  héréfies  des  derniers  fiécles.  Son  hiftoirê 
de  France  comprend  en  i  s  volumes  ;>;-4°,  une  fuire 
de  176  ans,  depuis  la  naiflance  de  Louis  XI,  en  i4z3 
jufqu'a  la  more  de  Henri  III ,  en  1 589.  Son  hiftoirê 
des  herefies  eft  en  6  volumes  in~?  ,  &  l'on  y  trouve 
I  hiftoirê  des  révolutions  arrivées  en  Europe  en  matiè- 
re de  religion  depuis  l'an  i  374i  jufqu'en  156:9.  On  a 
encore  de  lui  la  pratique  de  l'éducation  des  primes  , 
contenant  l'hiftoire  de  Guillaume  de  Croi  ,  feigneur 
de  Unevre  ;  la  politique  de  Ferdinand  le  Catholique  ; 
la  politique  de  la  maifond'Autriche  ;  &  un  factura  pour 
la  généalogie  de  la  maifon  d'Eftrées,  qu'il  publia, 
ainii  qlie  l'ouvrage  précédent ,  fous  le  nom  fuppofé  de 
ionair.  Outte  ces  ouvrages ,  qui  font  fans  contredit 
de  Vanllas  ,  on  imprima  en  1682,  à  Lyon,  deux  vo 
lûmes  de  l'hiftoire  de  Wiclef ,  de  Jean  Hus  &  de  Jé- 
rôme de  Prague ,  que  l'auteur  du  journal  des  favans  lui 
artnbua  ;  mais  non  content  de  le  défavouer,  il  obtint 
un  arrêt  du  confeil  qui  en  ordonna  la  fuppreflion.  [1 
defavoua  auili  l'hiftoire  du  roi  François  I ,  qu'on  pu- 
blia l'an  1  6S4,  à  la  Haye  ,  fous  fon  nom  :  un  autre  vo- 
lume qui  parut  l'année  fuivante  contenant  la  minorité 
de  S.  Louis  ,  le  commencement  de  la  vie  de  Louis  XI 
&  une  partie  du  règne  de  Henri  II ,  &  les  anecdotes  de' 
Florence  ,  ou  l'hiftoire  fecrerte  de  la  maifon  de  Médi- 
as :  ne  niant  pas  qu'il  n'y  eût  patr ,  mais  proteftant 
qu  on  lui  avoir  volé  fes  papiers,  &  que  pour  imprimer 
ces  divers  ouvrages,  on  les  avoir  défigurés  &  rronqués. 
Vanllas  avoir  rant  lu  dans  fa  jeunefle,  qu'il  en  perdit 
la  vue.  On  la  lui  tétablit  à  force  de  remèdes;  mais  il 
J  avoir  fi  rendre  ,  qu'il  ne  pouvoir  lire  qu'au  grand  jour 
amfi  des  que  le  foleil  baifloir ,  il  fermait  fes  livres ,  & 
sabandonnoit  à  la  compofition  de  fes  ouvraoes.  Quel- 
que bonne  que  fût  (a  mémoire  ,  il  étoit  difficile  qu'elle 
ne  le  trompât  pas  fouvent  ;  &  c'eft  là  une  des  raifons 
qu  on  peut  rendte  du  nombre  prodigieux  de  fautes  qu'il 
a  faites  :  il  y  en  a  encore  une  autre  ,  qui  n'eft  pas  fi 
arlcx  a  pardonner  :  c'eft  que  plus  attentif  à  donner  de 
1  agrément  à  fes  hiftoires  ,  qu'à  déveloper  la  vérité  il  a 
fouvent  avancé  des  faits  capables  de  furprendre  le 'lec- 
teur   mais  dont  la  fauITeré  a  été  reconnue  depuis-  & 
qu'il  a  même  eu  aflez  peu  de  bonne  foi  pour  citer'des 
mémoires  qui  n'ont  jamais  exifté.  Il  laiffa  en  mourant 
plufieurs  ouvrages  ,  dont  jufqu'i  cette  heure  aucun  li- 
braire n'a  voulu  fe  charger.  *  Le  Long,  hiblioth.  htfl 
de  la  France. 

VARIN  ,  cherche^  WARIN. 
VARIN  (N.)  peintre  ,  natif  d'Amiens ,  peignit  à 
I  ans  avec  aflez  de  fuccès  ;  &  c'eft  de  fa  main  qtfeft  le 
tableau  du  grand  autel  de  l'églife  des  Carmes  déchauf- 
Jes ,  près  le  palais  de  Luxembourg.  Il  aida  le  Pouffin 
a  s  acheminer  dans  la  carrière  de  la  peinture.  *  De  Pi- 
les ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VARIOLA  (François)  cherche^  VALLERIOLA 
VARIORUM  (les)  de  Hollande.  Les  éditions  des 
auteuts  clafliques  qu'on  a  faites  en  Hollande ,  avec  les 
notes  &  extraits  de  divers  critiques  (que  le  vulgaire 
appelle  variomm  pour  cet  efTer)  ont  eu  du  débit, "plu- 
tôt a  caufe  de  l'apparence  de  leur  titre ,  &  la  beauté  de 
1  impreflion  ,  que  pour  la  vériré  &  le  choix  des  chofes 
qu  elles  contiennent.  Ces  exrraits  qu'on  y  a  mis  ont 
ère  le  plus  fouvent  aflez  mal  faits  :  &  au  lieu  des 
meilleures  remarques  qui  fe  trouvent  dans  les  autres 
commentaires,  ou  n'a  fait  qu'y  inférer  des  obferva- 
tlons  littérales  ,  des  diverfes  leçons  ,  &  d'autres  fem- 
blab les  minuties  ,  lesquelles  ne  font  pas  ce  qu'on  doit 
île  plus  eftimet  dans  les  livres  ,  donr  on  a  prétendu  fai 
:re  des  extraits  ;  en  forre  que  la  pluparr  de  ces  extraits 
Bat  plus  préjudiciables  qu'utiles  aux  lettres,  fi  l'on 
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prehender  que  ces  Faifeurs  d'extraits  ne  foi^  enfin 
caufe  de  la  perte  des  livres  originaux  ,  &  que  les  an 
«eus  commentaires  ne  fe  réimprimant  plu  m  „  ?" 
au  heu  des  remarques  entières  de  Lipfe ,  de  Cafaubon  ' 
&  des  auttes  interprètes,  on  n'en  ait  plus  que  de 
abrèges  imparfaits  ,  comme  il  eft  arrivé  des  commen- 
tai es  de  Servius  fur  Virgile,  &  de  plufieurs  autres  ex- 
celler ouvrages  de  IWtiquité  ,  tique  ceux  de  Tri 

îolZ  I  A  '  "e- L'Ve  '  D'0n  "  Ni'°'«  *  Marnai  , 
Pol  be,  cV  des  anciens  junfeonfuites,  dont  les  extraits 
&  les  abrèges  nous  ont  fait  perdre  prefque  tous  les 
originaux.  La  plupart  de  ceux  qui  ont  compilé  le  v" 
norum  ,  n  ont  pas  bien  réufli ,  pareeque  le  i  igement 
na  point  régné  dans  leur  rr-l,  a  j J  S Vr 
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bons  commentaires  ils  en  ont  fait  fouvent  un  médio- 
cre'; Il  fat,  excepter  du  nombre  de  ces  faifeurs  de  rap- 
lodies,  ThyfiusJ  ùronovius  le  pere     Scëlldlu,  K- 

particulierementle  célèbre  G  r  Jus  TrZl      '  " 
ij'a.,„    „a  c  ■  i  vrœvius.  l  out  ce  qui  vient 

e  qu  .ls  ont  extraites  font  importantes  &  utiles.  Ce- 
lui qu,  a  le  plus  mal  réuffi  dans  ces  fortes  d'éditions 
à*  variorum    eft  ,  entt'autres,  Corneille  Schrevelius. 

CCO,t  h°ttn™  de  P«™  g«ie  ,  &  de  peu  de  d,f- 
cernement  ;  &  s  il  avoir  quelque  peu  de  jugement ,  il 
paro.r  fort  corrompu  dans  la  préférence  qu'il  a  don- 
née a  cequil  y  a  de  mauvais  dans  les  critiques  ,  fur 
de  meilleures  chofes  qu'il  a  négligées.  *  Journal  des 
favans  du  8/eW  ,  667.  Ant.  Botremans ,  c.  7.  Variar. 
m  Nouvelles  de  la  republtque  des  lettres  ,  de  mai  ,  tT84. 
Baillet  ,  jugemens  des  J av.  t.  z  ,  p.  j  I0  de  féda.  dC 
farts  tn-^.p. 

VARIUS ,  poëte  Latin  ,  ami  de  Virgile  Se  d'Horace  ■ 
eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l'empereur 
Augufte  &  compofa  des  ttagédies.  Quelques-uns  l'ont 
confondu  avec  Vaiuus  ,  dont  parle  Virgile.  Celui-ci 
eft  le  meme  qui  eft  fouvenr  cité  par  Horace,  ai  AuÀ 
tp.  I:  l.  b 

VARKA  petite  ville  de  Pologne  fur  la  rivière  de 
ilia  ,  &  les  frontières  du  palatinar  de  Sendomir ,  à  huit 
■eues  de  Warfovie.  Elle  eft  afléz  jolie,  éloignée  de  deux 
lieues  du  grand  chemin ,  'fituée  fur  une  chaîne  de  ri- 
deaux agréables  en  forme  de  rerrafle.  Elle  a  une  ftarof. 
rie  confiderable  ,  point  de  Juifs  ,  mais  beaucoup  de  ri- 
ches bourgeois,  qui  y  braffent  la  meilleure  bierre  que 
I  on  boive  en  toute  la  Pologne.  *  Mémoires  du  chevalter 
de  Beaujeu. 

CKr  VARLET  (Dominique-Maiie) ,  évêque  de  Ba- 
bylone  ,  etoit  né  à  Paris,  le  i  5  mars  1  C78  ,  d'un  pere 
qui  touche  de  Dieu  ,  fe  rerira  dans  la  foliti.de  du  mont 
Valerien  ,  près  Pans,  y  fit  bâtit  une  petite  maifon,  & 
y  palia  le  refte  de  fes  jours  dans  la  pénirence.  Cette  re- 
traire  procura  au  fils  les  inftrudtions  &  les  bons  exem- 
ples des  pieux  eccléiïaftiques  réunis  fut  cette  monta- 
gne. Il  entra  dans  l'état  eccléfiaftique  ;  &  après  avoir 
fait  fon  fémmaire  à  S.  Magloire  ,  il  fut  fait  prêtre  en 
1706.  Il  reçut  la  même  année  le  bonet  de  docteur. 
M  Varier  fur  enfuite  employé  à  la  deflerre  de  plufieurs 
paroifles  du  diocèfe  de  Paris ,  puis  pourvu  de  la  cure 
de  Conflans-Charenton.  Les  obftacles  qu'il  trouva  au 
bien  qu'il  vouloir  y  faire  ,  l'engagèrent  à  donner  à  M.  le 
cardinal  de  Noailles  ,  fon  archevêque  ,  la  démiflîon  de 
fa  cure.  En  1  -  r  t ,  il  fe  lia  avec  MM.  des  Millions 
Etrangères;  &  fur  les  exhortations  de  M.  de  Lioue, 
évêque  de  Rofalie  ,  qui  parloir  beaucoup  des  œuvres 
faintes  abandonnées ,  M.  Varier ,  qui  s'y  fentoit  un  at- 
trair  particulier  ,  partit  pout  l'Amérique,  &  y  Travailla 
durant  fix  ans  avec  un  zèle  infatigable  ,  à  l'inftruction 
des  habitans  de  la  Lonifiane.  Il  y  exerçoitles  fondrions 
de  grand-vicaire  de  l'évêque  de  Québec,  depuis  les 
lacs  du  Canada,  jufqu'au  golfe  du  Méxique.  Les  fari- 
gues  de  fon  apoftolar  ,  &  fur-rout  les  fréquens  voya- 
ges dans  une  fi  grande  étendue  de  pays  ,  ayant  altéré 
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évêque  d  Afcalon  ^  de  ^  ^ 

teur  de  M.  M« &  ^    M.  Varier  reçut  en  même 
qui  mourut  ££££££  ^ 

Sèment  de  confirmant™  àplufieurs  catholique,  de 
cette  S>fe  ,  privée  d'évêque  depuis  pr  s  de  vingt  ans. 
A  ivh  Petersbourg  le  ,1  ma.,  M.  Varlet  s  embar- 
^    fur  le  Wolga  paît  fe  rendre  à  Aftlacatl.il  arriva  a 
S  l  a,  aké  ,  première  ville  de  Perfe  ,  f.tuee  iur  le  bord 
d  la  mer  Chienne  ,  le  F^f^S 
Comme  il  y  attendoit  les  ordres  de  U _conrde  1  erle 
notufe  tendre  à  Harmdan ,  lieu  de  fa  relidence  ,  le 
Ha  hou  ,  Jéfuite  de  Schamaké  ,  vint  lu.  remettre  un 
par  lequel  tîévêque  d'ifpahan  ,  en  vertu  ,  d.fo.t- 
À  la  congrégation 
qu'il  ne  produifoit  point,  le  déclarolt/^  «& 
SrcSiWw  S  dïjurifdi3bn.  M.  Varlet  regardant 
ce        ri.  comme  notoirement  nul    fe  on  les  formes 
e  plus  communes  de  la  procédure  ,  fe  ferou rendu  à 
fa  deftmation,  s'il  n'avolt  appris  que  qu ?^™B*> 
s'étoient  déjà  emparé  de  fa  malfon  ep.fcopale  &  du 
tSuverneme'nt  de  fon  diocèfe  ,  ft 
méfenter  fans  y  occafioner  des  troubles  &  une  dm 
Ccandaleufl ,  très -préjudiciable  à  a  ™«on 
de  la  foi.  U  revint  donc  à  Amfterdam  par  le  '«me  cl, 
tin;  &  les  principaux  du  clergé  catholique  deHol- 
Zndl  l'ayan/foUicité  à  demeurer  Pf*  «• 
ce  aue  les  obftacles  qu'il  avoit  trouves  eiy  re   ,  ,Pm 
f  nTê  re  levés,  il  ne\rut  pas  devoir  fe  refufer c letKS 
inllances.  Il  y  travailla  à  inftruire  le  nouveau  pape  In- 
nocen  Xlll!  &  la  congrégation  de  la  Propagande  de 
Santé  de  la  conduite  qu'on  avort  tenue  a  fon 
éiatd  &  n'ayant  pu  obtenir  d'être  écoute  ,  d  appel  a  de 
ce  démde  juLe,&  de  labulle  Bmgenim,^  «oit 
e  prétexte,  au  futur  concile  général.  Son  acte  d  appel 
eftV  ■  s  février  i7«-  Dans  ces  c.lconftanc«  le  çha, 
pitre  métropolitain  d'Utrecht  ayant  procède  a  ielec 
SonX  archevêque,  dont  .1  étoit  pt.yé  depuis  p  us 
5e  in  t  ans  ;  &  nlyant  pu  engager  les  "êques  vo,  ns 
à  le  venir  facrer ,  M.  de  Babylone  fut  inv.te  d  y  fup- 
pléer  Ce  prélat ,  qui  avoit  une  vocation  particulrere 
pour  les  œuvres  abandonnées  ,  ne  crut  pas  devoir  refu- 
ser fon  mtmftere,  après  néanmoins  avoir  fait  routes 
es  démarches  de  bienféance  Se  d'obligation    foit  a 
l'égard  du  pape  ,  foit  à  l'égard  des  éveques  vo.iins,  & 
felesavi  raifonés  de  plufieurs  prélats  théologiens 
&  c  noniftes  des  Pays-Bas  &  de  France.  Ce  facre  fur 
fo„  le  ,5  octobre  17M-  M.  de  Babylone  a  facre  fuc- 
ceirivemcnr  tro.s  autres  archevêques  de  la  même  vil  e 
&  a  juftifié  fa  conduite  par  deux  apologies,  qui  avec  les 
pièces  ,  forment  un  volume  in-S  de  plus  de  700  pag. 
Lprimé  à  Amfterdam,  chez  N.colas  Potgieter ,  en 
17L  &  .  717.  l'érudition  ,  l'exactitude  ,  la  force  ,  la 
modération  ,  l'efpru  de  piété   régnent  dans  cet  ouvrage  , 
au  jugement  de  M.  Van-Efpen  On  y  trouve  de  gran- 
desqneftions  canoniques  appro  ond.es,  &  des  notions 
importantes  fur  l'état  des  catholiques  en  Amérique  & 
en  Ane.  On  a  pluf-euts  autres  pièces  imprimées  de 
M.  l'evêque  de  Babylone.  Voici  les  principales  :  Lettre 
à  M.  tévîque  de  Sene~x  ,  aufujet  du  concile  d  Embrun  , 
adoptée  par  M.  de  Barchman  ,  archevêque  dUtrecht. 
Lettre  à  un  mijfwnaire  duTonquin  ,fur  la  conflaution , 
les  miracles  ,  les  devoirs  d'un  mijfwnaire;  &c.  1735. 
Lettre  fur  les  erreurs  avancées  dans  quelques  nouveaux 
écrits    &  en  particulier  dans  les  notes  du  P.  le  Courayer 
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fur VUJloireduconciledeTrente  ,1737-  Lettre  à  M.  l'e- 
vêque de  Sener,  en  réponfe  à  la  lettre  qu'il  lut  avait 
adrefTéefur  les  miracles.  Lettre  à  M.  l'éveque  de  Mont- 
pellier,du  iz  mai  1736,  fi' l'ordonnance  de  M. .1  ar- 
chevêque de  Paris,  du  8  novembre  173  5-  M.  Variée 
mourut  à  Rhynwyk ,  près  d'Utrecht ,  le  14  mai  1 74  2, 
Si  fut  enterré  avec  les  honneurs  convenables  ,  dans 
le  cloître  de  1  eglife  de  fainte  Marie  d'Utrecht.  *  Mem. 
du  temps.  ■  .         .   .  , 

VARNE ,  VARNA ,  ville  de  Bulgarie ,  capitale  des 
TattaresdeDobruce,  Se  fituée  fur  la  mer  Noire,  a 
cinq  lieues  de  Rof.co  ,  vers  le  nord.  Varne  ,  célèbre  pat 
la  funefte  défaite  de  Ladidas  ,  roi  de  Hongne  ,  qui  y 
fut  tué  par  les  Turcs  en  .444 .  «\  arch.ep.lcopale  ,  & 
elle  a  un  grand  port ,  à  l'embouchure  de  a  r.v.ere  de 
Varne  ,  nommée  anciennement  Zyras.  Foye^  UIO- 
NYSIOPOLIS.  ;  n  .. 

VARNETON ,  VAETEN  ,  bourg  des  P»ys-B;«  • 11 
elldans  la  Flandre  fur  la  Lys  ,  entre  L.lle  &  Ypres  , 
&  il  appartient  aux  François  par  la  pa.x  de  N.megue. 
Les  Hollandois  s'en  étoient  empares  dans  la  dern.ere 
„uerre;  mais  les  François  le  reprirent,  &  aftiegerent 
Infuite  Douai,  qu'ils  prirent  auffi.  *  Mem.  du  temps. 

VAROLI  (Confiance)  Italien,  etolt  de  Bologne  , 
fils  de  Sebaftien  Varoli ,  Se  naquit  avec  un  efprir  excel- 
lent. Après  fes  premières  études  ,  il  fmvit  fon  penchant 
pour  la  médecine  &  l'anatomie  ,  &  il  s  y  rendit  tres-ha- 
b,le  11  fut  un  des  plus  célèbres  de  fon  temps  dans  ces 
connoiiTances,  &  s'acquit  une  grande  réputation  lia 
profeffi  pendant  plufieurs  années  la  philofophie,  la  chi- 
rurgie &  l'anatomie  dans  fa  patrie.  Le  pape  Grégoire 
XIII ,  inftmit  de  fon  rare  mérite  ,  le  fit  premier  méde- 
cin   &  le  fit  venir  i  cer  effet  auprès  de  lui  a  Rome. 
Varoli  étoit  auffi  un  philofophe  plein  de  pénétration, 
&  ,1  avoir  encore  fu  trouver  du  temps  pour  acquérir 
une  connoiffance  exafte  de  tous  les  arts  libéraux.  Per- 
fonne  alors  ne  le  furpaflort  pour  les  différons  & 
beaucoup  ont  voulu  à  cet  égard  fe  rendre  fes  d.fcples. 
Malheureufement  il  mourut  n'ayant  encore  que  3^ 
e„    ,7,  ,  non  en  .  570  ,  comme  le  dit  M.  Douglas. 
SamortVrrivaa  Rome.  U  fut  enterre  dans  cglile  de 
S.  Marcel ,  où  on  lit  fon  épitaphe  qui  lu,  eft  commune 
avec  fon  pere  ,  entetté  au  même  lieu.  On  a  de  Conftan- 
ce  Varoli ?  un  ouvrage  forr  eftimé  en  quatre  livres  fur 
Panatomie,  en  latin  ,  imprimé  par  les  foins  de  Jean- 
Baptifte  Cartefio  ,  à  Padoue,  &  depuis  a  Francfort ,  en 
:  P',  On  y  a  joint  des  lettres  de  Varoli  &  de  Jérôme 
Mercùrialis  for  les  nerfs  optiques  ,  &  contenant  plu- 

::/e^&esNSsPafcalisAUdofius    de  Sont, 
n   nftbusLaureatis.  &C  pag.  43- Carol^  Cartherlus, 
n  Athento  Romano.  Vander  Lrnden  ,  de  fcnptis  medi- 
■/Mandofius  ,  in  vitisarchiatror.  pontiftcum.  Manger, 
blblioth-fcripto,  medic.t.  4  ,  L  10.  Douglas  m  btblio- 

1 1  uaus  Emilius  Paulus ,  dans  le  confulat ,  après 
„ue  de  Lr  cius  tmi  ,  ^  ^ 

k  d'    Jultffie  du  peuple  contre  la  nobleffe.  Il  par- 
Td^Ror^    avec  d^ein  de  livrer  bataille  à  A  n,- 
b  1  contre  le  fentiment  de  Fabius  ,  qui  prédit  a  Em  - 
ut que  Varron  lui  feroit  plus  de  peine  que  1  ennemi 
Taîi  lui  confeilla  de  ne  jamais  venir  aux  prifes  avec 

mais  il  n'egn  fut  pas  le  maître  ,  pareeque  Terence :V*  - 
on  ayant  à  fon  tour  le  commandement ,  c«g  ga  le 
°ombyat  à  Cannes,  fans  en  faire  part  à  fon  ollegiK 
Pan  S38  de  la  fondation ^  de Jg» ^ 
J.  C.  Varron  commandoit  1  ai  1=  g  uc  ,  .  ■ 
droite  ,  &  Ceclrus  le  ce ^ ^  *  '  ^  ^ 

heureux  de  ce  combat  Ht  voir  que  »* 
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a-voit  été  très-prudent  j  car  Emilius  y  demeura  fur  la 
place  ,  avec  quarante  mille  Romains.  Térence  Varron, 
qui  étoit  la  caufe  de  cette  difgrace  ,  Ce  fauva  avec  cin- 
quante cavaliers,  difperfant  le  mieux  qu'il  put  les  dé- 
bris de  fou  armée  dans  les  portes  voifins.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  à  Rome  ,  le  peuple  ,  loin  de  l'acculer,  lui  rendit 
des  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  défefpéré 
du  faku  de  la  république  ,  aptes  une  lî  grande  perte. 
*  Tire-Live.  Fiorus. 

VARRON  (  M.  Terentius  Varro)  le  plus  docte  de 
tous  les  Romains  ,  naquit  l'an  658  de  la  fondation  de 
Rome  ,  &  1 1 G  ans  avant  J.  C.  Son  érudition  conftftoit 
principalement  dans  la  connoiffance  de  la  grammaire  , 
de  l'hiftoire  Se  de  la  philolbphie.  On  aiîiire  qu'il  avoit 
écrit  près  de  cinq  cens  volumes.  Il  dédia  celui  de  la  lan- 
gue latine  à  Cicéron  ,  &  en  compofa  un  de  re  rujîica  ; 
un  traité  de  l'hiftoire  ;  des  annales  des  hommes  Uluftres; 
des  familles  romaines ,  &  grand  nombre  d'autres.  Ver- 
ranius  Maurus  a  écrit  fa  vie  ,  Se  a  recueilli  les  titres  de 
fes  ouvrages ,  de  Cicéron  ,  d'Aulu-Gelle  ,  de  Nonnius, 
de  Fuigence  ,  de  Macrobe  ,  de  Servius  ,  de  S.  Auguftin, 
de  S.  Jérôme  ,  de  Prifcien  ,  &e  de  divers  autres.  Les  cu^ 
rieux  pouront  confultet  ce  recueil ,  aufli-bien  que  Sca- 
ligec  ,  Tumehe  ,  Voilais,  Gefner,  Sec.  qui  font  men- 
tion de  Varron,  H  mourut  l'an  7 2.6  de  Rome ,  Se  .28 
avant  J,  C. 

VARRON  (P.  Terentius)  natif  d'Atace,  fur  la  ri- 
vière d'Aude  ,  dans  la  province  Narbonnoife  ,  à  l'âge 
de  3  5  ans  apprit  la  langue  grecque,  Se  fut  excellent 
pocte  latin.  Il  compofa  un  poeme  ,  de  bello  Sequanico3 
Se  fit  une  traduction  en  vers  latins  du  poëme  des  Ar- 
gonautes ,  compofé  en  grec  par  Apollonius  de  Rho- 
des. Horace  fait  mention  de  lui ,  /.  1  ,fu.  1  o.  Il  vivoit 
du  temps  de  Jules  Céfar  ,  &  des  triumvirs ,  peu  de 
temps  avant  1ère  chrétienne.  Pline,  Seneque,  S.  Jé- 
rôme ,  &c.  parlent  de  lui  ,  aufiî-bien  que  Gefner  ,  in 
bihlioth.*  Voflius  ,  de  hifi.  Latinis.  Lilio  Giraldi, 
kijior.  po'èt.  &c.  D.  Rivet,  hifi.  Uuer.de  la  France 
tom.  I. 

VARRON  (Guillaume  )  furnommé/c  Maure  >  Ma- 
gtfier3  religieux  Anglois,  de  l'ordre  de  S.  François,  a 
vécu  vers  l'an  1290  ,  fous  le  règne  d'Edouard  I,  roi 
d'Angleterre.  Les  auteurs  qui  en  parlent ,  affûtent  qu'il 
a  laine  beaucoup  d'écrits ,  qui  (ont  perdus.  *  Pitfeus  , 
de  illufi.  Angl.  feript.  Wading.  &c. 

VARSOVIE  ou  VARSOVIE,  ville  de  Pologne, 
capitale  de  la  Mafovie  ,  Se  le  féjout  ordinaire  des  rois , 
cil  fi  tuée  fur  la  Viftule  ,  Ôc  eft  divifee  ordinairement 
en  quatre  parties  ,  qui  font  la  ville,  Villeneuve,  le  faux- 
bourg  de  Cracovie  &  le  Prag.  Elles  ont  toutes  leurs 
beautés  ,  Se  font  ornées  par  la  grande  place  ,  l'arfenal , 
le  palais  ,  le  château  ,  le  jardin  royal ,  &c. 

VARUS  ALPHENUS  ,  cherche^  ALFENUS. 

VARUS  (  Quintilius)  proconful  Romain  ,étoitd'un 
cfprit  aifez  doux  Se  paiiible  ,  Se  eut  le  gouvernement 
de  la  Syrie  ,  puis  celui  de  la  Germanie.  Il  s'imagina 
qu'on  pouroit  gagner  ces  peuples  par  la  juftice  ;  & 
dans  cetre  penfée,  il  employa  toute  la  campagne  à  don- 
ner des  ordres  en  qualité  de  magiftrat ,  &  non  de  ca- 
pitaine. Arminius  ,  chef  des  Chérufques ,  trouvant  une 
occafion  favorable  de  remettre  ia  patrie  en  liberté  , 
communiqua  fa  penfée  à  fes  amis  ,  qui  tous  enfemble 
donnant  fur  les  troupes  romaines,  les  défirent  entiè- 
rement avec  Varus  ,  l'an  9  de  J.  C.  Augufte  témoigna 
nn  dcplaihr  extrême  de  la  perte  de  cette  armée ,  qui 
confiftoit  en  trois  légions,  &  quelques  troupes  auxi- 
liaires. +  Velleïus  Paterculus ,  l.  1 ,  hifior.  Fiorus.  Ta- 
cite. Virgile.  Horace,  &c. 

VASÀRI  f  George  )  peintre  Se  architecte ,  natif 
d'Arezzo  en  Tofcane  ,  fe  rendit  également  célèbre  par 
fa  plume  Se  par  fon  pinceau.  Il  témoigna  dès  fa  jeu- 
aefle  une  inclination  particulière  pour  la  peinture  ,  & 
s'exerça  long-temps  à  defïîner  ;  &  après  avoir  été  quel- 
que temps  élevé  de  Guillaume  Marfiila  ,  peintre 
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François,  il  ie  perfeéHona  dans  cet  art  fous  Michel 
Ange,  Se  fous  André  del  Sarto.  Il  employa  prefque 
toute  fa  vie  à  voyager  b  ôc  lailTa  dans  tous  les  endroits 
où  il  paflà  des  marques  de  fon  industrie  Se  de  fon 
efprir.  Il  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  d'écrire  les 
vies  des  peintres.  Il  le  fit  à  la  perfuafion  de  Paul  Jove, 
d'Annibal  Caro  >  du  Molza  ,  Se  autres  gens  de  lettres» 
Annibal  Caro  alfure  que  l'hiftoire  des  peintres,  com- 
pofée  par  Vafati ,  eft  écrite  avec  politeffè  Se  avec  juge- 
ment; mais  Fclibien  juge  qu'il  n'eft  pas  exact;  qu'il 
s'eft  mépris  en  beaucoup  de  chofes  ;  Se  qu'ayant  écrie 
dans  un  temps  où  plufieurs  peintres  ,  dont  il  parle, 
étoient  encore  vivans  ,  il  a  plus  penfé  à  les  louer,  qu'à 
faire  connoître  leur  véritable  mérite,  affectant  d'élevef 
toujours  ceux  de  fon  pays  par-delïus  les  étrangers  ,  fui- 
vaflt  l'inclination  naturelle  des  ultramontains.  On  die 
qu'il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  qu'à  l'âge  de  9  an3 
il  favoit  par  cœur  toute  l'Enéide  de  Virgile.  11  mourut 
à  Florence  l'an  i  574,  âgé  de  64  ans  ,  &  fon  corps  fut 
tranfporté  à  Arezzo,  où  il  fut  enterré  dans  une  rrès- 
belle  chapelle  ,  qu'il  avoit  fait  bâtit  pendant  fa  vie* 
Outre  l'hiftoire  des  peintres  ,  il  a  compofé  le  livre  in- 
titulé ,  Ragionamenti  fopra  le  inventioni  da  lui  dipinte. 
Ses  vies  despeintres,  fculpteurs  Se  architectes,  parurent 
d'abord  en  2  vol.  in-^° ,  fans  les  portraits.  Dans  la 
Bibliotheca  italiana  3  on  cite  l'édition  fulvante  :  Le  vice 
de'  piu  eccellenti  pittori  3fcultori  e  architettori  di  Gîar* 
gio  Vafari  in  Firençe  per  i  Giunti  ;  1568,  en  3  vol. 
i/z-40.  On  remarque  dans  le  mêmeouvtage,  que  l'é- 
dition de  Bologne  ,  en  1  647  ,  in-$° ,  eft  une  copie  de 
celle  des  Juntes,  avec  quelques  augmentations.  Quel- 
ques-uns font  Vafari  auteur  d'un  traité  de  la  peinture  , 
imprimé  fous  ce  ritre  :  Trattato  délia  pittura  di  Giorgio 
V ifari  nel  quale  fi  contiene  la  praclica  di  ejja  3  divifato 
in  tre  giorne  ;  chez  les  Junres  ,  1619,  in-^°.  D'autres 
ont  donné  ce  traité  à  George  Vafari ,  neveu  de  l'auteur 
des  vies  des  peintres. On  Ut  dansleCarpenteriana 3pzg. 
19  1  ,  que  le  V afari  avoit  recueilli  en  eflampes  tous  les 
ouvrages  de  tous  les  peintres  }  dont  il  a  écrit  la  vie.  Il  en 
fit  prefient  au  duc  de  Florence.  Il  y  en  a  beaucoup  quifiont 
des  efquijjes  de  la  main  de  ces  peintres  ^  qui  en  avaient 
fait  préfent  à  V afari. 

VASBOURG  ou  VASSEBOURG  f  Richard  )  ar* 
chidiacre  de  l'églife  de  Verdun,  étoit  natif  de  S.  Mî- 
hiel,  fîls  de  Jean  ValTebourg  ,  qui  s'attacha  au  fervice 
des  ducs  Jean  ,  Nicolas  Se  René  II.  Ce  dernier  accorda 
à  Jean  des  lettres  de  noblelfe  à  Luneville  l'an  14.96. 
Richard  commença  fes  études  au  collège  de  la  Marche 
à  Paris  dès^  l'an  1497,  Se  il  y  fut  fucceffivement  bour- 
fier  ,  régent,  procureur  &  principal  pendant  trente 
ans.  Le  pere  Calmet  dit  qu'il  fut  précepteur  de  Ciauda 
de  Baiffey  ,  fils  d'Antoine  de  Bai  fie  y  ,  bailli  de  Di- 
jon ,  Se  d'Anne  de  Lenoncourt,  Par  le  moyen  de  Jean 
de  Lenoncourt,  protonotaire  Se  chanoine  de  Verdun  , 
il  fut  nommé  au  doyenne  de  S.  Gatien  de  Tours  en 

I  5  1  o  ,  mais  il  n'en  occupa  pas  la  place.  U  eut  une  cure 
au  diocèfe  d'Amiens  ,  &  enfuire  une  prébende  en  l'é- 
glife de  Chartres  ,  Se  enfin  ,  par  permutation,  le  doyen- 
né de  la  cathédrale  de  Verdun ,  qu'il  permuta  encore 
avec  l'archidiaconé  ,  dit  de  la  Rivière,  de  la  même 
églife  ,  qu'il  conferva  jufqu'à  fa  mort.  Il  fit  imprimer 
in-folio  en  1 549  à  Verdun  ,  les  Antiquités  de  la  Gaule 
Belgique  j  depuis  Jules  Céfar  jufqu'à  fon  temps  3  parmi 
lefquelles  il  a  mêlé  l'hiftoire  des  éveques  de  Verdun  , 
depuis  la  fondation  de  cette  églife  jufqu'au  feiziéma 
fîécle.  Cet  écrivain  paroît  homme  de  bonne  foi,  & 
affez  favant  pour  fon  temps;  mais  il  eft  trop  crédule- 

II  n'a  pas  laine  de  donner  du  crédit  à  de  faunes  généa- 
logies,  ôc  à  cerraines  hiftoires  fabuleufes,  comme  à 
celle  de  ces  huit  docteurs  inconnus  qu'on  a  inférés 
dans  le  catalogue  des  évêques  de  Verdun  ,  depuis  l'im- 
prelîîon  de  fon  livre.  On  lui  a  néanmoins  l'obligation 
d'avoir  fauvé  du  naufrage  plufieurs  pièces  &  monu- 
mens  hiftoriques }  qu'il  avoit  en  mains ,  Se  que  l'on  n'a 
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plus ,  foir  qu'ils  foient  perdus ,  ou  qu'ils  t'oient  reftes  ; 
enfeveiis  dans  des  archives  qui  lui  avoienr  ete  ouver- 

.■    ri    ..  ./.. -ii.il  A  a  Vsr. 


tes.  Matthieu  HolToti ,  concilier  au 
dun ,  a  fait  fut  Vasbourg  quelques  notes  <jl 
aux  marges  de  fou  exemplaire.  Voy 


préfidial  de  Ver 
"l  a  mifes 

fiaftique  &  civile  de  Verdun    par  M.  Rouffel  cha- 
noinede  la  collégiale  de  la  Magde  eue  de  Verdun  , 
imprimée  en  .  74  S  ,  '«-4°  .  *  Pf's-  ^ 
Vasbourg  page  i l  Se  1 3  de  la  Notice  des  noms  ù  qua- 
lités des  autelrs  cités  dans  [on  hiftoire.  Voici  ce  que  le 
pere  Benoît  de  Toul ,  Capucin  ,  dit  dans Ton Origine 
de  la  tris-illuftre  maifon  de  Lorraine,  bc.  des  Antiqui- 
tés de  la  Gaule  Belgique  de  Vasbourg.  Cet  ouvrage  , 
dit -il,  mérite  plutôt  le  titre  d'hiftoiré  générale  de 
l'Europe  ,  que  celui  qu'il  porte  ,  renfermant  les  vies 
des  papes ,  des  empereurs ,  des  tois  de  France  &  d'An- 
gleterre, avec  une  infinité  de  faits  qui  ne  regardent 
point  la  Belgique.  La  lefture  de  ce  livre ,  quoiqu'elle 
nuyante,  n'eft  pas  cependant  à  méprifer;  &  l'on  y 
trouve  de  très-bonnes  chofes  pour  l'hiftoire  de  l'cghfe 
de  Verdun.  Il  nous  inftruir  d'ailleurs  d'un  grand  nom- 
bre de  faits  qui  auraient  pu  demeurer  enfevelis  fous  le 
cahos  d'où  il  les  a  rirés.  L'auteur  avoir  beaucoup  de 
lecture;  mais  il  paraît  qu'il  étoit  un  peu  trop  crédule  ; 
fa  facilité  à  ajouter  foi  aux  copies  des  tlttes  qu'il  men- 
dioit  de  tous  côtés ,  &  qu'il  a  inférés  dans  l'on  ouvrage 
fans  les  examiner,  l'a  fait  tomber  dans  de  grandes  fau- 
tes ,  que  les  favans  ne  peuvent  exeufer.  Il  avoir  jomr  à 
cette  érudition  une  grande  piété;  mais  on  l'a  blâmé  de 
s'être  lallfé  aller  à  des  préjugés ,  qui  l'ont  empêché  de 
connoître  la  vérié  qu'il  combattoit,  fous  prétexte  de 
foutenit  une  nouveauté  qui  paroiflbit  du  gout  de  (on 
fiécle  ;  Se  comme  elle  ne  pouvoit  fe  foutenit  malgré 
fes  efforts  ,  il  eft  tombé  dans  des  contradictions  ,  en 
avouant  lui-même,  que  ce  qu'il  défendoit  n'étoit  pas 
la  vérité  qu'on  recherchoir  dans  l'origine  de  la  maifon 
de  Lorraine.  11  a  donné  fur  cette  origine  un  fentiment 
particulier  ,  dont  il  n'étoit  pas  cependant  l'auteur  , 
l'ayant  copié  fur  celui  de  Simphorien  Champier,  mé- 
decin d'Antoine  duc  de  Lorraine  ,  Se  de  Renée  de 
Bourbon  fa  femme.  Mais  comme  Vasbourg  avoir  plus 
de  connoilîance  fur  l'hiftoire  que  ce  médecin  ,  &  que 
d'ailleurs  il  s'étoit  apperçu  que  fon  fyftème  étoir  défec- 
tueux ,  il  fe  crur  en  droit  de  le  corriger  ,  afin  d'éviter 
les  contradictions  évidentes  dans  lefquelles  Champier 
eft  rombé.  Le  fyftême  de  Vasbourg ,  fuivi  par  Fran- 
çois de  Rofiers ,  grand  archidiacre  de  Toul ,  S:  con- 
feiller  deCharles'lI ,  duc  de  Lorraine  ,  par  Edmond  du 
Boulai ,  Nicolas  Clément  Se  le  pere  Jean  d'Aucy  ,  n'en 
eft  pas  meilleur.  Il  a  été  réfuté  par  le  (avant  Leibmrz  , 
par  Aubert  le  Mire  ,  le  pere  Vignier  prêtre  de  l'Ora- 
roire  ,  M.  Godefroy ,  &c.  Se  c'eft  auftî  le  but  du  pere 
Benoit  de  Toul  ,  dans  l'ouvrage  ciré  plus  haur ,  où  il 
rapporte  d'abord  fon  fentiment  fur  l'ouvrage  de  Vas- 
bourg ,  rel  qu'on  vient  de  l'abréger ,  &  enfuire  les 
preuves  du  fyftême  du  même  Vasbourg  ,  Sec.  c'eft  ce 
ou'il  faut  voir  au  commencement  de  l'ouvrage  même 


du  pere  Benoît ,  imprimé  à  Toul  en  1704,  in-S".  A  1; 
fin  du  tome  dernier  de  l'hiftoire  de  l'univerfité  de  Pa- 
ris par  du  Boulay  ,  dans  la  lifte  des  refteurs  de  l'uni- 
verfité, on  trouve  un  Pierre  de  Waflebourg  ,  de  Ver- 
dun ,  principal  du  collège  de  la  Marche  à  Paris ,  fait 
recteur  le  feiziéme  décembre  de  l'an  1530.  Ce  Pierre 
de  Waflebourg  eft-il  différent  de  notre  Richard  de 
Vasbourg  ?  c'eft  ce  que  nous  ignorons. 

VASCONCELLOS  (  Anroine  )  né  à  Lisbonne  en 
J  5  s  5  ,  fe  fit  Jéfuire  en  1  (70.  Il  fur  refteur  de  divers 
collèges  ,  Se  mourut  à  Evora  en  riSîz.  On  a  de  lui 
1 .  Ânacephaleofis  ;  id  eft  ,fimma  capita  aBorum  regum 
LufttanU  ,  &  regni  lufuani  deferiptio  :  accefferunt  epi- 
grammaia  in  fingulos  reges ,  ah  Emmanuele  Pimenta ,  & 
illorum  effigies  tri  incifi.  Item  Philippi  II ,  luf.tanica 
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mm  1  ;88  Se  1589.  *  DiBion.  hiftor.  édinon  de  Hol- 
lande, 1740. 

VASCONCELLOS  (  Michel)  Portugais ,  fecrétaire 
d'érat  auprès  de  la  vice-reine  de  Portugal ,  Marguerite 
de  Savoye ,  ducheffe  de  Mantoue  ,  étoir  en  effet  mi- 
niftre  abfolu  &  indépendant.  Il  recevoir  directement 
les  ordres  du  comre  duc  d  Olivarès  ,  premier  miniftre, 
de  Philippe  IV  ,  roi  d  Efpagne  ,  donr  il  étoir  créarure. 
C'étoit  un  homme  né  avec  un  génie  admitable  pour 
les  affaires ,  d'un  rravail  inconcevable  ,  Se  fécond  à  in- 
venter de  nouvelles  manières  de  tirer  de  l'argent  du 
peuple;  au  refte  impitoyable,  inflexible,  Se  dur  juf- 
qù'à  la  cruauté  ;  fans  parens ,  fans  amis  ,  Se  fans  égards  ; 
inflexible  même  aux  plaifirs,  Se  incapable  d'être  lou- 
ché par  aucun  mouvement  de  tendreflè.  11  amaffà  des 
biens  immenfes  dans  l'exercice  de  fa  charge ,  fe  fer- 
vant  de  toutes  forres  de  moyens  pour  agrandir  fa  for- 
tune ,  &  retenant  une  bonne  part  des  femmes  qu'il 
levoit  pour  le  roi  d'Efpagne.  Mais  la  confpiration  des 
principaux  feigneurs  de  Porrugal ,  pour  mettre  le  duc 
de  Bragance  fur  le  rrone  ,  termina  fon  bonheur  Se  fa 
vie.  Le  jour  de  l'exécution  d'un  fi  grand  deffein  fur 
fixé  au  premier  décembre  de  l'an  I  640.  Les  conjurés 
s'érant  failîs  du  palais ,  entrèrent  dans  la  chambre  de 
Vafconcellos.  Ils  ne  le  riouverent  pas  d'abord,  &  cher- 
cherenr  inutilement  par-tout ,  jufqu'à  ce  qu'une  vieille 
fervanre  ,  menacée  de  la  mort ,  fit  figne  qu'il  étoit  ca- 
ché dans  une  armoire  ménagée  dans  l'épaifleur  de  la 
muraille  ,  où  il  fut  trouvé  couvert  de  papiers.  Don  Ro- 
drigo Saa,  grand  chambellan,  lui  donna  le  premier  un. 
coup  de  piftoler ,  enfuite  Vafconcellos  ayant  été  percé 
de  plufieurs  coups  d'épée  ,  les  conjurés  le  jetterent  par 
la  fenêtre ,  en  criant ,  Le  tyran  eft  mort  ,  vive  la  liberté 
&  don  Juan,  roi  de  Portugal.  Le  peuple  qui  étoit  ac- 
couru au  palais  ,  pouflà  mille  cris  de  joie ,  en  le  voyant 
précipiter  ,  puis  fe  jetta  avec  fureur  fur  le  corps  de  ce 
malheureux,  qui  fut  haché  en  pièces,  chacun  voulant 
marquer  fa  haine  contre  cet  ennemi  juré  de  fa  patrie. 
Son  corps  demeura  expofé  fur  la  place  tout  le  refte  du 
jour  &  une  partie  du  dimanche  fuivanr.  Les  confrères 
de  la  Miféricorde  l'ayant  voulu  enterrer ,  la  populace 
irritée  les  en  empêcha.  Mais  don  Gallon  Cohgno  ,  l'un 
des  conjurés  ,  apparfa  ces  rebelles  ,  Se  fir  porter  le  corps 
dans  l'églife  de  la  Miféricorde  ,  où  il  fut  inhume  à  la 
manière  des  pauvres.  *  Hift.  de  la  conjuration  de  Portu- 
gal,  par  l'abbé  de  Verrot. 

VASCONCELLOS  (  don  Auguflin  -  Manuel  jde  ) 
fils  cadet  de  Ruy  ou  Rodrigue  Marttns  de  Vafconcel- 
los feicmeur  de'la  fubftirution  de  Machede  ,  &  petit- 
fils  de  £>/e«aeCafco  de  Vafconcellos ,  gentilshommes 
Portugais  établis  i  Evora  ,  fur  deftiné  d'abord  a  ietat 
ecclélmftique  ,  Se  fir  fes  études  dans  1  umverf.ee  de 
Coimbre.  Mais  fon  frère  aîné  Diegue  de  Vafconcellos 
étant  mon  fans  enfans ,  il  devint  l'héritier  de  fa  mai- 
fon &  renonçant  à  fa  première  deftinatlon  ,  il  cpoula 
dona  Marguerite  de  Mendoça  ,  fille  de  Conftantm  de 
Sa  de  Noronha  ,  Se  de  dona  Lomfe  da  S.lva.  Nous  Igno- 
rons combien  de  temps  ils  vécurent  enfemble.  Etant 
devenu  veuf,  il  fe  maria  en  fécondes  noces  avec  doua 
Marguerite  d'Albuquerque  ,  fille  de  Diegue  de  Saldan- 
ha,  commandeur  de  Villa -de  -  Rey  dans  I  ordre  de 
Chrift  Se  de  dona  Anne  Lobo  de  Mello.  Il  n  avoir 
point  eu  d'enfans  de  fa  première  femme  ;  &  il  n'en  eue 
point  de  la  féconde.  Il  eut  le  malheur  de  tremper  en 
,  64n  dans  une  confpiration  contre  Jean  IV,  proclame 
roi  de  Portugal  ;  Se  il  en  fut  la  viftlme  ,  aufli-bien  que 
le  duc  de  Caminha  ,  Se  le  comte  d'Armamar  ,  fescom- 
plices  Us  eurent  tous  trois  la  rête  tranchée  à  Lisbonne 
le  19  août  KS41.  Vafconcellos  avolt  58  ans.  Cérolt 
un  homme  éloquent ,  Se  on  le  regarde  comme  un  bon 
hiftorien.  On  a  de  lui  ..  Manifefto  delreyno  dePor- 
'  fans  nom  d'auteur  a  Lit- 


Anvers  ,  rfjz  t  . 


Traclatus  de 


Anaelo  Cujlode.  3 .  Relatio perfecutionis  Japonicx  j  anno- 


tu-al ,  en  caftillan,  imprime  i  

bo°nne  en  ,641 ,  i» -  foUo.  ;i  La  vie  &  les  aftions  du 
roiJean  II  de  Portugal ,  euCaftillan:  a  Madrid,  tfijft 
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in-âf3 .  3.  La  vie  de  don  Duarre  de  Menefes  rroifiéme 
comte  de  Viana  ,  contenant  auffi  une  partie  de  l'histoire 
de  Portugal  de  Ton  temps.  Cetouvrageeftencoreen  lan- 
gue caftillane  :  il  fut  imprimé  à  Lisbonne  en  1617,  in- 
40.  4.  Jugement  fur  l'hiftoire  de  Brague,  compofée 
par  l'archevêque  don  Rodrigue  da  Cunha  ;  en  portu- 
gais, imprimé  dans  l'hiftoire  même  de  da  Cunha.  5.  Il 
a  fait  une  traduction  françoife  de  la  vie  de  Jean  II ,  roi 
de  Portugal ,  imprimée  à  Paris  en  164.1 ,  in-%a.  *  Mé- 
moire du  comte  d'Ericeyra,  imprimé  dans  le  tome 
XLII  des  Mémoires  pour  fervir  à  L'hiftoire  des  hommes 
illufires  dans  la  république  des  lettres  s  par  le  pere  Nî- 
ceron ,  Barnabire. 

VASCONCELLOS  i  Simon  )  Jéfuite  Portugais  ,  a 
pafle  fa  vie  dans  le  Brefil ,  &  mourut  en  1670  ,  âge  de 
71  ans.  Il  a  écrit  en  portugais  :  1.  Chronica  da  Corn- 
panhia  de  Jefus  da  efiadode  Brafil:  à  Lisbonne,  1663 , 
in-folio.  2.  La  vie  de  Jean  Aîmeyda.  3 .  La  vie  de  Jo- 
feph  Anchieta.  *  Diction ,  hiftor.  édition  de  Hollande  , 
1740. 

VASCOSAN  (  Michel  de  )  imprimeur  de  Paris  , 
croit  né  à  Amiens  ,  &  fe  maria  à  Catherine  Badius  , 
feeur  de  Perretre  Badins,  femme  de  Robert  Etienne. 
Il  fut  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  de  France  ,  tant 
pour  fon  favoir  ,  que  pour  les  autres  qualités  qui  étoienr 
néce  flaires  à  un  excellent  imprimeur ,  pour  perfeétio- 
ner  cet  art.  Tous  les  livres  qu'il  imprimoit  étoïent  re- 
commandables  par  deux  endroits  ;  premièrement,  par- 
cequ'il  choiiîiïôir  ordinairement  les  meilleurs  &  les 
plus  eftimés  d'entre  les  auteurs  \  enfuite,  pateeque  fes 
caractères  étoient  beaux,  fon  papier  bon  ,  fes  correc- 
tions exactes  ,  &C  la  marge  ample.  En  quoi  fe  font  aufli 
iîgnalés  les  Etiennes ,  les  Patiflons  &  les  Morels ,  pere 
Se  fils.  Quelques-uns  le  joignent  à  Robert  Etienne, 
Se  difent  qu'ils  font  les  deux  meilleurs  imprimeurs  de 
la  France.  *  La  Croix  du  Maine  ,  biblioth.  franc,  à  la 
lettre  M.  Jul.  Gcf.  Scalig.  epift.  S  Bernard  de  Ma- 
linclcrot ,  c.  14  ,  de  art.  typogr.  Baiïeus  ,  ep.  ad  comit. 
Jîanov.  préfixa  tom.  3 .  catal.  Nundin.  Francof.  Bail- 
ler ,  jugemens  des  favans  fur  les  imprimeurs.  Cardan  , 
dans  fon  apo'ogie  contre  ScaLger. 

VASÉ  ou  VAS^US  (  Jean  )  cherche^  VASSÉ. 

VASEE  (  Jean  )  éroit  de  Bruges.  Dès  1  âge  de  i  8  ans , 
deftiné  par  fes  amis  Se  par  fa  famille  à  enfeigner  la 
jeunelTe  ,  fon  ardeur  pour  le  travail  l'engagea  d'aller  à 
Louvain  pour  y  étudier  la  langue  hébraïque.  Il  s'appli- 
qua cependant  beaucoup  plus  à  la  jurifprudence ,  Se  il 
étoit,  en  quelque  forte,  tout  livré  à  cetre  étude,  lorf- 
que  Nicolas  Clénard  l'invita  à  p.iiTer  en  Efpagne.  Va- 
fée  qui  étoit  pareillement  follîcité  à  faire  ce  voyage  par 
Fernand  ou  Ferdinand  Colomb  ,  fils  du  fameux  Chrif- 
tophe  Colomb  fi  connu  par  la  découverte  de  l'Améri- 
que ,  fe  rendit  en  effet  au  lieu  où  tant  de  vœux  le  de- 
liroient.  Il  fut  reçu  à  Médina  Céli ,  où  Ifabelle  de  Caf- 
tille  tenoit  fa  cour.  De-là  il  alla  à  Séville ,  où  il  pafla 
trois  ans  logé  à  la  bibliothèque  de  cette  ville*  Après  ce 
terme  ,  il  retourna  à  Salamanque  où  il  reprit  fon  étude 
de  la  jurifprudence.  François  du  Val  (  Francifcus  de 
Valle  )  préteur  d'Anvers ,  l'engagea  alors  à  fe  charger 
dans  la  même  ville  de  Salamanque  de  l'éducation  de 
fon  fils.  Ce  jeune  homme  étant  mort  peu  après  ,  Va- 
fée  fut  chargé  d'enfeigner  publiquement  la  rhétorique. 
Il  en  remplilïoit  avec  distinction  les  fonctions,  lorf- 
<que  le  cardinal  Henri ,  frère  du  roi  Jean  ,  l'appella  en 
Portugal.  Vafée  y  enfeîgna  pendant  douze  ans  la  jeu- 
nèfle  ,  tant  à  Brague  qu'à  Evora.  Depuis  il  fut  rappellé 
en  Efpagne  par  un  décret  de  l'univerfité  de  Salaman- 
que. Ce  fut  dans  cetre  ville  qu'il  mourut  au  commen- 
cement du  mois  d'octobre  ,  vers  l'an  1 5  62.  Il  fut  in- 
humé chez  les  religieux  de  la  Rédemption  des  Captifs. 
Vafée  lailfa  une  veuve  Se  des  enfans.  Une  grande  par- 
tie du  livre  II  des  épîtres  de  Nicolas  Clénard  lui 
eft  adrefiee  ;  depuis  la  page  140  ,  jufqua  la  page  215, 
dans  l'édition  d'Hanovre  1 606 ,  in-W.  On  voit  par  ces 


VA,  S     48  s 

lettres  que  l'amitié  entre  Clénard  Se  Vafée  étoit  très- 
érroite  ;  que  celui-ci  favoit  les  langues  favantes  y  qu'il 
avoir  bien  étudié  les  belles-lettres  ,  la  philofophie  de 
Platon  ,  &  la  jurifprudence.  Nous  ignorons  fi  les  lettres 
de  Vafée  à  Clénard  ont  été  imprimées  }  nous  ne  con- 
noiflons  de  lui  que  les  écrits  fuivans  :  1.  Chronicon 
Hifpani&i  de  rébus HifpaniA  mtmorabilibus  ;  à  Cologne, 
1  5  77  j  ««-S0 ,  &  à  Francfort,  in-folio.  M.  l'abbé  Len- 
glet  en  cite  une  édition  de  Salamanque  en  1551,  in- 
folio*  1.  Rerum  atque  verborum  index  ex  chiliadibus 
Adagiorum  Erafmi  :  à  Coïmbre,  1  549  ,  in-^0.  *  Voyez 
la  chronique  même  de  Vafœus  :  il  y  fait  le  récit  de  fa 
vie  ,  tel  à  peu  près  qu'on  vient  de  le  rapporrer ,  félon 
le  témoignage  de  Valere  André  dans  la  bibliothèque 
Belgique,  édition  de  1739  ,  in  -  4°,  tome  2  ,  page 

VASELINUS  ,  aureur  du  XII  fiécle  ,  a  été  d'abord  s 
félon  plufieurs  critiques  ,  prieur  de  S.  Jacques  de  Liè- 
ge ,  ancienne  abbaye  fondée  l'an  1014,  par  Balderic 
éveque  de  certe  ville  ,  qui  y  mit  un  bras  de  S.  Jacques , 
Se  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  fépulture.  Raimbault 
chanoine  régulier  adrefla  à  ce  Vafelinus  plufieurs  de  fes 
ouvrages  afin  qu'il  les  corrigeâr ,  comme  on  le  voit  par 
deux  lettres  de  ce  Raimbaulr  que  D.  Martenne  Se 
D.  Durand  onr  fait  imprimer  dans  le  premier  tome  de 
leur  Thefaurus  anecdotorum  in  -  folio.  Il  fut  enfuire 
abbé  de  S.  Laurenr  hors  de  la  ville  de  Liège ,  fur  une 
petite  élévation  que  les  anciens  appelloient  Mans pu- 
blicus.  C'étoit  un  homme  favant ,  Se  l'on  conferve  en- 
core quelques-uns  de  fes  ouvrages  dans  cette  abbaye  de 
S.  Laurent ,  comme  un  traité  De  confenfu  t  vangelifta- 
rum.  D.  Martenne  a  fait  imprimer  une  de  fes  lettres  à 
Raimbault  dont  on  vient  de  parler,  dans  le  premier 
tome  du  Thefaurus  cité.  Le  P.  Mabillon  en  a  publié  une 
autre  De  continentia  conjugatorum  qui  eft  excellente, 
adreflee  ,  non  pas  à  l'abbé  de  Florine ,  comme  il  l'a  dit, 
mais  à  l'abbé  du  monaftère  de  Flonne  ,  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ,  à  quatre  lieues  de  Liège ,  comme  on  le 
voit  par  un  manuferir  confervé  en  l'abbaye  de  S.  Lau- 
rent ,  qui  eft  écrit  du  temps  de  l'auteur.  V oye^  les  ana- 
leétes  du  P.  Mabillon  ,  le  premier  tome  des  anecdotes 
des  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand  ,  6c  le  fécond  volu- 
me du  Voyage  Linéraire  de  ces  deux  Bénédictins. 

VASLOY,  cherche^  BEAULIEU. 

VASOR,  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
fituée  fur  le  bord  de  la  Meufe  dans  une  folitude  en- 
vironnée de  montagnes.  Elle  doit  fa  fondation  au  com- 
te Eilbert ,  qui  fonda  auffi  le  monaftère  de  S.  Michel  en 
Thiérache.  Elle  a  eu  pour  premier  abbé  le  fainrévêque 
Foranannus,  dont  elle  conferve  les  reliques.  On  y  voit 
auffi  un  cryftal  de  roche  orné  de  pierres  précieufes  ,  fur 
lequel  on  voit  l'hiftoire  de  Sufanne  très-finement  gra- 
vée ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  S.  Eloy  ,  fur  lequel  on  lie 
Lotharius  rcx  Francorum  me  fieri  jujfit.  Autrefois  les 
abbés  leportoient  fur  leur  poitrine  Iorlqu'ils  orficioient. 
Le  monaftère  d'Haftier  ,  à  trois  quarts  de  lieues  de  Va- 
for  ,  avoir  autrefois  le  même  abbé.  Il  eft  aujourd'hui 
réduit  en  prieuré  où  l'abbé  de  Vafor  envoie  cinq  reli- 
gieux. Varnerius  ou  Warnerius  qui  aflîfta  au  concile 
de  Latran  ,  éroit  abbé  de  Vafor  ,  Se  mourut  en  1 2 1 6  , 
comme  le  porre  fon  épitaphe  qui  fe  lit  dans  ce  mo- 
naftère où  il  eft  enterré.  *  Vo^  le  fécond  vol.  du 
Voyage  littéraire  de  D.  Martenne  Se  de  D.  Durand  , 
Bénédictins. 

VASQUEZ  (  Denys  )  natif  de  Tolède  ,  ville  d'Ef- 
pagne  ,  religieux  de  l'ordre  des  Hermites  de  S.  Augus- 
tin,  étoir  profelTeur  en  rhéologie,  &  fur  choift  par 
l'empereur  Charles-Quinr ,  pour  être  fon  prédicateur 
ordinaire.  Il  fir  un  difeours  public  devant  le  pape  Léon 
X,  de  unitate  &  fimplicitate  perfons,  Ch<  ifti  in  duabus 
naturis.  *  biblioth.  Hifpan. 

VASQUEZ  (  Gabriel  )  Jéfuite  Efpagnol ,  entra  dans 
la  focieté  l'an  j  569  ,  &  mourur  à  Alcala  le  23  de  fep- 
tembre  de  l'an  1604.  Il  a  compofé  un  grand  nombre 
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d'ouvrages  de  théologie  ,  qui  font  compris  en  dix  vo- 
lumes in  fo/,  imprimés  à  Lyon  l'an  1620.  *  Sotwel , 
biblioth.  focielal.  Du  Pin  ,  tabla  de  la  biblioth. 

VASSALL1  (  Fortanenus  )  né  à  Cahors  vers  la  fin 
du  X1H  fiécle ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  François ,  à 
Gourdon  en  Querci ,  fut  reçu  dodeur  en  théologie  de 
la  faculté  de  Paris ,  en  1 5  3  3  ,  &  en  1 3  45  fut  élu  gé- 
néral de  fon  ordre.  Dès  l'an  1 347  ,  Clément  VI ,  qui 
connoilfoir  fon  mérite  ,  le  fit  archevêque  de  Ravenne , 
&  en  1 3  s  1  ,  le  même  pape  le  transféra  fur  le  liège 
parriarchal  de  Grado.  Son  mérite  fut  auffi  reconnu 
d'Innocent  VI,  qui  le  nomma  cardinal  le  3  feptembre 
1361  ;  mais  Vallalli  s'étant  mis  en  chemin  pour  fe 
Tendre  à  Avignon  ,  où  il  devoir  recevoir  le  chapeau  , 
mourut  à  Padoue ,  au  mois  d'octobre  de  la  même  an- 
née. ValTalli  tailla  des  notes  fur  le  livre  de  la  cité  de 
Dieu  de  S.  Augullin  ;  des  commentaires  fur  divers  li- 
vres de  la  bible  ;  des  fermons  Se  quelques  trairés  de 
théologie  ,  comme  Lecture.  theologU.  Quodlibeta  difpu- 
tata ,  &c.  *  Trirhéme  ,  de  fcript.  ecclcf  Baluze ,  viu 
pap.  Aven.  t.  1.  Wadingue,  annal.  Min. 

V  ASSÉ  ou  VASS/EÙS  (  Jean  )  François  de  nation  , 
croit  de  Meaux  ou  du  dioccfe.il  a  fleuri  vers  l'an  1530. 
C'étoit  un  médecin  habile  Se  renommé.  Ilavoit  beau- 
coup étudié  Galien  ,  Se  il  avoir  profiré  des  lumières  de 
ter  ancien  médecin  ,  mais  en  y  ajoutant  fes  propres 
lumières  Se  fes  propres  recherches.  On  a  de  lui  plu- 
fietirs  ouvrages  que  ceux  de  fa  proleflîon  eftiment;  fa- 
voir  :  un  Tfaité  fur  les  jugemens  touchant  les  urines  , 
&  fur  les  caufes  des  changemens  Se  variarions  de  cel- 
les-ci ,  à  Paris  en  1345,  in  -  8°  ,  à  Lyon ,  en  1  549  , 
1 5  5 1  j  in-ii,  &  à  Zurich  avec  le  livre  intitulé  ,  En- 
chiriiion  rei  médiat ,  in-S°.  Une  autre  lettre  pour  dé- 
fendre l'ufage  de  la  tifane  contre  Jean  Manard.  Elle 
fe  rrouve  au-devant  de  fes  commentaires  fur  le  traité 
de  la  manière  de  vivre  dans  les  maladies  aiguës  par 
Galien  ,  à  Paris  en  1  5  4  3  ,  in  -  8°.  Ces  ouvrages  font 
en  latin.  11  a  traduir  en  la  même  langue  les  commen- 
taires de  Galien  ,  In  primum  porrhetici  librum  attribué 
à  Hippocrare  ,  en  1 56T3  ,  in  -  I  î,  à  Lyon.  *  Manget , 
biblioth  fcript.  mcdicor.  t.  4. 

VASSÉ  ou  VASS/EUS  (  Louis  )  médecin  comme  le 
précédent ,  étoit  deChâions,  &  fut  difciple  de  Jacques 
du  Bois,  dit  Sylvius  ,  docteur  en  médecine.  Voyant 
que  ce  que  Galien  Se  beaucoup  d'autres  avoient  écrit 
de  l'anatomie  étoit  foudiffus ,  il  en  entreprit  un  abrégé 
en  tables ,  afin  de  rendre  plus  facile  en  particulier  ce 
que  Galien  dit  de  l'ufage  des  parties  du  corps  humain. 
Ces  tables  ,  au  nombre  de  quarre  ,  font  d'autant  plus 
commodes,qu'il  n'y  a  pas  une  perite  partie  du  corps  que 
l'on  n'y  rrouve.  Elles  parurent  en  1 340,  !  541  &  1  5  5  3  , 
à  Paris  ,  in-fol.  en  1  544,  à  Venife  /rc-S",  ce  en  1  ;6o  , 
à  Lyon  ,  in-%°.  Elles  font  en  latin.  Jean  Canappe,  doc- 
teur en  médecine  ,  les  trouva  fi  utiles ,  qu'il  les  mit  en 
françois  ,  &  les  publia  ainfi  à  Paris  en  I  55  5  ,  in  -  8°. 
*  Manget ,  biblioth.  fcript.  medicor.  t.  4  ,  l.  10.  Dou- 
glas ,  bibliographie  anatomiC£  fpecimen  ,  p.  60 ,  6  ï . 

VASSÉ  (  Antoine  -  François  de  )  fculpreur  du  roi  , 
membre  de  l'académie  royale  de  peinture  Se  de  fculp- 
rure  établie  à  Paris  ,  étoit  né  à  Toulon  ,  &  mourur  à 
Paris,  le  premier  janvier  1736  ,  âgé  de  cinquanre-rrois 
ans.  C'eft  lui  qui  a  fait  les  delfins  Se  les  modèles  des 
archivoltes  Se  trophées  des  piliers  de  la  chapelle  du 
château  de  Verfailles ,  du  grand  autel ,  Sec.  lia  fait  la 
chapelle  de  la  Vietge  dansl'églife  de  Paris ,  &  la  figure 
de  marbre  qui  eft  à  cette  chapelle.  Il  a  fait  Se  décoté  la 
grande  galerie  de  feu  M.  le  comte  de  Touloufe  ,  qui 
le  choifit  en  1713  pour  remplir  la  place  de  deflinareur 
général  de  la  marine  :  le  porrail  des  Capucins ,  la  chaire 
qui  eft  dans  l'églife  des  Invalides  ,  &c.  font  encore  de 
lui.  *  Voyez  le  détail  de  plulieurs  autres  de  fes  ouvra- 
ges ,  dans  le  Mercure  de  France  3  mars  I73<>. 

VASSEBOURG  ,  cherche^  VASBOURG.  (  Ri- 
chard ) 
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VASSEUR  (  Jacques  le  )  doéteur  en  théologie  , 
archidiacre  de  l'églife  de  Noyon  ,  enfuite  doyen  & 
chanoine  de  la  même  églife  ,  n'étoit  point  né  à  Noyon 
comme  M.  de  Launoy  le  dit ,  mais  à  Vîmes  dans  le 
Pontllieu  près  d'Abbeville  ,  comme  le  Vatféur  le  dit 
lui-même  dans  fon  épître  en  vers  françois  à  Charles 
Guillemeati ,  qui  fait  partie  de  fon  Bocage  de  Jojfigny  : 

finîmes  m'a  vu  fortir  nouvellement  au  jour  3 
Jojfigny  ma  fauvé  la  vie  en  fon  féjour. 

On  apprend  par  une  de  fes  lettres  latines  ,  que  fa  mere 
fe  nommoit  Petronille  deBelval ,  Se  qu'iûvoit  un  frère 
nommé  André  le  Vafléur ,  qui  éroir  chirurgien  :  fa 
mere  mourut  en  1 5  9  S  ,  comme  on  le  voit  par  l'élégie 
latine  qu'il  compofa  à  cette  occafion  ,  &  qu'il  envoya  à 
fon  ftere.  Il  fit  les  premières  érudes  à  Douai  &  à  Tour- 
nai fous  les  Jéfuires.  Après  y  avoir  été  inflruit  dans  les 
lettres  gtecques  Se  latines,  Se  dans  la  philofophie  ,  il 
vint  à  Orléans ,  où  il  paroît  qu'il  enfeigna  lui-même 
pendant  plufieuts  années.  On  a  plufieurs  de  fes  lettres 
datées  de  cette  ville  dès  1  J  96  ,  Se  on  en  a  aufii  de  1600 
8c  de  1  601 .  11  fait  auffi  mention  du  féjout  allez  long 
qu'il  fit  à  Orléans, dans  une  pièce  à  M.  de  Hefves, prin- 
cipal du  collège  Chambault ,  dans  ladite  ville  ,  qui  eft  à 
la  page  87  de  fou  Bocage  de  JoJJigny  ;  Se  à  la  page  67 
du  Tombeau  de  Claude  de  Montigny  ,  i!  appelle  Or- 
léans fa  très  -  cherc  mere  de  longue  nouriture  &  d'étude. 
Sollicité  par  Jean  Filefac  ,  théologien  de  Paris ,  le  Vaf- 
feur  vint  dans  cette  capitale  du  royaume,  &s'y  appli- 
qua à  la  théologie.  La  lifte  des  théologiens  Se  des  maî- 
tres en  théologie  du  collège  de  Navatte  ,  donnée  pat 
M.  de  Launoy  à  la  fin  du  premier  volume  de  fon  hif- 
toire  de  ce  collège,  marque  leVafleut  entre  lesthéolo- 
giensfousl'année  ttfoS,  &entrelesmaîrresoudocteurs 
en  rhéologie  fousl'année  1 6 1  o.  Ilavoit  quitté  Orléans  en 
1  601 ,  Se  la  même  année  il  commença  à  enfeigner  les 
belles-lettres  Se  la  philofophie  à  Paris  :  deux  de  fes  let- 
tres apprennent  qu'il  enfeigna  dans  les  collèges  de  Li- 
fieux ,  des  Gradins  Se  de  Monraigu.  Ce  fut  dans  cet 
intervalle  qu'il  prit  des  degrés  en  théologie  :  on  le  voit 
recteur  de  l'univerfité  de  Paris  en  1609.  Il  fut  lié  par- 
ticulièrement avec  Nicolas  Bourbon  ,  Pierre  Valens 
ou  Vaillant ,  Grangier  ,  le  cardinal  du  Perron  ,  Se 
beaucoup  d'autres  qui  ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  Il 
eur  fouvent  occafion  de  haranguer  les  princes  &  les 
premiers  magiftrars  ;  &  il  acquit  en  particulier  l'eftime 
de  Nicolas  Brulart  de  Sillery  chancelier  de  France  ,  de 
Nicolas  de  Verdun  premier  préfidenr  du  parlement  de 
Paris  ,  &  de  plufieurs  autres.  Il  éroit  encore  i  Paris  lorf- 
qu'il  fut  fait  archidiacre  de  Noyon  ;  &  il  prend  cetre 
qualité  dans  fon  Bocage  de  Joflïgni,  &  dans  fesAnti- 
thèfes  du  ciel  Se  de  la  terre  ,  imprimés  en  160S.  Il  fe 
retira  peu  après  à  Noyon  ,  où  il  fut  fait  doyen  du  cha- 
pitre vers  l'an  I  6 1  3  ,  Se  vers  l'an  1621  on  lui  donna 
la  dignité  d'official  dans  la  même  églife.  11  édifia  beau- 
coup cette  églife  par  fa  piété ,  &  l'éclaira  par  fes  lu- 
mières. On  ignore  le  temps  de  fa  mon  :  mais  il  vivoit 
encore  en  1  £3  3.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages: 
ceux  que  l'on  connoît  font  :  1.  Francû  Reges  mpu- 
•mu,  imptimé  à  Paris  en  1  foi  ,  in  -  8°  ,  &  dédié  à 
Charles  de  Balfac ,  évêque  Se  comte  de  Noyon.  C'eft 
une  lifte  des  rois  de  France  en  vers  latins.  2.  Les  de- 
vifes  des  empereurs  Romains,  tant  Italiens ,  que  Grecs 
&  Allemans,  depuis  Jules  Céfar  jufqu  a  Rodolphe  II , 
à  préfenr  régnant,  avec  les  expofitions  d'icelles  en  qua- 
trains :  à  monfeigneur  le  Dauphin  ;  à  Pans  ,^  1S08  , 
;"n-8°,  de  72  pages.  3 .  Antithèfes  ou  contrepoinres  du 
ciel  &  de  la  terre  ;  en  1608  ,  à  Paris,  in-$°.  C'eft  un 
recueil  de  vers  françois  compofés  par  l'auteur  ,  Se 
adreffés  à  M.  Hallé  ,  maître  des.comptes  à  Paris.  Tou- 
tes ces  pièces  font  fur  des  fujets  moraux.  Le  Vafleur 
dit  dans  fon  épître  au  ledteur,  qu'il  efpéroit  donner  dans 
peu  les  antipathies  ou  fympathies  de  toutes  chofes  :  mais 
je  n'ai  point  vu  cet  écrit ,  fuppofé  qu'il  ait  paru.  4.  U 
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Bocage  de  Jojftgny  ,  où  eft  compris  le  verger  des  Vier- 
ges ,  ce  piufieurs  autres  pièces  faintes ,  tant  en  vers 
qu'en  proie  ;  à  Paris  ,  iSoï  ,  C'eft  un  recueil  de 

pièces  que  l'auteur  avoir  compofées  à  Jolïïgny  en  Brie  , 
dans  la  maifon  de  M   de  Bragelongne  ,  maître  des 
comptes,  chez  qui  il  s'étoit  retiré  durant  ta  pefte  qui  af- 
fligeoit  alots  Paris.  La  plus  grande  partie  des  pièces  de 
Ce  recueil  eft  adreflée  à  diverfes  perfonnes  du  nom  Se 
de  la  famille  de  Bragelongne  ,  mais  il  y  en  a  quelques- 
unes  aulli  adrelTées  à  d'autres  perfonnes.  On  y  apprend 
piufieurs  circonftances  de  la  vie  de  l'aureur  ,  6c  de  celle 
de  quelques  gens  de  letttes  qui  vivoient  alots.  La  plu- 
part des  pièces,  en  profe  font  des  traductions  de  quel- 
ques écrits  moraux  :  favoir  ,Jîx  confédérations  falutai- 
res  j  que  tome  ame  dévote  doit  diligemment  pratiquer  en 
tout  temps  pour  fe  maintenir  en  un  doux  repos  d'efprit. 
Du  latin  de  S.  Orefe,  abbé ,  à  mademoifelle  de  Larche. 
Formulaire  qui  enfeigne  comme  l'on  doit  remercier  Dieu 
généralement  de  tout  ce  qui  vient  de  fa  part  .  .  rapporte 
par  Ifido'e  Claire  ,  ivèque  de  Fuligno  ,  Sec.  Le  vergicr 
des  Vierges  :  ver/ion  du  mémorial  du  R.  P.  Bernard  > 
abbé  de  S.  Gai;  qu'il  donna  à  un  certain  relig'cux  ,  l'en- 
voyant étudier  aux  univerfités.  Plus  un  Abrège  d'un  dif- 
cours  fur  l'excelieme  de  l'arbre  tenu  fous  un  pommier. 
5.  L'entrée  &  fottie  de  l'homme  au  monde,  ou  la 
recherche  de  la  terre  promife  ,  divilée  en  deux  livres  ; 
à  Paris  iSï  1 ,  chez  Pierre  Février.  6.  Diva  Virgo  Me- 
diopontana  apud  Markœfiam  agri  Peronenfis  adumbra- 
la,primum  rudi  penicillo  ,  vivis  coloribus  mox  imbuen- 
da;  à  Paris  l6ix  ,  in-%".  Il  s'agir  de  Noire  -  Dame  de 
Moyenpont ,  qui  eft  un  pélet.nage  fameux.  7.  Le  cri 
de  l'aigle  provoquant  fes  petits  au  vol ,  repréfenté  dans 
les  divines  homélies  de  S.  Eloy  évêque  de  Noyon  ; 
avec  deux  chérubins  du  tabernacle,  ou  deux  fermons 
très-zèlés  en  l'honneur  de  la  famte  Vierge  mefe  de 
Dieu  ,  compofés  par  Radbod  deuxième  évoque  de 
Noyon;  à  Paris,  16?  1.  8.  Annales  de  l'ég/i/e  cathé- 
drale de  Noyon,  avec  une  delcription  &  notice  de  la 
ville ,  &  des  techerches  tant  des  vies  des  évèques  que 
d'autres  monumens  du  diocèfe.  Cet  ouvtage  eft  fort 
mal  éctit ,  comme  tout  ce  que  le  Vafleur  a  cornpofé  en 
françois,  mais  il  eft  curieux  &  renferme  des  recher- 
ches utiles.  Il  eft  en  deux  volumes  in  -  40  ,  imptimés  à 
Paris  en  1  6  î  $ .  9 .  Tombeau  dreffé  à  la  bienheur euje  mé- 
moire du  R.  P.  médire  Claude  de  Montigny  ,  prêrre  & 
fupétieur  de  la  fainte  eongïcgarion  de  l'Oratoire  de 
Jefus,  en  la  ville  d'Orléans,  où  il  décéda  le  16  jour 
de  novembre  1S14,  avec  diverfes  pièces  de  vers  latins 
&  françois  de  M.  le  Vafleur  &  autres  fur  la  mort  du 
pete  de  Montigny;  à  Paris,  r  (Si  J  ,  in  -  8"  M.  le  Vaf- 
feur prend  dans  cet  ouvrage  les  rirres  de  docteut  en 
rhéologie  ,  chanoine  Se  doyen  de  l'églife  cathédtale  de 
Noyon  ,  &  juge  otdinaite  delà  cout  fpitituelle  dudit 
lieu.  Il  avoir  eu  d'étroites  liaifons  avec  le  père  de  Mon- 
tigny. i  o.Jacobi  Vajftvm  facr&t'  eolcgm  docloris  3  6  c. 
epi/lolarum  centurie  duœ:à  Paris ,  Pierre-Louis  Ft-vrier, 
1613  in-S°.  Ce  recueil  de  lentes  de  le  Vafieut  eft  dé 
die  au  prince  Henri  de  Lorraine,  abbé  de  S.  Denys  , 
de  Fefcamp  ,  &c.  Le  ftyle  eft  formé  fur  celui  de  Julte- 
Lipfe,  pour  lequel  l'auteur  avoit  une  prédilection  par- 
ticulière. On  y  trouve  piufieurs  pièces  de  vers  latins 
de  fa  compofition  ;  &  on  y  en  voit  aufli  de  françoifes 
qui  font  fott  mauvaifes.  On  voit  pat  ce  recueil  de 
letttes  ,  que  le  Vafleur  étoit  lié  avec  les  favans  les  plus 
diftingués  de  fon  temps  en  Ftance  ,  &  avec  quelques- 
uns  des  pays  étrangers.  On  ne  laille  pas  que  d'y  trou- 
ver des  anecdotes  littétaites  ,  Se  beaucoup  de  princi- 
pes  fur  différentes  matières  :  mais  le  ftyle  s'éloigne 
ptefque  Toujours  dufimple  &  du  natutel.  1  r.  Les  de- 
vifes  des  rois  de  France,  latines  Se  françoifes  ,  tirées 
de  divers  auteuts  anciens  Se  modetnes  :  avec  une  brié- 
ve  exposition  d'icelles ,  en  vers  françois  :  par  J.  L  V. 
R.  D.  L.  D.  P.  (  Jacques  le  Vafleur  ,  recteur  de  l'u- 
niverfité  de  Paris.  )  Si  la  paraphrafe  eu  vers  latins  par 
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Michel  Grenet  de  Chartres ,  le  roue  enrichi  des  fWres 
de  tous  les  rois  de  France  juiqu'a  Henri  IV  ,  à  Paris» 
1609  ,  in-'è  .  *  Voyez  ce  recueil  de  lettres  :  l'éloge  de 
le  Valfeur  dans  l'hiltone  du  collège  de  Navarre  ,  par 
M.  de  Launoy  ;  la  bibliothèque  de  la  France  par  le  P.  te 
Long  y  les  poëfies  latines  de  Nicolas  Bourbon ,  &c. 

VASSI ,  bourg  de  Normandie  ,  dans  le  diocèfe 
de  Bayeux  .  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Vire.  11  a  titre 
de  baronie.  On  y  compte  près  de  trois  mille  habirans. 
Vallî  a  une  junfdiéhon  ,  un  marché  ,  &  piufieurs  foi- 
res. Il  y  a  crois  cures  qui  font  à  la  prélentation  du 
feigneur.  La  baronie  de  Vafîî  a  donné  Ion  nom  à  une 
très  ancienne  6c  très-illultre  famille  de  Normandie, 
qui  porte  pour  armes  d'argent  à  trois  tourteaux  de  fa- 
ble. '  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Beziers  de  Bayeux. 
VASSI ,  ville  ,  cherche^  WASSI. 
VAS:>INCOUR  (  Jean  de  Bouvet ,  feigneur  de  )  pe- 
tit fils  de  François  de  Bouvet ,  aide  de  camp  de  René 
11 ,  roi  de  Sicile  ,  duc  de  Lorraine  ,  &  d'Anne  du  Fref- 
neau ,  fils  de  Michel  ,  premier  confeiller  d'état  des 
ducs  Antoine  &  François,  procureur  général  du  Bar- 
rois  ,&  d'Anne  le  Pougnanc ,  trere  aîné  de  Jacques 
feigneur  de  Beaupré  ,  mort  fans  enfans  à' Anne  ,  née 
baronede  Pomlly,&de  Michel  3  confeiller ,  fecrétaire 
d'état  desducs  Chades  &  Henri  3  préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes ,  dont  la  poïtériré  eft  éteinte  en  Lor- 
eft  la  tige  des  barons  de  Bouvet  établis  en  Bar- 
rois. En  i  $77,  Jean  époufa  Antoinette  de  Simonin,  donc 
il  eue  Jacques  j  fe  gneur  de  Robert  Efpagne  ,  &  Irte 
en  Rigaut ,  qui  de  Ion  mariage  avec  Jeanne  de  Lou- 
gueville  en  i  6o  j  eut  Jean  de  Bouver    ch°vnlier  ,  ca- 
pitaine corfrmandant  le  régiment  de  Florainvilîe  ,  tué 
en  i  S i  &  i  la  bataille  dormée-fur  le  Te  .in  ;  t.  Michel 
II,  feigneur  de  Robert  Efpagne  Ôc  de  G.nicour ,  qui 
de  Chrijline  Marier  qu'il  époufa  en  i  6 5  5 ,  eut  1  -  Fran- 
çois ,  qui  luir-  1.  Mun- Michel t  chevalier  ,  feigneur: 
de  Robert-Elpagne  &  de  Meival,  capital,  e  de  cava- 
lerie en  France  ,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1  6  S  j „ 
Il  avoit  époufé  Anne  d'Hé  iouville  ,  dont  il  a  eu  1. 
Théodore  baron  de  Bouvet ,  feigneur  de  Robert- Efpa- 
gne 6c  d'Enie  la  Gia  ide  ,  foulieutenanc  des  chevaux- 
légers  de  la  garde  du  duc  de  Lorraine  ,  marié  en  17 1  j  t 
â  Marguerite  de  Rouin  y  fille  &  Antoine  s  baron  de 
Rouin  ,  confeiller  d  état  du  duc  de  Lorraine  ,  &  lieu- 
tenant général  de  Bar,  z.  François -(,aJlon >  feigneur 
de  Merval  &  de  Réveillon  ,  capitaine  de  cavalerie 
dans  la  lolonelle-générale ,  mort  fans  enfans.  Fran- 
çois fils  de  Michhl  U  ,  baron  de  Bouvet,  feigneur 
de  Val  de  Valfy,  confeider  d'état  du  duc  de  Lorrai- 
ne ,  époufa  en  1  69  1  ,  Renée  Briel  de  Chantemel ,  fille 
de  François  de  Chantemel ,  chevalier  ,  lieurenant- 
colonel  au  régiment  d'infanterie  d'Orléans ,  dont  qua- 
tre fils,  1 .  François  baron  de  Bouvet ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Robert  -  Efpagne  Tannoy  ,  qui  en  1716 
époufa  Jeanne  des  Rozeaux ,  fille  de  Gabriel  des  Ro- 
zeaux  ,  chevalier  ,  colonel  des  dragons  ,  brigadier  des 
armées  du  roi;  2.  Jofeph-Bernard  }  feigneur  de  Ger- 
becour  ,  capitaine  de  cuiralliers  pour  l'empereur  ;  3. 
Charles- Gabriel  y  tué  jeune  à  la  baraille  de  Petervara- 
din  ,  enfeigne  de  dragons  au  régiment  de  S.  Amour  j 
4.  Charles  3  feigneur  de  Lubecour  ,  marié  en  1730, 
avec  Marie  de  Hommecour,  fille  de  Charles  3  &  ne- 
veu de  Nt  comte  de  Ramecour  ,  lieutenant  com- 
mandant une  compagnie  des  gardes  du  roi ,  maré- 
chal de  camp  de  fes  armées  ,  tué.  Cette  maifon  ori- 
ginaire d'Aft  en  Piémont ,  porte  d'azur  à  un  bœuf  d'or 
payant  }furmonté  de  trois  étoiles  d'or  en  chef  Cette 
maiion  eft  alliée  aux  Stainville  ,  Choifeul .  Pouilly  : 
&  dès  le  XIV  fiécle  les  comtes  de  Bouvet  onr  donné" 
un  préfident  impérial,  des  chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalem ,  de  Malte  ,  de  S.  Etienne  en  Tofcane, 
chambellans  des  fouverains,  &c.  *  Mémoires  du  temps. 


VASSOR.  (  Michel  le)  Cet  auteur  fi  fameux  par  fes 
ouvrages ,  &  encore  plus  par  fon  changement  de  reli- 
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gion  ,  étoit  d'Orléans ,  Se  entra  de  bonne  heure  chez 
les  prêtres  de  l'Oratoire,  où  il  fe  diftingua.  U  y  étudia 
ïa  théologie  fous  le  P.' Martin  ,  célèbre  théologien  de 
cette  congrégation  ,  Se  il  embrafïa  fous  ce  profefleur 
les  fentimens  de  S.  Auguftin  qu'il  abandonna  dans 
la  fuite.  Ce  changement  occafiona  en  16S  i ,  quelques 
pièces  de  poëfies ,  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets 
des  curieux.  Le  P»  le  Vaflor  étoit  encore  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  lorfqu'en  iôSS  il  donna  un 
gros  in- ,  intitulé  :  De  la  véritable  religion  j  divifé 
en  quatre  livres  ,  à  Paris ,  chez  Barbin.  On  crut  trou- 
ver dans  cet  ouvrage  plufieurs  opinions  fingulieres , 
&  les  PP.  de  l'Oratoire  n'en  parurent  pas  contens. 
Le  Vaflor  ne  laiffa  pas  de  demeurer  encore  dans  leur 
congrégation  quelque  temps  ,  pendant  lequel  il  donna 
en  i6$S  une  Paraphrafe  fur  l'évangile  de  S.  Matthieu 
avec  des  réflexions  contre  la  critique  du  nouveau  Tefla- 
ment  de  M.  Simon  ;  c'eft  ce  que  porte  le  titre  ,  mais 
ces  réflexions  ne  fe  trouvent  point  dans  l'ouvrage.  Le 
Vaflor,  les  avoit  retranchées  avant  que  de  le  faire  im- 
primer. En  1689  il  donna  une  autre  paraphrafe  fut 
l'évangile  de  S.  Jean  ,  avec  une  préface  contre  les  So- 
ciniens.  La  même  année  il  publia  une  paraphrafe  fur 
l'épître  de  S.  Paul  aux  Romains  ,  fur  celle  aux  Gala- 
tes,  &  fur  l'épître  catholique  de  S.  'Jacques.  Elle  fut 
imprimée  avec  celles  qu'il  avoit  faites  fur  S.  Matthieu 
&  fur  S.  Jean.  Il  quitta  la  congrégation  de  l'Oratoire  en 
3690,  paueequ'il  s'imagina  que  tant  qu'il  y  demeure- 
roit  ,  il  ne  poutoit  obtenir  aucun  bénéfice  ,  ce  qu'il  fol- 
licitoit  depuis  long-temps.  Dans  tous  ces  ouvrages  il 
témoigne  a  fiez  de  zèle  pour  la  religion  catholique,  Se 
ne  ménage  point  les  ptoteftans.  Cependalto  il  quitta  la 
France  en  1 69  5 ,  Se  alla  d'abord  en  Hollande  dans  le 
deflein  d'y  faire  profefïion  de  la  religion  proteftante. 
Mais  y  ayant  été  mal  reçu  ,  il  pafla  en  Angleterre  où 
il  embraffa  la  communion  anglicane  en  1 697  ,&  ob- 
tint une  penfîon  du  prince  d'Orange  ,  à  la  follicitation 
de  M.  Butnet  éveque  de  Salisbury.  Il  compofa  un  Traité 
de  la  manière  d'examiner  les  différends  de  religion  ,  im- 
primé à  Amfterdam,  en  1697,  in- 12  ,  8c  dédié  au  roi 
de  la  grande  Bretagne  :  c'eft  une  efpéce  d'apologie  de 
l'églife  anglicane  d'à  préfent  par  rapport  aux  dogmes 
qu'elle  rejetta  en  fe  réformant ,  félon  le  langage  des 
Proteftans  ,  fous  Edouard  Se  fous  Elizabeth.  En  1698, 
il  fut  vivement  attaqué  par  M.  Benoît  ,  miniftre  de 
l'églife  Walone  de  Delft ,  qui  le  croyoir  auteur  des  Let- 
tres aux  prélats  de  l'églife  gallicane  qui  paroiflbient 
alors ,  8c  dans  lefqueltes  on  exhortoit  ces  prélats  à 
faire  cefler  la  perfécution  excitée  en  France  contre 
les  Proteftans-  Maison  ne  tatda  pas  à  favoir  que  M. 
Jacquelot  étoit  auteur  de  ces  lettres  ,  Se  M.  Benoît  cefTa 
alors  de  s'en  prendre  à  M.  le  Vaflor.  Celui-ci  étoit  oc- 
cupé en  ce  temps  à  un  ouvrage  d'un  genre  différent  : 
c'étoit  à  l'hiftotre  de  Louis  XIII ,  que  tout  le  monde 
connoît,  Se  qui  parut  en  10  vol.  in-11  depuis  1700, 
jufqu'en  171 1  s  à  Amfterdam.  On  l'a  réimprimée  en 
1756  ,  en  fept  volumes  i/2-40.  L'auteur  étoit  chez  mi- 
lord  Portland,  feigneur  d'un  mérite  diftingué,  &  ttès- 
bien  venu  auprès  du  roi  Guillaume  III ,  lorfqu'il  en  fie 
le  premier  volume.  Avant  que  de  le  publier  il  le  com- 
muniqua à  Jacques  Bafnage  >  fon  ami,  qui  lui  confeilla 
de  ne  point  faire  paroître  cet  ouvrage  ,  qui  eft  plutôt 
une  fatyre  violente  contre  toat  Je  monde  ,  qu'une  faif- 
toire  ,  Se  qui  eft  d'ailleurs  extrêmement  diffus  &  plein 
de  mauvaifes  maximes.  Le  Vaflor  méprifa  cet  avis  , 
fit  imprimer  fon  livre  ,  Se  fut  caufe  que  milord  Port- 
land le  chafla  de  fa  maifon,  Se  que  Bafnage  rompit 
entièrement  avec  lui.  Ainfi  pour  un  mauvais  livre  il 
perdit  fa  fortune  ,  fes  patrons  ,  fes  amis  ,  Se  fut  enfuite 
fouverainement  méprifé  en  Hollande.  Tout  ce  qui  eft 
dit  dans  cette  prétendue  hiftoire  contre  le  célèbre  Ar- 
nauld  d'AndilH  au  fujet  du  maréchal  d'Ornano  ,  a  été 
folidement  réfuté  par  le  P.  Bougerel  de  l'Oratoire  dans 
une  lettre  adreffée  à  M.  Defmaifeaux ,  qui  avoit  adop- 
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té,  fans  y  penfer  ,  les  calomnies  de  le  Vaflor,  dans  fes 
notes  fur  les  lettres  de  Bayle  ,  Se  dans  une  lettre  in- 
férée parmi  lefdites  lettres ,  tome  troificme.  Celle  du 
P.  Bougerel  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  raifonnée 
des  ouvrag.  des  fav.  de  l'Europe^  tomes  cinquième  ,  fé- 
conde partie  ;  Se  fixiéme  ,  première  partie.  Le  Vaflor 
eft  mort  en  Angleterre,  l'an  1 7  I  8  ,  âgé  de  plus  de  70 
ans.  Outre  les  ouvrages  de  fa  compofition  dont  nous 
avons  parlé  ,  tout  le  monde  connoît  fa  traduction  fran- 
çoife  des  lettres  6e  mémoires  touchant  le  concile  de 
Trente,  écrits  en  efpagnol  par  François  de  Vargas, 
Pierre  Malvenda ,  &  quelques  évêques  d'Efpagne.  C'eft 
un  //2-80  imprimé  à  Amfterdam  en  1700,  avec  des 
remarques  du  traducteur.  *  Mém.  du  temps.  Du  Pin  , 
bihlioth.  ceci.  XVII  fiécle  j  t.  6-  Le  P.  Calmet ,  bibL 
facr.  Fabricius ,  </e  feriptorib.  de  verit.  relig.  Chrijli  ^ 
pag.  558.  Defmaifeaux,  notes  fut  les  lettres  de  Bayle. 
Langlet  du  Frefnoi ,  catal.  des  hifl.  tome  4  de  fa  méth* 
pour  étud.  l'hifl.  p.  1 1 6. 

VASSOULT  (  Jean-Baptifte  )  prêtre  né  au  village 
de  Bagnolet,  près  Paris,  mort  chez  le  curé  de  Viroflé 
dans  le  parc  de  Verfailles  ,  le  26  janvier  1745  ,  âgé 
de  78  ans  ,  moins  deilx  mois  &  quelques  jours,  a  été 
gtanimaitien  des  pages  du  roi  pendant  plus  de  cin- 
quante ans  ,  aumônier  de  feu  madame  la  dauphine  , 
8c  confeffeur  Se  prédicateur  de  la  maifon  du  roi.  Dès 
1714  il  fit  paroître  une  traduction  de  l'apologétique 
de  Tertullien  ou  Défenfe  des  premiers  chrétiens  contre 
les  calomnies  des  Gentils  :  avec  des  notes  pour  l'éclair- 
ciffement  des  faits  &  des  matières  ;  La  lettre  de  Pline 
le  jeune  à  l'empereur  Trajan  ,  Se  la  réponfe  de  cet  em- 
pereur j  dédiée  au  roi ,  à  Paris  ,  chez  Colombat  in-40. 
Cette  traduction  fut  réimprimée  m-12  en  171 5.  La 
préface  de  cette  traduction  donne  une  idée  des  princi- 
paux auteurs  eccléfiaftiques  qui  ont  pris  la  plume  pour 
défendre  les  chrétiens  contre  les  calomnies  des  païens, 
8c  de  Tertullien  en  particulier  ,  dont  le  traducteur  fait 
connoître  le  génie  Se  le  caractère.  M.  l'abbé  Vaflouk 
avoit  bien  étudié  cet  auteur ,  Se  il  dit  que  dès  ce  temps- 
là  même ,  c'eft-à-dire  dès  1 7 14  ,  il  avoit  pareillement 
traduit  l'Apologétique  à  Scapula  ,  l'Exhortation  aux 
martyrs  ;  8c  qu'il  feroit  fuivre  de  près  les  Traités  de 
la  patience  ,  de  la  pénitence  ,  de  la  prière  ,  des  fpec- 
tacles ,  Se  de  l'ajuftement  des  femmes  ;  de  même  qu'un 
didtionaire  pour  l'intelligence  de  Tertullien.  On  ne 
fait  ce  que  ces  écrits  font  devenus  ,  quoiqu'on  tienne 
des  amis  de  l'auteur  qu'il  y  avoir  mis  la  dernière  main 
plus  de  dix  ans  avant  fa  mort.  M.  l'abbé  Vaffoult  efl: 
encore  auteur  des  Pfeaumes  de  David  _,  félon  l'efprit  ; 
ou  les  Pfeaumes  en  forme  de  prières  chrétiennes  ;  à  Pa- 
ris ,  chez  Colombat ,  in-12..  La  féconde  édition  faite 
chez  le  même  en  1733  tin-iz  ,  porte ,  féconde  édition 
revue  Se  corrigée  par  M.  L.  L.  R. 

VASTAN,lac,  cherche^  VAN. 

VASTHI,  femme  à'Jjfuerus  J  rondes  Perfes ,  fut 
répudiée  ,  parcequ'elle  n'avoit  pas  obéi  à  l'ordre  que 
le  roi  lui  avoir  fait  donner  de  fe  trouver  au  feftin  que 
ce  ptince  donnoit  à  fon  peuple  dans  la  ville  de  Hefer; 
en  fa  place,  il  époufa  Efther  ,  l'an  5  iS  avant  J.  C. 
*  Eflher  j  c.  1  &  1. 

VATABLE,ou  plutôt  WATTEBLED  ou  GASTE- 
BLED  (  François  )  profeffeur  en  langue  hébraïque, 
étoit  natif,  non  pas  d'Amiens,  comme  l'a  cru  le  pré- 
fident  de  Thou,  mais  d'une  petite  ville  de  Picardie , 
nommée  Gamache  ^  où  il  y  a  encore  des  perfonnes  qui 
portent  fon  nom.  François  I  le  nomma  en  1530  ou 
1 5  3 1  profefleur  en  langue  hébraïque  au  collège  royal 
qu'il  venoit  d'établir.  Il  avoit  une  fi  grande  connoif- 
fance  de  la  langue  hébraïque ,  que  les  Juifs  même  af- 
fiftoient  fouvent  à  fes  leçons  publiques.  Le  grec  n'e- 
toit  pas  moins  familier  à  Valable-,  qui  s'adonna  à  1*6- 
tude  de  l'écriture-fainte  ,8c  l'expliqua  avec  beaucoup 
d'érudition.  Robett  Etienne  ,  ayant  recueilli  les  notes 
qu'il  avoit  faites  fur  l'écriture  dans  fes  leçons  publiques , 
«  les 
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lés  imprima  I  an  15455  mais  ces  notes  ayant  été  alté- 
rées, comme  on  le  croit,  par  Robett  Etienne,  elles  furent 
condamnées  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  ;  elles 
font  fort  eftimées  des  favans.  Les  dodteurs  de  Sala- 
manque  les  firent  imprimer  en  Efpagne  avec  appro- 
bation. Robert  Etienne  les  défendit  contre  la  cen- 
fuie  des  théologiens  de  Paris  ,  qui  ne  les  avoient  cen- 
trées qua  caufe  de  l'endroit  d'où  elles  fortoient ,  à 
caufe  de  la  verfîon  qui  y  étoit  jointe  ,  &  de  quelques 
interprétations  un  peu  libres.  Vatable  a  encore  fait 
une  traduction  latine  des  livres  d'Ariftote,  intitulée 
Parva  naturalla.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  Clément 
Marot  de  traduite  les  pfeaumes  en  vers,  &  qui  l'ai- 
da dans  cet  ouvrage  ,  en  lui  traduifant  le  texte  mot 
pour  mor  fur  l'hébreu,  II  a  été  le  reftaurareur  de  l'étu- 
de de  la  langue  hébraïque  en  France.  La  bible  qu'on 
appelle  de  Vatable  contient  la  verlïon  vulgate  ,  & 
celle  de  Léon  de  Juda  ,  qui  font  féparées  en  deux  co- 
lonnes. Quant  aux  notes,  quelques-uns  difenr 
que  Bertîn  qui  lui  fuccéda  dans  la  chaire  de  profef- 
feur  royal  en  langue  hébraïque  ,  les  avoir  recueillies 
à  mefure  que  Vatable  les  di  droit  dans  fon  auditoire. 
Vatable  mourut  le  16  mars  de  Tan  1 547  ,  biffant  va- 
cante par  fa  mort  l'abbaye  de  Bellozane ,  qui  fut  don- 
née au  célèbre  Amyot.  *  Melchior  Adam.  M.  Simon  , 
hïft.crit.  Robert.  Steph.  pr*f.  ad  cd'u.  annot.  Vatabli. 
Genebrard  ,  chron.  Sponde  ,  tf/;W.Sainte-Marthe.  Co- 
lomiez  ,  Galtia  orientalis.  Du -Pin,  bïblioth.  des  aut. 
çcdefiajl.  du  XVI  fitck. 

VATAN,  bourg  de  France,  finie  dans  le  Berri  à 
huit  lieues  de  Bourges  vers  le  couchant.  *  Mati ,  'dicl. 

fCT  VATES  ,  efpéce  de  Druides  parmi  les  Gaulois. 
C'éroient  les  devins  des  Gaules.  Les  Latins  femblent 
avoir  emprunré  ce  nom  des  Gaulois  pour  lignifier  un 
devin.  L'occupation  principale  des  Vates  confiftoit  à 
prendre  les  aufpices,  tirer  les  augures,  &  faire  les 
autres  divinations.  Selon  le  témoignage  de  Juftin  , 
/.  24 ,  c.  4 ,  ils  excelloient  en  cette  fcience  au-deflus  de 
tous  les  autres  peuples  de  l'univers.  Toute  la  nation 
avoic  uneeftime  parriculiere  pour  eux  ,  &  s'en  renoit 
fcrupuleufement  à  ce  qu'ils  difoient.  Cette  confidéra- 
tion  allait  jufqu'à  un  aveuglement,  qui  leur  faifoir  ajou- . 
ter  foi  à  une  fuperftition  auflï  extravagante  qu'elle 
étoit  inhumaine.  Car  lorfqu'on  vouloir  connoître  le 
fucecs  de  quelqu'aftaire  importante  ,  les  Vates  faifif- 
foient  un  homme  ôc  lui  plongeoienrun  poignard  dans 
le  fein  ,  au-deifus  du  diaphragme.  A  ce  coup  mortel  , 
ce  miférable  tombant  à  la  renverfe  ,  ils  auguraient  de 
l'événement  à  venir,  en  oblervant  les  circonftances  de 
fa  chute  ,  les  convullions  des  différentes  parties  de  fon 
corps,  &  le  rejailluTement  de  fon  fang.  Strabon  ,  /.  4  , 
témoigne  que  les  Vates  s'occupoient  aufli  à  offrir  des 
facrifices,  &  à  l'étude  de  la  phyfïque.  Il  paroît  certain 
que  les  Euhagcs  ou  Eubages  dont  parle  Ammien 
Marcellin  ,  /.  45  ,  font  les  mêmes  que  les  Vares  de 
Diodore  de  Sicile  &  de  Strabon.  Ces  trois  hiftoriens 
leur  attribuenrles  mêmes  fonctions, qui  étoient  de  fon- 
der les  fecrets  de  la  nature ,  &  de  les  faire  connoître 
1  aux  autres  :  ce  qui  regarde  la  phyfïque  ,  les  divina- 
tions ,  l'aftrologie  judiciaire  &  la  magie.  *  D.  Rivet , 
hift.  litter.  de  la  France  3  tome  I  ,  I  partie  ,  pag.  1 S  , 
29- 

VATEUS  (  Jean  )  Anglois ,  de  l'univerfitc  de  Cam- 
bridge ,  étoit  bon  philofophe  &  grand  mathématicien  , 
1  mais  il  n'a  pas  beaucoup  écrit.  On  eftime  fort  fon  !i- 
;•  vte  ,  Tabula  in  &quatïones  domorum.  *  Pitfeus  ,  de  il- 
.'lujir.  Angl.fcript.  Leland  ,  &c. 

VATHEK  BILLAH,  neuvième  calife  de  la  race 
Ides  Abbaflides.  Il  étoit  fils  AeMotaffem.  Sa  mere,qui 
ife  nommoit  Carathis  3  étoit  Grecque  de  narion.  Il  fuc- 
céda à  fon  pere  l'an  227  de  l'hégire  ,  842  de  J.  C.  Il 
létoit  fott  attaché  à  la  fecte  des  Motazales  ,  &  favori-  \ 
:foit  beaucoup  ceux  qui  étoient  de  la  famille  d'Ali.  Il  1 
;perfécuta  fur-tout  ceux  qui  refufoient  de  croire  &  de  i 


VAX  489 

déclarer  que  l'alcotan  fut  créé  ;  car  c  etoit  là  la  quef* 
tion  du  temps.  Il  s'affedtiona  à  l'étude  des  feiences 
&  protégea  beaucoup  les  gens  de  lettres.  Il  étoit 
aufli  fort  libéral  &  charitable  ,  ayant  gtand  foin  qu'on 
ne  vît  aucun  mendiant  dans  fes  états  ;  de  forte 
que  fous  fon  règne  on  n'en  vit  jamais  aucun  ,  ni  à  la 
Mecque,  ni  à  Médine.  Il  s'étoit  adonné  parriculiere- 
ment  à  l'aftrologie,  &  fes  maîtres  en  cette  vaine  fcien- 
ce ayant  dretfé  fon  horofeope  ,  lui  promirenr  cinquan- 
te ans  de  vie.  Mais  il  ne  palfa  pas  le  10  jour  depuis 
cette  prédidion,  &  mourut  d'hydropifie  l'an  de  l'hé- 
gire 232  ,  de  J.  C.  845,  n'ayant  atteint  que  la  trenre- 
uxiéme  année  de  fon  âge.  Quelques  auteurs  même  ne 
lui  en  donneur  que  trenre-deux.  Motavakhelion  frère 
lui  fuccéda.  *  Khondemir. 

VATICAN  ,  mons  Vatïcanus  3  colline  de  Rome 
près  du Tibre,  joignant  le  Janicule  ,  où  eft  le  palais 
de  S.  Pierre,  a  pris  ce  nom  des réponfes ou  oracles  ,  en 
latin  Vatidnia  3  que  le  peuple  Romain  y  recevoir  au- 
trefois, félon  Varron.  11  y  avoir  en  ce  même  lieu  un 
dieuainfi  nommé  ,  qu'ils  s'imaginoient  être  auteut  de 
la  première  voix  des  petits  enfans  ,  qui  eft  va  dont 
quelques-uns  ont  cru  que  le  mot  Vatican  avoit  été  for- 
mé. Cherche^  ROME.  *  Au!u-Gelle,  /.  6. 

VATIENUS  (Cneus)  Romain,  pour  s'être  coupé 
les  doigts  de  la  main  gauche,  de  peur  d'aller  à  la  guer- 
re Italique  ,  fut  par  arrèr  du  fenar  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle  ,  avec  confifearion  de  tous  fes  biens. 
*  Cœl.  Rhod.  /.  1  o  ,  c.  4. 

VATINIUS  (Publius)  étoit  fils  do  Publias  Vati- 
nius  de  la  tribu  Sergia ,  qui  comprenoit  les  Marfes 
les  Sabîns  &  les  Peligniens.  Ce  fut  un  de  ces  hommes 
dont  la  fortune  couronne  quelquefois  les  vices.  Se 
trouvant  quefteur  fous  le  confulat  de  Cicéton  ,  on  lui 
donna  une  efpéce  d'infpection  fur  les  eaux  deftinées 
aux  ufages  publics.  En  fuite  il  fuivit  en  qualité  de  lieu- 
tenant C.  Cofconius  dans  l'Efpagne  ultérieure.  De  re- 
rour  à  Rome  ,  il  y  fut  tribun  pendant  le  confulat  de 
Céfar ,  a  qui  il  fe  dévoua  par  tous  les  fervices  que  cette 
place  le  mettoir  à  porrée  de  lui  rendre.  Ce  fur  lui  qui 
donna  l'ordre  de  conduire  Bibulus  en  prifon,  &  qui 
chargea  un  bas  officier  de  le  tirer  par  force  de  fa  maifon 
où  il  s'étoit  renfermé.  Lesloix  ALlia  &  hufia  ne  l'ar- 
rêtèrent point  dans  fes  auttes  entreprifes.  Son  impu- 
dence éclata  dans  le  banquet  public  que  donna  Quin- 
tus  Arrius  :  Vatinius  vint  y  prendre  fa  place  vêtu  de 
noir ,  au  mépris  de  toutes  les  bienfeances.  Pourfnivi 
en  juftice  pour  avoir  contrevenu  aux  loix  Licinia  Se 
Julia  j  il  appella  les  tribuns  à  fon  fecours  ,  afin  de  n  e- 
tre  pas  obligé  de  répondre  ,  &  il  chalfa  de  fon  tribunal 
Memmius  qui  éroir  juge  en  certe  partie.  Il  follicita 
depuis  l'édiliré  ,  &  quoique  refufé,  il  demanda  la  pré- 
ture ,  qui  ne  lui  fur  pas  plus  accordée,  quoiqu'il  eût 
donné  au  peuple  le  divertilfement  des  gladiateurs.  Il 
arriva  même  que  le  peuple ,  loin  de  lui  en  favoir  bon 
gré,  luijerta  des  pierres;  fur  quoi  le  jurifconfulte  Ce- 
fellius,  ou  plutôt  Cafcellius  répondit  à  quelqu'un  qui 
lui  demandoit,  fi  dans  la  défenfe  générale  qui  étoit 
faire  de  jerrer  dans  l'amphithéâtre  autre  chofe  que  des 
fruits  ,  les  pommes  de'  pin  étoient  comprifes  :  Non  , 
dit-il ,  fi  vous  les  jettez  à  la  tête  de  Vatinius.  Cicé- 
ron  à  fon  retour  d'exil ,  traita  fort  mal  Vatinius;  mais 
Céfar  &  Pompée  l'ayant  folliciré  de  fe  réconcilier  avec 
lui,  il  eur  la  complaifance  de  le  faire,  &  l'on  aifure 
que  fa  réconciliarion  fut  lîncére  ,  &  que  Varinius  de- 
vint même  fon  ami ,  quoique  l'averfion  que  Cicéron 
lui  avoit  témoignée  ait  donné  lieu  à  cette  exprelïion 
proverbiale,  Odîum  Vatinianum  3  pour  lignifier  une 
haine  irréconciliable.  Avanr  cette  réunion  ,  Vatinius 
que  les  refus  ne  reburoienr  point ,  s'étoit  encore  fait 
un  nouveau  titre  de  haine  à  l'égard  de  Cicéron  ,  en  en- 
levanr  la  prêture  à  Caton  ,  par  le  crédit  de  Pompée  ,  & 
par  des  largefles  auflî  criminelles  qu'odieufes.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  Cicéron  le  défendit  depuis ,  &"  il  s'en  ap- 
Tome  X.         Q  q  q 
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plaudir  comme  d'une  aftionqui  mi  avoit  tait  honneur. 
Son  amitié  ou  fa  liaifon  pour  Vatinius  devint  même 
telle  ,  qu'elle  donna  de  la  jaloulïe  à  Céfar  &  à  Pom- 
pée. Pendant  la  guerre  civile ,  Vatimus  s'attacha  a  Cc- 
far, qu'il  fervit  "utilement  &  fuivant  fes  defirs.  Pour 
l'en  récompenfer  ,  Célar  ,  après  la  bataille  de  Pharfa- 
Ie  ,  le  fit  augure  à  la  place  d'Appius  Claudius  :  il  le  fit 
enfuite  conful  ;  &  enfin  après  qu'il  eur  battuà  Munda 
les  enfans  de  Pompée,  il  l'envoya  avec  une  armée  en 
Dalmatie.  Vatinius  s'y  étant  rendu  maître  de  quelques 
places ,  les  foldats  le  proclamèrent  Imperator ,  &  le  fé- 
riat  accorda  à  fes  inllances  des  fupplications  ou  prières 
publiques  en  action  de  grâces  de  fes  fuccès.  La  mort 
de  Céfar  apporta  quelque  changement  à  fes  affaires. 
Les  Illyriens  tombèrent  fur  lui  ;  lui  défirent  quelques 
cohortes  ,  Se  le  mirent  en  déroure.  11  fe  réfugia  à 
Dyrrachium  ,  Se  il  ne  paffa  pas  outre.  Brutus  s'étant 
préfenré  devanr  cette  ville  ,  Vatinius  lui  en  ouvrit  les 
portes  ,  &  lui  remit  ce  qu'il  avoir  de  troupes.  On  trou- 
ve encore  qu'il  rriomplia  en  71  I  ,  fous  le  confulat  de 
Lepidus  &  dePlancus.  On  croit  qu'il  époufa  Pompeïa 
après  que  Céfar  l'eut  répudiée  ,  du  moins  fe  vantoit-il 
d'être  entré  dans  l'alliance  de  celui-ci.  On  ne  fait  tien 
de  fa  mort.  »  Exrrait  des  remarques  de  M.  Motabin  fur 
l'hifloire deCicéron,  t.  II, p.  1 68, &  fuiv.remarque  29 3 . 

VATTIER  (Pierre)  François  de  nation  ,  étoitfott 
verfé  dans  la  langue  aube.  11  étoit  né  près  de  Liheux 
en  Normandie  ,  &  fur  médecin  &  confeiller  de  Gafton 
duc  d'Orléans.  Il  avoir  bien  lu  les  naturalises  &  les 
médecins  anciens  ,  Grecs  &  Larins.  II  a  donné  au  pu- 
blic des  traductions  françoifes  de  plufieurs  ouvrages 
arabes  ,  comme  le  traité  De  infimniis  de  Gabdorrach- 
man,  Se  d'autres,  donr  voici  les  titres  :  1.  L'hifloire 
mahométane  ,  ou  les  XLix  Califes  du  Marine  ,  contenant 
un  abrégé  de  l'hifloire  musulmane  depuis  Mahomet  juj- 
quau  reone  des  François  en  la  Terre  fiinte  ;  traduite  de 
l'arabe,  avec  un  fommaire  de  l'hifloire  des  Sarazms 
en  Efpagne  ,  exilait  de  Rodrigue  Ximenez  ,  archevê- 
que de  Tolède ,  &  vérifié  fur  le  Macine  ;  à  Paris , 
1657  ,  in-±°.  1.  L'hifloire  du  grand  Tamerlan  ,  conte- 
nant l'origine,  la  vie  &  la  mort  de  ce  fameux  conquérant, 
traduite  de  l'arabe  d'Achamed  , fils  de  Guerapfe,  &  le 
portrait  du  grand  Tamerlan  ,  avec  la  fuite  de  fin  hiftoire 
jufqu'à  l'établiffement  de  l'empire  du  Mogol  ,  traduite 
de  l'arabe  du  même  Achamed  ,  fils  de  Guerapfe;  à  Paris, 
1  (t 5 8  , i'n-40.  ^.L'EgyptedeMurtadi  ,fi/s  duGaphiphe  , 
où  il  efl  traité  des  py  ramides  ,  du  débordement  du  Nil  &  des 
autres  merveilles  de  cette  province,  félon  les  opinions  év  les 
traditions  des  Arabes  ^rraduite  del'atabe,à  Patis,  1666, 
in- 1  i.Colomiez  a  oublié  de  faire  mention  de  cet  ouvragi 
de  même  que  du  recueil  fuivant  :  L'Elégie  du  Tograi  , 
avec  quelques  fentences  tirées  des  poêles  Arabes  ,  l'hym- 
ne d'Avicenne  ,  &  les  proverbes  du  challfe  Gali.  Le 
tout  nouvellement  traduit  de  l'arabe  par  P.  V attier  ,  doc- 
teur en  médecine  ,  &  fecrélaire  interprète  du  roi  en  lan- 
gue arabique  ;  à  Paris  ,  de  l'imprimerie  de  R .  Soubret  , 
io"So,in-8°.  Ce  petit  recueil ,  dédié  à  M.  Toucquet  , 
procureur  général ,  fur  intendant  des  finances  ,  &  miniflre 
d'état,  ne  forme  en  tout  que  80  pages ,  dont  il  y  en  a 
3  5  pour  ['«Mi  au  lecteur ,  où  il  efl  traité  de  la  profidie 
arabique  ,  (/  remarqué  en  pa  ffant  quelque  chofe  de  nou- 
veau fur  la  françoife.  Vattier  y  dir  que  prefque  tout  ce 
qui  concerne  la  profodie  arabe  ,  il  l'a  tiré  dupere  Gua- 
dagnoles  &  des  aureurs  cités  par  celui-ci.  Il  remarque 
que  le  mot  de  Tograi  n'eft  pas  le  nom  de  l'auteur  de 
l'Elégie  ,  mais  celui  de  fa  dignité.  «  11  fe  pouvoir ,  dit- 
«  il  ,  interpréter  chancelier  ,  ou  garde  des  fceaux 
»  fecrétaite  d'état ,  puifqu'il  ne  lénifie  aurre 
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qu'il  n'eft  pas  fur  que  l'hymne  qui  porte  le  nom  d  Avi- 
cenne  ,  foit  de  celui-ci.  Les  proverbes  font  intitulés 
dans  la  traduction  :  Les  Perles  des  proverbes  recueillies 
des  difeours  de  Gali  3  fils  d' Abuialib  }  commandeur  des 
fidèles  &  mifes  par  ordre  alphabétique.  Dans  la  Gallia 
Orientalis  de  Colomiez  ,  p.  230  du  recueil  des  opuf- 
cules  de  Colomiez ,  on  fait  entendre  que  Vattier  a  tra- 
duit la  Logique  d'Avicenne  3  Ôc  que  cette  traduction 
eft  imprimée  :  nous  ne  la  connoifïbns  poinr.  On  a  en- 
core de  Pierre  Vattier  ,  l'ouvrage  fuivant,  Nouvelles  ■' 
penfées  fur  la  nature  des  pajjions  où  leurs  vraies  diffé- 
rences &  les  dépendances  qu'elles  ont  les  unes  des  autres 
font  méthodiquement  découvertes  3  &  leur  nombre  infini 
mis  en  ordre  3  1659,  '«-4°.  Ce  livre  eft  peu  connu  au- 
jourd'hui,  ôc  l'on  a  donné  en  effet  depuis  des  écrits 
plus  folides  Se  mieux  digérés  fut  cette  matière. 

VATZ.  (  Libérât)  Allemand,  religieux  miflïonaire 
de  l'ordre  de  S.  François  ,  étant  pallé  après  plufieurs 
périls  en  Ethiopie  ,  avec  les  pères  Michel  Pio  de  Cer- 
vo  ,  &. Samuel  de  Biumo  ,  Milanois  ,  reiigieu>-  du  mê- 
me ordre  ,  pour  convertir  les  infidèles  du  pays  à  la  foi 
catholique ,  ils  furent  arrêtés  à  Gondar  ,  Se  menés  de- 
vant le  roi  ,  le  métropolitain  Se  les  principaux  de  l'égli- 
fe  Se  de  l'état ,  qui  les  condamnèrent  à  mort ,  s'ils  n'ab- 
juroient  pas  la  foi  du  concile  de  Clulcédoine.  Ce 
qu'ayant  refufé  de  faire  avec  une  grande  fermeté,  ils 
furent  abandonnés  à  la  fureur  du  peuple  ,  qui  les  lapi- 
da le  3  mars  1716  ,  le  métropolitain  ayant  menacé 
d'excommunication  tous  ceux  qui  ne  leur  jeteeroient 
pas  fept  pierres.  *  Mémoires  du  temps. 

VAVASSEUR  (Guillaume)  Parifien,  premier  chi- 
rurgien de  François  I ,  roi  de  France  ,  ayant  traite  avec 
fuccès  fa  majefté  d'une  incommodité  fecrette  ,  entra  fi  ] 
avant  dans  fa  confiance  ,  qu'il  acquit  auprès  de  lui  un 


chofe 


»  que  le  maître  ou  garde"  du  Togra  qui  eft  le  chiffre 
,»  ou  paraphe  du  fultan  ,  d'où  dépend  l'autorité  des 
"lettres publiques.  »  11  ajoute  que  fa  pièce  ,  qui  con- 
tient des  plaintes  ,  eft  écrite  par  diftiques  comme  les 
élégies  latines;  que  l'auteur  n'étoitpas  Arabe  de  naif- 
fance  ,  mais  de  quelqu'autre  royaume  de  l'Orient  ; 


grand  crédit.  VavafTeur  en  profita  pour  le  bien  public  , 
Se  de  ceux  de  fa  profeflîon  en  particulier.  11  obtint 
du  roi  que  le  collège  des  chirurgiens  de  Paris  ,  quï 
étoit  cenfé  déjà  depuis  long-temps  du  corps  de  l'Uni- 
rerfué  ,  fût  uni  à  celle-ci  plus  étroitement ,  &  qu'il 
jouît  de  tous  les  privilèges  Se  de  toutes  les  exemptions 
accotdées  à  la  première,  aux  conditions  cependant» 
qu'aucun  ne  pouroit  être  promu  aux  degrés  de  bâche-  j 
lier  ,  de  licencié  ,  de  de  maître ,  qu'il  n'eût  auparavant  j 
donné  des  preuves  qu'il  fa  voit  bien  les  loixde  la  gram- 
maire Se  la  langue  latine.  Il  obtint  aullî  que  tous  les 
affociés  qui  feraient  à  Paris  ,  s'affembletoient  tous  les  \ 
premiers  lundis  de  chaque  mois  dans  le  cimetière  de  j 
l'églife  paroifliale  de  S.  Côme  &  de  S.  Damien ,  depuis  I 
dix  heures  du  matin  jufqu'à  douze  ,  pour  vaquer  à  la 
vifite  des  pauvres  malades.  Cette  permiflîon  leur  fut 
accordée  au  mois  de  janvier  1  5  44  ,  Se  a  été  confirmée 
par  Henri  II ,  Charles  IX  &  Henri  111.  Ce  fut  ce  qui  j 
donna  lieu  au  pape  Grégoire  XIII,  de  donner  une  bulle 
par  laquelle  entrant  dans  les  vues  de  Vavaneur  ,  il  ac-; 
»  corde  à  tous  ceux  ,  mariés  ou  non  mariés  ,  qui  auront 
m  appris  les  lettres ,  Se  auront  été  reçus  maîrres-ès-arts 
»  dans  l'univerhté,  6c  qui  auront  aufti  préalablement, 
»  félon  l'ufage  defdits  chirurgiens  ,  été  examinés  &C 
»  approuvés ,  de  vifiter  les  pauvres  malades  les  pre- 
»  mieis  lundis  de  chaque  mois  dans  l'églife  paroifliale 
»  des  SS.  Côme  &  Damien  ,  de  leur  donner  les  remé- 
»  des  convenables  ,  de  les  appliquer  à  leurs  plaies , 
»  après  toutefois  qu'ils  auront  fait  leur  profeffion  de 
>.  foi  entre  les  mains  du  chancelier  de  l'univerfîté ,  & 
»  qu'ils  auront  reçu  la  bénédiction  apoftolique ,  de  niê- 
»  me  que  les  autres  maîtres  &  licenciés  de  ladite  uni- 
verfité  ,  avec  humilité  &  refpect  ;  enforte  qu'ils  ne 
»  pouront  ( dit  le  pape)  enfeigner  ni  exercer  publique- 
»  ment  la  chirurgie  ,  ni  même  en  particulier,  ayant 
„  d'avoir  fait  leur  profeflîon  de  foi ,  &  reçu  la  béné- 
„  diction  fufdire.  »  Cette  bulle  fut  déclarée  valide  pat 
Philippe,  cardinal  de  Plaifance  , alors nonceen  France, 
&  promulguée  à  Paris  le  1 S  des  calendes  de  février  r  5  94- 
*  Devaux';  index  funereus  chirur.  Parif.  p.  1  a,  2 1  &  2-1, 
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VAVASSEUR  (Nicolas  le)  de  la  petite  ville  de 
Bernai,  fut  un  homme  confommé  dans  la  mulique 
théorique  &  pratique.  Après  avoir  été  organiffie  dans 
l'églîfe  cathédrale  de  Lilïeux  ,  il  vint  exercer  la  même 
fonction  dans  Péglifé  de  S.  Pierre  de  Caen.  Il  compo- 
fa  pluUeurs  airs  ,  qu'il  fit  imprimer  dans  cette  ville.  Il 
mit  en  mufique  les  pfeaumes  de  David  ,  &  le  canti- 
que des  trois  enfans  ,  de  la  traduction  de  M.  Godeau. 
Ce  dernier  ouvrage  fut  fon  chef-d'œuvre  ,  comme  le 
cantique  avoir  été  celui  de  ce  prélat.  Il  mit  en  ufage 
tous  les  fecrets  8c  les  rafinemens  de  fon  art ,  dans  des 
canons  qui  furent  imprimés  à  Paris  chez  Ballard.  S'il 
céda  à  d'autres  le  prix  des  grâces  &  de  l'élégance  de  la 
compofition  ,  il  n'y  en  eut  aucun  à  qui  il  ne  pût  difpu- 
ter  le  prix  de  la  profondeur  du  favoir.  Il  mourut  en 
1  6  5  S  ,  âgé  de  6  5  ans.  *  Voye\  M.  Huet  dans  fes  ori- 
gines de  Caen j  féconde  édition  ,  pages  421 ,  4M- 

VAVASSEUR  f  François)  Jéfuite  ,  né  à  Parai  dans 
le  comté  deCharolois,  audiocèfe  d'Autun,Pan  160  5 , 
entra  dans  la  fociété  en  161 1.  Après  avoir  palTé  fes 
premières  années  de  régence  ,  il  fut  appelle  au  collège 
des  Jéfukes  de  Paris  pour  y  enfeigner  la  théologie  po- 
fitive  ,  emploi  qu'il  remplit  avec  fuccès  pendant  treme- 
fix  années  \  Se  mourut  à  Paris  le  14  décembre  1  68  1  , 
âgé  de  76  ans.  C'eft  un  des  hommes  de  fon  temps  qui 
a  le  mieux  entendu  le  tour  Se  la  délicatelTe  de  la  langue 
latine  ,  Se  qui  Pa  parlée  avec  le  plus  de  pureté  &  d'é- 
léoance.  11  avoir  avec  cela  un  discernement  admirable 
des  auteurs  anciens  Se  modernes  ,  un  fens  droit ,  un 


jugement 


folid 


e  ,  ce  qui  le  ren 


dit  habile  dans  la  criti- 


que. Ses  ouvrages  font ,  un  commentaire  fur  Job  avec 
une  métaphrafe  de  ce  livre  en  vers,  dont  il  a  re 
tranché  les  dits  &  les  remarques  inutiles  qui  grolîîOènt 
ordinairement  les  commentaires  des  inrerprétes  :  Qua 
zre  livres  des  morales  de  Jefus-Chrift  ;  Une  difjertatio-i 
fur  la  beauté  de  Jefus-Chrift  ;  Cornélius  Janftnius  fuf- 
pecl  ;  Difftrtation  fur  le  libelle  fuppofé  ;  Lettre  à  un  de 
fes  amis  fur  le  Janfenifme  ;  Deux  volumes  d'oraifon  & 
de  harangues  ;  Des  remarques  Jur  la  langue  latine  3&  un 
recueil  de  po'efîes  ;  Un  traité  de  ludicra  diètione  ,  ou  du 
flyle  burlefque  3  qui  eft  le  chef-d'œuvre  du  P.  Vavaf- 
feur  ,  &  qu'il  entreprit  à  la  follicirarion  du  célèbre  Bal- 
zac à  qui  il  eft  adrefïe  ;  Se  un  autre  traité  De  epigram- 
mate  ,  que  le  P.  VavafTeur  paroîc  avoir  entrepris  pour 
attaquer  la  diflertation  de  M.  Nicole  qui  eft  au-devant 
du  Deleclus  epigrammatum.  Le  pere  Lucas,  Jéfuite  , 
fit  imprimer  en  1683  ,  le  recueil  des  pocfies  du  pere 
VavaiTeur  ;  mais  il  ne  trouva  pas  à  propos  d'y  mettre 
deux  fatyres  publiées  pat  le  défunt  contre  M-  Godeau, 
évêrçue  de  GraiTe  ,  Se  qui  avoient  paru  fous  le  titre 
à'Antonius  Godellus  an  elogii  Aurtlianï  feriptor  ido- 
neus    &  Antonius  Godellus  utrum  poeta  j  c'eft-à-dire  , 
fi  Antoine  Godeau  étoit  bien  propre  à  écrire  l'éloge  de 
l'abbé  de  S  Cyran  f  Jean  du  Verger  de  Hauranne  )  & 
Çi  Antoine  Godeau  eft  poè'te.  La  première  étoit  à  caufe 
que  M.  Godeau  avoit  fait  en  1646  l'éloge  du  livre  de 
l'abbé  de  S-  Cyran  ,  intirulé  Petrus  Aurelius.  On  trou- 
ve auffi  dans  le  même  recueil  100  remarques  de  gram- 
maire ,  trouvées  dans  les  papiers  du  même  pere  ,par 
lefquelles  on  connoît  qu'il  lifoit  les  anciens  auteurs 
avec  une  grande  application.  Tous  ces  ouvrages  ont 
été  réimprimés  in-folio  à  Amfterdam  en  1709,  chez 
Humbert.  Le  P.  VavafTeur  fe  croyant  artaqué  dans  les 
réflexions  que  le  P.  Rapin  avoit  publiées  fur  la  pocci- 
que  ,  publia  pour  la  défenfe  de  fes  ouvrages  s  &  pour 
fe  venger  de  fon  confrère  ,  des  remarques  fur  ces  réfle- 
xions, qu'il  publia  in-iz.  LepereRapin  qui  y  eftaffez 
mal  traité  ,  mais  quiignotoit  d'où  parroit  le  coup,  en 
parla  à  M.  le  préfident  deLamoignon  qui  les  fit  fup- 
primer.  Ainfi  ces  remarques  étoient  devenues  forr  ra- 
res, lorfqu'on  les  inféra  dans  le  recueil  des  ouvrages  du 
pere  VavafTeur.  Le  pere  Rapin  répondit  cependant  à 
ces  remarques  avec  beaucoup  de  vivacité,  Se  fa  répon- 
fe  fe  trouve  aufïï  dans  le  recueil  dont  nous  parlons.  Le 


y  au,  49  î 

pere  Commire  a  fait  aiiifi  1  epitaphe  ce  fon  confrère  en 
ces  deux  vers  : 

Vavaf  or  jacet  htc  }  quem  poflquam  fata  tulerunt  t 
Aujonia  Charités  dedidicere  loqui. 

*  Biblioth.  feript.  fociet.  Jefu.  Journal  des  favans  3  8 
février  16S3.  Ù\i-Pmytablc  des  aut.  ecclef  Bayle ,  ré* 
publ.  des  lettres    feptembre  1(184. 

VAUBAN,  cherche^  PRESTRE  (  Sébaftien  le) 
VAUBERT  (Luc)  né  à  Noyonle  8  d'odobre  1 644-, 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites  à  Paris  le  z  f  feptem- 
bre i66z  ,  Se  fit  fes  quatre  vœux  le  1  février  1 678.  Il 
a  profe!îé  cinq  ans  dans  les  balTes  clafTes  ,  deux  ans  la 
rhétorique  &  quarte  ans  la  philofophïe.  Il  fut  depuis 
prédicateur  ,  &  enfuite  reéteur.  Etant  préfet  des  pen- 
iionaires  dans  le  collège  de  Paris ,  il  maintint  la  règle 
avec  exactitude,  Se  s'y  conforma  le  premier.  Il  eft  mort 
à  Paris  le  cinquième  avril  1716.  Il  faifoit  bien  des  vers 
latins;  mais  on  croit  que  l'on  n'a  imprimé  de  lui  en 
ce  genre  que  la  pièce  fuivante  :  Serenijjirm  duci  En- 
guinenfium^pofl captum  Limburgum 3  &  liberatam  obfidlo- 
nt  Hagenoam  3carmen  ;  à  Paris ,  1^7  5  ,  ia-40.  Les  au- 
tres ouvrages  du  pere  Vaubert  font  fur  la  piété  ,  &  fe 
reduifent  aux  trois  fuivans.  1.  Exercices  de  piété  pour 
les  afociés  à  l'adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement  ;  à 
Paris,  i6gç},in-iz,&c  171  1  ,aufti//z-i2.  1.  Traité 'de  la 
communion  ,  ou  conduite  pour  communier  faintement  :  à 
Paris  1704,  in-11.  3.  La  dévotion  à  notre  Seigneur  J.  C. 
dans  VEuchariflie  ;  à  Paris,  1706  ,  deux  volumes  in-  \  z. 

VAUCEL  (  Louis-Paul  du)  fi  connu  dans  l'affaire 
de  la  régale  ,  Se  par  fes  négociations  à  Rome ,  étoit  en 
1665  ,  un  jeune  avocat  qui  n'avoir  pas  encore  2  5  ans  , 
fils  d'un  confeiller  d'Evreux.  Il  favoit  non-feulement 
le  droit ,  mais  il  avoit  aufli  pafle  quelques  années  dans 
l'étude  de  la  théologie ,  &  s 'étoit  attaché  fortemenr  à 
S.  Auguftin,  dont  il  favoit  tres-bien  les  lenrimens  fut 
la  grâce.  Il  avoit  appris  les  langues,  favoit  aiTez  bien 
Phcbreu ,  &  parfaitement  le  grec ,  homme  au  refte 
d'un  très-folide  jugement.  M.  Girard  l'eftimoit  infini- 
ment. «C'étoit  lui,  dit  M.  Feydeaudans  fes  mémoires 
«qui  m'en  avoit  donne  la  connoifTance,  &  je  lui  avoïs 
«donné  celle  de  M.  le  duc  deRoanés,  qui  le  vouloit 
»  faire  intendant  de  fa  maifon.  Je  lui  témoignai  que 
»  j'avois  de  la  peine  à  le  voir  dans  cet  emploi  ;  qu'un 
..homme  qui  avoit  tant  de  talens  ne  devoir  iervir  que 
»  Jefus-Chrift  &  fon  églife;  que  j'allois  à  Aleth  ,  pour 
»  y  être  théologal ,  &  qu'il  me  fàcheroit  fort  de  le  laif- 
»  fer  dans  le  hécle  ,  qui  ne  lailTe  rien  à  la  mort  que  le 
«regret  de  l'avoir  fervi.  Mes  paroles  entrèrent  dans 
»  fon  cœur  ;  ou  plutôt  Dieu  le  toucha  h"  fortement  , 
»  que  dans  le  moment  il  me  dit  qu'il  étoit  pics  de  me 
»  fuivre  ,  &  d'abandonner  le  fiécle  pour  jamais  ,  fans 
»  autre  defTeinque  de  fervir  Dieu.  Je  l'envoyai  enteu- 
«  dre  la  melPeàcette  intention.  Il  s'y  trouva  confirmé, 
»  &  au  retour  nous  dîmes  le  Te  Deum  pour  remercier 
»  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  faifoit.  Il  me  dit  cependant 
«qu'il  falloir  qu'il  fît  un  tour  en  fon  pays  avant  que  de 
«  partir ,  pour  donner  ordre  au  mariage  d'une  de  fes 
»  fœurs.  Il  y  fallut  confentir  :  ôc  j'avoue  que  pendant 
«  qu'il  fut  abfenr ,  je  n'efperois  plus  de  le  revoir.  C'eft 
»  pourquoi  j'eus  d'autant  plus  de  joie  de  fon  retour  , 
«  que  je  ne  m'y  attendois  point.  Nous  parrîmesle  17 
«d'odobre  166  5.  M.  Bertran  ,  qui  fe  fit  depuis 
»  docteur  de  Sorbonne ,  &  le  fieur  Guelphes ,  qui  a  été 
»  depuisauprès  de  M.  Arnauld  ,  vinrent  avec  nous .... 
»  Nous  demeurâmes  8  jours  à  Lyon.  Nous  en  partîmes 
»  le  jour  de  S.  Martin ....  »  Us  panèrent  par  Valence  , 
enfuite  par  Avignon.  M.  du  Vaucel  &  M.  Feydeau  y 
entrèrent  dans  la  fynagogue  des  Juifs ,  où  ils  eurent 
un  entretien  avec  le  maître  qui  étoit  fort  ignorant.  A 
Carcafionne  ils  virent  les  évêques  de  Comminges  &  de 
Rieux  qui  s'entretinrent  avec  M.  du  Vaucel  ,  qui  louè- 
rent beaucoup  fon  rare  mérire  ,  Se  le  crurenr  de  Porr- 
Royal  dont  il  n 'étoit  point.  Ils  arrivèrent  à  Aleth  le 
Tome  X.  Q  q  q  ij 
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jour  de  dilate  Catherine.  Quand  M.  Feydeau  eut  pus 
poifemon  de  la  tliéolooale  de  S.  Paul  à  5  heuesdA- 
ieth ,  il  y  vécut  avec  M.  du  Vaucel  ,  jomllant  enleni- 
ble  d'une  farisfaftion  réciproque  ,  étudiant  conférant 
&  fe  promenant  l'un  avec  l'autre.  M.  du  Vaucel  y  eut 
bientôt  beaucoup  d'emploi  ;  car  le  bruit  s  étant  répan- 
du dans  le  voifinage  qu'il  éroit  très-habile  dans  les  af- 
faires on  le  venolt  confulter  de  tous  côtes,  &  chacun 
s'en  retournait  très-content.  En  i«65  ,  M.  Pavillon 
évêque  d'Alerh  voulut  avoir  M.  du  Vaucel  auprès  de 
lui  ,  en  qualité  de  chanoine  &  de  théologal  de  fa  ca- 
thédrale ,  lorfque  fes  autres  officiers  eurent  été  relé- 
gués ,  &  M.  Feydeau  ne  voulut  pas  préférer  fa  propre 
ïatisfaétion  au  fervice  que  M.  du  Vaucel  pouvoit  ren- 
dre d  ce  prélat  &  à  tout  fon  diocèfe.  Pendant  que  ce 
prélat  travailloit  à  envoyer  à  Rome  les  actes  Se  les  mé- 
moires touchant  l'affaire  de  la  Régale ,  avec  une  lettre 
au  pape  Innocent  XI ,  M.  du  Vaucel  qui  le  fervoitdans 
ces  dépêches,  reçut  une  lettte  de  cachet  qui  le  tele- 
guoit  à  Saint-Pourçain  ,  dans  l'extrémité  de  l'Auver- 
gne. Il  partit  d'Aleth  le  5  août  I  «77  ,  pout  fe  tendre 
au  lieu  de  fon  exil.  Vers  le  mois  de  juin  de  l'an  1  681 , 
il  fe  retira  en  Hollande  ;  il  y  demeura  14  mois  avec 
M.  Arnauld,  dont  il  pafla  une  partie  à  Delft ,  &  fai- 
vant  le  confeil  de  ce  doéteur  &  de  quelques  autres  ,  ij 
enparrit  au  mois  d'octobre  1S81,  pout  fe  rendre  à 
Rome,  &  y  fervir  par  fes  négociations  &  pat  fes  écrits 
M.  Arnauld  &  fes  amis.  Il  arriva  à  Rome  au  mois  d'octo- 
bre 1  6  8 1  ,  &  y  demeura  plus  de  dix  ans  ,  connu  feule- 
ment dans  cette  ville  fous  le  nom  de  M.  V dloni.  M. 
Arnauld  lui  ccrivoit  très  fouvenr  ,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  lettres  de  ce  docteur ,  où  l'on  en  trouve  un 
fort  gtand  nombte  adteflé  à  M.  du  Vaucel ,  depuis  le 
10  d'octobre  l6%z,  jufqu'au  ;o  de  juillet  l6o<i.,  neuf 
ou  dix  jours  avant  la  mon  de  M.  Arnauld.  Il  feroit  à 
ffi  les  réponfesde  M.  du  Vau- 
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cel.  Ce  dernier  demeura  d'abord  dans  un  grand  fecret 
à  Roms  :  mais  il  s'y  fie  des  amis  j  il  eue  entrée  chez 
les  cardinaux  ;  on  le  chargea  de  plufieurs  affaires  -,  le 
pape  lui-même  l'admit  Couvent  à  fon  audience,  &  en 
1694  il  lui  confia  les  affaires  de  la  million  de  Hollan- 
de. Sorti  de  Rome  il  parcourut  la  plupart  des  villes 
d'Italie  &  féjourna  dans  plufieurs.  11  étoit  à  Gènes  en 
1711  ,  &en  1715  à  Maflriefit  où  il  mourut  le  11  de 
juillet.  Nous  avons  de  lui  un  affez  grand  nombre  d'ou- 
vrages tous  anonymes  ;  voici  ceux  que  nous  connoif- 
fons  :  1  édition  des  Statuts  fynodaux  du  diocèfe  d'Aleth  3 
faits  depuis  Tannée  1  640  ,  jufqu en  1  674  ,  in-iz  ,  a 
Paris  167  y-  Le  traité  général  de  la  Régale  3  imprimé 
par  fes  foins  en  1681 ,  z'n-40;  Ceft  l'ouvrage  de  M. 
Cauler  évêque  de  Pamiers.  M.  du  Ferrier ,  chanoine 
théologal  du  chapitre  d'Alby  ,  en  a  fourni  la  matière  : 
M.  Charlas,  prêtre  féculier  &  grand  vicaire  de  M.  de 
Pamiers  ,  M.  Cafanave  ,  prêtre  natif  de  Pamiers  &c 
profeifeur  aux  arts  dans  l'uni  ver  fitc  de  Touloufe  ,  & 
M.  Julien  prébende  de  S.  Etienne  de  Touloufe ,  lui 
ont  donné  la  forme.  MM.  de  Berner  évêque  de  Rieux, 
&c  Perfin  de  Montgaillard  évêque  de  Saint-Pons  ,  y  fi- 
rent des  remarques  ,  dont  on  fit  ufage  avant  de  le  faire 
imprimer.  Relation  de  ce  qui  s'ejtpajjé  touchant  l'affai- 
re de  la  Régale  dans  les  diocèfes  d'Aleth  &  de  Pamiers 
jufqu' à  la  mon  de  M.  l'e'vêque  d'Aleth  3  i68r,in-iï. 
Traclatus  générales  de  Regalia3  ègallico  latine  redditus  3 
auclior  &  emendatior  \,  avec  un  appendix  ,  contenant 
plufieurs  écrits  ,  actes  &  autres  pièces  fur  la  même  af- 
faire ,  1689,^-4°.  M.  du  Vaucel  ayant  fait  un  traité 
fur  la  Régale  ,  plus  étendu  que  celui  de  M.  de  Pa- 
miers ,  mais  où  il  fuivoir  le  même  ordre,  l'envoya  par 
parties  à  T.  Favoriti ,  fecrétaire  de  la  congrégation  éta- 
blie à  Rome  pour  l'affaire  de  la  Régale.  M.  Favoriti 
le  fit  traduire  en  italien  par  le  fieur  Hottin  ,  Liégeois  , 
qui  demeuroit  alors  à  Rome ,  fous  la  protection  de 
l'ambafTadeur  d'Efpagne ,  &  enfuite  en  latin  pour  l'en- 
voyer à  tous  les  évêques  d'Efpagne.  Brèves  conjidcra- 


tiones  in  doilrinam  Michàelis  de  Molinos  3  &c.  in- 11  ~ 
1689.  Caufa   Sinenfîs  feu  hijloria  cultûs  Sinenfium* 
On  trouve  dans  cette  hiftoire  du  culte  des  Chinois 
plufieurs  écrits  fous  le  nom  de  M.  Nicolas  Charmot  , 
qui  font  de  M.  du  Vaucel,  favoir:  i°.Notain  obfcrvatio- 
nes à  RR.  PP.  Societatis  Jefu  3  Sec.  page  1 .  i°.  Brèves 
obfcrvationes  in  prœcipua  loca  obfervationum  3  &c,  page 
179.  30.  Difpunclio  quorumdam  locorum  3  &c.  p.  282. 
40.  Rcfponfio  ad  epiflolam    &c.  p.  505.  Dans  la  con- 
tinuation de  cette  même  hiftoire ,  les  écrits  fuivans 
font  encore  de  M.  du  Vaucel ,  favoir  :  Vindiciâ,  feripto- 
rum  Nicolai  Charmot  ,  &c.  pag.  1.  Secundœ  vindicte 
feriptorum ,  Sec.  pag.  65. lia  écrit  aufli  contre  ieNodus 
pmdeflinationis  dijjolutus  du  cardinal  Sfondrat ,  Se  ce 
qu'ii  a  fait  fe  trouve  dans  un  livre  contre  ce  cardinal  a 
intitulé  ,  Augufliniana  ecclejî&  Romans  doclrina  à  car- 
dinalis  Sfondrati  nodo  extricata  3  &c.  à  Cologne,  in- 
12,  1700.  Cet  ouvrage  en  contient  en  effet  plufieurs , 
favoir ,  une  prérace  ,  Se  une  épître  dédicatoire  ,  qui 
font  de  Guillaume  Marcel  Claes ,  docteur  de  Louvain: 
des  notes  fur  40  propofinons  tirées  du  Nodus  prœdejli- 
nationis  3  que  M.  du  Vaucel  compofa  à  Rome,  6c  qui 
parurent  prefque  en  même  temps  que  \eNodus  pmdefli- 
naûonis  :  des  remarques  fur  les  palfages  de  l'écriture 
Se  des  PP.  employés  par  le  cardinal  Sfondrat.  Ces  re- 
marques compoiéespar  M.  du  Vaucel ,  coururent  d'a- 
bord dans  Rome  écrites  à  la  main.  La  traduction  lati- 
ne de  la  lettte  de  l'archevêque  de  Reims  ,  qui  fe  trou- 
ve encore  dans  ce  recueil ,  eft  aufli  de  ce  théologien. 
Le  cinquième  écrit  qui  a  pour  titre  ,  Refponfio  pro 
doclrina  fancli  Augujlini  3  Sec.  eft  du  docteur  Claes. 
Le  fixiéme  intitulé  :  Obfcrvationes  in  exerpta  è  libro 
Sec.  fut  envoyé  deMilan  à  Rome  au  cardinal  Cafana- 
te.  On  dit  que  l'auteur  eft  un  théologien  de  Tordre  des 
hermites  de  S.  Auguftin.  Ce  recueil  a  été  attaqué  par 
l'auteur  d'un  écrit  intitulé  ,  Elucidatio  augujlinianx.de 
divina  gratia  docirins.  3  Sec.  imprimé  en  1705  ,  à  Co- 
logne fous  le  faux  nom  de  Lefcius  Crondermus.  M.  du 
Vaucel  a  fouvent  aufiï  fervi  de  fecrétaire  à  M.  Pavillon 
évêque  d'Aleth ,  &  en  cette  qualité  il  a  écrit  &  com- 
pofé  plufieurs  lettres  de  ce  prélat ,  comme  celle  qui  eft 
adreuee  à  M.  Hardouin  de  Perefixe  archevêque  de  Pa- 
ris ,  du  7  de  novembre  1  667  ,  &  il  la  traduilit  enfuite 
en  latin  :  celle  qui  eft  adreffée  au  pape  Innocent  XI , 
du  3  de  novembre  1 67  6  j  une  autre  au  même  pape  du 
30  de  juillet  1677,  qu'il  a  mife  suffi  toutes  deux  en  la- 
tin ,  ainfî  qu'on  les  trouve  dans  la  Relation  touchant 
l'affaire  de  la  régale  3  &c.  Ceft  encore  lui  qui  a  com» 
pofé  plufieurs  autres  lettres  du  même  prélar ,  au  roi ,  à 
l'archevêque  de  Narbonne ,  Se  à  d'aurres  évêques  on 
autres  perfonnes  conftituées  en  dignité  :  les  mande- 
mens  ,  actes  &  ordonnances  qui  fe  trouvent  dans  la 
lation  ci-delfus.  11  avoit  recueilli  beaucoup  de  mé- 
moires pour  compofer  une  vie  de  M.  Pavillon ,  qui 
a  été  achevée  par  d'autres    &  qui  eft  encore  manuferi- 
te,  &c  ébauche  une  vie  de  M.  Charlas  junfconfulte.  Il 
encore  fait  les  écrits  fuivans  qui  n'ont  point  été  im- 
primés. 1.  Remarques  fur  les  actes  du  concile  deConf- 
tance  ,  publiés  par  M.  Schelftrate ,  &  fur  la  difTerration 
du  même  ,  ajoutée  à  ces  actes.  Ces  remarques  font  du 
31  juillet  1684.  2.  Remarques  fur  le  livre  intitulé: 
Traclatus  de  itbertaûbus  ecclejîs,  gallicans.  3  auclore  M. 
Charl as,  facrœ  théologie  doclore.  Ces  remarques  font  de 
168 y.  3-Difcours  en  forme  de  dialogue  enrre  deux 
catholiques,  fur  divers  points  qui  regardent  Téglife,  U 
manière  de  conferver  les  peuples  dans  fon  uniré  ,  &C 
d'y  réunir  ceux  qui  en  font  féparés.  Ce  difeours  eft  du 
fixiéme  de  mail  S84.Il  y  en  a  quilui'attribuent  aufTï  les 
trois  écrits  fuivans  ,  qui  ont  été  imprimés.  I.  Remar- 
ques fur  le  plaidoyer  de  M.  Talon ,  avocat  général , 
touchant  la  bulle  d'Innocent  XI ,  contre  les  franchifes 
des  quartiers  de  Rome  ;  94  pages  inri%,  Réflexions 
fur  le  même  plaidoyer  ;  1 6  8  8  ,  à  Cologne  ,  in- 1 2  ,  de 
60 pages.  3.  Juftification  de  la  bulle  d'Innocent  XI, 
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&:  de  l'ordonnance  qui  interdit  l'eguTe  de  S.  Louis , 
/n-i  i ,  de  179  pag-  Mais  fur  quels  tondemens  attri- 
bue-r-on  ces  écries  à  M.  du  Vaucel  ?  nous  l'ignorons. 
*  Mémoires  du  temps. 

VAUCLAlR,  abbaye  célèbre  dans  le  diocèfe  de 
Laon  à  quatre  lieues  de  cette  ville  ,  eft  dans  une  foli-* 
tilde  afTez  agréable.  On  y  reconnoît  pour  fondateur 
l'évèque  Baithelemi  ,  qui  y  mit  des  religieux  de  Clair- 
vaux  l'an  1134.  Mais  ï'églife  qui  fubfifte  aujourd'hui , 
ne  tue  en  état  que  l'on  y  fit  l'office  ,  que  plus  de  cent 
ans  après.  Cette  abbaye  patte  pour  une  des  mieux  ré- 
glées de  l'ordre  de  Cîteaux,  après  la  Trappe ,  Sept- 
fonds  Se  Orval.  Elle  a  eu  beaucoup  d'abbés  recomman- 
dables  par  leur  fainteté  ou  par  leur  érudition  ,  Se  plu- 
lîeurs  par  l'une  &  l'autre.  Un  des  plus  illuftres  fut  Hen- 
ri ,  que  S.  Bernard  tira  de  ce  lieu  pour  le  faire  abbé  du 
monaftere  de  Fontaine  en  Angleterre  ,  d'où  il  fut  en- 
core riré  pour  remplir  le  ficge  archiepifcopal  de  Ï'églife 
d'Yorck.  La  bibliothèque  de  Vauclair  eft  belle  ,  vafte 
&  bien  fournie,  même  en  manuferits. 

VAUCEM  AIN  (Hugues  de)  né  à  Auxerre  de  parens 
illuftres  par  leur  nobleffe  ,  entra  jeune  dans  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  Se  fut  nommé  par  ie  chapitre  de  l'an 
I320,  pour  prendre  les  degrés  dans  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris.  En  1 3  2  2  ,  ii  fut  fait  provincial  de  Fran- 
ce ,  5c  il  exerçoit  encore  ce:  emploi  l'an  1333,  lorf- 
qu'il  fut  élu  général  le  22  mai  de  cette  année.  Les 
quatre  premières  années  de  fon  gouvernement  furent 
allez  tranquilles;  mais  enfuite  le  pape  Benoît  XII  ayant 
voulu  obliger  l'ordre  à  recevoir  une  nouvelle  règle  & 
des  conftitutions  contraires  aux  anciennes  ,  il  fut  obli- 
gé à  s'attacher  à  la  fuite  de  ce  pape  ,  pont  s'oppofei 
à  ces  nouveautés.  La  fatigue  que  lui  caufa  cette  aftaire  , 
lui  donna  une  fièvre  aiguë  ,  dont  i!  mourut  à  Avignon 
1  le  5  août  de  Tan  1341.  Les  lept  lettres  qu'il  écrivit 
d'autant  de  chapitres  anfquels  il  prefida,  ont  été  im- 
primées par  le  pere  Soueges  dans  l'année  dominicai- 
ne ,  au  8  août.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pr&d.  t.  1 . 
VAUCLUSE  ,  ainfi  dite ,  qujjivalis  claufa  fontai- 
1  ne,efl  enfermée  entre  des  valiées  au  comté  Venaif- 
,1  fain  ,  éloignées  d'une  lieue  du  territoire  de  Gordes  en 
Provence,  Elle  fort  d'un  antre  très-vafte,  Se  profond 
j  comme  un  puits ,  au  pied  d'une  montagne,  aux  en- 
!  virons  de  laquelle  on  voit  une  infinité  d'autres  petites 
I  fources,&  elle  jette  une  fi  grande  quantité  d'eau,qu'af- 
fez  près  de  fa  fource  elle  forme  la  rivière ,  nommée  an- 
1  dénuement  Suîga  3  Se  maintenant  Sorgues  ;  c'eft  pour- 
f  quoi  Pétrarque  l'appelle  la  reine  des  fontaines.  Vau- 
1  clufe  nourîc  un  grand  nombre  de  truites,  d'écrevifies 
I  &  d'autres  poillons  ,  fi*:  eft  devenue  célèbre  parlefé- 
: :  jour  ordinaire  de  François  Pétrarque  ,  qui  y  compofoit 
I  fes  poëfies  vers  l'an  1330.  L'on  voit  encore  proche  de 
1  la  fource  de  cette  fontaine  ,  8c  au  côté  gauche  de  fon 
;:  cours,  quelques  vieilles  mafures  d'une  maifon  abat- 
Ittue,  que  le  vulgaire  appelle  la  maifon  de  Pétrarque. 
1  *  Bouche  ,  chorog.  de  Prov.  I.  1. 

|£T  VAUCOULEURS  ,  ville  de  France  dans  la 
V.  Champagne  ,  au  Bafiîgni,  furie  bord  de  la  Meufe. 
I  Cette  ville  étoit  autrefois  une  fouveraineté  pofledée 
Ë  par  les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  :  &  à  caufe 
a;  de  l'importance  de  fon  pafiage ,  le  roi  Philippe  de 
M  Valois  trouva  bon  de  l'acquérir  de  Jean  de  Joinville 
c::  en  1335.  Il  lui  donna  en  échange  les  prévôtés  de  Sou- 
.  dron  Se  de  Ville-Seneux ,  qui  faifoient  alors  partie  de 
1:  la  châtellenie  de  Verlus.  Vaucouleurs  éroir  ancienne- 
j  1  ment  ceinte  de  murailles.  On  y  voit  un  vieux  châreau 
!■:  peu  confidérable  ,  Se  les  reftes  d'une  vieille  tour  bâtie 
îj  i  par  les  Anglois.  Il  y  a  encore  près  de  Vaucouleurs  de 
igrolTes  pierres  qui  y  avoienr  éré  phntées  parles  or- 
"  1  ares  des  empereurs  Se  des  rois  de  France  ,  pour  fervïr 
!de  bornes  à  leurs  états.  Les  premières  furent  mifes 
par  l'ordre  de  l'empereur  Albert  Se  du  roi  Philippe 
de  Bel ,  qui  Ce  rendirent  pour  ce  fit  jet  en  même  temps 
.  i  Vaucouleurs  en  1 259  ,  Se  il  y  fut  en  même  temps 
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traire  du  mariage  de  Rodolphe,  fils  de  l'empereur ,  SC 
de  Blanche,  fille  du  roi.  Vaucouleurs  eft  le  ficge  d'une 
prévôté  compofee  de  vingr-deus  paroifles  qui  fontdil 
diocèle  de  Tout.  Cecte  contrée  eft  connue  pour  avoir: 
donné  la  naiûance  à  cetre  fameufe  fille  nommée  Jean- 
ne d'Atc  ,  Se  lurnommée  la  pucclk  d'Orléans  ,  dans  un 
de  fies  villages  appelle  Dom-Remy ,  près  de  Vaucou- 
leurs. En  confidéracion  des  grands  lervices  qu'elle  ren- 
du à  la  France,  ce  pays  jouit  encore  de  plufieurs  beaux 
privilèges  :  &  entr'autres  on  n'y  paye  ni  taille  ,  ni  droit 
d'aydes  ,  &  le  fel  y  eft  à  rrès-bon  marché.  *  La  Mar- 
tiniere ,  diction,  géogr. 

CET  VAUD  (  le  pays  de  )  en  latin  Valdtnfis  comltâ- 
tus3  contréeJe  ia  Suiife,  dans  la  dépendance  du  canrotl 
de  Berne.  C'eft  le  pays  le  plus  beau  &  le  plus  fertile  de 
toute  laSuifle,  Il  s'étend  depuis  le  laede  Genève  jufqu'à 
ceux  d'Iverdun  Se  de  Morat.  Il  touche  du  côté  du  cou- 
chant d'hy  ver  au  pays  de  Gex ,  qui  eft  du  gouvernement 
de  Bourgogne,  Se  le  mont  Jura  le  lépare  de  la  Fran- 
che-Comté vers  l'occident.  Les  anciens  habirans  de 
ce  pays  croient  appelles  Antuatts  Jurani  3  à  caufe  du 
mont  Jura.  Il  eft:  certain  que  la  plupart  de  ce  pays  fit 
partie  de  la  province  nommée  Maxïma  Scquar.orum  ; 
fit  fous  les  Bourguignons  fie  les  François  ,  après  ta 
ruine  de  l'empire  romain  ,  il  fut  de  la  Bourgogne 
Transiurane.  Les  empereurs  Allemans  fuccéderent  aux 
rois  de  Bourgogne  ,  &  le  pays  de  Vaud  fut  tenu  pat 
les  princes  de  Zeringen  ,  ducs  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane.  Leur  race  ayant  été  éteinte  ,  les  empereurs  ren* 
trerent  en  poiïeffion  de  leurs  droirs  ,  mais  pour  peU 
de  remps  y  car  dans  le  treizième  fiécle  le  prince  Pierre, 
qui  fut  depuis  comte  de  Savoye  ,  fut  feigneur  de  Vaud, 
Se  fes  defeendans  en  jouirent.  Dans  la  fuite  le  pays 
de  Vaud  fe  trouva  partagé  entre  trois  feigneurs,  fa- 
voir  l'évèque  de  Laufane,  le  duc  de  Savove  ,  &  les 
deux  cantons  de  Berne  Se  de  Fribourg  ,  comptés  pour 
un  feigneur.  Le  premier  étoit  feigneur  de  la  ville  de 
Laufane  ,  des  quatre  paroifles  de  la  Vaux  ,  d'une 
partie  du  Vevay  ,  d'Avendie  ,  de  Lucens  Se  de  Bulle* 
Les  cantons  de  Berne  &c  de  Fribourg  poffédoient 
en  commun  les  trois  bailliages  d'Orbe ,  de  Gtan- 
fon  8c  de  Morat.  Le  duc  de  Savoye  poffedoit  tout 
le  rerte  ,  qu'il  gouvernoit  par  un  grand  bailli  ou  gou- 
verneur ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Moudon  ,  8c 
par  le  moyen  des  états  du  pays ,  qui  s'alfembloienc 
dans  la  même  ville.  Ces  états  étoient  compofes  des 
nobles,  8c  des  députés  des  quatorze  villes  fie  bourgs 
qui  étoient ,  Moudon  ,  Yverdun ,  Morges ,  Nyon ,  Ro- 
mont ,  Payerne  ,  Eftavayer  ,  Cudrefin,  Rue,  Coflo- 
nay  ,  Grand-Court,  Sainte-Croix ,  les  Clées ,  Sainc- 
Oenys.  Les  difpures  de  religion  onr  été  caufe  que  cet 
étateft  pane  entièrement  fous  lapuiflance  des  Bernois, 
Le  duc  de  Savoye  ayant  refuie  d'écouter  favorablement 
les  députés  des  Bernois  qui  le  foiliciroient  de  laifler 
à  la  ville  de  Genève  le  libre  exercice  de  la  religion 
qu'elle  avoir  choifîe,  les  Bernois  entrèrent  en  armes 
fur  les  terres  du  duc  ,  8c  en  moins  de  cinq  fermines, 
ils  s'emparèrent  non-feulement  de  ce  qu'il  pofledoifc 
dans  le  pays  de  Vaud  ,  mais  pénétrèrent  encore  dans 
l'intérieur  de  la  Savoye.  Cette  conquête  fe  fit  en  1  5  36, 
fur  Charles  ,  duc  de  Savoye  ,  qui  avoit  été  dépouille 
de  fes  états  par  François  I.  Leduc  Phthbeir-Emanuel, 
ayant  ,  en  exécution  du  traité  de  Câteau  Cambrcfis3 
été  mis  en  pofteftion  des  états  dont  le  duc  fon  pere 
avoit  été  dépouillé,  demanda  aux  Bernois  ce  qu'ils 
tenoîent  de  fon  pays.  Cette  conteftation  dura  jufqu'en 
1 5(34  ,  que  les  autres  Suifies  s'étant  rendu  médiateurs, 
les  Bernois  rendirenr  au  duc  tour  ce  qui  étoit  au-delà 
du  lac  de  Genève ,  avec  un  certain  nombre  de  pla- 
ces ,  à  condition  qu'ils  demeureraient  à  perpétuité  pof- 
fefTeurs  du  refte  ,  dont  ils  font  encore  aujourd'hui  fou- 
verains.  Les  Bernois  s'étoient  emparé  en  même  temps 
de  la  ville  Se  de  l'évêché  de  Laufane,  dont  ils  chaf- 
ferent  l'évèque ,  Se  abolirent  le  culte  de  Ï'églife  romai- 
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ne  dans  toutes  leurs  conquêtes.  *  La  Marnmere ,  diS. 

geogr- 

§3"  VAUDEMONT  ,  Vauitmontium  s  ou  Vaiani 
Mons^aw  du  duché  de  Lorraine  au  département 
du  Barrois ,  &  le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même 
nom.  Ce  bour^  a  commencé  par  le  château  de  Vau- 
demont  bâti  par  Gérard  d'Alface ,  duc  de  Lorraine, 
qui  l'avoit  eu  pour  fa  parr.  Après  fa  mort  arrivée  en 
1070,  Gérard  ,  un  de  fes  fils  ,  eut  Vaudemont  ,  &  ce 
fut  en  fa  faveur  que  l'empereur  l 'érigea  en  comté.  On 
ne  voir  point  que  ce  Gérard  ait  reconnu  au-delfus  de 
lui  aucun  feigneur  que  l'empereur  ,  ni  que  fon  comté 
air  été  alors  un  fief  des  comtes  de  Monçon  ou  de 
Bar  ,  comme  il  l'a  été  dans  la  fuite  ,  &  dès  l'an  1  zoo. 
Les  defcendans  mâles  de  Gérard  onr  long-remps  tenu 
le  comté  de  Vaudemont  ,  de  pere  en  fils.  Henri ,  le 
dernier  de  cette  famille  ,  étant  mort  fans  enfans  après 
l'an  1  3  14,  eut  pour  héritière  fa  fœur  nommée  Mar- 
ouerite  ,  qui  époufa  Anfeau  ,  lire  de  Joinville.  Us  eu- 
rent pour  héritier  Henri  de  Joinville  ,  comte  de  Vau- 
demont &  fire  de  Joinville,  qui  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Marguerite.  Elle  époufa  Ferride  Lorraine,  frère 
du  duc  Charles  1  ,  qui  rendir  hommage  au  duc  de 
Bar  fur  la  fin  de  l'an  1  394  ,  &  reconnue  que  Vaude- 
mont avec  Vezelize  &  leurs  dépendances  ,  étoient  te- 
nus en  fief-lige  des  comtes  &  ducs  de  Bar.  Ferri  eut 
pour  fuccefTeur  Antoine  ,  fon  fils ,  qui  rendir  hommage 
en  143 1  ,  &  fuc  pere  de  Ferri ,  aufli  comte  de  Vaude- 
mont. Celui-ci  époufa  Yolande  d'Anjou  ,  hétitietedes 
duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  &  leur  fils  René  réunir 
les  deux  duchés  avec  le  comté  de  Vaudemont ,  dont 
les  ducs  de  Lorraine  ont  depuis  ce  temps-là  donné  le 
titre  à  leurs  cadets.  Le  duc  Charles  III  le  donna  à  fon 
fils  naturel  Charles-Henri,  appellé  le  prince  de  Vau- 
demont. Aujourd'hui  la  principale  place  du  comté  de 
Vaudemont  efl:  Vezelize ,  où  eft  le  fiége  du  bailli  Se 
juge  du  comté  ,  qui  telfortic  à  la  cour  fouvetaine  de 
Nanci.  *  La  Mamniete  ,  iiclion.  géogr. 

VAUDOIS  ou  PAUVRES  DE  LYON  ,  héréti- 
ques,  qui  commencèrent  à  paraître  vers  l'an  1180. 
Leur  chef  fut  un  riche  marchand  de  Lyon  ,  nommé 
Pierre  Valdo  ou  de  Vaud ,  &  natif  du  village  de  Vaud 
en  Dauphiné  ,  fur  le  Rhône  ,  &  près  de  Lyon.  Frapé 
de  la  mort  fubite  d'un  de  fes  amis  ,  il  embralfa  un  nou- 
veau retire  de  vie,  qui  lui  fie  des  admirateurs.  Ses 
biens  devinrent  les  biens  des  pauvres  ,  aufquels  il  fai- 
foir  des  libéralités  continuelles  ;  mais  en  taifant  des 
aumônes,  il  voulut  faire  des  fermons  :  &  comme  il 
étoit  fort  peu  favant ,  fa  dofttine  ne  fut  apptouvée  que 
de  ceux  qui  le  fuivoient  par  inrérêt ,  ce  qui  leur  fit 
donnetle  nom  de  Pauvres  de  Lyon.  Pierre  de  Vaud 
ënfeionoir,  que  comme  tous  les  chrétiens  font  frères, 
les  biens  doivent  être  communs  entr'eux.  On  lui  or- 
donna de  ne  fe  point  mêler  d'un  miniftère  dont  fa  pto- 
feflîon  l'éloignoit  ;  mais  un  faux  zèlele  fit  romber  dans 
l'hétélie.  Il  prêchoit  l'indépendance  ,  ordonnoit  à  fes 
difciples  de  rie  porter  que  des  fandales  comme  les  apô- 
tres, &c  fourenoit  qu'ils  avoient  le  même  pouvoir  que 
les' prêtres  de  confacrer  &  d'adminiftrer  les  facremens. 
Ces  nouveautés  le  firent  chaffer  de  Lyon  ,  où  il  avoit 
gardé  quelque  forte  de  retenue;  mais  depuis  il  n'ob- 
ferva  ni  bienfeance  ,  ni  mefure  ,  &  foula  aux  pieds 
tout  ce  que  la  religion  a  de  plus  faint.  Après  avoir 
choifi  pour  afyle  les  montagnes  de  Dauphiné  Se  de  Sa- 
voye,  il  infeéta  la  Valputte,nomée aujourd'hui  la  Val- 
louis  ,  &  les  vallées  d'Angrogne  &  de  Freiflinieres  ,  où 
fa  mauvaife  doderine  jetta  de  fi  ptofondes  racines  , 
qu'elle  n'en  a  pu  être  arrachée.  De  cette  montagne  , 
l'erreur  des  Vaudois  fe  répandit  dans  les  provinces 
voifines ,  &  fut  porrée  par  un  certain  Olivier  ,  dans  le 
diocèfe  d'Albi  en  Languedoc.  C'efl  là  que  ces  erreurs 
cauferent  tant  de  troubles  ,  &  firent  tépandre  tant  de 
fang  pendant  près  d'un  fiécle.  La  ville  d'Albi  fit  don- 
ner le  nom  &  Albigeois  en  Languedoc ,  aux  fectateurs 
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de  Pierre  Vaud  ,  qui  dans  ce  pays  ajoutèrent  de  nou- 
velles erreurs  à  celles  de  l'héréliarque.  Dans  le  Dau- 
phiné ils  ont  eu  celui  de  Chaijnards  Se  de  Jofephius 
pareeque  deux  prédicans  ,  nommés  Chaifnard  Se  Jo- 
fiph  ,  y  avoient  publié  ces  opinions  avec  plus  de  luccès 
que  les  autres.  Les  calviniftes  ont  adopté  les  Vaudois 
comme  leurs  ancèttes  .,  quoique  leur  croyance  foit  bien 
différente  fur  beaucoup  d'articles ,  fur-tout  fur  l'eu- 
cbanltie  &  la  préfence  réelle  de  Jelus-Chrift  au  S.  Sa- 
crement. Les  Vaudois  avoient  toujours  cru  la  ttanffub- 
ftantiadon  ,  Se  n'avoient  erté  fur  I'euchariftie  ,  que  par 
rapport  au  minilîre  de  ce  facrement  :  car  ils  croyoient  j 
que  tout  fidèle  avoit  le  pouvoir  d'en  faire  la  confécra-  '  1 
tion  Se  l'adminiftranon.  Mais  quant  à  l'eifence  du  fa- 
crement ,  ils  étoient  du  même  iennmentque  les  ca- 
tholiques ,  Se  par-là  ils  dirréroient  des  calviniftes.  Les 
Vaudois  d'à  préfent,  que  Ton  homme  Barbas jiie  tien- 
nent donc  point  des  anciens  ,  Se  ne  doivent  être  re- 
gardés que  comme  les  fedateurs  de  Calvin.  Les  pre-  : 
miers  Vaudois  furent  condamnés  par  le  pape  Luce  III, 
vers  l'an  1 182.  Ils  demandèrent  à  Rome  l'an  1212,! 
l'approbation  de  leur  doctrine  ,  qui  leur  fut  refulée  par  j 
Innocent  III  ;  Se  trois  ans  après ,  au  conede  de  Lacran  ,  , 
ils  turent  notés  dans  le  canon  que  l'on  fit  contre  les  | 
hérétiques,  où  l'on  condamna  ceux  qui  fous  prétexte  ' 
de  pièce  ,  s'atrnbuoient  l'autorité  de  prêcher  fans  ètte 
envoyés.  Bucer  leur  propofa  en  1530  de  s'unir  aux 
SuiiTes  dans  une  même  créance  ;  ce  qui  ne  réuffit  pas. 
Farel  en  vint  à  bout  iîx  ans  après,  Se  ils  furent  alors  re- 
gardés par  les  Calviniftes  ,  comme  leurs  précurfeurs.  ; 
*  Jean  Paul  Perrin  ,  hift.  des  Vaudois.  Pierre  ,  moine 
des  Vaux  de  Cernai,  hift.  Albïg.  Paradin  ,  hift.  de  Lyon  t 
l.  2.  De  Rubis,  hift.  de  Lyon,  L  3.  Catel  ,  hifi.  de 
Toulouf.  Baronius  ,  t.  XII ,  annal.  Sandere  ,  h&ref. 
1 5  ''.  Chorier,  hift.  de  Dauphiné ' 3  &c.  M.  de  Meaux, 
hift.  des  variations  j  liv.  XI. 

VAUDRET  ,  village  des  Pays-Bas,  fitué  dans  le 
Hainaulr  près  de  Bmche.  Quelques  géographes  le  pren- 
nenr  pont  l'ancien  heu  des  Nerviens ,  nommé  Valgo- 
riacum  3  que  d'autres  mettent  à  Gauryes  3  autre  villa- 
ge du  Hainault  fîtûé  à  quatre  lieues  de  Bavai ,  en  tirant 
vets  Binchc.  *  Baudrand. 

VAUDREVANGE,  petite  ville  de  Lorraine  ,  fittiée 
à  dix  lieues  de  Metz  vers  le  levant ,  fur  la  Sare,  fur  la-  j 
quelle  Louis  XIV ,  roi  de  France ,  a  fait  bâtir  la  forte- 
relfe  de  Sarre-Louis  ,  à  mille  pas  de  Vaudrevange. 
L'auteur  des  anecdotes  de  Pologne  dit  que  Vaudre- 
vange  a  été  rafée  jufqu'aux  fondemeus  l'an  1685,  & 
que  fes  habitans  onr  été  transportés  à  Sarre-Louis. 

VAUDREY.  Maifon  du  comté  de  Bourgogne  ,  tire 
fon  nom  d'une  terre  coniîdérable  ,  qui  eft  fituee  auprès 
d'Arbois. 

I.  Charles  de  Vaudrey,  chevalier,  dïftingué  par 
fa  valeur  Se  fon  adrelTe  ,  étoit  en  faveur  fous  Hugues  I,  . 
duc  de  Bourgogne  depuis  Pan  1075.  II  eut,  iuivant 
Gollut,  des  aventures  fingutieres  ;  elles  ont  fourni  la 
matière  du  roman  intitulé  :  La  Corntejfe  de  Fergy  > 
dont  on  dira  un  mot  ailleurs. 

IL  Aimon  feigneur  de  Vaudrey,  efl  nommé  dans 
une  donation  faite  à  l'abbaye  des  Rofieres  en  1198, 
par  Guillaume  de  Montdidier ,  chevalier ,  fon  frère,  - 
de  ce  qu'il  pofledoit  à  Vaudrey  &  à  Brainans. 

III.  Renaud  de  Vaudrey  ,  chevalier,  céda  en  1210 
à  l'abbaye  de  S.  Paul  de  Befançon,  une  maifon  Se  un 
moulin  fitués  à  Atbois. 

IV.  Guillaume  feigneur  deVaudtey,  efl:  nommé 
dans  un  traité  fait  en  1 2.6 1 ,  entte  l'églife  de  Befan- 
çon ;  &  Ifabelie  dame  deMontfort  Se  du  ChâreUMail- 
lor.  Il  fit  hommage  en  1 269.  à  Péglife  de  Befançon', 
pour  les  dîmes  de  Vaudrey  ,  de  Montbaré  Se  de 
Monr.  .  . 

V.  Gui  de  Vaudrey ,  chevalier ,  I  du  nom  ,  reprit  de 
fief  pour  les  dîmes  de  Vaudrey  en  t  Hugues  de 
Vaudrey  faifoit  en  12^9  les  fondions  d'ofhcial  pour 
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I  cveque  d'Autun  dans  l'archevêché  de  Lyon.  Gui  fut 
pere  de  Jean  3  chevalier,  qui  n'eue  qu'une  fille  nom- 
mée Guillemetce  3  mariée  à  Guillaume  d'Efternod  j 
d'HuouEs ,  qui  fuie,  nommé  dans  le  teftament  de  Jean 
fon  frère  de  l'an  1 3  z6  j  d'Odon  ,  abbé  de  S.  Claude  > 
Se  de  Simon  ,  chef  de  la  branche  de  Monjay  ,  rap- 
portée ci-après. 

VI.  Hugues  ,  feigneurde  Vaudrey,  fur  pere  de  Gui, 
qui  fuie  ,  Se  de  Jeanne  de  Vaudrey. 

VU.  Gui  II ,  chevalier ,  eut  pour  fils  Jean  ,  qui  fuit, 
félon  le  teftament  de  Jeanne  de  Vaudrey  fa  fouir  , 
femme  de  Monet,  feigneur  de  Montfaugeon,  de  l'an 
3358. 

VIII.  Jean  de  Vaudrey  ,  chevalier ,  eft  dit  pere  de 
Jacques  ,  dans  le  teftament  de  Jacques  de  Thoraife  , 
de  l'an  1  ;  84. 

IX.  Jacques  de  Vaudrey,  eut  pour  fils  Jean,  Guil- 
laume Se  Philibert,  qui  firent  les  branches  de  Cour- 
laou ,  Mutigné  Se  S.  Phal ,  qui  fuivent. 

Branche  de  Cou rlaou. 

X.  Jean  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Courlaou  ,  de 
l'Aigle  Se  du  Pin  ,  chambellan  du  duc  Jean  fans  peur  3 
eut  de  Jeanne  de  Fromentes,  Lancelot  ,  qui  fuit  j 
Antoine  ,  qui  fuivra  $  Se  Guillaume.  Olivier  de  la  Mar- 
che dit  de  ce  dernier,  qu'il  éroit  alors  un  vaillant 
écuyer  ,  Se  qu'il  fut  depuis  un  chevalier  très-renommé. 

II  défendit  Vefoul ,  fur  fait  ptifonnier  de  guerre  ,  Se 
décapité,  fui  vaut  Gollut ,  dans  les  révolutions  de  Bour- 
gogne ,  après  la  more  du  duc  Charles. 

XI.  Lancelot  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Courlaou 
Se  du  Pin  ,  époufa  1  \  Jeanne  3  fiile  de  Pierre  de  Goux , 
chevalier  de  Bourgogne  ,  dont  il  eut  Adrienne  3  qui 
époufa  Jean  d'Achey  :  i°.  Philiberte  de  Loin" ,  dont  il 
eiit  Adrien  ,  qui  fuir  j  Antoinette  ,  mariée  à  Herman 
de  Vaudrey  j  8e  Marguerite  3  qui  époufa  Etienne  d'Or- 
fans. 

XII.  Adrien  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Courlaou  , 
Préfilli,  Saint-Julien,  chevalier  d'honneur  au  parlement 
de  Bourgogne,  eue  de  Jeanne  3  fille  de  Philibert  de 
Vésre,  chevalier ,  Pierre  3  connu  fous  le  nom  de  baron 
de  Courlaou  3  mort  fans  alliance  à  la  fleur  de  fon  âge, 
&  à' Anne  de  Vuillnfans,  qu'il  époufa  en  fécondes  no- 
ces ,  une  fille  nommée  Anne  3  mariée  à  Claude  de  Ray  , 
à  qui  elle  porta  les  terres  de  la  branche  de  Courlaou  , 
qui  pafferent  deflors  dans  la  maifon  de  la  Baume- 
Montrevel. 

Branche  de  l'A  1  g  l  e. 

XI.  Antoine  de  Vaudrey  ,  fécond  fils  de  Jean  ,  fut 
chevalier  ,  feigneur  de  l'Aigle  &  de  Chilli ,  confeiller , 
chambellan  du  duc  Philippe  ,  &  bailli  de  la  Montagne. 
Il  époufa  i°.  une  file  naturelle  de  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne  ,  donr  il  n'eut  point  d'enfans  :  i".  Mar- 
guerite de  Chauffourg  ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuir  ; 
Catherine  3  mariée  à  N.  de  Clermonc  ;  6c  Anne  -  Jac- 
ques j  femmedeiV.de  l'Aubepin. 

XII.  Claude  de  Vaudrey,  chevalier,  feigneur  de 
l'Aigle  Se  de  Chiili,  confeiller,  chambellan  du  duc 
Philippe,  &  bailli  de  la  Montagne  en  1473  ,  fut  che- 
valier d'honneur  au  parlement  de  Dole.  II  défendit 
Auxonne  après  la  mort  du  duc  Charles ,  contre  l'armée 
françoife.  N'ayant  point  d'enfans  de  Marie  de  Cha- 
lans  fa  femme  ,  il  I'inftitua  fon  héritière  dans  la  moitié 
de  fes  biens ,  par  fon  teftament  de  l'an  r  5  1  5  ,  &  l'au- 
tre moitié  fut  pour  Henri  Se  Claude  de  Clermont, 
Claude  &  Antoine  de  Laubepin  fes  neveux  ,  les  fubftï- 
tuant  les  uns  aux  autres  ^  &  à  leur  défaut  fans  lignée  , 
Adrien  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Courlaou,  Jean  de 
Vaudrey  ,  feigneur  de  Pin  ,  fes  coufins  germains  j  Jean 
fils  d'Olivier  de  Vaudrey ,  qu'il  dit  être  chef  des  armes 
de  fa  maifon  ,  Se  Maximilien  ,  fils  de  feu  Louis  de 
Vaudrey.  Le  même  acte  prouve  qu'Olivier  de  Vaudrey 
eut  un  fils  nommé  Jean3  qui  mourut  fans  enfans ,  Se 
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fut  inhume  à  Notre-Dame  de  Haile  auprès  de  Bruxel- 
les, avec  cette  épitaphe  :  Cy  git  Jéari  feigneur  de  Vau- 
drey s  qui  fut  rapporte  du  ftëge  de  Mai^ierc  en  la  y  die  de 
Baf  oignes  3  où  il  mourut  le  1  5  décembre  1 5  2 1 . 

Branche  de  Mutigné. 

X.  Guillaume  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Mutigné  , 
fécond  fils  de  Jacques  ,  fut  lieutenant  au  gouverne- 
ment de  Milan,  Se  époufa  N.  de  Saluces  ,  dont  il  eue 
Herman,  qui  fuit. 

XI.  Herman  de  Vaudrey,  feigneur  de  Mutigné, 
où  il  bâtit  un  château,  eut  d'Antoinette  de  Vaudrey  » 
Louis ,  qui  fuie. 

XII.  Louis  de  Vaudrey  ,  furnommé  le  beau,  fut 
bailli  d'Aval  ,  capitaine  des  gardes  de  l'empereur 
MaxjtnUier) ,  &  des  archers  du  corps  de  Philippe  le  Bel , 
qu'il  îuivit  en  Efpagne  en  1  506.  U  laiifa  de  Claudine 

e  Montreuil,  Maximilien,  qui  fuit. 
XIII.  Maximilien  de  Vaudrey  mourut  fans  poftérité» 

Branche  de  sain  t-P  h  al. 

X.  Philibert  de  Vaudrey  ,  I  du  nom,  chevalier  t 
feigneur  de  Mombofon  ,  rroificme  fils  de  Jacques  » 
fut  bail  h  d'Amont  au  comté  de  Bourgogne  ,  gouver- 
neur  de  Tonerrois  ,  confeiller  chambellan  du  duc  Phi- 
lippe ,  Se  maître  de  fon  artillerie.  H  époufa  Catherine  > 
fille  de  Charles  de  Soyecourt,  feigneur  de  Moy,  dont 
il  eut  Artus  ,  qui  fuit. 

XI.  Artus  de  Vaudrey,  feigneur  de  Monrbofon  » 
marié  à  Clauda  de  Montot ,  dame  de  S.  Phal ,  en  latin. 
fanclus  Fidolus  ,  en  Champagne,  fut  pere  de  Philï- 
bert,  qui  fuie  ;  de  Jacques  3  feigneur  de  Moy  ,  quï 
époufa  Blanche  de  Conflans  ;  de  Be rnardln  3  abbé  de 
S.  Simphorien,  aumônier  de  Louis  XII ,  Se  de  Blan- 
che de  Vaudrey,  époufe  de  Jean  Difque. 

XII.  Philibert  de  Vaudrey ,  Il  du  nom  ,  feigneur 
de  S.  Phal ,  Sains,  Morainviîliers,  Ciquembourg  ,  Cu- 
ville,  Sec  époufa  Philippe  de  Fay,  dont  il  eutGïtLEs  , 
qui  fuit  ;  Se  Florent  ,  qui  fuivra. 

XIII.  Gilles  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  S.  Phal ,  &rc. 
eut  de2V.  d'Auffonville  ,  Anne  3  mariée  à  A7.  deMont- 
gommeri  \  Se  François  ,  qui  fuit. 

XIV.  François  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Sainr-Phal , 
époufa  Jeanne  du  Plellis,  héritierede  Saint-Mefmin,  ott 
Maimin  ,  Se  de  la  Bourgeonniere  ,  veuve  de  Jean  d'A* 
cigney,  Se  mere  de  Judith  d'Acigney,  femme  de  Jac~ 
ques  de  Codé,  maréchal  de  France.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage George  ,  qui  fuit. 

XV.  George  de  Vaudrey,  marquis  de  Saint-Phal  » 
fuc  marié  à  Anne  Largentiere  ,  dont  il  eut  Genrge  ^ 
marquis  de  Saint-Phal,  baron  de  la  Bourgeonniere  j  Se 
Anne-Louife. 

Branche  de  Valeroi  saint-Remi, 

XIII.  Florent  de  Vaudrey,  fécond  fils  de  Phili- 
bert II,  eut  de  Henriette  de  Grammont ,  Jean,  qui 
fuit. 

XIV-  Jean  de  Vaudrey  ,  chevalier  par  lettres  de 
1 587,  époufa  i°.  Eve  d'Orfans ,  dont  il  eut  Clauda  de 
Vaudrey  ,  qui  fut  mariée  à  Claude  de  Muntrichard  a 
feigneur  de  Fertans  :  20.  Béatrix  de  Grammont-Con- 
flandey,  dont  il  eut  Jean-Gabriel,  qui  fuit  j  Se  Per- 
ronne  de  Vaudrey  ,  qui  époufa  N.  de  Laverne,  meftre 
de  camp  d'un  régiment  de  1 500  hommes ,  qui  défen- 
dit la  ville  de  Dole  au  fiége  de  l'an  i6$6. 

XV.  Jean-Gabriel  de  Vaudrey,  feigneur  de  Vale- 
roi ,  marié  en  1614,  avec  Etiennette  de  Montrichard  , 
dont  il  eut  Claude  -  Antoine  ,  qui  fpjtj  Claude- 
LoUis,  qui  fuivra  ;  Anne  3  qui  époufa  Claude  -  Baptiftc 
de  Vy  ;  &  Antoinette  de  Vaudrey. 

XVI.  Claude  -  Antoine  de  Vaudrey  ,  feigneur  de 
Valeroi ,  eut  d'Anne  3  fille  d'Antoine  de  Salives,  fei- 
gneur de  Betoncour  ,  Se  de  Marguerite  de  Luz ,  dame 
de  S.  Remi ,  Antoine  ,  qui  fuit. 
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XVII.  Antoine  deVaudrey,  baron  de  S.  Remi , 
époufa  en  1657  Aérienne  de  Beaujeu ,  dont  il  eut  Ni- 
colas-Joseph ,  qui  fuit;  Charles-Louis,  deftiné  che- 
valier de  Malte  ,  Se  appelle  l'abbé  de  Vaudrey  mort  a 
Vefoul  en  1 73  %  \  Adricnnt  3  religieufe  en  l'abbaye  de 
Baume  j  &  Jean-Charles  ^  appelle  le  chevalier  de  V m- 
drey.  Antoine  érant  devenu  veuf,  époufa  en  fécondes 
noces  Louife  de  Montrichard  Flamerans.  Jean  -  Char- 
les, dit  le  chevalier  de  Faudrey,,  \e  dernier  de  tes  fils, 
fut  d'abord  religieux  novice  à  S,  Claude  ,  enfuite  cha- 
noine de  leglile  de  Befançon.  Depuis  ,  il  quitta  fes 
bénéfices  pour  entrer  au  fervice  du  roi  ,  ôc  il  s'en: 
fignalé  en  Flandre  ôc  en  Piémont.  Etant  capitaine  de 
orenadiers  dans  le  régiment  de  Tournon ,  il  entra  ,  lui 
dixième,  dans  Coni,  où  après  avoir  reçu  3  3  bleffures  , 
il  fut  fait  prifonnier.  Pour  reconnoîrre  fa  valeur ,  roi 
lui  donna  au  mbis  de  janvier  1  602  lerégiment  vacant 
par  la  mort  du  marquis  de  Brac.  Etant  allé  remercier  | 
le  roi,  fa  majefté  lui  demanda  obligeamment,  s'il  j 
avoit  cru  prendre  Coni  tout  feul,  ôc  lui  fit  lever  fa  per- 
ruque ,  afin  que  tous  les  courtifans  vîftènt  une  partie 
des  blefïures  qu'il  avoit  reçues.  Il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Caffano  en  1705  ,  étant  lieutenant  général  des  ar- j 
niées  du  roi ,  Ôc  infpedeur  de  fon  infanterie. 

XVIU.  Nicolas-Joseph  comte  de  Vaudrey  ,  baron  f 
de  S.  Remi  ,  frète  du  chevalier  de  Vaudrey,  avoit. 
beaucoup  d'efprit  ôc  de  littérature.  Il  eft  auteur  des  f 
deux  ouvrages  fuivans  :  1 .  La  comtejfe  de  Vergy3  nouvel- 
le liiftorique  ;  à  Paris ,  1721,  ra-11.  Ce  font  les  amours 
&  les  aventures  de  Charles  de  Vaudrey  ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut.  2.  Edeles  de  Ponthicu  ■  à  Paris  ,  1723,  in- 
11.  M.  l'abbé  Lenglet  cite  ces  deux  romans  fans  en 
nommer  l'auteur  ,  dans  la  Bibliothèque  des  romans 
tome  1 ,  page  76.  Le  comte  de  Vaudrey  a  eu  d'un  pre- 
mier mariage  avec  N-  d'Andelot ,  dame  de  Tromaiey , 
Louife  de  Vaudrey  ,  mariée  à  N.  Barberot.  D'un  fé- 
cond mariage  avec  Charlotte  de  Rotembourg  ,  il  eut 
Jeanne-Octavit  3  qui  époufa  Anne-  Herman3  marquis 
de  Rofe. 

XVI.  Claude-Louis  de  Vaudrey ,  feigneur  de  Va- 
leroi ,  fécond  fils  de  Jean  -  Gabriel  ,  époufa  Thérèfe 
de  Brun  ,  dont  il  eut  Ferdinand-Gabriel }  6c  Claude-Jo- 
feph  j  motts  fans  alliance  j  Anne  -  Thérèfe  ôc  Thérèfe- 
Gabrielle  3  religieufes  de  la  Vifitation,  à  Befançon;  & 
Marte  -  Claude  ,  héritière  de  fa  branche  ,  qui  époufa 
Claude-Jofeph  de  Salives ,  feigneur  de  Genevré. 

Branche  de  M  o  n  t  j  a  y. 

VI.  SiMONde  Vaudrey ,  chevalier,  feigneur  deMont- 
jay  ,  l'un  des  fils  de  Gui ,  vivant  en  1291,  choifit  fa 
fépulture  dans  l'églife  de  Vaudrey  ,  nomma  héritier 
Jean  fon  fils ,  qui  fuir ,  pat  fon  teftament  de  l'an  1319, 
dans  lequel  il  parle  de  Henriette  de  Vaudrey  ,  femme 
tle  Hugues  de  Grange. 

VII.  Jean  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Montjay ,  or- 
donna par  fon  teftament  de  l'an  1341,  qu'il  feroit  in- 
humé auprès  de  Simon  fon  pere ,  &  fit  héritiers  Jeanne 
fa  fille  d'un  premier  mariage  avec  Ifabelle  de  Zorans  , 
Marguerite  &  Huguenin  de  Vaudrey,  qui  fuit  \  fes 
enfans  d'un  fécond  mariage  avec  Guillemette  d'Arlay. 

VIII.  Huguenin  de  Vaudrey  ,  chevalier,  fut  pere  de 
Hugues  de  Vaudrey  ,  qui  fuit,  fuivant  le  teftament 
de  Bernard  d'Arlay  ,  dit  le  Galois  chevalier  ,  de  l'an 
13S7. 

IX.  Hugues  de  Vaudrey  ,  nommé  dans  le  teftament 
de  Simonne  de  Florence  ,  dame  de  Chalefeule  ,  de  l'an 
1426  ,  fut ,  fuivant  cet  adte,  pere  de  Marguerite  ,  ma- 
riée à  Etienne  de  Grachaux  j  ôc  de  Pierre  ,  qui  fuit. 

X.  Pierre  deVaudrey,  confeilter,  chambellan  du 
duc  Philippe  ,  fut  préfent  avec  d'autres  feigneurs  de 
Franche  -  Comté  ,  au  traité  de  mariage  de  Marguerite 
de  Caftro,  coufine  d'Ifabelle  de  Portugal ,  duchefle  de 
Bourgogne,  en  date  de  l'an  1437.  Il  époufa  Atten- 
de Sforce ,  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  j  Si  Fran- 
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cois  j  feigneur  de  Mont  en  partie ,  qui  n'eut  qu'une 
fille ,  nommée  Claire  de  Vaudrey ,  mariée  à  Antoine 
de  Drée  ,  feigneur  de  la  Serrée. 

XI.  Philippe  de  Vaudrey  ,  I  de  ce  nom  ,  maître  de 
l'artillerie  du  duc  de  Bourgogne ,  dans  la  guerre  de 
Luxembourg  ,  ôc  gruyer  de  Franche  -  Comté  ,  fut  pere 
de  Philippe,  qui  fuit  ;  Ôc  de  Pierre  ,  chef  de  la  bran- 
che de  Beveuges  ,  rapportée  ci-après. 

XII.  Philippe  de  Vaudrey  ,  Il  du  nom  ,  chevalier  , 
feigneur  de  Montjay  fous  Vaudrey  en  partie,  con- 
feiRer ,  chambellan  de  l'empereur,  nomme  par  fon 
teftament  de  l'an  1519,  Jacqua  deQuingey  fa  femme, 
Simon  de  Vaudrey  fon  fils,  qui  fuit  ;  Anne,  veuve 
d'Olivier  de  Vaudrey,  ôc  Jfabeau  fes  filles. 

XIII.  Simon  de  Vaudrey  fut  pere  de  Guiot,  suii 
fuit ,  par  fon  mariage  avec  N.  de  Montbofon. 

XIV.  Guiot  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Montjay, 
pannetier  de  l'empereur  Charles-Quint, eut  de  fon  ma- 
riage avec  Guillemette  d'Eftavaye  ,  Guiot,  qui  fuit. 

XV.  Guiot  de  Vaudrey,  feigneur  de  Montjay  , 
mourut  fans  enfans,  Se  fit  héritier  Jean  de  Vaudrey  fon 
coufin. 

Branche  de  Beveuges. 

XII.  Pierre  de  Vaudrey,  fécond  fils  de  Philippe  I , 
eut  de  N.  d'Accolans ,  veuve  de  Pierre  de  Montbé- 
liard  ,  Pierre  ,  qui  fuit  :  ce  qui  eft  prouvé  par  le  tefta- 
ment de  Jacqua  de  Montbéliard  ,  dame  de  Beveuges, 
de  l'an  150  5,  qui  nomme  Philippe  3c  Pierre  de  Vau- 
drey ,  fes  frères  utérins ,  inftuue  Jean  de  la  Roche  for» 
mari ,  5c  lui  fubftitue  Pierre  de  Vaudrey  fon  neveu,  ÔC 
fils  de  Pierre  fon  frère. 

XIII.  Pierre  de  Vaudrey  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Beveuges,  époufa  Anne  de  Quingey  ,  dont  il  eut  Jean  de 
Quîngey  qui  n'eut  qu'une  fille  ;  Ôc  Claude  qui  fuit. 

XIV.  Claude  de  Vaudrey,  feigneur  de  Beveuges, 
mariée  à  Marguerite  de  Gruffi  ,  fut  pere  de  Guillau- 
me ,  qui  fuit }  Ôc  de  Ferdinand ,  chevaliet  de  Malte  , 
mort  grand  bailli  du  prieuré  d'Auvergne. 

XV.  Guillaume  de  Vaudrey  ,  feigneur  de  Beveu- 

oes ,  époufa  Anne  de  Préfentevilers  ,  dont  il  eut Fr an- 
6        r  . 
çois ,  qui  luit. 

XVI-  Fi<  ANCoisde  Vaudrey,  feigneur  de  Beveuges, 
m àù è  î\ F ra ncoi Je  de  Meligni,  eut  i.Gafpard;  2.Clau- 
de-Antoine  ,  qui  fuit  ;  Philibert  3  commandeur  de 
Malte.  Gafpard  fervit  l'éleéteur  de  Bavière  ,  fut  colo- 
nel d'un  régiment  de  Cuirafliers  ,  &  officier  général  : 
il  époufa  N.  de  Teringue  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  , 
morte  fans  poftérité. 

XVII.  Claude-Antoine  de  Vaudrey  ,  feigneur  de 
Beveuges ,  époufa  Oclavie  de  Rouftillon  ,  d'une  illuftre 
maifon  deSavoye  ;  des  enfans  qu'il  eut  de  ce  mariage, 
il  ne  refta  que  Jean-Antoine  ,  qui  fuit. 

XVIII.  Jean- Antoine  de  Vaudrey,  feigneur  de 
Beveuges ,  époufa  Magdeléne  -  Ifabelle  de  Brun  ,  fille 
dAntoine  de  Brun ,  ambafladeur  plénipotentiaire  pour 
le  roi  d'Efpagne  à  Munfter ,  dont  il  eut  une  fille  qui  fe 
fit  relisieufe  à  Minette  :  &  Claude-Antoine-Euge- 

°-  r  •  •  ■• 

Nr  ,  qui  luit. 

XIX.  Claude-Antoine-Eugene  ,  comte  de  Vau- 
drey, feigneur  de  Beveuges,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  infpecteur  général  de  fa  cavalerie  ôc  de 
fes  dragons  ,  commandant  en  Alface  ,  vivant  en  1740, 
avoit  alors  de  fon  mariage  avec  Marie-Gabrielle-Fran- 
coife  de  BliéVerfvick  de  Moncley,  un  fils  nommé  Clau- 
de -  Henri  -  Eugène  3  moufquetaire  dans  la  deuxième 
compagnie^  &  quatre  filles,  dont  l'aînée  étoit  alors 
religieufe  à  Bémont  auprès  deLangres.*  Extrait  du  no- 
biliaire du  comté  de  Bourgogne  ,  par  M.  Dunod  de 
Charnage,  falfant  partie  de  fes  Mémoires,  pour  fervir  a 
l'hiftoire  du  comté  de  Bourgogne  ,  in-^° ,  à  Befançon, 
1740,  depuis  la  page  121  ,  jufqu'à  230.  Voyez  auflî 
l'hiftoire  du  comté  de  Bourgogne ,  par  le  même ,  page 
m  Vivantes. 
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VAUGE  [  Gilles  )  piètre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  né  à  Beric  au  diocèfede  Vannes,  de  Maurice 
Vauge  ,  marchand  ,  &  de  Henriette  Huerman  ,  fut  reçu 
<ians  la  maifon  des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  dite  de  tlnfti- 
tution  ,  à  Paris  ,  le  3  1  octobre  1687.  Après  avoir  eîi- 
feigné  les  humanités  Se  la  rhétorique  avec  beaucoup 
de  diftinction  ,  il  fut  envoyé  au  féminaire  de  Greno- 
ble ,  où  il  a  enfeigné  la  théologie,  &  où  il  a  rendu  de 
très-grands  fervices  ,  tant  fous  î'épifeoparde  M.  le  car- 
dinal le  Camus  ,  que  fous  celuide  M.  de  Montmartin  , 
fon  fuccefTeur  ,  qui  lui  donnèrent  l'un  &  l'autre  leur 
eftime  &  leur  confiance.  M.  de  Mommartin  étant 
mort,  le  pere  Vauge  fe  retira  dans  la  maifon  de  fa  con- 
grégation ,  à  Lyon  ,  où  il  eft  mort  le  28  octobre  17  $9  , 
dans  un  âge  avancé.  Voici  l'éloge  que  l'on  en  fait  dans 
le  mémoire  imprimé  des  noms  des  prêtres     des  confrè- 
res   £'  des  frères  décèdes  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire de  J efus-Chrifl  Notre  Seigneur  3  depuis  taffemblée 
générale  du  mois  de feptemhre  1739  ,  juj qu'au  mois  de 
feptembre  1741.  »  Le  pere  Gilles  Vauge  a  eu  toutes  les 
«vertus  d'un  faint  prêtre,  les  lumières  d'un  favant 
,  si  théologien  ,  le  rare  talent  de  diriger  les  ames  dans 
|  «  les  voies  de  falut.  Les  fingulieres  bénédictions  que 
»  Dieu  répandic  fur  fon  miniftère  ,  furent  le  fruit  de  fa 
1  »»  vie  retirée  ,  pénitente  ,  humble  Se  toute  occupée  de 
»  la  prière.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  , 
>  »  prouvent  également  la  juftice  de  fa  réputation  ,  Se 
m  î'efprit  dont  il  éroit  animé  en  les  compofant.  «  Ces 
ouvrages  fonr  :  I .  Le  Catéchifme  de  Grenoble  3  imprimé 
'.  plufieurs  fois.  2.  Le  Directeur  des  ames pénitentes  :  ou 
I  Décijîons  de  plufleurs  queflions  importantes  fur  la  pra- 
I  tique  des  facremens  de  pénitence  3  Sec.  par  un  directeur 
I  très-expérimenté  dans  ta  conduite  des  ames  ;  à  Paris , 
ïjz  1  ,  in- 11.  Cet  ouvrage  eft  dédié  au  très  R.  P.  Dom 
Jean-Baptifte  Carbonnier  ,  général  des  CamalduleS  de 

I  France,  mais  cette  épître  dédicatoire  de  neuf  pages 
y  in-ix  ,  n'eft  point  du  pere  Vauge  ,  mais  de  M.  d'Àr- 
e  nauldin ,  ancien  curé  de  S.  Denys  en  France,  mort 

II  chanoine  du  Sépulcre  ,  à  Paris  :  l'avertiffement  eft 
11  aufïï  du  même;  au  moins  n'eft  -  il  pas  de  l'auteur  de 
:  l'ouvrage.  En  1714,  on  donna  des  Jnfruclions  &  Prie 

tes  j  &c.  fous  le  titre  de  Suite  du  d  recteur  des  ames  pé- 
I  nitentes  3  in-i  1  \  mais  cet  ouvrage  eft  de  feu  M.  l'abbé 
1'  Molinier,ex-oratorien.  3 .  Le  rroifiéme  ouvrage  du  pere 
I  Vauge,  eft  un  traité  de  l'Efpénmce  chrétienne  3  con- 
a  tre  I'efprit  de  pufillanimké  &  de  défiance  3  &  contre 
•  la  crainte  excejfive  ;  à  Paris  ,  1730  ,  in  -  iz,  & 
i:i  réimprime  en  1731  ,  Se  encore  depuis.  Cet  ouvra- 
:ge,  qui  eft  fort  folide,  a  été  traduit  en  italien  ,  par 
:  Louis  Rïccobchi ,  ancien  aureur&  acteur  de  la  comé- 
ai  dîe  italienne.  M.  Riccoboni  fair  un  grand  éloge  de  cet 

ouvrage  dans  l'épître  dédicatoire  de  fa  traduction  ,  la- 
[  quelle  a  été  imprimée  à  Venife  en  173  5.,  i/î-la,  chez 

Antoine  Bortoli  :  l'épître  dédicaroire  à  M.  le  duc  d'Or 

léans ,  eft  en  françois  ,  &  feulemenr  écrite  à  la  main  , 
1:.  au-devant  de  l'exemplaire  préfemé  à  ce  prince.  4.  Deux 
j!  dialogues  ou  entretiens  fur  les  affaires  du  temps  3  Sec.  * 
^Ouvrages  cités  dans  cet  article ,  Se  mémoires  manuf- 
i  crits  du  pere  Bougerel  de  l'Oratoire. 

VAUGE  ,  Fogefus  ou  Vogafus  3  cherche^  VOSGE. 
VAUGELAS  (Claude  Favre  ,  fieur  de)  cherche^ 

FAVRE. 

VAUGUYON('ducde  \z)  cherche^  QUELEN. 
VAUJOUR, autrefois  Château- Angour,  lieu  de  l'é- 
ilection  de  Baugé  en  Anjou  ,  avoir  auparavant  titre  de 
'baronie,  8t  fut  érigée  en  duché-pairie  le  1 3  mai  de  l'an 
1667  ,  en  faveur  de  Louife-Françoife  de  la  Baume 
:1e  Blanc  de  la  Val  licre,  Se  de  Marie- Anne ,  légitimée  de 
'France  >  fa  fille ,  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  au  prinee 
Ide  Conti. 

VAULUISANT  ,  village  avec  abbaye  de  l'ordre  de 
-Cîteaux, fondée  l'an  1 127. 11  eft  dans  la  Champagne ,  à 
iïx  lieues  de  la  ville  de  Sens,  vers  le  levant.*  Mati,(£c- 
'tionaire. 
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VAUMORIERE  (  Pierre  Dortigue  »  fieur  de  )  gen- 
tilhomme, né  à  Apt  en  Provence  ,  avoir  été  vice  -  rec- 
reur  de  l'académie  d'Hedelin  ,  abbé  d'Aubignac.  Après 
s'être  fait  connoître  par  des  ouvrages  qui  femblenc  de"- 
mander  beaucoup  de  politeffe  &  d'efprit,  c'eft-à-dire  » 
par  plufîeurs  romans ,  &  fur-rout  la  continuarion  de 
Pharamond  3  il  parut  fur  les  rangs  pour  nous  inftruire 
dans  l'ait  de  parler.  En  1687,  il  publia  un  recueil  con- 
fîdérabie  de  Harangues  fur  toute  forte  de  fujsts  3  avec 
l'art  de  les  compoftr.  Il  y  en  a  plufîeurs  qui  ne  fonr  pas 
de  fa  compofition  ,  Se  dont  il  cite  les  auteurs.  Ce,  re- 
cueil a  été  imprimé  pour  la  féconde  fois  en  1693  ,  in~ 
4°  ,  à  Paris  ,  chez  Jean  Guignatd.  On  y  rrouve  de  fore 
bonnes  chofes  ,  avec  beaucoup  d'autres  qui  font  répré- 
henfibles.  M.  Gibert  profefîeur  de  rhétorique  au  col- 
lège Mazarin ,  en  a  juftement  cririqué  plufîeurs  en- 
droits dans  l'es  Jugemens  des  favans  fur  les  maîtres  d'é- 
loquence, tome  3  ,  page  1:2  Se  fuiv.  M.  de  Vaumo- 
riere  a  donné  aufïî  un  recueil  de  lettres  ,  fous  ce  ti- 
tre :  Lettres  fur  toutes  fortes  de  fujas  3  avec  des  avis  fur 
la  manière  de  les  écrire  3  &  des  réponfes  fur  chaque  ef- 
péce  de  lettres  3  1  vol.  ïn-iz.  Elles  ont  eu  au  moins 
cinq  éditions.  A  l'égard  de  fes  romans ,  on  y  trouve  du 
feu  :  mais  ce  font  toujours  des  ouvrages  très-frivoles, 
&  qu'on  ne  lit  même  plus  guère  aujourd'hui.  Ceux  qu'il 
a  faits  ,  font  :  I.  les  cinq  derniers  volumes  de  Phara- 
mond 3  ou  Hijloire  de  France  3  dont  la  Calprenéde  avoir 
donné  les  fepr  premiers  volumes.  II.  Le  GrandScipiony 
in-8°,  à  Paris ,  Se  \66\ ,  4.  vol.  111.  Agiatis 

reine  de  Sparte  ,  ou  les  guerres  civiles  des  Lacédé- 
moniens  fous  les  rois  Agis  Se  Léonidas,  in-\  2,  Paris  , 
1 6 8  5 ,  2  vol.  IV.  Hifioire  de  la  galanterie  des  anciens  3 
in-i  2,  Paris  ,1671  &  1676 ,  x  vol.  V.  Diane  de  Fran- 
ce 3  nouvelle  hiftorique  ,  in~i  2,  Paris  ,  1674.  Se  1 67  5. 
VI.  Dans  fon  éloge  imprimé  au-devant  des  Lerrres  fur 
toutes  fortes  de  lujets  ,  on  lui  donne  encore  Adélaïde 
de  Champagne  3  roman  imprimé  à  Paris  en  1  680  ,  in- 
,2,&  en  1690,  quatre  tomes,  en  deux  vol.  in-n* 
L'auteur  de  la  Bibliothèque  des  Romans  cite  celui-ci  » 
la  page  76,  maïs  il  n'en  dit  pasl'auteur.  On  lit  encore, 
fon  Art  de  plaire  dans  la  converfation.  M.  de  Vaumo- 
riere  eft  mort  en  1693. 

jp"  VAUQUELIN  ,  en  anglois  WALKLIN  , 
maifon  noble  &  ancienne  de  Normandie.  Quelques 
auteurs  l'ont  nommée  en  latin  KENELVALKUS. 
Elle  a  encore  été  connue  fous  les  noms  de  Vau- 
quelin  de  Ferriere ,  du  Pont,  Mamignot;  &  dans 
le  XIV  ficelé  fous  ceux  de  Vauquelin  des  Yve— 
teaux  ,  de  la  Frefnaye  ,  Scq.  à  caufe  de  différentes 
terres. 

Cette  maifon  eft  une  des  anciennes  &  des  mieux 
alliées  de  la  province  de  Normandie.  Plufîeurs  auteurs 
la  difent  originaire  d'Angleterre  ;  d'autres  prétendent; 
qu'elle  alla  s'y  établir  fous  Guillaume  le  Conquérant 
duc  de  Normandie  &  roi  d'Angleterre  ,  d'où  quelques- 
uns  revinrent  en  France  fous  Charles  VII.  Cambden„ 
Orderic  Vital ,  Jean  Rouxel ,  dans  fes  poefies  latines  » 
Se  d'autres,  parlent  avec  éloge  de  la  maifon  de  Vauque- 
lin ,  qui  s'ett  toujours  diftinguée  dans  la  robe  Se  dan» 
l'épée.  Trois  marquifars  érigés  en  fa  faveur  dans  laNor- 
mandie  fonr  la  preuve  de  la  fatisfaction  que  nos  rois 
ont  eue  de  fes  fervices.  Celui  d'Hermanville  eft  fitué 
fur  le  bord  de  la  mer ,  dans  le  bailliage  de  Caen  :  il 
eft  aujourd'hui  poffedé  par  Louis-Hercules ■  Vauquelin  , 
capitaine  dans  Royal  dragons  ,  Se  chevalier  de  l'ordre 
royal  Se  militaire  de  S.  Louis  ,  qui  n'eft  pas  encore  ma- 
rié. La  terre  des  Yveraux  ,  érigée  en  marquifat ,  qui 
étoit  poffédée  par  un  Jean  Vauquelin  dans  le  quator- 
zième fiécle  ,  eft  fortie  de  la  maifon  depuis  quelques 
années  par  une  Marie-Thérèfe  3  hétiriere  Se  fille  unique 
de  Jean  3  mariée  à  François  Carel ,  préfîdent  à  la  cour 
des  aides  de  Paris  ,  dont  un  fils  eft  gouverneur  de 
Niorr.  Le  marquifat  de  Vrigny  ,  auquel  eft  réunie  U 
terre  de  la  Frefnaye,  poffédée  depuis  trois  ficelés  de  pere 
Tome  X.         R  r  r 
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en  fils  rat  le  même  nom  ,  eft  hcué  dans  le  bailliage 
d'Alencon ,  &  regarde  après  la  mort  de  Jean  -  Jacques 
Vauquélin  ,  Wfon  fils  unique, capitainedecavalerie 
dans  Poly.  .  ,  , 

On  voir  dans  différens  mémoires  Se  chartes  ,  quun 
Jean  feiraeur  des  Yveteaux  Se  de  la  Frefnaye  ,  a  lervl 
avecdiftmaion  dans  la  gendarmerie  d'ancienne  or- 
donnance ,  fous  les  lire  d'Annebaut  &  comte  de  Brien- 
ne  ■  qu'un  Guillaume  a  confervé  la  ville  de  Caen  dans 
l'obéiffance  du  roi,  dont  par  cette  raifon  on  voit  les 
armes  en  plomb  fur  la  grande  églife  de  S.  Pierre  de 
cette  ville  :  qu'un  Jean  ,  avant  lui ,  fut  intendant  de 
toutes  les  côtes  de  Normandie  ;  qu'un  François  ,  baron 
de  Bazoches ,  Se  grand  bailli  d'Alencon  ,  fuccéda  à  une 
compagnie  de  chevaux  légers  ,  dont  Fodoas ,  comte  de 
Bélin/gouverneur  de  Paris.étoitcapitaine,  lequel  donna 
fa  fille  en  mariage  audir  François.  Cette  dame  devenue 
veuve  fe  retira  à  l'abbaye  de  Vignas  piès  Falaife  ,  où 
elle  eft  morte  en  odeur  de  fainreté,  après  avoir  fondé 
une  place  de  religieufe  pour  une  pauvre  demoifelle.  Ce 
François  Vauquélin,  Se  un  autre  du  mêmenom ,  furent 
députés  pour  la  noblefle  de  Caen  &  d'Alencon  aux 
états  généraux  qui  fe  tinrent  à  Paris  en  1S12  & 
i«i4.'Uii»'r»/aj,  feigneur  des  Yveteaux,  dont  nous 
allons  parler  dans  un  article  particulier  ,  fut  choiii 
par  Henri  le  Grand  pour  être  précepteur  du  Dauphin  , 
qui  depuis  a  régné  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  Ce  roi 
même  l'honora  de  fa  viiite  en  fa  rerre  des  Yveteaux. 
Un  aurre  de  ce  nom  fut  colonel  du  régiment  de  la 
Bourre  :  un  mérite  diftingué  lui  avoir  concilié  les  bon- 
tés Se  l'eftime  de  Louis  le  Grand,  &  de  monfeigneur 
le  duc  de  Bourgogne  :  mais  une  mort  prompte  finit  fes 
efpérances.  . 

L'ancienneté  de  cette  maifon  &  fes  iervices  ionr 
connus  par  plufieurs  aères  ;  &  entr'aimes  par  les  lettres 
d'érection  defdites  terres  en  marquifar.  Il  y  a  des  bran- 
ches de  cerie  maifon  qui  porrenr  diftérentes  armes  : 
celles  donr  il  vient  d'êrre  parlé  porrent  d'azur  aufim- 
toir  engrcflé  d'argent ,  accompagné  de  quatre  croijfans 
montans  d'or.  ." ,    ,  ,  - 

Les  Vauquelins  font  en  parne  fondateurs  des  Capu- 
cins de  Falaife ,  &  onr  contribué  à  la  fondation  du 
prieuré  de  Villers-Bocage  ,  en  Normandie. 

VAUQUELIN  (  Jean  )  fieur  de  la  Frefnaye  au  Sau- 
vage ,  de  Safly  ,  Boelfey  ,  les  Yvereaux  ,  les  Aulnez  Se 
d'Ârry  ,  confeiller  du  roi ,  Se  préfidenr  au  bailliage  Se 
lié<re  prélidial  de  Caen  ,  l'un  des  meilleurs  poètes  Fran- 
çofs  du  feiziéme  (iécle  ,  naquit  en  I  5  3  6  ,  à  la  Frefnaye 
près  Falaife  en  Normandie.  Il  marque  lui-même  le 
Temps  de  fa  naiilance  ,  à  la  fin  de  fa  dernière  fatyre  du 
IV  livre  de  fes  poëfîes  fatyriques,  où  il  dit: 


Et  jujlement  en  l'an  ,  naiffanec  pris  j'avoye  , 
Que  le  grand  roi  François  conqutfta  la  Savoy  e, 


Ce  qui  arriva ,  félon  M.  de  Thou  ,  en  l'année  if««.  U 
eut  pour  parrein  Jean  de  Fontenai  de  lîertheville  , 
comme  il  ajoute  au  même  endroit.  Sa  famille  ^ton- 
noble  &  très  -  ancienne.  Si   l'on  en  croit  Nicolas 
Dupont  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  qui  en 
parle  dans  l'épître  dédicatoire  à  Jean  -  Jacques  Vau- 
quélin ,  chevalier  ,  feigneur  Se  patron  de  Vrigny  ,  de 
la  Fonraine  ,  du  Moncel ,  &c.  qui  eft  à  la  tête  de  fon 
Effai  fur  la  manière  de  traduire  les  noms  propres  fran- 
çais en  latin  „  volume  in-i  1 ,  imprimé  en  1 71  o  ,  à  Pa- 
ris, chez  Quillau  :  Jean  Vauquélin  étoit  îffu  des  an- 
ciens Vauquélin  ,  barons  de  Ferneres  ,  des  Vauquehn 
duPonr,  des  Vauquélin  Mamignot,qui  pottoient , 
dit-on  ,  les  titres  de  princes  Se  fires  avanr  Guillaume  le 
Bâtard  ,  duc  de  Normandie  ,  avec  lequel  quelques-uns 
de  ce  nom  pafferent  en  Angleterre  ,  Se  defquels  l'on 
prérend  que  font  forties  dans  ce  royaume  les  anciennes 
familles  de  Hottinghen  ,  deHerby,  &c.  Jean  Vau- 


quélin confirme  lui  -  même  cette  prerennon 


dans  fon 
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épître  ou  fatyre  à  fon  livre ,  citée  plus  haut;  voici  fes 
propres  rermes  : 

Dis  j  que  peut-être  vint  mon  nom  du  Val-d'Eclin 
Qu'au  langage  du  temps  on  nommoit  Vauc-Elin  , 
Dont  Vauquélin  fe  fit  en  la  belle  contrée 
Que  Cérès  &'  Pomone  entre  toutes  récrée. 
Des  ce  temps  mes  majeurs  déjà  nobles  vivotent 
Et  nos  ducs  généreux  en  leurs  guerres  fuivoient. 
Mais  Vauquélin  Dnpour ,  Vauquélin  de  Ferrieres  ,  ( 
Capitaines portoient  Gouffanons  &  Bannières  , 
Enpaffant  l'Océan  ,  quand  leur  grand  duc  Normant 
Alla  contre  l'Anglois  tous  fes  fujets  armant  j 
Et  plantèrent  leur  nom  en  Glocejlre  &  Clarence  j 
Dont  ilrefie  aux  vieux  lieux  mainte  vaine  apparence. 
Là  font  peints  &  boffés  nos  écus  &  blafons , 
Tels  que  nous  les  portons  encore  en  nos  maifons. 
L'an  neuf  cens  au-devant  les  furnoms  commencèrent  4 
Et  du  nom  de  leurs fiefs  beaucoup  lors  s' 'appellerait ,&c. 

Vauquélin  rapporre  enfuire  les  noms  de  plufieurs  fa- 
milles nobles  Se  anciennes  ,  avec  lefquelles  la  fienne 
fir  alliance  ,  Se  plufieurs  de  ces  familles  fubfiftent  en- 
core ,  quelques-unes  avec  diftinétion.  Son  pere  ,  qui 
éroit  gendarme  dans  une  compagnie  d'ordonnance  an- 
cienne du  feigneur  d'Annebaud  ,  dont  M.  de  Tho 
fait  de  fi  grands  éloges  en  plufieurs  endroits  de  fon 
hilloire  ,  mourur  ayanr  à  peine  50  ans  ,  &  lailla  pour 
unique  enfant  Jean  Vauquélin  ,  Se  pour  héritage  rou- 
tes les  terres  endettées ,  à  caufe  des  grandes  dépenfes 
qu'il  avoir  été  obligé  de  faire  dans  le  mérier  de  la  guer- 
re ;  mais  la  veuve  à  qui  la  garde-noble  de  fon  fils  fut 
donnée  ,  fut  pat  fon  économie  Se  fa  prudence  ,  liqui- 
der routes  ces  dettes.  Jean  Vauquélin  né  avec  d'beu- 
reufes  difpofitions  pour  les  feiences ,  fut  envoyé  fort 
jeune  à  Paris ,  où  il  étudia  fous  Buquet ,  &  enfuire  fous 
Turnebe  Se  Murer.  Son  gout  pour  la  poëfie  françoife 
fe  déclara  fous  ce  dernier,  &  il  fe  pailiona  pour  les 
ouvrages  de  Bayf ,  de  Ronfard  Se  de  Joachim  du  Bel- 
lay. A  l'âge  de  1  8  ans  il  quitta  Paris  avec  Grimoulr  Se 
Toutain  ,  deux  de  fes  compatriotes  qu'il  a  célébrés 
dans  fes  vers  ,  Se  ils  pafferent  enfemble  à  Angers  ,  où 
ils  prirent  des  leçons  de  poëlie  fous  Jacques  Tahureau. 
De-là  ils  allèrent  à  Poitiers,  où  ils  firent  connoiffance 
avec  Scévole  de  Sainre-Marrhe  ,  qui  culrivoir  aufli  les 
mufes  françoifes.  Vauquélin  entraîné  par  le  même  gout 
de  verfifier  ,  Se  comptant  déjà  pouvoir  fe  faire  un  nom 
par  fes  poëfîes  ,  fir  imprimer  en  1555,  in-  S  - ,  à  Foi- 
tiers  par  les  de  Marnef  Se  Boucherz,  frères,  deux  li- 
vres de  Forefieries  ,  qu'il  dédia  à  M.  Duval ,  qui  éroit  ; 
alors  évêque  de  Sées.  Ces  fruirs  prématurés  lui  déplu- 
rent dans  la  fuire  ,  Se  il  fair  entendre  fur  cela  fes  regrers 
dans  fon  idylle  foixanre-cinquiéme  ,  adreflee  en  1 560 
à  M.  Bernard  de  Saint-François ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris  ,  depuis  évêque  de  Bayeux.  Il  paroîr  par 
la  même  pièce  qu'il  vouloir  les  faire  réimprimer  en 
1 5S0  ;  mais  on  n'a  pu  découvrir  fi  cette  nouvelle^ édi- 
tion a  été  faite.  Comme  cette  paillon  pour  la  poëfie  ne 
le  conduifoir  à  rien  de  folide  ,  &  qu'elle  le  dérournoir 
même  d'études  plus  férieufes  Se  plus  utiles  ,  on  l'en  t 
prit ,  Se  félon  ce  qu'il  rapporte ,  la  réprimande  fut  vive. 
II  en  profita  ,  Se  fans  abandonner  les  mufes  qu'il  culti- 
va toute  fa  vie  ,  il  alla  à  Bourges ,  où  il  s'appliqua  l 
l'étude  du  droit  fous  le  célèbre  Duaren.  C'eft  ce  qu'il 
dir  dans  fa  fatyre  à  fon  livre  ,  &  dans  celle  qu'il  a  adref- 
fée  à  Jean  Davy  du  Perron  ,  évêque  d'Evreux.  Vau- 
quélin écant  retourné  dans  fa  patrie ,  fut  d'abord  avo- 
cat du  roi  au  bailliage  de  Caen  :  après  quoi  il  parvint  à 
la  charge  de  lieutenanr  général ,  par  la  démiffion  de 
Charles  de  Bourgueville  ,  qui  la  lui  réfigna  en  lui  don- 
nant fa  fille  en  mariage.  Il  pofféda  enfuire  celle  de 
préfident  au  préfidial  de  Caen  ,  qu'il  paroîr  avoir  con- 
fervée  le  refte  de  fes  jours  ,  quoique  dans  plufieurs  de 
fes  poëfîes  il  rémoigne  fouvent  en  être  ennuyé ,  Se 
avoirledefirdefe-retirerdu  tumulte  des  affaires.  Sa 
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fageffe,  fa  prudence,  &  fon  zèle  pour  les  intérêts  de 
l'état  au  milieu  des  troubles  qui  agitèrent  de  fon  temps 
le  royaume  ,  lui  firent  des  envieux  ,  &  même  des  per- 
sécuteurs \  mais  il  acquit  leftime  de  fes  rois  &  de  ceux 
qui  avoient  la  principale  part  au  gouvernement.  Ceft 
lui-même  qui  fe  rend  ce  témoignage  dans  ces  vers  de 
la  fatyre  que  nous  avons  déjà  citée  : 

Dis,  qu'aux  grands ;aux feigneur  s  repréfentans  le prince, 
Au  beau  gouvernement  de  notre  grand1  province 
Que  je  fus  agréable  :  &  que  durant  l'effroi 
Des  troubles  3  ils  fe  font  toujours  fervis  de  moi. 
Ce  grand  de  Matignon  fifage  en  nos  affaires 
Si  vaillant  jjt  prudent  aux  exploits  militaires  j 
Le  premier  loin  de  moi  chaffa  par  fes  beaux  rais 
Du  feavoir  fans  ufage  un  grand  nuage  épais 
Qui  m'ombrageoit  l'efprit.  Et  même  l'excellence 
De  ce  grand  duc  qui  n'a  de  pareils  en  vaillance  ^ 
Beaufrere  de  mon  roi  j  notre  grand  gouverneur  j 
En  terre  comme  il  efl  de  notre  mer  feigneur 
Sous  un  front  de  Bellone  ayant  de  la  feience  , 
Et  des  armes  en  un  conjoint  l'expérience  > 
M'a  donné  l'intendance  &  toute  autorité 
En  nos  côtes  de  mer  de  fon  amirauté. 

Il  faut  ajouter  ce  que  Vauquelin  dit  dans  fa  fatyre  au 
fameux  Defportes  ,  abbé  de  Tiron ,  qu'il  quitta  quel- 
que temps  l'exercice  de  la  juftice  pour  être  commiftai- 
re  des  vivres  dans  l'armée  de  France  en  1 57;  ou  1  574. 
On  rapportera  encore  fes  propres  paroles.  Après  avoir 
dit  à  Defportes  qu'il  peut  faire  favoirà  Henri  III ,  ce 
qu'il  avoir  été  fous  Charles  IX ,  &  ce  qu'il  eft  encore , 
il  ajoute  : 

Ayant  en  mainte  affaire 
Montré [avoir  plus  d'un  bon  œuvre  faire  A" 
Et  que  laiffant  la  juftice  en  repos  3 
J'avoy  marché  ,  les  armes  fur  le  dos  y 
Suivant  le  camp  de  Charles  débonnaire  j 
Duquel  j'étoy  des  vivres  commiffaire  3 
De  Matignon  fut  Domfront  affaillant  j 
Et  puis  Saint-Lô  3  &c. 

M.  Huer  dit  que  Vauquelin  mourut  en  1 606  ,  âgé  de 
73  ans  \  mais  félon  un  régiftre  où  eft  indiqué  le  temps 
de  la  mort  des  gens  illuftres  de  Normandie ,  Vauquelin 
mourut  le  29  janvier  160S.  Les  deux  exemplaires  que 
nous  avons  vusdu  recueil  de  fes  poefies  qui  eft  fort  rare, 
portent  la  date  de  1  6 1 1  :  c'eft  un  i/i--8°,  imprimé  à  Caen 
par  Charles  Macé ,  imprimeur  du  roi.  Il  eft  vrai  que  le 
privilège  accordé  pour  l'impreftion  de  cet  ouvrage  eft 
du  2  î  décembre  1 604  j  mais  on  ne  dit  pas ,  &  il  ne 
paroît  nulle  part ,  que  1  édition  de  i6i2,foir  une  fé- 
conde édition.  Vauquelin  y  parle  lui-même  dans  l'a- 
vettifTement  au  lecteur  ,  ce  qui  pouroit  faire  croire  qu'il 
vivoit  encore  en  1611 ,  d'autant  plus  que  l'on  n'avertit 
pas  que  ce  recueil  ne  paroît  qu'après  fa  mort.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  intitulé  :  Les  diverfes  po'èfies  du 
fleur  de  la  Frefnaye  Vauquelin  &  il  contient  ^  l'Art 
poétique  en  j  livres  :  5  livres  de  fatyres  :  deux  d'idyl- 
les :  un  d  epigrammes  :  un  d'épitaphes  :  &  un  livre  de 
fonnets.  On  connoît  encore,  de  lui  un  écrit  en  vers  de 
dix  fyllabes, intitulé:  Pour  la  monarchie  de  ce  royaume 3 
contre  la  divifton  :  à  la  reine  mere  du  roi  3  imprimé  à 
Paris  chez  Frédéric  Morel  ,  in  -  %° ,  l'an  1570.  On 
trouve  au-devant  de  cet  écrie  qui  conrienr  huit  feuil- 
lets, un  fonnet  fur  cette  pièce  ,  par  Guy  le  Fevrede  la 
Boderie.  La  Croix  du  Maine  donne  encore  à  Vauque- 
lin ,  l'Ifraïlide  ,  ou  l'hifloire  de  David  ,  dont  Guy  le 
Févrede  la  Boderie  fait  mention  dans  fon  Enciclie  de 
l'édition  de  Plantin  ,  in-^P  -y  mais  011  ne  croit  pas  que 
cette  hiftoire  ait  été  imprimée.  Jean  Vauquelin  èut 
de  fon  mariage  avec  mademoifelle  de  B  ■■urgueville  , 
1.  Nicolas  Vauquelin  des  Yveteaux  ,  dont  on  va  parler 
dans  l'article  fuivant  ;  2.  Charles  Vauquelin  qui  em- 
braffa  l'état  eccléfîaftique,  &  qui  fut  abbé  commenda- 
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taire  de  Saint  Pierre  lur  Dive  en  Normandie  ;  3.  Guil- 
laume Vauquelin  (îeur  de  la  Frefnaye  ,  qui  a  été  lieure- 
nanr  général  au  bailliage*  préfldial  de  Caen  ;  4.  Jean- 
Jacques  Vauquelin  ,  feigneur  de  Sacy  ,  qui  fut  député 
de  la  noblelfe  de  Normandie  pour  rendre  compte  au 
roi  de  l'état  des  affaires  de  la  province  ,  pour  laquelle 
il  comparut  aux  états  généraux.  *  Extrait  des  pocfîes 
mêmes  de  Vauquelin. 

VAUQUELIN  (Nicolas)  fils  du  précédent  ,  né  à. 
la  Frefnaye  près  de  Falaife,  furpaua  beaucoup  fon  pete 
en  noblelfe  Se  en  beauté  d'efprit ,  &  dans  l'élégance  & 
la  délicatelfe  de  fes  vers.  On  n'en  a  qu'un  petit  nom- 
bre, qui  eft  imprimé  en  un  petit  recueil  &  en  plufieurs 
feuilles  volantes.  Le  principal  de  fes  ouvrages  eft  l'inf-  ' 
ntution  de  M.  de  Vendôme.  L'on  y  remarque  des 
tours  fort  finguliers  &  un  caractère  original.  Tout  y 
coule  de  fource  ,  ôc  il  n'emprunte  rien  que  de  lui-mê- 
me. Sa  converfation  étoit  de  ce  genre  ;  fes  exprefliona 
étoient  nouvelles  &  agréables  :  mais  cette  fingularité 
depenfées  le  faifoit  quelquefois  tomber  dans  des  ob- 
feurirés  &  des  inégalités  qui  le  rendoient  prefque  mé- 
connoilïable.  Sa  vie  étoir  de  même.  11  s'étoit  tait  une 
morale  particulière ,  qu'il  ne  foutenoit  que  trop  par  les 
charmes  de  fon  efpru.  Ses  maifons ,  fon  habillement, 
fes  repas,  tour  étoit  fingulier.  Etant  encore  à  Caen  Se 
affez  jeune ,  il  fit  des  difeours  publics  dans  l'univerfitc" 
en  habit  de  cavalier.  Son  pere  l'adopta  à  fon  tribunal, 
&  lui  réfigna  fa  charge  de  lieutenant  général.  Le  ma- 
réchal d'Eftrées  ayant  eu  occafion  de  le  voir  &  de  l'en- 
tendre en  revenant  de  Bretagne  ,  où  il  avoit  tenu  les 
états  s  &  en  pafTant  par  Caen ,  l'exhotta  à  venir  à  la 
cour.  Vauquelin  des  Yveteaux  ,  car  il  n'eft  guère  con- 
nu que  par  fon  furnom  ,  ayant  été  vers  le  même  temps 
cité  au  parlement  de  Rouen  pour  rendre  raifon  de  rit- 
régularité  de  quelque  fencence  qu'il  avoir  donnée  ,  ven- 
du fa  charge  à  fon  cadet  Guillaume  Vauquelin  qui  exer- 
çoit  déjà  celle  de  prélident  au  préfidial  de  Caen,  que 
fon  pere  lui  avoit  laifTée  ,  6V  alla  trouver  le  maréchal 
d'Eftrées  ,  qui  par  fa  recommandation  ô>  celle  de  Phi- 
lippe des  Portes,  abbé  deTiron  ,1e  fit  choifir  précepteur 
de  M.  de  Vendôme,  fils  de  fa  fœur  la  belle  Gabtiel- 
le  \  &  un  peu  avant  la  mort  du  roi ,  précepteur  de  M.  le 
dauphin  lui-même,  qui  fut  le  roi  Louis  XIII.  Vau- 
quelin ne  fatisfit  pas  tout  le  monde  dans  cet  emploi. 
On  l'en  retira  afieztôr,  pour  des  raifons  qu'on  peuc 
juger  par  tout  ce  qui  lui  eft  imputé  dans  les  mémoires 
de  Villeroi.  La  cour  ,  outte  une  penfion  de  deux  mille 
écus  ,  le  gratifia  de  deux  abbayes  ,  celle  du  Val  &  de  la 
Trappe  :  mais  le  cardinal  de  Richelieu  l'inquiétant  fur 
fa  manière  de  vivre  ,  qui  étoit  en  effet  peu  conforme  à 
un  bénéficier,  il  s'en  défit.  Par  fa  faveur  Pierre  Vau- 
quelin ,  fïeur  de  Sacy ,  fon  deuxième  frère ,  fut  abbé 
de  S.  Pierre  fur  Dive  ,  Se  Guillaume  fon  cadet  exerça 
longues  années  les  charges  qu'il  tenoir  de  fon  pere  Se 
de  ion  frère  aîné.  Hercule  fils  de  Guillaume,  ne  man- 
quoit  pas  de  talens  pour  la  poefie.  Il  fur  maître  des 
requêtes  &  intendant  en  Languedoc.  L'aflliiétilfemenc 
de  fes  emplois  occupa  fon  temps  Se  fes  penfées.  Lui  & 
fon  pere  eurent  de  grands  démêlés  avec  Nicolas  Vau- 
quelin ,  donr  la  proximité  leur  avoir  été  fi  glorieufe  & 
fi  utile.  Ils  rendirent  leur  querelle  publique  par  des 
écrits  imprimés  ,  qui  ne  firent  honneur  ni  aux  uns 
ni  aux  antres.  La  caùfe  de  ce  différend  vinr  de  la 
difpofition  que  Nicolas  avoir  faite  de  fes  biens  en  fa- 
veur de  quelques-uns  de  fes  parens  plus  éloignés.  Guil- 
laume pour  s'en  venger,  décria  publiquement  la  con- 
duite de  fon  frère  ,  &  en  porta  fes  plaintes  jufqu'à 
la  reine  mere.  On  a  débité  plufieurs  particularités 
de  fa  vie,  qui  font  douter  de  fes  bonnes  mœurs  Se 
de  fon  bon  fens.  Dans  fa  belle  maifon  du  fnuxbourg 
Saint  Germain  ,  il  s'habilloit  ,  dit-on  ,  quelquefois  en 
bercer.  Se  renouvelloit  avec  fa  bergère  ,  qui  étoit  mie 
habile  joueufe  de  harpe  ,  nommée  la  Dupuis  3  ce  que 
les  poètes  ont  chanté.  Il  a  renfermé  fa  morale  dans  un 
Tome  X.         R  r  r  ij 
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(onnet  fort  licencieux ,  qui  a  fait  Jouter  plus  que  tout 
le  refte  de  la  droiture  de  les  fentimens  6c  de  fa  reli- 
gion. U  répara  en  quelque  force  ce  fcandale  par  cet  au- 
tre fonnet  que  tout  le  monde  connoît ,  &  qu'il  fit  lorf- 
quïl  approcha  de  la  fin  de  fa  vie  ,  &c  l'on  allure  que  fa 
mort  fur  chrétienne.  Lorfque  dans  les  brouilleries  de  la 
fronde  le  roi  fortir  de  Pans,  Se  fe  retira  à  S.  Germain  , 
M.  des  Yvereaux  fe  crut  obligé  par  bienléance  ,  d'en 
fortir  auffi,  Se  de  fe  retirer  dans  la  mailon  de  Brianval , 
firuée  dans  la  paroifie  de  Vatede  près  de  Germigny  , 
maifon  de  campagne  des  évêques  de  Meaux.  U  y  fit 
im  aifez  long  fejour,  Se  y  mourut  d'une  rétention  d'u- 
rine le  9  mars  1649  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  H 
fut  enterré  dans  l'églife  de  Varede  ,  où  il  avoir  choifi 
fa  fépulture.  M.  Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Ran- 
cé,  abbé  de  la  Trappe,  fir  l'épitaphe  que  l'on  voit  fur 
fon  tombeau.  *  Voye\  Titon  du  Tillet  ,  Parnajjc 
français  in-folio  ;  la  bibliothèque  de  Richelet  par  l'abbé 
le  Clerc  ;  Huet ,  origines  de  Caen  s  &c. 

VAURU  (le  bâtard  de)  l'un  des  principaux  capi- 
taines de  l'armée  du  dauphin  Charles,  depuis  roi  de 
France,  VII  de  ce  nom,  défendit  vaillamment  la  ville 
de  Meaux  aflîé'gée  l'an  \%n  ,  par  Henri  V  roi  d'An- 
gleterre- Ce  roi  s'en  éranr  rendu  maître  après  un  liège 
d'onze  mois ,  fir  pendre  le  bâtard  de  Vauru  hors  la  ville 
de  Meaux  ,  à  un  arbre  ,  qui  fut  depuis  nommé  l'arbre 
de  Vauru.  Son  pere  Denys  de  Vauru ,  fut  aulfi  pendu 
par  les  ordre  de  Henri ,  avec  plufieurs  autres.  *  P.  de 
Fenin  ,  dans  fcs  mémoires. 

VAUTIER  ou  GAUTIER  ,  feigneur  d'Yvetor  , 
étoit  chambellan  deClotairel  ,  roi  de  SoilTons.  Son 
mérire  le  mir  en  faveur  auprès  de  ce  roi ,  Se  la  jaloufie 
de  quelques  courtifans  caufa  fa  difgrace.  Vaurier  fa- 
chant  que  le  roi  étoit  à  craindre  dans  la  première  cha- 
leur de  fa  colère ,  s'en  éloigna  pour  quelque  temps  :  & 
prenant  de  l'emploi  dans  les  armées  étrangères ,  il  fit  la 
guerre  par  mer  Se  par  terre  aux  Infidèles.  Dix  ans  après 
il  réfolut  de  revenir  en  France  ,  croyant  que  la  colère 
du  roi  feroir  paflee  ,  Se  qu'il  pouroit  rentrer  dans  l'exer- 
cice de  fa  charge.  Pour  mieux  réufiïr  dans  ce  projet  t  il 
demanda  des  lettres  au  pape  Agapet  I ,  qu'il  porta  au 
roi  dans  l'églife  de  Soilfons  pendant  qu'on  alloit  ado- 
rer la  croix.  Alors  Cloraire  irrité  par  la  vue  de  celui 
pour  lequel  il  avoir  une  haine  mortelle  ,  prit  1  epee 
d'un  de  fes  écuyers,  &  tua  Vautier  devant  l'autel ,  l'an 
5  j  j  ,  avant  que  d'être  parvenu  au  royaume  de  France. 
On  dit ,  mais  fans  preuves  autenriques  ,  qu'enfuite  ce 
prince  par  une  efpéce  de  faris faction,  érigea  la  feigneu- 
rie  d'Yvetor  en  royaume  ,  ou  principauté  fouve- 
raine.  Voyt\  YVETOT.  *  Dormai ,  de  la  ville  de 
Soijfons. 

VAUTIER,  évêque  d'Orléans ,  oncle  de  Vautier  , 
archevêque  de  Sens ,  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle.  Il 
fuccéda  à  l'évêque  Agius  dans  le  fiége  d'Orléans,  vers 
l'an  867.  Il  s'eft  trouvé  à  plufieurs  conciles,  comme  au 
fécond  concile  de  Piftes  en  869  ,  à  celui  de  Douzi  en 
87  1  ,  à  celui  de  Châlons-fur  Saône  en  87  5 ,  à  celui  de 
Ponrîon  en  876.  Cette  dernière  année  ,  le  comte  Ec- 
card  lui  légua  par  fon  teftament  le  code  du  droit  ro- 
main. Charles  le  Chauve  étant  fur  fon  départ  pour  le 
dernier  voyage  qu'il  fir  en  Italie  ,  nomma  Vautier  pour 
aider  de  fes  confeils  dans  le  gouvernement  de  l'état, 
Louis  le  Bègue  ,  fon  fils.  En  88  1  ,  Carloman  accorda, 
à  la  prière  du  même  prélat,  la  reftitution  de  plufieurs 
terres  qui  apparrenoient  à  fon  églife.  En  891  ,  Vautier 
afiifb  au  concile  tenu  à  Meun  fur  Loire.  On  croit 
qu'il  mourut  peu  après-  On  a  de  lui  un  capirulaire  di 
vifé  en  2.4  articles,  concernant  la  difeipline.  Ces  arti- 
cles, publiés  dans  fon  fynode  ,  tendent  particulière- 
ment à  oppofer  quelques  barrières  à  l'ignorance  qui  fe 
répandoir  dans  le  clergé-  On  les  trouve  dans  la  col- 
lection des  conciles,  Se  dans  le  fupplément  aux  conci- 
les de  France  ,  par  M.  de  la  Lande.  Le  pere  Cellot , 
Jéfuitc ,  les  avoir  déjà  publiés ,  avec  des  notes  fore 
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amples.  *  Voyez  Vhijioire  littéraire  de  la  France  3  par 
quelques  Bénédictins  ,  tome  5 ,  page  6  5  J  &  faivantes. 

VAUTIER  ,  archevêque  de  Sens  ,  dans  le  dixième 
fiécle  ,  delcendoit  d'une  ancienne  noblefie.  11  éroit 
neveu  de  Vautier ,  évêque  d'Orléans.  U  lut  élu  arche- 
vêque de  Sens  après  Evrard  ,  célèbre  par  la  piété  Se  par 
fa  lcience,  mort  le  premier  février  888.  Son  ordina- 
tion fe  fit  au  mois  de  mars  de  la  même  année  j  Se  peu 
après ,  il  facra  roi  de  France  Eudes ,  comte  de  Pans  Se 
d'Orléans,  fils  de  Robert  le  Fort.  En  89  1  ,  Vautier  tint 
un  concile  à  Meun- fur- Loire.  Au  bout  de  cinq  ans, 
Richard  ,  dit  le  Jufticier  ,  duc  de  Bourgogne  ,  s'étant 
rendu  maître  de  la  ville  de  Sens  ,  Se  ayant  eu  quelque 
conreftation  avec  Vautier,  il  le  fit  mettre  en  prifon. 
Sa  captivité  dura  neuf  mois.  Il  rentra  depuis  dans  les 
bonnes  grâces  de  la  maifon  de  Bourgogne.  Le  13  juil- 
let 913  ,  il  facta  roi  de  France  Raoul ,  fils  du  duc  Ri- 
chard.  Ce  prélat  mourut  le  19  novembre  de  la  même 
année  925.  On  nous  a  confervé  des  Itatuts  ou  rcgle- 
mens  qu'il  avoir  publiés  dans  un  concile  ,  pour  le  main- 
tien du  bon  ordre  dans  l'étendue  de  la  province.  On. 
les  trouve  dans  les  bibliothèques  des  pères  ,  Se  dans  la 
collection  des  conciles.  *  Voyez  Vhijioire  littéraire  de  la 
France  3  tome  6 ,  pag  18S&  189. 

VAUTIER ,  abbé  à  Cambrai  dans  le  onzième  fiécle, 
embralfa  d'abord  la  profeiîion  monartique  à  S.  Vaaft 
d'Arras.  U  fut  enfuite  tiré  de  ce  monaftère  pour  être 
chargé  de  l'oratoire  ou  chapelle  que  Gérard  I  avoir 
bâti  dans  un  cimetière  à  la  porte  de  (a  ville  cpiko- 
pale.  Cette  chapelle  ayant  été  depuis  érigée  en  monaf- 
rère  ,  fous  le  titte  du  S.  Sépulcre  ,  Vautier  en  fut  élu  le 
premier  abbé.  C'étoir  fur  la  fin  de  l'an  1064.  Grégoire 
VII,  en  confidération  des  venus  de  l'abbé  Se  de  fes 
moines ,  prorégea  certe  maifon  ,  &  l'évêque  Gérard  II 
lui  fit  des  donations  confidérables.  Vautier  mourut  le 
7  mai  109  5 ,  ou  ,  félon  d'autres ,  dès  1 09  1  ,  le  onziè- 
me de  mars.  11  eft  auteur  de  la  vie  de  S.  Vmdicien  , 
évêque  d'Arras  &  de  Cambrai,  qui  ne  faifoient  alors 
qu'une  même  églife  ,  mort  en  71  2.  Une  grande  partie 
de  cette  vie  eft  tirée  de  la  chronique  de  Cambrai  ;  & 
c'eit  plutôt  un  panégyrique  pour  la  fête  du  faint  , 
qu'une  hiftoire,  ou  vie  en  forme.  On  n'en  a  imprimé 
qu'un  abrégé ,  qui  a  été  donné  par  François  Haré  ,  6c 
quelques  autres  agiographes-  *  Voyez  Vhijioire  litté- 
raire de  ta  France  3  par  quelques  religieux  Bénédictins 
de  la  congrégarion  de  S.  Maur ,  //2-40  ,  tome  S  ,  page 
3  5(1  &  fuivanres. 

$3*  VAUX  (  la)  pays  de  SuifTe  ,  dans  le  canron  de 
Berne.  C'eft  le  quartier  du  pays  de  Vaud  qui  fe  trouve 
entre  Laufane  &  Vévay.  Il  a  trois  lieues  de  longueur, 
&  une  lieue  de  largeur.  Ce  pays  eft  fort  raboteux.  C'eft 
proprement  une  chaîne  de  collines,  dont  la  penre  eft 
forr  rude ,  &  qui  s'élève  dès  le  bord  du  lac  de  Genève 
l'efpace  d'une  lieue  de  largeur.  Le  pays  de  la  Vaux  n'eft, 
pour  ainfî  dire  ,  qu'un  feul  vignoble  qui  porte  le  meil- 
leur vin  qui  croifte  dans  le  canton  de  Berne.  Il  eft  par- 
tagé en  quatre  grandes  paroilfes  ;  favoir  Lutry  ,  Cuily , 
S.  Saphorin  &  Corfier,  qui  dépendoient  autrefois  du 
remporel  des  évêques  de  Laufane.  Ces  quatre  paroif- 
fes  fui  vent  le  droir  écrit  de  Laufane  ,  qui  diffère  en 
quelques  articles  de  la  coutume  du  pays  de  Vaud.  *  La 
Marriniere,  dicl.  géogr, 

VAUX  (  le  pays  de  )  cherche^  VAUD. 

VAUX  (  Anne  de  }  fille  célèbre  par  fa  valeur  dans 
le  XVII  fiécle,  naquit  dans  un  village  près  de  Lille 
en  Flandre  ,  &  craignanr  le  danger  où  elle  étoit  con- 
tinuellement de  voir  fon  honneur  &  fa  vie  expofés  à 
la  fureur  du  foldar ,  imagina  un  moyen  extraordinaire 
de  conferver  l'un  &  l'autre.  Elle  déclara  fort  delfein  à 
une  de  fes  amies,  avec  laquelle  elle  prie  parti  dans 
l'infanterie.  Anne  de  Vaux  ,  fous  le  nom  â'Antoine 
Atys  J  fe  fir  appeller  Bonne-Efpérance  ,  &  fa  compa- 
re prit  le  furnom  de  la  Jeuneffe.  Elles  fervirent  avec 
tant  de  côUFage ,  qu'elles  furent  reçues-  darïs  la  cavale- 
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rie  &  que  Bonne-Efpérance  obtint  une  ueuteriance 
dans  le  régiment  du  baron  de  Merci.  Elle  le  trouva  en 
diverlés  oecafions,  à  Erampes,  au  fauxbourg  S.  An- 
toine &  ailleurs.  Dans  cette  dernière  occalion  ,  elle 
fut  ble'pp  de  deux  coups  de  piftolet ,  &  d'un  coup  de 
moul'quet,  &  elle  perdu  fon  équipage  _&  fa  liberté. 
Depuis  ,  en  retournant  en  Flandre  ,  elle  tut  dépouillée 
avec  environ  trente  foldats  ,  par  un  parti  de  Lorrains. 
Ainfi  fon  fexe  fut  découvert.  On  la  mena  à  Pont-a- 
MourTon  ,  puis  à  Nanci ,  où  le  maréchal  de  Sennererre 
la  reçur  fort  bien  ,  &  lui  offrit  une  compagnie  ,  avec 
promeife  de  tenir  fon  fexe  caché.  Elle  lui  rit  connoître 
que  la  confidcration  de  fon  honneur  lui  ayant  tau  pren- 
dre les  armes ,  elle  ne  le  pouroit  plus  garder  en  les 
norrant  contre  fon  prince.  Le  maréchal  loua  fa  gene- 
ïofué ,  &  la  renvoya.  Elle  arriva  i  Bruxelles  au  mois 
de  décembre  i<5  S  3  ,  &  fit  rel.gieufe  dans  1  abbaye 
de  Marquette  ,  par  la  protection  de  l'archiduc  Leopold. 
*  Parival ,  hifl.  de  ce  fiécle  de  fer  ,  part.  2  ,  c.  5.  ^ 

VAUX-DE-CERNAl  (Pierre  des)  nomme  com- 
munément Pierre  de  Vau-Cernai ,  religieux  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  dans  l'abbaye  des  Vauxde-Cernai,  {de 
vallibus  Cernani)  fondée  l'an  I  1 28  ,  près  Chevreufe 
à  fix  lieues  de  Paris,  vivoit  au  commencement  du  XIII 
fiécle  &  étoit  neveu  de  Gui ,  abbé  de  ce  monaffère  , 
auquel  Simon,  comre  de  Montfort ,  donna  l'évêché  de 
CarcaiTonne,  pour  l'avoir  fuivl  dans  fes  guerres.  Ce 
religieux  écrivit  vers  l'an  rziô  ,  X hifloire  des  Albigeois , 
qu'on  a  inférée  au  XVII  fiécle  dans  les  bibliothèques  des 
pères.  Il  commence  par  la  guerre  que  Simon  de  Mont- 
fort  fit  à  ces  hérétiques  dès  l'an  1209.  Amauld  Sor- 
bin  ,  depuis  évèque  de  Nevers  ,  rraduifit  cette  hiftoire 
enfrancois,  &  la  fit  imprimer  l'an  I  J  «9-  Mais  depuis, 
NicolasCamufat ,  chanoine  deTroyes  en  Champagne, 
ayant  trouvé  quelques  anciens  manufents  de  cette  piè- 
ce ,  ta  publia  plus  coireéte  l'an  161  5.  *  Charles  de 
Vifch  ,  biblioth.  Cifter.  Le  Mire.  Camufar. 

VAUX-DE-CÈRN  AI ,  village  avec  abbaye  de  1  or- 
dre de  Cîteaux  ,  dans  l'Ifle  de  France,  à  une  lieue  de 
Chevreule  ,  &  à  fix  de  Paris ,  vers  le  fud-oueft.  *  Mati, 

dicl.  .       ,  ,. 

VAUZELLES  (Georges  de)  Lyonnois ,  chevalier 
de  S.  Jean  de  Jerufalem,  &  commandeur  de  la  Tor- 
rette ,  s'eft  diftingué  pat  fa  valeur  au  fiége  de  Rho- 
des,  attaquée  par  Soliman  en  1511.  De  Vauzelles  y 
fauva  Jacques  de  Vintimille  ,  de  la  branche  de  Lafca- 
ris ,  qui  étoit  encore  enfant  alors  ,  &  qui  eft  devenu 
depuis  alfa  célèbre  par  fon  zèle  pour  les  lettres,  &  par 
fes  traductions.  Voyel  VINTIM1LLE  (  Jacques  de  ) 
M.  de  Vauzelles  le  ramena  en  Europe  ,  8c  lui  tir  don- 
ner dans  fa  maifon  une  éducation  convenable ,  dont 
le  jeune  Rhodien  fut  très-bien  profiter.^  Georges  de 
Vauzelles  apporta  nuflî  de  Rhodes  ces  précieux  manuf- 
crits  grecs ,  dont  Guillaume  du  Choul  a  fait  tifage  dans 
fon  Traité  de  la  religion  des  anciens  Romains. 

VAUZELLES  (Jean  de)  frère  du  précédent ,  fut 
chevalier  dans  l'églife  métropolitaine  de  Lyon  ,  & 
avec  cela  curé  ou  refteur  de  l'églife  de  S.  Romain.  Il 
a  compofé  une  h.ftoire  évangélique  ,  &  ttadurt-d'ita- 
lien  en  françois  quelques  livres  de  piété.  Georges  & 
lui  ont  eu  pôur  neveu  Matthieu  de  Vauzelles  avo- 
cat du  toi  au  parlement  de  Dombes,  &  dans  la 1  féne- 
chauffee  de  Lyon  ,  qui  a  écrit  un  traité  eltime  fut  les 
péages,  divifé  en  fix  parties.  Vulteïus  ou  Voûté,  a 
fait  fut  les  trois  de  Vauzelles  les  vers  fuivans. 
Très  fratres  celeberrimi  optimorum  • 
Très  vitâ  &  genio  ,  &  pares  amore  ; 
Quibus  una  domus  tribus  ,  fidefque 
Una  efl  ,  una  eadem  tribus  voluntas  ; 
Vos  fie  vivite  femper  &  value 
Humanis  pariter  diifque  grati. 

*  Le  P.  Colonia  ,  hift.  litt.  de  Lyon  ,  tome  2.  Vultei 
epigram.  I.  4. 


V  A  Y  501 

VAYER  DE  BûUTIGNl  (Rolland  le  )  troificmd 
fils  de  René  le  Vayer  ,  conleil.cr  d'état,  premier  in- 
tendant d'Attois  &  pays  conquis  ,  naquit  au  Mans  au 
mois  de  novembre  1617.  Il  fut  reçu  avocat  au  par- 
lement de  Paris  de  ttès-bonne  heure  ,  &  s'étant  at- 
taché au  barreau  ,  il  y  partir  avec  fuccès  dans  les  plus 
grandes  caufes.  Né  cadet  dans  une  province  où  les  aines 
nobles  emportent  tout,  il  n'avoit  que  très  peu  de  bien 
à  efpérer  :  mais  cette  citeonftance  ne  l'empêcha  pas  de 
faite  un  matiage  avantageux,  en  époufant  Marguerite 
Sevin,  d'un  nom  ancien  &  fott  riche.  Quoique  la  for- 
tune de  fa  femme  eût  forr  augmenté  la  tienne,  8c  l'eut 
mis  à  pottée  d'entrer  dans  la  magiftrature  ,  il  n'y  fon- 
gea  point ,  &  fe  contenta  de  briller  dans  la  profeflion 
qu'il  avoir  embraffée  :  fa  réputation  fitdefirerà  M.  Fou- 
qtier  de  lavoir  pour  défenfeur.  Le  toi  ayant  déclaté 
qu'il  le  trouvoir  bon  ,  M.  de  Boutigni  fe  joignit  à  MM. 
Pellillon  &  Nublé  ,  &  ce  fut  dans  le  cours  de  cette  dé- 
fenfe  qu'il  compofa  fes  deux  traités  de  la  peine  du  pé- 
culat  fuivant  les  loix  &  ufages  de  France  ,  &  de  la 
preuve  par  comparaifon  d'éctiture.  M.  Colbert ,  fa- 
chant  qu'il  excelloit  dans  la  connoiifance  du  droit  pu- 
blic ,  le  pteffoit  depuis  long-temps  de  fe  faire  maîtte 
des  requêtes  :  il  fut  obligé  de  cédet ,  &  fut  teçu  au 
mois  de  janvier  1671.  A  peine  eut-il  patu  au  confeil* 
qu'il  fe  vit  chargé  des  commillions  les  plus  impor- 
tantes. Ce  fut  à  lui  que  la  rédaction  d'une  nouvelle 
ordonnance  pour  la  marine  fut  confiée  ,   tk  il  s'en 
aquitta  fi  bien  ,  qu'il  fut  nommé  procureur  général  de 
la  chambre  des  étapes  ,  &  l'un  des  fix  maîttes  des  re- 
quêtes, fervans  au  confeil  royal  de  juftice  j  il  étoit 
déjà  de  celui  des  ptifes.  L'intendance  de  Soilfons  lui 
fut  donnée  au  mois  de  février  1682;  il  eut  permifiiori 
deux  ans  après  de  vendre  fa  charge  ,  &  il  obtint  dc9 
lettres  d'honoraire.  Il  avoit  confetvé  fon  intendance  ; 
&  il  alloit  êtte  confeiller  d'état  ,  lorfqu'il  mourut  à 
Paris  le  5  décembre  iSS;  :  il  fut  enterré  le  lende- 
main à  S.  Benoîr.  Il  fur  pere  de  René  Roland ,  con- 
feiller au  parlemenr,  dont  le  fils;  aufii  confeiller  au 
parlement,  eft  mort  en  1729  fans  enfans,  de  façon 
que  cette  branche  eft  éteinte.  Les  ouvrages  de  M.  de 
Bourigni  fonr  :  le  grand  Selim  ,  ou  le  couronnement  tra- 
gique ,  ttagédie  ;  à  Paris  ,  1 1>4 3  ,  t/1-40  :  Manlius  ,  Tra- 
gédie ,  à  Paris,  1645,  in-^°.  Ces  deux  pièces,  alfez1 
bonnes  pour  le  temps  ,  ont  cela  de  Gngulier ,  que  leur 
auteur  avoit  à  peine  feize  ans ,  lorfque  la  première  fut 
jouée.  Mithridate,  4  vol.  in-î°  ,  Paris  ,  1649  &  itfù 
Ce  roman  n'a  poinr  été  achevé  ;  la  première  patrie  di- 
vifée  en  deux  tomes  ,  parut  chez  Quinet  en  1  649.  La 
féconde  partagée  de  même  que  la  première  ,  ne  fut 
imprimée  qu'en  1S5  1.  Chaque  volume  fe  rrouve  pré- 
cédé d'une  épîtte  dédicatoite  ,  adtelfée  par  M.  de  Bou- 
tigni à  l'abbé  de  la  Mothe  le  Vayet ,  fils  unique  du  cé- 
lèbre M.  de  la  Mothe  le  Vayet  ;  ils  étoient  très-pro- 
ches païens  Se  fort  unis.  Tarfis  6  Zelie  ,  roman  héroï- 
que; Paris ,  6  vol.  1659.  Les  obftacles  qui  avoient  re- 
taidé  le  mariage  de  M.  de  Boutigni ,  en  font  le  prin- 
cipal fujet  :  il  y  a  peint  fa  femme  fous  le  nom  de  Zelie, 
&  lui-même  s'ell  leptéfenté  fous  ceux  de  Tarfis  &  de 
Célémante.  Les  autres  caractères  de  bergers  fe  rap- 
portent à  ceux  qui  compofoient  alors  les  deux  famil- 
les. Cet  ouvrage  ,  dont  la  clef  eft  tiès-rate  ,  eut  le  plus 
grand  fuccès.  Il  fut  réimprimé  en  1  66!,  &  1 66g  ,  Se 
fa  été  encore  en  1710.  Certe  dernière  édition  que 
l'abbé  Souchai  a  prétendu  corriger,  eft  fort  inférieure 
aux  ttois  autres.  De  la  peine  du  péculat ,  félon  les  loix 
&  les  ufages  de  France,  avec  des  apofiilles  pour fervir 
d'autorités,  in-40,  \b6\.  De  la  preuve  par  comparaifon 
i' écritures  ,  \666  ,  i'n-4°    Cet  ouvrage  compofé  de 
même  que  le  précédent  pour  la  défenfe  de  M.  Fou-* 
quet ,  fe  trouve  dans  le  traité  de  la  preuve  ,  de  Danty  , 
imprimé  chez  Montalant ,  in-40.  De  l' autorité  du  roi 
touchant  l'âge  néceffaire  à  la profeffion  religieufe  •  Paris, 
1669,  in-11,  réimprimé  en  175 1  ,  avec  fes  RéjU^ 
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xions  fur  l'êàit  touchant  la  réformauon  des  monajîeres. 
Ce  livre  qui  tend  indirectement  à  diminuer  le  nombre 
des  moines  ,  déplut  fort  par  cette  raifon  à  tous  le  ré- 
guliers. Sa  critique  fut  imprimée  fans  nom  de  ville  ni 
d'auteur,  Se  M.  de  Boutigni  la  mépûfa.  Cette  criti- 
que eft  un  petit  in-i  z  qui  parut  en  i  fié  9  fous  ce  titre: 
Contre  la  nouvelle  apparition  de  Luther  &  de  Calvin 
fous  les  réflexions  faites  fur  L'édit  touchant  la  réformation 
des  monajlères  ;  avec  un  échantillon  des  fauffetés  &  des 
erreurs  contenues  dans  le  traité  de  la  puijfance  politique 
touchant  l'âge  néceffaire  à  la  profejfionfolemnelle  des  re- 
ligieux. Cet  ouvrage  contient  303  pages:  il  eft  écrit 
d'un  ftyle  llngulier  ,  plein  d'emportemens  Se  d'injures; 
mais  forr  peu  de  bonnes  raifons-  Nouvelle  ordonnance 
pour la  marine  j  avec  le  diclionaire  j  Paris,  «8-4°,  1-677- 
De  l'autorité  de  nos  rois  dans  l'adminif  ration  de  l'Eglife 
Gallicane.  Cet  excellent  traité  fut  compofé  dans  le 
temps  des  démêlés  de  la  cour  de  France  avec  celle  de 
Rome.  Des  railons  de  politique  n'ayant  pas  permis 
qu'il  fût  imprimé  avec  privilège  ,  il  s'en  répandit  plu- 
fieurs  copies  ,  fur  l'une  defquelles  fut  faite  l'édition  de 
Cologne  ,  fous  ce  titre  :  Dijjèrtations  fur  l'autorité  légi- 
time des  rois  en  matière  de  régale  j  par  M.  L.  V.  M.  D. 
R.  Cologne,  1681.  Cette  première  édition,  moins 
mauvaife  que  celles  de  1700,  eft  cependant  très-fautive. 
M.  de  Boutigni  en  corrigea  de  fa  main  un  exemplaire , 
qui  eft  actuellement  dans  celles  de  M.  le  Vayer  ,  maî- 
tre des  requêtes  ,  fon  petit  neveu.  Les  deux  éditions  de 
1700,  indépendamment  d'un  très-grand  nombre  de 
fautes ,  pèchent  encore  en  ce  qu'elles  attribuent  à  M.  Ta- 
lon un  ouvrage  auquel  il  n'a  eu  aucune  part.  Toutes 
deux  font  intitulées  :  Traité  de  F  autorité  du  roi  dans 
l'adminif  ration  de  l'Eglife  Gallicane  avec  quelques 
pièces  qui  ont  rapport  à  cette  matière  ,  Amfterdam, 
chez  Daniel  Pain,  1700.  Ce  même  ouvrage  avoir  été 
réimprimé  dès  1 690  ,  à  la  Haye  ,  chez  Arnoult  Leers, 
Se  forme  le  deuxième  volume  d'un  recueil  intitulé  : 
Hifloire  des  matières  eccléfiafiques  3  ou  Dijfertations 
kiforiques  fur  la  régale  ,  par  M  On  a  encore  réim- 
primé l'ouvrage  de  M.  le  Vayer,  à  Amfterdam ,  en 
l733->  //1-8*,  fous  le  nom  de  M.  Delpech  ,  confeiller 
au  parlement ,  Se  fous  le  titre  de  Traité  des  bornes  de  la 
puiffance  eccléfiaflique  &  civile.  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  ,  imprimée  fur  le  mantiferit  de  l'auteur  ,  a 
été  donnée  en  1753,  à  Paris  (  Londres  ) ,  fous  le  titre 
de  Traité  de  l'autorité  des  rois  dans  l'adminif  ration  de 
l'églife  Sec.  M.  Braconnier  ,  dans  fes  obfervarions  fur 
le  deuxième  plaidoyer  d'Henrys ,  dit  :  «  Je  n'entre- 
»  prendrai  pas  d'établir  cetre  propofuion  ,  cela  me  me- 
»  neroit  trop  loin  ;  d'ailleurs  elle  a  été  établie  rrès-fo- 
»  lidemenr  par  M.  le  Vayer  ,  maître  des  requêtes,  dans 
»  fon  excellent  traité  de  l'autorité  du  roi  dans  l'admi- 
»  niftration  de  l'Eglife  Gallicane.  Ce  favant  magiftrat 
»  avoir  puifé  ce  grand  ronds  de  doctrine  au  barreau, 
»  qu'il  avoir  fréquenté  pendant  plus  de  vingt  ans  avec 
»  beaucoup  de  gloire  Se  de  fuccès.  11  quitta  ce  noble 
f  exercice  pour  fe  faire  maître  des  requêres ,  y  étant 
>•  invité  pat  un  grand  miniftre.  Etant  maîrre  des  re- 
»  quêtes  ,  il  fut  employé  à  travailler  à  l'ordonnance  de 
»  la  marine  qui  eft  très-belle.  Enfuire  il  eut  l'inten- 
"  dance  de  la  généralité  de  Soiifons ,  où  il  fe  comporra 
»  comme  un  très-fage  Se  très-habile  magiftrat  ;  mais 
»  voyant  qu'il  ne  pouvoir  pas  y  faire  tour  le  bien  qu'il 
»  fouhaitoit ,  il  quitta  cet  emploi  Se  fa  charge  ,  pour 
«  s'appliquer  uniquemenr  à  l'importanre  affaire  de  fon 
»  falut.  Avant  que  de  fe  retirer ,  il  me  fit  l'honneur  de 
>•  me  venir  voir  ,  &  m'excita  fortement  à  m'a,ppliquer 
»  à  l'étude  du  droit ,  comme  la  plus  propre  à  former 
»>  les  jurifconfultes  Se  les  honnêtes  gens  ;  &  éleva  la 
»  profeffion  des  avocats  au-deffus  de  toutes  les  digni- 
»  tes.  11  me  dîc  qu'il  s'étoit  toujours  repenri  de  l'avoir 
m  quittée  ,  &  me  raconta  un  trait  de  M.  de  Mezerai , 
.>  bien  digne  de  la  franchife  de  ce  véritable  &e  fincere 
4  hiftoriographe.  Quelques  jours  après  que  M.  le  Vayer 
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»  eut  été  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  requêtes  ï 
»  il  rencontra  M.  de  Mezerai  qui  éroir  de  fes  amis, 
»  &  l'aborda  j  mais  l'autre  le  falua  froidement ,  &  le 
»  quitta  en  lui  difant ,  Ah  !  que  vous  êtes  déchu.  M.  le 
»  Vayer  avoit  un  frère  aîné  qui  étoic  lieutenant  géné- 
»  ral  du  Mans  ,  qui  avoit  auffi  beaucoup  de  mérite.  Il 
•>  eft  mort  âgé  de  plus  de  So  ans  ,  au  grand  regret  de 
>*  fa  patrie  qui  l'a  pleuré  comme  fon  véritable  pere.  Le 
»  jour  de  fon  enterrement ,  toutes  les  boutiques  de  la 
»  ville  du  Mans  furent  fermées.  » 

VAYVODES  ,  princes  fouverains  de  Valachie  ,  de 
la  Moldavie  Se  de  Tranflyivanie  en  Hongrie  ,  donr  les 
deux  premiers  payent  tribut  au  grand  feigneur.  C'étoit 
le  nom  que  l'on  donnoit  aux  gouverneurs  de  ces  pro- 
vinces, lorfqu'elles  étoient  fous  la  domination  du  roi 
de  Hongrie.  On  appelle  auffi  vayvodes  les  ducs  ou  gou- 
verneurs particuliers  des  villes  fous  un  balfa  dans  l'em- 
pire des  Turcs.  C'eft  pourquoi  les  princes  de  Transyl- 
vanie ,  de  Moldavie  &  de  VValachie  ,  aiment  mieux  le 
titre  de  defpote,  qui  fignifie  Seigneur que  celui  de 
vayvode.  Voye^  PALATINS  de  Pologne.  *  Ricaut,  de 
l'empire  Ottoman. 

VAZON ,  nommé  auffi  WATHON ,  VALTON  Se 
GUALTHON  ,  évèque  de  Liège  ,  dans  le  XI  lîécle  , 
fut  élevé  dès  fon  enfance  en  l'abbaye  de  Laubes,  foui 
la  difeipline  du  favant  Hétiger.  Ses  fuccès  dans  les 
feiences  ,  Se  fes  vertus  l'ayant  fait  eftimer  de  Norger  , 
éveque  de  Liège  ,  ce  prélat  le  prit  pour  fon  chapelain  , 
ÔC  le  chargea  enfuite  de  diriger  l'école  épifcopale  ,  qui 
devint  très-célébre  fous  un  modérateur  fi  habile.  Va- 
zon  ,  après  y  avoir  enfeigné  plufieurs  années ,  fut  fait 
doyen  de  l'églife  de  Liège  par  Baldiic  II,  fucceffeur 
de  Notger.  Son  amour  pour  la  régie  lui  fit  des  enne- 
mis y  Se  cédant  à  leur  paflion  ,  il  quitta  fon  doyenné  , 
Se  devint  chapelain  de  l'empereur  Conrad  ,  dont  il  ne 
tarda  pas  à  gagner  l'eftime  Se  l'affection.  Les  grands  le 
refpect-oient ,  Se  les  prélats  le  confultoient.  Conrad 
voulut  lui  faire  remplir  le  fiége  de  Mayence  ,  après  la 
mort  de  l'archevêque  Aribon  3  mais  Vazon  refufa  de 
l'accepter.  Il  retourna  quelque  temps  après  à  Liège, 
pour  y  reprendre  fa  dignité  de  doyen  ,  lorfqu'il  vit 
qu'il  n'avoit  plus  à  craindre  la  paflion  de  Jean  ,  prévôt 
de  la  même  églife ,  que  la  mort  avoit  enlevé.  Trois 
mois  après,  on  l'obligea  de  fe  charger  de  la  double 
dignité  d'archidiacre  Se  de  prévôt.  Enfin  il  fut  nomme 
évêque  de  Liège  en  104.1  ,  Se  malgté  fes  répugnan- 
ces, il  fut  contraint  de  céder  à  fon  élection  :  il  fut  fa- 
cré  en  1042  par  Hérimanne  ,  archevêque  de  Cologne, 
fon  métropolitain.  Il  mourut  faincement  ,  comme  il 
avoit  vécu  ,  le  8  juillet  t  04.8.  Il  fut  inhumé  devant  le 
grand  autel  de  fa  cathédrale ,  avec  cette  infeription  , 
qui  dit  beaucoup  en  peu  de  mots  : 

Ànte  ruet  mundus  3  quàm  furgat  Wazo  fecundus. 

Vazon  avoit  deux  frères,  l'un  nommé  Emmelin  _,  Se 
l'autre  Gon^on  3  ou  Wen\on.  Le  premier  fut  abbé  de 
S.  Vaaft  d'Arras,  Se  l'autre  de  Florines  :  tous  deux  fe 
distinguèrent  par  leur  piété  Se  par  leur  doctrine.  Vazon 
avoit  compofé  divers  écrits  ;  mais  il  ne  nous  en  refte 
que  quelques  lettres  :  elles  font  intérefTantes ,  &  on 
doit  regretter  qu'elles  ne  foient  pas  venues  en  entier 
jufqu'à  nous.  On  trouve  trois  de  ces  lettres  dans  la 
continuation  des  actes  des  éveques  de  Liège  ,  qu'on, 
doit  aux  foins  d'Anfeîme  Se  d'Alexandre  ,  chanoines 
de  la  même  églife,  Se  dont  on  a  deux  éditions  ,  l'une 
par  Chapeauviîle, l'autre  par  dom  Mznenne  (amplijjîma 
colleclio  _,  tome  4.)  La  première  de  ces  lettres  eft  à 
Jean  ,  prévôt  de  Liège  ,  contre  fa  conduite  Se  fon  in- 
fidélité dans  l'adminiftrarion  du  temporel  de  cette 
églife.  La  féconde  eft  à  Henri  I ,  roi  de  France ,  qui 
méditoit  de  faire  la  guerre  à  Henri  le  Noir ,  pendant 
que  celui-ci  étoit  à  Rome,  occupé  à  fe  faire  couron- 
ner empereur.  La  rroifiéme  eft  une  réponfe  à  Roger  II, 
évêque  de  Châlons-fur-Marne,  quil'avoit  confuhé  tour 
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chant  les  nouveaux  Manichéens,  qui  fe  répandoient  en 
France.  *  Voyez  ïhifioire  littéraire  de  la  France  3  par 
dom  Rivet,  &  autres  Bénédictins ,  tome  7  ,  page  5 8 S 
&  fuivantes. 
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UBALD  (  S.  )  eveque  d'Eugnbio  en  Ombrie  ,  dans 
le  XII  fiécle,  étoit  natif  de  cette  ville.  Il  y  fut 
élevé  parmi  les  clercs  de  S.  Marien  ,  &  puis  dans  la 
communauté  de  S.  Second  ,  où  il  acheva  fes  études.  Il 
y  fut  appelle  pat  l'évèque  d'Eugubio  ;  rétablit  la  régu- 
larité dans  le  chapitre  de  cette  églife ,  &  fit  rebâtir  l'é- 


glife , 


qui  avoit  été  embrafée  par  1 


incendie.  L'cve- 

que  de  Péroufe  étant  mort  l'an  iiitf,  il  fut  choifi  pour 
être  évêque  de  cette  ville  ;  mais  ayant  fait  un  voyage  à 
Pvome  ,  il  obtint  du  pape  Honorius  II  d'être  difpenlé 
d'accepter  cet  évêché.  Deux  ans  après,  Févêché  d'Eu- 
gubio étant  venu  à  vaquer ,  fe  clergé  &c  le  peuple  étant 
en  conteftation  fur  le  choix  d'un  évêque  ,  il  fut  obligé 
de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome  ,  pour  terminer  cetre 
conteftation.  Le  pape  Honorius  II  le  fit  élire,  &  le  facra 
lui-même  au  commencement  de  l'an  1  129.  Il  gouverna 
cette  églife  avec  beaucoup  de  fageffe.  L'an  1  1 5  5  ,  il  fit 
la  paix  des  habitans  d'Engubio  avec  l'empereur  Frédé- 
ric Barbéroujft  j  qui  lui  fit  des  honneurs  fmguliers.  Il 
mourut  l'an  11 60,  le  16  de  mai.  *  Theobald.  apud 
Bolland.  Baillée ,  vies  des  faims. 

UBALDIS  ,  cherche^  BALDE  DE  UBALDIS. 
UBALDO  (  Gui  )  favant  mathématicien  ,  écrivit  di- 
vers traités  dans  le  XII  fiécle. 

UBBO  EMMUIS  ,  cherche^  EMMIUS  UBBO. 
UBEDA  ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloulie.  Elle  eft 
à  deux  lieues  de  Baè'za  vers  l'orient.  Cette  ville  efl:  aifez 
grande ,  peuplée  &  défendue  par  une  citadelle  forre 
par  la  hauteur  de  fa  fituarion.  On  voit  à  une  lieue  de 
cette  ville  fur  le  Guadalquivir,  un  village  nommé  Vbcda 
la  Veïa  ou  Puente  d'Ubeda,  qui  étoit  anciennement 
Une  ville  nommée  BetuU.  *  Baudrand. 

UBERTI  (  Facio  ,  c'efi-à-dire  y  Boniface  )  Floren- 
tin ,  pocte  &  géographe,  écrivit  en  15 y 6  un  poeme 
géographique  ,  qu'il  intitula  Dittamondo  ,  ainfi  qu'on 
l'apprend  de  Salviati ,  au  livre  2.  chapitre  1  z  de  fes  au- 
vertimemi.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Venife  en  1 50 1 , 
in-4.0.  Lé.mdre  Alberti  affure  à  la  page  47  de  fa  Def- 
criprion  de  l'Italie  ,  qu'Uberti  avoit  été  couronné  poè- 
te ,  &  Ugoîin  Verrini  dans  fon  Hiftoire  des  hommes 
illuftres  de  Florence ,  liv.  2  ,  fait  mention  de  lui.  Vof- 
fïus  s'eft  trompé  ,  lotfqu'il  a  écrit  que  ce  pocte  florif- 
foit  fous  le  pontificat  de  Jules  11 ,  au  commencement 
du  XV[  fiécle.  VoiTïus  s'eft  également  trompé  en  met- 
tant Uberti  au  rang  des  hiftoViens  latins  ;  il  n'a  écrit 
qu'en  italien. 

UBERTIN  DE  CASAL,  de  l'ordre  des  FF.  Mi- 
neurs, fut  dans  le  XIV  fiécle  ,  un  des  chefs  du  parti 
des  pères  de  fon  ordre  qui  fe  nommoienr  Spirituels 3 
&  foutint  devant  Clément  V  les  écrits  de  frère  Olive. 
Il  fit  plufieurs  écrits  pour  défendre  fon  parti.  Clément  V 
lui  donna  une  bulle  d'abfolution  ;  néanmoins  Ubertin 
fut  accufé  de  nouveau  fous  le  pontificat  dé  Jean  XXII, 
&  s'étant  bien  défendu  ,  il  fut  encore  abfous  l'an  1330. 
On  a  les  écrits  qu'il  a  faits  ,  &  les  requêtes  qu'il  a  dref- 
fées  pour  la  défenfe  de  fon  parti ,  avec  un  livre  inti- 
zxàéYsîrbre  de  la  vie  crucifiée  ,0c  un  traité  des  fpecïacles 
de  l'églifi,  *  Du-Pin  ,  bibliotk.  des  aut.  ecclef.  du  XIV 
fiécle. 

UBERTIN  (N.)  dit  Y  abbé  Ubertin,  natif  de  Cala- 
bre^,  laiûa  en  mourant  certaines  prédictions  ,  qu'il  vou-  j 
lut  être  renfermées  dans  fon  fépulcre  de  marbre,  dont  1 
il  chargea  Jacques  d'Orrante  &  Maur  de  Pa'erme  fes 
difciples.  Ils  laiflerent  apparemmenr  échaper  quelques 
copies  des  prédictions  de  leur  maître;  car  elles  couru- 
rent le  monde,  &  on  les  trouve  dans  le  premier  tome 
de  Yintroduclion  à  l'hijloire  de  J.  Bapt.  de  Rocoles ,  im- 
primée en  1672.  Ces  prédictions  j  félon  Ubertin,  de- 
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voient  arriver  dans  le  temps ,  &  peu  après ,  que  Foa 
ouvriroit  fon  fépulcre  :  or  l'on  prétend  que  ce  fépulcre 
fut  ouvert  en  1703.  Voici  ce  qui  eft  marqué  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  du  mois  d'avril  de  ladite  année, 
a  l'article  des  nouvelles  de  littérature  3  venues  d'Italie  t 
page  721.  Quelques  ouvriers  d'Orrante  ,  en  travail- 
lant ,  ont  fait  la  découverte  d'un  tombeau  de  marbre  , 
que  1  archevêque  de  cette  ville  a  fait  ouvrir  en  fa  pré- 
fence.  On  y  a  trouvé  le  corps  de  l'abbé  Ubertin  ,  avec 
un  écrit  qui  contient  la  prédiction  de  ce  fameux  abbé, 
&  qui  eft  entièrement  conforme  à  ce  qu'on  en  voit  dans 
plulïeurs  livres  imprimés  depuis  long- temps.  Voici 
les  premières  paroles  de  cetre  prédiction  :  Cum.  infede 
S.  Pétri  fedebit  fiella  corujcans  prêter  omnium  expecla- 
tionem  tlecla  3  in  maxima  eleclorum  controverfia  ,  eu  jus 
fplendor  univerfam  terram  irradiabit ,  fepulcrum  coda- 
verismei  aperietur.  Hic  bonus  pafior  eufioditus  ab  angelo 
multa  readificabit ....  tune  gratiofus  juvenis  de  pofieri- 
tate  Pepini ,  veniet  peregrè  ad  videndam  hujus  pafioris 
claritatem  ,  qui  pafior  mirificè  collocabit  hune  juvenem 

in  Gallicana  fede  haclenus  vacante  On  laifïe  au 

lecteur  le  foin  défaire  l'application  de  cette  prédiction. 
Il  continue ,  Non  pqfi  multos  annos  fiella  cadet ,  eritqut 
luclus  ingens  }  nam  cum  eo  tune  temporis  fepelictur  Occi- 
dentalis  aquila  feptuagenaria .... 

Le  refte  prédit  d'alfreux  malheurs  à  l'Italie,  caufés 
par  des  guerres  fanglantes.  **  De  Rocoles. 

Les  aimes  du  pape  Clément  XI  étoient  d'azur  à  une 
montagne  d'orfurmomée  d'une  face  d'or  au-de(jus  de  la- 
quelle étoit  une  étoile  de  même  :  c'eft  la  fiella  corujcans. 

.  UBIENS ,  UbiiJ  peuples  de  la  Baffe-Germanie  ,  ha- 
biroient  le  pays  où  eft  maintenant  l'archevêché  de  Co- 
logne ,  avec  le  duché  de  Juliers  ,  dans  la  Bafle-AUe- 
magne  ,  &  dans  le  cercle  de  Weftphalie.  11  y  a  encore 
un  périt  lieu  qu'on  appelle  Ubick  s  qui  conferve  fon 
ancien  nom.  Ses  plaines  font  remarquables  par  la  ba- 
taille que  le  grand  Clovis  y  gagna  ,  &  dans  laquelle, 
pendant  que  la  victoire  étoit  douteufe,  il  promit  qu'il 
fe  feroit  chrétien  ,  s'il  la  gagnoit.  *  Dupleix.  Paul 
Emile.  Ortelius. 

UBIQUITAIRES  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  une 
partie  des  Luthériens  ,  qui  pour  défendre  la  préfence 
réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  rEucluriftie  ,  fans 
foutenir  la  tranlfubltanriation  ,  s'aviferent  de  dire, 
après  Jacques  le  Fevre,  die  Schmideliu  ,  que  le  corps 
de  Jefus-Chrift  eft  par-tout  (  Ubique  j  aufli-bien  que  la 
divinité.  *  G.  Calixti,  judicium  3  &c.  floriniond  de 
Raymond ,  /. 
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de  l'origine  de  l'héréfie. 
U  C 


UC  ALEGON,  un  desprincipaux  feignenrsTroyens, 
qui  s'abftint  d'aller  à  la  guerre  pendanr  le  lîége  de 
Troye ,  à  caufe  de  fa  vieilleffe  ,  &  dont  la  maifon  fut 
brûlée  dans  l'incendie  de  cette  vilje.  *  Homère ,  /. 
3  &  /.  13.  Virgil.  ALneid.  z,  Juvenal,  fat.  3. 

UCHT ,  bourg  du  comté  d'Hoye ,  en  Weftphalie.  Il 
eft  chef  d'un  bailliage,  dont  le  landgrave  de  Heffe- 
Caifel  a  invefti  les  comtes  de  Bentheim,  l'ayant  eu , 
avec  le  bailliage  de  Freudenberg ,  de  la  fuccefîion  du 
dernier  comre  de  Hoye.  *  Mari ,  dïclion. 

UCKER  ,  lac  dans  la  marche  Uckerane  ,  province 
du  marquifat  de  Brandebourg.  Il  peut  avoir  quatre 
j  lieues  de  long  &  deux  de  large  ,  &  il  eft  la  fource 
d'une  rivière  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui  va  fe  déchar- 
!  ger  dans  l'Oder  ,  à  Uckermunde.  *  Baudrand. 

UCLES  ,  bon  bourg  avec  un  prieuré  de  l'ordre  de 
S.  Jacques.  Il  eft  dans  la  Caftille  nouvelle  ,  fur  la  Be- 
dija  ,  à  dix  h  lit  lieues  de  Tolède  vers  le  levant.  Quel- 
ques géographes  prennenr  Ucles  pour  l'ancienne  Ve- 
lica  ,  petite  ville  des  Carpetansj  mais  d'autres  croienr 
que  c'eft  l'ancienne  Urcefa 3  Urfetia  ,  ville  desCeltibé- 
riens.  *  Baudrand. 

UCONDONO  (  Julie  )  prince  Japonais ,  qui  a  été 
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h  héros  de  fon  pays  ,  &  un  des  hommes  du  XVII  fié-  I 
cle  qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  la  religion  chrétien- 
ne. H  étoit  fils  de  Darie  Tacayama  ,  &  neveu  de  Va_ 
tadono.deux  des  plus  braves  hommes  du  Japon 
qui  ont  le  plus  contribué  i  étendre  le  chriftianilme 
dans  ces  .fies.  L'empereur  Nobunanga  fe_  1  étant  atta- 
ché s'en  fervoit  utilement  dans  fes  conquêtes.  Tayco- 
Sama  fuccefTeur  de  Nobunanga,  le  fit  fon  gênerai. li- 
me ,  &  lui  dut  une  bonne  partie  de  fes  «taies.  Il  e 
diforacia  enfuite,  &  l'exila  pont  fa  religion  dans  le 
nord  du  Japon.  11  le  rappella  peu  de  temps  après  ,  mais 
il  ne  fe  fervit  plus  de  lui.  Ucondono  s'attacha  au  roi 
de  Tanga  fon  ami  ,  &  fit  la  guerre  pour  ht.  avec  le 
même  fuccès  qui  avoit  toujours  accompagne  lesarmes. 
En      4  le  régent  de  l'empire  l'exila  aux  Philippines 
avec  toute  fa  famille  ,  &  il  mourut  à  Man.le  un  mois 
après  y  être  arrivé.  Sa  mort  fut  fainte  comme  la  vie 
l'avoir  été  ;  le  gouverneur  Efpagnol  lui  fit  faire  des  ob- 
fèques  magnifiques  ,  &  fa  mémoire  eft  encore  en  bé- 
nédiction clans  tout  le  pays.  *  Bartholi ,  Afm-  Htftoire 
du  Japon, 

r      .  U  D 


V  E  C 


UDALRIC  ,  I  du  nom  ,  vingtième  duc  de  Bohê- 
me ,  gouverna  équitablement  cet  état ,  quoiqu'd 
l'eût  ufurpé  fut  fon  frère  Hiaromirius ,  auquel  il  avolt 
fait  crever  les  yeux.  U  époùfa  Béatrix  ,  fille  d'un  pay- 
fan  ,  mais  fort  vertueufe  ,  dont  il  eut  Bretijlas.  Apres 
avoir  commandé  quelque  temps  ,  il  commença  a  le 
repentir  de  l'injuftice  qu'il  avolt  faite  à  fon  hère  ,  Se 
chercha  les  moyens  de  lui  rendre  le  royaume.  Heli- 
cardus ,  évêque  de  Prague  ,  les  réconcilia;  mais  Hia- 
romirius voulut  que  Uldaric  fon  frère  gouvernât  avec 
lui.  Ce  fut  dans  ce  temps  que  Bretiflas ,  fils  d  Udaliic  , 
pofled,  le  premier  la  Moravie,  en  qualité  de  marquis. 
Udalric  mourut  enfuite  de  la  fièvre  ,  &  Hiaromirius  ht 
voir  en  cette  occafton  ce  que  pouvoit  l'amour  d  un  frè- 
re :  car  ayant  étendu  la  main  fur  le  corps  d'Udaluc  ,  il 
dit  ;  Permette^  ,  Udalric  ,  que  je  touche  pour  la  demi  ère 
fois  celui  que  je  ne  puis  voir.  Puis  ayant  conduit  Bre- 
tiflas fon  neveu  fut  le  trône  :  Monte\  ,  lui  dit  -  il  Jur 
le  trône,  S  oh  je  defeends  ,&  regneX  plus  heureux  que 
votre  pere  &  moi.  Hiaromirius  vécut  enfuite  comme  un 
homme  privé,  &  ne  voulut  plus  paroître  à  la  cour. 
Julius  Solimanus,  de  elog.  ducum3regum  w  mterreg. 
Bohemit.  .  .  D 

UDALRIC  II ,  fut  le  feptiéme  qui  gouverna  la  Bo- 
hême pendant  les  intetregnes.il  étoit  fils  ieSohefiasl, 
&  fut  chat°é  par  l'empereur  Frédéric  du  gouvernement 
de  la  Bohême  ,  après  la  morr  d'Uladifl.is  II.  C'eft  ainli 
que  fut  terminé  par  -  là  le  d.fTérend  de  plnfieurs  prin- 
ces ,  qui  prétendoient  à  la  couronne  de  Bohême  Ce 
prince  céda  bientôt  aptès  le  gouvernement  à  Sobejlas 
fon  frère  aîné  Se  acquit  plus  de  gloite  par  cette  action  , 
que  par  fon  expédition  en  Italie  ,  où  il  commanda  les 
troupes  de  l'empereur  Frédéric.  La  ttop  grande  bonté 
qu'il  eut  poui  fes  foldats  fut  caufe  de  la  perte  de  1 ar- 
mée ;  de  forte  qu'il  ne  revint  d'Italie  qu'avec  huit  iol- 
dats  qui  lui  refloient ,  les  autres  s  étant  entrerues ,  ou 
ayant  embraflë  le  métier  de  voleurs.  *  Julius  Solima- 
nus ,  de  elog.  ducum,regum  &  interreg.  Bohcmiœ. 

UDESSA  le  rovaume  dUdelîa,  province  de  1  em- 
pire du  Mogol  en  Ane  :  elle  eft  au-delà  du  Gange  Se 
du  Perfeli ,  entte  les  royaumes  de  Kanduana ,  de  1  ar- 
na  ,  de  Jefual ,  de  Mevat ,  &  le  lac  de  Ch.amai  :  Je- 
kanac  en  eft  la  capirale.  *  Mati ,  dicl. 

UDINE,  Utinum,  ville  d'Italie,  &  métropolitaine 
duFrioul.fut  bâtie,  félon  quelques-uns,  par  les  Huns, 
ou  par  les  ducs  d'Autriche  ,  félon  d'autres.  C  eft  dan- 
cette  ville  que  fut  tranfnorté  le  fiége  du  patriarchat  . 
après  la  ruine  d'Aquilée.  La  république  de  Vernie  y 
tient  un  gouverneur.  *  Magin. 

UDINE  (  Léonard  d' )  cherche^  MATTEI  (  Léo 
natd  ) 


VE 
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Y  partage  renommé  fur  la  côre  de  la  balle  Nor- 
mandie ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Vire  ,  à  une 
lieue  de  la  côte  ,  à  cinq  de  Saint-Lo  ,  Se  à  une  de  la 
ville  de  Catentan ,  entre  le  Belîîn  Se  le  Cotentin.  Ce 
pafiVe  eft  proprement  un  gué.  U  eft  exttêmement  dan- 
gereux ,  à  caufe  des  fables  mouvans  qui  fe  trouvent  i 
l'embouchure  des  rivières  de  Vire  ,  d  Oure  St.  de  Tau- 
te.  Il  dute  une  lieue  Se  demie,  &  comprend  les  gues 
de  Vire  ,  d'Ifigni ,  de  Brevant  Se  de  Caventan. 

VE  (  le  petit  >  partage  fur  la  côte  de  Normandie  ,  a 
l'embouchure  de  la  Vire  dans  la  Manche.  Comme  il 
n'eft  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  aullï  grand  que  le  précè- 
dent ,  c'eft  ce  qui  fan  qu'on  le  nomme  le  petit  Ve.  U 
ne  fera  que  pour  parter  la  Vire.  *  La  Martimere  ,  dict. 

j  S'  VEAS  ,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie.  Il  eft 
fur  l'Odier ,  à  quarte  lieues  de  fon  embouchure.  Quel- 
ques géographes  le  prennenr  pour  l'ancienne  Vrium  , 
petite  ville  des  Tutdetans.  *  Mati,  diSien. 

VECCH1  (  Floratio  j  Jéfuite  ,  naquit  à  Sienne  en 
Tofcane  vers  l'an  l  577  ,  d'une  famille  ilkltre.  Il  fe  ht 
Jéfuite  à  10  ans  ,  Se  peu  de  temps  aptes  palla  au  f  e- 
rou.  U  fut  de  là  au  Chili,  où  .1  travailla  long-temps 
avec  zèle  Se  avec  fucces.  En  i«n  ,  les  Ind.ens  du 
quartier  d'Elicura  ayant  demandé  des  miflionaires , 
le  P  Vecchi  leur  fut  accordé  avec  le  P.  Martin  d  Aran- 
da,  &  un  ftere  nommé  Didaque  de  Montalvan.  A 
peine  y  étoient-ils  atrivés,  qu'un  cacique ,  à  qui  les 
pet-s  n'avoient  pas  voulu  rendre  deux  de  fes  concu- 
bines qui  s'étoient  fait  chrétiennes  ,  les  fit  maUacrer. 
Le  P.  CotTart  a  célébté  ce  martyre  par  un  fort  beau 
poerne  intitulé,  imago  Vecchwna ,  adrerte  au  pape 
Alexandre  VU  ,  dont  le  P.  Vecchi  étoit  paient.  Ale- 
aambe ,  morts  illuflres. 

VECCH1ETT1  i  Jérôme  )  Florentin  ,  fleurit :  au 
commencement  du  XVII  fiéele.  Il  étoit  ties-hab,  e 
dans  les  langues,  dans  tes  mathématiques  &  dans  la 
chronologie  ,  Si  fit  deux  fois  le  voyage  d  Egypte  ,  pat 
otdre  de'Clément  VIII.  Il  compofa  un  ouvrage  fort 
conf.dérable  de  chronologie,  intitulé,  de  Cannée  pri- 
mitive .  depuis  le  commencement  du  monde  ,ufqu  a  1  année 
■julienne,  pa.ragé  en  8  Hvtes ,  imprime  a  Augsbourg 
en  zfxj.  Mais  pareequ'il  y  avoit  avance  des  fent.mens 
qui  n'étôient  pas  alors  communs ,  &  particulièrement 
pareequ'il  avoir  foutent,  que  Notie-Se.gneur  ne  s  «oit 
pas  fervi  de  pains  azymes  en  .nft.tuant  l  Euchaiift.e, 
fon  livre  fut  condamné  au  feu  par  1  inquifitlon ,  & 
f,  petfonne  à  demeurer  dans  les  prlfons  de  linquili- 
tion  ,  où  il  fe  rendit  volontairement ,  y  parti,  le  refte  de 
fes  jours,  &  y  mourut  âgé  de  près  de  So  ans.  Du-1  in, 
hihlioth.  des  aut.  du  XVII fiéele- 

VECCUS  (Jean)  garde  du  trefor  des  chartes  de 
feinte  Sophie    &  patriarche  de  Conftantinople  ,  des 
'an  ,17o,  fous  l'empire  de  Michel  Paleologue  etolt 
on  homme  bien  fait,  de  haute  ftature    Se  dun  port 
majeftueux.  Il  avoit  un  efpr.t J  difent  les  Latins  ca- 
pable de  tout;  Se  il  l'avoit  6  bien  cultive  pa,  1  étude 
qu'il  s'étoit  rendu  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
?emps  en  routes  fortes  de  feiences  D  a.  leurs  .1 
naturellement  éloquent  ,&  fi  adroit  dans_le  maM- 
ment  des  grandes  affaires ,  qu'il  fur  employé  par  1  em- 
pereur en  plufieurs  négociations  très  -  importantes  , 
entr'aimes,  en  une  ambartade  vers  S.  Louis,  ro.  de 
France.  On  admiroit  en  lui  un  grand  fonds  de  bon  = 
naturelle  Se  de  fincériré    &  un  ardent  amour  pour^ 
vérité  Ces  belles  qualité,  lu.  acquirent    efl K 
Paffecrion  de  tout  le  monde  ,  Se  principalement  des 
«md.de  l'empire,  du  patriarche,  &  Je  I  empereur 
m  me    qui  lu.  donna  d'abord  la  charge  de  chartoph, 
{  «Tau  larde  du  ttéfor  des  chartes.  Veccus  fut  «g 
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grand  chancelier  de  1  'églife  patriarchale  ,  &  juge  de  rou- 
tes les  caufes  eccléfiaftiques.  Il  rinr  au  commencement 
pour  le  fchifme  de  1  cglife  grecque  ,  &  s'oppofa  à  la 
réunion  avec  l'églife  latine.  Mais  après  que  l'empe- 
reur lui  eut  envoyé  un  livre  compote  par  fes  théolo- 
giens ,  il  fit  réflexion  fur  les  raifons  qu'il  y  trouva  pour 
établir  la  créance  des  Larins  ,  &  fe  rendit  à  la  vérité 
qu'il  connut  clairement ,  même  par  les  témoignages 
des  pères  Grecs.  Depuis  ce  remps  ,  il  fut  celui  de  tous 
les  Grecs  qui  agit  pour  certe  réunion  ,  avec  le  plus  de 
force,  de  zèle  &  de  fuccès.  L'empereur  Michel  voulant 
fe  réconcilier  avec  l'églife  romaine,  &  ayant  réfolu 
d'envoyer  fes  ambafladeurs  au  pape,  avec  pouvoir  de 
conclure  le  traité  de  cette  union  dans  le  concile  géné- 
ral qu'on  alloir  renir  à  Lyon  l'an  1174,  nomma  Vec- 
cus  pour  crie  de  ce  nombre.  L'an  1175  ,  il  fur  choifi 
par  l'empereur,  pour  erre  patriarche  de  Conftanrino- 
ple  ,  &  s'appliqua  encore  plus  fortement  à  détruire  le 
fchifme  des  mécontens  qui  rélïitoient  à  la  volonté 
de  l'empereur.  Mais  l'an  1279  ,  ce  prince  voyant  que 
les  fchifmatiques  ne  pouvoienr  fouffrir  le  nouveau  pa- 
triarche ,  qu'ils  coniidéroienr  comme  le  plus  grand 
fléau  de  ieurfedte,  fouffrir  qu'on  l'accusât  en  plein 
fynode  ,  quoique  ttès-fauiTemenr ,  d'avoir  fait  des  im- 
précations contre  fa  majefté ,  pour  lui  avoir  refufé  la 
grâce  d'un  criminel.  La  chofe  alla  fi  avant ,  que  Vec 
eus  cédanr  à  la  malignité  de  fes  ennemis  ,  envoya  un 
écrit  à  l'empereur,  par  lequel  il  renonçait  au  patriar- 
chat ,  &  fe  rerira  dans  un  monalfère  ;  mais  ce  prince 
le  manda  bientôt  après  ,  pour  conférer  avec  les  légats 
que  le  pape  avoir  envoyés.  Alors  il  n'oublia  rien  pour 
érablir  folidemenr  la  doctrine  de  l'églife  romaine, 
ce  qui  redoubla  contre  lui  la  haine  des  fchifmari- 
ques de  l'églife  grecque  ,  qui  éclatèrent  enfin  ,  & 
ne  ménagèrent  p'us  rien  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Michel.  Andtonic  fon  fils ,  qui  écoir  un  jeune 
prince  d'environ  24  ans  ,  s'éroir  abandonné  enrie- 
rement  à  la  conduite  de  la  princeiïe  Eulogia  fa  tante  , 
gtande  protectrice  du  fchifme  ;  laquelle  ayanr  été  ban- 
nie de  la  cour  par  le  feu  empereur  fon  frère  ,  y  étoit 
retournée  auffirôt  après  fa  morr,  pour  fe  rendre  maî- 
treiTe  de  l'efprir  de  fon  neveu.  Dans  cette  conjonétu- 
re  ,  Jean  Veccus  demeura  ferme  &  inébranlable  dans 
la  pofTeffion  de  la  foi  carholique,  &  dans  l'union  de 
l'églife  romaine  ;  c'eft  pourquoi  il  fut  envoyé  en  exil 
où  il  mourur  de  mifére  au  mois  de  mars  1298,  avec 
fes  deux  archidiacres  ,  Conlranrin  Mélirène  ,&  Geor- 
ge Mcrochire.  11  lailfa  plulïeurs  écrirs  pour  la  défenfe 
de  la  vériré  ,  &  inféra  dans  fon  reftament  un  illuftre 
témoignage  de  la  foi,  en  y  déclaranr  la  doérrine  catho- 
lique fur  l'article  du  faint  Efprit ,  pour  laquelle  il  mou- 
roir.  *  Nicéphore.  Gregor.  /.  5.  Maimbourg  ,  hijloire 
du  fchifme  des  Grecs  ,  7.  '4. 

VECELLI  (  François  )  frère  du  Titien,  fuivit  d'abord 
le  parti  des  armes  ;  mais  la  paix  s'érant  faite  en  Italie 
il  vint  trouver  fon  frère  à  Venife  ,  où  s'éranr  adonne' 
à  la  peinture ,  il  y  fit  de  fi  heureux  progrès ,  que  le  Ti- 
tien alarmé  du  goût  excellent  dont  il  peignoir,  & 
craignant  qu'il  ne  devînt  plus  habile  que  lui ,  le  dé- 
goûta de  la  peinrure  ,  &  le  porta  à  prendre  une  aurre 
profeflion.  Vecelli  choifir  celle  de  faire  des  cabinets 
d'ébene,^  ornés  de  figures  &  d'architectures  ;  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  peindrequelquefois  pour  fes  a  mis. 
Les  tableaux  qu'il  fit ,  &  qui  excitèrent  la  jaloufie  du 
Titien ,  font  dans  le  gout  du  Giorgion  ,  &  paiTent  pour 
erre  de  ce  peinrre  dans  l'efprir  de  la  pluparr  des  <rens. 
*  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintres. 

VECELLI  (  Horace  )  peintre  ,  fils  du  célèbre  Titien. 
Il  faifoir  des  porrrairs  dans  la  manière  de  fon  pere. 
Il  n'a  fair  que  peu  d'autres  ouvrages  ;  car  la  çByrnîe 
l'occupoit  plus  que  la  peinture.  Il  mourut  de  la  pefte  , 
à  la  fleut  de  fon  âge  ,  la  même  année  que  fon  pere  \ 
c'eft-à-dire  ,  en  157S.  *  De  Piles,  abrégé  de  la  vit 
des  peintres* 
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VECELLÎ,  peintre  ,  cherche^  TITIEN. 
VECER  (  Conrad  )  fecrétaire  de  l'empereur  Maxi- 
milten  I ,  laiiTa  un  petit  ouvrage  de  la  vie  de  l'em- 
pereur Henn  VII ,  &  des  deux  féditions  arrivées  en 
iicile  ,  l'an  1517. 

VECHT ,  petite  ville  forre  de  l'évêché  de  Munfter 
en  VVeitphahe ,  à  deux  ou  rrois  lieues  de  la  ville  de 
Diepholr  vers  le  nord-eft.  Vechr  étoit  autrefois  capi- 
,  raie  d  une  felgneurie  ,  qu,  avoir  fes  feigneurs  parricu- 
Uers.&qul  comprenoir  les  bailliages  de  Vechr.de 
Kloppenborg,  &  de  Wildeshufen.  *  Baudrand ,  dtclio- 
natre  géographique.  Mari ,  diction, 

VECHT,  rivière  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas. 
Elle  le  fepare  du  Rhù,  dans  les  fofl"és  d'Utrecht ,  bai- 
gne Marlen  ,  &  Njeweffiiys ,  &  fe  décharge  dans  le 
Zuyderzée.  Certe  rivière  eft  la  branche  orienrale  du 
Rhin  ,  laquelle  on  appelbit  anciennement  Flcvum. 
Elle  travetfolt  le  lac  Flevo,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
le  Zuyderzée,  &  alloit  fe  décharger  dans  la  mer  d'Alle- 
magne. On  von  encore  les  vertiges  de  fon  ancien  nom , 
au  Flic-Stroom,  c'eft-à-dire,  la  rivière  de  Flie  ,  qui 
eft  un  canal ,  qui  va  au  travers  des  terres  inondées  , 
depuis  le  Zuyderzée  jufqu'i  la  mer  d'Allemagne  ,  où 
il  fe  décharge  enrre  l'ifle  de  Flielande  &  celle  de 
Schelhng.  *  Mari  ,  diction. 

VEC  TIUS  (  Valens  )  médecin  de  Meflaline  ,  &  au- 
gure, fut  en  grande  familiarité  avec  elle.  *  Tacite.  /. 
1 1  ,  annal.  Il  y  eur  encore  un  Vectius-Bolanus  ,  en- 
voyé dans  la  grande-Bretagne  ,  en  la  place  de  Trebel- 
lius  Maximus.  *  Tacire.  /.  2. ,  hiftoire.  Vectius-Mar.- 
cellus  ,  inrendanr  de  Néron.  Un  Vectius-Messius 
rot  des  Volfques.  Un  Victius-Sabinus  ,  de  la  famille 
des  Uljpiens  ,  qui  fit  donner  l'empire  à  Maximus  &  à 
Bajbinus.  "  Jul.  Capitolin.  in  vita  Maximi  &  Balbini. 

VECTURIUS  ,  ferrurier  de  profeflion  ,  fur  élu  em- 
pereur ,  après  la  mort  de  Viflorin  ,  de  Lollien  &  de 
Pôfthtirnius.  Il  ne  jouit  de  cerre  dignité  que  pendant 
trois  jours  ;  ou  plutôt ,  comme  dit  Trebellius  Pollio, 
unâdiefacius  eft  imperator ,  a/iii  vifus  ejl  imperare  , 
tertiâ  interemptus  eft.  *  Trebellius  Pollio,  de  triciatA 
tyrannis  3c.  1  S . 

VEDELIUS  (Nicolas)  né  dans  le  Palarinar,  fut 
profeffein  en  philofophie ,  &  miniftre  à  Genève.  L'an 
irîjo  il  fur  appelle  à  Deventer  ,  pour  y  être  profef- 
feur  en  rhéologie  &  en  langue  hébraïque.  Il  paflk.de 
Deventer  à  Franeker  l'an  1  «3 8,  où  il  mourut  l'an 
I  S42.  On  doit  à  fes  foins  une  édition  des  Lettres  de 
S.  Ignace  martyr,  qui  fur  imprimée  à  Genève  en  1  61  3  , 
1/2-4".  Il  éroit  grand  adverfaire  des  Arminiens  ,  Si  pu- 
j  blia  l'an  11537  un  livre  qu'il  inmuh,  De  arcanis  Jrmi- 
I  nianifmi.  Il  a  encore  donné  d'autres  ouvrages  de  cri- 
tique Se  de  controverfe.  *  Mémoires  du  temps.  Bayle, 
diclionaire  critique. 

VEDIUS- POLLION,  chevalier  Romai  n  ,  favori 
d'Augiifte  ,  condamnoit  fes  efclaves  ,  quand  ils  avoienc 
fait  quelque  faure  ,  à  être  jettes  dans  des  viviers  où 
il  y  avoit  des  lamproyes.  Un  jour  qu'Augufte  foupoic 
chez  lui ,  un  des  efclaves  de  Vedius  caiïa  un  vafe  de 
cryiral  ;  auffitôt  Vedius  le  condamna  à  être  mangé  par 
les  lamproyes.  Cet  efclave  fe  jetta  aux  pieds  d'Au- 
gufle,  ne  demaudant  pas  grâce  de  la  vie  j  mais  feule- 
ment de  n'être  pas  la  proye  de  ces  poilfons.  Augufte  , 
indigné  de  la  cruauté  de  Vedius ,  ordonna  que  l'efclave 
j  feroit  mis  en  liberté  j  que  tous  les  vafes  de  cryftal 
!  feroient  caflfés  ;  &  que  le  vivier  où  l'on  jettoir  les  ef- 
!  claves  feroit  comble.  *  Seneca,/^.  3  de  ira    c.  40. 
|  Pline  ,  /.  9  ,  c.  i Tertullien  ,  de  pallio. 

VEERRE  ou  Camp  Wek  ,  petite  ville  des  Provin- 
1  ces-Unies.  Elle  efb  dans  rifle  de  Walcheren  ,  en  Zc- 
j  lande,  à  une  lieue  de  Middelbourg ,  vers  le  nord-eft, 
i  Elle  eft  fortifiée,  a  un  bon  port,  &  appartenait  au 

prince  d'Orange.  *  Mati ,  diction. 
j      VEER,  Anglois  ,  cherche^  ALBERIC. 
I"  V£ER  (Eilhard)  cherche^  VERIUS. 

Tome  X.  S  f  f 
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VEGA  (  André  )  religieux  Efpagnol  de  l'ordre  de 
S.  François ,  &  profeffieur  en  théologie  à  Salamanque  , 
fut  du  nombre  des  théologiens  qui  affilièrent  au  con- 
cile de  Trente,  Se  écrivit, Oc  jufiificationejib.  XV;  Fie 
graliajde  ,  openbus  &  meritis  ,  quafe.  XV.  Vega  etoir 
un  fchokftique  très-fubtil  :  il  avoir  lu  S.  Auguftm  & 
S.  Thomas  ,  Se  avoir  l'arr  d'appliquer  leurs  pallages  , 
pour  foutenir  ce  qu'il  avançoit.  Il  étolt  mort  avant 
1 570.  *  Blblioih.  Hifpan. 

VEGA  (  Chriftophe  )  Efpagnol ,  favant  en  médeci- 
ne, qu'il  profeflaà  Alcala  ,  a  compofé  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  les  titres  font ,  Commentera  in  libres  Ga- 
leni  ,  de  différencia  febrium  &  de  fanguinis  miffione  ; 
In  aphorifmos  Hippocratis  &  prognoflica  >  imprimes 
à  Salamanque  l'an  I  5  52  ,  &  à  Alcala  l'an  I  5  5  j  ;  De 
medendi  metlwdo  ;  De  pulfibus  atque  urinis  ;  De  cura- 
tione  caruncularum.  Il  paroîtêtre  mort  vers  l'an  15S5. 
*  Biblioth.  Hifpan. 

VEGA  (  Lopés  de  )  ou  Lope-Feux  de-Vega-Car- 
no  ,  célèbre  poète  Efpagnol ,  né  d'une  famille  noble 
à  Madrid  ,  l'an  1562,  fut  fecrétaire  de  l'évéque  d'A- 
vila  ,  du  comte  de  Lémos  ,  du  duc  d'Albe ,  &  de  quel- 
ques autres  ,  &  porta  même  les  armes  avec  quelque 
réputation.  Il  époufa  1°.  Ifabelle  ,  fille  de  Diegue 
d'Urbine  :  i°.  Jeanne  de  la  Guarde.  Mais  étant  relie 
veuf  une  féconde  fois ,  il  eue  difpenfe  pour  fe  faire 
prêtre.  Il  mena  une  vie  fort  douce  ,  aimé  de  ceux  qui 
le  connoilfoient ,  eftimé  de  rout  le  monde  ,  &  mou- 
rut le  17  août  de  l'an  I  S  3  5  ,  âgé  de  7  5  ans.  Le  pape 
Urbain  VIII  fit  tant  de  cas  de  Lopés  de  Vega ,  qu'il 
lui  envoya  la  croix  de  Maire ,  grâce  que  les  papes 
font  quelquefois  à  des  prêtres  ;  &  en  même  temps  ries 
lettres  de  dodreur  de  la  Sapience  de  Rome,  pleines 
d'éloges  ,  &  de  témoignages  d'eltime  Se  de  bienveil- 
lance. Le  théâtre  efpagnol  doit  beaucoup  à  fa  fécon- 
diré  d'efprit;  car  on  alTure  qu'il  avoir  compofé  dix- 
huit  cens  pièces  en  vers.  Nous  avons  un  recueil  de  fes 
comédies  en  z  s  volumes ,  donr  chacun  contient  douze 
de  fes  pièces  de  théâtre.  Il  y  a  d'autres  ouvrages  de 
fa  façon  ;  comme  Vega  itl  Parnafo  ;  diverfes  nou- 
velles ;  Laurel  de  Apolo  ,  c'elr-à-dire,  le  Laurier 
d'Apollon  ,  &c.  Cette  dernière  pièce  fair  mention  de 
tous  les  poètes  Efpagnols,  dont  il  parle  ayee  éloge. 
JuanPerésde  Monr'alban  publia  l'an  1 6t,6  à  Madrid, 
un  recueil  des  éloges  de  Vega  ,  fous  ce  titte  ;  Fama 
poflbuma  à  la  vida  y  muerte  de!  dcitor  Fret  Lopo  Félix 
de  Veaa  Carpio  ,  y  eltgios  panegyricos  alla  immortali- 
dad  de  fa  nombre.  On  imprima  la  même  année  à  Ve- 
nife,  un  autre  recueil  d'éloges ,  intitulé  Effiquie  poë- 
tiche    0  vero  lamento  délie  mufe  italiane  in  morte  del 
ftnor  Lopede  Vega."  Outre  les  aureurs  que  nous  avons 
aîlégués  ,  confultei  la  bibliothèque  des  auteurs  Efpa- 
gnols de  Nicolas  Antonio  ;  les  éloges  des  hommes 
de  lettres  de  Lorenzo  Crallo  ,  &c.  Bailler ,  jugemens 
des  favans  fur  les  poètes  modernes  ,  Si  l'éloge  hiftori- 
que  &  critique  de  Lopés  de  Vega  ,  par  M.  d'Hermilly  , 
à  la  fuite  de  la  Diffcrtation  fur  les  tragédies  efpagno- 
les  ,  traduire  de  l'efpagnol  de  D.  Auguftin  de  Mon- 
tiano,  &c.  tome  11,  p.  132,  Se  fuiv. 

VEGA(dela)c/iercfa:r  GARC1AS  LASSO. 
VEGECE  (Flavius  Vegetius  Renatus  )  auteur  qui 
vivort  dans  le  quatrième  fiécle  ,  du  temps  d'un  empe- 
teur  nommé  Valentinien  ,  à  qui  il  dédia  fes  Institutions 


militaires ,  ouvrage 


il  rraite  d'une  maniete  forr 


exafte  de  ce  qui  concernoir  la  milice  romaine.  Ceux 
qui  ont  examiné  avec  plus  de  précifion  fous  quel  em- 
pereur du  nom  de  Valentinien  Végéce  flotilTolt,  pré- 
tendent que  ce  n'a  été  ni  fous  le  premier  ,  m  fous  le 
troifiéme  ,  mais  fous  Valenrinien  II  ,  furnommé 
le  jeune  déclaré  auguflem  375  »  &  Raffiné  dans  les 
Gaules  en  391,  Se  que  c'eft  à  ce  prince  que  Vcgece  a 
dédié  fes  Inftitutions  militaires.  M.  Bourdon  ,  dernier 
traducteur  de  cer  ouvrage  ,  dit  que  plufieurs  manuferits 
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de  Volterre  le  fait  comiedeConJIaniinople;  maisîe  mê- 
me traducteur  ajoute  qu'il  ignore  fur  quel  fonden  - 
»  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  ajoure-t-il ,  c'eft  que  Vcgece 
»  a  dédié  fon  ouvrage  à  un  empereur  d'Occident , 
»  Se  qu'il  ne  nomme  jamais  Conftantinople  »  La  tra- 
duction dont  il  s'agit  a  paru  en  un  volume  in-ï  i  ,  en 
1743  ,  à  Paris  ,  avec  une  préface  Se  des  remarques  j 
Se  a  été  réimprimée  en  1744  »  ^  Amfterdam  , 
Avant  cette  traduction  ,  l'on  en  connoilToit  deux  an- 
ciennes ,  la  première  en  1 5  36  ,  la  féconde  en  16 16 j 
toutes  deux  in-folio.  Jean  de  Meun ,  dit  Clopinel , 
l'un  des  auteurs  du  roman  de  la  Rofe  ,  dit  dans  fon 
épître  dédicatoire  de  la  traduction  de  la  confoUtion 
de  la  philofoplue  ,  par  Boé'ce,  qu'il  avoit  aulîi  tra- 
duit Végéce  en  françois ,  Se  Jean  Albert  Fabricius 
croie  que  cette  ancienne  verfion  eft  celle  qui  étoit  in- 
titulée De  lart  de  chevalerie    dont  Claude  Saumaife 
parle  dans  fon  traité  de  re  militari  Romanorum   (  page 
3  ,  édit.  de  Leyde ,  1657,  in-40.  )  Pour  les  éditions 
Latines  de  Végéce  ,  Se  les  traductions  de  cet  ouvrage 
en  diverfes  langues ,  voyez  la  bibliothèque  latine  de 
Fabricius  ,  tome  troifiéme  ,  édition  de  Hambourg  , 
i  J2.2. ,  i/z- 8°  3  pag.  1 31 ,  Se  fuivantes. 
VEGIO ,  cherche^  MAFFÉE. 
$3-  VEGLIA  ou  VEGGIA ,  ifle  du  golfe  de  Venife 
fur  la  côte  de  Motlaquie  ,  dont  elle  eft  l'épatée  par  le 
canal  Délia  Montagna.  Cette  ifle  appartient  aux  Véni- 
tiens. Son  circuit  peut  être  d'environ  cent  milles  ;  Se 
c'eft  1'ifle  la  plus  belle  &  la  plus  habitée  de  tout  ce  quar- 
tier. On  y  trouve  une  race  de  petirs  chevaux  fort  eftU 
més  pour  leur  vivacité  Se  pour  leur  beauté.  Cette  ifle 
eft  nommée  Kark  par  les  Efctavons  ,  &  ce  pouroit  erre 
la  Curica  de  Ptolémée  ,  Se  la  Curiéta  des  Latins.  Elle 
a  une  feule  ville  qui  porte  le  titre  de  cité  ,  nommée 
aufîi  Veglia  ou  Veggia^Se  qui  a  un  mille  de  tour.  Cette 
ville  eft  honorée  d'un  fiége  épifcopal.  Elle  eft  limée  fur 
le  bord  de  la  mer.  Son  port  eft  défendu  par  un  château, 
Se  peut  contenir  huit  ou  dix  galères  &  quelques  vaif- 
fcauxde  moindre  grandeur.*  La  Maztimere,  dtcl.  géogr. 

VEHE( Michel)  né  en  Allemagne  d'une  famille 
noble  ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoic 
docteur  en  théologie  l'an  1^15,  où  Albert  de  Bran- 
debourg ,  archevêque  de  Mayence,  le  choifït  pour  fon 
théologien ,  Se  lui  donna  la  prévôté  de  Hall ,  qu'il  tenoit 
encore  en  1 53  c.  11  fut  un  de  ceux  qui  fe  diftingue- 
rent  dans  la  difpute  contre  les  luthériens  ,  aufquels 
il  oppofa  divers  écrits  allernans ,  dont  il  donna  en- 
fuite  le  précis  en  latin  fous  ce  titre  :  Jjjertio  facro- 
rum  quorumdam  axiomatum  qux.  à  nonnulUs  nofiri 
f&culi  pfeudoprophetis  in  periculojam  rapiumur  contro- 
yerfiam.  Cet  ouvrage  qui  parut  en  1 5  3  $  ,  à  Leipfick  , 
dédié  a  Nicolas  Vehe  ,  chevalier  de  l'ordre-  Teuroni- 
que  ,  frère  de  l'auteur  ,  eft  nerveux,  &  en  quinze  cha- 
pirres;  on  y  trouve  réfolues  toutes  les  queftions  con- 
troverfées  parles  luthériens.  On  ne  fait  en  quelle  anr- 
née  mourut  l'auteur  ,  dont  diverfes  perfonnes  ont  fait 
l'éloge.  *  Echard  ,fcript.  ord.  FF.  Pr&d.  t.  r. 

VEJA  (  Chriftophe  )  Jéfuite,né  en  1 595  à  Tabal 
dans  la  Navarre  ,  a  profelfé  durant  plufieurs  années  la 
philofophie  &  la  théologie.  Il  eft  mort  à  Valence  en 
1 6jz.  On  a'  de  lui  :  Tkeologia  mariana  apparemment 
fur  le  culte  de  la  fainte  Vierge  ,  &  la  dévotion  en- 
vers cette  fainte  mere  de  Dieu  \  z.  Commentarius  in 
lihrum  Judicum  ;  3 .  De  maximo  malorum  malo  ;  4.  Un 
recueil  de  cas  de  confeience  ,  aufïi  en  latin.  *  SotW 
parle  de  cet  écrivain  dans  la  bibliothèque  des  Auteurs 
de  fa  fociété.  Voyez  aulfi  le  Diciionaire  hijiorique  im- 
primé en  Hollande  en  1740.  > 

VEJA  (Emanuel)  Jéfuite  Portugais  ,  mort  a  Lis- 
bonne l'an  1687  ,  d  l'âge  de  80  ans ,  eft  auteur  dune 
relation  de  l'état  du  chriftianifme  en  Ethiopie  depuis 
l'an  1614,  Se  de  la  vie  de  Simon  Gomés.  *  Voyex 
SozveUBibliotkecafcriptorumfocietatis  Jefi  3  Se  le Di^ 


traducteur  de  cet  ouvrage  ,  dit  que  piunem,  hj«uju«.ih»    ^..w,  j    r  u^iUnde  1740 

donnent  à  L'auteur  la  qualité  de  cornu  ,  &  que  Raphaël  S  tionairc  hjion^  de  Hollande  1 W 


VEI^ 

VEIES  j  Vtii  j  ville  ancienne  près  de  Rome  ,  avoit 
été  bacie  ,  félon  Cluvier  ,  dans  le  même  lieu 


eft 


préfentement  Scrofano  \  mais  Luc  Holitenius  foucient 

 •  i  I  JtlAJh      oui  AVniîVMdnt  3 


que  ç  a  ete 


vis-à-vis  le  bourg  d'Ifola  ,  qui  appartient  à 


k  mai  fon  Farnèfe.  Romûlus  fit  la  guerre  aux  Véiens  , 
&  à  leurs  alliés  ,  &  en  triompha  l'an  i  9  de  Rome  , 
Se  738  ans  avant  J.  C.  Depuis  les  habirans  de  Veies 
tuèrent  trois  cens  hommes  de  la  famille  des  Fabiens, 
dans  un  feul  combat,  l'an  277  de  Rome,  &  4,77 
avant  J.  C.  Furius  Camillus  ,  di&ateur,  ayant  défait 
les  Falifques ,  prit  la  ville  de  Veies  ,  après  un  fïége 
de  dix  ans,  vers  l'an  558  de  Rome,  &c  396  avant 
J.  C.  Ovide  parle  de  cette  défaite  ,/.  z,  fafi.  *  Florus. 
Tite  Live  ,  &c. 

VEIL  (  Charles-Marie  de  )  étoit  fils  d'un  Juif  de 
Metz.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  il  fut  converti  à 
Metz  par  M.  l'abbé  Bofliiet,  depuis  évêque  de  Con- 
dom ,  Se  enfuire  de  Meaux.  Il  fe  fit  d'abord  reli- 
gieux dans  l'ordre  des  Auguftins  :  mais  en  étant  for- 
ti ,  il  fe  préfenta  chez  les  chanoines  -  réguliers  de 
fainte  Geneviève.  Les  fupérieurs  firent  difficulté  de 
le  recevoir  ,  pareeque  les  ftacucs  de  la  congrégation 
défendent  de  donner  l'habit  à  des  religieux  d'un  au- 
tre ordre  :  mais  ,  M.  Bo fluet  ayant  interpofé  fon  cré- 
dit ,  on  pana  par-deflus  cette  difficulté  ,  &  il  fut  reçu. 
11  fut  envoyé  à  Angers  en  l'abbaye  de  Tou liâmes , 
pour  faire  fes  études  de  théologie  dans  la  faculté.  Son 
cours  fini ,  il  foutint  fa  tentative  ,  encra  en  licence  , 
&  fournit  fa  carrière  avec  honneur.  Le  r/avril  1674, 
il  foutint  fa  thèfe  qu'on  nomme  majeure  ,  qu'il  dédia 
à  M.  Antoine  Arnauld  ,  frère  de  Henri  Arnauld,  le- 
quel éroir  alors  évêque  d'Angers.  Le  titre  ,  que  nous 
nous  contentons  d'en  copier,  étoit  :  ClarlJJlmo  Chrijii 
facerdoti  D.  A.  Arnaldo  ,  doclori  Sorbonico  3  apoftolicA 
fedis  flncero  ac  religiofijjimo  cultori  3  Jludiejïjjïmo  eccle- 
jiâ,  unitatis  ac  dijcipliii£    novïtatis  prophana,  ac  here- 
tic&  pravitatis  debellatori  inviclijjïmo  ,  orthodoxe  verita- 
tis  &  femel  tradits.  fidei  vindici  acerrimo  3  ac  defenjori 
fonijfimo.  Il  prit  la  même  année  le  bonnet  de  docteur, 
&  peu  de  temps  après  il  profefla  la  théologie  dans  les 
écoles  publiques.  Il  quitta  fa  chaire  pour  le  prieuré- 
cure  de  S.  Ambroife  de  Melun  ,  auquel  il  venoit  d'ê- 
tre nommé.  Il  étoit  pourvu  de  ce  bénéfice  en  1679  , 
lorfqu'il  pafla  en  Angleterre  ,  où  il  abjura  la  religion 
catholique  pour  embrafler  le  parti  des  Anglicans.  Mais 
après  avoir  vécu  quelque  temps  parmi  les  Epifcopaux  , 
il  fe  rangea  du  côté  des  Anabaptiftes,  époufa  la  fille 
d'un  homme  de  cette  fecte  ,  &  en  foutint  les  erreurs. 
Dès  que  la  faculté  de  théologie  d'Angers  fut  fon  apof- 
tafie  ,  elle  donna  le  9  de  janvier  \6%o  un  décret  par 
lequel  il  étoit  ftatué  que  ion  nom  feroit  effacé  du  ca- 
talogue. De  Veil  mourut  dans  le  cours  de  la  même 
année.  Il  pcenoir  en  Angleterre  la  qualité  de  docteur 
en  théologie  &  de  miniftre  du  faint  évangile.  Il  eft  le 
premier  qui  s'eft  déclaré  parmi  les  étrangers  contre 
VWfloïre  critique  du  vieux  Teflament }  écrite  par  le  fa- 
ïnsux  Richard  Simon.  Il  n'eut  pas  plutôt  vu  ce  livre 
par  le  moyen  d'un  des  deux  exemplaires  qui  avoient 
été  envoyés  en  Angleterre  ,  lorfqu'on  eut  empêché  la 
vente  de  ce  livre  en  France  où  il  avoit  d'abord  été  im- 
primé ,  qu'il  écrivit  une  lettre  à  M.  Boyle  de  la  fociété 
royale  de  Londres,  où  il  s'efForçoit  de  prouver  con- 
tre M.  Simon  que  l'écriture  feule  eft  la  règle  de  la  foi. 
L'approbation  de  cette  lettre  eft  du  16  de  mai  1678. 
M.  Simon  y  répondit  par  une  autre  du  1  6  d'août  fui- 
vant ,  où  il  prit  le  nom  de  R.  de  l'IJle  prêtre  del'églife 
gallicane.  Ces  deux  lettres  font  dans  l'édition  de  ÏHif- 
toire  critique  }  &c.  faite  a  Rotterdam.  On  a  encore  de 
lui ,  1.  un  auezbon  Commentaire  latin  fur  les  évan- 
giles de  S.  Matthieu  &  de  S.  Marc ,  imprimé  à  Angers 
en  1674»  //2-40,  réimprimé  à  Londres  en  1678  ,  in- 
8°  -y  1.  un  Commentaire  latin  fur  Joël  imprimé  en 
1676 ,  in-  il  à  Paris,  chez  Caillou;  3.  un  Com- 
mentaire latin  fur  le  cantique  des  cantiques  ,  im- 
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primé  la  même  année  à  Paris,  chez  Pralard  fn- 
12.  Depuis  fa  retraite  il  fit  réimprimer  ce  Com- 
mentaire à  Londres  en  1679  ,  in-§^  t  fous  ce  titre  î 
Caroli-Maris.  de  Veil,  ecclcjït  anglican*  presbyterï' 
explicatio  iitteralis  cantici  canticorum  ex  ipjis  feriptu- 
rarum  fondbus  hebrjiorum  ritibus  &  idiomatis  ve- 
terum  &  recentiorum  monumentis  eruta.  4.  Caroli-Ma- 
rU  de  Veil  j  ecclefiœ,  anglicans,  presbyteri  explicatio 
Iitteralis  duodecun  prophetarum  minorum  :  à  Londres  , 
i68o,z/2-8°.  5.  Aclafanclorum  apoftolorum  ad limrarri 
explicata  :  à  Londres  ,  1684,,  //z-8°. 

fp°  VEÎLLANE ,  ville  du  Piémont,  au  marquifat 
de  Suze  ,  à  quatorze  milles  de  cette  ville.  Les  habitans 
l'appellent  Figliana.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur 
près  de  la  Doue.  Veillane  eft  renommée  dans  l'hif- 
toire  par  la  victoire  que  les  François  y  remportèrent 
en  1630  ,  fur  les  Piémomois  afliftés  des  Efpagnols. 
*  La  Martiniere  ,  dicl.  ge'ogr. 

VEJOVE  ou  MAUVAIS  JUPITER ,  étoit  un  dieu 
des  anciens  Romains ,  qui  l'adoroient ,  non  pour  eu 
recevoir  quelque  fecours  ou  faveur  ;  mais  de  peur  qu'il 
ne  leur  causât  quelque  dommage.  C'eft  ce  que  fiVni- 
fioit  fon  image,  laquelle  étoit,  félon  Aulu-Gelle,  com- 
me d'un  jeune  homme  qui  tenoit  des  flèches  toutes  prê- 
tes à  tirer  :  d'où  l'on  conjecture  que  par  Vejove  ils  en- 
tendoient  le  foleil  3  qui  par  fes  rayons,  comme  par 
autant  de  flèches  ,  nous  envoie  diverfes  maladies.  *  Ci- 
céron  ,  de  la  nature  des  dieux. 

VEISUS  (  Robert)  Anglois  ,  religieux  de  Tordre  de 
S.  Benoîr ,  natif  d'un  village  près  de  la  mer  ,  aux  envi- 
rons de  Norwich ,  favoit  les  belles  lettres ,  &c  avoic 
fait  un  dictionaire  intitulé  ,  Catholicon  parvum   qui  a 
été  long-temps  gardé  à  Cambridge  ,  dans  le  collège  da 
la  reine.  *  Pitfeus ,  de  Ulujlr.  Angl.  feript. 
VEKENITIL ,  cherche^  BAERS1US. 
VELA  (  Jofeph  )  célèbre  jurifconfnlte  Efpagnol ,  nè 
en  1588,3  Beceril  de  Campos,  près  de  Palencia,  ville 
du  royaume  de  Léon  ,  fut  reçu  docteur  en  droit  canon, 
en  1609.  Son  frère  qui  étoit  évêque  de  Lugoen  Gali- 
ce, le  fit  pourvoir  d'un  archidiaconat  en  cette  ville  ; 
ce  qui  l'engagea  à  entret  dans  l'état  eccléftaftique. 
Après  avoir  brillé  dans  la  fameufe  académie  de  Sala- 
manque  ,  il  fut  mis  dans  le  féminaire  d'Oviedo,  &  en- 
fuite  il  eut  la  chaire  des  décrétales.  En  1619,  il  fut 
créé  par  le  roi  auditeur  de  l'audience  de  Sé ville ,  &  re- 
vêtu de  la  même  dignité  à  Grenade  en  1629.  H  mou- 
rut dans  cette  ville  au  mois  de  novembre  1  64? ,  âgé  d» 
cinquante-cinq  ans  ,  &c  fut  enterré  dans  l'égtife  de 
fainte  Marie  de  la  Grâce  ,  deflervie  par  des  Trïnitai- 
res  réformés.  Jofeph  Véla  eft  auteur  de  plmîeurs  ou- 
vrages que  l'on  eftime  :  favoir  un  traité  du  pouvoir  des 
évêques  pour  la  recherche  &  la  punition  des  crimes 
commis  dans  leurs  diocèfes  ,  &  de  l'appel  du  bras  fécu- 
lier ,  à  Grenade  en  163  5,  /n-40,  &  en  16  5  3 ,  au  même 
lieu  j  un  autre  intitulé,  De  epifeopn  feu  brachio  fœcula- 
ri    &c.  un  t  roi  fié  me  fur  le  mariage  contracté  par  pro- 
cureur- des  diflertations  de  droit  difputéesdans  le  fénat 
de  Séville  &  de  Grenade  ,  en  1 6  3  8  ,  à  Grenade.  II  pu- 
blia cet  ouvrage  lorfqu'il  étoit  confultant  du  Saint  Of- 
fice ,  &  l'un  des  feize  de  Grenade.  Il  en  compofa  une 
fuite ,  qui  ne  parut  que  dix  ans  après  fa  mort.  On 
réimprima  ces  deux  volumes  à  Lyon  en  1675  *  &  en 
i72(?àGenève  ,  avec  vingt-cinq  décifions  de  la  Rote 
romaine,  &  la  vie  de  l'auteur  écrite  par  dom  Blas 
NafTare  y  Ferriz,  &  deux  difpiues  de  Véla  dont  on 
a  parlé  ,  De  potefiate  epifeoporum  3  &  De  epifeo- 
po  j  &c. 

VELABRE  ;  cetoit  un  lieu  de  Rome  garni  de  bou- 
tiques de  marchands  ,  &  fur-tout  de  vendeurs  d'huile. 
II  étoit  féparé  en  deux  par  le  marché  aux  poiffons  ,  Si 
étoit  proche  du  quartier  des  Tofcans.  *  Antiquités 
romaines. 

VELASCO  (Alvare)  Portugais,  natif  d'Evora  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  à  Lisbonne  dans  le 
TomeXt         Sff  ij 
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barreau  ,  &  tompofa  divers  ouvrages-,  de  la-  date  des- 
quels on  connoîr  qu'il  vivoic  fur  la  fin  du  XVI  iîécle. 
Le  premier  eft  intitulé:  Decijiones  confultadonefque 
rerum  judicatarum  in  regno  Lufitania  jeni  vol.  le  pre- 
mier en  s  588  ,  puis  en  1595,  le  fécond  en  1  60  1  , 
tous  les  deux  en  1  60  3  ,  à  Francfort.  Praxis  parûtio- 
nuth  &  collationum  j  Lisbonne  1  605. ,  Francfort  1607, 
Venife  1609.  Quxftiones  juris  emphyteutici  3  Lisbon- 
ne 1 59  1  Se  1  61  r  ,  Francfort  1599.  11  y  a  lieu  de 
croire  que  les  éditions  de  Francfort  ne  font  aurre3  que 
celles  de  Lisbonne  ,  à  la  réferve  de  la  première  page. 
*  Mémoires  de  Portugal. 

VELASCO  (  Acace  March  de  )  Efpagnol  j  après 
avoir  exercé  divers  emplois  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  fut  lait  evêque  d'Onguéla  l'an  1  660,  gouverna 
fagement  fon  églife ,  &  y  tint  en  1665  un  fynode  dont 
il  rit  imprimer  les  adtes,  &  mourut  au  mois  de  juin  de 
Tan  1665.  On  a  de  lui  une  théologie  morale  en  ef- 
pagnol ,  imprimée  en  2  Vol.  in-fol.  en  1656  Se  1658  , 
à  Valence  ,  fous  le  titre ,  Refelutiones  morales.  Il  y  a 
des  gens  qui  trouvent  qu'il  panche  trop  vers  certaines 
opinions  favorables  au  relâchement.  *  Echard  ,fcript. 
ord.  FF.  Pr$.d>  t.  2. 

VELASQUÈS  (  Jean-Antoine  )  Jéfuite,  né  à  Ma- 
drid en  Efpagne  l'an  1585,  entra  dans  la  fociété  des 
Jéfuites  à Salamanque  en  i-6a±.  Après  avoir  été  plu- 
fieurs  fois  recteur  ,  il  fut  fait  provincial.  Dans  la  fui- 
te t  le  roi  Philippe  IV  le  fit  venir  à  fa  cour  Se  le  fit  con- 
feilier  de  la  congrégation  de  In  conception  immaculée. 
II  mourut  en  1669.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans. 
1.  Joannis  Antonii  Velazquez ,  commentant  &  anno- 
tationes  in  epiflolam  beati  Pauli  ad  Philippenfes  3  à 
Lyon  ,  chez  Jacques  Chardon  ,  1  63 2 ,  in-folio  ,  2  vo- 
lumes. 2.  In  pfalmum  Davidis  centtfimum  commenta- 
rii  3Jïve  de  optimo  principe  &  optiml  principis  admi- 
nijiro  j  libri  V à  Lyon  1637  ,  &  à  Anvers  erï  1  £4.0  , 
in-folio,  3.  De  immaculata  concepdone  B.  Mariâ.Vir- 
ginis.  4.  De  Maria  advocata.  5.  Raifons  repréfentées 
au  roi  catholique  au  fujet  du  bref  du  pape  Alexandre 
VII ,  touchant  la  fête  de  la  conception  immaculée  : 
cet  éctitefteh  portugais.  *  Sotwel ,  bibliotheca feripto- 
rum  focietatis  Jefu.  Diciionaire  hijlorique  3  édiùon  de 
Hollande ,  1  740. 

VELASQUÈS  (Diego  ou  Jacques)  né  à  Se  ville  , 
eft  de  tous  les  peintres  Efpagnols  celui  dont  le  nom  eft 
plus  connu  hors  de  fa  patrie.  Il  étoit  premier  peintre 
de  Philippe  IV ,  qui  l'envoya  en  Italie  en  1651,  pour 
y  faire  acquifition  de  tableaux  Se  d'autres  curiofiiés.  On 
ne  connoît  guère  de  lui  que  des  portraits  ,  qui  font 
peints  avec  une  vérité  Se  une  force  de  couleurs  qui 
égalent  ce  que  Rheimbrandra  jamais  fait  dans  ce  gen- 
re de  plus  vigoureux.  On  rapporte  que  Velafqués  , 
pour  mieux  juger  de  l'effet  de  fon  travail,  peignoir 
avec  des  pinceaux  qui  avoient  quatre  à  cinq  pieds  de 
long ,  afin  de  pouvoir  être  lui-même  à  la  même  dif- 
rance  d'où  les  autres  dévoient  voir  fes  tableaux.  Il 
eft  mort  en  1660  t  âge  de  foixanre  -  fix  ans,  com- 
blé de  biens  Se  de  faveurs  de  fon  prince.  *  Mémoires 
du  temps. 

VEL  AU  ou  VELUVVE,  contrée  du  duché  de  Guel- 
dres  dans  les  Pays-  Bas ,  aux  érats  des  Provinces-Unies , 
a  pour  villes  Arnheim  ,  Harderwik,  Sec.  C'écoit  le 
pays  des  anciens  Marfaciens.  ! 

VELAY ,  contrée  de  France  ,  du  reffort  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  qui  éroit  autrefois  habitée  par 
les  peuples  ,  dits  Vtlauni  3  eft  fituéeentre  l'Auvergne  , 
le  Vivarez ,  le  Gevaudan  Se  le  Forés.  On  le  diviie  or- 
dinairemenr ,  en  pays  deçà  les  bois  ,  &  en  pays  dc-là 
les  bois.  Les  grandes  monragnes  de  Mezeres  ,  de  Per- 
mis Se  de  Meigal  couvertes  de  bois ,  font  c?tre  fépa- 
ration.  Outre  la  ville  capitale  qui  eft  le  Pui  le  fic- 
ge  d'un  évëque ,  il  y  a  encore  Montfaulcon  ,  Moniftro- 
le-,&c.  Voye\  POlIGNAC. 

VELDENTZ,  petite  ville  avec  un  bon  château. 
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Elle  eft  capitale  du  comté  de  Veldenrz ,  &  fîtuée  près 
de  la  Moielle  ,  à  deux  lieues  au  -  défais  de  Tracrbach. 
*  Baudrand. 

VELDENTZ  (le  comté  de)  petit  pays  du  Palarî- 
nat  du  Rhin  ,  fitué  encre  f archevêché  de  Trêves  ,  &  le 
comté  de  Spanheim  ,  dont  ïî  dépendoit  autrefois.  Ce 
pays  ,  avec  le  bailliage  de  Lautereck  ,  dans  le  Palati- 
nat Se  la  principauté  de  Lurzelftein  ,  en  Alface  ,  ap- 
partenaient à  un  prince  de  la  maifon  Palatine  ,  qui  pré- 
tendoit  à  la  fucceflîon  des  électeurs  ,  étant  plus  proche 
d'un  degré,  que  la  maifon  de  Neubourg,  qui  l'a  em- 
porté ,  en  vertu  des  contrats  de  confraternité  ou  de 
fubftitution  mutuelle  ,  qu'elle  avoir  avec  la  branche 
électorale.  Cette  branche  de  Veldentz  eft  éteinte  de- 
puis 1  7^4  ,  voyqr  BAVIERE.  *  Mati ,  diction. 

VELEDA ,  fameufe  devinereffe  chez  les  anciens 
Germains  ,  qui  a  depuis  été  reconnue  parmi  eux  pour 
déelfe.  Elle  fut  prife  par  les  Romains,  Se  menée  en 
triomphe  vers  le  temps  du  règne  de  Domicien.  *  Ta- 
cit.  /.  4,  hifior. 

V FLETRI  ou  VELTRI ,  villed'Italie,  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  avec  évêché  qui  a  été  uni  à  celui 
d'Oftie.  C'étoit  autrefois  la  ville  de  Velitre ,  qui  avoir, 
appartenu  aux  Volfques  ,  qui  fur  prife  par  Ancus  Mar- 
tius  ,  dont  les  habitans  firent  long-temps  la  guerre  aux 
Romains,  &  qui  fut  enfin  peuplée  d'une  colonie  de 
Romains.  Elle  étoit  dans  \eLatium3  fur  la  voie  Ap- 
ple ,  à  vingt  milles  de  Rome.  Tite-Live,  Denys 
<X Halicarnajfe  }  Suétone  ,  &  d'autres  auteurs  en  par- 
lent fouvent  :  aujourd'hui  elle  n'eft  prefque  plus  con- 
iidérable. 

VELEZ  ,  ville  de  la  province  d'Errif  dans  le  royau- 
me de  Fez  en  Afrique  ,  fur  les  côtes  de  la  mer  Médi- 
terranée, avec  un  château  alfez  fort  &  deux  beaux  pa- 
lais pour  le  gouverneur.  Le  port  eft  capable  de  conte- 
nir trente  petits  vailfeaux ,  &  les  montagnes  d'alen- 
tour font  couvertes  de  quantité  de  chênes  ,  de  cèdres 
&  de  lièges.  Le  pays  eft  peu  fertile  ,  &c  ne  produit  que 
de  l'orge.  C'eft  le  port  de  la  mer  Méditerranée  le  plus 
près  de  Fez.  Dom  Pedre  de  Navarre  amiral  du  roi 
d'Efpagne  ,  y  étant  arrivé  l'an  1 508  ,  lorfqu'il  rafoic 
les  côtes  de  Barbaiie  pour  arrêter  les  courfes  des  cor- 
faires  ,  réfoltu  pour  leur  tker  cette  retraite  ,  de  bâtir 
une  forrerefte  lur  un  roc  qui  eft  vis-à-vis  ,  à  fix  cens 
pas  de  diftance,  &  que  la  mer  environne  en  forme 
d'ifle  ,  &  la  nomma  le  Pegnon  de  Vele^.  Ce  rocher 
eft  tellement  efearpé  de  tous  côtés,  qu'on  n'y  peut 
monter  que  par  un  fentier  étroit ,  où  un  homme  peur 
à  peine  grimper.  Au  bas  eft  le  port  ;  mais  il  y  a  tant 
de  fond  autour  du  roc  ,  qu'on  peut  dire  que  ce  n'eft 
qu'un  fort.  Dom  Pedre  bâtit  lur  le  haut  une  forte 
tour,  &  planta  delfus  cinq  gros  canons.  Les  Maures 
prirent  cette  fortereffe  par  trahifon  l'an  1522}  mais 
dom  Garcias  de  Tolède  la  reprit  l'an  1  564  &  depuis 
ce  temps-là  le  roi  d'Efpagne  en  eft  toujours  demeuré 
maître  ,  Se  y  tient  une  bonne  garnifon  avec  quantité 
d'artillerie  Si.  de  munitions.  *  îvlarmol ,  de  l'Afrique  , 
Hv.  4. 

VELEZ  (Louis  de  Guévare  &  de  Duégnas)  natif 
d'Ecija  en  Andaloufie,  mort  vers  l'an  1645,  poëte 
Efpagnol ,  fe  rendit  fort  agréable  à  la  cour  de  Philippe 
IV  ,  par  fon  humeur  enjouée  ,  par  fes  plaifanteries,  par 
fes  difeours  &  fes  écrits  facétieux.  Son  principal  talent 
confiftoic  à  donner  un  air  ridicule  aux  chofes  les  plus 
férieufes ,  à  tourner  en  nfée  les  chagrins  ,  les  mouve- 
mens  de  colère  ,  &  les  douleurs  les  plus  fenfibles  ,  Se 
à  réduire  en  comique  les  accidens  les  plus  tragiques. 
On  A  de  lui  plufieurs  comédies,  qui  ont  été  imprimées 
en  diverfes  villes  d'Efpagne  ,  &  une  pièce  facétieufe 
foiis  le  titre  ;  d'£7  diabolo  cojuelo  j  novella  de  la  otra 
vida  ^  en  françoïs  ,  le  diable  boiteux  j  nouvelle  de  Vau- 
tre viè  j  imprimée  à  Madrid  l'an  1  641 ,  /n-8°,&  imitée 
fous  le  même  ritre  de  diable  boiteux  ,  par  M.  le  Sage  en 
1707.  Nicolas  Anton.  iLblioth.  fetiptor  Hifpan.  tom.  /. 
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VELEZ  ,  petite  ville  de  la  terre  ferme  dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Elle  eft  dans  le  nouveau  royaume  de 
Grenade,  à.rrente-trois  lieues  deSancfa-Fé  de  Bogota  , 
vers  le  nord.  On  voit  près  de  cette  ville  le  volcan  de 
Vêlez  ,  qui  eft  une  montagne  qui  vomit  des  flammes. 

*  Mati  ,  diction. 

VELEZ  MALAGA ,  ville  d'Efpagne  dans  le  royau- 
me de  Grenade ,  à  cinq  ou  (ix  lieues  de  la  ville  de  Ma- 
laga  ,  vers  le  nord ,  eft  à  une  demi  -  lieue  de  la  mer. 
*Mati,  diction. 

$3-  VELEZ  EL  RUBIO  ,  bourg  d'Efpagne ,  dansla 
Caftille  nouvelle  ,  vers  l'endroit  où  les  frontières  de 
Valence  ,  de  Grenade  &  de  Caftille  fe  rencontrenr. 
Vêlez  el  Rubio  n'eft  aujourd'hui  qu'un  petit  bourg  , 
bâti  au  pied  d'une  colline.  C'étoit  autrefois  une  ville 
forre,  où  les  Maures  avoienr  toujours  une  bonne  gar- 
nifon  pour  garder  leurs  frontières  de  ce  côté-là.  On 
voir  encore  un  relie  de  l'ancienne  muraille  fur  la  colli- 
ne. Quelques  géographes  placent  Vêlez  el  Rubio  dans 
le  royaume  de  Grenade.  *  La  Martiniere,  diction, 
géogr. 

VELIE ,  ville  de  la  Lucanie  ,  bâtie  par  une  colonie 
des  Phocéens.  "  Hérodote.  Virgil.  JEnctd.y.  Horar. 
l.\,epift.6&  15.  Perfe,  fat.  5.  Aulu-Gel.  I.;,  ,c.  16. 
Strab.  &  Stephan.  de  urbib. 

VELIKA  ,  petite  ville  de  Hongrie  dans  l'Efclavo- 
nie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Velika  ,  à  quatre  lieues 
de  la  ville  de  Creutz  vers  l'orient.  *  Mati ,  diction. 

VELIKA  .  autre  petite  ville  d  Efclavonie  ,  (ituée  au 
confluent  de  la  Velika  &  de  la  Save,  entte  Gradiska 
&  Zagabrie.  Quelques  géographes  prennent  ce  lieu 
pour  l'ancienne  Variana  ,  perite  ville  de  la  Pannonie 
Savienne  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Waram  village 
delà  même  conrrée.  *  Mati  ,  diction. 

VELIK1 ,  cherche^  NOVOGOROD. 

VEL1LLA  ,  VILLILA  bourg  d'Efpagne  dans  l'A- 
ragon.  Il  eft  fur  l'Ebre  ,  à  dix  lieues  au-deffus  de  Sara- 
gofle.  Plufieurs  perfonnes  affurent  qu'il  y  a  dans  ce 
bourg  une  cloche  ,  qui  fonne  d'elle-même  toutes  les 
fois  qu'il  doit  arriver  quelque  grand  malheur  à  l'Ef- 
pagne.  Elle  a  dix  brades  de  circonférence  ;  &  on  pré- 
tend qu'elle  fonna  lorfqu'AIfonfe  V  alla  en  Iralie  ; 
lorfque  Charles-Quint  mourut;  lorfque  dom  Sébaftien 
palfaen  Afrique;  lorfque  Philippe  II  mourut  ;&  de- 
puis le  jeudi  13  juin  1S01  ,  jufqu'au  famedi  fuivant. 

*  Mati ,  diction. 

VELINA ,  quartier  de  la  ville  de  Rome ,  proche  le 
Mont  Palarin.  *  Antiq.  rom. 

VELITES  (  les  )  étoient  de  jeunes  gens  légèrement 
armés  ,  &  les  plus  agiles  de  la  légion  chez  les  Romains  : 
au  moindre  lignai  ,  ils  fauroient  fur  la  croupe  des  che- 
vaux, ou  combartoient  à  pied.  C'eft  ce  que  rapportent 
Valere-Maxime.liv.  1,  &Tite-Live,  liv.  î^.  Les  Ro- 
mains fuppléerent  à  la  foiblelTe  de  leur  cavalerie  ,  d'a- 
bord en  ôrant  les  brides  des  chevaux  ,  afin  que  l'impé- 
tuofité  en  fut  irrévocable  ,  enfuite  en  y  mêlanr  des 
Vélites  :  c'eft  la  remarque  que  fait  après  les  hiftoriens 

;  Romains  ,  M  le  préfidenr  de  Montefquieu  ,  de  l'aca- 
démie françoife,  dans  fes  Conftdératians  fur  tes  caufes 

';  de  la  grandeur  des  Romains  ,  p.  10. 

VELLEIUS  PATERCULUS ,  hiftorien  Latin ,  vi- 
voit  du  temps  de  Tibère  ,  vers  l'an  30  de  J.  C.  On  a 

I  douté  fi  fon  prénom  fut  Caïus ,  Marcus  ,  ou  Publius  ; 
;  &  on  alfure  qu'il  éroit  originaire  de  Naples  ;  &  il  dit 

II  lui-même  que  fon  quatrième  aïeul  étoit  de  la  Campa- 
!  nie,  &  chef  des  habitansde  ce  pays-là  ,  Se  fon  bifaïeul 
\c\Afcatum.  Son  grand  -  pere  avoit  renu  un  rang 
confidérable  entre  les  amis  du  grand  Pompée  ,  &  de 
Claude  Néron  ,  pere  de  Tibère  ;  &  ne  l'ayanr  pu  fui- 
vre  en  Sicile  ,  où  il  fe  retiroit  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,  il  fe  tua  de  déplaifir.  Quant  à  lui ,  après  avoir 
1ère  tribun  des  foldats ,  lorfque  Caïus  Céfar  petit  -  fils 
d'Augufte  s'aboucha  avec  le  roi  des  Parthes  dans  une 
Sfle  de  Rome ,  un  an  avant  la  naiflance  de  J.  C.  il 
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I  commanda  la  cavalerie  en  Allemagne  fous  Tibère  ,  Se 
■  accompagna  ce  prince  pendant  neuf  ans  confécutifj 
dans  toutes  fes  expéditions  ,  &  fut  élevé  à  h  préture 
l'année  qu'Augufte  mourut ,  l'an  3  a  de  J.  C.  qui  étoic 
le  iS  de  l'empire.  Il  travailla  à  l'abrégé  de  l'hiftoire 
en  1  livres,  dont  nous  avons  perdu  une  grande  partie. 
Il  eft  exact  à  marquer  le  temps  auquel  fonr  arrivées 
toutes  les  chofes  dont  il  parle.  Il  fait  mention  de  l'o- 
rigine des  villes  &  des  nouveaux  établiftemens,  &  s'ar- 
rache à  faire  l'éloge  des  grands  hommes  qui  s'étoienc 
rendus  célèbres  ,  ou  dans  la  guerre ,  ou  dans  le  gou- 
vernement ,  ou  dans  les  belles  lentes  ,  fans  oublier  les 
alliances  des  plus  illuftres.  Le  ifyle  de  cet  hiftorien 
eft  au-deflus  de  fon  fiécle  ,  où  la  belle  latinité  com- 
mençoir  à  décheoir.  On  le  blâme  d'avoii  rrop  loue  la 
parti  monarchique ,  Si  d'avoir  donné  des  éloges  ridicu- 
les, non-feulement  à  Tibère  ,  mais  même  à  Séjan  , 
dont  il  parle  deux  fois  ,  comme  d'un  homme  du  plus 
grand  mérite  qu'eut  produit  la  république.  Jufte-L.pfe 
s'eft  imaginé  que  ces  louanges  excellives  le  rirent  pé.ix 
avec  les  amis  de  cet  infortuné  favori  ;  mais  ce  n'eft 
qu'une  conjedture.  Il  nefaur  pas  oublier,  qu'outre  les 
deux  livres  de  fon  hiftoire  abrégée  ,  on  lui  attribue  un 
fragment  qu'on  a  publié  ,  Se  où  il  eft  parlé  de  la  défai- 
te de  quelques  légions  romaines  -  dans  le  pays  des  Gri- 
fons.  Les  critiques  jugent  qu'il  eft  fuppofé  ,  tant  par  le 
ftyle  que  par  le  fujet.  La  première  édirion  de  cer  au- 
reur  fut  faite  par  Rhenanus  l'an  1 520  ,  &  »  été  fuivie 
de  plufieurs  autres.  M.  Doujat  mit  en  françois  cet 
abrégé  en  1 6  9,  &  il  fupplèa  à  ce  qui  manquoit.  An- 
toine le  Gras  de  l'Oratoire  a  donné  auffi  en  françois 
les  portraits  des  grands  hommes  tirés  de  Velleius  Pa- 
terculus  à  la  fin  de  fa  traduction  de  Cornélius  Nepos. 
*  Aventin  ,  /.  1  ,  annal.  Voflius  ,  /.  l,  de  hift.  lac.  La 
Mothe  le  Vayer ,  jugemens  des  hift.  lac.  Bayle  ,  diSio- 
naire  critique  au  mot  Paterculus.  Ciccron  ,  Pline ,  Prif- 
cien  ,  &  divers  aurres  aureurs  anciens  font  mention  de 
plufieurs  perfonnes  de  qualité  du  nom  de  Velleius. 
Un  conful  de  cette  famille  donna  le  nom  au  Senatut. 
confulte ,  dir  Velleyen  ,  qui  fut  fair  du  temps  de  l'em- 
pereur Claude.  C'eft  celui  qu'il  fit  en  faveur  des  fem- 
mes, pour  rendre  inutiles  les  obligations  qu'elle?  fe- 
roienr  pout  autrui. 

VELLEJUS  (André  -  Séverin  )  hiftoriographe  du 
roi  de  Danemarck  ,  &  doyen  du  chapitre  des  chanoi- 
nes de  Ripen  ,  naquir  dans  le  bourg  de  Védele  en  Jut- 
Iand  ;  Se  c'eft  de  ce  lieu  qu'il  a  tiré  le  nom  de  Velle- 
jus,  fous  lequel  il  eft  connu.  Après  fes  érudes  ,  &  se- 
rre fait  connoîtte  par  fes  ralens  ,  il  fut  prédicateur  de  la 
cour  fous  le  roi  Frédéric  II.  Ce  prince  ayant  reconnu 
depuis  que  Vellejus  avoit  beaucoup  d'inclination  tk  de 
gout  pour  l'hiftoire  ,  lui  permit  de  fe  décharger  de  fon 
emploi  de  prédicareur,  Se  lui  donna  un  canonicat  de 
Ripen  ,  avec  d'autres  revenus,  afin  qu'il  pût  fuivre  avec 
plus  d'aifance  fon  penchant  favori.  C'étoit  en  effet  un 
homme  fort  favant  :  il  écrivoir  purement  en  latin  ;  Se 
à  l'égard  de  fa  langue  maternelle,  il  la  polT.doit  mieux 
que  tous  les  autres  écrivains  de  fon  temps.  Il  mourut 
en  1 6  r  6 ,  dans  un  âge  avancé.  Il  eft  le  premier  qui  ait 
tiré  des  manuferits  Se  publié,  Adami  Bremenfis  kifto- 
ria  ecclefiaftica  3  à  Copenhague  r  579  ,  in-40 ,  avec  des 
notes.  Henri  Rantzaw  en  a  donné  une  meilleure  édi- 
tion à  Leyde  en  1  595- ,  in-^°.  Outre  cerre  édition  ,  on 
a  de  lui:  \.  Oratio  de  origine  appellationis  regni  Da- 
ni£.   1 .  De  vita  &  morte  Johannis  -  Pétri  Grunditk. 

3 .  Oratio  panegyrica  ad  Fredericum  II  ,  regem  &c. 

4.  Traduction  danoife  de  l'hiftoire  de  Saxon  le  gram- 
mairien. 5 .  Vita  Pontiftcum  romanorum  emendatA  ,  en 
vers  danois,  r  î  -7  r .  6.  Defriptio  Iftand'u  3  per  Gud- 
brandum  ,  epifeopum  Iflandiœ.  ,  communicata  3  *ri  inf- 
culpta  per  Ortelium.  7.  Centuria  cantilenarum  danica- 
rum  de  pr.fcis  Danorum  regibus  &  rébus  geftis  ,  r  ç  4  3  , 
en  danois.  8.  Oratio funtbris  in  obitum  Fredericifecun- 
di,  1588.  9.  Vita  Suonis  Tiuffvesbug.  10.  Septcmfa- 
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pientium  Grtcizaphorifnu  ,  1571  &  »f?°>  en  dan01S' 
II.  Des  fermons,  en  danois  ,  fur  le  psaume  90,  en 
!  ;  9  3  ,  &  dlverfes  autres  pièces.  *  Biblwtheca  Jepten- 
trionis  eruditi ,  in-S°  ,  page  8-  Supplément  français  de 

^VELMATIO  (Jean-Marie)  poëte  Latin  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  feiziéme  liécle  ,  «ou  Italien  de  Bagna- 
cavallo  ,  Se  de  Tordre  des  frètes  Mineurs.  H  prolella  la 
théologie  dans  fon  ordre  ,  &  fut  eftime  de  planeurs 
nrélats  ,  cardinaux  &  aunes.  Jérôme  Service  de  Mç- 
déne  qui  «voit  été  fon  dlfciple,  loue  beaucoup  la  pé- 
nétration &  la  fubtilité  de  fon  efprlt  ,  &  fes  talens 
poétiques  qui  étoient  cependant  tort  mediocies.  Le 
pere  le  Long  ,  dans  fa  bibliothèque  factee  ,  in-folto  , 
cire  de  Velmatio  ,  l'ouvrage  fuivant  :  Chriftiados  Jeu 
de  yita  Chrifti  opus  carminé  heroico  ,  fcholus  tlluftm- 
tum.  Item  aclus  Jpqflolorum  verfibus  expnffi,in  4 , 
Fenems  ,1538.  C'eft  tout  ce  qu'en  du  ce  lavant:  bi- 
bliothécaire. Le  vrai  titre  de  ce  long  poème ,  elt  LhrtJ- 
teidos  i  feu  vcteris  &  novi  leflamenu  opus  fingulare  ac 
plane  divinum.  Il  elt  adreffé  à  Dominique  catdinal  de 
Trani  ,  cvêque  de  Pofto. 

VELOCASSES ,  peuple  de  l'ancienne  Gaule  ,  que 
Céfat  met  avec  les  Caleces ,  du  nombre  des  habuans 
de  la  Gaule  Belgique  ,  patceque  leur  pays  ecoit  au-dela 
de  l.i  Seine  ;  néanmoins  Augufte  atttlbue  ces  deux  pro- 
vinces à  la  Gaule  Celtique.  C'eft  à  prefent  cequon 
appelle  le  Vexin.  Voye-i  VEX1N. 

VELSCH1US  (George-Jérôme)  d  Augsbourg  ,  ne 
d'une  famille  ancienne  ,  &  dont  plufieuts  le  loin  dil- 
tinoués  dans  les  armes  &  dans  les  lettres ,  tut  deve 
ave"  foin  ,  Se  apprit  avec  application     avec  fucces  les 
belles  letttes  ,  les  langues  grecque  ,  hébraïque  &  lati- 
ne ,  &  la  philofophie.  Il  voulut  même  apprendre  la 
Ia4u8  arabe  ,  &  il  l'étudia  fous  Piette  Mederl.n  qui 
y  émit  fort  habile.  Comme  il  avoit  un  génie  va  Ile  & 
une  facilité  futptenante  pout  apprendre,  il  s  appliqua 
pareillement  i  la  mufique  &  à  la  plupart  des  arts  libé- 
raux ;& q'^nd  il  parut  dans  les  unive.  fîtes  d  Allemagne 
où  il  fut  envoyé  par  fes  parens  ,  il  y  parut  un  prodige. 
Après  quelque  féjour  dans  celle  de  Tubinge  ,  il  en  ht 
un  de  ttois  ans  dans  celle  de  Strasbourg  ,  ou  il  fe  per- 
fediona  dans  la  philofophie  &  dans  les  langues ,  & 
apprit  le  fytiac  ,  6c  même  un  peu  de  théologie  ,  aptes 
quoi  il  pafTa  à  l'érude  de  la  médecine  dans  laquel  e  il 
avoir  defTein  de  fe  rendre  habile  ,  &  il  y  rëuffit.  Il  en 
embrafla  toutes  les  parties  ,  la  chymie ,  l'anatomie  ,  la 
botanique,  &  tout  ce  qui  eft  l'objet  de  la  médecine 
théorique  &  pratique.  Il  Ht  lui-même  quantité  d  ex- 
périences fur  les  corps  humains  ,  fur  les  métaux,  lut 
cous  les  fofliles  ,  fur  les  végétaux  de  toute  efpcce  ,  lut 
les  eaux,  &c.  Aptès  avoir  parcouru  le  duché  de  Wn- 
temberg  ,  féjoutné  à  Balle  &  dans  quelques  lieux  ou- 
tre ceiaque  l'on  a  déjà  nommés ,  il  revint  à  Strasbourg 
dans  le  delfein  d'aller  en  Italie.  11  fe  mit  en  roure  pour 
ce  voyage  en  16+5 ,  fut  fait  dodeur  en  médecine  en 
partant  à  Augt  près  de  Bafte  ,  vu  Conrad  Gefner  a  Zu- 
rich traverfa  les  Alpes ,  &  arriva  en  Italie.  11  vit  Ber- 
çante ,  Brefcia  ,  Vérone  ,  Vicence  ,  Venife  ,  Rome  , 
Bologne,  Florence,  Naples  Se  plufieuts  aunes  villes , 
&  par-tout  il  fut  reçu  avec  honneur  ,  bien  venu  chez 
les  favans  ,  &  recherché  par  les  grands.  On  lui  a  plu- 
fieurs  fois  entendu  dire  qu'il  vouloir  pénétrer  jufquen 
Egypre  ;  mais  que  la  difficulté  des  chemins  &  la  ten- 
dreffé  qu'il  avon  pour  fes  parens  ,  l'avoient  engage  a 
ne  pas  pouller  fes  courfes  fi  loin.  11  retourna  donc  a 
Padoue.oùil  s'arrêta  quelque  temps.  11  vint  enfuite 
à  Milan,  &  enfin  après  avoir  repalle  les  Alpes,  il  le 
rendit  dans  fa  patrie  vers  l'an  l«49  ,  &  s'y  ''vra  a  1 é- 
tude  avec  une  ardeur  incroyable.  Son  cabinet  le  rere- 
noit  prefque  tout  le  joui ,  Se  il  n'en  forto.t ,  ce  qui  ar- 
riva d'abord  rarement,  que  pour  pranquer  la  médecine, 
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ce  qu'il  favoit  déjà.  Le  futcès  de  fes  cures  Se  fa  grande 
réputation  l'obligerenr  enfuite  à  fe  livrer  davanrage  au 


fur-tout  dans  des  cas  qu'il  croyoit  propres  a  lui  appr 
dre  quelque  chofe  de  nouveau ,  ou  à  le  confirmer  dans 
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public  ,  Se  fa  gloire  en  augmenta.  Le  collège  des  mé 
decins  à  Augsbourg  voulut  l'avoit  pour  membre ,  di 
même'quelacélébreacadémie  des  curieux  de  la  natu- 
re ,  &  il  reçut  du  doge  de  Venife  Se  au  nom  de  cette 
république  ,  les  éloges  les  plus  flateurs  dans  une  lettte 
que  te  doge  Louis  Contateno  lui  écrivir  le  1  de  janvier 
1 676  ,  après  que  Velfchius  eut  dédié  au  fénat  de  Veni- 
fe fes  Curatlonum  duo  chiliades  ,  Se  fes  quatre  centuries 
de  confeils  de  médecine.  11  mourut  quelque  temps 
après  ,  &  fut  entetré  honorablement.  Velfchius  mou- 
rut dans  un  âge  très-avancé.  Outte  les  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public  ,  il  en  a  laine  un  très-grand  nom- 
bre dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  la  bibliothèque  des 
ouvrages  de  médecine  par  M.  Manget,  tome  4 ,  011 
l'on  trouve  un  nés-  long  éloge  fort  ampoullé  ,  fait  pour 
le  défunt  pat  Luc  Schtock  ,  de  l'académie  des  curieux 
de  la  nature.  Velfchius  a  donné  lui-même  un  catalo- 
gue de  fes  écrits  dans  une  lettre  adreffée  aux  libraires 
&  imprimeurs  d'Allemagne  l'an  1674.  Cetre  lettre  a 
été  jointe  à  celles  de  Getard-Jean  Voffius  ,  &  d'autres 
favans  diftingués  ,  dans  une  édirion  qui  en  a  été  faire  à 
Augsbourg  en  1S91  ,  in-folio.  Velschiusa  laine  un 
grand  nombre  d'additions  Se  de  cotrections  pour  fervir 
de  fupplément  à  la  Bibliotheca  Cefnero-Sim/ero-FriJîa- 
/nz,  dont  on  croit  qu'il  avoit  defiern  de  donner  une 
nouvelle  édition.  M.  Scelhorn  ayant  eu  communica- 
tion de  ce  manufetit  ,  en  a  publié  quelques  endroits 
dans  le  tome  fixiéme  de  (es  Amœnitates  litterarii  ,  fous 
le  titte  de  Spécimen  fupplemenlorum  Georgii-Hierony- 
mi  Welfchii  ad  bibliothecam  Gefnero  - Sim.ero  -  b'rifia- 
nam.  On  peut  s'inftiuire  de  ce  qui  regarde  Velfchius , 
dans  l'ouvrage  intitulé  ,  Memoria  Welfchiana  j  Au- 
euftz  Vindelicomm  1  «78  ,  M-40.  La  vie  de  Welfchius 
pat  Luc  Schroeckius  ,  donr  on  s'eft  fervi  pour  dieiîer 
cet  article  ,  fait  patrie  de  ce  recueil. 

VELSER  ou  WELSER.en  latin,  Velftrus ,  nom 
d'une  famille  confidéiable  en  Allemagne  ,  qui  a  pro- 
duit plufieurs  perfonnes  confidérables  ,  fignalées  ou 
dans  les  armées  ,  ou  dans  la  magiltrarure  ,  ou  par  les 
belles  leit:es.  On  prétend  que  cette  famille  defeend 
de  Belifaite  ,  fameux  général  d'armée  fous  l'empereur 
Juftmien.  On  conte  que  FrançoisBelifaire  ,  qui  épou- 
fa  vers  l'an  5S4  ;  Antonia  fille  de  Pompée,  &  confine 
de  la  fœur  de  l'empereur  Anaftafe  I ,  lailfa  deux  lais  , 
Pierre  ,  marié  à  Marie  Colonne,  Se  mort  à  Milan  fans 
poftétité  ;  &  Chaiues  ,  qui  avec  Paule  des  Urlins  fa 
femme  ,  fe  retira  de  Rome  dans  le  pays  de  Valais , 
pout  y  vivre  à  couvert  des  incutfions  des  Lombards. 
11  v  polTéda  un  châreau  dans  le  territoire  de  Sion  ,  qu'il 
lailfa  à  fes  defeendans  ,  lefquels  furent  nommés  Valh- 
fii  ou  Valliferi3Se  enfin  Velferi.  C'eft  aiufi  que  l'a 
écrir  Emanuel  Velfer  ,  chanoine  de  Balle ,  en  1  07 1  , 
&  après  lui  Jean-Bartheiemi  Velfer,  confeiller  de 
l'empereur  ,  Se  chanoine  de  Strasbourg  ,  dans  une  let- 
tre qu'il  écrivit  à  l'empereur  l'an  1356,  pendanr  la 
diète  de  Spire  ,  pour  le  fupplier  très-inftamment  d'ap- 
prouver de  fon  cacher  la  traduaion  allemande  d'un 
livre  qu'Etienne  Colonna  vicaire  du  pape  avoir  com- 
pofe  fur  la  généalogie  des  Velfer.  Cer  empereur,  ajou- 
te-t-on  ,  avoit  lui-même  commandé  que  l'on  compo- 
fât  ce  livre  ■  &  l'auteur  y  donnoit  une  fuite  fou  exacte 
de  pteuves  fondées  fur  des  actes  &  des  documens  pu- 
blics depuisl'an  S+J  ,  jufqu'à  Jean  Velfer  ,  frère  du- 
dit  Jean  Barthelemi.  Cet  ouvrage  aVolt  ete  mis  en  la- 
tin à  Rome  l'an  1 3  27  .  ?"  ce  meme  Jean-Bartheleml. 
On  prétend  que  Charlemagne  donna  rrois  fleurs  de  lys 
pour  armes  à  Philippe  Velfer  ,  qui  s'éroit  comporté 
avec  beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre  de  Loinbardie  : 
il  en  fuc  encore  favorifé  de  plufieurs  autres  prerogarl- 
ves  ,  qui  furenttoutes  confirmées  par  l'empereur  Orhon 
le  Grand  3  en  faveur  de  Juies  Velfer  fon  petit-fils,  ^ 
qu-1  avoit  fauvé  la  vie  i  ce  monarque  dans  une  bataille 
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contre  les  Huns.  Il  le  fit  auffi  confeiller  du  confeil  de 
guerre  l'an  950  ,  &  chevalier  l'an  971 .  Ce  Jules  mou- 
rut d'une  fièvre  continue  à  la  guerre  âgé  de  96  ans, 
fous  l'empire  de  Henri  II.  Octavien  Velfer  ,  frère 
&Lmanuel  fufmentioné  ,  fut  le  premier  de  fa  famille 
cl  u  patrice  d'Augsbourg  dans  le  XI  fiécle.  il  étoit  ca- 
pitaine dans  la  même  ville  &  directeur  des  affaires  de 
laguerre;  &  outre  cela  confeiller  de  Conrad  due  de 
Franconie  ,  &  mourut  l'an  i  074,.  Jacques  Velfer  l'un 
de  fes  defcendans  ,  fut  d'Augsbourg  s'établir  à  Nurem- 
berg l'an  14.9  5  ,  &  y  mourut  l'an  1544- 

Toute  cette  famille  fut  mife  par  l'empereur  Char- 
les-Q  uint  parmi  les  nobles  immédiats  3  donc  les  caufes 
doivent  être  portées  en  première  inftance  devant  l'em- 
pereur. Barthelemi  Velfer  fit  en  1528  ,  une  com- 
pagnie d'alfociés ,  qui  armèrent  à  leurs  dépens  quel- 
ques vaifleaux  en  Éfpagne,  &  les  envoyèrent  dans 
l'Amérique  ,  ou  ils  découvrirent  fur  les  frontières  du 
Pérou  ,  un  pays  fort  riche  nommé  Venezuela  3  dont  ils 
fe  rendirenr  maures  :  cerre  compagnie  le  garda  en  pro- 
pre pendant  28  ans  ,  fuivant  le  traité  qu'elle  avoir  fait 
avec  Charles-Quint. 

François  Velfer ,  baron  de  Zinneberg  dans  le  XVI 
fiécle  ,  fur  pere  de  Charles  Velfer ,  gouverneur  du  mar- 
cjuifat  de  Burgav  ,  créé  libre  baron  de  l'empire  pat  l'ar- 
chiduc Ferdinand,  &  de  Philippine  Velfer ,  laquelle 
étoit  très-belle  perfonne  ,  &  douée  d'ailleurs  de  très- 
bonnes  qualités.  Elle  plut  fi  fort  pendant  la  diéce 
d'Augsbourg  l'an  1  548  a  l'archiduc  Ferdinand^  duc  de 
Tirol,  marquis  de  Burgaw,  fécond  fils  de  l'empereur 
Ferdinand  I ,  qu'il  l'époufa  fecrerement ,  &  vécut  avec 
elle  j'ufqu'à  ce  qu'elle  mourut  à  Infpruck  le  14  avril 
1580,  mere  de  quelques  enfans. 

Mare  Velfer  ,  forti  de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédens  ,  fe  lïgnala  dans  le  XVI  ficelé  parmi  les  gens  de 
lettres.  Né  à  Augsbourg  le  20  juin  1558,  il  fut  élevé 
avec  foin  •  &  comme  il  aimoit  les  belles  lettres ,  on 
l'envoya  fort  jeune  à  Rome  pour  y  être  difciple  d'An- 
toine Muret  :  il  y  étoit  l'art  1  57  5.  Il  y  mêla  avec  l'é- 
tude des  antiquités  celle  de  la  langue  italienne  ,  &  s'y 
perfecliona  fi  bien ,  qu'il  écrivoit  en  italien  comme 
un  Florentin  :  c'efl:  de  quoi  plufieurs  favans  le  louerenr 
fort.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  il  s'attacha  au  barreau  , 
$c  devinr  un  favant  &  illuftre  jurifconfulre.  Après 
avilir  été  fénateur  d'Augsbourg  ,  &  l'un  des  membres 
du  pstit  confeil ,  il  fut  préteur  de  cetre  ville  l'an  1  600, 
&  mourut  le  13  juin  1614,  fans  laiffer  d'enfans  de  fon 
manège.  Il  aima  &  protégea  les  feiences  &  les  favans  ; 
fournit  des  fecours  à  plufieurs  auteurs;  &  jamais  hom- 
me n'e'it  plus  d'amis  que  lui  dans  la  république  des 
lettres.  Pîgnorius  compofa  fon  épitaphe  ,  qui  efl:  très- 
cftimée,  &  qu'on  lit  dans  l'églife  des  Jacobins  d'Augs- 
bourg. II  fut  auteur  de  plufieurs  ouvrages  :  le  princi- 
pal fut  imprime  à  Venife  l'an  1 594,  fous  le  titre  de 
Rerum  Auguflanamm  Vmdilicarutn  libri  VIII 3  puis  Re- 
rum  Boiarum  libri  V 3  à  Augsbourg  en  1601.  Dans  la 
fuira  ii  publia  la  vie  de  quelques  martyrs  d'Aug'.bourg  \ 
celhs  de  S.  Udalric  évêque  de  cette  ville  ,  de  S.  Seve- 
rin  ,  d'Apollonius  de  Tyr  3  &c.  On  a  raflemblé  en  un 
corps  toutes  les  œuvres  de  cet  auteur  ,  &  on  les  impri- 
ma tn-fùl,  à  Nuremberg  l'an  1681.  Chriftophe  Arnol- 
dus,  profefleur  à  Nuremberg,  eut  foin  de  cette  édition  , 
ou  il  inféra  la  vie  de  l'auteur  ,  d'où  l'on  a  tiré  tout  ce 
Sulregarde  cetre  famille.  M.Scelhorn  a  donné,  d'après 
les  manuferirs  de  Velfer,  un  fupplcment  à  fes  mouu- 
mens  ,  fous  ce  ritre  :  Antiquorum  quâ.  Augufis,  Vinddi- 
torumextam  monummtorum 3  à  fummo  vit v Marco  Vdfi- 
ro  duumyiro  Augufiano  ad  calcem  rerum  Augujla  Fin- 
ddicarum  editorum  3  fupplementum  ab  iffomet  auclore 
collecium  3  ac  jam  primùm  ex  codice  Felferiano  editum. 
Ce  fupplémenr  eft  dans  les  Amanitates  UtttrarU  de 
M.Scelhorn  ,  tome  V,  pag.  1 17  &  fuiv.  Marc  Velfer 
a  paffe  Se  palTe  encore  pour  l'auteur  du  Squittinio  délia 
liberta  Fcnaa3Q^\\ parut  vers  l'an  161,3,  quoique  d'au- 


tres l'aient  attribué  à  Alfonfede  la  Cuéva 
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i,rr      :  ».,'""  '  rharcruis  de 
Bedmar  ,  ambaliadeur  d  Elpagne  a  Venife.  *  Bayle 
diction,  crit.  ' 

É£3  Dom  Liron  eft  celui  qui  a  parlé  le  plus  exac- 
tement de  Marc  Velfer  &  de  fes  ouvrages  ,  dans  le 
rome  rroifiémede  fes  fingularues  hifioriques  &  luterai- 
r£s  3  P-  4Ç8  &  fuiv.  On  a  cent  cinquante  -  quatre  let- 
tres de  Velfer  ,  écrites  à  divers  favans  ;  il  y  en  a  quel- 
ques-unes en  italien  ,  &  iix  au  pere  Sirmond,  favant 
JéfUite  ,  qui  font  parmi  les  lettres  de  ce  dernier.  Gruter 
en  confervoit  plus  de  3  00.  On  en  a  imprimé  une  adref- 
fee  à  Godefroi  Jungerman  ,  dans  l'appendix  des  lettres 
de  François  &  Jean  Hotman  ,  à  la  Haye  1730  ,  in-40  , 
p.  471-  Deux  aurres  lettres  du  même  ont  été  infirées 
dans  les  ketfrt  memorabili ,  recueillies  par  Bulifon  , 
au  tome  L  On  trouve  encore  dix-neuf  lettres  de  Marc 
Velfer  ,  dans  les  Leitere  d'uomini  illufiri ,  imprimées  à 
Venife  en  1744.  Dans  ce  dernier  recueil,  où  Velier  eft 
fouvent  loué,  on  donne  à  ce  favant  le  Proteus  Virgi- 
lianus  j  cfàe  le  P.  Niceron  ,  tome  XXIV  de  fes  Mé- 
moires ,  &c.  prétend ,  fans  le  prouver  ,  venir  d'une 
autre  plume  ,  &  l'on  fair  voir  que  Saulus  Mèneras  , 
nom  fous  lequel  cet  écrir  a  été  donné,  eft  l'anamamme 
de  Marais  Velferus.  Marc  Velfer  étoit  auffi  en  com- 
merce de  lerttes  avec  M.  de  Peirefc  &  le  cardinal  Ba- 
ronius.  Ce  dernier  appelle  Vel  fer  un  homme  ttès-  pieux 
&  diferer ,  un  homme  noble  &  éloquent.  Les  lettres 
de  Velfer  font  voir  combien  il  éroir  attaché  i  la  reli- 
gion catholique  ,  &  ennemi  des  nouvelles  héréfies.  M. 
Du  Pin  a  donc  eu  torr  de  le  ranger  parmi  les  auteurs 
luthériens.  *  M.  l'abbé  Goujer ,  mém.  mjf. 

VELSER  Marguerite  )  fille  d'Anroine  Velfer,  com- 
mandant de  Memmingen  en  Allemagne ,  &  femme 
du  célèbre  Conrad  Peuringer,  éroir  une  femme  fa* 
vante  &  digne  du  mati  qu'elle  avoit  époufé  le  xo  no- 
vembre 1498.  Elle  étoit  principalement  habile  dans  la 
critique  ,  &  avoir  une  grande  connoiffance  de  la  lan- 
gue latine.  On  conferve  parmi  les  manuferits  de  la 
bibliothèque  de  Peutinger  une  de  fes  lettres  écrite  en 
cette  langue  ,  dans  laquelle  elle  réfute  fott  au  long  Se 
avec  beaucoup  d'érudition  George  hmfer  ,  qui  dans  un 
ouvrage  allemand  avoit  ptétendu  que  les  femmes  ma- 
riées à  des  gens  de  letttes  ,  ne  pouvoient  être  que  mal- 
heureufes.  Marguerite  Velfer  étoit  née  le  18  mars 
1481  ,  &  mourut  cinq  ans  après  fon  mari  ,1e  7  dê 
feptembre  1551,  âgée  de  foixanre-onze  ans.  *  fqjvsj 
les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Conrad  Peutinger  ,  en- 
tr'autres  George  Schubart  dans  la  préface  des  Pro- 
pos de  table  ,  ou  Sermonum  comivalium  de  Peutinger 
même  ;  Se  Niceron  ,  Mémoires  ,  rome  1  j ,  page  535. 

VELS1US  ou  WELSINS  !  Jufte)  étoit  de  la  Haye 
en  Hollande.  Il  reçut  le  degré  de  docteur  en  médeci- 
ne à  Louvain  en  1 542  ,  &  fit  quelquefois  des  leçons 
publiques  à  la  place  de  Pierre  Nannius ,  fon  ami ,  qui 
écoir  profeffeur  dans  le  collège  des  rrois  langues-  Il  fut 
foupçoné  de  lurhéranifme,  fe  fauva  de  Louvain ,  & 
fe  rerira  à  Strasbourg.  11  y  publia  fon  livre  intitulé  , 
xexot:  )Jîve  vers  chrijlian&que  phiiefophi*  comprobata- 
ris  atque  Amuli  &  fophifta  per  eomparationem  deferiptio. 
Cet  ouvrage  rempli  de  fentimens  hardis,  fur  condam- 
né p,ir  la  faculté  de  théologie  de  Louvain  en  1554. 
Enfuire,  foit  perfuafion  ,  foir  inconflance ,  Velfius  en- 
treprit une  efpéce  de  défenfe  de  la  religion  catholi- 
que ,  qu'il  publia  encore  à  Strasbourg  en  latin.  Ce  font 
des  commentaires  fur  le  tableau  de  Cebès  ,  où  il  s'e- 
rend  fur  la  philofophie  morale  ,  &  en  prend  occafion 
de  parler  de  quelques  abus  de?  arts  &  des  feiences  ,  ôr 
de  venger  la  religion  catholique  contre  plufieurs  abfur- 
dités  &  faufTerésque  fes  ennemis  lui  impurent  fansraî- 
fon.  Cet  ouvrage  fir  du  bruit,  &  Velfius  fe  vit  encore 
obligé  de  quitter  Strasbourg.  ït  vint  à  Cologne,  où  on 
le  fir  profeireur  de  philofophie  &  de  belles  lettres.  On 
ignore  le  temps  de  fa  morr.  Il  étoit  forr  verfé  dans  la 
botaniquejavoit  de  l'érudition,  &  pratiqua  la  médecin^ 
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avec  fuccès.  *  Voye\  Valere  André  ;  le  théâtre  de 
Freherus ,  &c.  ' 

VELTHEIM  (Valenrin  )  docteur  &  profelTeur  en 
théologie  à  Iéne  ,  naquit  à  Hall  en  Saxe  le  onzième  de 
mars  de  l'an  1S45.  Après  y  avoir  fait  fes  premières 
études  ,  il  fut  envoyé  à  l'académie  de  Iéne  ,  où  au  bout 
de  quelque  remps  il  fur  reçu  maîrre-ès-arrs.  E1HS70 
il  fut  fair  profelTeur  en  logique  &  en  métapbyfique. 
En  1 S 8  3  ,  on  lui  donna  la  chaire  de  rhéologie  ,  qu'il 
occupa  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1700.  On  a  de  lui  , 
j.  Tabule  morales.  1.  Inflitutiones  melaphyfice.  3. 
Theologia  acroamatica.  4.  Fontes  univetfalis  théolo- 
gie. 5.  Introduclio  ad  Hugonem  Grotium  de  jure  belli  & 
pacis. 

VELTHUYSIUS  ou  VELTHUYSEN  (Lambert  ) 
nue  le  pete  le  Long  appelle  mal  Wethuysius  ,  étoit  né 
iUtrecht  en  iSiz  ,  y  fit  fes  humanités  ,  &  s'y  appli- 
qua enfuite  à  la  philofophie  ,  à  la  théologie ,  &  enfin  à 
la  médecine  qu'il  exetça  à  Utrechr.  Son  mérite  le  fit 
pafter  par  plufieurs  grades  honorables  dans  fa  patrie  : 
niais  dans  les  troubles  qui  y  arrivèrent  en  1 674,  ayant 
été  ttacafTé  ,  il  fe  réduilit  à  mener  une  vie  particulière. 
Graivius  dans  un  de  fes  difcours  dir  ,  qu'il  n'éroir  in- 
férieur à  aucun  de  fes  compatriotes  pat  la  multiplicité 
de  fes  connoifiances.  Ce  qui  excita  l'envie  contre  lui  , 
fut  en  partie  le  zèle  avec  lequel  il  défendir  les  droirs 
qu'il  croyoit  appartenir  aux  magiftrars  qui  l'avoient 
député  en  1  6S8  aux  aflemblées  eccléfiaftiques,  pour 
empêcher  que  l'on  n'y  fît  rien  qui  pût  troubler  la  police 
extérieure  ,  &  ce  que  les  magiftrars  appelloienr  les  in- 
térêts de  l'état.  Un  autre  ca'ufe  de  ce  qu'il  eut  à  fouf- 
frir,ftit  la  publication  de  quelques  écrirs  qu'il  avoit 
compofés  furie  devoir  des  pafteurs,  &  ce  qu'il  lui  plai- 
foit  de  regarder  comme  idolâtrie  Se  fuperftirion.  On 
préfenta  des  requêtes  contre  ces  ouvrages  ,  &  l'on  de- 
manda qu'Us  fullenr  condamnés  comme  impies,  Si 
renvetfans  toute  la  difeipline  eccléfiaftique.  Velthuy- 
fms  moutur  en  1SS5  ,  âgé  de  63  ans.  Il  eft  auteur  d'un 
nombre  d'écrirs  qui  furent  publiés  en  divets  temps  ,  Se 
réunis  enfuite  tous  en  latin  en  deux  volumes  in-t?  ,  à 
Roterdam  en  1 680  ,  dédiés  à  fon  frère  Wernerus  Velt- 
huyfius.  Le  premier  volume  contient  un  Traité  delà 
juftice  divine  Se  humaine  en  trois  parties  y  une  Dilfer- 
tation  fur  l'ufage  de  la  raifon  dans  les  matières  théolo- 
giques ,  Se  en  particulier  dans  l'interprétation  de  1  e- 
crirure  ;  un  Trairé  moral  de  la  pudeur  naturelle  ,  &  de 
ladigniré  de  l'homme  ;  un  Traité  delà  grâce  &  de  la 
prédeftination  ;  fes  Ttaités  de  la  chatge  paftorale ,  de 
l'idolattie  Se  de  la  fuperftition  ,  avec  les  requêtes  pré- 
fenrées  contre  fes  écrits  ,  Se  les  réponfes  de  l'auteur  ; 
une  Ditferration  où  il  examine  fi  un  prince  peur  tolérer 
quelque  mal  dans  fes  érars  \  un  Traité  des  points  fon- 
damenraux  de  la  foi:  une  Réponfe  à  quelqu'un  de  fes 
adverfaires.  Le  fécond  volume  renferme  plufieurs  ou- 
vrages de  philofophie  ,  d'aftronomie  ,  de  phylique ,  & 
de  médecine  ;  Se  un  Traité  du  culte  naturel ,  Sec. 
*  Voye\  l'éloge  de  Velrhuyfius  dans  l'ouvtage  de  M. 
Gafpar  Burman  ,  intitulé  ,  Trajecium  eruditum. 

VELTWYCK  (Gérard)  de  Ravenftein  ,  ou  félon 
d'autres,  d'Utrecht ,  fut  en  1518,  recreur  des  écoles 
des  arrs  à  Louvain  :  enfuite  il  fut  fait  confeiller  de 
Charles  -  Quinr  ,  Se  tréforier  de  l'ordre  de  la  roifon 
d'or  en  1  549.  Son  mérite  fit  qu'on  le  chatgea  de  di- 
verfes légations  très-importantes ,  dont  il  s'aquitta  avec 
fuccès.  Il  étoit  d'ailleurs  rrès-habile  dans  les  langues 
hébraïque  Se  chaldaïque,  &  il  a  acquis  dans  cette 
parrie  une  grande  réputation  dans  toure  l'Europe  ,  rant 
chez  les  Chiétiens  que  chez  les  Juifs.  Il  a  écrit  en  vers 
hébraïques  un  livre  intitulé  ,  Schevilé  Thohis  ou  les 
voyages  du  défert.  Il  traire  des  ufages  des  Juifs  ,  &  de 
leur  inutilité  (  fi  cependanr  ce  n'eft  pas  un  autfe  ouvra- 
ge )que  celui  qui  eft  en  vers  hébreux.  Ce  livre  a  paru  à 
Venife  en  1539,  ïn-40  On  a  encore  du  même  :  Ora- 
Kto  ad  Solimannum  Turçarum  imperatorem  3  prononcée 
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en  1545.  Il  avoit  été  envoyé  veis  cet  empereur  ,  avec 
Hugues  Favolius  ,  &  il  a  écrit  l'hiftoire  de  Ion  ambaf- 
lade  dans  une  lettre  qu'il  adrefla  à  Nicolas  de  Gran- 
velte.  Il  eft  mort  à  Vienne  en  Autriche  en  1555.  *Va- 
lerii  Andrex ,  bibliotheca  Belglcu  3  édition  de  173c)  , 
in-^° ,  rom.  I ,  pag.  361  &  %6%. 

VENAFRE,  Venafrum  ville  &  principauté  du 
royaume  de  Naples  dans  la  terre  de  Labour ,  avec  évê- 
ché  fufh'agant  de  Capoue.  Cicéron ,  Strabon  ,  Pline  , 
&c.  en  parient  auffi-bien  que  Martial ,  /.  15,  cpig.  05. 

VENAISSE,  ou  comtat  Venaifiîn  ,  p:iy  s  appartenant 
au  faint  fiége  ,  entre  la  Provence,  le  Dauphiné ,  le 
Rhône  &  la  Durance ,  a  tiré  fon  nom  ,  à  ce  qu'on  croie , 
de  Venafque  ,  qui  en  fut  autrefois  la  ville  capitale  ,  à 
laquelle  a  fuccedé  celle  de  Carpentras.  Il  ne  taut  pas 
confondre  ce  comtat  avec  la  ville  d'Avignon,  ainfï 
que  plufieurs  auteurs  ont  lait ,  jufqu'à  écrire  qu'Avi- 
gnon en  croit  la  capitale.  Ce  fut  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  IX,  que  S.  Louis  procura  au  faint  fiége  le 
comtat  Venaiffin,  par  un  traité  figné  à  Pans  en  1  2.28. 
La  ville  de  Carpenrras  en  étoit  alors  la  capitale .  com-  ' 
me  elle  l'eft  encore  àprefent.  Avignon  6k  fon  territoire 
avec  te  bourg  de  Mauriere  ne  font  venus  au  fainr  fiége 
qu'en  1348.  Le  comtat  Venaiffin  eft  donc  ucs-diftinét 
de  celui  d'Avignon  ,  &  n'en  dépend  point  ;  chacun  a 
fes  loix  &  fes  coutumes  particulières  ,  quoique  tous 
deux  gouvernés  par  le  vice  -  légar  d'Avignon  j  &  les 
états  du  comtat  fe  tiennent  toujours  à  Carpencms.  Les 
autres  villes  font,  Cavaillon  ,  Vaifon  ,  i'Iile ,  Boule- 
nes  ,  Vaulreas,  Mafan,  &c.  Ce  pays,  qui  eft  beau  & 
fertile  ,  renferme  un  archevêché  ,  rrois  cvcclics  ,  quatre 
baronies,  78  villes  ou  villages.  *  Baudrand. 

VENANCE  (  Fortunattis  )  Venantius  3  ditauffi  Cle- 
mcntlanus  Honor'tus  évêque  de  Poitiers  ,  à  la  En  du 
VI  fiécle  ,  étoit  Italien  de  naiilance,  &  étudia  à  Ra- 
venne.  De-là  il  vint  à  Tours ,  où  il  fut  connu  &  efti- 
mé  de  Grégoire  qui  étoit  évêque  de  cette  ville.  Il  fut 
reçu  par  la  reine  Radegonde  ,  qui  vîvoit  dans  lemo- 
naftère  de  fainre  Croix  de  Poitiers  ,  au  nombre  des 
domeftiques  de  cette  princefTe  ,  &  depuis  fut  ordonné 
prêtre  de  Téglife  de  cette  ville.  Sa  principale  profef- 
fion  ,  dans  les  premières  années  de  fa  vie  ,  fut  la  poë- 
fie  latine  ,  dans  laquelle  il  réuffit  affez  bien.  Quelques- 
uns  doutent  qu'il  air  été  évêque  de  Poitiers,  parçeque 
Grégoire  de  Tours  ne  le  nomme  que  prêtre  j  mais  il  a 
pu  être  élu  après  la  mort  de  ce  dernier.  Si  cela  eft, 
Venance  ne  vécut  pas  long-temps  dans  l'épifcopat ,  Se 
mourur  vers  l'un  6QÇ) ,  ou  peu  après.  Ce  fut  le  1 5  de 
décembre  ;  mais  nous  ignorons  l'année.  Le  pere 
Chriftophe  Brower,  Jéfuire,  a  fait  imprimer  les  œuvres 
de  Venance  en  un  volume  //z-4.0.  On  y  lit  un  poeme 
en  4  livres  ,  de  la  vie  de  faint  Martin  ,  compolc  pour 
le  remercier  de  la  guérifon  d'un  mal  d'yeux  ,.que  l'au- 
teur avoit  obtenue  par  fon  interceffion ,  outre  divers 
autres  poe'mes  ,  avec  les  vies  de  S.  Hilarion  de  Poi- 
tiers, de  S.  Aubin  d' 'Angers 3  de  S.  Germain  de  Paris 
&c.  La  vie  de  ce  prélat  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages. 
Les  curieux  la  pouront  confulter  ,  auffi  bien  que  Gré- 
goire de  Tours.  *  Bede,  /-  1 ,  hiftor.  ecclef.  AngL  c.  7. 
Paul  Diacre  ,  /.  %  ,  kift.  Long.  c.  Aimoin  ,  /.  t.kiji. 
Franc,  c.  1 3 .  Sigebert ,  c.  44  ,  de  fcrlpt.  ecclef.  Trithê- 
me.  Bellarmin^  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Lilio  Gi- 
raldi.  Vofîlus,  &c.  Voyez  D.  Rivet,  kijl.  llttér.  de  la 
France  a  T.  III. 

VENANT  (  faint  )  ou  S.  VENANCE  ,  martyr  en 
Italie  ,  dans  le  III  fiécle.  Tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'eft 
que  c'eft  un  martyr  dont  il  eft  tait  mention  dans  les 
marryrologes  au  18  de  mai  ;  mais  fes  aétes  ne  méri- 
tent aucune  foi.  *  Acla  apud  Bolland.  Bailler ,  vies  des 
faints. 

VENANT  (faint)  abbé  de  S.  Martinde  Tours  dans 
le  V  fiécle  ,  étoit  né  en  Berri,  d'une  médiocre  famil- 
le. Etant  fiancé  dans  fon  pays  ,  avant  que  de  fe  marier, 
il  fit  un  voyage  à  Tours ,  pour  voir  S.  Martin.  Charmé 
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de  la  vie  des  religieux  du  monaftère  de  ce  Saine  ,  qui 
croit  gouverné  par  l'abbé  Sylvain  ,  il  renonça  au  ma- 
luge,  &  prit  l'habic  de  religieux  dans  ce  monaftère. 
Après  la  mort  de  l'abbé  Sylvain  ,  il  hit  élu  en  fa  place. 
On  rient  qu'il  a  fait  quantité  de  miracles.  *  Grégoire 
de  Tours  j  de  gloria  confcjjbr.  c.  1  y^vu&  patr.  c.\G\ 
hlft.  I.  i  o  j  c.  3  i .  Baillet ,  vies  des  faims  >  au  i  3  oclob. 
jour  auquel  on  fait  la  fête  de  ce  Saint. 

VENASQUE  ,  'bourg  d'Efpagne  dans  le  royaume 
d'Aragon.  11  eft  vers  les  confins  du  comté  de  Foix  8c 
du  Roufîillon  ,  fur  la  rivière  d'Efiera  ,  à  quatorze  lieues 
de  Balbart.ro  vers  le  levant.  *  Mati ,  diction. 
.  VENASQUE  ,  éroit  anciennement  une  ville  cpîfco- 
pale ,  capitale  du  comtac  Venaifïïn.  Ce  n'eft  mainte- 
nant qu'un  petit  bourg  fitué  fur  la  Nafque ,  à  deux 
lteues  de  Carpemras  ,  qui  lui  a  fnecédé  dans  fes  digni- 
tés, *  Mati ,  diclionaire. 

IKT  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  une  branche  de 
Ja  maifon  de  Thesan  Poujol  ,  par  le  mariage  d'Ai.- 
rias  de  Tliefan  ,  fils  de  Jean  de  Thefan  ,  baron  du 
Ponjol ,  &  de  Gabriclle  Polvie  de  Popian ,  fa  femme ,. 
avec  Sajfretede  Venafque  ,  fille  unique  de  Jean  ,  vi- 
comte de  Venafque  ,  8c  de  Cécile  de  Montlaur.  Le  jj 
contrat  de  mariage  eft  du  3  février  1483.  La  maifon 
de  Venafque ,  qui  defcendoit  des  anciens  comtes  de 
Touloufe ,  fut  éteinte  par  la  mort  de  ce  Jean  de  Ve- 
nafque. 

Celle  de  Thesan,  s'eft  maintenue  en  Languedoc 
où  elle  eft  connue  depuis  la  fin  du  dixième  fiécle.  En 
990,  Pons  de  Thefan,  fils  de  Chaffelin,  tenoit  en 
fief,  de  Guillaume  vicomte  de  Benêts,  le  territoire 
de  Boyance.  Voyez  l'hifloïre  du  Languedoc  par  dom 
Vaiffette.  En  1 195  ,  Bernard  Aton  ,  vicomte  d'Agde, 
donna  en  fief  à  Berenger  de  Thefan  divers  domaines 
démembrés  de  ce  vicomté  ,  que  la  maifon  de  Poujol 
poiféde  encore.  Cet  aéte  fut  confirme  peu  de  temps 
après  par  Bertrand  de  Sailfac  tuteur  du  vicomte  : 
voyez  la  même  hijloire. 

La  maifon  de  Thefan ,  qui  formoie  autrefois  cinq 
branches  ,  n'en  a  plus  que  quatre  ,  par  1'extinéKon  de 
celle  de  Pierre  deThefan  ,  marquis  de  Saint-Geniés  , 
dont  les  biens  ont  été  fubftitués  à  la  branche  aînée  de 
Thesan  Poujol  ,  qui  porte  ce  nom  depuis  le  mariage 
deGuiLLAUMEd.e Thefan,  avec  Garfenne  ,  fille  unique 
iïErmengaud s  baron  du  Poujol ,  en  1  228.  L'aîné  de 
cette  maifon  eft  Pons  Marthe  ,  marquis  de  Thefan  , 
comte  du  Poujol ,  lieutenant  de  roi  dans  la  province 
de  Guienne.  II  a  trois  frères  &  une  fœur  :  favoir  Ma- 
rie-Jofepk  -  Geneviève  Thefan  d'OIargues  ;  François- 
Henri-Blaife-Eléonor  Thefan  Montaient  ;  Jean-Fran- 
cois  Berenger  Thefan  Spondeillan  ,  &  Claudine-Pons- 
Louife- Marguerite  de  Theian. 

Ce  fut  en  1 1 34  que  fe  forma  la  tige  de  Thesan 
d'Aspiran  :  elle  a  pour  auteur  Pons  de  Thefan  ,  fils 
de  Berenger.  Cette  branche  ne  fubfifte  plus  actuelle- 
ment qu'en  la  perfonne  de  M.  Thefan  d'Afpiran  ,  qui 
fei't  dans  les  chevaux-légers  de  la  reine. 

La  quatrième  a  pour  auteur  Henri  de  Thefan,  ba- 
ron du  Luc  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  ,  dont  il  étoit 
gouverneur  ,  8c  qui  après  les  plus  grands  fervices  ren- 
dus à  l'état ,  mourut  vice  -  amiral  de  France.  La  bran- 
che de  Thefan  du  Luc  aplufieurs  enfans  dont  on  ignore 
le  nom. 

Les  armes  de  Thefan  Poujol  depuis  qu'elle  eft  bran- 
che aînée  font  :  écartelé  d'or  &  de  gueules;  deux  aigles 
pour  lupports.  *  Mém.  communiqué. 

VENCE  ,  ville  de  France  en  Provence,  avec  évèché 
fuffragant  d'Embrun  ,  eft  la  fidadorum  de  Pline  ,  dite 
Nandum  3  Vencia  3  ou  Vtncenfium  urbs.  Elle  n'elt  pas 
grande  ,  mais  elle  eft  fort  ancienne  ,  &  étoit  colonie 
romaine,  comme  il  paraît  par  quelques inferiptions. 
Outre  S.  Eufèbe  ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  fes  évêques 
dont  nous  ayons  connoifïance  s  elle  en  a  eu  d'autres 
célèbres,  comme  S.  Lambert;  &c  Antoine  Gadeau  , 
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illuftre  par  fa  piété  &:  par  fes  écrits.  Le  domaine  tem- 
porel de  la  ville  eft  partagé  entre  l'évèque  Se  le  baron 
de  Vcnce.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  qui  eft  dédiée 
à  la  faiute  Vierge  ,  eft  compofe  d'un  prévôt,  d'un  ar- 
chidiacre, d'un  capifcol ,  d'un  facriftain  ,  de  cinqcha- 
noines  ,  &  de  huit  bénéficiers  ,  deux  defquels  font  les 
fondions  de  curés. 

Le  fiége  épifcopal  de  Vence  fut  transféré  à  GrafTe  , 
par  le  pape  Innocent  IV ,  à  caufe  du  mauvais  air  8c  des 
courfes  des  pirates,  qui  ne  laiifoient  pas  l'évèque  en 
fureté.  L'antipape  Clément  VIII  ôta  vers  l'an  1426 
à  l'évèque  de  GraiTe  la  place  d'Amibe,  qui  étoit  de  la 
menfe  épifœpale.  Eugène  IV  établit  dans  cette  der- 
nière ville  un  vicaire  apoftolique  ,  avec  tous  les  droits 
épifeopaux  fur  les  habitans.  Le  roi  Louis  XIII  remit  à 
l'évèque  de  Gi  aue  le  droit  de  préfentation  à  cette  vi- 
cairerie  apoftolique  ,  &  confentit  à  la  réunion  avec  l'é- 
vèché  de  Grafle  ;  mais  les  habitans  n'ont  point  voulu 
fe  foumettte  à  l'évèque  de  GraiTe,  &  ont  perfifté  à 
maintenir  leur  exemption.  *  Pline  ,  /.  3  ,  c.  5.  Bouche  , 
hifi.  de  Provence.  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrift.  Godeau , 
hifi.  ecclef. 

VENCESLAS  ,  duc  de  Bohême  ,  dans  le  X  fiécle , 
étoit  fils  d'UR attslas  duc  de  Bohème  ,  &  de  Draho- 
mire  de  Luczko ,  petit -fils  de  Borivore  ,  premier 
chrétien  d'entre  les  ducs  de  Bohême  ,  8c  de  Ludm'dle. 
Uratifias  étoit  chrétien  ,  &  Drahomire  fa  femme  étoit 
païenne.  Ils  eurent  deux  fils ,  Venceslas  &c  Boles- 
l as .  Ludmille  qui  étoit  chrétienne,  demanda  Boleflas 
pour  l'élever,  &  l'amena  à  Prague ,  où  elle  eur  grand 
foin  de  fon  éducation.  Uratifias  étant  mort ,  Draho- 
mire s'empara  du  gouvernement ,  &  fit  ceffer  l'exer- 
cice de  la  religion  chrétienne  dans  la  Bohême.  Ven- 
cefias,  par  les  confeils  de  fa  grand'mere  ,  fe  fit  dé- 
clarer duc  de  Bohême  par  les  états  du  pays  ;  mais  pour 
empêcher  qu'il  n'arrivât  de  divifion  entre  les  deux  frè- 
res ,  on  fit  un  partage ,  par  lequel  on  donna  à  Boleflas 
une  province  au-deftiis  de  l'Elbe,  qui  depuis  ce  temps- 
là  fut  appellée  Bolcftawie.  Drahomire  fui  vit  Boleflas  ; 
&  Venceflas  rétablit  dans  fes  états  le  culte  de  la  reli- 
gion chrétienne,  toujours  conduit  par  les  confeils  de 
fa  grand'mere  Ludmille  ;  mais  Drahomire  la  fit  allaf- 
finer  ,  8c  fufeira  des  ennemis  à  Venceflas  j  emr'aurres 
Ladifias  prince  de  Gurim  ,  qui  entra  avec  une  armée 
dans  fon  pays  ,  mais  qui  s'accommoda  avec  lui ,  dans 
le  temps  qu'ils  s'alloient  battre-  Enfin  Drahomire  &  Bo- 
leflas, ayant  invité  Venceflas  à  la  fête  de  la  naillance 
d'un  fils  de  Boleflas  ,  il  fut  afTaflîné  par  fon  frère  ,  l'an 
929 ,  le  2.8  de  feprembre.  Il  a  été  mis  au  nombre  des 
martyrs.  On  fait  fa  fere  au  S  de  feprembre.  *  Dubrav. 
/.  4  &  5  Bokem.  hifi.  ^Eneas  Sylv.  hifi.  Bohem.  Bartold. 
Pont.  Bohemia  pia  l.  ^.  Bohuflaiis  Balbm  ,  mifccllan. 
hifiorica  Bohem.  decad.  1 ,  /.  4.  Bollandus.  Baillet,  vies 
des  faims. 

VENCESLAS  I ,  furnommé  le  Borgne  pour  avoir 
perdu  un  œil  à  la  chafTe,  fuccédaà  fon  perePRZEMis- 
las  de  Bohême  \  8c  après  diverfes  aventutes ,  il  mou- 
rut l'an  12  5  3  qui  étoit  le  47  de  fon  âge  ,  &  le  24  de 
fon  règne.  Il  lai  (Ta  Ottocare  II ,  pere  de  Venceslas 
II,  dit  le  Saint  >  qui  lui  fuccéda  l'an  1  278  ,  fous  la  tu- 
telle d'Othon  le  Long3  marquis  de  Brandebourg ,  n'é- 
tant encore  âgé  que  de  huit  ans.  Ce  prince  fut  couron- 
né à  Prague  l'an  1.29S  ,  époufa  la  fille  à' André  roi  de 
Hongrie  j  &  l'an  1  300  il  fut  élu  roi  par  les  Polonois. 
Il  mourut  le  13  juin  1305.  Son  fils  Venceslas  III, 
qui  avoit  été  déjà  couronné  roi  de  Bohême ,  fut  aflaf- 
finé  à  Olmuts  l'an  1306,  dans  le  temps  qu'il  alloit 
prendre  poiTeffion  du  royaume  de  Pologne.  *  Paul 
Stranski ,  Bohem.  refp. 

VENCESLAS ,  IV  du  nom,  étoit  fils  de  Charles  IV, 
empereur  8c  roi  de  Bohême  j  mais  il  n'eut  rien  du  cou- 
rage ni  des  vertus  de  fon  pere.  Quoiqu'il  n'eût  montre 
que  de  mauvaifes  inclinations  dès  fes  premières  an- 
nées ,  cependant  lorfqu'il  fut  âgé  dequinze  ans,  Charjes 
Tome  X%  T  t  c. 
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W ,  entraîné  par  un  amour  aveugle  pour  fon  fils ,  ] 
tenta  de  le  faire  fon  alTocié  à  l'empire.  Il  n'y  eutpoint  I 
de  re (Torts  qu'il  ne  fît  jouer  pour  parvenir  à  fon  but  ;  ! 
Se  les  voyant  tous  inutiles  ,  il  chercha  à  corrompre  les  i 
électeurs  par  argent.  L'intérêt  fît  en  effet  ce  que  les 
prières  ,  les  foljucitations ,  &  les  autres  démarches  j 
n'avoient  pu  faire.  Charles  offrit  à  chaque  électeur  , 
pour  prix  de  fon  fuffrage  ,  cent  mille  florins ,  &  la  vue 
de  cette  fomme  fembla  faire  oublier  à  chacun  le  fpec- 
tacl'e  hideux  des  vices  fans  nombre  qui  dominoient 
dans  Venceflas  ,  &  qui  les  avoient  tous  effrayés  d'a- 
bord. Venceflas  ,  indigne  de  l'empire,  fur  donc  élupour 
le  gouverner  le  i  o  de  juin  de  l'an  1 3  76.  Ce  prince  joi- 
gnit encore  l'inhumanité  à  fes  autres  vices  :  il  fut  plus 
d'une  fois  cruel  envers  fes  fujets ,  &  fur-tout  envers 
!es  permîmes  confacrées  à  Dieu,  qui  fe  hazardoient 
de  lui  donner  quelquefois  de  fages  avis  qui  leur  atti- 
roient  fon  indignation.  Les  électeurs  ne  Tardèrent  pas 
à  reconnoître  leur  faute  ,  &  à  s'en  repentir  :  ils  témoi- 
gnèrent hautement  leur  mécontentement;  mais  ils  ne 
penfoient  pas  encore  à  aller  plus  loin ,  lorfqu'une  oc- 
cafion  imprévue  les  y  détermina.  Venceflas  étant  à 
Reims  en  1398  avec  le  roi  de  France ,  pour  avifer  aux 
moyens  de  faire  finir  le  fchifme  qui  troublait  l'églife  , 
l'avis  le  plus  autorifé  fut,  qu'il  étoit  néce flaire  que  les 
deux  papes  qui  s'anathématifoient  mutuellement ,  ab- 
diqueraient le  fouverain  pontificat ,  afin  que  l'on  pût 
procéder  à  une  élection  libre  &  canonique  d'un  feul. 
Boniface  IX  informé  de  cette  délibération  ,  fongea  à 
parer  ce  coup,  &  dans  cette  vue  il  infinua  fecrétement 
aux  électeurs ,  qu'il  étoit  indigne  de  voir  à  la  tête  de 
l'empire  un  prince  fi  incapable  de  le  gouverner  ,  &  fi 
jultement  décrié  à  caufe  de  fes  mœurs,  &  qu'il  n'y  avoir 
pas  d'autre  moyen  pourremédier  aux  maux  ,  quiétoient  1 
une  fuite  de  ce  premier  mal ,  que  de  dépofet  Ven- 
ceflas. Comme  les  efptits  y  étoient  déjà  portés  ,  on 
goura  cet  avis  ,  l'affaire  fut  bientôt  réfolue  ,  &  on  ne 
s'occupa  prefque  plus  qu'aux  moyens  de  la  faireréuffir. 
Enfin  les  électeurs  écrivirent  à  Venceflas  qu'il  eût  à  fe 
trouver  à  la  diète  générale  qu'ils  alloient  tenir  à  Lonf- 
tein ,  au  diocèfe  de  Trêves ,  pour  y  remettre  l'empire 
entre  leurs  mains  ,  &  s'en  voir  privé  &  dépouillé  pour 
erre  donné  à  un  autre.  Cette  invitation  datée  à  Franc- 
fort la  fixiéme  ferie,  c'eft-à-dire  ,  le  vendredi  avant  la 
fête  de  la  Pentecôte  ,  de  l'an  1400  ,  fut  faite  au  nom 
de  Jean  archevêque  de  May  en  ce  ,  premier  chancelier 
de  l'empire  pour  toute  l'Allemagne ,  de  Frideric  arche- 
vêque de  Cologne,  arcluchancelier  de  l'empire  pour 
l'Italie,  de  Werner  ou  Wernier  ,  archevêque  de  Trê- 
ves ,  archichancelier  de  l'empire  pour  la  France  &  le 
royaume  d'Arles»  &  de  Rupert  ou  Robert  comte  Pa- 
latin du  Rhin  ,  duc  de  Bavière  ,  &c.  La  diète  étoit  in- 
diquée pour  le  fur-lendemain  de  S.  Laurent ,  c'eft-à- 
dire  pour  le  douzième  d'août  fuivant.  On  y  invitaaufli 
le  duc  de  Saxe  ,  &  le  marquis  de  Brandebourg ,  &  plu- 
fieurs  autres.  Venceflas  refufa  de  s'y  trouver ,  &  d'y 
envoyer  quelqu'un  de  fa  part.  On  l'attendit  en  vain 
plufieurs  jours  après  le  terme  indiqué;  enfin  las  de  ces 
délais  ,  les  électeurs  procédèrent  à  fa  dépofition  le  20 
du  même  mois  d'août  de  l'an  14,00.  La  fentence  de 
dépofition  porte  en  fubftance  ,  que  Venceflas  étoit 
coupable  d'une  infinité  d'excès  ,  entr'aurres  d'avoir 
démembré  l'empire  ,  &  de  l'avoir  laifle  démembrer , 
d'avoir  négligé  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'é- 
tat, de  fe  plonger  dans  une  débauche  continuelle, 
d'avoir  vendu  plufieurs  terres  de  l'état  pour  de  l'argent, 
ou  de  les  avoir  laifle  ufurper  par  le  même  intérêt ,  d'y 
avoit  laiifé  exercer  une  infinité  de  rapines  ,  de  viole- 
mens,  de  profanations,  d'incendies  des  monaftères  & 
des  autres  églifes  ,  d'avoir  maltraité  un  grand  nombre 
de  perfonnes  religieufes ,  prélats  ,  clercs  ,  moines  ,  & 
autres  gens  d'une  bonne  &  irréprochable  conduite, 
jufqu'à  en  avoir  fait  tuer,  brûler,  noyer  plufieurs.  Elle 
ajoute  qu'on  l'avoit  fouvent  repris  de  ces  excès ,  &  qu'il 
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avoïc  toujours  méprilé  les  avis  qu'on  lui  donnoit ,  & 
rraité  même  inhumainement  quelques-uns  de  ceux  qui 
les  lui  donnoient.  Cette  fentence  fut  lue  par  l'arche- 
vêque de  Mayenceaflis  fur  un  tribunal ,  le  vendredi  10 
d'août  de  l'an  1400 ,  indiction  huitième,  un  peu  avant 
le  temps  de  noue,  c'eft-à-dire  avant  trois  heures  de 
relevée  ,  en  préfence  de  ceux  que  l'on  a  déjà  nommés  , 
&  de  Frédéric  burgrave  de  Nuremberg,  de  Philippe 
de  Nallati  &  de  Sarbruch  ,  de  George  de  Leioïngep  , 
de  Jean  de  Zigenftim  ,  de  Conrad  comte  du  Rhin  , 
chanoine  de  l'églife  de  Mayence ,  du  comte  Rheinarct 
de  Wefferburg  ,  de  Jean  de  Limburg  ,  de  Jean  de  Ifen- 
burg  ,  de  Rhenard  de  Hanai ,  de  Nicolas  profelfeur  de 
l'écriture  fainte,  de  Nicolas  Bufgraàn  ,  doéteur  ert 
droit  canon  ,  &  de  plufieurs  autres.  On  procéda  en- 
fuite  à  l'élection  d'un  autre  empereur,  &  le  choix" 
tomba  fur  Rupert  ou  Robert  duc  de  Bavière.  Cela 
fait ,  on  fit  notifier  la  dépofition  de  Venceflas  &  l'é- 
lection de  Rupert  à  ceux  à  qui  il  appartenoit.  On  trou- 
ve tous  les  actes  contenans  cette  affaire  dans  le  tome 
IV  de  la  Co'leclio  ampltjjtma  veterum  feriptorum  3  &c. 
des  pères  dom  Edmond  Marrenne  ,  &  dom  Ut  fin  Du- 
rand ,  Bénédictins  ,  au  commencement.  Venceflas  ne 
fut  donc  plus  que  roi  de  Bohême  ,  &c  il  fe  relira  à  Pra- 
gue, où  ii  continua  fa  vie  fainéante  &  débauchée.  Il  y 
mourut  de  paralyfie  le  16  d'août  14 1  9  ,  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans.  On  lui  donna  les  fut  noms  de  fainéant 
&  d'ivrogne.  Depuis  fa  dépofition  il  navoit  pas  lailTé 
que  de  prendre  toujours  le  titre  de  roi  des  Romains  , 
comme  on  le  voit  par  deux  de  fes  lettres  qui  fe  trou»» 
vent  dans  la  collection  des  PP.  DD.  Marrenne  &  Du- 
rand ,  dont  on  a  parlé  plus  haut  ^  tome  VII.  L'une  de 
ces  lettres  eft  du  24  novembre  1 40 S  ,  adrefteeaux  car- 
dinaux ,  à  qui  il  promet  d'envoyer  au  concile  de  Pife 
les  prélars  de  fon  royaume  de  Bohême,  ôc  fes  ambafi- 
fadeurs,  pourvu  qu'on  les  reçût  comme  les  nmbafla- 
deurs  du  véritable  roi  des  Romains,  &  de  Bohême; 
6V:  à  la  fin  de  cette  lettre  il  dare  de  la  quarante-fixiéme 
année  de  fon  règne  fur  la  Bohème  ,  &  de  la  trenre- 
rroifiéme  depuis  qu'il  étoit  roi  des  Romains.  Les  mê- 
mes dates  fe  trouvent  à  la  fin  de  la  féconde  lettre  ,  qui 
eft  de  l'an  1 409  ,  &  qu'il  adrefle  à  tous  les  fidèles  de 
fon  royaume,  pour  leur  défendre  d'obéir  aucunement 
au  pape  Grégoire  XII. 

VENCESLAS  (  Adam  )  duc  de  Tefchen ,  ville  de 
Bohême  ,  &  dans  la  Siléfie ,  fuccéda  à  fon  perc  en  ce 
duché  l'an  j  $69,  Après  avoir  été  élevé  à  la  cour  de 
Chrirtian  électeur  de  Saxe  ,  il  donna  les  premières 
marques  de  fon  courage  dans  la  guerre  de  Turquie  , 
où  il  fi:  de  rrès-beltes  actions.  L'an  1  6  17  ,  il  fut  créé 
gouverneur  &  capitaine  général  de  Siléfie  ,  après  qu'il 
eut  embralTé  la  religion  romaine  ,  &c  mourut  l'année 
fui  vante.  Il  avoit  époufé  EU\aktth  princelfe  de  Cur- 
lande  ,  de  laquelle  il  eut  Frédéric-Guillaume  t  en  qui  a 
manqué  la  race  de  Mîciflas  ,  d'où  fonr  fortis  les  ducs 
de  la  haute  Siléfie.  *  Spener ,  hijloire  généalog. 

VENCHECJ,  ville  du  Chekiang  ,  province  de  la 
Chine.  Elle  a  un  bon  port  fort  fréquenté,  &  tient  le 
onzième  rang  dans  fa  province.  Elle  a  quatre  autres 
villes  qui  dépendent  d'elle  Mari,  diclïon. 

VENDEVILLE  (Jean  de)évêquë  de  Tournai,  dans 
le  XVI  fîécle,  fut  premier  profe  fleur  en  droit  civil  à 
Louvain  ,  où  il  enfeigna  les  faints  canons.  Après  avoir 
beaucoup  contribué  à  l'érablilTement  de  l'univerfîté 
de  Douai ,  il  y  alla  remplir  la  première  chaire  de  droir , 
&  y  fervir  l'églife  &  l'état  avec  zèle  &c  fidélité.  Enfin 
étant  entré  dans  l'érat  ecc léfiaftiqtie  ,  il  paffa  du  pri- 
vé confeil  à  l'évêché  de  Tournai ,  l'an  1587,  6c  fit 
paroître  une  grande  vigilance  pour  la  conduite  de  fon 
diocèfe.  Il  fe  déclara  vers  l'an  1 590  ou  1  591  ,  pour 
les  cenfures  de  Louvain  &  de  Douai  contre  LeûW, 
&  les  défendit  avec  beaucoup  de  fermeté  &  de  vi- 
gueur ,  conjointement  avec  Matthieu  Moulart ,  eve- 
que  d'Arras  3  comme  en  fait  foi  le  fécond  décret  da 
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nonce  Oétavio.  Vendeville  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté ,  &  avec  la  réputation  d'un  zélé  défendeur  de  la 
religioD ,  le  15  octobre  1592.  Son  officiai  depuis  évê- 
que de  Bofleduc  écrivit  fa  vie.  *  Apolog.  des  cenfures  de 
Louvain  &  de  Douai  tp.  136.  Sainte-Marthe,  GaUïa 
çhriftiana. 

VENDEUVRE  ,raarquifar  de  France  dans  la  Cham- 
pagne. I!  eft.  entre  Troyes  &  Bar-fur-Aube,àfepr  lieues 
de  la  première  ,  5c  à  trois  de  la  dernière.  *  Baudrand. 

VENDOSME,  Vendocinuiriy  ville  de  France,  au  cou- 
chant de  la  Beauffe,  eft  bâtie  fur  le  Loir ,  Se  eft  capitale 
d'un  petit  pays  nommé  le  VkndÔmois  ,  entre  la  Tou- 
raine  ,  le  Perche ,  l'Anjou  ,  &  le  refte  de  la  Beauffe. 
Il  y  a  un  ancien  château  dans  la  ville,  un  bailliage  , 
la  collégiale  de  S.  George  ,  qui  efl  conlidérable  ,  l'ab- 
baye de  la  fainte  Trinité,  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
dont  nous  allons  parler  }  un  collège  de  prêtres  de  l'O- 
ratoire ,  quelques  maifons  religieufes ,  &  un  riche  hô- 
pital pour  les  malades.  Le  Vende  mois  a  porté  autre- 
fois titre  de  comté  ,  &  depuis  il  fut  érigé  en  dwché- 
pairie  l'an  1 5 1  4.  Il  a  eu  fes  comtes  particuliers  juf- 
que  vers  l'an  1573,  que  Catherine  de  Vendôme  ,  fille 
de  JeanbVl  du  nom  ,  comte  de  Vendôme,  laquelle 
avoir  époufé  par  contrat  du  2.8  feptembre  1  364,  Jean 
■de  Bourbon  I,  comte  de  la  Marche,  fucceda  à  ce  comté 
par  la  mort  de  Bouchard  VII  du  nom ,  comte  de  Ven- 
dôme ,  fon  frère  ,  dont  Louis  de  Bourbon  fon  fécond 
fils  ,  porta  le  nom,  Se  en  fît  hommage  en  1403  à 
Louis  II  du  nom  ,  roi  de  Sicile  ,  à  caufe  du  duché 
d'Anjou.  Le  roi  François  I  érigea  ce  comté  en  duché  , 
par  lettres  du  mois  de  février  1514,  en  faveur  de 
Charles  de  Bourbon,  l'un  des  defeendansde  cette 
prince  ifc  ,  qui  fut  pere  d'ANroiNE  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme  &  roi  de  Navarre,  qui  eut  pour  fils  Henri 
IV,  roi  de  France $£  de  Navarre.  Voyt\  BOURBON. 

ftCT  L'abbaye  delafainteTrinité  de  Vendôme  eftune 
des  plus  confidérables  du  royaume,  tant  par  la  beauté  de 
fes  édifices ,  Se  par  la  grandeur  de  fes  privilèges.  Elle 
fut  commencée  l'an  10  jz  par  GeofFroi  Martel  ,  comte 
d'Anjou  Se  de  Vendôme  }  l'églife  fut  dédiée  le  premier 
jour  de  mai  10^0,  par  Théodoric  évêque  de  Char- 
tres ,  qui  exempta  à  perpétuité  le  monaftère  de  la  ju- 
rifdiction  de  fon  fiége.  Dans  la  fuite  une  grande  par- 
tie du  bâtiment  de  l'églife  menaçant  ruine  ,  on  ré- 
tablit dans  le  XV  fiécle  la  nef  &  le  portail ,  qui  efl  d'u- 
ne très-belle  architecture  gothique.  La  fonnerie  efl: 
une  des  plus  magnifiques  ,  Se  peut  paffet  pour  lapins 
harmonieufe  qui  foit  en  France.  Les  plus  illuftres  en- 
l  rre  les  abbés  réguliers  &  les  plus  favans  ont  été,  Re 
nauld,  S.  Odéric,  le  célèbre  GeofFroi ,  Fromond  ,  Ha- 
1  melin  ,  Aimery  de  Condun ,  Louis  de  Crèvent  évêque 
1  deSebafte;  Antoine  de  Crèvent  fon  neveu,  docteur 
1  Se  profeffeur  de  théologie  dans  l'univerfité  de  Paris, 
i  qui  fut  le  dernier  des  abbés  réguliers.  Mefîîre  Clau- 
:  de-Henri  de  Bourdeilles  eft  l'onzième  abbé  commen- 
1  dataire.  Jamais  abbaye  n'a  eu  tant  de  privilèges  que 
1  celle  de  Vendôme,  j  elle  relève  immédiatement  du 
I  faint  fiége,  comme  patrimoine  de  faint  Pierre,  Se  ne 
:  reconnoît  aucunement  la  jurifdiction  de  l'ordinaire  , 
i  enforre  que  quelque  fupérieur  eccléfiaftique  que  ce  foit 
1:  ne  poura  prononcer  aucune  fentence  d'excommuni- 
cation  ,  ni  d'interdit  contre  le  monaftère  ,  ni  contre 
;!  fes  obédiences,  c'eft-  à-  dire  prieurés  conventuels, 
1  quand  même  les  diocèfes  feroienr  en  inrerdit. 

L'abbé  de  Vendôme  (  lorfqu'il  étoit  régulier  )  étoîr 
cardinal  né  du  titre  de  fainte  Prifque  fur  le  mont  Aven 
|  rin.  Cette  dignité  de  cardinal  fut  accordée  par  Aie- 
:  xandre  II  ,  l'an  104.1,  à  Oderic  fécond  abbé,  &  à 
:  fes  fucce  fleurs  ,  confirmée  par  Grégoire  VII  l'an  1079, 
.  &  par  tous  les  papes  qui  ont  tenu  le  faint  fiége  juf- 
1  qu'au  concile  de  Confiance. 

Cette  abbaye  ,  entre  plufieurs  reliques  qu'elle 
[  pofTéde  ,  fe  glorifie  d'être  dépofitaire  d'une  des  lar- 
t  mes  que  verfa  le  Sauveur  avant  de  refïufciier  Lazare. 
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GeofFroi- Martel  l'apporta  d'outre-mer  après  l'avoir  re- 
çue de  l'empereur  Michel  Paphlagonien  ;  elle  eft  ren- 
fermée dans  quatre  coffres  d'or,  dont  les  inferiptions 
latines  font  du  Xl  fiécle  ,  ainfi  que  les  figures  de  l'ar- 
cade de  pierre  où  elle  eft  en  dépôt  dans  le  ianctuaire 
de  l'églife. 

L'an  1 193  Bouchard  ,  comte  de  Vendôme,  fonda 
une  lampe  devant  la  fointe  larme. 

Au  commencement  du  XV  fiécle,  Louis  de  Bour- 
bon, aufli  comte  de  Vendôme  ,  &  l'un  des  ancêtres  de  ■ 
nos  rois  ,  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  d'A- 
zincomt ,  &  conduit  à  la  tour  de  Londres  ,  fe  trouvant 
fans  efpérance  de  recouvrer  la  liberté  ,  quoiqu'il  eût 
déjà  payé  la  plus  grande  partie  de  la  fomme  qui  lui 
étoit  demandée  pour  fa  rançon  ,  fit  vœu  à  Dieu  Se  à 
la  fainte  larme  ,  que  s'il  retournait  en  liberté  ,  Se  fans 
aucun  deshonneur  dans  fa  vilie  de  Vendôme,  il  pa- 
roîtroiten  pofturede  fuppliant  devant  la  fainte  larme, 
Se  que  tous  les  ans  à  perpétuité  ,  le  vendredi  qui  pré- 
cède le  dimanche  de  la  paflîon  ,  feroit  délivré  de  fes 
prifons  de  Vendôme  ,  de  Lavardin  ,  de  Montoire  ,  de 
Mondoubleau,  Se  même  d'autres  lieux,  un  criminel 
digne  de  mort,  mais  dont  le  cas  feroit  piteux  Se  ré- 
miiïibie  quant  au  fait. 

Ce  privilège  a  Toujours  été  en  vigueur  tous  les  ans 
fans  aucune  contradiction  ;  Se  l'abbaye  de  Vendôme 
en  jouit  encore  aujourd'hui  dans  toute  fon  étendue. 
Le  criminel  précédé  des  chanoines  de  S.  Georges  „ 
du  clergé  féculier  Se  régulier  de  la  ville ,  fuivi  des 
officiers  du  bailliage  &  de  la  jurifdiction  de  l'abbaye  » 
porte  en  proceflïon  ,  Se  en  habit  de  pénitent ,  un  cierge 
de  3  3  livres ,  qui  doit  brûler  nuit  Se  jour  devant  la 
fainte  larme  jufqu'au  dimanche  de  Pâques.  Enfuite 
il  eft  préfenté  au  nom  du  prince  par  le  lieutenant 
criminel  au  R.  P.  prieur  de  l'abbaye ,  pour  avoir  fa 
grâce  ;  lequel  après  avoir  répondu  à  la  harangue  qui 
lui  eft  adrefTée  ,  fait  une  petite  exhortation  au  crimi- 
nel ,  lui  donne  la  bénédiction  ,  en  difant  ces  paroles? 
ou  quelques  autres  femblables  ,  vade  in  pace  ,  &  noli 
ampliuï  peccare. 

Nous  ne  ferons  point  mention  des  autres  privilèges 
de  ladite  abbaye  ,  pour  ne  point  rendre  trop  long  cec 
article  ,  qui  l'eft  déjà  afTez.  On  peut  les  voir  dans 
l'hiftoire  de  l'abbaye  qui  va  être  donnée  au  public. 

On  ne  doit  pas  oublier  pour  la  farisfaction  des  ama- 
teurs de  l'antiquité  eccléfiaftique  &  profane  ,  qu'il 
fe  trouve  dans  la  bibliothèque  une  infinité  de  rares 
manuferits  d'une  beauré  extraordinaire  ,  Se  de  dates 
très-anciennes.  La  bibliothèque  fe  trouve  aujourd'hui 
dans  un  bâtiment  neuf  :  on  en  a  augmenté  très-confî- 
dérablement  le  nombre  des  livres  en  toute  forte  de 
genre  de  littératute.  *  Mem.  mjf. 

VENDRES ,  village  de  France  ,  dans  le  Languedoc, 
à  l'embouchure  de  l'Aude  ,  environ  à  deux  lieues  de 
Béziers.  On  voit  environ  à  deux  lieues  de  ce  village  0 
vers  le  couchant ,  Yétangde  Vendras  ou  de  Capefian  > 
qu'on  nomme  en  latin  ,  Vtnerls  Stagnum.  *  Baudrand. 

VENEPKRE  ou  ENEPHRE ,  roi  des  Thinites  ,ea 
Egypte  ,  félon  Manethon  ,  commença  à  régner  l'an 

10  S  9  avant  Jefus-Chrift.  Son  règne  fur  de  13  ans. 

11  lit  bâtir  des  pyramides  à  Chocom.  *  Maneth  ,  apud 
Eufeb.  Mariham ,  can.  chron.  Du-Pin  ,  bibliath.  uni- 
verf.  des  hifl.  profan.  * 

VENERAND  (  faint  )  évêque  d'Auvergne ,  éroit  du 
nombre  des  fénateurs  de  la  ville  d'Auvergne,  main- 
tenant Clermont ,  Se  fut  élevé  furie  fiége  épifcopal  de 
cette  ville  ,  vers  l'an  394..  [I  gouverna  cette  églife  en 
faint  évêque  ,  19  ans.  C'efttout  ce  que  l'on  fait  de  fa 
vie.  Il  mourut  vers  l'an  413  .*  Paulin  ,  epift.  48.  Gré- 
gor.  Turon.  1. 1  j  hijî-  c>  rj.  Savaron  ,  origin.  Claromonc. 
Bailler  ,  vies  des  Jaïnts  3  14  décembre  j  jour  auquel  on 
fait  mémoire  de  ce  faint. 

VENERE  (  faint  )  Venerius  évêque  de  Milan  dans 
le  IV  fiécle ,  fut  promu  au  diaconat  par  S.  Ambroife 
Tome  X.         T  c  t  ij 
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Milan  à  Simplicien  ,  lue-  1  établis  à  Pays ,  à  la  place  Maubert.  C  eft  en  effet ,  fous 
l'habit  de  cet  ordre  ,  qu'on  le  voit  repréfenté  dans  les 
miniatures  qui  font  à  la  tête  des  deux  manufcrits  de 


Se  fucceda  dans  l'c . 

celfeur  immédiat  de  S.  Ambroife  ,  l'an  4C0  II  fut  en 
grande  liaifon  avec  les  principaux  évêques  de  ce  temps- 


îà.  Le  pape  Àttaftafe  lui  adreffa  une  lettre  lut  la  con- 
damnation de  ta  verfion  des  livres  d'Origene  faite  par 
Rufin  ,  que  Vénère  eut  foin  de  faire  exécuter  dans  fa 
province.  Les  évêques  d'Afrique  s'adrefferent  à  lui  Se 
au  pape  Anaihfe,  pour  rétablir  la  difeipline  dans  leurs 
églifes.  Vénère  leur  envoya  le  diacre  Paulin.  Il  tra- 
vailla auffi  au  rétabliffement  de  faine  Chryfoftôme. 
Son  épifeopar  a  été  de  neuf  années,  après  lesquelles  il 
mourut  le  4  de  mai  409.  Son  corps  rut  enterré  dans 
l'églife  des  apôtres,  où  il  demeura  fans  être  expofé,  juf- 
qu'à ce  qu'au  XVI  fiécle,S.  Charles  Borromée  ,  ar- 
chevêque de  Milan  ,  le  leva  de  terre  ,  Se  le  plaça  dans 
lin  lieu  plus  honorable.  *  Paulin  ,  in  vita  simbrofi. 
Ennod,  Ticincnf.  carm.  Hieron.  contra  Rufin.  I.  1. 
Chryfoftom,  epiftoL  ad  Venerium.  Anaftafe ,  epijl.  ad 
Joan.  Hïtrofolym.  Bailler ,  vies  des  faims. 

VENEREO  (  Antoine-Jacques  )  cardinal ,  natif  de 
Recanati ,  fut  évêque  de  Syracufe  en  Sicile  ,  puis  de 
Léon  en  Efpagne  ,oùle  pape  Paul  111  l'envoya  nonce, 
pour  tâcher  d'appaifer  les  mouvemens  qui  s'y  étoient 
élevés  au  fujet  de  la  fucceflîon  du  roi  Henri  IV  ,  dit 
Y Impuijfant  3  conteftée  entre  Ifabelle  fœur  de  ce  mo- 
narque ,  ôc  Jeanne  prétendue  fille  de  ce  roi.  Les  négo- 
ciations de  Vénereo  eurent  leur  effet  :  ce  qui  avoir  été 
ftatué  par  le  teftament  de  Henri  IV  fut  caffé ,  Ifa- 
belle reconnue  reine  ;  &  il  contribua  au  mariage  de 
cette  princefle  avec  Ferdinand  roi  de  Sicile ,  fils  de 
Jean  II  ,  roi  d'Aragon.  De  fi  grands  fervices  furent 
récompenfés  de  quelques  terres  en  Sicile  ,  Se  de  l'of- 
fre de  pluficurs  evêchés  en  Efpagne  à  la  place  de  ce- 
lui de  Léon.  Il  eut  dans  la  fuite  celui  de  Cuença  ,  Se 
fut  nonce  à  Milan  après  la  mort  du  duc  François  Sfor- 
ce  ,  pour  y  veiller  aux  intérêts  de  G.déas  fon  fils ,  qui 
étoit  à  la  tête  de  plufieurs  troupes  au  fervice  de  Louis 
XI",  roi  de  France  :  il  maintint  les  Milanoïs  dans  lo- 
bé iffan  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  nouveau  duc.  Le  pape 
Sixte  IV  récompenfa  les  fervices  de  l'évêque  de  Cuen- 
ça par  un  chapeau  de  cardinal  en  1473.  Il  ne  le  garda 
que  fix  ans,  étant  mort  à  Recanati ,  le  4.  août  1479) 
âgé  de  ^7  ans.  *  Auberi ,  hift.  des  cardinaux  3  &c. 

VENERO  (  Alfonfe  ;  Efpagnol ,  né  à  Burgos  le  if 
mai  14,8  S  ,  entra  en  1 504  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  y  eut  divers  emplois,  &  mourut  dans  fa  pa- 
trie le  14  juin  154j.it/atEaeha  particulièrement  à 
l'hiftoire  ,  Se  publia  en  i  aï  ,  une  chronique  allez 
courte  ,  mais  où  on  trouve  beaucoup  de  chofes  im- 
portantes rouchant  l'Efpagne.  Elle  eft  intitulée,  En- 
•hiridion  }  0  manuel  de  los  tiempos'.  L'auteur  l'ayant 
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à  Alcala 


continuée  enfuir  e',  "la  redonna  en 
Se  en  1545,  à  Salamanque  ,  &  depuis  il  s'en  eft  fait 
diverfes  édirions,où  des  écrivains  inconnus  ont  con- 
tinué l'hiftoire.  Il  donna  auffi  les  vies  de  quelques 
faints  du  diocèfe  de  Burgos  ,  Se  avoit  d'autres  ouvra- 
ges prêts  à  imprimer ,  rous  concernant  l'Efpagne  ,  qui 
n'ont  pas  vu  le  jour.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pr<td. 
iom.  II. 

'  VENETES ,  peuple ,  cherche^  H  EN  ETES. 

VENETTE  (  Jean  de]  auteur  de  ta  féconde  conti- 
nuation de  l'hiftoire  de  Guillaume  de  Nangis ,  étoit 
né,  non  en  Bretagne,  comme  plufieurs  hiftoriens  de 
l'ordre  des  Carmes,  Se  les  bibliothécaires  de  leurs  écri- 
vains', le  difent ,  mais  au  village  de  Venette  ,  près  de 
Compiegne.  Jean  le  dit  lui-même  dans  fa  chronique, 
ït  marque  auffi  qu'il  étoit  né  vers  l'an  1 308  ,  puifqu'il 
dit  qu'en  1 3 1  j ,  que  commença  une  grande  famine  , 
il  étoit  âgé  de  fept  à  huit  ans.  Un  manuferit  de  fon 
hiftoire  en  vers  des  trois  Maries,  nous  apprend  qu'il 
eut  auffi  le  nom  de  Filions ,  qui  femble  plutôt  un  fo- 
Briquet,  qu'un  nom  de  famille.  Il  fe  nomme  lui-même 
dans  cet  ouvrage,  frère  ou  htrmite  du  Mont-de-Carme  : 


l'on  hiftoire  "des  trois  Maries  ,  qui  font  à  la  bibliothè- 
que du  roi  de  France  ,  écrits  vers  le  même  temps  où 
l'ouvrage  a  été  compofe.  On  voit  dans  fa  chronique, 
qu'il  avoir  fait  un  long  féjour  à  Paris.  H  y  ctoit  en 

I  346  ,  &  il  y  demeurait  les  années  1355,  1  3  57  Se  le.s 
trois  fuivantes.  Il  avoit  été  fpectateur  en  13+6  des  in- 
cendies que  firent  les  Anglois  dans  tous  les  environs 
de  Paris  ,  Se  il  fut  enfermé  dans  cette  ville  durant  ces 
défaftres.  Il  avoit  vu  la  nouvelle  enceinte  de  les  nou- 
velles fortifications  de  Paris  qui  furent  faites  en  13  5  G. 

II  parle  d'autres  événemens  dont  il  fut  témoin  en  1 3  64.  j 
Il  étoit  à  Reims  en  1368  ,  puifqu'il  dit  que  ce  fut  là  ] 
qu'il  vit  la  comète  qui  parut  cette  année.  On  voit  par 
fon  hiftoire  des  trois  Maries  qu'ilavoit  fait  encore  d'au- 
tres voyages,  qu'il  avoit  été  à  Soiffons ,  à  Vendôme  , 
au  Puy ,  en  Auvergne  ,  à  Aix-la-Chapelle ,  en  Proven- 
ce,  &  à  deux  lieues  Se  demie  du  lieu  où  repofent ,  dit- 
il,  les  corps  des  deux  Maries.  11  fe  reproche  d'avoir  eu 

la  parelfe  de  ne  point  aller  jufqu'à  leur  tombeau  :  mais 
il  efpctoit  réparer  quelque  jour  cette  faute.  Dans  le 
temps  qu'il  écrivoit ,  c'eft-à-dire  ,  vers  1 3f7  ,  il  fai- 
foit ,  dit-il ,  de  fréquens  voyages  dans  la  Champagne  , 
fur- tout  à  Troyes  ,  à  Reims  Se  à  £  hâlons  \  mais  on, 
ignore  quelles  affaires  l'y  conduifoienr.  Il  ne  parle 
plus  de  lui  après  l'an  1368,  finon  qu'il  fait  entendre 
après  le  récit  de  l'apparition  de  la  comète  de  cette  an- 
née, qu'il  avoit  âûffi  rapporté  les  maux  qui  la  fuivirent, 
Se  dont  il  croyoir  bonnement  que  cette  comète  étoit  le 
pronoftic.  Mais  ces  événemens  ne  fe  trouvent  point  dans 
(a  chronique  ,  Se  peut  être  que  l'auteur  mourut  avant 
que  de  pouvoir  les  mettre  par  écrit.  11  avoit  au  moïna 
60  ans  en  1  308.  Cette  chronique  eft  très-curieufe  ,  & 
forr  importante  pour  notre  hiftoire  ,  l'auteur  érant  con- 
temporain des  faits  qu'il  rapporte,  Se  témoin  de  la  plu- 
part. On  y  trouve  auffi  quelques  détails  très-curieux 
furies  û'fâges  de  fon-fiécle  ,  particulièrement  fur  les 
habillemens  qui  avoient  beaucoup  changé  de  mode  , 
fur  le  luxe  qui  étoit  monté  très  haut  ,  &  contre  le- 
quel il  déclame  très-vivement  11  paroîr  partial  dans 
le  récit  de  quelques  événemens,  &  il  n'eft  pas  diffi- 
cile de  s'en  appercevoir,  quand'on  eft  inft'ruit  de  l'hif- 
toire de  ce  temps-là.  Sa  chronique  écrite  en  latin  ,  a 
été  publiée  par  dom  Luc  d'Acheri  ,  à  la  fuite  de  celle 
de  Nangis  Se  de  fon  premier  continuateur  :  elle  eft 
dans  le  recueil  intitulé  Spkilegium  3  au  tome  3  de  l'é- 
dition in  folio.  Quant  à  l'hiftoire  des  trois  Maries  3 
compofée  en  vers  françois  par  le  même  Jean  de  Ve- 
nette ,  l'auteur  dit ,  que  l'original  de  cet  ouvrage  étoit 
en  latin  ,  Scque  c'eft  à  la  prière  d'un  de  fes  amis ,  qu'if 
a  entrepris  de  le  mettre  en  vers  françois.  Cette  hiftoire, 
partagée  en  deux  livres  ,  a  pour  fondement  une  opi- 
nion qui  a  eu  cours  dans  l'églife  pendant  quelque 
temps ,  Se  qui  n'a  plus  aucune  autorité.  Jean  de  Ve- 
nette prétend  que  Marie  Jacobc,  autrement  Cléophé, 
Se  Marie  Salomé,  étoient  filles  de  fainte  Anne,  &  : 
feeurs  de  la  Sainte  Vierge  ,  mais  nées  de  différens 
pères ,  de  qui  elles  tiroient  leurs  furnoms.  Il  parcourt 
d'abord  toute  l'hiftoire  des  Juifs  jufqu'à  la  captivité, 
pour  faire  voir  que  les  trois  Maries  defeendoienr  de  la 
branche  de  David,  dont  la  fouche  remontoir  à  Abra- 
ham. L'hiftoire  de  la  fainte  Vierge,  qui  fuit,  n'eft  inter- 
rompue que  par  celle  de  Jefus-Chrift  ;  Se  celle-ci  n'en 


c'eft-à-dire ,  qu'il  étoit  religieux  de  l'ordre  des  Carmes   Jean  de  Venette  dit ,  qu'il  a  tiré 


eft  proprement  qu'une  continuation.  On  voit  dans  le 
fécond  livre  ,  la  mort,  les  funérailles  Se  Palfomption 
de  la  fainte  Vierge  ,  les  prédications  des  fils  de  Marie 
Cléophé  &  Marie  Salomé  ,  les  tourmens  Se  la  mort 
qu'ils  fouffrirent ,  la  retraite  des  deux  fœurs  à  Veroli 
dans  la  Campanie  ,  où  elles  moururent ,  la  tranflation 
de  leurs  reliques  >  les  miracles  qui  s'opérèrent  par  leur 
attouchement ,  ou  l'invocation  des  deux  Saintes ,  Sec. 

é  cette  hiftoire  de  l'évan- 
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gde  &  d'an  autre  livre  fuiule  :i{y  cite,  outre  les  livres  de 
l'ancien  Telfamenr ,  les  ouvrages  de  plufieurs  pères  de 
l'Eglife  :  mais  il  entremêle  le  tout  de  faits  qu'il  n'a  pu 
puifer  que  dans  des  fources  fabuleufes  ;  &  il  a  encore 
enchéri  fur  les  circonflances  que  ces  fources  lui  four- 
niffoienr.  Les  ufages  reçus  dans  le  commerce  ordinaire 
de  la  vie  dans  le  temps  qu'il  écrivoit,  font  toujours 
tranfportés  au  liécle  dont  il  parle ,  &  appliqués  aux 
perfonnes  dont  il  fair  l'hiftoire.  Son  flyle  répond  aux 
bizares  ornemens  dont  il  a  prétendu  enrichir  fon  fu- 
jer.  La  poëfie  n'y  diffère  de  'a  profe  la  plus  commune, 
que  par  un  long  étalage  de  mots  &  de  phrafes  fuper- 
flues  ,  pour  trouver  la  rime  &  remplir  la  mefure  des 
vers.  Le  feul  morceau  hilforique  un  peu  étendu  que 
l'on  y  trouve  ,  regarde  l'érabliflement  des  Carmes  ,  que 
S.  Louis  amena  des  pays  d'Outre-mer  ,  &c  qui  habire- 
rent  premieremenr  hors  de  Paris.  On  y  voir  auffi  quel- 
ques endroirs  utiles  à  la  connoilfance  de  la  littérature 
de  ce  temps-là  ;  mais  il  faudroir  perdre  beaucoup  de 
temps  pour  chercher  dans  ce  livre  ce  qui  pouroit  être 
utile.  M.  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye  a  pris  ce  foin 
fur  lui ,  pour  l'épargner  aux  autres ,  &  en  a  fait  la  ma- 
tière d'un  mémoire  très  -  curieux  ,  qui  efl  imprimé 
dans  le  1 3  =  tome  des  Mémoires  de  l'Académie  des  belles 
lettres.  Dans  le  lo,  il  avoit  déjà  fair  connoître ,  avec 
une  étendue  fuffifante,  la  chronique  de  Jean  de  Ve- 
nette  ,  à  la  fuite  de  fes  recherches  fur  celle  de  Nangis  , 
&  de  fon  premier  conrinuateur.  C'ell  de  ces  deux  mé. 
moires  qui  veulent  être  lus  rour  entiers  ,  que  nous 
avons  recueilli  ce  qui  regarde  Jean  de  Venerte  ,  dont 
nous  avons  auffi  confulté  la  chronique  même.  Plufieurs 
h.ftoriens  de  l'ordre  des  Carmes ,  difenr  que  l'aureur 
qu'ils  appellent  Joannes  de  Vineta  ,  fut  provincial  de 
Paris  ,  &  lui  donnent  patmi  fes  ouvrages  ,  des  remar- 
ques fur  le  quatrième  livre  des  Rois  ,  un  traité  des 
offices  divins ,  des  fermons  fynodaux ,  &  un  aurre  livre 
qu'ils  intitulent  Liber  determinationum.  Ces  ouvrages 
tous  latins  ,  ne  font  connus  que  par  leur  ritre.  Du  Ver- 
dier  ,  dans  fa  bibliothèque  françoife  ,  ne  dit  rien  de 
cet  auteur  j  mais  la  Croix-du-Maine  avoir  connu  l'hif- 
toire des  trois  Maries ,  &  au  peu  qu'il  en  dit ,  il  ajou- 
te ,  qu'elle  avoit  été  réduite  en  ptofe  pat  Jean  Drouin 
d'Amiens  ,  l'an  1505.*  Voyez  dans  fa  bibliothèque  les 
articles  ,  Jean  Droyn  3  ou  Droyen  ,  &  Jean  Venette. 
M.  de  la  Curne  de  Sainte-Palaye  remarque  ,  que  quoi- 
que Jean  Drouin  ait  fouvent  abtégé  fon  original ,  & 
qu'il  ait  réduit  les  deux  livres  à  un  feul ,  il  y  a  cepen- 
danr  fair  des  additions  fingulieres  ,  &  le  favant  aca- 
:  démicien  donne  des  exemples  de  quelques-unes. 

VENEUR  de  France  (grand  )  officier  du  roi,  qui  a 
la  furinrendance  fur  tous  les  officiets  de  la  vénetie , 
:  &  prête  le  ferment  entre  les  mains  de  fa  majefté.  Voici 
:  ce  que  l'on  en  peur  favoir  par  les  anciens  titres. 

isuite  chronologique  des  grands  feneurs 
de  France. 

I.  Geofroi,  maître  véneur  du  roi,  en  1  231 ,  fous  faim 
1.  Louis. 

II.  Jean  le  Véneur  mourur  en  1302. 

III.  Roberr  le  Véneur,  en  ^ii.fousPhilippe&Be/. 


IV.  Jean  le  Véneur . 


mourut  en  1534. 


V.  Henri  de  Meudon,  mourut  en  1344. 

VI.  Renaud  de  Gyri,  mourut  en  r  3  ;  5  ,  fous  le  roi 
::ijean. 

VII.  Jean  de  Meudon ,  maître  de  la  vénerie  en  1 3  5  5 , 
;  léroit  mott  en  r  3  8  1 . 

VIII.  Jean  de  Corguillerai ,  en  1 3  57  ,  fous  le  même 
tapi. 

IX.  Jean  de  Thubeauville ,  dit  Tyrant  j  en  r  371 , 
j  fous  Charles  V. 

X.  Philippe  de  Corguillerai ,  maître  de  la  vénerie  du 
llûi ,  en  r  377. 

XI.  Robert  de  Franconvilla  en  1 399,  faus  Charles 

VI. 


vil       VEN  517 

XII.  Guillaume  de  Gamaches  ,  maître  véneur  & 
gouverneur  de  la  vénerie  du  roi,  en  14 10. 

XIII.  Louis  d'Orgecin,  grand-véneur  du  roi,  en 
1413. 

XIV.  Jean  de  Berghes  ,  feigneur  de  Cohen ,  grand- 
veneur  de  France  ,  en  1418. 

XV.  Guillaume  Bellier ,  grand-véneur  de  France ,  en 
1428  ,  lotis  Charles  VII. 

XVI.  Jean  Soreau ,  grand-véneur  du  roi,  en  14 5 2. 

XVII.  Rolland  de  Lefcofcr ,  grand-véneur  de  France, 
en  1457. 

XVIII.  Guillaume  de  Callac,  ent4S7,  fous  Louis 
XI. 

rtXIr\£uS  d"  F°U  '  tD  &  en  1485  ,  fous 

Charles  VIII.  T 

XX.  Georges  de  Châteaubriant.feigneurdes  Roches- 
Bantaur,  fut  capitaine  &  maître  de  la  vénerie  du  roi , 
en  r48 1  ,  du  vivanr  d  Yves  du  Fou. 

XXI.  Louis  ,  feigneur  de  RouviIIe ,  graud-véneur,  en 

1488. 

XXII.  Louis  de  Brezé  ,  comte  de  Maulevner  ,  Sec, 
exerça  la  charge  de  grand-véneur  en  1496-&  ,497. 

XXIII.  Jacques  de  Dinteville  ,  en  1491  ,  mort  en 
1 502. 

XXIV.  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  vers  l'an 
iy3o  ,  lous  François  I. 

XXV.  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  en  1 3-49, 
fous  Flenri  II. 

XXVI.  Claude  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale ,  vers  l'an  ' 
1560  ,  mort  en  1 573  ,  fous  François  11  &  Châties  IX. 

XXVII.  Charl  es  de  Lorraine  ,  duc  d'Aumale ,  en  *** 
fous  Henri  III. 

XXVIII.  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Elbœuf  en- 

XXIX.  Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Montbazon,  pour- 
vu en  1602  ,  fous  Henri  IV  ,  morr  en  1654. 

XXX.  Louis  de  Rohan ,  VII  du  nom ,  prince  de 
Guemené  ,  en 

XXXI.  Louis  de  Rohan  ,  reçu  en  1  556. 
XXXH. 

Antoine-Maximilien  de  Bellefounere,  mar- 
quis de  Soyecour,  pourvu  en  1670. 

XXXIII.  François,  duc  de  ia  Roc  he  fou  oui  d  ,  prince 
de  Marfillac,  &c.  fut  pourvu  de  certe  charge  en  1679. 

XXXIV.  François  ,  duc  de  la  Rochefoucaud ,  &  de 
la  Rocheguion,  prince  de  Maifillac  ,  obtint  la  lurvi- 
vance  de  cette  charge  ,  le  1  o  novembre  1  679  ,  &  s'ea 
démit  après  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  le  1 1  janvier 
1714. 

XXXV.  Louis- Alexandre  de  Bourbon,  comte  de 
Touloufe  ,  prince  légitimé ,  duc  de  Penthiévre  ,  &c. 
pair ,  amiral  &  grand-véneur  de  France ,  mort  le  z  dé- 
cembre 1737.  *  Le  P.  Anfelme,  hijîoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne. 

XXXVI.  Louis -Jean  -  Marie  de  Bourbon  ,  duede 
Penthiévre,  &c.  pair,  grand-amiral  &  grand-véneur 
de  France  ,  a  fuccédé  au  prince  fon  pere  ,  dans  tontes 
fes  charges  ,  le  2  décembre  1737. 

XXXVII.  M.  le  prince  de  Lamballe  a  obtenu  la  fur- 
vivance  en  1755. 

VENEUR  (le)  famille  confidérable  de  Normandie, 
qui  a  donné  à  la  France  un  cardinal  &  grand-aumônier 
de  France  ,  des  chevaliers  des  ordres  du  roi ,  &  plu- 
fieurs perfonnes  confidérables  parleurs  charges,  dont 
l'on  ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Jean  le  Véneur,  feigneur  du  Homme ,  qui  tint 
l'échiquier  d'Alençon  en  1 398  ,  &  mourut  à  la  journée 
d'Azincourt  en.  141 5 .  Il  avoit  époufé  Jeanne  dite  signés 
lfi  Baveux  ,  fccur  de  Jean ,  baron  de  Tillieres  ,  après  la 
mort  duquel  elle  fut  dame  de  cette  terre,  &  eue  de  ce 
mariage  Philippe  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  le  Véneur ,  abbé 
de  S.  Germer  ,  mort  en  14  c6. 

IL  Philippe  le  Véneur,  baron  de  Tillieres,  du  Hom- 
me &  du  Valquier  ,  obtint  du  roi  Charles  VII  des  let- 
iret,  du  1  juin  1461  ,  pour  fuppléer  à  divers  titres  de 
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chartes  de  famaifon.qui  furent  perdus  pendant  les  guér- 
ies des  Anglois  en  Normandie  ,  qui  ravagèrent  preique 
tous  leschâreanx  de  ceux  qui ,  comme  le  baron  de  1  li- 
lieres ,  étant  demeurés  attachés  au  para  du  roi,  avoient 
mieux  aimé  abandonner  leurs  terres  aux  ennemis  ,  que 
de  manquer  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  a  leur  prince.  1  i 
mourut  en  14.86  ,  ayant  époufé  le  10  janvier  1450  , 
Marie  Blottet ,  fille  de  Guillaume  ,  leigneur  de  S.  Pierre 

6  de  Carouges  ,  &  de  Marguerite  de  Malettroir ,  dont 
il  eut  François  le  Véneur ,  baron  de  Tillieres  ,  qui 
fuit:  Jean  le'  Véneur  ,  cardinal,  évêque  &  comte  de 
Lilieux ,  tk  grand-aumônier  de  France ,  dont  li  fera  parlé 
dans  un  article  Jéparé  ;  Ambroife  ,  doyen ,  puis  élu  évê- 
que d'Evretvx  en  1 5 1 3  ;  Gabriel,  en  faveur  duquel  le 
roi  Louis  XI  écrivit  pour  le  faire  élire  prieur  du  Plefhs- 
Grinioult  :  il  fut  auffi  doyen  d'Evreux  après  fon  frère  ; 
Charles  le  Véneur  ,  feigneur  de  Tbalie  8c  du  Mefml , 
pere  de  Jean  le  Véneur ,  feigneur  de  Thalie ,  qui  époufa 
Marie  de  Gaillon  ;  Stevenote  le  Véneur ,  mariée  à  Mi- 
chel d'Argences  ,  feigneur  de  S.  Germain-Langot  ; 
&  Jeanne  le  Véneur  qui  époufa  Aubert  de  S.  Germain  , 
baron  dAfnebec. 

111.  François  le  Véneur,  baron  de  Tillieres ,  fei- 
gneur du  Homme  ,  époufa  Marie  de  Hellende  ,  dame  | 
de  Lamberville  ,  fille  de  Roger  ,  feigneur  de  Hellende,  j 
dont  il  eut  Jean  le  Véneur ,  11  du  nom  ,  baron  deTil-  j 
lieres,  qui  fuit  ;  Jeanne  ,  mariée  le  18  février  1505,) 
à  Etienne  de  Warignies  ,  feigneur  de  Cani  &  de  Blain- 
ville.;  &  Marguerite  le  Véneur  ,  qui  époufa  Jacques  de 
Berhevitle ,  feigneur  de  Héritor. 

IV.  Jean  le  Véneur ,  II  du  nom ,  chevalier  tk  cham- 
bellan du  roi ,  baron  de  Tillieres ,  feigneur  du  Homme 
&  de  Carouges  ,  étoit  véneur  du  roi  en  1  505,  capi- 
taine de  Vite  ,  bailli  de  Rouen  en  1 5 1  3  ,  tk  pane- 
tier  de  la  reine  Eléonore,  en  1534.  Il  avoir  époufé 
en  1516,  Gilonne  de  Monrejan  ,  fœur  du  maréchal  de 
ce  nom,  tk  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Montejan ,  & 
de  Jeanne  du  Chaftel ,  dont  il  eut  Tannegui  le  Vé- 
neut ,  qui  fuit  ;  Gabriel  le  Véneur ,  éveque  d'Evreux  , 
en  1  51 1 ,  chancelier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  qui  fe 
trouva  au  concile  de  Trente  en  1  563  ,  tk  mourut  le 
lfimats  1574;  Renée  ,  mariée  à  Jean  de  Menemare  , 
feigneur  de  Bellegatde  ;  Anne,  qui  époufa  Antoine 
d'Ârces ,  baron  de  Ferrieres  ;  tk  Marguerite  le  Véneur. 
alliée  â,W«' de  Prunelé,  feigneur  d'Herbaut,  baron 
d'Efneval.  , 

V.  Tannegui  le  Véneur  ,  premier  comre  de  l  : 
res ,  feigneur  de  Carouges ,  lieutenant-général  de  Nor- 
mandie0, capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  fut  pour- 
vu de  l'office  de  bailli  &  gouvemeurdu  vieux  palais 
de  Rouen  ,  par  lettres  patentes  du  6  février  1  576  ,  tk 
fair  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1 582.  Il  fut  auffi 
pourvu  en  1588,  par  le  roi  Henri  III  ,  d'un  brever 
pour  le  premier  état  de  maréchal  de  France  qui  vien- 
drait a  vaquer  ;  tk  en  attendant ,  il  fut  ordonné  par  le 
même  brevet  qu'il  en  recevrait  les  appointemens.  C'efr 
lui  qui  fie  ériger  la  terre  de  Tillieres  ,  qui  lierait  que 
baronie  ,  eri  comté  ,  par  lertres  patentes  données  à 
Blois  au  mois  de  décembre  de  l'an  156!.  Il  mourut 
en  1591.  "  avoit  époufé  Magdeléne  de  Pompadour , 
fille  de  François,  feigneur  de  Pompadour,  vicomre 
de  Comborn  ,  tk  à'Ifabeau  Picarr  ,^  dame  du  Bofc- 
Achard,  dont  il  eut  Jacques  le  Véneur ,  comre  de 
Tillieres  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  feigneur  du  Homme , 
mort  fans'alliance  ;  Marie  le  Véneur  ,  alliée  avec  Paul, 
comte  de  Salms,  grand-chambellan  du  duc  de  Lorraine, 
baron  de  Brandenbourg  ;  &  Diane  le  Véneur ,  mariée 
1°.  à  Jacques,  feigneur  de  Rouville,  comte  de  Clin? 
champ  :  i",  à  Etienne  de  la  Roque ,  baron  de  la  Mare- 
Vernier  ,  de  Teil  &  de  Quindolei. 

VI.  Jacques  le  Véneur ,  comte  de  Tillieres  ,  baron 
de  Carouges  ,  fur  pourvu  des  charges  de  bailli  &  ca- 
pitaine de  la  ville  tk  château  de  Rouen  ,  en  furvivance 
de  fou  pere  ,  par  lettres  du  1  >)  mars  1 5  7  S  >  &  par  au- 
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très  lettres  du  19  feprembre  1583  ,  lieutenant- géné- 
ral en  Notmandie,  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1586, 
tk  mourut  en  1596.  Il  avoir  époulé  en  IC78,  Char- 
lotte Chabor ,  fille  de  Léonor  ,  comre  de  Charni ,  grand- 
écuyer  de  France  ,  &  de  Claude  GoufHer,  fa  première 
femme  ,  morte  en  1606 ,  dont  il  eut  Tannegui  le  Vé- 
neur ,  II  du  nom  ,  comte  de  Tillieres  ,  qui  fuit  ;  Jac- 
ques ,  baron  de  Beçon  tk  de  Beaumais  ,  comte  de  Ca- 
rouges ;  Jean  ,  abbé  de  Silli  tk  de  Fontaine  Daniel , 
mort  prêrre  de  l'Oraroire  3  Anne,  mariée  en  I  609  ,  à 
François  de  Fiefque  ,  comre  de  Lavagne  ,  morre  le  1  5 
octobre  1653;  Leonore  ,  religieufe  Capucine  ;  tk  Jeanne 
le  Véneur  ,  morte  fans  alliance. 

VII.  Tannegui  le  Véneur,  Il  du  nom  ,  comte  de 
Tillieres  ,  de  Carouges,  ambafiadeur  en  Angleterre  en 
1619,  mort  à  Paris  en  1651 ,  avoir  époufé  en  1608  , 
Catherine  de  Bauompierre  ,  fille  de  Chriflophe ,  fei- 
gneur de  Baffbmpierre ,  grand-maître  de  Lorraine  ,  & 
de  Louife  Picarr  de  Radeval ,  donr  il  eur  1.  Henri  , 
comte  de  Tillieres ,  qui  fuit  ;  1.  François  ,  abbé  de  Silli; 

Charles  ,  chevalier  de  Malte,  puis  feigneur  de  Cef- 
leville,  près  le  Pour  de  l'Arche  ,  qui  époufa  en  1672  , 
Elisabeth  de  Mazis  ,  fille  puînée  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Brieres  ,  près  d'Eirampes  ,  tk  de  Marie  de  Puflei  , 
dont  il  a  eu  Henri-Charles  le  Véneur  ,  feigneur  de  Cef- 
feville  ;  &  Eujlache  le  Véneur,  chevalier  de  Maire; 
4.  Magdeléne  ,  mariée  en  163  3  à  Antoine  de  la  Lu- 
ferne,  feigneur  de  Beufeville  ;  5.  Françoife ,  religieufe 
à  S.  Sauveur  d'Evreux  ;  6.  Anne  ,  religieufe  à  S.  Pierre 
de  Reims  ;  tk  7.  Marie  le  Véneur ,  religieufe  à  Jouarre. 

VIII.  Henri  le  Véneur  ,  comre  de  Tillieres  ,  fei- 
gneur Se  baron  de  Carouges  ,  mort  en  décembre  1  SS7, 
avoir  époufé  le  29  août  1  6  3  S  ,  Claude  Rouault ,  veuve 
de  Henri  deBourdeille  ,  comre  de  Matha,&  fille  à'A- 
loph  ,  batou  de  Tiemfcrone  ,  tk  de  Claude  Chabot ,  dont 
il  eut  François  ,  comte  de  Carouges,  qui  fuir  ;  Ca- 
therine ,  mariée  à  Claude  de  Roncherolles ,  feigneur  du 
Pont-Saint-Pierre  ;  &  Marie  le  Véneur  ,  alliée  à  Louis 
de  Pardieu ,  marquis  de  Maucomble. 

IX.  François  le  Véneur  ,  comte  de  Carouges,  more 
5  avril  1 5S7,  âgé  de  4f  ans,  a  laifle  d'Ain*  Favier 
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du  Boulai,  morte  le  30  mars  1704,  âgée  de  66  ans, 
fille  de  Jacques ,  feigneur  du  Boulai,  maître  des  re-  • 
quêtes,  S:  d'Elisabeth  Vallée  ;  Jacques-Tannegui  le 
Véneur ,  comte  de  Tillieres ,  qui  fuir  ;  Antoine-Henri  , 
chevalier  de  Maire  en  1703 ,  colonel  du  régiment  d'in- 
fanterie d'Oléron  ,  motr  des  bleffures  qu'il  reçut  à  la 
bataille  d'Almanza  en  Efpagne  ,1e  15  avril  1707,  oc 
cinq  filles  religieufes. 

X.  Jacques-Tannegui  le  Veneur  ,  comte  de  1  li- 
bères &  de  Carouges  ,  fair  brigadier  des  armées  du  roi, 
l'an  i702,aépoufé  Michelle-GabrielleDa  GuédeBa- 
gnols ,  fille  de  Louis-Dreux  Du  Gué  de  Bagnols,  con- 
feiller  d'étar  ordinaire  ,  dont  il  a  Jacques-Tannegui 
le  Véneur  ,  qui  fuit  ;  &  Anne-Gabrielle  le  Véneur,  née 
le  1  décembre  1690,  mariée  le  1 1  mai  1723  ,  iRpger- 
Confiant  de  Madaillan-de-I'Efpare ,  comre  de  Mani- 
camp  ,  mettre  de  camp  du-régimenr  royal  Piémont ,  tk 
brigadier  des  armées  du  roi.  ,  J 

XI.  Jacques-Tannegui  le  Véneur  ,  II  du  nom ,  ne 
le  1 7  novembre  1 700.  *  Le  P.  Anfelme ,  hift.  des  grands 
officiers.  , 

VENEUR  (Jean  le)  cardinal  du  titre  de  fainrebu- 
fanne  ,  évêque  &  comte  de  Lifieux  ,  abbé  du  Bec  &  du 
Mont  Saint-Michel ,  fut  fait  évêque  tk  comte  de  Li- 
fieux ,  après  la  mort  d'Etienne  Bloflet  fon  oncle ,  le  2 
d'oftôbre  1  50s  ,  tk  établi  lieutenant-général  au  gou- 
vernement de  Normandie  ,  avec  le  (ire  de  Rouville,  par 
lettres  du  duc  d'Alencon  ,  gouverneur  de  la  province  , 
le  4  mars  r  525.  L'année  fuivante  ,  le  roi  F'*n<!0's  I 
qui  eftimoit  fa  vertu  tk  fes  grandes  qualités ,  le  hr  Ion 
orand-aumânier  ,  &  en  cetre  qualité  il  eft  employé 
aans  les  états  de  la  malfon  de  ce  prince.  Il  fut  crée  car-, 
dinal  le  5  novembre  .533  ,  par  le  pape  Clément  VU , 
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à  l'entrevue  que  le  pape  eut  avec  le  roi  en  la  ville  de 
Marfeille.  Il  écoit  iur-rout  recommandable  par  la  piété, 
par  fa  libéralité  envers  les  pauvres  s  par  fa  vigilance ,  & 
par  toutes  les  vertus  dignes  de  la  place  qu'il  occupoit. 
II  rît  beaucoup  de  biens  à  fon  églife  de  LUÎeux ,  mou- 
rut le  7  août  i  54.3  ,  &  eft  enterre  dans  f églife  de  faint 
André  d'Appeville.  Son  portrait  fe  voit  encore  aux  vi- 
tres de  L-égliie  des  Quinze-vingts  ,  dont  il  rétorma  les 
ftatuts  comme  grand-aumônier. 

VENEZUELA  ,  province  de  la  Terre-ferme  ,  dans 
l'Amérique  méridionale.  Elle  eft  enrre  la  mer  du  Nord 
&c  le  Paria  ,  ayant  au  levant  la  nouvelle  Andaloufie  , 
&  au  couchant  le  nouveau  royaume  de  Grenade  ,  &  le 
gouvernement  de  Rio  de  la  Hacha.  Le  gouvernemenr 
de  Venezuela  peut  avoir  une  centaine  de  lieues  en  carré. 
Il  dépend  de  l'audience  de  S.  Domingne.  Les  Elpa- 
gnols  y  ont  Venezuela  capitale  ,  &c  onze  autres  colo- 
nies peu  confïdérables. 

VENEZUELA  ou  CORO  ,  ville  qui  donne  fon  nom 
au  gouvernement  de  Venezuela,  dans  [Amérique  mé- 
ridionale. On  lui  donne  le  nom  de  Venezuela  ou  de 
petite  Venife  pareequ  elle  a  été  bâtie  fur  quelques  tfles 
du  lac  dcMaracaibo,  comme  Venife  fur  celles  de  la 
mer  Adriatique.  Elle  eft  épifcopale  ,  furfragante  de 
S.  Domingue  ,  &  appartient  aux  Efpagnols.  Au  refte 
Sanfon  fait  de  Venezuela  &  de  Coro  une  même  ville  ; 
Baudrand  les  diftingue  mal  à  propos  ,  &  met  Venezuela 
à  cinquante  lieues  de  la  mer  du  Nord. 

§^V£NIER  (  Pierre)  natif  de  Vendôme,  enfeigna 
quinze  ans  la  rhétorique  en  différentes  villes  de  France, 
&la  profeila  le  même  nombre  d'années  au  collège  de 
Navarre  à  Paris  :  c'étoit  dans  le  XVII  fiécle.  Il  fut 
chanoine  &c  pénitencier  de  l'églife  dAuxerre,  comme 
on  le  voit  par  l'épître  dédicatoire  que  lui  adreiTa  Ni- 
colas Mercier ,  &  qui  eft  à  la  tête  de  la  troifiéme  édi- 
tion des  colloques  d'Erafme  ,  publiée  en  1 G 6  1 .  L'édi- 
teur donne  de  grands  éloges  à  Venier,  &c  l'appelle 
Summum  po'ètam  latinum.  M.  l'abbé  d'Artigni,  qui  me 
fournit  ces  détails  ,  ne  connoît  cependant  de  lui  que 
deux  pièces  en  vers  endécafyllabes.  La  première  de 
foixante-douze  vers  ,  eft  à  la  tête  de  cette  édition  des 
colloques  ;  l'autre  de  quarante- deux  vers,  fe  trouve 
au  commencement  du  livre  de  Mercier  de  ofjîciis  fcho- 
lajlicorum.  *  M.  l'abbé  dArtigni ,  nouveaux  mémoires 
d'hijloire  ,  de  critique  &  de  littérature  3  tome  Vil ,  page 
355- 

VENIERI  (Sebaftien  )  noble  Vénitien,  comman- 
doit  dans  t'ifle  de  Corfou  ,  avec  une  autorité  fouve- 
raine,  lorfqu'il  fut  nommé  général  de  la  flotte  vénitien- 
ne ,  l'an  1 571  ,  étant  alors  âgé  de  70  ans.  Auguftin 
Barbarigo  lui  fut  donné  pour  collègue.  On  admira  fon 
courage  dans  la  bataille  de  Lépante  ,  &  pas  un  des  gé- 
néraux ne  témoigna  dans  le  fort  de  la  mêlée  ,  plus  de 
vigueur  &c  d'intrépidité ,  que  ce  courageux  vieillard. 
Après  la  victoire  remportée  fur  les  Turcs ,  il  voulut  fe 
rendre  maître  de  Pille  de  Sainte-Maure  ou  Leucade , 
proche  de  la  côte  occidentale  de  l'Epire  j  mais  fon  def- 
fein  neréuflitpas.  Jacques  Sorancio,  undesprovéditeurs 
de  l'armée  navale  ,  qui  n'étoit  pas  ami  de  Véniéri, 
écrivit  des  lettres  au  fénar ,  où  il  blâmoit  la  conduite 
de  ce  général ,  qui  avoir  3  difoit-il ,  obfcurci  i'éclat 
de  la  dernière  victoire  ,  par  fa  lenteur  &  fon  im- 
prudence. Le  fénat  qui  connut  l'intention  de  Sorancio, 
lequel  afpiroit  à  la  charge  de  oénéral,  punit  fon  am- 
bition par  le  choix  qu'il  fit  de  Jacques  Fofcarini ,  Se" 
pour  épargner  à  Véniéri  la  honte  d'avoir  été  dépofé  , 
il  lui  confirma  le  titre  de  provéditeur  général ,  &  lui 
donna  le  fom  des  côtes  du  golfe  de  Venife  ,  enjoignant 
à  Fofcarini  de  lui  obéir  ,  lorfqu'ils  fe  rrouveroient  en- 
femble.  Véniéri  s'acquit  un  Ci  grand  crédit  depuis  la 
victoire  de  Lépante  ,  qu'il  fut  nommé  doge  en  15-71  , 
après  la  mort  de  Mocénigo  ,  du  confentement  de  tous 
les  électeurs  ,  &  dès  le  premier  jour  de  i'aflemblée ,  & 
mourut  onze  mois  après.  *  Gratiani>  hijî.  de  Chypre. 
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il  y  a  eu  dans  le  XVIII  iiécle  un  trifte  événement 
dans  la  famille  des  Véniéà  ,  dont  la  mémoire  mérite 
pourtant  d'être  confervée  dans  l'hiftoire  ,  comme  un. 
exemple  fameux  de  la  févérité  de  cette  république. 
Ce  tut  en  la  perlonne  de  Jean-Baptijte  Véniéri ,  qui , 
prétendant  avoir  reçu  quelque  tort  de  Nicolas  Ga- 
briéli ,  pendant  que  celui-ci  étoit  inquifiteur  d'état, 
l'ayant  rencontré  le  4  octobre  1711  ,  dans  la  place 
de  5.  Marc ,  il  lui  arracha  l'étole  ,  la  lui  jetta  au  vifage, 
&  tira  contre  lui  un  ftilet ,  arme  févérement  condam- 
née par  les  loix  de  l'état.  Le  confeil  des  dix  s  pour  pu- 
nir une  action  fi  injurieufe  ,  &  entièrement  contraire  à 
la  liberté  publique  ,  fat  publier  le  8  du  même  mois  une 
fentence  févére  contre  Véniéri ,  qui  portoit  qu'il  feroic 
privé  de  la  noblelîe  ,  &  fon  nom  rayé  du  livre  d'or  : 
de  plus  il  le  bannit  à  perpétuité  de  la  ville  de  Venife  , 
&  de  tous  les  états  &  lieux  de  la  feigneune ,  même 
des  vailfeaux  armés  ou  défarmés  ,  déclarant  que  s'il  ne 
gardoir  pas  fon  ban  ,  &  qu'il  fût  pris  ,  il  auroit  la  tête 
tranchée  entre  les  deux  colonnes  de  faint  Marc  :  qu'en 
ce  cas  d'infraction  de  fon  ban  ,  ceux  qui  le  prendraient 
ou  tueroient  auroient  4000  ducats  de  récompenfe  ,  lî 
c'éroit  dans  les  états  de  la  république  ,  &  6000  û  c'étoit 
en  pays  étranger  ,  avi;c  pouvoir  d'obtenir  la  grâce  à  un 
bandit,  tel  qu'il  pût  être ,  même  pour  crime  d'état: 
qu'en  cas  que  ceux  qui  entreprendroient  de  l'arrêter  ou 
de  le  tuet  y  perdiflent  la  vie,  leurs  héritiers  auroient  la 
même  récompenfe,  avec  ordre  que  s'il  paroifloit  en 
quelque  lieu  de  l'état ,  de  fonner  le  roefin  pour  le  pren- 
dre vit  ou  mort ,  à  peine  de  fept  ans  de  galères  „  ou  de 
dix  ans  de  prifon  pour  ceux  qui  manqueroitmc  à  leuf 
devoir  :  enfin  tous  les  biens  meubles  ou  immeubles  fu- 
rent confiiqués  ,  &  tous  les  contrats  ou  actes  qu'il  avoir, 
faits  depuis  dix  mois  déclarés  nuls  ,  avec  défenfes  aux 
nobles  d'avoir  aucun  commerce  avec  lui,  même  par 
lettres  ,  de  lui  fournir  de  l'argenr  ou  aucun  fecours  ,  ou 
de  lui  donner  retraite,  fous  peine  de  confifeation  de 
biens  &  de  dix  ans  de  prifon  ,  fans  que  cette  fentence 
pût  être  révoquée  pour  quelque  prétexre  que  ce  fût.  Et 
pour  rendre  plus  publique  cette  punition  ,  on  mit  une 
infeription  dans  le  Broglîo  pour  y  refter  pendant  fa  vie, 
en  ces  termes,  Jcan-Baptifle  Véniéri  banni  par  le  con- 
feil des  dix  pour  fautes  énormes  au  préjudice  de  la  /;"- 
berté  publique.  Cependant  il  fut  rétabli  dans  tous  fes 
droits  ,  &  abfous  de  toutes  peines  le  1  décembre  1 7  1 4. 
*  Mémoires  du  temps. 

VENIERI  (François)  noble  Vénitien  ,  a  été  Tua 
des  plus  excellens  philofophes  ,  &des  plus  grands  po- 
litiques que  la  ville  de  Venife  ait  produits.  Ecanr  en- 
core jeune  ,  ilécriviren  langue  vulgaire  divers  traités 
de  la  volonté  ,  de  lame  ,  &  du  deftin.  Depuis  il  exer- 
ça avec  beaucoup  de  ptudence  &  d'intégrité ,  plufieurs 
emplois  qui  lui  furent  commis.  Il  parvint  à  une  gran- 
de vieilleue  ,  &  mourut  dans  le  temps  qu'il  travailloic 
à  rétablir  l'univerfité  de  Padoue  ,  après  avoir  fait  im- 
primer fon  livre  de  la  génération.  *  Ghilini,  thtau 
d'uom.  lett. 

VENILIE,  Venilia  s  nymphe,  femme  de  Faune, 
&  feeur  dAmara,  femme  du  roi  Latinus  ,  a  été  auflî 
crue  femme  de  Neptune  ,  cVa  éténommée  autrement, 
Salacie.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Venilie  ,  du  latin 
venire j  c'eft-à-dire,V£/;/r_,  pareeque  la  merva&  vient 
par  fon  flux  &  reflux.  *S.  Auguftin  fait  mention  d'elle  , 
/.  2.  de  la  cité  de  Dieu.  Virgil.  L  1  o. 

VENILO  ,  archevêque  de  Rouen  ,  fut  nommé  à  cet 
archevêché  après  Paul ,  l'an  8  5  ?  ,  du  remps  de  Char- 
les le  Chauve  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  fe  rrouva 
au  fynode  national  de  Toul  en  Lorraine  ,  dont  les  dé- 
cifions  furenr  confirmées  dans  le  concile  qui  fe  tint  à 
Soldons  ,  ôc  par  le  pape  Nicolas  I. 

Un  autre  Venilo  ouGuenilo  ,  fut  archevêque  de 
Sens  ,  vers  le  même  temps.  Le  roi  Charles  le  Lhau\6 
fir  de  grandes  plaintes  contre  lui  devant  les  évêqueS 
affemblés  à  Toul.  Cherche^  GANELON.  *  Jean 
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Atè,  chron.  hift.  des  arch.  de  Rouen.  P.  Pithoo,  M 
annal.  &c  .      _,      .  - 

VENISE  ,  en  latin  Venait,  en  italien  VcneVa  S. 
•JWia  ,  ville  &  république  très-confiderable  en  Ita- 
lie,  commença  d'être  bâtie  vers  Un  ,M  félon  la 
plus  conunune  opinion:  les  Vénitiens  dtfent  que  ce 
fut  le  2  5  de  mars ,  qui  eft,  félon  quelques-uns  ,  le  pur 
de  la  création  du  monde  ,  &  de  1  incarnation  du  fils  de 
Dieu  Elle  eft  compofée  de  foutante-douze  illes  ,  qui 
furent  pendant  l'efpace  d'environ  trois  cens  ans  fepa- 
rées  les  unes  des  autres  ,  &  gouvernées  chacune  par  un 
tribun  particulier  que  chaque  ifle  éhfoit  à  fa  mode,  Se 
chaneeoit  tous  les  ans  ;  de  forte  que  ce  n  erolt  alors  , 
ni  une  même  ville  ,  ni  une  même  république ,  mais  Seu- 
lement une  confédération  de  plufieuts  ifles  voifines , 
que  l'intérêt  commun  de  s'oppofer  aux  Barbares  qui 
inondoient  l'Italie  ,  unifiait  enfemble.  Comme  ces 
foixanre-douze  illes  avoient  chacune  un  pafteur  fpiri- 
tuel ,  auffi-bien  qu'un  tribun  :  de-li  vient  que  Vernie 
a  encore  aujourd'hui  foixante-douze  paroiues. 

Si  l'on  compte  la  fondation  de  cette  ville  des  1  an 
4 1 1 ,  c'étoient  des  confuls  de  Padoue  qui  gouvemoienr 
alors  cet  état.  Les  Padouans ,  qui  étoient  maîtres  des 
Lagunes ,  &  qui  avoient  un  port  en  celle  de  Rialto  , 
délibérèrent  d'en  faire  un  lieu  confidérable  ,  pour  ai- 
furet  leur  commerce  de  mer.  Pour  cet  effet  l'an  411, 
le  fénat  de  Padoue  y  envoya  trois  confuls  ,  Se  fit  pro- 
clamer Rialto  ,  place  d'afyle  &  de  réfuge  a  tous  ceux 
qui  voudraient  s'y  retirer  ;  ce  qui  fit  qu'en  peu  de 
temps  elle  fut  peuplée,  tant  par  ceux  qui  etoienr  ré- 
pandus dans  les  autres  illes ,  que  par  plufieuts  habitans 
Ile  la  terre-ferme.  L'an  453  ,  lorfqu' Attila  roi  des 
Huns  ,  eut  défolé  une  partie  de  l'Italie ,  quantité  de 
peuples  fugitifs  achevèrent  de  peupler  Rialto  ,  &  les 
autres  ifles ,  au  nombre  de  foixante-douze  ,  qui  com- 
pofent  maintenant  la  ville  de  Vemfe.  Le  fenat  de  1  a- 
doue  y  envoya  des  tribuns  ou  gouverneurs  ;  mais  dans 
la  fuite  du  temps  chaque  ifle  eut  fon  tribun  particulier, 
&  ces  gouverneurs  s'érigèrent  en  petits  fouvetams. 
L'an  709  ,  les  tribuns  des  douze  principales  ifles  refo- 
lurentde  compofer  une  république,  &  d'élue  que  - 
qu'un  d'entt'eux  pour  en  êtte  le  chef  ;  mais  comme  ils 
reconnoilTbienr  le  droir  que  la  ville  de  Padoue  avoir 
dans  ces  ifles  ,  ils  députèrent  à  l'empereur  qui  cou 
fouverain  de  tout  le  pays ,  &  au  pape  ,  pour  obtenir  la 
permiffion  d'élire  un  Prince  qu'ils  nommèrent  duc  ou 
doge.  Le  premier  fut  Paul-Luc-Anafefle;  &  quoiqu  il 
femble  qu'on  ne  doive  compter  le  commencement  de 
la  république  de  Venife  que  du  temps  de  cette  éleflion 
l'an  709  ,  les  Vénitiens  toutefois  le  comptent  du  |our 
de  la  proclamation ,  qui  fut  faite  pour  l'afyle  de  Rialto , 
au  mois  de  mars  de  l'an  411.  Le  rrolliéme  doge  fut 
aflafliné  par  le  peuple  ,  à  caufe  de  fa  tyrannie  :  ce  qui 
caufa  un  interrègne  de  cinq  ans  ,  pendant  lefquels  la 
république  fut  gouvernée  par  des  maîtres  ,  des  cheva- 
liers éleûifs  &  annuels.  Enfuire  le  peuple  voulut  en 
cote  avoir  un  doge.  Depuis  la  première  eteâjOn  de 
Paul-Luc-Anafefte,  l'an  709,  jufqu'à  celle  de  bebai- 
tien  Ziani ,  l'an  1 171 , les  doges  de  Venife  régnèrent 
avec  une  autorité  abfolue  ;  &  même  firent  élire  leurs 
frères ,  ou  leurs  enfans  pour  collègues ,  ou  pour  iuccel- 
feurs.  L'an  1171,  les  notables  citoyens  abolirent  1  e- 
leftion  qui  fe  faifoit  par  rout  le  peuple  ,  Se  établirent 
un  confeil  indépendant  &  fouverain  ,  dont  on  rirait 
les  électeurs  du  doge.  Ce  confeil  étoit  compote  de 
deux  cens  quarante  citoyens  ,  choifis  indifféremment 
dans  tous  les  états  de  la  nobleffe  ,  des  bourgeois  Se  des 
artifans.  On  créa  en  même  temps  douze  tribuns ,  aux- 
quels on  donna  droit  de  s'oppofer  aux  ordonnances  du 
prince,  fi  elles  paroiffoient  injuftes.  Cette  fomiede 
gouvernement  dura  iif  ans,  c'eft  -  à-dire,  jufqu  en 
1189,  que  le  doge  Pierre  Gradenigo  entreprit  d  éta- 
blir une  véritable  ariftocratie  ,  en  fixant  le  privilège 
d'entret  au  confeil ,  pout  un  moindre  nombre  de  cet- 
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rains  citoyens,  S:  pour  leurs  defeendans  ,  à  t'exciufîon 
de  toutes  les  aunes  familles. 

Etat  de  Ve  n  1  s  e. 

Les  villes  de  fa  domination  font  de  deux  fortes;  les 
unes  font  en  Lombardie  ,  Se  compofent  un  état  qu'ils 
appellent  à  Venife  ,  l'état  de  terre-ferme;  les  autres 
font  maririmes,  Se  font  appellées  l'état  de  mer.  L'état 
de  terre-ferme  comprend  plufieuts  provinces  6c  bonnes 
villes  j  comme  Treviie  âc  la  marche  Trevifane  ,  ou 
font  fitués  les  évêchés  de  Ceneda  ,  de  Beliuno  ,  de 
Feltre  ,  Se  Uderzo  ,  d'où  le  fiége  épifeopaf  a  été  trans- 
fêté  à  Ceneda  ;  Padoue  &  le  Padouan  ;  Vicenze  &  le 
Vicentin  ;  Vérone  Se  le  Veronois  ;  Bergame  &  le  Ber-  I 
gamafque  ;  Crème  &  le  Crémafc  ;  BrefTe  &  le  Bref- 
fan  \  le  Polefin  ,  aurremenr  dit  HCantado  dï  Rovigo  , 
Se  le  Frioul ,  qu'ils  appellent  par  excellence  ,  la  Patria.  : 
del  Friuli ,  où  eft  la  tameufe  forrerefTe  de  Palma  Nova  , 
qui  leur  fert  de  boulevard  contre  les  incurfions  des  Au- 
trichiens ,&  contre  l'invafion  des  Turcs,  qui  y  font 
entrés  plufieurs  fois.  Il  y  a  trois  villes  du  Frioul ,  qui 
appartiennent  à  l'empereur ,  confédéré  comme  archiduc 
d'Autriche  ,  Aquilce  ,  qui  eft  prefque  déferre  ;  Triefte, 
qui ,  félon  divers  géographes  ,  fait  plutôt  pattie  de 
l'Iftrie  ,  que  du  Frioul  ;  &  Goritz ,  qui  a  un  territoire 
alfez  confidérable.  L'état  de  mer  comprend  la  provin- 
ce de  Venife  appellée  il  Dogado    c'eft-à-dire,  le  du- 
ché de  Venife  ,  qui  eft  compofé  des  villes  &  des  ifles 
de  Chiozza  ou  Chioggia  ,  donc  la  fituation  relîemble 
forr  à  celle  de  Venife  ;Paleftrina  ;  Malamocco  ,  qui  eft 
propremenr  le  porr  de  Venife  ;  Mutan  ,  d'où  viennent 
ces  belles  glaces  que  l'on  eftime  ranr  ;  Torcello,  Bu- 
ran  ,  Majorbe  ,  Caorte ,  &  plufieurs  aurres  ,  dont  le 
nombre  monre  jufqu'à  foixante.  L'état  de  mer  com- 
prend ourre  le  Dogado,  partie  de  l'Iftrie  ,  de  la  Dal- 
matie  ,  &  de  l'Albanie ,  Se  les  ifles  de  Corfou ,  Zante, 
Céfalonie ,  Cérigo. 
Des  forces  de  la  Ré  publique 
par  mer  &  par  terre  3&defes  revenus. 

Tout  ce  que  la  république  conferve  de  iroupes  ré- 
glées pendant  la  paix  ,  ne  pafTe  pas  fîx  mille  hommes  , 
tant  en  cavalerie  qu'en  infanterie  ,  dont  une  partie  eft 
féparée  dans  les  places  de  Dalmatie  ,  fous  le  comman- 
dement du  provéditeur  général  de  certe  province  ,  Se 
d'un  oénéral  étranger  ;  Se  l'autre  partie  eft  fous  les  ca- 
pitaines des  armes  dans  les  villes  de  Terre- Ferme  ;  Se 
fur-tout  dans  celles  qui  fonr  frontières  du  Milanez. 
L'infanterie  que  la  république  entrerient  en  temps  de  I 
paix, eft  ptefque  toute  compofée  de  Capelets  ,  qui  font 
Efclàvons ,  Morlaques  &  Albanois  ,  armés  de  longs 
fabres  Se  de  carabines  ,  Se  grands  ennemis  des  Turcs. 
La  cavalerie  eft  compofée  en  partie  de  ces  Capelets  , 
Se  en  partie  d'Italiens  &  Ulttamontains ,  c'eft-à-due  , 
d'AUemans  &  de  François.  Lorfque  la  république 
entretient  quelque  guêtre  fur  rerre ,  elle  donne  le  com- 
mandement général  de  fes  troupes  à  un  prince  ou  à  un 
feigneur  étranger  ,  qu'elle  engage  dans  fes  intérêts  pat 
de  «nands  appoinremens  ;  mais  elle  lui  donne  pour  ad- 
joints deux  provéditeurs  généraux ,  qui  lui  lallfant  le 
titre  de  géneraliffime  ,  font  ordinairement  les  maîtres 
des  réfolutions  Se  des  entreprifes.  La  république  n'a 
poinr  d'armée  navale  réglée  pendant  la  paix  ;  niais  elle 
peut  armer  vingt-cinq  galères  en  peu  de  temps.  Elle 
entretient  feulement  dans  le  golfe  de  Venife  une  efea- 
dre  de  fix  galères,  avec  plufieurs  galiotes  Se  brigantins, 
qui  croifent  inceffammenr  conrre  les  corfaires.  Cerre 
efeadre  eft  commandée  par  un  noble  du  premier  rang, 
qui  a  le  titre  du  général  du  golfe.  Soir  que  la  républi- 
que ait  une  armée  navale  deftinée  pour  quelque  expé- 
dition, ou  qu'elle  n'ait  que  l'efeadre  du  golfe,  elle  crie 
de  deux  ans  en  deux  ans  un  provéditeur  gênerai  de 
mer ,  qui  commande  la  flotte  ,  &  a  un  pouvoir  abfolu 
fur  tous  les  officiers.  En  temps  de  guerre  par  mer ,  elle 
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ne  confie  pas  fes  forces  à  un  général  étranger,  comme 
elle  fait  celles  de  terre  ;  mais  elle  crée  un  noble  Véni- 
tien, généraliflîme  de  mer  ,  qui  commande  à  tous  les 
officiers  généraux  ,  &  à  tous  les  gouverneurs  des  places 
maritimes.  Ce  généraliflîme  eft  accompagné  d'un  gé- 
néral étranger,  pour  commander  les  croupes  que  l'on 
fait  defcendre  à  terre.  Le  revenu  reçlé  de  la  républi- 
que de  Venife  ne  monte  guère  qu'à  quatorze  ou  quin- 
ze millions  de  livres.  La  moitié  de  ce  revenu  fe  cire 
de  la  ville  de  Venife,  en  droits  d'entrées  &  de  forties  , 
en  dîmes  &  décimes  ,  &  autres  impositions.  L'autre 
moitié  provient  de  pareils  droits  qu'on  levé  dans  les 
provinces  &  dans  les  ides.  Il  faut  joindre  à  ce  revenu 
le  cafuel  du  palais,  la  vente  de  plufieurs  offices,  les 
confifeations  ,  ce  plufieurs  autres  droits  qui  font  des 
fommes  confidérables.  Le  fel  qui  fe  faitàCorfou  pro- 
duit tous  les  ans  deux  millions  ,  &  celui  de  Chiozza 
rapporte  un  million  :  de  forte  que  fur  ce  pied  la  répu- 
blique tire  plus  de  dix-huit  millions  affurés.  Pendant 
la  guerre  elle  augmente  les  impofitions  ,  elle  taxe  les 
aifés  ,  principalement  les  Juifs  j  &  même  elle  levé  de 
grolfes  fommes  fur  les  gens  d'églife  ,  par  oétroi  du  pa- 
pe. Elle  crée  de  nouvelles  charges  ,  elle  vend  le  titre 
de  nobleffe  aux  crtoyens  les  plus  riches  j  &  par  de  fem- 
blables  moyens  extraordinaires  elle  fe  foutienc  avec 
l'admiration  de  toute  l'Europe. 

Golfe  de  Denise. 

Venife  pofféde  encore  en  fouveraineté  la  mer  Adria- 
tique ,  communément  dite  le  golfe  de  Venife  ,  qu'An- 
dré Morofini,  noble  Vénitien ,  appelle  dans  fon  luitoire, 
Reipublicœ  domum3  la  maifon  de  la  république,  parce- 
qu'en  effet  elle  y  eft  née.  Or ,  fi  la  ville  de  Venife,  dit  un 
auteur  anonyme  ,  a  pris  naiffance  dans  la  mer,  &c  ii  les 
Vénitiens  ont  été  les  maîtres  de  cette  ville  ,  il  s'enfuie 
quelesVénitiensontétéaullï  les  maîtres  du  lieu  où  cette 
ville  étoir  fîtuée  ,  &  par  conféquenc  de  la  mer.  La  cé- 
rémonie annuelled'épouferla  mer  en  préfence  des  am- 
bafladeurs  des  têtes  couronnées,  &  particulieremenr  de 
celui  de  l'empereur,  eft  une  reconnoiffance  publique 
&  univerfelle  ,  que  la  feigneurie  de  Venife  tire  d'eux, 
depuis  le  dogat  de  Sébaftien  Ziani ,  qui  fut  vers  la  fin 
du  XII  fiécle.  Cette  cérémonie  fe  fait  le  jour  de  FAf- 
cenfion ,  au  port  qu'ils  appellent  Lido  joule  doge  mon- 
té dans  le  Bucentaure  ,  qui  eft  un  très- beau  vaiiïeau  , 
jette  une  bague  d'or  dans  la  mer,  après  avoir  pronon- 
cé ces  paroles  :  Defponfamus  te  mare  ,  in  (ignum  yeri 
&  perpetuï dominii.  Quelques hiftoriens ont  écrit,  que 
c'eft  le  pape  Alexandre  III ,  qui  a  donné  la  fouverai- 
neté du  golfe  Adriatique  aux  Vénitiens ,  en  récompen- 
fe  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus  contre  l'empe- 
reur Frédéric  Barberoujfe  fon  perfecuteur ,  èc  en  mé- 
moire de  la  victoire  navale  obtenue  fur  Othon  fon  fils. 
Mais  c'eft  une  erreur  populaire  qui  confond  l'inftitu- 
tion  de  la  cérémonie  d'époufer  la  mer ,  faite  par  ce  pa- 
pe ,  avec  la  donation  même  de  la  mer  ;  le  vulgaire 
ayant  pris  une  déclaration  folemnelle  du  droit  de  Ve- 
nife ,  &  une  reconnoilfance  pompeufe  de  fon  titre  fur 
une  chofe  qu'elle  polVédoit  déjà  actuellement ,  pour  un 
aéte  de  concelîîon  :  ce  qui  ne  fauroit  être  ,  puifque  le 
faint  fiége  n'ayant  jamais  rien  eu  ni  prétendu  fur  la 
mer  Adriatique  ,  le  pape  ne  pouvoît  pas  donner  ce  qui 
ne  lui  appartenoit  pas.  Cela  fe  confirme  par  les  propres 
paroles  qu'Alexandre  dit  au  doge  Ziani  :  Receve\  ,  lui 
dit-il ,  cet  anneau  j  pour  le  donner  tous  les  ans  à  pareil 
jour  a  la  mer  3  comme  à  votre  légitime  époufe  afin  que 
toute  la  pqflérité fiche  que  la  mer  vous  appartient  par  le 
droit  des  armes.  Ce  n'eft  donc  pas  en  vertu  d'aucune 
donation  du  pape  Alexandre,quî  reconnoît  lui-même  un 
droit  plus  ancien, que  la  république  avoit  déjà  par  le  droit 
de  conquête.  Il  ne  faut  pas  omettre  une  réponfe  que  Do- 
nati  ambaffadeur  de  Venife  à  Rome ,  fit  un  jour  au  pape 
.  Jules  II ,  qui  lui  demanda  en  raillant ,  s'il  avoit  les  ti- 
i  très  du  droit  que  la  république  prétendoit  fut  le  golfe  : 


V  E  N  521 

il  Wpliqul ,  Que  s'il  plaifoit  à  fa  fainteté  de  cher- 
cher l'original  de  la  donation  de  Conjlantin  au  pape  Syl- 
vejlre  ,  elle  iromeroil  au  dos  de  cet  aile  ,  la  concejjion  de 
la  mer  Adriatique  aux  Vénitiens.  Par  où  il  faifoit  en- 
tendre au  pape  ,  que  la  république  ne  fondoit  nulle- 
mention  droit  fur  la  donation  faite  par  Alexandre  III , 
mais  fur  la  poffeffion  où  elle  étoit  de  temps  immémo- 
rial. Le  général  ou  gouverneur  du  golfe  eft  le  plus  an- 
cien officier  de  mer  de  la  république  ;  pour  cetre  rai- 
fon  il  a  toujours  la  pointe  dans  les  combats ,  avec  cette 
prérogative  ,  que  lorfque  le  généraliflîme  ou  capitaine 
de  mer  vient  à  être  malade  ,  il  remplit  fa  place  préfe- 
rablement  à  tous  les  autres  commandans  ,  jufqu  a  ce 
que  le  fénar  ait  nommé  un  autre  général.  La  charge  de 
gouverneur  du  golfe  ell  perpétuelle  ,  au  lieu  que  celle 
de  généraliflîme  ne  dure  qu'autant  que  la  guerre  ;  mais 
le  gouverneur  fe  change  tous  les  trois  ans  ;  &  c'eft  Tou- 
jours un  noble  de  maifon  illuftre.qui  remplit  cette  pla- 
ce. On  ne  peut  pas  dire  précifément  en  quel  temps  la 
république  commençai  créer  un  général  du  golfe ,  parce- 
que  tous  les  titres  de  la  chancellerie  furent  bruléspar  ac- 
cident ,  l'an  1 1  ;o  ;  mais  depuis  cette  année-là,  on  trou- 
ve une  fucceflîon  continue  des  gouverneurs  du  uolfe. 

L'embouchure  du  golfe  de  Venife  eft  d'environ  cin- 
quante ou  cinquante-cinq  milles,  entre  le  cap  d'O- 
trante  Se  celui  de  l'Enquefta ,  près  de  ia  Valonne. 
Sur  la  côte  d'Italie,  les  places  appartiennent  ou  au 
pape.ou  au  roi  d'Efpagne.ou  à  la  république  de  Venife , 
li  ce  n'eft  Triefte  &  Dulcigno ,  qui  dépendent  de  l'em- 
pereur ,  comme  archiduc  d'Autriche.  La  côte  de  Dal- 
matie  appartient  à  plufieurs  princes.  La  petite  républi- 
que de  Ragufe  y  a  fon  état;  mais  les  Vénitiens  mit  la 
meilleure  part;  car  ils  y  pofledent  Zara  ,  Zébenico  , 
Spalatro ,  Gataro  ,  &c.  avec  |es  ifles  voifines. 

Gouvernement  de  y  e  n  1  s  e. 

Nous  avons  vu  que  Venife  en  fa  naiffance  ,  fe  gou- 
verna comme  état  démocratique  ,  fous  des  confuls  8c 
des  tribuns  ,  que  Cafliodore  appelle  maritimorum  tri- 
hunos  qu'aux  tribuns  fuccéderenr  les  doges ,  dont 
trente-quatre  ou  rrente-fix  furent  fouverains  ;  que  l'an 
1 177  ,  elle  retomba  en  démocratie  ,  &  qu'elle  y  refta 
jufqu  a  l'an  1198.  Depuis  ce  temps-là  elle  fe  gouverna 
comme  état  ariftocratique  ,  toute  l'autorité  érant  tom- 
bée entre  les  mains  d'un  certain  nombre  de  familles  , 
écrites  au  livre  d'or  ,  qui  eft  le  regiftre  de  la  nobleffe 
vénitienne.  Son  doge ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  s 
eft  ce  qu'étoit  à  Rome  le  prince  du  fénat.  Sa  dignité 
eft  à  vie  ;  mais  avec  cette  reftriction  ,  que  fi  la  vieil- 
lelfe  décrépite ,  ou  la  maladie  le  rendoit  incapable  d'en 
faire  les  fonctions,  qui  font  pour  le  moins  aufli  péni- 
bles qu'honorables  ,  le  fénar  eft  en  droit  de  le  dépofer, 
ainfi  qu'il  arriva  à  François  Fofcarini,  auquel  ils  refu- 
ferenr  la  fatisfaccion  de  le  laiffer  mourir  doge  ,  quoi- 
qu'il fût  âgé  de  84  ans ,  &  que  fon  dogat  eut  été  heu- 
reux pour  la  république.  Venife  a  rrois  principaux  con- 
feils.  Le  premier  appellé  le  grand  confeil ,  parcequ'il 
comprend  rout  le  corps  de  la  nobleffe  ,  élir  prefque 
rous  les  magiftrars  ,  &  fair  toutes  les  Ioix  qu'il  juge  né- 
ceflaires  pour  la  confervation  ou  la  réformation  de  l'é- 
tat. Le  fécond,  qu'ils  appellent  Pregadi  j  c'eft-à-dire, 
le  confeil  des  priés  3  décide  de  toutes  les  affaires  qui 
concernenr  la  paix  ,  la  guerre  ,  les  alliances  &  les  li- 
gues ;  &  c'eft  ce  que  nous  appelions  le  fénat  de  Venife. 
Le  troifiéme  ,  eft  le  collège  ,  qui  eft  compofé  de  vingt- 
fix  feigneurs.  Il  donne  audience  aux  ambaiiàdetars  &c 
porre  leurs  demandes  au  fénat ,  à  qui  feul  il  appartient 
d'y  répondre.  Il  y  a  encore  un  aurre  confeil  très-con- 
fldérable  ,  appellé  le  confeil  des  dix  ,  lequel  juge  rous 
les  crimes  d'érat.  Les  dix  nobles  qui  le  compofenr, 
font  des  juges  inflexibles.  Il  fe  renouvelle  rous  les  ans, 
&  rous  les  mois  ce  confeil  élit  troisinquifiteurs  d'état , 
qui  font  toujours  pris  d'entre  les  dix  mêmes  ;  car  il  faut 
qu'ils  le  foient  tous  à  leur  tour  j  5c  ce  triumvirat  a  uns 
Tome  X.  V  u  11 
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autorité  fi  abfokle  ,  qu'il  peut  ôter  la  vie  au  doge  com- 
me au  moindre  artifan  de  Venife  ,  fans  en  rien  com- 
muniquer au  fénat ,  pourvu  que  les  trois  fment  d'ac- 
cord ;  car  s'il  manquoir  une  voix  ,  il  faudroir  affem- 
bler  les  dix  pour  le  juger  à  morr.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
particulier  dans  legouvcrnement  de  Venife  ,  c'efl:  que 
tous  les  nobles  qui  fe  font  d'églife  ,  font  exclus  pour 
jamais  de  l'entrée  des  confeils  ,  &  de  toutes  les  char- 
ges de  l'état  :  c'efl:  pourquoi  il  eft  impoflible  à  la  cour 
de  Rome  de  former  aucune  intelligence  ,  qui  puilfe 
lui  fetvir  à  entrer  en  connoiflance  des  fecrets  du  fénat. 
Gouvernement  ecclésiastique. 

Venife  eft:  gouvernée  par  un  patriarche,  qui  ne  met 
àla  tête  de  fes  mandemens,  que  N.  divinâ  mifiratione 
Venaiarum  patriarcha  >  fans  ajourer,  comme  fonr  la 
plupart  des  prélats  de  l'églife  romaine  ,  &c.  SanStfe- 
dis  apoftolicœ  graliâ.  Il  eft:  primat  de  Dalmatie ,  de 
Candie  &  de  Corfou,  &  métropolirain  des  évêques 
de  Chiozza ,  de  Torcello  Se  de  Coarte.  L'églife  ducale 
de  S.  Mate  ne  le  reconnoîr  point,  parcequ'elle  a  com- 
me un  éveque  particulier  ,  appelle  Primicerius  ;  lequel 
officie  avec  la  mitre  ,  la  crofle  Se  l'anneau  :  il  donne  la 
bénédiction  au  peuple,  confère  la  tonfure ,  &  les  qua- 
tre ordres  mineurs  à  rous  ceux  qui  fe  préfentent.  Le 
patriarche  eft:  nommé  par  le  fénat ,  &  le  primicere  par 
le  do»e.  Il  eft  arrivé  fouvent  que  le  primicere  eft  de- 
venu patriarche  ;  mais  le  pattiatche  n'a  jamais  tenu  ces 
deux  dignités  enfemble  :  ce  que  l'on  obferve  pourcon- 
ferver  l'indépendance  de  S.  Marc.  Le  patriarche  Se  le 
primicere  font  toujours  nobles  Vénitiens ,  comme  font 
auffi  les  archevêques  de  Candie  ,  &  de  Corfou  ,  Se  les 
évêques  de  Trévife ,  de  Padoue ,  de  Vicenze  ,  de  Vé- 
rone, de  Breffe  Se  de  Bergame.  Pour  les  autres  évêchés, 
le  pape  les  confère  aux  bourgeois ,  aux  gentils-hommes 
de  Terte-Ferme,  ou  à  des  religieux.  Le  premier  éveque 
de  Venife  fut  Obelat  l'an  744,  Se  le  premier  patriarche 
fut  S.  Laurent  Juftiniani jl'an  1450.  S.  Pierre  in  Caflcl- 
lo  j,  eft  l'églife  épïfcopale  de  ce  patriarche.  La  républi- 
que de  Venife  avoir  encore  un  autre  patriarche  dans  fes 
terres:  c'étoit  celui  d'Aquilée,dontlefiége  étoità  Udi- 
ne  dans  le  Frioul.  La  ville  d'Aquilée  appartient  aujour- 
d'hui à  la  maifon  d'Autriche ,  qui  par  cette  raifon  pré- 
tendoit  avoir  droir  de  nommera  ce  patriarchat;  mais  les 
Vénitiens  avoient  trouvé  le  moyen  de  ne  le  laiffer  jamais 
vaquer,  en  donnant  pouvoir  au  patriarche  de  choilir 
lui-même  un  coadjuteut,  que  le  fénat  confirmoit  aufli- 
tôc,  fous  le  titre  à'Eletw  i'Aquileja.  Cela  donna  lieu  à 
un  grand  différend,  qui  a  été  enfin  tetminé  en  17  5 1 , 
par  la  fuppreffion  du  patriarchar  d'Aquilée  ,  Se  l'érec- 
tion des  deux  archevêchés  d'Udine  Se  de  Gorice. 

Le  patriarche  d'Aquilée  eft  primar  d'Iftrie  ,  Se  mé- 
tropolirain des  évêques  de  Trevife  ,  de  Cenede  ,  de 
Bellune  ,  de  Feltre,  de  Concorde,  de  Padoue ,  de  Vi- 
cenze, de  Vérone  ,  de  Côme  Se  de  Trente.  Autrefois 
le  fénat  avoit  la  nomination  de  tous  les  évêchés  Se  de 
toutes  les  abbayes  de  fon  état ,  de  terre  Se  de  mer  ; 
mais  il  y  renonça  tout-à-fait  par  le  rraité  de  pix  qu'il 
fit  l'an  1  5  1  o  avec  le  pape  Jules  II ,  pour  le  détacher  de 
la  ligue  de  Cambrai.  L'an  1 5 15  ,  il  tâcha  de  revendi- 
quer ce  droit,  voulant  profirer  de  l'occafion  favorable 
de  la  vacance  de  l'églife  de  Trévife,  arrivée  dans  le 
temps  que  le  pape  Clément  VII  étoit  détenu  ptifon- 
nier  par  l'armée  de  Charles-Quint  ;  mais  dès  que  Clé- 
ment eut  recouvié  la  liberré ,  il  envoya  l'évêque  de  Si- 
ponte  à  Venife ,  pour  y  demander  la  révocation  du 
décret  que  le  fénat  avoit  fait  l'année  précédente  au  fu- 
jerde  la  nomination  des  évêchés.  Le  différend  dura 
jufqu'en  15  50,  que  les  Vénitiens  renoncèrent  à  leur 
prétention. Uyavoiralorsdes  fénateursqui  ne  croyoient 
pas  que  ce  fût  l'intérêt  de  la  république  ,  de  fe  mêler 
de  la  collation  des  évêchés  ,  d'autant  que  les  nobles  ve- 
nant à  pofleder  les  dignités  ,  dont  les  revenus  les  met- 
troientàleuraife,  cela  feroic  qu'ils  négligeraient  le  fer- 
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vice  de  la  république  :  au  lieu  que  li  on  leur  ôtoit  cette 
efpérance  ,  ils  rourneroient  tous  leurs  foins  à  l'adminif- 
tration  de  l'état ,  où  confifteroir  tout  leur  avancement. 

Fillede  Denise. 

La  ville  de  Venife  eft  bâtie  fut  des  pilotis ,  Se  fes 
rues  font  baignées  par  des  canaux ,  qui  ont  fur  leurs 
bords  des  maifons  li  magnifiques  ,  qu'elles  paroiffène 
des  palais.  S.  Théodore  a  été  le  premier  patron  de  cette 
ville  ;  mais  depuis  que  le  corps  de  S.  Marc  y  fut  ap- 
porté d'Alexandrie  ,  Venife  a  choiii  cet  évangélifte 
pout  principal  protecteur.  L'églife  qui  eft  confacrée 
fous  fon  nom  ,  eft  bâtie  de  marbre,  Se  divifée  en  cinq 
dômes  couverts  de  plomb.  Le  pavé  de  jafpe  &  de  por- 
phyre ,  travaillé  à  la  mofaïque  ,  eft  extrêmement  pré- 
cieux. Le  maître-autel  eft:  fourenu  par  quatre  grands 
pilliers  ,  fur  lefquels  on  voit  en  relief  l'hilloire  de  l'an- 
cien Se  du  nouveau  reftamenr.  La  chapelle  du  S.  Sa- 
cremenr  elt  fourenue  par  quatre  colonnes  d'albâtre  , 
que  l'on  dit  avoir  fervi  au  remple  de  Salomon.  C'efl: 
en  cet  endroit  que  repolé  le  corps  de  S.  Marc,  Se  qu'on 
garde  le  tréfor  ,  riche  en  reliques  ,  en  perles  ,  en  dia- 
imns  Se  en  pierres  précieufes.  Nous  en  avons  diverfes 
deferiptions.  Il  fufhr  de  remarquer  que  cette  églife  a 
cinq  portes  de  fonte  ,  qui  regardenr  une  grande  place, 
dite  de  S.  Marc.  Au-deflus  de  la  principale  de  fes  por- 
tes, font  quatre  chevaux  de  cuivre  doré  d'un  même  tra- 
vail, &  d'une  égale  grandeur  ,  fur  le  modèle  des  quatre 
qui  fervirent  à  l'arc  de  triomphe  de  Néron  ,  victorieux 
des  Parthes.  Cette  églife  a  vingt-quatre  chanoines. 

La  place  de  S.  Marc  qui  eft  devant  cette  bafilique, 
eft  environnée  de  rrois  grands  palais  de  marbre  ,  donc 
l'on  admire  l'architecture.  Le  palais  du  doge  ,  Se  celui 
de  la  bibliothèque  accompagnent  l'églife  j  oc  de  l'au- 
tre côté  on  voit  le  port  de  Malamoco  ,  qui  fait  un  très- 
bel  effet.  Sur  le  bord  de  la  mer  ,  on  voit  deux  colon- 
nes qui  furent  apportées  de  Conftantinople  du  temps 
deSébaftienZiani;  fur  l'une  eft  une  ffatue  de  S.Théo- 
dore ,  Se  fur  l'autre  le  lion  de  S.  Marc.  Le  palais  du 
doge  ,  donr  l'enrrée  principale  eft  jointe  à  l'églife  de 
S.  Marc  ,  mérite  les  louanges  magnifiques  qu'on  lui 
donne.  Son  portique  fondent  un  lion  aîlé,  avec  la 
ftatue  du  duc  Fofcaro.  Il  y  a  une  grande  cour ,  trois 
corps  de  logis  ,  un  efcalier  de  marbre  ,  avec  deux  co- 
loffes,  fun "de  Mars,  Se  l'aurre  de  Neptune.  On  voit 
enfuite  l'appartement  du  prince,  la  falle  du  collège, 
où  l'on  ttaite  des  affiites  de  la  république  ;  celle  du 
grand  confeil  où  l'on  élit  les  magiftrars  ;  celle  du  con- 
feil des  dix  ;  &  une  autre  fuffifamment  garnie  pour 
armer  quinze  cens  hommes.  On  dit  que  ces  armes  font 
toujours  chargées ,  avec  fix  cens  mèches ,  qui  s'allument 
en  un  inftant  par  le  moyen  d'une  roue.  La  tour  de  S.  Marc 
eft  haute  de  3  1 S  pieds ,  y  comptis  la  figure  qui  eft:  an 
fommer ,  &  qui  fert  de  girouette.  Il  y  a  une  autre  pla- 
ce nommée  le  Braglio  j  qui  eft  la  promenade  des  no- 
bles ,  dont  ils  occupent  toujours  un  des  côrés  ,  ou  pour 
chercher  le  foleil ,  ou  pour  fe  mertre  à  l'ombre  félon  la 
faifon.  C'efl:  là  le  rendez-vous  général  oùplufieuts  vi- 
fites  fe  fonr ,  Se  où  plufieurs  affaires  fe  trairent.  Il  n'eft: 
pas  permis  de  fe  mêler  parmi  eux  dans  le  côté  de  la 
promenade  qu'ils  occupent  ;  l'autre  côté  eft:  libre.  Ce 
lieu  leur  eft  fi  particulietement  deftiné  ,  que  quand  un 
jeune  noble  eft  parvenu  à  l'âge  requis  pour  entrer  au 
confeil  Se  pour  prendre  la  robe  ,  le  premier  jour  qu'il 
la  prend ,  quatre  nobles  de  fes  amis  l'introduifent  au 
Brotrlio  en  cérémonie  ;  &  lorfque  quelqu'un  d'eux  eft 
banni  du  confeil,  l'enttée  du  Broglio  lui  eft  en  même 
temps  interdite.  L'arfenal  de  Venife  furpafle  rour  ce 
qu'on  en  peut  dite,  car  il  y  a  quarante-quatre  falles  , 
où  deux  mille  ouvriers  travaillent  continuellement. 
Dans  les  foixante  ides  qui  font  dans  l'enceinte  de  cette 
ville ,  l'on  compte  cenc  quarante  palais  ,  dix-fîpr  hô- 
pitaux, foixante-fept  paroiffes  ,  cinquante-quatre  mo- 
naftères  d'hommes ,  vinet-fix  de  filles ,  cent  foixante- 
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cinq  ftatues  de  marbre  ,  vingt-cinq  de  bronze ,  Se  une 
infinité  d'autres  monumens  de  la  grandeur  &  de  la 
richeflè  de  Venife.  On  voitencore  une  infinité  de  gon- 
doles fur  les  canaux.  Ceft  avec  taifon  que  Sannazar  en 
parle  ainiï: 

Viderai  Adriacis  Vcnetam  Neptunus  in  undis 
Stare urbem  ,  6  toto  poncre  jura  mari  ; 

Nuix  mibi  Tarpeias  quantumvis  Jupiter  arces 
Objice,  &  illa  lui  imznia  Martis  t  ait. 

St  Pelago  Tiberim  pmfers ,  urbem  afpice  utramque, 
Iliam  homines  dicas  ,  banc pofuijfe  deos. 

Aufli  les  Vénitiens  appellent-ils  leur  ville  par  excel- 
lence, Opus  Excel/!,  l'ouvrage  du  très-haut. 

Conciles  de  Ve  n  i  se. 

On  célébra  l'an  1040  un  concile  à  Venife ,  pour  la 
difcipline  eccléfiaftique.  Urfusétoit  alors  patfiarche  de 
cette  ville.  Celui  de  l'an  1 177,  eft  plus  célèbre  ,  par- 
ceque  l'empereur  Frédéric  y  fur  réconcilié  avec  le  pape 
Alexandre  III.  Le  cardinal  Baronius  réfute  la  fable 
rapportée  par  quelques  auteurs  ,  qui  ont  dit  que  le  pape 
mit  le  pied  fur  la  tête  de  l'empereur ,  prolterné  devant 
lui.  Jean  Trevizani,  patriarche  de  Venife ,  publia  des 
ordonnances  fynodaies  l'an  1  5  S  1  ;  &  Laurent  Prioli , 
lan  1591  &  1  594, 

De  la  noblesse  vénitienne. 
On  la  divife  en  quatre  clalTes.  La  première  clafTe  de 
la  noblefle  vénitienne  comptendles  familles  des  douze 
tribuns,  qui  furent  les  électeurs  du  premier  doge  de  la 
république  ,  lefquelles  par  une  efpéce  de  miracle ,  fe 
lonr  toutes  confervées  depuis  l'an  709  jufqu'i  préfenr. 
Ces  douze  maifons  ,  qu'on  appelle  Electorales  ,  font 
es  Contanni,  les  Morofini,  les  Badouari ,  les  Tiepo- 
li ,  les  Micheli ,  les  Sanudi ,  les  Gradenighi ,  les  Mem- 
mi  les  Faheri ,  les  Dandoli ,  les  Polani ,  &  les  Baroz- 
21.  Apres  ces  douze  familles  électorales  ,  il  y  en  a  qua- 
tre qui  font  prefque  auflî  anciennes  ,  puifque  quelques 
lenateurs  qui  en  étoient ,  ont  ligné  l'an  Soo  au  contrat 
de  fondation  de  l'abbaye  de  S.  George  Majeur  ,  avec 
les  douze  maifons  précédentes.  Ceft  pourquoi  on  ap- 
pelle les  premiers  nobles  ,  les  dou$e  apôtres;  &  ceux- 
ci,  les  quatre  évangeltjles  ,  qui  font  les  Giuftiniani ,  les 
Cornati ,  les  Bragadini  &  les  Bembi.  Il  y  a  encore  hmi 
autres  maifons  très  anciennes ,  qui  ont  rang  parmi  la 
nobleile  de  la  première  clafTe  ;  favoir,  les  Quirini,  les 
Delnni ,  &c.  Le  fécond  ordre  de  la  noblefle  vénitien- 
ne eft  pour  les  familles  de  ceux  qui  commencerenr  à 
être  cents  dans  le  livre  d'or  ,  ou  catalogue  des  nobles 
lorique  le  doge  Gradenigo  établit  l'ariftocratie  ,  ou 
conierl  des  principaux,  l'an  1x89.  Et  comme  il  y  a 
plus  de  quatre  cens  ans  que  ces  maifons  fiibfiftenr 
cette  noblefle  eft  forr  eftimée.  On  met  dans  ce  rane  les 
Moncemghi,  les  Capéli ,  les  Fofcarini,  &c.  La  troi 
lieme  clalfe  de  la  noblefle  vénitienne,  comprend  en 
viron  quatre-vingts  familles,  qui  ont  acheté  le  droit  de 
la  noblefle ,  moyennant  cent  mille  ducats  ,  dans  le  be 
foin  d'argent  où  la  république  s'eft  trouvée  réduite 
pendant  les  guerres  contre  le  Turc.  Ces  nobles  ne  fonr 
que  rarement  employés  dans  les  grandes  charges  de  la 
république.  Il  y  a  une  quarriéme  forte  de  noblefle ,  que 
a  république  donne  aux  princes  ou  aux  perfonnes  il 
luftres  par  leur  mérite.  Henri  III  &  Henri  le  Grand 
rois  de  France,  ont  été  ainfi  aggrégés  au  corps  de  la  ni 
blefli  vénitienne.  Prefque  tous  les  princes  d'Italie  ont 
auffi  fouhaite  dette  reçus  nobles  Vénitiens.  Les  prin- 
cipales familles  d'Italie  qui  polTédent  ce  titre  ,  font  les 
P10  les  Malateftes,  lesBentivogli ,  les  Mattinengues , 
lesCollaltes,lesBenzom,&lesSavothians. 
Des  citadins  ou  bourgeois  Vénitiens,  et  de 
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premiers  font  citadins  de  naiftance  &  d'otigine  iff£ 
de  ces  fam.I  es  ,  qui  avant  l'établirtement  de  l'arifto- 
cratie par  le  doge  Gradenigo  l'an  1  z 89  .avaient  part  au 
gouvernement  de  l'état  &  a  l'éleûion  du  prince  &  ne 
fonr  demeures  dans  l'ordredes  Citadins,  que  pour  avoir 

Z  Tll,SnfU-COn'eil  lorVil  fet  ««Aï  un  moindre 
nombre.  Pluueurs  de  ces  familles  ont  les  mêmes  noms 

t       m"T"™s  1«  'es  nobles  Vénitiens  de  la 
première  ciafle.  Les  citadins  du  fécond  rang  ont  ob- 
enu  ce  titre  par  leur  mérite  ou  par  argent.  Les  uns  & 
les  autres  jouiflènt  des  .mêmes  privilèges,  &  ont  des 
charges  &  des  emplois  qui  leur  font  cfeftinés.  Tout  ce 
quil  y  a  de  gentilshommes  hors  de  Venife  ,  &  dans 
tout  1  état  de  la  république ,  eft  compris  fous  le  nom 
de  nobles  de  Terre-Ferme  ,  excepté  quelques  famil- 
nobleffe "  ™  1"at"éme  c <*e  la 
Du  Doge  de  Venise. 
Le  doge  ptéGde  i  tous  les  confeils  de  la  république  ; 
mais  il  n  eft  reconnu  prince  qu'à  la  tête  du  fénar  dans 
les  tribunaux  ou  ,1  affifte,  &  dans  le  palais  ducal  de 
,Mwc-       »  .fe-lâ  il  a  moins  d'autorité  qu'un  parti- 
culier ,  puifqu  il  ne  doit  fe  mêler  d'aucune  affaire.  Il 
ne  quitte  point  la  ville,  fans  en  demander  une  efpéce 
de  permiflion  a  fix  confeiilers  d'état  ;  &  quand  il  (oit 
■1 ne  porte  aucune  marque  extérieure  qui  le  puiffe  faire' 
dillmguer  des  autres  nobles.  La  monnoie  de  Venife 
porte  le  nom  du  doge  ;  mais  elle  n'eft  pas  battue  à  fon 
coin ,  comme  elle  l'émit  lorfque  ce  prince  avoir  un  pou- 
voir  abfolu  dans  le  gouvernement.  Au  lieu  de  fon  ima- 
ge,  on  y  repréfente  un  doge  revêtu  des  habits  ducaux 
a  genoux  devant  S.  Marc,  pour  donner  i  connoître' 
qui I  eft  fu,et  de  la  république,  dont  S.  Mate  eft  le 
lymbole.  Le  doge  apréféance  au-delîus  des  autres  prin- 
ces .après  les  têtes  couronnées,  &  marche  aux  céré- 
monies folemnelles  avec  une  pompe  forr  magnifique. 
De  l'electiondv  doge. 


Les  citadins  de  Venife  ,  font  les  bonnes  familles 


On  tient  le  grand  confeil  ou  alTemblée  des  nobles  ' 
ou  il  n'entre  que  ceux  qui  ont  au  moins  ttente  ans! 
Apres  les  avoir  comptés  ,  on  ptend  un  pareil  nombte 
de  balotes  ou  petites  boules,  dont  trente  font  dorées 
&  les  autres  blanches  ;  &  après  que  ces  balotes  ont  été 
miles  dans  un  vafe  deftiné  a  cela,  chaque  gentilhom- 
me va  en  tlter  une.  Les  trente  qui  onr  les  boules  do- 
rées   s'aflemblent  dans  une  autre  falle,  où  ils  fe  ré- 
duifent  à  neuf  ,  en  tiranr  chacun  une  boule  de  trente 
quon  a  préparées  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  aneuf  do- 
rées. Les  neo/gentilshommes  qui  ont  les  boules  dorées 
en  elifenr  quarante,  &  ces  quarante  fe  réduifent  à 
douze  ,  par  le  moyen  des  balotes  dotées.  Les  doure  en 
clirent  vingt-cinq  ;  Se  ceux  -  ci  fe  réduifenr  encore  à 
neuf.  Ces  neuf  m  choififienr  quarante-cinq,  lefquels 
enfin  fe  réduifenr  à  on^e  ,  qui  choififlenr  les  quarante- 
un  gentilshommes  électeurs  du  doge.  Ce  long  circuit 
de  balotages  &  d'élections  ,  rompt  l'effet  que  les  bri- 
gues auraient  fans  cela  ,  &  donne  à  toutes  les  familles 
nobles  la  fatisfaclion  de  contribuer  à  l'élection  du  prin- 
ce. Après  que  les  quarante-un  électeurs  ont  été  approu- 
vés  dans  le  grand  confeil ,  ils  s'enferment  dans  le  pa- 
lais de  S.  Marc ,  d'où  ils  ne  fortent  poinr  qu'ils  n'aient 
élu  le  doge.  Pour  l'ordinaire  certe  élection  ne  tire  pas 
en  longueur  :  il  eft  arrivé  néanmoins  quelquefois  que 
les  électeurs  onr  été  cinq  ou  fe  mois  fans  pouvoir  s^ic- 
corder,  à  caufe  que  des  quarante-une  voix    il  en  faut 
avoir  vingr-cinq  pour  être  doge.  Pendant  tout  le  temps 
que  les  élefteurs  font  enfermés,  ils  font  gatdés  foi- 
gneufement ,  &  trairés  à  peu  près  de  la  même  manière 
que  les  cardinaux  le  font  dans  le  conclave  pour  l'élec- 
rion  du  pape.  La  première  chofe  que  le  dooe  fait 
après  fon  élection,  &  après  avoir  prêté  le  ferment, 
Tome  X.        V  nu  ii 
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félon  la  coutume ,  c'eut  de  fe  fane  voit  au  peuple.  Pour 
cet  effet ,  il  monte  dans  une  machine,  qu  on  appelle  le 
Puits  ,  &  que  Ton  garde  dans  l'arfenal  pour  cette  céré- 
monie (  elle  a  «mablecuent  la  figure  d  un  puits  )  fou- 
tenu  fut  un  brancard  ,  porté  pat  environ  deux  cens 
hommes  de  la  maîrrife  de  l'arlenal.  Le  doge  ell  all.s 
dans  cette  machine,  6c  a  derrière  lui  un  de  fes  enlans , 
eu  de  fes  plus  proches  parens  ,  qui  s  y  tient  debout. 
De  -  là  il  jette  au  peuple  des  pièces  d  or  &  d  argent , 
qu'il  a  dans  deux  baflins  ,  pendant  qu'on  le  porte  ainu 
autour  de  la  place  de  S.  Marc.  La  coutume  de  faire 
ces  lareefo  fur  introduite  l'an  i  172  ,  pat  1  rlluftre  do- 
se Sébaftien  Ziani  ,  pour  adoucir  le  peuple,  qui  le  vit 
alors  prive  du  droit  d'élite  le  ptince  de  la  république 
dont  il  avoit  joui  depuis  plufieurs  fiédes. 

Succession  chronologique  des  Doges 
de  Denise. 

697-  Paulurio  Anafette ,  10  ans  ,  6  mois,  8  jours. 
Marcel  Tegalino  ,  9  ans  ,  1  jour. 
Horreo  Hippape ,  furnomme  Urfi  i  un  mois , 
morr  en  737. 

Interrègne  de  cinq  ans. 
74i.  Théodat  Hippape  ,  fils  à'Vrfi  ,  tué  au  bout  de 

1 3  ans.  ,  , 

755-.  Galta  de  Malamoë  ,  afiaffin  du  précèdent ,  1  an. 

Dominique  Monegaria  ,  ;  ans- 
76t.  Maurice  Gabbaïa  ,  ij  ans. 
784.  Jean  Gabbaïa  ,  9  ans,  &  fon  fils  Maurice  avec 
lui ,  irS  ans. 
Obelerio  &  fon  frète  Béat,  5  ans. 
Ant;e  Pattiatio  ,  18  ans. 
Juftïnian  Pattiatio  fon  fils  ,  a  ans. 
Jean  Parriario  ,  frète  du  précédent ,  3  ans. 
Pierre  Tradonie  Depola,  17  ans. 
Utfe  Parriatio  ,  1 7  ans. 
Jean  Partiatio  fon  fils ,  5  ans ,  S  mois. 
Pierre  Candian  ,  t  mois. 
Dominique  Tribun  ,  3  mois,  1 5  jours. 
p,erre  Tribun  fon  fils,  14  ans.  .. 
Urfe  Badoéto  Pattiatio  ,  prit  le  nom  de  Badoero 
vivait  en  9  1  o  ,  tegna  20  ans ,  tenouça  ,  ce  le 
fit  moine. 
Pierre  Candian  ,  7  ans. 
Pierre  Badoero  ,  fils  d'Urfe  ,  7  ans. 
Pierre  Candian  ,  (ils  du  pénultième  ,15" 
Pierre  Candian  ,  IV  du  nom  ,  du  temps  du  pape 
Jean  XII ,  10  ans.  t  c 

Pierre  Urféole  ,  1  ans  ,  1  mois ,  10  purs.  11  le 
fit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benon  en  l  abbaye 
de  S.  Michel  de  Cuxa  en  Conflans ,  ou  il  mou- 
rur  en  odeur  de  fainteté ,  le  1 1  aval  987.  ion 
corps  y  eft  vénéré. 
Vital  Candian,  fils  de  Pierre  III,  1  an. 
Tribun  Memmio,  du  temps  de  l'empereur  Oton 
12  ans. 

pierre  Urféole  II ,  du  temps  de  l'empereur  Oton 

1 8  ans.  ., 
Oton  Urféole  fon  fils ,  dépouille  en  Grèce,  1  an 

1028. 

Dominique  Habonie  ,  vivoir  en  1 040  ,  1  o  ans , 
4  mois ,  1 1  jours. 

Dominique  Conrarino  ,  18  ans. 

Dominique  Silvio  ,  1  3  ans. 

Viral  Falien  du  temps  de  l'empereur  Alexis,  & 
de  Henri  fon  fucceffeur  ,  1 1  ans  _ 
l09«.  VitalMichiell,durempsduPapeUrba.nU,  Êans. 
j  102.  Ordelaphe  Falieti ,  fils  de  Vital ,  1  5  ans. 
1  j  1  7.  Dominique  Michieli ,  I  3  ans. 
1130.  Pierre  Polano  ,  1  8  ans. 

I  148.  Dominique  Morofini,  8  ans.  .  . 

Vital  Mrchielr,  qui  maria  fa  fille  à  W  .luft.mani, 
qui  étoit  religieux,  &  le  feul  qui  reftoit  de 
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cette  famille,  &  qu'il  recira  du  cloître  ,  avec 
permiilion  du  pape  ,  i  7  ans. 
Sébaftien  Zani,  y  ans. 
Auro  Malipierce  ,  14  ans. 
Henri  Dapaolo  ,  1  ;  ans. 
Pierre  Zani ,  fais  de  Sébaftien  ,  24  ans. 
Jacques  Tiepolo ,  21  ans. 
Mann  Morolini ,  4  ans. 
Ramier  Zani ,  1  6  ans. 
Laurent  Tiepolo ,  7  ans ,  2  5  jours. 
Jacques  Contarini ,  4  ans ,  b  mois. 
Dandolo,  b  ans. 

,  Pierre  Giadeuigo,  2,1  ans  ,  9  mois. 
Marin  Georgio  ,10  mois ,  1 0  jours. 
Jean  Sorenzo,  16  ans,  6  mois. 
François  Dandolo ,  loans,  10  mois. 
,  Barthelemi  Gradenigo ,  4  ans. 
André  Dandolo,  12  ans  moins  quelques  mois. 
Marin  Falien  ,  qui  eut  la  têce  rranchée  ,  âgé  de 

80  ans  ,  après  1  o  mois  de  dignité. 
Jean  Gradenigos  1  an,  3  mois,  14  jours. 
Jean  Delphino ,  4  ans ,  z  mois ,  1 1  jours. 
Laurent  Celfe  ,  4  ans. 
Marc  Cornaro,  2  ans,  5  mois,  14  jours. 
André  Concarino  ,  15  ans,  4  mois,  1 S  jours. 
138  1.  Michel  Morolini ,  4  mois ,  5  jours. 

Antoine  Véniéri,  1  8  ans,  1  mois ,  3  jours. 
Michel  Sténo,  3  ans,  3  jours. 
1413- Thomas  Mocenigo  ,  ioans,  3  mois. 
1 423 .  François  Fafcaro  ,  34  ans,  6  mois. 

Pafchal  Malipierre  ,  4  ans,  6  mois ,  5  jours. 
Chnltophe  Morées ,  du  temps  du  pape  Pie  II ,  9 

5  jours. 
1  an ,  4  mois  ,  1 7  jours. 
Pierre  Mocenigo  ,  1  an  ,  a  mois,  9  jours. 
André  Vendramerio  ,  1  an  ,  8  mois. 
Jean  Mocenigo,  frère  de  Pierre,  7  ans,  6  mois. 
Marc  Barbarigo,  9  mois. 
Auguftin  Barbarigo,  1 5  ans,  11  jours. 
Léonard  Lorédano,  1 9  ans  ,  8  mois  ,  io  jours. 
Antoine  Grimani ,  1  an,  10  mois ,  2  jours. 
André  Gritti,  1 5  ans,  7  mois,  3  jours. 
■  Pierre  Laudi ,  G  ans ,  8  jours. 
François  Donati ,  7  ans ,  6  mois. 
Marc-Antoine  Trevifano,  I  an  moins  3  jours. 
François  Véniéri,  2  ans ,  1  mois ,  10  jours. 
Laurent  Prioli,  3  ans,  1  1  mois ,  8  jours. 
Jérôme  Prioli  fon  frère,  8  ans ,  2,  mois  ,  4  jours. 
Pierre  Loredano  ,  4  ans  ,  5  mois ,  8  jours. 
Louis  Mocenigo  ,  7  mois. 
Sébaftien  Véniéri,  1  1  mois. 
Nicolas  Depont ,  7  ans,  9  mois,  13  jours. 
Pafchal  Cicogne. 

Marin  Grimani ,  1  o  ans  ,  10  mois. 
Léonard  Donati. 

François  Contarini ,  morr  en  161  $, 
,  Jean  Cornaro  ,  environ  fix  ans. 
.  Nicolas  Conrarini,  mort  en  1633. 
François  Molim  ,  mort  en  165  5  en  fa  80  année. 
.  François  Erizzo  ,  1 4  ans ,  &  près  de  8  mois. 
Charles  Contarini ,  élu  en  1655,  mort  en  1656. 
François  Cornaro  ,  élu  en  mai  1 6  5  6  ,  mort  le  5 

juin  delà  même  année- 
Bertucci  Valiere ,  élu  en  juin  1656,  mort  en 
mars  1 


ans ,  6  mois 
Nicoias  Tron  ,  1  an  ,  8  mois 
Nicolas  Marcell 


1474. 
1475- 
1477. 

i48y, 

I  j02. 
Ij2l 


1  (67 
15-70 
157'' 

1)72. 

M9S- 

1623. 
1*24- 
1630. 

NSJI 
165; 
l6j« 


I6"j8. 

1659 

1675- 
KS76 


Jean  Pezzaro,  élu  en  1658  ,  mort  le  30  feptem- 
bre  1 659. 

Dominique  Contarini ,  élu  en  1 6  5  9 ,  mort  en  jan- 
vier 1675. 

Nicolas  Sagredo  ,  élu  en  février  1  67$  >  morc  [e 

16  août  1676. 
Louis  Contarini,  élu  en  août  1676»  «iort  le  15 

janvier  1684. 


y  en  . 

1684.  Marc  -  Antoine  Giuftiniani  ,    élu  en  janvier 

1684.,  mort  le  23  mars  1683. 
168  S.  François  Morofini ,  élu  en  avril  168  S,  mon  le  8 

janvier  1 594. 
1694.  Silveftre  Valiere,  élu  le  23  février  1694,  mou- 
rut le  j"  juillet  1 700. 
Le  4  mars  de  la  même  année  1694,  Elizabeth 
Quirini  fa  femme  ,  fut  couronnée  DogarelTe. 
La  cérémonie  en  fut  d'autant  plus  remarquable, 
que  le  dernier  exemple  étoit  celui  de  Moro- 
fini ,  femme  du  Doge  Marin  Grimani,  en 
1595.  Elle  mourut  le  21  janvier  1709  ,  âgée 
de  80  ans. 

1700.  Louis  Mocenigo,  élu  le  16  juillet  1700  ,  mort  le 

6  mai  1709  ,  en  fa  83  année. 
1709.  Jean  Cornaro,  élu  le  12  mai  1709  ,  mort  le  14 

août  1712  ,  âgé  de  ans. 
1712.  Louis- Sebaftien  Mocenigo  ,  élu  le  2.  ;  août  1721, 

mort  le  2 1  mai  1731,  âgé  de  7 1  ans. 
1731.  Charles  Ruzzini ,  élu  le  2.  juin  1732. 

Des  P  rqc  u  rat  eu  s.  s  de  saint  Marc. 

Ces  feigneurs  font  commis  à  la  diftribution  des  gran- 
des richeflès  biffées  à  l'églife  de  S.  Marc  &c  aux  pau- 
vres ,  8c  font  les  exécuteurs  de  tous  les  legs  pieux ,  les 
tuteurs  des  orphelins  ,  &  les  protecteurs  des  veuves.  Us 
diftribuenr  tous  les  ans  des  bourfes ,  pour  marier  de 
pauvres  filles,  &  donnent  pour  rien  des  habitations  de 
plufieurs  rnaifons  qui  dépendent  de  leurs  procuraties. 
On  voit  dans  les  annales  de  la  république  ,  qu'il  y 
avoit  dès  ie  XI  ficelé  un  procurateur  de  S,  Marc,  le- 
quel prenait  le  foin  du  bâtiment  de  cette  églife ,  en 
adminiftroit  le  revenu  ,  &  en  étoit  comme  le  grand 
marguillier.  La  république  créa  un  fécond  procurateur 
dans  le  fiécle  fuivant  ;  &c  ce  nombre  a  depuis  été  au- 
gmenté en  divers  temps.  Il  y  a  environ  250  ans  que 
leur  nombre  fut  fixé  à  neuf,  divifés  en  trois  procura- 
ties ou  chambres.  Mais  lorfque  le  fénat  a  befoin  d'ar- 
gent ,  il  crée  de  nouvelles  charges  de  procurateurs,  que 
plufieurs  nobles  Vénitiens  font  bien  aifes  d'acheter  : 
ainfi  l'an  1572  on  en  comptoit  trente-cinq  de  vivans. 
Ceux  qui  remplirent  les  neuf  places  des  anciennes 
procuraties ,  font  appelles  procurateurs  par  mérite  3  afin 
de  les  diftmguer  des  autres,  qui  ont  acheté  cette  di- 
gnité. Tous  les  procurateurs  portent  la  vefte  ducale, 
c'eft-à-dire,  à  grandes  manches  traînantes  jufqu'à  terre. 
Du  grand  Chancelier. 

Cet  officier  ,  qui  n'eft  que  citadin  ,  tient  les  fceaux 
de  la  république  ,  &  affilie  à  tout  ce  qui  fe  traite  au  fé- 
nat. Il  lit  dans  le  grand  confeil  tout  ce  qui  s'y  doit  ba- 
loter;  &  eft  le  chef  des  citadins ,  comme  le  doge  l'eft 
de  la  noble fle.  Après  les  confeillers  de  la  feigneurie  , 
&  les  procurateurs  de  S.  Marc,  il  a  la  prelïeance  fur 
tous  les  autres  magiftràts.  11  porte  la  vefte  ducale  de 
pourpre  ,  &  a  le  titre  d'excellence. 

Des  sage  s-g  rands. 

Ce  font  des  nobles  qui  con fuirent  toutes  les  matiè- 
res qui  doivent  être  agitées  au  prégadi  ou  fénat.  Us  . 
font  fix  ,  8c  chacun  a  fa  lemaine  ,  pour  porter  au  fénat 
le  réfultat  des  confultations.  Ils  portent  la  vefte  ducale 
'   de  drap  violet  ;  &  la  république  n'envoie  point  d'am- 
balTadeur  à  l'empereur ,  au  pape  ,  ni  au  grand-feigneur, 
1  qu'il  n'ait  la  qualité  de  fage-grand.  Les  cinq  fagea  de 
terre-ferme  n'ont  guère  moins  d'autorité  dans  le  col- 
lège ,  que  les  fages-grands  ;  car  ils  confulrent  avec  eux 
I  fur  toutes  les  matières  qui  s'y  traitent,  &  qui  doi- 
!'  vent  être  portées  au  fénat.  Ils  portent  la  vefte  ducale 
violette  ,  8c  ont  le  titre  d'excellence  -,  &  la  république 
1  donne  la  qualité  de  fages  de  terre-ferme  à  tous  lesam- 
t  bdfddiurs  qu'elle  envoie  aux  rois  &  aux  princes  fouve- 
rains  ;  mats  ils  afliftent ,  même  pour  les  affaires  qu'ils 
ont  déjà  examinées ,  au  collège  dans  leurs  confultations. 
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Dss  Provediteurs. 

Ce  font  des  gouverneurs  que,  la  république  envoie 
dans  les  provinces  ,  avec  an  commandement  abfoln 
dans  les  affaires  de  la  paix  &  de  la  guerre.  Le  provédi- 
reur  général  de  Palma-Nova  eft  celui  qui  gouverne  la 
province  de  Frioul.  Il  y  a  aufïl  un  provéditeur  général 
de  Dalmatie  ,  &  un  provéditeur  général  des  trois  ifles 
deCorfou,  de  Zanre  8c  de  Céphalonie. 

Des  Inqu  is  iteurs  de  terre-f  erme. 

La  republique  envoie  ordinairement  tous  les  cinq 
ans  tenir  les  grands  jours  dans  les  provinces ,  &  choi- 
fit  pour  cela  trois  des  premiers  fénateurs  ,  aufquels  elle 
donne  le  nom  d'inquifiteurs  de  terre-ferme ,  pour  les 
diftinguer  des  inquifiteurs  d'état,  qui  connoiflent  des 
crimes  contre  l'état.  Les  inquifiteurs  de  terre-ferme  , 
ouintendans  de  juftice  ,  font  obligés  d'exercer  cette 
commilîîon  avec  beaucoup  de  rigueur  ;  &  comme  il  n'y 
a  pas  de  fureté  pour  de  femblables  officiers  au-delà  de 
la  mer ,  il  ne  fe  trouve  plus  de  fénateurs  qui  veuillent 
y  aller  exercer  ces  fortes  d'emplois. 

Des  officiers  que  la  République 
envoie  dans  les  provinces. 

La  république  de  Venife  envoie  deux  nobles  ,  l'un 
avec  la  qualité  de  podeftat ,  Se  l'autre  avec  le  titre  de 
capitaine  des  armes  ,  dans  les  plus  confidérables  villes 
de  les  états;  le  premier,  pour  ad  mini  tirer  la  juftice; 
&  le  fécond ,  pour  commander  aux  gens  de  guerre.  Elle 
envoie  un  noble  du  premier  rang  dans  la  province  de 
Frioul ,  avec  le  titre  de  provéditeur  général  de  la  Pal- 
ma-Nova ,  qui  eft  la  meilleure  place  quelle  ait  dans  la 
terre-ferme.  Les  gouverneurs  des  autres  provinces  ont 
auflî  le  titre  de  provéditeurs.  Les  ifles  deCorfou,  de 
Zante  &  de  Céphalonie  font  gouvernées  chacune  pat 
un  provéditeur  :  mais  il  y  a  encore  un  général  des  trois 
lues  ,  auquel  les  provéditeurs  particuliers  obéiilent. 

Du  divertissement  nommé  Régate  ou  Course 
des  Barques. 

Lorfque  la  république  veut  régaler  un  prince,  ou 
un  grand  feigneur  étranger,  de  quelque  fpeéiacle  pu- 
blic ,  elle  lui  donne  ordinairement  le  divertiflement 
d'une  Régate  ;  c'eft-à-dire,  qu'elle  ordonne  des  cour- 
fes  de  différentes  fortes  de  barques.  Ces  réjouifTances 
font  les  fêtes  qu'on  aime  le  mieux  à  Venife,  à  caufe 
que  l'exercice  de  voguer  eft  tellement  du  génie  des 
peuples,  que  tout  le  monde  s'y  étudie.  la  plupart 
des  jeunes  nobles  s'y  appliquent  auffî,  tant  pour  faire 
voir  leur  adrefle  ,  que  pour  pouvoir  en  certaines  occa- 
lions  fe  palier  de  gondoliers,  &c  n'avoir  point  de  té- 
moins de  leurs  actions.  Lorfqu'on  veut  faire  une  regare 
confidérable  ,  on  ordonne  des  gondoles ,  de  grands  &c 
de  petits  bateaux,  des  pifoleres  qui  font  Ci  petites  &: 
Ci  légères  ,  qu'un  feul  homme  les  porteroit  fur  fes  épau- 
les ;  &  de  chaque  forte  de  barque  il  y  en  a  ordinai- 
rement une  parrle  à  quatte  rames  ,    une  partie  à 
deux,  &  une  autre  partie  à  une  feule  ,  pour  faire  une 
plus  grande  diverfité  ,  &  un  plus  grand  nombre  de 
courfes.  .Ceux  qui  voguent  par  la  régate  des  gondoles , 
choiiïflent  les  corps  des  plus  légères  ,  8c  des  mieux  con- 
ftruites  qu'ils  peuvent  trouver.  Ils  en  ôrent  tout  l'ap- 
pareil ,  jufqu'aux  fers  des  deux  bouts.  Ils  les  regratent 
par-deftbus ,  les  graiftenr  8c  les  enduifent  de  favon 
pour  les  rendre  plus  gliflantes  ;  mais  de  peur  aufïï  que 
ces  barques,  ainfi  allégées ,  ne  viennent  à  s'ouvrir  pat 
l'eftort  que  l'on  fait  en  voguant ,  ils  bandent  fortement 
une  corde  de  la  poupe  à  la  proue,  &  coulent  en  tra- 
vers des  triangles  légères  pour  les  tenir  en  érat.  Ceux 
qui  doivent  voguer  dans  d'autres  bateaux  ,  prennent 
auflî  de  femblables  précautions  ,  &  ils  s'exercent  tous 
auparavant  pour  fe  mettre  en  haleine  ,  &  pour  exercer 
leurs  barques. 
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Comme  c'eft  fut  le  grand  canal  que  fe  font  ces  cour- 
ts, rien  n'eit  plus  agréable  que  de  voir  d'un  bout  a 
Patine  les  fenêtres  &  les  balcons  de  tous  lespa.ais  Se 
de  routes  les  maifons  parées  de  tapis  &  de  carreaux  de 
divetfes  couleurs,  avec  une  infinité  de  monde,  dont 
«es  toits  &  un  nombre  prodigieux  de  gondoles  Se  de 
barques  font  couvertes  à  droite  Se  i  gauche  ,  n  y  ayant 
prefque  perfonne  qui  ne  veuille  jouit  de  ce  fpectacle. 
Plufieurs  gentilshommes,  pour  rendre  la  fête  plus  belle, 
arment  des  péotes,  qui  font  des  barques  longues ,  qu'on 
couvre  d'un  pont  de  planches  ,  fur  lesquelles  on  étend 
des  tapis  de  Turquie  ou  d'autres  belles  étofes ,  qui  def- 
cendent  jufqu'à  Heur  d'eau;  dix  gondoliers  vêtus  d'une 
même  livrée  voguent  tout  de  bout ,  &  les  deux  ou  trois 
nobles  qui  font  cette  dépenfe,  font  en  mafque  à  la 
proue  étendus  fur  des  carreaux  ,  avec  quelques  trom- 
pettes à  la  poupe.  C'elr  le  grand  nombre  &  la  variété 
des  péotes  qui  fait  la  plus  grande  beauté  de  la  fête,  pour 
laquelle  on  cfaoifit  un  beau  jour.  Toutes  les  barques  qui 
doivent  voguer  pour  le  prix,  fe  rendenr  vers  l'extrémité 
de  la  ville  ,  oïl  celles  qui  font  armées  pour  une  même 
courfe ,  fe  rangenr  fur  une  même  ligne ,  &  partent  tou- 
tes à  la  fois  ,  au  lignai  que  les  trompettes  donnent. 

Ce  ne  feroit  pas  un  grand  divertiflement  de  voir 
paffer  toutes  feules  avec  beaucoup  de  viteffe  les  barques 
qui  di  fputenr  le  prix  ;  mais  les  péotes  qui  volent ,  pour 
ainfi  dire  ,  &  qui  vont  devant  pour  détourner  tous  les 
empêcheniens  qui  fe  pouroient  rencontrer ,  le  grand 
nombre  de  gondoles  à  quatre  rames  ,  plufieurs  bateaux 
qui  les  fuivent,  &  les  ctis  continuels  de  ceux  qui  ani- 
ment les  vogueurs  à  l'envi  les  uns  des  autres  à  faire  tous 
leurs  efforts  pour  remporter  le  prix,  font  ce  qui  contri- 
bue le  plus  à  la  beauté  du  fpectacle  ;  Se  tout  cela  en- 
femble  eft  fort  divertiflant.  La  courfe  le  fair  depuis  l'en- 
droit que  l'on  a  dit ,  jufqu'au  bout  du  gtand  canal ,  ou  , 
pour  allonger  davantage  la  carrière,  l'on  plante  au  mi- 
lieu de  l'eau  un  gtand'pieu.au  tour  duquel  les  vogueurs 
font  obligés  de  toutnet,  &  de  revenir  tout  d'unehaleine 
jufqu'au  palais,  où  l'on  diftribue  le  prix  aux  premiers 
qui  fautent  dans  un  bateau  paré  &  deftiné  pour  cela.^ 

La  première  courfe  n'eft  pis  plutôt  finie ,  que  les  péo- 
tes fe  "rendent  au  commencement  de  la  carrière,  pour 
en  faire  partir  une  autre  avec  toutes  les  mêmes  céré- 
monies.  Il  y  ades  régates  faites  par  des  femmes.  *  Pierre 
Bembo,  hift.  Finit.  Pierre  JulUniani,  hifi.  rerum  Ve- 
nu. Andréas  Morocenus,A///.  Vcnct.  aban.\\i\  ,ad  an. 
1 6 1  j .  Michaële  Sappulo,  hift.  di  quatr.  ciua  dcl  monda. 
ïr.Szn[ovin,defcripl.Fenet.  Nicolas  Doglioni,&  Paolo 
Paruta  ,  hift.  Venu.  Agoftino  Supeibi  ,  triumpho  di 
heroi  illuft.  délia  ciua  di  Vend.  Gafpard  Contarini  ,  dt 
republ.  Fenet.  Bernard  Juftlniani,  hift.  de  Venu.  An- 
tonius  Sabellicus  ,  hift.  Venet.  Adtien  Berland  ,  dt  duc. 
Vtntt.  De  Saint-Didier ,  defeription  de  la  ville  &  répu- 
blique de  Venife.  M.  l'abbé  Laugier  a  entrepris  d'écri- 
re en  notre  langue  une  hifloire  de  la  république  de  Ve- 
mfe ,  dont  il  a  déjà  donné  deux  volumes. 

VENlUS(Otho)  peintte  Hollandois,  forri  d'une 
famille  confidérable  de  la  ville  de  Leyde  ,  naquir  l'an 
i  j  tt>.  Ses  parens ,  en  lui  faifant  faire  fes  études  ,  lui 
firent  enfeigner  en  même  remps  le  deflin  par  Ifaac 
Nicolas  ;  mais  les  rroubles  de  Hollande  firenr  qu'à 
l'âge  de  quinze  ans  on  l'envoya  à  Liège  pour  continuer 
fes  exercices.  Le  cardinal  de  Groosbeck  prince  Se  évê- 
que  de  cette  ville ,  lui  donna  des  lentes  de  recom- 
mandation pour  aller  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu  dans 
la  maifon  du  cardinal  Madrucci.  Il  s'adonna  à  l'étude 
de  la  philofophie  ,  de  la  poé'fie  ,  Se  des  mathé- 
mariques ,  s'exetçant  auffi  à  la  peinture  par  le  confeil 
de  Thadée  Zuchero ,  Se  fur  les  leçons  que  ce  favant 
maître  lui  donnoit  :  de  forte  qu'il  acquit  une  très- 
grande  réputation  en  Italie.  Il  demeura  fept  ans  à  Ro- 
me ,  pendant  lefquels  il  peignir  plufieurs  ouvrages; 
Se  dedà  étant  paffé  en  Allemagne,  il  fut  retenu  au 
fervice  de  l'empereur ,  puis  à  celui  du  duc  de  Bavière , 
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Se  de  l'électeur  de  Cologne.  Mais  tous  les  avantages 
qu'on  lui  ptopofa  dans  ces  coûts  étrangères ,  ne  fu- 
rent point  capables  de  l'y  arrêter  long-temps.  Il  vint 
offrir  fon  rravail  au  prince  de. Parme,  qui  gouver- 
noit  alors  les  Pays-Bas ,  Se  fit  fon  portrait  au  naturel 
armé  de  toutes  pièces  ,  d'une  manière  qui  confirma 
l'eitime  qu'on  avoir  conçue  de  fon  favoir.  Le  prince 
le  jugeant  capable  de  fetvir  l'état  en  des  emplois  de 
plus  grande  importance  ,  lui  donna  la  charge  d'ingé- 
nieur dans  les  armées  ,  Se  celle  de  peintre  du  roi* 
Après  la  mort  du  prince  de  Parme  ,  il  fe  retira  i  An- 
vers ,  où  il  fit  quamité  d'excellens  tableaux  ,  qu'on  voit 
encore  dans  les  principales  églifes.  Quelque  temps 
après  l'archiduc  Albert ,  qui  avoit  fuccédé  au  prince 
de  Parme  ,  le  fit  venir  à  Bruxelles ,  Se  lui  donna  l'in- 
tendance des  monnoies.  Parmi  ces  occupations  em- 
baraffantes  ,  il  ne  laiffa  pas  de  travailler  du  pinceau  , 
&  fit  les  porttaits  de  l'archiduc  Se  de  l'infante  Ifabeile 
en  grand  ,  qui  furent  envoyés  à  Jacques ,  roi  de  la 
I  Grande-Bretagne.  Pour  faire  connoître  fon  érudition  , 
aufli  bien  que  l'excellence  de  fon  pinceau  ,  il  mit  en 
lumière  plufieurs  ouvrages  ,  qu'il  a  enrichis  de  figutes 
&  de  poltraits  de  fon  deflin.  Ces  ouvrages  font  :  Bel- 
lum  Balavorum  cum  Rom.  ex  Conielio  Tacito  ,  lib.  4  & 
î,cum  iœnibus.  Hift.  Hifpan.  infantum  cum  iconibus. 
Conclufiones  phyftct  &  théologie*  j  nolis  &  figuris  difpo- 
Jtu  j  &c.  Horatii  tlacci  embtemata  ,  cum  notis  latine  , 
italicè ,  gallicè  &  flandrki  ,  in  uno  volumine.  Vitafancli 
Thonu  Aquinatis  ,  3 1  imaginibus  illuftrata.  Tous  ces 
ouvrages  onr  été  imprimés  par  F.  Foppens  à  Biuxelles. 
Venins  dédia  fes  emblèmes  moraux  à  l'infante  Ifabelle- 
Claire- Eugénie  ,  qui  l'obligea  d'en  faire  de  pareils  fut 
l'amolli  divin  ,  que  Vénius  lui  dédia  aufii ,  fous  le  titre 
de  Amoris  divini  emblemata.  Le  roi  de  France  ayant  été 
informé  du  mérite  de  Vénius  ,  lui  fit  faire  des  offres 
avantageufes  pour  l'attirer  ;  mais  ce  fut  fans  pouvoit 
lui  faire  quitter  fon  pays,  ni  le  fervice.de  fon  prince, 

il  1.         .  /  .  -  i    D  11.,..      X    l'^no  Ao  -t'k  me 


Il  mourut  l'an  1611  à  Bruxelles,  à  l'âge  de  78  ans, 
laiffanr  deux  filles  qui  ont  excellé  dans  la  peinture, 
&  ayant  eu  pour  élève  dans  fon  art  le  célèbre  Rubens. 
*VzÇzn, vies  des  peintres. 

#3-  VENLO  ,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  partie  de 
la  province  de  Gueldre  appellée  le  haut  Quartier, 
fur  la  rive  droite  de  la  Meufe,  à  quatte  lieues  all- 
delfous  de  Ruremonde.  Venlo  rire  fon  nom  de  ces 
deux  mors  Mamans  Veen  Se  Loo  „  qui  lignifient  une 
rerre  marécageufe  Si  baffe.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
bourg  ,  que  Renaud  11  ,  duc  de  Gueldre,  fit  agran- 
dit en  1 34;  ,  &  qu'il  entoura  de  murailles,  après  Un 
avoir  donné  le  titre  Se  les  privilèges  d'une  ville.  Cette 
ville  aptes  avoir  fouvent  été  prife  Si  reprife  durant 
les  guerres  des  XV  Se  XVI  fiécles  ,  fut  enfin  prife  pat 
l'armée  des  alliés  en  cinq  jouis  de  tranchée  ouver- 
te :  Se  par  le  iraité  de  Barrière  l'empereur  l'a  cédée 
aux  Etats -Généraux  entoure  propriété  &  fouverai- 
neté  ,  avec  les  forts  de  Saint-Michel  ,  &  de  Ste- 
venwaett ,  Se  l'ammanie  ou  bailliage  de  Montfort. 
La  ville  de  Venlo  Se  celle  de  Ruremonde  entrèrent 
en  l'année  .481  dans  l'alliance  des  viltes  anféatiques 
fous  le  département  de  Cologne.  Elles  ont  eu  autre- 
fois des  manufactures  de  dtap ,  Se  un  grand  débit  de 
ferrures  Se  d'autres  petits  ouvrages  de  fer  qu'elles  en- 
voyoient  en  Hollande  :  mais  cette  fabrique  a  pane  de- 
puis long-temps  dans  le  pays  de  Juliers  Se  dans  ce- 
lui d'Oune-Meufe.  Il  fe  faifoit  fur-tout  i  Venlo  nn 
grand  commerce  de  marchandifes  qu'on  y  appoitolt 
de  Lié<>e  &  de  Hollande  ,  des  pays  de  Juliets  Se  d'Ou- 
tte-Meufe  ,  d'Aix-la-Chapelle  Se  de  divers  autres  en- 
droirs.  Son  havre  ,  fa  fituation  au  milieu  du  haut  quar- 
tier de  Gueldre  ,  &  divers  privilèges  dont  elle  jouit , 
faifoient  qu'elle  fervoir  de  magafin  Se  d'entrepôt  aux 
marchandifes  qu'on  y  apportoit  de  ces  pays.  Les  bour- 
geois faifoient  auffi  un  grand  trafic  de  grains ,  qu  ils 
«lieraient  dans  tout  le  plat  pays ,  Se  qu'ils  enVOyoïent 
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par  terre  Se  par  eau ,  avec  le  cuivre ,  le  fer  Se  les  au- 
tres marchandises  qu'ils  avoient  reçues  en  commiflion. 
Ce  commerce  faifoit  fubfifter  abondamment  les  ha- 
bitans  :  mais  la  multiplicité  des  péages  Se  l'augmen- 
tation des  droits  ont  prefqu'entierement  ruiné  le  com- 
merce de  la  Meufe ,  fur  laquelle  on  paye  au  moins 
un  riers  plus  de  droits  qu'on  ne  paye  fur  le  Rhin  Se 
fur  F Efcaut.  *  La  Martiniere  ,  dicî.  géogr. 

VENNES  ou  VANNES  (Saint)  en  latin  Vitonus  } 
Vidonus  Se  Vicia  3  éveque  de  Verdun  ,  fut  choift  vers 
l'an  498  3  pour  éveque  de  Verdun  a  au  refus  de  S.  Euf- 
pice  ,  qui  ne  voulut  point  accepter  cet  évêché.  Il 
gouverna  cette  églife  pendant  27  ans,  Se  mourut  en 
réputation  de  fainteté  ,  le  9  de  feptembre  de  l'an  525. 
C'eft  lui  qui  a  donné  fon  nom  à  la  congrégation  de 
S.  Vanne  Se  de  S.  Hydulphe,  qui  eft  une  réforme 
de  Bénédictins  ,  célèbre  en  Lorraine  Se  dans  les  pro- 
vinces voifmes.  *  Mabillon.  Bailler,  vies  des  faims. 

VENNES  (  congrégation  de  S.  )  cherche^  VANNE. 

VENNES,  ville  de  France  en  Bretagne  ,  avec  évê- 
ché  fuffragant  de  Tours,  eft  nommée  par  les  anciens  , 
V enetiA  Se  Dariorigum  Vcnetorum.  Elle  eft  fîriïée  à  deux 
lieues  de  la  mer  ,  qui  a  fon  flux  Se  reflux  par  un  canal 
nommé  le  Morbiham.  On  y  voit  les  ruines  de  l'ancien 
château  de  l'Hermine  ,  qui  éroit  autrefois  le  palais  des 
ducs  de  Bretagne  j  la  cathédrale  de  S.  Pierre  qui  a 
un  chapitre  compofé  d'un  archidiacre  ,  d'un  tréforier  , 
d'un  chantre,  d'un  écolâtre  ,  d'un  pénitencier  ,  &  de 
quinze  chanoines,  Se  d'autres  églifes.  *  Strabon,  /,  4. 
Pline  ,  /.  4  ,  c.  i  8.  Cœfar,  /.  3  comment.  Auguftin  de 
Paz,  &  A  rgentre  ,  hiji.  de  Bretagne.  Du  Chêne ,  re- 
cherches des  antiquités  des  villes.  Sainte-Marche  ,  Gai- 
Ha  chrijliana. 

Conciles   de    V  e  n  n  e  s. 

Perpétuus  ,  archevêque  de  Tours,  célébra  l'an  465- 
A  Venues  un  concile  dont  nous  avons  feize  canons. 
Parernus  y  fut  facré  évêque  de  cette  ville.  L'an 
1465  divets  prélats  s'aiTemblerent  à  Vennes  ,  pour  la 
ïranflarion  du  corps  de  S.  Vincent  Ferrier  ,  qui  avoir 
été  canonifé  en  1455  ,  par  Callifte  III,  quoique  la 
bulle  de  canomfation  n'ait  été  publiée  que  par  fon 
fucceifeur  Pie  II. 

VENONIUS,hiftorien  La  tin  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  Cicéron  ,  /.  1 2  ad  Attic.  epiji.  3  ;  &  L  1  ,  de 
leg.  c.  4. 

VENOSA,  Venufia  ou  Venujium  3  près  l'Ofanto  , 
ville  Se  principauté  du  royaume  de  Naples ,  dans  la 
Bafilicate ,  avec  cvêché  fuffragant  de  Matera ,  uni  à 
celui  de  Cirenza  ,  eft  ancienne  ,  Se  célèbre  pour  avoir 
été  la  pattie  du  pocce  Horace.  Pierre  Rodulfi  ,  évêque 
de  cette  ville,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  l'an 
1589,  &  André Bernediori  l'an  1614.  Cette  princi- 
pauté, qui  eft  auffi  grandefle  d'Efpagne  ,  appartient  à 
la  maifon  de  Ludovifio. 

VENTA,  château  célèbre  a  fept  ou  huit  lieues  de 
ÎTolede  enEfpagne,  eft  le  lieu  où  les  Maures  renfer- 
imoient  autrefois  les  cent  filles  chrétiennes  que  Mau- 
■  regat ,  roï  de  Léon  ,  Se  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs 
■leur  payoient  pour  rribut ,  dont  cinquante  dévoient 
être  nobles  Se  les  autres  roturières.  Depuis  l'expulsion 
des  Maures,  Zirizéo ,  cardinal  archevêque  de  Tolè- 
de, acheta  ce  château  Se  fes  appartenances  l'an  1573  , 
Se  y  forma  un  couvent  pour  cent  filles  ,  qui  font  obli- 
gées de  faire  preuve  d'être  d'une  famille  chrétienne 
d.e  temps  immémofial  ;  il  y  en  a  cinquante  nobles  & 
cinquante  rorurieres.  Depuis  on  a  placé  ces  filles  dans 
la  ville  de  Tolède ,  où  on  leur  a  encore  donné  d'au- 
tres revenus.  Elles  y  font  élevées  dès  l'âge  de  fepr 
ans  ;  celles  qui  veulenr  fe  faire  religieufes  ,  y  demeu- 
rent ;  &  les  autres  qui  veulent  fe  marier  ,  ont  la  liberté 
1  d'en  fortir.  On  donne  à  celles-ci  mille  écus,  plus  ou 
uoins  ,  du  fonds  du  couvent,  qui  eft  fort  riche,  &  qui 
■ire  de  la  feule  terre  de  Venta,  quinze  mille  ducats  I 
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de  revenu  ;  car  elle  a  cinq  grandes  lieues  d'ecendue 
avec  droit  de  juftice  fur  beaucoup  de  bourgs  8c  de 
villages  des  environs.  A  l'entrée  &  la  forrie  de  la  forêt 
de  Venta  ,  il  y  a  une  grande  pierre  ,  où  l'hiftoire  de 
cette  fondation  eft  écrite.  A  l'égard  du  ttibut  des  cent 
filles  chrériennes ,  il  en  eft  fait  menrion  dans  l'hiftoire 
d'Efpagne.  *  M.  Berrault,;'oara<i/  du  voyage  d'Efpagne. 

#3"  VENTABREN  ,  fief  8c  feigneurie  de  Pro- 
vence faifanr  hommage  au  roi ,  eft  un  bourg  fitué 
entre  les  villes  d'Aix  &  de  Marfeille  ,  à  deux  lieues 
de  la  première.  11  y  a  deux  paroilfes  dans  fon  terri- 
toire,  qui  fe  trouve  compofé  de  plufieuts  fiefs  par- 
ticuliers, qui  fonr  la  Bourdonniere,  Coudoux,  Ven- 
ce,  &  la  Barone.  Ce  rerroir,  qui  eft  d'une  vafte  éten- 
due ,  eft  très-fertile  en  amandes  ,  piftaches  ,  figues  , 
vignes  8c  olives.  Son  principal  commerce  confifte 
dans  les  huiles  ;  elles  font  les  plus  parfaites  de  la  pro- 
vince :  c'eft  fous  le  nom  à' huiles  d' Aix  j  donr  le  tetri- 
totte  fe  trouve  limitrophe  ,  qu'elle  eft  diftribuée  par 
préférence  dans  toute  l'Eutope.  On  voit  par  pluûeurs 
monumens  des  Romains  ,  qu'on  a  découverts  près  de 
Fontvicari  ,  entre  lefquels  font  plufieurs  médailles  de 
la  colonie  de  la  ville  de  Nîmes  ,  qu'il  eft  conftant 
que  les  habitans  de  Venrabren  titent  leur  origine  de 
cetre  colonie  romaine.  Le  lieu  de  Venrabren  eft  en- 
core recommandable  par  le  camp  que  le  conful  Ro- 
main Caïus  Marius  y  établit  fur  une  montagne  ,  donc 
les  murs  8c  rerranchemens  fonr  dans  leur  entier ,  8C 
appelles  le  Caftellar  ,  auptès  de  l'hermirage  de  Saint- 
Honorat,  le  long  delà  rivière  de  l'Arc,  &  de  la  grande 
Roche,  nommée  encore  aujourd'hui  de  Mari.  C'eft  en. 
forrant  de  ce  camp  que  ce  grand  général  remporra  une 
mémorable  victoire  fur  trois  cens  mille  Cimbres  , 
Teutons  &  Ambrons  ,  qu'il  défit  en  delà  de  la  ville 
d'Aix,  au  pied  d'une  glande  montagne  ,  laquelle  de- 
puis cette  époque  mémorable  ,  fut  toujours  appellée 
la  montagne  de  la  Victoire.  *  Mem.  dreffés  fur  les  lieux 

CKF  VENTADOUR ,  bourg  de  France  en  Limofin  , 
fur  la  Lufcge,  à  fixpetites  lieues  de  Tulle,  vers  l'orienr, 
a  donné  fon  nom  à  une  branche  de  la  maifon  de  Com- 
born  ,  &  a  formé  une  maifon  puifiante  ,  que  nous 
allons  rapporter.  Cette  terre  ayanr  palTé  dans  le  XVI 
fiécle  par  une  héritière  dans  la  maifon  de  Lévi  , 
fut  érigée  en  1 578  en  duché-pairie.  Uffel ,  petite  ville 
à  neuf  lieues  de  Tulle,  &  à  tteize  de  Clermont,  en 
eft  une  des  principales  dépendances.  Voye?  COM- 
BORN.  J  1 

IV.  Ebles  de  Comborn  ,  troifîéme  fils  d'Archam- 
baud ,  H  du  nom  ,  vicomre  de  Comborn ,  &  de  Roiberge 
de  Rochechouarc  ,  enr  en  partage  le  vicomte  de  Ven- 
radonr,";  il  époufa  Adelmodis,  fœur  d'A/duin  de  Mont- 
rant ,  futnommé  Borrel ,  8c  en  eur 

V.  Ebles  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Ventadour ,  qui 
vivoit  en  1 1 3  o.  Il  eut  de  fa  femme  Alix  de  Montlu- 
çon,  fille  de  Guillaume  3  feigneur  de  Monrluçon  en 
Bourbonnois  ,  Ebles  III ,  qui  fuit. 

VI.  Ebles,  III  du  nom,  vicomte  de  Ventadour,  mou- 
rurauMont-Caffin  l'an  1 170,  au  retour  de  Jérufalem. 
Il  avoir  époufé  Alix ,  fille  de  Guillaume  3  feignent  de 
Montpellier,  &  deMahaudde  Bourgogne ,  de'laquelle 
il  eur ,  1.  Ebles  IV,  dit  Archambaud  ,  qui  fuit;  2. 
Guillaume  3  abbé  de  Tulle  ;  3 .  Ebles  3  moine  de  Cluni 
&  doyen  de  Mauriac  ;  4.  Bernard  3  moine  de  Tulle  : 
5.  Bernard  3  chanoine  de  Maguelone  ;  6.  Raimond  3 
chanoine  de  S.  Erienne  de  Limoges  ;  7.  Tielie  3  cha- 
noine auffi  de  S.  Etienne  de  Limoges. 

VII.  Ebles  IV  ,  dir  Archambaud  ,  vicomre  de  Ven- 
radour ,  époufa  Sibille  ,  fille  de  Raoul  de  Faye,  8c  frère 
de  Guillaume ,  vicomre  de  Chatelleraut ,  de  laquelle 
il  eut 

VIII.  Ebles  V ,  vicomte  de  Ventadour ,  qui  époufa , 
r°.  Marie  de  Limoges ,  fille  d'Aimar  V  ,  vicomte  de 
Limoges ,  qui  décéda  fans  lignée  :  i°.  Marguerite  de 
Tutenne ,  que  la  chronique  du  Vigeois  nomme  par 
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«£eœ  Marie;  elle  étoit  veuve  dy;*«n  V  ,  «comte 
de  Limoges  ,&  fille  de  Raymond  I .««mie  d, * ™J 
renne,  &  de  JfaU*  du  F*** 
répare^  de  cette  féconde  femme  pour  caufe  d  pa nt  e 
en  prit  une  troifiéme  ,  nommée  Jb*  > 
ne  'font  pas  connus.  Ceux  qu  .1  eut  de  fa  féconde  fem 
me  furent ,  |.  Raymond  1 ,  qui  fuit  ;  i.  Ebles  le. 
™;        Charlus  en  t»#{ 
fST.qui  éPoufa  '°-ii<™"*'>  vicomte  d'Aubuffon; 
,»  È/chivard  de  Chabannols. 

IX  Raymond  I,  vicomte  de  Ventadour  ,  eft  nom- 
mé dàns  des  actes  de  inj  &  uJ7,  &  époufa  »> 
de  la  Tour,  faut  de  Koie*  ,  te  fille  de 
feigneut  de  la  Tour  ;  leurs  enfans  fuient  i  .  Ebles  V  I  , 
ciu  fuit  ;  I.  Bernard  de  Ventadour ,  archidiacre  de  Li- 
mons en  ,14«,éluévêqaediiPuienii54i3-'Ma- 
"  de  Ventadour,  alliée  en  .Xi  it^cn,  feignent 
de  Montgafcon.  _•  .  ' .         .  . 

X.  Ebles  VI,  vicomte  de  Ventadour    «voit  en 
i»7i  &  ^t  pour  enfans  I'. 
vicomte  de  Ventadour  ,  mott  fans  potence  an  liS*  , 
I;  Ebles  VU,  qui  fuit;  3.  Bernard  de  Ventadour 
archidiacre  de  Mouton  &  prieurd  Atventte  en  .26  - 

XI.  Ebles  VII ,  vicomte  de  Ventadour  «voit 
en  ,»84,  époufa  GW<<««  de  Malemort  fille  de  Ge- 
raud, feigneut  de  Donzenac  i  leurs  enfans  furent 
r.  El...  ou  Ebles  VUI  fif»  i  "/^ 
tadour,  feignent  de  Roullac ,  qui  avoit  piufieuts  ba- 
taïds  en  ijao;  i.  Geraud  de  Ventadour,  feigneut 
de  Donzenac ,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  ci-apres  ; 
4.  Blanche  de  Ventadour ,  femme  de  Bernard,  vicomte 
de  Comborn  ;  5.  -4fi*  ;  «•  f  «pA/«e  a  alliée  a  G«</- 
Jo»  de  Mercceur  ,  feignent  de  Gerzac. 

XII.  Hel.e  ou  Ebles  VIII  ,  «comte  de  Venta- 
dont,  époufa  en  11190  Marguerite  de  Beaujeu,  fille 
de  LoJs,  feignent  de  Montfertand  ,  &  de  Margue- 
rite de  Beaumez  ,  de  laquelle  .1  eut  U  hbles  IX  vi- 
comte de  Ventadour ,  mort  l'an  .  3  «7  &ns  lignée  de  fa 
femme  Mathe  de  Comborn;  a.  Bernard,  qui  luit  ;  3  • 
Helie  i  doyen  de  l'églife  du  Pu. ,  Se  chanoine  de  celle 
de  Reims  ;  4.  Blanche  de  Ventadour ,  mariée  a  Gai- 
tW  de  Comborn  ,  feïgneur  de  Treignac 

XIII.  Bernard  ,  I  du  nom  ,  fucceda  a  ton  frète  , 
&  fut  premier  comte  de  Ventadour  comme  il  le  voit 
par  un  arrêt  du  parlement.  11  avoir  epoufe  le  1  7  mai 
i,,8  Marguerite  de  Beaumont ,  fille  de  Robert  ,  vi- 
comte de  Beaumont ,  &  de  Marie  de  Ctaon.  De  ce  » 
ria^e  naquirent ,  t.  Bertrand  ou  Bernard  ,  Il  du 
nom  ,  qui  fuit;  i.  Marguerite  de  Ventadour ,  mat.ee 
à  Jean  /feigneut  d'Antigny  &  de  Sainte- Ctç.x  ■  a  . 
à  Miles  de'Noyets  ,  comte  de  Joigny  ,  dont  elle  etoit 
veuve  en  1378. 

XIV.  Bertrand  ou  Bernard  ,  II  du  nom ,  comte 
de  Ventadour ,  eut  pour  enfans ,  1 .  Robert  ,  qui imt  ; 
».  Jeanne  de  Ventadour ,  féconde  femme  de  Gode 
frov  £ Auvetgne ,  dit  de  Boulogne ,  feigneut  de  Mont- 
eafcon ,  Se  pete  de  Marie  d'Auvergne,  qui  epoula 
Godefroy  V ,  feignent  de  la  Tout  ;  3-  Magdelene  de 
Ventadour ,  rmtïée  à  JeanX,  feigneut  de  Pompadour. 

XV  Robert  ,  comte  de  Ventadour  ,  epoula  en 
1394  Ifabelle  de  Vendat  ,  qui  étoit  veuve  en  1407  » 
&  dont  naquirent ,  . .  Jacques  ,  comte  de  Ventadout , 
lequel  ayant  tué  un  hululer  d'armes  de  la  chambre  du 
roi,  fut  condamné  à  mort,  mais  il  obtint  des  lettres] 
de  rémiffion  au  mois  de  juillet  14»'  11  avo.t  epoule 
N...  fille  de  Jean  de  Totfay  ,  feigneut  de  Lezai , 
gtand-maîtte  des  atbalêtriers  de  France  ,  dont  .1  n  eut 
point  d'enfans  ;  2.  Charles  ,  qui  luit. 

XVI.  Charles,  comte  de  Ventadour  chevalier, 
chambellan  du  roi,  fut  pris  à  la  bataille  d  Azincourt 
en  141 5  ,  &  époufa  en  1417  Marie  de  Pierre-Buf- 
fiere  ,  comteffe  de  Patdiac  ,  dont  naquit  Louis  ,  qui 
fuit  ;  &  Anne  de  Ventadour ,  mariée  le  premier  no- 
vembre 145 1  à  Jean  d'Apchier ,  feigneut  d'Atze.ns. 
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XVII.  Louis  .comte  de  Ventadour,  époufa  en  .445 
Catherine  de  Beaufott ,  fille  de  Pierre  ,  vicomte  de 
Tutenne  ,  &  de  Blanche  de  Gimel.  De  ce  mariage 
fortit  une  fille  unique  ,  qui  fut 

XVIII.  Blanche ,  comteffe  de  Ventadour  ,  malice 
pat  contrat  du  11  juillet  1472»  1  Louis  de  L",'s.' 
feigneut  de  la  Voûte ,  dont  le  fils  Gilbert  de  Levis 
infirmé  héritier  du  comté  de  Ventadour  ,  fut  pere 
de  Gilbert  II ,  &  aïeul  de  Gilbert  III,  en  faveur  duquel 
le  comté  de  Ventadour  fut  érigé  en  duché-pairie  1  an 
1578.  Ce  duché  a  paffé  à  la  fin  du  XVII  fiécle  ,  pat 
alliance ,  dans  la  maifon  de  Rohan  Soubize. 

Seigneurs  de  Donzenac. 

XII.  Geraud  de  Ventadour  ,  troilîéme  fils  d' Ebles, 
VII  du  nom,  v.comte  de  Ventadout  ,  Se  de  Galienne 
de  Malemort ,  dame  de  Donzenac  ,  eut  en  partage 
la  feieneune  de  Donzenac  ,  &  fut  pete  de  Geraud 

II  ,  qui  fuit  ;  &  de  Marguerite  de  Ventadout ,  mat.ee 
en  .331  à  Gui  d'Aubuffon,  feignent  de  la  Borne. 

XIII.  Geraud  de  Ventadour ,  II  du  nom  ,  feignent 
de  Donzenac ,  eut  Slfabeau  fa  femme  ,  Geraud  , 

III  du  nom  ,  qui  fuit.  . 

XIV.  Geraud  de  Ventadout,  III  du  nom,  leigneur 
de  Donzenac  ,  &  de  BoulTac  ,  époufa  Marguerite  te 
Beaufort ,  fille  de  Guil/aume-Rogier  ,  I  du  nom  lei- 
gneur de  Beaufott  ,  &  de  Marie  de  Chambon.  De  ce 
mariage  iortit  _         .  ~ 

XV.  Catherine  de  Ventadour  ,  dame  de  Donzenac 
&  de  BoulTac  ,  qui  porta  ces  tetres  en  dot  a  Odet  de 
Lomagne  ,  feigneut  de  Firmarcon. 

VENT  AVON ,  village  de  Dauph.ne ,  fut  une  col- 
line à  ttois  lieues  de  Sifteton,  vers  le  nord.  On  voit 
fut  la  Durante,  à  demi-lieue  de  ce  village,  les  ma- 
futes  d'un  vieux  châteauavec  quelques  petites  maifons. 
Ce  lieu  porte  le  nom  à'Jlamon  ,  Se  1  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ce  font  les  reftes  de  la  pet.te  ville 
qu'on  nommoit  anciennement  Alabonus  ,  Alapuntis  , 
Alabons.  *  Baudrand.  . 

VENTIDIUS-CUMANUS,  gouverneur  de  la  Ga- 
lilée ,  ayant  entretenu  la  fédition  de  la  province  ,  i ut 
condamné  par  Quadtatus ,  gouverneur  de  Syrie.  Ta- 

CitVÉNTÎDlUslBASSUS  (Publius)  étoit  Picentin , 
né  dettès-bas  lieu.  N'étant  encote  ¥^>J  ™ 
trouvé  avec  fa  mere  dans  Afculum ,  dou  le  pete  de 
Pompée  l'amena  à  Rome  patmi  les  autres  ptifonniers 
1  ompee  aine  r  qui  accompagne- 

qu'il  avoit  faits  dans  ce  e  v  q 

rmttrud  m;ir,:  eInfu.tedevenu  maquignon.  il 
fe  vit  en  état  de  voiture,  dans  les  provinces  les  equl- 
ZZ  &  les  bagages  des  magifttats  qu'on  y  envoyoït. 
cl  qu'U  condiufit  dans  la  Gaule ,  étant  rtès-fat.sfa. 
d  X  ?  voulut  éptouver  fon  efpr,  &  foi.  coutage  dans 

^rp^fS^ene'dura  pas.  Ilfut  même 

Pfi„r  fi  bien  pour  fa  réputation,  pat  fa  bonne 
en  profita  fibieup  Y      ^  d,union 

conduite  JJ*W^,,  une  des  conditions  fut, 
^Ve  idu^rendtoit  la  place  d'Augufte  dans  le 
Sulat,  a  quoi  l'on  joignit  encote  la  place  de  pon- 
rifê!  On  fit  alors  fut  cette  élévation  cette  efpece  de 
fatyre. 

Concurrite  omnes  augures  arufpices  , 
Portentum  inufttatum  conflatum  eft  recens  . 
Nam  mulos  auifricabat  confulfaclus  eft. 

Ventidius  fit  voir  dans  la  ^^S'TqùtS 
proche  n'en  établ.lTo.t  pas  ^onnoîtte,  il 

âù  à  la  fortune  les  occafions  de  le 
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:toir  redevable  qu'à  lui-même  des  avantages  qu'il  en 
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avoittirés  &  qui  rejaillirent  fur  tout  le  nom  romain.  An- 
toine l'emmena  avec  lui  dans  1  Orient ,  qui  étoit  tombé 
dans  fon  partage,*:  lui  donna  le  gouvernement  delà  Sy- 
rie, perfiiadé  qu'il  n'avoir  rien  à  craindre  des  Parthes, 
ranr  que  Ventidius  garderait  cette  frontière.  11  fit  plus 
en  effet  que  de  les  repouder  ;  il  les  battit  en  trois  dif- 
férens  combats  ,  &  il  fut  le  premier  qui  en  triompha. 
Il  mourut  comblé  de  gloire  &  d'honneurs ,  &  fes  fu- 
nérailles fe  firent  aux  dépens  du  public.  *  Voler,  Max. 
62\o.  Aul.  Getl.  1 5 ,  4.  Morabin,  remarques  fur  l'hif- 
toire de  Cicéron  ,  remarque  1117,  page  356. 

VENTS  :  ils  font  nommés  fils  du  ciel  &  de  la  terre 
parlespoëtes ,  qui  feignent  quejupiterleuravoit  don 
Eole  pour  roi  ou  gouverneur.  L'écriture  fainte  place 
l'origine  des  vents  parmi  les  tréfors  de  Dieu,  c'eft-à 
dire  ,  parmi  les  chofes  les  plus  fecreres  &  les  plus  ca 
chées  aux  hommes.  Les  phiiofophes  ont  cm  que  les  va- 
peurs de  la  ren  é  ,  mêlées  avec  quelques  influences  des 
affres,  étoientla  caufe  des  vents  :  c'eft  l'opinion  d'Arif- 
tore  dans  fes  météores.  Voila  de  quelle  manière  il 
faut  entendre  ce  qu'on  a  fuppofé ,  que  les  vents  font 
fils  du  ciel  &  de  la  terre.  Saint  Auguflin  lui-même  , 
au  livre  de  la  quantité  de  Came  3  où  il  s'étend  fort  fut 
cette  matière  ,  dit  que  le  ciel  &  la  terre  produifent 
les  vents,  &  parle  de  chacun  en  particulier.  Les  nom- 
bres differens  que  les  auteurs  en  admettent,  ne  font  que 
différentes  divifions  d'une  même  chofe  en  plus  o 
moins  de  parties.  Les  uns  comptent  quatre  vents  , 
comme  Homère  ;  les  autres  huir  ;  les  autres  douze  ;  les 
autres  feize  ;  les  autres  vingt-quatre  ;  &  d'autres 
trente-deux.  Mais  la  plus  commune  divifion  des  an- 
ciens ,  eft  celle  qui  compte  douze  vents  ,  dont  on  con- 
noîtra  l'ordre  &  le  rapport  pat  la  figure  fuivante. 

Bousas. 


Corus. 
Circius. 
Favonius. 
Zephyrus. 
Africus. 


Aquilo. 

Vulturnus. 
Subsolanus. 

Eurus. 
Notus. 


A  u  s  t  e  n. 

Quant  à  nouvelle  divifion  des  vents ,  il  fufiîra  de 
rapporter  les  noms  des  feize  vents  les  plus  conlidéra- 
bles  avec  leur  fituation  marquée  dans  cette  figure. 

Nord. 


Nord  Nord-Oueft. 
Nord-Oueft. 
Ouejl  Nord-Oueft. 

OUEST. 
Ouejl  Sud-Oueft. 
Sud-Oueft. 
Sud-Sud-Oueft. 


Nord  Nord- EJl. 
Nord-Eft. 
Eft  Nord  Eft. 
EST. 

Efl  Sud-EJl. 
Sud-Efl. 
Sud-Sud-Eft. 


S  CD. 

L'on'ent .s'appelle  eft,  l'occident,  ouejl,  le  midi, 
Jud ,  bi  le  leptentrion,  nord. 

La  raifon  pourquoi  les  anciens  ont  fait  Eole  roi  des 
.vents,  &  les  ont  placés  dans  ces  fept  ifles  appellées 
holies  ou  Vulcamennes  ,  qui  font  entre  la  Sicile  & 
1  Italie  ,  c  eft  que  dans  une  de  ces  ifles  nommées  Stron- 
gyle  par  les  Grees,&  a  préfent  StromboU,i\  y  a  certains 
trous  dans  la  terre  ,  d'où  les  habitai»  voyant  forrir  tan- 
tôt du  feu  ,  tantôt  de  la  fumée  ,  connoilfoient  les  vents 
des  qu  ris  commençoient  de  fourrier  :  air.fi  ils  les  pré  ' 
voyoïent  &  les  ptédifoient ,  avant  qu'il*  fe  fufTent  fait 
fentir  aux  autres.  D  ailleurs  le  roi  Eole  qui  reçoit 
dans  ces  ifl;s  ,  eroit  un  prince  très-fage  &  très-avifé 
qui ,  a  ce  qu'on  dit ,  lnvenra  le  premier  en  ce  pays-là  ' 
;des  voiles  pour  les  vailleaux  de  mer.  Comme  par  lë 
moyen  de  ces  voiles  il  rirait  de  grands  fervices  des 
ïents,  &  que,  par  la  connoiffance  exaéte  qu'il  en 
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avoit ,  il  n  etoit  jamais  furpris  de  leur  violence  il  » 
ère  allez  naturel  de  dire  qu'il  commandoir  aux  vents 
Les  anciens  avoient  la  folie  d'adorer  les  vents  •  £c' 
ce  culte  a  été  répandu  parmi  les  Orientaux  &  dans  la 
Grèce  *D.odore  /.  3.  Pline  , /.  3  ,  c.  9  :  l.2,ci7S 
& l.  i  8,  c.  49.  Aulu-Gelle ,  /.  a ,  c.  î2.  S.  Auguflin ,  /! 
de  quant,  arum. 

VENTURA  (Guillaume)  hiftorien  de  la  ville  d'Air, 
la  patrie  ,  qui  a  continué  l'hiftoire  de  ce  pays  ,  com- 
mencée par  Ogerius  Alferius.  Ce  dernier  finit  l'hiftoire 
dAftalan  ia94;  mais  Ventura  remontant  un  peu 
plus  haut ,  commence  la  (ienne  à  l'an  Ï3.60  ,  &  la  finir 
al  an  ,315,  peut-être  jufqu'au  temps  de  fa  mort,  au 
moins  devoit-il  avoir  alors  foixante-quinze  ans  ,  étant 
ne  vers  I  an  1 1 50  ,  comme  il  paroît  par  ce  qu'il  dir  de 
lui  même  dans  fon  ouvrage.  Il  étoit:  confidété  dans  fa 
parne;  &  quoiqu'il  ne  paroilfe  pas  qu'il  fût  de  fa- 
mille noble,  m  puilTanr  en  richeires ,  on  voit  néan- 
moins par  ce  qu',1  dit ,  qu'il  étoit  un  des  premiers  dans 
la  bourgeo.fie,  &  qu'il  porta  les  armes  avec  honneur 
pour  les  intérêts  de  fa  patrie.  Il  fiit  pris  dans  un  com- 
bat en  1 173  ,  mais  on  ignore  combien  dura  fa  capti- 
vité. 1  ne  s  attache  pas  fcrupuleufement  a  fuivre  l'or, 
dre  chronologique  dans  fon  hiftoire  ,  &  il  y  fait  en 
trer  fouvenr  celle  des  pays  voifins  d'Aft;  mais  il  s'y 
montre  Toujours  ami  du  vrai  ,  modefle  ,  fincere  &  pieux 
Sa  pieté  paroît  en  patticulier  par  un  fait  qui  fe  trollvë 
dans  Ion  hiftoire  qu'il  avoir  entreprife  en  1  3  IO  ,  avant 
dit-il ,  alors  60  ans.  Il  y  recommande  en  particulier 
a  fes  enfans  de  fe  nourir  de  la  lecture  de  l'écriture 
(ainre ,  de  fuir  les  romans ,  &  de  faire  du  bien  aux 
pauvres  félon  leurs  moyens  ,  &  mime  au-delà  Le 
Mémorial  de  cet  auteur  ;  car  c'eft  le  nom  qu'il  vel,c 
qu  on  donne  à  fon  hiftoire  ,  a  éré  imprimé  par  les  foins 
&  avec  les  notes  de  Louis-Antoine  Murarari ,  a„  rom 
n  du  grand  recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire' d'Italie' 
in-fol.  à  Milan  ,  en  1717.  * 
VENTURA  :  Secundinus  )  parenr  du  précédenr ,  & 
fils  d  André  a  ajouté  d  l'hiftoire  de  Guillaume  depuis 
Un  14,9  feulement  jufqu'd  l'an  H„.  mais  c'ette 
continuation  eft  beaucoup  moins  importante  que  ce 
que  l'on  a  d'Ogerius  Alferius ,  &  de  Guillaume  Ven- 

w™;,  tr°UVe  dans  le  volume  du  recueil  de 

M.  Mnratotl  ,  dont  nous  parlons  i  l'article  précédent. 
Secundinus  «oit  citoyen  &  notaire  d'Aft.  On  ignore 
le  temps  de  fa  morr. 

VENUS  ,  dceflé  de  l'amour  ,  étoit  fille  de  Jupiter  , 
&  de  Dioné  ;  ou  ,  félon  d'autres,  naquit  de  l'écume  de 
la  mer  ,  &  des  tefticules  de  Cœlus  ,  que  Saturne  jetta 
dans  la  mer.  Cicéron  diflingue  quatre  Vénus  différen- 
tes; la  première  ,  fille  du  ciel  ;  la  féconde  ,  félon  cet 
orateur,  tirait  fon  origine  de  l'écume  de  la  mer,  & 
etoir  mère  de  Cupidon  ;  la  rroifiéme  ,  fille  de  Jupiter 
&  de  Dioné  ,  qui  époufa  Vulcain  ,  &  qui  eut  Ante- 
ros  de  Mars  ;  la  quarriéme  de  Tyr  nommée  Aftarte  , 
qui  epoufa  Adonis.  La  première  &  la  quatrième  font 
apparemment  la  Vénus  d'AITyrie  ,  que  l'on  appelloit 
Uranie  ou  Célcftc  ,  &  dont  le  culte  palfa  d'AITyrie  ou 
de  Babylone  en  Syrie ,  où  elle  fut  appellée  Âjlane. 
Sanchoniaton  la  fait  fille  du  ciel ,  époufe  de  Saturne, 
&  mere  des  fept  filles  Tytanides.  Cette  Uranie  avoir 
un  temple  très-ancien  à  Afcalon  en  Phénicie  ,  donc 
il  eft  parlé  dans  Hérodote.  Elle  éroir  auflî  honorée  en 
Arabie  &  en  Perfe.  La  féconde  &  la  troifiéme  Vénus 
fonr  celle  de  Grèce ,  qui  étoit  particulièrement  honorée 
dans  1  ifîe  de  Chypre  ,  où  elle  avoir  un  remple  magni- 
fique àPaphos  On  rienr  qu'elle  y  étoit  venue  déPhé- 
niçie  ,  &  que  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable ,  ou'elle 
y  éroit  née  de  l'écume  de  la  met.  La  Vénus  de'  Céfa- 
rée  étoir  atifli  venue  de  Phénicie  ,  fd0n  Paufanias  Si 
Hefychms.  Il  y  avoir  à  Rome  un  temple  de  Vénus  Ll- 
bitine  Quelques-uns  ont  fait  Vénus  mâle  ou  herma- 
phrodite.^ Les  poètes  ont  feint  que  fon  chat  étoit  tiré 
pat  des  ciguës  Se  par  des  colombes.  On  lui  a  donné 
Tome  X.        X  x  x 
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pluflemipitUa»,  entt'aurres  celle  f&*"*>  £?n  1 
Simple  qaEnée  lui  avoir  bfci  «  S.«le  fur  le  mon, Eni. 
I  es  Ci' ces  WkK  Jphrodhe.*  Hemdot.  Clc.  de 

firchins.  Piutarch.  Hygin.  Canari ,  &c.  . 

VPMUSINUS  (  Jonas-Jacobi   lavant  Danois,  na- 
<J  dan Me  d  'Huena.  «  fut  d'abord  an  des  pafteurs 
ï  l'éïlSe  du  faim  Efprit  a  Copenhague  ,&  en  mê- 
le temps  profeffiuc  en  phyf.que  dans  1  umverfite.  On 
Ci  do  na  depuis  I.  chaire  de  profeffe.lt  de-  éloquence 
&del'h.ftoue.  Enfin  le  roi  Chr.fticrn  IV  le  fitfon 
Sftoiiographe  ,  après  la  mA  du  cé  ta  Nicolas  Cra- 
,  ,s.En°.L7  ,  on  le  nomma  préhdeoc  de  1  acadé- 
mie de  Sora.  11  jouir  peu  de  ce  dernier  pofte  ,  étant 
ort  au  mois  de  janvier  de  l'an  rfio8.ll  eft  regarde 
comme  un  des  plus  favans  hommes  &  des  plus  judi- 
cieux écrivains  du  Danemarck.  On  a  de  lu,  divers 
écrits  ,  un  entr'aimes,  dans  lequel  il  s  eleve  avec  cou- 
rage contre  diverfes  fables  qui  avo.ent  eu  cours  |U  - 
due  là  :  c'eft  une  differtation  ,  intitulée  :  De jabula 
<L  prohijloriavenâilatur,  en  1605.  On  a  de  plus 
quelques  autres  dilatations  ,  comme  :  De  beautate 
hominis,  en  ttoi.  In  Timwm  Plaçons     ,601  & 
160;.  Dchijloria,en  1 <f°*-  De  compara  ehquen- 
tia     en  1606.  Une  tradudion  danoife  des  IV  livres 
de  l'imitation  de  Jefiis-Chnft  ,  en  1599  ,162.6, 
l6l<  On  avoir  confervé  du  même  diverfes  remarques 
critiques  dans  la  bibliothèque  de  Copenhague  ,  qui  pe 
rirent  dans  l'incendie  de  ,7a8.  *  ThomS  Bartho  in. 
Bibliothecafiptenmonis  eruditi  ,  page  9  j  ,  &  aux  addi- 
tions i  page  5  .  9  .  &  Supplément  Jrançots  <U ■_BaJk. 

VERA,  bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne.  Elle  eftfur 
h  cote  du  royaume  de  Grenade,  à  dix  lieues  de  Car- 
thagène,  vers  le  couchant.  On  prend  Fera  pont  1  an- 
cieSne  peihe  ville  des  Balletans  laqi^lle  quel- 

ques-uns confondent  avec  YUra  ou  Une  de  Ptole- 
mée  placée  par  d'autres  à  Orce  ,  village  du  royaume 
de  Grenade  près  Béça.  *  Baudrand. 

VERA  VERATASER ,  CAL1CO  ,  anciennement 
Echeiorus  ,  Chidorus  Fluvius  ,  rivière  de  la  Grèce  dans 
fa  Macédoine.  Elle  baigne  Afera , ,fc  4  dans 
le  Tolfe  de  Salonichi ,  entre  la  ville  de  Salonichl  & 
l'embouchure  du  Vardari.  *  Baudrand. 

VERA-CRUX  ,  ville  maritime  de  la  province  de 
Tepeaca  dans  le  Mexique  ou  nouvelle  Elpagnç î  en 
Amérique  ,  eft  habitée  de  deux  cens  familles  d  Efp  - 
«iols,  la  plupart  defquels  font  mariniers  ou  fleurs , 
^  reçoivent  les  marchandifes  d'Efpagne  ,  &  char- 
^ent  celles  du  pays  dans  des  navires.  Cette  vihe  eft 
nitl-faineacaufe  des  pluies  qui  y  tombent  fouvent  , 
depuis  le  mois  d'avril  jufqu'au  mois  de  novembre; 
Ss  depuis  novembre  ufqu'A  la  fin  de  mars ,  .1  n  y 
S  jamais;  &  le  vent  du  feptentnon  y  tempère 
tellement  l'atdeur  du  foleil ,  qu'en  ce  temps  1  ait  y 
eftaufl-,  fain  qu'en  aucune  ville  de  la  nouvelle  Efpa- 
„ne  Eu  effet,  ceux  qui  arrivent  pendant  ces  mo.s-la 
S'y  (entent  aucune  incommodité.  Les  habirans  y  dé- 
chargent Se  rechargent  les  navires  depuis  avril  ,u(qu  en 

*  De  Lace  ,  hijloirc  du  nouveau  monde.  Uexmeun  , 
kifloire  des  Boucaniers.  r  m 

VERA-CRUZ  (Alfonfe  de)  ou  Aphoiife  GU- 
TIFREZ  natif  de  Cafpueno,  dans  le  diocefe  de  1  o- 
Udeen  Ef  agne  ,  flonifoit  dans  le  XVI  fiécle  II  «ou 
Lrofeffiaur  de^alamanque  ,  lorfqu  on  lui  perfuada  de 
&  un  voyage  dans  les  Indes ,  où  .1  prit  l'habit  de  re- 

'  ux  pai^Ues  Auguftins  deVera-Cruz  ,  dont  .1  vou- 
u  confeverlenom  Dans  la  fuite  .1  fut  provincial 
de  Mexique  ,&  fut  fort  confidéré  en  Efpagne  ou  des 
,ffaï!es  étantes  l'avoient  obligé.  de 3» 
1%  voulut  arrêtet  pat  des  évêchés  ;  mais  A  aima  mieux 
^tourner  en  Amérique  ,  &  y  profelfa  la  théologie  dans 
l'univetficé  qu'on  avoir  fondée  depuis  peu  dans  la  ville 
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de  Mexique.  Il  compofa  divers  ouvrages  ;  curfus  ar- 
tium  ;fpcculum  conjugiorum  ,five  de  facramento  matri- 
monii  j  trc.Se  mourut  l'an  1  564,  ou  ielon  d'autres  , 
l'an  1580.*  Gilles  d'Avila  ,  in  ihcat.  Indico.  Nicolas 
Antonio,  biblioihecaHijpan.  &c, 

VERA-PAX  ,  province  de  la  nouvelle  Efpagne 
dans  le  arand  gouvernement  de  Guacimala  ,  a  été  ainfl 
nommée  ,  patcequ'elle  eft  tombée  fous  la  puillance  du 
roi  d'Efpagne  ,  non  par  la  force  des  armes ,  mais  par  la 
prédication  de  l'évangile  ,  qui  y  fut  annoncé  par  les  re- 
ligieux de  S  Dominique;  ce  nom  lignifie  vraie  paix. 
Elle  eft  fuuée  fur  les  frontietes  de  Guatimala  Se  de 
Hondute.  Une  partie  des  Sauvages  a  embraffé  larell- 
gion  chrétienne  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font 
pas  encore  domtés.  La  ville  capitale  ,  qui  eft  Vera- 
l'ax  ,  eft  le  fiége  d'un  évoque ,  futfragant  de  l'archevê- 
que de  Mexique.  Ce  pays  eft  rempli  de  montagnes  Se 
de  forêts  épaules  que  l'on  abat  de  joui  en  joui ,  pour 
rendre  l'air  plus  fain,  &  les  campagnes  plus  fertiles. 
Autrefois  les  Sauvages  de  ce  pays  croyoïent  que  le  dé- 
mon paioiftoit  fous  la  forme  d'un  tigre  ;  c'eft  pourquoi 
ils  adoioient  tous  les  tigres  comme  des  dieux  :  mais  à 
ptéfent  ils  font  défabufés  de  cette  erreur ,  &  ils  les 
pourfiuvent  avec  leurs  flèches.  Dans  la  partie  onen- 
rale  de  Vera-Pax  ,  eft  le  golfe  Doux ,  ou  Golfa  Dolce  , 
ainfi  appelle  à  caufe  de  la  douceur  de  fes  eaux.  Quel- 
ques aventuriers  ont  tâché  de  trouver  un  partage 1  pat  ce 
golfe  ,  jufqu'à  la  mer  pacifique ,  ou  du  moins  jufqu  a  la 
cote  de  Guatimala  ;  mais  leurs  efforts  ont  été  inutiles , 
car  après  avoir  avancé  plus  de  trente  lieues  dans  ce  gol- 
fe, ils  apprirent  de  quelques  Sauvages  ,  que  la  mer  du 
Sud  éloit  éloignée  du  bout  de  ce  golfe,  de  plus  de  vingt 
lieues  &  que  le  chemin  vers  la  côte  éton  rempli  de 
montagnes  &  de  bois  inacceffibles.  "  De  Laëc,  hift.  du 
nouveau  monde.  .  ,  ,  /S 

VERAGUA  ,  province  de  l'Amérique  leptenmo- 
nale  qui  eft  la  dernière  vers  l'eft  du  gouvernement  de 
Guatimala.  Elle  eft  lavée  de  la  mer ,  d'un  côté  &  d'au- 
tre ,  &  a  pour  limites  Cofta-Rica  veis  l'oueft  ,  &  le  par- 
lement de  Panama  vers  l'eft.  Sa  longueur  vers  1  eft  & 
l'oueft  eft  de  cinquante  lieues  ,  Se  elle  en  a  vingt-cinq 
delatoe  entre  le  nord  &  le  fud  ,  aux  endroits  ou  elle 
eft  la  "plus  étroite.  Le  pays  eft  rempli  de  montagnes  , 
&  en  quelque  forte  impénétrable  pour  la  quantité  de 
bois  épais.  11  eft  riche  en  mines,  principalement^ 
celles  d'or  ,  que  l'on  tue  en  divers  lieux,  &  quon 
amafle  aux  torrens  &  aux  rivières  Le  terroir  ne  porte 
ni  froment  ni  orge,  mais  il  eft  affez  fertile  en  mays  Se 
en  herbes  potagetes.  11  y  a  fort  peu  de  pâturages,  ce 
oui  y  fait  manquer  le  bétail.  Chnftophe  Colomb  dé- 
couvrit cette  province  en  1  Sox    en  tevenant  du  cap  | 
Gracias  à  Dios.  De  la  province  de  Hondure  vers  1  eft , 
il  defeendit  d'abord  dans  l'ifle  de  Quirib. ,  qull  trou- 
va couverte  d'herbes  Se  d'aibres  ,  &  ayant  pnfle  de-  a 
dans  le  continent  ,  il  vint  à  Canari   village  finie  fut  le 
bord  d'une  rivière  Se  fort  peuple  de  Sauvages  qui  ac- 
courant armés  dates  ,  de  flèches  &  d  çpces  de  bois  , 
S'efforcèrent  quelque  temps  de  chaffer  les  Efpagnols, 
oui  les  adoucirent  par  quelques  prefens  ,  &  traitèrent 
avec  eux  De-la  Colomb  s'avançant  toujours  vers  1  eft  , 
arriva  à  Caravato  ,  baye  fort  poifloneufe  ,  qui  a  trois 
lieues  de  large  &  fix  de  long.  Afon  embouchure  font 
des  ifles   dans  l'une  defquelles  étant  defeendu,  il  y 
trouva  quelques  catcans  d'or  ,  que  les  Sauvages  echan- 
„erent  volontiers  pour  des  fonnettes.  Ces  Sauvages 
alloient  nuds,  a  l'exception  des  femmes  qui  ne :1e- 
toient  pas  entièrement.  II  alla  enfuite  a  Huna  ,  dont 
leshabitans  avoient  f.  peu  d'eft.me  pour  1  or   qu.l  J 
en  eut  quatre-vingt-dix  marcs  pour  trente-fix  lor.net- 
es.  Au  commencement  de  l'an  ,  50, ,  .1  trouva  une 
ero  appellée  Yebra  par  les  Sauvages ,  qu'il  nomma 
B  ien.  A  me  lieue  de  cette  riviete  ,  .1  y  en  a  une  autre  j 
01   L  Indiens  appellent  Veragua;  ce  nomdemeu- 
ï  enfuite  à  toute  la  province.  Depuis  ce  temps  les 
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Efpagnols  ont  mené  des  colonies  à  Veragua  ,  &  ils  y 
ont  bâti  plufieurs  villes.  C'eft  un  duché  &  grandefle 
d'Efpagne  ,  qui  appartient  à  une  branche  de  la  maifon 
de  Portugal.  Voye-  PORTUGAL.  *  Laêr,  defcripcion 
des  Indes  occidentales  3  liv.  7,  .  ci.  1/1. 

VERAN  (  Saint  )  évêque  de  Cavaillon  ,  étoit  né 
vers  l'an  518.  11  fur  un  des  évêques  qui  aflifterenten 
585  au  fécond  concile  de  Maçon.  En  5  S7  ,  il  leva  des 
fonts  de  baptême  le  fils  de  Childebett  II.  Deux  ans 
après,  en  589,  le  roi  Gontran  le  nomma  avec  deux 
autres  évèques  pour  informer  du  meurtre  commis  en 
la^perfonne  de  Prétextât  archevêque  de  Rouen.  La 
même  année  il  fit  réponfe  avec  neuf  autres  évêques  i 
ceux  du  premier  concile  de  Poitiers,  aufujet  des  trou- 
bles arrivés  dans  le  monaftère  de  Sainre  Croix  de  la 
même  ville;  approuvant  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans 
cette  alTemblée.  Nous  avons  cette  réponfe.  On  a  auffi 
fous  le  nom  de  S.  Véran  un  petit  écrit  fur  la  continence 
des  prêtres  ,  ou  plutôt  l'avis  qu'il  avoit  ouvert  fur  ce 
fujer  dans  quelques  conciles. 

VERANIUS,  lieutenant  gouverneur  dans  la  gran- 
de-Bretagne, fous  le  règne  de  Néron,  s'y  gouverna 
d'une  manière  qui  le  fit  palier  pour  homme  fort  févé- 
re:  mais  en  mourant  il  fit  connoître  fon  ambition, 
déclarant  pat  fon  teftament,  que  s'il  eût  encore  vécu 
deux  ans ,  il  auroit  fubjugué  cette  ille  entièrement. 
*  Tacit.  lib.  14  annal. 

VERANUS  ,  fils  de  S.  Eucher  J  fut  élevé  avec  fon 
frète  Salonius  3  dans  le  monaftère  de  Lerins  ,  fous  la 
conduite  d'Honorat  &  d'Hilaire  ,  &  inftruit  enfuire  par 
Vincenr  &  par  Salvien.  Ils  furent  tous  deux  évêques 
dans  les  Gaules.  On  ne  fait  pas  de  quelle  ville  ;  mais 
il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  l'ont  été  dans  la  province 
des  Alpes  maritimes.  Veranus  écrivit  une  lettre  au  pa- 
pe S.  Léon  ,  en  faveur  d'Ingénuus  ,  archevêque  d'Em- 
brun ,  métropolitain  de  cette  province.  Il  reçur  la  ré- 
ponfe à  fa  lettre  du  pape  Hilaire,  fuccefleur  de  S.  Léon, 
en  46"  1  ,  &  Hilaire  le  chargea  de  faire  exécuter  le  rè- 
glement de  S.  Léon  ,  touchant  l'union  du  château  de 
Nice  à  l'églife  de  Cemele.  II  avoit  encore  écrit  une 
lettre  à  S.  Léon  avec  fon  frère  Salonius  &  Cererius  , 
pour  remercier  ce  pape  de  ce  qu'il  leur  avoit  envoyé 
une  copie  de  fa  lettre  à  Flavien.  Dans  un  manuferit 
de  l'abbaye  de  Lerins  ,  Veranus  eft  qualifié  évêque  de 
|  Vence.  Il  a  fleuri  fous  le  ponrificat  de  S.  Léon  ,  &  fous 
1  celui  d'Hilaire  ,  depuis  l'an  440,  jufqu  a  l'an  465.  On 
a  confondu  l'hiftoire  de  ce  Veranus  avec  celle  d'un 
Vn r anus  ,  que  l'on  fuppofe  avoir  été  archevêque  de 
t  Lyon ,  entre  S.  Eucher  Se  S.  Patient.  *  S.  Léon  pape 
1  ep.  4.  Salvien.  Gennade  ,  de  feript.  eccl.  Sidon.  Apol 
l-  7  >  CP-  1  5-  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auc.  eccl.  du  F 
\fiécle. 

VERARDO  (Charles)  né  en  1440,  à  Cefene  , 
■  petite  ville  de  la  Romagne  en  Italie,  embralfa  l'érat 
eccléfiaftique,  &  fut  fair  archidiacre  de  Cefene  ,  digni- 
:té  qu'il  avoit  fondée  lui-même.  Il  palTa  enfuite  à  de 
Iplus  grands  honneurs  ;  il  fut  camerier  &  fecrétaite  des 
1  brefs  fous  quatre  papes,  Paul  II,  Sixte  IV  ,  Innocent 
VIII  &  Alexandre  VI.  Il  moutut  le  1 5  de  décembre 
1500,  âgé  de  foixante  ans.  On  voit  fon  épitaphe  à 
'Rome  dans  l'églife  de  S.  Auguflin.  Le  feul  ouvrage 
nqu'on  ait  de  lui,  eft  intitulé  :  Hijloria  Caroli  Verardi  _, 
■de  urbe  Granata  ,  ftngulari  virtute  ,  fcslicibufque  aufpi- 
\ciis  Ferdinand!  &  Hellifabes  Hifpaniarum  régis  &  regi- 
nt  expugnata  ,  à  Rome,  1493  ,  M-40.  Cetre  édirion 
i:qui  eft  accompagnée  de  fort  belles  figures  ,  eft  très- 
irare.  Il  s'en  eft  fait  une  deuxième  édition  à  Bade  en 
I14.94  i  'un,e  troifiéme  au  même  lieu  en  1533  ,  in- fol. 
1  une  quatrième  dans  le  deuxième  volume  de  VEifpania 
1  illuftrata  d'André  Schott,  à  Francfort ,  1S03.  Le  titre 
teft  différent  dans  chacune  de  ces  éditions  ;  ce  qui  a  fair 
iproireà  Voflius  que  Verardo  avoit  compofé  deux  ou- 
nvrages:  l'un  ,  De  expugnatione  regni  Granat&  ;  l'autre 
intitulé  :  Hijloria  Bxtica  :  mais  c'eft  un  feul  &  même 
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ouvrage.  Cette  hiftoire  de  Vetardo  eft  en  forme  de 
pièce  dramatique  ,  quoiqu'en  profe.  Il  la  compofa  pour 
divertir  les  Romains  ;  &  le  cardinal  Raphaël  Riario 
camerlingue  de  l'églife  romaine  ,  la  fit  repréfenter 
avec  magnificence  dans  fon  palais,  qui  eft  maintenant 
la  chancellerie  apoftolique  ,  le  zi  avril  1492.  Les 
Vingt-trois  fcènes  qui  la  compofenr  ,  font  précédées 
dun  prologue  en  vers  ïambes  de  la  compofition  de 
Bartolin  Verardo  ,  neveu  de  l'auteur.  On  trouve  en- 
core une  lettre  de  Verardo  datée  de  Rome  le  1  5  d'oéto- 
bre  1477,  parmi  celles  de  Piccolomini,  cardinal  de 
Pavie.  *  V0yH  le  journal  de  Venife ,  t.  15  ,  art.  ,  1 
Vouius ,  de  hifiorieis  Latinis  ■  Niceron,  mémoires  ,  &c 
tome  8. 

VERBERIE,  en  latin  Kermeria  ,  maifon  royale  en 
Valois  fur  la  rivière  d'Oife  ,  au  diocèfe  de  Soiflins  eft 
célèbre  par  quatre  conciles  qui  y  ont  été  alTemblés. 
Pépin  le  trouva  au  I ,  dont  nous  avons  1 ,  canons  :  il 
fut  célèbre  l'an  7  53.  Le  II  fut  célébré  le  27  août  853. 
Le  III  le  iS  oûobre  863  ;  &  le  IV,  le  *4  avril 
8<Î9-  Le  jeune  Hlncmar  ,  évêque  de  Laon  ,  y  fut  con- 
damne. 

VERB1EST  (Ferdinand)  Jéfuite Flamand,  miffio- 
naire  à  la  Chine  dans  le  XVII  fiécle.  Etant  entré  dans 
ce  royaume  par  le  moyen  des  mathématiques  qu'il  fa- 
voit  en  perfection  ,  il  trouva  accès  auprès  de  1  empe- 
reut  Camhi  4  qui  le  fit  préfident  du  tribunal  de  fes  ma- 
thématiques ,&  prit  une  telle  confiance  en  lui,  qu'il 
ne  put  jamais  lui  rien  refufer  ;  mais  le  P.  Verbieft  fe 
fervit  de  fon  ctédit  pout  le  fervice  de  la  religion  ,  & 
obtint  de  ce  prince  la  liberté  de  la  prêcher  ,  &  de  la 
faire  prêcher  par-tout.  L'empereur  pafToit  chaque  jour 
trois  ou  quatre  heures  dans  fon  cabinet  avec  lui ,  s'en- 
tretenant  de  feiences  &  de  mathématiques;  &  dans 
ces  entretiens  cepere  faifoit  fon  poflîble  pour  infpirer 
à  ce  prince  de  l'amour  pour  la  religion  ,  lui  en  expli- 
quant même  les  plus  fublimes  myftères  :  enforte  que 
frapé  de  ces  grandes  vérités  ,  l'empereur  s'écria  fou- 
vent  qu'il  croyoit  un  Dieu,  &  lui  donna  par  écrit  un 
témoignage  de  fa  foi ,  marquant  en  particulier  que  les 
religions  de  l'empire  lui  fembloient  toutes  fuperfti- 
tieufes  ;  que  les  idoles  n'étoient  tien  :  &  qu'il  prévoyoit 
que  le  chriftianifme  s'éleveroir  un  jour  fur  leurs  rui- 
nes. Cependant  l'empereur  de  la  Chine  n'a  point 
changé  de  fentiment  ni  de  religion.  Le  pete  Verbieft 
mourut  au  commencement  de  l'an  1688  ,  regretté  de 
ce  prince  ,  qui  lui  envoya  fes  médecins  pendant  fa 
maladie  ,  &  qui  aptès  fa  mort  compofa  &  écrivir  de  fa 
main  l'éloge  du  défunt ,  pour  être  mis  fur  fa  bière  ,  & 
donna  zoo  ecus  d'or  Se  plufieurs  pièces  de  foye,  pour 
contribuer  à  la  dépenfe  de  fes  obféques, qui  furenr  ma- 
gnifiques ,  mais  avec  toutes  les  cérémonies  de  l'églife, 
le  convoi,  la  croix  à  la  rête  ,  &  compofé  de  tous  les 
chrétiens  de  Pékin  ,  un  cierge  à  la  main  ,  ayant  palTé 
au  milieu  de  cette  gtande  ville.  Le  beau-pere  de  l'em- 
pereur ,  qui  étoit  auflî  fon  oncle,  s'y  trouva  à  la  place 
&  au  nom  de  ce  prince ,  avec  un  des  premiers  feigneurs 
de  la  cour.  *  P.  le  Comte ,  mémoires  de  la  Chine  .  l'an 
1696,  T.  1,2  let. 

Voici  les  ouvrages  du  P.  Verbieft  que  nous  trouvons 
cités  dans  un  écrit  qui  fe  lit  au  tome  VI  des  mifcellanca. 
Berolinenfia  ,  page  1 80  &  fuivantes  ,  fous  ce  titre  :  T. 
S.  Bayer  de  Ferdinandi  Verbieftii  foc.  J.fcriptis  ,prœci- 
puè  deejus  gloho  terreftri  finico  ;  1 .  Ferdinandi  Verhicflu 
aflronomia  Europ&a  fub  imperatore  Cam-Hi  ex  umbra 
inlucem  revocata  ;  Diling£  16S7 ,  /V1-40.  M.  Bayer 
obferve  à  cette  occafion  ,que  le  pere  Verbieft  fe  nom- 
moit  chez  les  Chinois  Nan  Hoai  Gin  :  il  l'explique, 
Se  les  auttes  titres  que  l'on  donnoit  à  ce  même  pere  ; 
ce  qu'il  eft  bon  de  voir  dans  fa  difîerrarion  ,  fi  l'on  eft 
curieux  de  ces  explications.  2.  Réponfes  à  des  doutes 
fut  l'Euchariftie  ,  en  chinois  ,  de  même  que  les  fui- 
vans.  3 .  Inftirution  d'un  chtétien ,  ou  de  ce  qu'il  eft  né- 
ceffaire  qu'un  chrétien  fâche.  M.  Bayer  qui  ditpolTél 
Tome  X.         X  x  x  ij 
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der  cet  ouvrage  imprimé  ,  ajoure  qu'il  eft  marque  avoir 
•été  comnofé  anno  1 6  Kam-Hi ,  tim  fi  ,  fi"  54  çy«'  > 
c'eft-i-dire  ,  au  milieu  de  l'hyver  de  l'an  i  6p.  j.  Un 
trairé  du  facremenr  de  pénitence.  S.  De  la  théorie, 
de  l'ufaee  ,  de  la  fabrique  des  ihfttmhens  aftrouorru- 
ques  &  méchaniques ,  en  14  volumes.  6.  Figures  des 
mêmes  inftrumens  ,  en  2  volumes.  I.Aftronomia  per- 
petua  imperatoris  Kam-Hi  ;  en  31  volumes.  8.  Re- 
quêtes en  faveur  de  l'aftronoïnie  rétablie.  9.  Delu- 


age 


du  thermomètre.  10.  Expiicatio  mapps.  majorts 


delineam  ex  mandata  imptratoris  ,  en  1.  volumes, 
Mappa  totius  mundi  terrefiris  in  bina  magna  hemifphî- 
ria  ,  quarum  diamacr  quinque  pedum  j  divifa.  M.Biyet 
fair'des  obfervations  fur  cet  ouvrage  dans  la  ditlerta- 
«jn  citée.  12.  Planifphanum.  13.  Triplicis  generis 
m  ippl  fiellarum.  Les  ouvrages  fuivans  ne  font  pas  en 
ch  nois.  14.  De  remuneratione  boni  tr  mali  qusfita  & 
refponfa.  15.  Apologia  contra  calumnias  in  aftrono- 
miam  Europiam.  1 6.  Compendium  obfervalionum  cce- 
Icftium.  M.  Bayer  croit  que  cet  ouvrage  eft  le  même 
<jae  celui  qui  fe  lit  page  40  ,  de  X  Aftronomia  Europe. 
17  &  16.  Nous  trouvons  cites  ailleurs  les  deux  ouvra- 
ges fuivans;  1.  Lettre  du  pere  Ferdinand  Verbieft , 
écrite  de  la  Chine ,  fur  l'état  prefenr  du  chnOiamfme 
dans  cet  empire,  &  rraduite  en  françoistà  Parus,  1  63 1 , 
in-\ï.  i.  Forages  de  l'empereur  de  la  Chine  Kam-Hi 
dans  la  Tartarie  orientale  en  I G8  2  ,  &  dans  la  Tartarie 
o  ciiemale  en  1  68  ;  ,  par  le  pere  Ferdinand  Verbieft  , 
Jélmte  :  avec  la  Relation  d'une  nouvelle  defeente  des 
E  pagnols  dans  l'ifle  de  Californie  au  Mexique  en 
j  S8j  ,  àParis  1  68  s  i'"-'2-  Ces  relarions  font  tra- 
duites fur  les  letttes  du  pere  Verbieft.  Voyez  la  Difler- 
tarion  de  M.  Bayer  ,  citée  plus  haut ,  Se  l'éctit  dont  il 
fait  mention  Se  duquel  il  traduir  ainfi  le  ritre  :  Sanci* 
docirin* fiulegis fincerum  tçftimonium  ,  feufinciri  teftes. 
C'eft  le  même  écrit  que  le  pere  Philippe  Couplet 
a  donné  en  latin  fous  le  titre  fuivanr  :  Catalogi  patrum 
focktaiis  Jefu  qui  ai  anno  1  5  8  I  ,  ufque  ad  annum 
j  68  1  ,  in  imperio  Sinamm  Jefi-Chrijlt  Jidem  propaga- 
rum.  Le  même  pere  Couplet  parle  avec  éloge  du  pere 
Verbieft  dans  fa  Monarchie  Sinicx  tabula  chronolo- 
gie ,  in-fol.  page  ico  &  io£.  Il  eltaufTi  fait  fouvent 
mention  du  pere  Verbieft  dansle  livre  de  M.  Leibnitz , 
intitulé  Novijfuna  Sinica  ^  tant  dans  la  préface  que 
dans  le  corps  du  livre  ;  &  à  la  page  149  de  la  fécon- 
de édition  qui  eft  de  l'an  1S9 9,  on  trouve  Relatio  de 
libro  Sinico  -  Latino  R.  P.  Verbiefii  :  ce  livte  eft  XJf- 
tronomia  Europxa  du  même  Jéfuite. 

VERCE1L  ,  Fercella,  ville  &  feigneurie  d'Italie  , 
appartenant  au  duc  de  Savoye ,  fait  partie  du  Piémont  : 
elle  eft  fur  la  Sefte  ,  &  a  un  château  ,  une  citadelle  ,  de 
belles  églifes ,  Se  un  hôpital.  Cette  ville  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui le  fiége  d'un  évêché  fuftraganr  de  Milan  , 
avoir  été  floriffanre  fous  les  Romains  ,  Se  eut  depuis 
diftéiens  maîtres.  Elle  a  été  république  ;  puis  elle  eft 
tombée  fous  la  dominarion  des  ducs  de  Milan  ,  &  en- 
fuite  fous  celle  de  Savoye.  Les  Efpagnols  qui  l'avoient 
prife  fut  ces  derniers  ,  la  rendirenr  l'an  r  6" 5  9  ,  par  la 
paix  des  Pyrénées  ;  Se  les  François  la  prirenr  le  ï  2  juil- 
let 1704.  Le  duc  de  Vendôme  ,  général  de  l'armée, 
la  fir  démolir.  Le  pays  eft  fertile  Se  bien  peuplé  ,  & 
s'étend  entre  le  Montferrar  ,  Ivrée  &  le  Milanez. 
Ourre  Verceil  ,  on  y  trouve  encore  Bielle  ,  San- 
tia ,  &c. 

Conçue  de  Verceil. 
Le  pape  Léon  IX  célébra  l'an  1  o  50  ,  à  Verceil ,  un 
concile  contre  Berenger  ,  archidiacre  d'Angers ,  qui 
nioir  la  réaliré  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eucha- 
tiftie.  Il  fur  ciré  à  cette  aflemblée  ;  mais  il  n'ofa  y  com- 
paroîrre.  Jean-François  Bonhomme  ,  évêque  de  cette 
ville  ,  y  tint  un  fynode  l'an  1575.  &  y  fit  des  ordon- 
nances  ialutaires  pour  le  bien  des  peuples ,  Se  pour  i  a- 
vanrage  de  l'c  glife. 
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VERCINGENTOR1X  ,  Gaulois ,  qui  fit  la  guette 
i  Céfar  ,  étoit  Auvergnat  ,  &  de  grand  crédit  patmi 
les  fiens.  Son  pere  Celtillus  avoir  eu  la  principale  au- 
torité parmi  les  Celtes ,  &  avoit  été  aflaflïné  par  fes 
citoyens  ,  pareequ'il  vouloir  fe  faire  roi.  Le  fils  forma 
nne  puilTante  ligue  contre  les  Romains  ;  mais  ayant 
été  découvert ,  il  fur  chafte  de  Cletmont.  Cela  ne  l'é- 
ronna  point  ;  car  ayanr  ramatfc  quelques  vagabonds , 
il  les  encouragea  à  prendre  les  armes  pour  leur  liber- 
té ;  Se  avec  leut  fecouts  ,  il  entta  dans  la  même  ville  , 
ce  en  fit  forrir  ceux  qui  l'avoient  chalfé.  Enfuiteilfe  fit 
proclamer  roi  par  les  (îèns  l'an  701  de  Rome,  52 
ans  avanr  J.  C.  &  fur  déclaré  général  par  la  pluparr  des 
Gaulois  ,  qui  avoient  couru  aux  armes.  Après  divers 
combats  oii  Céfar  eut  prefque  toujours  l'avantage  ,  il 
fe  jetta  dans  Alexia  ,  Se  y  foutint'le  fiége  deux  mois  , 
en  artendant  le  fecours  des  Gaules  ;  mais  à  la  fin  il 
fut  contraint  de  fe  rendre  ,&  s'offrir  comme  une  efpéce 
de  viefime  pour  le  falut  de  fa  patrie.  Le  nom  de  Ver- 
cingentorix  eft  un  mot  gaulois  latinifé  ,  qui  vient  d'Er- 
ric-ric,  comme  qui  ditoit  Henri  roi.  *  Catfar ,  /.  7, 
de  Ml.  Gall.  Dion  ,  /.  40.  Sttabon ,  l.  4.  Orofe  ,1.6, 
c.  9. 

VERDALE  (Arnaud  de)  évêque  de  Monrpellier  , 
ou  de  Maguelone ,  te  l'un  des  plus  favans  prélats  du 
XIV fiécle, étoit  deCarcaffonne,  &  forroit  de  l'il  uftre 
maifon  de  Vetdale.  Il  étoit  favant  dans  la  jurisprudence 
civile  Se  canonique,  &  en  rhéologie  ,  &  fut  forr  confl- 
déréàla  cour  du  pape  Benoîr  XI  ,  dir  XII,  ou  il  eut 
divers  emplois.  Arnaud  de  Vetdale  fit  les  etudes  â 
Toulotlfe  ,  où  il  étudia  quatorze  ans  dans  lunivernre  , 
Se  fut  reçu  en  1  j  3  o  ,  docteur  en  l'un  Se  l'autte  droit  , 
qu'il  proïefla  eufuite  dans  l'univerfiré  de  Montpellier. 
1!  fut  d'abord  doyen  du  chapitre  de  S.  Paul  de  Fenouil- 
hedes  ,  audiocèfe  d'Aleth.  Enfuite  il  eut  un  canonicat 
à  Mirepoix  ,  &  fur  choifi  par  Remond  Antonio  ,  pre- 
mier évêque  de  cette  ville,  non- feulement  pout  offi- 
ciai,  mais  pourinquifireur  de  la  foi  ,  contre  certain» 
reftes  d'Albigeois  Se  de  Beguards.  Dans  ces  différent 
emplois  il  donna  tant  de  marques  de  prudence  ,  de  la- 
voir 6c  de  piélé,  qu'après  la  mort  de  Pictavmde  Mon- 
tefquiou  ,  il  fut  mis  fur  le  fiége  épifcopal  de  1  eglile  de 
Magutbne  le  20  avril  I3Î9.  Il  gouverna  fon  troupeau 
pendant  I  3  années  ,  commençant  par  publier  des  or- 
donnances fynodales  le  20  oûobte  de  la  même  année  , 
Se  ne  né^ligeanr  aucune  des  chofes  qu'il  croyoïr  avan- 
taKufes>our  l'éghfe.ou  pour  les  Fidèles.  Il  mourut  ^ 
.'décembre  13,2.  Ce  prélar  écrivit  l'hiftoire  de  les 


prédéceffeurs ,  depuis  Ricuin  II  ,  qui  commença 
épifeopat  vers  l'an  97  S  ,  jufqu'à  Piftavin  de  Montel- 
quiou,  auquel  il  fuccéda.  Pierre  fut  évêque  aptes  Kl- 
cuin  l'an  999  »  &  étant  morr  il  eut  pour  fuecefleur  Ar- 
naud I,  l'an  1040.  Ce  fur  le  dernier  qui  transféra  le 
fiéne  de  Subftanrion  à  Maguelone.  *  Pierre  Ginel  , 
hâ.prM.  Magal.Cw\,hifloire  de  Languedoc.  Stunj 
re-Marthe  ,  Gall.  chrijl.  &c.  Arnaud  de  Verdale  fond» 
dans  la  ville  de  Touloufe  le  S  décembre  r  3  3  7  =  «n  col- 
lège qui  a  porré  fon  nom  ,  &  le  dota  de  revenus  fufti- 
fans  pour  l'entretien  Se  l'éducation  de  douze  pauvres 
écjliers  ,  pendant  tour  le  temps  qu'ils  étudieroienr  en 
philofophie,  Se  en  rhéologie  ou  en  droir.  Il  ordonna 
qu'après  fa  morr  le  droir  de  parronage  de  ces  douze 
places  appartiendroir  à  fes  frères  ,  Se  après  leur  mort  à 
la  famille  d'Alzés ,  originaire  de  la  ville  de  Saint-Mar- 
tin le  Vieux,  diocèfe  deCarcaffonne  j  &  ces  deux  fa- 
milles venanr  à  manquer  ,  il  nomma  pour  patrons  de 
ce  collège  le  chapitre  de  Carcaffonne.  Ce  collège  ne 
fubfifte  plus,  &  le  lieu  où  il  étoit  eft  aujourd'hui 
poftédé  par  les  Capucins.  Voyez  X'HiJloire  eedéfiaf- 
liquctv  civile  de  la  ville  &  dioetfi  de  Carcaffonne, 
par  le  pere  Thomas  Bouges  ,  Auguftin,  in-4° ,  page 
231  2  3  2  ,  Se  YWJloire  générale  du  Languedoc  ,  rome 
IV,  l'ivre  3 1  ,  page  27J  ,  27«-  Dans  VHifloire  ecclé- 
ftafiique  de  Montpellier,  par  M.  de  Grefeuille  .  ou  d 
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eft  auflî  parlé  au  long  d'Arnaud  de  Verdale  ,  l'on  rap- 
porte un  précis  détaillé  des  ftatuts  qu'il  dreffa  en  i  3  j  9  , 
dans  un  fjmode  diocéfain  ,  l'année  même  de  fon  entrée 
dans  1  epifcopat  ;  &  à  la  fin  du  même  ouvrage  on  don- 
ne ['hiftoire  des  évêques  de  Maguelone,  écrire  en  latin 
par  ce  prélat,  dont  le  pereLabbe  n'avoit  fait  imprimer 
qu'une  partie  dans  fa  Bibliotheca  manufcrcptorum  3  cVc. 
Cette  nouvelle  édition  eft  non-feulement  plus  com- 
plette ,  mais  aufti  beaucoup  plus  exacte. 

VERDALE  ou  LOUBENS  (Hugues  de)  cardinal 
&  le  LI  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem  à  Malte ,  étoit  François  ,  de  la  même  maifon  que 
le  précédent,  5c  naquit  auprès  d'Auch.  Il  entra  dans 
l'ordre  de  Malte,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  en 
diverfes  occafions  ,  fur-tout  au  liège  de  l'ifle  de  Zoa- 
ne  ,  où  Léon  Strozzi ,  prieur  de  Capoue  ,  étant  obligé 
de  lever  le  fiépe  ,  Loubens  fauva  à  la  nage  rétend.urd 
de  la  religion.  Depuis,  il  fut  envoyé  ambassadeur  de 
fon  ordre  vers  le  pape  Giégoire  XIII ,  qui  lui  procura 
la  commanderie  de  Pezenas.  Dans  ce  temps ,  les  che- 
valiers n'étant  pas  fatisfaits  du  grand-maître  de  la  Caf- 
fiere  ,  avoient  élu  de  l'Efcot ,  die  Romcgas  3  grand- 
prieur  de  Touloufe.  Le  pape  le  fit  venir  à  Rome  ,  où 
ils  moururent  cous  deux  en  moins  de  vingt-quatre  heu- 

;  tes;  de  forte  que  le  confeil  de  la  religion  alTemblé 
l'an  1  $82  ,  pour  l'élection  d'un  grand-maîrre ,  donna 
les  fuffrages  au  commandeur  de  Verdale  ,  qui  étoit 
alors  grand-commandeur,  &  chef  delà  langue  de  Pro- 

,  vence.  Le  pape  lui  permit  de  porter  une  couronne  de 
prince  fur  fes  armes.  Sixte  V ,  fuccefieur  de  Grégoire  , 
l'appella  à  Rome  ,  &  le  fit  cardinal  l'an  15  87,  Pendant 

'  fon  magiitére,  il  fit  bâtir  le  couvent  des  Capucins  Se 

!  le  château  de  Bofquet  ,  appelle  de  (ou  nom ,  le  châ- 
teau du  mont  de  Verdale.  Il  fie  aufti  réformer  les  fta- 
turs  de  l'ordre  ,  &  compofer  l'hiftoire  de  l'ordre  de 
Maire  en  italien  ,  par  Bofio  ;  &  après  avoir  gouverné  fa 
religion  treize  ans,  il  mourut  le  la  mai  15-95.  Son 
fucceiTeur  fut  Martin  de  Garcez.  Hugues  de  Lou- 

:  bens  ,  feigneur  de  Verdale  ,  frère  de  ce  grand-maître  , 
fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1585.*  Frifon  , 

|  G a'd.  purp.  Bofio  ,  hiftoire  de  Malte,  Naberat , priv.  de 

j1'  l'ordre. 

VERDE  (  François  )  évêque  de  Vico  di  Sorrento  , 
1 1  au  royaume  de  Napies  ,  Se  habile  canonifte  Napolitain 
i1  dans  le  XVII  fiécle  ,  fut  intime  ami  du  fameux  Cara- 
;.  imuel.  Après  avoir  été  long- temps  le  premier  profeffeur 
(:en  droit  canon  en  l'univerfité  de  Naples,  chanoine  & 
:  1  pénitencier  de  la  cathédrale  ,  officiai  ,  examinateur  fy- 
uftodal  Se  grand-vicaire,  on  lui  offrit  les  évêchés  de 
(■'Pauzzol  &:  de  Capaccia,  qu'il  refuia.  Il  fut  pourtant 
.  .contraint  d'accepter  celui  de  Vico  di  Sorrento  ^  mais  il 
-,  y  renonça  peu  après  ,  pour  ne  s'occuper  que  de  fon  fa- 
llut ;  au ffï  moutuc-il  faintement  l'an  1 706,  &  fon  corps 
liifut  mis  dans  un  tombeau  particulier  de  I  eglife  de  fain- 
ite  Reftitute  à  Naples.  Ses  ouvrages  imprimés  font,  Se- 
I  Jecidt  quxfiiones  in  dejenfionem  Caramuclis  3  in -fol. 
1  Quàjlioncs  phyfico-legales  3  in-40.  Pantonomo  didafea- 
lf  lia  3five  commentaria  in  jus  civile  3  II  tom.  in-fol.  Ana- 
■  cdipkalcofis  propojitiûnuni  damnatarum  ab  Alexandre 
\  Vil '_,  in-fol.  De  fimonia  ,  in-40.  *  Mémoires  de  Tré- 
4  voux  j  juillet  1707. 

VERDEN  ,  abbaye  dans  le  diocèfe  de  Munfter  ,  fur 
1  le  bord  de  la  rivière  de  Rure  ,  environnée  de  tous  co- 
tés de  bois  &:  de  montagnes.  Elle  fut  fondée  vers  Tan 
)'79<î  ,  par  S.  Ludger  premier  évêque  de  Munfter ,  qui 

1  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraire  pendant  fa  vie  ,  Se 
L  pour  celui  de  fa  fépulmre  après  fa  mort.  Il  fut  enterré 
r  dans  la  cryprede  l'églife,  où  l'on  voit  encore  fon  tom- 
loeau  ,  Se  ceux  de  quatre  autres  faints  évêques  ;  favoir  , 
'■  de  S.  Hildegrin  ,  frère  de  S.  Ludger  ,  &  premier  évê- 

2  que  d'Halberftad  ,  du  bienheureux  Geofroî ,  deuxième 
■rvèque  de  Munfter,  Se  neveu  de  S.  Ludger  Se  de  S. 
ïildegrin  ,  de  S.  Thidgrin  ou  Thiadgrin ,  auftî  neveu 
ies  mêmes  faints,  &  évêque  d'Halberftad,  &  du 
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bienheureux  Alfrid  évêque  de  Munfter»  qui  a  écrie 
la  vie  de  S.  Ludger,  donc  il  avoir  été  un  des  prin- 
cipaux difciples.  On  peur  voir  leurs  épitaphes  dans 
le  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Marrenne  Se  Du- 
rand,  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maurf 
tome  2. 

VERDIËR  (Antoine  du)  feigneur  de  Vaupnvâs"  » 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  confeil^ 
1er  du  roi  Se  élu  fur  le  fait  des  guerres  ,  aides  Se  tailles 
au  pays  de  Forés  ,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de 
M.  le  iénéchal  de  Lyon,  conrrolleur  général  des  finan- 
ces de  la  même  ville,  naquit  à  Monrbrifon  en  Forés 
le  11  de  novembre  1544  ,  de  N.  du  Verdier  Se  de 
ToufTainte  Terrafle.  Le  nom  originaire  de  fa  famille 
étoit  Ferdt3  Se  dans  les  actes  publics  lui  Se  Claude  fort 
fils  font  nommés  Antoine  Verd  du  Verdier  &  Claude 
Verd  du  Verdier.  Antoine  étoir  riche.,  Se  ilparoîtpar 
fes  ouvrages  qu'il  avoir  cultivé  les  lettres,  &  qu'il  fa- 
voir un  peu  de  tour.  Ilavoitune  riche  bibliothèque, 
Se  aimoit  à  communiquer  fes  livres  aux  gens  de  lettres. 
Il  leur  en  donnait  même  volontiers.  Cafauboli  par  fa 
lettre  du  28  août  1  590  *  le  remercie  du  m^nuferît  de 
Polybe  qu'il  tenait  de  lui ,  &  qu'il  ne  lui  avait  deman- 
dé feulement  que  par  emprunt.  Jofeph  Scaliger  reçut 
aufti  de  lui  plufieurs  manuferits  arabes.  Du  refte  /on 
ne  fait  tien  de  ta  vie  de  du  Verdier.  On  fait  feulemenc 
que  revenanr  de  Paris  à  Lyon  à  la  fuite  du  roi ,  &  de 
Lyon  allant  en  fa  maifon  dans  le  Forés  ,  apparemment 
à  Monrbrifon  ,  il  mourut  prefque  fubitemenr  dans  la 
parohTe  de  Duerne  le  1 5  de  feptembre  1 600  ,  dans  fa 
cinquante-fixiéme  année.  C'eft  fon  fils  qui  nous  ap- 
prend ces  dreonftances  dans  la  Profopographie  de  font 
pere  ,  qu'il  fît  réimprimer  après  ia  mort  de  fon  pera. 
M.  Henry  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  dit  à  peu  près 
la  même  chofe  dans  fes  mémoires  manuferits  ,  comme 
l'ayant  appris  d'une  fille  de  du  Verdier.  Il  met  feule- 
ment fa  naiftance  en  1 541 ,  au  lieu  de  1 544.  Antoine 
du  Verdier  avoit  epoufe  Catherine  des  Gouttes ,  donc 
il  eut  plufieurs  enfans  >  entr  antres ,  Claude  ,  qui  fuit. 
Ses  ouvrages  font  :  Philoxène  3  tragédie,  à  Lyon, 
1  $67  ,  in-8-\  le  Myfopoleme  3  ou  Difcours  contre  la. 
guerre  pour  le  retour  de  la  paix  en  France  ,  en  vers  hé- 
roïques, à  Patis,  1  jfîS,  /n-40.  Toutes  les  poêïies  de  du 
Verdier  fout  très-peu  de  chofe,  Aàcithèfes  de  la  paix  & 
de  la  guerre  3  avec  le  moyen  d'entretenir  la  paix  3  &  ex- 
hortation d'aller  tous  enfemble  contre  les  infidèles  Ma* 
chomctijles  3  à  Lyon  15-68  ,  in-^°.  Les  omonymes  3fa- 
tyre  contre  les  mœurs  corrompues  de  ce  fiécle  3  en  vers  M 
à  Lyon  ,  1 5  71 ,  in  -  40.  La  Profopographie  3  ou  Défi- 
cription  des  perfionnes  infignes  3  patriarches  3  prophètes „ 
dieux  des  Gentils  3  empereurs  3  rois ,  capitaines  3  jurifi- 
confultes  3  papes  3  ducs  3  philofiophes  3  orateurs  3  poètes  , 
Sec.  à  Lyon  ,  /n-4*,  1573,  avec  des  portraits  Se  des 
vers-  Cet  ouvrage  eft  mal  fait.  Claude  du  Verdier  , 
fils  de  l'auteur ,  en  adonné  une  nouvelle  édition  avec 
les  augmentations  de  fon  pere  Se  les  tiennes  en  1 6a  $  t 
à  Pans  ,  en  trois  volumes  in  folio.  Les  diverfes  leçons 
d'Antoine  du  Verdier,  Sec.  à  Lyon  f  1 577-  H  n'y  a 
que  cinq  livres  :  mais  dans  les  éditions  iuivantes  on 
trouve  un  fixiéme  ,  puis  un  feptiéme  ,  Se  enfin  un  hui- 
tième dans  l'édition  de  1 6io,//z-b°-  Le  huiricme  livre 
de  cette  édition  contient  trois  difcours,  du  deuil ,  de 
l'honneur  Se  de  la  nobleffe  ,  trouvés  dans  les  papiers 
de  l'aureur.  Les  doclcs  &fiuhtiles  réponfes  de  Tsgio  ,  y'a- 
rifconfulte  3  6'  lecleur  en  droit  au  collège  de  Milan  &c. 
traduires  de  l'italien,  à  Lyon,  1  ^77,  in -16.  Les 
images  des  dieux  des  anciens  3  contenant  les  idoles , 
coutumes  3  cérémonies  3  &  autres  chqfes  appartenantes 
à  la  religion  des  païens  3  à  Lyon,  1  58 1 ,  in-^°.  C'eft 
une  traduction  de  I'iraliende  Vincent  Cartari. Du  Ver- 
dier a  rraduir  aufti  cet  ouvrage  en  latin  ,  Se  fa  traduc- 
tion a  paru  en  1581,  in~^°.  Le  co  mpf cuti  que  3  ou  traits 
facétieux  3  à  Lyon  ,  1584,  in-\ 6.  Cet  ouvrage  ne  fe 
trouve  plus ,  Ci  ce  n'elt  quelques  morceaux  qui  font  à  la 
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fuite  des  Ecraignes  Dijonnoifes  d'Etienne  Tabouret ,  j  < 
de  l 'édition  de  Lyon ,  159^,  fous  le  nom  du  iieut  du  : 
BmiTon.  La  bibliographie  &  profopographie  des  rois  de  J  . 
France  jufqu'à  Henri  III 3  Sec.  en  vets  ,  avec  des  por-  . 
traits,  à  Paris,  x  5  S  3  Se  9  in-%a .  La  bibliothèque  i 

d'Antoine  du  Verdier  ,  contenant  le  catalogue  de  tous 
ceux  qui  ont  écrit  ou  traduit  en  françois  £  avec  un  dif- 
cours  fur  les  bonnes  lettres  fervant  de  préface  à  la  fin  < 
unfupplément  de  l'éphome  de  la  bibliothèque  de  Gefner  1 
à  Lyon  ,1585,  in-folio  ,  achevée  d'imprimer  le  1 5"  de 
décembre  1 5  84.  C'eft  le  feul  ouvrage  de  du  Verdier 
qui  foit  recherché.  On  trouve  fous  fon  nom  onze  fon- 
nets  daus  cette  bibliothèque.  *  Mémoires  hijloriques. 
Mémoires  manuferus  de  M.  Henry.  Niceron  ,  Mémoi- 
res pour  feryir  à  l'hïjioire  des  hommes  Ulufires  &c. 
tome  24. 

VERDIER  (Claude  du)  fils  d'ANToiNE ,  dont  on 
a  parlé  dans  l'article  précédent  0  naquit  à  Lyon  vers  l'an 
1  $66.  Il  s'adonna  à  la  poëfie  avec  auflt  peu  de  fuccès 
que  fon  pere.  Quelques-uns  lui  donnent  le  titre  d'a- 
vocat au  parlement.  11  étoit  à  Boulogne  en  Italie  pen- 
dant que  fon  pere  faifoit  imprimeren  France  fa  Biblio- 
thèque j  &c.  c'eft-à-dire,  en  1 584.  Claude  du  Verdier 
étoit  déjà  lui-même  auteur  de  quelques  ouvrages.  En 
1581,  il  avoit  donné  Peripetafts  epïgrammatum  va- 
riorum  >  latius  folutâ  oratione  exprtfforum  _,à  Paris, 
in-%°  ,  avec  quelques  autres  poefies  ,  comme  Bomby- 
cum  mttamorphofis  3  Ecloga     &c.  6c  une  traduction 
latine  d'un  difeours  françois  fur  !a  pauvreté  Se  la  faim, 
compofé  par  mademoifelle  Catherine  des  Roches.  En 
1583  il  avoit  publié  en  vers  à  Lyon  un  Difeours  contre 
ceux  qui  par  les  grandes  conjonctions  des  planètes  qui  fe 
doivent faire  3  ont  voulu  prédire  la  fin  du  monde  devoir  lors 
advenir.  Son  pere  inféra  auflï  en  1 584  dans  fa  Biblio- 
thèque quelques  poëfies  françoifes  de  ion  fils  ,  qui  ne 
méritoient  pas  d'être  confervées.  L'ouvrage  le  plus 
conlîdérable  Se  le  dernier  de  Claude  du  Verdier  ,  eft  fa 
critique  latine  de  tous  les  anciens  auteurs ,  à  ce  qu'il 
prétend  dans  le  titre  de  ce  livre  ,  où  il  croyoit  avoir 
remarqué  toutes  les  fautes  des  plus  célèbres  grammai- 
riens ,  poètes  ,  hiftoriens ,  dialecticiens  ,  rhéteurs ,  ora- 
teurs ,  jurifconfulr.es  ,  philofophes,  mathématiciens  & 
théologiens.  Mais  il  paroît  trop  de  préfomption  dans 
cet  ouvrage  ,  qui  ne  répond  nullement  à  fon  titre  faf- 
tueux.  Ce  n'eft  qu'une  déclamation  de  jeune  homme  , 
où  l'on  trouve  quelque  érudition ,  peu  de  critique  & 
beaucoup  de  fuffïfance.  Les  fautes  qu'il  reprend  ne 
font  fouvent  que  dans  fon  imagination  ,  Se  il  n'y  épar- 
gne pas  fon  propre  pere  ,  mais  fouvent  fans  raifon.  H 
v  a  une  ctitique  de  quelques  endroits  de  cet  ouvrage  , 
fous  le  nom  de  Scioppius  à  la  fuite  du  commentaire  de 
ce  favant  fur  les  Priapées,  à  Francfort,  1606,  in- 11. 
Cette  critique  fort  courte ,  Se  qui  ne  contient  que  trois 
ou  quatre  obfervations  grammaticales  ,  a  été  réimpri- 
mée dans  la  première  partie  de  la  Nova  collecîio  lïbro- 
rumvariorum  3  à  Hall ,  1709  ,  in-%°.  Claude  du  Ver- 
dier hérita  des  grands  biens  de  fon  pere  ,  qu'il  gouver- 
na mal-  U  s'engagea  mal  à  propos  dans  un  procès  ,  à  la 
pourfuire  duquel  il  fe  ruina.  Il  ne  fit  plus  depuis  que 
traîner  une  vie  obfcure  ,  quoique  longue.  11  mourut 
en  1 649  ,  âgé  d'environ  quatre-vingt-cinq  ans.  *  Vof- 
fius,  l.  4  &  l-  6  sfhetor.  Niceron,  Mémoires }  Sec. 
tome  14. 

VERDIER  (Jean)  confeiller au préfidial d'Angers, 
&  premier  profelfeur  du  droit  françois  dans  l'univerfi- 
té  de  la  même  ville  ,  étoit  iffù  d'une  famille  noble  du 
Limofin ,  Se  fils  de  Jean  Verdier ,  enquêteur  d'Angers  , 
dont  l'office  fut  réuni  à  celui  de  lieutenant  général. 
Jean  Verdier  fut  confeiller  au  préfidial  d'Angers  en 
1638.  II  le  fut  enfuitede  l'hôtel  de  ville, Se  profeffeur 
du  droit  françoisven  1 6g  1 .  Il  prêta  ferment  le  jode 
juin  :  avant  lui  l'on  n'avoit  point  eu  encore  de  profef- 
feur de  droit  françois  à  Angers.  Lorfque  Jean  Frain 
du  Tremblay  eut  ordre  de  fe  défaire  de  fon  office  de 
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confeiller  au  préfidial  d'Angers  ,  la  compagnie  lui  pro- 
mit un  dédommagement  de  mille  ccus  ,  pareequ'il  ne 
donna  pas  fa  charge  à  celui  qui  pouvoir  lui  en  donner 
davantage  ,  mais  à  celui  qu'il  crut  le  plus  digne  de  la 
remplir  ;  mais  Jean  Verdier  fut  le  feul  qui  paya  fa  part, 
11  étoit  recteur  de  l'univerfïté  ,  lorfqu'Achille  de  Har- 
lay  ,  procureur  général  du  parlement  de  Paris  ,  envoya 
dans  les  univerfités  fon  appel  au  futur  concile  du  mois 
de  feptembre  i588  ,  fous  Innocent  XI ,  au  fujet  des 
franchifes  desambafiadeurs  de  France  à  Rome,  dans  le 
temps  que  M.  de  Lavardin  y  étoit  en  cette  qualité. 
Jean  Verdier  fut  auiîï  un  des  trente  premiers  membres 
de  l'académie  d'Angers  établie  par  le  feu  roi.  Il  en  fut 
peu  de  temps  après  directeur  j  Se  ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  fît  le  difeours  à  la  réception  de  David  Gilly,qui 
avoit  été  miniirre  à  Baugé  ,  &  avoit  fait  abjuration 
dans  l'églife  cathédrale  au  mois  de  juin  itî8j  ,  entre 
les  mains  de  Henri  Arnauld  ,  alors  évêque  d'Angers. 
Jean  Verdier  eft  mort  le  2  de  mai  16S9.  Outre  les  ca- 
hiers qu'il  a  dictés  étant  profefTeur  de  droit,  il  a  fait  un 
commentaire  fur  la  coutume  d'Anjou,  qui  n'en;  point 
encore  imprimé.  *  Mémoires  du  temps. 

VERDON  ,  rivière  de  Provence  Elle  a  fes  fources 
dans  les  Alpes  ,  baigne  Colmar ,  Caftelane ,  Grèoux  , 
Vinon  ,  Se  fe  décharge  dans  la  Durance  entre  Manof- 
que  &  Pertuis.  Il  y  a  un  port  de  Verdon  fur  la  côte  de 
Provence  ,  à  cinq  lieues  de  Marfeille  vers  le  couchant. 
On  croit  que  c'elt  celui  qu'on  nommoit  anciennement 
Dila  ou  Dilis.  *  Mati ,  dicl. 

VERDUC  (  Laurent  )  chirurgien  juré  de  S.  Côme  k 
Paris  ,  étoit  de  Touloufe.  C'étoit  un  homme  plein  de 
candeur  Se  de  charité.  Il  a  employé  un  grand  nombre 
d'années  à  profelTer  la  chirurgie  ,  Se  il  eft  forti  de  fon 
école  beaucoup  de  difciples  habiles  qui  avoienc  profité 
de  fes  lumières  Se  de  fon  expérience.  Ce  fut  en  leur 
faveur  que  M.  Verduc  publia  en  françois  à  Paris  en 
1689  fon  excellent  traité  intitulé  ;  La  manière  de  gué- 
rir les  fractures  &  les  luxations  qui  arrivent  au  corps 
humain  j  par  le  moyen  des  bandages.  Il  y  remonte  jus- 
qu'aux principes  de  la  chirurgie  Se  à  l'hiftoire  des  os, 
Se  il  afurpafte  fur  cette  matière  ce  que  les  anciens  en 
avoient  traité  ,  &  ce  qui  en  avoit  même  été  dit  jufqu'à 
lui  par  les  modernes.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
hollandois  ,  &  imprimé  ainfï  à  Amfterdam  en  1691, 
in-8\  Les  tables  ou  figures  qui  fe  trouvent  dans  ce  li- 
vre ,  font  fort  utiles.  M.  Verduc  eft  mort  à  Paris  le  28 
de  juillet  1  p  5 .  *  Manger,  Biblioth.  feript.  medicor. 
tom.  4,/.  zo.  Devaux ,  Index funer.  chirurg. p.  75. 

VERDUC  (  Jean-Baptifte  )  fils  du  précédent,  étoit 
docteur  en  médecine.  Après  avoir  fait  connoître  fon 
habileté  dans  l'anatomie  ,  la  phyfiologie  Se  la  chirurgie 
même  ,  il  confirma  la  bonne  idée  que  Ion  avoit  de  fa 
feience  Se  de  fa  connoilTance  du  corps  de  l'homme  Se 
de  fes  maladies  ,  par  l'ouvrage  qu'il  intitula  :  Les  opé- 
rations de  la  chirurgie  avec  une  pathologie  qui  fut 
imprimé  en  France  en  langue  vulgaire ,  Se  qui  a  été 
traduit  en  allemand  ,  Se  imprimé  à  Leipfick  en  171 2, 
Il  avoit  entrepris  aufÏÏ  un  Traité  de  l'uf âge  des 
parties  j  dans  lequel  il  vouloir  expliquer  les  fonctions 
du  corps  pat  les  principes  les  plus  clairs.  Mais  étant 
mort  fans  achever  cet  ouvrage ,  Laurent  Verduc  f  fon 
frère  ,  chirurgien  de  la  communauté  de  S.  Côme  ,  re- 
vit ce  qu'il  avoit  fait ,  fuppîéa  à  tout  ce  qui  manquoïr, 
en  fit  un  excellent  ouvrage  ,  Se  le  publia  à  Paris  en 
1696,  en  deux  volumes  in-12.  Laurent  Verduc  étoit 
en  effet  lui-même  un  homme  très-habile  dans  fa  pro- 
fefiion.  Il  s'étoit  fort  appliqué  à  la  connoiftance  de  la 
nature,  Se  a  tout  ce  qui  eft  l'objet  de  la  chirurgie  théo- 
rique. Son  mérite  le  fit  recevoir  gratuitement  maître 
en  chirurgie,  Se  depuis  il  forma  quantité  d'élevés  qui 
ont  toujours  rendu  juftice  à  fon  mérite.  Il  mourut  jeune 
le  6  de  février  1703.  Il  avoit  donné  en  1^91  un  volu- 
me in-  i  2  ,  intitulé  :  Le  Maure  en  chirurgie  ou  Jbrégé 
:    de  la  chirurgie  de  Gui  Chauliac  ,  dont  il  fuit  la  méthode 
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èz  le 


principe 


es  dans  cet  ouvrage.  Verduc  en  donna  une 


nouvelle  édition  en  i  6519  ,  auflî  à  Paris  chez  d'Hou- 
ry  ,  revue  Se  augmentée  d'un  Manuel  injlrucliffur l'of- 
téologie.  *  Mangée ,  Biblioth.fcript.  medicor.  tome  4, 
]iv.  20.  Devaux  ,  Index  funereus  chirurgorum  Païijien- 
fium  j  pages  S  3  Se  84. 

VERDUGO  (François)  Efpagnol,  s'en:  rendu  re- 
commendable  dans  le  feiziéme  fiécle  par  fes  belles 
aétions  militaires  ,  Se  par  fes  excellentes  qualités  de 
i'efprit  &  du  cœur,  qui  lui  ont  acquis  une  eftime  uni- 
verfeîlc.  Il  pafTà  par  tous  les  grades  militaires  ,  Se  s  e- 
leva  par  ion  propre  mérite  aux  premiers  honneurs.  Il  a 
été  gouverneur  de  Harlem  en  Hollande ,  St.  amiral 
après  que  le  comte  de  Bolfut  eut  été  fait  prifonnier; 
mettre  de  camp  de  l'armée  catholique  ,  Se  général  en 
chef  fous  Alexandre  Farnéfe  prince  de  Parme,  lors- 
qu'il marchoit  au  fecours  de  la  Ligue;  enfin  gouver- 
neur général  des  provinces  de  Frife ,  d'Over  -  Yifel , 
des  feigneuries  de  Drente  ,  de  Twente  Se  de  Lingen 
pendant  quatorze  années.  Après  avoir  fervi  Philippe 
11,'roi  d'Efpagne  durant  quarante- quatre  ans  ,  rem- 
porté plufîenrs  victoires  fur  les  rebelles  ,  Se  délivré  la 
ville  Se  la  province  de  Luxembourg  des  hoftilités  des 
François  ,  il  mourut  le  10  de  feptembre  1595,0"  l'âge 
de  64.  ans.  L'Efpagne  redemanda  fon  corps;  mais  la 
province  de  Luxembourg  ,  qui  lui  avoir  les  plus  grandes 
obligations,  le  refufa.  Cette  conreftation  durajufqu'à 
ce  qu'elle  fut  décidée  par  l'autorité  de  Guillaume  de 
Verdugo  ,  comte  du  fainr  Empire  Romain  ,  baron  de 
i  Mafchavîe  Se  de  Touppaw  ,  fieur  de  Neprovitz  ,  con- 
'  feiller  des  confeils  de  guerre  de  leurs  majeftés  impé- 
I  riale  <3c  carholique  ,  chambellan  ,  colonel ,  meflre-de- 
1  camp,  &  général  des  armées  tant  en  Italie,  en  Hon- 
I  gtie  ,  en  Bohème  Se  en  Allemagne  ,  que  dans  les  Pays- 
Bas.  Guillaume  de  Verdugo  ,  fils  de  François  de  Ver- 
1  dugo,  fit  ériger  un  mauloiée  à  fon  illuftre  pere ,  l'an 
3  61  S,  dans  le  monaftère  du  Saint-Efprit  aux  portes  de 
I  Luxembourg.  François  de  Verdugo  y  eft  repréfenté  à 
I  genoux,  Se  armé  de  toutes  pièces ,  devant  un  crucifix  , 
i:  ayant  derrière  lui  S.  François  d'Afïife  ,  le  tout  taillé  en 
il  pierre  blanche  ,  &  en  grand  volume.  On  y  licl'épira- 
|  phe  de  Verdugo  en  latin.  On  peut  la  voir  dans  l'hiftoire 
I,  ecdéfiaftique  &  civile  du  duché  de  Luxembourg  , 
|  par  le  pere  Bertholet ,  Jéfuite,  i/1-40,  tome  IV  ,  page 

VERDUITZ  ou  VERDISO ,  bourg  ou  petite  ville 
l>  de  la  Romanie.  Elle  eft  fur  la  mer  Noire  ,  entre  Sïfo- 
r  poli  Se  Stagnara.  Elle  eft  prife  pour  l'ancienne  Peron- 
I  ticum  j  petite  ville  de  Thrace.  *  Baudrand. 

VERDUN ,  fur  la  Meufe ,  ville  de  Lorraine  ,'fous  la 
i  domination  du  roi  de  France  ,  avec  évêché  fuffragant 
H  de  Trêves  ,  eft  nommé  diverfenienr  en  latin  ,  Firdu- 
.1;  nium  j  Veredunum  Ve.redu.na  3  Veradunum.  II  en  eft 
\\  fait  mention  dans  Ptolémée,  Se  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Son  églife  cathédrale  de  Notre-Dame  a  un  très- 
I  beau  chapitre  ,  Se  fes  évêques  fe  difent  comtes  de  Ver- 
ti  dun,  Se  princes  du  faim  Empire.  Cette  ville  eft  une 
H  des  plus  grandes ,  des  plus  fortes  Se  des  mieux  fituées 
1  de  la  Lorraine.  La  Meufe  forme  diverfes  ides  qui  eon- 
t  tribuentàla  rendre  très-agréable.  Ce  fur  le  roi  Henri  II, 
(i  qui  la  prit  l'an  1 5  51.  On  y  trouve  l'abbaye  de  S.  Vanne, 
t  de  l'ordre  de  S.Benoît ,  chef  lieu  d'une  congrégation  de 
Éi  Bénédictins  Réformés,  &  celle  de  S.  Agricou  Ayric,du 
■  même  ordre  pour  des  hommes  ,  avec  celle  de  S.  Maur 
1  pour  des  filles  qui  ont  embraffé  la  réforme  ,&  n'exi- 
1  gent  aucune  dot  de  celles  qu'elles  reçoivent  ;  &  un  col- 
|  lége  où  les  Jéfuites  enfeignent  les  humanités.  Il  y  a 
1    auffî  un  préfidial  du  parlement  de  Metz  ,  qui  y  fut  éta- 

I  bli  en  1685.*  Outre  les  aureurs  que  nous  avons  allé- 
gués, confulu\  Grégoire  de  Tours  3  l.  3.  Richard  de 

\  TVaffebourg  >  hijîoire  de  Verdun.  Sammarth.  G  ail. 
1  chrifi. 

VERDUN ,  ville  Se  petit  pays  de  France  en  Gafco- 

I I  gne. 
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VERDUN ,  petite  ville  du  comté  de  Foix. 
VERDUN  ,  comte  en  Bourgogne.  La  ville  eft  à  trois 
lieues  de  Châlons  ,  de  Beaune  ,  Se  de  Seurre  ,  au  con- 
fluent delà  Saône  Se  du  Doux.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  grains  ,  de  vins  Se  de  foins. 

VERDUN  (  Nicolas  de  )  premier  préfident  du  parle- 
ment de  Paris  ,  étoit  fils  de  Nicolas  de  Verdun  ,  inten- 
dant des  finances  ,  Se  de  Nicole  de  l'Aubefpine.  Après 
avoir  été  préfidenr  aux  requêtes ,  puis  aux  enquêtes  du 
parlement  de  Paris  ,  il  fut  fait  premier  prélidenr  de  ce- 
lui de  Touloufe  en  1600  ,  puis  de  celui  de  Paris  en 
1611.  Dans  tous  ces  emplois  il  fe  montra  grand  ama- 
teur de  la  juftice  ,  &  fur-tout  à  Touloufe  pour  ce  qui 
regardoit  le  criminel.  Il  fut  aufÏÏ  très-définterefle  ,  juf- 
qu  a  diftribueraux  hôpitaux  plusieurs  émolumens  de  fes  ■ 
charges.  Enfin  il  fut  grand  homme  de  lettres,  Se  pof- 
feda  parfaitement  les  langues  latine  Se  grecque,  répon- 
dant fur  le  champ  aux  harangues  qu'on  lui  faifoit  en 
l'une  Se  l'autre  de  ces  langues.  Etant  devenu  incom- 
modé fut  la  fin  de  fes  jouts ,  il  fe  retira  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  près  de  Paris  ,  Se  mourut  le  1  6  mars 
1627,  fans  enfans  de  deux  femmes  qu'il  avoir  épou- 
fées  ;  Charlotte  du  Guai,  &  Charlotte  de  Fonlebon  , 
veuve  de  François  de  Barbefieres ,  feigneur  de  Che- 
merauît.  *  Blanchard ,  hijl.  du  parkment  de  Paris.  La 
Faille  ,  annales  de  Touloufe. 

VERDURE  (Nicolas -Jofeph  de  la)  doreur  8z 
premier  profefleur  en  théologie  dans  l'univerfité  de 
Douai ,  croit  d'une  ancienne  famille  du  Boulonnois  , 
qui  s'étoit  tranfplantée  dans  la  province  d'Artois  vers 
'e  milieu  du  quinzième  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Nicolas 
de  la  Verdure  fieur  d'Hefquels,  ou  d'Hefquelles  ,  qui 
en  1638  étant  capitaine  commandant  des  bourg&forc 
de  Bruges  en  foutint  le  fiége  pour  le  roi  d'Efpagne,  par 
lettres  de  commilTion  de  M.  le  comte  d'Anappes  gou- 
verneur général  de  Lille  ,  Douai  6;  Orchies ,  Se  capi- 
taine général  des  troupes  du  roi  catholique  en  Flandre. 
Ces  lettres  font  du  16  juillet  1  63  8  ,  données  à  Hefdin. 
Nicolas  -  Jofeph  étoit  né  deux  ans  auparavant,  le  27 
août  1636,  à  Aire,  où  fa  grand'tante  Catherine  de 
Betizi-Milfaur  avoitépoufélefîeur  de  Rendes ,  écuyer, 
feigneur  d'Eftraxelles ,  Se  mayeur  de  cette  ville.  Il  faut 
que  fa  capacité  ait  été  connue  de  fort  bonne  heure  , 
puifque  dès  l'an  1656  il  fut  fait  profeifeur  royal  en  l'u- 
niverfité de  Douai.  On  voit  par  les  letrres  de  difpenfe 
dage  qu'il  obtinr  pour  le  doctorat  en  166}  ,  qu'il  étoic 
licencié  en  théologie ,  régent  du  collège  de  fa  majefté 
en  l'univerfité  de  Douai ,  Se  profefteur  royal  Se  ordi- 
naire de  la  langue  grecque  dans  la  même  univerfité. 
Comme  il  ne  pouvoir  être  doéteur  en  théologie  avant 
l'âge  de  30  ans  j  qu'il  n'en  avoit  alors  que  28  ,  &  qu'il 
devoir  fe  faire  un  aéte  de  doctorat ,  M.  de  la  Verdure 
voulut  profiter  de  l'occafion  pour  prendre  le  même  de- 
gré j  Se  fur  fa  requête  joinre  aux  cerrificats  avantageux 
qui  lui  furent  donnés ,  les  lettres  de  difpenfe  d  âge  lui 
furent  accordées  ,  comme  il  le  defiroit  :  elles  font  da- 
tées de  Bruxelles  le  cinquième  de  feptembre  1663.  Il 
avoit  été  pourvu  jeune  d'un  canonicar  de  l'églife  de 
S.  Amé  de  Douai ,  Se  dans  la  fuite  il  fut  fait  doyen  de 
ladite  églife.  Après  la  prife  de  Douai,  dont  Louis  XIV 
fe  rendit  maître  le  6  juillet  1667  ,  Charles  II  ,  roi 
d'Efpagne  ,  fit  propofer  à  M.  de  la  Verdure  des  poftes 
d'honneur  Se  de  grands  avantages  pour  l'attirer  &  le 
retenir  dans  fes  états  ,  mais  l'attachement  qu'il  devoir 
à  fon  nouveau  fouverain  le  retint  inviolablement  en 
France.  Louis  XIV,  touché  de  ce  défintéreflement  , 
voulut ,  dit-on ,  l'en  récompenfer  en  l'élevant  à  quel- 
que dignité  confidérable  dans  l'églife;  mais  ce  mo- 
vaincrefon  humilité  ,  ni  l'arracher  à  fon 
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attrait  pour  l'érude  de  l'écriture  fainte  &  des  pères 
dont  il  faifoit  fon  unique  occupation.  En  1698,  il  fut 
nommé  à  la  follïcitation  de  M.  de  Feneton  archevêque 
de  Cambrai,  à  un  canonicat  &  à  la  théologale  de  ladite 
églife  métropolitaine  de  Cambrai  >  mais  M.  de  la  Ver*. 
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dure  ,  qui  itoSt  attaché  par  affection  S:  par  gout  a  la 
chaire  de  premier  profeffeur  en  théologie  qu'il  occu- 
poit  avec  diftinction  depuis  16S1,  retufa  encore  ces 
dignités.  La  réputation  qu'il  s'acquit  dans  l'exercice  de 
profeffeur  en  rhéologie,  qu'if  a  continué  julqu'àfa 
mort ,  lui  attirait  de  toutes  parts  des  confultationsfur 
des  marietes  importantes  ,  &  plufieurs  prélars  François 
&  Fhmans  fe  font  empreucs  de  fuivre  fes  conleils 
dans  diverfes  affaires.  M.  de  Fenelon  ,  enrr'autres ,  fe 
ïervic  beaucoup  de  fes  lumières  dans  la  fameufe  affaire 
du  Quiétifme  ,  où  ce  prélat  fut  obligé  de  céder  la  vic- 
toire à  M.  Boffuet  évêque  de  Meaux ,  dont  le  fainr 
fiéoe  approuva  la  doctrine  en  condamnanr  celle  de  fon 
adveifaire.  On  nomme  parmi  les  autres  prélats  qui 
avoient  pour  M.  de  la  Verdure  une  eftime  particuliete, 
M.  de  Brias  archevêque  de  Cambrai  avant  M.  de  Fe- 
nelon ,  M  M.  de  Choifeul ,  de  Coetlogon  &  de  Beau- 
Ttauévêques  de  Tournai ,  Guy  de  Seve  de  Rochechouarc 
évêque  d'Arras,  le  comte  d'Horn  évèque  de  Gand  , 
M.  de  Ritabon  évcque  d'Ypres.  Plufieurs  écrivains  en 
ont  aullî  parlé  avec  éloge  ,  entr'autres,  le  père  Delbec- 
que,  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  dans  la  vie  du  doc- 
teur Silvius  qui  efl  à  la  tête  des  opufcules  de  ce  favar.t 
■docteur,  le  pere  Turpin,  du  même  ordre,  dans  les 
Annales  hiftoriques  du  comté  de  Saint-Pot ,  &  M.  le 
baron  de  Woorden  dans  fes  Annales  latines  du  toi 
Louis  XiV.furJa  conquête  de  Douai.  M.  de  la  Verdure 
avoir  compofc  . une  théologie  complette  ,  en  latin  ,  plu- 
fieurs traités  de  controverfe  fur  l'écriture  fainre ,  & 
quatre  commentaires  fur  les  quatre  cvangcliftes;  mais 
ces  ouvrages  fonr  jufqu'à  préfent  demeurés  manufcrits. 
Nous  ne  connoiflons  d'imprimé  de  ce  théologien  qu'un 
traité  de  la  pénitence,  intitulé ,  Traclatus  triplex  de 
contritions  ;  attritione  j  &  de  recidivis.  Le  pere  Henne- 
guier,  Dominicain,  ayant  attaqué  ce  traité  dans  un 
ouvrage  imprimé  à  Saint-Omer  en  1S85,  M.  de  Choi- 
feul ,  alors  évêque  de  Tournai ,  prit  la  défenf'e  du  doc- 
teur par  une  lettre  du  16  avril  de  la  même  année  ,  & 
qui  fut  imprimée  dans  le  même  temps.  M.  de  la  Ver- 
dure fit  lui-même  l'apologie  de  fon  traité  ,  lorfqu'il  le 
publia  de  nouveau  en  1689.  Il  a  fait  beaucoup  de  bien 
à  l'égUfe  de  S.  Amé,  &  il  a  toujours  été  regardé  com- 
me 'le  pere  des  pauvres ,  &  de  quanriré  de  familles 
qu'il  a  fecourues  dans  leurs  befoins.  Il  elf  mort  le  1 1 
février  de  l'an  1  7  1 7  ,  âgé  de  8  3  ans  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'églife  de  S.  Amé  où  l'on  voit  fon 
épitaphe  avec  fes  armes ,  qui  font  à  Vécu  d'argent  3 
charge  d'un  arbre  ,  pin  ou  cyprès  ,  de  fynople  &  pout 
devife  ,  Ad  altiora.  Nicolas-Jofeph  de  la  Verdure  a  eu 
pour  frère  George  de  la  Verdure, feigneur  d'Hefquel- 
les,  de  Gaverelle  &  de  Ternas.qui  en  1*89  fut  nom- 
mé par  Louis  XIV  confeiller  au  parlement  de  Tour- 
nai, fans  finances.  Nicolas-Joseph  ,  Se  Louis-Chaic- 
tEsfes  fils,  y  exercoienr  encore  en  l'année  1746,  avec 
honneur  les  offices  de  confeiller  au  parlemenr  de  Flan- 
dre. Leur  famille  ,  comme  on  le  voit  par  les  ditférens 
mémoires  qu'ils  nous  ont  envoyés,  eff  ancienne  &a 
eu  beaucoup  de  perfbnnes  distinguées  dans  l'épée  , 
dans  l'églife  &  dans  la  robe.  On  y  voit,  entr'autres  , 
Michel  Verdure ,  de  le  Verdure ,  ou  de  la  Verdure ,  du 
nom  de  certe  terre  en  Boulonnois ,  vingt-fixiéme  abbé 
de  Notre-Dame  de  Ruiueauville  en  1411;,  mort  en 
1445  ,  fous  l'épifcopat  de  Henri  de  Lorraine  évêque  de 
Terouanne.  Il  paroît  prouvé  que  cet  abbé  étoit  d'une 
bonne  &  ancienne  famille  qui  avoit  poffédé  la  terre 
de  Verdure  près  de  Rumily  ,  à  peu  de  diflance  du  vil- 
lage d'Herly  ,  défignée  aujourd'hui  dans  les  carres 
fous  le  nom  de  Laverdure.  Cet  abbé  avoit  pour  proche 
parent  Jean  de  Verdure  ,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale de  Terouanne  ,  avant  le  milieu  du  quinzième 
fiécle.  Michel  ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au  roi 
Charles  VI ,  fut  obligé  de  renoncer  à  fa  prélature  :  certe 
difgrace  rejaillit  fur  toute  la  famille  du  même  nom  ; 
elle  en  fouffrit  beaucoup  de  pertes  dans  fes  biens ,  & 
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fe  vit  même  obligée  d'abandonner  ie  Boulenois  pout 
s'établir  dans  l'Artois,  qui  étoit  du  domaine  &  de  la 
domination  des  ducs  de  Bourgogne.  Cet  événement  en 
engagea  plufieurs  en  diftérens  temps  à  palïer  la  mer , 
enir'aucres  ,  Jacques  Verdure  ou  de  la  Verdure  ,  qui 
alla  s'établir  à  Melfine  capitale  du  royaume  de  Sicile  , 
où  il  fut  conlul  de  la  mer  de  cette  ville  vers  l'an  i  jco. 
Ayant  changé  Ion  nom  en  celui  de  Verdura  ,  il  s'y  al- 
lia avec  la  famille  noble  de  Lagaria.  Il  eut  de  cette  al- 
liance pluiîeurs  defeendans  en  ligne  directe ,  qui  s'al- 
lierent  aux  familles  nobles  de  Zaccararo  ,  Bellegtina  , 
Frimerchi,  Catària,  Ruffo,  ôcc.  Cinq  de  fes  defeendans 
du  nom  de  Verduraremplirent  les  charges  de  fénareurs 
à  Meflîne.  L'un  d'eux  ,  JcfSErH  Verdura, fils  du  féua- 
teur  Antoine  Verdura,  &  de  la  noble  Dame  Zaccarato  , 
hit  capitaine  des  Furies  cV  gouverneur  de  la  Table  ,  & 
fa  fœur  HUronyma  Verdura  époufa  le  prince  de  Sainte- 
Marguerite.  Fiaminius  Verdura  ,  fils  de  Jofeph  j 
époufa  une  demoifelle  Fnmerchi ,  &  mourut  fenateur 
l'an  1 674.  pendant  la  guerre  des  Efpagnols.  François 
Verdura  ,  fon  héritier ,  fut  auiïi  capitaine  des  Furies  -y 
ik  il  eut  deux  fils,  Antoine  Se  André 3  qui  furent  féna- 
teurs. Jean  François  Verdura  ,  frère  de  Jacques ,  tous 
deux  faifant  la  tige  de  cette  branche,  après  avoir  été 
gouverneur  des  nobles  de  la  congrégation  de  S.  Baille 
à  Mefïine  ,  où  l'on  voit  encore  fon  portrait  dans  l'ora- 
toire de  cette  compagnie  ,  fut  nommé  par  le  pape  Paul 
111 ,  évêque  de  Chirone,  &  aiïifta  au  concile  de  Tren- 
te :  il  vivoit  encore  en  1567.  Vers  la  fin  du  feiziéme 
fîécle,  Char/es  de  la  Verdure  ,  fleur  d'Humbres  , 
d'Hefquelles  ,  du  Perroy ,  eut  de  Damoifelle  Adriennt 
Betizi  de  Milfaut ,  deux  fils.  L'aîné ,  après  avoir  quitté 
la  province  Se  demeuré  du  temps  à  Paris  ,  alla  s'établir 
à  Venife  où  il  s'allia  avec  la  noble  famille  de  Negroni , 
&  fes  defeendans  en  ligne  directe  prirent  alliance  avec 
la  famille  de  Mefchi  :  cette  branche  fubfifte  encore 
aujourd'hui  dans/corne,  chanoine  de  l'églife  ducale  de 
S.  Marc  ,  Se  docteur  en  théologie  ,  &  dans  Jean  de  la 
Verdure  auflï  prêtre  Se  docteur  en  théologie.  Dès  i  371 
on  trouve  un  jTAo/tïûj  Verdure  qui  fut  l'un  des  7;>écuyers 
de  la  compagnie  de  M.  Guillaume  Desbordes,  cheva- 
lier-bachelier,  chambellan  du  roi,  dont  la  revue  fut 
faite  à  Mirebau  en  Poitou  le  1 6  juillet  de  ladite  an- 
née. On  pouroit  rapporter  encore  d'antres  peifonna- 
ges  diftingués,  que  MM.  de  la  Vetdure  regardent 
comme  étant  de  leur  famille  auflS  -  bien  que  de  leur 
nom.  Mais  ce  que  l'on  vient  d'en  citer  fufife  pour  faire 
voir  l'ancienneté  Se  la  diftinction  de  cette  famille, 
dont  nous  ne  parlons  au  refte  que  conformément  aux 
preuves  que  M.  de  la  Verdure  de  Ternas  a  bien  voulu 
nous  faire  communiquer. 

VEREP^US  (  Simon  )  Dommelanus  3  né  dans  le 
Brabant,  fit  fa  philofophie  à  Louvain  dans  le  collège 
du  Porc;  il  paflà  enfuite  à  l'étude  de  la  théologie,  &£ 
s'y  appliqua  avec  foin.  Ayant  pris  les  ordres  facrés  ,  il 
fut  chargé  de  la  direction  des  religieufes  du  monaftère 
du  Thabor ,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  à  Malines.  Les  fac- 
tions des  calviniftes  l'ayant  obligé  de  fortir  de  cette 
ville ,  il  feretiraàHilvarenbeclc  dans  la  mairie  de  Bois- 
le-Duc  ,  auprès  du  doyen  Nicolas  Bufius,  qui  inihui- 
foit  la  jeune  nobleffe  flamande.  Il  fut  encore  obligé  de 
fe  retirer  depuis  à  Turnhout ,  enfuite  à  Bois-îe-Duc 
où  il  eut  la  direction  du  collège  ,  Se  où  il  fut  fait  cha- 
noine de  l'églife  cathédrale.  Il  mourut  dans  cette  ville 
le  10  novembre  1  598,  à  l'âge  de  76  ans.  François  Van- 
der-Haer  lui  fit  graver  une  épitaphe  ,  qui  devoir  être 
anflî  pour  lui-même ,  comptant  mourir  dans  la  même 
ville  Se  être  inhumé  dans  la  même  églife  ;  mais  il  mou- 
rut à  Louvain.  Les  ouvrages  de  Verepams  font  :  r.  PTl~ 
ma  chriftiana  religionis  rudimenta  en  latin  &  en  fla- 
mand ,  à  Bois-le-Duc.  1.  Precaaones  liturgies  m  vn 
dits  digeji*  :  à  Anvers  1574*  à  Cologne  &c. 
3.  Precaaones  fcnolaftict  ;  à  Anvers  IfjRi  '«-M-  4- 
Enchiridion  viarum  prtxationiim  ;  à  Anvers  J  594-  » 
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iS99,;n-iz  ,  &  encore  ailleurs  :  on  les  aauflî  en&an- 
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çois ,  en  flamand  &  en  efpagnol.  Ces  prières  font  ti- 
rées de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament,  &  des  écrits 
des  pères.  5 .  Rudimenta  ;  elymologia  ,  fyntaxis  ,  pro- 
fita lingm  latins  ;  ces  écrits  ont  été  long  -  temps  en 
ufage  dans  les  collèges  de  Flandre.  6.  Latins  lingus  1 
progymnafmata ;  à  Anvers  1 571  ,  in-g°.  7.  De figuris 
five  tropis;  i  Anvers  &  ailleurs.  8.  De  epijlolis  latine 
confcnbendis  libri  v ,  i  Anvers  1 5 8 1  ,  in-S" ,  &  encore 
ailleurs..  9.  De  rerum  &  verborum  copia  ;  à  Cologne 
1581  &  i59o,/«-8°.  10.  Inflitutionumfcholafticamm 
hbri  très  ;  à  Anvers  ij7J,;n-S°.  11.  De  ingenuis 
Jcholafticorum  moribus  ;  i  Anvers  1  5  82  ,  /«  -  8°.  12. 
Schiographia  [chois  latins  &  chrifiians  ■  à  Anvers 
15  88  ,(«-8°.  15.  Legum  fcholajlicarum  tabuU  XII  ,i 
Anvers  in  -  8°.  r4.  Epijlolarum  feleclarum  Ciceronis 
àbn  III  ,  cam  annotationibus  ,/eu  argumentis  ,  &  hifto- 
ria  vils  Ciceronis  per  annos  digçfta  :  à  Bois-le-Duc 
1J99  ,  rs  -  4°.  *  Valere  André ,  bibliotheca  Bdgica  , 
édition  de  1739  ,  in  _  4° ,  tome  i  ,  paee  100,-  & 
1104.  r  6  ' 

'VERGARA  (François)  natif  de  Tolède,  ville  d'Ef- 
pagne ,  fils  de  George  Vergara  ,  originaire  de  Corto- 
ne ,  ville  de  Tofcane  ,  étoit  favant  dans  la  langue  grec- 
que ,  qu'il  enfeigna  pendant  vingt  ans  à  Alcala  de  He- 
narez.  Quoiqu'il  fit  avancé  en  âge  ,  il  ne  laiifa  pas  de 
prendre  les  leçons  publiques  de  théologie  que  faifoit 
George  Nocerft ,  excellent  théologien.  11  compofa  plu- 
fieurs ouvrages ,  entr'aimes  Grammatica  grXa;  Theonis 
fophifts  progymnafmata  ,  &  traduilir  en  latin  ;  Bafi- 
Ui  homilis,  &  en  efpagnol  Heliodori  sthiopica  hifto- 
ria.  Vergara  mourut  au  mois  de  janvier  de  l'an  r  ci  t 
*  Biblioth.  hifpan. 

VERGARA  (  Jean  )  natif  de  Tolède,  ville  d'Efpa- 
gne,  &  frère  du  précédent,  étudia  le  grec  &  la  philo- 
fophie,  &  fut  enfuite  docteur  en  théologie  de  l'univer- 
fîté  d'Alcala  de  Henacez.Le  cardinal  Ximenès,  fonda- 
teur de  cette  univerfité  ,  lui  donna  un  canonicat  dans 
leglife  cathédrale,  Se  le  pape  Adrien  VI  qui  le  fit  prê- 
tre, le  choifit  pour  travailler  avec  d'autres  à  la  bible 
en  trois  langues.  Vergara  a  beaucoup  écrit;  mais  il  n'a 
jamais  voulu  permettre  qu'on  imprimât  fes  ouvrages  fous 
fon  nom.  AlvarésGomés  continua  l'hiftoite  du  cardinal 
Ximenès  qu'il  avoir  commencée,  &  AlfonfeCortona  , 
fon  oncle  paternel,  mit  au  jour  la  difpute  qu'il  fir  en 
fa  préfence ,  de  templi  Salomonis  inftauratione.  Jean 
Vergara  mourut  à  Tolède  le  10  février  de  l'an  1557, 
âgé  de  «4ans.  *  D  Nicol.  Antonio,  biblioth.  hifpan 
VERGASILLAUNE,  feignent  Auvergnac ,  &  pro- 
che parent  de  Vercingentorix  ,  fur  l'un  des  quarre  chefs 
qui  conduilirent l'armée  des  états  des  Gaules  au  fecours 
d'Alexia.  Ses  foldats  ayant  franchi  tous  les  obftacles 
que  Céfar  avoir  mis  fur  leur  partage ,  avoienr  déjà  for- 

*  cé  {es  retranchemens  ;  mais  Céfar  les  fit  invertir  par 
.  derrière  avec  une  partie  de  fa  cavalerie,  pendant  que 
1.  Labiénus  les  chargeoit  :  de  forte  qu'ils  ne  purent  éviter 

leur  défaite.  Sedulie  qui  conduifoit  les  troupes  des  Li- 
1  mofins,  fut  tué  en  cette  rencontre,  &  VergalîlLune 
1  même,  qui  fe  fauvoir  dans  la  déroute  ,  y  fut  fait  pri- 
I fonder,  l'an  51  avant  J.  C.  &  702  de  Rome.*  Jules- 
I  Céfar,  guerre  des  Gaules ,  /. 7. 

VERGE  ou  VERGEH AU ,  cherche^  NAUCLERE. 

VERGER  (Ange  )  en  latin  Vergcrius  ,  éroir  un 
:  Candiot.qui  dans  le  XVI  fiécle  traduifit  de  grec  en 

•  :  latin  le  traité  De  fluviorum  &  montium  nominibus  ,  at- 
I  itnbué  à  Plutarque.  Il  alla  à  Paris  vers  l'an  1540  & 
:fon  écriture  grecque  y  fut  trouvée  (i  belle  ,  qu'elle  'fer- 
:vit  d'original  à  ceux  qui  graverenr  les  caraérères  de 
nette  langue  pour  les  impreflions  royales  de  François  I. 
1 11  vivoit  encore  fous  le  règne  de  Charles  IX.  Son  fils 
•Nicolas  Verger ,  qu'il  amena  avec  lui  rour  jeune  de 
Itte  de  Candie  ,  fur  homme  de  lettres ,  &  fit  des  vers 

l.ur  la  mort  d'Adrien  Turnebe.  Bayf  a  loué  lepere  &  le 
ils  dans  fes  œuvres.  *  Bayle ,  dicl.  ait. 
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VERGER  (Pierre-Paul)  étoit  né  vers  l'an,  La 
Juftinopolis,dite  Capo  d'Iftria  ,  ville  fur  le  golfe  da 
Venife.  Il  s'e(  acquis  un  grand  nom  parmi  les  favans 
lur  la  hn  du  XIV  Cède  &  au  commencement  du  XV 
Orateur ,  philofophe ,  jurifte  &  même  poc'te  ,  il  a  été 
regarde  comme  un  des  plus  habiles  de  fon  temps  ,  & 
les  écrits  fe  font  toujours  fait  lire  jufqu'au  nôtre  avec 
plailir  &  avec  utilité.  Il  apprit  dans  fa  jeunelfe  la  lan- 
gue grecque  a  Venife  fous  Emanuel  Chryfoloras,  de 
Conitantinople.  Il  étoit  en  grand  crédit  dans  la  famille 
des  princes  de  Carrari  qui  commandoientde  fon  temps 
aPadoue,&  dont  il  eut  la  douleur  de  voir  la  ruine. 
Les  papes  ,  les  grands  de  tout  parti,  l'empereur  Sieif- 
mond  lui-même  l'honorèrent  de  leur  eftime,  &  lut 
donnèrent  des  marques  de  leur  bienveillance.  Il  fir  fa 
reddence  ordinaire  à  Padoue  ,  à  caufe  de  la  famille 
des  princes  de  Canari ,  i  qui  il  étoit  entièrement  dé- 
voue ;  &  il  ne  quitta  cette  ville  que  lorfque  ces  prin- 
ces y  eurent  vu  leur  autorité  anéantie.  Il  y  étoit  encore 
en  i4o4,_puifqu'il  y  fubit  dans  cette  même  annéedes 
examens- lur  le  droit  canon  &  le  droit  civil  .qu'il  avoir 
étudies  fous  François  Zabarella,  qui  fut  depuis  cardi- 
nal &  -archevêque  do  Florence  ;  fur  les  arts  &  la  méde- 
cine ,  &  qu'il  y  reçut  le  degré  de  docteur  en  toutes  ces 
lciences  au  mois  de  mats  de  la  même  année  vEneas 
Sylvius ,  qui  fut  depuis  le  pape  Pie  II ,  dit  qu'il  mou- 
rur  en  Hongrie  du  temps  du  concile  de  Balle  ,  c'eft-à- 
dire  vers  l'an  1431.  Verger  étoit  alors  à  la  cour  de 
1  empereur  Sigifmond  ,  avec  lequel  il  avoir  été  au  con- 
cile de  Confiance.  11  devoir  être  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans,  puifque  dans  fon  difeours  fur  la  vie  &  la 
monde  François  Zabarella  fonami,  qu'il  avoir  accom- 
pagné à  Rome  dans  le  remps  du  fchifme  ,  &  fous  le- 
quel il  avoir  étudié  le  droit ,  comme  on  l'a  déjà  mar- 
qué ,  il  dit  que  ce  cardinal  mort  en  1417,  à  l  ace  de 
foixante-dix-huir  ans ,  avoir  alors  environ  dix  ans'plus 
que  lui.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  ,  dont  quel- 
ques-uns ,  quoique  cités  par  beaucoup  d'hiftoriens , 
ionr  demeurés  manuferits  jufqu'après  le  commence- 
menr  de  ce  fiécle.  Le  favant  Louis-Antoine  Muratori 
a  fait  le  piemier  imprimer  dans  fa  grande  colleftion 
des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie,  tome  16,  in-folio,*. 
Milan  ,  i73o?  ÏHiftoire  des  princes  de  la  maifon  de 
Carrari ,  depuis  leur  origine  jufqu'à  Jacobinus ,  c'eft- 
à-dire  jufques  vers  l'an  1355.  Verger  avoir  été  précep- 
teut  d'un  ptince  de  cette  maifbn.  Dans  le  même  vo- 
lume M.  Murarori  a  fair  imprimer  plufieurs  difeours 
&  lettres  de  ce  favant  du  XV  liécle ,  avec  deux  pièces 
de  vers  du  même.  Ces  écrits  n'avoient  jamais  paru. 
Voici  cequ'on  avoir  déjà  imprimé  de  Verger  ;  un  traité 
De  ingenuis  moribus  &  liberalibus  adolefcentii  ftudiis  , 
pour  l'inftruction  de  la  jeunerte,  qu'il  dédia  à  libertin 
Carrari.  Colutio ,  habile  Florentin ,  y  ayant  repris 
quelques  traits  d'hiftoire  dont  il  croyoir  que  Verger  fon 
ami  avoir  fait  une  faulfe  application  ,  Verger  fe  jufti- 
fia  ,  &  dans  fa  réponfe  on  voit  &  beaucoup  d'élégance 
&  beaucoup  de  jugement.  Ce  traité,  De  ingenuis  mo- 
ribus j  a  été  imprimé  plufieurs  fois  ,  tant  à  Venife  qu'à 
Bafle.  La  vie  de  François  Pétrarque  a  été  publiée  dans 
le  Pctrarcha  redivivus  de  Jacques-Philippe  Thomalini. 
Le  difeours  de  Verger  à  la  louange  de  S.  Jérôme ,  fe 
trouve  dans  toutes  les  éditions  des  ouvrages  de  ce  faine 
docteur.  On  a  encore  de  Verger  plufieurs  ouvrages  ma- 
nuferits ,  favoir,  YHiftoire  des  princes  de  Mantoue  ;  une 
traduction  latine  d'Arrien  fur  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand  ;  des  notes  fur  fon  hiftoire  des  princes  de  Carra- 

«  «it^:  a  i„  ,..f™-.J  \f  r. 


ri ,  qui  n'étoient  pas  dans  le  manuferit  dont  M.  Mura- 


rori s'eft  fervi  pour  publier  cette  hiftoire;  un  recueil  de 
fentences  tirées  du  Timée  de  Platon ,  fous  le  titre  : 
Allegabilia  dicta  ex  Timîo  Platonis:  une  apologie  pour 
les  princes  de  Carrari  contre  Alberrini  Mulfâto  ;  un 
petit  écrit  de  la  différence  de  l'ami  &  du  flareur.  Tous 
fes  ouvrages  tant  imprimés  que  manuferirs,  font  en 
latin.  Parmi  fes  difeours  imprimés ,  il  y  en  a  un  fur  la. 
TomtX.  Y  y  y 
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4  &  la  mort  du  cardinal  François  Zf  *f  »• 
veftive  ou  d.fcou.s  contre  Charles  Malatefta ,  qui  avoir 
fan  renverfer  la  ttacue  de  Virg.leer.gee  dans  une  pla- 
ce de  Mantoue  ,  fe  trouve  dans  diftetens «eue! s, * 
on  l'attribueà  dautres  auteurs   quo,qu  elle  fo  rncon- 

teftablemenr  de  Verger.  •r«*  difcooi,  *  fes 
lettres  &  les  préfaces  de  M.  Muratotl.  . 

VERGER  Prerre-Paul  )  en  italien  Fergeno,  «oit 
de  U  même  famille  que  le  précédent ,  &  naquit  dans 
le  XVI  liécle.  Après  avoir  reçu  dans  la  jeunelle  la  cou- 

KK»  .a  *  ~  ^ fic  wntf:i 

Jean  de  la  CaCi ,  dans  un  petit  traite  qui  eft  à  la  fan  de 
XAnti-Bdlkt  .  laccufe  de  beaucoup  de  fanlletes ,  de 
cédifances  6c  de  prévarications  dans  les  ronchons  de 
fa  profeffion.  Etant  devenu  veuf  par  le  poifon  qnil 
donna ,  dit  -  on  ,  i  fa  femme  ,  .1  alla  a  Rome  ou  fon 
frère  Antoine  Vergetio  le  recommanda  au  pape  L.le- 
ment  VU  ,  qui  l'envoya  en  l  5  50  ,  nonce  auprès  de  Fer- 
dinand archiduc  d'Autriche  ,  roi  des  Romains  ,  &- 
frère  de  l'empereur  Charles-Quint ,  avec  ordre  d  em- 
pêcher la  renne  d'un  concile  national.  1  fournit  en  cette 
cour-là  les  intérêts  de  la  religion  catho  ICjue  ,  &n  e- 
pargna  rien  pour  ttaverfet  le  progrès  du  lutktan.fme. 
Rappeilé  par  le  pape  Paul  111  pour  favoir  de  lu.  preclfc- 
ment  les  difpoutions  de  l'Allemagne  ,  .1  y  fut  renvoyé 
Fan  . ,  i  5  ,  avec  ordre  de  promettre  la  tenue  d  un  con- 
cile. 11  eut  là -délais  des  conférences  avec  pluf.eurs 
princes  proteftans  ,  Se  s'entretint  même  avec  Luther 
Fdans  Wittemberg.  Il  fut  rendre  compte  tannée  Vi- 
vante de  fa  nonciature  ,  Se  ront  aurt.tot  on  le  fit  aller  a 
Naples  pour  négocier  avec  Charles  -  Quint.  Sarecom- 
penfe  fur  l'évècné  de  Capo  d'iltaa  fa  pâme  ;  &  MU*, 
i&t  il  dtelTa  avec  huitauttes  commifliires  la  formule 
de  l'indiftion  du  concile  :  mais  en  15  59  fa  doctrine 
commença  i  devenir  fufpecte.  Il  ne  laïua  pas  en  ,  541 
de  retourner  en  Allemagne  ,  pour  afl.fte.  a  lallemblee 
de  Wormes  fous  le  ritte  feulement  d'homme  du  roi  de 
France ,  &  il  publia  une  harangue  fur  l'unité  de  1  cgli- 
fe,  pour  faire  voir  principalement  qnil  ne  falloir  pas 


le,  pour  raire  vuu  pLiL!*.!^-""-.—  ,  ,  ■ 

fonder  à  un  concile  particulier.  Etant  retourne  a  Rç 
me   il  apprit  avec  chagrin  que  les  foupçons  que  le 
pape  avoir  de  lui,  avoient  fait  renoncer  fa  faintete  au 
SeÏTein  de  le  faire  cardinal  :  il  crur  devoir  travailler  a 
fa  juftification  ,  Se  pout  cela  il  fe  rerira  dans  fon  eveche 
&  y  commença  un  livre  decontroverfe  contre  les  apol- 
tats  d'Allemagne  :  mais  il  ne  l'acheva  pas  :  au  contrai- 
re il  alla  trouver  fon  frère  Jcan-Baptifte  Verger.o  eve- 
que  de  Pola ,  qu'il  féduifit.  L'un  8c  l'autre  commencè- 
rent donc  à  prêcher  les  dogmes  nouveaux  ;  mais  1  eve- 
au»  de  Capo  d'ifttia  .  craignant  l'inquifition  ,  le  iauva 
à  Mantoue",  &  de-la  fe  rendit  à  Trente,  ou  on  ne 
voulur  pas  l'admettre  parmi  les  prélats  du  concile.  Cela 
l'obligea  d'aller  à  Venife  ,  puis  à  Padoue ,  8c  enfin  il 
fe  fauva  en  r  548  chez  les  Criions ,  ou  il  fur  m.niftre 
pendanr  quelque  temps  :  fon  ftete  1  evçque  de  1  ola 
Lit  mort  avant  qu'il  fortît  d'Italie.  11  écrivit  chez  les 
Grifons  phfiaas  livres  contre  l'cglife  ,  qui  depuis  n  ont 
guère  été  eftimés  ,  quoiqu'il  les  eût  fait  rennpnmer  en 
In  feul  volume  à  Tubinge  l'an  ,5tfa.  Il  <**  beau- 
coup de  part  au  tefus  que  firent  les  SuuTes  d  envoyer 
des  dépuiés  au  concile  de  Trente  auffi  bien  qu  au  rap- 
pel qn^s  firent  de  l'évêque  de  Co.re  qui  y  école.  Enfin 
î  duc  de  Virtemberg  l'attira  à  Tubinge  ,  ou  .1  mourut 
le  4  oftobre  i,C,.  «  ™"  ».5«*  «K'  "  t 

rentes  en  Alface  avec  le  nonce  Delphine  ,  ou  A  avo  r 
marqué  une  grande  envie  de  retourner  en  Italie.  Les 
Cliques  ne?  l'ont  guère  eft.mé  ;  &  quelques  protef- 
tans onîmême  avoué  que  c'étoltun  homme  volage, 
fourbe  Se  ignorant  en  théologie.  On  trouve  le  catalo- 
gue de  Tes  ouvrages  dans  ÏEpitom  de  Gefner.  On 
Lprend  par  un  recueil  de  lettres  imprime  a  Vçn.fe 
en  M  58  ,  qu'il  avoir  fait  un  voyage  en  France  étant 
évêque ,  Se  qnil  y  avoit  vu  la  reine  de  Navarre ,  faut 
de  François  I,  dont  il  admiroit  la  pieté  &  le»  belles 
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qualités  ;  qu'il  déploroir  le  progrès  du  lutheramfme  , 
ex.  que  dégoûté  de  la  vie  qu'il  menoit ,  il  ne  fongeoit 
plus  qu'à  la  réfidence  ,  pour  culriver  ,  difoir-il ,  la 
portion  de  la  vigne  qui  lui  étoit  échue.  On  ttouve 
dans  le  recueil  une  lerrre  i'Aurelius  Vergerius ,  l'un 
de  fes  frères,  qui  éroir  un  favanr  homme,  &  qu'il 
écrirait  à  Julie  de  Gonzague.*  Melchior  Adam.  Bayle, 

^VERGER  ou  VERGERIO  (  Jérôme  )  étoit  de  la 
famille  des  deux  Pierre-Paul  Vergerio  ,  dont  on  vient 
de  parler  ,  Se  comme  eux  il  étoit  de  Juftinopolis  ,  dite 
Capo  d'IJtrU  ,  fur  le  golfe  de  Venife.  11  a  augmenté  la 
gloire  de  fa  famille  par  la  fienne  propre,  par  les  grands 
talens  que  Dieu  lui  avoit  donnes.  Aptès  s'être  inftruic 
d'ans  les  belles  letttes  ,  foit  dans  ie  lieu  de  fa  nailfan- 
ce  ,  foir  dans  l'univerfiré  de  Padoue ,  où  il  alla  enfuite  j 
il  fe  confacra  particulièrement  à  I.,  philolophie  &  à 
la  médecine.  Jeune  encore  ,  &  prelque  dans  un  âge  ou 
les  autres  ne  fonr  que  commencer  ,  il  avoir  fait  de  n 
gtands  progrès  ,  qu'il  mérita  Se  reçut  des  diftinétions 
qui  auraient  flaté  des  hommes  avancés  en  âge  &  dlf- 
tin<més  par  leur  favoir.  Il  n'avoir  que  trente-trois  ans, 
lorsqu'il  fut  appelle  à  Pife  en  165  s  pour  y  enfeigner 
publiquement  la  médecine  ,  &  on  lui  donna  dès-lors 
des  appointemens  conlidérables.qui  turent  encore  aug- 
mentés en  1SC2.  Cette  récompenle  n'eut  pas  même 
tardé  à  aller  plus  loin  ,  fi  la  république  de  Venrle  qui 
avoit  dtoit  fur  lui  ne  l'eût  obligé  de  qulttet  Plfe  pour 
fe  rendre  à  Padoue.  Verger  obéit ,  &  en  1 66%  il  eut  la 
première  chaire  de  médecine  rhéonque  exrraofdinaire. 
En  1 67(5 ,  il  parti  à  celle  de  médecine  pratique  ordi- 
naire. 11  mourut  en  1  7  S,  l'année  même  que  Zan- 
forti  paiTa  i  une  autre  vie.  On  a  de  lu. ,  Dijputatwnes 
pro  circulo  Pifino  :  Nova  methodus  rcMandt  cajui  in 
almo  Patavino  collegio  :  Prdeàione,  m  .  ./en.  , .  cano- 
nis  Aviccnnt  ,  in  librum  defcbnbus  ,  m  artem  med<. 
cinakm  Galeni  :  Traclams  de  urims  ,  de  morhs  paru- 
cularibus      Sec.  Syntaxis  medicamentorum  omnium  : 
Dm  medi'cim  fontes  ,  chirurgia  &  pharmacie  in  uni- 
verfali  :  Puiediones  pro  ingreffu  in  catkedras  :  I racla- 
nts de  formulis  medicamentorum  ufuationbus .  Hijtor. 
gymnaf.  Patav.  tom.  I  ,pag.  ,-7l.  Manget  ,  biblioth. 
finptorum  medicorum,  ton,.  4,  lib.  ao , ,pag.. 494 .  &c. 
VERGER  (  feigneutsdu  )  cherche^  PHELYPEAUX. 
VERGER  DE  HAURANE  (  Jean  du  )  abbe  de  S. 
Cyran  ,  ou  plutôt  Siran  ,  en  larin  Sigiranni ,  s[ek  faïc 
un  grand  nom  ,  par  fes  ouvrages  ,  par  le  bruit  qu  ils 
ont  fait,  &  pat  les  qualités  de  ceux  qui  furent  fes  di - 
ciples  ,  comme  meilleurs  le  Maître  Arnauld  ,  &c.  11 
.naquit  à  Bayonne,  d'une  famille  noble  ,  en  1581  ,  & 
!  après  avoir  fair  fes  études-en  France  6c  a  Louvain  ,  il 
fut  pourvu  l'an  .620  de  l'abbaye  de  S.  Cyran  ,  par 
la  réfignation  de  Henri-Louis  Chareigner  de  la  Roche- 
iPozai?  évêque  de  Poitiers.  Il  s'appliqua  ph.fieurs  an- 
nées à  l'étude  des  conciles  6c  des  pères  ,&  entretint 
commerce  de  lettres  avec  divets  théologiens,  du  nom- 
bre defquelsfut  le  fameux  Janfén.us,  avec  qui  il  lut 
1  avec  application  les  pères  de  l'églife,  &  fur-tout  S.  Au- 
eultin  Ce  favant  homme  entreptit  la  defenie  de  l  e 
elife  contte  les  hérétiques ,  ptmc.palement  contre  les 
fedateurs  dTCalvin,  Se  rendit  encore  d'autres  ferv.ces 
i  l'églife   6c  fur-tour  en  défendant  la  factée  hiérar- 
chie  fous  le  nom  de  Parus  Aurelius.  Cet  ouvrage  fur 
imprimé  par  ordre  8c  aux  frais  du  Clergé  de  France  en 
[Sii    8c  il  porte  à  fa  tète  l'éloge  magnifique  dtelle 
par  M.  Godeau  ,  évêque  de  Vence  ,  par  lequel  on  re- 
connu, le  zèle  8C  la  doftrine  de  fon  auteut ,  qui  pat 
modeftie  ne  fe  voulur  jamais  faire  connoître.  Cet  elo- 
ce  fut  depuis  fuoptimé  pat  les  otdtes  du  roi.  Il  corn- 
ùofa  encore  plufieurs  ouvrages  de  fpir.rualire&  dedoç. 
ttine,  dont  quelques-uns  furent  cenfurcs.  Tout  le 
Inde  fait  que  la  fetmeté  de  l'abbé  de  S.  Cyran  a  n 
vouloir  pas  opiner  pour  la  nullité  du  manage  du  duc 
I  d'Orléal ,  frère  du  roi ,  avec  Margueme  de  Lorraine 


fut  une  des  califes  de  fon  emprifonnement  à  Vmcen- 
nes,où  il  fut  mis  le  14  mat  1 S3  S  ,  &  peu  de  temps 
après  être  forti  de  cette  prifon  ,  il  mourut  a  1  ans  le 
1 1  octobre  1 645  ,  dans  fa  foixante-deuxiéme  année.  * 
Jufte-Lipfe,  cent  +  ,  epift.  6i&92j&  cent.  5  ,  epift. 
41 .  Sammarth.  Gall.  chrift.  tomlV  ,  pag.  8  30  de  abb. 
San-Sigir.  &c. 

Les  ouvrages  connus  pour  être  de  M .  l'abbé  de  S.  Cy- 
ran  ,  font,  oatre  fon  Parus  Aurelius  dont  on  a  parlé  , 
1.  Apologie  pour  Louis-Henri  Chafieigner  de  la  Roche- 
pofay  ,  contre-ceux  qui  difent  qu'il  n' eft  pas  permis  aux 
eccléfiaftiques  d'avoir  recours  aux  armes  en  cas  de  ne- 
ceffué  ,  161 5 .  On  a  voulu  tirer  de  cet  ouvrage  des  con- 
féquences  que  M.  de  S.  Cyran  étoit  aflfurémenr  bien 
éloigné  d'enfeigner  ,  ou  même  de  fuppofer.  Il  en  eft 
de  même  de  fon  autre  ouvrage  intitulé  ,  Que/lion  roya- 
le ,  qui  parut  en  1 S09 ,  où  il  examine  en  quelle  extré- 
mité le  fujet  pouroit  être  de  conferver  la  vie  du  prince 
aux  dépens  de  la  Tienne.  3.  L'aumône  chrétienne  j  ou 
tradition  de  l'églife  touchant  la  charité  envers  les  pau- 
vres, imprimée  en  1  S  5 1  en  deux  volumes  in  -  12  a 
Paris  ,  &  à  Lyon  en  1674-  Une  grande  famine 
qui  affligea  la  France ,  donna  lieu  a  la  compofition 
de  cet  ouvrage,  comme  cela  eft  dit  plus  au  long 
dans  la  préface.  La  deuxième  partie  a^rrour  titre  : 
L'aumône  cccléftaftiqiic  ;  &  ce  titre  indique  ce  que 
l'auteur  y  traite  :  c'eft  encore  une  tradition  de  l'é- 
glife fur  ce  fujet ,  prouvée  comme  la  première  ,  par 
des  autorités  &  par  des  exemples.  Cet  ouvrage  parte 
pour  être  encore  plus  de  M.  Antoine  le  Maiftre  ,  que 
de  M.  du  Verger.  4.  Confidérations  fur  les  dimanches 
&  les  fêtes  des  myfiires  &  fur  les  fêles  de  la  Vierge  & 
des  faims  ,  divifées  en  deux  tomes  ,  à  Pans  1  S70  , 
&àLyon,  i«88,in-8°.  L'approbation  des  docteurs 
étant  de  I S70  ,  il  y  a  eu  fans  doute  une  première  édi- 
tion vers  ce  temps-là.  Il  eft  dit  dans  la  préface  que  ces 
confidérations  n'ont  été  imprimées  que  plus  de  vingt- 


cinq  ans  après  qu  e 


lies  fui 


:  faite. 


Confidérations 


fur  la  mort  chrétienne  J  à  Paris  chez  Savreux ,  &  depuis 
Chez  Defprez,  i .  VaE  th-l  l.  S.  Théologie  familière , 
ou  brève  explication  des  principaux  myftères  de  la  foi  , 
avec  quelques  traités  de  dévotion  ;  favoir ,  le  cœur  nou- 
veau ,  l'explication  des  cérémonies  de  la  mette  ,  «t  l'e- 
xercice pour  la  bien  entendre,  &  les  raifons  de  la  fuf- 
penfion  du  S.  Sacrement  dans  les  églifes  ;  Paris  1 6 9  3  , 
i/î-24.  7.  Lettre  touchant  les  difpofttions  à  la  prêtrife  , 
hS47.,mz-.i2.  Elle  fur  écrite,  pour  M.  Duhamel,  depuis 
curé  de  S.  Merri  à  Paris.  Elle  a  fouvent  été  réimprimée, 
&  on  la  trouve  dans  le  troiiiéme  volume  du  recueil  des 
lettres  de  M.  de  S.  Cyran  de  l'édition  de  Lyon ,  6c  à  la 
fuite  de  la  traduction  françoife  du  facerdoce  de  S.  Jean 
Chryfoftôme  ,  imprimée  par  ordre  de  M.  Auguftin  Po- 
tier évêque  de  Beauvais.  On  lui  attribue  encore  avec 
fondement  la  Vie  de  lafainte  Vierge  Marie   ou  confi- 
dérations fur  [es  fêtes  &  autres  myfiires  „  fous  le  nom 
du  fieur  de  Granval ,  à  Paris  ,  1664,  in-12.  A  l'égard 
de  fes  Lettres  fpirituelles  ,  après  avoir  été  imprimées 
plufieurs  fois  à  Paris  &  à  Lyon  ,  in- 1  z  ,  in-i"  &  in-tf , 
toujours  avec  approbation  &  privilège  ,  on  les  a  réim- 
primées à  Lyon  en  1675  ,  en  trois  volumes  111-12  , 
Se  on  y  a  joint  un  quatrième  volume  ,  où  l'on  a  réuni  la 
théologie  familière  ,  les  penfées  chrétiennes  fur  la  pau- 
vreté ,  celles  fur  la  pauvteté  de  Jefus-Chrilt ,  &  l'ad- 
miration des  miféricordes  de  Dieu  ;  rous  petits  traités 
de  M.  de  S.  Cyran,  imprimés  féparément.  On  trouve 
auifi  dans  ce  volume  trois  lettres  de  M.  le  Maître  l'a- 
vocat ;  une  de  M.  de  Balzac  à  M.  de  S.  Cyran  ;  trois 
lettres  de  M.  Arnauld  d'Andilli  fur  la  mort  de  ce  der- 
nier ;  les  éloges  du  même  par  M.  de  Sainte-Marthe, 
&  celui  que  Julie  Lipfe  en  a  fait  dans  fa  lettre  41  de 
la  cinquième  centurie  de  fes  lettres  mêlées  ;  l'éloge 
du  même  M.  de  S.  Cyran  par  M.  Godeau  ,  tel  qu'il  eft 
au-devant  du  Petrus  Aurtlius  j  dans  les  éditions  que  j  trel 
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Vitré  ,  fous  le  tirre  de  Pctn  Aurehi  theologi  opéra &c* 
&  enrin  1  cpitaphe  de  M.  de  S.  Cyran  ,  qui  fe  lit  à  S" 
Jacques  du  Haut-Pas.  M.  Walon  deBeaupuis  a  extraie 
des  lecres  de  M.  de  S.  Cyran  les  Maximes  principales  , 
qui  onr  été  imprimées  in- 1 8  ,  à  Paris  ,  chez  le  Myre. 
M.  Arnauld  d'Andilli  a  augmenté  ce  recueil ,  Se  l'a 
publié  in-$°  Se  in-i  i ,  fous  le  titre  cVlnfruclions  tirées 
des  lettres  de  M,  de  S.  Cyran  j  &  ce  recueil  imprimé 
à  Paris  eft  approuvé  par  dix-huit  évêques  du  royaume. 
On  vient  de  réimprimer  ces  in  il:  ru  étions  in-i  z-  Enfin 
M.  de  S.  Cyran  a  fait  la  réfutation  de  la  fomme  de 
théologie  du  P.  Garafle ,  Jéfuite  ,  fous  ce  titre  :  La 
fomme  des  fautes  &  fauffetés  capitales  contenues  en  lit 
fomme  théologique  du  P.  François  Garajfe  }  divifée  en 
quatre  tomes  ^  1626  ,  in-^  avec  une  longue  préface 
au  cardinal  de  Richelieu  ,  &  un  avis  au  P.  GaraiTe. 
Il  n'y  a  eu  d'imprimé  que  le  premier,  le  fécond, 
&  le  quatrième  \  le  troificme  ne  l'a  point  été.  La 
même  année  il  donna  à  Paris ,  in-W3 ,  un  Avis  à  tous 
les  fayans  &  amateurs  de  la  vérité touchant  la  réfutation 
de  la  fomme  théologique  du  P.  Garajfe  j  &  dans  le  mê- 
me temps  un  autre  écrit  intitulé  :  Réjutation  de  l'abus 
prétendu  ,  &  la  découverte  de  la  véritable  ignorance  du 
P.  François  Garajfe  ,  1626,  in-  8°.  Dans  le  recueil  des 
pocfies  lut  la  more  de  Henri  IV ,  donné  par  du  Pey- 
rar ,  à  Paris  ,  16 1 1  ,  on  trouve  une  pièce  de 

vers  latins  de  M.  du  Verger ,  fous  le  titre  de  In- 
fandum  Henrici  IV  funus.  Quand  M.  de  S.  Cyran 
mourut ,  il  travailloît  à  un  traité  de  rEuchariftie,  pour 
défendre  les  livres  du  cardinal  du  Perron  contre  les 
Calviniftes  :  &  quand  il  fut  conduit  à  Vincennes ,  on 
trouva  parmi  fes  papiers  la  dédicace  d'une  réfutation 
qu'il  avoit  faite  du  P.  Garafle  ,  Jéfuite.  *  Voye%  l'apo- 
logie pour  feu  M.  l'abbé  de  S.  Cyran ,  &c.  par  An- 
toine le  Maître  ,  //i-8°,  à  Paris  ,  1645.  Le  Nécrologe 
de  Port- Royal ,  Sec.  Dans  le  libelle  intitulé  ,  Les  nou- 
velles &  anciennes  reliques  de  M.  Jean  du  Verger  de 
Hauranne,  abbé  de  S.  Cyran  ,  &c.  à  Melphe  ,  1680, 
/n-40  ,  on  attribue  faulTement  à  M.  de  S.  Cyran  ,  1.  les 
nores  du  P.  Seguenot  de  l'Oratoire  ,  qui  accompagnent 
la  traduction  du  traité  de  la  fainte  virginité  écrit  en  latin 
par  S.  Auguftin.  Ces  notes,  comme  la  traduction  ,  font 
du  P.  Seguenot  même  ,  Se  M.  de  S.  Cyran  n'y  a  eu  au- 
cune part.  2.  Le  Chapelet  du  faim  Sacrement:  ce  petit 
écrireftde  la  mere  Agnès  de  S.  Paul  Aruauld.3.  La 
fréquente  communion ^que  tout  le  monde  iair  être  deM. 
Arnaud  le  doéteur.  Au  bas  d'un  portrair  de  M.  de  S. 
Cyran  ,  gravé  d'après  fon  portrait  peint  par  Champa- 
gne ,  on  trouve  ces  deu  x  vers  latins  : 

uËquam  nulla  potefl  infiare  feientia  mentem: 
ln  quali  didicit  fimplicitate  docet. 

F'oyeiaufCAa.Défenfe  de  feu  M.  Vincent  dePaul3  infti- 
tuteur  &  ptemier  fupérieur  général  de  la  congrégarion 
de  la  Miffion,  contre  M.  Abely  ,  &c.  in-40  ,  1668. 
Dom  Claude  Lancelot  a  donné  des  mémoires  fur  la 
vie  &  l'efprit  de  M.  de  S.  Cyran ,  qui  font  encore  ma- 
ri uferir  s. 

VERGERIUS  (Ange)  cherche^  VERGER. 
VERGI ,  l'une  des  plus  illuftres  &  des  plus  ancien- 
nes maifons  de  la  Bourgogne  ,  tiroir  fon  origine  du 
château  de  Vergi,  qui  fut  ruiné  par  l'ordre  du  roi 
Henri  IV, l'an  1609  ,  &  a  produir de  grands  hommes, 
qui  fe  font  fignalés  dans  la  paix ,  dans  les  armées  & 
dans  l'églife. 

I.  Le  premier  qui  foit  venu  à  notre  connoiflance  , 
eft  Gui ,  feigneur  de  Vergi  ,  auquel  les  papes  Eugène 
III  &  Anaftafe  IV  recommandèrent  la  protection  de 
l'abbaye  de  Vezelai  contre  le  comte  de  Nevers ,  l'an 
1 1  ç  c ,  &  qui  vivoit  encore  l'an  T204.  Il  avoïc  époufé 
Adelais  de  Beaumonr ,  fille  &  héritière  de  Hugues  ,  V 
du  nom  ,  feigneur  de  Beaumont  fur  Vigenne  ,  &  d'Au- 


&  de  Mahaud s  dont  il  eut  Hugues,  qui  fuit} 
l'on  en  a  faites  in-folio  i  Paris  en  &  I  S«°*  >  «g»»  de  |^°«-fut-^nn«  '  ^  a  to 
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la  branche  des  feigneur  s  de  Beaumont ,  rapportée  par 
M.  Du-Chène,  en  fon  hijloire  de  la  mai/on  de  Vergi  ; 
5c  Renaud  de  Vergi ,  chantre ,  puis  évêque  de  Mâcon  , 
mort  l'an  r  199. 

II.  Hugues ,  feigneur  de  Vergi ,  d'Autrei ,  Chaftel- 
Cenfoi,  8£c.  eut  guerre  contre  HuguesIII,  duc  de  Bour- 
gogne ,  l'an  11  84-  Quelque  temps  après  il  accompa-  1 
gna  le  roi  Philippe- Augufle  au  voyage  d'outre-mer , 
fe  trouva  au  fiége  d'Acre  l'an  1191,  Se  étoit  mort  l'an 
1101.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1 175  Gilles  de  Trai- 
hel ,  fille  de  Garnier  3  feigneur  de  Tratnel ,  dont  il  eut 
Garnier  de  Vergi ,  more  jeune  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  j 
Hwues  3  feigneur  de  Beauvoir  ot1.Be/v0/rj  qui  lai  (Ta 
poftérité  j  Gui  3  évêque  d'Autun  ;  &  Alix  3  dame  de 
Vergi ,  mariée  l'an  1  r  99 ,  à  Eudes  3  III  du  nom,  duc  de 
Bourgogne  ,  morte  le  ;  mai  125  r. 

III.  Guillaume  de  Vergi,  I  du  nom  ,  feigneur  de 
Mirebeau,  d'Autrei,  de  Fonvens  ,  deChamplite,  Sec, 
fénéchal  de  Bourgogne  ,  mourut  le  1  8  janvier  1  240  , 
laiiTant  de  Clémence  .  dame  de  Fonvens  Se  de  Fontai- 
nes ,  fille  &  héritière  de  Henri  3  feigneur  de  Fonvens , 
qu'il  avoit  époufée  vers  l'an  1  203  ,  Hugues  mort 
jeune  ■  Se  Henri  I ,  qui  fuit. 

IV.  Henri  de  Vergi ,  1  du  nom,  feigneur  de  Mire- 
beau  ,  d'Autrei,  de  Champlite,  de  Fontaine,  Sec,  fé- 
néchal de  Bourgogne,  mourut  le  27  odobre  de  l'an 
li;8  ,  laiflant  d'Elisabeth  3  feeur  de  Jean  3  feigneur 
du  Rai ,  Guillaume  de  Vergi ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Mirebeau  ,  d'Autrei  ,  &c.  fénéchal  de  Bourgogne  , 
mort  après  l'an  1  271 ,  fans  poftérité  de  Laure  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Matthieu  ,  I  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ; 
Jean  I,  qui  fuit;  Se  Henri  de  Vergi ,  feigneur  d'Au- 
trei ,  chanoine  de  Langres  ,  puis  chancre  de  Befançon. 

V.  Jean  de  Vergi ,  I  du  nom ,  feigneur  de  Fonvens, 
deChamplite,  Autreï,  puis  de  Mirebeau,  &  féné- 
chal de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  aîné  ,  mourut 
l'an  1  3  10.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Noyers  ,  fille 
de  Miles  IV  ,  feigneur  de  Noyers ,  dont  il  eut  Henri 
II ,  qui  fuit  j  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Mi- 
rebeau ,  rapportée  ci-après  ;  Hugues  3  chanoine  de 
Langres  ;  HeU  fiente  3  mariée  i°.  à  Henri  II ,  comte  de 
Vaiidemont  :  20.  à  Gaucher  de  Chîtillon  ,  IV  du  nom  , 
comte  de  Porcean  ,  connétable  de  France;  Se  Jeanne  de 
Vergi ,  dame  de  Fontaîne-Françoife  ,  alliée  à  Artaud 3 
feigneur  de  Roullillon  Se  d'Annonai. 

VI.  Henri  de  Vergi ,  II  du  nom ,  feignent  de  Fon- 
vens, Autrei,  Champlite,  Sec.  fénéchal  de  Bourgo- 
gne ,  mourut  en  avril  1 3  ;  s  ■  II  avoit  époufé  en  fep- 
tembre  1  298,  MzAW  de  Trie  ,  dame  de  Saint-Aubin, 
fille  de  Jean  3  comte  de  Dammarrin,  Se  d'Yolande  de 
Dreux,  dontil eut  Jean  II ,  quifuit;  Se  Marguerite  de 
Vergi ,  dame  de  Vadans  ,  mariée  l'an  1319a  Louis  de 
Poitiers  ,  comte  de  Valentinois. 

VII.  Jean  de  Vergi  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Fon- 
vens ,  Champlite ,  Autrei ,  Sec.  furnommé  le  Borgne  3 
fénéchal  de  Bourgogne  ,  mourut  l'an  1352,  laiiTant  de 
Gilles  de  Vienne  ,  fille  de  Guillaume  3  feigneur  de 
Saint-Georges  &  de  Sainte-Croix ,  Jean  III ,  qui  fuit  ; 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  ^Autrei  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Guillaume  3  archevêque  de  Befançon  ,  &  cardi- 
nal ,  mort  Pan  1 407  ;  Marie  3  alliée  en  janvier  135-7, 
à  Jean  3  feigneur  de  Coligni  Se  d'Andelot  ;  Se  Guille- 
mette  de  Vergi ,  mariée  à  Henri  ,  comte  de  la  Roche  , 
&  de  Villiers  Sexel ,  mort  l'an  1401. 

VIII.  Jean  de  Vergi ,  III  du  nom  ,  dit  le  Grand,  fur- 
nommé  aufli  la  Laffre  ou  Lèvre  feigneur  de  Fonvens, 
Champlite,  Port-fur-Saône  ,  &c.  fénéchal,  maréchal 
Se  gouverneur  de  Bourgogne  ,  fuivit  Philippe  le  Hardi  3 
duc  de  Bourgogne,  en  Tes  armées,  fut  envoyé  en  Tur- 
quie pour  négocier  la  liberté  de  Jean  ,  comte  de  Ne- 
vers  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  qu'il  ramena;  fe  Si- 
gnala au  combat  de  Montenai  contre  les  Liégeois , 
l'an  1408  -  Se  mourut  le  25  mai  1418.  H  avoit  époufé 
I  °.  l'an  1372,  Jeanne  de  Châlons ,  fille  de  Jeanj  fei- 
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gneur  d'Harlai ,  Se  de  Margueritte  de  Mello  :  i°.  l'an 
1401,  Jeanne  de  Vienne,  veuve  d'Edouard  de  Flan- 
dre ,  feigneur  de  Saint- Dizier  ,  Se  fille  de  Jean  j  fei- 
gneur de  Rollans ,  amiral  de  France  ,  dontil  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  de  fon  premier  mariage  furent,  Guil- 
laume, III  du  nom,  qui  fuit  ;  Jacques  de  Vergi,  fei- 
gneur de  la  Fauche ,  tué  à  la  bataille  de  Nicopolis ,  l'an 
1396,  fans  laiiïer  de  poftérité  de  Jeanne  de  Saint- 
Denys,dame  de  la  Fauche,  de  la  Roche,  Sec.  Antoine  de 
Vergi ,  comte  deDammartin,  &c.  maréchal  de  France, 
Se  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  mort  fans  poftérité  ,  & 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  ;  Se  Ma- 
rie de  Vergi  ,  alliée  en  mai  1390,  à  Conrad 3  comte 
de  Frïbourg  ,  morte  le  29  mars  1407. 

IX.  Guillaume  de  Vergi,  III  du  nom  ,  feigneur 
de  Port-fur-Saône,  de  Montenot ,  d'Arc,  &c.  fuivit 
en  Hongrie  le  comte  de  Nevers  ,  où  il  fut  tué  avec  Jac- 
ques 3  feigneur  de  la  Fauche  ,  fon  frère ,  à  la  journée 
de  Nicopolis ,  du  vivant  de  leur  pere.  Il  avoit  époufé , 
étant  fort  jeune,  en  mars  1377-,  Ifabeau  de  Haute- 
Ribaupierre  ,  fille  de  Brun  ,  feigneur  de  Haure-Ribau- 
pierre  ,  Se  de  Jeanne  de  Blammont ,  dame  de  Monte- 
not &  d'Orville  ,  dont  il  eut  Jean,  IV  du  nom,  qui 
fuit;  Guillemttte 3  mariée  en  mai  1 403  ,  a  Jean3  comte 
de  Salms ,  dit  le  Jeune  ;  Jeanne  3  alliée  1  °.  en  feptem- 
bre  1406,  à  Jean  de  Saint-Cheron  ,  feigneur  de  Sou- 
gei  Se  de  Rollans  :  20.  à  Jean  de  Blammont,  feigneur 
de  VelIefTon  j  Se  Marguerite  de  Vergi ,  mariée  l'an 
1409  à  Jean  3  feigneur  d'Oifelet  Se  de  Ftêne. 

X.  Jean  de  Vergi ,  IV  du  nom ,  feigneur  de  Saint- 
Dizier  ,  Vignori,  la  Fauche  ,  &c.  fénéchal  Se  gouver- 
neur de  Bourgogne  ,  accompagna  le  duc  de  Bourgogne 
à  l'entrevue  de  Montereau  ;  fervit  le  comte  de  Vaude- 
mont  contre  René  d'Anjou,  duc  de  Lorraine;  reçue 
l'an  1433  l'ordre  de  la  toifon  d'or,  Se  mourut  l'an 
1460 ,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Marguerite  3  dite 
Marie  ,  fille  de  Gui  ,  feigneur  de  la  Rocheguyon  ,  qu'il 
avoit  époufée  Tan  1457- 

B  RAN  C  HE    DES    SEIGNEURS    D'AUT  ReI. 

VIII.  Jacques  de  Vergi,  fécond  fils  de  Jean  de 
Vergi,  II  du  nom,  feigneur  de  Fonvens  ,  Sec.  dit  le 
Borgne  j  Se  de  Gilles  de  Vienne,  fut  feigneur  d'Autrei, 
Arc,  Sec.  Se  mourut  l'an  1  398.  Il  époufa  Marguerite  de 
Woufflans  ,  dame  de  Champuant  &  de  la  Mothe, 
veuve  de  L.ouis  3  comte  de  Neufchâtel,  dont  il  eue 
Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Pierre  de  Vergi ,  qui  a  fair  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Champuant  ,  de  Champlite  & 
de  Fonvens  ,  rapportée  ci-après. 

IX.  Jean  de  Vergi,  feigneur  d'Autrei ,  Arc,  fut 
l'un  des  chefs  qui  conduifirent  les  Bourguignons  au 
fecours  de  Jean  de  Bavière  ,  évêque  de  Liège  ,  l'an 
1408.  Il  fuivit  le  duc  de  Bourgogne  ,  lorfqu'il  entre- 
prit de  fe  rendre  maître  de  Paris  l'an  1417  ,  fut  l'un 
des  feigneurs  qui  jurèrent  le  traité  fait  entre  le  dauphin 
&  lui ,  le  11  juin  1419  ,  &  deux  mois  après ,  le  fuivir 
à  l'entrevue  de  Montereau ,  où  les  gens  du  dauphin 
le  tuèrent.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1407  ,  Antoinette 
de  Satins,  dame  de  Vaugrenant  Se  de  Monferrand, 
fille  d'Ancel  3  feigneur  de  Vaugrenant ,  Sec.  dont  il  eut 
Charles  ,  qui  fuir  ;  Se  Louife  de  Vergi ,  mariée  à  Jean 
de  Rai ,  feigneur  de  la  Ferté  Se  de  Précigni. 

X.  Charles  de  Vergi,  feigneur  d'Autrei ,  &c.  fé- 
néchal de  Bourgogne  ,  mourut  l'an  1467.  II  avoit 
époufé  i°.  en  janvier  1434  ,  Claude  de  la  Tremoille  , 
fille  de  Gui  3  comte  de  Joigni  :  i°.  vers  l'an  145  1 , 
Marguerite  de  Cufance  ,  veuve  de  Gui  de  Pontaillier , 
feigneur  de  Talmei ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  ma- 
réchal de  Bourgogne  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent ,  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Guil- 
lemettede  Vergi,  mariée,  i°.  en  mars  145 1  ,  à  Guil- 
laume de  Pontaillier ,  feigneur  de  Talmei  :  20.  à  Claude 
de  Toulongeon ,  feigneur  de  la  Bafte  Se  de  Seneçai , 
chevalier  de  la  toifon  d'or. 
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XI.  Antoine  de  Vergi ,  ieigneur  de  Montferrand, 
&c.  mourut  peu  après  fon  mariage  avec  Bonne  deNenf- 
châcel ,  fille  de  Thibault  feigneur  de  Neufchâtel,  qu'il 
avoit  époufée  l'an  1454,  &  d'où  vint ,  pour  fille  uni- 
que, Marguerite  de  Vergï  ,  dame  de  Montferrand, 
d'Autrei,  Champlite,  Rignei,  &c.  première  femme 
de  Guillaume  de  Vergi ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Vergi, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  3  morte  l'an  1472. 

Branche  des  Seigneurs  de  Champuant 
de  Champlite  &  de  Fonvens. 

IX.  Pierre  de  Vergi,  fécond  fils  de  Jacques  de 
Vergi ,  feigneur  d'Autrei ,  &  de  Marguerite  de  Wouf- 
flans,  dame  de  Champuanr ,  &c.  fut  feignent  de  Crum- 
puant ,  par  le  partage  fait  avec  fon  frère  ,  l'an  1407, 
&  vivoit  l'an  1439.  Il  avoit  époufé  i°.  Catherine  de 
Grueres,  fille  deRaoul,  feigneur  de  Grueres,  &  dAn- 
toinette  de  Salins,  dame  de  Montferrand  &  de  Vau- 
grenant  :  2°.  Alix  de  Rougemont.  Du  premier  lit  vint 
Jean  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fouirent ,  Jean  de  Vergi , 
dit  te  Jeune  3  feigneur  de  la  Mothe  &  de  Montrichier, 
mort  fans  poftérité  l'an  14.67  y  &  Catherine  de  Vergi , 
mariée  à  Guillaume  de  Rai ,  feigneur  de  la  Ferté-fur- 
Amance  &  de  Precigni. 

X.  Jean  de  Vergi  ,  feigneur  de  Champuant,  de 
Montrichier,  &c.  mourut  avant  l'an  148  1  ,  laiffàm 
de  Paule  de  Miolans,  fille  de  Jacques  }  feigneur  de 
Miolans ,  &  de  Jeanne  de  la  Chambre  ,  Guillaume  , 
IV  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Jean  a  mort  à  la  journée  de 
Buffi  j  Claude  Ôc  Martin  morts  à  la  guerre  fans  allian- 
ce ;  Antoinette  mariée  le  premier  mai  1 48 1 ,  à  Jean 
de  Pontaillier  ,  feigneur  de  Talmei  ;  Charlotte  3  alliée 
à  Humbert  de  Foucigni  ,  chevalier  ;  Guillemette  3 
femme  de  Claude  d'Arbecq  ,  feigneur  de  Valengin  ;  & 
Claude  de  Vergi ,  mariée  le  16  janvier  1496',  à  Fer- 
nand  de  Neufchâtel ,  feigneur  de  Montagu ,  de  Fon- 
tenai ,  &c. 

XI.  Guillaume  de  Vergi ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Vergi,  de  Saint- Dizier ,  de  Ghainplite,  Fonvens , 
Autrei  ,  Rigneî  ,  Champuanr,  baron  de  Bourbon- 
Lanci,  &c.  chevalier  de  l'ordre  de  Savoye  ,  fénéchal 
&  maréchal  de  Bourgogne,  fervit  Charles,  duc  de 
Bourgogne,  en  plufieurs  occafions,  &  particulière- 
ment au  combat  de  Morat ,  le  21  juin  1476  ;  &  après 
la  journée  de  Nanci ,  il  fe  retira  à  Douai ,  pour  y  fer- 
vir  Marie ,  duchefle  de  Bourgogne  ;  mais  s'étant  voulu 
jetrer  dans  Arras ,  il  fut  défait  avec  fes  troupes ,  & 
demeura  prifonnier  du  feigneur  du  Lude.  Le  roi  Louis 
XI  l'attira  à  fon  fervice,  le  fît  l'un  de  fes  confeillers  & 
chambellans  ,  lui  donna  le  château  de  Vergi  \  &  la  terre 
deSaint-DizierenPartois,  au  mois  d'août  1477.  Après 
la  mort  du  roi  Charles  VIII ,  il  quitta  le  parti  de  France, 
fe  rerira  au  comté  de  Bourgogne  ,  fous  l'obéiuance  de 
l'empereur  Maximilien,  qui  le  fit  maréchal  de  Bour- 
gogne, Se  capitaine  de  fes  gens  de  guerre  ,  l'an  1498. 
Philippe,  roi  d'Efpagne,  l'établit  l'an  1  504  fon  lieu- 

i  tenant  ôc  capitaine  général  des  pays  de  Gueldres  &  de 
'  Zutphen.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  de  PAnnonciade 
l  l'an  15  19,  6c  mourut  l'an  ij"20,  après  avoir  relevé 
1  fa  maifon  au  plus  haut  point  de  fa  fplendeur.  Il  avoit 
1  époufé  i°.  le  7  mai  1469  (  Marguerite  de  Vergi,  dame 
1  d'Autrei ,  Champlite  ,  Rignei ,  &c.  fille  unique  d'An- 
:  toine  de  Vergi ,  Ieigneur  de  Montferrand  ,  Autrei ,  &c. 
!  &  de  Bonne  de  Neufchâtel  ,  morte  l'an  1472  ,  fans 
:  poftérké  :  z°.  le  5  mars  1480,  Anne  de  Rochechouarr, 
fille  de  Jean  J  feigneur  de  Morremar,  dont  il  eut  Ciau- 
i  de  ,  qui  fuit  ^  Jean,  mort  jeune  j  Antoine  ,  archevêque 
vdeBefançon,  mort  le  20  décembre  de  l'an  1541  ; 
i  Guillaume  ,  Vdu  nom  ,  qui  continua  la  poflérité  }rap- 
1  ponce  après  celte  de  fon  frère  aîné;  Marguerite  ,  alliée 
l  le  5  mai  1  504,  À  Jean  j  comte  de  Grueres  j  Pauline 
t  mariée  à  Michel ,  feigneur  de  Viri  j  Rofe  3  femme  de 
[  Guillaume  de  Mervilliers ,  feigneur  de  Memullon  , 
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Taillepied  ,  &c.  l'un  dès  cent  gentilshommes  de  là 
maifon  du  rot;  &  Hélène  de  Vergi ,  mariée  à  Pierre  de 
Barbançon  ,  feigneur  de  Werchin  &  de  Roubais ,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  ,  fénéchal  héréditaire  du  Hai- 
nault.  //  eut  aujji  un  fils  naturel  ,  nommé  Gérard  de 
Vergi,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneur  s  de  Hana- 
meni. 

XII.  Claude  de  Vergi  ,  feigneur  de  Champlite , 
Fonvens,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  maréchal  Se 
gouverneur  du  comté  de  Bourgogne ,  fut  nommé  lieu- 
tenant général  du  comté  de  Bourgogne  l'an  1  537,  par 
l'empereur  Charles-Quint ,  qui'le  fit  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  l'an  1541;,  &  mourut  le  5  janvier  15S0, 
âgé  de  75  ans.  Il  avoit  époufé  i".  pardifpenfe,  le  30 
août  1501,  Hélène  de  Grueres  ,  fille  de  Louis ,  comte 
de  Grueres  ,  &  de  Claude  de  Seyflel,  morte  fans  en- 
fans  :  20.  l'an  1523  ,  Phililcrte  de  Vienne,  fille  de 
Gérard  ,  feigneur  de  Ruffei  &  de  Commarin  ,  &  de 
Bénigne  de  Dinteville  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  , 
Antoinette  de  Vergi ,  dame  de  Fonvens  ,  mariée  1°.  i 
Henri  de  Pontaillier,  feigneur  de  Flauei  &  de  Pont- 
fur-Saône  :  20.  à  Jean  de  Choifeul,  feigneur  de  la 
Ferté-fur-Amance  ,  &  de  Lanques  ,  gentilhomme  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi. 

XII.  Guillaume  de  Vergi,  V  du  nom,  fils  puîné 
de  Guillaume  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Vergi,  Se 
d'Anne  de  Rochechouart  ,  fut  feigneur  d'Autrei 
Montferrand  ,  Sec.  gentilhomme  de  la  chambre  dé 
l'empereur  Charles-Quint  ,  Se  du  roi  d'Efpagne.  Dès 
fa  jeunefle  il  fervit  l'archiduc  Charles  ,  depuis 
empereur,  en  qualité  de  confeiller  chambellan  ,  Se 
fut  choifi  l'an  1  5  1 6"  avec  plufieurs  autres  feioneurs, 
pour  l'accompagner  en  Efpagne.  Depuis  ,  il  conduifit 
la  cavalerie  de  la  Franche-Comté  en  l'armée  impériale 
à  la  bataille  de  Pavie ,  Se  mourut  à  Bruxelles  le  16 
janvier  1 5  ;  1  ,  taillant  de  Marine  de  Boutgogne ,  fille 
naturelle  de  Baudouin  bâtard  de  Bourgogne  ,  feigneur. 
de  Fallais  ,  François  ,  qui  fuit  ;  Se  Chrétienne  de  Ver- 
gi ,  matiée  1  ".  l'an  I  544  ,  à  Guillaume  de  Vienne  ,  ba- 
ron de  Chevreau  :  2°.  à  Claude  de  Saulx  ,  feigneur  de 
Ventoux  ,  lieutenant  général  au  gouvernement  de 
Bourgogne  ,  morte  en  feptembte  I  ç  6cT. 

XIII.  François  de  Vergi,  premier  comte  de  Cham- 
plite ,  feigneur  de  Fonvens  ,  &c.  chevalier  de  la  toifon 
d'or,  fut  élevé  page  d'honneur  de  l'empereur  Charles- 
Quint ,  duquel  il  porta  la  Cornette  à  la  journée  de 
Mulberg  contre  les  proreltans  d'Allemagne  l'an 
IJ47  .  lecnt  aux  fiéges  de  Metz  &  de  Dourïens ,  aux 
entreprifes  de  Saint-Quentin  &  de  Ham  ,  &  à  la  ren- 
contre de  Gravelines.  Le  roi  Philippe  II  le  nomma 
gouverneur  de  Bourgogne  en  février  1  560 ,  érigea  fa 
terre  de  Champlite  en  comté ,  le  fit  chevalier  de  la  toi- 
fon d'or  l'an  1584,  &  il  mourut  le  5  décembre 
1  591',  âgé  de  61  ans.  Il  avoir  époufé  i°.  pardifpenfe, 
le  I  j  juin  1  5  5  3  ,  Claudine  de  Pontaillier  fille  de  Henri, 
feigneur  de  Flagei ,  &  d'Antoinette  de  Vergi ,  dame 
de  Fonvens  :  2°.  l'an  1577  ,  Renée  de  Rai,  dame  de 
Vaudrai,  fille  de  Claude  feigneur  de  Rai,  &  S  Anne. 
dame  de  Vaudrai.  Ses  enfans  du  premier  lir  furent  , 
Claude  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Fernand  de  Vergi  , 
feigneur  de  Flagei ,  capitaine  d'une  compagnie  d'infan- 
terie ,  tue  par  mégarde  d'un  coup  d'arquebufe  à  une 
monrre  de  fa  compagnie  ,  l'an  1594,  âgé  de  23  ans  ; 
Anne,  mariée  1°.  l'an  1581  ,à  Philibert  feigneur  de 
Monrmartin  :  2°.  l'an  1589,  à  Jean  -  Louis  de  Pon- 
tailliet ,  feigneur  de  Talmei  ;  &  Béatrix  de  Vergi ,  al- 
liée l'an  l>77,  à  Vandelin-Simon  de  Cufance,  fei- 
gneur de  Beauvoir.  Ceux  du  fécond  lit  furent,  Aie- 
xandrine  de  Vergi  ,  morte  fans  alliance,  l'an  1592; 
Se  Ckriadus  de  Vergi ,  comte  de  Champlite  ,  feigneur 
de  Vaudrai,  &c.  chevalier  de  la  roifon  d'or  ,  gouver- 
neur Se  capitaine  général  du  comté  de  Bourgogne, 
mort  fans  poftérité  de  Magdeléne  de  BeaurTremont , 
fille  de  Claude  ,  feigneur  de  Seneçai ,  chevalier  de  l'ot 
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dre  du  roi  ,  gouverneur  des  villes  d'Auxonne  &  de 
Chalons,  &  de  Mane  de  Brichanreau ,  gull  avoir 
époufée  en  février  i  Soo.  « 
FXIV.  Claude  deVergi,  H  du  nom,  comte  de 
•Champlite,  feigneur  d'Autrei ,  &c.  chevalier  de  la 
toifon  d'or,  gouverneur  &  capitaine  du  comte  de 
Bourgogne  ,  mourut  l'an  1 6oz  ,  fans  enfans  Cathe- 
rine Chabot-Charni,  ni  d'£&WThomaffin,  fes  deuï 
femmes. 

Branche  des  seigneurs  de  Mirebeau. 
VI  Guillaume  de  Vergi ,  I  du  nom  ,  fécond  fils 
de  Jean  de  Vergi,  I  du  nom ,  feigneur  de  Fonvens  , 
&c  &  de  Marguerite  de  Noyers  ,  fur  feigneur  de  Mi- 
rebeau de  Fonraine-Françoife ,  de  Bourbonne  ,  &c. 
lieutenant  général  de  Dauphmé ,  &  mourut  vers  Un 
lUn  H  avoir  époufé  i°.  Ifabeau  de  Choifeul  ,  dame 
de  Bourbonne  ,  fille  de  Renard,  feigneur  de  Bour- 
bonne: z".  Agnès  deDumai.  Ses  enfans  du  premier 
lir  furent ,  Jean  ,  1  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Ifabeau  ie  Ver- 
gi, mariée  a  Henri  de  Bar ,  feigneur  de  Pierreforr.  Du 
fécond  lir  forrirenr ,  Jeanne  de  Vergi ,  alliée  1°  a  At- 
mon  de  Genève  ,  feigneur  d'Anthon  :  /.  a  Geojrot  de 
Chami ,  feigneur  de  Savoifi  ;  Marguerite  ,  epoufe  de 
Jean  de  Grandfon  ,  feigneur  de  Pennes  ;  &  Henriette 
de  Vergi ,  dame  de  Fonraine-Françoife ,  mariée  i; .  a 
.fewde'Longwi,  feignent  de  Beaumonr-fur-Serain  : 
i°  à  Jean  de  Vienne ,  dit  à  la  grande  barbe  ,  feignent 
dePagni,  Sec.  morre  le  27  décembre  1417- 

VII  Jean  de  Vergi ,  1  du  nom  ,  feigneur  de  Mire- 
bèau,  de  Bourbonne,  &c.  mourut  vers  l'an  .370, 
lailfant  de  fon  mariage  avec  Ifabeau  de  Joinville ,  fille 
à'Anfeau  fire  de  Joinville  ,  fénéchal  de  Champagne  , 
pour  fils  unique  ,  Guillaume  II ,  qui  fuit.  < 

Vllt.  Guillaume  de  Vergi ,  Il  du  nom  ,  feigneur 
de  Mirebeau  ,  Bourbonne  ,  &c.  mourut  l'an 1 3  74..  11 
avoir  époufé  Agnès  de  Jonvelle,  fille  de  Philippe 
feioneur  de  Jonvelle-fur-Saône ,  &  de  Guillemelle  de 
Veïgi ,  donr  il  eut ,  Jean  de  Vergi,  II  du  nom,  fei- 
gneur de  Mirebeau  ,  mort  fans  alliance  le  »  janvier 
j  3  8  8  •  Marguerite  ,  morte  jeune  ;  &  Jeanne  de  V  ergl , 
dame  de  Mirebeau  ,  de  Bourbonne  &  de  Chami ,  ma- 
riée à  Henri  de  Bauffremont  ,  feigneur  de  Sreich , 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  ,  morte  vers  1  an 
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VERG1ER  (  Jacques  )  né  à  Lyon  en  1 6  57 ,  vint  a 
Pans  dans  fa  jeuneife ,  où  fon  efprir  agréable  &  orne 
d'une  belle  érudition  ,  &  fes  manières  polies  le  firent 
eftimer  &  rechercher.  Vergier  porroir  alors  l'habir  ec- 


cléliaftiqn 


;.U, 


t  même  le  degré  de  bachelier  de  Sor- 


tiamDenan  ™  ~.  

1410.  *  Voye\  Du  Chêne  ,  hift.  de  la  maifon  de  Ver 
gi  ;  le  maufolee  des  chevaliers  de  la  toifon  d'or;  le  peu 
Anfelme  ,  &c.  -  . 

VERGI  (Antoine  de)  comte  de  Dammamn ,  1er 
gneur  de  Champlite  ,  &c.  maréchal  de  France  ,  fils 
puîné  de  Jean  deVergi,  III  du  nom  ,  dit  le  Grand  , 
hi-meut  de  Fonvens ,  Champlite  ,  &c.  &  de  Jeanne 
deChâlons,  fa  première  femme  ,  feryit  en  plu  leurs 
occafions  Jean  duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  fit  fon  cham- 
bellan ,  l'affina  dans  l'entreprife  qu'il  far  1  an  141 7 '  ,de 
chaffer  de  Paris  le  dauphin  &  les  parnfans  du  duc  d  Or- 
léans &  fur  l'un  de  ceux  qui  le  fuivirenr  a  1  entrevue 
dé  MÔntereau-Faut-Yonne  ,  où  il  fut  blelTé  &  fait  pri- 
fonnierle  lofeptembre  14.9.  Il  fut  nomme  maréchal 
de  France  par  le  roi  d'Anglererre  ,  regenr  de  France  , 
en  janvier  1 410 ,  défir  les  troupes  ftançoifes  a  la  jour- 
née de  Crévant  près  d'Auxerre,  fut  établi  capitaine 
général  des  duchés  &  comrés  de  Bourgogne  &  deCha- 
roloisl'an  1+13,  &  créé  chevalier  de  la  toifon  d  ot 
l'an  1430.  Il  affilia  la  même  année  Antoine  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Vaudemont ,  au  combat  de  Bulllgne- 
ville   où  René  d'Anjou  duc  de  Lorraine  ,  fut  détail  & 
arrêté  prifonnier.  11  mourut  le  29  °a°bre  de  1  an  ,  43  9, 
&  fut  enterré  en  l'églife  collégiale  de  Champhre  qu  il 
avoit  fondée.  Ce  maréchal  fut  marie  deux  fois,  1  . 1  an 
,  388,  à  Jeanne  de  Rignei,  fille  &  héritière  de  Hugues, 
II  du  nom,  feigneur  de  Rignei ,  de  Frolois  ,  de  Riche- 
cour,  &c.  fénéchal  du  comté  de  Bourgogne  :  X  ■  vers 
l'an  1414, a  Guillemette  de  Vienne,  fille  de  Philippe, 
feigneur  de  Petfan ,  defquelles  il  n'eut  point  d  entans. 


bonne  -.mais  cet  état  étoit  peu  conforme  à  fon  geme 
&  fon  inclination  pour  une  vie  libre  &  voluptueule , 
qui  a  toujours  éré  fon  partage  ;  auffi  le  quitta-t-il 
bientôt  pour  prendre  l'épée  ,  &  M.  le  marquis  de 
Seionelay  ,  fecrétaire  d'état  de  la  marine  ,  lui  donna 
en  1690  une  place  de  commiffaire  ordonareur  de 
la  marine  ,  qu'il  remplit  pendant  plufieurs  années. 
Il  fur  enfuire  préfidenr  du  confeil  de  commerce  de 
Dunkerque  :  mais  cette  voluptueufe  nonchalance  qui 
fit  toujours  fes  délices  ,  l'empêcha  de  monter  à  de  plu* 
hauts  emplois  ,  &  lui  fit  négliger  même  d  am*r  de 
grands  biens  dans  ceux  qu'il  poiféda.  Loin  de  s  oc- 
cuper des  affaires,  il  ne  s'appliquoir  pas  même  a 
la  poëfie  qu'il  aimoit  beaucoup  ,  de  peur  que  les 
divertiffiemens  ne  devinffenr  une  occupation.  Rien 
de  plus  naturel  que  ce  qu'il  a  fait  en  ce  genre  :  fes  chan- 
fons  fur-rour  onr  prefque  toute  la  délicateffe  des  poc- 
fies  d'Anacréon  :  mais  il  tegne  dans  la  plupart  de  ces 
pièces  une  morale  toute  épicurienne  ,  &  fes  conres  , 
genre  de  poëfie  dans  lequel  il  excelloit  encore  ,  ne 
montrent  qu'un  poète  infp.ré  par  la  débauche.  Ses  ou- 
vrages n'ont  poinr  été  imprimés  de  fon  vivant  ;  mais 
il  ne  faifoir  point  difficulté  d'en  faire  part  a  fes  amis. 
La  plus  orande  partie  de  fes  lettres  en  vers  &  en  prçle 
eft  inférée  dans  les  Mercures  de  France  des  années  , 
, 714  &  1715.  On  les  a  recueillis  en  1727  ,  avec  rou- 
tes les  autres  pièces  du  même,  qu'on  a  pu  raflembler,  : 
&  on  les  a  fait  imprimer  à  Amfterdam  en  deux  volu- 
mes in-ll  ,  fous  ce  titre  :  Contes  &  nouvelles  duficur 
Fermer  &  de  quelques  auteurs  anonymes.  On  a:de  lui 
une°piéce  en  vers  inritulée  :  Zaila  ou  l'Africaine  ,  Se 
une  hiftoire  en  profe  &  en  vers  ,  qui  à  pour  titre  :  Dont 
Juan  &  Ifabelle  ,  nouvelle  porrugaife  ,  qui  a  été  irn-  -I 
primée  d'abord  dans  les  premiers  Mercures  de  I  année 
17ac.  La  dernière  édition  de  fes  poefies  s  eft  mea 

Amfterdam  en'l?!».*-  ml  i?" J. 2>uvent  re'lcs  e" 
quatre.  Jacques  Vergier  fut  affiaffinc  d  un  coup  de  pif- 
tolet  dans  la  rue  du  Bout-du  monde  a  Pans ,  fur  le 
minuit ,  en  revenant  de  fouper  chez  un  de  (es  amis: 
c'étoit  le  25  août  1710.  Il  étoit  âge  de  foixante-trois 
ans  L'aureur  de  cer  afTaffinat  étoit  un  voleur  connu  ious 
le  nom  de  chevalier  le  Craqueur  ,  avec  deux  autres  com- 
plices ,  rous  camarades  du  fameux  Carrouche.  Le  che- 
valier le  Craquent  fut  rompu  IParis  le  ib.rarai7«, 
&  avoua  ce  meurtre  avec  pluneurs  autres.  Son  deffiem 
étoit  de  voler  M,  Vergier  ;  mais  .1  en  fut  empêche  par 
un  carotte  qui  paiTa  dans  le  moment  qu  il  vçnoit  d  erre 
tué  C'eft  donc  fans  fondemenr  qu'on  a  prétendit  qu» 
fon  malheur  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  compofe  une 
parodie  fatyrique  de  la  dernière  feene  de  Mithridate. 
k  Roufleau  qui  avoit  été  fon  ami  ,  prétend  d  ail- 
leurs    qu'il  n'étoit  point  auteur  de  cette  parodie. 
Câoh    dit  -  il  ,  pnrfon  caraclère  ,  l'homme  du  mon- 
de  le  'moins  foupçonable  d'une   telle  méchanceté  ; 
pkilofophe  ,  homme  de  fociété ,  beaucoup  d  agrément^ 
Fdans  l'efprit  ,  fans  aucun  mîlange  de  mifantropie  ni 
d'amertume.  *  Thon  ,  Parnaffe français    page  357  ce 
„.  de  l'édition  in-fol.  Hiftoire  littéraire  de  l  Europe, 
tome  III,  p.  509.  Lettres  de  M.  RoufTeau  ,  imprimées 
rn  1749  ,  '1-1 1  ,  tome  I. 

VERGILE  (  Marcel)  fecrétaire  de  lerat  de  Floren- 
ce ,  vers  l'an  150s,  écrivit  des  traités  de  médecine 
fort  eftimés.  *  Jufte ,  in  chron.  medic.  Vandet  Linden , 

*fen!lÉs,  VergilU,  conftellation  qui  eft  entre 
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PLEIADES.  *  Hygin  ,  de  fignis  celefiibus.  Plm. 

'  VERGNE  de  Treflan  (Pierre  de  la)  forri  d'une 
ancienne  &  noble  famille  du  Languedoc ,  naquit  en 
1S18.  Il  fut  élevé  dans  la  religion  de  fes  parens  ,  qui 
étoit  la  prétendue  réformée,  jufqu  a  l'âge  de  vingt  ans, 
qu'un  de  fes  oncles  qui  étoit  catholique  romain  de- 
meurant à  Paris ,  la  lui  fir  abjurer.  Il  palTa  quelques 
années  à  la  cour ,  St  en  prir  fi  bien  l'efprit ,  que  s'y  étant 
rendu  agréable  ,  il  fembloit  devoir  en  peu  de  temps 
s'élever  jufqu'aux  premières  dignités  de  l'églife  ,  à  la- 
quelle il  s'étoit  deftiné.  Mais  ayant  quitté  tout  d'un 
coup  la  cour  ,  Se  tout  ce  qu'il  pouvoit  attendre  de  la 
fortune,  il  retourna  en  Languedoc  âgé  d'environ  tren 
te-cinq  ans  ,  &  fe  mit  fous  la  conduite  du  célèbre  évo- 
que d'Aleth  Nicolas  Pavillon ,  pour  vivre  dans  la  péni- 
tence le  relie  de  fes  jours.  Ce  prélat  ayant  remarqué  en 
lui  de  grands  talens  ,  qui  pouvoienr  être  utiles  à  l'cgli- 
fe ,  l'y  fit  préparer  par  l'étude,  pat  la  prière  ,  par  les 
mortifications  &  par  les  autres  exercices  de  la  péniten- 
ce ,  fans  le  laifTer  enrrer  dans  l'état  monaftique.  Pour 
lui  faciliter  l'oubli  de  fes  anciennes  habitudes,  il  lui 
permit  le  voyage  de  la  Paleftine  ,  dont  il  fit  à  fon  re- 
tour une  relation  exaéte.  Quelques-uns  ont  ctu  que 
c'étoit  celle  qui  fut  publiée  à  Palis  chez  Dezallier  en 
168S,  quatre  ans  après  fa  mort;  mais  ceux  qui  ont 
connu  le  cara&ère  de  fon  efprir  ,  ne  la  jugent  pas  di- 
gne de  lui.  Après  fon  retour  il  s'appliqua  aux  millions, 
&  fir  enrrer  dans  la  religion  catholique  un  grand  nom- 
bre de  prétendus  réformés  dans  le  Languedoc ,  dans  les 
Cevennes,  dans  la  Provence  &  dans  le  Dauphiné.  Ces 
millions  ,  dont  il  foutenoit  fouvent  toute  la  dépenfe 
avec  fon  pattimoine  ,  après  s'être  dépouillé  de  fes  bé- 
néfices ,  lui  procurèrent  une  connoiflânee  fi  particu- 
lière des  différens  caraâères  de  l'homme  ,  &  des  déré- 
glemens  de  la  vie  ,  qu'il  crut  devoit  faire  parr  de  fes 
expériences  aux  eccléfiaftiques.  Ce  fut  principalement 
dans  le  deffein  d'inftriiire  les  confelfeurs  &  les  péni- 
tens  ,  qu'il  publia  à  Paris  en  1  «70  ,  L'examen  général 
de  tous  les  états  &  conditions  ,  &  des  péchés  au' on  y 
peut  commettre.  Il  s'aflùjécit  à  n'y  rien  mettre  abfolu- 
ment  du  fien  ,  &  ne  le  compofa  que  des  partages  tirés 
de  l'éctiture  ,  des  conciles  ,  des  pères  de  l'églife  ,  & 
des  ordonnances  des  rois  de  France  ,  qui  reglenr  la  vie 
civile.  Le  grand  fuccès  qu'eurent  les  deux  patries  de 
cet  ouvtage  ,  dont  la  première  regarde  les  eccléfiafti- 
ques  Se  les  perfonnes  religieufes ,  &  la  féconde  les 
gens  du  monde  ,  le  porta  enfuite  à  y  en  ajoutet  une 
troifiéme  concernant  les  marchands  &  les  artifans,  qui 
ne  fut  pas  moins  bien  teçue,  Se  qui  fait  un  volume  à 
|  part.  Il  fit  paroîrre  cet  ouvrage  fous  le  nom  du  fleur  de 
Saint  Germain  ,  pour  mieux  demeurer  caché  aux  yeux 
du  public  ;  car  quoique  ce  fût  le  nom  d'un  prieuré  qui 
avoir  autrefois  polfédé  dans  le  diocèfe  de_  Mende.il 
ne  fervoit  plus  de  rien  pour  le  faire  connoîrre  ,  depuis 
qu'il  l'avoit  généteufement  abandonné  à  l'évêque  du 
lieu  pour  l'entretien  de  fon  féminaire.  L'occupation  des 
1    millions  n'empêcha  point  l'évêque  d'Aleth  de  le  don- 
net  pour  direâeur  particulier  à  la  princefle  de  Conti 


Marie-Anne  Martinozzi.  L'éclat  des  vertus  de  cette 

|  princelfe  ,  Se  la  piété  qui  parut  alots  dans  toute  la 

I  maifon  du  prince  fon  mari ,  attirèrent  à  M.  de  la  Ver- 

3  gne  beaucoup  d'auttes  direftions  de  perfonnes  quali- 

I  fiées  ,  ranr  de  la  cour  de  France  que  de  divers  endroits 

ji  du  royaume.  Il  s'en  aquitta  toujours  avec  beaucoup  de 

j  défintéreffemenr  ;  Se  ces  directions  particulietes  ,  non 

1  plus  que  celles  de  quelques  maifons  religieufes  ,  ne  fi- 

I  lent  point  diverfion  aux  exercices  ordinaires  de  fes 

1  mifiions .  trouvant  de  quoi  fatisfaire  d'une  manière 

il  plus  particulière  fon  zèle  Se  fa  charité  parmi  les  pau- 

i.  vres  Se  lesignorans  de  la  campagne  ,  qu'auprès  des  au- 

!  très.  11  prit' part  au  livre  de  la  Théologie  morale  3  ce  qui 

I  donna  lieu  à  des  plainresconrre  lui;  &  il  fur  chalTé  de 
Montpellier  Se  du  refte  du  Languedoc,  par  une  lettre 
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de  cachet.  Mais  peu  après  le  roi  informe  de  fon  zèle  > 
le  rétablie  dans  fa  première  liberté.  M.  de  la  Vergne 
s'en  fervit  pour  commuer  fes  exercices  de  charité  ,  & 
pour  mettre  la  dernière  main  à  divers  établilTemens  de 
piété  qu'il  avoit  faits  dans  trois  ou  quatre  provinces. 
La  dernière  de  fes  millions ,  fut  celle  dont  le  cardinal 
Grimaldi  lui  donna  la  conduite  dans  la  ville  Se  le  dio- 
cèfe d'Aix.  On  y  fufeita  une  greffe  tempête  contre  lui 
&  contre  les  autres  miffionaires  qu'il  y  employoit  :  ce- 
pendant il  l'acheva  ;  &  étant  allé  de-li  chez  la  marqui- 
fe  des  Portes ,  qui  avoit  converti  en  une  efpéce  de 
monallère  fon  château  de  Terargues  dans  les  Ceven- 
nes ,  il  fut  fi  puilïamment  follicité  de  faire  le  voyage 
de  Paris  pour  quelque  deiïèm  qu'on  ne  vouloic  confier 
qu'à  lui ,  qu'il  le  mit  en  chemin  ,  malgré  divers  obfta- 
cles  qui  s'oppofoient  à  ce  voyage.  Mais  palTant  une 
petite  rivière  profonde  &  rapide  à  quelques  lieues  de 
Terargues ,  il  fut  entraîné  dans  fa  litière  avec  fon  valet 
le  5  d'avfil  i  68^  ,  &  fut  noyé  par  l'obftination  du  mu- 
letier qui  le  conduifoit.  Son  corps  fut  retrouvé  cinq 
jours  après ,  &  enterré  dans  la  chapelle  du  château  de 
Terargues.  Voici  fon  épitaphe. 

Expcclat  kîc  donec  veniat  Imir.utatio  fua 
V.Petrus  de  la  Vergne  Tressan  t  presbyter  ^ 
Homo  miffus  à  Deo  3 

Ut  in  eo  clerici  &  la'ici  3milites  &  togati3  pufdli  &  magni* 
fexus  uterque  3  nullanon  <ttas 3gtnus  omne  hominum 3  in 
aràa  via  qu*  ducit  ady'uam  3  duclorem  haberent  non  es- 
cum  3  nec  confuentem  pulvillos  fub  omni  cub'uo  manus  , 
utque  effènt  compluresfancli  in  domo  C&faris. 

Quo  nemo  flagrantihs  jujlitiam  efuriit  &fuiit; 
Nemo  aluàs  à  Chrijlo  didicii quia  mitis  e(l  &  humiiis 
corde  : 

Nemo  melihs  evangelicum  iilud  impleyit  :  Gratis  ac- 
ceptais j  gratis  date  : 

NemofeUciùs  apofiolicum  curfumeucurrit 3  pertranjiens 

Benefaciendo  3  &  ubique  fuadens  de  regno  Dei. 
Debuerat  vit  apojiolicus  3  nec  modïcs,  fidei  3fuper 
jjquas  ambulare  :  ita  pater  :fed  aliter 
Placitum  fuit  antete:  in  torrente  obire  maluifli  3 
De  torrente  voluptatis  tus,  m&x  potandum. 
Afcets,  optimo  Hicronymo  fuo 

Maria  Felicia  de  Budos  3 
M.  de  Portes  3famula  Chrifti^ 
Ann.MDCLXXXïV, 
Quando  fublatus  efi  3  pofi  faclum  planclum  magnum  ^ 
pofuit. 

VERGNE  ( Marie -Magdeléne  Pioche  de  h)  cher- 
che^ FAYETTE.  . 

VERHEYEN  f  Philippe  )  do&eur  en  médecin* 
dans  l'univerfité  de  Louvain ,  &  profeffeur  royal  en 
anaromie  ex  chirurgie  ,  florilfoit  au  commencement  du 
XVUl  fiécle.  Il  étoit  natif  de  Verrebroucq ,  village 
au  pays  de  Wâcs.  Son  pere  érant  laboureur ,  il  n'apprit 
point  d'autre  feience  dans  la  maifon  paternelle,  que 
celle  de  la  piété,  qu'il  cultiva  toute  fa  vie ,  &  celle^de 
travailler  à  la  terre  ,  à  laquelle  il  s'occupa  jufqu  a  J  âge 
de  11  ans.  Son  curé  lui  trouvant  beaucoup  d'efpnt ,  fe 
mit  pendant  l'hyver  à  lui  enfeigner  les  rudnnensde  la 
langue  latine  ,  puis  lui  procura  une  place  dans  le  co  le- 
ge  de  la  Trinité  â  Louvam.  Verheyen  y  étudia  les  hu- 
manités pendant  trois  ans  ;  &  fit  fon  cours  de  philofo- 
phie  a  la  fin  duquel  il  fut  déclaré  le  premier  de  tous 
Fes  condifciples  ,  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  avoit  le  mieux 
profité  des  inftrudions  du  profeffeur.  Il  fe  deftmoxr  à 
l'ég'ife  ;  mais  après  avoir  commence  a  faire  fon  cours 
de  théologie  ,  ayant  été  obligé  de  fe  faire  couper  une 
jambe  d  caufe  de  la  gangrenne  qui  s  y  étoit  mife  il 
s'adonna  à  l'étude  de  la  médecine  ,  &  en  fut  reçu  li- 
cencié à  Louvam  le  i  février  1681.  Sept  ans  après  if 
fut  nommé  profetTeur  royal  en  anatomie  ,  emploi  au- 
quel on  joignit  l'an  i<5?i ,  celui  de  piofelTer  auiïï  U 
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chirurgie.  L'année  fuivante  il  rit  imprimer  aa  livre 
avec  des  figures  fous  le  titre  de  Corporis  humant  ana- 
tomia  0  ouvrage  iï  excellent  qu'il  eut  l'approbation  de 
toute  TEurope  ,  &  fut  traduit  en  allemand.  Le  17  juil- 
let 1  ff  9  5  ,  on  l'honora  du  titre  de  docteur.  Depuis  il 
s'appliqua  à  la  diffedion  des  cadavres  avec  tant  de 
foin  ,  qu'il  devint  un  des  plus  habiles  anatomiftes  de 
fon  temps,  il  y  fit  tant  de  découvertes  ,  qu'il  fe  pré- 
parait i  donner  une  féconde  édition  de  Ion  ouvrage 
beaucoup  plus  ample  ,  &  même  un  fupplément ,  lotf- 
<jue  la  morr  l'enleva  à  Louvain  le  1  8  février  1 7 1  o ,  âgé 
de  61  ans.  On  a  encore  de  lui  d'autres  livres  :  un  trai- 
té de  Febribus  ;  Compendium  theorico-practicum  ;  ou- 
tre un  traité  de  valetudine  tutnda  3  qu'il  étoit  ptès  de 
mettre  fous  la  preffe.  Ce  fut  un  homme  de  piété  ,  dé- 
taché emieremenr  des  biens  de  la  rerre  &  de  la  gloire 
-du  monde.  11  voulut  être  enterré  dans  le  cimetière  de 
fa  paroiffe  ,  ne  taillant  point  d'autre  teftament  que  ces 
mots.  Philippus  Verheyen  3  medicina  doclor  &  profef- 
jor  j  partent  fui  materialem  hic  in  cœmeterio  condi  vo- 
lait j  ne  templum  dchonejlaret  3  aut  nocivis  halitihus  in- 
Jiceret.  Requiefcat  in  pace.  *  Eloge  en  latin  fait  à  fa 
gloire  après  fa  mort.  On  trouve  un  abrégé  de  fa  vie  à 
la  tète  de  la  féconde  édition  de  fon  ouvrage  de  Xana- 
tomie  du  corps  humain  >  faite  à  Bruxelles  ,  in-q.°  >  l'an 
171  o. 

fO-VERHULST  (Philippe  -  Louis)  né  à  Gand, 
d'un  pere  médecin  de  profeffion  ,  donna  de  fi  bonne 
heure  des  preuves  de  fes  talens  diftingués  ,  qu'il  fut 
choifi  dans  un  âge  peu  avancé,  pour  être  à  la  tête  d'un 
nouveau  collège  fondé  dans  la  ville  de  Difrh  en  Bta- 
bant.  Des  adverfaires  jaloux  du  bien  qu'il  y  faifoit  , 
lui  fufciterenr  des  rraverfes  qui  l'obligèrent  d'en  forrir. 
Il  fe  rerira  à  Louvain  ,  &  profila  du  loifir  que  la  pro 
vidence  lui  procurait ,  pour  fe  livrer  à  des  études  pro- 
fondes ,  &  à  la  compétition  de  différais  ouvrages.  Il 
ctoir  inrimemenr  lié  avec  les  plus  célèbres  profeffeurs 
de  cette  univerfité  ,  &  finguliéremenr  avec  MM.  Op- 
ftraet  &  Van-Efpen.  C'efl  de  concert  avec  eux ,  qu'il 
avoit  commencé  de  donnet  des  ouvrages  au  public  dès 
1 7  1  1 .  Il  a  continué  de  le  faite  depuis ,  pendant  plus 
de  quatante  années  confécutives.  En  1719  ,  il  fe  reri- 
ra ,  avec  plufieurs  autres  membres  de  l'univerfité  de 
Louvain  &  du  clergé  des  P.iys-Bas ,  au  féminaire  d'A- 
tnesfott  -,  &  il  y  a  fait  prefque  tous  les  jours  des  leçons 
de  théologie  ,  pendant  plus  de  vingt  ans.  Il  eft  mott 
dans  ce  féminaire  ,  au  mois  de  mai  1753.  M.  Ver- 
hulft finifToir  pour  lors  un  ouvrage  en  flamand  ,  où  il 
fe  propofoit  de  venget  la  foi  de  l'églife  fur  l'euchariftie 
&  latfanffubftantiation,  contre  M.  Van-DenHonerr , 
fameux  miniftre  proteftant  de  Leyde  ;  &  il  l'a  fait 
avec  tant  de  folidité  ,  que  tout  le  monde  eft  convenu  , 
même  les  proteftans  ,  qu'il  avoit  teraffé  fon  adverfaire. 
M.  Verhulft  en  avoir  déjà  publié  cinq  volumes  :  il  ne 
lui  reftoir  plus  qu'à  donner  le  fixiéme  ,  qui  contient  les 
réponfes  aux  objections.  Voici  le  catalogUe;de  fes  ou- 
vrages. 

împoftura  &  errores  Jefuitarum  Lovanienjtum  contra 
IVthefes  PP.  Matin  &  Leonardi  Grifven  j  anno  1 7 1 1  , 
de  quatre  pages.  Ces  rhèfes  furent  cenfutées  par 
M.  de  Coriache  ,  grand  vicaite  de  Malines  ,  fede  va- 
cante. 

Grinfvenius  mali  defenfts  ab  erroribus  &  impofiura  , 
&c.  1711  de  feize  pages. 

La  vérité  qui  fe  plaint  du  relâchement  dos  Jéfuites  ^ 
[171  3  ,  en  flamand. 

La  chaire  deshonorée  ,  tkc.  1714  ,  en  flamand. 

EpiJloU  doclorum ,  eloquentium  ,  6vc.  virorum  ,  ad  va- 
ria membra  &  fuppqfua  facultatis  Colonienjis  ,  171J . 

Ecrit  contre  le  dodleur  d'Elvaux  (depuis  évêque 
d'Ypres)  aufujet  d'une  harangue ,  &c.  en  flamand. 

Traduction  flamande  du  nouveau  teftament  impri- 
mé  à  Gand  en  1717.  M.  Verhulft  y  a  eu  la  principale 
part. 
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Avertijfement  touchant  les  prétendus  avis  falutaires  à 
MM.  les  Protefians  &  Délibérans  de  Louvain  3  avec  un 
avis  aux  Canfeurs  &  un  aux  Jéfuites  3  1719,  i/2-40  de 
huit  pages. 

Lettre  aux  RR.  PP.  Jéfuites  de  Flandre  3  au  fujei 
d'un  feuillet  qui  a  pour  titre  3  Portrait  du  Jansé- 
niste. 

De  aucloritate  romani  pontifcis  3  dijfertatio  tripar- 
tita3  1719. 

Demandes  propofées  à  M.  Jean-Baptifle  de  Smet  ^ 
ôcc.  i7i9&i7io,en  flamand. 

Réponfe  d'un  jurifconfulte  des  Pays-Bas  à  un  avocat 
de  Paris  j  au  fujet  de  quelques  calomnies  avancées  par 
M.  Govarti  3  vicaire  apoflolique  de  Bois-le-Duc  & 
par  M.  le  cardinal  de  Bijjy  j  contre  M.  Van-Efpen  3 
docteur  en  droit  à  Louvain  1724^,  in  -  40  de  31 
pages.  . 

Lettre  à  un  avocat  3  &c.  &  Remontrances  à  M.  D. 
B.  D.  en  T.  &c.  à  l'occafion  de  la  vifite  de  l'abbaye  de 
Ulierbceck  ,  en  1725 ,  in-$°. 

Echantillon  des  fautes  renfermées  dans  le  livre  du  P. 
du  Jardin  3  172.4;  féconde  édition  augmentée,  en 
1725 ,  en  flamand. 

Confutaûo  orationis  de  dogmatica  bulla  Unigenitus, 
habita  14-  augujli  3  per  Hermannum  Damen  3  S.  T.  doc- 
torem  3  &c.  juin  1725,^-4°  de  trente-neuf  pages. 

(Quinque  epifloW)  De  ccnfecraùone  archiepifcopï 
Ultrajeolenfis  3  &c.  ab  uno  epifcopo  3  adversùs  doclorem 
Damen  3  1725  Se  17.26,^-4°  de  64  pages. 

Confiderationes  ad  epiflolam  fextam  D,  Hoyinck  van 
Papendregt  3  &zc.  1730. 

Expofulatio  fuperediclo  academU  Lovanienfs  ^  dato 
20  decemb.  1730,  février  173  1 ,  in-40. 

Examen  de  la  réponfe  pour  les  prêtres  Romains  3  tou- 
chant la  propofition  XCl  3  &c.  en  cinq  lettres  en  fla- 
mand ,  1733. 

Prdfatio  ante  Acta  QUIDAM  ECCLESI-fE  Ultra- 
JLCTENSIS  ,  &C.  1737. 

Les  fondemens  folides  de  la  foi  catholique  touchant  le 
S.  Sacrement  de  l'autel  3  en  trois  parties  ,  fix  volumes 
in-  1  2  ,  i"39-  1741  »  en  flamand ,  fous  le  nom  dé- 
guifé  de  Zcélandcr. 

Lettres  de  M.  Ulaming  contre  Pierman3zvec  un  longue 
préface,  1739,  1740,  1741  ,  en  flamand  ,  trois  vo- 
lumesi«-i2.  On  y  traite  du  formulaire  ,  de  la  confti- 
tution  Unigenitus  3  ôc  des  droits  de  l'églife  catholique 
d'Utrccht- 

Réflexions  fur  les  maximes  de  Salomon  3  1752,  en 
flamand. 

Traité  fur  le  titre  d'évêque  univerfel  3  1752  ,  en  fla- 
mand. •  ;  j 

M.  Verliulft  a  fourni  en  diflerens  temps  divers  mé- 
moires pour  la  défenfe  de  l'églife  catholique  d'Urrecht. 
11  a  eu  en  particulier  la  principale  parc  aux  ouvrages 
de  M.  Vander-Croon  ,  imprimés  en  1737  ,  fous  le 
titre  d' A Lia  quidam  ecdefuL  Ultrajecknfis  ,  &c. 

VERIA,  bourg  d'Efpagne.  11  eft  dans  le  royaume 
de  Grenade  près  de  la  côte ,  à  dix  lieues  d'Almeria  , 
vers  le  couchant.  Quelques  géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Fergium  3  que  d'autres  mettent  à  Vie- 
zo ,  village  du  diocèfe  de  Lerida  en  Catalogne.  *  Bau- 
drand. 

VERIA,  anciennement  Pieria.  C'eft  une  contrée 
de  Macédoine  vers  le  golfe  de  Salonichi ,  enrre  les 
embouchures  du  Vardari  &  du  Palacas.  Fera  ou  Carra 
Veria  qui  lui  donne  le  nom  ,  en  eft  la  capitale.  *  Bau- 
drand.  f 

VERIN  (Hugolin  )  de  Florence  ,  ne  en  1442  ,  lut 
pere  de  Michel  ,  qui  fuit.  11  a  compofé  divers  ouvra- 
ges en  vers ,  entr'autres  la  Charliade  ,  ou  les  expéditions 
de  Charkmagne  ;  le  fiége  &  la  prife  de  Grenade;  une 
fylve  à  la  louange  de  Philippe  Bénira  ;  quelque  chofe 
fur  l'aftronomie,  Se  diverfes  autres  pob'fies  ,  fans  par- 
ler de  ce  qu'il  a  fait  en  profe.  Mais  il  dfjr  en  a  point 

qui 
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tjiulm  aidait  tant  d'honneur,  que  les  trois  livres  qu'il 
a  faits  à  la  louange  de  la  ville  de  Florence  la  patrie. 
Après  tout,  il  n'y  a  prefque  rien  de  poétique  dans  rout 
cet  ouvrage  ;  la  vedificadon  n'y  eft  pas  non  plus  fort 
délicate, &ilétoit  fort  inférieur  en  ce  point  à  Jovien 
Pontanus  ,  à  Politien  ,  Se  à  quelques  autres  de  fon 
temps.  Il  mourut  vers  l'an  IJ05.  *  Vollius  ,  de  lùjl. 
Lat.  P.  Ciimtus ,  dépose 

VERIN  (Michel)  pocre  Florentin,  fils  du  précé- 
dent ,  fut  auteur  des  dirtiques  moraux  en  latin ,  que 
leur  utilité  a  rendus  fi  célèbres,  ils  furent  imprimes  dès 
l'an  1487  à  Florence  ,  &  depuis  à  Ljon  fan  1  547  , 
avecJes  notes  de  Martin  lvarra  en  1  577  ,  &  traduits 
en  vers  français  par  Claude  de  Triors  gentilhomme  de 
Dauphiné ,  Se  en  proie  ,  par  Claude  Hardi  ,  Pari  lien  , 
l'an   1614.  Vérin  mourut  âgé  d'environ  19  ans  en 
j 4S7  ,  Se  refufa  de  fuivre  le  confeil  des  -médecins, 
1  qui  lui  ordonnoienr  de  (émaner  s'il  vouloir  recouvrer 
,  la  fanté  :  c'eft  ainfï  qu'il  préféra  une  parfaite  chafteté 
;  à  une  plus  longue  vie.  Les  dirtiques  moraux  de  Michel 
1  Vérin  pouroient  faire  le  fujet  de  l'admiration  de  ceux 
:  qui  cbnfîdéreroîent  que  c'eft  le  fruit  de  fa  première 
I  jeuneife.  La  facilité  pour  la  verfi  ri  cation  y  paroît  ex- 
1  rraordinaire  ;  mais  la  fagelfe  "qui  éclate  dans  tous  les 
i  dirtiques,  elt  quelque  chofe  de  plus  digne  d'attention, 
i;  Se  elle  nous  fait  juger  qu'il  étoit  déjà  mur  pour  l'érerni- 
:  té  ,  lorfque  l'amour  de  la  continence  l'enleva  de  cette 
|i  vie  mortelle.  Pour  le  fujet  de  fes  diftiques ,  Vérin  a 
:;  choifiles  plus  belles  fentences  des  philofophes  Grecs 
;  Se  Latins  ;  mais  il  a  pris  particulièrement  celles  de 
:  Salomon  ,  pour  les  renfermer  dans  fes  diftiques.  La 
I  nerteté  du  fiyle ,  l'élégance  Se  la  beauté  du  fujet ,  ont 
|  été  caufe  qu'on  les  a  fait  apprendre  à  la  jeiinelîe  en  di- 
Ivers  pays.  Au  refte  la  composition  eft  fimple ,  mais 
;  naturelle  Se  facile.  Ceft  ce  que  Politien  explique  dans 
une  épigramme. 

Vcrinus  Michaël  florentibus  occidlt  annts  t 

Moribus  ambiguum  major  3  an  ingénia. 
'Dijlicha  compofuit  doclo  miranda  partnd  t 

Qu&  claudunt  gyro  grandia  fenfa  brevi. 
Solo.  F tnus  poterat  tanto  fuccurrere  morbo. 

Ne  fe  polluera  3  maluit  ipfe  mori. 
Hic  jacet  heu  3  patris  dolor  &  decus  3  unde  juventus 

Exemplum  ,  vates  materiam  capiani, 

*  Politien  3  inejus epkapkio.  Bacon  ,  chancelier  d'An- 
.glererre  ,  en  [on  hift.  naturelle.  A.  S.  Peregrinus  ,  idefi 
.Andréas  Schottus,  in  bibUoth.  Hifpan.  Jui.  Ca:f.  Scalig. 
1  in  Hypercrit.  Anton. Geraldini  .epigram.  apud Scottum. 
»  Georg.  Match.  Konig  ,  bibliotk.  vet.  ô  nov.  Guili. 
I  Colleter  ,  art.  po'èt.  Traité  de  la  po'èfîe  morale.  Chari- 
Wtonis  &  Hippophili  Hodoeporicon dans  les  DclicU  eru- 
WÊÊorum  de  Jean  L  irai. 

VERITE,  déeire  des  Païens,  fille  de  Saturne,  ou 
Itdu  temps,  &  mere  de  la  vertu  ,  étoît  repréfencée  fous 
tlfla  figure  d'une  femme  belle  ,  grande ,  habillée  (împle- 
jiment  ,  mais  avec  un  éclat  extraordinaire  ,  &:  des  yeux 
jitrès-bnllans.  Plutarque  ,  en  fes  quejlions  dit  qu'elle 
-  a  été  crue  fille  de  Saturne,  pareeque  ce  fut  un  roi  très- 
I  jufte  ,  &  zélé  pour  la  juftîce. 

VERIUS  (Eilhardj  dont  le  vrai  nom  eft  Veer  , 
Çiéroir  d'Amfterdam  ,  Se  vivoit  dans  le  feiziéme  ficelé. 
i  [1  a  écrit  beaucoup  en  fa  langue  ,  Se  a  fait  diverfes  tra- 
idu&ions  en  la  même  langue-  On  lui  doir  aufïî  un  fup- 
■plémentà  l'ancienne  chronique  de  Hollande.  Ce  fup- 
rfplément ,  imprimé  à  Dordrecht  ,  commence  à  l'an 
Jk  5  1 S  »  &  va  jufqu'en  1591,  c'eft  -  à  -  dire  ,  jufqu'au 
|:emps  de  ce  continuateur.  C'eft  tout  ce  qu'on  lit  dans 
d  a  bibliothèque  Belgique  de  Valere  André ,  édition  de 
•  Î7Ï9  1  tome  1 ,  page  2  54. 

/  VERJUS  f  Antoine  )  hls  d'Antoine  Verjus  ,  bailli 
..  âe  Joigni ,  Se  de  Barbe  Champrenault ,  naquit  le  22 
t  janvier  de  l'année  1632.  Après  avoir  fait  fes  études 
3;.u  collège  des  Jéfuites  ,  il  entra  dans  leur  compagnie 
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âge  de  19  ans ,  ic  50  feprembre  iC  ;  i  ,  &  y  fit  fe 
tre  vœux  le  1  5  août  1  666.  Comme  il  avoir  l'éfprit  mue 
&  fort  avancé  ,  il  prit  les  chofes  de  la  pieté  non  pas  en 
novice  ,  mais  en  homme  fait.  Il  s'appliqua  particuliè- 
rement aux  vertus  folides  &  propres  à  former  un  hom- 
me deftiné  à  travailler  au  fallu  des  ames.  La  conver- 
(îon  du  nouveau  monde  ayant  été  l'attrait  principal  de 
fa  vocation  ,  c'eft  là  qu'il  rapportoit  fes  prières,  fes 
communions,  &c.  Après  fon  noviciat,  il  «Ha  régen- 
ter en  Bretagne  ,  &  tir  enfuira  fa  théologie  avec  un 
très-grand  iuccès.  Il  prefia  à  diverfes  repriies  fes  fupé- 
rieurs  de  l'envoyer  dansles  millions  les  plus  éloignées; 
mais  fes  infirmités  ,  &  les  oppoiïtions  du  comte  de 
Creci  ,  qui  ne  put  jamais  fe  refondre  à  perdre  un  frère 
qui  lui  étoir  fi  cher ,  l'empêchèrent  d'cbienir  cette  grâ- 
ce. Le  pere  Verjus  alla  ,  par  ordre  de  fon  fouverain  , 
joindre  le  comte  de  Créci  en  Allemagne.  Ce  pere  f 
acquit  une  grande  répuration  ,  &  par  fu'n  efprit  Se  par 
fa  vertu.  Le  baron  de  Schwerin  ,  premier  minillre 
de  l'éiecleur  de  Brandebourg,  cuoioue  zélé  calvi- 
nifte  ,  diloir  fouvent  qu'il  pafleroir  volontiers  fa  vie 
avec  lui.  On  dit  cependanr  que  ce  pere  ne  le  mt'na- 
geoit  en  aucune  manière  ,  quand  il  s'agiflbir  de  reli- 
gion. M.  de  Grote,  luthérien,  premier  minillre  du 
duc  de  Hanover,  n'eut  pas  moins  de  confidératiort 
pour  lui.  La  princelfe  Sophie  duchslTe  de  Hanover , 
l'honora  auili  de  fon  eftime  Se  de  fa  confiance.  Il  eft 
aifé  de  juger  qu'il  ne  fe  fit  pas  moins  eftimer  chez  les 
princes  catholiques  de  l'empite.  Le  procureur  des  niif- 
lions  du  Levant  étant  mort,  pour  le  remplacer  ,  on 
jerrales  yeux  fur  le  pere  Verjus.  Ces  millions  qui  man- 
quoient  alors  d'ouvriers  en  plufieurs  endroirs ,  changè- 
rent bientôt  de  face.  Il  fit  par  -  rout  de  nouveaux  éta- 
blilfemens,  &  pourvut  de  miniftres  ces  églifes  naif- 
fantes.  11  ne  fe  contenta  pas  des  moyens  ordinaires 
que  lui  donnoit  la  France  ,  pour  faire  palfer  des  mif- 
(lonaires  dans  les  Indes ,  il  chercha  à  s'ouvrir  de  nou- 
veaux chemins  par  la  Pologne ,  par  la  Perfe  &  par  la 
mer  Rouge.  L'Angleterre  même  ,  quoiqu'en  guerre 
avec  la  France ,  reçut  quelquefois  dans  fes  vaidlaux 
les  miffionaires  que  le  pere  Verjus  envoyoit  aux  ex- 
trémirés  de  la  terre.  Son  grand  âge  &  fes  maladies 
l'obligèrent  de  fe  décharger  du  foin  des  millions  quel- 
ques années  avant  fa  mort,  qui  atriva  prefque  fubite- 
ment  le  \  6  du  mois  de  mai  1706  ,  à  l'âge  de  74.  ans. 
Les  ouvrages  que  le  pere  Verjus  a  compofes  font ,  I. 
La  vie  de  Michel  le  Nohleft  ,  prêtre  Se  Ulillionaire  en 
Bretagne;  à  Paris  1  666  &  1 66S  ,  in-S".  Cette  féconde 
édition  eft  meilleure  que  la  première,  l.  Préface  de 
l'ouvrage  de  dame  Marie  Eléonore  de  Rohan  ,  abbeffe 
de  Malnoue,  intitulé  ,  la  Morale  du  fige  ,  qui  contient 
la  morale  des  livres  fapientiaux:  i  Paris ,  1667,  1675, 
itfSi,  1  Soi,  in-S".  3.  C'eft  le  pere  Ver;us  qui  a  publié 
le  recueil  intitulé  ,  Selecla  orationes  panegyrïcx  pa- 
trum  focïetaùs  Jefu  ;  à  Paris  ,  1668  t  à  Lyon  Se  i 
Strasbourg  ,  en  deux  volumes  in-11.  L'épîtte  dédica- 
toire  à  M.  Habert  de  Montmort,  maître  des  requêtes, 
eft  lignée  A.  V.  E.  S.  J.  (slmonius  Verjus  e  ficîeiate 
Jefi.  J  4.  Difiours  hïjlorique  pour  le  jour  de  la  naijfance 
de  la  reine  de  Portugal  (  Matie-Ifabelle  )  où  il  eft  trai- 
té des  grands  évenemens  arrivés  en  l'année  1668,  en 
ce  royaume  ;  traduit  du  portugais  du  pere  Antoine 
Vieyra,  par  le  heur  de  Sainr-Andréj  à  Paris ,  1669, 
in-40.  Le  pere  Verjus  prir  dans  cette  Traduction  le  nom 
fuppofé  de  Saint- André 3  qu'il  avoir  déjà  pris  dans  la 
vie  de  M.  le  Nobletz.  y  Difeours  de  reconndijpince 
fur  la  naijfance  de  V infante  de  Portugal  3  prononcé  en 
portugais  par  leR.  P.  Anroine  de  Vieyra,  de  la  com- 
pagnie de  Jefus,  le  jour  même  de  cette  nailTance ,  de- 
vant roure  la  cour  de  Porrugal ,  afïèmblée  dans  la  cha- 
pelle royale  de  Lisbonne, pour  y  chanter  le  Te  Deum- 
à  Paris ,  r  67 1  ,  in-4?.  6.  La  vie  de  S.  François  de  Bor- 
gia,  Jéfuite  ;  à  Palis  ,  1  «71 ,  /'n-40.  7.  Réfutation  d'un 
libelle  adieJféàM.  le  prince  d'Ofnabrug  ,  fur  une  lettre 
Tant  X.  Zzi 
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qu'on  fuppofe  faufleœeni  lui  avoir  ccé  écrite  ,  Se  avoir 
été  publiée  par  M.  Verjus  (c'écoir  Louis  Verjus  ,  fon 
frère)  ifi74>i.i-n.  S.  Remarques  fur  la  réponfe  don- 
née à  M.  lie  Puffendorf,  au  nom  de  l'empereur  ,  le  S  Je 
mats ,  fut  le  fujet  de  l'enlèvement  de  M.  le  prince 
Guillaume  de  Furftenberg  ;  1674,  in-iz.  5.  Traité 
curieux  fur  l'enlèvement  de  M.  le  prince  de  Furjlenberg; 
1  6yS  ,  in-l  Les  conjonctures  des  temps  firent  com- 
poser ces  écrits  au  pete  Verjus  ,  qui  croit  alors  en  Al- 
lemagne avec  fon  frère  Louis  de  Verjus  ,  comre  de 
Créci  ,  envoyé  à  la  diète  d'Allemagne  par  le  roi 
Louis  XIV.  10.  Catéchifme  ou  injîruclion  familière  fur 
les  principales  vérités  de  la  religion  catholique  ,  par  de- 
mandes &  réponfes  3  très-utile  aux  nouveaux  convertis  y 
par  Pierre  Canifius  de  la  compagnie  de  Jelus  ;  Se  tra- 
duit  par  le  R.  P.  J.  D.  H.  de  la  même  compagnie  ;  à 
Paris,  1(588  ,  in-ix.  Ces  letttes  J.  D.  H.  marquent  le 
pete  Jacques  des  Hayes  ,  Jéfuite.  Celui-ci  avoit  tra- 
duit d'un  (lyle  fort  mauvais  le  catéchifme  de  Piette 
Canifius  ;  le  pere  Verjus  en  réforma  le  langage  Se  le 
ftyle  ,  Se  le  donna  ainfi,  en  retenant  néanmoins  le  titre 
de  la  première  édition.  »  Exttait  d'un  mémoire  com- 
muniqué par  le  R.  P.  Oudin  ,  Jéfuite. 

Le  P.  Verjus  avoit  pont  ftetes  François  3  qui  fut  tire 
des  prêtres  de  l'Oratoire  pour  être  évêque  de  Grafle  en 
Provence,  Se  mourut  le  7  décembre  171  o  ,  &  Louis 
Verjus  ,  comte  de  Creci ,  fecréraire  de  la  chambre  8c 
du  cabinet  du  roi ,  confeiller  d'érat ,  plénipotentiaire 
de  S.  M.  à  la  diète  de  Ratisbonne  Se  autres  aflëmblées 
de  l'empire  ,  puis  aux  conférences  de  RifVick  ,  Se  l'un 
des  quarante  de  l'académie  françoife,  mort  le  ^dé- 
cembre 1709  ,  âgé  de  80  ans,  laiflanr  de  Marie-Mar- 
guerite de  Ratabon  ,  la  femme ,  pour  fils  Louis- Aie- 
xandreVajus  ,  marquis  de  Creci,  lequel  ayant  été  co- 
lonel du  régiment  de  Boulonois  en  1705  ,  fut  fair  briga- 
dier d'armée  en  1710,  gouverneur  de  Toul  en  1 7 1  4,  & 
maréchal  de  camp  en  171  p.Ily  a  eu  encore  de  la  même 
famille  ,  N.  Verjus,  prédicateur,  dont  les  panégyriques 
furent  imprimés  après  fa  mort  ,  l'an  t66r.  *  Voyez 
Xépktc  dédicatoire  ,  qui  eft  au  devant  du  VIII  recueil 
des  lettres  édifiantes  Se  curieufes  écrites  des  millions 
étrangères ,  imprimé  à  Paris  en  1708  ,  à  la  tète  duquel 
fe  trouve  l'abrégé  de  la  vie  du  P.  Verjus ,  par  le  P. 
le  Gobien  fon  confrère. 

VERLEN  >  ou  VERLENIUS  I  Jérôme )  Flamand, 
de  Bois-le-Duc  ,  fit  fes  premières  érudes  dans  fa  pa- 
trie ,  d'où  il  pafla  à  Louvain.  Il  érudia  dans  cette  ville 
la  philofophie  Se  la  théologie,  &  s'y  rendit  habile  dans 
la  langue  gtecqtie.  Rappellé  de  Louvain  à  Bois-le- 
Duc,  il  y  eut  la  direftion  du  collège.  Depuis  il  fut 
fait  lecteur,  ouptofefleur  de  théologie  à  Uttecht,  chez 
les  Joanniftes,  ou  religieux  de  la  milice  de  Rhodes. 
On  le  chargea  enfuite  du  gouvetnement  de  la  paroifle 
de  faint  Jacques  dans  la  même  ville.  Enfin  il  fut  cha- 
noine gtadué  de  l'églife  cathédrale  de  Harlem  ,  fcho- 
laftique  Se  pénitenciet  de  la  même  églife,  Se  ' 
général  de  Godeftoi  de  Mierle ,  premier  évêque 
Harlem.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  1  7  août  de  l'an 
1580*.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  :  i-  d'une 
édition  de  Yenchiridion  d'Epiérete  ,  avec  une  traduc- 
tion Se  des  fcholies  ;  2.  d'une  traduétion  d'une  lettte 
d'Hippocrate  ,  de  rift  Demoeriti  ;  3.  d'un  fragment  de 
Xenophon,  de  la  connoitTance  de  foi-même  ,  tiré  du 
iv  livre  des  dits  Se  faits  de  Socrate  ;  à  Anvers  ,  155 
in-$°;  4.  d'une  édition  des  letttes  de  S.  Ignace,  évê- 
que d'Antioche  Si  martyr,  avec  des  notes;  à  Anvets, 
1588  ,in-8°5  5-  d'un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ; 
à  Louvain  ,1558,  in-folio.  L'auteur  eft  nommé  dans 
le  titte  Varlenius,  au  lieu  de  Verlenius.  «Voyez  la 
bibliothèque  Belgique  de  Valere  Andté ,  édition  de 
1739  ,  in-d.° ,  tome  1 ,  page  48  3  ,  484. 

VER- MANDER  (Châties)  étoit  né  gentilhomme 
dans  une  terre  noble  de  Flandre ,  appellée  Meulebrac  j 
dont  fon  pere  étoit  feigneur.  Ce  pere  le  fit  élever  avec 
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foin ,  &  comme  fon  fils  fir  voir  un  grand  penchant 
pour  la  peinrure  ,  il  le  mir  fous  la  difcipline  de  Lucas 
de  Heer ,  peintre  fort  célébte  en  ce  temps-là ,  puis  chez 
Pierre  Udairic  ,  où  il  fit  plufieurs  rableaux  de  l'hiftoire 
fainre.  Il  s'exerçoit  en  même  temps  à  compoler  des 
comédies  ;  car  la  poèfie  étoit  encore  un  de  fes  talens.  A 
vingt-fix  ans  il  alla  à  Rome  ,  où  ,  apfès  avoir  travaillé 
ttoisans,  ilpaifaen  Allemagne,  Se  fit  à  Vienne  plufieurs 
arcs  de  triomphe  pour  l'entrée  de  l'empereur  Rodolphe, 
enfuite  de  quoi  il  rerourna  à  Meulebrac  ,  fa  patrie.  Les 
guerres  de  religion  ,  qui  s'augmentèrent  ,  le  contrai- 
gnirent de  fe  retirer  dans  Courttai ,  où  il  a  peint  des  ta- 
bleaux d'eglife ,  Se  fur-tout  à  fainte  Catherine.  Comme 
il  s'en  tetoutnoit  à  fa  terre  de  Meulebrac ,  il  fut  volé 
Se  dépouillé  tout  nud.  Se  voyant  réduir  à  cette  extré- 
mité ,  il  s'embarqua  fur  un  vaûTeau  qui  le  mena  à 
Harlem  ,  où  il  fe  rétablit  dans  l'abondance  ,  Se  s'oc- 
cupa à  la  peinture  &  à  la  poefie.  Il  y  fit  entr'aurres  cho- 
fes  l'hiftoire  de  la  paillon ,  qu'un  nommé  de  Geyen 
a  gravée.  Il  établit  dans  la  même  ville  de  Hatlem, 
avec  Goltzius  Se  les  Corneilles,  une  académie,  pour 
y  deffiner  d'après  nature,  &  pour  y  exercer  les  jeunes 
peintres.  Ses  ouvrages  en  profe  &  en  vers  font  en 
fi  grand  nombre  ,  qu'il  feroit  ttop  long  de  les  tappor- 
rer  ici.  Outre  un  traité  de  peinture  ,  il  a  mis  au  jour 
la  vie  des  peintres  Flamands.  L'ignorance  d'un  méde- 
cin le  tua  en  1607  >  *  l'âge  ^e  cinquante-huit  ans.  11 
fut  enterré  à  Amfterdam  dans  la  vieille  églife.  Il  eut 
un  fils  appelle  aufli  Charles  ,  qui  hérita  de  fon  pere  l'efi- 
prit ,  l'humeur  Se  la  feience.  Le  roi  de  Danemarck 
l'attira  à  Copenhague ,  où  il  a  toujours  demeuré  en  ré- 
utation  d'habile  nomme.  *  De  Piles ,  abrégé  de  la  vie 
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des  peintres. 

VERM  ANDOIS  ,  pays  de  France  en  Picardie  ,  avec 
titte  de  duché  ,  a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers, 
Se  a  été  depuis  réuni  à  la  couronne.  Ses  peuples  font 
les  Veromandui  des  anciens.  La  capitale  a  été  Vetmand- 
fur-Oumignon  ,  Augufia  Veromanduorum.  Aujour- 
d'hui ce  n'eft  plus  qu'une  abbaye,  Se  Saint  Quentin 
eft  ptéfentement  la  première  ville  de  ce  duché. 

Anciens  comtes  de  Vermandois. 

I.  P  E  p  1  N  ,  roi  d'Italie  ,  fécond  fils  de  l'empereur 
Charlemagne,  mourut  à  Milan  le  8  juillet  810, 
laiiïànt  un  fils  Se  cinq  filles,  que  les  auteurs  du  temps  | 
rapportent  n  être  pas  légitimes  ;  favoit ,  Bernard  ,  qui  j 
fuit  ;  Adélaïde  ,  élevée  à  la  cour  de  l'empereur  Char- 
lemagne ;  Atale  ;  Gundrade  ;  Bertaïde  ;  Se  Théodrade. 
L'une  de  ces  quatre  dernières  eft  dire  femme  de  Lam-  > 
bert  j  pere  de  Gui  ,  duc  de  Spolete  ,  élu  toi  d'Italie , 
vers  l'an  8  8  8  ,  qui  fe  fit  couronner  empereur  à  Rome, 
par  le  pape  Formofe  l'an  892. 

II.  Bernard,  roi  d'Iralie,  prit  les  armes  contre 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ;  Se  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  fe  maintenit  contre  lui  dans  fa  révolte ,  % 
il  vint  fe  rendre  à  fa  diferérion.  11  fut  privé  de  la  vue, 
Se  mourut  ttois  jours  après  le  1 7  avril  818,  laiffant  de 
fa  femme ,  dontle  nom  eft  inconnu  ,  Pépin  II,  qui  fuit. 

III.  Pépin  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Péroné  Se  de 
Saint-Quentin  ,  étoit  jeune  lors  de  la  mon  de  fon  pete. 
Il  eut  de  N.  fa  femme  ,  Bernard  3  mott  fans  lignée  ; 
Herbert  I,  qui  fuit;  Se  Pépin  3  I  du  nom,  comte  d»| 
Vermandois  Se  de  Senlis ,  qui  de  N.  fa  femme  ,  eut 
Béatrix  ,  mariée  à  Robert  ,  roi  de  France  ;  Se  Pépin  II , 
comte  de  Senlis  Se  de  Valois,  pere  à' Adèle,  com- 
telfe  de  Valois  ,  matiée  à  Gautier  II ,  comte  de  Vexin 
Se  d'Amiens. 

IV.  Herbert,  I  du  nom,  feigneur  de  Petone  Se  de 
Saint-Quentin  ,  fut  tué  l'an  901 ,  pat  les  gens  de  Bau- 
douin II,  dit  le  Chauve  j  comte  de  Flandre,  6e  fut  pere 
de  Herbert  ,  II  du  nom ,  qui  fuit;  Se  de  jV.  mariée  a 
Vddon  ,  frère  de  Herman  ,  duc  de  Souabe.  _ 

V  Herbert,  II  du  nom  ,  comte  de  Vetmandois, 
ariêtaaSaint-Quentin  le  roi  Charles  le  Simple  >  Sel'en- 
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voya  prîfonnîer  à  Perone.  Il  mourut  l'an  943  ,  IaifTant 
de  Hildebrante  3  que  l'on  die  fille  de  Robert  I ,  duc  de 
France ,  1 .  Albert  ,  I  du  nom ,  qui  luit  j  2..  Herbert  de 
Vermandois,  comte  de  Troyes  &  de  M  eaux,  après 
ion  frère  Robert  3  mort  fort  âgé  ,  le  18  décembre  de 
l'an  993-  11  avoit  époufé  l'an  951  ,  Ogive  d'Angle- 
terre ,  veuve  de  Charles  3  dit  le  Simple  3  roi  de  France  , 
dont  il  eut  Etienne  de  Vermandois,  comte  de  Troyes 
&  de  Meaux,  mort  fans  lignée  vers  l'an  1019;  & 
Agnès  j  féconde  femme  de  Charles  de  France  ,  duc  de 
Lorraine  ;  3.  Robert  de  Vermandois  ,  qui  fe  failir  des 
villes  de  Troyes  &  de  Châlons-fur-Marue ,  &:  eut  de 
fort  mariage  avec  A  délais  f  fur  nommée  Wert  3  féconde 
fille  de  Gilbert  3  comte  dAutun  ,  duc  de  Bourgogne  , 
&  à'Ermengarde  de  Bourgogne ,  Herbert  3  dit  Robert  3 
mort  jeune  ;  &  Adelaïs  de  Vermandois ,  mariée  à  Geo- 
fro't  j  I  du  nom,  dit  Grifegonelle  3  comte  d'Anjou  \ 
4.  Eudes  j  comte  de  Viennois ,  qui  fe  faifit  de  la  ville 
d'Amiens  l'an  9  44  ;  5.  Hugues  3  archevêque  de  Reims; 
6.  Alix  jïDXT.èe  l'an  934  ,  à  Arnoul3  I  du  nom,  comte 
de  Flandre,  morte  le  10  octobre  de  l'an  560;  &  7.  Leut- 
garde  j  féconde  femme  de  Guillaume  j  I  du  nom  ,  duc 
de  Normandie  ,  après  la  mort  duquel  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Thibault  3  I  du  nom  ,  dit  le  Tri- 
cheur comte  de  Tours ,  de  Blois  ôc  de  Chartres  ,  &c 
vivoit  encore  l'an  978. 

VI.  Albert,  I  du  nom,  comte  de  Vermandois, 
mourut  fort  âgé  l'an  988  ,  laifïant  de  Gelbcrge  de  Lor- 
raine, fille  de  Gilbert  3  duc  de  Lorraine ,  8c  de  Gel- 
berge  de  Saxe ,  HERBtRT  III ,  qui  fuit  j  Eudes  3  mort 
fans  pouéritéj  Luidulje  évèque  de  Noyon  j  Gui  3 
comte  de  Soifïbns  ,  à  caufe  dAlix  3  fa  femme  ,  fille  de 
Gilbert ^  comte  de  Soldons,  qui  lailla  pofteriré;  ex  Gifle 3 
femme  du  comte  Arnoul  3  Se  mere  de  S.  Thibault. 

VII.  Herbert  ,  III  du  nom ,  comte  de  Vermandois, 
mourut  l'an  1  o  1  5.  Il  avoit  époufé  Ermengarde  3  dont 
il  eut  Albert ,  II  du  nom  ,  comte  de  Vermandois  ,  mort 
fans  poftévité  d'Emme  fa  femme  ;  &  Othon,  qui  fuit. 

VIII-  Othon  ,  comte  de  Vermandois  ,  après  fon 
frère  ,  vivoit  l'an  1043.  Il  avoit  époufé  Pavie  3  dont 
il  eut  Herbert,  IV  du  nom,  qui  fuit  \  Eudes  ,  dit 
Pied-de-Loup  ,  feigneur  de  Ham  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Ham  ,  voye\  HAM  ;  de  Pierre  3  men- 
tions dans  les  antiquités  de  la  ville  de  Saint-Quentin, 
par  Hemeré. 

IX.  Herbert  ,  IV  du  nom ,  comte  de  Vermandois, 
affilia  an  facre  de  Philippe  I ,  roi  de  France  ,  l'an  1059. 
Il  avoir  épi  ufé,  i°.  Gertrude 3  félon  quelques  auteurs  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  Adèle }  comteffe  de 
Crefpi  &  de  Valois  ,  fœur  du  3,  Simon  3  comte  de 
Crefpi,  &c  fille  de  Raoul  W,  comte  de  Crefpi  tk  de 

■  Valois  ,  &  d'Alix  3  comtene  de  Bar-fur-Aube ,  fa  pre- 
mière femme  ,  dont  il  eut  Eudes  de  Vermandois,  dit 
VInJènfé j  qui  fut  deshérité  par  le  confeil  des  barons  de 

!  France,  pareequ'il  étoit  de  petit  entendement  &  fans 
gouvernement,  cV  fa  poflérité  prit  le  nom  de  Saint- 

!  Simon.  Foyei  SAINT-SIMON  ;  &  Adèle  3  comteffe 
de  Vermandois,  de  Crefpi  &  de  Valois,  mariée  i°.  l'an 
1077,  à  Hugues  de  France,  dit  le  Grand  3  comte  de 

J  Vermandois  :  i°.  à  Renaud 3  II  du  nom,  comte  de 
Clermont  en  Beauvaifts  ,  8c  vivoit  encore  l'an  1 1 1 8. 

Derniers  comtes  de  Vermandois. 

I.  Hugues  de  France  ,  furnommé  le  Grand 3  feigneur 
de  Chaumont  en  Vexin  ,  troifîéme  fils  de  Henri,  I  du 
nom  ,  roi  de  France  ,  &  d'Anne  de  Ruffie ,  fut  comte 
de  Vermandois  &  de  Valois ,  par  fon  mariage  avec 
Adèle  3  fille  de  Herbert  IV  ,  comte  de  Vermandois  ,  & 
d'Adèle  j  comteffe  de  Crefpi  &c  de  Valois.  Ce  prince 
fit  le  voyage  de  la  Terre-fainte  l'an  1096",  fe  trouva 
l'an  1 097 ,  à  la  prife  de  Nicée  &  d'Antioche  ,  &  s'y 
comporta  avec  tant  de  valeur  ,  qu'il  mérita  le  furnom 
de  Grand.  I!  fut  chef  de  l'ambaffade  des  princes  chré- 
tiens vers  l'empereur  de  Conftantiuople,  après  la  fa- 
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j  meufe  victoire  qu'ils  avoient  remportée  devant  An- 

|  rioche  ,  pour  l'engager  de  faire  avancer  le  fecours  qu'il 
avoit  promis  de  conduire  lui-même.  L'an  1  loi  ,  il  fit 
un  fécond  voyage  contre  les  infidèles  qui  ne  fut  pas 
heureux  :  les  chrétiens  furent  défaits  ,  au  nombre  de 
plus  de  cinquante  mille  hommes  ,  avant  même  leut  ar- 
rivée dans  la  Paleftine.  Le  comte  Hugues ,  blefle  de 
plufieurs  coups  ,  fe  fauva  avec  peine  ,  &  mourut  de  fes 
blellures  àTarfeenCihcie,  le  1 8  octobre  de  l'an  1101, 
&  y  fut  enterré  en  l'églife  de  S.  Paul ,  laiflant  pour  en- 
fans,  Raoul,  I  du  nom,  qui  fuit  ;  Simon,  évêque 
de  Noyon  &  de  Toutnal  l'an  r  1 1 1  ,  qui  moutut  à 
Séleucie,  au  retour  de  la  Paleftine,  le  10  février  de 
l'an  ii  48  ,  d'où  fon  corps  fut  empotté  en  l'abbaye 
d'Orcamp  qu'il  avoit  fondée  ;  Hinri  ,  feigneur  03 
Chaumont  en  Vexin,  mort  l'an  1 130,  laifTant  poflé- 
rité ,  qui  prit  le  nom  de  Chaumont  ;  Mahaud,  mariée 
l'an  1090  ,  à  Raoul,  feigneur  de  Baugenci  ;  N.  alliée 
à  Boni/ace,  marquis  en  Italie  ;  N.  alliée  a  Hugues  ,  I 
du  nom  ,  feigneur  de  Gournai  ;  &  Elisabeth  de  Ver- 
mandois, mariée  1°.  à  Robert,  comte  de  Meullant  : 
2  .  à  Guillaume  de  Varennes ,  II  du  nom  ,  comte  de 
Surrei  en  Angleterre. 

H.  Raoul  ,  I  du  nom,  furnommé  le  Vaillant , 
comte  de  Vermandois,  de  Valois,  d'Amiens  &  de 
Crefpi ,  feigneur  de  Péroné  ,  &c.  fénéchal  de  France  , 
fervir  dignement  les  rois  Louis  le  Gros  &  Louis/c  Jeune, 
dans  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  les  rebelles  de  leur: 
royaume  ,  futfégent  du  royaume  pendant  le  voyage 
d'Outremer,  que  le  roi  fit  l'an  1 147 , &  mourut  l'an. 
I  1 5 1.  II  avoit  époufé  1°.  Aliénore  ,  fœur  de  Thibault, 
IV  du  nom  ,  comte  de  Champagne  ,  qu'il  répudia  l'an 
1 142  ,  pour  quoi  il  fur  excommunié  :  1°.  Alix  ,  dite 
Petronille,  fille  de  Guillaume  X  ,  duc  de  Guienne.  Du 
premier  lit  vint  Hugues  ,  né  le  9  avril  de  l'an  1117,  le- 
quel fut  élevé  par  S.  BeYnard,  fe  fit  religieux  ,  &  fonda 
l'ordre  de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des  captifs, 
avec  S.  Jean  de  Matha ,  l'an  1198,  mourut  le  4  no- 
vembre de  l'an  1 1 1 1 ,  à  Cerfroi ,  &  a  été  canonifé  l'an 
1677  ,  pat  le  pape  Innocent  XI ,  fous  le  nom  de  Félix 
de  Valois.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  Raoul,  II  du 
du  nom  ,  dit  le  Jeune  Se  le  Lépreux  ,  comte  de  Verman- 
dois &  de  Valois,  mort  fanspoftétité ,  après  l'an  1 165; 
Elisabeth  ,comtettede  Vermandois  ,  mariée  l'an  1 1 56, 
à  Philippe  d'Alface  ,  comte  de  Flandre,  morte  le  1 S 
mars  de  l'an  1 1  Sa  ;  Se  Eléonore  de  Vermandois ,  com- 

j  telTe  de  Saint  -  Quentin  ,  6c  dame  de  Valois ,  mariée 
Ie.  à  Geojfroiàe  Flainault,  comte  d'Oftrevant  :  l'\  à. 
Guillaume  IV ,  comte  de  Nevers  :  5  °.  à  Matthieu  d'Al- 
face ,  dit  de  Flandre  ,  comte  de  Boulogne  :  40.  i 
Matthieu  ,  III  du  nom  ,  comte  de  Beaumont-fur-Oife  , 
chambrier  de  France.  *  Voye-{  Sainte-Marthe  ;  le  P. 

'  AnCelme ,  hiji.  généalogique  de  la  mai/on  deFrance,  àc. 

VERME  (  Thadée-Louis  del  )  natif  de  Plaifance ,  & 
évêque  de  Fano,  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  faine 
Alexis,  par  le  pape  Innocent  XII,  le  11  décembre 
i6oy.  Il  fut  depuis  évêque  de  Ferrare,  8c  abbé  de/an 
Pietro  in  Montforte  à  Milan.  Il  mourut  le  I  I  janvier 
1717,  âgé  de  y 6  ans,  ayant  lailfé  tous  fes  biens  à  fon 
eglife.  Ce  prélat  n'étoit  pas  moins  recommandabie  pat 
fon  application  à  fes  fonctions  pafbrales  ,  que  par  la 
grande  charité.  *  Mém.  du  temps. 

VERMEIL  (Abraham  de)  natif  de  Cetdon  en  Bu- 
gei ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Le  duc  de  Savoye 
Charles-Emanuel ,  l'ennoblit  l'an  I5"97  ,  pour  récom- 
penfe  d'un  poeme  qu'il  lui  préfenta.  Il  avoit  entrepris 
l'hiftoire  de  S.  Louis  en  vers  héroïques  françois  :  mais 
la  mort  intetrompit  cet  ouvrage.  Vermeil  fut  député 
auprès  du  roi  Henri  le  Grand  ,  l'an  icjos  t  Par  ia  no- 
blefTe  du  Bugei. 

VERivIEYEN  (Jean-Corneille)  peintre ,  né  dans  un 
village  près  de  Harlem,  étoit  attaché  auprès  de  l'empe- 
reur Charles-Quinr ,  qu'il  fuivit  dans  plufieurs  voya- 
ges, &  entr'amres  dans  celui  de  Tunis,  dont  il  apeint 
'     Tome  X         Z  z  z  i] 
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l'expédition  en  plufieurs  fujets  qui  ont  ère  exécutes  en 
taplffetiês  magnifiques  ,  biffées  en  Portugal  par  le  roi 
d'Elpa^ne  Philippe  11 ,  &  qui  s'y  voient  encore  aujour- 
d'hui. 11  a  beaucoup  travaillé  a  Arras  dans  le  monailere 
de  S.Gervais  ,  à  Bruxelles,  Se  dans  plufieurs  autres 
villes  des  Pays-Bas.  L'empereur  Charles-Quint  pre- 
noït  plaifir  à  le  voir  ;  car  outre  qu'il  étoit  beau  &  bien 
fait ,  il  avoir  une  barbe  (i  longue  ,  qu'encore  qu  il  fut 
debout ,  elle  traînoir  à  terre ,  ce  qui  le  fit  açpeller 
Jean  le  Barbu.  11  mourur  à  Bruxelles  en  i  J  S  9  ,  âgé  de 
cinquante-neuf  ans.  Sa  fépulture  eft  à  S.  George ,  où 
il  a  fait  lui-même  fon  épitaphe.  *  De  Piles  ,  abrégé  de 
la  vie  des  peintres.  t  , 

VERMILLI  (  Pierre)  dit  Martyr  ,  calvimfte ,  ne 
a  Florence  le  8  feptembre  iyoo,  changea  fon  vérira- 
ble  nom,  qui  étoit  VtRMuii ,  pour  celui  de  Mar- 
tyr. Il  prit  l'habit  de  chanoine  régulier  de  S.  Angul- 
tin ,  dans  le  monaftère  de  Kefole ,  étudia  la  langue 
grecque  &  la  philofophie  à  Padoue  ,  l'hébreu  Se  la  théo- 
logie à  Bologne ,  &  fit  de  fi  grands  progrès  en  toutes 
ces  feiences  ,  que  brillant  outre  cela  par  foméloquence 
naturelle  ,  il  fur  confidéré  comme  le  chef  de  fa  con- 
grégation ,  &  comme  l'un  des  plus  habiles  prédica- 
teurs d'Italie.  Il  prêcha  dans  les  plus  célèbres  villes 
avec  applaudifTement  &  grand  concours  de  peuple; 
mais  la  Jeûtire  de  quelques  livres  de  Zuingle  6c  de 
Bucer,  commença  de  le  pervertir  à  Naples  ,  ou 
Ja  converfation  de  Jean  Valdés ,  junfconfulre  Efpa- 
gnol,  acheva  de  l'engager  tout-à-fait  dans  les  fentl- 
mens  des  Proteftans.  L'un  &  l'autre  infpirerenr  les  mê- 
mes erreurs  à  diverfes  perfonnes ,  qui  s'aifembloient 
dans  des  maifons  particulières  ,  oii  Pierre  Vermilli 
leur  prèchoit.  Quoique  ces  afTemblées  fe  fifienr  fecre- 
tement ,  elles  furant  pourtant  découverres  ;  Se  Ver- 
milli ayant  été  accule  à  Rome  ,  il  fe  tira  d'affaire  par 
la  faveur  de  fes  amis.  Peu  après  il  forrit  de  Naples, 
&  vint  à  Lucques ,  oit  il  éroit  fupérieur  d'une  maifon 
de  fon  inftitut ,  Se  où  il  pervertit  Emanuel  Tremelius , 
Celfe  Martiningue  ,  Paul  Lacifio  ,  Se  Jetôme  Zan- 
chius  ,  qui  furent  tous  les  compagnons  de  fon  apofta- 
lîe  Se  de  fon  impiété.  Plufieurs  Lucquois  fe  laifferent 
entraîner  par  ces  nouveaux  dofteurs  ,  qui  fe  retirèrent 
depuis  en  divers  temps  en  Suifte  &  à  Genève.  Vermilli 
ayant  fu  que  le  pape  Paul  III  étant  de  retour  de  la  con- 
férence qu'il  avoir  eue  l'an  1 54.3  avec  Charles-Qumr  à 
Buveto  ,  prenoir  le  chemin  de  Lucques ,  en  forcit  fuivi 
de  fes  compagnons;  &  fe  retirant  chez  les  hérétiques  , 
il  emmena  avec  lui  Bernardin  Ochin  ,  vicaire-général 
des  Capucins.  Il  paffa  à  Zurich ,  puis  à  Balle  ;  mais 
n'ayant  pas  trouvé  de  l'emploi  dans  ces  villes ,  il  s'ar- 
têra  à  Strasbourg  ,  à  la  perfuafion  de  Bucer  ,  y  enfei- 
gna  publiquement,  Se  y  époufa  une  jeune  religieufe  , 
nommée  Catherine  ,  que  le  libertinage  avoir  fair  for- 
tir  de  fon  monaftère.  Sa  réputation  le  fit  appeller  en 
Angleterre  ,  où  il  alla  avec  fa  femme  l'an  1547.  Il  y 
fut  profeffeur  dans  l'univerfité  d'Oxford  jufqu'en 
I S  î  3  ,  que  la  reine  Marie  ayant  fuccédé  à  Edouard , 
rétablit  la  religion  catholique  ,  Se  en  chafla  les  héré- 
tiques. Pour  lors  Pierre  Martyr  retourna  à  Strasbourg  , 
Se  vint  enfeigner  à  Zurich.  Il  a  compofé  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages ,  pour  foutenir  fes  erreurs ,  qui  lui 
étoienr  communes  avec  les  calviniftes ,  fi  nous  en  ex- 
ceptons la  créance  de  l'Euchariftie.  11  foutenoit  que 
non-feulement  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  corporellemenr 
dans  le  facrement  de  nos  autels ,  mais  encore  qu'on 
ne  pouvoit  pas  dire  qu'il  y  fût  réellement  :  auffi  s'é- 
tant  ttouvé  au  colloque  de  Poiffi  l'an  1561,8:  ayant 
oui  dire  aux  miniftres  calviniftes ,  qu'on  recevoir  réel- 
lement Jefus-Chrift  au  facrement  de  la  cène  ,  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  téellement  fous  les  efpéces  du  pain  , 
il  fut  feandaliféde  ce  langage  ,  &  s'inferivir  en  faux 
contre  cette  opinion.  Quelques  auteurs  catholique! 
ont  dit  que  les  Calviniftes  qui  ne  l'aimoient  point,  le 
firent  empoifonner  à  Zurich  l'an  1 5  62 ,  dans  le  temps 
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qu'il  fe  préparoit  à  répondre  à  Jean  Brent,  luthérien, 
qui  avoir  compofé  comte  Pierre  Martyr  Se  contre  Bul- 
linger ,  un  livre  intitulé  ,  De  vera  prxfentia  corporis 
Chrifti  in  coma.  *  Sandete  hifl.  fchifm.  &  hs.r. 

il8.  Beze  ,  in  icon.  De  Thou ,  /.  3  hift.  Flotimond  de 
Raymond,/.  3  ,  orig.  htrei.  c.  5.  Sponde,  A.  C.  1547  , 
1  5  5  3  •>  15506  1 5  Si.  Gefner ,  in  bibliotheca.  Simler , 
in  epit,  \  1 

VERNAGE(  Etienne -François)  prêtre,  qui  s'eft 
diftin<mé  dans  le  dernier  fiécle  &  au  commencement 
de  celui-ci  pat 'fa  feience  eccléfiaftique  ,  par  une  piété 
peu  commune  ,  &  par  une  ardente  charité  pour  les 
pauvres,  naquit  à  Paris  en  liSja,  d'Etienne  Vernage 
procureur  au  parlemenr  ,  &  de  Marie  Breronneau  , 
l'un  &  l'autre  très-recommàndables  parleur  amour  pour 
la  juftice  ,  &  leur  attention  pour  les  malheureux.  Etien. 
ne-François  Vernage  étoit  l'aîné  de  (îx  frères ,  dont 
l'un  a  été  chanoine  de  Saint-Quentin ,  deux  fe  font  , 
fair  religieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S. 
Maur  ,  un  quatrième  a  fuivi  avec  fuccès  la  profeflîon 
de  médecin  ,  &  le  cinquième  celle  d'avocat.  Plufieurs  , 
d'entre  eux  ont  été  élevés  aptes  la  mort  de  leur  pere 
&  de  leur  rnere  ,  arrivée  vers  l'an  16S8  ,  auprès  de 
M.  Bretonneau  ,  leur  oncle  maternel ,  principal  du  I 
collège  de  Pontoife  ,  Se  qui  s'eft  fait  connoître  par  fes 
ouvrages.  Etienne-François  Vernage  ayanr  achevé  fon 
cours  de  théologie  en  Sotbonne ,  Se  fon  féminaire 
chez  les  pères  de  l'Oraroire  de  N.  D.  des  Vertus ,  Se 
fous  la  direction  du  P.  de  Saint-Pé  ,  quia  vécu  Se  eft 
morr  en  odeur  de  fainteté ,  prit  pour  fon  partage  la 
retraite  Se  l'étude  de  la  feience  eccléfiaftique  ;  Se  de- 
puis 1578  qu'il  vint  s'habituer  fur  la  paroilfe  de  S.  Ni- 
colas des  Champs  ,  jufqu'en  1713  ,  qui  fur  l'année  de 
fa  morr ,  il  n'a  celle  de  travailler  avec  une  grande 
édification  Se  un  zèle  fans  bornes  ,  mais  prudenr  Se 
éclairé  ,  à  inftruire  les  autres  par  la  fageffe  de  fes  con- 
feils  Se  la  folidité  de  fes  inftrucfions  ,  &  à  les  affilier, 
dans  tous  leurs  befoins  foiriruels  &  corporels.  Quoi- 
qu'il eût  un  bien  atfez  médiocre  ,  il  donnoit  abon- 
damment ,  Se  il  a  toujouts  refufé  les  diftèrens  bénéfi- 
ces qui  lui  ont  été  offerts.  C'eft  lui  qui  a  commencé 
avec  M.  Raveau  ,  prêtre  de  la  paroille  de  S.  Jean  en 
Grève,  l'ctabliflement  des  Filles  repenties,  dites  du 
Sauveur,  derrière  les  murs  du  Temple  ;  &  il  a  pris  foin 
pendant  quelque  temps  de  cette  communauté.  On'» 
auffi  de  lui  trois  ouvrages  excellens ,  qui  nous  montrent 
combien  il  étoit  capable  d'écrire  fur  les  matières  de 
la  religion  ,  fi  fon  humilité  n'eût  arrêré  fa  plume.  Le 
premier  eft  intitulé  ,  Nouvelles  reflexions,  ou  fentences 
&  maximes  morales  &  pratiques  ,  dédiées  à  Madame 
de  Maintenon  ,  in- 1 1 ,  à  Paris  I  6"  9  I  ,  féconde  édition. 
Le  fécond  ,  du  moins  ,  félon  quelques-uns  ,  qui  le  lui 
attribuent  ;  car  d'autres  le  donnent  à  M.  Paccori ,  eft 
un  Traité  de  la  charité  félon  S.  Paul,  dans  lequel  l'au- 
teur explique  avec  beaucoup  de  lumière  &  de  folidité 
le  treizième  chapitre  de  la  deuxième  épître  de  cer  apô- 
tre aux  Corinrhiens.  Cer  ouvrage  n'eft  qu'un  petit  in- 
lî,qui  fur  imprimé  à  Parisien  1711,  &  qui  a  été 
plufieurs  fois  réimprime  depuis.  En  1711  ,  on  7 
joignit  un  Traité  de  la  loi  nouvelle  ,  qui  traite  de 
l'amour  de  Dieu  &  de  la  prière.  Ce  petit  écrit  qui  eft 
excellent ,  eft  de  feu  M.  Paccori , 'diacre ,  dont  nous 
parlons  à  fon  titre  particulier.  M.  Vernage  eft  encore 
auteur  d'un  livre  très-connu,  Se  dont  a  fait  plufieurs 
édirions  ,  intitulé  ,  Penfées  chrétiennes  ,  imprimées 
chez  Defprez  à  Paris.  C'eft  un  in-lS  de  313  pages, 
en  y  comprenanr  la  Règle  chrétienne  ,  Se  les  Reflexions 
confolantes  fur  le  travail,  qui  n'étoient  point  dans  la 
première  édition.  M.Pinffonat.approbateur  de  ce  livre 
en  1 7 1 3  ,  dit  que  cet  ouvrage  contient  des  penfees  véri- 
tablement chrétiennes  ,  toutes  fondées  fur  la  parole  de 
Dieu  &  lesfentimens  des  SS.  Pères.  M.  Vernage  eft 
morr  le  12  oftobre  ,725 ,  âgé  de  foixa«e-onze  ans. 
Il  a  lailTé  d'excellentes  collections ,  qui  etoient  le  fruit 
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fie  fes  études.  C'etoit  toute  fa  riche ffè  ;  car  il  s'etoîc 
tellement  dépouillé  avant  fa  mort  en  faveur  des  pau- 
vres, qu'excepté  fa  bibliothèque  ,  qui  fut  eftimée  i  500 
livres,  la  vente  de  tous  fes  meubles  n'eft  montée  qu'à 
30  livres.  II  eft  enterré  dans  le  cimetière  de  la  paroifle 
de  S.  Nicolas  des  Champs.  M.  Vernage,  médecin  de 
la  faculté  de  Paris,  eft  de  la  même  famille.  *  Mé- 
moires du  temps.  Vie  manufcrite  de  M.  Vernage  par 
M.  l'abbé  Périer. 

VERNANT  (  Jacques  de  )  nom  fuppofé  de  l'au- 
teur d'un  livre  imprimé  à  Metz  en  1658  ,  fous  ce 
titre  :  Défenfe  de  notre  Joint  pere  le  Pape  &  nojfe'tgneurs 
les  cardinaux  j  les  archevêques  &  évcques  3  &  de  l'em- 
ploi des  religieux  mendians  3  contre  Us  erreurs  du  temps. 
Par  Jacques  de  Vernant.  Cet  ouvrage  fit  grand  bruit 
en  fon  temps.  Il  tut  déféré  à  la  faculté  de  théologie  de 
Paris ,  par  les  curés  de  Poitiers.  Antoine  de  Breda, 
fyndic  de  la  faculté  ,  requit  le  premier  avril  de  la  mê- 
me année ,  qu'il  fût  examine.  On  en  tira  plufieurs  pro- 
portions concernant  la  hiérarchie  ,  qui  après  un  long 
examen  ,  furent  cenfurées.  Cette  cenfure  eft  du  24 
mai  1664  ,  &  elle  fut  confirmée  le  2.6  du  même  mois. 
Elle  deplut  fort  au  pape  Alexandre  VII ,  qui  écrivit  d'a- 
bord un  bref  à  Louis  XIV  ,  en  dace  du  6  avril  166  5  , 
pour  l'engager  à  la  faire  révoquer,  auiîl-bien  que  la 
cenfure  que  la  même  faculté  avoir  portée  le  3  février 
1 6 65" ,  contre  le  livre  du  pere  de  Moya  ,  Jcfuite  ,  pu- 
blié fous  le  nom  A'  Amadœus  Guimenius.  M.  Talon  , 
avocat  général,  fit  fur  ce  bref  des  remarques  fort  vives. 
Le  pape  n'ayant  pu  obtenir  du  roi  la  fatisfaction  qu'il 
fouhaitoit ,  donna  contre  ces  deux  cenfures  une  bulle 
datée  du  25  juin  iC6y  M.  Nicole  fit  des  remarques 
fur  cette  bulle,  8c  M.  Boileau ,  docteur  de  Sorbonne , 
frère  du  pocte  ,  fit  fur  le  même  fujet  des  confîdéra- 
tlons  refpeciueufes  ;  c'eft  le  titre  qu'il  donna  à  fon  écrit. 
Enfin  ,  M.  le  procureur  général  interjetta  appel  com- 
me d'abus  de  la  même  bulle ,  8c  le  parlement  lui  en 
donna  acte  le  29  juillet  1665.  Les  pièces  concernant 
cette  affaire  ont  été  publiées  dans  un  petit  volume 
in-i  1 ,  intitulé  :  Recueil  de  diverfes  pièces  concernant 
les  cenfures  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  }  fur  la 
hiérarchie  de  l'églife  &  la  morale  chrétienne;  à  Munfter, 
chez  Raësfeld,  1 666.  Le  docteur  Boileau  eft  l'éditeur 
de  ce  recueil,  &  auteur  des  confidérations  refpeciueufes  , 
qui  en  font  partie.  Celui  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de 
Jacques  Vernant  étoit  un  Carme  de  la  réforme  de 
Bretagne  ,  appelle  dans  la  religion  Bonaventure  de 
fainte  Anne  3  &  dont  le  nom  de  famille  étoit  Bona- 
venture Hcredie.  Il  étoit  né  à  Oudon  dans  le  diocèfe  de 
.  Nantes  ,  Se  il  mourut  d'apoplexie  à  Nantes  même  le 
i.  2  avril  1 66y ,  âgé  d'un  peu  plus  de  60  ans.  *  Mémoi- 
;  res  manuferits  de  M.  du  Mabarer. 

VERNERouWERNER ,  cherche^  ROLLWINCK. 

f£F  VERNEUIL,  ville  de  France,  dans  leBour- 
,  bonnois  ,  élection  de  Moulins  ,  à  fix  lieues  de  la  ville 
I  de  ce  nom,  8c  à  une  lieue  de  l'Allier. Cette  petite  ville 
1  eft  une  chitellenie  royale  ,  relîbrti liante  au  bailliage 
1  de  Moulins.  Elle  a  un  chapitre  compofé  d'un  doyen  8c 
\  de  onze  chanoines,  qui  ont  chacun  cent  cinquante 
I  livres  de  revenu.  M.  le  duc  y  nomme.  *  La  Martinie- 
1.1  re ,  dïB.  géogr. 

$T  VERNEUIL,  château  de  l'Jfle  de  France,  à 

I  douze  lieues  de  Paris ,  élection  de  Senlis,  fur  le  bord 
!;  àt  l'Oyfe,  en  latin  Vernogilum  Vernoilumau  Verno- 
JLlîUm.  C'étoit  une  des  maifons  de  plaifance  du  roi 
;(  Henri  IV  ,  qui  Térigea  en  marquifat  en  faveur  de  ma- 
il: dame  d'Entragues.  Cette  terre  fut  donnée  au  duc  de 
'  \  Verneuil ,  un  des  fils  naturels  de  Henri  IV  ,  &  ce  fut 

I I  en  fa  faveur  que  Louis  XIV  l'érigea  en  1 6  52  en  duché- 
.  1  Pairie.  Le  duc  de  Verneuil  étant  mort  fans  poftérité  en 
.  ]  1681 ,  la  duché-pairie  fut  éteinte.  Depuis  le  château 
:  1  de  Verneuil  a  palTe  dans  la  maifon  de  Bourbon-Con- 

1  dé.  *  La  Martiniere  ,  dicl.  géogr. 

VERNEY  (  Gukhard  -  Jofeph  du  )  né  à  Feurs  en 
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Fores  le  5  d'août  164S  ,  de  Jacques  du  Verney  ,  mé- 
decin de  la  même  ville  ,  6c  d'Antoinette  Pitrre  ,  après 
fes  claffes  étudia  en  médecine  à  Avignon  pendant  cinq 
ans  ,  &  en  partit  en  1667  ,  pour  venir  à  Paris  ,  où  il 
fut  d'abord  introduit  chez  l'abbé  Bourdelot,  qui  te- 
noit  chez  lui  des  conférences  de  gens  de  lettres  de  tou- 
tes les  efpéces.  M.  du  Verney  leur  fit  une  anatomie  du 
cerveau,  qu'il  réitéra  chez  M.  Denys ,  favant  médecin, 
ÔC  qui  lui  fit  bientôt  une  grande  réputation.  Beaucoup 
de  mérite  dans  un  âge  fort  jeune,  un  efprit  vif,  une 
élocution  claire  8c  très-animée  ,  un  jugement  droit ,  8c 
beaucoup  de  juftefle  dans  l'efprit,  le  firent  en  peu  de 
temps  regarder  avec  admiration  ;  8c  à  mefure  qu'il  de- 
venoit  plus  à  la  mode  ,  il  y  mit  auffi  l'anatomie ,  qui 
renfermée  jufque-là  dans  les  écoles  de  médecine  ou  à 
S.  Côme,ofa  fe  produire  dans  le  beau  monde ,  pré- 
fentée  de  fa  main.  Il  entra  en  16 y6  dans  l'académie 
des  feiences  de  Paris  établie  depuis  dix  ans  ;  8c  dellors 
il  voulut  concourir  aux  travaux  de  cette  illuftre  compa- 
gnie. Il  travailla  à  l'hiftoire  naturelle  des  animaux  , 
qui  faifoit  alors  une  partie  des  occupations  de  cette 
fociété  de  favans  ,  &  il  tient  beaucoup  de  place  dans 
l'hiftoire  latine  de  M.  du  Hamel.  Ceux  qui  étoient 
chargés  de  l'éducation  de  M.  le  Dauphin  ,  aïeul  du  roi 
Louis  XV,  aujourd'hui  régnant,  voulant  lui  donner 
des  connoi  flan  ces  de  phyfique,  M.  du  Verney  fut 
chargé  de  lui  parler  fur  l'anatomie.  Celui  -  ci  préparoir 
les  parties  à  Paris  ,  8c  les  tranfportoit  à  S.  Germain  ou 
à  Verfiùlles  ,  où  il  faifoit  fes  démonftrations  en  pré- 
fence  de  M.  le  Dauphin ,  environné  de  M.  le  duc  de 
Montaufier ,  de  M.  Bofluet  évêque  de  Meaux  ,  îie 
M.  Huet ,  depuis  évêque  d'Avranches,  de  M.  deCor- 
demoi ,  routes  perfonnes  fort  favantes  ,  8c  fort  capa- 
bles de  bien  juger  même  de  ce  qui  leur  étoit  nouveau. 
Ce  qui  avoit  été  fait  chez  M.  le  Dauphin  qui  y  prenoic 
beaucoup  de  gout,fe  recommençoitchez  M.  de  Meaux 
avec  plus  d'étendue  &  de  détail.  Il  s'y  anembloit  de 
nouveaux  auditeurs  ,  tels  que  M.  le  duc  de  Chevreufe , 
le  P.  de  la  Chaife  ,  Jéfuite  ,  M.  Dodart ,  8c  beaucoup 
d'autres.  M.  du  Verney  fut  ainfi  pendant  ptes  d'un  an. 
l'anatomifte  des  counifans, connu  de  tous,  &  prefque 
ami  de  ceux  qui  avoienr  le  plus  de  mérite.  Il  revint  à 
Paris  plus  renommé  encore  que  lorfqu'il  en  étoit  par- 
ti :  mais  les  fatigues  qu'il  euuyoit  fans  celTe,  lui  cau- 
ferent  un  mal  de  poitrine  fi  violent ,  qu'on  lui  crut  un 
ulcère  au  poumon.  Il  en  revint  cependant ,  bien  réfolu 
de  fe  ménager  davantage;  mais  fa  réputation  étoit  trop 
étendue,  8c  fon  ardeur  pour  la  perfection  de  l'anato- 
mie trop  grande  pour  lui  permettre  d'exécuter  fa  réfo- 
lution;  8c  depuis  qu'il  fut  revenu  en  fancé  ,  il  ajouta 
fouvent  les  nuits  mêmes  aux  jours  ,  les  paflant  égale- 
ment dans  fes  exercices.  En  1679  il  fut  nommé  pro- 
feffeur  d'anatomie  au  Jardin  royal ,  &  il  fut  étudier  en 
baffe  Bretagne  pour  y  faite  des  directions  de  poifions  , 
8c  l'année  fuivante  fur  la  côte  de  Bayonne  j  8c  dans  ces 
différens  voyages  qu'il  fit  avec  M.  de  la  Hire  qui  étoit 
envoyé  pour  d'autres  objets ,  il  s'acquit  beaucoup  d'hon- 
neur, 8c  fit  quantité  de  nouvelles  expériences.  II  mit 
les  exercices  anatomiques  du  Jardin  royal  à  Paris  fur 
un  pied  où  ils  n'avoient  pas  encore  été.  Il  y  eut  un 
très-grand  nombre  d'écoliers,  parmi  lefquels  on  compta 
en  une  année  jufqu'à  cent  quarante  étrangers ,  dont 
plufieurs  ont  été  depuis  chez  eux  de  grands  médecins  , 
d'habiles  chirurgiens ,  8c  autant  de  panégyriftes  fince- 
res  du  mérite  de  leur  maître.  En  1683  M.  du  Verney 
publia  à  Paris  fon  Tracté  de  l'organe  de  Vouie  3  qui  fut 
traduit  en  latin  dès  1684,  8c  imprimé  à  Nuremberg. 
Cette  traduction  a  été  inférée  dans  la  bibliothèque  ana- 
tomique  de  Manger.  C'eft  le  feul  ouvrage  que  M.  du 
Verney  ait  publié.  On  l'a  réimprimé  à  Leyde  en  1 75  r  , 
in-iz.  Cet  habile  homme  fut  aflez  long-temps  le  feul 
anatomifte  de  l'académie  ;  &  ce  ne  fut  qu'en  1684, 
qu'on  lui  joignit  M.  MERI  dont  on  peut  voir  l'article. 
Dans  les  premiers  temps  des  exercices  du  premier  au 
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Jardin  royal ,  il  falloir  &  les  démonftranons  des  par- 
ties qu'il  avoir  préparées ,  &  les  difcours  qui  expll- 
quoientles  tifages,  les  maladies,  les  cures,  &  réfol- 
voient  les  difficultés.  Mais  fa  foiblelTe  de  poitrine  qui 
fe  falloir  Toujours  fentir  ,  ne  lui  permit  pas  de  confer- 
ver  les  deux  fondions  à  la  fois.  Un  habile  chirurgien 
choifi  par  lui ,  faifoit  fous  lui  les  démonftrarions  :  il  ne 
lui  teftoit  plus  que  les  difcours  ,  dans  lefquels  il  avoir 
de  la  peine  à  fe  renfermer.  C'eit  lui  qui  a  le  premier 
enfeigné  en  ce  lieu-là  l'oftéologie  &  les  maladies  des 
os.  De  fon  cabiner  où  il  avoir  étudié  des  cadavres  ou 
des  fquelerres  ,  il  alloit  encore  dans  les  hôpitaux  de 
Paris,  où  il  étudioit  ceux  dont  les  maux  avoient  rap- 
port à'i'anatomie.  C'éroir  là  qu'il  appliquoit  fa  théorie  j  guliers  pour  faire  l'office;  Se  tant  qu'il  v 
aux  fairs  ,  &:  qu'il  apprenoir  même  ce  que  la  feule  ne  furent  habillées  qu'à  fes  dépens  : 
rhéorie  ne  lui  eûr  pas  appris  :  en  même  remps  il  éroit 
d'un  grand  fecours  &  aux  malades  &  à  ceux  qui  en 
étoieiit  chargés.  Mais  quoiqu'il  fût  doâeur  en  mé- 
decine ,  il  éviroir  de  s'engager  dans  aucune  pratique 
de  médecine  ordinaire  ,  pour  ne  poinr  nuire  à  les  au- 
tres occuparions.  Il  craignoir  même  que  la  religion , 
donr  il  avoir  un  fentiment  très-vif,  ne  lui  permît  pas 
un  fi  violent  atrachemenr ,  qui  s'emparoir  de  routes  fes 
penfées  Se  de  rour  fon  remps.  Cette  taifon ,  joinre  à 
fâge  &  à  fesinfirmités  qui  augmentèrent  avec  le  temps  , 
t'empêchèrent  pendant  plufieurs  années  de  paroîtie  à 
l'académie.  11  demanda  à  être  vétéran  ,  &  fa  place  fut 
remplie  par  M.  Petit ,  dodeeur  en  médecine.  11  paroif- 
foir  avoir  oublié  l'académie  ,  lorfque  rour-d'un-coup  il 
fe  réveilla  à  l'occafion  de  la  réimpreftion  de  ('Hiftoire 
naturelle  des  animaux  ,  à  laquelle  il  avoir  eu  autrefois 
beaucoup  de  parr.  Il  reprit  à  quatre-vingts  ans^  des  for- 
ces pour  revenir  dans  les  alfemblées  de  l'académie ,  où 
il  parla  avec  roure  la  vivacité  qu'on  lui  avoit  connue, 
&  quel'on  n'attendoit  plus,  lire vir  aufli  avec  M.Winf- 
low  fon  rralté  de  l'oreille  ,  dont  il  vouloir  donner 
une  deuxième  édirion  forr  augmentée.  Il  avoir  aufli 
enrrepris  un  ouvrage  fur  les  infectes  ,  qui  l'obligeoir , 
maloré  fon  grand  âge  ,  à  parter  fouvent  des  nuits  dans 
les  endroits  les  plus  humides  du  jardin  ,  couché  fur  le 
venrre ,  pour  découvrir  les  allures  ,  la  conduire  des  li- 
maçons, &  d'autres  infectes.  Sa  fanté  en  fouffrir  beau- 
coup ,  Se  il  mourur  le  lo  de  feptembre  1730  ,  âgé  de 
quarre 


vingt-deux  ans.  Il  étoit  en  commerce  avec  les 
plus  célèbres  anaromiltes  de  fon  remps.  Il  a  légué  à  l'a- 
cadémie des  feiences  routes  fesprépararions  anaromi- 
ques.  En  1751,  on  a  imprimé  de  cer  habile  anato- 
mifte  un  rraité  pofthume  intitulé  ,  Traite  des  maladies 
des  os  ,1  vol.  M-ii.C'étoitfeu  M.  le  duc  d'Orléans, 
fils  du  régenr ,  qui  en  avoir  acheté  le  manuferir  des 
héririers  de  l'aureur  ,  &  qui  l'avoir  remis  à  Debure  , 
libraire  de  Paris ,  pour  le  faire  imprimer.  *  Fbyar  fon 
clce  par  M.  de  Fonrenélle  dans  l'hiftoire  de  l'acadé- 
mie des  feiences ,  &  dans  la  fuite  des  éloges  des  acadé- 
miciens de  la  même  académie.  Cette  favante  compa- 
gnie a  confié  le  foin  de  l'édition  des  Obfervations  de 
M.  duVemey  fur  V anatomie  de  différent  animaux 3  à 
MM.  WinfiW ,  Petit  le  médecin  &  Morand. 

L'académie  des  feiences  a  eu  encore  pour  membre 
Pierre  du'VERNEY  ou  du  Vernay  ,  chirurgien  juré 
à  Paris  ,  homme  rrès  -  habile ,  mais  donr  nous  ne  con- 
noiftons  aucun  ouvrage.  Il  avoir  été  reçu  à  l'académie 
des  feiences  en  1701 ,  en  qualité  d'anatomifte ,  Se  il 
efl:  morren  1718. 

VERNON  ,  Vernomm  ,  ville  de  la  haute  Norman- 
die, fur  la  rivière  de  Seine  ,  dans  le  diocèfe  d'Evreux  , 
à  Gx' lieues  de  celte  ville,  &  à  dixau-deflus  de  Rouen.  Il 
y  a  une  collégiale  de  fondarion  royale ,  &  un  bailliage. 
On  y  voir  un  ponr  de  pierre  à  demi-ruiné  ,  &  un  châ- 
teau ,  qui  étoit  le  palais  royal ,  appelle  Verno  ou  V :r- 
rmm  ,  ou  paladum  Vernis  ;  Se  non  pas  i  Verneml , 
châreau  de  l'Ifle  de  France ,  dans  le  voifuiage  de  l'Oife, 
quife  nomme  en  larin  Verniolum.  Nous  enfaifons  men- 
tion au  fujet  de  deux  conciles  qui  y  ont  été  aflemblés  ; 
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le  ptemier  l'an  755  lous  le  règne  de  Pépin  ,  pour  la 
difciplme  eccléfiaftique ,  droirsde  l'égliie  ,  Se  immu- 
nités en  faveur  des  pèlerins,  dont  nous  avons  25  ca- 
nons} le  fécond  l'an  844,  voyq  VERNUM.  Il  y  a 
encore  à  Vernon  un  hôtel  -  Dieu  ,  de  fondarion  an- 
cienne. Le  bien  que  S.  Louis  y  a  donné,  l'en  a  fait 
regarder  comme  le  fondareur.  Ce  lame  roi ,  dans  un 
voyage  qu'il  tir  en  Normandie  l'an  1  2  56  ,  ayant  trouvé 
cette  maifon  toute  ruinée  ,  léfolut  de  la  remerrre  en  un 
rel  état ,  que  toute  la  province  s'en  reflentît.  Il  fit  donc 
faire  de  grands  bârimens  ,  &  y  attribua  des  revenus 
confidéiables  ,  fouinittous  les  meubles  Sdesulfeuciles 
ncceiïaires,  Se  y  érablir  vingt-cinq  feeurs,  &deux  ré- 
écur ,  les  feeurs 
qu'à  les  depens  :  ourre  que  tous 
les  ans  il  faifoirde  grands  dons  à  la  maifon.  C'eft  de- 
puis le  milieu  du  XVII  fiécle  une  abbaye  ,  fous  le  litre 
de  S.  Louis  ;  mais  les  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Au- 
guftin  y  prennenr  toujours  foin  des  pauvres  malades.  * 
La  Chaife  ,  hift.  de  S.  Louis  ,  l.  1 1  ,  an.  14. 

VERNULZ  (  Nicolas  de  )  en  latin  ,  Fe(nukus  , 
hilforiographe  du  roid'Efpagne  Se  de  1  empereur ,  pro- 
fefleur  public  d'éloquence  &  de  belles-lettres  à  Lou- 
vain,  étoir  originaire  du  duché  de  Luxembourg,  Se 
naquit  à  Robelmont,  village  du  territoire  de  Verrhon 
ou  Virthon,  au  pays  de  Luxembourg,  le  jour  de  Pâ- 
que  de  l'an  ijS^.Sonpere  Pierre  deVernulz,  éroit 
commandant  d'une  compagnie  de  cent  hommes  dans 
l'aimée  royale  en  Flandre ,  Se  fa  mere  fe  nommoir  Ma- 
rie de  Meriay.  Il  fie  fes  humanités  &  fa  philofophie  , 
tant  à  Trêves  qu'à  Cologne.  Il  pafla  enluite  à  l'étude 
de  la  théologie  ,  dont  il  fit  un  cours  à  Louvain  ,  &  il  y 
fui  fait  licencié  en  1  618  le  9  de  décembre.  Il  enfeigna 
aufli  la  ihétorique  dans  la  même  ville  au  collège  du 
Porc,  depuis  l'an  1608,  &  fut  fait  profefieur  d'élo- 
quence dans  l'école  publique  des  arts.  Son  mérite  le  fit 
nommer  à  un  canonicat  de  l'églife  collégiale  de  S.  Pierre 
de  la  même  ville  de  Louvain  ,  Se  il  fucceda  aux  em- 
plois de  juiifconlulte  &  d'hiftorien  des  princes  de  Flan- 
dre ,  à  Jean-Bapufte  Gramaye  en  161  1.  Après  la  mort 
d'Erycius  Pureanus  ,  ou  Eryc  du  Puy  ,  on  le  chargea 
de  profelTer  l'hiftoire  &  la  politique  dans  le  collège 
des  trois  langues.  Il  n'y  avoit  pas  encore  un  an  qu'il 


exerçoit  ce  dernier  emploi  ,  lorfqu'il  mourut  épu 
par  le  travail  le  7  de  février  1  649.  Il  fur  enterré  dans 
l'églife  de  S.  Pierrre  dans  la  chapelle  de  S.  Charles  au- 
près d'Eryc  du  Puy.  Nicolas  de  Vernulz  poCédoil  bien 
l'art  oratoire  Se  toutes  les  feiences  qu'il  fut  chargé 
d'enfeigner.  Il  écrivoir  bien  Se  avec  facilité  ;  mais  il 
parloitBplus  difficilement  ,  Se  fa  voix  n'étoit  point 
agréable.  Tour  ce  qu'il  a  compofé  en  profe  &  en  vers 
couloir  defource  :  non-feulement  il  ne copioit  jamais, 
à  peine  même  trouvoir-il  après  l'avoir  écrit ,  le  moin- 
dre changemenr  à  faire.  Sa  conduire  éroir  non-feule- 
ment  fage  &  réglée  ;  mais  très-pieufe ,  Se  en  particu- 
lier comme  en  public  il  a  roujours  été  un  grand  exem- 
ple de  verni.  II  a  demeuré  long-remps  au  collège  de 
Myle,donr  il  fut  fait  préfidenr  en  1619,  &  qu'il  a 
oouverné  pendanr  30  ans.  Il  fur  aufE  trois  fois  recteur  . 
Se  nefe  donnoir  d'aurre  relâche  que  celui  qu'il  pienoit 
dans  des  conférences  pleines  d'érudition  qu'il  tenoit 
chez  lui ,  &  où  abordoir  un  gland  nombre  de  jeunes 
gens  ,  même  d'Allemagne  ,  de  Bohême  &  de  Pologne. 
La  réputation  qu'elles  "lui  acquirent ,  engagea  l'empe- 
reur Ferdinand  III,  &  le  roi  d'Efpagne  Philippe  IV,  à 
lui  donner  les  rirres  d'hiftoriographe  de  la  maifon 
d'Aurriche,  Se  de  confeiller.  Les  ouvrages  de  Nicolas 
de  Vernulz  fonr ,  1.  De  atte  dieendi  libri  très,  impri- 
més avec  fa  pratique  de  la  rhétorique  Se  fes  deux  livres 
des  topiques,  à  Louvain  en  1637  ,  in-%°.  2.  Les  dii- 
cours  des  rhéroriciens  du  collège  du  Porc  :  ils  onrete 
fouvenr  imprimés  ,  &  le  ftyle  au  moins  de  ces  pièces  . 
étoit  de  Vernulz.  3.  Des  éloges  oraroires  du  prince 
Albert,  des  princeffes  Ifabelle,  Claire  Se  Eugénie,, 
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d'Ambroife  Spïnola  ,  de  Charles  comte  de  Buquoy  , 
&  de  Jean  comte  de  Til  ;  fur  ie  recouvrement  de  Bré- 
da  ,  &  plufieurs  autres  fur  différens  fujets ,  à  Louvain  , 
I  634.  4-  Deux  décades  de  difter ration  s  politiques  fur 
des  matières  curieufes  &  utiles,  à  Louvain,  1646. 
5.  Le  triomphe  de  ceux  de  Louvain  dans  la  levée  du 
fïége  de  leur  ville  en  t'63  5  j  avec  un  difcours  à  la  jeu- 
neife  lorfqn'on  recommença  les  études.  6.  Triomphe 
des  mêmes  fur  la  défaite  des  Hollandois ,  à  Louvain  , 
1  6}  S.  7.  Eloge  funèbre  de  l'empereur  Ferdinand  II , 
en  S.  Panégyrique  ou  difcours  d'actions  de  grâ- 

ces à  Ferdinand  III.  o.  Oraifon  funèbre  du  cardinal 
Ferdinand  d'Autriche.  10.  Dix  tragédies  ;  favoir  , 
Conradin  ,  duc  de  Souabe  ;  Crifpe  ,  Céfar  ;  Théodo- 
ric  ,  roi  d'Italie  ;  Henri  VIII  ,  roi  d'Angleterre  ;  Jean- 
ne d'Arc ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans  ;  Staniflas  ,  évêque 
de  Cracovie  ;  Otrocaire  ,  roi  de  Bohême  ^  Thomas  , 
archevêque  de  Camorberi  j  S.  Euftache  ,  martyr  j  les 
martyrs  de  Gorcum.  Toutes  ces  pièces  ont  été  impri- 
mées enfemble  en  Les  deux  fui  van  tes  ont  paru 
féparément  j  favoir;  Maxime ,  en  itfjo,  &  Fritland, 
en  1  3  3 -  1  1.  L'Année  autrichienne,  ou  Journal  hifto- 
rique  des  événemens  arrivés  dans  l'Autriche,  en  1618. 
12.  Apologie  pour  la  maifon  d'Autriche,  en  1635  , 
in  -  40.  ij.  Des  vertus  de  la  maifon  d'Autriche,  en 
trois  livres  ,  1640,^-4°.  14.  Hiftoire  de  l'univerfité 
de  Louvain  ,  en  trois  livres ,  à  Louvain ,  1627,  in- 

I  5.  De  la  propagation  de  la  foi  en  Flandre  par  plu- 
fieurs faims  perlonnages  irlandois  ,  en  1 G 5  9  ,  in  -  8°. 
1 6.  Quatre  livres  d'infhrutions  politiques ,  1624,  in- 
8°  ,  &  réimprimésavec  des  commentaires  de  fa  façon, 
en  1647,  in-folio.  17.  Quatre  livres  d'inftitutions 
morales,  en  1^15,  in  S°.  18.  Deux  livres  d'inftitu- 
tions  économiques  ,  augmentés  dans  l'édition  de  1  647 
de  commentaires.  Depuis  fa  mort  on  a  imprimé  Sym- 
bola  imperatoria  3  avec  quelques  emblèmes  d'Alciar  &c 
des  obfervations  politiques ,  en  1650, &  en  1651  , 

1  des  obfervations  politiques  fur  Tacite ,  en  un  gros  vo- 
I  lume  in-12  ,  à  Louvain.  Tous  les  ouvrages  de  cer  au- 
1  teur  font  écrits  en  latin.  Il  en  a  laiifé  plufieurs  encore 
1  manufcrirs  ;  favoir,  des  obfervations  de  rhétorique  & 
1  de  politique  fur  le  Panégyrique  de  Trajan  par  Pline  ; 
i:  un  commentaire  Se  des  qneftions  fur  les  Politiques 
i:  d'Ariftore  ;  une  hiftoire  d'Autriche  5  un  abrégé  d'hif- 
toïre  unîverfelle  :  Se  quelques  traités  particuliers  con- 
:;  cernant  l 'hiftoire  romaine  ;  comme,  De  cenfu  roma- 
;>  no  y  De  tribubus  &  cur'tis  ;  De  comiùisj  De  magiftra- 
\\  tibus  &  eorum  qfficiis  ;  De  militia  romana.  *  Voye\  un 
1  abrégé  de  fa  vie  mis  au  devant  de  fes  Obfervations 
;:  politiques  fur  Tacite  ,  &c. 

VERNUM  ,  nom  latin  d'un  lieu  de  France ,  où 
fe  tint  un  concile  enyj  5.  M.  Fleury  Se  IeP.  le  Cointe 
:  croient  que  c'eft  Vernon  fur  Seine ,  dont  nous  avons 
[parlé  plus  haut.  Le  P.  Pagi ,  s'appuyant  de  l'autorité 
:du  P.  Mabillon  &  de  M.  de  Valois ,  place  Vernum  fur 
l'Oife  ,  en  Beauvaifis ,  dans  une  forêt  du  même  nom. 

II  ajoute  que  Vernum  étoit  un  château  royal  dès  le 
(temps  de  Clotaire  III  ,  &  dit  que  c'eft  dans  ce  château 
i>où  a  éré  renu  le  concile.  Enfin  M.  le  Beuf,  dans  une 

diiferrarion  fur  la  pofition  du  palais  Vernum  3  foutient 

:  ique  le  nom  latin  Vernum  ne  iîgnifie  ni  Vernon  fur  Sei- 
îme,  ni  Verneuil  fur  l'Oife,  comme  Pa  prétendu  D.  Ger- 
jimain  \  mais  ^erou  Vern  3  château  royal  que  le  même 
-'M.  le  Beuf  place  entre  Paris  &Compiegne,  &  qui 
1  iervoit  comme  de  ftarion  à  nos  rois  pour  aller  de  l'un 
.'  à  l'aurre.  D.  Bouquet  fuit  ce  dernier  fentiment  fur  la 

fignification  de  Vernum.  *  L'art,  de  vérifier  les  dates 
3  page  xvij. 

VEROLI  ,  ancienne  ville  d'Italie.  Elle  eft  dans  la 
■i  Campagne  de  Rome  ,  vers  les  confins  du  royaume  de 
iNaples  ,  &  à  feize  milles  de  la  ville  de  Rome.  Veroli 
feft  petit ,  mais  affez  peuplé  ,  Se  fiege  d'un  évêché  im- 
I  médiatement  fournis  au  pape  *  Baudrand. 
|    VERON,  petit  bourg  proche  de  la  ville  de  Sens , 
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en  France,  a  le  long  de  fes  murailles,  line  fontaine 
d'eau  très  vive  Se  très  -  claire ,  qui  coulant  parmi  du 
bottrbier  Se  de  la  mouffe  ,  y  Iaille  du  gravier  qu'elle 
entraîne,  &  en  forme  des  pierres  j  de  forre  que  l'on  en 
remarque  quelquefois  une  partie  qui  eft  pétrifiée,  & 
1  autre  qui  eft  prête  de  recevoir  une  pareille  forme  ,  la 
bourbe  n'étant  pas  encore  endurcie,  &  la  moufle  pa- 
rpiflànt  encore  un  peu  verte.  *  Pafquier ,./.  4,  e.  29. 

VERON  (  François)  étoit  de  Paris,  &  entra  dans 
la  fociété  des  Jéfuites ,  qu'il  quitta  enfuite.  Il  fut  de- 
puis curé  de  Charenron  ,  &  mourut  en  1  64g.  Il  étoit 
habile  conrroverfifte,  &  fort  zélé  pour  la  converfion 
des  hérétiques.  Il  eut  plufieurs  conférences  avec  quel- 
ques-uns de  leurs  principaux  miniftres.  Il  en  eur  une 
entr'autres  avec  Bochart  ,  en  préfence  de  quelques 
perfonnes  de  confîdération  s  Se  les  aftes  en  ont  été  pu- 
bliés. Il  a  fait  aufli  plufieurs  courfes  dans  les  provinces 
pour  tâcher  de  ramener  à  l'églife  nos  frères  errans.  Il  a 
réfuté  le  Jubilé  des  églijis  reformées  3  donné  par  Charles 
Drelincourt ,  &  fait  plufieurs  autres  ouvrages,  entr'au- 
tres ,  une  méthode  de  conrroverfes  Se  une  règle  de  foi  » 
que  le  clergé  de  France  a  adoptées  ,  &  qui  font  en  effet 
très-eftimées.  La  plupart  de  fes  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés en  deux  volumes  in-folio  3  Se  l'on  y  trouve  en- 
tr'autres une  difpute  fur  les  livres  canoniques  Se  fur  les 
apocryphes  ;  un  traité  de  la  vérité  des  verfions  des  bi- 
bles françoifes  de  l'églife  catholique  ,  &  de  lafauffetc 
des  verfions  de  l'églife  de  Genève  i  la  défenfe  de  la 
verfion  latine  ,  dire  vulgare.  On  a  encore  de  lui  s 
Moyens  utiles  pour  diftinguer  les  bibles  catholiques  de 
celles  de  Genève;  la  traduction  du  nouveau  teftament 
par  les  docteurs  de  Louvain  ,  retouchée  pour  le  ftyle, 
&  accompagnée  de  comtes  notes  ,  en  françois  ,  ^-4°, 
à  Paris,  1647.  Le  bâillon  des  Arnoldiftes,  félon  la 
méthode  de  S.  Auguftin  ,  &c.  *  Mémoires  du  temps. 
Le  Long  ,  Bibliotheca  facra  3  edit.  in-fol.  Hijloire  de 
l'édit  de  Nantes  j  Sic.  tome  III ,  pag.  tomeV, 
p.  5  54.  On  ne  rend  pas  juftice  au  P.  Veron  dans  ce  der- 
nier ouvrage. 

VERONE,  Verona  s  ville  d'Iralie ,  dans  l'état  de 
Venife,  &  capitale  d'un  petit  pays  ,  dit  le  Veronois  , 
avec  évêché  fuffragant  d'Aquilée  ou  d'Udine,  a  ét* 
fondée  par  les  anciens  Gaulois.  D'aurres  prétendent 
que  les  Gaulois  ne  firent  que  la  rebâtir.  Le  pere  de- 
Pompée  y  conduifit  une  colonie  romaine.  Elle  fur  pil- 
lée par  Attila ,  &  pofledée  fticceftîvement  par  Odoacre 
roi  des  Herules ,  par  Théodoric  roi  des  Goths ,  &  par 
fes  fuccelfeurs  jufqu  a  Totila  ;  parles  Lombards,  par 
Charlemagne ,  &  par  fa  poftérité  \  mais  lorfque  fes 
defeendans  perdirent  l'empire,  il  s'éleva  plufieurs  fei- 
gneurs ,  qui  tâchèrent  de  fe  rendre  fouverains  dans  les 
principales  villes  d'Italie.  Othon  I  réunit  à  l'empire 
quelques-uns  de  ces  petits  états.  Vérone  fut  du  nom- 
bre ;  elle  reçut  pourtant  le  pouvoir  d'élire  fes  m  agi  f- 
trars  j  mais  Actiolm  ,  l'un  d'eux  ,  ufurpa  la  fouverai- 
neté  dans  le  XIII  fiécle  ,  &  en  jouir  3  3  ans  jufqu'i  fa 
mort  arrivée  l'an  1269.  Après  cela  les  Véronois  élu- 
rent pour  généra!  Martin  de  fa  Scale  ,  &  fe  trouvèrent 
fi  bien  de  fa  conduite  ,  qu'au  bout  de  cinq  ans  ,  ils  le 
créèrent  dictateur  perpétuel.  Ses  defeendans  comman- 
dèrent dans  Vérone  avec  beaucoup  de  réputation  ,  & 
en  furent  créés  princes  par  l'empereur  l'an  1310;  mais 
s'étant  rendus  formidables  par  leur  conquête  ,  ils  fu» 
rent  chafTés  de  leur  principauté  l'an  1387  ,  par  Jean 
Galeas  duc  de  Milan.  Ils  y  rentrèrent  l'an  [404  ;  mais 
ils  ne  la  gardèrent  guère  ;  car  les  Vénitiens  s'en  empa- 
rèrent l'an  1 409  ,  Se  en  font  depuis  en  pofTefîion.  C'eft 
une  des  grandes  &  des  belles  villes  d'Iraîie,  êc  dans 
une  firuation  très  agréable.  La  rivière  d'Adige  la  tra- 
verfe  ,  &  coule  fous  deux  ponts ,  qui  fervent  pour  en- 
trer dans  la  petite  ifle  de  S.  Thomas,  habitée  par  nn 
grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  travaillent  en  foye.  I!  y 
a  trois  châteaux  ,  un  cirque  ,  un  amphithéâtre  ,  &  di- 
vers autres  monumens  illuftres  ,  qui  témoignent  corn- 
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tien  cette  ville  eft  ancienne.  Elle  a  eu  des  fff  f«? 
bres  ,  entr'autres  S.Zenon,  fous  le  nom  duquell  c- 
glife  cathédrale  eft  dédiée.  On  y  remarque  le  tombeM 
2a  pane  Luce  111 ,  qu.  mourut  a  Vérone  «  «>  <W'el; 
queL'urresévêques,  &  en  y  admrre  laft-ûu.e  de 
fon  clocher.  Il  y  a  d'autres  fcbfe  a  Vérone,  des  palais 
magnifiques  ,  une  maifon  de  v. Ile  tres-regul.ere ,  de 
grandes  places,  Se  d'anrres  édifices  qui  mentent  a 
ïunolicé  des  voyageurs.  Matthieu  Giberti ,  eveque  de 
cette  ville,  y  publia  l'an  ,54!,  des  ordonnances  (y- 
nodales,  &  Auguftin  Valerio  l'an  .589.  Au  relie, 
Vérone  a  produit  de  grands  hommes  ,  emr  autres  A- 
ruilius  Macer  &  Catulle.  *  Léandre  Albert!  ,  def- 
.Ical.  Torellus  Sareyna  ,  de  orig.  &  ampl.Fewn. 
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Girolamo  délia  Corte,  hijl.  di  Verm. 
,0  ,  h  "obil.  di  Veron.  Jude  du  Bu. ,  elog.  VWon.  Bay- 

16  VERQNESE ,  peintre ,  che  che\  CAL1ARI ,  (  Paul  ) 
VERONIQUE,  nom  que  l'on  donne  communé- 
ment à  Bérénice  ,  femme  Juive  ,  qui  jet»  ,  à  ce  qu'on 
die ,  Bn  mouchoir:  fur  le  vifage  de  J.  C.  lorfqu  .1  por- 
toit  fa  croix  au  Calvaire,  pourefluyer  le  fang&la  lueur 
dont  il  étoit  couvert.  Quelques-uns  difent  que  Véroni- 
que eft  proprement  la  figure  véritable  du  vifage  me- 
J„  i.L,  rl,ril>  .  nui  demeura  empreinte  fur  ce 


me  de  Jefus-Chrift  ,  qui  demeura  empreinte 
mouchoir ,  Se  que  l'on  appelle  ainfi  ces  deux  mors, 
Vera  icon  3  c'eft  -  à  -  dire  ,  véritable  image  ,  dont  on  a 
fait  par  corruption  Véronique.  On  croit  que  ce  mou- 
choir étoit  plié  en  trois  ,  &  que  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  s'imprima  fur  chacun  de  ces  plis  ,  dont  l'un  eft 
gardé  à  Rome  ,  l'autre  en  Efpagne,  &  le  rro.hcme  a 
Jérufalem.  On  voit  encore  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  un  livre  manuferit  ,  qui  contient  l'hiftoire  de 
la  tranlktion  de  la  (ainre  face  du  Sauveur ,  qui  fut 
apportée  à  Rome  ,  félon  l'opinion  de  quelques  -  uns  , 
fous  l'empire  de  Tibère  ;  car  Merhodms  prérend  que 
cet  empereur ,  qui  avoit  entendu  parler  des  miracles 
de  Jefus-Chrift  dans  la  Judée  ,  fe  voyant  attaqué  de  la 
lèpre,  y  envoya  des  ambaffadeurs  pour  en  apprendre 
des  nouvelles.  Comme  c'étoir  après  l'Afcenfion  du 
Elis  de  Dieu ,  ils  amenèrent  à  Rome  cette  femme , 
nommée  Bérénice,  qui  avoir  la  face  du  Sauveur  em- 
preinte fur  fon  mouchoir ,  lequel  guérir  l'empereur 
par  fon  attouchement.  Le  pape  Boniface  VIII  fit  tranf- 
porter  de  l'églife  du  faint  Efprit  dans  celle  de  S.Pier- 
re ,  cette  précieufe  relique  ,  dont  on  a  fait  plufieurs  co- 
pies ,  qui  font  révérées  en  divers  endroits. 

Il  n'y  a  rien  dans  l'antiquité  de  la  Véronique ,  foit 
qu'on  la  prenne  pour  une  femme ,  foit  qu'on  la  prenne 
pour  une  image;  Se  ce  n'eft  que  dans  l'onzième  fiécle , 
que  l'on  a  commencé  à  parler  du  fuaire  ,  fur  lequel  on 
fuppofe  que  la  face  de  J.  C.  éroir  imprimée.  Marianus 
Scorus,  quivivoit  alors,  eft  le  premier  qui  air  rapporré 
cette  hiftoite  ,  fut  la  foi  d'un  je  ne  fais  quel  Metho- 
dius,  dont  la  narration  eft  pleine  de  fables.  Ce  n'eft 
que  dans  les  derniers  temps  que  l'on  a  fait  de  la  Véro- 
nique ,  une  fainte,  dont  quelques-uns  ont  mis  la  fête 
au  4  de  février  ;  mais  elle  n'eft  ni  dans  les  anciens 
martyrologes ,  ni  même  dans  le  Romain  :  ainfitout  ce 
qu'on  dit  de  la  Véronique  eft  avancé  fans  fondement. 
*  Baronius ,  ann.  i4,n.  158.  Molan,  /.  5.  imag.c.2. 
Tillemonr ,  mémoires  pour  ferylr  à  l'hiftoire  eccléfiajli- 
que  ,  tom.  r .  , 

VERRES  (  C.  Lieinius  )  ciroyen  Romain  ,  après 
avoir  exercé  la  charge  de  préteur  en  Sicile  ,  avec  toute 
forte  de  violence  &  d'inJulKce  ,  fut  aceufé  de  coneuf- 
fion  par  les  Siciliens  l'an  «Sade  Rome,  &  72  avant 
J.  C.  Cicéron  fit  contre  lui  les  belles  harangues  que 
nous  avons,  &  qui  font  nommées  Verrines.  Verres 
s'exila  lui-même  fans  attendre  fa  condamnation  ,  Se 
confetva  de  grandes  richefles ,  quoiqu'il  eût  fait  de 
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gCF  VERRIERES  (  Henri  Cahagnede  )  né  à  Caen , 
doyen  de  1'acatlciiue  royale  des  belles-lettres  de  cette 
ville ,  croie  un  homme  de  beaucoup  d'efprit,  &  orné 
d'une  belle  érudition  ,  d'un  cara&èie  extrême  mène 
aimable,  &  qui  faifoic  un  des  principaux  agrémens 
des  lociétés  de  Gaen.  M.  Titon  du  Tillec ,  dui  en  taie 
cer  éloge  ,  l'avoir  connu  particulièrement  li  ajoure 
que  M.  de  Verrières  polfédoir  plulîetirs  beaux  talens  j 
qu'il  deiîînoir  très'-proprement  ;  qu'il  étoit  bon  mufi- 
cien  ,  &  jouoit  très-bien  de  la  viole.  M.  de  Veirieres 
avait  de  plus  le  talent  de  taire  de  jolis  vers  :  c'eft  celui 
qui  lui  a  tait  le  plus  d'honneur  ,  &:  qui  lui  procure  une 
place  parmi  les  poètes  François.  Beaucoup  de  fes  poc- 
fies  ont  été  inférées  dans  différens  recueils  imprimés 
en  France ,  en  Hollande  ,  &  dans  les  Mercures  de 
France.  Le  recueil  où  il  s'en  rrouve  le  plus  grand  nenv 
bre  ,  eft  celui  inrirulé  Po'éfles  de  Lainez,à  la  Haye 
175-3,  oit  à  la  fuite  des  poëiies  de  ce  nouvel  Anacréon, 
on  en  trouve  un  aifez  grand  nombre  de  Verrières  ,  en- 
tr'autres,  Les  deux  amours  au  bal  ;  la  Marmelade  ;  l'o- 
rigine du  Tirebouchon  ;  la  Turogenefie  3  ou  l'origine  du 
fromage  ;  le  Telefcope  pfojcrit  à  Cythere  3  à  Madame 
de  ...  .  Requête  au  fénat  de  Cythere    en  faveur  du  Te- 
lefcope que  fon  arrêt  a  proferit  3  cv'c.  Ces  deux  dernières 
pièces  contiennent  près  de  200  vers.  M.  de  Verrières 
eft  mort  à  Caen  au  commencement  du  mois  de  février 
175-5, âgé  d'environ  quatre-vingt-trois  ans.  M. d'Ifs, 
ancien  directeur  de  l'académie  de  Caen  ,  &  ami  de 
M.  de  Verrières,  doit  donner  une  édition  de  tous  les 
ouvrages  de  cet  agréable  pocre ,  en  un  volume  in-i  2. 
*  M.  Titon  du  TiFtet,  fécond  Suppl.  au  Parnajfe  franc, 
VERROCHIO  (  André  )  célèbre  arcifte  de  Floren- 
ce ,  dans  le  XVI  liécle  ,  polTédoit  la  peinrure  ,  la  gra- 
vure ,  la  mufique,  les  mathématiques  même,  &;  lur- 
rout  la  fculpture,  en  laquelle  il  excella  le  plus.  Le  pre- 
mier de  fes  ouvrages  fut  une  danfe  d'enfans  aurour 
d'un  vafe  d'argent,  laquelle  fut  fi  cftimée  ,  que  le  pape 
en  ayant  oui  parler ,  le  manda  à  Rome  ,  pour  avoir  de 
fa  main  quelques  figures  d'argent  dans  fa  chapelle.  Il  y 
alla ,  fie  contenta  parfaitement  ce  pontife.  LoifquM  fuc 
de  retour  à  Florence,  il  fir  pour  Laurent  de  Médicis  , 
deux  têtes  de  métal  en  demi  relief:  l'une  d'Alexandre 
le  Grand;  &  l'autre  de  Darius  ,  que  ce  prince  envoya 
comme  un  rare  préfent  à  Matthieu  Coi  vin  ,  roi  de 
Hongrie.  Laurent  lui  fit  faire  encore  dans  l'églife  de 
S.  Laurent  le  tombeau  de  Jean ,  de  Pierre  ,  &  de  Co- 
rne de  Médicis.  Pour  montrer  qu'il  favoir  aulïï  -  bien 
manier  le  crayoji  que  le  marteau  ,  il  fit  à  la  plume  un 
combat  d'hommes  nuds ,  qui  fut  admiré  de  rout  le 
monde.  Il  fe  mit  enfuite  à  peindre  des  chevaux  ,  qu'il 
préfenra  fort  naturellemenr  en  roures  forres  d'attiru- 
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à  tous  ceux  qu'il  croyoit  pouvoir 
•  Voyez  Afconius  Pedlunus,  dans  fes 


des  ;  mais  quoique  les  ouvrages  de  (on  pinceau  fuflent 
conduirs  avec  beaucoup  d'art  Se  de  jugement,  on  y 
remarquoit  toutefois  dans  le  coloris  cette  rudelte  ,  qui 
reflent  la  ftatue  ,  Se  qui  eft  prefque  inévitable  à  ceux 
qui  fe  mêlent  de  railler  Se  de  peindre.  Comme  il  re- 
connut lui-même  ce  défaut ,  &  qu'il  fe  vit  contraint 
de  céder  pout  la  peinture  à  Léonard  de  Vinci ,  fon  dif- 
ciple,  il  reprir  fes  premières  brifées,  &  fir  cet  enfant  de 
bronze  péchant  à  la  ligne,  quieft  un  des  plus  beauxor- 
nemens  du  jardin  de  Médicis.  Le  fénatdeVenife  ayant 
réfolu  en  ce  temps-là  de  faire  jetter  en  fonte  une  fta- 
tue équeftre  de  Barthélemi  de  Bergame  ,  pour  honorer 
la  mémoire,  de  ce  vaillant  chef  de  fes  armées,  appella 
Verrochiopour  en  faire  le  modèle  :  ce  qu'il  exécuta  fi 
heureufemenc ,  que  les  Vénitiens  avouèrent  que  leur 
ville  n'avoit  rien  de  comparable  à  cette  épreuve.  Ils 
lui  donnèrent  la  conduite  de  cet  ouvrage;  mais  com- 
me il  s'y  appliquoit  avec  une  ardeur  extraordinaire  , 
il  fur  furpris  d'une  maladie  qui  tetmina  tous  les  tra- 
vaux de  fa  vie  ,  dans  la  s  lî  de  fes  années.  Il  mourut  a 
Venife  en  14SS.  Son  corps  fut  porté  à  Florence ,  Se 
r  l  j.-.wj:r.  J*.  c  Amh.-nife.  *  Vafari,  v/cJ- 


fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Ambroife. 
des  peintres* 
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VERRUE ,  ville  de  Piémont ,  dans  le  comté  d'Aft , 
fur  les  frontières  du  Montferrar ,  &  fur  les  bords  du 
Pô ,  à  i  6  milles  de  Turin  vers  Cazal ,  eft  fituée  fur  une 
énrinence  ,  &  eft  très  -  bien  fortifiée.  Les  Efpagnols 
l'affiégerent  inutilement  l'an  1655.  Le  duc  de  Vendô- 
me la  prit  en  avril  1705 ,  après  un  fiége  de  fix  mois. 
On  voyoit  autrefois  une  infcriprion  gravée  fur  la  porre 
du  château,  où  il  y  avoir  un  cochon,  lequel  ouvrait 
la  gueule  pour  engloutir  une  grappe  de  raifin  qui  lui 
pendoit  fur  la  rète  ,  avec  ces  mots  : 

Quando  quejlo  porto  pigliara  l'uva 
//  Marehuefe  de  Monferrato  pigliara  Ferrua. 
Cette  infctiption  y  avoir  éré  mife  pendanr  les  guer- 
res des  Piémonrois  Se  des  Ferrarois.  Mais  lorfque  le 
doc  de  Féria  affiégea  cette  ville  l'an  1635  ,  Pour  'e 
roi  d'Efpagne  ,  les  habitans  de  Verrue  ,  laiffant  le 
même  corps,  changèrent  ainfi  ces  mots  , 

Quando  il  porco  pigliara  l'uva  s 
Il  duca  di  Feria  pigliara  Ferma. 

*  Tefauro ,  relat.  del  ajfedio  di  Ferma.  Ce  nom  étoit 
commun  à  toutes  les  places  fituées  fur  des  collines  ou 
des  roches.  *  Aulu-Gelle  ,  /.  3  ,  c.  1. 

VERRUS  ou  VERRIUS  FLACCUS  ,  grammai- 
rien ,  eut  foin  de  l'éducarion  des  enfans  d'Augufte  , 
&  mourut  fous  l'empire  de  Tibéte,  vers  l'an  33  de 
J.  C.  Il  étoit  affranchi  de  condirion  ,  &  avoir  écrit  des 
ouvrages,  qui  font  très-fouvent  allégués  par  lésait* 
ciens.* Suétone,  de  clar.gram.  Aulu-Gelle,  noci.  auic. 
/.  4,  c.  5.  Pline  ,  /.  y  Se  8  ,  &  feq.  Vollius,  de  hifl.  Lac. 

VERRUTIUS  (Jérôme  )  Frifon  ,  étoit  né  àGronin- 
gue  :  il  fit  fes  études  à  Louvain  ;  &  alla  enfuite  à  Bour- 
ges ,  où  il  étudia  le  droit  Se  prir  le  dégré  de  do&eur. 
11  viùta  depuis  les  plus  célèbres  univerfités  de  l'Alle- 
magne &  de  la  France ,  &  enfeigna  le  droir  à  Paris. 
11  eft  a  tireur  du  Lexicon  juris  ,  augmenté  ;  à  Paris, 
chez  Michel  Sonnius  ,  en  1573,  in-folio.  On  affilie 
qu'il  avoit  encore  entrepris  d'autres  ouvrages  :  mais 
on  ne  les  connoîr  poinr.  *  Voyez  la  Bibliothèque  Bel- 
gique de  Valere  André,  édition  de  1739  in-ij.0,  tome  1, 
page  484. 

VERSAILLES  ,  ville  Se  château  royal ,  à  quarre 
lieues  de  Paris.  La  fituarion  de  ce  fuperbe  palais  eft 
au  milieu  d'un  vallon  ,  donr  le  terroir  s'élève  un  peu  , 
Se  donr  roures  les  avenues  répondent  à  des  pays  de 
charte.  Sous  Louis  XIII,  c'étoit  un  édifice  médiocre, 
deftiné  au  rendez-vous  des  parties  de  chatte  ,  Se  com- 
pofé  Amplement  d'un  cofps  de  logis  ,  &  de  deux  ailes, 
tetminées  par  quarre  pavillons  ,  accompagnés  d'un 
parc  Se  d'une  ménagerie.  Mais  l'an  1661,  Louis  XIV 
fe  propofanr  d'y  faire  quelque  féjour  ,  avec  une  cour 
nombreufe ,  commença  de  faire  augmenter  le  loge- 
ment ,  &  fit  enfermer  le  vieux  château  par  un  plus  fu- 
perbe. A  quelque  diftance  de-là  ,  on  éleva  des  hôtels 
pour  les  perfonnes  de  qualité,  &  fur  l'avenue  de  Pa- 
ris ,  on  bâtit  un  bourg  d'une  fymméttie  très-ré^uliere 
foir  pour  le  plan  ,  foit  pout  la  face  des  maifons  qui 
font  d'une  conftruûion  égale  ,  fur  une  difpofition  ou 
ordonnance  route  femblable.  Quoique  le  vieux  châ- 
teau eût  été  extraordinairement  enrichi  de  peinrures, 
de  buttes  &  de  dorures  ,  fa  difpofirion  ne  conrentoir 
pas  le  roi ,  qui  ne  la  jugeant  pas  proporrionée  à  la  ma- 
gnificence du  nouveau,  fit  abatrre  le  derrière  de  ce 
vieux  bâtiment ,  Van  167S.  C'eft  dans  le  nouveau 
qu'éclate  la  beauté  des  appartenons  ,  &  que  les  règles 
de  l'architecture  font  avantageufement  foutenues°  Se 
accompagnées  du  tiche  ttavail  des  plus  excellens  pein- 
tres &  des  plus  fameux  fculpteurs  du  fiécle.  La  magni- 
ficence particulière  qui  brille  dans  chaque  apparte- 
ment, a  de  quoi  effacer  ce  qui  fe  trouve  de  plus  rare 
dans  les  pays  étrangers,  &  mériterait  un  détail  qui  ne 
fauroit  entter  dans  les  étroites  bornes  de  cette  def- 
«nption.  Le  patc  de  ce  magnifique  château  eft  d'une 
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étendue  extraordinaire,  &  en  environne  un  plus  pe- 
tit ,  qui  renferme  les  jardins  Se  les  parterres.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  agréable  que  les  difFérens  réduits  ou  en- 
ceintes particulières  de  ce  petit  parc.  Les  eaux  y  fonc 
diveinfiees  en  mille  manières  également  admirables  ! 
différentes  figures  de  marbre  &  de  bronze  les  vomif- 
fenr  ous  des  formes  diverfes  dans  des  baffins  d'un 
travail  exquis.  Ainfi  dans  les  différentes  allées  de 
ce  parc  on  voit,  en  y  entrant  à  la  gauche  du  châ- 
teau ,  les  baffins  de  la .  couronne  ;  le  baflin  de  la 
nrene  ;  la  fontaine  de  la  pyramide ,  la  nappe  ,  1» 
cafeade  de  l'allée  d'eau  ,  l'allée  d'eau ,  l'arc  de  triom- 
phe la  fontaine  du  dragon  ,  la  fontaine  du  pavillon  , 
I  allée  do  berceau  d'eau  ,  les  bains  d'Apollon  .le  rhéâ- 
tre ,  le  baffin  de  Cerès  ,  la  montagne  d'eau  ,  le  baffin  de 
j  Flore  ,  la  falle  des  feftins  ,  le  bailin  d'Apollon  ,  qui  a 
|  vis-à-vis  de  lui  le  grand  canal  ,  l'ifle  ou  la  grande 
I  pièce  ,  la  colonade  ,  le  baffin  de  Saturne ,  les  bofquers  , 
le  baffin  de  Bacchus  ,  le  baffin  de  Larone  ,  le  labyrin- 
the ,  &  le  parterre  d'eau.  A  la  droite  du  château  eft 
1  orangerie  ,  &  à  la  gauche  du  canal  ,  la  belle  maifon 
de  promenade  de  Tnanon.  Vis-à-vis  de  ce  beau  lieu, 
&  de  l'autre  côté  du  canal  ,  eft  la  ménagerie,  où  font 
enfermés  plufieurs  animaux  fort  rares.  L'an  1678, 
le  roi  Louis  XIV  voulant  que  les  principaux  officiels 
de  la  couronne  fuffenr  logés  auprès  de  lui ,  fit  com- 
mencer à  bâtir,  fut  l'avenue  du  château  qui  regarde 
la  ville  de  Paris  ,  deux  pavillons  d'une  fuperbe  archi- 
rechire  ,  &  dont  les  toits  font  entichis  déferions  Se  de 
confoles  dorés.  Le  rerrein  qui  fe  rencontre  entre  ces 
deux  ailes ,  fert  de  première  cour  au  châreau.  Dans 
le  même  temps  que  le  roi  y  faifoit  Travailler  ,  il  fit  éle- 
ver la  grande  Se  la  petite  écurie.  Ces  deux  fuperbes 
édifices  ,  qui  n'ont  point  lents  femblables  en  Europe  , 
font  auffi  bâtis  fur  l'avenue  de  Paris.  La  grande  écurie 
eft  à  la  gauche  du  châreau  ,  &  la  petite  à  la  droire. 
L'ordonnance  de  ces  deux  fuperbes  édifices,  eft  gé- 
néralement admirée  pour  fa  fymméttie  &  pout" fa 
commodité.  On  y  voit  d'ordinaire  plus  de  cinq  cens 
chevaux  ,  deftinés  pour  la  chatte  &  pour  les  plaifirs  du 
roi.  L'an  1681  ,  on  joignit  à  la  droite  du  château  un 
grand  bâtiment  de  même  fymmétrie  ,  que  la  face  du 
château  qui  regarde  le  jardin.  On  en  fît  autant  de- 
puis à  la  gauche  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  les  gale- 
ries des  princes  ;  Se  on  a  achevé  la  chapelle  qui  eft 
placée  à  droite  en  enrrant  dans  le  château ,  &  qui  eft 
également  remarquable  par  les  peinrures  de  fon  plat- 
fond,  qui  font  deJouvenet.de  la  Fofle  Se  de  Coypel , 
depuis  premier  peintre  du  toi ,  Se  pat  fes  fculptures. 

VERSCURE  (  Henri  )  naquit  à  Gorcum  ,  ville  de 
Hollande  en  1627.  11  étoit  fils  d'un  capitaine  au  fer- 
vice  des  Etars-Géuéraux ,  qui  prir  foin  de  le  cultiver" 
dès  fon  bas  âge  :  car  s'étant  apperçu  de  l'inclination 
qu'il  fit  paraître  pour  la  peinture  d'ans  le  temps  qu'il 
commençoit  à  fe  fervir  de  fa  rai  fon  ,  il  le  mit  dès  l'âge 
de  huit  ans  chez  un  peintre  de  Gorcum  ,  qui  ne  far- 
fo't  qne  des  porttaits.  Henri  s'y  occupa  à  deffiner  juf- 
qu'à  l'âge  de  treize  ans  ,  auquel  il  quitta  ce  maîtte  pour 
aller  à  Utrecht  fous  la  difeipline  de  Jean  Bot  ,  qui 
étoit  pour  lors  en  réputation.  Il  y  demeura  iïx  ans  , 
après  lefquels  fe  fentant  aftez  fort  dans  la  pratique  de 
fon  art,  pour  profiter  des  belles  chofes  qui  font  en 
Italie ,  il  en  fit  le  voyage  à  vingt  ans.  Il  alla  à  Rome  , 
Se  s'y  occupa  dans  les  ptemieres  années  à  deffiner  des 
figures ,  Se  à  fréquenrer  les  académies.  Mais  comme 
fon  génie  le  porroit  à  peindre  des  animaux  ,  des  chaf- 
fes  Se  des  barailles,  il  fit  une  étude  particulière  de 
rour  ce  qui  pouvoir  lui  erre  utile  dans  ce  talent.  Il  s'ap- 
pliqua au  payfage  ,  Se  à  deffiner  les  fabtiques  qui  font 
non-feulement  aux  environs  de  Rome ,  mais  dans  tour 
le  refte  de  l'Italie.  Cet  exercice  lui  donna  dugour  pour 
l'architecture  :  il  s'y  rendir  habile  :  Se  l'on  voit  pat  fes 
tableaux  l'inclination  qu'il  avait  pouf  cet  arr ,  Se  le  bon 
gout  qu'il  y  avoit  contrafté.  Les  villes  o!i  il  fit  pl,ls  de 
Tome  X.         A  a  a  a 
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fLurdans  fi»  voyage ,  furent  Rome    F  lorence ;  K 
Venife.  11  s'attira  dans  cette  dernière  vile  la  cou hdc- 
rarion  des  perfonnes  de  qualité  par  les  ouvtages  gc  pat 
les  manières.  Enfin  ,  aptes  avotr  démente  dix  ans  en 
Italie  ,  il  le  mit  en  chemin  pour  retourner  en  Ion  pays. 
Il  paû  par  la  Suifle  &  pat  la  fiance,  &  dans  le  fé- 
jour  qufll  fit  a  Paris  ,  U  rencontra  le  fils  d  un  bon  gu  - 
mettre  d'Amftetdam  qui  alloit  en  ta  le  ,  &  qui  le  ht 
re&o'dre  fans  beaucoup  de  peine  de  l'y  accompagner. 
U  y  retourna  donc,  &  y  demeura  encore  trois  ans,  aptes 
lelquels  il  revint  en  Hollande  ,  &  arriva  a  Gorcum  en 
1661  Ce  fut  alors  que  ion  talent  pout  les  batailles  le 
follicira  piullammenr  de  s'y  occuper.  Il  s'abandonna 
entièrement  à  fon  génie  ;  &  pour  l'exercer  avec  foc- 
cès   il  étudia  tout  ce  qui  fe  palTe  dans  les  années.  Il 
(Ûivit  celle  des  Etats  en  1S72.  U  y  fit  une  étude  par- 
ticulière des  chevaux  de  toute  nature  Se  de  tout  uiage. 
H  y  deflina  les  divers  canipemens,  ce  qui  fe  patte  dans 
les  combats,  dans  les  détoutes  Se  dans  les  retraites; 
ce  qui  arrive  après  une  vidoire  dans  un  champ  de  ba- 
taille parmi  les  morts  &  les  moutans  ,  pêle-mêle  avec 
les  chevaux  ,  Se  les  armes  abandonnées.  Son  geme  «oit 
beau  Se  fettile  ;  &  quoiqu'il  y  eût  un  grand  feu  dans 
fes  penfées  Se  dans  fon  travail ,  comme  il  avoit  beau- 
coup étudié  d'aptès  nature ,  il  s'étoit  fait  un  goût  par- 
ticulier qui  ne  dégénérait  point  en  ce  qui  s  appelle  ma- 
nière ;  mais  qui  renfetmoit  une  grande  variété  dans  les 
objets,  &  qui  tenoit  plus  du  romain  que  de  celui  de 
fon  pays  ,  à  la  convenance  près  des  fujets  qu'il  a  trai- 
tés qui  font  ptefque  tous  modernes.  Les  feenes  de 
fes  tableaux  font  ordinairement  fort  belles  ,  &  les  figu- 
res qu'il  y  fait  entrer  font  toujours  pleines  delpnt. 
Son  plus  grand  divertiftement  étoit  l'étude  de  la  pro- 
feffion  :  il  avoir  toujours  le  crayon  à  la  main  *  Se  il 
fottoit  tatement  d'un  lieu  ,  qu'il  n'en  eut  définie  quel- 
que chofe  de  fon  gout  ou  d'après  nature  ,  ou  d  aptes 
quelque  bon  tableau ,  foit  figures,  ha'imens  ou  ani- 
maux,. C'eft  pour  cela  qu'il  portoit  toujours  fur  lui  un 
cahier  ou  livre  fort  mince  de  pap.et  blanc  fait  ex- 
près. Ses  plus  beaux  ouvtages  font  à  la  Haye  ,  a  Am  - 
terdam  &  à  TJtrecht.  La  droiture  de  fes  mœurs  &  la 
bonté  de  fon  efptit  lui  donnèrent  part  a  la  magiftra- 
ture  de  fa  ville  ;  mais  il  n'accepta  cet  honneur  qu  a  la 
charge  de  ne  point  quittet  l'exercice  de  la  peinture  qu  ,1 
aimoit  plus  que  fa  vie.  U  palfoit  amh  tranquillement 
fes  jours,  honoré  dans  fa  charge  ,  eftimé  dans  fon  ait, 
Se  aimé  de  tout  le  monde  ,  loifque  s'étant  mis  fur  mer 
pour  faire  un  petit  voyage  ,  un  coup  de  vent  le  fit  pé- 
rit à  deux  lieues  de  Dotdtecht  le  16  avril  1670  ,  a 
l'âge  de  6 1  ans.  *  De  Piles  ,  abrégé  de  la  vie  des  peintre,. 

VERSÉ'(  Noël  Aubett  de  )  étoit  du  Mans  ,  né  dans 
la  relioion  catholique  ,  qu'il  abandonna  pout  fuivre  la 
fefte  Ses  calviniftes  ,  &  enfuite  celle  des  focmiens. 
Il  fut  quelque  temps  miniftre  de  la  religion  préten- 
due-réformée :  il  prit  auffi  le  dégré  de  docteur  en 
médecine  ,  Si  le  titre  de  bourgeois  de  la  ville  d'Am- 
Iterdam.  Il  a  demeuré  long-temps  chez  les  Elzevirs  avec 
Chriftophe  Sandius  le  fils  ,  fameux  focinien  ou  antl- 
trinitaire ,  &  de  Verl'é  profelfa  avec  lui  les  mêmes 
erreurs.  11  rentra  enfin  dans  la  religion  catholique  ;  & 
mourut  dans  fon  foin  en  1 7  14 ,  A  Paris  fut  la  pareille 
de  S  Benoit.  Feu  M.  Jolain  ,  docteur  de  la  maiion 
de  Navarre ,  Se  curé  de  S.  Hilaire  ,  décédé  en  novem- 
bre 1714, fut  fonexécuteutteflamentaire.M.deVetfé 
a  traduit  en  latin  l'hiftoite  critique  de  l'ancien  tefta- 
ment  que  Richard  Simon  avoir  compofée  en  ftançois. 
Cette  traduction  a  été  imprimée  à  Pans  en  1S81  , 
/«-40.  M.  Simon  s'en  plaint  beaucoup  en  divets  en- 
droits de  fes  letttes.  Si  l'on  en  croit  le  miniftre  Jurieu  , 
Se  M.  Bayle  dans  fes  letttes ,  de  Vetfé  avolt  mené  une 
vie  fort  déréglée  parmi  les  proteflans,  Se  fut  depofe 
du  miniftète  pour  fon  focinianilme.  Le  premier  a  fait 
contre  lui  un  Faclum  pour  en  demander  jufiiee  aux  puif- 
fances  j  comme  étant  atteint  &  convaincu  des  crimes 
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1  d'impiété  ,  d'impureté  &  de  blafpheme.  Mais  Juneu 
j  avoit .  des  raifons  pour  ne  pas  aimer  le  fieur  de  Ver- 
j  fé:  celui-ci  avoit  écrit  contre  fon  livre  intitulé,  Pré- 
j  fervatif  ,  Sec.  Se  les  proteflans  eux-mêmes  ttouvoient 
•  de  l'efptit  Se  de  la  lolldlté  dans  la  réfutation.  Cette 
approbation  devoir  déplaire  à  un  homme  aulli  plein  de 
lui-même  &  aufli  empotté  que  Jutieu.  L'ouvrage  de 
de  Verfé  fur  ce  fujet ,  a  pout  titte  :  Le  Prolejiant  pa- 
cifique ,  ou  traité  de  la  paix  de  l'églife  ,  dans  lequel 
on  fait  voir  par  les  principes  des  réformés^  que  la  foi 
de  l'ealife  catholique  ne  choque  point  les  fondemens  du 
falut  j  &  qu'Us  doivent  tolérer  dans  leur  communion  tous 
les  chrétiens  du  monde  ,  les  Sociniens  6  les  Quakers  mê- 
mes s  dont  on  explique  la  religion  ,  contre  M.  Jurieu  , 
par  Léon  de  la  Gtuttonniere ,  à  Amftetdam  ,  1684, 
in-iz.  De  Vetfé  fe  défendit  autti  contre  le  Facîum  de 
Jurieu  ,  auquel  il  oppofa  un  Manijefle  daté  d' Amftet- 
dam le  7  de  janvier  1687.  C'eft  un  écrit  de  14  pa- 
ges in- 4°.    En  11Î84  ,   il  avoit  donné  au  même 
lieu  ,  L'impie  convaincu  ,  ou  di(jertation  contre  Spino- 
fa  j  dans  laquelle  on  réfute  les  fondemens  de  fon  athéif- 
me.  Ce  qui  patoîtta  futprenant ,  c'eft  que  l'auteur  veut 
chercher  du  fpinofifme  dans  le  célébie  Delcartes  ,  6c 
qu'il  ptétend  que  les  principes  de  ce  grand  philofo- 
phe  y  conduifent ,  6c  en  font  même  l'origine.  Il  n'é- 
pargne pas  davantage  le  peie  Mallebranche  de  l'Ora- 
toire ;  Se  il  femble  qu'il  n'ait  écrit  que  pour  attaquer 
ces  deux  philofophes  ;  car  ce  qu'il  dit  contre  Spinofa  , 
eft  la  partie  la  plus  comte  de  fon  ouvrage.  Il  a  eu  aufli 
quelque  part  aux  Nouvelles  folides  &  choifies  3  efpéce 
de  gazettes  qui  pafoifioient  à  Amfterdam  en  1684. 
M.  de  Verfé  a  aulli  compofé  l'ouvrage  intitulé  L'avo- 
cat des  proteflans  ,  ou  traité  du  fchifmc  ,  dans  lequel 
on  juftifie  la  féparation  des  proteflans  d'avec  l'églife 
romaine  ^contre  les  objections  des/leurs  Nicole  ,  Brueys 
£■  Ferrand  3  à  Amftetdam  1686,  t'i-Iia.  M.  Nicole 
eft  très- maltraité  dans  l'avertilfemeiit ,  Se  M.  Jurieu  y 
eft  fort  loué.  En  170;  ,  il  a  donné  La  clef  de  l'apoca- 
lypfe  de  S.  Jean  ,  ou  hi/loire  de  l'églife  chrétienne  fous 
la  quatrième  monarchie  ,  deux  volumes  in- 1  a  ,  à  Paris. 
Il  étoit  rentré  dans  l'églife  catholique  vêts  l'an  1  690, 
6c  le  clergé  de  France  lui  donna  une  penfion.  Pour 
prouver  la  fmcérité  de  fon  retour ,  il  fit  patoître  en 
1 69  j  X  Anti-Socinien  ,  ou  nouvelle  apologie  de  la  foi  ca- 
tholique centre  les  Sociniens  ,  qu'il  avoit  compofée  par 
oïdte  du  même  cletgé.  Il  a  fait  encote  le  Tombeau  du 
focinianifme.  Bien  des  perfonnes  qui  l'ont  connu  parti- 
culièrement ,  ont  prétendu  qu'il  fe  fentoit  encore  à  la 
fin  de  fes  jours  des  variations  fur  la  religion  ,  dont  il 
avoit  donné  fi  long-temps  l'humiliant  fpeclacle  pen- 
dant fa  vie.  De  Vetfé  a  encote  donné  une  verfion 
françoife  du  I  volume  des  Journaux  de  Leipfick.  Elle 
eft  en  deux  petits  volumes  in-11.  Plufieuts  lui  attri- 
buent le  Mémoire  fur  (  ou  plutôt  comte  )  l'infpira- 
don  des  livres  facrés  ,  inféré  dans  les  Sentimens  des 
théologiens  de  Hollande,  comte  Richatd  Simon.  Le 
religieux  Francifcain  auteut  de  l'Hifloire  du  focinianif- 
me ,  le  nomme  quelquefois  de  Vifé ,  en  quoi  il  fe 
trompe.  *  Voye-[  ce  qu'en  dit  cet  auteur ,  pages  171J 
1 7 1  &  175.  Voyez  au  ni  les  Lettres  de  Bayle  ,  de  l'é- 
dition de  M  Defmaifeaux,  tome   1  ,  pages  aïo, 
2^0   434,,  a  80.  Le  Long ,  biblioth.  facra  ,  in  fol.  pag. 
61  g'  col.  2.  Joan.  Alb.  Vrabndifcriptores  de  verit, 
relié-  chrift.  pag.  3  59.  De  Verfé  parle  aufli  de  lui-mê- 
me dans  la  préface  de  fon  Anti-Socinien. 

VERSEAU  ,  en  latin  aquarius  ,  l'un  des  douzl 
fiunes  du  zodiaque  ,  eft  compofé  de  quarante  étoiles 
qui  teptéfentent ,  dit-on  ,  la  figure  d'un  jeune  hommt 
qui  tient  une  urne  d'où  il  fort  de  l'eau.  Le  foleil  en 
tre  dans  ce  figne  au  mois  de  janviet.  Les  poctes  on 
feint  que  c'étoit  Ganyméde ,  que  Jupiter  enleva  dan 
le  ciel  pour  lui  fervir  d'échanfon  à  la  place  d'Hebc 
déeffe  de  la  jeunefle  ,  Se  qu'il  changea  depuis  en  cett 
conftellation  *  Caîfius  ,  Aftranom.  poeu 
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VERSORIS  ,  famille  quia  donne  placeurs  iîJuflîcs 
avocats  au  parlement  de  Paris ,  écoic  autrefois  éta- 
blie aux  environs  de  Falaife  en  Normandie.  Son 
nom  étoit  le  Tourneur  3  &c  fut  latinifé  en  celui  de 
frerfor  3  par  Jean  le  Tourneur  ,  qui  vint  s  établir  à 
Paris  ,  vers  le  règne  de  Charles  Vil.  Il  y  hit  un  des 
premiers  docteurs  dei'univerlité  ,  Se  compofa  plufieurs 
ouvrages  latins  ,  que  l'on  nomma  Verforis  opéra  ;  ce 
qui  donna  le  nom  de  Verforis  à  fa  famille.  Ce  doéteur 
attira  fon  neveu  auprès  de  lui ,  Se  le  mit  dans  le  bar- 
reau. Il  fe  nommoit  Guillaume  le  Tourneur  de  Ver- 
foris ,  feigneur  de  (Sarges  Se  Buci-Saint-Martin  ,  avo- 
cat au  cbatelet  de  Paris.  Celui-ci  laiifa  de  Jeanne  Four- 
nier ,  proche  parente  de  N.  Charmolue ,  lieutenant 
civil  de  Paris,  Guillaume  Verforis,  feigneur  de 
Garges,&c.  habile  avocat ,  qui  mourut  à  l'âge  de  7  5 
ans  ,  après  avoir  été  marié  cinq  fois  ;  &  Pierre  Verfo- 
ris, feigneur  de  Fontenai~le-Vicomre ,  de  Marciïli ,  & 
en  partie  de  Montoger,  avocat  au  parlement  de  Paris , 
mort  le  16  mars  1559,  âgé  de  7  S  ans ,  qui  avoit  épou- 
fé  Marguerite  Robinet,  de  laquelle  il  laiiïà  Pierre  Ver- 
foris ,  feigneur  de  Fontenai-le-Vicomte,  de  Marcilli , 
de  Montoger  en  partie,  Sec.  né  le  16  février  1 518. 
Jl  devint  en  peu  de  temps  l'un  des  plus  célèbres  avo- 
cats de  fon  temps  :  &  Ton  remarque  qu'il  avoit  telle- 
ment préfentes  les  chofes  qui  lui  croient  nécelTaires  , 
qu'il  ne  fe  fervoit  prefque  point  de  livres,  Ce  fut  lui 
qui  plaida  en  1  564  pour  les  Jcfuites  contre  l'univerfï- 
lé  de  Paris ,  pour  laquelle  Etienne  Pafquier  parloir; 
&c  il  repréfenta  avec  tant  d'éloquence  l'utilité  de  cette 
fociété  ,  que  le  parlement  leur  permit  de  s'établir  à 
Paris ,  6c  d'y  enleigner  publiquement  II  tut  député 
aux  états  de  Blois  en  1  <7<S  ,  Se  y  porta  la  parole  pour 
le  tiers  état.  Quand  il  devint  âgé  ,  ii  fut  encore  plus 
recherché  pour  les  confnltations  ,  qu'il  ne  l'avoit  été 
pour  les  plaidoyers  dans  fa  première  vigueur  ;  on  alloit 
à  lui  de  toutes  parts,  &  il  falloir:  qu'il  diflribuât  fes 
heures  aux  perfonnes  qui  avoient  recours  à  lui.  Il  fut 
chef  du  confeil  de  MM.  de  Guife  ,  pour  lefquels  il  fe 
paffiona  tellement ,  qu'ayant  appris  le  malheur  arrivé 
au  duc  de , Guife  à  Blois,  il  en  mourut  de  douleur  en 
moins  de  cinq  heures  de  temps,  le  15  décembre  1588. 
On  alfure  qu'il  ne  fervit  jamais  de  confeil  à  ces  prin- 
ces que  pour  leurs  affaires  domeftiques  ,  Se  nullement 
pour  les  cabales  d'état.  De  Marguerite  Coignet  fa 
femme  il  laiiTa,  i.  Frédéric  Verloris,  qui  fuit;  1. 
Jacques  ,  mentioné  ci -après  j  3.  Aiarguerite  ,  alliée 
en  1 5  80  ,  à  Antoine  Rancher  ,  feigneur  de  la  Foucau- 
dïere  ,  confeiller  au  parlement ,  puis  maître  des  requê- 
tes ;  &c  4.  Marie  Verforis ,  qui  époufa  François  de 
Verthamon,  confeiller  au  parlement.  Frédéric  Ver- 
foris fut  reçu  confeiller  au  parlement  le  19  février 
1601  ,  5c  lai  (fa  de  Catherine  Chaillou  ,  entr'autres  en- 
fans  ,  François  -  Frédéric  3  feigneur  de  Fontenai-le- 
Vicomte  ,  qui  n'eut  qu'une  fille  morte  fans  alliance  ; 
&  Louis  Verloris  ,  feigneur  de  Mareuil  ,  lieutenant 
au  régiment  des  gardes,  qui  fut  pere  de  Catherine  , 
mariée  à  Michel  le  Bel ,  feigneur  de  Couïours,  lieute- 
nant de  la  connétabiie  de  France,  puis  receveur  des 
tailles  de  l'élection  de  Saintes,  morte  fans  enfans  en 
1683  y  Se  de  Marie  Verforis ,  alliée  le  10  feptembre 
I089,  à  Charles  Verforis,  maître  des  comptes,  fon 
coufin  îlfu  de  germain  ,  ainji  qu'il  fera  remarqué  ci- 
après. 

Jacques  Verforis  ,  fécond  fils  de  Pierre  ,  célèbre 
avocat ,  fut  feigneur  de  Coulommiers  ,  Se  fecrétaire 
du  roi.  De  lui  vint  Pierre  Verforis  ,  feigneur  de 
Coulommiers  ,  Beauvoir  Se  Malmufle  ,  qui  fut  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  &  laiiTa  pour  enfans,  Char- 
les ,  qui  fuit  j  Pierre  feigneur  de  Beauvoir  ,  qui 
epoufa  à  Orléans  le  1?  février  1700,  Marie  Anne  le 
Tonnellier ,  &fut  aiTaflîné  en  171  1  ;  &  trois  filles  re- 
ligieufes.  Charles  Verforis,  feigneur  patron  d'Agi 
&  de  Beauvoir ,  maître  des  comptes ,  Se  intendant  de 
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lbotei  royal  des  Invalides,  époufa,  f°,  le'  i  a  feptelâ» 
bre  i  S85  ,  Marie  Verforis  fa  coufine  ,  meationée  ci- 
deffus  3  morte  le  6  novembre  1É91  :  x°.  le  3  mars 
">S>5,  Geneviève  fiourgoin.  *  Loifel ,  opufcules.  Va- 
rillas ,  hift.  de  Charles  IX.  Bailler ,  auteurs  de'guifes. 
Bayle,  diction,  critique. 

VERSOS  A  (  Jean  )  poète  Latin  ,  né  à  SaragofTe  , 
ville  du  royaume  d'Aragon  ,  l'an  1  5  2  6  ,  vint  à  Pans  à 
1  âge  de  I  5  ans  ,  où  il  enfeigna  la  langue  grecque  avec 
tant  de  gloire  ,  que  l'on  voyoit  fouvent 'jufqu'à  mille 
pecfonnes  dans  fon  auditoire!  Il  alla  enluite  à  Lou- 
vain  ,  où  il  ne  s'acquit  pas  moins  d'honneur.  De  là  il 
parti  à  Ratisbonne ,  à  la  cour  de  l'empereur ,  &  ac- 
compagna Diego  Hurtado  Mendoza  ,  ambartideiir  de 
fa  majefté  impériale  au  concile  de  Trente.  11  fut  très- 
utile  à  ce  miniftre  dans  le  différend  qui  s'émut  fur  la 
tranllation  du  concile  à  Boulogne.  D'Italie  ,  Verfofa 
vint  en  Angleterre  ,  d'où  il  retourna  à  Rome.  Il  eut 
ordre  d'y  demeurer,  pour  faire  la  recherche  des  preu- 
ves qui  établilfoient  les  droits  du  roi  d'Efpagne  lur  les 
divers  royaumes  dont  ce  prince  étoit  en  polTeflion. 
On  a  de  lui  des  cpîtres  morales  en  vers  latins ,  compo- 
fées  à  l'imitation  de  celles  d'Horace  ,  qui  parurent  à 
Palerme  l'an  1  5  7  5  ;  un  petit  livre ,  De  profodia  Grtco- 
rum;  Carmen  epiniciu/n  in  navalem  victoriam  Joan* 
Auffiriaci  ,  devictà  ad  Echinadas  Turcarum  c/ajfe.  On  a 
publié  depuis  fa  mort  atrivéeà  Rome  le  14  février  de 
l'an  1J74,  à  lage  de  5  1  ans  ,  des  vers  héroïques  &  des 
vers  lyriques  ,  dans  lefquels  on  ne  voit  rien  de  fort  ex- 
traordinaire ;  fes  épîttes  ont  éié  plus  ellimées.  Verfofa 
a  fort  approché  d'Horace  pour  le  ^enre  d'écrire  des  épî- 
tres  en  vers.  Comme  il  y  a  dans  fon  ouvrage  des  en- 
droits obfcurs  &  difficiles  à  entendre  pour  ceux  qui 
n'ont  point  vécu  à  Rome,  on  lui  avoit  perftiadé  d'y 
faire  des  explications,  que  Louis  de  Torres  continua 
après  fa  mort.  *  Thuan  ,  hifl.  Nicol.  Anton,  biblioth. 
fc-ript.  Hifpan.  tom.  I. 

VERT  (Dom  Claude  de)  tréforier  de  l'abbaye  de 
Cluni ,  vifireur  de  l'ordre  de  Cluni  en  la  province  de 
France ,  vicaire  général  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon, 
prieur  de  Chemilly  &  de  lafainte  Trinité  d'Eu,  prieur 
clauftral  &  facriftain  de  S.  Pierre  d'Abbeville,  naquit.i 
Paris  le  4  d'octobre  1645.  11  fit  fes  études  dans  le 
bourg  de  Nanterre  près  de  Paris  ,  chez  les  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  fainte  Geneviève,  où 
il  fit  degtands  progrès,  Se  reçut  les  premières  femen- 
ces  de  la  piété.  Il  quitta  le  monde  dès  l'âge  de  feize 
ans ,  &  fe  retira  dans  l'ordre  de  S.  Benoît  au  prieuré 
de  Lihons  en  Sangters,  de  la  congrégation  de  Cluni  , 
au  diocèfe  d'Amiens.  Il  reçut  l'habit  le  1 1  de  juin 
166*1 ,  des  mains  de  foïi  oncle  maternel,  Pierre  Ma-  • 
non,  alors  prieur  de  Lihons  ,  lequel  fut  élevé  peu  de 
temps  après  à  levêché  de  Gap.  Lorfqu'il  eut  fait  pro- 
fertion  le  16  d'octobre  1662  ,  on  l'envoya  à  Avignon 
pour  y  étudiet  la  philofophie  &  la  théologie  chez  les 
Jéfuites,  &  après  ce  cours  d'étude  ,  la  curofiré  lui  fit 
entreprendre  le  voyage  d'Italie.  Frapé  de  l'éc  ac  avec 
lequel  les  cérémonies  eccléfiaftiqnes  feront  à  Rome  ,il 
téfoltit  dès-lors  d'en  chercher  l'origine  ;  &  c'eft  aux 
réflexions  qu'il  fit  dès  ce  temps-là  fur  ce  fujet,  que  l'on 
doit  le  ttavail  qu'il  a  entrepris  &  exécuté  fur  cette  ma- 
tière. De  retour  dans  fon  monaflère,  il  s'y  livra  â  l'é- 
tude de  l'éctirure  fainte  &c  de  la  régie  de  S.  Benoît,  & 
à  celle  des  cétemonies  eccléfiaftiqnes.  11  parcourut  pour 
fatisfaire  à  ce  dernier  objet ,  toute  l'antiquité  facree  & 
profane,  &  amartà  par  ce  moyen  une  érudition  qui  lui 
attita  bientôt  l'eftirné  &  la  confiance  des  premiers  fu- 
périeurs  de  fon  ordre.  Audi  fut-il  emplové  félon  fon 
mérite.  Il  contribua  beaucoup  au  rérabiirtemenr  des 
chapitres  généraux ,  &  fit  par  une  harangue  latine  l'ou- 
verture de  celui  de  1  676  ,  tenu  le  fiése  vacant.  I!  fut 
élu  dans  ce  chapitre  tréforier  de  l'abbaye  de  Cluni ,  & 
nommé  avec  dom  Paul  Raburton  ,  fouchambrier  de  la 
même  abbaye  ,  pour  travailler  à  réformer  le  bréviaire 
Tome  X.        A  a  a  a  ij 
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de  leur  ordre.  Ils  furent  aidés  dans  ce  travail  par  p  u- 

futurs  perfonnes  de  tares  ,  entr'aimes  par  M.  le  our- 

neux  ,  qui  joignoit ,  d>r  l'auteur  de  l'éloge  de  dom  de 

Vert    àun'e  connoillance  parfaite  de  la»,  d- 

peres&  delà  tradition  ,  celle  des  rits ecc chaft.ques  & 
pères  Cvoeiar  h  pon  en  cx_ 

SS&J^^fi»»  ^e      »  Tourneux,  fonr 
dePM.qde  Santeul  de  S.  Vite,  mais    qui  le  ptemiet 
foumiffoit  fouvent  les  penfées.  Le  bréviaire  de  Clum 
fort!  de  ces  habiles  mains  ,  a  toujours  ère  fi  eftuné,  que 
•on  fait  que  ceux  qui  ont  ttavadlé  depuis  aux  brevial- 
es  de  Sens ,  de  Paris  ,  d'Orléans   de  Narbonne  ,  &c 
l'ont  pris  pour  guide  &  pour  modèle  en  beaucoup  de 
poinrs  Dom  de  Vert  &  dora  Rabufton  ayant  fini  cet 
ouvrée  dès  irî78  ,le  préfentetent  cette  année  au  cha- 
pitre de  leur  ordre  qui  l'approuva  ,  &  il  partir  impunie 
Hi6M.  Depuis  ,  67%  J  dom  de  Vert  tut  nomme  vi- 
nrent de  l'ordre  en  la  province  dehance,&  dans  les 
chapitra  fuivans.l  a  fouvent  été  nomme  dchniteut. 
En. 689, il  fit  imprimerà  Pans  en  2  vol  .171-4  ,1a 
traduftion  de  la  régie  de  S.  Benoit  par  M.  de  Rance  , 
abbé  &  réformateur  de  la  Trappe  ,  &  il  y  joignit  une 
préfet.  Cet  ouvrage  parut  fous  ce  titre  :  La"glede 
S.  Benoît  ,  nouvellement  traduite  &  expliquée  feion  Jon 
véritable  cfprit  ,  par  fauteur  des  devoirs  de  laviemo- 
nafliaue.  D.  de  Vert  avoir  delTein  de  taire  un  plus  long 
Commettait*  Cet  ouvrage  même  éroir  piefque  ache- 
vé &  impnmé  in-?  ,  à  Pans  chez  Muguet ,  julqu  a  1  ex- 
plication du  quatanre-huitléme  chapitre  de  la  règle  , 
lorfdue  l'auteur  fut  obligé  de  quitter  Pans  pour  les  at- 
fane's  de  fon  ordre.  11  lut  long-temps  fans  donner  de 
fes  nouvelles  à  fon  libraire  :  celui-ci  le  crut  mort  i  & 
fans  autre  information ,  il  déchira  les  feuiUes  de  fon 
commentaire  qu,  croient  déjà  imprimées  ;  &  c  elt  pâ  - 
li que  le  public  s'en  eft  ttouve  prive  ,  D.  de  Verr 
n'ayant  plus  eu  le  loifit  de  recommencer  ,  quelque 
deife.n  qu'il  en  ait  toujours  eu.  Cependant  un  endroit 
de  l'avertifTement  qu'il  avoir  mis  a  la  tete  de  la  t.a- 
duftion  de  la  règle  de  S.Benoît ,  dont  on  a  parle  & 
une  des  notes  du  même  °««age    1  engagèrent  dan 
une  difpute  avec  le  favant  BénédicTtin  dom  Mablllon  . 
en  voici  l'occaf.on.  Dom  Claude  Lancelot   moine  de 
l'abbaye  de  S.  Cyran  ,  dans  une  differrat.on  fut  1  hem  - 
ne  avoit  cru  fui  l'autorité  du  plus  grand  nombre  des 
commentateurs  de  la  règle  ,  que  le  renne  de  communia 
fanUa,  dont  fe  fett  S.  Benoît  dans  le  chapitre  38  , 
devoir  s'entendre  de  la  communion  euchanfhque ,  non 
d'une  communion  de  charité  &  de  prières   Apres  un 
entretien  qu'il  eut  avec  M.  de  Barcos  fon  abbe ,  fur  ce 
point   il  changea  de  fentiment ,  &  fournir  dans  une 
Lixiéme  édition  donné  en  ,58,    le  «"traire  de  ce 
qu'il  avoir  dit  dans  la  première.  Dom  Mablllon  ht  a 
cette  occaf.on  le  Traité  de  la  méfie  &  de  la  communion, 
Sec  où  il  emreptend  de  faire  voir  que  dom  Lancelot 
devoir  s'arrêtei  à  fon  premier  fentinienr.  Pendant  qu  il 
travailler ,  parut  la  tiaduaion  francoife.  de  la  règle  de 
S  Benoît-,  avec  l'avemuement  &  les  notes  de  D.  de 
Verr   qui  conrenoient  quelques  nouvelles  preuves  de 
la  deuxième  opinion  de  D.  Lancelot.  D.  Mablllon  ne 
crut  pas  devoit  les  laifTer  fans  réponfes  :  ç  eft  la  matie- 
re  de  1  addition  qu'il  fit  à  fon  petit  traire.  D.  de  Verr 
répliqua  par  fa  Difiertation  fur  les  mots  de  méfie  4-  de 
communion  ,  &c.  compofée  dès  .  C90    mais  qui  ne  vit 

le  jour  qu'en  ,«94.'"- 11  Elle  «ft.dcd!e%a 

dom  Boiftatd  ,  alots  général  de  la  congrégation  de  S. 
Maur.  Le  bréviaire  de  Cluni  ayant  ère  attaqué  ,  dom 
de  Vert  en  prit  suffi  la  défenfe  par  l'écrit  qui  a  paru  en 
1690  ,  &  qu'il  intitula  :  Edaircfiemens  Jur  la  réjor- 
mation  du  bréviaire  de  Cluni.  Cet  ouvrage  eft  compofe 
d'une  lettre  de  l'auteur  à  un  directeur  de  rehg.eufes 
Bénédictines  ;  du  mandement  du  cardinal  de  Bouillon 
en  faveur  dudir  bréviaire  ,  &  d'un  entretien  de  D. 
Claude  &  de  D.  Pierre  fur  la  difpolirion  de  l'office  de 
la  femaine  fainte ,  &c.  La  même  année  1 S90  ,  D.  de 
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Vett  publia  fa  lettre  à  M.  Jurieu  3  où  il  defend  les  cé 
remonies  de  l'églife  contre  le  mépris  que  ce  miniftre 
ptoteftant ,  homme  violent  &  emporté  ,  avoir  montre 
pour  elles.  Dans  la  difpute  émue  entre  M.  de  Rancé  Se 
D.  Mabillon  au  fujer  des  études  monaftiques  ,  D.  de 
Vert  donna  en  1 69  3 ,  un  écnr  qui  a  paru  fous  ces  deux 
ritres  dirïérens:  le  premier,  Explication  du  chapitre 
48  delà  règle  de  S -Benoît,  pour  fervir  d'éclaircifiement 
à  la  quejlion  des  éludes  monaftiques  ,  par  frère  Colom- 
ban  :  le  deuxième  titre  ,  Réponfe  aux  lettres  écrites  à 
M.  l'abbé  de  la  Trappe,  pour  fervir  d'éclaircifiement  à 
la  quejlion  des  études  monaftiques.  Ce  n'eft  qu'une  mê- 
me édition  ,  dont  le  titte  a  été  changé  feulement  dans 
quelques  exemplaires.  En  1694  ,  D.  de  Verr  fut  élu 
vicaire  général  de  M.  le  cardinal  de  Bouillon  ,  &  en 
1695  il  fur  nommé  au  piieuré  de  S.  Pierre  d'Abbe- 
vitle.  11  avoit  fait  une  réponfe  aux  obfervations  de  M. 
Thiers  fur  le  nouveau  bréviaire  de  Cluni ,  qui  pâtu- 
rent en  1702;  maisM.Thieis  étant  moit  avant  que 
cette  réponfe  pût  paraître  ,  il  la  fupprima.  Enfin  l'ou- 
vrage le  plus  confidérable  de  D.  de  Vert ,  celui  par  le- 
quel il  eft  le  plus  connu  ,  eft  fon  Explication  fimple  ; 
littérale  &■  hiftorique  des  cérémonies  de  l'églife  ,  en  qua- 
rte volumes  in-t".  Le  premier  volume  parut  en  1697, 
&  le  deuxième  en  1S98  ;  mais  le  troifiéme  &  le  qua- 
trième n'onr  éré  publiés  qu'en  1713,  après  la  mort  de 
l'auteur.  M  Languer ,  alors  grand  vicaire  de  Moulins , 
au  diocèfe  d'Aurun  ,  depuis  évêque  de  Solfions ,  ce  en- 
fuite  archevêque  de  Sens  ,  a  attaqué  quelques  endroits 
de  ces  deux  derniers  volumes  dans  un  petit  ouvrage 
fur  le  même  fujer ,  qui  eft  aftez  bien  écrit.  A  la  fin  du 
quatrième  volume  on  rrouve  de  D.  de  Verr  un  court 
écrir ,  où  il  explique  les  cérémonies  de  la  bénédidfion 
d'une  abbelle.  Cet  écrit  avoir  été  fait  en  1-709  ,  tori- 
que M.  l'évêque  d'Amiens  vinr  à  Abbeville  pour  la  bé- 
nédiction de  Madame  l'abbeflede  Villencourr,  qui  fut 
faite  le  1  9  de  mars.  On  l'imprima  dès-lors  à  Amiens 
peu  corre&emenr  ;  les  Jéfuites  l'inféretent  aufli  plus 
exa&emenr  dans  leurs  mémoires  de  Trévoux  pour  le 
mois  de  feptembre  de  la  même  année.  Dom  de  Vert 
ne  vir  pas  cette  deuxième  édition  ,  étant  mort  à  Abbe- 
ville le  premiet  jour  de  mai  de  la  même  année  1  708  , 
d'une  colique  qui  l'emporra  en  fix  heures.  11  a  roujours 
joinràune  érudition  rare  une  piéré  exemplaire ,  un 
grand  amour  pour  les  pauvres,  &  toutes  les  vertus  qui 
font  le  chrétien  ,  le  teligieux  ,  le  prêtre.  Son  caractère 
eft  peint  dans  fon  épiraphe  que  nous  tapporrerons;ici. 
Wc  qitiefcil  in  pace 
Vomnus  cLaudius  de  Vert  , 
Origine  Parifinus  , 
Dignitate  facerdos  , 
Hujus  cœnobii  prior  clauflralis  , 
Serenifftmi  principis  Bullonii  ,fac.  collegii  deiani , 
Abbatis  Ctuniaci  ,  vicarius  catholicus. 
Vir  moribus  integer  , 
Sanus  j  fpeclabilis  dcclrini  , 
Fuci  nefeius  , 
Amantifiimus  pacis. 
Gallicanis  fublimioris  fcientU  prtfulibus  femper '  carus. 

Divi  Benedicli  regulam  notis  illuftravit  :  ^ 
Ordinisfiicancnicasprecesàtudibits  mendisvindicatas  , 

JcÇprimtvtim  formam  reftimit ,  dégantions  reddidit. 
Genùinamfacrorum  rituumoriginem  eruit,eiidit,afieruit. 

Vixit  annos  LXlll. 
Depofitus  eft  halendis  Mail ,  anno  falulis  MVCCV11L 
Quem  vivum  colebant  ,  amabant , 
Eruditi  defunclum  luxêre  , 
Scriptis  per  totam  Galliam  commendavêre. 
*  Mémoires  de  Trévoux  ,  août  1708.  Du  Pin  ,  bi- 
bliothèque des  auteurs  eccléfiafliques  du  <'/'%>, 
continuation  de  cette  bibliothèque  pour  le  XFUJiecte 
par  M.  l'abbé  Goujet  ,  chanoine  de  S.  Jacques  I  hôpi- 
tal. Eloge  de  D.  Claude  de  Vert ,  au  devant  du  der- 
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nier  volume  de  fon  Explication  des  cérémonies  ,  &c. 
Voye^auffi  les  articles  de  D.  MABILLON  &  de  D. 
LÂNCElOT. 

VERT1CORDIA ,  félon  les  Latins ,  &  Jpcjlropkic 
félon  les  Grecs  s  fur  nom  de  Vénus  Uranic  ou  Célejlt  y 
que  les  anciens  adoroient ,  afin  d'être  dégagés  des  paf- 
jfions  lafcives ,  pour  fe  donner  entièrement  aux  plai- 
firs  de  l'efprit.  Les  Romains  lui  vouèrent  un  temple  , 
du  temps  de  Marcellus  ,  par  le  confeil  du  livre  des 
Sibylles  ,  &  l'appellerent  Vertlcordia  s  parcequ'elie 
tournoie  le  cœur  des  femmes  débauchées  ,  &  les  exci- 
toit  à  une  vie  honnête.  Les  jeunes  filles  y  alloient 
offrir  certaines  petites  poupées  ,  avec  lefquelles  elles 
avoient  joué  pendant  leur  enfance.  *  Paufanias  ,  /.  9. 

VERTISQUE  ,  Vercifcus  général  du  peuple  de 
Reims  ,  ne  pouvant  prefque  plus  fe  tenir  à  cheval ,  à 
caufe  de  fa  vieiliefïe  ,  bien  loin  de  s'exemter  du  com- 
bat, chercha  par  une  bravoure  quipâflbit  en  coutume 
parmi  les  Gaulois  ,  d'y  finir  les  jours.  *  Hirrius,  de  bèÏÏo 
Gallico  ,  /.  7. 

VERTOT  D'AUBOEUF  (René  Auber  de)  l'un 
de  nos  hiftoriens  ffançois  qui  ont  écrit  avec  plus  dedé- 
licatelfe  &  de  nobleiîe  en  notre  langue ,  étoit  fils  de 
François  Auber,  chevalier,  feigneur  de  Bennetot , 
&  de  dame  Louïfe  de  Hanyvel  deMennevilerte.  Il  na- 
quit le  2  5  de  novembre  1  6  5  5 ,  au  château  de  Benne- 
tot  en  Normandie  ,  pays  de  Caux  ;  &  attiré  fans  doute 
par  l'amour  de  la  folitude ,  il  crue  pouvoir  en  trouver 
une  convenable  dans  l'ordre  des  Capucins.  11  n'avoir 
que  quinze  ou  feize  ans  ,  lorfqu'il  y  entra  en  1671.  Ii 
y  fit  profelfion  à  Argentan  ,  cS:  ne  tarda  pas  à  y  devenir 
infirme.  La  nudité  des  jambes  fur  fi  préjudiciable  à  fon 
tempérament ,  qu'elles  s'ouvrirent  ;  &  cet  accident  oc- 
cafioné  encore  plus  par  une  jambe  qu'il  avoit  eu  caffée, 
faifant  craindre  qu'il  ne  traînât  le  refte  de  fes  jours  une 
vie  languiifante ,  madame  la  maréchale  de  la  Motte 
dont  il  étoit  parent,  follicita  en  fa  faveur,  &  obtint 
un  bref  de  pénitencerie  le  7  de  février  1 6*75  ,  la  fixié- 
me  année  du  pontificat  de  Clément  X.  Ce  bref  lui  per- 
mit de  quitter  l'ordre  des  Capucins ,  Se  d'entrer  dans 
celui  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Prémontré. 
En  conféquence  le  jeune  de  Verrot  fortit  de  l'ordre  des 
Capucins,  &  entra  auflîtôt  dans  celui  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Auguftin ,  ordre  de  Prémontré.  Il  y  fit 
profelfion  dans  l'abbaye  de  Val-Serry ,  au  diocèfe  de 
SoiflTons ,  le  7  de  juin  de  l'an  1 677  •  &  dès  le  2 5  de 
janvier  1678  ,  M.  Colbert  abbé  de  Prémontré,  qui 
avoit  remarqué  en  lui  des  ralens  peu  communs  ,  voulut 
fe  l'attacher  ,  &  l'incorpora  par  un  acte  dudit  jour  à 
l'abbaye  même  de  Prcmontré.  Pendant  ce  temps-là  , 
M.  de  Vertot  qui  vouloir  faire  finir  les  con te fia rions 
formées  à  fon  fujet  dans  cet  ordre  ,  où  l'on  regardoit  un 
bref  de  pénitencerie  comme  infufïifant,  obtint  un  bref 
de  la  daterie  qui  confirma  ce  premier.  Ce  deuxième 
bref  eft  du  2  3  de  décembre  1 679.  Enfin  le  1  o  de  jan- 
vier 1 6S0  ,  il  obtint  un  troifiéme  bref  pour  le  rendre 
habile  à  pofTéder  les  dignités ,  bénéfices ,  perfonats  ,  & 
offices  clauftraux  dudit  ordre  ;  &  tout  ces  brefs  furent 
confirmés  par  des  lettres  patentes  de  Louis  XIV,  en 
i68j" ,  regiftrées  la  même  année  au  confeil.  L'abbé  de 
Vertot  profefla  la  philofophie  dans  la  maifon  même  de 
Prémontré,  &  y  fut  promu  à  tous  les  ordres  facrés  j 
car  il  n'avoit ,  quand  il  eft  forti  de  chez  les  Capucins , 
que  latonfure  qu'il  avoit  reçue  avant  que  d'y  entrer.  Il 
vivoit  tranquillement  &  agréablement  en  la  compa- 
gnie de  M.  Colbert,  Iorfque  quelques  difputes  qu'il 
eut ,  malgré  lui  ,  avec  les  religieux  de  la  maifon  ,  l'o- 
bligèrent de  s'en  féparer.  M.  Colbert  le  nomma  alors 
au  prieuré  de  Joyenval ,  vers  S.  Germain  en  Laye ,  le 
25  d'octobre  1685.  Le  nouveau  prieur  demeura  peu 
de  temps  dans  cette  maifon  ;  il  fut  deftitué  en  1 6%Ç> 
par  rapport  au  dérangement  du  temporel  du  monaftè- 
re  :  &  la  même  année  il  fut  pourvu  du  prieure-cure  de 
Croiffi ,  proche  la  même  ville  de  S.  Germain.  Cette 
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eglife  eft  de  fondation  royale  :  le  titre  eft  S.  Léonard 
de  Crofly  fur  Seine  près  Charou  ;  c'eft  le  prieur  titulai- 
re de  S.  Leonard-lès-Limoges  qui  en  eft  collateur.  On 
ignore  fi  c'eft  par  réfignation  ou  autremenr  que  M.  de 
Vertot  y  entra,  ce  bénéfice  n'étant  arraché  d  aucune 
congrégation  particulière ,  &  pouvant  être  également 
pollede  par  tous  les  chanoines  réguliers.  M.  de  Vertot 
en  prit  poilellion  au  commencement  de  l6ij  &  le 
quitta  vers  la  fin  de  16-93.  Il  accepta  le  !  8  août  iéo, 
la  cure  de  Freville  ,  diocèfe  de  Rouen  ,  au  doyenné  de 
o.George.  llrefigna  cette  cure  le  24  février  jfioS, 
ayant  ete  pourvu  de  la  féconde  potrion  de  S.  Paer  le 
29  mars  1  S95.  Il  fut  encore  pourvu  le  29  d'oftobre 
1702  ,  de  la  première  portion  de  S.  Paer  ,  qui  eft  la 
moins  confidérable  pour  le  revenu  ,  réunifiant  ainfi  les 
deux  portions  en  fa  perfonne.  11  fe  démit  de  la  pre- 
mière portion  le  7  de  juillet  .  706  ,  &  de  la  féconde  le 
'  8  r.ce?™*  de  la  même  annie-  Ainfi  ,  il  étoit  encore 
cure  de  S.  Paer,  lorfqu'il  vmr  à  Paris  en  1701.  il  y 
fut  employé  par  la  maifon  de  Noailles  dans  des  con- 
tettanons  entre  cette  famille  &  celle  de  Bouillon.  Il  fit 
pour  a  première  quelques  mémoires  ,&  la  maifon  de 
JMoailles  reconnut  fes  fervices  par  une  penfion.  Au  re- 
nouvellement de  l'académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  en  1701  ,M.  de  Vertot  qui  n'étoit  pas  connu 
pour  régulier ,  &  qui  n'en  portoirpas  en  effet  l'habit  , 
entra  dans  cette  compagnie  en  qualité  d'aftocié:  &  dès 
1705  il  fur  penfionaire.  11  étoit  aulli  doûeur  en  droit 
canon  ;  mais  on  ne  fair  en  quel  temps  il  ptit  ce  degté. 
Dans  la  fuite  il  fut  honoré  de  deux  ritres  nouveaux  ,  de 
celui  de  fecréraire  des  commandemens  de  madame  la 
duchefte  d'Orléans,  Bade-Baden  ,  &  de  fecrétaire  des 
langues  de  M.  le  duc  d'Orléans,  &  il  eut  un  loge- 
ment au  Palais  royal.  Le  grand  maître  de  Maire  , 
frère  Rcmond  Perellos  de  Rocaful  ,  le  déclara  pat 
une  patente  du  dix-fepr  de  mai  171 5  ,  hiftorio- 
graphe  de  l'ordre  ,  l'afiocia  à  tous  fes  privilèges  ,  &  lui 
donna  la  permiflion  de  porter  la  croix.  Il  fur  enfuite 
pourvu  de  la  commanderie  de  Santeny  ,  membte  du 
grand  prieuré  de  France ,  par  M.  le  chevalier  d'Or- 
léans ,  grand  prieur  de  France.  On  allure  qu'il  avoit 
été  nommé  pour  être  fous-précepteur  duroi Louis  XV; 
mais  que  des  raifons  particulières  le  privèrent  de  cet 
honneur.  Il  a  pallè  les  dernières  années  de  fa  vie  dans 
de  grandes  infirmités  ;  au  milieu  defquelles  il  mouruc 
âgé  de  près  de  quatre-vingrs  ans  ,  le  1  5  de  juin  1735, 
Il  demeurait  alors  au  Palais  royal  ,  &  il  fut  enterré  le 
lendemain  dans  l'églife  paroiffiale  de  S.  Euftache.  Si 
famille  eft  noble  depuis  long-temps.  M.  de  Vertot  s'eft 
acquis  un  gtand  nom  par  fes  ouvrages.  Le  premier  eft  , 
VHiftoire  de  la  conjuration  de  Portugal  arrivée  en  1 640. 
C'eft  un  volume  in- 1 1 ,  imprimé  à  Paris  en  1  <5S  9  ,  SC 
dédié  à  madame  la  Dauphine.  Elle  fut  fuivie  de  i'Hif- 
toire  des  révolutions  de  Suéde,  oà  ton  voit  les  change^ 
mens  arrivés  dans  ce  royaume  au  fujet  de  la  religion  Cf 
du  gouvernement,  à  Paris  ,  deux  volumes  in-ix  ,  le 
premier  depuis  l'an  I  ;  50  ,  jufqu'en  1  ;  z  r  ,  fous  Chrif- 
tiernell;  le  deuxième  depuis  1  521,  fous  Guftave, 
jufqu'i  fa  mort  en  1  cSo,  avec  un  abrégé  chronologi- 
que de  l'hiftoire  de  Suéde  :  cet  ouvrage  a  été  réimpri- 
mé depuis  avec  des  augmentations  ;  de  {'Hijloire  des  ré- 
volutions arrivées  dans  le  gouvernement  de  la  république 
romaine  ,  qui  patut  d'abotd  en  deux  volumes  ,  &  qui 
eft  augmentée  d'un  troifiéme  volume  dans  l'édition  de 
1 72  o ,  in- 1 1 ,  i  Paris  ;  de  l 'Hiftoire  des  révolutions  de 
Portugal 3  depuis  celle  qui  arriva  fous  le  règne  de  dont 
Sébajlien  en  1578  ,jufqu'à  la  dernière  fous  Alfonfe  VI 
&  l'abdication  de  ce  roi  en  1 668  ,  à  Paris,  171 1  ,  en  uri 
volume,  in-iz  ,  réimprimé  en  1712.  Toutes  ces  hif- 
toires  fonr  écrites  avec  beaucoup  d'agrément  :  mais 
celle  de  la  conjuration  de  Portugal  manque  de  fidélité, 
&  l'on  a  trouvé  un  peu  de  romanefque  dans  les  Révo- 
lutions de  Suéde.  Celles  de  la  république  romaine 
panent  pour  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  En  171  a. 
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il  entra  dans  la  difpute  excitée  entre  dom  Liron  &  ! 
dom  Lobmeau  Bénédictins  ,  6c  M.  l'abbé  des  Thuile- 
ries  y  fur  la  mouvance  de  Bretagne  ,  &  il  fit  fur  ce  fujet 
deux  ouvrages  ,  où  l'on  trouve  des  recherches  ;  le  pre- 
mier eft  le  Traité  hiflo-riquedc  la  mouvance  de  Bretagne  3 
dans  lequel  on  jujlifie  que  cette  province  a  toujours  re- 
levé.de  la  couronne  de  France  3  pour  fervir  de  réponfc  à 
<e  qu'en  a  écrit  le  P.  Lobineau  dans  fan  hijloire  de  Bre- 
tagne t  in-i  i ,  à  Paris  ;  le  deuxième  ,  V Hijloire  criti- 
que de  l\ 'établi jfement  des  Bretons  dans  les  Gaules  3  à 
Paris ,  deux  volumes  i«-iz,  1720.  Il  avoit  eu  deflein 
de  donner  {'Hijloire  de  l'union  &  de  la  défunion  du  Por- 
tuaalavec  la  Cafiille  ;  mais  cet  ouvrage  n'a  point  été 
achevé.  Son  dernier  ouvrage  eft  fon  Hijloire  des  che- 
valiers hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufilem  ,  appelles 
depuis  les  chevaliers  de  Rhodes  3  &  aujourd'hui  les  che- 
valiers de  Malte  3  avec  un  catalogue  des  chevaliers  & 
les  blafons  de  leurs  armes  3  à  Paris,  en  1726,  i/z-40  , 
■quatre  volumes  ,  &  qui  a  été  auflï  imprimée  en  cinq 
volumes  in-n.  Elle  eft  aflez  bien  écrite  ,  mais  rrop 
fuperficielle  s  6c  la  fidélité  y  manque  fouVent.  L'abbé 
de  Vertor  en  rejetra  la  faute  fur  les  libraires  dans  les 
mémoires  de  Trévoux  :  mais  cerce  efpéce  de  confef- 
fiofa  n'a  pas  été  favorablement  reçue.  M.  le  prélîdent 
de  Valbonnays,  fore  connu  par  fon  hiftoire  du  Dau- 
phiné  ,  s'eft  plaint  en  particulier  de  la  manière  très- 
infidéle  dont  M.  de  Verrot  a  parlé  du  dauphin  Hum- 
bert  ;  6c  il  s'en  faut  bien  que  ce  foie  le  feul  point  fur 
lequel  on  piufle  attaquer  folidemenr  la  nouvelle  hiftoi- 
re de  Malte.  Dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
inferiptions  6c  belles  -  lettres  ,  on  trouve  de  M.  de 
Verrot  les  diflertations  fuivantes;  favoir  dans  le  deu- 
xième volume,  Dijfertation  dans  laquelle  on  tâche  de 
démêler  la  véritable  origine  des  François  3  par  tin  parallèle 
de  leurs  mœurs  avec  celles  des  Germains  3  Dijjertation 
fur  l'ancienne  formule  des  jermens  uftés  parmi  les  Fran- 
çois ;  Diffèrtation  au  fujet  de  la  fainte  ampoulle  confer- 
vée  à  Reims  pour  le  Jacre  de  nos  rois  ;  Dijfertation  fur 
l'origine  des  loix  faliques.  Pierre  Rival ,  miniftre  à  Lon- 
dres ,  a  attaqué  cette  diffërtarion  par  un  écrit  imprimé 
à  Londres  en  1712  ,  zn-8°}     înnculé  ,  Examen  d'une 
partie  de  la  dijfertation  de  M.  l'abbé  de  Vertot  3  qui  a 
pour  titre  3  fur  l'origine  des  loix  faliques  3&  fi  c'eft 
précifément  en  vertu  de  l'article  LXll  3  paragraphe  6  3 
que  les  fdles  des  rois  de  France  font  exclues  de  la  fuccef- 
Jion  à  la  couronne.  Dans  le  quatrième  tome  des  mé- 
moires de  l'académie  des  belles  lettres  ,  on  a  de  M  de 
Vertot  une  Dijfertation  dans  laquelle  on  examine  Ji  le 
royaume  de  France  3  depuis  l' établiffement  de  la  monar- 
chie j  a  été  un  état  héréditaire  ou  un  état  électif.  Une  au- 
tre ,  au  fujet  de  nos  derniers  rois  de  la  dernière  race  3 
ciufquels  un  grand  nombre  d'hijloriens  ont  donné  injufle- 
ment  le  titre  odieux  de  fainéans&  d'infenfés.  Unetroifié- 
tne  i  fur  l'origine  du  royaume  d'Yvetot.  Dans  le  fixiéme, 
une  Dijfertation  de  t  établiffement  des  loix  Jomptuaires 
parmi  les  François.  C'eft  tout  ce  que  l'on  trouve  de 
diflertations  de  M.  de  Verrot  dans  ces  mémoires.  De- 
puis fa  more  ,  on  a  imprimé  de  lui  un  ouvrage  intitu- 
lé :  Origine  de  la  grandeur  de  la  cour  de  Rome  :  &  de  la 
nomination  aux  év  'èchès  &  aux  abbayes  de  France  ,  à  la 
Haye  ,  1737s  in-iz.  Il  paroît  par  une  lifte  que  l'on  a 
vue  écrite  de  fa  main  ,  qu'il  avoit  deflein  de  traiter 
beaucoup  d'autres  fujets  ,  la  plupart  importans  6c  con- 
cernant notre  hiftoire  5  mais  il  n'a  rien  donné  fur  ces 
matières.  U  avoir  aufli  entretenu  plufieurs  fois  l'aca- 
démie du  deflein  où  il  étoit  de  donner  ['Hijloire  des 
révolutions  des  Carthaginois  ;  6c  l'on  aflure  qu'il  y  a  en 
effet  travaillé.  Il  avoit  auflï  compofé  l'hiftoire  des  am- 
baflades  de  François  de  Noailles  ,  évêque  de  Dax  ,  &c 
la  généalogie  de  cette  maifon  ;  ouvrages  encore  ma- 
nuferks.  M.  de  Vertot  avoir  travaillé  quelque  temps  au 
journal  de  favans.  *  Mémoires  du  temps. 

VERTRANIUS  (Marc  Maurus)  a  fait  des  notes 
jfur  Tacite ,  6c  quelques  ouvrages  mêlés  de  philofo- 
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pliie  6c  de  1  ancien  droitromain.il  avoït  Pefprit  fort 
bon,  &  avoit  beaucoup  d'érudition  pour  le  lieu  &:  pour 
le  temps  auquel  il  vivoit.  *  Barth.  in  z  l.  Theb.  Stat. 
Konig.  bibt. 

VERTRON  (  Claude-Charles  Guyonner)  Pariiïen \ 
feigneur  de  la  BroflVPaflïs  &  de  Vertron  en  partie  , 
au  diocèfe  de  Sens.  C'étoir  un  homme  qui  ne  man- 
quoit  ni  de  génie  ni  d'érudition  ,  6c  qui  a  été  eftïmé  de 
plufieurs  perfonnes  que  l'un  6c  l'autre  ont  rendu  célè- 
bres ,  6c  avec  qui  il  étoit  étroitement  lié.  Il  étoit  che- 
valier commandeur  des  ordres  royaux  &  militaires  de 
N.  D.  du  Mont  Carmel  6c  de  S.  Lazare  de  Jérufalem. 
Il  eut  auflï  l'honneur  d'être  de  l'académie  d'Arles  6c  de 
celle  des  Ricovrati  de  Padoue  ,  6c  Louis  XIV  lui  ac- 
corda ie  titre  de  fon  hiftoriographe.  Le  grand  monde 
clans  lequel  il  vivoit ,  6c  le  delïr  de  plaire  aux  dames , 
lui  ont  fait  faire  quantité  de  pièces  en  profe  6c  en  vers 
françois  à  l'honneur  des  dames,  principalement  de 
celles  qui  ont  brillé  par  leur  efprit  &  par  leur  érudi- 
rïon.  Ces  pièces  fe  trouvent  pour  la  plupart  raffem- 
blées  dans  la  nouvelle  Pandore  3  où  les  jemmes  illujlres 
du  (iéele  de  Louis  le  Grand  ;  recueil  de  pièces  académi- 
ques en  profe  £'  en  vers  fur  la  préjérence  des  fexes  3  dédié 
auj:  dames  3  deux  volumes  ,  in-12  ,  à  Paris  1698.  On 
y  trouve  auflï  quantité  de  pièces  en  profe  6c  en  vers 
des  dames  qui  y  font  louées.  Cependant  il  fur  très-mé- 
content lui-même  de  s'être  marié  ,  &  il  fe  plaignoic 
à  tout  le  monde  de  l'état  malheureux  où  il  s'étoit  en- 
gagé. On  dit  même  qu'il  vouloir  fe  rétracter  par  écrie 
des  éloges  qu'il  avoir  prodigués  au  beau  fexe,  6c  que 
la  mort;  feule  l'empêcha  d'exécuter  ce  deflein.  11  mou- 
rut à  Paris  le  30  novembre  1715,  6c  fut  inhumé  dans 
l'églife  de  S.  Louis  en  l'Ifle.  Depuis  que  le  feu  roi 
Louis  XI V  lui  eut  donné  le  titre  de  fon  hiftorioeraphe» 
il  ne  cefla  de  célébrer  ce  monarque  dans  fa  profe  6c 
dans  fes  vers.  C'eft  ce  que  l'on  voit  en  particulier  dans 
fon  Nouveau  Panthéon  3  6c  dans  fon  Parallèle  de  Louis 
le  Grand  avec  les  princes  qui  ont  eu  le  fumom  de  Grand. 
Madame  Antoinette  de  Salvan  de  Sabés ,  viguiere 
d'Alby  ,  avec  qui  M.  de  Vertron  éroir  en  grande  liaï- 
fon ,  ivoyci  SALIEZ  )  a  donné  le  caractère  de  ces  deux 
ouvrages  dans  ce  madrigal. 

Tout  écrit  aujourd'hui  3  tout  parle  de  mon  roi  3 

Des  meilleurs  auteurs  jufquà  moi  : 
Mais  tout  cède  3  Vertron  ,  au  fuccès  de  ton  xèle. 

Ton  Panthéon  3  ton  Parallèle  3 
Montrent  à  l'univers  ce  monarque  pieux  3 
Plus  grand  que  tous  les  rois ,  plus  grand  que  tous  les 
dieux  : 

Et  tant  de  vérités  qu'à  peine  on  pouroit  croire  3 
Se  prouvent  aijément  dans  ta  fidèle  hijloire. 

De  Vertron  croit  auflï  en  Iiaifon  avec  la  plupart  des 
autres  beaux  efprits  de  fon  temps.  Il  étoit  ami  particu- 
lier de  M.  de  Santeul  de  S.  Victor ,  6c  il  a  fait  fur  la 
mort  de  ce  célèbre  poëte  des  vers  latins  eftimés,  que 
l'on  trouve  dans  le  r.  III,  p.  163  ,  du  recueil  des  pob'iïes 
de  M.  d£  Santeul  de  l'édition  de  Paris  1719.  De  Ver- 
rron  nous  indique  lui-  même  plufieurs  autres  de  fes  ou- 
vrages dans  une  de  fes  lettres  manuferites,  datée  de 
Parïs  le  5  février  1704,  &  écrite  à  madame  de  Saliez. 
"  J'ai  fait,  dit-il 3  depuis  peu  deux  hymnes  en  françois 
»&  en  latin,  l'une  à  l'honneur  de  N.  D.  du  Mont- 
»  Carmel  j  &  l'autre  pour  S.  Lazare.  J'ai  traduit  les 
»  offices  du  S.  Efprit  ,  de  S.  Michel,  de  S.  Louis  ,  de 
»  S.  Lazare  ,  que  j'ai  dédiés  au  roi ,  6c  que  j'aurai  l'hon- 
>•  neur  de  préfenter  à  fa  majefté  en  manuferit  fur  du 
»  velin  préparé ,  orné  de  vignettes  ,  de  fines  miniaru- 
»  res  ,  6c  de  lettres  comme  de  filets  d'or ,  avec  une  re- 
»  Heure  magnifique  ,  fes  armes  6c  fa  devife.  J'ai  fait 
»  en  difeours  hiltoriques  l'hiftoire  de  ces  ordres  royaux 
»  qui  font  en  France  ,  que  je  dédie  aufli  à  notre  augufte 
«  monarque.  »  De  tous  ces  ouvrages  ,  M.  Titon  du 
Tillet  qui  a  donné  place  i  M.  de  Vertron  dans  fon 
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Parnafle  François ,  édition  in-folio  j  ne  parle  que  de  la 
nouvelle  Pandore  &  du  Parallèle  de  Louis  le  Grand. 
Depuis  la  morr  de  M.  de  Vertron  ,  on  a  imprimé  en 
1728  ,  à  Paris  chez  Mariette  ,  un  volume  in-12  ,  donc 
il  eft  en  partie  auteur  ,  &  qui  contient  des  Prières  & 
affections  pour  fervir  d'exercice  pendant  ta  fainte  meffe 
avec  des  figures  j  éy  des  prières  &  fentimens  de  piété  tirés 
de  divers  endroits  de  l'écriture  fainte  &  des  faints  pères 
de  l'Egtife  }  pour  s'occuper  avant  &  après  ta  confcffion 
&  la  communion  y  &c.  L'éditeur  de  cet  ouvrage  eft  M. 
Goujet ,  chanoine  de  S.  Jacques  l'Hôpital  à  Paris  ,  qui 
L'a  revu ,  corrigé  &  beaucoup  augmenté  ,  &  qui  en  a 
fait  la  préface.  M.  Mariette  qui  a  imprimé  ce  recueil , 
eft  auffi  polfelfeur  d'une  hiftoire  manuferite  de  Louis 
XIV  ,  qui  eft  encore  de  M,  de  Vertron.  Feu  M.  l'ab- 
bé de  Rothelin  avoit  en  tnanuferit  fur  velin  ,  avec  mi- 
niatures ,  un  in-iÇ  ,  contenant  ,  Hymne  nouvelle  à 
l'honneur  de  S.  Louis  avec  ta  traduction  en  vers  fran- 
çais ;  plus  3  les  maximes  de  S.  Louis  adrejfées  à  fon  fils  3 
mifes  envers françois  ,  &  une  paraphrafe  des  litanies 
royales  ,  par  Guyonnec  de  Vertron.  *  Mémoires  du 
temps, 

VERTU,  Virtus  déeffe  des  anciens  ,  avoir  un 
temple  à  Rome,  joint  à  celui  qui  fut  dédié  à  l'Hon- 
neur -y  de  forte  qu'on  ne  pouvoir  entrer  dans  le  temple 
de  l'Honneur  .  que  par  celui  de  la  Vertu  ,  pour  mon- 
trer qu'il  falloir  potïeder  la  vertu  fi  l'on  vouloir  acqué- 
rir de  l'honneur.  Lucien  l'a  décrite  dans  un  de  fes  dia- 
logues j  trifte  ,  affligée  ,  mal  vêtue  ,  &  fort  maltraitée 
de  la  forrune  ,  en  forte  qu'il  lui  étoit  défendu  de  fe 
faire  voir  à  Jupiter  ,  c'eft-à-dire  ,  de  paraître  dans  le 
grand  monde  ,  &  d'être  élevée  aux  honneurs.  Cette 
déefle  eut  deux  temples  dans  Rome,  l'un  bâri  par  les 
foins  de  Caïus  Marius  ,  l'autre  long-temps  auparavant 
par  ceux  de  Marcel  lus  ,  dans  le  temps  de  fon  premier 
confular.  On  la  peignoir  ordinairement  fous  fa  figure 
d'une  femme  grave  &  modefte  ,  vêtue  de  blanc ,  mais 
d'un  habit  fort  lïmple ,  &affife  fur  une  pierre  carrée  , 
pour  fignifier  fa  candeur ,  fa  (implicite  &c  fa  confiance. 
On  la  repréfentoit  encore  comme  un  vieillard  véné- 
rable ,  ayant  une  longue  barbe ,  s'appuyant  fur  une 
maflite ,  ôc  fe  couvrant  de  la  peau  d'un  lion  ,  pour 
marquer  fon  expérience  ,  fa  force  &  fa  générofité  ;  & 
quelquefois  comme  un  homme  armé  ,  pour  défigner  fa 
valeur. 

VERTUMNALES  ,  Vertumnalia  fêres  ,  furent 
inftiruées  à  Rome  en  l'honneur  du  dieu  Vertumne  , 
que  quelques-uns  ont  cru  avoir  été  ainfi  appellé  du 
mot  latin  vertere3  tourner  ,  ou  changer,  pareequ'ils  le 
faifoient  préfider  au  commerce  ,  où  l'on  échange  les 
marchandifes  qu'il  prenoit  telle  forme  qu'il  vou- 
loir. On  célébroit  ces  fêtes  au  mois  d'octobre  ,  parce- 
que  l'automne  étant  le  temps  où  on  recueille  les  fruits , 
on  rendoit  grâces  à  cette  divinité  de  les  avoir  confer- 
vés  jufqu'à  une  parfaite  maturité.  *  Alexander  ab  Alex. 
/.  6\c.  8. 

VERTUMNE,  Vmwnnus,  dieu  du  Latium,  fut 
ainfi  appellé,  pareequ'il  fe  changeoit  en  toutes  forres 
de  formes ,  comme  fes  Grecs  le  difenr  de  Protée.  Etant 
devenu  amoureux  de  la  nymphe  Pomone  ,  il  fe  chan- 
gea en  vieille  \  &c  étant  entre  dans  les  jardins  de  cette 
nymphe  ,  il  voulut  iui  perfuader  de  l'aimer.  Comme 
elle  remoignoit  n'avoir  pas  d'inclination  pour  une 
vieille,  il  prit  la  forme  d'un  jeune  homme  beau  &  bien 
fait ,  qui  plut  tant  à  la  nymphe  ,  qu'elle  fe  rendit  faci- 
lement. On  fait  Vertumne  le  dieu  des  jardins  ;  Se  fi 
l'on  en  croit  Ovide ,  c'étoit  un  des  anciens  rois  de 
Tofcane ,  qui  enfeigna  la  manière  de  planter  &  de  cul- 
tiver la  vigne  &  les  arbres  fruitiers.  Il  avoit  un  tem- 
ple à  Rome,  que  lesTofcans  avoient  bâti  en  fon  hon- 
neur ,  &  une  fête  appellée  les  Vertumnales .  *  Ovid. 
lib.  1  fafior.  &  lib.  14  metamorphof.  Properr.  t.  4  & 
7.  Horar.  epifiot.  ult.  I.  z  ^fcrm.fatyr.  7  ,  /.  1 . 

VERTUS  ,  ange  du  premier  chœur  de  la  troifiéme 
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hiérarchie  ,  font  ainfi  nommés  à  caofe  des  effets  mer- 
veilleux qu'ils  produifent ,  fuivant  les  ordres  de  Dieu. 
*  Saint  Denys  ,  calejlis  hiçratchié  ,  c.  6. 

VERTUS  ,  petite  vilie  de  France  dans  la  Cham- 
pagne,  à  fix  lieues  de  Châlons  vers  le  couchant.  Elle 
eft  iiruée  dans  une  plaine  au  pied  d'une  montagne ,  où 
il  croît  des  vins  qui  ont  de  la  réputation.  A  une  demi- 
lieue  de-là  fur  une  montagne  on  voit  les  mines  d'une 
forterelfe  ,  appellée  la  Montaine ,  qui  fut  détruite  fous 
le  règne  de  Charles  VII. 

VERTUS  (comté  de)  cherche^  BRETAGNE. 

VERTUS  (Jean  de)  cherchez  ACHILL1NI  & 
PHILOTÉE  (Jean) 

VERVINS ,  V iryinum  petite  ville  de  Ticrache  en 
Picardie  ,  province  de  France  ,  fur  la  Serre  ,  eft  célè- 
bre dans  l'hirtoire ,  par  le  traité  de  paix  qui  y  fur  fait 
l'an  1 598  ,  enrre  les  rois  de  France  &  d'Efpagne.  Elle 
eft  entre  la  Capelic  &  Maie  ,  dont  elle  eft  éloignée  de 
quatre  lieues  j  &  il  s'y  fait  un  alfez  çrand  commerce  de 
bleds. 

VERULAM  ou  WERLAM  ,  Verolantiurn  &c  Fera, 
lamium  3  en  Angleterre  ,  a  été  autrelois  une  place  con- 
fidérable ,  où  l'on  fit  bâtir  le  monaftère  de  S.  Alban. 
Offa,  roi  des  Merciens,  y  fit  tenir  deux  conciles  les 
années  79  3  &  794. 

#3"  VERUNE  (la)  gros  bourg  &  feigneurie  confi- 
dérable  ,  avec  un  ancien  &.  beau  châreau  entouré  d'un 
parc  magnifique  ,  à  une  lieue  de  Montpellier  ,  appar- 
tient préfentement  à  l'évêchc  de  cette  vilie,  S:  a  long- 
temps été  poifedé  par  les  feigneurs  dulurnom  de  Pe- 
ler ,  ifTus  des  comtes  de  Melguel ,  de  Maguelonne  6c 
d'Alais  ,  Sec.  dont  une  branche  cadette  a  porté  le  nom 
de  la  Verune  ,  jufqu'en  1598,  qu'elle  s'éteignit  par 
la  mort  fans  enfans  mâles  de  Gaspard  Peler,  fei- 
gneur  de  la  Verune,  baron  de  Montpeiroux,  &  des 
Deux-Vierges,  capitaine  de  50  hommes  d'armes ,  lieu- 
tenant-général de  la  province  de  Normandie,  &c.  II 
avoit  époufé  en  1  5  9 1  Jourdaine-Magdeléne  de  Mon r- 
morenci ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Claude 
Pelet  ,  que  fa  mere  ,  devenue  veuve  ,  maria  le  $  jan.~ 
vier  1608,  avec  René  de  Carbonnel ,  marquis  de  Ca-> 
nify  ,  dont  la  poftérité  fubhfte  encore  en  Normandie» 
L'on  voit  encore' fur  l'ancienne  porte  d'entrée,  &  aux 
ciels  de  toutes  les  anciennes  voûtes  du  châreau  de  la 
Vérune,  les  armes  de  la  maifon  de  Pelet-Narbonne, 
qui  font  de  gueules  pur  3  pour  Narbonne  ancien,  à 
l'écu  en  abyfme  d  argent  au  chef  de  fable ,  qui  eft  Mel- 
guel,  entourées  du  collier  de  l'ordre  du  roi,  ayant 
pour  fupports  deux  Vierges  de  carnation  vêtues  d'or  ^ 
&  tenant  chacune  d'une  main  une  fleur  de  lys  auffi  d'or  , 
avec  l'ancienne  devife  de  cette  maifon  rapportée  par 
Wulfon  de  ia  Colombiere,  Vis  nescia  vinci. 

VERUS  (  Lucius  )  dit  Lucius  Cejonius  ^Elius  Com- 
modus  Verus  Anroninus  ,  étoit  fils  d'un  autre  Lucius 
Ver  us  3  qui  fut  adopré  l'an  136,  par  Adrien.  Marc- 
Aurele  l'aifocia  à  l'empire  ,  &  lui  donna  fa  fille  Lucille 
en  mariage.  Enfuite  il  l'envoya  en  Orienr  contre  les 
Parthes  ,  qu'il  défit  l'an  1  6  5  ,  par  le  moyen  de  fes 
lieutenans.  Pour  lui ,  pendant  cette  guerre  ,  qui  dura 
environ  cinq  ans  ,  il  demeura  à  Laodicée  ou  a  Antio- 
che,  fe  plongeant  en  toutes  fortes  de  voluptés  ,  &  paf- 
fant  les  jours  &  les  nuits  à  jouer  aux  dez  ,  pendant  que 
fes  capitaines  tenoient  la  campagne.  A  fon  retour  & 
Rome,  l'an  1 56,  il  triompha  avec  fon  beau-pere  An-? 
tonin  ,  lequel  ne  pouvant  corriger  fes  mauvaifes  ha- 
bitudes, lesdilTimuia  fagemenr,  &  le  tint  éloigné  de 
Rome ,  afin  de  diminuer  la  honte  qui  en  eût  réjailli 
fur  lui.  Ces  empereurs  ,  fans  faire  de  nouveaux  édits 
contre  les  chrétiens  ,  fouftroient  qu'on  les  perfécutâr. 
Ils  entreprirent  la  guerre  comte  les  Marcomans.  Verus 
Lucius  affeétoit  de  paioître  philofophe  ,  quoiqu'il  n'eût 
ni  inclination  ,  ni  difpoiition  aux  belles  lettres.  Son 
vice  &  fon  penchant  étoit  le  vin  ,  les  jeux  &  les  plai- 
fîrs  des  femmes.  Il  avoit  le  front  relevé .  le  nez  pointu, 
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îes  yeux  petits  à  fleur  de  tête ,  8c  le  detfus  des  joues 
élevé,  qui  eft  le  vifage  avec  lequel  on  reprcfenroit 
les  fatyres  ,  que  les  anciens  difoietit  être  extrcmemena 
luxurieux.  Il  faifoit  de  fi  grands  excès  de  vin  ,  qu'à  fon 
retour  de  Syrie  ,  il  établit  chez  lui  un  appartement 
qu'on  appelloit  te  cabaret  du  prince.  Ainfi  quoiqu'il  ne 
fût  point  gros  ,  8c  qu'il  n'eût  point  le  cou  trop  court , 
il  ne  laiffa  point  de  mourir  d'apoplexie  en  panant  les 
Alpes  enlitiete,  l'an  de  Jefus-Chrift  166,  le  42  de 
fon  âge.  Quelques  auteurs  affûtent  que  ce  fut  entre 
les  villes  de  Concotdia  8c  d'Altino.  Jules  Capïtolin 
en  parle  comme  d'un  homme,  lequel,  à  la  cruauté 
près  ,  étoit  aufli  infâme  8c  auflï  déréglé  que  Caligula  , 
que  Néron  &  que  Vitellius.  Le  bruir  commun  l'accufa 
même  d'avoir  eu  pour  fa  belle-mere  &  pour  fa  propre 
fouir  une  paflïon  înceftueufe.  *  Jules  Capïtolin  ,  en  fa 
vie.  Eutrope.  Eufebe ,  &c.  Spon  ,  recherches  curieufes 
de  l'antiquité. 

%fT  VERUS  ,  évèque  d'Orange  ,  au  V  fiécle.  La  tra- 
dition étoit ,  dès  le  temps  d'Adon  &  d'Ufuard  ,  qu'il 
avoit  fuccédé  à  S.  Eutrope ,  mort  vers  476  ou  477.  On 
convient  qu'il  eut  lui-même  pour  fuccefleur  S.  Florent, 
qui  afilfta  en  f  1 7  an  concile  d'Epaone  j  de  force  que 
Ver  us  aura  rempli  le  fiége  épifœpal  d'Orange  depuis 
477  ,  jufque  vers  la  fin  de  ce  fiécle.  Cela  n'a  pas  em- 
pêché que  le  P.  Quefnel,  dans  fes  nores  fur  S.  Léon, 
n'aie  cru  que  ce  Ver  us  étoït  le  même  qui  fouferivit  la 
lettre  fynodique  des  évêques  des  Gaules  au  me  nie 
S.  Léon  en  4S  r  ;  mais  on  peut  attirer  que  cette  con- 
jecture n'eft  nullement  fondée.  Adon  8c  Ufuard  difent 
que  Vêtus  avoit  très-bien  écrit  la  vie  de  S.  Eutrope, 
fon  prédéce  fleur.  On  n'en  a  aujourd'hui  qu'un  frag- 
ment que  les  Bollandiftes  ont  donné  au  27  mai.  *  D. 
Rivet ,  hifl.  litte'r.  de  la  France  ,  tome  II. 

VERUS  ,  évêque  de  Séville  en  Efpagne  ,  vets 
l'an  760,  étoit  favant  dans  les  belles  lettres  &  dans 
l'écriture-fainre.  Il  a  laiffé  un  livre  de  la  vie  d'Eutro- 
pe  ,  évêque  ,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Biblioth. 
HifP. 

VERZASCHA  (Bernard)  né  à  Bafle  en  S  urne  au 
mois  de  décembre  1629,  s'appliqua  à  la  médecine 
après  avoir  pris  fes  dégrès  en  philofophie.  Il  étudia  la 
médecine  à  Bafle  d'abord,  8c  enfuite  en  Hollande  ,  en 
Allemagne  &  en  Angleterre.  Il  écouta  par-tout  les  meil- 
leurs maîtres ,  fit  connoiflance  avec  les  favans ,  8c  re- 
fléchit beaucoup  fur  ce  qu'il  apprit,  foie  dans  les  le- 
çons publiques  ,  foie  dans  les  converfations  particuliè- 
res. II  alla  aufli  en  France  ,  &  féjourna  à  Montpellier  , 
où  il  prir  le  degré  de  docteur  en  médecine,  n'ayant 
encore  que  vingt-un  ans.  Revenu  de  fes  courfes ,  8c 
rendu  à  fa  patrie  ,  il  penfa  à  lui  être  urile  dans  fa  pro- 
feflîon.  Il  y  exerça  la  médecine  avec  un  grand  fuccès. 
En  166 '7  ,  il  fut  élu  fénateur  ,  huit  ans  après  fcholar- 
que»&en  1671  médecin  de  la  ville.  Il conferva tous 
ces  emplois  juiqu'à  fa  mort.  Le  margrave  de  Bade  , 
l'évêque  de  Bafle  ,  8c  plufieurs  autres  princes  le  conful- 
terent  fou  vent ,  8c  la  plupart  fe  trouvèrent  bien  des 
avis  qu'il  leur  donna,  &  du  foin  qu'il  prir  de  leur  fanté. 
Verzafcha  en  reçut  de  fon  côté  des  récompenfes  avan- 
tageufes.  Il  mourut  en  1S80.  Son  portrair  a  été  peint 
par  Matthias  Mangold,  maître-ès-arts  ,  archidiacre  de 
leglife  de  Balle  ,  la  patrie,  né  le  21  de  février  1651, 
fie  mort  le  4  d'août  1 7 1 9  >  &  enfuite  gravé  par  B-  Xi- 
lian  en  1678.  Verzafcha  eft  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages, comme  des  exercitations  fur  la  paralylïe,  en 
larin  ;  Riverius  contraclus  ;  Centuria  obfervattonum  me- 
dicarum  ;  Herbarium.  Le  premier  ouvrage  eft  un  abrégé 
de  la  médecine  pratique  de  Lazare  Rivière  on  de  la 
Rivière.  Cet  ouvrage  a  éré  imprimé  à  Bafle  en  ?  605  , 
în-$° .  Sa  Centuria  prima  obfervationum  medicarum  pa- 
rut au  même  lieu  en  1  £77  ,  in-%°  ,  8c  la  même  année  à 
Amfterdam.  On  y  trouve  aufli  des  avis  8c  des  letrres 
de  plufieurs  médecins  très-célébres.  *  Dicîïonaire  alle- 
mand de  Bajle.  Lindenius  renovatus.  Mangée,  biblio- 
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theque  des  ouvrages  fur  la  médecine  ,  tome  IV,  livre 
20  ,  page  502. ,  &c. 
VERZOZA ,  cherche^  VERSOSA. 
VESAL  (  André  )  célèbre  médecin  ,  &  favant  ana- 
comifte  dans  le  XVI  fiécle,  naquit  à  Bruxelles,  & 
ayant  achevé  fes  humanités  à  Louvain  ,  il  vint  à  Paris 
étudier  en  médecine  fous  le  docte  Jacques  Sylvius.  Il 
s'attacha  particulièrement  à  la  recherche  de  l'anato- 
mie  ,  fie  en  rétablit  l'ufage  en  cecce  fameufe  univerfité, 
où  il  l'enfeigna  &  la  pratiqua  publiquement.  Dès  l'âge 
de  î.5  ans,  il  compofa  fon  ouvrage  de  la  fabrique  du 
corps  humain     qui  le  fit  regarder  comme  un  homme 
extraordinaire.  Il  fut  obligé  de  quitter  la  France ,  pour 
aller  faire  part  de  fa  doctrine  à  fes  compatrioces.  Après 
s  erre  fait  admirer  à  Louvain  ,  il  paffa  en  Italie ,  8c  en- 
feigna  cette  feience  dans  les  écoles  de  Bologne  8c  de 
Pife.  La  république  de  Venife  lui  donna  quelque  temps 
après  une  chaire  de  profefleur  dans  l'univerfité  de  Pa- 
doue ,  où  il  expliqua  fept  ans  de  fuite  la  médecine, 
8c  particulièrement  l'anato.mie-  L'empereur  Charles- 
Quint  ayant  entendu  parler  de  lui,  le  choiht  pour  fon 
médecin  ,  comme  fie  encore  après  lui  fon  fils  Philippe 
II,  roi  d'Efpagne.  Cependant  ennuyé  de  la  vie  de  la 
cour ,  il  fe  détermina  au  voyage  de  la  Paleftme  ,  qu'il 
avoit  projette  depuis  long-temps,  &  pafla  en  Chypre 
avec  Jacques  Malatefte,  général  de  l'armée  des  Vé- 
nitiens ,  8c  de-là  à  Jérufalem.  Enfin  après  îa  mort  de. 
Gabriel  Fallope  à  Padoue  ,  îe  fénat  de  Venife  le  rap- 
pella  pout  lui  donner  la  place  du  défunt.  Maïs  fai- 
fant  voile  pour  le  retour,  il  fur  jette  par  une  tem- 
pête furieufe  ,  avec  quelques  débris  de  fon  navire, 
dans  l*ifle  de  Zante  ,  dans  la  mer  Ionienne  ,  où  après 
avoir  erré  quelques  jours  dans  les  déferrs  ,  8c  foufFerc 
les  dernières  extrémités  de  la  faim  ,  il  finit  mïférable- 
menc  fa  vie  ,  defticué  de  tout  fecours,  le  1 5  d'octobre 
1564,  âgé  de  58  ans.  Il  fut  inhumé  dans  leglife  de 
fainte  Marie  de  cette  même  ifle,  par  un  orfèvre  de  fa 
connoiflance ,  qui  prit  terre  peu  de  temps  après  en  cet 
endroit.  Languet  a  écrit  que  VefaI  serant  perfuacré 
qu'un  gentilhomme  Efpagnol  qu'il  traitoit,  étoit  mort, 
demanda  à  fes  parens  !a  permiflïon  d'en  faire  l'ouver- 
ture ,  ce  qui  lui  fut  accordé  ■  mais  il  n'eut  pas  plutôt 
enfoncé  fon  rafoir  dans  fon  corps  ,  qu'il  y  remarqua 
des  fignes  de  vie  ,  &  qu'ayant  ouvert  la  poitrine ,  il  y 
vit  le  cœur  palpitant.  Les  parens  du  défunt  ayant  eu 
connoiflance  de  cette  funefte  aventure  ,  ne  fe  conten- 
tèrent pas  de  le  pourfuivre  comme  meurtrier  ,  maïs 
l'accuferent  encore  d'impiété  devant  l'inquifition.  Com- 
me la  faute  étoit  notoire  ,  les  juges  de  l'inquifition 
voulurent  lui  faire  fouffrîr  la  peine  qui  lui  étoit  due.  Le 
roï  d'Efpagne  ,  par  fon  autorité ,  ou  plutôt  par  fes  priè- 
res ,  le  délivra  de  ce  danger  ,  à  condition  qu'il  expie- 
roit  fon  crime  par  un  pèlerinage  qu'il  s'engagea  de 
faire  à  la  Terre-fainte.  J.  A.  de  Thou  rapporte  encore 
de  lui  une  chofe  fort  (inguliere.  Il  dit  que  Vefa!  ayant 
averti  Maximilien  d'Egmont,  comte  de  Bures  dans 
la  Gueldre  ,  du  jour  8c  de  l'heure  de  fa  mort ,  ce  fei- 
gneur  fit  préparer  un  fuperbe  feftin  ,  8c  charger  les  ta- 
bles de  toute  fa  vaiflelle  ,  invita  fes  amis,  s'a flît  au- 
près d'eux  ,  les  convia  à  faire  bonne  chère  ,  leur  diftri- 
bua  libéralement  fes  tréfors  :  puis  leur  ayant  die  adieu  , 
fans  aucune  émotion  d'efprit ,  il  fe  recoucha  ,  8c  mou- 
rue  au  même  temps  que  Vefal  l'avoit  prédit.  M.  Her- 
man  Boê'rhaave  adonné  une  édition  complétée  des 
ouvrages  de  ce  favant  médecin  ,  avec  fa  vis  à  la  tête  , 
à  Leyde  ,  171 5 ,  in-fol.  i.  vol. 

Vesal  tiroir  fon  origine  de  la  ville  de  Vefel ,  dans 
le  duché  de  Cléves  en  Allemagne  ,  d'où  éro'tt  natif 
André  Vefal  fon  pere  ,  apothicaire  de  l'empereur  Ma- 
ximilien I.  Ses  ancêtres  s'étoient  toujours  appliqués  à 
la  connoiflance  de  la  médecine  ;  car  fon  aïeul  Everard> 
qui  mourut  à  l'âge  de  3  6  ans  ,  a  laiffé  des  commentai- 
res très-do£ces  fur  les  livres  de  Rhufîs,  8c  fur  les  qua- 
tre premières  ferlions  des  aphorifmes  d'Hippocrate , 
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outre  p'ufieurs  traités  de  mathématique.  Son  bïfaïeuî  3 
nommé  Jean  j  fut  médecin  de  Marie  de  Bourgogne  , 
première  femme  de  l'empereur  Maximilien  1  j  Se  lub- 
ftituant  fon  iîls  en  fa  place,  il fe  retira  en  fa  vieilieflè , 
pour  enfeigner  la  médecine  dans  l'univerfité  de  Lou- 
vain.  Son  trifaïeul  avoir  publié  des  commentaires  iur 
Àvïcenne. 

VESCOVIO,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il 
elt  dans  la  Sabine  ,  à  quatre  lieues  de  Narni ,  vers  le 
midi.  Ce  bourg  a  été  le  fiége  de  lcvcchéde  la  Sabine*  & 
c'elt  de-là  qu'il  a  pris  le  nom  de  Vefcovio.  *  Baudrand. 

VESEL ,  ville  anféacîque  ,  avec  une  citadelle  iur  le 
Rhin,  &  dans  le  duché  de  Cléves  en  Allemagne  ,  a 
été  pluficurs  fois  prife  Se  repaie,  tant  par  les  Espa- 
gnols ,  que  par  les  Hollandois  ,  qui  l'ont  pofledée  de- 
puis 1629  j  mais  les  François  l'ayant  loue  me  ne  atta- 
quée l'an  1  671 ,  la  prirent  en  deux  jours  ,  ious  la  con- 
duire de  Louis  II ,  prince  de  Coudé  j  &  en  ayant  dé- 
moli les  fortifications  ,  la  rendirent  deux  ans  après  au 
marquis  de  Brandebourg  ,  auquel  elle  appartient  pré-  ! 
lentement.  C'étoit  autrefois  une  ville  libre  Se  impé-  I 
riale,que  l'empereur  Rodolphe  I  donna  à  Thierri  Vill,  : 
comte  de  Cléves.  Elle  elt  à  l'embouchure  de  la  Lippe,  , 
qui  fe  jette  dans  le  Rhin  ,  à  quatre  milles  d'Allemagne  ! 
de  la  ville  de  Gueldre  ,  &  à  treize  de  Juliers  ,  vers  le  I 
feptemrion.  *  Baudrand. 

VESELIZE  ,  bourg  qui  eft  le  chef  lieu  du  comté  de  I 
Vaudemont  en  Lorraine,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ( 
Toul ,  vers  le  fud.  *  Mari ,  diction. 

VESOUL,  bonne  petire  ville  de  France,  avec  pré- 
fîdial  Se  magiftrat  ,  dans  la  Franche-Comté  ,  à  fept 
lieues  de  Befançon,  vers  le  nord.  On  y  trouve  un  cha- 
pitre confidérable  ,  un  collège  de  Jéfuites,£\:  quelques 
maifons  religieufes. 

VESPASIËN  {  Titus-Flavius  Vefpafianus  )  empe- 
reur ,  étoit  fils  d'un  péager  ou  receveur  de  droits  ,  hon- 
nêre  homme,  qui  mérita  par  fa  bonne  conduite,  que  les 
villes  rendirent  par  des  infcripiions ,  un  témoignage 
'public  &  durable  à  fa  probité.  Le  pere  de  celui-ci 
étoit  un  collecteur  de  deniers ,  qui  avoir  été  capitaine 
d'une  compagnie  de  cent  hommes  dans  le  parti  de 
Pompée,  Se  qui  setoit  fauvé  de  la  bataille  de  Phar- 
fale.  Vefpafien  qui  naquit  dans  un  village  du  pays  des 
Sabins,  proche  de  Rome,  l'an  8  de  l'ère  chrétienne, 
eut  pour  mère  Vefpafta  Pollia  3  fecur  d'un  fenateur 
Romain,  Se  fille  de  Vefpafius  Pollio  3  qui  avoit  eu 
d'afl~ez  belles  charges.  Elle  eut  un  fils  aîné,  nui  fut 
nommé  Sabinius  „  &c  le  cadet  Fefpajîus.  Celui-ci  prit 
tout  jeune  le  parti  des  armes ,  Se  monta  par  degrés  à 
toutes  les  dignités.  On  le  fit  cribun  des  foldats  en  Thra- 
ce  ,  à  caufe  de  fes  fervices  :  la  Crète  Se  la  province  de 
Cyrène  lui  échurent  lorfqu'il  fut  quefteur.  On  lui  re- 
fufa  1  edilité  la  première  fois  qu'il  la  demanda ,  & 
il  l'obtint  enfuite  avec  peine  :  il  ne  fut  que  le  dernier 
des  édiles.  11  fut  plus  heureux  en  demandant  la  prétu- 
re,  il  l'obtint  au  premier  rang  la  première  fois  qu'il  la 
fouhaira.  Il  fe  fervit  de  beaucoup  de  rufes  pour  gagner 
les  bonnes  grâces  de  Caîigula,  Se  il  fut  très-bien  au- 
près de  NarcilTe ,  affranchi  de  Claude.  Ce  fut  par  le 
crédit  de  ce  favori ,  qu'on  l'envoya  en  Allemagne,  à 
la  tête  d'une  légion.  Il  fut  enfuite  commandé  pour  la 
Bretagne  ,  où  il  fe  battit  trente  fois  contre  l'ennemi  ; 
fubjugua  deux  narions  pmffanres  j  prit  plus  de  vingt 
Villes ,  &  rifle  de  Vectis.  Cela  lui  fit  obtenir  les  or- 
nemensdu  triomphe,  deux  facerdoces  Se  le  confulat.  Il 
frir  le  parti  d'une  efpéce  de  retraite  ,  pendant  qu'A- 
grippine  fut  en  crédit ,  cette  princelfe  haïïfant  tous  les 
amis  de  NarcilTe.  Etant  rentré  dans  les  emplois,  il  fut 
proconful  d'Afrique,  Se  remplit  très-bien  les  fonctions 
de  cette  charge.  Il  accompagna  Néron  dans  le  voyage 
de  Grèce  ;  mais  n'ayant  pas  eu  la  complaifance  d'ap- 
plaudir au  chant  de  cet  empereur  ,  s'étant  même  en- 
dormi pendant  qu'il  réckoit  des  vers  ,  il  fut  difgracié  , 
&  contraint  de  fe  cacher  dans  une  petite  ville ,  d'où 
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Néron  le  retira  pourtant  pour  l'envoyer  contre  les  Juifs» 
On  dit  qu'il  y  avoit  une  prophétie  répandue  par  tout 
l'Orient ,  ouidifoirque  c'étoit  de  cette  partie  du  monde 
que  devoit  fonir  le  maître  de  l'univers.  Les  Juifs  ,  au 
ientimenc  de  Suétone,  l'interprérant  en  leur  faveur, 
le  révoltèrent,  Se  Néron  qui  avoit  rappellé  Vefpafien  , 
lui  donna  une  armée,  pour  les  remettre  à  leur  devoir» 
Il  fit  la  guerre  dans  la  Paleftine  avec  un  iuccès  très- 
avantageux  ,  défit  les  Juifs  en  diverfes  rencontres  :  pat 
Alcalon,  Jotapate,  Joppé  ,  Gamala  ,  &  diverfes  au- 
tres places,  Se  fongeaà  allicger  Jérufalem.  Après  la 
mort  de  Néron,  Galba,  Othon  ,  &  Vitellius  qui  lui 
fuccéderent ,  n'ayant  vécu  que  très-peu  de  temps  ,  Vef- 
pafien fut  fakié  empereur  par  fon  armée,  le  1  juillet 
de  l'an  69.  II  fit  d'abord  beaucoup  de  difficulté  d'ac- 
cepter l'empire  i  mais  fes  l'oldats  t'y  forcèrent,  &  le 
fenat  approuva  ce  choix.  Peu  après  il  vint  à  Rome  ,  où 
il  fut  reçu  avec  des  acclamations  générales  de  joie ,  Ôc 
où  tout  le  monde  conçut  de  grandes  efpérances  de 
voir  renaître  le  bonheur  public  ,  fous  le  gouvernement 
d'un  prince  eftimé  aufli  fage  que  vaillant.  Il  lailla  en 
Orient  Tite ,  fon  fils,  qui  termina  heureufement  la 
guerre  des  Juifs  ,  par  la  prife  de  la  ville  de  Jérufalem  , 
Se  qui  reçut  les  honneurs  du  triomphe  avec  fon  pere. 
Celui-ci  bannit  les  philosophes  de  Rome  ,  où  fis  fe 
donnaient  la  liberté  de  cenfurer  toutes  chofes.  Enfuite 
il  bâtit  le  temple  de  la  Paix ,  &c  mourut  le  24  juillet  de 
l'an  79 ,  âgé  de  69  ans  ,  un  mois  Se  7  jours.  Ce  prince 
fut  grand  en  paix  Se  en  guerre;  mais  par  fon  avarice  , 
il  flétrit  le  luxe  de  fes  actions  ,  y  ayant  eu  des  exror- 
fions  commîfes  pendant  fon  règne  ;  car  on  y  vendit 
routes  les  charges  ,  foit  de  robe  ou  d'épée  >  même  cel- 
les de  la  religion  :  il  poufTa  jufqu  a  mettre  un  impôt  fur 
les  urines  ;  mais  tout  cela  fut  imputé  à  Canis  fa  con- 
cubine. On  remarque  néanmoins  qu'il  fit  de  grandes 
libéralités  aux  pauvres  fénateurs,  aux  gens  de  lettres, 
Se  aux  villes  ruinées  ;  c'efl  pourquoi  quelques-uns  ex- 
eufent  fes  actions  ,  &  difent  qu'il  ne  mettoit  des  im- 
pôts que  pour  dégager  le  tréfor  impérial ,  fort  endetté 
lorfqu'il  fut  nommé  empereur.  Il  étoit  railleur  ,  Se  le 
fur  jufqu'à  la  mort  j  car  étant  près  d'expirer,  il  dit  à 
ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  :  Je  fens  que  je  com- 
mence à  devenir  Dieu  3  fe  moquant  de  la  coutume  fu- 
perftitieufe  des  Romains  ,  qui  déïfioient  leurs  empe- 
reurs par  une  apothéofe,  dès  qu'ils  étoient  morts.  U 
fe  moqua  lui-même  des  vains  efforts  de  quelques  gé- 
néalogiftes  ,  qui  vouloient  le  faire  defcendxe  d'un  des 
compagnons  d'Hercule  :  il  ne  cacha  jamais  la  balfelïe 
de  fa  condition  ,  Se  en  parloit  fouvenr  lui  même.  Dion 
rapporte  que  Vefpafien  étant  à  Alexandrie,  fut  im- 
portuné de  deux  hommes  ,  dont  l'un  étoit  aveugle  , 
Se  l'autre  perclus  d'une  main  ,  qui  le  fupplieient  de 
leur  rendre  la  vue  8e  la  fanté.  Cet  empereur  ne  vou- 
lut pas  les  écouter  d'abord  ;  mais  fe  voyant  prefîè  par 
cet  aveugle  ,  qui  le  prioit  de  lui  jetter  de  &  falive  fur 
les  yeux,  Se  par  celui  qui  étoit  impotent,  lequel  lui 
demaudoit  feulement  qu'il  eût  la  bonté  de  palier  fon 
pied  par-defïiis  fa  main  ,  il  leur  accorda  ce  qu'ils  fou- 
haitoient;  auflitôt ,  pourfuir  cet  hiftorien ,  par  l'effet 
de  quelque  puiflance  invilible  ,  celui  qui  avoit  perdu 
la  vue  en  recouvra  l'ufage ,  Se  l'autre  fe  fervit  de  fa 
main  ,  fans  y  refleurir  aucune  incommodité.  Dion 
ajoute  que  ces  deux  hommes  déclarèrent  à  Vefpafien 
qu'ils  venoient  à  lui  pour  obéir  à  l'oracle  deSérapis, 
qui,leur  avoir  donné  cet  avis.  Ce  Sérapis  étoit  le  pre- 
mier des  faux  dieux  que  les  Egyptiens  adoroient.  *  Sué- 
tone ,  en  fa  vie.  Aurelius  Victor ,  de  Ctfar.  Jofephe ,  de 
bell.  Judak.  Tacit.  hijlor.  Spon  ,  recherches  curieufes 
d'antiq.  Bayle  ,  diciion.  crit. 

VESPASIANI(  Florentin  )  a  vécu  dans  le  XV  fiéde, 
&:  a  été  lié  avec  le  pape  Nicolas  V ,  avant  l'exaltation 
de  ce  pape.  Il  a  écrit  en  iralien  fur  les  hommes  îllultres 
qui  ont  fleuri  de  fon  temps  ,  Se  parmi  ces  vies  fe  trouve 
celle  du  pape  Nicolas  V.  Ughelii  parle  de  ce:  ouvrage 
Tome  X,  B  b  b  b 
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&  de  (on  auteur  dans  Xkalia  fiera;  mais  l'ouvrage  de 
Vefpafiani  eft  encore  manuferit,  comme  on  le  dit  dans 
la  préface  ,  pages  .  8  &  10  ,  de  la  vie  de  Nicolas  V  , 
écrite  en  latin  par  Dominique  Georgl  &  impnmce 
à  Rome  en  174a  ,  On  apprend  dans  la  même 

préface  que  Vefpafiani  vivoir  encore  après  la  mon 
de  Frédéric  ,  duc  d'Urbm ,  &  que  Julius  Niger  ou 
Zieeri  dans  fon  livre  des  liiftonens  de  Florence  ,  pré- 
tend qu'il  étoir  de  la  famille  des  Strozzi. 

VESPRIM  ,  en  latin ,  Vefprimium  &  en  allemand, 
\Weisbrun  ,  ville  de  Hongrie ,  avec  évêché  fuffraganr  de 


Sirigonie  ,  appar 


tient  à  la  maifon  d'Autriche  ,  &  eft 


«capitale  d'un  comté  affez  confidérable ,  auquel  elle 
idonne  fon  nom. 

VESPUCE  (  Amène  )  gentilhomme  Florentin ,  etoit 
d'une  famille  confidérable  ,  &  qui  a  produit  plulieurs 
hommes  célèbres ,  félon  M.  l'abbé  Bandini ,  qui  a  écrit 
en  italien  la  vie  d'Americ  ,  imprimée  à  Florence  en 
j745  ,  in-S".  Les  Vefpuces  étoienr  originaires  d'un 
petit  village  nommé  Peretola,  qui  eft  fitué  à  trois  mil- 
les de  Florence  au  couchant.  Leur  famille  ancienne  & 
nuiffante  depuis  long-temps  ,  alla  s'établit  à  Flotence 
vers  le  XIII  fiécle  ,  &  fuivant  la  coutume  de  la  plupart 
des  familles  nobles  de  cette  ville ,  elle  fe  tagea  près 
de  la  porte  qui  conduifoir  à  leurs  terres  ,  &  à  leur  pre- 
mière habiration  :  leur  maifon  eft  aujourd'hui  un  hô- 
pital deffeivi  par  les  petes  de  S.  Jean  de  Dieu  ,  que 
nous  appelions  plus  communément  les  pères  de  la  Cha- 
rité. On  y  voit  encore  les  armes  des  Vefpuces,  Selon 
«  mis  fur  la  grande  porte  cette  infcnption. 

Amer-ico  Vespucio  Patricio  Florentino  t 

Ob  repertam  Américain  , 
Sui  &  patru  nominis  illujtratori  t 
Amplificatori  orbis  ttrrarum  ^ 
In  hâc  olim  Vefpucia  domo 

A  tanto  viro  habhata 
Patres  fancli  Joannis  de  Deo  cultores  _ 
CratA  memorix  eaufà. 
La  famille  des  Vefpuces  a  eu  de  toute  ancienneté  des 
hommes  recommandables  par  leur  feience  &  par  leur 
piété. M.  Bandini  cite  encr'autres  Simon  Velpuce.hls  de 
Pierre         ayant  beaucoup  gagné  au  commerce  ,  em- 
ploya en  œuvres  pies  la  plus  grande  partie  de  fes  biens. 
Vers  l'an  1 3  8  3  ,  cou  jointement  avec  fa  femme  ,  il  tir 
bâtir  une  chapelle  dans  l'églife  de  tous  les  Saints  ,  pa- 
roilTe  des  Vefpuces  ,  pour  lui  fervir  de  fépultnre  &  a 
tous  fes  defeeudans;  &  fonda  près  de  fa  maifon  un 
hôpital  fous  le  titre  de  fainte  Marie  de  l'humilité,  le- 
quel hôpital  devoit  entretenir  18  lits.  Il  eft  aujour- 
d'hui poffédé  par  les  frères  de  la  Charité.  Le  fils  de  ce 
Simon  Vefpuce ,  nommé  Jean  ,  fut  confeiller  privé 
d'Alfonfe  ,  roi  d'Aragon  &  de  Sicile.  Ce  prince  aftec- 
tionoit  beaucoup  les  Vefpuces  ,  &  il  leur  fie  don  d'une 
terre  confidérable  dans  la  Calabre.  Les  Vefpuces  onr 
poffédé  depuis  à  Florence  les  charges  les  plus  honora- 
bles &  les  plus  importantes.  L'an  1478,  Guy-An- 
toine Vefpuce  fut  envoyé  ambaffàdeur  de  la  républi- 
que à  Rome ,  &  deux  ans  après  en  France  ,  &  fut  char- 
gé de  plufieurs  autres  ambatFades  Se  négociations  de 
1    très-grande  conféquence.  Son  fils  nommé  Jean  ,  s'ap- 
pliqua beaucoup  aux  lettres  ;  étant  encote  fort  jeune  , 
il  traduifit  de  latin  en  italien  la  guerre  de  Carihna  , 
écrite  par  Sallufte.  Ce  Jean  Vefpuce  étoit  connu  & 
fort  eftimé  du  pape  Léon  X.  Georges-Antoine  Vef- 
puce, oncle  paternel  d'Americ  Vefpuce,  fut  un  hom- 
me de  lettres  du  premier  ordre ,  ami  de  rous  les  favans 
de  fou  temps  ;  il  fut  prévôt  de  la  cathédrale  de  Flo- 
rence ,  &  fur  la  fin  de  fes  jouts  ,  il  fe  retira  au  couvent 
de  S.  Marc  de  la  même  ville,  &  prir  l'habit  de  S.  Do- 
minique des  mains  du  fameux  Savonarolle  ;  il  mourur 
l'an  1  j  1 4 ,  le  1 7  avril.  Antoine  ,  frère  d'Americ  Vef- 
puce ,  &  fon  fils  nommé  Barthelemi  3  fe  fonr  fait  une 
glande  réputation  par  leur  favoir ,  &  ont  donné  au  pu- 
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blic  plufieurs  ouvtages  de  leur  compofition.  Amené 
(ou  Alberic)  Vefpuce  naquir  à  Florence  le  9  mars  de 
l'an  1451.  Il  fur  élevé  dans  les  lettres  par  l'on  oncle 
Georges-Antoine  Vefpuce  :  c'éroir  un  excellent  maître; 
il  enfeignoir  la  grammaire  à  route  la  jeuneffe  de  Flo- 
rence, &  leur  expliquoit  les  meilleurs  poctes  latins  & 
italiens  :  il  s'attachoit  fur-rour  à  leur  faire  lire  avec  foui 
Virgile  ,  le  Dante  &C  Pétrarque.  L'an  1478  ,  la  pefte 
caufée  par  des  pluies  continuelles  ravagea  la  plupart 
des  villes  d'Italie ,  &  fur-tout  Rome  &  Flotence.  Amé- 
lie fut  obligé  de  quitter  cette  demieie  ville  pour  évi- 
rer  la  conragion ,  &  de  fe  rerirer  à  la  campagne  :  il 
écrivit  de  cette  retraite  une  lettte  à  fon  pere ,  ou  il 
rend  compte  de  fes  occupations  :  il  s'appliquoit  fingu- 
liérement  à  écrire  en  latin.  La  pefte  étant  celfée ,  Ame- 
ric  Vefpuce  revint  à  Florence,  où  il  continua  de  fe  li- 
vrer à  l'étude  :  il  apprit  l'hiftoire  ,  les  mathématiques, 
fur-tout  la  géométrie  ,  l'aftronomie  &  la  géographie  ; 
&  il  fe  lia  avec  les  favans  qui  faifoient  alors  ^'orne- 
ment de  la  ville.  Comme  les  Florentins  faifoient  dès 
ce  temps-là  un  grand  commerce,  &  que  les  familles 
les  plus  nobles  ne  faifoient  point  difficulté  de  s'y  li- 
vrer, les  Vefpuces  firenr  comme  les  autres.  Jérôme  , 
frère  aîné  d'Americ  ,  trafiqua  dans  le  Levant  :  il  réuf- 
fit  d'abord  ;  mais  ayant  effiiyé  de  très-grandes  pertes, 
il  fe  dégoûta  du  négoce.  Anaftafe  leur  pere  crur  qu'A- 
meric  feroir  plus  heureux  que  fon  aîné  ;  il  efpéroit 
beaucoup  de  fon  courage  ,  de  fa  dextérité  ,  de  fon  fa- 
voir. Americ  s'embarqua  pour  l'Efpagneen  1490,  con- 
duifant  avec  lui  un  nombre  de  jeunes  Florentins  ,  en- 
rre  lefquels  étoit  fon  neveu  Jean  Vefpuce  ,  qui  deyinl 
dans  la  fuite  un  très-habile  pilote.  Americ  entreprit  et 
voyage  ,  plutôt  pour  s'inftruire  ,  dit-on  ,  que  pour  ga- 
gner de  l'argent.  Il  éroit  à  Séville  lotfque  Chtiftophs 
Colomb  entreprit  fon  premier  voyage  en  1491 ,  &  i 
fut  témoin  des  honneurs  &  des  recompenfes  donr  01 
le  combla  au  rerour  de  fon  fécond  voyage.  C'en  étoi 
plus  qu'il  ne  falloit  pour  lui  donner  de  l'émularion  ;  i 
réfolut  de  faire  lui-même  le  voyage  du  nouveau  mon 
de ,  fe  promettant  de  pouffer  les  découvertes  bien  plu 
loin  que  l'on  n'avoit  encore  fait.  Il  partit  de  Cadix  1 
10  mai  1497  ,  avec  quatre  vaiffeaux  que  Ferdinand 
roi  de  Caftille ,  avoir  fait  armer  pour  ce  voyage.  Il  ail 
d'abord  defeendre  aux  ides  Canaries  ,  où  il  fit  fes  pre 
vifions.  Enfuite  s 'étant  rembarqué ,  &  navigeant  vei 
le  couchant ,  toujours  dans  la  Zone  Torride  ,  il  trouv 
enfin  une  tetre-ferme  ,  diftante  environ  de  mille  Itéra 
des  ifles  Canaries.  Lorfqu'il  defeendir  à  terre ,  il  rrouv 
une  multitude  infinie  d'hommes  qui  fuirent  d'abor 
dans  leurs  bois  &  fur  lents  montagnes ,  quelques  fi 
gnes  qu'il  leur  fîr  pour  leur  faire  entendre  qu'il  n'avo 
aucune  mauvaife  intention.  Il  entta  avec  fes  comp; 
gnons  dans  les  cabanes  des  fauvages  :  ils  y  [aidèrent  d< 
miroirs ,  des  couteaux  &  d'autres  bagatelles,  dont  i 
préfumerent  que  ces  barbares  feroienr  curieux.  Ce  ftr; 
tagème  téuflit ,  les  fauvages  s'apprivoiferent  peu-; 
peu.  Après  être  demeuré  quelque  temps  avec  eux  , 
fe  remit  en  mer ,  fit  de  nouvelles  découvertes  ,  &  tj 
vinr  à  Cadix  le  1 5  octobre  1498.  Il  en  repartit  le  1 
de  mai  1499,  avec  trois  vaiffeaux  de  conferve ,  al 
droit  aux  ifles  du  cap  Verd,  s'arrêta  dans  celle  qui 
nomme  Yifle  de  Feu  ,  fe  rembarqua  ;  &  après  44  jou 
de  navigation ,  il  atriva  à  la  terre-ferme  ,  contigue 
celle  qu'il  avoit  découvette  dans  fon  premier  voyag 
&  il  y  pénétra  autant  qu'il  put.  Les  bois  trop  tollfus  q 
étoient  le  long  des  bords  des  rivières  ,  l'empêchant  1 
s'avancer  dans  les  terres  ,  il  pourfuivir  fa  navigatic 
du  côté  du  midi;  mais  il  fut  tellement  touimente  p 
les  courans  ,  qu'il  fut  obligé  de  changée  fa  routi 
&  de  naviger  vers  le  feprenrrion  ;  il  entra  dans  le  gol 
de  Parias  ,  &  pourfuivir  fa  route  le  long  de  cette  co 
pendant  400  lieues.  Aptès  diverfes  autres  courtes  ,i 
venanr  au  midi ,  il  alla  débarquer  à  l'ifle  de  Saint-D 
mingue ,  d'où  après  un  féjour  de  deux  mois  £ï  dix-ic- 
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jours-  ,  il  Ce  rembarqua  5c  revint  en  Efpagne  ,  ou  il 
arriva  le  8  de  feptembre  1500.  Le  roi  de  Caftille  fe 
préparoir  à  lui  faire  enrreprendre  un  troifiéme  voyage, 
lorlque  dom  Emanuel,  roi  de  Portugal,  attira  Vef- 
puce à  fon  fervice,  après  lui  avoir  fair  faire  plufieurs 
inftances  les  plus  forces  &  les  plus  engageantes.  Le  roi 
Emanuel  lui  donna  trois  vaifïeaux ,  &  Vefpuce  mit  à 
la  voile  du  porc  de  Lisbonne  le  10  mai  1 501.  11  di- 
rigea fa  courfe  vers  la  côte  occidentale  de  l'Afrique. 
Il  côtoya  toute  cette  partie  de  l'Amérique  qui  s'étend 
depuis  le  Bréfil  jufqu'au  pays  des  Patagons.  Il  revint 
en  Portugal  le  7  feprembre  r  502  ,  après  environ  feize 
mois  d'une  navigation  très-périlleufe.  Vefpuce  partit 
du  port  de  Lisbonne  pour  fon  quatrième  voyage,  le 
I  o  mai  1  505.  Le  but  de  ce  voyage  étoir  d'aller  recon- 
noître  l'ifle  de  Malaca,  l'une  des  Moluques.  Dom 
Emanuel  donna  fix  vaiffeaux  ;  mais  le  capiraine  ayant 
échoué  ,  Vefpuce  fit  voile  vers  le  Bréfil  qui  avoit  été 
indiqué  pour  le  rendez-vous  général ,  en  cas  que  l'on 
fe  perdît.  Il  y  demeura  du  temps  fans  revoir  aucun  de 
fes  compagnons  de  voyage  ;  &  manquant  lui-même  de 
ce  qui  lui  étoit  néceflaire,  il  fe  remit  en  mer,  &  ar- 
riva à  Lisbonne  le  1  8  juin  1 504,  après  une  courfe  de 
plus  de  1  3  mois.  Il  a  fait  une  relation  de  chacun  de 
ces  quatre  voyages  j  &  outre  ces  relations  ,  il  s'en 
trouve  deux  autres  ,  l'une  de  fon  premier  voyage ,  l'au- 
tre de  fon  troifiéme.  Rentré  dans  le  repos ,  Vefpuce 
continua  de  s'occuper  d'aftronomie ,  de  géographie, 
&:  de  tout  ce  qui  peut  regarder  l'art  de  la  navigation. 
On  afTure  qu'il  avoir  beaucoup  écrit  fut  ces  matières  ; 
mais  il  ne  nous  refte  de  lui  que  les  relations  dont  on  a 
parlé.  En  1  507  ,  le  roi  de  Portugal  le  fit  fon  Pilota 
magiorc 3  avec  75000  maravédis  de  gages  ,  &  dès-lors 
on  donna  le  nom  à' Amérique  à  la  partie  du  monde 
nouvellement  découverte.  On  affine  que  Vefpuce  mou- 
rut en  1516,  dans  le  cours  d'un  nouveau  voyage  qu'il 
avoir  entrepris,  &c  qu'il  fut  enterré  dans  une  des  ifles 
Terceres.  En  1745  »  on  a  imprimé  a  Florence  ln-^.° , 
l'ouvrage  fuivant  :  Vita  e  lettre  dl  Amerïco  Kefpuccl  s 
gentlluomo  Fiorcntino  racolte  e  llluflrate  dal  l'abbate 
Angelo-Marla  Bandini.  A  la  fuite  de  la  vie  ,  on  trouve 
les  relations  des  quatre  voyages  de  Vefpuce  en  forme 
Àe  lettres  adreiTees  à  Pierre  Sodérini,  gonfalonîer  de  la 
république  de  Florence  :  elles  fe  trouvoient  déjaimpri- 
méesdansle  recueil  de  Ramufio;  fuivent  les  deux  autres 
relations  adretîees  à  Laurent  de  Médicis  ,  fils  de  Pierre; 
elles  paroilTent  ici  pour  la  première  fois,  elles  fonr 
aulfi  en  forme  de  lettres.  M.  l'abbé  Bandini  prétend 
que  M.  Pluche  ,  auteur  du  Spectacle  de  la  nature  ,  ôc  le 
pere  de  Charlevoix,  Jéfuite,  ont  ôté  à  Vefpuce  l'hon- 
neur de  la  découverte  de  l'Amérique  ,  pour  le  donner 
à  Alphonfe  Oiéda  ou  d'Ojeda ,  commandeur  ou  capi- 
taine de  la  petite  flotte  fur  laquelle  Vefpuce  s'étoit  em- 
barqué ;  mais  M.  Bandini  fair  dire  à  ces  deux  écrivains 
François,  ce  qu'ils  n'ont  point  dit.  *  Voye\  fur  cela  les 
réflexions  inférées  dans  les  mémoires  de  Trévoux  du 
mois  d'octobre  1745.  Voyez  auflî  le  journal  des  fav  ans 
du  mois  d'octobre  de  la  même  année  ,  où  l'on  abrège 
la  vie  de  Vefpuce  par  M.  Bandini.  Dans  le  Peplus  Ita- 
lie de  Tofcan  ,  pages  28  &  29 ,  on  lit  un  éloge  de  Vef- 
puce en  vers  latins. 

VESSELINI  (  François)  de  Hadad  ,  comte  de  Mu- 
ran ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  palatin  du  royaume 
de  Hongrie ,  fut  élevé  à  la  cour  de  l'empereur  Ferdi- 
nand Il ,  &  fervic  dans  la  fuite  contre  les  Turcs.  Ferdi- 
nand lui  donna  le  gouvernement  de  Villek  ,  d'où  il  fir 
diverfes  courfes  contre  les  Ottomans.  Dans  l'une  de 
ces  courfes  ,  il  abattir  d'un  coup  de  fabre  la  tête  &  la 
main  d'un  officier  Turc ,  qui  portoit  l'érendard  ,  qu'il 
envoya  à  l'empereur  Ferdinand  III.  Dans  la  guerre  con- 
tre les  Suédois,  ce  prince  le  fir  général  des  Hongrois 
En  r  644 ,  Veilelini  marcha  contre  Georges  I  Ragotsky , 
prince  de  Tranfylvanie,  &  prit  la  forterefïe  de  Muran 
par  le  moyen  d'une  intelligence  fecrete  qu'il  avoit  pra- 
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tiquee  avec  la  veuve  d'Etienne,  frère  du  prince  Gabriel 
Berhlem  ,  nommée  Marie  Sechky.  Depuis,  l'empe- 
reur lui  fir  préfent  de  cette  place  qu'il  érigea  en  comté, 
le  fit  fon  confeiller,  Se  lui  donna  le  gouvernement  de 
Villek,  de  Zendro ,  de  Putznok  &c  de  leurs  dépen- 
dances. Après  la  mort  de  fa  femme  qui  lui  laïfioit  deux 
fils ,  il  époufa  la  veuve  d'Etienne  ,  dont  on  a  parlé  ;  il 
fut  fait  enfuite  général  de  la  haute  Hongrie  ,  &  le  quin- 
zième mars  1655,  il  en  fut  élu  palatin  à  la  diète  de 
Presbourg.  En  1 66z ,  il  reçut  de  la  part  de  Philippe  IV, 
roi  d'Efpagne  ,  le  collier  de  l'ordre  de  la  toifon  d'or. 
11  mourut  en  1667  ,  dans  le  temps  que  la  diére  convo- 
quée à  NewhauÛel ,  déliberoit  fur  le  couronnement  de 
l'empereur  Léopold  ,  en  qualité  de  roi  de  Hongrie. 
*Dlciionalre  hljîorlque  _,  édition  d' Amtterdam  ,  1 740. 

VESTA  ,  fille  de  Saturne  Si  de  la  déefïe  Ops ,  félon 
Apollodore6\:  Diodore  deSlcile;  fuivant  Ennius,  fem- 
me d'Uranus  pere  de  Saturne;  &  fuivant  Fabius  Pic- 
tor ,  femme  de  Janus.  Sanchoniaton  ,  qui  lui  donne  le 
nom  de  Terre  j  dit  aufîï  qu'elle  étoit  femme  d'Uranus , 
&  que  de  la  Phénicie  elle  paiTa  en  Crète  ,  où  Diodore 
de  Sic/le  die  qu'on  la  faifoit  fille  de  Saturne  &  de  Rhéa  , 
inventrice  de  l'architecture.  On  croit  que  par  Vefta  il 
faut  entendre  la  terre ,  Ôc  qu'elle  eft  appellée  ainfi  , 
pareeque  vlfuâfiat  fuivant  ce  vers  d'Ovide  >fajl.  I.  6". 

Stac  vl  terra  fuâ  j  vljiando  Vefia  vocatur. 

On  la  peignoit  comme  une  femme  portant  un  tam- 
bour, pareeque  la  terre  renferme  les  vents  dans  fes 
cavités.  Les  Athéniens,  qui  fe  vantoient  d'être  nés  de 
la  terre  ,  lui  drefTerent  un  temple.  Cicéron  ,  &  Ovide 
même  ,  difent  que  Vefta  eft  le  feu ,  &  dérivent  ce  nom , 
d'aVcT-iïî  (triai.  Il  faut  distinguer  deuxVefta,  l'une  mè- 
re ,  ôc  l'autre  fille  de  Saturne.  La  première  eft  celle 
qu'on  prend  pour  la  terre  ,  &  la  féconde  eft  la  dcefle 
du  feu.  Quelques-uns  dérivent  fon  nom  de  efch  ,  pn, 
qui  lignifie  feu.  On  confacra  à  cette  déeffe  les  prêtreffes 
dont  nous  allons  parler. 

VESTALES  ,  ordre  de  vierges  inftitué  chez  les  Ro- 
mains par  Numa  Pompilius,  pour  honorer  la  déefïe 
Vefta,  ôc  conferver  dans  fon  remple  un  feu  facré.  On 
n'en  prenpit  point  dans  cet  ordre  au-defTbils  de  fix  ans, 
ni  au-defTus  de  dix.  Le  choix  que  l'on  en  faifoit  éroic 
d'une  fi  grande  importance ,  que  tout  Rome  fe  inetroit 
en  mouvement  pour  cela.  La  première  Veft.de  fut 
choifie  par  Numa  :  depuis  ce  fut  le  grand  pontife ,  qui 
les  choitifloit  au  fort  \  Ôc  en  les  prenant  il  les  aflran- 
chiiïoit  de  l'autorité  paternelle.  En  entrant  elles  cou- 
poient  leurs  cheveux  ,  qu'on  attachoit  à  une  tête  de 
cire  j  Ôc  c'étoit  comme  une  marque  de  la  liberté  qu'el- 
les obtenoient ,  à  l'exemple  des  efclaves  ,  qui  avoienc 
coutume  de  couper  leurs  cheveux  dès  qu'ils  devenoient 
libres.  Le  nombre  des  Veftales  ne  fut  dans  leur  infti- 
tution  que  de  quatre  :  Tarquinius  Prlfcus  y  en  ajoura 
deux  ,  Se  jamais  dans  la  fuite  il  n'y  en  eur  plus  de  fix.  1 
A  Albe  les  Veftales  faifoient  vœu  de  virginité  perpé- 
tuelle ;  mais  à  Rome  elles  n'étoient  obligées  qu'à  une 
continence  de  trente  années  :  elles  en  paffoienr  dix  à 
s'inftruire  de  leur  miniftète  ,  dix  autres  d  l'exercer,  Ôc 
les  dix  dernières  à  l'apprendre  aux  nouvelles.  Ceremps 
expiré,  il  leur  éroït  permis  de  fe  marier.  Celles  qui 
reftoient  parmi  les  Veftales  après  avoir  fini  leur  temps , 
éroient  toujours  en  grande  confidérarion  ;  mais  elles 
n'avoient  point  de  part  au  miniftère.  Pour  adoucir  ce 
qu'il  y  avoit  d'auftere  dans  la  condition  des  Veftales  , 
on  leur  avoit  permis  des  dédommagemens  ,  qui  pou- 
voient  pourtant  être  regardés  comme  très  -  dangereux 
pour  leur  état;  car  on  les  laifToir  vivre  dans  le  luxe  ÔC 
dans  la  mollefïe  :  on  encroir  librement  chez  elles,  les 
hommes  pendant  le  jour,  les  femmes  le  jour  Ôc  in  nuit: 
elles  fe  trou  voient  aux  fpectacles  où  elles  avoient  un  lieu 
particulier  :  elles  alloient  fouper  dans  leurs  familles: 
'  ôc  comme  il  y  en  eut  une  de  violée  en  revenant  le  foir  , 
^  pour  prévenir  cet  accident  on  leur  donna  une  efpéce 
Tome  X.  B  b  b  b  ij 
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de  liOeur  ,  oui  marchoit  devant  elles  pour  leur  faire 
porter  refpedt.  Mais  atfffi  fi  quelqu'une  d'elles  péçboit 
•J        ,    '      i        „   .......  .ii-pc;  de  H 


:  la  pureté  ,  on  l'enterroir  tome  vive  pr 


BOtrè  Colline ,  dans  un  lieuque  l'on  appeUmt  Scilcratus 
Campus.  Sousprétexte  de  s'entremettre  pour  des  recon-  ; 
-ciliarions ,  elles  seraient  acquis  le  droit  d'entrer  dans 
les  affaires  des  particuliers  ,  &  elles  avoient  beaucoup  ; 
<!e  pan  dans  celles  de  l'état.  ,  • 

L'habillement  des  Vénales  n'avoir  tien  de  mite  :  el- 
les portoienrune  coeffe  qui  ne  venoit  pas  plus  basque 
(es  oteilles,  d'où  pendoient  phjfieurs  rubans.  Leur  ha- 
bit étoit  une  efpéce  de  rochet  blanc  avec  une  mante 
■de  pourpre  :  les  jours  de  fêres  ,  elles  avoienr  un  orne- 
ment paniculier.  Le  feu  négligé  étoit  une  faute  féve- 
temeiit  punie  :  les  Romains  regardoienr  cer  accident 
-comme  un  préfage  des  plusfiniltres.Onremarque  qu'il 
i'ételtmt  peu  de  temps  avant  la  guerre  de  Mithridare, 
&  une  autre  fois  avant  Pembrafement  du  temple  d'A- 
pollon. Mais  ce  q'ui  marque  que  ce  n'étoit  qu'un  pré- 
•  .fape  fetperftitieux  ,  c'eft  qu'il  s'éteignit  auffi  du  temps 
qui  Scipion  fin  vainqueur  en  Efpagne  ,  &  qu'il  réta- 
blifloit  les  affaires  des  Romains.  Cependant  quand  on 
apprenoit  dans  Rome  qu'une  Veltale  avoir  laiflé  érein- 
dre  le  feu  ,  c'étoit  une  confternarion  univerfelle ,  & 
toutes  les  affaires  cefToient.  Le  pontife  prenoir  foin  de 
punir  la  Veltale,  qui  félon  la  loi  devoit  être  battue  de 
■verges;  ce  qui  fe  faifoit  dans  un  lieu  fecrer ,  ou  pour 
épargner  la  pudeur  de  celle  qui  recevoir  ce  châtiment, 
elle  n'étoit  vue  que  du  pontife.  On  tallurnoir  le  feu 
éteint  avec  beaucoup  de  cérémonies  ,  &  il  falloir  faire 
un  nouveau  feu  en  réunifiant  les  rayons  du  foleil  dans 
un  miroir  ardent.  Le  principal  devoir  des  Veftalesétoir 
donc  d'entretenir  cefeu  :  étlesy  veilloienr  jour  Se  nuit; 
les  heures  étoient  diftribuées  enrre  elles,  &  elles  le 
relevoienr  l'une  l'aurre.  Elles  confervoient  le  feu  facré 
dans  des  foyers,  qui  éroientdes  vafes  de  terre,  au  lieu 
que  les  Grecs  le  confervoienr  dans  des  lampes.  Cet 
ufage  du  feu  facré  étoit  établi  prefque  par-tout  ;  &  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  les  anciens  l'avoienr  em- 
prunté des  Juifs,  qui  étoient  obligés  pat  la  loi  de  l'ho- 
locaufte  ,  d'entretenir  perpétuellement  un  feu  facté.  A 
Delphes  on  enrrerenoit  ce  feu  facré  dans  le  temple 
d'Apollon  ;  à  Athènes  dans  celui  de  Minerve  ;  à  Man- 
tine  dans  celui  de  Cérés  ,  &  à  Rome  dans  celui  d 
Vefta  :  dans  le  temple  de  Jupiter  Ammon ,  il  y  avoit 
une  lampe  qui  ne  s'éreignoit  jamais. 

Outre  cer  emploi deconferverje  feufacré,  les  Véna- 
les faifoient  auffi  des  facrifices,  &  offraient  continuelle- 
ment des  vœux  pour  le  falut  de  l'empire.  Aux  fêtes  de 
Vefta  le  temple  étoit  ouvert  ;  tout  le  monde  y  entrait 
hors  dans  lefandtuaire  ,  où  les  Veltales  gardoient  ce 
qu'on  appellent  le  gage  du  falut  de  l'empire.  On  n'a  ja- 
mais bien  fu  ce  que  c'étoit.  Que'ques-uns  ont  cru  que 
c'étoient  des  ftatues  de  Neptune  &  d'Apollon  ,  ou  cel- 
les de  Caftor  &  de  Pollux.  On  remarque  que  le  feu 
ayanr  pris  au  temple  de  Vefta  .  Cecilius  Merelius  s'é- 
rant  jetté  dedans  pour  fauver  les  rhofes  facrées  ,  fur 
frapé  d'aveuglement  en  punirion  de  fa  témérité.  11  y 
en  a  qui  ont  dit  que  c'éroienr  deux  petirs  tonneaux  , 
dont  l'un  étoit  fermé  ,  Se  l'aurre  ouvert:  ce  qui  revien- 
drait à  la  penfée  d'Homère ,  qui  en  met  pareillement 
deux  à  l'entiée  du  palais  de  Jupitet ,  dans  lefquels  les 
biens  &  les  maux  qui  attivent  aux  hommes  étoient 
contenus.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  que  ce  n'étoit  point 
la  ftatue  de  Vefta,  car  il  éroit  du  culte  de  cetre  déelfe 
de  ne  la  repréfenter  par  aucune  image.  *  M.  l'abbé  Na- 
dal  ,  mémoire  lu  à  l'ajjemilée  publique  de  l'académie 
royale  des  infirmions  le  j  mai  l  707  ,  &  hifloirc  des 
Veftales  ,'tn-ix.  On  leur  portoit  un  refpedt  infini.  Les 
confiais  5.' les  préteurs  leur  céHoient  le  pas.  Elles  avoienr 
droirde  refter  du  vivant  de  leur  père.  Si  quelqu'un  les 
infultoit  ,  il  étoit  puni  de  mort.  Si  pat  hazard  elles 
rencontroienr  en  leur  chemin  un  coupable  que  l'on 
ïnenoit  au  fupplice ,  il  avoit  fa  grâce.  On  les  faifoit  dé- 
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pofitaites  desteftamens ,  &  on  s'en  rapportoit  a  elles 
fur  des  affaires  de  la  dernière  importance.  Leur  facer- 
doce  a  duré  jufqu'au  temps  de  l'empereur  Théodofe  , 
qui  l'abolir  avec  les  autres  facerdoces  du  paganifme, 
malgré  le  fénar ,  comme  il  paroîc  par  les  lertres  de  Sym- 
maque  &  de  S.  Ambroife.  *  Virgil.  Ovid.  Val.  Max. 
/.  1  &  4.  Plutarch.  in  Numa  t  in  Camillo  3  &c.  l'ite- 
Live ,  /.  1.  Dionyfms  Halicarn.  lié.  11.  Pomponius 
Mêla.  Feftus.  Pitifcus ,  lexiconantiq. 

VESTALIES  ,  Veflalia,  fête  que  les  Romains  célé- 
braient au  mois  de  juin  ,  en  l'honneur  de  la  décile 
Vefta.  Ils  faifoient  alors  des  feftins  dans  les  rues  ,  cha- 
cun devant  ù  porte  ,  Se  choifiiToienr  des  mets  qu'ils 
envoyoient  au  temple  de  cette  décile.  On  conduirait 
par  la  ville  plulieurs  ânes  couronnés  de  fleurs  ,  &  ornés 
de  colliers  compofés  de  cerrains  morceaux  de  pâte ,  en 
forme  de  petirs  pains  ronds.  Les  moulins  éroient  auffi 
ornés  de  bouquets  ,  &  ne  tournoient  point  ce  jour-là. 
Les  dames  Romaines  alloient  les  pieds  nuds  au  temple 
de  Vefta  ,  Se  au  capitole  ,  où  il  y  avoit  un  autel  à  Jupi- 
ter Pi/lor^  c'eft-à-dire  ,  Boulanger.  On  remarque  dans 
l'hiftoire  ,  que  Brutus  fe  rendir  maîrre  de  l'Efpagne  le 
jour  de  cette  fête  ;  &  que  M.  CralTus  fur  défait  par  les 
Parthes,  en  ce  même  jour.  *  Dempftet  ,  antiquités 
romaines  ,  t.  4 1 .  Sigonius ,  faftor.  comment. 

VEST1L1US  f  Sexrus  )  Prétotien  ,  vivoit  du  temps 
de  l'empereur  Tibère,  &  étoit  fort  ami  de  Drufus. 
Tibère  ,  qui  l'avoit  pris  à  fon  fetvice  ,  l'aceufa  par  des 
letttesqu'il  écrivit  au  fénac,  d'avoir  fait  quelquesécrits 
contre  Caïus  Céfar ,  dans  lefquels  il  lui  reprochoir  fes 
impudicirés.  Etant  challé  de  la  cour  de  Tibère  ,  il  prit 
laréfolution  de  fe  faite  mourir;  &  n'ayant  pas  eu  la 
force  de  fe  poignarder ,  il  fe  tir  ouvrir  les  veines  Se 
mourut  ainli.  *  Tacit.  annal.  I.  6. 

VESTINUS  (  Atrilius  )  fénateur  Romain  ,  compa- 
gnon des  débauches  de  l'empereur  Néron  ,  &  dépofi- 
raire  de  tous  fes  fecrers ,  avoit  trouvé  le  moyen  de  s'in- 
troduire fi  avant  dans  la  familiarité  de  cet  empereur  , 
qu'il  ofa  fouvent  fe  donner  la  licence  de  le  piquer  par 
les  railleries  les  plus fanglantes,  que  Néron  nefouffioit 
qu'avec  auez  d'impatience  ;  mais  comme  il  s'étoit  011- 
vett  à  Veftinus  ,  Se  qu'il  lui  avoit  fait  part  de  tout  ce 
qu'il  avoit  de  plus  caché  dans  le  cœur,  il  n'ofa  jamais 
réprimer  les  faillies  de  fa  langue,  de  crainre  qu'il  ne 
vînt  à  révéler  rant  de  honteux  fecrers  qu'il  avoir  mis 
comme  en  dépôt  entre  fes  mains.  Veftinus  époufa  Sa- 
illit Meffalinej,  qui  avoit  les  bonnes  grâces  de  Néron  , 
petite-fille  de  Statilius  Taurus  ,  qui  avoit  eu  fous  Au- 
mifte  l'honneur  du  triomphe  Se  du  confulat,  laquelle 
avoit  dé:a  eu  trois  maris ,  dont  elle  avoit  été  feparée 
oar  la  mort  ou  par  le  divorce.  La  mort  de  Poppée  fe- 
onde  femme  de  Néron,  l'ayant  mis  en  liberté  d'é- 
poufer  Meffiiline  ,  fans  chercher  de  prétexte  à  fa 
cruauré  ,  il  envoya  les  miniftres  de  fa  fureur  chez  Vef- 
rinus,qui  le  trouvèrent  à  table  dans  fa  maifon,  où  il 
donnôit  à  fouper  à  un  grand  nombre  de  fes  amis  ;  ils  le 
porrerenr  dans  une  étuve  .  &  lui  ouvrirent  les  veines. 
Ainfi  Néron  fe  délivra  d'un  objet  qui  lui  éroit  devenu 
odieux  ,  après  lui  avoir  éré  très-cher  ,&  époufa  Mehall- 
ne.  Voye-i  de  Servies,  vies  des  femmes  des  dcuXe  Céfiirs. 

VESTINUS  (  Lucius  )  chevalier  Romain ,  fut  en 
grand  crédit  fous  l'empire  de  Vefpafien  ,  qui  lui  donna 
lacommiffion  de  rétablir  le  capirol.e.*  Tame^annal.hi. 
4.On  dir  ou'il  étoit  originaire  de  Vienne en  Dauphmé. 

VESTINUS ,  ayant  été  chanoine,  puis  religieux  dé 
l'ordre  de  S.  Benoîr ,  eut ,  dit-on  ,  une  vifion  admira- 
1  ble  de  l'enfer  ,  du  purgatoire  Se  du  paradis ,  l'an  S24  , 
!  qui  fur  pour  lors  très-bien  reçue  ,  &  publiée  en  France. 
I  M.  Baluze  en  parle  dans  la  lettre  qu'il  en  a  écrireau 
.  pere  Mabillon  ,  le  21  juin  1673 -Les  moines  deS.Vin- 
!  cenr  de  Merz  qui  écrivirenr  cerre  merveille ,  commen- 
I  cenr  par  ces  mors  :  Vifw  Weftini  ,  priis  canome. ,  poj- 
:  teà  monachi,  quam  oflendit  Mi  Deus  per  ange<um  *J_ 
i  nos  f, -aires  ejus  ipfo  narrante  fcriFfimus  ,  fin/'  JtniU. 
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V :ncentu  ,  Meus.  *  Joan.  Mabillon  ,  in  ail.  SS.  ori. 
D.  Benedicti  jfic.  IV, p.  I  ,pag.  jSj. 

VESTRO  (  Occavien  )  jurifconfulte  célèbre  d'Imo- 
la ,  écrivit ,  Mores  judiciorum  ;  Praclica,  &c.  Se  florifïoit 
vers  l'an  i  5-73. 

VESULE  ,  maintenant  le  mont  Fifo  ,  montagne  près 
des  Alpes ,  entre  le  Dauphiné  ,  à  l'occident ,  &  le  Pié- 
mont à  l'orient ,  eft  le  lien  où  le  Pô  prend  fa  fonree  de 
deux  belles  fontaines.  *  Pline,  A  }%  c,  16.  Baudrand. 

VESVRE  (  Jean  de  )  que  Colomiés  place  dans  fa 
Galba  onentalis  }  vivoit  au  milieu  du  XVI  frécle  ;  il 
etoit  de  Montcenis  proche  d'Aurun.  11  sert  diftingué 
par  fa  connoiflance  des  langues  hébraïque  Se  grecque. 
On  a  de  lui  :  r.  on  poème  en  hébreu  &  en  latin,  fur  le 
dicrionaire,  ou  tréfor  de  la  langue  fainte  de  Sar.étes 
Pagnin  ;  à  Paris  ,  1  54S  ,  in-fol.  l.  Une  traduction  du 
grec  en  latin,  du  traité  de  Philon  ,  de  divinis  decem 
0ra*lis;ltiàt,  1554,  «-8°.  3.  Des  épigrammes , 
dins  le  tome  fécond  du  Farrago  poématum /donné  par 
Léger  Duchefne  ,  en  1 565.  4.  Deux  épigrammes  i  la 
fin  du  livre  intitulé  :  Ifagoge  J.  Silvii  in  Hippocralis  & 
G  aient  anatomiam  ;  à  Paris,  1  5ffo.  Jean  Dorât  loue  la 
Vefvre  dansunede  fes  poëfiespag.  1  58.  L'infcription 
de  cette  pièce  de  Dorât  fait  entendre  que  la  Vefvre 
venoit  d'être  fait  chanoine  d'Autun  :  In  Johannem  Vx- 
vrtum  recens  ioaptatam  in  collegium  canonicorum  He- 
duenjium.  La  Vefvre  mourut  fort  jeune ,  &  il  n  croit 
plus  au  monde  en  1  y6i  ,  lorfque  parut  l'édition  des 
œuvres  de  Philon ,  faite  à  Lyon  en  ladite  année  ;  com- 
me il  eftdir  dans  l'avis  du  libraire  au  lecteur.  Le  poète 
Nicolas  Bourbon  l'ancien  ,  le  loue  aulïï  dans  fes  Ni,™. 
*  Voyez  Colomefii  Gallia  orientais  ,  in-j.",  édition  de 
1 56  5  ,  pages  2  5  3 ,  i  s  4.  On  en  dit  aufli  un  mot  dans  la 
bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne. 

VESUVE  ,  montagne  d'Italie  ,  dans  la  province  de 
Labout,  a  huit  milles  de  Naples,  dite  ordinairement 
Monte  di  Somma.  ,  jette  des  flammes  qui  font  fouvent 
d'étranges  ravages.  Depuis  le  village  de  Refîna,  qui 
eft  au  pied  de  cette  montagne,  il  y  a  trois  milles  de 
chemin  jufqu'au  fommet.  Ces  trois  milles  fe  font  à 
travers^  les  cendres  ,  où  l'on  ne  trouve  aucune  roure 
marquée ,  le  vent  emportant  bientôt  les  veftiges  de 
ceux  qui  y  ont  pafTé.  Ainfi  outre  l'efcarpement"  de  la 
montagne  qui  fatigue  beaucoup  ,  on  enfonce  fouvent 
dans  la  cendre  jufqa'aux  genoux  :  outre  que  l'on  trouve 
de  temps  en  temps  de  greffes  pierres  ou  rochers  ,  & 
des  terres,  qui  font  des  débris  de  la  montagne.  Plus  on 
avance  ,  plus  on  trouve  le  terrein  fec  ,  brûlé ,  couvert 
de  cendres  &  de  pierres  calcinées.  Dans  les  endroits 
que  les  vents  ont  nettoyés  ,  l'on  voit  le  terrein  crevaf- 
fé  ,  &  on  remarque  les  lits  des  torrens  de  fouffre  &  de 
bitume.  Enfin  étant  arrivé  au  haut  de  la  montagne 
on  apperçoit  le  bord  d'un  gouffre  ,  qui  fait  un  cercle 
d  environ  un  mille  de-diamètre ,  dont  la  circonférence 
fe  termine  en  pointe  &  en  cornes  ufées.  On  peut  def 
cendre  par  quelques  endroits  dans  cette  fondrière,  qui 
~*  60  à  80  toifes  de  profondeur  :  alors  on  fe  trouve 
comme  dans  un  grand  rafle  circulaire  entre  les  bords 
«fearpés  de  la  monragne  ,  &  le  pied  d'une  aurre  petite 
montagne  ronde,  qui  seleve  au  milieu  de  ce  gouffre. 
L'une  &  l'autre  font  compofées  d'une  matière  calci- 
née ,  pleine  de  foufre ,  Se  couvertes  d'une  efpéce  de 
pierre  &  de  cendre  jaunâtre  &  poreufe.  Les  crevaffes 
qui  y  font  en  grand  nombre,  y  exhalent  continuelle- 
ment de  la  fumée  &  une  greffe  chaleur.  Le  fommet  de 
cette  petite  montagne  eft  ouverr  en  manière  de  badin 
qui  a  bien  40  à  50  toifes  de  diamètre,  toujours  cou- 
vert de  fumée  Se  fouvent  de  flammes  :  il  eft  rempli 
de  foufre  qui  s'écoule  par  deux  ou  trois  canaux ,  qui 
jfolent  ce  petit  mont,  &  fe  perdent  tous  enfemble 
lous  la  grande  monragne  du  côté  de  la  mer.  Il  s'eft 
trouvé  des  curieux  qui  n'étant  pas  contens  de  voir  cet 
abyfme  du  haut  du  grand  monr  Vefuve  ,  font  dépen- 
dus avec  beaucoup  de  rifque ,  dans  le  fond  qui  fépare 


VES  565 

les  deux  montagnes ,  &  montés  enfuite  fur  le  fommet 
de  la  petite  ,  u'oii  ils  ont  détaché  Se  fait  rouler  des 
Paires  dans  cet  épouvantable  gouffre ,  pour  juger  de  fa 
pratondeur  :  le  fleur  de  Fer  ,  Parùien  ,  rameux  géogra- 


phe du  roi  ,  a 


éré  de  ces  curieux  téméraires.  Ces  deux 
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monts  jettent  continuellement  des  flammes  ,  &  que.- 
quefois  des  feux  ,  des  cendres ,  des  pierres  &  du  fou- 
rre  en  te  le  quantité,  qu'ils  caufent  de  terribles  rava- 
ges dans  les  environs.  Avant  l'empire  d'Augufte ,  1!  y 
avoir  eu  cinq  de  ces  débordemens  de  flammes  ;  Se  du 
temps  de  Tite ,  l'an  S  ,  de  J.  C.  cet  embrafement  ruina 
deux  villes  entières,  &  unegrande  étendue  de  pays.  On 
dit  que  les  cendres  en  volèrent  jufquè  dans  l'Afrique  , 
la  Syrie  &  1  Egypte.  Pl,ne  \ande/  vou,ant  volr  'cme 
merveiJe  terrible  ,  fur  fuffoqué  par  les  flammes.  Le 
fécond  déluge  de  feu  arriva  l'an  243  ;  le  troifiéme  l'an 
41 1  i  le  quatrième  l'an  68  5  ,  le  cinquième  l'an  983  ; 
lef.xicme  lan  993  ;  le  feptiéme  l'an  ,036;  khu.î 
nemelan  1038;  le  neuvième  l'an  1,38;  le  dixième 
lan  n  jp;  1  onzième  l'an  Mjo  ;  le  douzième  l'an 
1  500;  le  treizième  l'an  ,63  1  ,  qui  a  été  des  plus  con- 
nétables ,  Se  1  hiftoire  en  efl  gravée  fur  un  marbre  , 
que  Ion  trouve  fur  le  chemin  de  Naples  au  mont  Ve- 
uve. Cette  infcnption  nous  apprend  que  cette  année- 
la  on  vu  fottit  de  ce  gouffre  une  fumée  épaiffe  en- 
tremêlée de  flammes  &  de  cendres  ,  qui  fut  fuivie 
d  un  bruit  épouvantable.  A  ce  tintamare  fuccéda  un 
tremblement  de  terre ,  qui  fit  enfler  la  mer  ;  &  la  mon- 
tagne étant  crevée  il  en  fortit  des  morceaux  de  rochers 
tour  ardens  :  le  fouffre  qui  en  découla,  fe  fit  diftinguer 
a  plus  de  trois  milles  en  avant  dans  la  mer.  Enfin  li  le 
vent  n'eût  été  favorable  i  la  ville  de  Naples  ,  elle  au- 
raitété  enfevelie  fous  les  cendres  ,  comme  le  furent 
plufieurs  villages  voifins  de  la  montagne  ,  ou  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  perfonnes  furent  brûlées  ou  étouf- 
fées ,  y  ayant  dix  pieds  de  cendres  au-deffus  des  clo- 
chers des  églifes.  Le  quatotziéme  l'an  1 660;  le  quinziè- 
me l'an  1S82.  On  voit  par  la  différence  de  ces  temps 
que  les  incendies  du  mont  Vefuve  font  fort  ittegu- 
hers  Entre  celui  de  l'an  81  ,  &  le  fuivant ,  il  s'eft 
écoulé  161  ans  ;  entre  le  fécond  &  le  troifiéme  17S 
ans  ;  entre  le  troifiéme  Se  le  quatrième  ,  2S4  ans'-  en- 
tre le  quatrième  &  le  cinquième  ,  298  ans  ;  deptïis  le 
cinquième  jufqu'au  fixiéme  ,  1  o  ans  feulement  ;  depuis 
e  fixicme  jufqu'au  feptiéme  ,  43  ans;  du  feptiéme  au 
huitième  ,  2  ans  ;  du  huitième  au  neuvième  ,  100  ans: 
le  dixième  eft  arrivé  un  an  après  ;  l'onzième  au  bout 
de  191  ans;  le  douzième,  70  ans  aptès.  L'intervalle 
a  ete  de  1 3 1  ans  ,  depuis  le  douzième  jufqu'au  treiziè- 
me ;  de  39  ans,  depuis  celui-ci  jufqu'au  quatorzième  ; 
&  de  23  ans  ,  depuis  le  quatorzième  ,  jufqu  a  celui  de 
lan  i«Sz.  Alnfiilyena  qui  font  éloignés  de  près  de 
5  00  ans ,  &  d'autres  qui  ne  lefont  que  d'un  an  ou  deux.' 
Les  débordemens  de  feu  de  l'année  1S82  commence- 
renr  le  14  d'août.  Tout  le  pays  de  Maffe ,  qui  eft  aux 
environs  ,  fut  d'abotd  couverr  de  cendres  d'une  très- 
mauvaife  odeur  ;  &  les  flammes  fe  jetterent  jufqu» 
dans  le  bois  d'Otajano  ,  où  elles  firenr  beaucoup  de 
ravage.  Le  16  il  y  eut  de  grandes  pluyes.  Le  20  la 
terre  ttcmbla  pendant  trois  heures  enrieres ,  Se  le  trem- 
blement fe  fit  feniir  jufqu'à  Naples.  Le  22  fur  le  foir  , 
la  montagne  jetta  vers  Mandaloni  une  horrible  quan- 
tité de  cendres  &  de  fumée  ,  puis  comme  une  pluye 
de  charbons  broyés  fort  menus.  Cependant  la  terre 
trembloit ,  Se  l'on  entendoit  un  bruit  épouvantable. 
Bientôt  aptes  le  Vefuve  vomit  des  flammes  qui  paroif- 
foient  de  couleur  de  fang  ;  &  le  ciel  redoubloit  les  hor- 
reurs de  certe  nuit ,  par  des  éclars  de  tonnerre  capa- 
bles d'effrayer  les  plus  hardis.  Le  2;  il  tomba  une  tel- 
leabondancedepluye,  qu'on  crut  qu'elles  éteindraient 
fur  le  champ  les  flammesquiforroient  de  la  montagne  • 
mais  il  ne  laiffa  pas  d'en  paraître  encore  avec  des  ora- 
ges de  cendres  grifes  ,  qui  volèrent  Cl  loin  ,  que  la  ville 
de  Naples  en  tut  pleine.  Enfin  le  24  la  montagne 
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pouffa  fut  fa  cime  des  cendres  blanches  ,  par  ou  le  ter- 
mina l'embrafement.  Au  mois  de  feptembre  1É85  , 
l'éruption  forma  fur  le  haut  de  la  monragne  une  autre 
petire  montagne  plus  élevée  que  celles  qui  1  environ- 
Tienr  ;  la  lumière  'de  la  flamme  éclarroit  jufqu  a  vingt 
milles  aux  environs,  comme  pouroir  faite  le  plus  beau 
clair  de  lune.  Il  y  en  eut  une  au  mois  d'avril  l6b7- 
Elle  reprit  an  mois  de  juin  1 688  ,  &  la  ville  de  Naples 
reffenur  de  fi  violentes  fecouffes,  que  plufieuts  édifi- 
ces publics  futent  renvetfés ,  entt'auttes  la  fuperbe 
coupole  de  féglife  de  la  maifon  profeffe  des  léfuites. 
La  perte  fut  eftimée  pics  de  dix  millions  d'écus.  La 
montagne  qui  vomit  du  feu  émit  aupatavant  plus  hau- 
te que  l'autre  .  mais  cette  année-là  elle  étoit  plus  baffe 
de  110  brades  :  elle  en  avoir  pourtant  encore 'plus  de 
1 1 00  de  hauteut  pat  rappott  à  la  futface  du  golfe  voi- 
fin.  En  1  694 ,  le  feu  duta  depuis  le  fix  avtil  jufqu'à  la 
(in  du  mois  ,  Si  les  cendtes  volèrent  jufqu'à  trente  mil- 
les. 11  coula  pendant  plufieuts  jouis  des  tortens  prodi- 
gieux de  minéraux  fondus  ,  qui  s'étendirent  jufqu  a 
trois  milles  du  gouffre  d'où  ils  forroient.  Enfin  ces  ma- 
tières s'étant  amoncelées  les  unes  fur  les  aurtes  ,  aptes 
s'être  refroidies,  formèrent  une  hauteut  de  60  canes. 
La  ville  de  Bénévent  fut  prefque  toute  renverfée  : 
1567  permîmes  y  futent  éctafées  ,  outte  800  autres 
qui  eurenr  le  même  fort  dans  dix  ou  douze  villages 
■circonvoifins  :  la  ville  de  Cetetto  appaitenante  au  duc 
de  Matalone  ,  fut  auffi  toute  culbutée  de  fond  en  com- 
ble ,  &  4000  habitans  enfevelis  fous  fes  tuines  :  1200 
*  à  quatre  autres  petites  villes  voifines  ;  Se  rous  les  ha- 
bitans de  trois  autres  bourgs.  En  1696  il  y  eut  encore 
un  incendie  ;  &  le  27  juillet  1707. le  feupamt  enco- 
te  fur  cette  montagne.  Il  fottit  du  gouffre  des  flammes 
&  des  piètres  atdentes ,  qui  donnèrent  l'épouvante  aux 
villages  circonvoifins  ;  de  fotte  que  ceux  qui  les  habi- 
toient  fe  fauvetent  à  Naples  :  le  feu  dura  jufqu'au  30 
au  foir  ,■  que  la  monragne  éclata  ,  Se  fir  un  bruit  plus 
épouvantable  que  le  plus  grand  coup  de  tonnerre  :  tou- 
tes les  maifons  de  la  ville  de  Napfcs  en  tremblèrent. 
Ce  btuit  recommença  à  rrois  diveifes  reprifes  ,  avec  la 
même  force  ,  &  roure  la  nuit  l'on  entendit  des  pierres 
en  l'air,  qui  fe  rencontraient  &  fe  choquoienr  les  unes 
les  autres.  Les  deux  jouis  fuivans,  la  montagne  patut 
toute  en  feu  ,  Se  les  cendres  qui  en  fortoienr  élevées  en 
l'air  ,  &  porréespar  le  venr  vers  Naples  ,  obfcurcirent 
fiforr  lefoleil,  qu'on  fut  obligé  d'avoir  recours  à  la 
lumière  des  flambeaux  &  des  lanrernes  pout  aller  dans 
les  rues  de  cette  grande  ville  en  plein  jour  :  la  mer 
parut  de  couleur  de  rabac  ,  &  la  terre  avoit  celle  de 
caffé  broyé  ,  &il  y  eut  deux  pouces  de  cendres  fur  les 
toîrs  ,  &  dans  roures  les  rues  de  Naples.  *  Jul.  Cref. 
Recupiri.  Mémoires  du  temps, 

VETERANS  ,  Veterani.  Du  temps  de  la  républi- 
que chez  les  Romains,  on  appelloit  ainfi  les  foldats  de 
l'infanrerie  qui  avoient  fait  vingt-cinq  campagnes,  Se 
fous  les  empeteuts  ceux  qui  en  avoient  fait  vingt.  On 
leur  accordoit  alors  leur  congé.  Dans  la  cavalerie  on 
étoir  vétéran  au  bout  de  la  dixième  campagne.  Les 
meilleurs  auteurs  anciens  donnent  auffi  ptefque  tou- 
jours le  ritre  de  vétéran  i  des  foldats  vieux  &  expéii- 
menrés  ,  quoiqu'ils  n'euffenr  pas  encore  fait  toutes  les 
campagnes  néceflaires  à  des  vétérans.  Pqyq  Pitifcus 
&  les  aurres  qui  ont  traité  de  la  milice  des  Romains. 

VETRALLA  ,  petite  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de 
l'Eglife.  Elle  efl  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre ,  à 
deux  lieues  de  Virerbe  vers  le  fud.  L'ancienne  Forum 
Caffii  .ville  de  l'Etiurie ,  «toit  ou  à  Vetialla,  ou  au 
village  de  S.  Maria  de  ForcaJJi ,  qui  n'en  efl  éloigné 
que  de  mille  pas.  *  Baudrand. 

VETRANI  (André)  éroir  de  Palerme  en  Sicile, 
&  fut  docteur  en  philofophie  Se  en  médecine.  Il  étoit 
très-habile  dans  ces  feiences  ,  Se  s'eft  acquis  par  fon 
mérite  un  grand  nombre  d'éloges.  Il  fut  confulteurdu 
gouverneur  de  Païenne  ,  Se  premier  médecin  de  la 
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ville.  Après  avoir  vécu  quelque  temps  dans  le  maria- 
ge ,  le  voyant  veuf,  U  embralTa  1  etateccléiiaftique  ,  Bc 
s'appliqua  à  la  jurifprudence  ôc  à  la  théologie.  Il  fit  de 
fi  <n-ands  progrès  dans  l'une  &  dans  l'autre ,  qu'il  y  mé- 
rita le  titte  &  le  nom  de  docteur.  Ses  occupations  fu- 
rent depuis  conformes  à  Ion  nouvel  engagement.  On 
le  chargea  de  la  cure  de  S.  Nicolas  :  il  fut  protonotaire 
apoflolique  ,  confulteur  du  tribunal  de  l'inquifition  de 
Sicile  ,  juae  fynodal ,  examinateur  pour  tout  le  diocc- 
fe  de  Palerme ,  &  député  des  monaftères  du  même  dio- 
cèfe  fous  les  éveques  Jacques  de  Palafox  &  Ferdinand 
de  Bazan.  Il  mourut  à  Palerme  le  24  de  mars  1689, 
âgé  d'environ  foixame-quatre  ans  ,  &  fut  enterré  dans 
fon  calife  paroiiïîale.  On  a  plufieurs  ouvrages  de  lui 
concernant  la  médecine  ;  favoir  ,  Trutlna  apologetica 
confdï L  medici  à  Paulo  Screcies  nuper  editi  j  &c.  à  Pa- 
lerme en  1  65 1,  in-tf.  Amuffis  medicamentaria  ai 
ufum  pharmacopolarum  felicis  urbis  Panormi  >  en  i  SJ  j , 
71-4°.  Meiicum  diferimen  de  lepra  gallica  j  en  1S57, 
iVi-4°.  Les  deux  ouvrages  fuivans  font  fut  d'autres  ma- 
tières ,  ce  font  deux  difeouts  latins  :  l'un  0 'ratio  gra- 
tulatoria  de  recepta  Catalaunia  vicloria  _,  en  1653, 
in- 4°  ;  l'autie  ,  un  difeouts  ptononcé  dans  le  collège 
des  médecins  à  Paletme  fur  la  mort  de  Marc-Anroine 
Alaimio,  docteur  ès  arts  Se  en  médecine,  imprimé  en 
l65l,  i'n-40.  *  AntoniiMongitotis  ,  bibliothecaficu- 
la.,  tome  1  ,  page  34.  Manget ,  biblioth.  fcripl.  medi- 
cor.  tome  IV,  I.20,  page  514,  51 5. 

VETRANION  ,  Vetranio  ,  génétal  de  l'armée  ro- 
maine ,  fous  l'empire  de  Confiance  ,  fe  fit  déclarer 
empereur  dans  la  Pannonie  ,  le  premier  joui  de  mai  de 
l'an  3  50  ,  à  Sitmick.  Comme  Mignence  serait  fcvol- 
té  dans  le  même  temps  ,  l'empereur  fe  mir  en  cam- 
pagne ,  pour  leur  faire  la  guerre  à  tous  deux.  Afin  de 
fa  terminer  avec  plus  de  fureté  ,  il  détacha  Vetranion 
des  inrérèrs  de  l'autre  ,  après  quoi  haranguant  fes  fol- 
dats ,  il  les  fut  fi  bien  gagner  ,  qu'ils  contraignirent 
cet  ufurpateur  à  quirrer  la  pourpre  ,  &  à  feréfoudre  de 
vivre  en  homme  privé.  Ce  fut  le  25  décembre  de  l'an 
3  ;  1.  Il  ne  mourut  que  fix  ans  après  à  Piuze  en  Bithy- 
nie  oùil  jouiffoit  des  tevenus  confidérables  que  Cortf- 
tance  lui  avoit  accordés,  &  où  il  acquit  la  réputation 
d'une  grande  piété.  *  Ammien  Marcellin.  Socrare,&c. 

VETRANN10N  ou  BETRANNION  ,  évêque  de 
Tomes  en  Scytbie  ,  près  du  Pont-Euxin  ,  dans  le  IV 
fiécle,  réfitfa  en  face  à  l'empereur  Valens,  qui  vouloir 
l'obli»er  de  communiquer  avec  des  évêques  ariens  ,  Se 
quitta  l'édile  où  étoit  Tempêtent ,  fuivi  de  fon  elerge 
&  de  fon  peuple.  L'empereur  irrité ,  l'envoya  en  exil  ; 
mais  il  fut  obligé  de  lerappeller,  craignant  que  cet 
exil  ne  causât  quelque  révolte  en  Scythie.  Verranmon 
mourut  vers  le  commencement  du  règne  de  1  empe- 
reur Théodofe  ie  Grand  ,  Se  eut  pour  fuccefleut  Ge- 
ronce  ,  qui  fe  trouva  l'an  3  8 1  au  concile  de  Conflan- 
tinople.Onfait  la  fête  de  S.  Verranmon  le  M  de  jan- 
vier. *  Sozomene  ,  Ai/?.  I.  6-  Bailler ,  vies  des  faims.  , 
VETTIUS  EPAGATUS  ,  l'un  des  marryrs  de 
Lyon,  dans  le  II  fiécle.  Voycc  POTHIN.  *  Eulebe , 

/.  1  ,  Ai/7,  ci.  ... 

VETURIA ,  mère  de  Coriolan ,  étant  accompagnée 
de  Volumnia  &  de  plufieuts  dames  Romaines ,  alla  \c 
trouver  dans  fon  camp  ,  loifqu'.l  affiegeoit  Rome , & 
obtint  par  fes  larmes  qu'il  s'éloignât  de  la  ville.  Vo- 
lumnia,  femme  de  Coriolan ,  y  avoir  amené  les  deux 
petits  enfans  :  ce  qui  attendiit  le  cœur  de  cet  ennemi 
de  fa  patrie.  Le  fénat  poui  honoiei  la  mémoire  de  ces 
eénéteufes  dames  ,  fit  bâtit  un  temple  i  la  fortune ,  où 
les  femmes  alloient  offrir  des  facr.fices  le  jour  que  La 
ville  avoit  été  délivtée  de  ce  fiége  ,  de  fa  fondation 
l'an  16;  ,  Se  491  avant  }.  C.  *  Tite-Llve,i.  ».  DenyS 

"'viTUstjean)  que  la  Croix  -  du  -  Maine  a  tort 
d'appe  ler  le  Viet  ,  Se  dont  le  non ,  franço.s  croît 
dappeuer  r  Jiroit  de  Franche-Comte.  Gilbert 
proprement  V- «"  >  ct01t  at"  r 
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Coufin  ,  qui  etoîc  de  ce  pays  ,  le  nomme  fon  compa- 
triote. Il  croit  d'une  famille  médiocre.  Ayant  fait  fes 
études  avec  fuccès  dans  fa  patrie,  il  vinr  à  Paris  vers  le 
milieu  de  feiziéme  liécle ,  &  y  régenta  durant  pluGeurs 
années  dans  le  collège  d'Autun  ,  &  dans  celui  du  Car- 
dinal le  Moine.  Pendanr  ce  temps-là ,  trouvant  dans 
cer  emploi  de  quoi  fubfilter  honnêtement ,  il  s'appli- 
qua à  la  jurifprudence  &  à  la  médecine  ;  &  il  prit  des 
degrés  en  droit  &  en  médecine.  En  1 560  ,  il  demeu- 
rait chez  Gilles  Bourdin  ,  procureur  général  du  parle- 
ment de  Paris  ,  &  il  y  avoit  foin  desétudes  de  Jacques 
Bourdin,  fils  de  ce  magiftrat ,  &  ce  fut  cette  même 
année  qu'il  prononça  fes  difcouts  fur  la  médecine.  On 
croit  que  ce  fur  par  le  crédit  du  même  magiftrat ,  joint 
à  fon  mérite  perfonnel ,  qu'il  fe  procura  une  charge  de 
fecréraire  du  roi.  Il  s'attacha  depuis  au  catdinal  de 
Lotraine,  qui  l'employa  en  plufieurs  occafions  impor- 
tâmes. On  en  voit  le  détail  dans  un  manufcrit  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  qui  a  pour  titre  :  Négociations  du 
fieur  Velus  envoyé  par  Charles  3  cardinal  de  Lorraine  , 
cvêque  de  Met^  y  archevêque  de  Reims  ,  à  la  ville 
d'Augsbourg  j  depuis  le  6  janvier  jufqu'en  mai  I<j66  , 
où  ejl  la  reprije  pour  l'archevêché  de  Meq.  Le  roi  Char- 
les IX  connoiflant  les  talens  de  Vêtus  ,  lui  donna  une 
charge  de  confeillet  au  parlement  de  Bourdeaux  ,  dont 
il  fut  pourvu  par  lettres  du  9  juillet  r  569  ;  mais  avant 
qu'il  en  prît  polfeflîon  ,  le  roi  l'envoya  en  Allemagne 
pout  négocier  différentes  affaires  qui  importoienc  au 
fervice  de  fa  majefté.  Vêtus  s'aquirra  de  fes  commif- 
fions  avec  honneur  ;  &  lorfqu'il  fut  de  retour,  il  fe  fit 
'e  iojanyieri57t  ;  mais  cinq  jours 
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après  ,  le  15  du  même  mois,  il  fe  démit  de  cet  offi- 
ce, pour  revenir  exercer  fa  charge  de  fecréraire.  Il 
çonferva cette  charge  jufqu'au  onzième  d'août  1573  : 
il  fut  alors  reçu  maître  des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel 
du  roi.  Il  en  faifoit  encore  les  fondions  au  mois  de 
feprembre  1581  ,  lorfque  le  roi  Henri  III,  pour re- 
connoître  fes  fervices  ,  lui  accorda  des  lettres  d'enno- 
bliflement ,  rant  pour  lui  que  pour  fa  femme  ,  &  fes 
enfans  nés  &  à  naître.  Quelque  temps  aptès ,  il  fut  fait 
piéfident  au  parlement  de  Bretagne.  Son  attachement 
pour  la  maifon  de  Lorraine  l'engagea  dans  le  parti  de  la 
ligue  ,  &  il  fut  un  des  quatorze  que  le  duc  de  Mayenne 
ajouta  le  19  février  1  j  89  ,  au  confeil  des  quarante  éta- 
blis par  le  peuple  ,  dont  ilétoit  le  chef.  On  voit  dans 
le  Journal  de  Henri  III ,  que  le  2 5  juin  de  l'an  1593, 
le  duc  de  Mayenne  l'envoya  pour  quelque  affaire  au 
parlement.  Depuis  ce  temps-là ,  on  ne  fait  plus  rien  de 
lui ,  &  on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  Il  avoit  un  frè- 
re ,  nommé  Pierre  Vêtus  ,  qui  étoit  prévôt  des  maré- 
chaux de  Picardie,  &  qui  ayant  manqué  une  enrreprife 
fur  Boulogne  ,  fur  fait  prifonnier  :  il  auroit  été  même 
condamné  à  mort,  fi  le  duc  de  Guife  n'avoir  obtenu  fa 
grâce  du  roi.  On  a  de  Jean  Vêtus  quelques  ouvrages  ; 
favoir  ,  1 .  De  ob'uu  Caroli  quinti  imperatoris  >  Joannis 
V :teris  oratio  „  à  Paris  ,  1559,  in-40.  L'auteur  com- 
pofa  çe  difeours  pendant  qu'il  enfeignoit  au  collège  du 
Catdinal  le  Moine.  1.  Joannis  Veteris  orationes  in 
medicinit  commmdationem ,  &  ingratiam  oclodecim  me- 
dics.  Laurel  candidatorum  influât*  ,  ac  in  eorumdem 
fcholis  per  très  continuas  dies  habit*  j  in  quitus  perpé- 
tua gymnaftorum  corporis  &  anima  comparatio  explica- 
tur;i  Paris,  l5So,i/z-S°.  3.  Défenfe  première  de  la 
religion  &  du  roi  contre  les  pernicieufes  factions  &  en- 
treprifes  de  Calvin  ,  Be^e  &  autres  leurs  complices  con- 
jurés &  rebelles  ,  par  J.  V.  (  Jean  Verus  ,  )  de  Sainc- 
Amour:aParis,isS2,/„_8°.  Le  même  en  latin  la 
même  année  1 5«i  ;  à  Paris  ,  in-S".  4.  Francifci  Bal- 
duini  refponfio  altéra  ad  S.  Calvinum  :  cum  prtfatione 
Joannis  Veteris  ai  Carolum  cardinalem  Lotharingium  ; 
à  Pans  ]  5  (fa  ,  in-S°.  5.  Lancelothi  Carlei  (Lancelot  dé 
Caries  )  epiflola  ad  regem  de  Francifci  Guijîi  ducis  diélis 
&  faclis  pojlremis  ex  gal/ico  latine  verfa  per  Joannem 
Vétéran;  à  Paris  1 5  63 ,  in-$°.  6.  Apologia  contra  ca- 
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lummas  Theodori  Be^  in  jutifconfultos  &  omne  jus  ■  i 
Verdun  I  564  ,  in-iz.  *  Le  -parlement  de  Bourgogne 
de  1  alhot ,  page  122.  Mémoires  pourfervir  à  l'hifloire 
des  hommes  tilujlres  dans  la  république  des  lettres  ,  par 
lepere  Niceron  ,  tome  XXXIV,  page  394,  &  fui- 
vantes.  La  Croix -du  -  Maine  ,  en  fa  Bibliothèque 
Jrançoifi  _,  page  272. 

VEVA1  ,  petite  ville  du  pays  de  Vaud  en  Suiffe. 
Nie  eft  capitale  d'un  bailliage  des  Bernois  ,&  firuée 
lut  le  lac  de  Genève  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Lau- 
fanne  vers  le  levant.  Celt  une  jolie  ville  ;  mais  qui 
fouftrit  beaucoup  d'un  grand  incendie  qui  y  arriva  en 
1688.  *  Mémoires  du  temps, 
VEUGLES  (Nicolas)  cherche^  VLEUGHELS 
VEXIN  ,  Vexinum  ,  VulcaJJinus  Ager  ,  pays' que 
1  on  divife  en  Vexin  François  ,  &  en  Vexin  Nor- 
mana. 

VEXIN  FRANÇOIS  (le)  Vexinum  Francicum ,  a 
ntre  de  comte ,  &  eft  fitué  dans  la  province  de  l'Jûe  de 
France ,  entre  les  rivières  d'Oife  ,  de  Seine ,  dïpte  & 
le •  Beauvaifis.  L  on  y  trouve  les  villes  de  Pontoife  , 
Meulan  Magm,  Chaumont,  &  les  bourgs  de  Ma- 
nnes ,  la  Rochegnyon ,  Trie  ,  Saint  -Clair  fui  Eme  &c 

VEXIN  NORMAND  (le)  Vexinum  KoZn£m, 
eft  dans  la  province  de  Normandie  ,  entre  les  rivières 
d  Epte  de  Seine  d'Andelle,  &  la  forêt  de  Lyons. 
La  fout  les  villes  de  dors,  Andeli ,  Lyons  ,  &  les 
bourgs  dEltrepagni,  Efcouis  ,  Charleval,  &c  Tout 
ce  pays  eft  fort  fertile  &  rapporte  quantité  de  grains; 
il  y  a  aufli  des  vignobles  fur  les  côtes  de  la  rivière  dé 
Seine  &  de  la  rivière  d'Epte.  *  Baudrand. 
t  VEY<i^iA°^  dej  Portugais,  natif  de  Saint- 
Jacques  de  Caflem  dans  le  diocèfe  d'Evora  ,  entra  chez 
les  Pcmtens  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  ,  où  il  fit 
profeflion  le  .  ;  mai  i4J,a,  &  ne  mourut  que  le  r 
avril  de  1  an  1584,  âgé  de  110  ans,  après  avoir  vécu 
92  ans  en  religion.  On  conçut  beaucoup  d'eftime  pour 
fa  vertu  ,  &  le  1  o  avril  1  S, 6  ,  on  crut  devoir  le  trans- 
férer dans  un  lieu  plus  honorable  que  celui  où  il  avoic 
été  enterre.  On  n'a  de  lui  qu'un  ouvrage  imprimé  à 
Lisbonne  en  1 57, ,  fous  ce  titre  ;  Acetakum  variarum 
rtrum  matelas  continens,  multiplici  carminé  .  fera 
prujerttm  conflans. 

VEYGA  (  Emanuel  de)  Portugais,  natif  de  Villa- 
yiçofa  ,  entra  dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1585, 
âge  de  dix-neuf  ans,  prêcha  en  plufieurs  villes  Se 
mourut  à  Lisbonne  le  1  5  janvier  1 S44  ,  âgé  de  80  ans. 
On  a  de  lui ,  Relaçaon  général  do  eflado  de  chrijlandade 
daEtiopa  e  reduçaon  dos  feifmaticos  Lisbonne  I6a8  , 
&  la  vie  de  Simon  Gomès  en  portugais.  *  Mém  de 
Portugal. 

#0-  VEYNES  ,  maifon  originaire  du  Gapencois, 
donr  tous  les  hiftoriens  de  Dauphiné  font  mention  , 
comme  d'une  des  plus  connues  &  des  plus  anciennes 
de  la  province.  Elle  portéde  la  rerrede  fon  nom  depuis 
plus  de  fept  cens  ans.  Sa  filiarion  eft  confiante  &  prou, 
vee ,  depuis  le  premier  homage ,  que  Guicues  de 
Veynes  rendit  librement  &  volontairement  au  Dau- 
phin ,  de  la  tette  de  Veynes,  en  1253  :  homage  que 
fes  defceiidans  ont  continué  de  rendre  jufqu'à  préfent. 
L'acte  même  de  cet  homage,  dépofé  à  la  chambte  des 
comptes  de  Dauphiné ,  prouve  qu'avant  ce  temps  ils 
n'avoienr  reconnu  aucun  des  dauphins  pour  fouverain. 
Cette  maifon  fubfifte  aujourd'hui  en  la  perfonne  de 
Louis- Jean  -  Baptiste  de  Veynes,  feigneut  haut- 
jufticier  des  terres  de  Veynes ,  Séchiliane  ,  la  Poype  , 
l'Ille- Adam  ,  dont  il  a  rendu  homage  le  23  février 
1724,  &  marquis  haut-jufticier  du  Bourg  lès  Valence.  • 
Ilaénoufé  le  rt  décembre  1 7 1  8  ,  Jeanne-Angélique 
de  la  Tour  de  Gouverner ,  fille  de  Charles-Barthelemi 
de  la  Tour  du  Pin  ,  marquis  de  Gouverner  .  &  d'Fmt- 
lie-Eflher  de  Gonfler  de  la  Rochallard  ,  fille  de  N.  de 
GoufTet  de  la  Rochallard  ,  feigneur  de  Puibalon  ,  chef 
d'efeadre  des  armées  navales,  fœut  du  marquis  de  la 
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Rochallard,  vice-amiral,  &  du  comte  de  la  Rochallard , 
lieutenant  général  des  armées  navales.  Ses  enfans  font, 
1.  Charles- Frédéric  .enfeigne  de  vaiffeau  ;  i.Jean- 
Louis-Gafpard  ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  au  ré- 
giment de  Belfunce,  infanterie;  }.  Jean  -Frédéric , 
auffi  chevalier  de  Malte  ,  Se  capitaine  au  même  régi- 
ment ;  4.  Margueritc-Emilie-Efthcr  de  Veynes ,  ma- 
riée à  Jean  de  Plan  des  Sieyes  ,  confeiller  au  parle- 
menr ,  frère  de  M.  l' évêque  de  Die. 

Les  armes  de  cette  maifon  font ,  de  gueules  ,  à  trois 
bandes  d'or  :  fuppotts  ,  deux  lions  armés  &  lampajjés  ; 
cimier  ,  un  lion  avec  ce  cri  de  guerre  ,  Uni  fervire 
paratus. 

VEZE  (  de  )  autrement  de  la  Veze. 

I.  Arnauld  de  Veze  ,  natif  de  Cahors  en  Quercy  , 
où  il  vivait  en  I  280,  feigneur  de  Saint- Félix  ,  fut  pè- 
re de  1 .  Pierre  de  Veze,  qui  fuit;  2.  Jacques  de 
Veze ,  chancelier  de  Robert  roi  de  Napies ,  comte  de 
Provence ,  évêque  de  Fréjus  ,  puis  d'Avignon  en  1510, 
cardinal  en  1  ;  12 ,  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII , 
eu  1 3  iS,  décéda  en  1 334,  âgé  de  plus  de  90  ans  ;  3. 
N.  de  Veze  ou  d'Eufe  ,  qui  eft  la  même  chofe  ,  époufa 
N.  de  la  Vie  (  de  Vias  )  feigneur  de  Villemur. 

II.  Pierre  de  Veze, feigneur  de  Saint-Felix,  acheta 
de  Bertrand  de  Lauttec  le  vicomte  de  Carmain  ,  fé- 
néchauuee  de  Touloufe  ,  pour  35  mille  petits  tour- 
nois; cette  vente  fut  confirmée  par  le  roi  en  13ZZ.  U 
époufa  i°.  Catherine  de  Grandy  ;  2°.  Marguerite  de 
l'Ifle- Jourdain  ,  fille  de  Bernard,,  baron  de  Flfle  Jour  - 
dain ,  &  de  Marguerite  de  Foix  ,  (  hijl.  des  grands  offi- 
ciers, tome  II,  pag.  3  5«  ,  &  tom.  VI,  pag.  209  )  qui 
le  rendir  pere  de  1.  Arnauld  ,  qui  fuit  ;  1.  Gauffe- 
lin  de  Veze ,  prêtre-cardinal  en  1  5 1  6  ,  du  ritre  de  S. 
Marcellin  &  de  S.  Pierre ,  chancelier  de  l'églife  ro- 
maine ,  évêque  d'Albano  ,  légar  en  France  &  en  An- 
gleterre ,  mort  en  1  348  ;  3.  zV.  de  Veze  ,  atchevêque 
de  Touloufe  ;  4.  N.  époufa  Arnauld  de  Clermont , 
vicomte  de  Tallard  en  Dauphiné. 

III.  Arnauld  de  Veze  ,  vicomte  de  Carmain  ,  fei- 
gneur de  NegrepelilTe  &  de  Sainr- Félix  ,  relia  en  1 3 70  , 
11  avoir  époufé  Rojîne  d'Albret ,  fille  d'Amanjeu  VII  , 
fire  d'Albrer ,  &  de  Rofe  Dubourg ,  qui  le  rendit  pere 
de  1.  Hugues  de  Veze  ,  qui  fuit;  2.  Jourdain  ,  dont  on 
ignore  l'alliance;  3.  Jean  de  Veze,  que  l'on  croit  la 
tiee  des  feigneurs  de  Veze  en  Fivarais  rapportée  ci- 
après  ;  4.  Alix,  religieufe  ;  (.  Marguerite  époufa  le 
18  feptembre  1351,  Jean  d'Armagnac  ,  vicomre  de 
Fefenfaguet. 

IV.  Hugues  de  Veze  ,  feigneut  de  Saint-Felix  8c  de 
NegrepelilTe  ,  qui  quirra  fon  nom  pour  ne  prendre  que 
celui  de  vicomte  de  Carmain  ,  confentit  à  la  vente 
que  fon  oncle  Jean  Joutdain  II ,  comte  de  l'Ifle- Jour- 
dain, fit  en  1405  de  fon  comté  de  l'Ifle  &  du  vicomté 
de  Gimoin  à  Jean  de  Bourbon  comre  de  Clermonr. 
Il  avoir  époufé  l'an  1 3981,  Béatrix  de  Périr,  fille  de 
Raimond  vicomre  de  Rodde  ,  (  tom.  VII ,  pag.  7^8  ) 
qui  le  rendit  pere  de  1.  Jean  ,  qui  luit  ;  2.  Guillaume 
de  Carmain  ;  3 .  Hugues  de  Carmain  ,  vicomre  de  Rod- 
de &  de  Laurrec  ,  infrirué  héririer  de  fes  coufines  ger- 
maines Jeanne  &  Marthe  d'Armagnac  en  1410,  (tom. 
III ,  pag.  437.  )  Il  étoit  marié  en  14159  ,  avec  Jeanne 
de  Bonnay  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Monfaucon  , 
fénéchauffée  de  Touloufe  ,  &  de  Jeanne  de  Montef- 
quiou;(tom.  VII ,  pag-  zSff.  )  4-  Sibylle  de  Carmain  , 
qui  vivoit  en  1487,  avoir  époufé  le  27  juiller  1425  , 
Jean  de  Narbonne  ,  baron  de  Talegran.  (  tom.  VU  , 
pag.  771.) 

V.  Jean  ,  vicomte  de  Carmain  ,  baron  de  Saint- 
Felix  ,  de  NegrepelilTe  ,  de  Navailles  &  de  Sannette  , 
époufa  i°.  par  conrrar  du  21  novembre  1427  ,  Ifa- 
beau  de  Foix ,  fille  d' Archambault  ,  feigneur  de  Navail- 
les, pr  env.ere  baronie  de  Bearn  :  leur  poftérité  prit  le 
furnom  de  Foix  ;  z°.  Catherine  de  Coaraze  ,  veuve  de- 
puis 1453  de  Matthieu  de  Foix  ,  comte  de  Commin- 
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ges,  &  bile  de  Raimond-Arnaudjlagmut  de  Coaraze 
en  Bearn.  Ses  enfans furenr  1.  Jean  de  Foix,  qui  fuir; 
2.  Arnauld  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Ne- 
grepelisse  ,  rapportée  ci  -  après  ;  3.  Pierre  ;  4.  An- 
toine ,  tige  des  feigneurs  de  LA  PoMMEREDE  ,  qu  on 
rapporte  ci-après.  . 

VI.  Jean  de  Foix ,  premier  comre  de  Carmain  par 
Louis  XI ,  baron  de  Navailles,  feigneur  de  Saint-Felix 
5c  de  Sault ,  refta  en  15 1 1  ,  &  moutut  la  même  année. 
Il  avoit  époufé  1".  fa  confine  germaine  Jeanne  de  Foix, 
pat  ttaité  du  17  juin  1450  ,  fille  de  Matthieu  de  Foix  Se 
de  Catherine  de  Coaraze  :  2°.  en  14S  1  ,  Jeanne  de  la 
Tour,  fille  de  Godefroi  de  la  Tour ,  feignent  de  Mont- 
gafeon,  &  d'^/z/iedeBeauforr-Turenne;  (tom.  IV, pag. 
5  3  2.  )  Ses  enfans  furent  1 .  Gaston  de  Foix-Carmaln  , 
qui  fuit  ;&  du  fécond  lit,  2.  Jean,  qui  a  fait  la  branche 
des  barons  de  Sault  ,  rapportée  ci-après  ;  y  Anne  de 
Catmain ,  époufa  François  de  Villemur,  (tom.  II  , 
pag.  664.  )  4.  Guillaume;  5.  Marie  ou  Jeanne  ,  époufa 
le  2  février  1478,  Ga/Ion  de  Levy-Leyran,  donc 
elle  fut  la  première  femme  ;  6.  Magdeline  ;  7.  sinnc^ 
de  Foix  ,  féconde  femme  de  Jean  d'Andouins  ,  qui 
vivoir  en  1497  ,  dont  forrit  Gabrielle  d'Andouins  ,  fem- 
me de  Jean  de  Caupene  ,  feigneur  de  Gaujac. 

VII.  Gaston  deFoix-Carmain,  comte  de  Catmain  , 
vendit  à  Gafton  d'Andouins  la  terre  de  Navailles  , 
première  baronie  de  Bearn,  mort  en  1527.  11  avoir 
époufé  en  1519,  Clémentine  de  Cambrenet ,  dont  il 
avoir  eu  un  fils,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Foix  Carmain  ,  comre  de  Carmain , 
étoit  né  avant  le  mariage  de  fon  pere  ,  qui  le  recon- 
nur  par  le  contrar  &  acte  de  célébration  :  le  comte 
Jean  fon  oncle  lui  difputa  fon  état  difant  qu'il  étoit 
illégitime  &  même  fuppofé  ;  mais  il  fut  déclaré  légiti- 
mé par  arrêt  du  parlement  de  Touloufe  de  l'an  1  5  38  , 
mott  en  1  547.  U  avoit  époufé  Magdeline  de  Caupene 
de  Foix  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Gaujac ,  &  de  Ga- 
brielle d' Andouins  ,  qui  le  rendit  pete  de  i.ODETde 
Foix-Carmain  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Foix  ;  3.  Paul  de 
Foix,  confeiller  au  parlement  de  Paris.  ambalTadeur  en 
Pologne  pour  les  rois  Charles  IX  &  Henri  III  ,  &  en 
1577  archevêque  de  Touloufe ,  puis  ambaffadeur  à 
Rome.  Il  mourur  en  1  584. 

IX.  Odet  de  Foix  Caimain  ,  comte  de  Carmain  , 
époufa  le  16  novembre  156"!,  Jeanne  d'Oibeflan  , 
dont  lorrit  Jeanne  de  Foix,  qui  fuit. 

X.  Jeanne  de  Foix-Carmain  ,  fut  matiée  par  con- 
rrar du  Z2  feprembre  1592,  à  Adrien  de  Montluc, 
feigneut  de  Montefquiou  ,  prince  de  Chabannois  , 
(  tom.  VII,  pag.  293,)  donr  forrir  Jeanne  de  Montluc  Se 
de  Foix  ,  comteffe  de  Carmain  ,  princeffe  de  Chaban- 
nois  ,  mariée  le  17  mai  161.2,  avec  Charles  d'Efcou- 
bleau ,  marquis  de  Sourdis  :  elle  mourur  le  2  mai  1  657, 
laiffanr  François  d'Efcoubleau  ,  marquis  de  Sourdis, 
chevalier  des  ordres  du  roi. 

Barons  de  Sault  et  vicomtes  de  Vexez. 
VII.  Jean  de  Carmain  &  de  Foix  ,  fécond  fils  de 


Jean  de  Foix ,  premier  comte 


de  Carmain  ,  6c  de 


Jeanne  de  la  Tour-Turenne  fa  féconde  femme ,  fut 
baron  de  Sault  &  vicomte  de  Venez.  I  epouia  en 
,n8,^AîWe  de  Carmain  fa  coiifine,  fille  de  Guil- 
laume vicomte  de  Lautrec  ,  &  d'Aidante  de  Pevilles  , 
qui  le  rendir  pere  de  I .  Guillaume,  vicomre  de  Venez  , 
mort  en  ,  w,  i.  Marguerite  de  Carmain  de  Foix  , 
dame  de  Venez  ,  époufa  Jean  de  Bernuis ,  leigneur  rte 
Palfica;  3.  If  beau  ;  4.  Antoinette  ;  5.  Seguine. 
Seigneurs  de  Negrefelisse  en  Querci. 
VI.  Arnauld  de  Carmain  ,  feigneur  de  Negrepe- 
lilTe ,  baron  de  Lognac  ,  fécond  fils  de  Jean  vicomte 
de  Carmain  ,  &  d'Ifaieau  de  Foix  ,  époufa  Marguerite 
d'Eftain  ,  feeur  de  Guillaume  ,  IV  du-  nom  ,  leigneur 
d'Eftain,  qui  le  rendit  pere  de  ..Pierre,  ffi™"' 
2.rCW^époufa.ez,feptembre,4^.^ 
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Comminges,  vicomte  de  Burniquel  k  de  Girr.oin 
(tom.  Il  ,  pag.  646  )  3.  Agnès  époufa  Bertrand  d 
Prez  j  H  du  nom  ,  feigneur  de  Monrpezar  I  tom.  VII 
pag.  1S7.) 

VII.  Pierre  de  Carmain  ,  feignent  de  Negrepe- 
lifle  ,  &c.  époufa  Catherine  d'Arpàjon  (  tom.  IV  ,  pag. 
fil  3  )  qui  le  rendit  père  de 

,  VIH.  Antoine  de  Carmain  ,  feigneur  de  Negrepe 
lifTe  (  tom.  III ,  pag.  38+)  époufa  le  1  février  1  5  1 7 
Françoife  d'Aure  ,  tille  de  Jean  vicomte  d'Aller  ,  &  d 
l'héritière  de  Grammont ,  qui  le  rendir  pere  de 

IX.  Louis  de  Carmain ,  premier  comte  de  Nègre 
pelifTe,  forte  place  en  Querci  dont  les  huguenots  s'é- 
toienr  emparés,  &  qui  fut  forcée  ,  &  les  habitai»  paffés 
au  fil  de  l'épée,  pat  Louis  XIII,  vers  l'an  1fi22.Il  épou- 
fa Marguerite  de  Foix-Candale  ,  fille  d' Alain ,  vicom- 
te de  Caftillon ,  &  de  Françoife  de  Montpezat ,  ma- 
riée à  Loches  le  5  août  1 140  (tom.  II ,  pag.  S64.  )  H 
tefta  le  22  août  1  5  57  ,  &  fut  pere  de 

X.  Catherine  de  Carmain  ,  comrefTe  de  Negrepe- 
Iiffè,  barone  de  Lognac ,  époufa  i°.  Henri-hbrard  , 
baron  de  Saint-Sulpice  ,  tué  à  Blois  en  1 576  ;  i°.  le 
20  décembre  1578,  Jean  de  Beaumanoir ,  marquis 
de  Lavardin  ,  maréchal  de  France  ,  qui  tefta  en  1S14  , 
(  tom.  VII ,  pag  3  gfi.  ) 

Seigneurs  de  la  Pommarede. 

VI.  Antoine  de  Catmain  ,  fécond  fils  de  Jean  , 
vicomte  de  Carmain  &  de  Catherine  de  Coaraze  fa 
féconde  femme  ,  fur  feigneur  de  la  Pommarede.  I 
époufa  en  1 49  2  ,  Antoinette  de  Saint-Etienne ,  qui  h 
rendit  pere  de 

VII.  Henri  de  Carmain  ,  feigneur  de  la  Pommare- 
de ,  époufa  N.  qui  le  rendit  pere  de 

VIII.  Marguerite  de  Carmain  ,  dame  de  la  Pom- 
marede,  époufa  en  1552,  Jean  de  Saint- Etienne  fon 
coufm  ,  dont  la  poftérité  prit  le  nom  de  Carmain ,  & 
fut  pere  de 

IX.  Henri  de  Saint-Etienne  ,  dit  de  Carmain  ,  ba 
ton  de  la  Pommarede  ,  époufa  N.  donr  forcit 

X.  Henri  II  de  Saint-Etienne  Carmain ,  feigneur 
de  la  Pommarede  ,  qui  époufa  N.  dont  fortit 

XI.  Guillaume  de  Saint-Etienne-Carmain ,  marié 
en  1  5  5  S  ,  avec  Marthe  de  Sabry  de  Refquairel ,  qui  le 
rendit  pere  de  1.  Gabriel  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  de 
Saint-Etienne  ,  dit  le  comte  de  Carmain  ,  qui  a  fait 
branche  1  3 .  Alexandre  ,  chevalier  de  la  Pommarede  • 
4.  Pierre  ,  Ah  le  chevalier  de  Saint-Etienne  ;  r.  Guil- 
laume j  abbé  de  Carmain  en  1709  ;  6.Jofeph  ,  dit 
Laval;  7.  Guillaume ,  chevalier  de  Carmain ,  fervoit 
en  \jo6. 

XII.  Gabriel  de  Saint-Etienne  ,  chevalier  ,  mar- 
quis de  Carmain  ,  baron  de  la  Pommarede  ,  homme 

.  plein  de  valeur  ,  fous-lieutenant  des  gendarmes  écof- 
fois  ,  époufa  en  1701 ,  Paule  de  Viguier  Bidault ,  veu- 
ve de  M.  de  Lagny  ,  fecrétaire  &  directeur  nénéral  du 
commerce,  né  en  ififi7  ouifiS8,  relia  le  3  février 
I7°fi  ,&  fut  pere  de  1 .  N...  de  Saint-Etienne  ,  fem- 
me delacques  de  Lardac  ,  marquis  de  Lardac  ;  2.  Ma- 
rie de  Saint-Etienne  de  Carmain  de  la  Pommarede 
époufa  le  1 1  feptembre  17:14,  Jean  Emeri  de  Bruyè- 
res le  Charel  ,  comte  de  Bruyères  ,  fils  aîné  de  Jean 
marquis  de  Chalabre ,  fénéchauffée  de  Limoux ,  &  de 
Catherine  de  Chalard  de  la  Grandlir. 

Branche  de  Veze. 

IV.  Noble  Jean  de  Veze  ou  de  la  Veze ,  que  l'on 
croît  tioifieme  fils  d'ARNAuLD  de  Veze  &  de  Rcfine 
d'Albret ,  vivoit  dans  la  ville  des  Baux  à  trois  lieues 
d'Arles  en  Provence  en  1 530.  Il  paroîr  qu'il  fur  s'éta- 
blir à  Eytagues  dans  la  même  province  ,  à  lix  d  fept 
lieues  de  la  ville  des  Baux,  par  le  mariage  qu'il  con- 
traéla  le  2  juillet  1  j  49 ,  devant  Simon  Salome  notaire , 
avec  Philippe  de  Baraillier,  fille  de  feu  noble  Pierre 
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de  Baraillier,  du  lieu  &  pareille  d'Eyragues ,  &  de  no- 
ble JannetteBochud  ,  du  confentement  de  ladite  Bo- 
chard  ,  &  de  dame  Philippe  Brion  ,  mareine  de  la  de- 
moifelle  de  Baraillier.  Jean  de  la  Veze  étoit  décédé  le 
5  avili  1  y87  ,  lorfque  Philippe  de  Baraillier  fa  veuve 
donna  procuration  devant  Sa battier  notaire  d'Eyragues 
a  André  Rouffe  bourgeois  de  Tarafcon ,  pour  aller  en 
ion  nom  prendre  poffeffion  de  1.,  feigneurie  de  la  Ro- 
cte-iur-Barbuiffe  .  province  de  Champagne,  d  elle 
échue  par  le  décès  fans  enfans  de  feu  Louis  de  Ba- 
raillier ,,  écuyer  feigneur  de  cette  terrs,;  fon  onde 
ternel ,  &  de  ladite  veuve  de  la  Veze ,  adjugée  par  ar- 
rêt du  parlement  de  Paris  du  5  juillet  1 5  86.  Il  fut  pere 
de  1.  Jean  de  Veze,  qui  fuit;  2.  Gilles  de  Veze, 
prêtre  ;  3 .  Pierre  ;  4.  &  autre  Pierre  de  la  Veze  ,  dit 
le  jeune  ,  qui  a  fait  branche  en  Vivarais  ,  rapportée  ci- 
apres.  rr 

V.  Jean  de  la  Veze  II ,  écuyer  &  capitaine  d'infan- 
terie fut  feigneur  de  la  terre  de  la  Roche -fur -Bar- 
buille  en  Champagne  ,  où  il  mourut  le  10  feptembre 
16.9.  Ilneparoitpas  qu'il  ait  laiflè  des  enfans,  puif- 
que  Gervais  de  la  Veze  ,  fils  de  Pierre  fon  neveu  ,  fit 
expédier  ion  extrair  mortuaire. 

V.  Pierre  de  la  Veze  partant  pour  l'armée  fit  une 
donation  le  23  février  ,;  88  ,  d  Philippe  de  Baraillier 
la  mere,  devant  Sanier  notaire  d'Eyragues,  le  12  de 
mars  1  597.  Devant  le  même  notaire  dame  Philippe 
de  Baraillier  ,  Piètre  de  la  Veze  ,  dit  le  cadet ,  palle- 
tent  quittance,  tant  en  leut  nom  qu'au-nom  d'autre  pier- 
re de  la  Veze,  écuyer ,  marié  en  Vivarais  ,  mere  &  fils 
Ledit  Piette  de  la  Veze  époufa  le  22  avril  ,  s<3,  Sa. 
ï^edeBoullioud,  fille  de  noble  Gabriel  de  Boul- 
lioud  ,  feigneur  de  Baumond  ,  &  de  Catherine  deBran- 
cas.  En  .  6 1  3  ,  Pierre  de  la  Veze  fut  appelle  avec  plu- 
lieurs  autres  gentilshommes  pour  jurer  la  noblefie  tant 
paternelle  que  maternelle  de  noble  Gafuard  de  Mai- 
fonfeulle,  fils  de  meffire  Alexandre ,  baron  de  Maifon- 
ieulle  ,  &  de  dame  Antoinette  de  la  Motte-Biton  en 
Vivarais ,  devanr  les  commilTaires  nommés  par  MM 
du  grand  prieuré  d'Auvergne  ,  pour  la  réception  dudic 
Gafpard  dans  1  ordre  de  Malte ,  dans  lequel  il  fut  reçu, 
■Se  polleda  plulieurs  commanderies.  Pierre  de  la  Veze 
etoir  mort  le  mois  de  feptembre  1  «32  ,  laiffant  Louis 
delà  Veze,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  la  Veze ,  habitant  du  bourg  de  laMa- 
ftre  ,  paroiife  de  Macheville  en  Vivarais  ,  pafla  contrat 
de  mariage  le  23  feptembre  1  g;  1  s  du  confentement 
de  noble  Suzanne  de  Boullioud  fa  mere,  avec  Claudine 
Jurus,  fille  de  Pierre  Se  d'Antoinette  de  Bellay,  par 
contrarpaiTé  devant  Charrier  noraire  du  canton  ,  dont 
fut  procréé  Pierre-Louis  de  la  Veze ,  qui  fuit  ;  &  au- 
ttes  enfans. 

VII.  Pierre-Louis  de  la  Veze  époufa  le  28  fep- 
tembre ifi59  C/arie  Sobeyran  ,  par  contrar  de  Rioufol 
noraire,  qui  le  rendit  pere  de 

VIII.  Louis  de  la  Veze  eur  un  grand  procès  pour 
des  droits  feigneuriaux  que  les  marquis  de  la  Tour- 
relle  &  comtes  de  Chambault  demandoient  fur  fes 
biens  ^  fur  lequel  procès  inrervint  plulieurs  fenrences 
&  arrêts  qui  le  condamnèrent  à  des  dépens  &  des 
femmes  conlidérables  ,  ce  qui  dérangea  fa  fortune.  II 
avoir  époufé  le  10  juillet  1710,  Catherine  Bolon  ,  de 
la  ville  de  Saint-Aggreve  en  Vivarais  ,  par  contrat  de 
la  Cour,  noraire  de  Saint- Jullien  de  la  BrouiTè  près 
Sainr-Aggreve,quile  rendir  pere de  1 .  Jacques-Louis 
de  la  Veze  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  -  François  de  la  Veze  - 
3 .  Baptifie  delà  Veze ,  eccléliaftique';  & 4.  Catherine. 

de  la  Veze ,  mariée  le ... .  1 740  avec  en  Dau- 

phiné. 

IX.  Jacques-Louis  de  la  Veze ,  né  en  1 7 1 4 ,  époufa 
le  premier  feptembre  1740  Marguerite  Malfay  ,  par 
contrat  teçudevant  ChazaI  notaire  deChalançon,  donc 
il  a  des  enfans. 

VEZELAI ,  en  latin  Fe-reliacum  ou  Viieliacum  , 
Tome  X.  C  c  c  c 
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ville  avec  abbaye  fur  la  croupe  d'une  montagne  ,  près 
Je  la  petite  rivière  de  Cure  ,  au  pays  de  Morvan  ,  dio- 
cèfe  d'Autan,  dans  le  Niveroois.  Le  pape  Eugène  m 
y  célébra  l'an  1 145  ,  un  concile  pour  le  recouvrement 
de  la  Tetre-fainte.  Louis  le  Jeune  y  reçut  la  croix  pour 
le  voyage  d'Qurre-mer ,  &  le  roi  S.  Louis  y  pal  a  a  Ion 
tetour  d'Orient,  pour  y  honorer  les  reliques  de  la  Mag- 
deléne  ,  que  l'on  difoit  y  être  ,  quoiqu'on  les  lui  eut 
montrées  en  Provence  ;& même  le  4  avril  1167  ,  ce 
faine  roi  fe  trouva  à  cette  abbaye,  fuivl  du  légat  ,  du 
comte  de  Poitiets  ,  du  roi  de  Navarre  ,  des  trois  prin- 
ces fes  enfans.duduc  de  Bourgogne,  de  l'eveque 
d'Auxerre ,  Sec,  à  la  tranllation  des  reliques  de  cette 
fainte,  qui  furent  tirées  d'un  coffre  de  plomb ,  qui 
avoir  été  vifité  deux  ans  auparavant  par  l'évêque  d'Au- 
xerre ,  &  Pierre  évéque  de  Belinas ,  autrement  I  anca- 
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fut  la  pointe  d'une  montagne.  •  f'oye^  le  Voyage  lit- 
téraire de  D.  Marrenne  Se  de  D.  Durand  ,  Bénédic- 
tins,  tome  I ,  ptemiere  partie, &c. 

VEZELAI  (  Henri  de  ;  clerc  du  roi  &  archidiacre 
de  Bayeux  ,  étoit  chancelier  de  France  en  1 179  ,  fous 
le  règne  de  Philippe  II  Hardi.  Quelque  remps  après , 
il  fut  élu  évéque  ;  mais  le  pape  refufa  d'approuver  Ion 
élection,  parcequ'il  éroit  borgne.*  Du  Chefne  ,  hijï. 
des  chanc.  Le  1J.  Anfelme  ,  &c. 


U 
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d-    qui  l'avoienr  trouvé  fous  le  grand  aurel  de  cette 
abbaye  >  &  dedans  des  offemens  ,  avec  des  cheveux 
de  femme  envelopés  dans  de  la  foie ,  &  une  attefta- 
tion  donnée  par  un  roi  du  nom  de  Charles  3  mais  fans 
date,  qui  poteoit  que  le  corps  de  faillie  Marle-Mag- 
deléne  éroit  dans  ce  coffre.  Ce  légat  qui  étolt  le  car- 
dinal de  fainte  Cécile  ,  mit  le  corps  dans  une  châtie 
d'argent  ,  n'en  retenant  qu'une  côre  ,  dont  il  ht  pté- 
fenta  l'ésUTe  de  Sens  ,  après  (on  élévation  au  ponti- 
ficat ,  fous  le  nom  de  Marrin  IV.  Le  roi  prit  un  os  d'un 
bras ,  &  d'une  jambe  qu'il  mit  dans  deux  magnifiques 
reliquaires  ,  le  premier  d'or  entichi  de  grolles  perles 
&  de  pierreries  au  nombre  de  90 ,  y  ajoutant  deux 
faillies  épines ,  &  renvoya  le  tout  aux  religieux  de  cette 
abbaye  ,  les  priant  de  ne  s'en  défaire  jamais  ;  comme 
le  légat  de  fon  côté  le  leur  défendit  fous  peine  d'ex- 
communication. La  fainte  Baume  dans  la  fuire  ,  a  pré- 
tendu avoir  le  véritable  corps  de  la  Magdelene ,  & 
celui  de  Vézelai  a  été  regardé  comme  faux.  Mais  1  un 
Se  l'autre  (intiment  n'ont  prefque  plus  de  détenteurs  , 
depuis  le  s  favans  ouvrages  qu'on  a  publiés  dans  ces 
derniers  remps  fur  certe  matieie.  Belforeft  dit  dans 
fa  chronique  de  France  ,  folio  52  ,  que  l'an  741  ,  les 
Satafins  ayant  détruit  la  ville  d'Aix  en  Provence  ,  Gi- 
rard de  Routtillon,  comte  de  Bourgogne  &  de  Pro- 
vence ,  fit  transféra  d'Aix  à  Vézelai  le  corps  de  la 
benoîte  Marie-Magdeléne.  L'abbé  de  Vézelai  eft  la. 
gneur  de  la  ville  ,  où  la  juftice  ordinaire  eft  tendue  er 
fon  nom  ,  &  où  il  y  a  élection ,  grenier  à  lel ,  &  maré- 
chauffée.  *  De  la  Chaife,  hift.  de  S.  Louis. 

L'abbaye  de  Vézelai ,  qui  étoit  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noîr  aéré  lécularifée dans  le  XVI  fiécle.  D.  Martenne 
met 'cette  fécularifation  en  rS37-  Ce  Bénédictin  dit 
qu'il  a  vu  une  lettre  du  roi  François  I.darée  en  1530, 
dans  laquelle  ce  prince  méditant  d'étiger  l'abbaye  de 
Vézelai  en  évêché  ,  mandoit  à  fon  ambaffadeur  en 
cour  de  Rome  de  pourfuivre  cetre  érection  auprès  du 
pape.  Cela  n'ayant  pas  ténffi  ,  on  la  fécularifa,  dit-il , 
en  1  f  37.  11  al'oute  1ue  les  raifons  que  les  moines  ap 
portetent  pont  demander  à  changer  d'état ,  c'eft  que 
ïeut  monaftère  étant  fort  fréquenté  a  caufe  de  lat- 
flïience  des  peuples  qui  venoient  faire  leurs  offrandes 
&  leurs  prières  à  fainte  Magdelene  ,  dont  ils  s'ima- 
oinoient  avoir  les  reliques  ,  ils  ne  pouvoient  pas  gar- 
der la  folitude  pteferite  par  leur  règle  :  mais  la  vraie 
raifon  dit  D.  Martenne  ,  eft  que  ces  moines  etoient 
fott  déréglés.  Cette  abbaye  auttefois  fi  flonffante  ,  eft 
réduite  aùjourdhui  à  un  chapitre  de  dix  chanoines, dont 
le  revenu  y  compris  la  manfe  de  l'abbé,  ne  monte  qu'a 
vingt-deux  mille  livtes  fujettes  â  beaucoup  de  charges. 
L'églife  eft  très-belle,  &  furpaffe  en  longueur  celle  de 
Notre-Dame  de  Paris  :  on  l'appelle  dans  la  ville  la  ca- 
thédrale. Le  portique  qui  eft  à  l'entrée,  qui  étolt  an- 
ciennement la  place  des  pénitens,  eft  entièrement  cou- 
vert ;  defotte  qu'ils  y  étoient  à  l'abti  des  vents  &  de 
la  pluve  :  ce  qui  eft  fmgulier  à  certe  églife.  Il  y  a  eu 
autrefois  un  fort  grand  nombre  de  religieux  dans  cette 
abbaye,  qui  fui  voit  la  régie  de  S.  Benoît.  Elle  eft  fituée 
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UFi  ENBACH  (Zacharie  ,  comte  de  J  né  à  Francfort 
fur  le  Mein  ,  le  11  février  16S3  ,  étoit  fils  de  Jean- 
Balthafar  d'Uffenbach  ,  membre  du  confeil  de  cette 
ville,  d'une  famille  fort  ancienne.  Zacharie  ne  avec 
de  grandes  difpofitions  pour  l'étude  ,  fut  envoyé  de 
bonne  heure  aù  collège  de  Francfort  :  d'où  il  paffa  en 
1594  à  celui  de  Schvrtrrzbourg-Rudelftadr  ,  &  en 
I  <5o  8  à  l'univerfité  de  Strasbourg.  Vers  l'an  1  700  ,  il 
revinr  dans  fa  patrie ,  petdit  en  peu  de  temps  fon  pere 
&  la  mere  ;  &  en  1700  même ,  il  alla  à  Hall  ,  où  il 
étudia  pendant  trois  ans  fous  les  plus  habiles  profef- 
feurs.  De  Hall ,  il  fe  rranfporra  fuçceffivement  à  Berlin, 
à  Drefde  ,  &  en  d'autres  villes  célèbres ,  &  tir  un  voya- 
ge en  Allemagne.  Revenu  dans  fa  patrie  en  1704  ,  il 
commença  dès-lors  à  former  cetre  riche  bibliothèque 
qui  lui  a  acquis  une  fi  grande  réputation.  En  1709  ,  il 
entreprit  avec  fon  frère  Jean-Fréderic  de  Uffenbach , 
qui  étoit  alors  à  l'univerfité  de  Hall ,  de  viliter  toute  la 
baffe  Saxe ,  la  Hollande  ,  &  enfuite  l'Angleterre.  Son 
but,  en  formant  le  deflein  d'aller  dans  ce  dernier  royau- 
me ,  étoit  de  voir  fl ,  fuivanr  les  offres  qu'on  lui  avoit 
faires ,  il  lui  convenoit  de  tefter  dans  un  collège  d'Ox- 
ford ;  mais  il  ne  put  fe  réfondte  à  y  établir  fon  féjbur  , 
tant  à  caufe  de  l'air  qui  étoit  nuifible  à  fa  fanté  ,  que 
pour  plufieurs  auttes  raifons.  Il  vit  en  Angleterre  les 
favans  les  plus  diltingués,  vifîta  les  plus  célèbres  bi- 
bliothèques ,  &  tâcha  de  mettre  fon  voyage  à  profit.  A 
fon  retour ,  il  paffa  par  la  Hollande  en  >  71 1  ,  avec  Ion 
frère  ,  qui  ne  l'avoit  point  quitté.  En  1711,  il  fut  élu 
membre  du  confeil  ,  &  depuis  il  monta  «a  emplois 
les  plus  diltingués  du  gouvernement.  En  1727,  (Se  en 
1719  ,  il  fur  bourguemeftre  ,  &  échevin  en  173 1.  11 
mourut  le  «janvier  1754.  n'étant  5gé  que  de  $i  ans. 
11  fut  regatdé  pendant  fa  vie  comme  un  zele  prorec-  . 
teur  des  feiences.  Ourre  qu'il  avoit  lui-même  de  gran- 
des connoiffances  ,  comme  fa  bibliothèque  étoit  nom- 
breufe  &  bien  fournie,  il  communiqua  toujours  avec 
plaifir  fes  livres  &  fes  manuferirs  aux  favans  qui  en. 
avoient  befoin  ;  &  cette  facilité  nous  a  valu  beaucoup 
de  pièces,  dont  le  public  fetoit,  fans  doute,  encore 
privé  fans  ce  fecours.  Il  avoir  entrepris  lui-même  plu- 
fieurs'ouvrages ,  que  la  morr  l'empêcha  de  finir-Jolcl 
ceux  qu'OT»  cite  dans  le  Supplément  hançols  de  Balle  ; 
1    GlolTarium  Germanicum  médit  xvt-  2.  L  hiltoue  de 
fa  propre  vie,  en  latin.  3.Se!ecla  hiftorU  iateVru :  Sf 
Ubrarit  j  en  plufieurs  volumes.  Par  fon  refhmeni  il  le- 
cua  ces  livres  de  fa  compofition  au  favant  Jean-Geor- 
ges. Scelhorn  ,  qui  demeuroir  alors  à  Memmingen  ;  Si 
il  y  joignit  fon  commercium  epijlolicum  ,  quodeum  viris 
eruditis  ipfi  imerceffit  ,  en  dix-huit  gros  volumes  «2-4°, 
le  biffant  le  maître  de  s'en  fetvit  fuivam  qu'il  le  juge- 
rait à  propos.  En  173C  M.  Jean-Chriftophe  Wolff, 
alors  pafteur  de  fainre  Catherine  à  Hambourg  ,  fit  im- 
primer dans  la  même  ville  de  Hambourg  ,  la  defenp- 
tion  de  deux  recueils  de  M.  d'Uffenbach  ,  qu'il  avoit 
achetés  depuis  peu.  Le  premier  contient  environ  trente 
mille  lettres,  la  plupart  originales ,  de  divers  favans 
nui  ont  vécu  depuis  deux  ou  trois  fiécles.  Il  y  en  a  101- 
xante  &  onze  volumes  in  folio  ,  y  compris  deux  vo- 
lumes de  tables ,  &  S 1  W-  Le  fécond  recueil  con- 
tient divers  manufems  curieux  de  littérature ,  tenfet. 
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snes  en  feize  volumes  in-folio  3  3c  vingt-huit  in~^°. 
On  rend  compte  de  ladefcription  de  M.  Woiff  dans  le 
tome  3  6  de  la  bibliothèque  Germanique  ,  atcicle  VH1, 
page  12.3  &:  fuivantes ,  jufqu'à  127.  On  dit  dans  le 
même  endroit,  page  125,  que  M.  Scelhorn  travailloit 
alors  à  la  vie  de  M.  d'Utfenbach  :  ce  qui  elt  confirmé 
par  le  fupplément  françois  de  Balle,  d'où  on  a  tiré 
prefque  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter.  Nous  ajou- 
terons i°.  que  M.  Scelhorn  cite  avec  éloge  la  collec- 
tion des  lettres  des  favans  ,  faite  par  le  comte  d'Uf- 
fenbach ,  dans  fes  Amcenilates  litterarU  ,  tome  VI , 
page  to8 ,  &  qu'il  s'en  elt  fervi  pour  publier  plufieurs 
de  ces  lettres  dans  le  même  recueil ,  comme  on  le  voit 
par  ce  même  tome  VI  &  par  plufieurs  des  fuivans. 
1°.  Dans  le  tome  IX,  M.  Scelhorn  donne  un  écrit  in- 
titulé :  De  primitiis  typographicis  ,  que  Harlani  in  eu- 
ria  &  Francofuni  in  bibliolheca  Vffenbachiana  adfer- 
'  vantur. 

UFFINGE,  ouUFFO,  religieux  de  Frife,  dans  le 
X  ficelé ,  vers  l'an  1000 ,  écrivit  la  vie  de  S.  Ludger  & 
celles  de  quelques  autres  ,  comme  celle  de  fainie  Ide  , 
veuve ,  rapportée  par  Surius.  »  SufFiidus  Pétri ,  dtfcript. 
Frif.  dec.  7  ,  c.  5 .  Valere  André  ,  biblioth.  Beig.  Voyez 
D.  Rivet,  hifl.  litter.  de  la  France,  tome  V,  pa».  6S0. 

UFFINGES  :  c'efl  le  nom  d'une  race  des  rois  des 
Anglois  orientaux,  ainfi appelles  duroiUfFa,  qui  vi- 
voit  vers  l'an  578.  *  Uijl.  Angl. 

U  G 

UGENTO  ou  OGENTI ,  Vxentum,  ville  d'Italie, 
en  la  terre  d'Otrante  ,  avec  évêché  lùffragant 
d'Otrante. 

UGHELLI  (Ferd  inand)  lavant  Italien,  naquit  à 
Florence  le  ii  mars  1595  ,  d'une  bonne  famille  de  cette 
ville.  Après  avoir  fait  fes  études  d'humanités  ,  il  entra 
dans  l'ordre  de  Cîteaux,  où  il  fe  diftingua  d'une  ma- 
nière particulière.  H  fut  envoyé  à  Rome  pour  y  ache- 
ver fes  études  ,  &  il  y  eut  pour  maîtres  François  Pic- 
colomini  &  Jean  de  Lugo  ,  tous  deux  Jéfuites  ,  dont 
le  ptemier  fut  dans  la  fuite  général  de  fou  ordre  ,  &  le 
fécond  devint  cardinal.  Ughelli  pana  depuis  en  diffé- 
rens  monaltcres  ,  où  il  fut  chargé  de  divers  emplois. 
Retourné  à  Rome  ,  il  forma  le  defiein  de  fon  Italia  fa- 
cra j  auquel  il  travailla  depuis  avec  autant  d'application 
que  fes  autres  occupations  purent  le  lui  permettre.  Ou- 
tre la  dignité  d'abbé  à  laquelle  il  fut  élevé  ,  il  fut  théo- 
logien du  cardinal  Charles  de  Médicis  ,  &  confulteut 
de  la  congrégation  de  ['Index.  Il  préfida  fouvenr  aux 
chapitres  de  Ion  ordre  ,  &  fut  élu  plufieuts  fois  général 
de  la  congrégation  d'Italie  :  mais  il  refufa  toujours  con- 
ftamment  d'accepter  cette  dignité,  &  fe  contenta  d'être 
abbé  de  Trois-Fontaines  à  Rome  ,  &  procureur  de  fa 
province  :  il  a  confervé  ces  emplois  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie.  Le  pape  Alexandre  VII  le  mit  au  nombre  de  fes 
prélats  domeftiques ,  &  lui  donna  une  penfion  que  Clé- 
ment IX,  fon  fuccefieur,  augmenta  jufqu'à  la  fomme 
de  cinq  cens  écus.  Il  a  toujours  refufé  les  évêchés  qui 
lui  ont  été  offerts.  Il  mourut  à  Rome  le  19  mai  1670, 
âgé  de  75  ans.  Plufieurs  évêques  d'Italie  ,  en  confidé- 
ration  de  fon  Italia  facra  ,  lui  firent  faire  un  fervice 
folemnel  dans  leurs  églifes.  On  a  d'Ughelli  les  ouvra- 
ges fuivans  ;  1 .  Italia  facra  ,  five  de  epifeopis  ItalU  & 
infularum  adjacendum  ,  rebufque  ab  Us  pmclarè  gejlis  , 
deduclâ  ferie  ad  nqfîram  ufque  aatem  ,  opus  fingularê. 
Auclore  Ferdinando  Ughe/lo,  Florentine  abbate  SS.  Fin- 
centii  &AnaJlafii  ad  Aquas  Salvias  ,  ordinis  Ci/ler- 
cienfts;  à  Rome ,  in-folio  neuf  volumes ,  dont  le  pre- 
mier elt  de  l'an  1 643  ,  &  le  dernier  de  1662..  Le  même 
ouvrage  revu  ,  corrigé  &  augmenté  ,  fludio  Nicolai 
Colett  ecclefie  fancli  Moyfis  Fenetiarum  facerdotis 
alumni  ;  à  Venlfe  ,  in-folio  ,  dix  volumes ,  dont  le  pre- 
mier elt:  de  l'an  1  717,  &  le  dernier  de  i7u.  Cette 
édition  elt  fort  augmentée  &  perfectionée  ,  &  on  y  a 
ajouté  des  tables  dans  le  dixième  volume  ;  mais  elle  elt 
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remplie  defames  iïmpreflion.  Cet  ouvrage  a  été  LZi 
lut  la  première  édition  fous  ce  titre  :  iJafaraRP 
Ferdinand!  Ughelli  refiriela  ,  aucia ,  veritaUmagis  )Z' 
mendata     operi  &JtudiB  D.  Ju,u.Amtrofu  £££ 

nâi  TXr  7  C°ni'd°™>l«"J^P»>ndo- 
Unotis  !  „    T    "  m°~* Proferuntur  t  eum  cer- 

L fies  de  C  addl"ons  aux  «S 

Ma    il  "%°'aR°me>  '-Mo.  5.  Cardinalium 
I  ;/,'  "fi™  ^"«Cijlercienfifioruere;  à  Flo- 

uZ  ilÂ'  f  *-Col"""":"^M^cardina- 
hum  imagines  ad  vivum  exprefc  &  ui  intifi  ru,nma~ 

tro  uïlhZfè  '  D'ffl^"a  Napom*n*s  con- 

inôdic  f  nant°E»°  M""'"*'  '««M*  Ml" 
Titoïai  -Il  f    r  ^°me'  ,SS  S  '  ^  ^Uera 

t/l7t  n/am7  de  cru  di  Marfi'"»°  :  i  R°me  , 

a'  ê'te  dl  f  ? eZ/°n  élf^  Jules  L««entî 
a  a  rcte  de  la  féconde  édition  de  fon  Italia  facra  ,  où, 
I  on  a  m.s  par  erreur  la  naiflknee  d'Ughelli  en  î  co/ 

de  Rolt Z  "  l  f  °V,le-  E"C  Cft  dans  le  duthé 
de  Mo  ,,  aux  confins  de  celui  de  Jeroflaw ,  dans  le- 
quel quelques  géographes  la  mettent.  Uglitz  a  été  célé- 
BX  ,e-miïeUr  de  D™™-.  O.  Al  czarJear. 
les  cnn'fT  "  ^£  ""f- a',S'  'y  fa&Knè  pendant 
les  confluions  d  un  incendie  ,  par  les  ordres  de  Boris, 
fon  heau-frere  &  qui  refliifcita  deux  fois  en  la  per! 
tonne  de  deux  faux  Démétrius ,  qui  vengèrent  fa  more 
&  caufetent  de  grands  troubles  en  Mofcovie.  *  Mari 
dtctionatre.  ■ 

da,^°vvr'(,TI,ad^e)  favant  Italie"'  1"  "éd 

dans  le  XV  fiée  e ,  &  q„e  l'on  croit  mort  après  les  pte- 
m.eres  années  du  XVI  fiécle ,  croit  de  Parme ,  &  a  paflâ 
pour  un  grammairien  habile  ,  &  un  bon  critique.  Ple- 
ins \  alerta™  dit  dans  fon  traité  de  luteratoL  infe- 
Ucitate  ,  np  Ugolet  jouit  d'abord  d'une  fortune  brillan- 
te Ml  palla ,  dit-il ,  fa  jeuneiTe  auprès  des  rois  les  plus, 
puillans  qui  le  comblèrent  d'honneurs  ,  &  dont  il  eut 
toute  a  faveur  ;  mais  Matthias,  roi  de  HonCrie  ,  étant 
mort  le  6  avril  i49o,  &  plufieurs  princes 'd'Italie  lui 
ayant  aufli  manque,  il  fut  contraint  de  retourner  dans 
fa  natne  ,  &  oblige  pour  fubfiller  denfeigner  la  jeu- 
nefle:  emploi  dont  il  tira  (i  peu  de  profit,  qu'il  lui 
fournit  a  peine  l'étroit  néceffaite  ;  il  mourut  dans  cette 
trille  fituation.  Il  avoit  commencé  divets  ouvrages, 
que  fon  indigence  ne  lui  permit  pas  d'achever.  Comme 
il  avoir  eu  pour  maître  Georges  Mérula  ,  que  celui-ci 
ave-tt  travaille  fur  les  comédies  de  Plante ,  &  que  Py- 
Iades  Buccardus  avoir  cenfuré  ce  travail  dans  l'édi- 
tion de  Plante  qu'il  avoit  préparée  lui-même,  &  qui 
fut  publiée  peu  après  fa  mort,  Ugolet  examina  à  fort 
tour  la  cenfure  de  Pylades  Se  fon  édition  de  Plante  ' 
Se  il  en  reprit  beaucoup  d'endroits.  Il  devoir  publier 
les  obfervations  dans  une  édition  du  même  poète  co-  ' 
mique  a  laquelle  il  avoit  travaillé,  mais  qu'il  laifli 
imparfaite ,  étant  prévenu  par  la  mort.  Luc  Panetius 
(canonicus  Olchinenfis)  a  fait  ufage  de  tout  fon  tra- 
vail dans  l'édition  de  Plaute ,  qu'il  donna  à  Venife 
en  1 5 1  8  :  il  y  fit  même  imprimer  l'épitre  d'UgoIet  i 
Jean  Lucmo  Arnutio  d'Alexandrie  ,  célèbre  jurifeon- 
fulte  de  ce  temps-là.  C'étoit  à  lui  qu'Ugolet  adreffoic 
fon  travail  for  Plaute.  M.  le  cardinal  Querini  a  donné 
de  nouveau  cette  lettre  dans  fon  livre  intitulé  :  Spéci- 
men varU  littérature  qui  in  urbe  Brixia  ejufque  ditionl 
paulo  poft  typographie  incunabula  florebat  _,  de.  partie 
première  ,  pag.  3 1  &  fuiv.  *  Voyez  aufli  l'ouvrage  de 
Pierius  Valetianus  ,  cité  dans  cet  article ,  nacre 
de  l'édition  de  Leiplic  1 707.  1  g  3  46  • 

Tome  X.         C  c  c  c  ij 


tre  en  p 

mort,  mais  qui 
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UGONIUS  (  Matthias  )  évêque  de  Famagoufte  en 
Chypre  ,  a  fleuri  au  commencement  du  XVI  fiécle.  On 
a  de  lui  un  traité  de  la  dignité  patriarcale  ,  en  forme 
de  dialogue,  imprimé  à  Brefle  l'an  I  507  ;  mais  Ion 
principal  ouvrage  eft  un  traité  des  conciles  appelle  Sy- 
noia  Vgoma,  imprimé  a  Vernie  la  15S5.  &  ap- 
prouvé par  un  bref  de  Paul  III  ,  du  ,6  décembre  de 
l'an  1  -  <3  C'eft  un  des  meilleurs  ouvrages  &  des  plus 
remplis  qui  fe  foient  faits  dans  le  XVI  fiéçle  fur  ce 

fU'uGUCCIONE ,  chercha  FAGG1VOLA. 

TJGURL1MEHEMET  ou  GURLUMAHMET  , 
fils  aîné  dTJfium  CalTan  ,  roi  de  Perfe  ,  ayant  réduit 
fous  fa  puillance  la  ville  de  Schiraz,  qui  eft  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  notifiantes  du  royaume  de 
Perfe  ,  prie  les  armes  contre  fon  pere  ;  mais  il  fut  obli- 
gé de  le  téfugier  avec  fes  femmes  &  les  enfans  à  Con- 
ftantinople  ,  où  il  fut  fort  bien  reçu  du  grand  Turc  , 
qui  lui  donna  une  armée  pour  aller  à  Schiraz ,  &  de- 
là faire  la  guerre  à  fon  pere.  UHum-Canan  ht  auffitot 
courir  le  bruir  qu'il  étoit  fort  malade  ,  &  quelque 
temps  après  qu'il  étoit  mort  ;  de  fotte  que  les  honneurs 
funèbres  lui  furent  faits  pat  tout  fon  royaume.  A  cette 
nouvelle  ,  Ugurlimehemer  vint  à  Taurrs ,  pour  fe  met- 
poffeffion  des  états  de  fon  pere  ,  qu'il  fuppoloir 
éroit  véritablement  vivant ,  &  qui  le 
fit"mourir."  *  Giovan  Maria  Angiolello.  Meller  Am- 
bro.  Conrarin  ,  en  fon  voyage  de  Perfe. 

V  I 

VIA  (Arnaud  de)  natif  de  Cahors ,  cardinal  Se 
évêque  d'Avignon  ,  étoit  fils  d'une  fœur  du  pape 
Jean  XXII ,  Se  frère  de  Jacques  de  Via  ,  auflï  cardinal 
&  évêque  d'Avignon.  Arnaud  fut  fait  cardinal  le  1» 
juin  1  5 1 7  ,  &  quelque  remps  après  ,  il  fut  élevé  a  1  e- 
vêché  d'Avignon  ,  où  il  fit  bâtit  le  palais  epilcopal 
qu'on  v  voit  aujourd'hui ,  le  pape  ayanr  pris  l'ancienne 
maifon  des  évêques ,  pour  en  faire  le  palais  apoftoli- 
nue.  On  allure  que  depuis ,  Jean  XXII  fit  gouverner 
févêché  par  des  vicaires.  Arnaud  de  Via  ,  qui  étoit  1111 
prélat  de  grande  piété ,  fonda  1  eglife  collégiale  de  Ville- 
neuve-lès-Avignon  ,  &  compofa  un  ouvrage  en  l'hon- 
neur de  la  fai'nre  Vierge.  Il  mourut  le  Z4  novembre 
de  l'an  1 3  5  S  ■  *  F"zon  >  Rallia  purp.  Auberi ,  hift.  des 
card.  La  Rochepozai ,  nomencl  cari.  Sainte-Marthe  , 
Cal'l.  Chrifi-  Nouguier ,  hifloire  des  archevêques  d' Avi- 
gnon. Balnze  ,  viu  pap.  Aven,  p ■  7  3  8.  . 

ViAIXNES  (  dom  Thierri  de  )  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  S.  Vanne  Se  de  S.  Hydulphe  :  fon  nom  de 
Famille  étoit  Fagnier.  Il  naquit  à  Châlons  en  Champa- 
gne le  18  mars  1659  :  il  fut  baptifé  le  lendemain  : 
c'étoit  le  jour  de  la  fête  de  S.  Jofeph  ;  on  lui  en  donna 
le  nom  ,  Se  ce  ne  fut  que  lots  de  fon  enttée  en  religion 
qu'il  eur  celui  de  Thierri,  que  porroit  fon  pere._ Apres 


avoir  fait  fes  humanités  &  fa  p'hilofophie  chez  les  Jé- 
fuires,  quoique  l'aîné  de  fa  famille,  il  embrafla  mal- 
gré les  répugnances  de  fes  parens  ,  la  règle  de  S.  Benoir 
pour  laquelle  il  fe  fenroir  un  grand  attrait  ,(&  com- 
mença fon  noviciat  au  mois  de  mai  1676  ,  à  l'âge  de 
17  ans ,  dans  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Châlons  ,  de  la 
congrégation  réformée  de  S.  Vanne  ;  il  y  fir  fes  vecux 
le  1  i  de  juin  1677.  Après  y  avoir  fait  un  nouveau  cours 
de  philofophie  &  un  autre  de  rhéologie  ,  on  l'envoya 
en  1 680  à  S.  Vincent  de  Metz ,  où  il  fuivir  fon  incli- 
nation pout  l'étude  qui  a  toujours  fait  depuis  fa  princi- 
pale occupation.  En  1681  ,  il  demanda  &  obtint  du 
chaoitte  général  ,  qu'on  l'envoyât  dans  l'abbaye  de 
Beaulieu  en  Argonne,  où  il  y  avoir  une  efpece  d'aca- 
démie fous  la  préfidence  de  dom  Barrhelemi  Senocq  , 
qui  éroir  un  favant  religieux.  Dom  Thierri  s'y  appli- 
qua oarticulieremenr  à  l'étude  de  l'écrirute-fainte  &  à 
l'hiftoire  eccléfiaftique.  Son  féjour  à  Beaulieu  ne  fut 
que  de  deux  ans.  Le  pere  Senocq  ayant  été  envoyé  en 
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1683  dans  l'abbaye  de  S.  Gùiflain  en  Hainaut,  pout  y 

affermit  la  réforme  ,  &  y  faire  fleurir  les  feiencès ,  dom 
de  Viaixnes  fut  renvoyé  à  S.  Pierre  de  Châlons ,  ou  il 
fur  élevé  au  facerdoce,  que  feu  M.  de  Noailles  ,  de- 
puis archevêque  de  Paris ,  lui  conféra.  Il  célébra  fa 
première  meife  le  r  9  de  juin  de  la  même  année.^  Il 
partagea  alors  fes  occupations  entte  les  devoirs  de  fort 
érar ,  l'étude  Se  la  prédicarion  ;  il  conrinua  d'exercée 
celle-ci,  lorfqu'en  1684  le  chapirre  général  l'eut  en- 
voyé en  l'abbaye  de  S.  Clément  de  Metz,  pendant  les 
deux  années  qu'il  pana  dans  l'abbaye  de  Monriéramé, 
au  diocèfe  de  Troyes,  en  1685  &  >68rî  ,  &  durant 
les  deux  années  Cuvantes  1S87  Se  1688  ,  Se  même  la 
moirié  de  1 689  ,  qu'il  demeura  à  Mouzon  ,  abbaye  du 
diocèfe  de  Reims.  Sur  la  fin  de  certe  année  1589  ,  il 
fut  exilé  en  l'abbaye  de  S.  Michel  en  Thierache  ,  pour 
un  fujet  qui  lui  attira  dans  la  fuite  des  éloges  de  la 
pair  même  de  fon  ordre.  La  caufe  de  cette  difgrace  ne 
venoit  en  effet  que  des  démarches  qu'il  avoit  faites  au 
lujct  des  changemens  que  quelques-uns  de  fes  fupé- 
rieurs  avoient  tenté  de  faire  dans  le  gouvernement  de 
la  congrégation;  ils  avoient  obtenu  à  cet  effet  ur.o 
bulle  de  Rome ,  malgré  l'oppolirion  de  olufieurs  des 
autres  fupérieurs  ,  Se  du  grand  nombre  des  religieux. 
Dom  Thierri  fur  un  des  oppofans  :  &  comme  M.  Ion 
pere  étoit  alots  l'un  des  fecrétaires  d'état ,  il  le  follicitrt 
de  s'employer  auprès  de  M.  le  chancelier  ,  pour  em- 
pêcher l'exécution  de  la  bulle  ;  ce  qui  eur  fon  effet. 
Telle  fut  la  caufe  de  fon  exil ,  d'où  il  fut  rappellé  quel- 
ques mois  après  ,  Se  placé  en  1690  par  le  chapitre  gé- 
néral dans  l'abbaye  de  S.  Airy  de  Verdun  ,  où  M.  de 
Béthune  qui  étoit  évêque  de  Verdun,  lui  donna  fa  con- 
fiance ,  &  lui  lailTa  route  liberté  de  prêcher.  Revenu  à 
Beaulieu  dans  le  même  diocèfe  en  1 691 ,  il  commença 
avec  plufieurs  aurres  une  efpece  d'académie ,  où  l'on 
étudioit  èn  commun  tout  ce  qui  eft  du  reflorr  de  la 
feience  eccléfiaftique  ;  mais  il  fe  vit  encore  obligé  de 
quirter  ce  lieu  c:i  1693  ,  pour  aller  dans  l'abbaye  de 
Moutier-la-Celle  ,  dans  le  fauxboutg  de  Troyes  ,  &  il 
fe  contenta  ptefque  alots  de  vaquer  à  la  prédicarion  , 
pour  laquelle  on  dit  qu'il  avoit  beaucoup  de  ralens. 
Quelque  raifon  d'ordre  le  fit  ttansférer  en  169  5  ea 
l'abbaye  d'Hautvilliers ,  au  diocèfe  de  Reims ,  où  il 
retrouva  dom  Senocq,  qui  en  éroir  prieur,  Se  qui  y  fai- 
foir  une  académie  ;  mais  ce  favant  religieux  ayant  été 
élu  en   1606  préfident  général  de  la  congrégation  , 
dom  Thietti  fut  mis  en  fa  place  pour  préfider  à  l'aca- 
démie d'Hautvilliers  ,  ce  qu'il  continua  pendant  plus 
de  fix  ans.  Il  n'en  interrompit  les  exercices  que  pen- 
danr  un  voyage  qu'il  fit  en  Flandre  en  1698  ,  avec  un 
de  fes  confrères  qui  enfeiguoit  la  théologie  à  S.  Remi 
de  Reims.  Quelques  affaires ,  donr  nous  ignorons  le 
détail,  l'ayant  obligé  de  venit  à  Paris,  il  tut  conduit 
le  fi  août  auchâteaù"  de  Vincennes ,  où  il  demeura  (ut 
ans  Se  huit  mois ,  n'ayant  tecouvré  la  liberté  qu'an 
mois  de  février  17 10.  On  l'envoya  alors  en  exil  en 
l'abbaye  de  S.  Florenr ,  près  Saumur ,  de  la  congréga  - 
tion de  S.  Maut ,  S:  pendant  près  de  quarre  ans  qu'il 
y  demeura ,  il  y  érigea  Se  conduific  une  académie  d'é- 
tudes. Il  fut  enfermé  de  nouveau  au  mois  de  janvier 
1  7 1 4  au  châreau  de  Vincennes ,  où  il  demeura  jufqu'à 
la  mort  du  feu  roi ,  c'eft-à-dire ,  un  an  &  huit  mois. 
Ayant  donc  été  renvoyé  libre  au  mois  de  feprembre 
1 7 1 5 ,  il  choifir  pour  fa  demeure  l'abbaye  de  Beaulieu 
en  Argonne,  où  pendant  plus  de  18  mois  il  rétablit 
l'académie  qui  avoit  été  pat  le  pane.  M.  de  Béthune  , 
évêque  de  Verdun  ,  ayanr  fouhaité  de  l'avoir  auprès  de 
lui ,  fes  fupérieurs  l'envoyèrent  à  S.  Vanne  de  Verdun, 
d'où  il  fortit  en  1 7 1 9  pour  aller  à  Châlons-fur-Marne, 
à  caufe  de  la  maladie  de  madame  fa  mere  qui  mourut 
enrre  fes  bras.  De  nouvelles  démarches  qu'il  y  rit  en 
i7io,  à  l'occafion  des  conteftations  de  l'éghfe  ,  le 
fitent  exilet  au  mois  de  février  1721 ,  en  l'abbaye  de 
Pottiets,  au  diocèfe  de  tangres.,  &  baianir  hors  du 
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royaume  ,  fur  la  fin  du  mois  de  mai  ds  la  nicme  année. 
Il  fe  recira  alors,  du  contentement  de  Tes  fupcrieurs, 
en  l'abbaye  de  S.  Guiflain  en  Hainaut,  où  il  arriva  fur 
la  fin  de  juin  de  la  même  année  171 1.  De  nouveaux 
ordres  l'en  ayant  fait -for  tir  au  mois  d'octobre  fui  van  t, 
il  alla  à  Bruxelles,  enfuit e  chez  les  Bénédictins  de 
Wlierbeck,  proche  Louvain  ,&c  ie  7  mars  1722  ,  à  An- 
vers ,  d'où  il  le  retira  enfin  en  Hollande  ,  où  1!  a  parle 
le  refte  de  fa  vie  ,  ayant  iaic  dïfférens  féiours  dans  plu- 
sieurs villes  de  ce  pays.  Il  mourut  à  Rinwych,  près 
d'Utrecht,  le  3  r  octobre  173  5.  Ce  religieux  eft  au- 
teur de  quelques  ouvrages  anonymes ,  encr'autres  des 
fuivans.  1.  L'impiété  reconnue  j  contre  uue  thèfe  fou- 
tenue  a  Caën  :  cet  écrit  fut  imprimé  à  l'infu  de  l'au- 
teur à  Cologne  ,  en  1693.  1.  L'édition  des  a&es  des 
congrégations  de  auxiliis  3  par  Thomas  de  Lémos , 
Dominicain  ,  à  Louvain  (  Reims  )  1  702  f  in  -  fui.  Se 
quelques  autres  donc  on  n'eft  pas  fuffifamment  infor- 
mé. *  Extrait  d'un  mémoire  manuferit  de  dom  Thierri 
de  Viaixnes  ,  du  21  juin  1731. 

$7  VIALART  (  Charles  )  religieux  Feuillant  nom- 
mé en  religion  Chartes  de  S.  Paul  3  étoit  oncle  de  Fé- 
lix Vialart ,  évêque  Se  comte  de  Châlons.  C'étoit  un 
homme  d'un  grand  jugement ,  Se  qui  avoit  beaucoup 
de  prudence  Se  de  douceur.  1!  fie  profeflion  aux  Feuil- 
lans  à  Paris  le  26  avril  16  r  5.  Il  fut  quatre  fois  général 
des  Feuillans,  &  comme  il  écoic  parent  de  M.  le  chan- 
celier Seguier,  il  fut  nommé  à  l'évêché  d'Avranches  en 
1 640  ,  étant  alors  dans  l'onzième  année  de  fon  géné- 
ralar.  Ce  prélat  mourut  eu  fon  château  le  I  5  feptem- 
bre  1644,  âgé  de  52  ans.  Son  cœur  eft  aux  Feuillans 
de  Paris.  Charles  Vialart  eft  auteur  des  Mémoires  du 
minijlère  du  cardinal  de  Richelieu     avec  diverfes  ré- 
flexions politiques  j  in-folio  ,  Paris  1  649  ,  in- 12  j  Paris 
a  6 50, 2  voI.Leyde,  1651,4  vol.  ibid.  in-i  2, 1  664,  3 . 
v.ParisKS'65,  1 670.,  Amfterdain  1671.  Ils  contiennent 
ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  1 624 ,  que  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu encra  dans  le  miniftère  ,  jufqu'en  1633.  L'au- 
teur y  a  ajouté  beaucoup  d'actes  Se  de  lettres,  Sec. 
concernant  les  négociations  touchant  les  affaires  du 
Piémont.  L'ouvrage  fut  condamné  dès  qu'il  parut,  par 
un  arrêt  du  parlement  du  1 1  mai  1650,  &  if  fut  brûlé 
par  la  main  du  boureau.  Il  n'eft  cependant  pas  au- 
jourd'hui fort  eftime.  Charles  Sorel ,  dans  fa  Biblioth. 
franç.  p.  17,  lui  donne  auflï  le  Tableau  de  l'éloquence 
francaife  3  &  le  Temple  de  la  Félicité. 
;  VIALART  DE  HERSE  (  Félix  )  quatre-vingt  hui- 
tième évêque  de  Châlons  eu  Champagne  ,  comte  8e 
pair  de  France,  Sec.  écoit  d'une  famille  noble  ancien- 
ne, qui  tire  fon  origine  d'Auvergne ,  &  poffédoir  la 
feigneurie  de  la  Forer  de  Herfe ,  Se  dont  il  a  augmenté 
l'éclat  par  fa  grande  piété  8e  par  fon  mérite.  Il  éroit  fils 
de  Michel  Vialart ,  confeiller  du  roi  en  fa  cour  de 
parlement  de  Paris  ,  où  il  s'eft  beaucoup  diftmgué  ,  & 
préfident  aux  requêtes.  Louis  XIII  l'envoya  en  ambaf- 
fade  en  S  ni  fie  ,  où  il  mourut  en  1634.  La  mere  de  Fé- 
lix -ctoit  Charlotte  de  Ligni ,  fille  de  Jean  de  Ligni  de 
Rentier  ,  maître  des  requêtes  ,  une  des  dames  les  plus 
vertueufes  de  fon  temps  ,  &  dont  S.  François  de  Sales 
falloir  une  eftime  finguliere  ,  Se  de  Charlotte  Seguier 
-morte  en  i60i.  Cetce  dame  écant  demeuré  veuve  de 
bonne  heure  ,  fe  vit  chargée  du  foin  de  l'éducation  de 
fon  fils  ,  né  à  Paris  le  3  ou  le  4  de  feptembre  1 6 1 3  ,8e 
S.  François  de  Sales  lui  prédit  deflors,  en  mettant  en  fa 
préfence  la  main  fur  la  tête  du  jeune  Vialart,  qu'il  fe- 
roit  un  jour  un  gtand  ferviteur  de  Dieu  Se  un  excellent 
iujet  pour  l'églife.  Le  jeune  homme  fut  mis  au  collège 
de  Navarre  ,  où  il  s'acquit  l'eftime  &  l'amitié  de  ceux 
qui  le  conduifoient  par  une  fagefTè  &  une  piété  peu 
communes  ,  aufquelles  il  joignoit  une  grande  applica- 
tion à  fes  devoirs.  Il  entra  de  très  -  bonne  heure  dans 
l'érac  eccléfiaftique  ,  de  lui-même",  par  un  artrait  fin- 
gulier  pour  cet  écac ,  Se  fans  aucune  vue  humaine  ;  Se 
afin  de  pouvoir  y  fervir  l'églife  plus  utilement,  ils'ap- 
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pliqua  particulièrement  à  l'étude  de  ta  théologie)  & 
fut  fait  docteur  de  la  maifon  Se  fociété  de  Navarre.  Il 
prit  le  bonnet  en  163  8  ,  Se  les  jeunes  écudians  du  col- 
lège de  Navarre  firent  à  l'envi  plufieurs  épigrammeê 
latines  à  fon  honneur  ,  qu'ils  diflribuerent  ce  jour-là 
pour  lui  marquer  leur  eftime  &  leur  vénération.  M.  da 
Launoï  en  a  recueilli  quelques-unes  dans  le  premier  corna 
de  loiibiftoiredu  collège  de  Navarre ,  page  423 .  11  eue 
alors  pour  directeur  de  fa  confeience  Se  de  fes  études 
M.  Coquerec  principal  du  collège  des  Graflîns  ,  qui  fa 
fit  un  devoir  de  l'avancer  dans  l'églife ,  &  de  le  faine 
élever  à  quelque  dignité ,  dans  laquelle  il  pût  rendre  un 
plus  grand  nombre  de  fervices.  11  ne  tarda  pas  à  voir 
fes  vœux  accomplis  ;  dès  l'année  1  640  M.  Vialart  qui 
croie  déjà  abbé  de  Pebrac ,  ordre  de  S.  Auguftin  ,  dio- 
cèfe  de  S..  Flûur ,  près  Langeac ,  fut  nommé  coadjuteut 
de  l'évêché  de  Châlons  en  Champagne ,  n'ayant  encore 
que  vingt-fept  ans  f  Se  s'étant  fi  "peu  montré  à  la  cour» 
que  lorfqu'il  alla  remercier  le  cardinal  de  Richelieu  , 
qui  1  avoit  fait  nommer,  il  n'en  écoit  encore  connu, 
que  de  réputation.  L'évêque  de  Châlons  étant  mort 
peu  de  temps  après  cette  nomination  ,  M.  Vialart  fe 
vit  évêque  titulaire  avant  même  que  d'avoir  pu  rece- 
voir fes  bulles  de  coadjureur.  Un  de  fes  confécratetirs*, 
fut  Charles  Vialart,  fon  oncle  ,  qui  .ivoie  été  général 
des  Feuillans  ,  Se  qui  étoit  alors  évêque  d'Avranches* 
Félix  Vialart  fe  propofa  pour  modèle  S.  Charles  Bor- 
romée;  Se  comme  ce  faine  archevêque  de  Milan  ,  il  a, 
paiTé  tout  le  temps  de  fon  épifeopat ,  qui  fut  de  qua- 
rante ans  ,  uniquement  occupé  des  befoins  de  fon  dio-- 
cèfe  en  particulier,  &  de  ceux  de  l'églife  en  général* 
San  clergé  eut  fes  premiers  foins.  Il  fonda  de  ion  pa- 
trimoine quelques  chapelles  de  différens  revenus,  qu'il 
donna  aux  curés  qui  n'étoient  point  en  état  de  deifarvic 
leurs  cures  ,  ou  qui  n'en  étoient  point  capables ,  Se  qui 
les  remirent  d'eux-mêmes  entre  fes  mains.  Ce  faine, 
artifice  lui  avoit  fi  heureufement  réufli,  qu'à  la  réferve 
d'un  très-petit  nombre  de  curés  qui  ont  exercé  jufqu'i 
la  fin  fon  zèle  Se  fa  patience  ,  il  a  eu  la  confolacion  de 
laitier  en  mourant  fon  diocèfe  rempli  de  très-dignes 
pafteurs.  Le  féminaïre  qu'il  établit ,  concribua  beau- 
coup à  lui  former  d'excellens  fujers.  Jérôme  du  Bourg, 
l'un  de  fes  prédécelfeurs ,  qui  avoir  affifté  au  concile 
deTrence,  avoir  déjà  commencé  la  fondation  d'un, 
pareil  érabliftement ,  en  1  571  ;  mais  le  lieu  qu'il  avoir 
deftiné  étanr  très-petit ,  Se  cet  établiflêment  n'ayarrt 
d'ailleurs  que  très -peu  de  revenu,  M.  Vialart  fit 
agrandir  les  lieux,  &  augmenta  particulièrement  les 
revenus  d'une  rente  de  3200  Hv.  qui  fit  le  principal 
fondsdufeminaire.  Cet  étabUflèrnent  ayant  été  achevé 
dès  i6$6,  il  y  mit  des  fupérieurs  &  des  directeurs  ver- 
cueux  &  éclairés  ,  qu'il  examina  par  lui-même  avant  de. 
les  admettre  ,  Se  chaque  année  il  voyoit  en  particulier 
chaque  féminarifte.  Quoique  cecte  attention  fut  gran- 
de ,  s'étanc  appercu  dans  la  fuite  qu'elle  ne  fumfoic 
pas,  il  réfoluc  de  vivre  lui-même  avec  fes  ecclé/îafti- 
ques  dans  le  féminaire ,  Se  il  a  exécuté  fidèlement 
cette  réfolution  pendant  les  vingt  dernières  années  de 
fa  vie.  Il  ne  fit  point  difficulté  de  changer  plufieurs  fois 
ceux  à  qui  il  avoit  donné  d'abord  la  direction  de  ce 
féminaire  ,  quand  il  crut  que  le  bien  de  fes  eccléfîafti- 
ques  &  l'intérêt  de  fon  diocèfe  le  demandoienr ,  Se  i{ 
méprifa  les  murmures  de  ceux  à  qui  fa  grande  exacti- 
tude n  'étoit  pas  agréable.  Son  zèle  s  étendit  auflï  fur  les 
religieux  ,  Se  il  entreprit  de  rétablir  la  régularité  dans 
les  maifons  qui  s'en  écoienc  écartées  ,  Se  une  réforme 
entière  dans  celles  qui  en  avoient  befoin.  Dieu  bénie 
fes  foins,  &  il  vit  encr'autres  ,  avant  que  de  mourir , 
le  couvent  des  Dominicains  de  fa  ville  ,  où  il  avoit 
trouvé  le  plus  de  défordres  Se  le  plus  d'oppofirions  à  1* 
réforme  ,  quand  il  l'entreprit  en  1676  ,  devenir  le  plus 
régulier  Se  le  plus  fournis.  Il  étoit  ourre  cela  le  pere  8c 
le  confeiller  de  tout  fon  peuple  ,  &  on  l'a  toujours  vu 
prêt  à  entrer  dans  les  affaires  propres  de  chaque  par;i- 


5  74  VIA 

culiet ,  fans  faire  emr'eux  d'aiure  différence  que  ce  le 
de  la  qualité  de  leurs  befoins.  Le  pauvre  avoir  chez  lui 
une  entrée  auln  libre  que  le  riche  ;  &  quoique  cette 
attention  continuelle  nuisît  beaucoup  à  fa  lame  ,  qui  a 
toujours  ététiès-foibiedès  fcs  plus  tendres  années,  on 
n'a  jamais  pu  l'engager  a  la  diminuer.  Le  prince  de 
Condé  qui  corinoiftbir  bien  ce  prélat ,  difoir  de  lui , 
».  que  fa  vertu  était  foUde  ,  mais  fans  grimace  ;  qu  elle 

n'épouvamoit  perfonne  ,  quoiqu'elle  fur  exrreme- 
..  ment  exa£te ,  &  que  fi  les  dévots  de  la  coût  y  «oient 

faits  comme  lui ,  la  dévotion  n'y  feroit  pas  fi  décriée 
„  avec  des  qualités  fi  éminentes.  Il  n'eft  pas  étonnant 
que  M.  Vialartfe  foit  concilié  prefque  tous  les  efptits  dans 
fondiocèfe,  &qu'il  y  ait  gagné  prefque  tous  les  cœurs. 
Les  hérétiques  eux-mêmes  convenoient  de  la  vertu  Se 
l'eftimoienr  ;  &  il  y  en  a  eu  un  grand  nombre  qui  ont 
été  attirés  à  l'églife  autant  par  fou  exemple  que  par  les 
lumières.  Ce  fut  principalement  pour  les  gagner  à  la 
foi ,  qu'il  fit  une  million  en  l«66  Se  l  667  ,  dans  tou- 
tes les  villes  &  les  autres  lieux  un  peu  confidérables  de 
fon  diocèfe,  avec  un  grand, nombre  d'ouvriers  qu'il 
avoit  tirés  de  Palis  Se  d'ailleurs ,  pour  le  féconder  dans 
fon  zèle  &  dans  fes  travaux ,  dont  le  fruit  fut  encore 
plus  grand  qu'il  ne  fembloit  avoir  lieu  de  l'efpérer.  ll 
fe  trouva  lui-même  par-tour,  principalement  à  la  clô- 
ture de  roures  les  millions;  &  les  affaires  les  plus  cpi- 
neufes  qu'on  lui  avoit  rcfetvées ,  il  les  termina  avec 
cette  fagefie  Se  cette  prudence  qui  accompagnaient 
toutes  fes  dématches.  11  fourniffoir  de  fon  propre  tonds 
aux  reftitutions  que  les  débiteurs  ne  pouvoient  faire  , 
lorfqueceuxà  qui  elles  étoient  dues ,  les  exigeoient , 


au  moins  en  patrie,  pour  prix  de  leur  réconciliation;  & 
cette  million  lui  coûta  près  de  15000  écus.  Comme  il 
avoit  vendu  pour  cettedépenfe  toute  fa  vaiffelled'argelit, 
une  partie  des  maifons  qui  luiappartenoientà  Pans  dans 
larueDauphine  ,  Se  emprunté  même  à  fes  amis,  il  ne  fe 
fervir  plus  depuis  que  de  faïance  ,  Se  vécut  encore  avec 
plus  de  frugalité  qu'il  n'avoit  fait  jufque-là.afi  n  de  s'aquit  - 
ter  plus  facilement,  &  d'avoir  de  quoi  donner  plus  abon- 
damment. Il  foutint  la  million  dont  on  vient  de  parler, 
par  des  vilîtes  plus  fréquentes  ,  autant  que  fa  famé  put 
les  lui  permettre  ,  par  de  plus  longues  prières  ,  par  des 
aumônes  plus  redoublées  ,  &  par  fes  lettres  paftorales  : 
mais  jamais  il  n'a  favorifé  les  hérétiques  d'une  manière 
humaine  ,  comme  on  l'en  a  faulfement  aceufé.  Jamais 
il  ne  leur  a  donné  de  charges  par  préférence  à  des  ca- 
tholiques,  comme  on  l'a  inventé.  Quand  il  ne  fut  plus 
en  état ,  à  caufe  de  fes  infirmités,  de  viliter  fes  curés , 
il  les  fit  venir  dans  fon  féminaire,  quarante  à  quaran- 
te ,  en  y  établiflant  des  retraites  de  neuf  jours ,  pen- 
dant lefquels  il  les  entretenoit  comme  un  bon  pafteur  , 
fournilToit  gratuitement  à  leur  fublîftance  ,  &  pour- 
voyoir  au  fervice  de  leurs  paroides.  C'ell  aufli  à  fes 
foins  &  à  fes  libéralités  feules  que  l'on  doit  l'établiffe- 
ment  des  Urfulines  à  Châlons.  Le  prélat  y  fit  venir 
ces  teli»ieufes ,  afin  qu'elles  priffent  foin  de  l'éduca- 
tion de"  jeunes  filles  ,  Se  qu'elles  ne  fe  trouvaient 
plus  mêlées  avec  ceux  d'un  autte  fexe  dans  les  écoles 
publiques.  Il  établit  dans  la  même  vue  des  maîtreffes 
d'école  dans  quantité  d'autres  lieux  de  fon  diocèfe  ,  Se 
il  fit  lui-même  la  plus  grande  partie  des  dépenfes  qui 
étoient  néceffaires  pour  ces  établilfemens.  Il  a  fondé 
en  1  «S;  ,  un  collège  à  Vitri ,  Se  a  établi  à  Châlons 
trois  communautés  patticulieres  de  filles  pour  former 
ces  maîtrefles  d'école  ;  Se  c'étoit  là  où  il  les  prenoir , 
pour  les  envoyer  dans  les  lieux  qui  en  avoienr  befoin  ; 
&  par  certe  voie  il  n'en  employoir  aucune  qui  ne  fût 
capable  de  ce  dont  il  la  chatgeoit.  Sa  charité  prenoir 
ainfi  route  fotte  de  formes  félon  les  befoins.  Le  duc 
'  de  Lorraine  ayant  été  pendant  quelque  temps  aux  en- 
virons deChâlonsavec  une  armée  de  i40oohommes, 
Se  les  payfans  s'étant  réfugiés  dans  la  ville  avec  leurs 
beltiaux  ,  il  pourvur  à  la  nouriture  des  hommes  par  fes 
aumônes.  Se  il  acheta  quantité  de  foulages  &  de  près 
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pour  les  beftiaux  ,  afin  que  ces  malheureux  ne  perdit 
lent  rien  au  milieu  même  d'une  calamité  qui  était  tort 
étendue.  Ce  Kit  l'éclat  que  jettoient  tant  de  vertus, 
qui  le  fit  choilîr  par  le  feu  roi  Louis  XIV  ,  pour  être 
un  des  principaux  médiateurs  dans  l'affaire  du  ioimu- 
laire  ,  qui  hit  terminée  par  fes  foins,  par  la  paix  de 
Clément  IX  ,  en  i  669.  Une  de  fes  premières  démar- 
ches dans  Cette  affaire,  tut  la  déclaration  (ignée  de  lui 
de  de  M.  Arnauld  au  fujet  de  la  fignature  des  quatre 
évêques.  Cette   déclaration   datée  du  4,  décembre 
166  S  ,  !k  approuvée  par  M  M.  les  archevêques  de  Sens 
&  de  Rouen,  fut  envoyée  à  Rome  ,  après  qu'elle  eût 
été  vue  de  l'archevêque  de  Paris ,  des  miniltres  Ok  du 
nonce  j  &  ce  rut  cette  pièce  qui  acheva  en  partie  de 
déterminer  le  pape  en  faveur  de  la  paix.  Dans  la  iuite 
cette  déclaration  ayant  foufiert  quelques  atténues  , 
M.  Vialart  en  attefta  la  vérité  par  un  nouvel  écrit  daté 
de  Paris  le  <  5  décembre  16-4,  &  qui  a  été  imprimé. 
La  fincérité  du  feint  prélat  reçut  peu  de  temps  npres  do 
grandes  louanges  du  pape  Innocent  XI ,  qui  lui  adreffa 
un  bref  très  -  honorable ,  daté  de  Rome  le  7  juillet 
1677  :  ce  qui  engagea  M.  Vialart  à  donner  de  nou- 
velles marques  de  ion  amour  pour  la  paix  &  pour  la 
vérité  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  cardinal  Cibo ,  pour, 
l'engager  à  remercier  pour  lui  le  pape  du  bref  qu'il  ve- 
noir  de  recevoir.  On  trouve  ces  pièces  dans  la  Paix 
de  Clément  IX  3  imprimée  à  Chambcîti,  deuxième 
recueil.  Cependant  M.  de  Châlons  fut  toujours  depuis 
expolé  aux  rrpubles  qui  lui  étoient  lufdtés  par  fes  aa- 
verfaires.  On  lui  écrivoir  fouvent  des  lettres  anonymes 
pleines  d'injures;  on  ledécrïoit  à  la  cour  &c  ailleurs  \ 
on  foulevoit  contre  lui  ceux  de  fon  clergé  qui  avoienc 
plus  lieu  de  craindre  la  juftice  de  fes  remontrances ,  Se 
fon  exactitude  à  punir  le  mal.  Il  étoit  en  paix  au  milieu 
de  ces  tempêtes ,  pareeque  fa  confeience  ne  lui  repro- 
chait rien,  &c  il  raifbit  du  bien  autant  qu'il  étoîr  en 
lui ,  à  tous  ceux  qui  le  perfécutoient.  Il  n'attribuoir. 
qu  a  fes  propres  péchés  ces  fléaux  particuliers  ,  &  ceux 
qui  étoient  plus  généraux  pour  fon  diocèfe  6c  pour  fa 
ville.  Ce  fur  en  particulier  la  difpofition  qu'il  témoi- 
gna, lorfque  le  tonnerre  étant  tombé  le  19  janvier 
1668,  fur  le  clocher  de  la  cathédrale  ,  brûla  toute 
l'éçlife  ,  une  partie  des  voûtes  du  cheeur  &  une  églife 
voiline ,  &  menaça  toute  la  ville  d'un  pareil  incendie. 
Quand  le  faïnt  prélat  eut  appris  cette  nouvelle  au  té- 
minaire  ,  où  fes  infirmités  le  retenoient  dans  fa  cham- 
bre ,  il  fe  mit  à  genoux,  &  dit  :  »  Dieu  eft  irrité  œn- 
»  tre  nous  j  prions-le  que  cette  marque  de  fon  ihdi- 
»  gnation  nous  fafle  rentrer  en  nous-mêmes ,  &  ouvre 
»  les  yeux  à  tous  ceux  qui  ne  le  loueur  pas  dans  ce 
».  temple  avec  tonte  la  pureté  de  cœur  qu'il  raudroit,  &C 
»  dont  les  défordres  ont  fans  doute  attiré  cette  cala- 
»  mité  fur  ce  faim  lieu.  «  On  voulut  lui  perfuader  de 
faire  retirer  de  l'évêché  ce  qui  pouvoir  s'y  trouver  de 
plus  piécieux,  de  peur  que  le  feu  ne  le  coniurnât  : 
mais  il  répondit  avec  tranquillité  »  qu'il  livroit  volon- 
tiers l'évêché  à  Dieu,  s'il  pouvait  par-là  fiéchir  fa 
»  jufte  colère  ,  &  l'engager  à  pardonner  à  fa  pauvre 
»  maifon.  «  Son  zèle  ne  fe  borna  pas  à  gémir,  il  fie 
peu  après  remertre  l'intérieur  de  l'églife  en  l'état  qu'il 
étoit  auparavant ,  &  l'embellir  même  beaucoup  plus. 
Le  jubé  fut  fait  aufli  à  fes  dépens.  La  tranquillité  qu'il 
avait  fait  paroître  au  fujet  de  l'incendie  dont  on  vient 
de  parler  ,  il  la  pouffa  jufqu'à  étonner  tous  ceux  qui  en 
furent  témoins  dans  les  maux  douloureux  qui  affligè- 
rent fon  corps  en  différens  temps  de  fa  vie  ,  &  kir- 
tout  dans  fa  dernière  maladie  ,  qui  fut  accompagnée 
de  douleurs  très-vives  &  très-aiguës,  &qui  le  fitpaffec 
enfin  à  une  meilleure  vie  le  10  juin  1  680  ,  la  quaran- 
tième année  de  fon  épifeopat.  Louis  XIV  l'avoit  des- 
tiné pour  être'arçhevêque  de  Paris  après  M.  de  Pere- 
fixe  :  mais  l'humilité  de  M.  Vialart  s'oppofa  toujours  a 
ce  choix.  En  1671  ,  le  roi  l'avoit  choift  auflî  au  mois 
de  décembre  pour  célébrer  le  mariage  de  M.  le  duc 
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d'Orléans  Ton  frère  unique.  A  peine  eut-on  appris  que 
ce  prélat  avoic  les  y«u*  fermés,  qu'on  s'emprelfa  de 
lui  donner  des  marques  du  relpect  le  plus  religieux. 
On  accourue  de  toutes  parts  au  fémjnatre  ■>  on  voulut 
le  voir  ,  baifet  fes  pieds  ,  toucher  les  habits  ,  prier  au- 
près de  fon  lie;  &c  cela  avec  une  telle  ardeur  ,  qu'ayant 
fait  fermer  les  grandes  portes  du  féminaire  &  celles 
de  fon  appartement  pour  empêcher  la  foule  ,  on  les 
enfonça  toutes.  Pendant  douze  heures  ce  ne  fut  qu'un 
concours  étonnant  de  monde  qui  venoit  fatis  faire  au 
devoir  que  fa  pieté  lui  infpiroit.  Les  uns  parlaient  des 
aumônes  que  ce  feint  prélat  leur  avoit  faites,  les  autres 
des  faiftts  exemples  qu'il  leur  avoir  donnes  :  chacun  en 
rapportent  ce  qu'il  favoit  :  tous  le  regretoient ,  &  plu- 
Ceurs  avec  larmes.  Depuis  ce  temps-là  beaucoup  de 
jierfonnes  ont  eu  recours  à  lui ,  &  font  venus  fur  fon 
tombeau  l'implorer  dans  leurs  befoins ,  &  la  foule 
augmenta  fi  fortement  dans  la  fuite ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  moment  dans  le  jour  où  fa  tombe  ne  fût  chargée 
d'une  foule  de  monde  en  prières.  Il  a  fallu  le  fournir  , 
même  pendant  les  offices  ,  quoique  ce  concours  inter- 
rompît beaucoup,  Se  le  chapitre  ordonna  aux  huif* 
fiers  de  laiiïèr  le  peuple  fe  livrer  à  fa  piété  ,  &  que  les 
portes  du  chœur  demeureraient  ouvertes.  On  prétend 
que  ce  n'a  pas  été  inutilement  que  l'on  a  eu  recours  à 
linterceflion  de  ce  faiht  prélat ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  lettre  que  M.  l'abbé  Laigneàu  ,  alors  doyen  de 
Châlons  ,  écrivit  le  10  décembre  i  6?S  ,  au  favant 
P.  Mabillon  fur  cette  vénération  des  fidèles  pour  la 
mémoire  du  faint  évêque.  Il  rapporte  dans  cette  lettre 
plufieurs  guérifons  qui  font  au  moins  fort  extraordi- 
naires ,  &  qui  méritoîent  d'être  approfondies  ,  com- 
me il  le  dit.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  le  tome  pre- 
mier ,  page  515,  des  œuvres  pofthumes  de  D.  Mabil- 
lon &  de  D.  Riùnart ,  données  au  public  par  D.  Vin- 
cent Thuiliier.  Voici  Pépitaphe  qui  efi:  fur  le  tombeau 
de  ce  pieux  prélat.  Elle  efl:  de  M.  l'abbé  Laigneau , 
docteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris ,  &  fupé- 
rieur  des  Incurables  à  Paris. 

D.  O.  AU 

Félix  Vialart  de  Herse  ,  quem  morum  fanclitas  3 
doclrina  prtcellens  &  indefejfa  pajloraiis  follicitudo  3 
in  aternum  cornmendarunt.  La.htnte.tn  in  dicecefi  majo- 
ittm  difeiplinam  reflituit  &  confirmaVU.  Formandis 
ad fiera  clericis  feminarium  firuxit  &  dotavit.  Pluri- 
tnas  pro  juvenili  utriufque  fexûs  infl'uutione  domos 
erexit.  Hanc  bafiticam  ekganti  odeo  exornavit  :  eam- 
dem  incendia  deformatarn  rtfici  &  augeri  curav'u.  Pa- 
cent  inter  ecclefidt  gallicans,  theologos  diuiurnis 
dus  laborantes  conciliavit.  In  folemnïbus  cleri  comi- 
tiis  demandâtes  ftb't  partes  pari  prtidenûâ  &  yirtute 
adimpltvh.  Ponùficibus  maximis  relïgione  &  crudi- 
tione  laudatiffmus  ;  regibus  ■  chriflianiff mis  pietate 
£'  vigilanria  gratiffimus  magnatibus  omnium  ordi- 
ixum  arnica  fuavitate  colendiffimus  ;  pauptribus  quos 
moriens  heredes  ex  ajfe  feripferat  3  instruis  patrimo- 
nii  j  dum  vivent ,  effufione  dejideratiffimus  ;  tandem 
pofl  ajjiduas  per  annos  quadraginta  epifeopalis  ont- 
ris  curas  3fummo  ccdefiû  fu&  luclu  3  &  univerfo  dam- 
no  3  hic  undecimâ  junii  fepultus  efl  3  anno  reparau 
falutis  hitmanâ,  i(>3o  Glatis  dj. 

ïl  y  a  eu  encore  une' antre  épîtaphe  latine  de  ce  prélat. 
M.  Vialart  n'a  pas  moins  éclaté  par  fa  feience  que  par 
fa  piété.  Les  ouvrages  fuivans  en  font  des  preuves , 
outre  celles  que  nous  en  avons  données  dans  cet  arti- 
cle. 1.  Rituel  3ou  Manuel  del'églife  de  Châlons  ,  en 
latin,  à  Paris,  chez  Vitré,  1649.  2.  Ordonnances  3 
mandemens  &  lettres  paflorales  pour  le  rétablijfement  de 
la  difeiplint  eccléfiaflique  &  la  réformation  des  mœurs 
-dans  fon  diocèfe  3  i66os  in-iz,  chez  Hugues  Seneu- 
7e,  &en  1661  chez  Jacques  Seneuze ,  à  Châlons.  Plu- 
fieurs de  ces  tnpnumens  du  zèle  de  ce  prélat ,  avoient 
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déjà  paru  féparémenc ,  entr'autres  la  lettre  paîtorale  j 
par  laquelle  il  condamna  en  1  6j  5  Y  Apologie  des  ca- 
fitfles  publiée  par  le  P.  Pirot ,  Jéfuite.  3.  Bphploi  de  là 
journée  pour  les  curés  3  durant  leurs  afjemblécs  au  fè'mî- 
naire  de  Châlons.  4,.  Mandement  pour  exciter  tous  ceux 
de  fon  diocèfe  à  prof  ter  de  la  vifitè  générale  &  des  mif- 
fions  qui  s'y  feront  3  en  1664.  j.  Mandement  pour  or- 
donner des  prières  publiques  dans  fon  diocèfe  contre,  les 
Turcs 1664.  6.  lettre  pafilorâk  à  tous  les  confeffeurs 
de  fon  diocèfe  ,  pour  les  obliger  à  garder  une  conduite  ré- 
gulière &  uniforme  dans  l'adminiflration  du  faciement 
de  pénitence  3k  Châlons,  1668.  /*  Ordonnance  pour 
corriger  les  abus  de  quelques  confeffeurs  qui  pajjent  les 
bornes  de  leur  pouvoir  &  de  leur  jurifdiclion  3  1G68. 

8.  Mandement  pour  obliger  les  curés  de  fon  d.ocifc  qui 
dfcffervem  deux  cures  3  d'en  repréfenter  les  titres  3  1  669* 

9.  Ordonnance  pour  réj 01  nier  Us  eccléfiafliques  qiii  s'in- 
gèrent de  prêcher  &  de  conjefjer  3fans  avoir  l'habit  con* 
venable  3  1  669.  I  O.  Mandement  pour  faire  cejjtr  les  pro- 
cès qui  font  dans  les  familles  de  fon  diocèfe  3  V  y  faiiâ 
régner  la  charité  &  la joi  de  N.  S.  J '.C.  1 67  1 .  ri.  Man- 
dement pour  le  fy  no  Je  indiqué  au  mercredi  ji  fpun* 
ère  1671.  12.  Ordonnances  publiées  dans  ce  fymdu 
I  J.  Mandement  fur  les  prières  publiques  ordonnées  pour 
la  profpérité  des  armes  du  roi  3  1 672.  1 4.  Lettre  pajio- 
rale  à  tous  les  curés  3  prédicateurs  6-  confeffeurs  de  fon 
diocèfe  3  pour  empêcher  les  défordres  des  cabarets 
I673.  15.  Mandement  pour  la  célébration  des  fêtes  j 
167$*  16.  Lettre  pajlorale  à  tout  le  clergé  de  fon  diocèfe  3 
1673.  17'  Ordonnance  pour  corriger  les  prêtres  qui  di* 
fent  la.  rhejfe  avec  des  habits  indecens  3  167^*  18.  Man» 
dément  pour  faire  cejjer  dans  la  ville  de  V'itty  toutes 
conteflations  contraires  à  la  paix  de  l'e'glife  ,  1676". 
19.  Ordonnance  pour  l'ufage  des  œufs  durant  le  carême 
de  I  6j6.  2.0.  Ordonnance  portant  dèjenfe  aux  eccléfiafli- 
ques de  prendre  ou  retenir  dans  leurs  logis  des  fermantes 
au-deffous  de  cinquante  ans  3  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  j  1676.  21.  L'école  chrétienne  3  rrcs-unle  non- 
. feulement  pour  les  catéchifmes ,  mais  même  pour  faire 
de  bons  prêtres.  Oeft  un  catéchifme  étendu  &  détail- 
lé ,  que  M.  Vialart  compofa  lui-même  ,  &  qu'il  fit  im- 
primer. Outre  ces  écrits  que  le  zèle  &  le  devoir  cpif- 
copal  ont  fait  produire  à  M.  Vialart ,  on  doit  encore 
aux  foins  de  ce  prélat  les  deux  ouvrages  fuivans  qu'il  a 
fait  compofer  par  des  perfonnes  qui  avoient  fa  con- 
fiance j  lavoir  ,  t.  Recueil  des  plus  importons fiijets  de 
piété  &  dt  doctrine  3  pour fervir  aux  conférences  ecclé*- 
flafliques  du  diocèfe  de  Châlons  ,  à  Châlons»  1671* 

l.  Litanies  tirées  de  l 'écriture fainte  3  qui  contiennent  en 
fibftance  toute  la  doctrine  chrétienne à  Châlons,  in~ 
12  ,  167  3-  *  Mémoires  du  temps.  Lettre  manuferite 
écrite  en  1680.  Recueil  des  principaux  faits  de  la  vit 
de  M.  Félix  Vialart  3  &c,  par  Pierre  Garnier ,  prêtre  de 
Châlons  ,  ancien  curé  de  Ferebriange  ,  prèsd'Etoge» 
dans  le  doyenné  de  Vertus.  Cet  ouvrage  efi:  encore  nia- 
nuferit,  Se  ne  mérite  point  d'être  donné  tel  que  nous 
l'avons  vu.  Payer  encore  3  outre  les  écrits  cités  dans  cet 
article  ,  le  deuxième  volume  de  VHifloire  du  collège  de 
Navarre  3  par  M.  de  Launoi ,  page  844,  &c. 

VIALES ,  Fiales  3  dieux  qui  préfidoient  aux  grands 
chemins  ,  comme  les  dieux  Pénates  aux  maifons.  On 
leur  offroit  aufii  des  facrifices  de  pourceaux  daus  les 
carrefours  3  d'où  ils  font  appelles  Compitaux.  C'étoif 
aufii  en  ces  lieux  ,  où  on  leur  érigeoit  des  fiâmes  &  de8 
monceaux  de  pierres.  Mercure  étoic  un  de  ces  dieux 
Viales.  *  Labeo.  Cato  ,  de  R.  R.c.  5.  PUat*  in  Mer^ 
catore,  acl.  V.  Arnob.  /.  3.  S.  Aug-  de  civit.  I.  7.  Volt* 
de  idololatr.  Rofin ,  antiq-  wm.  Dempfter. 

VIANA  ,  petite  ville  d'Ëfpagne  dans  le  royaume  de 
Navatre.  Elle  efl  près  de  l'Ebre  à  une  lieue  de  Logro* 
no ,  vers  le  midi.  Viana  eft  une  principauté  dont  les 
aînés  des  anciens  rois  de  Navarre  portoient  le  titre» 
*  Mari ,  dici. 

VIANA  DE  FOZ  DE  LIMA ,  petite  ville  autre- 
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fois  épifcopale.  Elle  eft  dans  l'Entre- Douro  Se  Mmho  ,  j 
province  de  Portugal,  à  l'embouchure  de  la  Lima  ,  & 
à  fix  lieues  de  Braga  vêts  le  couchant.  Quelques  géo- 
graphes la  prennent  pour  l'ancienne  Mhnilum  ,  petite 
ville  des  Callaïques.  Le  port  qui  eft  gardé  pat  une  bon- 
ïie  citadelle  ,  eft  un  havte  de  barre  ,  où  les  vailfeaux  ne 
•peuvent  entrer  que  dans  la  pleine  mer  ,  fous  la  con- 
duite d'un  pilote  de  la  ville.  Il  y  a  toujours  dix  ou  dou- 
ze pieds  d'eau  dans  le  canal.  C'eft  dans  cette  ville  que 
demeurent  le  gouverneur,  le  commandant ,  Se  le  tré- 
forier  de  la  province  :  elle  eft  capitale  d'une  comarca 
ou  iuril'diaion.  *  Baudrand. 

@3-VIANA  Se  BUSTO  (Louis -François)  né  à 
Grenade  l'année  1690  ,  entra  à  1  âge  de  1 1  ans  dans 
le  collège  Dionylien  du  facré  Mont,  où  il  fit  de  grands 
•progrès  dans  l'étude  des  belles  ietrres.de  la  théologie, 
de  la  philofophie  &  du  droit  canon.  Après  avoir  été 
profeUèaf  de  philofophie  dans  ce  collège,  D.  Martin 
Afcargorta  ,  archevêque  de  Grenade  ,  le  prit  pour  fon 
théologien  ,  Se  enftite  le  cardinal  Belluga  ,  alors  évê- 
que de"  Muvcie  ,  Se  capitaine  général  des  ttoupes  d'Ef- 
•pagne  ,  l'inftitua  fon  fecréraire ,  fon  théologien  &  exa- 
minateur fynodal ,  &  l'établir  coadjureur  de  la  nouvel- 
le congrégation  de  S.  Philippe  de  Neri ,  dans  laquelle 
il  employa  fon  zèle,  Se  fe  lignala  beaucoup.  Ayant  te- 
fufé  d'accompagner  le  cardinal  dans  le  voyage  qu'il  fir 
à  Rome ,  l'évêque  de  Jaen  D.  Rodrigue  Martin  lenom- 
ma  directeur  de  fa  famille  Se  vifiteur  de  tous  les  cou- 
vens  de  religieufes  qui  étoient  fous  fa  jurifdiction  , 
■Si  l'aflocia  à  la  fondation  de  la  nouvelle  congrégarion 
de  S.  Philippe  de  Neri ,  avec  le  titte  d'examinateur  fy- 
nodal. Le  chapitre  du  facré  Mont  voulanr  artiter  un  fi 
digne  fujet  à  fon  chapitre  ,  obtint  la  permilfion  de  l'é- 
-vêque  pour  lui  conférer  un  canonicat  :  ce  qu'ayanr 
accepté,  il  fe  diftingua  avec  éclat  patmi  fes  illuftres 
confrères.  Il  s'adonna  avec  tant  d'application  Se  de 
fuccès  à  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  que  l'académie  royale 
de  Portugal  le  ptopofoit  comme  un  des  plus  verfés  dans 
ce  oenre  d'érude.  Après  avoir  rempli  avec  beaucoup 
démérite  les  emploisde  recteur  Se  de  miflïonaire  apof- 
tolique  dans  fon  collège ,  &  dans  tout  cet  archevêché  , 
il  fut  nommé  atchivifte  ,  &  enfuire  reçu  dans  l'acadé- 
mie royale  de  la  fameufe  académie  d'Efpagne  ,  &  l'ar- 
chevêque de  Grenadeleprirpourfonconiulteur  Se  exa- 
minateur; Se  enfin  le  roi  catholique  D.  Ferdinand  VI  le 
nomma  en  1  755  fon  hiftoriographe  pour  les  nouvelles 
■découvertes  de  la  ville  de  Grenade ,  &  dans  la  même 
année  l'univerfité  l'élut  doyen  avec  le  plus  grand  ap- 
plaudiflement.  Sa  profonde  érudition  lui  a  mériré  de 
grands  éloges ,  tant  de  la  patt  de  fa  nation  que  des 
étrangers.  On  l'appellé  :  Coripheum  littérature,  hifpanit: 
Gelanem  librorum  :  in  hijloria  eccleftaftica  j  facile  prirt- 
cipcm  :  Antiquitatum  mirificum  indagatorem  ,  glorU- 
que  hifpanics.  gentis  acerrimus  defenfor.  11  eft  encore 
vivanr  en  1759.  Ses  ouvrages  fonr ,  r.  Une  differta- 
lion  fur  l'arrivée  de  S.  Jacques  le  Majeur  en  Efpagne. 
2.  Une  differtation  latine  pour  l'intelligence  plus  hon- 
nête ,  &  refpeclueufe  de  la  huile  du  pape  Innocent  XI , 
contre  Papebroc  6*  fes  parti/ans  3  qui  s'étaient  inferil  en 
faveur  des  autres  auteurs  ,  contre  les  nouvelles  découver- 
tes de  Grenade.  3 .  Un  catalogue  de  tous  les  évêques  3 
archevêques  ,  ordres  religieux  ,  de  Grenade  ,  des  collè- 
ges majeurs    des  grands  inquijlteurs.  4.  Un  détail  très- 
circonjlancié  &  exact  de  toutes  les  fautes  &  erreurs  oui  fe 
trouvent  dans  les  auteurs  depuis  l'an  169;  ,jufqu'à  pré- 
fent  fur  t'hifloire  du  facré  Mont  ,  &  les  antiquités  ^  de 
Grenade.  5 .  Différentes  differtations  fur  l'autendcité  de 
la  fatnte  Véronique  de  Jaïn.  6.  Une  favante  apologie 
pour  l'apparition  merveilleufe  de  la  fainte  Vierge  du 
Pilar  de  Saragojfe.  7.  Une  liturgie  efpagnole.  8.  Une 
differtation  fur  le  martyre  de  S.  Jacques  le  Majeur  ,  pa- 
tron d'Efpagne.  9.  Une  critique  fur  prefque  tous  les  au- 
teurs eccléftaftiques.  10.  Une  démonftration  des  antiqui- 
tés de  Grenade: ,  &  des  nouvelles  découvertes  dans  l'Aka- 
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*ava.  *  Mémoire  fourni  par  M.  l'abbe  Giron,  docteur  en 
droit  civil  61  canon  de  l'univerfttc  de  Paris  3  &  protono- 
taire apofolique  du  faitit  ftége. 

VIANE,  petite  ville  avec  un  château.  Elle  eft  dans 
la  Hollande  méridionale  ,  fur  le  Lech ,  à  deux  lieues 
d'Utrecht  vets  le  midi.  Viane  eft  une  petite  fouverai- 
neté  ,  qui  appartenoit  autrefois  aux  comtes  de  Bicde- 
rode  ,  Se  qui  appartient  maintenant  à  ceux  de  la  Lipe. 
*  Mati ,  diil. 

VIANE  ,  VIANDEN ,  petite  ville  capitale  d'un 
comté  de  même  nom  ,  cherche^  VIENNE  ou  VIAN- 
DEN. 

VIANE  (  Van)  cherche-^  VAN-VIANE. 
VIAN1  (Jean-Claude)  prieur  de  S.  Jean  d'Aix  ,  de 
l'ordre  de  Maire  ,  commandeur  de  Bayone,  docteur  , 
ancien  fyndic  Se  doyen  delà  faculté  de  théologie  d'Aix , 
où  il  eft  mort  le  16  de  mars  172s,  âgé  de  quatre* 
vingt-huit  ans.  Il  étoit  fils  d'un  avocat  d'Aix,  où 'il 
naquir  en  1639.  11  entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
raroire  en  I  G  59,0;  après  fa  philofophie  qu'il  fir  à  Mat- 
feille  ,  Se  fa  théologie  ,  qu'il  étudia  à  Aides  ,  on  l'en- 
voya profeffer  les  humanités  à  Pézenas.  Après  avoir 
demeuré  fept  ans  dans  l'Oraroire  ,  il  en  fortit  pour 
prendte  polfelfion  en  1663  du  prieuré  de  Saint  Jean. 
C'éroir  un  bel  elprir ,  qui  s'étoit  appliqué  en  patticu- 
lier  à  L'hiftoire  &  à  la  poc'fie.  Il  a  publié  en  difrérens 
remps  diverfes  pièces  en  vers  ,  entt'auties  une  épître 
latine  adreffée  à  feu  M.  l'abbé  Fleuri ,  auteur  de  l'hif- 
toire eccléfiaftique  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  confef- 
feur  de  Louis  XV  '■  Perillufri  &  reverendiffmo  domino 
Claudio  Fleuri  3  Sec.  Carmen  eucharifticon une  aurre 
lettre  à  M.  Fleuri  ,  ancien  évêque  de  Frejus  ,  lotfqu'il 
étoit  précepteur  du  roi  ;  une  épigramme  pour  mettre  à 
un  portrait  de  Louis  XV  ;  une  épître  en  vers  françois  à 
M.  Charles  le  Goux  de  la  Berchere  ,  archevêque  de 
Narbonne  -,  une  élégie  en  vers  françois  fut  la  mort  de 
monfeigneur  le  dauphin ,  ci-devant  nommé  monfei- 
oneurle  duc  de  Bourgogne  ;  une  aurre  fur  la  mort  de 
madame  la  dauphine  ;  une  autre  fur  la  mort  de  mon- 
feigneur le  dauphin  dernier  morr  ;  une  autre  fur  la 
mon:  de  M.  Flechier  évêque  de  Nîmes  ,  dont  l'auteur 
étoit  tics-ami  ;  une  relation  de  la  pefte  d'Aix  en  1  720, 
en  vers  latins;  un  poëmeenvets  latins  fut  le  dernier 
liège  de  Malte  pat  les  Turcs  ;  une  traduction  en  vers 
françois  d'une  ode  larine  que  Léon  Bacoue ,  évêque 
de  Glandéve,  avoir  compofée  &  fait  imprimera  l'hon- 
neur de  l'abbé  de  Camps,  lorfque  celui-ci  eut  été  nom- 
mé pour  lui  fuccéder  dans  l'évêché  de  Glandéve  ,  pour 
lequel  néanmoins  il  ne  pur  erre  facré.  On  a  auffi  de  lui 
une  hiftoire  de  la  dernière  conjuration  de  Naples  ,  qu'il 
compofa  en  latin  ,  &  que  M.  l'abbé  Tricaud  fon  ami, 
a  traduite  en  françois ,  Se  quelques  aurres  petits  ouvra- 
ges  ,  qu'on  voit  dans  des  recueils.  On  lui  a  érigé  dans 
Féglife  de  S.  Jean  d'Aix  ,  qu'il  avoir  fait  ptefqu'entie- 
remenr  rebâtir ,  une  efpéce  de  maufolée  ,  &  un  de  fes 
amis  y  a  joinr  une  inferiprion  honorable.  Claude  Via- 
niéroir  frère  de  Pierre  Viani ,  grand  prieur  de  l'églife 
de  Malte  ,  Se  de  Charles  Viani  célèbre  en  Provence 
par  fes  millions  Se  fa  vie  pénitente  ,  morr  au  féminairs 
d'Aix  en  1701?,  &  de  Chriftophe  Viani ,  maîtie  ordi- 
naire en  la  chambre  des  compres  de  Provence ,  Se  con- 
feilleren  la  cour  des  aides  ,  mort  eniS8s.  *  Mémoi- 
res du  temps.  Mém.  de  lia.  &  d'hift.  chez  Simarr. 

VIANI  (N.  )  originaire  de  Saluces  en  Piémont ,  ni 
vers  l'an  1690,  après  avoir  érudié  les  belles  lerrres ,  h 
philofophie ,  &  le  droit  civil  ,  entra  à  l'âge  de  15  ar.i 
dans  l'ordre  des  Servites  ;  il  fit  fon  noviciat  à  Bo- 
logne ,  &  on  l'y  reçut  en  171  2  ,  collégial  à  S.  Jofeph 
L'application  qu'il  donna  à  l'étude  de  la  théologie,  & 
fur-tout  de  l'écritute  fainte  ,  nuifit  à  fa  famé  ,  mais  lu. 
fit  acquérir  de  grandes  lumières;  il  en  donna  des  preu 
ves  publiques  en  1714  ,  &  s'attita  les  applaudiflemen 
&  l'eftime  des  favans  les  plus  diftingues.  Son  amou 
pour  la  philofophie  ne  fe  montrant  pas  avec  moin 
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A  éclat ,  fes  fupérieurs ,  après  l'avoir  laiflè  quelque  temps 
à  Florence  ,  le  chargèrent  de  l'enfeigner  à  Piftoye ,  en- 
fuite  à  Monre-Pulciano  ,  &  enfin  à  Rome  ,  où  fa  répu- 
tation ne  fit  qu'augmenter.  Le  pere  Capafli,  théolo- 
gien du  même  ordre ,  l'ayant  ptis  en  aminé ,  &  lui 
voyant  un  génie  fupérieur  ,  lui  confeilla  de  s'élever  au- 
deffùs  de  la  philofophie  de  l'école ,  &  de  Ce  perfectio- 
ner  dans  l'étude  de  la  cofmographie.  Le  pere  V:* 
friivit  ces  avis  ,  &:  porta  l'étude  de  la  coimographie 
jufqu  a  conftruite  lui-même  des  fphéres  que  l'on  a  Tou- 
jours eftimées  pout  leur  exactitude  ;  dans  le  même 
temps  il  cultivoit  l'éloquence  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Charles-Ambroife  de  Mezzabarba  ayant  été  fair  pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  &  envoyé  à  la  Chine  en  qualité 
de  légat  apoftolique  pat  le  pape  Clément  XI  ,  pout 
prendre  une  exacte  connohTance  des  conreftations  qui 
duroient  depuis  long-temps  entre  les  miflionaires  de 
ce  royaume  ,  le  pere  Capafli  confeilla  au  légat  de  pren- 
dre avec  lui  le  pere  Viani ,  qui  tut  accepté  en  qualité 
de  fon  confeffeur.  Ils  partirent  de  Lisbonne  le  ijmars 
1710  ,  &  après  une  navigation  de  cinq  mois  &  vingt- 
neuf  jours,  ils  arrivèrent  le  13  de  feptembreà  la  vue 
de  la  .ville  de  Macao,  où  ris  entrèrent  le  26.  Dans 
les  actes  que  M.  de  Mezzabarba  donna  dans  le  cours  de 
fa  légation  ,1e  pete  Viani  ligne  comme  vice-chance- 
lier de  la  vilite  apoftolique.  Le  légar  de  retour  à  Rome 
en  1723  ,  ne  ceffa  de  fe  louer  de  fon  compagnon  ,  & 
de  faire  par-tout  fon  éloge.  Audi  le  pete  Viani  ne  de- 
meuta-t-il  pas  fans  récompenfe  ;  l'univerfité  de  Turin 
le  mit  au  rang  des  douze  théologiens  prépofés  à  l'exa- 
men de  ceux  qui  reçoivent  le  dégré  de  docteur  en  théo- 
logie ;  on  voulut  même  l'y  faire  profeifeur  en  cette  fa- 
culté ;  mais  on  ne  put  l'obliger  de  l'accepter.  Dès  1735, 
il  fut  nommé  pout  fon  otdre  provincial  de  la  province 
de  Piémont ,  &  définiteur  général  en  1  7  3  8  ;  mais  ces 
honneurs  ne  purent  le  fixer  à  Turin  ;  il  efpéroit  de  me- 
ner une  vie  plus  tranquille  à  Rome  ;  il  s'y  retira.  A  pei- 
ne y  fut-il  arrivé,  que  fon  général  l'envoya  à  Naples 
en  qualité  de  vicaire-général ,  pour  y  pacifier  quelques 
différends  qui  étoient  furvenus  entre  les  religieux  de  ce 
'royaume.  Il  lui  donna  enfuite  le  prieuré  de  S.  Marcel 
a  Rome  :  mais  le  pere  Viani  n'en  jouit  pas  long-temps  3 
il  mourut  d'apoplexie  fur  la  fin  de  l'année  même  r  73  8  , 
dans  la  quarante-neuvième  année  de  fon  âoe.  Pendant 
qu'il  éroir  encore  au  collège  de  S.  Jofeph  à° Boulogne  , 
il  avoir  fait  imprimer  en  italien  un  Traite  de  l'ame  des 
têtes  ,  traduit  du  françois  qu'il  entendoit  fort  bien  • 
on  croit  que  c'eft  le  Traité  de  l'ame  &  de  la  connoiffan- 
ce  des  bêtes  ,  par  A.  D.  c'eft-à-dire  Antoine  Dilly , 
imprimé  àLyon  en  1S76  ,  &  à  Amfterdam  en  1  68  1 , 
ÏB-li,  Onaencore  de  lui  desprolégoménes  fur  la  théo- 
logie, publiés  à  Modene  où  il  avoit  régenté  quelque 
temps  :  cet  ouvrage  eft  plein  de  recherches  fur  la  géo- 
graphie facree ,  la  chronologie,  &  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que.  Il  vivoit  encore  lorfqu'on  traduifit  de  l'italien  en 
françois  la  relation  de  la  légation  de  M.  de  Mezzabar- 
ba à  la  Chine  ;  cetre  traduction  où  l'on  a  inféré  des 
faits  tirés  d'une  autre  relation  écrite  en  latin  ,  compo- 
fe  le  IV  &  une  patrie  du  V  volume  des  anecdotes  de  la 
Chine  ,  imprimés  en  1734.  En  1739  ,  on  a  imprimé 
en  Italie,  fous  le  titte  dePatis,  l'original  .même  de 
cette  relarion  in-S"  ,  avec  une  lettte  de  l'éditeur  con- 
tenant un  bel  éloge  hiftorique  du  pete  Viani ,  à  qui  on 
l'attribue.  Cependant  dans  la  lettre  préliminaire  du 
rome  VII  des  Anecdotes  de  la  Chine  ,  imprimé  en 
1742,  page  41 ,  on  allure  que  cette  relation  n'eft  pas 
du  pere  Viani ,  mais  du  pere  Fabri ,  fecrétaire  de  M. 
le  légat ,  qui  lui  a  lui-même  donné  fon  approbation  , 
enforte,  dit-on  ,  que  ce  journal  a  la  même  autorité  que 
s'il  éroit  forti  de  la  plume  même  de  M.  de  Mezzabar- 
ba. *  Voyez  la  lettte  citée  dans  cet  atticle    &  l'ex- 
trait que  l'on  en  donne  dans  la  Bibliothèque  raifonnée 
des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe  ,  tome  XXV 
première  partie  :  on  n'y  dit  rien  de  la  traduction  fran- 
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çoife  de  la  relation  imprimée  dans  les  Anecdotes  de  la 
Chine. 

VIAS  (  Balrhafar  de  )  poète  Larin ,  fort  eftitné ,  quoi* 
que  fes  poches,  qui  font  devenues  rares,  foient'peu 
connues  aujourd'hui.  M.  Bailler  n'en  fait  aucune  men- 
tion dans  les  Jugemens  des  favans  fur  les  poètes  Latins 
modernes  ,  &  ce  que  nous  en  allons  rapporrer  ,  nous  la 
uni  tirons  du  fettl  recueil  de  fes  poefies  que  nous  avons  vu. 
'  Ce  recueil  eft  intitulé  :  Balthafaris  de  Fias  Maffia 
henjis  régi  ehnflianijjimc  à  eonfdiis  ,  charitutn  tiirl 
très.  Ad  Henruum  Ludovkum  Habertum  Mommorium  J 
regt  a  confias  &  hbelhrum  fupplicum  magiftrum.  Pari^ 
fus  è  typographia  Edmundi  Martini  ,  1660,  in-^\ 
Voici  ce  que  nous  apprenons  dans  ce  recueil ,  concer- 
nant M.  de  Vias  &  fes  ouvrages.  Il  r.aquir  a  Marfeille. 
le  Septembre  de  l'an  1587.  La  première  date  eft 
marquée  exactement,  page  1S7,  idylle  18,  où  Eu- 
phrofyne  célèbre  le  jour  de  la  naiffance  de  l'auteur.  ' 

llla  ego  ,  qui  dix!  .  tibi  lux  bis  feptima  pojfu 
Septembris  faujlâ  femper  adejfe  die. 

La  féconde  date  fe  tire  d'une  pièce  compofée  en  1  Stfl 
dans  laquelle  Vias  dit  qu'il  avoit  70  ans ,  page  88. 

Tempore  quogenitrix  me  primùm  eduxit  in  auras 

Ter  quinque  à  riato  ftcla  fuere  Deo  ; 
Bifque  quaterque  dénis  fol  feptem  adjunxerat  annot 
Quâ  pia  crux  Solymam  luce  reducla  fuit. 

Sa  patrie,  &  la  noblefTe  de  fon  extraction  font  mar- 
quées au  même  endroit. 

Patria  Maftilia  eft,  Gratis  fundata  colonis  t 
Et  longo  à  proavis  tempore  culta  meis  . . . 
Si  quid  id  £/?  ,  claram  proavorum  attingere  genlem  } 

Deduxi  à  veteri  nobilitate  genus. 
Nonfummum,  non  extremum  ,fed  taie  quod  effet 
-~~~gii  conditione  capax. 


Jummum  , 
Muncris  e° 


Il  etoit  fils  de  Jacques  de  Vias  ,  conful  pout  le  roi  ï 
Alger,  confeiller,  maître  des  requêtes  de  la  reine  ^ 
mort  à  l'âge  de  Sa  ans  ,  &  de  Delphine  de  Som- 
mati,  Delpkina  Sommatia  ,  qui  ne  mourut  qu'aprèî 
fon  mari.  Voyez  l'éloge  de  l'un  &  de  l'autre  ,  paga 
205  &  page  20S  ,  du  recueil  cité  ,  dans  lequel  l'auteur; 
célèbre  encore  ,  page  210,  la  mémoire  de  fon  frero 
Anroine  de  Vias  ,  &  d'Anne  de  Cabanne  ,  femme  da 
celui-ci  ;&  page  214  ,  celle  d'Anne  de  Vias,  fa  nièce  il 
qui  étoit  religieufe.  Balthafar  naquit  dans  le  remps  que» 
Charles  Cafaux,  conful  de  Marfeille,  avoit  ufurpé  , 
avec  Louis  d'Aix  ,  l'autorité  fouvetaine  dans  la  ville  da 
Marfeille  ,  &  s'y  comporroient  en  tyrans.  Jacques  des 
Vias  exilé  de  Marfeille  par  la  tyrannie  de  ce  Cafaux  J 
s'émh  retité  d'abotd  à  Pife,  &  fa  femme  fut  obligée 
de  l'aller  trouver  à  Livourne  avec  fon  fils  encore  en^ 
fanr ,  page  89. 

Vix  bene  jam  primam  poteram  diftinguere  yocem  Z 

BUfaque  cum  pueris  yerba  referre  puer  : 
Cogor  Thyrrena    cum  matre  3per  aquora  puppe 

Deferri  ad  portus  Tufca  Livorna  luos. 
Exul  efat  Pïfis  genitor  3  quem  fkva  tytannis 

Cazali  à  patria  cogit  abirc  domo. 
Patritius  procul  ordo fuit  dcpulfm  ab  urbe  3 
Hoc  tantum  intultrant  civica  bclla  ne/as. 

La  tyrannie  de  Cafaux  ne  dura  que  cinq  ans.  Cet  utiif* 
pareur  fut  tue  ;  Henri  IV  s'empara  de  Marfeille  ,  &  la 
liberté  fut  rendue  à  la  ville ,  où  il  par oît  que  Jacques  de 
Vias  ne  tarda  pas  de  revenir  avec  fa  femme  &  fon  fils. 
Balthafar  fut  mis  aux  études  ,  &il  donna  de  bonne 
heure  des  marques  éclatantes  de  fon  attrait  pour  la  poc- 
fie.  11  s'exprime  fur  cela  avec  une  affection  qui  témoi- 
gne quelle  étoit  la  violence  de  fon  penchant  pour  cet; 
art,  pag.  90, 

Terne  X.  ©  d  d  d 
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Primus  amormihi  mufa  fuit  ^hdufyut  Hclkonquc 

Fecerunt Jludiis  otia  grata  mets. 
Nondum  cognoram  nome,  timlumque  poeti  , 
lofe  mihi  nondum  Tuyre  noms  crus 3 
■      Neclebam  numéros  ,  ralus  hos  utcunque  decere  , 
Credulus  haud  aliter  me  potuijje  loqm. 
Nec  kbor  ullus  eratfubitos  effundere  verjus  , 
Et  quicquid  volm  dicere  carmen  eral  ,  oc. 

11  ajoute  qtfil  «oit  de  l'efprit  &  de  la  6^™» 
qu'il  éroit  parefteux,  &  qu '.l  n  aimoit  pas  drtad 
travail  qui  lu.  coûtait  quelque  peine.  Il  U.r  cepend^.: 
avec  application  les  poètes  Latins  anciens  &  modei- 
nes  8s  il  Ce  tendit  leuts  ouvrages  familiers.  Quoique 
cet  attachement  pour  la  poe'fie  lui  donnât  du  dégoût 
pour  le  barreau  ,  &  l'éloignât  de  toute  ambition  &  de 
toure  vue  de  fortune ,  page  9 1  : 

Non  qui  divitias  clarofque  admilùt  honores 

Hoc  philtro  potuit  me  retinere  Themis. 
Non  font  ,  nonfacro  venerandt  muricevejtes  , 
Aulaque  pollkïûs  regia  vanajuis  ,  Cjc. 
Cependant  il  prit  des  degrés  en  droit  ,&  même  le  doc- 
torat ■  &  dans  une  Harangue  faite  au  roi  ts  a  la  rein  , 
imprimée  à  Paris  en  16,5  ,  «.-8°,  félon  tel*™» 
Long  ,  bibliothèque  de  la  France  ,  n°.  .  0961 ,  >'  P™"' 
les  titres  de  docteur  ès  droits  &  avocat  en  la  cour  de  Pro- 
vence ,  affeffiur  &  députe  de  la  ville  de  Marfeille  aux  ctas 
généraux  de  France.  Il  patoîr  même  par  quelques  en- 
droits de  fes  pocfies,  qu'il  fut  plufieurs  fois  députe  de  la 
ville 


Gejfvnus  &  patrios  civilia  mimera  fafees  , 
Legalus  regi  principibufque  fui  ; 
Qu'il  fit -quelque  féjour  i  Paris  ,  qu'il  fe  lia  avec  les 
fevans  les  plus  diftingués  de  fon  temps  ,  &  q«  d  «ou 
en  commerce  de  lettres  avec  eux.  Un  des  plus  célèbres 
fut  M.  de  Peitefc.  Ce  favalit  avoit  tant  d  affection  pour 
Bakhafar  de  Vias ,  qu'il  le  fit  un  de  fes  exécuteurs  telta- 
menraires,  &  lui  légua  plufieurs  médailles  de  prix, 
comme  on  le  lir  dans  la  vie  larine  de  M.  de  Peuelc. 
O  1  lit  dans  la  même  vie  ,  que  norre  poète  célébra  par 
reconnoilTance  &  par  affection  les  louanges  de  fon  an., , 
&  que  fon  poème  fur  ce  fujet  eft  ce  que  1  on  fit  de  plus 
beau  i  l'honneur  de  M.  de  Peirefc.  Vias  parle  Iup  mê- 
me de  ce  poeme  d.ms  fon  troif.éme  livre  de  i^Chtxn- 
US  ,  idylle  z.  H  rendu  le  même  ferv.ee  a  Gallend.  , 
avec  qui  il  n'eut  pas  de  moindres  liarfons  j  «  la  feptié- 
me  idylle  du  même  livte  n'eu  qu'un  éloge  de  ce  célèbre 
phitofophe  ,  de  même  que  la  quarante- neuvième  du 
z  livre  n'eft  qu'à  la  louange  de  M.  de  Launoi.  Vias 
étoit  digne  d'avoir  de  tels  amis  :  il  nous  apptend  ,  page 
„  1    qu'il  ne  s'étoit  pas  tellement  occupé  de  la  poche  , 
qu'il  eût  négligé  les  auttes  feiences.  La  gé°graph,e  ,  la 
fcience  des  médailles ,  l'hiftoire  naturelle  ,  1  autono- 
mie avoient  fait  aulfi  l'objet  de  fon  application.  Il  tut 
dans  la  fuite  confeillet  du  roi  ,  &  on  lui  donna  ,  peut- 
être  après  la  mort  de  fon  pere  ,  le  confulat  d  Alger  ; 
mais  il  ne  l'exerça  pas  par  lui-même  ,  comme  il  nous 
l'apprend ,  page  ozs 

Perpetuus  rexi  commenta  gallica  conful , 
Et  coluit  fafees  Africa  terra  meos. 

Subftitui  qui  jura  durent  ,  T unique  ferou 
Imperd  folo  nomine  noms  eram. 

Notre  poète  mourut  à  Marfeille  en  1667  ,  îgé  de  80 
ans.  Son  portrait  eft  à  la  tête  du  recueil  dont  on  vient 
de  parler ,  avec  une  inferiprion  faite  par  Nicolas  de 
Vento  ,  feieneur  des  Pênes ,  baron  de  Pe.rms ,  Sec.  Le 
poète  l'en  remercie,  page  .88.  A  l'égard  de  fes  ouvra- 
ges ,  Balthafar  de  Vias  nous  apprend  qu'il  avoir  a  peine 
m  ans  lorfqn'il  chanta  les  louanges  Si  les  actions  gio- 
rieufes  de  Henri  IV. 


Quatuor  attigeram  annorumvix  luflra  ,  videndtt 
Cum  populo  Henrici  regia  gefld  tllU. 

Mais  il  faifoit  lui  même  peu  de  cas  de  cet  ouvrage. 
lllud  opus  miffum  puerilihus  exeidit  annis  , 
Nec  lanlo  digna  principe  mufa  fuit. 
11  célébra  pareillement  la  naiftance  de  Louis  XIII  ; 
chanta  dans  fes  fylves  ,  Sylv.t  regU  ,  imprimées  à  Pa- 
1  ris  en  1 6 1 5 ,  <'»-*°  .  t«  grandes  actions  des  François  ; 
fit  un  panégyrique  à  l'honneur  du  pape  Urbain  Vlll  , 
i  Panegyrts  ad  Vrbanum  VIU  ,  a  Aixirto  ,  W-4°  ,81 
beaucoup  d'autres  poefies ,  parmi  lefquelles  il  femble 
qu'il  faille  comprer  diverfes  tragédies.  Voici  comment 
il  s'exprime,  page  92. 

ludoici  eunas  cecini  ,  pnctptàqut  Chiron 

Qualia  Pclidu  dixerat  ,  illa  dedi  : 
Inde  Clytemneflrt  lacrymas  ,  Pelopifque  dolorcs  4 

Chaque  ,  &  qui/lus  Hippodamia  tuos. 
Gallorum  fap  ,alebrandaque  régna  triumphis 

Tradita  funt  Sylvis  non  Fine  laude  mets  

Urbanusfummus  flamen  Jummique  tian 

Confpicuum,  à  noftro  carminé  lumen  habent. 

Et  ailleurs  ,  page  I  ,  il  dit  en  patlant  i  Louis  XIV  : 
Cum  mea  primtvo  florebat  vere  juvinta 

Mufa  ,  tuo  ccepit  ludere  carmen  Avo  : 
Et  vario  Hemici  célèbres  emblemate  pugnas  , 
Et  templa  immenfum  ferre  peraka  decus. 
Gallorum  faftos  tternaque  régna  triumphis 

I  majus  opus  )  patri  detulit  inde  tuo. 
Inleruitque  meas  regali  in  flemmatefy/vas  , 
Quels  dédit  in  Pindo  Phxbus  habere  locum. 
11  avoit  entrepris  un  poeme  fut  la  conquête  à  l'Amé- 
rique ,  mais  trop  tard  ,  i  ce  qu'il  craignoit  ,  pour  1  a- 
chever : 

Magnum  opus  inctpijedforfanferius,  Indos 
Dicere  ,  &  Americi  c/auftra  reclufu  jreti  ,  bc. 
Ses  Charités  font  fon  dernier  ouvrage  ,  &  il  avoit  y* 
ans  quand  il  l'acheva,  pagez87- 

Jamfeptena  decas  nofltis  numeramr  in  annis. 
Ce  recueil  eft  terminé  par  une  élégie  adrellce  a  Louifa 
Birclai ,  femme  de  l'autetit  de  l'Argems  ;  &  d  une  re- 
ponfe  ,  auffi  en  vers  ,  faite  au  nom  de  cette  dame  par 
•  fon  mari.  L'élégie  de  Vias  eft  de  ,  6 ,  6  ,  datée  de  Mar- 
feille ;  Se  laréponfe,  de  Rome  ,  même  année,  fiai- 
rhafarde  Vias  avoir  été  lui-même  engage  dans  le  ma- 
riage ;  mais  .1  d.r ,  page  9l  ,  qu'il  n'eut  point  d  enfans. 
SeTliailons  avec  Bardai  étpient  anciennes  ,  Se  il Sem- 
ble dire,  page  25  ,  que  l'on  trouve  beaucoup  de  les 
vers  dans  l'Àrgenis  de  celui-ci  : 

Multa  tua  Argents  de  mefert  carmina  ,  qui  te 
lnferui  alloquiis  follicilante  mis .  ^ 
Le  pereClande  Lion,  prêtre  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire, a  fair  l'éloge  de  la  plupart  des  ouvrages  de 
Balrhalar  de  Vias,  dans  une  pièce  en  vers ;  eleg.a- 
qnes  qu'il  lui  a  adrelfée  d,  Marfeille  en  1667  fous 
ce  titre  :  Nobilifjlmo  clariffimoqueviro  Balthafan  de 
Vias,  doUiffimo  &  clarijftmo  mufarum  alumno ,  Xe- 

°V\Ar\imS,' Hawres ,  c'étoit  lenom  des  officier, 
exécuteurs  des  jugemens  des  magiftrars  Romains  fçj 
vetains  qui  convenoit  aux  Meurs  ,  aux  accenfes  aux 
ffi     ,qanx  crieurs,  &  auttes.  Ils  eto.enr  amfij 
S  ,  félon  C.céron  ,  Pline    Feftus  ft  Co hu.e  a 
Lcequ'au  commencement,  lesmag.ftrat| ;  dem»  n 
Unairement  autour  de  Rome,  ces  ofhc  « 
obligés  d'être  fouvenr  en  chemin  pour 
ou  pour  les  venir  trouver  :  ami,  ^  ^"^T^ 
teuts ,  à  via.  Us  fervo.ent  aux  confuls  6V  aux  preteu.,.. 
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pour  faire  venir  ceux  que  ces  magiftrars  appelloient , 
ou  pour  leur  porrer  les  ordres.  *  Cicéron.  Pline,  l.  \  i\ 
c.  }.  Feftus.  Columella  ,  in  pnf.  I.  i.  Jufte  Lipfe  ) 
eleS.  l.  i  ,  c.  23.  Rofin  ,  antiquités  romaines.  Dem- 
pfter. 

VIATIQUE  ,  Fiaticum  ,  croit  chez  les  Romains  , 
tout  ce  que  l'on  donnoit ,  tant  en  habits,  qu'en  tentes 
efclaves  ,  Se  meubles  aux  dépens  de  la  republique , 
aux  confuls  ,  proconfuls  ,  préreurs  &  magiftrats  ,  que 
l'on  envovoit  dans  les  provinces.  Du  temps  d'Auoufte  , 
on  converrit  tout  en  argent.  On  donnoit  suffi  ce  nom 
à  la  paye  des  officiers  &  foldats  qui  étoient  à  l'armée. 
*  Cicer.  orat.  4  in  Verr.  Horatius ,  l.  2  ,  epiftol.  ep.  z. 
Sueton.  in  Julio  Cif.  c.  6S.  Dion.  Caffi  /.  54.  Tacir. 
1.  1  ,  annal,  c.  37.  Julius  Capitol,  c.  41.  Aulu  -  Gell. 
/.  1 5  ,  c.  4.  Rofin  ,  antiq.  rom. 

Quelques-uns  ont  encore  nommé  Viatique  ,  le  de- 
nier ,  ou  pièce  d'or  ,  d'argent,  de  cuivre  ,  que  l'on 
mettoit  dans  la  bouche  des  morts ,  pour  payer  le  paf- 
fage  de  la  barque  à  Caron. 

VIATIQUE  des  Chrétiens.  Les  petes  &  les 
conciles  ont  donné  ce  nom  à  trois  facremens,  que  l'on 
donnoit  aux  mourans  ,  pour  aflurer  leur  falur  ;  (avoir  , 
au  Baptême  _,  à  Y  Euchariftie  &  à  la  Pénitence.  Le  Baptê- 
me ,  à  l'égard  des  Catéchumènes,  S.  Grégoire,  S.  Ba- 
file ,  Balfamon,  &  les  autres  auteurs  Grecs  l'appellent 
en  cefens  E»<iJW  ,  c'eft-à  dire  ,  Viatique.  VEucharif- 
tie  ,  à  l'égard  des  juftes  ,  qui  étoient  dans  la  commu- 
nion de  l'églife  ;  &  iouvent  à  l'égard  des  pénitens  ,  qui 
avoientreçu  l'abfolution  ;  quelquefois  même  lorfqu'ils 
ne  pouvoient  recevoir  l'abfolution  ,  on  leur  envoyoit 
l'Euchariftie,  comme  il  paroîr  par  l'hiftoire  de  Séra- 
pion  ,  rapportée  dans  Eufebe.  La  Pénitence  ou  l'abfo- 
lution ,  à  l'égard  de  ceux  qui  étoient  en  pénitence  ,  que 
l'on  réconciiioit  a  l'article  de  la  mort.  Il  y  a  une  quef- 
tion  ;  favoir  ,  fi  le  Viatique  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
concile  de  Nicée  ,  can.  1 5  ,  où  il  eft  ordonné  ,  que  fi 
quelqu'un  meurt  ,  on  ne  doit  point  le  priver  du  dernier  & 
du  plus  néceffaire  viatique  du  Seigneur  ,  fe  doit  enten- 
dre de  l'Euchariftie  ou  de  l'abfohuion.  Mais  il  paroît 
par  le  canon  même  que  c'eft  de  l'abfolution  :  car  les 
pères  du  concile  y  marquent  que  l'on  ne  donnera  l'o- 
blation  ,  c'eiià-dire  ,  YEuchariftie,  aux  pénitens,  qu'a- 
près l'examen  de  l'évêque.  Le  concile  d'Ancyre  ,  can. 
7 ,  porre  la  même  difpofition  ,  aaffi.bien  que  les  con 
ciles  de  Cartilage  II ,  c.  4  ;  celui  de  Girone,  £.9,6 
plufieurs  autres.  Innocent  I ,  dans  la  lettre  à  Exupé're 
can.  i ,  dir  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  avoient  vécu  con 
tinuellement  après  leur  baptême  dans  des  plaifirs  illi- 
cites, l'églife  en  avoir  ufé  différemment  en  ditférens 
temps  ;  que  le  premier  ufage  ,  pendant  les  per-fécutions 
étoitde  leur  accorder  la  pénitence,  &  de  leurrefufer 
la  communion  :  mais  que  depuis  que  Dieu  avoir  don- 
né la  paix  à  l'églife  ,  il  avoir  été  réglé  de  donner  la 
communion  à  tous  ceux  qui  la  demandoient  étant  à 
l'extrémité.  Mais  en  cet  endroit ,  il  ne  faur  pas  enren- 
dre  par  le  mot  de  Communion  ,  l'Euchariftie  :  c'eft  feu- 
lement l'abfolution  dont  il  parle  ,  qu'il  dit  que  les 
Novatiens  leur  refufoienr  ;  &  la  raifon  qu'il  en  donne 
pour  laquelle  on  la  leur  accorde  ,  fair  voir  qu'il  ne  par- 
le que  de  l'abfolution  ;  car  il  dit  que  c'eft  feulement 
afin  qu'ils  foient  délivrés  d'une  damnation  éternelle. 
Dans  les  fiécles  poftérieurs ,  on  a  donné  non-feulement 
l'abfolution  ,  mais  auffi  la  communion  de  l'Euchariftie 
a  tous  les  pénitens  à  l'extrémiré  de  leur  vie  ,  quand  ils 
«oient  en  état  de  la  recevoir  ,  d  l'exception  néanmoins 
de  ceux  qui  étoient  pout  leurs  crimes  ,  condamnés  à 
mort,  &  conduits  au  fupolice,  aufquels  pendant  un 
long-temps  ,  on  n'a  pas  même  accordé  l'abfolution  en 
France  &  dans  d  aurres  églifes.  Ce  ne  fut  que  fous  le 
règne  de  Charles  VI ,  que  fur  la  remontrance  de  Ger- 
fon  ,  on  leur  accorda  la  permilTion  de  recevoir  l'abfo- 
lution; ce  prince  ayanr  aboli  la  coutume  contraire  par 
une  ordonnance  du  1  »  février  13  96  :  niais  la  pratique 
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de  leur  refiifer  la  communion  de  l'Euchariftie  a  LaL 
raniment  fubfifté  en  France  ,  quoique  dans  d'autre> 
eghfes  on  la  leur  accorde.  On  a  réfervé  ptélen,eme„t 
le  nom  de  Viatique,  pour  lignifier  la  communion  que' 
I  on  donne  aux  mourans  dans  une  forme  particulière 
&  quo,qu  ,1s  ne  foient  pas  à  jeun  :  ce  que  l'on  appelle' 
communier  en  viatique.  *  Morin  ,  de  pœmt.  L'Aubef- 
P1^/;^''^/  Les  théologiens  &  les  rituels. 
VIAUT.        ThcoPlllle  )   eh'"h'\  THEOPHILE 

adrT10,5  ^^R,  ancien  auteur  ,  éctivit  & 
adrelfaa  fon  fils  Virgihen ,  un  diélionaire  géographi- 
que ,  ou  ,1  patloit  des  fleuves  ,  des  fontaines ,  des  lacs, 
des  montagnes  des  forêts  &  des  nations.  Bocace  a 
dep^  ttavailléfut  le  mÊmefujet;  &  quoique  fouvenc 
.  ne  frai. que  tranfcrire  ce  qu'a  dit  Vibius  Sequefter  , 
.1  ne  le  are  cependant  jamais.  Mazocliius  publia  cet 
ouvrage  a  Rome.  Aide  Manuce  en  fit  une  féconde 
édition  iVeuifel an  ,  5.,4,  mais  depuis,  Jofias  Sim- 
ler  le  donna  plus  correct.  *  Voulus,  de  hifî.  Lat.  de 
philo!.  &  de  jcicnt.  mathem. 

VIBIUS  VlftlUS,  citoyen  de  Capoue,  fut  auteur 
de  la  révolte  de  cette  ville  ,  en  faveur  d'Annibal ,  chef 
des  Carthaginois.  Voyant  que  ce  parti  étoit  devenu  le 
plus  fo,bie,&  que  h,  ville  de  Capoue,  aflié.>ée  par 
tulvius  ,  Romain  ,  etoit  près  de  fe  rendre  ,  il  fe  retira 
chez  lui  accompagné  de  zj  fénateurs  de  la  ligue  où 
après  avoir  fait  mi  feftin  fomptueux  ,  &  s'être  'eni- 
vres ,  pour  fe  priver  du  fentiment  de  la  mort ,  ils  pri- 
rent tous  du  poifon.  Quelques-uns  demeurèrent  pour 
ctre  brûles  fur  un  même  bûcher  ;  &  d'autres  s'en  re 
tournèrent  chez  eux  ,  où  ils  fe  firent  mourir  avant  la 
reduclion  de  la  ville,  l'an  de  Rome  543  ,&  zi ,  avant 
J.  C.  *  Lite-Live,  /.  6,decad.  j. 

H  y  a  eu  plufieurs  Romains  de  ce  nom.Vimus- 
Avitus  fous  Néron  ,  gouverneur  des  Gaules ,  &  de  la 
Germanie  inférieure.  *  Pline,/.  54.  Vibius  Crispus 
renomme  pour  fou  crédir ,  pour  fes  richelTes  ,  pour  fon 
elprir  ;  mais  de  mauvaife  réputation  quant  à  fa  probi- 
'e,&quifechargeoird'accufarions  pour  de  l'argenr 
Tiare,/.  2  hi/l.  c.  ro.  Vibius  Fronto,  gênerai 
de  la  cavalerie  romaine  ,  fous  l'empire  de  Tibère. 
'  Tacit .  /.  2  annal,  c.  r,S.  Vibius  Marius  ,  homme 
vénérable  par  fon  grand  âge  &  par  fa  conduite;  mais 
accule  (ous  le  règne  de  Tibère,  par  Sattius  Secundus 
comme  ayant  eu  part  au  complot  d'Albucilla  ,  contre 
cet  empereur  ,&  dette  fon  adultère.  *  Tacit./.  i  an- 
nal, c.  47.  Vibius  Secundus.  chevalier  Romain,  ac- 
cure  de  péculat ,  par  les  Maures  ,  fous  le  règne  de  Né- 
ron ,  &  condamné  à  un  exil,  lit.  ,4  annal,  c.  28. 
Vibius  Serenus  ,  proconful  de  l'Efpagne  ultérieure  , 
condamné  pour  fes  violences,  fous  le  règne  de  Tibé^ 
re.  Un  autre  Vibius  Serenus  aceufatetir ,  fous  le  re<me 
de  Tibcre,  lequel  ayanr  inrenté  une  faulfe  accufation 
contre  Fonteïus  Capito  ,  proconful  d'Afrique  ,  fut  ren- 
voyé abfous.  *  Tacit.  /.  4  annal.  C.  Vibius  Trebo- 
hi  anus  Gallus  ,  gouverneur  de  Mcefie ,  qui  fut  nom- 
me empereur  après  la  mort  de  l'empereur  Dece,  tout 
a  la  fin  de  l'an  1 1 1  ,  qui  alfocia  à  l'empire  fon  fils  Vo- 
Iufien ,  Se  qui  ayanr  fair  une  paix  honreufe  avec  les 
Scythes  ,  fut  tué  l'an  253,  après  avoit  régné  un  an  & 
demi  feulement.  *  Aurel.  Viûor.  C.  Vibius  Voiu- 
sianus  ,  fils  de  l'empereur  Gallus ,  rué  avec  lui.  *  Au- 
rel. Victor. 

VIC  (  Enée  )  favant  antiquaire  ,  natif  de  Parme  en 
Italie,  fit  paroîtte  dès  fa  jeunelfe  une  grande  inclina- 
tion pour  la  feience  des  antiquités ,  &  employa  douze 
ans  tant  en  Italie  qu'ailleurs,  à  la  recherche  des  mé- 
dailles, qu'il  deflinoit&gravoirenfuite  lui-même,  pour 
en  tirer  les  connoiflances  qu'il  a  fair  paraître  dans  fes 
ouvrages.  Il  s  etoit  propofé  de  donner  en  vingt-trois 
bvtes  les  médailles  de  tous  les  empereurs  ,  avec  d'am 
pies  commentaires  ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  ait  exé" 
ente  ce  deflem  ;  &  même  il  paraît  qu'en  ayant  fenti  la 
Tome  X.  D  d  d  d  ij 


18o  VIC 

difficulté.,  il  l'avoir  abandonné  lui-même.  Le  comre 
Antoine  Zanrani ,  l'étant  d'abord  interefle  pour  cer 
ouvrage  ,  en  obtint  en  fon  nom  le  privilège  du  pape 
Paul  111,  d'où  l'on  peur  juger  que  ce  fut  lui  qui  mu 
Enée  en  état  recommencer  l'exécution  de  fon  delta. 
Les  douze  Céfars  parurent  en  l  5  50,  graves  très-pro- 
prement ;  mais  fou  que  Zantam  fut  mon  peu après,  ou 
qu'il  fe  fut  dégoûté  ,  le  travail  fut  arrête  prefque  auill- 
tôr  &  Vie  fut  contraint  de  fe  faire  un  nouveau  plan. 
En  1  (  (7   il  donna  les  femmes  des  douze  Céfars  avec 
fes  observations,  que  Noël  Conti ,  noble ;  Vénitien  , 
fe  donna  la  peine  de  traduire  d'italien  en  latin  ;  on  y 
voir  beaucoup  de  médailles  fauffes.  En  «  561,  parut 
un  autre  volume  fur  les  médailles  de  Jules-Cclar len- 
tement. Enfin  cet  antiquaire  étant  mort,  Jacques tran- 
chi  graveur  à  Venife  ,  qui  acquir  fes  planches ,  publia 
en  îsoi  ,  ce  qu'il  avoir  gravé  des  médailles  des  empe- 
reurs ,  depuis  Nerva  jufqu'i  Lucius  Verus  ,  te  des  im- 
pératrices depuis  Plautine  jufqu'a  Salonme.  *  Voyez  la 
bibliothèque  dactylographique  ,  par  M.  Manette  ,  au 
tome  1  de  fon  Traité  des  pierres  gravées,  in-jolio  , 
pag.        ,  278  &  504. 

VIC  (  Meri  de  )  Gagneur  d'Ermenonville ,  8cc.  gai- 
de  des  (beaux  de  France  ,  étoit  maître  des  requêtes  du 
roi  Henri  111,  lorfque  ce  prince  n'eroir  encore  que  duc 
d'Anjou.  11  le  pourvut  d'une  charge  de  maître  des  re- 
quêtes de  fon  hôtel ,  par  lettres  du  16  novembre  1 5  8  1 
qu'il  exerça  jufqu'en  1 597  ,  qu'il  fur  préfidem  au  par 
lemenr  de  Touloufe  ,  puis  confeiller  d  crar.  Il  fut  en- 
fuite  furintendant  de  la  juftice  en  Guienne  ,  Se  rendu 
de  grands  fervices  au  roi  Henri  IV  ,  en  la  négociation 
du  renouvellement  d'alliance  avec  les  Suites ,  vers  les- 
quels il  avoir  été  envoyé  en  ambaffade.  Le  roi  Louis 
XIII  étant  à  Bourdeaux  ,  lui  donna  la  charge  de  garde 
des  fceatix  de  France  ,  après  la  morr  de  M.  du  Vair , 
comme  plus  ancien  confeiller  d'état ,  par  letrres  du  24 
décembre  .«u.  11  ne  jouir  pas  long-temps  de  cette 
dignité ,  car  ayant  fuivi  le  roi  au  voyage  de  Mont- 
pellier ,  il  mourut  à  Poignans  ,  le  a  feprembre  1611. 
Son  corps  fur  porré  à  Ermenonville  près  Senlis ,  ou  il 
elr  enrerré.  ,  „ 

I.  Il  étoit  fils  de  Raimond  de  Vie  ,  feigneur  de  Ca- 
marde  Se  de  Tavers ,  originaire  de  Guienne  ,  qui 
époufa  1°.  Julie  de  Mercadanns  Romaine  :  2  .  Com- 
leiïe  de  Sarred,  feeur  de  Pierre  Sarred,  fecréraire  du 
roi  Henri  IU.  Du  premier  lit  vint  François  de  Vie  , 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi ,  fous  la  char- 
ge du  feigneur  de  Terrides.  Du  fécond  lit  il  eut  Meri, 
qui  fiiit  1  Dominique  de  Vie  ,  dit  le  capitaine  Sarred  , 
feigneur  d'Ermenonville  ,  capiraine  aux  gardes  ,  puis 
gouverneur  de  Sainr-Denys  ,  de  Calais  Se  d'Amiens , 
où  il  fit  commencer  la  citadelle ,  &  vice-amiral  de 
France.  Il  fervir  de  fergent  de  bataille  à  la  journée 
d'Yvri ,  où  il  fe  comporta  fi  vaillamment ,  que  le  roi 
Henri  IV  voulut  que  lui ,  fon  frère  &  leur  poftérite  , 
ajoutaffent  à  leurs  armes  un  écuffon  d'azur  ,  charge 
d'une  fleur-de-lys  d'or.  11  mourur  le  14  aoûr  1610, 
fans  lailler  de  poftérité  de  Jeanne  de  Moramvilliers  , 
dame  de  Mareuil ,  veuve  A'Oudard  de  Joigni ,  baron 
de  Bellebrune ,  &  fille  de  Charles  de  Moramvilliers  , 
fei<meur  de  Flacourr  ,  Se  de  Louije  de  Frefnoi ,  qu'il 
avoir  époufée  en  mai  1 578  ,  &  qui  le  furvecut :  ;  &  De- 
nyfe  de  Vie  mariée  à  Antoine  Chauder  ,  lecretaire 
du  chancelier  de  Chiverni,  puis  au  fieur  de  la  Tuil- 

JL  Meri  de  Vie  ,  feigneur  d'Ermenonville ,  &c. 
garde  des  fceaux  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus  avoir 
époufé  Marie  Hourdineau  ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur 
de  Baronville  ,  8c  &  Anne  Garrault ,  dont  il  eur  1  .Do- 
minique de  Vie  ,  archevêque  d'Auch  ,  abbe  du  Bec  , 
mort  l'an  1S61  ;  a.  Gedeon,  qui  fuit  ;  3-  Charles  , 
abbé  de  Notre-Dame  de  Gourdon  ,  dire  la  Nouvelle  , 
&  de  Froimont,  morr  le  10  feprembre  I  650  ;  4.  Meri 
de  Vie ,  comte  de  Fiennes ,  feigneur  d'Ermenonville , 
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morr  le  18  février  i6Sa.  11  avoir  éré  accordé  en  ma- 
riage par  contrat  du  23  décembre  i6iy,  a.vecLouije 
de  Lorraine ,  fille  naturelle  de  Louis  ,  cardinal  de 
Guife ,  &  de  Charlotte  des  Eflars ,  lequel  n'ayant  point 
eu  d'effer ,  il  époufa  Magdeléne  Auberr ,  morre  fans 
enfans  le  2  5  février  de  l'an  1 69  5  J  j .  Diane-Claire 
de  Vie  ,  mariée  i°.  à  Pierre  Gamain  ,  maître  des  re- 
quêtes :  i°.  à  Jean  Sevin  ,  feigneur  de  la  Grange  Se 
de  Bizai ,  confeiller  au  parlement;!).  Eléonore  ,  prieure 
de  S.  Michel  de  Crefpi,  morte  l'an  167s;  7.  Marie, 
prieure  de  S.  Michel  de  Crefpi ,  après  fa  fœur  ,  morte 
l'an  1677  ;  S.  Charlotte  ,  mariée  à  Léonard  le  Gene- 
vois ,  baron  de  Bleigni  ;  Se  9.  Denyfe  de  Vie  ,  alliée 
à  François  de  Grené  ,  feigneur  de  Courcelles  en 
Brie ,  morre  le  16  décembre  1 670. 

III.  Gedeon  de  Vie  ,  comte  de  Fiennes  Se  d'Erme- 
nonville, maréchal  des  camps  8c  armées  du  roi ,  cor- 
netre  de  la  compagnie  des  chevaux-légers  de  fa  garde  , 
mourut  le  z6  février  1636.  Il  avoir  époufé  le  19  avril 
ifiii,  Catherine  de  Boullainvilliers  ,  fille  d'honneur 
de  la  reine  ,  Se  fille  de  Louis  de  Boullainvilliers  ,  fei- 
gneur de  Courtenai ,  8c  de  Jacqueline  du  Parc.  Elle 
l'a  furvécu  long-temps  ,  Se  elt  morte  le  1 5  mars  1669, 
après  3  ;  ans  de  viduité  ,  laiùanr  pour  enfans  ,  Do- 
minique ,  qui  fuit  ;  François  ,  commandanr  le  régi- 
ment de  cavalerie  de  la  reine  ,  rué  au  fiége  de  Piom- 
bino  ;  Gedeon  ,  lieutenant  de  la  colonelle  du  régiment 
d'infanrerie  du  cardinal  Mazarin  ,  rué  à  la  bataille  de 
Nortlingue  l'an  1645  ;  Meri  abbé  de  S.  Cyran  ,  mort 
en  oétobre  de  l'an  167S;  Se  Marie  de  Vie. 

IV.  Dominique  de  Vie,  feigneur  d'Ermenonville  , 
Moran  ,  Aurrefche ,  du  grand  Se  petit  Breuil ,  mourur 
en  février  de  l'an  1 CT76".  Ilavoit  époufé  i°.  le  14  janvier 
1  (S49  ,  Marie  de  Bat ,  fille  de  Gabriel  de  Bat-Baugi , 
feigneur  de  Silli ,  Se  àl  Antoinette  de  Baroner  :  a°.  le  9 
décembre  de  l'an  1  6S4 ,  Marie  Boffan  ,  fille  de  Pier- 
re, feigneur  de  Brinville,&  de  Catherine  de  Harau- 
dier.  Ses  enfans  du  premier  lit  furenr  François  8i  Do- 
minique, morts  jeunes  ;  Charles  ,  qui  fuir  ;  Marie  , 
religieufe  à  Crefpi  ;  Se  Charlotte  de  Vie  ,  prieure 
de  S.  Michel  de  Crefpi,  après  fes  grandes  rantes.  Du 
fécond  lir  font  venues  Geneviève-Eugénie  de  Vie, 
vicomtefle  d'Ermenonville  ,  dame  de  Pied-de-Fer  , 
de  Moran  ,  Aurrefche ,  mariée  à  Claude-Charles  de 
Vieil  -  Châtel  ,  comre  de  Monralan  ,  morre  le  1  r 
mars  de  l'an  1701  ,  âgée  de  3  j  ans  ;  Se  Catherine  de 
Vie. 

V.  Charles  de  Vie,  feigneur  de  Moran  ,  &c.  cor- 
nette d'un  régiment  de  cavalerie ,  a  époufé  l'an  1 6  8  r , 
Catherine  Quatre-fols  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de 
Coubertin  ,  auditeut  des  comptes  ,  &  de  Catherine 
de  laCout,  dont  il  a  Gédéon  ,  né  l'an  1687  ;  Cathe- 
rine, née  l'an  1681  ;  Charlotte  Se  Elisabeth  de  Vie* 
Foye^  le  pere  Anfelme  ,  hifloire  des  grands  officiers. 

VIC  (  D.  Claude  de  )  né  à  Soreze  ,  petite  ville  du 
diocèfe  de  Lavaut ,  fit  profeffion  à  l'âge  de  dix-fept 
ans  le  1 3  d'octobre  1687,  de  la  règle  de  S.  Benoîr , 
dans  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  en  l'abbaye  de  No- 
tre-Dame de  la  Dorade  de  Touloufe.il  enfeignoirla 
rhétorique  dans  l'abbaye  de  S.  Sever  en  Gafcogne  ,  où 
les  religieux  de  ce  monaftère  avoienr  établi  depuis 
peu  un°collége  pour  l'éducation  de  la  jeunefle  de  la 
ville  ,  lorfque° fes  fupérieurs  l'envoyèrent  à  Rome  en 
1701  ,  pour  y  fervir  de  compagnon  au  procureur  gér 
néral  de  la  congrégation.  Sa  modeftie  ,  fa  droirure  , 
fa  piété  ,  fes  manières  obligeanres  lui  firenr  un  grand 
nombre  d'amis  en  Italie.  Le  pape  Clément  XI  Se  la 
reine  de  Pologne ,  Marie-Cafimire  ,  l'honorèrent  en 
parriculier  de  leur  bienveillance.  Il  exerça  avec  fuccès  en 
1708  ,  les  fonctions  de  vice-procureur  général ,  durant 
l'abfence  de  dom  le  Parre  ,  procureur  général,  que  le 
pape  chargea  alors  de  reconduire  en  France  les  fi* 
reli-ieufes  Françoifes  du  faint  Sacrement ,  que  la  rei- 
ne de  Pologne  avoir  appellées  à  Rome  pour  y  fondée 
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un  monaftère  de  leurinltitur.  Une  des  principales  occu- 
pationsde  dom  de  Vie  à  Rome,  fut  de  favoriler  les  étu- 
des des  religieux  de  S.  Germain  des  Près  ,  fes  confrè- 
res. Il  leur  fournit  différais  mémoires  ;  il  collariona 
plufieurs  manuferirs  du  Varican  ;  il  parcourue  la  plu- 
part des  autres  bibliothèques  de  cette  ville  ,  &  cultiva 
auffi  pour  lui-même  l'inclination  qu'il  avoit  eue  pour 
les  lettres  dès  fa  première  jeunelfe.  D.  le  Cerf,  dans 
fa  bibliothèque  hiftorique  &  critique  des  auteurs  de  la 
congrégation  de  S.  Maur  s  dit  qu'il  a  publié  une  vie 
de  D.  Mabillon.  Il  devoir  dire  qu'il  traduifir  en  latin 
la  vie  de  ce  favant  Bénédictin  ,  que  dom  Thierri 
Ruinart  avoit  fait  imprimer  à  Paris  en  1709.  Le  petit 
nombre  d'additions  qu'il  y  fit ,  ne  peut  pas  la  faire 
conitdérer  comme  une  nouvelle  vie.  Cette  traduction 
fut  imprimée  à  Padoue  en  1 71 4,  Se  dédiée  à  Alexandre 
Albani,  neveu  du  pape  Clément  XI,& depuis  cardinal. 
Il  fut  rappelle  en  France  en  171;,  dans  le  temps  que 
M.  de  la  Berchere  ,  archevêque  de  Narbonne  ,  deman- 
doit  des  ouvriers  au  général  de  la  congrégarion  de  S. 
Maur  pour  YHiftoire  du  Languedoc.  Il  fur  aflocié  à  ce 
travail  avec  dom  Jofeph  Vaiftere  ,  Se  ils  ont  travaillé 
de  concert  à  cette  hiftoire  ,  dont  le  premier  volume 
in-folio  parut  en  1730  ,  à  Paris  ,  &  le  deuxième  à  la 
fin  de  1 7  3  ; .  D.  Vaiflete  a  continué  feul  cet  ouvrage  , 
qui  compofe  cinq  volumes  in-folio.  Dom  de  Vie  fut 
chargé  auflî  à  Paris  par  feu  M.  le  cardinal  de  Noailles 
de  la  fupériorité  de  plufieurs  communautés  religieu- 
fes  :  emploi  peu  convenable  à  un  homme  de  lettres  , 
&  qui  obligea  auflî  dom  de  Vie  de  s'arracher  fréquem- 
ment à  fon  cabinet  &  à  fes  études.  Comme  il  avoit 
toujours  confervé  des  relations  à  Rome ,  Se  que  fes 
liaifons  particulières  avec  le  pape  Clément  XII ,  firent 
juger  qu'il  pouvoir  être  fort  utile  en  Italie  à  fa  congré- 
gation, il  fut  nommé  pour  aller  à  Rome  en  qualité 
de  procureur  -  général  ;  &  il  le  difpofoir  à  faire  ce 
voyage,  lorfque  la  mort  l'enleva  le  1}  janvier  1734 , 
dans  le  monaftère  de  S.  Germain  des  Prés ,  â<»é  de 
foixante-quatre  ans  accomplis.  *  D.  Je  Cerf  en  l'en- 
droit cité.  Mercure  de  France  j  mois  de  mars  1734. 

VIC  ou  VIQUE,  ville  d'Efpagne  en  Catalogne, 
avec  évêché  fufffagant  de  Tarragonne,  fut  nommée 
Jufa  ou  Aufena  ;  ce  qui  donna  le  nom  aux  peuples  Au- 
ferani  j  renommés  chez  les  hiftoriens  Se  lescofmogra- 
phes.  Les  Romains  la  ruinèrent ,  &  n'y  laiflerent  qu'une 
rue ,  qui  fut  nommée  Ficus  Aufonitt  d'où  elle  prir  fon 
fécond  nom.  On  voit  la  (ignature  d'un  évêque  d'Aufo- 
ne ,  dans  un  concile  de  Tarragone  l'an  5  1 6  ,  &  l'on  en 
trouve  encore  dans  d'autres  conciles  jufqu'en  693  ,  Se 
dans  un  de  ç,o6.  L  eglife  épifcopale  fut  réparée  après 
l'expulfion  des  Maures.  Il  y  a  dans  la  cathédrale  qua- 
tre dignités  &  11  chanoines.  L'on  compre  dans  tout  le 
diocèfe  120  paroifles.  Pierre  de  Mégalora ,  évêque  ,  y 
publia  des  ordonnances  fynodales  l'an  1627.  *  Cpr- 
bera ,  Catalugna  illuflrada. 

VICAIRES  DES  PAPES ,  qualité  que  quelques  pa- 
pes ont  attribuée  à  quelques  évêques.  S.  Grégoire  le 
Grand  la  donna  à  Virgile,  évêque  d'Arles,  dans  les 
Gaules  ,  lui  accordant  le  droit  de  donner  des  lettres  aux 
évêques  qui  auroient  un  voyage  à  faire  hors  de  leur 
pays  ;  de  juger  des  caufes  difficiles  avec  douze  évê- 
ques, Se  de  convoquer  les  évêques  du  pays  dans  le- 
quel il  exerçoir  fon  vicariat.  *  S.  Greg.  /.  4 ,  ep.  50  & 

y*- 

VICAIRES  DE  L'EMPIRE.  Il  y  en  a  deux  ;  favoir 
l'électeur  Palatin  ou  l'électeur  de  Bavière ,  qui  font  con- 
venus d'exercer  alrernarivement ,  Se  l'éledeur  de  Saxe. 
Le  vicariat  de  Bavière  ou  du  Palarin,  s'étend  dans  la 
Souabe  ,  la  Franconie  ,  la  Bavière  Se  dans  rous 
les  pays  par  où  le  Rhin  pafle,  ou  pour  mieux  dire , 
dans  roure  la  parrie  d'Allemagne  qui  eft  depuis  la  four- 
ce  du  Rhin  Se  du  Danube,  jufqu'aux  Pays-Bas  ,  y  com- 
pris tout  ce  qui  reconnoît  l'empire  en  Iralie ,  en  Sa- 
voye  Se  en  Bourgogne.  L'étendue  du  vicariat  de  Saxe 


VIC  581 

comprend  les  provinces  où  le  droit  faxon  eft  obfervé  » 
les  duchés  de  Brunfwick  &  de  Luneboura,  Je  Pomé- 
ranie,  de  Meckelbourg  &  de  Brème,  Ôc  tous  les  au- 
tres pays  fîmes  dans  les  cercles  de  la  hauce  &  de  la 
balTe  Saxe ,  quoique  le  droit  commun  y  foie  en  ufage* 
Les  vicaires  exercent  féparément  leur  pouvoir  dans  les 
provinces  de  leur  jurifdidion,  excepté  dans  la  cham- 
bre impériale  de  Wetflar ,  où  l'on  met  dans  les  ades  les 
noms  des  deux  vicaires  enfemble  ,  pareeque  la  juftice 
y  eft  adminiftrée  au  nom  de  tous  les  états  de  l'empire. 
Ces  vicaires  font  leurs  fondions  pendant  l'abfence  de 
l'empereur,  ou  durant  l'interrègne  après  fa  mort ,  s'il 
n'y  a  point  de  toi  des  Romains  ;  car  ce  prince  eft  vi- 
caire généial  &  perpétuel  de  l'empire.  Leurs  principa- 
les fondions  fonr  de  nommer  aux  bénéfices  ,  &  de 
présenter  aux  chapirres  des  eglifes  cathédrales  &  col- 
légiales ,  &  aux  abbayes ,  des  perfonnes  capables  pour 
remplir  la  première  chanoinie  ou  dignité  vacante  ;  ce 
qu'on  appelle  en  Allemagne  droit  de  regale.  Ce  fonc 
eux  qui  adminiftrent  les  revenus  du  domaine  de  l'em- 
pire, &  en  difpofent  pour  les  affaires  publiques.  Ils 
reçoivent  les  foi  &  hommage  des  vaffjux  de  l'empire  , 
&  donnent  l'inveftiture  des  fiefs,  à  l'exception  des 
principautés  Se  autres  grands  états  ,  dont  l'inveftiuire 
eft  réiervée  à  l'empereur ,  lequel ,  à  fon  avènement  à  , 
la  couronne ,  confirme  tout  ce  que  les  vicaires  ont  fait 
pendant  l'interrègne  ;  en  forte  néanmoins  que  ceux 
qui  ont  rendu  leur  hommage  entre  les  mains  des  vi- 
caires ,  font  obligés  de  le  renouveller  à  l'empereur. 
Les  deux  vicaires  de  l'empire  font  les  fondions  des 
anciens  comtes  Palatins,  qui  adminiftroiene  la  juftice 
dans  l'empire  au  nom  de  l'empereur  ;  favoir  le  comte 
Palatin  du  Rhin  ,  &c  le  comte  Palatin  de  Saxe. 

Les  fix  éledeurs  féculiers  ont  auftï  leurs  vicaires  pour 
les  grandes  charges  de  la  couronne  impériale  ,  qui  fonc 
celles  d'archi-échanfon  ou  de  grand-échanfon;  de  erand- 
maître  d'hôtel  ou  maître  du  palais  ;  de  grand-maréchal, 
de  grand-chambellan  ,  de  grand-tréforier,  &  de  grand 
baneretde  J'empire. Ces  cinq  vicaires  fonr  officiers  héré- 
ditaires, &  font  leurs  charges  en  préfence  de  ceux  qu'ils 
repréfentent  j  favoir  . du  roi  de  Bohême  ,  de  l'éledeur 
de  Bavière,  de  l'éledeur  de  Saxe,  de  l'éledeur  de 
Brandebourg  &  de  l'éledeur  Palatin.  Mais  la  fondion 
de  vicaite  du  grand  maréchal  de  l'empire  a  bien  plus 
d'étendue  que  celles  des  autres  vicaires;  car  comme 
l'éledeur  de  Saxe,  grand  maréchal,  ordonne  en  roue 
temps  ce  qui  regarde  les  logemens,  les  féances  &  les 
cérémonies  dans  les  afTemblées  impériales  cVéledora- 
les  ,  aux  éleftions  ,  aux  couronnemens  &:  aux  voyages 
de  l'empereur  ,  le  vicaire,  en  fon  abfence  ,  a  foin  de 
toutes  ces  chofes.  *  Heifl",  hifi.  de  l'empire.  Du  Cange, 
gloffar.  latinitatis. 

VICENCE  ou  VINCENZA  ,  en  latin  Fincentia  s 
Ficentia  au  Vicetia  }  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Ve- 
nife  ,  de  capitale  d'un  petit  pays  nommé  le  Vicemin  , 
avec  évêché  furrraganr  d'Aquilée  ,  eft  ornée  de  quel- 
ques palais  &  de  plufieurs  jolies  maifons ,  av-jc  une 
grande  place  ornée  de  portiques  pour  les  tournois.  II 
y  a  dans  cette  ville  quelques  ruines  d'un  ancien  am- 
phithéâtre; mais  elles  font  prefque  toutes  cachées  fous 
de  nouveaux  bâtimens.  La  cathédrale  de  S.  Vincent 
eft  auflî  très-magnifique  ,  &  ne  ferr  pas  peu  à  l'embel- 
liflement  de  la  ville,  qui  eft  une  des  plus  anciennes 
d'Italie.  Elle  fut  bâtie  par  les  peuples  Eugagnées  ,  ha- 
bitée par  les  Hénetes,  &  agrandie  par  les  Gaulois. 
Depuis  elle  fut  foumife  aux  Romains  &  aux  Lom- 
bards ;  &  après  avoir  foufterr  de  grandes  révolurions 
&  diverfes  guerres,  elle  eft  rombée  fous  la  puilfance 
des  Vénitiens.  La  (îcuarion  de  cette  ville  ,  entre  des 
rivières,  eft  très-agréable  Se  très-avantageufe  ;  &  fon 
terroir  eft  fi  fertile  ,  qu'elle  a  mérité  le  nom  de  Jardin 
de  Venife.  Ses  peuples  fonr  aceufés  d'être  fort  vindica- 
tifs :  ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  d' '^ijfajjins  de  Vi- 
cence.  Le  Vicentin  eft  entre  le  Tirai,  la  Marche 
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Trèvifane,  leVetonois  &  le  Pàdcrfm  ,  *"V'«nce 
jour  ville  capitale.  Les  autres  rfkt  font  Maroft.co  ■ 


tonigo,  &c.'MichelPriuU,  évê.«ede  mt.  ville  T 

pli  uni  Ai*.  Vincent.  Juftinianl  &  Sabell.cus  Ai/f. 
Wnet  Dcw,JonauJ^^.^«.C,aco1™Mar- 

V1CHEM  (C.S.)  le  plus  célèbre  graveur  en  bois 
au  XVII  fiécle.  U  «oit  Allemand  ,  &  a  vea,  jufqu  a  un 
5Ke  fort  avancé.  L'on  voit  de  fesgrayures  des  1  an  .  «07, 
Son  en  voit  de  ,«70.  Il  a  manié  la  pointe  =  graver 
en  bois  avec  une  liberté  &  une  hardiefle  meiveiIleuL, 
Larit  même  gravé  quelquefois  cinq  &  fi*  radies  croi- 
fL  les  unes  fur  les  autres.  Il  ne  faut  pas  le  confondre, 
comme  ont  fait  quelques-uns  ,  avec  un  célèbre  graveur 
àu  burin  ,  nommé  Vicher  ou  Vilcbers.  *  Papillon ,  traac 
manuferit  de  la  gravure  en  bois. 

V1CHIUS  (  Richard)  Anglo.s  ,  fiuvlt  les  erreurs  de 
Wiclef,  qu'il  quitta  enfuite  ,  &  ne  an  livre  morale 
Retraclatio  htrefy  Wiclef  an,.  Il  vivait  vers  1  an  I 39°, 
fous  le  règne  de  Richard  II ,  roi  d'Angleterre.  I  it- 
{ea^deilluft.Angl.fcript. 

VICHI ,  maifon  de  laquelle  croient  Theodard  de 
Vichi ,  qui  confentic  avec  Archambault  de  Bourbon  , 
à  la  fondation  de  l'abbaye  de  S.  R.gaud  en  Macon- 
Bois,  faite  l'an  ioSS  ,  par  Artaud  ,  fils  de  Bofon , 
comte  de  Périgotd  &  de  la  Marche  ,  &  les  fe.gneur 
de  Vichî,  qui  ont  donné  des  revenus  confidérables  a 
l'abbaye  de  CulTet  en  Boutbonnois  ,  ou  ilsavoient  leur 
fépulture  ,  &  où  il  y  a  eu  plufieurs  abbelTes  &  rehg.eu- 
fes  de  ce  nom  ,  dont  on  ne  rapportera  ici  lapofterite  que 

^TcmcLAUME  de  Vichi ,  1  du  nom  ,  fire  de  Buffet , 
qui  fit  partage  avec  for,  frère  en  l'an  r  zoo  ,  &  Far  pere 
de  Damas  ,  1  du  nom ,  qui  fut. 

H.  Damas,  feigneur  de  Vichi ,  I  du  nom ,  fire  de 
BulTet,  Sec.  fuivit  le  roi  S.  Louis  en  fon  voyage  de  la 
Terre-îainte  ,  Si  fit  fon  teftamenr  fcelle  de  huit  fceau*. 
en  l'an  :  179  ,  &  donna  fes  biens  à  Guillaume  ,  11  du 

nom  ,  qui  fuit.  »,  > 

III.  Guillaume,  feigneur  de  Vichi ,  II  du  nom 
&c.  époufa  en  l'an  1 300  ,  Aliéner  de  Coufan  ,  dont  il 
eut  Guillaume  III ,  qui  fuit;  Jean  ,  qui  échangea  en 
,  2  44  avec  le  duc  de  Bourbon  ,  la  terre  de  Vichi ,  con- 
tre celle  de  Janfac  ,  &  mourut  fans  pofténte  ;  &  Da- 
mas de  Vichi,  Il  du  nom  ,  qui  continua  la  pqjterite  , 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

IV  Guillaume  de  Vichi ,  III  du  nom  ,  Puyfagur  , 
Saint-Prieft ,  &c.  confeiller  de  Louis  III ,  duc  de  Bour- 
bon ,  vint  à  Souvigni ,  en  l'an  1,63,  avec  les  plus 
Brands  feigneurs  du  Bourbonnois,  au-devant  de  ce 
mince,  qui,  le  dernier  jour  de  cette  année,  y  ht 
plufieurs  chevaliers  de  fon  ordre  de  l'ccu  d  or ,  du  nom- 
bre defquels  fut  Guillaume  de  Vichi  ,  lequel  accompa- 
gna ce  prince  en  fon  voyage  de  Grenade  ,  qui  y  mena 
fept  bannières  ,  dont  chacune  étoit  compolee  de  cent 
gentilshommes.  Il  avoir  époufe  Ifabeau  de  S* l.gn.  , 
Sont  il  eut  pour  fille  unique,  Smaragdi  &e.  Vichi, 
dame  de  BulTet ,  »c  mariée  en  , ,  87  ,  zMonnot  fei- 
gneur de  Tourzel ,  baron  d'Alegre  ,  çonfei  1er  &  cham- 
bellan du  roi,  d'oii  defcendla  maifon  dAlegre,  qui 
fubfifte  aujourd'hui.  .,,  ... 

IV  Damas  de  Vichi ,  II  du  nom,  rroifieme  fils  de 
Gu  illaume  ,  feigneur  de  Vichi ,  11  du  nom ,  &  d  Akè- 
ne de  Coufan  ,  porta  la  bannière  du  duc  de  Bourbon, 
au  fié»e  de  Verteuil ,  &  fot  pere  de  Robert  ,  qui  fuit. 

V.  Robert  de  Vichi ,  époufa  Alix  de  Pontg.baud  , 
fille  &  héririere  de  Pierre  ,  feigneur  de  Lufibac,*  la 
Piluriere  &  de  Vandegré  ,  &  de  Marguerite  de  Villars, 
dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  de  Vichi ,  feigneut  du  Champrond  , 
tufiliac ,  Vandogre ,  &c.  époufa  l'an  1400 ,  Antoinette 
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de  Tannare  ,  fille  A'Archam  baud  ,  baron  de  Tannare , 
&  de  Marie  de  la  Buffiere  ,  dont  il  n'eut  point  d'en, 
fans  :  20.  en  1 40S  ,  Marguerite  de  la  Tour  ,  fille  d'Ar- 
naud,  feigneur  de  Montbelet ,  &c.  àn  Violante 
de  l'Efpinaflè  ,  dont  il  eut  Carados  ,  qui  fuit. 

Vil.  Carados  de  Vichi ,  feigneur  de  Champrond  , 

'        ("_.-„_..-  .  1*.  A<*  U  \Apr     fillp  de 


&c.  époufa  en  143  5  ,  Marguerite  de  la  Mer,   -- 

Chriflophe  s  feigneur  de  Limoux ,  &  de  Marguerite  de 
Saint-Quintin  ,  dont  il  eut  Antoine  ,  II  du  nom ,  qui 
fuit  ;  &  Jean  de  Vichi ,  qui  a  fait  la  blanche  de  Lufi- 
liac  en  Auvergne. 

VIII.  Antoine  de  Vichi ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Champrond  ,  &c.  époufa  en  1475  Germaine  de  Mon- 
tai-mi ,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Monraigni ,  gouver- 
neur de  Mefieres  &  d'Ardres  ,  &  à' Ifabeau  de  Saint- 
Prieft,  dont  il  eut  Carados  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  & 
Théodore  de  Vichi,  comte  ,  puis  doyen  de  S.  Jean  de 
Lyon.  .  .  , 

IX.  Carados  de  Vichi,  II  du  nom,  feigneur  de 
Champrond  ,  Stc.  époufa  en  1 408  ,  Germaine  de  Grai- 
fet ,  fille  de  Gilbert ,  feigneur  de  Champreux ,  &  d  Ifa- 
beau de  Ternanr ,  dont  il  eut  Antoine  III ,  qui  Mur- 

X.  Antoine  de  Vichi,  III  du  nom,  feigneur  de 
Champrond  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fervlt  a 
Gênes  le  roi  François  I ,  qui  lui  écrivir  le  1  3  janvier 
1518,  pour  le  remercier  d'avoir  exécute  fes  ordres  ; 
&  empêcha  que  les  nouvelles  héréfies  ne  s'établiilent 
dans  fon  pays  &  aux  environs  ,  en  reconnoifiance  de 
quoi  le  roi  Henri  II  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Michel.  II  avoir  époufé  en  1  54s,  Bénigne  de  Saint- 
Symphorien  ,  fille  de  Zacharie  de  Samt-Symphorien  , 
Si  de  Louife  Mitte  ,  dont  il  eut  Carados  III ,  qui  fuit. 

XI  Carados  de  Vichi ,  III  du  nom  ,  feigneur  de 
Champrond  ,  &c.  fut  élu  de  la  nobleffe  de  Bourgogne 
pendant  trente  ans,  &  époufa  en  I  571  ,  Agnes,  de 
Monrjournal  ,  fille  de  Claude  de  Montjournal  ,  &  de 
Françoife  de  l'Aubefpine ,  dont  il  eut  Antoine  ,  IV  du 
nom  ,  qui  fuit.  , 

XII  Antoine  de  Vichi ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de 
Champrond,,  de  Chevenizet ,  &c.  époufa  le  10  no- 
vembre 1  (98  ,  Charlotte  de  Simiane  ,  fille  de  Gafpard, 
feigneur  dEvennes ,  &  de  Catherine  Mitte  de  Miolans 
de  Chevrieres  ,  dont  il  eut  Gaspard  ,  qui  fuit  ;  Ber- 
trand; Um,  chevalier  de  Malte;  Antoine  >  doyen  des 
comres  de  Lyon;  Se  Léonore  de  Vichi,  abbelle  de 
fainte  Colombe.  , 

XIII  Gaspard  de  Vichi,  comte  de  Champrond  , 
I  feianeur  de  Chevenizet,  &c.  maréchal  des  camps  &  ar- 
I  mies  du  roi,  eut  deux  fois  le  commandement  de  la 
:  ville  &  citadelle  du  Pont  S.  Efptît  i  la  première  fous 
'  le  feigneur  d'Evennes  fon  allié  ,  fur  lequel  ayant  été 

faprife  par  les  ennemis  de  l'état  il  la  reprit  par  Intel- 
ligence fee  qui  engagea  le  roi  Louis  XIII  de  u  en 
donner  le  gouvernement  en  chef , &  d  erigei  la  terre 
de  Champrond  en  comté.  11  avoir  epoufe  en  K30, 
IftV^d'Albon,  fille  de  P/er«  d'Albon  ,  feigneur  de 
'  S  Foreeux  ,  &c.  &  S  Anne  de  Gadagne  ,  fa  première 
femme  ,  dont  il  eut  Gilbert  ,  qui  fuit  ;  &  Antoinette 
de  Vichi ,  mariée  à  Ni.  de  Morton  ,  marquis  de  Cha- 
brillanr  en  Dauphiné. 

XIV  Gilbert  de  Vichi ,  comte  de  Champrond, 
&c  époufa  le  9  oftobre  1661,  Magdeléne  d'Amanzé  , 
fillè  de  Gafpard,  comte  d'Amanzé,  premier  lieute- 
nant Eénéra!  du  duché  de  Bourgogne  ,  &  de  Françoife 
hquor  de  Mypont ,  dont  il  eut  Gaspard  qui  luit; 
Bertrand.,  chevalier  de  Malte  ,  lieutenant  dans  le  régi- 
ment d'infanterie  de  M.  le  Dauphin  ,  tue  a  la  defenfe 
deMayenceen  1 689  ;  Se  cinq  filles  rellgieules. 

XV!  Gaspard  de' Vichi ,  II  du  nom  ,  comte  de 
Champrond  ,  a  été  pourvu  à  l'âge  de  ^ 
charge  I  guidon  de  la  compagnie  des  genda.mes  ous 
e  tit-re  Ecfffois  ,  puis  de  celle  de  M  fe 

a  été  fait  capitaine-lieutenant  des  genda.mes  de  M  e 
duc  de  Berri.  Il  a  époufé  en  1690,  Anne  BmUtt,  m 
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de  Nicolas  Brularr ,  premier  préfidenr  du  parlement  de 
Bourgogne,  &  de  Marie  Bouthillier  de  Chavigni ,  donr 
il  a  eu  Gaspard  III,  qui  fuit;  Nicolas  -  Marie  ,  Se 
Anne  de  Vichi. 

XVI.  Gaspard  de  Vichi,  III  du  nom,  a  été  nom- 
mé en  feptembre  1 7 1 6  ,  lieutenant  de  cavalerie  réfor- 
mée, dans  le  régiment  du  commiffaire  général.  *  Mé- 
moires domejiiques. 

VICHI  ,  pente  ville  du  Bourbonnois  ,  fur  la  rivière 
d'Allier,  avec  chârellenie  royale  &  grenier  i  fel,  eft 
célèbre  par  fes  fontaines,  dont  les  eaux  minérales  font 
fott  falutaires.  M.  Fouet ,  médecin  du  lieu  &  inten- 
dant de  ces  eaux,  a  donné  l'an  1S79  des  obfervations 
fur  leur  nature  &  leurs  effets. 

VICO  DE  SORRENTO ,  Fi  eus  J£quen(îs  ville 
da  royaume  de  Naples ,  dans  la  terre  de  Labour ,  avec 
évêché  fuffraganr  de  Sorrenro. 

VICO  DELLA  BARONIA,  cherche-^  TREVICO. 

VICOGNE ,  village  avec  abbaye.  Il  eft  dans  le  bois 
de  Vicogne  ou  de  Saint-Amand  en  Hainault ,  entre 
Valenciennes ,  Saint-Amand  Se  Condé  ,  à  une  ou  deux 
lieues  de  chacune.  *  Mati ,  diction. 

VICQ  (  Henri  de  )  eherehei  NOBLE  THÉOLO- 
GIEN (Henri  de  Vicq.ditle). 

VICTIMES,  animaux  que  l'on  immololt  dans  les 
facrifïces.  On  en  facrifioit  de  différentes  félon  la  diffé- 
rence des  dieux  ;  car  on  n'immoloit  aux  dieux  infer- 
naux que  des  viflimes  flériles  ,  Se  aux  dieux  céleftes 
que  des  viétimes  fécondes.  Le  raureau  n'étoit  jamais 
immolé  à  Jupiter  ,  pareeque  c'eft  un  animal  farouche  ; 
&  l'on  ne  facrifioit  fur  fes  aurels  que  des  bœufs  ou  des 
coqs  blancs.  On  offrait  à  Junon  une  vache  ou  une  bre- 
bis; à  Diane  une  biche  ;  à  Cerès  &  Cybèle  une  ttuye; 
au  dieu  Pan  une  chèvre  ou  un  chien  ;  à  Mars  un  tau- 
reau furieux;  à  Neptune  un  cheval ,  un  bouc  ou  un 
raureau  noir  ;  au  dieu  Terme  un  agneau  ;  à  Apollon 
un  cheval;  à  Minerve  une  cavale;  àVénus  une  colom- 
be ou  une  tourterelle;  à  Ifis  une  oye;  à  Bacchus  un 
chevreau  ou  un  bouc.  On  n'offroir  à  certaines  divini- 
tés que  des  fruirs  ,  des  liqueurs  &  autres  chofes  fem- 
blables,  comme  aux  nymphes  du  vin  miellé,  de  l'hy- 
dromele  ou  du  lair  ;  mais  ces  forres  de  préfens  étoient 
auffi  accompagnés  de  viaimes  que  l'on  immoloit  aux 
autres  dieux.  Voyc-r  SACRIFICES.  *  Macrob.  Aulu- 
Gelle. 

VICTOIRE  ,  prétendue  déeffe  ad  orée  par  les  an- 
tiens,  eft  nommée  par  Varron  fille  du  ciel  &  de  la 
terre.  Les  Romains  ,  pendanr  la  guerre  des  Samnites  , 
lui  bâtirent  un  temple,  fous  le  confulat  de  L.  Pofthu- 
tnius  Se  de  M.  Attilius  Régulus  ,  Se  lui  dédièrent  le 
remple  de  Jupiter  très-ion  au  capicole ,  après  la  dé- 
roure  de  Cannes  ,  félon  Tire-Live.  L.  Sylla  établit  des 
jeux  en  fon  honneur.  Les  Athéniens  lui  confacrerenr 
un  remple  dans  leur  ville  ,  &  la  peignirent  fans  aîles, 
afin  qu'elle  ne  pût  s'envoler  de  leur  ville  ,  ainfî  que  les 
Lacédémoniens  avoienr  peinr  "Mars  enchaîné  ,  afin 
qu'il  demeurât  toujours  avec  eux  ,  félon  Paulanias. 
Mais  communément  on  lapeignoit  fous  la  forme  d'une 
jeune  fille  avec  des  aîles  ,  renant  d'une  main  une  cou- 
ronne de  laurier  ou  d'olivier  ,  Se  de  l'aurre  une  bran- 
che de  palme.  Souvent  on  la  peignoic  avec  une  cou- 
ronne feulement ,  ou  bien  avec  une  palme  ornée  de 
Trophées,  comme  fait  Claudien  en  louant  Stilicon. 
Quelquefois  on  la  repréfenroit  armée  avec  un  vifage 
gai ,  mais  toute  couverre  de  poufliere  &  de  fueur ,  dif- 
tribuant  avec  fes  mains  fanglanres  les  dépouilles  &  les 
pnfonniers  de  guerre  aux  victorien*.  Les  Egyptiens  , 
dans  leurs  hiéroglyphiques  ,  défignoient  la  victoire  par 
l'aigle  ,  parcequ'il  furpafTe  en  courage  tous  les  autres 
oifeaux  :  c'eft  pourquoi  les  Romains  le  portoient  dans 
lents  étendards. 

^  VICTOIRE  (la)  abbayede  chanoines  réguliers  dans 
l'Ifle  de  France  ,  firuée  à  environ  une  lieue  de  Senhs 
vers  le  levant.  Cette  abbaye  fut  fondée  l'an  m;  par 
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Philippe  Augufte,  rot  de  France,  en  reconnoilfancè 
de  la  vidoire  qu'il  avoir  remportée  à  Bouvines  fur 
1 1  empereur  Othon  IV ,  Fetrand  de  Portugal ,  comte  de 
Flandre &  leurs  alliés.  Guerin  ,  qui  étoit  alors  évê=. 
que  de  Senhs  ,  céda  au  roi  pour  faire  bâtir  ce  monaf- 
rere ,  un  tetrein  dépendant  de  fon  château  de  Mont- 
1  bveque  ,  près  Senhs ,  où  s'étoient  rencontrés  les  deux 
courters  que  Philippe  Augufte  Se  le  ptince  fon  fils  ,  qui 
fut  depuis  le  toi  Louis  VIII ,  avo.ent  envoyés  pour  fe 
donner  réciproquement  des  nouvelles  delà  bénédidion 
f!e  j  »?.T.en0lC  de  donner  *  i™"  armes.  C'eft  que  lé 
fils  de  Pmhppe  Augufte  venoit  auffi  de  remporter  unè 
grande  victoire  fur  le  roi  d'Angletetre  en  Anjou.  LeS 
lettres  patentes  de  Philippe  Augufte,  pour  la  conf- 
truaion  du  monaftere,  &  pout  la  dotation  des  reli- 
gieux ,  font  datées  du  S  de  mars  I  2  1 1.  On  y  envoya 
douze  re  igieux  de  S.  Victor  q„i  ^Obkm  alors  pour 
tres-reguliers  ,  avec  la  permiflion  de  Jean  abbé  de  ce 
monaftere  firue  a  Pans.  Ils  allèrent  dans  cette  nou- 
velle matlon  fous  la  conduite  de  Menend  ,  qui  avoit 
ete  pemtencier  de  l'éghfe  de  N.  D.  de  Paris  ;  mais  il 
ne  voulut  point  accepter  la  qualité  d'abbé,  &  fe  con- 
tenta de  celle  de  prévâr.  Il  fit  beaucoup  de  bien  â  ce 
nouvel  établlflernent,  même  temporel,  Se  h  fournie 
d'une  bibliothèque  alfez  nombreuie  pour  le  remps  Le 
premier  abbé  de  la  Viûoire  fut  un  nommé  Jean  cha- 
noine de  S.  Viflor,qui  gouverna  cette  rnaifon  pen- 
dant plus  de  vingt-deux  ans.  11  eft  dit  dans  le  calen- 
drier de  ce  monaftère  au  7  de  juin ,  qu'il  apporta 
tous  les  foins  pour  y  établit  des  chanoines  réguliers 
félon  la  règle  de  S.  Auguitin  ,  qu'il  les  irutruffit  par 
les  exhortations,  &  leur  montra  l'exemple  par  fes  bon- 
nes œuvres  ,  Se  qu'il  y  mourut  dans  une  fainre  vieil- 
lelfe,  laiffanr  à  fes  difciples  le  fouvenir  de  fa  fainre 
conduite  digue  d'être  imirée.  Louis  VIII ,  fils  Se  fuc- 
ceûeur  de  Philippe  Augufte ,  voulant  appuyer  auffi  de 
fon  autorité  l'abbaye  de  la  Viaoire  ,  eut  foin  que  l'on 
dtefiar  des  reglemens  propres  pour  y  faire  obferver  li 
règle  que  l'on  fuivo.r  à  S.  Victor  de  Paris,  &  il  donna 
fur  cela  fes  lerrres  patentes  datées  du  mois  de  juillet 
1 115,  l'an  troifiéme  de  fon  règne.  Dans  ces  re»le- 
mens  on  donne  pleine  puiffance  à  l'abbé  de  S.  Victor 
de  Pans  de  corriger  ce  qu'il  jugera  devoir  l'être,  tant 
dans  la  perfonne  de  l'abbé  de  la  Viaoire ,  que  dans 
fes  frères  ;  de  faire  la  vifite  dans  la  rnaifon  une  fois 
par  an    ou  plus  s'il  eft  nécelfaire ,  ou  en  perfonne, 
ou  par  fon  prieur  ,  pour  faire  Se  régler  ce  qui  con- 
viendra. Guerin  ,  évêque  de  Senlis,  &  chancelier  du 
roi,  confirma  ces  reglemens  le  même  mois  &  la  même 
année  1215,  &  l'abbé  Jean  I  promit  avec  la  com- 
munauté de  s'y  conformer  autanc  que  Dieu  leur  en 
feroit  la  grâce ,  par  un  afte  des  mêmes  mois  &  an. 
Guerin  fit  la  cérémonie  de  la  dédicace  de  l'églife 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  &  de  rous  les 
fainrs  ,  affilié  de  Pierre  évêque  de  Meaux ,  le  26  d'oc- 
tobre 1225,  &  Louis  VIII  léguai  cette  abbaye  mille' 
livres  par  fon  reftamenc,  dont  le  même  évêque  étoit 
un  des  exécuteurs.  Ce  teftament  eft  daté  du  mois  dé 
juin  1225.  Guerin  laiffa  auffi  aux  mêmes  ,  à  fa  mort 
arrivée  le  19  d'avril  1210,  rous  fes  livres,  fa  cha- 
pelle ,  &  cent  livres  d'argent.  Avanr  ces  legs  &  depuis  , 
on  a  encore  doté  l'abbaye  de  la  Viaoire  de  beaucoup 
d'autres  biens.  Après  la  more  de  Jean  ,  les  autres  ab- 
bés de  la  Viaoire  que  l'on  connoîr  furenr  *  Adam  reli- 
gieux de  S.  Viaor  ;  Henri  tiré  de  la  même  rnaifon 
qui  ne  fut  que  quinze  jours  abbé  ;  Remond;  Jouberr 
qui  fut  abbé  pendant  trenre-deux  ans  ;  Érienne,  qui 
gouverna  pendant  dix-fept  ans  ;  Renaud  ,  futnommé 
Herrfaen court ,  qui  gouverna  pendanr  quinze  ans,  Se 
mourur  en  1328;  Jacques  ;  Renaud  II ,  mort  le  29  de 
janvier  1 3  3  S  ;  Jean  II,  qui  vivoit  encore  en  Jf-jç/- 
Guillaume  du  Heuleu  ,  vivant  encore  en  1  592  ;  Raoul 
Cagnet ,  mon  en  1 41  1  :  c'eft  lui  qui  a  donné  la  groffé 
cloche  ;  Jean  Cagner ,  mort  le  ij  de  feptembre  141  it 
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11  étoit  ordinaire  de  Borrès  eu  Valois  ,  petit  village 
peu  éloi-né  de  la  Viftoire.  Simon  de  Crépi  qui  après 
avoir  gouverné  feize  ans ,  devint  aveugle  ,  le  démit , 
Se  mourut  le  ZI  janvier  .418  ;  Jean  Salle  qui  fut 
abbé  pendant  plus  de  trente  ans  ,  Se  mourut  le  5  juin 
1458  ;  Gerarcf  Marefcot  ,  religieux  de  S.  Victor,  & 
prieur  de  Bray;  mais  ayant  fait ,  comme  on  le  croit , 
difficulté  de  recevoir  cette  charge,  Simon  Bonnet , 
évêque  de  Senlis  ,  adminiltra  l'abbaye  pour  le  tempo- 
rel &  le  fpirituel.  Pendant  fon  admimftration  ,  le  roi 
Louis  XI  vint  blnfieuts  fois  à  l'abbaye  de  la  Victoire  , 
à  qui  il  fit  des  dons  allez  confidérables.  Ce  fut  aufli 
dans  cette  maifon  que  ce  prince  Se  Edouard  IV,  roi 
d'Angleterre ,  conclurenr  un  traité  de  paix  .qu'on  nom- 
ma la  paix  heureufe  ,  Se  qui  éloigna  pour  long  -  tempr 


les  Anglbis  de  la  France.  Jean  Neveu ,  conleiller  & 
aumônier  de  Louis  XI,  fut  le  dix-feptiéme  abbe  de  la 
Viftoire.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec  Miles  d  llliers, 
évêque  de  Chartres  ;  on  ne  fait  à  quelle  occafion.  Jean 
porta  fes  plaintes  au  pape  Sixte  IV  ,  qui  commit  Jean 
le  Groin  abbé  de  Plain-pied  ,  diocèfe  de  Bourges , 
ordre  de  S.  Auguftin  ,  pour  examiner  cette  affaire.  Jean 
le  Groin ,  en  vertu  de  fa  commiffion  ,  excommunia  1  e- 
vêque  ,  qui  fe  pourvut  au  parlement  de  Paris  ;  &  ce 
parlement  rendit  un  arrêt  le  premier  janvier  1471, 
par  lequel  il  eft  dit  que  les  abbés  de  la  Viftoire  & 
Plain  -  peA  feront  contraints  par  prife  ,  arrêt  3  &  dé- 
tention du  temporel  de  leurs  terres  ou  abbayes  en  la 
main  du  roi  ,Si  par  toutes  autres  voies  dues  &  raifon- 
nables;  favoir,  l'abbé  de  Plain-pied  d'sbfoudre  ledit 
évêque  par  lui  excommunié  ,  comme  fol-dilanr  délègue 
du  pape,  &  l'abbé  de  la  Viftoire  à  ce  Jbuffrir  &  con- 
férait, que  les  deux  abbés,  pour  leurs  excès  &  delo- 
'béifl'ance  ,  feront  ajournés  à  compatoir  en  perfonne  en 
ladire  coar ,  pour  repondre  au  procureur  du  roi  ,  &  a 
telles  fins  &  conclu/tons  qu'il  voudra  élire.  Le  même  ar- 
rêt permet  au  confervateut  apoftolique  des  privilèges 
de  l'univeifité  de  Paris  ,  ou  fon  vice-gérent ,  Se  a  tous 
autres  ayant  puiffance,  d'abfoudre  ad  cautdam  ledit 
évêque  ,  nonobftant  les  oppofitions ,  inhibitions  &  de- 
fenfes  faites  au  contraire  audit  confervateut  ou  a  lon- 
dit  vice-gétent.  Nous  ignorons  la  fuite  de  cette  anaire. 
Vers  l'an  1585  ,  Jean  Neveu,  qui  étoit  encore  abbe 
de  la  Viftoire,  Se  Simon  Bonnet,  évêque  de  Senlis, 
convinrent  entt'eux  ,  du  confentement  du  chapitre  de 
Senlis ,  d'unir  l'abbaye  de  la  Viftoire  audit  évêchc , 
après  la  mort  de  l'un  des  deux,  &  obtinrent  une  bulle 
d'Innocent  VIII,  du  5  mars  14S6,  qui  confemit  a 
cette  union  :  mais  le  procureur  du  roi  de  Senlis  s'y  op- 
pofa  ,  de  même  que  les  religieux  de  S.  Viftor  de  Paris, 
qui  obtinrent  en  leur  faveur  un  arrêt  le  18  de  mars 
1488.  D'un  autre  côté,  les  religieux  de  la  Viftoire  , 
irrités  de  l'ambition  &  des  intrigues  de  Jean  Neveu, 
qui  prétendoit  être  devenu  évêque  de  Senlis  par  la 
mort  de  Simon  Bonnet,  arrivée  le  z6  mai  1496,  élu- 
rent pour  leur  abbé  Etienne  Parigot ,  un  de  leurs  con- 
frères; ce  qui  forma  une  conteftation  entre  Jean  Neveu 
&  le  nouvel  élu  ,  pendant  laquelle  Philippe  Coufin  , 
abbé  de  fainte  Geneviève  de  Paris  ,  fe  vit  nommer  par 
le  roi  abbé  de  la  Viftoire  ,  &  s'en  mit  en  pofleflion  par 
violence.  Mais  cette  entrée  illicite  occafiona  de  nou- 
velles conteftations  ,  pendant  lefquelles  ,  en  attendant 
liuue  du  jugement ,  la  cour  ordonna  que  deux  reli- 
gieux de  S.  Viftor  de  Paris  feroient  commis  au  régime 
&  gonvernement  de  ladite  abbaye  de  la  Viftoire.  L'ar- 
rêt eft  du  4  de  feptembre  1499-  Les  deux  commis  gou- 
vernèrent jufqu'au  2 1  de  juillet  I  s  1 1  ,  qu'il  y  eut  ac- 
cord entre  Etienne  Patigot  te  Philippe  Coufin  qui  le 
défifta.  Patigot ,  devenu  paifible  polTefleur  de  l'abbaye 
y  rétablit  la  régularité  ,  8c  y  augmenta  le  temporel.  Il 
mourut  le  premier  de  juin  1  s  1 1.  U  eut  pour  fuccel- 
feurs  Jean  Bordier ,  qui  réforma  l'abbaye  de  la  Viftoire 
en  1  s  1  4,  &  Nicolas  le  Févre  ,  qui  fut  le  deiniet  des 
abbés  réguliers  de  cette  maifon ,  dont  il  quitta  le  gou- 
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vernement,  à  caufe  de  fes  infirmités,  en  1519.  Ar- 
nould  Ruzé  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris  ,  8c  corn* 
millaire  aux  requêtes  du  palais  ,  obtint  l'abbaye  en 
commende  en  1510,  Se  depuis  ce  temps-la  cette  ab- 
baye a  toujours  eu  des  abbés  commendataires.  Sous 
Nicolas  de  Courragnon  ,  qui  fut  le  quatrième  en  I  5  52, 
il  y  eut  un  règlement  pour  la  féparation  de  la  menfe  , 
entre  lui  Se  les  religieux  ,  du  confentement  du  parle- 
ment de  Paris  Se  de  la  congrégation  de  S.  Viftor  de  la- 
dite ville  ,  autorifé  par  René  Roulier  ,  lors  évêque  de 
Senlis.  Il  y  fut  arrêté  entr'autres  ,  qu'il  y  aura  à  la 
Viftoire  quinze  religieux ,  compris  le  prieur  ,  qui  aura 
vicariat  irrévocable  ,  tant  pour  le  fpirituel  qHe  pour 
le  temporel  ;  que  les  religieux ,  les  jours  ordinaires  s 
diront  matines  à  quatre  heures ,  Se  les  dimanches  5c 
fêtes  majeures  à  trois  heures.  Tout  le  refte  de  la  con- 
duite journalière  &  des  exercices  eft  réglé  pat  le  même 
arrêté.  La  congrégation  de  S.  Viftor  a  tenu  plufieurs 
fois  fon  chapitre  général  dans  l'abbaye  de  la  Viftoire. 
En  1623  ,  le  P.  Faure  ,  alors  religieux  de  S.  Vincent  de 
Senlis,  fit  bien  des  tentatives  pour  unir  l'abbaye  de  la 
Viftoire  à  cette  maifon  ;  Se  ayant  prérendu  avoir  droit 
de  vifire  dan's  la  première  ,  comme  commis  par  le  car- 
dinal de  la  Rochefoucaud ,  qui  avoir  obtenu  un  bref 
qui  lui  permettoit  d'avifer  aux  moyens  de  réfermer  les 
religieux  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Benoît ,  de  Cluni  Se 
de  Cîteaux  ;  Se  les  religieux  de  la  Viftoire  s'érant  op- 
pofés  à  la  vifite  dudit  P.  Faure ,  celui-ci  leur  fit  dé- 
fenfes  de  recevoir  des  novices  à  l'habit  &  à  la  ptofef- 
lion  ,  fous  peine  de  nullité  Se  d'excommunication  : 
mais  les  religieux  panèrent  outre,  &  la  régularité  de- 
là maifon  fournit  beaucoup  de  ces  contelrations  ,  qui 


le  terminèrent  cependant  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
Viftoire ,  Se  la  réforme  y  fut  mife  de  nouveau  fous 
l'épifcopat  de  Nicolas  Sanguin  ,  évêque  de  Senlis,  au 
commencement  du  XVIII  fiécle.  *  Extrait  de  Vhijloire 
manuferite  du  diocèfe  de  Senlis  ,  par  M.  du  Ruel ,  curé 
de  Sarcelles  ,  au  diocèfe  de  Paris. 

VICTOR  (faint)  martyr,  étoit  d'une  illuftre  famille 
de  Marfeille  ,  &  faifoit  profeffion  des  armes.  11  fe  fi- 
gnala  par  plufieurs  belles  aftions  au  fervice  des  em- 
pereurs Romains,  tant  que  fa  foi  &  fa  religion  le  lui 
permirent  ;  mais  lorfque  l'an  3  02  ,  Dioclétien  &  Ma- 
ximien eurent  fait  publiet  un  édit ,  par  lequel  il  etoit 
otdonné  à  tous  les  fujets  de  l'empire  d'offrir  de 
l'encens  aux  anciennes  divinités  du  peuple  ro- 
main; bien  loin  d'obéir  à  cet  édit,  il  encouragea  tous 
les  chrétiens  de  Marfeille  à  fouffrir  plutôt  les  tout- 
mens  donr  on  les  menaçoit ,  que  de  renoncer  au  chnf- 
tianifme  ,  &  d'adorer  les  faux  dieux.  Alots  il  fut  em- 
prifonné  ,  puis  touimenté  par  plufieurs  fupphces  qui 
ne  purent  ébranler  fa  confiance.  Enfin  le  juge  ordonna 
qu'on  apportât  devant  lui  une  ftatue  de  Jupirer  avec  du 
feu  Se  de  l'encens  ,  &  commanda  à  Viftor  d'adorer 
cette  idole  ;  mais  au  lieu  de  fléchir  le  genou ,  il  renverfa 
d'un  coup  de  pied  le  petit  autel  Se  la  ftatue.  Cette 
aftion  remplit  d'indignation  le  juge,  qui  commanda 
auffitôt  de  couper  le  pied  à  Viftor.  Enluite  il  le  ht 
fous  une  meule  ,  laquelle  étant  tournée 
devoir  l'écrafer  ;  mais  lorfque 
cette  machine  fc 

rompit  rôtira  coup  ;  &  pareequ'il  avoir  encore  quel- 
que refte  de  vie  ,  on  lui  trancha  la  tête  le  2  1  juillet  ds 
l'an  30;.  Jean  Caffien  fl  célèbre  par  fes  conférences, 
ou  collations  ,  des  pères  du  defert ,  fit  bâtir  un  roc- 
naftère  fur  le  tombeau  de  ce  faint  martyr  ,  qui  eft  la 
fameufe  abbaye  de  faint  Viftot  de  Marfeille  ,  de  l'or- 
dre de  S.  Benoîr.  On  y  garde  fes  reliques  ,  à  la  réferye 
du  pied  ,  qui  fut  donné  l'an  13  Si,  à  l'abbaye  de  !>. 
Viftor  de  Paris ,  par  Jean ,  duc  de  Berri  ,  fils  du  roi 
Jean  ,  qui  l'avoir  reçu  du  pape  Urbain  V  ,  a uparavant 
abbé  de  S.  Viftor  de  Marfeille.  Cette  églife  de  S.  Vlfto! 
de  Paris,  qui  éroit  autrefois  un  prieuré  de  moin  es  noir  s 
ou  religieux  Bénédictins,  dépendant  de  S.  Victor  ,1c 
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Marfeille ,  fut  changée  en  une  abbaye  de  chanoines  rc- 
gaiiiers  l'an  1 1  i  3  ,  pa/  la  difpolirion  de  Louis  le  Gros  3 
roi  de  France.  Ce  rut  Guillaume  de  Champcaux  ,  qui 
après  avoir  enfeïgné  la  philofophie  dans  l'univêffité  de 
P.iris,  donna  le  premier  occafion  par  fa  retraite  à  la 
fondation  de  cette  abbaye  ,  qui  dès  fon  origine  fe  ren- 
dit fameufe  par  la  vertu  &  le  favoir  de  plu  fleurs  doc- 
res  perfonnages  qui  y  brillèrent  en  diiïérens  temps. 
C'eft  le  témoignage  qu'en  rend  le  cardinal  Jacques  de 
Vitri ,  dans  fon  hiji.  occidentale.  *  Dom  Mabillon  ,  ré- 
flexions fur  la  réponfe  de  l'abbé  de  la  Trappe  au  traité 
des  études  monafliques 3an.  8.  Lepere  Guefnai,  Jéfuite, 
MaJJllia  gentilis  &  chrijliana.  M.  le  Bon,  religieux  de  S. 
Vicïor  ,  vie  de  S.  Vulor.  Paul  Colomiez  a  tait  impri- 
mer les  ailes  du  martyre  de  ce  faint  à  la  fin  du  Carto- 
phylax  de  Guillaume  ,  imprimé  à  Londres  l'an  i  685. 

VICTOR  ,  I  du  nom  ,  pape  ,  Africain  de  nailfance  , 
fuccéda  à  Eleuthére  le  premier  juin  de  l'an  19;.  De 
fon  temps  il  y  eut  un  grand  différend  dans  l'cglife 
pour  la  célébration  de  ta  fête  de  Pâque.  Victor  tint 
îd-defTus  un  fynode  ,  où  il  fut  ordonné  qu'elle  fe  fe- 
roit  le  dimanche  après  le  quatorzième  jour  de  la  lune 
de  mars  :  mais  les  évêques  d'Afie  arrêtèrent  que  cette 
fête  fe  célébreroit  à  la  manière  des  Juifs.  Ils  en  écri- 
virent au  pape  ,  qui  jugeant  ce  décret  des  Afiatiques 
contraire  à  la  tradition  apoflohque  &  à  la  coutume  gé- 
nérale de  l'cglife ,  leur  écrivit  d'une  façon  très-rude  , 
& ,  félon  plufieurs  écrivains ,  les  fépara  de  fa  commu- 
nion ,  ou  ,  félon  d'autres,  les  menaça  feulement  de  les 
en  féparer.  Cette  rigueur  déplut  à  plufieurs  éveques, 
&  entr'autres  à  S.  Irénée  de  Lyon  qui  l'en  reprit  dans 
une  de  fes  lettres.  L'affaire  n'eut  point  de  fuites  fâ- 
cheufes,  &  Victor  fut  marrynfé  fous  l'empereur  Sé- 
vère, le  28  juillet  de  l'an  201.  Nous  avons  de, lui 
quelques  épîtres.  Celles  à  Défldérius  &  à  Paracodus 
éveques  de  Vienne  ,  font  fufpectes  d'avoir  été  fabri- 
quées après  coup.  S.  Zephyrin  lui  fuccéda.  *  Eufébe  , 
/.  5  ,  hiji.  c.  z$  Se  24.  Adon  de  tienne  chron.  Baro- 
nius ,  in  annal.  Louis  Jacob  ,  biblioth.  pontif. 

VICTOR  II ,  nommé  auparavant  Gebehard évêque 
d'Eichftet  en  Allemagne  ,  fut  mis  fur  le  trône  ponti- 
fical après  Léon  IX  ,  &  fut  élu  à  Mayence  par  les  foins 
de  l'empereur  Henri  III  ,  qui  le  conduifit  lui-même  a 
Rome,  où  il  fut  couronné  le  jeudi  fainr  1?  avril  de 
l'an  1  o  5  5.  Il  fut  traverfé  dans  le  commencement  dp 
fon  pontificat  ;  on  dit  même  qu'un  foudiacre  voulut 
l'empoifonner  ,  mêlant  du  poifon  dans  le  calice  avec 
le  vin  ,  ce  qui  fut  découvert  miraculeufement ,  parce- 
qu'après  avoir  confacré  il  ne  put  élever  le  calice,  & 
que  le  diacre  qui  avoir  fait  cette  action,  fut  fur  le  champ 
pofTédé  du  malin  efprir.  II  tint  un  concile  à  Florence, 
dans  lequel  il  dépofa  plufieurs  éveques  fimoniaques. 
Il  envoya  Hildebrand  ,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Grégoire  VII ,  en  qualité  de  légat  en  France  ,  où 
Hildebrand  tint  plufieurs  conciles.  Lan  1076  ,  Victor 
pafïa  en  Allemagne  ,  y  étant  appellé  par  l'empereur 
Henri  III ,  qu'il  trouva  à  l'extrémité.  Quand  ce  prince 
fut  mort,  Victor  retourna  en  Italie.  L'an  1 057,  il  tint 
un  concile  à  Rome  ;  &  étant  retourné  à  Florence  ,  il  y 
mourut  le  28  juillet,  après  z  ans  3  mois  &  1  5  jours 
de  fiége.  II  eut  pour  fuccefleut  Etienne  X.  *  Baronius , 
in  annal.  Léon  ROflie.  Sigebert ,  Sec. 

VICTOR  III ,  prêtre  cardinal,  qui  fuccéda  à  Gré- 
goire VII ,  le  24  mai  de  l'an  io8(j,  s'appelloir  Didier. 
Il  étoit  d'une  famille  illuftre  de  Bénévent  ,  &  avoir 
paffé  toute  fa  vie  dans  le  monaftère  du  Monr-Caflïn  , 
dont  il  étoit  abbé  ,  quand  il  fut  élu  pape.  11  refufa  d'a- 
bord la  dignité  qu'on  lui  ofFroit  :  de  forte  que  le  faint 
fïége  demeura  vacant  près  d'un  an.  Cependant  l'anti- 
pape Guibert  s'étoit  rendu  maître  d'une  partie  de  l'é- 
glife  de  Rome  ,  ôc  vouloir  fe  faire  déclarer  pape  légi- 
time. Les  cardinaux  de  les  évêques  qui  avoient  recon- 
nu Grégoire  ,  pour  empêcher  Guibert  de  fe  mettre  en 
polTeflion  du  faint  fiége ,  vinrent  à  Rome  vers  les  fc- 
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tes  de  Paque  de  l'an  10SS  ,  renouveller  leurs inftanees 
auprès  de  Didier  pour  l'obliger  à  acceprer  le  pon- 
rificar.  L'ayant  pris  de  lorce ,  ils  le  menerenr  à  Féglife 
de  fainre  Lucie  ,  &c  le  proclamerenr  pape  fous  le  nom 
de  Victor  III ;  mais  il  continua  à  refufer  cette  dignité , 
J  &  fe  retira  au  Mont-Caffin ,  où  il  vécut  en  particulier, 
j  Enfin  il  fe  laiffii  conduire  à  Rome  par  les  princes  de 
j  Salerne  tk  de  Capotie  ,  qui  le  mirenr  en  polfeflion  du 
j  fainr  fiége.  Néanmoins  fa  pofieifion  fut  traverfée  par 
Guibert  &  par  fes  partifans.  Victor  fut  obligé  de  céder  à 
la  force ,  fe  retira  dans  fon  monaftère  ,  d'où  il  forrir  au 
-mois  d'aoûr  pour  renir  un  concile  à  Bénévent,  11  y  ex- 
communia Guibert  &  fes  adhérans.  Viétoi  tomba  ma- 
lade pendant  ce  concile  :  ce  qui  l'obligea  de  retourner 
promptemenr  au  Mont-Caffin ,  où  il  mourur  le  i  5 
ou  le  16  feptembre  de  l'an  1087  ,  &  y  fut  enrerré.  On 
a  de  lui  des  dialogues  &  des  épîtres,  dont  les  auteurs 
font  mention.  Urbain  II  tint  le  fiége  après  lui.  *  Pierre 
Diacre ,  de  vir.  itiujl.  Benedici.  Amoul  Wion  ,  in  lign. 
Vite.  Léon  à'OJlie.  Othon  de  Frifinghen.  Ciaconius. 
Baronius.  PolTevin  ,  Sic. 

VICTOR  DE  VITE ,  évêque  en  Afrique  dans  le 
V  fiécle  ,  appellé  mal-à-propos  par  quelques-uns  Vic- 
tor Vticcnfis  au  lieu  de  Victor  Vitcnjis  3  éroir  évêque , 
non  d'Utique,  mais  de  Vite  ville  de  Byzacène.  En  effet 
on  trouve  un  Viétor  de  Vire,  dans  la  notice  de  l'églife 
d'Afrique  ,  du  temps  de  la  perfécution  des  Vandales  , 
&tous  les  manufcritsde  fon  hiftoire  porrenr  le  nom  de 
Victor  de  Vire.  Il  écrivir  en  rrois  livres  vers  l'an  487  , 
1  hiftoire  de  la  perfécution  d'Afrique  fous  les  Vanda- 
les. Nous  avons  diverfes  éditions  de  cet  ouvrage  ;  de 
Rhenanus  l'an  I  5  3  5  ,  de  Reinhard  Lorich  l'an  "1  557  , 
&  des  autres  qui  l'ont  mis  dans  la  bibliothèque  des 
pères.  L'édirion  qu'en  a  donnée  le  pere  Chifflet  l'an 
1 664 ,  avec  les  œuvres  de  Vigile  de  Tapfe  ,  eft  beaucoup 
plus  parfaite  que  toutes  les  précédentes  ;  mais  elle  ell 
inférieure  à  celle  que  dom  Tbierri  Rainait  en  a  don- 
née l'an  Viétor  eut  part  à  la  perfécution  qu'il 
décrit  fous  Huneric;  mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'il 
y  air  perdu  la  vie,  puifque  dans  le  III  livre  de  fon 
hiftoire  il  parle  de  la  mort  du  tyran  ,  qui  eut  piefque 
la  même  fin  qu'Arias.  Nous  avons  dans  les  bibliothè- 
ques des  pères  un  petit  traité  intitulé  Ratio  fidei  ca- 
(holice  j  à  Viclore  Africano  3  qui  eft  tout  au  long  dans 
l'hiftoire  de  Viétor  de  Vire,  &  en  faitlellllivre.il 
y  eft  intitulé  :  Profejfio  fidei  catholicorum  epifeoporum 
Hunerico  régi  oblata.  Quelques-uns  croienr  que  Vic- 
tot  de  Vite  en  eft  l'auteur  ,  mais  il  ne  le  dit 
nulle  part  ;  &  au  contraire  à  la  fin  de  fon  fécond  li- 
vre ,  il  dit  qu'elle  avoir  été  écrite  par  les  évêques  ca- 
tholiques :  Epifiopi  nojîri  libellant  de  fide  confiripfe- 
rant  ,  Sec.  *  Baronius  ,  in  annal.  &  martyr.  Bellarmin, 
de  ftript.  ecclef.  Voffius.  Poitevin  &  Chifflet.  Dom 
Thierri  Ruinarr.  Liron  ,  dijfert.fir  Victor  Vue  ,  dans 
laquelle  l'auteur  prétend  fans  preuves  que  le  Victor  de 
Vite  auteur  de  l'hiftoire  de  la  perfécution  ,  ne  vivoit 
que  dans  le  IX  fiécle. 

VICTOR  DE  CARTENNE  ,  évêque  de  cette  ville 
en  Mauritanie  dans  le  V  fiécle  ,  écrivit  contre  les 
Ariens  un  livre  qu'il  envoya  à  Genfetic  ,  protecteur 
de  cette  feéte  en  Afrique  ,  fouhaitant  avec  paillon 
que  le  prince  le  fie  mourir  pour  la  défenfe  de 
la  foi.  Gennade  fait  mention  d'un  autre  traité  qu'il 
avoit  compofé  de  la  pénitence  du  publicain  ;  de 
diverfes  homélies  qu'il  avoir  prêchées  à  fon  peuple  , 
&  d'un  écrit  adrefle  à  un  nommé  Bafile  pour  le  confo- 
ler  de  la  mon  de  fon  fils  par  l'efpérance  de  la  réfur- 
reétion.  On  place  Viétor  de  Carrenne  entre  Ruftique  , 
qui  gouvernoit  cette  églife  en  418,  &  Lucide  ou  Lu- 
cida  ,  qui  en  étoit  évêque  en  484.  *  Gennade,  de 
feript.  ecclef.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  eccl.  du  V 
fiécle.  D.  Cc-illier,  hifi.  des  auteurs  /acres  &  ecclé(iafli~ 
ques  3  tome  XV. 
VICTOR  DE  CAPOUE,  évêque  de  cette  ville 
Tome  X.  E  e  e  e 
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en  Italie  ,  vivoit  dans  le  VI  fiécle  ,  &  ne  fut  pas  moins 
illuftte  pat  fa  doctrine  que  pat  fa  fainteté.  Vers  l'an 
540  ou  545  ,  il  compofa  un  traité  du  cycle  pafchal  , 
dont  le  vénérable  Béde  nous  a  confervé  quelques  frag- 
mens ,  puis  une  préface  fur  l'harmonie  ou  concorde 
des  quatre  Evangéliftes  ,  non  pas  de  Tanen  ,  comme 
il  le  croyoir ,  mais  d'Ammonius ,  félon  la  remarque  du 
cardinal  Baronius.  Nous  avons  cet  ouvrage  dans  la 
bibliothèque  des  pères.  Victor  mourut  le  17  octobre  ; 
mais  nous  ignorons  en  quelle  année.  Dans  le  cycle 
pafchal  qu'il  avoir  compofé  ,  il  prétendoit  que  Viéto- 
rius  s'étoil  trompé  en  marquant  la  fête  de  Pâque  de 
l'an  455  ,  le  17  d'avril ,  qui  devoit  être  cette  année-la 
le  1 5  du  même  mois.  *  Bede ,  /.  de  fex  tstatibus  &  de 
rat.  tan.  c.  4. 1  ■  Baronius  ,  in  annal.  &  martyr.  Bellar- 
min  ,  de  feript.  ecclef.  PofTevin,  in  appar.facr.  On  at- 
tribue à  Viétor  de  Capoue  la  traduction  de  quelques 
palTages  de  l'épîtte  de  S.  Polycarpe  ,  qui  fe  trouvent 
dans  une  chaîne  fur  les  quarre  évangiles  que  Feuardenr 
avoir  manufetite.  Celui-ci  les  en  a  tirées  pour-  les  met- 
tre à  la  fin  du  troifiéme  livre  de  S.  Irenée  conrre  les 
hété fies,  dont  il  donna  une  édition  à  Paris  en  I  57 5-* 
Hifioire  des  auteurs  /acres  &  eairftajliques  j  par  dom 
Ceillier,  tom  1  6  ,  page  517. 

VICTOR  DE TUNONES,  évèque  en  Afrique  dans 
le  VI  fiécle  ,  fit  une  chronique  abrogée  depuis  le  com- 
mencemenr  du  monde  jufqu  a  la  première  année  du 
règne  de  Juftin  le  Jeune  ,  c'ett-à-dire  en  566.  11  fe 
rrouva  engagé  dans  le  parti  de  ceux  qui  défendoient 
les  rrois  chapitres  ,  &  écrivit  des  traités  pout  les  dé- 
fendre. Juftinien  qui  n'approuva  pas  cette  conduite  , 
l'envoya  en  exil  en  Egypte.  Depuis  on  le  fit  revenir  à 
Conftantinople  ,  &  pàtcequ'il  continuent  de  foutemt 
les  mêmes  fentimens ,  il  fut  enfermé  ,  par  ordre  de 
l'empereur,  dans  un  monaftère  de  la  ville  ,  où  il  mou- 
rut vers  l'an  5>'.S.  Ce  qui  nous  refte  de  fa  chronique  , 
ne  commence  qu'en  444 ,  oii  celle  de  Profper  fininoir. 
Jean  de  Biclare  ou  de  Cirone  ,  conrinua  cet  ouvrage  , 
que  nous  avons  de  l'édition  de  Canifms  Se  de  Scaliget. 
"Saint  Ifidote  ,£.2j  de  feript.  ecclef.  Honoré  à'Autun, 
l.  3  de  lumin.  ecclef.  c.  19.  Trithême.  Bellarmin.  Baro- 
nius. Polfevin.  Voulus,  &c. 

VICTOR  ,  évêque  de  Mattati  ou  Marrari  en  Afri- 
que ,  vers  l'an  53  5  ,  corrigea  les  conférences  de  Cal- 
lien,  par  rapport  à  la  doctrine  de  la  grâce,  &  y  fit  quel- 
ques additions  qu'il  crut  néceBTaires.C'eft  ce  qu'en  tap- 
porre  Caflîodore ,  c.  19  de  divinis  leclion.  où  on  ht 
ordinairement ,  Martyritanus  epijcopus  ,  au  lieu  de 
Martaritanus  ou  Mattaritanus  ,  comme  le  pere  Garer 
l'a  remarqué  dans  fon  édition  de  Cafiiodore. 

VICTOR  G1SELIN,  médecin, ehe  rchec  GISELIN. 
ViCTOR,  dit  IV  ,  antipape,  cherche^  OCTA- 
VIEN. 

VICTOR  ,  céfat  ,  cherche^  MAXIME  ,  empereur. 
VICTOR  ,  hiltorien,  cherchât  AUREL1US  VIC- 
TOR. 

VICTOR  ouVICTORIN  de  Matfeille  ,  cherche^ 
CLAUD1US  MARIUS  VICTOR. 

VICTOR-AMÉ  I,  duc  de  Savoye,  après-CWw- 
Emanuelha  pere  ,  l'an  1  630  ,  donna  en  diverfesoc- 
cafions  des  marques  de  fon  coutage  ,  Se  fut  blefle  au 
fiége  de  Verrue.  Il  fut  aaffi  général  des  aimées  de  Fran- 
ce en  Iralie  ,  &  mourut  le  7  câobte  de  l'an  :6jj. 

VICTOR-AMÉ  ,  H  du  nom  ,  duc  de  Savoye  ,  na- 
quirle  14  mat  1666,  Se  fuccéda  à  fon  pere  Charles- 
E manuel  II ,  l'an  1 67  5  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mete ,  Ma- 
rie-Jeanne-Baptifie  de  Savoye-Nemouts.  Cette  prin- 
cefle  ménagea  le  mariage  du  duc  fon  fils  avec  fa  nièce  , 
l'infante  de  Portugal ,  'fille  du  prince  tégent ,  dom  Pe- 
dro. On  en  ligna  les  arricles  le  1 4  mai  1  679 ,  &  il  fut 
proclamé  à  Lisbonne  le  ç  feptembte  fuivant ,  les  états 
ayant  révoqué  pout  cet  efFer  les  loix  fondamentales 
faires  à  Lamego  l'an  1145,  ^ont  'es  difpofuions  dé- 
fendent de  marier  les  filles  héritières  hors  de  l'état , 
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5c  de  leur  donner  d'autres  époux  que  de  la  même  na- 
tion ,  fous  peine  de  ptivation  d'hérédité.  Le  pape  ac- 
cotda  la  difpenfe,  Se  le  15  mars  [68  1  les  fiançailles 
furenr  faires  à  Lisbonne  par  procureur.  L'année  fui- 
vanre  la  flotte  portugaife  pafla  à  Nice,  pour  prendre 
le  duc  ,  Se  l'amener  en  Porrugal  ;  mais  fous  divers  pré- 
textes de  maladie  ,  il  ne  partit  point.  Le  matiage  fe 
rompir  ,  Se  le  10  avril  1684,  il  épotlfa  Anne-Marie 
d'Orléans  ,  fille  puînée  de  Philippe  de  France  ,  duc 
d'Orléans  ,  frère  unique  du  toi  Louis  XIV  ,  Se  de  Hen- 
riette-Anne A&\i  Grande-Bretagne.  L'an  1686,  fé- 
condé des  troupes  de  France  ,  il  chafla  entietement  les, 
Vaudois  des  vallées  deLuzerne,Angrone,&c.  mais  dans 
le  même  rempsil  felia  avec  les  ennemis  du  roi ,  &  figna 
la  ligue  d'Augsbourg.  11  fe  trouva  l'an  !  687  au  car- 
naval de  Venife,oùil  prit  avec  le  duc  de  Bavière, 
Se  plufieurs  autres  princes  ,  des  mefures  pour  l'exé- 
cution des  projers  de  la  ligue.  Ses  premières  démarches 
furent  de  rappelle'r  les  Vaudois.  11  fe  déclara  ouverte- 
menr  le  4  juin  de  l'an  1690  •  mais  en  peu  de  temps 
il  perdir  toute  la  Savoye  ,  Se  fut  battu  à  StafFarde  le 
19  août  fuivant  ,  par  l'armée  du  roi  commandée  pat 
M.  de  Catinat ,  depuis  maréchal  de  France.  11  s'en- 
fuit à  Tutin  ,  où  il  s'enferma  pendant  qu'on  lui  pre- 
noit  Saluées,  Savillan .  &  Suze,qui  furent  fui  vis  l'an 
1^9   ,  des  perres  de  Ville-Franche  ,  de  Nice  &  de 
Montmeillan.  L'an  1  691  il  entra  en  Dauphiné  ,  où  il 
prit  Gap  Se  Embrun  j  mais  on  le  força  d'abandonner 
cette  province  fans  en  emporrer  d'autres  dépouilles* 
que  les  cloches  de  ces  deux  villes.  L'année  fuivante 
1  693  ,  il  alfiégea  le  forr  de  Sainte-Brigite  près  de  Pi- 
gnerol  ,  &  l'emporta  aptès  quinze  jouts  de  tranchée  ; 
mais  il  lui  fallut  coutir  au  fecours  de  la  plaine  de  la 
Marfaille  ,  que  les  François  ravageoient  :  là  le  maré- 
chal de  Catinat  le  défit  le  4  oûobre  ,  avec  perre  de 
huit  à  neuf  mille  hommes  ,  &  deux  mille  ptifon- 
niers.  L'an  1 59 4  il  bloqua  Cafal  ,  que  le  toi  fit  ren- 
dre l'année  fuivanre  au  duc  de  Mantoue, aptès  en  avoir 
démoli  les  fortifications.  Enfin  le  duc  de  Savoye,  latigué 
de  fes  pettes,  fit  fa  paix  avec  la  France  ,  le  30  août  de 
l'an  1  «9«,  &  le  roi  luirendit  Nice,  Ville-  Flanche, Suze, 
Montmeillan,  &  Pignetol,  que  l'on  rafa,  après  avoir 
ftiplllé  que  les  fortifications  n'en  fer  oient  jamais  rele- 
vées. Un  des  arricles  du  traité  fut  que  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  depuis  dauphin  ,  morr  le*  18  février  1711, 
épouleroir  la  princefie  Marie- Adélaïde  ,  fille  aînée  du 
duc,  morte  fix  jours  avant  lui,  le  11  février  171a,  dès 
qu'elle  ferait  nubile;  Se  qu'en  attendant  elle  ferait 
élevée  en  France.  Cette  ptincelTe  y  fut  amenéeauilitôt; 
&  le  7  décembte  1 697  ,  le  duc  de  Boutgogne  l'épou- 
fa.  Le  roi  d'Efpagne  Charles  II  étant  mon  l'an  1700, 
&  le  duc  d'Anjou  ayant  été  appelle  à  la  couronne  , 
le  duc  de  Savoye  reconnur  ce  prince  pour  légitime  toi 
d'Efpagne  ;  Se  fit  un  traité  avec  les  deux  couronnes  , 
qui  le  nommèrent  généraliffime  deleur  armée  en  Iralie. 
En  conféquence  de  ce  traité  le  roi  d'Efpagne  Philippe  V 
époufa  la  féconde  fille  de  ceAnc,Marie-Louife-Gabrielle. 
La  cérémonie  en  fur  faite  à  Turin  par  procureur  ,  le 
1 1  feprembre  1701.  Les  mariages  des  deux  filles  de 
ce  duc  devoienr ,  ce  femhle  ,  l'attacher  pout  toujours  à 
la  France,  Se  l'acceptation  qu'il  avoit  faite  de  la  qua- 
lité de  généraliffirhe  de  l'armée  des  deux  couronnes 
rafliiroit  contte  tout  ce  qui  pouroit  lui  être  infpi- 
ré;  cependant  dans  ce  temps-là  il  ptenoit  des  mefu- 
res avec  les  ennemis  du  roi  d'Efpagne  fon  gendre.  Le 
roi  de  France,  qtioiqu'averti  depuis  long  -  temps  des 
mauvaifes  intentions  de  ce  prince  ,  avoit  diflimule 
jufques-là  :  mais  étant  bien  cettain  que  le  duc  avoit 
flâné  un  traité  avec  fa  majefté  impériale,  d  P"r  'e 
parti  le  plus  prudenr  ,  qui  fur  de  faire  arrêter  sn 
feprembre  1703  ,  Se  défarmer  environ  ;  000  hom- 
mes ,  que  ce  duc  avoit  parmi  les  ttoupes  de  fa  ma- 
jefté en  Lombardie.  On  s'empata  en  même  temps 
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que  ,  8c  qui  ne  fe  rendit  qu  à  la  fin  de  17^5-  Lhy- 
ver  de  1704  fut  employé  à  re(ïèrrer  le  duc  dans 
le  Piémont.  On  lui  prit  Verceil  le  22  juillet  de  cette 
année-là,  &  l'on  y  fit  6000  prisonniers  :  Ivrée  8c 
fes  châteaux  eurent  le  même  fort ,  8c  l'on  y  arrêta  on- 
ze bataillons. Suze  fut  emportée;  &c  Ton  fe  rendit  maî- 
tre de  ont  le  val.d'Aofte.  Enfin  Verrue  ,.après  un  licge 
très-long,  pareeque  le  duc  qui  étoit  campé  dans  le 
Crefcentin  ,  avoir  foin  de  rafraîchir  la  place  ,  fe  rendit 
au  duc  de  Vendôme  à  diferétion  en  avril  1705  :  ce  qui 
fut  fuivi  de  la  prife  de  Chivas  &  de  celle  de  Nice  ,  que 
le  duc  de  Berwick  emporra  en  janvier  1  706  ,  8c  toutes 
ces  places  furent  démolies.  11  ne  reftoit  plus  au  duc  de 
Savoye  que  fa  capitale  ,  &  le  parti  fut  pris  d'en  faire 
le  fiége.  Il  ne  crut  pas  à  propos  de  s'y  enfermer;  mais 
il  en  confia  ta  défenfe  aux  Allemans,  ôc  lui  avec  un 
très-perit  corps  courut  les  vallées.  Par  un  refte  de  mé- 
nagement le  duc  de  la  Feuillade  qui  commandoit  a 
cette  entreprife  ,  n'affiégea  que  la  citadelle  de  Turin, 
ne  toucha  point  à  la  ville  :  la  défenfe  fut  longue  &c 
vigoureufe  ;  Ôc  le  prince  Eugène  de  Savoye  y  étant  ac- 
couru ,  eur  le  bonheur  de  forcer  un  quartier  des  affié- 
geans',  &  de  fecourir  la  place  le  7  feptembre  1706. 
Cet  événement  fut  fuivi  d'une  révolution  furprenante- 
l'armée  françoife   qui  avoir  pris  l'épouvante,  fe  dé- 
banda ;  le  refte  paffa  les  monts  ,  &  le  duc  rentra  dans 
toutes  fes  places  fans  coup  férir.  Le  Milanez  lui  vit  le 
torrent ,  &  par  un  traité  fait  avec  l'empereur,  le  duc 
cte  Savoye  en  démembra  à  perpétuité,  à  ce  qu'on  lui 
promit  ,  Valence,  Alexandrie  de  la  Paille  8c  autres 
places  de  la  Lomelline  :  fa  majefté  impériale  lui  don- 
na auffi  Cafal ,  ce  qui  Un  mnnquoit  du  Montferrat  8c 
Final ,  pour  le  dédommager  de  Nice.  L'année  1707, 
ce  prince  hardi  dans  les  projets,  conçut  un  des  plus 
ctonnans  dépeins  ,  &c  fe  mit  en  devoir  de  l'exécuter. 
Ce  fut  celui  de  prendre  Toulon.  11  entra  pour  cet  effet 
■en  Provence,  féconde  du  prince  Eugène ,  8c  du  prince 
Siéré  dirai  te  deHeffe-Caffel ,  avec  une  armée  de  4.5000 
■hommes.  Une  flotte  confidérable  des  alliés  comman- 
dée par  l'amiral  Showel  Anglois  ,  agiffoit  par  mer. 
Comme  on  ne  s'étoit  point  attendu  à  une  entreprife  li 
ttéméraire  ,  Toulon  n'étoit  point  fortifié  du  côté  de  la 
terre ,  8c  il  n'y  avoir  point  de  troupes  en  Provence  ; 
ainfl  le  duc  fe  flatoit  du  fuccès.  Mais  dans  l'intervalle 
de  fon  arrivée  fur  les  bords  du  Var  ,  qu'il  traverfa  \e 
10  juillet,  jufquau  25  du  même  mois  qu'il  par^r  de- 
vant" Toulon  ,  on  fît  à  cette  place  des  ouvrages  nou- 
veaux avec  tant  de  diligence,  qu'elle  fut  en  état  de 
foutenir  les  premiers  efforts  ,  8c  de  donner  le  loifir  au 
fecours  d'arriver.  Les  remparts  étoient  bordés  de  500 
pièces  de  canon  ,  y  compris  deux  vaiffeaux  de  1  00  piè- 
ces chacun  ;  &  toute  cette  artillerie  jointe  aux  mor- 
tiers ,  défola  les  aflîégeans.  Il  arrivoit  journellement 
des  troupes  pour  attaquer  le  duc  :  ce  fur  ce  qui  l'obli- 
gea à  décamper  le  2 1  août ,  après  avoir  vu  fon  armée 
diminuée  de  plus  d'un  tiers ,  tant  par  la  déferûon  Se  les 
maladies  ,  que  par  les  pertes  faires  en  diverfes  occa- 
fions.  Il  repalfa  le  Var  le  30  du  même  mois  ,  8c  fut 
faire  le  fiége  de  Suze  ,  qu'on  lui  rendir  au  commence- 
ment d'octobre.  La  flotte  angloife  îs  retira  peu  co/a- 
tente  ,  8c  fes  équipages  très-diminués  par  les  maladies. 
Son  amiral  fut  englouti  par  une  tempête  avec  900 
liommes  qu'il  avoit  fur  fon  bord,  parmilefquels  étoient 
plulîeurs  jeunes  feigneurs  8c  personnes  de  cenfidéra- 
lion.  En  1708  ce  prince  étendit  fes  vues  fur  te  Dau- 
iphiné  ,  dont  il  s'approcha  dans  l'eCncrance  d'en  enva- 
hir du  moins  une  bonne  partie  :  mais  la  bonne  conte- 
nance du  maréchal  de  Villars  en  cette  province-là ,  fit 
que  routes  fes  conquêtes  imaginaires  fe  terminèrent 
aux  prifes  d'Exilés  &  de  Feneftvelles.  Les  campagnes 
de  1709&  de  17 10  furent  encore  moindres  :  le  duc 
de  Savoye  ne  fe  mit  point  à  la  tête  de  fes  troupes  ;  il 
"en  confia  le  commandement  au  comte  de  Thaun,  Ai- 
•fcmand ,  qui  les  fatigua  en  marchés  8c  contremarches, 
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la  vigilance  du  maréchal  de  Berwick  ayant  fait  avorter 
tous  fes  defTeins.  Son  airelle  royale  reltce  à  Turin, 
travailîoit  à  s'approprier  le  Vigévanafque  ,.  qu'il  pré- 
tendait devoir  erre  compris  dans  ce  que  l'empereur  lui 
avoit  cédé  précédemment  j  mais  le  confeil  de  Vienne 
le  failoit  morfondre  en  foilicitations  ,  fans  répondre  à 
fes  demandes  que  par  des  paroles  ,  dont  il  ne  vit  point 
l'eftet  avant  la  mort  de  fa  majefté  impériale  ,  arrivée 
le  17  avril  1711.  Il  fit  cette  année-là  la  campagne  en 
perfonne  dans  la  Savoye  ,  8c  vint  jufqu  a  Chamheri  j 
mais  il  fallut  qu'il  s'en  retournât  fans  faire  aucune  en- 
treprife. En  1 7  1 2  ,  il  ne  fe  paffa  rien  de  confidérable  ; 
fes  troupes  réitèrent  fur  la  défenfive  :  8c  le  1 1  avril 
171 3  les  plénipotentiaires  de  ce  prince  fîgnerenr  i 
Utrecht  la  paix  avec  laFrance  8c  l'EÎpagne.  Le  roi  très- 
chrétien  lui  céda  la  vallée  de  Pragelas,  les  forts  d'Exil- 
les  8c  de  Feneftrelles  ,  les  vallées  d'Oulx,  de  Sezanne, 
de  Bardonnaghe  8c  du  château  Dauphin.  Il  céda  de  fon 
côté  la  vallée  de  Barcelonecce  &  fes  dépendances  ;  & 
l'on  convint  que  déformais  les  fommités  des  Alpes  & 
montagnes  ,  ferviroient  de  limites  entre  la  France  ,  & 
le  Piémont  8c  le  comté  de  Nice  ;  en  forte  que  les  plai- 
nes qui  fe  trouveroient  fur  ces  hauteurs  feroient  parta- 
gées ,  &  que  la  moitié  avec  les  eaux  pendantes  du  côté 
du  Dauphiné  &  de  la  Provence  ,  appartiendraient  à  fa 
ma'efté  très-chrénenne  ,  6c  celles  du  côté  du  Piémont 
8c  du  comté  de  Nice  à  fon  akeffe  royale.  Philippe  V  , 
roi  d'Efpagne,  reconnut  ce  prince  &  fa  poflérité  imfcu- 
line  pour  héritier  prefomptit  des  Efpagnes  ,  au  défaut 
de  la  poflérité  mafeuline  de  fa  majefté  catholique  ,  ap- 
prouva les  cefiïons  faites  à  fon  alteife  royale  par  l'em- 
pereur Léopold  le  8  novembre  1703 ,  de  la  partie  du 
Montferrat  qui  avoit  été  poffédée  par  le  dernier  duc 
de  Mantoue  de  la  maifon  de  Gonzague,  des  provin- 
ces d'Alexandrie  &  de  Valence  ,  avec  toutes  les  terres 
entre  le  Pô  8c  le  Tanaro  ,  de  la  Lomelline  ,  de  la  val- 
lée de  Sefia,  8c  du  droit  £c  exercice  de  droit  fur  les 
fiefs  des  Langhes  ,  &C  ce  qui  concernoit  dans  ce  traité 
de  1703  ,  le  Vigevanafque  où  ion  équivalent  j  enfin 
fa  majefté  catholique  céda  à  ce  prince  le  royaume  de 
Sicile.  F,n  conféquence  de  ce  traité  de  paix ,  &  dès 
que  I'jS  ratifications  en  eurent  été  échangées ,  le  duc 
de.  Savoye  fe  fit  proclamer  toi  de  Sicile  dansTuiin,  8c 
Te  rendit  avec  la  princeffe  fon  époufe  à  Palerme  ,  où  il 
fut  proclamé  roi  lei  1  octobre  171 3 .  Ses  troupes  prirent: 
pofTefÏÏon  de  toutes  les  places,  à  mefure  que  les  troupes 
efpagnoles  les  évacuèrent ,  8c  lui  &  fon  époufe  fureur 
lactés  &  couronnés  roi  &  reine  de  Sicile  dans  Paler- 
me le  14  décembre  fuivant ,  par  l'archevêque  de  cette 
ville.  Depuis,  ce  prince  s'étant  démis  du  royaume  de 
Sicile  en  faveur  de  l'empereur  ,  fa  majefïé  impériale  le 
déclara  roi  de  Sardaigne  ,  &  donna  audience  à  Ion  am- 
bairadeur  en  cette  qualité  en  décembre  1 7 1  3.  Le  prin- 
ce Ottaviano  deMédicis  ayant  pris  poffeffion  du  royan-. 
me  de  Sardaigne  au  nom  de  l'empereur,  en  confé- 
quence du  traité  de  paix  conclu  entre  fa  majelle  impé- 
riale 8c  le  roi  d'Efpagne  ,  le  transféra  au  baron  de 
S.  Remi,  plénipotentiaire  du  duc  de  Savoye ,  le  8  noue 
1720  ,  avec  les  formalités  dont  on  étoit  convenu.  Vic- 
tor-Ami, après  avoir  régné  cinquante-cinq  ans  avecla 
réputation  d'un  des  plus  grands  princes ,  &  d'un  des 
plus  habiles  politiques  de  fon  temps ,  fit  en  plein  con- 
feil le  3  feptembre  1730  ,  une  abdication  générale  de 
tous  fes  états  en  faveur  de  Charles-Emanuel  prince  de 
Piémont ,  fon  fils  ,  qu'il  fît  reconnoître  pour  fon  fnc- 
ceffeur;  après  quoi  il  partit  le  lendemain  de  Rivolt 
pour  fe  rendre  à  Chamberi ,  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de 
fa  réfidence  ,  dans  la  réfoiution  d'y  paffer  le  refte  de 
fes  jours  avec  une  petite  fuite.  Il  y  arriva  le  7  du  mê- 
me mois.  Ce  prince ,  après  un  mois  de  douleurs  conti- 
nuelles 8c  de  fièvre  ,  mourut  dans  le  château  de  Mont- 
calier,  à  trois  milles  de  Turin,  le  3  r  du  mois  d'octobre 
1732,  aufoir ,  dans  la  foixante-fenriéme  année  de  (oa. 
âge.  Voyt\fa  pojlcritê  à  SAVOYE. 
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VICTOR  (  Courfe  du  cheval  de  S.)  cherche^  LA- 
ZARE (  guet  de  Saine  ) 

VICTORIA,  cherckeiVVrrOKlA. 

VICTORIA  ,  théologien  cclébre ,  cAerefi  ^FRAN- 
ÇOIS VICTORIA. 

VICTORiN  (  Marcus  Piauvonius  Victorinus  )  fut 
a/Tocié  à  l'empire,  par  Pofthume  tyran  des  Gaules  , 
vers  l'an  165.  Un  des  fiens  nommé  Atticianus  3  dont 
il  avoir  violé  la  femme,  le  fit  alfafliner.  Son  fils  Piau- 
vonius Victorinus  ,  qu'il  avoit  élevé  fur  le  trône  , 
périt  en  même  temps  vers  l'an  %6%  ,  &  l'un  5c  l'autre 
furent  enterrésà Cologne.  *Trebellh.isPoliioiakï  trente 
tyrans. 

VICTORIN,  éveque  de  Petaw  dans  la  Pannonîe 
fupérieure  ,  P  etabionenfis  3  ou  Petavionenfis  3  5c  non 
pas  de  Poiriers  ,  Picîavicnjïs 3  comme  plufieurs  auteurs 
modernes  le  nomment ,  vivoit  dans  le  111  lîécle ,  &  fut 
martyrifé  au  commencement  cki  IV,  vers  Tan  303  , 
fous  l'empire  de  Dioctétien.  Nous  apprenons  de  S.  Jé- 
rôme ,  qu'il  avoit  compofé  des  commentaires  fur  la 
genèfe  ,  l'exode,  le  lévirique  ,  Ifaïe,  Ezéchiel ,  Haba- 
cuc  ,  l'eccléfiafte  ,  le  cantique  des  cantiques  Se  l'apo- 
calyple,  avec  divers  autres  traités  contre  les  héi  cfies.  Le 
même  Saint  nous  aflu-re  que  le  fens  des  écrits  de  Victo- 
rïn  étoit  plus  fublime,que  ie  ftyle  n'en  étoit  éloquent.  Il 
l'accule  de  s'être  attaché  aux  fentïmens  des  Millénai- 
res ;  mais  Sixte  de  Sienne  obl'erve  qu'on  ne  trouve 
point  l'erreur  du  Millenarifme  dans  le  commentaire 
qui  porte  le  nom  de  Victorin  ,  &  même  qu'on  y  trou- 
ve tout  le  contraire  :  d'où  il  conclut, ou  que  la  préface 
de  cet  ouvrage  ,  dans  laquelle  Victorin  eft  aceufé  de 
Millenarifme,  n'eft  point  de  S.  Jérôme,  ou  que  le 
commentaire  à  la  tête  duquel  on  Ht  cette  préface ,  a 
été  retouché  par  quelqu'un  ,  qui  non  conrent  d'en  re- 
trancher ce  qui  favorifoit  l'erreur  des  Millénaires,  y  a 
ajouté  un  paflage  qui  condamne  formellement  cette 
erreur.  On  peut  confulrer  la  diflèrtatîon  que  Jean  de 
Latin oi  a  publiée  ,  où  il  montre  que  ce  Victorin  n'étoir 
pas  évêque  de  Poitiers ,  mais  de  Peraw.  *  S.  Jérôme  , 
de  vir.  ii/uflr.  c.  74  j  inep.  in  E\ech.  &c.  Optât  de  Mi- 
leves  ,  Ub.  1  de  fchifrn.  Bede  ,  Uluard,  Adon  &  Baro- 
Hius  ,  in  martyr.  Honoré  A'Autun  3  de  hun.  ecc/ef.  Sixte 
de  Sienne  jL  6  3bib/ioth.  fintl.annot.  347.  Bellarmin  , 
de feript,  ecc/ef.  Sponde,  in  epit.  Baron.  A.  C.  30;. 
Godeau  ,  hift.  ecc/ef.  tom.  1 3  pag.  493.  Poitevin,  :>z 
appar.facfo  3  &c.  Du  Pin  ,  bib/ioth.  des  auteurs  ecc/ef. 
des  III  premiers  fiéc/es. 

VICTORIN  f  Caùis  ou  Fabius  Marius  )  philofophe 
Africain  ,  dans  le  IV  fiécle  ,  enfeigna  ia  rhétorique  à 
Rome  ,  où  il  fut  fort  eftimé.  Il  avoit  infîxuir  les  plus 
confïdérables  fénareurs  ,  qui  par  reconnoiflance  lui 
firent  dreifer  une  ftatue  dans  la  place  de  Rome.  Ce 
favanr  homme  étoit  philofophe.  L'étude  des  livres  de 
Platon  qu'il  avoit  traduits,  lui  donna  du  gout  pour 
l'écriture-fainre.  Il  la  lu: ,  l'admira  Se  devint  chrétien 
dans  fon  cœur.  Ii  découvrit  cette  difpofition  à  fon  ami 
Simplicius ,  qui  l'exhorta  d'entrer  dans  leglife  de  J.  C. 
puifqu'il  étoit  perfuadé  de  la  vérité  de  fa  religion.  Il  fit 
quelque  temps  difficulté  de  découvrir  publiquement 
fes  fentïmens,  croyant  qu'il  fuflifoit  de  connoître  la 
vérité;  mais  en  faifant  réflexion  que  J.  C.  le  mécon- 
noîtroit  au  jour  du  jugement ,  s'il  avoit  honte  de  le 
confelfer  publiquemenr ,  il  fe  mit  au  rang  des  catéchu- 
mènes ,  &  fut  baptifé  en  préfence  de  tout  le  peuple. 
S.  Auguftin  dit  que  Victorin  avoit  traduit  en  latin  plu- 
fieurs livres  des  Platoniciens  qu'il  avoit  lus,  &  qu'il 
avoir  profité  dans  cette  lecture.  S.  Jérôme  cite  fes  li- 
vres contre  les  Ariens  ,  qui  étoient  fort  obfcurs ,  &  fes 
commentaires  fur  les  épures  de  S.  Paul.  Il  n'avoit  pas 
trop  bien  pris  le  fens  de  cet  apôtre  :  ce  qu'il  falloir  par- 
donnera un  homme, quin'avoitérudié  les  écritures  que 
dans  fa  dernière  vieillelTe.  Victorin  compofa  auffi  un 
traite ,  pour  la  réception  du  mot  confubfiantie/ ;  quel- 
ques hymnes  j  deux  livres  contre  les  Manichéens  ,  &  , 
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un  poeme  des  Machabées.  Nous  avons  ces  derniers 
ouviagesdans  la  bibliothèque  des  pères,  avec  quatre 
livres  de  la  Trinité.  On  a  auiîî  publié  en  particulier 
d'autres  ouvrages  qui  lui  font  attribués.  On  ne  fait 
pas  bien  en  quelle  année  il  mourut,  mais  feulement 
que  ce  fut  avant  Tannée  378.  *  Saint  Jérôme,  de  feript. 
ecclefiafi.  c.  101  ,  &  in  chron.  A.  C.  3  54.  Sainr  Au- 
guftin ,  /.  8  confeff.  cap.  2.  Honoré  à'Autun.  Trithême. 
Bellarmin.  Baronius.  Lilio  Giraldi.  Godeau.  Poitevin. 
Voffius ,  &c. 

VICTORIN  LAMPADIUS,  vivoit  du  temps  de 
l'empereur  Zénon ,  vers  l'an  474  ,  &  prononça  des 
harangues  à  fa  louange ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Photius  ,  end.  101  ,  bib/ioth. 

VICTORIN  de  Marfeille,  cherche^  CLAUDIUS 
MARIUS  VICTOR. 

VICTORIN,  un  des  plus  favans  hommes  du  XV 
fiécle,  éroit  de  Feltre  ou  Feltri,  ville  d'Italie.  Il  a  été 
comblé  des  plus  grands  éloges  par  Ambroite  le  Camal- 
dule ,  Gregorio  Conraraico  ,  Guarini  de  Vérone, 
Saxolus  Pratenfis ,  Jean  André,  éveque  d'Aleria dans 
Pifle  de  Corfe  ,  5c  plufieurs  autres  :  mais  la  plupart  de 
ces  auteurs  nous  ont  laiifé  peu  de  circonitances  de  fa 
vie.  On  lir  dans  l'ouvrage  pofthume  d'Humtroi  Ho- 
dy ,  Anglois,  de  Gratis  Uiuflribus  Hnguœ  gr<tc±  litte- 
rarumque  humaniorum  infîauratoribus  3  &c.  que  Victoria 
apprit  la  langue  grecque  d'Emanuel  Chryloioras  ,  3c 
qu'en  fuite  il  enfeigna  cetre  langue  à  Mantoue,  où  il 
eut  pour  difciple  dans  la  langue  latine  vers  1430  Théo- 
dore Gaza ,  ou  Gazes  ,  jeune  homme  de  Theflaloni- 
que,  félon  les  uns,  8c  d'Athènes,  félon  d'autres,  8c 
qui  devint  dans  la  fuite  fort  célèbre.  Dans  le  mê- 
me ouvrage,  on  nous  apprend  que  vers  le  même 
temps  ,  George  de  Trébizonde  fe  rendit  auffi  le  difci- 
ple de  Victorin  ,  qu'il  appelle  fon  maître  dans  l'opuf- 
cule  qu'il  lui  dédia  fous  ce  titre, .De  anificio  CUeronians. 
orationis pro  Quinto  Ligario.  Jean-François  de  Gonza- 
gue,  prince  de  Mantoue,  qui  connoifloir  le  rare  mé- 
rite 6c  la  vertu  de  Victorin  ,  lui  confia  l'éducation  de 
fes  enfans  ,  5c  même  de  fa  fille  Cécile ,  qui  fit  de  fi. 
grands  progrès  dans  les  langues  grecque  Se  latine  , 
qu'elle  devint  l'admiration  des  favans  de  fon  temps. 
Saxolus  Pratenfis  qui  a  fait  un  long  éloge  de  Victorin  , 
qu'il  avoit  eu  pour  maître  ,  l'appelle  optimus  commu- 
nifque  omnium  fludiorum  parens.  Il  dit  qu'a  l'étude  des 
belles-lettres,  ii  avoit  joint  celles  de  l'arithmétique ,  da 
la  mu  fi  que  ,  Se  de  toutes  les  parties  des  mathématiques , 
de  ia  dialectique  5c  de  la  philofophie.  Le  portrair  qu'il 
en  fait  eft  admirable  :  »  Nous  fommes  ,  dit-il 3  envi- 
»  ron  quarante  qu'il  entretient  &  qu'il  nourit;  fatabje 
»  eft  fimple  &  frugale  :  mais  il  donne  abondamment. 
.»  Souvent  follicïté  pour  des  barbares  qu'il  ne  connoît 
»  pas ,  il  les  tire  de  l'efelavage  ,  il  brife  leurs  liens ,  les 
»  habille  &  les  nourit  ;  il  place  quantité  de  filles  dans 
»  des  conditions  honnêtes  J  il  value  les  malades  ,  lent 

envoie  des  médecins  ,  leur  fournit  des  remèdes  ;  il 
»  ne  peut  voir  un  malheureux  ,  ni  en  entendre  parler 
»  qu'il  ne  vole  à  fon  fecours.  Plein  de  piété  envers 
»  Dieu  ,  &  d'amour  pour  la  religion  ,  il  eft  un  modèle 
..pour  les  parfaits \  fa  chafteté  n'a  jamais  fouffert  la 

moindre  atteinte.  «  En  un  mot ,  Saxolus  lui  donne 
toutes  les  vertus  chrétiennes  &  morales.  Pour  fa  ma- 
nière d'enfeigner,  voici  ce  qu'il  en  dit  :  »  Quand  les 
»  jeunes  gens  font  en  état  d'entendre  les  auteurs  grecs 
»  Se  latins ,  il  leur  met  d'abord  entre  les  mains  Vir- 
»gile  5c  Homère,  Cicéron  6c  Démofthènejil  veut 
»  qu'ils  lifent  ces  auteurs  avec  application  ,  qu'ils  les 

apprennent  même  avec  foin.  Enfuite  il  les  fait  pafTer 
»  à  l'étude  de  la  dialectique  ,  avant  de  leur  enfeigner 
»  la  rhétorique  :  il  les  accoutume  à  penfer,  à  réfléchir , 
»  à  s'enrichir  de  principes  sûrs  &  evidens ,  à  en  tirer 
»  de  juftes  conséquences  ,  à  procéder  toujours  par  or- 
»  dre  &  avec  difeernement.  Après  cela  il  leur  donne 
»les  préceptes  de  l'éloquence,  &  les  exerce  en  leur 
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*  faifanr  déclamer  des  caufes  dont  il  propofe  les  fu- 
»  jets  ,  &  qu'il  a  foin  de  varier.  Quand  fes  difciples 
»  ont  paffé  par  ces  exercices  ,  il  leur  apprend  l'ari- 

-  rhmétique  ,  la  géométrie  ,  l'aftrologie  ,  la  mufique  ; 

-  mais  jamais  il  ne  fépare  de  ces  études  celle  de  la 

-  religion  &  de  la  morale.    Victorin  étoit  dans  la  70 
innée  de  fon  âge  ,  lorfque  Saxolus  en  faifoir  ces  élo- 
ges ,  donton  ne  donne  ici  qu'un  précis  très- abrégé.  Ses 
deux  lettres  ne  font  point  datées  ;  on  les  trouve  l'une  & 
t'autredans  la  Colleclio amplijjima ,6c. de  domMarten- 
ne&de  dom  Durand,  tome  111.  La  première,  page  S42, 
eft  adreflee  â  Léonard  Dati  :  la  féconde  ,  page  843  & 
fui  vantes,  eft  Ad  amicum  fuum  ;  de  FiSorini  Feltrenfis 
vita  ac  difeiplina.  Voyez  aulli  l'ouvrage  de  Hody ,  cité 
dans  cet  article,  pag.  55  &  103.  Jean  André  évêque 
d'Aleria  ,  qui  avoir  été  à  Mantoue  le  difciple  de  Vic- 
torin ,  en  fair  cet  éloge  dans  fa  longue  lettre  au  pape 
Paul  II ,  à  qui  il  dédia  fon  édition  de  Tite-Live  :  Fic- 
torinus  Feltrenfis  ,  *vi  nojlri  Sacrales  ,  ficuli  fui  orna- 
tus  ac  decus  ,fama  &  gloria  academit  Mantuant,  vi- 
vent il/e  quidem,  vin  cenflantia  vencrabilis  j  legens  ad- 
mirabilis  3  abfens  qutfitus  ,  mortuus  admodùm  defidera- 
tus_,  hofpes  ille„  quin  immo  pater  pauperum  ftudioforum , 
humanitatisfufeitator,  laûnitatis  erector '_,  fapientU  ma- 
gifter  ,  honeftatisfpecimen  ,  bonitatis  exemp/um  ,  divi- 
tiarum  contemptor  ,ingeniorum  fublevator,  6-  a/ia  plera- 
que  ,  &  Livium  primus  ,  ut  intaclum  pelagus  atque 
inexpermm  ,  nofier  Tiphus  aperuic  ,  &  Patavinos  the- 
fauros  Hefperidum  honis  claufiores  patefecit,  &c.  Le  pré- 
lar  étend  beaucoup  plus  cet  éloge ,  &  témoigne  une 
grande  reconnoiffance  des  lumières  qu'il  avou  reçues 
de  Victoriii  ,  &  du  foin  qu'il  avoir  pris  de  lui  tant  pour 
le  corporel ,  que  pour  le  lpirituel  ;  il  renvoie  pour  rout 
ce  qu'il  ne  dit  pas  à  l'écrit  de  Saxolus  ,  cité  plus  haut. 
Comme  cette  lettre  de  l'évêque  d'Aleria,  eft  adrelTée 
au  pape  Paul  II ,  mort  en  1471 ,  &  qu'il  y  eft  parlé  de 
Vi&orin  comme  n'étant  plus  au  monde  ,  c'eft  une 
preuve  que  ce  fa  vaut  étoit  mort  defloi  s  ;  mais  on  ignore 
en  quelle  année.  M.  le  cardinal  Querini  a  fait  réim- 
primer certc  belle  lettre  de  l'évêque  d'Aleria ,  page 
1  8  r  &  fuiv  AeYAppendix  qui  fuit  la  vie  de  Paul  H  , 
par  Michel  Canenfîo ,  que  cerre  éminence  a  fait  im'pri- 
mer  à  Rome  en  1740 ,  </!-4°.  M.  le  cardinal  Querini 
ajoure  à  la  fin  de  cette  lettre ,  qu'il  a  lui-même  parlé  de 
Victorin  en  plufieurs  endroits  de  fon  livre  intirulé 
Spécimen  varia  Utteraairi  qui  in  urbe  Brixia  ejufqu'e 
ditione  paulo  pofl  typographie  incunabuta  ftorebat,  &c 

VICTORINE  ou  VICTOIRE ,  femme  ou  mere  de 
ce  Victorin  ,  que  Pofthume  avoir  aflbcié  à  l'empire  vers 
l'an  16  5  ,  donna  beaucoup  de  peine  dans  les  Gaules  à 
Pempeteur  Aurelien,  &  perfuada  à  Tetficus  d'ufurper 
l'empire.  Elle  eroit  furnoinmce  lo.  mere  des  armées 
Se  ne  tenoit  rien  de  la  foiblefle  de  fon  fexe.  Mais  fa 
mort  violente  félon  quelques-uns,  ou  naturelle ,  félon 
d'autres  ,  délivra  Aurelien  de  la  crainte  qu'elle  lui  inf- 
piroit ,  par  fon  efprit  &  par  fon  courage.  *  Trebellius 
Pollio  ,  des  trente  Tyrans  >  Se  dans  Aurelien. 

go-  VICTORIUS  MARIANUS  ,  VICTOR  ,  ou 
VICTORIN,  né  à  Limoges  ville  d'Aquitaine ,  dans 
le  V  liécle,  étoit  un  habile  calculateur  des  temps.  Com- 
me le  cycle  pafchal ,  que  Théophile  i'^lexandrienvoh 
drefle,  alloir  finir,  Se  qu'il  étoit  néceflaire  d'en  dref- 
fer  un  nouveau  ,  pour  le  règlement  de  la  fête  de  Pâ- 
que  il  fut  chargé  de  ce  rravail  par  Hilaire  diacre  de 
I  eglife  romaine  ,  &  qui  fut  pape  après  S.  Léon.  Vic- 
tonus  fait  commencer  fon  cycle  pafchal  au  confular 
des  deux  Gemmus,  qu'il  met  pour  l'année  de  ,1a  paf- 
Con  ,  &  le  finit  à  l'an  s"  ;  9  de  l'incarnation ,  félon  no- 
tre ère  vulgaire.  II  y  marque  les  confuls  jufqu'à  Conf- 
tantm  &  Rufus  ,  qui  fonr  ceux  de  l'an  457.  Ainli  l'on 
voir  qu'il  acheva  cet  ouvrage  en  cette  même  année. 
Les  années  fuivantes  qui  s'y  trouvenr  aujourd'hui  & 
fini  le  conduifenr  jufqu'en  5  5  9  ,  y  onr  été  ajoutées' par 
un  anonyme  du  fixiéme  fiéde.  Le  IV  concile  d  Orléans 
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tenu  en  541 ,  ordonna  que  tous  les  évêques  s'en  £-rvi 
raient ,  pour  régler  le  jour  de  la  célébration  de  la  ftte 
de  I  aque.  Il  eft  loué  pat  Gennade,  par  Callïodore,  par 
Grégoire  de  ,  par  S.  Ifidore ,  &  par  plufieurs  au- 
tres-  Gennade  ,  in  caial.  c,  4S.  Ifidôre  orig. 
c.  I  7.  Bede  ,  /.  de  [ex  ttatibus  &  rat.  templ.  c.  4S.  Si<?e- 
bert ,  c  tf.  Baronius.  Poitevin.  Vofiîus ,  &c.  Du  Pin  , 
bibUoth.  des  auteurs  ecclef  du  F  ftêcle.  D.  Rivet,  hili. 
iilter.de/atrance,  t.  II. 

VICTORIUS  (  François  )  que  quelques  aurenrs  ont 
compare  a  Cefar,  à  Seneque  ,  à  Thémiftccle,  d  Mi- 
thridate  &  a  At.ftophane  ,  i  caufe  de  l'excellence  Se 
de  la  force  de  fa  mémoire  ,  qui  l'a  fair  auffi  furnom- 
mer  Ftclonus  la  mémoire,  étoit  né  à  Bergamo  dans 
I  état  de  Ven  ife.  Il  fut  inftruit  par  fon  pere  dans  les  let- 
tres &  dans  la  grammaire  ,  &  étudia  la  philofophie  Se 
la  médecine  d  Padoue.  11  profeOa  la  dernière  en  plu- 
fours  villes  d'Italie  &  ailleurs.  11  a  été  un  des  plus  il- 
uftres  ph.lofophes  &  médecins  de  fon  temps.  Il  eft 
loue  par  Manuce  ,  par  Riccoboni  &  par  Tomaiini.  On 
dit  qu  il  avoir  beaucoup  écrit ,  mais  que  fes  ouviages 
périrent  dans  un  incendie.  Il  mourur  le  jour  de  S  Mar- 
tin de  l'an  1  S2j.  Il  étoit  alors  depuis  long-temps  pro- 
telleur  en  médecine  d  Padoue.  Foye^  l'hiftoire  de  l'u- 
niverlué  de  Padoue  ,  rome  I,  qui  cependant  ..'eft  pas 
bien  exafte-  fur  ce  qui  regarde  Viftorius  ;  &  M.  Man- 
ger dans  fa  bibliothèque  des  écrits  de  médecine ,  tome 
IV,  livre  xx,  &c. 

VICTORIUS  ou  DE  VICTORIIS  (  Benoît  )  né  à 
Faenza  ,  étoit  neveu  de  Lconelie  Viaorius  ou  de  Vi&o- 
nis  ,  qui  étoit  de  la  même  ville ,  qui  fut  profelleur  en 
médecine  à  Bologne  ,  qui  mourur  en  1  5 10  ,  &  de  qui 
nous  avons  quelques  ouvrages  eftimés  ;  enrr'autres  un 
traité  latin  fur  les  maladies  des  enfans  ,  Si  une  pratique 
de  la  médecine  ,  auffi  en  latin.  Benoît  fuivit  la  même 
route  ,  où  il  marcha  pareillement  avec  honneur.  II  fur 
aufli  profefieiir  à  Bologne,  &  s'y  acquit  une  gtande  ré- 
putation. Il  n'y  en  a  point  qui  ait  été  plus  habile  que 
lui  de  fon  temps  pour  la  pratique.  Il  floriflbir  vers  l'an 
1540.  Il  a  donné  un  plus  grand  nombre  d'ouvrage* 
que  fon  oncle  ,  &  ce  qu'il  a  publié  eft  auffi  eftimé.  On 
connoît  de  lui,  i.  Sa  médecine  empyrique ,  à  laquelle 
il  a  joinr  une  exhorrarion  à  un  médecin  qui  defire 
d'exercer  fa  profeffion  fainrement  &  avec  piété.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  d  Venife  en  1 5  50  &  1 5  54  ,  in~ 
8°,  Se  encore  depuis  ailleurs.  2.  Deux  tomes  de  la 
grande  pratique  pout  la  guérifon  des  maladies  ,  à  l'u- 
fage  des  commençans  ,  d  Venife  1  562  ,  in-fol.  Se  à 
Francfort  en  1S28  ,  in-S'.  Des  confeils  de  médecine 
fur  diflerenres  maladies  ,  d  Venife  1  5  5  1  &  en  1557, 
avec  de  nouveaux  confeils  du  même.  j.Demorbo 
Gallico  liber  ,  en  1  y  3  6  ,  d  Bafte.  4.  Un  abrégé  de  rébus 
medicinalibus  ,  avec  quelques  écrits  d'autres  méde- 
cins, à  Padoue  1550.  y.  Des  commentaires  fur  les 
aphonfmes  d'Hippocrare  ,  à  Venife   1  ç  5  er.  6.  Des 
commentaires  fur  les  pronoftics  du  même,  avec  un 
rraité  félon  la  méthode  de  Galien  touchant  l'art  de  la 
médecine ,  à  Florence  1551,  in-fol.  Ces  ouvrages  font 
en  latin ,  Se  il  y  en  a  d'autres  édirions  outre  celles  que 
nous  avons  marquées.  En  1536  ,  on  imprima  du 
même  en  latin  à  Venife  un  traité  de  la  pleurefie.  * 
Manget ,  bibliotheca feriptorum  medicorum  3  tome  IV  3 
liv.  xx ,  Sec. 

VICTORIUS  (  Pierre  )  forti  d'une  fimille  noble 
de  Florence,  florifToit  au  milieu  du  XVI  liécle.  II  don- 
na des  marques  de  fon  érudition  ,  dans  une  révifion 
qu'il  fîr  des  œuvres  de  Cicéron  ,  enfuite  de  quoi  il  fit 
des  remarques  fur  les  écrits  qui  nous  reftenr  de  Ca- 
ron  ,  de  Varron  ,  &  de  Columelle.  Il  acquit  encore 
une  grande  réputation  par  l'édition  des  28  livres'dé 
fes  leçons  diverfes  fur  les  langues  latine  Se  grecque  - 
pat  fes  commentaires  fur  les  politiques  Se  la  philofo- 
phie d'Ariftote  ,  &  par  fes  verfions  de  grec  en  latin  des 
œuvres  d'Euripide ,  de  Sophocle  Se  d'Hippaïque.  Le 
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duc  Cûme  do  Médias  l'honora  dune chmre  t  e  pro- 
fefleur  en  philofophie  morale  ;  Se  dune  autre  de  pro- 
feffeur  en  éloquence  grecque  &  latine.  Les  Vénitiens 
&  les  Bolonois  n'oublièrent  rien  pour  1  attirer  chez 
eux  ,  fans  y  pouvoir  parvenir.  Les  offres  avantageas 
que  les  princes  étrangers  lui  firent ,  ne  le  purent  faire 
lortir  de  fon  pays  ,  où  il  eut  deux  illuftres  difciples  , 
le  cardinal  Farnèfe ,  Se  le  duc  d'Urbin   qui  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  Côme  de  Médias  1  employa  en 
pluf.eurs  ambaffades,  entr'aimes  vers  le  pape  Jules 
111  cui  pour  marque  de  l'eftimequ  il  faifoit  de  fon 
mérite  ,  le  fit  chevalier  ,  &  lui  donna  le  titre  de  comte 
avec  de  grands  privilèges.  Viétorius  palfa  ««fiAw 
avec  beaucoup  d'honneur,  jufqua  une  yie.lleue  fort 
avancée;  car  il  mourut  l'an  1585  ,  âge  de  S 7  ans. 
*  Confih'ï  Bailler  »  }"&«>""  desfavans  Jur  Ifs  criâ- 
mes grammairiens .  •  .  , 
V1CTRICIUS  (  Saint  )  évêque  de  Rouen  ,  etoit  ne 
dans  les  Gaules  du  temps  de  l'empereur  Conftantin 
vers  l'an  3  îo.  Etant  foldat  il  demanda  fon  congé  pour 
f-rvir  J.  C.  Le  tribun  &  le  général  de  l'armée  lui  en 
firent  une  groffe  affaire,  Se  le  condamnèrent  à  avoir 
la  tête  tranchée  :  mais  le  bourreau  s'étant  trouve  aveu- 
gle  pat  miracle  ,  fi  l'on  en  croir  S.  Paulin  ,  ne  put 
l'exécuter.  Ses  juges  le  renvoyèrent  a  1  empereur  qui 
non-feulement  lui  donna  fa  grâce  ,  mais  loua  h  fer- 
meté. Après  qu'il  eur  paffé  quelque  temps  dans  la  ce- 
traite   il  fut  élu  évêque  de  Rouen  vers  1  an  385.  Il 
travailla  fortement  à  l'œuvre  de  Dieu  ,  non-feulement 
dans  fon  diocèfe,  mais  auffi  dans  le  pays  des  Morins 
&  des  Netviens  ,  c'eft-à-dire  ,  en  Artois   en  Flandre  , 
&  dans  le  Hainault.  Ayant  été  aceufe  d  errer  dans  la 
foi ,  il  alla  à  Rome  pour  fe  juftifier  ,  dans  le  temps  que 
l'empereur  Honorius  y  étoit ,  vers  la  fin  de  1  an  403. 
S'étant  iuftifié  il  retourna  à  Rouen  &  confulra  le  pape 
Innocent  1  (ut  divers  points  de  difapline.  Innocent 
lui  envoya  un  recueil  des  canons  Se  des  décrets  que 
fuivoit  l'églife  romaine,  &  une  lettre  fur  des  points 
.amodier?  de  difeipline.  On  ne  fait  pas  precifement 
l'année  de  fa  mort  :  quelques-uns  ia  mettent  1  an  41  o , 
d'autres  l'an  4,  y  On  fait  mémoire  de  lu.  au  r  /  d  août. 
11  avoit  été  ami  de  S.  Martin  de  Tours.  *  S.  Paulin  , 
epift.  ,8  &  ,y  Innocent  I,  epijl.  adViBric.  Sulpce 
Severe,  dialog.  i,c.i.  Le  Brun  des  Marettes ,  differt. 
fur  les  œuvres  de  S.  Paulin.  Le  P.  Pommeraie  nés 
des  archevêques  de  Rouen.  Jean  Dadre ,  chron.  ruft.  des 
arch.  de  Rouen.  Bailler  ,  vies  desfaints.  Voyez  D.  Rl- 
ver.SJf.  Huer,  de  la  Fmnçe.  Averofftment  àn  tome 
IV,  pages  xxxix,  Se  fuiv.  t 

VIDA  (Marc- Jérôme)  poëte  célèbre,  naquit  à 
Crémone  l'an  1470  ,  de  Gelelme  Vida  Se  de  Leone 
Ofcafala,  d'une  famille  noble  du  pays  ,  mais  peu  tavo- 
rifée  des  biens  de  la  fortune.  Il  fit  les  premières  etu- 
des  dans  fa  patrie  &  i  Mantôue,  Se  pana  enfuite  a  Pa- 
doue,  où  il  étudia  ,  de  même  qu'à  Bologne  en  théo- 
logie ,  &  cultiva  avec  foin  la  poefie  latine.  11  entra 
fon  jeune  dans  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Marc  à  Mantoue  ;  mais  il  la  quitta  quelque  temps 
aptès  ,  Se  fe  rendit  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu  dans  celle 
des  chanoines  réguliers  de  Latran.  Les  pçcfies  quu 
compofa  depuis  l'ayant  fait  connaître  a  Léon  X  ,  ce 
pape  lui  donna  le  prieuré  de  S.  Sllveltre  a  Tivoli.  Ce 
fut  là  qu'il  travailla  i  fa  Chriftiade  que  le  pape  lui  avolt 
demandée.  Léon  X  étant  mort  le  z  de  décembre  15  y  , 
Clément  VII  voulut  auffi  êtte  fon  protecteur  ,  &  lui 
ordonna  d'achever  fa  Chriftiade  ,  qu'il  reçut  avec  bien- 
veillance lorfqu'elle  lui  fut  préfentee.  Ce  pape  pour 
récompenfer  Vida ,  le  nomma  le  6  de  février  1  5  3  *,* 
l'évêché  d'Alba  fur  le  Tanaro  dans  le  Montferrat ,  Vi- 
da ayant  encore  demeuré  deux  ans  à  Rome,  le  retira 
dans  fon  évêché  où  l'on  affure  qu'il  vécut  en  bon  pa  - 
teur.  Il  avoir  été  auffi  chanoine  de  Crémone  ,  Se  le 
chapirte  de  cette  égliie  l'avoit  élu  le  14  de  novembre 
f  j  49  ,  pour  remplir  lé  ficge  épifcopal  de  cette  ville  ,  a 
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la  place  du  catdinal  Benoît  Accoltl.  Mais  le  pape  Paul 
III ,  qui  avoit  procuré  cette  élection  ,  étant  mott  qua- 
tre jours  avanr  qu'elle  fe  fît  capitulairemenr ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  1  o  de  novembre  ,  elle  n'eut  point  lieu.  Vida 
ayant  gouverné  fon  diocèfe  près  de  3  y  ans  ,  mourut  le 
17  defeptembre  1 566  ,  âgé  de  9S  ans.  11  fur  enterré 
dans  fa  cathédrale  ,  Se  on  lui  fit  cette  épitaphe, 
D.  O.  M. 

M.  Hier.  Vida,  Albn  epifeopo  ,  quem  probe  omnes 
norunt  3  civitas  Cremona  ,  decreto  fepukro  fumptu 
publko  ,  civi  ,  qui  de  univerfa  civitate  bene  meritus 
e/l  ,  parentavit  F.  A.  N.  Qui  cùm  quidquid  in  egre- 
gium  hominem  laudis  dici  poleft  in  eum  beneficio  na- 
turtfuerit  collatum  3  immortalitate  eral  dignus  ,  nifi 
natum  communis  conditio  objlitijfel.  Vivit  tamen 
adhuc  apud  nos  ,  vivetqlie  aernùm  ad  pofieros  bencf. 
jucundiff.  ac  perpétua  récordatione.  Qui  omnibus  erga 
gregem  fibi  commiffum  qfficiis  funclus  ,  picrate,  cha- 
ritate  ,fide  >conftantiâ  pruclarus  ,  omnibus  carus  , 
nemini  noxius  ,  à  nobis  difccjfit ,  fuo  magis  quàm 
aliorum  tempore.  Qui  non  folum  pie  &  Janclè  Deum 
coluit  ;  fed  ita  etiam  eccinit ,  ut  in  ccelo  locum  ,  ubi 
beatus  œvo  fempiterno  fruatur  ,  &  in  terris  tternam 
fibi  gloriam  ,  maximo  omnium  mortalium  fruclu  , 
compararlt. 

Obiitanno  ijStf.  ±7 feptembris. 

Vida  a  excellé  dans  la  poe'fie  latine,  Se  la  plus  grande 
partie  de  fes  ouvrages  font  en  vers.  M.  Pope,  célèbre 
poêre  Anglois ,  en  parle  ainfi  dans  fon  Effai  fur  la  criti- 
que ,  félon  la  traduction  ou  imitation  de  ce  poeme  fai- 
te en  vers  françois  par  feu  M.  Robeton  ,  fecréraire-dn 
feu  roi  Georges  I ,  Se  imprimée  à  Londres  en  1 7 1 7  , 
in-4?.  C'eft  dans  l'endroit  où  l'auteur  parlant  du  fiécle 
de  Léon  ,  dit  : 


Cefiéclc  heureux  qui  put  admirer  Raphaël , 
Vit  naître  de  Vida  le  poeme  immortel. 
Vl  da  Jburd  à  la  voix  d'une  Mufe  effrayée  , 
Reprit  des  anciens  la  route  peu  frayée. 
Vida  fut  de  Virgile  illujlre  imitateur  , 
Et  Mantoue  en  Crémone  eut  une  digne  fxur. 

Le  poc'me  dont  cet  auteur  patle  ici  principalement ,  eft 
l'are  poétique  de  Vida  en  vers  larins ,  &  divifé  en  trois 
livres.  Il  parut  à  Rome  en  1517  ,  i'n-49  >  avec  f°n 
poc'me  ingénieux  des  Vers  à  foye,  celui  des  Echecs ,  fes 
Bucoliques  Se  quelques  petites  pièces  détachées.  Lait 
poétique  a  été  réimprimé  i  Pans  la  même  année  r  527  > 
a  Baile  en  ,JÎ4>  Se  à  Oxford  en  17^  ,  «M  > 
la  vie  de  l'auteur  ,  par  Thomas  Tnftram.  Cette  édi- 
tion fut  fuivie  d'une  autre  au  même  lieu  en  1723  -  S« 
deux  livres  des  Vers  à  foye  ,  avoient  déjà  paru  a  Lyon 
en  1  ç ,  7  Sei  Bafle  la  même  année  :  c'eft  le  meilleur 
ouvrage  de  Vida.  11  eft  plus  correct  Se  plus  châtie  que 
les  autres  ,  l'on  y  rrouve  plus  d'arr  poétique.  Son  poe- 
me des  Echecs ,  Scacchia  ludus ,  tient  le  fécond  rang 
parmi  fes  poe'fies:  il  a  été  fouvçnt  imprime  :  &  l'on 
en  a  rrois  traduûions  iralieanes,  1  une  de  Nicolas  Mu- 
tera ,  i  Rome  1 544  i  1»  f«°nde  de  Çofme,  Gcr,3™m  ' 
d  Florence  iSoJ;  la  trolfieme  attribuée  a  Sebaltleti 
Marrini  ,  avocat  de  Faïnza,  à  Fatnza  1 6 1 6    &  une 
traduction  françoife  par  Vafquin  Ph.t.eux  de  Garpen- 
tras  chanoine  de  Notre-Dame  des  Doms ,  împrimce 
à  Paris  en  1 5  ;  9  ,  i«-4°  On  a  encore  de  Vida  ,  llymnt 
de  rébus  divinis  ,  imprimées  à  Louvain  ,  in  -  4=  ,  en 
H  <  2.  Chrijliados  librifex  ,  i  Crémone  en  1 5  3  5  ,  ■ 
4°  ,  i  Lyon  en  1 5  3  «  ,         .  à  Anvers  1  J  5  3  .  W-» 
&  depms  en         ,  in-fol.  avec  une  explication  ne 
Barthelemi  Botta  ,  chanoine  de  Pavie  ,  &  une  lettre  en 
proft  de  Vida  à  Botta.  Alexandre  Lamo  de  Crémone  , 
a  traduit  ce  poème  en  italien.  Le  premier  livre  a  ete 
traduir  en  vers  françois  par  un  cure  du  diocele  d  A- 
miens  (La  Chriftiade  de  Marc  Bterome  Vida  eyeq^ 
d-Jiba\ traduite  en  yen:  à  Amiens  i*s>9  ,  | 
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Kadu&éur  promettoit  la  Alite  de  cette  tradu&ion  , 
mais  elle  n'a  pas  étédonnée.  Vida  donna  lui  même  une 
édition  de  la  plus  grande  partie  de  fes  poëlïes ,  à  Cré- 
mone en  i  5  50  ,  *Vz-8°,  &c  certe  édition  a  été  imitée  à 
Lyon  en  155^.  ,  in-\2.  On  trouve  encore  fous  fon 
nom,  Carmen  pajlorale  in  quo  dcploratur  mors  Julii  III "_, 
in-4^.  Epicedionin  junere  OLiverii  cardinalisCaraphâ, 3 
à  Rome  161  1  ,  in-40.  Italorum  pugilum  cum  totidem 
GalUs  certamen  :  mais  il  n'eft  nullement  fur  qu'il  foit 
auteur  de  ces  pièces.  Ses  ouvrages  en  profe  font  :  Dia- 
logi  de  reipubiics,  dignitate  3  à  Crémone  1556,  in-8  . 
Conjlitutiones  fynodales  Alb&  &  diœceji  prdj'cripu  3  à 
Crémone  1562,  ^-8°.  Orationes  très  Cremonenjtum 
adversùs  Papienfcs  in  controverfia  printipaiûs  à  Cré- 
mone 1 5S"o  ,  z/i-S°,  &  à  Paris  1 562  ,  in-B°.  On  crou- 
ve  autfï  plufieurs  lettres  de  Vida  dans  d'autres  ouvra- 
ges, enrr'autres  une  dans  la  Cremona  litterata  de  Fran- 
çois Arifio  ;  ouvrage  où  il  eft  parlé  allez  au  long  de 
Vida  :  une  féconde  dans  les  Infiitutiones  juris  canonicï 
d'Antoine  Cuccho,  à  qui  elle  eft  écrite  j  une  rroiheme 
dans  les  pocfies  de  Nicolas  Gallina,  avocat  de  Pavie. 
11  y  a  eu  auflî  un  Jérôme  Vida  ,  qui  étoic  de  Capo 
d'illria ,  qui  vivoit  un  fiécle  après  Marc  Jérôme  ,  Se  de 
qui  l'on  a  Cemo  dubbii  amorefi  }  à  Padoue  161 1 , &  à 
Venife  16)6//  Sileno  ,  dialogo  con  Le  fue  rime  e  con- 
cluftone  d'amorej  avec  une  explication  d'Otonello  Bei- 
li ,  à  Vicence  in-$°.  Tilliria  ,  comédie  ,  à  Venife, 
in-8°.  *  Voye\  l'ouvrage  d' Arifio  cité  dans  cet  article  ; 
la  vie  de  Vida,  aujji  citée  ;  ie  Muf&um  hijloricum  de 
Jean  Impériali  \  Baillet ,  jugemens  des  favans ;  la  tra- 
duction du  poëme  de  Pope  ,  citée  3  ëc  celle  que  M. 
i'abbé  du  Refnel  a  donnée  depuis  du  même  poëme  ;  le 
P.  Niceron  ,  dans  fes  mémoires  3  tome  XXIX  ,  &c. 

VIDAMES  ,  officiers  des  évêques  pour  l'adminif- 
tration  de  la  juftice ,  &  pour  la  confervarion  des  droits 
de  l'églife.  Ce  nom  vient  de  vicedominus  }  qui  fïgnifie 
vicaire  ou  lieutenant  d'un  feigneur.  On  croit  qu'ils 
ont  pris  leur  origine  des  anciens  œconomes  ,  établis 
autrefois  .dans  les  évècbés  pour  avoir  foin  du  temporel, 
&  pour  défendre  les  eccléfiaftiques.  C'eft  pourquoi  on 
les  appelloit  aufïi  avoués  &  défenfeurs  de  l'églife.  Dans 
la  fuite  des  temps ,  ces  officiers  fe  font  rendus  proprié- 
taires de  lents  charges,  dont  ils  ont  fait  des  fiefs  rele- 
vans  des  éveques ,  &  les  vidamiesfont  devenues  héré- 
ditaires. Il  n'y  a  qu'un  vidame  en  France  qui  ne  relevé 
point  d'un  évêque.  Ils  prennent  tous  le  nom  de  l'éyê- 
ché  dont  ils  dépendent ,  comme  de  ceux  de  Reims  , 
d'Amiens  ,  du  Mans  ,  de  Chartres ,  de  Laon  ,  &c.  La 
vidamie  de  Gerberoi  eft  annexée  à  I'évêché  de  Beau- 
vais  :  l'évêque  eft  vidame  de  Gerberoi  ,  &  pair  de 
France.  Le  baron  d'Efneval ,  du  nom  de  Prunelai ,  fei- 
gneur de  Gazeran  Se  d'Herbnult ,  qui  étoit  Vidame  de 
Normandie,  relevoit  nuement  du  roi.  Cette  qualité  eft 
fort  ancienne,  auflî-bien  que  fa  terre,  qui  eft  compofée 
des  baronies  d'Efneval  ÔV  de  Pavilli ,  dont  Amalbert  , 
de  ce  nom  étoit  feigneur  dans  le  VII  fiécle.  Elle  a  été 
unie  avec  celle  d'Efneval ,  par  une  héritière  du  nom  de 
Pavilli ,  mariée  à  Robert  d'Efneval.  Une  héritière 
d'Efneval  époufa  vers  l'an  1400,  Gnuvin  de  Dreux, 
prince  de  la  maifon  royale  de  France  ,  defeendu  du  roi 
Louis  VI.  Enfuire  une  héritière  de  la  maifon  de  Dreux 
porta  la  baronie  d'Efneval  d.ms  la  maifon  de  Prune- 
lai,  dont  une  héritière  a  été  l'aïeule  de  Robert  le 
Roux,  vidame  de  Normandie  ,  baron  d'Efneval  & 
d'Acquigni ,  &e.  Les  abbés  avoient  auflî  des  vidâ- 
mes ,  comme  celui  de  S  int-Denys  en  France  :  il  y  en 
avoit  même  pour  les  abbayes  de  filles,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  cnpitulaires  de  l'empereur  Charle- 
magne.  *  Du  Chêne  ,  hifloire  de  Normandie.  Du 
Cange  ,  gbjf.  lat.  Sainte- Marthe  ,  généalogie  de  la  mai- 
fon de  France.  Jean  Piller  ,  traité  des  vidâmes. 

VIDDIN ,  BODIN ,  BODON  J  ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Quelques  cartes  la  placent  dans  la  Bulga-! 
rie ,  &  d'autres  dans  la  Servie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle 
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eft  fur  le  Danube  ,  à  y  5  ou  60  lieues  au-deflous  de 
Belgrade.  Elle  eft  fortifiée  ,  Se  le  liège  d'un  fangiac,  6c 
d'un  archevêque.  *  iA^tï ,  diction. 

VIDIUS  ou  V1DUS  l'ancien  ,  étoit  né  à  Florence 
en  Italie.  Il  fut  premier  médecin  de  François  1 ,  roi  de 
France.  II  fur  Je  premier  lecteur  &  profdfeur  eu  mé- 
decine au  collège  royal  établi  à  Paris  fous  François  I  , 
dontl  es  profefleurs  faifoient  leurs  leçons  au  collège  de 
Cambrai.  Il  enrra  en  exercice  en  1542  ,  &  ayant  été 
rappelle  dans  fa  patrie  en  1 547,  il  fur  chargé  d'enfei- 
gner  publiquement  la  médecine  à  Pife  ;  ce  qu'il  fit  avec 
beaucoup  d'applaudiflement  pendant  vingt  ans  ,  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  en  15^7.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  médecine  auflî  exacts  que  clairs  5C 
méthodiques.  Vidius  le  jeune  ,  dit  Vidas  Vidius  les 
revit ,  les  éclaircic ,  les  augmenta  ,  &c  les  fit  paroître  à 
Venife  en  1611  ,  chez  les  Juntes,  en  trois  volumes 
in-folio.  Ils  ont  été  réimprimés  à  Frrmcforr  en  1616, 
1645  &  '667.  Cette  dernière  édition  eft  en  quatre 
volumes  in-folio.  Tous  ces  ouvrages  roulent  fur  la 
médecine»  la  chirurgie  &  l'anatomie.  On  a  imprimé 
du  même  féparément  fon  traité  des  fièvres  en  fept  li- 
vres ,  fon  traité  De  curaiione  3  &  quelques  autres.  Vi- 
dus  Vidius  le  jeune  ajouta  un  cinquième  tome  ,  où  il 
traite  de  la  guérifon  de  toutes  les  parties  du  corps  fé- 
parément  :  ce  volume  parut  à  Florence  en  1 594  ,  in- 
folio.  Vidius  l'ancien  l'avoir  laiflé  imparfait ,  ay  mt  été 
prévenu  par  la  mort.  Vidius  le  jeune  ajouta  auflî  une 
féconde  fechon  à  la  deuxième  partie  du  traité  De  cura-' 
tîone  ;  laquelle  féconde  feétion  étoit  encore  de  Vidius 
l'ancien  ,  mais  que  celui-ci  avoit  lailTée  encore  impar- 
faite. Elle  parut  iéparément  à  Venife  en  1 5  85 ,  i/i-40. 
*  Manger ,  bibliotheca  fcrïptorum  medicorum 3  tome  IV, 
liv.  20 ,  pages  518  &  5  1 9.  Guillaume  Duval,  dans  le 
livre  intitulé ,  le  collège  royal  de  France  _,&c.  pages  1 3  , 
6 }  &  6%.  Jacques  Dougïas,dans  fon  ouvrage  intitulé  , 
Bibliographie  anaiomics.  fpecimen    pag.  1  70. 

V1DOMAR  ,  vicomte  de  Limoges  ,  ayant  trouve 
dans  fes  terres  quelques  ftatues  d'or  y  qui  repréfen- 
toient  un  empereur  aftis  à  table  ,  avec  fa  femme  ëc  fes 
enfms  ,  fit  part  de  la  moitié  de  cette  découverte  à  Ri- 
chard roi  d'Angleterre  &  comte  de  Poitou,  fon  fei-r 
gneur  ,  qui  prétendit  que  le  tréfor  lui  appartenoir  tout 
enrier.  Le  vicomte  ie  lui  refufa  ,  de  s'attira  une  guerre 
que  ce  roi  lui  fit  l'an  1 196  ,  8c  qui  aboutit  enfin  au  fié-* 
ge  de  Chalus.  Après  quelques  nlTauts  repoufles  ,  on 
avança  des  propositions  d'accommodemenr ,  lesquelles 
ayant  été  rejertées  par  Richard,  un  gentilhomme  , 
nommé  Bertrand  de  Gonrdon  ,  qui  étoit  dans  le  châ- 
teau, prit  l'occafion  pendant  que  Richard  éroit  à  la  tête 
des  enfans  perdus ,  de  lui  tirer  une  flèche ,  dont  il  le 
frapa  mortellement  ,  &:  vengea  par  cette  aétion  la 
mort  de  fon  pere  &  de  deux  de  fes  frères  ,  que  ce  roi 
avoit  fuit  mourir.  C'eft  ai nix  que  s'accomplir  la  pro- 
phérie  d'un  bon  prêtre,  nommé  Foulques  ,  qui  avoit 
prédira  Richard  ,  que  s'il  n'acceproit  les  propolînons 
que  le  pape  Innocenr  III  faifoir  pour  s'accommoder 
avec  le  roi  Philippe  Augufte  3  ilferoirrué  avanr  la  fin 
de  l'année.  *  Dupleix.  Paul  Emile.  Oderico  Renault, 
tome  I. 

V1DONI  (Pierre)  cardinal,  né  à  Crémone  le  8 
novembre  1610  ,  fut  nommé  évêque  de  Lodi  l'an 
1644.  Le  pape  Innocent  X  le  nomma  nonce  vers  le 
roi  de  Pologne  ,  à  la  tecommand.uion  duquel  il  fut 
nommé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VII ,  le  j  avril 
1660.  Il  fur  depuis  légat  de  Bologne  ,  archevêque  de 
Montréal  l'an  1  670  ,  protecteur  de  Pologne,  &  corn- 
protecteur  de  Porruçal  l'an  167^.  H  mourut  à  Rome 
le  5  janvier  1  6"So  ,  âgé  de  7 1  ^ns ,  &  v  fut  inhumé  en. 
l'églife  des  Carmes  Déchasffcs  de  Notre-Dame  de 
la  Victoire.  *  JufHniani,  hifl.  des  gouverneurs  de  Ti- 
voli- 

V1EGAS  (  Blaife  )  Portugais ,  natif  d'Evora  ,  entra 
dans  la  compagnie  de  Jefus  en  1569,  enfeigna  long- 
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temps  la  théologie  dans  les  univerfités  de  Coimbre  Se 
d'Evora  ,  &  mourut  dans  la  dernière  de  ces  villes  le 
zz  août  1 599.  On  y  imprima  en  1601  ,  fes  commen- 
taires fur  î'apocalypfe  ,  dont  on  dit  qu'il  y  a  eu  d'au- 
tres éditions,  à  Lyon  en  1  602  ,  à  Venife  eu  1  608  ,  à 
Cologne  en  j  6 1  7  j  mais  ce  pouroit  n'être  que  la  même. 
Ses  autres  commentaires  fut  les  XII  prophètes  ,  fur 
Ezéchiel ,  fur  I'épître  aux  Hébreux ,  n'ont  pas  paru. 
*  Mémoires  Je  Portugal. 

VIEIL  DE  LA  MONTAGNE,  ckerchez  ISMAE- 
LIENS. 

VEIRA  (Antoine)  Portugais,  cher.he^  VIEYRA. 

VIENNE  ,  fur  le  Rhône  &  la  Gère,  ville  de  France 
en  Dauphiné  ,  capitale  du  Viennois  ,  avec  archevê- 
ché ,  eft  la  Vienna  Allobrogum  des  anciens.  Adon  ,  ar- 
chevêque de  cette  ville,  prétend  qu'elle  fut  bâtie  par 
Vernerius  ,  banni  d'Afrique  ,  Se  qu'il  lui  donna  le  nom 
de  Vienne  ,  parcequ'il  n'employa  que  deux  ans  à  la 
mettre  en  état  de  porter  dignement  le  nom  de  ville , 
quod  biennio  perjecla  fuerit.  Etienne  de  By\ance  pré- 
tend qu'elle  fut  bâtie  par  une  colonie  des  habitans  de 
l'ille  de  Crète  ,  qui  étoient  venus  jufqu'à  l'embouchu- 
re du  Rhône,  Se  qui  a  voient  remonté  ce  fleuve  jufqu'au 
lieu  où  eft  prélèvement  Vienne,  conduits  pat  on  ne 
fait  quel  oracle.  Ils  s'y  établirent  Se  du  nom  d'une  de 
leurs  hl'es  qui  éroit  tombée  dans  un  précipice  en  dan- 
fant ,  ils  nommèrent  Bianne  h  ville  qu'ils  avoient 
commencée.  Il  eit  plus  vraifemblable  que  Vienne  a 
été  un  ouvrage  des  Allobroges  ,  dont  elle  fut  la  capi- 
tale ;  Se  il  n'efi-  pas  croyable  qu'elle  ait  eu  pour  fonda- 
teurs des  peuples  avec  lefqnels  ceux-ci  ne  pouvoient 
avoir  alors,  ni  alliance  ni  commerce.  D'ailleurs,  les 
anciens  auteurs  qui  ont  parlé  des  villes  célèbres,  ont 
joint  ordinairement  leurs  noms  à  celui  de  leurs  fonda- 
teurs \  comme  nous  voyons  que  Pline  nomme  Mar- 
seille ,  Marfdia  Grxcorum;  Se  Agde  ,  Agathopolis  Maf- 
JtUenfium  ;  ai  11  fi  le  même  écrivain  Se  Pomponius  Mêla , 
ne  donnent  à  Vienne  le  nom  de  Vienna  Allobrogum  , 
que  parcequ'elle  doit  fon  origine  aux  Allobroges. Cette 
ville  tut  depuis  colonie  romaine  ,  fiege  d'un  lénat ,  Se 
peut-être  du  vicaire  des  Gaules.  Les  Romains  n'é- 
pargnerent  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la 
rendre  confidêrable  ,  comme  on  peut  en  juger  psr  les 
reftes  de  leurs  ouvrages ,  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui. Tel  eft  l'édifice  appelle  maintenant  Notre-Dame 
de  la  Fie,  qui  a  ladifpofition  des  colonnes  ,  les  dimen- 
fions  Se  le  fronton  d'un  temple.  Le  peuple  néanmoins 
le  nomme  le  prétoire  de  Pilate  j  comme  s'il  y  avoit  au- 
trefois prélldé  ,  lorfqu'il  étoit  relégué  à  Vienne  ,  où  ils 
difent  qu'il  étoit  né.  Mais  Chorier  dans  fes  antiquités 
de  Vienne  ,  a  fait  voir  alfez  clairement  la  faulEeté  de 
cette  opinion  ,  qui  avoit  engigé  les  magiftrats  à  fiire 
écrire  fut  le  fronton  :  C'ejl  ici  la  pomme  du  feeptre  de 
Pilate.  Car  il  n'y  a  aucune  preuve  que  Pilate  ait  été 
Viennois,  ni  qu'il  ait  été  relégué  à  Vienne  ,  ce  qui  nu- 
roit  été  trop  agréable  pour  lui ,  fi  c'eût  été  fa  patrie.  II 
eit  vrai  que  la  mémoire  d'un  Italien  ,  nommé  Him- 
hert  Pilati ,  fecrétaire  du  dernier  dauphin  Humberr , 
a  donné  fujet  au  peuple  d'appeller  une  tour  qui  eit  à 
Vienne,  proche  du  Rhône ,  la  lourde  Pilate  ;  une  mai- 
fou  de  campagne  près  de  Saint- Valier  ,  la  mai/on  de 
Pilate  ;  Se  Péglife  de  Notre-Dame  de  la  Vie  ,  le  pré- 
toire de  Pilate.  Peut-être  même  que  quelque  jour  on 
nommera  le  Mom-Pila,  la  montagne  de  Pilate  ;  car 
plufieurs  lui  ont  déjà  donné  la  même  étymologie.  Cho- 
rier croit  que  ce  lieu  a  fetvi  de  prétoire  aux  Romains , 
ce  qui  n'empêche  pas  que  ce  n'ait  été  aufiî  un  temple  ; 
car  les  Romains  rendoient  fou  vent  la  juftice  dans  les 
temples ,  afin  que  leurs  jngemens  fuflent  eftimés  fa- 
cres ,  &  reçus  avec  plus  de  refpeét.  Dans  le  V  liécle  , 
Vienne  devint  capitale  du  royaume  des  Bourguignons  j 
niais  lorfque  cet  état  ébranlé  ,  par  les  victoires  de  Cio- 
vis  ,  eut  ézé  renverfé  par  celles  de  fes  enfans  ,  elle  fut 
fourni fe  aux  Franç,ois,jufqu'au  temps  de  Louis  le  Bègue, 
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Bofon  ,  beau-frere  de  Charles  le  Chauve  releva  le 
royaume  de  Bourgogne  &  d'Arles,  dont  Vienne  fut 
une  portion.  Ce  royaume  finit  en  la  perfonne  de  Ro- 
dolphe le  Fainéant.  Les  empereurs  qui  fe  difoient  hé- 
ritiers de  ce  prince  ,  cédèrent  la  jurifdiétion  de  cette 
ville  aux  archevêques  ;  mais  comme  le  droit  des  pre- 
miers étoit  un  droit  d'ufurpation  ,  leur  donation  n'é- 
toir  pas  légitime.  La  ville  de  Vienne  Se  toute  la  pro- 
vince avoient  été  membre  de  la  France  ;  Se  comme  les 
droits  des  couronnes  ne  font  point  fujets  à  preferip- 
tion  ,  celui  de  nos  rois  ne  fe  pouvoit  perdre.  Ils  avoient 
acquis  le  Dauphiné  par  le  traité  de  Philippe  de  Valois  , 
avec  le  dauphin  Humbert  j  Vienne  feule  n'étoit  pas 
foumife.  Ces  diverfes  prétentions  cauferent  fou  vent 
des  mésintelligences  &  des  guerres ,  qui  ne  furent  ter- 
minées que  par  le  traité  que  fit  le  dauphin  Louis ,  de- 
puis XI  roi  de  ce  nom  ,  avec  Jean  de  Poitiers  arche- 
vêque ,  &  le  peuple  de  Vienne,  qui  le  reconnut  pont 
fouverain  l'an  1448.  Depuis,  cette  ville  fonffrit  beau- 
coup dans  le  XVI  fié  cl  e  ,  pendant  les  guerres  civiles 
pour  la  religion.  Elle  a  été  fujette  à  d'autres  révolu- 
tions; Se  eft  aujourd'hui  enfevelie  fous  fes  varies  rui- 
nes entre  diverfes  collines.  Sa  longueur  s'étend  fur  le 
rivage  du  Rhône,  depuis  la  porte  de  Lyon  ,  jufqu'à 
celle  d'Avignon  ,  mais  fa  largeur  n'y  répond  pas.  La 
métropole  de  S.  Maurice,  qui  eft  une  luperbe  bafiii- 
qne,  eft  l'ouvrage  des  anciens  prélats  de  Vienne.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  compofe  de  vingt  chanoi- 
nes ,  en  y  comprenant  le  doyen  ,  le  ptécenteur  ,  le 
chantre,  le  capifcol ,  te  facriftain  ,  les  quatre  archidia- 
cres Se  le  chancelier.  Il  y  a  aulïi  un  curé  ,  dix-huit  pla- 
ces de  clercs,  &  d'autres  de  clergeons  :  ce  n'eft  que 
par  ces  places  de  clercs  Se  de  clergeons  qu'on  peur  en- 
trer dans  le  chapitre  ,  nul  de  dehors  n'y  étant  admis. 
Les  eccléfiaftiques  de  cette  églife  y  font  incorporés ,  & 
ne  font  amovibles  que  pour  crimes  ou  pour  défobéif- 
fance.  Vienne  enferme  plufieurs  autres  églifes  &  mai- 
fons  eccléfiaftiques.  On  croit  que  S.  Creîcenr  ,  difei- 
ple  de  S.  Paul,  en  a  été  le  premier  évêque  :  tradition 
qui  n'eft  pas  fans  difficulté.  Entre  fes  fucceflèurs  , 
douze  font  reconnus  pour  faints  ,  Se  d'autres  ont  été 
célèbres  ou  par  leur  mérite  ,  ou  par  leur  naiûance  ,  ou 
par  leur  dignité.  On  doit  diftingner  entre  eux  ,  S.  Ma- 
mert  ,  Alcime  Avite  ,  Adon  ,  Gui  de  Bourgogne  , 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  deCallifte  II ,  Simon 
d  Archiac,  cardinal,  &c.  L'archevêque  de  Vienneprend 
aujourd'hui  le  titre  de  pr'mardes  primats,  Se  a  pour  fuf- 
fragans  les  évêques  de  Valence,  de  Die,  de  Grenoble, 
de  Viviers,  de  S.  Jean  de  Maurienne  &  de  Genève. 
Cette  ville,  à  qui  on  donne  le  titre  de  Sainte  ,  l'a  mé- 
rité depuis  l'établiffement  de  la  foi  dans  les  Gaules. 
La  lettre  que  les  martyrs  de  cette  ville  écrivirent  aux 
églifes  d'Afie  Se  de  Phrygie  en  eft  une  preuve  con- 
vaincante. Elle  eft  rapportée  par  Eufébe,  Se  fait  un 
des  plus  beaux  ornemens  de  fon  hiltoire.  Vienne  eft 
capitale  du  pays  dit  le  Viennois  qui  efr  entre  ie  Rhô- 
ne &  l'Ifere.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  grand  bailliage, 
avec  un  bailliage  particulier ,  une  élection  Se  un  collè- 
ge de  Jéfuites.  Autrefois  il  y  avoit  dans  Vienne  douze 
abbayes  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Aujourd'hui  ce  nom- 
bre eft  fort  diminué.  La  plus  confidérabîe  eft  celle  de 
S.  Pierre,  qui  fut  fécularifée  en  1612.  Les  chanoines 
y  doivent  faire  preuve  de  nobleife.  On  compte  dans 
cette  églife  jufqu'à  vingt-deux  archevêques  enterrés. 
Il  y  a  dans  Vienne  deux  abbayes  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît ,  fous  l'invocation  de  S.  André  ,  l'une  d'hommes 
au  bas  de  la  ville  ,  l'autre  de  filles  tout  au  haut.  Celle- 
ci  fur  fondée  par  S.  Léonien  ,  abbé  de  S.  Pierre  ,  Se 
l'on  voit  par  les  titres  ,  qu'il  y  avoit  eu  jufqu'à  centreli- 
gieufes  ,  Se  que  le  monaftère  ayant  été  ruiné  par  les 
Vandales  ,  il  fut  rétabli  par  le  roi  Raoul ,  à  la  prière  de 
la  reine  Ermengarde  ,  fa  femme.  Ancemond  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  fut  fondateur  de  l'abbaye  des  hommes  , 
&  le  roi  Conrad  en  fut  le  reftauraceur.  Ils  y  font 
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enterres  1  un  &  1  autre.  Sainte  Colombe  eft  un  des  plus 
anciens  monaftères  de  la  ville  :  il  eft  fitué  fur  le  bord 
du  Rhône.  On  y  voit  une  voûte  fouterteine ,  qu'on 
.appelle  Ergaflule  3  où  l'on  ctoit  qu'on  mcttoit  en  prifon 
les  premiers  chrétiens. 

lJout  l'antiquité,  il  eft  néceflaired'obferver  que  Vienne 
fut  la  métropole  civile  d'une  province  qu'on  appella 
Viennoife  ,  depuis  qu'il  plut  à  Dioclétien  de  former  di- 
verfes  provinces  des  trois  gtandesprovinces  desGaules. 
Valenrinien  ,  qui  la  trouva  enfuite  encore  trop  grande  , 
en  détacha  une  partie  ,  ainfi  que  de  la  Narbonoiie ,  pour 
faire  une  féconde  Narbonoife,donr  Aixdevinrlamérro- 
pole.  Arles ,  qui  ne  tenoitpas alors  un  rang  forr  confidé- 
rable ,  quoique  fes  richeffes  Se  l'avantage  de  fa  fituation 
la  rendiifent  la  féconde  ville  des  Gaules  ,  tavit  à  Vienne 


l'honneut  de  métropole  ou  capitale  au  commencement 
du  Vfiécle  ,  du  temps  du  tytan  Conftaiitin  ,  &  s'y  main- 
tint fous  Honorius.  *  Jul.  Cœfar ,  /■  y  ,  de  bell.  Gatl. 
Ptolémée,  /.  2,  c.  10.  Srrabon  ,  /.  4.  Velleïus  Parer- 
culus,  /.  2.  Pomponius  Mêla  ,  1.  1 ,  c.  Pline,  /.  1 , 
c.  47.  Tacite  ,  hift.  I,  1.  Joféphe  ,  amiq.  Jui.  I.  18  , 
c.  1  9  ;  de  bell.  Jud.  I.  2  ,  c.  87.  Dion.  hift.  I.  4S.  Eufé- 
be,/.  5  ,  hift.  Aufone,  in  parent,  epig.  7 ,  epift.  2 4. 
Etienne  de  Byzance.  Jean  le  Lièvre,  antiq.  de  Vienne. 
Jean  du  Bois  ,  des  arch.  de  Vienne.  Papire  Maffon  , 
dcfcript.ftum.  Gall.  Du  Chêne  ,  recherche  des  antiqui- 
tés des  villes.  Sincerus,  itinerarium  Gallid.  Robert  Se 
Sainte  Marthe  ,  Gallia  chriftiana.  Nicolas  Chorier , 
Viennois  ,  recherches  des  antiquités  de  Vienne.  Hiftoire 
de  Dauphiné  ,  &  état  politique  de  Dauphiné.  Drouet , 
hiftoire  de  l'églife  de  Vienne.  Spon,  recherches  curieu- 
fes  d' antiquité. 

Concile  général  de  riEï»E, 

Le  pape  Clément  V  indiqua  un  concile  général  à 
Vienne  ,  où  l'on  devoir  décider  d'affaires  rrès-impor- 
tanres.  C'efb  le  XV  entre  les  œcuméniques.  L'ouver- 
ture s'en  fir  le  1  oétobre  de  l'an  I J  i  1,  Chorier  dit 
dans  fon  hiftoire  de  Dauphiné  ,  que  ce  fut  le  20  jan- 
vier ;  mais  dans  les  recherches  des  antiquités  de  Vien- 
ne ,  il  rapporte  une  infcription  du  prieuré  de  S.  Mar- 
tin ,  qui  prouve  le  premier  fentiment.  Le  pape  s'y  vir 
à  la  tête  de  trois  cens  prélats ,  des  pattiarches  d'Ale- 
xandrie &  d'Antioche  :  Se  Philippe  le  Bel  roi  de  Fran- 
ce >  y  vint  accompagné  de  fon  frère,  &  de  fes  rrois  fils, 
dont  l'aîné  étoit  roi  de  Navarre.  On  prétend  auffi  que 
les  rois  d'Angleterre  &  d'Aragon  s'y  rrouverenr:  mais 
Sponde  le  nie  formellement.  Clément  propofa  les  af- 
faires qu'on  y  devoir  traiter  ,  qui  étoient  l'abolition  de 
l'ordre  des  Templiers  ,  le  partage  d'Outremer,  la  con- 
damnarion  de  quelques  héréfies  ,  &  la  réformarion  des 
mœurs.  Diverles  opinions  naiflantes  y  furent  condam- 
nées avec  ceux  qui  les  publioient ,  qui  étoient  les  Fré- 
rots, les  Dulciniftes,  les  Beguatds,  &  les  Béguines. 
Ces  erreurs  avoient  du  rapport:  avec  celles  des  Vaudois 
&  des  Albigeois ,  &  rendoient  principalement  à  la 
ruine  de  la  hiérarchie  eccléfiaftique.  L'ordre  des  Tem- 
pliers y  fut  fupprimé  ,  &  les  procédures  du  pape-  Bo- 
niface  VIII  contre  la  France  ,  furenr  anéanties  :  ce  fut 
route  la  farisfaction  qu'obtint  le  roi  Philippe  à  ce  fujer. 
On  y  fit  auffi  de  nouveaux  reglemens  pour  la  informa- 
tion des  abus  qui  s'éroient  introduits  dans  l'ordre  ec- 
cléfiaftique ,  &  pour  fa  police  extérieure.  Ilontétéla 
matière  d'un  des  livres  du  corps  du  droit  canon  ,  qui 
de  fon  auteur  a  emprunté  le  rirre  de  Clémentines  ,  fous 
lequel  il  eft  connu.  Ce  font  des  conftitutions  publiées 
par  JeanXXIUen  ,5,7.  Le  6  mai  1 3 1 2  ,  fur  le  jour 
de  la  dernière  feffion  du  concile  de  Vienne ,  dont  la 
dutée  ne  fut  que  d'environ  fept  mois,  quoique  d'aurres 
affûtent  qu'il  dura  deux  ans.  On  y  réfolut  auffi  de  ren- 
dre univerfelle  la  fête  du  faint  Sacrement  ,  qui  avoir 
été  déjà  inftituée  par  le  pape  Urbain  IV.  *  Villani ,  /.  9 
c.  ai.  S.  Antonin  ,  th.  2 1 ,  c.  3 .  Nauclete  Se  Genebtard', 

inchron.  Paul  Emile,  hift.  Franc  Bzovius.  Sponde  Se  I  de  fès  colonnes.  Vienne  eft  entourée  dé  douze  baf- 
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Ramaldl ,  in  annal.  A.  C.  13  1  r,  I  3 I 2.  Chorier,  re- 
cherches des  antiquités  de  Vienne  t  L  4  ,  c.  I  j  ,  &  his- 
toire de  Dauphiné  ,  t.JIjl.y. 

Autres  conciles  de  Vienne. 

Saint  Mamert  évêque  de  Vienne  ,  célébta  ou  en  474 
ou  en  477  ,  un  concile  pout  le  rétablilfement  du  jeûne 
des  rogations.  Les  légats  du  pape  Fotmofe  y  célébre- 
rent  en  891 , un  autte  concile  dont  nous  avons  les  actes 
qui  contiennent  quatre  canons&une  préface.  En  1  1  12 
Gui  de  Bourgogne  ,  légat  du  faint  fiége  &  archevêque 
de  Vienne  ,  célébra  un  concile  ,  où  il  fir  préfider  Geo- 
frol  d'Angers ,  prélat  d'une  gtande  fainteté.  Hugues  de 
Grenoble  s'y  trouva  auffi  ,  avec  divers  autres,  qui  y  tra- 
vaillèrent heureufement  pour  le  bien  Se  la  gloire  de 
l'églife.  Le  traité  du  pape  Pafchal  II  avec  l'empereur 
Henri  V  ,  touchant  les  inveftirures  ,  y  fut  déclaré  nul  ; 
Se  ce  prince  fut  excommunié.  Le  pape  Gelafelt  ayant 
été  obligé  de  laifler  l'Italie  expofée  aux  fureurs  de  l'em- 
pereur &  de  fon  anripape  Maurice  Burdin ,  vint  en 
Fiance  ,  &  en  1  1 1  9  tint  à  Vienne  un  concile  conrre  les 
fchifmatiques.  On  y  en  célébra  un  autre  pour  le  même 
fujeten  1 124.  Guillaume  de  Valence  ,  archevêque  de 
cette  ville  ,  y  aflembla  un  concile  provincial  en  1 1S9 
Se  Pierre  Palmier  un  autre  en  1553. 

VIENNE  fur  le  Danube  ,  ou  Vienne  en  Autriche  , 
que  les  Allemans  nomment  Vien  ,  Se  que  les  Latins 
nommoient  autrefois  Ala-Flaviana  ,Caftra  Flaviana  , 
Flavianum  ,  Juliobona  )Vindobona  Se  Vindum  ,  ville 
d'Allemagne  ,  eft  la  capitale  de  l'Autriche  ,  &  a  été  le 
fiége  d'un  évêché  fuffragant  de  Saltzbourg  ,  qui  y  fut 
établi  le  1 2  novembre  1480  ,  par  le  pape  Sixte  IV  , 
fous  le  règne  de  l'empereur  Frédéric  IV.  Cer  évêché 
fur  érigé  en  archevêché  par  le.  pape  Clément  XI ,  le  S 
mars  1721  ;  mais  ce  pape  étant  mort  peu  après ,  certe 
érection  n'a  eu  lieu  que  fous  Innocent  XIII  fon  fuc- 
celfeur  ,  qui  le  premier  juin  1722  déclara  l'églife  de 
Vienne  érigée  en  archevêché ,  &  lui  donna  Pévêché  de 
Neuftad  pour  fuffragant.  La  bulle  d'érection  fur  lue 
folemnellement  dans  l'églife  métropolitaine  devien- 
ne ,  le  24  février  171;.  L'archevêque  prêta  le  ferment 
requis  par  la  bulle, &  reçut  auffirôt  le  pallium  des  mains 
de  l'évêque  de  Neuftad  ,  célébrant.  Ce  nom  de  Vienne 
eft  tité  de  celui  de  la  petite  rivière  de  Vien  qui  s'y  jette 
dans  le  Danube.  Elle  appattient  aux  archiducs  d'Au- 
ttiche  ,  &:  eft  la  demeure  ordinaire  de  l'empereur ,  de- 
puis Maximilien  I ,  vers  l'an  1 500.  Elle  n'eft  pas  ex- 
trêmemenr  grande  j  mais  la  cour  de  l'empereur  la  rend 
riche  Se  magnifique.  Le  palais  de  ce  prince  l'eft  beau- 
coup ,  &e  fes  cabinets  contiennenr  des  chofes  très-rares 
Se  rrès-curieufes.  On  y  voit  des  églifes  très  magnifi- 
ques ;  entr'auttes  celle  de  l'abbaye  de  S.  Grégoire  ,  & 
deux  maifons  des  Jéfuites ,  qui  y  ont  un  collège.  Il  y  a 
auffi  à  Vienne  une  univerficé  fondée  p.ir  l'empereUr 
Frédéric  II  en  1 137  ,  &  rétablie  par  Alberr  III ,  duc 
d'Autriche,  en  1  3  6j.  Gui ,  cardinal  légar  du  faint  fié- 
ge ,  y  célébra  en  1265  ,  un  concile  dont  nous  avons 
les  actes  en  1 9  canons  ou  ordonnances.  Son  fauxbourg 
de  Léopolftad  égaloit  prefque  la  magnificence  de  la 
ville  avant  le  dernier  fiége  ;  la  maifon  des  Favorites, 
Se  la  fupetbe  églife  des  Ecoftois  en  faifoienr  le  princi- 
pal ornement.  Les  feigneuts  de  la  cour  impériale  y 
avoient  des  palais  fomptueux  ;  mais  tour  cela  fur  brûlé 
pendant  le  fiége  de  l'an  1683.  L'églife  cathédrale  dé- 
diée à  S.  Etienne  ,  Se  donr  l'archevêque  eft  prince  de 
l'empire  ,  eft  célèbre  par  fon  maîrre-autel ,  enrichi  de 
ttès- beaux  tableaux  Se  de  colonnes  de  marbre  ;  Se  par 
fon  clocher ,  l'un  des  plus  beaux  qui  foienr  au  monde. 
Il  eft  fi  élevé  ,  qu'on  peut  découvtir  de-là  une  bonne 
parrie  de  l'Aurriche  ,  Se  il  eft  orné  de  ftatues ,  de  bas 
reliefs  ,  Se  d'autres  ouvtages  d'architeétiire  Se  de  fcul- 
prure.  L'églife  deNorre-Dame  eft  auffi  recommanda- 
ble  par  la  grandeur  de  fon  vailfeau  ,  Se  par  la  beauté 
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lions,  que  l'on  appelle  t.  de  la  Cour  ou  du  Bourg: 
i   t  -L-i. j..  n  :  .  .  Ju  Danube  :  5.  de  Ca- 


;  7.  de  Carinrhie  :  8.  de  Bi- 
:  1  o.  de  Brain  :  1 1 .  de  Mal- 


3..  de  Lobel  :  j.du  Partoi 
nit  :  5.  de  la  Porte  neuve 
bier  :  o.d'Holler  Stauden 
te,  &  II.  d'Efpagne. 

Soliman  II  l'ailiégea  le  17  feptembre  1 529  ,  avec 
«ne  armée  de  deux  cens  mille  hommes  ,  &  pretendoit 
l'emporter  à  l'arrivée  de  fon  artillerie,  qu'il  falloir  ve- 
nir fur  le  Danube  ;  mais  le  gouverneur  de  Presbourg 
fit  pointer  fur  les  bords  de  cetre  rivière  les  canons  de 
fa  place  ;  &  coula  à  fond  ou  mir  en  défordre  route  l'ar- 
tillerie ottomane.  Soliman  ne  pouvant  plus  battre  la 
ville,  comme  U  l'avoit  réfolu,eut  recours  aux  mines, 
&  fit 'donner  deux  aflauts  généraux  dans  lefquels  fes 
troupes  furenr  repouffées.  Ces  pertes  &  la  nouvelle 
qu'il  reçut  de  la  marche  de  Charles-Quint ,  qui  s'avan- 
çoit  à  grandes  journées  pour  venir  au  fecours  de  Vien- 
ne ,  l'obligèrent  de  lever  le  fiége  le  1 4  d'octobre  de  la 
même  année.  Après  la  retraite  du  fultan  ,  l'empereur 
la  fit  forrifier  comme  elle  l'eft  préfentement.  Quoique 
les  forrifications  n'enfoient  pas  régulières,  le  nombre 
de  fes  battions  bien  revêtus ,  la  commodité  du  Danube 
pour  lui  apporter  des  munitions,  &  le  grand  nombre  de 
fes  habitansen  rendent  la  prife  fort  difficile.  Le  Danube 
forme  à  fes  porres  l'ifle  de  Prarer  ,  où  une  armée  confi- 
dérable  peut  fe  loger  commodément  pour  fa  défenfe. 

En  1 6  S  ; ,  les  Turcs  firent  une  nouvelle entreprife  fur 
la  ville  de  Vienne  ,  qu'ils  vinrenr  affiéger  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Le  prince  Char- 
les de  Lorraine  ayant  été  averti  qu'ils  étoient  entrés  en 
Autriche  ,  &  craignant  d'être  envelopé  par  cette  armée 
formidable  ,  réfolut  de  fe  retirer  fous  le  canon  de  Vien- 
ne ,  &  fe  polira  entre  le  Rahab  &  le  Rabï  itz ,  pour 
fou'tenir  la  ville  ,  &  difputer  aux  ennemis  le  partage 
du  Rahab.  Enfuite  il  trouva  à  propos  de  fe  retirer  de- 
là pour  fe  camper  dans  l'ifle  de  Tabor ,  près  des  ponts 
de  Vienne  ,  où  il  apprit  que  toute  l'armée  ottomane 
marchoit  vers  Altembourg.  L'empereur  ayanr  été  in- 
formé de  la  marche  des  Turcs  ,  rint  confei!  avec  fes 
principaux  miniftres,  qui  furent  d'avis  que  ï  empereur 
fe  retirât  avec  fa  cour  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  pour 
ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Infidèles.  Auflitôr 
on  employa  tous  les  caroffes  ,  les  chariots  &  charettes 
qu'on  put  trouver  ,  pour  tranfporter  les  perfonnes  & 
les  équipages.  Les  principales  maifons  furent  aban- 
données ,  fans  qu'on  fît  réflexion  fur  les  meubles  pré- 
cieux ,  &  fur  les  provifions  qu'on  y  laiflbit.  Le  7  juillet 
1S83  ,  l'empereur  partit  de  Vienne  avec  les  deux  im- 
pératrices ,  les  archiducs  Se  les  archiduchertes  ;  &  fui- 
■vant  le  chemin  qui  eft  au-delà  du  pont ,  il  alla  coucher 
à  Cronembourg  ,  à  deux  ou  trois  milles  de  Vienne. 
Le  même  jour  il  forcit  de  Vienne  un  fi  grand  nombre 
de  perfonnes  ,  tant  de  cavaliers  que  de  gens  de  pied  , 
qu'après  leur  départ  la  ville  fembloit  déferte.  On  tient 
que  leur  nombre  éroir  de  plus  de  foixante  mille.  Ce- 
pendant il  y  relia  encore  un  pareil  nombre  d'hommes 
propres  à  porter  les  armes  ,  fans  la  garnifon.  Pendant 
que  l'empereur  continuoit  fa  route  jufqu'à  Lintz ,  le 
prince  Charles  enrra  dans  Vienne  avec  dix  mille  hom- 
mes ,  &  fit  travailler  promptement  aux  fortifications. 
Le  12  de  juillet  on  commença  de  brûler  les  faux- 
bour»s ,  8c  on  continua  le  lendemain  ,  les  bourgeois 
allant  eux-mêmes  mettre  le  feu  dans^  leurs  ^mai- 
fons. Le  l  +  les  Turcs  ouvrirent  la  rranchée  du  côté  de 
la  porte  impériale  ,  &  s'y  logèrent  malgré  le  canon  de 
la  ville.  La  nuit  du  1 4  au  1 5 ,  Je  prince  Charles  s'alla 
camper  hors  de  la  ville  au-delà  des  ponrs  ,  n'emme- 
nant que  la  cavalerie  &  les  dragons  ,  &  Jaiflant  toute 
l'infanterie  nu  gouverneur  de  Vienne.  Les  Turcs  ayant 
occupé  le  Tabor ,  enfermèrent  la  ville  de  toutes  Dans , 
&  mirent  le  feu  à  la  maifon  des  Favorites ,  &  a  tous 
les  palais  des  grands  ,  dans  le  fauxbourg  de  Lcopol- 
ftad.  Dès  que  la  chaleur  du  feu  fut  paflee  dans  les 
fauxboutgs,  les  Turcs  les  remplirent  de  JanilTaires  ;  de 
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forte  que  le  prince  Charles  ne  pouvoir  plus  donner  de 
fes  nouvelles  aux  afiïegés,  ni  en  prendre  de  leur  part. 


U  arriva  pour  lors  un  accident  tort  clangeieux  pour 
la  ville  ,  car  le  feu  ayant  pris  à  Tégliie  des  Lcof- 
fois ,  confuma  ce  fuperbe  bâumenr ,  £c  gagna  enluite 
l'arfenal,  où'il  y  avoit  quantité  de  poudre,  &  d'autres 
munitions.  Pour  arrêter  cet  embralement  ,  on  enleva 
promptement  la  poudre  ,  mais  la  flamme  le  jetta  de 
l'autre  côté  fur  trois  palais  qu'elle  réduiiît  en  cendres. 
On  aceufa  de  cet  incendie  un  Jeune  garçon  de  i  6  ans  , 
qu'on  trouva  en  cet  endroit  habillé  en  fille,  &  que  le 
peuple  mit  d'abord  en  pièces,  ce  qui  empêcha  d'en 
lavoir  la  vérité.  Si  l'arfenal  eût  fauté,  c'étoit  un  parta- 
ge pat  où  les  Turcs  auroient  pu  aifément  entrer  dans 
la  ville.  Le      ,  un  efpion  que  le  prince  Charles  avoir 
envoyé ,  arriva  heureufement  à  la  ville  ,  après  avoic 
traverfc  à  la  nage  les  quatre  bras  du  Danube,  fans 
avoir  été  apperçu  par  les  gardes  Turcs.  11  avoir  fes  let- 
tres pendues  au  col,  qui  apprenoient  au  gouverneur 
qu'il  feroit  bientôt  fecouru  ,  &  qu'il  arrivoit  tous  les 
jours  des  troupes  des  cercles  de  l'empire  ,  aufquc-lles  le 
roi  de  Pologne  devoit  fe  joindre.  Le  il ,  les  Turcs  fi- 
rent un  grand  feu  vers  le  baftion  du  Danube.  Les  bou- 
lets ,  les  bombes  &  les  grenades  abattirent  les  maifons 
&  les  églifes ,  qui  s'élevoient  au-deilus  de  la  place  ; 
mais  cela  n'empêcha  pas  les  habitans  de  frequenter 
leurs  églifes  ,  pour  implorer  le  fecours  du  ciel ,  &  les 
prédicateurs  ne  laiflerent  pas  d'y  exhorter  le  peuple 
tous  les  jours.  Le  j  i  ,  les  alïiégeans  poullerent  leurs 
travaux  jufqu'à  la  contrefearpe  ,  &  s'approchèrent  tel- 
lement des  Impériaux  ,  que  les  foldats  des  deux  partis 
fe  battoient  fouvent  avec  les  pieuxdes  paîiiïades  qu'ils 
avoient  arrachés.  Les  chrétiens  fe  fervirent  dans  ce 
combat  d  une  nouvelle  invention  que  le  comte  de 
Daun  avoit  prouvée.  Ils  tiroient  avec  de  grands  crocs 
les  rètes  des  Turcs  entre  les  paîiiïades,  &les  coupoient 
avec  des  faulx  attachées  à  de  longues  perches.  Quel- 
quefois en  retirant  cetre  machine ,  ils  ramenoient  trois 
quatre  têtes  dés  ennemis.  Le  13  d'août ,  Kçmper  , 
fort  habile  ingénieur,  travaillant  à  une  contremine 
fous  la  porte  du  château  ,  y  trouva  un  cercueil  d  ctain 
plein  de  pièces  d'or  &  d'argent ,  de  bijoux  &  de  pierre- 
ries, avec  une  boëte  atifli  d'étain  ,  qui  renfermoit  un 
parchemin ,  où  les  mots  fuivans  étoient  écrits  en  vieux 
caractères  ,  Gaudebis  3fi  inventris  3  videbis  3  tacebis  ^ 
fed  orabis  3  pugnabis  3  adifeabis;  non  hodie    nec  cras  j 
fed  quia  univerfus  cquus  ;  turris  erecla  &  armata  :  di- 
ver/a  ordinata  arma.  Rolland.  &  Hung.  Mog.  pofulz. 
Ceux  qui  ont  voulu  deviner  la  penfée  de  ce  Rolland  , 
bourgeois  de  Mayence  ,  prétendent  qu'il  avoit  quel- 
que connoiflance  de  l'avenir ,  &  qu'il  faifoit  favoir  par 
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qu'on  trouveroit  ce  tréfor  pendant  le  fiéçre 
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de  Vienne.  Voici  le  fens  qu'ils  donnent  à  ces  paroles. 
Tu  te  réjouiras  yfi  tu  trouves  ce  tréfor  :  tu  admireras  ces 
rickejfes  j&tu  ne  découvriras  à  perfonne  ta  bonne  fortu- 
ne j  mais  tu  rendras  grâces  à  Dieu  3  &  tu  combattras 
contre  les  ennemis  de  fon  nom.  Tu  te  ferviras  de  ce  tré- 
for pour  bâtir  des  églifes  ;  mais  ce  ne  fera  pas  fitôt  3 
pareeque  la  cavalerie  ottomane  affiége  la  ville  3  &  y  levé 
fes  étendards  de  queues  de  cheval  ;  attend  que  cette  ville 
ait  repouffé  fes  ennemis  par  la  force  de  fes  bajlions  &  de 
fes  foldats  &  par  le  fecours  de  divers  princes  qui  fe, 
joindront  pour  faire  lever  le  fiége.  L'onzième  de  fep- 
tembre les  aflîégés  virent  toute  la  montagne  de  Ka- 
lemberg  couverte  de  troupes  auxiliaires  ,  qui  defeen- 
doient  en  bel  ordre  ,  ce  qui  leur  donna  une  joie  in- 
croyable. Le  11  le  roi  de  Pologne  vint  à  la  chapelle 
de  S.  Lcopold  ,  où  il  fut  conduit  par  le  prince  Charles- 
II  y  entendit  la  méfie  Se  voulut  la  fervir,  ayant  tou- 
jours les  bras  étendus  en  croix,  hors  les  momens  où  le 
Capucin  qui  célébroit  avoit  befoin  de  fon  miniftère. 
Après  y  avoir  communié  ,  &  reçu  la  bénédiction  qui 
fut  donnée  à  toute  l'armée  ,  ce  prince  fe  leva  ,  &  dit 
tout  haut,  Nous  pouvons  marcher  préfentement  Avec 
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Une  entiers  ajjurance  que  Dieu  nous  ajjiftera.  L'armée 
chrétienne  defeendant  des  montagnes  ,  s'avança  vers 
le  camp  des  Turcs,  qui  après  avoir  foutenu  quelque 
temps  le  combat,  fe  retirèrent  de  l'autre  côré  du  Da- 
nube ,  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'ils  laiflerent  dans 
le  quartier  du  grand  viiir  l'étendard  de  l'empire  otto- 
man ,  &  les  queues  de  cheval ,  qui  fonr  les  marques 
ordinaires  de  fa  dignité.  Ils  laiflerent  aûfli  toutes  leurs 
tentes ,  &  la  plus  grande  partie  rie  leurs  équipages,  tou- 
tes leurs  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  dont  ils 
avoient  fait  une  provifîon  extraordinaire ,  &  toute  leur 
artillerie  ,  montant  à  cent  quatre-vingts  pièces  de  ca- 
non ou  mortiers.  Les  chrériens  ne  perdirent  de  per- 
fonnes  confrdérables,  que  le  prince  Thomas  de  Croui, 
le  comte  de  Traufmandorf ,  &  le  jeune  Potoski ,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  Huifarrs.  Le  13  à  la  pointe 
du  jour,  le  prince  Charles  de  Lorraine  donna  ordre  à 
l'armée  de  fe  tenir  prête  ,  puis  il  alla  trouver  le  roi  de 
Pologne ,  pour  régler  avec  lui  la  marche  Se  la  pourfuire 
de  la  vidoire.  Mais  le  roi  confidéranr  la  laflîtude  de 
fes  troupes,  &  la  néceflîté  de  les  rafraîchir  quelques 
heures  ,  entra  dans  Vienne.  Le  foir  du  même  jour , 
plufieurs  cavaliers  &  foldats  de  l'armée  chrétienne  fe 
rendirent  dans  la  ville  ,  chaflant  devant  eux  de  grands 
troupeaux  de  bœufs  que  les  Turcs  avoient  laiflïs  dans 
leur  camp.  On  remarqua  que  plufieurs  des  canons  que 
les  Turcs  avoient  abandonnés  étoient  marqués  aux  ar- 
mes de  l'empereur  Ferdinand  1  &  de  Rodolphe  II. 
Auffuôt  que  l'empereur  eut  reçu  l'heureufe  nouvelle 
de  la  défaire  des  Turcs  ,  il  s'embarqua  fur  le  Danube  ; 
&  ayanr  fair  toute  la  diligence  imaginable  ,  il  arriva  le 
14  feptembre  à  Vienne  ,  où  après  avoir  vifité  les  tra- 
vaux des  ennemis  ,  il  fit  chanter  le  Te  Deum  par  1  e- 
vêque  de  Neuftad  ,  avec  toute  la  folemnité  poflible. 
Cette  cérémonie  étant  achevée ,  l'évêque  de  Vienne  fit 
fouvenir  l'empereur  du  premier  fiégede  cette  ville  ,  fait 
par  Soliman  en  1519  ,  Se  lui  dit  que  les  bourgeois 
avoient  obtenu  de  ce  fultan  ,  qu'on  ne  tireroir  poinr 
contre  l'églife  cathédrale ,  &  que  par  reconnoiflance 
ils  avoient  fait  graver  au  haut  de  la  tour  ,  un  croiflant 
&  une  étoile ,  qui  font  les  armes  des  Ottomans  ;  mais 
que  ces  Infidèles  n'ayant  pas  eu  les  mêmes  égards  pen- 
dant le  dernier  fiége  ,  il  n'était  pas  jufte  d'y  lailfet  ce 
monument ,  Se  qu'il  feroit  à  propos  d'y  mettre  une 
croix  au  lieu  de  croiflant.  L'empereur  approuva  la  pen- 
fée  de  ce  prélat,  Se  ce  pieux  deflein  fur  exécuté  le  mê- 
me jour.  Le  1  5  du  même  mois,  le  roi  de  Polooneien- 
voya  à  l'empereur  le  grand  chancelier  de  fon  royaurne, 
pour  lui  offrir  une  partie  du  butin  qu'il  avoit  trouvé 
dans  les  rentes  du  vifir  ,  entr'autres  chofes  l'étendard 
qu'on  porre  devant  lui  pour  marque  de  fa  dignité.  II 
étoit  de  crin  de  cheval  marin  ,  travaillé  à  l'aiguille  ,  & 
btodé  de  fleurs  &  d'atabefqne  ;  la  pomme  étoit  de  cui- 
vre doré ,  Se  le  bâton  couvert  de  feuilles  d'or.  En  même 
temps  le  roi  de  Pologneenvoya  l'abbé  Denhof  à  Rome 
pour  préfenter  au  pape  l'étendard  de  Mahomer ,  qu'il 
avoit  gagné  en  faiiant  lever  le  liège.  Le  milieu  de  cet 
étendard  étoit  de  brocard  d'or  à  fond  rouge,  le  rour  de 
brocard  argent  &  verd,  &  les  lambrequins  de  brocard 
incarnat  Se  argent.  On  y  voit  ces  paroles  brodées  en 
lettres  arabes  ;  La  iltahe  il/a  Allah  ,  Mahamet  reful  Al- 
lah. Ce  qui  fignifie  en  notte  langue  :  n'y  a  point 
d'autre  Dieu  que  le  feul  Dieu  ,  ty  Mahomet  envoyé  de 
Dieu.  On  lifoit  encore  dans  les  rebords  d'autres  ca- 
radères  arabes  ,  qui  fignifioient  ;  Plaife  à  Dieu  nous 
ajjijîer  avec  un  fecours  puijjant.  C'eft  lui  qui  a  mis  un 
repos  dans  le  eccur  des  Fidèles  ,  pour  fortifier  leur  foi. 
Le  bâton  de  l'étendard  étoit  furmonté  d'une  pomme 
de  cuivre  doré  ,  avec  des  houpes  de  foye  verte.  *  Wol- 
fangus  Lazius  ,  Fien.  Aufi.  Jean  Cufpinien  ,  Aufi. 
hift.  Pierre  Bertius ,  lié.  3  rerum  German.  c.  2.  Htfloire 
des  troubles  de  Hongrie. 

VIENNE,  maifon  de  Bourgogne,  confidérable  par 
fon  antiquité ,  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
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■  lippe,  feigneur  d'Antigni,  de  Pagni  Se  de 
Minte-Cioix  ,  qui  vivou  l'an  1 1  jjo ,  &  fut  emerré  au 
cimetière  de  l'abbaye  de  Cîteaux.  Il  fut  pere  de  Guil  - 
iaume  qui  fuit  ;  &  de  Hugues,  feigneur  de  Parmi, 
vivant  l'an  1108. 

II.  Guillaume  ,  feigneur  d'Antigni ,  de  Pagni  Si 
de  Sainte-  Croix  ,  étoit  mort  l'an  1 1 2  a  ,  &  fut  pete  de 
.Hugues  ,  II  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Hugues,  II  du  nom,  feigneur  d'Antigni ,  de 
lagm  &de  Sainte-Croix,  vivoir  l'an  1141.  Il  avoit 
epoufe  N.  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Neublans 
dont  il  eut  Hugues  III,  qm  fuit;  Se  Philippe,  fei- 
gneur d'Antigni,  pere  de  Florie  ,  dame  d'Antigni , 
mariée  a  Philippe  de  Montagu. 

IV.  Hugues  ,  III  du  nom,  feigneur  de  Pagni ,  Sain* 
te-Croix  ,  Neublans  ,  &c.  épouia  Beatrix  de  Vienne  , 
fille  de  Guillaume  ,  comte  de  Vienne  Se  de  Mafcon  , 
&  de  Scolaftique  de  Champagne,  dont  il  eut  Hugues 
IV,  qui  fuit;  Henri  d'Antigni,  feigneur  de  Sainte* 
Croix,  Mamans,  Longepierre  ,  Sec7  qui  prit  le  nom 
de  Sainte-Croix  ,  Se  laifla  poflérité. 

V.  Hugues  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Patmi ,  Lons- 
le-Saunier,  Pymont ,  &c.  fuccéda  au  comté  de  Vienne 
à  Guillaume  ,  fon  oncle  maternel ,  avant  ,  1 5  s ,  à  caufe 
de  quoi  il  ell  qualifié  comte  de  Vienne  &  lire  de  Pa- 
gni, dans  tous  les  ades  pofléiieurs.  Il  prit  le  nom  Se 
les  armes  de  Vienne  ,  que  fes  defeendans  ont  toujours 
depuis  portés,  nonobflanr  la  vente  qu'il  fit  l'an  1266, 
du  comté  de  Vienne  ,  à  Jean  de  Burnins ,  archevêque 
de  Vienne  ,  &  étoit  mort  l'an  1 177.  Il  avoit  époufé 
Alix  de  Villars,  dame  de  Pouilli- fur-Saône,  fille 
A'Humbert  III ,  (ire  de  Thoire  &  de  Villars  ,  &  de  Bea- 
trix de  Bourgogne  ,  morre  l'an  1  3  oz  ,  dont  il  eut  Phi- 
lippe II ,  qui  fuir  ;  Jean  ,  qui  a  fair  la  branche  de  Mr* 
ir  eue  au  rapportée  ci- après  ;  Guillaume  ,  feigneur  da 
S.  Georges,  niorr  l'an  i;oC;  Hugues  ou  Huguenin. 
feigneur  de  Pymonr,  mon  fans  poflérité  de  Belotte  » 
fille  de  Pierre  de  Broces ,  chevalier  ;  Gérard,  cheva- 
lier de  S.  Jean  de  Jérulalem  ,  grand  prieur  de  fiance  , 
mort  le  14  mai  de  l'an  1304,  comme  porte  fon  épi-» 
taphe,  qui  fe  voit  en  l'églife  de  S.  Jean  de  Lairan  3 
Paris;  Agathe,  mariée  l'an  1170,  à  Guillaume ,  fei- 
gneur d'Qifelet ,  chevalier  ;  Se  Marguerite  de  Vienne, 
alliée  à  Guillaume ,  feigneur  de  Saux  ,  morte  en  1280. 

VI.  Philippe  de  Vienne  ,  II  du  nom,  feigneur  de 
Pagni ,  Seurre  ,  Lons-le-Saunier  ,  mourur  l'an  312, 
&  fut  enterré  en  la  chapelle  de  Touflainr  de  l'abbaye 
de  Cîteaux.  Il  avoit  époufé  1  Q.  l'an  1 145  ,  Agnès  de 
Bourgogne,  fille  puînée  de  Huguenin  ,  comte  palarin 
de  Bourgogne  ,  &  d'Alix  de  Meranie  :  a".  Jeanne  de 
Genève,  fille  aînée  A'Aymon  ,  III  du  nom,  comte  de 
Genève  ,  Se  A' Agnès  de  Montfaucon.  On  lui  donne 
encore  pour  femme  Sybille  de  Baugei ,  qu'on  dit  lui 
avoir  apporté  en  dot  les  rerres  de  Lohans ,  Cuzeri  , 
Sainte-Croix,  Branges,  Monrpaon  Se  Savigni  ,  com- 
pofant  la  Breffe  Chalonoife'  Il  eut  de  fa  première  fem- 

'me,  Hugues,  V  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Simon,  feigneur 
de  Pymont ,  archidiacre  de  Befançon  ,  de  Metz  &  de 
Mâcon  ,  mort  le  9  odobre  de  l'an  1 3 1  2  ;  &  Alix  de 
Vienne,  abbefle  de  fainte  Claire  de  Lons-le-Saunier. 
Du  fécond  lir  forrirent,  Jean  de  Vienne,  qui  a  fait 
la  branche  des  feigneurs  de  Pagni  &  de  Roll  Ans  ,  tnen- 
tionée  ci-après;  Hugues  ,titc\\zvec\uç  de  Befançon,  mort 
l'an  1555;  Etienne,  feigneur  de  Delain ,  vivanr  l'an 
1  307  ;  Renaud ,  damoifeau  ;  Se  Jeanne  de  Vienne 
mariée  à  Guillaume  de  Rollans ,  chevalier. 

VII.  Hugues  de  Vienne ,  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Mommoror,  de  Saint-Aubin  ,  de  Delain  ,  &c.  fit  fon 
teftament  l'an  (315.  Se  mourut  peu  après.  I!  avoit 
époufé  1  °.  Gilles  ,  dame  de  Longwi ,  fille  de  Matthieu 
feigneur  de  Longwi  :  i°.  Marguerite  ,  dame  de  Ruffei ' 
fille  A' Etienne  ,  feigneur  de  Ruffei.  Ses  enfans  du  pre- 
mier lit  furent  Guillaume  II ,  qui  fuit  :  Se  Jeanne  de 
Tome  X.  Ffffij 
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Vienne  ,  mariée  à  Pierre  de  Bar  ,  feigneur  de  Pierre- 
fort.  Du  fécond  Ur  vinrent  Philippe  de  Viennent 
a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Ruffei  6  de  CHE- 
VREAU ,  rapportée  ci-après  ;  Alix  ,  mariée  1  an  I )«) , 
a  MobA/m  de  Longwi  ,  feignent  de  Raon;  &  batUc- 
mette  de  Vienne  ,  alliée  l'an  i  J  2j  ,  à  Jean  de  Rlgm  , 
fénéchal  du  comté  de  Bourgogne. 

VIII  GaaiAUMF.de  Vienne,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Long»-.,  Saint-Georges,  «ce.  lailla  deJfogjaK, 
dame  de  Sainte-Ctoix  &  d'Antigm,  fa  femme  ,  hlle  de 
Guillaume,  feigneur  de  Sainte-Croix,  Jacques,  qui 
fuir  -  Hugues,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Saint  Georges  &  de  Sainte-Croix  ,  menuonee  ci- 
après;  Se  Gifle  de  Vienne,  mariée  l'an  i  340  ,  a  Jean 
de  Vergi ,  feigneur  de  Fonvans  ,  fénéchal  de  Bourgo- 
gne ,  morre  l'an  1  3  64- 

IX.  Jacques  de  Vienne,  feigneur  de  Longwi,  6£C. 
fervit  à  plufieurs  fiéges  &  batailles ,  notamment  i  celle 
de  Brignais  ,  où  il  demeura  prifonnier  avec  une  partie 
de  fes  gens,  Se  vivoit  l'an  1  371.  Il  avoir  epoufe  Mar- 
guerite de  la  Roche-Nolai  ,  veuve  de  Guillaume  de 
Villars  ,  feipneur  de  Beauvoir  ,  Se  fille  de  Eudes  , ,  iei- 
enetlt  de  la'Roche-Nolai  &  de  Chàtillon  ,  dont  il  eut 
Jacques  II ,  qui  fuit  ;  &  Jeanne  de  Vienne  ,  manee  a 
Philibert  de  Montagu  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Cou- 
ches. ,  r  .  , 

X.  Jacques  de  Vienne,  II  du  nom,  feigneur  de 
Longwi ,  &c  rendit  de  grands  fervices  dans  les  guet- 
tes comte  les  Anglois  &  les  Flamands,  fuiv.t  le  comte 
de  Nevets  au  voyage  de  Hongrie ,  ou  il  fut  tue  a  la  ba- 
taille de  Nicopolis^l'an  1 396  ,  lailfant  pout  fils  unique 
Jean,  mon  fans  alliance  l'an  1  399. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint -Georges 
cV  de  Saint  e-C  ro  ix. 
IX.  Hugues  de  Vienne  ,  VI  du  nom  ,  fécond  fils  de 
Guillaume  de  Vienne  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Lon- 
gwi &  de  Hugueae  ,  dame  de  Sainre-Croix  &  d  An- 
tUi,  fut  feigneur  de  Saint-Georges,  de  Seurre ,  de 
Sainte  Croix  ,  8cc.  Se  accompagna  l'amiral  de  Vienne 
fon  parenr ,  au  voyage  qu'il  rit  en  Ecofle  1  an  1  3  8  5.  11 
avoit  époufé  Alix  de  Faucognei ,  fille  de  Jean  ,  vi- 
comte deVefoul  Se  deHenrietie  de  Joinvllle  :  1°.  Jean- 
ne, dame  de  Châceauvillar,  ,  fille  de  Jean  ,  feignent  de 
Châceauvillan  ,  dit  de  Marguerite  de  Noyers.  Du  pre- 
mier lir  fortirent ,  Hugues  de  Vienne  ,  VII  du  nom , 
feigneur  de  Sainre-Croix  ,  Seurre  ,  «ce.  mort  fans  laif- 
fer  de  poftériré  d'Alix  de  Villats,  dame  de  Momgrif- 
fon ,  veuve  de  Philippe  de  Savoye  ,  feigneur  de  Vigon, 
&  fille  de  Humbert  ,  Vil  du  nom  ,  fire  de  Thoire  Se  de 
Villats,  &  de  Be'atrix  de  Châlons,  fa  féconde  femme, 
qu'il  avoir  époufée  l'an  1 3  78  ;  Si  Guillaume  de  Vienne, 
III  du  nom,  feigneur  de  Sainte  Croix  ,  Seurre,  Sec. 
après  fon  frère ,  Se  bailli  du  comté  de  Bourgogne , 
mort  auffi  fans  poftérité  de  Louife  de  Villars ,  dame 
deLanfon,  Bette,  litre,  &  de  l'ifle  de  Marrigues, 
nièce  du  pape  Clémenr  VII  ,  qu'il  avoit  epoufee  le 
1  juillet  1387.  Du  fécond  lit  vint  pour  fils  unique, 
Guillaume  ,  IV  du  nom  ,  qui  fuit. 

X.  Guillaume  de  Vienne,  IV  du  nom  ,  feigneut 
de  Saint-Geotges ,  Sainte-Croix ,  Seurre  ,  &c.  furnom- 
mé  le  Sa^e  ,  confeillet  Se  chambellan  du  roi  &  du  duc 
de  Bourgogne  ,  grand  chambellan  Se  gouverneur  du 
dauphin',  premier  chevalier  de  la  roifon  d'or.  Le  duc 
Jean  de  Bourgogne  le  fit  fon  lieutenant  général  au  fiége 
dé  Calais ,  &' pour  garder  les  frontières  de  Picardie.  Il 
fut  bleffé  l'an  1  406  ,  en  une  rencontte  près  le  château 
d'Atdres,  voulant  fecoutit  fon  beau-frere.  Lan  1408  , 
il  alla  au  feconrs  de  Mafrricht  :  c'eft  en  ce  temps-là 
qu'il  fut  fait  gtand  chambellan  du  dauphin  ,  &  qu'il 
fut  commis  avec  Régnier  Pot,  feigneut  de  la  Pragne, 
gouverneur  de  Dauphiné,  pour  aller  prendre  le  gou- 
vernemenr  de  Languedoc  en  la  place  du  duc  de  Berti, 
y  recevoir  le  ferment  des  capitaines  des  villes  Se  cha- 
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teaux  &  des  confuls  ,  y  en  établir  de  nouveaux  ,  &  en 
percevoir  tous  les  émolumens.  11  éroit  en  la  compa- 
gnie de  Jean,  duc  de  Bourgogne  ,  l'an  1  41  9  ,  lorfqu'il 
fut  tué  à  Montereau  ,  &  y  demeura  prifonnier.  Etant 
en  liberté ,  il  fuivit  conftamment  le  parri  du  duc  Phi- 
lippe, qui  le  nomma  le  premier  chevalier  de  l'ordre 
de  la  roifon  d'or  ,  lors  de  fon  inftitution  l'an  1  419  , 
Se  lui  tir  de  grands  biens  fit  honneurs  le  relie  de  fes 
jours.  Il  mourut  l'an  1434  ,  &  futinhumé  enl'églife  des 
Auguftins  de  Saint-Georges.  11  avoir  époufé  1°.  Lcuife 
de  Genève  ,  fille  d'Ame  III ,  comte  de  Genève  ,  Se  de 
Mahaud  d'Auvergne  ,  moire  fans  enfans  :  a  .  le  9  juil- 
let de  l'an  1  300  ,  Marie  ,  dauphine  d'Auvergne  ,  dame 
de  Buffi  ,  &c.  fille  de  Beraud ,  dauphin  ,  comre  de 
Clermont ,  &  de  Marguerite  de  Sancetre ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  , 

XI.  Guillaume  de  Vienne,  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Saint-Georges,  Sainte- Ctoix  ,  Buffl ,  Arc  en  B.,rrois  , 
Sec.  qui  fur  fair  prifonnier  à  la  journée  d'Anthon  l'an 
1430;  ce  qui  l'obligea  de  vendre  plufieurs  de  fes  tenes. 
Il  affilia  à  l'entrevue  qui  le  fit  l'an  1441  ,  à  Befançon, 
enrre  Frédéric  ,  roi  des  Romains  ,  Se  le  duc  de  Bour- 
gogne, &  mourut  à  Tours  l'an  1456.  11  avoit  époufé 
Alix  de  Châlons,  fille  de  Jean  ,  prince  d'Orange  ,  Se 
de  Marie  de  Baux  ,  dont  il  eut  j  ean  de  Vienne  ,  fei- 
gneur de  Buffi,  Saint-Georges,  fxc.  morr  fans  alliance; 
Marie ,  dame  de  Montpaon ,  mariée  l'an  1448,  avec 
Ferri ,  coince  de  Blamonr ,  moite  fans  enfans  3  &  Mar- 
guerite de  Vienne,  dame  de  Saint-Georges,  alliée  à 
Rodolphe,  marquis  de  Hochberg  ,  feigneut  de  Neuf- 
châtel  &  de  Rochelin. 

Branche  des  seigneurs  de  Pymont 
&  de  Ruffei,  comtes  de  Commarin,  de. 

VIII.  Philippe  de  Vienne  ,  fils  aîné  de  Hugues  de 
Vienne  ,  V  du  nom  ,  feigneut  de  Longwi ,  &  de  Mar- 
guerite ,  dame  de  Ruffei ,  fa  féconde  femme  ,  eut  en 
partage  les  terres  de  Pymont,  de  Montmotot ,  Sec.  Se 
époufa  1  °.  Marguerite  de  Montluel ,  dame  de  Che- 
vteau  ,  fille  unique  de  Gui  ,  feigneur  de  Monrluel ,  Se 
de  Marguerite  ,  dame  de  Coligni ,  morte  l'an  1 3  34  : 
2°.  Huguette  de  Sainte-Ctoix  ,  dame  d'Antigni  ,  de 
Chagni,  de  Saint-Laurent,-  &c.  11  eur  de  fon  premiet 
mariage  Gui ,  qui  fuit.  Du  fécond  font  îlTues  Margue- 
rite de  Vienne  ,  dame  de  Saint-Laurent,  de  Cuifeau  Se 
de  (  agni ,  matiée  à  Louis  de  Châlons,  feigneur  d'Af- 
oueil  &  de  Viteaux  ,  motte  l'an  1 3  8  <  ;  &  Jeanne  de 
Vienne,  alliée  à  Triflan  de  Châlons, feigneut  de  Châ- 
teaubelin  Se  de  Rocheforr. 

IX.  Gui  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pymont ,  de  Che- 
vreaux ,  de  Ruffei,  d'Enthefîeux  ,  &c.  étoir  morr  l'an 
1401Î.  Il  avoir  époufé  l'an  13(0,  Marie  de  Villars , 
dame  de  Brion  ,  fille  de  Humbert ,  fire  de  Thoire  &  de 
Villars  ,  Se  de  Be'atrix  de  Savoye  ,  fa  première  femme  , 
donc  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Be'atrix,  mariée  à  Mat- 
thieu de  Rye  ,  feigneur  de  Balançon  ;  &  Marguerite  de 
Vienne  ,  alliée  à  Gautier  de  Frolois ,  feigneut  de  Saint- 
Germain  du  Plein.  ,  -      •  ■.  ' 

X.  Jicques  de  Vienne,  feigneur  de  Ruffei,  Che- 
vreau ,  Anrigni,  &c.  vivoit  l'an  1417,  &  laifia  de 
Marie  de  Bauffremonr ,  fa  femme  ,  fille  de  Philibert  , 
feioneur  de  Bauffremonr,  Se  de  Agnès  dejonvelle, 
Jean  ,  qui  fuir  ;  Philippe  ,  évêque  &  duc  de  Langres  , 
more  l'an  145  6;  Antoine,  chanoine  8e  comre  de  Lyon; 
Se  Jeanne  de  Vienne,  mariée  à  Guillaume  ,  feigneut 
d'Eftrabonne  &  de  Nolai. 

XI.  Jean  de  Vienne  ,  feigneut  de  Pymont,  Che- 
vreau', Anrigni,  Ruffei,  &c.  vivoit  l'an  141S8.  Il  avoit 
époufé  Catherine  de  Beaufott ,  fille  de  Louis  ,  feigneut 
de  Canillac  ,  Se  de  Jeanne  de  Norri,  donr  il  eur  Louis 
de  Vienne  ,  qui  fuir  ;  Se  Jeanne  de  Vienne ,  manee  a 
Charles  3  feigneut  deTernant. 

XII.  Louis  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pymont ,  eec. 
époufa  IJabeau  de  Neufchâtel ,  fille  de  Jean  ,  feigneut 
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de  Montagu ,  Se  de  Marguerite  de  Cafrro ,  dont  il  eut 
Gérard,  qui  fuit  ;  Antoine,  évêque  de  Châlons  ,  more 
l'an  15-51;  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Chevreau,  rapportée  ci-après;  Marguerite  de  Vienne, 
mariée  en  juin  1483,  à  Charles  de  NeufchSrel ,  fei- 
gnent de  Chemilli ,  de  Connans  Se  des  Bosjouan  ;  & 
Catherine  de  Vienne ,  mariée  le  1  décembre  de  l'an 
14S  3 ,  à/eandeGoux,  dit.  de  Rupt,  feigneur  de  Rupt, 
Purgeot ,  &c. 

XIII.  Gérard  de  Vienne ,  feigneur  de  Pymont , 
Antigni ,  de  Ruffei,  Sec.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  Se 
d'honneur  de  la  reine  Eléonore  d'Autriche,  fut  aulfi 
chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Dijon  l'an  1 5 1 5. 
Il  avoir  époufé  Bénigne  de  Dinteville ,  dame  de  Com- 
marin ,  fille  de  Jacques  ,  feigneur  d'Efchenets  Se  de 
Commarin  ,  Se  S  Alix  de  Ponralier ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuit;  Claude  ,  Bénigne  Se  Anne,  mortes  jeu- 
nes ;  Philiherte  ,  née  le  1  o  février  de  l'an  1 5  1  o ,  ma- 
riée l'an  1523,  à  Claude  de  Vergi ,  baron  de  Cham- 
plite  ,  &c.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  maréchal  & 
gouverneur  du  comté  de  Bourgogne  ;  Charlotte  ,  née  le 
4  janvier  de  l'an  1 5  r  3  ,  al  liée  1  °.  à  Jacques  de  Mont- 
boifïïer ,  marquis  de  Canillac  :  1°.  à  Joachim  de  Cha- 
bannes,  comte  de  Curton  :  &  Chrétienne  de  Vienne, 
née  le  6  avtil  de  l'an  1516,  religieufe  à  Seure. 

XIV.  François  de  Vienne,  feigneur  de  Pymont , 
d'Antigni ,  bâton  de  Ruffei ,  Sec.  né  le  10  juin  1515, 
époufa  Guillemette  de  Luxembourg,  fille  de  Charles  , 
comte  de  Brienne,  &  de  Charlotte  d'Eftouteville,  dont 
il  eut  Jacques  de  Vienne,  baron  de  Commarin  ,  né  le 
.25  mars  de  l'an  1536"-,  mort  aptès  l'an  156s,  fans 
laifler  de  poftérité  de  Charlotte  de  Clermont ,  dame  de 
Toulongeon  ,  fille  de  Claude,  comte  de  Toulongeon  , 
qui  l 'inrtitua  fon  héritier ,  à  condirion  de  portet  fon 
nom  &  fes  armes  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  Jean  de  Vien- 
ne, baron  de  Ruffei,  né  le  1  3  octobre  de  l'an  1547, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Bourbon- 
nois ,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  de  Montgafcon; 
Gérard,  né  le  1 4  janvier  de  l'an  1543,  tué  au  fieue  de 
Rouen  ;  Léonore,  née  le  24  octobre  de  l'an  1 541 ,  ma- 
riée à  François  de  la  Rochefoucaud ,  feigneur  de  Ra- 
vel; Claude,  née  le  ri  janvier  de  l'an  1  544,  religieufe; 
Se  Marguerite  de  Vienne  ,  morte  jeune. 

XV.  Antoine  de  Vienne ,  baron  de  la  Borde ,  Gros- 
bois  ,  Mantallor,  &:c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  & 
comte  de  Commarin  après  fon  frère ,  né  le  27  janvier 
de  l'an  1  5  3  8  ,  Se  en  faveur  de  qui  la  rerre  de  Comma- 
rin fut  érigée  en  comté  l'an  1588  ,  étoit  mort  l'an 
J  590.  Il  avoit  époufé  Claude  d'Efguilli,  fille  de  Henri, 
fei  gneur  d'Efguilli ,  Se  de  Renée  de  Saint-Julien,  dame 
de  Rouvre  ,  dont  il  eut  François  ,  corrite  de  Comma- 
rin, mon  fans  alliance  ;  &  Jacques-François,  qui 
fuit. 

XVI.  Jacques-François  de  Vienne ,  comte  de  Com- 
marin ,  &c.  lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Bourgogne  ,  époufa  Françoife  de  la  Magdelene  ,  fille 
de  François  ,  marquis  de  Ragni ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  Se  de  Catherine  de  Marcilli ,  dont  il  eut  Char- 
les ,  qui  fuit  ;  Se  Jacques  de  Vienne,  bâton  de  Ruffei, 
de  Chevreau ,  d'Antigni ,  &c.  né  le  11  mai  de  l'an 
1599,  qui  étoit  mort  l'an  1(537.  Il  avoit  époufé  le  14 
août  1 616  ,  Claude-Marguerite  de  Saint- Maurice ,  fille 
d'Alexandre,  feigneur  de  Montbarré ,  &  de  Dorothée 
Bouton,  dont  il  eut  Charles- François ,  comte  de  Ruf- 
fei ,  mort  fans  alliance;  Se  Claude- Alexandrins  de 
Vienne,  mariée  en  avril  1  «5  1 ,  k  Claude  Damas,  fei- 
gneur du  Breil  &  du  BuifTon  ,  lieutenant-général  au 
pays  de  Dombes. 

XVII.  Charles  de  Vienne  ,  comre  de  Commarin  , 
baron  de  Châteauneuf  Se  de  Chevreau  ,  lieutenant-gé- 
néral pour  le  roi  en  Bourgogne ,  &  de  fes  armées ,  né 
le  6  octobre  1597,  époufa  Marguerite  de  Fauche-de- 
Dompré  ,  dont  il  eut  trois  fils  Se  deux  filles  ;  Henri 
qui  fuit  ;  N,  Si  N.  de  Vienne  ;  Marguerite  ,  alliée  en 
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août  i<554,  à  Sari  deSayne,  comte  de  la  Moitié* 
baron  de  Til  en  Auxois  ,  lieutenant-général  au  duché 
de  Bourgogne;  &  N.  de  Vienne. 

XVIII.  Henri  de  Vienne  ,  comte  de  Commatin  , 
baron  de  Châteauneuf  &  de  Chevreau,  feigneur  de 
Pommarr ,  &c.  lieutenant-général  au  duché  de  Bour- 
gogne dont  il  fe  démit  l'an  i(S7i  ,  en  faveur  de  fon 
beau-frere.  Il  avoit  époufé  le  22  mai  de  l'an  itf;5  , 
Jeanne-Marguerite  Bernard  ,  fille  de  Bénigne  ,  feigneur 
de  Trouhans,  confeiller  au  parlement  de  Dijon. 

ES  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHEVREAU. 

XIII.  Jean  de  Vienne ,  fils  puîné  de  Louis  de  Vien- 
ne feigneur  de  Pymont ,  &  d'Ifabeau  de  Neufchârel  , 
fut  baron  de  Chevteau ,  &  mourut  au  mois  de  novem- 
bre  1 52  5 ,  biffant  de  Françoife  de  Stainville  ,  fa  fem- 
me ,  Guillaume  ,  qui  fuit. 

i  XIV.  Guillaume  de  Vienne  ,  bâton  de  Chevreau, 
epoufa  le  20  juin  de  l'an  1 544  ,  Chrétienne  de  Vergi  , 
fille  de  Guillaume  ,  baron  d'Auttei ,  Se  de  Marie  de 
Bourgogne.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Claude 
de  Saulx,  feigneur  de  Ventoux,  &  moulut  l'an  1  5  66, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Henri  ,  qui  fuit  •  Se 
François  de  Vienne  ,  chevalier  de  Malte. 

XV.  He  niî.1  de  Vienne  ,  feigneur  de  Chevreau  ,  ma- 
réchal de  camp  de  l'armée  du  roi  d'Efpagne ,  colonel 
du  régiment  de  Bourgogne,  mourut  en  août  1581.  Il 
avoit  époufé  le  27  o&obre  de  l'an  1574,  Anne  de 
BeifTei ,  dame  de  Trichafteau  ,  fille  de  Jean  3  feigneur 
de  Trichafteau,  Bourbelain  ,  Ôc  de  Anne  Marinier. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  le  10  août  1587,  avec 
Charles  comte  d'Efcars  ,  &  eut  de  fon  premier  mari  , 
François  ,  qui  fuit  j  &  Henri  de  Vienne,  né  pofthu- 
me ,  mort  jeune. 

XVI.  François  de  Vienne,  baron  de  Chevreau, 
mourut  fans  poftérité  ,  &  inftitua  par  fon  teftament  du 
1  octobre  1  596,  pour  fon  héritier,  Jacques  de  Vien- 
ne ,  feigneur  de  Ruffei ,  fon  coufin. 

Branche  des  seigneurs  de  Pagni 
&  de  Saillenai. 

Vil.  Jean  de  Vienne,  fils  aîné  de  Philippe  de  Vien- 
ne ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Pagni ,  &c.  &  de  Jeanne 
de  Genève  fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur  de  Pagni  , 
de  Rothelanges,  Sec.  &  mourut  l'an  1340.  Il  avoic 
époufé  N.  d.ime  de  Rollans,  de  Saillenai,  de  Polans, 
Sec.  fille  de  Guillaume  j  feigneur  de  Rollans  en  Com- 
te ,  Sec.  dont  il  eut  Philippe  ,  qui  fuit;  Guillaume  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Rollans  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  Vaultier  3  vivant  l'an  1331;  Marguerite  M 
alliée  l'an  1325  ,  à  Chrifiophe  de  S.  Hilaire,  feigneur 
d'Auviliiersj  Archelande  religieufe  au  Lieu-Dieu  ;  Se 
Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Polans  &  de  Rothelan- 
ges, gouverneur  de  Calais  ,  mort  à  Paris  le  4  août  de 
l'an  13  Jj  j  IailTant  de  Catherine  de  Jonvelles ,  da- 
me de  Chauvirei ,  Jeanne  de  Vienne  ,  dame  de  Vau- 
grenant ,  mariée  à  Guillaume  de  Grançon,  furnommé 
le  Grand. 

VIII.  Philippe  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pagni  ,* 
Lons-le-Saunier  ,  Mirebeau,  &c.étoitmort  l'an  1353. 
11  avoit  époufé  Jeanne  de  Chambli ,  dame  de  Neau- 
phie ,  de  Thorigni ,  de  Perfan  ,  Sec.  fille  de  Pierre  de 
Chambli,  dk  le  Jeune  ,  feigneur  de  Neauphle,  Sec.  Se 
d'Ifaèeau  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Jean  de  Vergi,  feigneur  de  Soilli ,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  ,  Hugues  ,  qui  fuie  ;  Jean;  Hen- 
ri j  Se  Guillaume  de  Vienne  ,  feigneur  de  Rollans. 

IX.  Hugues  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pagni ,  Neau- 
phle  ,  Thorigni,  &c.  morr  l'an  1  5  84  ,  avoit  époufé  le 
14  mai  de  l'an  1 358 ,  Henriette  de  Châlons,  dame 
deBinans,  fille  de  Jean  ^  comte  d'Auxerre ,  Scd'A- 
lix  de  Bourgogne ,  dame  de  Montbeliard  ,  dont  il  eut 
Jean  ,  qui  fuît  ;  Henri  ,  qui  a  continué  la  poftérité  , 
rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné ;  Se  Jeanne  de 
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Vienne ,  mariée  à  Antoine  de  Rai ,  feigneur  de  Cour-  \ 
celles ,  bailli  d'Amont.  .  1 

X.  Jeun  de  Vienne  ,  feigneur  de  Pagm ,  Binans  ,  I 
Saillenai ,  furnommé  à  la  grande  barbe  ,  iervir  dans  les  i 
armées  de  France  ,  Se  mourut  l'an  14J  5  ,  fans  laifler  : 
de  poftérité  de  Henriette  de  Vergi ,  dame  de  Fontaine 
Francoife  ,  veuve  de  Jean  de  Longwi ,  feigneur  de 
Beaumont-fur-Serain  ,  &  fille  de  Guillaume  de  Vergi , 
I  du  nom ,  feigneur  de  Mirebeau  ,  Se  d'Agnès  de  Dur- 
nai,  fa  féconde  femme  ,  morte  le  17  décembre  14.27- 

X.  Henri  de  Vienne  ,  fécond  fils  de  Hugues  de 
Vienne,  feigneur  de  Pagni,  fur  feigneur  de  Neublans 

6  mourut  avant  l'an  1411.  Il  avoir  époufé  Jtanne 3 
dame  de  Gouhenans  &  d'Efloye  ,  laquelle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Henri  de  Saint-Aubin,  feigneur 
de  Confiandel,  Se  vivoit  encore  l'an  144.1  ,  ayant  eu 
pour  enfans  de  fou  premier  mariage  ,  Jean  ,  qui  fuit; 
Henriette  ,  mariée  1°.  en  mai  141S,  à  Hitmbert  de 
Rougemonr ,  feigneur  d'Ufier  -.2°.  à  Jean  de  Ruye  , 
feigneur  de  Balançon  ;  &  Jeanne  de  Vienne ,  alliée  à 
Jean  de  Grançon  ,  feigneur  de  Pefmes. 

XI.  Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Neublans ,  Sail- 
lenai ,  Sec.  étoir  mort  l'an  1450,  auparavanr  fon  on- 
cle Se  fa  mere.  Il  avoir  époufé  le  23  mai  de  l'an  1405  , 
Henriette  de  Grançon  ,  dont  il  eut  Gérard  de  Vienne  , 
feigneur  de  Neublans ,  Sec.  qui  recueillirlesfucceffions 
de'fon  pere,  de  fa  mere,  Si  de  fon  grand  oncle ,  mort 
fans  poftérité  ;  &  Jeanne  de  Vienne  ,  qui  fuccéda  à  fon 
frère  en  routes  fes  terres  ,  mariée  en  novembre  14.36  , 
à  Jean  de  Longwi ,  feigneur  de  Givri ,  Sec.  morte  le 

7  fepeembre  1471. 

Branche  bjsjeicubiissbe  Roua»! 
&  de  Listenois. 

VIII.  Guillaume  de  Vienne  ,  fils  puîné  de  Jean 
de  Vienne  ,  feigneur  de  Bagni ,  Si  deiV.  dame  de  Rol- 
làns  ,  fut  feigneur  de  Rollans  ,  de  Betencourt,  &c.  & 
mourut  Tan  1360,  laliTant  de  Claudine,  dame  de 
Chaudenai ,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1  340,  morre  l'an 
134.9,  Jean,  qui  fuit  ;  Guillaume  }  évêque  d'Autun, 
puis  de  Beauvais  ,  Se  archevêque  de  Rouen  ,  mort  l'an 
14 1  8  ;  &  Alix  de  Vienne  ,  dame  de  Chaudenai ,  ma- 
riée à  Robert  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Jou-fur-Tarare. 

IX.  Jean  de  Vienne,  feigneur  de  Rollans,  Montbis, 
&c.  amital  de  France,  dont  il fera  parlé ci-après  dansun 
article  féparé 3  mourut  a  la  baraille  de  Nicopolis  conrre 
le  Turc  Ie26feprembre  de  l'an  139S.  Il  avoit  époufé 
le  28  mars  de  l'an  135s,  Jeanne  d'Oyfelet ,  dame  de 
Bonenconrre  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Oylelet ,  Sec. 
&  de  Marie  de  Rougemont ,  morre  l'an  1400  ,  donr  il 
eur  Philippe,  qui  fuit  ;  Jean,  feigneur  de  Chaftel- 
maillet ,  mort  en  Calabre ,  qui  fur  pere  de  V autier  de 
Vienne  ;  Vautier  ,  qui  éroir  morr  l'an  1390,  fans  avoir 
laine  de  poftérité  de  N.  dame  de  Joux  ;  Jeanne  ,  ma- 
riée 1°.  à  Edouard  de  Flandre  ,  feigneur  de  Saint- Di- 
zier  :  2°.  à  Jean  de  Vergi ,  111  du  nom  ,  dir  le  Grand  3 
feigneur  de  Fonvens ,  Sec.  Se  Marguerite  de  Vienne  , 
religieufe  à  Remiremont. 

X.  Philippe  de  Vienne  ,  feigneur  de  Rollans  , 
Montbis  ,  Clervaux  ,  Sec.  mourut  le  26  décembre  de 
l'an  141 3. 11  avoir  époufé  du  vivant  de  fon  pere  le  14 
juin  de  l'an  1 395" ,  Philiberte  de  Maubec  ,  dame  de 
Chaftonai ,  fille  de  François  feigneur  de  Maubec  ,  Se 
à' Alix  de  Grolée  ,  morre  le  >  S  mai  de  l'an  1 41 1 ,  dont 
il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Guillaume  ,  qui  a  fair  la  bran- 
che des  feigneurs  de  Montbis  &  fz'Aac  EN  Barrois 
rapportée  ci-après;  Guillemette  3  mariée  i°.  à  Antoine 
de  Vergi ,  feigneur  de  Champlire ,  comte  de  Dam- 
rmrtin  ,  chevalier  de  la  roi  fon  d'or  :  i°.  l'an  1  46  1  ,  à 
Thibaud  feigneur  de  Neufchâtel ,  maréchal  de  Bour- 
gogne;  Marguerite  ,  alliée  le  lojuillerde  l'an  T429  ,à 
Jean  de  Crux ,  feigneur  de  Trohans  ;  Se  Jean  de  Vien- 
ne ,  feigneur  de  Rollans,  Chamigni ,  d'Anvoires  Se  de 
Jîetoncourt ,  qui  étoit  fon  fécond  fils ,  mort  le  2  5  d'à- 
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vril  de  l'an  1440,  laiftant  de  Béatrix  de  Saint-Che- 
ron  ,  dame  de  Songet ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Sainc- 
Cheron  ,  Se  de  Jeanne  de  Vergi ,  Jeanne  de  Vienne  , 
dame  de  Songei ,  de  Saint-Cheron  ,  de  Frontenai- 
fur-Dou,  &c.  mariée  à  Eudes  ^  feigneur  de  Ra- 
gni  ;  Guillemette  ±  dame  de  Chamigni }  &  Jeannette  de 
Vienne. 

XI.  Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Bonenconrre,  de 
Liftenois ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  féné- 
chal  &  maréchal  de  Bourbonnois ,  mouriirl'an  1425. 
Il  avoit  époufé  l'an  1410,  Ifabeau  Aycelin  ,  fille 
unique  de  Louis  Aycelin  ,  feigneur  de  Liftenois,  Mon- 
tagti,  la  Ferté-Chauderon  ,  Châtel-Odon  ,  &c.  &  de 
Marguerite  de  Beaujeu.  Elle  prie  une  féconde  alliance 
avec  Charles  deMello,  feigneur  de  Saint-Bris ,Sc  eut 
pour  fils  unique  de  fou  premier  mariage,  Philippe  , 
qui  fuit. 

XII.  Philifte  de  Vienne,  feigneur  de  Liftenois  , 
Monragu  ,  baron  de  la  Roche-Nolai ,  &c.  eut  de  Per- 
ne/le  de  Chazeton  ,  fille  de  Jean  feigneur  de  Chaze- 
ron  ,  pour  fille  unique  héritière  de  fes  grands  biens  , 
Anne  de  Vienne,  mariée  le  r  1  mai  de  l'an  1461  , 
à  Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Montbis  ,  fon  parent. 

Branche  des  seigneurs  de  Montbis 
&  d'A  r  c  en  Barrois. 

XI.  Guillaume  de  Vienne  ,  rroifïéme  fils  de  Phi- 
lippe de  Vienne,  feigneur  de  Rollans  ,  &  de  Phili- 
berte de  Maubec,  fut  feigneur  de  Montbis ,  Arc  en 
Barrois ,  Chaigni ,  Bonenconrre  ,  Perfan ,  Sec.  Se  mou- 
rut l'an  1471.  Il  avoit  époufé  i°.  Béatrix  de  Cufan- 
cî  ,  fille  de  Gérard  3  feigneur  de  Belvoir ,  Se  de  Mar- 
guerite  deRai,  dame  de  Flagei  :  i°.  Claude  de  Villiers 
Sexel ,  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Villiers  ,  Se  de 
Catherine  de  Montagu  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  de  fon  premier  Ht  furent  Jean,  qui  fuit  jO//- 
vier  3  chanoine  &  comte  de  Lyon,  puis  éveque  d'Au- 
tun ■  Philippe  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Clervaux  , 
mentionée  ci-après  ;  Marguerite  ,  religieufe  à  Poîigni; 
Guie  j  pneureà  Chnmpfenoi  ;  Marguerite  3  alliée  à  Gui 
de  Ponralier,  feigneur  de  Talmeï  ;  Simonne  j  ÔC 
Louift  de  Vienne ,  chanoinefTcs  à  Remiremont. 

XII.  Jean  de  Vienne  ,  feigneur  de  Monrbis,  Mari- 
nai ,  Arc  en  Barois ,  &c.  fénéchal,  maréchal  Se  lieute- 
nant général  de  Bourbonnois  ,  mourut  le  1 1  feptembre 
de  l'an  1 409. 11  avoit  époufé  le  1 1  mai  de  l'an  1 462  , 
Anne  de  Vienne  ,  dame  de  Liftenois  ,  &c.  fa  confine  , 
fille  unique  de  Philippe  3  feigneur  de  Liftenois ,  Se  de 
Pernelle  deChazeron  ,  doutil  eut  François  ,  qui  fuit; 
Gafpard  j  feigneur  de  la  Roche-Nolai,  âtC.  mort  fans 
laiïTer  de  poftériré  de  Jeanne  d'Aumont ,  fille  de  Ferrit 
feigneur  de  Meru  ;  Jean 3  doyen  d'Autun  ;  Se  Margue- 
rite de  Vienne ,  mariée  l'an  1 49  3 ,  à  Jean  de  Beaufort, 
baron  de  Momboiftîer. 

XIII.  François  de  Vienne  ,  feigneur  de  Liftenois , 
Arc  en  Barois  ,  Sec.  fénéchal  Se  maréchal  de  Bourgo- 
gne ,  avoit  époufé  l'an  1 5 1  3  ,  Bénigne  de  Grançon  , 
fille  d'Helion  3  feigneur  de  Nancuyfe  ,  Se  d'Avoye 
de  Neufchaftel  fa  première  femme  ,  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  II  du  nom ,  qui  fuit  j  Anne  de  Vienne  Y  Aînée  j 
dame  de  Villaufons  ,  mariée  à  Claude  de  Beaufremonr, 
feigneur  de  Sombernon  -y  Francoife  _,dame  de  Vaulrai, 
Saint-Julien ,  Bonencontre  ,  alliée  i°.  à  Jacques  d'Am- 
hoife,  feigneur  de  Bufli  :  i°.  l'an  1527,  à  Jean  delà 
B.uime  ,  IV  du  nom,  comte  de  Monrrevel  ;  &  Anne 
de  Vienne  la  Jeune  ,  dame  de  Maumont  Se  de  Chàtel- 
Odon  ,  époufe  de  Louis  feigneur  de  la  Fayette  &  de 
Pontgibaut. 

XIV.  François  de  Vienne,  II  du  nom  ,  fei?neut 
de  Liftenois,  Arc  en  Barois,  Sec.  mourut  à  Turin 
fans  alliance  l'an  1557,  ayant  inftitué  par  fon  refta- 
ment  pour  fon  héritier  Antoine  de  Beaufremont  fon 
neveu  ,  à  condition  de  porter  le  nom  Se  les  armes  de 

-  Vienne. 
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Branche  dis  seigneurs  de  Clervaux. 

XII.  Philippe  de  Vienne  ,  troifiéme  fils  de  Guil- 
laume de  Vienne ,  feigneur  de  Montbis ,  &c.  &  de 
Béatrlx  de  Cufance  fa  première  femme,  fur  feigneur  de 
Clervaux,  Perfan,  Beroncourc,  Bonencontre,  Arc  en 
Barrois,&c.  Se  vivoit  l'an  15  17.  II  avoir  époufé  le 
premier  décembre  de  l'an  14S2  ,  Catherine  de  la  Gui- 
che,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Chaumont,&  de 
Claudine  An  la  Baume  ,  donr  il  eur  Claude  ,  qui  fuit  ; 
Jean,  feigneur  de  Perfan ,  mort  l'an  1534,  fans  pofté- 
rité  ;  François  ,  chevalier  de  Malte  ;  Marguerite  ,  cha- 
noineire  de  Remiremont  ;  Louife ,  religieufe  à  Baume- 
les-Nonains,  Jeanne,  mariée  à  Guillaume  de  Salins, 
feigneur  de  R:ns  ;  Magdeléne  ,  alliée  i°.  le  27  avril  de 
l'an  1 5  20 , à  Lazare  Bauldat ,  feigneur  de  Saint-Thi- 
bault ,  de  Chaudenai,  &c  :  20.  le  7  octobre  de  l'an 
1526,  à  Chriflophe  de  Rochechouart  ,  feigneur  de 
Chandenier;  Simonne  ,  religieufe  à  Champfenoi  ;  Se 
Denyfe  de  Vienne ,  prieure  de  S.  Andoche  d'Aurun. 

XIII.  Claude  de  Vienne ,  feigneur  de  Clervaux, 
Oignans,  Perfan ,  Sec.  chambellan  de  l'empereur  Char- 
les-Quint, mourut  vers  l'an  1  540.  Il  avoit  époufé  le  4 
janvier  1  5  ;  2  ,  Claudine  du  Châteler ,  fille  A'Erard  fei- 
gneur du  Chârelet ,  Se  de  Claudine  de  Lenoncourt.  Sa 
veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  Robert  de  Heu  , 
feigneur  de  Malroi ,  &  une  ttoifîéme  avec  Jean  de  la 
Boulaye,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Claude-An- 
toine ,  qui  fuit;  Nicolas  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Vau- 
villars rapportée  ci-après;  Se  Rohcrte  de  Vienne  ,  ma- 
riée 3.  Jean  de  Sautour,  feigneur  d'Irouft  &  de  Monti»ni. 

XIV.  Claude-Antoine  de  Vienne ,  feignent  de 
Clervaux  ,  baron  de  Copet ,  fouverain  de  Courcelles 
&  de  Betoncourt ,  colonel  de  5000  reiftres  ,  fut  l'un 
des  chefs  des  religionaires  de  France.  Il  avoit  époufé 
Catherine  de  Heu,  fille  de  Robert 3  feignent  de  Malroi, 
&  de  Philippe  de  Chiverfon  fa  première  femme,  donr 
il  eut  François  de  Vienne ,  feignent  de  Clervaux  , 
mort  à  Bruges  ;  Ge'de'on  ,  baron  de  Clervaux  ,  tué  à  la 
prife  du  fauxbourg  de  Paris  au  fervice  du  roi  Henri  IV  ■ 
Alexandre  ,  tué  au  Copet  ;  Ifaac  ,  mon  à  Dreux  ; 
Marie,  morte  fans  alliance  ;  Louife ,  mariée  1°.  à  Tich 
«le  Schwmberg ,  feigneur  Allemand  :  1=.  à  Herman 
Gocr  ,  feigneur  de  Villiers  &  de  Pafchei  :  30.  i  Fran- 
çois de  CoufHn  de  Bourzol  les ,  comte  de  Catlus  ;  & 
Nicolle  de  Vienne  ,  alliée  à  Jacques  de  Jaucourt ,  fei- 
gneur de  Villarnoul  ,  morte  fans  enfans  le.  27  juillet 
de  l'an  1623. 

Branche  des  seigneurs  de  Vauvillars  , 

COMTES  DE  ChASTEAUVIEUX. 

XIV.  Nicolas  de  Vienne ,  fécond  fils  de  Claude 
de  Vienne  ,  feigneur  de  Clervaux  ,  Se  de  Claudine  du 
Chaftelet ,  fut  feigneur  de  Vauvillars  ,  Clervaux ,  Vel- 
lefin  ,  &c.  capitaine  de  cent  lances  pour  le  duc  de  Sa- 
voye ,  Se  mourut  à  Châtelleraut  pendant  le  fiége  de 
Poitiers  ,  commandant  une  compagnie  de  chevaux-lé- 
gers, le  2  3  mai  de  l'an  1 5tf9.Il  avoit  époufé  le  1  8  mars 
de  l'an  1 5S3  ,  Perrette  de  Gerefme  ,  fille  de  François, 
feigneur  du  Pré  du  But,  &  de  Marie  Régnier,  dont 
il  eut  Marc,  qui  fuit;  &  Marie  de  Vienne,  alliée 
le  27  février  de  l'an  1582^  Antoine  de  Choifeul , 
feigneur  de  Clefmont. 

XV.  Marc  de  Vienne ,  lire  de  Vauvillars ,  feigneut 
de  Clervaux,  Sec.  colonel  d'un  régiment  en  Savoye  , 
mott  le  1 4  mars  de  l'an  1  5  9  8  ,  avoir  époufé  le  r  2  juin 
Jç8^,  Marie,  dame  de  Châteauvieux  ,  &  fille  de 
Claude  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Châteauvieux ,  Ar- 
bent ,  Fromenres  ,  &c.  &  A' Anne  de  Rochechouart , 
dontil  eur  René  ,  qui  fuit  ;  Hélène  ,  morte  fans  allian- 
ce l'an  1 6 1 9  ;  Anne-Claire  ,  religieufe  à  Avenai  • 
Claude-Sabine,  religieufe  à  Gevigni  ;  Se  Marguerite 
de  Vienne  ,'  mariée  à  Jean  d'Achèi ,  feigneur  de  To- 
toife  ,  gouverneur  de  Dole. 


Se^V^Tt  ^  Vrls"n/\COmK  de  Cnâteauvieu* 
S-  de  Confolant ,  lire  de  Vauvillars ,  baron  de  Frn* 
mentes  ,  &c.  époufa  le  2*  avril  de  l'an  ,628  ,  Marte 
de  la  Guefle ,  dame  de  la  Chaux ,  fille  de  Jean  de  1. 
Guefle  feigneur  de  la  Chaux ,  baron  de  Nèfle,  &c. 
fyndic  delà  nobleflë  d'Auvergne,  Se  de  Mar  uer  e 
de  Beraut,  d0ntileut2V.de  Vienne ,  baron  il  Fro- 

telle  de  Chareauv.eux  ,  mariée  le  2  s  feprembre  de  l'an 
.<%9,a  Charles  de  la  Vieuville  ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  terne  &  gouverneur  en  Poitou  ,  morte  en 
juillet  lan  1SS9  ,  UifTant  poftérité. 

Branche  des  seigneurs  de  Mirebeau. 

VI.  Jean  de  Vienne ,  fils  puîné  de  Hugues  de  Vien- 
ne feigneur  de  Pagni  IV  du  nom,  &  A' Alix  de 
Villars,  dame  de  Pouilli-fur-Saône ,  fut  feigneur  de 
Mirebeau  en  Montagne  ,  &  vivoit  l'an  ,28  s .  Il  avoir 
epoufe  Lontejfon  de  Genève,  fille  cX Aimon  III,  comte 
de  Genève  dont  il  eut  Giwd,  feigneur  de  Mire- 
beau,  mort  fans  poftérité  l'an  ■  340  ;  k.tienm  t  feigneut 
de  Courcelles  ;  Se  Gaucher  ,  qui  fuit.  S 

VII.  Gaucher  de  Vienne  ,  feigneur  de  Mirebeau 
après  fon  frère,  Se  gardien  du  comté  de  Bourgogne  l'an 
1)  41.  De  2V.  la  femme,  dont  le  nom  n'eftpas  connu  , 
il  eut  pour  enfans  Henri,  qui  fuit;  &  Hugues  de 
Vienne  ,  mott  fans  polfcriré. 

VIII.  Henri  de  Vienne,  feignent  de  Mirebeau,  vi- 
vantl'an  ,3  ;o,  laiiîanrpour  enfans  Ae  Jeanne Ae  Sainte-, 
Croix  ,  dame  de  Monrrond  ,  fa  femme  ,  Vautur  Ae. 
Vienne  ,  feigneur  de  Mirebeau  ,  chambellan  du  duo 
de  Bourgogne  ,  mort  vers  l'an  1390,  fans  lailTèr  de 
pofteriré  A'Ifabeau  d'Eftoureville  ,  laquelle  prit  une 
leconde  alliance  avec  Jean  de  Bethune  ;  Jean  de  Vien- 
ne ,  feigneur  de  Monrrond  ,  mort  auflî  fans  enfans  ;  Se 
Jeanne  de  Vienne,  dame  de  Mirebeau,  héririere  de  Ces 
frères,  mariée  à  Simon,  feigneur  de  Grançon.»  Foyer 
le  pere  Anfelme ,  hifl.  des  grands  officiers. 

VIENNE  (  Jean  de  )  feigneur  de  Rollans,  Clervaux 
Montbis  ,  &c.  amiral  de  France  ,  chevalier  de  l'ordre 
deJ'Annonciade  ,  fils  de  Guillaume  de  Vienne  ,  fei- 
gneur de  Rollans ,  &c.  &  de  Claudine,  dame  de  Chau- 
denai rendit  de  grands  fervices  aux  rois  Charles  V  St 
Charles  VI ,  Se  fervit  en  Flandre  l'an  1 3  70.  Il  fur  l'un 
des  feigneurs  donnés  en  ôrage  au  roi  de  Navarre  ,  lors 
de  fon  entrevue  à  Vetnon  avec  le  roi.  Il  fut  pourvu 
de  la  charge  d'amiral  pat  lettres  du  27  décembre  de» 
l'an  1373  ,  prit  la  ville  Se  château  de  Saint-  Sauveur, 
en  Conftantin  fur  les  Anglois  le  3  juillet  de  l'an  1  s  7  5  , 
fut  nommé  avec  le  duc  de  Bourbon  &  plufieurs  au- 
tres feigneurs  ,  pour  aller  en  Bretagne  prendre  polfèf- 
fion  des  villes  &  forterelfes  du  pays  ,  que  les  Bre- 
tons avoienc  promis  de  livrer  au  roi.  Il  fuivit  l'an 
1  3  82  ,  le  roi  Charles  VI  en  Fland  re  ,  qui  l'envoya  en 
Normandie  chârier  les  rebelles  de  Rouen  ;  Se  étant 
de  retour  en  Flandre,  il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de 
Gravelines,  Se  fut  envoyé  la  même  année  vers  Je  comte 
de  Savoye ,  qui  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  l'Annon- 
ciade.  L'an  13S4,  il  alla  chez  les  ducs  de  Berri  Sa 
de  Bourgogne  en  Boulonois  ,  pour  le  rrairéde  paix  qui 
fe  devoit faire  avec  lesAnglois;  mais  ce  trairé  n'ayant 
pas  eu  d'exécurion ,  il  eut  commiffion  de  faire  équiper 
une  armée  navale  à  l'Eclufe.  Ce  deffein  érant  changé, 
il  palfa  en  Eoolfé  avec  foixante  voiles,  &de-Ià  il  en- 
tra en  Angleterre  ,  où  il  fir  quelques  expéditions  ;  SC 
n'étant  pas  fécondé  par  les  Ecoflois  ,  il  fut  obligé  de 
rerourneren  France.  II  fut  établi  capitaine  de  Honfîcur 
l'an  1  ;  S7,  puis  envoyé  en  Efpagne  l'an  1  388  ,  Se  alla 
la  même  année  en  Breragneavec  le  comte  de  Sancetre  n 
accompagner  le  duc  de  Bretagne  qui  devoit  fe  rendre 
auprès  du  roi.  Il  fuivir  le  duc  de  Bourbon  en  Barbarie 
Pan'i  3  89  ,  Se  fe  trouva  au  fiége  de  Cartagène.  Etant 
de  retour  ,  fur  la  réfolution  prife  l'an  1  3  92  de  pot tec 
la  guette  en  Bretagne ,  il  accompagna  le  roi  au  Mans, 
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&  l'année fuivaiïte  au  voyage  du  mont  Saint  Michel, 
fan  1595  ,  il  accompagna  le  duc  de  Bourgogne  en 
Bretagne  ;  &  l'an  1396,  "Fnt  é[«  «folu  de  fec°lu" jle 
ro.  de  Hongrie  contre  le  Turc  ,  il  fut  au  nombre  des 
feigneurs  François  qui  y  allèrent ,  commanda  1  avant- 
garde  à  la  bataille  qui  fe  donna  prcs  de  Nicopolis  ,  & 
y  mourut  combattant  vaillamment  le  16  feptembre  de 
l'an  1  5  96.  Son  corps  fut  apporté  en  Bourgogne ,  &  en- 
terré i  l'abbaye  de  Bellevaux.  *  FtoilTart.  Juvenal  des 
Urfins.  Le  Laboureur  ,  hiftoire  de  Charles  VI.  Le  pere 
Anfelme.  .  , 

VIENNE  ou  VIANDEN,  petite  ville  fituee  dans 
le  duché  de  Luxembourg  ,  fur  l'Our  ,  à  fept  lieues  de 
la  ville  de  Luxembourg  vers  le  nord.  Elle  efl  capitale 
d'un  comté  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  maifon  de 
Naffau.  Il  a  eu  autrefois  fes  comtes  particuliers  ,  dont 
nous  allons  donner  la  fucceuion  généalogique. 

L'origine  de  ces  cormes  remonte  au  VIII  fiéde.  On 
lit  au  m'oins  que  vers  l'an  7 1 1 ,  les  feigneurs  de  Vienne 
ou  Vianden  avoienr  déjà  le  titre  de  comre.  La  ebroru- 
oiie  des  évêques  de  Liège  porre  ,  que  l'an  98  6  ,  il  y 
avoir  un  Gooefroy  ,  fils  du  comte  de  Vienne  ,  doyen 
de  l'abbaye  de  Stavelo.  Mais  pour  ne  rien  dire  d'in- 
certain ,  ou  de  fabuleux  ,  on  ne  commencera  la  lifte 
généalogique  de  ces  comtes  ,  qu  a 
'  U  Frédéric  I ,  comte  de  Vienne  ,  dont  il  eft  parle 
dans  une  charte  de  1  124-  Balderic  en  parle  auffi  dans 
fa  chronique  fous  l'année  1139-  Frédéric  mourut  peu 
aptes  l'an  1  i;o.  On  ignore  lenom  de  fafemme  ,  dont 
il  eut  pour  enfans  ,  Sigefroi  ou  Frédéric  ,  qui  fuit  ; 
Gérard,,  abbé  de  Pruim  ,  fondateur  des  dames  de  Nr- 
derpruim  ;  Goiefroy  ,  rige  ,  à  ce  qu'on  croit,  des  fei- 
gneurs de  Brandenbourg  ,  qui  eut  pour  fils  Gérard  de 
Brandenbourg  ;  Adélaïde  ,  mariée  au  comte  de  Mul- 
bach.  ,         ,  . 

II.  Sigefroi  ,  félon  les  annales  de  Trêves ,  s  unir 
d'intérêts  à  Henri  l'Aveugle  ,  comte  de  Luxembourg 
&  de  Namut-,  contre  Alberon  archevêque  de  Trêves  ; 
il  s'accommoda  cependanr  l'an  1 1 53  ,  &  Godefroy 
Ion  fils  ,  qui  fuit ,  intervint  à  une  châtre  de  r  191. 

III.  GoDEFRor  I ,  eur  un  fils  &  une  fille  ;  Fredf- 
p.ic  fon  fils ,  qui  fuit ,  fut  fon  fucceueut  au  comté  de 
Vienne.  Mathildc  fa  fille  époufa,  l°.  Lothaire  comre 
d'Hochftade  1  i°.  Henri  comte  de  Dutaz  ,  fils  de  Gé- 
rard, comte  de  Los.  De  ce  dernier  mariage  naquit 
Himana  ,  abbefle  de  Salzines  d'abord  ,  &  enfuite  de 

Flines.  ■'  cl1 

IV.  Frédéric  II  époufa,  dit-on,  Mathildc  ,  fille 
de  Henri  II ,  comte  de  Salm  en  Ardenne  ;  il  eut  pout 
enfans  Henri  ,  qui  fuit ,  &  quelques  autres  fils  ,  que 
Waleran  de  Limbotitg  ,  comte  de  Luxembourg  ,  hr 
prifonniers  l'an  1210.  Frédéric  mourut  vers  le  même 
temps.  -       ■  '  ■ 

V.  Henri  I ,  comte  de  Vienne  ,  époufa  Marguerite 
de  Courtenai;  il  fut  comte  de  Namur  du  chef  de  fa 
femme  pendant  onze  ans  ;  ils  fonderenr  l'abbaye  de 
Grandpré.  Leurs  enfans  étoient  ,  Frédéric  ,  mort  en 
l  M«;  Philipi-e,  qui  fuit  ;  Henri ,  prévôt  de  Cologne, 
&  enfuireéveque  d'Urrecht  ;  Pierre  ,  prévôt  de  S.  Mar- 
tin de  Liège  ,  enfuire  Dominicain  ;  Richarde  3  mariée 
au  comte  de  Salm  ;  Yolande  ,  prieure  de  Manenthall , 
morre  l'an  12S3.  ■  '  , 

VI  Phiiiite  fonda  une  commanderre  pour  les  che- 
valier de  Malte  à  Rodt ,  près  de  Vienne  ,  &  fit  de 
grandes  largeffes  aux  Trinitaires.  Il  avoir  epoufe  Ma- 
rie de  Petweis  ,  héritière  de  Penveis  &  de  Grimber- 
»,,£  ,  dont  les  terres  entrèrent  dans  famarfon.  11  mou- 
rut l'an  127Z,  Se  fa  femme  en  117 S-  Leurs  enfans 
furent ,  Henri  ,  mort  avant  1280  ;  Godeeroi  qui 
fuit  ;  Philippe  ,  marié  à  Sophie  de  Cernay  ;  Mar- 
guerite ,  femme  SArnoux  VII ,  comte  de  Los  &  de 
vChiny.     ■  ^}*D  ■  '  >,  ■  j 

VU.  Godefroi  II ,  eut  deux  femmes,  l°.  Adélaïde 
4'Audenarde  ,  morte  l'an  1305  ;  2°  Lutgarde  de 
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Ligtly ,  dame  de  Fleuru.  Les  enfans  du  premier  lie 
furent  ,  Philippe  3  marié  à  Alix  d'Aremberg  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  :  il  mourut  vers  1315;  Gode- 
froi ,  qui  fuit  j  &  Henri  qui  époufa  Adélaïde  de  Fau- 
quemont ,  dame  de  Saint- Vat,  de  Burgenbach  &  d'Af-. 
bourg  ;  il  mourut  l'an  1551.  Ceux  du  fécond  lit  fu- 
rent, Louis  j  chanoine  de  Liège  ,  6c  prévôt  de  Munf- 
ter  j  Jean  3  chanoine  de  S.  Lambert  de  Liège  ;  Mar- 
guerite, époufe  de  Henri  de  Flandre  ;  Lutgarde  3  ma- 
riée, i°.  a  Warnere  de  Dole  :  20.  à  Jean  ,  feigneur  de 
Sombrefî.  Godefroi  leur  pere  mourut  en  1312. 

VIII.  Godefroi  III,  avoir  époufé  Marie  de  Na- 
mur ,  fille  de  Jean  I ,  comre  de  Namur,  11  fe  croifa  ,  8c 
mourut  dans  l'ifle  de  Chypre  en  j  3  3  5.  11  eur  de  fa 
femme  deu:;  filles  ,  Marie  &c  Adélaïde.  Marie  époufa 
Simon  ,  comte  de  Spanheim  ;  Adélaïde  fe  maria  à  Ot- 
wrij  comre  de  NalTau.  Les  biens  des  comtes  de  Vien- 
ne fureur  alors  partagés ,  &  entrèrent  dans  la  pofTef- 
fion  des  comtes  de  Spanheim  &  de  NalTau.  Ainfi  finit 
dans  les  mâles  l'illuftre  maifon  des  comtes  de  Vienne. 
*  Extrait  de  YHïftoire  eccléftajlique  &  civile  du  duchéde 
Luxembourg  &  comté  de  Chïny  3  par  le  R.  P.  Jean  Ber- 
tholet  ,  Jéfuite  ,  //z-40  ,  au  commencement  du  tome 
troifiéme. 

VIENNOIS  ,  maifon  noble  de  Dauphiné  ,  dont 
l'auteur  eft  : 

I.  AmÉdée  Donné  de  Viennois  3  fils  naturel  du  der- 
nier dauphin  Humber:  II ,  qui  en  ayant  reçu  plufieurs 
fervices  ,  comme  ce  prince  le  marque  lui-même  dans 
una&edu  4  février  1350,  le  fit  chevalier,  l'ayant 
déjafubfticué  par  fon  teftament  fair  à  Rhode  le  2.9  jan- 
vier 1  347,  à  Jean,  bâtard  de  feu  fon  frère  ,  pour  le 
château  de  Bellegarde,  &  légué  200  florins  dor  pour 
lui  &c  fes  hoirs.  Le  dauphin  lui  aflîgna  encore  par  a&e 
du  8  feptembre  1351?  une  rente  annuelle  &  perpé- 
ruelle  de  150  liv.  fur  la  châtellenie  d'Oifans ,  (k  par 
autre  du  S  octobre  fuivant  il  défîgna  les  rentes  en  den- 
rées ,  &c  en  argent  qu'il  lui  afïignoit  fur  divers  particu- 
liers de  ladite  châtellenie.  Il  eft  à  remarquer  que  cet 
apanage  "ne  laifloit  pas  d'êrre  confidérable  dans  ce 
temps-là,  puifqnele  feptïer  de  grain  ,  qui  eft  du  poids 
de  1 20  liv.  n'y  eft  évalué  que  rrois  fols.  Le  roi  Jean  &c 
le  dauphin  Charles ,  fon  fils  ,  confirmèrent  cette  do- 
nation par  lettres  parentes  du  1 8  août  1355,  &  le  19 
novembre  de  l'année  fuivante ,  Amédée  de  Viennois 
en  fit  hommage  entre  les  mains  du  gouverneur  de  Dau- 
phiné. Ce  feigneur  ,  qui  ne  fe  quaiifia  jamais  que  Do- 
minus  Amedeus  miles  Donatus  Humberti  Delphini  3 
mourut  en  1361,  Il  avoir  été  marié,  fuivanr  Chorier 
&  les  titres  de  la  famille  ,  à  Coeffiere  Alleman ,  fille  de 
Jean  Alîeman  ,  qui  inftirua  héritier  Jean  de  Viennois 
fon  petit-fils,  qui  fuit,  comme  ilfe  recueille  duconfeil 
2.j  de  Gui-Pape. 

II.  Jean  de  Viennois  fut  fous  la  tutelle  de  noble 
François  CelTard ,  qui  rendit  hommage  pour  lui  des 
rentes  delphinales  ;  Jean  de  Viennois  le  rendit  lui- 
même  le  15  mars  1384  ,  &  ^  qualifié  Vir  nobïlis 
Jçannes  de  Fiennefto  filius  Amcdei  bafiardi  domini 
Humberti  Delphini.  Il  étoit  mort  le  7  juin  1390,  que 
fa  veuve  nommée  finalement  Catherine  rendir  hom- 
mage des  renres  delphinales  en  qualité  de  tutrice 
de  îes  enfans ,  qui  furenr  :  1 .  Amédée  ,  qui  fuit  ; 
2.  Jacques  de  Viennois  j  3 .  Jean;  &  4.  Michel  de  Vien- 
nois. •  .   ' .  J 

III.  Amédée  de  Viennois,  II  du  nom  ,  prêta  hom- 
mage des  rentes  delphinales  le  8  mars  1407,  &  le  roî 
Charles  VU  lui  fit  don,&àJean  de  Viennois  fon  fils^e 
tous  les  droits  &  chofes  données  ,  &  déclare  rous  leurs 
fonds  nobles  ,  altodiaux  •&  hors  de  toutes  charges  & 
fubfides  ;  &  dans  les  lettres  ,qui  fonr  du  22  janvier 
1447,  il  eft  dit  qu'ils  porrenr  dans  leurs  armes  on 
dauphin  ,  attendu  qu'ils  tirent  leur  origine  d'Humbert 
II,  dauphin.  Sa  femme  ,  qui  ne  nous  eft'connue  que 
par  le  nom  de  Jeanne,  le  fit  pere  de -Jean  II  de 
r  Viennois, 
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Viennois ,  qui  fuit ,  &  de  Guickarde  cîe  Viennois  ,  qui 
s'allia  avec  Hugues  Galberr. 

IV.  Jean  de  Viennois ,  «chevalier  ,  tefta  le  11  avril 
145 1 ,  &  eut  pour  his 

V-  François  de  Viennois ,  chevalier,  qui  eft  quali- 
fié dans  plusieurs  ûrres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphiné  ,  nobilis  &  potens  vif-  &  miles.  Il  prie  les 
mêmes  qualirés  dans  fon  eeftament  du  1  3  août  149  5  , 
foiifcrit  par  plufieurs  feigneurs  de  Dauphiné  ,  &  fait  à 
Novare  en  Italie,  où  il  croie  pour  le  fervice  du  roi. 
11  avoit  époufé  Magdelént  de  Layre  ,  dont  il  eut  : 
I. Guillaume  de  Viennois,  qui  fuie  ;  2.  Jacques  de 
Viennois,  protonotaire  apoftolique  ;  }.Govin  de  Vien- 
nois ,  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Grenoble  ; 
q.Jean;  $.Amédée;  6.  Claude  de  Viennois  ,  prieur 
de  Champagner  ;  7.  Pierre  de  Viennois  ,  prieur  de 
S.  Lauréat  de  Grenoble  ;  8.  Marie  de  Viennois,  alliée 
a  Jean  de  Bufîevant,  chevalier  ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans  ;  9.  Magdeléne  de  Viennois,  qui  épaula  ïïu- 
gues  de  Comiers  ,  écuyer;  &  1  o.  Clémence  de  Vien- 
nois ,  religieufe  à  Prémol. 

VI-  Guillaume  de  Viennois,  chevalier,  fut  infti- 
tué  héritier  univerfel  par  le  ceftament  de  fon  père  ,  & 
acquit  la  terre  d'Ambel  ,  dont  il  fut  inverti  par  la 
chambre  des  comptes  le  29  avril  1504.  Il  reftâ  le 
14  novembre  1510  ,  en  faveur  de  fon  fils  Ber- 
trand ,  qui  fuit  s  &c.  qu'il  avoit  eu  de  fa  femme 
AUx  d'Avalon. 

VII.  Bertrand  de  Viennois ,  chevalier,  feigneur 
d'Ambel ,  &c.  donna  fon  dénombrement  au  roi  com- 
me Dauphin  le  10  avril  1 540  ,  de  ce  qu'il  polTédoit 
relevant  de  lui,  &  des  rentes  delphinales  données  par 
le  dauphin  Humbere.  Il  tefta  le  16  décembre  1  544  , 
&  le  1  3tdgcembre  1  53.6. Sa  femme  .Philippe  Alleman, 
le  rir  pere  de 

VIII.  François  de  Viennois ,  II  du  nom  ,  cheva- 
lier, feigneur  d'Ambel,  du  château  de  Vizille,  &c. 
tefta  le  20  mars  1 5  85.  Il  avoit  époufé  Marguerite  Ar- 
rimer de  Bonrepos ,  dont  il  eut,  entr'autres  enfans  , 
îvl  arc-Antoine  ,  qui  fuit  ;  &t  Alexandre  de  Viennois, 
qui  devint  par  alliance  feigneur  de  Vifan,  &  fut  pere  de 
Charles  de  Viennois  ,  feigneur  de  Vifan.  Celui-ci  pro- 
cuifit  fes  preuves  de  noblelfe  pardevane  les  commif- 
faires  du  roi,  &  fut  maintenu  par  jugement  du  21 
juillet  1667.  II  vivoit  encore  en  1671  ,  &  ne  lailla 
que  deux  filles  :  l'une  a  éré  mariée  dans  la  maifon  de 
la  Porte-Vezin  ,  &  l'autre  fut  la  féconde  femme  d'E- 
nemond  de  BrefTac ,  confeiller  au  parlement  de  Dau- 
phiné. 

IX.  Marc-Antoine  de  Viennois,  chevalier,  fut 
obligé  de  vendre  la  terre  d'Ambel  pour  payer  les  det- 
tes de  fon  pere  ,  &  eue  le  chagrin  de  voir  fon  château 
de  Vizille  brulc  par  les  religionaires ,  &  deux  de  fes 
frères  confumés  par  les  flammes ,  donr  fon  fils  Arnoul 
fur  fauve  encore  enfant.  Il  tefta  le  1 6  octobre  1609,  & 
Vivoit  encore  en  1630,  que  fon  fils  fut  établi  fon  cura- 
teur par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble  ,  attendu  fon 
imbécillité. Il  avoit  époufé  le  9  juillet  1603  .Magdeléne 
de  Lagïer  ,  fille  d' Arnoul  de  Lagier ,  écuyer ,  feigneur 
de  Soflinet  de  la  Baftie  ,  &  de  Mirande  de  Chapponai. 
De  ce  mariage  fortit 

X.  Arnoul  de  Viennois  ,  chevalier,  qui  produifit 
en  1  667  ,  fes  preuves  de  noblefle  pardevant  les  com- 
miffaires  du  roi ,  6c  fur  maintenu  par  jugement  du  2 6 
juillet  1 667.  Il  tefta  le  1 1  janvier  1 677,  &  avoit  été 
marié  deux  fois.  La  première  le  2.6  janvier  1640  , 
Avec  Virginie  Boffin  ,  fille  de  Thomas  Boffïn  ,  baron 
d'Uriage  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  &  en  fécon- 
des noces,  le  14  avril  1652,  avec  klix  d'Aiguebelle 
de  Monrgordin ,  fâlle  de  Céfar  d'Aiguebelle  &  de  Ma- 
rie de  Bafchi ,  dame  de  Baudiment.  De  ce  mariage  na- 
quirent :  1.  Jacques  de  Viennois,  qui  fuie;  2.  Mar- 
guerite de  Viennois  ,  alliée  à  N.  de  la  Cornière  , 
gentilhomme  du  Pont-Beauvoifin  ;  Se  3 .  Alix  de  Vien- 
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nois  ,  mance  a  Etienne  Gaillard  de  Bellafaire,  écuyer 
feigneur  de  Bayons.  * 
XI.  Jacques  de  Viennois  ,  chevalier  ,  rendir  hom- 
mage le  16  novembre  1696,  des  rentes  delphinales 
&  le  renouvelle  le  10  décembre  1725.  Après  avoir" 
lervi  avec  diftinction  plufieurs  années  en  qualité  de  ca- 
pitaine dans  le  régiment  de  la  Couronne  j  il  s'eft  marié 
le  1  I  mars  1  Sj  5  ,  avec  Marguerite  de  Gallien  de  Cha- 
bon,  fille  de  François  de  Gallien  de  Chabon,  chevalier, 
feigneur  de  Rive  &  du  Pallage ,  &  de  Diane  de  Potec- 
las  de  Sa.nr-Ange  ,  dont  il  a  eu  :  f.  Louis  de  Vien- 
nois, qui  fuir  ;  2.  Auguftin  de  Viennois,  né  le  7  de 
novembre  1 702 ,  prieur  d'Upies,  chanoine  du  chapitre 
noble  de  S.  Pierre  de  Vienne  ,  Se  nommé  en  1 747  par 
le  roi  a  l'abbaye  de  Hivernon  ,  ordre  de  S.  Auguftin  • 
3 .  Jacques ,  dit  le  Chevalier  de  Viennois  ,  né  en  1 707 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  8e  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  la  Couronne  ;  4. 
N.  de  Viennois ,  prieure  du  couvent  de  S.  Bernard 
de  Tulen  ,  Se  5.  N.  de  Viennois  ,  Chaitreufe  à 
Pre  mol. 

XII  Louis  de  Viennois,  chevalier,  né  le  1  jan- 
vier 1 696  ,  a  long-temps  fervi  en  qualité  de  capitaine 
dans  le  régiment  de  la  Couronne.  Il  s'eft  marié  avec 
Jujltne-Agathcdt  Latrier,  fille  de  François  de  Lattier, 
écuyer,  feigneur  de  Solette  ,  Scâ'Eli\atcth  du  Puy- 
Montbrun ,  dont  il  a  un  fils  unique  ,  nommé  Jacques 
de  Viennois. 

VIERGE,  l'un  des  douze  lignes  du  Zodiaque  ,  eft 
caropofé  de  vingt-fix  étoiles ,  qui  reprefentent ,  dit- 
on  ,  la  figure  d'une  fille  tenant  un  épi  de  bled  à  fa 
main.  Les  poètes  feignent  que  certe  fille  eft  Aftrée 
déefle  de  la  jufticê  ,  qui  fe  retira  au  ciel  pendant  le  fié- 
cledefer.  D'autres  difent  que  c'eft  Erigone  ,  fille  d'I- 
carius,  laquelle  fur  changée  par  Jupirer  en  cette  conftel- 
lation  :  le  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  d'août. 
*  Ca:fius ,  aftronom.  uoet. 

VIERZON  ,  petite  ville  du  Berri  en  France ,  fur 
la  rivière  du  Cher,  à  quatorze  lieues  d'Orléans  vers  le 
fud.  Il  y  a  dans  cerre  ville  l'églife  paroiffiale  de  No- 
tre-Dame ,  où  le  clergé  ,  les  officiers  de  juftice  &  le 
peuple  s'alfemblent  pour  les  TeDeum  Se  les  procellîons 
générales;  ce  qui  a  plufieurs  fois  occafionc  des  con- 
teftarions  entre  les  curés  ou  vicaires  perpétuels  de  cette 
églile  ,  &  les  religieux  Bénédictins  de  l'abbaye  de 
faint  Pierre  de  la  même  ville,  qui  en  font  curés  pri- 
mitifs. Les  religieux  de  faint  Pierre  prétendent  que 
l'églife  paroilliale  a  érédonnéepar  un  feigneur  deVier. 
zon  à  l'abbaye  de  Douaire  ,  que  d'autres  nomment 
Délivres  ,  fondée  dans  le  IX  fiécle  par  S.  Rodulfe  ar- 
chevêque de  Bourges ,  Se  qui  fe  trouvant  expofée  aux 
inondons  ennemies,  fut  transférée  dans  le  prieuré 
qui  eft  fitué  fut  la  rivière  d'Eure  ,  avec  les  reliques  de 
fainte  Perpétue.  D'où  il  fuir  que  les  religieux  de 
Douaire  ,  &  enluite  de  Vierzon  ,  onr  delfervi  la  cure  ^ 
Se  en  ont  joui  jufqu'au  remps  du  concile  de  Clermonr , 
après  lequel  les  religieux  Bénédictins  ont  été  obligés 
de  faire  deifervir  les  cures  par  des  prêtres  féculiers ,  en 
feréfervant  la  qualité  de  curés  primitifs  ,  les  revenus 
remporels  de  la  cure ,  &  des  droirs  honorifiques  dans 
leséglifes  paroiifiales.  En  161  2,  il  y  eut  une  conven- 
tion paflee  entre  les  religieux  de  fainr  Pierre  &*  le  curé 
vicaire  perpéruel  de  Vierzon  ,  au  fujer  des  droits  de  la 
cure  primitive.  Les  droits  utiles  en  furent  confervés  d 
l'infirmier  de  l'abbaye.  A  l'égard  des  droits  honorifi- 
ques ,  ils  demeurèrent  aux  religieux  pour  en  jouir  Se 
ufer  en  corps  en  la  manière  accoutumée  ;  c'eft-à-dire 
qu'avant  que  le  roi  Louis  XV  eut  reftreinr  les  droirs  des 
curés  primitifs  par  fa  déclaration  du  5  d'octobre  1726, 
les  religieux  Bénédictins  de  Vierzon  éroient  en  pof- 
fefïîon  d'allifter  aux  procellions  générales  ,  pour  les- 
quelles le  clergé  &  le  peuplede  cette  ville  ont  coutume 
de  s'aftembler  dans  l'églife  paroilliale  de  Notre-Dame. 
Les  religieux  s'y  faifoient  recevoir  à  l'entrée  de  fêglife 
Tome  X.        G  »  »  s 
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par  le  curé  ou  par  ion  vicaire  ,  qui  préfentoit  l'étok  à 
celui  d'entre  eux  qui  devoir  officier  :  ils  pienoienc  les 
premières  places  au  chœur  ,  Se  ptélidoient  aux  ptocef- 
fions,  étant  précédés  par  le  curé  Se  par  les  vicaires  qui 
ne  faifoient  aucune  fonéHon.  Mais  par  la  déclaration 
fufdlte ,  &  par  celle  du  i  j  de  janvier  i 7  3 1  ,  ils  ont  été 
letlreints  à  faire  feulement  le  fetvice  divin  dans  l'cghfe 
paroiflïale  les  quatre  fêtes  annuelles  de  i'églilc  ,  &  au 
joui  du  patron  :  comme  cela  eft  prouvé  dans  un  mé- 
moire imprimé  en  173  ;  ,  in-folw.  Il  faut  voir  suffi  le 
voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand  , 
tome  premier  ,  partie  première,  Sec. 

VIfc.STE ,  en  larin  Jpcnefta.  Se  Viefte  ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  Capitanate  ,  avec  évéché 
fuoraganl  de  Manfrédonia. 

VIETE  (  François  )  natif  de  Fontenai  en  Poitou  , 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  la  reine  Marguerite  , 
'iqua  aux  mathématiques ,  6c  y  excella  d'une  telle 
l  inventa  de  nouveau  ou  perfecciona 


s  appfiqu 
manière  ,  qu  i 


tout  ce  qui  avoit  été  invente  en  cette  Itience  par  les 
anciens  ,  dont  on  a  petclu  les  écrits.  Il  elf  le  premier 
qui  air  inventé  l'algèbre  fpécieufe  ,  dans  laquelle  on  fe 
ferr  de  letttes  au  lieu  de  nombres  ,  Se  qui  a  trouvé  la 
géométrie  des  feccions  angulaires ,  par  laquelleon  don- 
ne la  raifou  des  angles  par  la  raifon  des  côtés.  Il  mé- 
dirait avec  tant  d'application  .qu'on  le  voyoit  fouvent 
demeurer  trois  jours  entiers  clans  fon  cabinet  fans  man- 
ger ,  &  même  fans  dormir  ,  qu'autant  qu'il  le  pouvoir 
faire  en  s'appuyant  de  temps  en  temps  la  tête  fur  fa 
main  ,  pour  réparer  fes  forces  par  quelques  momens  de 
fommeil.  Adrien  Romain  ayant  propofé  à  tous  le  ma- 
thémariciens  de  l'Europe  un  problème  à  réfoudre, 
Viéteen  donna  d'abord  la  folurion,  Se  le  renvoya  à 
Romain  avec  des  corrections  Se  une  augmentation  ,  y 
ajoutant  ce  qu'il  avoit  fait  fur  Apollonius  Gallus.  Ro- 
main fut  fi  furpris  de  la  feience  de  Viére  ,  qu'il  partit 
auffuôtde  Wirtzboutg  en  Franconie,  où  il  demeurait 
depuis  qu'il  avoit  quitté  Louvain  ,  &  vint  en  France 
pour  le  connoître  Se  lui  demander  fon  amitié.  Au 
refte  ,  l'eflsi  de  Viére  fur  Apollonius ,  fut  fi  générale- 
ment eftimé  ,  qu'à  fon  imitation  Matin  Getkalde  de 
Ragute ,  tiès-excellent  mathématicien ,  publia  fept  ans 
aptès  un  ouvrage  intitulé  ,  Apollonius  rejfufcité ,  avec 
un  fupplément  d'Apollonius  Gallus.  Viéte  ayant  re- 
connu que  dans  le  calendrier  grégorien  il  y  avoit  plu- 
fieurs  fautes  qui  avoient  été  déjà  remarquées  par  d'au- 
tres ,  en  lit  un  nouveau  accommodé  aux  fêtes  Se  aux 
rits  de  l'églife  romaine  ;  Se  l'ayant  fait  imprimer  l'an 
I  Soo  ,  il  le  piéfenta  dans  la  ville  de  Lyon  au  cardinal 
Aldobrandin ,  qui  avoir  été  envoyé  en  France  par  le 
pape  ,  pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entre  le 
roi  &  le  duc  deSavoye.  Comme  les  états  du  roi  d'Ef- 
pagne  étoient  fort  éloignés  les  uns  des  autres ,  lorfqu'il 


s'agiffoit  de  communiquer  des  deffeins  fecrets,  on  ecrl- 
voit  en  chiffres  &  en  caractères  inconnus  ;  pendanr  les 
défordres  de  la  ligue ,  leur  chiffre  éroir  compolé  de  plus 
de  cinq  cens  caraftères  différens  ;  &  quoique  l'on  eût 
fouvent  intercepté  leurs  lettres  où  rous  leurs  deffeins 
étoient  expliqués  ,  ceux  qui  avoient  charge  de  les  dé- 
chiffrer n'en  pouvoienr  venir  à  bour.  Ces  lettres ,  par 
ordre  du  roi  furenr  envoyées  à  Viére  ,  qui  les  expliqua , 
&  toutes  les  autres  qu'on  lui  remit  entre  les  mains. 
Son  habileté  déconcerta  d'une  telle  manière  les  Efpa- 
gnols  pendanr  deux  ans  ,  qu'ilspublierenr  à  Rome  & 
en  d'autres  lieux ,  que  le  roi  n'avoir  découvert  leurs 
chiffres  que  par  le  fecours  de  la  magie.  Ce  grand 
homme  mourut  l'an  1 £03  ■  *  De  Thon ,  fa^.Voflîus. 
Scatiget. 

V1ETTE  (  Barthélemi  de  )  Lyonnois ,  a  traduit  en 
notre  langue  les  harangues  de  Louis  Grorro.  L'épître 
dédicatoire  à  M.  Seguier,  eft  duio  de  mars  itfn.On 
ne  fait  pas  fi  cerre  traduction  fut  imprimée  dès-lors; 
on  ne  connoît  que  l'édition  de  1618,  z/2-80 ,  a  Paris  , 
chez  Nicolas  Beffin  ,  &  Antoine  Robinot.  Le  titre  de 
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cette  traduction  eft  en  ces  termes  :  Les  harangues  de 
Louis  Grouo  j  aveugle  d'Hadrie  3  admirable  en  éloquen- 
ce j  par  lui  prononcées  en  plufieurs  lieux  3  ou  U  a  été  en- 
voyé ambajfadeur  :  très-utiles  à  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  j  traduites  du  latin  &  d'italien  en  jrancois  par  Bar~ 
thelemi  de  Vieite  Lyonnois.  M.  Bailler  ne  parle  point 
de  ce  traducteur  dans  fes  Jugemens  des  favans  fur  les 
plus  célèbres  Traducteurs  ,  ni  le  pere  Colonia ,  Jéfuite, 
dans  fon  Hiftoire  littéraire  de  Lyon.  De  Vierre  a  tra- 
duit  encore  les  contemplations  ou  méditations  du  car- 
dinal fîorromée  ,  &  a  compofé  d'autres  ouvrages  , 
comme  les  beautés  de  la  très-fainre  Vierge.  C'eft  tout 
ce  qu'on  connoît  de  cet  auteur. 

VIETRI  ,  duché  du  royaume  de  Naples  ,  proche  de 
Salerne. 

VIETRI ,  petit  bourg  du  royaume  de  Naples  fuué 
dans  la  Principauré  cirérieure ,  à  demUlieue  de  la  ville 
de  Salerne.  Ce  bourg  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Marcina  3  petite  ville  des  Picentins  détruire  parles 
Vandales,  a  été  lui-même  prefque  tout  renverfépar 
un  tremblement  de  terre  l'an  1 694,  *  Matï ,  didion. 

V1EUVILLE  (Jean-Laurent  le  Cerf  de  \a.}cherche% 
CERF. 

V1EUVILLE  (la)  maïfon  confidérable  en  France, 
delcend  de 

I.  Jean  Coskacr  ,  gentilhomme  de  Bretagne  ,  feï- 
gneur  de  Farbus  en  Artois ,  qui  prit  le  nom  de  la  Vieu~ 
y  'dle  ,  &  vivoit  l'an  1470.  Il  avoit  époufe  Catherine 
Kerviher  ,  dont  il  eut  Sebastien  ,  qui  fuit. 

H.  Sebastien  de  la  Vieuville  ,  feigneur  de  Farbus  , 
vint  en  France  avec  la  reine  Aune  de  Bretagne  lors  de 
fon  mariage  avec  le  roi  Charles  VIII  ,  &  éponfa  l'an 
1 5 1  o ,  Perrine  de  Saint- Vaaft  ,  dont  il  eut  Pierre  , 
qui  fuit.  * 

III.  Pierre  de  la  Vieuville  ,  feigneur  de  Farbus  , 
Challener,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  genril- 
homme  de  fa  chambre,  gouverneur  de  Reims,  de 
Mezieres  &  de  Rethelois  ,  lieutenant  de  cent  hommes 
d'armes  d'Antoine  roi  de  Navarre  ,  l'un  de  fes  conleil- 
lers  tk  chambellans  ,  époufa  en  août  1539,  Catherine 
delaTafte,  dite  de  Montferrand  3  dont  il  eut  Ro- 
bert ,  qui  fuit. 

IV.  Robert  ,  marquis  de  la  Vieuville  ,  baron  de 
Rudes  &  d'Arzilliers  ,  vicomte  de  Farbus  ,  &c.  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  capiraine  &  gouverneur  des 
villes  de  Mezieres  &  de  Linchamp  ,  grand-fauconnier 
de  France.  Le  roi  de  Navarre  le  fit  gentilhomme  de  fa 
chambre  l'an  1575-  Le  roi  le  nomma  fon  lieutenant 
général  au  pays  de  Rherelois  l'an  1574-  Il  fut  depuis 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'atmes  de  fes  ordon- 
nances l'an  1  577.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  la  terre  de 
Sy  fut  érigée  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  la  Vieu- 
ville. Il  fut  envoyé  en  ambalfade  en  Allemagne  pour 
le  fair  de  la  religion  ,  de  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  l'an  1  599.  H  avoit  époufé  i° '.Guillemette  de  BoQutj, 
fille  de  Claude  3  feigneur  de  Longueval ,  &  à' Anne  de 
Linanges  :  i°.  l'an  1  y  8 1  ,  Catherine  d'O,  veuve  de 
Michel  de  Poyfieu  ,  feigneur  de  Pavant ,  &  fille  de 
Charles  d'O,  feigneur  de  Verigni.  Du  premier  lit  vint 
Henriette  de  la  Vieuville  ,  mariée  à  Antoine  de  Joyeu- 
fe,  feigneur  de  Saint-Lambert.  Du  fécond  lit  fortic 
Charles  I,  qui  fuit. 

V.  Charles,  I  du  nom  ,  ducdela  Vieuville  ,  baron 
de  Rugles  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand- faucon- 

prè 


nier  de  France  après  fon  pere  ,  lieutenant  général  en 
Champagne  &  Rhetelois  ,  &  furintendant  des  finan- 
ces ,  mourut  le  2  janvier  de  l'an  1653,  Voyt\  ci-après 
fon  article  particulier.  Il  avoit  époufé  Marie  Bouhier  > 
morte  le  7  juin  de  l'an  1663  ,  fille  de  Vincent,  fei- 
gneur de  Beaumarchais ,  rréforier  de  l'épargne  ,  &  de 
Marie  Hotman  ,  dont  il  eut  Vincent  ,  marquis  de  la 
Vieuville  ,  mort  au  fervice  du  roi  d'Angleterre  ,  l'an 
1 643  ;  Charles  II ,  qui  fuit  ;  Charles-François  s  eve- 
quede  Rennes  ,  mort  le  23  janvier  167 6  ;  Henn  9 
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chevalier  de  Malte  ,  mort  des  blelîures  qu'il  avoir  re- 
çues au  fiége  d'Eftampes  ,  en  juin  iSs  2  ,  en  fa  2  5  an- 
née ;  Françoife  de  Paules  morte  fans  alliance  ;  Lucrece- 
Françoife ,  mariée  l'an  itfjj  ,  à  Amhroife  ,  duc  de 
Bournonville  ,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne 
d'Autriche  ,  &  gouverneur  de  Paris  ;  Se  Marie  de  la 
Vieuville  ,  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Meaux. 

VI.  Charles  ,  II  du  nom ,  duc  de  la  Vieuville, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  la  perfonne 
de  Philippe  ,  petit-fils  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  &  de 
la  province  de  Poirou  ,  &  chevalier  d'honneur  de  la 
reme,  fervit  aux  lièges  de  Bouibourg ,  de  Bethune  & 
de  Dunkerque  l'an  1  S46  ,  fur  bleflë  à  la  bataille  de 
Lens  l'an  1648  ,  Se  mourut  le  2  février  1689  ,  âgé 
de  7  3  ans.  Il  avoir  époufé  en  feprembre  1S49  ,  Fran- 
çoife-Marie  de  Vienne  ,  comreûe  de  Châteauvieux , 
morre  en  juillet  1669  ,  fille  unique  de  René  de  Vien- 
ne ,  comte  de  Châteauvieux  ,  Se  de  Marie  de  la  Gueile, 
dont  il  eut  1.  René-François  ,  qui  fuit;  1.  Charles- 
Emanuel  ,  comre  de  Vienne  ,  meftre  de  camp  du  ré- 
gimenr  du  roi  cavalerie  ,  mon  le  27  janvier  1720. 
Il  a  formé  la  branche  des  comtes  de  Vienne  ,  mar- 
quis de  Saint-Chamond  ,  rapporrée  ci-après.  Fran- 
çois-Marie de  la  Vieuville,  abbé  de  Savigni  &  de 
S.  Maurice  ,  mort  à  Paris  le  ;  avril  16  85  ,  âne  de  32 
ans  ;  4.  Jean-l'EvangéliJle  ,  bailli  Se  grand-croix  de 
l'ordre  de  Malte  ,  commandeur  de  la  Rochelle  Se  d'E- 
ftrepigni ,  ambaffadeur  de  fon  ordre  en  France  ,  morr 
le  2o~  ocrobre  1714;  5.  Barie  -  Françoife  <,  abbeffe 
de  Notre-Dame  de  Meaux ,  qui  mourut  le  17  mai 
1721  iîmple  religieufe  à  l'abbaye  de  Gif,  où  elle 
avoir  embraifé  la  grande  réforme  ;  6.  Marie-Frdn- 
çoife-Thérife  t  abbefle  de  l'Amour-Dieu  ;  7.  Charlotte 
de  la  Vieuville  ,  religieufe  à  Notre-Dame  de  Meaux  , 
Se  deux  autres  filles  mortes  en  bas  âge. 

VII.  René  -  François  ,  marquis  de  la  Vieuville, 
croit  né  le  1 8  février  1 6  5  1 .  Il  fut  fait  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine  ,  fur  la  demiffion  de  fon  pere  ,  le'  1  3 
janvier  167(1,  colonel  du  régimenr  de  Navarre  par 
comrniflîon  du  17  février  1677,  &  gouverneur  Se 
lieutenant-général  des  provinces  du  haut  Se  bas  Poi- 
tou ,  Loudunois  Se  Châtelraudois  ,  Se  gouverneur  par- 
ticulier des  ville  &  château  de  Fontenai-le-Comre  , 
auffi  fur  la  démidîon  de  fon  pere  ,  par  lettres  du  19 
avril  1S77.  Il  fe  démir  de  ce  gouvernemenr  au  mois 
de  mars  1717  ,  en  faveur  du  prince  de  Conri ,  moyen- 
nant 100000  livres  de  récompenfe  &  la  jouifiance  fa 
vie  durant  des  revenus  de  cette  charge.  Il  mourut  â  Pa- 
ris le  9  juin  1719  ,  &  fut  inhumé  aux  Minimes.  Il 
avoit  époufé  1".  le  I2janvier  1676 ,  Anne-Lucie  de 
la  Moriie-Houdancourr ,  fille  à' Antoine  ,  feisneur  de 
la  Morhe-Houdancourr ,  gouverneur  de  Corbie,  Se 
de  Catherine  de  Beaujeu  ,  morte  en  février  1689  :  20. 
au  mois  de  juin  fuivant ,  Marie-Louife  de  la  Chauflee- 
d'Eu  ,  dame  d'atours  de  madame  la  duchelfe  de  Berri , 
fille  de  Jérôme  s  feigneur  de  la  ChauIfée-d'Eu ,  comre 
d'Arreft  ,  &  de  Françoife  de  Sermoife  ,  morte  le  10 
feptembre   171  5  ,  âgée  de  46  ans:  30.  le  20  avril 
I7r6 ,  Marie-The'rèfe  de  Froullai ,  veuve  de  Claude 
le  Tonnelier-Brereuil  ,  baron  d'Efcouché  ,  confeiller 
de  la  grand'-chambre  du  parlemenr ,  Se  fille  de  Char- 
les ,  comte  de  Froullai ,  Sec.  Se  d'Angélique  de  Baudéan 
de  Parabere.  Les  enfans  fortis  du  premier  lit ,  font , 
Louis ,  marquis  de  la  Vieuville ,  qui  fuir  ;  Char/es- 
Emanuel  de  la  Vieuville  ,  né  le  premier  novembre 
1679,  prêtre  licencié  en  rhéologie  de  la  faculté  de 
Paris  ,  fait  aumôniet  du  roi  le  2  8  mai  1715,  Se  nom- 
mé abbé  commendaraire  de  l'abbave  de  fainte  Marie 
de  l'Ahfie  en  Gaftine ,  ordre  de  S.  Benoîr,  diocefe  de  la 
Rochelle,  le  8  janvier  1721  ,  mort  à  Paris  le  8  octo- 
bre 1730  ,  d'ans  la  5 1  année  de  fon  âge  ;" Marie-The'- 
rèfe de  la  Vieuville  ,  morte  à  Paris  à  l'âge  de  2  ans , 
le  2  3  mai  1684;  &  Marie-Anne-Thérefe  de  la  Vieu- 
iville,  née  le  «février  i6S),  mariée  le  14  juillet  1709, 
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avec  Jean-ffcclor  de  Fay  ,  marquis  de  la  Tour-Mau» 
bourg ,  feigneur  de  Fay  ,  Sainre-Sigolaine  ,  &c.  Si 
colonel  du  régiment  de  Ponthieu  ,  morte  dans  le  châ- 
teau de  la  Garde  en  Forez ,  enceinre  de  6  mois  ,  le  1 9 
feptembre  17,4,  &  enrerrée  dans  i'églife  de  ce  lieu. 
Rene-François  marquis  de  la  Vieuville ,  a  eu  de  Marie* 
Louife  de  la  Chaullëe  d'Eu  ,  fa  féconde  femme  ,  une 
fille  née  en  1690,  morte  fans  être  nommée  le  io 
avril  i69z  ;  Jean-Baptiste-René  ,  marquis  de  la 
Vieuville,  qui  fera  rnentioné  ci-après;  Marie- Mag- 
dele'ne  de  la  Vieuville  de  la  Tour-Pavanr,  née  en  1  69  3 , 
mariée  le  S  juin  1711,  aïec  CeTarde  Baudéan  ,  mar- 
quis de  Paiabere ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie  ,  &  brigadier  des  aimées  du  roi,  reliée  veuve 
de  lui  le  13  fevoer  171er;  &  Charles-Marie  de  la 
Vieuville,  ne  le  20  août  1S97  ,  reçu  de  minorité 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufâlem  ,  au  grand 
prieure  de  France  ,  le  29  décembre  1698  ,  fait  colo- 
nel d'infanterie  par  commillion  du  10  janvier  1713  , 
gouverneur  en  furvivance  des  ville  Se  château  de  Fon- 
tenay-le-Comte  en  Poitou,  par  lettres  de  provifions 
du  29  avril  1717,  guidon  delà  compagnie  des  gen- 
darmes dauphins  ,  par  commillion  du  premier  odo- 
bre 1 719,  enfeigne  de  -la  même  compagnie  au  mois 
doftobre  1731  ,  fut  lait  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Louis  en  1732,6c  enfin  foulieutenant  de  la  compa-  ■ 
gme  des  gendarmes  Bourguignons ,  au  mois  d'août 
1753.  Il  quirta  la  croix  de  Maire  ,  &  prir  le  rirre 
de  comte  de  la  Vieuville  en  1732. 11  fe  retira  du  fer- 
vice  ,  Se  fe  démit  de  fa  foulieutenance  de  gendar- 
merie en  173.1. 

VIII.  Louis  marquis  de  la  Vieuville  ,  né  d  Paris  le 
28  août  1677,  fut  élevé  en  qualité  d'enfant  d'hon- 
neut  auprès  de  Louis  de  France  ,  duc  de  Bourgogne, 
&  reçur  les  cérémonies  du  baptême  dans  la  chapelle 
du  château  de  Verfailles  ,  le  20  aoûr  1685,  ayant  été 
tenu  fur  les  fours  par  le  roi  Louis  XIV,  Se  par  la  dau- 
phme  Marie- Anne-Chriftine-Viétoire  de  Bavière.  De- 
puis il  fir  plulieurs  campagnes  tant  en  Allemagne  qu'en 
Flandre,  en  qualité  de  capitaine  d'une  compagnie  d'in- 
fanterie dans  le  régiment  du  roi.  11  mourur  à  Saint-Ger- 
main en  Laye  le  18  juiller  1732,  fans  poftériré,  dans  la 
S  S  de  fon  âge.  Marie-Pelagie  Touft  un-Daix  , 

fa  première  femme  ,  fille  de  Nicolas  Toulïain-Daix  , 
feigneur  dé  Carerrcy  ,&  de  Renée  de  Maillo,  qu'il 
avoit  épouféeie  t6mais  1720  .mourut  à  Nogent-l'Ar- 
taud-fur-Marne  le  9  décembre  1 72 1 ,  dans  la  45  année 
de  fon  âge.  II  époufa  en  fécondes  noces  ,  le  20  avril 
1722  ,  Marie  -  Magdeléne  Foucquet  ,  fille  de  LouiiK 
marquis  de  Belle-lile  ,  &  de  Catherine  -  Agnès  de 
Lévis. 

,  JëAn-Baptiste-René  de  la  Vieuville  ,  comte 

d'Ablois  ,  feigneur  d'Arreft ,  Dovetigny,  Nogent- l'Ar- 
taud ,  Saint-Martin  d'Ablois ,  &c.  né  le  1  5  feptembre 
if?9i  ,  fils  de  René-François  ,  maïquis  de  la  Vieu- 
ville ,  &  de  Marie-Louife  de  la  Chauffée  d'Eu  ,  d'Ar- 
reft, fa  féconde  femme,  fur  fair  colonel  d'un  nou- 
veau régimenr  d'infanterie  au  mois  de  février  i  706  , 
puis  colonel-lieutenant  du  régiment  du  duc  de  Berri , 
par  commillion  du  1  j  aoûr  1712.  II  en  demeura  co- 
lonel en  chef  par  la  mort  de  ce  prince  arrivée  le  4  mai 
1714,  &  l'ayant  rendu  en  17  t  7,  au  chevalier  de  Ven- 
dôme grand-prieur  de  France  ,  il  refta  colonel  réformé 
Se  chevalier  de  l'ordre  miliraire  de  S.  Louis.  Il  devint 
marquis  de  la  Vieuville.  Se  aîné  de  fa  maifon,-par  là-mort 
de  fon  frère,  arrivée  le  iH  juillet  17;  2.  II  a  été  marié  le 
26  août  1719,  avec  Anne-Charlotte  deCreil,  â^ée  alors 
de  19  ans,  fille  de  /"eu  Henri-Robert  de  Creil ,  chevalier 
confeiller  du  roi,  conrrolleur  de  fa  maifôn  ,  &  de  Marie 
Douet ,  fa  veuve  ,  &  il  en  a  eu  Marte-'Anne-Juvufline 
de  la  Vieuville,  née  le  6  novembre  i7i  1  ;  René-Louis- 
Jofeph  de  la  Vieuville  ,  comre  d'Ablois ,  né  le  i  j  août 
1724,  more  le  1 1  mai  1717  •  Louis- Jean  de' la  Vieu- 
ville, comte  d'Arreft,  né  le  27  o&obre  1715  ,  mort 
TomeX,  Ggggij 
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k  19  avril  1726;  Anne -Geneviève  de  la  Vieuville 
d'Arreft,  née  le  30  feptembre  1727;  Louife-Marie- 
JFrancoiJe  de  la  Vieuville  de  la  Honville  ,  née  le 
feptembre  1718,  morte  le  »)  mars  1719,  &  une 
quatrième  fille  ,  née  le  5  août  1730  .  morte  le  2  ofto- 
bre  fuivant;  Se  Charles-Jean-Bapufie-Mes  de  la  Vieu- 
ville ,  comte  d'Ablois,  né  le  6  juin  1734.,  mort  'e,8 
octobre  de  la  même  année  ;  Se  Gahrielle-Ame  de  la 
Tour  de  Pavant ,  née  le  1 9  juillet  173,. 

Branche  des  comtes  de  Fiekne, 

MARQUIS  DE  SaiNT-ChAMOND. 

VII.  Chaicles-Emanuel  de  la  Vieuville  de  Chel- 
leaux  ,'  comte  de  Vienne  Se  de  Confolanr ,  marquis  de 
Saint-Chamond  ,  baron  de  la  Villatte  ,  &c.  né  le  1 5 
juillet  n?5<î,  fécond  fils  de  Charles  ,  II  du  nom, 
duc  de  la  Vieuville ,  &  de  Françoife-Marie  de  Vien- 
ne, comtefle  de  Châteauvieux  ,  fut  dans  fa  jeimefle 
meftre-de-camp  du  régiment  du  roi  cavalerie.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  1  7  janvier  1710,  dans  la  64  année-  de 
fon  âce.  Il  avoir  été  marié  à  Vienne  en  Dauphiné  le 
30  novembre  1 684  ,  avec  Marie- Ame  Mitte  de  Che- 
vrietes  de  Saint-Chamond  ,  morte  à  Paris  en  l'hôtel 
de  Solfions  le  21  novembre  1714,  âgée  de  31  ans  , 
&  inhumée  aux  Minimes,  fille  &  héririere  de  Henri 
Mitte  de  Chevrieres  ,  marquis  de  Saint-Chamond ,  Se 
de  Charlotte-Sufanne  de  Gramont.  Il  en  a  laifle  un  fils 
unique ,  qui  fuit. 

VIII.  Charies-Louis-Joseph  de  la  Vieuville ,  mar- 
quis de  Sainr-Chamond,  comte  de  Vienne  Se  de  Con- 
folant, baron  de  Villatte, fait  meftre-de-camp  du  régi- 
ment de  dragons  ,  ci-devanr  Fonrboifard ,  par  com- 
miffion  du  u  janvier  1705  ,  réformé  après  la  paix 
d'Urrecht  en  1714,  chevalier  de  l'ordre  miliraire  de 
S.  Louis  ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi ,  de  la  pro- 
motion du  1  février  1719,  mourut  à  Paris  le  4  mai 
1744  ,  âgé  de  58  ans.  Il  avoit  été  marié  le  2  juillet 
1724,  avec  Geneviève  Gmyn,  née  le  9  juin  1703  , 
féconde  fille  de  feu  Pierre  Gruin  ,  confeiller  du  roi 
en  tous  fes  confeils  d'état  Se  privé,  &  garde  du  rré- 
for  royal ,  Se  de  Catherine-Nicole  Benoife  ,  fa  veuve. 
Il  en  a  eu  Catherine-Charloete-Louife  de  la  Vieuville 
de  Sainc-Chnmond  ,  née  le  1  s  avril  1715-  ;  Charles- 
Louis- Augufie  de  la  Vieuville,  comte  de  Vienne,  né 
le  11  feptembre  1716  ;  Charles-Nicolas-Toaffaint  de 
la  Vieuville  de  Saint-Chamond ,  comte  deMiolans, 
né  le  premier  novembre  1 7  3  o ,  mort  le  2  3  août  1 7  3  2 .  3 
Se  Geneviève  de  la  Vieuville  de  Saint-Chamond  ,  née 
le  1 5  décembre  1731. 

VIEUVILLE  (  Charles  de  la  )  I  du  nom  ,  marquis 
nuis  duc  de  la  Vieuville,  pair  de  France  ,  fuccédaà 
Ion  pere  dans  la  charge  de  grand  fauconnier ,  qu'il 
polléda  peu  de  temps  ,  puilqu'on  trouve  qu'André  de 
Vivonne  en  fut  pourvu  en  1612.  Il  fut  fait  en  161S 
capitaine  de  la  première  compagnie 
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fortant  d'auprès  de  S.  M. il  fut  arrêté  ptifonmer  par 
fon  ordre  ,  Se  conduit  enfuite  au  château  d'Amboile  , 
d'où  il  fe  fauva  un  an  après,  Se  étant  fort!  du  royaume, 
fon  procès  lui  fut  fait  par  contumace.  Après  la  morr 
du  roi  Louis  XIII  ,  il  revint  en  Fiance  6V:  fut  rétabli 
dans  tous  fes  biens  ,  dtoits  ,  honneurs  ,  charges  Se  di- 
gnités,  par  lentes  du  11  juiller  1643,  qui  furent  en- 
térinées au  parlement  de  Paris  le  24  du  même  mois. 
Le  cardinal  Mazarin  le  rappella  à  la  cour,  Se  le  fit  une 
féconde  fois  furinrendant  des  finances  Se  miniftre  d  e- 
tat en  1 6 5  1 . 11  exetça  cette  charge  jufqu'à  fa  mort.  II  ob- 
tint par  brevet  du  roi  donné  à  Poitiers  le  16  décembre 
1 6  s  1  ,  l'érection  de  fes  terres  &  baronies  de  Nogent- 
l'Artaut-fur-Marne  &  de  S.  Marrin  d'Ablois  &  leurs  dé- 
pendances ,  fuuées  en  la  province  de  Champagne  ,  en 
titre  &  dignité  de  duché  Se  pairie  de  France ,  fous  l'ap- 
pellation de  duché  de  la  Vieuville ,  avec  cette  clauie  que 
fon  décès  atrivant  avanr  l'enregiftrement  des  lettres 
parentes  de  cette  éteébion  ,  fon  fils  aîné  &  après  lui  le 
premier  de  fes  defeendans  mâles ,  s'il  venoit  aufh  à  dé- 
céder avant  cet  enregiftiement ,  jouiroir  de  l'effet  du 
contenu  en  cebrevet,  en  conformité  duquel  il  y  eut  des 
lettres  patentes  données  à  Patis  au  même  mois  de  dé- 
cembre 1 S  5  I  ;  mais  elles  n'ont  point  été  enregiftrées. 
Le  duc  de  la  Vieuville  mourut  à  Paris  le  2  janvier 
1 6  j  3  ,  &  fut  enterré  en  fa  chapelle  en  l'églife  des  Mi- 
nimes de  la  Place  royale ,  où  fe  voit  fon  tombeau. 
*  Voye\  les  mémoires  du  maréchal  de  Baflbmpierre  ; 
ceux  du  duc  de  Rohan  ;  ceux  d'un  favori  du  duc  d'Or- 
léans (Daniel,  fieur  du  Boifdennemets  3  )  ceux  d'Ar- 
naud ,  fieur  d'Andilly  ;  {'hifoirede  Venife  de  Baptifte 
Nani  Se  autres  hiftoriens. 

V1EYRA  (Sébaftien)  Jéfuite  ,  étoit  de  Caftto 
d'Ayre  ,  en  Portugal  :  il  entra  dans  la  compagnie  le  3 
février  15-91, âgé  de  i6ans,pafla  aux  Indes  en  1602, 
Se  demema  quelque  temps  à  Macao.  Il  entra  enfuire 
au  Japon,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir  en  1S14,  avec 
un  très-grand  nombre  de  miffionaites.  Il  alla  aux  Phi- 
lippines', où  il  ne  fit  pas  un  longféjout,  &c  retourna 
déguifé  au  Japon.  11  fur  rappellé  à  Macao  ,  &  envoyé 
à  Rome  pour  y  repréfenter  à  fon  général ,  &  au  fouve- 
rain  pontife  ,  l'état  déplorable  où  étoit  téduitela  chré- 
tienré  du  Japon.  11  y  arriva  en  1  fi  2  7 .  Urbain  VIII  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diftinftion  ,  lui  donna  des 
'glifes  du  Japon  qui  lui  avoienc 


des  gatdes  du 

cotps  du  roi,  aulïi  lieutenant  général  en  Champagne  & 
Rherelois ,  Se  chevalier  des  ordres  de  S.  M.  à  la  promo- 
tion du  3  1  décembre  1S10.  Il  eut  en  161%  la  charge 
de  maréchal  de  camp  fous  le  duc  d'Angoulême,dans  un 


brefs  pour  plufieurs  cgi 

écrir,  l'exhorta  à  continuer  fes  rra vaux  ,  Se  à  ne  pas 
épargnât  fon  fang  fi  l'occafion  s'en  préfenrolt.  Le 
pere°Vieyra  ayant  reçu  les  ordres  de  fa  fainteré,  fe  ren- 
dit en  diligence  à  Macao  ,  d'où  il  ne  put  palier  au  Ja- 
pon •  il  fut  obligé  d'aller  aux  Philippines  ,  ou  ayant 
changé  plufieurs  fois  d'habit ,  Se  fait  plufieurs  rours  Se 
détours  pour  tromper  les  efpions  de  l'empereur  du  Ja- 
pon ,  il  prir  rerre  enfin  dans  cet  empire  déguife  en  ma- 
relor  Chinois  ,  étant  revêru  de  l'emploi  de  provincial 
de  fa  compagnie  ,  &  d'adminiftrateur  de  l'eveche  du 
Japon.  Quelques  précautions  qu'il  eût  pnfes  pour  n'ê- 
tre point  teconnu ,  il  le  fut  d'abord  Se  mis  en  pnfon  a 
Nangazaqui ,  d'où  il  fur  Transféré  â  Omura.  L'empe- 
reur le  voulur  voir  ,  &  on  le  mena  à  Jedo.  Il  y  ht  un 
écrir  pour  prouver  la  vérité  de  la  religion  catholique  , 


demirécha  de  camp  lous  leclued  Angouleme,uans  un    cun^f.™--  '      ,  "  , 


800  chevaux",  qu'il  conduifit  jufque  proche  de  Lyon 
pendant  le  liège  de  Montpellier  ,  où  il  fe  rendit  pour 
y  recevoir  les  ordres  du  roi  touchant  la  marche  de 
ces  troupes.  Il  fur  déclaré  furinrendant  des  finances 
à  la  place  de  Henri  de  Schomberg  le  2  r  janvier  1623; 
&  ayant  eu  le  crédit  de  faire  congédier  de  la  cour  le 
4 février  1624,  le  chancelier  de  Sillery  Se  le  marquis 
de  Puifieux  fon  fils ,  fecréraire  d 'état  ,  aufquels  il  étoit 
redevable  de  fa  fottune  ,  il  polTéda  la  faveut  du  roi 
Louis  XIII ,  qu'il  conferva  peu  de  temps.  Le  cardinal 
de  Richelieu  .  qu'il  inrroduifit  dans  les  affaires,,  le  fup- 
planra  bienrôt  après.  Le  roi  lui  donna  lui-même  fon 
congé  à  Saint-Germain-en-Laye  le  13  août  I(?,24j6t 


....  des  fentimens  plus  1 
rienne  ,  de  forre  qu'un  de  fes  oncles ,  qui  le  gouvernoit 
entièrement,  ne  lui  donna  point  de  repos  qu'il  ne  lui 
eut  fait  ligner  l'arrêt  de  mott  contre  le  pere  Vieyra  , 
cinq  Jéfuires  avec  qui  il  avoit  été  atrêré  ,  Se  un  pere 
Francifcain  ,  nommé  Louis  Gomez.  Ils  furent  prome- 
nés avec  ignominie  dans  routes  les  mes  de  la  ville  im- 
périale ,  Se  enfuite  fufpendus  dans  une  folfe  la  tête  en 
bas.  Le  troifiéme  jour  le  pere  Vieyra  éranr  encore  plein 
de  vie  ,  on  alluma  dans  fa  foffe  un  grand'feu  qui  le  re- 
duifit  en  cendtes  :  ce  fut  le  û  de  juin  1634-  La  nou- 
velle de  fon  martyte  caufa  une  joie  umverleMe  ,  lur- 
tput  à  Macao ,  où  l'on  fit  une  fête  pubbqne.   Battoli  t 
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jtiï-a.  Hlftoire  du  Japon.  Alegauibe  ,  morts  lllujlr,  Nie- 
remberg ,  claros  Varanes. 
^  V1EYRA  (Antoine)  Portugais ,  né  à  Lisbonne  le  6 
février  iffoS  ,  étoit  encore  en  bas  âge,  lotfque  fon  pere 
alla  s'établit  an  Bréfil.  Antoine  fut  donc  élevé  dans 
ce  pays,  &  il  y  fit  fes  études  dans  le  collège  des  Jéfui- 
tes  établi  en  la  ville  de  Bahia  ou  de  Saint  -  Sauveur. 
Dans  la  fuite  il  embraffa  lui-même  l'inllirut  des  Jéfui- 
res ,  malgré  l'oppofition  de  fon  pere  ,  &  quelques  au- 
tres obftacles  qu'il  vainquit  par  fa  confiance.  Il  enrra 
au  noviciat  le  5  de  mai  1623  ,  dans  la  ville  même  de 
Saint-Sauyeur ,  Se  deux  ans  après  il  fut  appliqué  aux 
études ,  où  fes  progrès  furent  fi  rapides  ,  que  fes  fupé- 
rieurs  ,  contre  l'ufage  ordinaire  de  la  fociété  ,  le  dif- 
penferent  d'entendre  &  de  fuivre  les  profelfeurs  pen- 
dant le  temps  defliné  aux  études  de  théologie.  Ainfi 
maître  de  fe  faire  à  lui-même  un  fyftême  £:  un  plan 
d'études  théologiques  ,  il  médita  la  fomme  de  S.  Tho- 
mas :  il  approfondir  les  livres  facrés  ,  lut  les  ouvrages 
des  faints  Pères  ,  Se  acquir  une  connoiflance  très-éten- 
due de  l'antiquité  eccléfiaftique.  Les  traités  qu'il  com- 
pofa  pour  fon  inftruélion  particulière  ,  furent  trouvé, 
fi  folides  ,  qu'on  le  chargea  de  les  enfeigner  dans  le 
collège  de  Bahia.  Vieyra  fe  difpofoit  à  cette  fonction  , 
lorfque  don  George  Mafcaregnas  ,  marquis  de  Mon- 
talvan  ,  viceroi  du  Bréfil,  ayant  fournis  tous  le  pays  à 
Jean  IVquivenoit  d'être  reconnu  roi  de  Portugal,  y 
dépêcha  fon  fils  Fernand  Mafcaregnas,  pour  annoncer 
cette  nouvelle  au  roi,  &  lui  donna  pour  l'accompaoner 
Se  le  diriger  dans  toutes  fes  démarches ,  le  pere  Antoi- 
ne Vieyra.  Ils  arrivèrent  à  Lisbonne  en  1S41.  Le 
nouveau  roi  goura  fort  notre  Jéfuite  ,  &  le  retint  à 
Lisbonne  avec  la  qualité  de  prédicateur  ordinaire  de 
fa  chapelle  ,  après  l'avoir  fait  difpenfer  du  vœu  qu'il 
avoit  fait  de  parter  fa  vie  ,  fous  le  bon  plaifir  de  lès  fu- 
périeurs  ,  dans  les  millions  parmi  les  fauva?es  du  Bré- 
fil. Jean  IV  ayant  remarqué  depuis  ,  que  le  pere  Viey- 
ra joignoit  à  fon  érudition  eccléfiaftique  &  à  fes  ralens 
pour  Te  facré  miniftère,leralenr  des  affaires  &  de  la  né- 
gociation ;  il  voulut  l'employer  en  1  547  ,  &  il  l'en_ 
voya  en  Angleterre  ,  en  Hollande,  en  France,  &  en- 
fin à  Rome.  Le  pere  Vieyra  ,  fans  rien  négliger  des  af- 
faires donr  il  étoit  chargé  ,  mit  ces  voyages  à  profit 
pour  augmenter  fes  connoiffances  ;  &  lorfqïi'en  1649 
il  fut  revenu  en  Portugal ,  le  roi  le  preila  d'acceprer  un 
évêché  ;  mais  le  pere  ,  plein  de  définrérelfement  ,  ne 
follicira  pour  récompenfe  de  fes  travaux  ,  que  la  feule 
permiffion  d'aller  travailler  à  l'inftruclion  &  au  falut  des 
fauvages  dans  les  forêts  du  Maragnan.  Ses  vœux  furent 
enfin  remplis  en  1652.  Il  s'embarqua  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  année  avec  douze  de  fes  confrè- 
res ,  qu'il  conduifoir  à  la  million  du  Maragnan  :  mais 
le  vaiffeau  n'avoir  pas  encore  mis  à  la  voile ,  que  le  l  oi 
fe  repentant  de  s'être  privé  d'un  homme  qu'il  croyo  t 
M  «re  néceflaire  ,  le  fit  débarquer.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant que  pour  quelques  jours  :  les  inftances  du  pere  , 
jour  fe  rendre  à  fa  première  deftination,  furent  fi  vi- 
res &  fi  prenantes  ,  que  le  roi  ne  pouvant  y  réfifter , 
ir  équiper  un  vaifleau  qui  le  conduifit  à  fa  million, 
-e  pere  Vieyra  étoit  profès  des  quatre  vœux  dès  le  2  1 
anyier  I6~4<î.  En  itfjj  ,  fes  compagnons  l'ayanr  en- 
;agé  à  rerourner  en  Portugal ,  pout  imploter  l'autorité 
oyale  contre  les  vexations  des  Porrugais  établis  dans 
e  Bréfil ,  il  obrinr  du  roi  rour  ce  qu'il  demanda,  ex- 
epré  la  liberté  de  rerourner  ,  qui  ne  lui  fut  accordée 
Ia'eni5j5.  Mais  en  iSéi,  les  Portugais ,  qui  fouf- 
roient  impatiemment  divers  reglemens  des  miffio- 
taires  ,  fe  faifirent  du  pere  Vieyra  Se  de  fes  confrères 
■  travailloient  fous  lui ,  les  mirent  fur  un  vaiffeau  , 
c  les  renvoyèrent  en  Portugal.  Le  prétexte  de  cette 
onduite  étoit  qu'ils  s'entendoient  avec  les  Hollan- 
ois ,  Se  que  les  nouveaux  chrétiens  qu'ils  avpient  for- 
lés  ,  dévoient  fe  joindre  avec  ceux  de  la  narion  qu'on 
lent  de  nommer  ,  pour  chaffer  du  Bréfil  tous  lesPor- 
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tugais.  Vieyra  ne  trouva  plus  à  la  cour  de  Lisbonne 
te  roi  Jean  IV.  II  éro.t  mort  dès  l'an  tfjV^S 
retrouva  dans  la  reine  régente,  Louife  de  Gu<man 
les  lentimens  que  cerre  princeffe  &  le  roi  avoient  roui 
jours  eus  pour  lui.  Ses  confrères  pleinement  juftifiés  fu- 
rent rétablis  dans  les  collèges  &  les  divets  domiciles 
qu  ils  avoient  eus  dans  le  Maragnan,  &  queles  féditieut 
avoient  rainés.  En  ifffia  ,  lorfque  les  miniftres  d'état 
proposèrent  a  la  régente  d'arrêter  quelques  r-ens  mal 
intentloncs      qui  contribuoient  à  corrompre  le  roi 
don  Alphonfe ,  Se  de  faire  lire  en  préfence  de  ce  prin- 
ce une  remontrance  fur  les  défordres  de  l'état  ,  les 
nftonens  de  Portugal  nomment  Vieyra  entre  ceux  qui 
turent  consultes  fur  ce  fujec ,  &  difent  que  ce  fut  lui 
qui  drefla  la  remontrance.  Ils  ajourent  qu'il  en  fut  la 
victime  ;  qu  en  ifffi;,  ,1  fut  eïilé  >  porto  ;  &  . 
ques  mois  après  i  Conimbre  ,  où  fes  ennemis  conti- 
nuant a  le  perfecuter,  le  déférèrent  i  l'Inquifition  com- 
me ayant  avance  en  chaire  quelques  propofitions  aux- 
quels les  oreil  es  portugaifes  n  croient  point  accou- 
tumées. Enconfequence,lepere  Vieyra  fur  enlevé,  & 
conduit  a  lmquilition  le  2  octobre  ifiéc.  Son  inno- 
cence fut  connue  :  on  l'élargit  le  24  décembre  1  6S7  , 
&  il  tut  renvoyé  a  Lisbonne  ,  où  quelque  temps 
aptes,  la  defenfe  de  prêcher,  qui  fublilloit,  fut  levée 
En  1  569  „  il  f«  appellé  par  fon  général  à  Rome ,  à  la 
follicitation  de  la  reine  Chrirtine  de  Suéde  ,  qui  l„i  fit 
un  accueil  très-favorable  ,  l'admit  aux  conférences  qui 
e  taifoienren  fa  préfence  ,  &  l'auroir  retenu  en  qua- 
lité de>  fon  confeffeur  ,  fi  l'air  de  Rome  ,  qui  étoit  con- 
traire a  fa  fanté  ,  ne  l'eût  pas  obligé  de  rerourner  à  Lif- 
bonne.  Avant  fon  départ ,  le  pape  Clément  X  ,  pour 
réparer  1  mjnftice  qui  lui  avoir  été  faite  par  les  officiers 
de  1  mquifition  de  Commbte,  lui  fir  expédier  un  bref, 
le  17  avril  i<ç75  ,  en  vertu  duquel  il  fut  fouftrait  I 
toute  jurifdiélion  des  inquifiteurs  Portugais  ,  &  fou- 
rnis immédiatement  â  iacongrégation  romaine  des  car- 
dinaux préfidens  au  tribunal  du  faint  office.  Vieyra 
partir  de  Rome  l'année  fuivante  i676 ,  &  en  1681  il- 
s  embarqua  de  nouveau  pour  le  Bréfil.  Il  paffa  le  relie 
de  fes  jours  dans  le  collège  de  Bahia ,  où  il  mourut  le 
■  3  juillet  i<S97  ,  âgé  de  89  ans.  Tous  fes  ouvrages 
font  en  portugais  ,  même  les  difeours  qu'il  prononça 
en  italien  pendant  fon  féjout  à  Rome.  L'édition  com- 
plexe qu  il  avoit  arrangée  ,  &  qui  a  été  faite  fut  fes 
manufents,  comprend  quinze  volumes  in-40,  impri- 
mes a  Lisbonne  depuis  1  «79  ,  jufqu'en  1 7 1  S .  Les  trei- 
ze premiers  ne  conriennent  que  des  fermons.  Quinze 
panégyriques  de  S.  François  Xavier  remplirent  le  hui- 
tième volume.  Trenre  difeours  fur  ce  qu'on  appelle 
les  myfleres  du  rofaire ,  occupent  le  neuvième  &  le 
dixième.  Tout  le  refte  font  des  fermons  fur  divers  fu- 
jets.  Le  quatorzième  rome,  après  huit  fermons  qui, 
joints  aux  autres  ,  font  le  nombre  de  190  ,  conrienc 
lesopufcules  fuivans.  i.Une  dilfertation  académique 
fur  les  larmes  d'Héradire  ,  lue  à  une  affemblée  de  fa- 
vans  ,  dans  le  palais  de  la  reine  Chriftine  de  Suéde. 
Cette  diffenation  fur  d'abord  écrite  en  italien  ,  &  on 
la  trouve  ainfi  dans  un  recueil  imprimé  à  Naples  en 
1709  , /«-i 2.  2.  Un  difeours  fur  la  comére  qui  parut 
a  Bahia  le  27  oélobre  1 694.  3 .  Lettte  au  roi  don  Al- 
fonfe  VI ,  fur  ce  qui  concerne  les  millions  du  Ma- 
ragnan. 4..  Remarques  cririques  fur  le  livre  de  Diéoo 
Lopez  ,  Jéfuire  ,  inritulé  :  Hurmonia  firipam  iiriiû  : 
imprimé  à  Lisbonne  en  1 646  ,  in-folio  ,  &  réimprimé 
a  Paris ,  aulîi  in-folio  ,  chez  Cramoify.  5 ,  Remarques 
cririques  fur  la  troifiéme  partie  de  l'hiftoire  des  Domi- 
nicains dans  le  Portugal.  6.  Quelques  lettres  du  pere 
Jean  Oliva ,  général  des  Jéfuites  ,  Se  du  pere  Jean- 
Antoine  Andréoni ,  recteur  du  collège  de  Bahia.  Elles 
concemenr  le  pere  Vieyra.  Le  quinzième  tome  du  re- 
cueil des  ouvrages  du  pere  Antoine  Vieyra  ,  a  pour  ti- 
tre :  H   oria  dofuturo  livro  Amiprimeiro  ,  prolegomc- 
no  a  loin  hifioria  io  futur 0  ;  ou  fdicitaies  de  Portugal 
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m>  quinto  imperio  do  munio.  En  1646  ,  il  avoit  lallle 


imprimée  fix  de  fes  difeouts  à  Lisbonne  J  m-4  .  A 
joute*  à  ces  ouvrages  ;  ■ .  Un  difeouts  prononcé  >e  1°" 
de  la  naifTance  de  la  reine  de  Portugal  Mane-lfabelle 
de  Savoye  :  à  Lisbonne  ,  1668  ,  Ce  drfeours  a 

été  traduit  en  françois  par  le  pere  Antoine  Verjus  Je- 
fnire  ;  à  Paris  ,  .669  ,  in- 4,°  ,  fous  ce  titre  ,  Difcours 
hiftoiique  de  la  naijfance  de  la  reine  de  Portugal ,  ou  il 
Â  traité  des  grands  événemens  arrives  en  1  année  1600 
en  ce  royaume  ,  traduir  du  portugais  d'Antoine  Vieyra 
par  le  fieur  de  Saint-André;  a  Pans,  1669,  «2-4  .Le 
pere  Verjus  avoir  pris  ce  nom  de  Saint-Andre   1  .  Ull- 
cours  fur  la  nailTance  de  l'infante  lfabelle-Louife  ;  a 
Evora  ,  1 66g  ,  i'n-40  ,  encore  rraduit  par  le  pere  Ver- 
jus  5  Difcours  italien  fur  les  ftigmates  de  S.  françois; 
à  Rome  i67z,  in-4?.  4-  Panégyrique  italien  de  S.  Sta- 
nillas  Koftka  ;  à  Rome  i«Jfj  ,  rraduit  en  latin  par  Jac- 
ques Bofch ,  Jéfuite  Allemand.  La  plupart  des  fermons 
du  pere  Vieyra  onr  été  ttaduits  en  efpagnol ,  en  italien 
&  en  latin.  On  peut  lire  Je  détail  de  ces  traduûions 
dans  le  tome  trenre-quatriéme  des  mémoires  du  pere 
Niceron ,  dont  nous  n'avons  fait  qu'abréger  l'éloge 
hiftorique  du  pere  Vieyra  ,  qui  eft  fort  long  ,  &  qui 
avoit  été  envoyé  au  pere  Niceron.  Il  y  eft  aoffi  parle 
de  quelques  ouvrages  manufciits  du  même  pere  An- 
toine Vieyra.  Cet  article  eft  fort  bien  fait ,  &  mente 
d'être  lu  en  entier.  ' 

V1GAN  (le)  ville  du  Languedoc  dans  le  dioceie 
d'Alais  avec  bailliage  ,  eft  fituée  an  pied  de  la  mon- 
tagne de  l'Efperou,  dans  un  vallon  arrofé  d'une  rivière 
&d'une  très-belle  fontaine  ,  couvert  d'arbres  fruitiers 
&  de  châteigniers  ,  de  même  que  les  collines  d'alen- 
tour ,  ce  qui  rend  la  campagne  très-agréable.  Les  géo- 
graphes tiennent  que  c'eft  le  Findomagum  des  anciens , 
qui  étoit  après  Nîmes  la  principale  ville  des  Arecomi- 
oues.  En  creufant  aux  environs  ,  on  a  découvert  une 
grande  enceinte  de  murailles  de  ville  &  des  mafures  de 
maifons  ;  Se  on  y  a  rrouvé  des  médailles  romaines.  La 
fontaine  qui  arrofe  la  ville  &  le  rerroir ,  éroir  conta- 
ctée à  la  déeffe  Ilis  ,  dont  elle  porte  encore  le  nom. 
L'hiftoire  de  la  ville  de  Nîmes  remarque ,  que  les  pre- 
treffes  du  temple  de  Diane  alloient  fe  purifier  dans  les 
eaux  de  certe  fontaine.  On  croit  que  l'ancienne  ville 
fut  détruite  par  les  Maures.  Les  noms  d'une  porte  de 
la  ville ,  &  des  terroirs  du  côté  de  cette  porre  marquent 
leur  paffage  ,  &  leur  campement  en  cet  endroit.  Pons , 
comte  de  Touloufe  ,  qui  en  étoit  fouverain  ,  y  fonda 
dans  le  X  fiécle  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Benoît, qui 
depuis  l'ufage  des  commendes  a  été  tenu  par  des  prin- 
ces ,  des  cardinaux  &  des  évêques.  *  Jul.  Voifin  , m 
annot.  adeomm.  Cif.  Hifloire  de  la  ville  de  Nîmes.  Ar- 
chives de  l'abbaye  de  S.  ViBor  de  Marfeille. 

V1GAND  (Jean  )  Allemand ,  reconnu  parmi  les 
luthériens  pour  un  excellenr  théologien  ,  né  à  Mans- 
feld  l'an  1  513  ,  d'une  famille  médiocrement  riche, 
fur  difciple  de  Luther  &  de  Mélanchthon  ,  &  mimftre 
à  Mansfeld  ,  à  Magdebourg ,  à  léne  &  à  Wifmar.  En- 
fuite  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  travaillèrent  avec 
Flaccius  lllyricus ,  aux  centuries  de  l'hiftoire  eccléfiafti- 
que  ;  &  après  s'être  employé  à  ce  rravail,  il  fut  furm- 
tendanr  des  églifes  de  Poméranie  en  Pruffe.  Il  exerça 
cette  charge  Fefpace  de  douze  années ,  Se  mourut  le  2 1 
octobre  x  5  87  ,  âgé  de  64  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  De  Deo  methodus  ;  De  imagine  Dei  in  homim- 
bus  ;  De  Utero  hominis  arbitrio  ;  De  legibus  divinis  ; 
Explicationes  in  genefim  ,  6c.  De  abftraclo  theologtco 
methodus  ;  De  illupibus  viris  ecclcfiz  ;  Uijloria  de  alce 
vera  ,  de  fuccino  ,  de  fale  ;  Catalogus  herbarum  in 
Prujfta  nafientium  ;  6c.  *  Thuan.  hift.  Melchlor 
Adam.  . 

VIGENERE  (Blaifede)  naquit  a-Salnt-Poutçain , 
ville  du  Bourbonnois  fur  les  confins  de  l'Auvergne ,  en 
1511,  puifqu'il  dit  àlafindefon  rraité  des  chifres 
kju'en  1 5  8  5  il  étoit  dans  fon  année  climatérique.  D'au- 
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très  mettent  cependant  la  nailfance  le  s  davril  152;. 
Il  étoit  fils  de  Jean  de  Vigenere  ,  écuyer ,  fient  de 
Sainr-Pol  en  Bourbonnois  ,  controlleur  ordinaire  des 
guerres  ,  &  de  Marguerite  Dulyon ,  fille  du  fieur  de 
Pafloc  pies  de  Mont-Luçon.  Après  avoir  commencé 
fes  études  dans  lamaifon  parernelle  ,  on  l'envoya  à  Pa- 
ris à  l'âge  de  12  ans.  U  y  étudia  pendant  4  ou  5  ans 
dans  les  collèges  ,  &  enfuiteon  le  mit  auprès  du  géné- 
ral Bayard,  premier  fecrétaire  d'état  du  roi  François  I. 
11  y  demeura  jufqu'en  1 545  ,  qu'il  accompagna  M  de 
Grignan  à  la  diète  de  Wormes.  Après  la  rupture  de 
cette  diète  il  voyagea  en  Europe  jufqu'en  1 547 ,  qu'il 
entra  chez  le  duc  de  Nevers  en  qualité  de  fecrétaire. 
Ce  feigneur  étant  mort  en  février  1       ,  &  le  comte 
d'Eu  fon  fils  ayant  été  tué  à  la  bataille  de  Dreux  ,  au 
mois  de  décembre  fuivanr ,  Vigenere  quitta  la  cour  & 
reprir  fes  études.  Il  reçut  les  leçons  de  Turnebc- &  de 
Dorât ,  qui  étoient  les  plus  habiles  de  ce  temps-là  dans 
la  langue  grecque.  11  étudia  aufli  l'hébreu  ,  &  il  n'étoit 
occupé  que  de  ces  études ,  loifqu'en  1  j  66  ,  on  l'envoya 
à  Rome  en  qualité  de  fecrétaire  pour  le  roi.  Il  tevint  en 
France  en  1  569  ,& fe  maria  à  Paris  en  1  570.  On  croit 
qu'il  demeura  attaché  pendant  tout  ce  temps-là  à  la  . 
maifon  de  Nevers.  Il  étoit  en  1  j  S  5  ,  fecrétaire  de  la 
chambre  du  roi.  Il  mourut  à  Paris  le  lundi  19  de  fé- 
vrier 1 59S  ,  âgé  de  7y  ans ,  &  fut  enterré  à  S.  Etienne 
du  Monr ,  où  l'on  a  gravé  fon  épitaphe.  Outre  les  tra- 
duefions  que  ce  favant  a  faires  ,  favoir  :  Des  commen- 
taires de  Ccfar  en  1 576;  de  Tite-Live  ,  en  1 586  ;  de 
Chalcondyle  en  1 577  ;  de  la  chronique  de  Pologne 
de  Jean  Herburt  de  Fulftein  ,  qu'il  acontinuée  jufqu'au 
roi  Henri  de  Valois  ,  1573;  de  ViUehardouin ,  15S4; 
de  Cicéron  ,  des  orateurs ,  158s;  de  l'amitié,  1579; 
il  a  fait  plufieurs  traites  affeï  finguliers  ,  entr'aimes  un 
traité  des  chiffres  ,  1 587  ;  des  comètes,  i;78;dufeu" 
&  du  fel ,  de  l'or  &  du  verre  ;  des  lampes  des  anciens  ; 
les  images  ou  tableaux  de  plate  peinture  de  Philoftrate 
Lemnien  ,  1  579  ,  traduction  du  grec  ;  l'art  militaire 
d'Onofandet  &  plufieurs  aurres  ouvrages,  donr  on  peut 
voir  la  lifte  dans  les  mémoires  du  pere  Niceron  ,  tome 
XVI  &  XX.  Vigenere  avoit  une  fille  unique  qui  étoit 
très-favante  ,  principalement  dans  les  langues  ,  qu'elle 
polfédoir  aullî-bien  que  fon  pere.  Elle  époufa  en  pre- 
mières nôces,  M.  Bonacurfy  ,  frère  de  celui  qui  avoit 
été  marié  avec  la  fille  unique  du  célèbre  Cujas.  Ces 
deux  frères  étoient  de  Rouen.  La  fille  de  Vigenere 
époufa  en  fécondes  nôces  M.  le  Ragois,  fieur  de  la  Ra- 
piniere  ,  gentilhomme  fervanr  chez  le  roi ,  bel  efprit 
&  qui  faifoit  bien  des  vers.  *  Mémoires  manuferits  de 
feu  M.  Henri  ,  avocat.  Journal  du  règne  de  Henri  IV , 
parPierredei'Eioille  ,  tom.  I,  p.  Il  1.  Les  mémoires  du 
pere  Niceron  &  les  aureurs  qu'il  cire.  Mais  il  faut  s'en 
tenir  pour  l'hiftorique  à  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter! Pierre  de  l'Etoille  dit  que  Vigenere  mourut 
d'une  maladie  fort  étrange.  Car  ,  dit-il ,  il  lui  finit  un 
chancre  du  corps  qui  lui  gagna  de  telle  façon  la  bouche  , 
que  nonobftant  tous  les  remèdes  des  médecins  6  chi- 
rurgiens, il  demeura  fuffoqué  faute  de  refpirauon.  Il 
étoit ,  ajoute-t-il ,  homme  tris-docle  ,  mais  vicieux 

V1GER  ou  VICIER  (François)  Jefuite ,  nant  de 
Rouen,  mort  l'an  1S47,  a  traduit  en  latin  les  livres 
d'Eufébe  de  la  Prépararion  évangélique  ,  mais  non  pas 
ceux  de  la  Dcmonftration  ,  comme  quelques-uns  ont; 
cru.  Cette  traduûion  eft  très-pure  ,  Se  dans  un  ftyle 
fort  châtié  ,  au  jugement  du  P.  Labbe.  *  Phil.  Labbe  , 
dilfert.  de  feript.  ecclef.  tom.  I,  in  Eufeb. 

VIGERFUS  (Marc)  cardinal  du  ritre  de  Sainte- 
Marie  au-delà  du  Tibre,  natif  de  Savonne,  fut  tiré  du 
cloître  des  Cordeliers  par  Jules  II ,  pour  être  cardinal. 
L'ani  <o<,ilfurfa.révêquede  Paleftrine,& arçlupretre 
de  l'églife  du  Vatican.  Il  avoir  enfeigné  la  théologie  a 
Rome&àPadone,  &  mourur  le  1  8  juin  de  1  an  1  5  10, 
âgé  de  78  ans.  Il  donna  quelques  ouvrages  au  public, 
&  un  entrantes,  pour  montrer  que  des  deux  reliques 
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cjue  Bajaiet  avoir  en  fa  pofleffion  ,  favoîr,  la  tunique 
de^  Jefus-Chrift,  &  la  lance  de  Longin ,  la  runiq.  e 
qu'il  avoir  envoyée  au  pape  ,  étoit  préférable  à  la  lance 
qu'il  avoir  gardée.  *  Baylé  ,  £3.  crie.  2.  édit.  1  702. 

VIGEVANO  ou  V1GEVE,  en  larin  VMebanum  > 
Fergemmum  ,  ville  du  Milaneï,  capitale  de  la  Lomé- 
line  ,  fur  le  Tefin  ,  dans  la  campagne  ou  comré  de  Vi- 
gévano  ,  a  été  érigée  en  évèché  l'an  1530,  fous  la  mé- 
tropole de  Milan ,  de  laquelle  elle  eft  éloignée  de  vingt 
mille  pas.  Elle  a  éré  le  féjour  le  plus  agréable  des  du« 
de  Milan    quoiqu'elle  foie  fituée  dans  un  lieu  fort 
Iterile.  *  Hermolaus  Barbarns.  Mérula. 
VIGGERS  (  Jean )  cherche^  WIGwERS. 
VIGILANCE,  Pïgilantius ,héréfîarque,  éroir  Gau- 
lois &  non  Efpagnol,  comme  la  plupart  des  hiftoriens 
'  onr  cru  mal-à  propos ,  pareequ'ils  onr  pris  Calaguri 
ou  Calahorre,  ville  d'Efpagne  ,  dans  la  Caltille  vieille  , 
pourCalaguri,  périt  bourg  proche  de  la  ville  deComin- 
ges.  Il  éroit  curé  d'une  paroiue  du  diocèfe  de  Barcelone 
en  Catalogne  ,  &  vivoir  au  commencemenr  du  V  fié- 
cle.  S.  Paulin  qui  l'avoir  connu  à  Barcelone,  le  reçut 
chez  lui  malade  dans  la  Campanie  ,  le  croyant  homme 
de  bien  :  &  fachanr  qu'il  avoit  delfein  d'aller  vilirer 
les  fainrs  lieux  dans  la  Paleltine  ,  il  le  recommanda  à 
S.  Jérôme  ;  mais  Vigilance  fir  bienrôr  éclarer  fes  mau- 
vais fentimens.  I.e  fainr  docteur  les  aoprir  par  des 
Ietrres  de  Riparius  &  de  Didier,  prêtres  Gaulois ,  que 
lui  apporra  Silînnius ,  moine  ,  &  il  piit  d  abord  la  plu- 
me pour  les  combattre.  Vigilance  enfeignoit  que  l'on 
ne  devoir  rendre  aucun  honneur  aux  reliques  des  fainrs 
martyrs,  &  appel  loir  cendriers  Se  idolâtres  ceux  qui  les 
révéraient,  n'ajoutant  point  de  foi  aux  miracles  que  l'on 
difoir  avoit  été  faits  aux  tombeaux  des  martyrs  :  à  quoi 
S.  Jérôme  lui  dir ,  qu'il  ne  reftoir  plus  que  de  préren- 
dre  ,  comme  l'avoienr  fair  les  païens  Porphire  Se  Eu- 
nomius  ,  que  ces  miracles  noient  des  prelliges  du 
d.abie.  Vigilance  ajouroir  qu'il  falloir  évirer  iâ  con- 
ve'fanon  des  fidèles  qui  entroient  dans  les  églifes  dé- 
diées aux  martyrs ,  comme  de  perfonnes  fouillées  d'i- 
dolâtrie; qu'après  la  morr,  perfonne  ne  devoir  prier 
pour  un  autre,  &  que  c'éroir  une  folie  d'allumer  dans 
l'eghfe  des  lampes  Se  des  cierges  en  plein  jour.  Il  con- 
damnoir  les  veilles  &  les  jeûnes,  improuvoit  les  au- 
mônes qui  fe  font  dans  les  lieux  fainrs;  &  enfin  re- 
nouvellanr  roures  les  erreurs  de  Jovinien  conrre  le  cé- 
libar  &  la  virginité ,  il  u>moquoir  de  ceux  qui  fe  con- 
facroient  à  Dieu  dans  la  cléncarure  &  dans  l'érar  mo- 
nachal.  S.  Jérôme  réfutant  fes  erreurs  ,  déplore  le  mal- 
heur des  Gaules,  qui  jufqu'alors  ,  n'ayant  poinr  porré 
de  montres  ,  avoienr  produir  celui  ci  conrre  I  eglife 
La  feéte  de  Vigilance  fut  bientôr  éteinre.  *  S.  Jérôme, 
conc.  figil.  Gennade ,  in  catal.  c.  3     Baronius  ,  A.  ('. 
401),  n.  39.  Godeau,  hijloire  ecclcfiajlique.  De  Marca, 
inopufeulis.  Journal des favans ,  ;i  mars  itîSi.Bayleî 
diSUan.  critiq.  Dom  River ,  hiftoire  littér.  de  la  France  ' 
tome  II. 

VIGILANTIUSou  VIGILANCE  Publias)  de  Stras 
bourg,  auteur  du  XV  ficelé  &  du  commencemenr  du 
XVI  ,  fir  fes  études  à  Francfort  fur  l'Oder ,  Se  y  fur 
daiK  la  fuire  profeffeur  en  poclie.  Né  avec  beaucoup 
de  génie,  il  le  cultiva  par  une  application  conltanre  à 
l'erude  ,  Se  il  devinr  philofophe  &  orareur  auranr  que 
poëte.  Après  avoir  palfé  plufieurs  années  à  former  de 
bons  difciples,  &  i  exciter  l'amour  de  l'étude  dans 
J  umverfite  de  Francforr ,  il  enrreprir  d'aller  en  ralie 
&  de  paner  même  plus  loin  pour" chercher  des  monu- 
roens  de  la  littérature  grecque,  afin  d'en  inrroduire 
lerude  a  Francforr  ;  mais  il  fur  tué  en  toute  par  ou»l- 
ques  m.férables  ,  qui  le  percerenr  d'un  coup  de  flèche 
Cer  accidenr  arriva  entre  Wimpna  &  |a  citadelle  de 
Ravenfpurgen  Souabe  ,  an  mois  de  juillet  1  (  1  z.  Les 
poè'res  pleurèrent  cerre  mon  dans  leurs  vers.  Ses  difci- 
ples lui  firenr  drefler  un  monument,  fur  lequel  ils  firenr 
graver  cerre  épiraphe. 
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Vig.lant.us  a  lailfé  un  recueil  d'épigramme-s  Se  de  poë- 
fies  diverfes  :  un  pn  ^nl/ca  mmhiJsfL 
cjumi  un  autre  de  fir»  &  condiûone  urbis  Francophor- 
da,ns&  academtz  ejufdcn,.  *  Scripeorum  qui  in  ccade- 
mus  Upftenfi,  mUemhrgen/ &  Frlojun  nfi  ld 
Odemmfl        m  a  ab  ^  J 

VIGILE,  Figihus   pape,  &  Rormin  de  • 
tant  encore  que  diacre  ,  fur  envoyé  à  Conftan  no- 
ple  parAgaper.  fheodora  ,  femme  de  1  empereur  Jul- 
"nien ,  lu,  promit  de  le  même  („r  le  fiége  de  S.  Pierre 
pourvu  qu  il  s  engageât  decafler  les  actes  d'un  conci'e 
tenu  .1  Conltant.iiople  contre  les  prélats  répares  de  la 
commun.on  romaine,  qu'elle  fourenoir.  Vigile  promit 
tout ,  Se  vint  en  :  tahe  chargé  de  préfens ,  mais  il  trouva 
Silvetiusélu;  ce  qui  rompu  les  mefures  .-  cependad 
■I  ne  perdit  n.  1«  deiir ,  „.  ,'efpérance  de  ve„  bo 
de  fesdefens.  1  fir  enforre  que  Bélifaire  envoya  en 
,  ex.1  le  ponrife  légitime,  tk  fe  fit  mettre  en  fa  place 
;  par  le  c  erge   qu,  n'ofa  ,  ou  qui  ne  put  contredit  fei 
volontés.  Silvenus  fouftir  mille  maux  dans  fon  ex  1 
ouil  mourut  1  an  540  Après  f» mort  »  Vifeile  aemenJ 
en  pofeffion  du  fainr  fiige,  ûns  q'e 
Ion  air  procède  a  une  nouvelle  éleftion,  ou  nxme 
Confirmé  celle  qui  avoit  été  faire.  Il  parut  d'abord  ap- 
prouver la i  doctrine  d'Anrh.me  &  des  Acéphales ,  pour 
6r.sfa.re  1  impératrice  ;  mais  peu  après  ,1  fit  favoir  a 
Jultinien  qu  il  condamno.c  tous  les  hérétiques  que  ce 
prince  fouienoit;  &  étant  allé  â  Conftantinople    il  v 
^communia  l'impératrice,  Severe  &  les  Acéphales. 
Ènfuite  il  défendit  les  trois  chapitres,  &  les  condamna 
depuis  pour  le  bien  de  la  paix.  Ce  procédé  irrita  les 
eveqttes  d  Afrique  ,  qu:  fe  féparerenr  de  lui ,  auffi  bien 
que  fes  diacres  qu'il  excommunia.  L'empereur  voyant 
que  Vigile  ne  vouloir  pas  fe  trouver  à  une  afllmblé. 
d  eveques ,  1  envoya  en  exil.  Ce  bannilTetnent  ne  fut 
Pas  long  ;  mais  a  fon  tetout  en  Italie ,  il  mourut  de  la 
pierre,  a  Syracufe  en  Sicile,  le  10  janvier  de  l'an  î<t 
SC  fur  porte  d  Rome.  Nous  avons  dix  huit  épîtres  de 
lui  S.  Pelage  tint  le  faint  liège  après  Vigile.  »  Libérât. 

bm- ? V3K'  t.'4.*.«8.  Nicephore ,  /.  7.  Baronius, 
en  annal.  Caconius,  ecè, 

VIGILE,  évêque  de  Ttente  dans  le  'V  fiécle,  fut  ap- 

paremmenr  ordonné  par  S.  Ambroife ,  &  travailla  i 

porrer  la  lumière  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  les 

montagnes  des  Alpes.  Il  cnnfdra  S.  Ambroife  fur  les 

règles  qu'il  devoir  garder  touchant  fa  conduite  ,  Se  ce 

huit  lui  fir  réponfe  par  la  lettre  ;  3;.  II  conrinua  â  tra. 

vaiiler  a  la  converfion  des  infidèles  avec  Silire,  Mar. 

yrms  Se  Alexandre,  venus  de  Cappadoce  3  Milan, 

que  S.  Ambroife  lui  avoit  envoyés.  Ceux-ci  furent 

martyrifés  bienrôr  après  l'an  397.  Vigile  écrivir  ou  i 

Simpllçien  de  Milan  ,  ou  à  un  autre  évêque  de  ce  nom 

la  relarion  de  leur  marryre.  Trois,  ans  après  il  vinr  au! 

lieu  où  cette  exécution  s'étoit  faire,  &  rompit  l'idole 

de  Saturne  que  l'on  y  honoroir.  Ce  qui  irrira  tellement 

les  idolâtres,  qu'ils  l'alîommerenr  à  coups  de  pierres. 

Ufuard  fait  mention  de  Vigile  comme  d'unmarryr, 

qui  fonffrir  le  16  juin  ,  fous  le  confulat  de  Stilicon  * 

c'eft-à-dire,  l'an  400  ou  tôt.  *  S.  Ambr.  epifl.  ro.For' 

tunar ,  carm.  L  l .  Gennade  ,  in  catal.  c.  37.*  Baronius 

A.  C.  400  Honoré  d'Aman  ,  1. 1 ,  c.  37.  Voflîus.  Pof- 

fevin.  Le  Mire  Gefner  ,  Sec.  Bailler,  vies  des  foints. 

Le  cardinal  Baronius,  Poflevin  ,  Voiiuis,   &  di° 

vers  autres  illuftres  écrivains  feplaignenrave'ciuftice 

de  ceux  qui  onr  confondu  dans  une  même  vie ,  ce  Vi- 
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elle ,  évêque  de  Trente  ,  avec  un  autre  Viçitï ,  qui  vi- 
vent plus  de  foixanre  Se  dix  ans  après ,  du  temps  des 
empereurs  Zenon  &  Analfafe ,  empereurs  d  Orient, 
l'un  en  474  ,  jafqa'en  49  I  ,  de,Puls  cette  *"T 

niere  jufqu'en  ,.8.  Çeft  le  m«c W|  ™ 
contre  Eutychès  cinq  livres ,  dans  le  V  &  V  defque 
il  défend  le  concile  de  Chalcédome.  Il  fait -  mention  au 
commencement  du  V  livre ,  d'un  traite  qu'il  avoir  com- 
pofé  de  diverfes  conftitutions  des  conciles,  çç  de  la 
nouveauté  des  mots  introduits  par  les  pères,  courre  les 
nouvelles  hérefies;  mais  cer  ouvrage  s  eft  perdu,  di- 
vers auteurs  veulent  que  ce  Vigile  fou  un  eveque  Afri- 
cain qui  Soiilfoit  dans  le  V  fiécle ,  &  qui ,  fous  le  nom 
de  S.  Athanafe,  écrivit  1 1  livres  de  la  Tnnirc  contre 
les  Ariens  ,  Se  une  difpute  du  même  Sainr  contre  ba- 
bellius,  Photin  &  Arius.  Il  y  en  a  même  qui  le  croient 
auteur  du  fymbole  de  S.  Athanafe.  Ce  Vigile  n  «on 
point  évêque  de  Trenre,  mais  de  Tapfe ,  de  la  pro- 
vince de  Byfacène  en  Afrique  ,  comme  le  porte  leti- 
t   i.    r  _LX-    Aine  un  .incien  ma- 
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tre  de  l'ouvrage  contre  Eutychès ,  dans  un  ancien  ma- 
nuferit.  Son  nom  fe  trouve  dans  la  notice  des  eveques 
d'Afrique,  faite  du  temps  de  la  perfccution  de  Hun- 
neric,  après  le  milieu  du  V  fiécle,  ou  il  eft  nomme 
évêque  d'e  Tapfe  ,  Se  le  dernier  de  la  province  de  ISy- 
facene.  Théodulphe  amire  encore  que  ce  Vigile  etolt 
évêque  d'Afrique.  Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  Ion 
croit  que  les  onze  livres  de  la  Trinité ,.  en  forme  de 
dialogues ,  qui  font  fous  le  nom  de  S.  Ài'uanafe  ,  font 
de  ce  Vigile  de  Tapfe.  Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  un 
ancien  manufçr:;,  avec  les  traites  de  cet  évêque  con- 
tre NefWms  &  contre  Eurychès.  Le  pere  dom  Ber- 
nard de  Montfaucon  croir  néanmoins  que  le  dernier 
n'eft  qu'une  tradition  d'un  ouvrage  de  S.  Athanale 
même.  Vigile  de  Tapfe  eft  encore  aureur  d'une  con- 
férence prétendue  de  S.  Athanafe  avec  Anus,  en  pre- 
fence  du  juge  Probe ,  qu'il  a  augmentée  ,  en  y  fallanr 
entrer  SabellittS*  Photm.  licite  lui-même  cet  ouvra- 
ge ,  dans  fon  traité  conrre  Eurychès.  11  eft  encore  au- 
teur d'un  traité  contte  un  Arien  appelle  farima- 
dus  ,  qu'il  a  mis  fous  le  nom  à'Idacius  Clams,  Se  d  un 
autte  traité  contre  un  Arien  nommé  Félicien  ,  qui  eft 
fous  le  nom  de  S.  Auguftin.  Les  cinq  livres  contre 
Eutychès  ont  toujours  été  imprimés  fous  le  nom  de 
Vigile  de  Tapfe.  Le  P.  Chiffler  lui  attribue  encore  un 
traité  de  la  fol ,  qui  fe  trouve  dans  S.  Ambro.fe  ,  Se  il 
y  a  allez  d'apparence  qu'il  eft  l'aureur  de  la  conférence 
avec  Sérapion  de  trino  Deo  &  uno  ,  Sec.  qu'on  attribue 
à  Arnobe  le  Jeune  ,  qui  ne  peur  en  être  l'auteur.  C  eli 
le  P.  Quefnel  qui  a  attribué  à  Vigile  de  Tapfe  le i  iym- 
bole  de  S.  Athanafe  ;  fes  conjectures  font  plaulibles , 
mais  ce  n'eft  pas  une  chofe  démontrée.  *  Confulte^ 
auffl  Baronius ,  in  annal.  Bellarmin  ,  defiript.  eccl.  Sir- 
mond,  in  not.  ad  Theod.  Aurel  de  procef.  Spirit.br. 
Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs  ecclef.  des  IV &  F  T'êtes. 

VIGILE  .diacre  ,  auteur  du  V  fiécle  ,  avoir  cent  une 
reole  pout  des  moines.  Gennade  aflùre  qu'on  la  llfolt 
dans  les  alTemblées  des  moines  ,  Se  qu'elle  contenoit 
en  peu  de  mots  ,  Se  d'une  manière  forr  claire  ,  route 
la  difeipline  monaftique.  Cela  convient  a  une  règle 
qui  fe  trouve  dans  la  collection  d'Holftemus  .part.  I,  p- 
89.  *  Gennade  ,  de  fiript.  ecclef.  Du  Pin  ,  biblioth.  des 

""vIGINtImLLIUS  ou  VINTIMILLE  (Berlingher) 
d'une  famille  noble  ,  naquit  à  Palerme.  C'étoit  un 
homme  habile,  qui  avoit  acquis  toutes  les  connoiflan- 
ces  qui  pouvoient  le  diftinguer,  Se  augmenter  1  éclat 
de  fa  naiffance.  L'académie  des  Reaccenfi  le  mit  au 
nombre  de  fes  membres ,  Se  les  papes  Clément  VIII  & 
Urbain  VIII  lui  donnerenr  beaucoup  de  marques  de 
leur  eftime  &  de  leur  bienveillance.  Il  mourut  a  Paler- 
me le  14  novembre  1639-  Dans  la  Bibliotheca  ficula  , 
Se  plufieuts  autres  colleûions ,  on  cite  de  lut  quelques 
ouvras.es  fur  l'écriture  ;  comme  une  paraphrate  lur  les 
pfeaumesi  un  commenraire  fut  les  épîtres  de  S.Paul 
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aux  Romains  ,  aux  Corinthiens  ,  à  Timotheé ,  &c.Ces 
ouvrages  font  en  latin.  Voyez  la  Bibliotheca  ficula  s  Se 
le  Dictionnaire  hiftorique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

VIGINTIMILL1US  ou  VINTIMILLE  (Charles- 
Marie  )  étoit  auni  de  Palerme  ,  Se  apparemment  de  la 
même  famille  que  le  précédent.  11  vint  au  monde  le  . 
20  août  1  576.  Son  application  à  l'étude  lui  lit  acqué- 
rir de  grandes  lumières  dans  la  philofophie,  dans  la 
théologie  ,  Se  dans  la  plupart  des  autres  feiences.  Après 
avoir  exercé  divers  emplois  rrès-diftingués  dans  fa  pa- 
trie ,  il  devinr  viceroi  de  Sicile.  II  eft  mort  le  1  5  mars 
létfx.  On  cite  de  lui  les  ouvrages  fuivans.  1.  Difjcna- 
tio  de  Jlella  crinica  qud  anno  I  fil  8  apparaît  ;  1.  Tracta- 
tus  de  horologiis  ;  3 .  Antiquz  &  non  SicitU  topographia 
exactijfima  ;  4.  Commcntaria  in  canlica  canticonm  ; 
5.  TraBatus  de  aflrologia  ;  6.  Difiorfi  &  leltioni  acade- 
michefopra  diverfe  quef  ioni  philofophicc 3mathematiche. 
&  geometriche ,  &c.  Conduirez  les  auteurs  cités  à  l'arti- 
cle précédent. 

VIG1NTIMILL1US  ou  VINTIMILLE^  Jean  )  ora- 
teur &  noëte,  d'une  famille  noble,  né  Meliineen  1CT24, 
fur  affocié  à  plufieuts  académies  dans  les  royaumes  de 
Naples  Se  de  Sicile.  Après  avoit  viÇté  prcfque  toute 
l'Italie,  revenu  à  une  vie  plus  tranquille ,  il  s'appliqua 
à  la  philofophie ,  aux  mathématiques ,  à  la  géométrie 
en  particulier,  &  aux  rechetches  concernant  les  anti- 
quités de  Sicile.  Il  mourut  i  Palerme  le  3  octobre  1 66  5, 
W  feulement  de  quarante  Si  un  ans.  Ona  de  lui  :  1 .  des 
poches  italiennes;  z.  plufieurs  livres  concernant  les 
poètes  lyriques  &  héroïques  de  Sicile ,  en  italien  ;  3. 
DeVa  parentela  de'  Mamertini  e  Romam  ;  4.  Offerva- 
rionifopra  1  libri  di  Cicérone  de  finibus.  *  Les  mêmes 
citation!  Dans  la  Bibliotheca  italiana   ^édition  de 
Venife  1 718  ,  ,'«-4°,  on  trouve  de  plus  du  même  :  Voeu 
Siciliani  libre  I  diGiovanne  Vintimiglia  ,  ml  qualejt 
traita  de'  poëli  Buccolici  ,  e  dell'  origine  e  progrejfo  délia. 
PocJianellaSicilia;àN;oi>Us,  l6«},<»-4  ■ 

VIGLIUS  DE  ZUICHEM,  eclebre  junfconlulre 
des  Pays-Bas  ,  dans  le  XVI  fiécle  ,  prit  le  nom  de  Zut- 
chem  j  d'une  feigneufie  poffédée  par  fes  ancêtres,  Se 
éloignée  d'une  lieue  de  la  ville  de  Leewarden  ,  auprès 
de  laquelle  il  avoit  pris  naiffance  dans  un  village ,  nom- 
mé Barthufe.  On  l'envoya  à  Deventer  faire  fes  pre- 
mières études  ,  puis  à  la  Haye  &  à  Leyden  ,  enfmte  de 
quoi  il  alla  à  Louvam ,  pour  y  apprendre  la  langu* 
grecque,  &  les  principes  deja  junfprudence.  De-la  ,1 
vint  i  Dole  en  Franche  Comté  ,  ou  s  étant  petlecno- 
né  dans  la  Icience  du  droit  ,  il  alla  recevo.r  le  bonnet 
de  docteur  à  Valence  en  Dauphiné  ,  &  parut  avec  hon- 
neur dans  les  alTemblées  publiques  a  Avignon.  La  re- 
nommée d'André  Alciat  l'attira  enfu.re  i  Bourges 
cer  Ulu&e  profeffeur  lui  donna  fa  chaire  ,  lorfqu  il 
r   t .  i-     ir:.,i:.,,  anCe.itma  deux  ans  !e 
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s'en  retourna  en  Italie.  Viglius_  enfeigna  deux  ans  le 
droit  en  cette  univerfné  ,  &  il  fut  fort  regrette.  Loti- 
qu'il  paffa  en  Allemagne,  il  fut  fon  bien  reçu  pal 
Erafme  i  Fribourg  ;  &  de-là  il  paffa  à  Padoue  ,  ou  .1 
interpréta  les  inftuutes  de  Juft.nien.  llymrrau  leii 
lumière  fes  notes  fur  le :  titre  des  teftamens.  Enfin 
après  quatorze  ans  d'abfence    il  voulut  rev en.  aux 
Pays-Bas  ,  Se  paffant  i  Balle  ,  .1  fit  imprimer  les  nfU- 
utes  grecques^  Théophile,  qu'il  avoir  ruées  de  la  bi- 
b Z  héque  du  cardinal  Beffar.on,  que  l'on  conferve 
A  n  Te^alais  de  S.Marc  à  Venife.  Sa  réputation  fe 
répandaiu  de  plus  en  plus  en  Allemagne    obligea  pj 
fleurs  princes  de  l'y  arrêter.  L'an  ,534,  Franco   ,  éj 
q„e  deMunfter,  le  créa  juge  de  fa  cour.  L  année  ta 
vante,  l'empereur  Chatles-Qu.nt  lui  donna  un  ofî| 
de  confeiller  dans  la  chambre  impériale  de  Spire.  Sept 
ans  après ,  Guillaume  ,  duc  de  Bavière     honora  d 
chaire  de  profeffeur  dans  l'univerfne  i  lppU» _Z| 
chem  ayant  exercé  ces  emplois  ,u  qi.  a  1  n  1  543  .  ^ 
l-appelll  en  Flandre  par  la  V£*gg'J&  2 
l'empereur,  pont  être  m.s  dans  1  gran 
lalines.  Depuis  l'empereur  le  fit  prcMent  au 
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prive  à  Bruxelles  ,  puis  chef  de  l'ordre  de  la  toifon 
d'or.  Ce  grand  homme  employa  l'autorité  qu'il  avoir 
dans  le  gouvernement: ,  à  maintenir  les  provinces  dans 
l'obéiffance  ,  &  à  modérer  la  févérité  du  duc  d'Albe  , 
par  des  confeils  de  douceur.  Lorfque  la  rébellion  fefur 
augmentée  par-tout ,  il  y  apporta  tous  les  remèdes  pof- 
iibïes.  Enfin  touché  des  malheurs  de  fa  patrie ,  Se  de  la 
perre  de  fa  femme  ,  qui  mourut  fans  enfans  ,  il  fe  fit 
prêtre.  11  fonda  un  hôpital  au  lieu  de  fa  naiflance  ,  Se 
fit  bâtir  un  beau  collège  à  Louvain  pour  ceux  de  fa  na- 
tion. En  1579,  il  fut  fait  chanoine  de  Gand ,  Scia 
même  année  gouverneur  de  Hollande  Se  de  Gueldre  ; 
mais  voyant  que  dom  Juan  d'Auttiche  ne  faifoit  pas 
plus  d'état  de  fes  confeils  que  le  duc  d'Albe  ,  fon  pte- 
déceffeur,  il  en  conçut  tant  de  déplaifir,  qu'il  en  mou- 
rut à  Bruxelles ,  le  8  mai#i  577  ,  âgé  de  70  ans  ,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  carhédrale  de  Gand,  où  l'on  voir 
fon  épitaphe.  *  Taifan  ,  vies  des  jurifconfultes.  Panci- 
rol ,  vitœ  jurife. 

VIGNACOURT  (  Maximilien  de  )  pacrice  d'Arras, 
à  qui  Valere  André  donne  encore  le  titre  de  Palatïnus 
regius  mon  à  Louvain  le  2  1  novembre  de  l'an  1620, 
Se  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Pierre  ,  s'eft  fait  connoî- 
tre  par  fes  pocfies  ,  dont  beaucoup  font  imprimées , 
niais  non  recueillies.  Il  a  fait  aùffi  plufieurs  pièces  fur 
la  morr  de  fon  ami  Jufte  Lipfe  ,  imprimées  à  Louvain 
en  1606" ,  in-^°.  On  a  de  plus  du  même  ;  1.  ûs/vesjf  in 
Tes  Beîgicas  anni  1 5  9  8  ,  à  Anvers,  1598,  in-ûf.  2..  De 
caujls  calamltatibus  &  remediis  tumultuum  Belgico- 
mm;  à  Arras  ,  1593  ■>  in-W.  Cer  ouvrage  a  paru  auflî 
en  françpis.  *  Vbye%  la  Bibliothèque  Belgique  de  Va- 
lere André,  édition  de  1739,  /n-4°,  tome  2,  page  8  84. 

VIGNACOURT  (Alophde)  cinquante-troifiéme 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  réfi- 
denr  à  Malte,  fuccéda  en  février  1601 ,  à  Martin  de 
Garzès,  après  avoir  été  grand  hofpitalier,  Se  chef  de 
la  langue  de  France.  Pendant  fon  règne,  on  ne  vit 
aucun  rrouble  dans  fon  ordre  j  Se  loin  que  les  Turcs 
pufTenr  remporter  aucun  avantage  fur  lui ,  les  torteref- 
fes  de  Lépante  ,  de  Lango ,  de  Châteauroux  en  Grèce  , 
les  mahoméranes  en  Barbarie  ,  &  autres  places  ,  furent 
prifes  fur  eux  &  pillées  ,  outre  qu'une  infinité  de  Turcs 
furent  faits  efclaves-  Il  fit  bâtir  plufieurs  rours  Se  for- 
tereifes  aurour  de  Malte  ,  fur  les  côtes ,  &  fit  conftruire 
une  très-belle  fontaine  au  milieu  de  la  Cité  Valete. 
L'an  161 7 ,  il  envoya  à  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
la  relique  du  pied  gauche  de  fainte  Euphémie ,  vierge 
Se  martyre,  dont  le  corps  fut  apporté  de  Calcédoine  à 
Rhodes ,  puis  à  Malte ,  dans  l'églife  de  S.  Jean.  Cette 
relique  lui  avoir  été  demandée  par  l'univerfité  Se  par  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  ,  qui  a  choifi  cette  fainte 
pour  une  de  fes  patrones.  La  cérémonie  fe  fit  le  28  dé- 
cembre, jour  des  SS.  Innocens,  l'an  161 7  ,  en  préfence 
de  tous  les  commandeurs  Se  chevaliers  qui  fe  trouvè- 
rent à  Paris.  Le  grand  maître  de  Vignacourt  ayant  gou- 
verné fort  heureufement  Se  avec  beaucoup  de  gloire  , 
mourut  au  mois  de  feptembre  de  l'an  1 611 ,  Se  eut  pour 
fuccefTeur  Louis  de  Mendès  Vafconcellos.  *  Naberat, 
privilèges  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 

VIGNACOURT  (  Adrien  de  )  foixante  -  deuxième 
grand  maître  de  Malte  ,  Se  fils  d'AoniEN  de  Vigna- 
court, premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi 
Henri  IV,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  or- 
donnances de  fa  majelté,&;  de  Louifede  Saint-Perrier, 
naquir  le  1 3  février  de  l'an  1619.  Dès  fa  nailfance  ,  il 
fut  fait  commandeur  par  le  grand-maître  Aloph  de 
Vignacourt ,  fon  oncle,  fuivant  le  privilège  attaché  à  la 
grande  maîtrife.  Il  eur  enfnite  les  commanderies  de 
Maupas  Se  d'Oyfemont  dans  la  langue  de  France  ;  Se 
après  s'être  fignalé  en  différentes  occafions  pour  la 
gloire  Se  le  fervice  de  l'ordre,  il  fut  fait  grand  rréfo- 
rier ,  puis  grand-maître,  le  24  juillet  de  l'an  1690, 
après  la  mort  de  Grégoire  Carafra.  Tous  les  chevaliers 
qui  fe  trouvèrent  à  Malte  durant  la  maladie  de  fon 
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pre-deceffeur  ,  I  ayant  proclamé  pour  cette  dignité  avant 
que  l'autre  eût  expiré  ,  il  (a  conferva  avec  honneur  juf- 
qu  au  4  février  de  l'an  1 607  ,  qu'il  mourut,  Se  eut  pour 
fuccetfeur  Raimond  Perellos  de  Rocarful.  Françoife  de 
Vignacourt,  fœur  de  ce  grand-maître,  époufa  Antoine 
Boyer  ,  feigneur  de  Sainte-Gencviéve-aux-Bois,  Se  de 
Vellemoifon  ,  dont  elle  lailfa  une  fille ,  Louife  Boyer, 
époufe  d'Anne  3  duc  de  Noailles ,  pair  de  France  ,  Se 
mere ,  entr'autres  enfans ,  de  Louis- Antoine  de  Noail- 
les, cardinal,  archevêque  de  Paris,  duede  Saint-Cloud, 
Sec.  &  de  deux  autres ,  Elisabeth  Boyer ,  mariée  à  Jean 
de  Ligni ,  feigneur  de  Grogneuil ,  S.  Piat ,  &c.  maître 
des  requêres,  mere  de  Marie  de  Ligni ,  aliiee  à  Antoine 
Egon,  prince  de  Furftemberg  ,  &c  ;  Se  Marie  Boyer,  qui 
époufa  /etf/zTambonneau,  préfident  eu  la  chambredes 
comptes. 

VIGNATE  (Ambroife  )  natif  de  Lodi,  ville  épif- 
copale  du  Milanez  ,  vivoit  dans  leXV  (iécle  ,  vers  l'an 
1 476 ,  Se  écrivit  quelques  trairés.  Léandre  Alberti  nous 
apprend  qu'il  avoir  beaucoup  d'efprit  Se  de  doctrine. 
Ambrofio  Vignate  ornato  di  grand  doclrina. 

VIGNE  (  Gace  ou  Gafton  de  la  )  gentilhomme  qui 
floriffoit  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois  ,  de  Jean 
Se  de  Charles  V  ,  dans  le  XIV  lïécle  ,  compofa  un  ro- 
man des  oifeaux  ,  qui  étoir  proprement  un  traité  de 
fauconnerie.  *  La  Croix  du  Maine  ,  biblioth.  franc. 

|ÎCr  VIGNE  (Michel  de  la)  d'une  des  meilleures 
familles  de  Vernon -fur- Seine  ,  éroit  né  le  5  juillet 
1 58S,  de  Michel  de  la  Vigne,  Se  d'Anne  de  Bouthe- 
mir.  Son  pere,  mort  en  1617,  âgé  de  56  ans,  éroit 
echevin  de  Vernon  dans  les  temps  les  plus  difficiles  de 
la  ligue  ,  Se  un  monument  de  cette  ville  nous  apprend 
qu'il  fut  la  retenir  dans  la  fidélité  que  tout  François 
devoir  à  Henri  le  Grand.  Le  fils,  dont  nous  parlons, 
fut  élevé  par  M.  l'abbé  de  la  Vigne,  fon  grand  oncle, 
principal  d'un  collège  de  Paris  ,  chanoine  de  Vernon, 
confeiller  Se  aumônier  du  roi.  Il  fit  des  progrès  fi  ra- 
pides dans  les  humanités ,  la  philofophie  Se  fon  cours 
de  médecine,  qu'il  fut  obligé  d'attendre  l'âge  preicrîr. 
par  les  ftatuts  de  la  faculté  de  Paris,  pour  prendre  les 
dégrés  en  médecine.  Il  dédia  fa  thèfe  de  bachelier  à 
M.  le  premier  préfident  de  Verdun  ,  &fur  reçu  doéteur 
en  1614.  Apres  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  fes 
parens ,  n'ayanr  plus  rien  qui  le  retînt  à  Vernon,  il 
vint  s'établir  à  Paris,  où  fon  mérire,  joint  à  une  grande 
probité,  &  l'eftime  qu'il  avoir  acquife  parmi  fes  confre- 
t  res  ,  lui  donnerenr  une  relie  réputation  ,  qu'il  futbien- 
tôt  un  des  premiers  médecins  confultansdecettegrande 
j  ville.  Louis  XIII  le  fit  fon  médecin,  Se  ne  voulut  point 
ien  avoir  d'autres  que  lui  pendant  fa  dernière  maladie, 
j  Environ  dans  le  même  temps ,  il  fut  élu  doyen  de  la 
!  faculté  de  médecine  de  Paris,  qui  le  chargea  d'une  af- 
j  faire  confidérable  qu'elle  avoir  alors  contre  les  méde- 
i  cins  étrangers.  Il  plaida  lui-même,  le  9 décembre  1643, 
j&  le  1  du  mois  de  mars  164.4,  en  la  grand-chambre  , 
avec  rant  de  force  Se  de  fuccès,  qu'il  inrervinr  arrêt  le 
1  mars  164,4  >  en  faveur  de  la  faculré  de  Paris.  Ses 
plaidoyers,  écrirs  en  larin  ,  ont  été  imprimé*  en  1644, 
/.7-40,  Se  à  la  fuire  de  fes  opufcules.  Sa  compagnie  , 
après  lui  avoir  donné  tous  les  éloges  dont  il  étoit  di- 
gne, voulut  le  récompenfer  d'une  manière  qui  n'avoir, 
point  encore  eu  d'exemple  jufque-Ià;  mais  M.  delà 
Vigne  n'avoit  aucune  efpéce  d'ambition;  à -la  cour  Se 
à  la  ville  ,  il  refufa  conftammenr  rous  les  honneurs  Se 
les  avantages  qui  pouvoienr  contribuer  à  l'élévation  de 
fa  famille.  Sa  vie  pleine  de  mérites&de  verrus,  futter- 
minée  par  une  morr  édifianrequi  l'enleva, aprèsquinze 
mois  de  maladie  ,  le  14  juin  1648  ,  a  l'âge  de  60  ans. 

Son  portrair  a  été  gravé  par  Arnoulr.  L'eftampe  eff: 
chargée  de  quatre  médaillons  :  l'un  repréfenre  un  vaif- 
feau  voguanr  en  pleine  mer ,  ayant  à  fa  poupe  un  fer- 
pent  ,  fymbole  d'Efculape  ,  avec  cette  infeription  : 
Venitque  falutifer  urbi.  L'autre  repréfenre  une  pluye 
abondante  après  une  longue  fécherefTe  ,  avec  cette  lé- 
Tome  X.  H  h  h  h 
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gende  :  Recréai  quos  Syrius  urit.  Le  troifiéme  porte 
■une  vigne  en  fleur,  Se  un  ferpent  au  pied  qui  paroît 
s'enfuir,  avec  ces  mots  4  Fugat  dum  fioret.  Le  qua- 
trième ,  un  ver  à  foie  changé  en  papillon  ,  Se  ces  mots  : 
J-am  fatis  terris. 

11  eut  deux  enfans  de  Louife  le  Ptévoft  ,  fon  époufe, 
Anne  de  la  Vigne  ,  dont  nous  allons  parier,  Se  Michel 
de  la  Vigne,  auiïï  médecin  de  la  faculté  de  Palis  ,  qui 
nous  a  confervé  la  vie  de  fon  pere.  *  Voyez  les  Mélan- 
ges d'hifioire  &  de  littérature  de  VigneuUMarville. 

&3*  VIGNE  (Anne  de  la)  naquit  en  1654.  Elle 
avoir ,  dès  fa  première  jeu  nèfle  ,  tant  de  facilité  pour 
la  vérification  ,  que  PellilTon  ,  cet  homme  li  en  état  de 
juger,  de  vers  Se  de  profe ,  Se  dont  l'oreille  &  l'efprit 
étoient  fi  fûrs  ,  difoir ,  en  parlant  de  ma d émoi fe lie  de 
la  Vigne,  qu'il  fembloit  qu'elle  avoit  été  allaitée  par 
les  mules.  Elle  s'acquit  l'eftime  des  favans  Se  des  beaux 
efpiits  ,  des  demoîfelles  Defcartes,  Scuderi  Se  Dupré, 
Se  du  (avant  Ménage  ,  qui  n'a  pas  fait  difficulté  de 
dire  ,  en  parlant  d'elle ,  qu'elle  furpaflbit  les  anciens  , 
&  donnoit  de  la  jaloufie  aux  modernes  ,  par  la  beauté 
de  fes  vers  Se  le  fon  de  fa  lyre,  égal  au  bruit  de  la 
trompette.  Il  donne  un  exemple  de  la  beauté  de  fa 
poche  ,  en  rapportant  ces  vers  fur  le  paflage  du  Rhin  , 
qui  fut  chanté  par  tous  les  poètes  du  temps  : 

Le  Roi  parle.  A  fa  parole  3 
Plus  vite  qu'un  trait  ne  vole 
On  voit  nager  nos  guerriers  : 
Et  leur  ardeur  eft fi  vive  3 
Que  déjà  fur  l'autre  rive 
Ils  ont  cueilli  des  lauriers. 


Une  ode  de  ce  ftile  eut  peut-être  été  avouée  de  Rouf- 
ieau.  On  applaudit  beaucoup  a  celle  qu'elle  intitula  : 
Monfcignmr  le  Dauphin  ,  Se  elle  en  fur  même  récom- 
pensée d'une  manière  ingénîeufe  &  galante.  Dèsqu'elle 
eut  publié  fa  pièce,  on  lui  envoya  une  bocte  de  co- 
cos ,  dans  laquelle  étoit  une  lyre  d'or  émaillée  ,  avec 
une|ode  à  fa  louange ,  intitulée  ,  à  Climene.  Mademoi- 
selle de  la  Vigne  y  répondit  par  des  ftances  que  Ton 
trouve  avec  la  pièce  qui  y  avoit  donné  lieu ,  dans  le 
Recueil  de  vers  choifis  3  donné  par  le  P.  Bouhours. 
Cette  galanterie  fît  naître  d'autres  pièces  auffï  délica- 
tes ,  qu'on  trouve  réunies  dans  un  petit  i/i-80,  impri- 
mé à  Paris  en  1673.  Mademoifelle  de  la  Vigne  ne 
bornoit  pas  fes  conno. {Tances  aux  agrémens  de  la  vér- 
ification ,  elle  y  joignoit  l'étude  de  la  philolophie  , 
comme  on  le  voit  par  la  pièce  en  vers  intitulée  :  l'Om- 
bre de  Defcartes  3  que  la  feeur  de  ce  philofuphe  lui 
adrefle  en  la  félicitant  de  fes  progrès  dans  la  philofo- 
phie  cartéhenne.  La  réponfe  que  fit  mademoifelle  de 
la  Vigne  à  fon  amie ,  a  été  inférée  dans  le  recueil  de 
vers  choifis  du  P.  Bouhours  ,  donr  on  vient  de  parler 
On  a  encore  de  mademoifelle  de  la  Vigne  ,  une  ode 
adreflee  à  mademoifelle  Scudery  ,  fur  le  prix  d'élo- 
quence qu'elle  avoit  remporté  à  l'académie  françoife 
elle  fe  trouve  à  la  fin  de  Xhijloire  de  l'académie  de 
M.  Pelliffon  ,  édition  de  1672.  Dans  les  œuvres  de 
M.  Pavillon,  pagez88,  édition  de  Paris  1720,  on 
lit  une  réponfe  très-fpirituelle  de  mademoifelle  de  la 
Vigne,  à  la  lettre  que  M.  Pavillon  feîgnoit  de  lui  adref- 
fer  de  l'autre  monde.  La  vie  fédentaire  de  cette  de- 
moifelle  ,  Se  fon  application  à  l'étude  ,  lui  cauferent  la 
pierre,  dont  elle  mourur  à  Paris ,  prefque  à  la  fleur  de 
fon  âge  ,  en  T6S4.  Vigneul  Marville,  dans  fes  mé- 
langes d'hifioire  &  de  littérature  ,  a  dit ,  en  patlant  du 
gente  de  fa  maladie  ,  dont  elle  fupporra  les  douleurs 
avec  beaucoup  de  fermeté  :  Munlmenta  faxorum  fuhli- 
mitas  ej us,  C'efl  l'épitaphe  3  dit-il ,  que  je  lui  confia e. 
*M.  Titon  du  Till et, Parnajp  françois.  Notes  de  M.  de 
la  Monnoye  fur  les  Jugemens  des  favans  de  M.  Baillée, 
n°.  1 5  5 R.  Du  Radier ,  Eur.  ill.  tom.  III. 
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arrière  petit-fils  de  Michel,  dont  on  parle  plus  haut» 
naquit  à  Paris  le  2.1  février  1695  ,  de  Michel  de  la  Vi- 
gne de  Frécheville  ,  ancien  commi flaire  des  guerres, 
Se  de  Marie  Therèfe  Révérend,  nièce  de  M.  l'abbé 
Fleuri ,  fi  connu  dans  l'églife  &  dans  la  république  des 
lettres.  Un  naturel  heureux  Se  le  defïr  de  s'inftruite  , 
le  mirent  bientôt  en  état  d'ajouter  aux  études  du  col- 
lège ,  celles  de  la  religion  ,  de  fhiftoire  Se  des  langues. 
11  y  fit  de  tels  progrès ,  que  M.  l'abbé  Fleuri  l'admit 
aux  conférences  qui  fe  tenoient  chez  lui  à  Argenteuil  , 
Se  ne  fit  pas  difficulté  de  l'aflbcïer  à  (es  travaux.  C'eft 
fans  doute  aux  connoiflances  qu'il  avoit  acquifes  fous 
un  tel  guide,  que  nous  devons  l'édition  d'un  ouvrage 
de  M.  Bolfuet,  intitulé  :  Defenfio  declarationis  cleri 
gallicani  3  an.  \6%z.  Ce  manuferit  auroit  peut-être 
été  perdu  pour  nous  ,  s'il  ne  fut  tombé  entre  les  mains 
du  jeune  de  la  Vigne,  qui,  fâchant  combien  cet  ou- 
vrage étoit  important  à  l'églife  &  à  l'état,  le  remit  à 
M.  Dague  fléau  ,  alors  chancelier.  Il  n'avoit  plus  qu'un 
pas  à  faire  pour  être  théologien  ,  mais  fon  inclination 
t'emporta  vers  la  médecine.  Déjà  même  il  avoit  ex- 
trait des  auteuts  grecs  &  latins  ,  françois  Se  étrangers  , 
des  poètes  Se  des  voyageurs  célèbres,  tout  ce  qui  pou- 
voit  avoir  rapport  à  fon  état  futur  .  Se  par-là  il  s'étoit 
fait  une  littérature  médicinale  également  inftruct-ive  Se 
curieufe  ;  il  avoit  approfondi  les  mathématiques  Se 
les  méchaniques  ,  dans  le  deifein  de  s'inftruire  à  fond 
de  la  ftructure  du  corps  humain  ,  lorfqu'il  fe  mit  fur 
les  bancs.  Il  fut  reçu  docleur  en  la  faculré  de  méde- 
cine de  Paris  en  17  0  ;  mais  il  ne  fe  livra  à  la  prati- 
que qu'après  avoir  long-temps  profité  de  l'expérience 
de  fes  anciens  ,  &  avoir  médité  dans  le  cabinet  les 
grands  principes  de  l'art  de  guérir. 

Ses  premiers  pas  furent  marqués  par  des  fuccès  qui 
fe  fonr  toujours  foutenus  ;  Se  fa  réputation  s'étanr  ré- 
pandue de  la  capitale  à  la  cour,  il  y  fut  appelle  en  1  jz6t 
en  qualité  de  médecin  du  roi.  Il  n'avoir  que  jo  ans  : 
Se  ce  nouveau  féjour  oh  il  eft  fi  difficile  de  n'être  pré- 
ofement  que  ce  que  l'on  eft  par  état  ,  ne  changea 
rien  dans  les  mœurs.  Il  n'y  fut  que  médecin  :  il  trouva, 
comme  à  Pans ,  des  malades  &  des  cadavres.  II  conti- 
nua  de  guérir,  &  de  dilféquer  toujours  en  philofophe 
curieux  Se  attentif.  En  172g  ,  il  obtint  l'agrément  de 
la  charge  de  médecin  ordinaire  de  la  reine,  Se  fuc- 
ceflïvement  de  madame  la  dauphine.  Quelques  années 
après  ,  le  roi  lui  donna  la  furvivance  de  M.  Helvetius, 
premier  médecin  de  la  reine.  Il  occupoit  cette  place 
avec  diftinction,  lorfqu'après  avoir  réfifté  pendant  dix- 
huit  mois  avec  une  fermeté  véritablement  chrétienne, 
à  un  mal  infurmonrable ,  il  mourut  le  7  oétobre  175  S, 
âgé  de  foixante-troïs  ans.  La  reine  l'honora  de  fes  re- 
grets les  plus  fincéres  ,  Se  la  faculté  de  Paris  ,  pendant 
fa  maladie  ,  ordonna  par  un  décret ,  qu'il  lui  feroit  fait 
une  députation  ,  à  la  tête  de  laquelle  fut  M.  Boyer  , 
fon  doyen  aétuel. 

Il  refte  de  lui  quelques  mannferits  ,   i°.  un  petit 
Traité  des  plantes  par  ordre  alphabétique  j  i°.  un  Traité 
particulier  des  fièvres  ;  30.  une  Phyfique  générale  & 
particulière  du  corps  humain  ;  4,0.  un  Traité  des  mala- 
dies j  en  françois  &  en  latin.  Il  avoit  fait  auffl  un  jour- 
nal des  maladies  qu'il  avoit  traitées ,  &  un  recueil  de 
fes  confiscations  en  z  vol.  in-fol.  mais  il  a  fupprime 
ces  deux  ouvrages.  11  avoit  encore  projetré  le  plan  d'un 
nouveau  diclionnùre  de  médecine     dont  le  but  auroic 
1  été  d'indiquer  les  meilleurs  auteurs  fur  chaque  ma- 
.;  tîere  ,  Se  de  renvoyer  à  ce  qu'ils  en  ont  dit  de  mieux. 
1      [1  avoit  époufé  en  172S,  mademoifelle  Chevalier , 
j  fille  de  M.  Chevalier,  de  l'académie  des  feiences, 
!  maître  de  mathématiques  du  roi  &  de  monfeïgneur  le 
\  dauphin,  &  nièce  d<î  M.  Chevalier,  avocat  célèbre 
\  au  parlement  àc  Paris.  I1  laifle  trois  enfnns  :  deux  filles, 
!  l'une  mariée  à  M  Goiiault ,  procureur  du  roi  à  Troves; 

l'autre,  à  M.  Châtelain  ,  contrôleur  ordinaire  de  la 
1  bouche  du  roi,  Se  un  fils  âgé  de  zo  ans ,  auquel  la 
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reine  a  déjà  donne  des  marques  particulières  de  pro- 
tection. 

M.  de  la  Vigne  s  eroit  formé  une  bibliothèque  aflez 
nombreufe  Se  bien  choifie,dont  on  a  imprimé  ie  caralo- 
gue  après  fa  mort.  En  y  indiquanr  Vhiftoirt  eccléfiaftique 
de  M.  Fleuri ,  in-+°.  on  avercicdans  une  nore  placée  au 
basdela  page  1  50, que  cet  exemplaire  étoir  celui  de  M. 
1'  bbé  fleuri,  &  qu'il  y  a  des  corrections  &  descirations 
fur  les  marges ,  écrites  de  fa  main.  On  trouve  à  la  tête 
du  catalogue  dont  nous  parlons  ,  un  éloge  hiftorique 
de  M.  de  la  Vigne  ,  dont  nous  avons  extrait  cer  arri- 
cle.  Il  ell  fuivi  de  l'éloge  funèbre  de  M.  de  la  Vigne  , 
en^  françois  Se  en  latin ,  prononcé  dans  les  écoles  de 
médecine  par  M.  Boyer ,  doyen  de  la  faculté ,  le  4  no- 
vembre 175  S. 

VIGNEROT  (  François  )  marquis  de  Pont-de- 
Courlai  en  Poirou  ,  &  gouverneur  du  Havre  de  Grâ- 
ce ,  fur  créé  chevalier  du  S.  Efprit  l'an  1633.  Il  fe 
fignala  au  liège  de  la  Mothe  l'an  16^4  ,  &  fut  pourvu 
de  la  charge  de  général  des  galères  en  mars  i6"3  5. 
Dans  ia  fuite  ,  il  remporta  une  célèbre  viâoire  fur  la 
flotte  d'Efpagne  près  de  Gènes  ,  le  1  de  feptembre  de 
l'an  1 £3  8  ,  Se  mourut  à  Paris  le  2.6  janvier  1 646  ,  âoé 
de  37  ans. 

I.  Il  defcendoit  de  Jean  Vignerot  ,  feigneur  du 
Pont  en  la  paroilfe  deCourlai ,  mort  avanr  l'an  1501?, 
qui  de  Jeanne  de  Taule  fa  femme ,  eut  pour  enfans 
Jeau  ,  qui  fuit  ;  François  ,  grand  prieur  de  l'abbaye 
de  Mauléon,  &  curé  de  Courlai  en  1560;  Souverai- 
ne j  mariée  à  François  des  Prez  ,  feigneur  du  Vivier  : 
Hardie,  alliée  à  Antoine  de  Marfac,  feigneur  du  Plaift- 
Marguerite  ,  qui  époufa  avant  l'an  1 528  ,  Nicolas  de 
Frondebeuf,  feigneur  du  Ponr-d'HerilTon  ;  Renée  , 
morte  avanr  l'an  1515;  Se  Jacqueline  Vignerot ,  reli- 
gieufe  Cordelière. 

II.  Jean  Vignerot ,  feigneur  du  Ponr ,  époufa  Fran- 
çoife  des  Prez,  laquelle  étoit  remariée  en  1  5  ;  2 ,  à  Jean 
Patoufieau  ,  feigneur  de  Charnai ,  ayant  eu  enrr'autres 
de  fon  premier  mari ,  François  ,  qui  fuir  ;  Se  Marie 
Vigneror,  mariée  avant  l'an  1551 ,  à  Urbain  feigneur 
de  la  Motte. 

III.  François  Vignerot ,  feigneur  du  Pont,  mourut 
avant  l'an  1(71.  Il  avoir  époufé  1°.  avant  l'an  1554 
11  enee  Goulart ,  morre  fans  enfans  :  20.  par  contrar 
du  6  octobre  I  5110,  Renée  de  la  Foreft ,  fille  de  René 
feigneur  de  Beaurepaire  ,  Se  de  Renée  Bodin.  Elle  prir 
une  féconde  alliance  avec  François  du  Vergier ,  fei- 
gneur de  la  Roche  Jacquelin  ,  ayanr  eu  de  fon  premier 
mariage  René  ,  qui  fuit. 

IV.  René  Vignerot,  feigneur  du  Ponr-de-Courlai 
&  de  Glainai ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  mourut  en  1615.  Il  avoir  époufé  par  contrat 
du  2  8  août  1503  ,  Françoife  du  Pleilis  ,  feeur  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  veuve  de  Jean-  Baptijïe  de 
Beauvau ,  feigneur  de  Pimpean  &  des  Roches  ,  Se  fille 
aînée  de  François  ,  feigneur  de  Richelieu ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  grand  prévôr  de  l'hôtel ,  Se  capiraine 
des  gardes  du  corps  de  fa  majefté  ,  Se  de  Sufanne  de 
la  Porte  ,  morre  en  16  l  5  ,  ayant  eu  pout  enfans  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  Se  Marie-Magdeléne  Vigneror,  dame 
d'atours  de  la  reine ,  mariée  à  Antoine  du  Ronre , 
feigneur  de  Combalet ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 
Elle  fur  créée  duchefle  d'Aiguillon  en  1638,  &  mou- 
rut le  17  avril  I(î7j. 

_V.  François  Vigneror ,  marquis  du  Pont-de-Cour- 
lai ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  général  des  bières  de 
France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  mourut  le  16 
janvier  rSjtf.,  âgé  de  37  ans.  Il  avoir  époufé  par  con- 
trar du  29  juin  léitf,  Marie-Françoife  àeGaen-aAeuc, 
fille  unique  de  Thomas  baron  de  Guemadeuc  &  de 
Jeanne  Ruelan.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Charles  de  Grivel  de  GrcITove  ,  comre  d'Ourouer  Sec. 
gouverneur  de  Fougères ,  Se  moururle  1  3  janvier  1 674, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  Armand  .  Jean  , 
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lequel  fat  fubftitué  aux  nom  &  armes  du  Pleflis  Riche- 
lieu ,  pat  le  cardinal  de  Richelieu  fon  grand  oncle  ,  Se 
a  continué  la  poftériré  des  ducs  de  Richelieu  ,  vover 
PLESS1S-RICHEL1EU  ;  Jean  Baptiste-Amador  , 
qui  fuit  ;  Emanuel-Jofeph  ,  comte  de  Richelieu  ,  abbé 
de  Marmonner  Se  de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  prieur  de 
S.  Marrin  des  Champs,  né  le  8  mars  1639,  qui  le 
trouva  au  combar  de  S.  Gochard  en  Hongrie, le  5  août 
16S4 , &  au  rerourmourutà  Venife,  le  janvier  j  66 5: 
Marie-Marthe  ,  morte  fans  alliance ,  en  fepiembré 
1  &G  5  ;  Se  Marie-Thérèfe  Vignerot ,  demoifelle  d'A<>e- 
nois  ,  puis  duchelfe  d'Aiguillon  après  fa  rante,  mone 
auffi  fans  alliance  ,  le  1  8  décembre  1 704. 

VI.  Jean-Baptiste  -  Amadou  Vigneror ,  marquis 
de  Richelieu,  né  le  S  novembre  1  «3  2  ,  fur  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  Havre  de 
Grâce ,  Se  capitaine  des  châteaux  de  S.  Geimain  en 
Laye  &  de  Verlailles  ,  &  mourar  le  11  avril  1661.  Il 
avoir  époufé  le  6  novembre  1  S;  2  ,  Jeanne-Baptijle  de 
Beauvais  ,  fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Gentilli ,  &  de 
Catherine-Henriette  Bellier  ,  première  femme  de  cham- 
bre &  favorite  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  morre  le 
30  avril  16S3  en  fa  27  année,  ayanr  en  pour  enfans 
Armand-Jean,  qui  fuit  ;  Loui  s-Armand  ,  mort  jeune 
le  7  août  \  ;  Marie-Françoifi religieufe  à  Chel- 
les ,  puis  prieure  de  Creci  en  Brie  ;  Elisabeth  mariée 
en  juin  1691;  ,  à  Nicolas  Quelen  ,  feigneur  du  Pleilis  , 
fubltitur  du  procureur  général  au  parlement  de  Paris* 
Se  Marie-Marthe  Vignerot ,  abbede  de  S.  Remi  des 
Landres ,  morte  le  1  8  mars  1719. 

VII.  Louis-Armand  Vigneror  du  Pleflis,  marquis 
de  Richelieu  ,  gouverneur  de  la  Fere  en  Picardie  ,  né 
le  9  octobre  1S54.,  &  morr  à  Paris  le  22  octobre 
1730  ,  âgé  de  75  ans  ,  avoir  époufé  Marie  -  Charlotte: 
de  Mazarin  ,  fille  d'Armand  Charles  duc  de  Mazarin 
&  de  la  Meilleraye  ,  chevalier  des  otdres  du  roi ,  Se. 
i'Hortenfe  Mancini,  donr  il  a  eu  Armand-Louis,  qui 
fuir;  Se  Innocent-Louis  _,  dit  l'abbé  de  Richelieu,  more 
le  27  feprembre  i/oy. 

VIII.  Armand  -  Louis  de  Vigneror  du  Pleffis- Ri- 
chelieu ,  duc  d'Aiguillon  ,  pair  de  France ,  comte  d'A- 
genois ,  marquis  de  Montcornet ,  baron  des  batonieî 
de  Vereil  &c  de  Boulogne  ,  gouverneur  pour  le  roi  des 
ville  Se  citadelle  de  la  'Fere  ,  &  ci-devant  meftre-de- 
camp  lieutenant  du  régiment  de  Touloufe  cavalerie. 
Ayant  hérité  par  la  mort  de  fon  pere  du  duché  d'Ai- 
guillon ,  il  pourfuivir  de  l'agrémenr  du  roi  au  parle- 
ment de  Paris  le  rérabliffemenr  de  la  pairie  en  fa  fa- 
veur ,  ce  qu'il  obtint  par  arrêt  du  10  mai  173.1,  avec 
rang  feulement  du  jout  de  fa  réception.  En  confé- 
quence  ,  il  prêra  le  ferment  accoutumé  &  prit  féance 
au  parlement  le  28  du  même  mois  de  mai  175  I.  il 
eft  mott  le  3  I  janviet  17(0.  Il  avoit  époufé  en  août 
1718,  Anne  -  Charlotte  de  Cruflbl  ,  fille  de  louis, 
marquis  de  Florenfac  ,  Sec.  Se  de  Marie-louife-  Jhé. 
rèfe  de  Saint-Ne&aire  Château-neuf,  donr  il  a  eu  Ar- 
mand-Jean ,  prince  de  Portien  ,  né  le  9  juin  1719, 
morr  un  mois  après  ;  Emanuel-Armand  ,  qui  fuit  ; 
Marie-Anne-Julie née  le  19  avril  1  723  ,  morte  le  16 
mai  1728;  Armande-Charlotte ,  née  le  5  juin  17253 
Armand-Louis-Gilles  3  né  le  I  mai  1729  ;  Se  Armand- 
Jules-Charles  s  né  le  s  décembre  1730.  *  Le  P.  Anfel- 
me  ,  hijl.  des  grands  officiers. 

IX.  Emanuel-Armand  de  Vigneror  du  Pleurs-Ri- 
chelieu ,  duc  d'Aiguillon  ,  pair  de  France ,  comre  d'A- 
genois  &  de  Condomois,  baron  de  Vetet  en  Tourai- 
ne ,  Se  autres  terres ,  maréchal  de  camp ,  noble  Génois 
Sec.  eft  né  le  3 1  jtiiller  1720.  II  a  époufé  le  4  février 
1740  ,  Louife-Félicité c\e  Brehan ,  fille  unique  de  Louis- 
Rohert-Hippolyte  3  appelle  comte  de  Plélo  ,  ambafla- 
deur  de  France  en  Danemarck  ,  Se  d'une  feeur  du 
comte  de  Sainr-Florenrin ,  donr  des  enfans. 

VIGNES  (  Pierre  des  )  chancelier  de  l'emoereut 
Frédéric  II ,  dans  le  XIII  fiécle  ,  s'ell  rendu  r'ecom» 
Tome  X.         H  h  hh  ij 
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mandable  par  fon  efprir ,  fon  éloquence  &  fon  érudi- 
tion. Il  fervic  avec  beaucoup  de  zèle  l'empereur  fon 
maître,  dans  les  différends  qu'il  eut  avec  les  papes 
Grégoire  IX  &  Innocent  IV.  Il  fut  député  en  1*45^ 
au  concile  de  Lyon  ,  par  l'empereur  Frédéric  fon  maî- 
tre ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fut  condamné  ,  &  écrivit 
divers  rrairés  'fur  ce  lujet  ;  comme  celui  De  poteflate 
imperiali ,  des  lettres ,  &  d'ancres  que  Fulgofe  n'a  pas 
oubliés.  Depuis  il  encourut  la  difgrace  de  l'empereur, 
&  mourut  L'an  1149  ,  s'écant  cafte  la  tète  comte  un 
pillier  où  il  étoic  attaché.  *  Volaterran  ,  antrop.  Sigo- 
nius ,  /.  1  8.  Trithème  ,  de  viris  illuflnbus  3  8c  de  fcript- 
ecclef.  Sponde  ,  Bzovius  &  Rainaldi ,  in  annalibus. 

Bénévénuto  ,  auteur  du  XIV  ficelé,  dans  fon  com- 
mentaire latin  fur  un  poème  du  Dante  ,  dont  M.  Mu- 
ratori  a  fait  imprimer  une  grande  partie  à  la  fin  du  pre 
mier  tome  des  Antiquitates  Ltali  t  medii  <tvi  ,  8cc.  nous 
apprend  plufieurs  autres  circonftances  fur  Pierre  Hes 
Vignes-  Selon  cer  écrivain  ,  Pierre  des  Vignes  étoit 
d'une  rrès-  baffe  nailfmce.  On  ignore  qui  étoitfon  pere: 
fa  mere  mend.oit  fa  vie  pour  elle  &  pour  fon  fils 
Celui-ci  trouva  cependant  le  moyen  d'étudier,  ce  qu'il 
ne  ru  pas  à  l'on  aife.  Après  fes  études  .  le  hazard  l'ayant 
conduit  auprès  de  l'empereur,  il  plut  par  fon  génie  , 
obtint  une  place  dans  le  palais  ,  &  ne  tarda  pas  à  s'a- 
vancer. En  peu  de  temps  ,  devenu  habile  dans  la  ju- 
rifpruJence,  8c  dans  l'art  des  affaires,  il  gagna  entiè- 
rement les  bonnes  grâces  de  l'empereur, &en  eut  toute 
la  faveur.  Son  élévarion  fut  rapide  ;  il  Kit  prorono 
taire,  conseiller,  Juge  ,  &  entra  dans  routes  les  affai- 
res fecrertes.  Il  devint  fi  agréable  &  fi  cher  à  l'empe- 
reur ,  que  dans  le  palais  à  Naplçs ,  on  repréfenra  l'un 
&  l'autre  dans  un  même  rableau  ;  l'einnereur  émir 
repréfemé  fur  fon  trône  ,  &  Pierre  des  Vignes  fur  un 
fïé_'e.  Le  peuple  profterné  aux  pieds  de  l'empereur  .de- 
mandoit  par  ces  deux  vers ,  que  le  prince  décidât  leurs 
affaires  ou  procès  : 

Cetfir  ,  amor  legum  3  Friderice  piiffme  regum  3 
Caufarum  celas  nojlrarum  folve  qu.trelas: 

&  l'empereur  fembloit  renvoyer  le  peuple  à  Pierre  des 
Vignes ,  par  ces  autres  vers  : 

Pro  veflrà  lue  cenfjrem  jwis  adite. 

Hic  nam  jura  dabit  ,  vel  per  me  danli  ragihit  : 

Vinea  .  .  .  cognomen  t  Petrus  efi  fibi  nomen. 

Le  crédit  du  favori  étoit  en  effet  fi  grand,  qu'il  difpo- 
foit  à  fon  gré  delà  volonté  de  l'empereur ,  &  qu'il  pou- 
voir tout  ce  qu'il  vouloit.  Les  autres  couitifans  en  de- 
vinrent jaloux  ,  8c  de  la  jaloufie  pafferenr  à  la  haine  du 
miniftre.  Us  l'acçufererït  de  faux  crimes,  8c  entr'au- 
tres  de  trahifon.  L'un  difoit,  qu'il  étoit  devenu  plus 
riche  que  l'empereur.  L'autre  ,  qu'il  attribuait  à  fa  pro- 
pre faseffe  ,  tout  ce  qui  n'eroit  que  l'ouvrage  de  celle 
de  l'empereur.  D'autres  ajoutoîent ,  qu'il  révéioit  au 
paoe  lesfecrets  de  l'empire,  &  autres  aceufarions  fem- 
bl  bles.  Enfin  ils  trouvèrent  le  moyen  d'irriter  fi  fort 
l'empereur  ,  que  ce  prince  fit  crever  les  yeux  à  fon  mi- 
nifVe,  &  l'envoya  en  prifon.  Pierre  au  défefpoir  d'un 
pareil  traitement  fe  tua  lui  même.  Le  Dante  qui  parle 
de  ce  miniftre  dans  fon  poème  de  l'enter  .  chant  XIII , 
le  fait  regarder  comme  inufbment  aceufé  ,  mais  com- 
me s'éta'nt  rendu  coupable  par  la  mort  qu'il  fe  donna 
lui-même.  Voici  les  trois  vers  de  ce  poète  cités  par 
Bénévénuto  ;  c'eft  Pierre  des  Vignes  qui  y  parle  : 

Vanimo  mio  per  disdegnofo  gufto  3 

Credendo  col  morlr  fuggir  dis  degno  , 

Ingiuflofece  me  contra  mcgiujlo. 
&  plus  bas  : 

Vi  giuro  3  che  giammal  non  ruppifede 

Al  mio  fignor  3  che  fu  d*onor  fi  degno  : 
auflî  voit-on  dan-;  plufieurs  lettres  que  Pierre  a  écrites 
touchant  fes  malheurs ,  qu'il  piotefte  toujours  de  fon 


VI  G. 

innocence.  Au  refte ,  Bénévénuto  dît  que  ces  lettres 
n'écoient  point  de  Pierre  des  Vignes.  Mais  il  ne  le 
prouve  point  \  8c  il  convient  qu'elles  ont  une  grande 
conformité  avec  ion  ftyle.  Voyez  le  commentaire  de 
Bénévénuto  lur  Dante  ,  dans  le  recueil  cité  plus  haut , 
page  lo^  1  -S'  fuivanres  dudit  recueil.  En  1740  ,  on  a 
donné  à  Bafle  en  buiife  une  nouvelle  édition  des  lettres 
de  Pierre  des  Vianes ,  avec  des  variantes  fournies  par 
M.  Ifelin  qui  a  pris  foin  de  cette  édition  }  en  voici  le 
titre  :  Pétri  de  Jfineis  aalici  &  cancellarii  i  riderici  If  3 
imperctoiis  epifolarum  3  quitus  res  geJÎ4  ejuflem  iivpe- 
ratoris  3  aliaque  muha  ad  hifîo'i.mi  iv  jurijptudenùam 
fpeciantta  3  continentur  3  tibri  VI  Novam  hanc  editio- 
nem  udjeciis  variis  letlionibus  curavit  Jo.  Rudolf  h.  IJè~ 
iius  J.  Accedlt  Simonii  Schardii  Hypomnema  de  fide  3 
amicitiâ  &  o' fervc.itttâ  pontifeum  romanorum  erga  im- 
peratores  Germanos  3  in  8°  ,  2  voli'ines. 

VIGNIER  (  Nicolas  fils  d'un  avocat  de  Troyes  en 
Champagne  ,  naquit  à  Troyes ,  l'an  i  30  ,  de  la  rob'e 
&  ancienne  famille  dus  Vigniers ,  8c  ayant  perdu  ion 
bien  il  fe  rerira  en  Allemagne, où  il  exerça  la  médecine 
avec  beaucoup  de  gloire  &  de  profit.  Quelque  temps 
après  il  revint  en  France  ,  8c  étant  rentré  dans  la  com- 
munion de  l'églife  romaine  ,  il  fur  honoré  de  la  charge 
de  médecin  du  roi  .  8c  d'hîltoiiographe  de  France. 
Quelques  -  uns  l'ont  aceufé  de  n'avoir  pas  eu  pour  les 
papes  tout  le  refpecT:  qu'il  leur  devoit.  Au  refte  ,  il  ne 
fe  trompa  jamais  »  à  ce  qu'on  dit,  dans  la  prarique  de 
fon  arr ,  &  s'acquit  beaucoup  de  reputatior.  par  fes  œu- 
vres françoifes  &  latines.  Il  mourut  à  Paris  le  1  5  mars 
1 5  96  »  âge  de  66  ans.  Après  fa  mort,  Nicolas  &  Jean 
Vignier,  fes  fils  ,  firent  impiimer  fon  hiftoire  eccléfiaf- 
tique  ,  à  laquelle  il  n'avoir  pu  mettre  la  dernière  main. 
Il  avoir  àuffi  fait  des  obfeivations  (ur  l'origine  de  la 
maifon  de  Lorraine,  dans  lefquelles  il  déiruiioit  les 
fables  débitées  par  Richard  de  Vatïebourg  ,  archidia  re 
deToulj  mais  cet  écrit  lui  fut  dérobé  pendant  favie.Ses 
ouvrages  Imprimés  font  :  L'hiflolreecclefiajlique.  La  bi- 
bliothèque hifloriale  3  fur  laquelle  il  Travailla  pendant 
25  ans.  Sommaire  de  l'hijloire  de  Irance.  Traité  de  l'é- 
tat &  origine  des  anciens  François  3  traduit  en  latin  par 
André  du  Chêne,  &  fort  eftimé  parSorel.  Difcours 
fur  l'oiig'.ne  de  la  royale  famille  des  Captts.  Paijons  de 
préfance  entre  la  Irance  &  P l'f pagne  3  &c.  Du  droit  de 
la  couronne  de  France  fur  la  petite  Bretagne.  Hijlo'tre 
de  la  maifon  de  Luxembourg.  Les  fafles  des  anciens  Hé- 
breux Grecs  &  Romains.  Perum  Tu-gundicarum  chro- 
nicon.  On  imprima  de  fon  vivant  fa  chronologie  en 
irois  volumes  in-folio  ;  à  laquelle  on  a  ajouté  un  qua- 
trième volume  ,  qui  fert  de  correction  8c  de  fupplé- 
ment  aux  trois  autres.  *  Thuan  ,  hifl  Gautier. 

VIGNIER  (  Nicolas  )  pere  de  Jérôme  Vignier  prê- 
tre de  l'Oraroire  ,  étoit  fils  de  N  colas  Vignier  » 
donr  on  a  parlé  à  l'article  précédent.  U  naquit  dans 
la  religion  prétendue  réformée  que  fon  pere  profef- 
foit,  &  devint  bientôt  célèbre  dans  ce  parti.  II  fut 
fecréraire  du  fynode  national  des  églifes  prétendues- 
réfotmées  de  France,  tenu  à  Gap  au  mois  d'oftobre 
ifioî,  &  de  celui  qui  fut  aflemblé  à  Aiais  pendant 
les  mois  d'oflobre  ,  de  novembre  &  de  décembre 
1  (  20.  Il  fut  auffi  miniftre  de  l'églife  de  fa  fecte  à  Blois. 
Ce  fut  par  l'ordre  du  fynode  proteftanr  tenu  à  la  Ro- 
chelle aux  mois  de  mars  8c  d'avril  1  607,  qu'il  fit  fon 
Théâtre  de  l'amechrifl.  Ce  mauvais  ouvrage ,  plein  de 
calomnies  groflleres  contre  l'églife  romaine  ,  fut  pre- 
fenté  au  fynode  de  S.  Maixcnt  qui  fe  rint  dans  les  mois 
de  mai  &  de  juin  1  609  ,  &  examiné  en  fuite  par  l'aca- 
démie de  Saumur  ,  alors  occupée  par  les  proteftans  , 
qui  lui  donna  fon  approbation.  Cet  ouvrage  fit  du 
bruir  ;  &  les  proteftans  modérés  le  trouvèrent  trop  vif. 
Vignier  publia  encore  un  traire  De  Venetnrum  excom- 
munie ati  on  e  3  contre  le  cardinal  Baronius.  Dieu  ac- 
corda fon  retour  à  l'églife  catholique  aux  prières  8c  au 
zèle  de  l'un  de  fes  fils ,  Jérôme  Vignier.  Nicolas  Vi- 
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gnier  avoîc  eu  foin  aullî  avec  Jean  fon  frère  ,  de  faire 
imprimer  l'hiftoire  eccléfîaftique  de  fon  pere  Nicolas 
Vigniet ,  rnorr  te  1 3  de  mars  1 596.  Pour  Nicolas,  pere 
de  Jérôme,  nous  ignorons  combien  il  vécut  encore 
depuis  la  converfion.* Mémoires  du  temps.  Synodes  na- 
tionaux des  églifes  réformées  recueillis  par  le  fieur 
Aymon  .  apoftat  de leglife  catholique,  &c. 

VIGNIER  (  Jérôme  )  prêtre  de  l'Oratoire,  célèbre 
par  fes  écrits  ,  étoit  fils  du  précédent.  Il  naquit  à  Blois 
l'an  1600,  fut  licencié  en  droit  à  feizeans,  enluite 
bailii  de  Baugenci  7  ck  ayant  abjuré  le  calvinifme  l'an 
1 6zS  ,  il  entra  environ  deux  ans  après  dans  la  congré- 
gation de  l'Oratoire.  Jérôme  Vignier  prefle  par  fon 
pere  de  fe  marier  à  une  demoifelle  de  la  religion  pro- 
reftante  ,  lui  fit  l'aveu  de  fa  converfîon  à  la  religion 
catholique  ,  &  du  delTein  qu'il  avoit  pris  de  fe  faire 
Chartreux.  Il  fe  retira  en  effet  dans  cet  ordre  :  mais  fa 
fanté  ne  s'accommodanr  point  des  auftérités  qu'on  y 
pratique  ,  il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire 
en  1650  ,  n'ayant  encore  que  24  ans.  Dès  1634  >  fon 
mérite  le  fit  nommer  fupérieur  de  la  Rochelle  ,  puis  de 
Tours  ,  de  Lyon,  &  enfin  de  S.  Magloire  à  Paris 
où  il  demeura  depuis  jufqu  a  fa  mon.  On  a  de  lui  la 
généalogie  des  feigneurs  d'Alface  ;  un  fupplément  très- 
utile  aux  œuvres  de  S.  Auguftin  ;  une  concordance 
françoife  des  évangiles:  il  fut  furprispar  la  mort ,  lors- 
qu'il étoit  près  de  faire  imprimer  un  traité  de  S.  Ful- 
gence  contre  Faufte ,  qui  n'a  point  encore  paru,  dont 
il  avoit  un  manuferk,  qu'on  ne  fair  ce  qu'il  eft  deve- 
nu ;  l'origine  des  rois  de  Bourgogne  ;  la  généalogie  des 
comtes  de  Champagne  j  l'hiftoire  de  leglife  gallicane  : 
ouvrages  qui  lui  avoienr  coure  beaucoup  d'années  6c 
de  veilles ,  &  qui  lui  avoient  fait  parcourir  toute  la 
France  ,  la  Lorraine  &  l'Alface.  Il  mourut  à  Paris , 
dans  la  maifon  de  S.  Magloire,  le  14  novembre  de 
l'an  1661  ,  âgé  de  56  ans.  Bernier  dans  fon  hiftoire 
de  Blois  ,  a  avancé  que  Gabriel  de  l'Aubefpine  évêque 
d'Orléans  ,  a  tiré  beaucoup  de  fecours  de  Vignier  pour 
la  compofition  de  fes  ouvrages  :  mais  lorfque  ce  prélat 
mourur  en  163  o  ,  Vignier  n'avoit  que  24  ans  ;  &  une 
partie  des  ouvrages  de  M.  de  l'Aubefpine  avoir  paru 
quelques  années  auparavant.  Jérôme  Vignier  eft  en- 
core auteur  de  l'oraijon  funèbre  de  Jean-Baptljle  le  Goux 
de  la  Bercherej premier  préfident  du  parlement  de  Bourgo- 
gne qui  fur  imprimée  à  Dijon  itf-40,  1632.  Il  étoit 
très-favant  dans  les  langues  grecque ,  hébraïque  & 
chaldaïque  ,  &  il  polTédoit  à  fondles  belles- lettres.  On 
a  même  de  lui  quelques  paraphrafes  de  pfeaumes  & 
d'autres  poëfies  ,  fort  goûtées  en  fon  temps.  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Lorraine  ,  il  trouva  à  Metz  un  an- 
cien manuferit  des  chofes  arrivées  en  cette  ville  ,  dans 
lequel  il  éroit  parlé  au  long  de  la  fameufe  Jeanne 
d'Arq  ,  dite  la  pucelle  d'Orléans.  Ce  manuferit  porte 
qu'elle  fut  mariée  après  l'expédition  dont  on  prétend 
ordinairement  que  la  fin  lui  coûta  la  vie,  avec  le  fire 
d'Hermoife  ,  chevalier,  &  le  P.  Vignier  trouva  dans 
le  même  remps  le  contrat  de  ce  mariage  dans  le  tréfor 
de  M.  des  Armoifes,  d'une  illuftre  maifon,  &  de  l'an- 
cienne chevalerie.  Ce  contrat  porroit  :  qu'en  l'an 
14$  6  y  Robert  des  Armoifes  avoit  époufé  Jeanne  d'Ara} 
dite  la  pucelle  d'Orléans.  Si  ces  deux  pièces  font  vraies, 
Jeanne  d'Arq  n'a  donc  pas  toujours  été  fille  ,  &  ce  qui 
eft  encore  plus  important ,  elle  n'a  donc  pas  été  brû- 
lée par  les  Anglois  en  1419.  On  trouve  fur  ce  fujet 
une  lettre  de  M.  Vignier  ,  frère  de  Jérôme  ,  dans  le 
mercure  de  France  3  février  1725,  &  une  autre  dans  le 
mercure  de  mars  de  la  même  année.  On  croir  que  l'ou- 
vrage de  S.  Fulgence  fur  la  grâce  ,  que  Jérôme  Vignier 
vouloir  taire  imprimer  lorfqu'it  mourut ,  &  dont  le  pu- 
blic eft  privé  ,  eft  dans  la  bibliothèque  des  Jéfuites  de 
Paris  ,  au  moins  aiTure-r-on  que  c'eft  entre  leurs  mains 
que  cet  ouvrage  a  paffe.  La  mere  de  Jérôme  Vignier 
eft  mal  appellée  par  quelques-uns  Olympe  le  Blond  : 
elle  fe  nommoic  Olympe  Belon &ccoit  fille  de  H.  Be- 
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Ion  ,  auteur  d'un  livre  intitulé  Le  tréfor  de  tante  chré- 
:  tienne  j,  qu'il  dédia  a  Roberte  Mougne  fa  femme.  »  Du 
Pin  ,  biUioth.  des  aut.  ecclej.  du  XVIIftécle.  Niceron  , 
mém.  tome  II  Se  X,  Sec.  Mémoires  manuferits. 

VIGNIER  (  Jacques  )  né  à  Bar-fur-S  eine  ,  fe  fit  Jé- 
fuite  à  l'âge  de  17  ans  ,  malgré  I'oppofirion  de  fes  pa- 
rens  qui  penchoient  pour  le  calvinifme.  Dans  cette 
vue  il  alla  à  Nancy  ,  s'y  rerira  dans  la  maifon  profeffe  , 
&  quelques  efforts  que  fît  fa  mere  pour  le  faire  chan- 
ger de  réfolution  ,  il  demeura  ferme  dans  fon  projet. 
On  l'admir  le  17  feptembre  1  610,  Se  il  s'engagea  par 
laprofeflion  des  quatre  vceux  a  Dijon  le  8  de  feptem- 
bre 1538.  Il  a  toujours  vécu  depuis  dans  une  piété 
confiante  ,  quelque  emploi  qu'il  ait  rempli.  Il  régenra 
fepr  ans  les  humanités  ,  quarre  ans  la  philofophie  ; 
après  quoi  on  le  chargea  d'enfeigner  la  rhéologie  mo- 
rale. Il  prêcha  aufli  ,  &  avec  beaucoup  de  zèle ,  &  fut 
recteur  de  quelques  maifons  de  fa  fociété.  Il  paffa  les 
dernières  années  de  fa  vie  à  Dijon  ,  où  il  mourur  le 
14-  décembre  de  l'an  16^9.  On  a  de  lui;  1.  Tableau 
de  la  vie  Se  des  miracles  de  S.  Thierry  ;  à  Paris,  1  631 , 
in-S°.  Le  pere  Jean-Baptifte  Solier,  dans  le  rome  I  du 
mois  de  juillet  des  actes,  des  Saints ,  en  parlant  des 
aéles  de  S.  Thierry  prêrre  ,  allure  que  cette  vie  eft  du 
pere  Jacques  Vignier.  a.  De  la  paix  de  lame  ;  à  Reims, 
1637,  in-;  1  ,& depuis  à  Lyon.  3.  La  pratique  de  la 
paix  de  lame  dans  la  vie  de  S.  Louis  ;  à  Autun  ,  1641, 
in- 12.  4.  Décade  hiftoiïque  du  diocèfe  de  Langres, 
divifée  en  trois  parties  ,  in-folio  :  ce  n'eft  prefque  que 
le  plan  de  l'hiftoire  du  même  diocèfe  ,  que  le  pere  Vi- 
gnier avoir  compofée  en  dix  livres ,  Se  qui  elt  reftée 
manuferite.  On  en  conferve  quelques  parries  dans  la 
bibliothèque  du  roi.  5.  Chronicon  Lingonenfe  ,  ex  pro- 
bauonibus  decadis  hiftorica  contextum  ;  à  Lanores  , 
l6«(,;n-8°.  6.  La  vie  d'André  Guijon.  Philibert  de 
la  Mare  dans  la  préface  du  recueil  des  ouvrages  des 
frères  Guijons  ,  qu'il  a  publiés  à  Dijon  en  1  6  5  8  ,  in- 
4°  ,  dit  qu'il  ne  s'arrête  pas  fur  André  Guijon  ,  pour 
ne  pas  prévenir  le  pere  Jacques  Vignier  qui  étoit  oc- 
cupé à  en  écrire  la  vie  :  on  ignore  ce  que  cet  ouvrage 
elt  devenu.  7.  Hiftoite  de  l'abbaye  de  Rofov ,  dite 
Ville  Chalfon  ,  dans  le  diocèfe  de  Sens  ;  cette  hifloWa 
eft  paflee  dans  la  bibliothèque  du  roi  avec  les  manuf- 
crirs  de  M.  de  la  Mare.  8.  La  chronique  de  Grancey  , 
autremenr  la  Roue  de  fortune  ,  roman  généalogique 
contenant  un  grand  nombre  de  remarques  cuneufes 
fervanr  à  l'hiftoire  du  diocèfe  de  Langres  :  compofée 
en  latin  par  un  chanoine  de  leglife  cathédrale  de  Lan- 
gres en  1310,  &  rraduite  en  françois  en  1336,  il- 
luftrée  de  commenraires  par  Jacques  Vignier,  Jéfuite  : 
cer  ouvrage  eft  encore  à  la  bibliothèque  du  roi.  *  Mé- 
moires latins  manuferits  ,  communiqués  par  le  R.  P» 
Oudin,  Jéfuire. 

VIGNIER  (  Henri  )  fils  d'Etienne  Vignier  deS.Eu- 
fébe  ,  Se  de  Jeanne  de  Vienne  ,  naquit  a  Bar-fur-Sei- 
ne, le  18  mars  1S4.1.  Il  enrra  en  1  670  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  où  il  fe  diflingua  par  fa  piété 
Se  fa  régulariré.  Il  quitta  depuis  la  congrégation  ,  Se 
accepra  une  cure  à  la  Rochelle ,  qu'il  deiîervir  avec 
zèle  pendanr  plufieurs  années.  M.  Clermont  de  Ton- 
nerre ,  évêque  de  Noyon  ,  qui  étoit  fon  parenr,  l'ayant 
attiié  uprès  de  lui,  le  pourvur  d'un  canonicat  de  fon 
églifeacarhédtale.  Vignier  après  avoir  poffédé  quelque 
remps  ce  bénéfice,  le  quirra  ,  rentra  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ,  Se  y  pafla  le  refle  de  fes  jours  dans 
la  maifon  de  Patis.  Il  y  mourut  le  3  avril  1  707.  On  a 
de  lui  ;  1 .  La  connoilfance  de  Jefus-Chrifl  Se  de 
nous  -  mêmes  ,  de  fes  bienfaits  Se  de  nos  devoirs  , 
rirée  des  épîtres  de  S.  Paul  ;  à  Paris  ,  chez  Colom- 
bar,  1703  ,in-  iz.  1.  Exercices  de  piété  pour  ap- 
prendre à  faire  l'oraifon ,  Se  à  régler  fon  intérieur  : 
féconde  édition  ,  augmentée  des  heures  canoniales 
avec  des  difpofitions  fur  chaque  verfer  ;  à  Paris  ,  chez 
Nully  ,  1703  ,  in-u.  3.  Pfeaumes  de  David,  à  rrois 
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colonnes ,  avec  des  fentimens  de  pieté  pout  en  facili- 
ter la  méditation  ;  à  Paris  ,  1703  .  x-  *  V°>'ez  la 
Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu  M.  Pa- 
pillon ,  in-folio >  tome  II,  page  3  50.  .... 

VIGNOLË  (  Jacques  Bakoz  mo  de  )  architecte  & 
peintre    -étoit  fils  de  dément  Barozzio ,  d'une  des 
meilleures  familles  de  Milan.  -Les  guerres  civiles  ayant 
caùfé  la  ruine  de  plaideurs  des  citoyens  de  cette  ville  , 
Clément  fut  envelopé  dans  ce  malheur.  Ne  pouvant 
plus  vivre  commodément  dans  fa  patrie ,  il  fe  retira 
avec  fa  femme  qui  «toit  Allemande  ,  à  Vignole  petite 
•ville  du  marquifat  du  même  nom  ,  fitué  dans  le  terri- 
toire de  Boulogne.  Ce  fut  là  que  naquit  Jacques  Ba- 
rozzio ,  "lus  connu  fous  le  nom  de  Vignole  ,  qui  eft 
««loi  dû  Heu  de  fa  naitlance.  11  vint  au  monde  le  pre- 
mier jour  d'octobre  de  l'an  I  507  ,  &  peu  de  temps 
après  il  perdu  fon  pere.  Cet  accident  le  lailfa  fans 
biens  &  fans  appui  :  mais  fon  génie  y  fuppléa.  Il  fuivir 
l'inclination  qu'il  avoit  pour  le  deffin ,  8c  alla  à  Bou- 
logne pour  y  apprendre  la  peinture  ,  qu'il  quitta  bien- 
tôt pour  ne  plus  étudier  que  l'architeétu  e  &  laperf- 
pcclive  ,  réfolu  d'en  faire  fon  unique  profeuion.  Il  ne 
tarda  pas  à  faire  connoîtee  que  c'éroit  à  quoi  il  étoit 
appelle;  plulieurs  perfonnes  lui  demandèrent:  des  def- 
fins  d'édifices  ,  &  il  fe  diflingua  dans  ceux  qu'il  fir  pour 
François  Guichardin  ,  alors  gouverneur  de  Boulogne. 
Pour'mieux  s'affûter  de  leur  effer  ,  il  en  faifoir  faire 
des  modèles  en  bois  par  frère  Damien  de  Bergame  , 
Dominicain;  &  ce  religieux  qui  excelloit  en  ouvrages 
de  marqueterie  ,  y  exprimait  par  le  fecours  des  bois  de 
couleur ,  les  différentes  efpéces  de  matériaux  qui  de- 
voienr  erre  employés  dans  l'exécution.  Pour  fe  per- 
fe-ciiorrer  dans  l'architecture  ,  Vignole  réfolut  d'al- 
ler à  Rome,  afin  d'y  apprendre  dans  l'étude  des  plus 
beaux  monumens  de  l'antiquité ,  les  règles  de  l'art , 
qu'on  y  trouve  dans  toute  leur  puieté.  Il  s'y  exerça 
d'abord  à  la  peinture  pour  fubfifter  :  mais  le  peu  de 
gain  qu'il  y  faifoir ,  le  dégoûta  de  nouveau  ,  &  il  femit 
a  deffin»  pour  Jacques  Melighini ,  Ferrarois  ,  architec- 
te du  pape  Paul  111 .  H  ctoit  employé  par  cet  architecte, 
lorfqu'il  s'établir  à  Rome  une  académie  d'architecture  , 
dont  il  fut  choifi  pour  être  le  deflinateur.  Il  mertoir  au 
ner  les  réfolutions  qui  y  avoienr  été  arrêtées  fur  las 
difficultés  de  l'arr  ;  &  ce  qui  lui  fut  encore  d'une  gran- 
de utilité  ,  cette  académie  lui  fir  mefurer  &  deffiner 
pout  fon  ufage  les  anciens  édifices  de  Rome.  François 
Primatice  ,  peintre  Se  architecte  Bollionnois ,  qui  étoit 
paffé  en  France  au  fervice  de  François  1 ,  ayant  été  en- 
voyé à  Rome  par  ce  prince  en  1(37,  d'autres  difent 
en  r54-o,  avec  ordre  d'acheter  des  ftatues  antiques  , 
Se  de  faire  mouler  les  plus  belles  d'entre  celles  qui  font 
à  Rome  ,  il  y  connut  Vignole  ,  fe  fervir  de  lui  utile- 
ment ,  &  l'amena  en  France ,  oii  durant  deux  ans  qu'il 
y  demeura  ,  il  fecourut  le  Primatice  dans  tous  fes  ou- 
vrages ,  &  lui  aida  :i  jetter  en  bronze  ces  figures  mou- 
lées'fur  l'antique  ,  qu'on  voit  encore  à  Fontainebleau  ; 
il  lui  mça  aulli  quanrité  de  fonds  d'architecture  dans 
fes  tableaux  ,  &  il  fît  en  particulier  pour  le  roi ,  des 
définis  &  des  modèles  pour  plufieurs  bâtimens  ,  donr 
les  guerres  qui  agitoient  la  France  empêcherenr  l'exé- 
cution. On  prétend  qu'il  donna  un  deflln  de  Cfiam 
bord  ;  mais  H  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foir  le  fien 
qui  ait  été  exécuté.  Vers  le  même  remps ,  le  comte 
Philippe  Pappoli  ,  préfident  de  la  fabrique  de  S.  Pé- 
tronne  à  Boulogne  ,  ayanr  invité  Vignole  à  retourner 
dans  cette  ville  ,  pour  y  prendre  la  conduite  du  bâti- 
ment de  cette  églife ,  il  s'y  rendit ,  &  fon  deflin  fur 
préféré  &  mérita  l'éloge  de  Jules  Romain  ,  peintte 
fameux  ,  &  de  Chnftophe  Lombard ,  architecte  du 
dôme  de  Milan.  Il  bâtit  à  Minerbio  ,  près  de  Boulo- 
gne ,  un  palais  d'une  magnifique  ordonnance  pour  le 
comte  Alamanno  Ifolani  ,  Se  dans  Boulogne  même  la 
Hiaifon  d'Achille  Bocchi.  Le  portique  du  change  de 
«eue  ville  eft  encore  de  fon  deflin  ;  mais  il  ne  fut  édi- 
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fié  qu'en  fous  Pie  IV.  Ce  qu'il  a  fait  de  plus 

utile  pour  la  même  ville,  eft  le  canal  du  Navilio ,  qu'il 
acheva  ,  Se  qu'il  conduifit  jufques  dans  cette  ville  , 
dont  il  étoir  éloigné  de  plus  d'une  lieue.  Ayant  été 
allez  mal  récompenfé  de  ce  travail  ,  il  s'en  alla  à  Plai- 
fance  ,  où  il  donna  le  deflin  du  palais  du  duc  de  Par- 
me ;  Se  après  avoir  planté  l'édifice  ,  il  en  laifla  les  def- 
fms  cotés  ,  Se  en  abandonna  la  conduite  à  Eiacinthe 
Barozzio  ,  fon  fils  ,  qui  étoit  déjà  en  état  de  le  foula- 
ger  dans  fes  travaux.  L'on  ne  f.iit  pas  précifement 
en  quel  temps  il  a  bâti  les  églifes  de  Mazzmro,  de 
S.  Orefte  ,  de  Notre-Dame  des  Anges  à  Allife  ,  une 
fort  belle  chapelle  dans  l'cglife  de  S.  François  à  Pé- 
roufe  ,  Se  beaucoup  d'.utres  éd  fîces  répandus  en  diffé- 
rentes provinces  d'Italie.  L'on  croit  que  tous  ces  ou- 
vrages furent  faits  depuis  l'an  1 5; o  ,  qu'il  ctoit  retour- 
né à  Rome  ;  il  y  avoit  trouvé  beaucoup  de  protections  ; 
le  Vafari  le  préfenra  au  pape  Jules  111 ,  qui  le  fit  fon 
architecte.  11  feroit  trop  long  de  détailler  les  ouvrages 
qu'il  fit  depuis  :  une  vigne  pour  le  pape  Jules  hors  de 
h  porre  du  peuple  fur  la  voie  Flaminienne  ,  la  porte 
de  l'cglife  de  S.  Lsurenr  in  Damafo  ,  de  grandes  par- 
ties du  palais  du  cardinal  Alexandre  Farnèfe  ,  &  de  l'é- 
glife de  la  maifon  profeffe  des  Jéfuites  à  Rome  ,  le 
magnifique  château  de  Caprarole  ,  qui  eft  fans  contre- 
dit le  plus  graaid  Se  le  plus  bel  ouvrage  de  Vignole  , 
&c.  Vignole  réuflîflbit  dans  le  genre  de  peinture  ,  que 
l'on  nomme  perfpeétive  ,  Se  il  en  a  donné  enrr'autres 
des  preuves  dans  le  château  donr  on  vienr  de  parler  ; 
il  avouoir  que  cette  feience  de  la  perfpective  ,  qu'il 
avoir  apprife  dans  fa  jeuneffe  ,  lui  avoit  donné  de 
grandes  ouvertures  pour  l'art  de  bâtir.  Son  def- 
fein  étoit  d'en  compofer  un  rraité  ;  mais  il  n'en  a 
laifié  que  des  mémoires  qui  furent  communiqués 
après  fa  mort  par  Hiacinte  Barozzio  fon  fils  ,  au  pere 
Imace  Danti ,  religieux  Dominicain. 8c  profelleur  de 
mathématiques  ,  qui  les  mit  en  ordre  Se  les  publia  en 
1^83  ,  accompagnés  d'un  commentaire.  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne  ,  faifanr  travailler  au  bâtiment  de  faint 
Laurent  de  l'Efcurial ,  fit  confulter  les  plus  habiles  ar- 
chitectes fur  fes  projers  ,  Se  il  y  eut  11  deffins  de  faits 
par  différens  architectes  ;  mais  aucun  n'ayant  été  auffi 
bien  reçu  que  celui  de  Vignole ,  le  roi  fit  faire  à  cec 
habile  homme  les  propofitions  les  plus  flateufes  pour 
l'engager  à  s'attachera  lui  ;  on  voulur  au  moins  l'enga- 
ger à  faire  un  voyage  en  Efpngne  ;  mais  Vignole  déjà 
âgé,  &  d'ailleurs  devenu  architecte  de  l'cglife  de  S. 
Pierre  du  Vatican,  depuis  la  mort  de  Michel- Ange 
arrivée  en  1 5  tî-t ,  s'exeufa  de  faire  ce  voyage.  Dans 
le  temps  qu'il  travailloir  à  l'églife  de  S.  Pierre  ,  le  pape 
Grégoire  XIII  le  chargea  de  régler  les  différends  qui 
étoient  entre  lui  5c  le  grand  duc  de  Tofcane  au  fu-1 
jet  des  limires  de  leurs  étars  ,  dans  le  voifinage  de  Cil* 
ta  di-  Caftello.  Vignole  fe  tranfporta  fur  les  lieux  ,  Se 
s'aquitta  de  fa  commiffion  en  homme  intégre  Se  judi- 
cieux. Il  moutut  peu  après  fon  retour  à  Rome  ,  le  fep- 
riéme  de  juillet  de  l'an  1573  ,  étant  âgé  de  46  ans  ; 
fon  corps  fut  porté  avec  pompe  par  les  académiciens 
du  deffin  ,  dans  l'églife  de  fainte  Marie  de  la  Ro- 
tonde. Nous  avons  de  Vignole  l'ouvrage  fuivanr  :  l'Ar- 
chitetlura  fopra  ï  einque  ordini  di  Giacomo  Barocci  du 
Fignola;  à  Venife  ,  r  570  ,  in-folio.  Cet  ouvrage  a  été 
fouvenr  réimprimé  depuis  ,  Se  traduit  dans  prefque 
toutes  les  langues  de  l'Europe  ;  fur  quoi  il  faut  con- 
fulter la  Préface  fervant  d'introduction  à  l'étude  de 
l'architecture  ,  dans  l'édition  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Cours  d'architecture  qui  comprend  les  ordres  de  Vigno- 
le ,  avec  des  commentaires  ,  les  figures  &  les  deferiptions 
de  fes  plus  beaux  bâtimens  ,  &  de  ceux  de  Michtl-An- 
«e,  6c.  à  Paris,  ,  7j8  ,  grand  in-*?.  Cette  nouvelle 
édition,  confidérablemenraugmentée.eftdue  a  M.  Jean 

Mariette  ,  imprimeur  8c  libraire.  On  y  trouve  aulli  la 
vie  de  Vionole  ,  dont  cet  article  eft  l'extrair. 
YIGNÔLES  (  Etienne  des  )  die  h  Hm ,  iaraeuJ 
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capitaine  François  ,  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  éroit 
de  l'illuftre  maifon  des  barons  de  Vignoies  ,  qui  étant 
châties  de  leurs  terres  par  les  Anglois  ,  s'établirent  en 
Languedoc.  Ii  fit  lever  le  liège  au  duc  de  Bedford  de 
devant  Montargis,  &  accompagna  la  Pucelle  avec  le 
comte  de  Dunois  ,  au  fiége  d'Orléans,  Après  avoir  rem- 
pli tous  les  devoirs  d'un  grand  capitaine,  &  contribué 
au  rérabliilemenr  du  royaume  Se  du  roi  Charles  VII ,  il 
mourut  à  Monrauban  l'an  1447.  *  Mezerai,  hijl.de 
France  }  en  Char/es  FIL 

VIGNOLES  (  Amador  des  )  de  l'illuftre  maifon  des 
barons  de  Vignoies  ,  étoit  frère  d'Etienne  des  Vi- 
gnoies ,  dit  la  Hire  ,  dont  on  vient  de  parler.  Du  Haîl- 
lan  rapporte  qu'Amador  conduîfît  à  Orléans,  au  mois 
d'avril  1429  ,  quatre  cens  hommes,  pendant  que 
Jeanne  d'Arc  ,  dire  la  pucelle  d'Orléans  ,  travaillent  à 
en  faire  lever  le  fiége.  Il  fut  tué  devant  Creil  en  [434. 
Dans  cet  intervalle  ,  ayant  pafie  par  les  Cévennes  ,  il 
s'y  maria  ,  &  de  lui  forcirent  les  deux  branches  prin- 
cipales des  Vignoies  de  Languedoc.  Les  autres  fonr 
nommées  dans  le  catalogue  général  des  gentilshom- 
mes de  la  province  de  Languedoc,  imprimé  à  Pezenas 
en  ]  6y6.  On  y  voit  que  le  deuxième  janvier  1669, 
leurs  titres  de  noblefle  furent  confirmés  par  arrêt  fou- 
verain. 

VIGNOLES  (  Jacques  des  )  feignent  de  Pradés  6c 
de  Sainre-Croix  ,  né  à  Nifmes  le  10  juin  1609  ,  d'un 
pere  catholique  ,  fut  conduit  à  Genève  à  l'âge  de  cinq 
ou  fix  ans  ,  par  un  précepteur  à  qui  on  l'avoir  confié  , 
Se  il  fit  fes  études  dans  le  collège  de  celte  ville  ,  Se  fes 
exercices  dans  l'académie  du  même  lieu.  Revenu  à 
Nifmes,  il  fe  battit  en  duel  avec  un  nommé  de  Ro- 
zel ,  &  eut  tout  l'avantage.  Pour  éviter  les  pourfuires  , 
les  deux  combattans  prirent  le  parti  des  armes  ,  fe  ré- 
concilièrent dans  la  fuite  ,  Se  furent  toujours  depuis 
très-bons  amis.  Des  Vignoies  devint  major  de  che- 
vaux-légers dans  le  régiment  de  Louis  de  Bafchi ,  ba- 
ron d'Aubais,  Se  maréchal  de  camp  ,8c  en  1^37  des 
Vignoies  épotifa  fa  fille  aînée  ,  nommée  Louife. 
Six  ou  fept  ans  après  il  commanda  ,  pendant  deux 
campagnes,  en  Catalogne,  toute  la  cavalerie,  dont 
il  fe  trouva  le  plus  ancien  officier.  Quoiqu'homme  de 
guerre  il  aimoit  les  lettres ,  Se  les  culcivoit.  I!  eut  plu- 
fieurs  enfans  ,  de  l'éducation  defquels  il  prît  un  grand 
foin.  Quatre  fils  lui  furvécurent  ,  dont  le  troifiéme 
s'en:  le  plus  illuftré  :  voyez  Patticle  fuivarit. 

VIGNOLES  (  Alfonfe  des  )  troifiéme  fils  de  Jac- 
ques des  Vignoies  ,  Se  de  Louife  de  Bafchi  d'Aubais  , 
naquit  nu  château  d'Aubais  en  Languedoc  ,  le  19  octo- 
bre de  l'an  1649.  On  le  confia  de  bonne  heure  à  un 
précepteur  EcofTois ,  qui  fe  faifoit  nommer  Jean  du 
Moulin  ,  qui  enfeigna  à  fon  élève  le  latin  ,  fans  lui 
avoir  donné  aucune  leçon  de  grammaire  5  &  le  15) 
octobre  1  y 9  ,  ce  précepteur  ayant  celle  d'en  prendre 
foin ,  il  fut  envoyé  au  collège  réformé  de  Nifmes, 
pour  y  continuer  fes  études.  Il  y  fut  mis  entre  les 
mains  de  Frédéric  Guib  ,  autre  EcofTois,  qui  étoit  ha- 
bile dans  les  langues  ,  mais  qui  par  fes  manières  du- 
res 8c  révoltantes  acheva  de  dégoûter  de  l'étude  M. 
des  Vignoies,  qui  avoir  d'ailleurs  plus  d'inclination 
alors  pour  les  armes ,  que  pour  les  livres.  Il  ne  lai  (Ta- 
pas cependant  d'à  fît  (ter  durant  cinq  ans  aux  leçons 
publiques  &  parriculieres  ,  &  au  mois  d'octobre  1664, 
il  commença  fon  cours  de  philofophie.  Cette  même 
année  ,  la  cour  ,  à  la  prière  d'Antime-  Denys  Co- 
hon  ,  éveque  de  Nifmes  ,  ayant  fait  défenfes  aux 
profefleurs  proteftans  d'enfeigner  à  l'avenir  dans  le 
collège  de  cerre  villle ,  Frédéric  Guib  fut  appelle  a 
Orange  ,  &  fes  difciples  l'y  fuivirent  après  Pâque 
de  l'année  fuivante  i66f.  André  Convenant,  doc- 
teur en  médecine  &  profe fleur  en  philofophie  ,  n'ou- 
blia rien  pour  ranimer  le  gout  du  jeune  des  Vignoies 
pour  l'étude  ;  mais  n'y  a.yant  pas  réniïi  ,  celui-ci  fut 
rappelle  à  Nifmes  en  1 666 3Se  fon  premier  précepteur, 
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quietoit  revenu,  voyant  qu'il  u'avoit  fait  aucun  pro- 
grès, le  déclara  à  fes  pareils  ,  qui  le  mirent  entre  les 
mains  d'un  vieux  miniftre  ,  nommé  Jean  Flori.  Ce 
nouveau  maître  rit  recommencer  toutes  fes  études  à  fon 
eleve  ,  jufqu  au  mois  de  juin  1 6e,o  ,  qu'il  fut  encore 
renvoyé  dans  la  maifon  paternelle.  L'année  fuivante 
on  1  envoya  à  Genève ,  où  il  demeura  neuf  ou  dix  mois , 
pendant  lefquels  il  fe  livra  aux  exercices  qui  lui  plai- 
dent davantage  ,  à  la  danfe  ,  à  faite  des  atmes  ,  à  la 
muiique  :  ce  qui  ne  l'empèchoit  pas  de  fréquente!  les 
leçons  de  grec ,  d'hébreu ,  de  philofophie  &  de  théolo- 
gie, mais  plutôt  par  amufement ,  que  dans  aucune  vue 
déterminée.  Revenu  encore  à  Nifmes ,  fon  pere  voyant 
qu  il  afteûionoit  le  miniftre  Jean  Bruguiet  ,  doyen 
des  pafteurs  de  l'églife  proteftante  de  Nifmes,  il  le  mit 
chez  ce  miniftre  ;  &  ce  fut-là  que  M.  des  Vignoies  , 
de;a  âge  de  1 1  ans ,  ptit  un  vrai  gout  pont  l'étude.  M. 
Bruguier  lui  enfeigna  les  principes  de  l'algèbre    de  la 
géométrie ,  de  l'optique  ,  de  l'aftronomie  ,  &  lui  don- 
na de  plus  des  leçons  de  philofophie  &  de  théologie. 
Ce  changement  dans  M.  des  Vignoies  en  produifit  chez 
lui  un  autre  :  il  ne  penfa  plus  à  la  profeffion  des  armes 
fe  dévoua  au  mimftère  ,  tel  qu'il  s'exetee  chez  les  pro- 
teftans ,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pout  fe  rendre  capable 
de  lexercer  avec  honneur.  En  1671.  Il  alla  à  Sau- 
mur ,  où  il  étudia  fous  Etienne  GaufTen  ,  profefleur  en 
théologie.  Ayant  pafie  feize  mois  dans  cette  ville  ,  il 
vint  à  Patis  ,  où  il  ne  féjourna  que  quelques  femaines, 
palla  de-là  en  Angleterre,  Se  fe  rendit  fur  la  fin  de 
1673  à  Oxford  ,  où  il  vit  ce  qui  peut  intérelfer  le  plus 
un  homme  qui  aime  les  fciencesSt  les  favans  :  il  quitta 
l'Angleterre  au  mois  de  mai  I  (174,  retourna  à  Nifmes, 
&  au  mois  de  mai  1 67  5  il  fut  nommé  par  le  fynodè 
du  bas  Languedoc  ,  affemblé  à  Uzez  ,  pour  deflèrvir 
l'églife  d'Aubais.  En  1 68  j  ,  il  époufa  la  fille  aînée  de 
Jean-Bernard  j  miniftre  de  Manofque  en  Provence, 
dont  il  a  eu  plufieurs  enfans,  morts  en  bas  âge.  Sa 
femme  moutut  en  accouchant  du  feptiéme  ,  au  mois 
de  ni  d  1É94,  &  depuis  ce  remps-là  il  eft  demeuré 
veuf.  Comme  il  fe  trouvoit  trop  diftrait  pour  fes  étu- 
des dans  l'églife  d'Aubais  ,  il  fut  transféré  ,  avec  l'ap- 
probation dufynode,  au Cailar ,  tetre de  M.d'Aubais. 
Ce  fut  là  qu'il  commença  à  prendre  du  gout  pout  les 
anciennes  inferiptions  ,  à  l'occalion  d'un  voyage  que 
MM.  Spon  &  Moze  firent  en  ce  lieu-là  l'an  "i  68  j. 
L'année  fuivante  ,  M.  des  Vignoies  fut  interdit  de  fes 
fonctions  de  miniftre  ,  pat  un  arrêt  de  la  coût ,  rendu 
contre  plufieurs  de  fes  confrères  du  bas-Languedoc. 
Enfin  Louis  XIV  ayant  révoqué  1  edit  de  Nantes  ,  il 
quitta  fa  patrie  en  1 6  8  5  ,  arriva  à  Genève  le  3  décem- 
bre ,  &  peu  après  fe  retira  à  Berne  ,  &  enfin  à  Berlin, 
où  il  arriva  le  Ij  mai  1686.  On  lui  donna  d'abord 
l'églife  de  Schweft  ,  fur  les  frontières  de  la  Pométanie  , 
à  onze  milles  au  nord  de  Berlin  ,  &  en  1688  on  le 
transféra  à  Hall.  U  ne  demeura  cependant  qu'environ 
un  an  dans  cette  églife  :  une  cabale  formée  contre  lui, 
le  contraignit  de  l'abandonner.  On  lui  offrit  alots  le 
choix  de  plufieurs  autres  églifes  ,  &  il  fe  détermina 
pour  celle  de  Brandebourg  ,  où  il  fe  rendit  au  mois  d'a- 
vril 1689,  &  qu'il  a  deffervie  duranr  quatotze  ans, 
également  aimé  des  François  &  des  Allemans.  Au, 
mois  de  juillet  1701  ,  il  fut  fait  membre  de  l'académie 
des  feiences  de  Berlin.  Quelque  temps  après,  M.  de 
Leibnitz  ayant  repréfenté  que  cette  académie  ne  pou- 
voir profiter  des  lumières  de  ce  favant ,  tant  qu'il  refte- 
roit  à  Brandebourg,  le  roi  lui  ordonna  en    705  de 
quitter  fon  églife  ,  &  de  fe  rendre  à  Berlin.  En  1711 
au  mois  de  janvier ,  la  même  académie  avant  eu  ordre 
de  fe  parrager  en  quatre  cLuTes,  M.  des  Vignoies  fut 
d'abord  dans  la  clalTe  des  hiftoriens,  Se  enfuire  dans 
celle  des  mathématiciens.  La  même  année  1711   il  fe 
forma  une  fociété  anonyme,  dont  M.  des  Vignoies  fat 
d'abord  fecréraire.  En  17n.il  fe  chargea  d'aller  prê- 
cher tous  les  quinze  jours  à  l'églife  de  Kopenik ,  à  deux 
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'milles  de  Berlin  ,  qui  étoit  devenue  vacante ,  &  il  y 
alloit  quelquefois  pafïèi  l'été ,  pour  y  faire  les  remèdes 
<]ue  fa  fan  té  exigeoic.  En  1 720 ,  il  fut  entièrement  dé- 
chargé du  foin  de  cette  églife.  En  17*7)  il      élu  di- 
recteur de  l'académie  royale  des  fciences  de  Berlin. 
Ce  favant  homme  eft  mort  à  Berlin  le  24  juillet  174^, 
âgé  de  94.  ans  ,  neuf  mois  Se  cinq  jours.  Son  éloge  &c 
le  catalogue  de  Ces  ouvrages  fe  lifent  dans  l'hiftoire  de 
l'académie  des  feiences  de  Berlin  ,//z-4°, p.  1 1 1  &fuiv. 
Voici  la  lifte  de  fes  ouvrages  :  1.  La  quatrième  partie 
du  roman  de  M.  Lenfant  ,  intitulé  :  HijUire  de  la  pa- 
pejje  Jeanne    à  Cologne  ,  I  694 ,  in  -  40  ,  ou  plutôt  à 
Amfterdam  ,  chez  Huguetan,  eft  toute  entière  de  M. 
des  Vignoles  :  le  même  a  aufiî  ajouté  quelques  chapi- 
tres à  l'édition  de  cet  ouvrage  ,  réimprimé  en  1710  ,  à 
la  Haye.  2.  Difquifitio  chronologica  de  periodica  revo- 
lutlonc  cornets,  annorum  1668,  i702  jdansles  Mifcel- 
lanea  Berolinenfia  3  tome  I ,  page  251-260.  3.  hpif- 
tola  chronologica  adversàs  Harduinum  ;  cet  écrie  où  il  y 
a  beaucoup  d'érudition  ,  a  été  imprimé  en  1708  ,  à 
Rotterdam  ,  à  la  fuite  des  Vindicis,  veterum  feriptorum 
contra  J.  Harduinum  >  S.  J.  P.  par  monfîeur  de  la  Cro- 
ze.  4.  Difcours  lu  dans  la  fociété  anonyme  (de  Berlin) 
le  20  mars  1713,  touchant  le  temps  précis  de  la  perfé- 
cution  fufeitée  contre  les  chrétiens  par  l'empereur 
Néron  ,  où  l'on  s'étend  au  long  fut  un  palTage  de  Ta- 
cite ,  &  fur  les  fêtes  de  Vulcam ,  de  Cércs  ,  ée  de  Pro- 
ferpine  :  dans  VHifioire  critique  de  la  république  des 
lettres  3  par  Ma  (Ton  ,  tome  VIII,  articles.  5.  Extrait 
abrégé  Se  libre  du  traité  de  Pierre  d'Ailly  ,  cardinal  de 
Cambrai, .touchant  la  réformation  du  calendrier  :  dans 
VHifioire  du  concile  de  Confiance ,  par  Jacques  Lenfant , 
édition  in-^°  ,  de  1727 ,  tome  II ,  livre  VU ,  pag.  349 
&  fuiv.  Cet  écrit  eft  auflî  dans  la  première  édition  de 
cette  hiftoire,  donnée  en  1714.  6.  DifTertation  ,  ou 
Lettre  au  fujet  d'une  médaille  curieufe  d'Augufte  ,  à 
l'occafion  d'une  lettre  fur  le  même  fujet ,  écrite  à  M. 
des  Vignoles  ,  par  M.  Schott  ,  l'un  des  directeurs  de 
l'académie  royale  des  feiences  de  Berlin  :  dans  VHifioi- 
re  critique  de  la  république  des  lettres  ,  tome  IV  ,  arti- 
cle XI ,  Se  tome  V  ,  article  I  ;  mais  il  n'y  a  de  M.  des 
Vignoles  que  la  lettre  par  laquelle  il  envoie  la  difTerta- 
tion  de  M.  Schott  ,  imprimée  en  effet  dans  le  même 
volume ,  Se  dans  le  tome  V.  7.  Remarques  de  critique 
Se  de  littérature,  (fur  Elien,  fur  le  rapport  des  mois 
athéniens  Se  des  nôtres ,  &c.  )  adrefTées  à  l'auteur  de 
la  diuertation  fur  les  jeux  Pythiques  ,  inférée  dans 
VHifioire  critique  de  la  république  des  lettres  3  tome  1; 
dans  la  même  hiftoire  ,  tome  V  ,  article  III ,  page  9  3 
&  fuivantes.  Ces  remarques  font  datées  de  Berlin  le 
4  novembre  1713.  8.  DifTertation  touchant  le  temps 
de  la  célébration  des  jeux  Pythiques  ,  lue  dans  la  fo- 
ciété  des  anonymes  (  de  Berlin  )  le  1  5  feptembre  17 1  3  , 
dans  VHifioire  critique  3  Sec.  tome  VI ,  article  V  ,  pag. 
99  Se  fuivantes.  9.  Deux  lettres  larinesfur  lamédaille 
de  Louis  XII ,  perdam  nomen  Babylonis  >  publiées  par 
M.  Liébe  ,  dans  un  écrit  fur  ce  fujet ,  à  Leipfick , 
1717.  10.  Premier  difcours  touchant  le  jour  de  la 
naifTance  d'Augufte  ,  lu  dans  la  fociété  des  anonymes  , 
le  10  feptembre  1714,  dans  VHifioire  critique,  Sec. 
rome  XI  article  I.  1 1 .  Second  difcours  fur  le  même 
fujet  ,  dans  le  rome  XII  de  l'ouvrage  cité,  article  I. 
12.  Remarques  fur  un  paffage  de  Laitance  ,  touchanr 
la  perfécution  de  Néron  conrre  les  chrétiens  :  dans  la 
même  Hijloire  critique  ,  &c.  tome  IX,  article  VI  > 
pag.  171  2c  fuiv.  13.  Extrait  d'une  lettre,  écrite  à 
M.  ***  à  l'occafion  du  I  article  du  tome  IX  ,  de  VHif- 
ioire critique  j  Sec.  cette  lettre  imprimée  dans  le  rome 
X  de  la  même  hiftoire  ,  article  V ,  fut  écrite  à  l'occa- 
fion de  l'extrair  critique  d'une  difTertation  manuferite 
de  M.  l'abbé  Sevin,  dans  laquelle  eft  examinée  la  ref- 
tirution  d'un  pafTage  de  Pline  ,  touchant  l'antiquité  des 
lettres  :  dans  la  même  Hifioire  critique 3  Sec.  tome  IX  , 
^tricle  I.  14.  DifTertation  touchant  le  jour  de  Noël , 
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lue  dans  la  fociete  des  anonymes  ,  le  20  décembre 
1717  ,  dans  la  Bibliothèque  germanique  tome  II ,  ar- 
ticle II ,  pag.  29  Se  fuiv.  1 5.  Remarques  fur  un  mé- 
moire de  M.  l'abbé  Renaudot ,  (imprimé  dans  le  tome 
I  des  Mémoires  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres)  fur  l'origine  de  la  fphere  :  dans  la  Bibliothè- 
que germanique,  tome  V.  Ces  remarques  paroiffenr. 
folides  Se  judicîeufes.  16.  Réponfe  à  la  lettre  préten- 
due paftorale  deM.Darus,à  Berlin,  1720.  Vers  la 
fin  de  l'année  17 19  ,  M.  Dartîs,  miniitre^de  l'églife  de 
Berlin  ,  fit  imprimer  un  écrit  fous  ce  titre  :  Lettre  paf- 
torale du  plus  ancien  &  du  plus  légitime  pafieur  de  l'égli- 
fe francoife  de  Berlin   à  fon  cher  troupeau    &  il  y  atta- 
quoit  MM.  Lenfant,  de  Beaufobre  Se  des  Vignoles  ; 
chacun  répondit  à  cet  écrit  :  on  vient  d'indiquer  la  ré- 
ponfe de  M.  des  Vignoles  ;  celle  de  M.  de  Beaufobre 
eft  de  171 9  même  ,  à  Berlin  ,  in-qf  de  70  pages  ,  da- 
tée du  fixiéme  novembre.  17.  Plan  de  la  chronologie 
de  l'hiftoire  fainte  ,  Se  des  hiftoires  étrangères  qui  la 
concernent ,  dans  la  Bibliothèque  germanique  ,  rome 
III  ,  c'eft  le  plan  que  M.  des  Vignoles  donna  lui-mê- 
me du  favant  ouvrage  qu'il  a  publié  depuis.  1  8.  Eloge 
de  madame  Kirch  ,  à  l'occafion  de  laquelle  on  parle  de 
quelques  autres  femmes  &  d'un  payfan  aftronomes  : 
dans  la  Bibliothèque  germanique ,  tome  III ,  p.  155. 
19.  Extrait  d'un  livre  de  M.  Baïer  ,  de  eclipfi  finica  , 
A,  C.  3  t-  Traduction  libre  du  calcul  qu'en  a  fait  M. 
Kirch  :  Se  addition  de  M.  des  Vignoles  fur  le  cycle 
fexagénaire  des  Chinois,  confirmée  par  M.  Kirch  ! 
dans  la  Bibliothèque  germanique  ,  tome  V,  Se  dans 
les  Mifcellanea  Berolinenjîa.  Le  cycle  fexagénaire  de 
jours,  dont  fe  fervent  les  Chinois  ,  n'avoir  point  été 
connu  en  Europe  avant  la  découverte  de  M.  des  Vigno- 
les ,  qui  regarde  ce  cycle  comme  d'un  grand  ufage 
dans  la  chronologie.  20.  Hiftoire  d'un  chien  qui  avala 
quelques  pièces  de  linge  favonné,  Se  les  rendir  par  la 
bouche ,  à  plufieurs  reprifes ,  pendant  l'efpace  de  huit 
jours  :  dans  le  journal  déjà  cité.  21.  Remarques  fur 
quelques  diplômes  des  empereurs  Otton  I  Se  II  :  ces 
Remarques  fonr  encore  manuferires.  12.  Réponfe  de 
M.  des  Vignoles  à  ce  qui  le  regarde  ,  dans  la  chrono- 
logie facrée  de  M.  Kohlreiff,  imprimée  à  Hambourg 
en  1724,  dans  le  même  journal  ,  tome  XIV  ,  article 
V,  pag.  122.  23.  Lertre  du  même  fur  la  chronologie 
chinoife  :  dans  le  même  volume  du  même  journal , 
article  VI ,  page  14,2.  14.  Extrair  des  premiers  mé- 
moires de  l'académie  de  Petersbourg  :  d.ms  le  même 
journal ,  tome  XIII.  2  5.  Seconde  &  dernière  réponfe 
à  M.  Kohlreiff  :  dans  le  même  journal,  tome  XVII.  26. 
Extrait  du  tome  troificme  des  Mifcellanea  Berolinen- 
fia j  dans  le  même  journal,  tome  XIX.  27.  Extrait 
d'un  ouvrage  publié  par  M.  Kirch  :  dans  le  même  jour- 
nal ,  tome  XX.  28.  De  annis  œgyptiacis     dans  les 
Mifcellanea  Berolinenfia  3  tome  IV.  29.  De  cyclis  Si- 
nenfium  fexagenariis  3  dans  le  même  volume.  30.  Hif- 
toire de  la  vue  de  M.  D.  V.  {  des  Vignoles)  Se  de  deux 
cataractes  dont  il  fut  guéri;  l'une  par  un  opérateur, 
&  l'autre  naturellement  j  dans  les  mêmes  Mifcellanea. 
31.  Parergon  Jînicum  de  calendario anno  C.  1654: 
encore  dans  lamême  collection.  32.  Extrait  du  tome 
IV  des  Mifcellanea  Berolinenfia  3  dans  la  Bibliothèque 
germanique  ,  tome  XXXI.  3  3.  Lettre  fur  Jean-Phi- 
lippe Baratier ,  jeune  favant ,  écrire  de  Berlin  ,  le  30 
avril  173  5 ,  dans  la  Bibliothèque  germanique  ,  tome 

XXXII,  p.22i:vqy^aW£v^rBARATfER.  34.Dé- 
fenfe  de  M.  des  Vignoles  contre  les  Ariftarques  de 
Trévoux  (  c'eft-à-dire  ,  contre  ce  que  les  journaliftes 
de  Trévoux  avoient  dit  du  programme  par  lequel  M. 
des  Vignoles  annonçoit  fa  chronologie  ,  Se  en  donnoit 
le  plan)   dans  la  Bibliothèque  germanique  ,  rome 

XXXIII,  article  V  ,  page  62  ,  jufqna  109.  3  ï- Con- 
jectures fur  la  quatrième  éclogue  de  Virgile  ,  inritulee 
Pollion  3  dans  la  Bibliorhéque  germanique  ,  tome 
XXXV ,  article  XVH,  pag.  173  &  Vivantes  :  il  y  a 

beaucoup 
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beaucoup  d'érudition  Se  de  gout  dans  ces  conjectures. 
36.  Remarques  fut  le  retour  des  comètes  :  cirées  de 
l'almanach  françois  de  Berlin,  pour  l'année  1737, 
dans  la  Bibliothèque  germanique  ,  tome  XXXIX,  ar- 
ticle VII,  pag.  Se  fuivantes-.  37.  Chronologie  de 
l'hiftoire  fainte  Se  des  hiftoires  étrangères  qui  la  con- 
cernent,  depuis  la  fortie  d'Egypte,  jufqu'à  la  capti- 
vité de  Babylone  ,  à  Berlin,  deux  tomes  ^ 
1 73  8.  Cet  important  ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres  :  le 
tome  I  comprend  les  trois  premiers  livres,  &  il  eft 
uniquement  deftiné  à  l'hiftoire  fainte>  le  deuxième, qui 
comprend  les  trois  livres  fuivans,  eft  pour  les  hiftoires 
étrangères.  La  plupart  des  journaux  ont  rendu  compte 
de  ce  livre  ,  qui  eft  en  même  remps  chronologique  , 
hiftorique  Se  critique.  *  Cet  article  eft  extrait  du  Sup- 
plément françois  de  Bajlt  ;  maison  a  aiiiîi  confulté  pres- 
que tous  les  ouvrages  même  de  M.  des  Vignoles.  Jac- 
ques Lenfant,  dans  fon  Hijloire  du  concile  de  Confian- 
ce ,  édition  de  Hollande  1717,  cire,  page  351  du 
tome  II ,  une  Hijloire  de  la  ville  de  Brandebourg  par 
M.  des  Vignoles  ,  encore  manufcrite  en  ladite  année 
1727 ,  Se  à  ia  page  371  ,  jufqu'au  milieu  de  la  p.  374. 
du  même  volume,  M.. Lenfant  a  publié  un  Mémoire 
du  même  ,  touchant  les  évêques  de  Brandebourg. 

VIGNOLI  (  Marie-Porcie)  religieufe  de  l'ordre  de 
S.  Dominique,  naquità  Virerbel'an  1631 ,  dePhilip- 
pe  Vignoli  Se  d'Hélène  Merli.  Le  ciel  orna  cette  tille  de 
toutes  les  qualités  Se  de  rous  les  avantages  qui  peuvenr 
faire  confidérer  une  perfonne  de  fon  fexe.  Aux  agré- 
mens  extérieurs  ,  elle  joignent  un  efprir  capable  de  tout 
ce  qu'elle  vouloit  faire  ou  fiivoir,  beaucoup  de  juge- 
ment ,  une  adrelfe  lînguliere  pour  les  ouvrages  des 
mains  ;  Se  ,  ce  qui  eft  plus  eftimable ,  une  rare  modeftie 
&  une  piété  fohde.  Elleavoit  une  fi  belle  mémoire, 
qu'on  allure  qu'elle  pouvoir  récirer  tout  entier  un  livre, 
dès  qu'elle  l'avoic  lu  une  féconde  fois.  Elle  apprit  pref- 
que  feule  la  langue  latine  ;  Se  après  avoir  étudié  la 
grammaire  ,  elle  s'appliqua  aux  belles  lettres.  Elle  cul- 
tiva au fïï  l'arithmétique  Se  l'aftronomie  ;  mais  elle  a 
aimé  Se  cultivé  par  préférence  la  poë/ie  italienne.  Elle 
embrafta  la  règle  de  S.  Dominique  à  Viterbe  en  1658 , 
&  fit  profeffion  l'année  fuivante  ;  elle  a  rempli  quel- 
ques poftes  dans  fonmonaftère,  entr'autres  celui  de 
maîtreiTe  des  novices.  Elle  vivoit  encore  en  1 692.  On 
avoit  imprimé  alors  de  cette  pieufe  Se  favanre  fille  les 
écrits  fuivans,  1.  Sonetù  eroïci  e  lugubri.  1.  L'Obe- 
Ufco  d't  Pia^a  Navona  :  idil/io.  3.  //  Genethliaco  dcl 
principe  primogenito  del  rè  di  Polonia.  4..  //  Vaiicinio 
délia  Jibilla  Tiburtina.  5.  Il  Tebro  fejhvo  :  idillio.  6. 
Rorna  trionfante  :  can\one.  7.  Talia  AJafcherata.  S. La 
Maraviglia  :  ode.  En  1^92, elle  avoit  encore  compo- 
fé  beaucoup  d'autres  écrits ,  foit  en  latin  ,  foit  en  ita- 
lien ,  qui  n'étoient  point  imprimés  alors  ;  on  peut  en 
voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  l'or- 
dre de  S,  Dominique ,  par  les  PP.  Quétif  Se  Echard  , 
in-folio  ,  II  volume  ,  page  248.  Voye\  auffi  les Jingula- 
rités  hijloriques  &  littéraires  par  dom  Liron  ,  Béné- 
dictin ,  tome  III  ,  page  1  87  Se  fuivantes. 

VIGNON  (  Claude  )  peinrre  célèbre ,  natif  de  Tours, 
fuivit  la  manière  de  Michel  Ange  de  Caravage  ,  Se  fit 
dans  ce  gout-là  des  tableaux  d'une  grande  force.  La 
promptitude  avec  laquelle  il  tiavailloit  ,  lui  procura 
beaucoup  d'emploi  j  Se  pour  y  fatisfaire  ,  il  rendit  fa 
manière  plus  expédirive  encore,  mais  beaucoup  moins 
forte  que  ce  qu'il  avoit  accoutumé  de  faire.  Il  produi- 
foit  facilement ,  Se  fa  façon  d'employer  fes  teintes  , 
étoit  de  les  mettre  en  place  ,  fans  les  lier,  Se  de  pein- 
dre ,  en  ajoutant  toujouts  des  couleurs ,  non  pas  en  les 
mêlant  par  le  mouvement  du  pinceau  ,  en  forte  que  la 
fuperficie  de  fes  tableaux  en  eft  très-raboteufe.  Ainfi 
fa  manière ,  qui  11 'eft  qu'une  pure  pratique  manuelle 
eft  très-aîfée  à  connoître.  Il  étoit  fort  confulté  pour  la 
connoifTance  des  manières  &  pour  le  prix  des  rableatix. 
.Çe  peintre  mourut  en  1  £70  ,  dans  un  âge  fort  avancé.  | 


h  .         VIG  617 

*  De  Piies  ,  abrège  de  la  vie  des  peintres. 
VIG  NON  ET ,  cherche^  AVIGNONET. 
VIGO  ,  bourg  avec  un  grand  &  bon  port  fur  l'O- 
céan Atlantique  ,  eft  en  Efpagne  dans  la  Galice ,  entre 
Bayonne,  Toi,  &  Ponte  -  Vedra,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  chacune.  Ce  port  eft  devenu  célèbre  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle ,  par  le  grand  avantage  que 
les  flottes  angloife  &  hollandoife  y  remportèrent  le  1  2, 
octobre  1702  ,  fur  la  flotte  françoife  commandée  par 
le  comte  de  Châteaurenaud  ,  Se  fur  les  gallions  d'Ef- 
pagne  revenant  d'Amérique.  Une  partie  des  vailfeaux 
hançois  Se  des  gallions  fut  prife.  L'amiral  François  en 
fit  brûler  quelques-uns  lui-même  ;  Se  quoiqu'une  par- 
tie de  l'argent  eût  été  déchargce,on  y  fit  un  butin  très- 
confidérabie.  *  Mati ,  dicl.  Mémoires  du  temps. 

_  VIGOR  (Simon)  illuftre  par  fes  écrits  'Se  parles 
dignités  aufquelles  il  a  été  élevé,  nacjnit  ï  Evreux.  Il 
étoit  fils  de  Renaud  Vigoï ,  médecin  des  rois  Charles 
IX,  Henri  III,  &  premier  médecin  de  Catherine  de 
Médicis  leur  mere.  Né  avec  beaucoup  de  difpofirion 
&  d'inclination  pour  les  feiences ,  fon  pere  qui  les  ai- 
moitauiTr  beaucoup,  fut  fon  premier  maître.  Cepen- 
dant Renaud  perfuadé  que  Paris  étoit  le  centre  de  tou- 
tes les  feiences ,  ne  tarda  pas  à  y  envoyer  fon  fils ,  qui 
y  fut  reçu  de  la  maifon  de  Navarre  en  1 540.  Dans  lé 
même  temps  il  fut  élu  recteur  de  l'univerfité,  puis  curé 
de  la  paroi fle  de  S.  Germain- le-vieux.  En  1545  ,  il 
prit  le  bonnet  de  docteur,  Se  fut  prefque  auflirôt  pourvu 
de  la  dignité  de  pénirencier  de  l'églife  d'Evreux.  II  la 
rempiifloit  avec  honneur  Se  zèle  ,  lorfquil  accompagna 
au  concile  de  Trenre  Gabriel  le  Veneur  fon  évéq'ne. 
A  fon  retour  on  lui  offrit  la  cure  de  S.  Paul  à  Pans ,  qu'il 
accepta.  Il  s'acquit  dans  cette  place  beaucoup  de  répu- 
tation par  le  zèle  qu'il  montra  dans  fes  fermons  &  dans 
fes  controverfes  contre  les  calviniftes  ,  Se  il  eue  la  con- 
folation  de  voir  que  Dieu  avoit  répandu  fes  bénédic- 
tions fur  les  dilcours  ,  &:  que  pliifieurs  hérétiques  Tou- 
chés ,  éclairés  ,  perfuadés  ,  croient  rentrés  dans  le  feirt 
de  l'églife.  Il  faur  comprer  entre  fes  plus  illuftres  con-i' 
quêtes  le  célèbre  Pierre  Pirhou,  fieur  de  Savoye ,  fi  con- 
nu dans  la  république  des  lettres,  Elizabeth  de  France  t 
reine  d'Efpagne ,  érant  morte  ,  Simon  Vigot  fur  chargé 
de  faire  fon  oraifon  funèbre,  qu'il  prononça  le  26  d'oc- 
robre  1 568.  Elle  fut  rrès-applaudie  ,  &  elle  à  été  im- 
primée. Deux  ans  auparavant  il  s'étoit  engage  dans  une 
conférence  avec  les  miniftresde  l'Epine,  Carme  apof- 
tat ,  Se  Sureau  du  Rofier  ,  accompagnés  de  Barbas  , 
miniftre  de  la  reine  de  Navarre ,  5c  d'Oulbras  miniftrë 
de  Houdan.  II  eut  pour  fécond  dans  cette  conférence, 
Claude  de  Saintes  ,  depuis  évêque  d'Evreux.  Ce  qui 
donna  lieu  à  cette  conférence  fut  le  deftein  où  le  duc 
de  Montpenfier  étoit  de  faire  rentrer  dans  le  fein  de 
l'églife  catholique  le  duc  de  Bouillon,  fon  gendre  ,  &  la 
duchefle  fa  fille.  M.  de  Montpenfier  en  écrivit  à  Vigor, 
Se  lui  demanda  pour  fécond  Claude  de  Saintes  ,  dont 
le  mérite  lui  étoit  pareillement  connu.  Ruzé  confef- 
feur  du  roi ,  qui  avoir  été  précepteur  du  fils  unique  da 
M.  de  Monrpenlîer  ,  fur  témoin  de  la  difpute.  On  y 
appella  un  notaire  &  un  fecrétaire  catholiques  ,  un  no- 
taire Se  un  fecrétaire  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, pour  écarter  tour  foupçon  de  partialité.  La  dif- 
pute fut  vive  Se  longue  ,  Se  Vigor  Se  de  Saintes  y  eu- 
rent tout  l'avantage ,  de  l'aveu  même  des  miniftres. 
Elle  duroït  encore  lorfque  Vigor  tomba  malade  Se  fut 
réduit  à  l'extrémité  :  mais  ayant  recouvre  la  fanté ,  fon 
premier  foin  fut  de  publier  les  actes  de  cette  conféren- 
ce :  ils  parurent  en  1  y 6 8  à  Paris.  Ce  fuccès  l'encou- 
ragea à  Travailler  à  la  converfion  des  hérétiques.  Il  fit 
des  controverfes  à  Rouen ,  à  Metz,  à  Amiens,  à  Paris, 
Se  Dieu  fe  fervit  de  ces  conférences  pour  ramener  à  la 
vérité  un  grand  nombre  de  ceux  qui  en  étoient  éloi- 
gnés. Vigor  accepta  enfuite  la  théologale  de  l'églife  de 
Paris,  &  devint  en  peu  de  temps  prédicateur  du  roi 
Charles  IX,  Se  fut  nommé  par  le  pape  Grégoire  XUÎ. 
Tome  g,  I  i  i  i 
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à  l'archevêché  de  Narbonne  api  es  la  mort  du  cardinal 
François  Pizani,  arrivée  à  Rome  en  1,70.  Dès  qu'il 
fur  facré  il  fe  rendit  en  fon  diocèfe,  &  il  y  Travailla 
pendant  fix  ans  avec  autant  de  zèle  &  de  fruit  qu'il 
avoit  fait  ailleurs-  11  mourut  à  Carcaflbnne  le  1  de 
novembre  1 S7S-  Dès  1 S 77  >  on  fir  une  première  édi- 
tion de  fes  fermons  fous  ce  ritre  :  les  fermons  &  prédi- 
cations chrétiennes  &  catholiques  pour  tous  Us  jours  de 
carême  &  fériés  de  Pâques  3  Refaites  en  l'églife  de  S. 
Etienne  du-Mont  à  Paris  j  par  feu  de  bonne  mémoire 
Simon  fiigàf  3  lté™  fur  les  dimanches  &  jetés  de- 
puis la  Trinité  jufqu'à  l'avent  M  tome  II.  Item  ,  fur  le 
fymbole  des  apôtres  &  pour  l'avent  j  faits  en  l'églife  de 
S.  Merri  à  Paris  3  &c>  Item  3  actes  de  la  conférence  te- 
nue à  Pans  ès  mois  de  juillet  &  août  1  66  ,  entre  deux 
docleurs  de  Sorbonne&  deux  miniflres  de  Calvin  3  le  tout 
revu  par  M.  Jean  Crifli  3  docleur  en  la  faculté  de  théo- 
logie à  Paris  9  &  théologal  à  Nantes.  11  y  a  eu  d'autres 
éditions  de  ces  fermons.  Jean  CrifH  qui  a  revu  ces 
fermons  éroir  ami  de  Vigor  ,  Se  né  comme  lui  fur  la 
paroiiïe  de  S.  Thomas  à  Evreux ,  &  Vigor  lui  laiûa  tous 
fes  ouvrages.  Simon  Vigor  a  eu  deux  neveux,  le  pre- 
mier eft  mort  chanoine  &  prévôt  de  l'églife  métropo- 
litaine d'Auch  en.  1601.  Le  fécond  qui  s'eft  beaucoup 
diftingué  par  fon  zèle  pour  l'églife  gallicane  &  par  fes 
écrits  ,  fe  nommoit  auffi  Simon  Vigor.  11  fut  confeil- 
Ier  au  grand  confeil,  &  mourut  le  2\.  de  février  1624  , 
âgéde63  ans.  11  a  défendu  Ri  cher  avec  vigueur  contre 
fes  adveifaires.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages,  en- 
tr'autres  :  Commentarius  de  aucloritate  concilii  genera- 
Us  fupra  papam  3  ex  rcfponfone  fynodali  Bafileenfi 
omtoribus  Eugenii  IV '  3  à  Cologne  i  6  i  3  ,  in-%°.  Apo- 
logia  de  fuprema  ecclefta  aucloritate  3  advcrsùs  Andrcam 
Vallam  s  à  Troyes  1 6  1  5  ,  in-  8°.  Affertio  fidei  catholi- 
ca  ex  quatuor  prioribus  conciliis  œcurnenicis  3  ÔVc,  De 
l'état  &C  gouvernement  de  l'églife,  &c.  en  françois. 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  réunis  en  un  volume  m-4  , 
imprimé  à  Paris  en  r  683  ,  fous  le  titre  de  Simonis  Vi- 
gorii  in  magna  conf.Uo  regio  confiliarii  opéra  omnia.  On 
lui  attribue,  Hijloria  eorum  qu&  acla  funt  inter  Phillp- 
pum  Vuichrum  3  regem  chriftiamjjîmurn  f  &  Bonifacium 
VIII ,  pont,  exvariis  feriptoribus.  Cette  hiftoire  eft  la 
fuite  des  acr.es  fur  cette  affaire  ,  imprimés  in~q.°  ,  en 
16  1  3.  *  Mémoires  du  temps.  La  Croix  du  Maine  ,  bi- 
bliothèque francoife.  MM.  de  Sainte- Marthe  ,  in  Gal- 
lia  chrifliana.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  ecclé- 
fiafliques  du  XFIjiéde.  Le  Brafieur  ,  hiftoire  civile  & 
ecciéfiaftique  du  comté  d' Evi  eux  3  &c. 

VIGUIER  (Jean  )  natif  de  Grenade  fur  la  Garon- 
ne ,  dans  le  diocèfe  de  Touloufe ,  fe  fit  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  à  Touloufe  ,  fut  reçu  docteur 
en  théologie  dans  l'univerfîté  de  cette  ville  -y  Se  même 
y  enfeignoit  la  théologie  avant  1 5  27  ,  &  tenoit  encote 
cette  chaire  en  1550.  11  eft  sûr  qu'il  vivoit  en  l'année 
1553,  maison  ne  fait  quand  il  mourut.  Sesouvtages 
font ,  Injlitutiones  ad  naturalem  &  chrijlianam  philojo- 
phiam  3  maxime  veto  ad  fcholafticam  theologiam  3  dont 
il  y  a  eu  une  foule  d'éditions  dans  tout  lecoursdu  XVI 
fiécle  ,  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Anvers  &  à  Venife  ;  Com- 
mentaria  in  D.  Pauli  epijiolam  ad  Bomanos  ,  impri- 
més prefque  auiïî  fouvent  que  les  inftituùons;  &  un 
traité  De  confohtione  agoni^antium  3  qui  a  paru  à  Pans 
en  1553,  à  Anvers  en  1  5  54  ,  à  Lyon  en  1  5  69.  * 
Echard  ,  defeript.  Ord.  FF.  Pr&d.  t.  IL 

VILLA  (  Guidon  ,  marquis  de  )  fameux  général ,  né 
à  Ferrare  ,  vint  jeune  à  la  cour  de  Charles  Emanuel  I , 
duc  de  Savoye.  11  avoir  à  peine  embraffé  le  parti  des 
armes,  qu'il  fit  paroîrre  ranr  de  valeur  au  fiége  d'Afti , 
que  le  duc  de  Savoye  lui  donna  le  marquifar  de  Ci- 
gliano.  Il  avoir  été  blefic  à  ce  fiége  j  mais  il  n'eut  pas 
moins  de  valeur  dans  les  autres  occafions.  11  en  mon- 
tra beaucoup  dans  les  aérions  auprès  de  la  Motta  Se 
de  Lucédio ,  ce  qui  engagea  le  duc  à  le  mettre  à  la 
tske  de  fa  noblefle  &  de  fes  vaffaux.  Le  marquis  de 
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Villa  s'empara  de  Trino ,  après  avoir  mis  lin-mcme 
le  pérard  à  la  potte.  11  prit  les  villes  d'Albi  &  de  Sainr- 
Damien  ,  malgré  la  réfiftance  des  aiïiégés.  Dans  la 
guerre  du  duc  contre  les  Génois ,  il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  prife  de  plufieurs  places,  à  la  retraite  du  prince 
Amédée,  à  la  defenfe  d'Afti  Se  de  Verrue,  &  à  la 
pnfe  de  Ponteftura  Se  de  Moncalvo.  Lorfque  Louis 
XIII  força  le  pas  de  Sufe  ,  le  marquis  le  déf'endir  vail- 
lamment, &  lorfqu'ii  fe  fut  rendu  à  Sufe  pour  fe  faire 
panfer  de  fes  blefiures  ,  il  reçut  les  vifïtes  du  roi ,  du 
cardinal  de  Richelieu,  de  pluiieurs  autres  gtands ,  de 
qui  il  reçut  beaucoup  d'éloges.  Le  duc  de  Savoye  .  par 
reconnoiifance ,  lui  permit  d'écarteler  les  armes  de  Sa- 
voye avec  les  Hennés.  Victor  Amédée  ayant  fuccédé 
1  fon  pere  en  1630,  le  marquis  le  fervir  avec  la  même 
fidélité  &  le  même  zèle  contre  les  François  &  contre 
les  Efpagnols.  Il  alla  au  fecours  d'Odoard,  duc  de 
Parme,  contre  les  derniers  qu'il  battit  ,  de  même 
que  les  Modénois ,  près  du  ponr  de  Lenza.  Il  mit  en 
déroute  la  cavalerie  ennemie  ,  &  s'empara  du  château 
de  S.  Jean  dans  le  Plaifantin.  Il  revint  enluite  heureu- 
fement  dans  le  Piémont  ,  malgré  tous  les  obllacles 
qu'on  lui  oppofa.  Il  ne  combattit  pas  aveemoinsde 
valeur  que  de  fuccès  contre  dom  Martin  d'Aragone, 
&  il  fut  par-tout  à  la  tête  des  troupes  à  la  bataille  de 
Monba'done.  Il  aida  au  comte  de  Harcourt  à  fa;re  le- 
ver le  fiége  de  Calai.  Il  reprit  depuis  Ceva  ,  &  s'em- 
para de  Moncalvo  au  plus  fort  de  l'hyver.  En  confide- 
ration  de  tant  de  belles  actions,  le  roi  de  Franre  ie 
nomma  lieutenant -général  de  fes  armées  en  Iralïe, 
fous  le  prince  Thomas  de  Savoye.  Le  pape  Urbain  V1IÏ 
le  fouhaira  ,  comme  vafTal  né  du  pape  ,  pour  fon  géné- 
ral ,  dans  les  dirlérends  qu'il  eur  an  fujer  du  duché  de 
Caftro.  En  1(348,  étant  avec  le  duc  de  Modène.pouc 
lors  généraliffime  de  l'armée  des  François  ,  &  le  ma- 
réchal du  Pleflîs-Praflin  ,  donnant  avec  eux  des  ordres 
au  fîçge  de  Crémone  ,  il  fur  tué  d'un  bouler  de  canon. 
On  alfure  que  s'il  étoit  vaillant ,  comme  il  l'a  tant  de 
fois  montré,  il  n'eroit  pas  moins  charitable  envers 
les  pauvres ,  &  généreux  à  l'égard  de  tour  !e  monde, 

*  Lorenzo  Cralfj,  elogii  di  capitanei  illuflri  3  page 
i-jS.&c. 

VILLA  FRANCA,  ville  capitale  de  Pifle  de  Ter- 
cere.  On  dit  qu'elle  eft  belle  ,  &  que  fon  terroir  abonda 
en  vin  &  en  bled.  Les  Anglois  la  prirent  fans  réfiftan- 
ce en  1  597.  L'armée  s'enrichit  du  pillage  qu'elle  y  fit. 

*  Dicl.  angl. 

V1LLA-FRANCA,  bourg d'Efpagne  dans  la  Vieille 
Caftille  ,  eft  dans  les  montagnes  d'Avila  près  de  la  ri- 
vière de  Tonnes ,  à  douze  lieues  de  Placentia  ,  vers  le 
nord  oriental.  Quelques  géographes  prennent  ce  bourg 
pour  l'ancienne  Manliana 3  pente  ville  des  Venons,  la- 
quelle d'autres  placent  à  Malien  3  village  de  la  même 
contrée.  Cette  tetre  qui  porte  le  titre  de  marquifar  ,  eft 
po(fidée  par  les  ducs  de  Ferrandina  ,  de  la  maifon  de 
Tolède.  *  Baudrand. 

VILLA  HERMOSA  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  le 
royaume  de  Valence,  eft  près  de  la  rivière  de  Millas, 
à  quinze  lieues  de  Valence  vers  le  nord.  Villa  Hsrmofa 
porte  le  titre  de  duché  depuis  l'an  1447  ,  eft  capitale 
de  la  contrée  de  Miîlarez  ,  &  appartient  à  la  maifon. 
de  Borgia.  Foye^  BORGïA.  *  Mati ,  dicl. 

VILLA  JESUS,  Nombre  de  Jésus,  ou  la  Nue- 
va  Caures  ,  petite  ville  des  iftes  Philippines ,  eft  dans 
Tifle  de  Cébu,  dont  elle  porte  quelquefois  le  nom. 
Elle  eft  fort  peu  confidérabie  ,  quoiqu'elle  ait  un  évê- 
ché  fuftragant  de  Manille.  *  Baudrand. 

VILLA  JOYOSA,  ou  Villa  Joysa,  bourg  d'Ef- 
pagne dans  le  royaume  de  Valence  ,  eft  fur  ia  côte,  a 
cinq  lieues  d'Aiicanre  ,  vers  le  nord.  On  croit  que  es 
bourg  eft  l'ancienne  Jonofta  ou  Honofea 3  petite  ville 
des  Conteftans  ,  Se  qu'elle  a  été  fondée  par  les  anciens 
Ioniens.  *  B^ncîrand. 

VILLA  NUEVA  DELLASERENA,  bourg  de  TEC 
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tremadure  d'Efpagne,  eit  fut  le  bord  feptentrional  de 
la  Guadiane ,  à  trois  lieues  au-deflbus  de  Medelin.  A 
une  pareille  diftance  de  cette  ville  en  remontant  la  ri- 
vière, on  trouve  une  autre  Villa.  Nova  delta  Saena. 
*JVlatl ,  diction. 

VILLA  R1CCA,  ville  d'Amérique  dans  le  Chili, 
elt  dans  le  quartier  de  l'Impérial  près  des  Andes  ,  en- 
viron a  quarante  lieues  de  Valdivia  vers  le  levant.  On 
voit  au  levant  de  Villa  Ricca  un  volcan ,  qui  porte  fon 
nom.  *  Baudrand. 

VILLA  VITIOSA,  ville  fortifiée  avec  un  magnifi- 
que palais  des  rois  de  Portugal ,  eft  dans  l'AIentéjo  ,  a 
neuf  heues  d'Evora ,  vers  le  levant.  Son  terroir  eft  ex- 
trêmement fertile,  &  l'on  y  trouve  des  carrières  d'un 
beau  marbre  verd.  *  Mati ,  ilicl. 

VILLA  VITIOSA  :  il  y  a  deux  bourgs  de  ce  nom  en 
Efpagne  dans  l'Afturie  de  Santillana  ,  l'un  au  midi  de 
Riba  de  Sela  ,  &  l'autre  au  couchant.  Ce  dernier  a  un 
grand  port ,  que  Ferrarius  conjecture  être  celui  qu'on 
uommoit  anciennement  Veca. 

VILLACH,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  haute 
Cannthle ,  eft  au  confluent  de  la  I>ave  Se  de  la  Geyl , 
&  à  fix  lieues  au-detfùs  de  Clagenfurt.  Villach  eft  ca- 
pirale  d'une  contrée  qui  appartient  à  l'évêque  de  Bam- 
berg.  Elle  a  une  citadelle  &  un  palais,  où  le  vicedom 
ou  gouverneur  fait  fa  réfidence.  On  croit  que  Villach 
eft  l'ancienne  Teumia  on  Tiburnia  .  ville  du  Norinue 
*  Baudrand.  1 

VILLALPANDE  f  Jean-Baptifte  )  Jéfuire  de  Cor- 
doue  ,  enrré  dans  la  fociété  l'an  1575,  mort  le  zi  de 
mai  1  SoS,  a  fait  un  commentaire  fur  le  prophète  Ezé- 
chiel ,  imprime  à  Rome  en  trois  volumes  in-fol.  en 
1604.  C'eft  un  des  plus  favans  ouvrages  qui  aient  été 
faits  fur  les  prophètes.  Il  conrient  une  description  de 
la  ville  &  du  remple  de  Jérufalem,  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre.  *  Alegambe.  Sotwel ,  bib.  foc.  Du  Pin  ,  bibl. 
des  an.  ecclef.  du  XVII  pécle. 

VILLALPANDE  (  Gafpard  )  docteur  en  théologie 
de  l'utuverfité  d'Alcala  ,  natif  de  Ségovie  en  Efpagne , 
fur  envoyé  à  Trente  ,  où  il  écrivir  pour  la  défenfe  de 
la  foi  catholique  contre  les  hérétiques.  Il  a  laiffé  plu- 
fours  ouvrages  intitulés,  Controverfin  fidei  3  imprimés 
a  Veuife.  Oratio  qubd  non  fie  lalcis  calix  permittendus. 
Oratio  de  nomine  Jefu  ad fynodnm  Tridentinum  ,ijêj 
&  I5tf?.  Commentant  in  organum  &  phyficam  Arifio- 
telis,  imprimés  à  Alcala.  Apologia  Ariftotelis  de  im- 
mortaiaate  animarum.  Commentarius  rerum  in  conciliis 
Toletanis  geftarum  ;  imprimé  à  Alcala  en  1 5  70.  *  Bi- 
blioth.  hifpan. 

VILLALPANDE  (Louis)  religieux  Efpagnol,  de 
l'ordre  de  S.  François,  vers  l'an  1  564  ,  a  réduit  la  lan- 
gue indienne  en  méthode  ,  &  a  donné  des  reoies  cer- 
taines pour  l'apprendre  facilement.  *  Biblioth.  hifpan. 

VILLANDRAN,  village  de  France  dans  la  Guienne 
propre  ,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Siron ,  i  deux  lieues 
de  Bazas ,  vers  le  couchant.  Ce  lieu  n'eft  connu  que 
par  la  nailfance  de  Bertrand  de  Gouth  ,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  de  Clément  V.  *  Baudrand.  ' 

VILLANDRADE  (Rodrigue  de)  comte  de  Riba- 
deo,  fils  de  Pierre  de  Villandrade ,  &  à1  Agnès  de  Cor- 
ral ,  naquit  dans  le  XV  fiécle  en  Efpagne,  près  de  Val- 
ladohd ,  &  fur  un  des  braves  hommes  de  fon  temps. 
Il  vint  jeune  porter  les  armes  en  France  pour  le  fervice 
du  roi  Charles  VII,  &  s'éleva  par  plufieurs  aûions  mi- 
litaires, qui  lui  méritèrent  d'époufer  en  1456",  Mar- 
guerite de  Bourbon  ,  fille  naturelle  de  Jean  I ,  duc  de 
Bourbon  ,  donr  il  eur  Ifabel/e  de  VilIandrade-de-Bour- 
bon  ,  qu'il  maria  en  Caftille  i  Laurent-Suare^  de  Men- 
doza  comte  de  Coruna.  Les  fervices  qu'il  rendit  à 
Jean  II ,  roi  de  Caftille  ,  dans  routes  fes  guerres  ,  fu- 
rent récompenfés  par  le  comté  de  Ribadeo  ;  &  étant 
devenu  veuf,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  The'rèfe 
de  Zuniga  ,  fille  de  Diegue-Lope^  de  Zuniea  ,  fei- 
gneur  de  Monterei ,  dont  ïl  eut  pour  fille  unique  Marie 
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deViIlandrade-Zuniga,  laquelle  porta  ce  comté  fn 
mariage  a  Dtegue-Pere^  de  Saimiento ,  I[I  du  „om 

ï?,Z.a?0A,^' de  los  nyes  "ucvos  ie  Toledo. 
VILLANI  (  Jean  )  narif  de  Florence  ,  dans  le  XIV 
Mcie,  écrivit  en  italien  une  hiftoire  depuis  Nembrod 

trere  Matthreu  continua  cet  ouvrage ,  &  Philippe ,  fils 

ri  TTfV  ht  T^aes  addido"s- La  F^iere  édi- 
tion de  1  hiftoire  de  Jean  Villani  fut  fane  à  Vernie  en 

r  }?'  "P  ma'Sl1  y  man9ue  Ies  deux  d«niers  livres. 
Celles  de  ,5y2  &  ,ss7j  M  m-me  ,;  f 

coniplettes.  La  meilleure  édition  de  cette  hiftoire  qui 
eft  écrite  en  italien  ,  eft  celle  qu,  a  été  donnée  pA 
favant  Louis  Antoine  Murator?,  dans  le  tome  XIII  de 
Ion  Recueil  des  écrivains  de  l'hiftoire  d'Italie.  Elle  eft 
augmentée  de  fupplemens  tités  d'un  bon  manuferit. 
Voyez  XzBMtotheca  ttaltana,  édition  de  Venife,  ,  7î8 
m-i'.  Philippe  Villani ,  fils  de  Matthieu  ,  palTe  pour 
1  auteur  d  u,,  ouvrage  latin  ,  qui  a  pour  titre  :  DeFlo- 
tenttmstlluftnbusvirts,  dont  on  attend  une  édition 
avec  des  remarques  du  comte  Mazuchelli  de  Brefcia! 
M.  Laurent  MA,,  de  l'académie  de  Cortoue  ,  parle 
de  ce  Philippe  Villani  dans  la  préface  Aufpectmlk}- 
lorit  Ittterarts Horentinaficult  1 3  &  14,  &c.à  Florence 
174,7,2/1-8°.  "WUWj 

n  VILL ARCEAUX  (  Magdelcne  de)  cherche-^  MOR- 

VILLAREAL  (  Emanue!  Fernandez  )  Portugais  de 
nation  fit  un  livre  nommé  ,  El poluico  chriftiano  ,  o 
dtjcorjo  polmco  de  la  yiday  acciones  del  cardinal  de  Ri. 
cheheu  II  eft  tout  copié  fur  le  livre  du  fieur  du  Chêne- 
cependant  il  en  obtint  une  penfion  du  cardinal  de  Ri! 
cheheu.  Pendant  que  Villaieal  étoit  conful  de  la 
nation  portugaife  à  Rouen,  il  fit  „n  livre  contre  Ca- 
ramuel  fous  ce  titre,  Anticaramuele ,  o  dejenfa  del 
mantfejlo  del  reino  de  Portugal.  Villareal  fut  brûlé  i 
Lisbonne  pour  Je  judaïfme.  VoyeK  les  ami  de  M.  Bail- 
ler urne  II ,  &  le  Laboureur ,  addit.  aux  mémoires  de 
Cajtelnau,  t.1 3p.xr\~j. 

VILLARET  (Guillaume  de)  vingt-troiiiéme  grand- 
ma.tre  de  1  ordre  de  S.  Jean  de  Jéruialen, ,  qui  réiïdoit 
alors  dans  I, II,  de  Chypre,  fuccéda  en  uni  i  Odon 
de  Pins.  Il  etoit  grand  prieur  de  S.  Gilles  en  Provence, 
lorlqu  il  f„t  élu  grand-maître,  Avant  que  de  paitit  de 
Ion  grand  prieuré ,  il  y  reçut  les  fondations  des  prieu- 
res de  1  hôpital  de  Beaulieu  &  de  Fieux  en  Quercl ,  au 
diocefe  de  Cahors  ,  pour  les  fœurs  religieufes  dudit  or- 
dre. Ces  fondations  furent  faites  par  le  feignenr  Guil- 
bett  Barafcon,  &  la  dame  Aigline  de  Thémine  en  r  2  9  7, 
&  1258,  pour  trente-neuf  religieufes  dans  le  prieuré  de 
Beaulieu,  &  douze  dans  celui  de  Fieux,  fous  l'obéif- 
lance  du  grand-prieur  de  S.  Gilles  :  ce  que  le  grand  maî- 
tre de  Vrllaret  confirma  dans  le  chapitre  général  qu'il 
célébra  deux  ans  après  à  LimiiTon  en  Chypre ,  l'an 
1 3  o  1 .  Les  conftitutions  de  ces  prieutés  onr  été  approu- 
vées depuis  par  une  déclaration  du  roi  Louis  XIII, 
en  juin  itfi  1  ,  enrégiftrée  au  grand-confeil.  Du  temps 
de  Vil  laret ,  le  grand-maître  des  Templiers  &  plufieurs 
chevaliers  de  fon  ordre  furenr  pris 'en  France  l'an 
1308^,  &  condamnés  à  être  brûlés  :  Villarer  mourut 
la  même  année  ,  après  avoir  fait  plufieurs  ftatuts.  U 
eut  pour  fucceffenr  Foulques  de  Villaret,  dont  il  eft 
parlé  ci-après.  La  religion  n'étoit  alors  divifée  qu'en 
fepr  langues  ,  celle  de  Caftille  n'érant  pas  encore  éta- 
blie. *  Bofio  ,  hift.  de  l'ordre.  Naberat  ,  privilèges  de 
l'ordre. 

VILLARET(  Foulques  de  )  vingt-quatrième  orand- 
maîrre  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui'réfida 
fous  fon  gouvernement  dans  l'ifle  de  Chypre  &  à 
Rhodes ,  fuccéda  en  1308,  à  Guillaume  de  Villarer. 
Aufiitôt  après  fon  élection ,  il  téfolut  defortir  de  Chy- 
pre ,  pour  ne  point  donner  d'ombrage  auroidecerte 
ide  ,  &  forma  le  deflein  de  faire  la  conquête  de  l'ifle 
de  Rhodes ,  dont  les  Sarafins  s'étoient  rendus  maîtres. 

Tome  X.         I  i  i  i  ij 
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Pour  réunir  dans  cette  entreprife  ,  il  alla  trouver  An- 
dtofiic  U,  empereur  de  Conftantxnopk ,  qmlm  accor- 
da 1M«  de  Me,  purs  le  pape  Utene  J  , 
qui  tenolt  fon  fiége  à  Avignon,  lequel  confi «  cet  e 
donation.  Enfuite  ,1  arma  une  pu.lTanie  flotte  „ec 
laquelle  .1  chafla  les  Saranns  de  Rhodes  lan  ,305,,  & 
fe  failli  de  plufieurs  .fies  de  l'Archipel.  L  hitto.re  ne 
dit  point  les  particularités  de  cette  conquête;  mais 
o    voit  dans  les  tapifferies  anciennes,  qui  appaite- 
noient :  au  grand-maître  dAubulïbn  ,  des  repre  enta- 
rio  s  d'arts  ,  de  combats  te  d  efcalades.  Quelque»- 
„s  croient  que  Rhodes  fut  prife  par  ftraragême.  On 
fi  entrer  dans  la  ville  un  nombre  de  val  Ihns  cheva- 
Hers  couverts  de  peaux  de  mouton  ,  &  mêles  parmiun 
troupeau  qu'on  y  conduifit  dans  un  temps  obfcur.  Ces 

brave'  R™  »'<t»nt  ™S  en  itM  ^  ""^".f  '  TT 
rent  les  sardes,  &  donnèrent  entrée  a  1  armée.  Le 

-    couvent  'de  l'ordre  y  fut  transféré  ,  &  b  brfp^ 
furent  depuis  appellés  Rhodiens  ou  chevalier*  de  Rho- 
des. Ottoman,  premier  empereur  des  Turcs,  entra 
dans  cette  iOe  en  i ,  io  ,  avant  que  la  ville  fur  bien 
fortifiée  ;  mais  le  grand-maître  de  V.  laret  [e  défendit 
courageusement  ;  &  aidé  du  fecours  d  Ame  IV  ,  comte 
de  Savoye  ,  il  contraignit  les  Turcs  à  lever  le  fiege. 
Quelque-temps  après ,  le  pape  Clément  V  donna  aux 
chevaliers  de^hodes  tous  les  biens  des  Temphei  , 
dont  l'ordre  fut  aboli  au  concile  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  l'an  r  5 .  r .  Dès  la  première  année  du  règne  de 
Foulques  de  VUlaret ,  le  même  pape  avoir  uni  a  or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem,   'hôpital  de  S.  San. fon 
de  Conftant.nople  ,  fitué  dans  la  vil  e  de  Cçrinthe  en 
Grèce  :  mais  ce  fut  i  la  réquifition  du  grand-maure  , 
&  des  frères  de  cet  hôpital ,  qui  cédèrent  tous  leurs 
biens  temporels  &  fpirituels  au  grand-maître  deViI- 
larer  &  à  fes  fucceffeurs.  Après  de  fi  belles  actions, 
Foulques  de  Villarer  fur  accufé  de  négliger  les  mte- 
lêts  de  la  religion,  &  de  fonget  feulement  a  s  enri- 
chir. La  défcbéiiTance  alla  jufqu'a  une  révolte ,  & 
les  chevaliers   aflembterent  de  leur  propre  auto- 
rité un  chapitre,  où  ils  dépoferenr  leur  grand-maî- 
tre   &  élurent  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac.Su, 
les  conteftations  des  deux  parties ,  le  pape  r^iraa  Im 
la  dignité  de  grand-maître  ,  &  nomma  Gérard  de  i  m 
pour  vicaire  général.  Le  procès  dura  cinq  ans  |ufqua 
la  mort  de  Maurice  de  Pagnac,qtu  finit  fon  ufurpauon 
avec  fa  vie  l'an  1 52 1 .  Alors  le  grand-ma.tre  de\  dire, 
fut  rétabli  ;  mais  deux  ans  après  1  renonça  au  magll- 
tère  &  retourna  en  Provence,  ou  il  mourut  lan  13  M- 
11  eût  pour  fuccelTeur  Elion  de  VilUmuvï  ,  qui  fut 
élu  l'an  ,,!}.  *  Bofio  ,  hiji.  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 
Naberat   privilèges  de  l'ordre. 

VILLARS,  maifon  originaire  de  Lyon  ,  a  donne 
cinq  archevêques  de  fuite  à  l'égllfe  de  Vienne :  &  de 
grands  hommes  dans  la  robe  &  dans  1  epee.  Elle  def- 

tati^Ut»  de  V.llars,qui  époufa  à  Lyon  Sufanne 
Joberr,  veuve  de  Jean.  Chapoton  ,  &  fille  de  Jaques 
Joberr*  S  Anne  du  Bourg  de  Geneurai .  dont A*n 
François  qui  fuit;  Claude,  qui  a  fait  la  branche 
des  réisneurs  de  la  Chapelle  ,  rapportée  ci-apres  BC 
7uh°  archevêque  de  Vienne  ,  dont  il  fera  parle  dans 

"TtSotde  Villars,  li—t  particulier, 
civil  ,  &  criminel  dû  ptef.dial  de  Lyon  ,  rendu  des 
ferviêes  conlidérables  pendant  la  guerre  contre  les 
huguenots  ,  qui  pillèrent  fa  malfon  lan  .562  ,  & 
mfutut  le  premier  novembre  de  lan  ify  '&  f 
6%  ans.  11  avoir  époufé  Françoife  Gayan  âllede  Jean  \ 
Gayan,  fecrétaire  du  roi,  &  de  Claudine  Chapuis 
donc  il  eut  Pierre  de  Villars  ,  ne  le  3  mars  de 
l'an  1545,  évêque  de  Mitepoix  ,  puis  archevêque  de 
Vienne  ,  fur  la  démiffion  de  fon  oncle  ,  mort  a 
Saint-Geniz  le  lyjuin  de  l'an  1613,  agedeôbans, 
te  enterré  en  la  chapelle  du  collège  des  Jefuites  de 
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Vienne ,  auquel  il  avoit  légué  fa  bibliothèque  ,  &  où 
fon  frère  &  fon  fuccelTeur  lui  a  fait  élever  un  tombeau. 
Voye-{  ci-après  fon  article  particulier  ;  Baltasar  ,  qui 
fuit  ;  Jérôme  ,  chanoine  &  archidiacre  de  Vienne  ,  con- 
feiller  au  parlement  de  Paris  l'an  1 594  ,  puis  archevê- 
que de  Vienne  l'an  1 J 99  ,  fut  la  démillion  de  fon 
frère  aîné  ,  mort  le  18  janvier  de  l'an  16  26  ;  Ambroife  , 
religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  Clémence  ,  ab- 
belîe  de  S.  André  de  Vienne;  Sufanne ,  mariée  le  7 
janvier  de  l'an  I  ;  89  ,  à  Thomas  Bartholi  écuyer  ;  Se 
Hélène  de  Villars,  alliée  à  Jérôme Chaftillon  préfident 
à  Lyon. 

111.  Baltasar.  de  Villars  ,  feigneur  de  Laval  &  du 
Bofquet ,  fut  lieutenant  général  au  préfidial  &  féné- 
chaullèe  de  Lyon ,  deux  fois  prévôt  des  marchands  de 
Lyon  ,  &  premier  préfident  au  parlement  de  Dombes 
après  fon  beau-pere  ,  &  mourut  le  1 1  avril  de  l'an 
1629.  On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé,  Abrégé  très- 
utile  contenant  la  doctrine  chrétienne  &  catholique  de 
l'inflitution  ,  réalite  ,  tranfjuhftantialion,  manducation, 
facrifice  ,  &  préparation  du  tres-faint  &  très-augufte 
facrement  de Fautel ..imprimé  en  1 594.  Il  avoir  époufé 
le  6  avril  de  l'an  1591,  Louife  de  Langes,  fille  de  A7- 
colas,  feigneur  de  Laval,  de  Dammarrin  en  Lyonnois , 
&c.  morte  le  9  août  de  l'an  1 S  5  o  ,  dont  il  eut  Hélène 
de  Villars  ,  dame  de  Laval ,  mariée  le  ai  novembre 
de  l'an  1  607  ,  à  Pierre  de  Seve ,  feigneur  de  Monta- 
lier,  premier  préfident  au  parlemenr  de  Dombes  Se 
confeillet  d'étal  jSléonorc,  alliée  à  Humbcrt  de  Cha- 
ponai,  feigneur  de  Lillemean,  lieutenant  général  en 
la  fénéchauflee  de  Lyon  ,  puis  maîrre  des  requêtes  , 
intendant  de  juftice  es  provinces  de  Lyonnois  ,  Bour- 
bonnois  &  de  Berri  ;  &  Claire  de  Villars ,  mariée  à  Ar- 
tus  de  Loras ,  feigneur  de  Chamagnieu  &  de  Mont- 
plaifant  en  Dauphiné. 

Branche  des  sejgneurs  de  la  Chafeub 
£■  ducs  de  Villars. 

II.  Claude  de  Villars,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Villars  &  de  Sufanne  Joberr ,  fur  feigneur  de  laCha- 
nelle  &  de  Mafclas  ,  fe  retira  à  Coindrieu ,  Se  en  fut 
«tabli  capitaine  l'an  1 589  ,  par  le  duc  de  Nemours.  Il' 
■.voit  époufé  le  16  juin  de  l'an  I  544,  Charlotte  Gayan, 
faut  de  la  femme  de  fon  frère  aîné ,  &  fille  de  Jean 
Gayan  ,  fecréraire  du  roi  ,  &  de  Claudine  Chapuis  , 
dont  il' eut  Claude  ,  qui  fuit;  Nicolas  ,  confeiller- 
clerc  au  parlemenr  de  Paris  l'an  1585  ,  rrefoner  de 
la  fainte  Chapelle  de  Paris,  puis  évêque  d'Agen  l'an 
1589-  morr  le  10  décembre  de  l'an  1608  ;  François, 
feizneut  de  la  Garde  ;  Jeanne  mere  de  Claude  de  Ge- 
las" évêque  d'Agen  après  fon  oncle;  &  Claudine  de 
Villars  alliée  à  Philippe  Clapllfon ,  leigneur  de  Mon- 
teynard  ,  capitaine  châtelain  des  baromes  de  Dar- 
eoire  &  de  Châreauneuf. 

°  III  Claude  de  Villars  ,  II  du  nom  ,  feignent  de  la 
Chapelle  &  de  Mafclas  ,  dit  le  Jeune,  chevaliet  de  l'or- 
dre du  roi,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  fa  malfon, 
commandc.it  i  Montluel  l'an  .597  ,  &  a  Coindneu 
l'an  1(99  La  nobleffe  du  Lyonnois  lui  donna  la  com- 
mlffion  l'an  ,5.4,  ^  *««^  ><"  ^moires  pour  p.e- 
fenter  aux  étars.  11  avoit  époufe  le  50  juillet  de  lan 
,<  8 1  Anne  de  Fai ,  fille  de  Jean  ,  bâton  de  Virieu 
&  de  Chavanai,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  de 
Louife  de  Varci,  donr  il  eur  Claude  ,  qui  fuir  ;  Pierre, 
coadiuteur  de  Jérôme  ,  archevêque  de  Vienne  fon 
coufin.l'an  1 6 1  i  ,  mort  l'an  1663  ,  étant  le  plus  an- 
cien  évêque  de  France;  Louife;  Charlotte;  Sç  Slqa- 
th  de  Villars  ,  nommée  abbefTe  de  S.  André  le  Haut 
1  de  Vienne,  pendant  la  minorité  du  ro:  Louis  Al  V  , 
!  morte  le  18  février  1718,  âgé  de  93  ans. 
!  IV.  Claude  de  Villars  ,  III  du  nom  feigneur  de 
la  Chapelle  ,  baron  de  Mafclas  ,  &c.  mettre  3e  camp 
d'un  ét  me,  r  d'infantetie  ,  l'an  ,<«  ,  gentilhomme 
de  îa  chambre  du  roi ,  époufa  le  16  décembre  de  1  an 
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iSzo  3  Charlotte  de  Louvet  de  Nogaret-Cauviflon  , 
îlle  d'Aymar  de  Nogaret-  Cauviflon ,  baron  de  Saint- 
Auban  ,  Se  de  Louife  d'Auzon  de  Montravel ,  dont  il 
sut  Pierre  ,  qui  fuie  ;  Henri 3  nommé  l'an  1651,  coad- 
juteur  de  l'archevêque  de  Vienne  fon  oncle  ,  mort  le 
2S  décembre  1693  ,  âgé  de  72  ans,  étant  le  cinquiè- 
me de  fa  famille  qui  ait  polTcdc  fucceffivemenc  cet 
archevêché  ;  Charles,  chevalier  de  Malte  ;  Louife  3  ma- 
riée à  Hector  Charpin  ,  feigneur  de  la  Forefldes  Hal- 
les ;  Se  Charlotte  de  Villars  ,  alliée  à  Jean-André  de 
Chaftelier ,  feigneur  de  Milieu  près  de  Vienne  en  Dau- 
phiné. 

V.  Pierre  de  Villars ,  feigneur  de  la  Chapelle  , 
baron  de  Mafclas  ,  Sec.  nommé  communément  le  mar- 
quis de  Villars  3  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  fut  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  du  prince  de  Conri 
l'an  1654,  dans  l'armée  duquel  il  fervir  comme  lieu- 
tenant général  l'an  16  $7  ,  5c  depuis  en  Italie  ;  Se  en 
Alface  fous  le  comte  d'Eftrades.  Il  fur  gouverneur  de 
Befancon  l'an  1668,  envoyé  amballadeur  extraordi- 
naire en  Efpagne  l'an  1  671 ,  Se  en  Savoye  l'an  1676. 
Il  retourna  en  la  même  qualité  en  Efpagne  l'an  1679  , 
fut  nommé  confeiller  d'état  d'épée  l'an  1685,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Danemarck  la  même  année; 
fut  chevalier  des  ordres  du  roi  l'an  1  688  ,  Se  chevalier 
d'honneur  de  madame  la  duchefle  de  Chartres  l'an 
169Z  ,  Se  mourut  le  10  mars  169S  ,  âgé  de75  ans.  Il 
avoit  époufé  le  24  janvier  de  l'an  165 1  Marie  Gigaut 
de  Bellefonds  ,  fille  de  Bernardin  3  feigneur  de  Belle- 
fonds  ,  gouverneur  des  villes  &  châteaux  de  Caen  Se 
de  Valognes  ,  &  de  Jeanne  aux  Epaules-de  fainte  Ma- 
rie ,  morte  le  14  juin  de  l'an  1706,  âgée  de  S  2  ans  , 
dont  il  eut  Pierre-Hyacinthe  3  mort  âgé  de  cinq  ans  Se 
demi  en  1 657  j  Louis-Hector  ,  qui  fuit;  Félix ,  abbé 
de  Mouflier  en  Argonne  ,  agent  général  du  clergé  de 
France  l'an  1  68 8  ,  mort  à  Florence  au  retour  de  Rome 
en  octobre  l'an  1691  ;  Armand  3  dit  le  comte  de  Vil- 
lars j  chef  d'efeadre  de  l'armée  navale  ,  qui  fe  trouva 
à  la  première  bataille  d'Hochftet  en  Allemagne  en  fep- 
tembre l'an  1 703  ,  où  il  fe  diilingua  ;  fut  nommé  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  en  juin  1708  ,  gou- 
verneur de  Gravelïnes  en  juin  l'an  1710,  Se  mourut 
d'une  fièvre  maligne  au  camp  devanr  Douai  le  20  août 
171 1  \  Thérèfe  3  mariée  à  Jean  de  Frerat ,  feigneur  de 
Boiflïeux  ;  Marie  -  Louife  3  alliée  en  février  de  l'an 
1699,  à  François-Lconor  de  Choifeul-Ttaves ,  dit  le 
comte  de  Choifcul  3  colonel  de  cavalerie  ,  morte  à  Pa- 
ris le  2  3  janvier  1736;  Charlotte  3  femme  de  Louis  de 
Vaugué  ,  feigneur  de  Gourdan  ,  de  la  province  de  Vi- 
varais  ;  Se  Agnès  de  Villars  ,  nommée  abbefTe  de  Chel- 
les  en  août  1707  ,  dont  elle  fe  démir  en  17 19,  Se 
morte  le  17  feptembre  1713  ,  en  fa  67  année. 

VI.  Louis-Hector  marquis ,  puis  duc  de  Villars, 
pair  &  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi  Se  de  la  roifon  d'or  ,  gouverneur  de  Provence,  Sec. 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé  3  avoit 
époufé  le  premier  février  1702,  Jeanne  -  Angélique 
Roque  de  Varengeuville  ,  fille  de  Pierre  Roque ,  fei- 
gneur de  Varengeuville  ,  ambalTàdenr  à  Venife  ,  Se  de 
Charlotte  Courtin ,  dont  il  a  eu  Honoré-Armand, 
qui  fuit;  Se  Louis  de  Villars,  né  le  22  décembre  1703, 
mort  le  8  aoûr  1704. 

VII.  Honoré-Armand  de  Villars,  duc  de  Villars, 
pair  de  France,  grand  d'Efpagne,  prince  de  Marti- 
gues  ,  vicomre  de  Melun  ,  marquis  de  la  Nocle  ,  comte 
de  la  Roche-Milley  ,  gouverneur  général  des  pays  Se 
comté  de  Provence,  de  la  ville  de  Marfeille ,  &  de  la 
Tour  de  Bouc  ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie ,  Se  brigadier  des  armées  du  roi,  &  l'un  des 
40  de  l'académie  françoife ,  né  le  4,  octobre  1702, 
fur  pourvu  en  furvivance  à  l'âge  d'onze  ans  &  demi  du 
gouvernement  de  Provence  ,  pour  lequel  il  prêta  fer- 
ment entre  les  mains  du  roi  le  9  avril  1714,  &fut  fait 
Bieftre  de  camp  du  régiment  de  cavalerie  ci-devant  du 
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Tronc  par  commifiion  du  2.6  mars  171 8.  Il  fervit  en 
1733  en  Italie  auprès  du  maréchal  fon  pere ,  &  ayant 
apporté  au  roi  le  ^janvier  1734,  la  nouvellede la prife 
du  châreau  de  Milan  ,  S.  M.  le 'nomma  brigadier  le  1  3 
février  fuivanr ,  &c  lui  donna  au  mois  d'août  le  gouver- 
nement de  la  Tour  de  Bouc  à  Marfeille  ,  vacanr  par  la 
mort  du  maréchal  fon  pere  ,  à  la  place  duquel  il  fut 
reçu  à  l'académie  françoife  le  9  décembre  1734.  II 
prit  féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  France 
le  10  du  même  mois  ,  après  avoir  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé. Il  a  été  marié  le  5  août  171 1  ,  avec  Amable- 
Gabrielle  de  Noailles  ,  née  le  1  8  février  1706,  fécon- 
de fille  d'Adrien-Maurice  duc  de  Noailles,  pair&ma- 
réchat  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Se  de 
la  roifon  d'or  ,  &c.  Se  de  Françoife-Charlotte-Amable 
d'Aubigné.  Elle  fut  faire  dame  du  palais  de  la  reine  , 
fur  la  démiiïion  de  la  maréchale  de  Villars  fa  belle- 
mere ,  au  mois  de  décembre  172.7-  Il  n'eu:  forti  de  ce 
mariage  qu'une  fille  née  le  18  mars  1723. 

VILLARS  (  Louis-Hector  marquis,  puis  duc  de  ) 
pair  Se  maréchal  de  France ,  grand  d'Efpagne  ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  &  de  la  toifon  d'or  ,  gouverneur 
de  Provence  ,  fils  de  Pierre  marquis  de  Villars ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &c.  &  de  Marie  Gigaut  de 
Bellefonds.  Il  naquit  à  Moulins  en  Bombonnois,  &  y 
fut  baptilé  le  1 1  mai  1653,  ttois  femaines  après  fa 
naiffance.  Il  commença  forr  jeune  à  porter  les  armes. 
Après  avoir  été  aide  de  camp  du  maréchal  de  Belle- 
fonds  fon  coufin  ,  il  fervît  en  1  672  ,  aux  fiéges  d'Or- 
foi ,  de  Zurphen  ,  de  Crevecceur  Se  de  Doé'sbourg  ,  Se 
au  palfiige  du  Rhin  ;  fe  trouva  en  1^73  ,  au  liège  de 
Maftricht ,  Se  obtint  la  cornette  des  chevaux-légers  da 
Bourgogne.  II  acheva  la  campagne  de  cette  année -la 
fous  le  vicomte  de  Turenne  en  Allemagne  :  paifa  en. 
Flandre  en  1  674,  fe  rrouva  au  combat  de  Senef ,  oit 
il  fut  bleiTé ,  6e  fut  récompenfé  par  un  des  régimens  de 
cavalerie ,  qui  vaquèrent  en  cette  occafion.  Il  fervit  les 
campagnes  fuivantes  à  la  tête  de  cette  troupe  ,  Se  fe 
trouva  aux  fiéges  de  Condé  ,  d'Aire  ,  de  Saint-Omer, 
au  fecours  de  Maftrlcht,  à  la  bataille  de  CalTel ,  aux 
combats  de  Kocberg  Se  de  Kiel ,  au  liège  de  Fribourg 
en  1677  ,  &e  au  combat  de  Wallcirch.  Ce  fut  fous  les; 
ordres  du  maréchal  de  Crequi  qu'il  attaqua  Parriere- 
garde  de  l'armée  de  l'empereur  dans  la  vallée  de  Que- 
kembacq  ,  au  partage  de  Kinche  en  1  67S  ,  Se  fe  trouva 
la  même  année  au  fiége  &  à  la  prife  du  forr  de  Kell. 
Le  roi  l'envoya  en  l  6  36" ,  vers  l'empereur  pour  le  com,- 
phmenrer  fur  la  morr  de  l'impératrice  ,  Eléonore  de 
Gonzague  ,  belle-mere  de  fa  majefté  impériale,  II  patla 
de-là  en  Hongrie,  &  étoit  près  de  l'électeur  de  Bavière 
à  la  baraille  d'Erfan.  A  fon  retour  ,  il  obtint  la  charge 
de  commiflaire  général  de  la  cavalerie  en  feptembre 
1688,  &  fut  envoyé  vers  l'électeur  de  Bavière  pouc 
le  détourner  de  fe  joindre  au  prince  de  Bade  contre  la 
France,  Se  fut  fait  dans  le  même  mois  brigadier  de 
cavalerie ,  puis  maréchal  de  camp  le  10  mars  1  690.  Il 
eut  en  ce  temps-là  le  commandement  des  troupes  da 
côté  de  Tournai,  Se  d'un  corps  d'armée  pour  gardée 
les  lignes  ;  fe  trouva  au  combat  de  Leuze  le  1  8  fep- 
tembre 169 1  ,  Se  aida  au  maréchal  de  Lorges  à  dé- 
faire en  Allemagne  les  troupes  du  comte  de  Lippe ,  St 
celles  du  prince  adminiftrareur  de  Wirtemberg ,  qui  fe 
rendit  au  marquis  de  Villars  le  27  de  feptembre  1 692. 
L'hyver  fuivant  il  fervit  de  maréchal  de  camp  Tous  le 
marquis  de  Bouflers  ^  fur  fait  lieutenant  général  le 
31  mars  1693  ,  Se  fervit  en  Allemagne,  où  il  défie 
l'arriere-garde  des  ennemis  ,  fourenu  par  le  prince  d* 
Bade.  Le  roi  lui  donna  la  même  année  le  gouverne- 
ment de  Fribourg  ,  Se  ayanr  eu  ordre  de  palTer  en  Ita- 
lie ,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Valence  en  1696 ,  revint 
fur  le  Rhin  ;  Se  après  la  paix  de  Rifwick  il  fut  à  Vien- 
ne en  qualiré  d'envoyé  extraordinaire  du  roi  vers  l'em- 
pereur. Il  en  fut  rappelle  en  1 70 1  ,  Se  envoyé  en  Ira- 
lie  ,  où  dès  fon  arrivée  il  le  fignala  par  la  défaite  cfun 
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COtps  de  croupes ,  qui  vouloit  l'enlever  fur  fou  pafTa- 
ge.  Il  revint  fur  le  Rhin  en  1701 ,  &  reçue  ordre  de 
Recourir  l'électeur  de  Bavière  ,  qui  s'étoit  déclaré  pour 
la  France.  Ayant  patte  le  Rhin  fur  un  pont  qu'il  fit 
conftruire  près  d'Huningue  à  la  vue  des  ennemis  ,  qui 
s'efforcèrent  vainement  de  défendre  ce  palfage  ,  il 
s'empara  de  Neubourg ,  ôc  remporta  à  Fridelinghen 
le  14  octobre  une  victoire  complète  fur  le  prince  de 
Bade  ,  qui  y  perdit  3000  hommes  tués  fur  la  place  ; 
obligea  les  Impériaux  d'abandonner  leurs  retranche- 
mens  d'Haguenau ,  Ôc  de  faire  repaffer  les  troupes  , 
qu'ils  prétendoient  faire  hyverner  en  Alface.  Cela  lui 
mérita  la  dignité  de  maréchal  de  France  ,  qui  lui  fut 
donnée  par  lettres  du  21  octobre  1701 ,  dont  il  prêta 
ferment  le  3 1  décembre.  11  fut  en  même  temps  chargé 
de  former  le  fiége  de  Kell  :  il  s'en  aquitta  avec  une 
diligence  incroyable;  pafTa  le  Rhin  vers  Huningue; 
defeendit  le  long  de  ce  fleuve  ;  s'empara  bmfquement 
de  tous  les  forts  conftruits  par  le  prince  de  Bade ,  auftî- 
bien  que  des  villes  d'Offembourg  ,  de  Gengenbach  ô: 
de  Zell ,  ôc  fe  rendit  enfin  maure  de  Kell  le  9  mars 
1703.  La  prife  de  ce  fort  important  fut  fuivie  de  celle 
de  Kenfintgen  ,  ôc  des  châteaux  de  Limpourg  ,  de 
Sponeck  &  de  Burken.  Ces  exploits  faits  dans  la  fai- 
fon  la  plus  rigouceufe  ,  ne  furent  que  des  acbemme- 
mens  à  fon  principal  delfein  ,  qui  étoit  de  pafïer  en 
Bavière ,  pour  y  joindre  l'électeur.  Le  prince  de  Bade 
pour  en  traverfer  l'exécution  ,  faifoit  travailler  depuis 
deux  mois  aux  lignes  de  Srolhoften  s  à  cinq  lieues  de 
Kell.  Le  maréchal  de  Viliars  ayant  été  lui-même  re- 
connoître  ces  travaux  ,  jugea  qu'il  étoit  impofiible  de 
les  forcer  ;  ainfî  il  tourna  vers  la  vallée  de  Kingtfic  ; 
emporta  les  poftes  de  Bibrack  Ôc  de  Gengenbach  ;  prit 
!e  château  d'Haifach  ,  &  s'ouvrit  enfin  le  paffage  des 
montagnes  jufqu'à  la  fource  du  Danube  ,  où  il  joignit 
l'électeur  à  Darling  le  1 2  mai.  Il  défit  enfuite  à  Mun- 
derkingen  un  corps  de  5000  chevaux;  les  empêcha  de 
faire  un  pont  fur  le  Danube,  Ôc  conjointement  avec 
l'électeur  gagna  la  bataille  de  Hochftet  le  20  feptem- 
bre,  où  4500  hommes  des  ennemis  relièrent  fur  la 
place  ,  &:  plus  de  5000  furent  faits  prifonniers.  Etant 
de  retour  en  France  ,  le  roi  l'envoya  au  mois  de  mars 
2704  ,  commander  en  Languedoc,  où  depuis  deux 
ans  les  fanatiques  appuyés  par  des  puiffances  étrangè- 
res ,  avoient  pris  les  armes  ,  ôc  commet  toi  eut  des  vio- 
lences extrêmes.  Le  maréchal  de  Viliars  eut  le  bon- 
heur de  réduire  ces  malheureux,  partie  par  la  force  , 
partie  par  la  prudence ,  &  fortit  de  cette  province 
au  commencement  de  1705  ,  avec  la  confolation 
d'y  avoir  remis  le  calme,  ôc  rétabli  entièrement  la 
liberté  du  commerce.  Le  roi,  pour  reconnoître  fes 
fervices  împortans  ,  l'honora  le  11  janvier  1705 
du  titre  de  duc  ,  ôc  du  collier  de  fes  ordres  le 
i  février  fuivant.  Il  lui  donna  enfuite  le  commande- 
ment de  fes  troupes  fur  la  Mofelle.  Les  ennemis  mena- 
çoient  d'emporter  le  Fort-Louis ,  Thionville  ,  les  trois 
évechés  ,  Ôc  de  pénétrer  jufque  dans  la  Champagne 
avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  fous  les 
ordres  de  milord  duc  de  Marleborough  :  l'armée  de 
■France  étoit  plus  foible  de  la  moitié  ;  cependant  le 
maréchal  de  Viliars  fe  pofta  fi  avantageufement  à  Sirck 
fur  la  Mofelle  ,  qu'il  déconcerta  entièrement  tous  Ieuts 
grands  projets  ,  en  forte  qu'après  l'avoir  tenté  long- 
temps, les  ennemis  furent  obligés  de  fe  retirer  bonteu- 
fement  la  nuit  du  1 7  au  1 8  juin ,  ôc  d'abandonner  la 
plupart  de  leurs  proviûons  de  bouche  ,  que  l'on  trouva 
dans  Trêves  dès  que  l'on  s'y  préfenta.  Il  prit  enfuite 
plufieurs  petits  châteaux  où  il  y  avoit  garnifon  alle- 
mande ;  nettoya  les  lignes  de  Weifembourg  ;  &  fon 
armée  étant  diminuée  par  un  détachement  qu'il  fut 
obligé  de  faire  pour  la  Flandre  ,  il  s'appliqua  le  refte 
de  la  campagne  ,  à  rendre  inutiles  les  defîeins  du  prince 
Louis  de  Bade  ,  qui  avoit  paffé  le  Rhin  avec  une  armée 
três-nombreufe.  Le  titre  de  duc  qui  luiavoic  çtè  aç- 


V  I  L 

corde  ,  fut  mis  au  mois  de  ieptembre  avec  le  nom  de 
Viliars  3  fur  la  rerre  de  Vaux-le -Vicomte  près  de  Me- 
km,  qu'il  venoit  d'acquérir.  L'année  fuivante  1706",  il 
eut  encore  le  commandement  de  l'armée  du  roi  en 
Alface  ,  où  il  obligea  d'abord  les  ennemis  de  lever  le 
blocus  du  Fort-Louis  ,  qu'ils  avoient  formé  depuis  fix 
mois ,  ravitailla  cette  place  que  la  famine  alloit  faire 
tomber  ,  renvetfa  les  lignes  qui  étoient  autour,  &  fie 
reprendre  Haguenau  prefque  en  leur  préfence.  En 
1 707 ,  il  traverfa  le  Rhin  ,  Ôc  marcha  droit  aux  redou- 
tables lignes  de  Stoîborfen  ;  força  le  23  mai  les  enne- 
mis de  les  lui  abandonner,  Ôc  y  trouva  166  pièces  ds 
canon,  cent  milliers  de  poudre,  un  nombre  extraor- 
dinaire de  boulets  ,  quarante  mille  facs  d'avoine  ,  au- 
tant de  bled,  ôc  un  amas  prodigieux  defourages.  Après 
avoir  fait  rafer  ce  rempart  germanique ,  il  traverfa 
comme  un  torrent  toutes  les  gorges  des  montagnes  ; 
parut  tout  à  coup  à  la  tête  du  Danube;  s'empara  de 
Smtgard  capitale  du  duché  de  Wirtemberg  ;  mit  fous' 
contribution  les  cercles  de  Souabe  ,  de  Franconie  ôc  du 
haut  Rhin ,  ôc  obligea  par  une  de  fes  lettres  écrite  avec 
hauteur ,  le  magiftrar  d'UIm  à  lui  renvoyer  un  colonel 
François  qu'il  retenoit  injustement  depuis  le  mois  de 
feptembre  1705.  Enfin  après  avoir  tiré  de  l'Empire 
plus  de  18  millions  de  contributions, \Ôc  fait  fubfifter 
fon  armée  pendant  toute  la  campagne  fur  les  terres  en- 
nemies, il  repafïa  le  Rhin  au  mois  de  novembre  pour 
mettre  fes  troupes  en  quartier  d'hy ver.  En  1708,  il 
commanda  l'armée  en  Dauphiné,  ôc  l'on  trouva  qu'il 
avoit  fait  beaucoup  d'empêcher  le  duc  de  Savoye  d'en- 
trer dans  cette  province.  L'année  fuivante  il  fut  géné- 
ral de  l'armée  de  Flandre  ,  où  il  donna  la  fanglante  ba- 
taille de  Blangies  ou  Malplaquet  près  de  Mons  le  onze 
feptembre  1709  ,  ôc  peut-être  la  victoire  feroirreftée 
aux  François  ,  s'il  n'eût  été  obligé  par  une  dangereufe 
bleflure  au-deffous  du  genouil ,  de  fe  retirer  avantque 
l'action  fut  finie  ,  après  y  avoir  donné  d'éclatantes  mar- 
ques de  fa  valeur.  11  fut  fait  pair  de  France  dans  le  mê- 
me mois  ;  mais  il  ne  put  être  reçu  au  parlement  que  le 
7  avril  1710.  Le  roi  lui  donna  au  mois  de  juillet  de  la 
même  année  le  gouvernement  ôc  la  lieutenance  géné- 
rale des  ville  ,  pays  ôc  évechés  de  Metz  &  de  Verdun  , 
le  gouvernement  particulier  de  la  citadelle  de  Metz  : 
il  commandoit  alors  en  Flandre  ,  où  la  fupériorlté  des 
ennemis  fut  trop  grande  pour  pouvoir  les  empêcher  de 
faire  des  conquêtes.  La  campagne  de  171  1  fe  paffa 
eu  marches  ôc  contremarches  ,  ôc  quelques  tentatives 
de  part  ôc  d'autre  fur  diflérens  poftes  :  les  grands  pro- 
jets des  ennemis  fe  terminèrent  à  la  prife  de  Bouchain, 
que  le  maréchal  de  Viliars  leur  laifla  prendre ,  ayanr 
les  mains  liées  par  des  ordres  particuliers.  Ils  prirent; 
encore  en  1 71  2  ,  le  Quefnoi ,  ôc  furent  mettre  le  fiége 
devant  Landrecies.  Alors  le  maréchal  de  Viliars  fei- 
gnit d'aller  droit  aux  lignes  qu'ils  venoient  de  faire 
devant  cette  place;  puis  changeant  tout  d'un  coup  fa 
marche,  il  tomba  inopinément  le  24  juillet  fur  un 
camp  de  dix-fept  bataillons  retranchés  à  Denain  ,  fur  . 
l'Efcaut ,  qu'il  força  de  manière  que  tout  fut  tué ,  ou 
noyé  ,  ou  pris.  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de  Marchien- 
nes  où  il  trouva  un  amas  prodigieux  de  munitions 
de  guerre ,  ôc  de  provisions  de  bouche;  ôc  dans  ces 
deux  affaires  Ôc  la  prife  de  quelques  autres  poftes  ,  il 
fit  prifonniers  de  guerre  plus  de  7000  hommes,  &p!us 
de  400  officiers ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  plufîeurs 
généraux.  Cet  événement  obligea  le  prince  Eugène  à 
lever  le  fiége  de  Landrecies  ;  Ôc  le  maréchal  alla  faire 
celui  de  Douai,  qu'il  prit  au  bout  de  25  jours  le  8  fep- 
tembre ,  Se  fît  la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  II  ne 
fut  que  quinze  jours  devant  le  Quefnoi ,  dont  il  força 
la  crnrnifon  de  fe  rendre  à  diferétion  le  4  octobre ,  & 
delui  abandonner  1 1 6  pièces  de  gros  canon ,  un  grand 
nombre  d'autres  moyennes  ôc  petites  ,  40  mortiers  , 
&4à  500  milliers  de  poudre,  tous  préparatifs  pour 
le  fié*ç  de  Landrecies.  Le  1 9  du  même  mois  Boucham 
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eut  le  même  fort.  Le  roi  recompenfa  une  fi  brillante 
campagne  par  ie  don  qu'il  lui  fit  du  gouvernement  de 
Provence  ,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Vendôme. 
S,  M.  iui  fit  encore  prélent  de  fix  pièces  de  canon  de 
btonze  de  1 2  livres  de  balle  ,  aux  armes  de  Hollande  ^ 
avec  permiffion  d'y  ajouter  les  armes  de  France  ,  &  de 
faire  braquer  ces  pièces  d'artillerie  fur  leurs  affûts  de- 
vant la  porre  de  fon  château  de  Vaux-le-Vicomte  fur- 
nommé  Villars.  Le  roi  d'Elpagne  le  nomma  aufli  che- 
valier de  la  toifon  d'or  l'année  fuivante  171 3.  L'em- 
pereur n'ayant  pas  voulu  accepter  les  propofmons  de 
paix  préfentées  à  fes  plénipotentiaires  à  Urrechr ,  le 
maréchal  de  Villars  eur  le  commandement  de  l'armée 
en  Allemagne  ,  &  par  une  marche  précipitée  ,  qu'il 
déroba  au  prince  Eugène  de  Savoye  ,  généraliffïme  de 
l'empire,  il  fut  mettre  le  liège  devanVLandau,  qui  après 
56  jours  de  tranchée  fe  rendit  le  20  août  171  3.  La 
garnifon  &  le  prince  Alexandre  de  Wirtemberg ,  gou- 
verneur de  la  place  ,  furent  faits  prifonniers  de  guerre. 
Il  palfi  enfuite  le  Rhin  ,  marcha  à  Fribourg ,  battit  le 
2.  J  feptembre  le  général  Vaubonne  ,  qui  couvroit  cette 
place,  tic  en  forma  enfuite  le  fiége  ,  qui  fut  un  des  plus 
beaux  par  la  vigoureufe  réfïftance  des  afliégés  :  cepen- 
dant après  un  mois  d'attaque  ,  le  gouverneur  abandon- 
na la  place  le  premier  novembre  ,  y  laiifant  nombre 
de  bleifés ,  de  malades,  de  femmes  tic  denfans  avec  les 
équipages  de  fa  garnifon,  à  la  diferéfion  du  vainqueur  6 
&  fe  retira  dans  les  châteaux  ;  mais  fans  y  tirer  un  feul 
coup  ,  il  les  rendit  par  capitulation  du  1  6  novembre  , 
&c  on  lui  accorda  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Ces 
fuccès  avantageux  firent  penfer  l'empereur  à  la  paix  : 
il  envoya  au  prince  Eugène  fes  pleins  pouvoirs  pour  en 
traiter.  Le  roi  de  fon  côté  donna  les  fiens  au  maréchal 
de  Villars  j  tic  ces  deux  généraux  s'afTembîerenr  dès  le 
%6  novembre  au  château  de  Raftar  dans  le  marquifat 
de  Bade  :  ils  y  lignèrent  enfin  un  traité  de  paix  entre 
l'empereur  &  le  roi  le  6  mars  1 7 1 4..  Le  roi  pour  ré- 
compenfer  Ion  plénipotentiaire,  lui  donna  à  fon  retour 
le  droit  des  grandes  entrées  à  la  chambre  de  S.  M.  & 
ia  furvivance  du  gouvernement  de  Provence  pour  fon 
fils.  11  fut  reçu  à  l'académie  françoife  le  2  3  juin  de  la 
même  année ,  tic  fut  à  Bade  figner  avec  le  prince  Eu- 
gène le  7  feptembre  le  traité  de  paix  entre  la  France  & 
l'Empire.  En  feptembre  1 7 1  5  ,  il  fut  fait  préfidenr  du 
confeil  de  guerre  ;  le  1  5  mars  1718,  il  fut  admis  dans 
le  confeil  de  régence.  Il  repréfenta  le  connétable  de 
France  au  facre  du  roi  Louis  XV,  le  1 5  octobre  j  712. 
S.  M.  catholique  le  créa  grand  d'Efpagne  de  la  pre- 
mière clafle  en  juillet  1725  ,  &  au  mois  de  décembre 
de  la  même  année  le  roi  l'admit  dans  fon  confeil ,  Se 
lui  donna  le  gouvernement  des  forts  &  citadelle  de 
Marfeille.  Le  roi  l'ayant  nommé  pour  aller  comman- 
der fous  les  ordres  duroi  de  Sardaigne,  les  troupesque 
S.  M.  avoir  fait  pafîer  en  Italie  ,  le  déclara  le  1 S  octo- 
bre r  73  3  ,  maréchal  général  de  fes  camps  &  armées , 
titre  qui  n'avoir  point  été  accordé  depuis  le  maréchal 
vicomte  de  Turenne  ,  qui  paroîr  en  avoir  éré  honoré 
le  premier.  Le  maréchal  de  Villars  partit  de  Fontaine- 
bleau le  2.5  du  même  mois  pour  fe  rendre  en  Italie  ;  tic 
étant  arrivé  le  1 1  novembre  au  camp  fous  Pilighiro- 
ne ,  il  prit  le  commandement  de  l'armée  ,  Se  fe  rendit 
maître  de  cette  place  par  capitulation  après  douze  jours 
de  tranchée  ouverte.  Il  alla  mettre  enfuite  le  fiége  de- 
vant le  château  de  Milan  ,  qu'il  prit  de  même  par  ca- 
pitulation le  1 4jout  del'ouverturede  la  tranchée.  Après 
cette  conquête  ,  il  fit  attaquer  dans  les  formes  les  villes 
de  Novare  Se  deTonone,  qui  furent  obligées  pareil- 
lement de  fe  rendre.  Il  fit  l'ouverture  de  la  campagne 
fuivanre  dès  le  mois  d'avril  ;  mais  fa  fanté  extrême- 
ment altérée  pat  les  fatigues  de  la  précédente  ,  qui  avoir 
été  continuée  jufqu'au  milieu  de  l'hyver ,  l'ayant  mis 
hors  d'état  de  reffer  à  la  tête  des  troupes ,  il  demanda  la 
permifiion  de  revenir  en  France.  Après  l'avoir  obre-- 
nue,  il  partit  le  17  mai  1734  du  camp  de  Bozolo.  ' 
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Etant  arrîvéà  Turin  le  3  juin, il  y  tomba  malade,  tic  les 
remèdes  qu'on  lui  fit  prendre,  n'ayant  en  aucun  fuc- 
cès, il  reçut  fes  facremens ,  &  mourut  le  17  du  même 
mois  ,  âgé  de  8a  ans  au  plus ,  n'étant  point  né  au  mois 
de  mai  1(551,  comme  les  nouvelles  publiques  de  Paris 
l'ont  marqué.  Les  talens  du  maréchal  de  Villars  pour  la 
guerre,  &  fes  exploits  militaires  j  le  feront  toujours 
regarder  comme  un  des  plus  grands  tic  des  plus  heureux 
capitaines  qui  ait  commandé  depuis  long-temps  les  ar- 
mées de  France.  Sa  famille  lui  fit  célébrer  avec  un  grandi' 
appareil  un  fervice  folemnel  dans  Féglife  de  S.  Sulpice 
à  Paris,  fa  paroifie,  le  27  janvier  1735.  M.  Seguy  abbé 
de  Genlis,&  prédicateur  du  roi ,  y  prononça  l'oraifon 
funèbre»  qui  a  été  depuis  imprimée  en  173  5.  On  à 
donné  en  Hollande  les  Mémoires  de  M.  de  Villars  é 
ces  mémoires  font  en  tt ois  volumes  in- 1 2.  Le  premier 
a  paru  en  r  7  3  4  ,  &  les  deux  autres  font  de  1 7  3  6.  Us 
commencent  à  l'année  1670  t  5c  unifient  avec  l'année 
1734.  On  a  ajouté  au  troificme  volume,  l'oraifon  fu- 
nèbre de  Louis-Hector  de  Villars  j  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi-,  gouverneur  de  Provence,  &c.  par  le  père 
Follard,  Jéfuite.  Dans  le  tome  premier  des  mémoi^ 
res  ,  l'auteur  fait  naître  M.  de  Villars  à  Turin  j  il  effc 
sûr  cependant  qu'il  naquit  à  Moulins  en  Bourbonnois  * 
tic  qu'il  y  fut  baptifé  le  2.1  mai  de  l'an  1653,  trois  fe- 
maines  après  fa  naiiTance ,  ayant  eu  pour  parrein  M.  le 
comte  de  S.  Géran  ,  fénéchal  &  gouverneur  du  Bour- 
bonnois, &  pour  marreine  mademoifelle  de  Venta- 
dour  ,  fille  du  duc  de  Ventadour ,  qui  le  nommèrent 
Louis  Hector  :  c'eft  ce  que  porte  fon  extrait  bapnftai- 
re.  *  Voyez  le  Mercure  de  France  3  mois  de  novembre 
1736,  page  1449. 

VILLARS  (  Pierre  de  )  fils  de  Pierre  de  Villars  * 
Se  de  Sufanne  Jobert ,  ayant  été  reçu  docteur  ès  droits 
à  Padoue  à  l'âge  de  22  ans  ,  embralTa  l'état  eccléfiafti^ 
que  ,  &  s'attacha  aù  cardinal  de  Tournon  ,  qui  le  re- 
connoiflant  homme  de  mérite  tic  de  capacité  ,  lui  con-* 
fia  divetfes  commiffions  &  emplois  importans  ,  dont 
il  s'aquirta  avec  réputation  :  ce  qui  lui  fit  mériter  une! 
charge  de  confeiller-clerc  au  parlement  de  Paris ,  où  il 
fut  reçu  le  premier  juillet  de  l'an  155;  ,  &  difpenfé 
de  fervir  ,  attendu  fon  voyage  à  Rome  avec  le  cardia 
nal  de  Tournon  ,  auprès  duquel  il  demeura  toujours  , 
&  qui  lui  procura  en  1 566'  l'évcchc  de  Mirepoix,  qu'il 
tint  dix  ans  ,  pendant  lefquels  il  fit  plufieurs  voyages; 
en  cour  pour  les  affaires  de  la  province.  Il  fut  enfuite 
transféré  à  l'archevêché  de  Vienne,  tic  retenu  du  con- 
feil du  roi  Henri  III ,  qui  l'employa  en  différentes  né-- 
gociations.  Après  avoir  gouverné  cet  atchevêché  pen- 
dant près  de  douze  ans  ,  il  le  remir  l'an  1588,  entre 
les  mains  du  roi,  lequel  y  nomma  l'evêque  de  Mire- 
poix  fon  neveu.  Il  fe  retira  dans  la  folitude  de  Mont- 
calier  en  Piémont ,  au  couvent  des  Capucins ,  o{i  pen- 
dant fa  rerraite  ,  il  compofa  un  ouvrage  dans  lequel  il 
fait  mention  de  fes  emplois  tic  de  fes  voyages.  Il  y 
mourut  au  bout  de  quatre  ans  le  14  novembre  de  l'a  à 
1  592  ,  âgé  de  75  ans  ,  &  y  eft  enterré.  Il  a  publié  un 
ouvrage  fur  les  quatre  fins  de  l'homme  ,  un  aurre  fur  la 
patience  chrétienne ,  tic  un  troifiéme  De  infitutioné 
parochorum.  *  De  Sainte-Marthe ,  Gall.  chrifl.  Le  pere 
Anfelme  ,  hifioire.  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne. 

VILLARS  (Pierre  de)  fécond  du  nom,  archevê- 
que de  Vienne,  neveu  du  précédent  ,  naquit  à  Lyon 
le  3  mars  1  54;  ,  de  François  de  Villars  ,  &de  Fran- 
çoife Gayand  de  Coindrieu.  Il  fut  élevé  à  Coindrieit 
jufqu'à  l'âge  de  8  à  9  ans  ,  après  quoi  on  l'envoya  ail 
collège  de  Tournon  ,  où  il  fit  fes  premières  études  -  en 
15"  5  3  il  fut  confirmé  tic  ronfuré  par  M.  Jean  Borhian  , 
évêque  de  Damas,  fuffragant  du  cardinal  de  Tournon 
archevêque  de  Lyon.  Ën  15-63  ,  on  l'envoya  étudier  le 
droirà  Touloufe  ,  tic  il  y  prit  le  degré  de  bachelier  eri 
droir  canon  le  2.7  janvier  1 566  :  le  -8  Se  le  29  mars 
fuivans ,  il  reçut  les  quatre  mineurs  tic  le  foudiaconat  à 
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Paris  ;  il  fit  dans  U  même  ville  un  cours  de  philofophie 
fous  Jacques  Valentin  ,  Jéfuite  Portugais  ;  il  ptenoit  en 
même  temps  des  leçons  de  théologie  foui  le  pete  Mal- 
donat.  Etant  à  Lyon  en  I  570  ,  H  re5ut  le  laceidoce  la 
veille  de  Noël ,  des  mains  de  M.  Hennci,  fuifragant 
deLyon  ,&lel$  mats  157  ■  ,  il  célébra  fa  première 
mell'e  à  Sainr-Geniz,  famaifon  de  campagne,  près  de 
Lyon.  Le  16  décembre  de  la  même  année  ,  il  ioutint 
fa  tentative  en  Sorbonne  ,  &  reçut  le  bonnet  de  docteur 
en  1 573.  L'an  1 575  ,  il  fuccéda  à  fon  oncle  dans  l'i- 
vêché  de  Mirepoix  ,  où  il  lit  fon  entrée  le  14  août 
1  5-76  ,  il  avoit  été  facré  à  Paris  le  29  juin  par  le  cardi- 
nal de  Bourbon.  En  1  579  ,  il  fut  député  de  fa  provin- 
ce à  l'aflemblée  générale  de  Melun  ;&  en  I J  87,  trans- 
féré à  l'archevêché  de  Vienne  ,  par  la  démiflion  volon- 
taire de  fon  oncle.  En  1 5  90  ,  il  alla  à  Rome  ,  &  vifi- 
ta  à  fon  retour  le  tombeau  de  S.  Charles  Borromée  , 
entre  lesépîtres  duquel  il  y  en  a  une  qui  lui  eft adref- 
fée  ,  étant éveque  de  Mirepoix.  Arrivé  à  Vienne  ,  il  y 
publia  le  concile  de  Trente  ,  &  fit  divetfes  ordonnan- 
ces ,  qui  font  imprimées  parmi  fes  opufcules.  Devenu 
infirme  ,  &  craignant  que  fon  diocèfe  ne  tombât  en  de 
mauvaifes  mains  ,  il  le  remit ,  de  l'agrément  du  roi ,  à 
Jérôme  de  Villars,fon  frère  puîné,  qu'il  facradans 
fon  églife  de  S.  Maurice  ,  le  jour  de  S.  Jean  l'évan- 
gélifte  r  599:  il  fe  retira  enfuite  à  Annonai ,  &  en 
1  S04 ,  à  Lyon  chez  fon  frère  le  premier  préfident , 
Balthazar  deVillars,  où  il  mena  une  vie  privée. 
Le  11  juillet  j  ,  il  fut  ttanfpotté  à  Saint-Geniz , 
où  il  mourut  le  1 S  fuivant ,  dans  le  temps  que  le  pere 
Gautier  ,  Jéfuite  ,  'célébrait  la  melTe  dans  fa  chapelle 
domellique  :  ilétoitâgéde  SS  ans,  4  mois  &  1  ;  jours. 
On  a  de  ce  prélat  deux  volumes  in-folio  ,  imprimés  à 
Lyon  ,  contenant  divers  trairés  latins  ,  fur  la  confiden- 
ce ,  larclidence,  les  devoirs  du  médecin  envers  les 
malades,  la  fondation  des  chapelles  ,  la  célébration  du 
facrement  de  mariage  ,  les  juremens ,  les  blafphêmes , 
&c.  *  Voyez  le  tome  fécond  de  XHiftoire  littéraire  de 
Lyon  ,  par  le  pere  Colonia,  page  791  ,  l'extrait  d'un 
mémoire  fur  la  vie  de  Pierre  11  de  Villars  ,  écrit  de  fa 
propre  main  ,  6c  confervé  dans  la  bibliothèque  du  col- 
lège de  la  Trinité  à  Lyon. 

VILLARS  ou  V1LLERS-LA-FAYE  (Simon  )  che- 
valier ,  fleur  de  Chevigny  ,  étoit  fils  de  Louis  Villers- 
la-Faye  (  fief  à  côté  de  Nuys)  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  baron  de  Villars-la  Faye  ,  &c.  &  de  N.  de  Bran- 
cion.  Cette  famille  eft  une  des  plus  confidérables  du 
duché  de  Bourgogne.  Simon  Villars  vivoit  encore  , 
comme  on  le  conjecture,  en  1654.  Il  a  compolé  les 
ouvrages  fuivans  ;  1 .  Traité  de  l'autte  vie  ,  de  la  con- 
dition ,  actions  &c  opérations  des  ames  en  icelle  ,  par 
le  pere  Pinel ,  de  la  compagnie  de  Jefus,  &  traduit  de 
l'italien  par  le  fieur  S.  D.  V.  à  Paris  ,  1607  ,  in- 12. 
3. .  Traité  de  l'ancienne  milice  romaine  3  tité  de  Poly- 
bius ,  &  enrichi  de  plulieurs  autorités  ,  où  il  fe  verra 
l'ordre  de  leuts  atmées  ,  de  leurs  foldats ,  &  de  tous 
ceux  qui  leur  commandoient  ,  de  quelles  armes  ils 
ufoient ,  offenfives  &  défenfives  ;  leurs  récompenfes  , 
leurs  loix  &  leurs  châcimens  :à  Dijon  1654  ,  in-&a. 
3.  Réponfe  au  livre  intitulé  :  hejîége  de  Dole  3  com- 
polé par  M.  Jean  Boyvin  ,  confeiller  au  parlement  de 
Dôle.  Cette  réponfe  eft  demeurée  manuferire.  *  Voyez 
la  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  M.  Papil- 
lon ,  page  5  52. 

VILLARS  (N.  de  Montfaucon  de  j  étoit  petit-fils 
de  Jean-François  de  Montfaucon  de  Roquetaillade 
Canillac  Villars  ,  diocèfe  d'Aler  ,  &  parent  du  pere 
dom  Bernard  de  Montfaucon,  favant  religieux  Béné- 
dictin de  la  congrégation  de  S.  Maur.  Nous  ignorons 
le  nom  de  fon  pere.  Sa  mere  s'appelloit  Montgaillard. 
L'abbé  de  Villars  (  car  il  avoit  embralTé  l'état  ecclé- 
fiaftique)  vintdeTouloufe  à  Paris  dans  le  deflein  de 
s'y  avancer  parla  prédication  ,  &  il  brilla  en  effet  par 
fon  efprit  &  par  fes  talens.  Quoique  fort  jeune ,  il  fa 
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fit  des  amis  illuftres  ,  &  fe  lia  avec  plusieurs  perfonnes 
que  l'on  recherchoit  à  caufe  de  leur  efpric  ,  dans  les 
meilleures  compagnies.  11  cempofa  differens  ouvrages  , 
donc  un  des  plus  connus  ,  &  qui  eut  des  fuites  ,  eft  Le 
comte  de  Gabalis  3  ou  entretiens  fur  les  feiences  fecret- 
tes  j  avec  une  deuxième  partie  intitulée:  Les  génies 
affiflans  &  les  gnomes  irréconciliables.  La  première 
édition  du  comte  de  Gabalis  eft  de  1 670  ,  à  Paris.  Les 
cinq  entretiens  qui  le  compofent,  font  le  réfultat  des 
conférences  agréables  que  l'auteur  avoit  à  la  porte  de 
Richelieu  avec  une  troupe  de  gens  de  bel  efprit  &  de 
bonne  humeur  comme  lui.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  finette  d'efprit  &  une  grande  délicarefle 
deftyle.  Cependant  on  n'y  fit  pas  beaucoup  de  réfle- 
xion d'abord  ^  mais  enfuite  il  fit  du  bruit.  On  en  crai- 
gnit d'aurantiplus  les  confèquences ,  qu'il  étoit  difficile 
de  deviner  fi  l'auteur  n'avoir  voulu  que  badiner,  ou 
fi  ce  n'étoir  pas  férieufement  fes  propres  fentimens 
qu'il  débitoit.  Son  livre  fut  fuppnmé  ,  &  lui-même 
fut  interdit  de  la  prédication.  Le  comte  de  Gabalis  a 
été  réimprimé  en  1684,  avec  une  lettre  de  l'auteur  & 
une  réponfe  qu'il  fuppofe  lui  avoir  été  faite.  En  1708, 
il  reparut  de  nouveau  à  Amfterdam  chez  Pierre  Roger 
fc'eft-à-dïre  à  Paris  chez  la  veuve  Barbin.)  On  en  a 
encore  fait  une  édition  en  iyt%.  Dans  le  temps  même 
de  la  première  édition  ,  l'auteur  avoir  part  à  un  autre 
ouvrage  qui  juftifioit  encore  la  défenfe  qu'on  lui  faifoit 
de  prêcher.  Cet  ouvrage  -,  qui  a  pour  titre  ,  L'amour 
fans  foibleffe  3  parut  en  1671  ,  à  Paris  en  trois  volu- 
mes in- 1 1.  C'eft  un  roman  moitié  hiftorique  ,  moitié 
philofophique.  L'ouvrage  intitulé,  le  ge'omyler  j  qui 
en  faifoit  partie  ,  eft  en  entier  de  l'abbé  de  Villars  :  on 
l'a  donné  féparément  en  1 7 19  ,  à  Paris  in- 1  2,  divifé 
en  deux  parties.  L'auteur  fuppofe  que  c'etoit  une  tra- 
duction d'un  roman  arabe,  faite  d'après  une  traduction 
en  mauvais  caftillan  ,  &  l'on  rrouve  à  la  fin  une  lettre 
du  même  fur  cette  prétendue  Etaducfion.  Les  chagrins 
que  ces  ouvrages  pouvoient  attirer  à  l'abbé  de  Villars 
ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  la  fuite  du  comte  de 
Gabalis    ou  nouveaux  entretiens  fur  les  fcicnces  fecret- 
tes  touchant  la  nouvelle  philofophie.  Mais  cette  fuite  ne 
fut  imprimée  que  long-temps  après  la  mort  de  l'auteur, 
à  Amfterdam  171  f  ,  in-\  1.  Elle  contient  fept  entre- 
tiens, que  l'abbé  de  Villars  feint  d'avoir  eus  avec  Jean 
le  Brun  (  Janus  Brunus  j  Se  dans  lefquels  il  attaque  M. 
Pafcal ,  M.  Defcartes  ,  &  plufieurs  autres  grands  hom- 
mes. On  ne  trouve  point  dans  cette  fuite  toute  la  dé- 
licateife  ni  toute  la  finelTe  des  premiers  entretiens.  On 
rrouve  encore  moins  ces  avantages  dans  Je  petit  traité 
De  la  délicatejfe  3  que  l'abbé  de  Villars  fit  en  1671  » 
pour  venger  les  entretiens  d'Arifte  ôc  d'Eugène  du  P. 
Bouhours  que  Barbier  d'Aucour  ,  de  l'académie  fran- 
çoife  ,  avoit  vivement  &  folidement  attaqués  dans  la 
première  partie  des  Sentimens  de  Cle'anthe.  Cet  acadé- 
micien répondit  à  cet  écrit,  De  la  délicateffe    dans  la 
deuxième  partie  des  fentimens  de  Cléanthe,  &  fe  fer- 
vit  de  cette  occafion  pour  découvrir  de  nouvelles  ta- 
ches dans  le  livre  du  pere  Bouhours.  Les  autres  ouvra- 
ges de  l'abbé  de  Villars  font  :  Réflexions  fur  la  vie  de 
la  Trappe;  Critique  des  penfées  de  M.  Pafcal  ;  Lettre 
contre  M*  Arnauld;  Critique  de  la  tragédie  de  Bérénice 
de  M.  Racine.  Cette  dernière  pièce  fut  imprimée  à 
Paris  en  1 6j  r  ,  &  a  été  réimprimée  en  1  740  ,  dans  le 
tome  II  du  recueil  de  differtations  fur  plufieurs  tragédies 
de  Corneille  &  de  Racine     donné  par  l'abbé  Graner. 
L'abbé  de  Villars  fut  tué  d'un  coup  de  piPolet ,  à  l'âge 
d'environ  trente-cinq  ans,  vers  la  fin  de  l'année  1  673. 
Les  rieurs  ,  malgré  cet  accident ,  difoient  que  c  etoienr 
desgnomes  &  des  filphes  déguifés  qui  avoient  commis 
cet  attentat ,  pour  le  punir  d'avoir  révélé  les  fecrets  de 
!a  cabale.  *  Mémoires  du  temps,  Baïllet  ,  jugemensdes 
favoris  >  t.  II,  édiede  M.  de  la  Mon  noie  ,  à  l'article 
du  P.  Bouhours.  Préface  de  la  dernière  édition  des 
fentimens  de  Cléanthe.  Vigneul  Marville  ,  dans  le 
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premier  tome  de  l'es  Mélanges  d'hifioire  &  dt  littérat- 
ure ,  Sec.  n~  i  ^,tL  ul  ,01^,  ^*ff 
.  ViLLAVICENTIO  (  Laurent  de  )  religieux  de 
l'ordre  des  hermires  de  S.  Auguftin,  natif  de  Xercs 
dans  l'Andaloulïe,  docteur  en  théologie  de  l'univerlîté 
de  Louvain ,  puis  profeireur  royal  de  l'écriture  fainte  , 
&  prédicateur  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  ,  a  fleuri 
jufqu'après  l'an  1  5  S  j .  Ce  religieux  s'elt  fàit  fans  beau- 
coup de  peine  auteur  d'un  allez  bon  ouvrage  :  De  la 
manière  de  former  les  études  théologiques.  Il  n'a  fait  que 
copier  d'un  bout  à  l'autre  le  traité  d'André  Hiperius  , 
lurhérien  ,  profeileur  à  Marpurg  ,  en  y  retranchant 
feulement  quelques  endroits  où  cet  auteur  parloit  ou- 
vertement en  luthérien ,  &  en  ajoutant  quelques-uns 
pour  foutenir  la  do&rine  de  l'cglife.  Il  a  ufé  du  même 
arrifice  dans  les  livres  qu'il  a  fairs  fur  la  manière  de 
compofer  des  fermons  ,  qu'il  a  aiilll  copiés  fur  celui 
d'Hiperius.  On  a  feulement  de  lui  deux  volumes  de 
fermons.  Ses  ouvrages  font  :  De  formandls  facris  con- 
ctonibus  ,feu  de  interpretatione  firipturarum  populari  : 
Tabule  compendiofi  in  evangelia  &  epiflolas  ;  Concio- 
nes  in  evangelia  &  epïftolas  ,  &c.  *  Èibliotheca  hifpa- 
nica.  Valere  André  ,  biblloth.  Du  Pin  ,  bibl.  des  aut. 
ecclefi  duXVIIfiécle. 

VILL AVICIOS A  ,  petit  bourg  de  la  Caftillè  ,  à  une 
lieue  &  demie  de  Brihuéga  fur  la  roure  de  Siguença  , 
&  à  neuf  lieues  ou  environ  de  Madrid,  efl  devenu  fa- 
meux par  la  célèbre  victoire  remporrée  le  1  o  décembre 
1710,  pu  Philippe  V  ,  roi  d'Efpagne,  fécondé  du 
duc  de  Vendôme  ,  fur  le  comte  de  Srahremberg  ,  oé- 
néral  de  l'armée  de  l'archiduc  Charles  d'Autriche  ,  de- 
puis empereur. 

VILLE  (  Léonard  de  la)  en  latin  Villanus  ,  maître 
d'école  &  écrivain  à  Lyon  ,  étoit  ne  à  Charolles  dans 
le  feiziéme  fiécle.  Il  eft  auteur  des  ouvrages  fuivans  : 
I.  Complainte  &  quérimonie  de  leglife  à  fon  époux 
Jefus-Chrift,  contre  les  hérétiques  &  Turcs  ,  fur  Da 
pacem,  Domine  ,  in  diebus  nojlris  ;  enfembie  une  dé- 
ploration  de  la  France  à  Jefus-Chrifl ,  fur  le  pfalme 
Deus  ,  venerunt  génies  J  imprimé  à  Lyon  ,  in-H° ,  pat 
François  Didier,  1567.  1.  Traité  de  la  préde/Imation 
contre  Calvin  :  à  Lyon  ,  chez  François  Didier.  3.  Let- 
tres envoyées  des  Indes  orientales  ,  contenant  la  con- 
verlîon  de  cinquante  mille  proteftans  à  la  religion 
chrétienne  ,  ès  ifles  de  Solor  &  de  Eude  ,  tjadllites  du 
larin  de  frère  Fernand  de  fainte  Marie ,  Jacobin  :  a 
Lyon,  chez  Benoît  Rigaud,  1 571  ,  in-S".  4.  Dacri- 
geiafiefpiriluel/e  du  roi  Charles  IX  ,  fur  les  combats  & 
victoires  obtenues  contre  les  féditieux  Si  rebelles  hériti- 
tjues  ,  extrait  des  pfalmes  de  David,  à  Lyon  ,  chez  Ri- 
gaud,  1  572,  in-S:^  5. La  Croix-du-Maine  dit  que  la 
Ville  a  revu  ,  corrigé  &  augmenté  un  difeours  de  l'an- 
tiquité ,  origine  Se  noblelfe  de  la  ciré  de  Lyon ,  à  Lyon  > 
•579.  «Voyez  les  Bibliothèques  de  du  Verdier  &  de 


la  Croix-du-Maine  ;  &  celledes  auteurs  de 


iourgogne 


p^r  M.  Papillon 

VILLEBÉON  CGaultietde)  I  du  nom,  feigneur 
de  la  Chapelle  en  Brie  ,  appellée  de  fon  nom  la  C/ia- 
pelle-Gautier  j  de  .  Villebéon  ,  de  Tournanfuye  ,  &c. 
frere  d'Etienne  de  la  Chapelle  ,  archevêque  de  Bour- 
ges, fur  chambellan  de  France  fous  les  rois  Louis  le. 
Jeune  Se  Philippe- Augufte ,  Se  mourut  fort  âgé  le-  25 
octobre  de  l'an  1205.  Il  avoit  époufé  Aveline  dame  de 
Nemours,  tille  d'Vrp.on  feigneur  de  Nemouts  ,  & 
çV Aveline  de  Traci,  fecur  de  /ttnWfeismeur  de  Mont- 
faucon  en  Brie,  &  fille  de  Renaud,dt  Chaftjllon ,  prin- 
ce d'Antioche  ,  dont  il  eut  Philippe- !,,  qui  fuit  ■ 
Gaultier  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Vil- 
lebéon ,  rapportée  ci  après  ;  Etienne  de  Nemours  , 
évêque  de  Noyon  ;  Pierre  ,  évêque  de  Paris  ,  inort  i 
Damiette  le  13  feprembre  de  l'an  moj  Guillaume 
évêque  de  Meaux  ,  mort  le  1 9  août  de  l'an  1 22  1  $ç 
Vrfion  de  Nemours ,  feigneur  de  Breci ,  d'AubulTon- 
ville ,  qui  laifla  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  igno- 
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K.  UrJtm  ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Breci,  d'Aubuflori- 
ville  Sec  Philippe  de  Nemours  ,  évêque  de  Châlons  , 
mort  1  an  .  2  3  7  ;  Marguerite  de  Nemours ,  dame  d'Au- 
buffonville  ,  mere  de  Cilles  de  Sulii  ;  &  de  c»,  de 
Nemours ,  feigneur  de  Mereville  Se  de  Breci ,  qui  d7- 
Jabeau  d  Andrezel  eur  pour  enfans  Jeanne  de  Nemours, 
marieeaiWleBouteiller;  &  Vrfion  ,  III  du  nom 
feigneur  de  Mereville,  d'Acheres.de  Breci,  qui  de 
44e, la  femme,  eue  pour  fille  unique  Jeanne  de  Ne- 
mours ,  dame  de  Mereville  ,  d'Achetés  &  de  Breci  - 
lee  a  Guillaume  ,  IV  du  nom  ,  baron  de  Li- 


mât 
mères 


IL  Philippe,  I  du  nom,  feigneur  de  Nemours  & 
de  Guercheville  ,  mourut  avant  fon  pete  vets  fan 
119,.  II  avoir  époufé  Aveline  de  Melun  ,  morte  en 
couches  vers  l'an  1 19  1  ,  fille  de  Joffelin  II ,  vicomte: 
de  Melun  dont  il  eut  Gaultier  ,  H  du  nom  qui 
fuit  ;  Agnes  de  Nemours,  matiée  i  Guillaume  fei- 
gneur de  M1II1  ;  &  N.  de  Nemours ,  alliée  à  Henri  Clé- 
ment ,  feigneur  du  Metz  ,  maréchal  de  France 

III.  Gaultier  II  du  nom,  feigneur  de  Nemours 
Se  de  Guercheville,  vivoit  l'an  121  s,  &  laifTa  de  fl 
femme  dont  le  nom  eft  inconnu,  Philippe  H  ,  qui 
fuir.  " 

IV.  Philippe  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Nerhouts  & 
de  Guercheville,  chambellan  de  France  ,  vivoit  l'an 
1257-  Il  avoir  époufé  1  ».  Marguerite  dame  d'Ache- 
res  :  2°.  IJabelle  de  la  Haye  ,  dame  de  PalTavant.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  Gaultier,  111  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Nemours ,  maréchal  de  France  ,  vivant' l'an 
1265,  mort  fans  poftérité  d'Aelide  ,  fa  femme  ;  Jean 
de  Nemours,  feigneur  de  Guercheville  ,  chanoine  de 
Noyon  Se  de  S.  Maurice  de  Tours ,  vivant  l'an  1274; 
Philippe  j  feignent  de  Nemours  après  fon  frère  aîné  , 
qui  vendit  la  feigneurie  de  Nemours  au  roi  S.  Louis  , 
&  étoit  mort  l'an  1260  ;  Aubert  de  Nemours ,  chanoi- 
ne de  Paris  ;  Guillaume  ,  mort  fans  laitier  de  poftérité 
d'Agnès  ,  dite  la  Cimaude  ,  dame  du  Moulin  ;  Se  Blan- 
che de  Nemours  ,  dame  de  Buri.  Du  fécond  lit  forri- 
renr  Louis  de  Nemours ,  qui  étoit  mort  l'an  1257  :  Se 
Gaultier  ,  qui  fuit. 

V.  Gaultier  de  Nemours,  feigneur  d'Acheres , 
mourut  l'an  laSj  ,  laidant  de  Clémence  de  Dreux  ,  fille 
puînée  de  Robert,  feigneur  de  Beu  ,  &  de  Clémence  , 
vicomrede  de  Châreaudun ,  fa  première  femme  ,  Blan- 
che de  Nemours  ,  matiée  à  Guillaume  de  Precigni ,  fei- 
gneur d'Angi  ;  Ifabelle  ,  femme  de  Hervé,  feigneur  de 
Varennes  ;  Se  Mahaud  de  Nemours  ,  alliée  à  Pierre  d» 
Précigni ,  trere  de  Guillaume. 

Branche  des  seigneurs  de  Villebéon. 

II.  Gaultier  de  Villebéon  ,11  du  nom  ,  dit  le  Jeu- 
ne ,  feigneur  de  la  Chapelle-Gaultier,  de  Villebéon  , 
de  Tournanfuye  &  de  Bagnaux  ,  fuccéda  à  fou  pere  en 
l'office  de  chambellan  de  France  ,  fir  le  voyage  de  la 
Terre-fainre ,  où  il  demeura  prifonnier  l'an  1219,  Se 
mourut  quelque  temps  après.  Ce  fut  de  fon  temps  que  la 
charge  de  chambellan  devint  une  des  plus  confidérables 
de  la  couronne.  Elle  fut  comme  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille ,  qui  la  pofTéda  long-temps  de  pere  en  fils  :  de 
forre  qu'infenfiblemenr  ils  furent  furnommés  Cham- 
bellans. Il  avoit  époufé  Elisabeth  ,  dont  la  famille  n'eft 
pas  connue.  Il  en  eut  Adam  ,  qui  fuit  ;  &  Matthieu. 
lire  de  Villebéon  ,  chevalier,;  dit  le  Chambellan ,  qui 
étoit  morr  l'an  1272,  laiflant  de  Philippe  fa  femme  ^ 
Matthieu  de  Villebéon  ,  lequel  promit  l'an  1274, 
de  prendre  en  mariage  Ifabelle  ,  fille  de  Pierre  de 
la  Broce  ,  feigneur  de  Langeais ,  lorsqu'elle  feroit  en 
âge,  ■  301 :" 

III.  Adam  ,  feigneur  de  Villebéon  ,  de  la  Chapelle- 
Gaultier,  de  Tournanfuye  ,  de  Bagnaux  ,  de  Fonrai- 
nes,&c.  éroir  chambellan  de  France  l'an  1223  s  Se 
mourut  l'an  1238.  Il  avoir  époufé  une  dame  nommée 
Ifabelle  ,  donr  il  eut  Gaultisr  III ,  qui  fuit  :  Pierre  de 

TomeX.  Kkkk 
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Villebéon  ,  chambellan  de  France  ,  dont  l'éloge  fera 
rapporté  ci-après  dans  un  article  féparé  ;  Adam  de  Vil- 
lebéon ,  du  le  Chambellan  ,  feigneur  de  Tournanfuye 
&  du  Mefnil-  Aubri ,  mort  fans  fioftérite  ;  Guillaume  , 
dit  le  Chambellan  ,  mort  auuî  fans  enfans  ;  Ifabelle  de 
Villebéon,  dame  de  la  Chapelle  -  Gaultier,  mariée 
1°.  à  Matthieu,  feignent  de  Monrmirel  ,  Odi  ,  &c. 
châtelain  de  Cambrai  !  aP.  à  Robert  de  Dreux ,  feignent 
de  Beu  &  de  Nèfle  en  Tardenois  ;  &  Marguerite  , 
dite  IlelviJe  de  Villebéon  ,  dame  de  Fontaines,  al- 
liée a  Jean  Btitaut,  feigneur  de  Nangis  ,  panetiet  de 

Gaultier  ,111  du  nom,  feigneur  de  Villebéon 
&  de  Tournanfuye  ,  dit  le  Chambellan  ,  mourut  avant 
l'an  ia;8,  lailTant  d'Alix  de  Vierzon  ,  fille  d'Hervé, 
I  du  nom,  feigneur  de  Vierzon,  Gaultier,  IV  du 
nom,  qui  fuir. 

V.  Gaultier  ,  IV  du  nom  ,  feigneur  de  Villebéon  , 
Tournanfuye  ,  &c.  dit  le  Chambellan  ,  époufa  Eléonore 
de  Meiun,  fille  d'Adam,  111  du  nom,  vicomte  de 
Melun  ,  &  de  Comteffe  de  Sancerre  ,  dont  il  eut  Mar 
gueriti  de  Villebéon,  dite  la  Chxmbcllane ,  dame  de 
Villebéon  &  de  Tournanfuye,  mariée  à  Thibault  de 
Bomiz  ,  feigneur  de  Mirebeau  ,  de  Blazon  Se  de 
Montfaucon  ;  &  AT,  de  Villebéon  ,  dite  la  Chambella- 
m,  alliée  à  Aubin  de  Hangeft ,  chevalier.  *  Li  Thau- 
maffiere ,  hifi.  de  Berri.  Le  pere  Anfelme  ,  hifi.  des 
grands  officiers  ,  &c.  t 

VILLEBÉON  (Pierre  de)  chambellan  SE  minilire 
d'état  fous  le  roi  S.  Louis  ,  fécond  fils  d  Adam  de  Vil- 
lebéon ,  dit  le  Chambellan  ,  feigneut  de  Villebéon  ,  de 
la  Chapelle-Gaultiet  en  Brie  ,  de  Tournanfuye,  de 
Bagoaiw  &  de  Fontaines,  devint  chambellan  parla 
mon  de  fon  frère  aîné  Gaultie'\\\  ,  &  fut  miniftre  d'é- 
tat du  roi  S.  Louis.  A  peine  étoit-il  en  la  fleur  de  fin 
âge,  lorfqtie  dans  la  première  guerre  d'outre  mer  il 
s'acquit  toute  l'autorité  d'un  premier  miniftre  ,  &  la 
réputation  d'un  grand  homme  de  bien.  Il  fut  employé 
idant  le  fiége  de  Sidon  ,  avec  le  comte 


l  an  1153  ,  pcuMam   1  -  , 

d'Anjou,  le  connétable  &  plufieurs  autres lelgneurs 
françois ,  pour  aller  attaquer  la  vide  de  Belin  ,  où  ils 
donna  des  preuves  de  fon  courage.  Lorfquil  fut  de 
retour  en  France  avec  le  roi  fon  maître  en  les 
princes  du  fang  recherchèrent  fon  alliance  ;  «£  le  prin- 
ce Roberr  I  diniom  ,  comte  de  Dieux  ,  époufa  fa  fouir 
veuve  de  fon  premier  mari  le  feigneur  de  Momnurel. 
Ce  fur  Villebéon  qui  difpofa  toutes  chofes  pout  l'ac- 
cord que  le  toi  tir  entre  les  comtes  de  Luxembourg  & 
de  Bat.  Il  fut  obligé  de  fuivre  ce  prince  au  fécond  j 
voyage  qu'il  entreprit  pout  aller  dans  la  Terre  fainte. 
Dans  le  teftament  que  lit  ce  prince  à  fon  fécond  voya-  j 
ee  ,  étant  près  d'arriver  dans  1  ifle  de  Sardaigne  en 
I270,  il  nomma  pour  exécuteur  de  fes  dernières  vo-  | 
loïités ,  Pierre  de  Villebéon  ,  avec  le  prince  Philippe 
de  France  fon  fils  aîné  ,  Oion  archevêque  de  Rouen  , 
&  B  juchard  comte  de  Vendôme.  Le  roi  continua  fon 
voyage  vers  l'Afrique  ,  s'empara  du  porr  de  Tunis  ,  & 
prit  la  ville  de  Carthage  ,  auprès  de  laquelle  Villebéon 
donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  courage  ,  lorfqu'a- 
vec  trente  chevaux  il  défit  un  efeadron  de  l'armée  en- 
nemie ,  qui  venoit  pour  reconnoître  l'armée  françoife. 
Peu  après  S.  Louis  tomba  malade  de  la  dysenterie  , 
dont  il  moururi Tunis  la  même  année  1 170.  Ce  mi- 
niftre mourut  aufti  la  même  année  I  270  ,  au  port  de 
Tunis,  fans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut  apporte 
l'année  fuivante  à  Saint-Denys  en  France  ,  où  il  fur  in- 
humé aux  pieds  du  roi.  *  Le  corme  d' Auteuil ,  des  mi- 
nifltes  d'état. 

VILLEBRIDE  (Pierre  de)  dix  -  feptiéme  grand- 
maîrre  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  réiîdoit 
alors  à  Ptolémaïde  ,  ou  S.  Jean  d'Acre  ,  fuccéda  l'an 
1 248  ,  à  Berrrand  de  Comps.  De  fon  remps  ,  S.  Louis 
roi  de  France,  fe  croifa  pour  la  conquête  de  la  Tetre- 
faime ,  &  arriva  dans  l'ille  de  Chypre  au  mois  de  fep-  1 
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1  tembre  de  l'an  1248.  Le  grand- maître  de  Villebride 
'  accompagna  le  roi  au  fîcge  de  Danuetre  en  Egypte,  & 
fe  trouva  à  la  pnfe  de  cette  ville  en  1 249.  L'armé  fui- 
vante  il  fut  fait  prifonnier  dans  une  bataille  contre  le 
foudan  avec  le  roi  S.  Louis  ,  le  roi  de  Chypre,  plufieurs 
autres  princes, &  le  grand-maître  des  Templiers.  Apiès 
que  la  trêve  eut  été  conclue  pour  dix  ans  ,  le  grand- 
maître  de  Villebride  paya  fa  rançon  ,  &  contribua  mê- 
me au  payement  de  celle  de  S.  Louis  ;  ce  que  les  Tem- 
pliers refuferent  de  faire  ,  de  forte  que  ce  prince  fur 
obligé  d'envoyer  rompre  la  porte  de  leurrréfor,  pour 
y  prendre  trente  mille  écus ,  qu'il  lui  falloir  encore 
trouver.  S.  Louis  vint  d'Egypte  à  Ptolémaïde  .  où  le 
grand-maître  de  Villebride  le  reçut  &  le  pria  de  de- 
meurer quelque  temps»  pour  favorifer  l'exécution  de 
la  trêve  ,  Se  racheter  les  captifs.  Après  avoir  gouverné 
fon  ordre  avec  beaucoup  de  prudence  Se  de  courage  , 
il  mourut,  l'an  1251  ,  &  eut  pour  fuccelteur  Guil- 
laume de  Châteauneuf.  *  Bofïo  ,  hifi.  de  l'ordre  àt 
S.  Jean  Je  Jérufalem.  Naberat  ,  privilèges  de  l'ordre. 

VILLE- DIEU  (Alexandre  de)  cherche^  ALEXAN- 
DRE DE  VILLE  DIEU. 

VILLE  FRANCHE ,  ville  des  états  de  Savoye.  Elle 
eft  fur  la  côte  du  comté  de  Nice  ,  vérs  le  levant.  Cette 
ville  a  un  bonne  citadelle ,  &  un  beau  porr ,  où  l'on 
tient  les  galères  du  duc  de  Savoye.  Ce  porr  eft  défen- 
du par  le  fort ,  nommé  Mont  Alban  ,  &  par  celui  de 
S.  Hofpilio  j  ou  S.  Sofpitio  ;  le  premier  à  mille  pas  de 
la  ville  ,  &  l'aurre  à  deux  mille.  Les  François  prirent 
cette  ville  en  i  So  1  ,  tk  la  tendirent  au  duc  de  Savoye 
par  la  paix  de  l  (")'  ■  *  Mati  ,  diction. 

VILLE  FRANCHE,  petite  ville  de  Piémont  fur  le 
Pô  ,  à  deux  lieues  au-deffous  de  Saluffes  vers  le  nord. 
*  Mati  ,  diclion. 

ViLLE  FRANCHE  DE  CONFLENT , perire  ville 
de  France  dans  le  Rouffillon.  Elle  eft  capitale  d'une 
viguetie  qui  porte  fon  nom  ,  &  fituée  fur  le  Tet  à  dix 
lieues  au-delfus  de  Perpignan.  *  Baildrand. 

VILLE-FRANCHE  DE  ROUERGUE  ,  ville  de 
France  ,  capirale  de  la  balle  Marche  de  Rouergue  , 
avec  préfidial  ,  éleftion  &  grenier  à  fel.  Elle  eft  alfez 
grande,  bien  peuplée  &  fituée  fur  l'Aveyrou  ,  à  huit 
lieues  au-de(lous  de  Rodez  ,  vers  le  couchant.  *  Bau- 
drand.  .  ;  , 

V1LLEFORE  ■ '  Jofeph  François  Bourgoin  de)  ne 
à  Paris,  fut  la  paroiffe  S.  Germain-l'Auxerrois ,  le  24 
décembre  1  fi  5  x  ,  &  morr  dans  la  même  ville  le  2  dé- 
cembre 1737  ,  à  l'âge  de  8  ;  ans,  croit  fils  de  Jacques 
Bourooin  ,  confeiller  du  roi ,  juge  &  garde  héréditaire 
en  la  monnoie  de  Paris  ,  &  d'Anne  Tnppier   11  fur 
élevé  avec  foin  ,  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès    s'acquit  d'illuftres  amis  ,  &  vécut  toujours  fans 
ambition  «I  content  de  peu.  Il  a  palfé  quelques  années 
dans  la  communauté  des  gentilshommes  établie  fur  a 
patoilïe  de  S.  Sulpice  ,  fans  autre  deftein  que  celui  de 
fe  cacher  au  monde,  &  de  fe  livrer  plus  librement  a 
l'étude.  Son  mérite  l'ayant  décelé  ,  il  fut  admis  en 
1706  dans  l'académie  des  infctiptions  &  belles  let- 
rres  ;  mais  il  s'en  retira  de  lui-même  en  1708  ,  fous 
prétexte  que  fes  infitmités  ne  lui  permettoient  pas  de 
'concoutit ,  comme  il  l'auroit  defiré  ,  aux  travaux  de 
cette  favante  compagnie.  Retiré  dans  le  cloître  de  l'é- 
olife  mérropoliraine  ,  dans  un  petit  appartement  qui 
avoir  plus  l'air  d'une  folitude  ,  que  du  logement  d'un 
féculier ,  il  pafTa  prefque  route  fa  vie  a  écrire  &  i  prier, 
ne  culrivant  qu'un  petit  nombre  d'amis  choifis.  H  a 
toujours  vécu  laïc  &  dans  le  célibat ,  6c  fans  aucun 
emploi  civil.  11  a  été  inhumé  ,  félon  fa  volonté 
dans  le  cimetière  de  l'églife  de  S.  Jean  le  Ronuia 
paroifle.  On  peut  partager  (es  écrits  en  ttois  dalles  , 
ouvrais  hiftoriques  ,  traduirions  &  opulcules.  Les  ou- 
vrages" hiftoriques  font  ;  ..  la  vie  de  S.  Bernard  pre- 
mier abbé  de  Clairvaux,  pere  &  docteur  de  1  eghfe  ;  i 
Paris  chez  de  Nully  r7°4  •        '  dcd'"  * 
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duc  tîe  Bourgogne.  2.  Vies  des  faims  pères  des  deferts 
d'Orient  ;  deux  volumes  itt~- 1 1 ,  à  Paris  chez  Mariette , 
en  1708  ,  Scencore  plufieurs  fois  depuis.  Dans  la  fé- 
conde édition  ,  M.  de  Vitlefore  retrancha  les  vies  des 
fainces  foliraires,  pour  en  former  un  rroifiéme  volume  , 
en  les  joignant  aux  vies  de  quelques  autres  faintes  d'O- 
rient 8c  d'Occident  :  il  augmenta  aufïï  les  deux  pre- 
miers volumes-  ? .  Les  vies  des  faints pères  des  deferts 
d'Occident  2  volumes  in~  \  z  ,  à  Paris  I  708  ,  &  plu- 
fieurs fois  réimprimées  depuis.  On  trouve  à  la  fin  du 
fécond  volume  de  courtes  deferiptions  des  lieux  &  des 
communautés  où  l'efprit  de  folitude  règne  le  plus  au- 
jourd'hui en  France  :  M.  de  Villefore  en  avoir  vifiré  le 
plus  grand  nombre.  4.  Vie  de  fainte  Thérèfe  3  tirée  des 
auteurs  originaux  Efpagnols  ,  8c  des  auteurs  contem- 
porains :  avec  des  lettres  choifies  de  la  même  fainte , 
pour  fervir  d'éclairciffement  à  l'hiftoirede  faview'n- 
4°,  à  Paris  17 il-,  &  réimprimée  à  Paris  en  1748  ,  2 
vol.  in-\i.  On  y  trouve  une  excellente  préface  fur  les 
maximes  &  les  abus  de  la  vie  myflique  \  &c  une  tra- 
duction en  vers  françois  faite  par  M.  de  la  Monnoye  , 
du  cantique  efpagnol  de  fainte  Thérèfe  après  la  com- 
munion. M.  de  Villefore  enrendoit  bien  au fli  cette 
langue  ,  de  même  que  l'italien.  5.  Anecdotes ou  Mé- 
moires fecrets  fur  la  confitutionV nigenitus ,  J  volumes 
in-i  1 ,  le  premier  en  1730  ,  le  fécond  en  1 73 1  ,  &  le 
troificme  en  1  73  j."  Cet  ouvrage  a  été  fupprimé  par  un 
arrêt  du  confeil  ,  de  même  que  la  réfutation  qui  en  fut 
publiée  par  M.  Pierre  -  François  Lafitau  ,  évêque  de 
Siftéron  ,  en  deux  parties,  fuivies  de  cinq  lettres  qui 
forment  comme  une  rroifiéme  partie.  Dès  1731  »  on 
avoir  publié  une  petite  lettre  contre  les  anecdores, 
dans  laquelle  l'auteur  anonyme  donne  gratuitement  le 
titre  d'abbé  à  M.  de  Villefore.  6.  La  vie  d'Anne-Ge- 
neviéve  de  Bourbon,  duchefle  deLongueviile ,  /n-12, 
à  Paris  1738  ,  en  deux  parties:  &à  Amfterdam,  aug- 
mentée 8c  corrigée  fur  le  manuferit  de  l'auteur,  en 
1739  ■>  1  cornes  in-%°  ,  que  l'on  relie  en  un.  Les  tra- 
ductions de  M.  de  Villefore  font  de  deux  fortes  :  tra- 
ductions de  quelques  ouvrages  des  pères  de  l'églife  :  8c 
traductions  de  quelques  ouvrages  de  Cicéron.  Les  pre- 
mières font  :  ! .  Traduction  des  livres  de  la  doctrine 
chrétienne  de  S.  Augufiin3  in-%°,  à  Paris,  chez 
Coignard ,  1701.  1.  Deux  traités  de  S.  Auguftin,  les 
livres  de  l'ordre  ,  &  les  livres  du  libre  arbitre ,  à  Paris, 
chez  Coignard  ,  t  70 1  ,  in- 8°.  3 .  Les  rrois  livres  de  S. 
Auguftin  contre  les  philofophes  académiciens  ,  avec  le 
traité  du  même  ,  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre  in-ïz  , 
à  Paris  1703.  4.  Le  traité  de  S.  Auguftin ,  de  la  vie 
heureufe  ,  en  171 5  ,  in-i  1  ,  à  la  tête  d'une  nouvelle 
édition  des  confeffions  du  fainr  docteur ,  traduites  par 
M.  Arnauld  d'Andilly  ,  chez  Defprez.  5.  Lettres  de 
S.  Bernard  traduites  en  françois  .  à  Paris  1714s  2.  vo- 
lumes in-%°.  6.  Sermons  choifis  de  S.  Bernard  ,  à  Pa- 
lis 1737  ,  in-%°.  Toutes  ces  traductions  font  ornées 
de  difeours  en  forme  de  préfaces  ,  8c  de  notes  rrès 
judicieufes.  7.  Ce  que  M.  de  Villefore  a  traduit  de 
Cicéron  ,  ce  font  :  i°.  Les  entretiens  fur  les  orateurs 
illuftres ,  en  1726,  in-xz,  à  Paris.  i°.  Toutes  les 
oraifons  en  8  volumes  in- 12.,  à  Paris  173 1  ,  de  même 
avec  des  préfaces  &  des  notes.  Les  opufcules  du  même 
auteur ,  ceux  au  moins  que  nous  connoifTons,  font  : 
1 .  Vie  d'Athenàis  3  impératrice  d'Orient ,  dans  les  Mé- 
moires de  littérature  &  d'hijloirc  recueillis  par  le  pere 
des  Moletz  ,  de  l'Oratoire  ,  tome  VIII ,  première  par- 
tie. z.UHijloire  de  Zénobie  3  reine  de  Palmyre  ,  dans 
le  même  recueil,  tome  IX  ,  féconde  partie.  $.Di(Jèr- 
latîon  fur  le  gout  3  dans  le  même  ouvrage  ,  tome  XI , 
première  partie.  4.  Vie  d'Oclavie  3  fœur  d'Augufte  } 
dans  le  tome  V  du  recueil  des  œuvres  de  l'abbé  de 
Saint-Réal ,  édition  de  1730  ,  in- 11.  Cetre  vie  eft 
précédée  d'une  préface  fort  fen(ée  contre  la  lecture  des 
romans.  M.  de  Villefore  a  laiiTe  mamifcrite  une  vie 
de  Claude  Pelecier  ,  miniftre  d'état  fous  Louis  XiV. 
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Il  aVoît  aufïï  formé  le  delîèih  d'écrire  la  Vie  du  célébré 
Jérôme  Bignon  ;  mais  il  n'a  laiffé  fur  ce  fujet  que  deS 
mémoires  allez  informes.  M.  l'abbé  Perau  s'en  eft 
beaucoup  fervi  ,  ainfi  que  de  plufieurs  autres  notices 
communiquées  par  feu  M.  Joli  de  Fieury  ,  procureur, 
général  du  parlement  de  Paris  >  &  par  M.  l'abbé 
Guyon  ,  pour  compofer  la  Vu  de  Jérôme  Bignon  A 
avocat  général  &  confeiller  d'état  3  qui  a  paru  en  1 7  5  7  » 
à  Paris,  chez  Hériflant ,  un  volume  in»  Ï2.  Il  avojt 
entrepris  &  fort  avancé  une  traduction  de  l'ouvrage 
feu  M.  BolTuet  fur  les  quatre  articles  du  clergé  de  Fran- 
ce ,  concernant  les  libertés  de  l'églife  gallicane,  & 
l'on  avoir  commencé  à  imprimer  cette  traduction  qui  a 
été  retirée.  On  en  a  donné  une  meilleure  d'une  autre 
main,  &  faite  fur  le  manuferit  original  de  M.  Bolfuet, 
en  1745  »  3  volumes /72-40.  *  Extrait  d'un  mémoire 
que  M.  lY.bbé  Goujet  avoit  envoyé,  &  qui  eft  imprimé 
dans  le  Journal  intitulé  ,  Bibliothèque  francoife  t  &c* 
à  Amfterdam  ,  chez  du  Sauzet  ,  tome'XXVHI  , 
première  partie. 

VILLEGAIGNON  (Durand  de)  naquit  â  Provins 
en  Brie  ,  ou  peut-être  à  Villegaignan  même,  qui  n'en 
eftqu'àtrois  Heues  ,  8c  denr  il  a  été  fei<rneur.  Il  étoit 
fils  de  Philippe  Durand,  feigneur  de  Villegaignon  t 
&  de  Jeanne  Gallope.  Etant  entré  dans  l'ordre  de  Mal- 
te, où  il  fut  reçu  chevalier  ,  il  fe  diftingua  par  fa 
valeur  dans  plufieurs  expéditions  aufquelles  il  fô 
trouva.  En  r  541  ,  il  accompagna  l'empereur  Charles- 
Quint  à  celle  d'Alger,  qui  fut  fi  funefte  à  ce  prince^ 
Villegaignon  y  ayant  été  blefic  ,  fe  retira  à  Rome  ,  où 
il  écrivir  la  relation  de  cette  expédition.  Il  fe  diftingua 
dans  la  fuite  entre  les  chevaliers  qui  païïerent  en 
EcofTe  en  1  548  ,  pour  arrêter  les  progrès  des  armes  des 
Anglois ,  5c  il  eut  l'honneur  d'accompagner  en  France 
ta  jeune  reine  d'Ecoffe,  qui  époufa  dans  la  fuite  lô 
dauphin,  qui  fut  le  roi  François  II.  Les  Turcs  ayant 
entrepris  en  1  j  j  1 ,  de  chafter  les  chevaliers  de  S.  Jean 
de  Jérufalem,  de  l'ifle  de  Malte  ,  que  Charles-Quint 
leur  avoit  donnée  en  1530,  Villegaignon  s'y  tranfpor- 
ta,  en  avertit  le  grand-maître  Jean  de  Homedez  ,  qui 
ignoroit  ce  deffein  ,  que  le  chevaliet  avoit  appris  du 
connétable  Anne  de  Montmorenci ,  8c  l'on  fe  prépara 
à  fe  défendre.  La  vigueur  fut  (î  grande  de  la  part  des 
chevaliers  ,  que  les  Turcs  échouèrent.  Villegaignon 
compofa  la  relation  de  cette  guerre  ,  lorfqu'il  fut  de 
retour  en  France.  Vers  ce  temps-là  il  fut  nommé  vice- 
amiral  de  Bretagne,  8c  fe  brouilla  avec  le  capitaine  du 
château  de  Breft,  à  l'occafion  des  fortifications  }  &  le 
roi  ayant  paru  prendre  le  parti  du  capitaine  ,  Ville- 
gaignon irrité  ,  Se  qui  fouhaitoit  d'ailleurs  de  s'enri- 
chir ,  8c  de  fe  faire  une  efpéce  de  (ouveraineté ,  s'em- 
barqua pour  l'Amérique.  Pour  mieux  réunir  dans  fon 
deiTein  auprès  de  l'amiral  de  Coligni ,  qui  favorifoic 
fecrétement  les  religionaires  ,  il  feignit  avant  de  s'em- 
barquer, dJctre  dans  les  fentimens  des  calviniftes ,  ÔC 
fit  entendre  à  l'amiral  que  fon  but  étoit  d'établir  dans 
le  nouveau  monde  la  religion  de  Genève  3  &  d'y  pro- 
curer un  afyle  à  Ceux  de  cette  religion  qu'on  perfé- 
cutoit  en  France.  L'amiral  réjoui  de  cette  nouvelle, 
approuva  fon  deiTein  ,  &  perfuada  au  roi  Henri  II 
de  favorifer  cette  entreprife  ,  à  l'exemple  des  Efpa- 
gnols qui  tiraient  tant  de  richeffes  du  nouveau  mon- 
de. Villegaignon  obtint  deux  grands  vaiiîeaux  bien 
équipés,  8c  dix  mille  livres  pour  les  premiers  frais, 
&  partit  du  Havre-de-Grace  le  iz  de  juillet  i<jj  j 
mais  la  tempête  l'obligea  à  gagner  Dieppe  ,  où  il  de* 
meura  jufqu'au  14  d'août.  S  étant  remis  en  mer  ,  il  dé- 
barqua le  10  de  novembre  fuivant  A  l'embouchure  ds 
la  rivière  de  Ganbara  ou  Rio-Janeiro  au  Brefîl.  An- 
dré Thévet  qui  étoit  de  ce  voyage,  en  afaît  une  rela- 
tion fort  infidèle:  maison  en  a  une  plus  exacte  de  Ni- 
colas Barré  ,  qui  accompagnoït  auftî  Villegaignon, 
Cette  relation  fe  trouve  dans  l'hiftoire  de  la  nouvelle 
France  de  Marc  Lefcarbot.  Villegaignon  chaftepari» 
Tome  X,         Kkk  kij 
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marée  dun  rocher  où  il  voulut  d'abord  s  établir ,  gagna 
une  petite  ifle  à  une  lieue  au-detfus  ,  8c  y  bâtit  un  fore 
qu'il  nomma  de  Collgni  j  &  il  appella  le  pays  France 
Antarctique.  Comme  ceux  qui  l'avoient  iuivi  profef- 
foient  la  religion  prétendue-réformée  ,  8c  qu'ils  ne 
l'avoient  accompagné  que  dans  la  vue  de  jouir  en  paix 
dans  le  nouveau  monde  de  la  liberté  de  confcience 
qu'on  leur  ôcoic  en  France  ,  Villegaïgnon  fit  paraître 
d'abord  un  grand  zèle  pour  le  calvinifme  ,  8c  en  ren- 
voyant les  vai fléaux  qui  l'avoient  amené  ,  il  écrivit 
à  l'églife  de  Genève ,  &  à  l'amiral  ,  de  lui  envoyer 
des  miniftres  &:  autres  qui  puffent  travailler  à  l'inftruc- 
tion  desfauvages.  Les  vailfeaux  étant  repartis  le  4  de 
"février  1556»  le  6 ,  trente  artifans  qu'il  avoit  amenés 
conjurèrent  contre  lui  ;  mais  la  conjuration  fut  décou- 
verte Se  diflïpée.  L'églife  de  Genève  .ayant  reçu  fa 
lettre ,  fit  partir  Pierre  Richer  ou  Richïer,  8c  Guil- 
laume Charrier  de  Vitre,  minières,  avec  quelques 
autres  ,  fur-tout  Jean  de  Leri  d'Autun  ,  qui  a  décrit 
ce  voyage.  Ils  s'embarquèrent  à  Hon  fleur  le  19  de 
novembre  1556",  fur  trois  vaifleaux ,  dont  Bois-le-. 
Comte-,  neveu  de  Villegaïgnon,  fur  fait  vice-ami- 
ral, &  arrivèrent  au  fort  de  Coligni  le  10  de  mars 
1557.  Richer -prêcha  dès  le  même  jour  en  préfence 
de  Villegaignon  :  on  célébra  la  cène  le  dimanche  fui- 
vant.  Villegaignon  y  participa  ,  Se  fe  montra  tres- 
dévot.  Alais  un  des  nouveaux  venus ,  qui  fe  faifoit 
nommer  Hector  que  l'on  prétend  avoir  été  docteur 
de  Sorbonne  ,  6c  qui  s'appeiloït,  dit-on,  Jean  Cointatj 
troubla  un  peu  la  cérémonie ,  en  demandant  où  étoient 
les  ornemens  eccléfiaftiques,  8c  en  prétendant  qu'on 
devoir  faire  la  cène  avec  du  pain  fans  levain  ,  8c  met- 
tre  de  l'eau  dans  le  vin.  Villegaïgnon  ,.pour  le  fatis- 
faire,  en  fit  mettre  fecretement ,  6c  depuis  ils  difpu- 
terenr  fi  fouvent  enfemble  fur  la  rtanfliibftantiation ,  8c 
la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'euchariftie,  que 
les  miniftres  qui  penfoient  différemment  de  Villegai- 
gnon, convinrent  qu'il  falloit  confulterjes  églifesprotef- 
tantes  de  France  8c  d'Allemagne  ,  afin  de  terminer  les 
difputes.  Le  miniftre  Chattier  fur  renvoyé  pour  cette 
confultation.  Villegaignon  promit  de  fe  foumettre  à 
la  décifion  des  églifes ,  &  fur-tout  à  l'avis  de  Calvin  ; 
Se  en  attendant  quand  il  fallut  faire  pour  la  féconde 
fois  la  cène  à  la  Pentecôte ,  il  vouloir  que  l'on  mît 
de  leau  dans  le  vin  en  prouvant  par  S.  Cyprien 
que  cela  devoir  être  ainfi.  Quelques  jours  aptes  il  dé- 
clara qu'il  avoit  abandonné  le  fentiment  de  Cal- 
vin fur  l'euchariftie  j  que  cet  homme  étok  un  mé- 
chant hérétique  ,  6c  qu'il  ne  s'en  rapporterait  plus  qu'à 
la  Sorbonne  ,  &  il  naflîlta  prefque  plus  au  prêche  de- 
puis la  fin  de  mai.  Les  François ,  venus  de  Genève  , 
fe  voyant  ainfi  frufttés  de  leur  efpérance  ,  ne  vouloienr 
plus  lui  obéir,  ni  travailler  à  fon  fort, &  lui  de  fon  côté 
leur  refufa  des  vivres  :  mais  ils  s'en  embaralterent  peu , 
pareequ'ils  en  tiraient  abondamment  des  fauvages  , 
prefque  pour  rien.  Ils  le  quittèrent  peu  après  au  nom- 
bre de  quinze  ou  feize ,  qui  s'embarquèrent  le  4  de 
janvier  1558,  dans  un  navire  françois  venu  du  Ha- 
vre-de-Grace.  Cependant  cinq  d'entreux  retournèrent 
prefque  aufinôt  au  Btefil ,  &  Villegaignon  en  fit  noyer 
trais  comme  féditieux.  Les  autres  arrivèrent  en  Fran- 
ce lé  z6  mai  de  la  même  année  ,  &  le  fieur  de  Leri 
a  donné  la  relation  de  ce  voyage  ,  plus  fidèle  que  ce 
que  Beze  en  a  dit  dans  fon  Hijloire  eccléfiajlique  ,  Se 
Jurieu  dans  fon  Apologie  pour  la  réformation.  On  voit 
dans  la  relation  de  Leri ,  que  Villegaignon  avoir  fait 
fecretemenr  le  procès  de  ceux  qu'il  avoit  laiifés  em- 
barquer ,  &  qu'il  l'avoir  enfermé  dans  un  petit  coffre 
avec  plufieurs  lettres  dont  il  avoit  chargé  le  maître  du 
vaifTeau.  Il  y  enjoignoit  au  premier  juge  de  Fran- 
ce, auquel  il  ferait  donné,  de  les  faire  arrêter  Se 
brûler  comme  hérétiques  :  mais  heureufement  pour 
eux  le  procès  tomba  entte  les  mains  de  petfonnes 
(le  la  religion  prétendue  -  reformée ,  8c  par  là  n'eue 
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point  lieu.  Les  nouvelles  que  ces  nouveaux  venus  don- 
nerent  en  France  de  la  conduite  de  Villegaignon  ,  fu- 
rent caufe  qu'on  ne  lui  envoya  aucun  fecours.  Les 
Portugais  qui  en  furent  informés  ,&  qui  favoient  qu'il 
n'etoit  pas  en  état  de  leur  réfifter  ,  médirerenr  de  lui 
enlever  fon  fort  ;  mais  il  l'abandonna  lui-même  ,  Se 
revint  en  Fiance  avec  fes  meilleurs  effets.  Il  fut  choifi 
en  1 568  pour  être  ambafïadeur  de  Malte  à  la  cour  de 
France  ,  8c  il  saquitta  de  cet  emploi  jufqu'à  l'an  1  570 
qu'il  demanda  d'en  être  déchargé  à  caufe  de  fes  in- 
difpofuions.  Il  mourut  le  9  de'janvier  1571,  dans 
fa  commanderie  de  Beauvais.,  à  une  demi-lieue  de 
Nemours  ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Il  faut  avouer 
que  Villegaignon  avoit  du  courage  ,  &  qu'il  en  avoit 
plus  d'une  fois  donné  des  preuves  ,  mais  il  étoit  dur 
6c  fantafque.  Il  avoir  de  l'étude  6c  de  la  feience  , 
mais  il  étoit  allez  mauvais  contra verfifte ,  quoiqu'il 
ait  toujours  voulu  en  fourenir  le  perfonnage.  Ses  ou- 
vrages font  ;  Caroli  V imperatoris  expeditio  in  Africain 
ad  Algieram  3  à  Paris  chez  Charles  Etienne,  i$4*i, 
in-%°.  De hcllo  Melitenfi  &  ejus  éventa  Francis  impojîto; 
ad  Carolum  F  commentarius  3  à  Paris  ,  15  53.  Nicolas 
Edoart  Champenois,en  a  fait  une  traduction  françoife, 
à  Lyon,  1553  in-%°.  Deux  oraifons  avant  la  cène  3  dans 
la  relation  du  voyage  de  Leri ,  &  dans  Xhijloire  de  la 
nouvelle  France 3  par  Lefcarbot.  Epiflola  ad  Calvinum  a 
du  3  1  mars  1  5  57.  Elle  eft  dans  Lefcarbot  &  dans  la  To- 
pographia  ecdejiajiica  orientalis  par  Hottinger.  Ad  ar- 
ticulas calvinianti,  de  facramento  euckariJIU  traditioms , 
refpon/îones  j  Ôcc.  à  Paris  1 560  ,  in-40 ,  contre  Calvin 
&Richier.  Il  le  compofaà  fon  retour  du  Btefil,  &  y  joi- 
gnit quatre  lettres ,  l'une  à  l'églife  chrétienne  pour  jufti- 
ner  fa  conduite  au  Brefil  ■  l'autre  au  connétable  de 
Montmorenci ,  où  il  lui  prouve  qu'il  n'eft  point  athée, 
comme  on  le  lui  avoit  dit  ;  la  troifiéme  à  l'églife  6c 
aux  magiftrars  de  Genève  ,  par  laquelle  il  propofe  de 
conférer  avec  Calvin  ,  &  tels  autres  qu'ils  voudront, 
dans  un  lieu  sûr,  &  finit  par  dire  qu'il  attendra  leur 
reponfe  pendant  40  jours  à  S.  Jean  de  Latran  à  Paris. 
Pierre  Richer  ou  Richier  répondit  à  Villegaignon, 
par  une  apologie  latine  en  deux  livres ,  qui  parut  à 
Genève  en  1  56 1  ,  in-40  ,  &  en  françois  en  1  jôz.  Les 
autres  ouvrages  de  Villegaignon  fonr  :  De  cœnx  con- 
troverfît.  Philippi  Melanchthonh  judicio  à  Paris  en 
1  55  1 ,  in-40.  Paraphrafe  du  chevalier  de  Villegaignon, 
fur  la  réfolurion  des  facremens  de  ML'  Jean  Calvin  , 
à  Paris  15^1  ,  in-  8  °.  Lettre  à  la  reine  mère  du  roi , 
fur  les  remontrances  à  elle  faites,  1  561  ,  in-40.  Ré- 
ponfe  aux  libelles  d'injures  publiés  contre  lui ,  1561. 
Propofitions  contentieufes  entre  le  chevalier  de  Ville- 
gaignon 6c  Jean  Calvin ,  contenant  la  vérité  de  la  fainte 
euchariftie,  1562  ,  in-40.  De  confecratione  myjlici 
facramenti  &  duplici  Chrijli  oblatione  &c»  à  Paris, 
r  5<^SJ ,  in-4.0.  *  Voye\  le  P.  Niceron  ,  dans  fes  Mémoi- 
res }  tome  XXII   Se  les  relations  citées  dans  cet  article. 

V1LLEGAS  (  Fernandez  Ruyz  de  )  célèbre  pocte 
EfpagnoI,quivivoit  fous  Charles- Quint  &  Philippe  II, 
étoit  né  à  Burgos  le  rraifiéme  d'avril ,  mais  on  ignore 
en  quelle  année.  Il  étoit  d'une  famille  parricienne  qui 
avoir  produit  beaucoup  d'hommes  illuftres  6c  diftin- 
gués  fous  plufieurs  rois,  par  de  grandes  actions.  On 
voit  par  fes  poëfies ,  qu'il  avoit  eu  pour  maître  le  fa- 
vant  Louis  Vives  ,  dont  il  a  célébré  les  talens  dans 
une  épitaphe  Se  une  élégie  qu'il  a  faites  pour  ce 
grand  homme.  Il  fut  lié  auflî  avec  Guillaume  Budé  , 
l'homme  de  fon  fiécle  qui  a  le  mieux  poifédé  la  lan- 
gue grecque  ,  Se  il  a  fait  aufli  une  pièce  en  fon  hon- 
neur. On  conjectute  de  plufieurs  autres  ,  qu'il  eut  pa- 
reillement des  liaifons  avec  Erafme ,  dont  il  pleure 
la  morr  dans  fes  poches.  Villegas  embrafla  d'abord 
l'état  eccléfiaftique  ,  &  pofleda  même  un  bénéfice  ; 
mais  l'ardent  amour  qu'il  eut  pour  une  demoifelle 
qu'il  ne  désigne  que  fous  le  nom  de  Marianne  de 
Lerma ,  le  lui  fit  quitter  pour  1  epoufer.  Il  fe  crut  heu- 
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reux  dès  qu'il  la  poflèda  ;  &  la  mort  la  lui  ayant  en- 
levée peu  de  temps  après,  il  tomba  dans  une  tnltefle 
profonde  qu'il  tâcha  de  foulaget  en  confacrant  l'a  dou- 
leur dans  lès  vers  ,  qui  avoient  été  auparavant  les  con- 
fîdens  de  fa  partion.  11  fait  entendre  qu'il  parvint  à  la 
place  de  gouverneur  dans  fa  patrie  ,  &  fans  doute  , 
à  Butgos  même.  Cependant  il  fe  plaint  fouvent  de 
fon  indigence  ;  &  il  a  fait  beaucoup  de  vers  fatyriques 
contre  un  inconnu  à  qui  il  femble  attribuer  le  ren- 
verfement  de  fa  fortune.  Il  a  chanté  auffi  les  talens 
&  les  vertus  d'Aloifia  Sigea ,  de  Tolède ,  célèbre  Efpa- 
gnole  qui  favoit  le  grec ,  le  latin ,  &  plulieuts  langues 
orientales  :  &  il  en  parle  tiès-difFéremment  de  ce  qu'elle 
eft  repréfentée  dans  une  fatyre  fort  déshonorante  pour 
.   elle ,  que  quelques  favans  ont  attribuée  à  un  des  deux 
Meurfius.le  pere  ou  le  fils,  &  qui  eft  certainement 
de  Nicolas  Chorier  ,  comme  l'a  prouvé  M.  Lancelot , 
de  l'académie  des  belles  letttes  ,  dans  un  mémoite  fut 
la  vie  &  les  ouvrages  du  prélîdent  de  Boiffieu ,  im- 
primé au  tome  XII  des  Mémoires  de  l'académie  des 
belles  lettres.  On  ne  fait  point  fi  le  mérite  de  Villegas 
fut  récompenfé  ,  ni  quand  il  mourut.  Ses  poches  qui 
font  latines,  futent  trouvées  manufctites  au  commen- 
cement de  ce  fiécle,  dans  la  bibliothèque  du  comte 
de  Caftehvi ,  gouvetneur  de  Valence  ,  depuis  cham- 
bellan Se  confeiller  de  fa  majefté  impériale.  Celui  qui 
fit  cette  découverte  fut  Emanuel  Marti ,  doyen  d'A- 
licante  ;  Se  c'eft  de  lui  que  l'on  tient  les  circonftan- 
ces  que  l'on  vient  de  rapportet.  11  les  tira  lui-même 
des  poëfies  de  Villegas  ,  la  feule  fource  où  il  lui  a  été 
pollible  de  les  puifer  ,  &  il  les  a  ttanfmifes  à  la  pofté- 
rité  dans  une  de  fes  letttes  latines.  Son  deflein  étoit 
de  publiée  les  poé'fies  mêmes  de  Villegas  ;  &par  cette 
raifon  il  les  revir  avec  foin  ,  y  fit  une  épîtte  dédica- 
toire  adrelfée  à  la  jeunefle  d'Efpagne  ,  &  une  préface , 
l'une  Se  l'autre  imprimée  dans  fes  letttes.  On  afiiire 
que  le  comte  de  Caftelwi  doit  faire  part  au  public  de 
cette  édition.  Marti  prétend  que  Villegas  avoit  une 
facilité  des  plus  heuteules  pour  la  poëfie  ;  qu'il  appro- 
che de  très-près  de  Virgile  pour  le  genre  épique  &  bu- 
colique; Se  les  morceaux  qu'il  a  fait  imptimet  dans  la 
ptéface  que  l'on  vient  de  citer  ,  confirment  en  pattie 
ce  jugement.  *  Voye\  les  lettres  d'Emauuel  Marti, 
édition  in-^° ,  à  Àmfterdam  1738  ,  livte  3  ,  lettres 
9  Se  I  o  ;  &  dans  le  même  recueil ,  livre  3  ,  une  lettre 
du  comte  Jean  Bafile  de  Caftelsri  à  Emanuel  Marti 
pages  137  &  fuivantes.  Voyez  auffi  la  vie  du  même 
doyen  d'Alicante ,  compofée  par  Gtégoite  Mayans, 
à  la  tête  dudit  recueil  de  letttes. 

VILLEGAS  (  Alfonfe  )  hiftorien  Efpagnol  ,  na- 
tif de  Tolède  ,  floiiffoir  vers  l'an  15-96.  Ses  ouvragés 
font  :  fut  fanclorum,  qu'on  appelle  ordinairemenr 
Flos  fanclorum :  Vitu  fanclorum  veteris  tefiamenti  ■  C&- 
zerorum  vit&  fanclorum  ,  qui  font  en  trois  diftërens  vo- 
lumes 3  Homili/t  in  anni  totius  evangelia  &  fejîos  dies 
exempla  potijftmum  à  Marco  Marullo  haujla.  Ce  der- 
nier fair  le  quatrième  tome  des  vies  des  faints  qu'il  a 
écrites ,  dont  le  titte  eft  Fruclus fanclorum.  '  Biblioth. 
hifpan. 

(  VILLEHARDOUIN  (Geofroi  de)  chevalier,  ma- 
réchal de  Champagne  ,  compofa  l'hiftoire  de  la  prife 
de  Conftanrinople  par  les  François  l'an  1 104.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  que  M.  du  Cange  en  a  donnée 
§3-  VILLE-JUIF  ,  boutg  de  l'Ifle  de  France  ,  élec- 
tion de  Paris ,  à  une  lieue  Se  demie  de  cette  capitale  , 
fut  le  gland  chemin  de  Lyon.  Il  a  été  ainfi  nommé  ,' 
pareequ'il  appartenoit  aux  Juifs  ,  qui  éroient  établis  à 
Paris,  avant  qu'ils  en  Fuflent  chafTés  par  Philippe- Au- 
gufte  ,  à  caufe  de  leurs  blafphêmes  &  de  leurs  ufures , 
vers  l'an  1200.  Il  y  a  dans  le  diftridt  de  ce  bour^  le' 
prieuré  des  filles  de  la  Satlflaye  ,  &  quelques  hameaux. 
*  La  Matriniete ,  diclion.  géogr. 

VILLELME  ,  vingt-unième  évêque  d'Utrechr  tecut 
l  Jê  comté  de  Hollande  pat  forme  de  reftiturion  ,  cotn- 
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me  il  paroit  parles  lettres  patentes  de  l'empereur  Henri 
datées  de  Werede  les  années  1  off4  &  107  1  .Robert  qui 
fut  peu  après  comte  de  Flandre  ,  occupoit  le  même 
comte  de  Hollande.  Villelme  y  entra  avec  des  troupes 
challa  Robert ,  &  reprit  le  comté  pont  Théodotic  ,  qui 
etoit  mineur.  Il  étoit  fecouru  de  Godcfroi,  duc  de  la 
bafle  Lorraine  ,  dit  le  Boffu  ,  qui  obtint  de  l'évêque  ce 
comte  ,  a  condition  de  reptife.  *  Gall.  chrift.  tic.  epif, 
copi  Ultrajeclcni.  •  J 

VILLE-LOING  ,  bourg  de  France  dans  la  Touraine, 
eleétion  de  Loches  lur  l'Indrois  ,  d  dix  lieues  d  l'orient 
de  la  ville  de  Tours.  U  y  a  dans  ce  lieu  une  abbaye  de 
I ordre  de  S.  Benoît,  de  la  congrégation  de  S.  Mmr. 
Elle  fur  fondée  en  8  jo  par  Andacher  ,  abbé  de  Cor- 
hery  ,  à  la  prière  de  Menard ,  feigneur  de  Ville-Loing, 
qui  lui  donna  ce  lieu  &  fes  dépendances  ,  pour  fonder 
Se  bâtit  une  maifon.  *  La  Mattiniete  dicl.  véoer 

VILLE-MARIE,  c'eft  la  féconde  ville  delà  nou- 
velle France ,  lituée  dans  l'ifle  de  Mont-Real ,  donr  on 
lui  donne  communément  le  nom.  Elle  eft  bâtie  vêts  le 
midi  de  fille  ,  prefqu'au  pied  de  la  grande  montaone, 
fur  la  côte  du  fud.  Elle  eft  partagée  en  haute  Se  bafle 
ville  :  dans  la  haute  eft  le  féminaire  ,  qui  eft  entre  les 
mains  des  prêtres  de  S.  Sulpice ,  autrefois  feignenrs  de 
la  ville  &  de  toute  l'ifle  ,  dont  ils  font  les  feuls  cutés  : 
ils  onr  cédé  la  feigneurie  de  l'ifle  au  roi.  Il  y  a  aufli  les 
Récollets  ,  les  Jéfuites  ,  les  filles  de  la  congrégation  , 
le  gouverneur ,  Se  plufieurs  officiers.  Les  aunes  offi- 
ciers ;  prefque  rous  les  marchands  ,  les  magafins  du  roi 
Se  l'hôtel-Dieu  font  dans  la  bafle  ville  ;  c'eft  la  place 
d'atmes  du  pays ,  &  le  rendez-vous  des  Sauvages  qui  y 
apportent  leurs  pelleteries.  En  1721  ,  toute  la  baffe 
ville  fut  brûlée  pat  accident,  en  cinq  heures  de  temps: 
mais  elle  eft  toute  rebâtie.  *  Mémoires  du  Canada 

VILLEMENEUST  (  de  Lefquen  de  la  )  famille  no- 
ble &  ancienne  ,  otiginaite  de  Bretagne ,  dont  les  ai- 
mes font  de  faite  à  trais  jars  ou  oyes  d'argent,  becquées 
&  onglées  de  gueules  &  pofées  deux  &  un.  On  ne  voit 
point  l'origine  de  cette  famille  ,  pareeque  les  tines 
primordiaux  onr  été  brûlés  dans  le  premier  incendie  ar- 
rivé à  la  ville  de  Rennes  au  commencemenr  du  XIV 
fiécle  ;  ce  qui  nous  oblige  à  commencer  cette  famille  à 
I.  Guillaume  ,  feignent  de  Lefquen  ,  feigneurie 
fituée  en  Bretagne ,  dans  la  parodie  de  Pluduno  ,  évê- 
ché  de  S.  Brieux  ,  qui  reçur  le  jeudi  après  le  jour  des 
cendres  de  l'an  1345,  l'hommage  de  ce  qu'un  pat- 
ticuliei  poffédoit  dans  la  tenue  de  fa  tetre  de  Lefquen. 
Il  époufa  le  mardi  après  la  mi -août  de  l'an  H64, 
Jeanne  Dupaïc  ,  fille  aînée  de  Pierre  Duparc ,  qui  lui  ' 
affigna  fur  les  richefles  qu'il  avoit  dans  les  patoiffes  de 
Ploetmel,  de  Pluduno  ,  de  Hiliant  &  de  Btéhant ,  au 
reflbrt  de  Rennes  ,  ttente  livres  de  rente  avec  la  fom- 
me  de  deux  cens  écus  d'or  ;  ce  qui ,  en  ce  temps-là  , 
érant  une  dot  telle  qu'on  n'en  donnoit  de  paieilîès 
qu'aux  filles  de  la  plus  haute  nobleffe,  fair  une  preuve 
que  les  conditions  s'aflbrriflant  alors ,  ce  Guillaume 
de  Lefquen  en  avoir  une  au  moins  aufli  relevée  que 
celle  de  Jeanne  Duparc,  dont  le  nomètoit  le  même 
que  celui  des  matquis  Duparc  de  Locmaria  ,  feigneurs 
des  plus  diftingués  de  la  province  de  Bretagne.  (  Dans 
ce  temps-là,  la  livte  étoit  une  livre  pefant  qui  fe  di- 
vifoit  comme  à  préfent  en  20  fois  ,  &  le  fol  en  douze 
deniers,  le  denier  fe  divifoit  en  oboles ,  pires,  femi- 
pites  ,  mailles  ,  Sic.  dont  nous  trouvons  beaucoup  d  e- 
xemples  dans  les  dénombtemens  Se  tetriers,  &  qu'on 
ne  connoît  plus  à  ptéfent  depuis  la  livre  rournois  qui  1 
tire  fon  origine  de  la  ville  de  Tours ,  où  les  premières 
efpéces  des  monnoies ,  dont  nous  nous  fervons  à  pré- 
fent ,  ont  été  fabriquées.  Les  trente  livres  de  renie  ap- 
portées par  Jeanne  Duparc  ,  faifoient  foixante  maies 
qui,  à  vingt-fept  livies,  valent  inttinfeque,  valoient 
1610  livres  de  rente  ,  &  qui,  fur  le  pied  du  marc  de- 
puis 1626 à  48  livres  le  marc  ,  vaudroient  2880  livres 
de  rente.  Les  deux  cens  écus  d'or  valoient  chacun  3 
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Vmes ,  qui  fur  ce  pieâ  Faifoient  «oo  livres  pelant ,  fax-  |  fis  Trehen 
font  1200  marcs  :  i  17  livres  le  marc ,  font  la  foraine  P 
■de  ja4oo  livres;  &  à  48  livres ,  prix  d'à  prefent ,  vau- 
draient 57Soo  livres.  )  Le  même  Guillaume  de  Lel- 
quen avoit  fait  une  donation  d  une  dîme  dans  ta  pa- 
toifle  de  Pluduno,  a  Olivier  de  Lefquen,  un  de  les 
enfans,  au  mois  de  janvier  de  l'an  ,H>!  Le  fceau 
dont  cet  acte  eft  fcellé ,  eft  un  ecu  a  l'antique ,  qui  elt 
chargé  de  trois  oyes  couronnées  :  c'eft  ainfi  que  les  lei- 
gneurs  de  Lefquen  ont  toujours  porté  leurs  armes,  & 
que  leurs  defeendans  les  continuent. 

II.  Guillaume  de  Lefquen,  11  du  nom  ,  feigneur 
de  Lefquen,  l'an  1404,  comme  fils  aîné  &  héritier 
principal  &  noble  de  GWMjoMB  ' .  feigneur  de  Lel- 
qttéli ,  &  de  Jeanne  DupaTc  fa  femme  ,  donna  en  ces 
qualités  le  partage  noble  que  lui  demanda  2  nomme 
de  Lefquen ,  fa  'feeur  ;  &  par  l'atte  de  ce  partage  qui 
eft  du  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  lepiembte  ne  I  an 
1 4  1  j  ,  il  lui  céda  les  droits  feigneunaux  qui  le  levoient 
fur  le  tenemenr  de  ladite  ïerre  de  Lefquen,  H  a  von 
époufé  Jeanne  de  la  Motte  ,  veuve  de  Bertrand  j  fei- 
gneur de  la  Mouttaie  ,  &  fille  de  Geogf^r  ,  feigneur 
de  la  Motre  ,  d'une  race  très-qualifiée  en  Bretagne  : 
il  ne  vivoit  plus  l'an  14.39- 

III.  Jean  de  Lefquen  ,  fon  fils ,  feigneur  de  Lelquen, 
traita  le  vingt  deuxième  jour  du  mois  de  juillet  de  la 
dite  année  '459  ,  fut  la  patt  d'une  rente  de  i5  liv.es, 
qui  croit  due  aux  enfans  de  Jeanne  de  la  Moullaie  . 
fa  fœur  utérine  ,  &  il  leur  fit  aflîctte  de  s  livres  a  pren 
dre  dans  la  paroilTe  de  Pleherel.  Il  avoir  époufé  Cet- 
vaife  Tirecocq;  Si  fur  la  demande  qu'il  ht  a  caufe 
d'elle  à  Bertrand  Tirecocq  ,  fon  beau-lrere  ,  feigneu. 
du  bois  Hermer ,  dans  la  paroiffe  de  Landujan  ,  de 
donner  à  fa  fœur  le  parrage  en  noble  ,  comme  no- 
ble ,  dans  les  biens  8c  richclTes  de  Bertrand  Tirecocq  , 
leur  pere  ;  l'aflietre  de  ce  partage  fut  de  20  livres  dt 
rente  fuivant  latte  qui  en  fut  palfe  le  premier  jour  du 
mois  de  juin  de  l'an  145.7,  Après  fa  mort  ,  fa  veuve 
s'étant  remariée,  Olivier  de  Lefquen,  comme  curateui 
de  Richard  de  Lefquen  ,  fon  neveu  ,  fils  aîné  ,  héntiei 
principal  Se  noble  de  Jean  de  Lefquen  ,  fit  un  accord 
avec  Pierre ,  feigneur  de  Belouan  ,  pour  le  douaire  di 
ladire  Gervaife  Tirecocq  ,  fa  femme  ,  8c  l'atte  en  fol 
paffé  le  huiriéme  jour  du  mois  de  mai  de  l'an  1448. 

IV.  Richard  de  Lefquen  ,  feigneur  de  Lelquen  & 
de  la  Villem;neuft  ,  époufa  ,  étant  encote  mineur  , 
mais  autorité  par  Olivier  de  Lefquen  ,  fon  oncle , 
Jeanne  de  Bordegat,  fille  S  Alain  de  Botdegat,  fei- 
gneur de  la  Riaye  ,  8c  de  Jeanne  Limur;  &  il  fut  (ta- 
bulé par  fon  pere  &  fa  mere  que  la  paît  qu'elle  auroit 
dans  leurs  héritages  &  richefles ,  feroit  far  leur  terre 
de  Vaumervan.'au  relfort  de  Ploermel.  Enfuite  Un 
la  plainre  qu'il  fit  à  Jean,  éveque  de  Sainr-Brieux  , 
que  des  particuliers  avoient  rompu  dans  fa  paroifte  de 
Pluduno  les  armes  &  les  marques  de  fa  noblelTe,  Si- 
gna &  nobilhatis  infirma  ,  pour  la  réparation  de  ce 
tort  contre  ces  enfans  d'iniquité  ,  infiiios  iniquitatis  , 
il  obtint  un  monitoire  qui  fut  fulminé  fous  peine  d'ex- 
communication, le  vingr-fixiéme  iour  du  mois  de  juil- 
let de  l'an  1  460  ,  8c  fuivant  une  procuration  générale 
que  lui  &  Olivier,  de  Lefquen,  fon  fils,  qui  fuit , 
donnèrent  à  plus  de  trente  gentilshommes  qualifiés, 
fans  que  latte  en  expfique  la  caufe  :  il  vivoit  encore 
le  troifiéme  jour  du  mois  de  mai  de  l'an  1495. 

V.  Olivier  de  Lefquen,  feigneur  de  Lefquen  & 
de  la  Villemeneuft.,  Sec.  fils  aîné  &  héritier  principal 
&  noble  de  Richard  ,  feigneuf  de  Lefquen  ,  époufa 
le  quatrième  jour  du  mois  de  fetitembre  de  l'an  1475  , 
Anne  Goyon,  fille  de  Charles  Gayon  ,  feigneur  de  la 
Bmetardaie  ,  dans  l'évêché  de  Saint-Malo  ,  &  d'Olive 
de  B.'aumanoir;  elle  eut  trente  livres  de  rente  &  cent 
écris  pour  l'alfiîtte  de  fon  mariage  ;  &  elle  fut  mere  en- 
tr'aurres  enfans  ,  d'OnviER  de  Lefquen  ,  II  du  nom , 
qui  fuit;  5c  de  Jacques  de  Lefquen ,  feigneur  du  Plef- 
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qui  a  formé  les  branches  des  feigneurs  du 
Plesjis ,  de  la  Basserne.A  la  Garde,  delà  Fontai- 
ne &  de  Kermenec. 

VI.  Olivur.  de  Lefquen,  Il  du  nom  ,  feigneur  de 
Lefquen,  de  la  Villemeneuft  6c  du  Vaumorvail ,  en- 
core mineur  l'an  1 501  ,  fit  un  accord  le  vlngt-cinquié- 
me  jour  du  mois  de  juin  l'an  1511,  comme  fils  d'Oli- 
vier de  Lefquen  ,  fur  le  partage  noble  que  Rolande 
de  Lefquen  ,  fa  tante  ,  lui  demandoit  dans  les  biens  de 
Richaid  de  Lefquen  ,  &  de  Jeanne  de  Botdegat ,  fa 
femme,  dont  il  étoit  le  petit- fils  aîné  ,  &  héritier  prin- 
cipal Se  noble.  Demoifelles  Marie  8c  Françoife  de  Lef- 
quen ,  fes  autres  tantes,  l'ayant  fait  affigner  le  dix- 
neuviéme  jour  du  mois  de  juin  de  l'an  1  547 ,  fur  la 
prétention  qu'elles  avoient  d'an  partage  mobilier  dans 
les  biens  d'Olivier  &  de  Richard  de  Lefquen,  ' 


leur 


pere  Se  yrnnd  pere  ,  il  fut  répon 


du  a 


leurs  demandes  , 

que  leurs  ïucetflîons  étant  nobles  ,  &  leuis  prédécef- 
feurs  s'érant  toujours  gouvernés  noblement  Se  avan- 
tageulement  comme  les  autres  nobles  du  duché  de 
Bieragne  ,  elles  n'avoient  rien  à  demander  que  dans 
les  biens  parrables  ,  parcequ'il  avoir  fallu  aportionner 
cinq  enfans  juveigneurs  de  Richard  de  Lefquen  ,  & 
qu'il  avoir  fallu  apportioi.net  de  mime  onze  enfans 
juveigneurs  d'Olivier  de  Lefquen  ,  fils  aîné  Se  héritier 
principal  8c  noble  dudit  Richard  de  Lefquen  ,  fon 
grand'pere.  Cuillemette  du  Chalonge  ,  femme  dudit 
Olivier  de  Lefquen  11,  8c  vivante  avec  lui  l'an  1545, 
laifla  de  leur  mariage  Jean  de  Lefquen  II  ,  qui  fuit  ; 
&  Ci/eue  de  Lefquen  ,  qui  époufa  le  neuvième  jour 
du  mois  de  feptembre  de  l'an  1555,  René  de  Coet- 
quen  ,  feigneur  de  la  Dieuxaie. 

Vil.  Jean  de  Lefquen,  II  du  nom,  feigneur  de 
Lefquen  8c  de  la  Villemeneuft ,  commis  à  la  garde  de 
la  côte  marine  de  Saint-Brieux,  l'an  15-41  >  époufa 
Magde/éne  de  la  Duchaie  ,  fille  de  Guerin  ,  feigneur 
de  la  Duchaie,  près  de  Vitré  :  il  mourut  l'an  1580, 
8c  eut  pour  fils  aîné 

VIII.  Laurent  de  Lefquen  ,  feigneur  de  Lefquen  , 
de  la  Villemeneuft  8c  du  Vaumorvan  ou  Vaumervan  , 
époufa  le  cinquième  jour  du  mois  d'ottobre  de  l'an 
1  569,  Jeanne  Goyon  ,  veuve  l'an  1  594  ,  8c  fa  parente, 
tille  de  Jean  Goyon  ,  feigneur  de  la  Buuetardaie  ;  8c 
il  eut 

IX.  Gi lies  de  Lefquen,  feigneur  de  Lelquen,  d« 
la  Villemeneuft  ,  Sec.  qui  fut  marié  le  trentième  jour 
du  mois  de  juillet  de  l'an  îfioa,  avec  dcmoifelle  Ber- 
iranne  Colet ,  fille  d'écuyet  Jean  Colet ,  feigneur  de 
la  Ville  Geoffroy  ,  donr  vint 

X.  Alain  de  Lefquen  ,  feigneur  de  Lefquen  ,  de  la 
Villemeneuft  &  du  Vaumorvan  ,  chevalier  de  l'ordte_ 
de  fa  majefté ,  maître  ordinaire  de  fon  hôtel  ,  qui 
époufa  le  neuvième  jour  du  mois  de  mai  de  l'an  1  648, 
demoifelle  Marguerite  de  la  Paluelle ,  dame  de  la  Co- 
tardiere  ,  fille  de  noble  Jean  de  la  Paluelle  ,  feigneur 
de  la  Hiie ,  8c  de  Marguerite  de  Blinaie  ;  8c  de  ce 
mariage  lorrirent  Joseph  de  Lefquen  ,  qui  fuir  ;  8c  Ni- 
colas-Alain de  Lefquen  ,  chevalier  de  Malte  ,  reçu  l'an 

''xï  Joseph  de  Lefquen,  feigneur  de  la  Villeme- 
neuft ,  Lefquen  ,  &c.  époufa  le  fixiéme  jour  du  mois 
de  juin  de  l'an  1669,  demoifelle  Eli^aieth  FradeB 
fille  de  noble  Jean  Fradel ,  écuyer,  feigneur  des  Gran- 
des en  Bourbonnois  ,  dont  font  ilîus  cinq  enfans;  fa- 
voir  ,  Paul  de  Lefquen  ,  feigneur  de  la  Villemeneuft  , 
Lefquen  ,  Vaumotvan  ,  Levai ,  8cc.  colonel  au  régi- 
ment d'infanterie  de  Puifançon  ,  Se  depuis  colonel  ré- 
formé à  la  fuite  du  régiment  d'Orléans  ,  morr  fans 
poltériré  environ  l'an  l7î8.  H  avoit  époufé  dame 
ThomaJJe  du  Hallay,  de  très-grande  famille  de  Brera- 
cme  ,  qui  eft  encore  vivante  ;  un  fils  8c  une  fille  ,  morts 
lus  poltérité  ;  Olive  de  Lefquen  de  la  Villemeneuft, 
abbeffe  de  S.  Sulpice  de  Rennes ,  morte,  & 

XU.  Joseph  de  Lefquen,  feigneur  de  la  Villeme, 
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neuft  ,  Lefquen  ,  Sec.  commandeur  de  1  ordre  royal  & 
militaire  de  S  Louis ,  commandeur  de  l'ordre  de  iaint 
Lazare  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  Se  député  des 
états  de  Bretagne ,  né  le  1 8  octobre  1 676  ,  Se  ondoyé 
ledit  jour,  a  reçu  le  fupplément  des  cérémonies  du 
baptême  le  1 3  octobre  1679,  &  e&  mort  le  29  décem- 
bre 173  1 ,  après  avoir  fervi  la  majefté  avec  beaucoup 
de  valeur  Se  de  diftinétion  ,  fur-tour  étant  colonel- 
lieutenant  du  régiment  d'infanterie  d'Orléans.  Sa  ma- 
jefté  l'a  gratifié  de  plufieurs  penfions  Se  dignités  :  il 
croit  même  fur  la  lifte  des  maréchaux  de  camp  pour 
la  promotion  lors  prochaine.  On  voit  par  la  lettre  fui- 
vante,  que  fa  majefté  lui  avoir  fait  écrire,  l'eftime 
que  fes  iervices  lui  avoient  acquife. 

A  Marly  le  10  août  iji}. 

Monsieur, 

Le  roi  a  été  informé  par  une  lettre  de  mondent  le 
miréchal  de  Befons,  de  la  manière  dont  vous  vous 
êtes  comporté  à  l'attaque  de  la  communication  que  les 
ennemis  avoient  confervée  de  leur  chemin  couvert  à 
la  redoute  de  Melac  ;  &  qu'après  avoir  eftiiyé  l'effet 
d'une  mine  qui  vous  avoit  prefque  enterré  ,  vous 
n'avez  pas  lai [fé  dans  le  moment  que  vous  en  avez 
été  dégagé  ,  de  marcher  à  la  tête  de  ce  qui  reftoit  des 
compagnies  d'Orléans  Se  de  Saintonge ,  Se  les  piquets 
d'Orléans  qui  étoient  les  plus  avancés ,  pour  repoulTcr 
les  ennemis  qui  avoient  fait  une  fortie,  dans  l'efpé- 
rance  de  profiter  du  défordre  que  la  mine  avoir  caulé  , 
Se  que  vous  les  avez  chalfés  jufque  dans  leur  chemin 
couvert.  Vous  avez  donné  des  marques  de  valeur  en 
tant  de  différentes  occasions  ,  qu'on  ne  doit  pas  être 
étonné  que  vous  ayez  eu  la  même  conduite  en  cette 
dernière  action  j  mais  fa  majefté  m'a  commandé  de 
vous  écrire  ,  pour  vous  marquer  la  fatïsfattion  qu'elle 
en  a,  &  vous  alTurer  qu'elle  confervera  le  fouvenîr 
du  fervice  que  vous  lui  avez  rendu  en  cette  occafion  ; 
tous  les  officiers  du  régimenr  d'Orléans  ,  Se  fur-tout 
ceux  de  grenadiers  ,  ont  bien  fuivï  le  bon  exemple 
que  vous  leur  avez  donné.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
que  la  répurarion  de  ce  régimenr  eft  bien  établie  ,  vous 
pouvez  leur  témoigner  que  le  roi  en  eft  très-fatisfait. 
Je  fuis  , 

Monsieur, 

Votre  très  humble  Se  tres-affecrioné  fervireur., 
figné  ,  V  o  y  s  1  n. 

Le  même  Jofeph  de  Lefquen  de  la  Villemeneuft  avoit 
époufé  i3.  le  11  novembre  1  699  ,  Anne-Barbe  le  Che- 
valier ,  veuve  de  melhre  André  du  Builîon  de  Varen- 
nes ,  capitaine  d'un  vaiiléau  du  roi,  décédée  fans  pof- 
térité  au  mois  de  mal  1720  :  20.  le  3  juillet  ïjzo  y 
Barbe-Marguerite-Perrete  Gamier  de  Granvilliers  , 
fille  à' Armand- Jojje  Garnier  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Granvilliers ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis,  gou- 
verneur deBeaumonr-fur  Oyfe,  capitaine  au  régiment 
d'Orléans,  écuyer  de  monfeigneur  le  duc  d'Orléans. 
De  ce  dernier  mariage  font  ilTus  fix  enfans  \  favoir  , 
Charles  -Louis  -  Jofeph  de  Lefquen  ,  I  du  nom,  fei- 
gneur de  la  Villemeneuft  ,  Lefquen  ,  Sec.  chevalier 
de  S.Lazare,  ci-devant  moufqueraire ,  &  à  préfent 
capitaine  de  cavalerie  au  régimenr  de  Royal-Pologne  , 
né  le  19  mars  1711;  P  errette-Françoife  de  Lefquen  de 
la  Villemeneuft ,  née  le  29  juin  iyz6,  mariée  le  27 
avril  1746,  avec  André  des  Friches  de  BralTeufe, 
marquis  Doria  ,  feigneur  de  Cayeux  ,  Cernois  ,  Sec. 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  ci-devant 
capitaine  de  cavalerie  au  régimenr  de  Fiennes,  d'une 
grande  maifon  de  Picardie,  fils  de  François  des  Friches 
Doria  de  BralTeufe  ,  feigneur  de  Cayeux ,  dans  l'élec- 
tion de  Montdidier ,  &  de  dame  Anne  du  Fos ,  & 
petit-fils  de  François  des  Friches  Doria,  chevalier 
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ftigneur  de  Cayeux  &  de  Cernoy  ou  Cernois  ,  L'un  des 
écuyers  ordinaires  de  fa  majefté  ,  lequel  François  des 
Friches  fut  inftitné  héritier  de  la  terre  de  Cernoy  &c 
autres  ,  par  ie  teftament  de  Pierre  Doria  ,  fon  oncle  * 
capitaine  de  la  galère  de  la  reine ,  mere  du  roi ,  du  8 
juin  1630,  à  condition  pour  lui  Se  fes  defeendans  de 
porter  le  nom  Se  les  armes  de  la  maifon  de  Doria  * 
une  des  quatre  premières  de  l'état  de  Gènes  $  Charlts- 
Louis-Jojeph  de  Lefquen  de  la  Villemeneuft ,  II  du 
nom,  né  le  15)  octobre  1727;  les  trois  autres ,  qui 
font  tin  fils  Se  deux  tilles ,  font  mous  de  minorité  * 
fans  avoir  été  pourvus.  *  On  donne  ce  mémoire  tel 
qu'il  a  été  vérifié  fur  les  ritres  originaux. 

VILLE  MOT.  (  Philippe  )  Cet  auteur  éroit  né  à  Châ* 
lons-fur-Saone  en  1650  ,  mais  il  a  paifé  une  grande 
partie  de  fa  vie  à  Lyon  &  à.Paris.  II  a  été  dans  la  pre- 
mière viile  curé  de  la  Guillotiere,  fauxbourg  de  Lyon* 
pendant  près  de  30  ans  ,  après  avoir  déjà  palfé  quel- 
ques années  dans  la  fociété  des  Jéfuites.  Il  fut  dans  la 
fuite  mené  à  Paris  par  M.  l'abbé  de  Gouvernée,  &  ma- 
dame de  Louvois ,  veuve  du  miniftre  ,  le  prit  pour  fou 
confeil  de  confeience.  M.  Vdleinoc  eft  mort  à  Choily- 
Mademoifelîe  ,  nommé  aujourd'hui  Choijy-le-Roi  3 
près  de  Paris  ,  le  1 1  octobre  171  3.  On  die  qu'il  étoit 
habite  orateur  ,  Se  même  zélé  miffionaite.  On  n'a  de 
lui  qu'un  ouvrage  dans  un  gour  fort  différent.  C'eft  un 
nouveau  (IJiême  ou  nouveiie  explication  du  mouvement 
des  planètes  à  Lyon  ,  !  707  ,  in- 1  2 .  Ce  iyftême  a  faic 
grand  bruit,  &  a  eu  l'approbation  des  plus  illuftres 
aftronomes.  M.  Falconet ,  de  l'académie  des  belles 
lettres,  l'a  traduir  en  latin.  Feu  M.  de  Malezieux* 
chancelier  de  Dombes  ,  en  ayant  repris  quelques  en- 
droits ,  M.  Rey,  médecin  ,  élevé  de  M.  Viliemot ,  l'a 
détendu  dans  des  réflexions  imprimées  dans  le  journal 
des  favans  du  mois  d'ocl.  1727.  M.  Viliemot  étoit  de 
l'académie  de  Lyon.  *  Le  P.  Colonia  ,  hijl.  littéraire  de 
Lyon  j  tom.  2. 

VILLENA  ,  bourg  avec  titre  de  marquifat.  Il  eft  en 
Efpagne,  dans  la  Caftille  nouvelle,  aux  confins  du 
royaume  de  Murcie  ,  Se  à  douze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  vers  le  nord.  Quelques  géographes  prennent 
Villena  pour  l'ancienne  Bigerra  pareequ'on  y  a  trouvé 
des  inferiptions ,  où  l'on  Ht  ce  nom.  Cependant  d'au- 
tres placent  cette  ancienne  ville  des  Baftitans  à  Bejar( 
village  voifin  ,  Se  d'autres  à  Begarra  ou  Bogaria  ,  ville" 
fituée  dans  la  fierra  d'AIcaraz.  Au  refte  ,  ce  marquifat 
appartenoit  à  dom  Jean  Manuel ,  le  plus  puillant  fei- 
gneur qui  fûr  en  Efpagne ,  après  le  roi ,  au  XIV  fiécle.. 
Il  eut  pour  fille  Jeanne  Manuel ,  mariée  en  1 3  50  a 
don  Henri  comte  de  Tranftamare  ,  fils  naturel  de  don 
Alfonje  XI,  roi  de  Caftille.  Ce  comte  étant  devenu 
roi  de  Caftille  par  la  dépofition  de  don  Pierre  le  Cruelj 
l'an  1365  ,  donna  le  marquifat  de  Villena  à  don  Al- 
fonje d'Aragon ,  couftn  du  roi  d'Aragon  ,  Se  comte  de 
Dénia.  Ce  nouveau  marquis  de  Villena  parvint  à  Une 
très-grande  autorité.  Le  roi  don  Juan  1  ayant  voulu 
qu'il  y  eût  dans  fon  royaume  de  Caftille  un  connéta- 
ble, comme  il  y  en  avoit  un  en  France  Se  en  Aragon, 
créa  cette  dignité  l'an  1 382  s  &:  la  donna  à  ce  marquis. 
Il  ordonna  par  fon  teftament,  que  s'il  venoit  à  mourir 
pendant  le  bas  âge  de  fon  fils,  le  gouvernement  du 
jeune  roi  Se  du  royaume  fut  entre  les  mains  de  ce  con- 
nétable, &  de  quelques  autres  feigneurs.  Umoururlau 
1 390  ;  &  comme  fon  fils  don  Henri  III  n'avoit  prefque 
pas  atteint  l'onzième  année  de  fa  vie  ,  il  fallut  fonger  à 
lui  choifir  des  tuteurs,  Se  à  créer  un  confeil  qui  gou- 
vernât le  royaume.  On  trouva  des  difficultés  dans  le 
teftament  du  roi  ,  qui  firent  qu'on  ne  s'y  conforma 
point  i  mais  cependant  ie  marquis  de  Villena  fut  un  de 
ceux  à  qui  ia  régence  fut  commife.  Il  étoit  alors  en 
Aragon  ,  Se  patcequ'ïl  adhéra  aux  méconrens  ,  Se  qu'il 
demanda  l'exécution  du  reftamenr  du  feu  roi,  on  lui 
ôra  la  charge  de  connétable  de  Caftille.  Il  la  redemanda 
au  roi  don  Henri  III,  à  Illefca  l'an  1393,  la  première 
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fois  qu'il  eut  l'honneur  de  le  i'aïuer.  On  lui  promit  de 
la  lui  rendre,'  pourvu  qu'il  accompagnât  le  roi  en  Caf- 
tille; mais  il  s'excufa  de  le  taire  ,  &  airifi  il  ne  recou- 
vra point  cette  dignité ,  5c  il  reçut  même  d'autres  mau- 
vais .traitemens.  11  fur  fait  duc  de  Candie  par  le  roi 
d'Aragon  l'an  1599,  &  il  eut  deux  fils ,  qui  époufe- 
rent  deux  tantes  du  roi  de  Caftille  ,  don  Henri  111 ,  & 
dont  l'un  fut  pere  de  Henri  3  marquis  de  Villena,  qui 
aima  les  fciences,  &  dont  nous  allons  parler  dans  un 
article  particulier.  Ce  rnarquifat  fut  donné  l'an  1445 , 
à  don  Juan  Pacheco ,  favori  du  prince  Henri ,  fils  de 
Jean  II,  roi  de  Caftille.  Le  fils  de  ce  Juan  Pacheco 
ayant  tâché  de  faire  tomber  le  royaume  de  Caftille  en- 
tre les  mains  des  Portugais  ,  par  le  mariage  du  roi 
de  Portugal ,  avec  la  prétendue  fille  du  roi  Henri  IV , 
s'expofa  à  de  fàcheufes  affaires.  Ses  propres  vaffaux  du 
rnarquifat  de  Villena  favoriferent  les  troupes  de  Ferdi- 
nand ,  roi  d'Aragon  :  le  château  de  Villena  fut  pris ,  & 
par  ce  moyen  le  rnarquifat  de  Villena  fut  réuni  à  la 
couronne  l'an  147  5  ,  avec  promefle  de  ne  l'en  aliéner 
jamais.  *  Baudrand.  Mayerne-Turquer ,  hifiolre  d'kf- 
pagne.  Mariana,  de  rébus  hifpanicis.  Bayle  ,  diclion. 
critique. 

VILLENA  (Henri ,  marquis  de)  Efpagnol ,  qui  s'eft 
rendu  célèbre  par  Ion  attachement  aux  fciences  dans  le 
XV  fiécle.  Voici  ce  que  Mariana  nous  apprend  de  ce 
feigneur  ,  dans  fon  hiftoire  d'Efpagne  ,  livre  XXI. 
?'  Environ  en  ce  même  temps,  1434  ,  don  Henri  de 
«  Villena  mourut  à  Madrid  ,  où  le  roi  étoit  alors.  Ce 
»  feigriaflf  fouffrit  avec  une  tranquillité  merveilleufe  , 
«les  r-vers  de  la  fortune  qu'il  eut  à  efliiyer  ;  &  quoi- 
»  qu 'il  fe  vit  dépouillé  de  fes  charges,  ainiï  que  des 
«grands  biens  qu'il  pofTédoit,  &  réduit  à  une  condi- 
l'tion  privée,  toutes  ces  difgraces  ne  lui  firent  rien 
»  perdre  de  fon  ftoïcifme  ,  ni  rien  relâcher  de  fon  ap- 
"  plication  extraordinaire  à  l'étude.  Il  eut  tant  de  paf- 
»  fion  pour  les  fciences,  que  ne  voulant  rien  ignorer, 
v  il  entreprit  d'apprendre  jufqu'à  l'aftrologie  judiciaire, 
"  &  la  magie  même.  Ses  livres ,  après  fa  mort ,  furent 
"  mis,  par  ordre  du  roi ,  entre  les  mains  de  Lopez  de 
«Barrientos,  religieux  de  S.Dominique,  &  précep- 
"  reur  du  jeune  prince  don  Henri,  pour  être  examinés. 
»  L'examinateur  en  condamna  une  partie  au  feu.  Cette 
"  rigueur  déplut  aux  favans ,  perfuadés  qu'on  pouvoir 
"  fans  danger  abandonner  aux  gens  de  lettres  ces  for- 
»  tes  d'ouvrages  qui  avoient  tant  coûté  de  peines  8î  de 
«temps,  &  dont  il  éroit  difficile  que  des  favans  ne 
»  puflent  pas  profiter  ,  en  féparant  ce  qu'il  y  avoir  de 
j>  mauvais ,  d'avec  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  de  bon. 
»  Barrientos  publia  une  apologie  pour  fa  juftifîcation  : 
"il  s'excufa  principalement  fur  les  ordres  qu'il  avoit 
»  reçus  du  roi  ,  &  auxquels  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
).  d'obéir.  »  Mais  il  n'avoit  pas  befoin  de  cette  exeufe, 
ion  action  étant  par  elle-même  jufte  &  légitime: 
"  Car  ,  à  quoi ,  ajouté  Mariana  ,  peuvent  être  bons 
"  des  livres  de  magie  &  d'aftrologie  avec  les  remarques 
«  d'un  fou  ?  » 

§CT  VILLENEUVE  ,  maîfon  des  plus  anciennes  & 
des  plus  iUuftres  de  Provence.  L'abbé  Robert ,  dansfon 
Etatàt  cette  province  j  tome  III,  fol.  242 ,  dit  qu'il  y 
a  tant  de  marques  de  grandeur  dans  cette  famille 3  & 
quelle  a  été  fi  nombreuse  ,  que  fi  l'on  voulait  en  déduire 
tous  les  degrés  3  marquer  toutes  les  alliances  qu'elle  a 
faites  j  &  faire  mention  df.  tous  fes  emplois  3  il  faudroit 
infaire  un  volume  à  part.  Je  me  contenterai ,  pour  en 
donner  une  légère  idée  ,  d'extraire  ce  que  dom  Vaif- 
fete  en  a  rapporté  dans  une  difïertation  fur  Romée  de 
Villeneuve  ,  baron  de  Vence ,  mort  en  1250,  inférée 
dans  le. Mercure  du  mois  de  mars  1 7  5  t- 
.  Quelques  auteurs  rapportent  fon  origine  à  un  cadet 
de  la  maîfon  des  comtes  de  Barcelone  ,  rois  d'Aragon , 
dont  ceux  de  cette  maifon  ont  confervé  les  armes  dans 
leurs  étendards.  Mais  pour  ne  pas  donner  dans  des  tra- 
ditions qu'on  ne  peut  littéralement  prouver ,  je  dirai 


VIL  . 

quelle  eft  connue  en  Provence  depuis  Raimond  de 
Villeneuve  ,  général  des  troupes  du  comte  de  Barce- 
lone, l'an  1 1 14  ,  8c  que  Louvet ,  dans  les  additions 
sux  troubles  de  Provence  3  qualifie  gouverneur  de  cette 
province.  Noftradamus ,  dans  fa  chronique  3  fol  2  1 3  , 
dit  que  Hugues  des  Baux  &  Raimond  de  Villeneuve, 
des  premiers  de  la  cour  du  comte  de.Provence  ,  furent 
envoyés  vers  le  comte  de  Forcalquier,  pour  le  fo ra- 
mer de  lui  rendre  hommage.  Romée  de  Villeneuve  , 
fon  petit-fils  ,  baron  de  Vence  ,  connétable  ,  grand  fé- 
néchal  &  gouverneur  de  Provence  ,  fut  inftùué  régent 
Se  tuteur  de  la  princefTe  Béatrix,  pendant  fa  minorité. 
Mainbourg  ,  hiftoire  des  croifades  ,  fous  l'an  1  246" , 
dit  que  S.  Louis  fut  fi  adroitement  gagner  Romée  de 
Villeneuve  &  Albert  de  Tarafcon3  tuteurs  de  la  princejje, 
qu'il  l'obtint  pour  Char/es  d'Anjou  3  fon  jrere.  La  pofté- 
rité  de  ce  grand  homme  ,  que  Ruffi,  hifi.  des  comtes  de 
Provence  3  dit  être  un  perfonnage  de  beaucoup  de  vertus 
&  de  haute  naijfance  3  fubfifte  encore  aujourd'hui  avec 
la  poflèffion  des  certes  qu'il  avoit ,  entr'autres,  la  ville 
de  Vence  ,  dont  les  éveques  &  le  chapitre,  confei- 
gneurs,rendoient  hommage  à  la  maifon  de  Villeneuve: 
iervitude  dont  ces  feigneurs  les  ont  affranchis  depuis 
l'an  1385,  que  Jean  Abrahardi ,  évêque  de  Vence  , 
prêta  le  dernier  hommage.  Junclis  manibus  '&  fiexis 
genibus  feclt  homagium  &  fidelltatem  magnifiée  &  po- 
tenti  viro  Giraudo  de  VUlanova  dicla  civitatls  Venciz 
domino  3  &  pro  vero  domino  3  &  recognovit  ex  certa. 
feientia  fe  ejfe  hominem  &  vaffalum  ipfius  domini  3  & 
quod  jus  in  ipfum  dominum  epifeopum  à  fuos  fuccefjores 
habet  dominium  &  feignoriam  3  ficut  dominas  fuis  vaf- 
fallis  habere  débet  3  Sec.  Arnaud  de  Villeneuve  ,  fei- 
gneur de  Trans ,  Se  Hugues  Raimond  de  Villeneuve  „ 
leigneur  des  Tourerres-les-Fayance  ,  fes  neveux,  ainfi 
qualifies  dans  fon  teftament  du  ij  décembre  1250, 
tn'Uiti  nepoti  mei  3  ont  formé  deux  branches ,  desquel- 
les font  forcis  divers  rameaux.  Celle  de  Trans  a  donné 
un  grand-maître  de  Rhodes  l'an  1312,  que  nous  rap- 
porterons ci-après,  &  Louis  de  Villeneuve,  connu  du 
vivant  de  Ion  pere ,  fous  le  nom  du  feigneur  de  Sere- 
non  qui  commanda  l'armée  navale  pour  Charles  VIII 
à  la  conquête  de  Naples  ,  &  qui  fut  depuis  fous  Lbtfrs 
XII  deux  fois  ambalfadeur  â  Rome.  Ce  prince  érigea 
fa  baronie  de  Trans  en  rnarquifat  l'an  1 505 ,  &  c'eifc 
la  première  terre  en  France  décorée  de  ce  titre  ,  avec 
enregistrement  au  parlement.  Nous  bornerons  ici  no- 
tre extrait ,  en  ajoutant  que  cette  maifon,  joignante 
une  grande  ancienneté  ,  la  pollcfïion  de  fiefs  confîdé- 
rables  ,.  des  alliances  avec  plufieurs  mai  fon  s  fouverai- 
nes  ,  &  des  hommes  illuftres  qui  ont  fervi  l'état  avec 
diftinclion  ,  peur  être  mife  au  rang  des  premières  du 
royaume.  *  Bouchée ,  Ruffi  ,  Noftradamus  ,  Gaufridy, 
Louvet,  Guichardin  ,  Commines  ,  Burchàrd  ,  &c, 

VlLLE-NEUVE(Elion  de)  vingt-cinquième  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérfaulem,  qui  réfi- 
doit  alors  à  Rhodes,  fuccéda  l'an  1325  à  Foulques 
de  Villaret.  11  étoit  auparavant  grand  prieur  de  S.  Gil- 
les ,  de  la  langue  de  Provence ,  &  fut  élu  par  les  che- 
valiers de  l'ordre,  qui  étoient  à  Avignon,  après  la 
renonciation  que  le  grand- maître  de  Viliaret  y  fit  en- 
tre les  mains  du  pape  qui  tenoit  fon  ffege  en  cette 
ville.  D'abord  il  s'appliqua  à  aquitter  les  dettes  de  la 
religion  ,  qui  avoit  fait  de  grands  emprunts  j  &  aug- 
menta les  refpon fions ,  c'eft-à-dire,  les  taxes  qui  fe 
lèvent  fur  les  commandenes,  au  profit  du  commun 
tréfor  de  l'ordre.  Il  vendit  suffi  au  pape  ce  que  la  re- 
ligion pofTédoit  à  Cahors  en  Querci,  pour  deux  mille 
cinq  cens  écris.  En  ce  temps  il  fut  nommé  parle  pape 
pour  traiter  de  la  paix  entre  le  dauphin  de  Vienne  Se 
le  comte  de  Savoye  ;  mais  avant  qu'il  y  fût  arrivé, 
ils  furent  accordes  par  l'entremife  de  Charles,  frère 
du  roi  Philippe  de  Valois.  Le  grand-maître  eut  en- 
fuite  ordre  du  pape  de  fe  retirer  à  Rhodes  pour  s'y 
préparer  à  fecourir  les  princes  chrétiens,  &  à  faire 
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réunir  la  ligue  conclue  contre  les  Turcs  s  entre  fa  fam-  , 
teté  &  le  roi  de  France.  Avant  que  de  partir  il  tint  j 
un  chapitre  général  à  Montpellier ,  ou  furent  créés  les  ; 
baillis  conventuels  ,  qui  font  les  chefs  de  chaque  lan-  { 
gue  ;  favoir ,  le  grand  commandeur,  le  grand  hofpi-  J 
talier,le  grand  maréchal ,  l'amiral,  le  turcopelier,  le  j 
drapier  ou  grand  confervateur ,  6c  le  grand  tréforier,  j 
On  rit  aufli  des  grands  prieurs  6c  des  baillis  qu'on  ap- 
pelait deçà  la  mer ,  qui  dévoient  être  changés  de  dix 
en  dix  ans.  11  fut  ordonné  que  les  commanderies  va- 
cantes feroient  conférées  par  chaque  grand  prieur  en 
fon  prieuré,  réfervé  néanmoins  au  grand -maître  le 
pouvoir  de  donner  en  dix  ans  deux  commanderies  de 
chaque  prieuré  à  ceux  qu'il  lui  plairait ,  6c  de  confé- 
rer huit  dignités  de  grands  croix  ;  favoir  les  comman- 
deries d'Arménie  ,  de  Naples  &  d'Athènes  ,  les  prieu- 
rés de  Hongrie  ,  de  Caftille  &:  de  Catalogne ,  la  châtel- 
lenie  d'Empofte ,  &  le  comté  d'Alife.  Le  grand-maî- 
tre de  Villeneuve  étant  arrivé  à  Rhodes ,  y  célébra 
un  chapitre  général  ,  où  il  fit  plufieurs  reglemens. 
Vers  l'an  1340  quelques  envieux  écrivirent  au  pa- 
pe  ,  que  les  chevaliers  de  Rhodes  étant  devenus 
fort  riches  ,  commençoient  à  s'abandonner  aux  dé- 
fordres  des  Templiers,  &  qu'il  feroit  à  propos  de  par- 
tager les  biens  de  la  religion  entre  deux  ordres  ,  pour 
■excirer  l'émulation  entr'eux  ,  6c  empêcher  le  relâche- 
ment. Mais  ces  avis  ne  furent  pas  écoutés  ,  &c  le  grand- 
maître  de  Villeneuve  ,  pour  faire  connoître  fon  zèle, 
arma  fix  galères ,  afin  d'aider  la  ligue  des  princes  chré- 
tiens. Ne  voulant  pas  que  rien  lui  manquât  pour  cette 
expédition  ,  il  introduit  le  mortuaire,  &  le  vacant, 
c'eiï-à-dire  ,  le  droit  de  prendre  au  profit  du  commun 
tréfor  les  revenus  des  commanderies  Se  des  prieurés 
depuis  la  mort  de  celui  qui  en  jouiflbic ,  julques  au 
premier  jour  de  mai  ,  6c  pendant  l'année  fuivante 
jufqu'au  même  jour.  Cependant  fui  vaut  l'intention  du 
pape  ,  il  envoya  des  députés  à  Avignon  ,  pour  y  con- 
férer avec  fa  lainteté  fur  les  abus  qui  pouroient  s'être 
gliifés  dans  l'ordre.  On  y  tint  lan  1346  un  chapitre 
général ,  où  l'on  fit  plufieurs  réformations  Se  ordon- 
nances ,  dont  le  pape  fut  très-content.  Le  1 7  de  la  mê- 
me année,  le  grand-maître  EUon  de  Villeneuve  mou- 
rut à  Rhodes  ,  Se  fut  fort  regretté  des  chevaliers  &  de 
tous  les  chrétiens.  Sa  prudence  éclata  en  plufieurs  gran- 
des occafions ,  &  particulièrement  lorfqu'il  réduifit 
rifle  de  Lango  qui  s'étoit  révoltée  contre  l'ordre.  Il 
lailfa  par  fa  bonne  conduite  de  grands  tréfors  à  la 
religion  ,  &  fignala  fa  magnificence  par  les  édifices 
qu'il  fit  bâtir  à  Rhodes  ;  favoir  leglife  où  il  fonda 
deux  chapelles  magiftrales,  &  le  château  qui  fur  ap- 
pellé  de  fon  nom.  Il  fonda  aufii  dans  le  diocèfe  de  Fié- 
jus  un  monaftère  de  Chartreufes  ,  nommé  Celle  Ro- 
baud  j  où  une  de  fes  fœurs  nommée  Ro^ehne  3  mourut 
faintement  quatre  ans  après  lui.  On  montre  encore  au- 
jourd'hui dans  un  couvent  d'Obfervantins  fon  corps, 
qui  s'eft  confervé  fans  corruption  j  avec  un  petit  cof- 
fret rempli  de  reliques  ,  que  fon  frère  le  grand-maî- 
tre lui  envoya.  Cette  églife  de  Celle  Robaud  fut  con- 
facrée  par  Eléazar  ou  Elzéar  de  Villeneuve,  alors  évè- 
que  de  Digne ,  oncle  ou  frère  d'Eiion.  Il  eut  pour  fuc- 
'ceifeur  Deodat  de  Gozpn.  *  Bolio  ,  hijl.  de  S.  Jean 
de  Jérufalem.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

VILLENEUVE  (  Suzanne  de  )  naquit  au  château  des 
Arcs  en  Provence  ,  de  Gaspard  de  Villeneuve  baron 
I;  des  Arcs  6c  de  Vidauban  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
E  gouverneur  de  Fréjus,&  de  Marguerite  de  Bouliers,  fille 
I,  de  Philibert  de  Bouliers,  feigneur  de  Mane,  6c  de  Clau- 
V  dine  de  Valpergue.  Suzanne  de  Villeneuve  fe  rendit 
j:  illuftreparfongrandcourage.EHeépoufaen  1 575  Pom- 
h  pée  de  GraiTe ,  baron  de  Moans  6c  de  Bormes  ,  un  des 
t'j  principaux  du  parti  du  roi  contre  les  ligueurs.  Des  af- 
|  fafiins  aidés  par  les  habitans  de  Bormes  le  ruèrent 
i  avec  fon  frère  l'an  1  588  ^pillèrent  &  faccagerent  fon 
château,  &  chaiTerent  fa  femme  Se  fes  filles.  Ces  da- 
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mes  furent  contraintes  de  fe  retirer  à  pied  à  Hyeres , 
ville  limée  à  trois  grandes  lieues  de  leur  château,  n'ayant 
ni  hardes  ni  argenr ,  foutenucs  par  leur  feul  courage  j 
pttlmte  elles  fo  rendirent  à  la  baronie  de  Moans  à 
trois  quarrs  de  lieue  de  Grafle.  Suzanne  ne  fut  pas 
moins  arrachée  au  parti  du  roi  que  fon  mari  ,  & 
cet  attachement  lui  attira  la  haine  des  habitans  da 
Grafle  qui  étoient  du  parti  oppofé.  L'an  i;5i ,  Char- 
les-fcmannel ,  duc  de  Savoye  ,  quirtant  la  Provence, 
ou  il  etoitvenu  au  fecours  des  ligueurs,  vint  mettra 
le  fiege  devant  le  château  de  Moans ,  qui  n'avoit  pout 
toute  defenfe  que  l'iliuftre  barone.  Elle  foutint  trois 
jours  le  fiége  contre  le  duc  &  fon  armée  avec  beau- 
coup de  fermeté  &  de  préfence  d'efprit,  &  ne  fe  ren- 
dit: qu'à  cerre  feule  condition ,  que  fon  château  ne  fe- 
roir  pas  rafé.  Le  duc  le  lui  promit  folemnellement  J 
mais  a  la  prière  des  habitans  de  Grafle  ,  il  le  fit  démo- 
lir. Cependanr  pour  appaifer  la  barone  qui  fe  plai- 
gnoit  hautement  de  fon  manque  de  parole ,  il  lui  pro- 
mit quatre  mille  écus  pour  [indemnifer  en  pairie.  En- 
fuite  continuant  fon  chemin  vers  Antibes  il  ne  pen- 
foitplus  qu'à  forrir  au  plutôt  de  Provence  ,  lorfque  no- 
tre barone  qui  n'avoir  pas  reçu  le  rembourfemenr  qu'il 
lui  avoir  promis,  fe  préfenta  devant  ce  prince  qui  mar- 
choit  au  milieu  de  l'aimée.  Elle  le  pria  de  fe  fouvenic 
de  fa  promefle  ;  le  duc  feignir  de  ne  la  pas  entendre. 
Alors  faififlant  la  btide  de  fon  cheval,  elle  l'anêta  tout 
court ,  8c  le  regardant  fixement ,  lui  dit  :  «  Ptince  , 
»  écourez-moi ,  s'il  vous  plaît.  Dieu  qui  eft  plus  grand 
»  que  vous  nous  écoute  ,  lotfque  nous  le  plions  :  il 
exauce  nos  prières  quand  elles  font  juftes  :  vous  con» 
•>  noilfez  la  juftice  delà  mienne ,  faires-y  attention  ;  8c 
»  confidétez  combien  il  impotte  à  un  grand  prince 
"  d'être  inviolable  dans  fa  parole.  »  Le  duc  fur  d'a- 
bord interdit  ,  mais  enfuite  il  commanda  qu'on  lui 
comptât  fur  le  champ  les  quarte  mille  écus  :  ce  qui  fur 
fait.  Quelques  années  aptes  ,  elle  vint  à  Paris  &  ob- 
tint un  arrêt  qui  condamna  les  confiais  de  Bormes  à 
faire  amende-honorable  à  perpétuité  dans  le  château  » 
en  préfence  du  feigneur ,  à  pareil  jour  que  faflaÉnai 
de  Pompée  de  Gtafle  avoit  été  commis.  La  teine  Mar- 
guerite qui  eut  occafion  de  la  connoîtte  ,  la  choifir 
pour  fa  dame  d'honneur.  Nous  ignorons  Tannée  de- 
fa  mort.  Elle  n'eut  que  deux  filles  :  Claudine  de  Gtafle 
l'aînée,  fut  batone  de  Moans  j  elle  époufa  Henri  d©. 
Gtafle,  feignent  de  Canaux  ;  &  Lucrèce  fa  cadette  ,  ba- 
rone de  Bormes ,  fut  matiée  à  Jean  -  Baptifîc  CoveC 
bâton  de  Ttetz  &  de  Marignane.  Elle  étoit  feeur  d'Arc- 
naud  de  Villeneuve,  premier  marquis  des  Arcs,  & 
de  N.  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  la  Garde  Freiner 
&  de  la  Motte  ,  dont  on  va  parler.  *  Gaufridy  ,  hijloirc 
de  Provence,  rom.  If  ,  pag.  654,74s.  Bougerel ,  mé- 
moire  manuferit, 

VILLENEUVE  (  Arnaud  de  )  frert  aîné  du  flivant , 
marquis  des  Arcs  ,  a  été  aufll  toft  célèbre  par  fon  ef- 
prit.  fl  a  été  un  des  gentilshommes  ordinaires  de  Henrï 
III,  roi  de  France,  capiraine  de  50  hommes  d'armes 
des  ordonnances  delà  majeflé,  gouverneur  de  la  ville 
de  Draguignan ,  Se  viguier  de  celle  de  Marfeiile ,  char- 
ge annuelle  que  la  principale  noblefle  de  Provence  fei 
faifoit  autrefois  un  honneur  de  remplit-  Il  fetvir  avec 
diftincHpn  le  roi  contre  la  ligue.  Louis  XIII  érigea 
en  faveur  d'Arnaud  de  Villeneuve  ,  en  1  6 1 1  ,  en  mar- 
quifar ,  fa  rerre  des  Arcs ,  qui  eft  au  diocèfe  de  Fiéjus* 
Dans  la  ptemiere  patrie  des  théorèmes  fpirituels  dé 
Jean  de  la  Cepéde  ,  premier  préfidenr  de  la  chambre 
des  compres  de  Provence  ,  on  rrouve  quelques  vers  de 
fa  façon.  C'étoit  le  gentilhomme  de  Pfovence  le  mieme 
fait.  Le  duc  de  Guife  gouvetneul  de  Provence  l'eftimoic 
rellemenr,  qu'il  n'entreprenoit  tien  de  conféquencefans 
fon  confeii.  Député  de  Ptovence  aux  érars-généraux 
remis  à  Paris  l'an  16  14,  il  mourut  pendant  leut  tenue, 
le  14  décembre  de  cette  année.  Les  états  affilièrent  en 
corps  à  fes  obféques  aux  Auguftins.  Il  avoir  époufé  If 
Tome  X.  LUI 
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zi  février  1588  ,  Ijabelle  d'Halluyn,  fille  de  Charles' 
duc  d'Halluyn  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  gouverneur  de  Picardie  ,  8c  à' Anne  Chabot , 
fille  de  l'amiral  de  ce  nom ,  dont  il  eut  une  nombreufe 
poftériré.  *  Bougerel ,  mémoire  manufcrit.  Notes  du  mê- 
me fur  la  lettre  &  l'ode  de  Malherbe  à  M.  de  Villeneu- 
ve ,  tome  1  des  Mém.  de  littér.  &  d'hiji.  première  parue. 

VILLENEUVE  (  N.  de  )  gentilhomme  Provençal , 
célèbre  dans  le  XVII  fîécle.  Il  étoit  de  la  célèbre  mai- 
fon  de  Villeneuve  ,  qui  a  fourni  à  Raimond  Beren- 
ger ,  comte  de  Provence  ,  Romée  de  Villeneuve  pre- 
mier miniftre  de  fes  états,  mort  l'an  1250  ,  &  de  qui 
font  defcendns  MM.  de  Villeneuve  ,  marquis  de  Ven- 
ce  ;  à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  Elion  de  Vil- 
leneuve ,  grand-maître  de  Rhodes,  mort  en  1346, 
dont  nous  venons  de  parler  y  à  la  vie  religieufe,  la 
bienheurcufe  Roffoline  3  chartreufe,  fœur  de  ce  grand 
maître  ,  &  qui  mourut  quatre  ans  après  lui  j  a  la  Fran- 
ce ,  Louis  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Sorenon  ,  cham- 
bellan de  Charles  VIII ,  &  un  des  généraux  de  fes  ar- 
mées navales,  connu  fous  le  nom  de  premier  marquis 
d.'Trans;  enfin  à  l'églife,  plufieurs  prélats  illuftres.  Ce- 
lui dont  nous  parlons  étoit  frère  cadet  d'Arnaudde  Vil- 
leneuve ,  marquis  des  Aïcs,dont  nous  venons  de  parler. 
M.  de  Villeneuve  fut  feïgneur  de  la  Garde  de  Freiner , 
&  de  la  Motte  ,  villages  (itués  au  diocèfe  de  Fréjus  :  le 
premier  au  voïfinage  du  golfe  de  Grimaud  \  le  fécond 
auprès  de  Draguignan.  C'étok  un  des  plus  favans  gen- 
tilshommes de  fon  temps.  Le  pocte  Malherbe  ,  fon 
intime  ami ,  le  loue  beaucoup  en  plufieurs  endroits 
de  fes  ouvrages  ,  &  nous  avons  plufieurs  de  fes  lettres 
&  de  fes  poëfies  qui  lui  font  adreflees,  entr'autres  une 
ode  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l'édition  des  ceuvres 
de  Malherbe  avec  les  notes  de  Ménage  ;  mais  qui  a 
été  imprimée  dans  le  premier  volume ,  première  par- 
tie ,  des  Mémoires  de  littérature  &  d'hijloire  3  chez  Si- 
mart ,  8c  plus  exa&ement  dans  la  nouvelle  édition  des 
poëfies  de  Malherbe  3  donnée  par  M.  de  Saint-Marc. 
Certe  ode  de  Malherbe  efl  au  fujet  d'une  hiftoire 
fainte  3  que  M.  de  Villeneuve  avoit  compofée  ,  8c  que 
ce  poète  loue  beaucoup.  Ce  gentilhomme  avoit  fait  en- 
core un  autre  ouvrage,  dont  Malherbe  parle  dans  une 
lettre  qui  précède  l'ode  dont  on  vient  de  parler.  Il 
appelle  cet  ouvrage  ,  le  Carnaval  des  honnêtes  gens. 
C'en  étoir  peut-être  le  titre.  Car  on  ne  croit  pas  que 
cet  ouvrage  ait  été  imprimé  ,  non  plus  que  YHiftoire 
fainte..  On  trouve  feulement  des  vers  françois  de  ce 
gentilhomme ,  dans  la  féconde  partie  des  Théorèmes 
fpirituels  du  premier  préfident  Jean  de  la  Cépede. 

VILLENEUVE  (  Michel  à^cherche^  SERVET. 

VILLENEUVE,  cherchez  HUON,  &  THOMAS 
DE  VILLENEUVE. 

VlLLEElC£AUX(MagdeIénede)c/z<:rc.MORNAI. 

VILLE  ROI ,  cherche^  NEUVILLE. 

$CT  VILLERS-BOCAGE ,  bourg  de  la  bafie  Nor- 
mandie dans  le  diocèfe  de  Bayeux  ,  à  4  lieues  de  cette 
ville ,  vers  les  fources  de  la  rivière  d'Aure.  Il  eft  dé- 
coré d'un  prieuré  hofpitalier  ,  8c  de  deux  paroifTes  qui 
font  S.  Martin  8c  S.  Germain.  Le  prieuré  fut  fondé  en 
1366  ,  par  Jeanne  Bacon  châtelaine  de  Fille  ,  dame 
du  Molley  êc  de  Villers  ,  au  profit  &  fuflentation  des 
pauvres  dénués  &  égarés  3  des  femmes  en  géfîne  3  &  au- 
tres perfonnes  fouffreteux  qui  viendront  audit  hôtel- 
Dieu.  On  tient  à  Villers  un  gros  marché  le  mercredi 
pour  le  beurre ,  &  une  foire  à  la  fête  de  S.  Pierre  :  il  a 
titre  de  doyenné  rural.*  Mém.  mff.  de  M.  l'abbé  Be- 
ziers  ,  de  Bayeux. 

VILLERS  ou  VLLL1ERS  (  Jean  de  )  vingt-unième 
grand-maître  de  l'ordre  de  S.Jean  de  Jérufalem ,  8c 
membre  de  la  langue  de  France,  fur  élu  après  la  mort  de 
Nicolas  de  Lorgue  ,  l'an  1 188  ,  &  régna  trois  ans  dans 
I'ifle  de  Chypre.  ïl  fut  le  dernier  grand-maître  de  l'or- 
dre en  Syrie  }  car  de  fon  remps  toutes  les  villes  que  les 
chrétiens  y  pofledoient  furent  prifes  par  Melec  Seraf , 
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foudan  d'Egypte ,  qui  fe  rendit  maître  de  Ptolemaide, 
ou  Acre  ,  l'an  129  1 .  Henri  de  Lufignan  ,  roi  de  Jéru- 
falem 8C  de  Chypre  ,  le  grand-maître  de  Villers,  & 
les  chefs  des  autres  religions  militaires  ,  foutinrent  les 
ennemis  jufqua  ce  que  tous  les  chrériens  fiïflent  em- 
barqués ,  puis  ils  cédèrent  peu  à  peu  en  combattant, 
jufqu  a  leurs  vaifleaux.  Le  roi  de  Chypre  donna  la  ville 
de  LimifTon  aux  Hofpitaliers  8c  aux  Templiers  poury. 
faire  leur  réfidence.  Le  grand-maître  de  Villers  ne 
voyant  aucune  apparence  de  fecours  pour  rentrer  dans 
la  Terre-fainre  ,  s'appliqua  à  régler  les  affaires  de  fa 
religion  ,  ce  tint  deux  chapitres  généraux.  Il  ordonna 
a  uni  que  rous  les  chevaliers  vinifenr  à  Limiffon  avec 
leur  équipage,  pour  défendre  I'ifle  de  Chypre  contre 
le  foudan.  Ce  fur  lui  qui  établit  la  forme  de  l'élec- 
tion du  grand-maîrre  ,  telle  à  peu  près  qu'elle  s'ob- 
ferve  aujourdhui  :  ce  qui  fe  voit  par  les  ftatuts  qu'il 
en  a  faits.  Il  mourur  de  vieilleife  8c  de  déplainr  l'an 
1194  ,  8c  eur  pour  fuccefTeur  Odon  de  Pins.  *  Bofio , 
hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat  3 
privilèges  de  l'ordre. 

VILLERS  (  Georges  )  duc  de  Buckingham  ,  fécond 
fils  de  Georges  Villers  chevalier  ,  &  de  Marie  de 
Beaumont  fa  féconde  femme  ,  né  le  iS  août  1 592  , 
gagna  les  bonnes  grâces  de  Jacques  I  du  nom  ,  roi 
d'Angleterre,  qui  te  combla  d'honneurs  &  de  dignités  ; 
le  fit  chevalier  de  la  Jarretière  en  16  1  Ci  ,  comte  &  mar- 
quis de  Buckingham',  garde  du  grand  fceau  ,  8c  grand 
tréforier  en  16 17  ,  &  amiral  d'Angleterre  ,  d'Ecolfe  8c 
d'Irlande  en  1  618.  Ce  prince  le  nomma  fon  ambafla- 
deur  en  Efpagne  en  1611,  pour  demander  l'infantâ 
en  mariage  pour  le  prince  Charles  fon  fils  :  mais  s'é- 
tant  brouillé  avec  le  comte  duc  d'OIivarez  premier 
miniftre  du  roi  d'Efpagne ,  il  confeilla  au  roi  fon  maî- 
tre de  rompre  la  conclufion  de  ce  mariage.  Etant  re- 
tourné en  Angleterre  ,  il  fut  encore  plus  abfolu  ,  non- 
obftant  l'envie  de  fes  ennemis  qui  l'aceuferent  de  plu- 
fieurs malverfations  ,  parvint  au  comble  des  honneurs  , 
8c  fit  la  fondion  de  grand  fénéchal  au  couronnement 
du  roi  Charles  I.  Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  ce  prince 
de  déclarer  la  guerre  au  roi  Louis  XIII ,  en  faveur  des 
rebelles  de  la  Rochelle ,  au  fecours  defquels  il  condui- 
fit  une  flotte  confidérable.  Cette  première  entreprife 
n'ayant  pas  réuni  ,  il  en  tentoit  une  féconde ,  lorfque 
la  veille  de  mettre  à  la  voile ,  il  fut  tué  à  Porrfmouth 
par  Jean  Felton  le  23  août  ,  en  fa  trente-fîxié- 
me  année  j  fon  corps  fut  porté  à  Londres  en  la  cha- 
pelle du  roi  Henri  VIL 

I.  Georges  Villers  fon  pere  ,  époufa  i°.  Andrée  3 
fille  de  Guillaume  Sanders  :  i°.  Marie  de  Beaumont, 
fille  à' Antoine  de  Beaumont,  que  le  roi  Jacques  créa 
comtelfe  de  Buckingham.  Du  premier  lir  vinrent  Guil- 
laume Villers,  créé  baron  de  Broockesbi  en  1619, 
dont  la  poftérité  efl  finie  en  Catherine  Villers  fon  ar- 
riere-petite-fille  ,  féconde  femme  de  Philippe  Her- 
bert ,  comte  de  Pembrock  ;  Edouard,  qui  (ak  ;  Eli- 
sabeth 3  mariée  à  Jean  Butler  de  Halfeid ,  baron  de 
Bramfeild  j  8c  Anne  de  Villers ,  alliée  à  Guillaume  Was- 
hington de  Packingrhon.  Du  fécond  lit  fortirent  Jean 
Villers ,  baron  de  Stoke ,  vicomte  de  Purbeck  ,  mort  le 
1 8  février  1  657  ,  fans  laifter  de  poftérité  <\eFrançoife3 
fille  d'Edouard  Coke,  ni  à'EU^abeth3  fille  de  Guillaume 
Slingsbi  deKippar,  fes  deux  femmes  j  Georges,  quia 
fait  la  branche  des  ducs  de  Buckingham  ,  rapportée  ci- 
après  ;  Christophe, qui  a  fair  celle  des  comtes  cTAngie- 
sei  ,  dont  il  fera  parlé  après  celle  de  fon  aîné;  8c  Suzanne 
Villers,  mariée  à  Guillaume  Filding,  comeede  Denbigh. 

II.  Edouard  Villers ,  chevalier,  époufa  Barbe  3  fille 
de  Jean  de  Saint-Jean  de  Lidiart-Tregoz  ,  dont  il  eut 
Guillaume  Villers  ,  vicomte  de  Gradifon  ,  qui  de  Ma- 
rie j  fille  de  Paul3  vicomte  deBanning  ,  eut  pour  fille 
unique  Barbe  Villers  ,  mariée  à  Roger  Palmer  ,  comte 
de  Caftelmaine  en  Irlande  ambaffadeur  à  Rome  , 
laquelle  ayant  quitté  fon  mari,  devint  maitrefle  de 
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Charles  II ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  la  fit  duchefle  de 
Cieveland  ,  Se  en  eux  plufîeurs  enfans  j  Jean.  ,  vicomte 
de  Gradifon  après  fon  frère  aîné  ,  mort  fans  poftérité 
de  Catherine  fille  de  Jean  Clarckde  Ardingron;  Geor- 
ges ,  qui  fuit;  Se  Edouard  Vil  lers  ,  chevalier ,  qui 
époufa  Françoije  Howard  ,  fille  de  Théophile  comte 
de  Suffolck  ,  dont  il  a  eu  Edouard  ,  qui  fuit  \  Se  Anne 
Villers  ,  mariée  à  Guillaume  Benting  ,  comte  de  Port- 
land,  morte  en  1689.  Edouard  Villers  ,  chevalier  , 
aépouféA1".  fille  de  Guillaume  Cheffinch. 

III.  Georges  Villers,  comte  de  Gradifon  après fes 
frères ,  a  époufé  Marie  Leigh  ,  fille  &  héritière  de 
François  comte  de  Chichefter ,  dont  il  a  eu  Edouard  , 
qui  fuit  ;  François  ;  Se  Charles  Villers. 
_  IV.  Edouard  Villers  a  epoufe  Catherine  Fitz  Gé- 
rard. 

DUCS  DE   BUC  K  I  NG  H  A  M. 

II.  Georges  Villers  ,  duc  de  Buckingham ,  Sec. 
qui  a  donné  lieu  à  cet  article  3  fécond  fils  de  Georges 
Villers  ,  Se  de  Marie  de  Beatimont  fa  féconde  fem- 
me ,  époufa  Catherine  Maunours,  fille  de  François, 
comte  de  Rutland  ,  dont  il  eut  Jacques  ,  mort  jeune  ; 
Georges  ,  II  du  nom,  qui  fuit  j  François  rué  à  King- 
fton  le  7  juillet  1648  ;  Se  Marie  Villers,  alliée  i°.  à 
Charles  baron  de  Herbert  :  20.  à  Jacques  Stuart,  duc 
de  Richemont. 

III.  Georges  Villers,  duc  de  Buckingham,  Sec.  che- 
valier de  la  Jarretière  ,  mourut  le  16  avril  1687,  âgé 
de  60  ans,  fans  poftérité  de  Marie,  fille  de  Thomas  , 
baron  Fairfax  de  Camrone. 

Comtes  d'A  n  g  l  e  s  e  1. 

II.  Christophe  Villers  ,  baron  Daventre ,  comte 
d'Anglefei ,  frère  puîné  de  Georges  ,  duc  de  Buckin- 
gham ,  mourut  le  14  feprembre  1 614 ,  ayant  eu  à' Eli- 
sabeth fille  de  Thomas  Sheîdon  de  Houbi,  Charles  , 
qui  fuit;  Se  Anne  de  Villers,  mariée  à  Thomas  Savill, 
comte  de  SufTex. 

III.  Charles  Villers  ,  comte  d'Angtefei,  mourut  en 
16  59  ,  fans  laitier  poftérité  de  Marie  Banning,  veuve 
de  Guillaume  Villers,  vicomte  de  Gradifon,  Se  fille 
de  Paul  vicomte  de  Banning.  *  Voyc~^  Imhorf,  en  fes 
pairs  d'Angleterre  ,  &c. 

VILLERS  (  Philippe  de  )  fils  de  Bénigne  de  Villers 
Seâe  Claudine  Damien  ,  naquit  àDijon  versl'an  1  545. 
On  rire  cette  date  d'une  enquête  par  turbes  inférée 
dans  la  coutume  de  Bourgogne  ,  où  l'on  voit  qu'il  dé- 
clara qu'il  avoit  37  ans  au  mois  d'août  1581.  Après 
fes  premières  études  ,  où  félon  Charles  Fevret  dans  fon 
Dialogue  de  claris  fori  Burgundici  oratorïbus  ,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  belles-lettres,  fon  gout  le  porta 
à  l'étude  de  la  jurifprudence  ,  où  il  acquit  en  peu  de 
temps  des  lumières  peu  communes.  En  1567,  il  fut 
reçu  avocar  au  parlement  de  Dijon  ,  Se  ne  tarda  pas  à 
avoir  un  des  premiers  rangs  parmi  ceux  de  faprofef- 
fion  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  fon  éloge  fait  par 
Charles  Fevrer  dans  l'ouvrage  que  l'on  vient-  de  citer  , 
où  il  dit  emr'aurres  qu'il  étoir  l'oracle  de  la  ville  ,  Se 
que  fa  maifon  étoit  fi  fréquentée  ,  que  les  étrangers  , 
comme  fes  compatriotes  ,  fe  feraient  aceufés  de  négli- 
gence dans  leurs  affaires  ,  s'ils  n'avoient  pas  confulté 
■M.  de  Villers.  Cer  habile  homme  eft  mort  doyen  des 
avocats  du  parlement  de  Dijon  ,  le  premier  janvier  de 
l'année  1 61 1 ,  âgé  d'environ  77  ans.  De  Jeannelîam- 
bert ,  fa  femme  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1  570  ,  &  qui 
étoit  fille  de  Nicolas  Humbert avocat  à  la  cour;  il 
eur  plufîeurs  entans  ,  entr'autres  Pierre  de  Villers 
qui ,  félon  Fevrer ,  fur  héritier  de  la  feience  Se  des  ver- 
tus de  fon  pere  ,  Se  qui  mourur  auffi  doyen  des  avocars 
vers  l'an  1650.  Son  fils  Se  fon  petit  -  fils  ont  été  fuc- 
cefiivement  confeillers  au  parlement  de  Dijon;  &  la 
fille  unique  du. dernier  a  été  mariée  à  M.  de  Fourcy  de 
Cheny ,  maître  des  requêtes.  Philippe  de  Villers  a  laifle 
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un  Commentaire  latin  fur  les  quarre  livres  des  Infti- 
tutes  de  Juftinien  ,  qui  étoit  manuferir  entre  les  mains 
du  préfidem  Bouhier  ,  lequel  en  a  inféré  tout  ce  qu'il 
a  cru  de  plus  propre  à  illuftrer  la  coutume  de  Bourgo- 
gne ,  dans  l'édition  que  ce  favant  magiftrat  a  donnée 
de  cette  coutume  en  1 7 1  7 ,  /«-40 ,  &  qui  a  été  réim- 
primée avec  des  augmentations  en  1742  ,  in-folio.  Le 
même  magiftrat  a  encore  inféré  par  exrrair  dans  le  mê- 
me ouvrage,  des  obfervations  de  Philippe  de  Villers  fur 
les  coutumes  du  duché  de  Bourgogne  ;  &  il  a  fair  re- 
marquer quelle  Traité  des  mains  mortes  attribué  fauf- 
fement  au  préfident  Bégat ,  dans  l'édition  de  la  coutu- 
me de  Bourgogne  publiée  eu  1  6  5  2  ,  eft  de  Philippe  de 
Villers ,  &  tiré  de  fon  Commentaire  fur  les  ïnft itutes 
de  Juftinien.  *  Foye^  l'éloge  de  Philippe  de  Villers  , 
dans  l'hiltoire  des  Commentateurs  de  la  coutume  de 
Bourgogne  ,  par  M.  le  préfident  Bouhier  ,  à  la  tête  des 
éditions  de  cette  coutume  en  1 7 1 7  (  &  en  1742,5c 
dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne  ,  par  feu 
l'abbé  Papillon.  Voye\  auffi  l'ouvrage  de  Charles  Fe- 
vret ,  cité  dans  cet  article  ,  pag.  86  ,  87  Se  1 25 

VILLERS-COSTE  -  RETZ ,  VilkrU  ad  Cotiam  , 
Villarium  bourg  du  Valois  dans  l'Jfle  de  France.  Il  eft 
orné  d'un  palais  appartenant  au  duc  d'Orléans,  &  fitué 
dans  la  forêt  de  Reiz  ,  à  cinq  lieues  de  Compiegne  , 
vers  le  midi  oriental.  *  Baudrand. 

VILLERS  -  LA  -  FAYE  (Simon)  cherchez  VIL- 
LARS. 

V1LLESERIN"  (  Louis  -  Anne  Aueert  de  )  évêque 
de  Senez  ,  fe  diftingua  dans  le  XVII  fiécle  parmi  les 
iavans  Se  les  perfonnes  de  mérite.  Doué  d'un  efprit 
vif  Se  pénétrant,  il  voulut  goûter  de  toutes  les  feien- 
ces  ,  &  ne  voulut  rien  ignorer  de  ce  qui  peut  contri- 
buer à  cultiver  l'efprit ,  Se  à  faire  un  honnête  homme. 
Il  compofoit  avec  la  même  facilité  en  vers  comme  en 
profe  ,  &  on  a  dir  de  lui  qu'il  avoit  fait  en  peu  d'an- 
nées des  progrès  qui  auroient  demandé  un  fiécle  entier. 
Il  fe  fit  particulièrement  remarquera  la  cour,  où  fa 
qualité  de  filleul  du  roi  Se  de  la  reine  mere  lui  donnoic 
beaucoup  d'accès.  Joignant  le  brillant  Se  le  folide  ,  il 
s'y  fit  eftimer  comme  un  homme  capable  des  plus  gran- 
des affaires  Se  des  négociations  les  plus  importantes, 
même  dans  un  âge  que  l'on  n'emploie  le  plus  fouvenc 
qu'aux  plaifirs  Se  aux  divertiifemens  de  la  vie.  Quel- 
que inclination  qu'il  fentît  en  lui  de  faire  comme  les 
perfonnes  de  fon  âge  Se  de  fa  condition  ,  il  fut  exacl  à 
ne  prendre  jamais  que  des  plaifn  s  innocens  Se  avec  une 
très-grande  modération.  II  fut  faire  choix  parmi  fes 
amis,  Se  n'en  aima  jamais  que  de  vertueux.  La  grande 

1  connoilfance  que  le  féjour  qu'il  avoit  fait  à  la  cour  lui 
avoit  donné  des  intrigues  du  monde  ,  le  fit  toujours  fe 
renir  en  garde  contre  les  fiateurs  ,  faifant  néanmoins 

1  politefle  à  tout  le  monde  ,  Se  donnant  des  marques  de 
fon  bon  cœur  à  ceux  qu'il  en  croyoit  dignes.  Sa  libéra- 
lité y  auroit  toujouts  répondu,  fi  fa  fortune  eût  été 
plus  confidérable.  Avant  que  d'être  élevé  à  1  epifeopat, 
il  étoit  de  l'académie  formée  par  le  fieur  Hedehn  abbé 
d'Aubignac.  C'éroit  chez  celui-ci  que  l'on  tenoii  les 
conférences  ,  où  l'on  examinoit  principalement  les  ou- 
vrages d'éloquence  Se  de  poefie,  Se  où  l'on  fit  pendant 
quelque  temps  des  difeours  d'éloquence  fur  diiférens 
fujets  ,  &  fur  la  diverfué  des  conditions.  L'abbé  d'Au- 
bignac  fut  pendant  un  temps  directeur  de  cette  acadé- 
mie volontaire  ,  &  Pierre  Dorcigue  ,  fieur  de  Vaumo- 
tiere  ,  genrilhomme  de  Provence  ,  en  fut  vice  -  direc- 
reur.  Le  célèbre  Gabriel  Guéret  en  étoit  le  fçcrétaire. 
On  y  vit  les  marquis  de  Vilaines,  du  Châtelet  &  d'Her- 
bnult  ;  M  M.  Petit ,  Perrachon,  avocat  ,  du  Perier  , 
Richelet  ,  Se  l'abbé  de  Villars.  La  nomination  de 
M.  l'abbé  de  Villeferin  à  l'évêché  de  Senez  rompit 
pour  toujours  les  affemblées  de  cette  académie.  Cet 
abbé  prit  polfelîîon  de  l'évêché  auquel  il, fut  nommé 

'  en  1671  ,  Se  depuis  ce  temps-là  il  ne  s'occupa  plus  que 
du  foin  de  fon  diocèfe.  Il  y  fit  de  très-grands  biens  par 
Tome  X.    "  '    CIU  ij 
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fes  lumières ,  fa  vigilance  Se  fon  zèle.  On  a  un  gros- 
recueil  d'înjlruclions  Se  d'Ordonnances  paflorales  faites 
pour  l'inftruction  de  fon  clergé  Se  de  fon  peuple  ,  & 
pour  réformer  les  abus  qu'il  trouva  dans  fon  diocèfe  , 
qui  font  une  preuve  fenfible  de  fa  grande  application 
aux  devoirs  de  la  ch.irge  paftorale  qui  lui  étoit  con- 
fiée &  de  letendue  de  fes  connoitfWes  dans  la  feien- 
ce  eccléfi  ilique.  Ce  recueil  eft  un  volume  in  -  40,  im- 
primé au  château  épifcopal  de  Senej  3  par  Claude  Maf- 
chy  j  imprimeur  de  monfeigneur  l'éveque  }  &  du  clergé  ; 
demeurant  à  Aix  à  la  place  des  Prêcheurs  ,  en  107^. 
On  y  trouve  entr'autres  de  folides  inftrucrions  fur  la 
foi  ,  l'efpérance  Se  la  charité  ;  fur  les  facremens  en  gé- 
néral Se  en  particulier  ,  Se  fur  d'autres  matières  fort 
utiles,  comme  fur  la  vie  &  les  mœurs  des  eccléfiafti- 
ques ,  fur  les  conférences  eceléfiaftiques  dans  les  qua- 
tre doyennés  du  diocèfe,  fur  les  fynodes  ,  contre  les 
procès ,  &c.  M.  de  Villeferin  éroit  fi  ami  de  la  paix  , 
qu'il  setoit  rendu  l'arbitre  de  prefque  tous  les  diffé- 
rends qui  naiflbient  dans  fon  diocèfe  ;  Se  fi  rempli  de 
charité  ,  que  les  pauvres ,  les  orphelins  ,  &  autres  mat- 
heureux  trouvoient  toujours  en  lui  un  protecteur  &  un 
pere.  Il  a  travaillé  fans  relâche  au  rétabli  iTement  de  la 
difcipline  eccléfiaftique ,  Se  au  retranchement  des  vi- 
ces Se  des  défordres  qui  s'éroient  malheureufement 
gliflVs  dans  fon  diocèfe  ,  dont  il  a  fait  pUifieurs  fois 
par  cette  raifon  la  vifite  avec  beaucoup  de  loin  Se  de 
peine.  On  trouve  un  monument  de  fa  vigueur  épiko- 
pate  dans  le  recueil  imprimé  par  ordre  de  M  de  Gon- 
drin  archevêque  de  Sens  ,  fur  la  pénitence  publique- 
On  peut  lire  les  pages  107&  108.   Son  chapitre  n'é- 
tant compofé  que  de  neuf  chanoines  y  compris  les  di- 
gnités ,  Se  l'office  divin  ne  pouvant  s'y  célébrer  par 
conféquent  avec  une  certaine  décence  ,  M.  de  Ville- 
ferin crur  devoir  réunir  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  bé- 
néfices (impies  dans  fon  diocèfe  ,  pour  compofer  un 
nouveau  Chapitre  de  fix  chanoines  ,  afin  que  l'office 
pût  fe  célébrer  avec  dignité;  mais  les  nouveaux  cha- 
noines fe  d.fpenfant  de  la  réfidence  ,  fous  le  prétexte 
de  la  trop  grande  modicité  du  revenu  ,  M.  Soanen  fon 
fuccefleur  3  été  obligé  de  les  réduire  à  trois ,  parmi 
lefquïls  il  y  a  un  Théologal.  L'amour  qu'avok  M.  de 
Villeferin  pour  que  tout  fut  décent  5c  convenab'edans 
fon  diocèfe  ,  lui  fit  faire  des  tentatives  pour  rransférer  j 
le  fiége  épifcopal  dans  la  ville  de  Caflellane  ,  fon  châ-  ' 
teau  fe  trouvant  fort  éloigné  de  l'églife,  5e  la  cité  de 
Senez  réduite  à  un  très-petit  nombre  d'habirans  Se  de 
maîfons  par  l'inondation  à  ce  qu'on  préiend  des  riviè- 
res; il  forma  pour  cela  le  deflein  d'ériger  en  cathé- 
drale le  couvent  royal  des  Auguftins  de  la  ville  de 
Cafbllane  ,  dont  l'églife  efr  affez  grande  5e  l'expofirion 
de  la  maifon  des  plus  favorables.  Si  fon  deflein  eut 
réuni ,  il  comptoir  réunir  les  biens  de  la  maifon  à  fon 
chapitre,  5c  faire  les  Religieux  chanoines  avec  la  di(- 
penfe  de  Rome;  mais  l'ordre  s'y  érant  oppofé,  5c 
ayant  égalemenr  trouvé  de  l'oppofinon  de  la  parrde 
fon  chapitre  Se  des  habitans  de  Senez,  il  fut  obligé 
d'abandonner  fon  projer.  Ce  prélat  mourut  dans  le 
diocèfe  de  Grafle  ,  dans  un  village  appelle  Mouans, 
où  il  fut  enterré  en  ï  (?9  5  ,  après  avoir  gouverné  l'éve- 
ché  de  Senez  pendant  environ  14,  ans.  On  trouve  le 
Portrait  de  M.  de  Villeferin  }  c'eft-à-dire  ,  la  deferip- 
tion  de  fon  extérieur,  &  l'éloge  de  fon  efprir ,  de  fes 
manières  ,  5c  de  fa  conduite  ,  à  la  page  599  de  la  fé- 
conde partie  d'un  livre  intitulé  ,  la  Galerie  des  peintu- 
res }  ou  Recueil  des  portraits  &  éloges  en  vers  &  en  pro- 
fcs  &c.  à  Paris,  1 6<î  3  ,  in- 11. 

VILL1C  (  Jofle  )  né  à  Refel ,  ville  de  la  province 
de  Wermenand  dans  la  Prude  ,  enfeigna  à  l'âge  de  i  5 
ans  les  humanités  à  Francforr  fur  l'Oder  ,  Se  y  expli- 
qua publiquement  les  bucoliques  de  Virgile.  Quelques 
années  après  ,  il  y  fur  honoré  de  la  charge  de  profeflTeur 
en  langue  grecque  ,  &  de  recteur  de  l'académie.  En- 
fin après  y  avoir  enfeigné  la  médecine  avec  beaucoup 
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de  réputation  ,  il  mourut  d'apoplexie  l'an  1552, âgé 
de  5 1  ans  ,  non  pas  à  Francfort ,  comme  le  prélident 
de  Thon  l'a  écrit  ;  mais  au  château  de  Libufe  ,  où  il 
étoit  aMé  pour  fe  garantir  de  la  pefte  qui  défoloit  alors 
cette  ville-là.  Ses  principaux  ouvrages  font  ;  Compen- 
dium  ardum.  De  jormando  (ludio  in  quolibet  artium  ge~ 
nere.  De  locujlis  dialogus.  Explicatio  de  Zîtto  3  Succi- 
noj&c.  Magirica.  hrotemata  rhetorica.  Commentarius  ' 
anatomicus.  Confilia  medica.  Ohfe'vationes  in  Laclan- 
tium  de  opificio  Dei.  Expoftio  in  evangeha.  Commen- 
taria  in  epijlolas  Pauli  ad  Timotheum  3  &c.  Il  laifla  un 
fils  qui  fut  philofophe  5c  médecin  ,  ôc  mourutà  Franc- 
fort fur  l'Oder,  le  5  juillet  1590.  *  Thuan.  hiftor, 
Melch.  Adam. 

VILLIERS  Mlle  ~  Adam  ,  maifon  confldérable  pat 
les  grands  hommes  qu'elle  a  produits ,  dont  on  ne  rap- 
porte ici  la  pofférité  que  depuis 

I.  Jean  feigneur  de  Villiers  ,  qui  vïvoir  l'an  1  314, 
Se  qui  IailTa  entt  autres  enfans  de  Marie  de  l'Ifle  fa  fem- 
me ,  Adam ,  qui  fuir. 

II.  Adam  feigneur  de  Villiers  ,  mort  l'an  1559, 
avoit  époufé  Alix  de  Oefli ,  dont  il  eut  Pierre,  I  du 
nom  ,  qui  fuit  ;  Se  Adam  de  Villiers  ,  dit  le  Bègue  , 
feigneur  de  Vi 11 iers-le- Bel ,  de  Vitri  en  Brie  ,  5c  de  la 
Tour  de  Chaumom ,  châtelain  du  château  de  Metz- te- 
Maréchal  ,  qui  étoit  mort  l'an  1372,5;  qui  A' Alix  de 
Men  fa  femme,  laifla  Perronelle  de  Viihers,  dame 
de  Vitri  ,  de  la  Tour  de  Chaumonr  ,  de  Belléglife 
5c  de  Berci ,  mariée  i  °.  2.  Charles  feigneur  de  Mont- 
morenci  ,  maréchal  de  France  ,  dont  elle  fut  la  rroifîé- 
me  femme  :  20.  à  Guillaume  de  Harcourr ,  feigneur  de 
la  Ferré  Imbault  ;  Se  Lèonort  de  Villiers ,  alliée  à  Gilles. 
dePoifli. 

III.  PirRRE  ,  I  du  nom  ,  feigneur  de  Villiers  ,  5e  de 
l'Ifle-Adam,  qu'il  acquit  l'an  1 364,  deValmondois, 
de  Maci ,  Ôec.  confeiller  5c  chambellan  du  roi ,  lieute- 
nant général  en  balle  Normandie  ,  fouverain  maître 
de  l'hôrel  du  roi ,  5c  porte  oriflamme  de  France  ,  fe 
rendir  recommandable  fous  les  règnes  des  rois  Jean  , 
Charles  V  Se  Charles  VI ,  par  les  grands  emp'ois  qui 
lui  furent  confiés.  11  avoir  époufé  i°.  Jeanne  de  Beau- 
vais ,  dame  de  Maci  :  i°.  Marguerite  de  Vendôme, 
fille  de  Bouchard  j  fugueur  de  Segré  ,  Se  de  Margue- 
rite de  Beaumont  Brienne.  Ses  enfans  du  premier  lit 
furent  Pierre  de  Villiers  ,  archidiacre  de  Sologne  en 
l'églife  d'Orléans  ,  l'an  1 390  :  Jeanne  ,  dame  de  Ma- 
ci ,  mariée  à  Jean  de  Garancieres  ,  chevalier  ;  Ifabeau  3 
alliée  à  Pierre  Bournel  ,  feigneur  de  Thïembrune;  iSC 
Catherine  de  Villiers ,  maraine  d'une  des  filles  du  roi 
Charles  V.  Du  fécond  lit  fortirenr ,  Pierre  ,  H  du 
nom  ,  qui  fuir  ;  Se  Perrondle  de  Villiers ,  mariée  i 
Philippe  de  Bszumont:,  feigneur  de  Lufarches. 

IV.  Pierre  de  Villiers  ,  II  du  nom,  feigneur  de 
l'Ifle-Adam  ,  Valmondois  ,  Sec.  chambellan  du  roi, 
mourut  l'an  1400.  Il  avoir  époufé  le  11  mai  1383, 
Jeanne  de  Chârillon  ,  fille  &  héritière  de  Charles ,  fei- 
gneur de  Chârillon  fur  Marne  ,  fouverain  maître  & 
réformateur  des  eaux  8c  forêts  de  France  ,  5c  de  Jean/» 
de  Couci ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuir;  Robert,  fei- 
gneur de  Valmondois  ;  Se  Jeanne  de  Villiers,  mariée  i 
l.yonnel  de  Bournonville  ,  feigneur  de  S.  Martin. 

V.  Jean  de  Villiers ,  feigneur  de  l'Ifle-Adam  &  de 
Villiers-le-Bel ,  maréchal  de  France,  dont  il  fera  parlé 
ci-après  dans  un  article  feparé 3  fut  tué  à  Bruges  en  une 
fédirion  populaire  le  22  mai  de  l'an  1437.  Il  avoir, 
époufé  Jeanne  dame  de  Vallengoujart ,  dont  il  eut  Jac- 
ques ,  qui  fuit  ;  Jean  3  grand-maître  de  Rhodes  ;  Phi- 
lippe >  feigneur  d  Ermenonville;  Charles  3  feigneur  de 
Chetenville;  Anm3  mariée  à  Jean  de  Biïli,  feigneur 
de  Mauregard  ;  Se  Pernelle  de  Villiers,  alliée  à  4n~ 
toine  de  Billî ,  feigneur  dTvort. 

VI.  Jacques,  de  Villiers,  feigneur  de  l'Ifle-Adam, 
&c.  confeiller  &  chambellan  du'roi ,  fénéchal  de  Bou- 
logne ,  Se  garde  de  M  prévôté  de  Paris ,  mourut  le  1 5 
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avril  de  l'an  1471,  iaiflant  de  Jeanne  de  Neelle  fa 
femme  ,  qui  mourut  le  6  décembre  de  L'an  1 462  ,  An- 
toine, qui  fuie;  Louis  3  évêque  &  comte  de  Beauvais  , 
mort  le  24.  août  1  521  ;  Adrian:  Philippe  3  grand-maî- 
tre de  Malte  ,  donc  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
féparé;  Gui  3  abbé  de  S.  Germer  de  Flaix  ;  Valeran  3 
qui  étoit  mort  l'an  1 520  ■  Trijlan;  Marie  3  alliée  i°.à 
Louis  de  Soyecoutt ,  feigneur  de  Moi ,  capitaine  de 
Clermont  :  %°.  â  Gui  Pot ,  comte  de  S.  Pol ,  feigneut 
de  la  Rochepot  Se  de  la  Prugne,  bailli  de  Verman- 
dois;  Anne3  femme  de  Louis  feigneur  de  Teligni  ; 
Gabrielle  ,  alliée  à  Philippe  Luillier  ,  feigneur  de  Ma- 
nicamp  ,  baron  de  Cailli ,  capitaine  de  la  Baftille  ;  ôc 
Ambroife  de  Villiers ,  feigneur  de  Vellengoujart ,  mort 
l'an  1 503  ,  taillant  de  Franfoife  d'Azincourt  fafem- 
me,  fille  d'André  3  feigneur  de  Wamies,  ôc  d'Yolande 
de  Longueval ,  Claude  de  Villiers,  feigneur  de  Vellen- 
goujart; Magdeléne  3  mariée  i°.  à  Jean  d'Aumale  , 
vicomte  du  mont  Notre-Dame  :  20.  à  Robert  fei- 
gneur du  Frefnoi  ;  Claudine  de  Villiers  ,  alliée  à  Phi- 
lippe de  Suze  ,  feigneur  de  la  Verfine  :  ôc  Louife  dt 
Villiers.  ' 

VII.  Antoine  de  Villiers  ,  feigneur  de  l'hle-Adam  , 
d'Avefnes  en  Vimeux ,  de  Moliens  en  Beauvoifis ,  &c. 
mourut  le  25  août  de  l'an  1  y  04.  Il  avoitépoufé  i°.  lt 
I  %  février  de  l'an  1470  ,  Marguerite 3  de  Montmoren- 
ci ,  fille  de  Charles  3  feigneur  de  Gouflainvitle  ,  Ôc  de 
Jeanne  Rataut  :  i°.  le  6novembre  de  l'an  1480  ,  Agnès 
du  Moulin  ,  fille  de  Jeanài\  Moulin ,  feigneur  de Fon - 
tenai  en  Brie  ,  Se  de  Meftï ,  &  de  Marguerite  de  Rou- 
vroi,  dite  de  Saint-Simon.  Du  premier  lit  fortit  Ga- 
brielle de  Villiers,  mariée  i0.l'an  1487  ,à  François  du 
Fau,  feigneur  de  Mantelan  :  i°.  à  Louis  Gaftineau  , 
feigneur  de  la  Tour-Saint-Bonnet.  Du  fécond  lit  vin- 
rent Charles  de  Villiers  ,  feigneur  de  l'Ifle  -  Adam  , 
Nogent ,  Valmondoîs,  &c.  évêque  de  Limoges  ,  pu;? 
de  Beauvais,  qui  donna  le  10  feptembre  de  l'an  152?. 
toutes  fes  terres ,  du  confentement  de  fon  frère  puîné  , 
au  connétable  Anne  de  Montmorenci ,  fon  coufin  ,  & 
mourut  le  2  5  feptembte  de  l'an  1535;  Louife  3  ma- 
riée i°.  à  Guillaume  de  Bïfiipat ,  feigneur  de  Hanches 
vicomte  deFalaife  :  20.  le 4.  mars  1514,3  Jacques  d'O, 
feigneur  d'e  Franconville-aux-Bois  Se  de  Baillet.du 
quel  font  forris  les  marquis  de  Franconville  ,  &  les  fei- 
gneurs  de  Villiers;  ÔC  Claude  de  Villiers  ,  feigneur  d'A- 
vefnes en  Vimeux  ,  qui  de  Jeanne  de  diables,  fille  de 
Rolland  feigneur  de  Chables  ,  eut  pour  enfans  ,  Nico- 
las j  Vincent  3  Marie  3  Nicolle  ÔC  Jeanne  de  Villiers. 
*  Le  pere  Anfelme ,  hifloire  des  grands  officiers.  La  Ro- 
que ,  hiftoire  de  la  maifon  d'Harcourt  3  &c. 

VILLIERS  (  Jean  de  )  chevalier  ,  feigneur  de  l'Ifle- 
Adam  Se  de  Villiers-le-Bel ,  fils  de  Pierre  de  Villiers, 
feigneur  de  rifle-Adam  ,  &  de  Jeanne  de  Châtillon  , 
s'engagea  dans  la  faction  de  Bourgogne  ,  fut  créé  ma- 
réchal de  France,  au  lieu  de  Pierre  de  Rieux ,  le  27 
juillet  de  l'an  1418  ,  &  confirmé  de  nouveau  dans 
cette  charge,  au  lieu  du  feigneur  de  Boucicaut,  le  27 
août  fuivant.  Deux  ans  après  le  duc  d'Excefter  le  fit 
arrêter  ,  &  mettre  à  la  baftille  de  Paris,  par  ordre  de 
Henri  V ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  venu  en  France 
avec  une  puiflante  armée.  Fenin  rapporte  dans  fes 
mémoires ,  que  le  feigneur  de  l'Ifle-Adam  étant  revenu 
de  Bourgogne ,  alla  trouver  le  roi  Henri  V ,  pour  quel- 
que affaire  qu'il  avoir ,  ÔC  que  ce  roi  trouva  fort  mau- 
vais que  l'Ifle-Adam  le  regardâr  en  face  en  lui  parlant  : 
ce  qu'il  croyoit  être  une  marque  de  peu  de  refped. 
Quoiqu'il  lui  remontrât  que  c'étoit  la  coutume  de 
France  ,  &  que  ceux  qui  ne  regardoient  pas  celui  au- 
quel ils  parloient ,  étoient  foupçonnés  de  trahifon,  Se 
de  quelque  mauvais  defîein  ;  ce  roi  ne  laifTa  pas  de  lui 
en  vouloir  du  mal ,  ÔC  l'eût  fait  mourir  ,  fi  Ie  duc  Phi- 
lippe de  Bourgogne  n'eût  employé  fon  crédit  pour  lui 
fauver  la  vie.  Après  avoir  été  remis  en  liberté  l'an 
M11  a  Henri  V  étant  mort,  il  continua  fes  fervices 
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auprès  du  diic  de  Bourgogne  ,  qui  le  fit  gouverneur  dé 
Pans  l'an  1429  ,  ôc  chevalier  de  la  toifon  d'or  l'anneë 
fuivante.  Henri  VI  j  roi  d'Angleterre  ,  qui  fe  fit  cou- 
ronner roi  de  France ,  le  rétablit  dans  fa  charge  de 
maréchal  de  France ,  le  2  mai  de  l'an  1432.  Enfuité 
il  prit  Gournai,  fervit  au  liège  de  Lagni  l'an  1432* 
Ôc  fe  rendit  maître  de  Saint  -  Denys  l'an  14.3  5.  Mais 
peu  après  il  rentra  au  fervice  du  roi  Charles  VU,  prit 
Pontoife  fur  les  Anglois ,  &  facilita  la  réduction  de 
Pans  à  l'obéiflance  du  roi  Tan  1436.  Il  fut  tué  à  Bru- 
ges dans  une  fédition  populaire ,  le  22  niai  de  l'an 
1437  ,  Ôc  fut  enterré  dans  1  eglife  de  S.  Donatien  de 
la  même  ville.  *  Le  pere  Anfelme ,  hijl.  des  officiers 
de  la  couronne. 

VILLIERS  rifle-Adam  f  Philippede  )  quatrième  fils 
de  Jacques  de  Villiers ,  feigneur  de  rifle- Adam  ,  &c. 
garde  de  la  prévôté  de  Paris  ,  Se  de  Jeanne  de  Neel'e  * 
&quaranre-troifiémegrand-maître  del'ordre  deS.  Jeari 
de  Jérufalem  ,  fuccéda  l'an  1 5 1 1  ,  à  Fabrice  Carrettei 
Avant  fon  élection  il  étoir  grand  hofpitalier ,  chef  dé 
ia  ,l'inglie  France,  Ôc  ambafladeur  auprès  du  roi* 
Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Rhodes  au  mois  de  feptembre  de 
ia  même  année  ,  il  pourvur  aux  fortifications  de  là 
ville  ,  pour  fourenir  le  fîége  dont  il  étoit  menacé.  Pen- 
dant qu'il  s'occupoit  à  conferver  ce  boulevard  de  la 
chrétienté,  un  médecin  Juif  qui  fervoir  d'efpion  aux 
Turcs  ,  leur  donnoit  tous  les  jours  des  avis,  par  lé 
moyerçtTun  Grec  de  Scio ,  qui  les  faifoit  tenir  à  Conf- 
ranrinople.D'ailleuts  André  d'Amarat ,  prieur  deCaf- 
tille  ,  puis  chancelier  de  l'ordre  (  qui  étoit  ennemi  dut 
grand-maître  ,  parecque  l'Ifle  Adam  lui  avoit  été  pré^- 
feré  lors  de  l'élection  à  cette  digmré  ,  à  laquelle  il  pré- 
tendoit  )  donna  pluiiuvrs  inftructions  au  grand  fe;.*' 
gneur  par  un  efclave  Turc  ,  qu'il  feignit  de  renvoyer  % 
pour  aller  quérir  le  prix  de  fa  rançon  i  &  qui  revino 
avec  des  lettres  de  Soliman  ,  comme  on  le  fut  depuis- 
La  flotte  des  Turcs  parut  devant  Rhodes  au  mois  de 
juin  de  l'an  1522.  Elle  étoit  compofée  de  cent  trente 
galères,  foixante-cinq  galeaces  ôc  maones ,  foixante 
fuftes  ,  un  grand  nombre  de  brigantins  ,  Ôc  douze  f  ros 
navires  qui  porto'ent  les  munitions  &  la  grofle  artille- 
rie. Quelques  jours  après  ,  il  vint  encore  d'autres  vaif- 
feaux  de  Syrie  ;  ôc  l'on  pouvoir  compter  quatre  cens 
voiles  ôc  deux  cens  mille  hommes  ,  dont  il  y  en  avoir 
foixante  mille  pour  travailler  aux  mines.  Pendant  le 
fiége  »  il  arriva  de  nouveaux  fecours  qui  faifoient  plus 
de  cent  mille  hommes.  Tout  cet  appareil  n'ébranla 
pas  le  courage  du  gtand-maître  de  Villiers,  qui  rédui- 
fit  les  Turcs  à  envoyer  vers  Soliman  ,  pour  le  fupplier 
d'y  venir  en  perfonne  ,  s'il  fouhaitoit  la  prife  de  cette 
place.  Après  une  infinité  de  violens  aflauts  ,  les  aflié- 
geans  furent  fouvent  repoufles,  Ôc  le  grand  feigneuc 
eut  quelque  temps  la  penfée  de  lever  le  fîége  ;  mais 
dans  cette  conjoncture  ,  il  reçut  des  avis  des  traîtres 
qui  étoient  dans  la  ville,  Ôc  sopiniâtra  à  s'en  rendre 
maître.  On  découvrit  la  trahifon  d'Amarat  qui  eut  lx 
tête  tranchée  ;  ôc  celle  du  médecin  Juif  qui  fut  écarte- 
le.  Enfin  ,  parceqtie  les  princes  chrétiens  n'avoienr 
envoyé  aucun  fecours  pendant  un  fîége  de  fix  mois ,  le 
grand-maître  fut  contraint  de  rendre  la  ville  &  Tifle 
par  compofition ,  le  24  décembre  1512.  Cette  con- 
quête coûta  à  Soliman  des  fommes  immenfes;  Se  plus 
de  cent  mille  hommes  de  combat.  Il  reçut  très-civile- 
ment le  grand-maître  de  Villiers,  le  loua,  le  plaignit, 
lui  fit  les  offres  les  plus  magnifiques,  pour  l'obliger  de 
relier  auprès  de  lui.  Le  grand-maître  partit  de  Rhodes 
le  premier  jour  de  janvier  de  l'an  i  523 ,  avec  cin- 
quante voiles  qui  porroient  fes  chevaliers ,  &  environ 
quatre  mille  habitans  ;  ôc  après  avoir  paffé  l'hyver  en 
Candie  ,  il  arriva  au  port  de  Mefline  en  Sicile  à  la  fin 
d'avril.  Il  n'avoir  qu'une  voile  déployée  ,  qui  repréfen- 
toit  Notre-Dame  de  Pitié  ,  avec  ces  mots ,  Àffiiclis 
fpes  unicarehus.  De-là  il  continua  fon  voyage  jufqu  a 
Rome ,  où  il  fe  trouva  au  décès  du  pape  Adrien  VI,  SC 
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fut  gardien  du  conclave  ,  dans  lequel  fut  élu  pape  Ju- 
les de  Médicîs  ,  chevalier  de  l'ordre,  grand-prieur  de 
Capoue  ,  cardinal,  neveu  du  pape  Léon  X  &  nommé 
Clément  VU.  Sa  fainteté  lui  donna  l'an  i  524  la  ville 
<le  Viterbe,  en  attendant  une  retraite  plus  sûre  oii  la 
religion  pût  faire  la  guerre  aux  infidèles.  Au  mois  de 
juin  de  l'an  1517  ,  le  grand -maître  tint  un  chapitre 
général  à  Viterbe,  dans  lequel  on  prit  la  réfolurion 
^'accepter  l'ifle  de  Malte  ,  que  l'empereur  Charles- 
Quint  offrait  à  ia  Religion.  De-là  il  fe  retira  à  Syracufe 
en  Sicile,  où  ii  reçut  la  donation  de  Malte ,  de  Goze, 
Se  de  Tripoli  de  Barbarie,  par  lettres  patentes  de  cet 
empereur,  du  mois  de  mars  de  l'an  1530.  Il  arriva  à 
Malte  au  mois  d'octobre  ,  Se  y  donna  tous  les  ordres 
nécefTaires  pour  ce  nouvel  établiiTemenr.  En  ce  temps , 
les  deux  langues  d'Efpagne  ,  qui  ne  pouvoient  fans 
beaucoup  d'incommodité  ,  vivre  dans  une  feule  auber- 
ge ,  fe  féparerent  en  deux  ,  par  permiiïîon  du  confeil  : 
ceux  de  Caftille  &  de  Portugal  ,  dans  une  auberge  ;  Se 
ceux  d'Aragon  ,  de  Navarre  &  de  Catalogne  ,  dans  l'au- 
tre. Le  grand-maître  s 'étant  fignalé  pendant  tour  fon 
règne  ,  par  fon  courage ,  par  fa  prudence  Se  par  ia  pié- 
té, finit  fes  jours  en  fortifiant  l'iiîede  Malte  ,  Se  la  ville 
de  Tripoli ,  &  mourut  le  1 1  d'août  de  l'an  1534)  âgé 
de  70  ans ,  fort  regretté  de  tout  le  monde ,  après  avoir 
gouverné  près  de  deux  ans  à  Rhodes,  huit  ans  fans 
retraite  aflurée,  Se  trois  ans  Se  demi  à  Malte.  Il  eut 
pour  fucceiïeur  Perrin  du  Pont.  *  Jacques  Bofio ,  Pierre 
Boiflac  &  Jean  Baudouin  ,  hifloire  de  Malte  ,  l.  1  8  , 
19  &  fuiv.  Beaucaire, /.  17.  Jacques  de  Bourdon,  re- 
lation du  fiégc  de  Rhodes.  Sponde  ,  in  annal.  Naberat , 
privilèges  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 

VILLIERS  (  Pierre  de  )  prieur  de  faint  Taurin  , 
connu  par  fes  fermons  Se  par  fes  écrits,  Se  auffi  pour 
avoir  quitté  lesjéfuites,  où  il  s'étoit  fore  diftingue, 
fans  que  cette  démarche  qui  fit  beaucoup  parler,  lui 
ait  rien  fait  perdre  de  l'eftime  qu'il  s'était  acquife  par 
fes  talens  ,  par  fa  candeur  &  par  fa  droiture.  Il  étoit 
né  en  1  649  (d'autres  difent  le  10  mai  1  64S  )  à  Cognac 
fur  la  Charente ,  pendant  le  féjour  que  firent  dans  cette 
ville  fon  père  Se  fa-mere  ,  qui  étoient  de  Paris,  où  ils 
revinrent  après  la  guerre  civile.  Il  entra  chez  les  Jéfui- 
tes  le  6  juin  1666  ,Se  quitta  leur  fociété  en  1689,  & 
entra  dans  le  grand  ordre  de  S.  Benoît.  Ses  ouvrages 
imprimés ,  font  un  recueil  de  poclïes  contenant  le  poè- 
me de  Yart  de  prêcher  3  Se  celui  de  Y 'amitié ',  chacun  en 
quatre  chants  j  dix-huit  épures  fur  diftérens  fujers  5 
d'autres  pièces  diverfes,  comme  odes  ou  fiances  ,  Ô£c. 
L'édition  du  recueil  de  ces  poefies ,  faite  en  1728, 
chez  Collombat ,  contient  de  plus  que  les  autres  édi- 
tions ,  l'éducation  des  rois  ,  poëme  en  quatre  chants  j 
plufieurs  fiances  fur  la  vieillerie  de  l'auteur ,  Se  quel- 
ques autres  pièces.  Le  poeme  de  l'art  de  prêcher  a  été 
réimprimé  plus  de  trente  fois  :  l'aureur  y  a  principale- 
ment en  vue  les  jeunes  abbés  Se  les  écoliers  de  théolo- 
gie ,  qui  s'érigent  en  prédicateurs  ,  fans  million  inté- 
rieure ,  Se  fans  avoir  un  certain  fonds  d'étude  de  l'écri- 
ture Se  des  pères ,  nécelTaire  pour  un  fi  grand  minilrè- 
re  :  Se  quoique  le  poeme  foit  afïez  court ,  il  y  a  renfer- 
mé les  principales  règles  de  la  vraie  éloquence,  com- 
me en  celui  de  l'amitié  ,  les  devoirs  les  plus  elTentiels 
de  la  vie  civile.  A  l'égard  de  fes  ouvrages  en  profe  ,  on 
a  d'imprimés ,  Réflexions  furies  égaremens  des  hommes 
dans  la  voie  du  falut  ,  Paris  1693  ,  in-i  1 ,  réimprimées 
ipour  la  quatrième  fois  en  1731  ,  3  vol.  in  -  11;  Ré- 
flexions fur  Us  défauts  d' autrui  ^  dont  il  y  a  eu  plufieurs 
éditions ,  toujours  avec  ce  titre  ,  qui  y  avoit  été  mis  par- 
le libraire  ,  quoique  l'auteur  l'eut  intitulé,  Réflexions 
fur  les  défauts  des  hommes  ;  un  traité  de  la  fatyre  ,  où 
jl  condamne  les  fatyres  qui  nomment  ou  défîgnent  par 
des  traits  perfonnels  ,  Paris  1725, //2-12;  deux  lettres 
fur  toraifon  des  Quiétiftes,  Paris  1697  ,  in-m  ;  un  en- 
tretien fur  les  tragédies j  où  il  établit  qu'on  peut  en  faire 
fans  amour,  réimprimé  en  1740,  dans  le  tome  I  du 
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recueil  de  differtations  fur  plufieurs  tragédies  dz  Cor- 
neille &  de  Racine  ;  un  petit  volume  intitulé ,  Confeiis 
du  falut  i  des  heures  contenant  des  instructions  chré- 
tiennes fur  les  évangiles  des  dimanches  ,  des  prières  , 
&  les  traductions  des  pfeaumes  dont  l'office  efl  corn- 
poféjles  vérités  fatyriaues  en  50  dialogues  ,  Sec. 
Il  y  a  plufieurs  autres  ouvrages  outre  les  fermons 
qui  n'ont  point  encore  paru  ,  entr'antres  ,  des  let- 
tres dont  le  recueil  paraîtrait  devoir  erre  d'autant 
plus  agréable  ,  que  ceux  qui  les  ont  reçu  es  ,  leur 
ont  trouvées  le  tour  Se  le  ftyle  naturel  qui  convient 
à  ce  genre  d'écrire.  On  a  imprimé  en  1724,  du  mê- 
me aureur  ,  une  prière  en  vers  françois  fur  l'efpé- 
rance  qu'on  doit  avoir  en  Jefus-Chrift ,  &  il  a  ajouté  à 
ce  petit  poeme  des  réflexions  fur  les  principales  vérités 
chrétiennes  qui  y  font  renfermées,  ce  qui  forme  un 
jufte  vol.  ifi'A  z.  Le  caractère  qui  règne  dans  tous  ces 
ouvrages,  eft  un  caractère  de  netteté  Se  de  fimplicité  , 
ennemi  de  toute  affectation  ;  6c  l'auteur  qui  n'a  que 
des  penféesjuftes  ,  les  exprime  toujours  d'une  manière 
naturelle.  Au  refïe  ,  comme  il  n'a  mis  fon  nom  à  aucua 
de  fes  ouvrages  ,  on  a  cru  pouvoir  lui  en  attribuer  plu- 
fieurs qu'on  avoir  intérêt  de  faire  palier  pour  être  d'un 
auteur  célèbre ,  Se  c'eft  là  ce  qui  a  donné  lieu  de  lui 
prêter  entr'autres  les  Mémoires  de  Saint-Evremond  ,  Se 
les  mémoires  de  lacomuffe  de.. ..  mais  il  n'a  point  dî 
part  à  ces  ouvrages  ,  qu'il  a  défavoués.  On  lui  attribue 
encore  les  Entretiens  fur  les  contes  des  Fées  ,  6cc.  Paris 
1  699 ,  in- 12.  M.  l'abbé  de  Villiers  e(l  mort  à  Paris , 
le  ^d'octobre  1728 ,  âgé  de  80  ans.  *  Mémoires  du 
temps. 

VILLOISEAU  (Michel  de)  fut  élevé  fur  le  fîége 
épifeopat  d'Angers  en  1240,  Se  mourut  au  mois  de 
novembre  1261  ,  félon  fon  épitaphe  que  l'on  voit 
dans  le  couvent  des  Dominicains  qu'il  avoit  fondé  4 
Angers  en  1259.  Il  paraît  par  cette  épitaphe  que  Vil— 
loifeau  étoit  le  nom  du  lieu  de  la  naifiance  de  ce  pré- 
lat ,  mais  on  ne  fait  où  il  étoit  fit  lié.  II  a  fait  des  ftatuts 
fynodaux  que  l'on  trouve  dans  le  recueil  de  ceux  du 
dïocèfe  d'Angers  ,  de  l'édition  in-âf  ,  1680,  p. 
jufqu'à  425.  Ceux  qui  commencent  ce  recueil ,  que 
l'on  a  cru  pendant  quelque  temps  être  du  même ,  four 
de  Guillaume  de  Beaumont  fon  prédécefieur.  Ce  fut 
Michel  de  Villoifeau  qui  fut  commis  par  Innocent  IV, 
pour  informer  de  la  vérité  des  déregiemens  des  reli- 
gieux de  l'abbaye  du  Perray  en  Anjou  ,  &  ayant  trou- 
vé les  aceufations  bien  fondées ,  le  pape  lui  adreflTa 
une  bulle  qui  le  commettoit  de  nouveau  pour  mettre 
dans  cette  abbaye  des  religieufes  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  qui  y  font  encore  aujourd'hui,  *  Mémoires  du 
temps. 

VILLON,  poète  François,  cherche^  CORBUE1L. 

VILLOTTE  (Jacques  )  Jéfuite  Lorrain  ,  né  à  Bar- 
le-Duc  le  premier  de  novembre  de  l'an  1656,  em- 
bralfa  l'inftitut  desJéfuites  le  z  d'octobre  de  l'an  1673. 
Après  avoit  profelfc  quelque  temps  ,  Se  fait  fes  études 
de  théologie,  il  fut  envoyé  en  Arménie,  où  le  15 
août  1691  ,  il  fit  fa  profeilion  folemnelle  des  quatre 
vceux.  Il  montra  dans  ce  pays  beaucoup  de  zèle  pour 
la  propagation  ou  le  maintien  de  la  religion  catholique  -y 
il  n'épargna  point  dans  cette  vue  ni  les  courfes  les  plus 
fatiguantes  ,  ni  les  travaux  les  plus  afiîdus,  Ilcompofa 
pour  le  même  but  divers  ouvrages  en  langue  arménien- 
ne ;  mais  ne  pouvant  les  faire  imprimer  dans  le  pays  , 
il  revint  en  Europe  en  1709,  demeura  du  remps  à 
Rome,  &  eut  enfuite  la  liberté  de  retourner  dans  la 
province  de  Champagne  pour  y  travailler  à  la  propre 
fan  te  que  fes  voyages  6c  fes  travaux  avaient  confidéra- 
blemenr  alrérés.  Il  fut  recteur  de  plufieurs  collèges  ou 
autres  maifons  de  fa  fociété  ,  Se  mourut  dans  la  ville 
de  Saint-Nicolas  du  Port  en  Lorraine  ,  le  14  de  janvier 
1743.  Les  ouvrages  qu'il  a  compofés  en  langue  armé- 
nienne ,  Se  qui  ont  été  imprimés  à  Rome  dans  l'impri- 
merie de  la  Congrégation  établie  pour  la  propagation 
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de  la  foi,  font:  i.  Une  explication  de  la  profeffion  de 
la  foi  chrétienne  &  orthodoxe,  1711,/n-ii.  1.  L'Ar- 
ménie chrétienne  ,  on  rablê  chronologique  contenant 
la  fuite  des  patriarches  &  des  rois  des  deux  Arménies  , 
depuis  la  naiffance  de  Jefus-Chrift  jufqu'à  l'an  1 7 1  2  , 
à  Rome  17  iz,  m- 12;  à  Venife ,  la  même  année  & 
dans  la  même  forme  ,  &  à  Rome  171 4;  in-folio. 
}.  Abrégé  delà  doctrine  chrétienne,  à  Rome  1713  , 
in-iz.  4.  Traduction  du  livre  que  Jean  Wanni,  Jé- 
fuite  ,  avoir  donné  en  italien ,  fous  ce  titre  :  Quattro 
mafftme  iella  criftiana  filofopkiû  ,  à  Rome  1714, /n- 
12.  5.  Commentaire  fur  les  faints  évangiles  :  à  Rome 
1714/^-4°.  6.  Diéiionarium  navum  latino  -  armenum  3 
ex  pr£ciputs  arménien  lingUA  feriptoribus  concinnàtûm  ; 
in  quo  prater ■  adjttnSos  fingularum  vocum  fenfus  multi- 
pliées j  multa  etiam  theologiea  ,  phyftca  ,  moralia  3  hif- 
ioriea  j  mathemalica  j  geographica  ,  chronologica  Juis 
qutque  lotis  pajfim  explicantuf  ,  1 7 1 4  }  in-folio  3  à 
Rome.  Ala  page  74  5  ,  on  a  inféré  la  chronologiemen- 
tlonée  au  nombre  2  ci-deffus.  7.  Epifiola  de  tranfla- 
lione  reliquiarumfancli  Gregorii  marlyris  Ârmeni  ,  in 
fuburbanum  Hifpahamenfe  templum  focietatis  Jefu  :  cet- 
ce  lettre  eft  imprimée  avec  la  vie  de  ce  faint  martyr 
écrite  par  le  pere  Anroine-Marie  Bonucci ,  Jéfuite  ,  & 
imprimée  à  Rome  en  1  7  1 7  ,  in-fi.  On  trouve  à  la  fin 
de  la  même  vie  quelques  autres  lettres  du  pere  Villotre. 
8.  V jyage  d'un  miffwnaire  de  la  congrégation  de  Jefus 
en  Turquie  J,  en  Perfe  ,  en  Arménie  ,  en  Arabie  &  en 
Barbarie _,  à  Paris,  Jacques  Vincent  1750,  in- 12.  Le 
pere  Nicolas  Frizon  ,  de  la  même  fociété  ,  a  mis  en  or- 
dre les  Mémoires  du  pere  Villotre,  leur  a  donné  le  fty- 
le  ,  &  les  a  fait  ainfi  imprimer.  *  Extrait  de  quelques 
Mémoires  manuferits  communiques  parle  R.P.Oudin  , 
Jéfuite. 

VILVORDE  ,  petite  ville  avec  un  château  dans  le 
Brabanr ,  au  quartier  de  Bruxelles  fur  la  Senne  ,  entre 
MalinesSc  Bruxelles  ,  environ  à  deux  lieues  de  chacun. 
*  Mati ,  diction. 

VIMEUX  ,  contrée  de  France  dans  la  Picardie.  Elle 
eft  vers  la  côre  enrre  la  Brefle  &  la  Somme.  Saint- Va- 
leri  en  eft  le  lieu  principal.  *  Baudrand. 

VIMORI ,  petit  village  à  une  lieue  de  Montargis  , 
vers  le  midi ,  eft  célèbre  par  la  victoire  que  le  duc  de 
Guife  remporta  l'an  1587,  fur  les  Reiftres  &  Lanf- 
quenets  ,  qui  étoient  defeendus  en  France  par  l'entre- 
mife  du  vicomre  de  Turenne  ,  depuis  duc  de  Bouil- 
lon ,  fous  la  conduite  de  Cafimir  ,  prince  Allemand 
pour  fecourir  les  huguenots.  *  G.  Morin ,  hift.  de  Gâ- 
tinois. 

VIN  AI  (Alexandre  de)  miniftre  de  l'églife  ptéteh- 
due  réformée  d'Annonai,  publia  un  livre  in-S° ,  im- 
primé à  Genève  fous  ce  titre  :  ABcs  de  la  conférence  , 
tenue  i  Annonai ,  depuis  le  I  o  décembre  161e  ,  juf- 
qu'au 25  février  1616,  entre  Alexandre  de  Final  ,  mi- 
niftre  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  Jean-François  Martine- 
court,  Jéfuite  ,  touchant  la  créance  des  perès  fur  les  points 
de  lafuffifance  des  écritures,  &  de  l '  Euchariftie.  Y  join- 
te une  continuation  tant  de  l'un  que  de  l'autre  article  & 
un  traité  du  purgatoire  par  le  fiflit  de  Final.  *  Bayte  , 
diction,  crit. 

VENALES ,  fêtes  qui  fe  célébraient  à  Rome  deux 
fois  l'année.  Les  premières,  le  neuf  avant  les  calen- 
des de  mai,  c'eft-à-dire,  lez;  avril;  &  les  fécondes 
le  1  ;  avant  lescalendes  de  feprembre ,  ou  le  20  d'août. 
Les  premières  félon  Pline,  éroient  inftituées  pour  goû- 
ter les  vins.  Les  fécondes  fe  célébroient  pour  obtenir 
des  dieux  un  temps  favorable,  exemr  des  tempêtes  ,  & 
propre  à  la  vendange.  Les  Vinales,  dit  Varron,  vien- 
nent du  vin.  C'eft  un  jour  confacré  à  Jnpirer  ,  5c  non 
à  Vénus.  On  prend  grand  foin  de  les  folemnifer  dans 
le  Latium.  En  cerrains  endroits  ,  c'éroient  les  prêtres 
qui  faifoient  d'abord  publiquement  la  vendange.  Le 
Flamine  Diale  commençoit ,  &  après  avoir  donné  or- 
dre qu'on  recueillît  le  vin,  il  facrifioit  à  Jupiter  un 
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agneau  femelle.  Dans  le  remps  qui  fe  paffoir  depuis 
que  la  vidrime  croit  découpée  ,  &  que  les  entraxes 
avoient  été  données  au  prêtre  pour  les  mettre  fur  1  au- 
tel ,  le  Flamme  commençait  à  recueillir  le  vin.  Les 
loix  factées  Tufculanes  défendoient  de  voiturer  le  Vin 
dans  la  ville  avant  la  célébration  des  Vinales.  On  fal- 
loir des  libationsà  Jupiter  du  vin  nouveau,  avant  qu'oii 
en  eut  goûte,  &  on  appelloit  ce  vin  Calpar.  Après 
cela  ,  ce  qui  reftoit  dans  les  muids ,  d'où  on  avoit  tiré 
le  Calpar,  devenoit  un  vin  commun.  Quelques-uns 
ont  craque  les  fécondes  Vinales  étoient  dédiées  à  Vé- 
nus ,  mais  Ovide  dit  affez  clairement ,  que  les  Vinales 
d  avril  «oient  confacrées  a  Vénus,  &  celles  d'août  a 
Jupiter. 

V -.neral  Àutumnus'  calcàtis  fordibus  avis  i 
Redduntur  merito  débita  vina  Jovi. 

Dicta  dies  Aine  eft  Vinalia  ;  Jupiter  illà 
Vindicat,  &  fejlis gaudet  ineffe  fuis. 

*  Voyez  °vide  4«n»  ff=s  fades  ,  Fait.  IV;  le  pere  dom 
de  Montfaucon  dans  foll  Antiquité  expliquée  ,  rome  II  4 
page  z  56.  Supplément  français  de  Baflc. 

VINCENNES,  château 'proche  de  Paris,  du  côté 
de  l'orienr.  11  eft  environné  d'un  grand  parc ,  que 
le  roi  Philippe  Augufte  fir  fermer  de  muiailles  l'an 
1 1  8  3 .  Il  y  avoir  dès-lors  un  vieux  château  que  Philippe 
de  V ihis  fir  démolir  ,  vers  l'an  1337,  pour  en  bâtir  un 
nouveau,  qui  eft  celui  que  nous  voyons  aujourd'hui* 
Ce  prince  l'éleva  jufqu'au  rez  de  chauffée.  Le  roi  Jean 
continua  cet  édifice  jufqu'au  troiliéme  étage,  &  Char- 
les V  le  fit  achever.  L'an  1 6 1 4 ,  la  reine  Marie  de  Mé- 
dias^ fir  commencer  cerre belle  gallerie,  que  l'on  y  voit 
du  côté  de  Paris  ;  &  le  roi  Louis  XIV  mit  l'an  1660 
ce  fuperbe  bâtiment  dans  l'état  où  il  eft.  Ce  palais  qui 
eft  magnifique  eft  accompagné  d'un  château  fort,  oll 
donjon  ,  qui  fert  de  prifon  pour  les  perfonnes  de  con- 
fidérarion.  Le  maréchal  d'Ornano  y  mourut  prifohnief 
l'an  1626.  Le  duc  de  Vendôme  &  le  chevalier  fon 
frère  y  fureur  attffi  renfermés ,  &  le  dernier  y  mourut 
de  maladie.  Le  duc  de  Puylaurent  y  fut  mené  l'an 
&  y  trouva  fon  rombeau  par  le  fenfible  déplai- 
lir  qu'il  eut  de  fa  captivité.  Il  y  a  dans  la  cour  extérieu- 
re de  ce  château  une  Sainte  Chapelle  ,  qui  fur  fondée 
l'an  1379  ,  par  Charles  V  ,  lequel  y  mit  un  tréforier, 
un  chantre  ,  fepr  chanoines  ,  quatre  vicaires  &  deux 
clercs.  Le  chapitre  de  la  Sainre  Chapelle  du  Vivier  en 
Brie  ,  qui  éroir  compofé  de  fix  chanoines  ,  donr  l'un 
éroir  rréforier  ,  &l'autre  chanrre  ,  &  de quarrê vicaires 
perpéruels ,  a  été  fupprimé  &  uni  à  la  Sainre  Chapelle 
deVincennes  ,  par  lettres  parentes  du  mois  de  mars  de 
l'année  1S94,  «cil  n'eft  refté  dans  l'églife  du  Vivier 
qu'un  chapelain  perpéruel  :  de  forre  qu'il  y  a  préfenre- 
mentàVincennes  untréforier,  un  chantre,  onze  cha- 
noines ,  &  fix  chapelains  ou  vicaires  perpétuels.  Le 
roi  Charles  V  naquir  à  Vincennes  l'an  1338,  &  trois 
rois  de  France  y  font  morrs  ;  favoir ,  Louis  X  ,  dit  Hu- 
lin  ,  l'an  1 3  1 6  ;  Charles  IV  ,  dir  le  Bel,  le  I  février 
1328;  Charles  IX  ,  en  1  574;  comme  aufli  Henri  V, 
roi  d'Angleterre,  l'an  1421.  *  Le  Maire, Paris  ancien 
&  nouveau. 


VINCENS  DE  MAULEON ,  DE  SAIGNETS  ' 
D'ASTOAUD  ,  DE  CAUSANS  ,  noble  &  ancien! 
ne  maifon  du  comrat  Venaiilïn  ,  eft  originaire  d'Italie  a 
félon  la  tradition  du  pays.  Un  vieux  manuferit  con- 
fervé  dans  les  archives  de  cette  famille  ,  porte  qu'elle 
éroir  defeendue  des  anciens  feigneurs  de  Vicenze  ca- 
pirale  du  Vicentin  ,  dans  l'état  de  Venife  ,  de  laquelle 
elle  a  confervé  le  nom. 

I.  Vincent  de  Vincens  ,  rendit  hommage  au  comté 
de  Touloufe  l'an  iozz  ,  pour  la  baronie  £r  rerres  de 
Brames  ,  de  Savollian  6c  de  Sainr-Leger  .  que  fes  déf- 
cendans  ont  poffédées  fuccelîivemenr  de  pere  en  fils 
jufqu'en  1(530.  Il  avoir  époufé  Hermanfade  ,  fille  de 
noble  Barras  de  Barras,  feigneurde  la  Baftide  ,  H 
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cofeigneur  de  Vidauban  ,  dans  le  diocèfc  de  f  tê)ns  , 
de  laquelle  il  laiffa  Barthelemi  de  Vmcens ,  qui 

f"  11.  Barthelemi  de  Vincens,  I  du  nom  baron  de 
Brames,  Savollian  &  Saint-Leger ,  prit  alliance  avec 
Pcndbie  i  fille  de  Jean  de  Blacas ,  furnomme  le  Che- 
valier fans  Feur.  Parafte  du  12  avril  .078, reçu  par 
Dominique  Vende. ,  notaire  d'Orange  .cette  dame 
acquit  de  Raimond  Robert  ,  prince  d  Orange  ,  une 
cenfe  d'un  florin  &  demi  d'or  ,  payable  annuelle- 
ment avec  domaine  direû.  Dans  cet  acte ,  au  der- 
rière duquel  on  volt  l'éculTon  des  armes  de  Vincens  , 
elle  fe  nomme  femme  de  noble  &  piuflant  homme, 
Barthelemi  de  Vincens , baron  de  Blâmes  [deBrentu- 
Us  )  duquel  elle  eut  Bertrand  de  Vincens  ,  qui  luit. 

111  BtRTRAKD  de  Vincens  ,  baron  de  Brames  ,  Sa- 
vollian &  de  Saint-Leger  ,  eut  pout  femme  Stephanet- 
te  fille  de  Geofrai  de  Maufang ,  feigneur  de  Mena- 
ntes, laquelle  le  rendit  pere  de  Giofroi  de  Vin- 
cens,  <jui  fuit. 

IV.  Geofroi  de  Vincens  ,  baron  de  Brames  ,  Sa- 
vollian &  Saint-Leger  ,  fe  maria  avec  Agnes  ,  fille  & 
héririere  de  Philippe  baron  de  Murvieux  ,  &  feigneur 
de  Saint- Victor  en  Languedoc.  De  ce  mariage  fortlt 
Adhemar  de  Vincens  ,  qui  fuit. 

V.  Adhemar  de  Vincens,  baron  de  Brames ,  Sa- 
vollian &  Saint-Leger  ,  baron  de  Murvieux  &  fei- 
gneur de  Saint-Viaor  ,  comme  héritier  de  fa  mete  , 
époufa  Tihurgette  ,  fille  puînée  du  prince  d  Orange, 
laquelle  lui  apporra  en  dot,  les  terres  de  Caufans  &  de 
Montmital.  Ceft  ce  qu'on  prouve  par  un  aûe  original 
tiré  des  archives  d'Orange  ,  qui  fait  voir  que  Jofeph 
de  la  Pife  ,  dans  fon  hiftoire  de  cette  principauté  ,  a 
ignoré  le  nom  de  famille  que  portoit  le  baron  de  Mur- 
vieux ,  époux  de  Tiburgeue  ,  laquelle  eut  de  ce  maria- 
ge ,  1.  Raymond  de  Vincens ,  qui  fuit;  î.PhiUppin 
de  Vincens  ,  bâton  de  Murvieux ,  feigneur  de  Saint- 
Viûor ,  cofeigneur  de  Caufans  &  de  Montmiral.  11 
prit  alliance  avec  Clotilde ,  fille  du  vicomte  de  Nar- 
bone;  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille,  Beamx  de 
Vincens  ,  mariée  i  Bernard  Mauléon  ,  auquel  elle  por- 
ta en  dot  les  cofeigneuries  de  Caufans  &  de  Mont- 
miral.  ,  , 

VI  Raymond  de  Vincens  ,  I  du  nom  ,  baron  de 
Brames  ,  Savollian  &  Saint  -  Léger  ,  cofeigneur  de 
Caufans  &  de  Montmiral ,  fut  pete  de  Giraud  de 
Vincens,  qu'il  eut  de  fon  époufe  Donceline  de  Vil- 
leneuve ,  fille  de  N.  de  Villeneuve  ,  feigneur  de 

Trans.  ,0  e 

VII.  Giraud  de  Vincens  ,  baron  de  Brames,  Sa- 
vollian &  Saint-Leger  ,  cofeigneur  de  Caufans  Se  de 
Monrmiral ,  fonda' le  couvent  des  frères  Prêcheurs  a 
Orange,  l'an  1244.  11  avoir  époufé  Ifabeau  de  Ca- 
ronbf fille  de  Rican  de  Caronb,  chevalier,  &  l'an 
114«',  il  fit  fon  teftament ,  par  lequel  il  inftitua  pour 
héritier  fon  fils  Raymond  11  de  Vincens  ,  qui 
fuir. 

VIII-  Raymond  de  Vincens ,  II  du  nom  ,  bâton 
de  Brames  ,  Savollian  &  Saim-Leger,  cofeigneur  de 
Caufans  &  de  Montmiral ,  prit  pont  femme  Gafparde 
de  Bonvalet ,  de  laquelle  il  eut  Gaspard  de  Vin- 
cens ,  qui  fuit.  ■ 

IX.  Gaspard  de  Vincens ,  baron  de  Brames  ,  Sa- 
vollian &  Saint-Leger,  cofeigneur  de  Caufans  &  de 
Montmiral ,  laiffa  de  Ion  époufe  Marguerite  Ancelle  , 
Pierre  de  Vincens,  qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Vincens  ,  baron  de  Brames  ,  Savol- 
lian &  Saint-Leger  ,  cofeigneur  de  Caufans  &  de 
Montmiral ,  époufa  Françoife  de  Mauleon ,  fille  de 
Jean  de  Mauléon  ,  cofeigneur  de  Caufans  ;  &  en  eut 
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Barthelemi  de  Vincens ,  qu 


fuit. 


XI.  Barthelemi  de  Vincens  ,  U  du  nom,  baron 
de  Brantes,  Savollian  &  Saint-Leger,  cofeigneur  de 
Gaufans  &  de  Montmiral ,  fut  crée  l'an  1 309  ,  grand 


prévôt  des  monnoies  de  l'Empire  en-deça  du  Rhône. 
11  avoir  époufé  Perrine  de  Peyre  ,  fille  à'Aflorgio  de 
Peyre  ,  baron  de  Baume ,  cofeigneur  de  Venafque  & 
de  Saint- Didier.  De  cette  alliance  forcirent,  1.  Jac- 
ques de  Vincens  ,  qui  fuir  ;  2.  Alix  de  Vincens, 
époufe  d'Eufiache  de  Levis ,  baron  de  Quelus  >  .duquel 
«île  eut  entt'autres  enfans,  deux  fils  archevêques  d'Ar- 
les ,  dont  l'un  fut  cardinal. 

XII.  Jacques  de  Vincens,  baron  de  Brames  ,  Sa- 
vollian &  Saint-Leger  ,  cofeigneur  de  Caufans  Se  de 
Montmiral ,  époufa  Argenfe  Vercherie ,  fille  de  Ray- 
inonda  chevalier  ,  cofeigneur  de  Mont  dragon  ,  de  la- 
quelle il  laiffa  ,  [.  Barthelemi  111  de  Vincens,  qui 
fuit  ;  2.  El^ear de  Vincens  ;  3.  Catherine  de  Vincens , 
femme  de  Jacques  de  Gratte;  4.  Marguerite  de  Vin- 
cens, époufe  de  Simonet  Adhemar  de  Monteil. 

XIII.  Barthelemi  de  Vincens  de  Mauléon,  III  du 
nom  ,  baron  de  Brantes  ,  Savollian  &  Saint-Leger  , 
devint  baron  de  Caufans,  &  cofeigneur  de  la  Garde- 
Pariol ,  en  qualité  d'héritier  de  Jacques  de  Mauléon  , 
6V  par  reconnoiflance  il  joignit  les  armes  de  Mauléon  a 
celles  de  Vincens.  Il  obtint  l'an  t  45 1  ,  de  Louis  de 
Châlons ,  prince  d'Orange, la  faculté  d'exercer  la  jufti-  . 
ce  ordinaire  de  fa  baronie  de  Caufans  dans  toutes  les 
villes  de  cette  principauté,  &  fut  créé  écuyer  de  toutes 
les  écuries  du  roi  Louis  XI ,  par  lettres  patentes  du  24 
janvier  1470.  Ce  fut  par  fon  entremife,  par  celle  de 
Sifrin  Allemand  ,  feigneur  de  Châteauneuf  Redoltier, 
&  par  celle  de  Bertrand  de  la  Baume-Suze  ,  que  Guil- 
'  tume  de  Châlons  accorda  des  lettres  de  recours  l'an 

471 ,  à  fes  fujets  de  la  principauté  d'Orange.  Bathe- 
lemi  III  époufa  i°.  Miracle  de  Canvaleys,  fille  de 
Pierre  dit  du  Pein  f  feigneur  de  Valz  en  Vivaretz  ,  de 
laquelle  il  n'eut  qu'une  fille,  Pcrrette  de  Vincens, 
mariée  à  Raymond  de  Montauban  :  i°.  Françoife  Bur- 
gondion  ,  fille  d'Ajlorgio  Burgondion  ,  chevalier  fei- 
gneur d  Agoul  dans  le  comtat  Venaiflîn  ,  dont  il  eut, 
1.  Etienne  de  Vincens  ,  qui  fuit;  2.  Gautier mort 
fans  alliance;  3.  Jean  ,  ptieur  de  Charas  ;  ^.Angli- 
ne  j  mariée  à  Pierre  de  Blefac  ;  5 .  Bobine  de  Vincens. 
Enfin  ,  il  fe  maria  en  troificmes  noces  avec  Simonette 
de  Simiane-Gordes  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  den- 
fans. 

XIV-  Etienne  de  Vincens  de  Mauléon  ,  baron  de 
Brantes  &  de  Caufans,  feigneur  de  Savollian  &  Saint- 
Leger  ,  &  cofeigneur  de  la  Garde-Pariol  ,  eft  fans 
doute  ce  fire  de  Mauléon,  nommé  enrre  les  princi- 
paux feigneurs  qui  accompagnèrent  le  roi  Charles VIII 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  II  s'allia  avec 
Antoineue-Blairie  de  PrefTaîard  ,  dont  il  eut  1.  Louis 
de  Vincens,  qui  fuit;  x.  Alain 3  chevalier  de  l'ordre 
de  S.  JeandeJérufalem  ;  3.  Guillaume  ,  que  Brantôme 
a  placé  dans  les  hommes  illuftres  ,  &  qui  fut  gentil- 
homme de  la  chambre  de  l'empereur  Charles-Quint , 
&  gouverneur  pour  ce  prince  en  Afrique  ,  8f  qui  fut 
tué  fut  la  brèche  de  Ville-neuve  qu'il  défendoit  ;  4. 
Jean  qui  commanda  l'artillerie  dans  la  ville  de  Mar- 
feille  pour  le  roi  François  I,  contre  l'empereur  Charles- 
Quint;  yBoflaingj  religieux  de  S.  Ruf  ;  C.Giraud^ 
pitancier  de  Charas;  7.  Perrette  -  Miracle  t  époufe 
&  Arnaud  de  Caubane  ;  8.  Louife  mariée  à  Louis  de 
Merles  ,  feigneur  de  Bauchanr  ;  9.  Magdeléne  reli- 
o-ieufe  ;  &  1  o.  Marthe  de  Vmcens  ,  femme  de  N.  de 
Montedard  de  Vaifon. 

XV-  Louis  de  Vincens  de  Mauléon ,  baron  de  Bran- 
tes &  de  Caufans  ,  feigneur  de  Savollian  Se  de  Sainc- 
Le^er,  cofeigneur  de  la  Garde-Pariol,  fut  régenté 
gouverneur  de  la  principauté  d'Orange,  qu'il  pacifia 
au  commencement  de  fon  adminiftration.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'en  1530,  aux  obsèques  de  Philibert 
de  Châlons  ,  prince  d'Orange  ,  il  porta  la  bannière  de 
cette  fouveraineré  ,  dans  laquelle  il  avoir  rétabli  le  par- 
lement. De  fon  époufe  Jeanne  Mayaud  ,  d'une  noble 
familledeValenceenDauphinéjillaiiTai. Guillaume, 

qui 
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qui  iuic-;  2*  François  a  qui  eut  en  partage  là  terre 
de  Savollian  ,  &  forma  la  branche  de  ce  nom  en  Dau- 
phmé  ,  de  laquelle  eft  forti  un  grand  prieur  de  Saint- 
Gilles  î  3-  Louis;  4.  Magdeléne  ;  5.  Miracle  époufe 
d'Efprit  de  Brunelis ,  feigneur  de  la  Chaux;  6. Loui- 
fe j,  religieufe  ;  7.  Claire  ,  religieufe  ;  8.  Ânm  de 
Vincens ,  mariée  à  /aw  Silvou  ,  feigneur  de  Gou- 
vernée. 

XVI.  Guillaume  de  Vincens  de  Mauléon  ,  baron 
de  Brames  &  de  Caufans  ,  feigneur  de  Saînt-Leger ,  & 
cofeigneur  de  la  Garde-Pariol  ,  fur  prié  par  Guillaume 
de  NaiTau  ,  IX  du  nom  ,  prince  d'Orange  ,  d'accepter 
le  gouvernement  de  cette  fouveraineré ,  pour  y  établir 
le  bon  ordre  ainfi  que  fes  predéceffeurs,  Se  en  fur  pour- 
vu par  lettres  patentes  de  ce  prince  du  20  mars  156/. 
Le  zèle  avec  lequel  il  défendir  la  ville  d'Orange  ,  fui- 
vant  les  ordres  du  prince  ,  courre  les  entrepnfes  des 
huguenots,  irrita  conrre  lui  la  fureur  de  ces  factieux  , 
qui  brûlèrent  après  fa  mort  le  bourg  ,  l'églife  Se  le  châ- 
teau de  Caufans.  S'écant  rendus  maîtres  d'Orange  ,  ils 
pillèrent  la  maifon  Se  les  meubles  de  cefeignenr  ,  rui- 
nèrent l'églife  des  frètes  Prêcheurs  ,  où  ils  profanèrent 
fon  tombeau  ;  &  en  ayant  tiré  fon  corps  ,  ils  le  traine- 
rentavec  indignité  dans  les  rues  de  cette  ville.  Il  avoir 
époufé  Claude  de  Grafle  ,  fille  de  Henri  de  Grafle,  fei- 
gneur du  Mas  en  Provence ,  Sec.  Se  de  Dauphins,  de  la 
Baume  Suze.  De  ce  mariage  naquirent,  \.Roflaing> 
mort  fans  alliance  ;  2.  Louis ,  mort  auflî  fans  avoir  été 
marié  ;  5.  Henri  ,  qui  fuit  ;  4.  François  3  qui  eut  en 
parragelesrerresde  Saint- Léger  Se  de  Nioux  les  laif- 
fa  à  Philippe  fon  neveu  ,  fils  de  Henri  ;  5.  Scipion  } 
chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ;  6.  Po~ 
Uxène  j  dame  de  Galîetes  ;  7.  Catherine  de  Vin- 
cens ,  dame  de  Clandage  ,  routes  deux  mortes  fans 
enfans. 

XVII.  Henri  de  Vincens  de  Mauléon  ,  baron  de 
B  ran  tes  &  de  Caufans,  feigneur  de  Saint-Leger  Se  de 
Nioux  ,  cofeigneur  de  la  Garde-Panol  ,  époufa  N. 
Saigners  ,  fille  Se  héritière  de  Françoife  de  Sade  ,  &c 
à'Efprit  Saignets  ,  d'Aftoaud  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  feigneur  de  Vaucîufe  ,  de  Mazan  ,  de  Laignes  , 
d'Iftres ,  de  Mimé  ,  Se  comte  d'Ampurie  dans  le  royau- 
me d'Aragon  ,  en  vertu  d'une  donation  faite  par  Yo- 
lande reine  de  Sicile  Se  de  Jérufalem  ,  à  Guillaume 
Saignets  ambalfadeut  près  de  fa  perfonne  pour  le  roi 
très-chrétien.  Les  grands  biens  qui  échurent  à  la  dame 
de  Mauléon,  lui  donnèrent  lieu  de  fîgnaler  en  plu- 
fieurs  occafions  fa  piété  Se  fa  libéralité.  Ce  fur  elle  qui 
fonda  conjointement  avec  fes  (fleurs  ,  le  15  décembre 
de  l'an  1609  ,  un  couvent  de  Recollets  à  Mazan  ,  &  le 
2.0  feptembre  de  Tan  161 1  ,  un  autre  couvent  de  Mi- 
nimes à  Venafque.  Elle  donna  auflî  de  grandes  fom- 
mes  aux  pères  Jéfuires  Se  aux  pères  de  la  Doctrine 
Chrétienne  à  Avignon.  Elle  eut  pour  enfans,  1.  Phi- 
lippe de  Vincens ,  qui  fuit  ;  z.  Polixène  mariée  à  N. 
Alleman  feigneur  de  Châreatmeuf  Redottier  ;  3.  Clau- 
de i  4.  Jeanne  abbefle  de  S.  Céfaire  d'Arles ,  Se  prieur 
de  Nioux  y  5.  Françoife  de  Vincens. 

XVIIÏ.  Philippe  de  Vincens  de  Mauléon  ,  Sai- 
gnets, d'Aftoaud,  baron  de  Caufans  Se  de  Brames ,  fei- 
gneur de  Sainr-Leger  Se  de  Nioux,  cofeigneur  de  la 
Garde-Pariol ,  fut  du  chef  de  fa  mere,  comte  d'Am- 
purie ,  feigneur  de  Vauclufe  ,  de  Mazan  ,  de  Laignes , 
d'Iftres  Se  de  Mimé.  Il  donna  des  preuves  éclatantes 
de  fa  fidélité  pour  fon  prince  ,  fur-rour  en  l'affaire  du 
perfide  Walkembourg  ,  après  la  mort  duquel  il  fe  faifit 
du  château  d'Orange  ,  pour  le  conferver  jufqu'à  l'arri- 
vée du  gouverneur  nommé  par  le  prince  ,  qui  l'en  re- 
mercia par  des  lettres  tout-à-fait  obligeantes.  Ce  fut 
ce  feigneur  qui  aliéna  vers  l'an  1630,  la  baronie  de 
Brames  ,  pofledée  de  remps  immémorial  par  les  ancê- 
tres ,  &  qui  joignit  les  armes  d'Aftoaud  à  celles  de 
Vincens  &  de  Mauléon.  Il  avoir  époufé  Marguerite 
d'Autric  de  Vintimille,  fille  de  Gafpard  d'Autric  de 
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Vintimille,  feigneur  de  Baumettes,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  ,  &  de  Françoife  Simiane-la* 
Cofte.  De  cette  alliance  il  eut  1 .  Laurent  i  mort  fans 
enfans  de  Louife  d'Aibenas  de  Villerargues  ;  2.  Pierre^ 
chevalier  de  l'ordre  de  S.Jean  de  Jérufalem  j  3.  Clau- 
de de  Vincens ,  qui  fuit  ;  4.  Cofme  j  religieux  Rccollerj 
5.  Jean-Bapdjle  de  Vincens  ;  fi.  Oèkvé-Marie  J  ab^ 
befle  de  S.  Céfaire  d'Arles  ;  &  7.  Marguerite  de  Vin- 
cens ,  cpoufe  à' Antoine  de  Clemeuf  de  Tarafcon. 

XIX.  Cl  aude  de  Vincens  de  Mauléon ,  Saignetsj 
d'Aftoaud  ,  marquis  de  Caufans  ,  comte  d'Ampurie  , 
feigneut  de  Mazan,  de  Mime,  cofeigneur  de  la  Gar- 
de-Pariol ,  obtint  du  roi  l'érection  de  fa  baronie  de 
Caufans  en  marquifat ,  par  lertres  patentes  du  28  août 
de  l'an  \66j,  vérifiées  en  parlement  le  16  novem- 
bre de  l'an  1679.  Il  avoir  époufé  Louife  deCambis, 
fille  de  Jean  de  Cambis ,  feigneur  d'Orfan ,  cofeigneur 
de  Laigues ,  &  de  Marguerite  de  Simiane  Truchenu  s 
de  laquelle  il  eur  ,  1.  Marguerite  de  Vincens,  manée 
à  Louis  de  Monraigu  ;  1.  Jofeph  ,  mbrr  fans  alliance  ; 
3.  Louis  ;  mort  auflî  fins  alliance  ;  4.  Louis  ,  qui  fuit; 
5.  Jeanne  religieufe  à  S.  André  de  Ramieres  j  fi.  Ma- 
rie ;  7.  Marie  ;  Se  8.  Geneviève  de  Vincens. 

XX.  Louis  de  Vincens  de  Mauléon,  Saignets  > 
d'Aftoaud,  chevalier,  marquis  de  Caufans,  comte 
d'Ampurie  ,  feigneur  de  Mazan  ,  cofeigneur  de  la 
Garde-Pariol ,  &  lieurenant  de  roi  en  Provence  j  s'eft 
allié  avec  Marguerite  de  Forbin  de  Janfon,  oouver* 
neui  d'Amibe  Se  de  Grafle,  6c  de  Geneviève  de  Brian- 
çon  de  la  Saludie.  Leurs  enfans  furent ,  1 .  Geneviève 
religieufe  Urfuline  à  Valréas  ;  2.  Jofeph  de  Vincens  , 
abbé  de  Caufans^  3.  Pierre chevalier  de  l'ordre  da 
S.  Jean  de  Jérufalem  ,  capiraine  dans  le  régiment  du 
roi ,  tué  à  la  bataille  de  Spire  ;  4.  Jeanne  de  Vincens  , 
mariée  à  François  le  Camus ,  feigneur  de  Puipin  ,  gou- 
verneur de  Mouillon  ;  5.  Marguerite  religieufe  Urfu- 
line à  Valréas;  G.  Jacques  ,  qui  fuit;  7.  Marie  de  Vin- 
cens ,  morte  ;  8.  Eléonorc  de  Vincens ,  religieufe  Ber- 
nardine ,  ordre  de  Cîteaux  à  Carpemras  ;  9.  Jofeph- 
Lonis  de  Vincens  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem ,  Se  capitaine  dans  le  régiment  du  roi  ;  8£ 
10.  Magdeléiie-Louife  de  Vincens,  mariée  à  Pierre  de 
Joannis  ,  feigneur  de  Vercloj". 

XXI.  Jacques  de  Vincens  de  Mauléon  ,  Saignets^ 
d'Aftoaud ,  chevalier  ,  marquis  de  Caufans  ,  comte 
d'Ampurie  ,  feigneur  de  Mnzan  ,  cofeigneur  de  la  Gar- 
de-Pariol ,  lieutenant  de  roi  au  département  de  Pro-1 
vence  ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  né 
le  fi  mars  1686,  mort  en  1752.,  avoit  époufé  leio 
mai  1713  ,  Marie-Anne  de  Fombert ,  fille  deClaude  de 
Fombert ,  Se  d'Anne  d'Auchi.  De  ce  mariage  eft  né  au 
mois  de  mars  1724,  Marguerite- Marie-Claude  de  Vin- 
cens ,  morre  en  1729  ,  Se  Jean-Joseph  ,  qui  fuir. 

XXII.  Jean-Joseph  de  Vincens  de  Mauléon  ,  Sai- 
gners ,  d'Aftoaud,  chevalier,  marquis  de  Caufans» 
comte  d'Ampurie,  feigneur  de  Mazan  ,  lieutenant  de 
roi  en  Provence  ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  Conti ,  a  époufé  en  1750  Marie-Françoife-Magde- 
le'ne  de  Louvel,  fille  Se  héririere  de  François  de  Lou- 
vel,  chevalier  ,  marquis  de  Glify  ,  feigneur  de  Mar* 
feille  en  Picardie  ,  Se  de  Marie  de  Verny.  De  ce  ma- 
riage eft  né  ,  1 .  Jacques  de  Vincens  ;  1.  Marie-Claude- 
Eléonorc  de  Vincens;  5,.  Jofeph  de  Vincens;  4.  Marie* 
Louife  de  Vincens.  *  Archives  de  la  principauré  d'Oran- 
ge ,  dans  la  tour  de  Londres.  Jofeph  de  la  Pife ,  hijloire 
de  la  principauté  d'Orange,  Jean  l'Hermite  de  Souliers, 
Tofcane  françoife.  Brantôme  ,  hommes  illufires.  Louis 
de  Perruflîs  .  hijloire  des  guerres  du  comtac  Venaiffin.  Le 
préfidenr  de  Thou  ,  hijl. 

La  maifon  de  Vincens  de  Mauléon  porre  ,  écarteU 
au  I  &  4  j  d'or  au  lion  de  fable  3  armé s  lampaQe  &  edu- 
ronné  de  gueules  ,  qui  eft  de  Mauléon  ,  à  lahordure  d'août 
chargée  de  f.x  étoiles  d'or  s  trois  en  chef  &  trois  en  pointe  s 
*  &  de  trois  çroijfans  d'argent ,  deux  en  flanc  &  un  ert 
Tome  X.  M  m  m  m. 
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pointe  3  qui  efil  de  Vincéns  ;  au  z  &  3  de  gueules  à  V aigle 
d'or  j  éployée3  couronnée  d'or  d'une  couronne  à  trois  poin- 
tes 3  armée  &  béqueiée  d'azur  3  qui  efi  tfAftoaud  ;  pour 
fupports  -3  deux  lions  d'or  ;  pour  cimier  une  main  armée 
d'un  gantelet  3  tenant  un  bâton  d'or.  La  devife  ou  cri 
eft  en  vieux  gaulois  :  A  Ainsin  le  veux. 

VINCENS  (  dom  Jean-Baprifte)  naquit  à  Arles  ,  & 
teçut  au  baptême  le  nom  de  Jean-Baptifte  s  qu'on  lui 
changea  en  celui  de  Sébafiien  3  lorlqu'il  entra  dans  la 
«congrégation  réformée  de  Cluni.  Il  enfeigna  dans  cette 
congrégation  deux  cours  de  théologie,  deux  de  droit 
•civil  8c  canonique  ,  &  deux  de  pofirive.  Il  fut  princi- 
pal du  collège  de  S.  Martial  d'Avignon.  Il  a  en  fuite 
rempli  les  chaires  de  plufieurs  cathédrales  ,  8c  les 
principaux  emplois  de  fa  congrégation  :  il  a  été  à 
la  tète  de  fa  congrégation  avec  l'approbation  de  tout 
le  monde.  Sur  la  fin  de  les  jours,  il  a  été  prieur  clauf- 
t rai  de  S.  Martin  des  Champs.  Il  a  joint  à  beaucoup 
de  piété  8c  de  religion  ,  une  candeur  charmante  . 
une  prudence  confommée,  &  une  grande  polirelTe. 
Dom  Vîncens  rendit  des  fervices  eflentiels  à  fon  ordre, 
cjuand  il  en  fut  fupérieur  général.  Sa  mort  arriva  à  Paris 
en  1738  ,  ou  1730.  Voici  la  liite  de  fes  ouvrages  im- 
primés. 

I.  Duplex  oratio  In  generalibus  Cluniacenfium  comitiis 
habita  an.  1685  &  i(>93,  pr&Jide  eminentijjimo  card. 
Bullonio3  magno  Francis  eleemofynario  3  abbate  3  capite 
&  fuperiore  gênerait  totius  ordinis  Cluniacenjïs. 

IL  Duplex  oratio  in  particularibus flriUioris  obfier- 
Xantis,  Cluniacenfis  comitiis  habita  3  an.  17186"  1720. 

III.  Ml  (fie  in  fiefiis  fancli  Odillonis  3  fancli  Francifci 
Saiefii  3  fancli  Thoma  Aquinatis  3  fancli  Benedicli  3 
fiancla  Maria  ALgyptlaca  fancli  Francifci  de  Paula 
fanclœ,  Monica  vidu£3  tranflationis  fancli  Martini  3  nec- 
non  fancli  Benedicli  3  ajfiurnptionis  beats.  Maria  3  fianclœ. 
Therefiœ  3  &  fancli  Francifci  Xavcrii. 

IV.  Profit  fiive  fiequentia  in  honorent  fancli  Odillonis  3 
fancli  Mauri3fincl£  Scholafiic<e3  fancli  Benedicli  3fiancli 
Hugonis  j  fancli  Mayoli  3  SS.  Pétri  &  Pauli  3  fancli 
Martini  3  xbeata  Virginis  Maria  in  cœlos  ajjumpta  3 
SS.  Plactdi  &  factotum  martyrum  &  fiancli  Odonis  ab- 
batis. 

V.  Ludovico  Aube-de-Roquemartine ,  Grafienfium 
epificopo  3  carmen. 

VI.  Mijcellanea. 

VII.  Très-humbles  remontrances  à  noiTeigneurs  du 
grand-confeil ,  fur  le  procès  de  la  jurifdiétion  entre 
M.  Emanuel-Théodofe  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  car- 
dinal de  Bouillon  ,  doyen  du  facré  collège  ,  8c  les  re- 
ligieux de  l'étroite  obfervance  de  Cluni ,  où  l'on  ré- 
pond au  mémoire  de  M.  Vaillant ,  avocat  au  grand- 
conieil. 

VIII.  Mémoire  contre  la  jurifdiétion  régulière  & 
monaftique  que  M  le  cardinal  de  Bouillon,  abbé  com- 
mendaraire  ,  prétend  exercer  fur  tous  les  monaftères  8c 
religieux  de  l'ordre  de  Cluni ,  où  Ton  répond  au  mé- 
moire qui  fert  à  I'établiiïement  de  la  jurifdiétion  des 
abbés  généraux  de  Cluni  fur  tout  l'ordre. 

IX.  Mémoire  fur  les  conteftarions  du  chapitre  géné- 
ral de  Cluni,  tenu  en  l'année  1708,  entre  les  reli- 
gieux de  l'obfervance  éttoite  de  Cluni ,  &;  M.  le  cardi- 
nal de  Bouillon. 

X.  Mémoire  où  les  religieux  de  l'étroite  obfervance 
de  Cluni  demandeur  que  le  chapitre  général  de  170S 
foit  exécuré  par  provifîon. 

XI.  Lettre  à  un  ami  fur  une  thèfe  dédiée  au  cardinal 
Delphino  ,  8c  foutenue  à  Avignon  fans  préfident ,  par 
une  demoifeile  ,  âgée  de  14  ans  ,  fur  les  quatre  parties 
de  la  philofophie  de  Scot. 

Voici  les  manuferits. 

I.  Notiones  blbiica  juxta  optimos  interprètes  &  com- 
mentaires elucubrau  3  opus  ficholarum  ufui  accommoda- 
lum  j  théologie  candidatis  3  rerum  divinarum  fiudiofis 
ecclefia  minifiris  3  legis  meditatïoni  virtutumque  exercitio 
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adfueds  non  inutile  3  in  quo  qua  occurrunt  de  utroqtte 
tefiamento  tum  in  génère  tum  in  fpecie  fichu  neceflaria  3 
breviter  ac  lucide  explicantur. 

II.  Sermons  fur  les  principaux  myftères  de  notre  Sei- 
gneur 8c  de  la  très-fainre  Vierge. 

III.  Eloges  des  principaux  patriarches  ou  fondateurs 
des  ordres  religieux. 

IV.  Panégyriques  de  plufieurs  fainrs. 

V.  Conférences  théologiques  8c  morales  fur  les  prin- 
cipales vérités  du  chriftianïfme ,  &  fur  les  devoirs  de 
l'état  religieux. 

VI.  Difcours  fur  les  venues  &  profeflions  de  reli- 
gieux &  religieufes  ,  avec  deux  autres  difcours  pour 
l'ouverture  de  la  vifite  ,  8c  deux  pout  la  clôture. 

VIL  Sermons  pour  le  dimanche  de  Quinquagéfime, 
8c  pour  les  deux  jours  fuivans  ,  avec  un  difcours  fur  la 
néceffité  de  connoître  la  religion  &  de  la  pratiquer  ;  un 
autre  difcours  fur  les  antiquités  d'Arles. 

VIII.  Pr&notiones  juris  canonici 3  juxta  ufium  J  tum  ro- 
manum  tum  gallicum.  *  Mémoire  communiqué  par  le 
pere  Bougerel ,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire. 

VINCENT  { le  Rocher  de  faint  )  dans  le  comté  de 
Sommerfet  en  Angleterre  ,  eft.  eftimé  par  la  grande 
abondance  des  diamans  qu'on  y  trouve,  &  qui  font 
connus  fous  le  nom  de  pierres  de  Brifilol.  Ils  ont  beau- 
coup d'éclat ,  8c  approchent  fort  du  diamant  des  Indes  ; 
s'ils  en  avoienr  la  dureté  ,  on  les  pouroit  prendre  pour 
tels.  Au  pied  du  rocher  il  y  a  une  fource  d'eau  chaude 
8c  médicinale. 

VINCENT  (  faint)  diacre  &  martyr  dans  le  IV  fie- 
cle  ,  natit  de  Saragoflë,  croit  d'une  des  meilleures  fa- 
milles de  la  province  Tarragonoife.  Il  fut  mis  dès  fon 
enfance  fous  la  conduite  de  Valere,  évêque  de  Sara- 
gofle  ,  qui  l'éleva  &  le  fit  diacte.  Il  fut  arrêté  l'an  303, 
avec  fon  évêque  ,  par  l'ordre  de  Dacien  ,  gouverneur 
de  la  province  de  Tarragone  ,  qui  les  fit  conduire  à 
Valence,  chargés  de  chaînes ,  8c  les  Iaifla  long-temps, 
dans  une  affreufe  piilon.  Il  les  fit  enfui  te  comparoître 
à  fon  tribunal ,  8c  fir  de  vains  efforrs  pour  ébranler 
leur  confiance.  Vincent  y  foutint  fortement  en  fon 
nom  8c  au  nom  de  fon  évêque  ,  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
Valere  fut  envoyé  en  exil  ,  &  Vincent  fut  expofé  à 
tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  toutmens  les  plus 
cruels.  Dacien  le  fit  étendre  fur  un  chevalet ,  puis  fur 
un  gril  de  fer,  fous  lequel  on  avoir  allumé  du  feu, 
enfuire  fur  un  débris  de  pors  cafTés.  Il  le  fît  mettre 
enfin  dans  un  bon  lit,  pour  le  gagner  par  cette  dou- 
ceur apparente  ;  mais  le  faint  mourut  auftïtôr  ,  le 
11  janvier  de  l'an  305.  On  garde  dans  l'abbaye  de 
S.  Germain  des  Prez  un  bras  de  ce  faint  martyr,  8c  fa 
tunique  de  diacre  ,  que  Childebert  apporta  d'Efpagne. 
Ce  ptince  y  étoit  allé  l'an  541  ,  pout  faire  la  guerre 
à  Amalaric  ,  roi  des  Wifigoths  &  Arien  ,  qui  maltraî- 
toit  Cîotilde ,  fa  femme  ,  fœut  de  Childebert,  à  caufe 
de  la  religion  catholique  dont  elle  faifoit  profeffion. 
L'églife  de  cette  abbaye  fut  bâtie  par  le  roi  Childe- 
bert, 8c  dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  S.Vin- 
cent, &  depuis  elle  a  eu  le  nom  de  S.  Germain  ,  évê- 
que de  Paris  ,  qui  y  fut  enterré  Lan  579.  *  S.  Auguftin, 
fierm.  174,  175,  176".  Prudent,  hymn.  V.  Greg.  Juron. 
3  ,  hijl.  c.  2,9.  Aimoin.  hifi.  Francor.  L  1 ,  c.  1  9.  Acla 
apud  Bolland.  Tillemont,  mémoir.  pour  l'hifil.  eccléfi. 

VINCENT,  prêtre  des  Gaules  dans  le  V  fiécle, 
différent  du  moine  de  Lérins  ,  forr  verfé  dans  l'écriture- 
fainte  ,  s'étoit  fait  à  force  de  lire  8c  d'écrire  ,  un  ftyle 
affez  poli-  Il  avoir  écrit  un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes-  Gennade  eft  le  feu!  qui  fait  mention  de  cet  au- 
teur. *  Voyez  D.  Rivet ,  hifi.  littér.  de  la  France  3  t.  II. 
VINCENT  VICTOR  ,  Africain,  avok  éré  Dona- 
I  rifle  ,  8c  contrefaifoit  l'orthodoxe.  Vers  l'an  41  5 ^ 51  p«- 
1  blia  une  nouvelle  erreur  fur  l'origine  des  ames  ,  qu'il 
difoit  venir  de  la  fubftance  de  Dieu ,  au  lieu  que  Dieu 
les  tire  du  néant.  Il  écrivit  deux  lettres  pour  la  défenfe 
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de  cette  erreur ,  que  S.  Auguftin  combattit  fî  fortement, 
que  Vincent  fe  confelTa  vaincu.  Le  P.  Piccinardi ,  dans 
fes  remarques  fur  le  Pntdefiinatus  foutient  que  ce 
Vincent  Victor  efl  l'auteur  de  cet  ouvrage  ,  auffi-bien 
que  des  1 6  objections  réfutées  par  S.  Profper.  *  V oye\ 
le  Pr&dcfiinatus3  de  l'édition  de  Padoue,  1686,  £»-4*i 
êe  S.  Auçuiftin  ,  /.  de  anim.  advenus  Vincent. 

VINCENT  DE  LERINS ,  religieux  du  monaftère 
de  ce  nom  en  Provence  ,  dans  le  V  fiéclc  ,  né  dans  les 
Gaules,  &  comme  on  le  croit  à  Toul,  après  avoir  paile 
quelques  années  de  fa  vie  dans  le  monde,  fe  retira  dans 
le  monaftère  de  Lerins  ,  dont  il  fut  moine,  Se  il  entra 
dans  le  facerdoce.  Il  fit  un  petit  ttaité  qu'il  publia  fous 
le  titre  de  Mémorial  ou  avertifiement  du  pèlerin  3  con- 
tre les  nouveautés  des  hérétiques.  Dans  la  préface  il 
parle  de  foi-même ,  comme  d'un  homme  qui  s'eroit 
retiré  dans  la  folitude.  C'eft  un  tic  for  que  ce  petit  ou- 
vrage. L'auteur  y  combat  toutes  les  héréhes  ,  Se  y  éta- 
blit fortement  l'autorité  de  la  tradition.  Cet  écrit  allè- 
gue en  témoignage  le  concile  d'Ephcfe  ,  Se  l'auteur  dit 
qu'il  écrivent  ce  traité  trois  ans  après  ce  concile ,  ce 
qui  en  fixe  l'époque  à  l'an  434-  La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  eft  celle  que  M-  Baluze  a  donnée  avec  de 
bonnes  notes.  Vincent  mourut  dans  fon  monaftère  fous 
l'empire  de  Théodofe  &  de  Valentinien  ,  c'eft-à-dire  , 
avant  l'an  4,50.  Il  avoir  fait  un  deuxième  avertifTemenr, 
dont  on  n'a  qu'une  Etés-petite  partie.  Quelques-uns  le 
font  auftî  auteur  des  objections  contre  lefquelles  faint 
Profper  d'Aquitaine  écrivit.  Il  y  avoit  alors  plufieurs 
eccléfiaftiques  du  nom  de  Vincent  en  Provence  ,  com- 
me celui  qui  fouferivit  l'an  439  ,  au  concile  de  Riez 
pour  l'évêque  Confiant.  *  Gennade  ,  in  c'àtal.  c.  64 
&  80.  Baronius  ,  in  annal.  Bellarmin  ,  de  feript.  ecclef. 
Vincent  Barralis  ,  chron.  Lirin.  Petrus  Lirinenfis.  Jean 
Coder.  Jean  Filefac.  M.  Baluze  ,  &c.  in  annot.  ad  Vin- 
cent. Lirin.  Voyez  D.  Rivet ,  hijl.  littér.  de  la  France 
tome  II. 

VINCENT  FERRIER  (faint)  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Dominique,  ne  à  Valence  en  Efpagne  le  1 3  jan- 
vier de  Tan  1357,  étoit  fils  de  Guillaume  Ferrier  ou 
Ferrer  ,  Se  de  Confiance  Miguel,  Il  fit  paroître  dans  le 
temps  de  fes  études  autant  de  pénétration  d'efprit  que 
de  piété  ,  Se  embraffa  le  5  février  de  l'an  1  374,  à  l'âge 
de  dix-huit  ans,  la  vie  religieufe  dans  l'ordre  de  faint 
Dominique  ,  au  couvent  de  Valence.  Ce  fut  à  Létida 
qu'il  fut  reçu  docteur  en  théologie,  l'an  1384.  L'année 
fui  van  te  il  fut  nommé  pout  enfeigner  l'écriture  dans 
l'églife  de  Valence ,  5c  il  y  joignit  la  prédication  &  la 
méditation.  Le  cardinal  de  Lima,  légat, de  Clément 
VII ,  pape ,  réfidant  à  Avignon ,  l'amena  en  France ,  où 
il  demeura  quelque  temps ,  jufqu'à  ce  que  le  légat  s'en 
retournât  à  Avignon.  Alots  S.  Vincent  revint  à  Valen- 
ce ,  d'où  il  fut  rappelle  un  an  après  ,  l'an  1394,  à  Avi- 
gnon ,  par  le  cardinal  de  Lima  qui  avoit  été  élu  pape  d 
Avignon,  en  la  place  de  Clément  VII ,  où  il  prit  le 
nom  de  Benoît  XIII.  S.  Vincent  à  fon  arrivée,  fut  fait 
maître  du  facré  palais  ;  mais  il  ne  demeura  que  peu  de 
temps  à  Avignon  ,  croyant  avoir  reçu  ordre  de  Dieu 
de  quitter  la  cour  de  Benoît ,  Se  d'aller  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  de  province  en  province  ,  en  France  &  en 
Efpagne.  Il  commença  cette  miffion  l'an  1397,  &  la 
continua  pendant  plufieurs  années.  Il  pafla  même  en 
Angleterre  s  en  Ecofle  Se  en  Irlande,  Se  prêcha  par-tout 
avec  véhémence  Se  avec  fruit,  pratiquant  en  même 
temps  de  grandes  auflérités.  L'an  1417  ,  Jean  V,  duc 
de  Bretagne  ,  l'appella  dans  fes  états.  Vincent  établit 
le  fiége  de  fa  million  àVennes,  où  il  mourut  au  milieu 
des  travaux  apoftoliques ,  le  5  d'avril  de  l'an  1419  , 
âgé  de  foixante-deux  ans  ,  deux  mois  Se  treize  jours.  Le 
concile  de  Confiance  lui  avoit  envoyé  l'an  1416,  le 
cardinal  Saint- Ange  ,  pour  le  confulter  fur  les  moyens 
de  faire  ceffer  le  fchifme.  Quand  les  ttois  papes  con- 
tendans  fureur  dépofés ,  Vincent  quitta  abfolumenr  le 
parti  de  Benoît  XIII  a  fe  déclara  pour  Martin  V,  Se 
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travailla  fortement  à  le  faire  reconnoître  par  le  peuple- 
Les  miracles  qui  fe  firent  après  fa  mort  à  fon  tombeau, 
témoignèrent  alfez  qu'il  étoit  vraiment  faint.  Au  Ai  le 
pape  Caihite  III  otdonna-t-il  de  l'honorer  comme  tel 
le  2  9  juin  de  l'an  1455.  Saint  Vincent  Ferrier  a  écrie 
plufieurs  ouvrages  qui  ont  été  recueillis  &  publiés  à  Va- 
lence en  1591  ,  par  les  foins  de  Vincent  Juftinien 
Aftit,  célèbre  docteur  de  Tordre  de  S.  Dominique. 
Ce  recueil  contient  un  petit  traité  de  logique,  ou  des 
fuppofitions  dialectiques  3  qu'il  publia  à  l'âge  de  23  ou 
24  ans  ;  des  traités  de  pieté  ;  des  lettres  Se  des  fermons. 
Parmi  les  premiers  ,  on  diftingue  le  traité  de  la  vie 
fpirituelle  3  ou  de  l'homme  intérieur  :  celui  de  la  fin  du 
monde  ou  de  la  ruine  de  la  vie  fpirituelle  3  de  la  dignité 
eccléfiaftique  3  &  de  la  foi  catholique  :  un  traité  intitulé , 
des  deux  avénemens  de  l'Antechrifi ,  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  prédictions  Se  de  menaces  contre  les  hom- 
mes charnels  :  une  explication  de  t'oraifon  dominicale; 
Se  un  petit  ouvrage  pour  fervir  de  confolation  aux 
ames  pieufes,  dans  les  tentations  contre  la  foi.  Quel- 
ques-uns de  ces  traités  ont  été  traduits  en  plulîeurs 
tangues  ;  Se  tous  ont  paru  imprimés  à  Valence  en  Ef- 
pagne  ,  à  Magdebourg  à  Venife,  àNaples,  à  Lyon 
&  à  Anvers.  Parmi  les  lettres  du  même,  les  unes  font 
écrites  au  pape  Benoît  XIII,  les  autres  à  trois  rois 
d'Aragon  ,  don  Pierre,  don  Martin  ,  don  Ferdinand. 
On  ne  nous  a  point  confervé  celles  qu'il  avoit  adret 
fées  à  D.  Alfonfe.  A  l'égard  de  fes  fermons,  il  eft 
certain,  dit  le  pereTouron ,  que  le  faint  en  avoit  publié 
un  tome  ,  qu'il  avoit  dédié  au  roi  don  Martin  j  mais 
on  ne  peut  afturer  ,  ajoute-t-il ,  ni  que  ce  volume  foit 
venu  jufqu'à  nous  ,  ni  que  le  nouveau  recueil  de  fer- 
mons, divifé  en  quatre  tomes  ,  Se  imprimé  dans  les 
derniers  fîéeles,  fous  le  nom  de  S.  Vincent ,  foit  vé- 
ritablement de  lui.  On  lui  attribue  un  écrit  touchant 
le  fchifme,  qu'il  adrelTa  en  1 380  d  don  Pierre  p  roi 
d'Aragon  ,  en  faveur  de  Clément  VU  ,  dont  i 'élection 
lui  paroiftbit  plus  canonique  que  celle  d'Urbain  VI , 
fon  compétiteur.  M.  Baluze  fait  mention  de  cet  ou- 
vrage dans  fes  notes  fur  les  vies  des  papes  d'Avignon. 
Madame  Louife  de  Maifons  ,  religieufe  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  à  Poiiîi ,  donna  en  1704  ,  à  Paris,  une 
traduction  hançoife  du  traité  de  la  vie  fpirituelle  fous 
le  titre  ,  Exercices  de  pieté pour pajfer  chrétiennement  la 
journée.  On  imprima  auftî  des  distinctions  fous  le  nom 
de  S.  Vincent  Ferrier  ,  Pan  1 525  ,  à  Lyon.  *  Bzovius, 
Sponde  ,  Se  Rainaldi ,  in  annal,  eccl.  Echard  ,  feript. 
ord.  FF.  Prxd.  tom.  I.  Le  P.  Touron  ,  hijl.  des  hommes 
illufhes  de  tordre  de  S.  Dominique  }  tome  III. 

VINCENT  SAMOTULE  ,  palatin  de  Pofnanîe  , 
indigné  contre  Uladiflas  roi  de  Pologne  ,  qui  lui  avoit 
otc  le  gouvernement  de  la  grande  Pologne  pour  le 
donner  à  fon  fils  Calimir,  follicita  les  chevaliers  de 
PruiTe  à  rompre  la  trêve ,  5c  entra  avec  des  troupes 
allemandes  dans  la  Pologne  \  chafla  le  prince  Cali- 
mir, pilla  Se  brûla  plufieurs  viiles.  Depuis,  s'étant  ré- 
concilié avec  Uladiflas ,  il  tourna  fes  armes  contre  les 
Allemans,  Se  leur  donna  un  combat  avec  Uladiflas 
près  du  château  de  Blême  ,  où  il  y  eut  vingt  mille 
Allemands  tués.*  Bihlioth.  hiflotique. 

VINCENT  DE  LA  LOUPE  ,  originaire  du  Per- 
che, d'une  famille  très-noble  &  très-ancienne ,  étant 
demeuré  à  Chanteuil ,  y  exerça  alTez  long-temps  la 
charge  de  lieurenant  criminel ,  qu'il  remplir  avec  au- 
tant de  fuffifance  que  d'inrégrité.  Il  a  tenu  un  rang  con- 
fîdérable  parmi  les  hommes  de  lettres.  Les  plus  célè- 
bres de  fes  ouvrages  font  fes  annotations  fur  Tacite  ; 
fon  traité  des  magifirats  François  t  qu'il  avoit  publié 
l'an  1  5  5 1  ,  en  latin  ,  Se  dont  il  parut  en  17  64;  une  tra- 
duction françoife  ,  dont  l'auteur  eft  inconnu  ;  Se  tkif- 
taire  de  l'hôpital  général  de  Chartres  qui  fut  établi 
l'an  1  ç 

[     VINCENT  LAURO  ;  catdinal ,  né  à  Tropie  ,  ville 
j  de  la  Calabre  ultérieure  ,  fut  élevé  dans  la  maifon  des 
Tome  X.         M  m  m  m  ij 
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Çaraffes,  ducs  de  Nocére ,  &  étudia  à  Naples  &  a 
Padoue  avec  Aifonfe.  Après  avoir  acquis  laconnoiflan- 
ce  de  la  langui;  grecque  &  de  la  Urine  ,  il  rie  de  grands 
progrès  dans  la  philofopbie  &  dans  la  médecine.  U  ; 
fut  d'abord  domeftique  de  Paul  Parifio  ,  cardinal  de  , 
Cofence,  de  s'unit  alors  d'amitié  avec  Hugues  Bon- 
compagno  ,  lequel  étant  parvenu  au  pontificats  fous 
le  nom  de  Grégoire  XI H  »  le  fit  cardinal  l'an  1583. 
Vincent,  avant  que  d'etre  élevé  à  cette  dignité  ,  s'étoit 
attaché  au  cardinal  de  Tournon  ,  qui  lui  avoit  don- 
né de  riches  bénéfices  en  Auvergne.  Après  la  mort 
de  ce  cardinal ,  François  de  Lorraine  duc  deGuife, 
introduite  Lauro  dans  la  maifon  d'Antoine,  roi  de  Na- 
varre ,  à  delfein  d'empêcher  que  la  reine  fa  femme  , 
&  les  autres  qui  étoient  auprès  de  lui ,  ne  le  portaient 
à  embralfer  le  parti  des  Calviniftes.  Ce  prince  étant 
mort  fept  mois  après ,  Lauro  s'en  retourna  à  Rome 
avec  Hippolyte ,  cardinal  de  Ferrare ,  qui  étoit  alors 
légat  en  France.  Comme  il  avoir  demeuré  long-temps 
à  la  cour  de  Rome ,  &  que  les  belles  connoiflances 
qu'il  avoit  acquifes  dans  la  médecine  »  lui  donnoient 
un  accès  familier  auprès  des  grands,  il  fur  employé 
en  diverfes  ambaflades  ,  dont  la  plus  confidérabie  fut 
celle  de  Pologne  ,  où  il  fur  envoyé  par  Grégoire  XttI , 
pendant  le  règne  de  Sigifmond.  II  y  demeura  après 
la  mort  lorfque  Henri  de  Frince  ,  duc  d'Anjou  ,  fut 
choifi  pour  être  fon  fuccelTeur ,  &  lorfqu'Erienne  Ba- 
thori  fur  mis  fur  le  trône  ,  qui  venoic  d'être  abandonné 
pat  Henri  111.  On  dit  que  par  fon  adrelfe  il  introdui- 
sit à  la  cour  de  Jean  ,  roi  de  Suéde  ,  Antoine  Polie  - 
vin  ,  favant  Jéfuite  ,  très-propre  pour  les  négociations 
les  plus  importantes  ,  qui  ramena  Sigifmond  &  toute 
fa  Famille  a  la  religion  de  fes  ancêtres.  Enfin  Lauro 
ayant  éré  créé  cardinal ,  attira  fur  lui  les  vœux  de  tout 
le  monde  ,  &  fut  confidéré  comme  chef  futur  de  le- 
glife.  On  prenoit  pour  augure  de  fa  grandeur ,  un  ac- 
cident extraordinaire  qui  lui  étoit  arrivé  j  car  au  pre- 
mier voyage  qu'il  fît  à  Rome,  crant  encore  jeune,  il 
aflîfta  au  ipectacle  que  l'on  avoit  accoutumé  de  don- 
ner au  public  la  veille  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  ,  & 
s'érant  trouvé  par  hazard  fur  le  partage  d'un  taureau  , 
il  fut  enlevé  en  l'air  par  les  cornes  de  cet  anima!  fu- 
rieux ,  fans  en  recevoir  aucun  mal.  Pendant  les  con- 
claves de  Sixte  V,  d'Urbain  VII  ,  de  Grégoire  XIV  , 
d'Innocent  IX  &  de  Clément  VIII ,  il  fut  regardé 
comme  un  fujet  qui  méritoit  le  pontificat ,  &  n'eut 
d'autre  reproche  à  eflîiyer  que  celui  de  rattachement 
qu'il  avoit  eu  autrefois  pour  le  roi  de  Navarre.  La 
fattion  d'Efpagne  fe  fer  vit  de  cette  raifon  ,  pour  ren- 
dre fufpeéV.  au  facré  collège  ce  favant  &  pieux  cardi- 
nal ,  non  pas  parcequ'elle  le  croyoït  partifan  des  Fran- 
çois ,  mais  à  caufe  qu'elle  favoit  qu'il  ne  feroit  pas 
favorable  aux  Efpagnols.  Enfin  il  mourut  à  Rome 
Pan  1591,  après  avoir  donné  tous  fes  biens,  qui  étoient 
trcs-confidérables ,  a  l'hôpital  des  malades.  Son  corps 
fur  enterré  fans  pompe,  dans  l'églife  de  S.  Clément , 
donc  il  portoit  le  titre,  &  l'on  mit  une  épitaphe  mo- 
defte  fur  fon  tombeau,  comme  il  l'avoit  ordonné.  * 
Thuan  ,  hïfi.  Mezerai,  hifioire  de  France.  Ciaconius, 
vhet  pontificum  &  cardlnalium. 

VINCÈNTINO,  habile  graveur  ,  cherche^  VALE- 
RIO  VINCENTINO. 

VINCI  (  Léonard  de  )  peintre  de  l'état  de  Florence , 
né  au  château  de  Vinci,  dans  le  val  d'Arno,  près  de  Flo- 
rence ,  vers  l'an  1443,  étoit  un  des  plus  habiles  hommes 
de  fon  temps.  Il  étoit  bien  fait ,  favoit  les  beaux  arts , 
aimoit la  pob'fie ,  la  mufique ,  l'anatomie ,  les  mathéma- 
tiques ,  l'archireéhire ,  &  il  n'étoit  pas  moins  habile  à 
monter  à  cheval  &  à  faire  des  armes.  D'ailleurs  il  étoit 
fi  fort, qu'il  n'y  avoir  point  de  mouvement,  quelque  ra- 
pide qu'il  fût ,  qu'il  n 'arrêtât ,  &  qu'il  plioit  le  fer  d'un 
cheval,  comme  fi  ce  n'eut  éré  que  du  plomb.  Ces 
bonnes  qualités  éroient  foutenues  en  lui  par  beaucoup 
d'honnêteté  &  pat  des  inclinations  très  -  généreufes. 
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Son  maître  pour  la  peinture  &  pour  le  deflni  fut  An- 
dré del  Verrochio.  Ses  premières  études  fe  firent  a 
Florence.  Il  fit  divers  ouvrages  pour  Ludovic  S  force  s 
dit  le  More  >  duc  de  Milan  ,  &  eut  la  direction  de  l'a- 
cadémie des  peintres  Ôc  des  architectes  ,  que  le  même 
duc  avoit  établie.  Comme  il  étoit  bon  ingénieur  &  la- 
vant dans  les  mathématiques,  ce  fut  par  ion  moyen  Se 
fous  fa  conduite  ,  que  l'on  rît  le  canal  qui  amène  les 
eaux  de  la  rivière  d'Adda  jufqu'à  Milan  :  ce  qui  juf- 
qu'alors  avoir  paru  prefque  impolTible.  Ceux  de  Milan, 
le  prièrent  d'imaginer  quelque  chofe  de  magnifique  Se 
d'extraordinaire  ,  lorfque  le  roi  Louis  XII  fit  fon  en- 
trée dans  cette  ville.  Ce  qu'il  fir  de  plus  confidérable  , 
fur  la  figure  d'un  lion  rempli  de  reflorts  fi.  juftes  ,  qu'a- 
près avoir  marché  quelques  pas  devant  le  roi  ,  Iorfqu'iL 
entra  dans  la  falle  du  palais  ,  cet  automate  s'arrêta  tout 
court,  &  ouvrir  fon  eftomach  ,  ou  l'on  vir  paroître  les 
armes  de  France.  Environ  un  an  après ,  le  duc  de  Mi- 
lan fut  défait  Se  emmené  l'an  1 500  ,  prifonnier  eu 
France.  Léonard  de  Vinci  fe  rerira  à  Florence,  &  y 
peignit  l'an  1503  ,  la  grande-falle  du  confeil.  Il  s'y 
arrêta  jufqu'en  1 5 1 3 ,  &  y  devint  ennemi  de  AlicheU 
Ange  ,  qui  étoit  déjà  en  très-grande  réputation.  Cette 
inimitié  caufée  par  l'émulation  ,  s'accrut  à  Rome  ,  où 
Léonard  étoit  allé  après  l'élection  du  pape  Léon  X. 
11  vint  quelque  temps  après  en  France.  L'eflime  que 
François  I  eur  pour  lui  parut  par  les  careffes  que  ce  prin- 
ce lui  fir  à  fon  arrivée ,  &  par  les  grâces  dont  il  le  com- 
bla pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  vécut.  Dans  une 
vilîte  que  Léonard  de  Vinci  reçut  du  roi,  lorfqu'il  étoit 
extrêmement  malade  ,  il  voulut  fe  lever  à  demi  fur  fon 
lit,  pour  témoigner  combien  il  refïenroir  cet  honneur  ; 
mais  il  perdit  la  parole,  &  expira  entre  les  bras  de  ce 
monarque,  vers  l'an  1518.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés plufieurs  fois ,  &  la  dernière  à  Paris  en  1714. 
*  Vafari ,  vite  de  Ptttor.  Felibien  ,  entretiens  des  pein- 
t/es j  &c.  Journal  des  favant  de  novembre  1  714.  Lettre 
fur  Léonard  de  Vinci  à  M.  le  comte  de  Caylus  3  par 
M.  Mariette.  L'ouvrage  le. plus  céjébre  de  Léonard  de 
Vinci  eft  fon  traité  de  la  peinture  ,  écrit  en  italien  , 
(Lionardo  da  Vinci  trattato  délia  pittura)  imprimé  en 
cette  langue  à  Paris  en  165  î  ,  in-folio  &  réimprimé 
depuis.  Raphaël  Tricher  du  Freine  prit  foin  de  la 
première  édition.  11  la  donna  fur  deux  manuferits, 
dont  l'un  appartenoit  à  M.  de  Chantelou  ,  tk  l'autre  à 
M.  Thevenot.  La  confrontation  de  ces  deux  manuf- 
erits lui  fut  d'un  grand  fecours  pour  y  reltituer  un  grand 
nombre  de  partages  corrompus.  M.  de  Chantelou  avoit 
apporté  le  fien  de  Rome  en  i  640.  Le  chevalier  del 
Pozzo  lui  en  avoit  faitpréfent,  Ce  n'étoit  qu'une  copie 
du  manuferit  original  ,  où  le  Pouflîn  ,  pour  éclaircir  le 
texte,  avoit  ajouté  des  figures  aux  endroits  qui  paroi C 
foienr  le  demander.  Mais  les  définis  qu'il  avoit  faits 
n'étant  qu'au  trait,  &  proprement  de  fimples  efquiffes, 
Errard  fut  chargé  d'y  mertre  les  ombres  5  Se  de  leur 
donner  la  dernière  main  ,  avant  que  de  les  abandonner 
au  graveur.  11  augmenta  même  quelques  figures  qui 
a  voient  échapé  au  Pouflîn.  Celui-ci  fe  plaignit  dans  la 
fuite  avec  raifon,  qu'on  avoit  tellement  altéré  fes  def- 
llns  en  les  gravant ,  qu'il  ne  s'y  connoiifoit  plus.  Dans 
la  même  année  165  1 ,  M.  de  Chambrai ,  frère  de  M. 
de  Chantelou,  en  donna  une  traduction  françoife. 
Léonard  avoit  fait  un  traité  complet  de  l'anatomie  du 
corps  humain,  &  un  autre  de  l'anatomie  du  cheval. 
Vafari  fait  mention  de  ces  deux  ouvrages  avec  beau- 
coup d'éloges  :  le  premier  étoit  entre  les  mains  de 
François  Melzi  ;  le  fécond  difparut  lorfque  Louis  XII, 
roi  de  France  ,  s'empara  de  Milan.  A  l'égard  des  déf- 
inis de  Léonard ,  ceux  qui  font  avérés  font  très-rares. 
La  bibliothèque  ambroifienne  à  Milan  eft  le  lieu  où 
l'on  en  conferve  une  plus  grande  quantité.  Ce  ne  font 
cependant  pour  la  pluparr  que  des  figures  démonftra[i~ 
ves,  accompagnées  de  réflexions  que  ce  favant  peintre 
mettoit  par  écrit  à  m.'fure  qu'elles  fe  préfentoient , 
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ïocfque  retire  à  la  maifon  de  campagne  de  Melzî  à  Va- 
vero  ,  il  cherchoit  dans  cette  occupation  Jaboneule  un 
nouveau  genre  de  delalïement ,  &  un  lujet  d'initruction 
pour  l'académie  qu'il  avoir  établie  à  Milan.  Si  on  ex- 
cepte cette  collection  &  quelques  autres  recueils  iem- 
blabies ,  qu'on  croit  être  dans  le  cabinet  du  roi  d'Ef- 
pagne  ,  &c  dans  celui  du  roi  de  Sardaigne  ,  les  définis 
de  Léonard  répandus  dans  les  cabinets  des  curieux 
font  en  fort  petit  nombre.  Il  y  en  a  tort  peu  en  France, 
&  à  peine  en  connoît-on  de  comportions  entières. 
M.  le  comte  de  Caylus  ,  dont  le  gout  &  ie  difcerne- 
ment  font  connus  ,  a  gravé  avec  autant  d'efprit  que  de 
précifion  ,  une  fuite  de  têtes  de  charges  ou  de  caractè- 
res ,  fur  les  deflïns  originaux  de  Lionard  de  Vinci,  Se 
ce  recueil  eft  fort  efttmé.  llaparuen  1730,  in-^^i 
Pans,  &  il  eft  précédé  d'une  lettre  très-curieufe ,  fur 
les  ouvrages  &  les  talens  de  Léonard  de  Vinci.  Elle  eft 
de  M.  Mariette  ,  alors  libraire  &c  imprimeur  à  Paris  , 
homme  d'efprit  8c  d  érudition  ,  &  qui  a  une  grande 
connoiflance  de  la  peinture,  de  la  fculpture  &  de  la 
gravure  Se  de  leur  hiftoire.  On  trouve  à  la  fin  de  cette 
lettte  un  catalogue  raifonné  des  pièces  qui  ont  été  gra- 
vées d'après  les  tableaux  ou  deflïns  de  Léonard  de  Vin- 
ci. Ce  catalogue  eft  encore  de  M.  Mariette. 

V1NDEMIAL.  Il  y  .1  eu  en  Afrique  piuueurs  évê- 
ques  de  ce  nom  pendant  la  perfécurion  des  Vandales  , 
dans  le  V  liécle ,  entr'autres  ,  un  qui  fut  du  nombre 
des  prélats  relégués  par  Hunneric  dans  l'ifle  de  Corfe  , 
&  condamnés  à  couper  du  bois  pour  cor.ftruire  des 
vaifTeaux.  11  y  mourut  dans  les  miféres  du  bannifle- 
ment.  Outre  celui-ci,  il  y  a  eu  un  autre  Vindemj al 
évêque  de  Capfe  ,  qui  fouffrit  le  martyre  en  Afrique , 
quelque  temps  après  l'exil  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  refta  avec  Eugène  évêque  de  Caribage  ; 
ils  s'oppoferent  aux  Ariens ,  &:  les  convainquirent  non- 
feulement  par  leurs  dilcours  ,  mais  auffi  par  leurs  mi- 
racles. On  dit  que  Cyrille  anen  ,  qui  fe  dtfoit  pa- 
triarche d'Afrique  ,  ayant  voulu  oppolèr  un  miracle  à 
ceux  que  faiioient  les  évêques  catholiques  ,  donna  cin- 
quante écus  d'or  à  un  pauvre  ,  pour  faire  femblant  d'ê- 
tre aveugle  ,  afin  que  ,  quand  Cyrille  pafieroit  dans  la 
place  publique  ,  il  lui  demandât  qu'il  le  guérît  de  fon 
aveuglement.  Cyrille  ,  qui  étoit  convenu  avec  lui 
qu'alors  il  fe  dïroit  guéri ,  lui  dit ,  pour  preuve  que  la 
foi  que  nous  proférions  eft  véritable  ,  que  vos  yeux 
foient  ouverts.  Mais  il  arriva  tout  le  contraire  de  ce 
.qu'ils  avoient  projerté  ,  car  l'aveugle  feint  fe  trouva 
être  véritablement  aveugle  ,  &  fut  obligé  d'avouer  fon 
complot ,  &  d'avoir  recours  aux  évêques  catholiques 
pour  fa  guérifon.  Vindemial  &  Longin  lui  impoferent 
les  mains,  pendant  qu'Eugène  lui  fit  le  figne  de  la  croix 
fur  les  yeux.  Il  recouvra  auflitôt  la  vue.  Hunneric  ir- 
rité de  cet  événement  ,  fit  tourmenter  cruellement 
Vindemial  &  Longin  -,  &  leur  fit  enfuite  couper  la 
tèce.  *  Victor  de  Vite  ,  /.  5.  Bajllet,  au,  x  de  mai  y  'quï 
eft  le  jout  auquel  en  fait  mémoire  d'un  S.  VindémiaL 

V1NDEX  (Juliiis)  illuftre  Gaulois  ,  &filsdunfé- 
nateur  Romain  ,  porta  les  Gaules  a  fe  révolter  contre 
Néron  ,  &  offrit  l'empire  à  Galba  ,  qui  étoit  pour  lors 
en  Efpagne  ,  au  refus  duquel  il  fe  fit  proclamer  empe- 
reur. Néron  ayant  appris  cette  nouvelle ,  s'en  plaignit 
par  écrit  &  de  vive  voix  au  fénat,  &  propofa  cent  mille 
cens  à  celui  qui  lui  apporterait  la  tête  de  Vindex  ;  mais 
Vindex  propofa  fa  propre  tête  à  celui  qui  lui  apporte- 
roit  celle  de  Néron.  Virginius  Rufus  marcha  contre 
lui ,  &  ayant  défait  fon  armée  ,  le  réduifit  à  fe  tuer  lui- 
Bifme  l'an  6%  de  J.  C.  *  Sueton.  in  Galba. 

V;NDIC1US ,  efclave  Romain  ,  fut  affranchi  par  le 
peuple  pour  avoir  découvett  la  conjuration  de  quelques 
citoyens ,  qui  vouloient  rétablir  le  roi  Tarquïn  ,  vers 
l'an  24.6  deRome  ,  &c  508  avant  J.  C.  Il  fut  le  pre- 
mier efclave  de  Rome  ,  qui  fut  fait  citoyen  par  le  peu- 
pie ,  avec  permitfïon  de  donner  fa  voix  dans  les  élec- 
tions. Appius  Claudius,  pour  gagner  les  bonnes  gra- 
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ces  du  peuple  ,  accorda  par  une  loi  à  tous  les  autres 
affranchis  le  droit  de  fuffrage;  &  cette  loi  fut  appelles 
Ktniiaa.  ,  de  ce  Vmdicius  ,  qui  fut  le  premier  affran- 
chi. *  Pktarqae,  des  hommes  illulires        de  Publi- 

cola. 

VINDING  (Erafme)  favant  Danois ,  profefleur  i 
Copenhague ,  confeilier  d'état  du  roi  &  de  juftice 
naquit  le  .  9  mars  ,  6 1  5  ,  a  Vmding,  village  de  Séélan- 
dé  ,  d'où  il  a  pris  fon  nom.  Son  pere  fe  nommoit  Paul 
Jamis  Colding.  Après  avoir  étudié  dans  fa  patrie  Se 
dans  les  académies  étrangères,  il  fur  fait  refteur  de. 
1  eglife  de  Sora ,  &  occupa  ce  polie  depuis  1  tf4o ,  jnf» 
qu  en  1  S4.5.  Il  mena  enfuite ,  pendant  quelque  [emps, 
une  vie  privée  ,  chez  un  de  fes  parens ,  qui  étoit  pafteut 
de  1  eglife  de  Herlutsholm.  11  demeura  auffi  chez  Bir- 
pte  Tott,  dame  de  naillance  &  d'érudition.  11  y  étoit 
orfque  les  profelTeurs  de  Puniverfité  de  Copenhague 
Ul  écrivirent  que  le  roi  l'avoit  nommé  à  une  chaire'  de 
langue  grecque.  Vlnding  accepta  cet  emploi  ,  &  après 
l'avoir  rempli  pendanr  treize  ans,  il  le  permura  avec 
celui  de  profefieur  d'hiftoire  &  de  géographie.  Après 
le  changement  qui  arriva  dans  le  gouvernement  l'an 
1  660 ,  le  roi  Frédéric  III  le  nomma  un  des  alTefleurs  du 
tribunal  fuprîme  de  la  juftice.  Vinding  avoir  en  effet 
une  grande  connoiflance  du  droit.  Il  fut  auffi  adjoint  à 
ceux  que  le  roi  nomma  pour  corriger  &  même  en  or- 
dre les  loix  du  Danemarck.  La  plus  grande  partie 
de  ce  travail  tomba  fur  lui ,  &  fur  Pierre  Lallon  6V  Piei> 
re  Scavenius.  La  nerteté  &  la  pureté  du  ftyle  qu'on  re- 
marque ,  dir-on ,  dans  le  code  de  Chriftiern  V  font 
dues  à  Vinding.  Chriftiern  V  conrenr  de  fes  fervices, 
&  conlidcranr  fon  mérite,  le  fit  fon  confeilier  de  chan- 
cellerie &  de  juftice  ,  fon  référendaire  dans  le  Tribunal 
fuprême  ,  &  enfin  fon  confeilier  d'état.  Il  mourut  ie  4 
feptembre  1S84.  Il  avoir  époufé  Ingeburge ,  fill»  da 
J.  Matthias  ,  évêque  d'Aarhus  ,  dont  il  eut  Paul  Vin- 
ding ,  qui  fuit.  Ses  ouvrages  font  I.  Commentarii  in 
Euripidis  Hecubam  ,16^6.  1.  Oratio  in  obitum  Chrif- 
liani Brachmanni  ,  i5j8.  }.Oratio  de  regno  heredita- 
rio  &  eleBivo  ,  1640.  4.  Dijquifuio  phihfoph  ica  dè 
dubiis  quibufdam  Gr.tcanicis  3  1S48.  Commemariiti 
in  Euripidis  Medeam  ,  1(557.  6.  Differtatio  de  lingita 
grec*  &  igyptiace  affinitate  ,  jôtîo.  7.  Differtatio 
de  lingu*  grec*  origine  ,  16S1,  8.  Marciani  Ueracleo- 
u  or  bis  deferiptio  s  grœcè  &  latine  interprète  &  nolato- 
reErafmo  Vindingio  3  à  Copenhague,  iffffi,  in- 12. 

9.  Imaginis  Nebucadnefaro  vif,t  inlerpretatio  ,  166,, 

10.  Regia  academia  Hafnienfis  in  regibus  ,  confervalo- 
ribus  ,  recloribus  £/  profefforibus  repnfentata  j  1665. 

[  1 .  Helien^feu  antique  drecis. populorum  origines  3  mi* 
grationes  j  colonie  ,  mutationes  j  6  c.  Cet  ouvrag» 
pofthume  a  été  inféré  dans  le  tréfor  des  antiquité* 
grecques  de  Gronovius.  *  Bibliotheca  feptentrionis 
emditi  ,  page  40  &  211.  Supplément  françois  de 
Balle. 

VINDING  fPauI)j&  du  précèdent,  né  à  Copen- 
hague en  1 S  5  S  ,  apprir  les  élémens  des  feiences  dang 
la  maifon  paternelle  ,  fréquenta  enfuite  l'univerlité , 
&  acheva  de  fe  perfeefioner  dans  les  voyages  qu'il  fit 
dans  les  Pays-Bas ,  en  Angleterre  ,  en  France  &  en  Al- 
lemagne. En  1  (58 1  ,  il  fur  profefTeur  en  grec  à  Copen- 
hague. Quelque  temps  après  ,  il  devint  afïelTeur  du 
tribunal  de  la  cour ,  d'où  il  monta  au  fuptème  tribunal 
de  juftice.  On  le  créa  enfuite  confeilier  de  juftice  ;  & 
en  1708  ,  confeilier  d'état.  Il  mourut  le  17  mars  .  71 1. 
On  a  de  lui ,  1 .  Traciatus  talmudicus  de  novi  anni  ini- 
tio  ,  ejufque  juribus  &  foiemnitatibus  ,  latine  redditus 
acnotis  illujlralus  ,  1678.  i.  Exercitatio philologica  in 
Luciani  dialogum  de  morte Peregrini  3  1682  }.  De  va-* 
riis  lingue  grece  feriptoribus  differtationes  très  ,  iSjj  x 
1CÇ19  ,  1705.  4.  In  obitum  Ulrict  Eleonore  ;  Suecû 
regine  ,  oratio  parentalis  ,1693.  j.  Regia  mérita  divi 
principis  Georgii  oratione  funebri  expofita,  1709.  6. 
Oratio  fur.ebris  in  obitum  Conradi  cornais  de  Rêvent- 
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law  }  magnl  cancellarii.  7.  Laudatio  funebns  in  obttum 
Wilhclmi  VPormii  3  1704.  S.  Oratio  funebris  in  excef- 
fumD.OlaïBorrichii  3  parmi  les  harangues  de  Borri- 
chius,  à  Copenhague  1714-  Voila  tous  les  ouvrages 
qu'on  donne  à  Paul  Vinding  dans  le  Supplément  fran- 
çais de  Bajle.  Nous  en  connoiùons  deux  autres.  i.Des 
îiotes  fur  bii5tys  de  Crète  :  Ditlys  Cretenfis  &  Dareds 
Phrygii  h'tfloria  de  beilo  Jrojano  ,  latinè  3  cum  ad  Dic- 
tym  notis  iqfiû  Merceri  Gafparis  Barthii  j  Ulrici 
Obuchti  j  &  Pauli  Findingii  3  &c.  à  Strasbourg  ,1691, 
înSa.  2.  Pauli  Findingii  ,  ad  virtim  ampli fiimum  Jo- 
hannem  Deckherrum  epifiola  de  feriptis  nonnullis  adef- 
petis  :  à  la  fuite  du  traité  de  Deckher  de  feriptis  adefi 
potis  pfeudepigraphis  ,  &  fuppofititiis  3  troiliéme  édi- 
rion  à  Amfterdam,  1686  ,  in-i  2.  Paul  Vinding  a  lailTé 
deux  fils  :  le  premier,£n7/me  Vinding ,  confeiller  royal 
dejuftice&de  la  chancellerie,  mort  en  1723,5:  qui 
étant  jeune  a  publié  Eutecnii  fophiftz  paraphrajis  in 
Oppiani poèu  grtci  Ixeutica 3  [fixe  de  Aucupio)  grs.ee 3 
cum  verfionc  &  prœfatîone 3  in-%° ,  à  Copenhague  1702. 
(  Voyez  la  Bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabri- 
cius  ,  livre  IV,  p.  629.  )  Le  fécond  ^Andrè  Vinding  , 
colonel  d'infanterie  dans  les  troupes  du  roi  de  Dane- 
mark. II  a  eu  auiïî  une  fille,  nommée  Ingeburge  t 
mariée  à  Paul  de  Lœvenoern. 

VINE-SALF  ou  de  VlNOSALVO  (Geofroi  )  Nor- 
mand ,  ou  ,  félon  d'autres,  Anglois  ,  vers  l'an  1199, 
voyagea  en  France  &  en  Italie  ,  &  fe  fit  eftimer  par  la 
facilité  qu'il  avoir  à  compofer  en  profe  &  en  vers.  Il 
écrivit  divers  traités  ;  De  fiatu  curis.  romans.  ;  De  po  'eti- 
ca  nova,-  De  rébus  ethicis  ;  De  arte  difeendi  3  De  vinis 
&frucïihs  confervandis.  On  dit  que  le  dernier  traité 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Vine-Salf.  On  a  dans  le 
tome  II  des  hiftoriens  d'Angleterre  imprimés  en  16S7  , 
à  Oxford,  l'itinéraire,  ou  l'hifroirede  l'expédition  de 
Richard,  roi  d'Angleterre,  dans  la  Terre-fainte ,  qu'on 
avoit  attribuée  à  d'autres  auteurs,  mais  qui  eft  de  celui- 
ci.  On  a  imprimé  au  même  endroit  des  vers  de  Vine- 
Salf  fur  le  roi  Richard  ,  qui  font  aufli  dans  la  chro- 
nique de  Triveth.  *  Conftltei  Pitfeus,  defcript.Angl. 

VINET  f  Elie)  naquit  vers  l'an  1 5 19  ,  de  Jean  Vi- 
net ,  laboureur  ,  &  de  Collerte  Cate  ,  au  village  des 
Vinets  ,  de  la  paroiffe  de  S.  Médard  ,  fur  la  rivière  de 
Ned,  en  la  châtellenie  de  BarbeHeux  dans  laSainton- 
ge.  C'eft  lui-même  qui  nous  apprend  ce  dérail  dans 
ion  Antiquité  de  Saintes.  Il  y  ajoute  que  ce  village  fe 
nommoit  les  Planches  3  avant  que  fes  ancêtres  vinfient 
s'y  établir  ■  &  que  ce  fut  fon  grand  -  pere  François  Vï- 
net ,  qui  quittant  lepaysoù  il  demeuroit  près  deMon- 
taigu  dans  le  Poitou  ,  alla  en  1470  habiter  dans  ce 
nouveau  canton  ,  lequel  fit  changer  fon  nom  en  celui 
des  Vinets.  Il  fit  fes  premières  études  à  Barbefieux , 
Se  les  continua  à  Poitiers  pendanr  quatre  ans-  Il  s'y  fit 
recevoir  maître-ès-arts ,  Se  rerourné  à  Barbefieux,  il 
s'y  occupa  à  inftruire  la  jeunefïe  ,  afin  de  fe  procurer  de 
quoi  venir  à  Paris,  où  il  vouloir  fe  perlectioner  dans 
les  mathématiques  qu'il  étudioit  dès-lors,  Se  dans  les 
helles  lettres.  André  Govea ,  principal  du  collège  de 
Bourdeaux,  ayant  été  informé  de  fon  mérite ,  le  fit 
venir  dans  cette  ville  en  1541  ,  pour  y  profeiîer ,  ce 
qu'il  fit  pendant  près  defix  ans.  En  15-47  ,  Govea  l'em- 
mena avec  lui  en  Portugal ,  où  le  roi  Jean  III  l'appel- 
lbit  pour  établir  à  Conimbre  un  collège  fur  le  modèle 
de  celui  de  Bourdeaux.  Mais  Govea  étant  mort  en  ce 
royaume  dès  le  9  juin  1 548,  Vinet  revint  à  Bourdeaux, 
Se  continua  d'y  enfeigner  les  belles  lettres  &  les  ma- 
thématiques ,  fous  Jean  Gelida  principal  de  ce  collège 
à  qui  Vinet  fuccéda  le  19  de  juin  15^8:  Vinet  remplit 
cette  place  de  principal  pendant  25  ans.  En  1587, 
devenu  infirme  &  âgé  ,  on  le  déchargea  de  toutes  fonc- 
tions ,  Se  on  lui  conferva  feulement  l'honneur  &  le 
revenu  de  fa  place.  Il  mourut  à  Bourdeaux  le  14  de 
mai  1 5  8 7, âgé  de  78  ans,  8c  fut  enfeveli  avec  beaucoup 
de  pompe  dans  l'églife  de  S.EIoi.  C'étoit  un  homme 
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grave  qui  avoit  rous  les  ralens  néceifaîres  pour  les  em- 
plois qu'il  a  exercés  ,  infatigable  au  rravail ,  Se  qui  a 
toujours  vécu  dans  le  célibat.  On  lui  doit  des  Traduc- 
tions de  quelques  auteurs  j  favoîr  ,  des  fentences  de 
Théognis ,  à  Balle  ,  en  latin  Se  en  grec ,  1543  ;  de  la 
fphéte  de  Procle  ,  traduite  en  françois  par  lui-même  , 
à  Poitiers  t  544  ;  de  la  vie  de  Charlemagne  ,  écrite  en 
latin  par  Eginart  ,  &  traduite  en  françois  ,  à  Poitiers 
154(3  ;  des  édirions  de  Sidonius  Apollinatis,  à  Lyon 
1554^  des  grammairiens  &  des  rhéteurs  de  Suétone, 
avec  la  vie  de  l'auteur,  à  Poitiers  1  5  56  j  de  la  fphére  de 
Procle  ,  traduite  de  grec  en  latin ,  à  Paris  1557  -y  de 
l'abrégé  de  l'Hilïoire  romaine ,  écrit  en  latin  par  Eutro- 
pe,  à  Poitiers  1  5  f  3  ;  de  la  fphére  de  Sacrobofco  ,  en 
latin  ,  à  Paris  1556;  des  fatyres  de  Perfe  ,  avec  des 
fcholies  Se  un  commentaire  ,  à  Poitiers  1 560  }  du  livre 
d'Aufone ,  de  claris  urbibus  avec  un  commentaire  ,  à 
Poiriers  1 5  6  5  ;  de  tous  les  ouvrages  du  même  ,  à  Bour- 
deaux 1 575  \  avec  les  lettres  de  Symmaque  &  de  S. 
Paulin  à  Aufone ,  Se  les  vers  de  Cicéron ,  de  Sulpicia , 
Se  de  quelques  autres  anciens  :  le  tout  réimprimé  en 
1 590  &  1 604  ,  à  Bourdeaux  ,  avec  la  vie  Se  les  éloges 
de  Vinet  ;  les  deux  livres  de  leçons  de  Jofeph  Scaliger 
fur  Aufone  ,  Se  la  chronique  de  Bourdeaux  de  Gabriel 
de  Lurbe  ;  de  Cenforïn  ,  avec  un  opufcule  de  Vinet , 
de  anni  romani  conflitutione  ,  à  Poitiers  1568;  de 
Pomponius  Mêla,  à  Paris  1572;  des  écrits  de  Prifcien  , 
de  Rhemnius  Fannius ,  de  Bede  ,  de  VoJufius  ,  de  Bal- 
bus  à  Celfe  j  de  pîufieurs  livres  fur  les  poids  ,  les  me- 
fures,  les  monnoies  ,  les  nombres,  &c.  à  Paris  rj*6ç  ; 
dufonae  de  Scipion  ,  avec  un  commentaire,  à  Bour- 
deaux 1  579  ;  de  Michel  Pfellus  fur  l'arithmétique  ,  la 
mufïque  8c  la  géométrie  ,  en  latin,  de  la  veriïon  de. 
Vinet ,  à  Paris  1577  5  de  Florus  ,  à  Poitiers  1  563. 
Prefque  toutes  ces  traductions  ou  éditions  font  accom- 
pagnées de  notes  ,  ou  de  fcholies ,  ou  de  commentai- 
res, &  ont  été  pîufieurs  fois  réimprimées.  Outre  cela 
Vinet  a  publié  encore  ,  l'antiquité  de  Bourdeaux  &  ds 
Bourg  j  préfentée  au  roi  Charles  IX,  le  13  d'avril 
1565  ,&  imprimée  à  Bourdeaux  en  1  $66,  Se  depui» 
en  1 576  ,  augmenrée  ,  Se  avec  des  figures.  L'antiquité 
de  Saintes  à  Bourdeaux  1 5  7  1  ,  Se  depuis  fous  ce  ti- 
tre ,  Saintes  &  Barbefieux.  La  manière  de  faire  des  So- 
laires ou  Cadrans  3  à  Poitiers  1 5  64.  L'arpenterie  ,  &c. 
à  Bourdeaux  1577.  Definitiones  V&  VI 3  élément!  Ew- 
clidis ,  ab  Elia  Vlneto  interprétais.  3  à  Bourdeaux  , 

I  575.  De  logiflica  ,  libri  très  3  à  Bourdeaux  I  575. 
Schola  Aquitanica  3  à  Bourdeaux.  Ce  font  les  regle- 
mens  du  collège  de  Bourdeaux  qu'il  avoit  drellés. 
Narbonenjîum  votum 3  &  ar&  dedicat'ta  3  infignia  anti* 
quitatis  monumenta  3  Narbons.  reperta  anno  1 5  66 ,  com- 
mentario  illufirataab  Elia  Vineto  ,  à  Bourdeaux  1 571. 
Devita  &  moribus  imperatorum.  Romanorum  3  excerpta 
ex  libris  Sexti  Aurelii  Vicions  ,  Sec.  à  Poiriers  1564. 
Epifiola  ad  Andream  Schottum  ,  à  la  page  475  de 
XHifpanica  bibliotheca  3  à  Francfort  1608  ,  in-40. 
*  Gabrielis  Lurbei ,  de  illufiribus  AqukanU  viris  Ubtl- 
lus.  P.  Pafchalii ,  elogium  Vineû,  Les  éloges  de  Sain- 
re-Marthe,  Se  ceux  de  M.  de  Thou,  tirés  de  l'hiftoire 
de  celui-ci  parTeiflîer  ,  &c.  Baillet ,  jugemens  des  fa- 
vans  fur  les  critiques  &  les  grammairiens. 

VINIERI,  cherche^  VENIERI  (SébafUen) 
!£?VlNNiUS  (Arnold)  fameux  jurifconfulte  des 
Pays-Bas,  fit  fes  études  à  Leyde  ,  où  il  entendit  pen- 
dant fix  ans  les  leçons  de  droit  de  Gérard  Tuningius. 

II  enfeigna  enfuite  les  humanités  à  la  Haye  ,  jufqu'à  ce 
qu'en  163  3  ,  il  fut  appelle  à  la  chaire  de  profefîeur  en 
droit  à  Leyde ,  où  il  mourut  âgé  de  70  ans  ,  en  1Û57. 
Voici  le  catalogue  de  fes  ouvrages  :  Commentant  ad 
Infiitutiones ,  donr  la  dernière  édition  donnée  par  Hei- 
neccius,  paruriLyon  en  1747,  deux  volumes  ^«-4  • 
Nou  ad  inftitutiones  3  imprimées  avec  les  Inftitures ,  a 
Amfterdam  chez  les  Elzevires  en  1 679-  Introduclio  ad 

raxim  batavam  ;  Jurifprudentia  contracta  ;ftvc  par- 
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iittonum  juris  en  dis  ,  llbri  quatuor  ;  Quifiiones  juris 
ftkSx  ;  TraSatus  de  paclis  tranficliontbus  &  colk&fo- 
nibus.  On  trouve  deux  lettres  de  Vïnmus  parmi  celles 
de  Pierre  Cuneus  ,  à  Leyde  j  723- ,  in-g°.  *  Reimann , 
in  hifi.  Huer.  German.  Valere  André  ,  bibliotheca  Bet- 
gica,  p.  8  8.  Di&  hifi.  éd.  deHoll.  1740. 

V1NOT  (  Modeile)  ptêrre  de  l'Oratoire  ,  prit  naif- 
fance  à  Nogenr  fur  Aube.  Son  pere  étoit  Jean  Vinot , 
avocat ,  &  fa  mere  Marie- Anne  Setirre.  Agé  de  zi  ans 
l'an  1689,  il  entra  dans  l'Oratoire  i  Paris.  Après  avoir 
enfeigné  quelques  années  les  claffes  en  différens  en- 
droits ,  il  fut  envoyé  à  Mufeille  pour  y  profeffer  en- 
core la  féconde  Se  la  rhétorique ,  ce  qu'il  fit  pendant 
quarre  ans.  Comme  c'éroir  un  très-bel  efprir,  il  s'y 
acquit  une  grande  réputation  ,  &  par  fes  harangues  Se 
par  fes  poèmes ,  çar  il  avoir  un  grand  raient  pour  la 
poëfie  latine.  On  a  de  lui  deux  poèmes  en  vers  latins  ; 
le  ptemier  a  pour  ritre  :  Ctlfifltmi  pountiffimiqiee  viri 
DD.  Simeonis  Arnauld  de  Pomponne  ,  imperii  galliei 
adminijîri  j  apudDanos  &  Sueeos  regii  quondam  ora- 
toris  j  epieedium.  Ce  poème  eftde  325  vers.  Le  fé- 
condeft  fur  la  réforme  de  l'abbaye  de  la  Trape  ,  Se  in- 
titulé :  Monafiica  difiiplina  ab  Armando  Bulhelerio 
Trapenfi  monafierio  injtauratù.  ;  celui-ci  efl  de  305 
vets.  Ces  deux  poèmes  méritenr  de  voir  le  jour.  Le 
pere  Vinor  avoir  déjà  donné  conjointement  avec  le 
pere  Pierre  Tiffard  de  l'Oratoire  ,  des  fables  choifies 
de  la  Fonraine  ,  rraduires  en  vers  latins,  avec  d'autres 
poè'fies  latines  des  deux  traducteurs  ,  en  deux  perits  vo- 
lumes ,  imprimés  à  Troyes.  Ces  deux  volumes  cranr 
devenus  fort  rares  ,  M.  l'abbé  Saas ,  alors  foubiblio- 
thécaire  du  chapitre  de  Rouen  ,  aujourd'hui  curé  de 
S.  Jacques  ,  près  de  ladite  ville  ,  les  a  fait  réimprimer 
à  Rouen,  fous  le  ritre  d'Anvers, en  1738  ,  in-  12, 
fous  ce  titre  :  Fabulu  fileclu  è  gallico  domini  de  la  Fon- 
taine latine  reddiu  ad  ufum fiudiofi  juventutis  ,  in- 1 1  , 
avec  la  dédicace  des  traducteurs  au  R.  P.  Abel-Louis 
de  Sainte-Marthe,  général  de  l'Oratoire.  Les  pères  Vi- 
not  &  Tinard  ont  rendu  avec  beaucoup  de  délicarene 
les  beautés  d'un  original  inimitable.  Le  pere  Vinot  fut 
envoyé  de  Marfeille  à  Paris  ,  au  périt  S.  Magloire  , 
où  il  demeura  une  année  ,  d'où  il  fe  rendit  à  tours  , 
pour  y  faire  les  conférences  publiques  fur  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique.  11  s'en  aquirta  avec  tant  d'applaudiffe- 
ment  que  M.  d'Hetvaux  ,  archevêque  de  Tours  ,  le 
nomma  chanoine  de  S.  Gatien,  canonicat  qu'il  aoardé 
le  relie  de  fes  jours  fans  fortir  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire.  On  a  encore  du  pere  Vinot  une  dénoncia- 
tion raifonnée  d'une  thèfe  de  théologie  foutenue  à 
Tours ,  le  1  o  mai  1717.  Certe  thèfe  fut  fupprimée 
par  un  mandemenr  du  chapitre  de  Tours ,  le  fiége  va- 
canr,  le  17  du  même  mois.  Réponfe  à  une  lettte  de 
M***  évêque  de  Soilfons ,  adreflee  à  un  abbé,  & 
datée  du  jour  de  S.  Marrin  ,  l'an  1718  telle  contient 
3  6  pages  i'n-40 ,  &  eft  darée  du  1  avril  1719.  On  lui 
donne  encore  une  traduction  du  fonge  de  Scipion  avec 
des  notes.  J'ignore  fi  cette  pièce  a  été  imprimée.  M.  de 
Caumartin  ,  évêque  de  Blois  ,  le  chargea  de  Travailler 
au  rituel  pour  fon  diocèfe ,  qui  parut  en  1730.  Le 
pere  Vinor  mourut  à  Tours  ,  le  20  décembre  173  1  , 
âgé  de  59  ans.  Il  avoir  compofé  plulieurs  aurres  ou- 
vrages ,  rant  en  vers  latins  &  françois  qu'en  profe  ,  qui 
fonr  reftés  manuferits ,  entt'autres  :  Imago  congréga- 
tions oratorianœ  en  vers  latins ,  Sec.  *  Metn.  mJJ".  du 
P.  Bougerel  de  l'Oratoire. 

VINTIMILLE  ,  ville,  comté  &  évêché  de  la  Ligurie, 
aujourd'hui  dans  l'érar  de  Gènes  ,  eft  nommée  diverfe- 
ment  par  les  géographes  Larins  ,  Imimelium  ,  Eentime- 
lium  Album  ,  Albium  Imimelium  ,  Albintimelium ,  Se 
par  les  plus  modernès,  Vimimilium.  Quelques  auteurs 
Efpagnols  &  Iraliens  ,  peu  verfés  dans  l'ancienne  géo- 
graphie ,  onr  attribué  fon  origine  ou  aux  Lombards  , 
ou  aux  princes  Normans  qui  fe  fonr  érablis  en  Italie  : 
&fur  ce  fondement  ont  débité  un  nombre  de  fables. 
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I  que  nous  nous  difpenferons  de  rapporter.  Il  eft  plus  fur 
[  de  s'en  tenir  à  l'autorité  de  Pline  &  de  Strabon ,  félon 
lefquels  deux  peuples  d'entre  les  Liguriens,  les  uns 
nommes  /»d£M)  &  les  autres  Igauniens  ,  étant 
détendus  des  Alpes ,  bâtirent  auxenvirons  chacun  une 
ville  de  leur  nom  5  l'une  fur  Albintimelium  Se  Vinti- 
mille ;  Se  l'antre,  Albingaunium  ,  aujourd'hui  Albenga. 
Ces  villes  aux  noms  de  leurs  fondateurs,  joionirent  ce- 
lui des  montagnes  voifines  ,  anciennement  appellées 
Albes  a  caufe  de  leur  blancheur  ,  &  depuis  Alpes  par 
corruption.  Vintimille  étoit  une  ville  très-célébre  du 
temps  des  Romains  ,  fous  la  dominarion  defquels  elle 
croir  palfée  avec  le  relie  de  la  Gaule  Cifalpine.  Elle 
fulvir  les  différentes  révolutions  de  l'Italie  ,  après  le 
démembrement  de  l'empire  ,  Se  obéir  fuccelïïvement 
aux  Goths,  aux  Lombards,  &  aux  François.  Enfin, 
vers  la  fin  du  X  fiécle  ,  elle  devint  le  partage  des  com- 
tes,  aufquels  elle  a  donné  fon  nom.  Ils  en  furent  les 
maîtres  jufqu'en  l'an  1  222 ,  où  après  une  longue  »Uer- 
re ,  ils  furent  forcés  de  la  céder  aux  Génois  ,  lins  néan- 
moins perdre  le  relie  de  leur  comté ,  dont  ils  polTé- 
doient  encore  la  plus  grande  partie  dans  le  XV  fiécle. 
La  ville  de  Vintimille  ,  que  les  Génois  peu  après  leur 
conquête,  a  voient  été  obligés  d'abandonner  l'an  1 266, 
à  Charles  d'Anjou,  en  vertu  de  la  ceflîon  faite  à  ce 
prince  par  le  comte  Guillaume  II,  dit  Gudlemin  j  8c 
par  Boniface  ,  dont  le  pere  s'éroir  établi  en  Provence  , 
le  donna  depuis  ,  l'an  1  388  ,  à  Amédée  VII ,  comte  de 
Savoye  ,  &  reromba  une  féconde  fois  fous  la  puilfance 
des  Génois  ,  defquels  elle  dépend  encore  aujourd'hui. 
Les  fouverains  de  Vintimille  fe  qualifioienr  comtes  de 
Vintimille  ,  de  Laufane  des  Monts  ,  de  la  Carfraga- 
ne ,  &  marquis  des  Alpes  maritimes.  *  Strabon  ,  /. 
4-  Plin.  /.  3.  Merula.  Blandi  ,  Ital.  illujïr.  Ferdin. 
Ughelh  ,  tom.  IV  3  Ital.  fier. 

VINTIMILLE,  maifon  des  plus  anciennes  Se  de» 
plus  illuftres  de  l'Europe  ,  eft  une  branche  des  marquis 
d'Ivrée  ,  &  rois  d'Iralie ,  laquelle  a  pris  fon  nom  de  la 
ville  de  Vintimille  fut  la  fin  duX  liécle  ,  Se  au  com- 
mencement du  XI.  Entre  les  auteurs  qui  lui  ont  cher- 
ché une  otigine  fabuleufe  ,  il  y  en  a  eu  qui  onr  ofé  re- 
monter jufques  au  temps  de  S.  Antoine  Hermite ,  dont 
ils  prétendent  que  la  mere  appellée  Cuite  ,  étoit  fille 
d'un  comte  de  Vintimille.  Nous  ne  nous  arrêterons 
pas  à  combattre  l'abfurdiré  de  cette  ttadition ,  qui  pafle 
néanmoins  pour  très-confiante  dans  la  Ligurie,  &dans 
les  provinces  voifines  ,  far-tout  à  S.  Anroine  en  Vien- 
nois. C'efl  de-là  que  tous  les  ans ,  le  jour  de  l'Af'cen- 
fion ,  avanr  la  proceflion  ,  où  l'on  porte  en  triomphe  les 
reliques  de  ce  Sainr,  on  proclame  folemnellement  les 
comtes  de  Vintimille, comme  parens,  immédiatement 
apiès  le  roi ,  comme  duc  de  Milan  ,  Se  avanr  les  ba- 
rons de  Breflîeu  Se  de  Châreau-neuf ,  comme  fonda- 
teurs. Quelques  généalogifles ,  un  peu  moins  hatdis  , 
mais  auflî  peu  éclairés,  font  defeendre  cette  maifon 
d'un  perfonnage  imaginaire ,  appellé  lafeare  ,  tiga 
prétendue  des  Lafcaris ,  &  fils  naturel  de  Clovis  I,  roi 
de  France  ;  d'auttes  ,  d'un  Théodoric ,  parenr  de  Char- 
iemagne,  ou  d'un  Henri  I,  comre  de  Vintimille,  que 
l'on  fuppofe  ridiculement  avoir  éré  parenr  du  mêms 
empereur.  Quelques  aurres  rirenr  fon  origine  des  fei- 
gneurs  Normands  ,  qui  conquirenr  une  partie  de  l'Ita- 
lie dans  le  XI  fiécle  ;  d'autres  enfin  ,  de  la  maifon  de 
Saxe,  afyleafTez  commun  des  hifloriens  ignorans,  lorf- 
qu'il  s'agir  de  trouver  une  fource  illullre  ,  mais  obfcu- 
re  en  fair  de  généalogies.  L'opinion  la  plus  fure  ,  à  la- 
quelle on  doir  fe  réduire,  eft  celle  qui  fait  forcir  la 
maifon  de  Vintimille  des  matquis  d'Ivrée  ,  &  rois  d'I- 
talie ,  non  par  Gui  fils  de  Berenger  II ,  mais  par  Con- 
rad ,  fils  du  même  Berenger ,  comme  nous  Talions 
prouver  par  une  fuire  d'aurotités  inconteflables.  *  Bon- 
fin  ,deantiq.  nobil.l.  J.Ughel,  Italia fiera,  î./KMsu- 
rolic ,  hifi.  Sicil.  I.  2.  Jul.  à  Puteo.  elog.  comit.  Vintimil. 
Berenger  ,  matquis  d'Ivrée,  fils  d'Ai-BSRT ,  £cpe- 
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Vu-fils  cTAnscAIR?.  ,  tons  deux  fouverains  du  m* 
état,  prit  le  titre  d'empereur  en  949  ,  &  fit  déclarer 
roi  d'Italie  ,  Adattctt  fon  fils  aîné.  11  donna  en  par  tage 
le  marquifat  d'ivrée  à  Othon  fon  fécond  fils  ,  &  diftri- 
bua  de  grands  biens  aux  environs  de  Modcne  Se  de  Bo- 
logne à  Gui  Se  Conrad  fes  autres  enfans.  Mais  après 
une  lomuie  guerre  qu'Adélaïde  ,  veuve  de  Lothaire  , 
lui  fufcira  de  la  part  d'Othon  roi  d'Allemagne  ,  puis 
empereur,  il  perdir  fes  états,  &  ayant  été  piis  dans  une 
bataille  en  9S4. ,  tut  relégué  à  Bamberg  en  Allemagne 
où  il  mourut.  Ses  fils  tentèrent  vainement  de  rentrer 
dans  les  dignités  de  leur  pere.  Adalberi  leur  aîné  fut 
vaincu  avec  fes  frères  dans  un  combat ,  où  Gui  le  puî- 
né fut  tué  de  la  main  même  deBurchard  ducdeSuaube, 
oc  général  des  armées  de  l'empereur  Othon.  L'aîné  alla 
mendier  du  fecours  dans  les  cours  étrangères ,  Se  ne  pur 
néanmoins  le  rétablir  5  Othon  conferva  le  marquifat 
d'ivrée ,  qu'il  lailfa  à  (on  fils  Hardouin  ,  Se  Conrad 
ayant  été  dépouillé  par  l'empereur  desrerres  qu'il  avoit 
pouedées  dans  les  pays  de  Modène  Se  de  Bologne  , 
s'établit  dans  la  Ligurie  ,  aux  environs  du  Pô,  où  il 
fut  tige  des  comtes  de  Vintimille.  *  Ughell,  Ltal.fac. 
Sigonius  ,  /.  7  ,  de  regn.  lui.  Luitprand  ,  hifi. 

I.  Conrad  ,  I  du  nom,  dont  nous  venons  de  parler, 
quatrième  fils  de  Berenger&  de  Gifle, fille  de  Bofon, 
marquis  de  Tofcane  ,  époufa  Rie/tilde,,  avec  laquelle 
il  fit  donation  à  l'églife  de  Milan  en  963  ,  du  lieu  de 
Trécate ,  dans  le  Novarrois.  Leurs  enfans  furenc  I . 
Othon  I  ;  1.  Conrad  II ,  qui  fuit.  *  Triftan.  Calcho  , 
iiijl.de  Milan  ,1.  ;  6  6. 

II.  Conrad  ,  II  du  nom  ,  porta  le  titre  de  comte  , 
avec  fon  frère  Othon.  Il  époufa  Adélaïde  ,  Se  en  eut 
r .  Othon  II ,  comte  fouverain  de  Vintimille  ,  &  époux 
de  Donelie  ,  fille  du  marquis  Albert  ,  de  laquelle  il  ne 
paroît  point  qu'il  ait  eu  d'enfans  ;  2.  Conrad  111 ,  qui 
fuit;  pHe'lérte,  mariée  à  Thete  3  marquis  de  Mont- 
ferrat.  *  Archiv.  de  Tende. 

III.  Conrad  ,  III  du  nom  ,  partagea  avec  fon  frère 
Othon  la  qualité  de  comre  fouverain  de  Vintimille  , 
fit  une  donation  avec  lui  l'an  104S  ,  au  monailère  de 
S.  Honorât  de  Lerins,  Se  vivoit  encore  l'an  1067.  De 
fon  époufe  Armeline,  qui  étoit  intervenue  dans  l'acte 
de  la  donation  faite  à  Lerins ,  il  laifTa  Conrad  IV  ,  qui 
fuir.  *  Vincenr  Barralis  ,  chronol.  de  Lerins.  Auguft. 
Jafthmni,  hifl.de  Gènes  jl.  1. 

IV.  Conrad,  IV  du  nom  ,  comte  fouverain  de 
Vintimille ,  eft  nommé  dans  un  acte  de  l'an  1081  , 
avec  Odilie  fon  époufe  ,  fille  de  Langier.  Ils  eurent  de 
leur  alliance  1.  Raimond  ,  qui  fuit  ;  2.  Philippe  com- 
te fouverain  de  Vintimille  avec  fon  aîné.  *  Archives 
de  S.  Honorai  de  Lerins.  Sigonius  ,  /.  1 1 . 

V.  Raimond  ,  I  du  nom ,  comte  fouverain  de  Vin- 


.VIN, 

brave  comme  il  étoit ,  ait  pu  fe  refoudre  a  céder  fa 
fouveraineté  aux  plus  cruels  ennemis  de  fa  maifon.  Il 
avoir  epoufé  la  comtelTe  Ferraric  ;  car  elle  eft  ainfi. 
nommée  dans  un  a6ce  de  l'an  i  I  <54,  patlé  avec  Arnaud 
évéque  de  Nice  ,  dont  il  eut ,  entt'autres  enfans  ,  Gui 
Il ,  qui  fuit. 

Vil.  Gui,  II  du  nom,  comte  fouverain  de  Vinti- 
mille ,  époufa  l'an  1 1  89  ,  Ele'onore  de  Savoye,  fille 
A' Humbert  III,  dit  le  Saint  ,  comte  de  Savoye,  de 
Maurienne  Se  de  Piémont ,  Se  de  Béatrix  de  Vienne. 
Le  comte  Gui  étant  prêt  de  partir  l'an  1 1 1 4 ,  pout  une 
célèbre  croifade  contre  les  Maures,  fit  fon  reftamenr  au 
mois  d'avril,  &  donna  à  Conrad,  fon  fils  aîné,  le 
comté  de  Vintimille  ;  à  Othon  fon  fécond  fils  ,  le  mar- 
quifat d'Alpine ,  ou  des  Alpes  maritimes  :  de  à  Conrad, 
fon  troilîéme  fils  ,  le  comté  de  Luzane  ou  Lauzane.  H 
fut  tué  dans  la  bataille  de  Muradal  en  Efpagne  ,  au 
mois  de  juillet  de  l'an  12 14.  Ses  trois  fils  eurenr  appa- 
remment le  même  forr  ;  car  depuis  ce  remps  il  n'eft 
plus  parlé  d'eux  ;  d'ailleurs  leur  mere  Eleonore  de  Sa- 
voye fe  remaria  à  Boniface  III  ,  marquis  de  Montfer- 
rar ,  Se  roi  de  Theffalie  ,  Se  mourut  fans  enfans  l'an 
1125.  *  Pingonius,  arbre  genéalog.  de  la  maifon  de 
Savoye.  Triftan  Calcho  ,  hifl.  de  Milan  ,  l.  1 1 .  Ar- 
chives de  Nice.  Juftinian.  hifl.  de  Gènes.  Guiche- 
non  ,  hifl.  de  la  maifon  de  Savoye   1. 1  ,fol.  141. 

VI.  Othon  ,  III  du  nom,  comte  fouverain  de  Vin- 
timille ,  fils  puîné  de  Raimond  I ,  fe  rendit  l'an  1 1 64 
avec  fon  frère  ,  Gui  furnommé  Guerra  ,  auprès  de  Fré- 
déric Barberouflè.  En  l'an  1  1 77,  il  fit  échange  avec  les 
moines  de  Lerins  de  quelques  terres  fituées  dans  le 
diocèfe  d'Albenga.  Il  eft  vraifemblabie  que  les  habi- 
tans  de  Vintimille  s'étoient  foulevés  contre  lui  ;  car 
dans  un  acte  de  l'an  1185  ,  on  trouve  qu'il  leur  accorda 
la  paix  ,  pour  eux  &  pour  leurs  biens.  Ce  comre  laiiïa 
1.  Humbert  ,  qui  fuit  ;  t.HïNRi,  tige  de  la  branche 
□es  comtes  de  Vintimille  de  Geraci  en  Sicile.  *  Ar- 
chives de  Lerins.  Archives  royales  de  Turin. 

VII.  Humbert  ou  Orert,  I  du  nom  ,  comte  fouve- 
rain de  Vintimille  ,  vivoit  l'an  1117,  ainfi  qu'il  paroît 
par  une  vente  qu'il  fit  le  2  juillet  de  cette  année  ,a  Bar- 
rhelemi  d'Angeri.  Son  époufe  Guillemette  de  Marfeil- 
le  ,  fîona  avec  lui  le  17  du  mois  à  Hieres  en  Provence  , 
line  quittance  de  fept  censcinquante  fols  royaux  ,  pout 
refte  de  la  dot ,  dont  elle  déchargea  Raimond  Geo- 
froi  ,  vicomte  de  Marfeille.  Leurs  enfans  furent  , 
I.  Guillaume  ,  lige  de  la  branche  des  comtes  de  Vin- 
timille &  de  Tende  ,  du  furnom  de  Lafearis  ,  rappor- 
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i  la  "c'onftruction  d'une  tour  ,  que  les  Génois 
voulurent  élever  à  Sainr-Reme.  Depuis ,  les  deux  frè- 
res ayant  été  furpris  ,  furent  conduits  à  Gènes  ,  ou  on 
les  contraignit  de  jurer  fidélité  à  S.  Cyr.  Il  paroît  qu'ils 
ne  fe  crurent  point  liés  pat  ce  ferment  arraché  de  for- 
ce ;  car  dans  la  fuite  les  Génois  affiégerent  la  ville  de 
Vintimille  par  rerre  Se  par  mer.  Raimond  qui  vivoit 
encore,  auffi-bien  que  fon  frère  en  1 1 5  0 ,  eut  pour 
fuccefieurs  fes  fils  ,  Gui  I ,  qui  fuit  ;  &  Othon  111 , 
dont  la  pofle'rite'fera  rapportée  ci-après.^ 

VI.  Gui  ,  I  du  nom  ,  comte  fouverain  de  Vintimil- 
le ,  furnommé  Guerra. ,  à  caufe  de  fa  valent ,  fit  un 
voyage  avec  fon  frère  Othon  à  la  cour  de  l'empereur 
Frédéric  BarberouJJe  ,  qui  étoit  pour-lors  en  Italie  ,  Se 
fut  commis  parce  prince  l'an  1 164, avec Obizzo  mar- 
quis de  Malefpine  ,  pour  conclure  un  trairé ,  par  le- 
quel Banfon  fut  couronné  roi  de  Sardaigne.  Les  hifto- 
riens  de  Gènes  prétendent  ,  qu'il  fit  donation  de  fes 
châteaux  &  de  fes  tetres  à  leur  république  ,  laquelle  en- 
fuite,  fi  on  les  en  croit ,  les  lui  remir ,  Se  lui  en  donna 
i'inveftituie  ;  mais  il  n'eft  pas  croyable  queGu/  Guerra  , 


établie  en  Provence  ,  rapportée  ci- 


tée a-aprés  ;  Emanuel  ,  tige  de  la  branche  des  comtes 
de  Vintimille  : 
après. 

Branche  des  comtes  b  e  Fintimilik 
&  de  Tende  ,  du  furnom  de  Lascaris- 
VIII.  Guillaume,!  du  nom  ,  comte  de  Vintimil- 
le ,  &  fils  aîné  de  Humbert,  foutint  avec  beaucoup  de 
valeur  le  dernier  fiége  que  les  Génois  mirent  avec  tou- 
tes leurs  forces  devant  la  ville  de  Vintimille  ,  tant  par 
terre  que  par  mer  l'an  ti  1 9-  Pendant  ce  fiége  il  eut  le 
chamin  de  fe  voir  abandonné  par  le  comte  Emanuel 
fon'rrere  ;  Se  après  une  longue  réfiftance  prefque  in- 
croyable ,  il  fut  enfin  obligé  de  fortir  par  capitulation 
de  fa  ville  capitale  l'an  Iiîl.  L'antipathie  des  Vinti- 
milliens  pout  la  nouvelle  domination  des  Génois  ,  lu 
fit  concevoir  l'efpérance  de  rentrer  dans  cerre  plac 
ufurpée  ;  Se  c'étoit  dans  la  vue  de  s'y  jetter  qu'il  avolt 
levé  des  troupes  ,  &  fait  provifion  de  vivres ,  lorfque 
la  mort  qui  l'enleva  vers  l'an  r  145  ,  lui  fit  abandon- 
ner ce  projet  avec  la  vie.  De  fon  époufe  ,  que  l'on  con- 
jefture  avoir  été  de  l'illuftre  maifon  de  Balb ,  il  eut 
I  Guillaume  II ,  dir  Guilklmin  ,  comte  de  Vintimil- 
le ,  avec  lequel  les  Génois  firent  l'an  1  24«  "n  fKé 
d'alliance  ,  qu'Us  rompirent  depuis  fous  divers  prerex- 
tes.  Outré  de  la  perfidie  de  fes  ennemis ,  qui  1  avaient 
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profcrit  1  an  1156,  avec  Ces  enfans  ,  il  iortic  de  la  Li- 
gnrïe  ,  &  fe  recira  en  Provence ,  où  après  une  guerre 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  Charles  d'Anjou  qui  en  étoic 
comte,  il  trairaavec  lui  le  19  de  janvier  de  l'an  1256, 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  fes  enfans  &  de  fes  frè- 
res. Il  tranfporta  à  ce  prince  toute  la  portion  du  comté 
de  Vintimille  ,  qui  avoit  appartenu  au  comte  Guillau- 
me I ,  fon  pere,  fous  condition  de  recevoir  des  terres 
&  des  fiefs  en  Provence ,  jufqu  a  la  concurrence  de  cinq 
mille  fous  de  rente,  fomme  très-confidérable  en  ce 
temps-la.  Ce  prince  laitTa  quatre  fils  &  deux  filles ,  dont 
l'aîné  Guillaume  vivoit  encore  l'an  1 301.  Le  fécond 
des  fils  de  Guillaume  I ,  qui  Iaifla  poftérité ,  fut  Guil- 
lawme-Pierre  comte  deVintimille  ,  qui  fuir.  Le  troi- 
fiéme  ,  Pierre  Balb  ^  profita  de  l'abfence  de  Charles 
d'Anjou  ,  qui  étoit  à  Naples  ,  vers  l'an  1 265  ,  pour 
tenter  de  rentrer  dans  le  comté  de  Vintimille  ,  que  ce 
prince  avoit  obligé  les  Génois  de  lui  céder  en  vertu  de 
la  donation  de  Guillaume  II.  Cette  entreprife  fut  fui- 
vie  d'une  longue  guerre  ,  interrompue  par  quelques 
trêves  ,  6c  terminée  enfin  à  Aix  le  2 1  janvier  de  l'an 
1 18  ^  ,  par  un  traité  de  paix  ,  qui  ponoic  que  les  com- 
tes deVintimille  jouiroient  à  l'avenir  de  leurs  châteaux 
&  terres  dans  le  comté  de  Vintimille  ,  &  dans  le  Pié- 
mont,  à  condition  d'en  prêter  hommage  aux  comtes 
de  Provence.  Pierre  Balb  mourut  fans  enfans.  Guillau- 
me III ,  quatrième  comte  de  Vintimille  ,  6c  quatrième 
fils  de  Guillaume  I  ,  fut  affiégé  vers  l'an  1174  ,  dans 
fon  château  de  Menton  ,  par  Anfald  Spinola  ,  général 
de  l'armée  qu'envoya  dans  la  Ligurie  Rodolphe ,  roi 
des  Romains ,  ennemi  de  Charles  d'Anjou.  On  ne  fait 
point  quel  fut  le  fuccès  de  ce  fiége ,  ni  quelle  fut  la 
poftérité  de  Guillaume  V,  &  de  Pierre  Balb  II,  fils  de 
Guillaume  III.  *  Bizarr.  kift.  de  Gtn.  ad  ann,  1  215. 
Ubert  Folieta  ,  ibid.  Jùflâmafli,  ibid. 

IX.  Guillaume-Pierre  ,  I du  nom  ,  comte  deVin- 
timille ,  ett  nomme  dans  les  traités  faits  par  Pierre- 
Balb  fon  frère,  l'an  1  27  S  &  1285  ,  avec  Charlesd'An- 
jou ,  comte  de  Provence ,  &  roi  de  Naples  &  de  Sicile. 
Peu  après  la  révolution  ,  dans  laquelle  Jean  Lafcaris 
chaiïa  de  Conftanrinople  Baudouin  II ,  empereur  des 
Latins,  Guillaume  fit  un  voyage  en  Orient ,  &  s'ar- 
rêta dans  cette  ville.  Dans  la  fuite  ,  Michel  Paléolo- 
gue  s'y  ht  couronner  empereur  après  la  mort  de  Théo- 
dore II,  Ciunommé  Lafcaris  3  àcaufe  de  fa mere,  quoi- 
qu'il lût  de  la  famille  des  Ducas.  Cet  ufurpateut ,  qui 
avoit  confpité  la  perte  de  ce  fucceffeur  légitime,  Jean 
Lafcaris,  auquel  il  avoït  feint  de  vouloir  remettre  l'em- 
pire ,  réfoluc  pour  prévenir  les  obftacles  ,  de  marier  les 
trois  fœurs  de  ce  jeune  prince  à  des  feigneuts  étran- 
gers ,  dont  il  n'eût  rien  à  craindre.  Les  cleux  aînées  , 
Irène  &  Marie,  avoient  époufé  du  vivant  de  Théo- 
dore leur  pare,  Conftantin  Teque  prince  des  Bulga- 
res, &  Nicephore  defpote  d'Etolie.  Les  trois  jeunes  , 
Théodore ,  Eudoxe  ,  &  une  autre  que  l'hiftoire  ne 
nomme  point,  furent  données  par  PaLéologue  à  Mat- 
thieu de  Valaincourt ,  à  Guillaume-Pierre  ,  &  à  Ven- 
ceflas.  Peu  après  ,  le  comte  de  Vintimille  revint  dans 
fes  états  avec  Eudoxe  Lafcaris,  fon  époufe  ,  de  laquelle 
il  lailïk  i.  Jean  Lafcaris  comte  de  Vintimille,  qui 
fuit;  t.  Béatrix  Lafcaris,  femme  de  Guillaume  de  Mon- 
cade  ;  3 .  Violente  Lafcaris  ,  époufe  de  dom  Pedro  de 
Ayerva;  4.  V uacie Lafcaris,  mariée  à  un  feigneurPor- 
tugais.  *  Pachymere  ,  i.zyc.  J  &  4.  Grégoras,/.  4,c.  1. 
Acropolite  ,  kift,  By^ant.  Léo  Allatius ,  in  Acrov.  Su- 
rita  ,  hift.  d'Arag. 

X.  Jean  Lafcaris  ,  I  du  nom ,  comte  de  Vinci- 
mille  &  de  Tende  ,  traita  avec  le  roi  Charles  d'Anjou 
Pan  1285.  Son  fils  fut  Guillaume-Pierre  II,  qui 
fuît.  *  Archives  royales  de  Turin. 

XI.  Guillaume  -  Pierre  Lafcaris  ,  II  du  nom 
comte  de  Vintimille  &  de  Tende  ,  eft  nommé  dans  un 
traité  de  paix  fait  avec  lui  au  nom  de  la  reine  Jeanne 
de  Provence.  Ses  enfans  furent,  1.  Jean  II,  qui  fuit  - 
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z.  Pierre  Lafcaris,  tige  de  la  branche  des  comtes  de  la 
Brigue,  fe.gneurs  du  Caflelar,  divifée  en  plufieuis  au- 
tres ,  dont  l'une  a  produit  dans  le  dernier  fiécle  Jean. 
P<îa/ Lafcaris  des  comtes  de  Vintimille,  grand-maître 
de  Malte  pendant  près  de  vinge-deux  ans,  qui  mourut 
le  14  août  de  l'an  ,  6  57.  Son  neveu  ,  Jean  -  Baptifte 
Lafcaris  de  Caftelar ,  comte  dePeille  ,  fut  pere  de  Jean- 
Paul  Lafcaris  ,  comte  de  Peille  en  Savoye  ,  comman- 
deur de  Lucerame  ,  &  aïeul  $  Alexandre  ,  cheva- 
lier de  Malte,  &  comte  de  Peille,  après  la  mort 
de  fon  frère  aîné.  3.  Le  troifiéme  fils  de  Guillaume- 
Pierre  II  ,  fut  Louis,  furnommé  Luquino  parles  Ita- 
liens ,  aufli  célèbre  par  fa  valeur  que  par  fon  efprit.  U 
étcat  tige  de  la  branche  de  Vintimille  de  Châteauneuf , 
divifée  en  deux  autres ,  qui  toutes  deux  font  fondues 
danslamaifondePugetdes  baronsdeS.  Marc.  4.  Guil- 
laume-Pierre II  eut  encore  une  fille ,  Renée  Lafcaris  , 
mariée  à  Louis  de  Carretre ,  marquis  de  Savonne.  * 
Noltradamus,  hijloire  de  Provence.  Archives  royales  de 
Turin. 

XII.  Jean  Lafcaris ,  comte  de  Vintimille  &  de  Ten- 
de ,  fit  un  traité  l'an  1359,  avec  Jeanne  comteffe  de 
Provence&  reine  de  Naples.  Il  eutpout  enfans  1  .Guil- 
laume -Pierre  III,  qui  fuit;  t.  Anne  Lafcaris,  ma- 
riée à  Jean  de  Fiefque ,  comte  de  Lavagne.  *  Mémoi- 
res de  M.  le  comte  de  Gubernaiis. 

XIII.  Guillaume  -  Pierre  Lafcaris,  III du  nom  , 
comte  de  Vintimille  Se  de  Tende  ,  fut  pere  1.  d'An- 
toine  Lafcaris,  qui  fuit;  2.  de  Marc  Lafcaris ,  évéque 
de  Riez  ,  vers  l'an  1^66  ;  3.  de  Marie  Lafcaris,  ma- 
riée iffo/ioreGrimaldi,  feigneur  d'Amibe  ;  4.  de  Béa- 
trix Lafcaris  ,  mariée  1°.  à  Facin  Cané,  prince  dePa- 
vie  :  i°.  à  Philippe-Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan  , 
qui  lui  fit  couper  la  tête  l'an  1 447.  *  Faceli ,  h ifi.  des- 
évèques  de  Riest.  Bernardin  Corio ,  hift.  de  Milan. 
Juftiniani ,  annales  de  Gènes. 

XIV.  Antoine  Lafcaris ,  comte  de  Vintimille  &  de 
Tende,  époufa  Françeife  de  Boulies  de  Cental.  Ou- 
tre Honoré  Lafcaris  fon  aîné  ,  qui  fuit;  &  Antoine 
Lafcaris  fon  troifiéme  fils ,  évêque  de  Riez  l'an  14S2  , 
il  en  eut  encore  Thomas  Lafcaris ,  époux  de  Simonette 
Adorne  ,  &  tige  de  la  branche  de  Riez  de  Château- 
neuf ,  érablie  en  Provence,  &  éteinte  dans  la  per- 
fonne  de  Claude  Lafcaris  de  Vintimille  &  de  Tende  , 
mort  fans  poftérité  l'an  1630.  *  Mém.  de  M.  le  comte 
de  Gubernatis. 

XV.  Honoré  Lafcaris  ,  comte  de  Vintimille  &  de 
Tende,  vers  l'an  145;  ,  fut  furnommé  le  Grand,  i 
caufe  de  fa  valeur,  &  époufa  Marguerite  de  Carrerte 
Final,  de  laquelle  il  eut  1 .  Jean-Antoine  Lafcaris,  qui 
fuit;  1. Rodolphe  s  Chartreux;  3.  Guillaume  ,  religieux 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ;  4.  Magdeléne  Lafcaris , 
époufe  d' Auguftin  Adorne,  duc  de  Gènes.  *  Mém. 
de  AI.  le  comte  de  Gubernacis. 

XVI.  Jean -Antoine  Lafcaris,  comte  de  Vinti- 
mille ,  de  Tende  ,  &c.  vers  l'an  Ï474,  prit  alliance 
avec  Ifabeau  d'Anglure  ,  fille  de  Saladin3  baron  d'EC 
toges  ,  Se  de  Jeanne  de  Netifchàtel  ,  dent  il  ne  lailïa 
qu'une  fille  ,  qui  fuit.  *  Mém.  de  M.  le  comte  de  Gu- 
bernatis. 

XVII.  Anne  Lafcaris ,  fille  unique  Se  héritière  de 
Jean-Antoine  3  après  avoir  été  mariée  à  1  1  ans ,  iLouis 
de  Clermont-Lodève,  feigneur  dé  Cletmont,  vicomte 
de  Neboufan  ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans,  porta  en 
1  498  le  comté  de  Tende  ,  Se  tous  les  biens  de  fa  mai- 
fbn,à  fon  fécond  mari  René  légitimé  de  Savoye,  comte 
de  Villars,  de  Sommerive,  Sec.  grand -maître  de  la 
maifbn  du  roi ,  gouverneur  de  Provence  ,  duquel  elle 
laitTa  poftérité.  lroye\  TENDE.  *  Guichenon,  hiftoire 
de  la  maifon  de  Savoye. 

Branche  des  comtes  de  Vintimille  établis 
en  Provence. 

VIII.  Emanuel,  comte  de  Vintimille ,  fécond  fils 
Tome  X.  N  n  n  n 
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de  Humbert  \  ,  piqué  contre  le  comte  Guillaume  I  Ion 
frère  ,  avec  lequel  il  avoir  de  grands  différends  ,  l'a- 
bandonna pendant  le  fiége  mis  devant  Vintimille  par 
les  Génois  l'an  1 1 1 9  ,  &  fut  caufe  pat  fa  retraite  de  la 
prife  de  cette  place.  A  la  faveur  de  l'alliance  qu'il  avoir 
contractée  avec  la  république  de  Gènes  ,  il  demeura 
le  refte  de  fes  jours  paifible  poffeffeur  de  la  partie  du 
-comté  de  Vmrimille  qui  lui  éroit  échue  ;  Se  eut  pour 
fils  1.  Boniface  de  Vintimille  ,  qui  fuir  ;  2.  Guillau- 
me de  Vintimille  ,  mort  fans  poftériré.  *  Bizarro  ,  ad 
ann.  1 111 .  Folieta& Juftiniani  ,  adann.  1220. 

IX.  Boniface,  1  du  nom,  comte  de  Vintimille, 
vers  l'an  lu 9  ,  fit  un  rrairé  d'échange  avec  Charles 
d'Anjou  comre  de  Provence  ,  de  toures  les  terres  dont 
il  étoit  fouvetain  dans  le  comté  de  Vmtimille ,  pour 
d'aurres  qui  lui  furent  aflîgnées  en  Provence ,  à  condi- 
tion d'hommage.  Alafie  ,  fon  époufe  ,  obtint  de  Char- 
les d'Anjou  ,  &  de  Béarrix  fon  époufe  ,  en  exécution 
de  cet  acte  d'échange ,  le  château  Se  terriroire  de  la 
Verdiere  ,  le  rerriroire  de  Brauch  ,  &c.  pour  les  poffé- 
der  à  pérpétuité.  Elle  alla  demeurer  à  la  Verdiere  avec 
fes  enfans,  dont  l'aîné  étoit  Emanuel  II  de  Vintimil- 
le ,  qui  fuit.  *  Archives  du  marquis  Dokeaqua.  Archi- 
ves des  marquis  comtes  du  Luc. 
Branche  ses  comtes  de  Vintimille 

Seigneurs  de  la  Verdiere. 

X.  Emanuel,  II  du  nom  ,  comte  de  Vintimille,  fei- 
gneur  de  la  Verdiere ,  de  Brauch,  Sec.  époufa  l'an  1 2 66 
SybilieAe  Marfeille  d'Evenes ,  fille  de  Guillaume  de 
Signe,  furnommé  de  Marfeille  parcequ'il  forroirdes 
vicomtes  de  ce  nom  ,  &  de  Vintimille  à  caufe  de  fa 
mere.  Un  autre  Guillaume  de  Signe ,  frère  du  précé- 
dent, Se  qui  pottoit  les  mêmes  furnoms  que  lui,  infti- 
tua  pour  héritier  ,  à  condition  de  prendre  le  nom  &  les 
armes  de  Marfeille  ,  le  comte  Emanuel  II  de  Vinti- 
mille, qui  eut  pour  enfans,  1 .  BuNiface  II  de  Mar- 
feille ,  des  comtes  de  Vintimille  ,  qui  fuit  ;  2.  Bertrand 
de  Matfeille  ,  mort  jeune;  3.  Henri  de  Marfeille  ,  des 
comtes  de  Vmtimille  ,  chanoine  de  Toulon  ;  4.  Jeanne 
de  Marfeille ,  femme  de  Boniface  de  Caftelane  ,  fei- 
pneur  de  Fos;  5.  N.  de  Marfeille  ,  mariée  à  Plaças  de 
"Blacas ,  feignent  de  la  ville  d'Aups.  *  Bouche  ,  hijl. 
de  Provence.  _  , 

XI.  Boniface,  II  du  nom  ,  des  comtes  de  Vinti- 
mille ,  feigneur  de  la  Verdiere  ,  fut  émancipé  par  fon 
pere  le  3  mai  de  l'an  1  303  ,Se époufa  1°.  Béatrix  d'A- 
gotllt ,  motte  fans  enfans  :  2  .  Philippe  de  Sabtan  , 
fille  &  hétitiete  de  Reynes  de  Sabran  ,  feigneur  de 
Tnrriez  ,  de  Montpezar,  &c.  donril  eut  I.  Bertrand, 
tioe  des  branches  (I'Olioules  du  Luc  ,  dont  ilferaparle 
ct-après.  Il  fut  héritier  de  Bertrand,  frère  de  Sibylle 
de  Marfeille  ,  fa  grand  -  mere  ,  à  condirion  de  porrer 
le  nom  &  les  armes  de  Marfeille  ;  1  Emanuel  ,  tige 
de  la  branche  de  Terriez  Se  de  Montfezat  ,  rerres 
dont  il  avoit  hérité  ,  à  caufe  de  fa  mere  ,  Philippe  de 
Sabran;  3.  Reynes  ,  à  qui  fon  pere  laifla  prefque  rous 
les  biens  de  fa  maifon  ,  &  qui  continua  la  branche  de  la 
Verdiere. 

XII.  Reynes,  I  du  nom,  des  comtes  de  Vintimil- 
le ,  feigneur  de  la  Verdiere  ,  de  Brauch  ,  &c.  éroir  un 
feigneur  très-riche  Se  très-magnifique,  Il  époufa  !  °. 
Etiennette  de  Blacas,  donr  il  n'eut  point  d'enfans  :  2". 
Sibylle  de  Caftelane,  de  laquelle  il  eut  I.  Reynes  II 
qui  fuir;  1.  Philippe,  en  qui  cette  btanche  manqua  , 
mariée  à  François  bâton  de  Baux  &  d'Aubagne. 

XIII.  Reynes  ,  II  du  nom  ,  des  comtes  de  Vinti- 
mille, mourut  fans  avoit  été  marié  l'an  1 3  69  ,  après 
avoir  fait  une  tranfa&ion  avec  Boniface  feigneur  de 
Trimez  ,  fon  coufin  germain  ,  par  laquelle  ils  convin- 
rent que  l'un  d'eux  venant  à  mourir  fans  enfans  mâles, 
nuroir  pour  héritiers  les  enfans  mâles  de  l'autre 
gré  certe  convention  ,  Philippe  ,  fceur  de  R° 
mit  en  poffeflion  de  tous 
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la  négligence  de  Boniface  ,  &les  laiffa  par  un  teftament 
de  l'an  1409  qu'elle  confirma  l'an  1 417  ,  à  Reforciat 
de  Caftelane  ,  feigneur  de  Foz ,  fon  coufin  germain  du 
côté  de  fa  mete. 

Branche  des  comtes  de  Vintimille 
Barons  (/'Olioules. 

XII.  Bertrand  ,  I  du  nom  ,  de  Matfeille ,  des 
comtes  de  Vintimille  ,  bâton  d'Olioules  ,  feigneur  d'E- 
venes ,  Sec.  fils  puîné  de  Boniface  II ,  &  de  Philippe  de 
Sabran  fa  féconde  femme  ,  foutint  un  grand  procès 
pour  la  fucceffion  de  fon  grand-oncle  matetnel,  Ber- 
trand de  Signe  de  Marfeille.  Il  le  gagna  par  fentence 
arbitrale  d'Elion  de  Villeneuve ,  gtand-maître  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  &  cinq  jours  après  il  re- 
çut l'hommage  de  fes  fujers  d'Olioules.  Ce  feignent 
époufa  le  1  fi  janvier  de  l'an  1 3 2  a  Marguerite  de  Pon- 
réves,  fille  de  Baras  ,  feigneur  de  Ponréves,  &  d'A- 
tiennette  de  Blacas  ,  de  laquelle  il  eut  1.  Bertrand  II 
de  Marfeille  ,  qui  fuit  ;  2.  Emanuel  de  Marfeille , 
qui  époufa  vers  l'an  1351,  Marguerite  d'Olioules  ; 
3.  Sibylle  de  Marfeille  d'Evenes,  époufe  de  Paul  de 
Villeneuve  ,  bâton  de  Vence. 

XIII.  Bertrand,  II  du  nom,  de  Marfeille,  des 
comtes  de  Vintimille  ,  baron  d'Olioules  ,  d'Evenes , 
&c.  fuivir  à  Naples  la  reine  Jeanne  comrelTe  de  Pro- 
vence. Pendant  fon  abfence  ,  Guillaume  de  Signe  ,  V 
du  nom  ,  contre  qui  fon  pere  avoir  eu  procès  ,  rentra 
par  force  dans  les  châteaux  d'Olioules  &  d'Evenes,  & 
fut  condamné  par  le  fénéchal  de  Provence  à  en  fortir  , 
Se  à  payet  pour  dédommagemenr  deux  mille  marcs 
d'argenr.  Il  avoir  époufé  Béatrix  de  Villeneuve ,  fille 
de  François  de  Villeneuve  ,  baron  de  Vence ,  &  en  eut 
1.  Bertrand  III ,  qui  fuit;  2.  Boniface  de  Marfeille, 
qui  mourut  jeune  ;  ;.  Emanuel  de  Matfeille ,  qui  époufa 
Marguerite  de  Monteoux. 

XIV.  Bertrand  ,  III  du  nom ,  de  Mar  feille  ,  des 
comtes  de  Vintimille,  baron  d'01ioules& grand  cham- 
bellan du  royaume  de  Sicile  ,  &c.  s'acquit  beaucoup  de 
gloire  par  fa  valeur,  Se  rendir  de  grands  fervices  à  la 
reine  Jeanne  de  Naples.  Il  lailfa  de  fon  époufe  Ermen- 
garde,  furnommée  de  Glandevez ,  1.  Bertrand IV, 
qui  fuit  ;  2.  Boniface  3  mott  fans  enfans  ;  3 .  Honorate  , 
marièeà  Jacques  d' Agôtilt ,  feigneur  de  Cabriés  ;  4-  Mar- 
guerite de  Marfeille ,  époufe  de  Reforciat  de  Caftela- 
ne ,  feigneur  de  la  Verdiere. 

XV.  ' Bertrand,  IV  du  nom,  de  Marfeille  ,  des 
comtes  de  Vinrimille,  bâton  d'Olioules,  Sec.  fe  dé- 
clara en  faveur  de  Louis  d'Anjou  contre  Charles  deDu- 
ras  ,  &  prir  alliance  avec  Sibylle  de  Caftelane  ,  dont  il 
eut  1.  Bertrand  V  ,  qui  fuit  ;  2.  Jeanne  ,  qui  eut  très- 
grande  part  aux  bonnes  grâces  Se  à  l'eftime  du  roi  René 
d'Anjou;  3.  YolandAe  Marfeille. 

XVI.  Bertrand  ,  V  du  nom  ,  de  Marfeille,  des 
comtes  de  Vintimille  ,  bâton  d'Olioules ,  &c.  gouver- 
neur  de  la  ville  Se  viguerie  de  Toulon ,  fit  fon  refta- 
ment  le  20  avril  de  l'an  1448.  Il  avoir  époufé  1°.  Ca- 
therine de  Gralfe  ,  fille  de  Bertrand  feigneur  du  Bar  : 
i°.  Philippe  de  Puget ,  fille  de  Guillaume  ,  feigneur  de 
Fi»anieres  ,  Se  de  Luquine  de  Gtimaldi.  De  la  première 
alliance  il  eur  1.  Bertrand  VI ,  qui  fuit;  2. /ea/i,  fei- 
aneur  de  Virroles,  mort  fans  enfans;  3.  Honorate  de 
Marfeille,  mariée  à  Jacques-Raimbault  de  Simiane, 
baron  de  Cafeneuve. 

XVII.  Bertrand  ,  VI  du  nom  ,  de  Marfeille  ,  des 
comres  de  Vinrimille  ,  baron  d'Olioules  ,  &c.  époufa 
le  premier  octobre  de  l'an  1470,  Jeanne  de  Caftela- 
ne ,  fille  de  Boniface  ,  feigneur  de  la  Verdiere  ,  Se  d'E- 
lionore  de  Simiane.  Il  fir  fon  teftamenr  l'an  149  f  , 
Se  lailfa  de  fon  mariage  1.  Bertrand  VII ,  qui  fuit; 
2  &  3.  Honoré  Se  Emanuel  I ,  chevaliers  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  ,  rués  au  fiége  de  Rhodes  ,1  an 
1522;  4.  Matthieu,  auffi  chevalier  du  memeordre; 


ilippe  ,  lœur  de  ftcynes  11,1e    1522;  j.™'»,  —~-  --         ,  . 

les  biens  de  fa  branche  ,  pat  5.  Mit ,  femme  dJfnard  d'Atcuffia,  baron  de 
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ves;  6.  Ho.norate  de  Marfeiile,  époufe  de  louis  de 
Vintimille  ,  feigneur  de  Tuniez. 

XVIII.  Bertrand  ,  Vil  du  nom ,  de  Marfeiile , 
des  comtes  de  Vintimille  ,  baron  d'Oîioules ,  &c.  vers 
l'an  1 5 1 1  fe  maria  avec  Yoland  de  Tende  ,  fille  de 
Jean  Lafcaris  de  Tende  ,  &  de  Simoneite  Adorne , 
donc  il  eut  i .  Gaspard  I ,  qui  fuit  ;  x.  Melchior  3  tït*e 
de  la  branche  du  Reveft  ,  qui  eft  éteinte  ;  ^. Baithafar 3 
chevalier  de  Malte  ;  4.  Jeanne  de  Marfeiile ,  époufe  de 
/«n  Mainier,  baron  d'Oppede,  premier  prélident  au 
parlement  de  Provence. 

XIX.  Gaspard,  I  du  nom,  de  Marfeiile  ,  des  com- 
tes de  Vintimille  ,  baron  d'Oîioules ,  de  Tourves ,  &c. 
fe  maria  avec  Anne  d'Arcuffia  ,  fille  unique  &  héri- 
tière à'Lfnard  d'Arcuffia  ,  baron  de  Tourves ,  dont  il 
eut  vingt-quatre  enfans;  1.  Philibert,  qui  fuit  ;  2. 
Jean  3  prévôt  de  lV-glife  de  Riez  ;  3.  Bertrand 3  cheva- 
lier ,  puis  commandeur  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem ;  4.  Magdelon  9  prévô:  de  Riez  après  fon  frère  ; 
5.  Jean  3  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  jérufalem  , 
&  bailli  de  Manofque  ;  6.  Honoré  3  chevalier  du  même 
ordre;  7.  Jacques  3  chevalier  du  même  ordre;  8.Pitrre3 
chevalier  du  même  ordre  ;  9.  François  de  Marfeiile 
de  Vintimille,  baron  de  Tourves,  tige  de  la  branche  des 
marquis  du  Luc,  dont  nous  parlerons  plus  bas;ioAdrien  3 
mort  jeune  ;  11.  Lucrèce 3  mariée  1  °.  à  Jean  de  Chiava- 
ri  :  i°.  à  Jcan-Baptifle  de  Caftelane  ,  feigneur  d'Adon 
&  de  Mazaugues  ;  12.  Anne  3  mariée  i°.  à  Jean  de 
Thomas  :  20.  à  Baithafar  de  Signier  ,  feigneur  de  Pio- 
fin  ;  1 3 .  Ijahelle  de  Marfeiile  ,  femme  de  Mdchior  de 
Paris  ;  Se  onze  autres  garçons  ou  filles  morts  jeunes. 

XX.  Philibert  de  Marfeiile  ,  des  comtes  de  Vinti- 
mille, baron  dOlioules,  prit  pour  femme  Margue- 
rite du  Puget ,  dame  de  Figaniere ,  &  fut  pere  1.  de 
Gaspard  II ,  qui  fuit;  2.  de  Jean  3  feigneur  de  Ca- 
briés  ,  mort  fans  enfans  ;  3.  d'Hercules  3  eccléfiaftique  ; 

4.  d'Honoré' 3  chevalier  de  Malte  ,  tué  à  vingt-deux  ans 
dans  un  combat  naval  donné  contre  les  Turcs  l'an  1  570; 

5.  de  Lucrèce  y  mariée  à  François  de  Caflelane,  fei- 
gneur de  Claret  ;  &  6.  de  Marguerite  de  Marfeiile, 
Femme  de  René'  de  Caftelane  ,  feigneur  d'AIais. 

XXI.  Gaspard  ,  II  du  nom  ,  de  Marfeiile,  des  com- 
tes de  Vintimille  ,  époufa  fan  1 570,  Marquifc  d'Amie, 
&  fit  fon  teftament  le  19  mai  de  l'an  1  c8  5.  Ses  enfans 
furent  I.  Magdelox,  qui  fuir;  2.  Philibert  de  Mar- 
feiile ,  tige  de  la  branche  de  Figaniere  ;  3.  Baithafar  de 
Vintimille  ,  des  comtes  de  Marfeiile,  feigneurde  Seif- 
fons  ,  pere  de  François  de  Vintimille  ,  feigneur  de  S eif- 
fons,  Se  aïeul  de  Jof'ph-Huhert  de  Vintimille,  fei- 
gneur de  Seiffons  ,  &c.  qui  a  époufe  Marthe  de  Fortia 
de  Piles,  Se  qui  a  pour  frères  François  de  Vintimille  , 
do6teur  de  Soibonne  ,  chanoine  de  Marfeiile  ;  Jean- 
Baptifie  de  Vintimille  5  chevalier  de  Malte ,  officier 
fur  les  galères  du  roi;  $c  Marc-Antoine  de  Vintimille, 
tué  au  fiége  de  Namur  l'an  1695;  4.  François  de  Mar- 
feiile ,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  Montpel- 
lier ,  de  Trmquetaille  ,  Sec.  qui  a  été  deux  ans  efclave 
en  Barbarie  ;  5.  Lucrèce  de  Marfeiile  ,  religieufe;  6. 
Marguerite  de  Marfeiile, femmedeS^/rAiT/^rd'Afoult, 
baron  d'Olieres. 

XXII.  Magdelon  de  Vintimille,  des  comtes  de 
Marieille  ,  fe  fut  no  m  nia  le  premier  de  Cette  manière  , 
qui  a  été  fuivie  paries  defeendans.  Il  fut  deux  fois  vi- 
guier  de  Marfeiile,  l'an  1616  Se  1641  ,  puis  conful 
d'Aix  ,  Se  procureur  du  pavs  l'an  1^2^.  Aprèsavoir  été 
marié  en  premières  noces  avec  Eléonore  de  Grimai di , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans,  il  époufa  l'an  1624,  Louife 
de  Coriolis,de  laquelle  il  laiffa  t.  François  de  Vinti- 
mille ,  qui  fuit  ;  2.  Marguerite,  Femme  de  Jean-Baptifle 
de  Valbelle  ,  feigneur  de  S.  Symphorien  ,  marquis  de 
Tourves  ,  &c  ;  &  3.  Louife  3  mariée  l'an  1  64I  ,  à  Gsf 
pard  de  Balon  ,  feigneur  de  S.  Julien. 

XXIII.  François  de  Vintimille  ,  des  comtes  de 
Marfeiile,  baron  d'Oîioules,  prit  alliance  avec  Anne 
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d  Agoulr,  fille  unique  &  héritière  de  Jofipk  d'Agou!.-, 
&  de  Louife  d'Oraifon,  dont  il  eur  r.  Pierre-Fran- 
çois-Hyacinthe, qui  fuir  ;  z.  Magdelon  de  Vintimil- 
le ,  chevalier  de  Maire,  noyé  fur  une  des  galères  de  la 
religion  l'an  1700;  3.  Gafpardde  Vinrimille  ,  cheva- 
lier ;  4.  Anne  de  Vintimille  ,  époufe  de  Guillaume  de 
RaoufTec. 
XXIV. 

'r  erre-François -Hyacinthe  de  Vinti- 
mille ,  des  comtes  de  Marfeiile  ,  baron  d'Oîioules,  &c. 
a  époufé  Jeanne-Elisabeth  Blondel ,  fille  de  français 
Blonde! ,  feigneur  de  Siflone ,  inrendanr  des  bâtim'ens 
6c  fecrétaire  du  roi. 

Branche  des  comtes  de  Vsst imille3 
Marquis  du  Luc. 

XX.  François,  I  du  nom  ,  de  Vintimille,  des  com- 
tes de  Marfeiile  ,  baronde  Tourves  ,  du  Luc  ,  &c.  neu- 
vième fils  de  Gaspard  I,  &  i' Anne  d'Arcuffia,  eft 
très-cclébre  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  baron  de 
Tourves.  Il  eut  fort  grande  part  aux  guerres  civiles  de 
fon  temps ,  pendanr  lefquelles  il  rendir  de  grands  fer- 
vices  à  nos  rois ,  foit  par  fon  crédir ,  foir  par  fa  valeur. 
La  Provence  étoit  alors  déchirée  par  les  factions  des 
Raififtes  &  des  Carciftes,  &  fut  agitée  de  ces  troubles 
jufqu'à  l'avènement  du  roi  Henri  iV  à  la  couronne.  Le 
baron  de  Tourves  époufa  Françoife  d'Albert,  fille  d'An- 
toine d'Albert,  feigneut  de  Reguffe  ,  &  veuve  de  77- 
mothc'e  du  Mas  de  Caftelane,  feigneur  du  Luc,  laquelle 
lui  appotta  la  teitedu  Luc  qu'elle  a  voit  eue  après  la  mort 
de  fon  premiet  mari,  en  compenfarion  de  fa  dot.  Cette 
tetre  qui  a  été  depuis  érigée  en  marquifar ,  eft  une  des 
pins  belles  de  la  province.  Leurs  enfans  furent  1.  Mag- 
delon de  Vintimille  ,  qui  fuit  ;  1.  Françoife  ,  mariée 
à  Théophile  de  Gerenre  ,  baron  de  Senas',  outre  quan  e 
fils  &:  une  fille  morrs  jeunes. 

XXI.  Magdelon  des  comtes  de  Vintimille  &  de 
Marfeiile ,  comte  du  Luc ,  feigneur  de  Gonfaron  ,  cVc. 
garda  pour  fon  prince  une  fidélité  inviolable  pendai  t 
les  troubles,  Se  époufa  Marguerite  de  Vins ,  fille  de 
Hubert  de  Garde ,  feigneur  de  Vins ,  dont  il  eut  i .  Fran- 
çois II ,  qui  fuit  ;  2.  Anne  3  femme  de  Louis  de  Lom- 
bard, feigneur  de  S.  Benoît;  3.  Lucrèce  3  mariée  à  Paul 
d'Etienne,  feigneur  du  Bourguet;  4.  Henri 3  feigneur 
de  Gonfaron ,  tué  au  fiége  de  Beaucaire  ;  f.  Françoife , 
religieufe  d'Hieres;  6.  Jtxn  ,  prévôt  de  Riez,  doyen 
de  Tarafcon  ,  &  £tand  archidiacre  d'Avignon  ,  puis 
évêque  de  Digne,  Se  de  Toulon  ,  prélat  dont  la  mé- 
moire fera  éternellemea:  en  vénération  ,  mort  Tan 
1682;  7.  Gafpard,  chevalier  de  Malte  &  lieutenant 
aux  gardes,  lequel  ,  après  s'être  fîgnalé  au  fiége  de 
Courtrai  Se  ailleurs ,  fut  tue  à  la  bataille  de  Lens  ,  où  , 
tout  bleue  qu'il  étoit  de  fept  coups  de  moufquet,  il 
combattit  jufqu'à  ce  qu'il  eût  perdu  tout  fon  fang  j 
8.  Marguerite  3  religieufe  à  Hieres;  9.  Hubert  de  Vinti- 
mille. prieur  de  Flafftns ,  nommé  l'abbé  du  Luc;  outre 

■  deux  fils  Se  trois  filles  ma  ts  en  bas  â^e. 

XXII.  François  ,  II  du  nom,  des  comtes  de  Vin- 
rimille Se  de  Marfeiile,  comte  du  Luc,  feigneurde 

i  Gonfaron  ,  du  Reveft  ,  â:c.  maréchal  de  camp  des  ar- 
mées du  roi ,  ne  fut  pas  moins  attaché  que  fon  pere  Se 
fon  aïeul  au  fervice  de  fon  prince  pendanr  les  troubles, 
Se  fut  deux  fois  procureur  du  pays  l'an  1639  Se  1659, 
viguier  de  Marfeiile  l'an  1649,  &  procureur  joint  de 
la  nobleffe  ,  charge  dans  laquelle  il  mourut  le  2  février 
de  l'an  I  667.  Ce  feigneur  avoit  époufé  i°.  l'an  1625, 
Rqfànc  dè.Parïs,  dame  du  Reveft,  de  laquelle  il  eut 
plufieurs  enfans  mon-s  en  bas  âge ,  excepté  Marie  de 
Vintimil'e  ,  religieufe  d'Hieies.  11  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Anne  de  Forbin  ,  fille  de  Jean  de  Forbin  , 
feigneur  de  la  Martre  ,  de  laquelle  il  eut  i .  Magdelon  , 
né  l'an  1640,  Se  more  jeune;  i,  Lucrèce  _,  religieufe 
o'Hieres,  morte  ;  ;  Se  4.  Jean  Se  Jacques  3  morts  en. bas 
âge;  5.  Charlotte  3  abbeffe  des  monaftères  d'Hieres 
morte;  6.  Louis- Magdelon  ,  feigneur  de  Gonfaron, 
Tome  X.         N  n  h  n  ij 
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tué  à  dix- huit  ans  ,  à  k  defcente  de  Gigcri,  le .14  Juil- 
let de  l'an  1664;  7.  7Vierè/è religieufe  d'Hieres;  8&  9. 
Ifabeau  Se  Marguerite  3  religieuies  Lhfulines;  10.  Cjû- 
hrielle  3  marte  jeune  ;  1  r.  Louis-Jofcpk  3  page  de  la 
"grande  écurie  du -roi ,  rué  de  deux  coups  de  maufquet 
au  fiege  de  Lille  lan  1667  ;  u.  Magddéne  >  religieufe 
Aiiguftinë  à  Riez  ,  morre  ;  1  j.  Chaules-François  > 
-comte  du  Luc,  qui  fuit;  14.  Chirlcs-Gafpard-Guillau- 
me  3  docteur  de  *Sor  bonne  ,  eScque  de  Marfeille  ,  puis 
archevêque  d'Aix  en  i/O-i,  commandeur  de  l'ordre 
-du  S.  Efprit  en  Sê  archevêque  de  Paris  depuis 

1729  ,  mort  dans  ton  palais  archiépiscopal  à  Paris  ,  le 
Ttoineme  dimanche  de  carême  13  mars  1746,  dans 
la  quatre-vingt  onzième  année  de  Ton  âge  :  nous  don- 
nons plus  bas  fon  épitaph;  *  ;  Se  Jean- Antoine  du  Vin- 
ci-mille, mort  en  bas  âge. 

*  CAR.OT.US  GaSPÀR  GùlL'LÈlMÙS 

De  Vintimille  ,  ex  comitibus  M afji.it  s.  du  Luc  3 
Pcrifiaifis  anhUpifcop-us  3 
Vax  S.  Clodoaldi  ,  par  Francia  3 
Regii  Sancii  SpiruLs  ordinis  commmendator 3 
Hoc  faccllumadfttgcntisjepulturam  dtcoraviu 
Tùm  edito  nova  Brtviario  s 
Tiim  tranflato  capituio  San-Germano  Autifjïodorenfl 
Ad  icckfiàth  Parificnfem  j 
Cultum  divir.um  amplijicavit. 
In  ftdibus  Ma(Jïlie.nfi  3  Aqucnfl  3Parifenfi  , 
Per  ennos  fexaginta  &  très  pontijex  > 
In  urbe  etiaJn  Aquenfi  3  dum  pcfiis  graQaretur  3 
Cai  oltMediolanenfis  charitattm  ô'fortiludtnem  £mulatus3 
Multis  ubiquè  rébus  pie  $  fapienter  3  conflanter  ac 
Uberaliter  geflis  3 
Comitiorum  Cleri  gallicane  prafes  oelies  3 
Religioni  profuit  f 
Morum  facilitate  &  dignitate  3 
Quas  in  ipfo  vuhù  totoque  corporis  habita  gerebat  3 
Amorem  pariter  ac  venerationem  y 
Privatim  &  publicè  confecutus. 
Septemdtcim  ànnorum  f patio  3 
Quitus  Parificnfem  âicecefim  gubernavit  3 
dm  hujus  ecde/U  canonicis  vixit  &  amicus  &  pater  3 
In  eorumdem  anim'u  perpetub  viclurus. 
Obiit  die  XIIÎ  Mardi  3  anno  D.  MDCCXLVL 
JEtatis  LXXXXL 
Die  XVII  ejufdem  menfîs  in  choro  humatus. 
Optimo  Prâfuli 
Hoc  grati  anime  nionumentum 
Capitulitm  pofu'tt. 

XXIII.  Charles  -  François  de  Vintimille  ,  des 
comtes  de  Marfeille  du  Luc  ,  de  Vins  ,  d'AgouIt , 
comte  du  Luc  ,  marquis  des  Arcs,  de  Vins  ,  de  la 
Martre  ,  de  Savigni,  lieutenant  de  roi  en  Provence  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  commandeur  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis,  né  en  165  î  ,  après  avoir  fait 
P'.ufieurs  campagnes  à  Mefii  iie  Se  ailleurs  ,  tant  fur  terre 
que  fur  mer,  fervitdans  lA  première  compagnie  des 
moufquetaires  commandée  par  le  bailli  de  Forint!  fon 
oncle,  &  reçut  à  la  bataille  de  Cartel  un  coup  de  mouf 
cjuet  dans  le  bras  droit ,  qui'  fallut  lui  couper.  Cet  ac- 
cident lui  fît  prendre  le  parti  de  fervir  fur  mer,  de 
l'agrément  du  roi ,  qui  le  fit  capitaine  d'une  de  fes  ga- 
lères ,  avec  une  penfion  de  trois  mille  livres ,  Se  com- 
mandeur de  l'ordre  de  S.  Lazare.  Depuis  il  a  été  gra- 
tifié par  fa  majefté  d'une  commanderie  de  l'ordre  mi- 
litaire de  S.  Louis ,  &  a  été  pourvu  de  la  lieurenance 
de  roi  en  Provence  an  déparrement  de  Marfeille.  Le 
comte  du  Luc  s'elr  diftingué  dans  toutes  les  occafïons 
ou  les  galères  ont  été  employées  ,  Se  en  a  commandé 
les  troupes  toutes  les  fois  qu'elles  ont  agi  par  terre  , 
comme  à  Gènes  ,  à  Timoulr ,  aux  fiéges  de  Rofe  ,  de 
Barcelone",  &c.  Il  fut  nommé  ambatfaaeut  en  "fini  (Te  en 
170S  ;  puis  à  Vienne  pics  l'empereur  Charles  VI,  en 
I7I  5  j  confeilltr  d'état  depée  &  chevaliet  des  ordres 
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ilu'roî'en  1714.  Ce  feigneur  effc  mort  le  19  juillet 
1740  en  fon  château  de  Savigni ,  dans  la  8  8  année  cle 
fon  âge.  Nous  donnons  plus  bas  fon  épitaphe*.  H  avoit 
époufé  avec  difpenfe  du  fiint  liège  le  13  juin  de  l'an 
ï  674^  Louife-Marit-  Charlotte  de  Foibin  fa  coulîne  eet- 
maine.,  morte  l'ari  1700,  &  fille  de  François  de  For- 
bin  ,  marquis  de  la  Martre,'&de  Marguerite  de  Si- 
miane-Gordes.  Outre  trois  fils  &  deux  filles  morts  eft 
bas  âge,  il  en  a  eu  1.  Renée-Charlotte  -  Félicité  de 
Vincimille,  mariée  à  Pierre'àe  Conolis,  marquis  d'Ef- 
pinouire,prcfident  du  parlement  d'Aix;  2.  Gaspard- 
Magd£LoN~Hubert  de  Vintimille ,  qui  fuit. 

*  Carolo  Francisco" 
De  Vintimille  ex  comitibus  MaJJîli&  du  Luc 
Comiti  du  Luc  3 
DD.  archiepifeopi  Parifenjis  fratri  ^ 
Regiorum  ordinum  equ'ui  torqudto  j 
Régis  in  Provinciâ  le'gato  } 
Infularum  Porquerol/es  &  Lingouflier  pnefeclo  j 
Comiti  confîjloriano  militari  3  &c. 
Viro  de  regtio  bene  meriïo  3 
Oà  juas  przcipuè  legauones 
Apud  Uelvetios  &  apud  Carolum  VI  imperatorem  ± 
Ad  quos  mijjus  ejl  à  rege  Ludovico  XI V  * 
Canonici  Parifienjcs 
Hoc  monuir.emum  pojkêre. 
Quin  &  ad propagandam  memoriam  arcls  neceffîtudinis  ^ 
Qn£  DD,  arckiepifeopum  ejus  jratrem  &  capitulum 
Stmper  conjunx  'u  , 
Gentï  Vintimillianà 
Genus  ab  illo  âucenti  3 
MOlritn  ipfus  &  infi.gnia  geftanti  j 
Hoc facelium  iidem  ad  fepulcrum  dedêre. 
Obiit  in  caflro  de  Savigny  3  die  XIX  Julii 
Anna  D.  MDCCXL  3  mis  LXXXVIIL 

XXIV.  Gaspaud-Magdelon-HuBert  de  Vinti- 
mille, né  le  9  mars  i  687  ,  brigadier  des  armées  du 
roi  le  1  février  1 7  1 9  ,  &  lieutenant  général  de  ies  ar- 
mées le  14  février  1758  ,  a  époufé  le  21  juin  17 14, 
Marie-Charlotte  de  Reffuge  ,  morte  le  6  février  J756. 
De  ce  mariage  font  nés,  t.  Magdelénc-Charlotte-Guil- 
lelmine-Léoninc  3  mariée  à  M.  de  Nicolay  ,  premier 
prefident  de  la  chambre  des  comptes  le  1  f  mars  1  73  3  ; 
2.  Marie-Charlotte- Magdeléne  de  Vintîmilie  du  Luc, 
morre  fans  avoir  été  mariée;  J.  Hubert- Magdelon  de 
Vintimille  du  Luc  ,  né  le  19  juillet  t7  18,  mort  iix 
femaines  après;  3-  jEAN-BAPTisTE-FfcUx-FIuBtRT  , 
qui  fuit. 

XXV.  Jean-Bai'tiste-Feux-Hubert  de  Vinti-, 
mille  du  Luc,  gouverneur  de  Porquerolles,  &c.  inf- 
pecteur  de  cavalerie  ,  maréchal  des  camps  Se  armées 
du  roi ,  a  époufe  le  27  feptembre  1 730  ,  Pauline-Fé- 
licité de  Mailly  ,  morcelé  9  feptembre  1741  ,  laifiant 
pour  fils  unique  Charles  -  Emanuel-Marik-Mag- 
delon  de  Vintimille  ,  comte  de  Marfeille. 

Branche  des  comtes  de  P~intiMillx 
de  Geraci  en  Sicile. 

Outre  les  branches  dont  nous  venons  de  parler  ,  il  y 
en  a  d'autres  établies  en  Sicile  &  en  Ligurie,  qui  recon- 
noiiïent  pour  tige  Henri  I ,  comte  de  Vintimille,  fils 
d'OxHON  III.  La  plus  illuftre  efl:  fans  contredit  celle 
des'marquis  de  Geraci  en  Sicile,  qui  fleurit  encore 
aujourd'hui  avec  éclat  en  la  perfonne  de  Jérôme  V, 
comte  de  Vintimille  ,  marquis  de  Geraci  Se  grand 
d'Efpagne ,  &c,  &  pere  de  François  V,  comte  de 
Vintimille,  prince  de  Belmontino  ,  lequel  de  Jeronyme 
de  Joanni  de  Tricafta  ,  a  pour  enfans  1.  Jean  prince 
de  Baftelbono ,  né  le  27  feptembre  de  l'an  16S4;  ÔC 
Dominique  j  née  Van  i(?97- 

La  maifon  de  Vintimille  porte  de  gueules  au  chef 
d'or,-  les  branches  à'Olioules  Se  du  Luc,  ccanellent  au 
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i  Se  3  Je  Marseille  qui  eft  de  gueules  ,  à  un  lion  cou- 
ronné d'or  de  mime. 

VINTIM1LLE  (  Jacques  ,  comte  dè  )  étoit  Rho- 
-   dien  ,  fils  cî'Alexandre  ,  des  comtes  de  Vintimille  , 
de  la  branche  des  Làfcaris.  Alexandre  ayant  été  chafle 
par  la  faction  des  Adornes  Se  des  Frégofes  des  états 
que  fa  famille  poflédoit  dans  les  côtes  de  la  Li<nirie  , 
fe  réfugia  dans  l'ifle  de  Rhodes,  auprès  de  fon  parent , 
Fabrice  -  Car'rette ,  des  princes  de  Final,  quarante- 
deuxième  grand  -  maître.  Ayant  fixé  fon  féjottï  dans 
cette  ifle  ,  il  époufa  Une  Paicolog'ué  ,  du  fan»  des  em- 
pereurs de  ce  nom  ,  de  laquelle  rl  eut  plufieurs  enfans. 
Il  fut  tué  en  défendant  Rhodes  contre  Soliman,  qui  rît 
la  conquête  de  cette  ifie  en  15x1.  Jacques  de  Vinri- 
milie  ,  l'un  de  fes  fils  encore  enfant  échapa  à  la  fureur 
du  vainqueur.  Il  fut  fanvé  par  les  foins  de  Georges  de 
Vauzélles  ,  qui  àvoit  été  l'intime  ami  de  fon  pere.  11  le 
prit  avèc  lui  dans  le  même  vailTeau  qui  ramena  en 
France  le  grand  -maître  de  Villiers,  le  conduilir  à  Lyon, 
Se  lui  fit  donner  dans  fa  maifon  une  éducarion  conve- 
nable à  fi  nanfance.  Jacques  de  Vinrimille  répondit 
à  fes  foins.  11  joignit  à  là  connoiflance  du  grec,  fa  lan- 
gue naturelle  ,  l'étude  d;s  langues  latine  &  frânçoife  , 
Se  s'appliqua  i  l'étude  des  belles-lettres  &  en  parcicu- 
lier  à  la  poche  &  à  l'hiftoire  II  alla  fe  perfeâioner 
dans  l'univerfité  de  Pavie  ;  après  quoi  on  l'envoya 
voyager  en  Efp.igne  ,  en  Afrique  Se  en  Italie.  Il  porta 
quelque  temps  les  àtmes ,  Se  fervit  avec  diftinélion 
dans  les  armées  de  Louis  XII.  Lorfqu'il  revint  à  Lyon  , 
il  avoit  l'efprit  orné  de  quantité  de  connoinancés  ,  en- 
tt'auttes  de  plufieurs  langues  vivantes  ,  de  la  jurispru- 
dence ,  des  mathématiques  ,  de  l'architecture  ,  du 
deflin  &  de  la  peinture.  Tant  de  talens  le  firent  efti- 
mer  &  rechercher  des  favans.  Les  principaux  de  fes 
amis  à  Lyon  ,  furent  le  lieutenant  de  roi  Jean  Peyrar, 
les  deux  Scéve,  Guillaume  du  Choul.Jean  Voulté, 
Clément  Marot ,  &c.  Voulté  lui  a  adréffé  plufieurs  de 
les  épigrammes.  Le  roi  François  I  étant  à  Lyon,  lui 
hiatqua  fon  eftime  en  lechargeànt  de  traduire  en  fran- 
çois la  Cyropédie  ,  ou  l'inilitution  Je  Cyrus ,  compo- 
fée  en  grec  par  Xénophon.  Ce  prince  reçut  avec  joie , 
&  il  lut  avec  plaifir  la  traduction  des  deux  premiers 
livres  que  l'auteur  lui  préfenta  écrite  de  fa  main.  Tout 
l'ouvrage  ne  fut  fini  que  fous  le  règne  de  Henri  tl ,  à 
qui  Vintimille  eut  l'honneur  de  le  préfenrer  avec  la 
traduction  d'Hérodien  ,  qu'il  venoit  d'achever.  Le  roi 
lui  en  marqua  fa  fàtisfaétion  eft  lui  faifant  un  préfent , 
&  en  lui  donnant  une  charge  de  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  ,  qui  étoit  vacante.  Il  reçut  de  la  cour 
plufieurs  autres  grâces  ,  dont  on  connoîtroit  le  détail , 
fi  fa  vie  ,  compofée  par  feu  M.  de  la  Mare ,  confeiller 
au  parlement  de  Dijon  ,  étoit  imprimée.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  Jacques  de  Vinrimille  a  compofé 
lui-même  cette  vie  en  latin  ,  Se  que  M.  de  la  Mare  l'a 
traduite  en  François.  D'autres  prétendent  que  c'eft 
M.  de  la  Mare  lui-même  qui  a  compofé  cette  vie  en 
françois.  Quoiqu'il  en  foit,  feloh  cet  écrir,  Vintimille 
eft  mort  en  1582.  La  France  chrétienne  de  Robert 
donne  la  même  date.  Selon  ce  dernier  cuvrace  ,  Jac- 
ques de  Vintimille  étoit  doyen.de  Châlons-fur-Saône  , 
&  archidiacre  de  Beaune ,  en  l'églife  d'Aucun.  Selon  la 
France  chrérienne  de  M  M.  de  faince  Marthe  ,  il  étoic 
feulement  chanoine  de  Châlons.  Il  eft  enterré  dans  l'é- 
glife paroilfiale  de  S.  Michel  de  Dijon.  Sa  Traduction 
1  de  la  Cyropédie  a  été  imprimée  en  1  547 ,  à  Paris  ,  par 
'  Vincent  Sertenas.  Sa  traduction  de  l'hiftoire  d'Héro- 
1  dien  a  eu  plufieurs  édirions,  une  enrr'autres  en  1 581  , 
!  In-if  ,  à  Paris  ,  chez  Ftédéric  Morel,  revue  &  corri- 
!  gée  par  l'auteur.  Outre  ces  traductions  ,  on  a  du  même 
un  poeme  latin  fur  la  prife  de  Rhodes  ,  &  diverfes  au- 
tres poëfies  latines.  Plus  ,  dit  la  Croix  du  Maine  ,  un 
.  Carme  faturnal  tant  en  latin  qu'en  françois  ,  imprimé  i 
i  avec  le  dialogue  de  Platon  ,  intitulé  le  Théages  >  ou  de  ! 
;  la  Sapience  a  à  Lyon ,  chez  Charles  Pefnot,  1  564.  Le 


,     ,     VIO   ,  6^ 

P.  de  Colonia,  Jéïuite,  qu'on  n'a  fait  qu'extraire  dans 
cet  article,  rapporte  (  Hijtoire  littéraire  de  Lyon ;  tom. 
H  ,  page  57J  )  un  endroit  des  poéTies  de  Jacques  dé 
Vintimille  ,  où  il  témoigne  ainfi  fa  reconnoiil'ance  à 
M.  de  Vauzélles. 

Teque  j  VozcitE  ,  xa'nam  quo  nullus  carior  Unquctm 

Quo  duSore  mihi  eft  Gallia  facla  Rhodus  : 
Ca/Iitt  nunc  patria  eft  :  /itéras  ce  autore  lalinas 

Perdidici  ;  tu  mi  chat  ,  pacer  ,  atque  cornes. 
Cumque  forent  Grxci  atque  Itali mihi  fanguine  juncli  i 

Non  mihi  qui  dextram  porgerct  ulius  erat. 
Tu  veto  qui  Cal/us  eques  ,  qui  patris  amicus  , 

Servafti  Grsico  (  laus  tua  tanta  )fidem  

Nulla  ,  VozElLE ,  mos  Letke  delebit  honores  ? 

Sic  vêlais  Jacli  graiia fixa  manèt. 
-Mauricius  Scœva  in  caris  mihi  vixit  amicis  ,  &c. 

On  a  encore  dè  Jacques  de  Vintimille  un  recueil  de 
plufieurs  pièces  de  vers  qu'il  a  faites  à  la  louange  dé 
Maclou  Popon.  Ce  recueil ,  qui  eft  rare  ,  lut  imprimé 
a  Lyon  eri  1  57S  ,  ih-î°,  foiis  ce  titre  :  Macuti  Pompo- 
nu  jfenatoris  Divionenfs  \  monumemum  à  mufis  Bur+ 
gundicis  conftruclum  &  confecraluin. 

VIO  (  Thomas  de  )  furnommé  Cajetan  ,  de  la 
ville  de  Gaïette  dans  le  royaume  de  Naples ,  où  il 
étoit  né  le  10  février  1459,  entra  l'an  ,484  dans 
1  ordre  de  S.  Dominique  ,  Se  s'y  fit  en  peu  de  temps 
une  fi  grande  réputation,  que  n'ayant  encore  que  vingr- 
fix  ans  il  fut  fait  doélelir  en  théologie,  l'an  1494..  fl 
enleignà  enfuite  à  BrefTe  &  à  Pavie  ,  fut  fait  en  ,500 
procureur  général  de  fon  ordre  ,  &  en  1  joS  général. 
Ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  rendit  de  lignâtes  fervi- 
ces  au  pape  Jules  II  ,  ayant  tràverfé  ad  roitement  le 
concile  que  les  ennemis  de  ce  pape  vouloient  tenir  à 
Pife  ,  &  lui  ayant  perfuadé  d'en  tenir  un  dans  l'églife 
deLatran.  Il  ccmpofà  auliï  pout  fa  défenfe,  un  livre  où 
il  entreprit  de  prouver  qu'un  concile  général  ne  pou- 
voit  être  afiemblé  que  par  1  autorité  du  pape;  Léon 
X  ,  pour  l'en  récompenier  ,  le  créa  cardinal  le  1  juil- 
let 1517,4c  le  ai  avril  de  l'année  fùivanre  il  le  fie 
fon  légar  en  Allemagne,  où  il  affiftâ  en  j  ;  1  9  à  la. 
diète  pour  l'élection  de  l'empereur  Charles  -  Quinr  , 
Se  ne  pur  mettre  Luther  à  la  raifon  ,  n'étant  pat 
foutenu  par  les  puiflancès.  Le  1  j  avril  de  la  même  an* 
née  1  j  1 9  il  fut  tait  évêque  de  Gaïette  ,  &  l'an  1 5  2  j 
îj  alla  en  qualité  de  légat  en  Hongrie  ,  d'où  il  revint 
l'année  fuivance  ;  Se  ayanr  été  pris  eri  1 517  ,  parles 
troupes  de  l'empereur  Charles-Quint  lorfqu'elles  en- 
trèrent dans  Rome  ,  il  fut  obligé  de  fe  racheter  pour 
une  Tomme  d'argent.  Enfin  il  moututle  9  août  1 J5 4  , 
âgé  de  66  ans  Se  près  de  fix  mois.  Ce  cardinal  ne 
fut  jamais  (i  occupé  qu'il  ne  donnât  quelques  heures 
a  l'étude  chaque  jout  '.  il  s'en  étoit  fait  un  devoir ,  Se 
c'eft  ce  qui  lui  fit  compofer  tant  d'ouvrages.  Tout  es 
qu'il  a  fait  fur  l'écriture  a  été  imprimé  l'an  1639  ,  à 
Lyon  en  5  volumes  in-fol.  Ses  trairés  fur  diverfes  ma- 
tières avoient  été  imprimés  dans  la  même  ville  dès 
l'an  1 541  ,  à  la  tête  de  la  Somme  de  S.  Thomas  j  Se  à 
Anvers  en  1 6 1 2  ,  à  la  fuite  de  la  même  fomme  :  mais 
ces  deux  éditions  ne  fonr  pas  complettes ,  &  on  eft 
conttaint  de  fuppléer  par  Tune  à  ce  qui  manque  à  l'au- 
tre. On  a  aufli  avec  la  même  fomme  les  commentai- 
res qu'il  a  faits  deïïus,  imprimés  à  Lyon  ,  l'an  1 541  j 
Se  avec  quelques  retranchemens  à  Rome  en  1570, 
Se  ailleurs.  *  Echard  ,feript.  ord.  FF.  Prtd.  tom.  1. 

Violante  da  ceo,  Portugais,  native  dé 

Lisbonne  ,  fe  rendir  célèbre  par  fon  efprir.  Elle  n'avoir, 
que  quinze  ans  lorfqu'elle  commença  la  tragédie  de 
fainte  Engracia ,  qui  fut  repréfentée  devant  le  roi 
catholique  en  i  6 1  q  ;  mais  fa  réputation  naiffante  ne 
la  flata  point  ;  Se  facrifianc  fes  talens  à  jefus-Chrift, 
elle  fe  rerira  en  1630  dans  un  couvenr  de  reli^ieufes 
de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  où  elle  fît  profefiîon 
l'année  fuivante.  Cette  lavante  St  vértuéufe  fill«  i 
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compofé  un  grand  nombre  de  poëfies,  don,  il  ny  a 
eu  qu'un  volume  imprimé  l'an  1S4S  ,  à  Rouen.  Elle 
mourut  le  1 1  janvier  1 6 9  ,  ,  âgée  d'un  peu  plus  de  8  j 
ans  Se  demi.  *  Mémoires  de  Portugal. 

VIOLE  (D.  Daniel-Georges)  du  diocefedeChar- 
tres  ,  né  en  ,  598  en  la  paroi*  de  Soulaus  donc  fon 
pere  étoit  feigneur  ,  fit  profefiion  delà  règle  de  S.  Be- 
noît dans  le  monaftère  des  Blancs- manteaux  a  Pans  le 
,9  de  décembre  1S13  >  hiie  H  *  *J  ans>  &  m°î'" 
rut  a  Auxerrelc-11  d'avul  i««o.  Il  a  donne  au  public 
I"  la  vie  de  fainle  Reine  d'AlyJe  ,  vierge  &  martyre  , 
avec  une  diflerration  pour  prouver  que  lecorps  de  cette 
fainte  eft  dans  l'abbaye  de  Flavigny  en  Bourgogne.  Cet 
ouvrage  a  été  imprimé  a  Paris  en  I  «49  »  'n-^°-  11  en 
donna  une  féconde  édition  au  même  lieu  en  tiU 
fous  ce  titre  :  Apologie  pour  la  véritable  préfence  du 
corps  de  fainte  Reme  d'Alyfe  ,  dans  l'abbaye  de  Flavi- 
gni en  Bourgogne  ,  contre  une  prétendue  tranflation  du 
même  corps  ,  que  quelques-uns  prétendent  en  avoir  ae 
faite  en  Allemagne  ,  dans  Féghfe  cathédrale  d'Ofna- 
bruck  ,fous  l'empire  de  Charlemagne.  Cette  féconde 
édition  eft  augmentée  de  plufieurs  réflexions  en  forme 
de  réponfe  à  un  livre  intitulé  :  Eclairciffement  fur  la 
véritable  relique  de  fainle  Reine  d'Alyfe  ,  Sec.  avec  les 
preuves  tirées  de  la  fondation  ,  Se  autres  chattes  &  an- 
ciens manufetits  de  Flavigni.  Le  fujet  de  ce  différend 
eft  ,  que  M.  le'duc  de  Longueville  étaKa  Munfter  en 
1  S/1.8  pour  rraiter  de  la  paix,  le  pere  'François  Mar- 
meue  ,  Cordelier  de  l'obfervauce  ,  fon  conlelleur 
l'engagea  à  demander  à  l'évêque  &  au  chapitre  d'Of- 
nabruck ,  des  reliques  de  fainte  Reine  ,  pour  en  grau- 
fier  ceux  de  fon  ordre  ,  qui  étoienr  depuis  peu  établis 
dans  la  chapelle  de  fainte  Reine  d'Alyfe.Le  peve  Mal- 
mené fe  croyoit  d'autant  mieux  fondé  à  faite  cette  de- 
mande ,  qu'il  favoit  que  les  Aliemans  anuroienr  que 
le  corps  de  cette  fainte  étoit  dans  cette  ville  ,  &  que 
Chatlemagne  l'y  avoit  transféré  de  l'abbaye  de  Flavi- 
gni ,  où  il  l'avoit  fait  dépofer  auparavant.  Mais  com- 
me les  Bénédiains  deFlavigni  foutiennent  que  lecorps 
de  la  fainte  a  toujours  été  confervé  dans  leur  abbaye 
depuis  l'an  864  ,  cela  donna  lieu  à  une  difpute  qui  eut 
des  fuites.  Les  Cordeliers  publièrent  un  écrit  en  faveur 
de  la  prétention  des  Aliemans ,  Se  ce  fut  cet  écrit  que 
dom  Viole  réfuta  dans  cette  féconde  édition.  Lesauires 
ouvrages  de  dom  Viole,  font  :  La  vie  de  S.  Germain 
évêque  d'Auxerre  ,  avec  un  catalogue  des  petfonnes 
illuftresdudiocèfed'Autun,  in-V ,  à  Auxerre  iétS; 
Se  Hijloria  monafterii  Pontiniacenfts  ,  per  chartas  & 
inflrumenta  ejufdem  monafterii  ;  dans  le  tome  troifiéme 
du  Thefaurus  anecdotorum  ,  des  PP.  D  D.  Martenne 
Se  Durand.  Mais  ce  n'eft  point  proprement  une  hif- 
toire;  ce  n'eft  qu'un  recueil  de  chartes  &  d'autres 
actes  que  l'auteut  avoit  ramafles  pour  en  cornpofer  çn- 
fuite  une  hiftoire.  Dom  Viole  a  laiflï  manuferire  une 
hiftoire  de  l'abbaye  de  Flavigni  en  Bourgogne  ,au  dio 
cèfe  d'Autun  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  de  la  congrégation 
de  S.  Maut ,  Se  une  hiftoite  latine  des  abbés  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ,  avec  le  récit  de  ce  qui  eft  arrivé  de 
principal  fous  leur  gouvernement  dans  ce  monaftère  . 
depuis  l'an  560  jufqu'en  1  S50.  Elle  eft  confervée  dans 
l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre  en  cinq  vol.  In-folio. 
*  Dom  le  Cerf,  bibliothèque  hifiorique  Si  critique  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  fur  la  fin.  Singu- 
larités hiftoriques  &  littéraires  ,  rome  premier ,  pages 
478  &  fuivantes. 
VIOMADE ,  cherche^  GUIEMANS. 
VION.  Nous  donnons  ici  la  généalogie  de  la  mai- 
fon  de  Vion  ,  telle  qu'elle  nous  a  été  communiquée. 

Frère  Denys  de  Vion  ,  né  à  TelTancourr  ,  près 
Meulan,  le  i«  décembre  1G1 3  ,  diocèfe  de  Rouen  , 
reçu  chevalier  à  Paris ,  le  1  de  feptembre  l'an  itfjo, 
rué  par  les  Turcs ,  à  la  prife  de  deux  galères  d'un  rené- 
gat de  Marfeille  ,  le  1  3  juin  1638.  lient  quatre  frères  : 
1.  Henri  de  Vion ,  feigneur  de  TelTancourr ,  qui  à' An- 
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ne  de  Ba'.'ville ,  a  eu  Jean  }  français  ,  Boniface  ,  Robert 
&  Chartes  ;  2.  Pierre  de  Vion  ,  feigneur  de  Grofrou- 
vre  ,.près  de  Montlorr ,  qui  de  Charlotte  de  Damas ,  a 
eu  letwior,  &c.  3.  Charles  de  Vion  ,  reçu  chevalier  à 
Paris  ,  l'an  1639.4.  £"*«>  de  Vion  ,  feigneur  de  Pin- 
thieres,  né  du  fécond  lit  de  Jeanne  Piedefer.  Frère 
Denys  de  Vion  étoit  fils  de  Denys  de  Vion  ,  chevalier 
feigneur  de  Teflancoutt ,  &  de  Grofrouvre  ,  Se  d'Hé- 
lène de  Villiers  Sainre-Radegonde.  Ce  dernier  étoit 
frère  de  Jean  -  François  de  Vion  ,  grand-prieur  de 
Champagne,  reçu  chevalier  à  Paris ,  le  5  feptembre  de 
l'an  1  5  94- 

Cette  tnâl.on  porte  pour  armes ,  de  gueules  â  trois 
ailles  d'argent ,  onglées  &  becquées  d'or  ,  pour  fupports 
deux  lions  ,  pour  cimier ,  une  licorne  naiffanu. 

Jean,  pere  d'IvES  qui  fuit ,  eut  pour  pere  Pierr- 

1  c  r~l»<<»  Mi.^.Mrrpr  .' 


de  Vion  écnyer  ,  &  pour  mère  Colette  Mauquarret ,  $Ç 
pour  frère  aîné  médire  Louis  de  Vion  ,  fait  chevalier 
à  la  prife  de'  Teroiienne  ,  l'an  1487.  11  fut  feigneur 
châtelain  de  Vaux  ,  près  de  Meulan  ,  Se  commanda 
1  000  hommes  de  pied  à  la  bataille  de  Foutnou  ,  fous 
Charles  VIII.  Il  eut  de  Marie  de  Marcouville  ,  Louis 
de  Vion  ,  feigneur  de  Vaux  ,  qui  de  Françoife  de  Bour- 
berts,  eut  trois  filles  :  favoit ,  Louife  de  Vion  ,  femme 
de  Pierre 'de  Coquelet ,  feigneut  de  Gournay  ,  dont 
vint  Cuillemette  de  Coquelet ,  femme  de  Simon  de 
Pionnes ,  feigneur  de  Valpendant,  fils  de  Philippe  de 
Piennes  ,  &  de  Jeanne  d'Orgemont ,  dont  eft  ilfu  Louis 
de  Piennes  ;  la  féconde  Marie  de  Vion  ,  femme  deiîo- 
land  de  Sebouville  ,  feigneur  de  Vignoru ,  dont  eft 
venu  Pierre  de  Sebouville ,  feigneur  des  Marers  & 
d'Annezy  ;  &  la  troifiéme  Jfabeati  de  Vion ,  femme  de 
Lc::s  de  la  Fontaine,  feignent  d'Eches ,  qui  en  eut 
Louis  de  la  Fontaine  ,  feigneur  d'Eches,  qui  de  N.  de 
Canzon  eut  deux  enfans  ,  Anne  de  la  Fohtaine  ,  fei- 
gneut d'Eches  &  desOrgerus  (peredéiV.  ...La  Fon- 
taine, femme  de  Henri  de  Mornay  ,  feigneur  deVil- 
lerceaux  ,  j  Se  Denvfe  de  la  Fontaine  ,  femme  de  Louis 
de  Saint-Simon, feigneut  de  Bade,  dontfont  iiliis  Char- 
les de  Saint  -  Simon  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ; 
Clause  ,  duc  de  Saint-Simon ,  pair  de  France  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Blaye;  Se  Louis 
de  Saint-Simon ,  chevaliet  de  Malte. 

Ives  de  Vion ,  fils  de  Jean,  feigneur  deHuanville, 
Breheuille,  Se  de  Marie  de  Janailhac,  fille  de  Cuil- 
lutmt  de  Janailhac  ,  feigneur  de  Guitrancoutt ,  Se  de 
Perette  de  Sailly,  eut  pont  puîné  Guillaume  de  Vion, 
feigneur  de  Huanville  ,  qui  de  Marie  de  Fontaines  , 
eut  Jacques  de  Vion,  feigneur  de  Gallion.&c.  qui  de 
Marie  Foreft  eut  7  fils  :  le  premier  Jacques  ,  feiyieur 
Je  Gaillon  ,  qui  a  eu  de  Françoife  le  Tonnellier,  JoA- 
ch.m  ,  'feigneur  de  Gaillon  Se  du  Huanville  qui  fuit  ; 
ie  z.  ' Matthieu  ,  feigneut  de  Breheuille  &  des  Mu- 
reaux  ,  a  eu  de  Magdeléne  Bochart  Champigny  ,  con- 
fine germaine  du  R.  P.  Champigny  Capucin ,  Jacques 
de  Vion ,  feigneut  de  Breheuille ,  qui  de  Magdeléne 
Dailly  ,  a  eu  Charles  ,  Sec.  le  3.  Charles  ,  feigneur  de 
ia  Fie  ,  a  eu  de  Louife  de  Êiancoutt ,  Poitnncoutt , 
Jacques  ,  feigneur  de  la  Fie  ;  le  4.  Guillaume,  fieur  de 
".hand.m,  tué  à  la  prife  d-  Ham,l'an  1  50  s  ;  le  5.10»^, 
commandeur  de  Saint  -  Denys  en  France  ,  prieur  de 
Boafle  ;  le  6.  Antoine  3  fieur  d'Herouval,  qui  de  Claude 
Abelly.eut  Antoine  de  Vion,  fieur  de  Herouval , 
qui  de  Marie  Quentin  a  eu  B  irlhelemi  ,  Pierre  ,  An- 
toine ,  Sec.  le  7.  frère  Pierre  de  Vion,  reçu  chevalier 
à  Paris  le  f  de  feptembre  l'an  1  594,  décédé  le  17  jan- 
vier l'an  1614.  , 

Joichim  de>Vion  ,  chevalier ,  feigneur  de  Meulan , 
Se  du  Huanville,  a  époufé  Marthe  le  Maître,  penre- 
fille  de  Gilles  le  Maître  ,  premier  préfident  du  paie- 
ment de  Patis,  lequel  a  prononce  la  loifaltque,  oti 
temps  de  la  ligue.  Il  eft  provenu  de  ce  mariage  quatre 
enfans  :  favoir  Jean  de  Vion  ,  qui  fuir  ;  le  2.  Guillau- 
me de  Vion  ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Catl- 
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nat ,  tue  au  fîege  de  Savillan  ;  le  3.  Charles  de  Vion  , 
major  du  régiment  de  Vendôme ,  tué  au  fiége  de  Bau- 
11e  ;  la  4.  Marthe  de  Vion ,  religieufe  à  l'abbaye  de 
Monfay. 

Jean  de  Vion  ,  feigneur  de  Gaillon  Se  duHuanville, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France ,  a  époufé  Marie- 
Françoife  du  Mefnil  -  Jourdain  ,  duquel  mariage  ils 
ont  eu  fix  enfans  ,  trois  garçons ,  Se  trois  filles  :  la  pre- 
iniere ,  Marie-Françoife  de  Vion,  mariée  à  meffire 
Louis  de  Bauche  ,  chevalier  feigneur  de  Colombel  ;  le 
premier  Jean  -  Philippe  -  François  de  Vion,  qui 
luit  ;  le  deuxième  frère  Paul  de  Vion  reçu  cheva- 
lier de  Malte  en  1700,  depuis  major  de  la'  ville  de 
Malte  ;  le  troifiéme  frère  Claude  -  Charles  -  Vrhin  de 
Vion,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1 700  ;  la  féconde 
fille  ,  Louife  de  Vion ,  religieufe  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Mante;  Se  la  troifiéme  fille ,  Elisabeth  -  Charlotte  de 
Vion ,  mariée  à  meffire  Charles  le  Cornu ,  chevalier 
feigneur  de  la  Boffiere. 

Jean-Philippe-François  de  Vion,  chevalier  fei- 
gneur de  Gaillon  ,  exemr  des  gardes  du  corps  du  roi, 
chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  ,  a  époufé  damoi- 
felle  Marie-Catherine  de  Gars  ,  duquel  mariage  il  a  eu 
cinq  enfans  ,  deux  garçons  &  trois  filles  ;  la  première 
Marie -Catherine  de  Vion ,  née  le  21  avril  1730;  le 
fécond  Antoine  de  Vion  ,  né  le  1 S  avril  173  1  ;  le  troi- 
fiéme frère  Charles  de  Vion,  né  le  30  mai  1731,0:  reçu 
chevalier  de  Maire  le  13  janvier  1733  ;  la  quatrième 
Juftinc-Emdic  de  Vion ,  née  le  6  octobre  1733,  &  la 
cinquième  Catherine- Louife  de  Vion,  née  le  S  août  1 73  6. 

Cette  maifon  de  Vion  eft  venue  anciennement  du 
comté  de  Bourgogne  :  il  y  a  plus  de  300  ans  qu'elle 
eft  établie  dans  le  Vexin  François.  On  voit  encore  des 
infcnptions  dans  la  grande  églife  de  Dunkerque  en 
Artois ,  très-honorables  pour  cette  famille,  qui  y  font 
depuis  plus  de  400  ans. 

Extrait  tiré  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  : 
E^echiel  de  Vion  reçu  maître  des  comptes  le  23  avril 
1  592.  Jean  de  Vion  ,  reçu  auditeur  des  comptes  le  G 
avril  1  558.  Pierre  de  Vion,  reçu  auditeur  des  comptes 
le  ipavril  1 630.  Antoine  de  Vion  de  Hérouval  ,  reçu 
auditeur  des  comptes  le  13  odrobte  1 63  5.  Pierre  de 
Vion  de  Herouval ,  reçu  auditeur  des  comptes  le  9  jan- 
vier 1071 . 

VION  (Antoine)  feigneur  d'Hérouval.  II  n'eft  pas 
abfolumenr  néceffaire  d'avoir  été  auteur  pour  avoir 
place  dans  un  di&ionaire  deftiné  principalement  à  fai- 
re connoître  ceux  quiont  enrichi  le  public  de  leurs  ou- 
vrages. Il  eft  jufte  que  ceux  qui  leur  ont  aidé  dans  leurs 
travaux  y  trouvent  auffi  la  leur  •  Se  par  cette  raifon  ,  il 
n'y  a  petfonne  qui  en  mérite  une  avec  plus  de  juftice 
qu'Antoine  Vion,puifqu'il  a  employé  une  bonne  partie 
de  fa  vie  àfournir  des 'matériaux  auxfavans  du  premier 
ordre.  Il  naquit  le  14  de  feprembre  de  l'année  1606. 
Son  pere  s'appelloit  Antoine  ,  comme  lui ,  Se  fa  mere 
Claude  Abelli.  La  famille  dont  il  eft  ifiu  eft  ancienne , 
comme  on  le  voit  par  la  généalogie  précédenre.  Le  9 
d'octobre  1 6  3  5  ,  il  époufa  Marie  Quentin ,  de  laquelle 
il  a  eu  plufieurs  enfans  ;  &  entr'aimes  Paul-Antoi- 
ne Vion  d'Hérouval ,  docteur  de  Sorbonne  ,  chanoine 
régulier  Se  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  S.  Victor  de 
Paris  ,  diftingué  parmi  les  gens  de  lettres ,  mort  le  2  3 
janvier  1719,  âgé  de  74  ans.  Le  I  3  du  même  mois  , 
Se  de  là  même  année  163  ;  ,  il  fut  reçu  en  la  charge 
d'audireur  des  comptes ,  dont  il  fe  démit  en  1 6yo ,  en 
faveur  d'un  de  fes  fils.  Il  mourut  le  29  d'avril  1689  , 
à  cinq  heures  &  un  quart  du  matin  ,  en  fa  8  3  année  ' 
avec  une  enriere  connoiffance.  Les  religieux  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  avec  lefquels 
il  avoic  toujours  entrerenu  un  commerce  très-étroit , 
rendirent  à  fa  mémoire  un  honneur  qu'on  ne  rend 
qu'à  des  perfonnes  extraordinaires  ,  lui  ayanr  fait  le 
13  mai  1  S8o ,  dans  l'abbaye  de  S.  Germain  des  Prés , 
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un  fervice  auquel  adula  un  grand  nombre  de  oens  de 
letttes. 

Dès  fa  jeuneffe  il  lia  amitié  avec  les  plus  célèbres  en 
routes  fortes  de  feiences ,  particulièrement  avec  le  pere 
Sirmond,  le  pere  Petau,  l'avocat  général  Bitnion  , 
M.deSaumaife,  M.  Gaflendi,  le  pere  Morin,  MM. 
Du  Pui ,  du  Cange,  M..  Coteliet  &  plufieurs  autres. 
Quoiqu'il  n'eût  pas  pénétré  aufli  avant  que  chacun 
d'eux  dans  les  études  aufquelles  ils  s'éroienr  adonnés  , 
il  aimoic  les  lettres  ,  &  brûloir  d'un  ardenr  defir  de  fé- 
conder ceux  qui  les  cultivoienr  avec  le  plus  de  fuccès. 
Le  plus  grand  fecours  qu'il  leur  pouvoir  donner  ,-étoit 
de  leur  fournir  des  pièces  qui  n'avoient  point  encore 
été  imprimées  ,mais  quiétoient  demeurées  enfevelies 
fous  la  poudïere  du  rréfor  des  charres  ,  des  greffes  des 
compagnies ,  des  bibliothèques  des  collèges  Se  des  mo- 
naftères ,  &  des  cabinets  des  curieux.  Il  employa  la 
plus  grande  parrie  de  fa  vie  avec  un  rravail  incroyable , 
au  préjudice  de  fes  affaires  &  au  péril  de  fa  fanté ,  à 
rechercher  ces  précieux  monumens  de  l'antiquité ,  Se 
les  communiqua  le  plus  généreufemenr  du  monde  à 
ceux  qui  s'en  pouvoienr  fervir  ,  fans  attendre  qu'ils  les 
demandaient.  Il  n'avoit  pas  fitôt  trouvé  une  chroni- 
que '  ™  reftamenr ,  un  conrrat  ou  un  autre  ritte  propre 
à  éclaircir  ou  un  point  d'hiftoire,  ou  un  droit  du  roi  de 
France ,  ou  une  ancienne  courume ,  qu'il  le  mettoit 
audïtôc  entre  les  mains  de  ceux  qui  travaillaient  fur  les 
marieras  aufquelles  ces  rirres  avoienr  du  rapport.  Ainfi 
il  donna  au  pere  Labbe  une  infinité  de  pièces  qui  ont 
paru  dans  fa  bibliothèque  &  dans  fa  collection  des  con- 
ciles. Il  fournit  de  même  au  pere  dom  Luc  d'Acheri  , 
une  grande  partie  de  celles  qui  compofenr  les  rreize 
tomes  de  fon  Spicilegium.  Il  y  a  eu  peu  d'autres  auteurs 
en  fon  temps  qui  aient  écrir  de  l'hiftoire  ,  qui  n'aient 
profité  de  fes  foins  &  de  fes  recherches,  &  qui  ne  lui 
aienr  rendu  le  rémoignage  qu'il  méritoit.  Lorfque  M. 
du  Cange  fir  réimprimer  l'hiftoire  de  Joinville,  &  qu'il 
l'accompagna  d'obfervarions  ,  de  diflertations  hiftori- 
ques  ,  Se  d'autres  pièces  ,  il  déclara  dans  la  préface  , 
qu'il  tenoit  les  plus  curieufes  de  M.  d'Hérouval ,  fans 
le  fecours  duquel  il  n'auroir  pu  enrreprendre  ni  cet  ou- 
vrage-là, ni  aucun  aurre.  Cette  louange  eft  d'autant 
plus  honorable  à  M.  d'Hérouval  ,  que  chacun  fait  quel 
eft  le  prix  de  ce  que  M.  du  Cange  a  fait  fur  Joinville  ; 
quel  eft  le  mérite  de  fon  gloifaire  &  des  autres  ouvra- 
ges aufquels  M.  d'Hérouval  avoit  contribué.  Les  au- 
tres écrivains  qu'il  avoir  obligés ,  n'onr  pas  manqué  de 
lui  donner  dans  leurs  livres  de  femblables  marques  de 
reconnoiflance.  Le  dernier  de  qui  il  en  ait  reçu  ,  eft  le 
pere  du  Bois  de  l'Oraroire  ,  qui  à  la  fin  de  fon  hiftoire 
de  l'églife  de  Paris  ,  le  loue  d'avoir  confumé  roure  fa 
vie  à  affilier  les  favans,&à  faire  fleurir  les  feiences, 
Se  de  n'avoir  point  d'aurre  regret  dans  l'extrémiré  de 
fon  âge,  que  de  ne  pouvoir  plus  leur  rendre  les  mê- 
mes fervices  qu'il  leur  rendoir  autrefois.  Il  pada  fes 
dernières  années  dans  une  grande  foiblefle  qui  lui  étoit 
reliée  d'une  apoplexie.  Dans  cet  état  il  ne  ceffoit  de 
s'informer  des  livres  qui  paroifloient  011  qui  éroient 
prêts  à  paraître  ,  Se  de  rémoigner  du  déplaifir  de  ce 
que  fes  infirmités  le  rendoient  incapable  de  faire  aux 
auteuts  aucun  bon  office.  *  Journal  des  fav.  tome  XVII . 
page  348. 

VION  DE  DALIBRAY  (  Charles  )  chercher  DA- 
LIBRAY. 

VIPERANI  (  Jean-Antoine  )  né  à  Meffine  en  Si- 
cile vers  l'an  1 540 ,  de  Nicolas  Viperani ,  Se  de  Fran- 
çoife  Arculei ,  ayant  embralfé  l'état  eccléfîaffique  ,  étu- 
dia la  théologie  avec  les  belles  -  lettres  Se  la  poëfie. 
Etant  paffé  en  Efpagne  ,  il  fe  fit  connoître  à  la  cour 
de  Philippe  II ,  qui  le  mit  au  nombte  de  fes  chape- 
lains ,  &  lui  donna  le  titre  de  fon  hiftorien.  En  1581 
il  le  nomma  à  la  chantrerie  de  la  chapelle  royale  de 
S.  Pierre  dans  le  palais  de  Palerme.En  1587  il  fur  fait 
chanoine  de  Gergenti ,  &  en  1588  il  fut  nommé  à 


656  VIP 

i'évêché  de  Giovenazzo ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
&  facré  en  1 5  8  9  par  le  pape  Sixte  V.  11  gouverna  ce 
diocèfe  environ  i3  ans ,  &  mourut  fort  âge  au  mois 
de  mars  1610.  Il  fut  enterré  dans  une  chapelle  de  ia 
cathédrale.  Les  ouvrages  de  Viperam  ont  été  recueil- 
lis &  imprimés  en  trois  vol.  ctl-fol.  en  I  606  a  Naples. 
La  première  patrie  contient  fes  dlfcours  ,  &  ce  qui  a 
fait  fur  l'éloquence, &  fes  ouvrages  luftonques,  les 
cocues  ,  &  ce  qu'il  a  fait  fur  l'art  poétique.  La  fécon- 
de ,  fes  écrits  de  phiiofophie  Se  de  phyuque.  La  troi- 
fiéme  ,  tout  ce  qu'il  a  fait  de  moral  &  de  idéologique. 
On  trouve  une  édition  féparée  de  fes  poïfies  à  Naples 
«n  i  ;9j,i'n-t.0.*MongitoriB;'W/'oMci:a  SiWa.Toppi, 
Bibliotheca  Napolitain.  Niceron  ,  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l'kijloire  des  hommes  illuflrcs  dans  la  république 
des  lettres  ,  tome  XXV  ,  Se  la  préface  du  recueil  des 
■œuvres  de  Jean- Antoine  Viperani ,  &c. 

§3"  VIPPON,  écrivain  du  XI  fiécle,  floriuoit  fous 
l'empereur  Conrad  le  Salique ,  &  fous  fon  fils  Henri 
III ,  furnommé  le  Noir ,  ce  qui  fait  un  efpace  de  plus 
-de  trente  ans,  depuis  1 014,  jufqu'en  lo<6.  Vippon 
«toit  prêtre  &  chapelain  de  Conrad  ;  il  le  fut  aufli  de 
Henri  III.  Il  a  compofé  l'hiftoire  de  l'empereur  Conrad 
le  Salique.  Cet  ouvrage  qui  eft  intéreilant ,  a  été  public 
par  Piftorius  parmi  les  hiftoriens  de  Germanie.  Vip- 
pon a  auffi  compofé  un  panégyrique  en  vers  ,  a  la 
louange  du  roi  Henri  le  Noir.  Ce  poème  avec  un  autre 
■petite  élégie  qui  la  fuit,  a  été  donné  par  Camfius  au 
-fécond  volume  de  fes  leBiones  antique  ;  &  fe  trouve 
dans  le  IIIe  de  l'édition  donnée  par  M.  Bafnage.  *  D. 
Rivet ,  hifi.  tittér.  de  la  France,,  tom.  VU  ,  fait  encore 
mention  de  quelques  autres  ouvrages  de  Vippon. 

VIPSAN1A  ,  fille  de  M.  Agrippa  ,  fut  la  première 
lemme  de  Tibère  ,  &  eut  de  lui  Dnfus.  Tibère  l'ayant 
répudiée ,  elle  époufa  Afinius  Gallus  fils  de  Pollion. 
■Elle  fut  la  feule  de  tous  les  enfans  d'Agrippa,  qui  mou- 
■rut  de  fa  mort  naturelle  ,  dans  le  temps  que  fon  fils 
Drufus  rentroit  dans  Rome  triomphant  des  Germains. 

V1PSANIUS  MESSALA  ,  illuftre  par  fa  naiffance 
&  par  fon  mérite  ,  eut  de  l'emploi  dans  les  armées  de 
Vitellius  Se  de  Vefpafien  vers  l'an  So  de  J.  C.  Se  écri- 
vit une  hiftoire.  Cherche^  auffi  AGRIPPA.  *  Tacite 
lib.  3  hifi.  Pline  ,  lib.  1  epifi.  10  ,b  lib.  4  &  6. 

VIRACELLO  ,  anciennement  Biracellum  ,  Aurelii 
Vicus.  C'eft  un  petit  bourg  qui  a  des  bains  renommes. 
Il  eft  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre,  province  de  l'état 
de  l'Eglife  ,  fur  le  lac  de  Bracciano  ,  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  nord.  *  Baudrand. 

VIRBIUS, autrement  HIPPOLYTE ,  cherche^  HIP- 
POLYTE. 

VIRDUNG  (  Michel  )  profeffeur  d'éloquence  a  Al- 
-torf ,  étoit  né  à  Kitting  ou  Kittingen  en  Franconie  l'an 
15-75.  Il  étoit  petit-fils  de /t>4  Virdung,  célèbre  ma- 
thématicien ,  eftimé  de  l'empereur  Charles-Quint ,  qui 
lui  donna  des  marques  de  fa  bienveillance  ;  &  fils  de 
Matthieu  Virdung  confeiller  de  Kitting.  Il  eut  potv 
frères  Guillaume  ,  préteur  de  la  même  ville,  Se  Pau 
médecin  Se  mathématicien.  Michel  fit  fes  première* 
études  dans  fa  patrie.  11  fut  enfnite  envoyé  à  Strasbourg 
pour  les  continuel.  Il  s'y  appliqua  également  à  la  lit 
térature  ,  au  droit  civil ,  à  la  recherche  de  l'antiquité  . 
à  l'hiftoire  moderne  8c  à  l'éloquence  :  il  y  joignit  mé 
me  la  poëfie.  De  Strasbourg  il  alla  à  Iéne  ,  où  l'an 
1597  il  fut  couronné  poëte  par  NicolasReufner.  il 
quitta  Iéne  pour  parcourir  la  Bohême  Se  la  Moravie 
avec  le  fils  de  Sigifmond  ,  li  bre  baron  de  Smerfiz  dont 
on  lui  confia  la  conduite.  Deux  ans  après  dégagé  de 
cet  etrroloi ,  qui  lui  valut  une  récompenfe  honnête  ,  il 
vint  à  Nuremberg,  &  au  mois  de  janvier  1  Sot, il  fut 
fait  ptoféflèur  d'éloquence  à  Altorf.  G'mme  il  etolt  en 
même  tempi  hiftorien  Se  politique  ,  il  fut  charee  de 
différentes  affaires  où  ces  deux  talens  étoient  néceflal- 
les  ,  &  il  fe  fit  beaucoup  eftimer  Se  rechercher.  11  for- 
ma un  grand  nombre  de  difciples  qui  fe  font  toujours 
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fait  honneur  de  l'avoir  eu  pour  maître.  C'eft  tout  ce 
que  nous  liions  qui  le  concerne  dans  l'ouvrage  qui  a 
pour  titre ,  Gloria  acaitmLt  Altdorfinis.  &c.  donné  au 
public  par  Magnus-Daniel  Omeiiius  ,  à  Altorf  1683, 
in-q.°,  pages  9  3  Ôc  94,. 

§3*  VIRE,  en  latin  Viria  ou  Cafirum  VïrUnfe  3 
ville  de  France  en  baffe  Normandie  ,  prend  fon  nom 
de  la  rivière  de  Vire  ,  fur  laquelle  elle  eû  bâtie.  Cette 
ville  eft  décorée  d'un  bailliage,  d'une  vicomte ,  de 
mairie ,  police  ,  élection  ,  maurife  des  eaux  5c  forêts  , 
jurifdi£tion  des  traits  &  quart  bonillon ,  &  jurifdic- 
tion  des  confuls.  Cette  ville  n'eft  point  ancienne  : 
elle  n'exiftoit  pas  encore  au  commencement  du  VI  fié- 
cle, &  la  place  où  elle  eftfituée  faifoit  partie  d'une  vafte 
forêt  qui  ctoit  dans  les  environs.  Ce  lieu  ne  tarda 
pourtant  pas  à  être  habité  ;  &  dès  l'an  1 100  ,  c'étoit 
déjà  un  gros  bourg  ,  où  il  y  avoir  une  vicomte ,  des 
tabellions ,  des  gardes  des  fceaux  ,  des  foires  &  des 
marchés  confidérables.  Vire  ne  fut  érigée  en  ville  ,  &C 
fermée  de  murailles  que  vers  la  fin  du  treizième  fiécle, 
comme  nous  l'apprenons  pat  d'anciens  titres.  Elle  de- 
vint dès-lors  alTez  confidérable  ,  pour  que  l'an  1359, 
le  roi  d'Angleterre  la  demandât  pour  la  rançon  du  roi 
Jean  ,  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers,  avec  le 
Pont  -  de  -  l'Arche  ,  la  Rochelle  ,  &c.  Peu  de  temps 
après,  le  connétable  du  Guefclin  étant  venu  en  Nor- 
mandie pour  lever  des  troupes  contre  les  Anglois  , 
choifit  Caen  &  Vire  pour  les  lieux  d'aflemblée.  La 
ville  de  Vire  fut  expofée  aux  ravages  des  Calviniftes  , 
durant  les  guerres  de  religion.  Elle  fut  prife  &  repri- 
fe  ,  &  pillée  plufieurs  fois.  Mongommeri  s'enerrïpaia 
dès  le  commencement  des  troubles  en  1562.  Il  pilla 
Se  enleva  toute  l'argenrerie  de  l'églife  ,  &  les  châlfes 
des  reliques,  qui  femontoient  à  quarante-cinq  marcs 
d'argent.  Le  duc  d'Eftampes  la  reprit  fur  Mongomme- 
ri :  &  Mongommeri  s'en  empara  une  féconde  fois  en 
156?.  Elle  fut  encore  prife  &  pillée  pour  la  troîfiéme 
fois  par  le  corme  Mongommeri  en  1 568.  Il  la  furpric 
le  premier  jour  de  feptembre,  en  allant  joindre  !e  prin- 
ce de  Condé  qui  s'étoit  retiré  à  la  Rochelle.  Cette 
troifiéme  prife  de  la  ville  de  Vire  ne  céda  en  rien  aux 
deux  premières  ,  pour  les  facrilcges  &  les  cruautés  qui 
y  furent  commis.  Mongommeri  enleva  généralement 
tout  ce  qui  étoit  dans  les  églifes  ,  brûla  le  couvent  & 
l'églife  des  Cordeliers  ,  fit  mourir  beaucoup  d'ecclé- 
fiaftiques  &:  de  moines,  entr'autres  cinq  cordeliers 
dont  le  pere  Vadingue  fait  mention  dans  fes  annales. 
Outre  les  marchés  ordinaires  qui  tiennent  le  lundi ,  le 
mercredi  &  le  vendredi  de  chaque  Termine,  Vire  à 
encore  quatre  foires  par  an  ,  à  la  S.  Michel ,  à  la  fainte 
Catherine,  à  la  S.  Nicolas  &  aux  Rogations.  Les  ma- 
nufactures de  draps  &  de  papiers  en  fonr  le  principal 
commerce.  Et  il  n'y  a  guère  d'année  que  l'on  n'y  fabri- 
que dix- fept  à  dix-huit  mille  pièces  de  draps  ,  qui  fe 
diftribuent  par  toute  la  France  ,  &  même  dans  les  pays 
étrangers.  U  fe  fabrique  auffi  à  Vire  une  très-grande 
quantité  de  papiers  dans  quinze  moulins ,  qui  font  pro- 
che la  ville  ,  fur  la  rivière  de  Vire  &  fur  celle  d'Aftée 
qui  fe  joignent  l'une  à  l'autre  fous  le  couvent  des  Cor- 
deliers. La  ville  de  Vire  à  plus  de  dix  mille  habitans  : 
elle  n'a  qu'une  églife  paroiflîale  dédiée  à  Notre-Dame, 
avec  une  chapelfe  de  S.  Thomas  qui  lui  ferr.  de  fucur- 
falejmaisily  a  dans  fes  fauxbourgs  cinq  couvens, 
deux  d'hommes  qui  font  les  Cordeliers  &  les  Capucins, 
&  trois  de  filles  ,  qui  font  les  Urfulines,  les  Béné- 
dictines &  les  Hofpitalieres.  On  y  voit  encore  un 
Hôtel-Dieu  ,  pour  les  pauvres  malades  ,  un  hôpital 
général  pour  les  pauvres  valides  ,  &  plufieurs  chapel- 
les. Les  fœurs  de  la  Providence ,  &  les  frères  de  la 
doctrine  chrétienne  furent  auffi  établis  àVire,  les  pre- 
mières en  1609»  les  antres  en  17?  5  >  Par  les  f°ins 
Catherine  &  Marie  Goïdier ,  fœurs  ,  qui  leur  fourni- 
rent des  fonds  pour  leur  établifTement.  II  y  a  un  collè- 
ge à  Vire  où  l'on  enfeigne  les  humanités  ïufqu  a  la 
w  0  philoiophie 
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philofopliie  inclufivement.  Il  fut  fondé  en  i£82s  par 
M.  le  Charrier  ,  curé  de  la  paroille  de  Neuville  proche 
Vire.  M.  Gourard ,  depuis  curé  de  ladite  paroille  de 
Neuville,  a  fondé  en  l'année  17...  .plufieurs  prix  pour 
toutes  les  clalTes  du  collège  ,  Se  M.  l'abbé  Alfelin,  pré- 
fentement  proviieur  du  collège  de  Harcourt  à  Paris  ,  a 
pareillement  fondé  des  prix  pour  la  rhétorique  ,  les- 
quels font  diftribués  à  la  fan  de  chaque  année.  Le  roi  a 
confirmé  l'établirTement  de  ce  collège  ,  par  fes  lettres 
patentes  en  date  du  mois  de  feptembre  1747-  La  ville 
de  Vire  eft  de  1  evèché  de  Bayeux  ,  à  l'exception  d'une 
feule  rue  d'un  de  fes  fauxbourgs ,  nommée  la  rue  du 
pont,  féparée  de  la  ville  par  la  rivière  de  Vire  ,  qui  eft 
de  la  paroifTe  de  Talvende  fous  l'évèché  de  Coutan- 
ces.  Il  eft  forri  de  Vire  beaucoup  de  gens  de  lettres  : 
les  plus  célèbres  font,  Urfin  de  Talvende  ,  un  des  plus 
fameux  théologiens  de  Ion  temps,  qui affiita  au  con- 
cile général  de  Confiance  ,  de  la  part  de  la  nation  de 
Normandie  ,  Marguarin  de  la  Bigne,  Robert  Se  An- 
toine le  Chevalier  ,  furnommés  d'Agneaux  ,  le  pere 
Boivin  ,  Cordelier  ,  Perard  Caitei  ,  J.  D.  Duhamel , 
prieur  de  S.  Lambert ,  le  pere  Galois  ,  Bénédiétin, 
le  pere  Mauduit ,  pretre  de  l'Oratoire,  &c.  *  Mém. 
rnf.  de  M,  l'abbé  Bezïers ,  chapelain  de  Bayeux. 

VIREX (  Pierre)  naquit  l'an  1 5 1 1  ,  à  Orbe  en  SuilLe. 
Il  étudia  à  Paris,  où  il  tut  ami  de  Farel.  Il  alla  avec 
lui  à  Genève  en  i  5  $4,  pour  y  enfeigner  les  nouvelles 
opinions  de  Calvin,  &  y  détruire  la  religion  catho- 
lique. Ils  vinrent  à  bout  de  leurs  delTeins  ,  rirent  rece- 
voir leur  doctrine  ,&  chaiLerenr  les  catholiques  de  la 
ville  l'an  1536.  Viret  fut  miniflre  à  Laufane  ,  Se  de- 
puis appelle  pour  prêcher  à  Genève.  Il  fut  enfuite  éiu 
jnîniftre  de  Nîmes,  de  Montpellier,  puis  de  Lyon, 
où  il  exerça  cinq  ans  le  miniitère.  Enfin  il  fe  retira 
à  Orange ,  d'où  la  reine  de  Navarre  le  fit  venir  en 
Béarn  ,  où  il  mourut  à  Pau  l'an  1571  ,  âgé  de  60 
ans.  Ce  minière  étoit  orateur.  Aulïi  dit-on  que  ceux 
de  fon  parti admiroient  l'érudition  de  Calvin,  la  force 
de  Farel  Se  l'éloquence  de  Viret  :  ce  que  Beze  a  expri- 
mé dans  une  de  fes  épigrammes.  11  a  écrit  divers  ou- 
vrages en  latin  Se  en  françois.  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns. I .  De  vero  Verbi  Dei  3facramentorum  &  ecclcfix, 
rniniflerio  libri  duo  :De  adulterinis facramentis liber  unus: 
De  adulterato  baptifmi  facramento3&  de fanclorum  oleo- 
rumufu&  confecrationibus  Ubtr unus  :  De  adulterata  cœna 
Domini  3  &  de  tremendis  facr&  mijjk.  myfleriis  Libri  4  j 
&  de  theatrica  mijfœ  faltatione  cento  ex  yeteribus  poétis 
Latinis  confarcinatus  :  chez  Robert  Etienne  ,  1555, 
in- fol.  2..  De  origine  3  conùnuatione  3  ufu  3  autoritate 3 
atque  prœftantia  miniflerii  Verbi  Dei  &  facramento- 
rum  j  &  de  controverfis  eâ  de  re  excitatis  3  &  de  ea- 
rum  cûmponendarum  ratione  3  libri  r  8  ;  Robert  Etien- 
ne ,  15  ^3in-fol.  5.  Traités  divers  de  Pierre  Virée  pour 
l'inftruclion  des  fidèles  qui  réfident  entre  les  paplft.es : 
à  Genève  ,  1559,  /n-8°.  4.  Du  vrai  ufagt  de  la  falu- 
larion  angèlique  ;  de  la  fourec  des  chapelets  3  de  la  ma- 
nière de  prier  par  compte  3  de  l'abus  qui  y  eji  3  du  vrai 
moyen  par  lequel  la  Vierge  peut  être  honorée  ou  desho- 
norée j  en  4  livres,  à  Genève ,  1  56 1  ,  in-12.  5.  Brief 
fommaire  de  la  doctrine  en  forme  de  dialogue  3  avec  un 
fermon  fur  le  fait  de  la  cène  du  Seigneur  Jefus  3  1  5  G 1  3 
in-Z°.  6.  Le  monde  à  l'empire  (  c'eft-à-dire  ,  empirant , 
pejor  faclus  )  Se  le  monde  démoniacle 3  fait  par  dialogues , 
à  Genève  ,  1  56 1  ,  in-i  1.  Les  cautelles  Se  canon  de  la 
mefle  ,  enfemble  la  mefle  du  corps  de  Jefus-Chrift  en 
latin  &  en  françois  ,  avec  des  annotations  ;  à  Lyon 
1  56?  ,  i>i-8Q.  8.  L'intérim  fait  par  dialogues,  fa  voir, 
1.  les  Moyenneurs  ;  2.  les  Transformateurs;  3.  les 
Libertins;  4.  les  Perfccuteurs;  5.  les  Edits;  6.  les  Mo- 
dérés ,  à  Lyon  1565,  inS  .  9  Réponfes  aux  queftions 
propofées  par  J.  Ropitel  ,  Minime  ,  aux  miniftres  de 
î'églife  P.  R.  de  Lyon  ,  à  Lyon  ,  156^,  in-$°  ,  Sec, 
*  Melchior  Adam  ,  in  vit.  theolog.  extran.  Sponde  , 
A.Ç.  1 55  5  3n.  1.  La  Croix  du  Maine  ,  biblioth,fran- 
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1  coife.  Bayle  ,  dlclion.  critiq. 

VIREY  (  Claude-Enoch  )  né  en  1566,  à  Salîenay  , 
village  proche  de  Châlons  en  Bourgogne  ,  fit  fes  étu- 
des au  collège  des  Jéfuites  de  Dijon  ,  &  fa  philofopliie 
a  Paris  dans  le  collège  de  Navarre.  Il  partit  peu  après 
pour  l'Italie  avec  Chriftophe  de  Harlay ,  comre  de 
Beaumont,  Se  reçut  le  bonnet  de  doèteur  en  droit  à 
Padoue.  K  alla  enfuite  à  Rome  ,  dont  il  examina  avec 
foin  les  antiquités.  Lorfqu'il  eut  pofle  quelques  années 
en  Italie ,  il  revint  en  France ,  fe  fit  recevoir  avocat  au 
parlement  de  Dijon  ,  &  éponfa  Jeanne  Bior ,  de  Châ- 
lons,  dont  il  n'eut  que  Chrijlophe  Virey  ,  qui  fut  maître 
des  comptes,  &  qui  épouia  -M^'edeSaumaife  ,  fille  de 
Pierre  de  SaumaifedeChafans.  En  1  6oo,Virey  accom- 
pagna en  Flandre  le  princeHenri  de  Condé,en  qualité 
de  fecrétairede  ce  prince,  &  il  s'y  fit  connoître  de  Henri 
duPuy  Se  de  plulieurs autres  favans.  Ii  accompagna  en- 
core le  prince  en  Allemagne  ,  en  Italie  Se  par  route  la 
France.  Las  enfin  de  tant  de  courfes  ,  il  fe  fixa  à  Châ- 
lons  ,  où  il  acheta  une  charge  de  fecrétaiie  du  roi.  11  fut 
cinq  fois  maire  de  cette  ville  ,  &  y  mourut  de  la  pier- 
re ,  le  2  j  juillet  i  6  j  6 ,  âgé  de  60  ans.  On  a  de  lui  : 
1 .  Plufieurs  harangues  au  roi  Louis  Xlll ,  à  Marie  de 
Medicis ,  à  Anne  d'Autriche  ,  au  cardinal  de  Riche- 
lieu, &  aux  autres  grands  de  la  cour  ,  torique  le  roi 
palfa  à  Châlons  en  1619.  Ces  pièces  fe  trouvent  dans 
le  quatorzième  volume  du  Mercure  françois.  1.  Plu- 
fieurs autres  pièces  dans  le  quinzième  tome  du  même 
recueil,  j .  Harangue  à  Henri  de  Bourbon  ,  gouverneur 
de  Bourgogne  ,  à  Châlons  ,  1652.4.  Itinerarium  itali- 
cum  Henrici  Borbonii  Cond&i  3  &c.  en  vers  latins  & 
françois,  manuferits.  j.  Defcription  du  territoire  de 
Châlons,  manuferit.  6.  Pocme  de  la  virginité  ,  auflï 
manufçfit ,  de  même  que  plufieurs  autres.  7.  Un  poè"- 
me  latin  ,  imprimé  au  devant  de  la  Galiia  chriftiana  de 
Robert.  Ce  (r.  ainli  qu'on  s'explique  dans  la  Bibliothè- 
que des  auteurs  de  Bourgogne;  mais  ce  pocme  ne  con- 
fine qu'en  fix  vers  élégiaques  adrelTos  à  Claude  Ro- 
berr  fur  fon  ouvrage  :  Virey  ligne  ainfi  :  Claudius  Enoch 
Virey  3  regius  fecretarius  ac  Cond&o  primario  BorboniA 
domùs  princlpi  ammanuenfis. 

VIRGILE  ,  poète  Latin  ,  fils  d'un  potier  d'Andes  , 
dans  le  territoire  de  Mantoue  ,  où  il  naquit  le  1 5  octo- 
bre de  l'an  684  de  Rome,  Se  70  avanr  J.C.  Après  avoir: 
étudié  à  Naples,  il  alla  à  Rome  ,  où  fon  mérite  l'infi- 
nua  dans  l'amitié  des  plus  beaux  efprits  Se  des  plus  il- 
luftres  perfonnes  de  fon  temps  ,  entr'aimes  de  l'empe- 
reur Auguile,  de  Mécénas  &  de  Pollion.  Il  compofa 
des  vers  que  tout  le  monde  admira,  Se  porta  la  poefie 
latine  au  plus  haut  point  où  elle  foit  arrivée  :  aulli  eft-îl 
regardé  comme  le  prince  des  poètes  Latins.  11  ht  fes 
églogues  à  l'imitation  de  Théocrire  ;  fes  georgiques  à 
l'imitation  d'Héhode  ,  Se  l'Enéide  à  l'imitation  d'Ho- 
mère* On  dit  qu'il  travailla  douze  ans  à  fon  Enéide  ,  Se 
qu'il  l'avoir  écrit  en  profe  ,  avant  que  de  le  réduire  en 
vers.  L'empereur  le  pretfoit  de  mettre  la  dernière  main 
à  ce  pocme ,  dont  la  réputation  fut  très-grande  dès  fa 
naïfTance.  Virgile  lui  fuvoir  le II ,  le  IV&leVl  livres, 
qui  font  les  plus  beaux.  On  alTureque  lifanten  préfen- 
ce  de  cet  empereur  &  de  fa  fœur  Oétavie,  l'endroit  où 
il  parle  de  Marcellus,  ils  en  furent  fi  touchés,  qu'ils 
l'interrompirent  par  leurs  larmes  &  leurs  foupirs,  & 
qu'Oéhvie  même  tomba  en  foibtefie.  Ce  pocte  mou- 
rut âgé  de  5 1  ans  ,  à  Brindes  en  Calabre  ,  le  iz  feptem- 
bre ,  l'an  7 }  S  de  Rome  ,  &  >.  9  avant  J.  C.  revenant  de 
Grèce  avec  Augufte.  Son  corps  fut  porté  près  de  Na- 
ples ,  &  l'on  mit  fur  fon  tombeau  ces  deux  vers  qu'il 
avoit  lui-même  compofés. 

Mantua  megemït  3  Calabrï  rapuêre  3  tenet  nunc 
Parihenope.  Cecini  pafcua  3  rura  3  duces.  i 

En  mourant  il  avoit  voulu  qu'on  brûlât  fon  Enéïde  ; 
mais  ayant  appris  qu'Augufte  ne  le  permettoit  pas  ,  il 
pria  de  n'y  rien  changer.  Ce  fut  à  cette  condition  qu'il 
Tome  X.        O  o  o  o 
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légua  cet  ouvrage  à  Tucca  Se  à  Varius  exeellens  poè- 
tes, Se  fes  amis,  &  l'empereur  eut  foin  que  les  inten- 
tions de  l'auteur  ftiûent  fuivi.es  :  de-là  vient  que  l'on  y 
trouve  des  vers  imparfaits  ,  Augufte  ayant  voulu  qu'on 
les  laifTât  en  cet  état  fans  y  rien  ajouter.  *  Donat ,  en 
fa  vie.  S.  Jérôme  ,  in  cluon.  Eufcbe.  Velleïus  Pater- 
culus.  Suétone.  Pline.  Liho  Giraldi.  P.  Crinitus.  Vof- 
fïus.  Scaligcr.  Baiilet ,  jugemens  des  favansfur  les  poè- 
tes Latins* 

VIRGILE  ,  évêque  d'Arles ,  dans  les  VI  Se  VII  fié- 
cles  ,  fut  religieux  du  monaftère  de  Lerins  ,  puis  abbé 
à  Autan ,  Se  il  fut  élu  éveque  d'Arles  l'an  588.  Le  pape 
S.Grégoire  lui  envoya  le  palUum  l'an  59^,  par  une 
diftinchon  toute  particulière  ,  Se  le  fit  fon  vicaire  dans 
les  royaumes  de  France,  de  Bourgogne  &  d'Auftialie. 
Il  mourut  vers  l'an  '-  24,  âgé  de  773ns.  *  Vita  apud 
Bolland.  Vincent  Barralis.  S.  Grégoire,  /.  ï  ,epift-  45", 
Se  lié.  7  ,  epïjl.  50  ,  51,  53.  Bailler  ,  vies  des  faints  , 
au  5  mars  ,  jour  auquel  on  fait  mention  de  ce  faint 
éveque.  Sainte-Marthe  ,  G  ail.  chrifi. 

VIRGILE  (Saint)  évêque  de  Saltzbourg  ,  né  d'une 
noble  famille  d'Irlande  ,  vint  en  France  ,  où  il  s'acquit 
du  crédit  dans  la  cour  de  Pépin  ,  &c  allaenfuire  dans  la 
Bavière  ,  où  il  eut  un  grand  démêlé  avec  Boniface  ar- 
chevêque de  Mayence  ,  touchant  la  formule  dont  un 
prêtre  ignorant  fe  fervoic  pour  baptifer  :  In  notnine 
Patria  j  &  Fllia  3  &  Spiritua  fancla.  Bouiface  précen- 
doit  que  le  baptême  fait  en  cette  forme  étoit  nul  ,  & 
Virgile  au  contraire  foutenoit  qu'il  étoit  bon.  En  754, 
la  difpute  vint  à  la  connoifïance  du  pape  Zacharie ,  qui 
décida  c-n  faveur  de  Virgile.  11  fut  fait  évêque  malgré 
lui,  vers  l'an  764,,  Se  eut  la  gloire  de  bâtir  dansl  efpa- 
ce  de  fept  ans  ,  une  très-belle  églife  ,  qu'il  dédia  à  S. 
Rupert,  duquel  il  étoit  le  fucceffeur,  &  de  convertir 
a  la  foî  les  Carinthiens.  Le  pape  Zacharie  le  cenfura 
publiquement  pour  avoir  avancé  qu'il  y  avoir  des  An- 
tipodes ,  Se  déclara  même  cerre  opinion  hérétique. 
Virgile  mourut  le  27  novembre  7^0.  Le  pape  Gré- 
goire IX  le  mit  au  rang  des  Sainrs  \  ce  qui  elt  une  rai- 
fon  de  douter  qu'il  eut  été  repris  comme  bérérique  au 
fujet  des  Antipodes.  Voye\  fa  juftification  dans  les  mé- 
moires de  Trévoux  3  janvier  1 708.  *  Andréas  Brunner  , 
annal,  virtut.  &  fon.  Bojorum. 

VIRGILE  ,  hiftoiien  ,  chercher  POLYDORE 
VIRGILE. 

VIRGINIE,  partie  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
comprend  ,  félon  les  Anglois  ,  la  nouvelle  Angleterre  , 
la  nouvelle  Hollande  ,  &  le  pays  qui  s'étend  vers  le 
midi  jufqu'à  la  Floride  ,  lequel  eft  particulieremenr  ap 
pelle  la  Virginie  ,  &  eft  divifé  en  Virginie  feptentrio 
nale,&  Virginie  méridionale.  Celle-là  s'étend  depuis  le 
trente-neuvième  degré  de  latitude  ;  Se  celle-ci  depuis 
le  trenre-troifiéme  jufqu'au  rrenre-iîxiéme.  La  Virgi- 
nie feptentrionale  prife  proprement ,  eft  dans  un  cli- 
mat a  îTez  tempéré.  L'été  y  eft  chaud  comme  en  Efpa- 
gnej  &  Phy  ver  y  eft  froid  comme  en  France.  Les  cha- 
leurs y  régnent  aux  mois  de  juin,  de  juillet,  d'août  j  mais 
elles  font  modérées  par  un  vent  d'orient,  que  les  Ef- 
pagnols  nomment  Bifes  Se  par  les  vents  qui  y  foufflent 
de  la  mer.  Depuis  décembre  jufqu'en  mars  ,  le  froid 
y  eft  fouvent  fort  rude  ,  mais  par  intervalles.  Les  ton- 
nerres y  font  plus  fréquens  qu'en  Europe.  Ce  pays  avoir 
été  découvert  par  Jean  Verrazan  ,  fous  les  aufpices  de 
François  I ,  roi  de  France.  Ce  n'a  été  qu'après  lui  que 
Walter,  Anglois, l'a  reconnu  l'an  15-84.  Les  premiers 
qui  en  firent  la  découverte  ,  lui  donnèrent  te  nom  de 
Mofoca;  Se  les  Anglois  lui  ont  donné  celui  de  Virgi- 
nie }  en  l'honneur  de  leur  reine  Elizabeth  ,  qui  mourut 
fans  avoir  éré  mariée-  La  terre  y  eft  noire  ,  Se  très-pro- 
pre à  porter  du  froment  Se  du  mayz  ,  que  les  naturels 
appellent  pagatow-  Les  racines  de  Tflnaw  Se  de  Locho- 
penank  coupées  Se  broyées,  fervent  àfaire  du  pain  à 
ceux  qui  font  avancés  dans  le  pays.  Le  tabac  y  croîr  en 
abondance  ,  &  eft  nommé  Upowo.  Il  y  croît  aufÏÏ  une 
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heroe  ,  ou  l'on  trouve  de  la  foye  attachée  ,  comme  une 
petite  peau  luifante  Se  déliée.  On  entre  dans  ce  pays 
par  un  large  golfe  entre  deux  caps  ou  promontoires, 
dont  celui  qui  eft  au  fud  ,  eft  appelle  le  cap  de  Henri  ; 
tk  celui  du  nord  eft  nommé  le  cap  de  Charles.  C  croient 
les  noms  du  prince  de  Galles  ,  Se  du  duc  d'Yorck  ,  qui 
depuis  a  été  roi  d'Angleterre.  Le  milieu  du  pays  eft 
très-fertile  Se  forr  agréable ,  ce  qui  fe  connoît  même  à 
la  grandeur  Se  à  la  beauté  des  arbres  qui  y  croillerit. 
Les  originaires  du  pays  font  en  petit  nombre.  Leur 
pareile  en  eft  la  caufe  ,  car  quoique  la  terre  y  puiife 
produire  toutes  choies  en  abondance  ,  elle  ne  p^ur  pas 
nounr  beaucoup  d'habitans,  parcequ'elle  n'eft  pas  cul- 
tivée. Ces  lauvages  font  robnftes  Se  agiles  ,  &  nt  man- 
quent ni  d'induftrie  ni  d'elprit.  Le  larcin  n'eft  pas  en 
uiage  chez  eux  ,  parcequ'ils  croient  que  les  foiciers 
peuvent  les  découvrir  ,  Se  les  mettre  entre  les  mains  de 
ceux  à  qui  ils  auroient  fait  tort.  Ils  s'habillent  de 
peaux  de  bêtes  fauvages ,  &  quelques-uns  portent  des 
manteaux  faits  de  plumes  de  cocqs  d'inde  ,  coufues 
enfemble  avec  une  indurtrie  que  les  étrangers  ne  peu- 
vent s'empêcher  d'admirer.  Tous  fe  peignent  les 
mains  ,  les  bras ,  les  cuiffés,  Se  le  vifage,  de  diverfts 
figures  de  bêtes,  Se  de  marques  noires,  pour  paroître 
plus  beaux.  Leurs  oreilles  font  percées  en  trois  en- 
droirs ,  d'où  pendent  des  coquilles  au  lieu  de  perles. 
Quelques'  uns  ont  fur  leur  tête  un  panache  de  plumes, 
ou  une  peau  d'oifeau  de  proye.  Les  plus  riches  por- 
tent quelque  plaque  decuivrej  Se  les  autres  portent 
une  main  féche  de  quelque  ennemi  qu'ils  ont  vaincu 
pour  marquer  leur  bravoure.  Les  femmes  lavent  dans 
la  rivière  leurs  enfans  nouveaux  nés  ,  puis  les  frottent 
de  certaines  drogues  ,  Se  les  peignent ,  pour  leur  en- 
durcir la  peau  contre  le  froid  Se  le  chaud.  Les  hommes 
ne  s'occupent  qu'à  la  challe  ,  à  la  pêche  ,  à  la  guerre  Se 
autres  femblables  exercices  ,  pendant  que  les  femmes 
font  le  ménage  des  champs  Se  de  la  maifon.  Leur  plus 
grand  trafic  eft  des  peaux  des  bêtes  qu'ils  ont  tuées. 
Leurs  armes  font  l'arc,  la  flèche  Se  la  maffue.  Ils  ne 
combattent  guères  que  par  furprife  ,  mais  rarement: 
avec  fuccès  ,  pareeque  les  Anglois  fe  font  fortifiés  con- 
tre leurs  courfes.  Leur  religion  eft  d'adorer  tout  ce 
qu'ils  craignenr ,  comme  le  feu,  l'eau,  le  tonnerre, 
les  canons,  les  chevaux,  Se  principalemenr  le  diable , 
qu'ils  appellent  Ohe.  Ils  en  ont  dans  leurs  temples  des 
imiges  effroyables  ,  Se  lui  immolent  du  fang ,  de  la 
gta  Ile  des  bêres  fauvages,  Se  lui  offrent  du  tabac ,  lorf- 
]u'i  s  retournent  de  lâ  guerre  ,  ou  de  la  challe.  Le  fo- 
leil ,  la  lune  Se  les  étoiles  pafTenr  chez  eux  pour  des  de- 
mi-dieux. Ils  bâtiûent  à  leurs  dieux  des  temples  qu'ils 
nomment  Machuvmuh.  L'opinion  de  leurs  Wercans  j 
ou  prêtres  qui  fe  piquent  d'être  favans ,  eft  que  les 
dieux  font  d'une  nature  humaine  ;  auffi  les  repréfen- 
rent-ils  fous  cerre  forme.  Ils  nomment  Keuvas  Je  prin- 
cipal de  ces  dieux.  Tous  ces  peuples  ont  au  dos  la  mar- 
que de  leurs  rois ,  ou  feigneurs  ;  Se  quoiqu'il  y  ait  de 
ces  princes  ,  qui  ne  commandent  qu'à  une  viije  ,  ou  à* 
deux  ou  trois,  ils  s'eftimenr  autant  que  celui  quiena  un 
grand  nombre.  Les  Anglois  ont  envoyé  quelques  co- 
lonies en  ce  pays-là  ,  où  ils  ont  un  lieutenant  général  , 
&  des  gouverneurs  particuliers. 

A  l'égard  de  la  Virginie  méridionale,  elle  fut  dé- 
couvert l'an  1 584,  par  le  chevalier  'Walter  Raleg. 
Le  mayz  des  Indes  ,  que  les  originaires  du  pays  nom- 
ment pagatow ,  y  vient  en  abondance  :  la  tige  porte 
quelquefois  trois  ou  quatre  épis  ,  chargés  de  cinq  ou  fîx 
cens  grains  ,  jaunes ,  rouges  ,  ou  de  diverfes  couleurs. 
On  y  voit  quantité  de  cerfs,  de  lapins  ,  d'écureuils, 
d'ours  Se  de  lions,  un  grand  nombre  de  coqs  d'inde,  de 
perdrix  ,  Se  d'autres  oifeaux  de  bois  Se  de  rivières. 
Comme  la  terre  y  eft  très-fertile,  on  en  peut  tirer 
beaucoup  de  profit  en  la  cultivant.  Il  y  a  une  infinité 
de  loutres  ,  Se  d'autres  animaux  ,  dont  les  peaux  font 
fort  eftimées  ;  &  quelques  Anglois  aifurent  qu'il  s'y 


VTR 

trouve  des  civetes.  On  voit  des  perles  parmi  ces  Sau- 
vages ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  elles  ont  été  pcchées  dans 
leur  pays.  Les  cabanes  de  ces  Indiens  font  fituées  le 
long  du  rivage.  Ils  nomment  leurs  gouverneurs  We- 
roans,  qui  commandent  àun  ou  plufleurs  dieux  j  mais 
ils  ont  quelque  légère  connoilîance  d'un  dieu  fouve- 
rain  ,  qui  a  créé  le  monde  &  les  autres  Dieux.  Lents 
prophètes  font  des  magiciens  qui  confultent  le  diable  , 
pout  prédire  l'avenir  à  ces  Idolâtres.  Ils  croient  l'im- 
mortalité des  âmes  ,  &  qu'elles  jouùTent  d'un  bonheur 
infini ,  dans  le  féjouc  des  dieux  ,  ou  qu'elles  font  pu- 
nies dans  le  puits  ardent ,  qui  elt ,  difent-ils  ,  au  bout 
de  la  terre  ,  vers  l'occident ,  en  un  lieu  nommé  Popo- 
gujfo.  *  Thomas  Atiol.  Daviti.  Winilet.  Magin.  De 
Lact.  hijîoire  du  nouveau  monde. 

VIRGINIE,  dame  Romaine,  de  famille  noble, 
ayant  époufé  un  homme  du  peuple  ,  fit  bâtir  le  temple 
de  la  Pudicité  plébéienne  ,  cherche-^  PUDICITE. 

VIRGINIE,  jeune  fille  Romaine  ,  dont  Appius 
Claudius  ,  l'un  des  décemvits  ,  devint  pallionément 
amoureux.  L,  Virginius  ,  qui  en  étoit  le  pete ,  l'avoit 
ptomife  à  L.  Icilius  „  qui  avoit  été  tribun.  Pout  venir 
a  bout  de  cette  fille  ,  qu'il  ne  put  corrompre  par  fes 
préfens ,  il  donna  charge  à  M.  Claudius  ,  qui  étoit  un 
de  fes  confidens  ,  de  la  demander  comme  une  person- 
ne née  de  fon  efclave,  &  qui  par  certe  raifon  devoir 
lui  appartenir.  Virginius,  connu  généralement  de  tout 
le  monde  par  les  fei  vices  qu'il  avoit  rendus  à  la  répu- 
blique ,  étoit  dans  le  camp  ;  &  ce  procès  devant  être 
décidé  par  Appius  Claudius  lui  -  même  ,  il  y  avoit 
beaucoup  d'apparence  que  la  paltion  de  ce  brutal  fe- 
roit  fatisfaite.  Virginie  étant  allée  dans  la  place,  M. 
Claudius  la  prend  &  la  conduit  devant  le  tribunal  de 
fon  amant ,  qui  ordonne  que  M.  Claudius  qui  la  récla- 
moit ,  l'emmené  chez  lui ,  à  condition  de  la  repréfen- 
ter  à  l'arrivée  de  celui  qui  avoit  jufque-là  pafle  pour 
fon  pere.  Tous  les  parens  de  cette  Romaine  ,  fon 
fiancé  ,  le  peuple  &  les  femmes  crient  hautement  con- 
tre cet  atrêt  :  &  Appius  ,  qui  ptévoyoit  bien  que  pout 
fon  falut  il  ne  devoit  rien  précipiter ,  prie  Claudius  de 
relâcher  fon  droit  jufqu'au  lendemain.  Cependant 
Icilius  pana  en  diligence  dans  le  camp  où  étoit  le  pere 
de  fa  fiancée ,  l'inftruifit  de  la  chofe ,  ptell'a  fon  retour , 
&  étant  parti  dès  le  même  foir,  ils  arrivèrent  le  matin 
à  Rome.  Appius  qui  demeuta  fur  fon  rribunal  ,  crai- 
gnant peut-être  qu'on  ne  fe  doutât  qu'il  n'étoit  allé  à 
l'audience  que  pour  cette  caufe  ,  écouta  les  avocats  fur 
d'autres  affaires  ,  Se  il  ne  fut  pas  plutôt  chez  lui ,  qu'il 
écrivit  des  letttes  à  fes  collègues  qui  croient  au  camp  , 
qu'au  lieu  de  donner  congé  à  Virginius,  ils  priffent  leurs 
furetés  pout  le  bien  garder.  Mais  cet  avis  fut  reçu  trop 
tard  :  &  Appius  parut  étonné  de  voir  le  matin  Virgi- 
nius ,  Icilius  &  Virginie  accompagnés  de  leurs  avo- 
cars,  de  leurs  parens,  de  rous  leurs  amis,  d'un  nom- 
bre confidérable  de  dames  Romaines  ;  &  toute  la  place 
remplie  de  gens,  qui  n'étoient  là  que  pour  attendre 
l'arrêt  d'Appius.  Virginius  cependant  careffe ,  preffe  , 
follicite  ,  fait  voit  l'injuftice  qu'on  lui  fait ,  à  tous  ceux 
qu'il  connoît  &  qu'il  rencontre.  Appius  ,  dont  la  paf- 
fion  étoit  une  efpéce  de  fureur  ,  ne  lailTa  pas  de  pro- 
noncer que  M.  Claudius  retiendroit  cette  fille  comme 
fon  efclave.  Chacun  murmure  de  cette  injuftice  ,  & 
Claudius  fe  met  en  état  de  faifir  la  fille,  qui  étoit  au 
milieu  des  dames  Romaines  qui  l'avoient  accompa- 
gnée ,  &  qui  s'écrièrent  au  moment  qu'on  la  voulut  I 
prendre.  Virginius  implore  la  pitié  du  juge  ;  mais  ! 
voyant  qu'il  ne  peut  rien  gagner  par  fes  prières ,  par  \ 
fes  larmes  ,  ni  par  fes  menaces  ,  il  demande  que  l'on  ( 
fouffre  au  moins  qu'il  parle  à  fa  fille  &  à  fa  noutice  ,  ! 
pour  s'informer  plus  particulièrement  de  la  vérité.  On  i 
le  lui  permit ,  &  ayant  tiré  Virginie  à  part ,  &  pris  un 
couteau  qu'il  rencontra  fur  la  boutique  d'un  boucher  : 
Ma  chère  Virginie,  lui  dit-il  ,  voila  enfin  tout  ce  qui 
me  refte  pour  te  conferver  l'honneur  &  la  liberté.  Dans' 
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le  même  temps  il  lui  porta  le  couteau  jufque  dans  le 
cœur;  &  non-feulement  fe  fauva  de  la  multitude  t 
quoiqu'Appius  ordonnât  qu'on  le  faisît ,  mais  alla  dans 
le  camp  avec  quatre  cens  hommes  qui  l'avoient  fuivi. 
Les  troupes  pius  indignées  contre  le  juge  ,  que  contre 
le  pere  ,  prirent  les  armes ,  &  marchèrent  à  Rome  ,  où 
elles  fe  faifirent  du  Mont- Aventin.  Tout  le  peuple 
d'autre  part  cria  contre  Appius,  qu'on  mit  en  prifon,£c 
qui  fe  tua  pour  prévenir  l'arrêt  de  fa  mort.  Spurius  Op- 
pius  ,  autre  décemvir  qui  étoit  à  Rome,  ëc  qui  avoit 
louffert  le  jugement  tyrannique  de  fon  collègue  fans, 
s'y  oppofer ,  étant  retenu ,  fe  fit  mourir  ,  &c  M.  Clau- 
dius ,  confident  d'Appius  ,  fut  condamné.  Ce  crime 
fut  caufe  qu'on  abolit  les  décemvits,  l'an  305  delà 
fondation  de  Rome  ,  &  449  avant  J.  C.  On  rétablif 
enfuite  les  confuls.  L'hiftoire  en  elt  rapportée  fort  au 
long  par  Tite-Live ,  L  III  de  la  première  décade. 

VIRGINIENNE  ,  en  latin  Virginenfis  Dca  3  la 
déeffe  des  filles  ,  étoit  une  déerte  des  Gentils ,  qui 
croyoient  que  fon  foin  particulier  étoit  de  délier  la 
ceinture  des  filles  le  foir  de  leurs  noces.  Cette  divi- 
nité étoit  invoquée  par  l'un  &  l'autre  fexe  ,  pout  le 
mariage  ,  dans  ces  anciens  temps  d'ignorance  &  de  fu- 
perftinon.  *  S.  Augaftin  ,  de  la  cité  de  Dieu. 

VIRGINIUS  (L.  )  pere  de  Virginie.  Voyez  ce  qui 
le  regarde  dans'  l'article  de  VIRGINIE,  &  dans  Tite- 
Live  ,  /.  3  de  la  première  décade  où  fon  hiitoire  eft 
rapportée. 

VIRGINIUS  ROMANUS,  pocte  comique  Latin, 
vivoit  du  temps  de  Trajan  ,  vers  l'an  100  deJ.C.  On 
trouve  fon  éloge  dans  le  VI  livre  des  épures  de  Pline 
le  Jeune  ,  ep.  ad  Canïmum  ,  :i. 

VIRIATUS,  général  des  Lufitaniens  en  Ëfpagne, 
qui  font  maintenant  les  Portugais  ,  de  chaiïeur  qu'il 
étoit ,  devint  capitaine  d'une  troupe  de  brigands ,  Se 
général  d'une  aimée  ,  avec  laquelle  il  fe  rendit  maître 
du  Portugal ,  l'an  609  de  Rome,  145  avant  J.C.  Il 
courut  &  ravagea  pendant  quatorze  ans ,  tout  ce  qui  eft 
deçà  &  de-là  tes  fleuves  de  l'Ebre  &  duTage.  Il  vain- 
quit les  préteurs  M.  Vintidius  ,  Cl.  Unimanus,  &  Cn. 
Plancius  ;  &  donna  tant  de  terreur  aux  Romains  , 
qu'il  fallut  une  puimmie  armée  avec  un  conful  pour 
luiréfifter.  Enfin  Cépion  ,  conful  Romain,  eut  re- 
cours à  la  trahifon  ,  Se  fit  alTalTiner  Viriatus ,  l'an 
140  avant  Jefus-Chrift.  *  Tite-Live,  &:  Flor.  /.  2  , 

VIRIDET  (Jean)  fils  d'un  notaire  royal ,  naquit 
à  Paray  dans  le Charoltois  Tan  1655.  Après  avoir  fait 
fa  philofophie  à  Die  en  Dauphmé,  il  étudia  en  méde- 
cine à  Montpellier  fous  Barbeyrac.  De-là  il  fe  rendit  à 
Paris ,  qu'il  quitta  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes ,  afin  de  fuivre  en  repos  ailleurs  !a  religion  préten- 
due réformée  dont  il  faifoit  profefiion.  Il  pafia  pat 
Genève  en  1  (190  j  de-là  à  Rolles  ,  bourg  dans  le  pays 
de  Vaux  ,  puis  à  Morges  ,  où  il  établit  fa  réfidence. 
C'eft  tout  ce  qu'on  en  die  dans  la  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Bourgogne.  On  y  ajoute  que  Viridet  eft  auteur 
des  écrits  ftiivans.  1.  Joannis  Viriden  doBoris  medi^ 
ci  traclatus  novus  medico-phy ficus  >  de  prima  coclione  j 
pracipuè  de  ventriculi  fermentis ,  novis  in  medicina  hy- 
pothefibus  fuperjlruclus  3  &  innumeris  inventis  }curio- 
fifque  experimentis  &  ohfervationikus  locuphtatus  3  à 
Genève  i6~9i ,  in-l°.  2.  Dijjertationfur  les  vapeurs  3 
à  Iverdun  jji6.  3.  Traité  du  bon  chyle  pour  la  pro- 
duction du  fang  j  où  l'on  voit ,  outre  les  caufes  ordi- 
naires qui  le  corrompent ,  plufieurs  maladies  qu'on 
n'a  pas  connues  ,à  Laufanne  173  5  »  1  volumes  in- 1  %. 

VIRIDOMARE,  du  pays  des  Eduens ,  dans  l'an- 
cienne Lyonnoife  première ,  commanda  la  cavalerie 
avec  Eporedorix  devant  Gergovie.  L'affection  que  ceux 
de  fon  pays  avoient  pour  les  Romains,  ayant  changé 
par  les  menées  du  J^ergobhtte so\x  fouverain  magiftrat, 
il  fe  retira  avec  les  troupes  de  cet  état ,  fous  prétexte 
de  prévenir  Litarique ,  Se  de  rafTurer  le  pays.  Il  fe  fai- 
Tomc  X.  O  o  o  o  ij 
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lu  de  devers  avec  Eporedorix,  j'an  53  avant  J.  C.  & 
commanda  au  iîége  d'AIexie.  *  Jul.  Céfar  ■  guerre  des 
Gaules. 

VIRiDOVIX  ,  du  pays  des  Unelliens  ,  dans  la  fé- 
conde I.yonnoife  ,  cher  de  quelques  rebelles,  qui  se- 
toieiu  rairemblés  de  toutes  les  Ovules  contre  les  Ro- 
mains ,  préfenta  placeurs  fois  la  batai'le  à  Tirarius  Sa- 
binus  ,  lieutenant  de  Céfar  ;  mais  Sabinus ,  cherchant 
à  vaincre  par  rnfe,  ne  l'accepta  point  :  bien  pins ,  il  lui 
fit  donner  avis  par  un  Gaulois  même  ,  que  les  Ro- 
mains alloient  décamper ,  &  que  tout  étoit  en  défotdte. 
Alors  prêt  à  recevoir  Viridovix  avec  avantage,  il  mit 
en  bataille  pour  fortir  avec  impéruofité  fur  les  Gau- 
lois ,  qui  ne  pouvoient  éviter  leur  défaite  ,  par- 
ceque  l'éminence  fur  laquelle  Sabinus  étoit  campé  , 
étoit  d'environ  mille  pas  de  hauteur  ,  &  qu'on  ne  pou- 
voir y  arriver  que  hors  d'haleine.  Céfar  dit  que  Viri- 
dovix  &  les  autres  chefs  ne  donnèrent  cette  permif- 
fion  de  combattre  qu'à  regret ,  &  qu'ils  y  furent  forcés 
par  l'ardeur  des  Gaulois.  *  Jules  Céfar  ,  guerre  des 
Gaules  ,  l.  i . 

ÇfcJ*  VIRIEU,  l'une  des  plus  grandes  8e  des  plus  il- 
luftres  maifons  du  Dauphiné ,  dont  l'ancienneté  fe 
perd  dans  les  temps  les  plus  reculés ,  a  poffidé  origi- 
nairement la  terre  de  fou  nom  ,  lituée  dans  la  même 
province,  dont  la  plus  grande  partie  pa fia  l'an  ,120 
dans  la  maifon  de  Clermont  par  le  mariage  de  Béatrix 
fille  de  Martin,  fire  de  Vineu  ,  aveciïiwde  Cler- 
mont ,  ainli  que  plufieurs  autres  en  franc-aleu. 

VilfredusI,  fire  de  Virie,u ,  vivoit  l'an  1010.  Il 
accompagna  l'empereur  Henri  III  à  la  défaire  des  Sa- 
rafms  ,  qu'il  vainquit  près  de  Capoue  ,  Se  confirma  la 
fondation  que  fit  ce  ptince  de  l'abbaye  de  Novalefe  en 
Piémont,  l'an  1041 ,  dans  laquelle  il  eft.  qualifié  de 
domtnus. 

Sylvion,  du  contentement  defes  fils,  donnai  S.  Hu- 
gues ,  évêque  de  Gtenoble  ,  les  dixmes  Se  auttes  biens 
qu'il  avoir  dans  une  de  fes  terres  appellée  S.  Donat , 
ès  années  1108,  1109,  1110. 

Guiffrey  II  fe  ctoifa,  Se  confirma  l'an  1146,  une 
concellion  faite  par  Hubert  III  ,  comte  de  Savoye  ,  à 
l'abbaye  de  S.  Sulpice  en  Bugey;  le  même  Humbett 
prit  ledit  monaftète  fous  fa  protection  en  1 1  5 1  ,  Se 
enadreifales  lettres  à  Guillaume,  évêque  de  Belley , 
&  à  Guiffrey  de  Virieu  ,  qui  y  elt  qualifié ,  miles  ut, que 
Jlrenuus.  hiuos  Se  Guillaume  firenr  plufieurs  con- 
certions à  l'églife  de  Vienne  en  1170.  Le  même 
Guillaume  fut  prélent  à  l'hommage  que  rendit  Guillau- 
me de  Beauvoir  à  Albert  de  la  Tour,  l'an  1203.  At- 
monet  de  Virieu  éroir  en  1U9,  gouverneur  Se  châ- 
telain du  château  Pipet  à  Vienne. 

Allard,  dans  fon  nobiliaire  ,  rapporte  plufieurs  fei- 
gneurs de  ce  nom  ,  chevaliers  ,  depuis  1  o  1  o  ,  jufqu'en 
1340.  On  connoît  particulièrement  deux  blanches  de 
cette  maifon  ,  l'une  des  bâtons  de  Favergei,  fubfti- 
tuée  aux  nom  Se  armes  de  Beauvoir  ,  fondue  dans  celle 
de  Varacieu ,  l'une  de  fes  rameaux  ;  l'autre  des  fei- 
gneurs de  Pui>etiere  ;  celles  de  Bifonne  j  de  Cuirieu 
de  Torchefelon  Se  de  Corbas ,  étant  éreintes  depuis  deux 
fiécles.  * 

Martin  de  Virieu,  chevalier,  feigneur  de  Faver- 
ges  &  de  Puoeriere  ,  eft  nommé  conjointement  avec 
Aimon  de  Breflietl ,  par  le  comte  de  Savoye,  pour  ar- 
bitre du  différend  qu'il  avoir  avec  les  fires  de  Thoite 
&deVi!lars,  le  20  décembre  1 '44.  Il  ell  dir  dans 
cet  acte  ,  que  s'il  furvienr  quelque  difficulté  ,  ces  deux 
feigneurs  ,  Se  deux  chorfis  par  les  (ires  de  Villars  ,  en 
décideroienr  feuls.  L'an  1  24;  ,  la  veille  de  la  Magde- 
léne  ,  ledit  Martin  accorda  à  la  charrreufe  de  la  Siïve- 
Benir»,  une  exemption  de  péage  dans  toute  l'étendue 
de  fes  terres ,  &L  appofa  fon  (Veau  au  bas  de  l'acte  , 
da-is  lequel  il  elt  repr'éfenté  à  cheval  ,  un  cafque  fur  la 
tête,  l'énée  nue  Se  haute  d'une  main  ,  &  fon  bouclier 
autre ,  ou  font  gravées  trois  vires. 
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Jacques  de  Virieu  donna  le  18  mai  124S,  \  ja 
même  Cliartreufe  la  Fontaine  Cartel.  Martînfut  pré- 
ient  a  cette  donation.  De  lui  defeendent  les  feigneurs 
de  Fa verges  Se  de  Pupetiere,  feuls  reftahs  de  cette 
maifon.  Il  eut  pour  fils  Albert ,  nui  fait;  Guiffrey 
chanoine  de  Vienne;  Ainard  ,  auteur  de  la  branche 
des  feigneurs  de  Pupetiete,  dont  il  fera  parlé  ci  après: 
humbert  chanoine  de  Vienne  j  Béatrix mariée  l'an 
l»2b  ,  à  Siboud  de  Clermonr,  auquel  elle  potta  la 
quatrième  partie  de  la  terre  de  Virieu  :  il  fur  même  fti- 
pule  dans  je  contrat ,  qu'en  cas  que  Béatrix  vînt  â  mou- 
rir ,  je  même  Siboud  épouferoit  fa  fecur  cadette  ,  & 
que  fi  Siboud  venoit  à  décéder  ,  fon  frère  épouferoit 
Béatrix;  Se  Alix ,  mariée  en  1259,  i  Guillaume  de 
Heauvoir ,  laquelle  eut  en  dot  cinq  cens  livtes  vien- 
noifes. 

Albert,  chevalier,  feigneur  de  Virieu  &  de  Fa- 
verges  ,  mort  avant  fon  pere  en  12.67 ,  avoir  epoufé 
Bellangere  de  Coufence  ,  qui  lui  furvécur.  Elle  tefla  le 
10  des  calendes  de  décembre  1294,  &  inftirua  fes 
exécuteuts  ,  Jeffrey  de  Clermont,  &  Foulques  de  Mont- 
chenu.  Il  eu  eut  Guifprev;  Humbert,  chanoine  de 
Vienne  ;  Odon ,  religieufe  à  S.  Piètre  de  Vienne  :  Béa- 
trix ,  mariée  au  feigneur  de  Girin  S.  Syphorien  ;  Alix, 
religieufe  à  Laval  en  Breilieu  ;  Se  Fleurie  ,  mariée  à  N. 
de  Burnon  du  Bourder. 

Guiffrey  ,  damoifeau  ,  feigneur  de  Virieu,  Faver- 
ges  .  Montrevel ,  &c.  fournir' en  1  xiy  la  quatrième 
partie  de  la  terre  de  Virieu  à  l'hommage  d  Albert ,  fei- 
gneur de  la  Tour.  Son  pere  ayanr  éré  cautioné  par  le 
dauphin  pour  la  fbmme  de  fîx  cens  livres,  fon  fils 
le  pourfuivit.  Il  lui  céda  pour  l'indemnifer  les  hom- 
mages que  lui  dévoient  plufieurs  gentilshommes  des 
meilleures  maifons  du  Dauphin?.  11  eut  Albert, 
qui  fuit  ;  Se  Alix,  mariée  à  Ponce  de  la  Foreft,  damoû 
feau. 

Albert  II,  chevalier,  feigneur  de  Virieu  ,  Faver- 
ges  ,  Montrevel  ,  Sec.  paroîr  dans  un  ttaité  fair  en 
1514,  entre  le  comte  de  Savoye  Se  le  dauphin  de 
Viennois,  fon  fils,  &  rendit  hommage  en  i  3  1  S  au 
dauphin  Jean,  pour  le  fief  de  Coufence  feulement, 
Se  à  Humbett  II  en  1334.  Depuis  ce  temps,  les  fei- 
gneurs de  Clermont  acquirent  les  différentes  porrions 
de  la  tetre  de  Virieu  ,  dont  la  quatrième  partie,  échue 
à  la  branche  de  Puoeriere  ,  n'a  été  vendue  que  dans  le 
feiziéme  fiécle  aux  feigneurs  de  Saint-André  ,  pofTef- 
feurs  actuels.  Plufieurs  gentilshommes  lui  rendirent 
hommage  ès  années  1  3  i  9  ,  1327,  1333,  13  5  ci 
1  î  i  8  i  &  quelques-uns  d'enrr'cux  ayanr  refufé  de  paf- 
fet  leurs  équipages  en  revue  devant  lui ,  fuient  con- 
damnés à  une  amende  qui  ne  leur  fut  remife  que  par 
l'entremife  de  Guiffrey  de  Clermont,  à  condirion  qu'ils 
feroienr  plus  exacts  aux  ordres  dudit  Albert. 

Sifloun  ou  Siboquin  ,  chevalier ,  feigneur  de  Faver- 
ges  ,  mourut  jeune  ,  Se  fut  allié  d  Guigonne  de  Grolée, 
tutrice  de  fes  enfans  en  1 3  57  &  1  5 61 .  Il  en  eût  1 . 
Guichard  ,  qui  ne  lailfa  d'Antoinette  deMiolans,  que 
deux  filles  ,  l'une  mariée  à  François  de  Montlaur  ,  fei- 
gneur de  Maudcbec  ,  l'autre  à  Pierre  ,  feigneur  de  Ger- 
bais  en  Savoye  ;  2.  Sieut  ,  qui  a  continué  la  poflérité; 

3.  Guillaume  ,  doyen  de  l'églife  de  Vienne  en  1  38  j  ; 

4.  Agnès,  époufe  de  Guigues  de  Paladin,  feigneur  de 
Montferra  Se  de  Molardron. 

Sibut  II ,  chevalier  ,  feigneur  de  Faverges,  Sec.  pré- 
tendit au  défaut  de  mâles  dans  la  branche" aînée ,  ren- 
trer dans  les  rerres  de  fa  maifon  ;  ce  qui  fut  terminé 
par  une  tranfaction  partee  en  I  a  Go.  II  rentlir  hommaoe 
en  1 381  de  la  tette  de  Faversres,  &  époufa  le  2iî  ofto- 
bre  1)88,  Jeanne  de  Rouflillon,  laquelle  tefla  le  5 
mai  1423  ,  &  fit  fon  légataire  univerfe!  l'aîné  de  fes 
enfans  ;  Antoine  ,  qui  fuir  ;  Philippe  3  religieux  à Lil- 
lebarbe  ,  où  l'on  faifoir  alors  les  mêmes  preuves  qu'au 
chapitre  de  S.  Jean  de  Lyon  ;  Guigonne  fut  mariée  â 
Guichard  de  Virieu  ;  Catherine ,  à  Raimond  du  Pignier, 
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eigneur  de  Dolomieu  ;  &  Marie  à  Jacques  de  Loriol , 
:hevalier.  ,  . 

Antoine  ,  chevalier,  feigneur  de  Faverges,  Sec.  ai- 
lé le  11  février  142.S  à  Catherine  de  la  Rivcire,  ten- 
]ir  hommage  de  la  terre  de  Faverges  en  1 446  ,  &  tefta 
,e  0  avril  1450.  11  eur  pour  enfans,  Sibot  ,  qui  luir  ; 
Jean,  Geoffroy  &  Claude,  religieux  aux  monaltères  de 
5.  Pierre  ,  de  S.  Chef  &  de  S.  Maiirice  ;  Antoine  ,  ar- 
chidiacre Se  comte  de  Lyon,  protonotaire  du  S.  liège, 
mort  à  Rome,  après  avoir  relié  le  13  juin  147S  ,  en 
faveur  de  fon  frère  aîné  ;  Claude  qui  redora  la  chapelle 
de  Virieu ,  &  Pierre  ,  morts  fans  alliance  ;  Bonne  , 
mariée  à  Jean  de  la  Balme ,  feigneur  de  Montchallm  ; 
Antoinette  ,  à  Jean  de  Gumin  ,  feigneur  de  Romanef- 
che  ,  &  Jeanne  qui  ne  fut  point  mariée. 

Sibut  111 ,  chevalier  ,  feigneur  de  Faverges ,  &c. 
époufa  le  14  août  1470 ,  Antoinette  de  Beauvoir ,  dame 
de  la  Pallud  ,  Veracieu  ,  &c.  dont  il  eut  François  , 
qui  fuit;  Jean,  chevalier  de  Malte  ,  furnommé  le  loup 
du  Dauphiné,  par  )a  valeur  avec  laquelle  il  combattu 
au  fiége  de  Rhodes  ,  &  fon  agilité  à  fe  porter  aux  en- 
droits les  plus  périlleux  ;  Catherine  ,  mariée  à  Gabriel 
duPuy  ,  feigneur  de  Murinais  ,  de  la  maifon  du  pre- 
mier grand-maître  de  l'ordre  de  Malte  ;  &  Claudine  , 
à  Aimard  de  Loras,  feigneur  de  Belaceuil. 

François,  chevalier  ,  feigneur  de  Faverges,  fubfh- 
tué  aux  nom  &  armes  de  Beauvoir  par  fon  aïeul  mater- 
nel ,  allié  le  1 7  décembre  1  ;  04  ,  à  Jeanne  de  Sade-na- 
ge ,  eut  François  /mort  fans  alliance  ;  Jacques  de  Vi- 
rieu Beauvoir  ,  qui  fuit  ;  Pierre  qui  a  formé  la  bran- 
che de  Veracieu  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Lucques  , 
mariée  à  Jean  de  Palmier ,  feigneur  de  S.  Georges , 
neveu  de  l'évêque  de  Grenoble;  Marguerite,  kjean 
de  Berenger,  feigneur  de  Morges  &  de  du  Guaft  ;  Per- 
nette  ,  à  Charles  de  Lucinge  ,  feigneur  des  Alimes  ;  & 
Claude  ,  à  Claude  du  Mont ,  feigneur  de  Fortins. 

Jacques  de  Virieu  Beauvoir ,  feigneur  de  Faverges, 
&c.  époufa  en  1553,  Claudineie  Ruins,  dont  il  eut 
Hugues,  alliée  en  1600,  à  Lucrèce  du  Rofier,  lequel 
relia  le  8  février  1  Sa 1  ,  &  eut  Pierre  &  François  , 
motts  fans  lignée  ;  Pierre-Jacques,  qui  fuit;  Jeanne, 
religieufe  ;  Françoife  ,  mariée  1  °.  à  Gilbert  de  Reclai- 
ne  ,  feignent  de  Lunelle;  1°.  iScipion  de  Michallon. 

Pierre-Jacques  ,  chevaliet,  feigneur  de  Faverges, 
&c.  lieurenant-colonel  du  régiment  de  Vetnantel,  s'al- 
lia en  1632  à  Marie  Collioud  ;  rentra  en  1641  dans  la 
terre  de  Faverges ,  qui  lui  étoit  conteftée ,  en  vettu 
d'un  atrêt  du  parlement  de  Provence  ,  qui  lui  adjugea 
les  biens  fubftitués  par  Sibut  ,  fon  trifaïeul ,  &  en  ren- 
dit hommage  en  1  647.  Il  fut  le  dernier  mâle  de  fa 
branche  ,  &  laiffa  deux  filles  ;  Jeanne  ,  moite  fansal- 
liance  ;  &  Marguerite  ,  mariée  en  1 660  ,  à  André  de 
Virieu  ,  fon  coulin  de  la  branche  des  feigneurs  de  Ve- 
racieu. 

Branche  de  V erac  ieu. 

Pierre  ,  rtoifiéme  fils  de  François  de  Virieu  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Faverges ,  Se  de  Jeanne  de  Safle- 
nage  ,  feigneur  de  Veracieu  ,  &c.  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  ,  qualifié  du  titre  de  noble  &  puiffant 
feigneur ,  fut  tué  à  la  bataille  deCétifoles;  il  avoit 
époufé  le  30  avril  1539,  Diane  de  Marelïe  ,  laquelle 
tefta  le  10  août  1  548,  &  inftitua  fon  fils  qui  fuit  fon 
légataire  univeffel. 

'Pierre  II,  feigneur  de  Faverges  ,  Veracieu,  &c 
gentilhomme  otdinaire  du  duc  d'Alençon  ,  frère  du 
roi,  capitaine  de  cinquante  chevaux-légers  ,  s'allia  le 
23  mars  1570,  à  Mcraude  Clavel  deMontfort,  qui 
tefta  en  1617,  dont  il  eut  André  ,  feigneur  de  Chin- 
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Pierre  III ,  ge  il  ri  1  homme  ordinaire  de  ia  malien 
du  roi ,  avoit  époufé  le  1 4  décembre  1619,  Louife  de 
de  Florence,  &  tefta  le  23  octobre  1636.  II 
laiffa  Pierre  ,  capitaine  au  régiment  de  Lyônnois  , 
mort  au  fervice  du  roi;  Jean,  capitaine  au  régiment 
royal,  tué  à  Merlin  ;  André,  qui  fuit;  &  Virgine  , 
mariée  à  André  de  Tivoley  ,  feignent  de  Barat. 

André  ,  major  du  régiment  d'Harcourt  ,  époufa 
avec  difpenfe  le  9  février  1  660  ,  Marguerite  de  Virieu 
Beauvoir ,  fa  coufine  au  quatrième  degré.  Il  devint  pat 
ce  mariage  baron  de  Faverges ,  Se  tefta  le  7  février 
1S75.  H  en  eut  Pierre-Jacques  ,  qui  fuit;  Nicolas  , 
brigadier  des  armées  du  roi ,  lieutenant  pour  le  roi  , 
commandant  au  Havre  ;  Virgine  ,  mariée  à  François  de 
Chatelard  ;  &  Hélène  ,  Marguerite  &  Marie  ,  religieufes 
à  S.  Pierre  de  Lyon. 

Pierre-Jacques,  baron  de  Faverges,  de  Roma- 
gnieu,  époufa  le  18  février  '696,  Catherine  de  Ver- 
menton  ,  dont  il  eut,  André  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Fran- 
çois-Xavier,  capitaine  de  gtenadiets  au  régiment  d'En- 
ghien  ;  Marie  ,  qui  n'a  point  pris  d'alliance  ;  Marte  , 
religieufe  à  Valence  ;  Se  Marguerite,  Carmélite  à  Gre- 
noble. 

André-Nicolas  ,  baron  de  Faverges  ,  Sec.  a  époufé 
le  1  8  octobre  17  zo,  Louife-Marie  de  Bofhn.  De  ce  ma- 
riage font  illus,  Pierre-Xavier,  dit  le  Marquis  de  Vi- 
rieu, qui  fuit  ^François-Martin  ,  chartreux  à  Vatbonne, 
né  en  1725;  Jean-Louis,  né  en  1726,  capitaine  au 
régiment  d'Enghien  ;  Jean-Loup,  né  en  173  1  ,  aulli 
capitaine  au  régiment  d'Enghien  ;  Nicolas-Alexandre, 
né  en  1733,  chevalier  de  Malte  ;  Se  Eenoit-Touffaint, 
né  en  1745  ,  aufli  chevalier  de  Malte  ;  J eanne-J  ofeph  ; 
Marguerite-Felicienne;  fie  Laurence-P ierrete  ,  religieu- 
fes; Magdeléne-Antoinette,  né  en  1 7  ;  71  Marie-Agnès, 
née  en  1758;  Michelle  -  Elisabeth ,  née  en  1739; 
Louife-Marguerite  ,  né  en  1741  ;  Se  Françoife-Agnès  , 
née  en  1743. 

Pierre-Xavier,  dit  le  marquis  de  Virieu ,  capi- 
taine au  régiment  d'Enghien,  né  en  1723  ,  a  époufé 
en  1756  N.  de  Villiers. 

La  branche  de  Virieu  Faverges  porte  d'azur  à  trois 
vires  d'or,  accolées  de  celles  de  Beauvoir  ,  qui  font  écar- 
telées  d'or  &  de  gueules. 

DE  PUPETIERE. 


trey  ,  qui  n  eut  qu  1 


1  fils ,  mort  fans  hoits  ;  Pierre 


qui  a  continué  la  poftéfité  ;  François  ,  chanoine  de 
S.  Pierre  de  Vienne;  Jeanne,  religieufe  aux  Colonn 
&  Charlotte  ,  mariée  à  Charles  de  Suaid,  feigneur  de 
Chaunas. 


&RANCHE  des  seigneurs 

On  trouve  dans  le  nobiliaire  d'Allard  ,  que  Jean  de 
Virieu  ,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere ,  tut  ptéfent 
à  l'hommage  que  rendit  l'an  1351,  Geoffroy ,  feigneur 
de  Clermont ,  au  comte  de  Savoye ,  Se  qu'un  aune 
Jean  de  Virieu ,  bachelier  l'an  1410,  avoit  fous  lui 
huit  écuyets  ,  Se  une  compagnie  de  trente-deux  hem  • 
mes  d'armes  l'an  1417  ,  l'un  Se  l'autre  ponant  pour  ar- 
mes de  gueules  à  trois  vires  d'argent.  On  voir  aufli  dans 
Varillas  ,  hiftoire  de  Charles  IX,  qu'un  feigneur  de  la 
même  branche  commandoit  une  partie  des  huguenots 
à  la  bataille  de  Montcontour. 

Ainard  ,  troifiéme  fils  de  Martin,  chevalier,  fei- 
gneur de  Virieu  ,  fut  feigneur  de  Pupetiere  ,  Se  pete 
de  Guillaume  ,  chevalier,  suffi  feignent  de  Pupetiere, 
qui  partagea  avec  fes  frères  Amédée  Se  Guignes  en  1 244, 
&  fut  garant  d'un  ttaité  de  paix  fait  entre  Amédée , 
comte  de  Genève  ,  Se  Amédée  , 
22  novembte  1  2S7.  Il  eut  entr'aurres  ent; 

Pierre  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pupetiete  ,  qualifié 
confewneur  de  Virieu  ,  dans  fon  teftaroent  du  20  juil- 
let 1344,  auquel  Henri,  évêque  de  Metz,  fit  en  1  3  2  3 
une  inféodation  de  foixante  fols  viennois  de  renie, 
pour  les  bons  fervices  qu'il  avoit  rendus  au  dauphin 
Guigues  VIII ,  fon  neveu.  Le  même  Pierre  fervoit  dans 
les  guêtres  avec  deux  écuyers  l'an  1  34  S. 

Geoffroy,  fon  fils  ,  furnommé  de  Monaftrolio  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Pupetiere  ,  reconnut  en  fief  l'an 
1388,  les  mêmes  foixante  fols  de  rente  inféodés  à  fon 
1  pere  par  ledit  cvêque ,  Se  rendit  hommage  au  dauphin 


comte  de  Savoye, 
nfans 
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le  10  juin  de  la  même  année.  U  fcuc  pere  de  Geoffroy, 


qui  fuit;  de  Gouin  a  prieur  de  Vif;  &c  de  Sibylle  3  ma- 
riée à  François  de  Lemps. 

Geoffroy  11,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  , 


marié  à  Guigonne  de  Gumin  ,  rit  en  î^z^donarion  de 
cette  terre  à  fon  fils  ,  en  rendit  hommage  en  141  3  ,  & 
mourut  en  1430.  Il  eut  trois  filles,  la  première  mariée 
à  N.  d'Avalon  ,  la  deuxième  à  N.  de  Virieu  ,  feigneur 
de  Bi forme,  &  la  rroificme  à  François  de  Boezofel. 

Hogonin  ,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  ,  époufa 
en  14,16  Berangcn  de  Girin,  dont  il  eut  Guillaume  , 
.  &  Antoinette  3  mariée  à  Guillaume  de  Martel ,  fei- 
gneur de  S.  Laurent  du  Pont. 

Guillaume  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Pupetiere  ,  fut 
allié  i°.ea  1484,  àiîe/zWe  de  Garadeuil  de  t'Eclufe: 
2.  le  17  février  1495  ,  à  Louife  de  Luppé.  Il  inititua 
le  1 4  juillet  1510,  Claude,  qui  fuit ,  fon  héritier; 
Anne  3  époufa  Claude  de  Rig-uid,  feigneur  de  Bajat  ; 
bc  Antoinette  Aubett  d'Hiere. 

Claude,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere,  &c. 
s'allia  en  153 1  ,  à  Jeanne  de  Virieu,  héritière  de  la 
branche  de  Bifonne  ,  &  tefta  en  1 549.  Ileneut  Clau- 
de ,  qui  luit  ;  Artaud  qui  a  formé  la  branche  des  fei- 
gneurs  de  Ponterrey  éteinte  dans  la  maifon  de  Mor- 
ges  ;  Aimard  3  auteur  de  celle  des  feigneurs  de  Poin- 
tierre j  finie  en  la  petfonne  à' André 3  marquis  de  Virieu, 
capitaine  des  gendarmes  de  Bretagne,  tué  en  1690; 
Jacques  3  reçu  chevalier  de  Malte  en  1  c  56,  comman- 
deur des  Echelles;  Ieans chanoine  de  S,  André-ie-bas  ; 
&  Anne  t  mariée  à  Acaric  de  Voilfane. 

Claude  U,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  ,  &c. 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  époufa 
en  1 5  5  i  ,  Marguerite  de  Bernard.  Il  acquit  la  terre  de 
Montrevei  qui  avoït  été  vendue  parla  branche  aînée  , 
&  rendit  hommage  en  1 5 S 2  ,  &  tefta  en  \  606.W  eut, 
François  ,  qui  fuit  ;  Claude  3  qui  de  Charlotte  de  Pu- 
train  ne  laiûa  qu'une  fille,  mariée  i  Jean  de  Salemar 
fei  gueur  de  Reflis  ;  ôc  Laurent ,  chevalier  de  Malte  en 
1 577  ,  commandeur  des  Echelles,  &c.  grand  bailli  de 
Lyon  ,  maréchal  Sz  confervateur  dudit  ordre. 

François,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  &  de 
Montrevei ,  &c.  s'allia  le  1  6  feprembre  i6a$  ,  à  Gaf- 
parde  de  Prunier-Saint- André.  Il  tefta  le  1  3  novembre 
1644,  &  lailfa  Charles;  &  Marguerite  mariée  à 
François  d'AgouIt,  feigneur  de  Chanouife. 

Charles  ,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere  ,  Mont- 
revei ,  &c.  époufa  le  1 1  octobre  16 s  7  ,  Françoife  Roux 
de  Morges  ,  rendit  hommage  de  la  terre  de  Pupetiere 
en  1680,  &  tefta  le  17  mars  168  1.  H  eut  pour  enfan's, 
Etienne;  &  une  fille  mariée  à  François  de  Gratet  , 
marquis  d'Olomieu. 

Etienne  ,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere,  Mont- 
revei, Sec.  s'allia  en  1692  ,  à  Magdelene  de  Regnault 
deSollier,  dont  François  ,  qui  fuir;  &  Françoife  3  ma- 
riée i°.  à  Claude  de  Gratet,  comte  de  Bouchage,  che- 
valiet  d'honneur  au  parlement  de  Grenoble  :  2°.  à  A7- 
eolas  j  marquis  de  Chaponay  6V  de  Feizins. 

François  II,  chevalier,  feigneur  de  Pupetiere, 
Montrevei ,  &cc.  dit  le  marquis  de  Virieu  3  ci-devant 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  Rochefoucauld, 
a  époufé  le  4  avril  1731,  Jeanne-Louife-Lucréce  de  la 
Tour-Gouvernet  de  Montaubmn.  De  ce  mariage  font 
iflus  ,  Louis-François-René,  qui  fuit  -^Louis-Marie- 
■Ange3  o/îicierau  régiment  de  laViefvilIe,  cavalerie,  né 
le  r  5  août  I7?3>  Claude-François-Matthias 3  né  le  1 5 
février  r  740,  &  Lucrèce-Nicole  3nèQ  le  1  oftobre  1742. 

Louis-François-René,  dit  le  comte  de  Virieu 3  co- 
lonel aux  grenadiers  de  France,  eft  mort  le.28  novem- 
bre 17  57.  Il  avoit  époufé  le  10  octobre  1752,  Arman- 
de-Urfule  de  Boufchet ,  féconde  fille  de  Louis  3  mar- 
quis de  Sourches,  comte  de  Monrforeau  ,  &c.  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi ,  confeiller  d'état ,  pré- 
vôt de  l'hôtel  du  roi ,  &  grand  prévôt  de  France ,  &  de 
Ckarlotte-Antonine  de  Gontaut-Biron ,  dont  François- 
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Henri  ,  ne  le  t|  août  1754,  &  Louife-Lucréce-  Béa- 
néelc  31  mai  1757.  *  Mémoire  remis  par  lafï 
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VIRIPLAQUE  ,  en  latin  Viriplaca  (  mot  compofè 
de  Vir,  mari,  &  de  Placare  ,  appaifer)  éroit  une 
deeffe  adorée  dans  le  paganifme  par  les  anciens  Romains 
Us  croyoïent  que  Vinplaque,  dans  les  brouilleriés 
qui  arrivoient  entre  un  niati  ck  une  femme  ,  prenoit  le 
foin  de  ramener  leurs  efprirs,  &  de  les  porter  à  la  paix. 
Le  remple  de  Vinplaque  étoir  dans  Rome,  au  mont 
1  alatin.  Dans  ce  temple  le  rendoienr  le  mari  &  la  fem- 
me, chacun  de  fon  côté  ,  lorfqu'ils  croient  en  querelle- 
là  ils  fe  partaient ,  &  ils  en  venoient  à  des  éclaircif- 
femens ,  s'il  éroir  néceffaire.  Enfin  après  s'être  fuffi- 
famment  expliques  fur  ce  qui  caufoit  leur  différend  , 
ils  dépofoienr  l'un  &  l'autre  leur  mécontentement  au 
pied  de  l'autel  de  la  décile  ,  &  s'en  retournoient  dans 
leur  mailon  entièrement  réunis.  *  Valere  Maxime  ,  /. 
*  )  c-  l'  ;..-)''- 

V1RLEJUS  (Hugues)  forti  d'une  noble  famille 
d'Angleterre  ,  floriûoit  vers  l'an  1 344,  fous  Edouard 
III,  roi  d'Angleterre  ,  &  étoit  religieux  de  l'ordre  du 
Monr  Carmel ,  dofteur  &  profefféur  en  théologie  à 
Oxford  ,  &  célèbre  prédicateur.  11  a  fait  un  recueil  de 
fes  leébures  ,  qu'il  a  donné  en  un  livre  ,  Figure  hifto- 
riarum.  Ses  ouvrages  font ,  CommemafH  in  fanclum 
Mattheum.  Prelecliones  in  D.  Paulum.  Leclioncs  in 
feripturam.  Placita  théologien,  Sermonum  per  annum  3  L 
r.  Determinaîiones  nonaginta-fcx.  Qu.tjliones  ordina- 
rU.  *  Pitfeus  ,  de  illujl.  Angl.fcript. 

VIRLEJUS  (  Thomas  J  théologien  ,  a  compofé  quel- 
ques ouvrages ,  aufquels  il  n'a  poinr  mis  fon  nom  ,  ex- 
cepté aux  commentaires  qu'il  a  faits  fur  roures  les  épî- 
tres  de  S.  Paul,  divifés  en  quatorze  livres.  *  Pitfeus 
de  illufi.  Angl.fcript.  Lelandns,  &c. 

ffT  VIROTTE  (Louis-Anne  la  )  médecin  de  la 
faculté  de  Montpellier ,  &  de  celle  de  Paris  ,  étoic 
né  l'an  1 72  j  à  Nolay ,  bourg  confidérable  de  Bourgo- 
gne ,  dans  le  diocèfe  d'Autun.  Après  avoir  achevé  fes 
humanités  à  Nolay  même,  il  fut  envoyé  au  féminairc 
d'Autun  pour  y  faire  fon  cours  de  philofophie.  S 'étant 
enfuite  décidé  pour  l'étude  de  la  médecine  ,  il  alla  i 
Montpellier ,  où  il  prir  le  boner  de  docteur  en  mé. 
decine.  Il  vint  enfuite  à  Paris.  Les  liaifons  qu'il  y  con- 
traéfca  avec  les  hommes  célèbres  en  tous  les  genres  , 
formèrent  fon  goût  :  elles  ['étendirent  même  a  plu- 
lieurs  objets.  Il  publia  quelques  ouvrages  traduits  de 
l'anglois  :  Obfervations  nouvelles  fur  les  crifes  :  Differ- 
tation  fur  la  tranfpiration  :  Nouvelle  méthode  pour  pom- 
per le  mauvais  air  :  Nouvelles  obfervations  microfeopi- 
ques  :  Differtation  fur  la  chaleur  :  Expédition  des  dé- 
couvertes de  Newton  y  par  Maclaurin.  M.  la  Virotte  dé- 
dia ce  dernier  ouvrage  à  M.  de  Mairan,  qui  ayanr  con- 
nu le  jeune  rradudeur,  eftima  fes  talens,  &  le  préfenra 
à  M.  le  Chancelier  DaguefTeau.  Cetilluftre  magiflrat, 
raffiné  fur  la  jeuneffe  de  M.  la  Virorre  ,  par  le  fuff'ra- 
ge  de  M.  de  Mairan  ,  l'admir  au  nombre  des  habiles 
gens  qui  compofenr  avec  rant  de  fuccès  le  Journal  des 
favans.  Il  fut  d'abord  deltiné  à  féconder  M.  Bruhier, 
à  qui  fes  fréquenres  infirmités  ne  permetroient  pas  de 
remplir  enrierement  la  partie  de  la  médecine  dont  il 
étoit  charge.  Après  la  rerraite  de  M.  Brubier,  M. 
la  Virorte  fut  chargé  feul  de  fa  parrie ,  &  la  remplit 
avec  diftindeion.  On  remarque  dans  fes  extraits  beau- 
coup d'ordre  &  de  clarté.  M.  la  Virotte  étoit  depiiis 
plufieurs  années  ,  cenfeur  royal  des  livres  ,  doéieur  de 
la  faculté  de  Paris,  fixé  dans  cette  capitale  ,  <5c  de  jour 
en  jour  plus  eftimé  ,  lorfqu'en  1757  la  cour  le  nom- 
ma premier  médecin  de  l'armée  de  Weftphalie.  Il  ne 
dur  le  choix  du  miniftre ,  qu'à  des  fuffrages  libres , 
glorieux,  &  recueillis  parmi  les  médecins  de  la  ville 
&  de  la  cour.  Il  fur  nommé  à  fon  reronr  de  l'ar- 
mée ,  médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité.  Ces  fuccès 
fembloient  lui  en  annoncer  de  plus  confidérables-, 
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êc  lui  promettre  une  fît  nation  brillante  ,  lorf- 
qu'il  fut  frapé  d'une  fièvre  maligne  ,  qui  Je  condui- 
fir  au  tombeau  le  fécond  jour  du  mois  /le  mars  de 
cette  année  1759,  n'ayant  pas  encore  trenre-quatre 
ans  accomplis.  *  Son  éloge  fe  trouve  plus  au  long  ,  dans 
le  Journal  des  favans  3  mois  de  juillet  1759. 

VISANDRE,  Vifander  Jo\àn  Goth ,  fe  fit  admi- 
rer dans  une  bataille  que  les  Gorhs  donnèrent  contre 
Bélifaire  ,  où  il  fit  voir  un  courage  extraordinaire  jul- 
qu'à  la  fin  du  combat ,  malgré  la  perte  de  fon  fan  g  , 
qui  couloir  abondamment  de  fes  plàyes.  Enfin  il  fuc- 
comba  &  demeura  pour  more  avec  ceux  qui  avoient 
été*  tués  ;  mais  rrois  jours  après  ,  les  Gorhs  étant  venus 
pour  enlevelir  les  corps  des  foldats  ,  trouvèrent  Vifan- 
dre  qui  refpiroit  encore  ,  &  le  portèrent  dans  le  camp. 
Il  fut  guéri  de  treize  playes  qu'il  avoit  reçues  ,  vécut 
long-temps  ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  parmi 
les  Goths.  *  Procopius  ,  de  rth.  Gothor.  &c. 

VISAPOUR  ,  royaume  dans  le  Décan  ,  eft  fitué  vers 
Ja  côre  occidentale  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  ,  nu-deça 
du  golfe  de  Bengala.  Le  roi  de  Vifapour  eft  le  plus 
puift'anr  de  tous  ceux  du  Décan  ,  6c  eft  appeire  fou- 
vent  le  roi  de  Décan.  Sa  ville  capirale  Vitapour ,  qui 
a  donné  le  nom  au  royaume,  a  quatre  ou  cinq  lieues 
de  circuir ,  &  eft  ceinte  d'une  double  muraille  , 
garnie  de  quantité  de  canons.  Le  palais  du  roi  eft  au 
milieu  de  la  ville  ,  &c  eft  entouré  d'un  folié  plein 
d'eau  ,  ou  il  y  a  des  crocodiles.  Le  roi  qui  y  regnoir  l'an 
1  666  ,  croir  un  orphelin  ,  que  le  reu  roi  &  la  reine  fa 
femme  avoienr  adopté  pour  fils.  Après  la  mort  du  roi , 
la  reine  l'établit  fur  le  trône  par  fon  crédir  ;  &c  parce- 
qu'il  étoit  encore  jeune,  elle  fut  déclarée  régente  du 
royaume.*  Thevenor ,  voyages  des  Indes  3  t.  3. 

VISBIUS,  qui  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Do- 
mitien  ,  félon  quelques  auteurs  ,  6c  vers  l'an  cjo  ,  écri- 
vit la  vie  de  S.  Denys  X  Aréopagïte  3  fi  l'on  en  croit 
Hilduin  ,  ep.  ad  Lui.  Pium  ;  mais  cet  auteur  n'a  jamais 
exifté  ;  6c  l'ouvrage  qui  eft  fous  fon  nom  ,  dont  Hil- 
duin s'eft  fervi ,  eft  une  pièce  manifeftemenr  fuppo- 
fée  ,  comme  M.  de  Launoi  l'a  prouvé.  *  Matthieu  Ga- 
lenus  ,  ad  or.  epijl.  Hilduin.  Surius.  Voulus  ,  6cc.  de 
Launoï  ,  de  sîreopagiticis  Hilduini. 

VISCH  (Charles  de  )  Flamand,  de  l'ordre  de  Cî 
teaux ,  vivanc  vers  le  milieu  du  XVH  fiécle  ,  a  publié 
une  bibliothèque  des  écrivains  de  fon  ordre  in-A?t 
imprimée  à  Douai  164S  ,  &  à  Cologne  1656.  C'eft 
la  meilleure  que  nous  ayons  ,  quoiqu'elle  fok  écrire 
en  afiez  mauvais  ftyle.  Il  faut  cependant  ufer  de  dif- 
cernement  6c  de  précaution  en  le  lifanr ,  pour  ne  fe 
point  laifter  furprendre  à  certains  endroits  qu'il  n'a 
pas  allez  examinés.  On  peut  joindre  ici  à  l'ouvrage  de 
Vifch  ,  le  Phénix  rejjufcité  de  Chryfoftôme  Henri- 
quez,  Efpagnol ,  mort  à  Louvain  ,  l'an  1632  ,  en  deux 
livres;  mais  il  ne  regarde  proprement  que  les  anciens 
écrivains  Anglois,  dans  le  premier,  6c  les  Efpagnols 
dans  le  fécond.  *  Nicolas  Antonio  ,  prsfat.  adbib. 

V1SCHER  f  Jean  )  né  à  Wembdingen  ,  ville  de  Ba- 
vière ,  en  rjiA,  fils  de  George  Wifcher ,  conful  de 
ladire  ville,  fut  fait  maître  en  philofophie  à  Wittem- 
berg  en  154-8,  &  créé  docteur  en  médecine  à  Bolo- 
gne en  Iralie,  en  1555.  L'année  fuivante  1 5-  54 »  il 
commença  à  enfeigner  publiquement  la  médecine  à 
Ingolftad  ;  mais  il  ne  profelfa  qu'un  an.  En  M  5  5  ,  il 
fur  appelle  à  Nortlingue  ou  Norrlingen,  où  il  fur  phy- 
sicien ou  médecin  ordinaire.  Le  marquis  George  Fré- 
déric d'Onoltzbach  le  fit  médecin  de  la  cour  en  1 562, 
&  en  1  572  il  tut  faic  protefteur  public  en  médecine  à 
Tubinge.  H  mourut  dans  cerre  ville  Se  dans  cer  em- 
ploi en  1^87,  âgé  de  foixnnte-trois  ans.  11  eft  auteur 
des  ouvrages  fuivans  :  Enarraiio  brevis  aphorifmorum 
Hippocratis  ,  cVc.  à  Tubinge ,  imprimé  par  les  foins  de 
Jérôme  Vifcher,  fon  fils,  en  1 591  ,  in-40.  Difputa- 
tio  de  ufu  atque  officio  fplenis  in  homïne  3  1577.  Difpu- 
tatio  de  affeclibus  uteri  humani    1 5  8  1 .  Difputatio  de 
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la cli s  j  ejufquc  parïium  natùra  &  viribus  ±  1586.  D.-J'- 
putatio  de  raùone  expiorandi  &  )udicandi  lepr'ofos j  5  &  u . 
Epifiola  ad  Petrum-Andream  Maakiolum  3  in  qua  crac- 
tatur  de  venigine  occipitii  dolore  s  6cc.  dans  les  lettres 
de  Matthiole.  Il  y  a  eu  encore  un  Jérôme  Vifcher ,  né 
aufli  à  Wembdingen  ,  en  1  j  56  ,  fils  d'un  autre  Jérôme 
Vifcher,  profefTeur  public  cfe  médecine  à  Tubinge.  Lu 
fils  fut  créé  docteur  en  médecine  à  Tubinge  en  1582, 
&  la  même  année  il  fut  reçu  dans  le  collège  des  mé- 
decins à  Nuremberg  ,  6c  fait  médecin  ordinaire  de  la 
république  de  la  même  ville  II  mourut  au  même  lieu 
en  1596,  a  l'âge  de  qiurante-un  ans*  On  trouve  de 
lui  deux  lettres  fur  des  matières  de  médecine  ,  dans  le 
livre  intitulé  :  Ci/la  medica  3  de  Jean  Hornungius,  à 
Nuremberg,  1C25  ,  iri-tf.  Voye-^  M.  Manger,  dans 
fa  Bibliothèque  des  écrits  de  médecine,  tome  IV,  liv. 
20 ,  8cc. 

VISDELOU  (  Claude  de)  Jéfuite,  evêquede  Claj- 
diopolis  ,  vicaire  apoitolique  en  Chine  ,  s'eft  rendu 
auiïî  recommandable  par  Ion  zèle  ,  fa  piété  6c  fes  tra- 
vaux pour  la  con  ver  lion  des  infidèles  ,que  le  célèbre  car- 
dinal de  Tournon  ,  dont  il  a  été  le  difciple  ,  l'ami  6c  le 
compagnon.  Il  naquit  au  mois  d'août  1656,  en  Bre- 
tagne, d'une  famille  noble  te  ancienne  ,  du  côté  de 
père  6c  de  mere  ;  &  il  a  eu  un  onde  mort  il  y  a  quel- 
ques années  évêque  de  S.  Paul  de  Léon  en  Breugiv, 
Il  entra  fort  jeune  dans  la  fociété  des  Jéluites ,  fir  fon 
noviciat  dans  leur  mai  fon  de  Paris,  6c  fe  diftingua 
chez  eux  par  une  vertu  folide  ,  &  de  grandes  difpofi- 
tions  pour  les  feiences.  Partageant  également  fon  temps 
entre  l'étude  des  belles  lettres  ,  des  mathématiques  6c 
de  la  théologie  j  il  fe  rendit  habile  dans  c&s  diverfes 
feiences ,  &  fa  piété  qu'il  avoit  foin  de  nourir  par  la 
prière  &  la  méditation ,  le  jour  &  la  nuit ,  n'en  foufirir 
point.  Lorfque  Louis  XIV  prit  la  réfolution  d'envoyer 
des  miftionaires  en  Chine,  Claude  Vifdelou  fut  un 
des  lix  Jéfuites  qui  furenr  préfentés  à  fa  majefté ,  &  ac- 
ceptés par  elle.  Les  cinq  autres  éroient  les  pères  de 
Fonrenay,  Tachard  ,  Geibillon  ,  le  Comte  &  Bouvet. 
Ils  fe  rendirent  à  Breft ,  &  s'embarquèrent  le  3  de  mars 
16S5,  dans  le  vaifteau  appellé  l'Oifeau,  commandé 
par  M.  de  Vaudricourt,  le  même  navire  où  étoienr 
M.  de  Chaumont  qui  avoit  la  qualité  d'amballadeur , 
i'abbé  de  Choify  6c  le  comte  de  Forbin  qui  paila  dans 
le  même  vaifteau  jufqu'à  Siam.  Dans  le  feptiéme  mo.s 
de  leur  navigation,  M.  Vifdelou  fut  débarqué  fur  les 
terres  du  royaume  de  SUm  j  &  peu  de  temps  après  il 
fe  rembarqua  pour  la  Chine.  Le  bâtiment  fur  lequel  il 
etoit  monté  ,  effuya  une  horrible  tempête  ,  pendant  la- 
quelle le  jeune  miftionaire  pria  avec  tant  de   foin  , 
que  le  vaifteau ,  échapé  au  nautrage  ,  le  tranfporra  fur 
les  côres  de  Camboye  &  de  Siam.  Il  lui  fallut  traver- 
fet  des  p.iys  affreux  pour  le  rendre  à  Joudia ,  où  il  at- 
tendit un  autre  embarquement,  avec  lequel  il  arriva 
enfin  à  Macao.  C'écoit  le  lieu  de  fa  million,  &  ce  fut 
là  auftj  qu'il  fe  livra  à  route  l'ardeur  de  fon  zèle.  Il  y 
apprit  fi  parfaitement  la  langue  chinoife  ,  que,  félon 
l'auteur  de  fon  oraifon  funèbre,  le  fils  du  grand  em- 
pereur Camhi ,  héritier  préfomptif  du  trône,  fut  lui- 
même  fi  furpns  de  l'extrême  facilité  avec  laquelle  il 
expliquoit  les  livres  les  plus  obfcurs  en  cette  langue  , 
qu'il  voulut  lui  en  donner  une  atreftarion  aucentique. 
»Nous  reconnoiffons  ;  y  dit-il ,  que  cet  homme  venu 
»  d'Europe,  eft  plus  haut  en  lumière  6c  en  feience  dans 
«nos  caractères  chinois,  que  ne  le  iont  les  nues  au- 
»  delfus  de  nos  têtes  ;  &  qu'il  eft  plus  profond  en  pé- 
»  nétration  &  en  connoiiFances,  que  les  abymes  fur  lef- 
»  quels  nous  marchons.  »  Certe  atteftation  fut  écrite- 
en  lettres  chinoifes  fur  un  latin  ,  long  d'environ 
une  aulne  de  Paris,  &  large  d'une  demi-aulne.  Ce 
fatin  a  été  entre  les  mains  du  pape  Benoît  XIV. 
M.  Vifdelou  ne  s'eft  pas  feulement  fervi  de  cette  con- 
noiffiiice  de  la  langue  chinoife  pour  inftruire  avec  rout 
le  zèle  6c  toutes  les  fatigues  d'un  apôtre  (  ceux  à  qui  il 
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étoit  envoyé;  il  s'en  fetvit  aufiî  pour  compofer  1  Kif-  i 
roire  de  l'empire  de  la  Chine ,  qu'il  a  envoyée  à  « 
Rome  à  la  congrégation  de  la  Propagande.  11  étoit  ar- 
rivé en  Chine  en  1.687,  &  Penda,1[:  Plus  de  vingt  ans 
qu'il  féjourna  en  différer*  endroits  de  ce  vafte  empire , 
il  y  travailla  fans  relâche  à  la  propagation  de  l'évan- 
gile ,  Se  à  détruire  rous  les  abus  qui  ne  s'accordoient 
point  avec  l'exacte  pureté  de  la  morale  évangélique. 
Quand  le  cardinal  de  Tournon  eut  été  envoyé  dans  le 
même  pays  ,  en  qualité  de  légat  du  S.  fiége ,  M.  Vif- 
delou s'unit  à  lui  dans  la  même  vue  ,  &  ils  travail- 
lèrent de-concert  à  former  des  chrétiens  qui  le  falfent 
d'efprk  5c  de  cœur.  Le  légat,  par  une  lettre  du  12  jan- 
vier 1708,  le  déclara  vicaire  apoftolique,  Se  admi- 
niftrareur  de  plufieurs  provinces  de  la  Chine  ;  &  le  12 
février  fuivant ,  il  le  nomma  à  l'évêché  de  CLiudiopo- 
lis ,  avec  la  permilfion  de  fe  faire  facrer  par  un  des 
évêques  qu'il  lui  plairoit  de  choifir  ,  atnTté  de  deux 
.prêtres  au  défaut  d'autres  prélats.  M.  Vifdelou  choilit 
Je  légat  lui-même ,  qui  le  facra  à  Macao  le  2  février 
1  709.  La  perfécution  qui  retenoit  le  cardinal  de  Tour-  . 
non  dans  les  fers  ,  contraignit  aufli  le  nouveau  prélat 
à  fe  retirer.  Le  légar  crut  devoir  l'envoyer  à  Pondi- 
•chéri,  où  il  reçut  enfuite  ordre  de  Rome  de  fixer  fa  de- 
meure. Il  y  choifitfon  logement  chez  les  miflionnaires 
Capucins,  vivanr  comme  eux  dans  la  pauvreté  évan- 
gélique, &  ranimant  fon  zèle  pour  toutes  les  fonc- 
tions de  Papoftotat.  Il  étoit  arrivé  à  Pondicheri  le  24 
juin  1709  ,  Se  il  n'en  eft  forti  que  pour  aller  à  Ma- 
■dïaft,  éloigné  d'environ  25  à  30  lieues;  mais  après 
un  court  féjour  dans  ce  lieu  ,  il  revint  à  Pondicheri , 
où  il  eut  be.iucoup  à  fouffrir,  àcaufe  de  fon  zèle  à  faire 
obfetver  les  décrets  de  Rome  qui  lui  étoient  adreffés 
pour  le  culte  religieux.  Ces  perfécutions  l'engagèrent 
a  écrire  une  longue  lettre  hiftorique  Se  apologétique 
à  Louis  XIV  ,  qui  étoic  mort  dès  le  premier  de  fep- 
tembre 1715  ,  lorfque  cette  lettre  partit  en  janvier 
1716;  mais  on  n'avoit  pu  encore  avoir  de  nouvelles 
de  cette  more  à  Pondicheri.  La  lettre  fut  remife  à  M.  le 
duc  d'Orléans  ,  régenr;  Se  comme  M.  Vifdelou  fe 
plaignoit  entr'autres,  de  ce  que  fans  autorité  Se  con- 
tre route  juftice  ,on  vouloir  l'envoyer  à  Bengale,  M,  le 
régent  lui  fît  donner  ordre  de  refter  à  Pondicheri.  Ce 
pieux  Se  zélé  prélat  eft  mort  à  Pondicheri  le  1  r  no- 
vembre 1737  ,  Se  fur  inhumé  dans  Péglife  des  PP.  Ca- 
pucins ,  milTionaires  apoftoliques  Se  curés.  L'onziè- 
me de  décembre  fuivant ,  fon  oraifon  funèbre  fur  pro- 
noncée publiquement  en  préfence  d'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes.  Dans  la  fuite  ,  cette  pièce  qui  eft 
fort  longue  ,  Se  accompagnée  de  beaucoup  de  notes, 
la  plupart  hiftoriques  ,  &  fuivie  de  diverfes  lettres 
Se  autres  pièces,  a  été  imprimée  en  1742,  à  Cadix, 
in-$°.  Ce  recueil  eft  dédié  au  pape  Benoît  XIV  ,  qui 
a  remercié  l'auteur  par  un  bref  du  9  juin  1741 ,  qui 
eft  aullî  imprimé  en  latin  &  en  françois ,  avec  quel- 
ques autres  pièces.  L'oraifon  funèbre  de  M.  de  Vif- 
delou a  été  réimprimée  in-4,0,  dans  les  nouveaux  Mé- 
moires préfentés  au  pape  Benoît  XIV ,  Se  imprimes  in- 
40,  à  Lucques,  1744,  page  235  Se  fuiv.  du  fécond 
volume.  Dans  ces  mémoires ,  partie  féconde,  livre 
troifiéme  ,  on  trouve  la  lifte  fuivante  des  écrirs  de 
M.  de  Vifdelou ,  qui  furenr,  dit-on,  remis  au  pape 
après  la  mort  de  l'auteur  :  1 .  une  hîftoire  de  la  Chine  , 
traduite  du  chinois  en  latin  ,  avec  des  notes  qui  en  fa- 
cilitent l'intelligence,  en  fix  tomes  :  1.  un  ouvrage 
contenant  diverfes  chofes  relatives  à  la  chronologie 
chinoife  :  3.  Diftertatton  latine  traduire  du  chinois, 
avec  un  commentaire  Se  des  notes  fur  un  monument 
de  la  religion  chrétienne ,  qui  fut  trouvé  Pan  de  Jefus- 
Chrift  1625  ,  dans  les  murs  de  Ginganfu,  ville  ca- 
pitale de  la  province  de  Kenfi  :  4.  DilTertation  fur  la 
religion  Tao-fu  des  Bonzes  :  5.  De  perfecia  impertur- 
babilitate  s  liber  canonicus  :  6.  Dilfertations  fur  la  doc- 
trine des  ■Brachmanes  :  7.  Vie  de  Confucius  ;  8.  Hif- 
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roire  abrégée  du  Japon  :  9.  Traduction  latine  du  rituel 
chinois  :  10.  Sur  les  cérémonies  Se  facrifîces  des  chi- 
nois :  1 1  -  Eloges  de  fept  philofophes  chinois  :  12.  Chro- 
nologie de  la  Chine  en  quatre  parties  :  13.  Suite  de 
cette  chronologie  jufqu'au  commencement  de  l'ère 
chrétienne  :  14.  Aune  fuite  jufqu'au  temps  prélent  : 
15.  De  la  religion  chinoife  brachmanique  :  1  6.  Ver- 
f  on  francoife  de  quelques  édits  chinois ,  avec  des  re- 
marques :  17.  Des  antiquités  de  la  Chine,  Se  des  au- 
tres parties  du  monde. 

VISDOMINI  {  Sixte  )  né  à  Como  dans  le  Milanez, 
d'une  Uluftre  famille,  entra  jeune  dans  l'ordre  de  S. 
Dominique  ,  y  enfcigna  avec  réputation  ,  Se  en  1  C7  t 
fut  pourvu  de  Pévcché  de  Modène  parle  pape  S.Pie 
V-  L'an  1  58  ï  ,  ce  prélat  fur  envoyé  à  la  cour  de  Ma-  . 
drid  par  Aifonfe  II,  duc  de  Ferrare  Se  de  Modène: 
de  retour  dans  fon  diocèfe  il  reprît  fes  études  ,  & 
mourut  le  17  feptembre  1590.  Ses  fermons  ont  été 
imprimés,  à  Venife  en  1  576.  Pour  fes  autres  ouvrages  , 
dont  le  plus  confidérable  étoic  un  commentaire  fur 
Pépitre  de  S.  Paul  aux  Romains  ,  qu'il  avoit  promis 
dès  Pan  1 566  ,  on  ne  fait  s'ils  ont  vu  le  jour.  *  Echard  , 
feript.  ord.  FF.  PrM.  t.  IL 

VÎSEU ,  ou  VISEO  ,  ville  de  la  province  de  Beiia 
en  Portugal ,  avec  évêché  fuffraganr  de  Braga,eft  fituée 
fur  une  petite  rivière  ,  à  dix  lieues  de  Lamego  ,  vers 
le  midi.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne 
Ficus  Aquarius ,  ville  de  la  Lufiranié.  Elle  eft  capi- 
tale d'une  comarca  ou  jurifdiction  ,  &  fes  environs 
font  très-agréables  &  très-fertiles.  Elle  a  donné  fon 
nom  aux  ducs  de  Vifeo  ,  donr  la  poftérité  eft  rappor- 
tée à  PORTUGAL.  *  Baudrand. 

VISIGOTHS,c'eft-à-dire,  Goths  Occidentaux peu- 
ples barbares,  étant  entrés  dans  l'empire  romain,  obtin- 
rent de  l'empereur  Valens,  la  Mccfîe  Se  laTiirace  pour 
leur  habitarion. Comme  l'empereur  ne  tint  pas  les  condi- 
tions de  paix  qu'il  leur  avoit  accordées,  ils  lui  déclare- 
renr  la  guerre,  défirent  fon  armée  Se  le  tuèrent;  ils  s'em- 
parèrent enfuiie  de  la  Dacie  Se  de  h  Thrace  ,  de  PE- 
pire,  de  la  Theiïalie  &  de  PAchaye.  L'empereur  Théo- 
dofe  fut  obligé  de  faire  un  traité  avec  eux.  Le  roi 
Alaric  defeendit  en  Italie  ,  Se  prit  Rome  fous  l'em- 
pire d'Honorius.  Araulph,  îuccefTeur  d'Alaric,  s'empara 
des  Gaules  ;  Se  depuis  Walia  fe  rendit  maître  de  l'Ef- 
pagne  Se  de  la  féconde  Aquitaine  ,  qui  lui  fut  cédée 
par  l'empereur  Honorius.  Ils  ont  polTédé  l'Efpagne  juf- 
qu'à  ce  que  les  Maures  s'en  rendirent  maîtres  l'an  71 1. 
yoyei  GOTHS  dans  l'article  GOTHIE. 

VISITATION ,  fête  inftituée  en  mémoire  de  la 
vifue  que  la  fainte  Vierge  rendir  à  fainte  Elizabeth. 
Dès  que  l'ange  Gabriel  eut  annoncé  à  la  fainte  Vier- 
ge le  myftère  de  l'incarnation  du  Verbe  divin  ,  &  lui 
eut  révélé  que  fainte  Elizabeth  fa  coufîne  étoit  grolfe 
de  fix  mois,  elle  fut  infpirée  d'aller  voir  cette  paren- 
te ,  qui  demeuroit  avec  Zacharie  fon  mari  à  Hébron  , 
ville  limée  fur  une  des  montagnes  de  Juda,  à  vingt-cinq 
ou  trente  lieues  de  Nazareth.  Marie  partit  le  26  mars, 
Se  arriva  le  50  à  Hébron  ,  dans  la  maifon  de  Zacha- 
rie. Elizaberh  n'eut  pas  plutôt  entendu  fa  voix  ,  qu'elle 
fentit  fon  enfant  fe  remuer  dans  fon  fein.  Elie  lui  dit  : 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes ,  &  le  fruit  de 
vos  entrailles  eft  beni     Se  la  congratula  fur  fon  bon- 
heur. Ce  fut  alors  que  Marie  prononça  ce  cantique 
.    pieux  que  nous  appelions  le  Magnificat.  Après  avoit 
demeuré  avec  fainte  Elizabeth  environ  trois  mois, 
:    elle  retourna  à  Nazareth  un  peu  avant  la  nailfance  de 
S.  Jean-Baprifte.  11  y  a  des  auteurs  qui  tiennent  que 
la  fainre  Vierge  aftifta  aux  couches  de  fainte  Elizabeih. 
A  l'égard  de  la  fêre,  celui  quia  penfé  le  premier  à 
.    l'établir  ,  a  été  S.  Bonavenrure,  général  de  l'ordre  de 
L    S.  François,  lequel  en  fit  un  décret  dans  un  chapitre 
■    CTénéral'tenuàPife  l'an  1263  ,  pour  routes  les  éghfes 
.    de  fon  ordre.  Depuis  le  pape  Urbain  VI  étendit  cette 
.   fête  dans  toute  Péglife.  Sa  bulle ,  qui  eft  de  l'an  1389, 
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rre  fut  publiée  que  l'année  fuivanre  par  Boniface  IX  , 
fon  fuceeffeur.Le  conc.le  de  Bafle ,  commencé  l'an 
14.31  ,  la  aulli  ordonnée,  &  a  marqué  fon  jour  au 
2  juillet  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  ,  que  la 
Vierge  ne  partir  de  chez  Zacharie  que  le  lendemain  de 
la  circonci/ion  de  S.  Jean  ,  qui  filt  faite  le  I  de  juillet 
huit  jouis  après  fa  nalffance.  Il  aurait  été  plus  naturel 
de  la  placer,  comme  on  a  fait  dans  quelques  égHfes  , 
au  28  de  mars,  trois  jours  après  l'Annonciation.  'Chrif- 
tophe  de  Caftro  ,  vie  de  la  Vierge. 

VISITATION,  ordre  de  religieufes  infatué  par 
S.  François  de  Sales,  aidé  de  Madame  de  Chantai. 
Ce  fut  le  6  juin  de  l'an  1610,  qu'il  prit  commence- 
ment a  Anneci  ;  cette  dame  &  quelques  demoifelles 
ayant  commencé  alors  leur  noviciat ,  qui  au  bout  de 
l'an  fut  fuivi  de  vœux  (impies.  La  réputation  de  leur 
vertu  les  fit  fouhairer  dans  plufieuts  villes.  S.  François 
de  Sales  en  accorda  quelques-unes  à  l'archevêque  de 
Lyon  Denys Simon  de  Marquemont ,  depuis  cardinal, 
qui  les  reçut  en  1CT15  ,  &  qui  trois  années  après  les 
engagea  à  faire  des  vœux  folemnels.  Ce  fut  le  faim 
éveque  de  Genève  qui  dtelfa  leurs  confHtutions ,  lefc 
quelles  furent  approuvées  l'an  iSiS.parle  pape  Ur- 
bain VIII.  Il  leur  demanda  peu  d'aufterirés  corporel- 
les; mais  beaucoup  de  (implicite,  de  modeftie ,  d'at- 
tention fur  elles  -  mêmes  ,  de  cordialité  ,  de  fou- 
«niffion  à  leurs  fupérieures.  Elles  confervent  encore 
préfenrement  l'efprit  de  leur  faim  inltiruteur  ■  & 
quoique  répandues  dans  plus  de  cent  foixante  nlo- 
«aftères  en  France ,  en  Italie ,  en  Allemagne  ,  &  en 
Pologne  ,  qui  ne  font  pas  gouvernés  par  un  chef 
gênerai ,  mais  fournis  au  gouvernement  des  évèques 
dans  les  dlocèfes  defquels  ils  font  finies;  il  y  a  toujours 
eu  une  parfaite  union  entre  ces  monaftères  ,  qui  fe  re- 
courent dans  le  befoin  ,  l'abondance  des  uns  funpléant 
a  1  indigence  des  aucies.  *  Marfolier ,  vie  de  S.  Fran- 
çois de  Sales.  Le  mime  vie  de  la  mere  Fremiat  de  Chan- 
tai. Henri  de  Manpas,  vie  de  la  mere  de  Chantai. 

VISSAC ,  ancienne  maifon  d'Auverone  defeen- 
doir  de  0 

I,Pons,  feigneur  de  Vifiac,  qui  vivoit  en  724;  , 
Se  que  l'on  tient  pere  d'EnENNE  ,  qui  fuit  ;  de  plcm, 
chanoine  de  Btioude ,  mort  le  1  août  1286  1  &'  d» 
Wrançoifi  de  Vilfac ,  dame  d'Aurofe  ,  morte  auffi  eu 
août  1286. 


II.  Etienne  ,  feigneur  de  VirTac  ,  qui  vivoit  en 
J 29S  ,  époufa  Cuigonne  ,  dame  d'Arlenc  ,  fille  &  hé- 
ritière de  Pons  ,  feigneur  d'Arlenc  ,  &  de  Béatrix  de 
Ja  Roche  en-Regnier  ,  donc  il  eur ,  Pons  ,  qui  fuit  ;  Se 
Hugues  de  Vilfic  ,  qui  continua  la  poj/érité  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné. 

III.  Pons  ,  feigneur  de  Vifiac  &  d'Arlenc  ,  qui  vi- 
■voit  en  1  322  ,  époufa  Alix  de  Montboilfiet,  dont  il 
eut,  Pierre  ;  Louis,  qui  fuit;  &  Daim, s  de  Viflac, 
feigneur  de  Marfac  ,  qui  fervoit  en  Languedoc  en 
'1346 ,  &  fous  Amauri  fine  de  Craon  en  13^1 ,  &  qui 
tfut  pere  de  Guillaume  ,  feigneur  de  Vifiac;  de  Pierre 
chanoine  de  Clermont  &  de  lirioude  ;  &  de  Pons  de 
Vilfac  ,  qui  s'emparèrent  de  nuit  &  par  force  du  châ- 
teau de  Vilfac  fur  leurs  confines,  pour  raifon  de 
quoi  ils  furent  pourfuivis  criminellement  en  1167  & 
1370. 

IV.  Louis,  feigneur  de  Vilfac  &  de  Marfac  ,  mort 
en  r  3  6 1  ,  laifia  de  Béatrix  de  Saiflac  deux  filles  ,  qui 
plaidèrent  contre  leurs  coufins,  qui  s'étoient  empâtés 
•par  force  du  château  de  Vilfac.  L'aînée  ,  nommée 
.Dauphtne  ,  fuc  religieule  ;  &  Marguerite  de  Vilfac  la 
féconde  ,  époufa  Raymond,  feigneur  de  Prohyoesjc 
de  Saint- Privas  ,  fils  de  fon  tuteur. 

III.  Hugues  de  Vifiac,  fécond  fils  d'En  enne  ,  fei- 
Itgneur  de  Vilfac  ,  &  Guigonne  dame  d'Arlenc  ,  fut  fei- 
êgneur  d'Arlenc.  Lerr>i  l'envoya  en  1 3  1 2  ,  avec  d'autres 
j  feigneurs  ,  au  royaume  de  Navarre  pour  en  prendre  le 
riiijouvetnement ,  &  en  13  14  en  cour  de  Rome  ,  ainfi 
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qu  en  Savoye  &  en  Dauphiné  ,  pour  tâcher  d'énbbr 
une  terme  paix  entre  le  comte  &  le  Dauphin  :  il  vlVoit 
encoreen  ,322.  De  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoié  . 
il  eut  Pons  feigneur  de  Vilfac  ,  mort  fans  enfâns  de 
G"'gonne  de  Joyeufe;  Etienne,  qui  fuit  ;  &  Hugues 
de  Vlflad ,  chanoine  de  Bnoude  &  archidiacre  de 
1  royes  en  1 3  3  a, 

IV.  Etienne  de  Vilfac ,  feigneur  d'Arlenc,  éroir 
chancelier  de  France  en  ,  ;  ,4.  U  prctendit  droit  à 
caufedelafemmeen  la  fucceffioti  de  Beraud  lire  de 
Mçrcœur  clontllen  obtint  entr'autres  biens  la  chS- 
tellenie  de  Muts ,  dont  le  fief  l'hommage  fuient 
a  fa  prière  reunis  â  la  couronne,  fans  en  pouvoir 
errejamais  fepares  ,  par  letties  du  roi  Philippe  de  Fa- 
lots, du  mois  de  juin  ,335.11  remit      *r    u  ,es 

ceaux,  &  vivoit  encore  en  ,jyo  ,  avant  /„  #A_ 
h*  de  Poitiers  ,  fil  e  de  Guillaume  ,  feigneur  de 
Chanac  ,  &  de  Luce  de  Beaudifner  ,  qu'il  avoir  épau- 
lée avant  1  an  132,,  Etienne  ,  qui  fui,  ;  plcm  'dllJ 
nome  de  Meaux  en  1 3  „  ;  &  Alix  de  Vifiac  ,  ma- 
riée a  Jean  feigneur  de  Laftic. 

V.  Etienne  ,  feigneur  de  Vifiac,  d'Arlenc  &  de 
Murs  ,  mort  a  l'armée  en  1  3  8tf  ,  avoir  époufé  N.  donc 
le  nom  eft  ignoré  ,  &  dont  il  eur  Antoine,  qui  fuit  ; 
Pierre,  evêque  de  S.  Flora,  puis  de  Lavaur  ;  Alix 
mariée  d  Aftorge  de  Taillac  ,  duquel  elle  étoit  veuve 
en  1423;  &  Louis  de  Vilfac  ,  feigneur  de  Thori-fur- 
Allier  &  de  S.  Pierre  ,  vivant  en  1+00  ,  avec /«âme  de 
Ulauvigni ,  fa  femme,  dont  il  eut  Louis  de  Vilfac 
feigneur  de  Thori ,  qui  époufa  Annette  du  Pui  ,  fille  dé 
Jean  feigneur  de  Bermond,  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  en  i42fi  ,  avec  Jean  3  feigneur  de  Chaferon 

VI.  Antoine  ,  feigneur  de  Vilfac  ,  d'Arlenc  Se  de 
Murs  vivoit  en  14,  5.  ||  epoula  Marguerite  fille  de 
Lotus  d  Apchon  ,  &  de  Marguerite  d'Eltain  ,  dont  il 
eut  Claude,  qui  fuit  ;  Marguerite,  première  femme 
de  Pierre  de  Montmonn,  feigneur  de  S.  Herem;  Se 
Jeanne  de  Vifiac,  mariée  à  François  Maréchal  fei. 
gneur  de  Meximieux. 

VII.  Claude  ,  feigneur  de  Vifiac  ,  d'Arlenc  &  de 
Murs,  allifta  le  feigneur  de  Thinieres  fon  beau-fre- 
re,  dans  la  furpnfe  du  châreau  de  Vernieres  ,  pour- 
quoi il  fut  pourfuivi  criminellement  en  1454,  &  vi- 
voit encore  en  14-rS.  \\  avoir  époufé  Marguerite  de 
1  hmieies ,  dont  il  eut  Claude  ,  feigneur  de  Montréal , 
mon  lans  alliance  ;  Antoine  ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite 
Vlllac ,  qui  s'oppola  en  J  477  avec  fes  frères,  aux  criées 
des  biens  cC  héritages  de  fon  pere. 

Vili.  Antoine  ,  feigneur  de  Vilîac ,  d'Arlenc  èc  de 
Murs  ,  cpuufa  Anne  de  la  Roue  ,  fille  de  Claude  fei- 
gneur de  la  Roue,  &  de  Sillon  de  Tournon/dont 
il  eur  pour  fille  unique  Jeanne  ,  dame  de  Viifac ,  d'Ar- 
lenc &  de  Murs,  mariée  le  30  aoûr  1497  ,  à  Juft  i 
feigneur  de  Tournon.  *  Du  Chêne  ,  hift.  des  ehancel. 
Le  pere  Anfelme  ,  6Vc. 

VISSAN,  ou  ESSEU  ,  félon  les  gens  de  mer  ,  étoit 
autrefois  XLccius  Porttts  ,  donr  parle  Céfar.  Aujour- 
d  hai  c'eft  un  petit  château  avec  un  porr  fur  la  côte  de 
la  mer  Britannique,  ou  Manche  d'Angleterre ,  à  rrois 
lieues  &  demie  de  Calais  ,  &  à  quatre  de  Boulogne. 
Le  cap  que  les  François  appellent  les  Mottes  noires 
Se  les  Flamans  Svmenejft  ,6e  crue  les  Romains  nom- 
moienr  Lccium  Promontorium  ,  eft  tout  proche  fur  la 
même  côre.  *  Crefar  ,  in  comment. 

VISSCHER  (Martin  Géraid  )  Hollandois, étoit  de 
Schoonoven.  11  embtalfa  1  infLitut  des  chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  S.  Augurtin  ,  dans  un  monaftère 
fimé  près  du  lieu  de  fa  naiflànce.  11  vivoit  encoreen 
1  570.  Il  s'occupa  à  écrire  en  latin  l'hiftoire  de  l'origi- 
ne &e  des  progrès  du  monaftère  où  il  avoir  fair  pro- 
feflîon  ,  &  de  fa  dévaftation.  Valére  André  dir  que  le 
favant  Marc-Zuer  Boxhorn  ,  profelfeur  d'hiftoire  à 
Leyde ,  avoir  l'original  de  cet  ouvrage  ,  qui  n  croit 
point  imprimé  alors ,  &  qui  ne  l'a  peut-être  pas  été  ' 
Tome  X.  PPPP 
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depuis.  Voya  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valeie 
André,  édition  de  M. îoppens , i*-4> 
II.  page  8  s  4.  „    ,  ,  -  „ 

VI?SCHER  (  Romerus)  d'Amfterdam ,  a  .ete  un 
poète  fore  célèbre  en  fon  temps ,  &  que  Ion  elhme,  dit- 
on,  encore.  11  n'a  écrit  qu'en  la  langue.  Il  «oit  innom- 
mé le  Martial  Hollandais,  apparemment  pareequ  il 
téuffiflbit  dans  le  genre  épigrammatique.  11  eft  -  le 
onzième  de  février  de  l'an  1620.  Il  laifla  deux  tilles, 
qui  fe  font  «llffi  diltinguées  par  leur  érudition  &  leurs 
poc'fies  en  langue  vulgaire.  L'aînée,  Anne-Roemers 
née  l'an  1584,  eft  morte  le  6  décembre  ify  La 
féconde  Ce  nommoit  Teffelfehade-Roemers-  On  parle 
d'elles  avantageufement  dans  la  defcnption  hilton- 
cue  d'Amfterdam  par  Jean  Blaw.  Voyc^  l'ouvrage  de 
Valere  André  ,  cité  à  l'article  précédent ,  page  108;. 

V1SSEC  (  Jean  de  )  évêque  de  Maguelonne  ,  uont  le 
liège  fut  transféré  depuis  i  Montpellier ,  étoit  de  la  no- 
ble  famille  de  ViffecaudiocèfedeLodève,&  tut  eleve 
fort  jeune  a  Maguelonne  ,  où  ayant  fait  fes  études  fous 
les  maîtres  établis  par  le  chapitre  ,  il  fut  reçu  doSeur 
en  droit  canon,  &  obtint  la  prévôté  de  cette  édile.  11 
pollèdoit  cette  dignité  ,  lotfque  le  pape  Jean  XXII 1  at- 
tira auptès  de  lui  &  le  fit  auditeur  de  Rote.  André  de 
Frédol  évêque  de  Maguelonne  ,  étant  mort  le  dernier 
jour  de  février  1318,  ou  13 19  avant  Paque  ,  Jean 
XXII  choilit  Jean  Viifoc  pour  remplir  ce  l.ege.  Le 
nouveau  prélat  arriva  à  Montpellier  en  1350  ,  &  la 
même  année  il  tinr  un  fynode  dans  lequel  il  drella 
pour  fon  chapitre  divers  ftatuts  qui  furent  publies  au 
mois  de  novembre  de  l'année  fuivante.  On  en  trouve 
le  précis  dans  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Montpellier 
par  M.  de  Grefeuille  ,  pag.  87  &  fuivantes  ,  jtrfqn  a  la 
pa«  98.  Jean  de  Vilîec  mourut  au  château  du  Terrai! 
le°8  août  13  34,  après  avoir  rempli  faintement  Ion 
fiége  durant  cinq  ans.,  fix  mois  8c  douze  jours.  *  Voyez 
Wjlwre  de  Montpellier  citée  dans  cet  article,  chapittes 
V  &  VI. 

VISTE  (  Antoine  le  )  d'une  famille  de  robe,  origi- 
naire de  Lyon  ,  étoit  fils  d'AuBEirr  le  Ville  rapporteur 
&  cotrecVur  de  la  chancellerie.  Auhert  etoit  hls  de 
Aimé,  &  petit-fils  de  Barthelemi  ,  tous  deux  conleil- 
lers  au  parlement ,  Se  frère  de  Jean  ,  qui  pojTcda  long- 
temps la  même  charge,  puis  celle  de  pref.dent  dans 
la  cour  des  aides.  Antoine  fuccéda  aux  charges  de  fon 
père  fut  employé  dans  diverfes  négociations ,  dont 
il  s'aquitta  fi  bien  ,  que  pour  récompenfe  il  obtint  une 
charge  de  maître  des  requêtes  ,  puis  une  autre  de 
prélîdent  à  mortier  l'an  1  y  2  3  •  Apr«  >«  batailleje  Pa- 
vie  il  travailla  avec  un  foin  exttême  pour  la  conler- 
vation  de  l'autoriré  royale.  Depuis  ,  il  préhda  deux 
fois  aux  grands  jours  de  Bretagne  ,  Se  mourut  I  an 

1534,  chargé  d'honneurs,  de  biens  Si  de  mente.  » 

Blanchard ,  kift.  des  priftdens  &  des  maîtres  des  re- 

q"  V1STULE,  fleuve  de  Pologne.  C'elt  la  nflula  des  La- 
tins nommée  autrement  Fiflullus;  par  Ptolémée  ,  Iftu- 
la  ■  par  Pomponnas  Mêla  ,  Vifula;  par  Ammien  Mar- 
ceflin ,  Bifula  ;  Se  par  ceux  du  pays  Viffel.  11  a  fa  foutee 
au  pied  d'une  montagne  du  pays  de  Tefchen  en  Slle- 
fie  fur  les  frontières  de  la  Hongrie.  De-li  accru  par 
les'eaux  de  quelques  rivières  ,  il  palTe  dans  la  Pologne 
à  Zator  Se  i  Cracovie ,  Sec.  Enfuite  de  quoi ,  ayant 
reçu  encore  d'autres  rivières  plus  confidérables  il  ar- 
rofe  V.rfovie,  Plofcko,  Wladillaw ,  entre  dans  la  Prul- 
fe,  où  il  paiTe  â  Thorn  ,  â  Chulme  ou  Herzegoylna  & 
a  Graudentz.  Enfin  fous  lafortereffe  de  Heultt  .1  fe 
divife  en  deux  bras ,  dont  l'un  fe  jette  dans  le  golfe  de 
Frich-Hafr  ,  Se  l'autre  dans  la  mer  Baltique  près  du 
château  que  ceux  du  pays  nomment  Weifielmunde. 

VITA  (  Jofeph  de  )  Sicilien  ,  natif  de  Caltamlic 
ta,  entra  l'an  1651  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  a 
'  Pàlerme  ,  où  il  vécut  prefque  toujours  depuis ,  Se  ou  il 
mourut  le  8  janvier  1 577.  Ce  religieux  eft  célèbre  dans 
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1  cette  ville  par  fa  piété  ,  fon  amour  de  la  retraite  &  de 
!  la  pauvreté  ,  fon  zèle  pour  le  fallu  des  âmes  ,  6c  toutes 
1  les  autres  vertus  propres  à  le  fanctifier  ,  &  fa  mémoire 
y  eft  en  vénération.  Borné  à  l'étude  de  l'écriture  ,  de 
I  S.  Augullin  Se  de  S.Thomas,  il  fe  fraya  de  nouvelles 
j  routes ,  Se  imagina  un  iyftême  louchant  l'adtion  ce 
Dieu  fur  les  créatures  ,  où  il  prétend  fuivte  ces  deux 
célèbres  doûeurs  de  l'églife  ,  Se  n'a  été  fuivi  de  per- 
fonne;  car  quoique  le  père  Thomaflin  de  l'Oratoire 
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Huelques  difciples  de  Molina  aient  prétendu  qu  il 
leur  éioit  favorable ,  d'habiles  théologiens  femblent 
avoir  prouvé  le  contraire.  Son  ouvrage  étoit  partagé  en  ; 
deux  tomes  ,  dont  le  premier  parut  l'an  11565  ,  à  Pa~ 
letme  ,  &  contient  un  ample  traité ,  de  propria  &  per 
Je  principio  unde  provenu  peccalum  :  les  théologiensde 
fon  ordre  en  furenr  alarmés  avant  même  qu'il  parut  ; 
on  eflaya  en  vain  d'arrêtet  l'impreffion  ,  mais  Vira 
livra  l'on  fécond  volume  au  généial  Jean  Thomas  de 
Roccaberti ,  qui  le  fupprima.  *  Echatd ,  feript.  ord.  FF. 

Prad.t.z.  ..,         .    ,  .m 

V1TAKER  ,  ou  WHITAKER  (  Guillaume  )  ne  a 
Holme  dans  le  comté  de  Lancaltre  en  Angleterre  , 
étant  encore  jeune  ,  mit  en  latin  la  liturgie  angloile, 
&  la  difpute  d'Yvel  contre  Harding  ,  Se  traduifit  en 
crée  le  catéchifme  compofé  par  Alexandre  Novellut 
fon  oncle.  Enfuite  il  lut  les  pères  Grecs  Se  Latins  ,  & 
s'attacha  à  l'étude  avec  tant  d'application  ,  qu'il  ruina 
entièrement  fa  fanté  ,  &  que  tout  le  relie  de  fa  vie  ,  il 
fut  fujet  à  de  fréquentes  maladies.  Il  fut  eleve  a  la 
charge  de  profeffeur  en  théologie  en  l'univerfité  de 
Cambridge  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  Se 
où  il  mourut  l'an  1595,  âgé  de  47  ans.  M.  Simon  dit 
que  Vitaker  a  combattu  avec  trop  de  paillon  les  livres 
du  cardinal  Bellarmin;  que  néanmoins  il  rend  quelque 
jiiftice  à  fon  adverfaire  ,  en  louant  fon  érudition  Se  la 
bonne  foi.  "Thuan.  hiftor.  „,,.,,.      ,     •  J 

VITAL  (  faint  )  martyr ,  dont  l  églife  fait  mémoire 
au  !  S  d'avril ,  &  dont  le  culte  eft  ancien  à  Ravenne  ;  ' 
mais  dont  les  aûes  ,  qui  le  font  peie  des  martyrs 
S  Gervais  &  S.  P  othais,  font  fabuleux.  Fortunat  eve- 
que  de  Poitiers  rapporte,  félon  l'ancienne  tradirion  de 
Ravenne  ,  queVitalavoit  été  enfoui  tout  vif.  On  joint 
à  S'  Vital  Valette  fa  femme  ;  Se  l'on  prétend  que 
retournant  après  la  mort  de  fon  mari  de  Ravenne  a 
Milan    d'où  ils  étoient  l'un  &  l'autre ,  elle  fut  aflanf 
mée  en  chemin  pat  des  payfans  idolâtres.  On  ne  fait) 
pas  le  temps  du  martyre  de  S.  Vital.  Quelques-uns  le} 
placent  au  II  f.écle.  *  Fortunat,  /.  l  .  carm.  2. 

VITAL,  hérétique  fameux  au  IV  ficelé  ,  «ou  dil- 
ciple  d'Apollinaire.  Il  fut  prêtre  de  l'églife  d'Anuoche  ; 
de  la  communion  de  S.  Mélece  ,  &  s'acquit  beaucoup 
de  réparation  pat  la  pureté  de  fes  moeurs  ,  &  par  ton  : 
application  à  la  conduite  du  troupeau  dont  il  «oltchar- 
né  Piqué  de  jalonne  contre  le  prêtre  Flavien  ,  depuis.' 
évêque  dAntioche  ,  qui  l'empêchoic  d'approcher  de . 
Mélece  il  prêta  l'oreille  aux  nouveautés  d  Apollinaire  ■ 
évêque  de  Laodicée.  Celui-ci  leconfacra  évêque  d  An- 
tiocie  vers  l'an  375-  Par  ce  moyen  cette  eglife  fut M 
Vifée  en  quatre  partis  :  celui  de  Mélece  &  de  Paulin  , 
tous  deux  catholiques  ;  celui  des  Ariens  fous  Eirzoms, 
&  celui  de  Vital.  Cependant  Vital  pubholt  par-touti 
qu'il  étoit  chrétien  ,  &  fe  vantoit  qu'il  avoir  la  com- 
munion de  Damafe  :  ce  qui  joint  au  foin  qu  il  avoir  de 
cacher  fa  mauvaife  doétrine  i  ceux  qui  n'etoienc  pas  de 
fon  parti ,  fit  qu'il  fut  long-temps  fans  palier  pour  lie-: 
rétique.  Saint  Epiphane  étant  â  Antioche  le  voyant, 
aceufé  d'apoUinarifme  par  ceux  du  parti  de  Paulin ,  en- 
tra en  conférence  avec  lui  ,  pour  tâcher  de  découvrir  ^ 
fes  véritables  fentimens.  Vital  lui  avoua  que  e  HU  ae 
Dieu  avoir  pris  l'homme  parfait.  Interroge  11  le  rrlsne 
Dieu  avoir  plis  une  chair  mortelle,  . Id.t  q.1e0B..  De, 
la  Vierge  Marie  ,  fans  participation  de  I  homme  p  r. 
l'opéradon  du  S.  Efprit  ?  .1  en  ^^^M 
Verbe ,  Fils  de  Dieu  ,  eft  venu  prendre  de  la  Vierge  la 
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chait  morcelle  ?  il  1  accorda.  11  lui  demanda  encore  fi  le 
Verbe  avoit  pris  une  ame  ;  il  répondit  qu'on  ne  pou- 
volt  dire  autrement.  Saint  Epiphane  ravi  de  le  trouver 
dans  ces  fennmens  ,  le  croyoit  orthodoxe , ;  lorfqu'iï 
s'avifa  de  lui  demander  fi  J.  C.  avoit  un  entendement. 
Vital  le  nia.  Comment  donc  dites  -  vous  ,  répliqua  le 
faint ,  qu'il  a  été  homme  parfait  ?  Alors  il  fe  décou- 
vrit en  ces  termes  :  Nous  difons  qu'il  eft  homme  par- 
fait, en  mettant  la  divinité  pour  entendement  avec  la 
chair  &  l'ame.  La  difpute  dura  encore  quelque  temps , 
mais  fans  fruit  j  &  S.  Epiphane  fe  retira  confterné  de 
voir  un  homme  de  ce  mérite  engagé  dans  l'erreur.  Vital 
continua  de  fe  dégutfer  autant  qu'il  put:  il  publia  même 
une  confeflion  de  foi ,  qui  parut  orthodoxe  aux  plus 
grands  doéteurs  de  ce  temps-la.  Saint  Jérôme  étoif  alors 
dansfon  défert  de  Syrie  près  d'Antioche:  Vital,  Méléce 
&  Paulin  s'efforçoient  de  l'attirer  chacun  à  fon  parti  , 
&  tous  fe  glorifioient  de  la  communion  du  fiége  apofto- 
lique.  S.  Jérôme  fe  contenta  de  leur  répondre  qu'il  étoit 
inviolablement  attaché  à  la  chaire  de  S.  Pierre  : 
qu'ainfi,  quiconque  communiquoit  avec  la  chaire  de 
Pierre,  il  étoit  des  tiens.  Maïs  comme  cette  déclara- 
tion ne  farisfaifoit  ni  Vital  ni  les  autres  ,  &  que  cha- 
cun vouloir  que  le  feint  docteur  fe  déclarât  pour  foi  à 
l'excluuon  de  fes  cantendans  ;   S-  Jérôme  écrivit  au 
pape  Damafe  pour  le  fupplier  de  lui  marquer  ceux  qui 
avoient  la  communion  ,  &c  avec  qui  il  devoit  commu- 
niquer. Viral  perfuadé  que  fi  le  faint  fiége  lui  donnoic 
publiquement  fa  communion ,  il  pafleroir  par-tout  pour 
ca:holique,  alla  à  Rome,  &  préfenta  à  Damafe  une 
confeflionde  foi  artificieufe&quiparoifïbic  catholique. 
Le  pape  le  reçut  avec  douceur  ;  mais  comme  il  avoit  de 
vioiens  foupçons  fur  fa  foi ,  il  ne  voulut  pas  le  recevoir 
à  fa  communion  ,  £>c  le  renvoya  à  Paulin  d'Antioche 
pour  s'en  éclaircir;  fa  lettre  eft  de  l'an  3S3.  Depuis,  le 
pape  Damafe  ayant  connu  l'hypocnlie  &  les  véritables 
fentimens  de  Vital ,  il  prononça  contre  lui  l'anathême  , 
&  condamna  fa  profellion  de  foi.  C'eft  ce  que  nous 
f  apprenons  d'Elie  de  Créce,  rapporté  par  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  &  par  S,  Grégoire  lui-même.  Mais  il  n'eft 
pas  aifé  de  déterminer  le  temps  auquel  cela  fe  pafta.  * 
S.  Gregor.  Nazianz.  epîfi.  2  ,  ad  C/edon.  S.  Rpiph.  h&- 
Te.fi  77  ,  n.  20 ,  &c.  S.  Hieron.  ep.  2 ,  ad  Damaf.  So- 
zom.  /.  6  ,  c.  25.  Fleury,  hifl.   cccléfiafiique  3  livre 
XVII,  n.  a;  ;  livre  XVIII,  11.22,  &  24. 

VITAL  ,  notaire  du  faint  fiége  ,  né  à  Aufch  ou  dans 
le  territoire  ,  vivoir  dans  le  XII  fiécle.  Il  a  écrit  en  latin 
la  vie  de  S.  Bertrand  ,  évêque  de  Commmges ,  par 
l'ordre  de  Guillaume  ,  archevêque  d'Aufch,  proche  pa- 
renr  de  ce  faint  prélat.  Cette  vie  eft  imprimée  dans 
V  AmpliJJima  collcclio  veterum  feriptorum  &  monumemo- 
rum  j  Sic.  des  pères  Marceline  &  Durand  ,  tom.  VI , 
pig.  1022  ,  &  fuiv. 

sïCT  VITAL  (  le  bienheureux  )  abbé  &  fondateur  de 
Savigni ,  vint  au  monde  vers  le  milieu  du  XI  fiécle , 
dans  le  village  de  Tierceville ,  près  de  Mortain  ,  d'où 
lui  vint  le  furnom  de  Vital  de  Mortam.  Ses  parens  qui 
étoient  très-pieux  ,  le  firent  élever  avec  beaucoup  de 
foin  dans  la  piéré  &  dans  les  lettres.  Il  étoit  deflors  fi 
grave  }  que  fes  compagnons  l'appelloient  le  petit  abbé. 
Après  fes  humanités  ,  il  quitta  fes  parens  pour  cher- 
cher d'autres  maîtres ,  &  fie  de  grands  progrès  dans  les 
fcîences.  Puis  étant  rerourné  dans  fa  patrie  ,  il  fut  or- 
donné prêtre  ,  &  devint  chapelain  de  Robert ,  comte 
de  Mortain  ,  qui  lui  donna  une  prébende  de  la  collé- 
giale de  S.  Evroul ,  qu'il  venoit  de  fonder  dans  fa  vil- 
le. Mais  bientôt  l'amour  de  la  folitude  lui  fît  quitter 
fou  bénéfice  ,  &  vendre  fon  bien  qu'il  diftribua  aux 
pauvres  ,  pour  aller  chercher  une  retraite.  Il  en  trouva 
une  dans  les  rochers  de  Mortain,  où  il  aflembla  quel- 
ques compagnons  ,  avec  lefquels  il  alla  peu  après  s'é- 
tablir dans  la  forêt  de  Craon  en  Anjou,  &  fe  joignit 
avec  le  célèbre  Robert  d'Arbrilfel.  Ils  y  afTemblerent 
un  grand  nombre  d'ïïermites;  mais  s'y  trouvant  trop 
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refferrés  ,  ils  pafTerent  dans  la  forêt  de  Fougères ,  à  l'en- 
trée de  la  Bteragne.  Raoul ,  qui  en  étoit  feigneur ,  les 
y  fouftrit  quelque  temps  ;  mais  comme  ce  feigneur 
aimoit  pafiionément  la  chaiTe,  il  craignit  que  ces  fo- 
litaires  ne  dégradaffent  fa  forêt,  6c  aima  mieux  leur 
abandonner  celle  de  Savigni  près  d'Avranche.  Ce  fut 
là  que  Vital  le  fixa ,  &  qu'il  jetta  les  fondemens  du 
monaftère  de  Savigni ,  l'an  1 105  félon  D.  Mabillon  : 
ce  qui  doit  s'entendre  du  commencement  de  ce  mo- 
naftère,  qui  ne  fut  achevé  que  fept  ans  après,  c'efiVà- 
dire  Tan  1112.  La  charte  de  fondation  eft  datée  de 
cette  année  ;  mais,  comme  le  remarque  D.  Mabillon  , 
elle  fuppofe  une  donation  antérieure  qu'elle  confirme. 
Comme  Viral  avoit  un  grand  talent  pour  la  parole  ,  & 
un  zèle  admirable ,  il  prechoit  fouvent,&  avec  une 
grande  liberté  ,  reprenant  les  vices  fans  ménager  per- 
sonne. Il  faifoic  fes  prédications  en  langue  romance, 
c'eft-à-dire,  en  françois  du  temps.  La  vie  pénitente  & 
auftere  qu'il  menoit  donnoit  un  nouveau  poids  à  fes 
prédications  ;  &  il  s'attira  également  l'eftime  &  la  vé- 
nération des  peuples  ,  des  princes,  des  prélats  fc  des 
papes.  Son  zèle  ne  fe  renferma  pas  dans  la  France.  Il 
alla  en  Angleterre  l'an  1 1 20  ,  Se  y  prêcha  avec  un  fuc- 
cès  étonnant.  Vital  après  avoir  paffé  prefque  toute  fa 
vie  dans  la  pénitence  &  les  travaux  apoftoliques,  tom- 
ba malade  en  1 1  2 1  dans  le  prieuré  de  Dampierre, 
que  Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  lui  avoit  donné  trois 
ans  auparavant ,  &  y  termina  fa  vie  par  une  fainte  mort. 
Il  conferva  l'amour  de  la  régularité  ,  &  la  pratiqua 
jufqu'au  dernier  foupir.  Orderic  Vital  rapporte  qu'a- 
près avoir  reçu  les  facremens  ,  il  fe  trouva  te  premier 
à  l'églife  pour  chanter  matines ,  6c  qu'il  expira  dans  ce 
faint  exercice  le  16  ou  félon  le  P.  P-igi,  le  .24  feprem- 
bre.  11  fe  fit  plufieurs  miracles  pendant  trois  jours  que 
fon  corps  demeura  expofé  à  la  vénération  du  peuple. 
Les  religieux  de  Savigni  donnèrent  avis  de  fa  mort 
aux  plus  célèbres  églifes  de  France  cV  d'Angleterre  ,  8c 
en  reçurent  des  réponfes  pleines  d'éloges  du  faint  ab- 
bé ,  que  l'on  conferve  dans  l'abbaye  de  Savigni.  Sa  vie 
fut  écrite  par  Etienne  de  Fougères,  évêque  de  Rennes, 
après  Etienne  prieur  de  S.  Florent  de  Saumur.  *  Hijloire 
littéraire  de  la  France  3  par  des  Bénédictins  de  S.  Maur , 
t.  X.  Fleury  ,  hift.ecdéfiajlique  3  livre  66 ,  n.  19,  &:  livre 
67  ,  n.  1  o. 

VITAL  DU  FOUR  ,  cardinal ,  cherche^  FOUR 
("Vital  du) 

VITALE  (  Antoine-François  San  )  natif  de  Parme  , 
référendaire  du  pape  dans  l'une  &  l'autre  fignarure,  6c 
fon  prélat  domeftique  ,  fut  nommé  au  mois  de  mars 
1700  vicaire  général  du  faint  fiége,  vicelégat  d'Avi- 
gnon ,  &  fudntendant  général  des  aimes  de  cet  état.  11 
exerça  cette  charge  depuis  le  19  août  de  la  même  an- 
née, jufqu'au  31  mai  1703.  A  fon  retout  à  Rome  il 
fut  nommé  à  la  nonciature  de  Florence  ,  &  l'archevê- 
ché d'Ephèfe  fur  propofé  pour  lui  parle  pape  le  1 6  juil- 
let de  la  même  année  1703.  Il  fut  nommé  au  mois  de 
mai  i7oy  ,  nonce  en  Pologne  ;  déclaré  le  7  juin  170^, 
affelfeurdu  faint  office,  &  le  premier  août  1 707  ,  maî- 
tre de  chambre  du  pape  Clément  XI,  qui  le  déclara 
archevêque  d'Urbin  le  18  avril  i  709 ,  propofa  pour 
lui  cette  eglife  le  6  mai ,  &  le  revêtit  du  pallium  le  xz 
juin  fuivant ,  lui  ayant  de  plus  donné  au  même  mois 
de  mai  l'abbaye  de  S.  Pierre  del  Oimo  ,  près  de  Milan. 
IU'avoit  créé  cardinal  le  15  avril  précédent ,  mais  il 
l'avoit  réfervé  in  petto.  Il  ne  le  déclara  que  le  22  juil- 
let fuivant ,  &  fit  la  cérémonie  de  lui  donner  le  cha- 
peau le  27  du  même  mois,&  lui  affigna  le  titre  de 
S.  Pierre  au  Mont-d'or.  11  le  nomma  aulfi  légat  de  Bo- 
logne au  mois  de  juillet  171 3  ;  mais  ce  cardinal  mou- 
rut dans  fon  archevêché  d'Urbin  ,  en  peu  de  jours  de 
maladie,  le  17  décembre  1714 ,  dans  la  cinquième 
année  de  fon  cardinalat. 

VITALIEN  ,  pape  ,  narif  de  Segni ,  dans  la  campa- 
gne d'Italie  3  fut  élu  après  Eugène  I ,  le  31  juillet  de 
Tome  X.         P  p  p  p  ij 
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Tan  657  ,  &c  s'employa  avec  beaucoup  de  foin  pour  le 
bien  de  l'églife  ,  tant  auprès  ce  l'empereur  Conftans 
Il ,  que  contre  les  prélats  de  Ravenne.  Il  envoya  des 
miulonaires  en  Angleterre  ,  célébra  divers  conciles,  Se 
mourut  en  odeur  de  fainteté  ,  le  27  janvier  de  l'an 
673.  Nous  avons  de  lui  fix  épures  ,  dont  la  dernière 
adreflee  aux  religieux  de  S.  fitnoît ,  paroit  fiippofée  au 
■cardinal  Baronius.  Platine  dit  qu'il  avoit  publié  des 
ordonnances,  Se  qu'il  avoit  régie  le  chant.  Il  eut  pour 
fuccciîeiir  ,  Adeodat.  *  Ciaconius.  Du  Chêne  Se 
Anaftafe  ,  in  vit.  Pont.  Baronius  ,  in  annal.  Poflevin  , 
in  appar.  &c. 

V1TAL1EN  ,  Scythe  de  nation  ,  entreprit  de  ven- 
ger la  foi  orthodoxe  ,  que  l'empereur  Anaftafe  perfé- 
cutoit.  II  fe  rendit  maître  de  la  Thrace  ,  de  la  Scythie, 
Se  de  la  Mcefie  ,  &  vint  jufqu'aux  portes  de  Conftanti- 
jiople  ,  avec  une  grande  armée  compofée  de  Huns ,  de 
Bulgares ,  Se  de  quelques  troupes  romaines  ,  qui  fai- 
foienc  des  dégâts  horribles  dans  tous  les  lieux  de  fon 
palfage.  Anaftafe  fe  voyant  fans  forces  ,  eut  recours  au 
parjure  ,  pour  faire  éloigner  Vualien ,  Se  lui  promit  de 
rappeller  les  prélats  exilés.  Depuis ,  Anaftafe  fe  moqua 
de  lui ,  Se  le  dépouilla  de  la  préfecture  militaire.  Juf- 
tin  ,  qui  éroit  parvenu  à  l'empire  ,  fâchant  qu'il  faifoit 
des  pratiques  contre  fou  fervîce  ,  l'attira  à  Conftami- 
nople  ,  le  créa  conful ,  Se  le  fie  tuer  dans  le' palais  le 
7  mars  de  l'an  520.  *  Cedrene,  in  compend.  Evagre, 
/.  3  &q.  Marcellin  ,  in  chron. 

ViTALÏS  ,  évêque  d'Antioche  au  commencement 
du  IV  fïécle  ,  célèbre  par  fa  piété  Se  par  fa  doélriue  ,  fe 
trouva  au  concile  d' Ancyre  où  il  préiîda ,  Se  à  celui  de 
Néocéfarce.  *  Baronius. 

VITALIS,  d'Afrique,  foutenoit  des  opinions  héré- 
tiques ,  Se  publioit  que  ce  n'eft  paspar  un  don  de  Dieu 
que  nous  croyons ,  mais  que  cela  venoit  de  nous  -  mê- 
mes ,  c'eft-à  dire  ,  de  notre  propre  volonté  3  &  quand 
on  lui  oppofoir  ces  paroles  de  l'écriture,  C'eJlDieu  qui 
opère  en  nous  le  vouloir  &  le  fairc3  il  répondoit  que  Dieu 
opérait  par  fa  loi ,  pat  les  écritures.  Dieu  ,  ajoutoit-il , 
opère  autant  qu'il  eft  en  lui  pour  que  nous  profitions  , 
lorfque  fes  paroles  viennent  à  notre  connoiflance  \  mais 
fi  nous  ne  voulons  pas  acquiefeer  à  fes  paroles,  nous 
faiions  que  fon  opération  nous  eu:  inutile.  C'étoit  re- 
jetter  formellement  toute  grâce  intérieure.  S.  Auguftm 
lui  écrivit  l'épure  [07.  *  Baronius ,  A.  C.  429  ,  n.  55. 

VITALIS  (  Olderic  ouOrderic  ).. moine  Bénédictin  , 
dans  le  diocèfe  de  Lizieux ,  étoit  né  en  Angleterre  l'an 
1075.  Il  vint  à  lage  de  douze  ans  en  Normandie  ,  Se 
prit  l'habit  dans  l'abbaye  de  S.  Evroul ,  oii  il  fît  fes  étu- 
des. Il  y  reçut  les  ordres  facrés ,  Se  y  pafTa  toute  fa  vie. 
ïl  a  écrie  treize  livres  de  l'hiftoire  eccléfïaftique ,  de- 
puis la  naiflance  de  Jefus-Chrift ,  jufqu'à  l'an  n^i, 
qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  des  hiftoriens  de 
Normandie.  *  Du  Chêne.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  au- 
teurs ecclef.  du  Xlljiécle. 

VITALIS  (  Jean  )  docteur  de  Paris ,  écrivit  par  or- 
dre de  l'univerfité  ,  Dcfeifiorium  immaculatû  conceptio- 
ns De'ipars  }  l'an  1  390. 

VITALIS  (  Jean  )  prêtre  de  Palerme  ,  vivoit  fous 
le  pontificat  du  pape  Léon  X  ,  qui  lui  donna  la  qualité 
de  bourgeois  de  Rome.  Il  a  écrit  plufieurs  chofes  en 
vers  latins.  Mongitore  dit  qu'il  a  compofé  des  hymnes 
en  l'honneur  de  la  fainte  Trinité.  La  première  édition 
parut  à  Rome  en  1 511  ,  in-4.0  ,  fous  ce  titre  :  Janus 
Vitalïsde  divina  Trinitate.  La  féconde  édition  fut  faite 
à  Balle  ,  Se  la  croifîeme  à  Bologne  en  15  5  3.  Il  a  fait  un 
autre  ouvrage  intitulé,  Theratori\es  3  à  Rome  151^. 
Il  a  traduit  du  grec  deux  harangues  de  Lilîas ,  impri- 
mées en  1 5 1  y."Ce  fut  lui  qui  procura  l'impreflion  de 
la  traduction  latine  que  le  cardinal  Beftarion  avoir 
faite  du  livre  de  Xénophon  ,  des  dits  &  faits  de  Socra- 
te.  Cette  verfion  fut  imprimée  à  Rome  en  !  5  21.*  Gior- 
nale  dt  interati  d'halia }  tome  XIII.  Supplément  fran- 
çais de  Bafie. 
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VITELLESCHI  (  Jean  )  cardinal,  cherchez  COU* 
NETO. 

VITELLESCHI  (  Barthelemi  )  neveu  du  cardinal 
Jean  Corneto  ou  Cornetano ,  quitta  le  parti  d'Eugène 
IV  ,  pour  embraffer  celui  de  l'antipape  Félix  V,  qui  le 
fit  cardinal}  mais  il  fe  démit  depuis  de  cette  dignité  Se 
de  fon  évêchc  de  Corneto ,  auquel  celui  de  Monte- 
fiafeone  étoit  uni.  Il  fit  de  belles  ordonnances  pour  la 
réforme  de  fon  diocèfe,  Se  y  établit  quelques  pratiques 
de  piété.  Sous  le  pontificat  de  Pie  II ,  il  fut  conducteur 
de  quelques  troupes  deftinées  pour  combattre  Sioif- 
mond  Malatefte  :  enfin,  ayant  eu  la  dévotion  défaire 
le  pèlerinage  de  la  Terre-fainte  ,  il  mourutà  fon  retour 
dans  la  ville  de  Modon  le  13  décembre  1463.  Son. 
corps  rapporté  dans  fon  églife  cathédrale  ,  s'y  eft  con- 
fervé  tout  entier  fans  corruption.  Il  y  a  apparence  qu'il 
s'étoit  démis  de  fon  évêché  avant  fon  voyage  de  Jétu- 
falem,  en  faveur  d'un  de  fes  parens  ,  puifque  parmi  les 
lettres  du  cardinal  de  Pavie ,  on  eu  trouve  une,  par 
laquelle  celui-ci  donne  avis  de  fa  promotion  au  cardi- 
nalat dans  le  mois  de  décembre  146 1  ,  à  Ange  Vitel- 
lefchi ,  évèque  de  Corneto.  Mutius  Vitellefchi ,  qui 
mourut  général  des  Jéfuites  en  1645  ,  étoit  de  cette 
famille.  *  Auberi,  hiji.  des  cardin.  Jules  Rofcio.  Pla- 
tine. Garimbert.  Ciaconius.  Léon  Aretin ,  &:  Scipio 
Ammirato,^//?.  F/or. 

VITELLI  (  Erafme  )  cherche^  CIOLEK. 

VITELLI  (  Chiappin  )  marquis  de  Cecone  ,  maré- 
chal de  camp  de  l'armée  du  duc  d'Albe  ,  lorfqu'il  étoit 
gouverneur  des  Pays-Bas.  C'étoit  un  brave  capitaine 
qui  avoit  bien  iervi  Cofme,  grand  duc  deTofcane,dans 
les  guerres  qu'il  avoit  eues.  Cela  obligea  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne  ,  à  le  demander  pour  conduire  fon  ar- 
mée fous  le  duc  d'Albe.  Il  rendit  de  grands  fervices  en 
Flandre,  Se  mourut  du  temps  de  Requefens,  fuccef- 
feur  du  duc  au  gouvernement  des  Pays-Bas.  C'étoit. 
un  homme  fi  prodigieufement  gros  Se  gras  ,  qu'il  fal- 
loit  qu'il  fe  fît  bander  le  ventre  pour  pouvoir  marcher. 
Et  comme  il  étoit  grand  mangeur ,  Se  qu'il  pafToir, 
pour  athée  ,  les  proteftans  Flamans  lui  firent  cette  épi- 
taphe. 

O  Dcus  omnipotens  crajji  miferere  Vitelli  } 

Quem  mors  praveniens  non  finit  effe  bvvem. 
Corpus  in  Italia  ejl  >  tenet  intejîina  Brabantus  ; 
Afl  animam  nemo.  Cur  ?  quia  non  habuit. 

Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  falloir  échancrer  la  table  où 
il  mangeoit  :  mais  qu'à  force  d'ufer  de  vinaigre  dans  fes 
viandes,  il  devint  fi  maigre  ,  que  fa  peau  lui  fervoitde 
manteau  pour  s'enveloper.  *  Du  Maurier  ,  en  la  vie  de 
Guillaume  prince  d'Orange. 

V1TELLIO  ou  VITELLO  ,  Polonois ,  compofa  en 
Italie  ,  vers  le  milieu  du  XIII  fiécle ,  un  ouvrage  d'op- 
tique ,  digne  d'eftime.  Il  a  été  imprimé  en  Allemagne  , 
par  les  foins  de  FridericRifnerus,  l'an  1572,  beaucoup 
plus  correct  que  dans  l'édition  qui  en  avoit  paru  à  Nu- 
remberg l'an  1  5  3  5.  *  Bayle  ,  dicl.  crit. 

VITÈLLIUS  (  Aulns  )  empereur ,  fut  falué  en  cette 
qualité  par  les  légions  de  la  baffe  Germanie  ,  prefque 
en  même  temps  que  le  fénat  Se  le  peuple  Romain  re- 
connurent aufE  Othon  en  la  même  qualité,  l'an  60  de 
Jefus-Chrift.  Vitellius  s'étoit  acquis  du  crédit  par  fes 
infâmes  flaterîes  ,  dans  Pefprir  de  Caligula  ,  de  Claude 
Se  de  Néron.  On  dit  que  fous  l'empire  du  fécond  ,  il 
portoit  un  des  fouliers  de  Meffaline  dans  fa  robe  ,  8c 
le  baifoit  fouvent  comme  une  chofe  facrée.Par  ces  lâ- 
chetés il  parvint  à  des  emplois  confidérables ,  Se  fut 
proconful  en  Afrique  ,  où  il  fe  gouverna  anezéqmca- 
blement.  Il  en  ufa  moins  bien  dans  la  charge  d'inren- 
dant  des  ouvrages  Se  des  bâtimens  publics  de  Romeî 
car  il  fut  aceufé  d'avoir  volé  jufque  dans  les  temples. 
Son  élévation  à  l'empire  ne  lui  fervit  que  pour  aflouvir 
fespaftîoiis.  Celle  de  la  bonne  chère  étoit  fi  violente 
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en  lui ,  qu'il  faifoit  quatre  repas  par  jour,  &  dépenfoit 
dix  mille  écus  par  repas  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suétone.  Cet  hiftorien  parle  d'un  feftin  que  donna  le 
frère  de  Vitellius  ,  où  l'on  comptoit  deux  mille  fortes 
de  poillons  tous  rares.  L'empereur  en  lui  rendant  ce 
repas  ,  fit  fervk  un  paté  fait  de  langues  de  faifans,  de 
cervelle  de  paon  ,  &  de  foyes  d'oifeaux  inconnus ,  qu'il 
avoir  fait  venir  par  mer  du  fond  de  l'Efpagne.  On  dit 
qu'il  coutoit  vingt-cinq  mille  écus ,  &  qu'à  caufe  de  fa 
grandeur  ,  il  fut  nommé  le  bouclier  de  Minerve.  La 
cruauté  de  Vitellius,  plus  exceflive  encore  quefagour- 
mandife ,  s'étendit  jufque  fur  fes  amis  &  fes  fervireurs, 
&  n'épargna  pas  même  fa  mere.  Cette  conduire  fitré- 
volrer  les  armées  dans  la  Pannonie ,  dans  la  Mœlie  , 
dans  la  Judée ,  &  dans  la  Syrie ,  où  l'on  choifit  Vefpa- 
fien  pour  empereur.  Vitellius  fut  Toujours  battu  ;  & 
étant  en  horreur  par  fes  débauches  continuelles,  il  fut 
décimé  par  fes  foldats  ,  6c  traîné  dans  le  Tibre  par  le 
peuple ,  la  même  année  de  fon  élévation  ,  dans  la  57 
année  de  fon  âge  ,  aptès  avoir  régné  environ  huit  mois 
&  cinq  jours.  Il  eut  pout  fucceflèur  Vefpalien.  *  Sué- 
tone in  Vitell.  Tacite ,  hifi.  I.  z  &  3,  Dion.  Eutrope. 
Aurelms,  Viétor,  &c. 

VITELLIUS  ,  difciple  de  Donat ,  fit  un  livre  pour 
défendre- fon  parti,  dans  lequel  il  trairait  les  catholi- 
ques de  perfécuteurs  ,  &  confidéroit  les  Donatiftes 
comme  des  fervireurs  de  Dieu  haïs  du  inonde.  Il  avoir 
auffi  écrit  contre  les  gentils  &  contre  les  catholiques  , 
qu'ilprétendoitavoir  livré  honteufement  les  livres  faints 
du  temps  de  la  perfécution.  Il  y  avoir  encore  quelques 
autres  écrits  de  lui,  concernant  la  difcipline  de  l'egtife 
du  temps  de  S.  Jérôme ,  qui  fait  mention  de  cet  auteur 
&  de  fes  ouvrages.  *  S.  Jérôme  ,  de  fcriptoribus  eccle- 
fiaftias.  Du  Pin  ,  biil.  des  aut.  ecclef.  du  IF  ficelé 

LTJS1T£LLIUS  PR0CULUS>  c/,£re%  PROCU- 
VITERBE,  Viterbium  j  ville  d'Italie  ,  capitale  de 
\  province  dite  le  patrimoine  de  S.  Pierre  3  eft  le  fiége 
d'un  éyêché  qui  a  été  transféré  de  Ferene  ,  &  qui  dé- 
pend immédiatement  du  fiint  fiége.  C'eft  une  des 
meilleures  villesde  l'Etat  ecclcfîaftique ,  fituéeau  pied 
d'une  montagne  ,  &  arrofée  par  les  eaux  de  diverfes 
fonraines.  On  voit  dans  la  cathédrale  les  rombeaux  de 
quatre  papes  ,  &  ailleurs  des  palais  magnifiques  ,  & 
autres  édifices  qui  peuvent  contribuera  l'embelline- 
ment  &  à  la  commodité  d'une  ville.  Tibeno  Mutio 
Domicelli,  évêque  de  Vitetbe  ,  y  publia  des  ordon- 
nances fynodales  l'an  1 6 1 4  &  I c5i4.  *  Léandre  Alber- 
ti  ,  defcript.  liai.  Guichardm,  hiftoire  d'Italie. 

VITERBE  ,  bourg  de  France  ,  fitué  dans  le  Laura- 
gais  en  Languedoc,  fur  la  rivière  d'Agout ,  à  deux 
lieues  au-deifus  de  Lavaur.  *  Baudrand.' 

VITERIC,  roi  des  WifigothsenEfpagne  ,  fe  mit  fur 
le  trône  après  la  mort  de  Leuva,  qu'il  afiaffina  vets 
fan  6o;  ,  &  régna  jufqu'en  610.  Ememlerge  fa  fille 
fur  conduite  en  France ,  pour  être  époufe  de  Thierri 
roi  de  Bourgogne  ;  mais  Brunehaur  s'y  oppofa.  Gonde- 
mar  fucceda  à  Viteric.  *  Ifidore  ,  in  chmn.  Matiana 
hijl.  Uifpan. 

VITIGÈS  ,  qui  avoir  été  écuyer  de  Théodahat ,  roi 
des  Goths  en  Italie ,  fe  fit  mettre  en  fa  place  l'an  y  5  6 , 
&  fur  élevé  fur  unpavois ,  félon  la  coutume  de  ces  peu- 
ples. Enfuite  de  quoi  il  courut  à  Rome  avec  quatre 
mille  hommes  ,  &  reçut  les  fermens  de  ce  peuple.  Il 
répudia  fa  femme  pour  époufer  Marafuente,  fille  d'A- 
malazonthe,  &  recueillit  les  tréfors  de  fon  prédéref- 
Jeur  :  mais  les  Romains  fentant  approcher  Bélifaire 
ouvrirent  à  ce  chef  les  portes  de  leur  ville  ,  que  Viti- 
gès  vint  affiéger  avec  cinquante  mille  hommes  l'an 
5  57.  Ce  fiége  duta  un  an  &  neuf  jours  ;  &  le  roi  Goth 
le  leva  pour  aller  attaquer  Rimini,  qu'on  venoit  de  lui 
enlever.  Bélifaire  cependanr  fournit  les  villes  de  Mi- 
lan, de  Novare,  de  Bergame,  &c.  Vitigès  contrainr 
d'abandonner  le  fiége  de  Rimini ,  fe  retira  dans  Ra- 
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vernie  ,  ou  Bélifaire  littaqua  ,  &  le  contraignit  de  fe 
rendre!  an  y  +  0.  Il  l'envoya  avec  fa  femme  ,1-  tout  s 
les  petfonnes  defacour.àConftautinople,  où  de  roi 
il  devint  patnce.  *  Procope,  de  bel/.  Goth 

V1TIZA,  roi  des  W.figoths  d'Efpagne  ,  régna  c  " 
ans  avec  fon  pere  Egica  ;  Se  depuis  il  gouverna  feul 
depu.slan  701,  jufqu'en  7,0.  Ce  prince  brutal  &  dé- 
bauche ,  craignant  la  révolte  de  fes  peuples,  qui  mur- 
murent hautement  contre  lui  ,  fit  fortifier  les  villes 
de  Ion  état.  *  Manana  ,  hifl.  Eifp. 

V1TOLDE,  grand  duc  de  Lirhuanie  ,  étoit  fi  atta- 
che a  tout  ce  qm  regardoit  le  bien  de  fon  état ,  qu'é- 
tant a  table  il  donnoit  audience  aux  ambaffadeurs  & 
jugeoitles différends  deceuxqu,  lui  demandoient  iulti. 
ce.     Gagtun  ,  in  defcript.  Lithuan. 

V1TOLDE  tyran  de  Lithuame  ,  étoit  très-cruel  , 
cV  fur  foi,  (impie  commandement ,  forçoit  fes  fujets  a 
le  faire  mourir,  de  peur  d'encourir  fon  indignation. 

1llelt)"""  luI  défobéllTolt,  il  le  faifoit  coudre  dans 
une  peau  d  ours  puis  .1  l'expofoit  aux  bêtes  farouches 
pour  être  déchire.  Lorfquïl  étoit  en  marche,  ,1  avoir 
toujours  un  arc  rendu ,  afin  de  ruer  ceux  dont  la  fi„ure 
taldéplajfou:  cette  cruauté  était  fon  jeu  ordinaire. 
Aneas  Silvius ,  en  fon  hijl.  de  Bohême. 
VITRE  (Antoine)  imprimeur  de  Paris  ,  s'eft  rendu 
célèbre  dans  le  XVII  fiécle  ,  par  le  fuccès  Lee  lequel 
il  a  porte  1  imprimerie  prefque  a  fa  perfection.  C'eft  lui 
qui  a  imprimé  la  polyglotte  de  Gui  Michel  le  Jai 
doyen  de  Vezelai ,  qui  eft  le  chef-d'œuvre  de  cet  art  ' 
non-feulement  à  caufe  de  la  nouveauté  &  de  la  rmieflé 
des  caractères ,  mais  encore  pour  l'induftrie  Se  pour 
(exactitude  extraordinaire  de  Vitré.  Ses  autres  édi- 
tions foutiennent  parfaitement  la  réputation  qu'il  s'é_ 
toit  acquife  d'être  le  premier  homme  de  France  pour 
Ion  art ,  en  quor  il  furpafloir  même  Robert  Etienne 
auquel  il  n'a  été  inférieur  qu'en  érudition  ;  car  à  peiné 
iavoit-il  traduire  le  latin  en  ftançois.  lia  donné  au  pu- 
blic ,  entre  plufieurs  ouvrages  ,  un  cours  de  droit  civil 
en  deux  volumes  in-folio  ;  la  bible  latine  in-folio  Se 
/n-4°  ,  qm  pafte  tout  ce  que  l'on  voit  de  plus  beau  & 
déplus  achevé  pour  lïmpreffion.  Meffieurs  du  clereé 
de  France  font  eux-memes  les  éloges  de  ce  célébte  im- 
primeur en  plus  d'un  endroit  de  leurs  acres  &  de  leurs 
mémoires ,  &  témoignent  qu'il  n'y  a  eu  que  fon  mérite 
leul  qui  les  air  portes  a  le  choifir  pour  leur  imprimeur. 
Mais  il  ternit  cette  gloire  par  le  caprice  qu'il  eut  de 
fane  fondre  en  fa  prefence  les  beaux  caractères  des  lan- 
gues orientales ,  quiavoientfervi'àl'imprdfion  de  la 
bible  de  M.  le  Jal ,  pour  ôter  par-li  le  moyen  d'impri- 
mer a  Pans  aucuns  livres  en  ces  langues  après  fa  mort. 
Il  fut  çonful  ,  &  fyndic  de  fa  communauté  ,  &  mourut 
au  mois  de  juillet  1  674.  Quoique  du  temps  de  Vitré 
es  Hollandois  femblaifent  être  les  maîtres  de  l'arr  de 
l'imprimerie  ,  on  prétend  que  cet  imprimeur  fenl  étoit 
capable  de  leur  tenir  tête  ,  s'il  fe  fût  avifé  d'obfetver 
comme  on  a  fait  depuis  ,  la  diftinftion  de  la  confonne 
d  avec  la  voyelle  ,  dans  les  lettres  J.  &  V.  *  Bailler 
jugemens  des  favans  ,fur  les  imprimeurs. 

VITRÉ  ,  en  latin  Vitrium  ,  Fitriacum  ,  Vitruvia- 
cum  Se  Viclonacum  ville  de  la  haute-Bretagne  ,  au 
diocèfe  de  Rennes  ,  fur  les  confins  du  Maine  &  de 
l'Anjou  ,  fur  le  penchant  de  deux  collines  ,  entre  les- 
quelles pafle  la  rivière  de  Villaine ,  eft  fort  ancienne 
&  fut  bâtie ,  fi  l'on  en  croit  les  auteurs  fabuleux ,  lonp' 
temps  avant  Jefus-Chrift ,  par  Vitruvius  ,  Troyen  de 
nation.  D'autres  écrivains  peu  dignes  de  foi  difent 
qu'elle  reçut  la  foi  l'an  70  de  Jefus-Chrift ,  par  S.  Clair 
évêque  de  Nantes ,  qui  panant  par  cette  ville  y  prê 
chai  évangile.  Elle  a  été  autrefois  l'apanage  des  cadets 
de  Bretagne  :  c'eft  la  première  &  la  plus  grande  des 
neufanciennesbaromesde  la  province,  étant  divifée 
en  fept  differens  lièges  de  juftice  ,  qui  ont  fous  leurs 
refforts  plufieurs  m.uquifats  ,  vicomtés  ,&  autres  rer- 
res  titrées,  avec  près  de  cent  pareilles.  C'eft  par  cette 
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barotrie ,  que  les  feigneurs  de  la  maifonSel»  Trerncil- 
ie  ,  d  m.  elle  appartient  ,  ont  1,  droit  de  préEdec  aux 
tacs  ie  la  province  ,  que  l'on  tient  fouvent  en  cette 
ville  ,  à  caile  de  fa  fixation  commode.  Entre  ptafieWS 
belles  églifes  dont  elleeft  ornée  .elle  a  une  collègue  , 

baron  de  Vitré  ,  laquelle  enrr  autres 
féde  le  corps  de  S.  Mas.  Son  chap.tre  eft  «mpo  e  de 
douze  chanoines  ,  &  d'un  ttéfoner ,  qui  eft  dans  luia- 
-re  d'officier  en  (butane  rouge  ,  les  quatre  grandes  reres 
Se  l'année.  Il  y  a  dans  la  ville  tro.s  parodies  quatre 
couvens  de  religieux,  dont  l'un  qui  eft  celui  desAu- 
cuftms  ,  eft  un  des  plus  anciens  de  cet  ordre  ,  &  trois 
couvens  de  rel.gieufes.  A  la  forue  de  cette  ville  on 
tronvoit  autrefois  un  parc  fort  agréable  ,  qui  croit  la 
promenade  ordinaire  des  habitans.  Ce  parc  eft  détruit 
Sepuis  quelque  temps.  La  ville  de  Vitre  a  fouvent  ete 
rainée  pat  les  guerres  que  les  ducs  de  Bretagne  ont 
■eues  avec  les  barons  de  Virré.  Ses  murailles  &  tottifi- 
•c  rions  fureur  rebâties  pour  la  dernière  fois  l'an  1411. 
Au  mois  de  mai  .  5  85,  ,  le  duc  de  Mercœur  ,  gouver- 
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àeùt  de  Breragne  ,  chef  de  la  Ligue  contre  e  ro.  Hen 
ri  III  l'affiéaea  en  perfonne  avec  dix  mille  hommes 
d'élirè  ,  &  fiu  contraint  de  lever  le  liégc  le  .4  août  de 
la  même  année.  M.  Dulac  commandoit  alors  dans 
cette  place.  11  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Le  lient 
Dubordage  fut  caoifi  pour  commander  en  la  place 
dans  la  ville,  &  dans  le  château.  Les  habitans  de  Vi- 
tré commercent  dans  les  pays  étrangers  quoiqu  elle 
folt  éloignée  de  la  mer  de  1  8  lieues.  *  D  A.gentrc ,  Se 
Pierre  leBaud,  hiftoire  de  Bretagne.  Albert  le  Grand 
de  Morlaix  ,  religieux  Dominicain  ,  hlfi.  des  ii.  de 
B.etagne.  Chron.  de  Vitré,  &c.  Des  Fontaines  ,  h,Jl.  de 

Bretagne.  _   .  ...  , 

ViTRl  LE  FRANÇOIS ,  Fiilormcum  ,  ville  de 
France  en  Champagne,  du  diocèfe  de  Chîlons-fur- 
Marne  ,  fut  bâtie  par  le  toi  François  1,  dont  elle  porte 
le  nom  fur  la  Marne  ,  dans  le  voifinage  du  lieu  qu  on 
appelle  Vitri-le-Brulé  ,  qui  étoit  autrefois  un  château 
confidérable.  \    v  ■  1 

VITRIER,  en  latin  Vitranus  (Jean)  religieux  de 
l'ordre  de  S.  François  ,  naquit  dans  le  XV  ficelé  :  mais 
on  ignore  de  quel  pays  il  étoit.  Quelques-uns  conjec- 
turent qu'il  naquit  dans  la  Flandre  françolfe.  Le  favant 
Erafme Vair  un  grand  éloge  de  la  pieté ,  de  la  fcience  , 
du  zèle  &  de  lafageffe  de  ce  religieux  ,  dans  une  lettre 
écrite  i  Jolie  Jonas  ,  d'Erfott  ,  datée  le  .  ;  juin  I  5 1 9  : 
c'eft  1a  lettre  43  f  du  recueil  des  épîtres  d  Erafme  ,  de 
l'édition  deLeyde  i7otf,  ^  folio.  Il  étoit  mort  depuis 
p«u  loïfque  Erafme  écrivit  cette  lettre;  ce  grand  hom- 
me avoir  connu  ce  religieux  lorfque  celui-ci  avoit  44 
ans  ;  mais  il  ne  nous  dit  pas  à  quel  âge  Dieu  W retira 
de  ce  monde.  11  dit  feulement  qu  .1  mourut  a  Cour- 
trai  dans  un  monaftère  de  filles  dont  il  avoir  la  condui- 
te &  où  fa  grande  régularité  l'avolt  fait  comme  exi- 
ler' Erafoie  ajoute  qu'il  a  laiflï  planeurs  ouvrages  cents 
en  François  ,  oil  il  nèdifoit  rien  qu'il  n'eut  tire  des  ail- 
leurs lactés  ou  des  faims  percs.  Jean  Vitrier  poffiedoit 
il  bien  les  premiers  ,  qu'il  les  favoir  prefque  tous  pat 
cœur  fur-'tout  les  épîtres  de  S.  Paul  qu'il  «mwilfol. 
aulli  pa.  faitement ,  dit  Eralme  ,  qu'un  homme  connut 
fes  on  oies  U  fes  doigts.  C'éto.r  dans  la  méditation  de 
ces  divins  écrits  ,  qu'il  paifoic  tout  ce  qu  il  deblto.t  en 
chaire  S<  dans  les  difeours  qu'il  fiufolt  au  peuple  ou 
aux  rel.gieufes.  Il  en  éroir  fi  rempli  par  une  méditation 
affidue  f  qu'il  n'éctïvoit  jamais  ce  qu  il  devoir  prêcher. 
Dans  fa  ieuneffe  ,  il  avoit  beaucoup  étudie  les  Scoot 
ces  :  mais  ces  auteurs  lui  déplurent  des  qu  il  eut  goûte 
les  faints  pères.  11  avoit  été  anime  du  zele  de  la  con- 
verfion  des  infidèles ,  &  ayanr  obtenu  la  perm.fhon  de 
fe  confacrer  â  cette  bonne  œuvre  ,  il  fe  Ml  en  chemin 
pour  v  fatisfaire.  Mais  dans  la  route  ,  une  voix  qui  ra 
parut  venir  du  ciel ,  félon  le  propre  récit  d  Eralme  ,  Ira 
ordonna  de  retourner  fur  fes  pas  ,  en  UOitrant  qui! 


trouveroir  le  martyre  parmi  les  fiens.  II  obéir ,  &  ayant} 
quelque  temps  après  ,  entrepris  de  faire  rentier  dans  la 
voie  un  monaftère  de  filles  qui  étoient  livrées  au  dé- 
fordre ,  hoir  d'entr'elles ,  irritées  de  fon  zélé  &  de  la 
converfion  de  quelques-unes  de  leurs  feeurs ,  trouve- 
renr  le  moyen  de  le  lutprendre  dans  le  particulier ,  Se 
firent  tous  leurs  efforts  pour  l'étoufter.  Elles  le  laiffe- 
rent  en  effet  ne  refpirant  prefque  plus.  Délivré  de  ce 
daaeef  j  il  ne  lailla  pas  de  continuer  de  rendre  fervice 
à  celles  même  qui  avoient  voulu  fa  morr.  Erafme  ne 
loue  pas  moins  la  profonde  érudition  de  Vitrier  que  fa 
vertu  Se  fon  zèle.  C'eft  ce  qu'il  faut  voir  dans  la  lettre 
citée.  Dom  Liron  en  a  tiré  le  peu  qu'il  dit  de  Jean  Vi- 
trier  dans  le  tome  troiliéme  de  fes  Jîngularhés  hiflori- 
ques  &  littéraires  3  pages  1 90  Se  1 9 1  ,  &  à  la  page  358, 
où  cet  aiticle  eft  répété.  11  ne  faut  pas  confondre  Jean 
Vitrier  avec  Jacques  Vitrier  ,  qui  étoit  auffi  de  Pofdre 
des  frères  Mineurs  ,  dont  la  faculté  de  théologie  cenfu- 
ra  feize  propolitions  qu'il  avoit  ptêchées  à  Tournai  en 
Flandre,  l'an  149S. 

(jpf-VlTRlNGA  (Campége)  célèbre  théologien 
proteftant,  naquit  à  Leuwarde,  en  Frife  ,  le  I  6  mal 
1659.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  la 
ville  de  fa  naiffance  ,  il  alla  à  l'âge  de  1  6  ans  à  Frane- 
ker  ,  où  il  s'appliqua  pendant  un  an  à  la  philofophie  , 
&  pendant  deux  ans  a  la  théologie.  De-là  il  alla  à  Ley- 
depour  y  continuer  l'étude  de  cette  dernière,  Se  fut 
reçu  doâeur  en  cette  faculté  le  9  juillet  1679.  De 
retour  en  fa  patrie  ,  il  fut  reçu  miniftre  le  3  juin  1680, 
&  le  19  août  fuivant ,  il  fut  nommé  à  une  chaire  de 
profeffeur  des  langues  orientales  à  Franeker.  II  fe  ma- 
ria la  même  année  à  Giullelmine  de  Hell  ,  fille  d'un 
miniftre  de  Harlem,  &  il  en  eut  quatre  garçons  &  une 
fille.  Le  1  8  juillet  1682  ,  il  fut  appelle  à  la  chaire  de 
profeffeur  en  théologie.  Le  6  mai  1693,  il  fut  fait  pro- 
feffeur en  hiftoire  facrée.  11  mourur  en  1711,1e; 
mats  ,  d'une  attaque  d'apoplexie.  Ce  théologien  a  com- 
pofé  un  allez  gland  nombre  d'ouvrages  fur  la  théolo- 
gie Se  l'hiftoire  de  l'ancien  teftamenr  ,  dont  on  peut 
voit  le  catalogue  daos  la  Bibliothèque  philologique 
tome  VI ,  p.  73  5  ,  747.  Deux  de  fes  fils  fe  font  fait 
connoître  dans  la  république  des  lettres.  Horace  Vi- 
tiinga  étoit  un  jeune  homme  de  grande  efpérance, 
qui 'quoique  morr  à  l'âge  de  iS  ans,  a  compofé  le 
petit  ouvtage  fuivant ,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'é- 
rudition ,  Animadverfionum  ad  Joannis  Vorfiii  de  he- 
braifmis  novi  teflamenti  commentarium  fpecimen  ,  avec 
Lamberti  Bos  obfervationes  mifcellanen.  Campége  Vi- 
trio»a  ,  autre  fils  de  notte  auteur ,  fait  le  fujet  de  l'ar- 
ticle fuivant.  *  Voyez  les  mém.  du  pere  Niceton  , 

tome  XXXV ■  ...... 

V1TR1NGA  (Campége)  fils  du  précédent,  fournit  la 
réputation  de  fon  pere,  &  fut ,  comme  lui ,  l'ornement 
de  l'univerfité  de  Ftaneker.  Il  naquit  dans  cette  ville 
le  23  de  mars  1S95  ,  commença  fes  études  dans  fa 
parrie  ,  &  les  acheva  à  Utrechr.  Le  1  2  de  mai  1715  , 
Il  fut  honoré  dugrade  de  rhéologie  à  Franeker  ,  Se  pro- 
nonça  à  cette  occafion  une  differration  inaugurale^ 
la  face  j  &  les  parties  pojlérieures  de  la  face  de  Dieu. 
Peu  de  temps  après  il  fut  nommé  profeffeur  extraordi- 
naire en  théologie,  &  enfuite  profeffeur  ordinaire  avec 
mille  florins  de  penfion.  11  entra  en  exercice  le  1  dé- 
cembre 171S  ,  par  un  difeours  ,fur  l'efprit  &  la.  lettre 
de  la  religion.  Malgré  fa  jeuneffe  il  acquir  une  grande 
réputation  ,  &  il  l'eut  pouffée  beaucoup  plus  loin  ,  s'il 
ne  fût  mort  à  3 1  ans  le  1  1  de  janvier  1723  ,  n'ayant 
été  que  deux  jours  malade.  Il  n'y  avoit  que  neuf  mois 
qu'il  avoit  perdu  fon  pere.  On  affure  qu'il  enten- 
doitbien  la  théologie  ,  Se  qu'il  poffédoit  également  la 
littérature  facrée  &  profane.  Ses  ouvrages  en  font  fol. 
Pendant  fa  vie  il  publia  un  abrégé  de  théologie  naro- 
relle  :  mais  après  fa  mort ,  Herman  Venema  recueillit 
fes  differtations  facrées ,  où  Vitringa  rraite  plusieurs 
matières  d#  critique  Se  de  théologie ,  à  Franeker  171-4  » 
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1751.  Il  amis  au  commencement  l'oraifon  funèbre 
de  l'auteur,  prononcée  par  M.  Hemiterhuys ,  prorelïeur 
en  grec  Se  eu  éloquence  à  Franeker.  Ces  differtarions 
font,  fur  la  lutte  de  Jacob  ,  furie  ferpcnt  tentateur  , 
fur  là  fête  des  Tabernacles  ,  fur  le  titre  de  1  epître 
aux  Ephcfiens ,  fur  la  nature  du  péché ,  &c.  *  Poye% 
cette  oraifon  funèbre  ,  &  la  Bibliothèque  germanique 
mois  de  feptembre  173  1  ,  pag.  257,  Sec. 

V1TRUVE  (M.  Vitruvms-Pollio)  célèbre  archi- 
tecte ,  vivoit  tous  le  règne  ce  l'empereur  Augulte,  vers 
le  commencement  de  l'ère  chrétienne,  &  croit  natif  de 
Vérone,  félon  la  plus  commune  opinion.  Il  compofa 
un  excellent  ouvrage  d'à rchi recoure  ,  divifé  en  deux  li- 
vres, Se  le  dédia  au  même  empereur.  Nous  en  avons 
diverfes  édirions.  Cécile  que  Guillaume  Philander  pro- 
cura dans  re  XVI  fiécle ,  &  qu'il  dédia  au  roi  de  France 
François  I ,  a  été  fort  eitimée.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  dernier  lieu,  &:  enrichi  de  notes  par  Claude  Per- 
rault ,  de  l'académie  royale  des  feiences  ,  Se  médecin 
de  la  faculté  de  Paris  ,  dont  la  première  édition  fut  fai- 
te en  1675  ,  Se  la  féconde  en  1684,  à  Paris  chez  Jean- 
Baprifte  Coignard. 

VITTEMENT  (Jean)  né  à  Dormans  en  Cham- 
pagne ,  d'une  famille  obfcure  Se  très  pauvre  ,  le  20 
avril  1 65  5  ,  fit  voir  dès  fes  plus  tendres  années  un  grand 
fond  d'efprit  ,  Se  une  piété  peu  commune  dans  un  en- 
fant. A  la  follicitation  de  quelques  eccléiiaJtiques  ,  fon 
pere  lui  fit  commencer  fes  études  dans  le  petit  collège 
de  cette  ville  ,  fondé  de  même  que  celui  de  Dormaris , 
dit  de  Beauvais  3  à  Paris,  par  Jean  de  Dormans,  cardi 
nal ,  évéque  de  Beauvais  ,  chancelier  Se  garde  des 
fceaux  de  France  fous  Charles  V.  Le  jeune  élevé  y  fît 
tout  le  progrès  qu'on  en  avoit  efpéré,  &  fe  rendit  en 
peu  de  temps  capable  de  venir  en  troifiéme  dans  le 
même  collège  de  Beauvais  ,  où  il  fut  reçu  en  qualité 
de  bourfier.  Ce  fut  dans  cette  maifon  ,  depuis  long- 
temps en  réputation  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  que 
fous  les  habiles  maîtres  qui  y  prolelloienr ,  il  fit  con- 
noître  le  gout  extraordinaire  qu'il  avoir  pour  les  belles 
lettres  ,  qu'il  a  toujours  cultivées  depuis  avec  la  plus 
grande  application.  Les  hautes  feiences  n'eurent  pas 
moins  de  charmes  pour  lui.  Dans  le  même  remps  qu'il 
recevoit  fes  leçons  de  philofophie,  il  en  faifoit  lui-mê- 
me à  fes  condifciples }  6c  ce  qui  paroîtra  furprenant , 
il  foutint  plutôt  en  maître  que  comme  fimple  écolier, 
un  acte  public  fur  toutes  les  pairies  de  cette  feience  , 
en  prelence  d'une  nombreufe  afTemblée  de  perfonnes 
de  diftinction  ,  à  la  place  d'un  jeune  abbé  de  qualité  , 
qu'une  fièvre  faifiefoudain  à  l'heure  même  qu'il  devoir 
faire  cet  exeteice.  Aptes  fon  cours  de  théologie  il 
prit  le  degré  de  bachelier  avec  les  mêmes  applaudille- 
mens  qu'il  avoir  déjà  reçus  pendant  fes  études  de  phi- 
lofophîe. 11  fut  tout  de  fuite  nommé  pour  fuccéder  à 
fon  profefieur  même  dans  fa  chaire  de  philofophie,  où 
fa  réputation  s'accrut  à  un  tel  point ,  qu'à  la  fin  de  fon 
ilxiéme  cours,  M.  le  marquis  de  Louvoîs ,  miniftre 
d  état ,  le  choifit ,  Se  le  prie  chez  lui  pour  enfeigner 
cette  feience  à  fon  fils,  feu  M.  l'abbé  de  Louvois- 
Quoique  particulièrement  occupé  de  fes  études  ordi- 
naires ,  Se  du  but  eflentiel  qui  l'avoit  fait  appeller  dans 
la  maifon  de  ce  miniftre  favori,  il  confacra  quelques 
heures  de  chaque  jour  ,  qu'il  appelloit  fes  récréations  , 
à  faite  une  étude  profonde  de  tous  les  poètes  Latins 
qu'il  apprit  de  mémoire  ,  &  dont  il  faifoit  un  agréable 
ufage  dans  fes  conversations.  Sénéque  Se  Tacite  ,  qu'il 
favoit  auffi  mot  à  mot,  fournilToient  fouvent  d'utile1; 
matières  à  fes  entretiens.  Il  avoit  le  talent  de  faire 
fentir  toute  l'énergie  des  paCages  qu'il  citoit  ;  &  ces 
différens  auteurs,  quoique  très-eftimables  d'eux-mê- 
mes ,  avoient  dans  fa  bouche  des  grâces  routes  natu- 
relles. Il  parloir  également  bien  fur  tout  fujet  qui  fe 
préfentoit  dans  quelque  converfation  que  ce  pût  être  ■ 
&  éloquent  naturellement ,  il  plaifoit ,  inftruifoir  ,  per- 
fuadoit  toujours.  A  ces  aimables  qualités  il  joîgnoit 
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]une  douceur  Se  une  pureté  de  mœurs  ,  qui  le  faifoit  ef- 
J  rimer  Se  rechercher  de  toutes  les  perfonnes  qui  le  con- 
j  noilloienr.  Entre  tous  ceux  qui  favoient  apprécier  (on 
I  mérite ,  l'ilUiftre  Bolfuet  évèque  de  Meaux,  avec  le- 
1  quel  il  avoit  fait  une  étroite  liaifon  ,  a  rendu  en  plus 
d  une  occafion  témoignage  à  la  vertu  &  à  la  capacité  de 
M.  Vittement.  A  peine  fur-il  forti  d'auprès  de  M.  l'abbé 
de  Louvois  ,  qu'il  fax  nommé  recteur  de  l'univerfité  de 
Pans,  Se  coadjuteur  du  principal  du  collège  de  Beau- 
vais. Comme  chef  de  l'univerfité  ,  il  eut  l'honneur  de 
complimenter  le  roi  Louis  XIV,  fur  la  paix  que  fa  ma- 
jefté  conclut  l'année  1697,  avec  les  alliés  ennemis  de 
la  France.  Son  difeours  ,  la  manière  de  le  prononcer  , 
fa  perfonne  ,  plurent  fi  fort  au  monarque ,  qu'il  dit  aux 
courtifans  qui  l'environnoient ,  que  depuis  qu'il  étoit 
fur  le  trône ,  jamais  harangue  ni  orateur  ne  lui  avoient 
fait  autant  de  plaifir.  Cette  heureufe  prévention  du 
prince  fut  le  préfage  de  l'élévation  où  l'on  va  voir  M. 
Vittement;  élévation  qu'il  auroic  portée  plus  loin,  fi  fa 
piété  Se  fon  défintéreflèment  n'euifent  borné  les  libé- 
ralités des  couronnes  de  France  &  d'Efpagne  qui  vou- 
loient  l'enrichir  en  l'honorant.  A  la  fin  de  la  même 
année  1  6 97  ,  le  roi  lui  confia  l'éducation  des  ducs  de 
Bourgogne  ,  d'Anjou  Se  de  Berri ,  fes  petits-fils ,  fous 
le  titre  de  lecteur  des  enfans  de  France.  Les  fonctions 
de  cette  honorable  place  ,  qu'il  n'avoit  nullement  bri- 
guée ,  l'obligèrent  à  fe  démettre  de  la  coadjutorerie  de 
laprincipaliré  du  collège  de  Beauvais  en  faveur  du  cé- 
lèbre M.  Rollin.  La  cour  n'eut  pas  pour  M.  Vitte- 
ment les  atttairs  que  les  courtifans  y  trouvent.  Il  y  vé- 
cut en  bon  prêtre  Se  en  homme  d'étude.  Après  les 
heures  qu'il  doîinoit  aux  princes  fes  élèves  ,  il  fe  ren- 
fermait dans  fon  appartement  pour  s'y  livrer  tout  en- 
tier à  la  prière  &  à  la  lecture.  Cette  manière  de  vivre 
le  mit  en  une  haute  confiderarion  auprès  des  plus  grands 
feigneurs  de  la  cour ,  qui  pleins  eux-mêmes  des  plus 
beaux  fentimess  que  la  religion  infpire  ,  ren dolent 
hommage  k  la  vertu  où  ils  la  trouvoient.  De  ce  nom- 
bre étoient,  fans  parler  de  beaucoup  d'autres ,  mef- 
fieurs  les  ducs  de  BeauviJJicrs  ,  de  Chevreufe  ,  les  ma- 
réchaux de  Villeroi  Se  de  Noailles.  En  1700,  Louis 
XIV  voulut  qu'il  accompagnât  &  aidât  de  fes  confeils 
Philippe  V,  roi  des  Efpagnes,  auparavant  duc  d'An- 
jou ,  lorfqu'il  alla  fe  mettre  en  pouèflton  de  fes  royau- 
mes. AufïïtÔE  que  ce  prince  fut  que  M.  Vittement  étoit 
entré  fur  les  terres  qu'il  commandoit  ,  il  lui  envoya 
par  un  gentilhomme  une  bourfe  de  ducats  qu'il  ne  vou- 
lut point  recevoir.  Pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  fît 
dans  cette  dernière  cour,  les  deux  monarques  de  Fran- 
ce &c  d'Efpagne  le  chargèrent  de  plus  d'une  affaire  im- 
portante ,  dont  il  s'aquitta  toujours  à  la  fausf  action 
des  deux  couronnes.  Philippe  V,  pour  fixer  à  fa  cour 
un  homme  dont  il  connoiffoit  depuis  plulieurs  années 
le  zèle  &  les  lumières,  lui  offrit  fur  l'archevêché  de 
Burgos  une  penfion  de  huit  mille  ducats ,  qu'il  refufa 
généreufement.  Il  avoit  de  ce  prince  une  heure  d'au- 
dience tous  les  jours,  qui  ne  fut  interrompue  que  par 
la  guerre  de  Naples ,  où  le  roi  fe  trouva  en  perlonne  j 
ce  qui  fit  prendre  à  M.  Vittement  le  delfein  de  re- 
pan'êr  en  France  au  commencement  de  1702,  aban- 
donnant de  lui  même,  &  On  ofe  le  dire,  contre  les 
intentions  du  monarque  d'Efpagne  ,  les  flateufes  ef- 
pérances  qu'il  auroir  pu  avoir  de  la  plus  brillante  fortu- 
ne ,  pour  fe  cacher  dans  fa  chère  retraite  du  collège  de 
Beauvais.  M.  le  duc  d'Orléans ,  régent  du  royaume  de 
France ,  le  rappella  à  la  cour  en  ■  7  1  ^  ,  pour  êrre  fous- 
précepteur  de  fi  majefte  Louis  XV.  Ce  nouvel  emploi 
ne  lui  fit  pas  changer  les  mœurs  qu'il  avoit  montrées 
fous  le  règne  précédent.  Il  remercia  le  roi  de  l'abbaye 
de  Mont-morel  ,  à  laquelle  fa  majelfé  l'avoir  nommé 
dès  fon  entrée  à  la  cour  ,  &  il  refufa  une  place  de  l'a- 
cadémie françoife  que  cette  illuftre  compagnie  lui  of- 
frit. Lors  de  la  majorité  du  roi,  fa  majefté  voulant 
pour  l'honneur  de  fa  couronne  Se  pour  celui  de  fon 
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fous-précepteur  ,  reconnaître  &  rccompenfet  les  bons 
fervices  qu'elle  en  avoir  teçus  pour  Ion  éducation  ,  em- 
ploya toute  fon  autorité  royale  pour  le  forcera  prendre 
à  fon  choix  le  bénéfice  qui  lui  conviendrait  le  mieux  , 
de  cent  quarante  qui  croient  à  remplir.  M.  Vittement 
découvrit  pour  lors  le  vœu  qu'il  avoir  fait  dans  la  jeu- 
nette, que  tant  que  ia  providence  lui  fourniroitde  quoi 
fubfiiler  en  pauvre  prê;re ,  il  ne  jouirait  d'aucun  béné- 
fice de  l'églife.  En  effet ,  dés  qu'il  fut  nommé  lecteur 
des  enfans  de  France  ,  il  porta  fa  délicatelle  fi  loin  fur 
cet  article  ,  qu'il  fe  démit  d'un  petit  bénéfice  qu'il 
avoit  reçu  de  M.  l'abbé  de  Louvois  j  &  par  fon  tefta- 
ment  il  rend  aux  pauvres  de  l'endroit  où  eft  fitué  ce 
bénéfice  ,  tout  ce  qu'il  en  a  pu  recevoir  pendant  qu'il 
le  pofledoir.  Le  roi  content  &  édifié  des  raifons  de 
religion  que  M.  Vittement  lui  donna  du  refus  qu'il  fai- 
foitde  la  grâce  finguliere  qu'il  avoit  la  bonté  de  lui 
accorder  ,  le  contenta  de  lui  ordonner  de  relier  auprès 
de  fa  perfonne  dans  les  mêmes  appartemens  qu'il  oc- 
cupoiràVerfailles  :  mais  en  îyzz,  M.  Vittement  quit- 
ta ta  cour  de  lui-même,  Oc  courut  chercher  la  folitude 
qu'il  s'étoit  choilie  dès  1711  ,  chez  les  pères  de  la 
Doctrine  chrétienne.  11  y  a  paffé  les  dernières  années 
de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la  piété  la  plus  exem- 
plaire, accablé  d'infirmités  ,  qu'il  foufTroit  avec  une 
confiance  &  une  rélignauon  admirables.  Ses  forces 
diminuées  ,  plus  par  les  auftérités  de  G  pénitence  que 
par  fes  années  ,  il  crut  que  l'air  de  Doimans  la  patrie 
pouroit  le  rétablir  en  quelque  chofo  :  il  y  alla  malgré 
fes  amis  &  contre  le  fentiment  des  médecins  ,  qui  l'af- 
furoient  qu'il  y  mourroir.  Il  ne  lépondît  autre  choie  ,  fi 
ce  n'eft  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  mourir  & 
d'être  enterré  auprès  de  fes  pauvres  parens.  Il  y  mourut 
en  effet  après  quinze  jours  d'une  maladie  aiguë  ,  pen- 
dant laquelle  il  reçut  avec  les  fentimens  de  la  plus  ten- 
dre piété  les  facremens  de  l'églife  ,  le  dernier  jour  du 
mois  d'août  1731  ,  âgé  de  loixante-dix-fepr  ans.  M. 
Vittement  a  fait  par  fon  tellament  beaucoup  de  legs 
pieux  &  de  fondations  ,  dans  le  nombre  defqueiles  eft 
tin  falut  pour  le  roi,  que  l'on  célèbre  à  la  Doctrine 
chrétienne.  M.  Vittement  a  écrit  fur  toute  l'écriture 
fainte  ,  qu'il  a  commentée  avec  des  réflexions  morales 
fur  chaque  verfet.  11  a  fait  une  ample  réfutation  de 
Spinofaj  un  autre  ouvrage  fur  le  différend  enrre  M. 
Arnauld  &le  P.  Mallebranche,  dans  lequel  il  prérend 
faire  voir  que  ces  célèbres  adverfaires  avoient  tort  l'un 
&  l'autre.  On  a  encore  de  lui  un  opufcule  fur  la  cons- 
titution Unigcnitus.  Ces  diftérens  ouvrages  n'onr  pas 
vu  le  jour,  la  grande  modeftie  de  l'auteur  les  ayanr 
tous  dérobés  à  la  connoilfance  même  de  fes  plus  inti- 
mes amis.  Us  font  aujourd'hui  entre  les  mains  de  M. 
Vittement  fon  neveu.  M.  Coffin,  principal  du  coNéoe 
de  Beauvais  ,  qui  nous  a  fourni  cet  article,  nous  a  auffi 
envoyé  l'épitaphe  fuivante  ,  qui  eft  pareillement  dz  fa 
compofirion. 
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r/jr  0mni  virtutum  ac  doclrinA  génère  excellent 
JoANNES  VITTEMENT, presbyter  Sueffwnenfis. 

Dormant  obfcuro  loco  natus 
Gentris  humilitatem  ingenii  fplendore  honeftavit. 
Tranftatus  ftatim  à  puero  Pariftos 

In  collegio  Dormano-Bellovaco j 
Alteram  quafi  patriam  naclus  eft, 
Ibi  ïnttr  burfarios  adfcriptus  s 
Induftriâ  duce  s  magiftrâ  paupertate  s 
Studiis  quàm  acriter  tam  féliciter  incubuit, 
Max  ibidem  pkilofophiam  docuit 
Magna  cum  celebritate. 
Eveclus  ad  fupremum  Univerfîtatis  regimen 
Sub  finem  recîoratûs 
A  magrifico  meritorum  ttftimatorc 
Lu  DO  Y  ICO  Magno  , 
■  Regiorum  nepotum  inftitutioni  lecîor  adjuncîus  eft  : 
Q110  toto  tempore 
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Cum  in  ipfa  aula  lucem  fugitaret  , 
Régi  tamen  ,  principilus  ,  omnibus  aulicis 
In  amore  &  pretio  fuit. 
Secutus  in  Hifpaniam  alumnum  regem 

Pl-ilLIPPUM  QUINTUM  , 

Eodem  poftea  3  quanquam  invita    concedente  s 

Privatos  apud  lutttiam  lares  l&tus  repetiit. 
Inde  po(l  aliquot  annos  revocatus  in  palatium  3 
Inflituenda  Ludovici  XV  infantià 
Admotus  eft  pro  -  pr&ceptor. 
Perfunclus  augufto  munere 
In  defideratam  diu  fôlitudinem  revolavit  } 
Uni  Deo  vacare  certus. 
Oblata  non  femel  opima  bénéficia 
Conftanter  reeufavit    opum  fplendidè  contemptor  3 
Nifi  quas  in  pauperes  erogaret. 
D'mturnos  morhi  £'  Jèneclutis  angores 3 
legendo  j  precando   meditando  leniit. 
Sub  finem  vite 
Jufto  defiderio  revifeJid.e  patrie  s 
Dormani  ingraviorem  morbum  incidit  3 
Ibique  panitus  egenis  3  ac  pr&firtim  popularihus  fuis  3 
Que  fupererant  opes  3 
In  amatd  finu  paupertads  3  quod  optabat  ipfi  j 
Conquiefcit 
Die  XXXI  Augufti  j  anno  MDCCXXXI. 
Glatis  verb  LXXFIL 

VlTTORIA  ,  capitale  de  la  mérindade  d'Alava 
dans  laBifcaye  ,  à  fept  lieues  de  Mirandade  Ebro  ,  fur 
bâtie  par  Sanche  roi  de  Navarre,  lorfqu'il  eut  conquis 
l'Alava  fur  les  Maures,  auboutd'une  belle  vallée  toute 
couverte  de  villages ,  de  bourgs  &  de  petites  villes. 
Eile  a  une  double  enceinte  de  murs,  mais  fans  autre 
fortification.  Au  milieu  de  la  principale  place  eft  une 
fort  belle fonraine  ,  &c  autour  font  l'hôtel  de  ville, deux 
couvents  &  plufieurs  maifons  alfez  belles.  Les  grandes 
rues  font  bordées  d'arbres  :  &  afin  que  la  chaleur  ne 
les  gare  pas,  on  a  foin  d'y  entretenir  des  ruiireaux 
d'eau  vive.  Il  y  a  la  ville  neuve  &  la  ville  vieille  :  c  eft 
dans  celle-là  que  demeure  la  noblelTe  qu'on  y  trouve 
en  grand  nombre.  Il  y  a  aufli  de  riches  marchands  j  leur 
plus  grand  commerce  eft  de  fer  ,  &  de  lames  d'épée  } 
qu'on  fabrique  dans  la  ville  même.*  Colmenar  ,  del.  de 
l'Ef pagne. 

VITTORIO  SIRI ,  cherche^  SIRI  (  Virtoiïo  ) 

VITUNE,  Vitunus  s  certain  dieu  du  paganifme, 
qu'on  croyoit  être  celui  qui  donnoit  la  vie  à  l'enfant 
danslefein  de  fa  mere.  Il  étoit  ninfi  appelle  du  mot 
latin  vita.  *  S.  Auguflin  ,  de  ciyit.  Dei ,  1.  7. 

VITUS  (Jean  )  évêque  de  Winchefter  ,  Angloîs  de 
nation  ,  s'éleva  par  fa  vertu  &  par  fon  mérite  à  cet  évê- 
ché  ,  après  avoir  été  recteur  du  collège  de  Winchefter, 
gardien  de  fon  couvent ,  &  évêque  de  Lincoln.  Il  étoit 
bon  orateur  pour  le  temps ,  &  brilla  fur-tout  dans  l'o- 
raifon  funèbre  qu'il  fit  pour  Marie  reine  d'Angleterre. 
Les  grandes  louanges  qu'il  lui  donna  encore  plus 
fon  zèle  pour  la  religion  catholique  ,  lui  firent  perdre 
la  faveur  de  la  reine  Elizabeth.  Il  mourut  en  prilon  à 
Londres,  l'an  1560.  Ses  ouvrages  font;  De  veritate 
corporis  &  fangiùnis  Chrifti  in  facramento  altaris  3  con- 
tra Petrum  Martyrem  hs,reticum  }  &c.  *  Pitfeus ,  de  il~ 
luftr.  Angl.fcript. 

VITUS  (  Richard)  Anglois ,  docteur  en  droit,  étoit 
né  à  Balingftocke  ,  ville  du  comté  de  Southampton  , 
d'une  bonne  famille  du  Heu,  &  fit  fes  études  à  Ox- 
ford. Voyant  que  la  religion  catholique  étoit  abolie 
dans  l'Angleterre  ,  il  pada  à  Louvain  ,  &  de-là  à  Pa- 
doue,  oh  il  fut  teçu  docteur  en  droir.  A  fon  retour 
d'Italie  ,  il  alla  à  Douai ,  &  fur  profefTeur  royal  dans 
cette  univerfité  pendant  trente  ans.  Clément  VIII  lui 
donna  difpenfe  pour  êtte  prêtre  ,  quoiqu'il  eût  été  ma- 
rié deux  fois.  Il  fut  chanoine  de  S.  Piètre  à  Douai ,  & 
moLirtir  en  cette  ville  vers  l'an  16 il.  Ce  docteur  a 
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compofé  placeurs  ouvrages.  Le  premier  qu'il  donna  &  1 
qui  commença  à  le  taire  connoître,  eft  une  explicarion 
latine  de  la  rameute  énigme  que  l'on  voit  à  Boulogne  , 
sElia  L&lia  Crifpis 3  Sec.  e!le  fut  imprimée  à  Boulogne 
en  1 56S.  Cer  ouvrage  fur  fuïvi  de  ceux-ci  :  Oradones 
cuinque  j  fur  difrérens  fujets  ,  à  Arras  1  596  ,  in  -  8°. 
Notes  latines  fur  les  loix  des  Dccemvirs ,  à  Arras  1 597. 
L'hiftoire  d'Angleterre  ,  en  larin  ,  en  neuf  livres ,  les 
cinq  premiers  en  1 597  ,  le  fixiémeen  1 59S  ,  le  feprié- 
me  en  1600,  le  huitième  la  même  année  ,  le  neuviè- 
me en  1 602..  Ces  neuf  livres  imprimés  in-S°  ,  ont  été 
réunis  en  1602  ,  fous  ce  titre  :  Hifloriarum  Britannica, 
ïnfuU  ab  origine  mundi  ad  annum  800  libri  novem 
prions  j  à  Douai  1601,  in-$°.  L'auteur  n'a  pas  ce- 
pendant été  au-delà  de  ces  neuflivres.  Cet  ouvrage  eft 
peueftimé;  le  but  principal  de  l'auteur  a  été  d'établir 
l'autorité  Se  la  jurifdîction  des  papes  fur  l'Angleterre. 
Ses  autres  ouvrages  font  :  Une  courte  explication  lati- 
ne des  privilèges  de  droit  &  de  coutume  au  fujet  du 
facrement  de  l'Euchariftie  ,  à  Douni  1609,  in-8a. 
Un  traité  latin  des  reliques  Se  du  culte  des  Saints  ,  a 
Douai  16*09  ,  //2-80.  Une  courte  explication,  aufli  en 
latin  ,  du  martyre  de  fainte  Urfule  ,  &  des  onze  mille 
Vierges ,  à  Douai  1610,  in~%°.  *  Jean  Pitfeus ,  de 
illujlribus  Angli.t  fcriptoribus  pag.  806.  Antoine 
Wood  ,  ÂthenA  Oxonienfcs    tom.  I }  page  3  82  -,  &C. 

VITUS ,  cherche^  WH1T. 

VITZ1PUTZLI,  idole  monftrueufe,  avoir  une  tête 
de  lion  au  ventre,  des  aîiesde  chauve- fouris  aux  épau- 
les ,  &  des  pieds  de  chèvre.  Les  peuples  du  Mexique 
adoraient  cette  idole  ,  Se  en  célébraient  la  fête  vers  le 
mois  de  mai.  Alors  les  facrificateurs  du  temple  cle  Mé- 
xico  faifoient  avec  de  la  pâte  une  idole  femblable  à 
celle  de  bois  qui  éroïc  dans  ie  temple  ,  Se  la  portoient 
en  proceflion  dans  la  campagne.  Lorfqu'ils  étoienc  re- 
tournés au  temple  ,  les  tilles  venoient  avec  des  guir- 
landes de  fleurs ,  fV:  certaines  pièces  de  pâte  en  forme 
de  grands  os ,  que  les  facrificateurs  mettoient  aux  pieds 
de  l'idole  ,  Se  les  diftribuoienr  enfuire  au  peuple  com- 
me des  os  Se  de  la  chair  de  Vitziputzli.  Le  temple  où 
étoic  cette  idole,  et  oie  accompagné  d'un  grand  cloître, 
où  plus  de  vingt  nulle  perfonnes  s'alFembloienr  pen- 
dant les  fêtes,  pour  y  danfer  &  célébrer  leurs  autres  cé- 
rémonies fuperftitîeufes.  On  y  voyoït  une  grande  ave- 
nue d'arbres  chargés  de  têtes  d'hommes  que  l'on  y  avoir 
facrifîés  ,  fuîvant  la  coutume  barbare  du  pays.  *  Jo- 
vec  ,  hijloire  des  religions. 

VIVALDI  (Jean-Louis)  natif  de  Mondovi  en  Pié- 
mont,  d'une  famille  noble  de  Gcnes ,  Se  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  bachelier  en  théologie 
dès  l'an  j  4,7  5  ,  où  il  écrivir  une  lettre  à  Ange  de  Cla- 
vafio  Frère  Mineur  ,  touchant  la  conception  de  la 
Vierge.  Louis  marquis  de  Saluces  le  choifir  pour  fon 
confefleur,  &  l'engagea  à  compofer  quelques  ouvra- 
ges ,  dont  l'un  qui  a  été  imprimé  plufîeurs  fois ,  &dont 
on  fait  beaucoup  de  cas  ,  eft  un  traité  ,  De  veritate  con- 
xritionis  ou  vent  contritlonis  prœcepta.  La  première 
édition  eft  de  1503,3  Salucesj  il  donna  dans  la  mê- 
me ville  une  explication  des  fept  pfeaumes  de  la  péni- 
tence vers  l'an  1  500  ,  &  en  1 507  il  lailTa  au  pere  An- 
dré de  Soncino  le  foin  d'imprimer  fept  autres  petits 
ouvrages  de  fa  compofition  fous  le  titre  Opus  regale  3 
dont  il  y  a  eu  plufîeurs  éditions.  Fontana  dit  qu'en 
x  5"  1 9 ,  il  fur  fait  éveque  d'Arbe  ,  une  des  ifles  du 
golfe  Adriatique  ,  fous  la  métropole  de  Zara,  Se  qu'il 
mourut  dans  fon  diocèfe.  *  Echard  ,  feript.  ord.  FF. 
Prtd.  t.  IL 

VIVANT  (François)  prêtre,  docteur  en  théologie 
de  la  maifon  Se  fociété  de  Sorbonne  du  27  avril  1688, 
étoit  né  à  Paris.  Il  a  rempli  les  premiers  portes  dans  la 
même  ville»  où  il  fut  d'abord  curé  de  la  paroiffe  de 
S.  Leu  ,  S.  Gilles,  le  17  novembre  1  697.  Il  fut  enfui- 
te  pénitencier  de  Paris  &  vicaire  génétal,  fous  feu  M.  le 
cardinal  de  Noaïlles.  Il  fut  reçu  chanoine  de  Paris  le  7 
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août  1 7  r  1 ,  chancelier  de  l'univerfîté  le  1  2  août  1 71 3 , 
grand  chantre  le  17  novembre  1728.  Il  fe  démit  de 
cette  dignité  le  10  novembre  1739.  11  eft  mort  au 
cloître  de  l'églîfe  de  Paris  le  30  novembre  1 739 ,  dans 
la  77  année  de  fon  âge.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  au 
bréviaire  Se  au  milïel  dreffés  fous  I  epifeopat  de  M.  le 
cardinal  de  Noailles,  Se  il  eft  auteur  de  beaucoup  de 
profes,  de  collectes  Se  de  quelques  hymnes.  On  a  de 
plus  de  fa  compofition  ,  1 .  Un  traité  contre  la  pluralité 
des  bénéfices  3  en  latin,  à  Patis  1710,  in-12,  contre 
l'ouvrage  latin  de  l'abbé  Boileau  fur  cette  matière.  On. 
peur  voir  l'analyfe  du  traité  de  M.  Vivant  dans  la  Bi- 
bliothèque eccUJiafiique  duXVHI  ficelé  par  M.  Du  Pin  , 
pages  837  &  fuivanres.  Delà  vraie  manière  de  contrit 
buer  à  la  réunion  de  l'églife  anglicane  à  l'égllfe  catholi- 
que :  ou  examen  de  différais  endroits  de  deux  livres  j 
l'un  intitulé  ,  Dijfertation  fur  lu  validité  des  ordinations 
des  Anglois  ^  &c.  l'autre  ,  Défenfe  de  la  dijfertation  > 
&c.  à  Paris  1728  ,  in-40.  M.  Vivant  étoit  frère  de 
Jean  Vivant  ,  éveque  de  Paras  dans  l'Archipel  ,  in 
partibus  infidelium  3  furTragant  de  l'évêché  de  Stras- 
bourg ,  docteur  en  théologie  ,  Sec.  mort  à  Stras- 
bourg,  le  16  février  1739  ,  dans  la  79  année  de  fon 
âge. 

VIVAREZ  ,  contrée  du  Languedoc  entre  le  Rhône  , 
le  Forés ,  le  Vêlai  Se  le  Gevaudan  ,  s'étend  le  long  du  ' 
Rhône,  qui  le  fepare  du  Dauphîné  au  levant.  Il  eft 
divifé  au  midi  par  la  rivière  d'Ardech  ,&  a  le  Lyon- 
nois  Se  le  Forés  au  feprentrion  ,  Se  ie  Vêlai  au  couchant. 
Sa  longueur  peut  être  de  vingt-deux  lieues  ,  Se  la  plus 
grande  largeur  de  dix-fept.  On  le  diftingue  commu- 
némenr  en  haut  Se  bas ,  Se  la  rivière  d'Erieu  en  fait  la 
féparaiion  ;  avec  deux  bailliages  ou  fiéges  royaux  ,  l'un 
à  Annonai ,  pour  le  haurVivarez;  Se  l'autre  à  Ville- 
neuve-de-Ber^  ,  pour  le  bas.  Les  autres  villes  de  ce 
pays  font  ,  Privas  ,  Tournon  ,  la  Voûte  ,  Aubenas ,  le 
Bourg  ,  Andance  ,  Seriere  ,  &c.  Le  terroir  en  certains 
endroits  rempli  de  montagnes  ,  n'eft  fettile  qu'en  fei- 
o\q  Se  en  vin.  L'on  y  nount  aullï  grande  quantité  de 
bétail  ;  mais  dans  les  plaines ,  fur-tout  le  long  du  Rhô- 
ne,  il  y  croît  des  bleds ,  des  fruits ,  des  vins  excellens, 
de  toutes  fortes  de  légumes  ,  &  fur-tout  une  grande 
quantité  de  chanvre.  Sa  ville  capitale  eft  Viviers, dont 
tout  ce  pays  a  pris  le  nom.  Elle  eft  honotée  du  titre 
d  evêché  ,  qui  s'étend  fur  trois  cens  quatorze  paroiffes, 
Se  dépend  de  l'archevêché  de  Vienne.  Après  la  tenue 
des  érats  du  Languedoc  ,  on  tient  des  états  particuliers 
dans  le  Vivarez  ,  pour  la  réparation  des  importions. 
Les  barons  du  pays  ,  du  nombre  defquels  font  l'évêque 
du  Viviers  ,  Se  fon  grand  vicaire  ,  comme  barons  de 
j  Viviers,  y  préfident  tour  à  tour,  Se  peuvent  faire 
tenir  l'alfemblée  par  un  fubrogé.  Le  bailli  du  pays , 
treize  confeiilers  ,  Se  deux  baillis  y  afliftent.  C'eft  le 
baron  qui  préfide  &  qui  figne  le  premier  ,  Se  après 
lui  le  commilfaire  principal.  *  Daviti,  defeript.  de  la 
France. 

VIVENTIOLE  (Saint)  tvêque  deLyon,paiTa  dès 
fa  première  jeunefte  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  la  folitude  de  Condat  fous  les  abbés  Lupicin  & 
Eugende,  que  l'églife  honore  comme  faints.  Il  fut  éle- 
vé a.u  facerdoce  pour  demeurer  dans  le  monaftère;  Se 
il  y  arout  lieu  de  croire  qu'il  fut  du  nombre  de  ces 
faints  prêtres  qui  s'y  diftinguoient  fous  Pabbé  Eugende 
par  leur  mérite  &  par  leur  vertu.  Il  paraît  même  qu'il  y 
fut  chargé  du  foin  de  l'école  où  l'on  enfeignoit  les  let- 
tres, &Lque  cet  emploi  lui  fut  confié.  Eugende  éranc 
morten  l'an  510,  Se  s'étant  élevés  quelques  troubles 
dans  le  monaflère  pour  l'élection  d'un  abbé  ,  comme 
on  le  croit,  Vivenriole  qui  craignoit  que  le  choix  ne 
tombât  fur  lui ,  s'en  alla  à  Lyon.  Mais  il  y  trouva  une 
dignité  fupérieure  ,  qu'il  cherchoit  d'autant  moins  qu'il 
n'avoir  fui  que  dans  la  crainte  d'y  être  élevé.  Il  y  reçut 
une  letrre  de  S.  Avite  éveque  de  Vienne  ,  qui  le  re- 
merciait d'une  chaife  dont  il  lui  avoit  fait  préfent ,  Se 
Tome  X.         Q  q  q  q 
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qui  étoît  fans  douce  l'ouvragé  même  de  Viventiole.  En 
reconosiflance  S.  Avice  lui  fauhaitoitun  hége  êpifco- 
pal.  Cefoubait  fut  une  efpéce  de  prédiction.  Ruftique 
evêque  de  Lyon  ,  étant  mort  peu  après  ,  Viventiole  hit 
élu  pour  le  remplacer  ,  vers  Pan  511.  En  cette  quali- 
té ,  il  fe  trouva  en  5  1 7  à  la  dédicace  de  PégHfe  d'A- 
gaune  ,  Se  au  mois  de  feptembre  fuivant ,  il  fe  trouva 
au  concile  d'Epaone  ,  Se  eut  part  aux  fages  reglemens 
qui  y  turent  faits.  Revenu  de  cetre  affemblée ,  il  tint 
un  concile  à  Lyon  ,  où  dix  évcques  de  celui  d'Epaone 
l'avoient  fuîvi.  Il  l'aiïembla  contre  Etienne  ,  tréforier 
de  Sigifmond  roi  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  contracté 
un  mariage  inceftueux.  Ce  concile  eue  de  fâcheufes 
fuites  pour  les  prélats  qui  l'avoient  compofé  ;  Sigif- 
mond ,  malgré  la  piété  dont  il  fatfpit  profeflion  ,  irrité 
de  ce  qu'ils  avoient  excommunié  un  de  fes  premiers 
officiers  ,  quoique  ce  fût  juftement,  les  exila  tous  dans 
le  Lyonnois  dans  un  lieu  nommé  Sardine  3  aujour- 
d'hui inconnu.  On  ne  fait  point  le  détail  des  autres 
actions  de  S.  Viventiole  ,  ni  le  temps  de  fa  mort.  Son 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  martyrologes. 
L'églife  de  Lyon  célèbre  fa  mémoire  le  12  de  juillet. 
Viventiole  avoir  lai  fie  plufieurs  écries  qui  fubfiftoient 
encore  au  IX  (îécle  ,  &  qui  étoienc  confidérables  , 
puifqu'Agobard ,  l'un  de  fes  fuceeflèurs  ,  y  renvoie 
pour  avoir  des  preuves,  du  témoignage  qu'il  rend  à  fa 
doctrine  &  à  fon  érudition ,  dont  plufieurs  écrivains 
avoient  déjà  fait  l'éloge  avant  lui.  Alais  ces  écrits  de 
Viventiole  ,  de  même  que  fes  lettres,  ne  font  point  ve- 
nus jufqua  nous.  Parmi  les  lettres  de  S.  Avite  de 
Vivenne,on  en  trouve  cinq  adreffées  à  Viventiole  ; 
mais  on  n'y  trouve  du  dernier  qu'un  fimple  billet  d'invi- 
tation pour  prier  le  premier  de  fe  trouver  à  la  fête  de 
S.  Juft.  On  trouve  encore  dans  les  actes  de  l'afTemblée 
d'Agaune,  un  frngmentcon  fidérable  du  difeours  que  rît 
Viventiole  en  cecre  occafion.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ce  prélat  avec  un  rhéteur  de  même  nom  ,  qui  enfei- 
gnoit  à  Lyon  fous  fon  épifeopat.  *  Alcimi  Aviti  Epif- 
toU  3  en  plufieurs  endroits.  Agobardi  Lugdunenfis , 
De  jiidaicls  fuperjlitionibus  paimi  les  autres  ouvrages 
d'Agobard.  Le  pere  Labbe ,  dans  fa  biblioth.'  rtouv. 
tom.  1.  Le  même  dans  fon  édition  des  conciles  ,  tome 
IV-  La  vie  de  Viventiole  dans  Bollandus.  Hijîoire  lit- 
téraire de  la  France  par  plufieurs  Bénédictins  3  tome 
III ,  page  94  Se  fuivantes. 

VIVENT1US  ou  JUVENTIUS  ,  préfet  du  prétoire 
des  Gaules  l'an  3  64 ,  qui  fut  le  premier  fous  les  em- 
pereurs Valentinien  &  Valens.*  Théod.  /.  5. 

VIVÈS  (Jean-Louis  )  a  été  l'un  des  plus  favans 
hommes  du  XVI  fiécle.  Il  étoit  de  Valence  en  Efpa- 
gne  ,  où  il  naquit  au  mois  de  mars  1491.  Après  avoit 
fait  fes  humanités  dans  fa  patrie  ,  il  vint  à  Paris  ,  où  il 
étudia  la  philofophie  félon  la  méthode  des  fcholafU- 
ques  de  ce  temps-là  ,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'apprit  rien 
de  folide  fous  de  tels  maîtres.  Vivès  le  fencît ,  fe  dé- 
goûta de  cette  érude  ,  Se  fe  livra  à  celle  des  belles- 
lettres.  De  Paris  il  alla  à  Louvain ,  où  fon  habileté  lui 
fit  peu  après  donner  une  chaire  d'humanités.  Il  fut  en- 
fuite  choifi  pour  précepteur  de  Guillaume  de  Croy  , 
depuis  évêque  de  Cambrai ,  &  enfuite  archevêque  de 
Tolède  Se  cardinal.  En  152a  ,  Vivès  dédia  fon  com- 
mentaire fur  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin  ,  à  Henri 
VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  appella  Vivès  chez  lui 
pour  enfeigner  la  langue  latine  Se  les  belles  lettres  à  la 
princeffe  Marie  fa  fille.  Pendant  fon  féjour  en  ce 
royaume  ,  il  fe  fît  recevoir  docteur  en  droità  Oxford  , 
cv  Henri  VIII  alloit  quelquefois  dans  cette  ville  avec 
la  reine  Catherine  ,  pour  entendre  les  leçons  qu'il  fai- 
foit  à  fa  fille  qui  y  demeuroit.  Mais  l'affaire  du  divor- 
ce qui  a  caufé  tant  de  fcandale  Se  de  défordre  en  An- 
gleterre ,  ayant  éclaté,  Se  Vivès  ayant  ofé  parler  Se 
écrire  en  faveur  de  la  reine  Catherine  ,  Henri  VIII 
qui  ne  vouloir  que  des  approbateurs  de  fa  paffion  ,  le 
fie  arrêter,  Se  le  retint  fix  mois  en  prifon.  Ayant  ob- 
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tenu  enfin  fa  liberté,  il  retourna  en  Flandre  Se  s'établir 
à  Bruges  ,  où  il  époufa  Marguerite  Valdaure.  Il  mou- 
rut dans  cette  ville  le  6  de  mai  1  540  ,  âgé  de  quaran- 
te-huit ans  &  deux  mois  ,  félon  fon  épitaphe  qui  n'a 
point  été  connue  de  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrie 
de  cet  auteur.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes  : 

D.  O.  M. 

Joanni  -Ludovico  Vivi  Valentino  y  omnibus  virtu- 
tum  ornamentis  3  omnique  difciplinarum  génère  3  ut 
amplijfimis  ipfus  litterarum  monumentïs  tefieàum  eji\ 
clarijfimo:  &  Margarets.  Valdaurs.  3  rars.  pudicitis.  3 
omnibufque  animi  dotibus  marito  Jimillima  ;  utrifqus 
ut  anima  &  corpore  femper  conjunclijjlmis  3  ita  hiefî- 
mul  terrs.  traduis  ;  Nicolaus  &  Maria  Valdaura foro- 
ri  &  ejus  marito  B.  AI,  mcrjlijj".  pofuerunt.  Vixit 
Joannes  an.  48  menf.  2.  Mortuus  Brugis  priJiè 
nonas  ma'ti  anno  1540.  Margareta  vixit  ann.  47  3 
menf.  p.  Obiit  pridiè  idus  oclob.  anno  I  y  5  2. 

Vives  a  été  un  excellent  humanifte,  un  habile  criti- 
que ,  Se  un  philofophe  très-fubtil.  Son  ftyle  eft  aflcz 
pur,  mais  il  eft  dur  Se  fec.  Il  affecte  trop  d'érudition  , 
Se  imite  trop  fervilement  les  manières  des  phiiofophes 
païens.  Tous  fes  ouvrages ,  imprimés  d'abord  féparé- 
menc ,  ont  été  recueillis  depuis  &  imprimés  a  Balle  en 
1  5  S  5  ,  en  deux  volumes  in-fol.  Outre  fes  cemmeu- 
raires  fur  les  livres  de  S.  Auguftin  de  la  cité  de  Dieu  , 
commentaires  où  l'on  voit  trop  d'érudition  eccliiiafti- 
que  Se  profane  ,  &  des  fentimens  un  peu  libres  &  har- 
dis, ce  recueil  contient  encore  deux  lettres,  l'une  fur 
la  méthode  qu'un  jeune  homme  doit  obferver  dans  fes 
études,  Se  la  deuxième  pour  l'inftrLiclion  particulière 
de  la  princeffe  Marie  ;  des  dialogues  fur  la  langue  la- 
tine ,  qui  ont  été  fouvent  réimprimés ,  &  dont  on  con- 
noît  deux  traductions  françoifés ,  l'une  de  Gilles  de 
Houfleville  ,  de  Coutance,  qui  enfei^noit  avec  répu- 
tation dans  le  collège  du  Mont  à  Cr.cn  ,  au  milieu  du 
XVI  fiécle.  Cette  traduction  parut  en  1 560  ,  à  Lyon. 
L'autre  de  Benjamin  Jamin  ,  imprimée  à  Paris  en 
1 578.  Il  y  a  aufli  une  traduction  italienne  de  ces  dia- 
logues imprimée  à  Florence  en  1708  ,  Se  à  Venife  en 
1 7 1 8  ,  un  livre  fur  la  manière  d'écrire  des  lettres  ;  une 
rhétorique ,  qui ,  félon  M.  Giberc ,  eft  un  vrai  cahos  , 
où  il  n'eft  pas  pofiible  d'apprendre  les  règles  de  cet 
art,  fi  on  les  ignore  ;  fix  déclamations  j  un  traité  de 
l'état  préfent  de  l'Europe  Se  de  la  guerre  contre  les 
Turcs;  divers  opufcules  ;  quelques  difeours  d'ifocrare 
traduits  du  grec  ;  fept  livres  des  caufes  delà  corrup- 
tion des  arts  ,  ouvrage  où  l'on  trouve  un  grand  nom- 
bre de  réflexions  très-judicieufes  ;  un  traité  de  l'édu 
cation  chrétienne  ;  huit  livres  fut  les  arts  ;  deux  fur  la 
cenfure  du  vrai  ;  un  fur  la  difpute,  &  fur  quelques  au- 
tres points:  le  tout  formant  vingt  livres  où  l'on  trouv 
beaucoup  d'érudition  &  de  jugemenr  ;  une  explication 
allégorique  des  bucoliques  de  Virgile;  une  efpéce  de 
préface  fur  les  georgiques  du  même,  desremarques  fur 
Suétone.  Voila  tout  ce  que  contient  le  premier  volu- 
me. Le  deuxième  comprend  les  écrits  fuivans  :  un  li- 
vre fur  les  fectes  des  phiiofophes,  leurs  louanges,  leur 
commencement  ;  une  efpéce  de  préface  ou  de  com- 
mentaire fur  le  livre  de  Cicéron  de  la  vieillefTe;  une 
autre  fur  le  fonge  de  Scipion  ,  du  même  ;  une  intro- 
duction à  la  vraie  fageffe  ,  avec  quelques  autres  opuf- 
cules  de  morale  :  Guillaume  Paradin  ,  natif  de  Cuif- 
feaux  en  Bourgogne  ,  doyen  de  Beaujeu  ,  &  Jean  Co- 
lin ,  bailli  du  comté  de  Beaufort ,  ont  donné  chacun 
une  traduction  françoife  de  l'introduction  :  le  premier 
à  Lyon  en  1550,  le  deuxième  à  Paris  dès  1 548  ;  un 
écrit  fur  le  temps  de  la  nailTance  de  J.  G  un  autre 
contre  l'hypocrifïe  ;  des  méditations  Se  quelques  autres 
opufcules  de  piété  j  un  commentaire  fur  l'oraifon  do- 
minicale ,  avec  de  nouvelles  méditations  Se  prières  , 
Sec.  mifes  en  françois  par  GeoiTroi  de  Billy  ,  &  par 
Pierre  de  Lencrau  ;  quelques  difeours  fur  la  fueuc  de 
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£.  C.  fes  cinq  livres  de  la  vérité  de  la  foi  chrétienne  ,  [ 
un  des  bons  ouvrages  de  Vives  3  trois  livres  de  lame  j 
Sk.  de  la  vie  3  an  du  devoir  d'un  homme  marié  3  un  de  ; 
rinftniction  d'une  femme  chrétienne ,  qui  a  été  traduit  j 
en  hançois ,  i°.  par  Pierre  de  Changy,  écuyer ,  né  à  j 
Dijon;  2°.  par  Louis  Murquet  3  j°.  en  efpagnol  par 
Jean  Juftiniani.  Vives  avoir  fait  ce  traité  par  ordre  de 
Catherine  reine  d'Angleterre.  Un  traite  de  la  concor- 
de &  de  la  difeorde  3  un  de  la  paix  \  un  ,  où  il  montre 
combien  on  mené  une  vie  malheureufe  fous  le  Turc  3 
un  traité  de  la  néceiïité  de  fecourir  les  pauvres  ,  qui  a 
été  traduit  en  François  par  Jacques  Girard  ,  jurifconful- 
te  de  Tour  nu  s  en  Bourgogne ,  fous  le  titre  de  L'aumô- 
nerie  de  Jean-Louis  privés  ;  un  traité  De  communione 
rerum  ad  Germanos  inférions  ,  &  un  dialogue  fur  les 
troubles  de  l'Europe  &  la  guerre  contre  les  Turcs;  di- 
verfes  lettres.  Son  commentaire  fur  la  cité  de  Dieu  ne 
fe  trouve  point  dans  ces  deux  volumes ,  non  plus  que 
les  deux  ouvrages  fui  vans  :  Joannis  Warfenii  deferiptio 
Xemporum  &  rerum  romanarum  3  qu'on  lui  attribue,  & 
qui  parut  àLouvam  en  1  534,  &  Philaleths.  Hyperbo- 
rei  in  anti-catoptrujn  fuum  3  quod  prope  diem  in  lucem 
dabit    parafeeve  3  &c.  en  1533.  Cet  écrit  eft  contre 
le  divorce  de  Henri  VIII.  On  ne  fait  fi  X  Anti-catop- 
iruffi  qu'il  y  promet ,  &  dont  cet  écrit  ne  fert  que  de 
préliminaire,  a  été  imprimé.  On  a  vingt-quatre  lettres 
latines  de  Vives ,  à  la  fuite  de  celles  de  Meîanchton, 
édition  in-folio.  *  Voye\  les  Bibliothèques  efpagnoles 
de  Nicolas  Antoine  &  d'André  Schott  3  la  Bibliothè- 
que des  Pays-Bas  ,  par  Valere-André  ;  Gefner  3  Cave  3 
Pope  Bloiiunt,  in  cenfura  celebr.  auclor.  Du  Pin,  dans 
ia  Biblioth.  des  auteurs  ecclefîaJL  Richard  Simon  ,  dans 
le  premier  tome  de  fa  Critique  de  la  bibliothèque  de  ce 
dernier    p.  61  r  &  fuiv.  Il  s'y  étend  beaucoup  fur  quel- 
ques ouvrages  de  Vivès,  &  fur-tout  fur  ceux  que  cet 
auteur  a  écrits  fur  la  décadence  des  feiences  &  des  arts , 
pareeque  3  dir-il ,  il  y  a  peu  de  livres  qui  puijfent  être  f 
utiles  aux  jeunes  étudians  3  &  même  aux  perfonnes  de 
lettres.  M.  Gibert ,  dans  les  Maîtres  d'éloquence  ou  Ju- 
ge mens  des  favans^Scc.  tome  II.  M.  Bailler ,  en  plu- 
sieurs endroits  de  fes  Jugemens  des favans  ,  &  ie  P.  Ni- 
ceron,tome  XXI  de  fes  Mémoires.  Ce  dernier  rapporte 
les  titres ,  les  éditions  &  les  traductions  de  chaque  ou- 
vrage de  Vivès  :  maïs  celui  qu'il  intitule  Exercitatio- 
nes  animi  in  Deum  }  à  Balle  en  1 543  ,  in-i  6  ,  eft  inti- 
tulé dans  une  édition  in-i  6,  d'Anvers  1535  ,  Joannis 
Jjidovici  Vivis  ,  Valendni    ad  animi  exercitationem  in 
Deum  comme ntat iuncuU.   On  y  trouve  ,  Pr&paratio 
animi  ad  orandum  ;  commentarius  in  orationem  domini- 
çam  :  preces  &  meditationes  quotidians,  ■  preecs  &  me~ 
ditationes  générales.  On  peut  encore  confulter  au  fiijet 
de  Vivès  ,  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  Valence  A 
compofée  en  efpagnol  ,  par  D.  Vincent  Ximenès  , 
bénéficier  de  l'églife  métropolitaine  de  Valence. 

VIVIAN  ou  VIVIEN  ,  religieux  de  l'ordre  des 
Prémontrés,  a  été,  comme  on  le  croit  ,  un  des  pre- 
miers difciples  de  S  Norbert,  fondateur  de  cer  ordre 
dans  le  VI  hécle  :  il  a  écrit  un  ouvrage  intitulé  :  Har- 
monia  five  traclatus  de  libero  arhitrio  &  gratia  donr 
on  doit  l'impreilion  aux  pères  DD.  Martenne&  Du- 
rand ,  qui  l'ont  inféré  dans  le  tome  IX  de  leur  amplif- 
fîma  colleclio  veterum  feriptorum 3  &c.  pag  ioj6  Se 
fuiv.  Ils  obfervent  que  Vivian  fuit  dans  fon  écrit  la 
doctrine  de  S.  Bernard  qui  avoir  traité  le  même  fujer. 
■Cet  ouvrage  de  Vivian  eft  adreiïe  à  Gérard  ,  doyen  & 
maître  de  Saint-Quentin  3  Gerardo,  ecclefix  beati  Quin- 
tini  decano  &  magiftro  3  ViVianus  pauperum  Prsmonf 
tratœ  ecclefix,  minimus. 

V1VIANI  (Vincent)  gentilhomme  Florentin,  na- 
quit à  Florence  le  5  avril  i6ix.  A  l'âge  de  16  ans  fon 
maître  de  logique  ,  qui  étoit  un  religieux  ,  lui  dit  qu'il 
n'y  avoit  poinr  de  meilleure  logique  que  la  géométrie. 
A  peine  Pavoit-il  étudiée  un  an  ,  qu'il  fut  digne  que 
Galilée  le  prît  chez  lui ,  &  en  quelque  manière  l'adop- 
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tat.  Ce  fut  en  163-0.  Près  de  trois  ans  après  il  prit  auflt 
chez  lui  le  fameux  Torriceili,  &  il  mourut  au  bout  de 
trois  mois  âgé  de  77  ans.  Après  la  mort  de  cet  homme 
incomparable,  M.  Viviani  paffa  encore  deux  ou  trois 
ans  dans  la  géométrie  fans  aucune  interruption  ,  &  ce 
fut  en  ce  remps-là  qu'il  forma  le  deflein  de  fa  Divina- 
tion fur  Arijlée ,  c'eft-à-dire,  qu'il  entreprit  de  refluf- 
citer  par  la  force  de  fon  génie  ,  cinq  livres  de  cet  an- 
cien géomètre  entièrement  perdus  ,  fur  les  lieux  fo- 
lides  ,  ou  fections  coniques.  Il  fut  1  5  ans  entiers 
fans  jouir  de  cette  tranquillité  II  néceflaire  pour  de 
grandes  études.  Il  donnoît  néanmoins  dans  ce  temps- 
la  à  la  géométrie  tous  les  momens  qu'il  avoit  pour 
refpirer  ,  Se  il  conçut  alors  le  delTein  d'un,  ouvrage 
où  il  s'agifloit  de  deviner  encore  3  il  voulut  refti- 
tuer  le  cinquième  livre  d'Apollonius  qui  étoir  péri, 
fur  ce  qu'on  appelle  présentement  des  queftions 
de  maximis  &  de  minimis  }  &  il  s'y  occupa  dans  fes 
quinze  années  de  diftraction.  En  1658,  Jean  Alfonfe 
Borelli  pafTanr  à  Florence,  trouva  dans  la  bibliothè- 
que de  Médicis  un  manuferit  arabe  >  avec  cette  inferip- 
tion  latine,  Apollonii  Pcrgxi  conicorum  Ubri  oclo.  Il 
jugea  par  toutes  les  marques  extérieures  qu'il  put  raf- 
fembler,  que  ce  devoir  être  effectivement  les  huit  li- 
vres d'Apollonius  en  leur  entier  ,  Se  le  grand  duc  luï 
permit  de  porter  ce  manuferit  à  Rome  ,  pour  le  faire 
traduire  par  Abraham  Ecchellenfis  ,  Maronite,  pro- 
felfeur  en  langues  orientales.  Sur  cela  M.  Viviani ,  qui 
ne  vouloit  pas  perdre  le  fruit  de  tout  ce  qu'il  avoit  pré- 
paré pour  fa  divination  fur  le  cinquième  livre  d'Apol- 
lonius, prit  routes  les  mefures  néceffaires  pour  bien 
établir  qu'il  n'avoit  fait  effective menr  que  deviner.  Il 
fe  fit  donner  des  atteltations  autentiques  ,  qu'il  n'en- 
tendoit  point  l'arabe;  Se  pour  plus  de  fureté,  qu'il 
n'a  voit  jamais  vu  le  manuferit,  il  obtint  du  prince  Léo- 
pold,  frère  du  grand  duc  Ferdinand  II ,  la  grâce  qu'il 
lui  paraphât  de  fa  propre  main  fes  papiers  en  l'état  oùl 
ils  fe  trouvoient  alors.  Il  ne  voulut  point  que  M.  Bo- 
relli lui  mandât  jamais  rien  de  ce  qu'Ecchelleniis  au- 
roit  pu  découvrir  en  rraduifant,  &  enfin  il  fe  hâta  de 
deviner,  Se  imprima  fon  ouvrage  en  1659,  fous  ce 
titre  :  De  maximis  &  minimis  geometrica  divinatiofui 
quintum  conicorum  Apollonii  Perg&i  adhuc  defideratum. 
C'eft  là  le  premierquiaitparude  lui.  Pendant  ce  temps- 
là  Abraham  Ecchellenfis  ,  qui  ne  favoit  point  de  géo- 
métrie ,  aidé  par  Borelli ,  grand  géomètre ,  qui  ne  fa- 
voitpoint  d'arabe,  travailloit  à  traduire  la  traduction- 
arabe  d'Apollonius,  Il  fe  trouva  qu'elle  avoit  été  faite 
par  un  auteur  nommé  Abalphath  qui  vivoit  à  la  fin  duX 
fiécle.  Il  manquoit  le  8  livre  d'Apollonius  entier ,  quoi 
qu'en  dît  l'infcription  latine.  En  1 6(5 f  ,  Ecchellenfis 
donna  fa  traduction  du  5,  du  6  &du  7.  On  compara  alors 
la  divination  de  M.Viviani  avec  la  vérité,  &  l'on  trouva 
qu'il  avoit  plus  que  deviné,  c'eft  à-dire,  qu'il  avoit 
été  beaucoup  plus  loin  qu'Apollonius  fur  la  même  ma- 
tière. Après  un  événement  fi  finguiier  Se  fi  heureux,  il 
fut  engagé  dans  une  occupation  d'une  efpece  toute  dif- 
férente ,  &  où  il  s'agifïoit  pourtant  encore  de  conti- 
nuer les  travaux  des  anciens.  Tacite  rapporte  qu'après 
an  débordement  du  Tibre  qui  avoit  fait  du  ravage  dans 
Roms  fous  Tibère  ,  le  fénar  chercha  les  moyens  de 
s'en  garantir.  Le  plus  naturel  éroit  de  détourner  les 
rivières  &  les  lacs  qui  tombent  dans  le  Tibre.  La  ri- 
vière la  plus  aifée  à  détourner  étoit  le  Clanis  3  appelle 
maintenant  la  Chiana  ,  qui  coule  en  même  temps  dans 
l'Ame  &  dans  le  Tibre.  On  pouvoit  en  la  détournant 
entièrement  dans  l'Ame  ,  ôcer  au  Tibre  une  des  cau- 
fes  de  fon  débordement  3  mais  on  eût  fauvé  Rome  aux 
dépens  de  Florence  ;  &  quoique  cette  ville  ne  fût  alors 
qu'une  colonie  peu  confidérable ,  elle  fit  au  fénar  des 
remontrances  qui  furent  écoutées.  Les  habitans  de 
quelques  autres  villes  d'Italie  ,  menacés  du  même  mal- 
heur,  en  firent  auffi.  Les  Romains  fur  cela  fe  déter- 
minèrent à  laitier  les  chofes  comme  elles  éroient.  Mais 
Tome  X.         Q  q  q  q  ij 
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depuis  ,  ils  bâtirent  une  muraille  qui  ferme  d  une  mon- 
tagne à  l'autre  la  vallée  par  où  paflTe  la  Chiana  pour 
fe  jetter  dans  le  Tibre  ,  Se  ils  laiflèrent  au  milieu  une 
ouverture,  pour  reflet  la  quantité  d'eaux  qu'ils  vou- 
loient  bien  recevoir.  Cette  muraille  fe  voit  encore  au- 
jourd'hui. Les  conreftations  fur  le  coûts  de  la  Chiana 
le  renouvellerent  entre  Rome  Se  Florence  ,  fous  le  pon- 
tificat d'Alexandre  VII.  Le  pape  &  le  grand  duc  con- 
vinrent de  nommer  des  commiilaires.  Le  pape  nomma 
3e  cardinal  Carpegna  3  qui  devoit  être  aidé  de  M.  Caf- 
fini  ;  6c  le  grand  duc  nomma  le  fénateur  Michelozzi 
Se  M.  Viviani.  Us  réglèrent  en  1664  Se  1  66$  ,  tant  ce 
qu'il  y  avoir  à  faire  de  part  Se  d'autre  ,  que  la  manière 
de  l'exécuter.  Mais  011  n'alla  pas  plus  loin  que  le  pro- 
jet. MM.  Cafllni  Se  Viviani  pioiîterenc  de  cette  occa- 
lion  pour  faire  des  obfervations  furlesinfedt.es,  qui 
fe  trouvent  dans  les  galles  Se  dans  les  nœuds  des  chê- 
nes ,  fur  des  coquillages  de  mer  en  partie  pétrifiés , 
Se  en  partie  dans  leur  état  naturel,  qu'ils  déterrèrent 
4ans  les  montagnes  de  ce  pays-là.  Ils  poullerent  même 
leur  curiofité  jufqu'à  des  antiquités  que  les  obferva- 
teurs  dé  !a  nature,  aflez  occupés  d'ailleurs,  dédai- 
gnent quelquefois.  Ils  tirèrent  de  la  terre  beaucoup 
d'urnes  fépulcrales,  Se  des  inferiprions  hétrufques.  U 
arriva  alors  à  M.  Viviani  ,  que  le  roi  de  France  ,  donc 
il  n'étoit  point  fujer ,  lui  fit  une  penfion.  Ce  fut  en 
1 664.  Auflîrôt  M.  Viviani  réfolut  de  dédier  à  ce  prince 
le  traité  qu'il  avoit  autrefois  médire  fur  les  lieux  foii- 
des  d'Ariftée,  Se  pour  lequel  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  fur 
Apollonius,  lui  donnoit  de  grandes  ouvertures.  Ce- 
pendant il  fut  encote  détourné  par  des  ouvrages  pu- 
blics ,  Se  par  des  négociations  que  fon  maître  lui  con- 
fia. En  1666 ,  le  grand  duc  Ferdinand  II  l'honora  du 
titrede  premier  mathématicien  de  fon  altôfle.  En  t  674, 
il  rît  imprimer  un  in  40,  contenant  un  traité  pofthume 
des  proportions  fait  par  Galilée  s  pour  éclaircir  le  cin- 
quième livre  d'Euclide,  qui  ne  paroît  pas  s'être  expli- 
qué bien  clairement  fur  ce  fujet  ;  il  a  pour  titre  ,  Quinto 
Ubro  degll  démenti  d'Euclide  3  overo  feien^a  univerfale 
délie  prepor^ioni  ;  fpiegata  colla  dottrina  del  Galileo 
1^74.  E'1  1676  j  il  parut  dans  le  journal  de  France 
trois  problêmes  propofés  par  M.  de  Comiers.  Us  tom- 
bèrent l'année  fuivante  entre  les  mains  de  M.  Viviani. 
Les  deux  premiers  avoient  rapport  à  la  trifedfcion  de 
l'angle.  M.  Viviani ,  qui  avoit  des  méthodes  nouvel- 
les pour  cette  rrifedtion  ,  Fut  tenté  de  les  mettre  au  jour 
en  donnant  la  folution  des  probKmes  de  M.  de  Co- 
miers. En  1677  ,  il  publia  fon  Enodatio  problematum 
univerfis  geometris  propofïtorum  à  Cl.  Claudio  Cotrittrs 3 
j  677.  Il  dédia  cet  ouvrage  à  M.  Chapelain  ,  qui  étoit 
déjà  mort  ;  Se  il  dit  dans  fon  épître  dédicatoire  ,  qu'il 
aime  mieux  rifquer  une  chofe  nouvelle  Se  bizarre  ,  en 
apparence  ,  que  de  manquer  à  l'amitié  Se  à  la  promelfe 
qu'il  avoir  faite  de  dédier  un  livre  à  M  Chapelain.  Il 
réfolut  dans  le  même  livre  un  autre  problème  propofé 
par  un  inconnu  ■  mais  il  ne  le  réfolut ,  que  pour  com- 
bler la  mefure ,  Se  pour  être  en  état  de  déclarer  plus 
noblement  qu'il  renonçoit  pour  jamais  à  ce  mé- 
tier-là. En  1692  ,  il  donna  un  ouvrage  intitulé, 
Formait onet  mifura  di  tutti  i  cieli  con  lajlruttura  & 
quadratura  efatta  dell'  intorno ,  è  délie  parti  d'un  nuovo 
cielo  ammirabile  ed  uno  dcgli  antichi  3  délie  vo.'tc  regolari 
degli  archhetti.  11  y  traite  tant  en  géomètre  qu'en  archi- 
tecte ,-des  voûtes  des  anciens  Romains  ,  &  d'une  voûte 
nouvelle  qu'il  avoit  inventée  ,  6c  qu'il  nommoit  Flo- 
rentine. Il  avoir  fou  vent  rappelle  la  géométrie  à  l'ufage 
des  arts  ,  &  il  en  préférait  l'utilité  à  une  exceiïive  fu- 
blimiré.  line  regardoit  que  comme  des  difbradtions 
importunes  tout  ce  qui  l'empêchoir  de  fonger  à  l'Arif- 
tée,  qu'il  deftinoit  au  roi  de  France  ,  dont  il  recevoir 
toujours  des  bienfaits.  En  1699  ,  ce  prince  l'agréa  pour 
l'un  des  huit  alTociés  étrangers  de  l'académie  ,  félon  le 
règlement  qui  venoit  d'être  donné.  Une  fi  grande  dif- 
tuiction  lui  fit  reprendre  avec  plus  de  vivacité  fa  divi- 
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nation  fur  Ariftée.  Enfin  il  en  publia  trois  livres  en 
1701  ,  Se  le  dédia  au  roi.  Cet  ouvrage  eh;  plein  de  re- 
cherches fort  profondes  fur  les  coniques.  De  la  pen- 
hon  qu'il  recevoit  du  roi  de  France  ,  il  en  avoit  acheté 
à  Florence  une  maifon  qu'il  avoit  fait  rebâtir  fur  un 
deflSn  très  agréable  ,  5c  aufli  magnifique  qu'il  pouvoir 
convenir  à  un  particulier.  Cette  maifon  s'appelle  Mâû 
Adeodat.z3Se  porte  ce  titre  fur  fon  fronrifpice  :  allufion 
heureufe  ,  Se  au  premier  nom  qu'on  a  donné  au  roi  de 
France ,  Se  à  la  manière  dont  elle  a  été  acquife.  Ga- 
lilée n  a  pas  ete  oublie  dans  le  plan  de  cette  maifon. 
Son  bulle  eft  fur  la  porte  ,  Se  fon  éloge ,  ou  plutôt  toute 
l'hiftoire  de  fa  vie  ,  dans  des  places  ménagées  exprès  j 
&  M.  Viviani,  pour  répandre  dans  le  monde  un  mo- 
nument, qui  de  lui-même  n'étoit  pas  durable,  en  a 
fait  faire  des  eftampes  ,  qu'il  a  mifes  à  la  fin  de  fa  di- 
vination fur  Ariftée.  Ç'a  été  fon  dernier  ouvrage.  II 
mourut  le  21  feptembre  1703 ,  âgé  de  plus  de  81  ans  , 
après  avoir  marqué  tous  les  lentimens  d'une  fincere 
piété  :  ce  que  nous  obfervons ,  pareeque  quelques-uns 
ont  voulu  douter  de  fa  religion  ,  Se  qu'on  l'a  aceufé  de 
croire  la  nécellité  de  toutes  chofes  ,*la  nullité  du  mal , 
Se  la  participation  à  l'âme  universelle.  *  Hifioire  de 
l'académie  royale  des  feiences  3  pour  l'année  1703. 
Monconis,  voyages  3  part,  i,  Konig.  biblioth.  Greg. 
Leti ,  Italin  régnante. 

VIVIEN  (George  )  né  Se  nouri  à  Anvers,  étoit  fils 
de  Pierre  Vivien  &  de  Jacquette  Eaillarde  ,  tous  deux 
de  Valenciennes.  Il  fut  envoyé  par  fes  parens  à  Lou- 
vain  ,  où  il  prit  le  degré  de  manre-ès-arts  en  1  5  5  5 .  Il 
s'appliqua  enfui  te  à  la  médecine  ;  mais  s'étant  dégoûté 
de  cette  étude  ,  il  paifa  à  celle  de  la  théologie  ,  Se  en- 
fuite  à  la  jarifprndence.  Après  avoir  parcouru  l'Efpa- 
gne  Se  l'Angleterre,  il  vint  à  Paris,  &  il  y  profefibic 
vers  l'an  1 5  59.  Il  y  prit  aufli  des  dtgrès  en  droit ,  même 
le  doctorat ,  &  retourna  vers  l'an  1  5  62  ,  dans  fa  pa- 
trie ,  où  la  même  année  il  exerça  la  profeflîon  d'avo- 
cat au  parlement  de  Brabant.  L'année  fuivanre,  l'évê- 
que  de  Cambrai  le  fit  un  de  fes  officiers  de  juftice  j  Se 
c'eft  dans  ces  emplois  que  Vivien  p.ifla  huit  années. 
Vers  1 570  ,  les  troubles  des  Pays-Bas ,  Se  la  jaloufïe 
de  fes  envieux,  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  Cologne  , 
où  il  enfeigna  le  droir  pendant  deux  ans  ,  mais  feule- 
ment en  parrirulier.  L'eflime  qu'il  s'acquit  par  fes  le- 
çons engagea  la  ville  à  le  folliciter  d'en  donner  de  pu- 
bliques, Se  on  lui  afiîgna  des  appointemens.  La  troi- 
fiéme  année  il  fut  fait  aflefleur  de  la  cour  de  l'archevê- 
que électeur  de  Cologne.  Il  trouva  encore  des  enne- 
mis dans  cerre  ville  :  on  Taccufa  de  donner  dans  les 
nouvelles  opinions  ;  on  voulut  le  faire  paiTer  pour  hé- 
rétique :  il  fe  jufttfîa  ,  Se  confondit  les  aceufateurs* 
Nous  ignorons  le  remps  de  fa  mort.  Ses  ouvrages  font 
en  grand  nombre.  Ceux  qu'il  compofa  avant  fa  re- 
traite à  Cologne  ,  font  Hifwria  rerum  memorabilium  , 
jufqu'à  Ferdinand,  duc  d'Aibe  :  Tables  de  tonte  la, 
plulofophie  :  un  livre  de  harangues  :  traité  des  devoirs 
d'un  bon  pere  de  famille ,  en  quatre  livres ,  à  Louvain, 
1  5<jj  ,  r/i-8°.  Traité  des  devoirs  d'une  bonne  mere  de 
famille  ,  en  autant  de  livres  ,  à  Anvers  ,  1 563  ,  in-S°. 
Injlruciion  fur  l'art  militaire  tant  fur  terre  que  fur  mer* 
en  quatre  livres  j  cet  ouvrage  eft  en  françois  ,  15^3» 
in-16.  Dialogues  facrês  fur  V  hifioire  de  l'ancien  &  du 
nouveau  ttflament  3  aufli  en  françois,  1  564.  Synopfis 
juris  utriufque  à  Louvain,  1  jtfj  ,  in  %°.  Encyclope-' 
dia  :  Œconomicorum  I.  iv.  Depuis  fa  retraite  à  Colo- 
gne ,  il  écrivit  les  ouvrages  fuivans  :  Jujliniani  impe- 
ratoris  infuuùones  juris  civllis  ;  c'eft  une  édition  cor- 
rigée Se  enrichie  de  tables  que  Vivien  donna  des  infti- 
tutes.  Cotnpendium  de  diverfis  regulis  juris  clvilis  ;  Epi- 
urne  regularum  juris  canonici  :  Tit.  d.  de  gradibus  c.ff- 
nitatis  &  confangulnitatis  jfcholiis  ac fchematifmis  auc- 
tus  :  Enclnridlon  de  verborum  ac  rerum.  fgnijicatione  3 
■:um  fcholiis  &  anîinomiis  1 570  ,  in-%°.  Comment arius 
ad  Lœti  inîrçïtûs flatuta  ducatus  BrabantU,  en  flamand, 
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1577»  în-q.°.  Delineatio  elementorum  chriflanifmi  j 
à  Cologne ,  i  577  ,  in-fol.  Il  a  tait  encore  d'autres  ou- 
vrages que  l'on  ne  croit  point  imprimés.  On  peut  en 
voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere  An- 
dré ,  corn.  I,  ,  page  343  ,  &  iuiv.  édition  de 
Bruxelles,  I7Î9- 

ViViEN  ,  Jofeph)  fi  connu  dans  le  XVIII  ficelé, 
&  dès  le  XVII  même,  pour  fon  grand  talent  pour  la 
peinture,  étoit  né  à  Lyon  en  1657.  Son  amour  pour 
la  protefîion  qu'il  a  fuivie  toure  fa  vie,  fe  manifefta 
de  bonne  heure  ,  Se  l'emporta  dès  fa  première  jeunelfe 
fur  toute  autre  inclination.  Cet  amour  le  fit  venir  à 
Paris  ,  où  il  favoit  que  l'on  refpire  &  que  l'on  prend 
le  bon  gour  pour  tout.  Il  eut  le  bonheur  d'y  avoir  pour 
maître  le  célèbre  M.  le  Brun  ,  premier  peintre  du  roi. 
M.  Vivien  fit  tant  de  progrès  lous  cet  excellent  maî- 
tre, qu'il  devinr  bientôt  lui-même  un  homme  digne 
d'être  recherché ,  &  qu'il  ne  rarda  pas  à  avoir  Se  à  mé- 
riter de  grands  éloges.  Comme  il  avoir  beaucoup  de 
f.icilité  pour  deffiner  avec  les  crayons  de  paftel ,  il  de- 
vint,  pour  ainfi  dire,  l'inventeur  de  peindre  de  cette 
façon.  Jufqu'à  lui ,  perfonne  n'avoit  fait  ainft  des  mor- 
ceaux fi  étendus.  Son  mérite  lui  fit  bientôt  donner  une 
penlion  annuelle  du  roi ;  il  fur  confeiller  de  l'acadé- 
mie royale  de  peinture  &  de  fculptute ,  peintre  ordi- 
naire de  leurs  altefTes  électorales  de  Cologne  Se  de 
Bavière.  Il  peignoir  des  portraits  grands  comme  na- 
ture ,  défîmes  &.  colorés  d'un  gout  admirable.  En  171 5, 
l'électeur  de  Bavière  ,  auquel  il  étoit  attaché  ,  lui  ayant 
ordonné  de  peindre  la  réunion  de  toure  la  famille 
électorale  qui  avoir  été  divifée  pendant  nlufieurs  an- 
nées dans  les  dernières  guerres,  M.  Vivien  s'appli- 
qua à  ce  grand  ouvrage  ;  Se  l'ayant  achevé  en  1734,, 
il  réfolut,  malgré  fon  grand  âge  ,  de  le  préfenter  lui- 
même  à  M.  de  Bavière.  Dans  ce  defTein,  il  fe  mit  en 
chemin  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  j 
mais  il  tomba  malade  à  Bonn  ,  Se  mourut  le  5  de 
décembre  1734,  âgé  de  77  ans.  *  Mémoires  du  temps. 
Son  éloge  par  M.  de  Julienne  ,  dans  un  des  Mercures 
de  France  pour  l'année  1755. 

VIVIERS,  Vi  mari iun  ou  Vivario  Albienjîum  3  &  an- 
ciennement (  Alba  Hdviorum)  ville  de  France  en  Vi- 
varez ,  avec  un  évêché  fufFragant  de  Vienne  ,  eft  firuée 
fur  le  Rhône,  Se  fut  ruinée  par  Crocus,  vers  l'an  430. 
Le  fiége  fur  rransféré  à  Viviers ,  où  il  y  a  un  chapitre 

:  Se  trois  églifes  fuccurfales  ,  la  cathédrale  cranr  la  feule 
paroilïe.  Le  chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt,  d'un 
archidiacre  ,  d'un  précenteur ,  d'un  facriftain  ,  d'un  ar- 

.  chiprêtre,  d'un  vicaire,  &  de  rrenre  chanoines.  Le 

1  plus  ancien  prélat  a  été  S.  Janvier,  qui  a  eu  des  fuc- 
s  celféurs  illuftres.  L'évoque  prend  le  tirre  de  comte  de 

1  Viviers,  de  prince  de  Donfere  Se  de  Châreauneuf. 

1  Cerre  ville  eft  capitale  de  la  petite  province  de  Viva- 

i  Rez.  *  Ou  Chêne  ,  recherches  des  antiquités  des  villes. 

|Colombin,  de  eplfc.  Viyar.  Sainte  -  Marthe  ,  Cailla 

Yvhrifîiana. 

VIVONNE  ,  perite  ville  à  quatre  lieues  de  Poiriers, 
1  a  donné  fon  nom  à  la  maiion  de  Vivonne  ,  qui  eft  une 
v  des  plus  anciennes  de  la  province.  Cerre  rerre  eften- 
'  trée  dans  la  maifon  de  Rochechouarr ,  qui  la  pofféde 

|:ià  préfent ,  par  le  mariage  de  Sibylle  d'Archiac,  dame 
aj!de  Vivonne,  fille  de  Gui  d'Archiac,  chevalier,  Se 
WtfAlix  j  dame  de  Vivonne,  avec  Gui  ^  vicomte  de  Ro- 
chechouarr. 
I.  Hugues  de  Vivonne  ,  chevalier,  puîné  d'un  des 
jiiifeigneurs  de  ce  nom ,  vivoir  du  temps  du  roi  S.  Louis, 
n'I'an  1  249,0c  eur, entr'aurresenfans, Savari  I,  quifuir. 

II.  Savari  de  Vivonne,  I  du  nom,  feigneur  de 
IBourgouin  ,  vivoit  l'an  1260,  Se  eur  pour  enfans, 
Savam  IL,  qui  fuir;  N.  mariée  à  Simon 3  feigneur  de 
Xez^i ,  &  Hugues  de  Vivonne  ,  qui  a  continué  la  bran- 
\>cke  des  feigneurs  de  Uourgouin 

III.  Savari  de  Vivonne  ,  II  du  nom  ,  époufa  Ef- 
'chive  de  Rochefcrr,  dame  de  Thors }  de  Fors ,  d'Oul- 
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mes,- des  Efîars,  d'Aubigni,  de  Faye ,  Sec.  fille  de 
Ebles  ^  II  du  nom  ,  feigneur  de  Thors  Se  de  Fors ,  &£ 
d'^Enor  Chabor ,  dame  d'Oulmes  3  des  Eifars  Se  d' Au- 
bigni ,  donr  il  eut  Savari  III ,  qui  fuit  r.b/es  ,  fei- 
gneur d'Oulmes  ;  &  Hugues  de  Vivonne  ,  feigneur  de 
Fors  ,  qui  ont  fait  les  branches  rapportées  ci-aprèsi 

IV.  Savari  de  Vivonne  ,  III  du  nom,  feigneur  de 
Thors,  des  Efïars  ,  d'Aubigm  ,  de  Faye  ,  Sec.  rendit 
de  grands  fervices  au  roi  Philippe  de  Valois  3  qui  le 
rerint  de  fon  confeil .  Se  le  nomma  fénéchal  de  Tou- 
loufe  Se  d'Albigeois  ,  vers  l'an  1334,  &  l'établit  l'an 
1335,  fon  capitaine  fouverain  ès  parries  de  Poitou  6c 
de  Saintonge.  Il  fut  commis  Fan  1341  ,  àladéfenfe 
du  châreau  de  S.  Maixant ,  &  l'an  1  344.  il  fut  envoyé 
ambafladeur  en  Efpagne  avec  l'archevêque  de  Reims  , 
pour  renouveller  l'alliance  avec  le  roi  de  Caftiile.  Il 
continua  fes  fervices  au  roi  Jean  dans  les  guerres  du 
Poitou  &  de  Saintonge,  Se  mourut  vers  l'an  1  367.  Il 
avoir  époufé  i  °.  l'an  1313,  Mahaud  de  Cliffon  ,  veuve 
de  Gui  de  Bauçai ,  fille  d'Olivier  feigneur  de  ClifFon, 
&  dTfabeau  de  Craon  :  2,^.  Ifabelle  de  Dinan  ,  dont  il 
n'eue  point  d'enfans.  Il  eut  eutr'autres  du  premier  lit , 
Savakï  IV ,  qui  fuie. 

V.  Savari  de  Vivonne  ,  IV  du  nom  ,  mourut  avant 
fon  père  l'an  1351.  Il  avoir  époufé  Marie  Chaftai- 
gnier  ,  fille  de  Thibault  ^  feigneur  delà  Chaftaigneraye, 
Se  de  Jeanne  de  la  Guerche  ,  dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que Renault  ,  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

VL  RhNAULT  de  Vivonne  ,  I  du  nom  ,  fnecéda  à 
fon  aïeul  aux  terres  de  Thors ,  des  Effars ,  de  Faye  , 
d'Aubigni ,  &c.  fut  fénéchal  de  Poitou ,  dont  il  exerça 
fi  dignement  la  charge  ,  qu'il  en  mérita  le  nom  de  bon 
fénéchal.  Il  fut  aulfi  Heutenanr  de  roi  en  Poitou  ,  Sain- 
tonge Se  Aunis,  gagna  la  bataille  d'Aunai  contre  les 
Anglois,  Se  fe  trouva  à  celle  de  Chifei.  Il  continua  de 
fervir  en  Guienne  l'an  13S9,  Se  mourut  après  l'an 
1391.  Il  avoit  été  accorde  en  mariage  !'an  1353,  avec 
Catherine  d'Ancenis,  dame  d'Elnande,  fille  de  Geo- 
froi 3  feigneur  d'Ancenis,  III  du  nom  ,  Se  d'Ifabcait 
d'Avaugour ,  fa  féconde  femme,  donr  il  eur  Savari  , 
V  du  nom,  qui  fuit  \  Renault,  qui  continua  la  pof- 
téritéj  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  Margue- 
rite j  alliée  à  Jacques  de  Surgeres ,  feigneur  de  la  FIo- 
celiere  \  Se  Liuillaume  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Tour 
Chabot ,  qui  étoit  mort  l'an  1 4 1 3  ,  Se  laiffâ  de  Cathe- 
rine de  Saince-Flaive  ,  fille  de  Thibault  _,  feigneur  de 
Lublonnieres  Se  de  Lctice  de  Partenai ,  Renault  de  Vi- 
vonne, feigneur  de  Lublonnieres,  mort  fans  lignée  3 
Jean  j,  feigneur  de  Lublonnieres,  après  fon  frère;  Se 
Marie  de  Vivonne  ,  alliée  à  Gui  de  Vivonne  ,  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Fors  Ôc  de  Sainr-Gouart ,  fon  parenr, 
VU.  Savari  de  Vivonne  ,  V  du  nom  ,  feigneur  de 
Tors ,  des  Eifars ,  d'Efnande ,  &c.  fervit  dans  les  guer- 
res de  Gafcogne  ès  années  1 3  S  3  ,  1  3  87  Se  1  3  89  ,  8c 
accompagna  Jean  de  Bourgogne,  comre  de-Nevers, 
au  voyage  de  Hongrie  ,  où  il  mourut  à  la  bataille  de 
Nicopolis  l'an  1396.  Il  avoit  époufé  Jeanne  d'Afpre- 
mont ,  fille  &  héritière  de  Gallois  d'Alpremont ,  fei- 
gneur de  Rié  ,  d'Aifenai,  de  Reignac  ôc  du  Peroux, 
laquelle  après  la  mort  de  fon  mari ,  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jean  de  Harpedene,  feigneur  de  Mon- 
tendre,  chambellan  du  roi,  ayant  eu  de  fon  premier 
mari,  Renault  de  Vivonne,  feigneur  de  Thors,  de 
Rié,  &c.  morrvers  l'an  14.10,  fans  Iaiffer  de  pofté- 
riré  de  Catherine  de  la  Haye;  Se  Ifabeau  de  Vivonne, 
dame  de  Thors,  &c.  mariée  à  Charles  de  Bretagne,, 
baron  d'Avaugour. 

VII.  Renault  de  Vivonne,  fils  puîné  de  Renault  I, 
feigneur  de  Thors ,  Sec.  Se  de  Catherine  d'Ancenis,  fut 
feigneur  d'Aubigni,  Fayes  Se  des  Effars  ,  confeiller  Se 
chambellan  du  roi  Charles  VIII,  cVmourut  l'an  1418, 
biffant  de  Marie  de  Maftas ,  dame  d'Anville,  fa  fem- 
me, fille  de  Foulques  3  feigneur  d'Anville.  Germain, 
qui  fuit  ;  Se  Jean  de  Vivonne  ,  qui  étoit  l'aîné ,  lequel 
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fat  feignent  d'Aubigni  &  de  Faye  ,  &  etoit  mort  lan 
i457.Uavoitépoufé  ,  fan  i+5i  ,  Andrée  de  Vateze, 
dame  de  Magné  ,  &  de  Ghâteauneuf ,  fille  aînée  de 
Jean  ;  feignent  de  CbâteaUtifon  &  de  Mons  ,  &  de 
Jeanne  Chaftaigner  ,  dame  de  la  Mefieraye.  Sa  veu- 
ve ptit  une  féconde  alliance  avec  Gui  de  Chorales  , 
feignent  de  Malicorne ,  &  maria  fa  fille  Marie  de 
Vivonne  ,  dame  d'Aubigni  Se  de  Faye  ,  à  Jean  de 
Clldnrfes ,  feigneut  de  Vallans ,  fils  de  fon  fécond 
tmri  Se  d'une  première  femme. 

VIII.  Germain  de  Vivonne  ,  feigneut  d'Anville  , 
de  Sainr-Mamn-du-Plain  ,  8SC.  époufa  Marguerite  de 
Broiîè  ,  dame  de  la  Chailaigneraye  ,  &  d'Atdelai  , 
fille  de  Jean  de  Broffe,  feignent  de  Bouffac  Se  de  Saint- 
Sevére  ,  &  de  Jeanne  de  Naillac ,  donc  il  eut  pour  fils 
unique  André  ,  qui  fuit.  ■ 

IX.  André  de  Vivonne,  feigneut  de  la  Chaftal- 
gneraye ,  la  Motte  -  Saint  -  Heraye  ,  Efnande  ,  An- 
ville  Se  Ardelai,  confeiller  Se  chambellan  du  rot, 
fénérhal  du  Poitou ,  fut  choifi  par  le  roi  François  1  , 
pont  être  l'un  des  gouverneurs  de  François  dauphin ,  Se 
mourut  l'an  i  532  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  avoit 
époufé  Louifi  de  Daillon,  fille  de  Jean  feignent  du  Lu- 
de,  &  de  Marie  de  Laval ,  dont  il  eut  André  de  Vivon- 
ne, baron  de  laChaftaignetaye  ,  morr  fans  poftérité  de 
louifi  deBeaomont-Brefuire  ;  Charte,  qui  accompa- 
gna le  feigneur  de  Lautrec  au  voyage  de  Naples,&y 
mourut  fans  alliance  l'an  I  5 17  ;  un  autte  Charles, 
tjui  fuit  ;  Jeanne  matiée  à  Claude  de  Clermont ,  fei- 
gneut de  Dampierre  ,  après  la  mort  duquel  elle 
fut  nommée  pat  le  roi  Henri  III  ,  pour  être  dame 
d'honneur  de  la  reine  Louife  ,  &  mourut  en  avtil  l'an 
1  5S3  ;  ^mc,  alliée  i  François  ie  Botdeilles  ,  vicomte 
de  Bordeilles  ,  feigneur  de'la  Tour-Blanche  ;  &  Fran- 
çois de  Vivonne,  feigneur  d'Ardelai ,  &c.  qui  ménra  la 
faveur  du  roi  Henri  II,  &  combattit  fotemnellement 
en  fa  préfence  avec  Gui  Chabot  ,  fils  du  feigneut  de 
Jarnac  ;  mais  manquant  plus  de  bonne  fortune  que 
de  courage  ,  il  reçut  une  ft  grande  bleOnre  au  jarrer  , 
qu'il  en  mourut  peu  de  jours  après,  (  voye-e  CHAS- 
TAIGNERAYE  ,  )  lairtant  de  Philippe  de  Beau- 
poil-Saint-Aulaite  fa  femme  ,  une  fille  unique  nom- 
mée Diane  de  Vivonne,  dame  d'Ardelai  ,  mariée  à 
Nicolas  de  Gremonville  ,  feigneut  de  l'Archanr ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  capitaine  de  fes  gatdes  da 
corps,  morte  le  8  mars  de  l'an  1  591  fans  poftétiré. 

X.  Charles  de  Vivonne  ,  I  du  nom,  baron  de  la 
Chailaigneraye,  Sec.  éroit  mort  l'an  Ijî5.  Il  avoit 
époufé  ifabeau  Chabot  ,  fille  de  Robert ,  baron  d'Af- 
premont ,  Se  de  Clervaux ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
Se  d Antoinette  d'IUiers  ,  dont  il  eut  Charles  II, 
qui  fuit. 

XI.  Charles  de  Vivonne  ,  II  du  nom  ,  bâton 
de  la  Chaftaigneraye  ,  feigneut  d'Anville ,  d'Arde- 
lai ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  toi  ,  fénéchal  de 
Saintonge  ,  Se  chambellan  du  duc  d'Alençon  ,  ren- 
dit planeurs  fervices  au  roi  Charles  IX  ,  pendant 
les  guêtres  civiles,  s'enferma  dans  la  ville  d'Angou- 
lème  ,  dont  il  foutint  le  fiége  ,  Se  continua  fa  fidélité 
au  roi  Henri  III ,  qui  le  fit  chevalier  de  l'ordre  du 
faine  Efptit  l'an  1586.  Il  avoit  époufé  Renée  de 
Vivonne  fa  parente  ,  veuve  de  Ponthus  de  Sainr-Ge- 
lais  ,  &  fille  Se  héritière  de  Jean  ,  feigneut  d'Oulmes  , 
&  de  Jeanne  Ratault ,  dont  il  eut  Claude  ,  né  l'an  1558, 
morr  jeune  ;  Jean  ,  tué  à  la  bataille  d'Ivri  l'an  1  590  ; 
Fahio  ,  tué  en  Portugal  l'an  1582  ;  Louis  ,  feigneur 
de  la  Chailaigneraye,  morr  l'an  itfn  ,  fans  laiiTer 
de  poftérité  de  Léonor  Chabot  -  Jarnac  fa  femme; 
Charles  de  Vivonne  ,  III  dn  nom  ,  baron  de  la  Chaf- 
taignetaye ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur 
de  la  ville  &  château  de  Parrhenai  ,  auffi  mort  fans 
poftérité  ;  André  ,  qui  fuit  ;  Helielte  ,  mariée  à  Louis 
de  Montberon  ,  feigneur  de  Fonraines-Chalandrai  ; 
Marie  ,  alliée  à  Cilles  de  Châlillon ,  baron  d'Argen- 
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ton  ;  Ifabelle  j  abbefle  de  Bonneval-iez-Touars  ;  EXÂ 
^abetk  >  mariée  à  Charles  de  la  Tour-Landry  ,  comte 
de  Châre.iu-Roux  ■  Se  Sufanne  de  Vivonne  ,  re'ioieufe 
à  Jouarre. 

XII.  André  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Beraudie- 
re  ,  puis  de  la  Chaftaigneraye,  ôcc.  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Henri  IV, 
qui  lui  porta  toujours  une  finguliere  affection.  Le  roi 
Louis  XIII  le  ht  grand-fauconnier  de  France  l'an  i6izy 
Se  il  mourut  dans  la  rieur  de  fon  âge  ,  le  14,  feprembre 
1616,  11  avoit  époufé  Antoinette  de  Lomenie  ,  fille 
à' Antoine  j  feigneur  de  la  Ville-aux-Clercs,  fecréraire 
d'état,  &  à' Anne  d'Aubourg-Porcheux ,  donc  il  eue 
Marie  ,  morte  jeune  ;  Se  Andrée  de  Vivonne ,  dame  de 
la  Chaftaigneraye  ,  Sec.  mariée  à  François  3  VI  du  nom, 
duc  de  la  Rochefoucaud  ,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  morte  l'an  1 670. 

Branche  des  seigneurs  d'O  ulm  es. 

IV.  Ebles  de  Vivonne ,  fécond  fils  de  Savari  de 
Vivonne,  II  du  nom  ,  &  d' Efchive  de  Rochefort ,  fut 
feigneur  d'Oulmes ,  vivoit  l'an  1  3  3  S  ,  Se  époufa  Jeanne 
de  Mortagne,  dont  il  eut  Ponce  ,  qui  fait;  &  Savari 
de  Vivonne ,  feigneur  du  Pin,  pere  de  Charlotte  de  Vi- 
vonne ,  dame  du  Pin  ,  mariée  à  Aymar  Jay  ,  feigneur 
de  Bois-Seguin. 

V.  Ponce  de  Vivonne  ,  feigneur  d'Oulmes  ,  laifla 
de  N.  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  Ponce  II  , 
qui  fuit  ;  Efchive  3  mariée  1  °.  à  Gui  de  Volvire  cheva- 
lier :  2°.  à  Jean  de  Machecoul ,  feigneur  de  Vieillevi- 
gne  ;  Se  Blanche  de  Vivonne ,  alliée  à  Ehles  de  Roche- 
fort ,  feigneur  de  Vernenr. 

VI.  Ponce  de  Vivonne  ,  II  du  nom,  feigneur  d'Oul- 
mes ,  vivoit  l'an  1 390  ,  &eut  pour  enfans ,  Ponçon  de 
Vivonne,  mort  fans  poftérité  de  Jacquemine  Gillier  ; 
&  Jean  ,  qui  fuit. 

VII.  Jean  de  Vivonne  ,  I  du  nom,  feigneur  d'Oul- 
mes, époufa  Marie  de  Beaumont,  veuve  de  Thibault 
de  Feuiiloi ,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Vivonne  ,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Oul- 
mes, mourut  vers  l'an  145  a  ,  Se  fut  pere  de  Jean  III, 
qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Vivonne,  III  du  nom ,  feigneur  d'Oul- 
mes ,  vivoit  l'an  1480  ,  &  époufa  Rofe  de  ToutelTan  , 
dont  il  eut  Alain  ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  de  Vivon- 
ne ,  alliée  à  Jean  Godeau. 

X.  Alain  de  Vivonne  ,  feigneur  d'Oulmes  ,  laifla 
d'Alie'nor  de  la  Vergue  ,  fa  femme ,  pour  fils  aîné  , 
Jean  IV  ,  qui  fuir. 

XI.  Jean  de  Vivonne,  IV  du  nom  ,  feigneut  d'Oul- 
mes ,  époufa  Jeanne  Ratault,  veuve  de  Lancelot  dt> 
Boucher,  feigneur  de  Saint-Gemme,  Se  fille  de  Fran- 
çois Ratault,  Se  de  Louife  de  Montfaucon  ,  dame  de 
Saint-Mefmin  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Renée  de 
Vivonne  ,  dame  d'Oulmes  ,  mariée  1  °.  à  Ponthus  de 
Saint-Gelais  :  i°.  à  Charles  de  Vivonne,  II  du  nom , 
baron  de  la  Chaftaigneraye ,  chevalier  des  ordres  du. 
roi. 

Branche  des  seigneurs  de  Tors 
&  de  Saint  -  Goùard. 

IV.  Hugues  de  Vivonne ,  troifîéme  fils  de  Savari 
de  Vivonne  ,  II  du  nom,  &  d' Efchive  de  Rochefort , 
fut  feigneur  de  Fors  ;  fervit  ès  guerres  de  Poitou  Se  de 
Guienne  l'an  1338  ,  &  vivoit  l'an  1349.  Il  avoit  époufé 
Jeanne  de  Montendre,  dame  de  Samt-Gouard,  dont 
il  eut  Hugues  II ,  qui  fuit;  Savari  3  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours  ,  Se  Nt  de  Vivonne ,  mariée  à  Jean  de 
Ltigni  ,  chevalier. 

V.  Hugues  de  Vivonne,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
Fors  ,  &  de  S.  Gouard  ,  époufa  Jeanne  de  Gourville  , 
dame  de  Leftang  ,  fille  de  Gui  de  Gourville  Se  d'ifz- 
laire  Bouchard ,  dont  il  eut  Ebles  j  feigneut  de  tors  , 
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mort  fans  poftéritè  I  an  i  399  j  Gur ,  qui  fuie  ;  Savari 
qui  époufa  Blanche  de  Montendre  5  &  Perrette  de  Vi- 
vonne  ,  mariée  à  Jean  de  Beau  mont ,  feigneur  de 
Glennai. 

VI.  Gui  de  Vîvonne ,  feigneur  de  Fors  Si  de  Saint- 
Gouard  ,  mourut  l'an  1423  ,  laiflànt  de  Guillemette  de 
Martreuil ,  fa  femme ,  Gui  II  ,  qui  fuie  ;  Se  Huguctte 
de  Vivonne  ,  mariée  à  Bertrand  de  la  Roche ,  cheva- 
lier. 

VII.  Gur  de  Vivonne  ,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Fors » 
Se  de  Saint-Gouard  ,  époufa  Marie  de  Vivonne  fa  pa- 
rente >  fille  de  Guillaume  3  feigneur  de  la  Tour  -  Cha- 
bot,  Se  de  Catherine  de  Sainte  -  Flayve ,  dont  il  eut 
Thomas  ,  qui  fuit;  Anus  3  feigneur  de  Murfai ,  qui 
Iaifla  poftérké  j  Se  Jean  de  Vivonne,  feigneur  deMa- 
rigni 4- Ghoufé  ,  Sec.  qui  époufa,  i°.  Antoinette  de 
Bnllac  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  20.  Honoré 
d'Aurhon  ,  dont  il  eut  Françoife  ,  mariée  à  Philippe 
de  ia  Beraudiere ,  feigneur  d'Urfai  ;  &  Catherine  de 
Vivonne,  alliée  à  Geofroi  de  Barbezieres,  feigneur  de 
Chemerault. 

VIII.  Thomas  de  Vivonne,  feigneur  de  Fors  ,  de 
Saint-Gouard,  Sec.  époufa  Denyje  Rabateau ,  dame 
d'Auzance  ,  de  Cloué  Se  de  Vemoux,  fille  de  Jean 
Rabaceau ,  président  à  mortier  du  parlement  de  Paris  , 
dont  il  eut  Artus  ,  qui  fuir  ;  Se  Guillaume  de  Vi- 
vonne ,  feigneur  de  Saint-Gouard  ,  qui  continua  la pof- 
léritê  j  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné. 

IX.  Artus  de  Vivonne,  feigneur  de  Fors,  vi- 
voit  l'an  1476,  Se  époufa  Nicolle  de  Vivonne  ,  fille 
de  Jean  3  feigneur  de  Bougouin  ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Catherine  de  Vivonne  ,  dame  de  Fors ,  mariée 
à,  Jacques  Pou  flai  r ,  chevalier. 

IX.  Guillaume  de  Vivonne  ,  (econd  fils  de  Tho- 
mas ,  feigneur  de  Fors  &  de  Saint-Gouard  ,  &  de  De- 
nyfe  Rabareau,  fut  feigneur  de  Saint-Gouard,  Se  époufa 
Charlotte  de  Torettes ,  donr  il  eut  Artus  ,  qui  fuit. 

X.  Artus  de  Vivonne  ,  feigneur  de  Saint-Gouard  , 
&c.  Helie  de  Toretres  ,  préfident  au  parlement  de 
Bourdeaux ,  fon  oncle  ,  lui  fit  don  des  ieigneuries  de 
Pîlani  Se  de  Rabannieres.  Il  époufa  Catherine  de  Bref- 
mont,  dame  de  la  Botiliere,  dont  il  eut  Arnaud  de 
Vivonne,  mort  fans  alliance  ;  Léon  3  feigneur  de  Saint- 
Gouard  ,  chambellan  du  roi  Charles  IX  ,  mort  fans 
poftéritè;  Jacques  3  marquis  de  Pifani ,  mort  fans  li- 
gnée ;  Jean,  qui  fuit  j  Marie  alliée  à  Jean  Chefnel , 
feigneur  de  Meux;  Claude  vivant  l'an  i^Gy^Louife 
ëe  Marguerite  de  Vivonne  ,  mortes  fans  alliance. 

XI.  Jean  de  Vîvonne  ,  dit  de  Torettes  s  feigneur  de 
Saint-Gouard  ,  marquis  de  Pifani ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  colonel  de  !a  cavalene-légere  italienne  ,  Se  fé- 
néchal  de  Sainronge ,  fervit  les  rois  Charles  IX  Se  Henri 
III ,  en  plufieurs  ambalfades  en  Efpagne  cV  à  Rome,  où 
il  rendit  de  grands  fervices.  II  fervit  auffi  le  roi  Henri 
IV  en  la  charge  de  colonel  de  la  cavalerie-légere ,  & 
fur  encore  envoyé  à  R.ome  en  la  même  qualité  d'am- 
bafladeur ,  où  il  mourur  en  octobre  l'an  1 5  99.  Ilyavoit 
epoufé  le  8  novembre  de  l'an  1 5  87  ,  Julia  Savelli , 
veuve  de  Louis  des  Urfîns  ,  &  fille  de  Chriflophe  Savel- 
li ,  &  de  Clarïce  Strozzi ,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Catherine  de  Vivonne  ,  marquife  de  Pifani,  dame  de 
Saint-Gouard  ,  &c.  mariée  en  janvier  de  l'an  1 600  ,  à 
Charles  d' A  ngen  nés ,  marquis  de  Rambouillet,  vida- 
me  du  Mans ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Sec.  *  Du 
Chêne,  hifl.de  Châtillon  &  de  Châtaigneraye.  Bran- 
tôme. Le  pere  Anfelme ,  hift.  des  grands  officiers  3  &c. 

VIVONNE  (  Louis-  Vidtor  de  Rochechouart ,  duc 
de  Mortemar  Se  de  )  étoit,  comme  on  le  voit  par  ces 
titres  d'une  très-noble  &  illuftre  famille  .  dans  laquelle 
il  s'efi:  diftingut  d'une  manière  particulière  par  fa  bra- 
voure Se  par  fon  efprir.  Son  mérite  l'éîeva  dès  1 669  à 
la  place  importante  de  général  des  galères  de  France 
Se  en  1675  il  fut  fait  maréchal  de  France.  Il  com- 
manda cette  même  année  l'armée  navale  que  Louis 
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XIV  avoir  envoyée  au  fecours  des  Meflînois  ;  il  battit  la 
flotte  d'Eipagne  qui  barroit  le  port  de  Meflïne  >  fecou- 
mt  la  ville  de  vivres  Se  de  munirions  ,  la  délivra  des 
ennemis,  &  le  17  août  fuivant  il  prit  la  ville  d'A-rofta 
en  Sicile.  Dans  l'action  qui  fuivit  le  fameux  paf- 
fage  du  Rhin  au  mois  de  juin  1672  ,  M.  de  Vivonne 
qui  y  montra  beaucoup  de  valeur,  reçut  une  grande 
bleOure  à.  l'épaule  gauche  ,  Se  demeura  eftropié  du 
bras,  qu'il  a  toujouts  porté  depuis  en  écharpe.  Au  mois 
de  mars  1676,  il  tailla  en  pièces  fept  mille  hommes 
près  de  Meflïne.  Le  22  d'avril  de  la  même  année  il 
vainquit  Michel  -  Adrien  Ruyter,  lieutenant  amiral 
des  Hollandois ,  qui  fut  blefle  à  mort  dans  le  combac 
naval  donné  devant  Agofta.  Le  a  de  juin  fuivant  il 
détruifit  le  refte  de  la  flotte  des  Efpagnols  &  des  Hol- 
landois au  port  de  Païenne.  Ce  grand  capitaine  a  fait 
encore  plufieurs  aurres  actions  d'éclat ,  fur  lefquelles 
on  peut  confulter  les  hiftoires  de  fon  temps.  M.  Boi- 
leau  Defpreaux  l'a  nommé  dans  fon  épître  quatrième 
fur  ies  conquêtes  du  feu  roi  Louis  XIV,  parmi  ceux 
qui  accompagnoient  ce  prince  au  paflàge  du  Rhin  : 

Vivonne,  Nantouillet  3  &  Coijlin  &  Salart  : 
-  Chacun  d'eux  au  péril  veut  la  première  part. 

M.  de  Vivonne  avoit  beaucoup  d'eltime  Se  d'amitié 
pour  ce  gtand  poète,  &  il  étoir  en  relation  de  lettres 
avec  lui.  On  en  trouve  deux  de  ce  dernier  à  ce  maré- 
chal dans  le  tome  II  de  fes  œuvres  ,  avec  les  notes  de 
M.  Brouette.  M.  de  Vivonne  étoit  fertile  en  bons 
mots  ,  l'on  pouroit  faire  un  recueil  aflez  confidéra- 
ble  de  ceux  qui  lui  fonr  échapés  en  mille  occafions  dif- 
férentes. Il  ne  les  cherchoit  pas  :  la  vivacité  de  fon  gé- 
nie les  lui  fouinifloit  fur  le  champ  ,  Se  ils  avoient  pref- 
que  toujours  un  naturel  qui  charmoir.  II  efl  mort  au 
mois  defeprembre  1688.* Mémoires  dutemps. 

VIZE  (  Jean  Donneau,  écuyer,  /leur  de  )  gentil- 
homme Parifien  ,  avoit  été  élevé  d'abord  dans  l'état  ec- 
cléfïaltique;  mais  il  le  quitta,  Se  fe  maria  vers  166$. 
Il  efl  le  premier  auteur  du  Mercure  galant  >  dont  il  ob- 
tint le  privilège  le  1  5  février  1672  ,  &  il  en  publia  le 
premier  volume  in-ix  ,  la  même  année,  fous  ce  ritre  : 
Le  Mercure  galant  3  contenant  plufieurs  hijloir es  vérita- 
bles 3  &  tout  ce  qui  s' efl  pajfé  depuis  le  premier  janvier 
1672  ,  jufqu'au  départ  du  roi.  Ce  premier  volumecon- 
tient  les  quatre  premiers  mois  de  1672.  Le  débit  qui 
en  fut  fort  grand  ,  encouragea  l'auteur  à  continuer  : 
cependant  le  deuxième  Se  le  troifiéme  volumes  ne  pa- 
rurent qu'en  janvier  1673  ,  le  quatrième  en  juin,  le 
cinquième  de  fuite,  &  tout  l'ouvrage  fut  fufpendu 
jnfqu'en  1(377,  que  l'auteur  le  reprit  ïbus  ce  titre:  le 
nouveau  Mercurè  galant.  Ce  volume  eft  pour  les  trois 
premiers  mois  de  1 677  ;  le  deuxième  eft  pour  le  mois 
d'avril  ■&  depuis,  chaque  mois  eut  fon  volume.  En 
167S  ,  l'auteur  commença  à  ajouter  tous  les  mois  un 
volume  extraordinaire,  enforte  qu'en  16S4,  y  com- 
pris le  mois  de  mars  de  cette  année  ,  il  y  avoit  cent  dix, 
volumes  de  Mercure.  Le  célèbre  Thomas  Corneille 
commença  vers  1  690  ,  à  travailler  à  cet  ouvrage  avec 
M.  de  Vizé.  M.  de  la  Bruyère  a  parlé  avec  beaucoup 
de  mépris  de  cet  ouvrage  de  M.  de  Vizè  ,  qui  de  fon 
côté  a  repondu  avec  efprir ,  Se  d'une  manière  judicieu- 
fe  à  la  critique  de  fon  adverfaire,  dans  le  Mercure  de 
juin  1693.  Avant  que  d'entreprendre  le  Mercure  , 
M.  de  Vizé  avoit  donné  plufieurs  pièces  de  théâtre  qui 
ne  réunirent  point  :  mais  on  a  de  lui  d'autres  ouvra-, 
ges  »  où  on  ne  laifle  pas  de  trouver  de  bonnes  chofes 
par  rapport  à  rhiftoire  de  France.  Ces  ouvrages  font  : 
1 .  Mémoires  pour  feiyir  à  l'hifloire  de  Louis  le  Grand  3 
dix  volumes  in-folio  ;  à  Paris,  chez  Jollet ,  1697  8c 
1703.  Ces  mémoires  commencent  en  1638  ,  &  fînif- 
fent  en  1 6S8.  Ils  ne  contiennent  guère  que  les  éloges 
que  l'auteur  a  répandus  en  tanr  d'endroits  de  fon  Mer- 
cure. Le  caractère  d'ailleurs  en  eft  fi  gros ,  que  ces  dix 
volumes  in-folio  3  pouroient  facilement  être  réduits 


68o     V  î  Z 

en  un.  i.  Journal  du  fiége  de  Luxembourg 3  is-  li,  a 
Lyon  1684.  3.  Relation  de  ce  qui  s' ejl  pajfé  devant  Gè- 
nes par  t  armée  du  roi  j  à  Lyon,  16S4.  4,.  Affaires  du 
temps  j  de  la  guerre  commencée  en  1688  ,  dix 

volumes  in~\  1 ,  à  Paris ,  1688,  1689.  5.  Relation  de 
la  bataille  de  Fkurus  3  gagnée  par  le  duc  de  Luxembourg 
fur  le  prince  de  Waldeck  s  à  Paris  ,  in  -  iz  ,  en  1-690-. 
6.  Journal  du  Jiége  de  Mans  en  1  69  r  ,  //2-40  ,  à  Paris 
1 6.9 1 .  Suite  de  ce  Journal  avec  la  prife  de  la  ville  3  à  Pa- 
ris même  année.  7.  Hîjloire  du  fége  de  Toulon  3  où  l'on 
voit  tout  ce  qui  s' ejl  pajfé  depuis  le  jour  que  M.  de  Sa- 
voye  ejl  entré  en  Provence  3  jufqu'au  jour  qu'il  en  ejl 
forti  j  in  -  40,  Se  deux  volumes  in  -i  2  ,  à  Paris  1707. 
8.  Le  voyage  des  ambajfadeurs  de  Siam  en  France  & 
leur  réception  -en  1  686,  quatre  volumes  in-\  2. ,  à  Paris 
16S6.  9.  On  a  encore  de  lui  l'hijloire  de  Mahomet  IF 
dépojfedé yin-ii ,  1 68  8  ,  à  Amfterdam.  M.  deVizéefl: 
more  en  1710.  li  avoir  eu  pendant  long-temps  une 
penfion  du  roi  de  y  00  écus  ,  Se  avoir  obtenu  un  loge- 
ment aux  galeries  du  Louvre  ,  où  fa  famille  demeure 
encore.  *  Mémoires  du  temps. 

VIZIR  (  Grand  )  dans  l'empire  du  Turc,  eft  le  pre- 
mier miniftre  d'état ,  Se  efl  nommé  en  langue  turque , 
vi^ir  axem.  Le  mot  de  Fi^ir  fignihe  celui  qui  porte  j 
&  a^em  très-grand.  Ce  miniftre  prend  ce  nom  ,  par- 
ceque  c'efl  lui  qui  eft  charge  de  toutes  les  affaires  de 
le  rat ,  Se  qui  lemble  en  porter  le  faix.  On  l'appelle 
quelquefois  lieutenant  du  grand-feigneur  ou  vicaire  de 
l'empire,  pareeque  toute  la  piiïifancedu  fultan  lui  eft 
confiée.  La  cérémonie  que  l'on  obferve  pour  créer  le 
grand  vizir  ,  efl:  de  lui  mettre  entre  les  mains  le  fceau 
du  prince  ,  qu'il  porte  toujours  dans  fon  feïn  ,  Se  où  le 
nom  de  l'empereur  eft  gravé.  Ce  fut  Amurat  I ,  troi- 
fiéme  empereur  des  Turcs  ,  qui  créa  la  charge  de 
grand  vizir  vers  l'an  1355.  Lorfqu'il  pafïa  en  Europe 
avec  fon  gouverneur  Lala  Scachin  ,  il  le  fit  chef  de  fon 
confeil ,  Se  lui  donna  le  commandement  de  fon  armée. 
Depuis  ce  temps-là  le  grand  feigneur  a  toujours  fait 
fubfifter  cette  charge  de  premier  vizir,  Se  fe  fert  en- 
core du  mot  Lala  3  qui  lignifie  gouverneur  }  en  le  nom- 
mant ainfi  lorfqu'il  s'entretient  familièrement  avec 
lui.  Quand  le  grand  vizir  paroît  dans  quelque  folem- 
niré  publique  ,  il  porte  fur  le  devant  de  fon  rurban , 
deux  aigrettes  enchaflees  dans  des  bazes  toutes  cou- 
vertes de  diamans,  Se  d'autres  pierres  précieufes ,  à  peu 
près  aulïî  riches  que  celles  du  turban  du  grand-feigneur, 
qui  eft  femblable  à  celui  du  vizir  ;  excepté  que  le  ful- 
tan porte  trois  tougs  ,  qui  font  des  efpéces  d'étendards. 
Le  grand  vizir  afllfte  quatre  fois  la  femaine  au  divan  j 
favoir ,  le  famedi ,  le  dimanche  ,  le  lundi  &  le  mardi  j 
les  autres  jours ,  excepré  le  vendredi ,  il  tient  le  divan 
dans  fon  palais.  Il  eft  le  fouverain  chef  de  la  juftice  , 
l'interprète  de  la  loi ,  Se  cafte  les  fentences  du  cadilef- 
ker  ,  quand  il  lui  plaît.  Enfin  ,  il  eft  le  dépofitaire  de 
la  puiflance  de  fon  maître  ,  excepté  feulement  qu'il  ne 
peut  faire  mourir  un  bâcha  ,  fans  avoir  un  ordre  ex- 
près ligné  du  fultan  ,  &  qu'il  ne  peut  punir  un  fpahi 
ni  un  janifTaire ,  fans  le  confentement  de  leur  com- 
mandant. S'il  arrive  néanmoins  qu'il  ne  veuille  pas 
faire  juftice  à  quelqu'un ,  celui-là  a  la  liberté  d'en  ap- 
peller  an  grand  feigneur  ;&  pour  lui  taire  fa  plainte, 
il  met  quelque  morceau  de  natte  allumée  fur  fa  tête  , 
Se  avec  ce  feu  il  entre  dans  le  ferrail ,  fans  que  per- 
sonne ofe  l'empêcher  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  en 
préfence  du  fulran  ,  qui  lui  donne  audience.  Le  che- 
valier Thomas  Bendysh ,  étant  ambafladeur  à  Conf- 
tantinople  ,  fit  quelque  chofe  de  femblable.  Il  fit  atta- 
cher des  pots  de  feu  aux  mats  d'onze  vaiffeaux  an- 
glois  qui  étoient  au  port ,  Se  alla  jetter  l'ancre  proche 
du  ferrail.  Le  grand-vizîr  ayant  apperçu  cela  ,  fit  aver- 
tir le  chevalier  Bendysh  qu'il  lui  feroit  juftice  >  &  le 
.pria  de  faire  éteindre  promptement  ce  feu  avant  que 
le  grand-feigneur  en  vît  rien.  Cet  ambaffadeur  avoit 
un  jufte  fujet  de  feplaindre»  parcequel'on  avoit  pris  les 
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marchandifes  de  quelques  marchands  Anglois  ,  auflitot 
qu'ils  furent  arrivés  à  Conftantinople,  fans  en  avoir  fait 
aucun  marché  ,  Se  fans  en  vouloir  tenir  compte  ,  fous 
prétexte  que  c'étoit  pour  le  grand-feigneur.  Comme 
cela  avoir  été  fait  par  des  officiers  trcs-confidérables  , 
il  fut  obligé  de  fe  réfondre  à  en  demander  juftice  au 
fultan  ,  parcequ'il  n'auroit  pu  l'obtenir  du  grand-vizir. 
*Ricau!t,  de  l'empire  ottoman. 

VIZIRS  DU  BANC:  on  appelle  ainfi  en  Turquie 
les  vizirs  qui  ont  féance  avec  le  grand  vizir  dans  le 
divan  ou  confeil  ,  lorfqu'on  examine  les  procès.  Ils 
n'onr  aucune  autorité  dans  le  gouvernement  de  l'em- 
pire ,  Se  ne  donnent  même  leurs  avis  dans  le  juge- 
ment des  affaires  ,  que  lorfqu'il  plaît  au  grand-viiïr. 
Ce  fonr  des  perfonnes  graves  ,  &  qui  four  favans 
dans  les  loix.  Chacun  d'eux  a  le  pouvoir  d'écrire  le 
nom  du  grand-feigneur  au  haut  des  ordonnances  Se 
des  commandemens  qui  viennent  de  fa  part,  (  c'eft 
la  coutume  du  pays  )  Se  le  feing  de  l'empereur  des 
Turcs ,  ou  du  roi  de  Perfe  ,  compofé  de  lettres  en- 
trelacées ,  qu'on  appelle  togra  ou  autogra  3  fe  met  au 
haut  des  patentes  pour  les  autorifer,  Se  non  pas  au 
bas  ,  comme  le  fceau  des  rois  de  France.  Les  vizirs  du 
banc  fonr  quelquefois  admis  dans  le  confeil  du  cabi- 
net avec  le  grand-vizir  ,  le  mufti ,  &  les  cadileskers  ; 
ce  qui  fe  fait  quand  il  faut  délibérer  de  quelque  chofe 
de  grande  importance.  *  Ricault ,  de  l'empire  ottoman. 

VIZIR  ,  en  Perfe  ,  efl:  un  nom  que  l'on  donne  aux 
gouverneurs  des  villes  confidérables  :  ce  titre  n'y  eft 
pas  à  beaucoup  près  fi  honorable  qu'en  Turquie.  *  Pie- 
tro  délia  Valle ,  voyage  de  Perfe.  Thevenot ,  voyage 
du  Levant    tome  II. 

VIZZEGRAD,  que  les  Latins  nomment  Fijfgra- 
dia  j  Se  les  Allemans ,  PUndinburg  3  ville  de  Hongrie  , 
eft  extrémemenr  forte  ,  Se  eft  bâtie  fur  une  petite  col- 
line ,  qui  a  au  pied  le  Danube ,  au-deflus  de  Bude. 

U  K 

UKRAINE  ,  pays  des  Cofaques ,  eft  la  partie  mé- 
ridionale des  états  de  Pologne  ,  Se  comprend  les 
provinces  de  Podolie  Se  de  Volhinie  :  quelques-uns  y 
ajoutent  la  Ruflie  noire.  Les  Turcs  avaient  pris  fur 
les  Polonais  le  palatinat  Se  la  ville  de  Kaminietz  en 
Podolie  ,  mais  il  leur  a  éré  reftitué  pat  la  paix  de  Car- 
lowits  en  1699.  Les  Rufïiens  pofledent  les  environs 
de  Kiou  en  Volhinie,  &  le  refte  de  ce  grand  pays  eft 
fournis  aux  Polonois.  Le  pays  d'Okraina  ou  Ukraine  3 
efl:  une  province  des  Etars  de  Mofcovîe  au  midi,  fur 
les  frontières  de  la  petite  Tarrarie.  Les  Ruffiens  y  onc 
bâti  quelques  forts ,  pour  oppofer  aux  coutfes  des 
Tartares  Notais. 

s        u  L 

ULACK(  Adrien)  de  Gand,  célèbre  mathémati- 
cien ,  a  publié  l'ouvrage  fuivant  :  Trigonometria 
artificialis  3  five  magnus  canon  triangulorum  logarith- 
meticus}ad  décades  fecundorum  fcrupulorum  confiruclus , 
à  Francfort ,  in-fol.  Ceft  tout  ce  qu'on  lit  dans  la  Bi- 
bliothèque belgique  de  Valere  André,  édition  de  173g, 
z/2-40  ,  tome  I ,  page  i<;. 

ULADERACK  (  Chriftophe  )  de  Gïffen  ou 
GerTen  ,  dans  le  Brabant  près  de  Bofleduc  ,  étoir 
fils  naturel  du  feigneur  du  lieu  ;  ce  qui  fit  que  pour 
cacher  en  quelque  force  fa  naiffance  ,  il  fe  difoit  , 
Se  vouloir  qu'on  le  crût  de  Bofleduc.  Il  fut  d'abord 
fcholarque  ou  principal  de  l'école  d'Amersfort.  De- 
puis il  eut  la  fupériorité  du  collège  ou  école  de  fa  pa- 
trie ,  c'eft-à-dire  ,  de  Bofleduc  ou  Bois-le- Duc.  Il  oc- 
cupa ce  pofle  pendant  dix  ans  ,  Se  pendant  quarante 
il  a  enfeigné  l'éloquence  dans  le  même  lieu.  Son  au- 
teur favori  étoit  Cicéron  ,  Se  ce  furent  les  ouvrages  de 
ce  célèbre  orareur  qu'il  s'attacha  à  expliquer.  Il  enfei- 
gnoir  en  même  temps  les  langues  hébraïque  Se  grec- 
que. Il  mourut  à  Bois-le-Duc  le  1 J  de  juillet  160 1  t8c 

fut 


VL  A 

•  Rit  inhumé  dans  1  éghfe  cathédrale.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  filivans.  I.  Epitome  dUleclices  Hunnà  ;  à 
Bois-le-Duc,  in-S".  z.  Enchiridion  fcleHamm  precum, 
dans  la  même  ville,  1585  ,  in-,6.  }.  Leges  fthoU 
Ducis-SytvU  ;  à  Bois-le-Duc ,  1595, /«-g».  4.  Poiyo- 
mma  ciceroniana  ;  à  Anvers  ,  1  597  ,  in-S".  5.  Se/ec- 
tijfimz  laiini  fermonis phrafes  :  ces  phrafes  ,  tirées  uni 
quement  de  Cicéron  ,  furent  imprimées  en  langue  fla- 
mande ,  à  Anvers,  chez  Plantln  ,  en  ;  5S6  ,° in- 8". 
6,  Forrnuk  ciceroniant  confcribendis  epifiolis  utiles  ; 
a  Ar.vers.  7.  Marti  Plautiflorum  libri  IF,  cumfeho- 
liisii  Anvers  1597,  ,'n-,,.  8.  Apotheofis  ,  five  Car- 
men funèbre  in  Georgii  Macropedii  obitum  ;  à  Anvers , 
I  565  ,  in-%".  Uladerack  avoir  fuccédé  dans  la  chaire^ 
qu'il  a  occupée  fi  long-temps  ,  à  Gecrge  Macropédms, 
ouLanckveld,  dont  il  fait  l'éloge  dans  ce  poème.  Tels 
font  les  ouvrages  d'UIaderack  ,  mentionés  dans  la 
Bibliothèque  belgique  de  Valére  André  ,  édition  de 
1739  ,  "1-4° ,  tome  I ,  pag.  181.  Nous  trouvons  en- 
coreailleuts  cité  fon  travail  fur  Plante,  fous  un  autre  titre 
que  celui  qu'on  vient  de  rapporter  ,  fi  ce  n'eil  pas  un 
autre  ouvrage  :  Vaerum  philologie  economia  jjiye  in- 
iroduclio  adcongrejfiones familiares exPlauto  &  Teren- 
tio  in  locos  communes  tributa  :  acceffere  Plataifentcmia 
facetta,  verbaprifea  &  antiquaria,  colleàa  à  Chriftophoro 
Uladeracco  ,  cum  fcholiis  j  à  Douai ,  1  6 1 9  ,  in- 1  2 
.  ULADERACK  (  Pierre  )  fis  du  précédent ,  fut'rec- 
teur  du  collège  de  Bois-le-Duc  ,  fa  patrie  ;  &  enfeigna 
comme  fon  pere  les  langues  latine  ,  gtecque  &  hébraï-  j 
;  que.  Il  fut  fait  depuis  curé  i  Corfchot ,  ou  Oirfchor,  où 
il  mourut  en  1 S 1 6.  Ses  ouvrages  font  :  1 .  Tobias  ,  'co- 
médie fainte,  à  Bois-le-Duc,  1  595.  2.  Carmcnfcho- 
lafticum  Jeu  natalitium pro  anno  jubilai  1  600  ,  à  Bois- 
le-Duc,  1600, /n-40.  3.  ExfequU  Philippo  fecundo 
Hifpaniarum  régi  Sylvx-Ducis  exhibiu.  C'eft  un  poè- 
me latin  ,  imprimé  à  Bois-le-Duc  ,  en  1  Soo  i'n-40.  4. 
Diarium  obfidionis   Sylva-Eucis  ,  à  Bois-le-Duc 
Iffor ,  in-S".  Il  a  laifleun  autre  écrit  demeuré  manuf- 
ctit,  fous  ce  titre:  Diva  virgo  Oorfchotana  adfacram 
Quercum:  Wichmans  en  parle  dans  liBrabantia  Ma- 
riana.*  Voyez  Valere  André  en  fa  Bibliothèque  bel- 
gique ,  édition  de  1759  ,  /7i-4°,  tom.  II ,  pag.  1017. 

VLADIMIR  ,  roi  de  Servie  ,  étoit  fils  de  Pétrifias  _, 
à  qui  il  fuccéda  ,  on  ne  fait  précifément  en  quelle  an- 
née. Ses  états  ne  confiftoienr  qu'en  la  Zenta  ,  &  en  la 
Podgorie  ,  qui  s  etendoit  alors  jufqu'au-delà  du  Drino 
entre  cette  rivière  &  le  Lim  ;  car  le  refte  ,  c'eft-à-dire 
la  Trebigne,  &  la  province  des  Zachlumes  ,  apparte- 
noient  à  fon  oncle  Draghimir ,  &  la  Rafcie  avoir  fes 
bans  ,  qui  la  tenoient  en  propriété.  Samuel  ,  roi  de 
Bulgarie  ,  maître  de  l'ancien  royaume  de  Servie  ,  rra- 
verfa  les  états  de  Vladimir  ,  pour  aller  faire  le  fiége  de 
Durazzo  ;  &  lorfqu'il  l'eut  prife  ,  il  s'affina  de  ia  per- 
fonne  de  ce  prince,  qu'il  fit  conduite  à  Preflave.  On 
ne  dit  pas  quels  furent  les  motifs  de  cet  emprison- 
nement. Samuel  s'en  repentit  bientôt,  &  fit  même 
époufer  à  Vladimir  Caflara  fa  fille  ,  à  qui  il  donna  la 
ville  de  Durazzo  pour  fa  dot.  Vladimir  ne  fut  pas  ap- 
paremment alfez  forr  pour  confetvet  cette  place  •  cat 
on  trouve  peu  aptes  que  les  Grecs  y  étoient  ren'rrés. 
Jean  Ladiflas  ,  dernier  roi  de  Bulgarie ,  attifa  enfuite 
ce  prince  à  la  cour,  &  lui  fit  rrancher  la  tête  le  22 
de  mai  de  l'an  r  o  [  5.  On  affure  que  fon  corps  fut  pot  té 
a  Cianic,  où  Dieu  fit  connoître  fa  fainteté  par  plu. 
fieurs  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau.  La  reine 
fa  veuve  fe  retira  dans  un  monaftère  où  elle  mourut 
faintemenr.  *  Du  Cange  ,  familles  Byrant. 

VLADIMIR  II ,  nlsde*7a<W,&  petit-fils  de  Mi- 
chel I ,  roi  de  Servie  ,  fur  un  des  princes  réfugiés  à  Ra- 


gufe,  qui  après  avoir  foutenu  un  fiége  de  fépr  années 
dans  certe  ville  contte  le  roi  Bodin  ,  fe  retirèrent  en- 
fuireà  Conftanrinople.  Il  demeurait  en  cette  ville  vers 
J'an  1 104  ,  lorfqu'après  la  morr  de  Bodin  les  feigîieurs 
«ppelletent  les  princes  bannis.  Dobroflas,  l'un  d'en- 
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"  eux  fut  le  prermerà  qui  on  offrit  la  couronne  ;  rhafs 
Ion  élection  n'ayant  pas  plu  à  tout  le  monde  ,  on  vit 
bientôt  tout  le  royaume  agiré  par  des  guerres  civiles. 
Volcan  ,  1  un  des  ennemis  du  nouveau  roi ,  l'ayant  fait 
pnfonnier,  on  élut  Vladimir  à  fa  place  ,&  l'on  dit 
qu  auffitor  ,  rappe|la  f0U5  ,es  princes  _       ,es  m 

ces  Je  les  aloudesavoient  empêché  jufqn'alors  de  ren- 
tier dans  le  royaume.  Dobroflas  fut  le  feu!  qui  ne  , 
jouir  des  effets  de  fa  bonté  :  le  titre  de  roi  qV.l  a/o 
porte,  le  rendort  dangereux  ;  &  néanmoins  Vladimir  ne 
u.  ht  point  d'autre  mal  q„e  de  ne  lui  pas  rend  é  a 
liberté.  L'événement  fit  voir  que  pour  fa  fureté  i  d e- 
voit  éloigner  Jaquinte,  veuve  du  roi  Bodin  ,  &  f  s 

«nmr,  T  ambi"enfe  &  -coutumée  1 

~ttre.de  grand,  cimes ,  le  fit  périt  par  le  poi- 
fon  ,  vers  1  an  ,  ,  ,  5  ,  à  Cataro,  où  .1  fut  inhumé  Ls 
le  monaftere  de  S.  Serge  Se  de  S.  Bacq.  *  Du  Cange,/.! 
'ml/es  Byzantines.  '  b^'^" 

ULADISLAS  III ,  roi  de  Bohême  ,  fut  élevé  fur  le 
trône  &  reçut  le  titre  de  roi ,  de  l'empereur  Frédé! 

Barberouffe  pareequ  il  avoir  bien  gouverné  l'Al- 
lemagne, pendant  que  ce  prince  ctoit'en  Italie.  La- 
diflas I  01,  Vratiflas,  avoir  eu  le  premier  le  titre  de 
ro.  de  Bohême  dès  l'an  , oU.  Ladiflas  III  combatrit 

À  rmZC  P0ur  Flétléric'  I"'1  reP"'  le  duché 

de  Mdan  fut  Gela.  Ce  prmee  rapporta  d'Italie  poùr 
marque  de  fa  valeur,  le  lion  d'argent  au  champ  de  Âeu- 
es  ,  qui  fait  encore  aujourd'hui  les  armes  de  lî  Bo 
heme,  &  quitta  l'aigle  de  fable.  Il  fit  auffi  alliée 
en  H0„gI,e  avec  Emanuel ,  empereur  de  Conftanti- 
nople.  Le  qu ,  exécura  en  paix,  ne  contribua  pas 
moins  a  fa  gloire  ,  que  ce  qu'il  avoir  fait  dan/" 
guerre.  II  joignit  l'ancienne  ville  de  Ptasue  i  U 
nouvelle  par  un  pont  de  vingt-quatre  arcades  ,  qu'il 
fit  bâtir  fur  la  nviere  de  Muldaw  ,  &  fonda  plûfieurs 
monafteres,&  entt 'autres,  celui  de  Strahow  ,  où  eft 
fon  tombeau.  Il  mourut  l'an  ,  r74.  ■>  Julius  Solunanus 

ULADISLAS ,  chercher  LADISLAS. 
.  ULAD1SLAW ,  ville  de  Pologne  fur  la  Viflule  ,  ca- 
pitale de  la  province  de  Cujavie,  eft  le  fiége  d'un  évê- 
ché,  fonde  depuis  l'an  ,  ,7J  ,  &  fuffragant  de  Gnefne. 
Son  nom  latin  eft  Uladiflavia. 

.  ULAERDINGEM.  C'eft  une  petite  ville  fort  an- 
cienne dans  la  Hollande  méridionale  fut  la  Meufe 
a  deux  lieues  au-defious  de  Roterdam.  Elle  étoit  aul 
ttefois  fortifiée  &  défendue  pat  une  citadelle  ;  mais  la 
Meufe  enflée  par  les  eaux  de  la  mer,  a  englouti  fa  ci- 
tadelle K  fes  murailles,  &  l'a  beaucoup  diminuée. 
Mati ,  dtcl.  r 

TTr'pu^Lf,^e')  cardina1'  ^ercheK  OLEARIO. 
ULtUGHELS,  qu'on  prononce Veugiis (Nicolas) 
peintre  célèbre  ,  né  à  Paris  ,  étoit  fils  d'un  peintre  Fla- 
mand eftime.  Il  étoit  chevaliet  de  l'ordrede  S.Michel  , 
«membre  de  l'académie  de  peinrure  à  Paris,  où  il  a 
«e  profefleur.  Charles-François  Poèrfon ,  directeur  de 
I  académie  de  peinrure  que  le  roi  de  France  entretient 
a  Kome,  étant  mort  le  premier  de  feptembte  17 1% 

Uleughels  fut  envoyé  pour  lui  fuccéder,  &  il  a 
rempli  cette  place  avec  honneur  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée a  Rome  le  dixième  de  décembre  1757.  II  avoir 
environ  foixanre  &  dix  ans.  Voici  le  porrrair  que  l'on 
M  clallS  ,e  ca!a/°g"e  raifonéies  curiofttés  de  fe» 

M.  Quentin  de  lorangere ,  dreffé  en  1744,  par  M 
Gerfaint  :  Les  compofitions  de  M.  Uleughels  ,  dit- 
"  °n  •  font  agréables,  &  il  y  a  beaucoup  cherché  le'gout 
»  de  Paul  Véronéze  ;  il  ne  peignoir  guères  que  de  petits 
»  tableaux  de  chevalet  où  il  réuflïuoir.  II  avoir  beau- 
••coupd'efprit,  Si  il  poflédoit  tous  les  agrémens  de  la 
"  bonne  foclété.  Ses  talens  lui  avoient  procuré  la  place 
•■de  directeur  de  l'académie  royale  de  S.  Luc  établie  à 
•  Rome  ....  &  il  s'eft  attité  dans  cette  ville  une  efti- 
■  me  univetfelle  ,  &  même  de  plufieurs  favans  Se  gens 
-de  lettres  «yec  lefquels  il  avoit  fouvenr  relation... 

TomeX,  Rrrr 
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Statu  à  Rome ,  il  s'eft  occupé  i  traduite  de  1  italien  en 
fcÙ  o  s  m  dialogue  de  Louis  Dolcé  auteur  du  feizre- 
m»  fiécle  .  fut  la  peinture  ,  qu.  «oit  devenu  tics-rare. 

Z"T\^  ,  ™  -^  ^  V  Uleughels  a  faitréin- 
ZJofa  tntttolaiolJc^  ^  ,f1o_ 

Z  *  S*    .     'v  7  k*  .cfa£Ceque  ? el 

Pierre  Arétin ,  Se  Jean-François  Fabrm.  qui  patient 
dans  ce  dialogue  )  dans  lequel  on  traite  de  l  excellence 
de  il  peinture,  &  de  toutes  les  qualités  necejjaires  au 
bon  peintre;  avec  les  exemples  des  peintres  anciens  & 
modernes  :  à  la  fin  on  y  parle  du  mente  à  des  ouvrages 
du  divin  Titien.  11  eft  fâcheux  que  la  traduction  a  un 
.ouvrée  fi  utile  &  fi  aimable  fou  fi  inférieure  a  la  de- 
licateue  Se  à  l'énergie  du  texte,  &  qu  el le  fou  même 
nfidéle  en  beaucoup  d'endrous.  M.  Uleughels  qtu 
avoir  vécu  fi  long-temps  en  Fiance  ,  &  dans  le  com- 
merce des  gens  polis  Se  des  hommes  de  lettres  ,  fem- 
bloit  devoir  faire  attendre  quelque  chofe  de  beaucoup 
moins  imparfait.  11  a  mis  à  la  tête  de  fa  traduction  une 
longue  préface,  dont  plus  des  deux  tiers  font  employés 
à  relever  les  fautes  de  trois  volumes  qui  parlent  de  ta- 
bleaux Se  d'antiquités  ,  imprimes  à  Amfterdam  en 
i71 8  ,  &  qui  font  de  M.  Richardfon  le  jeune    &  de 
la  defeription  des  tableaux  du  palais  royal  pat  feu  M. 
du  Bois  de  Saint-Gelais ,  qui  avou  été  ami  de  M.  Uleu- 
ghels. Il  eft  vrai  que  ces  ouvrages  font  pleins  de  dé- 
fauts &  viennent  d'auteuts  qui  ne  faifoient  aucune  au- 
torité en  fait  de  peinture  ;  mais  perlonne  ne  1  ignorait , 
&leurs  productions  n'étoient  nullement  recherchées. 
Cette  préface  de  M.  Uleughels  eft  accompagnée  d  une 
traduction  italienne,  qui  l'emporte  beaucoup  pour  le 
ftyle  fut  l'original  :  elle  eu  de  M-  l'abbe  Bouger  ami 
d- l'auteur.  L'eftampe  qui  fett  defrontifp.ee  au  livre 
eft  du  delfin  de  M.  Uleughels    mais  gravée  par  M. 
Slodcs  élevé  de  l'académie  de  Rome  &  qui  travaille 
aujourd'hui  de  fculptute  dans  cette  ville  avec  réputa- 
tion Au  refte,  ni  M.  Uleughels,  m  M.  Bouger  ne 
font  point  nommés  danscet  ouvrage:  mais  ce  quel  on 
vient  de  dite  eft  certain.  . 

ULFELD  (Jacques)  gentilhomme  Danois  &  te- 
naient du  royaume ,  fut  envoyé  en ^mbaffade  a  la  cour 
d  Mofcovie  l'an  .  57»  ,  par  Frédéric  II ,  roi  de  Da- 
nemark. 11  compofa  une  relation  de  fon  voyage  qu  1 
fit  imprimer  ,  &  que  Goldafta  inférée  dans  fon  recueil. 

S  .  encote'donnéau  public  une  traduaion  du 
livre  de  Chyttxus,  des  quatre  fins  dernières,  &  a  fait  a 
vie  de  quelques  tois  de  Danemarck.  *  Bayle  dicl.  cru. 

ULFELD  (Cornifix  ou  Corfits  ,  comte  de  )  petit- 
fils  du  précédent,  fut  un  des  plus  grands  efpr.rs  du 
XVII  fiécle  ;  &  s'il  n'eut  pas  manque  de  fidélité  a  fon 
fouverain  ,  il  auroit  pu  être  mis  avec  raifon  au  nombre 
de  plus  grands  hommes.  Il  étou  le  d.xieme  fils  du 
gra/d  chancelier  de  Danemarck    &  «Tu  dune  des 
crémières  Se  des  plus  anciennes  ma.fons  du  royaume  , 
i  feule  honorée  de  la  dignité  de  comte  pat  eoncefl.on 
de  l'empereur.  Le  jeune  comte  dUifeld  fut  favori  du 
toi  de  Danemarck,  Chtiftiern  IV,  &  ce  prince  le  fit 
non-feulement  grand-maître  de  fesrayaumes  Se  vicero, 
de  Norwége  ,  mais  aufli  fon  gendre  ,  en  lu.  donnant 
en  mariai  F rederique-Leonore    l'une  des  filles  qu  il 
avô û  euel  de  ChrijKne  de  Monch  ,  dame  _  fortie  d  une 
ancienne  maifon  ,  que  ce  monarque  avoir  epoufee  de 
la  main  gauche  après  la  mort  de  la  reine  fon  epoufe. 
LamourVAnnibal  ^  Schefted ,  feignent  Danois 
eut  pour  la  princelTe  Léonore ,  le  brouilla  avec  le  comte 
duïfe  d  ,  I  les  démêlés  de  ces  rte  fag£» 
du  bruit  en  Danemarck.  (  V oye\  SGHEbTED.)  Ils  f 
trouvèrent  auffi  oppofés  dans  l'affaire  que  le  roi  fufcl  a 
à  la  dame  de  Monch ,  qu'il  voulolt  répudier,  Ulfeld 
plaida  pour  cette  princeffe  ,  8e  Schefted  pour  le  roi , 
qui  perdit  fon  procès.  Ce  prince  l'envoya  fon  ambaita- 
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detir  extraordinaire  en  Fiance  l'an  1647. 'Frédéric  111, 
fils  &  lucceffeur  de  Chriftiern  IV  ,  ne  s'accommoda 
point  de  l'efptit  &  de  la  conduite  du  comte  d  Ulteld. 
11  y  remarqua  rrop  d'ambition  :  outre  qu'il  Un  avoit 
trouvé  à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  ttop  de  rai- 
deur pour  le  maintien  des  privilèges  de  la  noblefle ,  Se 
pour  fourenir  fa  dignité  de  grand-maure  du  royaume. 
Il  l'éloigna  donc  l'an  1  60  ,  fous  prétexte  de  l'envoyer 
ambaffadeur  en  Hollande.  L'an  1  65 1  ,  le  comte  d'Ul- 
feld  fut  acculé  d'avoir  voulu  empoiionnet  le  roi  ;  mais 
la  dénonciatrice  ayant  manqué  dans  fes  preuves,  fut 
décapitée.  Cela  ne  «"empêcha  pas  de  fe  retirer  fecrete- 
ment  Se  de  palier  en  Suéde  ,  où  la  reine  Chnftine  le 
reçur 'parfaitement  bien.  Il  témoigna  beaucoup  d'ar- 
deur pour  le  fervice  de  ce  royaume  ,  ou  il  etoit  venu 
chercher  un  afyle  ;  &  ce  qui  ternit  la  réputation  c'eft 
qu'il  tâcha  de  le  faire  au  préjudice  de  la  patrie.  Le  roi 
de  Suéde  Charles  Guftave  ,  le  trouva  bien  de  les  con- 
fiais  Se  Ulfeld  n'épargna  rien  pour  faire  avancer  en 
Danemarck  les  conquêtes  de  ce  monarque.  Il  fut  l'un 
defescommiflaitesau  traité  de  Rokluld  lan  1658  , 
&  il  l'eut  été  encote  à  celui  de  Copenhague  l'an  1 6 6  o , 
fi  l'ambalTadeut  de  France  n'eut  prié  ce  monarque  de 
ne  point  donner  le  chagrin  au  roi  de  Danemarck  de 
voit  un  de  fes  fujets  qui  avoit  encoutu  fa  difgrace  , 
ttaitet  dans  fa  capitale  pour  fes  ennemis.  Ces  lervices 
n'empêchèrent  pas  le  comre  d'Ulfeld  de  tomber  dans 
les  difgraces  des  Suédois,  qui  le  firenr  mettre  en  pn- 
fon.  11  en  ferait  pourtant  fotti  peu  après  avec  honneur; 
mais  naturellement  inquiet  ,  il  fongea  à  fe  fauver.  Du 
moment  qu'il  s'étoit  vu  arrêté  ,  il  avolt  feint  qu'une 
paralylie  lui  éroit  tombée  fur  la  langue  ;  Se  il  fut  fi  bien 
contrefaire  le  muet,  qu'il  fut  impolhble  de  tirer  une 
feule  parole  de  lui  pendant  fix  mois  de  captivité.  Il 
s'échapa  donc  de  fa  pnfon  de  Malmoe  ,  Se  fut  allez: 
imprudent  pour  fe  rendre  à  Copenhague ,  fans  s'ette 
muni  d'une  abolition  de  tout  ce  qu'il  avou  falc  contte 
fon  prince.  La  comrefie  fa  femme  s'y  rendu  peuaptès  : 
elle  avoit  eu  le  courage  de  plaider  en  Suéde  la  caufe 
de  fon  mari ,  Se  avec  tant  de  force  Se  d'éloquence  ,  que 
les  juges  prononcèrent  fenrence  d'abfolution  ,  qui  fut 
même  confirmée  par  le  roi  ;  mais  la  fubite  évafion  du 
comte  gâta  fon  affaire ,  &  fut  caufe  que  les  biens  qu'il 
avoit  en  Suéde  ,  furent  confifqués.  Frédéric  III  ,  roi 
de  Danemarck ,  ayant  en  fon  pouvoit  le  comte  &  la 
comtefle ,  les  envoya  dans  l'ifle  de  Bornholm  ;  mais 
peu  après  touché  de  la  lettre  qu'Ulfeld  lui  écrivit  en 
date  du  xj  octobre  de  l'an  1 66 1 ,  par  laquelle  il  im- 
plorait la  pure  miféricorde  de  fon  fouverain  ,  a  qui  il 
ptomettoit  à  l'avenir  une  foumiflion  abfolue  ,  il  leur 
permit  de  demeurer  dans  l'ifle  de  Funen.  A  peu  de 
temps  de-là  le  comte  obtint  peimiflïon  de  voyager 
hors  du  royaume.  11  alla  aux  eaux  de  Spa  ,  d'où  il  vint 
a  Paris  incognito  ,  8e  paffa  enfuite  à  Bruges.  La  com- 
tefle fa  femme  qui  croit  palfée  i  Londres ,  Se  qui  en 
éroit  fortie  fecretement ,  fut  arrêtée  à  Douvres  Se  tranf- 
portée  à  Copenhague  ,  où  on  la  confina  dans  une  pn- 
fon, pareeque  l'on  prétendit  avoir  découvert  une  hor- 
rible confpiration  que  le  comte  avou  tramée  contre 
fon  prince.  11  avoir,  dir-on,  propofé  a  l'électeur  de 
Brandebourg  de  détrôner  le  roi  de  Danemarck,  Se  de 
faire  pafler  la  couronne  fur  la  rête  de  ce  prince.  Quoi 
qu'il  en  foir ,  Ulfeld  fut  condamné  à  mort  le  24  juillet 
de  l'an  1 66 3  ,  comme  atteint  du  crime  de  léze-majefte 
au  premier,  chef ,  &  l'arrêt  fur  exécuté  fur  fon  effigie. 
U  en  reçut  la  nouvelle  à  Bruges ,  d'où  il  partit  auflitot 
pour  fe 'tendre  à  Balle,  où  il  demeura  quarte  à  cinq 
mois,  ptefque  toujours  malade  ,  Se  fans  fe  faite  con- 
noîtte.  Mais  ayant  oui  dire  qu'on  le  cherchent  pour  le 
prendre  ,  il  en  fortir ,  quoiqu'il  fe  rrouvat  nes-mal ,  se 
fe  mit  la  nuit  dans  une  petite  barque  ,  pour  gagner  Bn- 
fach  ;  mais  a  peine  eut-il  fait  deux  lieues  que  le  grand 
froid  qui  le  pénétra ,  le  fit  mourir  à  I  âge  de  «o  ans  ,  a, 
mois  de  février  de  l'an  rff*  "1^  "0IS  fils  ^ 
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avoir  avec  lui  a  Bade,  avec  une  fille.  L'aînée  fe  fie  ca- 
tholique ,  &  s'attacha  auprès  de  la  reine  de  Suéde  ;  le 
deuxième  fut  fair  chevalier  de  Malte  ;  &  le  troifiéme , 
l'un  des  mieux  faits  &  des  plus  favans'  gentilshommes 
de  l'Europe,  après  avoir  demeuré  du  remps  en  Angle- 
terre ,  vinr  fe  marier  en  France.  *  Bayle ,  dicl.  cridq. 
Mémoires  du  chevalier  de  Terlon.  Parival ,  hift.  du 
fiécle  de  fer.  Sorbierdbe,  relation  d'Angleterre.  Nou- 
velle hiftorique  intitulée,  le  comte  d'Ulfeld  ,  imprimée 
l'an  1677. 

ULFELD  (Léon)  étoir ,  félon  leshiftoriens,  le  plus 
jeune  des  fils  de  Cornifix  ou  Cerfits ,  comre  de  Ul- 
feld ,  donr  on  vient  de  parler.  Léon  fur  comte  du  faint 
empire,  chevalier  de  S.  Jacques,  confeiller  privé  de 
l'empereur.  U  croit  né  le  21  mars  1651.  En  1682.il 
fur  fair  capiraine  ,  Se  fervit  avec  honneut  fous  le  géné- 
ral Montecuculi.  L'empeteur  Léopold  le  fit  chambel- 
lan. En  1704,  il  éroir  lieutenant  général,  Se  en  1706, 
il  devinr  général  en  chef.  11  s'éroir  trouvé  en  1701  à  la 
bataille  de  Luzzara  ;  Se  en  1 70  3  ,  il  avoit  accompagné 
l'empeteur  Charles  VI ,  lorfque  ce  prince  fur  déclaré 
roi  d'Efpagne  à  Vienne.  En  1705,  il  défendir  Barce- 
lone contre  les  rrdupes  du  roi  Philippe ,  &  à  certe  occa- 
fion  il  fut  fait  capitaine  généralde  Catalogne.  Lorfqu'il 
fur  revenu  en  Allemagne  ,  l'empereur  le  fit  capiraine 
aux  gardes  Se  confeiller  privé.  Ulfeld  mourut  à  Vienne 
le  11  avril  1716.  Il  avoir  époufé  en  1697,  Anne- 
Marie^  fille  de  Rodolphe  comre  de  Zinzeiidorf ,  dame 
d'honneur  de  l'impérarrice  Eléonor.  Il  eur  d'elle  1. 
Cornifix  3  né  à  Cronftadr  en  Tranfylvanie  le  1  5  juin 
lS'jy.  2.  François- Antoine  ,né  à  Barcelone  le  7  juillet 
1711.  3.  Charlotte-Elisabeth  ,  née  à  Vienne  le  7  jan- 
vier 171  j.*Dicl.  hift.  de  l'édition  d'Amfterdam  1740. 

ULGER,  évêque  d'Angers  au 'coiumenceinent  du 
Xlliiécle,  a  été  célèbre  par  fon  érudition,  par  fon 
amour  pour  les  lettres  ,  &  par  fa  piéré.  Il  étudia  dans 
l'univerfiré  de  Paris ,  où  il  le  fit  counoître  par  fon  mé- 
rite &  par  fon  application  à  l'étude.  Rainaud  de  Mar- 
rigné  ,  évêque  d'Angers,  informé  de  fes  talens  ,  le  fit 
venir  dans  fa  ville  ,  &  l'établit  |maître  de  l'école  d'An- 
gers ,  qui  étoit  forr  célèbre.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il 
étoit  lui-même  d'Angers ,  qu'il  fur  élevé  dans  cerre 
églile  des  fon  enfance,  &  qu'il  en  éroir  chanoine  lorf- 
que Rainaud  lui  donna  l'inrendance  de  l'école.  Quoi 
qu'il  en  foir ,  il  fur  fait  archidiacre  d'Outre-Loire  l'an 
ï  1 1  o  ,  ou  environ  ,  comme  il  nous  l'apprend  lui-  mê- 
me dans  fa  relation  au  pape  Innocent  II.  Rainaud 
Mattigné  étant  pafle  à  l'archevêché  de  Reinrsen  1 1  24, 
UJger  luifuccédadansle  fiége  d'Angers  en  1  125,  &  fut 
iacré  le  20  de  feptembre  de  la  même  année ,  avec  un 
grand  applaudiffement  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
ioient ,  ou  qui  étoient  inftruits  de  fon  mérite.  Orde- 
ric  Vital  s'eft  trompé  en  mèttant  fon  ordination  en 
1  1 24,  Cet  hiftotien  loue  beaucoup  la  religion  &  la 
doctrine  d'Ulger,  &  le  foin  qu'eut  cer  évêque  de  faire 
briller  la  lumière  de  la  vériré  parmi  fon  peuple.  Les 
auteurs  conremporains  onr  écrit  qu'il  furpaffoir  rous 
les  évêques  de  fon  remps  par  fa  fageffe  ,  par  la  pureré 
de  fes  mœurs  ,  &  par  fa  fainteté.  Peu  après  fon  facre  , 
il  alla  à  Rome  où  il  éroir  dès  1  1 2  6  ,  avec  Gui  évêque 
du  Mans ,  &  Guillaume  évêque  de  Poiriers  :  &  ce  fut 
vers  ce  remps-là  qu'il  fut  un  des  juges  du  procès  qui 
étoit  entre  les  abbayes  de  Marmourier  Se  de  S.  Jacut , 
Se  qui  fut  terminé  ,  comme  on  le  croir ,  au  gré  des  par- 
ties. Comme  l'école  d'Angers  avoir  éré  très-célébre 
pendant  qu'il  la  conduifoit  &  qu'il  y  enfeignoit  ,  il 
n'oublia  rien  étant  évêque  ,  pour  la  maintenu  dans  la 
Berne  réputation.  Il  attira  dans  fon  églife  des  ecclé- 
fiaftiques  favans ,  &  d'un  mérire  diftingué  ,  entr'aimes 
Vallet  qu'il  fit  maître  des  écoles  ,  Gordon  ,  Ranulfe  ou 
Radnlfe  ,  Hilaire  d'Orléans  ,  Herbert  ,  Se  quelques 
autres.  Mais  fi  Ulger  avoir  la  confolarion  de  voir  les 
feiences  fleurir  dans  une  école  pour  laquelle  il  eut 
toujours  beaucoup  d'affection  ,  les  affaires  qu'il  eut  à 
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efluyer  comme  évêque,  troublerenr  fa  joie.  Geoffroi, 
abbé  de  Vendôme  ,  Se  cardinal  du  titre  de  fainte  Prif- 
que,  irrité  de  ce  que  le  prélat  avoit  déclaré  dans  un 
fynode  à  fes  curés  Se  vicaires,  que  leséyèques  étoient 
en  droir  d'exiger  une  renre  annuelle  pour  le  rachar  des 
autels,  s'en  plaignir,&  cette  difpute  alla  loin.  Ce 
droit  qu'exigoit  Ulger  étoit  fondé  fur  ce  que  les  mo- 
naftères  polfédanr  alors  un  grand  nombre  d  eg'lifes ,  qui  • 
leur  avoienr  éré  données  par  les  fondateurs  Se  par  les 
feigneurs  qui  en  éroient   poffeffeurs  ,  les  évêques 
avoienr  permis  aux  moines  de  les  pofféder  ,  à  condi- 
rion  qu'ils  leur  donneroient  un  cerraine  fomme  d'ar- 
gent toutes  les  fois  qu'on  changeroir  de  vicaire  ,  ce  qui 
s'appelloit  le  rachat  des  autels  ou  des  églifes.  Cette 
pratique  ayant  été  condamnée  comme  ctiminelle  & 
fimoniaque  dans  un  concile  de  Clermont  en  Auver- 
gne, à  la  fin  de  l'onzième  fiécle,  quelques  évêques  , 
au  lieu  de  ce  rachat,  qui  n'arrivoic  que  rarement ,  exi- 
gèrent un  cens  annuel  ,  comme  Yves  de  Chartres  , 
Ranulfe  de  Saintes  ,  Se  les  évêques  d'Angers.  Le  mo- 
naftère  de  Vendôme  regardoir  ce  cens  comme  une 
Vexation  ,  &  tel  étoit  l'objet  des  plaintes  de  l'abbé 
Geoffroi.  11  avoit  ptétendu  qu'Ulger  éroit  obligé  de 
lui  reftituet  ce  qu'il  avo,it  reçu  :  il  avoit  engagé  les  lé- 
gats du  pape  à  lui  en  écrite  ,  &  ceux-ci ,  dir-on  ,  l'a* 
voienr  fait  jufqu  a  quatre  fois  inutilement.  Ulger ,  loin 
de  fe  rendre  ,  avoit  même  jette  l'interdit  fur  des  égli- 
fes qui  dépendoienr  de  l'abbaye  de  Vendôme  ,  qui  re- 
fufoit  ce  cens  ;  ce  qui  engagea  celle-ci  à  s'adieflèr  au 
pape  Honorius  U  ,  pour  lui  demander  fa  protection 
contre  Ulger.  Geoffroi  écrivit  lui-même  la  lettre  où 
règne  alfez  d'amertume  Cependant  il  paroît  que  le 
prélat  n'étoit  pas  fi  coupable  qu'on  le  fuppofoit,  puif- 
que  S.  Bernard  a  écrir  qu'on  ne  pouvoir  rien  lui  repro- 
cher que  l'affaire  qu'il  eut  avec  l'abbaye  de  Four- 
Evrauld.  Quoiqu'il  en  foir ,  fon  différend  avec  l'ab- 
baye de  Vendôme  ne  fut  terminé  qu'après  la  morr  de 
Geoffroi  ,  Se  fous  le  pontifical  du  pape  Innocenr  IL 
Il  y  eur  alors  un  accord  enrre  Ulger  &  Fromond ,  fuc- 
cefleui  de  Geoffroi ,  par  lequel  il  fur  réglé  que  l'abbé 
de  Vendôme  renoncerait  aux  oblations  des  baptiftaiies 
dans  les  églifes  de  l'évêque  d'Angers  ,  &  que  celui-ci 
accorderait  dans  la  fuite  à  l'abbé  les  oblations  des  pu- 
rifications des  noces  ,  &c.  comme  il  les  avoit  aupara- 
vant. Quanta  l'autre  affaiie  fur  laquelle  S.  Bernard 
blâme  Ulger ,  il  ne  s'agiffoit  que  de  peu  de  chofe  , 
comme  d'un  moulin  fut  lequel  le  prélar  prérendoic 
avoir  droit ,  Se  que  l'abbaye  de  Font-Evrauld  revendi- 
quoir.  Il  fe  paffaà  cette  occafion  bien  des  violences  , 
on  ravit  Se  on  enleva  les  biens  de  ceux  qui  foutenoient 
les  prétentions  des  teligieufes.  Péttonillede  Chemiré, 
abbelfe  de  Font-Evrauld,  en  fit  grand  bruit.  S.  Ber- 
nard écrivit  fa  lettte  200  ,  où  il  reprend  fortement  Ul- 
get ,  qui  de  fon  côté  s'excufi  fur  les  violences  commi- 
fes  ,  qu'il  n'avoit  ni  ordonnées  ,  ni  confeillées.  L'évê- 
que d'Angers  fut  obligé  de  faire  pour  ce  fujec  plufieurs 
fois  le  voyage  de  Rome  ,  où  il  étoit  en  11 37.  Inno- 
cent II  alla  jufqu'à  le  fufpendre  des  fondions  épifeo- 
pales  en  1138;  mais  il  le  rérablir  peu  après ,  Ulger 
ayanr  offert  de  furisfaire  les  teligieufes  de  Font-Evrauld: 
ce  qui  ne  termina  pas  cependanr  cerre  affaire  ,  qui  ne 
finit  qu'en  1  1  44,  fous  le  pape  Lucius.  On  voit  paimi 
les  poefies  d'Hildebert ,  alots  archevêque  de  Tours , 
une  petite  pièce  intitulée  :  Difputatio  inter  pontificem 
Romanum  &  Ulgerlum  Andegavenfem  epifeopum  ,  qui 
fut  faire  dans  cerre  affaire  ,  &  qui  eft  en  faveur  d'Ul- 
ger conrre  le  pape  Innocenr  II.  Il  paroîr  au  refte  que  le 
prélar  n'avoit  point  été  porré  dans  ce  différend  par  au- 
cune indifpofirion  conrre  l'érar  monaflique,  qu'il  a  rou- 
jours  au  contraire  favorifé.  En  1131,  il  donna  à  l'ab- 
baye de  Marmoutier  une  églife  &  une  chapelle,  Se  en- 
fuire  un  verger.  Il  termina  un  procès  enrre  le  curé  de 
Verneuil  &  l'abbaye  de  Font-Evrauld ,  &  confirma  a 
Robert  abbé  de  Touffaints  à  Angers  ,  les  églifes  dont  • 
Tome  X.        R  t  r  1  ij 
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il  étdh  en  poueftîon.  Il  rérira  auffi  an  grand  nombre 
d'éetifes  d'entre  les  rriains  des  laïcs  ,  Se  en  racheta 
plufieurs.  Parfon  reftament  ,1  donna  beaucoup  de  biens 
à  Ion  calife  :  &  l'on  voit  encore  Ion  tombeau  &  Ion 
imàgefla  notre  du  cloître  de  l'égl.fe  de  S.  M  unce 
avec  une  ép.taphe  ,  où  il  eft  dit  que  des  la  lennefle  U 
s'étoit  accoutumé  i  feivir  Dieu  de  corps  &  d  efprit ,  a 
être  utile  à  plufieurs ,  à  avertir  ,  à  mltruire  ,  a  conloler 
les  affilés  ,  à  vêtir  les  nuds  ,  à  brifer  la  fierté  des  lu- 
petbes"   à  ne  blefTer  petfonne  ,  à  fuivre  toujours 


fuivre 

îe  droit  chemin,  à  exercer  tous  les  devoirs  d'un  bon 
pafteur.  On  a  quelques  écrits  d'Ulgcr  ;  faveur ,  une 
lettre  qu'il  écrivit  en  l  l  39  ,  à  Guillaume  abbé  de  Ti- 
ron  ,  &  à  fa  communauté ,  pour  demander  l'éredhon 
en  abbaye  du  ptieuié  d'Afnieres  en  Anjou  ,  fondé  par 
Girard  Berlay  ,  feignent  de  Montreuil-Bellay.  M.  Sou- 
chet  nous  a  donné  cette  lettre.  Une  longue  relation 
écrite  au  pape  Innocent  en  1 1 3  5  ,  contte  les  religieux 
de  Vendôme, en  faveur  des  chanoines  réguliers  duBnis 
ou  de  la  Roë.i  elle  eft  dans  le  deuxième  tome  des  Mif- 
cel.'anea  de  M.  Baltize.  Une  lettre  du  même,  qui  eft 
dans  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  S.  Nicolas  d'Angers. 
C'eft  un  accord  qu'il  fit  entre  cette  abbaye ,  &  les 
religieufes  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Roncerai. 
Plufieurs  autres  lettres  ;  &  fon  teftament  que  l'on  trou- 
ve dans  le  Gallia  chriftiana  de  MM.  de  Sainte-Marthe. 
*  Voye\  les  difiérens  écrits  ,  cités  dans  cet  article  ;  les 
Singularités  hijloriques  &  littéraires ,  tome  premier, 
depuis  la  page  ;  8  5  jufqu'à  404  ,  &  la  Difjertation  fur 
l'origine  de  l'univerf  té  d'Angers  3  impnmce  d  Angers 

en  1736.  . 

VLIELAND  ou  FLIELAND.  C'eft  une  îfle  de  la 
Hollande.  Elle  eft  firuée  au-devant  du  Zuider  -  Zée  , 
ayant  au  nord  Pille  de  Schelling  ,  &  au  fud  celle  de 
Texel.  Elle  a  une  grande  rade  d'où  partent  toutes  les 
flottes  qui  vont  dans  la  met  du  Nord  ou  la  met  Balti- 
que. *  Mati ,  diction.  ^ 

UL1ERDEN  (Lambertde)  ne  en  I  564  a  Herltalle 
au  diocèfe  de  Liège  ,  pafla  les  premières  années  de  la 
vie  dans  le  lieu  dè  fa  nailTance  ,  ou  i  Licge  d  ou  Ion 
pere  étoit  natif.  II  fut  enfuite  envoyé  pout  étudlet  les 
belles  lettres  ,  i  Aix-la-Chapelle  &  à  Cologne  ,  d  ou  il 
revint  à  Liège  ,  où  il  continua  les  mêmes  études  ;  mais 
quelque  temps  après,  il  quitta  les  lettres  pout  embral- 
ier  le  parti  des  armes  ,  &  fervit  en  difiérens  endroits 
tant  fous  le  duc  Erneft  de  Bavière  ,  que  fous  d'autres 
.  Ulit-rden  fut  fait  deux  fois  ptifonnier  de 

il  re- 


generaux.  _ 

guerre  ;  mais  enfin  las  d'un  métier  li  fatiguant . 
vint  à  Louvain  ,  &  fe  réconcilia  avec  les  lettres.  Il  le 
livra  à  la  philofophie  dans  le  collège  du  Lys  ,  eut  en 
jî8(,  le  fécond  rang  dans  la  promotion  des  maitres- 
ès-arts,  &  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  de  la  junfpru- 
dence.  En  15  90,  il  fut  fait  docteur  en  droit;  aptes 
quoi  il  retourna  dans  fa  patrie  ,  où  pendant  près  de  50 
ans  il  fervit  utilement  pat  fes  lumières  tant  dans  la 
plaidoirie  que  par  les  constations.  On  a  de  lui  les 
ouvrais  fuivans ,  dont  la  plupatt  font  en  vêts  latins. 
I.  Apolheafts  &  panegyricus  Ernejlo  ac  Ferdinando  , 
Bavaris  Juccejfivè  Leodienf.  epifiopts;  a  Liège  16  1  S  , 
i7i-8°  2-  De  eleclione  &  coronalione  Ferdinandt  II  j 
impe'ratoris;iUi^  1S19  ,  in-i'.  }■  EpilaphiumD. 
Catharint  de  Miche  ,  domini  Winandi  ,  vin  conjula- 
ris,  &  praoris  ,filU  ,  quod  infcripfit  Anua  Daphne  ; 
a  Iéne  t6-I9,//I-8f.  4-  Vota,  preces  &  momta  publiai 
prohello  bohemico,  &c.  à  Liège  iSai ,  ">-8°.  $-De 
morte  Alberti  pii  ,  Belgarum  prinapis  :  a  Liège  1611 , 
in-S".  6.  Epiftoli  militant  regiorum  ad  obfeffos  Breds. 
rebelles  milites  J  &  horum  ad  illos  refponfwnes  :  Au- 
guflz  Rauracomm  ,  if;  5  ,  in-%°.  7-  TraBatus  de  }l 
iribubus  opificum  civitatis  leodienfts  ,  deque  earum  on- 
ffMjàLiégel6l8,<n-80.  8.  Fajli  magiftrales  inchu, 
civitatis  leodienfts  ,  ai  normam  Cafaret  juffloms  m 
comitiis  anni  1618  ,  VIII  Kalend.  augufli  ,  babitis  „ 
in-$°.  y.  Miftoria  civitatis  Leodienfts  ,  typo  feu  tabuk 
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cjufdem  ftibjecla.  10.  Edita  nummorum  omnium  j  quo- 
rum ufus  in  civitate  Leodienfi  &  vicinis  provinciis  3  ab 
anno  1477  ,  ad  ufque  annum  1623  ,  a  Licge  1613  , 
i /2-40.  1 1 .  Hercules  Belgicus  >ftve  de  gefis  rébus  Caroli 
Longevallii  3  comitis  Bucquioii 3  &c.  dtquc  ejus  depto- 
randa  motte  ,  liber  :  mais  non  encoie  imprimé,  rx. 
Profopopeia  falyrica  civitatis  Leodierfn  ab  adventu 
Joannis  de  V^erdt  ,  &  fubfecuiorum  moitium  3  ab  anno 
feilicet  1636,  &c.  en  vets  elégiaques.  *  Valerii  Andréa;, 
Bibliotheca  belgica  ,  édition  de  ]  7  3  9  ,  in-$° ,  tome  II , 
page  S03  &c  fuiv.  Ulierden  a  eu  dt:tix  fils  ,  Lambert  &c 
Charles-Ferdinand..  Le  premier  étudia  à  Liège  fous  les 
JcfÛites  ,  &  fit  fa  plliloi'ophie  à  Louvain  au  collège  du 
Faucon.  Enfuite  il  pafla  à  l'étude  du  droit ,  &  après  y 
avoir  employé  cinq  ans  ,  il  fut  fait  licencié  en  1610. 
11  a  écrit  en  vets  éiégiaques  l'éloge  funèbre  de  Châties 
de  Longueval ,  comte  de  Bucquoy  ,  que  fon  pere  avoir 
compolé  en  profe.  Charles-Ferdinand après  avoir  pa- 
reillement achevé  fes  études  d'humanités  ôc  de  philofo- 
phie ,  s'appliqua  au  dtoit  à  Louvain ,  &  eut  le  degré-de 
licencié  en  1627.  On  ne  cite  de  lui  que  l'écrit fuivant, 
qui  eft  en  vers  éiégiaques ,  Leodienf  um  ajfeclus  & plau- 
fus  j  exhibili  in  coronatio'ne  Ferdinandt  II  -,  C'dfaris  ;  à 
Liège  161  9,  <s-8°.  *  Voyez  encore  Valere  André  , 
tome  II ,  page  804,  cktom.  I,  pag.  151. 

ULIMMER  (Jean)  de  Louvain,  prieur  des  cha- 
noines réguliers  de  S.  Martin  delà  même  ville  ,  &  fu- 
périeuf  d'une  communauté  de  religieufes  qui  avoir  été 
établie  à  Amfterdam ,  étoit  un  homme  favant ,  Se 
rempli  de  piété  &  de  religion.  11  moutut  à  Louvain  ea 
1 597  ,  le  troificme  jour  de  février.  On  peut  lire  fon 
épitaphe  en  vingt  vers  éiégiaques ,  rapportée  dans  la 
Bibliothèque  belgique  de  Valete  Andté  ,  édition  de 
1739  ,  i'n-40  ,.tom.  II,  pag.  747.  Le  même  cite  de 
JeanUlimmer  les  ouvrages  fuivans;  1.  une  édition 
des  fermons  de  diverfs  ,  de  S.  Auguftin  ;  ï.  une  édi- 
tion cotfigée  de  quelques  écrits  de  Lanftanc ,  Guit- 
mond  ,  Alger ,  Ives  de  Chartres ,  &  de  Pafchafe  ,  de 
veritate  corporis  &  fanguinis  Domini  in  Euchatiflia  ; 
le  tout  en  un  volume  in-S° ,  à  Louvain  ,  1  56  1 .  3.  Les 
œuvres  de  S.  Fulgeuce  ,  chez  Plantin  in-S".  4.  Enfin 
un  petit  traité  intitulé  :  Quomodo  ecclef  a  quïele  in  hac 
vita  pergere  pojfit.  C'eft  tout  ce  qu'on  lit  dans  Valete 
Andté  ;  mais  il  eft  bon  d'ajouter  ce  qui  fuit.  i°.  Le  re- 
cueil cité  au  nombre  i  ,  a  pour  titte  :  Auclores  vetufti 
infignes  ,  feilicet ,  Lanfrancus  ,  archiepifeopus  Cantua- 
nenfs  i  Guitmundus  ,  archiepifeopus  Averfanus  ;  Al- 
getus  ,  monachus  Cluniaccnfis  ;  Petrus  Venerabilis  , 
Cluniacenfis ;  Adelmannus,  epifeopus  Brixienfts  ^& 
Ivo,  epifeopus  Carnotenftss  de  veritate  corporis  &  fan- 
guinis in  Euchariftis.  facramento  ,  cum  refutatione  di- 
verfarum  circà  hoc  h&refeon  3  fecundb  ad  veterum  exem- 
plarium  collationem  repurgati  ,  cura  &  fluiio  Joannis 
Vlimmerii  ,  à  Louvain  1561,  i'fl-8*:  il  n'eft  point  fait 
mention  là  du  traité  de  Pafchafe.  Ulimmer  fitim- 
primer  ce  ttaité  la  même  année  ,  à  Louvain  in-ij."  , 
mais  avec  d'autres  écrits  :  voici  le  titre  de  cet  autre  re- 
cueil :  D.  Pafehafi  liber  de  corpore  & fanguine  Domi- 
ni ad  veterum  exemplarium  fidem  emendatus  :  adjuncla 
funt  D.  Fulberti  j  epifeopi  Carnotenfts  s  liber  de  myfte- 
rio  Trinitatis  3  de  myfterio  Baptifeni  ,  &  de  corpore  & 
fanguine  Domini  :  ejufdem  epijlola  ad  Pinardum  ;&  D. 
Joannis  Chryfoftomi  fententin  de  veritate  corporis  & 
fanguinis  Domini  in  Euchariftia  :  omnia  ex  emendatio' 
ne  &  editione  Joannis  Vlimmerii  :  à  Louvain  1  5*1  , 
m-8°.  3".  Les  difeours  de  S.  Auguftin  publiés  par 
Ulimmet ,  font  ainfi  cités  dans  le  catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque du  roi  :  D.Aurelii  Auguflini  fermones ,  & 
Pofùdii  Calamenfîs  epifeopi ,  indiculus  operum  D.  Au- 
guflini :  ex  editione,,  &  cum  fcholiis  marginalibus  Joan- 
nis Vlimmerii:  i  Louvain  /n-40,  t  Ç«4-  4°-  Valere  An- 
dré a  oublié  l'édition  fuivante  :  SS.  PP.  Leoms  magm , 


Bornant  pontificis  ejus  nominis  I3Maximi  Taurinenfis 
epifeopi  ^  Pari  Chryfologi  ,  Ravennatis  eptfcopt  , 
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opéra  omnia  j  ex  éditions  Joanms  Ulbnmcrh  3  a  Paris, 
Cramoify  itfi^,  in-folio  3  editio  nova  }  aucla  &  ré- 
cognitif 3  cura  Joannis  Ulimmerii  3  à  Paris  i6tS  , 

in-folio. 

ULïSSENGHEN,  cherche^  FLESSîNGUE. 

ULLERSTON  (Richard)  profeifeur  d'Oxford  , 
cherche^  RICHARD. 

ULLOA  (  Alfonfe  )  Efpagnol ,  vivant  l'an  1660, 
eft  un  des  plus  célèbres  traducteurs  Italiens  du  XVI 
tiécle.  Cet  homme  ayant  paffé  la  meilleure  partie  de 
fa  vie  à  Venife  ,  prit  un  plaifir  lïngulicr  à  la  langue  ita- 
lienne j  &  s'crane  iaifle  charmer  par  fa  douceur  &  fa 
déiicateire,  il  choifit  les  ouvrages  efpagnols  les  plus 
beaux  St  les  plus  utiles,  félon  D.  Nicolas  Antonio  , 
pour  les  tourner  en  italien.  Ces  ouvrages  font  1 .  l'hif- 
toire  que  Ferdinand  Colomb  }  ou  Colon  a  faite  en  ef- 
pagnol des  actions  &  des  expéditions  de  fon  père 
Chriflophe  a  dont  l'original  eft  comp;  é  aujourd'hui  par- 
mi les  livres  perdus  >  i.  le  Mont-Calvaire  de  dom 
Antoine  de  ùuevare ;  3.  les  vies  des  Céfars  de  Pierre 
Mefjie;  4. lies  dialogues datnèmQ  Mejffle  ;  5.  les  remèdes 
&  les  avis  néceifùres  aux  directeurs  ,  par  Pierre  de  Co- 
varruvias:  6.  la  chronique  d'Efpague  &  de  Valence,  par 
P.  Antoine  Beuter;  7.  L'hiftoire  de  la  découverte  8c  de 
la  conquête  du  Pérou  ,  par  Auguflin  de  Corate  ;  8.  le 
traité  du  confeil  &  du  cortfeiller  ,  par  Frédéric  furio 
dit  Ceriold/ius  ;  a.  le  dialogue  de  la  dignité  de  l'hom- 
me ,  par  maître  Oliva  :  10.  le  dialogue  du  véritable 
honneur  de  la  milice  ,  par  Jérôme  d'Urrea  ;  1  r.  la  re- 
lation delà  mort  &  des  funérailles  du  prince  Charles, 
par  Jean  Lopt%  d'Hios  j  12.  la  philofophie  de  Jean  de 
Jarava ,  avec  fes  dialogues  ou  fes  raifonnemens  j  13. 
TinirrucHon  des  marchands  pour  leur  commerce  ,  avec 
un  traité  du -change  ,  par  le  docteur  Sarava  ;  14.  les 
deux  premières  décades  de  l'hiftoire  de  Jean  de  Bar- 
ros  j  touchant  la  découverte  &  la  conquête  des  Indes 
orientales,  traduites  du  portugais  j  1  5.  l'hiftoire  de 
Fernand  Lope%  de  la  Cafcagnede  touchant  la  même  dé- 
couverte des  Portugais.  1 6.  DclC  origine  t  e  fuccejjione 
deW  imperio  de'  Turchi  compoflo  da  Fafco  Dias  Tan- 
co  j  e  dal  fpagnuolo  tradotto  per  Alfonfo  XJlloa  ;  à  Ve- 
nife chez  Gioliro  ,  1558,  in-Ba.  17.  La  ijîoria  délia 
imprefa  di  Tripoli  di  Barbaria  ;  con  le  cofe  avvenute  à 
Chrifliani  neW  ifola  délia  Zerbe  ;  di  Alfonfo  Ul/oa  ;  à 
Venife  par  Rampazetto  ,  156^,^-4°.  18.  Vtta  di 
Carlo  Vj  imptratores  conunfronttfpicio  inramediEnea 
vico  j  e  t immortalité  di  Carlo  F  3  di  Lodovico  Dolce  ;  à 
Venife ,  Giolito ,  1561&  1567,  19.  VitadeW 

imperator F erdinanda  primo;  à  Venife  1  $6i  ,  in-&°. 
20.  Fita  di  D.  Ferrante  Gon^aga  principe  di  Molfetta  ; 
à  Venife  iytJj  ,  in-iÇ.  Suivant  le  fentiment  de  D. 
Antonio  ,  le  ftyle  d'Ulloa  eft  clair,  aifé  &  fort  conve- 
nable à  l'hiftoire  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  très-bien 
réullî  dans  toutes  ces  traductions.  *  Nicolas  Antonio  , 
lùbl.  Hifpan.  Hieron.  Ghilini,  théâtre  d'huom.  letter. 
Bibliotheca  haliana  3  édition  de  Venife  1718* 

ULLOA  (  Louis  d'J  deTauro,  pocte  Efpagnol  fous 
le  roi  Philippe  IV.  M.  Baillet,  dans  fes  Jugemcns  des 
favans  3  dit  que  c'étoit  un  de  ces  pocres  facétieux  Se 
plaifans  dont  la  cour  de  Philippe  IV  étoit  remplie. 
Mais  nonobftant  fon  talent  pour  le  comique  ou  le 
burlefque,  il  ne  laiffoit  pas  de  s'exercer  quelquefois 
dans  le  férieux  &d'y  réunir.  On  ajoute  que  fon  talent 
principal  confiftoit  à  bien  faire  des  fonnets  ,  &  que  fes 
ouvrages  furent  imprimés  en  Efpague.  On  cite  la  Bi- 
blio  theque  de  Nicolas  Antonio.  Voyez  les  Jugemens 
desfavans  3  édition  de  Paris  '«-4%  avec  les  notes  de 
M.  de  la  Monnoye  ,  tome  V ,  pag.  2(5. 

ULM,  bourg  de  l'état  de  Mayence.  Il  eft  enclavé 
avec  quelques  villages  qui  en  dépendent ,  dans  le  du- 
ché de  Deux-Ponts ,  &  eft  firué  à  deux  lieues  de  Lau- 
treck  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diction, 

ULM,  ville  impériale  d'Allemagne,  capitale  de  la 
Souabe  ,  eft  fituée  fur  le  Danube ,  qui  y  reçoit  l'Iller , 


ULM  685 

&  eft  Une  des  plus  confirférafeleS  d'Allemagne.  Son 
églife  de  Noire- Dame  qui  eft  une  des  plus  grandes  du 
pays  ,  eft  occupée  aujourd'hui  par  les  Luthériens  ,  dont 
la  doctrine  domine  à  Augsbourg.  La  maifon  de  ville 
où  les  fénareurs  s'alfetnblem  ,  eft  un  bâtiment  digne 
d'être  vu;  &  la  ville  eft  fort  peuplée  &très-taarcnan- 
de  ;  fes  fortifications  font  régulières  ,  &  fes  places  font 
embellies  d'un  grand  nombre  de  fontaines.  Ce  n'étoit 
auttefois  qu  un  bourg  que  Chàrletïiagne  avoir  donné 
à  l'abbaye  de  Reichenaw  ,  &  dont  les  habitans  rache^ 
terent  de  cette  abbaye  moyennant  une  grande  farine  , 
leur  liberté  &  leur  indépendance  ,  &  obtinrent  d'Être 
mis  ait  nombre  des  villes  impériales  ;  de  forte  que  cet- 
te ville  eft  devenue  la  première  delà  provincedeSona- 
be.  Les  Catholiques  n'y  ont  que  deux  églifes  ,  &  les 
Proteftans  fe  fonr  rendus  maîtres  de  toutes  les  autres 
delà  ville.  Le  fénat  eft  compofe  de  quarante  &  un 
magiftrats,  dont  les  deux  anciens  avec  les  cinq  pre- 
miers,  font  le  confeil  fecret ,  où  les  catholiques  ne 
font  point  admis.  *  Heifl",  hiji.  de  l'Empire  l.  (S. 

ULPHILAS  ou  GULPHILAS  ,  évêque  des  Goths 
qui  habitoient  dans  la  Mœlïe  (  paitie  de  la  Dacie  , 
floriflbir  vers  l'an  370,  fous  l'empire  deValens.  On 
croit  qu'il  a  été  l'inventeur  des  lentes  gothiques;  nu 
moins  il  eft  certain  qu'il  a  été  le  premier  qui  a  traduit 
la  bible  en  la  langue  des  Goths  ;  &  c'eft  peut-être  t  e 
qui  a  donné  lien  de  lui  attribuer  cette  invention  ,  à 
caufe  qu'avant  cette  traduction  les  lettres  gothiques 
n'étoient  connues  que  de  très  -  peu  de  perfonnes. 
*  Socrare  ,  /.  5  ,  c,  3;.  Sozoméne.  Voye^  l'hiftoire 
■critique  des  verrons  du  nouveau  Tejldmeht  j  par  M. 
Simon  ,  c.  19. 

ULMO  (Jeand'J  préludent  à  mortier  au  parlement 
de  Touloufe  ,  doit  être  menrioné  dans  l'hiftoire  ,  peut 
fervir  d'un  terrible  exemple  à  tous  ceux  de  fon  craw 
Son  nom  étoit  d'Ulmieres  ou  Olmieres qu'il  latinifa 
en  le  faifaur  appeller  d'Ulmo.  Après  avoir  palfé  p.-.r 
divers  emplois  de  la  robe  ,  il  devint  en  1575,  fécond 
avocat  général  du  parlement  de  Touloufe,  nonob- 
ftant l'oppohtion  de  Daigua  ,  prciniei  avocat  général  , 
fondée  fur  quelques  informations  qu'il  y  avoir  contie 
d'Ulmo  :  le  confeil  du  roi ,  auquel  Parfaite  fut  portée  t 
débouta  Daigua  de  fon  oppofîtion.  Il  devint  enfuite 
préfi  .lentà  mortier  par  la  réfïgnanon  de  Georges  d'Ol- 
mieres ,  qui  n'étoit  ni  fon  parent  ni  fon  allié.  Dans  la 
fuite  il  hir  aceufé  d'avoir  fait  une  faufleté  dans  m 
procès,  &:  même  d'avoir  volé  les  parties.  L'aftai-e 
porcée  en  cour,  le  roi  nomma  des  commiflaires  t!e 
fon  confeil  pour  en  conuoître  ;  &  Je  patjeuK-nc 
de  Touloufe  ,  bien  loin  de  s'inté:  efTer  pour  un  de  fes 
chefs  ,  contribua  autant  qu'il  put  à  le  faire  punir. 
D'Ulmo  fut  donc  condamné  pat  atrêt  du  confeil  ,  à 
être  dégradé  de  fa  charge  de  prefident  en  pleine  au- 
dience, à  erre  enfuite  pilorié  &  flétri  au  front  d'un 
fer  rouge  ,  &  a  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  une 
prifon  au  château  de  Saint-Malo  en  Bretagne  ,  tous 
fes  biens  conhfqués  :  fon  clerc  qui  étoit  fon  complice  i 
fut  condamné  à  l'amende  honorable,  6c  à  un  banniife- 
ment  hors  du  royaume.  Le  7  oétobre  1556",  cet  arrêt 
fut  exécuté  dans  Totiloufe  ,  &  cet  indigne  magiftrat 
fut  conduit  par  les  huiflters  dans  la  falle  de  l'audience , 
vétu  de  fes  habits  de  préfident ,  le  mortier  Jur  la  têre. 
Les  chambres  éroient  alfemblées  en  robes  rouges.  On 
le  fit  mettre  à  genoux  pour  ouïr  fon  arrêt  ;  enfuite  le 
premier  huiftier  lui  ôra  de  delîus  la  tête  le  mortier  , 
&  lui  mit  un  bonnet  ufé  &  crafteux  :  en  même  temps 
deux  autres  huiilïers ,  après  l'avoir  dépouillé  de  fon 
manteau  de  prclident ,  lui  en  mirent  un  de  méchants 
bure. Le  préfident  de  la  Roche-Flavin  ajoute  qu'on  lui 
fît  faire  amende  honorable  la  torche  au  poing ,  la  tête 
&  les  pieds  nuds  ,  puis  on  lacéra  les  pièces  de  fa  faune 
procédure  dans  le  parquer.  L'après-midi  il  fur  conduit 
fur  un  tombereau  dans  la  place  publique  ,  où  le  refta 
del'anêtfut  exécuté,  Quelques  jours  après  onle  ttans- 


686  ULF 

fera  à  Saint-Malo.  Le  préfident  de  la  Roche-FIavm 
dit  qu'il  y  fut  pendu  quelque  temps  après,  &  la  tra- 
dition porte  que  ce  fut  pour  des  faulTetés  qu'il  avoir 
faites  dans  les  regifttes  que  le  gouvernent  du  château 
lui  avoir  donnés  à  tenir.  *  La  Faille ,  annales  de  Tm- 
loufe  ,  année  15  3  c>  - 

ULP1A  MARCELLA,  fille  de  M.  Vlpius  ,  Se  de 
Canidia  Bâfra  ,  étoit  ptêtrelle  de  Diane  ,  dans  la  ville 
de  Thyarire  où  on  lui  érigea  une  (lame  ,  qui  fe  ttou- 
■ve  encote  à  préfent  dans  cette  ville  ,  que  l'on  appelle 
■HakkiJJhr.  *  Voyage  de  Spon, part.  III. 

ULPIEN  ,  Vlpianus  j  célèbre  jurifconfulte  ,  fut  tu- 
teur ,  Se  depuis  fectétaire  Se  miniftre  de  l'empereur 
Alexandre  Severe.  11  s'éleva  jufqu'à  la  dignité  de  pré- 
fer  du  prétoire  ,  qui  étoit  la  plus  confidérabte  de  l'em- 
pire. Son  attachement  aux  fuperftirions  païennes  lui 
infnira  une  très-grande  haine  contre  les  chrétiens  , 
qu'il  perfécuta  cruellement.  Il  fut  tué  par  les  foldats 
de  la  garde  piétorienne  l'an  116.  *  Dion  Se  Lampri- 
de  ,  in  Alexand.  Sever.  Fifchard.  in  vit.  jurife. 

ULPIUS  MARCELLUS,  jurifconfulte  du  temps 
d'Anronin  le  Débonnaire ,  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  gtaces  de  ce  prince. 

ULRIC ,  évèque  d'Augsbourg  dans  le  X  ficelé  , 
étoit  d'une  ancienne  maifon  d'Allemagne  ,  fils  de 
Ilugpaut  Se  de  Thietperge.  Il  fit  fes  études  dans  le  mo- 
naltète  de  S.  Gai ,  d'où  il  fut  tité  pour  étudier  fous  la 
•conduite  d'Adalbeton  évoque  d'Augsbourg.  Il  fit  un 
voyage  à  Rome  l'an  909  ,  Se  l'an  914  il  fut  nommé 
évêqué d'Augsbourg  par  l'empereur  Henri,  &  fucceda 
à  Hiltin  ,  qui  tenoit  ce  fiége  depuis  l'an  909  ±  après 
la  mort  d'Adalberon.  Il  fur  en  grande  confidétatlon 
atiptès  de  1'empetcut,  Se  de  fon  fuccelFeur  Othon. 
11  moulut  l'an  97}  ,  âgé  de  83  ans  ,  après  avoir  gou- 
verné fon  églife  pendant  50  ans.  Sa  vie  écrire  par 
un  auteur  de  fon  remps  nommé  Gérard  ,  contient  plu- 
fieuts  chofes  remarquables  fur  la  difeipline  de  l'éghfe. 
*  Trithême.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  eccl.  du  X  fié- 
cle.  Fleuri,  hijl.  ecd.  I.  55.  ' 

|Kj- ULRIC  ,  ou  plutôt  UDALRIC  (  faint  )  (ut 
dans  l'onzième  fiécle  une  des  glandes  lumières  de  l'or- 
dre monaftique.  Il  naquir  à  Ratisbonne  en  Bavière , 
vers  l'an  101S.  Bernold,  fon  pere  ,  qui  étoit  un  des 
plus  puiiTans  Se  des  plus  nobles  feigneurs  du  pays,  pnr 
un  foin  particulier  de  le  faire  inftruite.  Ultic  ayanr 
fuffifamment  acquis  les  connoilFances  convenables  à 
un  jeune  homme  de  fa  condition ,  on  le  fit  pafler  à  la 
cour  de  Henri  le  Noir,  où  fon  pere  étoit  en  grand  cré- 
dir.  La  fagefle  de  fa  conduite  lui  concilia  l'amitié  de 
l'impératrice  Agnès ,  qui ,  charmée  de  la  pureté  de  fa  , 
vie,  l'attacha  à  fon  fetvice.  Cependant  Nifon  ou  Nic- 
ker  ,  évèque  de  Frifingue  ,  oncle  parernel  d'Ulric  ,  l'ap- 
pella  près  de  fa  perfonne  ;  &  le  jugeant  plus  ptopte  à 
l'état  ecclélïaftique  qu'à  vivre  à  la  cour  ,  il  l'ordonna 
diacre,  &  enfuite  il  l'établit  prévôt  de  fon  églife.  Sa 
piété  lui  infpira  de  faire  le  voyage  de  Jérufalem  :  il 
l'atisfit  à  fa  dévotion.  Pendant  fon  abfence  ,  l'évcque  , 
fon  oncle ,  mourut ,  Se  fa  dignité  de  prévôt  fut  donnée 
à  un  autre.  Ulric  fe  retira  donc  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  ;  Se  après  quelque  féjour,  il  pattit  pour  Rome  , 
accompagné  de  Gerauld  ,  écolàtre  de  Ratisbonne ,  de- 
puis évèque  d'Oftie ,  &  légar  du  faint  fiége,  afin  de  fa- 
risfaire  fa  dévorion  au  tombeau  des  apôttes ,  Se  autres 
lieux  de  piéré.  En  revenant  de  ce  voyage,  ils  pafle- 
rent  à  l'abbaye  de  Cluni ,  Se  y  fixèrent  leuts  coutfes 
en  y  embrafiant  la  vie  monaftique.  Ils  en  reçurent 
l'habit  en  1052  ,  de  la  main  defabbé  S.  Hugues ,  qui, 
charmé  de  la  ferveur  d'Ulric  en  particulier,  le  fit  01- 
donnet  ptêtte ,  le  choifir  pour  fon  chapelain  Se  fon  con- 
fident ,  Se  le  donna  pout  confefieut  à  fes  confrères.  11 
le  chargea  enfuite  de  la  conduite  des  religieufes  de 
Matcigni ,  monaftère  qu'il  avoit  fondé  au  diocèfe  d'Au- 
tun.  Ultic  les  gouverna  pendant  quelque  temps  ,  juf- 
qu'à ce  qu'un  accident  qui  lui  fit  perdre  un  œil ,  l'obli- 
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gea  de  revenir  à  Cluni,  pour  y  chercher  du  repos  6c 
du  foulagement.  Peu  aptes  ,  un  feignent  Allemand 
nommé  Lutold,  ayant  donné  fes  biens  à  Cluni ,  pour 
les  convertir  en  un  monaftère  ,  Ulric  fut  choifi  pour 
l'exécution  de  ce  dellem.  11  devint  ainli  le  ptemier 
inftituteut  de  ce  monaftère  ,  qui  prir  du  heu  où  il  étoit 
litué  le  nom  de  Rumelingen.  De  rerourà  Cluni ,  faine 
Hugues  l'envoya  gouverner  le  monaftère  de  Payerne  , 
au  diocèfe  de  Latilane.  Les  petiécutions  que  fon  atta- 
chement au  faint  hége  lui  attita  de  la  patt  de  l'évêque  , 
zélé  partifan  de  l'empereur  Henri  IV  ,  l'obligerenr  de 
revenir  à  Cluni.  Lezèle  de  S.  Ultic  pour  étendte  l'inf- 
tittit  monaftique,  le  porra  à  érablir  un  nouveau  mo- 
naftère dans  la  Fotèt  noire.  11  fut  nommé  ia  Celle  ,  & 
à  quelque  diftance  de-là ,  il  en  étigea  un  autte  pont 
des  vietges.  Ces  établilfemens  fe  firent  en  10S7.  Ce 
furent  les  detniets  aufquels  il  travailla.  Il  eut  foin  de 
faire  obferver  dans  l'un  Se  dans  l'autre  une  exacte  dif- 
eipline. S.  Ultic  moutut  au  monaftète  de  la  Celle , 
chargé  de  mérires  &  d'années,  le  14  de  juillet  109;. 
Il  a  œmpofé  un  tecueil  des  anciens  ufages  ou  coutu- 
mes de  Cluni ,  que  nous  avons  encore  ,  Se  que  dont 
Luc  d'Acheti  a  fait  imprimer  à  la  tête  du  IV  volume 
de  fon  Spicilége  ,  aptes  les  anciens  ftatuts  de  l'abbaye 
de  Cluni.  On  en  trouve  un  bel  exttait  dans  M.  l'abbé 
Fleuri ,  hijl.  ecclef.  1.  6  3  ,  n.  60.  L'anonyme  de  Mokk, 
qui  avoit  une  connoiftance  patticuliete  de  l'hiftoite  de 
S.  Ultic  ,  nous  apprend  qu'il  avoit  écrit  un  grand  nom- 
bre de  lettres,  Se  compofé  la  vie  &  l'épitaphe  de  faint 
Herman ,  moine  de  Cluni.  Il  ne  paroîr  pas  qu'il  fub- 
fifte  aujourd'hui  rien  de  ces  différentes  pièces.  *  Dora 
Rivet ,  hijl.  Huer,  de  la  France  ,  tome  VIII. 

ULRIC,  toi  de  Bohême,  enleva  la  Motavie  aux 
Polonois  ,  Se  voulut  livrer  le  toi  de  Pologne  à  l'empe- 
reur Conrad  H  ,  qui  dérefta  fa  trahifon.  *  jEneas  SyU 
vins ,  hijl.  Bohem. 

ULRIC  ENGELBERT  ,  dir  de  Strasbourg,  parce- 
qu'il  éroir  né  dans  cerre  ville,  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  Se  difciple. d'Albert  le  Grand  ,  en(ei- 
gna  la  théologie  avec  réputation  dans  fa  patrie,  fut 
fait  provincial  d'Allemagne  en  1*7%,  &  en  1277 
fut  nommé  pout  ptendre  les  dégtés  à  Paris  ;  mais  il 
mourut  cette  année-Ia-même  avant  que  d'avoir  com- 
mencé fon  cours.  Le  nom  de  ce  religieux  eft  célèbre, 
à  caufe  d'une  fomme  de  théologie  &  de  philofophie  en 
fis  livres ,  qui  eft  intitulée  De  j'ummo  bono  ,  Se  qui  n'a 
pas  été  imprimée.  Le  pere  Labbe  &  M.  Du  Pin  ont 
prérendu  que  certe  fomme  eft  celle  qui  eft  enrre  les 
opnfcules  de  S.  Thomas  ;  mais  ils  fe  font  trompés , 
ainfî  que  Henri  Kalteifein ,  qui  lui  a  attribué  une  fom- 
me en  fept|livtes,  intitulée  Compendium  théologie*  vc- 
ritatis  j  Se  qui  a  été  citée  dans  le  concile  de  Bade. 
L'auteur  de  celle-ci  n'eft  pas  connu  ;  celle  qui  eft  entre 
les  œuvres  de  S.  Thomas,  eft  de  lui,  &  n'a  que  deux 
livres  ;  pout  celle  d'Ultic ,  on  la  gatde  dans  la  biblio- 
thèque de  Sotbonne.  *  Echard ,  jeript.  ord.  FF.  Prsd. 

'"TjLRIC,  fils  de  Frédéric  II ,  roi  de  Danermrck  ,  Se 
de  Sophie  ,  frère  de  Chriftiern  IV  ,  eut  en  partage  la 
Norwéoe ,  Se  fur  fait  évèque  de  Swerm  Se  de  Slelwic. 
Chriftiern  IV  eut  un  fils  de  même  nom,  de  Catherine 
de  Brandebourg ,  qui  porra  les  armes  contte  l'empe- 
reur ,  Se  mourur  en  Siléfie  l'an  r  S  3  3  -  11  eut  encore  un 
autre  fils  bâtard  de  même  nom,  qui  fut  tué  à  Vezel ,  à 
la  tête  des  troupes  qu'il  conduifoit  pout  fecounr  les 
Efpagnols  en  Flandre  l'an  KÎ39.  *  Mém.  du  temps. 

ULRIC  (  Frédéric)  duc  de  Brunfwick,  fils  de  HtM- 
RI ,  qui  mourut  l'an  1  Si  3 ,  afliégea  l'an  1 6  i_S ,  la  ville 
de  Brunfwick ,  qui  ne  vouloir  pas  le  reconnoître.  L  an- 
née fuivante,  il  traita  avec  la  ville,  qui  l«.rec°»Mf 
pout  fouverain  ,  ayanr  mis  à  couvert  fes  privilèges.  U 
mourur  l'an  1634.  ,  .       _  j 

ULRIC,  comte  de  Wirremberg,  &  fe.gneur  ce 
Beutelfpac ,  reçut  le  comté  de  Wittembetg  de  1  «pe- 
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reur  Henri  IV,  Se  fol  pere  de  Jean,  comte  de  Wir~ 
temberg ,  dont  defcendént  !es  ducs  de  Wirremberg 
d'à  prélent  ,  entre  lefqaels  il  y  a  eu  un  Ulrig,  his 
d'EBERHARD  ,  qui  écoït  petit-fils  du  précédent. 

ULRIQUE  ELEONORE  de  Bavière,  reine  de  Sué- 
de ,  féconde  fille  de  Charles  XI ,  roi  de  Suéde  ,  née  le 
3  février  i é8 S  ,  prit  poffeflion  le  10  novembre  1713, 
de  la  régence  des  étacs  de  Suéde  ,  pendant  l'abfence  du 
roi  Charles  XII,  fon  frère,  Se  époufa  le  4  avril  1715, 
Frédéric  prince  héréditaire  de  Hefle-Caifel.  Aurtnôt 
qu'elle  eut  appris  la  mort  du  roi  Charles  XII,  qui  fut 
tué  au  liège  de  Fredericshall  en  Norwége  ,  la  nuit  du 
1  r  au  12  décembre  1 7  1  8  ,  elle  rit  publier  le  1  8  du 
même  mois  à  Stockholm  Se  dans  toutes  les  provinces, 
fon  avènement  à  la  couronne  ,  &:  convoqua  les  états. 
Mais  comme  il  n'y  avoir  eu  aucune  délibération  dans 
les  formes  touchant  le  droit  à  la  couronne  jufqu'au  3 1 
janvier  1719,  ce  jour- là  les  quarre  états  s'affemble- 
rent,  mais  fans  obferver  les  formalités  ordinaires,  Se 
il  fut  réfolu  que  cette  alfemblée  feroit  confidcrée  com- 
me la  faire  de  celle  qui  avoir  éré  convoquée  par  les 
lettres  du  feu  roi  en  1714,  ôc  qu  elle  agirait  en  cette 
qualité.  Le  premier  point  qui  fur  propolé ,  fut  de  fa- 
voir  fi  le  droit  héréditaire  à  la  couronne  fubfïffoit  en- 
core dans  cette  princeife  ,  en  conféquence  des  difpo- 
ficions  du  roi  Charles  Guftave  ,  Se  de  quelques  autres 
antiennes,  fuivant  Lefquelles  la  reine  Chriftine  avoit 
été  reconnue  héritière  préfomptive  long-temps  avant 
la  mort  de  GufUve-Adolpbe,  fon  pere.  Mais  comme 
ce  droïr  à  la  fuccefiïon  ,  qui  appelle  les  filles  à  la  cou- 
ronne au  défaur  des  mâles  ,  avoir  été  reconnu  Se  con- 
firmé par  les  quatre  états  qui  avoient  alors  leur  au- 
torité j  Ôc  qu'en  cette  occaiion  ils  n'avoient  pas  été 
confulrés ,  il  fut  déclaré  que  félon  les  anciennes  loix 
du  royaume ,  le  droit  à  la  fucceflion  étoit  fini  en  la 
perfonne  du  roi  Charles  XII.  Les  états  prièrent  en- 
fuite  la  princeife  Ulrique-Eléonore,  de  déclarer  par  une 
lettre,  qu'elle  n'avoit  pris  le  gouvernement,  que  pour 

F révenir  les  défordres  qui  pouvoient  arriver  pendant 
interrégne ,  &c  qu'elle  reconnoiffoit  le  pouvoir  des 
états  ;  que  le  trône  étoit  vacant ,  Se  que  le  pouvoir 
d'élire  un  roi  leur  appartenoit.  Elle  y  confentit  ;  ôc 
après  que  la  lettre  eut  été  portée  à  l'auemblée  des 
états,  d'un  confentement  unanime  ,  ils  l'élurent  pour 
reine  le  3  février  1719  ,  jour  de  fa  naiflance  ,  auquel 
elle  entroit  en  fa  trente-unième  année.  Les  états  dé- 
clarèrent par  cet  acte  d  élection ,  que  le  droir  à  la  fuc- 
ceflion à  la  couronne  pour  les  femmes  ,  n'étoit  fon- 
dé que  fur  une  réfolurion  des  mêmes  états  tenus  en 
1604,  qui  admettoit  les  filles  des  rois  ou  princes  à 
la  fucceffion  héréditaire  ,  pourvu  qu'elles  ne  fufienr 
pas  mariées ,  Sei  condition  qu'elles  ne  pouroient  fe 
marier  que  du  confentement  des  états  :  Que  cette  ré- 
folurion avoit  été  confirmée  en  1627  &  en  1634  *  'a 
reine  Chriftine  ,  fille  unique  de  Guftave-Adolphe , 
ayant  été  habile  à  lui  fuccéderà  ces  conditions  :  Que 
le  roi  Chatles-Guftave  avoit  fuccédé  à  cette  princeife, 
lorfqu'elle  eut  abdiqué  ,  non-  par  le  droit  qu'il  aurait 

fui  prérendre  comme  defeendant  d'une  princeife  de 
a  maifon  royale  ;  mais  par  une  libre  élection  des  états, 
comme  il  l'avoït  reconnu  pat  fes  déclarations  en  1^50 
&  HJ54,  &  comme  les  états  l'avoient  déclaré  exprefïé- 
ment  :  Que  ce  droit  de  fucceffion  héréditaire  ayant 
d'abord  été  reftreint  à  la  ligne  mafeuline  ,  avoit  été 
depuis  étendu  aux  femmes  ;  mais  conformément  au 
règlement  fait  à  Noordkopping,  &  au  teftament  du  roi 
Charles  XI  ,  fait  en  1 69  3  :  Que  fuivant  ces  ancien- 
nes réfolutions  des  états,  il  ne  refloit  plus  perfonne  de 
la  famille  royale  ,  qui  pût  prétendre  à  la  couronne  par 
droit  de  fucceflion  héréditaire  ,  ce  que  la  prince  fie  Ul- 
rique-Eléonore avoir  reconnu  dans  fa  lettre  écrite  aux 
états  le  3 1  janvier  :  Qu'ainfi  les  états  fe  trouvant  en 
pleine  liberté  d'élire  un  fouverain,  après  avoir  recon- 
nu les  grandes  qualités  Se  les  vertus  de  cette  princef- 
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fe,  qui  en  avoit  donné  des  preuves  fignalées,  dans 
l  adminiftration  des  affaires  publiques  pendant  la  lon- 
gue abfence  du  feu  roi  fon  pere,  ils  1  éliraient  <,  tant 
en  leur  nom  ,  qu'au  nom  de  tous  leurs  compatriotes , 
pour  reine  de  Suéde  ,  des  Goihs  &  des  Vandales,  Se 
la  déclaraient  elle  &c  fes  defeendans  mâles  ,  héritiers 
du  royaume  de  Suéde  Se  des  états  qui  en  dépendent 
&  qui  en  dépendront ,  félon  la  forme  preferite  &  pra- 
tiquée à  l'auemblée  des  états  en  i6co,  promettant 
de  lui  obéir  comme  de  bons  Se  fidèles  fujets  :  Que  fi 
par  malheur  la  reine  venoit  à  mourir  fans  enfans  mâ- 
les, les  érars  rentreroient  dans  le  droit  de  faire  une 
nouvelle  élection,  &  que  pour  cet  effet ,  ils  s'afTèm- 
bleroient  à  Stockholm  ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  con- 
vocation ,  Se  qu'ils  ptocéderoient  à  une  nouvelle  élec- 
tion trente  jours  après  le  décès  de  la  reine  ou  du  roi , 
fans  qu'aucune  perfonne  put  prétendre  à  la  couronne» 
fous  prérexte  de  droit  héréditaire.  Les  états  s'engagè- 
rent par  le  même  acte  ,  à  ne  procéder  jamais  à  une  élec- 
tion du  vivant  de  la  reine  &  de  fes  enfans  mâles;  dé- 
clarant que  ceux  qui ,  en  quelque  manière  que  ce  fut , 
en  feraient  la  propolition  ,  ou  qui  s'engageraient  di- 
rectement ou  indirectement  à  la  faire  réunir ,  feraient 
regardés  &  punis  comme  perrurbateurs  du  repos  pu- 
blic. Us  remercioient  enfuice  la  reine  de  l'avernon 
qu'elle  avoit  témoignée  du  pouvoir  arbitraire  &  ab- 
folu ,  dont  le  royaume  avoit  fait  une  triffe  &  longue 
expérience  ,  &  dont  les  fuites  avoient  été  fi  tâcheufes 
pour  le  public  Se  pour  les  particuliers:  Qu'ainfi  ,  ayant 
réfolu  de  l'abolir  entièrement ,  ils  déclaraient  que  qui- 
conque travaillerait  à  s'en  emparer,  foie  à  force  ou- 
verte, foit  par  de  fecretes  pratiques,  feroit  déchu  de 
la  couronne  Ôc  regardé  comme  ennemi  de  l'état ,  Se 
que  tous  les  particuliers,  eccléfiaftiques  Se  féculiers,  qui 
contribueraient  à  l'établir  de  nouveau ,  feraient  punis, 
fans  efpérance  de  grâce,  comme  rebelles  Se  traîtres  à 
leur  patrie  :  Que  pour  cet  effet,  perfonne  ne  pouroir  être 
revêtu  d'aucun  emploi ,  charge  ou  dignité  ,  qu'il  ne 
prêtât  ferment ,  Se  jurât  fur  les  évangiles  de  ne  cher- 
cher en  aucune  manière  que  ce  foit,  à  introduire  ou  à 
favorifer  le  pouvoir  arbitraire  ;  mais  qu'il  s'y  oppofe- 
roic  de  tout  fon  pouvoir,  Se  déclarerait  les  deifeins 
qu'il  pouroit  découvrir  de  ceux  qui  tâcheroienr  de  le 
rétablir.  Par  le  même  ad e  les  états  prioient  la  reine  de 
gouverner  le  royaume  fuivant  les  loix,  de  maintenir 
la  religion  qui  y  étoit  établie ,  de  faire  rendre  la  juf- 
tke  ,  de  punir  l'injuitice  ,  &  de  laiffet  à  un  chacun  la 
poffeflïon  tranquille  de  fes  biens.  Enfin,  ils  la  remer- 
cioient de  ce  qu'après  la  mort  du  roi  fon  frère,  elle 
avoit  pourvu  avec  le  confeil  des  fénateius,  à  tout  ce 
qui  éroit  néceffaire  pour  maintenir  le  repos  de  l'état-* 
dans  des  circonftances  qui  ne  permettoient  pas  de  de- 
lai  ,  Se  approuvoient  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  en  cette 
occafion.  Ils  nommèrent  auflîtôt  des  députés  des  qua- 
tre ordres  pour  l'aller  complimenrer.  Us  continuèrent 
leurs  féances  pour  délibérer  fur  ce  qui  éroit  néceffaire 
pour  le  bien  de  l'état ,  &  le  remettre  fur  l'ancien  pied, 
&  mirent  dans  les  .actes  le  nom  de  la  reine  ,  qui  fut 
couronnée  à  Upfal  le  a  8  mars  fuivant.  L'année  fui- 
Vante  ,  cette  princefie  ayant  écrit  aux  états  qui  étoient 
encore  aflemblés  ,  une  lettre,  contenant  que  pour  plu* 
fieurs  raifons  importantes  ,  elle  fouhaitoit  que  Frédé- 
ric ,  prince  héréditaire  de  Helfe-Caflel ,  fon  époux  ,  fût 
aflocié  avec  elle  pour  le  gouvernement  du  royaume , 
en  la  manière  qui  paraîtrait  la  plus  convenable  au 
bien  public  &  aux  loix  du  royaume  ,  &  que  ce  prince 
s'engagerait  à  embrafler  là  religion  luthérienne ,  feule 
dominante  dans  le  royaume  ;  promettrait  de  la  main- 
tenir ,  Se  de  faire  exécuter  les  loix  qui  y  ont  rapport  ; 
de  conferver  tous  les  privilèges  de  la  noblefle  ,  ÔC 
des  rrois  autres  états;  de  gouverner  félon  les  loix  Ôc 
avec  le  confentement  du  fénat  }  de  ne  donner  aucune 
charge  ni  emploi  militaire  aux  étrangers  -,  de  ne  point 
travailler  directement  ni  indirectement  à  rétablir  le 
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pouvoir  abfoKi  &  arbitraire  qui  séio\t  introduit  de- 
puis le  règne  de  Charles-Guftave  ,  particulièrement 
fous  le  dernier-  conientanr  même  en  cas  qu'il  l'en- 
treprît ,  que  fes  fujets  feroient  décharges  du  ferment 
de  fidélité  :  le  comte  de  Horn ,  maréchal  de  la  no- 
blefte  ,  à  qui  cette  lettre  avoit  été  envoyée  ,  propofa 
aux  députés,  après  la  lecture,  de  nommer  des  com- 
mirtaires  pour  examiner  la  matière,  d'en  donner  part 
aux  fénateurs ,  afin  d'avoir  leurs  avis,  &  d'envoyer 
une  dépuration  aux  trois  autres  états,  pour  leur  com- 
muniquer cette  réiolution;  ce  qui  fut  exécuté  en  nom- 
mant quatre  comtes  ,  autant  de  barons  Se  treize  gen- 
tilshommes pour  la  nobleife,  Se  vingt-quatre  députés 
des  trois  autres  états.  Les  propofitions  de  la  reine 
ayant  été  examinées  ,  elles  furent  approuvées  par  la 
commifiion  fecrete  ,  avec  quelques  autres  conditions 
pour  conferver  le  droit  d'élection  ,  conformément  à  ce 
qui  avoir  été  réfolu  à  l'avénement  de  la  reine  à  la  cou- 
ronne ,  &c  furenr  communiquées  à  la  nobleife,  qui  en 
donna  part  au  clergé  ,  aux  bourgeois  Se  aux  payfans  , 
qui  les  approuvèrent.  Il  fut  enfuite  réfolu  de  faire  une 
dépuration  à  la  reine',  pour  lui  communiquer  cette 
réfolution  des  états,  Se  favoir  encore  par  elle-même 
fes  intentions.  Le  comte  de  Horn  ,  qui  en  étoit  le  chef, 
lui  fit  fur  cela  un  difeoms  ,  Se  lui  lémoigna  que  fes  fu- 
jets étoient  très-fatisfaiis  de  la  conduite  quelle  avoir 
tenue  pour  le  gouvernement  -du  royaume,  Se  de  fa 
bonté  dont  ils  reflenroient  tous  les  jours  des  effets  ; 
qu'ils  n'auroient  rien  fcuhaité  davantage  que  de  la  voir 
continuer ,  &  qu'ils  n'avoient  rien  voulu  conclure  fans 
ctre  encore  plus  certainement  informés  de  fes  inten- 
tions ,  afin  de  s'y  conformer  en  cas  qu'elle  y  perfiftât. 
La  reine  ayant  répondu  qu'elle  étoir  toujours  dans  les 
mêmes  fentimens  ,  Se  les  ayant  remerciés  de  cette  mar- 
que de  leur  refpeét,  le  comte  de  Horn  ,  à  la  tête  de 
la  même  dépuration  ,  alla  trouver  le  prince  de  Hefle  , 
lui  communiqua  la  réponfe  de  la  reine  de  Suéde  ,  &  lui 
préfenta  un  a&e  dans  lequel  croient  comprimes  les 
conditions  ,  fuivant  lefquelles  les  états  étoient  réfolus 
de  l'élire  pour  roi ,  donc  lui  ayant  été  fait  la  ledfcure  , 
ce  prince  les  approuva  &  les  ligna ,  après  avoir  re- 
mercié les  députés  de  ce  témoignage  fignalé  de  leur 
affection.  Le  4  avril  1720  ,  il  fut  proclamé  en  la  gran- 
de place  de  Stockholm ,  roi  de  Suéde  ,  des  Goths  Se 
des  Vandales ,  &  couronné  le  14  mai  fuivant.  La  Prin- 
ceife  Ulrique  -  Eiéonore  e(t  morte  le  5  décembre 
174.1  j  &  le  prince  fon  époux  eft  décédé  le  5  avril 
1751.  Ils  n'onr  point  laifTé  de  poftérué. 

ULTONIE  ou  ULSTER.  C'efr  une  des  quatre  pro- 
vinces d'Irlande.  Elle  eft  bornée  au  midi  par  la  Con- 
nacie  Se  par  la  Lagénie  ;  la  mer  d'Irlande  la  baigne  au 
levant,  Se  l'Océan  au  nord  &  au  couchant.  Sa  figure 
approche  d'une  ovale  ,  qui  a  cinquante  lieues  du  cou- 
chant au  levant ,  &  3  6  dans  fa  plus  grande  largeur  du 
nord  au  fud.  Elle  eft  remplie  de  bois  Se  de  lacs  ,  dont 
les  plus  grands  font  ceux  de  Strangfort ,  de  Neauge  , 
d'Earne  ,  de  Broad  ,  de  Swille  Se  de  Foyîe.  Cependant 
on  y  trouve  par-rour  de  bons  pâturages.  On  divife  cette 
province  en  neuf  comtés.  Ces  quatre  Drowne  ;  An- 
trim  j  Londonderri  Se  Dungali  font  le  long  des  côtes. 
Les  cinq  autres  font  dans  les  terres ,  Se  portent  les  noms 
de  Tyronne3  de  Fermanach  3  de  Caryan  }  de  Monaghan 
Se  à'Armagh.  Londonderri  eft  la  principale  ville  de  ce 
pavs.  *  Mari,  diction. 

ULTRICURIA,  cAcr.  NICOLAS  ULTRICURIA. 

ULTROGOTHE,  femme  de  Chi/deben  1 ,  roi  de 
France  ,  illuftre  par  fa  piété  Se  par  fa  verni ,  furvécur 
long-temps  au  roi  fon  mari,  mort  l'an  c  5  S,  &mena  une 
vie  toute  fainte.  Elle  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de  faim 
Vincent ,  dite  aujourd'hui  de  S.  Germain  des  Pre% 
auprès  de  ce  même  prince  &  de  fes  deux  filles  Chrot- 
berge  Se  Chrodefinde.  Grégoire  de  Tours  ,  Forruhat  de 
Poitiers  j  &  l'auteur  ancien  de  la  vie  de  fainte  Bathil- 
<ie ,  lui  ont  donné  tous  les  éloges  dus  à  fa  vertu,  *  Gre- 
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goire  de  Tours  >  l.  4.  Fortunar,  /.  6.  Du  Breul ,  antia 
de  Paris.  1 

ULTZEN,  petite  ville  anféatique  d'Allemagne, 
dans  la  balle  Saxe  ,  dans  le  duché  de  Luneboure  ,  eft: 
bâtie  fur  la  rivière  d'Ilmenaw ,  à  cinq  milles  germa- 
niques de  la  ville  de  Lunebourg  vers  le  midi ,  Se  au- 
tant de  Daneberg  vers  l'occident. 

ULYSSE,  ULyffts  3  fils  de  Laërte  &  d'Antioelée , 
&  petit-fils  de  Siïyphe  ,  ou  même  ,  félon  d'autres,  fils 
de  Sifyphe  ,  étoit  roi  d'Ithaque ,  petite  ifle  de  la  mec 
Ionienne,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  îfola  di  Com- 
pare* 11  étoit  mari  de  Pénélope  ,  fille  d'Icare  ,  qu'il  ai- 
moit  fi  pafiîonément  ,  qu'il  fit  femblant  d'être  fol 
pour  ne  pas  aller  à  la  guerre  de  Troye.  Pour  le  faire 
croire  ,  il  s'avifa  de  labourer  le  fable  fur  le  bord  de  la 
mer  avec  deux  bêtes  de  différenres  efpeces  ,  &  d'y  fe- 
mer  du  fel.  Mais  Palaméde  découvrit  fa  feinre,  en 
jettant  Télémaque  ,  fils  d'Ulyfle  ,  fur  la  ligne  du  fillon. 
UlylTe  ne  voulant  pas  blefter  fon  fils,  leva  le  foc  de 
la  charrue,  &  fit  connoitre  par-là  qu'il  n'éroit  pas  in- 
fenfé.  Il  fur  donc  contrainr  d'aller  à  la  guerre  de  Troye 
avec  les  autres  Grecs  ,  aufquels  il  rendit  de  grands  fer- 
vices  par  fa  prudence  Se  par  foninduftrie.  i°.  Il  dé- 
couvrit Achille  qui  étoir  caché  entre  les  filles  de  Lyco- 
méde  ,  fous  un  habit  de  fille.  i°.  11  obtint  de  Philo- 
déte  les  flèches  d'Hercule,  pour  les  porter  à  la  guerre 
de  Troye.  30.  Il  enleva  par  adreffe  les  cendres  de  Lao- 
médon  ,  qui  croient  confervées  fous  la  porte  Scea  de 
la  ville  de  Troye.  40.  Il  prir  avec  Dioméde  le  Palla- 
dium qui  étoit  dans  Troye.  50.  Il  tua  Rhéfus,  roi  de 
Thrace  ,  Se  enleva  fes  chevaux  :  toutes  expéditions  qui 
fuient  caule  de  laprïfe  de  Troye  ,  pareequ'il  étoit  def- 
tiné  que  Troye  ne  feroit  pas  pnfe  ,  fi  elle  eut  pu  con- 
ferver ces  chofes.  Mais  il  fur  caufe  de  la  mort  de  Pala- 
méde ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoir  découvert  fa 
feinte.  Après  la  mort  d'Achille,  il  fut  préféré  à  Ajas 
pour  avoir  fes  armes  : 

Fordfque  viri  tuUt  arma  difertus. 

Après  la  prife  de  Troye  ,  il  tua  Orfilochus  ,  fils  d'Ido- 
ménée  ,  roi  de  Crète  ,  qui  lui  difputoit  fa  parr  dans  le 
butin.  Enfin  il  immola  Pblyxène  fur  le  tombeau  d'A- 
chille ,  Se  précipita  le  périt  Aftyanax,  fils  d'Hector. 
S 'étant  enfuite  embarqué  pour  retourner  en  fon  pays  , 
la  tempête  le  jetta  fur  le  rivage  des  Ciconiens  ,  donr  il 
pilla  le  pays  ;  mais  ces  peuples  s'étant  attroupes ,  défi- 
rent plufieurs  de  fes  gens.  Au  fortir  de-Ià,  il  fut  jerté 
par  une  autre  tempête  dans  le  pays  des  Loropbages  en 
Afrique,  qui  le  recurent  fort  humainement  j  mais  il 
y  laifîa  plufieurs  de  fes  compagnons,  qui ,  ayant  man- 
gé du  lotos  ,  oublièrent  le  fouvenir  Se  l'amour  de  leur 
patrie.  De-là  ilpafTadans  l'ifle  des  Cyclopes,  où  il  cot*- 
rut  grand  rifque  de  fa  vie.  Etant  entré  dans  la  grotte  de 
Polyphême  ,  avec  douze  de  fes  compagnons ,  dont  Po- 
lyphême  en  mangea  fix  ,  il  trouva  moyen  de  l'enivrer, 
Se  de  lui  crever  le  feul  œil  qu'il  avoit.  Il  vint  enfuite 
en  Eolie  ,  où  l'on  dit  qu'Eole  lui  donna  les  vents  en- 
fermés dans  un  outre  j  mais  comme  il  approchoit  d'Ita- 
que ,  fes  compagnons  croyant  qu'il  y  avoit  un  tréfos 
renfermé  dans  cet  outre  ,  l'ouvrirent,  Se  les  vents  en 
étant  forris ,  le  ramenèrent  en  Eolie.  Eole  ne  l'ayant 
pas  voulu  recevoir,  il  fut  jetté  fur  les  côtes  desLef- 
trigons  ,  peuples  cruels  ,  dont  il  quitta  bientôt  les  ter- 
res ,  &  arriva  au  pays  de  Circé  ,  fille  du  foleil ,  gran- 
de enchantereife  ,  qui  changea  en  pourceaux  ceux  de 
fes  compagnons  qu'il  avoit  envoyés.  Pour  lui,  il  fe 
garantit  de  cet  accident,  en  prenant  un  remède  que 
Mercure  lui  donna.  Il  alla  rrouver  Circé  ;  &  l'obligea, 
ayant  mis  l'épée  à  la  main  ,  de  rendre  à  les  compa- 
gnons leur  forme  narurelle.  11  devint  même  des  amis 
de  Circé  ,  demeura  un  an  dans  fon  pays ,  Se  eut  d'elle 
Télégone,  ou  félon  Héfiode  ,  Agrius  Se  Latinus.  L'ayant 
quittée,  il  alla  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Océan,  on 
il  confulta  Tiréfias.  11  tomba  enfuite  dans  l'iflei.des 

Syrènes, 
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Syrenes,  ces  célèbres  chant eufes ,  qui  par  leur  chant 
faifoient  périr  les  voyageurs.  Il  évita,  ce  péril  en  bou- 
chant les  oreilles  de  fes  compagnons  avec  de  la  cire  , 
8c  fe  faifant  attacher  au  mât  du  navire.  Ayant  enfuite 
paiTé  entre  Scylla  8c  Caribde,  il  arriva  en  Sicile,  à 
l'endroit  où  Phaëtufe,  fille  du  Soleil ,  falloir  paître 
avec  fes  fccurs  ,  les  troupeaux  de  leur  pere.  Il  fit  dé- 
fenfe  que  Tony  touchât  j  mais  pendant  qu'il  dormoir , 
fes  gens  tuèrent  quelques-uns  de  ces  bœufs.  Une  hor- 
rible tempête  vengea  bientôt  ce  facrilége.  Toute  la 
flotte  périt ,  8c  il  fe  fauva  feul  fur  un  mât  dans  l'ifle 
^'^gyg>e  »  ou  il  °ieri  reçu  de  la  nymphe  Calypfo , 
avec  laquelle  il  demeura  pendant  fept  ans,  &  eut  d'elle 
Naufithoiis  &  Naufinoiis.  Jupiter  prenant  foin  d'Ulyffe, 
envoya  Mercure  en  Ogygie  ,  donner  ordre  à  la  déelTe 
Calypfo  de  laitier  partir  UlyfTe.  Il  s'embarqua  fur  un 
vaiiTeau  qui  fut  brifé  fur  les  cotes  de  Phéacie.  Mais 
Ino  ou  Leucothoé  ,  le  fauva  en  lui  donnant  une  plan- 
che, fur  laquelle  il  aborda  tout  nud  au  port  des  Phéa- 
ciens.  S'étant  caché  dans  de  l'herbe, il  fut  découvert  par 
Nauficaa  ,  fille  d'Àlcinoiis  ,  roi  des  Phéaciens ,  qui  lui 
fit  donner  des  habits.  Alcinoiis  lui  donna  un  navire  8c 
des  compagnons ,  pour  le  remener  en  Ithaque.  Ils  l'ex- 
poferent  furie-  rivage,  comme  il  éroit  endormi.  Quand 
il  fut  réveillé  ,  il  prit ,  par  le  confeil  de  Minerve  ,  un 
habit  de  mendiant,  pour  aller  dans  fa  ville.  Eumée  , 
qui  étoit  un  berger  ,  leconduilit,  fans  le  connoître  , 
dans  fon  palais  :  il  y  fut  infulté  par  les  feigneurs  qui 
recherchoient  depuis  long-temps  fa  femme  Pénélope 
en  mariage.  Il  ne  fut  reconnu  que  par  fa  feule  nourice 
Euryclée  ,  à  la  cicatrice  d'une  blelfure  qu'il  avoit  re- 
çue à  la  chatte  du  fanglier;  mais  il  ne  voulut  pas  qu'elle 
le  découvrît.  Pénélope  ayant  promis  d'époufer  celui 
d'entre  ceux  qui  la  recherchoient ,  qui  pouroit  bander 
l'arc  d'UlylTe  ,  tous  les  feigneurs  firent  de  vains  efforts 
pour  en  venir  à  bout.  UlyfTe ,  qui  étoit  encore  en  ha- 
bit de  mendiant ,  fut  le  feul  qui  le  banda  ,  &  fe  fit 
enfuite  connoître  à  fon  fils  Télémaque  ,  &  à  fon  ber- 
ger Eumée ,  &  tua  Antinous  &  les  autres  feigneurs 
qui  avoient  voulu  corrompre  fa  femme  ,  8c  fe  mit  en 
poiTeflion  de  fa  femme  8c  de  fes  états.  Mais  ayant 
été  averti  par  un  oracle  qu'il  feroit  tué  par  fon  fils  ,  il 
réfolut  de  palTer  le  refte  de  fes  jours  dans  des  lieux 
lolitaires  ,  croyant  que  l'oracle  devoir  s'entendre 
de  Télémaque ,  &  qu'en  lui  cédant  le  gouverne- 
ment ,  il  lui  ôteroit  tout  fujet  de  prendre  aucune  occa- 
fion  d'attenter  à  fa  vie.  Mais  il  arriva  que  Télégone  , 
fon  fiîs  ,  qu'il  avoit  eu  de  Circé ,  vint  à  Ithaque ,  dans 
le  defTein  de  voir  fon  pere ,  &  qu'étant  près  de  la  mai- 
fon^  de  campagne  où  étoit  UlyiTe ,  fans  que  Télégone 
le  fut ,  on  lui  en  refufa  l'entrée  ,  pareequ'on  ne  le  con- 
noifloit  pas.  11  voulut  entrer  de  force  ,  8c  tua  fon  pere 
dans  la  mêlée,  avec  une  épine  envenimée  du  poif- 
fon  Trygon.  *  Homère,  Iliad.  Odyff.  Virgil.  Horat 
Ovid.  &c 

UM 

UMA,  ou  UHMA,  rivière  de  Suéde.  Elle  naît 
dans  les  montagnes  de  Norwége ,  traverfe  une 
contrée  de  la  Laponie  Suédoife,  lui  donne  le  nom 
d'Uma-Lap-Mark  ,  c'eft-à-dire,  la  Marche  Laponoifc 
f/'t/wa.- entrant  dans  la  Bothnie,  elle  fe  décharge  dans 
le  golfe  de  ce  nom  ,  à  Uma3  qui  eft  un  bourg  ou  une 
petite  ville,  accompagné  d'un  grand  port  qui  fut  ruiné 
par  les  Ru!lïens  en  1720.  *  Mati,  diction. 

UMBR.1ATICO,  en  latin  Umbrïaticum  ,  & Brujla- 
cia  j  ville  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  ci- 
térieure  ,  avec  éveché  fuffragant  de  Santa-Severina. 

U  N 

UNCE(D')  cardinal,  cherche^  BERNARD  DE 
BIBIENNE. 

UNDECEMVIRS,  magiftrats  d'Athènes,  aufquels 
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on  livrait  ceux  qui  étoient  condamnés  i  mort  pom-  le„ 
conduire  au  fupphce.  Il  y  en  avoit  dix  élus  par  les  dix 
tribus,  un  de  chaque  tribu.  On  leur  joignoir  un  uref- 
fier  :  ainfi  ils  étoient  onze.  *  Cornel.  Ncpos ,  in  Pho- 
tione.  Jul.  Pollux. 

gCT  UNDERWALD  ,  canton  de  la  SuiiTe,  en  la- 
tin Subfylvania.  Il  tient  le  fixiéme  rang  enrre  les  can- 
tons ,  &  eft  ficué  i  l'occident  &  au  midi  du  lac  des 
quatre  cantons.  Ce  canton  eft  parragé  en  deux  gran- 
des vallées  ,  qui  font  féparées  lune  de  l'autre  pa?  une 
chaîne  de  montagnes,  chargées  de  forcis,  nommées 
Kerwald.  On  les  diftingue  fuivant  leur  fituation  :  l'u- 
ne s'appelle  Ob  dem  wald  ,  c'eft-à-dire  ,  au  -  défias  du. 
bois;  &  l'autre  Nid  dem  wa/dou  Underwald ,  c'eft-à- 
dire  au-deffous  du  bois.  Nous  pouvons  les  appelle!  Val- 
kefupeneurU >  inférieure  ;  &  comme  cette  dernière 
eft  la  plus  pmffante ,  elle  a  donné  le  nom  i  tout  le  can- 
ton. Autrefois  elles  ne  faifoient  enfemble  qu'un  feul 
corps,  comme  cela  paroît  encore  par  le  vieux  fceau 
public  de  Stantz  ,  qui  eft  la  principale  bourgade  de  la 
communauté  inférieure  ,  où  l'on  voit  cette  légende  • 
Sigdlum  univerfaatis  hominum  de  Slannes  vallis  fupe- 
nons  &  injerioris.  Mais  en  i ,  jz,  s'étant  élevé  quelque 
difterend  entre  les  habirans  des  deux  vallées  ,  au  fujet 
d'une  certaine  contribution,  l'animofité  alla' fi  foin 
que  les  deux  vallées  fe  détachèrent  l'une  de  l'autre  ' 
pour  faire  chacune  un  corps  à  part ,  &  cette  divifion 
lubdfte  encore  aujourd'hui.  Elles  ont  chacune  à  parc 
leur  amman,  ou  chef,  leurs  affèmblées  publiques 
leur  confeil  ,  leurs  officiers ,  &  même  leurs  terres' 
Néanmoins  pour  les  affaires  du  dehors  il  y  a  un  confeil 
général  formé  de  tous  les  officiers  adminiftrateurs,  & 
de  cinquante  -  huit  fénateurs  choifis  dans  les  confêils 
des  deux  communaurés.  Le  canton  d'Underwald  ne 
poflede  poinr  de  bailliage  en  propre  ou  en  particulier - 
mais  il  jouir ,  avec  d'autres  cantons  des  bailliages  com- 
muns du  Thurgaw,  de  l'Ober-Frcyamter ,  de  Saroans , 
&  du  Rhin-Thal ,  &  il  nomme  encore  des  baillifs 
dans  les  quatre  bailliages  d'Italie ,  comme  les  onze 
autres  cantons. 

La  vallée  inférieure  eft  parragee  en  quatre  commu- 
nautés, qui  font  Stantz ,  Buxeten  ou  Buchs ,  Wolffens- 
chies  ,  Enimaten.  La  vallée  fupérieure  fe  divife  en  fix 
communaurés  ,  lavoir  Sarnen  ,  Sachfien  ou  Saxelen  , 
Kerns .  Gyfwyl ,  Lungeren  ,  Alpenach.  Tout  ce  terri- 
toire appartenoit  autrefois  à  l'églife  de  Lucerne  ,  qui 
eft  collégiale  depuis  plufieurs  fiécles ,  &  qui  a  été  régu- 
lière dans  fon  commencement.  Mais  l'archiduc  Al- 
bert d'Autriche  s'étant  rendu  maître  du  pays  vers  l'an 
1190,  &  fes  officiers  ayant  commis  diverfes  violen- 
ces ,  le  peuple  fe  fouleva ,  prit  les  amies  ,  &  fe  joignit 
aux  cantons  de  Schwitz  6c  d'Ury  :  de  forre  que  ceux 
d'Underwald  fe  trouvèrent  à  la  fameule  bataille  de 
Morgarten  ,  donnée  le  18  novembre  1  ;  1  5.  Dans  le 
même  temps  ils  défirent  fur  leur  terriroire  une  armée 
des  partifans  d'Autriche ,  commandée  par  le  comte 
de  Strasberg.  Le  peuple  a  chalfc  il  y  a  long-temps  la 
noblefle;  &  pour  le  gouvernement,  la  liberté  &  l'é- 
galité des  conditions  ,  tout  dans  ce  canton  eft  fembla- 
ble  aux  coutumes  de  Schwitz  &  d'Ury.  Le  canton  d'Un- 
detwald  a  un  grand  attachement  au  pape  Se  à  l'églife 
romaine  ;  &  pour  les  affaires  ou  caufes  eccléfiaftiques 
&  fpirituelles  ,  il  reconnoîr  Toujours  la  jurifdiccion  de 
l'évêque  de  Confiance,  &  celle  de  fon  officiai.  *  La 
Martiniere  ,  dici.  gc'ogr. 

UNESLAS ,  huiriéme  duc  de  Bohême,  fuccéda  à 
fon  pere  Vogenus  ;  &  quoiqu'il  pût  regnet  feul ,  il  af- 
focia  fon  frère  Uradjlas  pour  gouverner  avec  lui.  Sous 
fon  règne,  Charlemagne  fir  la  guerre  aux  Bohémiens 
&  les  renHir  rributaites.  On  remarque  qu'il  y  eut  de 
fon  temps  un  orage  épouvantable  dans  la  Bohême 
qui  dura  deux  mois  entiets.  Les  arbres  furent  arrachés  ' 
les  maifons  routes  ruinées  :  ce  qui  fut  fuivi  d'une  fa! 
mine ,  pendant  laquelle  ce  prince  foulagea  fon  peuple 
TomeX.  Sfff  ' 
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autant  que  fon  épargne  le  put  -permettre.  Mais  ce  qui 
arriva  enfiiite  eu:  digne  d'admiration.  On  découvrit , 
dit  l'hiftoire  du  temps  ,  de  nouvelles  mines  d'or ,  & 
le  bled  fut  à  fi  grand  marché  ,  qu'il  ne  fe  trouvoit  per- 
ïbnne  dans  la  Bohème  qui  en  achetât  j  de  forte  qu'on 
donnoit  aux  étrangers  pour  quelques  fols  ,  plus  de  bled 
qu'un  cheval  n'en  pouvoir  porter.  *  Julius  Solimanus  , 
dsrelog.  ducum  ,  regum  &•  interregum  Bohemi,e. 

UNGEPAVER  (  Erafme  )  jurifconfulre ,  l'une  des 
grandes  lumières  de  l'univerfué  d'Altorf  pour  la  ju- 
rifprttdence  ,  naquit  à  Naumbourg  l'an  ijSi.  11  a  ex- 
pliqué les  pandectcs  pendant  plus  de  10  ans  à  Altorf. 
L'an  1635  il  fut  appelle  à  Iéne  ,  où  il  a  expliqué  publi- 
quement les  décrétales  pendant  24  ans.  Son  mérite  le 
fît  choifir  pour  confeiller  du  duc  de  Weimar,  échevin 
&  affefleur.  Il  a  compofc  divers  ouvrages  fur  le  droit , 
dont  on  cite  les  ftiivans  :  Traclatus  de  jure  naturu: 
Exercîtia  jujlinianea  :  Commemarius  ad  décrétâtes.  *  j 
Voyez  Gloria  academU  Altiorfinx.  3  Jîve  orationum  faf- 
ckulus 3  &c.  à  Altotf  1683  ,  iVî-40.  pages  5  3  Se  54.. 

UNGHWAR,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  capitale  j 
d'un  comté  de  même  nom  ,  eft  beaucoup  plus  confi- 
dérable  par  la  fituation  naturellement  forte  ,  que  par  j 
aucun  autre  avantage.  Elle  eft  fituée  au  pied  du  mont  ( 
Crapack  ,  &  arrofée  du  périt  fleuve  nommé  Wngh  j  f 
fut  les  frontières  de  la  Ruflîe  Rouge.  Les  hiftonens  [ 
Hongrois  prétendent  que  cette  ville  ou  ce  fleuve  ont 
donné  le  nom  au  royaume  de  Hongrie.  Le  comte  Te- 
kcIï  avoir  pris  cette  ville  ,  &  y  tenoit,  dit-on ,  fon  tré- 
for,  avec  ce  qu'il  avoir  de  plus  cher,  à  caufe  qu'il 
la  ctoyoit  imprenable  par  la  fituation.  *  Hijloire  de 
Hongrie. 

UNITAIRES,  cherche^  SOCINIENS. 
UNIVERSITÉ  DE  PARIS.  (  l'  )  Pour  juger  faine- 
ment  de  l'ancienneté  de  l'univerfité  de  Paris ,  il  faut 
en  rapporter  l'origine  au  XII  fiécle,  dans  lequel  fe 
formerenr  des  écoles  de  théologie  à  faint  Victor  &à 
fainte  Geneviève.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  fur 
lccabliirement  de  cette  fameufe  univerfité. 

Il  y  a  toujours  eu  dans  l'égiife  des  écoles  ,  où  l'on 
enfeignoit  non-feulement  le  chriftianifme ,  mais  aeffi 
les  belles-lettres.  La  fameufe  école  d'Alexandrie  en 
fait  foi.  Dans  les  Gaules ,  dès  le  temps  de  S.  Martin  , 
il  y  avoit  une  école  dans  fon  monaftère ,  d'où  forti- 
rent ,  fuivant  le  témoignage  de  Sévère  Sulpice  ,  quan- 
tiré  de  fa  vans  ,  du  nombre  defquels  plufieurs  furent 
évêques.  Le  monaflère  de  Lérins  futauffi  fort  fameux, 
ÔC  fournit  dans  le  V  fiécle  quantité  de  grands  hommes 
qui  en  forcirent.  Saint  Honorât ,  venu  de  Lérins ,  éta- 
blit  de  même  les  études  dans  le  monaftère  du  mont 
Jura  qu'il  fonda  ,  Ôc  S.  Eugende  y  fir  de  grands  pro- 
grès dans  la  littérature.  Sainr  Colomban  ,  venu  d'Ir- 
lande ,  les  établit  en  France  dans  les  maifons  de  fa 
congrégation.  Les  monaftères  croient  alors  des  écoles  , 
où  l'on  mettoit  les  enfans  pour  les  inftruire  non-feule- 
ment dans  le  chriftianifme  ,  mais  aufti  dans  les  feien- 
ces  humaines.  Les  évêques  ,  fuivant  cet  exemple  ,  éta- 
blirent aufti  des  écoles  dans  leurs  églïfes.  Nous  lifons 
dans  Grégoire  de  Tours  }  hiji.  /-  io,c.  16,  qu'il  y  avoit 
de  fon  temps  une  école  dans  l'égiife  de  Paris  ;  Se  Fortu- 
nat  nous  repréfente  S.  Germain  évêque  de  Paris  ,  com- 
me étant  à  la  tête  de  quantité  d'écoliers  de  toute  forte 
d'âges. 

Qui  régit  hinc  juyenes  3fubregit  inde  fenes. 

Les  letrres  furent  aulïi  cultivées  dans  les  monaftères 
des  ifles  Britanniques.  Les  monaftères  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  furent  aufti  autant  d'écoles  ,  non-feulement 
de  piété  &  de  rhéologie  ,  mais  aufti  de  grammaire  ÔC 
de  philofophie-  Ces  écoles  fleurirent  particulièrement 
en  France  dans  lelX  fiécle,  ôc  dans  les  fuivans.  L'empe- 
reur Charlemagne  prit  un  foin  particulier  d'établir  l'é- 
tude des  lertresenFrance.  Mais  ce  que  quelques  auteurs 
■ont  écrit,  qu'il  établit  l'univetfué  de  Paris  >  n'eft  fondé 
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que  fur  des  relations  fabuleufes.  Il  rétablit  les  écoles 
monaftiques  &  épikopales  ;  mais  on  n'a  point  de  mo- 
numens  certains  qu'il  ait  inftitué  une  univerfité  dans 
Paris.  Au  contraire  ,  on  voit  que  jufqu'au  XII  fiécle, 
il  n'y  avoit  d'autres  lieux  d'étude  dans  cette  ville  ou 
aux  environs,  que  les  écoles  de  l'égiife  de  Paris  ,  de 
l'abbaye  de  faint  Germain  ,  de  celle  de  fainte  Gene- 
viève ,  Ôc  de  celle  de  S.  Denys  j  qu'Etienne  de  Tour- 
nai écrivant  au  pape,  appelle  fes  trois  filles  fpiruuelles. 
Les  premières  écoles  féculieres  furent  établies  à  Paris 
par  Geofroi  de  Boulogne  3  chancelier  de  France  Se  évê- 
que de  Paris,  fur  la  fin  de  l'onzicme  fiécle.  Guillaume 
de  Cliampeaux  fut  un  des  ptemiers  qui  y  profeflerent 
la  dialectique,  la  rhétorique  Ôc  la  théologie.  Abailard, 
&  quelques  autres  de  fes  difciples  fuivirent  fon  exem- 
ple. De  Champeaux  s'étant  fait  chanoine  régulier  de 
S.  Victor ,  un  autre  lui  fuccéda  dans  l'école  de  Paris  , 
&C  il  en  établit  une  à  S.  Victor  ;  Abailard  profeffanc 
fur  la  montagne  delainte  Geneviève  ,  y  attira  quantité 
d'écoliers  de  routes  les  nations  ,  &  y  enfeigna  la  rhé- 
torique ,  la  philofophie  ôc  la  théologie.  Quand  il  fefut 
retiré,  d'autres  maîtres  lui  fuccéderent ,  entt'autres 
Gilbert  de  la  Porrée  ,  Robert  Pullus  ,  Sec.  L'émulation 
qui  fe  trouva  entre  les  régens  qui  étoient  à  Paris  ,  y  fit 
fleurir  les  études  ,  en  forte  qu'au  commencement  du, 
XIII  fiécle  ,  il  fe  forma  à  Paris  un  corps  de  maîtres  ÔC 
d'écoliers,  auquel  on  donna  le  nom  d'uni  verfité.  Il  y 
avoit  dès  ce  temps  des  maîtres  en  théologie.  Philippe 
Augufie  leur  accorda  l'an  1200  des  privilèges ,  ôc  les 
papes  Innocent  III ,  Honorius  III ,  Innocent  IV  ôc 
Alexandre  IV  ,  leur  en  donnèrent.  Et  comme  les  let- 
tres que  ces  papes  adrefterent  aux  maîtres  ôc  aux  éco- 
liers ,  commençoienr  par  ces  mots ,  Noverit  univerJU 
tas  vejlra  _,  ou  univerjïtas  magijlrorum  &  fchoLirium  y 
le  nom  d'UNiVERsiTÉ  leur  en  demeura.  Les  premiers 
ftaturs  de  l'univerfité  de  Paris  font  de  l'an  1115,  dref- 
fés  par  Robert  de  Courçon  ,  Angiois  ,  cardinal ,  légac 
du  faint  fiége  en  France.  L'an  1  iz  1  ,  l'univerfité  don- 
na aux  Dominicains  la  maifon  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui dans  la  rue  S,  Jacques.  L'acte  de  donation  n'eft 
figne  que  par  des  docteurs  en  théologie  ;  8c  l'univeifité 
n'avoir  pas  encore  d'officiers  ni  de  fceaux.  Ce  fut  In- 
nocent IV  ,  qui  lui  donna  le  pouvoir  d'en  prendre.  In- 
nocent III  leur  avoit  permis  d'avoir  un  procureur.  L'u- 
niverfité dans  fes  cemmencemens  n'etoit  compofée 
que  d'artiftes  ,  qui  enfeignoient  les  arrs  Se  la  philofo- 
phie 5  Ôc  de  théologiens ,  qui  donnoient  des  commen- 
taires fur  le  livre  des  fentences  de  Pierre  Lombard  ,  ÔC 
expliquoient  l'écriture.  Il  n'eft  parlé  que  de  ces  deux 
facultés  dans  les  conftirutions  faites  l'an  izi  5  ,  par 
Roberr  de  Courçon  ,  dont  on  vient  de  parler ,  quoique 
le  nom  de  faculté  ne  s'y  trouve  pas ,  mais  celui  d  état. 
Dans  la  donation  faite  aux  Dominicains  l'an  1 11 1  ,  le 
nom  de  faculté  fe  trouve  ,  Se  dans  tous  les  autres  mo- 
numens  ;  mais  il  n'y  eft  encore  parlé  que  de  la  faculté 
des  arts  &  de  celle  de  théologie  ,  quoiqu'il  y  eût  déjà 
à  Paris  des  maîtres  en  droit  civil  &  en  médecine.  In- 
nocent III  aggrégea  les  maîtres  en  droit  à  l'univer- 
fité de  Paris.  Enfin  Grégoire  IX,  par  fa  bulle  de  l'an 
izzi  ,  fait  menrion  des  maîtres  en  théologie  ,  en 
droit ,  des  phyficiens  ,  ôc  des  artiftes  j  &  l'univerfité  , 
dans  la  lettre  qu'elle  écrivit  l'an  1253  ,  à  tous  les  pré- 
lats du  royaume ,  contre  les  Dominicains,  compare 
ces  quatre  facultés  aux  quatre  fleuves  du  paradis  rer- 
reftre.  L'univerfité  n'étoit  d'abord  compofée  que  d'é- 
coliers Ôc  de  maîtres,  Ôc  il  n'y  avoit  point  de  cérémo- 
nie particulière  pour  acquérir  la  qualité  de  maître.  Le 
temps  que  l'on  avoit  employé  aux  études  ,  &  la  capa- 
cité feule  la  donnoit.  Depuis  on  en  diftingua  plufieurs  , 
&  on  fixa  le  temps  que  l'on  devoit  étudier  ou  enfei- 
gner  pour  les  acquérir.  Grégoire  IX  fembleêtre  le  pre- 
mier qui  air  bien  diftingué  les  degrés  de  bachelier  Se 
de  licencié  ,  &  de  maître  ou  docteur.  C'étoient  les  ba- 
cheliers qui  enfeignoient  publiquement  ;ils  commen- 
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çoîenr.  par  lire  &  expliquer  l'écriture  fainte  ,  puis  ils 
donnoient  des  traités  fur  ie  Maître  des  Sentences.  Les 
premiers  s'appelloient  biblici  }  Ôc  les  autres  ftntentia- 
rii.  Ils  porroient  le  nom  de  bacillaril }  ou  haccalarii  3 
nom  que  l'on  donnoit  aux  novices  dans  ia  milice,  & 
aux  feigneurs  inférieurs ,  aux  écuyers.  Les  bacheliers 
s'exerçoient  par  de  fréquentes  difpuces ,  aufquelles 
préfidoient  les  maîtres  ou  docteurs  :  c'eft  là  l'origine 
des  actes.  Quand  ils  avoient  achevé  le  temps  prefcrit 
au  cours  de  leurs  études  ,  ils  croient  licenciés  par  le 
chancelier  de  l'églife  de  Paris,  ou  par  celui  de  faince 
Geneviève,  ôc  étoient  enfuite  reçus  maîtres  ou  doc- 
teurs. Le  doyen  de  chaque  faculté  étoit  à  la  tête  du 
corps.  Les  quatre  nations  n'ont  commencé  à  être  dif- 
tinguées  que  vers  l'an  1150.  Le  recteur  dans  fon  ori- 
gine ,  étoit  à  la  tête  de  la  faculté  des  arts  ;  il  eft  ap- 
pelle dans  un  édit  du  roi  Philippe  le  Bel  de  l'an  1 100  , 
renouvelle  par  S.  Louis,  capitale  Parifenflum  fcho- 
larium.  Les  premières  écoles  de  théologie  étoient  dans 
le  cloître  de  Notre-Dame  ,  à  fainte  Geneviève,  ôc  à 
S.  Victor  ;  dans  la  fuite  il  y  en  eut  en  divers  autres 
lieux,  &  on  fonda  divers  collèges  ,  où  l'on  enfeigna 
publiquement  ta  théologie  &  les  arts.  Les  religieux 
mendians  ôc  d'autres  furent  aggrégés  aux  théologiens 
f écoliers  ,  &  eurent  aufll  des  chaires  de  théologie  chez 
eux. 

Faculté  des  arts. 

Le  chef  de  la  faculté  des  arts  &  de  toute  l'univerfité, 
,  appelle  recteur ,  eft  toujours  élu  de  ce  corps  ,  &  jamais 
des  autres  facultés;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne 
puifle  l'élire  entre  ceux  qui  font  dans  le  cours  des  étu- 
des de  ces  facultés  ,  tant  qu'ils  n'y  font  pas  reçus  doc- 
teurs. Elle  eft  divifée  en  quatre  nations ,  qui  font  cel- 
les ,  X.  de  France ,  1.  de  Picardie ,  3.  de  Normandie  , 
&  4.  d'Allemagne.  Ces  nations  font  encore  divifées  en 
plufieurs  provinces;  favoir ,  de  Paris,  de  Sens,  de 
Reims ,  de  Tours  ,  ôc  de  Bourges.  La  province  de  Pa- 
ris ,  comprend  les  diocèfes  de  Paris ,  de  Meaux  ôc  de 
Chartres.  La  province  de  Sens  comprend  les  diocèfes 
de  Sens  ,  d'Orléans ,  de  Nevers  ,  de  Vienne  ,  de  Lyon , 
&c.  La  nation  de  Picardie  eft  partagée  en  deux  provin- 
ces ,  dont  la  première  contient  les  diocèfes  de  Beau- 
vais ,  d'Amiens ,  &c.  Se  la  féconde  ,  ceux  de  Cam- 
brai ,  de  Laon  ,  &c.  La  nation  de  Normandie  eft  pour 
Rouen  ,  avec  les  évechés  fuftragans,  Avranches ,  Coû- 
rances  ,  &c.  La  nation  d'Allemagne  a  été  fubftiruée  à 
celle  d'Angleterre  ,  dont  il  y  avoit  encore  un  procu- 
reur l'an  1 302,  qui  en  fut  retranché  pendant  les  guer- 
res que  la  France  eut  contre  les  Anglois.  Elle  eft  divi- 
fée en  trois  provinces ,  dont  la  première  comprend 
l'Alface  ,  la  Bavière  ,  la  Bohême ,  la  Hongrie  ,  la  Po- 
logne ,  &c.  La  féconde,  dite  des  Bas  -  Allemqns  3 
eft  pour  la  Lorraine  ,  la  Saxe,  la  Hollande,  &c.  La 
troifiéme  comprend  l'Ecofle  ,  l'Angleterre  ôc  l'Ir- 
lande. 

Les  titres  ou  épithétes  ordinaires  que  prennent  ces 
nations  ,  quand  leur  procureur  parle  aux  aflcmblées 
publiques  font  ,  honoranda  Gallomm  natio  3  l'honora- 
ble nation  de  France  ;  Jldtlijjlma  P icardorum  natio  la 
très-fidéle  nation  de  Picardie;  veneranda  Normanorum 
natio  j  la  vénérable  narionde  Normandie  ;  confiantiffi- 
ma  Germanorum  natio  3  la  très-conftante  nation  d'Al- 
lemagne. Les  trois  aurres  facultés  ont  chacune  leur 
doyen  ;  ôc  Iorfqu'ils  parlent,  le  titre  de  la  faculté  de 
médecine  eft  faluberrima  medicorum  facilitas  ;  celui  de 
la  faculté  de  droit ,  confultijjlma  jurium  facilitas  j  ôc 
celui  de  la  faculté  de  théologie  ,  facra  théologie  facili- 
tas. Le  recteur ,  qui  eft  élu  de  trois  mois  en  trois  mois, 
&c  qui  eft  fouvent  continué ,  a  une  telle  puilfance  fur 
toutes  les  facultés,  qu'il  peut  faire  celTer  tous  les  actes 
publics  ,  Ôc  empêcher  de  faire  leçon  ;  Se  même  le  jour 
de  fa  procefiîon ,  qui  fe  fait  ordinairement  quatre  fois 
'  l'année  ,  il  défesa  aux  prédicateurs  de  monter  en 
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,  chaire,  parcequ'il  eft  le  chef  de  l'univerfité ,  que  les 
rois  de  France  traitent  comme  leur  fille  aînée.  Dans 
les  cérémonies  publiques ,  il  prétend  avoir  rang  après 
les  princes  du  fang.  Aux  enterremens  des  rois  ,  il  mar- 
che à  côté  de  l'archevêque  de  Paris.  Son  habit  de  céré- 
monie eft  une  robe  violette,  la  ceinture  de  loye  avec 
des  pendans  d'or  ,  à  laquelle  eft  attachée  une  bourfe  à 
i  antique  ,  qu'on  appelloit  efcarcelle  t  pour  marque  de 
fa  primauté  fur  tous  les  bourfiers  de  l'univerfité.  Son. 
mantelet  eft  fourré  d'hermines  ,  &  lui  defeend  jufqu'à 
la  moitié  des  bras.  Les  trois  doyens  des  facultés  de 
théologie  ,  de  droit  &  de  médecine  ,  ôc  les  quatre  pro- 
cureurs des  nations  ,  compofent  le  tribunal  du  recteur, 
qui  en  eft  le  préfident. 
Anciennes  écoles  des  Quatre-NaTions. 
Les  grandes  écoles  des  Quatre  -  Nations  de  l'uni- 
verfité, qui  font  celles  de  France,  de  Picardie  ,  deNor-, 
mandie  Ôc  d'Allemagne  ,  bâties  dans  la  rue  du  Fouar- 
re  ,  proche  de  S.  Julien  le  Pauvre  ,  étoient  deftinées 
pour  les  leçons  publiques  de  philofophie  ;  autrefois  il 
ne  s'en  faifoit  point  ailleurs. 

Nous  avons  donné  ci-deflus ,  au  mot  COLLÈGE, 
une  lifte  des  collèges  qui  compofent  l'univerfité  de 
Paris.  Nous  y  renvoyons. 

Facultéde  théologie. 
La  faculté  de  théologie  eft  compofée  de  plufieurs 
docteurs  qui  ne  font  d'aucune  fociété  ,  Se  des  docteurs 
de  fociétés  particulières.  Entre  ces  focictés  ,  la  maifon 
&  fociété  du  collège  de  Sorbone  eft  à  préfent  la  plus 
connue.  Ceux  qui  prétendent  y  être  reçus,  doivent 
avant  ou  pendant  leur  licence  ,  profefler  un  cours  de 
philofophie  dans  quelque  collège  de  l'univerfité  de 
Pans.  La  maifon  du  collège  de  Navarre  ,  n'eft  pas 
moins  confidérable.  Il  y  a  encore  d'autres  collèges  qui 
ont  ce  même  droit  de  compofer  une  maifon  particu- 
lière, comme  font  le  collège  des  Tréforiers  ,  celuî 
d'Harcourt ,  du  cardinal  -  le  -  Moine  ,  le  collège  des 
Cholets ,  &c. 

Les  degrés  de  la  faculté  de  théologie  font  le  bacca- 
lauréat ,  la  licence  ,  &  le  doctorat.  Lorfque  quelqu'un 
eft  maître-ès-arts  de  l'univerfité  ,  ôc  qu'il  a  étudié  trois 
ans  en  théologie  ,  il  fe  préfente  à  l'examen  de  quatre 
docteurs  ,  pour  répondre  fur  la  première  partie  de 
S.  Thomas.  S'il  eft  jugé  capable  ,  il  foutient  une  thèfe 
qu'on  appelle  tentative  3  pareeque  c'eft  la  première ,  Ôc 
comme  un  elïai  de  celui  qui  prétend  aux  degrés.  Lors- 
qu'il s'en  aquitte  avec  honneur  ,  on  lui  donne  le  degré 
de  bachelier.  Pour  parvenir  aux  autres  degrés  ,  le  ba- 
chelier doit  entrer  en  licence.  Elle  s'ouvre  de  deux  ans 
en  deux  ans,  &  eft  précédée  de  deux  examens,  l'un 
fur  tous  les  traités  de  fcholaftique  ,  à  la  réferve 
de  ceux  fur  lefquels  on  fait  l'examen  pour  le  bac- 
calauréat :  l'autre  fur  les  facremens  ,  l'écriture ,  ÔC 
l'hiftoire  eccléfiaftique.  Pendant  ces  deux  ans  les  ba- 
cheliers font  plufieurs  actes  ,  pour  donner  des  preuves 
de  leur  capacité  ,  ce  qu'on  appelle  ,  être  fur  les  bancs. 
Ces  actes  font  des  thèfes  qu'on  nomme  h  grande  ordi- 
naire j  la  petite  ordinaire  3  ôc  la  forbonique.  Le  dernier 
eft  ainfi  appelle  ,  parcequ'il  fe  fait  toujours  en  Sorbo- 
ne ,  ôc  dure  depuis  fix  heures  du  matin ,  jufqu'à  fix  heu- 
res du  foir.  On  attribue  l'origine  de  cet  ade  à  Fran- 
çois de  Maironis ,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François 
(  dit  depuis ,  le  docteur  éclairé  )  lequel  fut  le  premier 
qui  le  foutint  en  1  3  1  5.  Ceux  qui  ont  foutenu  ces  trois 
actes  &c  dîfputé  à  leur  tour  aux  thèfes  pendant  deux 
années,  font  licenciés,  ôc  reçoivent  la  bénédiction 
apoftolique  du  chancelier  de  Péglife  de  Paris.  Ils  font 
enfuite  un  acte  ,  qu'on  appelle  yefperies  :  où  ils  fou- 
tiennent  fur  l'écriture  fainre  ,  l'hiftoire  eccléfiaftique, 
Ôc  la  morale  ,  depuis  trois  heures  après  midi  ,  jufqu'à 
fix  :  ce  font  des  docteurs  qui  difputent  contr'eux.  En- 
fuite  ils  reçoïvenc  le  bonnet  de  docteur  delà  main  du 
chancelier 'de  l'univerfité,  à  Notre-Dame  de  Paris, 
Terne  X.  Sfffij 


<S9*  UNI 

L'acte  qu'ils  foutiennent  en  recevant  le  bonnet ,  s  ap- 
pelle aulîque  patcequ'il  fe  fait  dans  la  falU  de  l'ar- 
chevêché. Depuis  quelques  années  ,  par  un  décret  de 
la  faculté  de  théologie  ,  ceux  qui  en  font  docteurs  font 
obliges,  fix  ans  après  qu'ils  ont  reçu  le  bonnet ,  de 
faire  un  acte  qu'on  nomme  refumpte  3  c'eit-à-dire , 
«ne  récapitulation  de  tous  les  traités  de  théologie.  Les 
docteurs  ne  jouilïènr  d'aucuns  droits  de  ceux  qui  font 
communs  entr'eux,  s'ils  n'ont  foutenu  cette  thèfe. 
M.  de  Noailies,  ci  -  devant  évêque  de  Chatons  en 
Champagne,  &  depuis  cardinal,  archevêque  de  Paris  , 
provifeur  de  Sorbone ,  Se  fupérieuc  de  Navarre ,  fut 
le  premier  qui  fit  cet  acte  ,  lequel  avoic  étédifconti- 
nué  pendant  un  fiécle- 

Faculté'  de  droit. 

La  faculté  de  droit  civil  Se  de  droit  canon  a  des  éco- 
les particulières  en  la  rue  S.  Jean  de  Beauvais.  On 
ne  fait  pas  en  quel  temps  elles  furent  bâties  ,  mais  feu- 
lement qu'elles  furent  réparées  l'an  1464.  Henri  III , 
par  l'ordonnance  de  Blois  de  l'an  iy8o,  fit  défenfe 
d'y  enfeigner  le  droit  civil  ;  mais  le  roi  Louis  XIV  l'y 
rétablit  l'an  1  670.  Il  y  a  fix  profeiTeurs  qui  y  font  les 
leçons  publiques  ,  trois  le  matin ,  Se  trois  l'après  mi- 
di. Depuis  le  rétablilTement  des  études  de  droit  ca- 
non Se  de  droit  civil  en  France  ,  par  édit  du  mois  d'a- 
vril de  l'an  1679,  les  docteurs  de  cette  faculté  font 
encore  leçon  dans  la  falle  du  collège  de  Cambrai ,  ou 
des  trois  évêques,  Se  onyfoutientdes  thèfes  pour  aque- 
rir  les  degrés  de  cette  faculté;  favoir  les  thèfes  de 
baccalauréat ,  de  la  licence  ,  Se  du  doctorat.  L'ancien 
des  fix  profeiTeurs  ou  antecelïeurs  qui  forment  le  Col- 
lège fex-viral ,  s'appelle  Primicerius.  Chacun  des  ante- 
celïeurs acquiert  par  vingt  années  d'exercice  la  qualité 
de  Cornes  ,  avec  la  faculté  de  faire  faire  les  leçons  par 
un  autre  en  confervant  fa  place.  Il  fe  fait  un  doyen  de 
charge  pris  entr'eux  à  tour  de  rôle  par  chaque  année  le 
jour  de  S.  Matthias.  Le  doyen  aftîfre  au  tribunal  du 
recteur  de  l'univerfité,  &a  voix  conclttfive  dans  les 
atîèmblées  de  !a  faculté.  Ils  étifem  auffi  le  même  jour, 
mais  tous  les  deux  ans,  un  doyen  d'honneur,  qui  eft 
une  perfonne  conftituée  en  dignité  ,  Se  qui  fe  prend 
parmi  les  douze  docteurs  aggrégés  d'honneur. 

Faculté  de  médecine. 

Les  écoles  de  médecine  furent  bâties  dans  la  rue  de 
la  Bucherie  l'an  1471  ,  dSPan  160S  on  y  éleva  le 
grand  théâtre  anatomique.  Cette  faculté  de  médecine 
a  eu  les  mêmes  commencemens  que  l'univerfité  de 
Paris;  Se  quoique  dans  les  commencemens  elle  n'ait 
point  fait  de  corps  fépare  de  la  faculté  des  arts  ,  à  caufe 
que  la  médecine  étoit  enfelgnée  par  les  profeiTeurs  de 
phyfique  ,  laquelle  en  eft  la  principale  partie  ,  elle  fub- 
fiftoit  néanmoins;  Se  il  ne  manquoit  qu'un  nombre 
fuffifant  de  perfonnes  capables  pour  mettre  la  dernière 
main  à  fon  parfait  érabliflement.  Depuis  l'an  1646, 
il  y  a  eu  quatre  profeiTeurs  ordinaires  au  collège  de 
médecine,  qui  font  élus  tous  les  ans  ;  favoir,  celui  de 
phyfiologie  Se  celui  des  plantes  ,  qui  enfeignent  le  ma- 
tin; &  celui  de  pathologie  avec  celui  de  chirurgie, 
qui  enfeignent  l'après  midi.  Outre  les  écrits  que  ces 
quatre  profeiTeurs  dictent  à  leurs  écoliers,  &  les  expli- 
cations qu'ils  leur  en  font  ;  ceux  de  phyfiologie  Se  de 
pathologie,  font  obligés  de  faire  chacun  un  cours  pu- 
blic d'anatomie  tous  les  ans  ;  &  le  profelTeur  de  chi- 
rurgie y  démontre  .toutes  les  opérations  manuelles. 
Les  directions  fe  font  fur  deux  cadavres  que  la  ville 
fournit.  L'on  a  ajouté  un  cinquième  profelTeur  pour  la 
pharmacie  &  la  chymie,  qui  en  fait  un  cours  tous  les 
ans.  Quant  au  profefTeur  des  plantes,  la  coutume  eft 
qu'au  printemps  il  conduit  les  écoliers  à  la  campagne  , 
afin  de  leur  faire  connoître  les  fimples  ,  dont  il  leur 
enfeigne  les  vertus  Se  les  propriétés.  Outre  ces  quatre 
profeiTeurs ,  qui  font  principalement  deftinés  pour  en- 
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feigner  les  étudians  dans  les  écoles  de  médecine  ,  il 
y  en  a  encore  deux  autres  qui  n'en  feignent  pas  dans 
les  écoles  ;  mais  qui  font  lentement  élus  pour  exami- 
ner, conjointement  avec  le  doyen  de  médecine,  les 
afpirans  en  pharmacie  ,  Se  pour  aller  vititer  les  dro- 
gues dans  les  boutiques  des  apothicaires  de  Paris  :  c'eft 
pourquoi  ils  font  appelles  profefleurs  en  pharmacie. 

Le  collège  royal  qui  n'eft  point  de  l'univerfité  ,  Se 
le  jardin  du  roi ,  ont  aufii  leurs  profeiTeurs  en  méde- 
cine. Il  y.  a  quatre  profeiTeurs  au  collège  royal,  qui 
enfeignent  ditférens  traités  de  médecine  ,  Se  font  nom- 
més par  fa  majefté  ,  fuivant  la  fondation  qui  en  a  été 
faite  par  le  roi  François  I.  Il  y  a  auffi  quatre  profef- 
feurs  au  jardin  du  roi,  deux  pour  les  plantes ,  un  pour 
I'anaromie,  Se  le  quatrième  pour  la  chymie ,  lefquels 
font  nommés  par  M.  le  premier  médecin  ;  niais  ces 
profeiTeurs  ,  tant  ceux  du  collège  toyal ,  que  ceux  du 
jardin  du  roi ,  comme  tels ,  ne  font  nullement  fous  la 
difeipline  de  la  faculté  ,  quoiqu'on  choititTe  fouventdes 
docteurs  de  cette  faculté  pour  remplir  toutes  ces  chai- 
res. Il  y  a  ordinairement  dans  la  faculté  de  médecine  à 
Paris,  cent  docteurs  régens  ,  dont  un  eft  élu  tous  les 
ans  pour  en  être  le  chef,  &  pour  avoir  charge  de  tout 
ce  qui  la  concerne  :  c'elt  pourquoi  on  l'appelle  le  doyeny 
au  Heu  que  le  doyen  d'ancienneté  fe  nomme  feule- 
ment X ancien  >  &  n'a  aucun  autre  privilège  particu- 
lier. Il  y  a  aufiî  un  cenfeur  ,  dont  la  principale  fonc- 
tion eft  d'aflîfter  le  recteur  de  Tuniverficé  à  la  vifite 
des  collèges.  Se  de  tenir  la  main  à  l'étroite  obferva- 
tion  des  Itatuts.  La  faculté  ne  reçoit  point  d'aggrégés^o 
comme  il  fe  pratique  en  beaucoup  d'autres  lieux  :  de 
forte  que  ,  pour  y  être  incorporé ,  il  f  ,ut  y  avoir  reçu 
les  degrés  de  bachelier  &  de  licencié.  Avant  que  de 
recevoir  les  licenciés  ,  on  fait  un  paranymphe  dans  l'é- 
cole de  médecine,  où  un  encomialte  fait  un  difeours 
fur  l'excellence  Se  les  prérogarives  de  la  médecine, 
Se  récite  enfuite  les  louanges  de  chaque  bachelier. 
Cette  cérémonie  ,  qui  fe  pratique  aufii  dans  la  faculté 
de  théologie,  eft  une  imitation  des  paranymphes  qui 
fe  faifoient  autrefois  dans  les  noces,  où  l'on  récitoic 
les  louanges  de  l'époux  &  de  l'époufe.  Le  lendemain 
de  ce  paranymphe  ,  le  chancelier  de  Notre-Dame  les 
fait  licenciés.  Enfuite  ils  ont  encore  trois  actes  à  faire  , 
avant  que  de  parvenir  au  doctorat ,  dont  le  premier 
s'appelle  la  Vefperie  s  le  fécond  la  Paflillaire à  caufe 
qu'autrefois  on  y  diftribuoit  des  pafttlles  ;  Se  le  der- 
nier s'appelle  la  Doclorerie  où  le  licencié  reçoit  le 
bonnet  de  docteur  ;  mais  pour  avoir  le  titre  de  doc- 
teur régent ,  il  faut  qu'il  ait  préfidé  à  une  thèfe  qui  fe 
foutïent  dans  les  écoles. 

U  N 

U.NTER-EHENHEIM,  cherche^  EHENHEIM. 
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VOARI ,  BOARI,  VAVART ,  petite  ville  capitale 
d'un  royaume  de  même  nom.  Elle  eft  fur  la  côte 
méridionale  de  Jetfegen,  dans  rifle  de  Niphon  ,  entre 
la  ville  de  Méaco  Se  celle  d'Yehdo.  *  Mari  ,  diclion. 

VOCONIUS  (Victor)  excellent  poète  latin,  eut 
pour  pere  un  Romain  ,  Se  pour  mere ,  une  dame  de  Sa- 
gunte  en  Efpagne.  Martial  l'eftimoit  fi  fubril  &  fi  judi- 
cieux ,  qu'il  lui  envoya  fes  vers  pour  les  corriger.  U 
florilToit  vers  l'an  140  .  fous  l'empereur  Adrien  ,  du- 
quel il  étoit  aimépour  fonérudition.  *  Biblioth.  hifpan, 
j  VOCONIUS  ,  évêque  d'Afrique  dans  la  Maurita- 
nie, dans  le  V  fiécle  ,  travailla  à  divers  ouvrages  contre 
les  ennemis  de  l'églife.  Il  écrivit  contre  les  Juifs  &  les 
Ariens  ,  qui  étoienr  les  maîtres  du  pays ,  puis  il  publia 
un  livre  des  facremens.  *  Gennade  ,  in  catal  yr .  illuflr. 

VODOMARE,  Vodomarus  3  roi  d'une  partie  des 
Gaules ,  occupée  par  les  Germains  dans  le  IV  fiécle 3 
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Fat  folliciré  par  ]  empereur  Confiance  de  faire  la  <*nerre 
à  Julien  YApoJtat.  Il  s'y  engagea  ,  mus  par  malheur 
les  lerrres  tombèrent  enrre  les  mains  de  Julien,  qui 
l'envoya  prifonnier  en  Efpagne  fans  le  maltraiter. 
*  Ammien  Marcellin ,  /.  z  I , 

^  VOERDA  (Nicaife  dej  deMalines,  étoit  en  grande 
réputation  dans  le  XV  hécle.  On  confidéra  en  lui , 
comme  un  miracle  ,  qu'étant  aveugle  dès  l'âge  de  trois 
ans,  il  eut  acquis  néanmoins  la  connoifïancedes  fcien- 
ces  les  plus  relevées.  Il  fut  dodeur  de  Louvain ,  &  fît 
divers  ouvrages.  Aulïi  fon  mérite  éroit  Ci  généralement 
reconnu  ,  que  le  pape  lui  permit  de  fe  faire  confacrer 
prêtre  :  il  s'occupoitàla  prédication  ,  &  à  entendre  des 
confeflïons.  Il  mourut  l'an  1491.  Trithéme  parle  de 
lui ,  &  Valere  André  en  fait  auffi  mention  dans  la  Bi- 
bliothèque des  écrivains  du  Pays-Bas. 
VOESIN,  cherche^  LANCELOT. 
VOET  (  Gisberr  )  fut  un  rhéologien  d'une  grande 
réputation  chez  les  Proteftans.:  il  éroit  né  à  Heufden  , 
le  troifîéme  de  mars  1589.  Il  fut  envoyé  en  1604,  à 
Leyde ,  où  il  s'appliqua  aux  belles  lettres ,  à  la  philo- 
fophie  ,  &  à  la  rhéologie  ,  fous  différens  maîrres  ;  &  à 
la  langue  grecque  fous  Bonaventure  Vulcanius.  Dans  le 
même  temps  qu'il  étudioit  la  théologie  ,  il  inftruifoir 
en  parriculier  de  jeunes  gens  dans  la  logique.  Son  cours 
d  études  étant  achevé  ,  après  un  féjour  de  fept  ans  à 
Leyde  ,  il  fut  chargé  fucceffivement  du  foin  de  quel- 
ques eglifès  de  fa  fede  que  l'on  avoir  enlevées  aux  ca- 
tholiques. En  161  7  ,  demandé  également  par  fa  patrie 
&  par  ceux  de  Rorerdam  ,  il  s'attacha  à  la  première, 
&  refufa  depuis  par  affedion  pour  elle  ,  plusieurs  voca- 
tions qui  pouvoient  lui  faire  honneur.  Les  occupations 
que  le  miniftère  lui  donnoit,  &  qu'il  rempliifoit  avec 
foin,  ne  l'empêchoient  pas  d'étendre  fon  zèle  ,  &  de 
fuivre  quelquefois  les  armées  ,  afin  d'inftruire  les  trou- 
pes. En  1634,  il  fut  tiré  d'un  polie  qu'il  avoir  tou- 
jours arTedioné,  pour  enfeiguer  à  Utrecht  la  rhéolo- 
gie &  les  langues  orientales  j  &  la  même  année  on'joi- 
gnit  à  cette  occupation  celle  de  partager  les  fondions 
depafteur  avec  Bernard  Schcranus,&  enfui  te  avec  Ma- 
tius.  Comme  il  n'avoir  point  le  titre  de  docteur,  il  alla 
àGroningue,  où  il  l'acquit  en  163  6.  L'année  fui  van  te, 
il  fit  un  voyage  en  Angleterre.  Enfin  après  avoir  pro- 
felfé  à  Utrecht ,  pendant  42  ans  ,  &  y  avoir  exercé  en 
même  temps  les  fondions  de  pafteur  ,  depuis  l'an  1 6 3  8, 
il  mourut  à  l'âge- de  87  ans,  le  premier  de  novembre 
1676.  André  ElTenius  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
Ses  ouvrages  font  :  1.  Lacryma  crocodili    écrit  fabri- 
que imprimé  en  1627.  2.  Un  écrit  contre  i'Alexiphar- 
macus  de  Corneille  Janfenius  ,  à  Dordrecht ,  1630, 
i/z-40 ,  fous  le  titre  de  Philonius  Romanus  correclus 
Sec.  Janfenius  y  oppofa  un  écrit  fous  le  titre  de  Nota- 
rumfpongia;  à  Louvain,  163  r,  &  Voct  répliqua  par 
un  autre  intitulé  ,  Defperata  caufa papatûs &c.  à  Am- 
sterdam ,  163  ï,  in-^Q.  Libert  Fromond  ayant  pris  la 
défenfe  de  Janfenius ,  à  qui  il  avoir  fuccédé  dans  la 
chaire  de  théologie  à  Louvain,  lorfque  Janfenius  eut 
éré  nommé  à  l'évêché  d'Ypres,  il  fefir  encore  quelques 
écrits  de  part  &  d'autre.  3.  Dïjfertatio  epijlolica  de 
termino  vîu}  en  1634  &  1641.  4.  Un  écrit  contre 
quelques  autres  où  l'on  attaquoit  plufieurs  rhèfes  de 
Voct ,  à  Utrecht ,  1635,  //z-40 ,  fous  le  titre  de  Tker- 
fites  Heautontimorumenos  3  &c.  5.  Confraternitas  Ma- 
riana  3  à  Utrecht ,  1642,  in-iz.  Voct  irrira  par  cet 
écrit  Se  par  plufieurs  diflerrations  académiques  de  la 
même  année,  les  magiftrars  de  Bois-le-Duc ,  Se  le  pro- 
felîeur  Defmarais.  Il  aceufoit  les  premiers  d'idolâtrie  : 
ceux-ci  s'en  plaignirent  vivement  aux  magitrrats 
d'Utrecht ,  à  qui  ils  écrivirenr  pour  ce  fujet  ;  mais  ils 
n'eurent  point  juftice.  Defmarais  prit  la  défenfe  des 
magiftrars  de  Bois-le-Duc  -  Voet  fe  défendit,  &  la 
difpute  dura  plus  de  30  ans  entre  ces  deux  adverfaires. 
On  peur  voir  la  lifte  des  écrits  principaux  que  cette 
conteftation  fit  naître »  dans  le  Trajeclum  eruditutn  de 
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Gafpard  Bunmii ,  qui  convient  qu'il  s'y  trouve  bea^ 
coup  de  chaleur  &  de  reproches ,  indignes  non- feule- 
ment de  théologiens  ,  mais  même  de  Amples  chrétiens. 
Voet  fe  déclara  auffi  contre  la  philofophie  de  Defcar- 
tes    &  alla  jufqu  a  faire  foupçonner  celui-ci  d'athéif- 
me  dans  des  thèfes  fur  ce  fujet ,  &  à  s'oppofer  de  tou- 
tes fes  forces  à  fa  méthode.  Defcartes  fe  crut  obliçé 
de  le  défendre;  il  le  fit  dans  deux  lettres  ,  lune  adref- 
iée  a  Voct  même  ,  &  l'autre  à  Dîner  :  &  comme  ces 
deux   ettres  furent  condamnées  comme  libelle  par 
deux  decrers  des  magillrars  d'Utrecht ,  du  i  j  feptem- 
bre  &  du  i,  octobre  164;  ,  &  l'auteur  ciré  pour  fe 
détendre,  Defcartes  entreprir  fon  apologie  ,  qu'il  en- 
voya aux  magiitrats  d'Utrechr  ,  &  dans  laquelle  il  fe 
défend  folidement  courre  Voct.  On  peut  voir  un  plus 
grand  détail  fur  cette  difpute  dans  la  vie  de  Defcar- 
tes par  M.  Bailler.  Les  auttes  ouvrages  de  Voct  font  : 
Exacida  &  bibliotheca  Jludiofi  theologi  ;  en  1  «44  , 
1S5 1  &  1SS8.  Difcours  fur  la  mort  de  Meinard  Scho- 
tanus,  1644.  Sclcclt  difputationes  théologie*,  en  cinq 
volumes  in-f ,  en  164S,  i65s,  ,<;5,,  l5é7  & 
\66<).Difquifitio  aiprimumSamuclis  S,  de  jure  regio 
Hebrmmm  ,i6&\.  Politica  ecclefiajlica  ,  4  vol.  in-^, 
iScT;,  16668c  1676;  cet  ouvrage  a  eu  plufieurs  ad- 
verfaires ,  auxquels  Voet  répondit.  Exercitia  pietatis  , 
1 664.  De  ccelo  bealorum  &  bis  mortuis  ,  1  666  &  1  6jç/'. 
De  prognofticis  cometarum  ,  icTtfj.  Diatribe  de  theo- 
logiaj  1S6S.  Albafpinxi  epifeopi  Aurelianenfis  nots 
in  concilium  Eliberitanum  :  c'eft  une  nouvelle  édition 
de  cet  ouvrage  de  M.  de  l'Aubépine  ,  que  Voir  donna 
en  1  64} .  Il  publia  auffi  le  fyftême  llillorique  &  chro- 
nologique des  églifes  Sclavones  d'Adrien  Regenvolf- 
chius,  en  1651:  la  bibliothèque  arabe  d'Erpenius, 
avec  des  augmentations  :  la  vie  de  l'amiral  Coligni  : 
une  diffiertation  fur  l'auteur,  des  Vindieu  contra  tyran- 
nos  :  cette  diffiertation  eft  de  Voé't ,  &  parut  en  1  61Î1 . 
On  lui  donne  encore  plufieurs  autres  écrirs  en  latin  , 
&  plufieurs  en  hollandois  :  fur  quoi  il  faut  confulter 
le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpard  Burman  ,  qui  a  fait 
un  long  arricle  de  ce  qui  regarde  Voé't  &  fes  ouvra- 
ges. On  trouve  auffi  dans  le  même  ouvrage  l'éloge  des 
deux  fils  de  Voct,  qui  fe  font  fait  connoître  dans  la  ré- 
publique des  lettres  ;  favoir  ,  Daniel  &  Paul  qui 
luirent. 

VOET  (  Paul  )  fils  du  précédent  3  né  à  Heufden  le  7 
juin  1 6 1 9 ,  après  avoir  fait  fes  études  d'humanités  Se 
de  philofophie,  s'appliqua  à  celle  de  droit,  fut  fait 
maître-ès-arts  le  7  juillet  1S40,  &  doéteur  en  droit 
vers  le  commencement  de  1S45.  Dès  le  14  mai  164J, 
il  fut  fair  à  Utrecht  profefTeur  extraordinaire  en  méta- 
phyfique  &  en  grec,  &  le  17  juin  1*44,  profeffieur 
ordinaire.  Dix  ans  après  ,  le  1 1  avril  r  6  54  ,  il  devine 
profeffieur  ordinaire  en  droir.  Il  fut  marié  deux  fois  : 
la  première ,  au  mois  de  décembre  1  646 ,  avec  Elisa- 
beth Van  WinlTen  ;  la  féconde  ,  au  mois  d'oâobre 
1659  ,  avec  Elisabeth  Ruffert.  Il  a  eu  des  enfans  de 
ces  deux  mariages.  Il  efl:  mort  le  1  août  '66/,  dans  la 
49  année  de  fon  âge.  Antoine  Mattlnus  ,  fils  d'An- 
roine  ,  a  prononcé  fon  oraifon  funèbre.  Ses  ouvrages 
font  1.  Nom  in  mufmm  de  amoribus  Héros  &  Leandri  ; 
à  Utrechr,  1 645.  z.  Nota  in  Herodianum  j  à  Utrecht  , 
1 6 4  5 ,  in- 1 1 .  3 .  De  duellis  licitis  &  illicitis3  à  Utrecht, 
1 646,  in-11.  4.  Harmonia  evangelica  3  à  Amfrerdam  , 
1654,  //z-40.  5.  Theologia  naturalis  reformata ,  item 
de  anima  feparata  ,  à  Utrecht,  1655  ^  1^57,  in-q°a 
6.  De  ufu  juris  civilis  &  canonici  in  Belgio  j  &  more 
promovendi  doclores ,  à  Utrecht ,  I<>57»  in-tz.  y.  De 
ftatutis  eorumqueconcurju,  à  Amfrerdam,  1661  in-iz. 
S.Jurifprudentiafacra,  àAmfrerdam,  1(558,  in-11, 
9.  DiJqULjitio  juridica  de  mobilibus  &  immobiitbus ,  à 
Utrecht,  1666  ,  in-i>°.  to.  Commentarius  ad  inflitutio- 
nes  juris  ,  1S68  ,  1 1  vol.  in-4".  1 1.  Nota  in  Callima- 
chum ,dans  l'édition  de  ce  poète,  donnée  par  Graîvius. 
11.  Tribunal  iniquum  Samuelis  Marefii,  1 3.  Pietas  in 
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parenum ,  contre  le  même  Samuel  des  Marets.  14. 
Martinus  Schookius  *faSiaitM  à  Utrecht  ,  1 6  5  1 . 
14.  Differtatio  de  bonis  ecclefiaflicis  feu  canonicakbus 
Ultrajeclinis.  1  fi.  Hiftoire  de  l'origine  &  du  progrès  (ou 
hiftoire  généalogique)  de  la  famille  des  comtes  de 
Bréderode  ,  en  hollandois  :  cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  françois.  17.  Explictttio  caufi  deferu.  *  Voyez  le 
Trajeclum  érudition  de  Butman  ,  pages  417  &  ftuv. 

VOET  (Daniel)  né  le  3 1  décembre  de  l'an  1629, 
élevé  à  Urrecht  dès  l'enfance  ,  &  fort  verfé  dans  les 
langues  grecque  &  latine  ,  dans  la  philofophie  &  dans 
la  médecine.  Il  acquit  le  degré  de  dofteur  dans  ces 
deux  feiences.  A  l'âge  de  1 3  ans ,  le  10  décembre 
1651  ,  il  fut  fait  protefleur  exrraordinaire  en  philofo- 
phie à' Urrecht ,  avec  Jean  de  Btuyn.  Celui-ci  enfei- 
gnoit  la  phyfique  &  les  mathématiques ,  &  Voër  la  lo- 
gique Se  la  méthaphyfique.  Voit  fut  fait  profeffeur  or- 
dinaire le  5  avril  ifi  ;  fi,  Se  mourut  dans  fa  trente-uniè- 
me année  le  29  juillet  1  660.  On  a  de  lui  des  abrégés 
ou  préliminaires  de  phyfique  ,  de  métaphyfique  &  de 
pneumatique,  en  isfio.  Melaemata  philofopkica:  un 
traité  de  phyfiologie,  en  ifîtfi,  avec  des  notes  de 
Gérard  de  Unes  en  KÎfiS  ,  Se  diverfes  thèfes. 

VOET  (  Jean  )  fils  de  Paul  Voct ,  petit-fils  de  Gis- 
eert,  né  le  3  d'oaobre  1647  ,  fut  doaeut  en  droir 
civil  Se  en  droit  canon.  11  enfeigna  le  premier  à  Her- 
born  jtifqu'en  1  674.  Ayant  alots  offerr  d'enfe.gner  a 
Utrecht  gratuitement  pendant  deux  ans  ,  le  magiltrat 
accepta  fon  offre  ;  mais  le  1  2  mars  1  677  ,  on  lui  afii- 
gna  800  florins  par  an.  En  1 680  ,  il  accepra  une  chaire 
de  droit  à  Leyde  ,  où  il  demeura  jufqu'i  la  fin  de  la 
vie.  Il  y  mourur  le  11  de  feptembre  17  14.  age  de  67 
ans.  Il  a  écrit,  <fe  jure  militari,  à  Utrecht,  1670,  m- 
4°.  De  excifmndafamilla ,  à  Utrecht ,  1 67  3 .  Difcours 
fur  la  mort  d'André  Effenius,  à  Utrecht,  1677,  Re- 
ponfe  à  un  libelle  fur  le  rrairé  de  la  juftificarion  par 
GisbertVoet,  lfi77- Abrégé  de  droit,  ■  fi83.  Difcours 
fur  le  devoir  des  maîtres  &  des  difciples,  1687  autre 
fur  la  rareté  des  philofophes  ,  à  Uttecht  ,1710  ;  autre 
fur  la  mort  d'Antoine  Matthieu,  1710;  le  tout  en  la- 
tin ,  de  même  que  fon  commentaire  fur  les  Pandeftes, 
qui  eft  fott  eftimé  ,  Se  dont  on  a  pluf.eurs  éditions  ;  a 
première  en  ifi98  ,  à  Leyde,  2  volumes  ui-foho  ,  8c 
la  cinquième  édition  en  17 .  fi.  Jean  Voet  avoit  epoufe 
Maoàeline  de  Sadelare  ,  dont  il  n'eut  qu  une  fil  e  ,  qui 
fut  mariée  a  Gisben  Voér ,  fecrétaire  du  confeil. 

VOGELIUS  ( Matthieu)  naquit  en  1  s  19  ,  &  mou- 
rut en  1  S{|  1.  Il  fut  minlftte  à  Nuremberg.  De-la  il 
pafla  en  Pruffe  ,  &  de  Prude  dans  le  duché  de  Wir- 
Jemberg  ,  où  il  eut  l'abbaye  d'Alberfpac.  11  a  laide  un 
tréfor  de  théologie  en  fept  tomes.  *  Micrslms ,  page 

4  '  VOGENUS,  fepriémeduc  de  Bohême,  fuccéda  à 
Mnata  fon  pere  ,  qui  le  laifla  fort  jeune.  Il  l'avoir  mis 
fous  la  tutelle  de  Rohovititis  deVatfovie  ,  lequel  ne 
voulut  pas  lui  remettte  le  gouvernement  de  la  Bohê- 
me lotfqu'il  fut  majeur.  Ce  refus  obligea  Vogcnus  de 
prendre  les  armes.  Rohovirius  fe  mir  en  erar  de  le  dé- 
fendre ,  &  leva  des  gens  de  guerre  ;  mais  des  qu  il  vit 
les  troupes  de  Vogénus ,  il  fe  rerira  avec  fes  gens  dans 
une  ville  bien  fortifiée  ,  que  ce  prince  afliegea.  Robo- 
vitius  ayant  fait  une  fortie ,  fut  pris  dans  cerre  occa- 
fion  ,  8c  mené  a  Vogénus  ,  auquel  il  demanda  la  grâce 
de  ne  pas  mourir  par  la  main  d'un  bourreau,  ce  qu  il  lui 
accorda  ,  lui  ordonnanr  de  fe  pendre  lui-même  publi- 
quement a  un  arbre  :  ce  qu'il  fit.  Sa  mort  donna  la  paix 
à  l'état  ;  mais  peu  de  temps  après  ,  les  M,filiens  Se  les 
Moraves  commencerez  à  porter  la  guêtre  dans  la 
Bohême.  Vogénus  fe  mit  auflitot  en  campagne  ,  & 
les  défit  dans  un  combat  qu'il  donna  auprès  du  neuve 
d'Elbe.  Ce  prince  victorieux  les  pourfuivir  jufque  dans 
la  Moravie  ,  où  il  pilla  &  brûla  Llpmcie  Se  Butorie  , 
qui  éroient  les  deux  fortetefles  du  pays ,  puis  il  retourna 
ians  fes  états,  pout  jouit  du  repos  de  la  paix.  Ses  vie- 
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roifes  augmentèrent  le  nombie  de  les  fujets  *,  de  fotte 
qu'il  fut  obligé  d'agrandir  la  ville  de  Prague.  Il  mou- 
rur l'an  753  ,  lorfqu'il  s'appliquoit  au  bien  Se  au  repos 
de  fes  fujets.  *  Julius  Solimanus,  de  elogiis  ducum  3  re- 
gum  &  interregum  Bobemix. 

VOGHERE,  boutg  Se  maïquifat  en  Piémont ,  d'une 
noble  &  ancienne  famille  ,  du  nom  de!  Po^o  ,  a  pro- 
duit ,  entt'auttes ,  Amé  ,  marquis  de  Voghere  Se  de 
Garet,  comte  de  Pondérai!  ,  Sec.  grand  confervareur 
de  la  religion  des  faillis  Maurice  &  Lazare  ,  ambafla- 
deur  à  Rome  ,  confeiller  du  confeil  d'état  fectet ,  & 
gtand-maîtte  d'hôtel  de  Savoye  ,  lequel  fur  honoré  du 
collier  de  l'ordre  de  l'Annonciade  ,  par  le  duc  François 
Hyacinthe  ,  fous  la  régence  de  madame  royale  Chrif- 
tine,  duchefle  de  Savoye  ,  l'an  1638.  Le  marquis  de 
Voghere  fon  fils ,  a  aufli  rempli  les  premières  charges 
de  cerre  cour  ;  &  par  fon  mariage  ,  il  a  fait  entrer  dans 
fa  famille  la  principauté  de  Ciftetne  ,  dans  l'Aftefan. 
Cette  feigneutie  étoit  un  fief  de  l'Eglife  ,  poffédé  fut 
la  fin  du  XVI  ficelé  ,  pat  Botfe  Acerbo  ,  feigneur  Mi- 
lanois ,  qui,  réfutant  de  teconnoîtte  le  pape  Grégoire 
XIII  pour  fouverain  ,  fur  mis  à  la  raifon  l'an  i  y  S  7  , 
par  les  rroupes  du  duc  de  Savoye ,  à  la  prière  de  ce 
pape.  Madame  la  princefle  delà  Ciftetne,  veuve  du 
dernier  marquis  de  Voghere  ,  dont  on  a  parlé ,  eut 
l'honneur  de  conduire  en  France  madame  la  dauphine 
l'an  lfi97,  jufqu'au  pont  de  Beauvoilin.  Amedée- 
Alfonse  ,  iffu  entt'auttes  enfans  de  leur  mariage, 
mourut  l'année  fuivanre  à  Paris,  le  14  d'octobre,  à 
l'âge  de  3  fi  ans.  Il  éroit  grand  véneur  Se  grand  fauco- 
nier  de  fon  alteffe  loyale ,   maréchal  de  camp  de 
fes  armées  ,  colonel  du  régimenr  de  Saluées  ,  & 
avoir  époufé  Henriette- Ma rie ,  fille  de  Philippe-Au- 
eufte  le  Hardi,  marquis  de  laTroufTe,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  lieutenant  général  de  fes  armées,  Sec.  Se 
de  Marguerite  de  la  Fond ,  dont  il  a  lailTc  des  enfans. 

f£T  VOGUÉ  ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  du 
Languedoc  ;  elle  a  aulfi  été  connue  fous  le  nom  de 
Rochecolombe  ;  depuis  un  temps  immémorial ,  elle 
pofléde  les  deux  tetres  de  ce  nom. 

Dès  l'an  1084,  Bertrand  de  Vogué ,  conjointe- 
ment avec  Bermonde  ,  fa  femme  ,  Se  fes  fils  Jean  Se 
Raymond  ,  contribuerenr  par  leurs  dons  à  la  fondation 
du  monaftère  de  S.  Martin  de  la  Ville-Dieu. 

En  I20fi  ,  Raymond  de  Vogué  ,  chevalier  ,  Pons 
de  Vogué  ,  damoifeau,  Dalmace  Se  Pierre  de  Vogué  , 
firent  enfemble  hommage  à  Btuno  ,  élu  évêque  de  Vi- 
viers, des  forts  &  châreaux  qu'ils  polîedoient  audit 
lieux  de  Vogué.  , 

En  1256,  1292  &  1293 ,  Raymond  de  Vogue, 
chevalier,  exempta  de  la  taille  a  volonté  ,  fous  la  re- 
ferve  des  cas  impériaux,  fes  fujets  de  Vogue  ,  Roche- 
colombe,  Saint-Germain,  la  Ville-Dieu  Samt-Lau- 
rent  en  Coitou ,  Saint-Maurice  ,  Lanas  &  la  Chapelle, 
pareilles  qui  fonr  encore  poffédées  par  cerre  maifon.  II 
avoir  époufé  Guillelme  de  Laudun ,  dont  il  eut 

Raymond  de  Vogué,  lequel  en  1305  ,  fe  trou- 
va a  l'alfemblée  de  la  principale  noblelîe  du  Langue- 
doc tenue  à  Montpellier  à  l'occafion  des  différends 
de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIII.  Il  intervint 
dans  l'acte  où  il  fut  adhéré  à  ce  qui  avoir  ete  déli- 
béré au  Louvre  en  préfence  du  roi.  De  fa  femme  MaJ- 
conde  de  Sennetene  ,  il  eut  Audibert  de  Vogue, 
qui  rendir  plufieurs  hommages  aux  évêques  de  Viviers. 

Pierre  de  Vogué,  qualifié  noble  &  puiffant  lel- 
gneut,  tefla  en  14SS  ,  Se  laifla  de  noble  Marguerite 
de  Bernard  ,  fa  femme, 

ANxorNE  de  Vogué ,  Idunom,  qui  tefla  en  150;, 
Se  de  fa  femme  Jeanne  de  Caiflac,  laifla 

Jean  de  Vogué ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  1 503, 
marié  en  1 5  07  à  Gabrielle  de  Caires  d'Entraigues.  M 
tefta  en  1  s  !»  ,  en  faveur  d' Antoine  de  V  ogue  Ion 
fils  aîné,  lui  lubftituant  Guillaume  fon 

Antoine  de  Vogué  n'ayant  point  laiffe  d  enfant  de 
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fon  mariage  avec  Sufanne  de  l'Etrange  ,  fa  fucceflîon 
fut  tranfmife  i  fon  frère  , 

Guillaume  de  Vogué  ,  marié  en  i  (  5  S  à  Antoinette 
de  Gailien  des  Iflards  ,  dont  il  eut  1.  Melchior  de 
Vogué,  qui  continua  la  defeendance  \  2.  Louis  de 
Vogué  ,  qui  fit  la  branche  des  Vogué  Gourdan. 

Melchior  de  Vogué  ,  I  du  nom  ,  colonel  d'infan- 
terie, &  gouverneur  de  Bagnols,  époufa  en  1  5 o 7  Do- 
rothée de  Montfaucon ,  fille  Se  héritière  cle  Jean  de 
Montfaucon  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi ,  &  feigneur  de  Taillarde  Se  Boufardes.  Il  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  en  1  604  ,  Se  eut  pour  fils 

George  de  Vogué  ,  colonel  d'infanterie,  Se  grand 
bailli  du  Vivarais ,  marié  en  1656  à  Françoife  Gri- 
moard  du.  Roure ,  fille  de  Jacques  du  Route ,  Se  de 
Jacqueline  de  Montlatir ,  donc  il  eut  pour  fils 

Melchior  de  Vogué  ,  il  du  nom,  marié  en  166"] 
à  Gahrielle  de  Moirier  de  Champetieres,  héritière  de  la 
féconde  branche  de  la  maifon  de  la  Fayette,  dont  il  eut 

Cerice-François  de  Vogué,  marié  en  1705  à 
Marie-Lucrèce  de  Toutnefi,  dame  de  Pouflan,  dont  il 
a  eu  1.  Charles -François-El\ear  de  Vogué  ,  qui  fuit; 
2.  Jacques-Jofeph-Felix  de  Vogué,  né  le  16  feptembre 
j  714  ,  maréchal  de  camp  le  7  mai  1758,  Se  enfeigne 
des  gardes  du  corps.  Cerice  -  François  de  Vogué  a 
époufé  en  fécondes  nôces  Marie-Anne  de  Serres  ,  dont 
il  a  laifle  Anne-Magdeléne  de  Vogué,  mariée  en  17523 
à  N.  de  Clément ,  comte  de  Gravefon. 

CharlesTrançois-Elzear.  de  Vogué,  né  le  14 
juillet  171  5  ,  fucceilïvement  mettre  de  camp  du  régi- 
ment d'Anjou,  cavalerie,  Se  de  celui  de  dragons  de 
M.  le  Dauphin,  maréchal  de  camp  le  r  janvier  1748  , 
nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  Se  ins- 
pecteur de  la  cavalerie  en  1759,  a  époufé  le  10  fé- 
vrier 1 73  x  ,  Marie- Magdeléne  de  Truchet ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Florimond  s  comte  de  Truchet ,  colonel  d'in- 
fanterie ,  Se  de  dame  Jeanne  de  Clavieres  ,  donr  il  a 
eu  1.  Melchior-Cerice~François4e Vogué,  oélepreinief 
décembre  1732,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment d'Aquitaine  le  premier  mars  174S  ,  mettre  de 
camp  du  régiment  de  fou  nom  en  1759;  2.  Flori/nond- 
Innocent-A  net  de  Vogué ,  né  en  mars  1733  ,  capitaine 
dans  le  régiment  de  fon  nom;  3.  Jacques-Jofeph- Fran- 
çois de  Vogué ,  né  en  avril  1740,  eccléliaftique  ;  4. 
Marie-Rofe  de  Vogué  ,  née  en  octobre  1735",  mariée 
en  1753  à  Anne-Joachim-Annihal  3  marquis  de  Ro- 
che more ,  morre  en  mars  1754  ;  5.  Se  Marie-Barbe  de 
Vogué  ,  née  au  mois  de  mars  173 S. 

Branche  de  Vogu  é-Gou  rda  n. 

Louis  de  Vogué ,  fécond  fils  de  Guillaume ,  Se  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  époufa  l'héritière  des  maifons 
de  Peloux  &  Gourdan  ,  dont  il  eut 

N . . .  de  Vogué  ,  pere  de 

N ...  de  Vogué  ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  ëe 
ci-devant  meftre  de  camp  du  régimenr  de  cavalerie  de 
ion  nom. 

Ses  deux  oncles  paternels  ont  été  fucceifivement 
grands  prieurs  de  la  langue  d'Auvergne. 

11  y  a  eu  de  tout  temps  dans  la  maifon  de  Vogué 
des  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Geofhroi  de 
Vogué  fir  des  dons  à  l'ordre  en  1  Ç63 ,  Se  Balthafar  de 
Vogué  en  1606 ,  fut  tué  par  les  Turcs,  en  comman- 
dant un  vailïèau  de  la  religion. 

Plufieurs  filles  de  la  maifon  de  Vogué  font  entrées 
dans  les  meilleures  maifons  des  provinces  de  Langue- 
doc, d'Auvergne  &c  de  Provence.  *  Mém.  remis  par  la 
famille. 

VOIGT  f  Godefroi)  théologien  Se  philofophe  Alle- 
'mand  ,  lurhérien  de  religion,  étoit  de  Mifnie  ,  d 'un 
lieu  que  l'auteur  de  fon  éloge  funèbre  appelle  Dell- 
tium.  Il  naquît  au  mois  d'avril  1  644,  d'Abraham  Voi^r 
qui  exerçoir  le  commerce  ,  &  de  Sibylle  Schmid.  Il 
brilla  dans  les  univerfités  d'Allemagne  où  il  fit  fes 
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crudes  ,  entr'atitres  à  Altenbourg  où  il  donna  des  mar- 
ques éclatantes  de  fon  gout  Se  de  {es  progrès  dans  la 
philofophie  Se  dans  la  théologie.  A  l'âge  de  24  ans 
Je  prince  Gullave  ,  duc  de  Meckelbourg  ,  lui  confia 
le  gouvernement  de  l'école  de  Guftrow  ,  à  la  recom- 
mandation des  plus  habiles  profeifeurs ,  qui  firent  con- 
noitre  fon  mérite  au  prince.  Voigr  a  exercé  cet  em- 
ploi avec  diftinction  pendant  13  ans.  En  1678,  âgé 
de  }S  ans,  il  obtint  le  degré  de  licencié  en  théolo- 
gie. Dans  la  fuite  ,  au  mois  d'octobre  de  l'an  1680  , 
il  fut  appelle  à  Hambourg  pour  y  être  recteur  de  l'é- 
cole appellée  Schola  Johannea  -y  Se  il  commença  à  en 
exercer  les  fonctions  en  1 6  S  1.  Il  ne  conferva  ce  polie 
que  17  mois,  &  ce  fut  avec  beaucoup  de  peine  que 
l'on  accepta  fa  démiflîon.  Il  avoit  époufé  Lidumille- 
Jan  ,  fille  de  Daniel  Jan ,  furintendant  de  l'égiife  de. 
Guftrow,  avec  qui  il  a  vécu  14  ans ,  Se  dont  il  a  laiiTé 
trois  filles.  Ses  infirmités  qui  lavoient  obligé  de  quit- 
ter le  rectorat  de  l'école  de  Hambourg,  le  condulfi- 
rent  au  tombeau  le  7  de  juillet  168;.  Quoiqu'il  foie 
mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  il  n'a  pas  laifle  de  compo- 
fer  un  alfez  grand  nombre  d'ouvrages.  Ceux  qui  ont 
été  imprimés  font  :  i.un  Opufcule  théolocique  furla 
foi  des  en  fans  ,  en  latin  ,  à  Wittemberg  ,  1666 ,  in~8°. 
1.  Un  livre  de  curiofués  phyfiques  j  favoir,  fur  les  ani- 
maux qui  paroiltenr  naître  des  corps  morts  ;  fur  la  ré- 
lurrection  des  plantes  ;  fur  le  chant  du  cygne  ;  fur 
l'accouplement  Se  l'enfantement  des  vipères,  Se  la 
nouricure  du  caméléon  :  c'eft  un  volume  /«-S0,  en 
latin ,  imprimé  à  Guftrow  en  1669.  Dijjcnado 
contra  nivis  albedinem  ,  à  Guftrow  ,  I  669  ,  in-%°. 
4.  Mufn  Gujllovienfes  in  quitus  de  ttfti  manuum 
Sec.  5.  Des  délices  phyfiques  ,  en  latin,  ou  divers  trai- 
tés de  phyfique  ,  fur  l'écoulement  du  fang  du  cada- 
vre d'un  homme  en  ptéfence  de  fon  meurtrier  •  fur  les 
larmes  du  crocodile  ;  fur  les  petits  des  ours  ;  fur  l'a- 
mour de  la  brebis  Se  du  loup  ;  de  pifcibus  fojjitibus 
atque  volatilibus  ;  de  conventu  fagarum  ad  fua  fabbata  ; 
de  infantibus  fuppojuiùis  ^ à Roftock  1671  ,  z>2-8°.  6. 
Un  Traité  latin  fur  la  Trinité ,  fur  la  foi  que  l'on  avoit 
en  ce  myftère  même  avant  le  chriflianifme  ,  où  l'on 
réfute  aufli  les  calomnies  des  Sociniens  j  &c.  avec  un 
caralogue  des  ouvrages  de  cette  fecte  tant  imprimés 
que  manuferits ,  à  Roftock,  1680,  in-q.°.  7.  Une  let- 
tre latine  adrelfée  aux  fivans  de  Hambourg,  fur  une 
dilpute  qu'il  avoit  eue  avec  Daniel  Butner  profelfeur 
public  en  la  même  ville  de  Hambourg,  en  1682  ,  in*. 
4°.  8.  Indices  latinïtatis  3  imprimés  en  1686  ,  à  Ham- 
bourg', in-  8y  ,  depuis  la  mort  de  l'auteur.  9.  Enfin  un 
ouvrage  fort  curieux  Se  plein  de  recherches  lavan- 
tes fur  les  autels  des  anciens  chrétiens.  Cet  ouvrage 
qui  e  If  latin  ,  [Thyjïajleriolcgia  ,five  de  altatilms  ve~ 
terum  chrijlianorum  liber  pqfihumus  )  a  été  imprimé  à 
Hambourg  en  1709  ,  par  les  foins  du  favant  Jean- 
Albert  Fabricius  ,  ln-S\  M.  Voigr  a  laifle  plufieurs 
ouvrages  manulcrits  fur  la  philofophie  ,  la  phvJique  ( 
les  antiquités  romaines  Se  eccléfiaftiques ,  dont  on 
peut  voir  la  lifte  dans  le  dernier  ouvrape  ciré.  On  y 
trouve  aufli  l'abrégé  de  fa  vie  ,  ou  fon  éloge  funè- 
bre ,  compofé  par  Rodolphe  Capelle  ,  profelfeur  pu- 
blic au  collège  de  Hambourg  ,  Se  un  autre  éloge  en 
profe  ordinaire  Se  en  proie  carrée  ,  par  Jean-Albert 
Fabricius.  Ce  dernier  obferve  dans  fa  préface  ,  que 
dans  la  Bibliotheca  theologica  de  Lippenius  ,  on  ht  ,  p. 
2Çf ,  que  ce  dernier  ouvrage  de  Voigr  avoit  déjà  paru 
à  Roftock  en  1678;  mais  Fabricius  nièce  fait,  Se 
foutienr  que  l'édition  qu'il  donne  de  ce  livre  étoit  la 
première.  Dans  la  même  prérace  ,  Fabricius  a  inféré 
deux  amples  caralogues  d'écrits  j  les  uns  pour  faire  con- 
noître  les  antiquités  des  Juifs  ,  les  autres  qui  concer- 
nent les  antiquités  eccléfiaftiques.  Il  parle  aufli  dans 
la  même  préface  ,  de  divers  auteurs  qui  avoîent  déjà 
écrit  fur  les  autels. 

VOIGTLAND  ,  pays  d'Allemagne,  dans  la 
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haute  Saxe  ou  marquifat  de  Mifnie.  C'eft  un  des  qua- 
tre cercles  qui  font  la  divifion  de  ce  marquifat.  11  eft 
entre  le  cercle  des  mines  ou  des  montagnes,  la  Bo- 
hème ,  le  margraviar  de  Culembach  Se  le  duché  d'Al- 
tenbourg.  C'étoit  autrefois  un  pays  particulier,  qu'on 
nomma  Foigtland  3  des  prévôts  appelles  Vogts  en  alle- 
mand ,  &  que  les  empereurs  y  envoyoienr  pour  le 
gouverner.  11  comprenoir  alors  la  plus  grande  partie 
du  margraviat  de  Culembach  ,  &  divers  bailliages 
voifins  qui  en  ont  été  démembrés.  D'ancres  prétendent 
que  ce  pays  fut  nommé  Voigtland  ,  des  feigneurs  de 
Weida  qui  le  pofféderent  fous  le  titre  d'avocats.  En 
effet  on  le  nomme  en  latin  depuis  plufieurs  hecles , 
Terra  advocatorum.  Les  historiens  ne  s'accordent  pas 
fur  leur  origine.  Les  uns  veulent  que  ces  avocats  ap- 
pelles Votgs  en  allemand,  aient  été  inftitués  par  Henri 
YOifcleur  3  roi  de  Germanie,  Se  les  autres  prétendent 
avec  plus  de  fondement ,  qu'ils  furent  inftitués  par 
l'empereur  Henri  VI.  Zwickau  eft  la  ville  principale 
de  ce  cercle.  Les  autres  villes  font  Plawen  ,  Weyda , 
Gera,Graitz,  Olfnitz  ,  Werde  &  Ziegenruck.  La 
baronie  de  Wildenfels  eft  enclavée  dans  ce  cercle.  * 
D'Audifrer ,  geogr.  anc.  &  moi.  t.  III,  p,  312.  La 
Martiniere ,  dit!,  géogr. 

VOISIN  (  Jofeph  de  )  étoit  un  favant  de  Bour- 
deaux ,  où  il  naquit.  II  fortoit  d'une  famille  connue 
Ôc  élevée  dans  les  dignités  -y  fon  pere  &  fon  frère 
ont  poiïedé  les  premières  charges  à  Bourdeaux  ,  Se 
lui-même  y  fut  confeiller.  Mais  les  occupations  de 
cette  charge  l'empêchant  de  fatisfaire  fon  ardeur  pour 
l'étude  ,  il  quitta  cet  état ,  prit  le  parti  de  l'églife  ,  Se 
fut  élevé  au  doctorat  Se  aufacerdoce.  Armand  de  Bour- 
bon prince  de  Conti  l'engagea  à  demeurer  auprès  de 
lui ,  &  le  fît  fon  prédicateur  Se  fon  aumônier.  M.  de 
Voifin  accepta  cet  honneur ,  Se  il  a  été  fort  utile  au 
prince  qui  le  lui  faifoit.  Il  eft  mort  en  1685.  Il  étoit 
très-verfé  dans  les  langues  hébraïque ,  grecque  Se  la- 
tine ,  Se  dans  la  lecture  des  Rabins  ,  &  il  a  rendu  de 
grands  fervices  à  l'églife  par  fon  zèle  &  par  fes  ou- 
vrages ,  autant  qu'il  l'a  édifiée  pat  fa  piété.  C'eft  le 
témoignage  que  lui  rendent  le  pere  Morin  de  l'Ora- 
toire ,  dans  fes  exerchationes  biblice  3  page  291;  Abra- 
ham Echellenfis ,  dans  fon  hiftoire  des  Arabes ,  à  la  fin 
de  fa  chronique  orientale,  page  210-  Hilarion  de 
Cofte,  dans  la  vie  du  pere  Merfenne ,  Minime  ;  M. 
Colomiés  ,  dans  fa  G  allia  orientalis  3  page  1  87  Se  fui- 
vames,  &  plufieurs  autres.  M.  de  Voifin  méritoit  en 
effet  tous  ces  éloges,  Se  fes  ouvrages  montrent  en 
particulier  l'étendue  de  fon  érudition  ,  Se  le  bon  ufage 
qu'il  en  a  fait.  Dès  1635  ,  il  donna  une  verfion  latine 
de  la  difpute de  Rabbi  Ifraè'i  fils  de  Moyfe  ,  fut  lame  , 
avec  un  commentaire  auffi  latin  fur  cette  difpute.  Cet 
ouvrage  fut  imprimé  à  Paris.  En  1647,  il  donna  fa 
Théologie  des  Juifs  3  en  latin,  à  Paris ,  in-%°  :  en  1650, 
un  traité  latin  de  la  loi  divine  félon  l'état  de  tous  les 
temps  depuis  Adam  jufqu'à  Jefus-Chrift ,  in-S°  >  à 
Paris.  Il  traite  dans  cet  ouvrage  ,  de  la  loi  écrite,  de 
la  divihon  de  la  loi ,  des  verfions  de  l'écriture  ,  de  l'in- 
tégrité du  texte  hébraïque  ,  Sec.  En  165  5  ,  il  publia 
à  Paris  «2-8°  ,  un  ttaité  latin  du  Jubilé  félon  les  Juifs  ; 
en  i<>ï9  un  Commentaire  latin  fur  le  premier  chapitre 
de  l'évangile  de  S.  Matthieu:  ce  commentaire  impri- 
mé en  2  vol.  /«-8°,  eft  tiré  des  ouvrages  de  S.  Au- 
gustin. Dès  1651  ,  il  donna  de  favantes  notes  fur  le 
pugio  fidei  de  Raymond  Martin  ,  dans  l'édition  que  M. 
de  MauiTac  donna  cette  année  de  cet  ouvrage, à  Paris , 
in-folio.  On  a  auffi  un  petit  traité  latin  de  M.  de  Voi- 
fin touchant  le  my  Itère  de  la  Trinité,  in-11  ,  à  Pa- 
ris. Tout  le  monde  fait  qu'il  eut  part  au  rrairé  de  M. 
le  prince  de  Conti  contre  la  comédie  Se  les  fpeéta- 
cles  ,  &  que  ce  fut  lui  qui  le  fit  imprimer  par  ordre  de 
ce  prince  à,  Paris  en  1666  ,  in-\2»  Quelques  mois 
..avant  la  mort  de  M.  le  prince  de  Conti ,  le  fieur  He- 
delin ,  abbé  d'Aubignac,  ayant  attaqué  l'ouvrage  de 
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ce  prince  dans  fadhTenation  fut  la  condamnation  des 
théâtres  ,  M.  de  Voifin  fe  crue  obligé  de  défendre  l'ou- 
vrage de  fon  proteetcut ,  &  c'eft  ce  qu'il  fie  par  fon 
livre  inticulé  :  Défenfe  du  traité  de  M.  le  prince  de  Conti , 
touchant  la  comédie  &  la  fpeclacles  :  ou  la  réfutation 
d'un  livre  intitulé  ,  Dilatation  fur  la  condamnât  ion  des 
théâtres  à  Paris  chez  Jean-Baptifte  Coignard  ,  1671. 
Cette  defenfe  eft  dédiée  à  M.  le  prince  de  Conti  le 
fils  ;  &  après  l'épître  dédicatoire  il  a  mis  un  abrégé 
très- édifiant  de  la  vie  du  prince,  où  fes  principales 
actions  font  décrites ,  principalement  celles  que  la 
piété  lui  a  fait  pratiquer,  Se  les  fentimens  chrétiens 
qu'elle  lui  avoit  infpirés.  Cette  Defenfe  s  Sec.  eft  un 
ouvrage z'fl-40  de  500  pages,  où  l'on  trouve  beaucoup 
d'érudition  fur  les  jeux  Se  les  fpeclacles  des  païens. 
On  y  voit  une  longue  tradition  des  conciles  &  des 
faints  pères,  contre  la  comédie ,  jufqu'au  XVII  fié- 
cle.  M.  de  Voifin  fit  paraître  cet  ouvrage  après  avoit 
publié  fa  traduction  françoife  du  mifTel  romain  qu'il 
avoit  fait  imprimer  avec  quantité  d'utiles  obfervations 
en  1 6 60  ,  à  Paris  en  cinq  volumes  in- 1  2  ,  avec  appro- 
bation de  quelques  évêques  Se  docteurs  en  théologie 
des  facultés  de  Paris  Se  de  Touloufe.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  qui  vouloir  engager  le  pape  Alexandre  VII  dans 
fes  intérêts,  &  le  détourner  de  prendre  la  protection 
de  M.  le  cardinal  de  Retz,  fit  remarquer  à  ce  pape 
que  les  grands  vicaires  de  ce  cardinal  qui  avoient  don- 
né permiffionle  23  de  juillet  de  la  même  année  d'im- 
primer cette  traduction  ,  avoient  deifein  de  difpofec 
les  chofes  à  ce  que  l'on  dît  la  meffe  en  françois.  M. 
le  nonce  eut  ordre  de  prier  le  cardinal  Mazarin  d'en- 
gager le  clergé  qui  étoit  alors  affembléi  Paris  ,  à  com- 
damner  ce  livre  •  ce  qui  en  effet  fut  exécuté  dès  le  7 
de  décembre  fuivant ,  fur  la  réquisition  de  M.  Ondédeî 
évêque  de  Frejus.  L'affemblée  étoit  compofée  dequinze 
évêques.  Il  y  eut  un  arrêt  du  confeil  du  16  janvier 
1661  j  pour  fupprimer  ce  livre  ,  avec  un  ordre  daté  du 
même  jour  au  lieutenant  de  police,  d'en  faifir  tous  les 
exemplaires.  M.  de  Voifin  qui  en  fut  informé,  préfenta 
tequête  aux  grands-vicaires  de  Paris  ,  qui  fournirent  la 
permifiîon  qu'ils  avoient  donnée  d'imprimer  ôc  de 
vendre  la  traduction  dudit  Miifel ,  par  une  ordonnance 
du  19  de  janvier  1661  ,  qui  fut  imprimée  &  affichée 
dans  Paris  ,  Se  par  laquelle  ils  permettent  de  rechef  la 
leciure  dudit  Miffel  traduit  en  franco'ts  par  le  Jieur  de 
Voifin  j  pour l'inflruclion  &  confolation  de  ceux  qui  vou- 
dront entendre  ce  qui  fe  dit  en  latin  au  faint  facrifice  de 
la  meffe  3  &  auffi  pour  fervir  à  réfuter  &  détruire  les 
calomnies  &  impoflures  des  hérétiques  qui  blafphcment 
contre  ce  divin  facrifice  3  &  abufent  de  la  fimplicité  du 
peuple  qui  n'a  pas  l'intelligence  de  la  langue  latine  ,  &c. 
Cette  ordonnance  fîgnifiée  aux  curés  de  la  ville  &  du 
diocèfe  de  Paris  ,  pour  en  inftruire  leurs  paruiSlîens , 
fut  en  effet  publiée  le  23  du  même  mois  de  janvier 
dans  toutes  les  paroiffes  de  Paris  \  Se  quoique  l'affem- 
blée en  marquât  le  lendemain  fon  mécontentement, 
l'ordonnance  des  grands-vicaires  eut  lieu.  Le  4  avril 
fuivant,  le  roi  donna  fes  lettres  parentes  pour  l'exé- 
cution du  bref  du  pape  Alexandre  VII,  du  12  jan- 
vier précédenr  ,  qui  condamne  la  traduction  du  mif- 
fel. M.  de  Voifin  fit  plufieurs  écrits  durant  le  cours  de 
cette  affaire,  pour  montrer  que  tout  ce  que  l'on  allé- 
guoit  contre  les  traductions  en  général  de  la  meffe  Se 
des  autres  offices  de  l'églife  étoit  très-mal  fondé  ,  Se  un 
Traité  apologétique  contre  la  cenfure  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  qui  avoit  adhéré  à  la  délibération  du 
clergé.  L'année  d'après  l'affemblée  ,  M.  de  Voifin  tra- 
duifît  en  françois  la  femaine  fainre  :  il  y  mit  toute  la 
meffe  comme  dans  fon  Miffel ,  Se  il  dédia  ce  livre  \ 
la  reine  mère  de  Louis  XIV,  Se  obtint  un  privilège 
de  fa  majefté  ;  Se  les  affemblées  fuivantes  du  clergé  jul- 
qu'aujourd'hui ,  n'ont  en  aucune  manière  foutenu  ia 
délibération  de  celle  de  1660  ,  comme  les  procès  ver- 
baux de  ces  affemblées  en  font  foi.  *  Voye^  outte  les 
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auteurs  cités  dans  cet  article  ,  le  .Long  ,  Bibhothcca 
facra3  edit.  in-foL  Seldenus  ,  in  uxore  hebraica  3  pag. 
44.1  j  livre  2  de  Ion  traité  De fynedriis  Hebrœorum  ; 
Carpzovius  dans  fes  prolégomènes  fur  le  Pugiofidei  ; 
Jean-Albert  Fabrîcius  dans  fon  Catalogue  des  auteurs 
qui  ont  écrit  pour  &  contre  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  ,  page  594.  Hijloire  &  abrégé  des  ouvrages 
pour  &  contre  la  comédie  &  l'opéra  3  pages  41  &  62. 
EpifloU  anecdota  ad  Buxtorjfios  3  &c. 

VOITURE  (Vincent,,  naquir  à  Amiens  l'an  1 598  , 
&  fut  élevé  à  Paris.  Son  pere  écoit  un  marchand  de  vin 
en  gros  ,  fuivant  la  cour ,  homme  de  bonne  chère  ,  & 
fort  connu  des  grands.  Son  Bis  étoit  d'une  complexion 
fort  foible  ,  &  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Mais  il  eut  de  la 
paflion  pour  les  femmes ,  &  fans  avoir  été  marié  il  laif- 
îa  une  fille  naturelle.  Cette  paflîon  honreufe  en  elle- 
même  ,  le  rendoit  encore  plus  maladif.  Son  efprit  cV 
fon  enjouement  le  firent  rechercher  des  perfonnes  du 
premier  rang  &  du  premier  mérite.  Il  faifoit  les  déli- 
ces de  la  cour  de  France  ,  &  des  cours  étrangères  où  il 
fut  envoyé  de  la  part  du  duc  d'Orléans ,  &:  de  la  part 
du  roi ,  &  de  celles  où  fa  curiofité  le  mena.  Ce  fut  lui 
qui  porta  à  Florence  la  nouvelle  de  la  naifïànce  du  dau- 
phin ,  depuis  le  roi  Louis  XIV.  Etantà  Madrid  ,  il  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  comte  duc 
d'Olivarés  ,  &  profitant  de  la  proximité  de  l'Afrique  , 
il  y  palïa  par  curiofité.  Il  fit  auffi  deux  voyages  à  Ro- 
me. Il  y  étoit  fur  la  fin  de  1  6j8  ,&  il  y  fut  reçu  alors 
dans  l'académie  des  Humoriftes.  M.  Tiron  du  Tillec  , 
&  plufieurs  autres  avant  lui,  fe  font  trompés,  lorsqu'ils 
onr  dit  que  Voiture  étoic  à  Paris  lorfque  cette  acadé- 
mie lui  donna  place  dans  fa  fociété.  Dès  1 654  ,  il  fut 
reçu  à  l'académie  françoife  à  Paris.  11  eut  auiîî  plufieurs 
charges  à  la  cour  ,  comme  de  maître  d'hôtel  chez  le 
roi ,  &c  d'mtroduâeur  des  a  m  b  a  (fadeurs  chez  M.  le  duc 
d'Orléans  ,  frère  unique  du  roi  ;  &c  lorfque  ce  prince  fe 
rerira  en  Languedoc  ,  durant  les  brotiilleries  du  royau- 
me ,  il  l'y  fuivit.  Son  attachement  à  ce  prince  lui  fai- 
fanc  craindre  d'encourir  Iadifgracedu  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  il  tâcha  de  captiver  la  bienveillance  de  ce  rai- 
niftre  ,  en  le  Hâtant ,  comme  l'on  voit  par  fa  lettre  au 
fujet  de  la  prife  de  Corbie  fur  les  Efpagnols  en  ifij 6  , 
où  il  fait  entrer  l'éloge  de  ce  cardinal.  Il  eut  auiîî  plu- 
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qui  étant  furincendant  des  finances,  le  fit  fon  commis 
feulement  afin  qu'il  en  touchât  les  appointemens  ,fans 
en  faire  la  fonction.  Il  feroir  mort  riche,  fans  lapaf- 
fîon  exttcme  qu'il  avoir  pour  le  jeu.  C'étoit  un  génie 
fort  délicat ,  &  il  a  beaucoup  contribué  à  perfectioner 
notre  langue.  Le  latin  ,  l'italien  &  l'efpagnol  luiétoient 
suffi  très-familiers  ;  &  il  écrivoit  bien  en  ces  trois  lan- 
gues. Ce  fut  lui  qui  fît  revivre  les  Ballades  ,  les  Ron- 
deaux ,  les  Triolets ,  qui  avoient  été  abandonnes  de- 
puis la  réforme  que  Malherbe  avoir  faire  fur  notre  Par- 
riafïè.  11  mourut  à  Paris  le  27  mai  1648  ,  âgé  de  cin- 
quante ans,  &  fut  enterré  à  S.  Euftache.  On  a  diffé- 
rentes éditions  de  fes  œuvres.  Ses  œuvres  diverfes  pa- 
rurent en  1649,  //z-40  ,  par  les  foins  de  Martin  de 
Pinchefne ,  fon  neveu  ,  &  fes  nouvelles  œuvres  en 
1658  ,  auffi  ta»4°.  Il  avoir  faic  imprimer  de  fon  vivant, 
Hymnus  Virginis  feu  Aflres,  3  pièce  d'environ  cenr 
vingt  vers,  in-40 ,  à  Paris  iiSti.  Mars  ,  à  Monfei- 
gneur ,  frère  unique  du  roi,  fiances ,  in  -  1 2  ,  ro'14. 
On  trouve  ces  deux  pièces  dans  l'édition  de  fes  œuvres 
faite  à  Paris  en  1729,  en  2  vol.  in-  \z  On  y  trouve 
auffi  une  continuation  de  l'hiftoire  d'Alcidalis  &  de 
Zélide  ,  que  Voiture  avoir  laiffé  imparfaite.  Cette  con- 
tinuation ,  fore  inférieure  à  ce  que  l'auteur  en  avoit 
fait,  eft  du  fieur  des  Barres.  En  1693  ,  on  avoit  aufiï 
imprimé  fes  œuvres  à  Paris  en  deux  volumes  in-i  1. 
La  pompe  funèbre  de  Voiture  ,  qui  eft  de  Sarrafin  ,  eft 
une  pièce  très-belle,  &  on  y  apprend  une  partie  des 
aventures  de  Voiture.  Ménage  lui  a  contacté  l'épita- 
phe  fuivante  ; 
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EtrufcA  Charités  3  Camœna  Iber&3 
Hernies  Gallicus ,  &  Latina  Siien 
R  ifus  3  de/ici  A  3  dicacitates  3 
Lufus  j  ingéniant  3  joci  3  lepores  3 
Et  quidquid  fuit  elegantiaruin  3 
Quo  Vetturius  ,  hoc  jacent  ftpulcro. 

♦Pelifïbn  ,  hijloire  de  l'académie  françoife  3  avec  les 
notes  de  l'abbé  d'Olivet.  Perrault ,  éloges  des  hommes 
iliujlres  3  &c.  Bailler ,  jugemens  des  favans  fur  les  poè- 
tes modernes.  Tiron  du  Tillet  ,  Parnafje  français  3 
édition  in-folio  3  &c. 

VOLATERRAN,  chercher  RAPHAËL  VOLA- 
TERRAN. 

VOLATERRANO  Ç  Jacques  )  ou  Jacques  de  Vol- 
terre  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiifance  ,  fut  fecie- 
raite  de  Jacques  Piccolomini ,  dit  le  cardinal  de  Pavie  j 
Se  après  la  mort  de  ce  cardinal ,  il  fut  fait  fous  le  pape 
Sixte  IV  protonotaire  apoftolique.  On  ne  connoît  de 
lui  qu'un  court  abrégé  de  la  vie  du  cardinal  de  Pavie» 
qu'il  compofaen  t  479  ,  &  qu'on  trouve  au-devant  des 
!  commentaires  hifloriques  de  ce  ordinal ,  édition  in- 
;  folio  de  Francfort  1   1 4..  C'eft  à  tort  que  plufieurs  qua- 
I  li fient  cet  abrégé  de  Vie  :  il  ne  contient  qu'une  page 
»  in-folio  i  Se  l'auteur  dit  lui-même,  qu'il  n'a  voulu 
j  donner  qu'un  idée  (non  tam  vitam  3  quàmvit*.  illias 
\  curfum  defcribitnus.  )  On  affure  aulîî  que  c'eft  à  fes  foins 
que  l'on  doit  la  confervation  des  commentaires  hiftori- 
ques  6c  des  lettres  du  même  cardinal ,  dont  on  a  plu- 
fieurs éditions. 

VOLCANO  ou  HIERA.  C'eft  une  ifle  de  la  met 
de  Tofcane.  Elle  eft  la  plus  méridionale  de  celles  de 
Lipari.  Son  circuit  n'eft  pas  grand, &  elle  a  trois  mon- 
tagnes qui  vomifTent  des  flammes.  Cela  fuffit  pour  lui 
donner  le  nom  de  Volcan  3  Ôc  pour  la  rendre  inhabita-' 
ble.  *  Mari ,  diclion. 

VOLCATIUS  GALLICANUS,  chercher  VUL- 
CAT1US. 

VOLCATIUS  SEDIGITUS  ,  avoir  compofé  un 
poëme  des  poètes  comiques.  Nous  citons  quelques  vers 
de  lui  en  parlant  de  Térence. 

VOLCKMAR  (Jean)  habile  Proteftant ,  fils  d'un 
miniflte  d'Uterfem  dans  le  Holftem,  naquiren  1666, 
à  Saint-George  près  deHambourg.  Il  étudia  à  Roftock 
ôc  à  Leipfick,  &  en  1684  il  foutint  des  thèfes  qui  le 
firent  eftimer  :  elles  étoient  fur  cecce  queftion  ,  De  po- 
tefiate judiciaria  circa  minijlerium  clavium.  EnitfSS, 
il  en  foutint  d'autres  à  Copenhague ,  De  mentis  Adami 
in  (latu  integro.  Depuis  1688  ,  jufqu'en  1694,  il  fut 
miniftre  de  l'ambalfadeur  de  Danemarck  en  France. 
On  le  fît  en  fuite  prévôt  de  Pinneberg  Ôc  miniftre  à 
Itzhoc  dans  le  Holftem.  Il  fut  teçu  docteur  en  1  698  , 
&  la  même  année  on  le  fir  miniftre  de  l  églife  defainte 
Catherine  à  Hambourg,  &en  1705  ,  doyen  du  minif- 
tère.  11  eft  mort  dans  cette  ville  en  17  16,  âgé  d'un 
peu  plus  de  5"  5  ans.  Il  a  été  fort  eftimé  dans  fon  parti  , 
où  il  pafioit  fur-tout  pour  un  habile  théologien.  *  Ar- 
chimbaud  ,  pièces  fugitives  3  tome  II 3  p.  ZlQ  des  nou- 
velles littéraires. 

VOLCMAR,  abbé  de  Furftenfeld  en  Bavière ,  étoit 
célèbre  par  fon  efprit  dans  le  XIV  fiécle  ,  ôc  fur  con- 
fulté  par  divers  princes  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes. II écrivit Thiftoire  de  Bavière,  jufqu'en  13 14. 
*  Aventin  ,  in  annal.  Bojor.  Vofims  ,  de  hifl.  toi, 
lib.  2. 

VOLDEMAR  ,  II  du  nom  ,  éiedeur  ,  marquis  de 
Brandebourg,  neveu  &  fucceffeur  de  deux  électeurs  , 
de  Jean  III,  Se  de  Voldemar  I ,  forrit  de  fou  pays  l'an 
1320,  après  avoir  été  rrois  ans  électeur  ,  dans  la  réfo- 
lucion  d'aller  en  la  Terre- fainre  ,  &  laiffa  Jean  IV  fon 
frère  poueflem*  de  fes  états.  Pour  faire  fon  pèlerinage 
avec  plus  de  piécé  ,  il  congédia  fon  train  ,  6V  ne  garda 
que  deux  ferviteurs  ,  fans  déclarer  la  route  qu'il  alloic 
prendre  ,  ni  donner  aucune  infttuction  pour  avoir  de; 
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fes  nouvelles.  Vingt-quatre  joins  après  fon  départ  , 
fon  frère  mourut  ;  Ôc  Louis  de  Bavière  ,  qui  étoit  en 
polie  (lion  de  l'empire  ,  difpofa  de  cet  élettorat ,  com- 
me d'un  fief  vacant ,  Se  en  invertit  fon  fils  aîné  ,  nom- 
mé Louis  comme  lui.  Voldemar  fut  abfent  de  fon  pays 
pendant  vingt-cinq  ans  ,  &  n'y  revint  qu'en  1345. 
Quelques  auteurs  ont  écrit  que  celui  qui  parue  l'an 
1345,  étoit  un  impofteur,  qui  fut  condamné  à  erre 
brûlé  vif  j  que  le  véritable  Voldemar  étoit  mort,  en  un 
certain  Iieii,appelié  Korchci,  ou  félon  d'autres,  à  Sten- 
duil  ,  l'an  1 3 1 1 .  Mais  d'autres  alfurenr  que  l'éleéleur 
Voldemar  mourut  de  mort  naturelle  à  Detfaw  l'an 
1354,  neuf  ans  après  fon  retour  ,  &  qu'il  fut  enterré 
dans  la  chapelle  du  Saint  Efprit ,  qui  eft  le  lieu  le  plus 
ordinaire  de  la  fcpulture  des  princes  d'Anhalt.  Les 
raifons  qu'ils  apportent  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  faux  Voldemar,  font  1.  l'aveu  des  princes  de  fa 
maifon ,  qui  étoient  les  électeurs  de  Saxe  de  ce  lemps- 
là  ,  les  ducs  de  Lawembourg  ,  &  les  princes  d'Anhalt , 
donc  les  familles  fubiiftent  encore  aujourd'hui  ;  1.  le 
témoignage  de  l'archevêque  de  Magdebourg,  qui  le 
reconnut  ,  de  même  que  l'empereur  Charles  IV  ,  tk 
plufieurs  autres  princes  ,  qui  le  déclarèrent  pour  lui  ; 
3.  la  variation  de  ceux  qui  ont  inventé  cette  fable  : 
car  les  uns  ont  publié  que  celui  qui  parut  l'an  13451 
ctoit  meunier  de  Sandcflaw  j  8c  les  autres  ,  qu'il 
étoit  de  Belziz.  *  De  Rocoies,  des  impojfours  ïnfî- 

VOLDER  (Burchel  de)  a  été  un  habile  mathéma- 
ticien &  un  des  plus  grands  philofophes  de  Ion  temps, 
il  naquit  à  Amfterdam  le  26  juillet  1643.  Son  pere 
fe  nommait  Juste  de  Volder,  Si  fa  mëre Marie  de  Lief- 
veld.  Us  élevèrent  ce  fils  avec  autant  de  foin  ,  que  leur 
condition  &  leur  fortune  ,  qui  n 'étoit  pas  confidéra- 
ble  ,  purent  le  permettre  ,  &  il  tépondic  très- bien  à 
leurs  efpétances.  Ils  étoient  de  ceux  qu'on  nomme 
Mcnnonhts  en  Hollande,  &  ailleurs  Anabapriftes.  Ses 
parens  avoienr  delfein  de  le  faire  étudier  en  médecine. 
Après  avoir  fait  fa  philofophie  fous  Arnaud  Senguerd, 
&  étudié  en  médecine  fous  Alexandre  de  Bie  ,  profef- 
feur  à  Amiterdun  ,  il  fe  fit  recevoir  maître-ès-arrs  à 
Utrecht  le  18  d'odobre  1660.  Il  ne  s'étoit  d'abord 
appliqué  qu'à  la  philofophie  de  l'école,  félon  l'ufage 
de  ces  temps-là  ;  mais  peu  de  temps  après  il  tourna  , 
par  fon  propre  choix  ,  fon  étude  d'un  autre  côte.  II  alla 
étudier  en  médecine  à  Leyde  ,  où  il  fréquenta  les  le- 
çons de  François  de  Leboc.  Il  y  foutînr  le  3  de  juillet 
166%  y  des  thèfes  delà  nature,  très  oppofées  aux  idées 
péripatéticiennes ,  &  fut  reçu  docteur  en  médecine.  11 
s'appliqua  à  la  pratique  pendant  quelques  années  ,  qu'il 
fut  médecin  des  pauvres  de  l'églife  des  Remontrans 
d'Amfterdam  ,  fans  néanmoins  quitter  l'étude  des  ma- 
thématiques &:  de  la  philofophie  Comme  la  philofo- 
phie de  Defcartes  failoit  alors  grand  bruit ,  &  qu'elle 
commençait  à  prendre  ledeflus  en  Hollande  ,  il  s'y  at- 
tacha avec  beaucoup  d'application  ,  &  y  fit  tes  progrès 
qui  parurent  dans  la  fuite.  En  ce  temps-là  une  chaire 
de  philofophie  vint  à  vaquer  à  Leyde ,  &  ayant  été  re- 
commandé par  le  moyen  de  M.  Hudde ,  depuis  bour- 
gu?meftre  d'Amfterdam  &  grand  mathématicien,  à 
l'un  des  curateurs  de  l'académie,  il  y  fut  nppellé  &  fît 
fa  harangue  inaugurale  le  18  d'octobre  1670.  Avanr 
qu'il  reçût  fes  parentes,  il  y  eut  quelque  difficulté  fur 
fa  vocation  ,  fondée  fur  ce  qu'il  avoir  fréquenté  juf- 
qu'alorsles  afiemblées  des  Men normes.  Mais  comme 
il  fut  que  les  curateurs  déliberoient  là-deiTus,il  leur  fit 
dire  qu'il  avoir  deflein  de  fe  joindre  à  l'eglife  wallon- 
ne prétendue  réformée  de  Leyde  ,  de  laquelle  il  fut 
dans  la  fuite  ancien.  Cerre  déclaration  leva  entière- 
ment la  difficulté.  Il  débuta  dans  fa  profelTîon  par 
î'exnlication  de  la  logique  de  BurgeifJice,  qu'on  en- 
feignoit  dans  cette  acidémie;  mais  i!  la  finir  en  peu 
de  leçons,  &c  l'on  s'apperçur  bienrôr  qu'il  n'éroir  rien 
mains  que  péripatéticïen.  Dans  la  fuite  il  fie  rouler  fes 
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leçons  publiques  fur  divers  fujets  de  phyfique  &  de 
métaphyfique  ,  qu'il  choiluioit  félon  fon  gout.  Com- 
me il  falloir  ménager  les  efprits  ,  qui  étoient  prévenus 
contre  la  philofophie  de  Defcartes  ,  qu'on  nommoit 
novareur,  il  faifoit  fouvenc  voir  que  fes  dogmes  ,fe 
trouvoient  dans  les  anciens ,  &  même  dans  Ariftore. 
Il  avoir  un  concours  extraordinaire  d'auditeurs ,  foit 
dans  fes  leçons  publiques ,  foit  dans  les  particulières  , 
où  il  expliquoit  ta  phyfique  &  la  métaphyfique  de  Def- 
cartes. Il  y  eut  fur  le  fujet  des  fenriniens  de  Defcartes 
des  difpures  très-vives  entre  lui  &  l'on  collègue  JVL  de 
Vries  ,  depuis  profeileur  en  philofophie  à  Utrecht. 
Leurs  difciples  en  vinrent  à  des  voies  de  fait  ;  &  dans 
une  difpute  publique  du  3  mai  1 674  ,  M.  de  Vries  fut 
obligé  par  les  infultes  qu'un  lui  fie ,  de  forcir  de  chaire  , 
avant  que  l'heure  de  la  difpute  fut  écoulée.  Les  cura- 
teurs de  l'académie  firent  quelques  défenfes  pour  pré- 
venir ces  défordres.  M.  de  Volder  fe  juftifia  près  des 
principaux  de  1  état.  La  même  année  il  fit  un  voyage 
en  Angleterre.  A  fon  rerour  il  propofa  aux  curateurs 
de  faire  quelque  dépenfe  pour  des  expériences  ,  &:  on 
drefla  le  théâtre  académique  avec  les  mrtrumens  né- 
celïaires  pour  cela.  On  lui  donna  pour  cer  effet  quarre 
cens  florins  par  an.  La  première  année  il  en  dépenla 
beaucoup  davantage,  dont  il  ne  demanda  point  le  rem- 
bourfemenr  ;  &c  les  années  fuivanres  il  en  dépenfa 
moins  ,  &  rendit  un  compte  exact  du  refte.  Il  faifoic 
des  expériences  tous  les  lundis ,  excepté  dans  le  temps 
des  fériés ,  &  y  expliquoit  divers  points  de  la  phyfique 
expérimentale  ,  où  fe  trouvoir  un  grand  concours  de 
fpe£tateurs  &  d'auditeuis.  Comme  on  le  croyoit  fore 
républicain  ,  ayant  été  nommé  reébur,  &  même  ap- 
prouvé l'a  i  1 6  7  5  ,  p  1  r  e  prince  d'Orange,  l'app  uba- 
tion  fut  révoquée,  Se  un  autre  fut  mis  à  fa  place.  De- 
puis ce  remps-là  il  ne  voulue  p! us  être  mis  fu :  la  nomi- 
nation des  trois ,  donc  le  ftadhouder  en  choïlifloit  un  , 
jufqu'en  1697.  Mais  il  eut  fouvent  la  charg-j  de  fecré- 
taire  du  fénat  académique  ,  qui  eft  la  plus  lucrative. 
En  1 676 ,  on  aceufa  quelques  théologiens,  &  M.  de 
Volder  d'avoir  en  L'igné  quelques  piopofit ions  erronées. 
Les  curât  iurs  né' en  -fi  e'U  H'enle;gner  ces  propufit  ons , 
ni  en  public, nren particulier,  &  comprirent  dans  la 
même  nefjnfe  la  métaphvfique  de  Defcnrres  ,  dont  ils 
défendiren:  même  de  rirer  aucune  thèfe.  M  d:  Vol- 
der fit  voir  par  un  écrit,  que  prelque  toutes  les  propo- 
rtions q^i  o  i  ol  jeéloiraux  Carrefiens,  étoient  mal  con- 
çues ,  équivoques  ,ou  tournées  d'une  manière  odieufe  3 
que  quelques-unes  éroient  enrierement  fiulîes ,  félon 
leurs  principes,  &  d'autres  taut-à  fait  orthodoxes,  à 
moins  que  de  les  prendre  à  contre-fens.  Cependant 
on  fir  entendre  dans  la  fuite  à  M.  de  Volder ,  que  ce 
n'etoir  pas  à  lui  à  qui  on  en  vouloit ,  &  il  continua  d'en- 
feigner  fon  cartéfnnifme  ,  mais  avec  un  peu  plus  de 
précautions.  Il  expliqua  même  dans  la  fuite  en  public 
non-feulemenr  la  phvfique  ,  mais  môme  la  mécaphyfi- 
q  ie  de  Defcarres.  Il  fir  en  1675,  une  harangue  funè- 
bre en  l'honneur  de  M.  Sibert  Coëman  ,  qui  ayanr  été 
mimmé  profetfeur  en  droir  de  l'univetfité  à  Leyde, 
mourut  après  avoir  fait  fon  oratfon  inaugurale.  Cette 
harangue, comme  les  aurres  du  même  auteur,  eft  mieux 
écrit  :  que  ne  le  font  ordinairement  les  ouvrages  des 
profiteurs  en  philofophie  ,  &  même  de  beaucoup 
d'entre  ceux  qui  fe  piquent  de  favoir  mieux  écrire. 
Quelques  années  après  M.  de  Volder  alla  faire  un  tour 
en  France,  &  fit  un  voyage  à  Paris  en  1681,  où  fon 
emploi  ne  lui  permit  pas  de  demeurer  long-temps.  La 
même  année  la  chaire  de  mathématiques  érant  venus 
à  vnqtier ,  M.  de  Beverning  curateur  demanda  à  M.  de 
Volder  un  fujet  pour  remplir  cette  place.  Celui  qu'il 
indiqua  ne  plut  pas  :  on  la  lui  préfenta  à  lui-même, 
&  il  l'accepta.  Il  fit  le  15  de  Juin  fon  oraifon  inaugu- 
rale ,  où  il  traita  de  la  néceftîté  qu'il  y  a  de  jcindre  l'é- 
tude de  la  philofophie  avec  celle  des  ma'h('marîques. 
Il  entra  fans  peine  dans  la  méthode  du  calcul  différen- 
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tiel  &  intégral  ;  &  découvrît  tous  les  myftères  des  prin- 
cipes mathématiques  de  la  phiiofophie  naturelle  de  M. 
Newton.  En  1689,  il  fit  l'ornifon  funèbre  de  M.  Luc 
Schachr,profeffeur  en  médecine  ,  dans  laquelle  il  paroît 
beaucoup  d'art  Se  d'éloquence  naiurelle.  Cette  même 
année  fes  difciples  l'engagèrent  à  réfuter  dans  des  thè- 
fes  la  cenfure  de  la  phiiofophie  de  M.  Dcfcartes  _,  par  M. 
Huet  nommé  à  l'évêché  de  Soilïbns.  Il  les  fît  ioutenir 
en  1690  &  les  trots  années  fuivanres.  Il  ne  voulue 
pourtant  jamais  achever  cette  defenfe  de  Defcarres  j 
&C  un  libraire  ayant  imprimé  en  1695"  ,  ce  qui  avoit 
paru  en  rhèfes  ,  il  défavoua  cette  édition  ,  fans  pouvoir 
fe  téfoudreà  en  donner  une  meilleure.  On  avoir  im- 
primé à  Middeibourg  en  1 6 8  1,  des  rhèfes  fur  les  prin- 
cipes de  la  phyfique  ,  d'autres  contre  les  Athées,  d'au- 
rres  fur  la  pefanteur  de  l'air  ;  mais  M.  de  Volder  a  aulfi 
défavoué  tout  cela.  Il  ne  vouloit  rien  publier  que  de 
nouveau  Se  d'excellent;  &  fon  gout  très-fur  Se  très- 
difficile  ,  a  fair  que  nous  n'avons  rien  de  bien  impor- 
tant ,  qui  foit  forti  de  fa  plume.  En  1 697  ,  il  fut  enfin 
nommé  recteur  de  l'académie ,  Se  approuvé  par  le  roi 
d'Angleterre.  En  quittant  le  rectorat  il  fît  une  harangue 
fuivant  la  coutume  ,  où  il  traita  de  la  force  &  de  l'ufage 
delaraifon  dans  les  feiences.  Il  n'y  avoir  pas  long- 
temps que  M.  Huygens  étoit  mort  en  ce  remps-Ia  ; 
car  fon  cofmotheoros  3  dont  il  y  avoit  eu  deux  feuilles 
d'imprimées  pendant  fa  vie  ,  parut  l'an  îtfpy.  M.  de 
Volder  y  mit  un  petit  avertiffement ,  y  ajouta  les  argu- 
mens  de  la  marge  ,  Se  en  vie  la  dernière  épreuve.  Ce 
grand  mathématicien  l'avoir  chargé  par  fon  teftamem 
de  choifïr  parmi  fes  papiers  ce  qu'il  trouveroit  digne 
de  voir  le  jour ,  Se  lui  avoit  fait  un  legs  de  mille  flo- 
rins ,  pour  lui  marquer  fon  amitié.  L'an  1689,  M.  de 
Volder  préfîda  le  3  de  juillet  à  un  acte  public,  qu'au- 
cun profeifeur  ne  fe  fouvenoit  d'avoir  vu  dans  l'acadé- 
mie. C'eft  qu'il  y  reçut  maître-ès-arts  &  docteur  en 
phiiofophie  avec  les  anciennes  cérémonies ,  M.  Gale  , 
depuis  médecin  à  Londres.  Il  prit  de-là  occafion  de 
faire  une  harangue  fort  ingériieufe  ,  des  anciens  &  des 
modernes  3  que  M.  Bocihaave  profelfeur  en  botanique 
à  Leyde  a  publiée.  En  1703  ,  M.  de  Volder  ,  conjoin- 
tement avec  M.  Fullenius  ,  profelfeur  en  mathémati- 
ques à  Franeker ,  publia  ies  œuvres  pofthumes  de  M. 
Huygens.  Il  y  a  une  préface  au-devant ,  qui  peut  faire 
voir  l'habileté  des  éditeurs  en  matière  de  mathémari 
<jues.  L'année  fuivante  1704  ,  M.  Hudde  bourgue- 
meftre  d'Amfterdam  mourut  le  1 5  d'avril  ,  Se  pour 
montrer  Feftime  qu'il  taifoït  de  M.  de  Volder  ,  il  lui 
fit  un  legs  de  1500  florins.  Enfin  l'an  1705  ,  après 
avoir  été  incommodé  quelquefois  ,enforte  qu'au  moin- 
dre mouvement  qu'il  fe  donnoit ,  il  rendoit  l'urine 
fanglante  ,  comme  il  ne  pouvoir  plus  faire  les  leçons 
publiques  &  particulières  >  fans  s'incommoder  davan- 
tage ,  il  demanda  fa  démiifion  à  MM.  les  curateurs  ,  Se 
l'obtint.  On  lui  conferva  par  reconnoilfance  mille  flo- 
rins de  fes  gages.  On  le  pria  en  même  temps  de  de- 
meurer dans  l'académie  fans  fonction  ;  mais  fans  l'ex- 
clure des  autres  emplois  &  émolumens  qu'on  y  peut 
avoir  }  feulement  à  cette  condition  qu'il  ne  refuferoit 
pas  fes  confeilsà  ceux  qui  l'iroient  confulter  fur  leurs 
études.  Pour  remercier  les  curateurs  ,  il  fit  une  haran- 
gue publique  le  1 9  octobre  ,  où  il  renonça  au  ptofelTo- 
rat  ,  Se  à  toutes  fes  fonctions.  Il  la  fit  imprimer  quel- 
ques jours  après ,  comme  fes  autres  harangues.  Après 
beaucoup  de  langueur  ,  M.  de  Volder  mourut  le  21  de 
mars  1709.  C'étoït  un  bon  fujet  ,  qui  aimoir  paffio- 
ncment  la  liberté  de  fa  patrie  ;  un  bon  .Se  généreux 
ami  j  toujours  prêt  à  foutenir  les  opprimés ,  Se  à  ren- 
dre jultice  au  mente  ,  généreux  ,  très-libéral  envers 
les  pauvres  ,  toujours  difpofc  à  les  fecourir  ;  réglé  dans 
fa  vie  &dans  fes  mœurs  ,  honnête  fans  fafte.  Il  ne  fe 
maria  jamais  ,  &  n'a  point  voulu  difpofer  de  fes  biens, 
quoique  confidérables ,  les  laifTant  à  ceux  à  qui  la  natu- 
re les  donnoit ,  qui  étoienc  des  parens  affez  éloignés. 
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*  Bililiotk.  choifit  de  M.  le  Clerc  ,  tome  XVII 1 3  page 
34Ô  .  Confultc\  auffi  L'oraifon  funèbre  de  M.  de  Volder 
prononcée  par  M.  Gronovius, 

VOLFEMBUTEL ,  cherche^  WOLFENBUTTEL. 

VOLGA  cherche^  WOLGA. 

VOLHINIE  ,  que  ceux  du  pays  nomment  Voîhln  3 
en  latin  Volhinia  >  province  de  l'Ukraine,  eft  quel- 
quefois comprife  fous  les  dépendances  du  grand  duché 
de  Lithuanie.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties  ;  en  haute 
Volliinie  ,  ou  palatinat  de  Luzuc  j  &  en  baffe  Volhi- 
nie  ,  ou  palatinat  de  Kiow.  Elle  a  été  fouvent  expofée 
aux  courfes  desCofaques  Se  des  Mofcovites,  qui  y  font 
maîtres  de  Kiow  ,  de  Luco ,  &c. 

VOLKELIUS  (  Jean)  miniftre  focinien  ,  natif  de 
Grimana  dans  la  Mifnie  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  eut 
commerce  de  lettres  avec  Socin.  Il  eft  aureur  d'un  livre 
intitulé ,  De  vera  religions  }  imprimé  à  Racovie  ,  1  afi 
1630,  dans  lequel  il  combat  le  myitère  de  la  Trinité. 
Le  bailli  d'Amflerdam  en  enleva  4.50  exemplaires  de 
chez  un  libraire  ,  les  condamna  le  20  janvier  1642  an 
feu,&  chargea  le  libraire  d'une  amende  de  1  zoo  li- 
vres ,  qu'il  ne  paya  pas.  *  Sandius ,  bibl.  Antitrinita- 
riorutn-  Bayle ,  dicl.  crit. 

VOLLENHOVE  ,  contrée  des  Pays-Bas ,  dans 
rOver-llfel ,  où  elle  forme  un  des  rrois  bailliages  de 
la  province.  Cette  contrée,  qui  eft  alfez  petite,  s'é- 
tend le  long  de  la  côte  du  Zuiderzéequ  elle  a  pour  bor- 
nes à  l'occident.  Sa  principale  ville  porte  aufli  le  nom 
de  Vollenhove  ,  Se  elt  fùuee  fur  la  côte  duZuiderzée, 
à  quatre  lieues  de  l'embouchure  de  l'Iflèl.  Les  autres 
lieux  les  plus  remarquables  font  Steenwick  ,  Kun- 
der  &  Blockzyll.  *  La  Martiniere,  diclionaire  géogra- 
phique. 

VOLO  ,  forterefTe  ,  donne  fon  nom  à  un  golfe  de 
laTheflalie  ,  aufeptentrion  de  l'ifle  de  Négrepont.  Les 
anciens  appelloïent  cette  ville  Pagafa  3  Se  le  golfe, 
Pagaficus  Sinus.  Cette  forrereffê  eft  fituée  fur  le  bord 
de  la  mer ,  avec  un  port  fort  fpacieux.  C'eft  où  les 
Turcs  faifoient  leurs  magafïns  de  munitions  de  guerre  , 
qu'ils  tiroienr  des  provinces  des  environs  ,  qui  font 
très-fertiles.  L'an  16  5  5  ,  le  général  Morofini  réfolut  de 
paffer  à  Volo  ,  pour  enlever  aux  infidèles  ces  proviiïons. 
Il  fit  foudroyer  laplace  ,  Se  fît  enfuite  monter  à  l'affaut. 
Le  bâcha  qui  commandoir  dans  la  place  fe  retira  dans 
un  coin  de  la  ville,  qui  étoit  alfez  bien  retranche;  mais 
enfin  il  abandonna  ce  pofte,  6c  prit  la  fuire.  Morofini 
fit  embarquer  fur  £1  flotte  plus  de  quatre  millions  de 
livres  pefant  de  bifeuit ,  avec  d'autres  munitions  de 
guerre ,  Se  vinge-fept  canons.  Enfuite  il  fit  mettre  le 
feu  aux  magafins ,  aux  maifons  &  aux  mofquées  :& 
avant  que  de  partir ,  il  fît  encore  abattre  à  coups  de  ca- 
non toutes  les  muraillesjnfqu'aux  fondemens.  *  P.  Co- 
ronelli ,  defeript.  de  la  Marée. 

VOLOG  ESE  ,  roi  des  Parthes  ,  voyant  fon  frère  Ti- 
ridates  chalTé  de  l'Arménie ,  où  les  Romains  avqient 
établi  Tigranes ,  réfolut  de  venger  cet  affront ,  &  de- 
maintenir  la  gloire  des  Arfacides.  Il  étoit  retenu  parle 
refpect  de  lagrandeur  romaine  ,  d'une  longue  alliance, 
outre  qu'il  étoit  lent  Se  engagé  dans  de  grandes  guer- 
res ,  par  la  révolte  de  l'Hyrcanie.  Dans  cette  incerti. 
tude  ,  il  apprit  que  Tigranes  avoit  ravagé  la  province 
des  Adiabeniens,  &  que  non  content  de  fairedes 
courfes  fur  la  fronriere  ,  il  avoit  mis  tout  le  pays  à  fev* 
&  à  fang.  Cet  affronracheva  d'irriter  fon  reffenrimenr, 
qu'excitoit  encore  le  murmure  de  la  noblefie  &  de  Ti- 
ridares  :  ainfi  il  entreprit  cette  guerre  fous  l'empire  d» 
Néron.  Le  fils  de  Vologèfe  >  de  même  nom,  fit  la 
guerre  aux  Romains ,  fous  Marc-Antonin.  *  Tacite  , 
/.  14, 15  ,  annal.  Jules  Capitolin  ,  in  M.  Anton. 

VOLONES,  Volones  :  ce  fut  le  nom  que  l'on  donna 
aux  efclaves,  qui  dans  le  temps  de  la  fecorde  guerre 
Punique  ,  s'étant  offerts  de  porter  les  armes  en  la  place 
de  leurs  maîtres  ,  qui  avoient  été  tués ,  furent  faits 
citoyens. On  les  appelîa  Volones  3  parcequ'iU  s'étoieaç 
Tome  X.        T  c  1 1  ij 
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offerts  de  bonne  volonté.  L'empereur  Marc  -  Aurele  , 
fùivanr  cet  exemple  ,  prit  des  efclaves  pour  porter  les 
armes  ,  &  leur  donna  le  nom  de  volontaires  que  Ti- 
te-Live  donne  auffi  aux  citoyens  ,  qui  étant  exempts 
d'aller  à  la  guerre  ,  ou  par  leur  âge  ,  ou  par  leurs  fer- 
vices  ,  y  Hloient  de  bon  gré.  *  Macrob.  Ub.  i  ,  fa- 
turnal.  Feftus.  Capirolin  ,  in  Marco.  Tite  -  Live  , 

VOVSCES,  nom  d'anciens  peuples  de  Gaule,  dis- 
tingués en  deux  :  les  Arécomïques  ô\:  les  Tectofages. 
X,es  premiers  habitoient  dans  la  première  province 
Narbonnoife  ,  le  long  du  Rhône.  Leur  ville  capitale 
croit  Nîmes-  Les  féconds  étoient  le  long  des  Pyré- 
nées. *  Cxfat  ,  Ub.  6  &  7  de  bell.  G  ail.  Plin.  Stra- 
bon,  &c. 

VOLSQUES,  anciens  peuples  àwLatium  d'Italie, 
habitoient  !e  pays  où  eft  aujourd'hui  partie  de  la  Cam- 
pagne de  Roma.  Ils  furent  fouvent  battus  pat  les  Ro- 
mains. Le  conful  T.  Licinius  les  vainquit  l'an  257  de 
Rome  ,  &c  497  avant  J.  C.  Q.  Capitolinus  l'an  316, 
&  43  S  avant  J.  C.  Le  dictateur  À-  Pofthumius  Tu- 
berciu.s  en  triompha  l'an  323  ,  5c  431  avant  J.  C.  La 
guerre  fut  depuis  recommencée  contre  eux,  5c  Ca- 
mille les  contraignit  de  fe  foumettre  l'an  365.  Les 
principales  villes  de  ces  peuples  étoient  outre  Anxur  3 
qui  en  étoit  la  capitale  ,  aujourd'hui  Terracine  ;  An- 
tium  }  patrie  de  Néron  ,  fur  les  ruines  de  laquelle  eft 
bâti  Nettuno  ;  Stùra  ou  Aftura  3  qui  divifoit  le  royau- 
me des  Volfques  de  celui  des  Latins  :  Cicéron  y  fut 
tué;  Veletri  ,  Scgni  j  Sitino  3  dont  le  vin  eft  fi  fort 
loué  par  Juvenal  ;  Amena  3  jorum  Appii  3  très  Taber- 
n&  j  aujourd'hui  Cilterna,  dont  il  eft  parlé  au  c.  28 
des  actes  des  Apôtres  ;  Arpino  3  patrie  de  Cicéron  ; 
Mont-Cafftn  3  au  pied  duquel  étoit  la  maifon  de  cam- 
pagne de  Cicéron  ;  Sora  3  patrie  du  cardinal  Baronius  ; 
Aquino  j  pattie  de  S.  Thomas  ;  Pometia  3  qu'on  a  ap- 
pellée  Pontia  5c  Pompka  qui  a  donné  le  nom  aux  Pa- 
lus Pontines.  Ces  Palus  fi  fameux  dans  les  hiftoires , 
étoient  autrefois  au  rapport  de  Pline ,  Ub.  3  ,  cap.  5  , 
une  rafe  5c  fertilecampagne  extrêmement  peuplée.  On 
y  comptoit  jufqu'à  vingt  -  trois  villes ,  que  cet  auteur 
croit  avoir  été  abyfmées  par  des  tremblemens  déterre, 
qui  ont  fait  ces  lacs-  On  a  tâché  plufieurs  fois  de  les 
delTecher.  Appius  Claudius,  l'an  444  de  Rome,  fit  paiTer 
au  travers  de  ces  marais  un  chemin  ,  que  l'on  appelle 
de  fon  nom  Via  Appia.  Les  digues  que  l'on  avoir  fai- 
tes pour  arrêrer  les  eaux  des  marais  s'ttant  rompues, 
Cornélius  Cethegus  conful  1 5  2  ans  avant  J.  C.  fit  def- 
fecher  ces  marais  ,  Se  en  fir  une  belle  campagne.  Au- 
gufte  Céfar  acheva  ce  que  Jules-Céfar  avoir  commen- 
cé, Se  fir  tirer  auprès  de  Terracine  5c  du  chemin  d'Ap 
pius  un  grand  folle ,  qui  étoit  plein  des  eaux  des  fleu- 
ves qui  fe  jettoient  dans  ces  marais.  Les  voyageurs  le 
palToisnt  dans  des  barques  ,  tirées  par  des  mulers.  Ce 
trajet  fe  faifoit  pendant  la  nuit,  Se  le  matin  on  trou- 
voit  le  chemin  d'Appuis  pour  continuer  fon  voyage. 
Traian  ,  400  ans  après ,  fir  paver  le  chemin  au  milieu 
des  marais  ,  5c  fit  bâtir  des  ponrs  Se  de  belles  maifons 
tout  le  long.  Théodoric  roi  des  Gorhs  les  fit  rétablir. 
Les  papes  onr  tâché  plufieurs  fois  de  faire  defiechei 
quelques  parties  de  ces  marais  ,  donr  les  anciens  tra- 
vaux étoient  entièrement  ruinés.  Boniface  VIII  eflaya 
de  détourner  les  eaux  de  Sermonette  ,  &  de  les  faire 
décharger  dans  le  terriroire  de  Sozza.  Sixte  V  fur  em- 
pêché par  la  mort  de  le  faire  ;  il  creufa  feulement  un 
petir  fleuve  ou  eanal ,  à  qui  on  donna  fon  nom.  Sous 
le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  les  Hollandois  s'engagè- 
rent à  réduire  routes  les  eaux  du  marais  dans  un  pro- 
fond canal  qui  feroit  navigable.  Leur  deffein  croit 
d'ouvrir  une  rivière  du  lac  Aymnhé  ,  5c  de  la  faire  dé- 
charger dans  le  fleuve  Ufens  ;  de  forte  que  dans  l'ef- 
pace  de  30  milles  les  plus  grands  vaifieaux  nonroient 
entrer  dans  les  tetres  ;  mais  Henri  Pelleus  Flamand  , 
qui  avoit  entrepris  ce  travail  3  mourut  par  le  mauvais 
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air  de  ces  terres  remuées.  Enfin  ,  l'an  1700  ,  le  prince 
D.  Livio  Odefcalchi  entreprit  de  defiecher  ces  marais, 
mais  la  mortalité  que  ces  terres  remuées  cauferentdans 
les  tetres  voifines  ,  fit  défefpérer  de  la  réuffite  de  cette 
entreprife.  Entre  les  ifles  des  Volfques ,  les  plus  confi- 
dérables  font  P almaria  3  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Palma  Vola  3  &c  Pontia  3  la  plus  grande  de  toutes ,  fi 
fameufe  par  l'exil  de  tant  de  faints  martyrs.  Elle  eft 
éloignée  de  Terracine  de  32  milles.  *  Pline,  Ub.  5. 
Dominique-Antoine  Conrurere  ,  médecin  &  citoyen 
de  Terracine,  hijl.  de  fa  ville  en  170S.  Mémoires  de 
Trévoux 3  février  1708- 

VOLTERRE,  en  latin  Volaterra  3  ville  d'Italie  en 
Tofcane ,  avec  évêché  fuffragant  de  Florence  ,  eftfituée 
fur  une  montagne  ,  5c  a  diverfes  ftarues  anciennes.  Le 
terroir  eft  fertile  &  abondant  en  eaux  médicinales  ,  5c 
en  diverfes  carrières  de  pierres  très  -  recherchées. 
Nous  avons  des  ordonnances  fynodales  publiées  à  Vol- 
terre  l'an  i  578  &lan  1590.  *  Léandre  Alberti ,  def- 
cript.  ltal. 

VOLTOLINA  (  Jofeph  Milio  )  poète  Larin,  qui  vi- 
voit  dans  le  feiziéme  fiécie ,  étoit  de  Salo,  ville  du 
8re(Tan  ,  fur  le  lac  de  Garda-  M.  le  cardinal  Querini 
dans  fon  Spécimen  varia,  littérature  Brixiana  3  pages 
2  : 9  &  fuivantes  ,  parle  avec  beaucoup  d'éloge  du  poè- 
me de  Voltohna  concetnant  la  culture  des  jardins  ,  di- 
vïfc  en  rrois  livres  ,  5c  ce  qu'il  en  rapporte  montre  qu'il 
ne  dir  rien  de  trop.  Ce  poé'me  imprimé  à  Breife  en  Ita- 
lie l'an  1  574 ,  eft  dédié  à  Joachim  Scaino  ,  jurifeon- 
fnlte  d'une  grande  réputation  alors  :  l'auteur  le  lui 
adrelTe  tanqiiam  primos  unanimis  académie  fœtus.  Dans 
la  même  dédicace  ,  le  pocre  parle  d'une  académie  des 
^Ethérés  (  JEthercorum  academia  )  dont  Scaino  étoit  un 
des  principaux  ornémens.  Volrolina  adrefte  aufti  le 
premier  livre  de  fon  poé'me  à  une  dame  qui  eft  nom- 
mée Ifabella  Soda  ,  qui  étoir  aufh  de  Salo ,  Se  qui  fai- 
foit  tant  d'honneur  à  fa  parrie  ,  que  le  poëte  la  nom- 
mant après  plufieurs  favans  qui  fe  diftinguoieut  dans  la 
même  ville ,  dit  : 

fed  hîc  te 

Quod  tulitj  0  Ifabella  3finus  facile  omnibus  anteit. 

Euphrafte  ,  éditeur  du  poë'me  dont  il  s'agir ,  dans  fa  let- 
tre préliminaire  à  Boniano  Gramrolo  parlant  de  VoU 
tolina  &  de  fon  poeme  ,  dit  :  Mirus  eft  auclor  in  rerurrt 
defcripdonibus  3  mirus  in  fabellis  fuaviffmiis  confingen- 
dis  j  excitât  undique  deleclationem  3  ac  animi  quandam 
jucundiffimam  titillauonem.  Il  avoit  dit  auparavant  : 
■Sunt  verfus  omninb  élégantes  }  candidi  3  &  cum  admira- 
bili  fuavitate  graves  &  magnifici.  A  la  fin  de  ce  poè- 
me, on  trouve  une  eclogue  &  des  vers  hendecafylla- 
bes  du  même  pocre.  Voltolina  a  compofé  un  autre 
voeme  intitulé  Hercules  Benacenjïs  3  imprimé  à  BrefTe 
en  1575.  Comme  nous  ne  l'avons  point  vu,  &  que 
M.  le  cardinal  Querini  fe  contente  d'en  rapporter  le 
titre,  page  268  de  l'ouvrage  cité  plus  haut,  nousne 
pouvons  dire  quel  en  eft  le  fnjet. 

VOLTURARA  ,  petite  ville  épïfcopale  ,  mais  fort 
mal  peuplée.  Elle  eft  dans  la  Capitanate ,  ptovince  du 
royaume  de  Naples  ,  vers  la  fource  du  Forrore,  au  nord 
de  la  ville  de  Bénévent ,  dont  elle  eft  fuftraganre&  éloi- 
gnée de  huit  lieues.  *  Mari ,  dicl. 

VOLTURNO  ou  VOLTORNO  ,  rivière  du  royau- 
me de  Naples.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin  ,  baigne  Ifernia  dans  le  comté  de  Molife  , 
Capoue  dans  larerre  de  Labour ,  8c  fe  décharge  dans  le 
golfe  de  Gayette.  *  Baudrand. 

VOLUMNE ,  Volumnus  3  était  le  nom  d'un  certain 
dieu  des  anciens  Romains  ,  auquel  ils  atrribuoïenc 
l'inrendance  particulière  fur  la  volonté  des  hommes  , 
pour  en  régler  les  defirs ,  5c  la  tourner  vers  le  bien.  Ce 
dieu  avoit  pour  compagne  une  déefle  de  même  nom 
que  lui ,  favoir  ,  Volumna,  &  qui  avoir  fur  la  volonté 
des  femmes  le  même  pouvoir  qu'il  exerçoit  Tue  celle 
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des  hommes.  Le  dieu  &  la  déefle  croient  adores  en- 
femble  chez  les  Romains  ,  comme  des  divinités  favo- 
rables à  l'union  conjugale  ,  &  qui  prenoient  le  foin 
d'enrretenir  la  concorde  entre  les  mariés.  *  Tite-Live, 
4.  S.  Auguftin  ,  de  civitate  Dei. 
VOLUMN1A  ;  femme  de  Coriolan ,  voyant  que 
fon  rmn  tenoit  la  ville  de  Rome  alliegce  ,  réfolut  de 
l'aller  trouver  pour  attendrir  fon  cœur  ,  &  le  conjurer 
d'avoir  pitié  de  fon  pays  :  ce  qu'elle  exécuta  avec  Ve- 
,  tuna,  fa  belle-mere.  Coriolan  vaincu  par  l'arTeûion 
naturelle  ,  accorda  la  paix  à  fa  prière  contre  l'avis  des 
principaux  des  Volfques,  donr  il  avoir  fuivi  le  parti , 
vers  l'an  de  Rome  16)  ,  &  451  avant  J.  C.  *  Plutarl 
que ,  dans  la  vie  de  Coriolan. 

VOLUMNIUS,  gouverneur  de  Syrie  du  temps  de 
I  empereur  Augufte.  Hérode  roi  des  Juifs  ne  voulut 
pas  entreprendre  une  expédition  en  Arabie  ,  pour  fe 
faire  payer  de  cinq  cens  talens  qui  luiétoientdûs ,  fans 
avoir  auparavant  le  confenrement  de  ce  gouverneur  ; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  fa  juftincatidn  ,  quand 
il  fut  aceufé  devant  Augufte  d'avoir  ravagé  l'Arabie. 
Hérode  confulta  suffi  Volumnius  fur  la  punition  qu'il 
vouloir  faire  de  fes  deux  fils  Alexandre- &  Ariftobule  , 
aceufés  d'avoir  confpiré  contre  lui.  *  Joféphe,  antiq. 
I.  16 ,ch.  ï6&  17. 

VOLUMNIUS  (  Lucius )  citoyen  Romain,  illuflre 
par  fon  mérite  ,  mais  de  race  plébéienne ,  fur  fair 
conful  l'an  447  de  Rome,  J07  avant  J.  C.  &  l'an  45  S 
de  Rome,  196  avant  J.  C.  toutes  les  deux  fois  avec 
Appuis  Claudius  furnommé  l' Aveugle  ,  qui  en  eut  un 
très-grand  chagrin  ,  parcequ'il  éroit  entêté  de  fa  qua- 
lité ,  &  qu'il  méprifoit  les  plébéiens.  Cependant  Vo- 
lumnius eut  tout  l'honneur  de  la  défaite  des  Tofcans 
&desSamnires  unis  enfemble,  pendant  fon  fécond 
confular  ,  dont  fon  collègue  conçur  encote  un  dépit 
mortel.  L.  Volumnius  avoir  èpoufe  Virginie,  fille  du 
fang  des  parrices  ,  qui  fit  bâtit  enfuite  le  temple  de  la 
Pudicité  plébéienne ,  comme  nous  l'avons  remarqué  au 
mot  PUDICITE.  *  Tite-Live ,  /.  ,0. 

VOLUMNIUS  ,  s'attacha  au  para  de  Btutus  Se  de 
Caflms,  tk  fit  une  telation  de  la  bataille  qu'ils  perdi- 
rent à  Philippes.  Il  y  a  eu  quelques  auttes  grands  hom- 
mes de  ce  nom.  *  Voulus  ,  de  hijï.  Lat.  I.  l  ,  c.  1 7. 

VOLUPIE,  déeffe  de  la  volupté  &  du  plaifir ,  à 
laquelle  les  Romains  avoienr  bâri  un  remple  proche  de 
la  porre  Rumina ,  étoit  tepréfentée  fous  la  figure  d'une 
reine  élevée  fur  un  fiége  magnifique,  Se  renant  la  verni 
fous  fes  pieds.  *  Lil.  Giral.  hift.  deor.  Rofin  ,  antiqui- 
tés romaines. 

VOLUS1EN  DE  FOIX  (  faint  )  abbaye  forr  connue 
dans  le  diocèfe  de  Pamiers,  eft  iîtuée  dans  le  confluent 
de  l'Arege,  dont  le  fable  eft  mêlé  de  pouffiere  d'or,  & 
de  l'Argentine.  C'éroir  originairemenr  une  maifon  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  qui  dépendoir  de  l'abbaye  de 
S.  Tibeti.  Sur  la  fin  de  l'onzième  fiécle  ,  ou  au  com- 
mencemenr  du  douzième ,  elle  fur  donnée  aux  chanoi- 
nes réguliers  qui  la  pofledent  encote  aujourd'hui.  Cette 
abbaye  avoit  été  ,  comme  les  auttes  ,  expofée  à  la  fureur 
des_  calviniftes  qui  éroient  fort  puilfans  à  Foix  ;  mais 
h  reforme  de  fainte  Geneviève  a  réparé  tous  les  défor- 
dres  que  l'héréfie  &  le  relâchement  des  anciens  reli- 
gieux y  avoient  caufés.  Au  Montgaufi,  proche decette 
abbaye,  il  y  a  une  chapelle  fous  l'invocation  de  la 
fainte  Vierge  ,  &  qui  dépend  de  S.  Volufien  ,  où  il  y  a 
une  dévotion  célébte ,  &  un  concouts  prodioieux  de 
pèlerins  le  jour  de  la  nativité  de  la  fainre  Vierge.  * 
Voyage  littéraire  des  petes  dom  Mattenne  &  dom  Du- 
rand ,  Bénédictins  ,  tome  fécond  ,  patrie  fécon- 
de ,  èVc. 

VOLUS1EN  ,  Volufmnus  ,  alTocié  à  l'empire  par 
LUS     Ga"US' fut  ™"  ^  'es  foldacs  ■  ck'rcAc%  GAL- 

VOLUSIUS  avoir  écrit  en  vers  des  annales ,  dont 
on  fe  moqua.  Catulle  eu  parle  ttès-défobligeammeut 
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en  deux  endroits.  Quelques  auteuts  croient  que  ceVo- 
lufius  eft  peut-être  le  même  que  Tanufius  Geminus, 
dont  parle  Senéque,  ep.  93.  ' 

VOLUSIUS  (  Lucius  )  furnommé  METIANUS  in 
nlconfulte   du  temps  d'Antonin  le  Débonnaire  ' 'eut 
beaucoup  de  patt  aux  bonnes  grâces  de  ce  prince,  corn- 
"VîTr  aPI,reno"s  de  Jnles  Capirolm. 

VOLUT1NE ,  déelTeà  laquelle  les  païens  donnoient 
[intendance  de  la  paille  qui  envelope  l'épi  de  bled, 
ion  nom  vient  de  volutus ,  envelopé  ,  roulé.  S.  Au- 
gustin en  parle  dans  le  cinquième  livre  de  la  cité  de 
Dieu. 

VOLZIR  de  Seronville  (  Nicolas)  fecréraire  &  hif- 
ronen  d  Antoine  duc  de  Lorraine  ,  vivoic  dans  le  XVI 

RAr„„^1Vr?V^,îluffinom™éVOLK1B  DE  SER- 
ROUVILLE  ,  &  Nicole  VOLKIR  DE  SEROV1LLF 
Il  eft  auteur  de  Yhiftoire  &  recueil  de  la  triomphante  vie^ 
loire obtenue  contre  les  lùthér.ens  d'AHMs  (  c'eif-i-dU 
te  ,  c lAlface  )par  le  duc  Antoine  ,  imprimé  à  Paris  en 
iriS,tn-4  en  lettres  gothiques.  Cet  ouvrage  eft 
mal  écrit  :  le  ftyle  en  eftdur  &  barbare  ,  tout  y  eft  plein 
de  digreffions  S  de  réflexions  inutiles  &  étrangères  ml 
fnjet.  Les  marges  chargées  de  larin  ne  contiennent  bref- 
que  que  ce  qu'on  lit  dans  le  francois.  Cet  ouvraoe  ne 
laine  pas  cependant  d'êtte  utile ,  pareeque  I  auteuféloit 
non-ieulemenr  contemporain  ,  mais  témoin  même  de 
ce  qu  il  raconte.  Le  même  Volzir  a  suffi  écrit  la  chroni- 
que en  vers  des  rois  6  ducs  d'Aufirafte  ,  imprimée  à  Pa- 
ns en  ,  s  ;  o ,  &  un  traité  nouveau  de  la  iéfécralion  ou 
dégradation  de  Jean  Cajlellan  hérétique,  jadis  hermiu 
de  S.  Auguftin  ,  faite  à  Vie,  le  douzième  de  janvier 
irn.  imprime  à  Paris  en  ,554,  ,„-4° ,  e„  lettres  go- 
thiques. Voye-e  le  catalogue  alphabétique  furies  taU 
vains  de  Lorraine  ,  à  la  tête  de  Uifloite  de  Lorraine  , 
par  dom  Calmer. 

VONDEL  (  Julie  ou  Jolie  du  )  fameux  poète  HoU 
landois   ne  le  17  novembre  1  5  87  ,  fur  élevé  par  fes 
pareils  dans  la  fefte  des  Anabapt.ftes.  Dans  le  temns 
des  difpures  des  Gomanftes  &  des  Arminiens ,  il  fe 
rangea  du  parti  des  derniers,  &  prit  avec  zèle  la  plume 
pont  leur  défenfe.  Enfuire  il  quitta  la  fedte  des  Men- 
tionnes pour  entrer  dans  celle  des  Arminiens  ;  &  en- 
fin il  fe  reunir  à  l'églife  catholique  dans  laquelle  il  a 
vécu  le  refte  de  fes  jours.  Ayant  époufé  enifiio, 
^edeWolf,.!  drelTa  à  Amfterdam  Une  boutique 
de  bas ,  mais  il  en  laifia  le  foin  a  fa  femme  ,  pout  ne 
s  occupée  prefque  que  de  la  poêïïe ,  pour  laquelle  il 
avoir  eu  dès  la  première  jeunelfe  l'iml  narion  la  plus 
vive.  Voici  ce  que  M.  de  la  Barre  de  Beaumarchais  dit 
de  lui  dans  fes  Letttes  fut  les  Hoilandois.  Après  avoir 
loue  les  vers  du  grand  penfionaire  Cars,  il  ajoure  1 
••  JulteVondel,  moins  pur  &  moins  correû  à  tous 
»  égards,  a  beaucoup  plus  de  feu  &  de  grandeur,  & 
»  ii  vous  entendiez  fa  langue  ,  vous  lui  trouveriez  en 
"  mille  endroits  une  imagination  fi  noble  &  fi pocri- 
»  que  ,  que  vous  fourniriez  en  le  vbyanr  tomber  corn- 
»  me  il  fair  en  plufieurs  autres  ,  dans  l'enflure,  &  mê- 
••  me  dans  la  baflefle.  Il  n'eur  pour  maître  que  fon  gé- 
"me,  &  il  avoir  déjà  fait  nombre  de  poèmes,  non- 
«  feulement  lans  fuivre  aucunes  règles,  mais  même 
»  fans  foupçoner  qu'il  yen  eût  d'autres  que  celles  qui 
concernent  la  vetfification.  II  ne  le  fut  qu'à  l'âge  de 
»  30  ans,  &  on  lui  fit  en  même  temps  comptendre 
«  que  la  lecture  des  anciens  lui  manquoit.  Là-dduisil 
»  fe  mit  à  apprendre  le  larin.  De-làilpafla  aufran- 
»  çois.  Il  reconnoîr  10  ans  après  que  la  logique  au- 
-  roir  pu  merrre  plusde juftefle  dans  fesraifonnemens, 
»  il  s'y  applique  avec  ardeur.  Rien  ne  coûte  au  défit 
»  qu'il  a  de  perfeûioner  fes  ralens.  Cependant  les 
poêfies  poftérieures  à  fes  études  retinrent  d  peu  près 
..  les  défaurs  qui  avoienr  paru  dans  les  précédentes  .. 
En  1C17  ,  il  publia  fa  VTarande  der  dieren  ,  c'eft-à  di- 
,  re  parc  des  animaux.  En  1620  ,  il  mit  au  jour  Helden 
Godsjc  eft-a-dire ,  les  Héros  de  Dieu  ■  la  defiruélion  de 
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Jérufalem  ,  tragédie  ;  la  magnificat*  Salomon  Dans 
le  temps  qu'il  faifo.t  profeffio»  ^i?^"  _ 


il 

mee  , 

es  ce  nom  Uiaen  mr»  - 

mufe  de  Vondel  étolt  encore  armime- 


donna  au  public  Pa/WA  ,  ou  fi««W  <™« 
• .,-      ..t  -™  Olden  Barneveldt.  Ua 


,  ne,  dit  l'auteur  des  lettres  crées , ou  plutôt  M.  van 
,  Effen  qu'il  copie,  le  prince  Maurice  lui  fournit  un 
,  beau  fujet,  en  faifant  mourir  fur  l'échataut  le  grand 

P1 

itl 


nd 
certe 


enlionaire  Olden  Barneveldt.  Pour  expofer  _ 
action  i  l'Korreur  dt.  public,  Vondel  fit  une  tragédie 
licgorique  ,  dont  le  fujet  etoir  la  mort  de  Palaméde 


„  taulleme.it  accufé  par  Ulyffe  ,  à  qui  r  trouve  bon  de 
„  donner  Agamemnon  pour  complice.  Le  premier  acte 
„  ne  contient  qu'ut,  foliloque  de  Palaméde,  &  un  choeur 
„  de  foldats  d'Eubée  &  d'Irhaque.  Dans  cette  longue 
„  fcène  le  héros  étale  les  chefs  d'accufation  dont  les 
„  Grecs  le  chargeoient ,  Se  fait  voir  fon  innocence 
„  d'une  manière  fort  étendue  .  .  .  Dans  la  première 
„  fcène  du  fécond  aûe,  Megere  fau  fort.r  d  enfer  Sy- 
„  Mie  un  des  aïeux  d'Ulylfe  ,  le  mené  dans  le  camp 
„  des  Grecs  ,  lui  explique  le  fujerde  la  guerre  &  lui 
„  ordonne  d'augmenter  la  rufe  dans  le  felu  de  fon  pe- 
„  tir-fils.  L'ombre  obéir . . .  Dans  les  actes  fmvans  on 
„  inftruit  le  procès  de  Palaméde  ,  &  on  le  condamne. 
„  Dans  le  cinquième  acte  ,  un  couner  annonce  la  mort 
„  de  Palaméde.  -  Le  poète  fait  la  defcript.on  du  heu 
du  fupplice  ,  du  fupptice  même  ,  de  fes  fuites  &  de 
celles  q»ïi  doit  avoit ,  8cc.  L'aureur  des  lettres  donne 
aulli  une  idée  de  la  Jérufalem  détruite  ,  &  d'une  autre 
tragédie  du  même  ,  intitulée  ;  Gisbert  d-Amfid  dont 
le  fujet  eft  la  pr.fe  d'Amlterdam  par  le  parti  de  Florenr 
V  comte  de  Hollande ,  que  Gérard  de  Velfen  ,  neveu 
de  Gisbert  d'Amftel,  avoir  affalhné  .pareeque  le  comte 
avoit  violé  fa  femme.  »  Cette  ville  pnle  la  mut  de 
„  Noèl  donne  beau  jeu  au  poète  pour  répandre  a  Ion 
„  ordinaire  de  l'onction  fur  le  théâtre.  On  y  voit  des 
„  évêques ,  des  abbés  ,  des  moines ,  des  rel.gieufes  qui 
„  parlênr  tous  d'une  manière  d.gne  de  leur  profellion. 

On  entend  chante!  des  hymnes  convenables  a  la  lo- 
„  lenmité  .  .  .  L'évêque  d'Utrechr  entonne  le  cantique 
„deSiméon,  mis  en  fort  beaux  vets  hollando.sj  «On 
apprend  alors  que  la  ville  eft  p.elque  en  pofleffion  de 
l'ennemi ,  &  la  cruauté  de  celul-cl.  Gisbert  veut  fuir 
avec  fa  femme  &  fes  enfans;  l'ange  Raphae   paroir  , 
&  leur  confeille  de  fe  retirer  en  Prulle  ou  i  leur  pro- 
met paix  &  bonheur.  Prér  de  difparoitre  .1  confeille 
à  fes  auditeurs  de  ne  pas  abandonner  la  foi  de  leurs 
ancêtres.  Sa  ttagédie  de  Palaméde  îmra  les  interelles: 
on  vouloir  lui  faire  fon  procès  ;  il  en  fur  quitte  pour  une 
amende  de  rrois  cens  livres.  Vondel  ne  lalfia  pas  d  e- 
erne  plufieurs  faryres  contre  les  mimftres ,  Se  contre 
d'autres  perfonnes  en  place.  Quand  il  eut  embralle  a 
communion  romaine  ,  il  compola  un  ouvrage  fous  le 
titre  de  Allaar-Géhcimeniffcn,  c'eft-à-dire ,  t|M«W 
ou  les  fecras  de  l'autel.  11  dédia  cet  ouvrage  a  1  arche- 
vêque de  Malines  ,  lui  en  envoya  un  exemplaire  relie 
proprement ,  6c  y  joignit  une  lettre  adreffie  au  prelar 
N'eu  recevant  point  de  réponfe  ,  ni  larecompenlequ  il 
efpéroit   il  alla  rrotivet  leprélatiMalines.  11  lui  repré- 
senta qu'après  avoir  erré  en  fuivanr  diverfes  fedtes ,  il 
étoit  entré  dans  le  fein  de  l'églife  ,  8c  avoit  entrepris  la 
défenfe  d'un  de  fes  dogmes  dans  l'ouvrage  qu  il  avoir 
eul'honneurdelui  préfente.-.  L'archevêquelmrépondlt  : 
„  Que  vous  dirai-je  de  votre  ouvrage  85  de  vos  vers  , 
»  M  Vondel  ?  cela  va  auez  bien  ,  mais  il  s  en  faut 
„  bien  que  vous  n'approchiez  de  Cars.  Cependant  je 
„  vais  vous  faire  un  préfent.  «  Ou  ajoute  que  le  prélat 
lui  donna  en  effet  un  tableau  ,  le  dlfa.it  de  Rubens. 
Vondel  comptoit  le  vendre.un  prix  conlulerable  ;  mais 
ou  lui  fit  voit  que  ce  n'étoit  qu'une  copie,  ce  qui  le 
chagrina.  Comme  les  débauches  de  fon  fils  avçienr  tort 
incommodé  fes  affaires,  on  lui  fir  avoir  un  emploi  qui  lui 
rapportoit  fix  cens  cinquante  livres.  Vondel  s  aquitta 
négligemment  de  cet  emploi  :  on  voulut  le  lui  otet  ; 
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mais  à  la  follicitation  de  fes  amis  ,  on  le  déchargea  de 
l'exercice  Se  on  lui  laiffa  le  revenu.  11  profira  de  ce  loi- 
fit  pour  fe  livrer  à  la  poéfie  avec  encore  plus  d'ardeur 
qu'auparavant.  Ilmoutut  le  5  février  1679,  âgé  de  91 
ans ,  deux  mois  6c  dix-neuf  jours.  Gérard  Brandt  a 
compofé  fa  vie,  imprimée  en  1681.  Voyezle  Diétio- 
naire  hiftorique  ,  édition  d'Amfterdam  1740,6c  les 
lettres  fur  la  Hollande  ancienne  &  moderne  par  M.  de 
Beaumarchais  ,  féconde  édition  ,  1738  ,  in  -  iz  ,  lettre 
quarante  -  deuxième.  Voyez  aulli  le  journal  littéraire 
de  la  Haye,  romelll,  parrie  1  ,  page  1956:  fuivanres  , 
où  l'on  juge  des  poèlies  de  Vondel;  8c  le  tome  XIV 
des  Amœnitates  litterarU  3  dans  une  note  qui  eft  à  la 
page  575.  On  dit  dans  cette  note  ,  que  Vondel  fut  in- 
humé à  Amfterdam  dans  le  nouveau  temple  des  réfor- 
més ,  d'où  M.  Scelhorn  conjecture  qu'il  en  avoit  em- 
bralfé  la  religion  :  il  ajoute  qu'on  gfava  ce  vers  fur  fon 
rombeau  : 

fir  Phœbo  &  Mufts  gralus  Vondelius  hte  efl. 
Valere  André  en  fa  Bibliothèque  belgique  ,  édition  de 
1739,  Ifl-4°  ,  tome  II,  page  771  ,  parle  aufli  de  Von- 
del, qu'il  nomme  Joost  van  den  Vondel  ,  en  latin , 
Jodocus  Fondelius.  11  ajoute  à  fes  ouvrages  une  tra- 
duction libre,  en  vers  hollandois ,  des  métamorpho- 
fes  d'Ovide.  11  affine  aufli  qu'il  eft  mort  muni  des  fa- 
cremens  de  l'églife,  &  il  rapporte  cette  épiraphe,  qu'il 
dit  avoir  été  gravée  dans  le  lieu  de  fa  fépulture  ,  indé- 
pendamment du  refte  qu'on  vient  de  citer,  &  qui  tut 
aufli  gravé  : 


Hîc  efl  Vondelii  iumulus.  Non  :  ille  Maronis  , 

Et  Flacci  &  Sophoclis  ,  contegit  offa  lapis. 
Parce  quiefeenti  cineri  gravis  e(Jè  viator: 

Hue  fuper  impofito  nec  preme  faxa  pede. 
IJle  locus  facer  eft  ;  grejfus  averti  ,  locumque 

Attonitus  multâ  relligione  co/e. 
Utque  decetj  venerare  fenem  3  venerare  po'étam  î 

Qui  cunclos  avo  vicit  &  ingenio. 

Selon  le  récir  du  même  Valere  André ,  rous  les  ouvra- 
ges de  Vondel  ont  été  recueillis  en  neuf  volumes  in- 
4°.  Ce  bibliothécaire  en  rapporte  les  titres  ,  mais  feule 
menrenja  langue  dans  laquelle  ils  ont  été  écrits,  de 
même  que  celui  d'un  ouvrage  pofthume  du  même  im- 
primé pour  la  féconde  fois  en  1700,  à  Roterdam, 

VONISSA  ,  VONIZA  ,  anciennement  Anacioria. 
C'étoit  une  ville  de  l'Epire.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un 
petit  bourg  fitué  fur  le  bord  méridional  du 
Larta  ,  à  dix  lieues  de  Capo  Figalo,  *  1 
che^  ANACTORIE. 

VONONES.  Nous  trouvons  dans  l'hiftoire  deux  rois 
Pairhesde  ce  nom  ,  un  fils  de  Phraates  ,  donné  en  ota- 
ge aux  Romains ,  qui  fut  redemandé  pour  être  roi 
après  fon  pere  ,  mais  bientôt  méprifé  par  les  Parrhes  , 
comme  un  vil  efclave  des  Romains  ,  6c  dépouillé 
de  fon  royaume  par  Artabanus.  *  Juftin  ,  /.  42  ,  c. 
5.  L'autre  Vonones  ,  qui  avoit  été  roi  de  Médie 


olfe  de 
Baudrand.  Cher- 


Les 

les  gouverner  ;  mais  fon 
lorieux.  *  Tacite  ,   /.  11 


Partlies  l'appellerenr  pou 
règne  ne  fut  ni  long  ni 
annal.  . 

VOORBURG ,  c'eft  un  fort  joli  village  de  Hol- 
lande ,  entre  la  Haye  ,  Delft  6c  Leyde.  On  le  prend 
pour  le  lieu  des  anciens  Bataves  ,  nommé  Forum 
Adriani.  Il  s'eft  fort  peuplé  depuis  quelques  années, 
6c  on  y  a  établi  une  eglife  françoife. 

VOORN,  ifle  des  Provinces-Unies.  Elle  eft  dans 
la  Hollande  méridionale,  entre  les  embouchures  de 
la  Meufe.  La  Brille  en  eft  le  lieu  principal.  Cette  ifle 
avec  celles  de  Gocrée  8c  d'Overflackée  ,  qui  en  font 
proche  ,  font  ce  qu'on  appelle  Foorland  ,  qui  «oit 
anciennement  une  patrie  de  la  Zélande.  *  Mari ,  dicl. 

KTVOPEL(Gafpard)  mathématicien,  le  diltingiia 

eu  Ym,vx  fa  cofmographie  &  fes  deuxglobes  celefte- 
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&"  rerreftre.  Il  fît  omre  cela  la  defcriprion  des  parties 
maritimes  de  l'Europe  ,  de  l'Aile  &  de  l'Afrique  ,  de 
même  que  du  cours  du  Rhin  ,  depuis  fa  fource  juf- 
qu  a  fon  embouchure.  *  Vollius  ,  de  mathcmatuis  a  p. 
Z}6,  Dicl.  hifl.  td.  Uoll,  1740, 

VOPISCUS  (  Flavius  )  faifiotien  Latin  du  temps  de 
Dioctétien  &  de  Confiance  Chlore  ,  vers  l'an  304  de 
J.  C.  étoiç  Sicilien  ,  natif  de  Syracufe  ;  &c  s'érant  re- 
tiré à  Rome;  il  écrivit  la  vie  d'Aurelien  ,  de  Tacite , 
&  de  Florien.  Enfuite  ayant  compofé  encore  celle  de 
Probus  ,  qu'il  adrelTa  à  Celfus  Rufus  ,  il  y  ajouta  cel- 
les des  quatre  tyrans ,  Firme  ,  Saturnin,  Proculus  & 
Bonofe  j  &  enfin  celles  de  Carus,  Numétien  &  Ca- 
xin.  II  sctoir  propofé  d'écrire  la  vie  d'Apollonius  de 
Tyanc  t  comme  nous  le  voyons  en  celle  d'Aurelien, 
ou  il  élève  extraordinairement  ce  fameux  impofteur. 
*  Voulus,  /.  2  de  hifi.  lat. 

VOREURG  (  Jean  Philippe  de  )  né  à  Soleure  en 
Suifle,  étoic  fils  de  yMn-Conr^  de  Vorburg.  11  fut  d'a- 
bord prévôt  à  Munfter  dans  le  Kranichfeld  en  Fran- 
conie  ,  depuis  confeilter  privé  de  l'évêque  de  Wurtz- 
bourg  6c  de  l'électeur  de  Mayence.  Son  mérite  éclata 
particulièrement  dans  cet  emploi.  On  le  chargea  de 
plulieurs  légations  importantes  dont  il  s'aquitta  avec 
beaucoup  de  zèle  ,  de  fagelfe  &  de  fuccès.  On  a  de 
lui  une  hiftoîre  de  l'Allemagne  depuis  la  création  du 
inonde  jufqu'au  règne  de  l'empereur  Louis  le  Eegue. 
Elle  eft  en  douze  volumes  in-folio.  Son  deflein  étoit 
de  la  continuer  jufqua  lui  :  mais  il  eft  mort  en  \66o 
fans  avoir  pu  exécuter  fon  projet.  Depuis  fa  mort  on 
a  imprimé  un  volume  in  folio  de  cet  ouvrage  ,  fous  ce 
titre  ,  Hiftoria  rerum  germjnicàrum  fub  Ottone  magno  3 
Ottonc  II  j  Ottone  III  geflarum  3  à  Francfort  1700.  * 
Voye\  Sivuvn  Blèlioth,  hiflor.  pag.  iyS,  &c. 

VORDONIA  ,  VADÔN1A  ,  anciennement  Amy- 
cU  Taygeta  ancienne  ville  du  Péloponnèfe.  Ellecft 
maintenant  dans  laZaconie,  en  Morée  ,  fur  le  Vafï 
liporamojà  une  lieue  &  demie  au-dellous  de  Mifura. 
Vordonia,  épifcopale  ,  fuffragante  de  Mi[itra,a  été  la 
patrie  de  Caftor  &  de  Pollux.  *  Baudrand. 

VORSTIUS  (  Conrad  )  naquit  à  Cologne  le  19  Juil- 
let 1 5  69.  Son  pere ,  qui  étoit  teinturier  de  profefîton  , 
ayant  embralfé  la  prétendue-réforme  ,  &  fe  voyant 
chargé  de  dix  enfans  ,  deftina  celui-ci  à  l'étude.  Il 
apprit  pendant  cinq  ans  la  grammaire,  &  quelque 
chofe  de  la  rhétorique  dans  le  village  de  Bedbeidik, 
&:  alla  enfuire  à  Duffeldorp  en  1 583  ,  où  il  refta  juf- 
qu'en  1  586.  L'année  fuivante  il  vint  à  Cologne  ,  5c 
demeura  quelque  temps  dans  le  collège  de  S.  Laurent. 
L'indigence  de  fes  païens,  qui  ne  pouvoîenr  fournir 
plus  long-temps  aux  dépenfes  de  fes  études ,  l'enga- 
gea à  difconrinuer  celle  des  belles  lettres ,  &  à  s'appli- 
quer à  apprendre  l'arithmétique  ,  le  françois  &  l'ita- 
lien ,  qu'il  comptoir  lui  être  d'un  grand  ufage  pour  le 
commerce  auquel  fes  parens  le  deftinoienr.  Il  employa 
deux  ans  entiers  à  cette  étude  ,  au  bout  defquels  il 
alla  à  Hetbord  ,  où  il  étudia  la  théologie  fous  Piicaror. 
11  y  rit  tant  de  progrès,  qu'il  fut  bientôt  en  état  de 
l'enfeigner  à  de  jeunes  gens  de  condition  ,  dont  il  em- 
mena quelques-uns  à  Heidelberg  au  mois  de  mars  en 
1593  -  H  y  prit  le  dégré  de  docteur  au  mois  de  juillet 
1 594.  Il  voyagea  en  fuite  à  Genève  ,  où  Théodore  de 
Beze  l'engagea  de  faire  des  leçons  de  théologie,  &  lui 
fit  offrir  une  place  de  profeifeur  ,  qu'il  refufa  ,  préfé- 
rant celle  de  Steinfurt  qui  lui  fut  offerte  au  commen- 
cement de  1596.  En  1605  ,  il  joignit  à  la  charge  de 
profefTeur  ,  celle  de  miniftre  de  Sreinfurt.  Quel- 
ques agrémens  qu'il  eût  dans  cette  ville  ,  il  quitta  en 
16  1  o  les  emplois  qu'il  y  avoit ,  pour  remplir  la  chaire 
de  profeifeur  en  théologie  dans  l'académie  de  Leyde, 
vacante  par  la  mort  d'Arminius-  A  peine  etu-on  ap- 
pris qu'il  étoit  arrivé  en  cette  ville  ,  que  les  Gomariites 
mirent  tout  en  œuvre  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  re- 
Çu  j  ils  engagèrent  même  Jacques  I,  roi  d'Angleterre, 
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a  demander  fon  exclufion  à  la  république ,  &  i  fa;fe 
brûler  en  piulieurs  endroits  le  livre  que  Vorftius  avoir 
compofé  fur  les  «tributs  de  Dieu.  D'aufli  puillames 
iollicitanons  ne  manquèrent  pas  d'avoir  leur  effet 
Vorftius  fut  obligé  d'abdiquer  fa  charge  ,  de  fortir  de 
Leyde ,  &  de  fe  retirer  à  Tergou  où  il  refta  depuis 
'Sr  i,  jufqilen  rfiip.  Le  fynode  de Dordrecht  l'ayant 
déclare  indigne  de  profelfer  la  rhéologie ,  les  états  de 
a  province  le  bannirent  i  perpétuité.  Ces  événemens 
le  rendirent  fi  odieux  ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  cachet  Se 
de  changer  fouvent  de  demeure,  de  peur  d'être  recon- 
nu. Il  trouva  enfin  un  afyle  dans  les  érars  du  duc  de 
Holftein.ou  il  fe  retira  au  mois  de  juin  ,622.  11  y 
tomba  malade  peu  de  temps  après,  &  mourut  le  29 
leptembre  de  la  même  année.  Son  corps  fut  -porté  i 
Friderichftat  ou  on  lui  fit  des  funérailles  magnifiques. 
1  eut  pour  fils  Guillaume-Henri  Vorftius  ,  qui 'fait 
le  lujet  de  1  article  fuivant.  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns des  ouvrages  de  Conrad  Vorftms.  uEnchi- 
ndion  controverfiarum  inter  kvangelicos  &  Pontificios ; 
Jeu  index  errorum  cate/û  roman*  \  uni  cum  antidote, 
ex  quatuor  tamis  dijputationum  Robert!  Bellarmini  ex- 
cerpeus  ,  à  Hanovre  1  S08  ,  tn-8°.  1.  Commentant  in 
omnes  epiftolas  apoftolicas  :  exceptis  ficunda  ad  Ti- 
motheum  ,  ad  Titum  3  ad  Philemonem  ,  &  ad  He- 
irms  :  olim  ingymnafio  Suinfurunft  public is  prtleclio- 
mbus  prtpoftau.  3.  De  aucloruate  facr*  firipturt  opuf- 
aém:  Steinjurti ,  ,6,i,  in-i°.  4.  Tejjiradecas  anti. 
pijlonana  ;  hoc  eft  refponfio  ad  libtum  Joannis  Pijlo- 
rii  j  quem  de  ,  4  in  religione  controverfis  articulis  anno 
1599  e££t3  à  Hanovre  1G07,  ««-  8°-  5-  Conradi 
Vorftii  parsnejïs  ad  Sibrandum  Lubbertum  ,  qui  ejus 
injurie  &  calomnie  rejutanlur  ;  à  Goude,  1  il  3  ,  in- 
4°.  Lubbert  a  fait  divers  écrits  contre  Vorftius ,  qu'il 
n'a  aucunement  ménagé.  6.  Arnica  coltatio  cum  Joan- 
ne  Pifcatore  ,  fuper  nolis  hujus  ad  il/ius  traclatum  de 
Deo  ;  ubi  varia  qunfliones  théologie*  ,  maxime  de  prt- 
deftinatione  &  Dei  attributis  :  fequitur  parafeeve  ad 
amicam  co/lationem  :  à  Goude  1612  &  161  î  ,  in-^°. 
7.  Con/iffia  de  juftida  Dei,  mérita  &  fititfiBimt 
Chrifti  ,fide  jujlificante  ,  &c.  ex  autographes  deferipta  , 
161  I  ,  in-40.  8.  Apologetica  exegcjis  ,five  plenior  de- 
clatatio  locorum  aliquot  que  ex  libro  ejufdem  de  Deo  , 
Jive  de  natura  &  attributis  Dei  excerpta  ,  eique  pro  erw 
neis  impofita  funt  :  accejjit  apptndix  adversùs  M.  Be- 
cani  j  Jejuite  3  criminaliones  :  i  Leyde  1 6  1  I  ,  /n-40. 
9.  Traitants  théologiens  de  Deo,five  de  natura  &  attri. 
butis  Dei  j  iecem  difputationibus  in  ftho/a  Steinjurlenji 
publiée  habitis  comprehenfus  :  cum  annotationibus  ad 
uberiorem  difputaaonum  exegefîm  :  Steinfunii  ,  1  fi  1  o  , 
m-^o.  Cet  ouvrage  donna  lieu  à  beaucoup  d'écrits 
pour  &c  contre  les  fentimens  qui  y  font  répandus.  1  o. 
sintapoxides  de  tribus  primis  fidei  articulis  ,  qui  bus  Je- 
fuite  apodixes  contrarie  breviter  refutantur  ;  à  Hano- 
vre, 1  609  j  />i-8°.  1  1.  jHmi-Bellarminus  contraclus  ; 
hoc  eft,  compendiofum  examen  controverfiaium  inter 
Evangelicos  &  Pontificios  ,  pro  ut  cas  Robertus  Bellar- 
minus  quatuor  difputationum  fuarum  tomis  complexus 
ejl  :  à  Hanovre  1620, //2-40.  12.  Beaucoup  de  fes  let- 
rres  dans  le  recueil  intitulé  :  Preflantium  ae  erudito- 
rum  virorum  epiftole  ecclefiaftice  ac  theologiee  varii  ar- 
gumenti  ,  inter  qitas  eminent  ee  ,  que  à  Jacobo  Ar- 
minio  Conrado  Vorflio  ,  Simone  Epifeopio ,  Hugone 
Grotio  j  Gafpare  Barleo  ,  conferipte  funt  :  à  Amfter- 
dam  1660  ,  //î-8°  ,  &  deuxième  édition  à  Amftetdam 
lfiS4,  in-fol.*  Marais  Gualrhenes  ,  de  vita  &  obitu 
Conradi  f^orflii.  Parœus.  Bayle,  diclion.  crit. 

VORSTIUS(Guillaume-Henri)  fils  du  précédent,' 
fur  miniffcre  des  Arminiens  au  village  de  Warmond 
dans  la  Hollande.  Il  compofa  quelques  livres  qui  ont 
éré  imprimés.  Voici  ceux  que  marque  la  Bibliothèque 
des  auteurs  Antitriniraires.  Difteptatio  de  verbo  vel 
fermone  Dei,  cujus  creberrima  fit  menlio  apud  para- 
phâtes Chaliios  ,  Jonathan  ,  Onhelos  &  Thargum 
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Hkrojolymitanumjlrinopolij&c.  1S43,  In-V.Idembel- 
gice  ,  anno  I  649.  4.  Tranjlulit  &  notis  iUuftrkvit  Mai- 
monidis  cenftitutiones  iefundamenlis  legis  ,  Amficlo- 
dami  1638,  wz-40.  Item  chronologiamfacram^projanam 
Rab.  David  Gan-x,dPirke  Jeu  capitula  R.  EUepr, 
Lugduni  Batav.  1S44  ,  £*-4*-  On  le  croit  auffi  auteur 
du  Sififatt  veritalis.  *  Oraifon.  funèbre  de  V orftius  par 
Gtlalrherus.  Mercure  François  _,  II.  P  acificatorium 
Belgii  defe&i.  Bibliotheca  Antitrinitar.  Nouvelles  de 
,1a  république  des  lettres  ,  feptembre  1699  ,  pag.  359. 
Bay  e  ,  diclion.  crit. 

VORST1US  (jElius  Evethard)  né  à  Ruremonde 
■en  1565  ,  s'appliqua  à  la  médecine  ,  Se  alla  en  Italie 
ou  il  trouva  la  protection  d'Alfonfe  Catanée,  méde- 
-cin  du  duc  de  F'errare ,  &  de  Nicolas  Grano  ,  évêque 
-d'Anglona  au  royaume  de  Naples ,  auprès  duquel  il  de- 
meura trois  ans  en  qualitéde  fon  médecin. Ce  prélat  étant 
morr  au  bout  de  ces  trois  ans ,  Vorftius  pafla  une  année 
auprès  de  Fabrice  Pignatelli,  marquis  de  Querceto. 
Votftius  fit  encore  d'aurres  cotirfes,&  après  quatorzeans 
d'abfence.il  revint  dans  fa  patrie  en  1595.  Peuaptès 
il  exerça  la  médecine  à  Délit ,  Se  en  1 598  il  fut  nom- 
mé profelTeur  en  médecine  à  Leyde  où  il  mourur  en 
i<Î24.  On  a  de  lui  un  petit  ttaité  fur  l'origine  des  an- 
neaux; un  voyage  hiltorique  Se  phyfique  de  la  grande 
<Jréce,Jc  de  quelques  autres  pays;  un  traité  despoiflons 
de  la  Holland:  ;  des  notes  fut  le  traité  de  Corneille 
Celle  de  re  medica.  Ces  ouvrages  font  en  latin.  Pierre 
Cunatus  a  prononcé  en  larin  fon  oraifon  funèbre  qu'il 
faut  concilier.  *  Voyez  aulli  l' Athcna  Belgica  ;  Scies 
vies  des  profefleurs  de  Leyde. 

VORST1US  (Adolphe)  fils  du  précédent  ,  étoit 
aufli  dofteiiren  médecine  6c  profeffeur  en  certe  facul- 
té du  vivant  de  fon  pere  dans  l'univerfiié  de  Leyde. 
Il  a  prononcé  l'oraifon  funèbre  de  Claude  de  Saumaife 
qui  avoir  été  fon  ami.  [1  mourut  en  166;  ,  âgé  de  66 
ans.  11  a  donné  au  public  l'oraifon  funèbre  dont  on 
vient  de  parler  3  celle  de  Pierre  Cun.rus  &  quelques  au- 
tres ;  un  catalogue  des  plantes  du  jardin  botanique  de 
Leyde  ,  avec  un  indice  d'aunes  plantes  qui  naiffent  au- 
près de  Leyde;  plufieurs  difputesde  pliylîque  Se  de  mé- 
decine ,  &c.  Il  a  revu  la  traduction  des  aphorifmes 
d'Hippocratede  Jean  Opfopccus.  Son  oraifon  funèbre 
qu'il  faut  confulrer  ,  fut  prononcée  par  Lindanus  en 
'  latin.  *  Voye-r  aujji  le  Théâtre  de  Freber  ,  Sec. 

VORSTIUS  (Jean)  théologien  Allemand,  étoit 
de  Dithmarfe  ,  province  de  Hoiface  ,  licencié  en  théo- 
logie ,  Se  bibliothécaire  de  l'électeur  de  Brandebourg  : 
il  quirta  le  luthéranifme  pour  embrafler  le  calvinif- 
me.  Ileftmorren  1676".  11  étoit  habile  dans  les  lan- 
gues hébraïque  ,  grecque  &  larine.  On  a  de  lui  dans  le 
fafeiculus  opufculorum  hifloricorum  &  phiblogicorum  3  à 
Roterdam  1693  ,  in-S",  les  éctits  fuivans  :  1.  dans  le 
tome  III  ,  De  adagiis  novi  tefiamenli  diatriba  :  cette 
dilferration  eftadrefTée  à  Jean-Gafpar  Suicer,  profef- 
feur  des  langues  hébraïque  &  grecque  à  Zulic;  Se 
Vorftius  parle  dans  fon  épître  d'un  ouvrage  qu'il  avoir 
■déjà  donné  en  partie  fut  les  hébraïfmes  du  nouveau 
teftament  ,  &  dont  il  éroit  prêt  de  donner  la  fuite. 
2.  Dans  le  même  vokmie  ,  Exercitationum  academica- 
rum  JV«ti«»  où  il  eft  ttaité  ;  De  temporibus ,  quibus 
Medi  acBabylonii  ab  Affyriis  defteerunt  :  De  LXX 
annis  captivitatis  Hebrtorum  ,  &  vajlitatis  hierofoly- 
mhane  :  De  tempore  ,  quo  templum  hierofolymitanum 
injlaurtutasfttit  :  De  voce  Sefach  ,  qui  JeremU  XXV  , 
26",  &  II,  41 ,  legitur  ;  de  qua  expugnalione  Babylonis  à 
CyrofaSa  ;  Enfin,  Oc  IXX hebdomadtbus  annorum  de 
quibus  angélus  apud  Danielem  ,  cap.  9  , predixit.  Dans 
le  tome  IV  ,  Differtadonum  facrarum  ,  earumque  hifto, 
ricarum  &  philoiogicarum [y  magma  :  in  quo  agitur,  pri- 
mo de  tenente fieptrum  ac  magiftratu ,  qui  ex  Judtpofte- 
ris  non  ieficere  debuerunt ,  antequam  Mejfias  venijfec  : 
tain  de  quatuor  vulgbjïc  diclis  monarchiis  :  déni  que  &  de 
furadifi.  4.  Dans  le  même  volume  ;  De  fyncdriis 
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Bcbrctorum  dijfertatio.  5.  Dans  le  cinquième  volume  : 
Mifcellaneorum  acadtmicorum  fy magma  ^  in  quo  varia 
qu&  ad  philologiam  ac  hijioriam  pertinent  exponumur. 
Ces  cil  (Ter  ration  s  iont  adrelfées  à  Augufteduc  deBrunf- 
wic  &  de  Lunebourg.  Ces  divers  écrits  de  Vorftius 
avoient  déjà  paru ,  au  moins  la  plupart,  à  Roftock  » 
d.ins  les  années  16  5 1  &  1 6  5  3.  6.  Dès  1 641  ,  l'auteur 
avoit  donne  au  même  lieu  ,  Qu&dam  de  jiylo  novi  tefia- 
menti  excogicata.  La  première  partie  de  fon  ouvrage 
far  les  hébraïfmes  du  nouveau  reftament ,  fous  le  ti- 
tre de  Philologia  facra  qua  quidquid  hebraïfmorum  in 
novo  tejîamcnto  rtperilur  j  id  penè  omne  recenfetur  a. 
paru  à  Leyde  en  165  S  ,  /«-4e,  &  la  féconde  à  Amfter- 
dam  1665,  z  vol.  in-+° ,  &  à  Francfort  en  1705. 
*  Voyez  le  Fafckulus  &c.  aux  endroits  cités  -y  Se 
la  Bibliothèque  facrée  du  pere  le  Long ,  in-fol.  page 
1008. 

VOS  (  Martin  de  )  peintre  Flamand  ,  dans  le  XVI 
fiécle  ,  étoit  né  à  Anvers  ,  où  il  apprir  la  peinture  fous 
fon  pere ,  qui  faifoir  auffi  profeflion  de  cet  arc.  Il  palTa 
enfuite  fousFloris,  &à  l'âge  de  vingt-trois  ans  il  fut 
reçu  dans  l'académie  d'Anvers.  Ce  fur  alors  qu'il  fie 
pour  l'églife  de  Narre-Dame  de  cette  ville,  des  ta- 
bleaux que  l'on  y  voit  encore.  Après  avoir  acquis  quel- 
que réputation  dans  la  Flandre  ,  il  réfohit  de  voir  l'ira- 
lie,  les  villes  de  Venife  ,  de  Rome  &  de  Florence  , 
d'où  il  rapporta  des  delTins  forr  curieux  de  pluheurs 
forces  de  vafes ,  dont  les  anciens  Grecs  &  Romains  fe 
fervoienr  dans  leurs  feftins,  dans  leurs  facrifices  ÔC 
dans  leurs  funérailles.  Pour  en  faire  part  aux  Flarmns , 
il  s'avifa  à  fon  retour  de  peindre  des  banquers;où  il  re- 
préfenta  ces  vafes  antiques  dans  un  appareil  &  un  ar- 
rangement ,  dont  la  variété  ne  fert  pas  peu  à  l'embel- 
tiiTemenc  de  fes  ouvrages.  Il  a  excellé  en  ces  forres  de 
rabteaux ,  &  il  n'y  a  guères  de  deiTîns  qui  foienr  plus 
recherches  que  les  fiens  ,  ni  plus  utiles  à  ceux  qui  veu- 
lent s'appliquer  à  la  peinture.  De  Vos  avoit  le  coloris 
ner  &  coulant ,  le  deffin  libre  ,  &  l'ordonnance  judi- 
cieufe.  Ces  belles  qualirés  mirent  fes  ouvrages  en  relie 
répurarion  ,  que  le  prince  de  Parme  s'érant  rendu 
maître  de  la  ville  d'Anvers  ,  voulut  le  vifiter  ,  &  être 
peine  de  fa  main.  Il  eut  pour  élevés  plufieurs  bons 
peintres  ,  entre  lefquels  eft  le  célèbre  Venceflas  Co- 
bergher  ,  qui  fut  peintre  de  l'archiduc  Albert  aux  Pays- 
Bas.  De  Vos  mourut  à  Anvers  Fan  1604,  âgé  de  70 
ans.  *  Wermander. 

VOSGE  ,  en  latin  Vofagus  3  grande  forêt ,  qui  fé- 
paroit  autrefois  l'Auftrafie  de  la  Bourgogne.  Ce  fut 
dans  cette  forêt  que  fut  bâtie  l'abbaye  de  Remiremonc 
(  Mons-Romarici)  par  S.  Romaric.  A  préfent  ce  pays 
eft  découvert;  mais  les  hauteurs  retiennent  encore  le 
nom  de  monts  de  Vofge  :  elles  féparenr  la  Lorraine  de 
la  Bourao^ne  &  de  l'Alface.  11  eft  parlé  de  cette  mon 
tagne  dans  Céfar ,  lïb.  4  comment.  &  dans  Lucain  ,  Uy 
1  ,  où  il  eft  nommé  Vofigus. 

VOSS1US  (Gérard)  prévôt  de  Tongres  ,  né  dans 
le  diocefe  de  Liège  ,  &  parent  des  autres  Voflius 
dont  nous  parierons  ci-après  3  emendoit  forr  bien 
grec  &c  le  latin  ,  &  mit  au  jour  plufieurs  pères  de  Pc 
glife  ,  entr  autres  S.  Grégoire  Thaumaturge  >  Se  S.  E 
phrem.  Le  pere  Labbe  le  cite  fouvent  dans  fa  duTerta 
tion  fur  les  écrivains  eccléiiaftiques  de  Bellarmin. 
avoit  été  fort  confidéré  &  chéri  des  cardinaux  Sirlet 
Caraffe,  &  mourut  à  Liège  l'an  1609  ,  le  25  mars 
*  Swert,  Athen.Belg. 

VOSSIUS  (Jean)  pere  du  célèbre  Gérard- Jea 
Voulus ,  étoit  lui-même  un  homme  de  lettres.  U  n 
croit  l'an  1  549  ,  à  Ruremonde  dans  la  Gueldre  ,  d'un 
famille  confidérable  ,  dont  le  nom  eft  Vos  >  &  ayanc 
goûté  les  nouvelles  opinions  des  Proteftans ,  ^Joî"c 
de  Ruremonde  pour  aller  dans  le  Palatinat  >  où  il  fit 
fes  études  de  théologie  ,  8c  fut  fait  miniftre  en  1 57?  * 
d'une  églife  du  voifinage  d'Heidelberg ,  qui  n'eft  point 
rjommée  par  ceux  qui  nous  ont  donné  fa  vie.  En  1 5  77» 
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z  nouvel  électeur  Louis  ayant  obligé  les  minières 
l'embrafler  le  femiment  de  Luther  fut  FEuchariftie  , 
ean  Voflîus  qui  refufa  de  le  faire,  fur  dépofé  ,  Se  fe 
erira  en  Hollande  ,  avecYa  femme  &  ion  fils  Gérard- 
rean  ,  qui  avoit  a  peine  iîx  mois.  La  réputation  de 
univerfité  de  Leyde  ,  &  des  grands  hommes  qui  de- 
neuroient  dans  cette  ville,  l'engagea  à  s'y  aller  établir; 
Scie  5  de  mai  de  l'année  fuivante  i  578,  il  fut  reçu  au 
lombre  des  membres  de  l'univerfiré  fous  le  nom  de 
Toannes  Alopetius Ruremondanus.  Car  il  aimoit mieux, 
uivant  le  gout  de  ce  temps-la  ,  porter  un  nom  grec 
[u'un  nom  flamand.  Peu  de  temps  après  il  fut  fait  mi- 
îiftre  de  l'églife  de  Leiemudtn  dans  le  Rheinland ;  mais 
i  peine  y  étoit-il ,  que  la  nobleife  calvinifte  du  pays 
'attira  à  Fûmes  où  il  demeura  jufqu'en  15*83  ,  que  les 
ifpagnols  s'étant  rendus  maîtres  de  cette  ville,  il  re- 
ourna  en  Hollande  où  il  fur  fait  miniftre  de  l'églifede 
Dordrecht.  Il  y  mourut  en  15S5.  II  avoit  époufé  en 
premier  lieu  Cornelie  de  Biele  ,  de  Ruremonde ,  &  en 
fécondes  nôces  ,  Anne  de  Wit ,  fille  de  François  de 
iVic ,  &  fœur  de  Corneille  Se  Jean  de  Wit.  Il  mourut 
■rois  mois  après  ce  fécond  mariage.  *  Niceron ,  mém. 
éloge  de  Gérard-Jean  Vofjlus    t.  XIII. 

VOSSIUS  (Gérard-Jean)  né  au Palatinac ,  &  non  à 
Ruremonde  ,  l'un  des  plus  laborieux  &  des  plus  docfes 
perfonnages  du  XVII  lîccle  ,  en  hiftoire  &  en  humani- 
:és  ,  naquit  en  1 577  ,  &  étudia  à  Dordrecht ,  avec  le 
favant  Éricius  Puteanus.  Il  fur  en  fuite  dire&eur  du 
:ollége de  Dordrecht  &  de  Leyde,  après  quoi  il  par- 
vint à  la  charge  de  profelfeur  en  éloquence  &  en  chro- 
nologie à  Leyde  ,  Se  fut  appelle  en  1633  dans  la  nou- 
velle académie  d'Amfterdam  ,  nommée  l'école  illujlre 
aù  il  remplit  une  chaire  de  profetfeur  en  hiftoire.  On 
peut  voir  dans  fes  lettres  publiées  à  Londres  l'an  1 690 , 
diverfes  circonftances  de  fa  vie.  C'étoit  un  homme 
d'une  lecture  prodigieufe-  Ses  ouvrages  compofent  iîx 
volumes  in-fol.  dont  le  premier  a  paru  à  Amfterdam 
sn  1 69  5  ,  &  le  dernier  en  1701.  Les  écrits  qu'ils  con- 
tiennent avoient  déjà  été  imprimés  féparémenc.  Ils 
font  au  nombre  de  44.  Les  principaux  font  ;  De  origi- 
ne idoiolatriit  ;  De  hlftoritis  Gratis  ;  De  hifîoricis  La- 
tinis  ;  De po'ctis  Gratis  ;  De  po'étis  Latinis  ;  Dcfcien- 
tiis  mathematicis  j  De  quatuor  artibus  popularibus  j 
Hi(l.  Pelaglana  ;  Inflituciones  rhetorlca  grammaticx 
poëtica;  Thefes  chronologies.  &  théologien  ;  Eiymologi- 
con  lingu<t  latina  -3  De  vitiis  fermants  3  &c.  Il  mourut 
en  164.9,  âgéde  72  ans.  Ses  cinq  fils ,  Denys  ,  Fran- 
çois ,  Géraid,  Matthieu  ,  Ifaac  ,  ont  tous  écrit.  Nous 
en  parlerons  dans  les  articles  fuivans.  *  Valere  André , 
èiblioth.  Belg.  Epift.  G.  J.  Voflii.  Niceron ,  mém.  &c. 
tome  XIII. 

VOSSIUS  (Ifaac)  chanoine  deWïndfor  en  Angle- 
terre ,  fils  du  célèbre  Gérard-Jean  Voflîus  ,  né  à  Leyde 
en  1S18  ,  a  publié  plus  correctement  qu'auparavant 
les  lettres  de  S.  Ignace  ;  a  écrie  en  faveur  de  la  verfion 
des  LXX,  qu'il  croyoit  infpirée  f  Se  a  compofé  diver- 
fes  dilatations  de  philologie  &  de  phîlofophie.  On  a 
auffi  de  lui  des  oblervations  fur  les  géographes  Scylax 
&  Pomponius  Mela,&fur  Catulle;  fur  l'origine  du  Nil, 
&  des  autres  fleuves  ;  un  traité  De  Sibyllinis  3  aliifque 
qu£  Chrijîi  natalem  prnceffère  oraculis  ;  une  réponfe  aux 
objections  de  la  nouvelle  critique  de  M.  Simon  -y  divers 
autres  petits  traités ,  Se  Fariarum  obfervatïonum  liber  3 
dans  lequel  fe  trouve  un  traité  de  la  grandeur  de  l'an- 
cienne ville  de  Rome  ,  qui  contient  des  chofes  qui  pa- 
roilfent  incroyables  à  bien  des  gens,  puifque  feîon  fon 
calcul  cette  ville  devoit  avoir  pour  le  moins  vingt  lieues 
d'Allemagne  en  carré  ,  Se  qu'elle  devoit  contenir  qua- 
torze  millions  de  perfonnes.  U  a  le  premier  renou- 
velle en  notre  temps  le  fyftème  de  la  chronologie  des 
Septantes  ,  qui  étoit  abandonné  depuis  long-temps, 
&  qu'il  a  foutenu  avec  chaleur.  Il  étoit  favant  dans  la 
critique  grecque  Se  latine  ,  Se  en  hiftoire  ,  Se  avoir  une 
belle  bibliothèque  ,où  il  avoir  tamafle  divers  manuf- 


VOU  705 

crûs.  Mais  il  avoir  un  penchant  extraordinaire  pour  U 
merveilleux.  Il  avoit  promis  une  nouvelle  édition  des 
Septantes  qu'il  n'a  point  donnée  :  il  mourut  à  Windfor 
le  10  février  de  l'an  1688  (vieux  flryie  )  c'eft-à  dire , 
le  21  février  (nouveau  ftyle.  J  II  étoit  dans  fa  foixan- 
te  onzième  année.  L'académie  de  Leyde  a  acheté  fa 
bibliothèque.  *  Baillée ,  jugtmtns  des favans^oms  II , 
éd.  i/z-40.  Niceron ,  mém.  t.  XIII, 

VOSSIUS  (Denys)  fils  de  Gérard  -  J£an  ,  né  a, 
Dordrecht,  mourut  fort  jeune,  &  cependant  il  favoit 
déjà  les  langues  grecque  ,  latine  ,  hébraïque ,  chaldaï- 
que  ,  arabe  ,  françoife  ,  italienne  &efpagno!e.  Il  mou- 
rut en  1  6  î  3 .  On  a  de  lui  des  notes  fur  le  livre  du  Ra- 
bin Moyfe  Ben-Maimon  de  l'idolâtrie.  Ces  notes  font 
eftimées,  Se  M>  de  Saumaife  en  fait  des  éloges  dans 
une  de  fes  lettres  à  Gérard-Jean  Voulus  ,  pere^e  De- 
nys. Ceft  la  41 .  Ces  notes  fe  trouvent  avec  une  ver- 
fion latine  du  livre  de  Maïmon  dont  l'original  eft  lié— 
breu,à  la  fin  du  livre  de  Gérard- Jean  Vollius  de  l'origi- 
ne &  du  progrès  de  l'idolâtrie  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1668 ,  à  Amfterdam,  in-fol.  On  a 
encore  de  Denys  Volïîus  :  Panegyricus  ad Fredericum- 
Benricum  Araufionenfum  printipem  t  à  Amfterdam 
i533,/»-4°«  Fredericus-Viclor  jà  Amfterdam  1633. 
C'en:  un  poeme  latin  qui  roule  fur  le  fujec  du  difeours 
précédent.  Une  traduction  latine  des  annales  de  Flan- 
dre écrites  en  flamand  par  Everard  Reidan ,  à  Leyde 
1 63  3  ,  in  fol.  Les  commentaires  de  Céfar  avec  des  no- 
tes ,  5c  la  vie  de  Céfar  par  Julius  Celfus  ,  à  Amfter- 
dam ,  en  1697  )£/z-B°,  par  les  foins  de  Jean-Georges 
Gi.tvius. 

On  apprend  la  date  de  fa  naifTance  Se  celle  de  fa 
mort  dans  quelques  poefies  latines  de  Janus  Bodeche- 
rus  Eanningius  ,  imprimées  à  Leyde  en  163  3.  Dans  la 
huitième  élégie  du  fécond  livre  des  élégies  de  cepocre, 
on  apprend  que  le  onzième  de  mars  1635,  Denys  Vof- 
fius  entroii  dans  la  vingt-deuxième  année  de  fon  âge  ; 
&  dans  l'épître  en  profe  du  même  qui  précède  fa  cin- 
quième filve  ,  &  qui  eft  adrelfée  à  Gerard-Jean  Vof- 
fius  ,  le  pob'te  dit  que  Denys  venoir  de  mourir  ,  la  mê- 
me année  1633  ,  ayant  à  peine  fini  la  vingt-unième 
année  de  fon  âge  ,  par  conféquent  peu  de  remps  après 
la  compolition  de  l'élégie  dont  on  vient  de  parler. 
Cette  épître  eft  datée  du  1  novembre  M33.  On  lit  un 
abrégé  de  la  vie  de  Denys  Voflîus  dans  le  recueil  inti- 
tulé ,  Infignium  virorum  epifloU  fekclœ. ,  ex  biblioihtca. 
Jani  Guilielmi  MeeUi  ^  in-8°  ,  p.  3  2  &  fhiv. 

VOSSIUS  (François)  frère  de  Denys,  né  à  Dor- 
drecht, mort  en  164.5.  On  n  a  ^e  1U'  qu'un  poëme 
latin  ,  intitulé  :  Carmen  de  vicloria  n.TVali  j  aufpitiis 
ordinam  JxderaU  Belgica  ducluque  Martini  Heriberd 
TrompU  pana  j  à  Amfterdam  10*40  ,  in-fol. 

VOSSIUS  (  Gérard  ï  frère  de  Denys  &  de  Fran- 
çois, mort  en  16*40.  On  a  de  lui  une  édition  de  Vel- 
leïus  Paterculus  avec  des  notes  ,  à  Leyde  1639,  in- 16 1 
&iliaiflàén  mourant  des  notes  fur  Valérius  Flaccug 
Se  fur  Cenfotin. 

VOSSIUS  (Matthieu)  frère  des  quatre précédens  ± 
né  à  Dordrecht ,  mort  en  164.6.  On  a  de  lui  cinq  li- 
vres des  annales  de  Hollande  &  de  Zélande  ,  eu  latin  , 
imprimées  en  16*35  »  '"-4°-  Ces  annales  vonr  depuis 
Fan  859  ,  jufqu'en  £299.  Elles  ont  été  continuées  juf- 
qu'en 14.31  ,  &  imprimées  en  i6"8o,  in-q°.  L'ou- 
vrage de  Voflîus  a  été  traduit  en  flamand  par  Nicolas 
Borremans  ,  &  imprimé  en  cette  langue  eh  1^77  s 
z'rt-4.0. 

VOTIENUS  (Moiuanus)  de  Narbonne ,  du  temps 
de  Néron  &  de  Galba  ,  vers  Fan  6%  de  J.  C.  Le  pocre 
Martial ,  qui  étoit  fon  contemporain  ,  en  a  parlé  com- 
me d'un  homme  très-favâriï  ,  &  qui  faifoit  honneur  à 
fa  patrie.  *  Martial. 

VOUET  (  Simon  )  peintre  célèbre  ,  né  à  Paris  ,  où 
il  a  fleuri  dans  le  XVH  iiécle  ,  apprir  les  élémens  de 
la  peinture ,  fous  fon  pere  Laurent  Vouet,qu'U  fui1-, 
Tome  X.         V  U  u  u 
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pafla  de  beaucoup.  Ses  premiers  eflais  lui  donnèrent 
de  la  réputation  :  de  force  que  M.  de  Harlai  le  mena 
avec  lui  en  fon  ambaffade  de  Conltantinople,  pour  lui 
faire  peindre  le  portrait  du  grand- feigneur ,  &  les  lieux 
confidérables  de  cette  ville.  Après  qu'il  eut  faùsfait 
cetambafiadeur,  il  revint  par  Rome,  où  il  s'arrêta 
quelque  temps.  Il  s'y  maria  ,  &  fe  rit  connoître  au 
pape  Urbain  VUI .  par  des  ouvrages  de  fa  main  ,  qui 
furent  placés  dansleglife  de  S.  Pierre.  L'an  1624  >  il 
fut  élu  prince  de  l'académie  des  peintres  de  Rome , 
fondée  vers  l'an  1 5  S  o  ,  par  Thadée  Zucchero  ;  mais  le 
roi  Louis  XIII  le  rappella  à  Paris,  &  lui  aflignaune 
pétition  confidérable  ,  pour  l'engager  à  fon  fervice. 
Vouer  vint  l'an  161S  ,  avec  fa  femme  ,  qui  étoit  fa- 
vante  dans  l'art  de  peindre  ,  &  qui  eut  fouvent  l'hon- 
neur de  travailler  en  la  préfence  du  roi ,  &  d'en  rece- 
voir des  louanges.  Le  premier  emploi  de  Vouet  hit  de 
travailler  aux  décorations  du  palais  de  Luxembourg, 
où  il  fit  quantité  d'ouvrages  de  fon  invention.  Il  deflî- 
na  enfuitedes  cartons  pour  les  rapifleries  du  Louvre  ,  & 
fit  diverles  peintures  pour  l'embeilifiement  de  ce  lieu. 
Le  cardinal  de  Richelieu  l'employa  à  peindre  lesgalle- 
ries  &  la  chapelle  du  palais  royal ,  6V  celles  de  fon  châ- 
teau de  Ruel.  Vouet  peignit  les  beaux  tableaux  qui 
font  dans  le  château  de  Chilli ,  5c  dans  l'hôtel  de  Se- 
guier.  Ce  qu'il  a  peint  aux  bains  de  la  reine,  dans  les 
appartenons  du  Louvre  &  à  Saint-Germain  ,  plut  fi 
fort  au  roi ,  que  ce  prince  voulut  apprendre  de  lui  la 
peinture.  Il  y  a  un  fi  grand  nombre  de  fes  ouvrages  en 
différens  endroits  ,  qu'on  en  a  imprimé  une  lifte.  Le 
roi  d'Angleterre  en  ayant  vu  quelques-uns,  fit  fon  pjf- 
fible,  pour  attirer  cet  habile  homme  à  fon  fervice  } 
mais  Vouet  s'en  exeufa  fur  l'étroite  obligation  qu'il 
avoir  de  fervir  fou  prince  &  fa  patrie  ,  où  ,  après  avoir 
ïnlrruit  an  grand  nombre  d'élèves  ,  il  mourut  en 
1649  ,  âgé  de  59  ans.  *  Félibien  ,  entrct.fur  les  vies 
des  peintres. 

VOUILLÉ,  bourg  de  Poitou  en  France,  fitué  fur 
le  Gain  ,  à  quatre  lieues  de  Poitiers  ,  vers  le  midi. 
Quelques  géographes  le  prennent  pour  l'ancien  Vo- 
giadum  ,  où  le  roi  Clovis  défit  les  Wiugoihs  l'an  507, 
6c  tua  de  fa  propre  main  Alaric  leur  roi.  *  Baudrand. 

VOUTE  ,  dit  Fultejus  (  Jean  )  pocce  Latin  ,  étoit 
de  Reims  ,  &c  en  liaifon  avec  les  fivans  de  fon  temps. 
On  a  de  lui  quatre  livres  d'épigrammes  ,  &  un  recueil 
d'étrennes  ,  aufii  en  vers  latins.  Le  tout  fut  imprimé  à 
Lyon  en  1537,  :«-8°  ,  &  à  Paris  en  1558,  in-8n.  On 
a  inféré  quelques-unes  de  fes  pièces  dans  le  troifiéme 
tome  des  délices  des  poètes  Latins  de  France.  On  a 
encore  de  fa  compofition  un  volume  in-16  d'hendéca- 
fyllabes ,  imprime  féparément.  C'étoit  un  pocte  mé- 
diocre :  mais  qui  a  eu  en  fon  temps  beaucoup  de  ré- 
putation. Denys  Faucher,  religieux  de  Lerins  ,  fon 
ami  ,  le  loue  beaucoup  ,  foit  dans  fes  lettres  ,  foit 
dans  fes  poëfies.  C'eft  lui  qui  nous  apprend  que 
Voûté  fut  tué  dans  un  âge  peu  avancé,  le  30  de  dé- 
cembre 1541  ,  par  un  homme  qui  ,  ayant  perdu 
un  procès  contre  lui,  le  querella  dans  une  rencon- 
tre, &  lui  porta  un  coup  fous  la  mammelle  gauche. 
Faucher  dit  qu'ayant  appris  cet  événement ,  il  courut 
promptement  à  fon  ami ,  pour  le  fecourir  &  l'exhor- 
ter à  pardonner  à  fon  meurtrier.  Il  ajoure  que  Voûté 
mourut  une  heure  &  demie  après  fa  blefliire  Voyez  la 
lettre  de  Faucher  au  cardinal  du  Bellay  ,  datée  par  er- 
reur de  r  5  5 1 ,  au  lieu  de  r  542  ,  &  une  autre  lettre  du 
même  à  Pafquier  Clément  j  l'une  &  l'autre  parmi  les 
Ouvrages  de  Faucher  ,  recueillis  à  la  fin  de  la  chronolo- 
gie latine  de  Lerins ,  par  Vincent  Barrali  de  Salerne  , 
pages  285  &  299.  Voyez  auffi  les  Jugement  desfavans 
de  M.  Bailler,  avec  les  notes  de  M.  de  la  Monnoye  , 
tome  IV,  page  5  58.  On  rrouve  parmi  les  poefies  de 
Faucher  quelques  pièces  fur  la  mort  de  Jean  Vouté. 
M.  Bailler  à  l'endroit  ciré  met  la  morr  de  ce  poëte  vers 
A'an  1 5 37  :  peut-être  a-t-il  été  trompé  par  une  lettre  de 
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Faucher  (pas.  346)  au  théologien  Pierre  Olivier  , 
laquelle  eft.  datée  de  cette  année,  &c  annonce  néan- 
moins la  mort  de  Vouté.  Mais  c'eft  une  erreur  dans  la 
date. 

VOUWERMANS  f Philippe)  a  été  un  des  plus 
excellens  peintres  des  Pays-Bas.  Il  a  particulièrement 
réuni  à  peindre  des  payfages  ,  où  il  introduifoit  dés 
parties  de  chafle ,  des  campemens  d'armées  &  d'autres 
fujets  ,  où  il  entrait  des  chevaux  ,  qu'il  faifoit  dans  la 
grande  perfection.  Son  gout  de  peindre  eft  vrai,  év  l'on 
peur  dire,  pour  achever  fon  éloge ,  qu'il  a  fu  mettre  de 
l'ait  dans  fes  tableaux  ,  qui  font  extrêmement  recher- 
chés. Il  mourut  vers  l'an  1670.  *  Mémoires  du  temps. 
Félib.  entrct.fur  les  vies  des  peintres. 

VOYE  LACTÉE ,  que  le  vulgaire  appelle  le  che- 
min de  S.  Jacques  eft  un  amas  de  quantité  d'étoiles  , 
moins  apparentes  que  les  autres  ,  qui  forment  comme 
un  grand  chemin  au  travers  des  conftcllarions  du  fir- 
mament. C'eft  l'opinion  de  Démocrite ,  que  les  mo- 
dernes fuivent  aujourd'hui  j  ce  qu'ils  expliquent  de 
cette  manière.  Ils  difent  que  toutes  ces  petites  étoiles, 
quoiqu'obfcures  ,  jettent  néanmoins  quelque  lumière  j 
&  qu'étant  fort  proches  les  unes  des  autres ,  elles  réflé- 
chiiîènt  les  rayons  de  lumière  qu'elles  reçoivent  :  ce 
qui  fair  paraître  une  couleur  blanche.  On  peut  auflî 
fuppofer  qu'elles  luifenr  par  elles-mêmes  ,  ôc  que  leur 
clarté  n'étant  pas  allez  forte  pour  fe  faire  appercevoir 
-Jiftindement  ici-bas  ,  ne  laifTe  pas  de  former  cette 
blancheur  par  la  réunion  des  rayons.  Les  poètes  ont 
feint  que  c'étoit  le  chemin  par  où  les  dieux  fe  renvoient 
au  palais  de  Jupiter  j  &  les  bonnes  gens  difer.r  que 
c:eft  par-là  que  les  ames  des  défunts  font  le  voyage  de 
S.  Jacques  en  Galice,  quand  elles  ne  l'ont  pas  fait 
pendant  leur  vie.  *  Philofophie  deGajJendi  3  parBçr- 
nier ,  /.  5. 

VOYER.  Maîfon  d'ancienne  noblefïe  ,  originaire 
de  Touraine.  On  ne  trouve  point  de  titre  de  cette 
maifon  ,  ainfique  delà  plupart  des  anciennes  maifons 
du  royaume  ,  au-delà  du  XIII  fiécle.  Le  premier  qui 
foit  connu  ,  eft  un  Etienne  Voyer  (  en  latin  Vigerii  ) 
chevalier,  feigneur  de  Paulmy  ,  quifcella  de  fon  fceau  , 
chargé  de  deux  lions  paflans  l'un  fur  l'autre  ,  le  ven- 
dredi d'après  la  Quafimodo  de  l'année  1244,  l'acte 
d'une  donation  faite  par  Agathe  3  fa  femme ,  à  l'abbaye 
de  Notre-Dame  de  Baugerais  de  l'ordre  de  Cîceaux  , 
où  elle  avoir  choifi  fa  icpulture.  On  trouve  enfuite 
Renaud  Voyer ,  chevalier  ,  auquel  Bertheleme ,  fire 
de  la  Haye  &  de  Paffavant,  chevalier  ,  dont  il  éroit 
homme-lige,  remit  &  à  fes  hoirs  certains  devoirs,  donc 
il  étoit  tenu,  pat  acte  du  jeudi  avant  la  S.  Georges 
1235.  Renaud  Voyer,  fire  de  Paulmy  ,  fut  maintenu 
dans  la  po(relîion  de  certain  droit  fur  les  taverniers  de 
la  ville  de  1-a  Haye,  par  fentence  rendue  en  l'alîife  de 
Chinon,  le  famedi  après  la  S.  Luc  1354.  Un  Guil- 
laume Voyer,  qualifié  Varlct  (qualité  autrefois  en 
ufage  ,  &  qui  répond  à  celle  decuyer  d'aujourd'hui) 
donna  aveu  du  lieu  de  la  Touche  des  Ferreaux  &  d'au- 
tres biens ,  fitués  dans  la  paroille  de  Moufé  ,  le  mardi 
après  l'Epiphanie  13??. 

I.  Philippe  ,  dit  Phdippin  ou  Phîlippon  Voyer,' 
écuyet,  feigneur  de  Paulmy  ,  eft  le  premier,  par  qui 
l'on  puifle  commencer  la  filiation  de  cette  maifon. 
On  a  de  lui  des  actes  des  s  &  8  janvier  1 574,  &  des 
24  février  1598  ,  &  2  février  141 1.  II  ne  vivoir  plus 
en  141  5.  Il  avoir  époufé  i°.  Jeanne  de  Vernoeil  :  & 
■2°.  Marguerite  de  Sigoygne.  Il  eut  de  la  première  Jean 
Voyer,  feigneur  de  Paulmy  ,  qui  fuit  ;  Jeanne  Voyer  , 
qui  donna  quittance  avec  fa  feeur  le  19  décembre 
1  j9q  ,  à  leur  pere  du  bail  &  gouvernement  qu'il  avoir, 
eu  d'elles  &  de  leurs  biens  ,  dans  lequel  acte  leur 
mere  &  leur  belle-mere  font  mentionées  ;  &  Guayt 
Voyer,  mariée  par  contrat  du  20  décembre  1399  » 
avec  Avenùn  de  Bez  ,  écuyer  ,  qui  donna  quittance  de 
la  dot  qu'il  avoic  eue  d'elle  le  8  février  1 3$>9- 
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II.  JeAn  Voyer  ,  écuyer,  feigneur  de  Paulmy  ,paffa 
bail  de  fon  Hôtel  de  Ferreaux  à  un  patoiffien  de  M  onze 
le  j  8  avril  1430.  Il  avoit  époufépar  concrar  du  di- 
manche après  la  fête  du  corps  de  Nôtre-Seigneur  1408  , 
Alis  de  Cluys,  fille  de  Mouton  de  Cluys  ,  écuyer  , 
feigneur  de  Brienre  ,  &  dlfloodim  fur  Creufe  ,  8c  de 
Marguerite  de  Mzlvaofr,  laquelle  étant  veuve  de  lui , 
donna  procuration  à  fon  fils  le  16  février  1443 ,  pour 
rendre  la  terre  des  Touches,  fituée  dans  la  pareille  de 
Saint-Amand  au  comté  de  Vendôme  ;  céda  le  ;  février 
1444.,  à  Jean  d'Artane  ,  fon  gendre,  la  métairie  des 
Touches  pour  les  100  réaux  d"or  de  la  dot  promife  à 
fa  fille,  &  reçut  de  lui  diverfes  quittances  en  1445"  , 
1-3-47  8c  1449.  Ses  enfans  furent  :  Pierre  Voyer  , 
feigneur  de  Paulmy ,  qui  fuit;  Jeanne  Voyer,  femme 
de  Guillaume  de  Rougemont ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Vernay  ,  qui  donna  quittance  de  100  réaux  d'or  pour 
la  dot  de  fa  femme  le  3  février  1434;  autre  Jeanne ,  Se 
Marie  Voyer,  vivantes  en  1441  ;  Imblette  Voyer, 
mariée  par  contrat  du  25  juillet  1445  ,  avec  Jean 
d'Artane  ,  écuyer ,  feigneur  du  Puy  ,  terre  dont  elle 
rendit  hommage  comme  procuratrice  de  fon  mari  le 
z%  octobre  1467:  ellen'en  eut  point d'enfans  ,  8c  elle 
rranfigea  avec  fon  héritier  le  r4  avril  14.- S  j  Jojfeline 
Voyer,  mariée  par  contrat  du  5  juillet  1458  ,  avec 
Héàon  de  la  Motre  ,  die  Bouchardon  écuyer ,  feigneur 
de  la  Bertholiere. 

HT.  Pierre  Voyer ,  écuyer ,  feigneur  de  Paulmy, 
&  de  la  Roche  de  Gennes  ,  fit  hommage  au  roi  pour 
cette  feigneurie  de  la  Roche  de  Gennes  ,  mouvante  de 
Loches  ,1e  25  o&obte  14^1,  rendit  un  aveu  au  fei- 
gneur de  la  Tremoille  pour  le  fief  de  Bourbourent ,  ou 
Bois-Boureau  le  7  novembre  1479  ,  &  vivoit  encore 
le  18  août  1481.  Marguerite  de  Bez ,  fille  de  Pierre 
de  Bez ,  chevalier ,  feigneur  de  Bez  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée  par  contrat  du  6  juillet  1434 ,  ^tzm  veuve  de  lui , 
tranfigea  avec  fon  fils  aîné  le  23  décembre  1483.  Les 
enfans  qu'il  laifia  d'elle  fuient  Pierre  Voyer  II,  fei- 
gneur de  Paulmy  ,  qui  fuit;  Bertrand  Voyer,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jéi  ufalem  ,  qui  fut  préfen- 
re  par  le  grand-prieur  de  Cluys,  8c  reçu  au  grand- 
prieuré  de  France,  par  permifiîon  du  grand-maître,  en 

1  année  1474;  Jean  Voyer  ,  écuyer  ,  qui  fut  partagé 
par  fon  frère  le  14  juin  1 496  ;  Jeanne  Voyer ,  mariée 
par  contrat  du  10  feptembre  1482,  avec  Maturin  Ga- 
nes ,  écuyer  ,  feigneur  de  Mondidier  ;  6c  Jacquettt 
Voyer,  mariée  par  contrat  du  25  octobre  1485,  avec 
J-fcclor  de  Lefpinay  ,  feigneur  du  Ruaupercil  ,  dont 
elle  étoit  veuve  depuis  environ  dix  ans  ,  lorfqu'elie 
tranfigea  avec  Guillaume  de  Lefpinay  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur deRu.iupercil,  fon  beaufrere,  pour  raifon  de  fon 
douaire  ,  le  8  mai  1  50S. 

IV.  Pierre  Voyer  ,  II  du  nom,  feigneur  de  Paul- 
my, 8c  de  la  Roche  de  Gennes  ,  fit  la  foi  8c  hommage 
à  Jacques  de  Beaumont,  feigneur  de  BreïTuire|&  de  la 
Haye  le  29  décembre  1 48  3  ,  obtint  des  lettres  de  ref- 
cifion  le  12  mars  148^,  contre  un  contrat  paifé  depuis 
trois  ans  entre  lui  8c  Pierre  de  Bez  ,  fon  oncle  ,  8c  le 
fie  ajourner  pardevant  le  bailli  de  Touraine  le  2.6  avril 
3487.  Iiavoitété  marié  par  contrat  patte  à  Ghinon  le 

2  août  1471  ,  avec  Jeanne  des  Aubuîs  ,  fille  de  Silvain 
des  Aubuis ,  écuyer  ,  feigneur  de  Talvoye,&  d! Antoi- 
nette fa  femme.  Il  eue  d'elle  Jean  Voyer  ,  II  du  nom  , 
feigneur  de  Paulmy,  qui  fuit;  Nicolas  Voyer  ,  qui 
tranfigea  avec  fon  frère  aîné  pour  raifon  de  fon  partage 
<3ans  les  fucceflïons  de  leurs  pere  8c  mère  le  9  août 
1  j  2 1  ;  Pierre  Voyer  ,  mort  avant  1  J27  ;  René  Voyer  , 
mariée  par  contrat  du  24  juin  i  505  ,  avec  Jacques 
de  S.  Jouyn  ,  écuyer,  feigneur  de  Richemont  ;  8c 
Marie  Voyer  ,  femme  de  Bertrand  le  Gay  ou  le 
Geay. 

V.  Jean  Voyer,  II  du  nom,  écuyer  ,  feigneur  de 
Paulmy  8c  de  la  Roche  de  Gennes  ,  rendit  hommage 
<le  la  feigneurie  de  Paulmy  à  Gilles  de  Laval,  baron 
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de  la  Haye ,  le  1 3  avril  1  5  3  2  ,  8c  de  celle  de  la  Roche 
de  Gennes  au  roi  caufe  de  Loches,  le  1  o  mars  1  547. 
Il  vivoit  encore  le  24  avril  1 5  ço ,  mais  il  éroit  mort 
S  5  3.  La  preuve  faire  par  Jacques  de  Voye 
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comte  de  la  Roche  de  Gennes  &  de  Paulmy  ,  l'un  de 
fes  arrieres-petits-fils,  en  1668,  porte  qu'il  mourut  à  la 
Haye  en  Touraine  ,  âgé  de  8  5  ans  ,  8c  qu'il  fut  enterré 
à  Paulmy;  mais  fuivant  la  date  du  contrat  de  mariage 
de  fes  pere  8c  mere  ,  il  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que 
So  ans.  Il  avoit  été  marié  i°.  par  contrat  du  1  1  juin 
1 499  ,  avec  Louife  du  Puy  ,  fille  de  Guillaume  du  Puy  , 
écuyer  ,  feigneur  de  Baigneux  ,  8c  de  Maiurine  Lucas  ! 
&c  20.  fuivant  la  preuve  de  1668  ,  qui  vient  a  être  ci- 
tée ,  avec  Prançoife  de  Haulbois ,  ou  Haulbuis.  De  la 
première  vinrent  Jean  Voyer  111,  feigneur  de  Paulmy, 
qui  fuit;  François  Voyer,  feigneur  de  la  Cormerie  , 
mort  avant  1552;  Renée  Voyer ,  mariée  par  contrat  du 
1 5  avril  1 521  ,  avec  Jacques  Herpin  ,  écuyer ,  feigneur 
de  Quindray,  qui  tranfigea  à  ciufe  d'elle  avec  le  fei- 
gneur de  Paulmy,  fon  beau-frere  le  12  juin  1553; 
Anne  Voyer,  mariée  par  contrat  du  6  mai  1530,  avec 
François  Ancelon  s  écuver  ,  feigneur  de  Fonbaudry 
près  de  la  ville  de  Preuilly  ,  qui  étoit  veuf  d'elle  en. 
i  )  S  2  en  ayant  des  enfans  ;  Catherine  Voyer  ,  mariée 
par  contrat  du  t8  décembre  153^,  avec  Ifaac  de 
Mons  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Saint  en  la  paroifte  de  Ci- 
vray  :  ils  ne  vivoient  ptus  ni  l'un  ni  l'autre  le  5  mai 
1 542  ,  ayant  Iaiffé  deux  fils,  âgés  alors  de  deux  à 
trois  ans  ;  8c  Jeanne  Vover  ,  marine  nar  contrat  du, 
1 8  avril  1  y  42  ,  avec  René  Perfil,  écuyer,  feigneur  des 
Genêts. 

VI.  Jean  Voyer  ,  III  du  nom  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Paulmy,  d'Argenfon  ,  de  Rippon  ,  de  Balefme  ,  & 
de  la  Roche  de  Gennes ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
8c  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  fe  rrouv» 
à  la  journée  de  Pavie  le  24  février  1 5  24, _/?y/o  veteri 
8c  à  la  bataille  de  Cerifolles  le  1  4  avril  1 544  Le  roi 
Charles  IX  l'ayant  nommé  chevalier  de  fon  ordre  par 
fes  lettres  données  à  S-iint-Maur  des  FofTés  le  i(S 
feptembre  1568,1e  comte  du  Bouchage,  commif- 
faire  député  de  fa  majefté  ,  reçut  fon  ferment  &  lui 
en  donna  le  collier  le  26  du  même  mois.  Il  s'obligea 
pour  emprunt  de  cinquante  mille  livres  fur  ln  ville  de 
Tours,  fous  la  reconnoi fiance  du  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi ,  pour  être  employées  au  payement  de  l'armée 
commandée  parce  prince,  &  le  2  5  janvier  1 569  ,  il 
en  reçur  du  roi  une  lettre  de  remercimenr.  Sa  majefté 
voulant  reconnoître  fes  fervices  ,  unir  8c  incorpora  en 
fa  faveur  la  terre  de  la  Roche  de  Gennes  ,  &  les 
fiefs  8c  feigneurie  du  Plefiis-Ciran  ,  8c  érigea  le  tout 
en  cirre  de  vicomté  fous  l'appellation  d^  vicomte  de 
la  Roche  de  Gennes  ,  relevant  du  château  de  Loches  , 
par  lettres  patentes  du  même  mois  de  janvier  1  J69, 
regiftiées  au  Parlement  de  Paris  le  29  mars  fuivant.  Il 
fit  la  cérémonie  de  revêtir  du  collier  de  l'ordre  de 
S.  Michel  ,  le  feigneur  de  la  MefTeliere ,  fon  gendre  , 
le  57  du  même  mois  de  mars ,  en  vertu  des  pouvoirs 
qu'il  en  avoit  reçus  du  roi ,  &  il  fut  déchargé  du  ban 
8c  arriereban  le  iômaifuivanr  II  mourut  le  10  fé- 
vrier 1 571 ,  étant  feptuagenaire.  Son  tombeau  fait  par 
Joannes  Bene-Natus  }  rut  imprimé  la  même  année 
à  Pans  /rc-40.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  9  octo- 
bre 1538,  Jeanne  GuerFauIt ,  fille  unique  6c  héritière 
de  François  Gueifaulr  ,  chevalier  ,  8c  de  Marguerite  ' 
de  Coué  ,  feigneur  6c  dame  d'Argenfon  ,  la  Baillo- 
tïere  ,  Ballefme  ,  Chaftres  ,  8cc.  De  ce  mariage  vin- 
rent René  de  Voyer,  vicomte  de  Paulmy  ,  qui  fuit  ; 
Pierre  de  Voyer,  feigneur  d'Argenfon ,  qui  a  formé 
la  branche  des  feigneurs  ,  marquis  }  &  comtes  d'A  rgen- 
son  ,  rapportée  ci-après  ;  lotande  de  Vover,  mariée  par 
contrat  du  ry  juin  1563  ,avec  Pierre  Frotier,  écuyer, 
feigneur  de  la  MefTeliere  ,  de  la  Cofte  ,  de  Baigneux  , 
de  Chamoufieau  ,  &c.  enfeigne  de  cinquanre  hommes 
d'armes  des  ordonnances  fous  la  charge  du  feigneur  de 
Tome  Xt        V  u  u  u  ij 
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Sanfac , '&  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  roi  le  ny  mars 
I  5  bcjjdepuisauflï  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
de  fa  nL-jefté,  gouverneur  de  Saintes  ,  de  la  ville  Se 
château  de  Poitiers,  commandant  de  Niort ,  Sec.  Anne 
de  Voyer  ,  morte  fille  depuis  ion  pere  :  fa  iucceifion 
fur  partagée  le  12  décembre  1586;  Louife  de  Voyer , 
femme  de  Louis  Fumée ,  feigneur  de  Bonrdclles  ,  ba- 
ron de  Laiguillon  ,  lieutenant  de  l'amirauté  de  Guien- 
rie  ,  Se  gentilhomme  de  la  chnmbre  du  roi  ,  laquelle 
fit  partage  avec  fes  cohéritiers  des  fuccemtfAs  de  fes 
pere  Se  mere  &  de  fa  feeur ,  le  12  décembre  1 5  S 6  , 
Se  Marguerite  de  Voyer ,  mariée  par  contrat  du  2  fc- 
vr  er  1573,  avec  Robert  Robin  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
laiTrembîaye-Robin  ,  des  Hommes  ,  de  la  Morniere  , 
Se  de  Mondon. 

VII.  René  de  Voyer ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  Se 
du  S.  Sépulcre  ,  vicomte  de  P.uilmy  ,  &  de  la  Roche 
de  Gennes  ,  feigneur  du  Pleilîs-Ciran ,  confeiller  au 
confeil  privé  de  fa  majefté  j  bailli  du  pays  Se  duché  de 
Tourâine  ,  fut  retenu  gentilhomme  fervant  du  duc 
d'Orléans,  depuis  appelle  le  duc  d'Anjou,  frère  du 
roi,  par  lettres  données  à  Dacqs  le  16  juillet  1565, 
&  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  par 
lettres  données  à  Monceaux  le  18  feptembre  1567.  Il 
eut  commiflïon  du  roi  le  30  du  même  mois  pour  le- 
ver cent  arquebufiers  à  cheval ,  Se  les  commander  fous 
le  duc  de  Nemours  ;  Se  le  3  décembre  fuivant ,  le  roi 
lui  donna  une  autre  commiflïon  pour  commander  la 
bande  des  deux  cens  arquebufiers  à  cheval,  qu'il  avoit 
afTemhlés  fous  ie  titre  de  chevaux-légers.  Marie,  reine 
d'EcolIe  ,  duchefle  de  Touraine ,  le  pourvut  de  la  char- 
ge de  bailli  de  Touraine  ,  par  lettres  du>  12  février 
1  57  r  ,  &  le  roi  lui  accorda  pat  lettres  données  à  Paris 
au  mois  de  novembre  1 572  ,  la  création  de  deux  foi- 
res par  an  &  d'un  marché  par  femaine  à  Paulmy  II  ob- 
tint d'autres  lettres  patentes  du  roi,  données  à  Paris  au 
mois  de  juillet  1 575  ,  portant  confirmation  des  let- 
tres à  lui  accordées  par  Louis  de  Rohan  ,,  prince  de 
Guémené  ,  au  château  du  Verger  ,  le  24  mars  IJ73  , 
pour  la/réunion  des  rlefs  Se  feigneuries  de  Paulmy  ,  de 
la  Voyerie  de  la  Grange ,  du  Mouton  de  Cluys ,  du 
Puyd'Àtilly,  du  Rivau  de  la  Barge,  de  la  Racinel- 
liere,  de  la  Thibaudiere  Se  du  Bois  le  Plcfîis  ;  relevant 
de  fa  baronie  de  la  Haye  ,  pour  ne  former  à  l'avenir 
qu'une  feule  6c  même  châtellenie.  Il  fut  gouverneur 
des  ville  &c  châreau  de  Loches ,  comme  il  paroit  par  un 
mandement  de  Louis  de  Bourbon  ,  duc  de  Monrpcn- 
fier ,  du  12  avril  1 57  5  ,  qui  lui  fut  adreffé  pour  faire 
mettre  en  liberté  un  prifonnier  de  guerre  ,  qui  croie 
dans  ce  château.  Il  fut  encore  retenu  l'un  des  gentils- 
hommes ordinaires  de  la  chambre  du  duc  d'Anjou  , 
frère  du*oi ,  par  lettres  du  20  décembre  1  (76  ,  Se  élu 
gouverneur  de  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de  Dombcs, 
le  9  juin  1579.  Il  mourut  au  mois  d'avril  1 5  S 6  ,  après 
avoir  fondé  ,  conjointement  avec  fa.  femme,  le  pre- 
mier du  même  mois  ,  des  mefles  Se  offices  divins ,  Se 
un  collège  dans  leur  bourg  Se  châtellenie  de  Paulmy  , 
pour  y  élever  douze  erïfafïs  ,  avec  un  principal  &  deux 
régens  eccléfiaftiques,  dont  ils  fe  réferverent  Se  à  leurs 
iuccefïèui's ,  feigneurs.de  Paulmy  ,  la  nomination,  col- 
lation Se  patronage.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  1  9 
mars  1580,  Claude  Turpin  ,  fille  de  Charks  Turpin , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  de  Crifle  ,  Se  de 
Simone  de  la  Roche  ,  dame  de  Vaille-le-Pin  &de  Lef- 
chaflerie.  Elle  ratifia  le  9  mai  1605  ,  le  contrat  de  ma- 
riage de  fou  fils  unique ,  qui  fuit. 

VIII.  Louis  de  Voyer,  chevalier,  vicomte  de  Paul- 
my &  de  la  Roche  de  Gennes  ,  feigneur  de  la  Voyerie 
de  ta  Haye  ,  de  Balefme  ,  Sec.  'chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  Se  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre  ,  né  en 
1 J75" ,  fut  fait  confeiller  d'état  par  brevet  du  dernier 
février  'i  6t 6  ,  dont  il  fit  le  ferment  entte  les  mains 
du  chancelier  de  France,  le  7  mars  fuivant;  &  capi- 
taine de  tSfigtiànce  hommes  d'armés  des  ordonnances 
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du  roi ,  par  lettres  du  9  des  mêmes  mois  Se  an  ,  pour 
laquelle  charge  il  prêta  ferment  entre  les  mains  du 
maréchal  de  Souvrc  ,  le  12  fuivant.  Il  fonda  un  cou- 
vent d'AuguItins  dans  le  parc  de  Paulmy  ,1e  1 6  février 
1622  ,  fit  abattre  l'ancienne  chapelle  de  ce  château, 
tv  obtint  permiflion  de  l'archevêque  de  Tours,  ie  5 
mai  1  650  ,  de  faire  rranfporter  dans  l'églife  de  ce  cou- 
vent les  olfemens,  cendres  Se  fépuhure  d'un  feigneur 
de  Paulmy. Il  fit  partage  à  fes  entans  le  i4aoûr  1641» 
Se  mourut  prêtre  ,  comme  il  paroît  par  une  tfanfàc- 
tion  paflee  entre  fan  fils  aîné  Se  fa  fille  ,  le  14  décem- 
bre 165  1.  Il  avoir  été  marié  par  contrat  du  7  mal 
1  êà  j  ,  avec  Françoife  de  Larcé  ,  dame  dudit  lieu  Se  de 
Dorée,  morre  au  mois  d'octobre  16;  1  ,  fille  de  Jac- 
ques de  Larcé  ,  chevalier ,  feigneur  des  mêmes  lieux  » 
Se  de  Lancehnne  du  Raynier.  Il  eur  d'elle  Jacques  de 
Voyer,  vicomte  de  la  Roche  de  Gennes,  qui  fuir  -y 
François  de  Voyer,  chevalier,  feigneur  &'barande 
Boizé  ,  lieutenant  d'artillerie  ,  morr  en  1 640  ,  à  Pigne- 
rol ,  des  blelïures  qu'il  avoit  reçues  au  fiege  de  Turin  , 
enterré  dans  l'églife  des  Frères  Mineurs  de  Pignerol  -y 
Gabriel  de  Voyer  de  Paulmy  ,  feigneur  de  Ciran,  ba- 
chelier en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  en  1629, 
prieur  des  prieurés  de  Vou  Se  de  S.  Jacques  de  la  Lan- 
de en  1641  ,  &  de  S.  Martin  dp  Juilles,  diocèfe  de 
Sainres ,  en  1650,  prêtre  en  1  664  ,  Se  nommé  évêque 
de  Rhodès  le  7  février  1  666.  Il  prit  pofleflion  de  cette 
églife  par  procureur  le  iS  avril  1567  ,  fur  facré  le  S 
mai  fuivant  à  Paris  ,  dans  l'églife  des  Jéfuites ,  rue  faint 
Antoine,  par  l'archevêque  de  Paris ,  afllfté  des  évê- 
ques  d'Angoulême  Se  d'Acqs ,  &  prêta  le  lerment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi  le  16  du  même  mois.  Il 
mourut  dans  fon  palais  épifcopal ,  le  11  octobre  1682, 
âgé  de  73'  ans.  Il  avoit  publié  en  1  674  ,  à  Rhodès ,  les 
ordonnances  fynodales  de  fon  diocèfe  ,  qui  fonr  eftl- 
mées.  C'eft  un  volume  in-12.  H  a  été  eftîmc  pour  fa 
vie  exemplaire  Se  fa  prudence  ,  qui  faifoit  fon  caractère 
particulier  ;  RtNÉ  de  Voyer  ,  feigneur,  comte  de  Do- 
rée ,  dont  il  fera  fait  mention  ci-après  :  Hardouin  de 
Voyer  de  Paulmy  ,  qui  fur  reçu  chevalier  de  Tordre  de 
Malte  de  minorité,  au  mois  d'avril  j  62 o  ,:  &  fit  fa 
preuve  le  29  avril  1525.  Il  ëtoit  au  fervice  de  la  reli- 
gion en  1641  ,  Se  il  fut  depuis  commandeur  de  Che- 
nailles  de  la  Guerche  ;  Se  Leonorc  de  Voyer,  mariée 
par  contrat  du  4  décembre  1629,  avec  Lconor  Bar- 
jot,  chevalier,  baron  de  MoulTy  ,  comre  de  Roncé, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  Se  gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  chambre  par  brever  du  21  avril  1641 
elle  vivoit  veuve  de  lui  le  14  feprembre  1  6  5 1 . 

IX.  Jacques  de  Voyer,  chevalier,  vicomte  delà 
Roche  de  Gennes  Se  de  Paulmy ,  gentilhomme  ordi 
naire  de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  fon  ordre 
confeiller  en  fes  confeils  d'état ,  capitaine  de  cinquan 
re  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances,  Se  gouver- 
neur de  la  ville  Se  château  de  Châtellerand  Se  pays 
Chârelleraudoîs ,  pourvu  de  ce  gouvernement  fur  la 
démiflion  de  fon  beau-pere  ,  le  24  avril  163  8 ,  fit  hom- 
mage au  roi  pour  le  vicomte  de  la  Roche  de  Gennes  > 
Se  les  feigneuries  du  Mai-Ciran  ,  de  la  Latte ,  du  Plef- 
fis-Ciran  Se  de  Relay  ,  le  22.  février  1 644 ,  en  fournit 
aveu  trois  mois  après,  &  obtint  l'union  des  châtelle- 
nies  du  May  ,  terres,  fiefs,  feigneuries  Se  juflices  de 
Ciran ,  de  la  Latte  ,  du  Pleflîs-Ciran  Se  de  Relay  ,  ai* 
vicomte  de  la  Roche  de  Gennes,  par  lettres  du  mois 
de  juin  1645.  Il  eut  commiffionîe  3  février  i^-:, 
pour  lever  cent  hommes  de  pié  ,  pour  la  garde  de  Châ- 
relleraud,  8e  le  19  février  ,  demeurant  en  fon 

château  de  Paulmy  ,  élection  de  Chinon  ,  bailliage  de 
Tours ,  il  eut  acte  de  l'intendant  de  Toiiraine  de  la  re- 
pféfentation  qu'il  avoit  faite  pardevant  lui  de  fes  titres 
de  nobleue  depuis  feulement  1538.  Il  mourut  au  mois 
de  décembre  1674.  ^  *Voit  époufé  en  163  É ,  Fran* 
coife  de  Beauveaù  ,  née  en  1 62 1  ,  fille  de  Jacques  de 
feeauveau  >  chevalier ,  feigneur  du  Rivau ,  Se  baron  de' 
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S.  Caflien  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  confeiller  d'état ,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement du  haut  Poitou,  Châtelleraudois  Se  Loudu- 
nois,  gouverneur  particulier  des  ville  &  château  de 
Châtelleraud  Se  pays  Châtelleraudois,  Se  à* Elisabeth 
de  Clermont-Tonnerre.  Elle  vivoit  encore  en  ;  677. 
De  ce  mariage  vinrent,  Jean-Armand  de  Voyer , 
marquis  de  Paulmy  ,  qui  fuit;  Gabriel  de  Voyer  de 
Paulmy,  prieur  de  Broquies,  mort  à  Paris  le  16  dé- 
cembre 1675,  âgé  d'environ  23  ans,  &  inhumé  le 
1  7  à  S.  Sulpice  i  Marc- Antoine  de  Voyer  de  Paulmy  , 
né  le  20  janvier  1654,  &  baptifé  pour  les  cérémonies 
le  10  octobre  1656.  Il  fut  chevalier  de  l'ordre  de  faim 
Jean  de  Jérufalem  ,  ayant  fait  en  1  666  ,  fes  preuves, 
qui  furent  admifes  au  grand  prieuré  d'Aquitaine  le  24 
juin  1.567.  I'  fut  grand  fauconnier  du  grand  maître  de 
Malte,  gouverneur  de  Pifle  du  Goze  ,  &  en  dernier 
lieu  commandeur  de  Nantes.  Il  mourut  à  Paris  le  24 
feptembre  1700,  &  fut  inhumé  le  lendemain  en  l'é- 
glife  du  grand-prieuré  du  Temple  ;  Louis-Bafile- Ale- 
xandre de  Voyer  de  Paulmy ,  grand  archidiacre  de 
Rhodes ,  qui  vivoit  encore  en  17  $0;  Jacques  de  Voyer 
de  Paulmy,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem  de  minorité  le  11  mars  1658,  au  grand 
prieuré  d'Aquitaine  ,  où  fes  preuves  furent  admifes  le 
17  juin  1(167.  11  fut  capitaine  d'une  galère  de  fa  reli- 
gion ,  nommée  Sanclo-Pietro  3  Se  alla  à  Metline  en 
1684  ;  à  fon  retour  à  Malte  ,  il  obtint  la  bulle  des  hon- 
neurs fit  prérogatives  de  fon  ordre  au  mois  de  février 
j  686  :  depuis  il  fut  commandeur  de  Fretté  Se  de  faint 
Lo  d'Angers  ,  Se  receveur  dutréfor  commun  de  l'or- 
dre au  grand-prieuré  d'Aquitaine  :  il  vivoit  en  1  709  ; 
René  de  Voyer ,  chevalier,  comte  de  Paulmy  Se  de 
Boizé  ,  ci-cievanr  capitaine  fuccefîîvement  d'infanterie 
&  de  cavalerie  ,  mort  à  Paris  le  9  janvier  1709  ,  &  in- 
humé le  o  à  S.  Sulpice,  n'ayant  point  eu  d'enfans  de 
Marie-  Anne  de  Wirremberg  ,  fa  femme;  Marie  &c 
Françoife  de  Voyer  de  Paulmy,  religieufesà  Fonte- 
Vraud,  en  if>68  ;  &  Louife  de  Voyer,  religieufe  en 
l'abbaye  de  S.  Paul  de  Beanvais  en  1668. 

X.Jean-Armand  de  Voyer ,  chevalier,  marquis 
de  Paulmy  Se  de  la  Roche  de  Gennes  ,  baron  de  Boizé, 
feignenr  de  Ciran  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Châtel- 
ieraud Se  pays  Châtelleraudois,  mettre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie,  &  brigadier  des  camps  Se  ar- 
mées du  roi ,  mourut  à  Charleville  au  mois  de  fep- 
rembre  1674,  des  blelTures  qu'il  avoit  reçues  le  1  1 
août  précédent  à  la  journée  de  Senef.  Il  avoit  époufé 
au  mois  de  juillet  1660  ,  Anne  -Rade «onde  de  Mauroy, 
fille  de  Séraphin  de  Mauroy,  feignenr  de  S.  Ouyn  , 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils,  intendant  des  finan- 
ces, Se  d'Anne  Fremin.  Elle  fe  remaria  le  17  mai  :  6  8  5, 
avec  François  de  Cruifol  ,  comte  d'Uzez  &  de  Cuy- 
fieux ,  Se  mourut  veuve  de  lui  le  10  décembre  1719, 
ayant  eu  de  fon  premier  mari  Séraphin-Jean-Armand 
de  Voyer ,  marquis  de  Paulmy  Se  de  la  Roche  de  Gen- 
nes, baron  de  Boizé  ,  feignenr  de  Ciran  ,  enfeigne  de 
ïa  compagnie  colonelle  du  régiment  du  roi,  mort  à 
Toul  en  1688  ,  fans  alliance  ;  Se  Marie-Francoife-Cé- 
leflt  de  Voyer  de  Paulmy  ,  qui  fur  élevée  fille  d'hon- 
neur de  la  princefTe  de  Condé ,  Se  qui  devint  héritière 
de  fa  mai  fon  par  la  mort  de  fon  hère.  Elle  fut  mariée 
à  l'âge  de  26  ans  le  50  août  1689,  par  contrat  du  jour 
précédent ,  avec  Charles-Yves- Jacques  du  Plefiis,  che- 
valier, feigneur,  comte  de  la  Rivière  Se  de  Ploeuc, 
Se  par  cette  alliance  marquis  de  Paulmy  ,  vicomte  de 
la  Roche  de  Gennes ,  baron  de  Boizé  ,  feigneur  de  Ci- 
ran, du  Châtellier  ,  Sec.  guidon  des  gendarmes  de  la 
reine,  &  depuis  enfeigne  des  gendarmes  Anolois,  Se 
gouverneur  de  Saint-Brieu  Elle  refta  veuve  de  lui  le 
3  janvier  1729  ,  Se  elle  mourut  à  Paris  le  1  2  juin  1 73  2, 
âgée  de  70  ans  ,  ayant  eu  pour  enfans  ,  Charles-Yves- 

ibaud comte  de  la  Rivière  ,  de  Mur  &  de  Ploeuc  ,  ; 
marquis  de  Paulmy  Se  de  Wartjgny,  mettre  de  camp 
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jde  cavalerie,  &  fucceiîîvement  cornette,  enfeigné  ÔÊ 
fous-lieutenant  de  la  féconde  compagnie  des  moufque- 
taires  de  la  garde  du  roi,  gouverneur  des  pays,  ville 
Se  évèché  de  Saint-Brieu  ,  Se  tour  de  CetTon  en  Breta- 
gne, au  mois  de  janvier  1729 , &  brigadier  des  armées 
de  fa  majefté,  le  premier  août  1734,  marié  avec  £ou/- 
fe- Julie  de  Barberin  de  Reignac  ,  nommée  en  1725, 
dame  du  palais  de  la  reine,  féconde  douairière  d'Efpa- 
gne;  Jacques-Charles  de  la  Rivière,  comte  de  Mur, 
qui  avoit  époufé  Elisabeth  de  Serré ,  veuve  d'Alexan- 
dre-Honoré  de  Griller ,  feigneur,  marquis  de  BrifTac  , 
lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi ,  maréchal  de 
camp  de  fes  armées  ,  &  gouverneur  deGuife  :  elle  mou- 
rut le  i6o£tobre  1723,  âgée  de  28  ans;  Françoife- 
Anne-Agathe-Marguerite  de  la  Rivière  ,  mariée*  avec 
Etienne  Rivié ,  écuyer  ,  feigneur  de  Liancourt,  Bayan- 
court,  &c.  grand-rnaître  des  eaux  Se  forêts  de  France, 
au  département  de  l'ifle  de  France  &  Soilïbnnoïs  ;  Ma- 
rie-Anne-Louife-Célefte  de  la  Rivière  ,  mariée  le  9  fé- 
vrier 1718,  avec  Claude- Adrien  de  la  Fond ,  cheva- 
lier, feigneur  de  la  Beuvriere  Se  de  la  Ferré  ,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  duquel  elle 
refta  veuve  le  17  juillet  1726  ;  Ivonette  de  la  Rivière  , 
damoifelle  de  Ploeuc;  Se  Gabriclle- Félicité  de  la  Ri- 
vière, mariée  à  Saint-Brieu  ,  en  préfence  de  tous  les 
députés  des  états  de  Breragne,  le  1  3  novembre  1726*, 
avec  Thomas -Charles  de  Mocant ,  chevalier  ,  marquis 
de  Breguigny  ,  baron  de  Fontenay,  comte  dePenfées. 

IX.  RtNE  de  Voyer  de  Paulmy  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Dorée  Se  de  Blavel  ,  quatrième  fils  de  Louis  de 
Voyer  ,  vicomte  de  Paulmy  ,  Se  de  Françoife  de  Larcé, 
dame  de  Dorée  ,  fut  intendant  des  armées  françoifes 
en  Catalogne,  6c  confeiller  du  roi  en  fes  confeils  d'état, 
&  mourut  en  1665.  Il  avoit  époufé  Diane- Marie  Jou- 
bert ,  héritière  de  Chaillonnay  en  Saintonge  ,  qui  fut 
gouvernante  des  enfans  naturels  du  roi  Louis  XIV,  & 
qui  mourut  à  Verfailles  le  22  avril  1683.  Il  eut  d'elle 
René  de  Voyer  ,  baptifé  le  5  juin  1650,  Se  inhumé  à 
S.  Gervais  à  Paris ,  le  i4avril  1652  ;  Marie  de  Voyer, 
baptifée  le  2  5  mars  1653,  mariée  avec  le  comte  de 
Mornac  en  Saintonge  ;  Louis  -Jofeph  de  Voyer  de 
Paulmy  ,  chevalier  ,  comte  de  Dorée,  feigneur  de 
Chaillonnay  ,  baptifé  le  2  1  mars  1655,  enfeîgne,  puis 
lieutenant  au  régiment  des  gardes  françoifes  ,  tué  au 
combat  de  Senef  ,  le  1  i  août  i  674. ,  n'ayant  point  été 
marié;  Marie- Anne  de  Voyer,  baptifée  le  jj  mal 
1659;  Françoife-Therèfe  de  Voyer  de  Paulmy,  da- 
moifelle de  Dorée  ,  fille  d'honneur  de  la  duchefle  de 
Bourbon,  Revivante  en  l'année  1730;  Magdeléne  de 
i  Voyer  de  Paulmy  ,  morte  au  couvent  de  BelIechatTe, 
I  où  elle  étoit  penfionaire  ;  Angélique  de  Voyer  de 
Paulmy  ,  mariée  à  Verfailles  au  mois  de  janvier  1683, 
avec^7îw//ze-yV//'t:À£/Tambonneau ,  chevalier,  envoyé 
extraordinaire  du  roi  à  Cologne,  puis  nommé  am- 
bauadeur  en  SuitTe  au  mois  de  juillet  1684,  &  reçu 
pr.fident  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  le  24 
oétobre  fuivant  :  elle  devint  veuve  de  lui  le  3  novem- 
bre 1719,  Se  elle  mourut  le  17  octobre  1724;  Se 
Alexandre-Benoît  de  Voyer  de  Paulmy  ,  comte  de  Do- 
rée ,  feigneur  de  Chaillonnay  ,  appelle  X  abbé  de  Dorée  j 
baptifé  depuis  le  décès  de  fon  pere ,  le  9  novembre 
1665.  Le  roi  lui  donna  le  23  avril  1683  ,  une  penfîon 
de  3000  livres  fur  l'évêché  de  Rhodes  ,  vacant  par  le 
décès  de  fon  oncle.  Il  mourut  à  Saintes  en  1  720. 

Branche  des  seigneurs  j  marquis  et  comtes 
d'Argenson. 

VII-  Pierre  de  Voyer,  chevalier,  feigneur  d'Ar- 
genfon  Se  de  la  Bailloliere,  fils  puîné  de  Jean  de 
Voyer  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Paulmy,  Se  de  Jeanne 
Gueffault ,  dame  d'Argenfon ,  fut  pourvu  après  la  mort 
de  fon  frère  aîné  de  la  charge  de  bailli  du  pays  Se  du- 
ché de  Touraine  ,  par  lettres  du  26  avril  1586,  regif. 
trées  au  parlement  le  6  juin  fuivant.  Il  étoit  auiÏÏ  e* 
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l«o5  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilnomme  ordi- 
naire de  fa  chambre  ,  Si  fon  confeilier.  11  aûemb  a  les 
états  de  la  province  à  Tours  en  1614,  mourut  a  1  ans 
le  2  z  décembre  1 6 16  ,  âgé  de  5  3  ans  ,  &  fut  enterre 
à  S.  Nicolas  du  Ordonner ,  où  fon  fils  aine  lui  ht 
pofer  une  épitaphe.  Elisabeth  Hurault  ,  qu  il  avoir 
époufée  par  contrar  du  -14  février  1 594  ,  &  <!"'  ct„0,t 
fille  de  han  Hurault,  feigneur  de  Chevigy ,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel  du  roi ,  &  de  Cathe- 
rine Alle^rin  de  Valence  ,  mourut  auffi  à  Pans  fur  la 
paroiire  °de  S.  Gervais  le  30  mai  1645  ,  âgée  de 
ïbixaote  quatorze  ans  ,  &  fut  inhumée  le  lendemain  a 
S.  Nicolas  du  Chardonner.  11  eut  d'elle  Renf.  de 
Voyer,  feigneur  d'Argenfon  ,  qui  fuit  ;  Claude  deVoyer 
d'ArgenforT,  licencié  ès  droits,  prêtre,  confeilier  Se 
aumônier  du  roi  l'an  1626  ,  prévôt  de  S.  Laurenr  de 
Parthenay  en  l  églife  cathédrale  de  Luçon  en  1619  > 
tréforier  de  l'égllfè  collégiale  de  fainte  Marie-Magde- 
léne  de  Mezieres  en  Brenne  ,  diocèfe  de  Bourges ,  8e 
prieur  du  prieuré  de  S.  Antoine  de  Nau  l'abbé  en  Bem 
en  1S39  8c  i£4o  ,  8e  de  celui  de  S.  Nicolas  de  Poi- 
riers en  164S,  1S50  &  .«77  .  abbé  de  Chartres-  ès- 
Cognac  ,  ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Saintes.  Il  elt 
auteur  des  ouvrages  fuivans  :  Elogia  illuflrium  virorum 
hujusfaculi;  à  Poitiers  en  1651  ,  in-i".  Entre  ces  to- 
res on  trouve  ceux  de  Louis ,  de  Pierre  &  de  René  I 
de  Voyer  d'Argenfon  ,  avec  une  defetipr  ion  de  la  pom- 
pe funèbre  de  ce  dernier  ;  le  tout  pat  le  même  auteur; 
Les  voies  iufulut  à  la  fuite  de  J.  C.  Le  tiiomphe  défunt 
François;  8c  une  Oraifon  funélre  de  la  reine  Anne 
d'Autriche.  On  a  encore  de  lui  un  recueil  de  Sermons , 
dont  le  titre  elt  auffi  finculiet  que  les  difcours  mar- 
queur le  peu  de  bon  gout  de  la  plus  grande  partie  des 
orateurs  facrés  de  ce  temps-là.  Ce  recueil  elt  intitulé  : 
Vtnncade  faaée  ,  ou  les  neuf  mufes  de  [églife  ,  en  neuf 
difeours  ,  contenant  les  principales  matières  prédicahles 
de  l' églife  ,  avec  un  avant  propos  qui  comprend  tout  ce 
qui  concerne  tant  l'origine  &  les  parties  de  la  prédica- 
tion ,  que  l'office  du  prédicateur  ,  à  Paris  en  16 1  z ,  in- 
folio.  Ces  difeours  roulent  fur  la  purification  de  la 
feinte  Vierge  &  fon  affiomption  ;  fur  l'afcenfion  de  Je- 
fus-Chrift  &  fa  transfiguration  ;  fur  la  pénitence  ,  les 
maladies ,  la  fête  de  tous  les  faints  ,  Sec.  On  trouve  à 
la  fin  un  fermon,  ou  plutôt  un  trairé  fort  érendu,  théo- 
Iogique  Se  moral  fur  les  anges  ;  François  de  Voyer , 
mon  huit  jours  après  fon  pere  en  idC  ;  Marie  ce 
Voyer ,  morte  fille  en  la  paroifle  de  S.  André  des  Ans 
à  Paris,  le  1  juin  1628  ,  Se  enrerrée  le  3  à  S.  Nicolas 
du  Chardonner  ;  Se  Elqaieth  de  Voyer ,  morte  jeune. 

VIII  René'  de  Voyer,  chevalier  ,  feigneur  d'Argen- 
fon ,  de  la  Bailloliere  ,  de  Chaitres  en  Touraine ,  & 
de  Weil-le-Menil  en  Berri  ,  confeilier  d'étar,  8e  am- 
balTadeiir  du  roi  à  Venife  ,  ré  le  ai  novembre  1  596  , 
fit  le  fetment  d'avocat  au  parlement  de  Pans  le  1 1  no- 
vembre i  6  5  ;  fut  pourvu  d'un  office  de  confeilier  au 
même  parlement  pat  lettres  parenres  du  1  5  novembre 
!6i  0  ,  &  y  fut  reçu  le  1  8  août  1 620  ;  eut  un  brevet 
de  confeilier  d'érar  le  2  août  lÉiJ,  &  fut  reçu  le  7 
juin  1628  ,  en  un  office  de  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  I  hôtel  du  roi  ,  dont  il  avoir  obtenu  les  pro- 
vilîons  le  17  avril  précédent.  Il  eut  commiffion  du 
roi  le  il  novembre  1  «19  .  pour  faire  démolir  la  cita- 
delle &  les  fortifications  delà  ville  de  Bergerac,  fut 
fait  intendant  de  la  province  de  Dauphiné  8c  des  pays 
adiacens  pour  la  guerre  d'Italie  Se  de  Savnye ,  le  1 7  oc- 
tobre 1  S  )  o  ,  &  des  provinces  de  Berri ,  Touraine ,  An- 
goumois ,  Limofin  ,  haure  8c  balte  Marche  ,  haute  & 
balle  Auvergne,  pour  en  faire  les  fondions  fous  le 
prince  de  Condé,  gouverneur  de  ces  provinces  &  de 
Bourgogne  ,  le  1  2  août  ltf;3  ■  étant  intendant  deSain- 
tonge  Se  de  Poitou.  Il  eut  commiffion  le  8  janvier 
163},  pour  faire  démolir  Se  rafer  le  château  d'Aubuf- 
lon  en  la  Marche ,  Si  il  fur  encore  chargé  le  1 1  juin 
Rivant  de  la  démolition  de  pluiïeuis  châteaux  Se  forte- 
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renés  en  Auvergne  S;  en  Bourbonnais.  II  fut  nommé 
le  30  juin  1S34,  intendant  delà  province  d'Auvergne, 
&  le  1  o  mai  1 S  3  ; ,  de  l'une  des  armées  que  le  roi  dé- 
voie commander  en  perfonne.  Le  1  2  leptembre  1636  , 
il  eur  l'intendance  de  l'année  commandée  par  le  maré- 
chal de  la  Force,  &  le  2  1  mars  16:37  ,  celle  de  l'armée 
d'Italie.  Il  fut  fait  confeilier  d'état  femeftre  par  lettres 
du  20  mars  1638  ,  &  s'érant  défait  de  fa  charge  de 
maîtte  des  requêtes  ,  il  obtint  des  lettres  d'honneur  le 
aû  janvier  1639.  Pendant  les  guéries  d'Italie  il  fut  fait 
prifonniei  à  Milan  en  16 39  .  y  demeura  fix  mois,  Se 
n'en  forrit  l'année  fuivante  que  moyennant  une  lançon 
de  dix  mille  écus  que  la  cout  de  France  envoya.  Pendant 
fa  prifon  ,  il  traduifit  le  livre  de  l'Imitation  de  J.  C. 
6c  fit  un  trairé  de  la  fagelfe  chrétienne;*:  ces  deux 
ouvrages  furent  impiimésde  fon  vivant.  Le  1 8  feptem- 
bre  1  ù  4 1 ,  le  roi  le  chargea  de  fes  pouvoirs  pour  fe  iranf- 
porrer  en  Catalogne  ,  6c  y  traite!  avec  les  députés  du 
principal  fur  la  ceffion  de  ce  pays  en  faveur  de  S.  M. 
qui  le  même  fout  lui  donna  l'intendance  de  f  s  armées 
de  terre  8ide  mer,  Si  du  pays  de  Catalogne.  Le  8  mars 
164;  ,  en  tecônnoiQance  de  fes  impottans  fetvi.  es ,  il 
fut  fait  confeilier  d'état  ordinaire.  'L'intendance  des 
provinces  de  Poitou  ,  Saintonge  8c  Angournois,  pays 
d'Aulnis  ,  6c  illes  adjacentes  ,  même  en  ce  qui  étolt 
des  élections  de  Saintes  8c  Cognac,  quoique  de  la  gé- 
néralité de  Boutdeaux  ,  lui  fut  donnée  par  lerrres  du 
premier  avril  1644.  11  fut  chargé  le  24  mars  1S4S, 
du  pouvoir  néceflaire  pour  trairer  au  nom  du  roi  avec 
le  pape  ,  le  gland  duc  de  Tofcane  8i  aurres  princes  d'I- 
talie ,  ou  avec  leurs  commilîaires ,  conjoimemenr  avec 
le  prince  Thomas  de  Savoye  ,  lieurenanr  général  des 
armées  de  S.  M.  6:  commandant  en  chef  fon  armée  de 
terre  joinre  à  la  navale  ,  8c  le  marquis  de  Brezé  ,  duc 
de  Fronfac  ,  pair  de  France  ,  commandant  en  chef  l'ar- 
mée navale  ,  &  lieutenant  général  de  celle  de  terre  en 
l'abfence  du  prince  Thomas  ,  fur  les  négociations, 
ttaités  d'alliance  ,  confédération  ,  ligue  ortenfîve  Si 
défenfive  entre  le  roi  Se  ces  prince.  Le  4  avril  d;la 
même  année  ,  en  confidération  de  fa  capacité  Se  expé- 
rience de  fes  fervices  6e  emplois  importans  dedans  Se 
dehors  le  royaume  ,  en  des  négociations  8e  traités  de 
grande  confidération,  pat  lui  conduits  &  conclus  au 
nom  de  S.  M.  tant  en  Allemigne  ,  qu'en  Italie  Se  Ca- 
talogne, il  fut  établi  Airintendant  de  juftice,  police, 
finances  Se  vivres  de  l'armée  de  terre  qui  s'anembloïc 
en  Provence.  Le  }  janvier  1 647  »  le™  le  commit  pour 
affilier  avec  le  duc  d'O  léans  ou  le  maréchal  du  Plefns- 
Ptaûin   à  l'allemblée  des  rrois  états  de  la  province  de 
Lanraedoc,8cle24juin  iSto,  il  fut  nommé  a  l'am- 
balîade  de  Venife.  Il  embrafla  alors  l'état  ecclelialtl- 
que  ,  reçut  l'ordre  de  prêtnfe  le  24  février  1  6  ,1  ,  & 
fit  fon  teflament  le  28  avtil  fulvant  :  aptes  quoi  il  le 
tendit  à  Venife ,  où  il  mourut  au  bout  de  quatorze 
jours  de  maladie  ,  le  1 4  juillet  de  la  même  année  1 S  5 1, 
îgé  de  cinquante-quatre  ans,  fept  mois  fi  vingt- un 
jours.  Il  fut  inhumé  aux  dépens  de  la  république  ,  dans 
l'éaWe  de  S.  Job  du  grand  couvent  des  Dominicains, 
OÙ  fon  fils  aîné  lui  fir"ériger  un  maufolée.  Claudette 
de  René,  ajoinr  à  fes  Eloges  des  tUuflres    une  de» 
criprion  de  la  pompe  funèbre  que  lui  fit  la  république, 
Se  l'oraifon  funébie  prononcée  en  prefence  du  doge. 
Il  avoir  éré  marié  par  contrat  du  1  7  juillet  1 61 2 ,  avec 
Hélène  Ac  la  Font,  fille  de  Barthelemi  de  la  Font, 
écuyer,  confeilier  fecrétaire  du  roi ,  malfon  ,  couronna 
de  France  Se  de  fes  finances,  Se  de  Magielene  de^ Pa- 
nas. Elle  mourut  â  Patis  en  la  pato.ffe  de  S.  Andrec.es 
Arcs  ,  le  9  février  ,638  ,  fur  les  1  1  heures  du  foir, 
âeée  de  3  (  ans  ,  6e  elle  fut  inhumée  le  ,  .  fuivant  a 
S.  Nicolas  du  Chardonner.  Elle  avoit  eu  pour  enfans 
René'  de  Voyer  II,  feigneur  d'Argenfon  ,  on.  fu  t, 
Louis  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  tapnfe ;  «  '« 
janvier  ■  «tf  ,  qui  fur  prieur  du  S.  Sépulcre  d  Allema- 
gne"  ordre  dès!  Benoît , diocèfe  de  Meaux.en  263;, 


VO  Y 


nomme  par  le  roi  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de 
la  fainte  Trinité  de  Beauheu,  suffi  de  l'ordre  de  S.  Be 
noie ,  diocèfe  de  Tours  ,  le  6  odobre  l  S39  ,  prévôt  de 
b.  Laurent  de  Parthenay  en  i ,  5  ,  ,  &  prieur  de  N.  D 
de  Louen  le  16  mai  ■  67  ,.  U  permuta  ce  bénéfice  pour 
e  doyenne-canomeat prébende  de  l'églife  royale,  col- 
légiale Se  paroilliale  de  S.  Germain  l'Auxerrois  àParis , 
dont  il  prit  pofleflïon  le  1 ,  octobre  de  la  même  année. 
Il  mourut  le  15  janvier  1  «94  ,  âgé  de  foixanre  -  huit 
ans  ,  &  t„t  inhumé  le  lendemain  àS.  Germain  l'Auxer- 
T'rf'T'     Voyer  d'Arge"lon .  chevalier ,  feignent 
Jj       rS  •  VICOmte  de  Mouzé  ,  appellé  le  vicomte 
dArgcnjon,  baptifé  le  19  novembre  1626,  &  qui 
ayant  ete  deftmé  à  l'état  eccléfiamque  ,  reçut  la  tonfure 
cléricale  le  16  mars  16  }  6;  mais  depuis  il  prit  le  parti 
de  1  epee  ,  &  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  &  bailli  du  pays  &  duché  de  Touraine,  charoe 
dont  il  fut  pourvu  au  lieu  &  place  du  feu  feigneur  de 
Cinq-Mars,  grand  écuyer  de  France,  le  14  juin  16-43, 
Se  dont il  prêta  ferment  le  2  décembre  fuivant.  11  fut 
auffienfeigne  au  régiment  des  gardes  françoifes  ,  & 
enluire  gouverneur  &  lieutenant  général  pour  le  roi 
dans  toute  l'étendue  du  fleuve  deS. Laurent  en  la  nou- 
velle France  ,  pour  laquelle  charge  il  prêta  ferment  le 
17  janvier  1 6  57.  Il  fut  fait  le  7  mars  fuivant ,  confeil- 
ler  d  état,  en  confidération  de  fes  fervices  dans  des 
affaires  importantes  dans  les  armées  ,  &  particulière- 
ment aux  lièges  de  Portolongone,  de  la  Baflee  &  d'Y- 
pres   à  la  bataille  de  Lens  &  au  fiége  de  Bourdeaux 
çm  il  avoir  reçu  plulieurs  bleflures.  11  fit  fon  teftament 
le  9  avril  1709  ,  par  lequel  il  ordonna  fa  fépulture  à 
Mouze.  Magieléne  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  , 
baptilee  le  8  mai  1 619  ,  mariée  en  la  pareille  de  faint 
Gervais  a  Pans,  le  1 6  mai  1645,  par  contrat  du  jour 
Fadeur,  avec  Jean  de  Bernage,  feigneur  d'Arvigny, 
de  S.  Maurice  ,  Vaux-la- vallée  &  Chaumont ,  confeii- 
ler  au  grand  confeil ,  duquel  elle  devint  veuve  au  mois 
de  juin  iSS 9  :  elle  vivoit encore  le  7  novembre  1 694; 
CWe  de  Voyer,  baptifé  le  20  feptembre  1532, mort 
&  enterre  à  S.  André  des  Arcs  le  24  fuivant  ;  Jacques 
de  Voyer  tlePaulmy  d'Argenfon  ,  baptifé  le  1  8  février 
16 54,  prêtre,  docteur  en  droit  canon,  prieur  com- 
mendataire des  prieurés  de  Nau-l'abbé  en  Berri ,  &  de 
S._  Nicolas  de  Poitiers,  qui  fut  vicaire  général  de  l'é- 
veque  de  Rhodes ,  fon  coufin  ,  en  1 66%  ,  prieur  -  curé 
de  S.  Pierre  de  Roquebouillac  ,  le  22  janvier  1S70 
&  nommé  à  la  cure  d'Argenfon  par  fon  frère  aîné^ 
comme  fondateur  ,  le  2;  mars  1  69c  L'évêque  de  Do- 
le ,  fon  neveu  ,  le  nomma  fon  vicaire  général  pour  fon 
abbayede  Preuilly  par  lettres  du  16  juillet  1707  ,  dans 
lefquelles  il  elt  qualifié  chanoine  honoraire  de  l'églife 
royale  de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  Il  mourut  i  Argenfon 
le  14  juin  1 7  r  î  ,  dans  la  quatre-vingt-deuxième  an- 
née de  fou  âge  ;  &  Angélique  de  Voyer,  baptifée  le  22 
octobre  16,7,  morte  jeune. 

IX.  René'  de  Voyer  de  Paulmy  ,  II  du  nom  ,  che- 
valier ,  feigneur  d'Argenfon  ,  &  de  Weil  -  le-Menil , 
comte  de  Rouffiac,  châtelain  de  Plafiàc,  feigneur  dé 
h  Bailloliere ,  &  de  Selligny  ,  né  i  Blois  le  1 3°décem- 
bre  1623  ,  fut  pourvu  d'un  office  de  confeiller  au 
parlement  de  Rouen  par  lettres  du  16  août  1642  ,  &y 
futreçulezj  mars  1Û4J  ;  eut commiffion  d'intendant, 
lubdelegae  de  fon  pere  dans  les  élections  de  Saintes  & 
de  Cognac,  le  1  novembre  1644,  &  dans  la  généra- 
lité de  Poitiers  le  2  janvier  1646  ,  &  fut  fait  inten- 
dant des  mêmes  élections  de  Saintes  &  de  Cognac  en 
1  ablence  de  fon  pere  ,  par  commiffion  du  4  avril  de  la 
même  année  II  fut  pourvu  d'une  charge  de  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  par  lettres  du  14  août 
1G49  ,  en  prêta  le  ferment  le  1  6,  &  y  fut  reçu  au  par- 
lement le  z  3  du  même  mois.  Il  eut  des  lettres  de  con- 
feiller d'étar  le  4  feptembre  fuivant ,  &  de  confeiller 
d'état  ordinaire  le  15  avril  1S51.  Son  pere  étant  mott 
la  même  année  ambaffadeur  à  Venilè  ,  il  fut  nommé 
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pour  aller  le  remplacer  dans  cet  emploi  auprès  de  la 
république;  il  remplit  cette  ambalfade  julqu'au  28 
novembre  1655,  qu'il  eut  fon  audience  de  congé  Le 
lenat  de  Vemfe  pour  maïque  de  la  confidération  qu'il 
lanoit  de  fa  perlonne  ,  lui  avoir  accordé  &  a  fes  def- 
cendans  ,  la  permiilion  d'ajouter  fur  le  tour  de  fes  ar- 
mes celles  de  la  république ,  avec  le  lion  de  S.  Marc 
pour  cimier ,  par  lettres  patentes  du  27  octobre  précé- 
dent, &  le  roi  lui  permit  &  aux  liens  par  brevet  du 
7  novembre  165S,  d'ufer  de  cette  conceffion.  Pen- 
dant fon  fejour  a  Venife  ,  le  roi  érigea  fa  terre  &  fei- 
gneurie  de  Rouffiac  en  titre  de  comte  par  lettres  du 
25  janvier  11554.  qui  furent  régifirées  au  parlement 
de  Pans  le  23  décembre  1  666.  L'an  1655,  il  nt  im- 
primer a  Venife  le  Traité  de  lafagtffe,  ouvrage  de  fon 
pere ,  qu  il  avoir  traduit  du  françois  en  italien  ;  il  fai- 
iort  auffi  des  vers  françois  ,  dont  plufieurs  ont  été  im- 
primes. Il  obtint  des  lettres  de  maître  des  requêtes  ho- 
noraire le  i4  février  ,S57;  &  après  avoir  vécu  long- 
temps dans  la  retraite,  il  mourut  au  moisde  mai  1  700, 
dans  la  foixante-dix-)epiiémeannéede  fon  âge.  Ilavoit  ' 
epoufe  par  contrat  .lu  8  mai  ,6  ço  ,  Mars,. crue  Houl- 
Iicr  de  laPoyade  ,  née  le  27  août  1C30,  &  baptiféeà 
Andte  d  Angou'cme  le  29  fuivant ,  vivante  encore 
en  . 70; ,  fille  &  hc ri  iere  de  He'.ie  Houllier  ,  écuyer 
feigneur  de  la  Poyade  &  de  Rouffiac,  confeiller  dû 
roi  en  fes  confeils,  lieutenant  général  du  fiége  préli- 
dial  d  Angoulême  ,  &  de  Catherine  de  Paris.  De  ce 
mariage  vinrent  Marc  René  de  Voyer  de  Paulmy 
marquis  d'Argenfon  ,  qui  fuit  ;  Antoinette  -  Catherine 
de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  ,  née  à  Venife  le  28 
janvier  1  «54  ,&  baptifée  pour  les  cérémonies  en  l'é- 
glife de  S.  Gervais  à  Paris,  le  6  mars  15-57,  mariée 
par  contrat  du  i7  mai  1  C,67  ,  avec  Louis  de  Valory 
chevalier ,  feigneur  d'Ellilly  ,  Chafletoifon  ,  &ç  ;  Frân- 
çoife  de  Voyer ,  née  à  Venife  le  1  2  mai  1S5  ; ,  morte 
au  mois  de  janvier  1  St6  ,  &  enterrée  à  S.  Job  de  Ve- 
nife près  de  fon  aïeul  ;  François  -  Helie  de  Vcyer  de 
Paulmy  d'Argenfon  ,  né  â  Paris  le  22  feptembre  I  6  S  ."f , 
&  baptifé  le  lendemain  à  S.  Gervais  ,  prieur  de  S.  Ni- 
colas de  Poitiers  ,  reçu  dodteur  en  théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris  le  9  février  réStf,  élu  doyen  &  cha- 
noine de  l'édile  royale  ,  collégiale  &  paroifliale  de 
S.  Germain  l'Auxerrois  le  15  janvier  1S94,  &  nommé 
I-'Mavnl  1702,  à  l'évêrhé  de  Dol ,  qui  fut  préconifé 
&  propofé  pour  lui  à  Rome  les  2  ;  feptembre  &  20  no- 
vembre fuivant;  enfuite  de  quoi  il  fut  facréle  iS  mars 
1703  ,  dans  la  chapîlle  de  l'archevêché  de  Paris ,  parle 
cardinal  de  Noailles  archevêque  de  cette  ville  ,  affilié 
des  éyêques  de  Senlis  &  de  Noyon.  Il  harangua  le  roi 
a  la  tête  des  députés  des  états  deBretagne  le  14  janvier  . 
1705  ,  &  il  obtint  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Preuilly  , 
ordre  de  S.  Benoît ,  diocèfe  de  Tours  le  1  novembre 
1 J06.  Le  roi  le  nomma  le  1 2  janvier  171  ; ,  à  l'arche- 
vêché d'Embrun  ,  q;ii  fut  propofé  pour  lui  à  Rome  le 
16  décembre  fuivant  ,  &  d'où  il  fut  transfère  le  23 
avril  17 19  à  l'archevêché  de  Bourdeaux ,  pour  lequel 
il  prîra  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi  en 
préfence  du  duc  d'Orléans,  régent,  le  16  juin  1720. 
Il  eut  auffi  le  brevet  de  confeiller  d'état  le  9  mai  1719 
&  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Relecq  ,  ordre  de  Ci- 
teaux,  diocèfe  de  S.  Paul  de  Léon  ,  lui  fut  accordée  le 
la  juin  1720.  Il  affilia  au  facre  du  roi  à  Reims  Je  2j 
octobre  1722,  ayant  été  un  des  prélats  qui  y  furent  in- 
vites ,  &  il  fut  député  de  fa  province  à  l'alfemblée  gé- 
nérale du  clergé  de  Fiance  tenue  en  1723.  Il  mourut 
à  Boutdeaux  le  25  octobre  172  S  ,  âgé  de  72  ans  un 
mois  &  trois  jours.  Son  corps  après  avoir  étéexpofépen-  - 
dant  deux  jours  dans  la  falle  de  fon  palais  ,  fut  dépofé 
dans  une  chapelle  de  fa  métropolitaine  ,  où  il  ne  fut 
inhumé  qu'après  la  rentrée  du  parlement  ;  Thérèfc- 
Hélène  de  Voyer  ,  née  &  baptifée  à  S.  Gervais  le  1  r 
I  avril  1559  ,  mqrre  le  26  octobre  1  662  ,  &  enterrée 
i  au  Calvaire  du  Marais  à  Paris  ;  Marie-Scholajiique  de 
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"Voyet .,  née  le  t-o  février  1 66 1 ,  religieuXe  Carmélite 
à  Angeulème  ;  &  Jofeph  -  Ignace  de  Voyer  de  Paulmy 
d'Argenfon  ,  né  le  30  décembre  1661  ,  Se  baprifé  le 
lendemain  à  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  reçu  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jémfalem  ,  de  minorité  ,  au 
grand  prieuré  de  France  ,  en  vertu  d'une  bulle  du 
grand-maître  du  10  mars  1 666  ,  Si  mort  en  Bretagne 
en  1690. 

X.  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  ,  ^  chevalier  , 
'marquis  d'Argenfon  ,  vicomte  de  Mouzé ,  baron  de 
"Weil ,  feigneur  de  la  Bailloliere ,  de  Draché  ,  Sic.  mi- 
niftre d'état,  garde  des  fceaux  de  France,  Si  chance- 
lier garde  des  fceaux  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
S.  Louis,  né  à  Venife  le  4  novembre  1651 ,  reçut  les 
■cérémonies  du  baptême  dans  le  palais  de  S.  Marc  le  8 
janvier  1 6  (  3  ,  Si  fut  nommé  au  nom  de  la  république 
de  Venife  par  André  Contarini ,  chevalier,  procurateur 
■de  S.  Marc.  Il  fit  le  ferment  d'avocat  au  parlement  le 
1 1  novembre  i  66 9  ,  Se  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
Notte-Dame  du  Mont-Carmel ,  Se  de  S.  Lazare  de 
Jérufalem  ,  le  8  janvier  1677,  &  confeiller  du  roi , 
lieutenant  général  en  la  fénéchauffée  &  liège  préfidial 
d'Angouléme,  en  futvivance  de  fon  aïeul  maternel,  le 
9  août  1679.  Il  fut  établi  par  arrêt  duconfeil  d'état  du 
lj  février  1692,  procureur  général  de  la  commiflion 
pour  le  jugement  des  ptifes  faites  par  les  vaiffeaux  por- 
tans  pavillon  de  France  ;  pourvu  par  lentes  du  5  mats 
1694  ,  d  une  charge  de  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  du  roi  ,  a  laquelle  il  fur  reçu  le  19  du  même 
mois  ;  fait  procureur  général  de  la  commillîon  pour  la 
recherche  des  francs-fiefs  ,  Si  des  ufurpateurs  du  titte 
de  noblefle  eu  1S96  ,  Si  pourvu  par  lettres  du  19  jan- 
vier i6"97,  de  la  charge  de  lieutenant  général  de  la 
ville  ,  prévôté  Si  vicomté  de  Paris  ,  en  laquelle  il  fut 
inftalléau  cliâteletle  8  février  fuivanr.  H  obtint  le  11 
juillet  1703  ,  des  lettres  de  maître  des  requêtes  hono- 
raire ,  qui  furent  regiftrées  au  parlement  le  10  du  mê- 
me mois.  II  fut  nommé  l'un  des  commiflaires  du  con- 
feil de  commerce  par  arrêt  du  1 8  novembre  1 70+ ,  & 
confeiller  d'état  femeltte  le  1  o  juin  1709. 11  fut  déclaré 
garde  des  fceaux  de  France  le  18  janvier  1718,  &  les 
fceaux  lui  ayant  été  remis.il  prêta  ferment  le  même 
jour  pour  cette  chatge.  Il  fut  chargé  en  même-temps 
de  l'adminiftration  des  finances  ,&' fut  inftalté  le  pre- 
mier février  dans  le  confeil  des  finances  en  qualité  de 
préfident  de  ce  confeil  :  ayanr  été  élu  le  2  avril  de  la 
même  année  l'un  des  quarante  de  l'académie  fran- 
çoife  ,  il  y  prit  féance  le  1 3  juillet  :  il  avoit  été  reçu 
honoraire  de  celle  des  feiences  dès  17  \6.  11  fe  trouva 
&  porta  la  parole  au  Ut  de  jullice  tenu  au  Louvre  le 
26  août  de  l'année  r 7 1 o  ,  Si  ledit  du  mois  précédent , 
portant  création  de  l'office  de  garde  des  fceaux  en  fa 
faveur,  y  fut  enregiftré  de  l'exprès  commandemenr  du 
roi.  11  fur  pourvu  par  lettres  du  15  avril  1719,  de  la 
charge  de  grand  ctoix ,  chancelier  &  garde  des  fceaux 
de  l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis ,  pour  laquelle 
il  prêta  ferment  le  lendemain.  Le  5  janvier  1720  ,  il 
fut  déchargé  de  l'adminiftration  des  finances ,  &  dé- 
claré miniftre  d'état  :  le  roi  lui  donna  une  penfion  de 
10000  livres,  Scichacun  de  fes  enfans  une  de  3000 
livres.  Il  remit  les  fceaux  de  France  entre  lesmains-du 
duc  d'Orléans  régenr ,  le  7  juin  1720  ,  &  il  obrint  un 
brevet  daté  du  même  joui  qui  lui  en  conferva  les  hon- 
neurs. Il  mourut  à  Paris  dans  l'extérieur  du  monaftère 
de  la  Magdeléne  de  Trénel  au  fauxbourg  Saint -An- 
toine le  8  mai  171 1  ,  fur  les  cinq  heures  du  matin  , 
dans  la  foixanre-neuviéme  année  de  fon  âge  ,  &  il  fut 
inhumé  le  17  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet.  11  avoit 
époufépat  contrat  du  14  janvier  169J,  Marguerite  le 
FévredeCaumartin,  féconde  fille  de  Louis- François 
le  Févre  de  Caumattiii ,  chevalier ,  feigneur  de  BoilTy  , 
Argouges,  Rouvre  ,  Maify  ,  Sec.  confeiller  du  roi  en 
tous  fes  confeils  ,  Si  au  confeil  d'érar  &  direction  des 
fiuances ,  Si  de  Catherine  -  Magdeléne  de  Verthamon 
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fa  féconde  femme.  Elle  mourut  de  la  petite-vérole  le 
premier  août  1719  ,  à  fix  heures  du  foir ,  âgée  de  47 
ans ,  &  elle  fut  inhumée  le  lendemain  au  foir  à  S.  Ni- 
colas du  Chardonnet.  Les  enfans  forcis  de  ce  mariage 
font ,  Catherine -Magdeléne  -Marguerite  de  Voyer  de 
Paulmy  d'Argenfon  ,  née  le  ij  octobre  1693  ,  &  bap- 
tifée  le  lendemain  à  Si  Jean  en  Grève  ,  mariée  le  12 
août  1715  -  avec  Thomas  le  Gendre  de  Collande ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Gaillefonraine  ,  &c.  morte  à  Paris 
le  17  novembre  173  5  ,  âgée  de  42  ans  \  René-Louis 
de  Paulmy  ,  marquis  d'Argenfon  ,  qui  fuit;  &  Pierre- 
Marc  de  Voyer  de  Paulmy  ,  chevalier,  comte  de  Weil- 
Argenfon  ,  feigneur  de  Villaucrois  ,  de  Lys,  du  Pleffis- 
d'EchelIes,  de  Pocaney  ,  baron  des  Ormes  de  Saint- 
Marrin  ,  né  le  16  août  i  696  ,  &  baptifé  le  lendemain 
à  S.  Jean  en  Grève  ,  reçu  avocat  au  parlement  le  5 
août  1 7 1 5 ,  avocat  du  roi  au  châtelet  en  1718,  con- 
feiller au  parlement  de  Paris  le  19  août  1719,  maître 
des  requêtes  ordinaite  de  l'hôtel  du  roi  le  17  novem- 
bre fuivant,  &  lieutenant  général  de  police  de  la  ville, 
prévôté  cY  vicomté  de  Paris  ,  le  z6  janvier  1710, 
charge  dont  il  donna  fa  démillion  le  premier  juillet 
fuivant.  Il  fut  fait  intendant  à  Tours  le  1  S  février 
1721  ,  &  grand-croix  &  chancelier  garde  des  fceaux 
de  l'ordre  royal  &  militaite  de  S.  Louis  ,  par  la  dé- 
tniffion  de  fon  frère  aîné  au  mois  de  juin  fuivant.  11 
fut  pourvu  de  nouveau  par  lettres  du  26  avril  172.1 , 
de  la  charqe  de  lieutenant  général  de  police  de  Paris , 
dans  laquelle  il  fur  inftallé  le  cinq  mai  fuivant ,  ayant 
fait  le  jour  précédent  au  parlement  le  ferment  accou- 
tumé. Le  duc  d'Orléans,  régent  en  France  ,  le  nom- 
ma le  20  feptembre  172?  ,  fon  chancelier  garde  des 
fceaux ,  chef  de  fon  confeil,  &  furintendant  de  fes 
maifons  &  finances,  &  lui  en  fit  expédier  les  provi- 
fions  le  24  du  même  mois.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce, il  fut  choifi  pour  remplir  la  même  place  auprès  du 
duc  d'Orléans  ,  premier  prince  du  fang  fon  fils.  Il  fe 
démit  de  la  charge  de  lieutenant  général  de  police  ,  Se 
ant  été  fait  confeiller  d'état  le  ?8  janvier  1724  ,  il 


ay; 

prêta  ferment ,  &  prit  féance  au  confeil  le  3 1  du  même 
mois.  Il  obtint  des  lettres  de  maître  des  requêtes  ho- 
noraire le  27  février  fuivant ,  &  il  fut  reçu  honoraire 
de  l'académie  royale  des  feiences  le  3 1  août  1726.  Il 
fut  nommé  en  août  1741 ,  miniftre  &  fecrétaire  d'état 
au  département  de  la  guerre,  &  le  1  8  novembre  1  744» 
il  obtint  la  furintendance  générale  des  poftes  &  relais 
de  France.  ïl  a  donné  la  démilîîon  de  ces  charges  le  1 
février  1757,6^  s'eft  retiré  à  fa  terre  des  Ormes  Saint- 
Martin  enTouraine.  Il  a  été  marié  le  24  mai  171?» 
avec  Anne  Larcher,  née  pofthume  le  6  mars  1 706  ,  fille 
unique  de  Pierre  Larcher,  chevalier,  feigneur  de  Po- 
caney ,  confeiller  au  parlement  de  Paris,  mort  le  19 
février  1  706,  &  d'Anne-  Thèrefe- Hébert  de  Bue  ,  fa 
veuve ,  femme  en  fécondes  noces  &  Antoine-François 
Talon ,  capitaine  au  régiment  des  gardes  françoifes*. 
Il  a  eu  d'elle  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argen- 
fon ,  né  le  20  feptembre  17*1  ?  a  été  d'abord  mettre 
de  camp  lieutenant  du  régiment  royal  de  Berry ,  cava- 
lerie ,  fait  brigadier  le  1  mai  1 74  5  ,  &  la  même  année 
lieutenant  général  au  gouvernemenr  d'Alface;  maré- 
chal de  camp  le  10  mai  1748 ,  infpe&eur  de  cavalerie 
en  1749  ,  &:  directeur  général  des  haras  de  France  en 
janvier  1 7  5  2  :  il  a  époulé  le  1  o  janvier  j  747 ,  Jeanne- 
Marie-Confiance  de  Mailli  ,  fille  du  premier  lit  du 
comre  de  Mailli-d'Harcôurt  ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  née  le  12  décembre  I7$4i  &  Louis* 
Attvufle  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  ,  né  le  13 
février  1725",  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Maire  de 
minoriré  par  bref  du  17  avril  fuivant,  mort. 

XL  René-Louis  de  Voyer  de  Paulmy  ,  chevalier , 
marquis  d'Argenfon,  vicomte  de  Mouzé,  baron  de 
Réveillon  ,  feigneur  de  Villeneuve,  &cc.  né  le  18  octo- 
bre 1694,  fut  reçu  confeiller  au  parlemenr  de  Pans  le 
24  avril  1 7 1 6 ,  &  noncbftant  le  défaut  d'âge ,  il  obtint 

le 
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ïe  20  février  171  S,  la  permiflion  d'opiner.  Il  fut  pour- 
vu d'une  charge  de  maître  des  requêtes  ordinaire  de 
l'hôtel  du  roi ,  par  lettres  du  2  t  novembre  fuivant  , 
fait  confeiller  d'état  le  6  janvier  17.20,  intendant  du 
Hainault ,  pays  d'entre  Sambre  Se  Meufe  ,  Se  outre- 
Meufe  ,  le  1  5  du  même  mois ,  maître  des  requêtes  ho- 
noraire le  3  février  fuivant,  Se  grand-croix  ,  chance- 
lier, Se  garde  des  fceaux  de  l'ordre  militaire  de  S. 
Louis,  au  Heu  de  feu  fon  pere,  le  1  5  mai  172 1. 11  prêta 
ferment  pour  cette  charge  le  1  S  fuivant ,  Se  s'en  étant 
enfui  te  démis  en  faveur  de  fon  frère  ,  il  obtint  le  3  1 
des  mêmes  mois  <Sc  an,  un  brevet  qui  lui  en  conferva 
les  honneurs  :  par  autre  brevet  du  premier  juin  172  1  , 
la  penfion  de  3  000  livres  qui  lui  avoir  été  accordée,  Se 
à  fon  frère  du  vivant  de  leur  pete  ,  fut  augmentée  juf- 
qu'à  9000  livres  pour  chacun  ,  &  à  7000  livres  pour 
leur  fœur.  Il  fut  un  des  confeillers  d'érar  qui  aflïftererit 
au  facre  du  roi  à  Reims  le  2  5  octobre  1712  ,  &  il  mon- 
tai une  place  de  confeiller  d'état  ordinaire  au  mois 
de  décembre  1728.  11  fut  nommé  le  iH  novembre 
1748 ,  minïftie  &>fecré taire  d'état  au  dépatrement  des 
affaires  étrangères.  11  eft  mort  à  Paris  le  xG  janvier 
1757  ,  âgé  de  foixante  Se  deux  ans.  Il  avoit  été  marié 
le  30  novembre  1 7 1  S  ,  par  contrat  du  jour  précédent , 
avec  Marie- Magdeléne-Françoife  Meliand  ,  née  le  22 
janvier  1 704  ,  fille  d' Antoine-François  Meliand ,  che- 
valier confeiller  du  roi  en  fes  confeils ,  maître  des  re- 
quêtes honoraire  de  fon  hôtel ,  Se  intendant  de  Flan- 
dre,  depuis  confeiller  d'état  ordinaire,  Se  de  Marie 
le  Brer.  Il  en  a  eu  Antoine-René  de  Voyerde  Paulmy 
d'Argenlon  ,  qui  fuit  ;  Se  Mdrie-Magdelêne-Catktrint 
de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenlon  ,  née  le  25  novem- 
bre 1724,,  mariée  au  comté  de'  Mailiebois  3  fils  du  ma- 
réchal de  ce  nom. 

XII.  Antoine-René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argen- 
fon  ,  né  à  Valenciennes  le  22  novembre  i722  ,aété 
d'abord  reçu  avocat  du  roi  au  châtelet  de  Paris  en  1  742  , 
confeiller  au  parlemenr  le  9  décembre  1744.,  maître 
des  requêtes  en  1  747  ,  à  l'académie  françoife  le  6  avril 
J74S.  Il  fur  nommé  ambaffadeur  en  SuifTe  le  24.  mai 
fuivant ,  chancelier  garde  des  fceaux  Se  grand  cioixde 
S.  Louis  fur  la  démilïîon  de  fon  oncle  le  26  janvier 
1749  ,  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  fecrétaire 
d'état  au  département  de  la  guerre  le  9  octobre  1751. 
Il  a  été  marié  en  premières  noces  à  une  fille  du  fieur 
Dangé ,  l'un  des  quarante  fermiers  généraux  ,  morce 
fans  enfans-  En  fécondes  noces  il  a  époufé  Marguerite 
Fyot ,  féconde  fille  de  Claude-Philibert  3  feigneur  de 
la  Marche  ,  dans  la  BrefTe  ,  premier  prefident  du  parle- 
menr de  Dijon  ,  dont  il  a  eu  Adélaïde-Geneviève  j  née 
en  janvier  1752. 

Les  armes  de  Voyer  font  d'azur  à  deux  lions  léopar- 
dés  d'or  pajfans  l'un  fur  l'autre  couronnés  de  même 
armés  &  langues  de  gueules  j  écartelé  de  GuefFault ,  qui 
eft  d'argent  à  une  fa/ce  de  fable.  La  branche  d'Argenlon 
portoit  ci-devant  fur  le  tout  l'écujfon  de  Venife  qui  eft 
d'azur  à  un  lion  ailé  ajfis  d'or  3  tenant  nn  livre  couvert 
d'argent  :  cet  écujjbn  furmonté  d'une  couronne  ducale 
fermée.  *  Hift,  des  grands  officiers  de  la  couronne 3 
troifiéme  édit.  t.  VI  3p.  593. 

VOYER  (Jean  ie  )  profefTeur  dans  l'uni  verfiré  de 
Paris,  en  latin  Viforius jfieur  de  Saint-Pavace  ,né  dans 
la  ville  du  Mans  ,  a  été  un  homme  fa  van  t  dans  les  lan- 
gues grecque  &  latine,  comme  il  l'a  fait  fouvent  pa- 
roître  en  plufieurs  univerfirés  de  France ,  Se  entre  autres 
à  Paris ,  fous  le  roi  François  I.  Il  enfeigna  pendant 
plufieurs  années  les  belles  lettres  dans  cetre  ville  au 
collège  de  Bourgogne  ■  il  y  fut  procureur  de  la  nation 
de  France  en  1  C37.  Ce  fut  Claude  Roiliet ,  principal 
du  collège  de  Bourgogne,  qui  le  chargea  de  profeffer 
dans  ce  collège,  Se  il  fit  d'excellens  difciples.  Il  étoit 
habile  grammairien  ,  philofophe  &  jurifeon fuite ,  Se 
aimoit  beaucoup  le  droit  civil  en  particulier.  Il  mou- 
rut au  Mans  en  1 56S.  En  1534.Ï  il  avoir  publié  deux 
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ouvrages  ,  te  premier  eft  un  abrégé  latin  de  la  dialecti- 
que du  Rodolphe  Agricola-,  in-$° ,  à  Paris  :  le  fécond 
eft  une  logique  qu'il  compofa  auflî  en  latin  ,  &  qu'il 
dédia  à  dem  Jean  Equino  Ion  cou  (in  ,  abbé  de  la  Piété 
au  Mans  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  l'abbaye  de  l'Efpar  de 
l'ordre  de  Çîteaux  ,  pioche  la  ville  du  Mans.  Dans  ce 
dernier  ouvrage  ,  Jean  le  Voyer  qui  le  publia  avant 
1  autre  ,  y  avoir  renfermé  tout  ce  que  Cicéron,  Qmn- 
tilien,  Agricola  ,  6t  plufieurs  autres  avoient  tiré  d'A- 
riftote  ,  tant  pour  l'invention  que  pour  former  le  jugû- 
menr.  Il  y  condamne  la  méthode  des  Hiberncâs  &  des 
Efpagnols  qu'il  nomme  ,  les  premiers  tenebra  Bibcrni- 
ca3Se  les  féconds  Hifpanica  barbaries.  Ces  deux  ou- 
vrages furent  fort  eftimés  pat  les  écoliers  de  l'auteur  , 
qui  firent  des  vers  pour  le  louer.  Jean  le  Voyer  n'en 
demeura  pas  là  :  faifant  réflexion  qu'on  méprifoit  beau- 
coup l'étude  de  la  philofophie  ;  que  la  caufe  de  ce  mé- 
pris étoit  la  barbarie  qui  regnoir  alors  dans  cette  feien- 
ce  ,  de  forte  qu'en  for  tant  de  l'étude  de  la  grammaire  , 
les  jeunes  gens  fe  jettoient  auffitôt  dans  l'étude  du 
droit  ;  il  réfolut  de  remédier  à  ce  mal.  Dans  cerre  vue 
il  travaillai  faire  parler  la  philofophie  avec  pureté. 
Ainfî  il  lut  à  fes  difciples  les  Topiques  de  Cicéron  ,  Se 
il  les  expliqua  par  un  jufte  commentaire  ,  où  il  s'efforça 
d  eclaircir  celui  de  Boëce.  11  divifafnn  ouvrage  en  trois 
livres,  pour  fuivre  l'ordre  de  Cicéron,  &  le  dédia  à 
René  du  Bellay  évéque  du  Maris.  Il  fut  imprimé  à  Pa- 
ris i/;-4° ,  l'an  1 5  3  S  ,  a  Bafie  en  I  541  ,  in-folio  avec 
d'autres  commentateurs  j  à  Lyon,  chez  Sébaftien  Gry- 
phe  en  1 545  ,  &  à  Paris  en  1557,  /'/z-40.  Le  Voyer 
écrivoir  bien  en  latin.  Il  avoir  fait  auffi  des  poëfies  lati- 
nes, Se  l'hiftoire  des  chofes  les  plus  mémorables  de  fon 
temps  ,  &  il  iaifla  ces  ouvrages  à  fon  fils  qui  ne  les  a 
pas  publiés.  *  La  Croix  du  Maine  ,  dans  fa  bibliothè- 
que j  Sec.  Du  Boulay,  dans  fon  hiftoire  de  l'univerfi- 
té  de  Paris.  Les  fingularités  hifioriques  &  littéraires  3 
par  D.  Liron  ,  pag.  470  &  fuivantes  3  nombre  XLVIU 

U  P 

£CT T  TPLANDE  5  province  de  Suéde,  bornée  au 
nord  Se  à  l'orient  par  la  mer  Baltique.  Le  lac 
Mêler  avec  fes  îfles  dépend  pour  la  plus  grande  partie 
de  cette  province  ,  qui  eft  très-fertile,  Se  produit  en- 
tr'autres  de  très-beau  froment.  Elle  a  quantité  de  mi- 
nes de  fer  Si  de  plomb,  Se  quelques  -  unes  d'argent. 
Ubbon  ,  roi  de  Suéde  ,  dit  M.  d'Audiffret ,  faifoit  fa 
réfidence  ordinaire  dans  certe  province,  &  on  croit 
qu'elle  a  pris  de-là  le  nom  d' Uplande  comme  qui  di- 
roit  ipays  d'Vbbon. Stockholm  Se  UpfaI  font  les  prin- 
cipales villes  de  cette  province.  *  D'AudinVer ,  géogr. 
anc.  &  moder.  tome  I.  La  Martiniere,c'/é/. géogr. 

UPP1NGHAM  ,  c'eft  une  jolie  petire  ville  d'An- 
glererre  avec  marché  dans  le  comré  de  Rurland.  Elle 
eft  ornée  d'un  bon  collège  Se  d'un  hôpital-  Elle  eft  à 
64  milles  anglois  de  Londres.  *  Diction,  anglais. 

UPSAL,  ancienne  ville  du  royaume  de  Suéde,  dans 
la  province  d'Uplande.  étoir  autrefois  le  féjour  des  rois, 
qui  y  étoient  aufli  facrés  dans  l'églife  cathédrale,  qui 
eft  le  fiége  d'un  archevêché.  U  y  a  une  célèbre  univer- 
fité  ,  une  belle  citadelle  ,  Se  nu  horloge  dont  l'artifice 
eft  admirable,  L'cglîfe  archiépifcopale  eft  couverre  de 
cuivre  ,  tk  renferme  pluiieurs  fépulcres  des  rois  de  Sué- 
de, d'une  ftruétiire  très-magnifique.  Ce  fur  dans  Je 
palais  royal  de  cerre  ville,  que  la  reineChriftine  depofa 
la  couronne,  &  abdiqua  l'an  1  654.  *  Henr.  Lomenie, 
comre  de  Brienne  ,  in  itiner. 

UPSU  ,  ville ,  cherche^  ALASCHEHIR. 

UPTON  ['  Nicolas  |  Anglois  de  narion  ,  étoit  au 
fiége  d'Orléans  en  1428.  II  tut  depuis  chanoine  &  pré-* 
centeur  de  l'églife  de  Sarisberi  en  Anglererre.  Il  vivoit 
encore  en  1453.  On  a  de  lui  trois  ouvrages  ;  favoir , 
Nicolai  Uptoni  de fludio  militari  libri  quatuor.  Joannls 
de  Bado  Aureo  traclatus  de  armis.  Jîenrlïi  Spelmanni 
1  TomcX*  X  .xx  x 
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afpilogià.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  imprimes  en  un 
feul  volume  in-folio, i  Londresen  1S54,  parles  foins 
d'Edouard  Bilfaus ,  qui  y  a  joint  des  remarques  de  fa 
façon.  Ces  traités  font  fur  le  blafon  :  mais  dans  les 
deux  premiers  ,  Upton  traite  de  tout  ce  qui  regarde 
la  nobleffe ,  fon  origine ,  fes  droits  ,  fes  lois  ,  &c. 
Ils  contiennent  aufl'i  une  efpéce  de  code  militaire. 
*  Voyer  l'abbé  le  Cletc  dans  fa  Bibliothèque  ,  mife  au- 
devant  du  diécionaire  de  Richelet ,  de  l'édition  in-folio 


UR  ,  ville  des  Chaldéens ,  pays  natal  de  Thaté,  & 
de  fon  fils  Abraham.  Ce  nom  Un. , en  hébreu  veut 
due  feu  :  lignification  qui  a  donné  lieu  à  l'ancienne 
tradition  des  Juifs  ,  qu'Abraham  avoir  été  jette  dans  le 
feu  par  les  Chaldéens  ,  avec  fon  frère  Aram,  pareequ'il 
ne  vouloir  pas  adorer  leurs  dieux  ;  qu'Aram  ,  qui  n  a- 
voit  pas  la  même  foi  qu'Abraham  fut  confumé  par  le 
feu  ,  mais  qu'Abraham  en  fut  délivré  par  miracle. 
Saint  Jérôme  fait  mention  de  cette  tradition  des  Juifs  , 
à  laquelle  les  rabbins  ont  encore  ajouté  plufieurs  cir- 
conftances  ;  mais  il  paroît  par  le  texte  de  la  Genèfe , 
queUreltle  nom  appellatif  d'une  ville  de  Chaldée. 
Ammien  Marcellin  nous  apprend  qu'il  y  avoit  en  Mé- 
fopotamie  ,  fur  le  chemin  qui  conduir  des  bords  du. 
Tibre  à  Nilîbe  ,  une  ville  nommée  Ur.  Eupolemus , 
dans  fon  hifloire  des  Juifs  ,  citée  par  Eufébe,  dir  que 
la  Babylonie  ,  nommée  Camarine  ,  eft  auffi  appellée 
Urie;  Se  Pline  fait  mention  d'une  ville  d'Ur  ,  fur  l'Eu- 
phrate.  De  ces  trois  villes  ,  la  première  eft  celle  qui 
plus  probablement  eft  la  ville  d'Ur,  donr  il  eft  parlé 
dans  l'écriture.  *  Genef.  c.  1 1  &  i  yEfdras,L  z  ,  c.  9. 
Bocharr,  inPhaleg.  Du  Pin,  iiffert.  chron.  hifl.  cru. 
fur  la  bible ,  tom.  I. 

URANE,  tyran  fous  Alexandre  Sévère  ,  dont  parle 
Zofime.  11  y  a  encore  un  hiftorien  Grec  de  ce  nom. 
*  Voffius  ,  de  hifl.  Grxc. 

URANE,  fut  difciple  de  S  Paulin  évêque  de  Noie; 
&  peut  être  le  même  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  la 
lettre  dix  neuvième  de  ce  Saint.  11  pouvoit  être  de 
Bourdeaux  ou  des  environs ,  &  l'on  voit  que  S.  Del- 
phin  évêque  de  Boutdeaux  ,  le  chargea  vers  l'an  400  , 
d'une  de  fes  letrres  pour  S.  Paulin  déjà  rétiré  à  Noie. 
Utane  étoit  prêtre,  &  fe  retira  enluite  auprès  de  S. 
Paulin,  à  la  mort  duquel  il  étoit  prefent  en  431.  On 
ne  fait  fi  cet  Urane  eft  le  même  que  celui  qui  fut  en- 
terré à  Noie  dans  le  cimetiete  de  S.  Félix ,  le  1 1  jour  de 
décembre  ,  commeon  l'apprend  de  fon  épitaphe  qtl'U- 
ghellus  rapporte  en  ces  termes  : 

Dep.  Urani  presbyt.  XI.  Kal. 
Januarias. 

Pacatus  ,  poëte  Gaulois ,  ayant  delTein  d'écrire  la  vie 
de  S.  Paulin  ,  éctivit  à  Utane  pout  lui  demander  la  re- 
lation de  la  moft  du  faint  évêque.  Utane  obéit  ,  &c 
commença  fa  relarion  à  la  vilîte  que  deux  évêques  fi- 
rent à  S.  Paulin  trois  jours  avant  qu'il  mourut.  C'eft 
l'unique  hiftoire  originale  que  nous  ayons  de  S.  Pau- 
lin. Cer  écrit  dont  le  flyle  eft  (impie ,  clair  &  net ,  quoi- 
que fort  couit ,  a  été  célèbre  dans  l'antiquité.  S.  Ifi- 
dore  de  Séville  le  marque  dans  fon  catalogue  des  écri- 
vains eccléfiaftiques.  S.  Grégoire  pape  en  cite  un  en- 
droit dans  fes  dialogues.  Surius  eft  le  premier  que  l'on 
fâche  qui  ait  publié  cette  relation  ,  dans  fes  actes  des 
Saints  au  12  de  juin.  11  y  nomme  mal-à-propos  Para- 
tus  ,  au  lieu  de  Pacatus.  Le  pete  Chifflet ,  Jéfuite ,  re- 
vit cette  telation  fur  un  rmnufcrit  de  Troyes ,  plus 
correct  que  l'imprimé  de  Surius ,  &  la  donna  de  nou- 
veau dans  fon  Paulinus  illuflratus.  C'eft  de-là  que  les 
continuateurs  de  Bollandus  l'ont  fait  pafler  dans  leur 
grande  collection  ,  &  M.  le  Brun  des  Marettes  ,  dans 
fon  édition  des  ouvrages  de  S.  Paulin ,  r/4-40.  *  Voye\ 
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les  auteurs  cites  dans  cet  article  8c  Yhijloire  littéraire 
de  la  France  par  DD.  Rivet  &  Colomb  ,  Bénédic- 
tins de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  V  iïécle  ,  tome 
Il,&c. 

URANiE  ,  une  des  neuf  mufes ,  dont  le  nom  ligni- 
fie cék(lc  j  prefide  à  l'aftronomie.  On  la  reprélente 
ordinairement  vêtue  d'une  étoffe  couleur  d'aaur,  cou- 
ronnée d'étoiles,  &  fontenant  des  deux  mains  un  grand 
globe. 

URANISBOURG  ,  petit  lieu  que  Ticho  Bvahé  II , 
baron  Danois,  &  îlluffre  mathématicien  ,  fit  bâtir 
avec  un  obfervaroire  dans  l-ifle  de  Ween  ,  laquelle  eft 
dans  le  détroit  du  Sund  ,  entre  la  Séelande  &  la  pro- 
vince de  Schone  ou  Schonen.  Il  y  fir  faire  un  donjon  , 
qu'il  nomma  Stelleèorgo  t  environné  de  miroirs  &  de 
cryftaux  ,  où  il  fe  retirait  ordinairement,  quelque 
rigoureufe  que  fût  la  faifon  ,  pour  obferver  les  affres. 
*  Voye\  fa  vie  écrite  par  un  anonyme. 

URAN1US  ,  philofophe  &  médecin  ,  conremporain 
d'Alexandre  de  Tralles ,  qui  vîvoit  dans  le  VI  ficelé , 
exercoir  la  médecine  à  Conftanr.inople.  I.  étoit  Syrien 
de  naiffance.  Sans  avoir  la  moindre  conno:flance  d'A- 
rift ote  ou  de  l'ancienne  philofophie ,  il  avoir  une  haute 
opinion  de  fon  (avoir ,  &:  aimoit  beaucoup  à  difpu- 
ter.  Il  parloit  beaucoup  &  decidoit  hardiment ,  intime 
fur  les  queflions  les  plus  difficiles  ,  comme  fur  les  at- 
tributs &c  l'eflence  de  Dieu.  Il  affectoit  de  paroître 
feeprique  en  toutes  chofes ,  &  il  formoit  toutes  fes  ré- 
ponfes  fur  le  modèle  de  Pirrhon  &  de  Sextus  Empy- 
ricus.  On  dir  qu'il  joignoit  à  ces  mauvaifes  qualités 
des  mœurs  fort  corrompues  ,  &  qu'il  ne  fréquentoic 
pour  l'ordinaire  que  des  libertins  comme  lui-  Cepen- 
dant il  accompagna  Arebindus  dans  fon  ambalfade 
de  Perfe;  &  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  dans  ce 
pays  ,  il  fut  cacher  avec  foin  fes  vices ,  &  les  couvrit 
même  du  voile  apparent  de  la  vertu.  Cofioés  trompé 
par  fon  habit  de  philofophe  ,  &:  par  fon  maintien  grave 
&  férieux  ,  conçut  de  ï'eftime  pour  lui  ,  &  le  fat  en- 
trer en  conférence  avec  fes  mages  Ui.^nius  fourint 
dans  fes  entretiens  fa  réputation  ,  plus  par  fon  effron- 
terie ,  que  par  la  foljdité  de  fes  réponfes ,  &  il  eut  la 
gloire  de  vaincre  tous  fes  adverfaires  dai  s  la  difpute. 
Cette  victoire  augmenta  tellement  l'eftime  que  Cof- 
roés  avoit  conçue  pour  lui ,  que  ce  prince  le  faifoit 
aiTeoir  à  fa  table  ,  buvoir  à  fa  famé  ,  &  lui  préfentoit 
la  coupe  afin  qu'il  lui  fit  raifon.  Après  qu'Uranius 
fur  de  rerour  de  fon  voyage  ,  il  reçut  des  letnes  plei- 
nes de  poliiefTe  &  d'affection  de  la  part  de  Cofrocs, 
dans  lefquelles  ce  prince  l'appelloit  fouvent  fon  maî- 
tre ;  ce  qui  augmentoit  tellement  l'orgueil  de  ce  phi- 
lofophe ,  qu'il  devint  infupportable  à  tout  le  monde. 
Voye\  le  portrait  qu'Agathias  en  fait  fort  au  long 
dans  fon  hifloire  ;  &  Freind  ,  dans  fon  hijloire  de  la 
médecine  3  première  partie- 

URATISLAS  I,  fut  le  quatorzième  duc  de  Bohè- 
me. Boiuvorus  ,  après  la  mort  de  Spiùgneus  I ,  fon 
fils  aîné,  ne  voulut  point  reprendre  le  gouvernement 
du  royaume  de  Bohême  ,  qu'il  fit  donner  à  Uratiflas , 
fon  fécond  fils ,  qui  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  le 
rendre  égal  aux  meilleurs  princes.  Les  Hongrois ,  qui 
avoient  troublé  la  paix  dans  fes  états  ,  éprouvèrent 
bientôt  fa  valeur  ,  &  furent  obligés  de  quitter  les  ar- 
mes avant  le  combat,  &  de  recevoir  de  lui  les  con- 
ditions qu'il  propofa.  Drahomira  „  fille  du  gouverneur 
du  Loket ,  promit  de  fe  faire  catholique  pour  épou- 
fer  ce  jeune  prince  \  mais  le  mariage  ne  fut  pas  plu- 
tôt confomme  ,  qu'elle  manqua  de  parole;  de  forte 
que  bien  loin  de  fuivre  la  religion  chrétienne,  elle 
tâcha  de  l'opprimer.  Les  deux  enfans  qu'Uratiflas  eutde 
cette  ptincefTe  ,  furent  Vencejlas  3  l'aîné  ,  &  Bolejlas. 
Uratiflas  mourut  à  Prague  l'an  916,  après  avoir  fait 
bâtir  à  Bofkflaw  une  églife  à  l'honneur  de  S.  Merho- 
dius  &  de  S.  Cyrillus  ,  apôtres  de  Bohême  Se  de  Mo- 
ravie, qui  écoienc  morts  à  Rome  de  fon  temps.*  Ju- 
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«cés  Solimanus ,  de  elogiis  ducum  3  regum  &  interregum 
BohemU. 

URATISLAS,  premier  roi  de  Bohème  ■>  fut  honoré 
du  titre  de  roi  par  l'empereur  Henri  IV  ,  qui  voulut 
attirer  à  fon  parti  ce  prince  par  cette  gracev  Il  fut 
couronné  à  Prague  avec  fa  femme ,  par  Gilbert  arche- 
vêque de  Trêves ,  le  1 5  jour  de  juin  de  l'an  1086. 
A  peine  fut-il  fur  le  trône  ,  qu'il  fut  obligé  de  mettre 
fur  pied  une  armée  contre  Gérard  Se  Conrad,  fes  deux 
frères.  Quant  à  Gérard,  il  mourut  de  la  fièvre  ,  avant 
que  de  combattre.  Conrad  fut  afTîégé  dans  Brin,  Se  fe 
fervit  des  larmes  de  fa  femme  pour  fe  réconcilier  avec 
le  roi  fon  frère ,  qui  pendant  ce  fiége  ,  fe  fit  fans  y 
penfer  un  ennemi  dans  la  perfonne  de  Bretijlas  fon 
fils.  Didier  qui  étoit  un  courtifan  des  plus  confédérés  , 
ayant  laiffe  échaper  une  raillerie  ingénieufe  contre 
Bretiflas ,  le  roi  ne  put  s'empêcher  de  rire  :  ce  qui 
fit  en  même  temps  concevoir  à  ce  prince  de  la  hai- 
ne contre  Didier  Se  contre  le  roi.  Il  fit  tuer  Didier  , 
&c  prit  les  armes  contre  fon  pere  ,  Se  en  fut  venu  à  un 
combat ,  fi  Conrad  ne  l'en  eût:  empêché.  Ce  fils  crimi- 
nel pouvoit  rentrer  en  grâce  auprès  du  roi  fon  pere  ; 
mais  il  aima  mieux  fe  retirer  auprès  de  Ladiflas  roi 
de  Hongrie.  Urariflas  mourut  l'an  1 091 ,  la  feptiéme 
année  de  fon  règne  ,  Se  priva  fon  fils  de  la  fucceflion 
du  royaume,  qu'il  laifTa  à  Conrad  1  fon  frère.  Il  fut 
enterré  dans  I'églife  de  VifTegrade  ,  qu'il  avoit  fon- 
dée, Se  dédiée  à  l'apôtre  S.  Pierre.  *  Jul.  Solimanus  , 
de,  elogiis  ducum   regum  &  interregum  Bokemia, 

URBAIN  ,  difciple  de  l'apôtre  S.  Paul.  Il  fut  évè- 
que  de  Macédoine.  S.  Paul  le  falue  dans  fon  épure  aux 
Romains  3  chap.  XVI 3  verf.  9  3  Se  l'appelle  ion  com- 
pagnon dans  l'œuvre  de  Jefus-Chriit.  *  Théodoret,  in 
finopfi.  .  ( 

URBAIN ,  I  de  ce  nom ,  pape  ,  élu  après  Callifte  I , 
le  il  octobre  de  l'an  .213  ,  étoit  Romain,  avoit 
vécu  auprès  des  papes  ,  Se  avoit  été  employé  dans  le 
miniftère  de  leglife  ,  qui  étoit  alors  cruellement  per- 
fécutée*  Il  la  gouverna  jufqu'au  25  mai  de  l'an  Z30  , 
quil  eut  la  tête  tranchée,  fous  l'empire  d'Alexandre 
Sévère.  On  lui  attribue  une  épître  Se  quelque  décrets  5 
mais  l'un  &  l'autre  font  fuppofés.  S.  Pontien  lui 
fuccéda.  *  Eufébe  ,  in.  hijl.  Baronius  ,  in  annal.  Pof- 
fevin.  Coccius ,  &c. 

URBAIN  II ,  appelle  Odon  ou  Eudes  3  François  » 
natif  de  CbâtîIIon  fur-Marne ,  religieux  de  Clugny ,  que 
quelques-uns  ont  dit  être  de  baffe  nailTance  ;  mais  la 
chronique  d'Alberic,  liv.  II,  fous  l'an  1087  ,  le  dit  fils 
du  feigneur  de  Lageri  :  le  martyrologe  de  l'abbaye  de 
Molekne  ,  nomme  fon  pere  Eucher  3  Se  fa  mere  Ifa- 
belle  3  &  en  fait  mention  le  5  juin.  Il  fut  fait  cardi- 
nal Se  évêque  d'Oftie  ,  par  Grégoire  VII ,  ôc  fut  élevé 
fur  le  fiége  de  S.  Pierre  ,  après  la  mort  de  Victor  III , 
le  1 2  mars  de  l'an  1  oS  S .  L  eglife  étoit  alors  affligée  par 
le  fchifme  de  l'antipape  Guibert.  Urbain  gouverna  avec 
une  prudence  finguliere  pendant  ces  temps  fâcheux; 
&  s'étanr  vu  contraint  deforrir  de  Rome  où  les  fchif- 
matiques  étoient  les  plus  forts  ,  il  fe  retira  dans  la 
Pouille  ,  Se  paifa  depuis  en  France ,  afyle  ordinaire 
des  papes  perfécutés.  Il  y  célébra  divers  conciles  ,  ou 
pour  s'oppofer  aux  violences  des  fchifmatiques  ,  ou 
pour  régler  d'autres  affaires  d'importance ,  comme 
celle  de  Philippe  1 ,  roi  de  France ,  qui  avoir  enlevé 
Bertrade.  Mais  de  rous  les  conciles  qu'Urbain  II  a  cé- 
lébrés, il  n'y  en  a  point  eu  ni  de  plus  célèbre  ni  de 
plus  utile  à  I'églife  que  celui  de  Gletmotit  en  Auver- 
gne ,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-fainte.  Après 
cette  affemblée  tenue  l'an  1095,  le  pape  en  tint  d'au- 
tres à  Tours  Se  à  Nifmes  \  Se  étant  retourné  en  Ita- 
lie, il  mourut  en  paix  à  Rome,  le  19  juillet  de  l'an 
1099  ,  &  eut  Pafchal  II  pour  fucceiTeur.  On  a  encore 
3  5  lettres  de  lui.  *  Baronius  ,  in  annal.  Se  les  auteurs 
allégués  par  Louis  Jacob ,  in  hiblioth.  Pontif.  On  a  une 
hiftoire  tres-curieufe  ,  fort  ample  ,  Se  très-bien  faite  , 


URB  ?ï! 

de  là  vie  d'Urbain  II ,  compofée  dès  1706  ,  par  dotai 
Thierri  Ruinart ,  favant  Bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  ,&  imprimée  en  1 72.4,  après  la  more 
de  l'auteur,  par  les  foins  Se  avec  un  court  avertifTement 
du  pere  dom  Vincent  Thuillier ,  de  la  même  congré- 
gation. Cette  vie  écrite  en  larin,  compofe  prefque 
tout  le  fécond  volume  des  Œuvres pojlhumes  des  PP. 
DD.  Mabillon  &  Ruinart ,  publiées  par  dom  Thuil- 
lier. Elle  eft  fuivie  de  diverfes  pièces  concernant  la 
même  vie  ,  comme  brefs  3  bulles  3  lettres  d'Urbain  II , 
ou  qui  lui  onr  été  adreffées.  La  vie  contienr  en  quel- 
que forte  toute  l'hiltoire  de  I'églife  fous  le  pontificat 
de  ce  pape. 

URBAIN  III,  nomé  auparavant  Lambert  Crivelli  » 
archevêque  de  Milan  ,  parvint  après  Luce  III,  au  pon- 
tificat ,  Se  ne  le  tint  qu'un  an  ,  10  mois  &  iy  jours  t 
depuis  le  1 5  novembre  de  l'an  1 185  ,  jufqu'au  10  d'oc- 
tobre 1 1 87.  Il  mourut  à  Ferrare  de  déplaifir,  après 
avoir  appris  la  funefte  nouvelle  de  la  prife  de  jérufa- 
lem  par  Saladin  ,  dans  le  remps  qu'il  envoyoit  du  fe- 
cours  aux  chrétiens  de  la  Paleftine.  H  eut  des  contef- 
tations  avec  l'empereur,  touchant  les  terres  laiffées  par 
la  princefTe  Marhilde  à  leglife  de  Rome  ,  fur  la  dé- 
pouille des  évêques  après  leur  mort,  Se  fut  les  taxes 
qu'on  faifoit  payer  aux  abbeifes.  Urbain  menaça  l'em- 
pereur d'excommunication*  Ce  prince  foutinrfes  droits, 
&  écrivit  une  lettre  txès-forre  au  pape ,  qui  le  fâcha 
tellement ,  qu'il  prit  la  réfolution  d'excommunier  l'em- 
pereur :  ce  qu'il  eut  exécuté  ,  fi  les  habitans  de  Véro- 
ne ,  où  il  éroit ,  ne  l'eulfent  prié  de  ne  le  pas  faire  dans 
leur  ville.  Il  en  fortit  dans  le  delTein  de  le  faire  \  mais 
fa  mort  arrêta  les  foudres  qu'il  alloit  lancer.  Grégoire 
VIII  fut  élevé  après  lui  fur  le  faint  fiége.  *  Paul  Morige 
Se  Jofeph  Ripamon  ,  hijl.  eccl.  Med.  Du  Chêne  Se  Pa- 
pyre  Maffon  ,  in  vit.  pontif. 

URBAIN  IV ,  François  ,  natif  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  fe  nommoït  Jacques -Pantaléon-Léon.  D'autre» 
afïurent  que  Pantaléon  étoit  le  nom  de  fon  pere ,  &î 
que  celui  de  fa  famille  étoit  du  Court-Palais ,  Curtà 
Palatio.  On  tient  qu'il  n  'étoit  fils  que  d'un  cordonnier 
de  Troyes;  &  que  par  la  connoifiance  qu'il  s'étoit  ac- 
quife  de  la  théologie  Se  du  droir  canon  ,  il  devint  ar- 
chidiacre de  Laon  ,  puis  évêque  de  Verdun  ,  patriar- 
che de  Jérufalem.  Enfin  étant  venu  à  Vîterbe  pour  les 
affaires  de  la  Paleftine,  il  y  fut  élu  pape  après  la  more 
d'Alexandre  IV ,  le  29  août  de  l'an  1261.  11  créa  d'aj 
bord  huit  cardinaux,  perfonnages  d'un  grand  mérite  ; 
puis  il  fit  publier  une  croifade  contre  Mainfroi ,  enne- 
mi de  I'églife  ,  Se  ufurpateur  du  royaume  de  Sicile; 
Quelque  temps  après  ,  il  fe  retira  a  Qrviette,  &  ap- 
pella  en  Italie  Charles  ,  comte  d'Anjou  Se  de  Proven- 
ce ,  pour  le  faire  roi  des  deux  Siciles.  L'an  1164,,  il 
ordonna  par  une  bulle  qu'on  célébrerait  dans  toute 
I'églife  la  fête  du  Saint  Sacrement  le  jeudi  d'après  celle 
de  la  Trinité  ,  &  il  fit  compofer  un  office  particulier 
par  S.  Thomas  à'Aquin  ;  mais  fa  bulle  ne  parle  ni  dé 
proceffion,  ni  d'expofition  du  Saint  Sacrement,  Ce  pape 
mourut  à  Péroufe  le  zo  octobre  de  la  même  année  s 
après  avoir  paffé  3  ans  ,  1  mois  Se  21  jours  fur  le  fiégé 
pontifical.  Son  corps  fut  mis  dans  1  eglife  cathédrale 
de  la  même  ville,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  une 
épitaphe.  Le  papeUrbain  IV  avoir  écrit  une  deferiptioa 
de  la  Paleftine,  dont  Adrichomius  s'efl:  fervi  pour  fou 
livre  intitulé  ,  Théâtre  de  la  Terre-Sainte.  Il  Iaifïa  en- 
core un  volume  d'épîtres  ,  confervées  dans  la  biblio- 
thèque du  Vatican,  Se  dont  les  PP.  Martène  Se  Du- 
rand ont  fait  imprimer  foixante  Se  une  dans  le  tome 
II  de  leur  Thefaurus  novus  anecdotorum  ;  Se  une  para- 
phrafe  fur  le  pfeaume  L  ,Miferere  meî3  Deus3 que  nous 
avons  dans  la  bibliothèque  des  pères.  Quelques  auteurs 
attribuenr  ce  dernier  ouvrage  a  Urbain  III.  Clément 
IV  remplit  enfuite  le  taint  fiége,  qui  avoir,  vaqué  4, 
mois.  *  Grégoire,  évêque  deBayeux.  Théodoric  de 
Vaucoulturs.  Champier.  Frizon.  Papyre  Malïbn.  PU- 
Tome  Xj  Xxxx  ij 
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une.  André  du  SautTai.  Onuphce  &  Ciaconms ,  en  fi 
■vie.  Bzovius  &  Rainaldi ,  in  annal.  Poflevin ,  in  appar. 
&c. 

URBAIN  V  ,  François ,  natif  dudiocèfe  de  Mende 
en  Gevaudan  ,  nommé  auparavant:  Guillaume  de  Gri- 
fac,  étoit  fils  de  Guillaume  de  Grimoatd,  baron  du 
Roure  &  de  Grifac  ,  Se  à'Emphehfe  de  Sabran  ,  fecur 
de  S.  Elzear.  F6ye\  ROURE.  Il  avoit  été  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  \  Se  enfuite  ayant  pris  le  bonnet  de 
docteur  en  droit  canon  &  en  théologie  ,  il  l'avoir  pro- 
felTé  avec  applaudilfement  à  Montpellier  Se  à  Avi- 
gnon. Après  avoir  été  abbé  de  S.  Germain  d'Auxette, 
puis  de  S.  Victor-lès-Marfeille,  il  fut  élu  pape  ,  &jfac- 
ceda  à  Innocent  VI ,  le  z8  octobre  de  l'an  i}f>:>.  Ur- 
bain fut  élu  ,  quoiqu'abfent;  Se  à  l'on  retour  à  Avignon 
où  écoic  le  faint  fiége  ,  il  fut  couronné  le  6  novembre. 
Il  avoit  toujours  témoigné  un  courage  invincible  pour 
la  défenfc  des  droits  eccléfiaftiques.  Cette  ardeur  au- 
gmenta dans  fon  pontificat  ;  car  il  excommunia  Bar- 
nabon,  tyran  de  Milan  ,  Se  quelques  autres  feigneurs 
d'Italie  ,  qui  exerçoient  des  cruautés  incroyables  fur  le 
peuple.  Le  ciel  favorifa  fes  delleins,  Se  protégea  fes 
armes  contre  .:es  tyrans  ,  dont  la  défaite  rendit  la  paix 
à  l'Italie,  Ce  fut  une  des  raifons  qu'on  propofa  au  pape, 
pour  le  prier  d'y  faire  un  voyage.  Il  y  fut  encore  porté 
par  les  ibllicirations  prelïàntes  des  peuples  de  Rome  , 
&  par  les  lerttes  de  Pétrarque  ;  de  forte  qu'étant  forti 
d'Avignon  le  30  avril  1  $67,1]  s'embarqua  à  Marfeille, 
Se  arriva  à  Rome  le  16  octobre.  Pendant  les  deux 
ans  qu'il  refta  en  Italie,  il  régla  les  affaires  du  gou- 
vernement, Se  partit  de  CotnetO  le  5  feprembre  l'an 
1 370  ,  pour  revenir  à  Avignon.  II  aborda  à  Marfeille 
le  16  ,  &  le  24,  du  même  mois  ,  il  fit  fon  entrée  à  Avi- 
gnon ,  où  il  mourut  le  19  décembre  fuivant ,  après  8 
ans,  1  mois  Se  1  j  jours  de  liège  ,  à  l'âge  de  6 1  ans.  Son 
corps  fut  porté  dans  leglife  de  S.  Vicbor-'ez-Marfeille, 
où  eft  fon  tombeau  ,  illuftre  par  des  miracles  ,  qui  ont 
témoigné  que  c'eft  avec  raifon  que  fa  mémoire  eft  ho- 
norée dans  le  martyrologe  de  France  ,  Se  dans  celui 
de  S.  Benoît.  Ce  pape  compofa  divers  traités  ,  même 
pendant  fon  pontificat,  Se  eut  pour  fuccefTeur  Gré- 
goire XI.  On  trouve  quelques  lettres  de  lui  dans  le 
tome  I  du  Thcfiurus  novus  anecdotorum  des  PP.  Mat- 
tène  &  Durand.  *  Sponde,  Bzovius  5c  Rainaldi,  in 
annal.  Rufti ,  ktfi,  de  Maff  Symphoiien  Champier  , 
du  Bofquet ,  du  Chêne  ,  Sec.  en  fa  vie. 

URBAIN  VI ,  nommé  auparavant  Banhehmi  Pti- 
gnani,  archevêque  de  Ban,  étoit  de  Naples.  Après  la 
mort  de  Grégoire  XI  ,  les  Romains  craignant  que  fi 
l'on  faïfoit  un  pape  François,  il  ne  transférât  encore  le 
liège  à  Avignon  ,  obligerenr  les  cardinaux  d'élire  un 
pape  de  leur  nation.  Le  peuple  en  troupe  aux  environs 
du  conclave  ,  crioit  infolemment  ,  volemo  un  papa  Ro- 
mane ,  overo  Iialiano  ;  &  mettant  quantité  de  bois 
fous  la  fa  1  i e  de  i'affemblée ,  il  menaçoit  les  cardinaux 
d'y  mettre  le  feu,  lion  ne  leur  donnoit  fat isf action. 
Les  cardinaux  proteftereut  de  cette  violence  ,  Se  choi- 
ficçpt  l'archevêque  de  Bari,  quoiqu'il  ne  tut  pas  car- 
dinal. Ils  s'imaginèrent  qu'un  homme  comme  lui  qui 
étoit  favant  en  droit  canon ,  irrtprouveroit  cette  élec- 
tion ,  faite  contre  Tes  formes  ordinaires  ,  le  8  avril 
de  l'an  1  î  7  S.  Le  jour  de  Pàque  ,  Prignani  fur  couronné 
fur  les  degrés  de  l'églife  de  S.  Pierre  ,  &  prit  poflef- 
fion  à  loïdinaire.  Lorfqu'il  fe  vit  reconnu  de  tout 
le  mo'->de  ,  il  devint  extrêmement  altier  &  févére. 
Les  cardinaux  le  prièrent  de  fe  refïouvenir  que  fon  élec- 
tion n'était  pas  légitime  ,  Se  fê  retirant  à  Anagni  ,  puis 
à  Fondi,  firent  une  nouvelle  élection  du  cardinal  Ro- 
bert de  Genève  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII.  Ce 
fut  le  commencement  d'un  très-long  &  très  fâcheux 
fchîlme.  Clément  fe  retirai  Avignon,  après' avoir 
été  à  Naples ,  où  il  Kit  tout-à-fait  bien  reçu  de  la  reine 
Jeanne.  Ce  procédé  déplut  à  Utbain  ,  qui  excommu- 
nia cette  princefle  ,  &  follicita  Louis ,  roi  de  Hongrie, 
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d  envoyer  Charles  de  Duras  ,  pour  porter  la  guerre 
dans  le  royaume  de  Naples.  Jeanne  l'avoir  donné  par 
teftament  à  Louis,  duc  d'Anjou,  qui  fut  couronné  d 
Avignon  par  Clément  VII,  le  30  mai  de  l'an  13S.2. 
Urbain  ,  d'un  autre  côté  ,  avoit  procuré  le  même  bon- 
heur à  Charles  le  Petit;  mais  étant  brouillé  avec  lui, 
il  l'excommunia;  &  fâchant  que  ce  prince  marchoit 
contre  lui  avec  des  troupes,  il  s'enfuit  fur  les  "aléres 
de  Gènes,  où  il  arriva  le  13  feptembre  de  Tan  1  ^85. 
L'année  fùivante  il  fit  mourir  cinq  cardinaux,  Si  pat 
cette  extrême  févérité  ,  aliéna  les  efprits  qui  avoienc 
quelque  inclination  à  le  fuivre.  Quelque  temps  après  , 
il  vint  à  Luques,  puis  à  Péroufe,  &  à  Rome.  Il  inftitua 
la  fête  de  la  Vifitation  ,  réduifu  le  jubilé  de  50  ans  à 
33  ans,  Se  mourut  le  vendredi  15  octobre  de  l'an 
1389,  après  1 1  ans ,  fix  mois  &  quelques  jours  de  fiége. 
Il  avoit  écrit  l'hiftoire  des  évêques  de  Bari ,  Se  quel- 
ques autres  pièces.  Les  PP.  Mautène  &  Durand  ont 
public  deux  lettres  de  ce  pape  dans  le  tome  IX  de  leur 
colleclio  amplijjima  veterum  feriptorum  g  monumento- 
rum.  Boniface  IX  fut  élu  en  fa  place.  *  Thierri  de 
Niem  ,  hift.  du  fchijm.  Bzovius  Se  Sponde  ,  in  annal. 
Du  Pui ,  h-ifioire  du  fchifm.  Louis  Jacob,  biblioth.  pon- 
tif.  &c. 

URBAIN  VII ,  Romain,  nommé  Jean-Baptijie  Cafi 
tanée  j  cardinal  de  S.  Marcel,  que  fa  doctrine  Se  fa 
piété  avoient  rendu  illuftre  ,-fut  mis  fur  le  fiége  ponti- 
fical après  Sixte  V.  On  attendoit  de  grandes  chofes  de 
fon  gouvernement;  mais  il  mourut  treize  jours  après 
fon  élection  ,  le  zj  feptembre  1590,  &  eut  pour  fuc- 
ceifeur  Grégoire  XIV.  *  Ciaconius.  Beyerlink. 
Sponde  ,  ôec. 

URBAIN  VIII ,  nommé  Maffeo  Barbenni ,  de  Flo- 
rence, cardinal ,  parvint  au  pontificat  à  l'âge  de  5  7  ans. 
Il  étoit  fils  d' 'Antoine  Barberini ,  Se  dc.Camilla  Bar- 
badoni ,  de  Florence.  Il  n'étoit  encore  âgé  que  de  té 
ans  ,  quand  il  fut  fait  prélat.  Sixte  V  lui  donna  la  charge 
de  référendaire  ,  Se  Clément  VIII  le  pourvut  du  0011- 
vetnement  de  Fano  à  I  âge  de  24  ans.  Ce  pape  le  fit 
enfuite  abbtéviateur  du  patc,  Se  protonotaire  apofto- 
lique.  On  le  chargea  dans  la  fuite  de  dretfer  l'acte  de 
prife  de  poflefiion  de  Ferrare ,  Se  celui  du  mariage  de 
Philippe  III ,  roi  d'Efpagne  ,  avec  la  reine  Mm-çuerite. 
Il  affilia  le  cardinal  Ludovifîo  dans  ta  négociation  des 
limites  Se  de  la  jurifdiction  du  comté  de  Bénévent. 
Clément  VIII  l'envoya  nonce  en  France  du  temps  de 
Henri  IV  ,  pour  complimenter  ce  prince  de  la  naiflan- 
ce  du  dauphin  fon  fil  s  Louis  XIII.  Il  fut  enfuite  facré 
archevêque  de  Nazareth,  6c  fut  nommé  nonce  ordi- 
naire en  France.  Paul  V  le  fît  cardinal  en  1  606.  Depuis 
ce  temps  on  lui  donna  le  nom  de  cardinal  de  S.  Onufre. 
Les  frères  de  la  congrégation  de  S.  Pierre  de  Pife  ie  pri- 
rent pour  leur  protecteur.  On  l'envoya  enfuite  lé^at  à 
Bologne,  Se  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Spolete ,  Se 
choiu  protecteur  des  EcofTois  à  Rome ,  préfet  de  la 
fignature  du  pape  ,  Se  l'un  des  cardinaux  de  la  con- 
grégation de  la  propagation  de  la  foi.  Enfin  il  fut  élu 
pape  après  la  mort  de  Grégoire  XV ,  le  6  août  1613, 
Se  couronné  le  jour  de  S.  Michel,  29  feptembre.  Di- 
vers auteurs  onr  parlé  des  choies  avantageufes  qu'il  a 
faites  pendant  fon  pontificat  pour  la  >g"îoîre  du  faint 
fiége  ,  du  duché  dThbm  qu'il  réunit  ,  des  affaires 
fâcheufes  dont  il  fortit ,  des  princes  qu'il  réconcilia , 
des  guerres  qu'il  fournit ,  &  de  tout  ce  qu'il  exécuta  de 
grand  &  de  mémorable.  Ce  pape  aimoit  les  belles 
lettres,  étoit  le  protecteur  de  tous  les  favans ,  Se  étoit 
lui-même  excellent  pocte  latin.  Il  compofa  de  belles 
hymnes  pour  les  jours  de  fete  de  Notre-Seïgneur  Se  de 
la  fainte  Vierge  ;  des  paraphrafes  de  quelques  pfeau- 
mes  &  de  plufieurs  cantiques  de  l'ancien  Se  du  nou- 
veau teftament  j  des  épîgrammes  fur  divers  hommes 
illuftres  ,  fur-tout  dans  les  lettres  ;  diverfes  autres  poë- 
fies  en  latin  &  en  italien  -,  des  ordonnances  ,  Sec.  Il 
mourur  le  29  juillet  de  l'an  1 6f  4 ,  après  avoir  tenu  le 
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n£ge  apoftolique  n  ans,  moins  lept  ou  huit  jours. 
Après  fa  mort, Innocent  X  fut  élevé  au  pontificar.*Vic- 
torel  &  Du  Chêne,  en  fa  vie.  Sponde  ,  in  annal.  Louis 
Jacob  ,  biblioth.  ponttf.  Vittorio  Siri ,  memorie  recon- 
nue 3  &c.  Baillet ,  jugemens  des  (avant  j  tome  V ^edic. 
de  171*,  i/2-4", 

URBAIN,  député  avec  Théodore  &  Mcnédéme 
vers  l'empereur  Valens  ,  qui  étoit  alors  à  Nicomédie  , 
de  la  part  des  catholiques ,  pour  fe  plaindre  des  Ariens, 
fut  renvoyé  avec  les  compagnons  fur  un  vaïiTeau  qui 
n'étoit  point  lefté  ,  auquel  les  matelots  mirent  le  feu 
quand  il  fut  en  pleine  mer,  s'étant  retirés  dans  une 
chaloupe.  Les  trois  députés  reliés  dans  le  vailTeau  ,  pé- 
rirent ainfi  pour  la  caufe  de  la  religion  ,  l'an  370.  Les 
Grecs  font  leur  fête  au  1  8  de  mai,&  quelques  Latins  au 
3  de  juillet  ;  quelques  autres  au  j  de  feptembre.  *  So- 
crate.  hijl.  I.  4 ,  e,  16.  Sozoïnene,  /.  9  ,  c.  14.  Théo- 
doret ,  /■  4  ,  c  14.  Baillet ,  vies  des  faims  ,  au  mois 
de  feptembre. 

URBAIN  VALERIANUS  ,  ou  Urbanus  Bû\anus3 
parceque  la  famille  des  Bolzani ,  une  des  plus  ancien- 
nes de  Belluno  ,  étoit  entrée  dans  celle  des  Valerii  de 
la  même  ville.  Urbain  étoit  de  Belluno  même  :  il  fe  ht 
Cordelier  ,  fut  précepteur  de  Léon  X  ,  &  mourut  l'an 
1  SÎ4-,  âgé  de  S4  ans.  C'eft  Pierius  Valerianus ,  neveu 
d'Urbain ,  qui  nous  donne  la  date  de  fa  mort,  lorfqu'il 
dit  que  ce  fut  la  première  année  du  pontificat  de  Clé- 
ment VII  ,  que  fon  oncle  mourut.  Voflîuss'eft:  trompé 
lorfqu'il  a  cru  qu'il  y  avoir  eu  deux  Urbains  ,  tous  deux 
célèbres  grammairiens  ;  lavoir,  celui  de  Belluno  ,  & 
un  aurre  d'Imola  ,  dont  parle  Léandre  Alberti,  qui  s'eft 
trompé  lur  la  parrie  d'Urbain  Valerianus ,  en  le  faifant 
naître  aufll  à  Imola  \  ce  qui  a  été  caufe  de  l'erreur  de 
Volïi  11  s.Urbain  a  écrit  une  grammaire  grecque  en  latin, 
&  il  eft  le  premier ,  félon  VolTius ,  qui  ait  mérité  quel- 
que eftime  dans  ce  genre  d'écrire.  Cependant  la  pre- 
mière édition  qui  tut  faite  de  cette  gtammaire  par  Aide 
Manuce,  à  Venife,  ne  vaur  rien .  parceque  l'auteur  n'y 
a  eu  aucune  part  :  il  faut  s'en  tenir  à  la  féconde ,  qui 
parut  en  Allemagne  par  les  foins  d'Urbain.  *  Baillet, 
jugemens  des  favans  3  t.  i  ,  f*  (  06,  e'dii.,de  1712,  ôc 
les  nores  de  M.  de  la  Monnoye  fur  cet  article. 

URBANEA  ,  cherche^  CASTEL  DURANTI. 

URBANO,  Forte  Urbano.  C'eft  un  forr  confirme 
par  le  pape  Urbain  VIII.  Il  elt  dans  le  Bolonois  ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Caftro  Franco  .  &  à  quatre  lieues  de 
Bologne  ,  vers  le  couchant.  *  Mari ,  diclion. 

URBANUS  (  Henri)  cherche^  CORDUS  (Etjricîus). 

URBICUS,  cherche^  LOLLIUS. 

URBIN,  vilie  &  archevêché  d'Italie,  eft  capitale 
du  duché  de  même  nom  ,  dans  l'état  ecclcfiaftique.  Le 
pays  ,  que  les  habitans  nomment  Lo  Stato3  a  laRoman- 
diole  &  la  mer  Adriatique  au  feptentrion  ,  la  marche 
d'Ancone  au  ievant,  l'Ombrie  au  midi ,  &  la  Tofcane 
au  couchanr.  Il  comprend  le  duché  d'Urbin,  le  comté 
de  Montefeltro ,  le  comté  &  territoire  de  Gubio,  la 
feigneutie  de  Pezaro,  &  le  vicariat  de  Sinigaglia.  La 
ville  capitale  eftUrbin  ;  les  autres  font  Pezaro ,  Gubio, 
Sinigaglia,  Uibanea,  Cagli ,  Montefeltro,  &c.  Cette 
province  ,  qui  eft  très-fertile  ,  enferme  de  belles  villes, 
trois  ports,  fept  ou  huit  forterelfes ,  &  près  de  trois 
cens  cinquante  bourgs.  L'état  d'Urbin  a  ctépofTédé  par 
la  mailon  de  la  Rovere  ;  &  par  l'extinction  de  cette 
famille  ,  il  a  pafTé  au  faint  fïége  fous  Urbain  VIII. 

URBIN  (  Bramante  d')  favanr  archirecte  de  Rome  , 
naquit  vers  l'an  1444,  à  Cafte! -Duranti ,  dans  le  du- 
ché d'Urbin  en  Italie  ,  d'où  il  prit  fon  nom.  Après 
avoir  étudié  les  mathématiques,  il  apprit  le  deflîn  & 
la  peinture;  mais  défefpérant  d'atteindre  a  la  gloire 
des  peintres  qui  HorifToient  alors  en  Italie  ,  il  ne  ré- 
ferva  de  cette  connoifTance  ,  que  ce  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  fe  rendre  bon  architecte.  Animé  de  cette 
pafïion  ,  il  alia  à  Milan  ,  où  il  fe  mir  fous  la  difeipline 
de  Céfar  Cefatine,  architecte  &  géomètre,  qui  avoir 
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commente  Vltmve  ,  die  depuis  lous  celle  de  Barthéle- 
mi  Tnvio.  Enfuite  il  parcourut  les  principales  villes 
d'Italie,  pour  y  voir  lesantiquités.  Se  lenrant  allez  bien 
ronde  dans  la  théorie  de  fon  art,  pour  le  mettre  en  pra- 
tique, il  entreprit,  à  la  perfuafion  du  cardinal  de  Na- 
ples ,  l'érection  du  cloître  des  religieux  de  la  paix  à 
Trivento,  dans  le  royaume  deNaples;  après  quoi  il 
fut  reçu  fous-architecte  du  pape  Alexandre  VI ,  pour 
lequel  il  fit  le  deflîn  de  la  fontaine  de  Traftevere  ,  Se 
d'une  autre  dans  la  place  de  S.  Pierre. 
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voir  ce  qu'il  favoit  par  la  beauté  de  ces  ouvrages,  il  fut 
confulré  pour  la  fabrique  du  palais  de  S.  Geotges ,  Se 
de  plufieurs  églifes  de  Rome;  &  acquit  dès-lors  la  ré- 
putation du  plus  excellent  architecte  d'Italie  :  ce  qui 
potta  Jules  II  à  lui  donner  l'intendance  de  fes  bâti- 
mens.  Ce  pape  ayant  délibéré  de  joindre  le  Belveder 
au  palais  du  Vatican  pat  quelque  bâtiment  fomptueux, 
lui  lailfa  la  direction  de  certe  entreprife.  Bramante 
voulant  fignaler  fon  nom  &  la  munificence  de  ce 
pontite  ,  forma  un  deflîn  qui  futpalïa  ce  qu'il  y  avoic 
de  plus  fuperbe  en  Italie  ;  &  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  exé- 
cuté entièrement ,  à  caufe  de  la  mort  du  pape  ,  il  n'en 
a  pas  moins  remporté  la  gloire.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  furprenant  que  cet  efcalier  qu'il  fit  dans  le  Bel- 
veder ,  où  l'on  monte  facilement  à  cheval ,  &  où  les 
ordres  d'architecture  font  entremêlés  d'une  manière 
merveilleufe.  Il  bâtit  encore  quanrité  d'autres  palais 
Se  de  beaux  temples  dans  Rome  ;  6c  drefla  le  magnifi- 
que deflîn  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  qui 
a  été  exécuté  par  André  Sanfovin.  Mais  la  plus  hardie 
de  fes  entreprifes ,  fut  de  perfuader  au  pape  d'abattre 
l'églife  de  S.  Pierre  ,  pour  en  bâtir  une  autre  plus  fu- 
perbe ,  dont  il  lui  mourra  le  deflîn.  Quoiqu'il  parût 
plus^admirable  que  facile ,  le  faint  pere  ne  l'eut  pas 
plutôt  vu  ,  qu'il  en  ordonna  l'exécution.  Blâmante  l'en- 
treprit ,  fe  promettant  d'acquérir  une  renommée  im- 
mortelle ,^  par  la  conftruétion  du  pjus  augufte  temple 
de  la  chtétienté  ;  mais  quoiqu'il  y  fit  travailler  avec 
beaucoup  de  diligence,  il  ne  put  voir  la  fin  de  ce  grand 
ouvrage.  Il  en  laiffa  la  continuation  à  Raphaël  d'Ur- 
bin ,  &  à  Julien  de  Saint-Gai ,  qui  ne  fuivirent  pas 
fes  intentions.  Plufieurs  autres  y  travaillent  après 
eux ,  lefquels  ne  pouvant  parvenir  à  la  perfection  du 
deflîn  de  Bramante  ,  en  dreflèrenr  de  nouveaux  ,  mais 
de  moindre  goût  que  celui  de  ce  grand  homme  ,  le- 
quel mourut  à  Rome  l'an  i  c  14 ,  âgé  de  70  ans  Se 
fut  enterre  nvec  beaucoup  de  pompe  dans  l'églife  de 
S.  Pierre.  *  .Académie  des  ans. 

URCEUS  Antoine  )  fumommé  Codrtts ,  étoit  un 
homme  de  lettres  du  XV  ficelé.  Il  naquit  à  Rubiera, 
petire  ville  du  territoire  de  Reggio  ,  te  ,7  août  1445. 
Il  étoit d'àoefamUleaflèz obfcnre  ,  &  fanaifïâncecoura 
la  vie  à  fa  mère.  Son  pere  qui  ne-  mourut  qu'à  l'âge  de 
81  ans,  le  fit  étudier,  &  Courus  écouta  d'habiles 
maîtres  à  Modène  &  à  Ferrare.  II  demeura  cinq  ans 
dans  cette  dernière  ville,  &c  enfuite  il  fur  appelle  à 
,  Forli,  n'ayant  encore  que  ving-trois  ans  ,  pour  enfei- 
gner  les  langues  ,  avec  des  appointemens  plus  confi- 
dérables  que  ceux  qu'avoïent  eu  fes  prédécelfeurs.  Il  y 
enfeigna  la  jeunelfe  pendant  environ  treize  ans,  &  il 
eut  pour  difciple  Sinibaldo,  fils  du  prince  de  Forli, 
chez  qui  il  avoit  la  table  &  le  logement.  Le  prince  & 
fon  fils  étant  morts,  Codais  ,  dix  mois  après  ,  vint  en 
14S2  à  Bologne,  où  il  fut  fait  profelTeur  des  langues 
grecque  &  latine  ,  &  de  rhétorique.  Il  demeura  tou- 
jours depuis  dans  cette  ville,  &  il  y  mourut  âgé  de- 
cinquante-quatre  ans  l'an  1 500 ,  dans  le  monaftere  de 
S.  Sauveur  ,  où  it  avoit  voulu  être  tranfporré.  Dans 
le  temps  qu'il  étoit  à  Forli ,  il  avoit  dans  l'intérieur  du 
palais  une  chambre  li  obfcure  ,  que  fans  le  fecours 
d'une  lampe  il  ne  pouvoit  à  la  poinre  du  jour  en  diftin- 
guer  les  murailles.  Eranr  forti  un  jour  fans  l'éteindre , 
le  feu  prit  à  des  papiers  ,  &  de-là  à  tout  ce  qui  étoit 
dans  la  chambre  :  un  livre  que  Codrus  avoit  compofe^ 
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intitulé  Pajhrjm  confuméavec  leréfle.  A  la  hoUvelte 
•de  cet  incendie  ,  Codrus  accourut ,  dit-on,  au  palais , 
•&  s'arrêtant  devant  la  porte,  il  adreda  à  Jefus-Chrift  & 
ila  fainre  Vierge ,  des  patois  aiiffi  extravagantes  qu'im- 
-f  ies.  Enfuite  il  s'en  alla ,  comme  un  fou  ,  d'un  pas  pré- 
cipité ,  s'enfoncer  en  une  vafte  forêt,  où  il  pana  le 
-refte  du  jour.  Etant  rentté  le  lendemain  dans  la  ville  , 
il  s'y  cacha  dans  la  maifon  d'un  menuifiet,  où  il  de- 
meura fix  mois  feul  &  fans  livres.  Codrus  étoit  un  hom- 
me fans  religion  :  cependant  -étant  près  de  mourir  ,  on 
■dit  qu'il  demanda  pardon  de  fes  impiétés ,  &  il  fit 
deux  difeours  à  fes  difciples  ,  l'un  fur  la  vertu ,  l'autre 
fur  le  bonheur  de  la  mort ,  mais  dans  lefquels  il  y  a 
encore  plus  d'une  penfée  peu  chrétienne  ;  néanmoins 
il  demanda  lui-même  les  Sacremens  ,  &  lorfqu'on  les 
lui  apporta ,  il  fe  frapa  la  poitrine  comme  un  homme 
véritablement  touché  de  repentir ,  difant  qu'il  étoit  un 
miférable  ,  qui  n'avoir  jamais  été  que  dans  l'aveugle- 
ment. 11  leva  auffi  les  yeux  &  les  mains  vers  le  ciel ,  & 
implora  ardemment  le  fecouts  de  la  fainte  Vierge.  Il 
répandit  même  beaucoup  de  larmes.  Blanchini  de  Bo- 
logne ,  qui  a  compofé  fa  vie  ,  fit  graver  ces  mots  fut 
fon  tombeau  :  Codrus  eram  :  (  j'étois  Codrus  )  qui  font 
de  Codrus  lui-même.  Les  ouvrages  de  Codrus  con- 
fident en  des  oraifons  ou  difeours  latins,  des  lettres  , 
des  fylves,  des  fatites  ,  des  épijrammes,  des  eclo- 
gues,  le  rout  en  latin.  On  les  a  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  in-fol.  à  Bologne  en  1 501 ,  chez  Jean-An- 
toine Platonide ,  libraire  ,  peu  ou  point  connu  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  l'origine  de  l'imprimerie  :  il  prend  le 
titre  de  libraire  des  Bénédictins.  La  féconde  édition  eft 
de  Paris  ,  chez  Jean  Périt,  en  1 5 1 5 ,  in-iP,  de  S8  feuil- 
lets} &  la  troifiéme  de  Bade  ,  auffi  in-q",  chez  Henri 
Pétri ,  en  1 540  ,  avec  un  titre  faftueux  qui  n'en  im- 
pofera  qu'à  ceux  qui  ignoreront  quel  étoit  Codrus ,  & 
quels  fonr  fes  ouvrages,  où  il  y  a  beaucoup  de  mauvais  , 
&  très-peu  de  bon  ,  foit  pour  les  chofes ,  foie  pour  le 
ftyle.  Le  furnom  de  Codrus  lui  fut  donné  à  cette  occa- 
fion  :  Etant  à  Forli ,  le  prince  le  rencontra  ,  &  fe  re- 
commanda a  lui;  Urceus  lui  répondit  en  riant  -.Les 
affaires  vont  bien  ,  Jupiter  fe  recommande  à  Codrus.  De- 
puis ce  temps  le  nom  de  Codrus  lui  demeura.  *  Mémoi- 
res littéraires  attribués  à  M.  de  Themifeuil  de  Saint- 
Hyacinthe  ,  à  la  Haye  ,  1 7     >  =ttic)e  1V- 

URCHAN ,  cherche^  ORCHAN. 

URFÉ  ,  maifon  illuftre  en  Forez ,  tire  fon  nom  de 
la  terre  d  Urfé  ,  &  eft  très-ancienne  ;  quoiqu'on  ne  la 
remonte  ici  qu'à 

I.  Arnold  feigneur  d'Urfé,  I  du  nom  ,  furnomme 
B-aibi ,  vivanr  l'an  1 15C  ,  &  qui  de  Clémence  de  Mo- 
riac  fa  femme  ,  eut  pour  enfans  Arnold  II ,  qui  fuit  ; 
Brun. ff:nde  ,  mariée  à  Eufache  bsron  de  Châteaumo- 
ranr  ;  Se  Marguerite  d'Urfé  ,  alliée  à  Falconet  de  Châ- 
teauvert. 

II.  Arnold,  II  du  nom  ,  feigneur  d  Urte  ,  vivoit 
l'an  1  278  ,  Se  eut  entr'autres  enfans  de  Marguerite  de 
Mardi  li,  fa  femme  ,  Arnold  111,  qui  fuir. 

III.  Arnold  ,  111  du  nom  ,  feigneur  d'Urfé  &  de  la 
Baftie  ,  bailli  de  Forez ,  vivoit  l'an  1 34S.  On  lui  don- 
ne pour  femme,  Alix,  fille  de  Guichard  ,  feigneur  de 
Marzé ,  qu'il  avoir  époufee  l'an  1 198  ;  &  Alafte  de  la 
Tour  ,  mariée  l'an  1  3  1 5  ,  de  la  dernière  defquelles  il 
eur  Arnold  IV  ,  qui  fuir  ;  Marguerite  ,  alliée  à  Jean 
deSainr-Symphorien,  feigneur  de  Chamou(fet;fl«/wî, 
mariée  à  Guillaume  de  Beauclerc  ;  Clémence  ,  femme 
de  AT.  feigneur  de  la  Faye  ;  &  Catherine  d'Urfé  ,  qui 
époufa  N.  feigneur  de Salvert. 

IV.  Arnold,  IVdu  nom  ,  feigneur  d'Urfé  ,  la  Bal- 
tie, bailli  de  Forez,  époufa  1°.  l'an  1  3  5  5  >  Antoinette 
de  Montagni ,  fille  de  Guichard  ,  feigneur  de  Monta- 
gni,  &  de  Sibylle  d'Albon  :  i°.  l'an  1370,  Falques 
de  Montigni.  Du  premier  lit  fortir  Guichard  feigneur 
d'Urfé  &  de  la  Baftie  ,  bailli  de  Forez  ,  fénéchal  de 
Querci,  qui  fe  trouva  au  liège  de  Bourbourg  l'an  1583, 
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&  fucaffafluié  l'an  141  S,  par  fes  domefHques  dans  fort 
château  d'Urfé  ,  avec  prefqUe  toute  fa  famille ,  fans 
lailler  de  pofcérité  de  Perronelle  de  Cornillon  ,  &  félon 
d'autres  ,  de  Conon  en  Auvergne ,  fonépoufe.  Du  fé- 
cond lit ,  vifu  Arnold  V  ,  qui  fuit. 

V.  Arnold  d'Urfé ,  V  du  nom  ,  feigneur  de  la  Baf- 
tie ,  mourut  Pan  14 1 2. ,  &  laiHa  de  Guilkmette  d'Hif- 
trie  ,  dite  d'Efpagne  ,  fa  femme,  Jean  ,  qui  fuit;  Ca- 
therine 3  mariée  à  A  [large  de  Saillans  ,  feigneur  deMo- 
riac  y  Anne  alliée  à  Antoine  feigneut  de  S.  Marcel  j 
&  Gabriellc  d'Urfé  ,  mariée  l'an  142.8  ,  à  Jean  de 
Buenc  ,  feigneur  de  Mirigni ,  Chavenel  ,  de  Chaf- 
te,  &c. 

VI.  Jean  d'Urfé ,  feigneur  de  la  Baftie  ,  époufa  Ek'o* 
nore  de  S.  Marcel ,  avec  laquelle  il  fut  aflalîiné ,  ainft 
que  fon  oncle  Guichard,  dans  le  château  d'Urfé  ,  par 
les  domeftiques  ,  l'an  141 8,  Se  eut  pour  enfans  , 
Pierre,  qui  fuit;  Antoine  3  prieur  de  S.  Sauveur  en 
Forez  y  ScGnichardd'Uïfé, feigneur  d'Efpei,  en  Brelfe  , 
lequel  fut  pete  d'Antoinette  d'Urfé  ,  dame  d'Efpei , 
première  femme  d'Antoine  feigneur  deGenoft. 

VU.  Pierre,  I  du  nom,  feigneur  d'Urfé,  de  la 
Baftie  ,  S.  Germain-le-Pui ,  &c.  bailli  de  Forez ,  étoit 
à  Paris  lors  du  maftacre  de  fes  pere  &  mere ,  fut  capi- 
taine des  gendarmes  du  roi  Charles  VII ,  aflifta  à  fon 
facre  à  Reims  ,  fe  trouva  au  traité  de  paix  qui  fe  fit  à 
Arras  avec  le  duc  de  Bourgogne  l'an  143  5  ,  &  étoit 
mort  en  1444.  Il  époufa  Ifabean  de  Chauvigni ,  dite 
de  Blot  laquelle  vivoit  encore  l'an  1 479 ,  donc  il  eut 
Pierre  II ,  qui  fuit  :  Marguerite  3  alliée  l'an  145,2  ,  à 
Antoine  de  Raybe  ,  feigneur  de  S.  Marcel  \  Anne 
religieufe  à  fainre  Claire  de  Moulins  ;  Claude  3  morte 
fans  alliance  j  Jeanne,  prieure  dePouilU  ;  &  Jean  d'Ur- 
fé ,  dit  le  Paillart  3  baron  d'Orofe  ,  de  Tinieres  &  de 
Beaulieu  ,  confeiller  &  chambellan  du  roi ,  capitaine 
châtelain  de  la  ville  &  baronie  de  Thiern ,  &  bailli  do 
Vêlai,  qui  époufa  i^.Ifabeau  deLangheac,  dame  d'O- 
rofe, de  Tinieres,  Sec.  veuve  de  Louis  duBreuil ,  dit 
de  Corn  &  fille  de  Jacques  feigneur  de  Langheac  ,  Se 
de  Marie  de  Clermont-Lodève  :  z°.  Jeanne  de  Cler- 
monr-Lodève  ,  proche  parente  de  fa  première  femme, 
5c  veuve  de  Jean  de  la  Morliere  ,  feigneur  d'Apchon  , 
&  de  A?",  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  30.  Marguerite 
d'Albon  ,  veuve  de  Louis  de  Rivoire  ,  &  fille  de  Gilles, 
feigneur  de  S.André  ,  &de  Jeanne  de  la  Palice.  Ses  en- 
fans du  premier  lit  furent  François  d'Urfé  ,  baron  d'O- 
rofe, qui  fervit  en  Italie  du  temps  du  roi  Louis  XII  , 
Se  qui  mourut  fans  poftérité  ;  Gafpard3  baron  d'Orofe 
après  fon  frère  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Joyeufe  ,  fille 
de  Charles  vicomte  de  Joyeufe  ,  &  de  Françoife  de 
Meuiilon  ;  Anne  3  mariée  à  Gafpard  de  Botiers  ,  fei- 
gneur de  Clumet  j  &  Ifabeau  d'Urfé  ,  alliée  à  Gabriel 
de  Grolée ,  feigneur  de  Viriville.  Du  troifiéme  lit  for- 
tirent ,  Antoinette  d'Urfé  ,  mariée  à  François  de  Chaf- 
feron  ,  feigneur  de  Volore  ;  &  N.  d'Urfé ,  alliée  à  N. 
feigneur  de  la  Baume  en  Comté. 

VIII-  Pierre  feigneur  d'Urfé  ,  II  du  nom,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi  ,  &  bailli  de  Forez  ,  fut  fait  grand 
écuyer  de  France  »  par  lettres  du  4  novembre  de  l'an 
1 48  3 .  Ce  feigneur  fur  difgracié  par  Louis  XI ,  qui  con- 
gédia tous  les  fervireurs  de  fon  pere.  Ayant  quitté  la 
France  pour  voyager,  il  pafTa  jufqu  a  Conftanrinople  , 
où  il  porta  les  armes  fous  Selim  II  dont  il  fut  fort  efti- 
méj&à"  fon  retour ,  comme  il  n'étoit  pas  bien  dans 
l'efprit  du  roi ,  il  s'attacha  au  fervice  dnduc  de  Guien- 
ne  fon  frère  ,  qui  s'engagea  dans  le  parti  des  ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne.  Entre  plufieurs  négocia- 
rions  dont  il  fut  chargé  ,  il  eut  ordre  de  perfuader  au 
duc  de  Bourgogne  ,  qu'il  feroit  avantageux  à  la  France 
qu'il  y  enttâc  avec  une  bonne  armée  ,  dans  le  même 
temps  que  les  ducs  de  Guienne  &  de  Bretagne  l'atra- 
queroient  d'un  autre  côté.  Le  duc  de  Bourgogne  le  re- 
çut fort  bien,  &  dit ,  félon  le  récit  de  Philippe  de 
Commines ,  cju'il  airnoit  mieux  le  bien  de  la  frung; 
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que  M.  d'Urfé  ne  penfoit ,  &  qu'au  lieu  d'un  roi  il  y 
en  voudroitfix.  M.  d'Urfé  fe  trouva  à  Peionne  à  l'en- 
trevue de  Louis  XI  &  du  duc  de  Bourgogne  ;  Se  après 
la  prife  de  la  ville  de  Liège  ,  où  l'on  duc  être  content 
de  fon  fervice  ,  ce  duc  demanda  au  roi  qu'il  le  rétablît 
dans  Tes  terres ;  ce  que  le  roi  lui  promit ,  fi  de  fa  part 
il  vouloir  faire  la  même  grâce  aux  feigneurs  de  Nevers 
Se  de  Croy  :  mais  il  n'avoirgarde  ,  dit-on  ,  d'y  confen- 
rir,  pareequ'il  les  haïfToit  mortellement.  Enfin  après 
la  mort  du  roi  Louis  XI  ,  Charles  VIII ,  qui  con- 
noiffoit  fon  mérite  ,  le  rappella  à  la  cour ,  &  lui  donna 
la  charge  de  grand  écuyer.  Pierre  d'Urfé  fe  montra  di- 
gne de  ce  choix  ,  par  plulieurs  fervices  qu'il  rendit  au 
prince  dans  les  conquêtes  d'Italie  ,  aufquelles  il  contri- 
bua beaucoup  par  fes  exploits  ,  &  par  le  foin  qu'il  prit 
de  l'embarquement  &c  de  la  conduite  de  toutes  les  for- 
ces maritimes.  II  mourut  le  10  octobre  de  l'an  1 508. 
11  avoir  époufé  ,  i°.  Catherine  dePohgnac,  veuve  de 
Jean  de  la  Tour,  feigneur  de  Montgafcon  ,  fille  de 
Guillaume  feigneur  de  Polignac  ,  Se  d'Amedce  de  Salu- 
ées :  i°.  en  octobre  de  l'an  I  49  5 ,  Antoinette  de  Beau- 
vau,  fille  de  Pierre  3  feigneur  de  Manonville,  féné- 
chal  de  Lorraine  Se  d'Anjou  ,  Se  de  Marguerite  de 
Montbcron  fa  première  femme  ,  morre  l'an  1  559.  Du 
premier  lit  vinrent  N.  mort  jeune  ;  Se  Marie  d'Urfc. 
Du  fécond  il  eut,  1 .  Claude  feigneur  d'Urfé,  de  Roche- 
fort ,  deS.Juft,  Sec.  baron  de  Châteauneuf ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  chef  Se  furintendanr  de  fa  maifon  , 
gouverneur  Se  bailli  de  Forez.  Il  fut  ambailadeur  au 
concile  de  Trente  ,  Se  de-là  envoyé  à  Rome  ,  avec  le 
même  titre  d'ambaflàdeur.  On  voit  dans  le  recueil  des 
pièces  concernant  le  concile  de  Trente  ,  ri'  ées  des  mé- 
moires de  MM.  Dnpuy  ,  l'inflruétion  qui  fut  donnée 
par  le  roi  au  feigneur  d'Urfé  &  autres  fes  ambaffadeurs 
au  concile  à  Boulogne  3  du  12.  août  1547.  Elle  eft  en 
iralien  ,  &  contient  un  détail  d'afraires  très-difficiles  à 
ménager  ,  mais  elles  n'étoient  pas  au-deiTus  de  l'efprit 
de  M.  d'Urfé.  On  peut  en  juger  par  ce  qui  lui  arriva 
dans  un  repas  que  lepape  Paul  III  donna  aux  cardinaux, 
ëe  à  tous  les  ambaiïadeurs.  Claude  d'Urfc  y  fur.  invité  ; 
Se  comme  l'on  croit  prêt  à  fe  mettre  à  table  ,  le  maître 
des  cérémonies  lui  vint  demander  de  la  part  du  pape , 
s'il  prétendoit  ptécéder  le  duc  Horatio  fon  neveu. 
D'Urfé  répondit  que  quoique  ce  feigneur  fût  duc  de 
Qiir.ro,  ilne  fouffriroit  pas  qu'il  prît  aucun  avantage 
fur  lui  en  cette  qualité  ,  mais  qu'il  vouloir  bien  céder 
à  celui  qui  devoir  être  le  gendre  du  roi  fon  maître  ;  & 
lui  ayant  donné  la  main  ,  il  fe  mit  au-delïbus  du  duc 
Octavio  fon  frère.  Le  p.ipe,  quoique  fâché  de  voir 
qu'il  voulût  précéder  fes  neveux  ,  tut  bien  aife  de  fe 
fentir  flité  de  l'alliance  de  Sa  Majefté  ,  Se  dit  au  maî- 
tre des  cérémonies  de  biffer  agir  rambaffadeur ,  Se 
qu'il  ne  feroit  rien  qui  intéreffât  l'honneur  du  roi  fon 
maître  ,  Se  le  lien.  Après  la  mort  du  pape,  il  fe  trouva 
au  conclave,  lorfque  Jules  III  fut  élevé  au  pontificat. 
Il  lui  rendit  l'obédience  ,  &  eut  part  à  toutes  les  négo- 
ciations du  conclave.  Le  roi  Henri  II  en  fut  iï  content, 
qu  ï!  le  fit  chevalier  de  fon  ordre  ,  honneur  qui  lui  fut 
conféré  à  Rome  en  grande  cérémonie  par  le  duc  Hora- 
tio. Quelque  temps  après ,  pendanr  qu'il  étoit  à  Rome, 
le  roi  le  fit  gouverneur  du  Dauphin  &  de  tous  les  en- 
fans  de  France.  Claude  d'Urfé  époufaen  1552,  Jeanne 
de  Balfac,  dame  d'Entragues  Se  de  Menetou-  Salon  , 
fille  de  Pierre  3  feigneur  d'Entragues ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la  Haute  &  Bafle  Mar- 
che ,  Se  à' Anne  Ma!et-de-Graville  ,  dame  de  Mar- 
coulTïs  Se  de  Monragu  ,  dont  il  eut  Louife  d'Urfé, 
mariée  à  Gafpard  de  Montmorin  ,  feigneur  de  Saint- 
Herem  ,  gouverneur  d'Auvergne,  z.  Jacques  feigneur 
d'Urfé,  qui  fuit;  Antoine ,  mort  fans  alliance  ;  &  3. 
Claude  d'Urfé,  feigneur  d'Enrragues,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi  ,  gentilhomme  de  fa  chambre,  qui  de  Fran- 
çoife  de  Sugni ,  veuve  du  feigneur  de  Saint  -  Fomeuil , 
Se  fille  de  Matthieu  feigneur  de  Sugni ,  Se  d'Antoinette 
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de  Marconnai  ,  laifTa  Thomas  d'Urfé  ,  feigneur  d'En- 
tragues ,  aiFaflîrié  dans  fon  château  d'Entragues  ,  fans 
laifler  de  poftérité  de  Louife  de  Bonei,  fa  femme  j 
Renée  3  femme  du  feigneur  de  Montravel  ;  Se  Ifabcau 
d'Urfé  ,  dame  d'Entragues,  époufe  de  Claude  de  Cre- 
mcaux  ,  leigneur  de  Saint  -  Symphorien. 

IX.  Jacques,  I  du  nom , ieîgneûi:  d'Urfé,  de  la 
Baftie  ,  &  de  S.  Jute,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  lieu- 
tenant de  M.  le  dauphin  ,  gouverneur  &  bailli  de  Fo- 
rez ,  mourut  le  23  octobre  de  l'an  i  574.  Il  avoir  époufé 
en  mai  1554-,  Renée  de  Savoye ,  marquife  de  Bagé  , 
fille  de  Claude  de  Savoye  ,  comte  de  Tende  &  de  Som- 
merive ,  gouverneur  de  Provence,  &  de  Marie  de 
Chabannes  la  Palice  fa  première  femme  ,  dont  il  eut 
1 .  Anne  comte  d'Urfé ,  marquis  de  Bagé  ,  baron  de 
Châtcaumorand  ,  feigneur  de  la  Baftie  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  ,  bailli  de  Forez  ,  &c.  né  en  1555  ,  qui 
après  avoir  été  féparé  de  fon  époufe  pour  caufe  d'im- 
puiuance,  fe  fit  d'eglife  ,  &  mourut  en  161 1  ,  âgé  de 
66  ans.  Koyei  ci-après  fon  article  particulier.  1.  Clau- 
de j  mort  en  jeunene  ;  3 .  Jacques  ,  qui  fuit  ;  4.  Chnf- 
tophe,  feigneur  de  Buffi,  marié  i°.  à  Charlotte  de  la 
Chambre,  fille  de  Jean,  comte  de  la  Chambre  ,  & 
à' Aimée  de  la  Baume  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 
2°.  à  Marie  de  la  Forez  ,  fille  de  Jean  j  baron  de  Grille, 
Se  de  Françoife  Courrier  ,  dont  il  eut  Charlotte-E ma- 
nuelle 3  femme  de  Henri  de  Maillard ,  marquis  de 
Saint-Damien  ;  Se  Anne-Marie  3  époufe  d'Antoine  de 
Roquefeuil ,  feigneur  de  la  Baftie  en  Albigeois  j  Ho- 
nore'j  mentioné  ci-après  dans  un  article  feparé ;  6.  An- 
toine 3  éveque  de  S.Flour,  &abbé  de  la  Chaife-Dieu, 
mort  l'an  1565  ;  7.  Françoife  femme  de  Claude  de 
Roche  fort  ,  feigneur  de  la  Valette  ;  8.  Gabrielle  _, 
morte  fans  alliance;  9.  Diane  abbeffe  de  Outrer  , 
puis  religieufe  à  Soiifons;  10.  Catherine  3  mariée  , 
i°.  à  Jean  du  Planet ,  feigneur  de  Beyviers  :  20.  à  An- 
toine deMontfaucon  ,  feigneur  de  Montagu  ;  1 1.  Mar- 
guerite j  époufe  d'Antoine  de  Broon  ,  marquis  de  la 
Liegue  ;  Se  12.  Magdcléne  d'Urfé  ,  alliée  à  Paul- Ca- 
mille de  Cavalque  ,  gentilhomme  Parmefan. 

X.  Jacques,  II  du  nom,  d'Urfé  ,  dit  Paillart 
marquis  d'Urfé  Se  de  Bagé  ,  &c.  chevalier  de  l'Annon- 
ciade,  lieutenant  pour  le  roi  ,  Se  bailli  de  Forez  , 
époufa  en  juillet  de  l'an  1  596  ,  Marie  de  Neufville  , 
fille  d' Antoine  3  feigneur  de  Magnac ,  Se  de  Claude  du 
Bdlai,  morte  en  novembre  de  l'an  1639, de  laquelle 
il  eut  Charles-Emanuel,  qui  fuit;  Geneviève 3  ma- 
riée,- i°.l'an  1617,  à  Charles- Alexandre  jdueds  Croi: 
z°.  à  Gui  de  Harcourt,  baron  de  Ciréi  :  30.  à  Jean  ^ 
baron  de  Mailli  ;  Anne-Marie  Gabrielle  3  Selfabelle- 
^/meCjreligieufes  à  Sainte-Claire  de  Montbrifon. 

XI.  Charles-Emanuel  de  Lafcaris  ,  marquis  d'Ur- 
fé Se  de  Bagé  ,  comte  de  Sommerive  &  de  Saint-Juft, 
feigneur  de  la  Baftie  ,  &c.  maréchal  des  camps  &  ar- 
mées du  roî ,  bailli  de  Forez  ,  mort  le  z  novembre  de 
l'an  1685,  âge  de  Si  ans  ,  avoit  époufé  le  24  avril  de 
l'an  1  (ï  5  3  ,  Marguerite  d'Alegre  ,  morte  le  5  novembre 
de  l'an  16S3  ,  fille  de  Chrifophe  3  marquis  d'Alegre  , 
Se  de  Louife  de  Flageac ,  dont  il  eut  Louis  >  marquis 
d'Urfé  ,  comte  de  Sommerive,  eveque  de  Limoges, 
dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  arucle  feparé  3  Fran- 
çois d'Urfé,  abbé  de  faint  Juif,  puis  d'Uzerche,  qui 
a  fignalé  fa  piété  en  Canada,  ou  il  a  beaucoup  tra- 
vaillé à  la  converfion  des  Sauvages,  morr  le  50  juin 
1701  ;  Claude-Yves  t  prêtre  Ôe  vifiteur  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  ;  Emanuel  3  doyen  de  l'églife  de 
Notre-Dame  duPui  en  Vêlai,  mort  le  1  3  juillet  1689  ; 
Charles-Maurice-Bonaventitre  3  comte  de  Sommerive  , 
colonel  de  cavalerie  ,  mort  le  4  feprembre  de  l'an 
1682  ,  âgé  de  3  2  ans  ,  fans  alliance  ;  Joseph-Marie  , 
qui  fuie  ;  Marie-Françoife  3  alliée  à  Jean  de  la  Roche- 
foucaud  ,  marquis  de  Lanpheac  ;  N.  Se  N.  d'Urfé  , 
religieufes  à  fainre  Claire  de  Montbrifon. 

XII.  Joseph-Marie  de  Lafcaris ,  marquis  d'Urfé  ôc 
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•Ae  Bigc  ,  grand  -  bailli  de  Forez  ,  &c.  enfeigne  des 
gardes  du  roi  ,  puis  lieutenant  général  de  Limohn  ,  Se 
capiraine-lieurenanr  des  chevaux-légers  dauphins  ,  fut 
l'un  des  feigneurs  aflidusauprèsde  la  pcifonne  de  mon- 
feigneur  le  dauphin  ,  &  mourut  le  13  oâobre  1714  , 
en  fa  71  année.  Il  avoir  époufé  le  19  feptembre  de  l'an 
1(584.,  Marie-Magdeléne- Agnès  de  Gontaut ,  fille  de 
François,  marquis  de  Biron ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  &  A' Elisabeth  de  Colle  :  elle  a  été  fille 
d'honneur  de  madame  la  dauphine ,  puis  dame  d'hon- 
neur de  madame  la  ptincefle  de  Conri ,  douairière.  Ils 
n'ont  point  eu  d'enfans.  *  Le  pere  Anfelme ,  hiftoire 
îles  grands  officiers  de  la  couronne.  Voyez  une  lettre  de 
M.  de  là  Goutte  ,fur  la  mat/on  d'Urfé,  dans  le  mercure 
de  juin  1683. 

f~}>  URFE  (  Anne  d' )  comte  d'Utfé  ,  marquis  de 
Bagé  ,  baron  de  Châteaumorand  ,  feigneûr  de  la  Baf- 
tie ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  bailli  de  Forez ,  ecc. 
étoit  fils  aîné  de  Jacques  d'Urfé  ,  I  du  nom.  Il  naquit 
en  r  J  5.5  ,  &  fuccéda  à  fon  pere  dans  roures  fes  charges  , 
après  fa  morr  arrivée  en  1  574.  Dans  fa  jeunelTe  il  fit 
un  voyage  en  Italie.  Ce  fut  à  Marignan  ,  dans  le  Mila- 
nez  ,  qu'il  compofa  fa  Diane  ,  ouvrage  qui  confiftoiten 
140  fonnets.  C'étoit  en  1,73  ,  &  d'Urfé  n'avoir  en- 
core que  dix-huit  ans  lorfqu'il  compofa  cet  ouvrage , 
en  l'honneur  de  Diane  le  Long  de  Ghenilhac,  dame  de 
Châteaumorand,  riche  héritière  qu'il  devoir  époufer. 
On  ne  fair  précifémenr  en  quelle  année  fe  fir  ce  ma- 
riage. Il  eft  certain  qu'il  fut  célébré  avanr  l'an  1577. 
Du  Verdier  en  dédianr  a  André  d'Urfé  fes  diverfes  le- 
çons ,  le  qualifie  baron  de  Châteaumorand ,  titre  qu'il 
n'eut  que  par  fon  mariage  avec  Diane  ,  &  cette  dédi- 
cace eft  de  l'an  1  577.  Maison  a  lieu  de  croire  que  ce 
mariage  fe  fit  du  vivant  de  Jacques  d'Utfé  fon  pere  ,  & 
conféquemmenr  qu'il  fur  antérieur  au  23  d'octobre 
■  I  (74  ,  qui  eft  l'époque  de  la  morr  de  Jacques  ,  Clivant 
fon  épitaphe  rapporrée  par  la  Mure  ,  dans  fa  chro- 
nique de  la  tris  -  dévote  abbaye  des  religieufes  de 
fainte  Claire  de  Montbrifon.  Après  vingt-deux  ans  de 
mariage,  (en  1  596  )  Diane  fe  fit  féparer  de  fon  mari 
pour  caufe  d'impuiffance  ,  &  dans  la  fuite  époufa  Ho- 
noré d'Urfé  ,  fon  frère  ,  comme  nous  le  dirons  dans 
l'article  fuivant.  La  Mure  dit  que  Henri  IV  ayanr  en- 
voyé à  Anne  d'Urfé  fon  brevet  pour  recevoir  l'ordre  du 
S.  Efprir  ,  ce  feigneûr  s'en  exeufa  fur  le  deflèin  qu'il 
avoit  de  quitter  les  grandeurs  du  monde  ,  de  de  fe  faire 
eccléliaftique  ,  deifein  qu'il  avoir  formé  dès  le  temps 
qu'il  s'étoit  féparé  de  Diane  de  Ghenillac  ,  dame  de 
Châteaumorand  fon  époufe  ,  &  qu'il  vouloit  exécuter 
fans  différer.  En  effer  Anne  d'Urfé  renonçant  à  roures 
les  qualités  qu'il  avoit  dans  le  fiécle  ,  embialfa  l'état 
eccléflaftique  en  1  599  ,  &  fut  chanoine  &  comte  de 
Lyon.  Ce  ne  fut  qu'en  1603  ,  qu'il  reçut  l'ordre  de 
prêtrife.  Il  fut  doyen  de  Montbrifon  en  1604 ,  &  fe 
démit  de  cette  dignité  en  jtftt.  H  futauffi  prieur  de 
Monrverdun.  II  garda  toujours  le  rirre  de  confeiller 
d'état ,  que  Henri  IV  lui  avoit  donné  en  1593.  Enfin 
ayant  toujours  vécu  d'une  manière  fort  exemplaire  ,  il 
mourur  en  162  I ,  âgé  de  foixanre-fix  ans.  Anned'Lîrfé 
croir  un  homme  de  belles-lettres  ,  &  culrivoit  la  poë- 
Ce.  Nous  avons  parlé  plus  haur  de  fa  Diane  ,  en  cent 
quaranre  fonners  ,  qu'il  avoit  compofés  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  Du  Verdier  les  avoir  vus  ,  &  en  a  tianfcnr  le 
premier  dans  fa  Bibliothèque.  On  connoît  encore  de  lui 
fa  Hierofolyme ,  poème  imité  de  celui  de  Torquato 
TalTo  ;  &  deshymnes,  qui  fonr  des  poches  pieufes.  Ces 
dernières  furenr  imprimées  à  Lyon  ,  en  i(5o8  ,  petit  in- 
40,  de  224  pages  ,  fous  ce  titre  :  Hymnes  de  M.  Anne 
d'Urfé ,  confeiller  d'état  ,  comte  de  l'égtife  de  Lyon  , 
prieur  &  feigneûr  de  Montverdun  ,  Si  doyen  de  Mont- 
brifon.        -<  1  * 

§3*  URFÉ  (  Honoré  d' )  comte  de  Châreauneuf, 
marquis  de  Valromei ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  le  XVII 
fiécle,  par  le  roman  d'Aftrée ,  l'ouvrage  le  plus  ingé- 
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nieux  qui  eut  encore  paru  en  ce  genre  ,  &  qui  dans 
fon  remps  fut  eftimé  de  tous  ceux  qui  fe  piquoienr  de 
bel  efprit  &  de  politefie.  Honoré  d'Uifé  étoit  le  cin- 
quième fils  de  J  acquis  I.  Ilnaquir  à  Marfeille  le  11 
février  1,-67,  &  fur  reçu  chevalier  de  Malte.  11  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  fit  fes  études  au  collège  des  Jéluites 
à  Tournon.  Il  y  étoit  encore  écolier  en  1583.  Du  Ver- 
dier dir,  dans  fa  Bibliothèque,  que  cette  année  les 
Jéfuites  du  collège  de  Totirnon  rédigerenr  par  écrir  , 
&  firent  imprimer  à  Lyon  la  même  année  l'a-S",  la. 
triomphante  entrée  de  Madame  Magdeléne  de  la  Roche- 
foucauil ,  épaufi  de  haut  feigneûr  Meffire  Juft-Loys  de 
Tournon  ,  feigneûr  &  baron  dudit  lieu  ,  comte  de  Roujftl- 
lori,  faite  en  la  ville  de  Tournon  le  dimanche  14  avril 
1583,  avec  les  inferiptions  &  vers  faits  6'  récités  ,  tant 
en  latin  qu'en  français  ,  par  aucuns  efcholiers  y  nom- 
més. Honoré  d'Urfé  étoit  encore  forr  jeune ,  iorfque 
fon  frète  Anne  époufa  Diane  de  Châteaumorand  :  il 
n'a  voit  tout  au  plus  que  dix  ans ,  comme  le  prouvent  la 
date  de  fa  naiffance  Se  celles  du  mariage  ,  rapportées 
dans  l'article  précèdent.  Ce  mariage  ayanr  fubliilépen- 
dant  vingt-deux  ans  ,  fuc  rompu  pour  caufe  d'.mpuif- 
fance  en  159S.  Anne  embrafla  l'état  eccléflaftique. 
Diane  refta  libre  pendant  quelques  années.  Enfuice 
cédant  aux  pourfuites  d'Honoté,  qui  ne  vouloit  pas 
laiffet  fortir  de  fa  maifon  les  glands  biens  qu'elle  y 
avoit  apportés,  elle  confentit  à Tépoufer.  Ce  mariage 
fe  fir  après  l'année  1  600  ,  Honoré  ayanr  obtenu  dii- 
penfe  pour  fes  voeux  &  pour  l'empêchement.  Honoré 
n'avoit  époufé  Diane  que  par  des  vues  d'intérêt,  aulli 
ne  vécurenr-ils  pas  long-temps  dans  une  parfaite  in- 
telligence. La  malpropreté  de  Diane,  toujours  envi- 
ronnée de  grands  chiens  qui  Oaufoient  dans  fa  chambre 
&  même  dans  fon  lit  une  falcté  infupportable  ,  dégoû- 
tèrent bienrôr  fon  mari.  D'ailleurs  M.  d  Urfé  avoit 
efp'éré  qu'il  naîtroir  de  ce  mariage  des  entans  qui  puf- 
fent  conferver  dans  la  maifon  les  biens  que  Diane  y 
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tous  les  ans  de  moles  informes.  11  fe  r-.-ira  donc  en 
Piémont ,  ou  il  s'établit ,  &  mourut  à  V illcftanche  en 
1S15  ,  âié  de  cinquante-huit  ans.  Ce  fut  aptes  fon 
mariage ,  &  vraifemblablemenr  pendant  (aietriiteen 
Piémont,  qu'il  compofa  fon  Afirée  ,  ISc  fa  Sylvanire. 
Il  avoit  donné  précédemmenr  ,  la  Simm  ;  qui  eft  un 
poème  en  forme  de  fiances,  chacune  de  fix  vers.  On 
prérend  qu'il  y  a  décrir  allégoriquemert  fon  voyage  à 
Malte  ,  &  fon  rerour.  Ce  poème  eft  effectivement  par- 
ragé  en  rrois  parties  ,  qui  font  le  départ  de  Sreine  , 
ïàbfence  de  Sireine  ,  &  le  retour  de  Sireine  Les  Epures 
morales  fuient  la  féconde  production  de  M.  d  Urfé  :  il 
témoigne  qu'il  étoit  âgé  de  vingt-fept  ans ,  lorfqu'il  les 
compofa,  &  il  les  compofa  en  l'année  1 5.94.  Ce  fut 
Antoine  Favre  ,  premier  prélidenr  de  Chambertl  ,  & 
fon  ami  particulier  ,  qui  les  publia.  Elles  furenr  fou- 
venr  réimprimées  depuis.  M.  d'Urfé  avoir  enttepns 
d'éctire  l'hiftoire  de  Savoye  en  vers  héroïques  fran- 
cois ,  &  avoir  intitulé  ce  poeme  la  Savoyftade.  Gui- 
chen'on  ,  dans  fon  hiftoire  de  Breffe  ,  3  paît.  pag.  M  , 
nous  apprend  qu'il  avoir  le  manufenr  de  ce  poème.  Du 
Roffer  qui  l'avoir  vu,  en  tranfenvir  près  de  fix  cens 
vers  ,  rirés  en  partie  du  fécond  &  du  troifiéme  livre  , 
&  il  les  fit  entrer  dans  les  délices  de  lapocftejrançoife, 
ou  recueil  des  plus  beaux  vers  de  ce  temps  ,  qu'il  publia 
in-V  ,  à  Paris  en  11515.  Ces  amples  fragmens  com- 
mencenr  à  la  page  403  du  recueil ,  &  fonr  précédés  de 
douze  fonnets  du  même  M.  d'Urfé.  La  Sylvanire,  on 
la  Morte  vive  ,  fable  bocagere  de  M.  Honoré  d'Urfé, 
fur  imprimée  à  Paris  ca-f,  fur  un  privilégedu  I  2  avril 
1I52S.  C'eft  une  paftorale  en  vers  non  rimés ,  dediee  a 
la  reine  Marie  de  Médicis  ,  mere  de  Louis  XIII.  La 
'  préface  eft  une  differtationfur  le  langage  qu'on  dott  em- 
|  ployer  dans  les  tragédies  ,  comédies  ,  paflorales  &■ Jab.cs 
bocagcrcs.QMmïY  Afirée,  le  premier  volume  de  cet 
!  ingénieux  toman  a  paru  en  i.S.0.  Le  fécond  vint  duc 
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ans  après,  Se  le  rroifiéme  quatre  ou  ciriq  ans  après  le 
fécond.  La  quatrième  partie  étoit  achevée  lorfque  l'au- 
teur mourut.  Son  aiteffede  Savoye ,  dépofitaire  de  cette 
quatrième  partie  ,  la  confia  à  quelques  perfonnes,  qui 
des  lambeaux  qu'ils  en  tirèrent ,  en  rirent  une  cin- 
quième &  une  fixiéme  partie  :  mais  M. de  Savoyeayanr 
remis  cette  quatrième  partie  entre  les  mains  de  Made- 
moifelle  d'Urfé  ,  elle  en  chargea  Baro  ,  qui  avoir  été 
confident  &e  fecrètaîre  de  M.  d'Urfé ,  &  qui  fur  de 
l'académie  françoife.  Baro  la  fit  imprimer  deux  ans 
après  la  morr  d'Honoré  d'Urfé  :  il  compofa  auffi  la  cin- 
quième partie  fur  les  mémoires  de  fon  maître.  Voyez 
les  E  clair cifftmens  fur  l'hijioire  d'AJîrée  ,  donnée  par 
M.  Parru  j  la  lettre  de  M.  Huet  à  Mademoifelle  de  Scu- 
dery ,  touchant  Honoré d' Urfé  &  Diane  de  Châceaumo- 
Tands  imprimée  dans  le  recueil  de  diffzrtations  publié 
par  l'abbé  de  Tilladet ,  tome  II ,  p.  i  oo  ,  &  V Examen 
de  la  differtation  de  M.  Huet  fur  Honoré  d'Urfé inféré 
au  tome  V  des  Nouveaux  mémoires  d'hifloire ,  de  criti- 
que &  de  littérature  j  par  M.  l'abbé  d'Arrigny. 

URFE  (  Louis  Lafcaris  d'  )  évêque  de  Limoges  , 
mort  en  odeur  de  fainteté,  étoit  fils  aîné  de  Charles— 
Emantjel  marquis  d'Urfé  ,  &  de  Marguerite  d'Alegre. 
Etant  filleul  du  roi  Louis  XIV ,  il  fut  élevé  à  la  cour  en 
qualité  d'enfant  d'honneur  auprès  de  fa  majefté  ;  mais 
il  renonça  à  tous  les  avantages  que  fon  droir  d  aînelTe 
Se  fon  éducation  pouvoient  lui  faire  efpérer  ,  pour  fe 
jetter  dans  le  féminaire  de  S.  Sulpice,  où  il  fe  donna 
entièrement  aux  fonctions  du  facerdoce  ,  par  les  inf- 
tru&ions  familières  &  fréquentes  qu'il  faifoit  dans  la 
paroiue.  Il  fut  facré  évêque  de  Limoges  l'an  1 677  j 
après  quoi  il  réfida  dans  îbn  diocèfe  jufqu'à  fa  mort , 
s'occupant  continuellement  à  la  vifite  de  fes  ouailles , 
&  à  leur  rompre  le  pain  de  la  parole.  Ses  libéralités  en- 
vers les  pauvres  le  réduifirent  fou  vent  à  n'avoir  plus 
que  des  confolations  fpirituelles  à  leur  donner.  Il  vî- 
voit  dans  fon  féminaire  en  fimple  prêtre  ,  &  il  y  mou- 
rut le  premier  juillet  de  Fan  1  695  ,  des  farigues  qu'il 
avoir  elTuyées  au  foulagement  de  les  peuples  ,  dans  le 
temps  de  la  grande  diferre,  &  des  maladies  qui  cou- 
rurenr  par  la  France  l'an  1  69^  Se  1 69  j ,  fur-tout  dans 
fon  diocèfe,  où.  la  mifere  fut  extrême.  On  l'enterra 
fans  pompe  dans  la  chapelle  de  fon  féminaire  ,  au-def- 
fous  du  cierge  qui  brûle  au  lieu  de  la  lampe  devant  le 
fatnt  Sacrement ,  ainfî  qu'il  l'avoir  ordonné.  Son  tom- 
beau efl  honoré  par  les  fidèles,  qui  y  vont  réclamer 
fa  protection  auprès  du  Seigneur.  *  Le  pere  Anfel- 
me  ,  kijloire  des  grands  officiers.  Mercure  galant }  juil- 
let 169  5. 

URGEL ,  que  ceux  du  pays  nommenr  la  Seu  de  Ur- 
ghel c'eft-à-dire,  l'églife  d'Urgel }  furlaSegre,  ville 
de  Catalogne  ,  avec  cvêché  fufiraganr  de  Tarragone  , 
eu:  nommée  diverfement  Orgelum  ,  Orgia  Orgella  j 
ôc  Urgela.  Ambroife  de  Moncada  ,  évêque  de  cette 
ville,  y  publia  des  ordonnances  fynodales  l'an  1  580  , 
&  Antoine  Perez  l'an  1^3  3.  *  P.  deMarca,  in  Marca 
Hifp. 

URGULANIE ,  dame  Romaine,  qui  vïvoit  fous 
l'empire  de  Tibère  ,  fe  rendit  extrêmement  pui fiante 
par  le  crédit  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  l'impératrice 
Livie.  On  dit  que  dans  une  caufe  où  elle  fut  aflîgnée 
pour  porter  témoignage  ,  elle  refufa  d'aller  répondre  au 
fénat  :  ce  que  les  Veflales  mêmes  croient  obligées  de 
faire  ,  toutes  privilégiées  qu'elles  étoient  :  de  forte 
qu'un  préteur  fut  obligé  de  fe  tranfporterchez  Urgula- 
nie  pour  l'interroger.  L'an  1  5  de  Jefus-Chrift  ,  étant 
pourfuivie  par  L.  Pifon  pour  le  payement  d'une  derte  , 
elle  refufa  decomparoître,  tk  fe  retira  chez  l'empereur, 
qui  ne  voulut  fe  mêler  de  ce  procès  qu'en  follicirant 
pour  Urgulanie  :  ce  qui  obligea  l'impératrice  Livie  , 
après  de  grandes  plaintes  qu'elle  avoit  faites  de  fon  au- 
torité violée  ,  de  payer  de  fes  deniers  la  fommeque  de- 
voir fa  favorite.  Urgulanie  vivoit  encore  vers  l'an  2$ 
deJ.C.  *  Tacite,  annal.  /.  z  &  4.  Bayle,  dicl,  critiq. 
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I  URGUL  AMILLA ,  petit^fille  de  la  précédente, 
fut  mariée  à  l'empereur  Claude  ,  qui  en  eut  deux  en- 
fans  ;  Dru/us  ,  qui  moulut  jeune  ,  étouffé  par  une  poi- 
re  qu'il  avoit  jetrée  en  l'air  Se  reçue  dans  fa  bouche;  & 
Claudia  j  qui  naquit  après  le  divorce  de  Claude  avec  fa 
mere  ,  qu'd  répudia  ,  à  caufe  de  fes  impudicités ,  Se 
même  de  foupçon  d'homicide.  *  Suetonius,  in  Clau- 
dio. Reinelîus ,  ep.  i7.  Bayle  ,  dicl.  crit. 

UR1,  fut  pere  de  ce  Be^eléel  3  qui  fut  un  ouvrier  fi 
habile  ,  &  qu'on  employa  à  la  conltruction  du  taber- 
nacle. *  Exode,  XXXI,  1. 

Î£T  URI ,  en  latin  Pagus  Vranienfis  ,  le  quatrième 
en  rang  parmi  les  Cantons  Suiffes.  Il  a  la  gloire  d'avoir 
jetté  les  premiers  fondemeus  de  la  liberté  helvétique. 
Les  peuples  qui  habitent  ce  canton  defeendent  des  an- 
ciens Taurifques  ou  Tauri/îens  ,  nom  qu'ils  portetent  , 
à  caufe  de  leur  demeure  parmi  les  Alpes  ,  que  les  an- 
ciens Lépontiens  appelaient  Taures.  Ils  font  robuftes, 
vigoureux  ,  laborieux  ,  vaillans  &  fort  zélés  pour  leur 
liberté.  Le  canton  d'Uri  appartint  d'abord  aux  em- 
pereurs Romains  ,  enfuite  aux  rois  François,  &  enfin  il 
reconnue  pour  fes  maîtres  les  rois  &  les  empereurs 
d'Allemagne  ,  dont  il  reçut  des  baillis  pour  exercer  la 
jurifdiction  ctiminelle  ,  &  faire  la  recette  des  revenus 
de  l'empire.  Louis  le  Débonnaire  fit  donation  du  pays 
d'Uri  à  l'abbaye  de  S.  Félix  Se  de  fainte  Régule  de  Zu- 
rich. Desabbeffes  de  S.  Félix  il  palTaaux  abbés  de  Wer- 
tingen  ,  Scs'étant  affranchi  de  leur  domination  en  i  361, 
pour  une  fomme  de  846  8  florins,  il  fe  mit  fous  la  pro- 
tection des  empereurs.  Tant  que  ceux-ci  ne  touchèrent 
point  aux  privilèges  des  habitans  ,  il  n'arriva  aucun 
changement  dans  le  pays.  Mais  Albert  I ,  fils  de  l'em- 
pereur Rodolphe  I ,  ayant  tâché  de  les  abolir ,  pour  s'y 
établir  une  domination  ablolue  ,  porta  les  peuples  à  la 
révolte.  Les  cantons  d'Uri ,  Schwitz  Se  Underwald 
éclatèrent  les  premiers  ,  &  firent  une  alliance  entr'eux, 
qu'on  peut  regarder  comme  l'origine  de  la  républi- 
que des  Suifles ,  telle  que  nous  la  voyons  fubfifter  au> 
jourd'hui. 

On  divife  tout  le  canton  d'Uri  en  dix  parties ,  qu'on 
nomme  participations.  Le  bourg  capital  eff  Altorf ,  qui 
fait  feul  une  participation &demie.  Les  plus  confidéra- 
bles  parmi  les  autres  font  ceux  deBurglen,  de  Sulenen, 
d'Erftfled,de  Wafen,de  Spiringen,  d'Ettighaufe  ,  &de 
Seelisberg.  Ce  canton  elt  tout  catholique  romain  ,  Se 
fous  la  jurifdi&ion  fpirituelle  de  l'eveque  de  Confian- 
ce. Son  gouvernement  elt  entièrement  démocratique. 
Le  pouvoir  fuprême  réfide  dans  l'auemblée  générale, 
qui  fe  tienr  tous  les  ans  à  Botzlingue.  Le  confeil  du 
pays  elt  compofé  de  foixante  perfonnes  ,  nommées  par> 
chaque  participation.  Il  s'affemble  tous  les  famedis  à 
Altorf.  Le  canton  d'Uti  donne  un  bailli  à  la  vallée  de 
Livine  ,  qui  s'étend  depuis  le  mont  S.  Gothard  le  long 
duTefm,  jufqu'à  Livine.  Ce  fur  le  duc  Galéas  Marie 
Sforce  ,  qui  ayant  conclu  à  Lucetne  une  alliance  avec 
les  huit  anciens  cantons  ,  fit  préfent  de  cette  vallée 
avec  routes  fes  dépendances  au  canton  d'Uri  en  i46"<j. 
Ce  canton  participe  auffi  au  gouvernement  alternatif  de 
Bellinzone,  de  Rivière  ,  de  la  vallée  de  Palence  ,  de 
Lugano  ,  de  Locarno  ,  de  Mendrifio  ,  de  Val  Maggia, 
de  la  Thurgovie  ,  de  Sargans  ,  du  Rhinthal ,  &  d'rrfte 
partie  des  Bailliages  libres,  avec  les  cantons  de  Schwitz 
Sz  d'Underwald  ,  avec  les  douze  premiers  cantons  8C 
avec  les  huit  anciens.  *  Diciionaire  hijl.  ed.  de  HolU 
1740. 

UR1AS  ,  prêtre  des  Juifs  ,  voulant  complaire  au  roï 
Achaz,  ôta  du  temple  l'autel  qui  y  étoit  conficré  â 
Dieu  ,  Se  en  éleva  un  autre  fur  le  modèle  que  ce  roi 
impie  lui  envoya  ,  femblable  à  l'autel  qui  étoit  à  Da- 
mas. *  IV  Reg.  J". 

URIAS  ou  URIE  ,  prophète  ,  qui  ptédifoit  la  def. 
truction  du  temple  de  Salomon  ,  &  les  malheurs  donc 
;  feraient  accablés  les  Juifs.  Le  roi  Joakim  ordonna  à 
fes  gens  de  le  prendre  Se  de  le  faire  mourir.  Urias  h? 
Tome  X.         Y  y  y  y 
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fut,  &  s'enfuit  en  Egypte  j  mais  ayant  été  pus,  il  \ 
fut  ramené  au  roi  ,  qui  le  fit  tuer  ,  &  jetrer  Ion  i 
corps  à  la  voyerie  ,  l'an  du  monde  3  39,5>  &  608 
avant  J.  C.  *  Urémie  ,  c.  x6.  Torniel ,  ^.  M.  }±i6 , 

UR1E  ,  de  la  tribu  de  Levi ,  cherche^  BETHSABEE 
&  DAVID. 

URIEL ,  fils  de  Tahath  ,  Se  pere  XO^ias  de  ta  race 
des  faa'ifîcareurs  Juifs.  11  vivoit  du  temps  de  David  , 
roi  d'Ifracl.  11  fut  employé  pour  conduire  l'arche  de  la 
maifon  d'Obed-Edom  en  la  cire  de  David.  Il  donna 
Michaïa  fa  fille  en  mariage  à  Roboam  roi  de  Juda  ,  & 
de  ce  mariage  naquit  Jbija  3  qui  régna  après  fon  pere. 
*  1.  Parai,  vi ,  24;  xv,  56'  11.  11.  Parai,  xiu,  2. 

URIÉS  (le  détroit  d'J  Ceft  un  des  détroits  par 
lefquels  on  entre  de  l'Océan  orienral  dans  la  mer  de 
Tartarie.  Il  eft  entre  la  terre  de  Jeflo  ,  Se  Pifle  qu'on 
nomme  rerre  des  Etats  ;  Se  qui  le  fépare  de  l'autre 
détroit ,  qu'on  nomme  le  canal  de  Piecko  ,  &  qui  eft 
fur  les  côtes  du  Yupi  en  Tartarie.  *  Mari ,  diction. 

URIES  (Gérard  de)  né  à  Utrecht  le  15  (non  le  17 
comme  quelques-uns  le  difent)août  1  648 ,  après  fes 
premières  études  faites  dans  fa  patrie  ,  s'attacha  parti- 
culièrement à  la  philofophie  &  à  la  théologie.  Dans  les 
marieres  philofophiques  ,  il  choifit  principalement  la 
phyfique  Se  l'hiftoire  naturelle,  Se  h  troifiéme  avril 
1 6y  1  ,  il  obtint  la  psrmiflîon  d'avoir  des  écoles  de  phi- 
lofophie. Les  François  s'érant  emparés  d'Utrecht  en 
1  6yz  s  deUries  fe  rerira  àLeyde,  Se  on  le  mit  à  la  tê- 
te du  collège,  emploi  qu'il  conferva  jufqu'en  1674, 
qu'il  fut  rappelle  à  Utrecht  l'onzième  de  mai  pour  y 
enfeigner  la  philofophie.  Il  s  en  eft  aquitté  avec  hon- 
neur jufqua  fa  mort  atrivéele  premier  décembre  1705. 
Le  quattiémede  mars  16S  s ,  il  avoit  aufli  été  fait  pro- 
fefleur  extraordinaire  en  rhéologie.  Ses  ouvrages  font 
i .  Exercitationes  rationales  de  Dco  }  divintfque  per- 
feclionibus  avec  des  diflerrations  de  infinito ,  &c.  à 
Utrecht  1 G  8  5 ,  z/1-40  ,& réimprimées  en  1695  ,  aug- 
mentées de  deux  dilfertations.  2.  De  natura  Dei  &  hu- 
mant mentis  determinationes  pneumatologic*.  ,  &c.  à 
Utrecht  1687.  3.  Une  édition  de  la  phyfiologie  de 
Daniel  Voct,  à  laquelle  il  ajouta  deux  diflerrations, 
l'une  de  lumine  \  Se  l'autre  de  lunicolts:  cette  édition  eft 
de  168S.  VoyezVoct.  4.  Differtatio  hiflorico  philofo- 
phica  de  Renati  Cartefi  meduationibus  à  Para  G ajj en- 
do  impugnaûs  ;  à  Utrecht  1  69  r  ,  in-%°.  5.  Narrator 
confutatus.  6.  Cartefus  vindicatus  3  &c.  Voyez  le  Tra- 
jeclum  eruditum  de  Gafpar  Burman  ,  &  un  recueil  de 
pièces  fur  la  mort  de  Uries  ,  intitulé  :  Chorus  mufarum 
plorans  3  feu  luguhria  in  Gerardi  de  Uries  obitum  carmi- 
na  feu  n&nis,  :  à  Utrecht  1705  ,  /n-40. 

VRILLIERE  (la)  cherchez  PHELYPEAUX. 
URIM  Se  THUMMÏM.  On  n'a  rien  d  afluré  de  ce 
que  les  anciens  Hébreux  appelloienr  Un  m  ôt  Thum- 
mim  finon  que  c'étoient  de  certains  ornemens  du  fou- 
verain  facrificateur  ,  p.irlefquels  fe  rendoient  les  ré- 
ponfes  ou  oracles.  Le  mot  urim  fignifie  lumières  ou 
éclaire ijfemens.  Le  grand  facrificateur  des  Juifs  conful- 
toit  Dieu  ,  dans  les  animes  les  plus  importantes  de  la 
république  ,  &  leur  faifoir  connoître  fa  volonté  par  le 
moyen  de  Y  urim.  Jean  Spencer  ,  théologien  Anglois , 
a  compofé  un  rraité  curieux  ,  exprès  fur  certe  matière  , 
de  urim  Se  thummim  ,  où  il  prétend  que  ce  qu'on  ap- 
pelle urim ,  n'étoit  autre  chofe  que  les  anciens  thera- 
phim  jOU  petites  figures  humaines  ,  que  le  facrificateur 
pot  toit  cachées  dans  les  replis  du  rational,  Se  par  le 
moyen  defquelies  Dieu  répondoir  aux  confulrations 
qui  lui  étoient  faites;  ce  qu'il  éclaircir  par  l'exemple 
de  Laban  ,  concluant  que  l'ufage  de  ces  perires  images 
prophériques  éroit  ordinaire  dans  ces  anciens  temps.  Il 
croit  de  plus ,  qa'urim"&  thummim  croient  deux  figures 
diftinétes.  Les  Septante  ont  traduit  le  mot  thummim  3 
par  celui  de  vérité;  ce  qui  convient  parfaitement  avec 
jme  femblable  cérémonie  ,  qui  étoit  en  ufage  chez  les 
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Egyptiens ,  Se  qui  a  été  remarquée  par  Diodore  de  Si- 
cile Se  par  quelques  auteurs  Grecs.  Ils  nous  difent  que 
chez  les  Egyptiens ,  le  juge  fouverain  portoir  pendue  à 
fon  col  une  figure  faite  de  pierres  précieufes,  laquelle 
s'appelloit  vérité  ;  &  il  y  a  de  l'apparence  que  les  Sep- 
tante ont  traduit  le  mot  de  thummim  par  celui  de  vé- 
rité j  en  vue  de  cet  ufage  des  anciens  Egyptiens.  D'au- 
tres conjecturent  que  Yurim  Se  le  thummim  étoient  un 
collier  compofé  de  perles  Se  d'efcarboucles.  *  Simon  ; 
J.  le  Clerc  3  comment,  philolog.  fur  l'Exode   c.  i§. 

Il  n'eft  point  fpécifié  dans  l'écriture  de  quelle  maniè- 
re Dieu  faifoit  connoître  fa  volonré  par  l'éphod  ou  le 
pectoral  du  grand-prêtre  fur  lequel  étoit  Yurim  Se  le 
thummim  c'eft-à-dire  ,  lu  lumière  Se  la  vérité.  L'opi- 
nion la  plus  commune  eft  que  Dieu  faifoit  que  les  pier- 
res précieufes  attachées  à  l'éphod  ,  jettoient  un  éclat 
extraordinaire  ,  par  lequel  Dieu  faifoir  connoître  qu'il 
agréoit  la  demande.  Mais  fans  avoir  recours  à  ce  mi- 
racle, on  peut  dire  limplement  que  Yurim  Se  le  thum- 
mim n'étoit  autre  chofe  que  la  réponfe  que  Dieu  don- 
noit  du  propitiatoire  ,  étant  confulté  par  le  grand-prê- 
tre ,  revêtu  de  l'éphod.  David  ,  voulant  favoir  fi  Satil 
le  viendroir  chercher  à  Ceilo  ,  Se  s'il  feroit  livré  entre 
fes  mains  par  ceux  du  pays,  dit  au  grand-prêtre  Abia- 
thar  de  fe  revêtir  de  fon  éphod ,  &  de  confulter  le  Sei- 
gneur, qui  lui  répondit  qu'il  feroit  livré  entre  les  mains 
de  Saiil ,  s'il  demeuroit  en  cet  endroit.  La  raifon  pour 
laquelle  il  eft  dit  que  Yurim  Se  le  thummim  f%  lumière 
&  la  vérité 3  font  dans  l'éphod  ,  eft  que  le  grand-prêtre 
revêtu  de  cet  ornement ,  recevoir  la  lumière  de  la  vé- 
rité ,  qu'il  annonçoir  aux  hommes.  *  Du  Pin  ,  diffère, 
prélim.  fur  la  bible.  Dom  Calmer ,  differtadon  fur  la 
bible. 

URNE,  vafe  de  difFérenre  matière.  On  s'en  fervoir 
anciennement  en  plufieurs  occafions.  Quelquefois  on 
les  employoir  pour  tirer  les  noms  de  ceux  qui  dévoient 
combattre  aux  jeux  publics ,  ou  pour  jet  ter  les  billers  , 
&  donner  fon  fuffrage  dans  les  alfemblées  à  RomeÔC 
dans  les  jugemens.  Enfin  on  les  employoit  auflî  pour 
renfermer  les  cendres  des  corps  ,  après  les  avoir  brûlés. 
Les  anciens  mettoient  ces  urnes ,  ou  fous  les  pierres  , 
qui  portoient  leurs  épitaphes  ,  ou  dans  des  monumens 
particuliers  \  ou  même  ils  les  gardoienr  dans  leurs  mai- 
ions.  Trajan  voulut  que  l'on  mît  fes  cendres  dans  une 
urne  d'or  ,  Se  qu'elle  fur  placée  fur  certe  belle  colonne 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  Celle  du  roi  Démé- 
rrius  éroit  auflî  d'or  au  rapport  de  Plutarque,  Se  le  grand 
Marcellus  ,  qui  prît  Syractife,  en  avoit  une  d'argent. 
Spartien  dit  que  les  cendres  de  l'empereur  Sévère  fu- 
rent apportées  à  Rome  dans  une  urne  d'or.  Dion  , 
qui  eft  le  pluslïncére,  dit  que  fon  urne  n  croit  que 
de  porphyre  ,  Se  Hérodien  allure  qu'elle  étoir  d'al- 
bâtre. ■  .    .  ■  ■ 

Les  urnes  de  verre  font  un  peu  plus  communes. 
Marc  Varron  voulut  qu'on  mît  fes  cendres  dans  un 
vaifteau  de  poterie  ,  avec  des  feuilles  de  myrrhe,  d'oli- 
vier Se  de  peuplier  :  ce  que  Pline  appelle  à  la  Pythago- 
rique  par-eeque  c'étoir  les  plus  fini  pies  Se  les  plus  ordi- 
naires. Les  urnes  de  terre  d'ufage  pour  les  perfonnes  du 
commun  croient  ordinairement  plus  grandes  ,  parce- 
qtie  comme  l'on  prenoit  moins-de  foin  pour  réduire 
leur  corps  rout-à-fau  en  cendres  ,  les  os  qui  n'éroienc 
qu'à  moitié  brûlés  renoienr  auflî  plus  de  place  j  ou  bien 
elles  fervoienc  fouvent  pour  mettre  les  cendres  de  rou- 
te une  famille  ,  du  moins  pour  les  cendres  du  mari  Se 
de  la  femme  ,  comme  nous  l'apprenons  du  premier  vers 
de  cerre  inferiprion  antique  : 

Urna  brevis  geminum  quamvis  tenet  ifla  cadaver. 

Pour  ce  qui  concerne  la  figure  des  urnes  ,  celles  de 
terre  étoient  faites  à  peu  près  comme  nos  pots  de  rerre 
ordinaires,  fi  ce  n'eft  qu'elles  éroient  plus  hautes  Se 
plus  rétrécies  vers  le  cou.  11  y  en  a  plu/ieurs,  dont  le 
pied  fe  termine  en  pointe  j  quelques-unes  ont  des  an- 
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fes ,  d'autres  n'en  ont  point.  Elles  font  fans  façon  Se 
fans  bas  relief,  excepté  qu'il  y  en  a  qui  portent  des  fi- 
gures d'hommes  ou  d'animaux.  Mais  pour  celles  de 
bronze  ou  d'autre  métal ,  comme  elles  étoient  pour  des 
perfonnes  de  qualité  ,  il  y  en  a  peu  qui  n'aient  à  l'en- 
tout  quelques  fculptures  &  bas  -  reliefs  ,  comme  on 
peut  voir  pat  plufieurs  auteurs  qui  en  ont  donné  des 
figures. 

On  en  a  vu  d'Egypte ,  qui  font  de  terre  cuite  ,  char- 
gées d'hiéroglyphes  ,  Se  remplies  de  momies  j  ce  qui 
eft  bien  particulier^  puifque  les  Egyptiens  ayant  accou- 
tumé d'embaumer  les  corps  entiers  ,  les  urnes  ne  pou- 
vaient pas  future  à  les  contenir. 

Parmi  le  grand  nombre  de  celles  qui  fe  voient  à 
Rome  j  il  y  en  a  de  rondes  ,  de  cariées  ,  de  grandes  , 
de  petites  ,  les  unes  toutes  nues  ,  les  autres  gravées  en 
bas-relief.  Il  s'en  trouve  qui  font  accompagnées  de- 
pitaphes  ,  d'autres  qui  ont  feulement  le  nom  de  ceux  à 
qui  elles  appartenoient.  Quelques-unes  n'ont  d'autres 
caractères  que  ces  deux  lettres ,  D.  M.  Diis •  Manibus  3 
aux  dieux  Mânes  3  ou  feulement  le  nom  du  potier 
qui  les  avoir  faites  ,  écrit  fur  le  manche  ou  dans  le 
fond. 

Les  anciens  avoient  les  moyens  de  conferver  les  ur- 
nes, Se  d'empêcher  que  les  cendres  ne  fe  mêiafTent 
avec  la  terre.  Premièrement  ils  mettoient  fouvent 
l'urne  delTus  ces  petites  colonnes  carrées ,  qui  por- 
toient  leurs  epitaphes  ,  Se  que  nous  appelions  dp-, 
pts  à  caufe  de  leur  figure.  On  les  logeoit  auflî  dans 
des  cercueils  de  pierre  ou  de  marbre.  Cette  infeription 
marque  l'une  5c  l'autre  de  ces  coutumes  : 

Te  lapis  j  obteftor  3  hvïtcr  fuper  ojja  quiefee  3 
Et  noftro  cineri  ne  gravis  ejje  yelis. 

En  fécond  heu  ,  les  gens  de  qualité  avoient  des  voû- 
tes féputcrales  ,  où  ils  plaçoient  les  cendres  de  leurs 
ancêtres.  On  en  a  trouvé  autrefois  à  Nifmes  une  fem- 
blable  ,  avec  un  riche  pavé  de  marqueterie  ,  qui  avoit 
tout  à  l'entour  des  niches  dans  le  mur  ,  où  étaient  ran- 

,  gées  des  urnes  de  verte  doré  ,  remplies  de  cendres. 
L'urne  fervoit  encore  à  jetter  les  forts  de  Prenefte  , 
ce  qu'Horace  a  marqué  par  ces  mots ,  divinâ  motâ  anus 
urnâ  ,  la  prêtre  (Je  ayant  remue'  l'urne  enchantée.  Hora- 
ce parle  en  cet  endroit  de  la  divination  par  l'unie  & 
par  les  forts ,  laquelle  fe  pratiquoit  de  cette  manière. 
On  mettoit  dans  une  urne  une  infinité  de  lettres  Se  de 
mots  entiers  que  l'on  remuoit.  Quandces  lettres  étoient 
bien  mêlées  ,  on  les  verfoît ,  Se  ce  que  le  hazard  faifoit 
trouver  dans  l'arrangement  de  ces  lettres  compofoit  la 
divination.  C'en;  ce  qu'on  appeiloit  les  forts  de  Pre- 
nèfle }  parcequ'ils  furent  trouvés  dans  ce  Heu.  Du 
temps  de  Cicéron  cette  forte  de  divination  étoit  fort 

-  aviiie  :  il  n'y  avoit  que  le  menu  peuple  qui  en  fit  quel- 
que cas.  Elle  avoit  été  fort  en  vogue  parmi  les  Grecs. 
*  Ant.  gr&c.  &  rom. 

VROOM  (Henri-Corneille)  peintre  Hollandois 
célèbre  parfon  talent  de  peindre  des  navigations,  na- 
quit à  Harlem  en  1 566  ,  Se  fe  rendit  favant  par  fes  feu- 
les études.  Dégoûté  de  l'emploi  fervile  de  peindre  fur 
des  vafes  de  terre  ,  auquel  fon  pere  l'avoit  occupe  pen- 
dant fa  jeunefTe  ,  il  quitta  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  Se 
s'embarqua  pour  l'Efpagne.  De-là  il  pafla  en  Italie ,  & 
fut  reçu  à  Rome  en  la  maifon  du  cardinal  de  Médicis , 
où  il  trouva  Paul  Bril ,  fous  lequel  il  fit  un  gr.md  pro- 
grès dans  la  peinture.  De  Rome  il  alla  à  Venife  ,  pein- 
dre des  galères  ,  avec  les  côtes  maritimes  de  cetre  con- 
trée. Enfuite  il  vit  la  Savoye  ,  la  France  Se  l'Allema- 
gne, &  s'arreta  quelque  temps  à  Dantzik  auprès  de 
fon  oncle  Frédéric  Vroom  ,  qui  avoit  l'intendance  des 
bâtimens  de  la  ville  ,  &  qui  lui  enfeigna  la  géométrie. 
Il  retourna  depuis  à  Harlem  ;  maïs  comme  il  avoit  une 
grande  inclination  de  voyager,  il  s'embarqua  une  fé- 
conde fois  pour  l'Efpagne  ,  portant  avec  foi  quantité 
de  fes  ouvrages ,  à  deflein  de  les  y  vendre.  Quelques 
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jours  après  fon  depart,  une  huieufe  tempête  ayant  ac- 
cueilli fon  vaifTeau  ,  lui  fit  faire  naufrage  fur  la  côre 
de  Portugal  ,  contre  les  écueils  de  los  Barlengos  :  une 
partie  du  débris  fut  jettée  par  les  ondes  fur  le  rivage  > 
où  les  religieux  d'un  monaftère  voifïn  vinrent  le  re- 
cueillir ,  Se  où  ils  trouvèrent  enrr'autres  chofes  ,  les  ta- 
bleaux de  Vroom.  Cependant  Vroom ,  avec  quelques- 
uns  de  fes  compagnons ,  fe  fauva  fur  les  rochers,  où 
les  mêmes  religieux  qui  vinrent  le  recueillir  ,  l'ayant 
reconnu  auteur  de  ces  excellens  ouvrages ,  lui  donnè- 
rent tous  les  rafraîchifTemens  nécefTaires ,  Se  le  firent 
conduire  à  Lisbonne,  d'où  il  pafia  bientôt  „après  à 
Sétuval.  II  y  peignit  plufieurs  pièces  pour  un  ma- 
il artère ,  entre  autres,  fon  naufrage  avec  cette  côté 
maritime,  où  il  avoit  penfé  périr.  Après  avoir  laifie 
en  ce  Heu  des  marques  de  fon  génie ,  il  retourna  en 
Hollande  ,  où  il  fut  choifi  pour  faire  les  définis  de  la 
bataille  navale  que  Thomas  Howard ,  amiral  d'Angle- 
terre, gagna  en  1 5  S  8  ,  avec  le  fecours  des  Hollan- 
dois ,  fur  la  puiffante  flotte  que  Philippe  II  avoit  ar- 
mée contre  l'Angleterre.  La  grandeur  du  fujet  excita 
l'ambition  de  ce  favant  peintre  ;  &  comme  fes  deiîins 
dévoient  fetvit  à  des  tapifieries  ,  il  les  partagea  en  dix 
pièces  ,dont  chacune  repréfente  ce  qui  s'eft  palfé  cha- 
que jour  pendant  les  dix  jours  que  ce  combat  a  duré. 
L'amiral  Howard  lui  rit  prefent  de  mille  florins ,  pour 
récompenfe  d'un  travail  fi  considérable.  Le  prince 
Maurice  de  Nallau ,  Se  JulKn  de  Naflau ,  amiral  de 
Hollande,  l'employèrent  à  peindre  la  flotte  des  Etats 
qui  favorifa  la  bataille  de  Nieuport  contre  les  troupes 
de  l'archiduc  :  ce  qu'il  exécuta  avec  une  extrême  habi- 
leté. *  Vafari.  Wermander. 

UROTALD,eftle  nom  que  les  païens  Arabes  don- 
noient  à  un  cettain  dieu ,  qu'ils  croyoient  être  l'auteur: 
des  grandes  fympathies  ,  Se  préfider  à  l'union  des  bons 
amis.  *  Hérodote  ,  /.  3. 

URRACA  ou  URRAQUE,  fille  &  héritière  d'Ar.- 
fonse  VI,  roi  de  Léon  Se  de  Caftille,  époufa  i°i 
lîaimondde  Bourgogne,  dont  elle  fut  veuve  Tan  1  iool 
i°.  l'an  1  io£  ,  dom  Alfonfe  3  roi  d'Aragon  ,  de  Na- 
varre ;  Se  par-là  les  royaumes  de  Léon  ,  de  Caftille  ÔC 
de  Tolède  tombèrent  entre  les  mains  d'Alfonfe ,  roi 
d'Aragon  ,  Se  toute  l'Efpagne  fut  réunie  fous  une  mê- 
me domination.  Elle  fut  brouillée  pendant  quelque 
temps  avec  fon  mari ,  qui  la  fit  enfermer  :  mais  elle  fe 
fauva  de  la  ptifon  Se  demanda  à  être  féparée  de  dom 
Alfonfe.  L'évêque  de  Compoftelle,  commispar  le  pape 
pour  juger  ce  différend  ,  déclara  le  mariage  nul.  Al- 
fonfe voulut  retenir  le  royaume  de  Caftille  :  mais  les 
Caftiilans  élurent  pour  roi,  l'an  1 1  zi ,  Alfonfe  Rai- 
mond  de  Bourgogne  ,  fils  d'Urraca  Se  de  fon  premier 
mari.  Urraca  continuant  de  vivre  d'une  manière  déré- 
glée ,  fon  propre  fils  fut  obligé  de  l'afïiéger  dans  le 
château  de  Léon  ,  Se  la  fit  renoncer  au  royaume  de 
Caftille.  Elle  mourut  l'an  1 12  5  ,  après  avoir  pillé  les 
tiéfors  de  l'églife  de  S.  Ifidore  de  Léon.  On  dit  même 
que  ce  fut  en  accouchant  d'un  bâtard.  Sa  fœur  Thérèfe, 
fille  bâtarde  de  dom  Alfonfe  VI  ,  avoit  été  mariée  à 
Henri  de  Lorraine  ou  de  Bourgogne.  Etant  demeurée 
veuve  l'an  un,  elle  fe  remaria  à  Bermond  de  Pacz  de 
Tranflamara  ,  &  s'abandonna  enfuite  au  frère  de  fon 
mari ,  ce  qui  caufa  une  guerre  en  Portugal.  Elle  appella 
Alfonfe  Raimond  de  Caftille  à  fon  fecours,  lui  cédant 
le  royaume  de  Portugal  à  l'exclufion  de  fon  fils  :  mais 
Alfonfe  de  Caftille  ne  réuflît  pas  dans  la  conquêre  de 
ce  royaume.  Il  fut  vaincu  Se  bîeiTé  ;  puis  ayant  aiîïégé 
Alfonfe  Henriqués  ,  dans  la  ville  de  Guimaranes,  il 
fit  la  paix  à  condition  que  ce  dernier  lui  prêteroit  fer- 
ment de  fidélité  ,  comme  à  fon  fouverain  ,  fans  rien 
ftipuler  pour  les  intérêts  de  fa  tante  Thérèfe.  *  Maria- 
na ,  de  rébus  hifpan.  Turquet ,  hift.  d'Efpagne.  Bayle  , 
dicî.  crit. 

URRE  ,  paroifTe  &  château  de  Dauphiné  dans  le 
diocèfe  de  Valence ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  mai- 
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fon  des  plus  anciennes  de  cène  province,  K  qui  en  la 
tige  d'une  quinzaine  de  branches  que  M.  l'abbc  Pl- 
thon-Curc  a  du  détailler  dans  le  troifiéme  volume  de 
fon  Hiftoire  de  la  nobleife  du  Comtat-Venaiffin.  L'une 


— i  Hifto, — 

des  branches  qui  s'eft  le  plus  diftinguée  eft  celle  du 
comte  d'Aiguebonne  qui  mérita  d'être  nomme  à  l'ordre 
du  Saint  Efprir ,  mais  qui  ne  fur  fias  reçu  ,  étant  mort 
en  1654.  Il  avoir  un  fils  nommé  le  baron  d'Aigue- 
bonne qui  avoir  un  régiment  de  cavalerie  ,  à  la  tête 
duquel  il  fe  diftingua  beaucoup  au  combat  de  Pro  en 
Milanez ,  après  le  pauage  de  la  Mora  ,  où  le  prin- 
ce Thomas  de  Savoye  battit  le  marquis  de  Velada  , 
gouverneur  du  Milanez,  le  19  octobre  164.5. 

I.  Guion  d'Urre  ,  feigneur  d'Urre  dans  le  diocèfe 
de  Valence ,  rerre  que  fes  ancêtres  polTédoienr  dès 
l'an  1004,  comme  plufieurs  titres  le  prouvent,  fut 
pere  de 

II.  François  d'Urre  ,  feigneur  d'Urre  ,  qui  accorda 
en  cette  qualité  le  1 7  décembre  1266,  plufieurs  fran- 
thifes  &  privilèges  aux  habitans  du  lieu  d'Urre  ,  en 
conlidération  des  fetvices  qu'ils  avoient  rendus  à  fes 
prédécelfeurs  5:  à  lui.  II  eut  pour  fils 

III.  Albert  d'Urre,  feigneur  d'Urre,  préfent  aux 
privilèges  accordés  par  fon  pere  à  fes  vaflàux  ,  le  1 7 
décembre  1166  ,  qui  fut  pere  d' 

IV.  Aimar  d'Utre  ,  feigneur  d'Urre  ,  lequel  époufa 

Marguerite         qui  vécut  long-temps  après  lui.  Il  en 

eut  Jourdain  d'Urre  ,  fur  les  biens  duquel  Berengere 
fa  nièce  eut  une  porrion  qui  fit  partie  de  fa  dot ,  com- 
me il  paroîr  par  fon  conrrat  de  mariage  du  27  avril 
'391 i  & 

V.  Pierre  d'Urre  ,  feigneur  d'Urre  ,  connu  par  le 
titre  du  27  avril  1 291  ,  8c  qui  prouve  qu'il  fut  pere 
de  Berengere  d'Urre  ,  qui  époufa  le  27  avril  1391  , 
Jean-Berenger  ,  feigneur  de  Treminis  au  diocèfe  de 
Die  ;  &  de 

VI.  Guillaume  d'Urre,  feigneur  d'Urre  &  de  V01- 
rane  au  diocèfe  de  Valence  ,  qui  reçut  la  quittance  des 
droits  de  fa  fœur  dans  fon  conrrat  de  mariage  du  27 
avril  1391,  avec  Jean  Berenger  ,  feigneur  de  Tremi- 
nis ;  &  cer  acte  prouve  que  fon  aïeul  s'appelloit  Pierre, 
feigneur  d'Urre  ,  &  fon  aïeule  paternelle  Marguerite. 
Il  eut  pour  fils 

VII.  Guillaume  d'Urre  ,  vivant  en  141  3  ,  Se  ma- 
rié avec  Antoinette  de  Commiers  ,  de  laquelle  il 
eur  ; 

VIII.  Jean  d'Urre  ,  vivant  en  1 440  ,  &  marie  avec 
Dragonnette  de  Veines  ,  fille  de  Roland  ,  feigneur  de 
Molans  ,  qui  lui  apporta  en  dot  cette  terre  &  celle  de 
Baumettes.  De  cette  alliance  vint 

IX.  Guillaume  d'Urre ,  feigneur  de  Molans  &  de 
Baumertes,  vivant  en  1474,  qui  époufa  Jeanne  d'A- 
laufon  ,  fille  A' Antoine  ,  feigneur  en  partie  de  Rozans. 

'  Elle  le  rendit  pere  de  1.  Jean  d'Urre,  feigneur  de 
Molans  ,  qui  fuit  ;  de  François  d'Urre  ,  qui  a  fait  la 
branche  des  comtes  ^'Urre  ,  habitant  à  Carpentras  & 
à  Mourmoiron  ,  rapportée  ci  -  après  ;  &  de  Louife 
d'Urre ,  qui  époufa  François  du  Puy ,  feigneur  de 
Montbrun. 

X.  Jean  d'Urre  ,  feigneur  de  Molans ,  époufa  le  1 3 
mars  1482,  Magdeléne  de  Tholon  ,  fille  A' Antoine  de 
Tholon  ,  feigneur  de  Sainte-  Jalle,  &  de  Genevre  de 
Gafte.  Ils  eurenr  pour  enfans,  r.  Jean  d'Urre,  fei- 
gneur de  Baumettes  ,  qui  fuit  ;  2.  Germain  d'Urre  , 
feigneur  de  Cléon  d'Andran  diocèfe  de  Valence  .nom- 
mé gouverneur  du  Mont  S.  Michel  le  18  novembre 
1528,  lieutenant  au  gouvernemenr  de  Provence,  & 
commandant  fur  les  frontières  de  cerre  province  ,  par 
commiflîon  du  14  juiller  1535,  gouverneur  d'Au- 
xonne  en  Bourgogne,  pourvu  le  9  juillet  1545  ;  & 
3.  Philippe  d'Urre  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem. 

XI.  Jean  d'Urre  ,  feigneur  de  Molans  &  de  Bau- 
Tnettes,  époufa  par  contrat  du  1  5  janvier  1  5  3  ^  ,  Calhe- 
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rine  de  Choifelar ,  fille  de  Colin  de  Choifelar.  Elle  le 
rendit  pere  de  1.  François  d'Urre  ,  feigneur  de  Mo- 
lans,  qui  fuit  ;  1. Philippe;  j.Jean;  ^.Claude;  5. 
Efprit  d'Urre  ,  feigneur  de  la  Batie-Vetdun  ,  marié 
avec  Jeanne  Silvej  6.  Antoine  d'Urre;  7.  Catherine  , 
qui  époufa  Dalmas  du  Puy  ;  8.  Marguerite  ,  femme  de 
Fouque  de  l'Efpine;  9.  Louife  ,  mariée  avec  Jean  de 
Vefc,  feigneur  d'Efpeluche  ;  10.  Françoife  ;  II.  Ca- 
therine „  qui  époufa  Pierre  de  S.  Jean  ,  feigneur  de  la 
Bâtie;  12.  Victoire,  femme  de  Robert  de  Brigere  ; 
îf.Anne,  mariée  avec  Gafpard  de  Cafiellane,  fei- 
gneur de  Saint-Veran  ;  &  14.  Louife  d'Urre. 

XII.  François  d'Urre  ,  feigneur  de  Molans  &  de 
Baumettes  ,  époufa  le  7  août  l  5  64. ,  Claudine  de  Poi- 
fîeu ,  fille  de  Claude  ,  feigneur  du  Paflage  ,  tk  d'Hélène 
de  Grolée  ,  Se  il  en  eut  :  1.  François  d'Urre  ,  fei- 
gneur de  Baumettes  qui  fuit  ;  2.  Jean-Pierre  ,  qui  a. 
continué  la  branche  de  Molans  rapportée  ci -après; 
3.  Paul  d'Urre,  chevalier  de  Maire  ;  4.  Aimar;  5. 
Antoinette  ;  6.  Magdeléne;  &  7-  Hélène  d'Urre  ,  qui 
époufa  Jean  de  Manaur ,  feigneur  de  Montaud. 

XIII.  François  d'Urre  ,  feigneur  de  Baumettes  , 
époufa  le  21  juin  1C02,  Louife  de  Gruel  ,  &  en  eut 

XIV.  François  d'Urre ,  feigneur  de  Baumettes  , 
qui  époufa  le  18  juillet  1  64  5  ,  lfabeau  de  Baron  ,  t\c 
en  eut 

XV.  Antoine  d'Urre  ,  feigneur  de  Baumettes ,  & 
en  partie  de  Molans  ,  maintenu  dans  fa  nobleife  par 
l'intendant  de  Dauphiné,  fut  pere  de  t.iV....  d'Urre, 

feigneur  de  Baumettes ,  qui  fuit  ;  2.  N  d'Urre  , 

capitaine  dans  le  régiment  de  Monaco  ,  major  de  la 
ville  de  Mons  ,  vivant  en  mars  1 748  ;  &  3 .  N...  d'Ut- 
re ,  prêtre  aux  Millions  étrangères  à  Paris. 

XVI.  N....  d'Urre ,  feigneur  de  Baumettes  ,  &  en 

partie  de  Molans  .  vendit  à  N  de  Simiane  ce  qu'il 

avoir  à  Molans  ,  mourut  au  château  de  Baumettes  le 
i)  novembre  1744.  Il  époufa  N....  du  Jardin,  fœur 
<.         .   .  t     F  •    ._-  j_r\  :  J  ;l  
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:  dans  le  régiment  de  Querci,  donr  il  c 


».  JV*.>'..  d'Urre,  feigneur  de  Baumettes  ,  capitaine 

dans  le  régiment  de  Monaco  ;  2.  N  d'Urre  ,  tué  a, 

la  bataille  de  Lawfeld  le  1  juillet  1 747  ;  &  trois  autres 
garçons. 

Seigneurs  de  Molans. 

XIII.  Jean  -  Pierre  d'Urre ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois d'Urre  ,  feigneur  de  Molans  ,  &  de  Claudine  de 
Poifieu  ,  vivoit  en  11Î03.  Il  époufa  Antoinette  de  Ga- 
lifet ,  fille  cX Alexandre  de  Galifet  ,  citoyen  d'Avi- 
gnon, &  de  Magdeléne  Ferret,  fille  de  Pierre  Ferrer , 
maître  d'hôtel  du  roi,  &  il  en  eut:  1 .  Lfnard,  fei- 
gneur de  Molans  ;  1.  Jean  d'Urre  ,  feigneur  de  Mo- 
lans ,  qui  fuir  ;  3.  Sapion;  4.  Claudine;  &  5.  Mar- 
guerite. 

XIV.  Jean  d'Urre  ,  feigneur  de  Molans  ,  vivant  en 
I S37,  époufa  Marthe  de  Calignon  ,  fille  S  Alexandre , 
feigneur  de  Peyrens  ,  &  A'Ifabeau  de  Rolfet  de  la Mate 
reliere  ,  qui  le  rendit  pere  de 

XV.  Jacques  d'Urre  ,  feigneur  de  Molans  ,  ma- 
rié avec  Geneviève  Allier  fille  A'Efprit  Allier ,  &  de 
Claudine  de  Mons  de  SavafTe  ;  il  en  eut  Jean-Baptifle 
d'Urre. 

Comtes  d'Urre  a  Carpentras. 

X.  François  d'Urre ,  fécond  fils  de  Guillaumb 
d'Urre  ,  feigneur  de  Molans  ,  &  de  Baumettes  ,  Sc  de 
Jeanne  d'Alaufbn  ,  tranfigea  avec  fon  frère  aîné  Jean 
d'Urre,  feigneur  de  Molans,  le  5  oétobte  1498.  U 
époufa  le  8  janvier  1504,  Hélène  de  Loquo ,  de  la- 
quelle il  eur 

XI.  Esprit  d'Urre  ,  qui  époufa  le  ir  novembre 
1 1 50  ,  Marguerite  deThomafiis  ,  qui  avoir  un  domai- 
ne confidérable  à  Mourmoiron.  De  cette  alliance  vin- 
rent François  d'Urre  ,  qui  fuit  ;  &  Philibert  A  Urre 
filleul  de  Philibert  d'Urre ,  grand  prieur  de  l ouloule 
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t^ui  fut  aftaflmé  dans  cette  ville.  j 

XII.  François  d'Urre  ,  qui  époufa  le  4  novembre  j 
1591,  Francoije  de  Roland  ,  fille  de  François  de  Ro- 
land ,  Se  d'Alexandrine  de  Canteimi.  Il  en  eut 

XIII.  Jean-François  d'Urre  ,  marié  le  16  novem- 
bre 1621  ,  avec  Magdcléne  de  Panifie  ,  fille  de  Pierre 
de  Panifie  ,  &  de  Marie  de  Fortia.  Il  eue  de  cette  al- 
liance :  Jean-François  d'Urre  ,  qui  fuit  \  Se  Efpru 
<TUrre  ,  religieux  dans  l'ordre  des  Capucins. 

XIV.  Jean-François  d'Urre  naquit  le  2  1  juillet 
1626  j  il  époufa  le  6  octobre  1  6 6  J  ,  Catherine  d'Aller 
man  ,  fille  de  Paul  d'Alieman  ,  feigneur  de  Château- 
neuf,  de  Redotticr  dans  le  diocèfe  de  Vaifon  Se  la 
principauté  d'Orange  ,  Se  de  Catherine  d'Alieman. 
Leurs  enfans  furent  1.  Louis-François  d'Urre  ,  qui 
fuit  j  2.  Jofeph  d'Urre  ,  chevalier  de  Malte  ,  reçu  le  5" 
février  1678;  3.  Marie-Catherine  d'Urre  ,  religieufe 
dans  l'ordre  de  Cîteaux  \  4.  Annihale  d'Urre  ,  religieu- 
fe Carmélite  j  5.  Alagdeléne  d'Urre  ,  morte  en  1723  , 
avoit  époufé  en  1664 ,  N....  de  Seguins,  feigneur  de 
Cabaffolie;  &  6.  Rofe  d'Urve ,  morte  à  Avignon  le  9 
novembre  1744  ,  étant  veuve  de  N....  de  Puget ,  fei- 
gneur de  Chafteuil. 

XV.  Louis-François  d'Urre,  capitaine  d'infante- 
rie dans  le  régiment  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Louis,  époufa  Geneviève  de  Fortia,  fille  de  Paul 
de  Fortia ,  marquis  de  Piles,  baron  de  Peiiïus  ,  gou- 
verneur des  iiles  Se  du  château  d'If ,  Se  de  Geneviève 
de  Vento  des  Pennes.  Ils  eurent  pour  enfans  :  1.  Ali- 
xandre-Joseph-François  d'Urre,  qui  fuit  j  1.  Paul- 
Aldonce-Francois  d'Urre  ,  chevalier  de  Malte,  reçu 
le  11  août  172  5  ,  enfeigne  de  galère  ;  3.  Louis-Fran- 
çois-Laurent  d'Urre,  chevalier  de  Malte,  reçu  en  1  73  1 , 
fur  les  preuves  de  fon  frère  ,  capitaine  au  régiment 
de  Picardie  ,  fe  rrouva  à  la  bataille  de  Lawfeîd  le  2 
juillet  1747  ;  ÔC4.  Ange  d'Urre,  morte  à  l'âge  de  fept 
ans. 

XVI.  Alexandre-Joseph-François  d'Urre  ,  né 
à  Carpentras  le  19  mars  17  12  ,  lieutenant  d'infante- 
rie dans  le  régiment  du  roi,  dit  le  comte  d'Urre  , 
époufa  i°.  le  13  octobre  1731  ,  Francjife-Charlotte  de 
Serre  ,  fille  aînée  de  feu  George-Ataric  de  Serre,  fei- 
gneur d'Entraigues  au  comtat  Venaiflin,  6c  de  The- 
rèfi  de  Seïtres  :  20.  au  château  d'Aubais  le  29  novem 
bre  1741  ,  Jacqueline- Marie  de  Bafchi ,  féconde  fille 
de  Charles  de  Bafchi ,  marquis  d'Aubais ,  baron  du 
Caila ,  feigneur  de  Junas  Se  de  Gavernes,  &  de  Diane 
de  Rofel ,  dame  de  Cors  Se  de  Beaumom.  Le  comtt 
d'Urre  a  eu  de  fa  première  femme  1.  Geneviève- 
Pauline  d'Urre  ;  2.  Félicite  d'Urre  ,  morte  à  trois  ans  : 
&  de  la  féconde  ;  3.  François  d'Urre,  né  le  2  octo- 
bre 1742  ,  mort  le  2  1  du  merae  mois  ;  4.  Emanuel- 
François  d'Urre,  né  à  Carpentras  le  jeudi  17  février 
1 74  5  j  5 .  N.  d'Urre  ,  né  en  mai  1  746  ,  reçu  chevalier 
de  Malte  de  minorité  ,  6.  N.  d'Urre  ,  né  vers  le  10 
février  1748  j  Se  7.  N  . . .  d'Urre  ,  née  le  n  mars 
.1744- 

URSACE,  Urfacius 3  évêque  de  Singedon  en  Mé- 
fie ,  fe  rendir  célèbre  dans  ie  IV  fiécle  par  fon  atta- 
chemenr  aux  erreurs  d'Anus,  Se  par  la  perfécution 
qu'il  fit  fouffrir  aux  orthodoxes.  Valens  de  Murfie  ,  & 
lui ,  tous  deux  inftmits  dans  l'école  d'Anus  ,  s'unirent 
avec  Eufebe  de  Nicomédie  ,  autre  partifan  de  l'aria- 
nifme.  Ils  fe  trouvèrent  au  concile  de  Tyr  contre  S. 
Athanafe  ,  &  à  celui  de  S.irdique ,  où  ils  furent  dé- 
pofés.  Depuis  ils  fe  rétractèrent  au  concile  de  Milan  ; 
mais  ils  retombèrent  bientôt  dans  leurs  erreurs,  Se  vin- 
rent à  Sirmich  l'an  471  ,011  ils  retranchèrent  de  l'é- 
vangile ces  paroles  ,  que  Dieu  ejl  efprit  ;  témérité  dont 
S.  Ambroife  leur  fait  de  jufles  reproches.  Ils  furent 
dépofés  dans  le  concile  de  Rimini  ;  mais  ils  furpri- 
rent  le  concile,  Se  fe  firent  rétablir.  Depuis  ils  entre- 
tinrent l'arianifme  en  Illyrie  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent 
excommuniés  à  Rome  fous  Damafe.  *  Théodoret  , 
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/.  3.  Socrare  ,  l.  1.  Sozoméne  ,  /.  3.  S.  Ambroife  ,  /.  5 
de  Spir.  fanclo  3  c .  1 1 .  Baronius  ,  in  annal.  &c. 

URSATUS  ou  ORSATO  (  Sertorio  )  eft  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  travaillé  fur  les  notes  des  Ro- 
mains ,  fur  leurs  abréviations  Se  fur  leurs  lettres  capi- 
tales ou  initiales.  M.  Valerius  Probus ,  grammairien 
du  remps  de  Néron  ,  Magnon  ou  Mangon ,  archevê- 
que de  Sens  du  temps  de  Charlemagne  ,  Pierre  le 
Diacre  du  temps  de  l'empereur  Conrad  I ,  font  pref- 
que  les  feuls  d'entre  les  anciens  dont  ii  nous  foit  refié 
quelque  chofe  fur  les  notes  des  Romains  ,  Sec.  Er- 
neftius&  Tiliobroga,  c'eft-à-dire,  Frédéric  Lindtm- 
brog ,  déguifé  fous  ce  nom  ,  ont  fait  des  obfervations 
fur  ce  Probus.  Parmi  les  modernes ,.  ceux  qui  ont  le 
mieux  écrit  fur  cette  matière  ,  font  entre  les  au- 
tres ,  Jacques  Gohorri  ,  Aide  Manuce  le  Jeune  , 
François  Hotman  ,  Frédéric  Lmdembrogius  ,  Thom. 
Reineuus,  Chr.  Gentfchius  ,  Michel  Meifnier  \  mais 
Sertorio  Orfato  femble  s'être  diftingué  par-deffus  tous 
les  autres  ,  par  fon  commentaire ,  où  il  a  fait  paroître 
fon  induftrie  ,  fon  travail  &  fon  exactitude,  Cet  ouvra- 
ge eft:  intitulé  \  Sertorius  Urfatus:  explanatio  notarum 
&  litterarum  qua  frequentius  in  antiquis  lapidibus  3  mar* 
morihus  &  aucloribus  occurrunt.  Ce  livre  avoit  d'abord 
été  imprimé  à  Padoue ,  in-folio  _,  Se  enfuite  réimpri- 
me ,  mais  peu  correctemenr ,  dans  les  antiquités  ro- 
maines de  Gr:evius.On  l'a  donné  de  nouveau  en  1723  , 
à  Paris  a  de  l'imprimerie  de  feu  Urbain  Couftclier  , 
in-iz,  &  cette  édition  eft  aufïî  correcte  qu'elle  eft: 
magnifique.  *  Mémoires  du  temps.  Bailler ,  jugemens  des 
favans  fur  les  gramm. 

|Cr  URSEL ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle  du 
bas  Rhin,  au  comté  de  Konigftein,  à  trois  lieues  de 
Francfort.  Elle  appartient  à  l'électeur  de  Mayence.  Le 
ruiifeau  qui  y  pâlie  fait  aller  diverfes  fortes  de  mou- 
lins à  foulons,  à  papier  Se  à  forges.  *  La  Martiuiere  , 
dicl.  géoar. 

URSÈLINESouURSULINES  ,cÂcre^  URSULE. 
URSEOLO  (  Pierre  )  doge  de  Venife  ,  l'an  973 ,  fe 
fignala  par  fa  prudence  Se  par  fa  bouté,  dans  le  gou- 
vernement de  cette  république.  Il  fortifia  la  ville 
de  Grado,  répara  l'églife  de  S.  Marc  qui  avoit  été 
brûlée ,  Se  bâtit  près  de-li  un  hôpital ,  qu'il  fonda  d'un 
revenu  confidérable.  Enfin  ayant  fait  vœu  de  chafteré  , 
au  confenrement  de  la  femme  ,  après  avoir  eu  un  ieul  , 
fils ,  il  fe  retira,  dans  l'abbaye  de  S.  Michel  de  Cuxa , 
life  dans  le  Roulfillon,  où  il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  ,  le  1  2  avril  9  87 ,  &  y  eft  enterré.  *  Volarerr.  /.  4. 

URSICIN  ou  URSIN  ,  antipape  ,  fut  élu  par  fa  fac- 
tion après  la  mort  du  pape  Libère,  l'an  366,  &  fe  fit 
ordonner  par  Paul ,  eveque  de  Tibur ,  dans  l'églife  de 
Sicin,  pendant  que  Damafe,  élu  parla  plus  grande 
partie  du  clergé  Se  du  peuple  ,  remplifïbit  le  fiége.  Ces 
deux  conrendans  diviferenr  la  ville  de  Rome.  Les  deux 
partis  en  vinrenraux  mains.  Il  y  eur  un  grand  nombre 
de  chrenenstués  dansl'églife  de  Rome  pourcette  que- 
relle. Le  gouverneur  de  Rome,  nommé  Prétextât, 
voulant  l'appaifer ,  envoya  Urficin  en  exil ,  par  ordre 
de  l'empereur  Gratien  ;  fes  partifans  ne  laifferenr  pas 
de  s'aifembler  dans  les  églifes,  fans  vouloir  reconnoî- 
tre  Damafe,  Urficin  fut  retenu  à  Cologne  pendant  un 
temps  }  mais  il  revinr  l'an  3  S  j  en  Italie  ,  y  excira  de 
nouveaux  troubles  ,  &  tâcha  de  prévenir  l'empereur. 
Les  éveques  d'Italie  alfemblés  au  concile  d'Aquilée  , 
écrivirent  fi  fortement  contre  lui ,  que  l'empereur  ie 
bannir  pour  Toujours  ,  5e  lailîa  Damafe  paifibîe  pofTef- 
feur  du  faint  fiége.  *  Lettre  du  concile  d'Aquil.  Plarina, 
de  vitis  pontifie.  Du  Pin  ,  bibliot.  des  aut.  ecclef.  du  IV 
]  fiécle. 

URSIN",  (  S.)  apôtre  de  la  ville  de  Bourges,  fut  ordonné 
par  les  difciples  des  apôtres ,  &  envoyé  dans  les  Gau- 
les ,  fuivant  S.  Grégoire  de  Tours  ;  ce  qu'il  faut  enten- 
dre ,  non  des  difciples  immédiars  des  apôtres  ,  mais  de 
i  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  j  car  il  reconnoît  lui-même 
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que  celui  qui  a  annoncé  l évangile  à  Bourges ,  croit  un. 
difciple  des  fept  miiiïonaires  qui  vinrent  dans  les 
Gaules  vers  l'an  150.  Le  même  auteur  prétend  qu'Ur- 
im  étant  demeuré  inconnu,  révéla  lui-même  le  lieu 
de  fou  tombeau  à  un  nommé  Augufte ,  vers  l'an  5  5  3, 
&  à  S.  Germain  ,  évcque  de  Paris  ;  &  que  fon  corps  y 
fut  trouvé ,  &  tranfporté  avec  folemnité  dans  l'églife 
de  S.  Syrhphorien.  *  Greg.  Turon.  de  ghria  confe{f.  c. 
80,  /.  I ,  hifi.  c.  3.  Bailler,  vies  des  faînes  au  29  dé- 
cembre   jour  auquel  onjait  la  jète  de  ce  faint. 

URSIN  ,  YRSIN  ,  abbaye  de  Souabe.  Elle  eft  dans 
une  grande  forêt ,  à  une  lieue  Se  demie  de  la  ville  de 
Kaiiibeuren  ,  tirant  vers  Mindelheim.  Cette  abbaye 
eft  de  l'ordre  desBénédictins  ,  &  fut  fondée  l'an  1 1  82. 
Le  féjour  en  eft  beau ,  mais  fort  folitaire.  *  Mati , 
diction. 

URSIN,  c'eft  le  nom  de  l'auteur  d'un  traité  ,  contre 
ceux  qui  alïïirent  qu'il  faut  rebaptifer  ceux  qui  ont  été 
baptjfés  par  les  hérétiques ,  quoiqu'au  nom  de  la  Tri- 
nité. Ce  traité  fe  trouve  parmi  les  œuvres  de  S.  Cy- 
pFÏen.  Gennade  fait  mention  d'un  Urfin,  moine  dans 
le  Vfiécle;  mais  il  eft  alfez  vrai-femblable  que  l'au- 
teur de  ce  rraité  étoit  plus  ancien.  *  Gennade  ,  de 
feriptor,  ccclef.  &  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auu  ecclef.  du 
Vfiécle. 

URSIN  f  Gafpard)  poète  &  hiftorien,  qui  floriflbit 
vers  l'an  1540,  compofa  une  etpece  de  chronologie 
des  napes,  empereurs  &c  rois.  "  Paul  Jove,  aux  éloges. 

URSIN  (  Zacharie)  théologien  proteftant,  fe  nom- 
moit  en  allemand  béer  >  qui  fignifie  ours  j  &  qu'il  ren- 
dit en  latin  par  le  mot  Urfinus.  Il  naquit  à  Breflaw  en 
Silène,  le  1  8  juillet  1534.,  &  après  y  avoir  commencé 
fes  études  avec  fiïcçès  ,  il  les  pourfuivK  pendant  fept 
ans  à  Witremberg  ,  où  il  acquit  arfez  de  connoiifance 
des  langues  ,  de  la  poëfie  ,  de  la  philofophie  &  de  la 
théologie.  Il  alla  depuis  à  Paris  pour  y  apprendre  le 
françots  &  l'hébreu;  &  après  la  mort  de  Melanch- 
thon  ,  duquel  il  avoir  été  extrêmement  confidéré  ,  il 
fe  retira  de  Breflaw  à  Zurich,  pour  fuir  les  perfécu- 
tions  des  Luthériens  de  la  confefhon  d'Augsbonrg  , 
qui  l'accufoient  d'êrte  dans  les  fentimens  des  facra- 
mentaires.  Il  fut  rraverfé  le  refte  de  fa  vie  pour  la  mê- 
me querelle,  &  mourut  à  Neuftad  le  6  mats  de  l'an 
J  583  >  âgé  de  49  ans*  ^es  œuvres  ont  été  recueillies 
après  fa  morr ,  par  les  foins  de  fon  fils  ,  qui  a  été  mi- 
niftre,  &  par  ceux  de  David  Parens  ,  &  de  Quirinus 
Reuterus  fes  difciples.  *  Melchior  Adam  ,  de  viutheo- 
log.  German.  Bayle  ,  d'ici,  crit. 

URSIN  (Jofeph).  Onappella  ainfi  un  enfant  monf- 
trueux  que  des  chalfeurs  trouvèrent  en  i66\  ,  dans 
les  forers  de  Lithuanie  en  Pologne  ,  où  il  vivoit  parmi 
les  ours.  Ces  chalfeurs,  pourfuivanr  leur  proye ,  ap- 
perçurenr  une  troupe  d'ours ,  parmi  lefquels  ils  en  re- 
marquèrent deux  petits  ,  qui  avoient  ia  figure  d'hom- 
mes. Ils  les  pourfuivirent  fi  ardemment ,  qu'ils  en  pri- 
rent un,  malgré  la  réfiftance  qu'il  fit  en  criant ,  en 
grinçant  les  dents  ,  &  en  fe  défendant  avec  fes  ongles, 
comme  un  petit  ours  indomté.  On  le  lia,  &  on  l'a- 
mena à  Varfovie  devant  le  roi  cv  la  reine  de  Pologne. 
Toute  la  noblefle  &  route  la  ville  accourut  pour  voir 
cet  enfant  ,  qui  ne  paroiifoit  pas  avoir  alors  plus  de  9 
ans.  Il  avoir  la  peau  extrêmement  blanche,  auffi  bien 
que  les  cheveux  :  fes  membres  croient  bien  propor- 
tionés  &  pleins  de  force.  Il  éroir  beau  de  vifage  ,  avoir 
les  yeux  bleus ,  mais  rous  fes  fens  étoienr  tellement 
abrutis  ,  &  il  étoit  fi  dénué  d'efprit  &  de  raifort ,  qu'il 
fembloit  n'avoir  rien  d'homme  que  le  corps-  11  n'avoir 
pas  même  l'ufage  de  la  parole  ;  &  routes  fes  inclina-, 
tions  tenoient  entièrement  de  la  bête.  On  le  reconnut 
cependant  pour  un  homme,  &  en  cette  qualité  il  fut 
baptifé  par  l'évêque  de  Pofnanie  ,  ôc  nommé  Jofeph. 
Xa  reine  de  Pologne  voulut  être  fa  maraine  ,  Se  I'am- 
balTadeur  de  France  fon  parain.  On  eur  beaucoup  de 
peine  à  adoucir  Se  à  apprivoifer  le  naturel  féroce  de 
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cer  enfant ,  comme  auffi  à  lui  apprendre  quelque  chofe 
des  principes  de  la  religion  j  parcequ'il  ne  pur  jamais 
parler  ,  quoiqu'il  eût  une  tangue  fans  défaut.  On  re- 
connut toutefois  qu'on  n'avoir,  pas  perdu  entièrement 
le  temps  à  l'infttuite^  car  en  lui  parlanr  de  Dieu  ,  il 
levoit  les  mains  &  les  yeux  au  ciel.  Le  roi  le  donna  à 
un  feigneur  de  Pologne,  qui  le  prit  dans  fa  maifon  , 
pour  fervir  avec  fes  autres  domeftiques  ;  mais  il  ne  put 
jamais  quitter  cette  fétocité  de  naturel ,  qu'il  avoit 
contractée  parmi  les  bêtes.  Il  prit  néanmoins  l'habitude 
de  marcher  des  deux  pieds  ,  &  il  alloit  où  on  l'en- 
voyoit.  La  chair  crue  &  cuite  lui  étoit  également  bonne: 
il  ne  pouvoit  fouffrir  d'habits  fur  fon  corps,  non  plus 
que  des  foutiers  à  fes  pieds  ;  &  il  ne  fe  couvroir  jamais 
la  tête.  Il  s'enfuyoit  de  temps  en  temps  dans  les  forets 
voifines,  où  il  fe  plaifoit  à  déchirer  avec  fes  ongles 
l'écorce  des  arbres  ,  dont  il  fuçoit  la  féve.  On  remar- 
qua qu'un  jour  un  ours  ayant  tué  deux  hommes ,  vint 
auprès  de  lui  ,  fans  lui  faire  aucun  mal  j  qu'au  con- 
traire il  le  flatoit ,  lui  lécboit  le  corps  Se  le  vifage. 
C'en:  ce  qu'en  rapporte  Jean  Redwits ,  Carm.  Aie. 

URSIN  (  Jean-Henri  )  né  le  2.6  de  janvier  1608  ,  à 
Spire,  où  Jean  fon  pere  étoit  notaire  &  procureur, 
commença  fes  études  dans  fa  patrie  ,  &  fut  envoyé  à 
Strasbourg  en  1626,  pour  y  étudier  en  théologie.  Il 
étoit  de  retour  à  Spire  en  16; 2,  lorfque  cerre  ville 
fut  prife  par  les  Efpagnols ,  &  il  fut  contraint  de  s'en- 
fuit. Il  obtint  alors  à  Mayence  la  charge  de  recteur, 
dans  le  collège  luthérien  qu'on  y  avoit  établi.  Mais 
prévoyant  que  cet  établilfement  ne  dureroit  pas  ,  il  ré- 
figna  cet  emploi  la  même  année  ,  revint  à  Strasbourg  , 
d'où  il  retourna  peu  après  à  Spire.  £n  1633 ,  il  fut 
nommé  pafteur  à  Weingarren.  En  1634  ,  après  la  ba- 
taille de  Nortlingue  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Spire 
avec  fes  parôiffiens.  Il  y  fut  nommé  d'abord  conrec- 
reur,  &  en  1635  ,  pafteur  de  l'églife  des  Auguftins. 
En  164?  ,  il  futappellé  au  paftotat  ordinaire  de  Té3* 
glife  de  S.  George  ,  &  quelques  mois  après  ,  à  la  fur- 
intendance  des  églifes  de  Ratisbonne  qu'il  accepra.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  1 4  de  mai  1  66y.  Il  eft  au- 
teur des  ouvrages  fuivans  :  la  règle  de  la  foi  chrétien- 
ne :  parallèle  des  évangéliftes  :  cinquante  méditations) 
pour  les  fêtes  :  un  commentaire  fur  Jocl ,  Jonas  ,  Amos 
Se  l'Eccléfiafte  :  des  analectes  facrées  :  un  recueil  de 
fermons  :  un  traité  des  devoits  du  chrétien  :  exercita- 
tions  fur  Zoroaftre ,  Hermès  &  Sanchoniaton  :  Arbo~ 
retum  biblicum  :  Sylva  theologiœ  fymhoitc<t  :  Jeremia 
Firga  vigilans  :  un  traité  de  l'origine  6c  du  progrès  des 
églifes  d'Allemagne  :  des  mélanges  théologiques  5c 
philofophiques  :  Paffionale  quadruplex  :  conférence 
touchant  l'unité  d'une  religion  :  un  traité  contre  l'au- 
teur du  fyftème  infenfé  des  préadamites  :  une  intro- 
duction à  la  langue  latine  :  une  introduction  à  la  rhé-  ■ 
rorique  :  Acerra  pkllologica  :  deux  volumes  d'analec- 
res  de  philologie  facrée  :  un  nouveau  recueil  de  mé- 
langes :  Ifagoge  hifîorica  :  Hiflorica  relatio  de  fiatu  anï- 
marujn  :  un  rraité  des  coméres ,  &c  plufieurs  aurres.  Ces- 
ouvrages  fonr  écrits  en  larin  ;  &  il  en  a  publié  encore 
Iques  autres  en  cette  langue  ,  Se  plufieuts  en  al- 
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URSINE,  femme  de  Gui  Torelli ,  premier  comre 
de  Guaflalle  ,  ville  d'Italie,dans  le  duché  de  Mantoue, 
fir  paroîtte  un  courage  exttaordinaire  en  défendant 
cette  ville  ,  que  les  Vénitiens  aulégerent  pendant  l'ab- 
fence  de  fon  mari.  Elle  fortit  à  la  tête  de  fes  troupes  , 
&  défit  un  bon  nombre  des  ennemis,  en  ayant  rué 
plufieurs  de  fa  main.  *  Fulgof.  /.  3  ,  c.  1. 

URSINS  ou  ORSINI  (  des  )  maifon  des  plus  illuf- 
tres  &  des  plus  anciennes  d'Italie,  qui  fubfifte  depms 
plufieurs  fiécles  ,&  qui  a  produir  cinq  papes ,  &  plus  de 
trente  cardinaux  à  l'églife  ,  outre  un  grand  nombre  de 
fénateurs  Romains  ,  &  de  grands  capitaines.  Quelques 
écrivains  regardent  comme  auteur  de  ce  nom,  U&sus, 
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qui  fut,  difent-fls,  la  tige  de  route  cette  maifon.  Ën 
effet,  Imhotr  dans  la  généalogie  qu'il  a  donnée  de  cette 
maifon,  donne  un  Urlus  pour  père  à  Jean  ,  furnommé 
Caïetan.  D'autres  prétendent  que  le  nom  de  famille 
des  Orfmi  croit  autrefois  Refini  :  ils  trouvent  une 
preuve  de  leur  fenriment  clans  les  armes  de  cette  mai- 
fon ,  qui  font  bandé d'argent  &  de  gueulle  de  fx  pièces  3 
au  c lie]  d'argent  chargé  d'une  rofc  de  gueulle  foutenue 
d'or  j  que  quelques  branches  de  cette  maifun  chargent 
d'une  anguille  d'azur  mife  en  fafee.  Ces  memes  généa- 
logiftes  font  venir  les  comtes  de  Rofemberg  en  Alle- 
magne, de  la  maifon  des  Urfins;  ce  qui  paroît  plus 
vraifemblable  que  l'opinion  de  quelques  autres ,  qui 
prétendent  que  la  maifon  électorale  de  Brandebourg 
fait  une  branche  des  Urfins.  L'on  fuir  ici  ImhofF  dans 
la  déduction  de  la  généalogie  de  cette  maifon ,  comme 
la  plus  certaine. 

L  Jean  des  Urfins ,  furnommé  Caïetan  3  à  caufe  de 
fa  mere  ,  époufa  Etiennette  Rubea ,  dont  il  eut  Napo- 
léon j  gonfalonier  de  l'églife  romaine  ,  qui  fit  la  bran- 
che des  comtes  de  Tagliacozzo,  de  Manupella  Se  de 
S.  Valentin,  qui  eft  éteinte  ,  &  Matthieu  ,  qui  fuit. 

II.  Matthieu  Rubei ,  furnommé  le  Grand  3  féna- 
teur  Romain,  feigneur  d'Anagni ,  Marini,  Galère, 
&c.  époufa  i  °.  Gemme  3  fille  d'Odon  de  Monticelli  : 
a°.  Peme  3  fille  de  Jean  Caïetan  :  30.  Jeanne  de  Aquila, 
des  comtes  de  Fondi.  Du  premier  ht  vint,  Gentilis  , 
qui  fuit.  Du  fécond  lit  fortirent ,  Jean  Caïetan ,  car- 
dinal diacre,  archipretre  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  puis 
élu  pape  le  z  5  octobre  1 277  ,  fous  le  nom  de  Nicolas 
III  j  voyez  NICOLAS  III,  mort  le  23  août  12S0; 
Renaud,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Mon- 
terotondo  ,  princes  d'AscoLï  ,  rapportée  ci-après; 
Roger  &  Matthieu.  Du  troifiéme  lit  vinrent,  Napo- 
léon, feigneur  de  Marcellino  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  comtes  de  Tagliacozzo  ,  &  ducs  de  Br  acciano  , 
auffi  mentionée  ci  -  après  ;  Jourdain  3  créé  cardinal  en 
1  27S  ,  par  ie  pape  Nicolas  III ,  mort  en  1 287  \  Mobi- 
lie  3  alliée  ï°>  à  Ange  Malabranca  :  20.  à  Odon  Co- 
lonne -y  &  Mariole  3  femme  de  Scipion  deStinchis, 
feigneur  de  Trevignano. 

III.  Gentilis  eut  pour  enfans,  Berthold,  qui 
fuit 5  Matthieu  3  créé  cardinal  en  1262,  par  le  pape 
Lîrbain  IV  ,  mort  en  1306;  Romain  ,  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Dominique;  Se  Urjus  3  feigneur  du  château 
S.  Ange  ,  qui  fie  la  branche  des  feigneurs  de  Caftcllo  , 
finie  en  1 674. 

IV.  Berthold  des  Urfins  ,  comte  de  Romanie  ,  fut 
pere  de  Gentilis  ,  qui  fuit. 

V.  Gentilis  des  Urfins  ,  fénateur  Romain ,  ès  an- 
nées 1 2  8  6  &  î  3  00,  préteur  d'Orviette  en  1 3  o  1  ,  & 
grand  jufticier  du  royaume  de  Naples  ,  époufa  i°.  Si- 
mone:i°.  Clarice  Ruffa,  fille  de  Pierre  3  comte  de  Ca- 
ranzari  :  30.  Jacqueline  3  fille  de  Jean  Pierleoni;  &  eut 
pour  fils  unique  du  fécond  lit ,  Romain  ,  qui  fuit. 

VI.  Romain  des  Urfins,  giand  jufticier  du  royaume 
de  Naples,  époufa  en  juin  1  29  3  ,  Anaflafe  de  Mont- 
fort  ,  fille  de  Gui 3  comte  de  Noie  ,  qui  lui  apporta  ce 
comté  en  mariage,  qui  lui  fut  confirmé  par  Charles II, 
roi  de  Naples  \  &  eut  pour  enfans  Robert  ,  qui  fuit  \ 
Gui ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Souana  , 
comte  de  Nole  &  de  Pitigli  ano  ,  marquis  du  Mont 
S.  Savin  ,  mentionée  ci-apres  ;  Romain  ;  Berthold  3  Se 
Simone  3  féconde  femme  de  Thomas  Marzani,  comte 
de  Squillace. 

VIL  Robert  des  Urfins  ,  comte  de  Noie  ,  palarin 
du  royaume  de  Naples ,  époufa  Suéve  des  Baux  ,  fille 
de  Hugues  3  fénéchal  du  royaume  de  Naples  ,  dont  il 
eut  Nicolas,  qui  fuit;  Se  Jacques  des  Urfins ,  créé 
cardinal  en  1  3  7  1  ,  par  le  pape  Grégoire  Xl  ,  mort  le 
1 5  août  1  579. 

VIII.  Nicolas  des  Urfins  ,  comte  de  Noie  Se  de 
Soleto ,  époufa  N-  Sabran  ,  fille  de  Guillaume  ,  comte 
d'Ariano,  dont  il  eut  Robert,  qui  fuitj  Raimond  , 
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qui  fit  la  branche  des  princes  de  Tarente  &  des  ducs 
de  Venouze,  rapportée  ci-après;  Suéve  3  mariée  A 
François  des  Baux,  duc  d'Andrie;  Se  Béatrix  des  Ur- 
fins ,  alliée  à  Louis  -  Antoine  de  Rarta  ,  comte  de 
Ca  ferre. 

IX.  Robert  des  Urfins  ,  comte  de  Noie  ,  grand  juft 
ticier  du  royaume  de  Naples,  fut  pere  de  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  &  de  Sancie  des  Urfins ,  mariée  à  Jean  Stendar- 
di ,  comte  d'Alife. 

X.  Pierre  des  Urfins  ,  comte  de  Noie,  eut  de  N, 
fa  femme  ,  donc  le  nom  eft  inconnu  ,  Raimond  ,  qui 
luit  ;  &  Jeanne  des  Urfins  ,  alliée  à  Jacques  Caïetan  , 
duc  de  Sermonette. 

XI.  Raimond  des  Urfins ,  comte  de  Noie,  deSatno 
&  d'Atripaldo,  duc  d'Amalfi  ,  prince  de  Salerne,  fut 
fait  grand  jufticier  du  royaume  de  Naples  en  144g  , 
&  mourut  en  1459.  Il  avoit  époufé  iQ .  IfabclleOx- 
raccioli  :  20.  Fleonore  d'Aragon,  fille  de  Jacques  3 
comte  d'Urgel ,  dont  il  eut ,  Anne  3  mariée  à  Jean  de 
Rata,  comte  deCaferte;  Ifahtlle  3  alliée  à  Fir^inio 
des  Urfins  ,  comte  de  Tagliacozzo  ;  Marguerite  ,  q*;i 
époufa  François  Torelli ,  comte  de  Guaftalla  ;  &  Ur- 
fine  des  Urfins  ,  mariée  à  Charles  de  Montfort ,  comre 
de  Termoli.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturels  3  Félix  ,  qui 
fut  comte  de  Noie  ;  Daniel  ,  qui  fut  comte  de  Sa!  no  ; 

&  Jourdain  ,  qui  fut  comte  d'Atripaldo, 

Branche  des  princes  de  Tare  nte3 
ducs  de  Venouze. 

IX.  Ratmond  des  Baux  des  Urfins,  fils  puîné  de 
Nicolas  ,  comte  de  Noie  ,  fut  comte  de  Soleto,  prince 
de  Tarente  ,  Sec.  Se  mourut  en  1405.  Il  avoit  epoufé 
Marie  d'Enghien ,  comtefie  de  Lecce  ,  fille  de  Jean 
d'Enghien  ,  &  d'Hélène  de  Brlenne,  comtefte  de  Lecce, 
dont  il  eut  Jean-Antuine  ,  qui  fuit  ;  Marie  3  alliée  i 
A 'moi ne d'Aquaviva  ,  duc  dAtri  ;  Catherine3  mariée  à 
Triftan  de  Clermont ,  comte  de  Copertino  \  Se  Ga- 
briel des  Baux  des  Urfins  ,  duc  de  Venouze  ,  qui  de 
Jeanne  Caraccioli ,  fille  de  Jean  3  grand-féncchal  de 
Naples,  eut  pour  filles,  Marie-Donata  3  mariée  à 
Pierre  des  Baux ,  prince  d'Altamura  ,  duc  d'Andrie; 
Raimondine  3  alliée  à  Robert  de  Saint-Severin ,  prince 
de  Salerne  ;  &  Jeannette  des  Urfins  ,  qui  époufa  An- 
toine de  Saint-Severin,  comte  de  Capaccio  j  &  pour 
fds  naturel  y  Jean-François, 

X.  Jean-Antoine  des  Baux  des  Urfins,  prince  de 
Tarente  ,  duc  de  Bari ,  comte  de  Lecce  ,  grand-conné- 
table du  royaume  de  Naples,  mourut  le  26  décembre 
14,6.2  ,  âgé  de  70  ans.  Il  avoit  époufé  Anne  Colonne, 
fille  de  Jourdain  comte  dAmalfi,  dont  il  eut  Marie  y 
alliée  à  Angilhert  des  Baux,  comte  de  Tricafi  \  N. 
mariée  à  TV,  Centiglies  ,  comte  de  Cantazaro  j  &  N» 
des  Urfins  ,  qui  époufa  Jacques  de  Saint-Severin.  Il 
eut  auffi  pour  enfans  naturels  3  Berthoid  ,  comte  de  Lee 
ce;  &  Catherine  des  Urfins  3  mariée  à  Jules-Antoin» 
Aquayiva  3  ducd'Atri. 

Branche  des  comtes  de  S  av  o  n  a  a 
comtes  de  Nole  &  de  PitigliAno,  marquis 
du  Mont  Saint-Savin. 

VIL  Gui  des  Urfins  ,  fécond  fils  de  Raimond  des 
Urfins ,  grand  jufticier  du  royaume  de  Naples,  &  d'A- 
naflafie  de  Montfort ,  comteiTe  de  Nole  ,  fut  comte  de 
Savona,  &  pere  de  Aldohrandin  des  Utfins ,  comte 
de  Savona ,  mort  fans  poftérité  ;  de  Nicolas,  qui  fuir  j 
&  de  Gentilis  des  Urfins. 

VIII.  Nicolas  desUifins,  mort  en  1363,  avoir 
époufé.  Paule  Monaldefchi ,  dont  il  eut  Berthold, 
qui  fuït. 

IX.  Berthold  des  Urfins,  comte  de  Pitïgliano , 
Lifta  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu  ,  Gui 
des  Urfins,  qui  biffa  des  enfans  d'une  fervante  ,  morts 
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jeunes  j  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  &  Gentilis  des  Urfins  , 
comte  de  Sovana,  tué  en  1434,  qui  avoit  épôdé 
Urjint-àes  Urfins  ,  fille  de  Jean  des  Urfins ,  fénateur 
Romain ,  dont  il  eut  Latin  3  mort  fans  al liance  ;  Our s , 
qui  fuit  ;  Simon  _,  mort  fans  poftérité  ;  Agnès  3  mariée 
à  Louis  délia  Tolfa;  &  N.  des  Urfins  ,  alliée  à  Matthhu- 
Beffk  Stendardi ,  comte  d'Arien-zo.  Ours  des  Urfins  , 
Comte  de  Noie  &  d'Atripaldi ,  mort  le  5  juillet  I 479  , 
lai  (fant  pour  fils  naturels  ,  Jean  des  Urfins  comte  de 
Noie;  &  Robert.  ■ 

X.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Pitigliano, époufa 
A',  fœur  de  N.  comte  d'Anguillare ,  dont  il  eut  pour 
Bh  unique  ,  Aldobrandin  ,  qui  fuit. 

XI.  Aldobrandin  des  Urfins  ,  comte  de  Pitiglia- 
no &  de  Sorano,  époufa  Simone  de  Gonzague ,  dont 
il  eut,  Louis  3  comte  de  Pitigliano,  mort  fans  allian- 
ce ;  Nicolas  ,  qui  fuie  j  Jean-  François  ;  &  Orland 
-des  Urfins  ,  évêque  de  Noie  en  14.75  ■>  mon  l'an 
1  50  5. 

XII.  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Noie  ,  &  de 
Pitigliano,  mort  en  1  509 ,  avoit  épouié  Hélène  Con- 
ti ,  morte  l'an  1 504  ,  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  \  Al- 
dobrandin 3  archevêque  de  Nicolie  j  Jean-François  3 
Diane ,  mariée  à  Frédéric  Sforce,  comte  de  Santa-Flore 
Angéle  alliée  à  Angel  Farnèfe;  &  Gentilis  des  Urfins  , 
mort  avant  fon  pere  ,  qui  de  Catherine  d'Aragon  ,  fille 
de  Henri  3  marquis  de  Gerace  ,  eut  pour'enfans ,  Henri 
des  Urfins,  comte  de  Noie  ,  mort  en  août  1518,  fans 
poftérité  de  Marie  de  S.  Scverin  ,  fille  de  Berardin 
prince  de  Bilîgnano  j  Porcie  3  mariée  à  Octave  des 
Urfins  de  Monterotondo}  Se  Jean- Antoine  des  Urfins, 
mort  à  Page  de  iS  ans.  Nicolas  ,  comte  de  Noie, 
eut  aujjî  pour fils  naturel  Chiapin,  tué  au  combat  de  Ma- 
rignan  le  1 4  feptembre  1  5  1  5 . 

XIII.  Louis  des  Urfins  ,  comte  de  Pitigliano, 
époufa  i°.  Julie  des  Urfins  ;  Ie.  N.  Savelli ,  dont  il 
eut  Latin  3  mort  fans  alliance  avant  fon  pere  ;  Jean- 
François  ,  qui  fuit 7ÏÏieronyme3 mariée à Purfé-Louis 
Earnèfe  ,  duc  de  Caftro  j  &  Marie  des  Urfins  ,  alliée 
i°.  à  Livio  Alviano  :  i°.  à  Jean-Jacques  de  Medicis  , 
marquis  de  Marignan. 

XIV.  Jean-François  des  Urfins,  comte  de  Pi- 
tigliano,  mourut  en  1567.  Il  avoit  époufé  ï°.  Erfilie 
Caïeran  ,  fille  de  Guillaume  3  III  du  nom  ,  duc  de  Ser- 
monette  :  tc.  Rofiate  Vanni  de  Sorano.  Du  premier  lit 
vint  Nicolas,  qui  fuit  ;  du  fécond  fortirent ,  Jean- 
Francois  3  Ôc  Louis  3  chevaliers  de  Maire  j  &  Ours 
des  Urfins ,  chevalier  de  Tordre  de  S.  Etienne,  qui 
époufa  Eléonore  de  Attis ,  dont  il  eut  Antime  3  mort 
fans  poftérité  de  Clelie  fille  de  Tibère  Cevoli  ;  &  Sep- 
iime  des  Urfins,  chevalier  de  Malte. 

XV.  Nicolas  des  Urfins ,  comte  de  Pitigliano , 
mort  en  1594,  à  l'âge  de  84  ans,  avoit  époufé  N. 
des  Urfins,  fille  de  Jean-Antoine ,  dont  il  eut  Ale- 
xandre, qui  fuit;  &  Aldobrandin  des  Urfins. 

XVI.  Alexandre  des  Urfins ,  comte  de  Pitiglia- 
no ,  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Etienne  en 
1 589  ,  &  mourut  le  9  février  1604.  II  avoit  époufé 
Virginie  des  Urfins,  fille  de  Henri  3  feigneur  de  Mon- 
terotondo ,  dont  il  eut  Jean-Antoine  comte  de  Piti- 
gliano ,  puis  marquis  du  Mont  Saint-Savin  ,  mort  en 
léi  j  ,  fans  laifïer  de  poftérité  de  Nannina  3  fille  de 
Néron  3  feigneur  de  Porcigliano  ,  qu'il  avoit  époufée 
en  1  502  -  Berthold  ,  qui  fuit  ;  Se  Cofme  des  Urfins , 
qui  laifta  cinq  filles. 

XVII.  Berthold  des  Urfins,  marquis  du  Mont 
Saint-Savin  ,  époufa  en  1611  ,  Francoife  3  611e  dé  Ti~ 
bere  Cévoli,  dont  il  eut  Alexandre  ,  qui  fuit;  & 
Hieronyme  3  alliée  i  °.  à  Scipion  3  marquis  de  Capponi  : 
20.  à  Laurent  Venruri ,  chevalier. 

XVIII.  Alexandre  des  Urfins ,  marquis  du  Mont 
Saint-Savin  ,  mourut  en  1641  ,  fans  laiffèr  de  pofté- 
rité de  N,  d'Altemps,  fille  de  Jean-Ange  duc  d'AI- 
temps  &  de  Galefi. 
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Seigneurs  de  monterotondo  3  princes 
D'A sco LU 

III.  Cette  branche  tiroit  fon  origine  de  Renaud 
des  Urfins  ,  frère  du  pape  Nicolas  III ,  mort  en  l'an 
1280  ,  dont  defeendoit  par  divers  degrés  inconnus  , 
Ours  ,  qui  fuit. 

IV.  Ours  des  Urfins  ,  feigneur  de  Monterotondo , 
fut  étranglé  le  24  juillet  1424  ,  ayant  eu  de  Laurence 
Conti ,  Laurent  ,  qui  fuit  ;  Jacques  ,  qui  a  continué 
la  poflérité .des  feigneurs  de  Monterotondo  ,  rappor- 
tée ci-après  ;  &  Françoife  des  Urfins  ,  mariée  à  Na- 
poléon des  Uriins  ,  comte  de  Tagliacozzo. 

V.  Laurent  des  Urfins  ,  feigneur  de  Monreroron- 
do ,  époufa Clarice des  Urfins,  fille  de  Charles 3 feigneur 
de  Bracciano  ,  dont  il  eut  Jules  ,  qui  fuit ,  Jean-Bap- 
tijle  j  archevêque  de  Tarente  ,  nommé  cardinal  en 
148}  ,  dont  il fera  parlé  ci-après  dans  un  article  féparé > 
&  Ours  des  Urfins  ,  nommé  évêque  de  Théano  ea 
1474 ,  mort  en  1495. 

VI.  Jules  des  Uriins  feigneur  de  Monterotondo  , 
époufa  Violante  de  Saine  -  Severin  ,  fille  à'Alfonfe  3 
duc  de  Sonia  ,  dont  il  eut  Mario  des  Urfins  ,  tué  .m 
fiége  de  la  ville  de  Florence  au  mois  de  décembre 
1529;  Paul-Emile  3  qui  eut  deux  fils  morts  jeunes; 
Valere  ,  qui  fuit  ;  &  Fulvio  des  Urfins ,  nommé  évê- 
que de  Spoléte  en  1 5  6 1 ,  mott.  en  1 5  8 1 . 

VIL  Valere  des  Urfins ,  prince  d'Afcoli ,  mort  le 
4  août  1550,  à  Page  de  46  ans ,  avoit  époufé  Jeanne- 
Marie  j  fille  de  Olivier  Ofreduccii ,  dont  il  eut  Jour- 
dain ,  qui  fuit  ;  Olivier  ,  mort  avant  fon  pere  en  ta 
guerre  de  Corfou  l'an  1538  ]  Jean-Baptifle  3  arche- 
vêque de  Saint-Sévenn  ,  mort  le  1 5  février  1  566  ;  5c 
Sylla  des  Urfins  ,  mort  avant  fon  pere. 

VIII.  Jourdain  des  Urfins  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
S.  Michel,  mort  le  26  feptembre  1 5  64 ,  à  l'âge  do 
39  ans,  avoit  époufé  A'',  fille  de  Barthelemi  Liviani , 
dont  il  eut  Valere  3  mon  fans  alliance;  Louis  étran- 
glé à  Venife  le  1  7  décembre  1585,  fans  poftérité  do 
Julie  Savelli  -  &  Raimond  des  Urfins,  tué  à  Rome  en 
1585  ,  dans  une  affaire  dont  parie  la  HoufTaye  dans 
fa  première  note  fur  la  troifiéme  lettre  du  cardinal 
d'Offat. 

Seconde  eranc  h  t.  des  seigneurs 
de  Monterotondo. 

V.  Jacques  des  Urfins ,  fécond  fils  de  Ours,  feigneur 
de  Monterotondo,  &  de  Laurence  Conti ,  époufa  Mag- 
deléne  des  Urfins,  fœur  de  Clarice  3  qui  avoit  époufé 
Laurent  fon  frère  ,  dont  il  eut  Ours  ,  qui  fuit  j  $£  Re- 
naud des  Urfins  ,  archevêque  de  Florence  ,  depuis  Tan 
Ï474, jufqu'en  l'an  1508. 

VI.  Ours  des  Urfins,  feigneur  de  Monterotondo, 
eut  de  fa  femme  ,  dont  le  nom  eft  inconnu,  pour  fils 
unique  Fr  anciotti  ,  qui  fuit. 

VII.  Franciotti  des  Urfins,  feigneur  de  Monte- 
rotondo ,  après  la  mort  de  fa  femme  ,  fut  nommé  pro- 
tonotaire apoftolique,  &  enfin  cardinal  en  1517»  & 
mourut  le  10  janvier  1 5^3  >  avain  eu  ?ouï  fils  °c~ 
tave  ,  qui  fuit  ;  &  pour  fils  naturel  Annibal,  chanoine 
de  S.  Pierre  au  Vatican. 

VIII.  Octave  des  Urfins ,  feigneur  de  Montero- 
tondo,époufaPorde  des  Urfins ,  fœur  de  Henri3comte 
de  Noie  ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuir;  Léon  3  évêque 
de  Frejusen  Provence  ;  &  François  des  Urfins,  mort 
fans  alliance. 

IX.  Henri  des  Urfins ,  feigneur  de  Monterotondo, 
laiffa  de  Jeanne  de  Capoue  fa  femme,  Virginie  des 
Urfins  ,  mariée  à  Alexandre  des  Urfins ,  comte  de 
Pitigliano  ;  &  eut  pour  fils  naturel  Franciotti ,  légitime 
par  %  pape  Grégoire  XIII 3  qui  fut  feigneur  de  Montero- 
tondo, &  eut  deux  fils  ^-Camille  Savelli  3  nommes  Fran- 
çois ,  &  Henri  des  Urfins. 

*    '  Branche 
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Branche  des  comtes  de  Tagliacozzo 
cv  £^Albe  ,  ducs  de  Bracciano. 

III.  Cette  branche  defcendoit  de  Napoléon  des 
Urfins,  fils  de  Matthieu,  furnommé  le  Grande 
&de  Jeanne  d'Aquila  fa  troificme  femme,  &  dont  la 
poftérité  n'efr  pas  bien  connue  jufqua  Jean,  qui  fuit- 

IV-  Jean  des  Urfins  ,  fénateur  Romain ,  époufa 
Barthelemie  Spinelli ,  fille  de  Nicolas  3  comte  de  Gioia , 
grand-chancelier  du  royaume  de  Naples  ,  dont  il  eut 
Charles  ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  ducs  c/sGravina  ,  rapportée  ci-après  j  Jourdain  3 
archevêque  de  Naples  en  1 4.00  ,  cardinal  en  1405  ,  & 
cvêque  d'Albane  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un 
article  féparé  ;  Urfin  3  feigneur  de  Somma,  grand- 
chancelier  du  royaume  de  Sicile  \  Se  Vrfine  des  Urfins, 
mariée  à  Gintilis  des  Urfins,  comte  de  Souana. 

V.  Charles  des  Urfins,  feigneur  de  Bracciano  , 
epoufa  Jlieronyme-Paule  des  Urfins,  fille  de  Jacques  , 
comte  de  Tagliacozzo ,  dont  il  eut  Napoléon,  qui 
fuit  ;  Latin  ,  qui  fie  la  branche  des  marquis  de  La- 
mentana ,  ducs  de  Selci  ,  princes  dell'  Amatrice  , 
rapportée  ci-après  ;  Robert  ,  qui  fit  celle  des  comtes  de 
Pacf.ntro  ,  &  d'Ovvivo  ,  aujji  mentionée  ci  -  après  ; 
Jean  3  archevêque  de  Trani  en  1450,  mort  vers  l'an 
14651  j  Clarke  3  mariée  à  Laurent  des  Urfins  de  Mon- 
terotondo  -  Se  Magdelénc  des  Urfins,  mariée  à  Jacques 
des  Urfins  de  Momerotondo. 

VI-  Napoléon  des  Urfins ,  comte  de  Tagliacozzo , 
Se  d'AIbe  ,  feigneur  de  Bracciano  ,  Sec.  porte-enfei- 
gne  de  l'églife  romaine,  époufa  Françoife  des  Ur- 
fins ,  fille  d'Ours  feigneur  de  Monterotondo  ,  dont 
il  eut  Virginio  ,  qui  fuit  \  Jufiine  3  mariée  à  Etienne 
Colonne  \  Léonore  3  alliée  à  Honoré  Cayetan  ;  Jlippo- 
lyte  3  qui  époufa  Hiérô/nc  de  Tutavilla  ;  Se  Barthele- 
mie des  Urfins,  femme  de  Barthélemi  de  Tutavilla. 

VII.  Virginio  des  Urfins  ,  comte  de  Tagliacozzo, 
feigneur  de  Bracciano  ,  &c.  connétable  du  royaume 
de  Naples  ,  mort  en  janvier  1497  >  avoit  époufé  Lfii- 
belle  des  Urfins  ,  fille  de  Raimond  3  prince  de  Salcr- 
ne  ,  dont  11  eut  Jean-Jourdain  ,  qui  fuit.  eue  pour 
jîls  naturel  Charles  des  Urfins  3  comte  d'Anguillare  3 
qui  fut  pere  de  Virginio  ,  qui  fuit  ;&  de  N.  des  Urfins 
première  femme  de  Camille  des  Urfins  de  Lamentana. 
Virginio  des  Urfins  3  comte  d 'Anguillare  3  époufa  Jufti- 
niane  des  Urfins  3  dont  il  eut  pour fille  unique  Catherine 
des  Urfins,  mariée  à  Trojan  Spinelli  3  prince  de  la  Scale. 

VIII.  Je  an -Jourdain  des  Urfins,  feigneur  de  Brac- 
ciano, Sec.  époufa  i°.  Marie  d'Aragon  ,  fille  naturelle 
de  Ferdinand  3  roi  de  Naples ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fàns:  20.  Felice  de  la  Rouere,  fille  du  pape  Jules  II, 
dont  il  eut  Hierosme  ,  qui  fuit }  Napoléon  3  qui  époufa 
Claude  Colonne  ,  dont  il  eut  des  enfans  qui  firent  la 
branche  de  Vîcouaro  ,  qui  efr  éteinre;  François 3  évê- 
que  de  Tricarico  j  Clarice  3  mariée  à  Louis  Carafe  , 
prince  de  Stigliano;  Charlotte  3  alliée  à  Jean-Thomas 
Pic,  comte  de  la  Mirandotej  Frsnçoife 3  qui  époufa 
j°.  Antoine  de  Cardonne  ,  marquis  de  Padula  :  z°. 
Rend  de  Ceri  •  &  Julie  des  Urfins  ,  mariée  à  Pierre- 
Antoine  de  Saint-Severin  ,  prince  de  Bifignano. 

IX.  Hierosme  des  Urfins,  feigneur  de  Bracciano, 
Campagnano,  Trevignano ,  Galera  ,  Scrofano  ,  For- 
mello  Se  Vicouaro ,  époufa  Françoife  Stovce  ,  fille  de 
Bofon  j  comte  de  Santa-Fiore  ,  dont  il  eut  Paul- Jour- 
dain ,  qui  fuit  ;  Se  Félice  des  Urfins  ,  mariée  à  Marc- 
Antoine  Colonne,  duc  de  Paliiano. 

X.  Paul-Jourdain  des  Urfins ,  né  vers  l'an  1 541  , 
eomte  dAnguillare  ,  fur  créé  duc  de  Bracciano  en 
1560,  par  le  pape  Pie  IV,  &  mourut  en  15S5.Il 
époufa  i".  Marie  de  Médicis ,  fille  de  Cofme  I ,  grand 
duc  de  Tofcane,  morte  en  157S  :  z°.  en  1581,  Vir- 
ginie Acorambona  ,  veuve  de  François  Peretti ,  morte 
fans  enfans  en  1 5  S  5 -  Du  premier  lir  forment ,  Vm- 
tiinio,  qui  fuit  ;  Se  Eléonon  des  Urfins,  mariée  à 
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Alexandre  Sforce  ,  prince  de  Valmontone. 

XI.  Virginio  des  Urfins,  duc  de  Bracciano  ,  cormft 
d'Anguiilare ,  &c.  chevalier  de  la  taifon  d'or  ,  avoit 
epoufé  le  10  avril  j  589  ,  Fulvia  Pererti ,  petite  nièce 
du  pape  Sixte  V  ,  dont  il  eur  Paul-Jourdain  ,  duc 
de  Bracciano,  ptince  du  faine  Empire  ,  mort  en  i  64^ 
fans  laiffer  de  pofterité  de  Marie-lfabdlt  Appiano  , 
princelie  de  Pîombino ,  veuve  de  George  Mendozza, 
morre  en  1661  ;  Alexandre  ,  créé  cardinal  en  1615, 
par  le  pape  Paul  V ,  mort  le  11  août  1616  ,  à  l'âge 
de  33  ans  j  Fïrdinand  ,  qui  fuit  ;  Charles  Se  Cofme B 
morts  jeunes  ;  François  3  abbé  ,  puis  Jéfuite  ;  Virginio 
chevalier  de  Malte  ,  puis  religieux  Carme  ;  Ijabelle  t 
mariée  à  Céfar  de  Gonzague  ,  duc  de  Guaftalla  ;  Ma- 
rie-Felice  3  alliée  en  i6l^3à  Henri  3  II  du  nom ,  duc 
de  Montmorenci ,  pair  Se  maréchal  de  France  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi .  &e.  après  la  mort  funefta 
duquel  elle  fe  retira  au  monaficre  de  la  Yifitariotft 
de  Moulins  ,  dont  elle  fut  fondatrice ,  où  après  vingt- 
cinq  ans  de  viduité  ,  elle  le  rendit  religieufe  le  30 
feptembre  *6}y,Sc  y  mourut  fupéiïeure  le  5  juin 
i666t  en  fa  66  année  ;  &c  Camille  des  Urfins,  mariée  à 
Marc-Antoine  Borghcle  ,  prince  de  Sulmone  ,  après  la. 
mort  duquel  elle  fe  rendit  leligieufe  fous  le  nom  da 
Marie- Victoire  ,  ik  mourut  en  16 $4,  âgée  de  6  }  ans» 

XII.  Fskdinand  des  Urfins,  duc  de  San-Gtrmi- 
nï ,  puis  de  Bracciano  après  la  mort  de  fon  fvere  aî- 
né, grand  d'Efpagne  ,  tkc.  epoufa  Jujliniane  des  Ur* 
fins  ,  fille  &  héritière  de  Jean-Antoine  3  duc  de  San- 
Gemini,  morte  le  12  décembre  1  ££3, dont  il  eus 
Virginio  3  né  le  17  mai  161  5  ,  nommé  cardinal  en 
1641  ,par  le  pape  Urbain  VIII,  mort  le  1. 1  août  1676  % 
FLAvio,qui  fuit;  ôcLelio  des;Urfins ,  prince  da  Nérola, 
&de  Vicsuaro  ,  mort  fàtis  alliance  le  jo  avril  1696. 

XIII.  Flavio  des  Urfins  ,  duc  de  Bracciano  &c  de 
San-Gemini ,  prince  de  Nerola  Se  du  faint  Iimpir^  , 
grand  d'Efpsgne  ,  &c.  fut  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre du  faint  Efprit  par  Louis  XIV  ,.roi  de  Fiance ,  en 
1675  ,  Se  mourut  fans  pofterité  le  y  avril  1698  ,  âgé 
de  y  G  ans.  II  époufa  i°.  Hippolyte  Ludovifîo,  veuve 
de  Grégoire  Aldobrandin,  morte  en  1674  :  i°.  an  mars 
1675,  Anne-Marie  de  la  Trimouille  Noirmoutier, 
veuve  de  Louis-Blaife  de  Taleyrand  ,  prince  de  Chau- 
lais, morte  à  Rome  le  5  décembre  1721. 

Branche  des  marquis  de  La  ment  a  x a  ^ 
ducs  éle  Selci  ,  princes  dell' 'Au atiuck. 

VI.  Latin  des  Urfins ,  fils  de  Charles  ,  feigneur 
de  Bracciano  ,  fut  archevêque  de  Trani  eu  1439» 
nommé  cardinal  le  20  décembre  1448,  archevêque 
de  Bari  en  1454 ,  &  mourut  le  11  août  1477  ,  âgé 
de  74  ans.  llcut  pour  enfans  naturels  s  Paul  ,  qui  fuit  ; . 
Clarice,  mariée  à  Laurent  de  Médicis  3  fur  nommé  It 
Magnifique ,  chef  de  la  république  de  Florence  ;  &  Au- 
rentie  des  Urfins  3  a/liée  à  Léonard  de  Malefpine  , 
marquis  de  Gragniola. 

VII.  Paul  des  Urfins  ,  marquis  de  Tripalda ,  fei- 
gneur de  Lamentana  ,  que  le  cardinal  fon  pere  fit  fon 
héritier  par  fon  teftament ,  fut  étranglé  par  Céfar  Bor- 
gia  le  \%  janvier  1503.  Ilavoic  époufe  N.  del  Valle  ,  1 
noble  Romaine  ,  dont  il  eut  Fabio  des  Urfins ,  tué 

à  la  guerre  en  décembre  1503  ;  Rohere  3 .arcneveqmt 
de  Regio  en  1  y  1  2  ,  puis  marquis  de  Tripalda,  quï 
fe  maria  ,  &;  mourut  fans  poftérité;  Camille  ,  quj 
fuit:  N.  mariée  a  Vitellotius  Virelli;  Se  N.  des  Ur- 
fins, alFiée  à  Hermet  Bentivoglio. 

VIII.  Camille  des  Urfins  ,  marquis  de  Tripalda  ; 
feigneur  de  Lamentana  ,  capitaine  général  de  l'Egli- 
fef&c.  né  en  149'  >  mourut  le  4  avril  1 5  5  9.  Il  avoit 
CDOiifé  i°.  N.  des  Urfins,  fille  de  Charles  3  comte 
d'Anguiilare  :  2'.  Elisabeth  Baglione  ,  fille  de  Jean- 
Paul  3  tyran  de  Peroufe.  Du  premier  lit  vint  Paul 
des  Urfins  ,  marquis  de  Lamentana,  né  en  I531, 
mort  en  1581,  fans  laifier  de  poftériré  de  Lavinig  de 

Totne  X.  2-zzz. 
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Ta  Roueie ,  fille  de  François-Marie  3  duc  d'Urbin.  Du 
fécond  lit  loitirenc  Virginia  ,  mort  à  I  âge  de  6  ans  ; 
Jean  j  marquis  de  Lamenrana  ,  qui  de  Porda  d'An- 
guillare,  fille  de  Jean-Paul ,  feigneur  de  Ceri ,  eut 
pour  fille  unique  Olympe  des  Urfins,  mariée  à  Frédé- 
ric Celi  ,  duc  d'Aqua  Sparta  ;  Marie- Magdeléne  ;  al- 
liée ,  à  Lelio  d'Anguillare  ,  après  la  mort  duquel  elle 
le  rendit  réHgieufe,  fonda  le  monaftère  de  famte  Ma- 
rie-Magdeléne  au  Monr-Quirinal ,  Se  mourut  le  2  5 
mai  1 <• o  s ,  âgée  de  7 1  ans  ;  &  Julie  des  Urfins ,  ma- 
riée à  Balthafar  s  comte  de  Rangoni.  m  auftî  pour 
fils  naturels  3  Fabio ,  morr  ym/K  ;  cv  Latin  ,  qui  fuie. 

IX.  Latin  des  Urfins,  marquis  de  Lamenrana, 
morr  en  1  586  ,  avoir  époufé  Lucrèce  Salviati ,  dont  il 
em  Fabio  3  qui  fe  fignala  dans  la  prélatute  ,  &  mourur 
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jeune  j 


ViroVoto  ,  qui  fuir  \  Se  Cia.rice  des  Urfins ,  ma- 


à  : '  mhaire  Conri  ,  duc  de  Poli. 

X.  Virginio  des  Urfins,  marquis  de  Lamenrana, 
fur  fair  duc  de  Selci  par  le  pape  Clément  VIII ,  Se 
■époufa  Béatrix  Virelli  ,  héritière  dell'Amarrice  ,  dont 
il  eut  Latin  ,  qui  fuit;  François  3)amcm  de  fon  frère 
aîné  ,  tué  en  la  guêtre  de  Manroue  en  1  630  ;  Jacques  3 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François  ;  Camille  3  morr 
fans  alliance;  Paul,  qui  fur  dans  la  prélarure  &  mou- 
rur jeune  ;  Virginio  3  né  pofthume  ,  mort  en  1616  ; 
Se  livre  des  Urfins ,  maiiée  à  Jean  Savelli ,  duc  de  Pa- 
lombara. 

XI.  Latin  des  Urfins  ,  duc  de  Selci,  &c.  époufa 
Partie  Caïeran,  ifliie  des  feigneurs  de  Norma  &  de 
Rocca  ,  dont  il  eut  Alexandre  -  Marie  ,  qui  fuit  ; 
Béatrix  ,  mariée  1  °.  à  François  Barile  ,  duc  de  Cajua- 
Ï10 ,  prince  de  San  -  Archange!  :  2°.  â  François  Carac- 
cioli ,  marquis  de  Marchiagodena  \  Se  Clance  des  Ur- 
fins ,  morte  jeune. 

XII.  Alexandre-Marie  des  Urfins ,  prince  dell'- 
Amatrice  ,  Sec.  ayanr  éré  convaincu  d'avoir  empoifon- 
né  fa  femme  ,  fur  condamné  fous  le  pape  Innocenr  X  , 
à  une  prifon  perpéruelle  ,  d'où  après  avoir  éré  enfermé 
pendanr  rrente-fix  ans ,  il  fut  relégué  à  Rieri  par  le 
pape  Innocent  XI ,  l'an  1 68  I ,  Se  y  mourur  âgé  de  plus 
de  70  ans.  Il  avoir  époufé  1".  Anne-Marie  Caffarelli  , 
feeur  de  A',  marquis  deTuranoii".  en  1  «72,  pen- 
dant fa  prifon  ,  A*,  qui  éroir  de  baffe  naiffance.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Virginia  3  mort  jeune  ;  François- 
Filix  ,  qui  fuit  ]  Se  Camille  3  morte  jeune.  Du  fécond 
lit  forrit  un  fils  morr  en  enfance: 

XIII.  François-Félix  des  Urfins ,  marquis  de  Per- 
ne  ,  ayanr  éré  obligé  de  forrirde  Rome  en  1  679  ,  pour 
avoir  maltrairé  les  Sbirres ,  fe  retira  à  Vienne  ,  où  il 
mourut  avanr  fon  pere  ,  fans  lailfer  de  polfériré  S  An- 
ne-Elisabeth des  Urfins  de  Caftello,  feeur  de  Martius 3 
marquis  de  Penne. 

Branche  des  comtes  de  Pacentro 
£■  ^'Optido. 

Robert  des  Urfins  troificme  fils  de  Charles  ,  fei- 
gneur  de  Bracciano  ,  fut  comre  de  T3gliacozzo  ,  Se 
grand  connétable  du  royaume  de  Naples.  11  époufa  1°. 
Violante  de  S.  Severin  :  2°.  Catherine  de  S.  Severin. 
Du  premier  lit  forment  MARto  ,  qui  fuir  ;  Trafetta  3 
mariée  à  Fabrice  Spinelli  ,  feigneur  de  Roccaguglief- 
ma;  Urfinc  3  alliée  l°,i  Alfonfe  d'Avalos  :  i°,à 
Marcel  Colonne;  Confiance ,  qui  époufa  Pierre-Ber- 
nardin Caïeran  ,  comre  de  Morconne  ;  &  Françoife  des 
Urfins,  mariée  i".  à  François- Antoine  de  Aquino , 
marquis  de  Pefcaire:  1°.  i  Jedn-Baptifte  Carafle.  Du 
fécond  lit  vint  Alfonfme  des  Urfins ,  mariée  à  Pierrede 
Médicis. 

Mario  des  Urfins ,  comre  de  Pacentro  ,  époufiCn- 
therine  Zurla  ,  dame  de  Oppido  &  de  Petragallo,  donr 
il  eut  Robert  ,  qui  fuir  ;  Virginie  3  mariéeà  Jean-Bap- 
tifte  de  Morra;  Se  Latin  des  Urfins,  qui.  A'Adrianne 
Palmiera  ,  nièce  cX André-Matthieu 3  cardinal ,  eut  Vir- 
ginie j  mariée  à  Bernardin  Belpraro  ,  comte  d'Anver- 


fa  j  Se  Paul-Emile  des  Urfins ,  qui  de  Virginie  Pigno- 
nea,  eut  pour  fille  unique  Anne  des  UiTïns  ,  mariée  a 
Ociave  Pignonei. 

Robert  des  Urfins  ,  comte  de  Pacentro  ,  feigneur 
d'Oppido  ,  Sec.  époufa  Béatrix  de  S.  Severin  ,  feeur 
d'AlJonfeduc  de  Sonia,  dont  il  eut Raimond,  qui  fuir  ; 
Se  Flaminio  des  Urfins ,  pere  de  Catherine  3  alliée  à 
Olivier  Caraccioli. 

Raimond  des  Urfins ,  comte  dePacentro  ,  feigneur 
d'Oppido,  Sec.  époufa  1°.  Feliciane  Caraffe  ,  fille  de 
Paul ,  des  ducs  d'Ariano  ,  dont  il  n'eur  poinr  d'enfans  ; 
l°.Faufline Caraffe  ,  feeur  de  fa  première  femme, dont 
il  eut  Ociave  comte  de  Pacentro  ,  mort  fans  poftérité  ; 
Scipion,  qui  fuit;  Lelio ,  qui  de  Lîvie  Dentice  eut 
desenfans;  Se  Lucrèce  des  Urfins ,  mariée  à  Louis  Caïe- 
ran ,  duc  de  Trajerto. 

Scition  des  Urfins ,  comre  de  Pacentro,  feigneut 
d'Oppido  ,  Sec.  laiffa  de  Jeanne  Cavaniglia  ,  des  com- 
tes de  Troja  ,  Octave  ,  qui  fuir  ;  Cornelie  3  mariée  â 
Jules -Céfar  Caraccioli;  &  François  des  Urfins,  qui 
de  Jeanne  Caraffe  ,  fille  d'Antoine  3  des  ducs  de  Noce- 
ra  ,  eut  Scipion  3  morr  fans  alliance  ;  &  Hippolyte  des 
Urfins,  mariée  à  Marin  Frezza. 

Octave  des  Urfins  ,  comte  de  Pacentro  ,  laiiîa  de 
Françoife  de  Tolède  fa  femme  ,  fille  de  Louis  3  des 
marquis  de  Villa  -  Franca,  Louis  ,  qui  fuir  ;  Se  Jean  , 
qui  continua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  freré  1 
aîné. 

Louis  des  Urfins  ,  comte  d'Oppido  ,  Sec.  époufa 
Lucrèce  de  Leyve  ,  des  princes  d'Afcoli,  donr  il  e-ur  pour 
fils  unique  Ociave  des  Urfins  ,  comre  d'Oppido  ,  &c. 
qui  époufa  Cornelie  Mufcertola  ,  fille  de  A^.  prince  de 
Leporano. 

Jean  des  Urfins,  fécond  fils  d'OcTAvr  ,  comte  de 
Pacentro  ,  époufa  Hippolyte  Caraffe  ,  fille  Se  héritière 
d'Alfonfe  j  duc  de  Cancellara  ,  donr  il  eur  Ociave ,  duc 
de  CanceUera;  Antoine;  N.  mariée  à  Charles  Cicala  , 
prince  de  Tiriol  ;  &  Marie  des  Urfins ,  mariée  à  Fran- 
çois Molés  duc  de  Parère. 

Branche  des  ducs  de  Grav in  a. 

François  des  Urfins  ,  fécond  fils  de  Jean,  fénateut 
Romain ,  Se  frère  puîné  de  Charles  ,  feigneur  de 
Bracciano  ,  fur  préfer  de  Rome,  comte  de  Gravina  ,  de 
Converfano  &  de  Campagno,  &  mourur  en  145s.  Il 
avoir  époufé  i°.  Marguerite  délia  Mare,  dame  de  Ca- 
nofa ,  de  Sainre-Agarhe  ,  &c.  veuve  du  comre  de  Troja 
&  d'Afcoli  :  2°.  Marie  Scillara  ,  dame  de  Ceppalonie, 
Se  veuve  de  Jacques-Antoine  délia  Mare,  feigneur  de 
Serin.  Du  premier  lir  forrirent  Jacques  ,  qui  fuir  ; 
Jacqueline ,  mariée  à  Jacques  Caïeran  ,  comte  de  Fon- 
di  ■  Se  Jeanne  des  Urfins,  alliée  à  Albert  Vifconti,  fei- 
gneur de  Mallino.  Du  fécond  vinr  Catherine  des  Ur- 
lins, mariée  à  Honoré Caïetân,  feigneur  deSermoner- 
te.  //  eut  aufft  pour  enfans  naturels  de  Pafcarelle  fon 
amie  3  Jean-Baptifte ,  grand  maître  de  l'ordre  de  Jérufa- 
lem3mort  le  S  juin  1471;,  donr  il  fera  parlé  ci-après  ' 
dans  un  arricle  féparé  ;  Marin,  créé  archevêque  de  Ta- 
rente  en  1 44  s  ,  mort  en  1 47  1  ;  Anronazzo ,  comte  de 
Gravina  3  mort  en  145*  ,  avant  fon  pere  3  fans  poftérité 
légitime  ;  Jacques  ,  mort  en  Tofcane  en  I4S4;  Alexan- 
dre comte  de  Gravina  3  mort  en  1460  ,fans  poftérité 3 
£■  Urfine  des  Urjîns  mariée  à  François  Pregnani 3prince 
de  Capoue  3  neveu  du  pape  Urbain  VL. 

Jacques  desLTrfins,  comte  de  Gravina,  de  Campa- 
gno, feigneur  de  Sainte- Agathe ,  fut  créé  duc  de  Gra- 
vina ,  &  époufa  Marie  Piccolomini  d'Aragon ,  fille 
d'Antoine 3  duc  d'Amaifi  ,  dont  il  eur  Raimond  ,  qui 
fuir  ;  Se  Marguerite  des  Urfins,  alliée  i°.  à  DiégueCa- 
vaniglia,  comte  de  Troja:  2°.  à  Guillaume  Ferillo, 
comte  de  Muro. 

Raimond  des  Urfins,  comte  de  Gravina,  Sec.  époufa 
Juftiniane  des  Urfins  ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 
A7,  mariée  à  A  for  Biglioni ,  feigneur  de  Peronie  ;  Jae- 


.;  urs 

queline  j  alliée  à  Jean-Eaptifie  Caraccioli,  duc  de  Mar- 
tin;! y  Aurelie  j  qui  époutâ Bartheiemi  de  Capoue ,  comte 
û'Aitaviila  ;  &  Francoife  des  Urfins ,  mariée  à  ./êû/:- 
Francoi s  Caran*é  s  duc  d'Ariane»  >  moire  le  25  décem- 
bre 1 56 i ,  âgée  de  94  ans. 

François  des  Uriins,  duc  de  Gravina,  Sec.  fur 
étranglé  par  Cefar  Borgia  le  18  janvier  1 503  ,  ayant 
eu  de  .M  Ta  femme  donc  le  nom  eft  ignoré  ,  Ferdi- 
nand ,  qui  fuir;  Jean-Antoine  ,  qui  fit  la  branche 
des  ducs  de  Santo-Gemini  ,  rapportée  ci-après  ;  Se  Ca- 
therine des  Uriins  ,  mariée  à  Jean-Jacques  Caraccioli , 
comte  de  Saint-Angiol. 

Ferdinand  des  Urfins  ,  duc  deGravina,  cVc.cpoufa 
i°.  Angele  Caftriot  :  20.  Béatrix  Ferrelli ,  fille  Se  héri- 
tière à'Aifonfe  i  comte  de  Muro.  Du  premier  Ht  vin- 
rent Livie  j  mariée  à.  Jacques  Vitelli ,  prince  dell' Ama- 
rrice  ;  &  Jeanne  des  Urfins  ,  alliée  à  Louis-Martin  de 
Capoue ,  comte  d'Airavilla.  Du  fécond  fonirent  An- 
toine ,  qui  luit  \  F/avio  j  évêque  de  Murano  ,  puis 
archevêque  de  Cozenfe  ,  nomme  cardinal  en  1  5  (î y  , 
morr  le  17  juillet  1  $  8  1  ;  Hostilius  ,  qui  a  continué la 
pofiérité  rapportée  après  celle  de  fon  jrere  aîné  ;  Virgi- 
nio  ,  morr  jeune}  Flaminio  ,  qui  a  fait  U  branche  des 
comtes  de  Muro  ,  mentionee  ci  --après  ;  Se  Catherine 
des  Urfms  ,  mariée  à  Alfonfe  Cardinés ,  marquis  de 
Lai  no. 

Antoine  des  Urfms,  duc  de  Gravina,  Sec.  époufa 
Felice  de  Saint  -  Severin  ,  fille  de  Pierre  -  Antoine  j 
prince  de  Bifignano  ,  dont  il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuir  ; 
Pierre  évêque  de  Spolece  en  1589,  Se  d'Averfe  en 
1  59  \\Léiio,  Se  Julie  desUrfins,  princefTcdeBiiignano, 
mariée  i°.  à  Jean-BaptifîeSplnelii ,  marquis  de  Fofcal- 
do  :  i°.  à  Tiberio  Cararfe  ,  chevaiier  de  la  coifon  d'or. 

Ferdinand  des  Lfrdns  ,  duc  deGravina ,  Sec.  époufa 
1°.  Confiance  Geiualda  ,  fUle  de  Louis  prince  de  Ve- 
nouffe  :  20.  Virginie  de  la  Rouere  ,  des  ducs  d'Urbin  , 
veuve  de  Frédéric  Borromée  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  ,  furent 
Michel- Antoine  3  duc  de  Gravina  ,  mort  fans  pofiérité 
de  Béatrix  des  Urfms  ,  fille  de  Flaminio  >  comte  de 
Muro  ;  &  Féhx- Avarie  des  Urfins  ,  duchelTe  de  Gravi- 
na ,  mariée  à  ^'«rreCaietan,  duc  de  Seimonette,  morte 
fans  pofiérité. 

Hostilius  des  Urfïns  ,  fécond  fils  de  Ferdinand  , 
duc  deGravina,  époufa  i°.  Dianore  Caraccioli,  fille 
de  Ferdinand  3  duc  de  Feroleto  :  2°.  Diane  del  Tufo  , 
des  marquis  de  Lavelli ,  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ; 
5c  Antoine  des  Urfins ,  prince  de  Gallucio  ,  mort  fans 
enfans  de  Dorothée  de  Capoue ,  prmcetfe  de  Cofpoli  : 
ni  de  Victoire  Pignatelli  ,  des  ducs  de  Moncéléon  , 
veuve  à'Augufiin  JuiKniani ,  fes  deux  femmes. 

Pierre  des  Urfins,  prince  de  Solafra  ,  puis  duc  de 
Gravina  après  la  mort  de  fa  confine  ,  époufa  Dorothée 
des  Urfins ,  fille  de  Flaminio  }  comte  de  Muro  ,  dont 
il  eut  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  Flavio  mort  jeune  ;  Se 
Confiance  des  Urfins,  mariée  à  Charles  Carafte ,  duc 
d'Andrie. 

Ferdinand  des  Urfins  ,  duc  de  Gravina,  prince  de 
Solafra,  comte  de  Muro,  Sec.  époufa  Jeanne  délia 
Tolfa  ,  fille  de  A7,  duc  de  Grumo,  laquelle  peu  après 
que  fon  fils  aîné  eut  embraifé  l'état  monaftique  ,  fonda 
un  couvent  de  religieufes  Dominicaines  àGravina,  où 
elle  mourut  le  1 1  février  1700  ,  ayant  eu  pour  enfans 
Pierre-François  3  duc  de  Gravina,  prince  de  Solafra  , 
Sec.  qui  fe  rendit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que, fous  le  nom  de  Vincent-Marie  j  Se  fut  nommé 
cardinal  le  n  février  1672.  ,  par  le  pape  Clément  X, 
puis  archevêque  de  Bénévent ,  Se  enfuite  pape  fous 
le  nom  de  Benoît  XUI  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  féparé  ;  Se  Dominique  des  Urfins ,  qui 
.fuit.  »         , ,  ,  »£ïj- 

DominiquE  des  Urfins ,  duc  de  Gravina  ,  prince  de 
Solafra  ,  comte  de  Muro  ,  Sec.  mouruten  1705.  Il  avoit 
époufe  i°.  en  1671  ,  Louife  Paluzzi  Altieri,  morte  le 
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11  juillet  1678  ,  âgée  de  13  ans  :  1".  en  1SS5  1*** 
polyte  del  focco ,  fille  de  Charles  ,  prince  d'Achaye  & 
de  Montemileto.  Du  premier  lit  fortirent  N.  né  le  1  5 
janvier  167}  ,  mort  jeune;  &  Jeanne  3  née  en  1674, 
religieufe  fous  le  nom  de Mark-Cecile.  Du  fécond  foin 
ilfus  Ferdinand  -  Bernard,  qui  fuir  ;  Mondille 
comte  de  Muro;&  trois  filles. 

Ferdinand-Bernard  des  Urfins,  duc  de  Gravi- 
na, prince  de  Solafra',  a  epoufé  en  1717  ,  Hiacinthe 
Rufpoli,  fille  de  François^ Marefcotti-Kùfptoii  j  connu 
fous  le  nom  àe  prince  de  Rufpoli  3  &  petite  nièce  du  car- 
dinal Marefcottii 

Comtes  de  Mur  o. 

Flaminio  des  Urfins  ,  cinquième  fils  de  Ferdinand, 
duc  de  Graviti»,  6c  de  Béatrix  Ferrelli ,  conuelfe  de 
Muro  ,  fuccéda  à  fa  mere  au  comté  de  Muro ,  &  époufa 
Lucrèce  del  Tufo  ,  des  marquis  de  Lavello  ,  dont'il  eut 
Flaminio  ,  qui  fuit  ;  Se  Béatrix  des  Urfins  mariée  a 
Michel- Antoine  des  Uriins ,  duc  de  Gravina. 

Flaminio  des  Urfins  ,  comte  de  Muro,  eut  à'Ah- 
relie  de  Capoue  des  comtes  d'Ahavilla  ,  pour  fille  uni- 
que Dorothée  des  Urfins,  comtefle  de  Muro,  mariée 
à  Pierre  des  Urfins,  prince  de  Solafra,  puis  duc  de  Gra- 
vina. 

DUCS    DE    S  A  N  T  O    G  E  M  I  N  I. 

Jean-Antoine  des  Urfins,  fils  puîné  de  François 
duc  de  Gravina  ,  lailfa  de  Comelie  de  Capoue  ,  fille 
de  Bartheiemi comte  d'Alravilla  ,  Vibgilio  ,  qui  fuit; 
N.  mariée  à  Nicolas  des  Urfins,  comte  de  Peugliano; 
&  Marie  des  Uriins ,  alliée  à  Jean  d'Avaljs  ,  feîgàâtu 
de  Pomanco. 

Virgilio  des  Urfins,  duc  de  Santo Gemini ,  époufa 
Jeanne  Cafetan,  fille  de  Boni/ace  duc  de  Sermo- 
nerte.dont  il  eut  pour  fils  unique  Je  an-Antoine., 
qui  fuit. 

Jean-Antoine  des  Urfins,  duc  de  Santo  Gemini  , 
prince  de  Scandriglia  ,  fut  nommé  chevalier  de  l'or- 
dre du  S.  Efprit  en  1608  ,  par  HenrflV,  roi  de  Fran- 
ce ,  Se  époufa  Confiance  Savelli ,  fiile  de  Ar.  prince  de 
la  Riccia  ,  dont  il  eur  pour  fille  unique  Jufiiniane  des 
Urfins,  duclielfe  de  Santo  Gemini,  mariée  à  Fer- 
dinand des  Urfins  ,  duc  de  Bracciano  ,  Sec.  *  Voyez 
Sanfovin  ;  Ciaconius  ,  ImhoiF,  en  fes  vingt  familles 
d'Italie  3  Sec. 

URSlNS  (  Pierre-François  des  )  cardinal ,  puis  pape 
fous  le  nom  de  Benoît  XIII ,  né  le  i  février  j  64.9  ,  fils 
aîné  de  Ferdinand  des  Urfins ,  duc  de  Gravina ,  &  de 
Jeanne  délia  Tolfa  ,  mort  en  1730.  Voyez  BENOIST 
XIII. 

URSÏNS  (  Jourdain  des  )  cardinal ,  naquit  à  Rome 
dans  le  XIV  ficelé  ,  &  fut  dans  la  fuite  archevêque  de 
Njples.  Le  pape  Innocent  VII  le  créa  cardinal  l'an 
i^o  5.  Jean  XXII,  après  lui  avoir  donné  l'évcché  d'A!- 
be,  l'envoya  légat  en  Efpagne  contre  l'antipape  Benoît 
XIII,  d'où  il  revint  pour  afiifter  au  concile  de  Pife  , 
puis  à  celui  de  Confiance  ,  à  la  cinquième  fe  filon  du- 
quel il  préfida.  Martin  V  ,  ayant  été  élu  dans  ce  con- 
cile ,  fit  partir  le  cardinal  des  Urfins  pour  la  France  j 
avec  le  cardinal  Philaftre  ,  pour  y  donner  part  de  fon 
élection  ,  Se  tâcher  de  réunir  les  François  avec  leur 
fouverain  ,  Se  de  réconcilier  celui-ci  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. Revenu  en  Iralie  ,  le  pape  lui  donna  la  léga- 
tion de  la  marche  d'Ancône  Se  desprovinces  voifine* , 
pour  s'y  oppofer  aux  entreprifes  de  quelques  tyrans  4 
qui  tâchoient  d'ufurper  les  terres  du  domaine  de  l'é- 
glife.  Le  même  pape  l'envoya  encore  en  Bohême ,  avec 
ordre  de  préfenter  en  palfant  un  ces  clous  de  Notre- 
Seigneur  au  roi  de  Pologne.  Il  prêcha  en  Bohême  une 
croifade  contre  les  Huflites  Se  autres  hérétiques  dix 
pays.  Eugène  IV  le  fit  évêque  de  Sabine  ,  Se  lui  donna 
charge  d'aller  au-devant  de  l'empereur  Sigifmond  ,  qui 
venoit  prendre  la  couronne  impériale  à  Rome  ,  juf» 
Tome  X.        2.  z  z  z  ij 


73*      U  II  S  .. 

■qu'où  il  accompagna  fa.  majeité  impériale  depuis  la 
ville  de  Sienne  ,  où  il  l'avoit  rencontré.  Enfin  il  mou- 
rut le  28  mai  1439  ,  étant  doyen  du  facré  collège  , 
grand  pénitencier  de  1  'églife  ,  &  protecteur  de  l'ordre 
de  S.  François.  *  Auberi ,  hiftoire  des  cardinaux. 

URSÏNS  (  Latinus  des  )  cardinal ,  reçue  la  pourpre 
du  pape  Nicolas  V,  l'an  144S  ,  &  fe  démit  en  même 
temps  de  ['archevêché  de  Traniau  royaume  de  Naples, 
en  faveur  d'un  de  fes  frères  ,  qui  en  fut  pourvu.  Le  pa- 
pe Jules  II,  ayant  donné  l'iiiveftirure  du  royaume  de 
Naples  à  Ferdinand  d'Aragon  fils  naturel  du  roi  Alfon- 
fe  ,  îl  envoya  le  cardinal  des  Uriïns  légat  à  Naples  , 
pour  y  couronner  le  nouveau  roi.  Il  eut  enfuite  l'évê- 
ché  de  Sabine  &  la  légation  de  la  Matche  d'An  cône. 
Le  pape  Sixte  IV,  à  l'élection  duquel  il  avoit  beaucoup 
contribué,  le  fit  évèque  de  Frefcati,  &  camerlingue 
delà  fainte  églife  ;  Se  ce  fut  avec  ces  deux  dernières 
qualités  qu'il  mourut,  le  premier  août  1477,  âgé  de 
70  ans.  *  Auberi ,  hïft.  des  cardinaux 3  &c. 

URSINS  (  Jean-Baptifte  des  )  cardinal,  fils  de  Lau- 
rent, feigneur  de  Monterotondo ,  après  avoir  exerce 
quelque  temps  l'office  de  clerc  de  la  chambre  apoftoli- 
que,  &  celui  de  protonotaire  du  faim  fîcge  ,  fut  nom- 
mé cardinal  par  le  pape  Sixte  IV ,  Tau  1 48  3  ,  Se  fut  de- 
puis archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure  ,  &  archevê- 
que de  Tarente.  Il  eut  beaucoup  à  foufFrir  fous  le  pon- 
tificat d'Innocent  VIII ,  pat  la  querelle  qu'entreprirent 
Virginio  &  Paul  des  Urfins  chefs  de  fa  maifon,  comte 
ce  pape  Se  la  maïfon  des  Colonnes  \  mais  fon  fuccef- 
feur  Alexandre  VI  lui  donna  lieu  d'efpérer  qu'il  leroit 
favorable  à  ceux  de  fa  famille ,  puifque  non  -  feulement 
il  lui  changea  fon  titre  de  cardinal  ,  mais  encore 
il  lui  fit  don  de  la  terte  de  Soriano  ,  Se  lui  confia  l'im- 
portante légation  de  Bologne.  Aufiî  en  reconnoilîance, 
ce  cardinal  s  attacha-t-il  fi  bien  à  ce  pontife,  que  l'an 
1494  il  n'y  eut  de  tout  le  facré  collège  que  lui  &  le  car- 
dinal CararTe  ,  qui  ne  l'abandonnèrent  point,  Iorfque 
Charles  VIII ,  roi  de  France  ,  entra  en  Italie  ,  dans  la 
vue  ,  difoit-on  ,  de  faire  dépoler  un  fi  indigne  pontife. 
Ils  s'enfermèrent  avec  lui  dans  le  château  faim  Ange  , 
le  confolerent,  le  fortifièrent ,  Se  firent  agir  auprès  de 
fa  majefté  très  -  chrétienne  en  fa  faveur.  Cependant 
nonoblfam  tour  cet  attachement ,  Céfar  Borgia  ,  fils 
naturel  du  pape,  entreprit  de  dépouiller  les  Urfins  de 
leurs  biens.  N'y  pouvant  réuflïr  par  la  guerre  ouverte 
qu'il  leur  avoit  déclarée  ,  il  employa  la  rufe,  Se  leur 
fit  parler  d'accommodement,  lis  donnèrent  dans  le 
piège  ,  Se  Ce  fiant  à  fes  belles  paroles  ,  Paul  des  Ur- 
lîns ,  le  duc  de  Gravina ,  Se  quelques  autres  de  leur 
faction  rallerenrtrouverpotirs'aboucher  avec  lui  :  mais 
il  les  fit  lâchement  arrêter  j  Se  le  pape  en  étant  averti , 
envoya  ptier  le  cardinal  des  Uriïns  ,  qui  étoit  rentre 
dans  Rome  fous  !a  bonne  foi  de  l'accord  fair  entre  Cé- 
far Borgia  &  fa  famille  ,  de  le  venir  trouver  pour  une 
affaire  de  conféquence  qu'il  avoit  à  lui  communiquer. 
11  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  le  Vatican  ,  qu'on  l'ar- 
rêta prifonnier  ,  pendant  que  l'on  fe  faififtoir  de  l'ar- 
chevêque de  Florence  ,  du  protonotaire  des  Urfins  ,  5; 
de  quelques  autres  de  fes  alliés,  qui  furent  conduits  au 
château  faint  Ange.  Le  pape  força  le  cardinal  de  ligner 
un  ordre  pour  livrer  à  Céfar  Borgia  toures  les  places 
dont  la  maifon  des  Urfins  étoit  en  poffefiîon.  Il  furvêcut 
peu  à  cette  violence,  Se  mourut  (ainfi  que  l'ont  dit  plu- 
fieurs  auteurs  ,  même  Italiens  )  d'un  poifon  qui  lui  fur 
donné  par  ordre  du  pape ,  le  vingtième  four  de  fa  pri- 
fon  ,  &c  le  zz  février  1 505 .  Alexandre  VI ,  pour  tâcher 
de  faire  croire  qu'il  n'étoit  point  mort  empoifonné  , 
voulut  que  fon  corps  fût  porté  en  l'églife  de  S.  Piètre , 
€■1  plein  jour  ,  à  vifage  découverc ,  &c  que  tous  les  car- 
dinaux avec  leurs  familles  aflîftafTent  à  fes  funérailles. 
!*  Anberî ,  hi(i.  des  cardinaux. 

URSINS  (  Jean-Baptifte  des  )  fils  naturel  de  Fran- 
çois ,  comte  de  Gravina ,  préfet  de  Rome  ,  fut 
trente-huitième  grand-maître  de  Tordre  de  S.  Jean  de 
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Jéi'ufalem  ,  qui  réfidoit  alors  à  Rhodes,  ayant  fucce-dé 
l'an  1467,  à  Raimond  Zacofta  ,  après  avoir  éré  grand 
prieur  de  Rome.  H  arriva  à  Rhodes  au  mois  de  décem- 
bre; Se  après  avoir  fortifié  cerreifle,  il  tint  l'an  1471  un 
chapitre  général ,  où  il  fie  plufieurs  ordonnances  très- 
utiles  à  la  religion.  On  y  érigea  auffi  un  bailli  dans  la 
langue  d'Auvergne,  qui  fourniflbit  un  grand  nombre 
de  bons  chevaliers  ,  &  qui  avoit  peu  de  dignités.  Ce 
bailli  fut  appelle  bailli  de  Lureil,  puis  de  Lyon  ;  &  eue 
rang  de  bailli  capitulaire  dans  le  confeil.  On  en  créa 
un  femblable  en  la  langue  d'Aragon  ,  qui  fut  nommé 
bailli  de  Cantavieïa  3  avec  pareil  droir  d'entrer  au  con- 
feil. L'an  1471 ,  le  grand-maître  des  Urfins  voyant 
que  nul  des  grands  -  croix  ,  ni  des  commandeurs  ne 
vouloit  accepter  la  charge  de  général  des  galères ,  s'of- 
frit lui-même  ,  efpérant  de  faire  par  fes  biens  Se  par 
fon  autorité  ,  ce  que  les  auttes  croyoient  leur  être  im- 
poffible.  Trois  ans  nprès  ,  Alfonfe  roi  de  Naples  ,  dé- 
pura des  gens  à  Rhodes ,  pour  demander  desoifeaux 
de  proye  au  grand-maître  ,  qui,  par  l'avis  duconfeii, 
lui  envoya  ceux  qu'on  avoit  pris  ,  Se  défendir  la  chaffe 
aux  habitans  de  l'ifle  ,  afin  de  lui  en  amaffer  d'autres. 
L'an  1471?,  fur  la  fin  du  mois  de  mars,  le  grand- 
m.mre  des  Urfins  tomba  malade  d'une  fièvre;  Se  parce- 
que  les  médecins  rapportèrent  qu'il  y  avoit  du  danger, 
le  confeil  fit  fceller  tous  fes  coffres.  Le  jour  fuivanr  il 
lui  prir  une  fi  grande  fyncope  ,  qu'il  perdir  tout-à- 
coup  l'ouïe  Se  la  parole  ,  Se  demeura  long-temps  fans 
mouvement  ,  de  forre  qu'on  le  crut  mort.  On  faifoit 
déjà  des  préparatifs  pour  fes  funérailles  ,  loifqu'aubout 
de  dix-huit  heutes  il  revint  à  foi  ,  Se  recouvra  la  pa- 
role avec  la  connoiffance.  Ayant  demandé  à  faire  fon 
tefhmem,  on  leva  adroitement  le  fcellé,  &  on  lui 
apporta  fes  papiers  ,  qu'il  vouloit  voir,  pour  difpofer 
de  fa  dernière  volonté.  Il  vécut  encore  66  jours  après  , 
jufqu'au  8  juin  1478  ,  au  grand  étonnement  de  ceux 
qui  l'avoienr  vu  auparavant ,  qui  néanmoins  étoiene 
bien-aifes  de  cette  furprife  ,  pareequ'ils  fouhaitoient 
fa  confervation.  Les  baillis  portèrent  fon  corps  fur 
leurs  épaules  dans  la  chapelle  du  palais ,  Se  le  lende- 
main dans  l'églife  de  S.  Jean  ,  où  il  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  magnificence.  II  eut  pour  fucceffeur  Pierre 
d'AubulTon.  *  Bofio  ,  hijloire  de  S.  Jean  de  Je'rufa- 
km.  Naberat ,  privilèges  de  l'ordre. 

URSINS  (des)  aune  famille  qui  a  produit  de  grands 
hommes ,  tire  fon  origine  de 

I.  Pierre  Jouvenel,  natif  de  Troyes  ,  qui  vivoit 
l'an  1360  ,  Se  laiifa  de  N.  d'Aflenai  ,  fa  femme, 
Pierre  Jouvenel,  vivant  en  1399;  &Jean  ,  qui  fuir. 

II.  Jean  Jouvenel ,  feigneur  de  la  Chapelle-Gaul- 
tier,  la  Glaifieres  &c  Mormans  en  Brie ,  par  acquifition, 
conieiller  au  chârelet  l'an  1380,  prévôt  des  marchands 
l'an  1388,  avocat  du  roi  au  parlement  l'an  1404  , 
chancelier  de  Louis  ,  dauphin  ,  duc  d'Aquiraine,  l'an 
141  3  ,  fuivit  le  parti  du  roi  Charles  VII  ,  qui  le  fit 
préfident  au  parlement,  lors  féant  à  Poiriers,  où  il 
mourut  le  premier  avril  de  l'an  148  1.  Les  hiftoriens 
l'appellent  homme  entier  3J "âge  &  bon  politique  qui  re- 
mit l'état  de  la  ville  ,  rétablit  les  privilèges  des  mar- 
chands, &s'oppofa  auxinfolences  des  grands, jufqu'au 
danger  de  fa  vie  j  en  reconoiflance  de  quoi  la  ville 
de  Paris  lui  donna  l'hôtel  des  Urfins 3  ce  qui  peut  avoir 
fervi  pour  ajourer  à  fon  furnom  celui  des  Urfins  >  dont 
il  prit  les  armes.  Il  avoit  époufé  le  20  juin  de  l'an 
1  3  $6 ,  Michelle  de  Vitri ,  fille  de  Michel feigneur  de 
Goupillieres  ,  Crefpieres  ,  Sec.  laquelle  ne  mourur  que 
le  1  2  juin  de  l'an  14  56,  &  fut  enterrée  dans  une  cha- 
pelle de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  que  les  cha- 
noines &  chapitre  de  cette  églife  lui  avoient  accordée 
pour  elle  &  fa  poftéiïté  pat  letttes  du  14  juin  1443. 
Elle  y  eft  repréfentée  avec  fon  mari.  Leurs  enfans  ,  au 
nombre  de  16  ,  furenr ,  1.  Jean  3  né  le  Z5  feprembre 
de  l'an  1387,  mort  jeune  ;  2..  autre  Jean  ,  archevêque 
de  Reims ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  articlt 
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fépctre3  3.  Louis  3  né  le  3  novembre  de  I  an  1393  ,  de- 
meura prifonnier  des  Anglais  à  la  reddition  de  la  ville 
de  Meliln  l'an  1420  ,  &  fur  depuis  bailli  de  Troyes  ; 
4.  Denys  j  né  le  19  février  de  l'an  1397,  éehanfon  de 
Louis  Dauphin  ,  duc  de  Gtuenne ,  mort  fans  alliance  ; 
3.  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  6.  Pierre  3  né  le  1 3  juillet  de 
l'an  1406",  mort  deux  jours  après  ;  7.  autre  Pierre  3 
né  le  6  feptembre  de  l'an  1407  ,  mort  fans  alliance  j 
8.  Michel,  qui  continua  la  pofiérué  rapportée  après 
celle  de  fon  aîné ;  9.  Jacques  3  né  le  r4  octobre  de  l'an 
14.10,  archidiacre  de  Pans  ,  préfident  des  comptes  l'an 
I443 ,  puis  archevêque  de  Reims  l'an  1441  ,  dont  il 
fe  démit  l'an  1449  ,  en  faveur  de  fon  frère  aîné  ;  il  fut 
patriarche  d'Antioche  ,  administrateur  de  l'évêché  de 
Poitiers  ,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  ,  &  mourut 
le  1 2  mars  14^6;  10.  Jeanne  3  née  le  1 9  juillet  1  390 , 
morte  fans  alliance  ;  1 1 .  Jfabcau  y  née  le  27  décembre 
1391,  morte  auflî  fans  alliance;  12.  Jeanne  3  née  le 
24  janvier  1394.,  mariée  i°-  à  Pierre  de  Chailli  :  z".  à 
Guichard  d'Appeivoifin  ,  feigneur  du  Bois-Chapleau 5 
1 3.  Eudes  ,  née  le  1  2  juillet  1 3  96  ,  alliée  à  Denys  des 
Marais  j  r  4.  Marie  3  née  le  27  août  1  3  99  ,  prieure  de 
Poiflî  ;  1  5.  Michelctte  3  née  le  10  mars  1402  ;  &16. 
Benoîte  Jouvenel  des  Urfins,  née  le  18  juillet  1404  , 
dont  les  alliances  font  ignorées. 

III.  Guillaume  Jouvenel  des  Urfins  ,  baron  de 
Traynel ,  &:c.  né  le  1  ;  mars  1400  ,  confeiller  au  par- 
lement l'an  142;  ,  fut  fait  chevalier  au  facre  du  roi  à 
Reims  l'an  1420,  &  fut  nommé  chancelier  de  Fiance 
le  16  juin  1445  ,  &c  en  cette  qualité  il  affilia  aux  en- 
crées folemnelles  que  le  roi  fît  es  villes  de  Rouen  &  de 
Bourdeauxl'an  1449  Se  145 1.  Au  commencement  du 
règne  du  roi  Louis  X I ,  il  fut  défapointé  de  fa  charge 
l'an  1461,  &  même  arrêté  prifonnier  à  Moulins  l'an 
1464.  I!  y  fut  néanmoins  rétabli  le  9  novembre  1465 , 
exerça  fa  charge  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  le  23  juin 
1471 ,  Se  fut  inhumé  en  l'égUfe  de  Paris  avec  fes  pere 
&  mere.  Il  avoit  époufé  l'an  1413  Geneviève  Héron  , 
fille  de  Macé  HéEon  ,  tréfoner  des  guerres  ,  dont  il  eut 
Jean,  qui  fuit;  &  Jacquette  Jouvenel  des  Urfins, 
mariée  à  Jacques  de  Beaujeu  ,  feigneur  de  Linieres 
&  d'Amplepuis  ,  qui  fut  héritière  de  fon  frère. 

IV.  Jean  Jouvenel  des  Urfins,  baron  de  Traynel  , 
Sec.  reçu  confeiller  au  parlement  le  2.2,  juin  1463  , 
mourur  en  fon  château  de  Traynel  le  8  mai  1492 
fans  laifferde  pofténré  de  Louife  d'ifome  fa  femme  , 
fille  A' Antoine  d'Ifome  ,  fecrétaire  du  roi ,  &  de  Si- 
bylle de  Rofrei,  qu'il  avoit  époufée  le  2  feptembre 
I4S4. 

IH.  Michel  Jouvenel  des  Urfins  ,  huitième  fils  de 
Jean  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  de  la  Chapelle- 
Gaultier  ,  &c.  &  de  Michelle  de  Vitri .  né  le  1  f  janvier 
I408  ,  fut  feigneur  de  la  Chapelle  Gaultier ,  de  Doue  , 
d'Armentieres  ,  de  Bergerefle  ,  Sec.  bailli  de  Troyes  , 
&  mourut  l'an  1470.  11  avoir  époufé  le  2  5  novembre 
1  446 ,  Yolande  de  Monberon  ,  fille  de  François  3  vi- 
comte d'Aunai ,  &  de  Louife  deClermont,  laquelle 
vivoit  l'an  14S4.  Il  en  eut  Eu/tache  ,  vidame  Se  cha- 
noine de  Reims ,  feigneur  de  Roiffi  en  Brie  ,  &  dt 
Mormans  ,  mort  à  Rome  Tan  1 48  j  Jean  ,  qui  fuit  \ 
Jacques  3  feigneur  d'Armentieres,  mort  fans  alliance  ; 
Raoul ,  chanoine  de  Paris  ,  feigneur  de  Roiflî  ;  Louis  -3 
feigneur  du  Moulin ,  archidiacre  de  Champagne,  con- 
feiller au  parlement  l'an  1 49  ç  ;  Charles  ;  Jeanne ma 
riée  i°.  à  Enguerrand  de  Couci ,  feigneur  de  Vervirs  : 
20.  à  Jean  d'Efmiez  j  Antoinette  alliée  le  9  fep- 
tembre 1482,  à  Pierre  de  Choifeul  ,  feigneur  de 
Clermont  ;  Galonné  *  &  Michelle  3  religieufes  à  Poifli. 

IV.  Jean  Jouvenel  des  Urfins  ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle-Gaultier ,  de  Doue ,  Armentieres ,  Roifîi  ,  Marli- 
la-Ville  ,  Sec.  eft  nommé  dans  les  procès  verbaux  des 
rédactions  des  coutumes  de  Paris  Se  de  Meaux  ,  & 
époufa  Louife  de  Varie ,  fille  de  Guillaume  3  feigneur 
de  l'Ifle-Savari  j  &  de  Charlotte  de  Bar  ,  dont'il  eut 
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François  ,  qui  fuit  ;  Jean  t  doyen  de  Paris  abbé  de 
Saint  Meen  ,  puis  éveque  de  Trépider  en  15.3  8,  more 
l'an  1  566;  Antoine  3  vicomte  de  Beaujeu  j  Jean-Bap- 
tijle abbé  d'Aumale  ;  Louis ,  qui  a  lait  la  branche  des 
feigneur  s  ^"'Armentieres  ,  rapportée  ci  -  après  ;  Char- 
les y  abbé  de  S.  Nicaife  de  Reims  \  Jacques  3  prieur  de 
Coinci  j  Jeanne  3  mariée  à  Alpin  de  Berhune  ,  baron 
de  Baye  ;  Charlotte  3  alliée  à  Cratien  de  Carré ,  feigneur 
de  Saint-Quentin  ,  Sec.  Yolande  3  mariée  i°.ï  Claude 
Toignel  ,  feigneur  d'Efpenfe,  dont  elle  eut  le  célèbre 
Claude  d'Efpenfe  :  z°.  à  Antoine  de  Gerefme  ,  feigneur 
du  Pré-du  Bux  ;  Marie  &  Claude  3  religienfes  à  Poifli; 
Se  Catherine  Jouvenel  des  Urfins  ,  époufe  de  François 
de  Renri ,  baron  de  Ribehan. 

V.  François  Jouvenel  des  Urfins,  feigneur  de  la 
Chapelle,  Doue,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
époufa  Anne  Lorphevre  ,  dame  d'Armenonville ,  fille 
de  Bertrand  3  feigneur  d' Ai  menon ville  5  Se  de  Valenti- 
ne  Luilfier  ,  dame  de  Cramoyau  ,  dont  il  eut  Chris- 
tophe ,  qui  fuit  ;  Jean  3  feigneur  de  Neuville  ,  mort 
fans  enfans  ;  François  _,  chevalier  de  Malte  ;  Jacques  3 
mort  fans  alliance  ;  Anne  3  mariée  i  °.  à  Guillaume  de 
Lannoi ,  feigneur  de  la  Boilîïere  ;  2°,  à  Charles  d'On- 
mies,  comte  de  Chaulnes,  chevalier  des  ordres  du 
lot  ;  &  Valentine  Jouvenel  des  Uriins  ,  mariée  à  Fran- 
çois de  Hangeft  ,  feigneur  de  Genlis. 

VI.  Christophe  Jouvenel  des  Urfins  ,  baron  de 
Traynel ,  feigneuc  de  la  Chapelle  ,  Sec.  lieutenant  de 
roi  en  l'jfle  de  France  ,  gouverneur  de  Paris ,  chevalier 
de;  ordres  du  roi  ,  mourut  Tan  1  588.  11  avoit  époufé 
Magdelénc  de  Luxembourg  ,  fille  &  Antoine  comte  de 
Brienne,  Se  de  Marguerite  de  Savoye-Tcnde  ,  dont  il 
eut  François  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  Philippe  3  abbé 
de  Val  1-e  roi  &  de  S.  Thibaud  de  Berhune  ;  (  atherine  3 
mariée  l'an  1 570  ,  à  Claude  de  Harville  ,  feigneur  de 
Paloifeau  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  de 
Compiegne  ,  donr  les  enfans  ont  été  fubftitués  au  nom 
des  Drfins;  Marguerite  3  alliée  i°.  à  Cilles  Jouvenel 
des  Urfins,  II  du  nom  ,  feigneur  d'Armentieres,  fon 
coufin  :  20.  à  Henri  de  Boves,  baron  de  Conrenan  j 
Catherine  -  Alfonfi 'ne  3  abbelfe  d'Hieres  ;  Se  Ifabelle 
Jouvenel  des  Urfins  ,  mariée  i°.  à  Mercure  de  Saint  - 
Chamanr,  feigneur  du  Petché  ,  baron  de  Marigni  , 
bailli  Se  gouverneur  de  Château-Thierri  :  20.  à.  Louis 
de  la  Marck  ,  marquis  de  Mauni ,  morte  le  10  juillet 
164^ 

VII.  François  Jouvenel  des  Urfins,  II  du  nom, 
marquis  de  Traynel ,  baron  de  Neuilli ,  feigneur  de  la 
'Chapelle  ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  iimbafTa- 
ieur  à  Rome  Se  en  Angleterre  ,  mourut  le  9  octobre 
1650,  âgé  de  8  1  ans  ,  après  avoir  fiibftiruc  fon  nom  , 
fes  armes  Se  fes  biens  à  François  de  Harville  fon  petit 
neveu ,  n'ayant  eu  de  Guille.mette  d'Orgemont ,  dame 
de  Meri  fa  femme  ,  fille  de  Claude  3  feigneur  de  Me- 
■'i,  Se  de  Magdele'ne  d'Avaugour ,  qu'une  fille  unique 
lommée  Charlotte  3  morte  jeune. 

Branche  des  seigneurs  d'Armentieres. 

V.  Louis  Jouvenel  des  Urfins  ,  cinquième  fils  de 
Jean,  feigneur  de  la  Chapelle ,  &c.  &  de  Louife  dç 
Varie,  fut  feigneur  d'Armentieres  ,  vicom;e  de  la 
Tournelle  ,  feigneur  de  Cugni ,  cVc.  8c  époufa  1  rançoi- 
fe  de  Wiffocq  ,  dite  de  Gapanes  3  fille  de  Charles  de 
VVifiocq,  feigneur  de  Robecourr ,  Se  de  M.-gdeiéne  de 
Lamet,  dont  il  eut  Gilles  ,  qui  fuit  ;  &  i  arie  Jou- 
venel des  Urfins  ,  dame  de  Villiers  &  de  Jouvaigne  , 
mariée  le  14  odobre  i  ç  îo  ,  i  Antoine  de  Conflans  , 
feigneur  de  Vielzmaifons,  vicomte  de  Vadencourt ,  &c. 

VI.  Gilles  Jouvenel  des  Lrfns  ,  fe  gneur  dArmen- 
rieres ,  &c.  époufa  Anne  d'Arces  ,  veuve  de  Louis 
d'Humieres ,  feigneur  de  Contai ,  &  fille  de  Nicolas  3 
feigneur  de  la  Balhe  ,  &  à'  Anne  le  Véneur  ,.donr  il  eut 
pour  fils  unique  Gilles  ,  qui  fuit;  &  Charlotte  Jouve- 
nel des  Urfins ,  qui  hérita  de  tous  les  biens  de  fa  bran- 
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die  après  1»  monde  fon  frere  ,  &  époufa  lujlachc  de 
Cottflaos,  vicomte  d'Auchi  ,  chevalier  des  ordres  du 
voi ,  gouverneur  de  Saint-Quentin. 

VU.  GllLIS  Jouvenel  des  Urfins  ,  H  du  nom  ,  f«- 
î-neur  d' Armentieres  ,  Sec.  énoula  Marguerite  Jouve- 
;;,|  des  Urhns  fa  couf.ne  ,  fille  de  Chriftophe  baron  de 
ï'rayn»l  &-c  &  de  MagdeUnl  de  Luxembouig- Arien- 
ne', dont  il  n'eut -point  d'enfans.  Sa  veuve  prit  one  ie- 
Éonde  alliance  avec  Henri  de  Boves  ,  baron  de  Conte- 
nan  ainU  qu'il  a  été remarqué  ci^deffus.  *  Du  Chêne  , 
hijlàire  des  chanceliers.  Le  pere  Anfelme  ,  kifiottvdes 
grands  officiers.  , 

URS1NS  (Jean  Juvenal  ou  Jouvenel  des)  archevê- 
que de  Reims ,  célèbre  dans  le  XV  iiécle ,  frere  de 
Guillaume  desUtfins,  baron  de  Traynel ,  &  chance- 
lier de  France.  Après  s'être  diftingué  dans  la  charge  de 
m  iîrre  des  requêtes  tk  dans  d'autres  emplois  ,  il  em- 
brafla  l'état  eccléfiallique  ,  &  fut  évêque  de  Beauvais 
en  1431  ,  de  Léon  en  1444.,  puis  archevêque  de 
Reims  en  1449,  apïès'fbn  frere  Jacques.  L'an  1461  , 
il  facra  le  roi  Louis  XI ,  &  fur  nommé  avec  quelques 
autres  prélats  ,  par  autorité  du  pape  Calhlle  III  ,  pour 
informer  de  la  fenter.ee  injutïe  prononcée  par  les  An- 
glois  courre  Jeanne  d'Arc  ,  connue  fous  le  nom  de  la 
Pucelle  d'Orléans.  Il  tint  atlflî  un  concile  ,  &  rnom  ut  le 
14  juillet  de  l'an  147  j  ,  Sgc  de  S  5  ans  :  il  eftenterré  en 
fon  éolife.  Ce  grand  homme  a  écrit  une  hlftoire  du 
règne  du  foi  Charles  VI  ,  depuis  l'an  13S0  jufqu'en 
1421 ,  que  Théodore  Godefioi  avocar  en  parlement  , 
&  Denys  fon  fils  ,  ont  publiée.  Mitaumont ,  Bouchel  , 
le  pere  la  Noue  &  d'autres,  ont  écrir  que  Jean  Juvenal 
des  Ùrfins  avoir  éré  chancelier  de  France  ,  après  fon 
frere,  mais  c'eft  fans  raifon.  *  Sanfovin  ,  genealog.  de 
la  cafa  Vrfina.  Robert  Se.  Sainte  Marthe,  Gall.  chrift. 
de  architpifcop.Remenf. 

TJRS1NS  Cbude  Jouvenel  des)  religieufe  du  mo- 
naftère  de  Poiffi  ,  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  dans  le 
XVI  fiécle  ,  compolaun  traité  de  l'inftruaion  pour  les 
novices  dont  elle avoit  eu  foin,  avec  des  exhortation* 
fpirituelles  aux  religieufes.  Elle  vivoit  l'an  r^oo.  Le 
pere  Fiilarion  de  Colle  a  fait  fon  éloge  parmi  les  vies 
des  dames  illuftres. 

URS1NS  (Charlotte des)  vicomtefle  d'Auchi,  îl- 
luftte  dans  le  XVII  fiécle  pat  fon  efprit  &  par  fa  pieté  , 
fille  de  Gilles  Jouvenel  des  Urfins ,  feigneur  d'Ar- 
mentieres  ,  &  à' Anne  d'Arces  ,  fur  mariée  à  Euftache 
de  Conflans  ,  vicomte  d'Auchi ,  Stc.  gouverneur  de 
Saint-Quentin  ,  &  lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  mortl'an  1628.  Elle  mourut  vers  l'an  iSro,  & 
a  compofé  une  ttès  -  belle  paraphrale  fur  l'épiira  de 
S.  Paul  aux  Hébreux.  Divers  auteurs  ont  fait  fon 
éloge.  ,  . 

UP.SINTJS  (Latinus)  mathématicien  ,  a  raie  un 
livre  intitulé  Radius  aftronomicus  ,  &  divers  au- 
tres ouvrages.  *  Sponde  &  Biovius  ,  in  annal.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Villani.  Blondus.  Gârimbert ,  &c. 

URSINUS  (Jean)  médecin  François  au  XV  fiécle, 
a  compofé  quelques  ouvrages  de  médecine  en  vers  la- 
tins :  lavoir  ,  Profopopceia  animalium  aliquot  j  en  vers 
éléoiaques.impriméeiVienneen  Dauphiné  l'an  1541, 
in-%"  ,  avec  des  fcholies  de  Jacques  Olivier ,  médecin. 
On  imprima  dans  la  même  ville  la  même  année  fes 
Mlegit  de  pejle  ,  eâque  mcdicinn  parte  j  qui  in  vicias  ra- 
done  confifiit.  H  a  aulli  fair  un  commentaire  fur  les  dilll- 
ques  de  Caton.  Il  a  été  fort  loué  par  Etienne  Roybofius 
Tulinus.*  Epitome  bibliothec*  Gefneri.  Reinefius,  epi/l. 
4 1   ad  Daumium.  \ 

URSINUS  (Fulvius)ou  Fulvia  Utfini  ,  naquit  a 
Rome  le  a  décembre  1519,  d'un  commandeur  de 
l'ordre  de  Malte  ,  de  la  famille  des  Urfins  ,  dont  on 
ignore  le  nom  ,  &  qui  eut  cet  enfanr  d'une  mamelle  , 
qui  étoit  d'une  naiffance  fort  médiocte.  Son  pere  prit 
d'abord  un  grand  foin  de  fon  éducation  ,  &  le  fit  éle- 
vet  avec  magnificence  ;  mais  s 'étant  enfuite  brouillé 
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avec  fa  mère  ,  il  le  châtia  avec  elle  :  ce  qui  le  réuuifit 
à  un  état  li  thfte  ,  qu'il  n'avoit  pour  toute  fubliltance  , 
que  les  aumônes  que  fa  mère  pouvoit  ramaiTer.  Deve- 
nu plus  grand  ,  il  tut  reçu  en  qualité  de  clerc  dans  Pc* 
glile  de  S.  Jean  de  Latran.  Un  des  chanoines  ,  nommé 
Gentïlio  Deljini  3  homme  de  mérite  ,  Se  qui  aimoït  les 
feiences  &  l'antiquité  ,  lui  ayant  trouvé  de  l'efprit  Se 
du  génie,  le  prit  chez  lui ,  &  fe  chargea  de  le  faire  inf- 
truire  dans  les  langues  grecque  &  latine.  Il  y  fit  bien- 
tôt de  grands  progrès  ,  Se  s'appliqua  enfuite  à  l'étude 
de  l'antiquité  lous  Delfinl  même  ,  qu'il  furpaila  en  peu 
de  temps.  Dclfini  ,  charmé  de  le  voir  fi  bien  avancer» 
hu  procura  quelques  bénéfices  dans  la  baiilique  de  S. 
Jean  de  Latran,  &  dans  la  fuite  lui  donna  fon  canoni- 
cat.  Ces  bienfaits  attachèrent  pour  toujours  Urfini  à 
la  famille  de  Delftni ,  qui  t'eftimoit  &  l'aimoit;  Sa  ré- 
putation juftement  acquife  ,  ne  tarda  pas  à  le  mettre 
en  liaifon  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'amateurs  des  let- 
tres ,  tant  en  Italie  que  dans  les  pays  étrangers.  Le 
cardinal  Ranuce  Farnèfe  ,  neveu  du  pape  Paul  III ,  le 
choiiit  pour  fon  bibliothécaire  ;  &  après  la  mort  de  ce 
prélat ,  Alexandre  Farnèfe  ,  fon  frere  ,  auffi  cardinal  , 
le  prit  à  fon  fervice  en  la  même  qualité.  Le  pape  Gré- 
goire XIII  lui  donna,  à  la  recommendation  du  cardi- 
nal Antoine  Caraife  ,  une  penfion  de  deux  cens  ducats 
fur  l'évêché  d'Averfe.  II  employa  la  meilleure  partie 
de  fes  revenus  à  fe  faire  un  nche  cabinet  de  tableaux  , 
de  ftatues  de  bronze  ,  de  médailles  &  autres  pièces  an- 
tiques ,  &i  à  ramailer  un  grand  nombre  de  manuferirs. 
11  conferva  toute  fa  vie  beaucoup  de  tendreiTc  pour  fa 
mère  ,  Ôc  en  eut  un  grand  foin  tant  qu'elle  vécur.  Sen- 
tant fes  forces  s'afîoiblîr  ,  il  rit  fon  teftamentle  31 
janvier  1 600  ,  &  mourur  le  18  inaide  la  mînie  année, 
âgé  de  70  ans,  4  mois  8c  27  jours.  Il  laiflà  les  ta^ 
bleaux,  fes  médailles  &  autres  curiofites  au  cardinal 
Odoard  Farnèfe  ,  qu'il  avoit  fait  fon  légataire  ;  fes  ma- 
nuferirs à  la  bibliothèque  du  Vatican  ;  les  livres  impri- 
més à  Horace  Lancellotti }  &  deux  mille  écus  à  Genii- 
lia  Deljini  évêque  de  Camerino.  On  voir  par  fon  tefta- 
ment  qu'il  n'avoir  reçu  que  le  foudiaconat.  Ses  ouvra- 
ges font  :  1 .  Famiiïf,  romans,  5  quee.  reperiuntur  in  ami- 
quis  numifmatibus  3  ah  urhe  condita  ad  tempora  D.  Au~ 
gufii  ;  cuni  adjunciis  XXX  familiis  ex  Antonio  Augujli- 
7io  j  à  Rome  1 5 77 ,  in-folio  t  à  Lyon  1  592  ,  ^-4°)  à 
Paris  1661  ,  in-fol.  édition  revue  &  augmentée  par 
Charles  Patin  -  plus,  dans  le  tome  feptiéme  des  Anti- 
quités romaines  de  Gr.rvius.  z.  Anwnïus  Augujlinus 
de  legihus  G1  fenatus-confuhis  Romanorum;  adjunciis  lé- 
gion antiquarum  &  fenatus  -  confultorum  fragmtnûs  , 
cum  nocis  l'ulvii  Urjini  ;  à  Rome  1 5  84  ,  in-%°  i  à  Paris 
1585,  in-folio  j  à  Lyon  1  592  ,  in-  8°  ,  &  1 6c6  ,  in- 
folio.  3.  Pétri  Ciaconii  de  Tridinio  romano  j  Jive  de 
modo  comivandi }  &  conviv'torum  apparatu  Hberfingu~ 
laris  }  cum  fulyii  Utfini  appendice  ,  à  Rome  1583, 
in-$° ,  à  Amfterdam  1  6  89  ,  in-11.  4.  Selecla  de  legci- 
tionibus  ex  Polybto  &  alla  fragmenta  ex  hiftoriis  y  quét 
non  extant  j  Dyonifii  lialicarna\f.  Diodoii  Siculi  Ap- 
piani  Altxanàrini 3  6'  Dionis  Cajfii 3  cum  notls  3grecè  : 
à  Anvers  1582,  5*.  Ncvem  illujlriumfœminarum 

&feptem  lyricorum  carmina.  Eleg'tA  Tyrrxi  &  Mimmer- 
ni  ac  Bucolica  Bionis  &  Mofchi  3  grucè  &  latinè  3  inter-_ 
prête  Laurentio  Cambara  :  à  Anvers  in-V*.  6, 

Nota,  ad  M.Catonem  ,  M.,  Varronem 3L.  Columellam 
de  re  rufiica  3  &  ad  calendarium  ruflicum  Farnejîanum  , 
&c.  à  Rome  1587,  zrc-8°.  7.  Sextus  Pompeius  ¥ejlus3  de 
verborum  figiùfwaùone  ,  cum  notls  ;  à  Rome  1581, 
in-8°.  8.  rragmenta  veterum  klfloricorum  3  ab  Antonio 
Augujlino  &  ''Fulvio  Urjïno  collecta  ;  à  Anvers  1  59  5  , 
/'/z-4°.  9.  fVota  in  Sallujïium  j  C^farem  3  Livium  j  f^el- 
leium  ^Tacitum  3  Suetonlum  y  Spa.rtia.num  &  allas  ;  a 
Anvers  1 595  ,  à  la  fuite  du  recueil  précédent.  10.  In 
omnia  Ciceron'ts  opéra  nota3  1 58  1  ,  in-8°,  8c  dans  l'é- 
dition des  ouvrages  de  Cicéron  ,  à  Lyon  ,  chez  Giy- 
phe  1  5  8  5  ,  in-fol.  4  volumes.  1 1 .  Firgilius  collations 
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fcripiorum  Grs,corum  dlujlratus  :  à  Anvers  r  5  6"8 ,  in-%*. 
1  2.  L&lii  Cap'dupi  centones  ex  Virgilio  3  edente  Fulvio 
Vrjïno  3  in-4.0.  1 3 .  Une  édition  d'Arnobe  &  du  dialo- 
gue de  M  in  u  ci  us  Oétavius,  à  Rome  1583,  in-q.° ,  dé- 
diée au  pape  Grégoire  XIII.  1 4.  Imagines  &  elogia  vi~ 
rorum  illuflrium  &  eruditorum  3  ex  andquis  lapidcbus  & 
numifmatibus  exprejfa  3  cum  annoiationibus  ;  à  Rome 
1 570,  in-fol  à  Anvers  1598  ,^-4°  ,  &  i6o6,in-q.0t 
cum  commentario  Fabri  Bambergenfis.  M.  Baudelot  a 
traduit  cet  ouvrage  en  françois ,  fous  le  ritre  de  ,  Por- 
traits d'hommes  &  femmes  dlujlres  ;  à  Paris  1710,  in- 
40.  1  5.  De  bibliothecis  commentatio  3  dans  le  recueil 
de  Joachim-Jean  Maderus  ,  de  bibliothecis  atque  archi- 
yis.  16.  Tejlamentum  Fulvii  Urfini  s  à  la  fuite  de  fa  vie 
par  Cafhlion.  *  Fulvii  Urfini  vita  3auclofe  Jofepho  Caf- 
talione  ;  Romœ3  typis  Farcfii \G^3  //2-S0.  Niceron  , 
Mémoires  3  &c.  rom,  XXIV, 

fO^URSION,  que  Gazer  nomme  URTIEN  par 
corruption,  devint  abbé  d'Hautmont  vers  105  5.  Ce  fut 
de  fon  temps  qu'on  fit  à  Hautmont-  vers  1068  ,  la  dé- 
couverte des  relïcjues  du  pape  S.  Marcel.  On  a  de  lui 
une  hiltoire  de  S.  Marcel ,  pape  &  martyr  ,  divifée  en 
deux  livres.  Le  premier  contient  les  actes  de  fon  mar- 
tyre ,  Ôc  ne  mérite  aucune  créance.  Dans  le  fécond ,  l'abbé 
Udion  s'eftpropofé  d'écrire  comment  lecorpsduS.Pape 
paiTade  Rome  au  monaftère  d'Hautmont,  fous  Se  ponti- 
ficat de  S.  Martin  ,  &  de  quelle  manière  il  y  fut  décou- 
vert ,  un  peu  plus  dequatrecensans après.  On  y  trouve 
aufîï  la  relation  de  quelques  miraclesdont  cette  découver- 
te fut  fuivie.  Les  Bollandiftcs  ont  publié  cet  ouvrage 
d'Urfion  ,  au  1  6  janvier  ,  à  la  fuite  des  autres  a&es  de  S. 
Marcel.  *  D.  River,  Ai/2.  Utttr.  de  la  Franc  écorne  VIII. 

URSMAR,  abbé  de  Laubes,  né  en  Hainault  l'an 
i?4  3  ,  fut  fait  abbé  de  Laubes  l'an  6  86,  fonda  les  mo- 
naïtères  d'Aune  &  de  Waflers ,  &  mourut  l'an  713. 
*  A.nÇo,apud  Bolland.  Mabillon.  Bailler,  vies  des 
faints  j  au  1  8  avril. 

URST,  en  latin  Urstisius  (Chrétien)  profeiTeur 
de  mathématiques  à  Bade,  a  publié  divers  ouvrages  : 
Elementa  arithmedca  legibus  logicïs  deducla.  Quefliones 
nova,  in  theoricas  planetarum  Purbachii  3  &c.  Il  eft 
mort  en  i  586.  *  Vofîius ,  de  mathemaûcis. 

URSULE  (Sainte)  étoit  ,  dit-on  ,  fille  d'un  prince 
de  Hue  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  fut  martyrifée  au- 
près de  Cologne  fur  le  Rhin,  avec  un  grand  nombre 
de  filles  qui  l'accompagnoient.  Voici  de  quelle  ma- 
nière on  débite  cette  biftoire  ,  dont  plufieurs  ont  fait 
une  efpéce  de  roman.  Maxime  s'érant  fait  faluer  empe- 
reur l'an  381,  par  une  armée  qu'il  commandoit  dans 
la  Grande-Bretagne  ,  qui  fut  bientôt  après  nommée 
Angleterre  ,  pafTa  dans  les  Gaules  pour  s'y  établir  ,  &c 
dépofleder  l'empereur  Grarien.  Un  de  fes  chefs  nom-  | 
mé  Conan  ,  prince  Breton  qui  croit  chrétien  ,  fe  fignala 
dans  cette  expédition  par  fa  conduite  &  par  fon  cou- 
rage ;  ce  qui  obligea  Maxime  à  lui  donner  le  gouver- 
nement de  I'Armorique  ou  Petite-Bretagne,  où  il  lui 
donna  auflï  le  ritre  de  duc  ,  &  félon  d'autres  celui  de 
roi.  Conan  établit  fon  fiége  dans  la  ville  de  Nantes, 
&  envoya  des  députés  en  la  Grande-Bretagne  pour  de- 
mander Urfule  en  mariage  à  fonpere  Dionnot,  prince 
Breton  ,  ou  félon  d'autres  roi  de  Cornouaille,  qui  étoit 
auflï  chrétien  ,  avec  autant  de  filles  de  cette  ifle  qu'ils 
en  pouroient  amener ,  pour  les  Brerons  qui  avoient 
accompagné  Conan  dans  I'Armorique.  Ces  députés 
ayant  été  bien  reçus  ,  la  princeflç  Urfule  s'embarqua  à 
Londres  avec  toutes  ces  filles  ;  mais  une  tempête , 
dir-on,  emporra  la  flotte  fur  la  côte  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  d'où  elle  fe  retira  à  Tiel ,  qui  efl  un  port  vers 
l'embouchure  du  Rhin,  dans  !e  pays  appelle  mainte- 
nantie  duché  de  Gueldre;  &  de-la  elle  avança  vers 
Cologne  par  le  Rhin.  Les  Huns  commandés  par  Gau- 
nus  ,  qui  tenoient  alors  la  campagne  pour  l'empereur 
Gratien  contre  le  tyran  Maxime  ,  voyant  des  vailTeaux 
Bretons  leurs  ennemis  ,  les  attaquèrent  &  s'en  faifirenc 
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facilement,  117  ayant  qu'un  petit  nombre  de  cens  de 
guerte  qui  les  efcortoit.  Ces  barbares  voulurent*  forcée 
toutes  ces  filles  ;  mais  lamajefté  de  la  princerte  Urfule 
arrêta  leur  violence  pour  un  peu  de  temps ,  pendant  le- 
quel elle  excita  fes  compagnes  à  fouffrir  la  mort  plutôt 
que  ce  déshonneur.  Alors  les  Huns  transportés  de  fu- 
reur,  pareequ'ils  ne  purent  fatisfaire  leur  brutalité ,  les 
mallacrerent  toutes  ,  &  ne  patdonnetent  à  aucun  de 
ceux  qui  les  efeortoient.  Cela  arriva  l'an  385.  Quant 
au  nombre  de  ces  fainres  Vierges ,  il  n  eft  pas  facile  de 
le  déterminer.  Ufuard  ,  qui  vivoit  au  VIII  fiécle,  dit 
feulement  qu'elles  étoient  en  grand  nombre.  Sigebert, 
qui  vivoit  l'an  1 1 1  o ,  écrit  qu'elles  étoient  onze  mille  ; 
&  les  auteuts  qui  font  venus  depuis ,  ont  été  la  plupart 
de  cette  opinion.  Mais  quelques-uns  difent  qu'elles 
n  croient  que  onze  en  tout  :  pareequ'ayanr  trouvé 
quelques  titres  anciens  où  ce  nombre  eft  marqué  en. 
chiffre  romain  de  cette  manière;  Les  XI.  M.  V.  ils  li- 
fenrles  onzes  martyres  vierges.  Ils  ajoutent  que  les  an- 
ciennes aimes  de  la  ville  de  Cologne  font  onze  flam- 
beaux, pateeque  cette  ville  étant  affiégée  l'an  1105  , 
parles  Suédois,  ces  fainres  vierges  fe  préfenterenr , 
dit-on  ,  pour  la  défendte  ,  tenant  chacune  un  flambeau 
a  la  main.  Mais  ceux  qui  fuivent  l'opinion  commune  , 
difent  que  chaque  flambeau  marque  un  mille. 

L'auteut  inconnu  de  l'hiftoire  de  fainte  Urfule  rap- 
portée par  Surius,  &  celui  qui  l'a  augmentée  ,  difent 
que  faune  Uifule  s'étant  repofée  deux  jours  à  Cologne), 
fit  un  voyage  à  Rome  ;  que  le  pape  Cyriaque ,  qui  éroit 
natif  de  la  Grande-Breragne,  l'accompagna  lorsqu'elle 
revint  à  Cologne  ;  que  Conan.,  duc  de  Bretagne  y. 
ayanr  appris  qu'Urfule  retournent  de  Rome.l'alla  trou- 
ver à  Cologne ,  où  il  fut  marié  avec  elle  par  le  pape 
Cyriaque ,  de  forte  néanmoins  qu'il  fit  vœu  de  conti- 
nence ,  suffi-bien  qu'Urfule  ;  qu'enfin  le  pape  &  Co- 
nan fouffnrent  le  martyre  avec  ces  faintes  vierges  î 
mais  ce  récit  efl  une  pure  fiftion.  Il  n'y  a  noint  eu  de 
pape  nommé  Cyriaque  ;  &  le  pape  Cyrice  )  ou  Sirice, 
dont  le  nom  a  quelque  rapport  à  celui-là,  étoit  Ro- 
main ,  &  mourut  à  Rome  l'an  398.  On  dit  que  parmi 
les  tombeaux  de  ces  vierges  martyres,  on  découvrir 
plufieurs  années  après ,  le  lépulcre  d'un  prélat ,  appelle 
Cyriaque  avec  le  titre  de  pape ,  ce  qui  peut  bien  être  ; 
car  en  ce  temps-là  on  donnoit  le  nom  de  pape  aux  évê- 
ques  ,  &  on  peut  bien  croire  qu'il  y  en  avoit  quelqu'un 
de  ce  nom  dans  la  compagnie  de  fainte  Urfule.  A  l'é- 
gard de  Conan  ,  on  voit  dans  Cologne  ,  à  côté  du  tom- 
beau de  fainte  Urfule ,  celui  de  Conan  Meriadec.  Il 
y  a  apparence  que  celui-là  étoit  le  principal  ambafla- 
deur,  qui  époufa  Urfule  dans  la  Grande-Bretagne  i 
au  nom  de  fon  prince.  Pour  Conan  ,  duc  de  Bretagne» 
il  vécut  encore  cinq  ans  après,  &  fut  enterré  dans°l'é- 
glife  de  S.  Paul  de  Léon ,  qu'il  avoir  fondée. 

;  Il  y  a  des  auteurs  qui  ont  parte  à  une  autre  extrémi- 
te  ,  &  qui  ont  dit  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  fainte 
Urfule  ;  cependant  l'autoriré  de  l'églife  qui  en  fair  la 
fête  ,  en  doit  convaincre  tout  efptit  raifonable.  Il  eft 
vrai  que  le  vénérable  Bede ,  qui  a  écrit  l'hiftoire  des 
Bretons  &  des  Anglois  ,  n'en  parle  point,  non  plus  que 
des  autres  vierges  fes  compagnes  ;  mais  on  fait  que 
cet  hiftorien  a  omis  une  infinité  de  chofes.  11  paffe 
quelquefois  des  vingt,  des  trenre,  des  quarante,  Se 
même  des  centaines  d'années ,  fans  tien  dire  de  ce  qui 
s'eft  fait  pendant  ce  temps-ià.  Bien  plus  ,  duranr  l'ef- 
pace  de  483  ans  ,  il  ne  fait  mention  que  d'un  feul 
roi  de  ces  ifles  ,  favoir  de  Lucius ,  qui  vivoit  l'an  156. 
C'eft  pourquoi  Ufuard  a  fait  de  nouvelles  recherches 
&  parle  de  beaucoup  de  faints  que  Bede  avoit  omis  i 
entr'autres  de  fainte  Urfule ,  fous  le  nom  de  Saula  ou 
Sonia  j  abrégeant  le  nom  i'Urfula  que  ceux  du  pays 
prononçaient  Ourfula  ,  comme  les  Italiens.  Sigebert 
a  même  abrégé  le  nom  de  Dionnot ,  appellant  Not 
le  pere  de  fainte  Urfule.  La  tradition  des  habirans  du 
pays  rapportée  par  Lindan ,  évêque  de  Ruremonde  , 
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«ftque  le  lieu  où  ces  faintes  filles  furent  enterrées  a 
Cologne ,  ne  peu:  fouffrir  aucun  autre  corps ,  Se  le 
rejette  auflitôr,  quand  même  ce  feroit  celui  d'un  en- 
tant. On  n'a  rien  de  certain  touchant  cette  Calme  i 
l'hiftoire  qui  en  eft  rapportée  dans  Surius  étant  entiè- 
rement fabuleufe  ,  auffi  bien  que  l'hiftoire  du  pape  Cy- 
riaque  &  de  Conan  Meriadec.  Sa  fête  fe  trouve  mar- 
quée au  ai  d'oérobre  dans  le  martyrologe  de  Vandal- 
bert,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  IX  fiècle  ;  mais  les 
autres  martyrologes  anciens  n'en  font  aucune  men- 
tion. On  ne  fait  pas  fi  la  fable  des  onze  mille  vierges 
eft  venue,  comme  il  eft  marqué,  de  l'équivoque  du 
chiffre  romain  XI.  M.  V.  ou  comme  d'auttes  conjectu- 
rent ,  du  nom  d'Undecimilla ,  compagne  de  famte  Ur- 
fule.  *  Dom  Claude  Martin  ,  dijfirtation  hiftorique  à 
la  tête  de  fes  méditations  pour  lajète  &  pour  l'oclave  de 
famte  Urfule.  Ce  Bénédictin  adopte  l'opinion  des  onze 
mille  vierges.  Ullerius  dans  fon  ouvrage  intitulé  ,  Bn- 
lannic.  ecdejlarum  antiquitates. 

URSULE  (  famte  Jou  URSUI.INES ,  ordre  religieux 
de  filles  Se  de  veuves,  qui  fuivent  la  règle  de  S.  Au- 
guftin  ,  fous  la  conduire  des  évêqnes.  La  li.  Angele  de 
Btefce  établir  cer  inftitut  en  Italie  l'an  l  557.  Enluite 
il  fut  approuvé  l'an  1 5  44. ,  par  le  pape  Paul  I II ,  &  elles 
continuèrent  encore  long-temps  à  vivre  chez  leurs  pl- 
ans, s'employant  à  toutes  fortes  d'oeuvre»  de  chante. 
En  1 574,  Françoife  de  Bermond,  fille  d'un  trélouer 
de  France  ,  engagea  quelques  filles  d'Avignon  à  em- 
braffer  avec  elle  l'inftitut  de  la  B.  Angele  ;  tC  ce  ne 
fut  que  l'an  159*  qu'elles  commencèrent  à  vivre  en 
commun.  La  première  communauté  fe  forma  a  l  lue 
dans  le  comrat  Venaiffin  :  il  y  en  eut  bientôt  plufieurs 
femblables  en  France  ;  Se  l'an  1604,  la  célèbre  made- 
moifelle  Acarie  fit  venir  quelques-unes  de  ces  filles  a 
Paris,  oii  on  le»  employa,  comme  pat-tout  ailleurs,  a 
l'inllruflion  gratuite  des  jeunes  filles.  Ce  fur  madame 
de  Sainte-Beuve ,  qui  fut  la  fondatrice  de  cette  mai- 
fon.  Elle  voulut  que  les  filles  qu'elle  y  reçut ,  s'enga- 
geaffent  par  des  vécus  folemnels  ;  Se  le  pipe  Paul  V  le 
permit  par  une  bulle  du  13  juin  161 1.  C'eft  là  l'ori- 
gine des  religieufes  Urfulines.  Plufieurs  villes  dit 
royaume  fouhaiterent  en  avoir  :  la  ville  de  Pans  leur 
en  fournit ,  Se  il  y  a  préfentement  plus  de  80  maifons 
de  cette  congrégation;  c'eft-à-dite ,  qui  fuivent  les 
mêmes  conftituàoni  ;  car  elles  ne  forment  pas  propre- 
menr  une  congrégation  ,  puifque  tous  les  couvens  font 
fournis  aux  évêques.  Peu  aptes,  le  même  Paul  V  ,  par 
un  bref  de  l'an  161  5,  érigea  la  maifon  des  Urfuli- 
nes de  Touloufe  en  vrai  monaftère ,  dont  les  conftitu- 
tions  font  communes  à  une  vingtaine  d'autres  cou- 
vens ,  qui  forment  ainfi  la  congrégation  de  Touloufe 
Celle  de  Bourdeaux  fur  formée  l'année  t6lS ,  pat  uni 
biilledumêmepape,&comprsnd  plus  de  cent  maifons 
Il  s'en  forma  une  autre  l'an  ifSl9,  à  Lyon  ,^  qui  eft 
compofée  d'environ  foixante  &  quinze  monaftètes ,  Se 
une  autre  encore  la  même  année  à  Dijon ,  qui  eft  de 
vingt-fept  maifons.  U  y  a  aufti  la  congrégation  de 
Tulles  Se  celle  d'Atlas ,  outre  celle  de  la  PréTentation, 
Se  l'on  fuit  dans  toutes  des  conftitutions  différentes. 
Il  y  a  auffi  en  Franche-Comté  des  Urfulines.qui  ne  font 
que  des  vœux  funples,  ainfi  que  celles  de  Parme  & 
de  Foligni ,  Se  encore  celles  de  fainte  Ruhne  à  Rome. 
V*  Chronique  générale  des  Urfulines. Sponde,J.C.  161 1, 
n  6.  Hilar.  de  Cofte ,  vies  des  dames  iUufires  ,  en  Mag- 
deléne  F HuiMcr.  Hennint,  hjjloirc  des  ordres  religieux. 

URSUS  (Nicolas  Raymarusj  Danois,  aftronome 
dans  le  XVI  fiécle,  étoit  dans  fa  jeunette  gardeur  de 
pourceaux.  Il  s'adonna  de  lui-même  à  l'étude  des  lan- 
gues &  des  feiences ,  Se  y  fit  du  progrès  fans  aucun 
maître.  Il  fit  enftlite  profeflîon  d'enfeigner  l'aftrono- 
mie  Se  les  mathématiques.  Ticho-Brahé  l'accufa  d'a- 
voir dérobé  fon  fyftême.  Urfus  fit  des  leçons  de  mathé- 
matiques à  Strasbourg ,  l'an  1588  Se  1589.  Il  fut  en- 
iftlie  appellé  par  l'empereur  pour  enfeigner  les  mathé- 


USB., 

manques  à  Prague.  11  fe  retira  de  cette  ville  1  an  1598, 
Se  mouiut  quelque  temps  après.  Il  a  laifle  plufieurs  ou- 
vrages de  mathématiques.  *  Mollerus,  Ifagoge  ad  hift. 
Cherfoneji  Cimbric&.  Gaffendi ,  in  vita  Tychonis.  Bayle, 
dicl.  crit. 

URSWICUS  (Chriftophe)  Anglois  ,  docteur  en 
droit,  puis  cardinal  Se  archevêque  d'Yorck  ,  fouffrir 
avec  Jean  Morton ,  archevêque  de  Cantorberi  ,  de 
grandes  perfécutions ,  pendant  que  Richard  1I[  régnoit 
en  Angleterre.  Henri  VII  érant  monté  fut  lettône, 
le  fit  fon  aumônier,  le  nomma  amb.iffadeur  auprès  des 
plus  grands  princes  de  l'Europe,  Se  lui  donna  l'arche- 
vêché d'Yorck.  Le  pape  Alexandre  VI  le  fit  fon  tréfo- 
fier  en  Angleterre;  Se  le  pape  Jules  II  le  fit  cardinal 
prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede  au  mois  de  mars  de 
l'an  1  5  I  1 .  Urfwictis  fut  empoifonné  par  un  Italien  qui 
étoit  ion  valet  de  chambre,  ou  fon  chapelain ,  Se  mou- 
rut à  Rome  le  dernier  juin  de  l'an  1514,  fous  le  pape 
Léon  X,  Se  fous  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Tous  fes 
ouvrages  ont  été  perdus.  *  Pitfeus,tl£  iUuJl.Angl.fcript: 

URTIEN,  cherche^  URSION. 

U  S 

gCT  T  TSBECKS ,  nom  que  les  fujets  du  grand  Mo- 
\J  gol  Se  les  Perfans  donnent  communément  aux 
Tartares  qui  habirenr  la  grande  Boucharie  Se  le  pays 
de  Charafm.  Ces  Tartares  fonr  mahométans.  On  les 
regarde  comme  les  plus  civilifés  ,  quoiqu'ils  ne  laif- 
fent  pas  d'être  auffi  grands  voleurs  que  les  autres  Tar- 
tares mahométans.  Aux  bottes  près  qu'ils  portent  fore 
lourdes  ,  ils  font  habillés,  hommes  &  femmes,  à  la 
manière  des  Perfans,  mais  moins  proprement.  Les 
principaux  d'enrr'eux  portent  des  aigrettes  à  leur  tur- 
ban. Leurs  aimes  font  à  peu  près  les  mêmes  que  celles 
des  aurres  Tartares,  favoir  le  fabre,  le  dard  ,  la  lance 
&  des  arcs  plus  gros  qu'à  l'ordinaire  ,  donr  ils  fe  fer- 
vent avec  beaucoup  de  force  Se  d'adrefTe.  Ils  commen- 
cent même  à  fe  fervir  d'arquebufe  à  la  perfane.  Lors- 
qu'ils vont  à  la  guerre  ,  une  grande  partie  de  leur  ca- 
valerie porre  des  cottes  de  mailles  Se  un  petit  bou- 
clier ,  pour  fe  garantir  des  coups  de  fabre.  Les  Uibecks 
fe  piquent  d'être  les  plus  robuftes  &  les  plus  braves  de 
touslesTartares.Effectivemenr  il  faut  qu'ils  aient  beau- 
coup de  bravoure,  puifque  les  Perfans ,  qui  font  na- 
turellement très-braves  ,  ne  laiffent  pas  de  les  redou- 
ter en  quelque  façon.  Leuts  femmes  même  fe  piquent 
d'une  bravoure  à  route  épreuve  ;  &  il  eft  vrai  qu'elles 
vonr  forr  fouvent  à  la  guerre  avec  leurs  maris ,  &  ne 
craignent  point  les  coups  de  main  dans  l'occafion. 
Elles  fonr  pour  la  plupart  très-bien  faites ,  &  il  s'en 
trouve  de  fort  belles.  Les  chevaux  des  Usbecks  onc 
fott  peu  d'apparence ,  n'ayant  ni  poitrail  ni  croupe ,  le 
cou  Ion»  6c  droit  ,  des  jambes  forr  hautes  Se  point  de 
ventre  ?  ils  font  d'ailleurs  d'une  maigreur  extrême. 
Avec  rout  cela ,  on  peut  dire  que  ce  fonr  les  meilleurs 
chevaux  du  monde  pour  l'ufage  qu'en  fonr  les  Us- 
becks. Ils  font  extrêmement  vues  &  prefqu'infanga- 
bles  :  un  peu  d'herbe ,  quelque  méchante  qu'elle  fait , 
leur  fuffit  pour  leur  nouriture ,  Se  même  au  défaut 
d'herbe ,  ils  fe  contentent  d'un  peu  dç  moufle.  La  na- 
turen'arien  refufé  au  pays  que  les  Usbecks  habitent, 
pour  en  rendre  le  féjour  agréable.  Les  montagnes  onc 
beaucoup  de  mines  des  plus  riches  :  les  vallées  font 
d'une  fertilité  étonnante  en  toutes  fottes  de  fruits  & 
de  légumes.  Les  campagnes  font  couvertes  d'herbes  d 
la  hauteur  d'un  homme.  Les  rivières  fourmillent  de 
poiffon  excellent.  Le  bois  qui  eft  fi  rare  dans  rout  le 
relie  de  la  grande  Tartarie  ,  s'y  trouve  en  abondance 
en  plufieurs  endroits.  Mais  tout  cela  devienc  inutile 
aux  Usbecks  qui  aiment  mieux  aller  piller  &  voler  la 
Perfe  &  les  autres  pays  voifins ,  que  de  cultiver  les 
biens  que  la  nature  leur  offre  fi  libéralement.  Le  pil- 
lai! ,  qui  eft  du  ris  bouilli  à  la  manière  des  orientaux 
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quis.  Le  koumittè  &  l'arack ,  tous  deux  préparés  avec 
du  lait  decavaiie,  font  leur  boiflbn ordinaire.  Leur 
langue  eft  un  mélange  de  la  langue  turque  ,  de  la  per- 
fane  &  de  ta  mogoule  ;  cependant  ils  s'entendent  avec 
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&  la  viande  de  cheval ,  font  leurs  mets  les  plus  ex-  '  »ens  enem-c  nl«.  „V  ^.^  „ ,  7  5  7 
quis  Le  koumirte  &  l'arack,  tous  deux  préparés  avec  I  felifes        *  '  S"6"*'  Wdlis  les 


les  Perfan,  LesWksLr  iï^ZT^Z  >  aZ^Z^fT  *"  k  ^  f  ^  1 
feavec  es  Perfans,  &  en  cette  occafion  les  beL    V^lt^^'J'  T  ^  H" 


Ceiojfes. 

Il  y  a  trois  fortes  d'Ufcoques ,  les  CafaUns  ,  les  Sti- 
peniuum  &  les  Aventuriers.  Les  Casalins  ou  Cta- 
bnt  ceux  qui  font  nés  dans  la  ville  de  Segna  & 
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grande  commodité  ;  mais  il  leur  eft  impoilible  de  pé- 
nétrer dans  les  états  du  grand  Mogol  ,  à  caufe  des 
hautes  montagnes  qui  les  en  féparent ,  &  qui  font 
inacceuibies  à  leur  cavalerie.  "  Hijloire généalogique  des 
fff?'  P;  2  S  6-  Voyez  \' hijloire  générale  des  Huns  ,  par 
M.  Deguignes. 

USCAN,  eft  le  nom  d'un  évêque  de  Vufchavanch, 
lieu  fitué  au  pied  du  mont  Araos  ,  du  côté  du  midi ,  ' 


 !  in.iua  ,  lui  cuie  un  miui  ,  ou 

eft  le  monaftère  de  S.  Sergius.  Il  fut  député  par  fon  pa- 
triarche, qui  réfide  à  Egmiazin  ,  l'an  itfôi ,  pour  venir 
en  Europe  faire  imprimer  la  bible  arménienne  pour  la 
commodité  des  égllfes  arméniennes,  &  d'autres  livres 
qui  fervenr  à  leurs  ufages.  11  vint  à  Rome ,  où  il  fut 
très-bled  reçu  du  pape  Alexandre  Vil ,  Se  y  demeura 
environ  quinze  mois  ;  après  lefquels  il  s'embarqua 
pour  aller  à  Amfterdim ,  où  il  fit  imprimer  une  bible , 
&  plufieurs  autres  livres  d'églife  ,  &  même  quelques 
ouvrages  qui  regardent  l'hiftoire  de  fa  nation  :  il  vint 
enluite  avec  la  permiffion  du  roi,  s'établir  à  Marfeille, 
ou  il  fit  imprimer  plufieurs  livres  en  arménien  pour 
ceux  de  fa  nation  ,  Se  où  il  mourut.  Cette  imprimerie 
a  néanmoins  Toujours  continué  après  lui ,  li  ce  n'eft 
qu'il  y  a  eu  des  procès,  &  qu'on  a  prétendu  qu'il  s'y 
imprimoir  des  livres  avec  de  grandes  erreurs  en  fait 
de  religion.  Ces  ouvrages  ont  été  examinés  avec  ri- 
gueur. L'affaire  a  été  porrée  pardevant  l'intendant  de 
Provence,  Se  eft  même  venue  au  confeil  du  roi,  où 
elle  a  fait  beaucoup  de  bruit.  M.  Simon  a  fait  impri- 
mer une  notice  des  églifes  qui  dépendent  du  patriarche 
d'Arménie  ,  réfidant  à  Egmiazin  ,  laquelle  a  été  diélée 
par  l'évêque  Ufcan;  mais  comme  cette  notice  a  été 
imprimée  en  Hollande ,  on  y  a  fait  bien  des  fautes 
dans  les  noms  propres  des  églifes.  *  M.  Simon. 
^  USCOQUES,  peuples  de  la  Croatie  impériale, 
c'eft-à-dire  ,  de  celle  qui  appartient  à  la  maifon  d'Au- 
triche, fortirent  dans  le  XVI  fiécle  de  la  Dalmatie  , 
pour  fuir  la  tyrannie  des  Turcs;  d'où  vient,  félon 
quelques-uns  ,  le  nom  de  [coco ,  qui  lignifie  fugitif  ou 
transfuge.  La  première  &  la  plus  conlidérable  place 
que  les  Ufcoques  choifirent,  fut  la  fortereife  de  CEflâ, 
bârie  au-delfus  de  Spalatro  ,  donr  étoit  alors  feigneur 
Pierre  Crufich ,  feudataire  Se  valfal  de  la  couronne  de 
Hongrie  ;  mais  lorfque  cette  place  eut  été  prife  par  les 
Turcs  l'an  1557,  les  Ufcoques  fe  réfugièrent  à  Seg'ria, 
qui  eft  une  ville  firuée, vis-à-vis  de  l'iûe  de  Veglia.  Elle 
appartenoit  en  ce  temps  -  là  au  comte  Frangipani , 
&fut  depuis  unieàl'archiduché  d'Autriche  pari'empe- 
reur  Ferdinand.  Le  comte,  qui  n'avoit  pas  afle-z  de 
force  pour  la  défendre  contre  les  Mahométans  ,  y 
donna  une  rerraite  aux  Ufcoques.  Ces  gens  féroces  & 
accoutumés  à  courir  de  pied  ferme  parles  bois  &  par 
les  rochers,  ferabloient  être  capables  de  chaîner  les 
Turcs  de  çe  pays ,  &  de  leur  faire  quitter  la  Lique  Se 
la  Corbavie ,  provinces  expofées  à  leurs  courfes.  En 
effet  les  Ufcoques  firenr  d'abord  merveilles ,  Se  bat- 
tirent fouvent  l'ennemi  ;  mais  ils  ternirent  bientôt  la 
gloire  de  leurs  armes,  par  leurs  larcins  &  leurs  pillages 
fur  les  chrétiens  mêmes  ;  ce  qui  les  rendit  odieux  à 
tous  leurs  voifins  ,  Se  leur  attira  la  guerre  de  la  part  des 
Vénitiens.  Dans  les  commencemèns  leur  nombre  ne 
montoit  qu'à  fix  cens  hommes  de  fervice  ou  environ  • 
néanmoins  il  eft  incroyable  avec  combien  de  fuccès 
ils  atraquoient  les  Turcs  à  la  campagne  ,  dans  les  mar- 
chés ,  &  jufque  dans  leurs  maifons ,  d'où  ils  emme- 
noient  plufieurs  prifonniers  &  quantité  de  bétail  :  ce 
qui  obligea  les  Turcs  de  leur  oppofer  une  milice  de 
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.1  f  j.itV  qiUtre  commmdans.  II  y  a  d'autres 
.  ets  d  Ufcoques,  qui  arment  chacun  une  barque  pour 
aller  en  courfe.  A  ceux-ci  fe  joignent  les  ÀVWro- 
RIERS  ,  qui  font  des  vagabonds  ou  des  fugitif  s  de  Tur- 
quie Se  de  Dalmatie.  Les  barques  ordinaires  des  Uf- 
coques peuvent  porter  chacune  30  hommes,  &  quel- 
quefois 50.  Tous  les  ans  ils  font  plufieurs  forties  gé- 
nérales a  moins  qu'ils  n'en  foient  empêchés  ;  mais  il 
yen  a  deux  p  uso.dinaires  ,  l'une  à  Pâque,  &  l'autre 
a  Noël.  Les  Ufcoques  qui  lont  répandus  dans  les  terres 
de  Vmadol ,  fe  jolgnenr  alors  à  ceux  de  Se»na.  Pen- 
dant ce  temps-la,  la  ville  n'eft  gardée  que  par  quel- 
ques vieillards ,  accompagnés  des  femmes  &  des  en- 
tans,  avec  les  prêtres  Se  les  religieux.  Les  Ufcoques 
exercent  a  piraterie  avec  quelque  fuccès,  non  pas  à 
cauie  de  leur  valeur  ;  mais  à  la  faveur  des  ifles  des 
ecueils  &  des  ports  déferts  ,  dont  le  golfe  de  Venife 
abonde  ,  &  qui  font  très-commodes  pour  drelTer  des 
embûches.  Leurs  armes  font  une  arquebufe  Se  une 
hache  ,  avec  une  bayonnette.  A  l'égard  de  la  religion 
ils  font  catholiques  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils 
loient  bons  chrétiens  ,  puifqn'ils  font  prefeflion  de 
vote  ,  &  qu  ,1s  ne  vivent  que  de  pillage.  *  Amelot  de 
la  Houflaye  ,  hijl.  des  Ufcoques. 

USEDOM,  petite  ifle  de  la  Poméranie  royale  Elle 
eft  entre  la  Pene  &  la  Swine ,  qui  font  deux  em- 
bouchures de  l'Oder  dans  la  mer  Baltique.  Il  n'y  a 
rien  de  conlidérable  ,  que  la  ville  d'Ufedom ,  fituée 
fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle ,  où  elle  a  un  bon  porc 
&  une  bonne  citadelle.  Cette  ville  fut  futprife  pM 
l'eleéteur  de  Brandebourg  l'an  ,676,  &  rendue  aux 
Suédois  l  an  iff79,  par  la  paix  de  Saint-Germam  en 
Laye.  *  Mati ,  dieiionairc. 

USENBERG  (  la  feigneurie  d')  c'eft  un  petit  pays 
du  cercle  de  Souabe ,  renfermé  entre  le  marquifac 
d'Hochberg,  la  feigneurie  de  Malberg  &  le  Rhin.  Ce 
pays  a  eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers.  Il  ell 
maintenant  à  la  maifon  d'Autriche ,  &  fes  lieux  prin- 
cipaux font  les  bourgs  de  Kentfîngen  &  d'Endingen. 
*  Mati ,  diclionaire. 
USERCHE ,  cherche^  UZERCHE. 
USEZ  (Gui  d' )  étoit  feignent  en  partie  du  lieu 
dont  il  portoit  le  nom ,  &  puîné  de  deux  frères  qui 
n  avoient  pour  tout  bien  avec  lui ,  que  ce  petit  fief. 
Ebles  fon  aîné,  lui  remontra  &  à  Pierre  leur  autre 
frère  ,  qu'il  leur  étoit  honteux  de  relier  ainfî  enterrés 
dans  une  chaumière  ,  pendant  que  la  nature  leur  avoir 
donné  de  quoi  vivre  en  abondance  ;  que  fon  fenti- 
ment  étoit  qu'ils  allaitent  rous  trois  promener  leurs  ta- 
lens  à  la  cour  des  princes  de  l'Europe.  Cet  avis  fut 
goûté  ,  &  ils  engagèrent  Elias  leur  coulin  ,  bon  poète 
comique  ,  à  voyager  avec  eux.  Ils  convinrent  avant  de 
partir  ,  que  les  chanfons  de  Gui  &  les  fyrventes  d'Ebles 
feroient  chantées  par  Pierre  qui  favoit  la  mufîque,  Se 
qui  avoir  la  voix  forr  belle  ;  qu'Elias  repréfenteroir. 
les  comédies ,  6c  que  le  profit  feroit  partagé  également 
entr'eux  ;  &  qu'enfin  ils  ne  fe  quitreroienr  qu'après 
leur  retour.  Ils  allèrent  donc  à  la  cour  de  Revnaud 
vicomte  d'AIbuzon  ,  Se  de  Marguerite  fa  femme  ,  qui 
les  reçurent  avec  plaifi'r  ,  étant  tous  deux  grands  a'ma- 
teurs  de  la  poefie  provençale.  Nos  poètes  firent  des 
merveilles ,  fi  furenr  bien  récompenfés  de  leurs  pro- 
ductions. Au  bour  d'un  certain  temps ,  ils  prirent  congé 
de  leurs  bienfaiteurs  ;  &  montés  comme  des  paladins 
ils  palferent  dans  les  états  de  la  comtelfe  de' Mont- 
ferrât,  qui  ne  leur  fît  pas  un  moindre  accueil  que  le 
Tome  X.  A  a  a  a  a 
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vicomte  d'Albuzon.  Ils  y  brillèrent  beaucoup  !  mais 
ayant  fait  des  fyrventes,  fous  le  titre  de  la  vie  des  ty- 
rans >  où  ils  déchiraient  la  réputation  des  papes ,  des 
rois  &  des  princes  de  l'Europe  ,  le  légat  du  pape  leur 
impofa  filence ,  &  les  menaça  de  les  faire  punir  publi- 
quement. Ce  fut  l'écueil  de  leurs  travaux  poétiques 
TJfez  fes  frères  &  fon  coufin  s'en  retournèrent  chez 
eux  comblés  de  biens  Se  de  mftefTe.  Gui  ««"g" 
de  rempsaprès,  en  1 1)0.  A  l'égard  des  autres,  1  nllto.te 
n'en  parle  plus.  . 

USINGEN  (Bartbelemi  d')  Flamand  ,  dont  le  vra 
nom  étoit  Barthelemi  Arnoldi  ,  étoit  d'Ufingen.  11 
fut  religieux  de  l'ordre  des  Ermites  de  S.  Auguft.n  ,  & 
pafia  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  a  Erfurt  en  Thu- 
îinie  :  il  y  enfeigna  la  ph.lofophie  Se  la  théologie. 
Dans  VEncomiafiicon  Augufimianum  ,  cite  pat  Valere 
André ,  on  dit  qu'il  fut  fait  évêque  in  parubus  mfiie- 
lium,  fous  le  titre  d'évêque  de  Salone  en  Darniatie  , 
(Epifœvus  Salonenfts)  Se  fufFragant  de  leveque  de 
Wirtzbourg  en  Ftanconie  ,  &  qu'il  mourut  dans  cette 
ville  le  9  ieptembre  m;i-  On  a  de  lia  i  l.  Sum- 
ma  compmdiaria  todus  logiu  acphyM*S  1  oMe ,  i  $07 
&  1 , 1 1.  Il  donna  cet  ouvrage  pendant  qu  il  ctoit  pro: 
feuetir  :  m  ,is  depuis  s 'étant  livré  à  la  ptédicauon  &  a 
la  théologie  controvetfifte,  il  ne  fit  plus  d  ouvrages  fur 
d'autres  matières ,  comme  on  le  voit  pat  les  t.ttes  (m- 
vans   z.  De  falfis  propheds  vilandis  afiiehbus.  3.  De 
prtdlcadoneEvangeld.  4.  De  alUbatu  facerdomm  novt 
legis.  s- De  merito  bonomm  operum  ,  1515,  a  Krturt. 
6  De  fide  ,  Brada  &  operibus  ad  chrijlianam  Vltam  ne- 
ce, fards  j  à  Wirtzbourg,  1 5 1  6.  7.  Confutadofermonum 
tutheri  de  nadvitate  beau  Mari*,  de  Salve  Reglnt ,  Je 
Regina  cxli  ,  &c.  S.  De  purgatorio  ,  a  *  irtzb  nirg  , 
l  <  17    in-i°.  Voila  tous  les  écrits  d'Ufingen  qui  Ion- 
cités  dans  la  Bibliothèque  belgique  de  Valere  André 
édition  de  .7)9  ,  <owe  1.  Nous  trouvons  encore  : 
I  Anabapdfmus  F.  Bartholomù  de  Ufingen  ,  Augufti- 
niani,  contra  rebapdfames  :  confutatw  eorutn  que  Lu- 
themsfiripftt  in  rebapdfames:  à  Cologne,  l6l9)m- 
g"  1  libellas  de  merito  bonomm  operum;  m  quo  rej- 
pondet  ad  inflruaionem  Fratris  MecUerd  Franeifcam 
de  bonis  operibus  ,  &  ad  evangelium  Calfameri ,  quod 
Ule  prtdicavit  in  expulftonem  Erphurdiam  cler,  ,  contra 
facdanem  lutheranam  ;  à  Erfurt ,  1 5 1 S  ,  <n-4  ■  3  - 
certado  haud  inelegans  Culfameri ,  Utheram  b  F.  Bar- 
tholomù  Vfingen,  devariis  catholia  rehgtonis  caput- 
bus  :  Argentin*,  151),  in-if.  _ 

USIPETES  ,  ancien  peuple  de  Germanie  ,  voilin  des 
Sicambres  Se  des  Tenderes.  Quelques-uns  croient  que 
c'efl  à  prêtent  le  comté  de  Zutphen.  *  Ca:far  ,  dt  tell. 
Call  l  4.  Tacit.  de  morib.  Gcrman.  c.  .2. 

USKE  ville  avec  marché  dans  le  comte  de  Mon- 
mouth  en  Angleterre.  Elle  eft  capitale  de  fon  canton, 
(ituée  fur  une  rivière  de  fon  nom.  Elle  eft  bien  bâtie, 
orande  Se  éroit  ci-devalit  fortifiée  d'un  château,  qm  elt 
maintenant  ruiné.  On  ptétend  quec'eft  U  ou  «oit  1  an- 
cienne Burium.  Le  duc  de  Beaufort  a  une  belle  malion 
de  campagne  près  de-li.  On  l'appelle  le  château  de 
Ragiand.  Uske  eft  à  108  railles  anglois  de  Londres. 

*  Diction,  angh 

USON  ,  Phénicien  ,  bâtit  un  temple  aux  vents  ,  que 
les  Phéniciens  adoroient,  aufÏÏ  bien  que  les  Ferles. 

*  Eufebe  ,  de  pupar.  evangel.  L  . .  Ce  même  auteur  fait 
mention  dans  le  même  ouvrage  ,  /.  5 ,  drm_ autre  UsoN 
très-ancien ,  qui  couvrait  les  hommes  d  habits  de  peaux 

deUSOUS  ,  frère  de  Hypfuranius  ,  habitant  de  Tyr 
ayant  eu  quetelle  avec  (on  frère,  fut  le  premier  qui  fit 
une  barque  d'un  tronc  d'arbre  cretlfé  ,  pour  fe  mettte 
sn  mer  :  ce  qui  a  fair  dire  à  Tibulle  : 

Prima  ratem  vends  credere  docla  Tyros. 
Les  prêtres  Phéniciens  comproient  z  )oo  ans  depuis 
£e  temps-là.  Mais  ils  fe  ttomyoient  dans  leur  chrono- 
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Iocrie  ;  car  la  ville  de  Tyr  n'a  été  bâtie  que  quelques  an- 
nées  avant  la  prife  deTtoye  parles  S.doniens  ,  a4°  an» 
avant  la  conftru&ion  du  temple  de  Jctufalem,  iekm 
Jofcphe,  Se  iz+S  avant  J.  C.  *  Sanchonlaton  ,  apui 
Eufeb.  préparât.  evangd.Uk  1  ,Tibull.  lit-  .  ,'J'g-  7- 
Marsham  ,  can.  chron.  Du  Pin  ,  biblioth.  univcrfejle  des 
hijloriens  profanes.  _ 

USSEEUUS  (Henri)  en  anglois  Usner  ou  UJsher  , 
oncle  du  célèbre  Jacques  Ulferius  ,  fur  archevêque 
d'Arnnch  ,  &  primat  d'Irlande  au  commencement  du 
XVII  fiécle.  Le  Jéfuite  Henri  Ktz  Sim»n  ,  Wandoli, 
fait  un  conte  de  lui ,  qui  a  tout  l'air  d  une  fable.  11  dit 
que  ce  prélat  avoit  travaillé  long-temps  a  un  ouvrage 
contre  Bellarmin  ;  mais  que  fon  époufe  lui  en  extor- 
qua tous  les  cayers  ,  &  les  jetta  dans  le  feu  fous  pré- 
texte que  la  patrie  ne  pouvoir  pas  être  égale  entre  un 
homme  chargé  d'enfans  &  d'affaires  domeft.ques  & 
un  homme  détaché  de  tous  les  foins  de  k  terre.  Henrt 
Usher  n'étant  encore  qu'atchidiacte  a  Dublin  ,  tut  dé- 
puté deux  fois  à  la  reine  Elisabeth  ,  premièrement  pour 
une  affaire  qui  regatdoit  l'égUfe  de  S.  Pattice  cathé- 
drale de  Dublin,  puis  pour  la  fondation  de  I  acadé- 
mie de  cette  même  ville.  Ces  deux  dépurations  furent 
fui  vies  d'un  heureux  luccès.  *  Foye^  la  vie  de  Jacque* 
lifierms.cv  le  diSionaire  âeBijle. 

USSER1US  ,  en  anglois  Usher  (  Jacques  )  archevê- 
que d'Armach  en  Irlande  ,  &  un  des  plus  grands  hom- 
mes du  XVII  f.écle  ,  né  à  Dublin ,  capitale  dt.  royau- 
me d'Irlande  ,  l'an  .  s  80  ,  le  4  janvier ,  «oit  fils  d  Arc- 
TOld  d'Ushet ,  un  des  fix  clercs  de  la  chancellerie.  La 
famille  des  Usher  eft  fort  ancienne,  Se  Neyds  étou  au- 
trefois fon  véritablenomjmaisun  des  ancêtres  changea 
1-  nom  de  Nevits  en  celui  S  Usher  (  qui  lignifie  hmf- 


fier  )  patceqtl'U  étoit  huiffiet  du  ,0.  Jean  ,  vers  1  an 
■zoo'  Ufleti»!  étudia  dans  l'unlverfité  de  Dublin  , 
é.abhe  principalement  pat  les  foins  de  Henri  fon  on- 
de archevêque  d'Aimach.  Pendant  le  cours  de  fe. 
éfod  s  il  ht  un  progrès  me.veilleux  dans  les  langues  , 
la  poétique,  1  éloquence,  les  mathématiques  ;  mais 
fnt-ionr  dans  la  chronologie  ,  l'hlftoire  facree  &  pro- 
fane ,  &  la  théologie  ,  pour  laquelle  il  donna  des 
marques  d'un  elprit  &  d'une  fcience  extraordinaires 
dès  l'âge  de  dix  huit  ans.  L'an  I S.  j  il  1 e*t  un  parle- 
ment en  Irlande  ,  &  une  alTcmblée  du  dergé  OU  or. 
eompefades  articles  touchant  la  religion  &  la  difc.pline 
ecclcfiiftique.  Ces  articles  fuient drelTcs par  Ufferms.fL 
approuvés  par  le  roi  Jacques  ,  quoiqu'ils  fuflent  un  peu 
dfferens  de  ceux  de  féglife  anglicane.  Quelques  -  uns 
nrirenr  de-li  fuie,  de  !  acculer  de  puruanifme  mais 
cela  ne  lui  fit  pas  perdre  les  bonnes  grâces  du  roi  qui 
fu  donna  1  «êché  de  Méath  l'an  ,  S10  &  1  archevêché 
l  Armarch  l'an  ,5z;.En  .6),,  .1  donna  au  public 
[■hiftoire  de  Gcthefeâlque,  moine  de  1  abbaye  d  Or- 
bais  ;  &  cette  hiftoire  fut  le  prem.et  l.vre  lat.n  quon 
imprima  en  Irlande.  Sur  la  fin  de  cette  année  .1  fit  un 
en  Anglererte  où  il  publia  un  traite  de  1  an- 
Se  religion  d'Irlande.  H  quitta  encore  l'Irlande  l'an 
640  ,  &  n\  put  retourner  depuis  à  caufe  des  guerres 
civiles  :c'cft  pourquoi  il  fit  tranfporter  fa  b.bl.otneque 
en  Angleterre,  après  avoir  perdu  tous  fes  autres  biens 
qui  étolnten  Irlande.  Les  curareurs  de  1  umverfire  de 
Levde  lui  fitenr ,  dit-on  ,  offrir  une  penfion  conlidçta- 
bie  avec  le  titte  de  profelTeur  honoraire  ,  s  il  vouloir 
fe  rendre  en  Hollande.  Mais  il  y  en  a  qui  doutent  de 
ce  fait  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  envoya  (a  médail- 
le St'lui  offrit  auffi  une  grande  penfion  ,  avec,  dit- 
on'  la  liberté  défaire  profefîion  de  fa  religion  en  Fran- 
ce '  s'il  y  vouloir  venir  ;  mais  Uffetius  aima  mieux  de- 
meurer en  Angleterre  ,  où  ,1  continua  de  co mpoler 
^fleurs  ouvrages  remplis  dune  V«*«g»g 
Pendant  que  le  parlement  tenoit  le  to.  Charles  I  pr 
onnier  dans  Fille  de  Wigth  ,  Se  ^"J™^** 
gouvernement  épifcopal  ,  .1  propofa  un  ped.en 
dans  lequel  il  accordait  en  quelque  manière  le  gouver , 
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tïement  que  les  Presbytériens  fouhaitoient ,  avec  le 
gouvernement  épifcopal ,  en  modérant  le  pouvoir  des 
évèques ,  &  les  réduifant  à  être  les  modérateurs  ou  les 
prélidens  des  fynodes  de  leur  province.  C'eit  pourquoi 
quelques-uns  l'appellerent  ennemi  de  la  hiérarchie.  Il 
fut  extrêmement  fenfible  au  malheur  du  roi.  On  dit 
qu'étant  dans  le  palais  de  la  comteile  de  Petetboroug , 
proche  de  Witehall ,  lorsqu'on  rit  mourir  ce  prince  >  il 
monta  fur  une  terra  (Te  de  la  maifon,  pour  voir  cette 
fanglante  cataftrophe  ;  mais  il  n'en  eut  pas  plutôt  vu 
l'appareil ,  qu'il  tomba  en  défaillance  ;  de  forte  qu'on 
fut  obligé  de  le  porter  au  Ht ,  où  il  prophérifa  ,  dit-on  , 
ce  qui  eft  arrivé  depuis  à  l'Angleterre. 

L'an  165  y  ,  Ctomweï  fit  dire  à  UiTerius,  qu'il  fou- 
haltoit  de  le  voir.  Le  prorecteur  lui  promit  de  le  dédom- 
mager d'une  partie  des  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Ir- 
lande ,  Se  de  faire  enforte  qu'on  ne  tourmenteroit  plus 
le  clergé  épifcopal  ;  mais  il  ne  lui  tint  pas  parole.  UiTe- 
rius tomba  malade  bientôt  après  ,  Se  mourut  d'une 
pleurefie,  que  les  médecins  ne  connurent  point,  le 
il  mars  de  Tan  165^  >  âgé  de  75  ans.  Cronvwel,  qui 
favoit  qu'UfTerius  avoit  été  fort  aimé  du  peuple  ,  le  fie 
enterrer  folemnellement  à  Weftminfter ,  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Erafme.  Le  roi  de  Danemarck  &  le  car- 
dinal Mazarin  voulurent  acheter  fa  biblioihcque  ; 
mais  Cromwel  la  fît  vendre  à  beaucoup  moins  qu'elle 
ne  valoir ,  pour  en  faire  un  préfent  à  Tuniverlîté  de 
Dublin. 

Les  ouvrages  dUfTertus  font  pleins  d'érudition  ;  un 
de  ceux  qui  a  eu  le  plus  de  cours  ,  eft  celui  intitulé 
Annales  veteris  &  novi  tèflamenti  3  à  prima  mundi  ori- 
gine ad  extremum  templi  &  reipublica  judaics.  excidium. 
Ce  livre  a  été  abrégé  par  ceux  qui  ont  ajouré  les  tables 
chronologiques  qui  font  à  la  fin  de  la  bible  latine  de 
Vitré.  Uflerius  avoit  fort  étudié  les  anciens  auteurs  ec- 
cléfiafliques,  Se  donna  au  public  un  recueil  des  cpîtres 
de  S.  Ignace  ,  de  S.  Barnabe  ,  &  de  S.  Polycarpe ,  0Î1 
il  ajouta  des  remarques.  Ce  recueil  eit  devenu  rare.  Il 
a  auflï  fait  imprimer  un  livre  intitulé  ,  Antiquitates 
ecclcfiarum  britannicurum  }  où  il  tâche  de  découvrir  la 
première  origine  du  chrifhanifme  dans  ce  pays  là.  Il  le 
fait  remonter  fort  haut  ,  peu  de  temps  après  la  mort 
de  J.  C.  mais  les  aéfces  qu'il  produit  pour  cela  font  fort 
fufpedts.  Ce  favant  homme  a  aufli  traité  avec  beaucoup 
d'érudition  ,  tout  ce  qui -regarde  !a  verfîon  grecque  des 
Septante  ,  dans  fon  Syntagma  de  editione  yo  imerpre- 
tum  ;  mais  il  y  a  afTeété  des  opinions  qui  lui  four  par- 
ticulières ,  Se  qui  n'ont  pas  été  goûtées  des  habiles  gens. 
Henri  de  Valois  ,  qui  étoit  de  fes  amis ,  lui  écrivit  une 
lettre,  où  il  atraque  fortement  ce  qu'il  y  avoit  de  par- 
ticulier Se  d'oppofé  aux  fennmens  communs  touchant 
la  verfîon  des  Septante.  UiTerius  croyait  que  cette  ver- 
fîon ne  fabulfoir  plus  depuis  long-temps,  Se  que  celle 
qu'on  lifoit ,  étoit  de  Dofuhée  Samaritain  ,  hérétique. 
Tous  les  favans  tombent  d'accord  qu'UlTerius  étoit  un 
prodige  d'érudition  ,  Se  qu'il  étoit  allé  fort  loin  par  le 
moyen  de  la  critique  j  néanmoins  quelques  Proteftans 
veulent  qu'il  n'ait  pas  toujours  eu  le  difeernement  éga- 
lement fin.  Ce  qui  les  a  portés  i  diminuer  ainli  quel- 
que chofe  de  la  gloire  de  ce  grand  homme  ,  c'eft  peut- 
être  la  bonne  foi  Se  la  fincéritc  avec  laquelle  il  a  re- 
connu la  vérité  de  certaines  pièces  de  l'antiquité  ec- 
cléfiaftique  ,  qui  ne  favorifoient  pas  leur  communion  , 
jugeant  qu'il  ne  temoignoit  pas  alfez  d'attachement 
pour  un  bon  Proreftant,  Se  le  foupçonnant  d'avoir  quel- 
ques intelligences  fecreres  avec  des  catholiques ,  qui 
I'atriroient  infenfible nient  à  la  communion  romaine. 
*  Richard  Part ,  vie  de  cet  archevêque  3  l'an  1 G  8  6.  Bi~ 
blioth.  univerf.  corn.  II.  Bailler  ,  en/ans  devenus  célèbres 
parleurs  études.  Niceron  ,  mém.  tom.  V. 

USSON  ,  en  latin  Ucio  ou  Uxo  ,  petite  ville  d'Au- 
vergne ,  près  de  la  rivière  d'Allier,  à  fix  lieues  de 
Clermonr ,  Se  à  quatre  de  Brioude  ,  n'eft  plus  confïdc- 
table  que  pat  fa  châtellenie  royale ,  s'étant  infenfible- 
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ment  dépeuplée  ,  depuis  l'an  1^54,  ou  l'on  rafa  forî 
château  ,  qui  étoit  litué  fur  un  rocher  fort  haur ,  &  dd 
difficile  accès.  C'eit  là  que  Marguerite  de  Valois  répu- 
diée par  Henri  IV  fe  retira. 

USTRINE  ,  en  latin  ,  UJlrina  ou  Uftrinum  lieu  où 
Ton  bruloit  à  Rome  les  corps  des  défunts.  Ce  lieu  étoit 
ordinairement  le  champ  de  Mars  ,  ou  quelqu'autre  en- 
droit dans  les  fauxbourgs ,  Se  quelquefois  dans  la  ville 
pour  les  perfonnes  de  qualité.  Le  menu  peuple  étoit 
brûlé  fur  le  monr  Efquilin.  On  dielToit  pour  cet  effet 
une  pile  de  bois ,  à  laquelle  on  donnoit  le  nom  de  bû- 
cher. Ce  bûcher  étoit  rempli  en  dedans  de  matières 
feches  Se  combuftibles ,  Se  en  dehors  de  branches  de 
cyprès  Se  de  pin.  On  n'épargnoit  point  les  parfums  les 
plus  exquis,  qu'on  jettoit  avec  profufion  dans  le  bû- 
cher. Plutarque  rapporte  qu'on  en  brûla  aux  oblèques 
de  Sy  lin  le  dictateur  deux  cens  dix  mannes  pleines.  On 
fe  contentoit  de  poix  refîne  aux  funérailles  des  citoyens 
moins  confidérables  ,  comme  il  fe  peut  voir  par  cetta 
infcrlption  antique. 

D.  M. 

P.  Attilio  Rufo  &  Aclili&  BeronicA  uxor.  vixer.  a. 
XXIII.  fed  pub.  mens.  X.  ante  natus  ejl  &  tadem  hora 
fungor.  efu  ambo  mortui  jime.  ille  acu  ,  ijla  lanificio 
vitam  agebant.  neeexeorum  bonis  plus  invtntum  ejl  quant 
quod  fujjiceret  ad  emendam  pyram  &  picem  quibus  cor- 
pora  cremarentur   &  pntfica  conducla^  &  urna  tmpta. 

Le  bûcher  étant  ainfi  drelfé  Se  préparé,  les  parens 
5c  les  enfans  du  mort  aidoient  à  accommoder  le  corps 
fur  le  bûcher ,  d'où  eft  venue  cette  expreflidn  latine 
d'Horace  dans  la  fatire  du  Fâcheux  ,  Oinnes  cothpofui  ± 
pour  dire  J'ai  enterré  tous  mes  parens.  Alors  celui  qui 
avoit  fermé  les  yeux  au  mourant,  les  lui  ouvroic ,  pour 
lui  faire  regarder  le  ciel  comme  fon  féjour.  Ceux  qui 
avoienr  la  charge  de  brûler  les  morts  ,  Se  qu'on  iierri- 
moit  UJlarii,  achevoient  le  relie  de  la  cérémonie  j 
parant  le  mort  de  riches  tapis  de  pourpre  ,  Se  lui  don- 
nant les  marques  de  fa  dignité.  Alors  le  plus  proche 
parent  prenant  une  torche  en  main  ,  &  détournant  la 
tète  ,  pour  dire  que  c'étoit  à  regret  qu'il  faifoit  cet  of- 
fice ,  mettoit  le  feu  au  bûcher  ,  au  fon  lugubre  des 
trompettes  ôc  des  hautbois.  Enfuite  les  païens  Se  les 
amis  du  mort  faifoienc  des  facrifices  ,  égorgeoient  des 
animaux  ,  Se  fervoient  plufieurs  mets  aux  dieux  Mâ- 
nes ,  pour  les  appaifer',  priant  les  vents  de  donner  i 
travers  le  bûcher  ,  pour  l'enflammer  davantage  ,  &  le 
confumer  félon  la  coutume  des  Grecs.  Quand  la  flam- 
me diminuoit  ,  &  que  le  corps  paroilîoit  confumé  „ 
les  parens  difoient  le  dernier  adieu  au  défunt  en  ces 
termes  ,  Salve  sternum  &  vale  aternam;  nos  eo  ordme 
quo  natura  dederit  >  te  J'equemur.  *  Antiquités  grecqués 
&  romaines,  , 

USUAR.D,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît, dans 
le  IX  Tiécle  ,  étoit  François,  à  ce  que  Ton  croit,  ÔC 
félon  quelques  hitloriens,  a  été  abbé  de  feint  Sauveur- 
le-  Vicomte,  dans  la  baffe  Normandie.  D'autres  fou- 
tiennent  qu'il  prit  l'habit  religieux  dans  le  monaftere 
de  S.  Germain  des  Prez.de  Paris;  &  d'autres  fe  perfuâ- 
dent  que  c'eft  à  Fuldes  qu'il  fit  fa  demeure.  Oh  avoic 
cru  qu'Ufuard  avoir  été  difciple  d'AIcuin  ,  qui  vivdic 
du  temps  e  Charlemagne  i  que  ce  prince  l'engagea  à 
entreprendre  le  martyrologe  qui  nous  refte  de  liii ,  & 
qu'il  le  dédia  à  ce  même  prince.  Trithème,  au  contraire, 
qui  parle  de  cet  auteur  ,  fous  le  nom  d'Ifuard,  &  quel- 
ques autres,  s'imaginent  qu'il  a  vécu  avant  l'an  800. 
Cependant ,  depuis  quelques^années ,  le  pere  Bollan- 
dus  a  érabli  par  des  raifons  trcs-lolides ,  qu'Ufuard  ne 
vivoirque  fur  la  fin  duIX  ficelé,  &  que  fon  martyrologe 
acte  dédié  non  à  Charlemagne,  mais  à  Charles  leChaîi- 
ve.  Une  preuve  de  certe  vériré  ,  eft  que  cet  auteur  cire 
Florus ,  qui  ne  vivoirque  dans  le  IX  fiécle.  Elle  eft  ap- 
puyéedes  futfrages  de  Henri  de  Valois ,  &  de  Jean  de 
Launoi,Sr  de  divers  autres  do£tes  critiques.  On  poura 
Tant  X.  A  a  a  a  a  ij 
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îesconfulrer.*Sigsbei:t,  c,  S  j,  de  vir.  ///a/?.Trithème& 
Bellarmin,  de  fcrip.  ecclcf.  Jean  Molan  ,  <"n  martyr.  Jean 
Bollandus,  pr&f.  gêner,  in  vit.  fancl.  c.  4,  §  7.  Vof- , 
fias  ,  t/e  /.  1 ,  c.  3 .  Valois ,  in  annot.  ab  Eufeb.  ' 

ceci.  kifi.  Baronius  ,  in  annal.  &  marc.  Poifevin  ,  in  ap-  \ 
par.  facr.  &c.  Voyez  fur  !e  martyrologe  d'Ufuard,  &  j 
les  différentes  éditions  qui  en  ont  été  faites,  D.  Rivet , 
hifi.  lîtter.  de  la  France  a  tome  V. 

JJSUM-CASSAN ,  dit  aulfi  Ozun-.Asemûec  ,  de  la 
famille  des  Allembléens  étoit  hls  d 'Alibtc j.g£id$VÂtô 
roi  de  Perfe.  On  alfure  qu'd  defeendoit  de  Tamerlan  , 
.&  fortpit  de  la  branche  nommée  du  Bélier  Blanc.  Il 
.étoit  gouverneur  de  l'Arménie  ,  lorfqu'il  fe  révolta, 
&  tua  le  roi  Jooncha  ,  avec  Ton  fils  Acenhali ,  tous 
deux  de  la  branche  du  Bélier  Noir.  Il  s'établit  alors 
fur  le  trône  de  Perfe ,  fit  la  guerre  aux  Turcs ,  ôc  quoi- 
que Mahométan ,  Ufiim-Caflan  époufala  fille  de  l'em- 
pereur de  Trébifonde  ,  qui  étoit  chrétienne.  Ufum- 
Gaffàn  avoit  fait  alliance  avec  les  chrétiens  ,  pour  s'op- 
pofer  aux  Ottomans  \  mais  fes  exploits ,  quoique  glo- 
rieux, n'apportèrent  point  d'avantage  Considérable  aux 
premiers.  Ce  prince  mourut  l'an  1478.  *  Angiolel , 
de  reb.  gefl.  Ufum-Cajjan.  Pierre  Bizar  ,  /.  1  o  rer.  Per- 
fîc.  Chalcondyle  ,  hijloire  des  Turcs  3  &c, 

U  T 

UTENHOVE  ('  Charles)  natif  de  la  ville  de  Gand 
en  Flandre,  étoit  fils  de  Nicolas  3  illuftre  par  fa 
nobleire  ,  par  fa  prudence,  &  par  fon  érudition.  Il 
avoir  joint  à  une  rare  éloquence  une  inlïgne  piété  ,  & 
occupa,  aufiî-bien  que  fon  pere,  un  rang  considéra- 
ble dans  le  pays.  Tous  les  deux  furent  fort  eftimés  des 
favans  de  leur  fiécle  ,  fur-tout  d'Erafme,  qui  fit  l'épi- 
taphe  de  Nicolas  en  grec  Se  en  latin  j  &  qui  écrivit 
plufieurs  lettres  à  Charles. 

UTENHOVE  (  Charles  )  fils  du  précédent ,  &  né 
comme  lui  à  Gand  en  i  5  36  ,  fut  envoyé  à  Paris,  où 
ayant  fait  fes  études  avec  fuccès  ,  &  étant  recomman- 
dé par  Adrien  Turnebe ,  il  fut  précepteur  des  trois 
doétes  filles  de  Jean  Motel  ,  d'Embrun  ,  appellées 
Camille  ,  Lucrèce,  &  Diane.  De  Paris  il  p.iifa  ei> 
Angleterre  ,  où  il  écrivit  en  faveur  de  la  reine  Eiiza 
beth  ,  qui  lui  fit  fentir  les  effets  de  fa  libéralité.  En- 
fin ,  s'étant  retiré  à  Cologne  ,  il  y  mourut  d'une  apo- 
plexie, l'an  1600  ,  âgé  de  64  ans  ,  dans  le  temps  qu'il 
s'alloit  mettre  à  table  pour  dîner.  Outre  la  langue  la- 
tine Se  la  grecque  ,  il  favoit  la  françoife  ,  l'angloife  , 
l'italienne ,  l'allemande  ,  l'hébraïque,  Se  la  chaldaï- 
que.  11  a  me  me  écrit  en  fept  langues  fépiraphe  du  roi 
Henri  II,  lavoir,  en  hébreu  ,  en  chaldaïque ,  en  grec, 
en  latin  ,  en  françois  ,  en  allemand  Se  en  flamand.  Ses 
principaux  ouvrages  font:  Epigrammata  ;  Epitaphia  ; 
Epithdlamia  gr&ca  &  latina;  Xeniorum  liber  j  Epijîolarum 
centuria  ,  Mythologie  efopica  3  métro  elegiaco  ,  6'c.  * 
Thuan.  hifîor.  Melchior  Adam.  Valere  André. 

UTENHOVE  (  Jean  )  de  la  même  famille  que  les 
précédens ,  dir  de  Ardembourg  3  du  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  en  Flandre  ,  entre  Bruges  Se  l'Eclufe;  entra  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  ,  fut  reçu  docteur  en  théolo- 
gie dans  l'uni  ver  firé  de  Paris  ,  vers  Tan  1.28  3  ,  &  mou- 
rut à  Bruges  le  28  décembre  de  l'an  1196.  Ce  reli- 
gieux fut  rrès-célébre  dans  fon  temps ,  &  encore  au 
milieu  du  XV  fiécle  on  gardoit  &  on  confultoir  deux 
commentaires  qu'il  avoit  compofés  fur  les  fentences. 
*  Echard  ,  feript.  ord.  FF.  Pr&d-  tom.  1. 

UTERET,  petite  ville  de  la  Géorgie.  Elle  eft  dans 
la  Mingrelie  ,  au  confluent  de  l'Abbafcia  dans  le  Faz- 
zo  y  à  dix  lieues  de  l'embouchure  de  cette  dernière 
rivière  dans  la  mer  Noire.  On  croit  dans  le  pays 
qu'elle  eft  l'ancienne  ji£a  ou  j$iapolis3  dans  la  Colchi- 
de.  *  Baudrand  ,  dicl.  géogr. 

g?  UTHON  III  ou  UDON  ,  évêque  de  Stras- 
bourg au  X  fiécle,  devroit  plutôt  fe  nommer  VO- 
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TO.N.  C.eft  le  nom  qu'il  prend  lui-même  dans  les 
fouferiptions  q.ui  nous  reftent  de  lui.  A  une  grande 
uaiffance  ,  il  joignit  beaucoup  de  gout  pour  les  feien- 
ces.  Le  comte  Uthon  fon  pere,  ayant  rendu  de  grands 
fervices  à  Othon  roi  de  Germanie,  ce  prince  pour  l'en 
récompenfer ,  fit  tomber  l'évcché  de  Strasbourg  à  fon 
fils.  Uthon  .y  (accéda  en  950  a  Rorhard  ou  Rudhacd. 
Il  alîîfta  au  concile  qui  fe  tint  à  Augsbourg  en  052,  & 
accompagna  le  roi  Othon  au  voyage  qu'il  ht  a  Rome 
.en  962.  pour  fe  faire  couronner.  Uthon  mourut  le  27 
j  août  96;,  après  quinze  ans  d'épifeopat.  Il  eft  auteur 
;  d'une  vie  de  S.  Arbogafte,  l'un  de  les  prédécefleurs , 
que  les  BolUndiftes  ont  donnée  au  21  juillet.  On  die 
qu'il  ;avoît  aufiï  compofé  une  vie  de  S.  Amand,  pre- 
mier .évêque  de  Srrasbourg.  Mais  cette  vie  ne  fe  trouve 
plus.  *  D.  Rivet ,.  hijloire  littéraire  de  la  France  , 
tome  VI. 

UTILO  ou  ODILON,  duc  de  Bavière,  cherchez 
OD1LON. 

UTlQUE,  ville  ancienne  de  la  petite  Afrique ,  au- 
jourd'hui Bifercé ,  çhfrcbei  BISE  RTE. 

UTO  (  le  royaume  d' )  c'eft  une  province  du  Japon. 
Elle  eft  fituée  dans  l'ïfle  de  Ximo ,  entre  la  ville  de 
Bungo  ,  &  celle  de  Figen.  *  Mati ,  dicl. 

UTRECHT ,  ville  &  feigneune  des  Pays-Bas ,  avec 
archevêché,  étoit  du  cercle  de  Weftphalie,  &  eft  au- 
jourd'hui capitale  d'une  des  iepr  Provinces-Unies.  Elle 
a  été  nommée  diversement  en  latin ,  Ultrajtclum  3  Tra- 
jtclum  inferius  Utriceflum  3  ôc  Antonina  civitas.  Elle 
eft  fituée  fur  l'ancien  canal  du  Rhin  ,  dans  un  lieu  com- 
mode ôc  fertile.  Les  villes  font  fi  fréquentes  de  ce  cô- 
té-là, qu'il  yen  a  48  à  chacune  defquelles  on  peut  aller 
aifément  d'Utrechr  en  un  jour,  defquelles  il  y  en  a 
■j  8  dont  on  peut  aulfi  revenir  en  un  jour.  Le  premier 
évêque  .d'Utrechr  a  été  S.  Wîliebrod  fur  la  fin  du  VII 
fiécle,  &  févêché  étoit  alors  iuffragant  de  Cologne. 
Les  cvêques  ont  été  long-temps  feigneurs  de  la  ville. 
Henri  de  Bavière  ,  LVIH  évêque,  &  fils  de  Philippe 
dir  \Tngenu  3  électeur  Palarin  ,  fut  le  dernier  qui 
polîeda  Utrecht  en  fouveraineté  :  fes  fujets  fe  révoltè- 
rent contre  lui  ,  &  l'obligèrent  d'implorer  la  pro- 
t  iction  de  l'empereur  Charles  -  Quint  ,  .uiquel  il 
vanfporta  du  confentement  de  fon  clergé  &desérats, 
1  domination  temporelle  du  pays  ,  en  1528  ,  après 
quoi  j1  fut  fait  évêque  de  Wormes.  Le  pape  Clément 
VII  confirma  la  donation  faite  en  faveur  de  Charles- 
Quînt,  &  fuppléa  par  fon  plein  pouvoir  à  toutes  les 
nullités  qui  auroient  pu  fe  trouver  dans  cerre  réfigna- 
tion.  Cet  empereur  y  fit  bâtir  un  château,  Se  célé- 
bra l'an  1  le  chapitre  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or 
dans  la  cathédrale  de  S.  Martin.  Georges  d'Egmond 
Çqc  le  LX  évêque  ,  ôc  Frédéric  de  Taureunbourg  fon 
lucceffeur  en  fut  fait  archevêque,  le  fiége  épifcopal 
ayant  été  érigé  en  métropole  par  le  pape  Paul  IV  en 
1559,  qui  lui  donna  pour  fufTraganr  Harlem,  Mid- 
delbourg  ,  Devenrer,  Leeuwarden  &  Groningue  , 
qui  furent  érigés  en  évèché.  Il  y  avoit  à  Ufrechr  qua- 
tre églifes  collégiales  ,  deux  commanderies,  &  diver- 
fes  abbayes;  mais  ces  lieux  facrés  font  devenus  la 
proye  des  Calviniftes ,  depuis  qu'ils  font  les  maîtres 
de  ce  pays  ,  &  en  ont  chairé  les  prélats.  Tout  le  mon- 
de fait  que  pendant  les  guerres  de  Hollande  ,  elle  fut 
prife  par  Louis  XIV,  roi  de  France,  l'an  1672,  Ôc 
abandonnée  l'an  1  674.  La  province  d'Utrechr  efl:  en- 
tre celles  de  Hollande  Se  de  Gueldres.  Ses  villes  , 
après  la  capitale  font  Wyck. ,  Amersfoort ,  Mon  t  fort , 
&c.  Il  y  a  à  Utrecht  un  confeil  ,  où  fe  rapportent  les 
affaires  de  la  province.  Cette  ville  a  été  le  lieu  de  la 
nailfance  du  pape  Adrien  VI ,  d' Anne- Marie  de Schur- 
man,  ôc  de  plufieurs  autres  perfonnes  illuftres.  Les  au- 
teurs de  la  vie  de  S.  Willebrod  parlent  d'un  concile, 
tenu  en  cette  ville  vers  l'an  697.  Antoine  Matthieu, 
profelfeuren  droit  à  Leyde,a  recueilli  plufieurs  anciens 
adtes  concernant  le  diocèfe  d'Utrechr,  dans,  deux 
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livres  imprimes  l'an  i686'&:  j  6S7  ,  de  nolduate  &c. 
&  de  jure  gladii  in  diceafi  Ulffajcclina.  Cette  ville  ele 
ejicore  remarquable  par  le  traire  de  paix  qm  y  a  été  ligné 
le  1 1  avril  1713  entre  la  France ,  l'Efpagne  ,  l'Angle- 
terre, la  Savoye ,  le  Portugal  &  la  Hollande.  *  Jean 
Bacan  ,  chron.  epife.  Ultraj.  Guichardin  ,  defeript.  du 
Pays-Bas.  Heda  jckron.  Holland.  &  epife.  Vitra f  Ga- 
zei,  hi(l.  eccl.  du  Pays-Bas.  Valére-André  ,  topog. 
Betg-  Le  Mire  ,  notit.  ecclef.  Belg.  &c.  Defenfio  eccle- 
fi&  Ulirajeclinti  j>  parErckel  ,  en  1728  ,  &  les  autres 
écrits  tant  latins  que  françois  que  l'on  a  faits  fur  cette 
matière  depuis  quarante  ans. 

Eglise  d'Utrec  ht. 

§CfLe  liège  d'Utrecht,  érigé  en  métropole  fur  la 
fin  du  VII  fiécle  ,  fous  S.  Willebrod  fondateur  de 
cette  églife,  fut  réduit  fous  fon  fuccetfeur  au  fimple 
titre  d'évêché  ,  fuffragant  de  l'archevêché  de  Colo- 
gne,  d'où  l'on  avoit  démembré  une  portion  confidé-, 
rable  pour  former  le  territoire  de  ce  nouveau  diocèfe. 
On  trouve  dans  le  Batavia  facra  &  ailleurs,  la  fuite 
hiltoriquedesévcques&  archevêques  d'Utrecht  jufqu'au 
commencement  du  XVIII  flécle  ;  mais  elle  efï  trop 
longue  pour  l'inférer  ici.  Nous  nous  bornerons  à  celle 
des  archevêques  qui  ont  gouverné  cette  églife  depuis 
qu'elle  a  été  rétablie  dans  fa  première  dignité  de  Mé- 
tropole. Ce  rétabliiTement  exigeok  la  fondation  de  nou- 
veaux évêchés.  11  y  avoit  déjà  longtemps  qu'on  en 
fentoit  la  néceflité.  On  s'émit  aifément  apperçu  que 
la  grande  étendue  des  diocèfes  des  XVII  provinces  , 
étoit  très-préjudiciable  au  bon  gouvernement  des  fi- 
dèles, &  peu  conforme  à  l'efprit  de  Jefus-Chrift  & 
de  IV'glife.  Mais  il  n'étoit  pas  aifé  d'exécuter  cette  fon- 
dation dans  les  temps  où  ces  provinces  étoient  fou- 
mifes  à  différens  fouverains.  L'empereur  Charles  V  les 
ayant  réunies  fous  fa  domination  ,  fongea  férieufe- 
ment  à  exécuter  ce  projet  ;  mais  les  guerres  dont  fon 
règne  fut  agité,  l'empêchèrent  de  le  confommer.  Il  ne 
le  fat  que  fous  Philippe  II  ,  fon  fuccelfeur.  Ce  prince 
obtint  du  pape  Paul  IV  une  bulle  datée  du  1  2  mai 
1559,  pour  la  formation  de  trois  nouvelles  métro- 
poles dans  les  Pays-Bas,  &  pour  la  création  des  nou- 
veaux évêchés  dont  elles  dévoient  être  compofées.  La 
métropole  d'Utrecht  eut  cinq  évêchés  fuffragans  pour 
fa  part  ;  Harlem  j  Deventet  3  Leuwarde  Groningue  & 
Mi dit [bourg. 

Frédéric  Schenck  de  Toutenburg  fut  le  pre- 
mier archevêque  d'Utrecht  depuis  cette  nouvelle  fon- 
dation. Il  fut  nommé  le  20  feptembre  1560,  &  gou- 
verna cette  églife  pendant  20  ans  ;  mais  dans  des  cir- 
conftances  bien  difficiles  &  bien  orageufes.  Il  mourut 
en  1  580,  au  milieu  des  troubles  &  des  révolutions 
qui  changèrent  le  gouvernement  &:  la  religion  domi- 
nante du  pays.  Le  malheur  des  temps  fit  laifTer  va- 
quer le  fiége  d'LTtrecht  pendant  plus  de  vingt  ans.  Il 
en  arriva  de  même  des  fiéges  fuffragans  ,  à  médire 
que  les  évêques  qui  les  occupoient  venoient  à  mou- 
rir. Tous  ces  derniers  font  mêmes  demeurés  vacans 
pendant  près  de  cent  cinquante  ans  ;  &  ce  font  les 
archevêques  d'Urrecht  qui  durant  cet  intervalle  ont 
pourvu  }  comme  ils  ont  pu  ,  aux  befoins  de  ces  diffé- 
rens diocèfes.  Voyei  SCHENCK  (  Frédéric  ). 

Sasbold  Vosmf.r  fuccéda  à  Frédéric  en  1  602  ; 
mais  la  crainte  de  choquer  les  fouverains  proteflans  , 
l'obligea  de  cacher  fa  vraie  qualité  d'archevêque  d'U- 
trecht fous  celle  d'archevêque  des  Philippes  in  par- 
tibus  infidelium.  Ses  fuccefleurs  ont  été  obligés  de 
prendre  la  même  précaution  ,  pendant  tout  le  XVII 
iïécïe.  Vofmer  étoit  de  Delf.  Il  avoit  fair  fes  études  à 
Louvain  dans  le,-collége  d'Adrien  VI  ,  fous  Michel 
Bajus  qui  en  étoit  prefident.  De  retour  dans  fa  patrie, 
fon  mérite,  fes  t.alens  &  fon  zèle  l'avoient  fait  nom- 
mer grand  vicaire  du  fiége  vacant  d'Utrecht  ,  ,&  lui 
avoient  procuré  la  qualité  de  vicaire  apofolique  des 
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fept  Provinces -Unies.  Clément  VIÏI  en  lui  impofanc 
les  mains  ,  lui  déclara  que  s'il  ne  l'ordonnoit  point 
fous  le  titre  d'archevêque  d'Utrecht,  c'étoit  pour  ne 
point  aigrir  les  catholiques  j  mais  qu'il  pouroit  en 
prendre  le  titre  quand  le  prince  te  jugeroit  à  propos* 
Il  eut  beaucoup  à  fouffnr  pendant  fon  gouvernemenr, 
non  feulement  des  proreftans,  mais  encore  de  quel- 
ques religieux  ,  &:  fur-tout  des  Jéfuites  ,  qu'il  avoit 
introduits  lui-même  dans  ces  provinces.  Il  fut  banni 
du  pays  pour  y  avoir  exercé  les  fondions  d'archevê- 
que j  &  mourut  à  Cologne  â  en  odeur  de  fainteté ,  le 
3  mai  i(î  14.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  des 
Cordeliers,  avec  cette  inferiptiom 

D.  O.  M. 

111.  &  Rev.  DD.  Sasboldo  Fofmero  ^Delphiû  >  Jr~ 
chiep.  Pkilipp.  &  Ultrajecienfi. 

On  a  un  grand  nombre  de  Lettres  originales  dé 
Vofmer  ,  &  plufîeurs  décrets  concernant  la  difeipline 
&  le  gouvernement  de  l'églife  d'Utrecht.  Voyez  le 
Batavia  facra  ;  Yhifioria  epifcopatuum  Belgci  ;  fon 
oraifon  funèbre,  &c. 

Philippe  Rovenius  fuccéda  à  Vofmer  ,  fous  les 
deux  titres  d'archevêque  de  Philippes  &  d'Utrechti 
Il  ne  fut  néanmoins  facré  qu'en  1620.  Son  épifeopat 
fut  également  traverfé  par  des  épreuves  du  même 
genre  j  au  milieu  defquelles  il  fe  conduifit  avec  un 
zèle ,  un  courage  ,  &  une  prudence  dignes  des  pre- 
miers ficelés.  U  fut  pareillement  banni  du  pays  en 
1640  ,  pour  avoir  pris  Se  exercé  la  qualité  d'archevê- 
que d'Utrecht.  Il  joignit  aux  travaux  pénibles  du  mi- 
nifrère ,  la  compofition  de  plufieurs  excellens  ouvra- 
ges ,  dont  on  trouve  la  I-ifte  dans  le  Batavia  facra.  Un 
des  plus  eftimés  ,  eft  le  traité  latin  De  mijfionibus  3 
imprimé  à  Louvain  en  1624.  Rovenius  mourut  à 
Utrecht ,  où  il  vivoit  caché  ,  le  1 1  octobre  1651. 
yoyei  ROVENIUS  (  Philippe  ) 

Jacques  de  la  Torre  ,  originaire  de  la  Haye  3 
prêtre  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  Flandre  , 
fut  nommé  coadjuteur  de  Rovenius  ,  fons  le  titre  d'ar- 
chevêque d'Ephèfe ,  Se  lui  fuccéda  enfuite  dans  l'ar- 
chevêché d'Utrecht  ,  &  dans  fa  qualité  de  vicaire 
apoitolique  des  Provinces-Unies.  Il  fit  deux  fois  le 
voyage  de  Rome,  pour  la  canonifation  des  martyrs 
de  Gorcum,  &  le  maintien  des  droits  du  Clergé ,  con- 
tre les  entreprifes  des  réguliers.  II  fit  à  ce  fujet  une 
relation  très-curieufe  de  l'état  de  la  religion  catholique 
dans  les  Provinces-Unies  Se  conclut  des  concordats 
qui  n'ont  eu  que  très-imparfaitement  leur  exécution. 
On  lui  donna  pour  coadjuteur  en  1656,  Zacharicde 
Met\  ,  qui  mourut  deux  mois  avant  lui.  Jacques  de  la 
Torre  finir  fes  jours  le  16  feptembre  1661. 

Jean  de  Neercassel  ,  originaire  de  Gorcum ,  8C 
prêtre  de  l'Oratoire  ,  avoit  été  nommé  coadjuteur  de 
Jacques  de  la  Torre ,  immédiatement  après  la  mort  de 
Zacharie  de  Metz.  Alexandre  VII  voulut  néanmoins 
que  Baudouin  Cat%  j  doyen  du  chapitre  de  Harlem, 
fuccédât  à  Jacques  de  la  Torre  dans  l'archevêché  d'U- 
trecht. Le  différend  qui  en  réfulca  fut  terminé  au  grâ 
du  clergé.  Baudouin  Catz  fut  chargé  du  gouverne- 
ment du  diocèfe  de  Harlem  ,  &  M-  de  NéercalTel  de 
celui  d'Utrecht;  mais  le  premier  étanr  décédé  le  iS 
mai  166 j  ,  M.  de  Néercaifel  refta  feul  évêque  des 
Provinces-Unies  ,  fous  le  titre  d'évêque  de  Caftorie^ 
Il  mourut  le  6  juin  16Î6.  Voyt\loXi  article  parti- 
culier. 

Pierre  Codde,  originaire  d'Amfterdam  ,  &  prêtre 
de  l'Oratoire  ,  dont  on  a  parlé  à  fon  article  particulier  3 
fuccéda  à  Jean  de  Néercalfel-  Les  chapitres  d'Utrecht 
5c  de  H:irlem  avoient  d'abord  nommé  Hugucs-t'rahcois 
Van-Heuffcny  que  M-  de  Néercalfel  appelloit  fon 
Timothée  3  Se  qu'il  avoit  défigné  pour  fon  fucceffeur. 
Mais  la  cour  de  Rome  n'ayant  point  goûté  ce  choix  , 
on  eut  la  condefeendance  de  lui  ptopofer  trois  nou- 
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Meiux  fujets,  entre  lefquels  on  choilit  M.  Codde,  Il 
fut  facté  i  Bruxelles  le  6  février  1  «89  ,  fous  le  titre 
d'archevêque  de  Sebafte.  Il  eut  la  confolation  de  voit 
de  fon  temps  les  fouvetains  ptoteltans  s'adoucir  confi- 
dérablement  en  faveur  des  Catholiques  ,  &  dépofer  les 
foupçons  qu'ils  pouvoient  avoir  autrefois  fur  leur  fidé- 
lité. C'étoit  le  fruit  du  bon  gouvernement ,  &  des  inl- 
micrions  des  derniers  prélats;  mais  le  démon  jaloux 
de  cer  avantage,  lui  fufcita  de  nouvelles  épreuves  de 
la  part  de  quelques  catholiques.  On  publia  des  Libelles 
calomnieux  contre  fa  perfonne  &  fon  clergé.  On  porra 
ces  accufarions  à  Rome  ;  mais  comme  elles  ne  rou- 
loient  que  fut  ce  qu'Innocent  XII  a  appelle  dans  fon 
bref  du  24  novembre  1  69«  ,  le  prétendu  janfeniftne  , 
elles  futent  rejettées  fous  fon  pontificat.  On  les  re- 
nouvella  fous  Clément  XI  fon  fuccelfeur ,  &  on  eut 
l'attifice  de  les  lier  avec  les  intérêts  apparens  des  pré- 
tentions ultrnmontaines  ,  auxquelles  ce  pape  étoit  fott 
dévoué.  La  cour  de  Rome  ne  fe  prêta  néanmoins  que 
malgré  elle  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  agir  conrte  l'églife  de 
Holïande  ;  mais  ce  qu'elle  fir  à  fon  égard ,  étoit  fans 
exemple.  On  prétendit  tout  d'un  coup  que  cette  églife 
étoit  anéantie  ;  qu'il  ne  fubfiftoit  plus  ni  chapitres  ,  ni 
iîéges  épifcopaux  ;  que  les  évêques  qui  l'avoient  gou- 
vernée depuis  la  tévolution  ,  n'étoient  que  de  (impies 
vicaires  apoftoliques  amovibles  ad  nutum  ;  que  les 
trois  011  quatre  cens  mille  catholiques  ,  dont  elle  étoit 
compofée,  n'avoient  d'autre  propre  pafteut,  d'autte 
évêque  &  d'autte  chef ,  que  î'évéque  de  Rome ,  & 
que  le  pape  étoit  en  droit  de  les  gouverner  par  de 
(impies  millionaires  (ans  titre.  En  conféquence  de  ces 
maximes ,  M.  Codde  fut  frauduleufement  invité  au 
voyage  de  Rome.  Sa  caufe  fut  remife  à  une  congré- 
gation patticuliere  de  cardinaux  :  il  y  fur  trouvé  inno- 
cent à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  fa  perre  éranr  ré- 
folue  ,  Clémenr  XI  ,  fans  aucune  forme  de  procédure 
canonique  ,  le  déclara  fufpens  de  fes  fondions  par 
un  lîmplebref,  daré  du  13  mai  1702,  adrelfé  à  M. 
Théodore  de  Cock ,  pafteur  à  Leyde  ,  qui  lui  étoit  fub- 
ftitué. 

M.  Codde  qui  étoit  encore  à  Rome  ,  n'eut  connolf- 
fance  de  ce  bref  que  phifieurs  mois  après  fon  expé- 
dition. 11  en  pourfuivit  inutilement  la  révocation  pen- 
dant pics  d'un  an  ,  &  revinr  enfin  dans  fon  dioccfe 
pour  travailler  à  y  appaifer  les  troubles  que  ce  nou- 
veau bref  y  avoir  excité  ;  mais  le  feu  du  fchifme  &  de 
la  divifion  y  avoit  déjà  fait  de  tels  progrès  ,  qu'il  prit 
le  parri ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  de  s'abftenir  de  fes 
fonctions  ,  en  défendant  néanmoins  fon  innocence  £c 
fes  droits ,  &  ceux  de  fon  églife  &  de  fon  clergé. 

Cependant  les  États-Génétaux  voulant  remédier  aux 
fuites  que  pouvoient  avoir  ces  divifions  pour  la  tran- 
quillité publique  ,  défendirent  à  M.  de  Cotk  l'exer- 
cice public  de  fes  fonctions ,  artendu  qu'il  avoit  été 
nommé  contre  les  loix  &  les  ufages  du  pays.  Il  fur  peu 
de  remps  après  banni  de  leur  dominarion  ,  pour  avoir 
tenu  des  propos  injurieux  contre  les  premiers  magil- 
rrars.  Les  principaux  membres  du  clergé  travaillèrent 
enfuite  au  rétabli  ITement  de  la  paix.  On  crur  y  être  par- 
venu par  le  choix  de  M.  Gérard  Potcamp  „  archiprêtre 
de  Lin<ren  ,  auquel  la  cour  de  Rome  accorda  le  titre 
de  vicaire  apoftolique  ;  mais  il  mourut  très  -  peu  de 
temps  après,  le  16  décembre  1705. 

Après  la  mort  de  M.  Potcamp  ,  la  coût  de  Rome 
prétendit  afTujétir  tous  les  catholiques  des  Provinces- 
Unies  au  gouvernement  arbitraire  de  fon  nonce  réfi- 
dent  à  Cologne.  Ce  nonce  nomma  en  conféquence 
pout  vicaire  apoftolique,  le  lieur  Adam  Damen  ,  cha- 
noine de  Cologne  ,  &  le  fir  facter  au  mois  de  décem- 
bre 1707,  fous  le  titre  d 'évêque  d' Adrianople. 

Cette  nomination  arbitraire  ne  fir  qu'augmenter  les 
troubles.  Les  Jéfuites  ,  qui  en  étaient  regardés  comme 
les  principaux  auteuts ,  furent  bannis  des  érats  de  Hol 
lande  Se  de  Oueft  Frife  ,  pat  un  placard  du  19  juillet 
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1708.  M.  Damen  lui-même  reçut  défenfe  d'exercet 
les  tondions  publiques  de  vicaire  apoftolique  dans 
le  pays ,  par  un  nouveau  placard  du  26  avril  1709  ,  SC 
il  lut  obligé  de  donner  fa  renonciation  au  chapitre  le 
1 1  août  de  la  même  année. 

Les  nonces  de  Cologne  ne  nommèrent  néanmoins 
de  nouveau  vicaire  apoftolique  pour  l'églife  de  Hol- 
lande, que  le  i  octobre  1717,  environ  trois  mois 
avant  la  mort  de  M.  Damen  ,  arrivée  le  30  décembre 
de  la  même  année.  Ce  fut  M.  Jean  Bylcvelt  qui  fut 
revêtu  de  cette  dignité  ;  mais  ayant  entrepris  d'en  exer- 
cer les  fonctions  fans  le  confentement  du  clergé,  n£ 
l'agrément  des  Etats  ,  il  fut  banni  du  pays  par  un  pla- 
card du  3  mai  1718,  &  condamné  à  une  amende  de 
deux  mille  florins.  Depuis  ce  temps-là  ,  on  n'a  plus 
ofé  envoyer  de  vicaire  apoftolique  dans  les  Provinces- 
Unies  ;  mais  les  nonces  de  Cologne  &  de  Bruxelles 
ont  gouverné  les  catholiques  qu'on  avoit  louftrait  au  . 
gouvernement  de  l'ancien  clergé.  Le  chapitre  d'Utrecht 
néanmoins  n'a  jamais  pu  confentïr  à  cette  ufurpation  , 
&  a  pris  les  précautions  néceflaires  pour  maintenir  fes 
droits  &  prévenir  fon  anéantiftement.  Sa  conduite  à 
été  autorifée  par  la  decifion  d'un  grand  nombre  de  ju- 
rifconfultes  de  Louvain  &  de  Paris  ,  &  par  celle  de 
plus  de  cent  docteurs  de  Sorbonne.  C'eft  en  fuivant  le 
même  confeil,  qu'après  de  nouvelles  &  inutiles  inf- 
tances  pour  obtenir  t'agrémenr  de  la  cour  de  Rome 
pour  l'élection  d'un  archevêque  d'Utrecht ,  il  yproceda 
enfin  le  17  avril  1  717. 

Le  choix  tomba  (ur  M.  Corneille  Steenhoven, 
originaire  d'Amfterdam  ,  un  des  plus  anciens  &  des 
plus  refpeétables  membres  du  clergé.  Il  avoir  été  reçu 
docteur  de  la  fapience  ,  &  député  plufieurs  fois  auprès 
des  nonces  de  Cologne  &  de  Bruxelles.  Il  fut  facré  le 
1 5  octobre  de  l'année  fuivante  1724,  par  M.  Marie 
Varier ,  évêque  de  Babylone  ,  avec  l'applaudiiTement  de 
plufieurs  évêques ,  doéleurs  &  antres  perfonnages  de 
l'églife  catholique  ,  £c  en  particulier  de  l'églife  de 
France.  M.  Sreenhoven  ne  furvecut  pas  long-temps  à 
fon  facre  II  mourut  le  ;  avril  1715,  après  avoir  pu- 
blié le  10  décembre  précédent ,  de  concert  avec  fon 
chapitre  ,  un  Manifejle  ou  déclaration  publique  adreflé 
à  route  l'EglUe  catholique.  Sa  conduire  &  celle  du  clergé 
y  font  pleinement  juftifiées  par  les  principes  communs 
de  la  difeipline  eccléfiaftique  ,  &  par  la  tradition  Se 
les  exemples  particuliers  de  PEglife  de  Hollande.  II  j 
joignit  un  acte  d'appel  le  30  mars  1725,  du  bref  de 
Benoît  XIII  du  premier  du  même  mois.  Ce  pape, 
auffi  bien  que  fes  fuccelTeurs  les  mieux  intentionés  , 
féduit  par  la  faufte  maxime  que  les  papes  ne  doivent 
jam.iis  reculer,  confirma  fans  aucun  examen  ce  qui 
avoit  été  fait  fous  Clément  XI  fans  aucune  apparence 
de  jugement, 

Corneille  -  Jean  Barchman  Wuytiers  fuc- 
céda  à  M.  Sceenhoven  ,  &  fut  facré  par  M.  Icvêque 
de  Babylone  le  30  feptembre  1725.  11  était  né  i 
Utrecht  le  13  mars  1693  ,  ilTu  de  l'ancienne  &  no- 
ble famille  de  Bertold  Wautiers.  Les  éminenres  qua- 
lités de  ce  prélat  en  faïfoient  efpérer  de  grands  avan- 
ces pour  l'églife  de  Hollande-  Il  fut  néanmoins  éprou- 
vé par  des  traverfes  qui  en  arrêtèrent  le  finir.  On  a  de 
lui  (imprimé)  un  acte  d'appel  daté  du  1  mars  172.6  , 
un  mandement  contre  la  légende  de  Grégoire  VII  ;  an 
autre  du  10  avril  1730  ,  fur  la  mort  de  Benoît  XIII  ; 
une  lettre  adrefiée  à  M.  l'évêque  de  Senez ,  conjointe- 
ment avec  M.  l'évêque  de  Babylone  ,  le  1  2  novembre 
1727  i  une  autre  lettre  du  1  1  octobre  1728  ,  au  fujet 
d'un  mémoire  calomnieux  fur  l'état  préfent  des  réfugiés 
François  en  Hollande  3  &c.  M.  Barchman  mourur  à 
Rhyriwiclc  près  d'Utrecht)  le  13  mai  1733.  On  a 
donné  au  public  un  abrégé  de  fa  vie  en  une  feuille  de 
quatre  pages  //z-40.  Voyz\  fon  article  particulier. 

Théodore  vander  Croon  de  Culemburg  lui 
fuccéda ,  &  fut  également  facré  par  M.  l'évêque  de 
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Babylone.  Là  cour  de  Rome  continuant  de  maltraiter 
cette  églife  ,  ce  prélat  appella  de  fes  brefs  au  futur  con- 
cîle  général ,  par  un  aéce  d'appel  du  18  octobre  173  5. 
Le  cardinal  d'Alface  ,  archevêque  de  Malines ,  s'ecant 
élevé  contre  cet  à£te ,  M.  Vander  Croon  lui  oppofa 
deux  défi n fes  qui  le  réduiiîrent  au  iilence.  Clément  Xl 
le  lui  avait  confeillé,en  l'exhortant  à  fe  borner  aux 
affaires  de  fon  églife.  M.  Vander  Croon  mourut  le  9 
juin  1739. 

Pierre- Jean  Meindaert  ,  nomlné  archevêque 
d'Utrecht,  après  M.  Vander  Croon,  &  facré  le  18 
octobre  de  l'an  1739  ,  remplit  encore  aujourd'hui  ce 
iiege.  Il  eft  originaire  d'une  ancienne  famille  de  la 
ville  de  Groningne.  A  l'exemple  de  fes  prédécesseurs  , 
il  s'eft  vu  fou  vent  obligé  de  défendre  les  droits  de  fon 
églife  contre  Les  entreprifes  de  la  cour  de  Rome.  On 
a  de  lui  un  premier  acte  d'appel  d'un  bref  de  Clément 
XII.  Après  la  mort  de  M.  Varier,  évêque  de  Baby- 
lone  ,  il  fe  vit  forcé  d'exécuter  le  projet  médité  de- 
puis.prcs  de  vingt  ans  ,  de  remplir  les  fiéges  vacans  de 
fa  métropole  ,  &  de  fe  donner  des  fufttagans  qui  puf- 
fem  foutenir  cette  églife,  &  y  perpétuer  le  caractère 
épifcopal.  II  facra  M.  Jérôme  de  Bock  pour  évêque  de 
Harlem,  le  2  feptembre  1742.,  &  lui  a  donné  pour 
fuccefïeur  M.  Jean  Stiphaut  3  qui  remplit  aujourd'hui 
ce  fiége. 

En  fuïvant  les  mêmes  principes,  &c  ditigé  par  les 
avis  de  quelques  évêques,  &  les  confultations  d'un 
très-grand  nombre  de  docteurs  &  de  jurifconfnltes  célè- 
bres, M.  l'archevêque  d'Utrecht  a  facré  le  15  janvier 
1758,  M.  Barthelemi-Jean  Byéveld  pour  évêque  de 
Deventer ,  le  fécond  des  fiéges  de  fa  métropole. 

Ces  deux  facres  ont  donné  occafîon  à  deux  écrits 
importans  de  M.  l'archevêque  d'Utrecht  :  le  premier 
clt  fon  Acle  d'appel  au  futur  concile  du  mois  de  juillet 
1 744  ,  interjette  conjointement  avec  M.  Bock,  Il  con- 
1  tient  une  hiftoire  abrégée  du  diocèfe  de  Hatlem.  Le 
:  fécond  eft  une  Lettre  au  pape  Benoît  XIV 3  du  1  3  fé- 
1  Vrier  de  la  même  année.  On  y  voit  une  expolïtion  tou- 
1  chante  des  maux  de  l'églife  de  Hollande  depuis  le  eom- 
t  hiencement  de  la  révolution  jufqu  a  préfent. 

UTREDUS  BOLTON1US  ,  Anglois ,  religieux  de 
|l  l'ordre  de  S.  Benoît ,  à  Duiham  ,  alla  à  Oxford  pour 
\  faire  fes  études  j  &  fe  diftingaa  par  u'ne  conférence 
1;  publique  ,  qu'il  eut  avec  Jean  Wiclef ,  héréiiarque  , 
j;  qu'il  convainquit.  U  fut  envoyé  en  ambaflade  fur  la 
i:  fin  du  règne  d'Edouard  III'  $  vers  le  pape  Grégoire 
i!  XI,  &  rétablit  fa  réputation  ternie  par  quelques  difpu- 
1;  tes  qu'il  avoir  eues  auparavant  avec  Guillaume  Jor- 
I:  dan  ,  religieux  de  S.  Dominique  ,  &  Jean  Hilton  ,  de 
!  l'ordre  de  S.  François.  Ce  religieux  fioriiToit  vers  l'an 
j]  1  380  ,  fous  le  règne  de  Richard  IL  II  a  fait  quantité 
!:  d'ouvrages ,  enti'autres  ,  De  regia  Chrijii  dignitate  ; 
Ji  De  regali  &  facerdotali  officie  3  &c.  *  Picfeus  ,  de  illujî. 
1  Angi.  fcript. 

VULC  ou  VULCAN,  l'un  des  fils  deSiméort,roi 
si:  de  Servie  ,  partagea  fes  états  avec  Etienne  fon  frère  a 
i&  fe  fit  appeller  roi  de  Dalmatie  &c  de  Dioclée  ,  vers 
a  l'an  1198.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  fuccédé  à  leur  pere  , 
:qu'ils  écrivirent  au  pape  Innocent  III  ,  pour  t'aflurer  de 
i;la  difpofition  où  ils  étoient  de  le  féparer  de  l'églife 
(;grecque  ,  &  de  rentrer  dans  la  communion  de  l'églife 
j' romaine.  Mais  cette  grande  affaire  fournit  plufieurs 
[«difficultés  ,  &  les  légats  du  faint  fiége  ne  l'avaient  pas 
:|:encore  terminée  en  120 1 ,  quand  Vu  le  dépouillaEcien- 
ij;ne.  Les  Hongrois  qui  avoient  aidé  Vulc  à  dépofféder 
if  fon  frère  i  s'intéreflerent  aufiïà  délivrer  la  Servie  du 
l  ,fchifme  i  &  l'archevêque  de  Colocza  ,  chargé  dé  tra- 
vailler a  lever  ce  qui  reftoir  de  difficultés  ,  reçut  ordre 
lien  même  temps  de  couronner  Vulc  folemnetlement  , 
iiauffitôt  que  la  réconciliation  feroit  confommée.  Elle 
dîne  l'étoït  pas  encore  en  1104,  &  après  cette  année 
ri)  on  ne  dit  plus  rien  de  Vulc  :  on  pouroit  donc  croire 
il^u'il  eft  mort  à  peu  près  dans  ce  temps-là,  &  cju'Etien- 
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ne  Ion  frère  rentra  auflitôt  dans  tous  les  états  dont  St 
meon  fon  beau-pere  avoir  joui.  *  Ducanee  Jamiiki 
Hy^amincs. 

VULCAIN ,  Vukanus  3  dieu  Jii  feu  fouterrein  ,  de* 
muraux  ,  &c.  forgeron  des  dieux  ,  irait  fils  de  Junon  j 
g  félon  Homère  ,  de  Jupiter  &  de  Junon.  Son  peré 
tache  de  le  votr  f,  laid ,  d'un  coup  de  pied  le  ietta  d* 
ciel  en  terre  ,  &  le  rendit  boiteux  pat  cette  chute.  De- 
puis, Vulcain  epoufa  Vénus  ,  que  Jupiter  lui  donna  ert 
recompenfe  de  ce  qu'il  lui  avoir  fendu  la  rère  avec  une 
colgnee  j  pour  en  faire  forar  Minerve.  Vénus  ne  lui 
tutpashdele,  &  s'abandonna  au  dieu  Mars.  On  fait 
de  quelle  manière  Vulcain  les  atrrapa  enfemble  ,  &  les 
envelopa  dans  un  rets  ;  &  comme  il  appella  rous  les 
dieux  pour  être  tcmouis  de/on  déshonneur.  Il  fe  reti- 
ra avec  les  Cyclopes  dans  l'ifie  de  Lipari ,  où  il  enrre- 
ont  les  forges  ,  où  l'on  tient  qu'il  fabriquoir  les  fou- 
dres de  Jupiter.  Les  Egyptiens  avoient  un  Vulcain 
quils  conllderoient  comme  pere  des  dieux.  Hérodore 
«PÇorte  qu  ils  lui  avoienr  érigé  un  temple  magnifique 
a  r hebes ,  près  duquel  il  y  avoit  fa  fiatue  haute  de  près 
de  fo.xanre  &  quinze  pieds.  Sanchoniaton  mer  auflî 
Vulcain  entre  les  dieux  de  la  Phénicie.  Quelques-uns 
croient  que  le  Vulcain  des  Grecs  éroit  prince  de  Sici- 
le ;  &  que  le  foin  qu'il  eut  de  faire  creufer  des  mines  : 
&  de  préparer  les  métaux  ,  donna  fujet  à  ces  Sérions; 
*  Homère.  Héhode.  Hérodote.  Ovide.  Plurarque , 
comp.  aqut  &  ignis.  Lucien.  Natalis  Cornes ,  Sec. 

VULCAN1US  iBonaventute)  appelle  vulgairement 
°!  Sm>t.  ou  plutôt  cTcim/Vr,  en  allemand  Jg.Sn-.it  en 
flamand  :  c'étoit  fon  nom  de  famille  ,  qui  lignifie  dans 
ces  deux  langues  un  forgeron  ,  le  métier  de  Vulcain  J  ce 
qui  obligea  Ion  pere  de  larinifer  fon  nom.  U  éroit  de 
Bruges ,  &  fils  de  Pierre  Vulcanius  ,  qui  école  homme 
de  lettres  &  ami  particnliet  d'Erafme ,  &  U  fur  profef- 
jetlt  en  langue  grecque  dans  Puniverfiré  de  Leyden. 
Il  naquit  le  3  o  juin  de  l'an  1538,  fit  un  grand  pio«rè« 
dans  les  lettres  grecques  8c  latines ,  à  Gand  &  à  Lou- 
vain  &  dès  1  âge  de  »1  ans  ,  l'an  1  559  ,  fut  envové 
en  Elpagne  ,  poui  être  auprès  du  caidinal  François  de 
Mendoza  ,  auquel  il  lervic  de  bibliothécaire  &'de  fe- 
crctaire.  Après  la  mort  de  ce  cardinal ,  il  revint  dans 
les  Pays  Bas  ;  &  ayant  été  appellé  dans  l'univerlité  de 
Leyden  ,  pour  y  erre  profelléur  de  la  langue  nrecque  , 
il  y  enfeigna  l'eipace  de  trente-deux  ans  ,  &  y  meurut 
le  9  oéîobre  1 5 1 4  ,  en  fa  77  année.  Il  fit  imprimer 
divers  aureurs  anciens  ,  &  rraduifir  plufieurs  traités 
grecs  ,  qu'il  donna  avec  des  nores  de  fa  façon ,  comme 
le  livre  de  S.  Cyrille  &  Alexandrie  contre  les  Anthro- 
pomorphiras  ,  avec  deux  auttes  traités  de  ce  même 
pere  ,  intitulés  Qubd  Chriftus  fit  utltts  ,  &:  De  adoratio- 
nc  infpiritu  &■  veritate;  les  ouvrages  de  S.  Nil ,  De  pri- 
matu  fontificis  rotnani  &  de  purgxtorio  ;  quelques  Trai- 
tés d'Anilo:e  ,  Arien  ,  Agathias  ,  &c.  Ses  rraduûions 
four  ordinairemenr  un  peu  plus  difficiles  à  entendre 
que  le  texte.  *  Meurlius ,  Athen.  BdtaH.  p.  103;  Va- 
lere  Andté,  Biblicth.  helg.  &e. 

Le  P.  Niceron  a  donné  de  Vulcanius  un  arricle 
plus  compler  &  plus  détaillé  ,  dans  le  toine  XXXIV 
de  fes  Mémoires  pour  fervir  i  l'hijloire  des  hommes 
il.'afires  dans  ta  république  des  lettres.  Il  y  patle  de 
l'draïion  de  Vulcanius  prononcée  à  Leyde  par  Pierre 
Cunreus,  comme  d'une  pièce  qu'il  ne  connoiflùit  que 
par  une  lertre  particulière  de  celui-ci ,  fans  marquer  où 
eft  cette  lettre.  C'elf  la  48  du  tecueil  des  épîtres  de  Cu- 
neus ,  dans  l'édition  de  1715  donnée  à  Leyde  par  Pier- 
re Burrnafl.  On  voit  par  la  note  de  l'éditeur  ,  que  ce 
difeours  n'a  point  paru  ,  &  qu'on  ignore  ce  qu'il 
eft  devenu.  Voyez  auffi  les  lettres  65  Se  78  du  mê- 
me recueil.  Cuneus  prononça  en  16.23  ,  un  autre  dif- 
eours fur  la  morr  de  Vulcanius ,  dont  le  pere  Niceron 
n'a  point  parlé.  Ce  difcotifs  a  été  imprimé  en  1725,,^ 
Leyde  i's-8  0  ,  à  la  fuite  des  lettres  de  Cuneus  recueil- 
lies &  publiées  par  Pierre  Burman.  Voyr^  CUNEUS* 
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Dans  ce  difcours  on  parle  un  peu  différemment  que  le 
pere  Niceron  du  voyage  de  Vulcanius  en  Efpagne.  Cu- 
neus  die  que  ce  fut  Jean  Paccius,  hiftoriographe  de  Phi- 
lippe roi  d'Efpagne  ,  qui  emmena  avec  lui  Vulcanius 
en  ce  royaume  ,  pour  le  mettre  auprès  de  François  de 
Mendoza  ,  cardinal  &  évêque  de  Burgos.  Cuneus 
ajoute,  que  ce  cardinal  l'engagea  à  compofer  les  vies 
dés  hommes  illulîres  en  feience  &  autrement,  à  l'e- 
xemple de  Paul  Jove  ;  que  Vulcanius  commença  cet 
ouvrage  ,  maïs  que  la  mort  de  fon  protecteur  le  lui 
fie  abandonner.  11  die  encore  que  durant  fon  féjout 
en  Efpagne ,  Vulcanius  traduifit  du  grec  en  latin  un 
ouvrage  de  Nicolas  Cabefilas  évêque  de  Methon  fur 
la  vie  en  Jefus  -Chrift.  On  ne  trouve  point  ces  faits 
dans  l'article  donné  par  le  pere  Niceron.  Il  auroit  pu 
ajouter  encore  que  l'on  trouve  1 2.  lettres  de  Vulcanius 
dans  le  Sylloge  epijîolarum  publié  à  Leyde  en  1708  3 
in-H*  ,  avec  les  notes  d'Antoine  Mattlmis.  La  I. 
du  3  janv.  1  5  $6 ,  à  Thomas  Canterus  :  il  y  dit  qu'il 
prépare  une  nouvelle  édition  d'Ifidore  &  d'Apulée. 
Pierre  Scriveiius  poreoit  un  jugement  fort  peu  avan- 
tageux de  cette  édition  d'Apulée  ,  comme  on  le  voit 
par  fa  lettre  à  Thomas  Canterus  ,  &c.à  Leyde  le  6  des 
calendes  de  mars  1601.  Edidijjem  3  dit-il,  in  f/Uoge 
cpijîol.  Anton.  Matth.  p.  8  1  ,  jam  olim  Apuleium  à  niji 
dom  Vulcanius  nova  fuâ  editïone  pr&vortifftt  in  qua 
nihil  boni  tamen  meo  quidem  judlcio pr&flitum.  La  fécon- 
de lettre  au  même  eft  du  1 9  janvier  1 6oy ,  fur  les  vers 
dejanus  Lernutius  à  la  louange  des  victoires  de  Spi- 
nola  imprimés  l'année  précédente,  à  Anvers,  chez 
Henri  Verduif.  Il  blâme  Lernutius  de  n'avoir  employé 
fes  mufes  en  certe  occalion  que  pour  obtenir  quel- 
que argent  de  Spinola.  La  troiliéme  au  même  ,  datée 
de  Leyde  le  2  février  1604.  Elle  ne  contient  que 
quelques  nouvelles  :  entr'autres  ,  que  l'on  difoit  que  le 
roi  de  France  avoir  appellé  JufteLipfe  pour  rétablir 
l'univerfité  de  Paris  ,  &  que  ce  favant  étoit  en  che- 
min pour  cela.  La  quatrième  au  même,  de  Leyde  le 
1 6  octobre  159s,  fur  la  pièce  de  Gruter  intitulée  Ara- 
nea.  La  cinquième  au  même  ,  le  6  mai  1601  :  il  lui 
apprend  que  Wouver  a  abjuré  le  luthéranifme  à  Ro- 
me ,  &  qu'avec  Scioppius  il  avoir  vendu  fa  plume  à 
l'inquifirion.  La  iixiéme  au  merne ,  des  calendes  de 
mai  1 6  o  j  -  il  défire  que  les  Etats  -  Généraux  de  Hol- 
lande érigent  une  académie  à  Utrecht,  plutôt  qu'à 
Amersforr.  La  feptiéme  au  même,  en  1602:  il  n'ap- 
prouve pas  que  Grwer  veuille  publier  tous  les  anciens 
auteurs  :  il  veut  qu'il  faiTe  un  choix.  La  huitième ,  au 
même  le  24  novembre  1 5  8  3  :  il  dit  qu'il  travaille  à  une 
nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  de  Gefner.  La 
neuvième  au  même  ,  le  9  de  novembre  1  597  j  il  parle 
Àe  fa  traduction  latine  des  1  7  livres  de  S.  Cyrille  d'A- 
lexandrie de  adorations  &  veritate  3  que  François  de 
Bobadilla  ,  cardinal ,  archevêque  de  Burgos,  venoit  de 
fakë  imprimer  à  Tolède.  La  dixième  au  même,  en  1 593J 
il  parle  de  l'édition  d'Apulée  qu'il  le  difpoioit  à  don- 
ner. La  onzième  au  même  ,  on  1  5S7;  il  dit  qu'il  avoit 
envoyé  à  Plamin  les  poëfies  des  trois  frères  Nicolas 
Grudius ,  Hadrien  Marc  &  Jean  Second ,  pour  les  faire 
imprimer.  La  douzième  au  même,  les  calendes  de 
feprembre  1  587  ;  il  dit  que  pour  décharger  fa  biblio- 
thèque des  livres  non  nécelfaires  ,  il  a  mis  ces  livres 
au  fort  »  &  qu'il  lui  en  envoie  le  catalogue  &  les  con- 
ditions ,  pour  voir  s'il  veut  hazarder  le  forr. 

VULCATIUS  GALLICANUS  ,  hiftorien  Latin  , 
vivoit  du  temps  de  Dioclétîen  ,  vers  l'an  290.  Il  té- 
moigne qu'il  avoit  eu  deffein  d'écrire  les  vies  de  tous 
les  empereurs  ;  mais  nous  n'avons  de  lui  que  celle  d'A- 
vidius  Cafiîus  :  du  moins  on  la  lui  attribue.  *  Voilius , 
de  hiff.  Latin. 

}  VULCATIUS  TER ENTI ANUS  ,  qui  vivoit  fous 
l'empire  des  Gordiens  ,  écrivit  leur  vie  ,  que  nous 
ayons  perdue.  Jules  Capitolin.  fait  mention  de  lui,  în 
fiord.  Jun, 
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VULFRAN  (  faint  )  ou  WULFRAN,  né  à  Miîli  en 
Gâtinois,  éroit  fils  d'Ulberc,  qui  fervit  dans  les  armées 
de  Dagobert  &  de  Clovis  ÏL  Après  avoir  embralTè" 
l'état  eccléfiaftique,  il  demeura  à  la  cour  de  Clotaire 
&  de  Thierri  111 ,  où  il  mena  une  vie  fort  édifiante, 
L'eftime  qu'il  faifoit  des  religieux  de  l'abbaye  de  faine 
Vandrille ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  lui  fit  naître  le  dé- 
fit de  s'y  confacrer  à  Dieu  ,  par  les  vœux  monaftiques. 
L'exécution  en  fut  arrêtée  par  le  choix  que  l'on  fit  de 
Vulfran  pour  fuccéder  à  Lambert  fur  le  fiége  épif- 
copal  de  Sens.  A  l'exemple  des  faints  évêques  fes 
prédéceifeurs  ,  il  honora  &  fou  tint  fon  miniftere  „ 
par  fes  venus  de  par  fon  zèle  pour  le  falut  de 
ion  peuple.  Après  avoir  paflè  ainfi  environ  deux  ans 
dans  les  fonctions  de  l'épiicopat ,  il  réfolut  d'aller  prê- 
cher la  foi  dans  la  Frife.  Pour  exécuter  ce  deflein  il 
lailfa  fon  évêché,&  alla  à  Rouen,  où  il  conféra  avec 
S.  Ausbert,  qui  d'abbé  de  S.  Vandrille  avoit  été  fait 
archevêque  de  certe  ville.  Enfui  te  il  paffà  à  faint  Van- 
drille ,  ou  il  obtint  de  l'abbé  Hilbert ,  des  religieux 
pour  l'accompagner  dans  fon  voyage  de  Frife  ,  &  pour 
l'aider  dans  le  miniftère  de  la  prédication.  Vulfran 
étant  arrivé  dans  la  Frife  ,  y  annonça  l'évangile  avec 
grand  fruit,  &c  convertit  un  grand  nombre  d'idolâtres. 
Il  baptifa  entr'autres  le  fils  du  duc  Radbod.  Ce  jeune 
prince  mourut  quelques  jours  après,  encore  revêtu  de 
l'habit  blanc  ,  que  l'on  donnoit  à  ceux  qui  recevoienc 
le  baptême,  &  que  laperfonne baptiféeponoit  en  ce 
temps  -  là  pendant  une  femaine.  Vulfran  ayant  prêché 
cinq  ans  dans  la  Frife  ,  repafTa  en  France  ,  &  fit  alors 
profeflîon  de  la  vie  religieufe  dans  l'abbaye  de  S.  Van- 
drille ,  à  laquelle  il  fit  quelques  préfens.  Il  retourna 
encore  plus  d'une  fois  dans  la  Frife  ,  &  vint  finir  fes 
jours  dans  le  monaftère  de  S.  Vandrille  ,  où  il  mourut 
l'an  720.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jouas ,  moine  de  S.  Van- 
drille. *  Le  pereMabillon,ûi7irj  des  faints  de  S.  Benoit. 

VULSO  ,  conful  Romain,  chercher  MANL1US 
VULSO. 

^  §3=  VULSON  (  Marc  )  fieur  de  la  Colombiere  , 
célèbre  par  fes  ouvrages  fur  le  blafon  ,  eVc.  faifoit  pio- 
fefiïon  de  la  religion  prétendue  réformée.  Quelques- 
uns  le  font  concilier  à  la  chr.mbre  del'édit  de  Greno- 
ble. D'autres  prérendent  que  ce  fut  fon  pere ,  nommé 
auflï  Marc  3  qui  pofleda  cette  charge,  &c  que  celui 
dont  il  s'agit  ici  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.  Il  mourut  en  1658.  Ayant  un  jour  furpris  fa  fem- 
me en  adultère  ,  il  la  tua  elle  5c  fon  galant;  enfuite 
de  quoi ,  il  vint  en  pofte  à  la  cour  folliciter  fa  grâce  , 
qu'il  obtint.  Cet  événemenc  arriva  en  1618.  Depuis 
ce  temps  on  menaçoit  à  Grenoble  les  femmes  coquet- 
tes de  la  Vulfonade.  *  Notes  critiques  de  M.  delà 
Monnoiesfut  les  Préjugés  de  M.  Bailler,  en  17.22. 
Vulfon  de  la  Colombiere  eft  auteur  .des  ouvrages  fui- 
vans  ,  \.  La  feience  héroïque  3  traitant  de  la  nobiejje 
de  l'origine  des  armes  3  de  l'art  du  blafon  3  fymboles  , 
timbres  3  bourlets  &  autres  ornemens  de  l'écu  3  de  la  de- 
vife  3  du  cri  de  guerre  3  de  l'écu  pendant  3  des  pas  &  au- 
tres prifes  des  anciens  chevaliers  3  des  formes  différen- 
tes de  leurs  tombeaux  3  &  des  marques  extérieures  de. 
l'écu  de  nos  rois  reines  &  enfans  de  France  3  &  offi- 
ciers de  la  couronne  &  de  la  maifon  du  roi  3  par  Marc 
Vulfon  de  la  Colombiere  ,  in-folio  3  Paris,  Cramoify, 
1644.  Seconde  édition  ,  revue  &  augmentée,  in-fo- 
lio j  Paris  1669.  C'eft  la  plus  belle  &  la  meilleure 
édition  de  ce  livre  ,  l'un  des  meilleurs  que  nous  ayons 
pour  la  feience  du  blafon.  2.  Recueil  de  plufeurs piè- 
ces &  figures  d'armoiries  ,  omifes  par  les  auteurs  qui 
ont  écrit  jufquici  de  cette  feience  3  avec  figures ,  par 
Vulfon  de  la  Colombiere  ,  in-folio  3  Paris,  1639- 
Le  théâtre  d'honneur  &  de  chevalerie  3  ou  le  miroir 
hijlorique  de  la  noble jfe  3  contenant  les  combats  3  les 
triomphes  3  les  tournois  3  les  joutes  3  les  armes  3  les  car- 
roufels  3  les  courfes  de  bagues  3  les  gages  de  batailles 
Iss  cartels  ^  les  duels  j  ks  dégradaiwas  ds  noble jfe  &  de 
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chevalerie  ,  &  autres  chofes  remarquables Jur  toutes  ces 
matières s  In-folio^  à  Paris  1648  ,  a  volumes  :  ouvrage 
très-curieux  ,  mais  peu  recherché.  Il  eft  urile  pour 
connoîrre  le  cérémonial  de  l'ancienne  chevalerie  ,  & 
pour  l'intelligence  de  nos  vieux  romans.  4.  De  l'office 
des  rois  d'armes  s  des  hérauts  &  des  pourfulvans  ;  de 
leur  antiquité'  &  privilèges  3  6*  des  cérémonies  où  Ils  font 
employés  par  les  princes  3  avec  les  noms  &  les  armes  des 
rois  &  princes  fouveralns  de  la  chrétienté  &  de  leurs 
états  3  ln-40 ,  Paris  ,  1  645 .  *  L'abbé  Lenglet  du  Fref- 
noy  ,  Catalogue  des  hlflorlens  _,  article  CLXII.  5.  Voici 
encore  un  ouvrage  deVulfonde  la  Colombiere  :  Quef 
lions  plaifantes  &  récréatives  3  avec  leurs décl fions  3pour 
fe  divertir  agréablement  dans  la  compagnie  des  dames. 
Enfembie  3  un  dlfcours  problématique  touchant  le  célibat 
&  le  mariage  ;  où  l'on  volt  les  ralfons  qui  peuvent  per- 
fuader  ou  divertir  les  jeunes  hommes  &  les  jeunes  filles 
de  fe  faire  religieux  3  à  Paris,  chez  Charles  Sercy  , 
1659  ,  in-l  2.  L'auteur  n'elr  point  nommé.  On  dit  feu- 
lement ,  dans  l'averrinement ,  qu'on  a  tiré  ces  deux  pe- 
tits traités  du  cabinet  d'un  gentilhomme  favant  &  curieux^ 
qui  a  donné  au  public  plufieurs  grands  &  héroïques  ou- 
vrages  concernant  la  nobleffe  &  la  chevalerie. 

VYON  (  Antoine  )  feigneur  d'Hérouval ,  cherche^ 
VION. 

UZ 

UZAL,  (ixiéme  fils  de  Jectan  de  la  famille  de 
San.  Lui  &  fes  enfans  s 'établirent  dans  l'Atabie 
heureufe,  où  il  y  a  une  ville  que  les  Juifs  Arabes  nom- 
ment encore  aujourd'hui  U^al  >  &  les  Arabes  Tfanaa. 
Samuel  Bocharr  ,  P'haieg.  tiv.  1  ,  chap.  11  ,  croît 
qu'Uzal  eft  l'ancien  nom  de  cette  ville  ;  or  le  mot  hé- 
bteuSllX  ne  peut  être  rendu  par  les  Arabes  ,  que  par 
Au-^al,  d'où  les  Grecs  par  le  changement  d'une  lettre 
•Ont  fait  Angara.  Pline  parle  de  la  myrrhe  d'Auzata  , 
Myrrha  Àu-carltls.  *  Hlft.  natur.  liv.  XII ,  chap.  16. 
J.  le  Clerc,  fur  la  Gencf  X ,  a?. 

UZANGUÉ  ,  général  d'armée  de  l'empereur  de  la 
Chine-,  l'an  1 S44 ,  fur  envoyé  contre  les  Tarrares ,  qui 
avoient  fait  quelques  courfes  dans  la  Chine.  Pendant 
qu'il  défendoit  les  frontières  de  l'empire  ,  un  capitaine 
Chinois  nommé  Llcungs ,  fe  révolta  ,  &  furprit  la 
ville  de  Peking.  L'empereur  craignant  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  rebelles ,  fe  fauva  dans  les  jardins  de 
fort  palais ,  &  fe  pendir  à  un  arbre.  Uzangué  ayant 
appris  la  révolte  de  Licungs  ,  la  prife  de  Peking  &  la 
tnort  de  l'empereur ,  envoya  prier  les  Tartares  de  le 
venir  joindre  pour  marcher  enfembie  contre  les  rebel- 
les. Tfumre  ,  roi  des  Tattates  ,  accepta  la  proposition 
d'Uzangué  ,  &  le  vint  trouver  avec  quatre-vingts  mille 
chevaux  ,  qui  furent  fuivis  de  plus  de  deux  cens  mille 
hommes.  Dès  que  les  Tarrares  fe  virent  les  plus  forts , 
ils  obligèrent  Uzangué  &  fes  troupes ,  de  fe  faire  rafer 
à  la  manière  des  Tattates.  Mais  l'an  1 S74  Uzangué 
ne  pouvant  fouffrir  la  domination  de  ces  ufurpateuts  , 
defquels  il  avoir  accepté  le  titre  de  vice-roi  de  Quangfi , 
toujours  réfolu  de  chercher  l'occafion  de  fecouer  le 
joug  ,  il  lailîa  enfin  croîtte  fes  cheveux  à  la  chinoife  , 
&  fe  déclata  confie  les  Tattates.  11  fe  rendit  mairie  en 
peu  de  temps  de  quatte  grandes  provinces ,  du  côté  de 
l'occident ,  &  attira  à  fon  parti  le  viceroi  de  Fokien  , 
dont  les  rerres  font  fur  les  bords  de  la  mer  du  côté  de 
l'orient.  Le  viceroi  de  Quantung,  qui  commandoit 
dans  la  paitie  la  plus  méridionale  de  la  Chine  ,  fe  joi- 
gnit à  eux  l'an  167È.  Ces  alliés  fe  fournirent  bientôt 
après  à  l'empereur  Tartare  ;  ce  qui  ne  fit  pas  perdre 
courage  à  Uzangué  ,  qui  fe  maintint  dans  la  poifef- 
fion  de  Quangfi  &  de  Haqannq*  Relations  de  LiChine. 
—  UZERCHEj  Vfarchla,  ou  plutôt  Ufarcha_,  ville 
de  France  dans  le  bas  Limofin  ,  firuée  fur  un  rocher 
environné  de  la  Véfére.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre 
de  S.  Benoîr ,  fondée  dans  le  X  fiécle.  La  ville  dé- 
pend de  l'abbé  qui  en  eft  feigneur.  Elle  a  une  féné- 
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cluuffc'e  royale  ,  donc  les  appellations  fe  relèvent  ait 
prcfidial  de  Tulle  &  au  parlement  de  Bourdeaux. 

£k?UZHZ  ,  ville  de  France ,  dans  le  bas  Languedoc  » 
avec  un  évêché  fuftragant  de  Narbonne.  C'eft  YUfecia 
on  VaJIrum  XJcetlenfe  j  des  anciens  ,  qui  l'ont  aufii 
connue  fous  le  nom  & Àfinnznjïs  urhs.  La  ville  d'U- 
zez  eft  firuée  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  la 
fontaine  d'Ute  prend  fafource.  Cette  fontaine,  defti- 
née  par  les  Romains  à  Fournir  l'eau  des  fpectacles  de 
Niimes ,  y  étoit  conduite  par  un  aqueduc  qui  exifte  en- 
core ,  &  qu'on  nomme  le  pont  du  Gard.  Après  avoir 
joint  fes  eaux  à  la  rivière  d'Alzon  ,  elle  arrofe  tout  le 
bas  des  jardins  de  l'évêché  ,  Se  reçoit  à  plus  d'un  quart 
de  lieue  de-U  la  rivière  d'Aiféne  ,  laquelle  pafTe  à  près 
de  demi-lieue  au  midi  de  la  ville  d'Uzez.  Ces  deux, 
petires  rivières  joinres  enfembie  portent  le  nom  d'Al-* 
zon  ,  &  fe  jettent  dans  le  Gardon  à  rrois  quarts  de  lieue 
d'Uzez. 

Au  temps  d'Augufte  b  Uzez  étoit  une  des  vingt  cités 
des  Volces  Arécomiques.  Sous  les  comtes  de  Toulou- 
fe ,  la  ville  d'Uzez  eut  des  feigneurs  particuliers ,  vaf- 
faux  de  ces  comtes.  Ces  feigneurs  tinrent  un  rang 
confidérable  dans  la  province,  depuis  la  fin  du  XI  fié- 
cle. Deux  frères  ayant  partagé  cette  feigneurie  ,  au 
commencement  duXlï,  il  fc  forma  deux  principales 
branches  de  la  maifon  d'Uzez ,  dont  la  cadette  por- 
ta la  moitié  de  la  feigneurie  d'Uzez  dans  la  mai- 
fon de  Sabran.  Bermond  III  ,  feigneur  d'Uzez  pour 
l'autre  moitié  ,  defeendant  de  la  brandie  aînée  ,  fur 
pere  de  Robert    en  faveur  duquel  cette  portion  de  la 
feigneurie  d'Uzez  fur  érigée  en  vicomte  en  132S.  Si- 
mone ,  héritière  de  cette  branche  ,  porrà  cette  vicomte 
dans  la  maifon  de  Jacques  de  Baffct ,  feïgneur  de  Cruf- 
fol  ,  qu'elle  époufa  en  14.8  S.  La  vicomte  d'Uzez  fut 
érigée  en  duché  en  1  565  ,  8c  en  pairie  en  1 572,  en 
faveur  A' Antoine  ,  petit-fils  de  Jacques ,  dont  les  def- 
cendans  poiTédent  encore  le  duché  d'Uzez.  Us  l'ont 
beaucoup  augmenré  en  172 1  ,  par  l'échange  qu'ils  ont- 
fait  avec  le  roi  de  la  baronie  de  Lcvis  ,  dans  le  parc  de 
Verfailles  ,  contre  tout  le  domaine  que  le  roi  pofTé- 
doit ,  foit  dans  la  ville  d'Uzez  ,  foit  dar^s  le  diocèfe. 
Depuis  cet  échange ,  le  duc  d'Uzez  efi:  feigneur  de  tou- 
te la  ville  d'Uzez  ,  à  la  réferve  d'une  portion  ,  qui  ap- 
partient à  l'évèque  ;&  la  viguerie  royale  qui  y  ctoic 
auparavanr  a  été  fupprimée  \  en  forte  qu'il  n'y  a  plus 
dans  cette  ville  que  las  juftices  feigneuriales  du  duc  de 
de  l'évèque.  La  première  eft  exercée  par  un  fénéchal 
ducal ,  dont  les  femences  vont  directement  par  appel 
au  parlement  de  Touloufe. 

Les  évèques  d'Uzez  ont  porté  pendant  quelque  temps 
le  titre  de  comte  d'U-[e\.  Mais  cette  qualité  leur  a  été 
prohibée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  rendu  en 
1720  i  Se  ils  ne  prennent  plus  que  le  titre  de  confei- 
gneur  d'Uzez. 

Le  chapirre  d'Uzez  prend  aufii  le  titre  de  feigneuÊ 
d'une  portion  de  la  ville  d'Uzez  :  certe  portion  s'ap- 
pelle le  Quartier  de  S.  Théodorit.  L'églife  cathédrale  a 
pour  parron  ce  faint  martyr.  Elle  a  été  long-temps  ré- 
gulière, &  de  l'ordre  de  S.  Auguftm.  On  penfa  en 
1708  à  fécularifer  fon  chapitre  ,  &  cet  ouvrage  a  été 
confommé  en  1726.  Le  nombre  des  chanoines ,  qui 
étoit  de  cinquante  ,  comme  on  le  voit  par  la  bulle  de 
fécularifation  ,  a  été  réduit  par  la  même  bulle  ,  à  celui 
de  vingt ,  favoir  quatre  dignités  ,  qui  font  le  prévôr , 
chef  du  chapitre  ,  l'archidiacre  ,  le  facriftain  ,  &  le  ca- 
pifcol  ou  chanrte  ,  &  feize  (Impies  chanoines. 

Il  y  a  à  Uzez  une  collégiale  de  S.  Laurent  ;  deux  pa- 
roiifes  ,  S.  Etienne  &  S.  Julien  ;  une  maifon  de  Jéfui- 
tes  ■  rtois  couvens  de  Francifcains  ,  &  deux  maiions 
religieufes  de  filles.  Nicolas  de  Grillé ,  éveque  d'Uzez , 
publia  des  ordonnances  fynodales  en  163 

La  ville  d'Uzez  fouffrit  étrangemenr  dans  le  XVI 
fiécle,  pendant  les  guerres  de  la  religion.  Jean  de 
Sainc-Gelais  3  fon  évêque  ,  ayant  embrafic  le  parti  des 
Tome  X.  *AaaaaV 
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réformés,  époufaune  religieufe  ,  &  approuva  une  par- 
tie de  leurs  violences.  Tout  fon  chapitre  fe  pervertit 
à  ion  exemple.  Le  prévôt  feul  ie  pré  fer  va  de  la  féaiic- 
tion  ,  Si  demeura  ferme  dans  fon  devoir.  Il  eut  même 
allez  de  zèle  pour  prononcer  une  fentence  d'excommu- 
nication contre  l'évêque  ,  attendu  fon  hérélie  mani- 
fefte.  Jean  de  Saint-Gelais  fe  reconnut  enfin  ,  abjura 
fes  fentimens  avant  de  mourir,  &  fut  enterré  à  S. 
Maixenr ,  dont  il  étoir  abbé. 

Le  prévôt  dont  on  vient  de  parler  fe  nommoit  Ga- 
briel de  Froment.  Il  étoit  iflli  a  une  famille  noble  de 
Bugey  ,  établie  dans  la  ville  d'Uzez  dès  le  commen- 
cement du  XVI  ficelé.  On  remarque  qu'elle  fut  la  feu- 
le ,  entre  les  familles  nobles  d'Uzez  ,  qui  ne  fut  point 
entamée  par  le  calvinifme.  Elle  fubfîfte  encore  aujour- 
d'hui en  la  perfonne  de  Gabriel  de  Froment  d'Argi- 
liers ,  qui  a  obtenu  en  l'érection  d'une  de  fes 

terres  en  baronie. 

La  ville  d'Uzez  avoit  autrefois  plufieurs  manufactu- 
res ,  qui  lui  procuroient  des  richenes  &  un  commerce 
confïdérables.Les  eaux  qu'elle  pofféde,  très-favorables 
pour  différentes  fabriques,  lui  donnenrun  avantage  fur 
Nifmes  ,  à  qui  elles  manquent.  Mais  depuis  l'émigra- 
tion prodigieufe  de  fes  habicans  en  1685  ,  ces  manu- 
factures font  tombées.  On  n'y  fabrique  plus  que  quel- 
ques étoffes  groftieres  appellées  Cadix  ôc  Serges,  Qua- 
tre ou  cinq  familles  ont  entreprisde  relever  les  manu- 
factures de  bure  en  foie  &  en  laine. 

Le  diocèfe  d'Uzez  ,  qu'on  nomme  I'Uzége  ,  eft  un 
des  plus  grands  de  la  province.  Il  s'érerua  depuis  les  Cé- 
vennes  jufqu'au  Rhône  ,  qui  le  lepare  au  levant  du 
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comtar  Venaiflm  ,  &  de  la  principauté  d'Orange.  La 
rivière  d'Ardéche  le  fépare  au  nord  du  Vivarais.  Il  a 
au  couchant  le  Gevaudan  ôc  le  diocèfe  d'Alais  ;  &  au 
midi  celui  de  Nifmes.  Il  a  environ  quinze  lieues  d'é- 
tendue du  midi  au  nord ,  &  dix  du  levant  au  couchant. 
Quoique  fuué  dans  les  montagnes  ,  il  eft  afTez  fertile. 
11  produit  du  bled  fuffifammenr  pour  la  nouriture  des 
habitans  ;  outre  cela  d'excellens  vins,&  quantité  d'hui- 
le. On  y  fait  aufïî  beaucoup  de  foie  ,  &  on  y  nouric 
beaucoup  de  beftiaux.  On  y  trouve  des  eaux  minéra- 
les. La  rivière  de  Gardon  ,  qui  le  traverfe  à  une  de 
fes  extrémités,  y  charie  des  paillettes  d'or  ,  de  même 
que  celle  de  Ceze  ,  qui  le  coupe  diagonalemenr  depuis 
fa  fource  jufqu  a  fon  embouchure  dans  le  Rhône  ,  du 
nord-oueft  au  fud-eft.  On  compte  dans  tout  ce  dio- 
cèfe 193  paroiftes  ,  donr  il  y  en  a  onze  en  -  deçà  du 
Rhône,  qui  dépendent  de  celui  d'Avignon  pour  le  fpi- 
rituel  :  &  comme  il  y  a  plufieurs  fuccurfales  de  toutes 
ces  paroifles  ,  le  diocèfe  contient  z\y  communautés 
taillables ,  qui  renfermenr  23000  familles,  dont  .270 
font  nobles  ,  &  plus  de  cent  mille  habitans.  Le  dio- 
cèfe d'Uzez,  quant  au  fptrituel ,  eft  partagé  en  neuf 
doyennés.  *  Catel  ,  hijl.  de  Languedoc.  Gallia  chrijlia- 
na.  Les  Mémoires  de  M.  de  Bafville  ,  intendant 
de  Languedoc.  D.  Vaiflete  ,  Géographie  hiftori- 
que  j  eccléjîajlique  &  civile.  Mémoires  drejfés  fur  les 
lieux. 

UZESTE,  eft  un  château  en  Guienne  ,  dans  le  Ba- 
zadois  ,  entre  Bourdeaux  &  Bazas.  On  y  voit  le  tom- 
beau du  pape  Clément  V.  *  Baudrand. 

UZINGEN,  cherchez  USINGEN, 
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ACFELDUS  (  Robert  )  Anglois  , 
ayant  fait  Ces  érudes  à  Cambridge  , 
voyagea  dans  les  pays  étrangers  ,  où 
il  apprit  le  grec  ,  l'hébreu  ,  le  chai- 
déen  &  le  fyriac.  Après  avoir  en- 
feigné  ces  langues  à  Tubinge  en  Al- 
lemagne ,  il  revint  en  Angleterre, 
où  il  entra  en  faveur  auprès  du  roi ,  dont  il  devint  cha- 
pelain. On  le  foupçonna  de  quelques  erreurs  ,  Se  la 
plupart  de  fes  écrits  furent  défendus.  On  croit  qu'il 
mourut  l'an  1538  ,  pendant  que  le  roi  Henri  VIII 
regnoir  en  Angleterre.  Ses  ouvrages  font ,  Paraphra- 
Jis  in  Ecdefiaflen  ;  Utilitas  trium  linguarum  a  &c.  * 
Pitfeus  ,  de  illufi.  Ângl.fcript* 

WADING  (  Pierre  )  naquit  à  Warerford  en  Irlande 
en  1  j  86  ,  &  fe  fit  Jéfuite  à  Tournai  en  1601.  Il  en- 
feigna  la  poétique  Se  la  rhétorique  pendant  quatre  ans, 
la  phiiofophie  pendant  fix  ,  la  théologie  ,  partie  à  Pra- 
gue ,  partie  à  Louvain  ,  pendant  feize  ans.  11  fut  chan- 
celier des  univerfîtés  de  Prague  &  de  Gratz  en  Stirie 
l'efpace  de  treize  ans.  Il  vécut  long-temps  en  Bohême, 
Se  en  d'autres  lieux  des  pays  héréditaires  de  l'empe- 
reur, Se  par-tout  on  eut  pour  lui  une  vénération  fïn- 
guliere  à  caufe  de  fes  rares  talens  Se  de  fa  piété  exem- 
plaire. Il  mourut  à  Gratz  le  13  feptembre  164.4.  On 
a  de  lui  :  Brevis  refutatlo  calumniarum  3  quas  collegio 
focietatis  Jcfu  Pragenfî  impegit  feriptor  famofi  libelli  3 
cui  titulus  Flagellum  Jefuiticum  prxfertim  in  negotio 
academU  Pragenjls  Nifjk  1634  ,  f/1-40.  Tracîatus  de 
■incarnations  Domin't 3Ântuerp.  i634,f"s-8° &  1 53 6" , 
(«-4°.  Qratio  Prags,  habita  in  Fernandi  III,Ratif- 
bonenflbus  comidis  inC&faicm  elecii  inaugurations  3 
/n-40.  Tracîatus  de  contraclibus  in  génère  &  fpecie 
Grecii  Styrorum  3  1 644  ,  i/z-40.  Carmina  varia  3  &  alia 
fpeclantia  ad  difeipiinas  humaniorts  :  Tracîatus  adver- 
ses hœreticos.  Ces  deux  derniers  traités  ont  été  donnés 
fous  un  nom  fuppofé ,  auffi-bien  que  le  recueil  des 
poé'fies. 

WADING  (Luc  de)  religieux  Irlandois  de  l'ordre 
de  S.  François ,  demeurant  à  Rome  ,  où  il  mourut  vers 
l'an  1655,  eft  auteur  de  la  bibliothèque  des  écrivains 
de  fon  ordre.  Henri  Willot  avoit  acquis  quelque  ré- 
putation par  fon  livre  des  écrivains  de  l'ordre  de  S. 
François  ,  imprimé  à  Liège  l'an  1598,  in-%°  ;  maïs  il 
fur  entièrement  effacé  par  Luc  Wading  ,  dont  la  bi- 
bliothèque fut  imprimée  à  Rome  l'an  i6jo,fcparé- 
ment  d'avec  fes  huit  volumes  des  annales  de  fon  or- 
dre ,  où  il  efl:  encore  obligé  de  parler  fouvent  de  ces 
écrivains.  Cet  ouvrage  a  été  fort  bien  reçu  du  public  , 
à  caufe  de  la  perfuafion  où  l'on  école,  tant  de  l'habi- 
leté que  de  la  probité  hnguliere  du  pere  Wading,  Com- 
me il  eft  échapé  des  chofes  à  fon  exactitude  ,  Se  qu'il 
n'a  point  pu  tout  voir,  le  pere  François  Harol  a  entre- 
pris de  continuer  Se  de  corriger  la  bibliothèque  de  Wa- 
ding ,  comme  il  a  fait  la  continuation  Se  l'abrégé  de 
fes  annales.  Cependant  on  voit  encore  parmi  tant  d'é- 
crivains,  quelques  auteurs  qui  n'ont  point  été  Corde- 
Iiers  ,  ni  d'aucun  des  autres  ordres  de  S.  François. 
*  Nicolas  Antonio  ,  pr&f.  bihlioth.  hifpan.  Bailletw'u- 
gemens  des  favans  fur  les  biblioth. 

WADSTEIN  ,  ville  de  Suéde  ,  capitale  de,l'Oftro- 
gothie. 

W  AES  (  le  pays  de  )  petit  pays  de  la  Flandre.  Il  eft 
entre  la  feigneurie  de  Dendermonde  Se  la  contrée  des 
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quatre  Offices.  Les  bourgs  de  Saint-Nicolas  &  de  Ru- 
pelmonde  en  font  les  lieux  principaux.  *  Mati,  dici. 

WAGENARE(  Pierre  de  )  chanoine  Prcmonrré  de 
l'abbaye  de  S,  Nicolas  de  Fume,  floniToir  dans  le  XVII 
fiéele.  En  itf  5  r  ,  il  fît  imprimer  à  Douai  un  ouvrage 
franco»  intitulé  :  Saint  Norbert  patriarche  des  chanoi- 
nes Prémontrés  3  célèbre  par  lui-même  &  par  fes  en/ans. 
Cet  ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties.  Dans  la  pre- 
mière l'auteur  donne  la  vie  de  S.  Norbert;  dans  la  fé- 
conde il  fair  la  vie  des  hommes  illuftresen  fainteté  qui 
ont  brillé  dans  cet  ordre  :  dans  la  rroificme  il  parle  de 
ceux  du  même  ordre  qui  fe  font  diftingués  dans  les  let- 
tres ou  par  leurs  écrits  :  la  quatrième  partie  contient 
rhiftoire  de  l'abbaye  de  Fume.  Pierre  de  Wagenare 
écrivoir  bien  en  profe  Se  en  vers. 

_  WAGENSEIL  (  Jean-Chriftophe  ;  favanr  très-dif- 
tingué  du  XVII  iîécîe  ,  naquit  à  Nuremberg  le  16  no- 
vembre 1633.  Il  commença  fes  études  à  Stockholm  ;  il 
paffa  de-là  à  Gripfwaldt ,  enfuite  à  Roftotk,  de-là  à 
Lubeck  ,  êc  l'année  fui  van  te  il  retourna  à  Nuremberg 
avec  fon  pere  Georges-Chriflophe  Wagenfeil,  qui  éroic 
marchand  à  Nuremberg  même  ,  où  ayant  étudié  trois 
ans,ilfe  rendit  à  l'univerfité  d'Altorf  à  1  âge  de  26 
ans,  pour  y  continuer  fes  études  ,  &  y  demeura  pen- 
dant cinq  ans.  Après  cela  il  entra  en  1654,  chez  le 
comte  Henri  deTraun  ,  en  qualité  de  précepteur  de  fes 
enfans  ,  &  en  166  ï  ,  s'étant  engage  à  Ertiefï  de  Traun  » 
frère  de  Henri    pour  accompagner  fon  fils  Ferdinand 
dans  fes  voyages,  il  parcourut  avec  ce  jeune  gentil- 
homme l'Italie  ,  la  France,  l'Efpagne,  les  Pays-Bas  , 
l'Angleterre  Se  l'Allemagne,  pendant  l'efpace  de  6 
ans  ,  Se  fe  fit  aimer  Se  eflimer  par-tout.  Il  palTa  même 
de  Cadis  en  Afrique,  Se  alla  à  Ceuta  qui  fut  le  tttrme  de 
fes  voyages.  Wagenfei!  étant  à  Turin  ,  trouva  la  tabla 
d'Kïs  qu'on  croyoit  perdue  depuis  16^30,  qu'elle  avoic 
difparu  au  pillage  du  cabinet  du  duc  de  Mantoue  » 
dans  lequel  elle  étoit,  Il  la  découvrit  dans  le  cabinet 
du  duc  de  Savoye  ,  où  l'on  ignorait  qu'elle  fût.  En 
panant  par  Pampelune  ,  il  voulut  voir  l'endroit  où  S. 
Ignace  de  Loyola  avoit  été  blefle  à  la  jambe  ;  Se  pen- 
dant qu'il  s'y  arrêtait  à  copier  une  infeription  qu'il  y 
vit  à  l'honneur  de  cet  inftituteur  des  Jéfuites ,  on  le 
prit  pour  un  efpion  qui  voulait  lever  le  plan  de  la  ville, 
Se  les  Efpagnols  le  conduifirent  au  gouverneur,  qui  le- 
renvoya  quand  il  eut  fu  la  méprife.  Wagenfei l  fut  de 
retour  à  Nuremberg  à  la  fin  du  mois  de  mars  de  l'an 
16S7,  Se  le  zt  août  fuivant  il  époufa  Marie  -  Batbe 
Praun  ,  veuve  d'un  marchand  de  Nuremberg,  qui  mou- 
rut au  mois  d'avril  1701.  11  en  eut  encr'autres  une  fille 
nommée  Héléne-Sy bille    née  en  \66y  ,  qui  époufa  le 

I  r  d'octobre  j  692 ,  Daniel-Guillaume  Mollerus.  Elle 
s'eft  rendue  célèbre  par  fon  érudition  ,  Se  fur -tout  pat 
fon  habileté  dans  les  langues  latine  »' grecque  &  hébraï- 
que. Wagenfeil  fe  remaria  fur  la  fin  de  1701 .  Les  aca- 
démies de  Turin  &  de  Padoue  le  reçurent  au  nombre 
de  leurs  membres.  Le  roi  de  France  Louis  XIV,  lui 
fit  trois  fois  de  fuite  des  préfens  confidérables.  Il  fe  fit 
recevoir  docteur  en  droit  à  Orléans  le  19  juin  1665. 

II  revint  à  Nuremberg  deux  ans  après ,  quoiqu'il  eûr  pu 
trouver  des  érabliflemens  confidérables  hors  de  fa  pa- 
trie ,  s'il  eut  voulu.  Il  fut  fait  profefTeur  en  droit  &  en 
hiftoire  dans  l'univerfité  d'Altorf  ,  Se  fut  reçu  le  1  ç 
avril  16Ô7.  Il  garda  la  première  de  ces  charges  jufqua 
fa  mort,  Se  changea  la  féconde  après  l'avoir  exercée 
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huit  ans  pour  celle  Je  profelteur  en  langues  orientales. 
Il  eut  d'autres  emplois  confidérables  ,  &  on  dit  qu'on 
le  fit  fonder  nour  une  charge  de  profeflèur  dans  l'unl- 
verfité  à  Leyde.  En  I  <•  97  ,.on  ajouta  à  fes  aunes  char- 
ges ,  celles  de  profeflèur  en  droit  canonique  ,  &  de  bi  - 
bliothécaire.  11  mourut  le  9  d'oftobre  de  l'an  170J  , 
âeé  de  72  ans.  Il  a  publié  divers  ouvrages  ,  qui  ontete 
fort  eftimés.  1 .  Une  dillertation  latine  fur  le  louper  de 
Trimalcion  ,  publié  fous  le  nom  de  Pettone  ,  à  Nu- 
remberg 166J,  Se  à  Paris  1687.  11  prétend  que  ce 
fragment  donné  fous  le  nom  de  Péttone ,  eft  fuppofé. 
i.  Sota  ,  hoc  e/l  liber  Mifchnicus  de  uxore  adaltcrio  fuf 
pecia  3  traduit  en  latin  avec  un  commentaire,  à  Altotf 
j«74,'z'o-4?.  3.  Dilférration  latine  fut  ledixiéme  ver- 
fet  du  chapitre  49  de  laGenèfe  ,  en  167S  ,  réimprimée 
<lans  le  tome  V  du  Fafcicuhs  op-jfculorum  variorum 
hifîoricorum  &  philo/ogicomm.  j,.Tela  igireû  fatan*  ,  i 
Altorf  1SS1  ,  en  deux  tomes  /'n-4°-  Ceft  un  recueil 
d'ouvrages  de  Juifs  contte  la  religion  chrétienne,  avec 
une  verfiorrlatine  &  des  remarques  où  l'éditeur  réfute 
les  blafphêmes  de  ces  ennemis  de  notre  religion.  5. 
Exercitationes  fcx  varii  afgumenti,  à  Altorf  1687, 
■in-f ,  Se  i'n-4°  I  «97.  ff.  De  hydrafpidc  fua  epijlola  , 
à  Altorf  1690.  C'eft  la  defeription  d'une  machine 
dont  il  pjffoit  pour  être  inventeur,  parle  moyen  de 
laciuelle  une  armée  entière  peut  palTsr  l'eru  f.'.r.s  pont , 
(il  en  pallaiir  :  plufieurs 
lui ,  comme  on  li 


laquelle  une  armée  entière r. 
Se  fe  fervir  de  l'épée  Se  du 

personnes  en  avoient  parle  avant  lui,  comme  on 
peut  voir  dans  le  tome  VI  de  la  Bibliothèque  de  Jean 
Fabricius.  7.  Une  dillertation  fur  ce  qui  regarde  les 
monnoies  des  anciens  Romains  ,  en  latin  ,  à  Altorf 
3691,  in-âf.  L'auteur  y  parle  aufli  des  monnoies  des 
Gtecs,  &  montre  peu  de  critique  en  quelques  endroits 
où  il  adopte  des  fables  ridicules.  8 .  De  infindiiulafio 
epijlola.  Cette  lettre  imprimée  en  I 6"  9  1  ,  /rt-40 ,  à  Al- 
torf, &  adrelfée  à  Jean  Fechr ,  contient  un  moyen  peu 
clair  Se  peu  intelligible  inventé  pat  l'auteur  ,  pour  ap- 
prendre ,  félon  lui ,  les  feiences  plus  facilement.  On  y 
trouve  aufli  une  apologie  pour  les  Juifs  accuft's  de  tuet 
un  enfant  chrétien.  9.  Pera  librorum  juvenilium  ,  Sec. 
à  Altotf  1695,  m-li.  C'eft  un  cours  abrégé  d'études 
de  grammaire  ,  de  rhétorique  ,  de  poelîe  ,  de  géogra- 
phie", de  droit  Se  de  théologie.  10. -De  liber*  civitate 
Kurenêcrgcnfi  eommematio  ,  à  Altorf  JS97,  1/2-4°. 
1 1 .  De  la  manière  de  lire  les  écrits  des  Juifs  1699, 
i/j-40.  Cet  ouvrage  eft  en  allemand  ,  mais  imprimé  en 
caractères  hébreux.  1 1.  Dénonciation  à  tous  les  Ma- 
giftrars  Chrétiens ,  pout  les  engager  à  empêcher  les 
blafphêmes  des  Juifs  contre  J.  C.  Se  la  religion  chré- 
tienne ,  en  allemand  1704,  in-fol.  13.  De  l'éducation 
d'un  prince  qui  a  de  l'averfion  pour  l'étude  ,  en  alle- 
mand ,  à  Leipfick  en  1705,  '"-4°-  Recueil  d'éctits 
concernant  les  Juifs,  en  allemand  ,  à  Leipfick  en  1705 , 
in-%".  On  a  encore  de  Wagenfeil  des  thèfes  latines 
fur  des  fujets  différais  ,  comme,  fut  les  religieufes ,  ei: 
1 6  8  8  ■  s'il  faut  ordonner  ceux  dont  le  cotps  eft  défec- 
tueux.en  t«97;furl'annéednjubilédesjuifs,en  170c; 
un  traité  fiançois  des  principes  de  l'art  héraldique  ,  en 
1690'  une  differtation  latine,  où  il  founent  la  table  r> 
dicule'de  la  papefTe  Jeanne,  par  de  fort  mauvaifes  taifons 
dignes  d'une  telle caufe.dans  le  premier  tome  des  Amx- 
nitates  liaerarin  de  Selhorn.  »  Vbyat  la  vie  de  Wagen- 
feil écrire  en  larin  ,  &  imprimée  à  Nuremberg  avec  une 
idée  de  fes  ouvrages  en  1 7 1 9  ,  '"-4°  1  les  Mémoires  du 
pere  Niceron,  tome  II  &  X  ,1.  part.  &  les  ailes  de 
leipfick  pour  l'année  1703  ,  &c.  .lïtii»» 
WAGHENAER  (Pierre  )  cherche^  WAGENARE. 
WAGNER  ,  eft  une  très-ancienne  &  illnftre  famille 
du  canton  de  Soleure  en  SuifTe  ,  qui  de  tout  temps  a 
occupé  les  charges  les  plus  éminenies  de  cet  état  fou- 
Terain  ,  fi  bien  qu'elle  compte  quatre  advoyers  ,  qui 
eft  la  première  charge  de  ce  canton  ;  dont  le  premier  , 
<jui  eft  Jean  Wagner  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en 
Se  en  jouit  31  ans.  Les  autres  trois,  Jban- 
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Georges  ,  capitaine  aux  gatdes  fudïès  du  temps  de 
Henri  IV ,  roi  de  France  ;  Maurice  ,  chevalier  de  l'é- 
peron d'or  ;  Jean-Georges  ,  aufli  chevalier  de  l'éperon 
d'or ,  l'un  après  l'autre  de  pere  en  fils  ont  pofTédé  cette 
première  charge  de  ce  fuuverain  canton. Jean  Wagner, 
pere  du  premier  de  ces  ttois  demiets  advoyers  ,  autre- 
fois recteur  magnifique  de  l'univerlité  de  Fribourg  en 
Bnfgau  en  1 745 , a  été  un  homme  tfès-docce  fous  le 
nom  de  Jean  Charpentier  ,  au  rapporrde  Scbaftien 
Muufter  dans  fa  Cofmographie.  Maurice  Gagner  , 
chevalier  de  S.  Louis  Se  colonel  du  régiment  des  gar- 
des fuifies  ,  a  été  brigadier  dans  les  armées  de  France. 
*  Sébaft.  Munfter.  Hatfner  ,chroniq. 

WAGR1E  ,  contrée  du  Holftein  dans  la  baffe  Saxe. 
Elle  eftenrre  la  mer  Baltique  ,  le  Hoiftein  ptopre,  la 
Stormarie  ,  Se  les  duchés  de  Lawembourg  &  de  Mec- 
kelbourg.  Ce  pays,  qui  n'a  que  dix  lieues  de  long,  Se 
autant  de  large,  reconnoît  ttois  fouvetains;  le  toi  de 
Danematck  ,  ie  duc  de  Holftein-Gottorp  ,  &  l'évêque 
de  Lubeck.  Ses  lieux  principaux  font  Lubeck ,  ville 
impériale  ,  Oldeflo  ,  Oldenbourg  ,  Plocn  ,  Segeberg  , 
Eutyn  Se  Travemunde.  *  Mati ,  dicl. 

WAICE  {  Robert  )  ancien  poète  Fiançois ,  cherche^ 
GAiSE. 

WAIGATS  ,  détroit  rttué  entte  le  pays  de  Waigats 
&  la  Tetre  ferme  de  Mofcovie  ,  a  un  courant  d'eaux 
d'occident  en  otient,  &  eft  le  lieu  où  les  mers  de  Mof- 
covie Se  de  Tartarie  fe  communiquent.  LesHollandois 
découvrirent  ce  fameux  détroit  l'an  1504,  lotfqu  ils 
s'éftorcerent  de  trouver  un  paffage  par  le  nord ,  pour 
aller  dans  la  Chine  ,  mais  les  glaces  les  empêchèrent 
de  paffer  plus  avant.  Ils  abordèrent  à  deux  ifles  ,  donc 
l'une  qui  eft  a  l'orient  de  ce  détroit ,  a  été  nommée  par 
eux  Staien  Eyland  ;  Se  l'autre  qui  eft  i  l'occident  a  été 
appellée  Maurice:  Se  ils  ne  trouvèrent  dans  ces  deux 
ifles  que  des  rochers  ,  des  lacs  &  des  étangs  ,  où  il  y 
avoir  quantité  de  cygnes  &  de  canatds  fauvages  :  les 
faucons  y  font  aufli  fort  communs.  *  Blacu  ,  m  geogr. 

WA1NÏL1ET  ou  wAYNfLEET  ,  bourg  d'Angle- 
terre avec  marché  ,  dans  le  comté  de  Lincoln  ,  dans  la 
divifion  de  Lindfei ,  &  dans  la  contrée  de  Canleshow. 
C'eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Guillaume  de  Wayn- 
fleet ,  éveque  de  Winchefter ,  fondateur  du  collège  de 
la  Magdeléne  à  Oxford  ,  Se  d'une  école  libre  à  Wayn- 

flp^r  :  il  pftà  mi  milles  anoloisde  Londres.  *  DlUlQ- 


fleec  ;  il  eftà  101  milles  anglois  de  Londres. 
naire  anglois.  f 

WAKEF1ELD  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marche  , 
dans  la  contrée  du  comté  d'Yorck  ,  qu'on  appelle  Ag- 
bnd^e ,  fur  la  rivière  Cader ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont 
de  pierre.  Le  roi  Edouard  IV  l'orna  d'une  chapelle. 
C'eft  maintenant  un  grand  boutg  bien  bâti  ,  fort  an- 
cien ,  Se  qui  fait  un  ttès-bon  négoce  ,  à  3  3  milles  an- 
glois de  Londres.  *  Diilion.  anglois. 
WALA ,  cherchei  WALLA. 
WALBOURG  (la  baronie  de)  c'eft  un  des  etap 
du  cercle  de  Souabe.  Il  eft  divifé  en  deux  parties ,  fé- 
parées  par  les  Territoires  de  Buchaw  Se  de  Biberactt. 
Le  domaine  ftipéfieut  eft  au  fud  ,  vêts  la  rivière  d'Ilet 
Se  l'abbaye  de  Kemptan.  Ses  lieux  ptincipaux  font  le 
château  de  Waldboutg  ,  les  boutgs  de  Waldzée  Se  de 
Wurtzach,  Se  la  ville  impériale  de  Leutkirck.  Le  do- 
maine inférieur  eft  le  long  du  Rhin;  les  bourgs  de 
Scheer ,  de  Mengen  ,  de  Saulgen  ,  Se  le  château ^de 
Ftiedberg  en  font  les  lieux  les  plus  confidérables.  L'ai- 
né  des  barons  de  Waldbourg  fair  ordinairement  au  fa- 
cre  des  empereurs  ,  la  fonétion  de  maître -d'hôtel  hé- 
réditaire de  l'empire  ,  en  qualité  de  vicaire  de  le- 
leébeuc  de  Baviete.  *  Mati ,  diilion. 

WALCHEREN  ou  WALACRIE,  ifle  des  Pays- 
Bas  dans  la  Zélande  ,  a  pour  villes  principales  Mid- 
delbourg  ,  Fleflingue ,  Verd  ,  Armnyden  ,  Sec. 

WALCHEREN  ou  LA  NOUVELLE  WALCHE- 
REN ,  ifle  de  l'Amérique  feptenttionale ,  due  autre- 
ment Tabago, 
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WALACHIE  ou  VALAQUIE,  cherche?  VALA- 
CHIE. 

|p=  WALAFRIDE-STRABON,  écrivain  du  IX 
fïécle  ,  naquit  en  807.  Il  fut  futnommé  Strabon  ou 
Strabsj  parecqu'il  étoit  louche.  Il  vint  au  monde  avec 
un  génie  heureux ,  &  de  grandes  difpofitions  pour  les 
lettres  j  de  forte  que  dès  lage  de  quinze  ans  il  réulîïf- 
foit  à  faire  des  vers  qui  méritoient  l'attention  du  pu- 
blic ;  &  à  peine  avoit-il  atteint  1  âge  de  dix-huit  ans  , 
qu'il  étoit  déjà  en  relation  avec  les  favans  du  premier 
ordre.  Walatride  fut  élevé  à  l'abbaye  de  Richenou 
près  Confiance  ,  où  il  embralîa  la  vie  monaftique,  & 
ht  fes  premières  études.  De  l'école  de  Richenou,  il 
paffaà  celle  de  Fulde  ,  &  prit  quelque  temps  des  leçons 
du  célèbre  Raban  Maur.  On  croit  même  que  ce  fut  là 
qu'étudiant  la  théologie  &  l'hiftoire,  il  travailla  aux 
annales  qui  portent  le  nom  de  ce  monaftère,  &  qu'il 
recueillit  les  monumens  des  Pères,  dont  il  fe  fervit 
enfuite  pour  compofer  fa  glofe  fur  l'écriture.  Le  féjour 
qu'il  fit  à  Fulde  a  donné  lieu  à  quelques  auteurs  de 
croire  qu'il  en  avoir  été  moine.  Ceux  qui  prétendent 
qu'il  fut  doyen  de  S.  Gai ,  le  font  fans  fondement. 
Walafride  après  s'être  perfeétioné  dans  les  feiences  à 
Fulde,  retourna  les  enfeignerà  Richenou  :  il  le  fi:  avec 
beaucoup  de  capacité  &  de  fuccès.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  Rudhelme,  abbé  du  monaftère,  étant 
mort,  Waiafride  fut  élu  pour  remplir  fa  place.  C'étoit 
en  841,  &  il  n 'avoir  encore  que  trente-cinq  ans.  Le 
roi  Louis  de  Germanie  le  députa  vers  Charles  le 
Chauve  j  fon  frère.  Waiafride  mourut  en  France ,  dans 
le  cours  de  fon  ambau"ade  ,  le  17  de  juillet  849.  Il  n'a- 
voir alors  guères  plus  de  quarante  -  deux  ans.  Il  nous 
refte  de  lui  plufieurs  ouvrages,  entr'autres  ,  De  ojjîciis 
divines  ,feu  de  exordiis  &  incréments  rerum  ccdefîafti- 
carum  ;  Vita  S.  Galli  ;  Vita  S.  Othomari  j  Tractatus  de 
everfione  Jerufalem  ad  cap.  19  evang.  S.  Lucœ; 
Glojja  ordinaria  in  facram  feripturam  ;  différentes  piè- 
ces de  vers  ,  Sec.  *  D.  Rivet ,  hift.  litttr.  de  la  France  } 
tome  V.  On  trouve  dans  cet  auteur  un  détail  crès-inré- 
reffanede  tous  ces  ouvrages,  &  des  différentes  éditions 
qu'on  en  a  faites. 

WALCKENDÛRF  (Chriftophe)  Da  nois  ,  de  la 
noble  &  ancienne  famille  du  même  nom  ,  étoit  gou- 
verneur de  Berg  en  Norvège  fous  les  règnes  de  Chrif- 
tiern  III,  &  de  Frédéric  II.  Dans  fon  gouvernement, 
il  fit  d'utiles  rcglemens ,  &  appaifa  les  troubles  excités 
parles  marchands  de  l'Allemagne.  De  retour  en  Da- 
nemarck *il  fut  fait  tréforier  dutréfor  royal ,  &  enfui- 
te grand  tréforier  &  fénateur  du  royaume.  Depuis,  le 
roi  le  créa  grand-maître  de  la  cour  &  du  royaume ,  ce 
qui  étoit  alors  la  première  charge.  Après  la  more  de 
Frédéric  II ,  il  fut  un  des  quatre  tuteurs ,  adminiftra- 
teurs  du  royaume  ,  pendant  la  minorité  de  Chriftiern 
IV.  Pendant  fon  adminiftration  ,  il  fir  que  les  tréfors 
du  roi  allèrent  toujours  en  augmentant ,  &  jamais  ce- 
pendant les  peuples  ne  furent  plus  fatisfaits  ,  ni  moins 
difpofés  à  fe  plaindre  des  impôts  ,  ce  qui  eft  un  fecrer 
fort  difficile  à  trouver.  On  allure  qu'il  n'avoir  point 
étudié  dans  fa  jeuneffe  ,  pas  même  le  latin.  Mais  arri- 
vé à  un  âge  mur  5  il  fit  de  grands  progrès  dans  l'hiftoire 
&  la  politique  ,  par  la  lecture  des  livres  allemans  & 
françois.  Il  protégea  les  favans ,  les  combla  de  bien- 
faits ,  fit  beaucoup  de  bien  aux  églifes  &  aux  écoles  ,  & 
en  particulier  aux  pauvres.  Il  nourifibit  toujours  dans 
fa  maifon  quelques  étudians  de  l'univerfité  de  Copen- 
hague ,  &:  en  entrerenoit  dans  des  académies  étrangè- 
res. Il  fit  bâtir  à  Copenhague  une  maifon  ,  qu'il  légua 
à  l'univerfité,  pour  y  entretenir  à  perpétuité  Bc  com- 
modément feize  étudians.  Ces  étudians  au  même 
nombre,  font  encore  logés  aujourd'hui  gratuitement 
dans  cette  maifon  ,  &  on  leur  donne  à  chacun  tous  les 
ans  36  écus  d'empire.  L'auteur  de  ces  libéralités  mou- 
rut l'an  1 60 1 ,  fans  avoir  été  marié.  Avant  lui  il  y  a  eu 
en  Danemarck  des  Walckendorfs  diftmgués  par  leur 
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noblefle  &  par  leur  mérite.  Canut  Walckendorf  vi- 
voir  fous  le  règne  de  Chriftiern  II  :  il  étoic  maîrre-ès- 
arts  ,  bachelier  en  l'un  &  l'autre  droir,  doyen  de  l'é-' 
glife  de  la  fainre  Vierge  à  Copenhague ,  &  prévôt  du 
chapitre  de  Lunden.  Vinding  (  in  academia  Bafnienfi  ) 
dir  qu'il  fut  reâeur  de  l'univerfité  de  Copenhague  en 
IÔ16. 

Sous  le  même  règne  vivoit  Ecrc  Walckendorf,  ar- 
chevêque de  Droneheim  en  Norvège.  Ce  fur  par  fes 
foins  qu'on  imprima  in-fol.  à  Copenhague  l'an  1516, 
Miffalc  ccdcfit  Nidroficnfis  ,  alque  in  u'jiim  totius  Nor- 
vegie.  Il  avoir  été  fort  avanr  dans  la  faveur  du  monar- 
que. Avanr  fon  épifeopar ,  il  avoir  été  un  des  ambaffa- 
deurs  qui  conduilirenr  en  Danemarck  la  princeffe  li- 
belle ,  fœur  de  l'empereur  Charles-Quinr  ,  qui  devoir, 
époufer  Chriftiern  II  •>  mais  depuis  qu'il  fut  évêque  il 
encourut  la  difgrace  du  roi,  pareequil  avoir  tenté  de 
retirer  ce  prince  d'un  amour  illégitime.  Les  miniftres 
du  prince  lui  cauferent  rant  de  chagrin  ,  qu'il  fe  vie 
obligé  de  quitter  fon  liège  ,  8c  de  porter  fes  plaintes  au 
fénat  danois.  S'étant  embarqué  ,  une  tempête  le  por- 
ta fur  les  rivages  des  Pays-Bas  ,  d'où  il  alla  à  Rome  :  ce 
fur  dans  certe  ville  qu'il  mourut.  *  Voyez  le  Supplément 
français  de  Bajle  3  où  l'on  cite  Huitfeld  ,  &  Jean  Sva- 
ning  ,  ta  hifloria  Chrifiiani  (  ou  Chrijïierni  )  fecundu 

WALDÀCH  ,  cherche^  DURAND  DE  WAL- 
DACH  ,  hérétique. 

WALDEBIUS  (Jean)  archevêque  d'Yorck,  puis 
de  Dublin  ,  capitale  d'Irlande,  étoit  né  d'une  honnête 
famille  d'Yorck,  8c  fe  fit  religieux  de  l'ordre  des  Her- 
mites  de  S.  Auguftin,  enfuire  de,  quoi  il  fut  docteur  de 
l'univerfité  d'Oxford.  Il  fe  diftingua  par  fes  fermons  ; 
fut  élu  provincial  de  fon  ordre  ;  Se  après  la  mort  d'A- 
lexandre Nevil,fut  nommé  archevêque  d'Yorck  ;  mais 
il  ne  put  obtenir  fes  bulles  du  pape, qui  lui  donna  l'ar- 
chevêché de  Dublin  en  Irlande  ,  &  qui  envoya  les  pro- 
vi fions  de  l'archevêché  d'Yorck  à  Thomas  Arundel. 
Waldebius  afïifta  l'an  i  591,  au  concile  qui  fe  tint  £ 
Stamford  ,  contre  les  fe&ateurs  de  Wiclefi.  Ses  ouvra- 
ges les  plus  confidéiables  font  :  Expofïdones  morales 
in fyirtbolum  Jpoftolorum  t  &c.  Leclum facrarum  ferip- 
turarum  ;  Leclum  théologie  ;  Sermonum  libri  duo  ;  Plu- 
cita  theologica  ;  hintrarium  faliuis  3&c.  On  croit  qu'il 
moururàYorck  l'an  x  393  ,  dans  le  couvent  des  reli- 
gieux de  fon  ordre  ,  où  il  fut  enterré.  *  Pitfeus,  de 
iilufir.  Angl.fcript.  Colbius.  Lelandus ,  &c. 

WALDEBIUS  (Robert^archevêque  d'Yorck  en 
Angleterre  ,  vinr  en  France  après  avoir  achevé  fes  étu- 
des ,  tk  fut  profefleur  en  théologie  à  Touloufe.  Il  étoic 
favant  dans  le  droit  canon  &  civil,  fort  intelligent  dans 
la  médecine  ,  habile  prédicateur ,  &  fut  nommé  à  l'é- 
vêché  d'Aire  en  Gafcogne  ,  ou  pour  mieux  dire ,  à  ce- 
lui de  Cahors  en  Guienne,  Enfuite  il  parvint  à  l'arche- 
vêché de  Dublin  en  Irlande,  puisà  l'archevêché  d'Yorck. 
Il  a  compofé  les  livres  intitulés  ;  Leclura  in  Magijhum 
S  entend  arum  ;  Quodlibeta  ;  Quajliones  ordinari*  ;  une 
année  de  fermons  ;  un  livre  contre  Wiclef  &  fes  feéta- 
teurs ,  &c.  Ce  prélat  mourut  à  Yorck  le  29  de  décem- 
bre de  l'an  \\^6.  *  Pitfeus  ,  de  Mufti:  Angl.fcript. 

WALDECK,  comté  d'Allemagne  dans  la  HeiTe," 
eft  fertile  en  bleds  &  en  vins  ,  riche  en  mines  d'or  , 
d'argent,  d'airain,  vif  argent,  fer, plomb,  fel&  alun. 
*  Magin  ,  en  fa  géogr. 

Quoique  les  comtes  de  Waldeck  qui  font  princes 
de  l'empire  ,  tirent  leur  origine  de  W^tekind,  comte 
de  Sualenberg  &  de  Waldeck  ,  que  l'empereur  Char- 
lemagne  établit  avoué  de  Péglife  de  Paderborn  l'an 
780,  l'on  ne  rapportera  ici  la  poftérité  de  cette  mai-  1 
fon  ,  qui  eft  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuf- 
tres  d'Allemagne  ,  que  depuis 

I.  Othon  ,  IV  du  nom,  comte  de  Waldeck,  qui 
époufa  en  1353  ,  Math'dde  3  fille  A'Othon  duc  de 
Brunfwic ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  \  &c  Anne  j  ma- 
riée en  1383  à  Simon  comte  de  Lippe. 

TomeX.        Bbbbb  ij 
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II.  HtNRi ,  dit  de  Fer  3  comte  de  Waldeck  ,  époufa 
en  1370  ,  Elisabeth  comrelle  de  Bcrg  ,  dont  d  eue 
Henri  ,  qui  fuje-j  Adolphe  3  dent  la  poftérité  finit  en 
1 49  5  ,  Se  (jutie  mariée  en  1 3  9  3  ,  à  Bernard  comte  de 
Lippe. 

III.  Henri,  comte  de  Waldeck  ,  époufa  ^.Mar- 
guerite 3  tille  de  Jean  comre  de  Nalfau- Wisbaden  :  2°. 
en  1440,  Anajlajte  3  fille  de  Raiahart  3  comte  d'if- 
fembourg ,  dont  il  n'eut  point  d'enhns.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  première  femme  ,  furent  Wolratii  ,  qui  fuit  ; 
Henri  3  donc  la  pollérité  finit  en  1 598  ;  N.  mariée  à 
FJ.  comte  de  Zigenheimj  &  Marguerite  3  alliée  en 
145  4  ,  à  Henri  3  comte  de  Hohnltein. 

iV.  Wolratk,  comte  de  Waldeck ,  mort  en  1474, 
avoit  époufé  Barbe  3  comtelle  de  Wertheim  ,  dont  il 
eut  Philippe  ,  qui  fuit  ;  Frédéric  3  évèque  de  Munlter 
en  1  *f}.ï  , Se  Elisabeth ,j  mariée  en  1471  àAlbert,  duc 
de  Brunfwic-Grubenliagen. 

V.  J  hilippe  ,  comte  de  Waldeck,  fervît  dans  les 
armées  des  empereurs  Maximilien  I  Se  Charles-Quint , 
&  de  plufieurs  électeurs  Se  princes  de  l'empire,  où  il 
acquit  beaucoup  de  gloire  ,  Cv  eut  pour  enfans  de 
€  :therinc  ri  lie  de  Conon3  comte  de  Solmes-Laubnch , 
Philippe,  qui  fuit  j  François  évêque  de  Munlter, 
d'Ofnabruc  ,  Se  de  Minden  ,  mort  en  1 5  y  3  ;  &  Geor- 
ges   ne  en  î  4S  3  ,  mort  à  L'an  s. 

VI.  Philippe,  comte  de  WaMeck  ,  né  en  1487, 
époufa  i°.  Adélaïde  comtelfe  de  Hayon  :  13.  Anne  3 
fille  de  Jean  III ,  duc  de  Cleves.  Du  premier  lit  VlOr 
rein  Oto/ij  bailli  de  Steinfort ,  morr  en  1  542 
\aheth  .mariée  en  1525  à  Jean  de  Melun  ,  vicomte  de 
Gand  ,  feigneur  de  Caumont.  Du  fécond  fouirent 
Wolr  atm  ,  qui  fujt  ;  Philippe  j  chanoine  de  Mayen- 
ce  &  de  Strasbourg,  morr  en  1  5^4;  François 3  mort 
en  1 5S0  ,  fans  enfans  de  N.  fille  de  Jean  Hoggreu  , 
chancelier  de  Juliers  ;  Jean-Pie  3  dont  la  poftérité  finit 
en  1  5  97  ;  Henriette  3  née  en  1 5  z~6 ,  mariée  à  Théodore 
comte  de  Manderfcheid  ,  morte  en  1 560  ',  Mathilde  , 
morte  fans  alliance;  5c"  Catherine  3  alliée  en  1550:1 
Bernard  comte  de  Lippe. 

VII.  Wolrath  comte  de  Waldcck,  ne  le  8  mars 
1509,  fut  l'un  des  prélidens  de  la  dicte  de  Ratisbonne 
en  r  547,  Se  mourut  le  1 5  avril  1  ,78.  Il  époufa  Anafi 
tafie  ,  fille  de  Henri  comte  de  Schwarzenboiug ,  motte 
le  1  avril  1 570,  dont  îl  eut  François  3  né  en  1 541  , 
rriort  en  1550;  Henri-Guillaume  3  né  en  1552,  mort 
«n  1  5  j-o  ;  Josias  ,  qui  fuit;  Wolratk  3  né  en  1561, 
more  en  1 5S7  ;  Catherine  3  née  en  1547,  mariée  à 
Frédéric  comte  de  Hoyon  ,  morte  eintfn;  Anne-Hen- 
riette 3  née  en  1  5  5 1  ,  abbefie  de  Gandershe.m  ;  Ade- 
làidc-Walburge  3  née  en  1555,  morte  en  1 570;  Amé- 
lie 3  net  en  1558, moite  en  15^25  Gutte  3  née  en 
1  560 ,  mariée  à  Henri  feigneur  de  Piauven  ,  morte  en 
1610;  Magdeléne  -  Lucie  ,  née  en  iffii,  morte  fans 
alliance  ;  Se  A nafta fie-Catherine  3  née  en  1  566  ,  ma- 
riée en  1586,3  Wolfganq ,  comte  de  Lowenfteim- 
Wertheim  ,  morte  en  i  610. 

VII I.  Josias  comte  de  Waldeck,  né  le  8  mars  1554, 
mourut  en  1588.  Il  époufa  en  1581  ,  Marie  ,  fille 
d'Albert  comte  de  Barbi  ,  dont  il  eue  Christian,  qui 
fuit  ;  Wolratii  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Wildungen, 
rapportée  ci-après  ;  &  Julienne  3  née  en  1587,  mariée 
à  Louis  comre  d'Erpach  ,  morte  en  \6zz. 

IX.  C ïiristi an  comte  de  Waldeck,  né  le  27  dé- 
cembre 1585,  morr  en  163  S  ,  avoir  époufé  en  1 604  , 
Eli^abtth  ,  fille  de  Jean  comte  de  Natlau-Dillembourg, 
dont  i!  eue  Maurice  3  né  en  Ï6tl ,  more  en  1617; 
Philippe,  qui  fuir;  Gabriel 3  né  en  1611  ,  mort  en 
iCi^'yJean  3  né  en  1  6zz  ,  mort  en  1668  ,  fans  enfans 
d'Alexandrie  3  fille  à* Alexandre  ,  comre  de  Vehlen  ,  ni 
de  Henriettc-Dorothée3  fille  du  landgrave  de  HefTe,  fes 
deux  femmes  ;  Marie- Magdeléne  3  née  en  1  606 ,  ma- 
riée en  16x3,  à  Simon  comte  de  Lippe  ;  Sophie-Ju- 
iienne  3  née  en  1607  ,  alliée  en  1(134  >  *  Herman  land- 
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grave  de  HefTe  ;  Anne  -  Augujlc 3  née  en  10*08  ,  qui 
époufa  Jean  comte  de  Sayn-Witgenftein  ;  Elisabeth  , 
née  en  16 1  o  ,  mariée  en  1  o  3  4  ,  à  Guillaume-  W.rich  , 
comte  de  Falckenffein  ;  Catherine 3  née  en  1  6  1 1 ,  al- 
liée i°.  à  Simon -Louis  comte  de  Lippe  :  z°.  à  Louis 
comte  de  Holllein  ,  morte  en  1  649  -,  Chrijiine  ,  née  en 
irti4,qui  époufa  en  i6^i,ErneJi  comte  de  Sayn- 
Wirgenftein;  Dorothée  3  née  en  1617,  mariée  en 
1641 ,  à  Emicon  comte  de  Leiningen;  Assis  3  née  en 
1618,  alliée  en  i6jo,a  Jean- Philippe  comte  de 
Leiningen;  Sibylle  3  née  en  161 9  ,  qui  époufa  en 
1644 ,  Frédéric- Emicon  comte  de  Leiningen  ;  Jeanne- 
Agathe  3  née  en  1613  ,  morte  en  1636;  &  Louife  , 
née  en  1625,  mariée  à  N.  libre  baron  de  Érfern. 

X.  Philippe  comre  de  Waldeck,  né  en  1613,  fut 
tué  au  combat  de  Thabor  en  1  645.  Il  époufa  en  1634, 
Anne-Catherine  3  fille  de  Louis  3  comte  de  Sayn-Wit- 
gcnftein,dont  il  eut  Christian-Louis  ,  qui  fuit; 
Julienne- Elisabeth  3  née  en  1  637  ;  Anne.Sopkle  3  née 
&  morte  en  1  639  ;  Philippine  3  née  en  1643  ,  mariée 
à  Henri-Wclrath  comte  de  Waldeck-Wildungen  fon 
coufin;  Se  Jofias  comte  de  Waldeck,  né  en  1636  , 
qui  après  plufieurs  belles  actions  ,  conduifir  en  Can- 
die les  troupes  auxiliaires  des  ducs  de  Brunfwick-Lu- 
nebourg  ,  où  il  fut  bleflc  à  la  cuiffe  le  16  juillet  1669  , 
donc  il  mourut  le  8  aoûc  fuivant.  Il  avoir  époufé  WiU 
lelmine  3  fille  de  Guillaume  comte  de  Nalfau  -  Siegen  , 
dont  il  eue  Eléojiore-Louifa  3  née  Se  morte  en  1661  ; 
Guillaume-Philippe  ,  né  &  more  en  1661  ;  Charlctté- 
Dorothée ,  née  en  1663  ,  morre  en  1664;  Charlotte- 
Jeanne  ,  née  en  1664,  mariée  en  1  69  t  à  Jea  i-ErncJî 
duc  de  Saxe-Salfed  ;  Sophie-Wdlelmine  3  née  en  1 6 66, 
morte;  Maximilien  -  Frédéric  3  né  &  mort  en  1667  ; 
Se  G uillaume-Gujiave  a  née  en  1668  ,  mort  en  1669. 

XI.  Christian-Louis  comte  de  Waidetk  ,  de  Pyr- 
mont ,  Sec.  né  le  19  juillet  1635,  époufa  i°.  en  1658, 
Anne-Elisabeth  3  fille  de  Georges-Frédéric  comre  de 
Rappolflein ,  morte  en  1676  :  i°.  Jeanne  3  fille  de 
Jean  comte  de  Nafïau-Idftein,  6c  A' Anne  comteffe  de 
Leiningen.  Du  premier  lit  vinrent ,  Elisabeth- Char- 
lotte 3  née  en  1659  ,  morce  en  i  660  ;  Dorothée  -  Eli- 
^abeth,  née  en  1 66 z ,  mariée  en  novembre  169 1 ,  àRo* 
do'phe  comte  de  Lippe  ;  Frédéric  3  né  en  166$  ,  mort  en 
1686  ;  Henri-Wolrath  ,  né  en  1665  ,tué  aufiégedeNe- 
greponten  août  1 G  S  8  ;  Charlotte-Sophie  _,née  en  1667; 
Alexandrie-Henriette  3  née  &:  morre  en  1668  ;  CAr//^ 
tine-Magdeléne  3  nce  en  i6(Jy  ;  Eleonorc  -  Catherine  , 
née  en  1670;  Eberhardine  -  Louije  3  née  en  1671  : 
Frédéric-Louis  ,  né  en  1672  ,  mort  en  Hollande  le  3 
n  ars  1694;  Philippe-Emeft 3  ne  en  1673  ,  mort  en 
169  5  ;  Guillaume- Augufîe ,  né  en  I  675  ,  mpre  en  1676; 
&  Marie-Henriette  3  jumelle  à' Antoine-  Ulric  3  morte  en 
1  678.  Du  fécond  font  ilTus  ,  Ernejl-Augujle-Frédéric- 
Cafimir 3  né  en  1681;  Henri  -  Georges  ,  né  en  j  683  : 
Chrijiine  - Eléonore  -  Louife  3  née  en  1685  ,  Sophie- 
WiUelmine  ,  nce  en  1  686  ;  Charles  -  Chrijiine  -  Louis  3 
né  en  1  687  ;  Jofias  3  né  en  1689  ,  mort  en  1693  i 
Henri-Wolrath  3  né  &  mort  en  1691  ;  Henriette- liber- 
tine 3  née  en  1695  ;  Jofias 3  né  en  1696;  Charlotte- 
Florentine  née  en  1697. 

Bran  c  he  des  comtes  de  Waldeck* 
Wildungen. 

IX.  Volrath  comte  de  Waldeck,  fécond  fils  de 
Josias  comte  de  Waldeck  ,  Se  de  Marie  comtelTe  de 
Barbi,  né  en  15S8,  mourut  le  6  octobre  1640.  Il 
époufa  en  1 607  ,  Anne  3  fille  de  Jacques  ,  marquis  de 
Bade-Doiirlach  ,  &  d' Elisabeth  comrefie  de  Culem- 
bourg  ,  qui  lui  apporra  de  grands  biens  ,  enrr'autres  le 
comré  de  Culembourg  ,  dont  elle  hérita  de  Florent  3  II 
du  nom,  comre  de  Culembourg,  fon  oncîe  maternel , 
morr  fansenfans ,  &  mourut  en  ic'48;  mais  Elisabeth 
comtefTe  de  Culembourg  fa  mere  ,  érant  veuve  de 
Jacques  marquis  de  Bade,  &  ayant. contracté  deux 
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nouvelles  alliances,  donc  elle  eut  des  en  fans,  elle  fie 
par  fon  reftamenr  les  héritiers  univerfels  les  enfans 
qu'elle  avoit  eus  de  ion  lecond  &  de  ion  troiiîéme  ma* 
nage,  &  deshérita  ceux  qu'elle  avoit  eus  de  Jacques 
marquis  de  Bade  ,  fon  premier  mari  j  ce  qui  donna  lieu 
a  un  grand  procès  ,  qui  ne  fut  termine  qu'en  i  678  au 
confeil  de  Malines  ,  qui  adjugea  aux  comtes  de  Wal- 
deck  les  portions  qu'ils  avoient  demandées.  Du  ma- 
riage de  Volrath  &  d'Anne  marquife  de  Bade  ,  ior- 
tirenr  Jojïas-Floris  3  né  en  1612,  mort  en  16 1 3  ;  Pin- 
xippe-Theodore  ,  qui  fuit;  Jean-Louis  ,  né  en  1616, 
mort  en  itfjoj  Gforges-Frederic,  qui  continua  la 
pof  enté  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  >  Jacques 
ne  en  1 62. 1 ,  more  en  164-5  i  Volrath  3niç.n  1625,  mort 
en  1657  ;  &  Marit-Eli\abeth s  née  eh  16c 8,  mariée 
en  163  £(a  Frédéric  marquis  de  Bade,  morte  en  1634. 

X.  Philippe-Théodore  comte  de  Waldeck ,  &c.  né 
en  1 G  i  4 ,  &  mort  en  1  54  5  ,  avoit  époufé  en  1639, 
Magdeléne  fille  de  Guillaume  comte  de  Nalfau-Sie- 
gen  ,  dont  il  eut  Henri-Volrath  né  en  1 642 ,  mort  en 
1664  ,  fans  pollen  té  de  Philippine  fille  de  Philippe 
comte  de  Waldeck  ,  fon  coufin  ;  l •loris  -  Guillaume  , 
ne  &  mort  en  1643  ;  &c  Amélie  -  Catherine  3  née  en 
1640,  mariée  a  Georges-Louis  comte  d'Erpach,  morte 
le  4  janvier  1696. 

X.  Georges-Frédéric  comte  de  Waldeck,  fécond 
fils  de  Volrath  comte  de  Waldeck  ,  &  d'Anne  mar- 
quife de  Bade-Dour!ach  ,  né  en  1  6zo  ,  connu  par  fes 
belles  aérions  ,  fut  fait  prince  de  l'empire  en  16S2  , 
par  l'empereur  Léopold  ,  qui  lui  donna  le  commande- 
ment de  fes  armées ,  &  fur  créé  en  16S9  ,  maître  de 
l'ordre  de  lainr  Jean  de  Jérufalem ,  dans  les  provinces 
de  Saxe ,  Poméranie  ,  &c.  puis  prévôt  de  I'cglife  d'Hal- 
berftad.  Enfin,  les  Etats-Généraux  de  Hollande ,  pour 
lefquels  il  avoit  porté  les  armes  dès  l'année  166  5  ,  le 
nommèrent  maréchal  de  camp  général  de  leurs  armées, 
ik  lui  donnèrent  le  gouvernement  d'Utrecht.  11  mou- 
rut le  o  novembre  1692,  ayant  eu  d'Elisabeth  -  Char- 
lotte j  fille  de  Guillaume 3  comte  de  Naiïau  -  Siegen  , 
qu'il  avoit  époufée  en  1643  ,  &  qui  mourut  le  6  no- 
vembre i(?94_,  Volrath-Chrifiian  j  né  en  1646,  mort 
fans  alliance  avant  fon  pere  ;  Frédéric-Guillaume  j  né 
en  1 64g  ,  mort  en  i  6  y  1  ;  Charles  -  Guillaume  3  né  en 
1650,  mort  en  1653  i  Frédéric  -  Guillaume  né  en 
1^57,  mort  jeune  ;  Louife-  Amélie  née  en  1653  ,  ma- 
riée à  Georges  comte  d'Erpach  ;  Sophie-Henriette  3  al- 
liée en  1680,  à  Brnefl  duc  de  Saxe  -  Hidburgshau- 
fen  ;  &  Albertine.  Troyex  Spenerus.  Rittershufius.  Im- 
hoff,  &c. 

WALDEMAR  ,  I  du  nom,  roi  de  Danemarck  , 
après  Canut  IV ,  l'an  1 1  5  7  ,  remporta  de  grandes  vic- 
toires par  fon  courage  &  par  fa  prudence  ,  augmenta 
fes  états  par  fes  conquêtes ,  ôc  fut  un  prince  jufte  & 
religieux.  Il  mourut  l'an  1 1  S  ^  ,  après  avoir  régné  28 
ans  ,  &  eut  pour  fuccelîenr  CanutV.  *  Hijloire  chronoL 

WALDEMAR  II ,  roi  de  Danemarck  ,  fuccéda  à 
Canut  V ,  l'an  1  202  ,  &  mourut  l'an  1 242  ,  après  40 
ans  de  règne.  Eric  Vl  lui  fuccéda.  *  Hifioire  chronol. 

WALDEMAR  III,  roi  de  Danemarck,  après 
Cimftophe\\sVd.\\  1  3  3  3  ,  fut  malheureux  dans  les  guer- 
res qu'il  entreprit ,  6c  mourut  l'an  1376.  11  régna  42 
ans,  &  laiffa  la  couronne  à  Marguerite  fa  fille  ,  qui 
époufzAquin  IV,  roi  de  Norwege.  *  Hiftoire  chron. 

WALDEMAR  ,  roi  de  Suéde  ,  fuccéda  l'an  1 1 50 
ou  1251  a  à  Eric  le  Bègue.  C'éroit  un  prince  iujulle, 
inhumain,  Ôc  adonné  au  plaifir,  qui  perdit  une  par- 
tie de  fes  états,  &c  qui  mourut  vers  l'an  1  277  ,  après 
16  ou  27  ans  de  règne  ,  ou  plutôt  de  tyrannie.  Il  eut 
pour  fuccefTcur  Magnus  I.  *  fiifi.  chron. 

WALDEMAR  ,  marquis  de  Brandebourg  ,  cherchez 
VOLDEMAR.  0  x 

WALDEN  ou  WALDENSIS  ,  cherche^  NETTER. 

WALDENER.  Maifon  ,  l'une  des  plus  anciennes 
&c  des  plus  illuftres  d'Alface.  On  prétend  qu'elle  def- 


VPAL 


749 

cend  de  Waldener  ,  l'un  des  généraux  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  fe  fignala  l'an  8  1 4. ,  avec  le 
général  Landbrechr ,  autremenc  Landenberg  ,  dans  la 
guerre  qu'il  fie  à  Hartwin,  maire  du  palais,  aceufé  du 
crime  de  péculat.  Il  eil  cerrain  que  dans  plufîeuts 
aères  du  XII  Iiécle  on  rrouve  au  nombre  des  l'eigneurs 
d'Alface  préfens  àdes  chartes  des  comtes  d'Habsbourg, 
Waldenarius  miles.  Le  nom  de  Waldener  lignifie  en 
françois/o/ï/fter.  Les  premiers  l'eigneurs  de  cette  mai- 
fon avoient  fans  doute  reçu  ce  nom  de  la  charge  de 
grand-maître  des  forêts  en  Alface,  que  les  empereurs 
ou  les  comtes^  d'Habsbourg  landgraves  d'Alface  leur 
avoient  donné.  Elle  a  pour  armes  ,  d'argent  imanchi 
de  fable,  à  trois  pointes  ,  chacune  furmontée  d'une  mer- 
lette  de  gueule;  lambrequins  d'argent  &  de  fable  ;  ci- 
mier  furmonté  d'une  touffe  déplumes  d'argent  &  de  fa- 
ble; fupporrs  deux  lévriers.  La  maifon  de  Waldener  eil 
appellée  dans  les  anciens  acres ,  Waldener  de  Sult^  j 
Waldener  de  Freundflein  ,  &  Waldener  ou  Waldner  , 
en  larin  Waldcnarii.  Elle  avoit  le  droit  d'entrer  dans 
les  tournois  ,  &  conferve  encore  celui  d'être  admife 
dans  les  chapitres  les  plus  nobles  d'Allemagne  :  elle 
eil  incorporée  dès  le  douzième  lîécle  dans  le  corps  de 
la  noblelfe  de  la  haure  Alface  &  dans  celui  de  la  bafle  , 
autrefois  immédiats  de  l'Empire.  Georges  Waldener 
chevalier  ,  fe  trouva  au  tournoi  de  Zurich  l'an  1165; 
Bernard  Waldener  à  celui  de  Wirtzbourg  en  113;  -f 
Henri  &  Georges  Waldener ,  chevaliers  ,  à  celui  de 
Ratisbonneen  un;  Jacques  Waldener  fur  en  1  361, 
au  tournoi  de  Bamberg  ;  André  &  Georges-JeaM 
Waldener  parurent  en  1391  ,  au  tournois  de  Schaff- 
haufen,  &  Jean  Waldener  l'an  140S  ,  à  celui  de 
Heylbronn.  On  fair  que  pour  êrre  admis  aux  tournois 
il  falloit  faire  preuve  de  huit  quartiers  ,  quatre  pater- 
nels &  quatre  maternels  :  la  maifon  de  Waldener  éroit 
du  corps  de  la  noblede  qui  gouvernoit  la  ville  de 
Strasbourg  l'an  1183.  Conrad  Waldener  ,  chevalier, 
fur  l'an  n<j)  arbitre  entre  Théobald  ,  abbé  de  Mur- 
bach  ,  &  Walter,  feigneur  de  Horbourg ,  comme  le 
prouve  un  aéte  de  l'abbaye  de  Murbach.  Le  même 
Conrad  Waldener ,  chevalier ,  &  fes  trois  frères  Her~ 
mann  ,  Guntherlk  Eberhard  Waldener  ,  achetèrent  au 
mois  de  juin  1  260  ,  en  préfence  de  Berchtold  ,  évêque 
de  Bafle,  la  maifon  d'Ollweiler  (Curiam  Oliweiler) 
avec  toutes  fes  appartenances  &  tous  fes  droits ,  de 
Pierre,  abbé  du  monaftère  Wachftatt  (appelle  préfen- 
tement  les  Trois-Rois  )  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  diocèfe 
de  Befançon.  L'acte  efl:  confervé  dans  les  archives  de 
la  maifon  de  Waldener.  Ces  quarre  frères,  Conrad  Wal- 
dener ,  chevalier  ,  Hermann  3  Gunthcr  &  Eberhard 
Waldener ,  offrirent  l'an  ii6r  ,  détenir  en  fief  leur 
nouvelle  acquifirion  d'Ollweiler  ,  de  Walther  de  Ge- 
roltzeck ,  évoque  de  Strasbourg.  Les  premières  lertres 
de  fief  de  la  parr  de  cer  évêque  expliquent  l'ordre  de 
fucceflion  à  obferver  par  les  valTaux ,  rouchanr  leur  fief 
oblat.  Du  confentement  de  l'évêque  ,  la  maifon  d'Oll- 
weiler fut  changée  en  château  forr  ,  Cafirum.  Les 
quarre  frères  de  Waldener  ,  vu  le  danger  où  fe  trouva 
l'églife  de  Strasbourg,  offrirent  à  l'évêque  de  lui  ouvrir 
le  château  &  de  le  défendte  ,  à  condition  qu'il  s'en  fer- 
viroit  fans  préjudice  de  leurs  droits,  &  que  les  rroubles 
finis  il  le  leur  rendroit  en  bon  étar.  Cet  acte  eft  fouf- 
figné  &  fcellé  des  fceaux  de  B.  abbé  de  Murbach,  & 
des  nobles  hommes  R.  comte  de  Haèesburg  ,  &  de  KU 
bourg  j  d'À.  de  Rapolfiein  3  de  Conrad  Wilhelm  de  Ha- 
defiat  j  de  Conrad  de  Landesberg ,  du  Burgrave  de  Sul?~ 
mate  ,  de  des  fceaux  des  quatre  frères  Waldener.  Il  eft 
à  remarquer  que  Rodolphe  comre  de  Habsbourg  qui 
le  fcella  ,  eft  le  même  qui  fut  depuis  empereur  &  rige 
de  la  maifon  d'Autriche.  Depuis  cerre  année  rz6ï  , 
la  maifon  de  Waldener  a  Toujours  fait  la  reprife  du  fief 
d'Ollweiler ,  des  mains  de  l'évêque  de  Strasbourg. 
Craffton  de  Waldener  éroitlepere  desquatrefreres, 
premiers  poiTefléurs  de  ce  fief.  La  plupart  des  terres  de 
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cette  maifon  relevoient  anciennement  de  1  egUle  de 
Strasbourg  &  de  la  maifon  d'Autriche  ,  Se  leurs  «si- 
gneras avoient  fous  eux  des  vafiaux  nobles  ,  comme  il 
fit  aifé  de  le  prouver  par  les  documens  des  XIII ,  XIV 
&  XV  fiécles.  La  maifon  de  Waldener  a  contribue  a 
la  fondation  du  couvenr  des  DominicainsàGerweiler , 
&  l'on  voie  dans  l'églife  de  ce  mouaftère  plulieurs  epi- 
taphes  de  ces  feigneurs.  Il  s'en  trouve  suffi  dans  une 
chapelle  qu'ils  ont  fondée ,  avec  une  mede  perpétuelle , 
dans  l'églife  paroiffiale  de  la  petite  ville  de  Sulz  en  hau- 
te Alface.l'an  tiSo.  Thiébald  comte  de  Fetrette  con- 
firma la  promede  d'Hermann  Waldener  à  fera  frère 
Gonrad  ,  dans  le  cas  qu'il  mourût  fans  entai»  mâles  , 
que  Hetmann  ferviroit  de  tuteutàfa  fille  au  fujer  des 
fiefs  relevans  du  comté  de  Ferrette.  On  conferve 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Murbach  une  lettre  ré- 
-verfale  du 'fief  qu'Eberhard  Waldener  ,  frère  de  Con- 
rad &  d'Hermann  ,  donna  pour  la  reprife  de  plufieurs 
fiefs  à  l'abbé  Berchtold  &  à  tout  le  chapitre  de  Mur- 
bach. Cet  aéte  eft  fcellé  des  fceauxde  Conrad  Walde- 
ner,  chevalier  ,  &  d'Eberhard  Waldener  fon  frère: 
X  Èberhardi  Waldenarii  ,  S.  Cuonradi  Waldenarii  : 
tel  eft  l'exergue  des  deux  fceaux  ,  où  font  empreintes 
les  armes  de'Waldener.  L'an  1 3  50 ,  Rudiget  de  Stauf- 
■fenberg  &  quelques  autres  maflacrerent  de  nuir  dans 
la  ville  de  Lohr  Hannemann  Waldener  ,  neveu  des 
cvêques  de  Strasbourg  Se  de  Bade  ,  durant  fon  fouper. 
Berchtold  évêque  de  Strasbourg  vengea  la  mort  de  fon 
neveu,  en  ruinant  le  château  de  Stauffenburg.  Le  chef 
des  meurtriers  ,  Rudiger  de  StatifTenburg ,  fut  tué  dans 
fon  château  en  juillet  1 3  5  s  ,  par  Conrad  de  WalTen- 
ftein  ,  par  deux  nobles  de  Hattftatt ,  Se  par  J-ean  Wal- 
dener Se  quelques  aurres.  Berchthold  eveque  de  Srraf- 
bourg  ,  oncle  d'Hannemann  Waldener  ,  étoit  frère  de 
Hugues  comte  de  Bucheck ,  landgrave  de  Bourgogne  , 
capitaine  de  ln  ville  de  Rome  fous  l'empire  de  Henri 
VII.&  le  plus  habile  des  généraux  d'arméeau  fervice  de 
Robert  roi  de  Sicile.  Il  avoir  auffi  pour  frère  Matthias, 
comte  de  Bncheck ,  élefteur  de  Mayence.  Leur  fœur 
Jeanne  de  Bucheck  ,  époufa  Burchard  Sen  de  Wunfm- 
gen.  De  ce  mariage  naquirent  Jean  Sen  de  Munfingen 
évêque  de  Balle,  Se  Benignofa  Sen  de  Munfingen, 
femme  de  Frédéric  de  HauiT,  dont  la  fille  fur  mariée 
avec  ledir  Hannemann  Waldener.  La  maifon  de  Wal- 
dener poflède  depuis  ce  temps  le  châteauruiné  de  HauIT 
Se  la  feigneurie  de  ce  nom.  Jean  comte  de  Habspourg 
ayant  ère  pris  l'an  13  50  ,  par  les  Zurichois,  les  Wal- 
dener de  Sulti ,  nobles  d'Alface  Se  feudataires  de  ce 
comté  ,  leur  déclarèrent  la  guerre  &  arrêtèrent  leurs 
marchands  :  les  villes  de  Bade  Se  de  Strasbourg  foute- 
noient  ces  nobles  :  les  Zurichois  pour  s'en  venger  ar- 
rêtèrent à  leut  tour  près  de  foixante  &  dix  perfonnes 
qui  alloienren  pèlerinage  à  Norre-Dame  des  Hennîtes. 
Cette  nouvelle  portée  à  la  reine  Agnès  de  Hongrie  , 
alors  à  Konigsfelden  ,  cette  princefle  ménagea  un  ac- 
commodement ,  téconcilia  ces  villes  Se  obtint  la  liber- 
té des  prifonniers.  Cet  aère  eft  figné  du  mardi  après 
S.  Vlric  de  l'an  1 3  50.  Henri  de  Schaumbourg ,  abbé  de 
Murbach,  étant  mort  en  1  3  ;  3  ,  on  nomma  quatre  che- 
valiers pour  régir  cette  abbaye.  Berdin  ou  Banhelemi 
Waldenet  étoit  du  nombte  :  Guillaume  Waldener  étoit 
capitulaire  de  la  noble  abbaye  de  Murbach  vers  l'an 

I3I.°Henei  -  Craift  ou  Kraift  Waldener,  fils 
d'HERMANN  ,  fervit  en  1 5  1  s  ,  avec  diftinaion  ,  dans 
l'armée  de  Frédéric  III  d'Autriche  ,  roi  des  Romains  , 
contre  Louis  de  Bavière.  Ce  prince  le  qualifie  de  f âge 
chevalier,  Se  de  fin  cher  &  fidèle  ferviteur  dans  une  obli- 
gation de  50  marcs  d'argent  poids  de  Strasbourg  ,  pour 
un  cheval  qu'il  lui  avoit  vendu ,  &  il  donna  à  Henri 
Craffi  Waldener  pour  cautionde  cette  fomme ,  Walther 
de  Getoltzeck  le  jeune  ,  Gebhard  de  Vezemberg  , 
îp-atffcrd'Ekerich  ,  Henri  de  Fleckenftein  &  Diétrich 
àe  Girbaden.  L'afie  eft  daté  du  camp  devant  Eflelin- 
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gen  ,  du  lundi  après  la  S.  Laurent  1315,  fcellé  du  fcean 
du  roi  des  Romains.  On  conferve  un  autre  acte,  daté 
fur  le  Danube  le  mercredi  après  la  S.  Banhelemi  1315, 
par  lequel  les  mêmes  cinq  feigneurs  Walther  de  Ge- 
roltzeck le  jeune  ,  &c.  Se  Hermann ,  abbé  de  Rheina-w , 
fonr  cautions  de  leur  feignent  Frédéric,  roi  des  Ro- 
mains. 11  eft  die  que  fi  l'un  d'eux  manquoit  à  fa  ga- 
rantie, Henri  -  Kraftt  de  Waldener  ou  fes  héritiers 
pouronr  l'artaquer  en  jujlice  ou  fans  jujlice  ,  Se  que 
cette  affaire  ne  poura  être  portée  à  aucune  aiïemblée 
d'états  ,  ou  telle  autre  jutifdiction  foit  eccléfiaftique  , 
foit  féculiere.  Henri  -  Craffc  Waldener  lailfa  de  fa 
femme,  Anne  de  Hungerftein  ,  Hermann ,  qui  fuit. 

II.  Hermann  I ,  Waldenet  ,  Berchtold  Waldener 
&Wernly  de  Elachdand  furent  cautions  l'an  1385  , 
d'une  fomme  pour  Léopold  duc  d'Autriche.  On  trouve 
dans  le  catalogue  des  nobles  d'Alface  rués  avec  ce  prin- 
ce le  9  juillet  1  381;,  à  la  bataille  deSempach.-fferainn/z 
Waldener  de  Sultz  ,  chevalier  ,  Hammann  Waldener 
de  Sultz  ,  chevalier  ,  Crafft  Waldener  de  Sultz ,  Se 
Cltvi  Waldenet  le  bâtatd.  Hermann  ,  Hammann  Wal- 
denet Se  Martin  Waldener  av-oient  été  cautions  d'une 
autre  fomme  pour  le  même  duc  d'Autriche,  comme  il 
eft  prouvé  par  desletttes  d'indemnité  données  à  Rhein- 
felden  le  mercredi  avant  le  joui  des  Palmes  1385.  De 
pareilles  lettres  avoient  été  accoidées  l'année  ptécé- 
dente  1384.,  à  Elisabeth  comtede  &  dame  de  Nuwen- 
bourg  ,  au  comte  Egon  de  Fribourg  ,  landgrave  en 
Brifgsw ,  à  Conrad  ,  chevalier,  à  Berchtold,  chevalier. 
&  i°Kraft  les  Waldeners  ;  &  encore  une  autte  lettte 
de  la  même  forme  du  duc  Léopold  d'Autriche  ,  fils  de 
Léopold,  de  1 399  ,  à  Berchtold  Waldener  ,  chevalier. 
L'an  1341  ,Hcnri-Krafft  Se  Berchtold  Waldenet ,  che- 
valiers Se  frères  ,  Hermann  &  Guillaume  Waldener  , 
chevaliers  Se  coufins  ,  Btrxmann  Se  Hermann  nobles  Se 
confins  ,  jurèrent  poui  eux  &  leurs  héritiers ,  la  main- 
levée Se  les  paroles  prononcées  fur  le  corps  de  Notre- 
S«in«ar,rcbfctvation  d'un  traité  concernant  lafotte- 
rede  de  Freundftein.  Ce  ferment  marque  les  condi- 
tions du  traité  &  les  limites  de  la  feigneurie  de  Freund- 
ftein, comment  ce  château  doit  être  entretenu,  &  de 
quelle  façon  on  en  uferoit  avec  les  prifonniers  que 
chacun  pouroit  y  conduire.  Ce  château  relève  moitié 
de  l'églife  de  Strasbourg,  &  moitié  de  l'abbaye  de 
Murbach.  Hermann  époufa  i°.  Urfule  de  Heidwei- 
ler  :  20.  Marguerite  de  Munftrol  ou  Montteux  :  il  eut 
de  cette  dernière  entr'autres  enfans ,  Conrad  ,  qui 

"Si.  Conrad  Waldener  affilia  avec  Diebold  Walde- 
ner &  Conrad  comte  de  Freybourg  ,  au  concile  de 


Confiance  ,  tenu  en  1414.  Il  eut  de  Verena  de  Wife- 
neck,  Hennemann  ou  Hermann  ,  qui  fuit. 

IV  Hennemann  ou  Hermann  II  Waldener  ,jouif- 
foit  de  la  bourgeoifie  de  Bade  ;  mais  on  l'en  priva  avec 
Lazare  d'Andelo  Se  plufieurs  nobles,  pour  avoir  aide 
le  dauphin  Louis  dans  la  guette  contre  les  Suides , 
comme  on  le  voit  par  un  aère  du  fénat  de  Bade  du 
mercredi  veille  de  fainte  Matguente  de  1  an  144J. 
Hennemann  ou  Hermann  eut  de  Jeanne  de  Mafmunl- 
ter ,  Hermann  ,  qui  fuir.  ...      ,  • 

V.  Hermann  III  Waldener  ,  chevalier,  croit  con- 
feiller  privé  de  Charles  le  Hardi  3  duc  de  Bourgogne  ,' 
pour  les  pays  que  le  duc  Sigifmond  d'Autriche  lui  avoir 
cédés  ■  favoir  ,  le  vicomté  d'Auxois  ,  le  comte  de  Fer- 
rette  ,  la  ville  de  Brifach  Se  la  Forêt-Noire.  Dans  les 
provisions  de  cette  charge ,  datées  à  Lille  du  10  avril 
1 469  ,  il  eft  qualifié  notre  amé  &  féal  chevalier  mefiire 
Hermann  Waldener.  Il  étoit  audi  confefler  prive  du 
tribunal  impérial  établi  à  Enfisheim  en  1479-  11  CP°11- 
fa  i".  Eve  de  Schilckhen  :  2°.  Anne  d'Epnngen ,  donc 
,.  Anstatt  ,  qui  fuit  ;  1.  Jacques  ,  dont  on  ne  conno.c 
la  poftérité  ;  3.  Georges  ,  capitulaire  de_ la 


pom.  . 

noble  abbaye  de  Lure  en  Franche 
1485. 


Comré  l'an 
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VI.  Anstatt  Waldener,  capitaine  dune  compa- 
gnie de  Coo  lanciers,  Ôc  général  de  la  cavalerie  de 
l'empereur  Maximihen  I ,  tic  la  guerre  avec  fon  frère 
Jacques  en  1490  ,  à  la  ville  de  Suiez  pour  venger  les 
mauvais  rraicemens  des  habita tis  de  cetee  ville  contre 
les  vaiTaux  de  leur  pere  Uermann  Waldener.  L'évêque 
de  Strasbourg  dont  les  deux  nobles  de  Waldener 
avoient  imploré  la  juflice  ,  ayant  nommé  pour  arbitre 
Guillaume  j  feigneur  de  Rapoiftem ,  il  condamna  les 
habirans  de  Sultz  à  payer  aux  deux  frères  deux  mille 
florins  ;  mais  fur  leur  refus  d'acquiefeer  à  cette  fenten- 
ce,  il  s'éleva  une  nouvelle  guerre  ,  également  funefte 
aux  deux  partis.  Lps  habirans  vie  Sultz  firent  mourir 
quelques-uns  d'entr'eux,  soupçonnés  d'intelligence 
avec  les  Waldener  ;  mais  leur  innocence  prouvée  par 
les  foins  des  Waldener  au  confeil  du  roi  des  Romains 
a  Colmar,  les  habirans  de  Sultz  furent  condamnés  à 
détacher  de  la  roue  les  corps  des  exécutés ,  &  de  les  in- 
humer en  terre  faînte  ;  l'évcque  de  Strasbourg  donna  à 
cette  occafion  huit  cens  florins  aux  deux  frères  W aide- 
tier.  Maxïmilien  roi  des  Romains  leur  accorda  un  di- 
plôme daté  de  Hall  dans  l'Inthal  le  vendredi  après  la 
S.  Eberhard  1494  ,  conçu  en  ces  termes  :  NousMaxi- 
milien  3  &c.  déclarons  publiquement  3  que  nous  avons 
fait  la  grâce  &  avons  accorde'  à  notre  cher  &  fidèle  fervi- 
leur  Anjlatt  Waldner  &  à  [es  héritiers  les  fiefs  &  biens 
allodiaux  qui  pouroient  devenir  vaquans  &  nous  revenir 
que  nous  ignorons  &  dont  il  poura  nous  donner  connoif- 
fance  j  ou  qui  vaqueront  &  nous  reviendront  à  nous  ou 
au  joint  Empire  romain ,  dans  la  fuite  fait  par  mort  % 
félonie  ou  autrement  dans  nos  pays  d' '  Alface  s  Sunt- 
gau  y  Brifgau  ou  dans  la  Forêt-Noire  3  en  confi 'dération 
des  fidèles  &  utiles  fervices  que  ledit  Anjlatt  Waldner 
nous  a  ci-devant  rendus  &  particulièrement  dans  notre 
expédition  d'Italie  3  &  qu'ilpeut  &  doit  nous  rendre  en- 
core :  promettons  de  lui  donner  fur  ces  biens  lettres  de 
fiefs  &  de  donation-  néccjjaires  fuivant  la  coutume,  La 
jiromeiTe  du  roi  des  Romains  fortic  fon  effet. Ce  prince 
iBveftit  le  même  Anftatt  Waldener  de  la  forrereue  de 
Schweighaufen  ,  du  vjllage  de  ce  nom  &c  de  ceux  d'Eli- 
nenweiller&  de  Michelbach  avec  tous  leurs  droits, 
conjointement  avec  Conrad  de  Schweighaufen  poffef- 
feur  de  ces  terres.  Aiiftatt  eut  de  fa  femme  Ca- 
therine de  Reinach  ,  1.  Jean  -  Jacques  ,  qui  fuît }  z. 
Chrijiophe  3  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
Iem  ,  bailli  de  Rhodes  ,  &:  commandant  les  chevaliers 
Aliemans  dans  la  défenfe  de  cette  place  ,  qui  prit  fur 
les  Turcs  un  enfeigne  au  cinquième  afiaut  que  ces  in- 
fidèles donnèrent  au  boulevard  d'Angleterre.  Il  y  fut 
tué  après  plufieurs  prodiges  de  valeur  le  17  feptembre 
1  511  ;  3.  Jacques  confeiiler  privé  de  fa  majefté  im- 
périale à  Enfisheîm  ;  4.  Béat  3  qui  le  famedi  après  la 

3  Fête-Dieu  1527,  écrivit  de  Rome  à  fon  frère  Jacques, 
jj,  que  leur  frère  Jean  avoit  péri  à  l'auaut  de  cette  ville  j 
5 .  Jean  j  tué  à  l'aflaut  de  Rome  j  6.  Hélène  j  chanoi- 
nefTe  du  chapitre  d'Andlau  en  Alface ,  en  1 526. 

VII.  Jean-Jacques  Waldener  ,  en  faveur  duquel 
l'empereur  Charles  V  confirma  I'inveititure  du  fief  de 
Schweighaufen  l'an  1520,  laiiTa  de  fa  femme  Catheri- 
ne de  Halwyl,  Jacques  -  Christophe  ,  qui  fuit  j  & 
Burchard. 

VIII.  Jacques-Christophe  Waldener  de  Freund- 
ftein ,  obtint  en  1554,  de  Ferdinand  I  ,  roi  des  Ro- 
mains ,  la  ratification  du  fief  de  Schweighaufen ,  &  il 
fît  encore  porter  cette  grâce  du  prince  fur  la  tête  de 
Burchard  fon  frère  Se  fur  tous  leurs  héritiers  :  ils 
en  jouinent  (  en  1749  )  fous  foi  &  hommage  des 
landgraves  d'Alface.  Il  avoit  époufé  1°,  Dorothée  de 
MulHnen  :  20.  Dorothée  Berenhaufen  :  30.  Urfule  de 
Berenfels  :il  eut  de  fa  première  femme  Jean-Jacques, 
qui  fuit.  On  ne  lui  connoît  pas  de  poftérité  des  deux 
autres  femmes. 

.  IX.  Jean-Jacques  II,  baron  de  Waldener  ,  de 
Freundftein  3  vivant  en  1587,  avoit  époufé  1°.  Lucie 
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de  Sickmgen  :  i°.  Lucie  de  Ferrette.  Il  laiffade  lapré- 
miere  Georges-Guillaume  ,  qui  fuie. 

X.  Georges-Guillaume  baron  de  Waldener,  de 
Freundftein,  mort  en  1640,  eut  de  fa  femme  Eve  s 
fille  de  Philippt-Erafme  de  Venningen  ,  &  de  Catherin 
ne  de  Berenfels  ,  Philippe-Jacques  ,  qui  fuit. 

XI.  Philippe-Jacques  ,  baron  de  Waldener,  de 
Freundftein  ,  époufa  le  24  mars  1647  ,  Anne-Urfule  , 
fille  de  Jean-Wolffgang  Eckbrecht  de  Turckheim  ,  & 
de  Véronique  de  Fleckenftein  ,  &  mourut  à  Schweig- 
haufen le  3  juin  1SS7.  II  eut  pour  fils  FuEDEiuc-Louis. 
qui  fuir» 

XII.  Frédéric -Louis  ,  baron  de  Waldener,  de 
Freundftein  ,  feigneur  de  Schweighaufen  j  Berwiller , 
Bcroltz«ilcr& Siercntz  ,  né  lu  is  décembre  1S4S  , 
morr  à  Strasbourg  le  17  juin  1708  ,  avoit  époufé  Ma- 
rie-Cordule  de  Rotfchuiz,  fille  de  Nicolas Bernard  de 
Rotfchutz,  de  Buiggrub  ,  &  d'Anne  -  Elisabeth  de 
Creilsheim  ,  5c en  lailfa  Frederic-Louis  ,  qui  fuit. 

XIII.  Frederic-Louis  II ,  baron  de  Waldener  ,  ds 
Freundftein  ,  feigneur  de  Schveighaufen ,  Berwiier, 
Beroltzwiler  ,  Sietenta  &  de  Schmicheim  ,  né  le  6  dé- 
cembre l6f6  ,  époufa  le  14  mars  1707,  Eramoifc 
Salamé,  fille  de  François- Jacques  Wumfer  ,  &  dé  Ca- 
therine-Elisabeth deWachholtz  d'Althof,  &  mourut 
le  lffavtil  17;  5.  Leurs  enfans  font  1.  François- Lcuii 
baron  de  Waldener  ,  né  le  1 1  juillet  1710,'  major  du 
régiment  royal ,  cavalerie)  j.  Christian  Frédéric-. 
Dagobert,  qui  fuit  ;  3.  Ùapold-Jean,  baron  de  Wal- 
dener ,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Ro^ 
fen  ;  4.  Chrijlian- Jacques  ,  baron  de  Waldener ,  né  le 
1  s  avril  I71Ï,  capitaine  d'une  compagnie  entière  dans 
le  régiment  fuillede Vigier;  ^.Louis-Hanumn-Ânjhm J 
chevalier  de  Waldener,  né  le  1%  juillet  j  73  1  ,  enfei-. 
gne  à  pique  ,  compagnie  d'Erlach ,  dans  le  régiment 
des  gardes  fuifles. 

XIV.  Christian  Frederic-Dagobert,  baron  de 
Waldener,  de  Freundftein,  feigneur  de  Schweighau- 
fen ,  Sierentz  ,  6V  c.  né  le  4  avril  171 1  ,  brigadier  ès 
armées  du  roi ,  ôc  capitaine  au  régiment  des  gardes 
fuifles  ,  a  époufé  en  avril  1748  ,  dame  Louife-F  rancoi- 
fe  Heufe  de  Volofier.  La  maifon  des  barons  de  Wal- 
dener a  embraffé  la  religion  proteftanre  de  la  confef- 
fion  d'Augsbourg  ,  vers  le  milieu  du  XVI  ficelé.  Elle 
jouit  du  droit  de  bourgeoifie  de  la  république  de  Mul- 
haufen  ,  alliée  des  canrons  SlliiTes.  *  Diciionaire  alle- 
mand imprimé  à  Bajle* 

WALDSAXEN  ,  bourg  avec  abbaye.  II  eft  dans  le 
palatinat  de  Bavière,  aux  confins  de  la  Franconie, 
de  la  Bohême  &  de  la  haute  Saxe  ,  ôc  à  deux  lieues  de 
la  ville  d'Egra  ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diction. 

WALDSEE,  bourg  avec  un  château  fort.  Il  eft:  dani 
la  baronie  de  Walbourg  en  Souabe  ,  entre  Lindaw  ôC 
Biberach.  Il  y  a  dans  Waldfée  une  abbaye  fondée  par 
l'empereur  Frédéric  |II ,  oii  eft  le  tombeau  des  barons 
de  Walbourg.  *  Mati ,  diciion. 

WALDSHUT  ou  W ALDHUST.  C'eftune  des  qua- 
tre villes  foreftieres  de  la  Souabe.  Elle  eft  dans  le  Kle- 
gow  fut  le  Rhin  ,  à  dix  lieues  au-deffus  de  Balle.  Wals- 
hur  eft  bien  fortifiée,&  elle  défend  l'entrée  de  la  Forêt-* 
Noire  ,  comme  fon  nom  le  marque.  *  Mati ,  diclion> 

WALE,  maifon  noble &ancienne,  originaire  d'An* 
gletetre  ,  doit  fon  nom  à  une  ancienne  baronie  du 
comté  de  Northampton  ,  dont  les  poiïefteurs  font  con* 
nus  dès  le  temps  de  Guillaume  le  Conquétant  cV: 
étoient  nés  lords  ou  pairs  du  royaume.  Ces  feigneurs 
de  Wale  poirédoient  plutleurs  aucres  terres  confidéra- 
bles,  non-feulement  dans  les  comtés  de  Notthampton 
&  de  Rutland  ,  mais  dans  celui  de  Bedford  &  autres; 
comme  les  rerres  de  Langsford  &  de  Pareshill ,  donc 
les  églifes  furent  données  vers  l'an  1  1 37  ,  par  Simon 
Wale ,  I  du  nom  ,  à  l'ordre  des  Templiers  ,  l'autre  pour 
la  fondation  d'un  monaftère  de  religieufes  à  Godeftow 
ou  God'ftown ,  dans  le  diocèfe  de  Lincoln.  On  ne 


75  *     f  AL 

.peut  douter  que  les  leigneurs  de  Wale  n  aient  ete  oti-  I 
ginairement  les  vaHaux  immédiats  des  comtes  de  Nor-  j 
thampton  ,  &c  barons  ou  pairs  du  comté  feulement  ;  ■ 
mais  les  mêmes  feigncurs  avoient  été  fournis  à  la  mou-  i 
vance  immédiate  des  rois  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Le  comté  de  Notthampton  ayant  fubi  comme 
•les  autres  La  loi  du  vainqueur ,  tous  les  devoirs  de  la 
baronie  de  Wale  furent  toujours  rendus  aux  rois  di- 
rectement. Gauthier  Wale  ,  fils  aîné  de  Simon  I , 
&  auffi  1  du  nom  dans  la  maifon  ;  Simon  II ,  fon  fils  ; 
Jean  I ,  fils  de  Simon  II ,  relié  mineur  fous  la  garde 
noble  de  Henri ,  archevêque  de  Cantorberi ,  &  mort 
fans  poflérité  en  1115;  Rohese  &  Agnès  ,  fceurs  de 
Jean  ,  dames  de'Wale  après  lui ,  mortes  fans  enfans  ; 
Saifier  Wale  ,  leur  héritier  ,  &  à  ce  qu'il  paroît  leur 
coufin  germain  ,  Gauthier  II ,  fils  de  Staher  ;  enfin 
Thomas  ,  fils  de  Gauthier  II ,  Se  pere  de  Je  an  ,  qu'il 
biffa  au  berceau  en  1304,  payèrent  ainfi  divers  aides 
&  autres  redevances  aux  rois  Henri  II ,  Richard  I , 
Jean  fans  Terre  ,  Henri  III ,  Edouard  L  Les  barons  de 
Wale  furent  aufii  appelles  aux  parleniens  du  royaume, 
lorfque  Henri  III  eut  commencé  a  y  introduire  les 
poffelfeurs  nés  des  treize  fiefs  de  chevalerie  Se  vallaux 
immédiats  de  la  couronne.  Du  moins  Thomas  Wale, 
fils  de  Gauthier  II,  eur  cet  honneur  fous  Edouard  I , 
en  1196.  Des  le  milieu  du  XII  ficela  ou  environ  ,  la 
famille  de  Wale  forma  deux  maifons  ,  dont  la  pte- 
miere  a  fubfifté  en  Angleterre  jufque  dans  ces  derniers 
temps ,  foil  dans  la  fouche  principale  ,  foir  dans  plu- 
fïeurs  rameaux,  ôc  a  eu  un  chevalier  de  la  Jarretière 
lois  de  l'inftitution  même  de  cet  ordre  en  1349.  Le 
nom  de  ce  chevalier  fe  lit  au  catalogue  des  chevaliers 
de  cet  ordre.  L'autre  maifon  fut  tranfplantée  en  Ir- 
lande en  1  170  ou  1 171  ,  par  un  chevalier  Guillau- 
me Wale,  I  du  nom,  qui,  pour  avoir  eu  part  à  la 
conquête  de  cette  ifle  ,  y  obtint  plufieurs  terres  confi- 
dérables  ,  avec  la  charge  de  maréchal  de  la  principale 
partie  du  pays  conquis ,  charge  alors  unique.  Guillau- 
me fonda  dans  une  de  fes  rerres  un  monaflère ,  au- 
quel jl  donna  le  nom  de  Rutland  ,  &  qui  a  été  le  lieu 
de  la  fépulture  de  fes  defeendans  ,  jufqu'au  temps  de 
l'abolition  entière  du  culte  public  de  la  teligion  catho- 
lique en  Irlande  ,  fur  la  fin  du  XVII  ficelé.  Il  mourut 
au  commencement  du  XIII  fiécle ,  Se  fut  inhumé  dans 
l'églife  cathédrale  du  vieux  Leighlin  ,  au  comté  de 
Catlow.  Il  eut  pour  fils  Se  héritier 

Jean  Wale  ,  I  du  nom  ,  maréchal  du  pays  de  Linf- 
ter  ,  Se  qui  mourur  chevalier  armé  ,  c'elt-à-dire  ,  élevé 
au  plus  haut  giade  qu'il  y  eut  alors  dans  la  profellion 
militaire  ,  qui  fe  conféroit  aux  fils  des  rois  comme  au 
refle  de  la  noblefle  ,  &  fans  lequel  ils  n'étoient  poinr 
admis  à  la  table  de  leurs  propres  pères.  Jean  Wale  eut 
quatre  fils,  avant  la  mort  de  fon  pere  ,  Guillaume  , 
qui  fuit  ;  &  trois  autres,  riges  d'autant  de  branches  , 
dont  la  detniere  connue  en  Irlande  fous  le  nom  de 
Coolonamuckie  ,  fubfille  encore  en  la  perfonne  de 
Guillaume  Wale,  aujourd'hui  feignent  du  même 
lieu.  Les  auttes  branches  poitoient  les  noms  de  Lime- 
rick  &  de  Maryboroug ,  Se  avoient  été  lubdivifées  en 
plufieurs  rameaux  qui  fe  diftinguoient  pat  les  noms  de 
Walteftown  Se  auttes. 

Guillaume  Wale,  II  du  nom  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Johnftown  Se  de  Bailynakilly  ,  eut  pour  fils  Pierre, 
qui  fuit. 

Pierre  Wale,  I  du  nom,  chevalier,  feigneur  de 
Johnffown  &  de  Bailynakilly  ,  fut  tué  en  1  3  jo  ,  dans 
un  combat  comte  les  Irlandois  révoltés  ,  ou  non  en- 
core domtés.  Il  eut  pour  fils  Garret  ou  Geoffroy, 
qui  fuit. 

Garret  ou  Geoffroy  Wale  ,  I  du  nom  ,  feigneur 
de  Johnftown  &  Bailynakilly ,  fur  pere  de  Richard  , 

qui  fuit. 

Richard  Wale,  chevalier,  feigneur  de  Johnflo-vrn, 
reçut  du  gouvernement,  au  mois  de  mai  1344,  uue 
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gratification  pour  fervices  rendus  à  la  patrie  dans  l'é- 
chiquier ,  apparemment  dans  l'exercice  de  quelqu'une 
des  charges  de  cette  cour,  qui  eft  celle  où  fe  portent 
toutes  les  affaires  concernant  les  finances  du  royaume, 
Se  où  la  plus  haute  noblelfe  du  pays  s'eft  toujours  fait 
gloire  d'entrer  ,  tant  par  rapport  à  la  part  qu'elle  a  dans 
l'adminilUarion  des  affaires  publiques  ,  que  comme  in* 
térefTée  à  une  vérificarion  exacte  de  l'emploi  des  re- 
venus de  l'état.  Richard  eut  pour  fils  Thomas,  qui  fuir. 

Thomas  Wale  étoit  en  polfeuion  de  Johnftown  dès 
le  x  ;  août  1359,  &  en  même  temps  vicomte  de  Car- 
low.  11  rendit  de  grands  fervices  à  l'état ,  fur- tout  con- 
tre les  Irlandois  révoltés  ,  ou  qui  n'avoient  point  en- 
core été  fournis  ,  Se  obtint  en  contéquence  du  gouver- 
nemenr  une  gratification  le  2.3  août  1 3  5* L'ordon- 
nance pour  certe  gratification  fut  expédiée  au  nom  du 
roi  Edouard  III.  Thomas  Wale  étoit  moit  le  29  no- 
vembre 1  3  89  :  il  eurpour  fils  Garret  ou  Geoffroy 
Wale  ,  II  du  nom  ,  qui  fuir. 

Garret  ou  Geoffroy  Wale  ,  II  du  nom  ,  fuccéda 
à  fon  pere  dans  la  pûifeffion  de  Johnftown  :  il  étoic 
comme  lui  vicomte  de  Carlow  dès  le  1 3  décembre 
1375.  On  voit  par  des  ordonnances  dudit  jour  Se  du 
z6  mars  1378,  expédiées  au  nom  des  rois  Edouard  III 
Se  Richard  II ,  que  le  gouvernement  lui  accorda  deux 
fommes  d'argent  pour  fervices  de  même  nature  que 
ceux  que  fon  peie  avoit  rendus  en  1359.  ^  euc  POL1E 
fils  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  Wale,  II  du  nom ,  feigneur  de  Johnftown, 
étoit  en  polTefllon  du  domaine  de  ce  nom  en  1413  Se 
1 414.  Il  tut  pete  de  Ulick  ou  UlYsse  ,  qui  fuir. 

Ulick  ou  Ulysse  Wale,  I  du  nom,  feigneur  de 
Johnftown  ,  fut  pere  de  Jean  ,  qui  fuit. 

Jean  Wale  ,  III  du  nom  ,  feigneur  de  Johnftown  , 
vivoir  encore  le  5  juillet  1554-  On  lui  connoît  deux 
fils ,  Edmond  ,  qui  fuir  ;  Se  Geoffroy  Wale,  qui  pof- 
fédoir  le  10  juin  1565,  la  moitié  de  la  terre  de  BaU 
lymikilly  ,  fans  doute  à  titre  de  légitime  ou  de  partage. 

Edmond  Wale  ,  I  du  nom  ,  étoir  marié  dès  l'an 
1 5  30  :  il  avoir  dès  lors  ,  vraifembiablemenr  en  avan- 
cement d'hoirie  ,  la  feigneurie  de  Rurland  ,  qui  eft  ap- 
pellce  en  irlandois  Urgh/in,  feigneurie,  où  avec  lemo- 
naftère  fondé  par  Guillaume  Wale  ,  I  du  nom  ,  la  fa- 
mille s'étoit  confervée  un  château  confidérable.  Ed- 
mond porta  toujours  le  titre  de  cette  feigneurie  ,  quoi- 
qu'après  la  mort  de  fon  pere ,  Johnftown  lui  fût  échu 
avec  plufieurs  autres  terres ,  relies  que  Arnehuc  ou  Far- 
raghugh  ,  qu'il  poftécloit  dès  le  5  novembre  1561. 
Temple-Peter,  dont  il  fur  reconnu  pour  patron  le  10- 
feprembre  1585,0;  Pollardftown  qui  lui  fut  donné  peu 
avant  le  1  S  avril  158s,  par  Thomas  Wale,  qualifié 
feulement //j  de  Jean  3  Se  où  celui-ci  avoit  un  châreau 
avec  un  domaine  forr  étendu.  11  étoit  mort  le  10  juin 
1589,  danslefein  de  la  religion  catholique  ,  à  laquelle 
il  étoit  fidèlement  attaché  au  milieu  du  naufrage  pres- 
que univerfel  de  la  foi  fous  la  reine  Elizabeth.  II  avoit 
eu  des  enfans  de  deux  lits ,  cinq  du  premier  ,  Se  deux 
du  fécond.  A  l'aîné  du  fécond  lir ,  nommé  Pierre  3  il 
fit  le  18  avril  r  5  88  ,  une  donation  du  château  Se  de- 
toute  la  terre  de  Pollardftown  ,  avec  fubftitution  en  fa- 
veur du  plus  jeune.  Les  cinq  du  premier  lit  furent 
Guillaume  Wale,  III  du  nom,  qui  fuit  ;  Richard  j 
Thomas    Jacques  Se  Olivier. 

Guillaume  Wale,  III  du  nom,  l'aîné  des  cinrf 
frères  qu'on  vient  de  nommer,  fur  un  feigneur  riche 
Se  puiflanr  :  il  poltédoit  Johnftown  dès  le  11  janvier 
1 5  86  ,  Se  fur  reconnu  pour  patron  de  Temple-Peter  le 
10  juin  1589  II  fe  maria  rrois  fois,  &  eur  de  deux  de 
fes  femmes  plufieurs  fils  Se  filles.  De  la  première,  u 
eut  enrr'aurres  Ulick  ou  Ulyffe  Wale  ,  II  du  nom  ,  & 
avant  lui  Edouard,  qui  mourut  avant  fon  cadet,  la"- 
faut  un  fils  nommé  Edmond ,  II  du  nom.  Guillaume 
difpofa  de  fes  deux  terres  de  Bailynakilly  &  de  Bally- 
'  naberne  en  faveur  àVlick  3  par  donation  entre-vifs  en. 
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''date  du  20  mars  1604.  Le  15  février  1607  ;  il  donna 
Jerefte  Edmond  ^  fon  petit-fils,  fous  la  charge  dune 
fnbftirution  en  faveur  de  fes  propres  fils  cadets  ,  à  la- 
quelle il.  n'appe'iri  fes  filles  qu'après  Richard  >  Ion 
frère,  trois  fils  laines  par  Thomas  &c  /tfcçtf'w  Wale  fes 
aurres  frètes,  Olivier  Wale,  &  les  deux  confanguins. 
Par  fon  tcftament  du  a.4  décembre  1619,  il  ajouta 
qa'UÏkk  auroir  la  joui  (Tan  ce  du  château  de  Johnftown 
jufqu'à  l'entier  rembourfernenr  d'une  dette  qu'il  lui  lé- 
guoit  en  particulier,  avec  moitié  de  fou  mobilier.  A 
fa  mort ,  arrivée  au  mois  de  mai  l6zo  ,  Edmond  Wale 
lui  fuccéda  ,  ou  du  moins  fut  reconnu  pour  fon  héritier 
principal ,  &  entra  effectivement  en  polleifion  des  prin- 
cipaux biens  de  ta  maifon  le  14  août  1  624 ,  après  avoir 
fait  hommage  au  roi  pour  fes  fiefs  mouvans  de  la  cou- 
ronne, &  étant  devenu  pour  lors  majeur,  comme  on 
le  préfutne  ;  mais  ces  arrangeitiens  eurent  peu  de  du- 
rée. Celui  de  fes  fucceflèurs  qui  étoit  feigneur  de  John- 
ftown au  temps  de  la  révolution  ,  n'ayant  pas  cru.  de- 
voir abandonner  la  caufè  de  fon  prince  ni  "celle  de  fa 
religion  ,  de  étant  mort  les  armes  à  la  main  ,  pour  la 
défenfe  de  l'un  &  de  l'autre,  fes  biens  eurent  le  même 
fort  que  ceux  de  tous  les  fujets  qui  demeurèrent  fermes 
dans  leur  devoir.  Ils  furent  confifqués  &  diftribués  à 
des  étrangers  proteftans  ;  &  avec  le  domaine  périt 
ainfi  une  branche  qui  étoit  afTez  puilfante  pour  être 
fufceptible  de  la  même  décoration  que  les  anciens  fei- 
gneurs  de  Wale  du  comté  de  Northampron. 

La  nouvelle  branche  formée  par  Ulick  ,  Il  du  nom, 
avec  plus  de  durée  ,  n'a  pas  eu  un  plus  heureux  fort 
dans  les  lieux  de  fon  origine.  Avantagé  dès  le  12,  jan- 
vier 1 586  ,  oc  par  la  donation  du  .20  mars  1604  ^  maî- 
tre d'un  domaine  qui  fut  encore  accru  par  la  jonction 
de  plusieurs  terres  ,  il  fe  vit  très-riche  ,  &  de  plus  em- 
ployé pour  le  fervice  de  la  patrie.  Il  étoit  juiticier 
du  comté  de  Carlow  le  14  feptembre  1  G  j  8 ,  &  haut- 
sherirT  du  même  comté  le  27  avril  1 640  \  &  eut  pour 
fils  unique  &  fucceueur  Edouard  ,  qui  fuit. 

Edouard  fuccéda  à  fon  pere  en  1  640  ,  ou  au  com- 
mencement de  1  64 1  ■  Dès  1631,  il  avoit  éré  élevé  à 
la  charge  de  haut-sherirf  du  comté  de  Carlow.  Il  fe 
diftingua  depuis  en  diverfes  occafions  ,  &  fur-tout 
dans  la  guerre  civile  d'Irlande  que  les  catholiques  com- 
mencèrent au  mois  d'octobre  1641  ,  pourfe  procurer 
la  liberté  du  culte  public,  mais  qui  devint  dans  la  fuite 
U  caufe  du  prince  autant  que  celle  de  la  religion.  Les 
lrlandois  s'écant  conciliés  avec  Charles  I,  par  traité 
du  25  août  1645  ,  en  vertu  duquel  ils  dévoient  lui 
fournir  dix  mille  hommes  ,  pour  l'aider  à  foumettte  les 
parlemens  d'Angleterre  &  d'EcolTe  révoltés,  Edouard 
Wale  fut  dépautaire  des  fubfides  levés  dans  le  comté 
de  Carlow,  pour  l'entretien  de  ces  troupes.  Après  la 
mort  tragique  de  Charles  1 ,  Jacques  Butler ,  marquis 
d'Ormond,  depuis  duc  ,  viceroi  d'Irlande  pour  Char- 
les II  ,  alors  malade  à  la  Haye,  fit  Edouard  Wale, 
au  nom  de  ce  prince,  gouverneur  militaire  général 
de  la  province  de  Leinfter ,  avec  tout  pouvoit  civil  & 
militaire  ,  faculté  de  fe  nommer  un  ou  plufieurs  lieu- 
tenans ,  &  le  commandement  abfolu  d'une  troupe  de 
cent  cavaliers  &  de  deux  cens  hommes  de  pied.  Ce 
fut  là  le  terme  des  profpérités  de  cette  maifon  en  Ir- 
lande. Cromwel  nommé  viceroi  de  cette  ïfle  par  la 
troupe  de  parricides  ,  fous  le  nom  defquels  il  régnoit , 
ayant  débarqué  à  Dublin  au  mois  d'août  de  là  même 
année  1649  ,  &  ayant  fournis  à  fa  puifTance  la  plus 
grande  partie  du  royaume  avant  le  milieu  de  l'année 
iuivante  ,  les  biens  d'Edouard  Wale  devinrent  la  proie 
des  vainqueurs.  Edouard  mourut  le  24  février  165 1  , 
étant  pere  de  trois  fils ,  Ulyck  ou  Utyjfe  j  NI  du  nom  , 
Pierre  y  II  du  nom  ,  &  Jacques.  Nous  n'entrerons  point 
dans  le  détail  des  autres  révolutions  qui  enlevèrent  les 
biens  &  routes  les  pofTelïtons  à  ceux  de  la  maifon  de 
Wale  qui  relièrent  fidèles  à  leurs  légitimes  fouverains: 
il  nous  fuffic  de  dire ,  que  cette  fuite  d  evénemens  obli- 
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gea  plusieurs  de  ceux  de  cette  maifon  de  pafTer  en 
France  ,  où  ils  ont  été,  ou  font  encore  honorablement 
employés. 

Olivier  Wale,  pere  de  Baltiîasar- François 
Wale,  dont  on. parlera  3  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
patlerent  dans  ce  royaume.  Lui  &  deux  frères  cadets 
nommés  Matthieu  &  Richard  W 'aie,  que  Pierre  Wale 
avoit  laifïes  avec  lui ,  n'ayanr  pas  eu  moins  de  zélé  pour 
la  caufe  du  roi  Jacques  II ,  au  fervice  duquel  ils  étoient 
entrés ,  l'un  dès  1 68 1  ou  1682,  &  les  autres  fucceflï- 
vement  ,  après  !a  capitulation  de  Limerick,  où  ils 
avoient  été  tous  trois  enfermés  depuis  le  4  feptembre 
jufqu'au  !  2  octobre  1691  ,  que  dura  le  fiége  de  cett« 
fameufe  place  ,  il  ne  refta  d'autre  redoutée  à  leur  fidé- 
lité que  de  fe  rendre  en  France  auprès  de  leur  prince. 
Ce  fut  auffi  le  parti  qu'ils  prirent,  avec  une  fille  de  leur 
oncle  Jacques  Wale  ,  morte  à  Paris  depuis  quelques 
années.  Olivier ;  Wale  ,  que  le  feu  duc  de  Berwick  avoit 
fait  (  au  nom  du  roi  fon  ptr^)  capitaine  a 'une  compa- 
gnie de  dragons  dans  le,.régiment  du  colonel  François 
de  Carrolle,  par  commiffion  du  1  octobre  I  690,  amena 
avec  lui  ce  qui  reftoit  de  la  troupe.  Cependant  à  Ion 
arrivée  ,  fuivant  une  autre  comrriiffion  datée  de  Saint- 
Germain-en-Laye  le  j  février  1691  ,  il  ne  fut  que 
lieutenant  dans  un  régiment  de  dragons  que  Jacques  IL 
entretenoit  en  France,  avec  plufieurs  autres,  &  qui 
écoït  appelle  le  régiment  royal  d 'Angleterre  ;  mais  ce  lue 
uniquement  parçeqne  le  nombre  des  Anglois  ou  lrlan- 
dois venus  en  France  depuis  la  révolution  t  étant  de 
près  de  trente  mille  hommes ,  nul  officier  ne  put  être 
employé  que  dans  un  grade  inférieur  à  celui  qu'il  avoit 
eu.  A  la  paix  de  Rifwick  en  r  <î 97  ,  Louis  XIV  prit  à 
fon  fervice  les  régimens  que  Jacques  II  avoit  iufqa'a-t 
lots  entretenus  î  6c  les  réformant  pour  la  plupart ,  il 
n'en  compofa  qu'un  de  trois  à  quatre.  Celui  des  dra- 
gons d'Angleterre  eut  le  même  fort.  Il  fut  changé  en 
un  fimple  régiment  d'infanterie  d'un  bataillon  ,  & 
donné  au  maréchal  de  Berwick  ,  fous  les  ordres  du- 
quel Olivier  Wale  pafTa  en  qualité  de  lieutenant.  Peu 
de  temps  après  ,  il  eut  rang  de  capitaine  réformé  à  la 
fuite  du  régiment ,  dont  la  commifîïon  nejui  fut  ce- 
pendant expédiée  que  le  x6  janvier  1707.  Il  fervit  eri 
cette  qualité  dans  toutes  les  expéditions,  de  ce  régi- 
ment ,  5c  en  particulier  au  combat  de  Caflone  en  An- 
daioufîe  ,  &  à  l'affaire  de  Turin  où  il  fut  bleffé  ,  à  la 
bataille  d'Aimanza  ,&  au  fiége  de  Lérida  en  1707.  Il 
fut  tué  devant  cette  place  avant  le  1  3  novembre  ,  jour 
de  la  capitulation  ,  dans  fa  vingt-fixiéme  année  de  fér- 
vice.  Matthieu  Wale  ,  fécond  fils  de  Pierre  ,  Se  frère 
cadet  d'Olivier  ,  marié  en  France  dès  l'an  1  692  ,  avec 
Marguerite  Kindeland  ,  fut  tué  au  fiége  de  Barcelonne 
en  1706.  Richard  Wale ,  troificme  fils  de  Pierre, 
avoit  été  tué  dans  l'attaire  de  Crémone  dès  le  mois  de 
février  1702-  Olivier  Wale  avoit  époufé  à  Brignolle 
en  Provence  le  C  avril  1695  ,  Geneviève  de  Requif- 
ton ,  fille  cadette  de  Balthafar  3  feigneur  d'Alons, 
d'une  famille  noble  ,  connue  dès  le  temps  de  la  pre- 
mière croifade  ,  qui  prouve  une  poftefîîon  non  inter- 
rompue de  fes  principales  terres  depuis  l'an  1:87,  dC 
qui  a  fait  de  très-illuftres  alliances.  Olivier  Wale  a  eu 
de  ce  mariage  Baltïiasar-François  Wale,  qui  fuir; 
&  une  fille  nommée  Marie-Therèfe  s  qui  a  époufé  en 
1739  ,  Antoine  de  Guiran  ,  feigneur  de  la  ffijllânnçj 
confeiller:maûre  en  la  cour  des  comptes  ,  aides  &  fi- 
nances d'Aix  ,  d'flne  maifon  ïlluftrée,  tant  par  fes  fer- 
vices  militaires  dès  l'an  1 5 9, 5  ,  que  par  une  longue 
fuite,  de  magiftrats  du  premier  rang,  &  par  un  grandi 
nombre  de  chevaliers  qu'elle  a  donnés  à  l'ordre  dd 
Malte  depuis  le  commencement  de  XV  fiécle. , 

Balthasar-François  Wale ;  chevalier ,  feigneur 
des  Menus  &  autres  lieux  ,  ancien  lieutenant  au  régi- 
ment des  gardes  françoifes  ,  gouverneur  pour  le  roî 
des  ville  &  château  de  H  a  m  en  Picardie  ,  fut  nommé 
dès  le  berceau  à  une  fqus-lieuteoance  dans  le  régiment 
Tome  X,         C  c  c  c  c 
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de  Berwïck  &  gratifie  d'une  perifion  en  conficîcration 
des  fervices  de  fon  pere  Se  de  fes  oncles.  Dès  l'âge 
de  neuf  ans  il  entra  en  qualité  de  page  dans  la  maifon 
de  feu  madame  la  duchefle  de  Berri.  Le  chevalier 
d'Hautefort  lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  pre- 
mier écuyer  de  madame  de  Berri ,  ayant  exigé  avant 
de  le  recevoir  ,  que  quelqu'un  de  la  nation  certifiât  fa 
naiffance  ,  le  maréchal  duc  de  Berwick  fe  chargea  lui- 
même  de  rendre  ce  témoignage  ,  &  dit  en  le  préfen- 
taiu  qu'il  dévoie  bien  le  connoître,  ayant  donné  au- 
trefois une  compagnie  de  dragons  à  fon  père  en  Irlan- 
de, &  ayant  époufé  en  premières  noces  une  de  fes 
parentes  :  c'étoit  la  Lady  Honorée  Bourke.  Après  la 
mort  de  madame  de  Berri  ,  arrivée  le  2  r  juillet 
171  9  ,  Balthafar-François  Wale  eut  une  [ieutenance 
dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  ,  qu'il  alla  join- 
dre en  Catalogne  où  ce  régiment  étoit  alors  employé. 
Au  retour  de  cette  campagne,  le  1  février  1710,1e 
roi  lui  donna  une  enfeigne  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  ;  il  fut  fucceiïivemeut  fous-lieutenant  le  17 
juillet  1 72  j ,  &  lieutenant  le  17  août  17  5 1 ,  &  il  a  fervi 
en  cette  dernière  qualité  jufqu'au  iSdécembre  1754, 
qu'après  s'être  trouvé  au  (iége  de  Philisbourg ,  &  avoir 
fait  la  campagne  entière  avec  le  régiment,  forcé  par 
fa  mauvaife  fanté  de  quitter  le  fervice  ,  il  donna  la  dé- 
miilïon  de  fon  emploi.  Le  roi  lui  a  accordé  le  gou- 
vernement militaire  de  fes  ville  &  château  de  Ham  , 
par  fes  lertres  patentes  du  2  1  janvier  173  5  ,  &  fur  la 
démifÏÏon  du  feu  duc  de  G  ramone,  alors  feulement 
comte  de  Gramont.  M.  Wale  a  été  reconnu  pour  an- 
cien noble  de  nom  &  d'armes  par  un  arrêt  du  confeil 
d'état  du  roi  du  12  mai  1747,  après  avoir  démontré 
l'ancienneté  de  fa  nobîeffe  ,  les  illuftres  alliances 
de  fa  maifon  ,  fes  dignités  ,  fes  fervices  rant  en  An- 
gleterre ,  en  Irlande  ,  qu'en  France  ,  par  un  grand  nom- 
bre d'actes  ,  titres  originaux  ,  mémoires  &  autres  piè- 
ces juridiques ,  rapportées  ou  menrionées ,  avec  preu- 
ves ,  dans  fa  requête  au  roi ,  qui  a  été  imprimée  ,  &c 
qui  contient  58  pages  m  folio-  On  s'eft  fervi  de  cette 
requête  pour  rapporter  ce  qu'on  vient  de  lire  fort  en 
abrégé,  de  même  que  de  l'arrêt  du  même  confeil 
d'état  du  roi,  qu'on  vient  de  citer,  &c  du  précis  de 
la  requête  préfentée  au  roi.  On  trouvera  dans  la 
requête  la  nobleife  de  la  maifon  de  Wale  du  côté  des 
femmes,  dont  il  auroit  été  trop  long  de  faire  ici  men- 
tion. 

|t3-  WALENBURCH  (  Adrien  de  )  étoit  originaire 
d'une  famille  ÎUuftre  de  la  ville  de  Roterdam.  Après 
fes  premières  études,  il  fît,  avec  l'on  frère  Pierre  de 
Walenburch  ,  un  voyage  en  France  ,  qui  leur  donna 
occalîcm  d'y  prendre  des  degrés  en  l'un  &  l'autre  droit. 
De  retour  dans  leur  patrie ,  ils  s'appliquèrent  à  l'étude 
profonde  de  la  théologie,  fingulierement  à  celle  des 
matières  de  controverfe.  Leur  premier  deiFein  étoit 
de  fe  fixer  à  Roterdam ,  &  même  d'y  bâtir  une  églife 
à  leurs  dépens:  mais  les  contradictions  que  la  jaloufie 
leur  fit  éprouver ,  les  obligèrent  de  fe  recirer  à  Duflel- 
dorp ,  où  ils  fe  confacrerent  de  plus  en  plus  à  l'étude 
des  controverfes.  La  réputation  qu'ils  s'y  acquirent  les 
fit  appeller  à  Cologne  ,  où  Adrien  ,  l'aîné  des  deux  , 
fut  nommé  chanoine  de  l'églife  métropolitaine  ,  & 
enfuite,  en  1 65 1  ,  fiiffragant  de  l'archevêque  d'An- 
drinople.  Ses  infirmités  l'obligèrent  dans  la  fuite  , 
de  fe  décharger  fur  fon  frère  Pierre  ,  des  fondions 
de  fiiffragant  de  Cologne.  Les  favans  ouvrages  de 
controverfe  que  ces  deux  illuftres  frères  donnèrent 
au  public,  opérerenr  plufieurs  converfions  éclatantes 
de  proteftans,  enrr'autres  celles  du  landgrave  dejHefTe , 
&  de  Jacques  Roos  leur  proche  parenr.  En  16 $6 
Adrien  fut  député  folemnellement  auprès  des  Etats- 
Généraux  ,  par  l'électeur  de  Cologne,  pour  les  affai- 
res de  la  ville  &  du  gouvernement  de  Rhinberg.  Vers 
le  même  temps ,  les  principaux  du  clergé  de  Hollan- 
de le  demandèrent  pour  fufffagant  de  Jacques  de  la 
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I  Torre,leur  archevêque  :  mais  celui-ci  fît  manquer 
cette  affaire  par  la  préférence  qu'il  témoigna  pour 
{  Pierre  de  Walenburch  ,  qu'il  avoir  connu  plus  fami- 
lièrement. Ils  confeeverent  tous  les  deux  ,  juf- 
qu'à  la  morr ,  une  grande  affection  pour  les  catholi- 
ques de  l'églife  de  Hollande  ,  donc  ils  donnèrent  une 
preuve  efficace  ,  en  confacrant  leur  patrimoine  pour 
la  fondation  de  fix  bourfes  dans  le  collège  que  Sef- 
bold  ,  archevêque  d'Utrecht ,  &  Eggius  ,  vicaire  gé- 
néral de  Harlem  ,  avoient  fondé  à  Cologne  ,  pour 
les  Hollandois  ,  les  premières  années  du  XVII  fiécle. 
Ce  collège  fur  transféré  à  Louvain  vers  l'an  1685  ,  & 
y  prit  le  nom  d' ' Ahicollenfe.  Les  ouvrages  de  MM.  de 
Walenburch  ont  été  plufieurs  fois  réimprimés  en  Al- 
lemagne ,  fous  la  dédicace  ,  Se  même  à  la  prière  des 
premiers  princes  catholiques  de  l'empire.  Ils  furent 
réunis  en  deux  gros  volumes  in-folio ,  dans  l'édition 
de  Cologne  de  1670.  Adrien  mourut  à  Cologne, 
après  y  avoir  mis  en  ordre  le  premier  volume  ,  le  on- 
zième de  feptembre  i66y.  M.  Arnauld-,  Défenfe  du 
nouveau  tefiament  _,  &c.  contre  Malîet ,  livre  XI 3  chap. 
XI  t  a  dit  de  ces  deux  évêques  ,  qu'i/j  n'ont  eu  per- 
fonne  dans  ce  fiécle  qui  les  ait  furpajfés  dans  la  feience 
des  controverfes  fie  que  leurs  ouvrages  mériteroient 
d'être  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  étudient  la  théo- 
logie. 

î£T  WALENBURCH  (  Pierre  de  )  après  avoir  été 
te  compagnon  inféparable  de  fon  frère  Adrien  3  il  le 
quittai  Cologne,  pour  aller  à  Mayence  ,  où  il  fut  fait 
chanoine  8c  doyen  de  S.  Pierre,  S<  fuffragant  de  l'ar- 
chevêque de  cette  ville  ,  fous  le  titre  d'évêque  de 
Myfie.  Les  infirmités  d'Adrien  obligerenr  Pierre  de  fe 
réunir  à  lui;  &  après  la  mort  du  premier ,  il  acheva 
l'édirion  en  deux  volumes  in  folio  de  leurs  ouvrages 
communs.  Il  fe  difpotoïc  à  donner  au  public  cinq  au- 
tres traités  imponans ,  lorfque  la  mort  l'enleva,  à  l'â- 
ge de  65  ans,  le  2  r  décembre  1675.  ^  voulut  être 
enterré  forr  fimplement  à  l'églife  des  Pères  de  l'ora- 
toire de  Cologne.  Pierre  avoit  un  zèle  patticulier  pour 
l'églife  catholique  de  Hollande.  II  écrivit  au  nonce 
de  Cologne  ,  le  24  décembre  1643  ,  une  longue  let- 
tre très- honorable  au  clergé  féculier  de  cette  églife, 
au  lu  jet  des  entreprifes  des  réguliers,  contre  l'auto- 
rité hiérarchique.  On  a  auflî  de  lui  une  lettre  du  9  mai 
1 674.  à  M.  de  Néercaffel ,  archevêque  d'Utrecht ,  fous 
le  titre  d'évêque  de  Caftorie ,  en  faveur  de  l'ouvrage 
intitulé  ,  Avis  falutaire  de  la  fainte  Vierge  à  fes  dé- 
vots indiferets  }  Sec.  Voye-^  fur  MM.  de  Walenburch  , 
Batavia  facra  &c.  féconde  partie ,  pag.  199  &  fui- 
vantes  ;  &  le  Necrologium  Komano-catholicorum .... 
qui  apud  belgas  claruerunt. 

WALKENRIED ,  bourg  de  la  Thuringe  ,  fitué  fur 
la  rivière  de  Zorge  ,  dans  le  comté  d'Hohenftein  ,  aux 
confins  de  la  principauté  de  Calemberg.  II  y  a  dans 
ce  bourg  une  prévôté  confidérable  ,  qui  fut  cédée  avec 
la  terre  de  Schawen  aux  ducs  de  Brunfwkk  Lune- 
bourg  par  la  paix  de  Weftphalie  ,  &  qu'ils  ont  depuis 
échangée  pour  le  comté  de  Daneberg  ,  avec  les  ducs 
de  Volfembuttel.  *  Mati,  àicl. 

WALLA  ,  dit  Arfenius  3  abbé  de  S.  Pierre  de  Cor- 
bie  dans  le  IX  fiécle ,  étoit  fils  de  Bernard abbé  ou 
adminiftrateur  du  monaftère  de  Saint  -  Quentin  en 
Picardie ,  l'un  des  fils  naturels  de  Charles  Martel.  Il  fut 
élevé  à  la  cour  avec  fon  frère  aîné  Adelart  3  depuis 
abbé  de  Corbie  ,  auprès  de  Charîemagne  ,  Se  fe  fignala 
tellement  dans  tous  les  emplois  qui  lui  furent  confiés , 
qu'il  fut  élevé  à  la  dignité  de  premier  miniftre  d'état. 
Le  roi  s'étant  laiffé  prévenir  contre  Adelard,  Wallafut 
comme  lui  éloigné  de  la  cour,  &  fe  rerira  à  Corbie, 
où  il  fe  fit  religieux.  Sept  ans  après ,  le  roi  Louis  le  De- 
bonnaire  ayant  rappelle  Adelatd  ,  il  tira  Walla  du  cloî- 
tre ,  &  le  donna  pour  miniftre  d'erat  à  fon  fils  Lothai- 
re  ,  qu'il  avoit  fair  roi  dJIralie  :  Walla  y  fui  vie  ce  prin- 
ce ,&  fa  conduite  répondie  à  la  grande  opinion  que 
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Ton  avoir  de  fa  probité.  A  fon  retour  d'Italie ,  il  fut 
élu  abbé  de  Corbie  ;  mais  ayant  eu  enfuite  quelque 
parc  à  la  confpiration  de  Lothaire  contre  le  roi  ion 
pere  ,  il  fut  envoyé  en  exil  ,  d'où  étanr  de  retour, 
il  fe  trouva  à  l'entrevue  det  ces  princes.  Il  alla  en- 
fuite  en  Italie  ou  il  fut  fait  abbé  de  Bobio  ,  &  mou- 
rut à  Pavie  dans  le  palais  de  Lothaire  ,  le  Ji  aour 
S  3  <5  ,  &  fut  enterré  à  Bobio  près  le  tombeau  de  S. 
Colomban.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Pafchafe  Rat- 
berg,abbé  de  Corbie  fon  difciple  ,  fous  des  noms 
emprunrcs  ,  parcequ'il  y  eft  parlé  de  plusieurs  chofes 
importantes  &  fecretes,  qui  s'étoienr  patfees  dans  la 
dépolîtion  de  Louis  le  Débonnaire  l'ant  8  j  3  3  &  qu'il 
Ji'étoit  pas  lût  de  débiter  ouvertement  du  vivant  de 
«et  empereur,  ni  de  fon  fils  Charles  le  Chauve  ;  temps 
auquel  Pafchafe  écrivoit  cet  ouvrage.  Cette  hiftoire 
.apprend  que  Walla  avoir  époufé  avanr  fa  retraite  la 
iîlle  de  Guillaume  duc  de  Septimanie.  *  Vie  de  Louis 
le  Débonnaire.  Eginard.  Acla  SS.  ord.  S.  Benedicli  IV 
fecul.  Bulteau  ,  abrégé  de  l  hifloire  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît j  tome  II.  Le  pere  Anielme  ,  hifioire  de  lamai- 
fon  de  trance. 

WALLART(  Vincent)  éroit  un  Flamand»  né  dans 
le  diocèfe  de  Cambrai  »  qui  s'eft  confacré  dans  le  der- 
nier iîécle  à  une  pénitence  très-auftère.  L'amour  de  !a 
retraite  &  de  la  vie  cachée  l'ayant  potté  à  fortïc  de 
fa  patrie  vers  l'an  1664,  il  vint  à  Paris  âgé  d'environ 
trente- deux  ans,  &  y  vécur  pendant  trente-quatre  ans 
■dans  une  pénitence  rrès-rigoureufe.  Mais  ne  croyanr 
pas  encore  pratiquer  une  mortification  alTez  grande  , 
il  fe  retira  fur  le  Mont-Valeiïen  près  de  Paris, _où 
il  mena  la  vie  de  reclus  pendant  (ix  ans  entiers  ,  c'eft- 
à  dire  jufqu'à  fa  morr ,  qui  arriva  un  famedi  13  fé- 
vrier 1 70^.  Il  éroit  âgé  de  foixante-douze  ans.  Il  avoit 
ordonné  qu'on  i'entenât  fur  la  montagne  dans  un  lieu 
■qu'il  avoir  marc|ué  j  maïs  comme  ce  lieu  n'étoit  point 
béni  ,  on  ne  fuivit  point  fon  intention  ,  &  il  fut  en- 
jerré  dans  la  chapelle  des  anciens  reclus ,  appellée  du 
Sauveur,  Se  on  lui  dreifa  cette  épitaphç. 

Hîc  fepultus  efi  Vincentius  Wall  art  ,  Beïga.  ex  agro 
Camcracenfi  qui  fefe  in  occulta  continens  ,  Parijîis 
per  annos  34  viam  vivendi  ingreffus  afperrimam  3  du- 
riorem in  hoc  monùs  vertice  integro  fexennio  itera- 
vit.  Mirabili  caritate  veritatem  s  6*  quâ  potuit  opé- 
ra omnes  ei  confentientes  fovit  &  adjuvit.  Ad  ex- 
tremum  in  domando  corpore  it'fdem  ac  prius  labori- 
bus  j  tflto  morbo  per  duos  fermé  mtnfes  affiduus  3 
hrachiis  ad  crucis  form.\m  diflentis  y  caleflem  patriam 
corde  fuj'pirans  y  &  intutns  oculis  9  expiravit  poji 
horam  dteimam  ante  merldianam  die  fabbati  7 
kal.  martii  ,  an,  1704  ,  Uat*  71. 

Cavit  teflamemo  ne  in  Us  <zdiculis  corpus  fepuhurd 
mandaretur  ;fed  quia  locus  ■  uzm  foris  in  area  prmp- 
caverat  s  forte  facer  non  Ji  it  >  debito  honore  nolens 
honeflatus  efl. 

AU  s  kclor,  &  recogita. 

JDet  illi  Dominus  invenire  miferkordiam  à  Domino 
in  illa  die. 

M.  Wallart  a  toujours  été  ami  &  bienfaiteur  de  Port- 
Royal,  ôc  de  ceux  qui  étoient  liés  à  cette  mai  fon.  * 
Mémoires  du  temps. 

WALLENSTAD,  anciennement  Riva^  petite  ville 
de  Suifle  Elle  eft  dans  le  comié  de  Sargans  à  quatre 
lieues  de  Giaris ,  vers  le  levant ,  fur  le  lac  de  Wal- 
lenftad  ou  de  Riva  ,  en  latin  Rivarius  Lccus  }  qui  fe 
décharge  dans  celui  de  Zurich  par  Se  moyen  de  la 
rivière  de  Limmar.  *  Baudrand. 

WALLER  (  Edmond  )  pocie  Anglois ,  qui  rlorifbit 
dans  le  dernier  fiécle  ,  s'eft  fait  généralement  admirer 
par  la  délicatene  &  par  l'élévation  de  fon  génie.  Ses 
vers  ont  une  douceur  tk  une  harmonie  qui  lui  font 
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particulières.  C'eft  ce  que  dit  Pope  dans  ces  vers  de 
fon  Elfai  fur  la  critique ,  félon  la  traduction  de  M. 
l'abbé  du  Refnel. 

Par  des  fecrets  cachés  aux  poètes  vulgaires  , 
Uniffe\  dans  vos  vers  les  qualités  contraires  : 
Aujjï  doux  que  Waller  >  aujfi  fort  que  Denhant > 
Soye\  tout  à  la  fois  6*  nerveux  &  touchant. 

Il  étoit  fort  lié  avec  la  duchefTe  de  Mazarin  ,  6c  avec 
M.  de  Sainr-Evremonr.  M.  de  la  Fontaine  ,  dans  une 
lettre  à  M.  de  Bonrepaux  ,  l'appelle  TAnacréon  d'An* 
gleterre.  Voluptueux  comme  ce  pccie,  l'amour  qu'il 
avoir  pour  le  plaidr  ,  ne  lui  perrr.lt  jamais  de  faire  de 
longs  ouvrages.  Il  n'écrïvoit  que  pour  fon  amufemenc  p 
celui  de  fa  maîtrelfe  eV  de  fes  amis.  Il  fit  cependant 
fur  la  fin  de  fa  vie  ,  qui  fut  très-longue  ,  un  poeme  fuc 
l'amour  divin  en  iix  chants  ,  Se  quelques  autres  poefîes 
pieufes.  Il  n'a  écm  qu'en  anglois  ■  ce  qui  a  fait  dire  .1 
M,  de  S.  Evremonr ,  dans  fa  pièce  touchant  la  difpute 
fur  les  anciens  &c  les  modernes  : 

Honneur  des  efprlts  d'Angleterre  > 
Walleb.  ,  tes  beaux  écrits  Je  verraient  admires 

D'un  bout  à  l'autre  de  la  terre  3 
Si  dans  ta  propre  langue  ils  n'étaient  rejjerrés. 

Voici  le  jugement  que  le  fleur  Arrouet  de  Volriirô 
porte  de  Waller  dans  fes  lettres  philosophiques 3  vingt- 
unième  lettre  :  «  Waller  ,  dit-il  ,  eut  à  peu  près  à  Lon- 
»  dres  la  même  réputation  que  Voiture  eut  à  Paris, 
»  &  je  crois  qu'il  la  méritoit  mieux  ....  Il  étoit  meii- 
»  leur  que  lui  ;  mais  il  n'étoit  pas  encore  parfait.  S^s 
>*  ouvrages  galans  refpiient  la  grâce  ;  mais  la  ne- 
»  gligence  les  fait  languir,  &  iouvenr  les  penfées 
»  faulTes  les  défigurent.  Les  Anglois  n'étoienr  pns 
»  encore  parvenus  de  fon  remps  à  écrire  avec  cor- 
érection.  Ses  ouvrages  férieux  font  pleins  dYne  vi- 
»  gueur  qu'on  n'artendroit  pas  de  la  mollelle  de  fcï 
»  autres  pièces.  II  a  fait  un  éloge  funèbre  de  Crom- 
»  wel ,  qui  avec  fes  défauts  paffe  pour  un  chef  d'eru- 
"  vrc...  Charles  II  ,  qu'il  avoir  loué  dans  une  piéca 
"faite  exprès,  lui  reprocha  qu'il  avoir  fait  mieux 
»  pour  CromveL  Waller  répondit  :  Sire  ,  nous  au- 
»  rres  poètes  ,   nous  réulîitTbns  mieux  dans  les  fic- 
»  tions  que  dans  les  vérités ...  Ce  pocte  ,  ajoute  le 
»  le  fieur  Arrouer  ,  étoit  né  à  Ja  cour  avec  foixante 
»  mille  livres  de  rente  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de 
»  cultiver  fon  talent.  »  *  Voye\  fa  vie  à  la  tète  de  fej 
œuvre  si  une  noredeM.duRefnel  fur  le  deuxième  chanc 
de  fa  rradudion  envers  françois  de  l'Elfai  fur  la  cririque 
de  M.  Pope  ,  Sic.  Voye%  auflï  les  lettres  d'un  François 
fur  les  Anglois  ,  par  M.  l'abbé  le  Blanc,  de  Dijon» 
rom.  II ,  lettre  40.  Cette  lettre  roule  fur  Waller,  donc 
M.  le  Blanc  donne  le  caractère,  &  la  traduction  en 
profe  d'une  petite  pièce  de  vers  de  ce  poëte.  Il  y  die 
emr'autres,  que  Waller  eft  un  des  auteurs  à  qui  la  poc- 
fie  angloife  a  le  plus  d'obligarion.  C'eft  le  premier 
de  ceux  de  cette  nation  ,  ajoute-t-il  ,  qui  ait  confulté 
l'harmonie  dans  l'arrangement  des  mots  ,  &  fuivi  le 
gout  dans  le  choix  des  idées.  Il  a  autant  de  galante- 
rie &  plus  de  naturel  que  Voiture  ,  &  plus  de  feu  $c 
plus  de  correction  que  Chaulieu.  C'eft  ,  de^ lavis  de 
ceux  qui  s'y  connoiftent,  le  poëte  le  plus  aimable  & 
le  plus  châtié  que-les  Anglois  aient  eu.  Clavedon  faic 
de  grands  éloges  delà  probité  de  Waller ,  mais  s'il 
avoir  les  mœurs  pures,  dit  encore  l'auteur  des  lettres,  it 
n'avoir  pas  l'âme  forte  :  il  changeoit  de  façon  de  pen- 
fer  félon  les  temps  &c  les  circonftances.  Il  eft  peu  de 
poe'ies  qui  aient  autant  flaté  leurs  fouverains  \  Se  ce 
défaut  eft  d'autant  plus  remarquable  en  lui,  qu'il  n'en 
eft  peur-êrre  poinr  qui  aient  vécu  fous  ranr  de  princes 
difFérens.  Dans  fes  ouvrages ,  Jacques  I  eft  le  plus  grandi 
des  rois  ;  Charles  fon  fils  lui  fuccéde  à  peine  qu'il  l'ef- 
face  j  Cromwel  eft  encore  plus  grand  qu'aucun  d'eux  i 
Tome  X.        C  c  c  c  c  ij 
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Charles  ïl  eft-il  rétabli  fur  le  trône  ,  il  échpfe  le  pro- 
tecteur ;  il  eft  lui-même  à  fon  tour  éclipfé  par  Jacques 
Il ,  fon  frère.  Enfin  ,  félon  lui  : 

Le  monarque  qui  règne  eft  toujours  le  plus  grand. 

WALLINGFORD  ,  ville  d'Angleterre  dans  La  con- 
trée du  comte  de  Barck  qu'on  appelle  Monen  ,  fituée 
fur  la  Tatnife.  C'eft  une  ville  ancienne  ,  Se  qui  éroic 
autrefois  extrêmement  forte.  C'eft  la  Gallena  ou  la  Ca- 
leva  Aarcbamm  des  anciens  ,  capitale  des  Atrébaticns  , 
puis  des  Saxons,  qui  habitoient  dans  ce  comté.  Elle 
a  eu  autrefois  un  mille  de  tour  fans  les  remparts  ;  croît 
défendue  d'un  fort  château,  &  contenoit  douze  pa- 
roifles.  Mais  en  1 348  ,  elle  fut  fi  défolée  pat  la  pefte, 
qu'elle  n'a  maintenant  qu'une  églife  de  refte  Se  très- 
peu  d'habitans.  On  ne  voit  plus  que  les  matures  de 
fes  remparts  ;  elle  a  pourtant  encore  le  privilège  de  dé- 
puter deux  membres  au  parlement.  Elle  eft  à  5  S  milles 
anglois  de  Londres.  *  Diction,  anglois. 

WALLINGFORD  (  Jean  )  hiftorien  Anglois  ,  a 
écrit  des  chroniques  des  rois  d'Angleterre ,  qu'il  a  ra- 
inaflées  en  un  livre  ,  dont  les  manuferits  étoient  gar- 
dés dans  la  bibliothèque  du  baron  de  Lomlei.  *  Pit- 
feus. 

WALLIS  (Jean)  fameux  mathématicien  Anglois, 
naquit  en  1 6 1 6  à  Ashford  dans  le  Kent ,  où  fon  pere 
étoit  prédicateur ,  &  fit  fes  études  dans  le  collège  d  E- 
manuel  à  Cambridge.  Il  fut  enfuite  miniftre  de  l'é- 
glife  de  S.  Martin  ,  Se  depuis  d'une  autre  églife  à 
Londres  du  temps  de  la  rébellion.  En  1649,  il  fur 
nommé  profeiTuur  favilien  en  géométrie  dans  l'un  i  ver- 
ûiê  d'Oxford  ,  &  prie  le  dégré  de  doreur  en  théolo- 
gie. En  1657  il  obtint  la  charge  de  garde  des  archi- 
ves ,  tint  celles  de  l'univerfitc  dans  un  très-bon  ordre , 
&  en  défendît  les  droits  avec  autant  de  prudence  que 
de  zèle.  Il  fut  un  des  premiers  qui  contribuèrent  à 
rétablinement  de  la  fociére  royale  de  Londres  ,  qui  a 
eu'dans  fon  corps  rant  de  membres  illuftres.  Il  a  tou- 
jours joui  d'une  bonne  famé  jufqu'à  fa  more  ,  qui 
arriva  à  Oxford  le  1 8  d'octobre  1 70  3  ,  âgé  de  quatre- 
^vinge-fept  ans.  C'eft  avec  raifon  qu'on  lui  donne  rang 
parmi  les  principaux  mathématiciens  de  fon  fiécle. 
ïl  pofTédoit  aufli  une  feience  particulière  pour  déchif- 
frer les  lettres  écrites  en  chiffres  ;  Se  par-là  il  s'eft 
rendu  encore  utile  à  fa  patrie  Se  à  des  princes  étran- 
gers  amis  de  l'Angleterre.  L'électeur  de  Brandebourg 
lui  envoya  en  1695  ,  une  chaîne  d'ot  avec  une  mé- 
daille, en  récompenfe  d'un  fetvice  de  cette  nature  qu'il 
lui  avoit  rendu.  Les  ouvrages  de  Wallis  font:  Ar'uh- 
metica  j  De  feclionibus  cornets  ;  Arithmetica  infinito- 
rum  j  que  le  favaut  Ifmaè'l  Bouillaud  a  depuis  com- 
menté au  long.  Wallis  a  publié  aufli  divers  ouvrages 
des  anciens  mathématiciens  avec  des  verfions  latines  , 
entre  autres  quelques  écrits  d'Archiméde  ;  l'harmonie 
de  Ptolémée  ;  le  traité  d'Ariftarque  de  Samos  ,  de  la 
di (lance  du  foleil  Se  de  la  lune  ;  les  commenraires  de 
Porphyre  fur  l'harmonie  ,  Sec.  le  tout  en  trois  volu- 
mes in-folio  j,  imprimés  en  1693  ,  1605  »  i(?99-Ces 
trots  volumes  contiennent  au  fil  les  ouvrages  de  Wallis 
fur  la  théologie  ,  qui  font  les  plus  foibles  de  fes  écrits  ; 
favoir  un  traité  de  la  Trinité  ;  un  autre  du  fabbat  chré- 
tien; un  commentaire  fur  l'épitre  de  S.  Paul  à  Tire  ; 
un  difeours  fur  les  titres  des  pfeaumes  ;  un  autre  fur 
Melchifedech  ;  un  autre  fur  Job,  Sec.  Enfin  on  trouve 
dans  le  même  recueil  fa  grammaire  pour  la  langue  an- 
gloife,  avec  un  difeours  phyfique  de  la  parole  ;  fa  logi- 
que ,  Se  diverfes  pièces  contre  Hobbes ,  dont  il  démon- 
tre l'ignorance  dans  la  philofophie  &dans  les  langues.* 
Mémoires  du  temps.  Les  actes  de  Leipfick  de  l'année 
1704. 

WALLIUS  (  Jacques)  Jéfuite  Flamand,  né  à  Cour- 
trai  l'an  1599,  mort  vers  l'an  1  cT8o ,  célèbre  poëte  La- 
tin ,  dont  les  poches  ont  été  recueillies  en  un  volu- 
me, &  divifées  en  neuf  livres  ;  favoir  ,  deux  de  pic- 
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ces  héroïques  ;  un  de  paraphrafes  en  vers  hexamètres 
fur  Horace  ;  deux  à' élégies  ;  un  autre  ,  fous  le  titre 
d'Olivier  de  la  paix  3  qui  eft  aufli  compofé  d'élégies  ; 
&  trois  d'odes.  Elles  turent  imprimées  à  Anvers  l'an 

1656 ,  in-SQ  ■  l'an  1657  ,  in- 11$  Van  1669,  Sec. 

*  Bailler,  jugemens  des  f  avons  fur  Us  poètes  modernes. 
WALOôï  DE  BEAUPU1S  {  Charles  }  cherchez 

BEAUPUIS. 

WALON,  nommé  aufli  WALRADE ,  édifia  beau- 
coup par  fa  régularité  l'abbaye  de  Hautmone ,  aujour- 
d'hui le  monaftère  ou  l'abbaye  de  l'Aine  ,  au  diocèfe 
de  Cambrai,  fondée  par  S.  Laudelin  pour  des  reli- 
gieux Bénédictins  ,  aufquels  dans  la  iuite  fuccede- 
rent  des  chanoines  féculiers,  Se  à  ceux-ci  des  cha- 
noines réguliers  ,  qui  peu  après  la  cédèrent  aux  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  qui  en  font  aujourd'hui 
en  poffeflîon.  Wallon  vivoie  dans  le  XII  fiécle.  H 
étoit  Flamand  ,  Se  fon  vrai  nom  étoit  Walrade  ,  qui 
fut  changé  en  celui  de  Walon ,  qui  étoit  plus  doux 
pout  la  prononciation.  C'était  3  dit  l'auteur  contem- 
porain de  fon  éloge  ,  un  vrai  Ifraélitc  3fans  fard  3  fans 
dégu'tf&ment  3  fans  artifice.  Il  le  confacra  allez  jeune  à 
la  vie  monaftique  dans  l'abbaye  de  l'Aine  ,  &  en  fui- 
vit  la  profeflion  avec  perfévérance  Se  avec  le  même 
zèle  pendant  trente-huit  ans.  Il  fut  durant  ptefque 
tout  le  même  temps  célériet  de  fon  monaftère  ,  Se  fe 
diftîngua  au-deffus  de  fes  frères  par  fa  piété  confiante 
&  par  fon  amour  pour  la  régularité  de  la  difeipline. 
Le  plaifir  même  le  plus  légitime  ne  put  jamais  lui  faire 
quitter  fa  retraite.  Il  ne  fe  trouvoit  bien  que  là  ,  par- 
cique  c'étoit  Dieu  qui  l'y  avoit  placé.  Il  plaifoit  à  cous 
par  fa  grande  douceur  Se  par  fa  modération  :  les  cha- 
grins ,  les  contradictions  ,  les  douleurs  aigué's  de  la 
maladie  ne  lui  arrachèrent  jamais  aucune  plainte,  Se 
ne  purent  altérer  la  tranquillité  de  fon  efprit.  11  étoit 
fi  mortifié ,  que  dans  les  dégoûts  même  que  lui  cau- 
foient  quelquefois  fes  infirmités ,  il  ne  prenoit  d'autre 
nouriture  que  celle  qui  aurait  pu  contenter  un  hom- 
me robufte  &  affamé.  Il  étoit  aflîdu  aux  offices  divins 
autant  que  fes  occupations  le  lui  permettoient  ;  Se  quel- 
que chofe  qu'il  fît ,  il  prioit  toujours  quand  il  étoit 
feul.  Il  eut  foin  de  fournir  fon  églife  d'ornemens  uti- 
les, Se  fa  maifon  des  petites  commodités  dont  .elle 
manquoit,  pendant  qu'il  fe  privoit  fouvent  lui-même 
du  néceiTaîre.  Dieu  le  priva  de  la  vue  fur  la  fin  de  fes 
jours;  mais  il  n'en  devint  que  plus  intérieur.  Ses  in- 
firmités Se  fes  douleurs  augmentèrent  beaucoup  les 
dernières  années  de  fa  vie,  Se  achevèrent  de  le  pu- 
rifier. Il  mourut  l'an  11 74.  Les  religieux  de  fon  mo- 
naftère lui  drefferent  un  court,  mais  édifiant  éloge  , 
que  les  PP.  DD.  Martenne  Se  Durand  ,  Bénédictins  , 
ont  publié  les  premiers  dans  le  tome  VI  de  leurCb/- 
leclio  ampliffima  vtterum  feriptorum  &  monumentorum  3 
&c.  page  12  1  $  &  fuivantes.  *  Voye\  aufli  le  Voyage 
littéraire  des  mêmes,  tomel,  1  part,  pages  10S  Se 
209. 

AYALONS  ou  OUALONS,  furnom  que  l'on  donne 
aux  peuples  qui  ont  l'ufage  de  la  langue  françoife  dans 
la  Flandre ,  l'Artois ,  le  Hainaulc ,  Sec.  Ils  ont  la  ré- 
putation d'être  excellens  foldats. 

WALPOL  (Richard)  Jéfuite  Anglois  ,  Se  habile 
théologien,  fur  plufcurs  années  préfet  à  Rome,  Se 
dans  les  collèges  d'Efpagne  Se  d'Angleterre.  Ce  pere 
qui  eft  auteur  de  la  réponfe  ad provocationem  O.  E.  Se 
de  quelques  autres  ouvrages,  mourut  à  Valladolid  vers 
l'an  1 607.  *  Pitfeus ,  de  illûfl.  Angl.fcript. 

WALSÉE ,  OBERVALSÉE  ,  bourg  de  la  bafîe  Au- 
triche. Il  eft  fur  le  Danube ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-deffous  de  l'embouchure  de  PEns.  Quelques  géo- 
graphes prennent  ce  lieu  pour  l'ancienne  Falciana  ou 
Locus  Félix  3  petite  ville  du  Norique.  *  Baudrand. 

WALSH  (  Pierre)  né  dans  le  comté  de  Kildare  en 
Irlande ,  fe  fit  Francifcain  ,  Se  alla  finir  fes  études  a 
Louvain ,  où  il  fut  lecteur  en  théologie.  De  retour  dans 


W  A  L 

fa  patrie  ,  il  fe  rendit  à  Kilkenni ,  pendant  que  le  con- 
feii  luprême  des  catholiques  confédérés  s'y  tenoic ,  & 
s'y  diftingua  par  fa  capacité ,  aufïi-bien  que  par  fes 
principes.  Ceux-ci  étaient  tous  oppofés  aux  idées  du 
nonce  Rinuccini.  Walsh  prétendoit  que  les  catholi- 
ques dévoient  fe  contenter  des  promeuves  générales  que 
le  marquis  d'Ormond,  vice*roi  du  royaume,  leur  fai- 
foir,  au  nom  de  Charles  I,  touchant  ie  ndreQement 
de  leurs  griefs  &  la  liberté  de  confidence  qu'ils  deman- 
■doienr;  au  lieu  que  le  nonce  &  fon  parti  exigeaient 
des  furetés  que  le  roi  ne  pouvoir  accorder  dans  les  cir- 

-  confiances,  crainte  d'effaroucher  cette  race  de  fanati- 
ques qui  trempèrent  fi  impitoyablement  leurs  mains 
parricides  dans  le  fang  innocent  du  meilleur  des  prin- 
ces. Dans  cette  occasion ,  on  auroit  de  la  peine  à  dé- 
cider lequel  des  deux  partis  avoir  le  plus  de  tott  :  car 

-  le  marquis  en  s'opiniâtrant  trop  de  ne  point  accorder 
des  conditions  raifonnables  en  elles-mêmes,  nuifit 
extrêmement  aux  affaires  de  fa  majefté ,  &  fit  voir  que 
la  bonne  opinion  qu'il  vouloir  donner  de  fon  zèle  pour 
le  protefrantifme  ,  auquel  il  étoit  nouveau  converti, 
étoît  la  fource  d'une  fi  funefte  politique.  De  l'autre 
coté,  le  parti  du  nonce  empêchoit  par  fes  contefta- 
tions  qu'on  s'oppofât  alTez  efficacement  aux  vigoureux 
efforts  de  l'ennemi  commun,  qu'on  auroit  pu  facile- 
ment écrafer  ,  du  moins  en  Irlande,  où  il  y  avoir  dix 
royaliftes  contre  un  parlementaire,  fi  on  n'avoir  pas 
perdu  par  cette  défunion  ,  le  temps  Se  les  moyens 
d'y  réu^r.  Après  le  rétabli  dément  du  roi  Charles  II , 
le  pere  Walsh ,  étant  alors  agent  du  clergé  catholi- 
que,  en  engagea  plufisurs,  tant  parmi  les  féculiers, 
que  parmi  les  réguliers,  à  ligner  conjointement  avec 
des  pairs  &  grand  nombre  de  gentilshommes  ,  une 
formule  ou  remontrance  de  leur  fidélité  au  roi }  de  l'hor- 
reur qu'Us  ont  des  principes  des  rebelles ,  &  de  leur  re- 
nonciation a  toute  fuprématie  que  le  pape  pouroït  pré- 
tendre fur  le  temporel  des  rois.  Cette  pièce  ,  dont  il  étoit 
auteur  &  promoteur  ,  lui  attira  bien  des  contradictions. 
La  cour  de  Rome  fur  extrêmement  irritée  contre  lui, 
&  M.  Pierre  Talbot ,  archevêque  catholique  de  Du- 
blin ,  ne  le  fut  pas  moins.  Ce  prélat  écrivir  très-vive- 
ment contre  le  pere  Walsh  ,  &  l'excommunia  même 
dans  la  fuite  ,  n'omettant  rien  pour  lui  faire  fentir  rout 
le  poids  de  fon  autorité,  auflî-bien  que  de  fon  indi- 
gnation. Cette  difpute  occalionna  une  aiTemblée  du 
clergé  catholique  d'Irlande,  par  la  permiffion  tacire  de 
la  cour  d'Anglererre.  On  y  délibéra  fur  le  fens  de  la 
remontrance  3  qu'on  décida  être  conçue  en  des  termes 
trop  choquans,  pour  être  fouferite  par  de  véritables 
catholiques  :  après  quoi  ce  fynode-dreiïaune  autre  for- 
mule plus  modérée  ,  mais  qui  ne  fur  nullement  du  gout 
de  la  cour  britannique.  Cependanr  elle  regarda  avec 
indifférence  les  mauvais  trakemens  qu'efluyerent  les 
remontrans  de  la  part  de  leurs  confrères.  Ce  fut  pour 
les  éviter  que  le  pere  Walsh  fe  rendit  à  Londres ,  pour 
s'y  merrre  fous  la  protection  du  gouvernement ,  &c  fur- 
rout  fous  celle  du  duc  d'Ormond  qui  le  confideroir 
beaucoup,  &  qui  lui  accordoit  un  accès  libre  chez  lui. 
Il  lui  fit  donner  en  même  temps  une  penfion  de  cent 
livres  fterlins  ,  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva 
au  mois  de  feptembre  1687  ,  peu  avant  celle  de  fon 
bienfaiteur  ,  qu'il  avoit  tenté  inutilement  de  ramener 
au  fein  de  Péglife.  Ce  feigneur  lui  donna  pour  toute 
raifon  de  fa  perfévérance  dans  la  communion  protef- 
rante  ,  que  les  catholiques  mêmes  convenoient  qu'il  y 
a  des  abus  dans  leur  religion  ,  &  par  conféquent  qu'il 
n'y  a  point  de  rréceffiré  de  s'y  ranger  ;  que  pour  lui ,  il 
avoir  de  la  chariré  pour  les  catholiques  qui  ignorent 
invinciblement  ces  abus  ou  erreurs  ;  qu'au  refte  ,  en 
qualité  de  véritable  ami ,  il  auroir  dû  l'avertir  plutôt 
du  danger  où  il  lecreyoit  par  rapport  à  fon  falur.  M. 
Burnet,  dans  l'hiftoire  de  fon  temps,  fair  un  bel  éloge 
de  la  capacité  du  pere  Walsh ,  &  de  fa  fidélité  pour 
[es  princes  légitimes;  mais  comme  il  faut,  à  fes  yeux  , 
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que  tous  ceux  de  cette  trempe  foient  ou  aient  été'pro- 
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teftans,  il  prétend  que  les  fentimens  de  celui-ci  n'é- 
tment  guère  difféiens  de  ceux  de  fes  amis.  Le  pere 
Walsh  compofa  bien  des  pièces ,  que  les  feules  circons- 
tances lut  avoient  attachées.  Voici  la  lifte  de  celles 
qu  on  a  pu  voir.  On  y  potita  remarquer  un  peu  trop 
de  zèle  pour  la  caufe  qu'il  avoit  embralfée.  Il  lui  eft  ar- 
rivé ,  aulïi-bren  qu'à  un  grand  nombre  d'auties  auteurs, 
d'outrer  les  matières  qu'rl  traitoit.  Que/lions  touchant 
la  légalité  de  la  préfente  cejjation  ,  0  des  cenfures  contre 
tous  les  confédérés  qui  y  ont  adhéré,  avec  des  téponfes,  à 
Kilkenny,  &c.  1 648.  Les  enjeignes  irlandoifes ployées: 
c'eft  une  réplique  à  un  ttaité  du  comte  d'Orrery  ,  in- 
titulé ,Lcs  enjeignes  irlandoifes  déployées,  en  iSSi. 
Lettre  au  duc  d'Ormond  ,  pour  le  prier  de  regarder  favo- 
rablement les  catholiques  d'Irlande,  1660.  Cette  let- 
tre ayant  été  répondue  par  le  comte  d'Otrery,  l'auteur 
répliqua  fous  ce  titte  :  Réplique  de  Pierre  Walsh  à  la 
réponfe  d'une  perfonne  de  qualité ,  dédiée  à  fa  grâce  le 
duc  d'Ormond,  à  Paris ,  1Ô64,  in-if.  Une  relation 
plus  ample  ,  &c.  dont  la  fubftance  fe  ttouve  dans  la 
remontrance,  en  1661  ,  in-12  ,àLond[es.  Epiftola  ad 
Thomam  Haraldum  ,  1  S72.  Hibernica  :  c'eft  une  apo- 
logie de  fa  conduite  par  rapport  à  la  remontrance  ,  & 
de  ceux  qui  l'ont  fouferite  ;  en  167 1 .  Défenfe  de  faint 
Thomas  de.Cantorbery.  Hifloire  &  jujlifi 'cation  delà, 
fidèle  formule  ou  remontrance  irlandoife  ,  en  1661, 
contre  les  calomnies  renfermées  en  plufieurs  traités  , 
avec  une  relation  &difcuflion  exacre  de  la  remontrance 
illufoire  ,  dreffée  par  le  clergé  en  iî6<?.  La  première 
partie  de  cet  ouvrage  fut  imprimée  jufqu'à  la  pase  442, 
en  16S9  ;  &  la  féconde  en  1S74.  On  y  trouve  du  cu- 
rieux &  du  folide  ;  mais  il  eft  ttop  prolixe  :  c'eft  un 
gtand  in-folio.  Aux  catholiques  d'Angleterre  ,  d'Irlan- 
de, d'Ecolfe  &  aottes  pays  fous  la  domination  de  fa 
gtacieufe  majefté  Charles  II ,  1 S73  ,  in-fol.  Quatre  let- 
tres fut  différons  fujets  à  des  perfonnes  de  qualité,  Lon- 
dres ,  1  S8S  ,  in-S°;  la  première  eft  adreffée  au  comte 
d'Elfex  ,  alots  vicetoi  d'Irlande  ,  en  faveur  des  parti- 
fans  delà  remontrance  ;  la  féconde  à  l'évêque  de  Ferns, 
au  fujet  de  quelques  partages  de  fon  livre ,  VIphigénie 
enfunglantée  ;  la  rroineme  au  même  par  rapport  a  fon 
livre ,  la  chute  déplorable  d'André  Sali;  la  quatrième  eft 
une  fort  longue  lettre  au  tecreur  Bitlow,  évêque  pro- 
reftint  de  Lincoln  ,  où  il  répond  à  un  livre  que  celui- 
ci  avoit  écrit  contre  la  religion  catholique.  Ces  lettres 
avoient  été  imprimées  d'abotd  fépatément  en  différen- 
tes années  ,  mais  on  les  joignit  enfemble  en  1  086.  Vue: 
de  l'état  d'Itlande  depuis  l'an  du  monde  j  75 15 ,  jufqu'à 
l'année  165a  de  l'été  chrétienne ,  à  Londres  ,  i(T8a, 
in-S°.  Il  finit  cependant  à  l'année  I  t72  ,  qui  fut  celle 
où  Henri  II  aborda  en  Irlande.  La  féconde  patrie  qui 
devoir  contenir  les  chofes  arrivées  depuis  ladire  épo- 
que 1  r72  ,  n'a  pas  paru ,  apparemment  à  caufe  du  peu 
de  fuccès  qu'eut  la  première,  qui  ne  répond  nullement 
à  la  réputation  de  l'auteut.  Caufi  Valefiana  ,  epiflolis 
ternis  prdibata  ,  *in  anteceffum  fifioris  apologiz  ,  cum 
additamento  de  Carono  ,  à  Londres  ,  in-8\ 
Bayle  ,  dans  fa  république  des  lettres  ,  parle  allez  avan- 
rageufement  de  ce  traité,  qui  tend  par-tout  à  le  jiifti- 
fiet  lui-même  auftî  bien  que  fon  ami  le  pere  Caron 
au  fujet  de  fa  ttès-chérie  remontrance.  Lettre  à  I'inrer- 
nonce  de  Vecchis  à  Bruxelles,  darée  du  1  1  février 
166  5 ,  imprimée  en  anglois  dans  fa  remontrance  irlan- 
doife ,  page  533,  in-fol.  Il  dit  avoir  compofé  une  hif- 
toire  complette  de  toutes  les  rranfactions  publiques 
concernant  les  dernières  guerres  d'Irlande  ;  mais  quoi- 
qu'il l'eût  ptêre  à  mettre  fous  ptefTe  ,  il  paroît  certain 
que  cet  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Ce  pere 
s'etoit  quelques  années  avant  fa  mort,  réconcilié  par- 
faitement avec  le  laint  fiége ,  qui  lui  avoir  accordé 
l'abfolution  des  cenfures  encourues  par  les  démarches 
ci-de(fus  menrionées  ,  &  il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  faint  Dunftan  à  Londres. 
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11  y  a  eu  un  aune  Walsh,  nomme  François  ,  du 
même  pays  &  du  même  ordre  que  le  précédent ,  qui , 
après  avoir  enfeigné  la  philofophie  a  Prague  ,  devint 
oardien  des  Obfervantins  à  Dublin.  11  écrivit  un  Dic- 
tionaln  irlandais  ,  qui  fe  trouve  manufcrit  dans  a  bi- 
bliothèque de  Marsh.  11  publia  un  petit  livre  lut  la  dé- 
votion ,  intitulé  :  Funiculus  triplex ,  a  Dublin  ,  in-S  , 
&  un  ouvrage  pofthume  imprimé  dans  la  même  ville, 
dont  voici  le  titte  :  Le  monde  antidiluvien  ,  ou 


nouvelle  théorie  de  la  terre  ,  contenant  un  récit  clair  de 
la  forme  &  conflitution  du  globe  terreftre  avant  le  déluge 
univerfel , démontrant  qu'il  était  tout  différent  de  ce  qu'il 
tjl  à  préfent  :  Se  aulli  de  l'origine  &  des  caufes  dudit 
déluge  ,  des  cavités  fouterreines  ,  mers  ,  ules  .  monta- 
gnes0, Sec.  Ce  pere  eft  encore  aureur  d'un  traité  inti- 
tulé '.  Philofophia  vêtus  innovata.  *  Mémoires  mff.  de 
M-  l'abbé  Ilcnegan.  , 

WALSH  (N.)  poète  Anglois  moderne,  que  le  cé- 
lèbre Pope  qui  a  été  de  aos  jours  le  meilleur  poçt'e  de 
l'Angleterre,  regarde  comme  fon  maître,  &  par  qui 
il  dit  qu'il  avoir  été  conduit  dans  fa  jeuneffe  dans  les 
routes  du  Parnalle.  Voici  l'éloge  qu'il  en  fin  dans  fon 
Eflai  fut  la  critique  en  vers  anglois ,  félon  la  traduâion 
en  vers  françois  par  M.  l'abbé  du  Refnel  : 

Du  Parnajfe  envieux  ,  ce  morte!  fi  chéri, 
7W\Valsh  ,  des  doctes  fours  le  juge  favori  , 
Condamnoit  fins  aigreur  6  louait  fans  baffe  fe  : 
Cœur  rempli  de  droiture  ,  efprit  plein  de  jufteffe  , 
Doux  &  compaliffant  pour  les  fautes  a"  autrui  , 

Il  fut  de  la  vertu  le  plus  falide  appui. 
Jonhfon ,  imprimeur  à  Londres ,  a  donné  Sx  volu- 
mes d'ceuvtes  mêlées.  »  Et  c'eft  là  feulement ,  dit  en- 
».  core  M.  du  Refnel  dans  les  notes  fut  l'ouvtage  cité, 
que  l'on  tiouve  les  relies  ineftimables  du  fieur  Walsh. 
•»  Quoique  rrès  exaû  dans  fes  compolïtions ,  elles  ont 

un  air  libre  &  négligé  qui  leur  donne  une  grâce  & 
»  une  douceur  tinguliere.  C'eft  dommage  ,  conclut- 
„  il ,  que  le  tefped  qu'il  avoit  pout  le  public  ,  l'ait  en- 
„  oagé  à  fupptimer  plufieurs  de  fes  pièces ,  dans  lef- 
.,  quelles  tout  autte  que  lui  n'aurait  peut  être  trouve 

aucun  défaut.  »  . 

WALSINGHAM,  boutg  d'Angletette  avec  mar- 
ché ,  dans  la  contrée  feptenttionale  du  comté  de  Nort- 
folck  qu'on  appelle  brenehoe ;  on  le  nomme  Wal- 
finah'am  le  Grand,  pour  le  diftmguer  de  Waifingam  le 
Vieux  ,  petit  bourg  à  deux  milles  vers  le  notd  de  1  an- 
tre. H  y  avoit  auttefois  un  collège  de  chanoines ,  Se 
un  grand  concours  de  pèlerins  ,  qui  s'y  rendoient  pour 
faire  leurs  dévotions  à  une  chapelle  de  la  faime  vierge, 
près  de  deux  puits  ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
les  puits  de  la  vierge  Marie.  Ce  bourg  eft  à  85  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dicl.  anglais. 

WALS1NGHAM  (Robert)  que  Sixte  de  Sienne 
nomme  Rupert  VTalfingen  ,  Anglois,  docteur  ik  pro- 
fefteur  en  théologie  à  Oxfotd  ,  Se  religieux  de  I  ordre 
de  Noue-Dame  du  Mont-Carmel ,  fut  un  de  ceux  qui 
réfifterent  a  Gérard  de  Boulogne  ,  général  de  l'ordre  , 
Se  qui  ne  voulurent  point  confentir  au  décret  du  cha- 
pitre qui  portoit  que  l'ordre  des  Carmes  en  Angle- 
terre feroit  divifé  en  plufteuts  ptovinces.  Il  mourut 
i  Norwich  au  mois  de  janvier  de  l'an  1510,  fous 
Edouard  II ,  roi  d'Angleterre ,  Se  laiiTa  plufieurs  ou- 
vrages qui  marquent  fon  favoit  ifiz  conf.derable  pour 
ce  temps-là,  Super  eccleftafticum;  Determinattonesfcrip- 
mrt;  Elucidationes  femendamm  ;  Quejliones  falemnes , 
&c.  »  Pitfeus,  de  iiluft.  Angl.fcripl. 

WALSINGH AM  (  Jean  )  Carme  Anglois  ,  onzième 
provincial  de  fon  ordre  en  Angletette ,  après  avoir 
.étudié  en  philofophie  à  Oxford  ,  vint  a  Pans  ,  ou  il  ht 
fa  théologie  ,  &  où  ,  félon  Ttithême  ,  il  fut  profeffeur 
.dans  le  collège  de  Sotbonne.  Le  pape  Jean  XXII  le  fit 
yenir  depuis  à  Avignon,  pour  foutenit  la  purffance  des 
ppes  contre  Ocham ,  qui  fe  fentant  coupable ,  ne  von- 
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lut  point  s'y  trouver,  de  peut  d'être  puni  de  fa  tc'mf, 
riré.  Wallïngham  fut  aulli  fort  confidéré  de  Benoît  X 
auprès  duquel  il  fut  long-temps,  Se  tailla  plufieurs  ou- 
vrages i  entr  autres  ,  ceux  qui  font  intitulés  ,  In  prover- 
bia  Salomonis  :  Super  magiftrum  fentenliarum  libri  4  : 
Utrum  relationes  in  divinis  fint  :  De  ecclefiaflica  po- 
teftate  ,  contra  Ochamum  ,  &c.  Il  moutut  l'an  1330,  à 
Avignon  ,  dans  le  couvent  des  teligieux  de  fon  ofdre  , 
fous  le  règne  d'Edouatd  III,  roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus, 
m  vila  illufl.  Angiorum. 

Vi'ALSlNGHAM(Thomas,'Ang!ois,  natif  de  Norr- 
folck,  teligieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  prit  l'habit 
dans  l'abbaye  de  S.  Aiban  ,  où  il  exeiça  la  dignité  de 
chantre  vers  l'an  144.0  ,  fous  le  règne  de  Henri  VI, 
roi  d'Angleterre.  11  aimoit  uniquement  l'hiftoire,  Se 
|  rechercha  avec  foin  les  anriquités  de  fon  pays ,  qu'il  a 
j  miles  dans  un  bon  ordre  ,  &  qu'on  voit  dans  les  hif- 
1  toires  qu'il  a  données  au  public  en  qualité  d'hiftorio- 
j  graphe  du  roi  ;  car  c'étoit  la  coutume  des  rois  de  choi- 
1  fir  un  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Alban ,  pout  écrire 
1  l'hiftoire.  11  a  lùlTi  Aucluarium  pofychronici  :  Acla  re- 
vis Henrici  fexti  ,  &c.  *  Pirfeus  ,  de  illufl.  Angl.fcript. 

WALSINGHAM  (François)  miniftre  &  fecrétaire 
d'état  fous  Elizabeth,  reine  d'Angleterre,  étoit  cheva- 
lier ,  &  fut  l'un  des  hommes  de  fon  temps  qui  eut  les 
plus  belles  reparties.  Il  naquit  de  parens  nobles  qui 
eurent  un  grand  foin  de  fon  éducarion.  Il  fit  fes  étu- 
des dans  les  univeilîtés  d'Angleterre ,  fa  patrie  ;  Si 
comme  il  avoir  un  génie  fott  heureux ,  il  fit  en  peu 
de  temps  de  tiès-grands  progrès  dans  l'étude.  A  ces 
connoiftances  il  ajoura  celles  que  les  perfonnes  judi- 
cieufes  acquièrent  pour  l'ordinaire  dans  les  voyages.  Il 
ht  les  fiens  en  homme  de  réflexions  ,  judicieux  Se  de 
oout  ;  &  fe  perfeétiona  fi  bien  dans  les  langues ,  qu'il 
y  fut  le  plus  habile  homme  de  fon  temps ,  Se  ce'ui  qui 
(avoit  le  mieux  s'en  fervir  ;  ce  qui  ne  conttibua  pas 
peu  à  le  faire  entrer  dans  les  affaires.  11  fie  deux  voya- 
ges en  France,  avec  le  caractère  d'ambalTàdeur;  le  pre- 
mier fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  pour  le  mariage  de 
fa  fouveraine  avec  le  duc  d'Anjou;  le  fécond  fous  Henri 
III  .  pour  la  négociation  du  matiage  de  la  même  prin- 
ceffe  avec  le  ducd'Alençon.  A  f.i  première  ambaffade, 
il  eut  la  douleur  de  voir  le  maflacre  de  la  S.  Barrhe- 
lemi ,  Se  manqua  lui-même  de  s'y  trouver  envelopé. 
Il  s'aquitta  fi  bien  de  cette  double  ambafiade ,  qu'il 
eut  paît  à  fon  retour  aux  plus  importantes  anarres  de 
l'état,  fut  fott  avant  dans  la  faveut  d'Elizabeth  qui  le 
fit  fecrétaire  d'état ,  &  montra  par-tout  une  vigilance 
infatigable  pour  fa  futeté.  La  découverte  qu'il  fit  d'un 
atand  nombre  de  confpirations  ,  fervit  beaucoup 
à  affermir  cette  princeffe  fur  le  trône.  11  avoit  de  11 
bonnes  intelligences  dans  les  cours  étrangères,  que 
rien  n'échapoit  à  fa  connoiffance.  H  avertit  la  reine  de 
l'enrreprife  des  Efpagnols.denx  ans  avant  qu'elle  écla- 
tât. Il  trouva  moyen  de  tirer  du  cabinet  du  pape  la  co- 
pie de  la  lettre  par  laquelle  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne , 
fui  confioit  le  fecret  de  ce  fameux  deffeln.  L'était,  en  un 
mot  ,  dit  un  auteur ,  le  cardinal  de  Richelieu  de  la  reine 
Eli-abcth.  Hatdi  quand  il  le  falloit  ,  lorfquon  remet- 
toir  quelque  chofe  à  fa  prudence  ,  Se  qu'il  voyoit  de  la 
nécciiité  à  ajoutet  ou  à  retrancher  à  fes  intimerions ,  il 
le  faifoit  avec  autant  d'att  que  de  ménagement  &  de 
ptudence.  Jamais  homme  ne  fut  mieux  hazardet  quel- 
que chofe  pour  fe  tiret  d'un  mauvais  pas,  &  n'a  mieux; 
fu  fe  mettre  att-delTus  des  formalités  quand  le  befoin 
le  requérait.  Il  avoit  un  talent  patticulier  pour  fe  faire 
eflimer  à  la  cour  où  il  refidoit ,  &  une  adrelle  admi- 
rable à  paffer  les  perites  chofes ,  quand  il  étoit  queftion 
d'en  obtenit  de  plus  importantes.  Aufl.  avoir-  il  rout  ce 
qui  peut  formet  un  miniftre  du  premier  ordre  ;_I  elpnç 
vif,  le  juoemenr  folide  ,  &  une  telle  fagacue ,  qui! 
pénétrait  le  fonds  des  hommes  &  des  affaires ,  Se  es  le- 
crers  les  plus  cachés  :  aulli  ingénieux  a  découvrir  ce  que 
les  autres avoient  dans  le  cœur. ,  qu'a  cachet  fes  propres 
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penfées.  Il  fut  comme  cent  autres  l'agent  de  Guillau- 
me Cécill ,  baron  de  Burleigh,  infinuant  Se  rélervé 
dans  fa  convedauon  }  voyant  tout  le  monde  Se  n'étant 
vu  de  perfonne.  Avec  beaucoup  de  prudence  ,  il  avoir 
un  grand  fonds  de  bonté  ,  &  rendoîr  avec  plaifîï 
fervice  à  tout  le  monde  ,   autant  que  la  juftice  & 
fon  devoir  pouvoienr  le  lui  permettre.  Quand  il  fur- 
venoit  des  conteftauons ,  il  écoutoit  tout  le  monde  ,  Se 
profitant  de  ce  qu'on  venoit  de  dire,  ou  pour  prendre 
de  nouvelles  précautions,  ou  pour  fe  confirmer  dans 
fon  opinion  ,  il  entraînoit  tout  enfin  fans  qu'on  put 
lui  répliquer.  Il  fut  plus  fin  que  certaines  gens  qui  vou- 
loient  dominer  :  adroitement,  Se  fans  jamais  employer 
contr'eux  le  menfonge  ,  il  fut  toujours  fagement  dé- 
terrer la  vérité  ,  Se  les  rendre  eux-mêmes  dupes  de 
leurs  équivoques  Se  de  leurs  refhiétions  mentales.  Ami 
de  Cécill ,  allié  de  Leicefter,  Se  l'oracle  de  Suifex ,  il 
fut  tirer  avantage  de  routes  les  factions  ,  fans  avancer 
les  unes  ,  ni  abaiiïer  les  autres*  Il  regîa  une  fois  le  gou- 
vernement des  Pays-Bas  en  qualité  de  com  mi  flaire  ,  Se 
changea  deux  fois  celui  de  l'Ecoffe  en  qualité  d'ambaf-^ 
fadeur.  Il  entretint  jufqu'à  53  agens  ,  Se  18  efpions 
dans  les  cours  étrangères  ,  &  il  en  fur  toujours  fervi 
exactement  Se  avec  fidélité.  Mais  avec  de  (ï  grandes 
qualités,  il  eut  le  malheur  d  etreoppofé  aux  catholiques, 
Se  de  jerter  en  Angleterre  les  fondemens  du  gouverne- 
ment proteftant.  Il  eut  aufiï  beaucoup  départ  aux  guer- 
res des  Pays-Bas,  &  fir  par  ce  moyen  une  grande  di- 
verfïon  des  forces  des  Efpagnols  ,  &  ce  fut  lui  princi- 
palement qui  mit  le  trouble  dans  la  maifon  d'Autriche, 
par  les  femences  de  divifion  qu'il  y  jetta.  II  avoit 
amafle  une  bibliothèque  confidérable  ;  Se  malgré  fes 
vaftes  occupations  il  en  avoit  fait  un  telufage  ,  que  l'on 
allure  que  s'il  étoit  pour  la  politique  ce  que  Cécill  étoit 
pour  l'hiftoire,  il  n'écoit  pas  moins  verié  dans  l'hiftoire 
même  ,  que  dans  la  plupart  des  autres  feiences.  11  eut 
une  fille  unique  qui  fut  mariée  au  chevalier  Philippe 
Sidney  ,  enfuîte  à  milord  d'Effex,  &  enfin  à  milord  de 
Saint-Alban.  Cependant  Walfingham  ayant  vécu  fous 
un  règne  où  les  chutes  étoient  forr  fréquentes,  il  fut 
lui-même  la  victime  de  ces  révolutions.  Il  fut  difgra- 
cié  &  obligé  de  fe  retirer  ;  8c  lorfqu'il  mourut  en  1 5  90 , 
il  étoit  réduit  à  une  telle  pauvreté,  qu'à  fa  bibliothèque 
près ,  à  peine  fe  trouva-t-il  de  quoi  faire  fes  funérail- 
les. La  plupart  de  fes  biens  furenr  vendusaprès  fa  mort, 
pour  rembourfer  à  l'épargne  l'argent  qu'il  avoit  dé- 
penfé  pour  le  fervice  de  la  reine.  On  imputa  cette  du- 
reté à  Leicefter  Se  au  lord  tréforier  ,  Se  on  difoir  que 
n'ayant  pas  été  de  fes  amis  pendant  fa  vie  ,  ils  avoient 
éré  bien-aifes  de  trouver  l'occafion  de  fe  venger  après 
fa  mort  des  mauvais  offices  qu'ils  prétendoient  en  avoir 
reçus  ,  quoique  l'on  affure  qu'ils  n'avoient  aucun  jufte 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui.  W.ilfmgham  elt  auteur  de 
la  lettre  qui  eft  à  la  fin  de  Xhifloirc  de  la  rêformation 
d'Angleterre  du  docteur  Burnet  ,  depuis  évêque  de 
Salisburi.  Il  prétend  y  juftifier  la  conduite  d'Elizaberh 
envers  les  catholiques.  Mais  fon  grand  ouvrage  eft  ce- 
lui qui  elt  intitulé  ,  Mémoires  &  injlruclions  pour  les 
ambaffadeurs  3  ou  lettres  &  négociations  de  Walfîngham. 
Cet  ouvrage ,  écrit  en  anglois ,  fut  imprimé  à  Londres 
en  1 G  5  5  ,  in-folio.  lia  été  traduit  en  françois  par  Louis 
Boulefteis  de  la  Conrie  ,  6c  imprimé  en  cette  langue  à 
Àmfterdam  en  1700,  in  -  40  ,  puis  en  1718,0c  en 
172  5 ,  en  4,  vol.  in  -11,  Le  traducteur  y  a  joint  les 
maximes  politiques  de  WaUmgham  ,  qu'il  a  auffi  tra- 
duites en  françois ,  Se  des  remarques  fur  la  vie  des  prin- 
cipaux minijlres  &  favoris  de  la  reine  Elisabeth.  Les 
maximes  politiques  avoient  déjà  parùen  françois,  de  la 
même  traduction  ,  à  Lyon  1  69  5  ,  in-ix,  fous  ce  titre  , 
Le  fecret  des  cours    ou  le  journal  de  Walfingham  ,  avec 
les fragmens  ou  remarques  de  Robert  Nanton  ou  Navn- 
ton  y  fur  le  règne  &  les  favoris  d'Elisabeth.  Jean  le  Pel- 
letier avoit  donné  dès  1  683  ,  à  Rouen,  une  traduction 
de  ces  fragmens.  *  Voye-^  les  mémoires  pour  les  am- 
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baffadeurs  par  Walfingham  ;  les  remarques  fur  la  vis 
de  Walfingham,  à  la  tin  de  la  traduction  de  fes  me-* 
moires  5  Se  la  préface  de  la  traduction  de  fes  maxi- 
mes politiques  donnée  fous  le  titre  du  Secret  des 
cours ,  &c. 

WALSTE1N  (  Alberr  )  gentilhomme  qui  s'éleva 
aux  dignités  de  baron  de  Bohême  Se  de  duc  deFiid- 
lan.  Ne  pouvant  foufFrir  l'air  de  l'école  ,  il  fut  donné 
pour  page  au  marquis  de  Burgaw  ,  fils  de  l'archiduc 
Ferdinand  d'Infpruck.  II  fe  fit  catholique  après  être 
forri  de  page  ,  vit  l'Efpagne  ,  la  France  ,  l'Angleterre 
Se  l'Italie  ,  Se  s'arrera  à  Padoue  ,  où  il  reprit  fes  étu- 
des ,  &  où  il  s'attacha  fur-tout  à  la  politique  Se  à  l'af- 
trologie.  Enfuite  il  retourna  chez  lui,  s:y  maria;  & 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  il  alla  offrir  fon  fervice  à 
l'archiduc  Ferdinand  ,  courre  les  Vénùiens,  au  fiége 
deGradifca  dans  le  Frioul.  Il  gagna  l'amitié  de  ce  prin-* 
ce  ,  qui  le  fit  colonel  des  milices  de  Poméranie.  Pen- 
dant les  troubles  de  Bohême  ,  il  s'offrit  à  l'empereur 
avec  une  armée  de  trente  mille  hommes ,  à  la  charge 
qu'il  en  feroir  général.  Avec  certe  nouvelle  qualité  ,  il 
fubjugea  le  diocèfe  d'Haiberftat  Se  Févèché  de  Hall , 
ravagea  les  terres  de  Magdebourg  Se  d'Anhalr ,  défit 
Mansfeld  pour  la  première  fois;  Se  l'ayant  battu  une 
féconde  fois  avec  Bethlem  Gabor ,  auquel  il  s'étoit 
joint ,  il  le  poufla  enfin  hors  de  l'Allemagne  ,  dont  il 
étoit  la  terreur.  Il  reprir  toute  la  Siiéfie  ,  fécondé  par 
les  troupes  de  Tilh  ,  défit  le  marquis  d'Urlach  ,  con- 
quir  l'archevêché  de  Bremen  Se  l'Holface,  fe  rendit 
maître  de  tout  ce  qui  elt  encre  l'Océan  ,  la  mer  Balti- 
que Se  l'Elbe  ,  Se  ne  laiflaque  Glukfhd  au  roi  de  Da- 
nemarck ,  qu'il  chafTà  de  la  Poméranie  ,  &  rendit  en- 
tièrement inutile  jufqu'aii  traité  de  Lubeck.  Après  ce 
traité,  un  édit  de  la  cour  impériale  ,  contre  les  com- 
plices de  la  révolte  ,  attaqua  principalement  le  duc  de 
Meckelbourg,  dont  la  dépouille  5c  les  qualités  qui 
furent  données  à  Walftein  ,  lui  enflèrent  le  cœur,  juf- 
qu'à l'engnger  àfe  faire  traiter  d'alrefTe.  Dans  cette  con- 
joncture ,  une  déclaration  de  l'empereur ,  pour  la  refti- 
tution  des  biens  eccléfîaftiques  ,  alarma  les  proteftans , 
qui  appelleront  Guftave  Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  à  leur 
fecours.  L'empereur  inrimidé  accorda  la  dépofition  de 
Walftein  ,  au  duc  de  Bavière,  au  confeil  d'Efpagne» 
&  à  route  l'Allemagne  jaloufe  Se  unie;  Se  n'oppofa  à 
Guftave,  defeendu  en  Poméranie,  que  le  feul  Tilli. 
Walllein  fe  fournit ,  flaré  par  les  efpérances  que  lui 
donna  Jean-Bapnfte  Seni  ,  fon  aftrologue  ,  d'un  plus 
glorieux  rérabliflcment.  Tilli,  grand  capitaine  ,  mais 
trop  dépendant  du  confeil  de  Vienne  pour  faire  de 
grands  coups  ,  fut  battu  par  les  Suédois  à  Leipfick  j 
après  quoi  le  vainqueur  courant  l'Allemagne  comme 
un  rorrenr ,  réduifit  l'empereur  à  rappeller  Walftein  , 
&  à  lui  donner  la  qualité  de  géiiéraliflîme  ,  Se  de  maî- 
tre indépendant  de  la  paix  Se  de  la  guerre,  par  l'en- 
tremife  du  prince  d'Eggemberg  ,  fon  ami ,  qui  le  fut 
trouver  à  Zenam.  Ce  fut  dans  la  conjoncture  de  cette 
nouvelle  élévation  ,  que  fe  voyant  néceiTaire  ,  il  fon- 
gea  à  fe  mettre  en  état  de  n'avoir  rien  à  craindre.  II 
entra  en  lice  avec  le  roi  de  Suéde  ,  qu'il  eût,  difoit- 
il ,  renvoyé  à  fon  entrée  dans  l'Allemagne,  avec  des 
verges.  II  le  battit ,  Se  en  fut  battu  :  mais  il  lui  enleva 
prefque  toute  la  Bohême  ,  par  la  prife  de  Prague  ;  ÔC 
foutint  fa  réputation  par  des  entreprifes  ,  tantôt  con- 
traires ,  Se  tantôt  avantageufes  ,  jufqu'à  la  bataille  de 
Lutzen  ,  donnée  le  16  novembre  1652.  Le  combat 
opiniâtre,  &  difputé  par  le  duc  de  Weimar  ,  malgré 
la  morr  du  roi  de  Suéde  ,  qui  fur  tué  dès  le  commen- 
cement,  ne  fut  terminé  que  par  la  défaite  de  Wal- 
ftein. Délivré  d'un  fi  redoutable  concurrent  ,  il  ne  fe 
ménagea  plus,  &  alla  ouvertement  à  l'indépendance 
qu'il  s'étoit  mife  en  tète.  Pjr  le  refus  qu'il  fir  de  dé- 
férer aux  confeils  de  Vienne  dans  fes  entreprifes ,  il 
devint  entièrement  fufpect  à  l'empereur,  qui  le  dé- 
clara déchu  de  tout  fon  pouvoir ,  en  faveur  de  Galas. 
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Walftein  ,  alarmé  par  cette  nouvelle  ,  reçut  le  letment 
de  fidélité  que  tirent  les  officiers  de  les  troupes,  a 
Pilfen.ie  12  janv.et  de  l'an  .<Sj4>  PlccolorrujH ,  q" 
étoic  de  la  confidence  ,  en  ayant  tau  avernt  1  empe- 
■  par  Galas  &  par  Aldnnguer,  ce  prince  pot  les 


dernières  réfolutionS  contre  lut    &  par  des  tntrtgues 
fecrettes  ,  lui  débaucha  fes  anus.  Walftem  ,  bt.guant 
alors  ouvertement  l'amitié  des  proreltans ,  envoya  des 
mimftres  de  part  Se  d'autre    pour  tacher  d  en  .miter 
quelques-uns  dans  fes  intérêts,  &  fe  tenta  cependant  a 
Lra   ville  forte  ,  &  fituéé  fut  les  frontières  de  la  Bo- 
hême &  de  la  Saxe ,  dont  Gordon  fa  créature  ,  &  lieu- 
tenant colonel  du  comte  de  Tersk.   fort  frère 
gouverneur.  Gordon  averti  de  la  rtahlfon  véritable  ou 
prétendue  de  Walftein  ,  par  Galas  ou  pAr  le  colonel 
Butler ,  fes  bons  amis ,  &  Hué  par  les  efperances  de 
quelque  «and  érabliflerhent ,  conjuta  la  mort  de  Wal- 
ftein  avec  Butler  ltlandois ,  Waltet  Leffé  fetgent  ma- 
int d'e  Gordon,  Robert  Girardin  fergent  major  de 
Butler    le  capitaine  Debbrock  ,  &  plufieurs  autres. 
Suivant  les  menâtes  prifes  pour  l'exécution  ,  Gotdon 
donna  3  fouper  à  Terski  ,  Kinski  ,  Illç,  &  Newman  , 
capitaine  de  là  gatde  de  Tersk, ,  confidens  particuliers 
de  Walftein,  qui  voulut  bien  être  laitfe  tout  feul  , 
pout  longer  en  tepos  à  fes  affaires.  Sur  les  neuf  a  dix 
heures  du  foir  ,  lorfqu'on  fut  au  deflert ,  Girardin  & 
Debbrock  ,  qui  n'étaient  point  du  tepas  ,  étant  entres 
dans  la  faite  ,  chacun  avec  dix  ou  douze  hommes  bien 
armés  ,  demandèrent ,  Qui  vive;  le  Gordon  ,  leB  * 
Butler  ,  ayant  répondu  ,  Vive  Ferdinand  &  la  maljon 
d'Autriche,  fe  jerterent  fut  Tetskt ,  Kmgski ,  lllo  fle 
Newman  ,  U  les  malfacrcrent.  Gordon  demeura  a  la 
carde  du  châreau  :  Leffé  s'en  alla  à  la  place  publique  ) 
«01»  empêcher  le  défordre  :  &  Butler  &  Debbrock 
montèrent  à  l'appartement  de  Walftein  ,    dont  >  s 
enfoncèrent  la  porte.  Ils  le  trouvèrent  en  chenille;  & 
comme  la  hauteur  de  l'étage  où  il  était,  ne  lui  avçit  pas 
petmisde  fe  jettet  par  la  fenêtre  ,  Debbrock  le  tua 
3-un  coup  de  pettuifane  ,  qu'il  lui  donna  a«  travers  du 
corps  le  .  s  de  février  de  l'an  1  6  i4.  Walftein  n  croit 
encore  que  ;o  ans,  &  laiffa  Slfabelle  d'Harrach  fa 
féconde  femme,  une  fille  unique ,  nommée  Mane- 
Elizabelk  .  alliée  à  Rodolphe  comte  de  Kaun.tz. 

De  la  même  maifon  que  le  duc  de  Ffldland  ,  (ont 
les  feigneuts  fuivans  :  Max.milien-Adam .comte  de 
Wilfte'in  &  du  faint  empire  ,  chambellan  de  1  empe- 
reur  &  concilier  du  confeil  fectet  ,  qui  de  leonore  , 
fill.  de  Nicolas  comte  de  Palfi  ,  biffa  deux  filles  ;  ha- 
sest- Joseph  comte  de  Walftein  &  du  faim  empire  , 
chambellan  de  l'empereur,  &  confeiller  du  confeil  ie- 
cret,  lieutenant  général  en  Bohême  ,  qui  de  Marte- 
Aniuie  Kokotzow,  veuve  de  Maximtlién-Jofephcomte 
de  Futftemberg  ,  eut  pout  enfans  François-Jofeph  ,  ne 
l'an  :m;}enn-Jofeph,  né  l'an  i6Sr.  MàHi-hrnéfti- 
ne-Mephe  ,jnéel'an  iS8z  ;  Marie-Barhe-lofephe  ,nee 
l'an  168  s  ;  &  Anne  -  Marguerite  -  Jofephe  ,  née  1  In 
168S.  CttARLES-FERDiNANDComtede  Walftein  &  du 
faint  empile  ,  oncle  XErneft-Jofcph  ,  fut  confeiller  du 
confeil  fecrer  ,  &  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
de  l'empereur  :  il  fut  atoflfi  grand  écuyer  de  tWra- 
trice   belle-mère  de  Léopold  ,  &  grand,  maître  de  la 
miifôn  :  il  fut  fait  chevalier  de  la  tolfon  d'or  I  an  I 67  6, 
aptès  avoir  été  ambaffadeur  de  l'empereur  en  Angle- 
terre &  en  Pologne,  où  il  fe  conduit  avec  une  grande 
prudence.  Il  mourut  le  4  avtil  1702  ,  âgé  de  «8  ans. 
De  Ion  époufe  ,  Marie-Elizabelh  ,  fille  d  Otkon-Fn- 
deric  comte  de  Harrach  ,  &  de  Lavinié  de  Goongue , 
il  a  eu  un  fils  unique  ,  Charies-Ernèst  ,  chev» .et  de 
S  Jacques,  confeiller  aul.que  Si  grand-chambellan  de 
l'empereur,  qui  époufa  l'an  l6tS  ,  Marie  -  Thérefe 
fille  de  François- Adam  comte  de  Lolenfte.n  dont.l 
a  eu  EléonorëAe  Walftein  ,  néel'an  ,  (Î8  .  ;  &  Jofephe  , 
née  l'an  1688.  Jean-FrÉderic  de  Walftein,  h.s  du 
fécond  lit  du  comte  Maximdien  >  pere  de  Charles-Fer- 
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dînand  ,  mott  l'an  1654,  a  été  archevêque  de  Prague  ; 
èc  s'eftplu  à  cultiver  les  belles-leittes ,  6c  à  ptotéget 
ceux  qui  en  faifoient  profelîion.  11  mourut  le  4  juin 
de  l'an  1694.*  Saftalin  ,  de  la  conjuration  de  Wa/ftein. 
Sponde,  ad  ann.  1630,  1632.  &  1  6 3 4.  Le  Mercure 
François.  Le  R.  P.  Fiezen  ,  dans  fon  hijloire  de  Liège. 
Puffendorf ,  hift.  rerum  Suec.  Imhoft.  notit.  imper. 

WALTER  LOLHARD  ,   hérétique  ,  cherchez 
LOLHARD. 

WALTHAM  ABBEI.boufg  d'Angleterre  avec  mar- 
ché ,  dans  ta  partie  la  plus  reculée  du  comté  d'EfTex  , 
dans  la  conttée  appellée  TtTallham.  Il  eft  fur  le  côté 
oriental  de  la  rivière  de  Lea  ,  qui  fépate  ce  comté  du 
comté  d'Heréfort.  C'étoit  un  lieu  renommé  avant  le 
changement  de  religion  ,  à  caufe  de  fa  fiche  abbaye. 
Il  eft  à  douze  milles  anglois  de  Londtes.  *  Diclionaire 
anglais. 

WALTHAM  (  Roget  )  Anglois,  célébte  pat  fon 
étudition,  flotilfoit  vers  l'an  11 50,  fous  Henri  roi 
d'Angletetre ,  &  fut  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de 
Londreï.  11  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  ,  Compendium 
morale',  d'un  autre  appellé  imagines  oratorum  ;  &c  de 
plufieurs  autres  ;  que  l  oh  garde  manuferits.  *  Pitfeus, 
de  ilhtftribus  Jngl.fcripi. 

WALTHER    Michel  )  né  à  Nuremberg  en  1596) 
fit  fes  études  à  Wittehibetg,  à  Gielfen  &  à  léne.  La 
duchelfe  douairière  de  BrUnfwick  Lunebourg  l'ap- 
pella  pour  être  fon  ptédicatetit ,  8c  il  fut  obligé  de  fai- 
te en  même  temps  les  fonctions  de  ptofefleut  à  Helm- 
ftadt.  Après  la  mort  de  cette  princefte  ,  le  comted'Ooft- 
Frife  le  fit  premier  prédicateut  de  la  cour  ,  &  lurinten- 
dant  général  ,  &  il  exerça  ces  chatt  es  jufqu  a  fa  mort, 
attivée  en  1  66z.  On  a  de  lui ,  Harmonia  bihlica  : 
Offclna  biblica  ;  Mofaïca  poftilla  :  Mifiellanea  theo- 
logica  :  Commentarius  in  epiflolam  ad  Hebrtes.^  C'eft 
ce  qu'on  lit  dans  le  Diaionaite  hiftorique  ,  édition 
d'Amfterdam  ,  1740.  Nous  trouvons  ail  eurs  les  ti- 
tres plus  entiers  de  quelques  -  uns  des  ouvrages  de 
Walther.quien  font  mieux  connoître l'objet  &  le  but. 
1  .  Officina  biblica  ,  in  qua  de  facra  [criplura  in  génère  , 
&  in  fpecie  de  libris  ejus  canonicis  ,  apocryphis  deper- 
ditis&  fpuriis.  Il  y  a  eu  de  cet  ouvrage  une  féconde 
édition  augmentée  ,  à  Wittehibetg  ,  tètSS  ,<n-4°.  i. 
Harmonia  bihlica  s  five  brevis  &  plana  conciliatio  loco- 
rum  veteris  &  novi  tejlamenti  ,  apparenter  ftbi  contradi- 
cemitim.  Cet  ouvrage  a  été  fouvent  téimptimé  ,  puil- 
qu'on  en  cite  une  feptiéme  édition  ,  augmentée,  a  Nu- 
remberg en  .654,  in-4°.  On  a  encore  de  Michel  Wal- 
thet  les  deux  ouvtages  fuivans.  Excrcituioncs  bibli- 
ca ,  verum  &  eenuinum  feriptunt  fenfum  ex  ipjîs  texlus 
vifeeribus  eruenles  ,  à  Roftock  1638  ,  in-40.  Mtchaelis 
Waltheri  docloris  theologici  ,  par  differtationum  theolo- 
gicarum  de  immortalitate  animt  rationalis  ,&  de  ptt- 
tensâ  ethnicomm  falute  ,  quoad  infantes  &  adultos;  uti 
&  triga  orationum  de  admirandâ  facraruni  litterarum 
eloquentiâ  ,  de  fato  ,  &  arte  fcriploriâ  :  à  Wittemberg , 
l6<7  ,t'n-4°. 

WALTHER  (  Geotges-Chtlftophe)  né  a  Rotefl- 
bourg  en  .Sot,  alla  en  ;6ii  étudie!  à  l'académie  de 
Sttasboutg,  &  l'année  fuivame  àAltotf ,  oit  en  161$ 
il  reçut  le  bonnet  de  dncteut  en  droir.  Enfuite  il  fut 
fait  directeut  de  la  chancellefie  à  Rotenbourg  :  il 
exerça  cet  emploi  jufqu'à  la  morr  arrivée  en  1656.  Oa 
a  de  lui  :  Methodus  jura  ftudendi  :  Tractatus  de  jure  & 
privileoiis  doclorahbus  :  De  metatis  &  hofpuattonihus 
militaribus.  L'ha.monie  évangéliqne  ,  qu'on  lui  donne 
dans  le  Diétionaire  hiftorique,  édition  de  Hollande 
1740  ,  eft  de  Michel  Walrfeer. 

WALTHER  (  Chnftophe-Théodofe)  miffionairede 
Tranquebar  ,  né  le  20  décembre  ltf09  ,  i  Scluldeerg 
dans  la  Marche  ,  commeno  fes  études  chez  fon  pere  , 
&  les  continua  à  Stataard  fous  le  refteur  M.  Schœtr- 
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gen,  qui  lui  donna  du  sont  pour  l'étude  de  l'écriture 
fainte.  Ce  gout  augmenta  beaucoup  lorfqu'en  .  7^1 
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entendît  à  Halle  le  célèbre  Michaciis.  Ce  fut  vers  ce 
temps-là  qu'il  fut  nommé  pour  la  million  de  Tranque- 
bar,  où  l'on  affûte  qu'il  a  donné  de  grandes  preuves 
de  fon  zèle.  Il  a  fait  imprimer  â  Tranquebar  en  langue 
matabare  une  hiftoire  facrée  &  eccléfiaftique  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  nos  jours  ;  &c  une 
grammaire  talmudique.On  a  encore  de  lui.  i.Dïfler- 
tation  âef/io  Deo  Kèyte  :  i.  une  autre  de  ellipfbus  he- 
èr,e:s.  5.  Doclrina  temporum  Indien  avec  Ykijloria 
regni  Baclriani  par  M.  Baïer.  La  délicatefTe  de  fa  fanté 
l'ayant  obligé  de  quitter  le  Tranquebar,  il  revint  à 
Copenhague  en  1740.  Peu  après,  il  fit  un  voyage  en 
Allemagne,  &  mourut  à  Drefde  le  29  avril  1 741.  On 
a  donné  à  Hall  en  1 74^  ,  in  -  4.°,  l'ouvrage  fuîvanr, 
qui  fait  honneur  à  fa  mémoire  :  Vtttt  &  agon  vïri  ad- 
modum  revcrendl  Criftophori  -  Theodofii  Waltheri 
per  annos  XV  mifjionarii  Tranquebai 'ierfis  optimè  me- 
riti  ;  prxmijfa  eji  diffcrtaduncula  de  prédits  Jludii 
philologie  facret  ad  Utam  analyfin  ,  autore  Chrijliano 
Schœttgcnio  :  à  Hall,  1743  ,  in-£.  *  Supplément  fran- 
çais de  BijJIc. 

WALTON(Bdand)  favantproteftant  Anglois,  & 
évêque  de  Chefter  ,  s'eft  rendu  célèbre  dans  ces  der- 
niers temps ,  parl'édition  qu'il  nous  a  donnée  de  la  bi- 
ble en  plufleurs  langues  ,  qu'on  appelle  la  polyglotte 
d'Angleterre.  Quoique  plufieurs  autres  perfonnes  y 
aient  travaillé  avec  lui,  on  ne  laiiTe  pas  de  lui  attri- 
buer ce  grand  ouvrage  ,  à  la  tète  duquel  on  a  mis  fon 
nom  ,  &  même  fon  portrait.  Outre  le  grand  nombre  de 
verfions  orientales  qui  font  dans  ce  recueil,  &  qui 
étoient  déjà  auparavant  dans  la  grande  bible  de  le  Jai , 
il  y  a  au  commencement  des  dilïertations  fur  toutes 
ces  bibles  ;  c'efl;  ce  qu'on  appelle  ordinairement  les 
prolégomènes  de  W~alton.  M.  Simon  a  remarqué  que  le 
recueil  des  quefUons  préliminaires,  qui  font  au-de- 
vant de  cette  polyglotte  d'Angleterre  ,  eft  plus  étendu, 
8c  même  plus  exact  que  tous  les  autres  ,  qui  avoient 
été  faits  fur  le  même  fujet  ;  que  Walton  a  eu  affez  de 
jugement  pour  choifir  les  meilleurs  auteurs  qui  avoient 
écrit  avant  lui ,  6c  en  même  temps  alTez  de  capacité  , 
pour  ne  pas  fuivre  aveuglément  les  préjugés  d'une  infi- 
nité de  Proteftans.  II  ajoute  qu'on  doit  attribuer  les 
fentimens  modérés  de  Walton  ,  à  la  fecte  des  Epifco- 
paux  ,  dont  il  étoit  ;  pareeque  ceux  de  cette  fecte  ont 
plus  de  vénération  pour  les  anciens  pères ,  8c  pour  les 
traditions  de  l'églife  ,  que  les  Presbytériens,  qui  ne 
veulent  point  de  prélats.  Il  croit  néanmoins  qu'il  eft 
tombé  quelquefois  dans  l'erreur,  donnant  trop  à  de 
certaines  verrions  de  l'écriture  ,  &  trop  peu  à  d'autres. 
On  a  imprimé  ces  prolégomènes  féparément  à  Zurich 
l'an  1675.  Wa-lton  mourut  en  1  661.  *  M.  Simon  , 
kijî.  crit.  du  vieux  tejlament.  Voyez  le  P.  le  Long  ,  bi- 
blioth.  facrée. 
WAMBA ,  cherchai  BAMBA. 
WAMELE  C  Jean  )  jurifconfulte  ,  né  à  Liège,  vî- 
voit  dans  le  XVI  fiécle  ,  &  après  avoir  appris  la  phi- 
lofophie  Se  la  langue  grecque  ,  dans  l'univerfité  de 
Louvain  ,  s'adonna  à  l'étude  du  droit ,  &  fut  reçu  doc- 
teur en  cette  faculté.  Il  époufa  depuis  la  veuve  de  Rut- 
ger  Refcius ,  profefleur  de  la  langue  grecque  ,  fon  in- 
rime  ami.  Quelques  inftances  que  lui  fît  dom  Jean 
d'Autriche,  pour  l'attirer  dans  le  confeil  d'état,  il  ne 
put  fe  réfoudre  às'y  tranfporter;  de  forte  que  Iorfqu  on 
avoit  befoin  de  fon  confeil  dans  de  grandes  affaires  ,  il 
falloir  l'aller  trouver  pour  prendre  les  avis.  Wamele 
enfeigna  le  droit  civil  pendant  feize  ans  ,  Ôc  le  droit 
canon  jufqu'à,  la  fin  de  fes  jours.  Toutefois  ,  quelque 
grande  que  fût  fa  doctrine  ,  il  n'eut  point  l'ambition 
de  la  faire  paroître  en  la  publiant  par  fes  écrits  ;  & 
nous  n'aurions  point  les  remarques  curieufes  qu'il  a 
faites  fur  divers  titres  de  l'un  &  de  l'autre  droit  fi 
Erienne  Weims  fon  allié ,  &  Gérard  Corfel  fon  ne- 
veu ,  n'avoienr  pris  foin  de  les  faire  imprimer  après  fa 
mort ,  qui  arriva  l'an  1590,  la  66  année  de  fou  âge.  Il 
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eu:  enterre  dans  la  principale  églife  de  Louvain,  oiît 
l'on  voit  fon  épitaplie.  " 
i  WANBROUCK  (  N.  )  pocre  comique  Anglois  qui 
n'eft  mort  qu'au  commencement  du  XVIII  fiécle  ,  a 
fait  des  comédies  qui  panent  pour  être  plus  plaifantes 
que  celles  de  Wicharley  ,  maisqui  font  »  dit-on,  moins 
mgenieufes.  Il  eft  connu  fous  le  nom  dechevalierWan- 
brouck.  C'étoit  un  homme  de  plaifir  ,  pâr-delïus  cela  , 
PjÇtÔ  &  architecte.  On  prétend  qu'il  écrivoit  comme  il 
bâcuToir,  un  peu  groflierement.  Ceft  lui  qui  a  bâti  le 
château  de  Blenheim  ,  pefant  &  durable  monument 
de  notre  malheureufe  bataille  d'Hochftet.  Si  les  appar- 
tenons étaient ,  dit-on  ,  auffi  larges  que  les  murailles 
fonr  épaiiîes  ,  ce  château  feroit  allez  commode.  Wan- 
brouck  ayant  fait  un  tour  en  France  avant  la  guerre  de 
1701 ,  fut  mis  à  la  Baftille  ,  &c  y  refta  quelque  temps, 
fans  qu'on  ait  jamais  pu  favoir  ce  qui  lui  avoit  attiré 
cette  difgrace.  Il  fit  une  comédie  pendant  fa  captivité  , 
maïs  on  n'y  trouve  aucun  trait  contre  la  France.  Il 
mourut  en  Angleterre,  &  l'on  a  mis  dans  fon  épira- 
phe.  »  Qu'on  fouhairoit  que  la  terre  ne  fût  point  lé- 
»gere,  attendu  que  de  fon  vivant  il  Pavoit  fi  inhumai* 
»  nement  chargée.  »  C'en:  ce  que  rapporte  M.  de  Vol- 
taire dans  la  dix-neuvième  de  fes  lettres  philofophiques 
imprimées  en  1734. 

WANDALIN  (  Jean  )  né  à  Wibourg  en  Jutland  le 
16  janvier  1624  ,  étoit  fils  de  Jean  Wandalin ,  évequs 
du  même  endroit.  Dès  1  âge  de  quarorze  ans ,  il  fe  He 
admirer  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  acquife  des  lan- 
gues hébraïque  ,  chaldéenne,  fyriaque  £c  arabe.  En 
1641 ,  il  alla  continuer  fes  études  à  Copenhague  ,  &  en 
1648,1!  vifita  les  univerfités  d'Allemagne  &  de  Flan- 
dre. Jean  -  George  GftEVÏUS  dit  qu'il  l'avoit  connu  à 
Leipfick.  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  fut  fait  en  1652, 
orateur  ou  prédicateur;  en  1655,  profeffeur  de  ihéo- 
logie  a  Copenhague;  &  en  1668  ,  évêque  de  Séelande* 
Il  eft  mort  le  premier  de  mai  1675,  âgé  de  5 2  ans  , 
Iaifïant  plufieurs  enfans.  Ses  ouvrages  cités  p3r  B-trtho- 
lin  Se  par  Jean  Mollet  ,  font  Dijjertatio  phyfica  de 
vends  *  à  Copenhague  en  1645,  //z-40.  Exercita- 
tiones  du&  metaphyftCA  ;  1 .  de  necejfario  &  contingente  .* 
2.  de  divijïone  ends  :  à  Copenhague  1646  ,  in  -  40* 
Explicatio  IV oraculorum  veteris  &  novi  tefiamemi  :  à 
Copenhague  1648  ,  in-40.  De  feria  pajftonis  &  tri- 
duo  mords  domini  &fervatoris  noflri  Jefu  Chrijli ,  nec- 
non  aliis  quibufdam  adhifloriam  &  chronologiam facram 
pertinentibus  ,  Diatribe  hijlorico  -  theologica  3  novis  ac 
paradoxis  opinionibus  WUhelmi  Langii  .  libro  de  annis 
Chrijli  contenus  ,  oppofaa  :  à  Leipfick  1  6  c  1  ,  zs-40  ,  t>C 
réimprimée  dans  le  Syntagma  variarum  differtationum3 
ex  mufaoIoaimis-Georgii Gr&yit 'jàUtfedbt  1  yoidn-q?* 
L'ouvrage  de  Langius,  de  annis  Chrijli  ,  avoit  paru  à 
Leyde  en  1649  ,  in  -  40.  In  hijloriam  facram  &  pro^ 
phanam  antediluvianam  exercitadones  quinque  :  à  Co- 
penhague 1652  &  165*8  ,  ifl-40.  De  etyrnologia  vocis 
Eberinœ  Jobal  ,  qus.  anno  jubiUo  nomen  dédit ,  à  Co- 
penhague 1652,  in-q.°.  In  librum  Efra  3  vejlibulum  - 
philologicum ,  devariis  qusjdonibus ad  litteraturam  fan- 
clam  fpeclantibus  ;  à  Copenhague  1654  ,  in  -  4.0.  De 
theolagia  chrifliana  in  génère  confiderata  exercitado  , 
a  Copenhague  16*58  ,  i/z-40.  Scriba  edoilus  ad  regnurn 
ccelorum  3five  fententia  Chrifti 3  Matth.  XIII  ,  53  ,  ex- 
plication à  Copenhague  1663,^-4°-  In  epifolam 
Juden  prodromus  }m  à  Copenhague  166}  ,  in-^°.  Jus  revii 
*tvwiuQwts  &  folutijjîmi,  en  cinq  livres,  imprimés  en 
differens  temps  ,  depuis  1663  ,  jufqu'en  1672,  in-^°t 
Expofdo  capitisVÛ  Danielis  3  pro  doctoratu  ,  à  Co- 
penhague 1657  3  in  -  40.  Nubesftne  aqua  ,  feu  caligo 
nubis 3falsb  diclœ  lucida    in  declaradone  judicii  D.  Vd- 
lerii  Maccionii  oflenfa  ,  per  Chriflianum  A 'ndreu  Hoyf- 
gerdum  ;  à  Copenhague  1 666  , in  -  12.  Memorïa  gfo^ 
riofa  Frederici  III,  oradone  funebri  ....  confecrata  j  à 
Copenhague  1  670  ,  in-40.  Lecliones fiera  in  Pf  f 
à  Copenhague  1673  ,  &  quelques  autres,  dont  on  peus 
TomeX,  Ddddd 
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voir  le  détail  dans  la  Bibliotheca  Septentrtonts  erudttt 
de  Battholin,  pag.  91  ,  92  ,  &  dans  le  Supplément  à 
cet  ouvrage,  par  Moller  ,  pag.  314,  &  fuiv.  S:  la 
préface  du  recueil  cité  de  Graivius.  11  avoir  epoufé  An- 
ne-Catherine Winftrup  ,  fille  de  Pierre  Winftrup ,  évo- 
que de  Schome  ,  de  laquelle  il  eue  Jean  Wandahn  qui 
fuir.  .  , 

WANDALIN  (  Jean  )  fils  du  précédent,  ne  a  Copen- 
hague le  14  janvier  1656,  après  avoir  fini  fes  études 
&  les  voyages  littéraires  ,  fut  fait  en  1  68o  recteur  de 
l'école  de  Sora ,  oc  en  1683  profeflTeur  des  langues 
orientales  dans  l'univerfité  de  Copenhague.  Peu  de 
mois  après ,  il  eut  la  chaire  de  théologie  vacante  par  la 
mortdeChtiftian  Noldius.  11  l'aoccupée  pendanrvingt- 
fept  ans  avec  beaucoup  de  fuccès  &  d'approbation.  Il 
eft  mort  à  Copenhague  le  1  o  mars  1 7 1  o ,  âgé  de  5  4  ans. 
Voici  les  écrits  qu'on  cite  de  lui  dans  le  Supplément  de 
Bafie.  I.  Vindicte,  libertatis  chrifiiann  circa  fanguinem 
efecirium,  1708. 1.  Concorda,  prophetico -evangel'M  pro- 
dromusde  prophetis  &  prophetiis,  1683.3  .VeVaticiniipa.- 
triarchalis, Genef.  XUX,  l o,  \ero fenju  &  complemento, 
,689.  4.  De  funtLimento  fidei  &  falulis  dijfertationes 
IV,  1687. -cet  ouvrage  a  étéfouvent  réimprimé.  5.  Sy- 
nopfts  controverfiarum anti-fy ncreufiica potiorumJ  1  68S. 
6. De doUrins.  calviniand erroribus inftitutio, 1690.7 -De 
fufeeptoribus  apud  baptifmum  ,five  depatrinis,  1689.8. 
Chiliafmi  veteris  Si  novi  orthodoxa  confideratio  ,  cum 
prjtfatione  de  novi  s  revehuionibus  ,  1691.  9.  Dégrada 
convertente  thefes  theologic.t ,  1693.  \o.  De  diferiminc 
peccatorum  aelualium  primario  ,  1 694.  il.  In  hiftortam 
Achabi  pœniuntis  meletemata  ,  1695.  12.  De  ftatu 
animarumfidelium  pqfi  exceffum  è  corporibus  ,  1696. 
1 3 .  De  notis  verœ  ecclefix,  1699.14.  Gloriofijjima  imago 
tternarum  virtulum  auguftifiimi  principis  Chriftiam  V  j 
ipfo  exequiarum  die  1 1  nov.  1699  ,  oratione  parentali 
adumbrata.   15.  Difiujfio  fpei  fpecioft  de  comerftone 
Judttorum  illuflri    ex  Roman.  XI,  1701.  tCPta  me- 
ntor ia  illufirijjimi  herois  domini  Marci  Gioéj  1705.  17. 
Hypotypofts  fanorum  verborum  ,  &c.  1 700  ,  &  avec  des 
additions  en  1708.  Un  de  fes  fils  a  donné  après  fa  mort 
fon  commentaire  enrier  fur  l'épîrre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains. Jean  Wandalin  avoir  époufé  Anne-Marte  Pog- 
genberg  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ,  entr'autres  deux 
fils ,  1 .  Jean-Frédéric  ,  né  le  9  juin  1 694  ,  &  Jean.  Le 
premier  ayant  achevé  fes  études  ,  &  fubi  fes  examens 
théologiques  en  1713  ,  partie  en  1716  pour  vifiterles 
académies  étrangères.  Il  étoit  à  Utrecht  lorfque  le  roi 
de  Danemarck  le  nomma  au  mois  de  janvier  1718, 
pour  être  profefieuren  philofophie  &  en  théologie.  Au 
mois  de  févtier  1720  ,  il  fut  fait  préfidenr  de  la  com- 
munauté royale,  6c  mourut  en  1711.  Le  fécond,  après 
avoir  été  quelque  temps  piéfidem  de  la  communauté 
royale,  fut  fait  profelleur  de  philofophie,  &  depuis 
pafteuf  de  l'églife  d'Amaker  aux  environs  de  Copen- 
hague, avec  le  titre  de  confeiller  royal  du  confiftoire. 
*  Supplément  françois  de  Bafie. 

WANDELBERT  ,  diacre  &  moine  de  l'abbaye  de 
Prum  ,  fous  l'empire  deLothaire  ,  compofa  en  vers  hé- 
roïques un  martyrologe  tiré  de  ceux  de  Bede  &  de  Flo- 
re ,  dont  Sioebert  &  Trithême  font  mention.  11  a  été 
imprimé  fous  le  nom  de  Bede  ;  mais  les  critiques  ont 
remarqué  qu'il  ne  fauroir  être  de  Bede ,  puifqu'on  y 
trouve  beaucoup  de  chofes  qui  font  arrivées  après  fa 
mort.  Ce  mattyiologe  a  été  donné  plus  correct  par  le 
pere  D.  Luc  d'Acheri,  dans  le  cinquième  tome  du 
Spicilége.  Wandelberr  laifla  encore  deux  livres  de  la 
vie  &  des  miracles  de  S.  Goard.  *  Sigeberr ,  in  catal. 
c.  119.  Trithême.  Bellarmin.  Molan.  Vofïîus  ,  &c. 
Voyez  D.  Rivet ,  hifi.  littér.  de  la  France  ,  tome  V. 

WANGEN  ,  petite  ville  de  Suide  dans  le  canton  de 
Berne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aar,  qu'on  y  pafle  fur  un 
pont ,  environ  à  deux  lieues  au  deflous  de  Soleurre.  * 
Mari. 

WANGEN  ,  ville  du  cercle  de  Souabe  en  Allema- 
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gne.  Elle  eft  petite  ,  mais  impériale  ,  renommée  par 
les  manufactures  de  toiles  ,  &c  fitucs  dans  l'Algow  , 
fur  la  rivière  d'Arg  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lin- 
daw  ,  vers  le  nord.  On  prend  Wangen  pour  l'ancien- 
ne Vcmania  ou  Vlmatiia}  ville  de  la  Vindelicie.  *  Bau- 
drand. 

WANLEY  (  Hunfrey  )  Anglois ,  étoit  fils  de  M.  Wan- 
ley  ,  vicaire  de  l'églile  de  la  fainte  Trinité  de  Coven- 
try  ,  &  qui  eft  auteur  d'un  livre  anglois  ,  imprimé  à 
Londres  in-folios&c  intitulé  le  Microcofme  ou  l'hiftoire 
générale  de  l'homme.  Hunfrey  Wanley  naquit  à  Co- 
vemry.  Ayant  été  obligé  dans  fa  jeunelTe  de  s'appli- 
quer à  différens  arts  méchaniques  ,  il  ne  laifla  pas  de 
s'occuper  à  fes  heures  de  loiilr  à  feuilleter  les  anciens 
manulctits  »  &  à  imiter  exactement  les  caractères  des 
différens  âges.  Par  ce  moyen  il  fe  rendit  fort  habile 
dans  la  connoilfance  des  caractères  de  chaque  fiécle. 
M.  Lloyd  ,  alors  évêque  deLichtfield  5c  de  Coventry, 
ayant  entendu  parier  de  ce  talent  du  jeune  Wanley, 
voulut  le  voir  ,  s'entretint  avec  lui ,  fut  content  de  fa 
converfauon  ,  charmé  de  la  facilité  avec  laquelle  il 
parloit ,  &c  l'envoya  à  Oxford ,  où  le  favant  Mill  vou- 
lut lui  apprendre  à  fonds  les  langues  grecque  &  latine. 
Wanley  ne  fut  pas  néanmoins  long-temps  fous  la  difei- 
pline  de  cet  excellent  maître  j  il  crut  devoir  le  quittée 
pour  entrer  dans  le  collège  de  l'univerfitéjOÙ  il  eut  lieu 
d'examiner  un  grand  nombre  de  manulcrirs,  fur-tour 
ceux  de  la  bibliothèque  Bodleienne.  Il  apprit  à  lire  les 
manuferits  en  langues  orientales ,  &  s'appliqua  aux 
anciennes  inferiptions  ,  fur-tout  à  celles  qui  fe  font 
confervées  dans  la  Grande-Bretagne.  Il  avoir  réfolu 
de  donner  au  public  une  efpece  de  diplomatique  ,  dans 
laquelle  il  devoir  joindre  fes  réflexions  à  des  exemples 
qu'ii  auroit  donnés  des  caractères  de  différens  âges, 
par  rapport  aux  manuferits  que  l'on  conferve  dans  les 
bibliothèques  d'Angleterre.  Le  public  defiroit  un  tel 
ouvrage  ,  Se  M.  Wanley  étoit  capable  de  le  bien  exé- 
cuter :  on  eût  trouvé  dans  cette  diplomatique  des 
obfewations  que  le  pere  Mabillon  n:a  pu  faire  dans  la 
fienne  ,  pareeque  le  favant  Bénédictin  n'avoit  pas  été 
à  portée  d'examiner  les  manuferits  que  notre  Anglois 
avoit  vus  ,  &  dont  les  caractères  font  fouvent  différens 
de  ceux  de  France.  Mais  les  occupations  &  l'inconf- 
tance  de  M.  Wanley  ne  lui  ont  pas  permis  de  confom- 
mer  une  telle  entreprife  ,  qu'il  n'a  même  que  fort  im- 
parfaitement ébauchée.  Il  quitta  l'univerfué  d'Oxford 
fans  y  avoir  pris  de  degrés  ,  &  il  fe  mit  à  parcourir  les 
différentes  bibliothèques  d'Angleterre  ;  ce  qui  lui  don- 
na lieu  de  publier  le  catalogue  que  les  amateurs  de  la 
littérature  ont  reçu  avec  plaifir.  Il  fut  enfuite  chargé 
par  milord  Harley  ,  comte  d'Oxford,  de  travailler  à 
ranger  fa  bibliothèque  &  d'en  faire  le  catalogue. 
M.  Wanley  employa  beaucoup  d'années  à  cer  arran- 
gement ,  pareequ'il  s'en  détourna  fouvent  pour  s'ap- 
pliquer à  d'autres  ouvrages ,  dont  la  plupart  n'ont  point 
vu  le  jour.  Une  autre  raifon  qui  retarda  ce  catalogue, 
eft  que  M.  Wanley  ,  qui  difeouroit  de  tout  avec  faci- 
lité, étoit  fort  recherché  dans  les  compagnies  ,  où  on 
aimoità  l'entendre.  C'étoit  fur-tour  à  table  qu'il  fe 
plaifoit  à  faire  briller  fes  ralens ,  &  cette  façon  de  vi- 
vre arrache  au  cabinet  bien  des  heures  que  l'on  pouroic 
mettte  à  profit  pour  l'utilité  du  public  tk  de  la  poftéri- 
té.  M.  Wanley  mourut  au  mois  de  mai  1716,  étant 
âgé  feulement  de  55  ans.  Comme  outre  fes  travaux  il 
avoir  copié  la  chronique  latine  ou  les  annales  du  prieure 
de  Dunftaple,  qu'il  y  avoir  joint  à  la  marge  des  notes, 
&  corrigé  le  texte  en  plufieurs  endroits ,  &  que  fa  co- 
pie étoit  faite  fur  un  manuferit ,  M.  Héarn ,  qui  depuis 
1701 ,  adonné  tant  d'ouvrages  au  public  ,  crut  devoir 
publier  cette  chtonique  fur  cette  copie  ,  ce  qu'il  a  fair 
en  175?  à  Oxford  //i-8°.  Cette  chronique  eft  en  effet 
utile  pour  l'hiftoire  d'Angleterre ,  &  les  notes  de  M- 
Wanley  méritoient  d'être  imprimées  L'édition  de  M. 
Héarn  eft  fort  belle,  &  on  y  trouve  des  extraits  tires  du 
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cartu'.aire  du  même  prieuré  ,  &  un  appendix  ,  avec  an 
abrégé  de  la  vie  de  M.  Wanley ,  qui  eft  le  premier 
qui  ait  découvert  que  Robert  de  Morins  ,  quatrième 
prieur  de  Dunilaple  ,  elt  l'auteur  de  cette  chronrque  , 
du  moins  pour  lapartie  de  cet  ouvrage  qui  précède  l'an 
iffth  *  Préface  de  la  chronique  de  Dunilaple ,  de  l'é- 
dition cicée  dans  cet  article;  &  le  journal  des  fay ans  du 
mois  de  mars  1755. 

WANSLEB  (Jean-Michel)  naquit  le  premierdeno- 
vembre  1635  ,àErford  en  Thuringe,  où  Jean  Wanfleb 
Ion  pere  étoit  curé  d'une  églife  luthérienne.  Après 
avoir  étudié  en  philofophie  &  en  théologie  à  Konif- 
berg,  il  s'attacha  à  Job  Ludolf,  dans  le  delfein  d'ap- 
prendre de  lui  les  langues  orienrales.  Ludolf  lui  apprit 
l'éthiopien  ,  &  quand  il  le  vit  habile  dans  cette  langue, 
il  l'envoya  à  fes  frais  en  Angleterre  pour  y  faire  impri- 
mer fon  diétionaire  éthiopien  ,  qui  parut  par  les  foins 
de  Wanfleb  àLondresen  1 661.  Ludolf fe  plaignit  dans 
la  fuite  qu'il  y  avoir  fait  des  additions  faulïes  &  ridicu- 
les, &  les  retrancha  dans  une  nouvelle  édition.  Ed- 
mond Caftellus  qui  rravailloit  alors  à  fon  lexicon  hep- 
taglotton  j  prit  Wanfleb  chez  lui  pour  l'aider ,  lui  donna 
fa  rable  ,  èc  une  fomme  dont  ils  convinrent ,  &  le  re- 
rinr  près  de  rrois  ans.  Wanfleb  étant  revenu  en  Alle- 
magne, Erneff  le  Pieux ,  duc  de  Saxe-Gorha,  le  chargea 
d'aller  en  Egypte  ,  pour  palier  de-Ià  en  Ethiopie ,  com- 
me par  fimple  curiolîté ,  pour  y  apprendre  la  langue  Se 
l'hiftoire  naturelle  du  pays,  &  s'il  trouvoit  les  grands 
de  cet  empire  difpofés  à  l'écouter  ,  de  leur  faire  enren- 
dre  qu'un  prince  d'Allemagne  nommé  Ernejl  ,  ayant 
coriçude  grandes  idées  des  Abyffins  ,  lui  avoit  donné 
pour  eux  des  lertres  écrites  en  leur  langue ,  &  étoit 
difpofé  à  faire  les  Irais  néceftaires  pour  faire  venir  en 
Europe  quelques  Abyflîns  habiles  qui  voudraient  s'inf- 
truire  de  l'état  des  égliles  chrétiennes  réformées  ,  afin 
de  former  une  étroite  liaifon  entre  leur  nation  &  la 
fienne.  Wanfleb  partit  le  1  5  de  juin  1SS3  ,  &  arriva 
au  Caire  en  janvier  1664.  11  employa  toute  l'année  à 
vifiter  une  partie  de  l'Egypte  ,  &  à  copier  quelques  li- 
vres abyflîns.  Mais  Amba  Matthieu  de  Mir,parriar- 
che  d'Alexandrie  ,  le  détourna  d'aller  jufqu'en  Ethio- 
pie ,  &  en  éctivit  les  raifons  au  duc  Erneft.  Ludolf 
prétend  que  ce  fut  la  mauvaife  conduite  de  Wanfleb 
qui  fit  manquer  ce  voyage  ,  &  ce  que  Wanfleb  lui-mê- 
me rapporte  de  fes  propres  actions  dans  un  journal  de 
fa  vie  ,  qui  eft  manufcrit ,  rend  cetre  accufation  fort 
probable.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Wanfleb  s'embarqua  à 
Alexandrie  au  commencement  de  1665  ,  arriva  à  Li- 
vourne  le  16  de  février  ,  paifa  de-là  à  Rome,  y  abjura 
!e  lurhéranifme  ,  &  entra  dans  l'otdre  de  S.  Domini- 
que en  1666.  On  l'envoya  en  1670  à  Paris,  où  il  fur 
préfenté  à  M.  Colbert ,  par  M.  Bofquet  ,  évêque  de 
Montpellier ,  comme  un  homme  capable  ,  &  qui  avoit 
une  grande  connoiflance  des  langues  orientales.  Ce 
miniftre  qui  ne  cherchoit  que  des  hommes  en  état  de 
féconder  les  grands  defleins  qu'il  avoir  pour  augmenter 
la  gloire  de  Louis  XIV,  &  la  porter  par-tout ,  renvoya 
Wanfleb  au  Levant ,  avec  ordre  de  pénétrer  en  Abyf- 
finie  ,  &  d'acheter  tous  les  manufcrirs  orienraux  qu'il 
trouveroir.  Celui-ci  s'embarqua  i  Marfeille  le  20 
d'avril  r  671 ,  &  arriva  au  Caire  en  avril  1672.  Il  de- 
meura près  de  10  mois  en  Egypre ,  d'où  il  envoya  à  la 
bibliothèque  du  roi  354.  manufcrits ,  arabes  ,  rurcs , 
&  perfans.  Mais  n'ayanr  pu  paiTeren  Ethiopie,  il  par- 
tir du  Caire  le  1 1  d'octobre  1  «73  ,  &  airiva  à  Conf- 
ta-ntinople  le  14  de  mars  1674.  Il  fe  difpofoit  à  ten- 
.  ter  de  nouveau  de  palier  en  Ethiopie  au  commen- 
cement de  iS7tf,  lorfqu'une'lertre  de  M.  Colberr  le 
rappella  en  France.  Ainfi  il  s'embarqua  à  Conflanrino- 
ple  le  1 1  de  janvier  de  la  même  année  ,  &  arriva  à  Pa- 
ris le  ix  d'avril  fuivanr.  Il  y  demeura  quelque  temps 
hors  de  fon  ordre  avec  fon  habit  de  Levantin  ,  &  ce  ne 
fut  que  le  to  d'octobre 'qu'il  renrra  dans  fon  ordre  & 
qu'il  en  reprit  l'habit ,  à  la  follicitation  des  petes  Her- 


.  f  AN     76  i 

vé  &  de  Marigny ,  Dominicains  du  couven:  de  la  rué 
S.  Honoré.  Il  rit  quelque  temps  après  une  confellioa 
générale  à  M.  Charron  ,  pénitencier  de  l'églife  de  Pa- 
ns, pour  fe  préparer  à  dire  larhefle,  qu'il  n'avoit  point 
dite  depuis  plus  de  cinq  ans.  Mais  l'hiver  étant  venu  j 
il  fe  trouva  dans  une  fi  grande  nécefliré  ,  qu'il  vendit 
prefquepour  rien  les  manufcrits  éthiopiens  qu'il  avoit 
apportés.  M.  Colberr  fort  mécontent  de  la  mauvaife 
conduite  qu'il  avoir  renue  dans  fes  voyages  ,  &  qui 
avoit  été  la  caufe  de  fon  rappel ,  refufa  de  l'affilier.  Sa 
conduite  n'éroit  pas  plus  régulière  à  Paris  ,  &  il  n'a  pas 
craint  d'en  écrire  le  détail  le  plus  fecret ,  dans  le  jour- 
nal manufcrit  dont  on  a  parlé.  Ses  confrères  qui  en 
furent  une  parrie  ,  détournèrent  pour  cette  raifon  le 
pere  de  Sainte-Marthe  ,  général  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  ,  de  le  renvoyer  à  Conftantinople  avec  M. 
de  Guilleragues  ,  ambalfadeur  de  France  à  la  Poire  , 
comme  il  en  avoit  deflein.  D'un  autre  côté ,  le  prieur 
de  la  maifon  de  S.  Jacques  voyant  qu'il  ne  payoit  pas 
la  penfion  dont  on  étoit  convenu ,  Se  qu'il  dépenfoit 
fon  argent  ailleurs  ,  le  congédia.  Dans  cette  extrémiré 
Wanfleb  alla  d'abord  à  Atys  près  de  Paris  ,  le  1  d'avril 
1678  ,  chez  M.  Laugeois  ,  confeiller  au  Châtelet  ;  Se 
après  quelques  aurres  courfes  ,  il  fe  rendit  le  5  de  fep^ 
tembre  à  Bois-le-Roi ,  près  de  Melun  ,  donr  il  connoif- 
foir  le  curé.  Maisl'ayanr  encore  quirré,  il  demanda  à 
M.  Colberr  quelque  gratification  ,  afin  qu'il  pût  fe  re- 
tirer à  Rome  ,  Se  ce  miniftre  ne  croyanr  pas  devoir  le 
fatisfaire  fur  ce  poinr ,  il  fe  retira  à  Bouron ,  village  en- 
tre Fontainebleau  &  Nemours  ,  &  il  fetvit  l'églife  de 
ce  lieu  en  qualité  de  vicaire.  Il  y  entra  vers  le  mois 
de  décembre  1 67 8  ,  &  il  mourur  le  1 1  de  juin  1 S79  , 
comme  il  eft  conllanr  par  les  régillres  de  cetre  paroifle, 
où  fon  inhumation  eft  marquée  le  13.  Ceux  qui  onç 
mis  fa  mort  en  1 68  I ,  fe  font  donc  trompés.  Il  n'avoit 
encore  que  43  ans.  On  voit  par  le  journal  manuferirde 
fa  vie  dont  on  a  déjà  parlé ,  qui  finit  avant  fon  entrée  i 
Bouron  ,  qu'il  avoit  afpiré  d'abord  à  un  évêché  ,  puit 
i  une  chaire  royale  pour  les  langues  orienrales ,  &  en- 
fuire  à  quelque  chofe  de  moins.  Les  ouvrages  que  le 
pere  Wanfleb  a  donnés  au  public  ,  font  :  1 .  La  liturgie 
de  Diofcore ,  patriarche  d'Alexandrie  ,  qu'il  publia  à 
Londres  en  1 66 1 . 2.  Un  projet  ou  état  des  ouvrages  qu'il 
vouloir  faire  imprimer  en  langue  érhiopienne.  Ce  pro- 
jer  parut  en  1671.  3.  La  relarion  de  l'état  préfent  de 
l'Egypte  ,  en  italien  ,  à  Paris  1S71  ,  in-12.  Erneft  Sa- 
lomon Cyprien  dir  dans  fon  Caralogue  des  manufcrirs 
de  la  bibliothèque  de  Gotha  ,  que  cetre  relarion  n'eft 
qu'un  abrégé  des  lettres  que  Wanfleb  lui-même  avoit 
écrites  en  allemand  au  duc  Erneft ,  &  que  l'on  confer- 
ve  encore  dans  la  bibliothèque  des  ducs  de  ce  nom  ;  Se 
Ludolf  dit  qu'il  s'étoit  fervi  de  quelques  Dominicains 
pour  rraduire  certe  relation  en  italien.  4.  Nouvelle  re- 
lation, en  forme  de  journal,  d'un  voyage  fait  en  Fgyptt 
enj6yz&  1673,  à  Paris  1676,  ln-12. ,  en  françois. 
5.  Hiftoire  de  l'églife  d'Alexandrie,  fondée  par  S. 
Marc  ,  que  nous  appelions  celle  des  Jacobires-Coptes 
d'Egypte,  écrire  au  Caire  même  en  1672  Si  1S73  ,  £ 
Paris  1677,  in-n.  Il  écrivir  certe  hiftoire  fous  les. 
yeux  mêmes  du  patriarche  Jacobire  ,  &  l'on  reconnoît 
cetre  églife  dans  ce  qu'il  en  a  donné  ,  au  lieu  que  ceux 
qui  la  cherchent  dans  les  livres  de  M.  Ludolf  ne  peu- 
vent l'y  trouver  ,  quelque  mépris  qu'il  monrre  par-tout 
pour  Wanfleb.  Si  le  premier  a  été  fon  maître  pour  la 
langue  éthiopienne  ,  il  auroir  pu  être  fon  difçiple  pour 
beaucoup  d'autres  chofes.  Le  catalogue  que  Wanfleb  a 
donné,  des  patriarches  d'Alexandrie,  vaur  infiniment 
mieux  que  les  mémoires  que  fon  maître  a  communi- 
qués aux  Jéfuires  d'Anvers  ,  qui  fur  fa  foi  ont  fait 
entr'aurres  deux  patriarches  de  Pbilothée ,  &  comparé 
aux  apôtres  ce  malheureux  qui  faifoir  argent  de  tout< 
On  a  encore  de  Wanfleb  fon  journal  manufcrit  dont  on 
a  parle'  :  un1  catalogue  non  imprimé  des  manufcrits 
Abyflîns  qu'il  a  vus.ou  achetés,ou  copiés  dans  fes  vova- 
Tome  X.       D  d  d  d  à  ij 
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ges  ;  &  un  état  préfent  de  l'Abyflime  ,  suffi  tBaDufolt , 
mais  imparfait.  *  Echard ,  fripions  ordinis  FF.  Vrt- 
dicatorum  •  tome  H.  Niceron  ,  mémoires  T^rfervir  à 
l'hifloire  des  hommes  illuftres  ,  &c  tome  XXVI.  Joa- 
■chim  le  Grand  ,  dans  fa  première  differtation  fur  la  re- 
iaiion  hiftorique  d' Abyffnit  du  père  Lobo,  âpres  cette 
relation  ,  pages  i9«  &  »?7.  &  daIls  la  "»»  de  ladlte 
relation  ,  pag.  i  J7-  .  ,  , 

WANTAGE  ,  bourg  d  Angleterre  avec  marche  dans 
la  contrée  occidentale  du  comté  de  Belle  ,  qu'on  ap- 
pelle Wanting.  11  eft  fitué  fur  une  petite  rivière  qui 
tombe  dans  l'Oc,  &  eft  remarquable  pour  avoir  donne 
naiffance  au  favanr&  judicieux  roi  Alfred,  le  fléau  des 
Danois  en  Angleterre.  Il  eft  à  50  milles  angloisde 
Londres.  ,  _  _ 

WANTAM  ,  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  b.  Be- 
noît ,  palTa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  chercher 
dans  les  auteuts  l'origine  &  la  véritable  lignification 
des  mots.  U  compofa  un  livre  des  érymologies ,  qu'il 
dédia  à  Siiwel  fon  protedeur,  &  qu'Humrred  duc 
de  Glocefter  ,  donna  à  la  bibliothèque  d'Oxford. 

*  Pirfeus  ,  de  illuflr.  Angl.fcript.  Lelandus,  Sec. 
WAPY  (  Louis  )  Jéfuite  Lorrain  ,  né  à  Verdun  l'an 

1584,  reçu  chez  les  Jéfuites  en  1 Sol ,  profès  des  qua- 
tre vœux  le  24  août  1611,  étant  alors  à  Pont-à-Mouf- 
fon,  enfeigna  dans  les  collèges  de  fa  fociété  les  huma- 
nités pendant  quatre  ans ,  la  plnlofophie  pendant  trois 
&  durant  neuf  ans  la  théologie  morale.  Il  a  été  deux 
fois  préfet  des  penfionaires  de  Pont-à-Mouflon ,  ou 
il  eft  mort  le  6  de  novembre  de  l'an  16-38.  Il  a  donné 
plufieurs  ouvrages  auxquels  il  n'a  point  mis  fon  nom  : 
Voici  ceux  dont  on  l'a  pu  découvrir  pour  auteur.  î.Ré- 
jouiffances faites  au  Pont-à-MouJfott  pour  la  canonifa- 
tion  des  faims  Ignace  &  Xavier  ;  à  Pont  -  à  -  Mouflon , 
1S13  ,  i'n-40.  Le  pere  Léonard  Perin  a  traduir  cet 
écrit  en  latin.  1.  Adreffe  pour  acquérir  la  facilité  de  per- 
fuader  &  parvenir  à  l'éloquence  ,  à  Verdun  ,  1  606  ,  in- 
1 6.  i .  Des  indulgences  &  du  moyen  de  les  gagner  ,  à 
Ponr-à-Moulîon,  1 6}  6 ,  in- 1 1 .  4.  La  véritable  philofo- 
phie  de  l'homme  chrétien.  5.  De  l'amour  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift ;  cer  ouvrage  eft  traduit  du  latin  du 
pere  Antoine  le  Gaudier  ,  Jéfuite  :  le  précédent  eft 
auffi  une  traduction.  6.  L'idée  de  l'écolier  parfait ,  tirée 
du  latin  du  pere  Edmond  Campien  ;  à  Verdun  ,  1S20. 

*  Mém.  mff.'  communiqués  par  le  pere  Oudin,  de  la 
même  fociéré. 

WARADIN  ,  ou  le  grand  Waradin ,  lur  le  oe- 
beskerez,  ville  conlïdérable  de  la  haute  Hongrie  fur 
les  frontières  de  la  Tranffylvanie ,  avec  évêché  ,  fut 
prife  par  les  Turcs  l'an  1 660  ,  qui  l'ont  gardée  jufqu A 
l'an  1S92  ,  que  les  Impériaux  s'en  rendirenr  les  maî- 
tres :  elle  eft  différenre  du  petit  Waradin  ,  qui  eft  dans 
la  haute  Hongrie  fur  les  confins  de  la  Servie. 

WARADIN  ,  KLEIN  WARADIN  ,  c'eft-à-d.re , 
le  petit  Waradin  ,  perite  ville  de  la  haute  Hongrie. 
Elle  eft  fituée  dans  les  matais  ,  au  comté  de  Zemplin  , 
fur  le  bord  de  la  Teille  ,  à  quelques  milles  au-deffus 
de  Tokai.  *  La  Marriniere  ,  diction,  géogr. 

WARASD1N  ,  ville  forte  de  l'Efclavonie  en  Hon- 
grie. Elle  eft  fur  la  Drave  ,  à  fix  lieues  au-deffous  de 
Petraw ,  &  elle  eft  capitale  du  comté  de  Warafdin  , 
fitué  entre  celui  de  Creutz  ,  la  baffe  Hongrie  &  la  Sti- 
rie.  *  Mari ,  diction. 

WARBECK  (Pierre)  célèbre  impofteur,  cherche-^ 

PERK1N.  ,         ,  , 

WARCHAM,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée 
du  comté  de  Dotfet ,  qu'on  appelle  Winfrith  ,  fituée 
avantageufement  enrre  deux  rivières  ,  la  Frome  &  le 
Biddle  ,  près  de  leur  embouchure.  Il  y  a  un  pont  de 
pierre  fur  chacune.  C'étoir  autrefois  un  lieu  ou  I  on 
faifoit  un  bon  négoce  ,  &  où  il  y  avoir  de  riches ;  habi- 
tans.  Elle  éroir  environnée  d'un  rempart,  &  défendue 
par  un  château.  Mais  le  port  eft  aujourd'hui  bouché  , 
Je  château  eft  rombé  en  ruine ,  &  plufieurs  de  fes  églt- 
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fes  font  démolies.  Elle  eft  à  50  milles  anglois  de  Lotiv 
dres.  *  Dict.  angl. 

WARD  :  c'eft  -une  petite  ifle  ,  fur  laquelle  eft  bâtie 
la  fortetefïe  de  Wardhuys  enLaponie.  *  Mari ,  dicl. 

WARD  (Samuel )  théologien  Anglois  du  XVII  f:é- 
cle  ,  fut  membre  du  collège  d'Emanuel  à  Cambridge 
où  il  commença  fes  études.  En  1 609  ,  il  fur  fak  préfet 
du  collège  de  Suilex  on  Sidney  ,Se  archidiacre  de  Taun- 
ton.  Depuis  il  fut  docteur  en  rhéologie,  Se  profefieur 
MargLieritain  en  cetre  faculté  à  Cambridge  en  1611. 
Le  roi  Jacques  I  l'envoya  au  fynode  de  Dordrecht  en, 
1 61 S  ,  Se  on  le  croit  auteur  du  Judicium  de  quinque  ar- 
ticulis  lïemonjlrantium  3  qui  fe  trouve  dans  les  at~bes 
du  fynode  fous  le  nom  commun  des  théologiens  de  la 
Grande-Bretagne.  Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  plus  de 
modération  Se  de  prudence  que  les  pièces  des  autres 
théologiens.  Pat  une  de  fes  lettres  écrites  à  Gérard 
Voilius  en  1629  ,  il  paroît  qu'il  netoir  poinr  ami  des 
Remontrans ,  quoique  dans  le  fynode  de  Dordrecht 
il  fe  fût  plus  approché  d'eux ,  que  de  leurs  adverfaîres 
dans  les  articles  de  la  grâce  univerfelle ,  Se  des  fruits 
de  la  mort  de  J.  C.  La  plupart  de  fes  œuvres  théolo- 
giques ont  été  recueillies  en  un  volume  in-folio,  par  les 
foins  de  SethWard,  dont  l'ariïck  fuit.  Son  traité  de 
l'efficacité  du  baptême  le  trouve  dans  les  œuvres  de  Ga- 
tacker  avec  les  remarques  de  ce  théologien.  Ward 
mourut  au  mois  de  décembre  1  643.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Samuel  Ward  ,  pafteur  d'Ipf- 
wich  Se  bachelier  en  théologie  ,  qui  vivoit  vers  le  mê- 
me temps ,  Se  qui  s'eft  fait  cormoître  par  des  fermons  , 
&  d'autres  écrits  moraux ,  compofés  en  anglois.  *  Le 
Neve  ,  fafi.  Anglic.  Les  aétes  du  fynode  de  Dor- 
drecht. Les  epijloU  prajlanùum  virotum  t  Se  celles  de 
Haies ,  &c. 

\fARD  (Seth)  fameux  mathématicien  &  cvêque 
Anglois  ,  né  à  Buntington  dans  le  comté  d'Hereford 
en  1 6l  7  s  fit  fes  études  au  collège  de  Sîdney  à  Cam- 
bodge oùSamuelWard  ,  préfet  de  ce  collège,  le  prie 
en  afte&ion  &  le  reçut  pour  fon  ferviteur  :  car  ils  n'é- 
toienr  point  parens.  Seth  Ward  ,  conduit  par  fon  gotic 
pour  les  mathématiques  ,  alla  trouver  Oughtred  pour 
lui  demander  des  éclairciflemens  fur  (on  ouvrage  inti- 
tulé ,  élayis  mathematica  3  Se  quand  il  l'eut  bien  com- 
pris il  le  prit  pour  matières  des  leçons  qu'il  faifoit  à  fes 
écoliers.  Son  attachement  au  parti  du  roi  lui  fit  per- 
dre fa  place  en  1 643  ,  &  il  fur  enfermé  au  collège  de 
S.  Jean  :  mais  s'étant  laifle  gagner  en  1649  ,  Je  parle- 
ment le  nomma  pour  remplir  la  chaire  de  profeiTeur 
d'aftronomie  que  Gravius  occupoit  ,  Se  qui  avoir  été 
chafle.  Par  reconnoilfance  ou  par  foiblefle  ,  il  prit  de- 
puis le  parti  des  indépendans.  En  1654  >  ^  ^M 
docteur  en  philofophie  ,  Se  obtint  enfuite  la  place  de 
chantre  d'Exefter,  Se  depuis  celle  de  préfet  du  collège 
de  la  Trinité.  En  1660  ,  il  fut  obligé  de  fe  retiret ,  Se 
d'accepter  à  Londres  une  place  de  prédicateur,  mais  la 
même  année  il  fut  rétabli ,  Se  peu  après  nommé  doyen 
d'Exefter.  Il  fut  fait  évêque  du-même  diocèfe  en  1662, 
&  transféré  en  1667  a  l'évêché  de  Salisburi.  Dans  le 
même  temps  le  roi  lui  donna  la  Jarretière.  Les  préten- 
tions du  do&eur  Pierre  ,  qui  lui  difputoit  la  difpofition 
des  bénéfices  deSalisbury  ,  qu'il  prétendoit  appartenir 
au  roi ,  lui  caufereni  bien  du  mouvement  :  il  prit  cette 
affaire  à  cœur ,  la  pourfuivit  vivemenr ,  fit  pour  ce  fu- 
jet  bien  des  voyages  en  cour  qui  achevèrent  d'épuïfer 
fes  forces  ,  Se  il  mourut  près  de  Londres  en  1680.  U 
fut  un  des  principaux  membres  qui  contribuèrent  à  l'é- 
tabli flemetw  de  la  fociété  royale  de  cette  ville  ,  fi  con- 
nue parmi  les  favans  ,  Se  il  lui  fit  préfent  d'une  pen- 
dule. 11  dépenfa  beaucoup  pour  différentes  emrepriies 
utiles,  &entr'autres  pour  rendre  navigable  la  rivière 
près  de  Salisbury.  "Ward  étoit  grand  politique,  mais 
théologien  médiocre.  U  avoir  pénétré  bien  avant  dans 
les  mathématiques  :  mais  il  manquoit  de  fincéme  & 
de  confiance  daas  fes  fentimens,  fuc-tout  en  fait  de. 


W  A  R 

religion.  Il  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  contre 
Habbes ,  d'une  aftronomie  géométrique ,  de  fermons  , 
d'un  traité  des  comètes,  d'une  idéede  ia trigonométrie, 
d'une  défenfe  des  univerfités ,  &  de  quelques  autres 
ouvrages  .dont  plufieurs  font  en anglois.  *  Voye^  Wood, 
Atken&  Oxonienfes  ;  le  dictionaire  anglois  ccc 

WARDBERG ,  WARDBOURG  '  pet.'te  ville  avec 
line  bonne  citadelle  &  un  grand  port.  Elle  efl  fur  la 
côte  de  l'Hallaiid  en  Suéde",  à  douze  lieues  de  Gote- 
bourg  ,  vers  le  midi.  *  Mati ,  diction. 

WARDE  ,  petite  ville  du  Jutland  en  Dane- 
marck.  Elle  eft  dans  le  diocèfe  de  Rypen  ,  à  lix  lieues 
delà  ville  de  Rypen,  vers  le  nord.  *  Mati,  iiB. 

WARDHUYS  :  c'elt  une  petite  forrereffe  ma!  en- 
tretenue. Elle  eft  fituée  dans  l'ifle  de  Vard  ,  qui  eft  fur 
la  côte  de  la  Laponie  Norwegienne  ,  vers  les  confins 
de  la  Mofcovie,  Se  elle  eft  capitale  du  gouvernement 
de  Wardhuys.  *  Mati ,  di'd. 

WARDHUYS  (  le  gouvernement  de)  c'eft  le  gou- 
vernement le  plus  feptentrional  du  royaume  de  Nort- 
wége.  II  eft  bornéaufudparlegotwernement  de  Dron- 
theim ,  &  par  la  Laponie  Sucdoife.  Il  a  la  Laponie 
Mofcovite  au  levant  ;  &  il  eft  baigné  par  l'Océan  fep- 
tentrional au  nord  Se  au  couchant.  Ce  gouvernement 
renferme  la  Finmarchie  ,  qui  eft  vers  l'occident,  Se 
partie  vers  le  nord  ;  Se  la  Laponie  Norwegienne  qu'oc- 
cupe le  refte.  C'eft  un  pays  allez  étendu ,  mais  fort 
mauvais  :  il  ne  produit  que  quelques  pâturages.  Ses  ha- 
bitans  ,  plus  que  demi-fauvages  ,  ne  s'occupent  qu'à 
nourir  quelques  beftiaux ,  ou  à  tuer  quelques  bêtes 
fauves ,  dont  ils  vendent  les  peaux  &  les  fourrures  aux 
Suédois  ,  dans  les  foires  de  Jempterland.  *  Mati. 

WARE,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans  la 
contrée  du  comté  d'Hereford  ,  nommée  Branghing  , 
d'où  l'on  a  tiré  un  bras  de  la  nouvelle  rivière  ,  pour  la 
commodité  de  Londres.  Il  eft  à  21  milles  anglois  de 
cette  ville.  *  Diction,  anglois. 

WARÉ  (  Ja  cobusWarœus)  Irlandois  ,  chevalier  de 
la  Jarretière,  a  donné  au  public  un  traité  fuçcint ,  mais 
curieux  &  exact ,  des  écrivains  d'Irlande.  Il  fut  impri- 
mé «1-40,  à  Dublin  l'an  1639  ,  fousle  titre  De feripeo- 
nbus  Hyberniœ,  lihri  duo  ;  quorum  prior  cominet  feripto- 
res  in  Hyhernia  naos  3  poficrior  ,  feriptores  alios  ,  qui 
in  Hyhernia  munera  aliqua  obierunt.  Warreus  n'eft  pas 
tombé  dans  les  mêmes  défauts  touchant  les  écrivains 
d'Irlande  ,  que  Pirfeus  dans  Ion  recueil  latin  des  écri- 
vains d'Angleterre  ,  où  cet  auteut  s'étend  fort  au  long 
fur  de  petits  auteurs  d'ouvrages  peu  ou  point  connus  ; 
il  en  fuppofe  même  qui  n'ont  jamais  été.  Warams, 
plus  judicieux  &  d'une  critique  plus  fine  ,  rejette  les 
écrivains  fabuleux  ,  &  les  ouvrages  fuppofés  ,  pour  ne 
rapporter  que  des  auteuts  qui  ont  exifté  vérirablement , 
Se  dont  les  ouvrages  méritent  quelque  attention.  *  Wa- 
rtcus  ,  in  prttf.  de  feript.  Hybern. 

WAREN  ,  petite  ville  du  duché  de  Meckelbourg, 
en  baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la  Vandalie  fur  le  lac  de 
Calpin  ,  entre  la  ville  de  Guftrow  &  celle  de  Stargard  , 
à  neuf  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  Cluvier  croit  que 
Waren  eft  l'ancienne  Wari num  ,  cité  des  Variniens 
qui  étoient  une  partie  des  Vindiles  ou  Vandales. 

WARFUSEE,  noble  &  ancienne  feigneuriedu  pays 
de  Hasbaye.  Le  premier  feigneur  de  Warfufée  dont  il 
foit  fait  mention,  eft  OiHON.qui  portoit pour  armes  de 
gueules  femé  de  fleurs  de  lys  d'argent  ,  qui  vivoir  en 
1 101 ,  Se  queHemericourt  dit  avoir  été  le  plus  riche 
feigneur  du  pays  de  Hasbaye;  Liebert  fon  fils  acquit 
encore  les  grands  biens  de  la  maifon  d'Awir ,  par  fon 
mariage  zvecAlix,  fille  unique  Se  héritierede 
feigneur  d'Awir  ,  dontil  n'eut  qu'unefille  ,  qu'il  donna 
en  mariage  à  Raëz  de  Dammartin  ,  dir  à  la  Barbe  ■ 
tige  confiante  de  la  maifon  de  Warfufée.  On  prétend 
que  ce  feigneur  éroir  frère  de  Renaud  ,  comte  de  Dam- 
martin &  de  Boulogne,  Se  qu'il  fortoit  des  comtes  de 
yexin,  defeendus,  dit-on,,  félon  l'opinion  commune , 


W  A  R  765 

par  le  comte  Nebelon,  des  comtes  de  Madru,  princes 
du  fang  royal.  r 

Versl'an  ma,  Renaud  comte  de  Boulogne  &  de 
Dammartin,  s'attira  l'indignation  du  roi  Philippe  Au- 
gufle  pour  fa  révolte.  Rac'z  à  la  Barbe  ,  fon  frer»  eut 
partais  difgrace,  &  fut  obligé  de  fortir  du  royaume. 

J  Lretr'idanS  le  W%  de  LiéSe  >  °"  il  ép°"fa  M* 
de  Warfufce.dame  d'Awir,  Lexhi ,  Awans,  Wau- 
roux  ,  Genefte  ,  L.monr ,  Loncin  ,  Hermale  ,  Châti- 
ment, &ç.  dontil  eut  deux  fils, Liebert,  dit  SureaU 
feigneur  de  Warfufée;  Se  Hugues  feigneur  de  Lexhi. 
Le  premier  donna  l'origine  à  une  nombreufe  poftérité: 
Se  celle  du  fécond  ne  tut  pas  moins  pu, fiante.  Deux  de 
Les  principales  branches,  favoir  ,  celle  d'Awans  Se 
celle  de  Wauroux  ,  firent  bruit  dans  le  monde  par  les 
langlantes  guerres,  dires  des  Awans  Se  des  Wauroux 
qui  commencèrent  en  ,z90  ,  entre  les  feigneurs  de 
ces  terres ,  pour  un  fujet  fort  léger  ,  Se  qui  ne  finirent 
quen  '33  5  ,  par  un  traité  de  paix ,  dont  la  caufe  eft 
fort  Imguliere.  L'evcque  Se  la  ville  de  Liège  &  le 
comté  de  Loz  ayant  défendu  les  guêtres  privées,  fous 
peine  de  la  vie r  les  feigneurs  chefs  de  la  guerre  des 
Awans  &  des  Wauroux  ,  qui  étoient  tous  du  pays  de- 
Liege&  du  comté  de  Loz,  aimèrent  mieux  s'accom- 
moder entr'eux  ,  que  de  perdre  en  obéiffinr  à  cette  or- 
donnance le  droit  où  ils  étoient  de  tout  temps  de  fe 
faire  la  guerre.  Liebert ,  dit  Sureal  ,  fils  aîné  de  Raè'2 
a  la  Barbe  ,  pnr  le  furnom  de  Warfufée,  &  conferva 
les  armes  de  Dammartin.  Son  frère  puîné  prit  le  fur- 
nom  de  Lexhi  &  les  armes  d'Awir  :  de  manière  que 
ces  deux  frères  eurent  des  furnoms  Se  des  armes  diffé- 
rentes, ce  que  leurs  enfans  onr  fi  bien  imité  ,  qu'on  a 
vu  trois  ou  quatre  frères  porter  des  furnoms  &  des  armes 
différentes  ,  que  leurs  enfans  changeoienr  fans  beau- 
coup de  difficulté.  On  en  voit  des  preuves  dans  le  miroir 
de  la  nob/effe  de  Hasbaye  ,  compofe  par  Jean  d'Hemeri- 
court  ,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  qui  écrivoir 
en  1  ;  8  8  Se  1  3  9  8  ,  Se  qui  mourut  fort  vieux  le  z  8  dé- 
cembre 1403 . 

Les  premiers  defeendans  de  Raëz  à  la  Barbe  ne  con- 
férèrent rien  de  commun  entre  eux  que  le  cri  de  fa 
maifon  ,  qui  étoit  Dammartin.  La  plupart  d'entre  eux: 
le  quittèrent  quelque  temps  aptès  ;  les  uns  prirent  le 
cri  de  Warfufée,  les  autres  à' Awans ,  Se  les  autres  de 
Wauroux.  Ces  cris  ont  fervi  en  partie  à  faire  connoître 
la-poftcnté  de  Racz.  Une  des  plus  illuftres  branches 
qui  foit  fortie  de  Hugues  ,  feigneur  de  Lexhi  fon  puîné, 
a  cte  celle  de  Hell ,  confidérable  dans  le  pays  Melîtn  , 
par  les  terres  qu'elle  y  a  poflïdées,  Se  à  caufe  de  la  parc 
qu'elle  aeue  au  gouvernement  de  la  ville  de  Metz.avant 
qu'elle  ceffàt  d'être  impériale  ,  voyej  HEU.  *  Du  Bou- 
cher ,  maifon  de  France.  Le  Laboureur ,  génial,  de  Chau- 
mont.  D'Hemericourr  ,  miroir  des  nobles  de  Hasbaye. 

WARHAM  (  Guillaume  )  archevêque  de  Cantor- 
ben,  &  docteur  en  droit  àOxford,  l'un  des  plus  grands 
hommes  que  l'Angleterre  ait  eus ,  fut  employé  en  di- 
verfes  affaires  par  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre  ,  enfuite 
fut  pourvu  de  l'évêché  de  Londres  ,  Se  deux  ans  après 
de  l'archevêché  de  Cantorberi.  Il  mourut  l'an  1532, 
fous  le  règne  de  Henri  VIII ,  de  douleur  de  voir  la  re- 
ligion prête  à  être  renverfée  dans  fa  patrie.  Ce  prélat 
avoir  fait  le  4  février  de  l'an  1  ;  1  z  ,  dans  l'affemblée 
du  parlement ,  un  beau  difeours  fur  ces  paroles  :  Jufli- 
tia&pax  ofculau  fini,  &c.  *  Pirfscus,  de  illuftribus 
Anglorum  feriptoribus . 
■  WARIN  (Jean)  fecrétaire  du  roi,  intendant  des 
bâtimens  de  fa  majefté,  &  conducteur  général  des  mon- 
noies  de  France  ,  s'eft  fait  eftimet  dans  le  XVII  liécle 
par  fon  habileré  dans  fon  art.  Il  éroit  né  à  Liéoe  de 
Pierre  Wann  ,  fleur  de  Blanchard  ,  geprilhomme  du, 
comte  de  Rochefort  ,  prince  du  f.dnt  Empire.  Jean 
Warin  fut  donné  à  ce  prince  à  l'âge  d'onze  â  douze  ans 
pour  être  fon  page.  Son  inclinationnatur  elle  ,  le  portant 
i  defliner,  il  y  réuffitenpeu  de  temps,  imparfaitement. 
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Comme  le  deffm  eft  un  chemin  i  La  Iculprrtfe  8c  a  la 
eravure  ,  11  fe  rendit  également  habile  dans  ces  trois 


ans  :  de  pins  étant  fort  induftrieux,  il  imagina  plu- 
fieurs  machines  très-ingénieufes  ,  pour  monnoyer  les 
médailles  qu'il  avoir  gravées.  Le  roi  Louis  XU1,  in- 
formé de  la  capaciré  ,  le  fit  travaille!  ,  Se  lui  donna 
bientôt  la  charge  de  gatde  général  des  monnoyes  de 
France.  Ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  fit  le  fceau  de  l'a- 
cadémie françoife  ,  qui  repréfente  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  8c  qui  eft  fi  retîemblant  St  travaillé  avec  rant  I  III 
d'arr  ,  que  cet  ouvrage  fera  Toujours  regardé  comme  un 
chef-d'œuvre.  Le  roi  Louis  XIII  ayant  réfolu  de  faire 
la  converfion  générale  de  toutes  les  efpéces  légetes  d'ot 
&  d'argent  dans  toute  l'étendue  de  fon  royaume  ,  Wa- 
rin  fut  choifi  pour  avoir  la  conduite  de  cette  réfoime  , 
&  fur-tout,  pout  faite  les  poinçons  &  les  carrés  de 
toutes  les  monnoyes.  Le  roi  créa  à  cet  effet  deux  char- 
ges pour  lui  :  l'une  de  conduéreur  général  des  mon- 
noyes ,  l'aurre  de  graveur  général  des  poinçons  pour 
ces  monnoyes.  Toutes  celles  qu'il  a  faites  ont  été  d'une 
li  gtande  beauté  ,  que  beaucoup  de  curieux  les  ont  con- 
fetvées  &  les  gardent  comme  des  médailles  ,  qui  ne 
cèdent  en  rien  aux  antiques  les  plus  eftimées.  Ses  piè- 
ces de  huit  8c  de  dixpiftoles  peuvent  aufliêtie  mifésaU 
rang  des  plus  beaux  médaillons.  Toute  la  monnoye  fa- 
briquée pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XIV  ,  &  qui 
eft  de  la  même  beauté  que  celle  qui  porte  l'empreinte 
de  Louis  XIII ,  eft  auffi  de  cet  habile  graveur.  Il  fir  ou- 
tre cela  toutes  les  médailles  qui  regardent  Louis  XUI , 
&  celles  de  la  reine  Anne  d'Autriche  fon  époufe  ,  pen- 
danr  la  régence  ;  aufli-bien  que  celles  du  roi  après  fa 
minorité  ,  pour  la  cérémonie  de  fon  facre  ,  &  pour  di- 
vers aurres  événemens  de  fon  règne.  Les  médailles  pla- 
cées dans  les  fondemens  du  frontifpice  du  Louvre  ,  de 
l'Obfervatoire  &  de  l'églife  du  Val-de-Grace  ,  celle  de 
Moniteur,  frère  unique  du  roi,  du  prince  de  Condé  , 
du  cardinal  Mazarin  ,  de  la  reine  de  Suéde  ,  de  M. 
Colbert ,  &  de  plulieuts  autres  perfonnes  de  conlidéra- 
tion  ,  foraient  de  la  main  de  Warin.  Son  habileté  pa- 
rut encote  dans  la  fculptute  ,  témoins  le  bufte  du  toi 
Louis  XIV  en  marbre  ,  qui  fe  voit  dans  les  grands  ap 
partemens  de  Verfailles ,  Se  qui  fut  fon  coup  d'effai;  la 
figure  de  fa  majefté.aufli  en  marbre,  de  feprà  huir  pied 
de  haut;  &  un  autre  bufte  du  roi  en  bronze, dont  la  beau- 
té égale  tout  ce  qu'il  a  fait.  On  admire  encore  le  bufte 
en  or  du  cardinal  de  Richelieu  ,  du  poids  de  5  5  louis 
d*or.  Warin  mourut  à  Paris  au  mois  d'aoûr  1672  ,  âgé 
de  6%  ans  ,  lorfqu'il  travailloit  à  l'hiftoire  métallique 
du  roi.  *  Mémoires  du  temps. 

WARMIE  ou  ERMELAND  ,  pays  de  Pologne  , 
dont  l'évcque  téfide  à  Btunsberg  ,  ville  du  même  état 
dans  la  Pruffe  tovale. 

WARNAHAIRE  ou  W ARNACHAIRE ,  dont  on 
a  formé  dans  la  fuite  le  nom  de  Carnier  ,  étoit  un  nom 
fort  commun  en  Bourgogne  à  la  fin  du  VI  fiècle  ,  &  au 
commencement  du  VII.  Frédegaire  parle  de  plufieurs 
perfonnes  de  ce  nom  ,  qui  avoienr  brillé  dans  les  pre- 
mières dignités  du  royaume  de  Bourgogne.  Dans  leVII 
fiécle  il  y  a  eu  un  Warnahaire  ou  Warnachaire  ,  clerc 
de  l'églife  de  Langres ,  qui  vivoit  dans  les  premières 
année°s  de  ce  fiécle  ,  6c  qui  palToit  pout  un  homme  de 
lettres  &  ami  de  l'étude.  Saint  Ceraune,  évêque  de 
Paris ,  ayant  foin  de  recueillir  le  plus  qu'il  pouvoir 
d'actes  de  martyrs  ,  s'adreffa  à  lui  pour  avoir  ceux  qui 
regardoienr  le  diocèfe  de  Langres  ,  &  Warnahaire  lui 
envoya  les  actes  des  trois  faims  martyre  Speuiippe  , 
Eleufippe  8c  Meleufippe,qui  fouffrirenrle  martyrevers 
l'an  166,6c  ceux  de  S.  Didier ,  évêque  de  Langres, 
qui  fut  martytifé  environ  un  fiécle  après.  Warnahaire 
mit  à  la  tête  de  fes  aétss  une  lettre  ou  épître  dédicatoi- 
le  ,  où  il  loue  beaucoup  S.  Ceraune  8c  fon  deffein.  Ou 
ne  fait  fi  Warnahaire  compofa  lui-même  ces  actes  t  il 
eft  plus  vraifemblable  qu'ils  exiftoient  déjà,  qu'il  les 
.retoucha  en  les  copiant ,  Se  qu'il  y  mit  du  fien.  Surius 
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6c  Boltandus  onr  publie  ces  actes  envoyés  par  Warna- 
haire ,  Mombritius  6c  Gratius  les  ont  donnés  aufli, 
mais  par  exttait  feulement.  La  letrre  de  Warnahaire  fo 
trouve  aufti  dans  l'hiftoire  de  l'églife  de  Paris  ,  écrite  en 
latin  par  le  pere  du  Bois  ,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Flan 


ce.  *  Voye^  les  auteurs  cités  dans  cet  article  ;  M.  le 
Nain  de  Tillemont  ,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  a 
l'hiftoire  ecdéfiaftiaue  ,  tome  XI.  M.  Baillet ,  au  1 7  de 
janvier.  D.  Rivet ,  hiftotre  littéraire  de  la  France  j  tome 
T  j  pages  5  24  &  J  25  ,  Sec. 

WARNEFRIDE  ou  PAUL  DIACRE  ,  cherche^ 
PAUL,  Diacre  d'Aquilée. 

WARNEMUNDE  :  c'eft  une  fortereffe  du  duché 
de  Meckelbourg  eu  baffe  Saxe.  Elle  eftdansla  feigneu- 
rie  de  Roftock  ,  à  l'embouchure  du  Warnow  dans  la 
mer  Baltique.  Cette  forrerefte  apparrienr  aux  Suédois  , 
Se  elle  eft  confidérable  par  les  droirs  qu'on  y  levé  fut 
toutes  les  marchandifes  qui  entrent  à  Roftock  ou  qui 
en  fottent.  *  Mati,  diàion. 

|p"  WARN1ER  ou  G  ARN1ER,  furnommé  thomi- 
liaire  ,  à  caufe  de  fes  fetmons  qui  l'avoient  rendu  célè- 
bre,  floriflbit  en  1 092 ,  fous  Gurllaume  le  Roux.  Arnoul 
Vion  le  nomme  WARMrER.  ,  8c  les  Cenruriateurs  de 
Magdebourg  le  délignenr  fous  le  nom  de  Vignor.  On 
n'a  rien  de  pofitif  pour  décider  s'il  étoit  François  ou 
Anglois.  11  étoit  religieux  de  Weftminfter  ,  dans  le 
remps  que  le  célébte  Gifleberr  Crifpin  gouvernoir  ce 
monaftère  en  qualité  d'abbé.  Il  fe  trouva  a  la  tranfla- 
tion  du  cotps  de  fainte  Witburge  dans  le  monaftère 
d'Ely  f  qui  fe  fir  le  17  octobre  1  106.  Ainii  il  vivoit 
encore  à  la  fin  de  cerre  année ,  mais  dans  un  âge  avancé. 
*  Voyez  un  plus  grand  dérail  dans  l'hiftoire  littéraire  de 
la  France  ,  par  des  Bénédictins  de  S.  xVlaur  ,  tome  X. 

Dans  le  même  temps  vivoit  un  aurre  Warnier  , 
religieux  du  monaftère  de  Chrift  ou  de  S.  Sauveur  de 
Canrorberi  ,  qui  embrafla  la  profeiTîon  monaftique 
vers  l'an  1095  ,6c  qui  en  1 1 14  fut  envoyé  à  Rome, 
avec  le  moine  Jean  Se  un  clerc  de  même  nom  ,  pour 
obtenir  la  confirmation  de  l'élection  de  Radulphe,  qui 
venoit  d'être  placé  furie  fiége  de  Canrorberi.*  L'hif- 
toire littéraire  de  la  France  >  loc.fup.  eu. 

WARNOW  ,  bourg  du  duché  de  Meckelbourg  en 
baffe  Saxe.  Il  eft  entre  Wifmar  6c  Guftrow,à  fix  lieues 
de  la  première  Se  à  quatre  de  la  dernière  ,  fur  la  rivière 
de  Warnow  ,  qui  va  baigner  la  ville  de  Roftock ,  8c  fe 
décharge  dans  la  mer  Baltique  ,  à  Warnemunde.  *  Ban- 
drand. 

WARRINGTON,  ville  belle  8c  grande  d'Angle- 
terre, dans  la  contrée  la  plus  méridionale  du  comté  de 
Lancaftre  ,  qu'on  appelle  Weft-DerH.  Elle  eft  fur  le 
côté  feptenttional  de  la  rivière  de  Merfei ,  fur  laquelle 
elle  a  un  beau  pont  de  pierre  ,  qui  conduit  dans  le  comte 
de  Cheftet.  Depuis  le  règne  du  roi  Guillaume  III ,  elle 
a  reçu  le  ritte  de  comté  enlaperlonne  de  Henri  Booth, 
comte  de  Warrington  ,  6c  baron  de  la  Mere.  Ce  fur  li 
que  les  parlementaires  défirent  l'armée  des  Ecofibis , 
commandée  par  le  duc  d'Hamilton  en  1 648.  Cette 
ville  eft  à  90  milles  anglois  de  Londtes.  *  DIS.  angl, 
WARTE  ,  rivière  de  Pologne.  Elle  a  fa  fource  dans 
le  palatinat  de  Cracovie ,  traverfe  ceux  de  Sirad  ,  de 
Kalifch  8c  de  Pofnanie ,  8c  ayant  reçu  le  Netec  aux 
confins  du  matquifat  de  Brandebourg,  elle  va  fe  dé- 
charger dans  l'Oder  à  Cuftrim.  Cette  rivière  baigne 
Sirad  ,  Watte,  Pofna  ,  6cc.  *  Mati. 

WARTE  ,  bourg  de  la  baffe  Pologne.  Il  eft  fur  [3 
Watte  dans  le  Palatinat  de  Sirad  ,  à  cinq  lieues  au  def- 
fous  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mati. 

WARTENBERG ,  petite  ville  de  Silène.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Weide  ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Bteilaw ,  vers  le  levant  :  elle  eft  capitale  d'une  baronie, 
qui  eft  entre  les  principautés  de  Brieg  ,  de  Brelto  Se 
d'Oiffe  ,  la  baronie  de  Militfch  6c  la  Pologne.  *  Mati. 
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tord,  au  nord  Se  au  nord-eft  par  celui  de  Leycefter,  à 
l'orient  par  celui  de  Norchampron  ,  Se  au  midi  par  ceux 
d'Oxford  Se  de  Glocefter.  Certe  province  eft  très-fer- 
tile en  grains,  particulièrement  dans  la  partie.'qui  ett  à 
l'orient  de  l'A  von  ,  &  qui ,  à  caufe  de  fes  campagnes , 
porte  le  nom  de  Felden.  L'autre  partie  eft  mieux  four- 
nie de  bois.  L'ait  eft  fort  fain  ,  fut-tout  dans  la  ville 
de  Warwick. 

fErVf'ARWICK,  ville  d'A  nglererre,  capitale  clu 
comté  dont  nous  venons  de  parler  ,  limée  fur  l'Avon  , 
à  foixante-huit  milles  de  Londres.  Certe  ville  fut  nom- 
mée auttefois  par  les  Saxons  n^arring-TTick  ;  c'eft-à- 
dire  ,  ville  de  garni/on  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  eft  la  même  place  qui  fur  bâtie  par  les  Romains, 
&  qu'ils  nommèrent  Prejidium  _,  parcequ'ils  y  renoient 
une  puiflante  garnifon.  Elle  eft  en  effet  dans  une  fitua- 
rion  forr  avanrageufe  pour  être  bien  forrïfiée  ;  cal  elle 
eft  bâtie  fur  une  colline,  au  bord  de  l'Avon,  &  elle  a 
toutes  fes  entrées  dans  le  roc.  Du  relie,  elle  eft  paisi- 
blement grande  &  bien  bâtie ,  ornée  de  belles  mai- 
fons ,  de  rues  longues  ,  d'un  collège  ,  &  de  quelques 
églifes. 

_  îfcr  WARWICK ,  bourg  d'Angleterre  .dans  la  pro- 
vince de  Cumberland  ,  vis-à-vis  de  l'endroir  où  l'Eden 
reçoit  l'Irting.  Ce  bourg  n'a  rien  de  confidérable,  qu'un 
beau  ponr  de  pierres ,  &  quelques  relies  d'antiquités. 
On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Virof.dum.  *  La  Marri- 
niere ,  dicl.  gc'ogr. 

WARWICK  ,  anciennement  Firovacum ,  bour»  des 
Pays-Bas.  Il  eft  dans  la  Flandre  fur  la  Lys ,.  à  trois 
lieues  de  Lille  ,  du  côté  du  nord.  *  Baudrand. 

WASER  (  Gafpar)  de  Zurich ,  où  il  naquir  le  pre- 
mier de  feprembre  1565,  éroit  fils  de  Jean  \Y/afer , 
chirurgien  de  cetre  ville,  Se  de  Marguerite  Wirtz , 
611e  d'un  peintre  du  pays.  Il  fit  fes  humanités  fous  Jean 
Frifius  ,  fa  logique  fous  Jacques  Huldric  ,  fa  phylîque 
fous  George  Cellarius  ,  &  étudia  la  langue  grecque 
fous  Gafpar  Wolphius,  Se  la  théologie  fous  Jean  Guil- 
laume Stuckius  ,  Se  Jean-Jacques  Frifius.  En  1584,1! 
illa  vifiter  l'académie  d'Altorf ,  Se  en  1 58  ,  ,  il  palfa  à 
:elle  de  Heidelberg.  Il  revint  la  même  année  à  Zurich, 
in  il  fe  chargea  de  l'éducation  d'un  frère  de  Jean- 
Henri  Heinzel ,  fénateur  d'Augsbourg  ,  mais  retiré  à 
Zurich  ;  &  en  1  586  ,  il  fe  rendir  avec  fon  difciple  à 
Senève,  où  le  jeune  homme  devoir  faire  fes  études. 
Il  y  écouta  affidument  Théodore  de  Beze  ,  s'appliqua 
i  la  langue  hébraïque ,  &  apprit  le  françois  pendant 
iix-huit  mois  de  féjour  qu'il  fit  dans  cette  ville.  La 
îefte  l'en  ayanr  chafle ,  &  enfuite  la  crainre  du  fiége 
iont  Charles  Emanuel  ,  duc  de  Savoye,  menacoit  cette 
/ille,  l'ayant  empêché  d'y  retourner,  il  fe  retira  en 
1  ç 88  ,  à  Bafle  avec  fon  difciple,  y  conrinua  fes  études 
héologiques  ,  &  y  foutint  plufieuts  thèfes.  Il  demeura 
i  Bafle  jufqu'en  1591,  qu'ils  allèrent  à  Elcow  ,  d'où 
ïeinzel ,  feigneut  de  ce  lieu  ,  les  envoya  en  Hollande, 
k  ils  firent,  en  y  allant,  une  tournée  dans  I'AUe- 
nagne.  Ils  pafierenr  fix  mois  à  Leyde  ;  Se  après  avoir 
'ifité  les  autres  villes  du  pays  ,  ils  allèrent  en  Angle- 
erre,  en  Ecofle  Se  en  Irlande.  Revenus  en  Allemagne, 
ls  en  parrirenr  de  nouveau  en  novembre  1  $92  , 
raur  faire  le  voyage  d'Italie  ,  auquel  ils  employerenr 
>rès  d'une  année.  Ils  revinrenr  enfuite  à  Augsbourg  , 
le  Wafer  y  ayant  remis  fon  difciple  entre  les  mains 
le  fa  famille,  revinr  à  Zurich  en  1595  :  la  même 
nnée  il  fut  ordonné  miniftre  ,  Se  donné  pour  pâl- 
eur à  l'églife  deWitticon.  Le  17  d'avril  1594,  il 
poufa  Dororhée  Simler  ,  fille  de  Jofias  Simler  ,  dont 
I  eut  dix  enfans.  Après  avoir  fervi  trois  ans  l'éolife 
!e  Witticon  ,  il  fut  fait  diacre  de  la  grande  églife  de 
Zurich  ,  &  profefleur  en  langue  hébraïque  l'an  1 596. 
I  remplit  ces  deux  poftes  jufqu'en  1 607  ,  qu'il  fut  fait 
hanoine  de  Zurich  ,  &  profefleur  en  grec  5  ce  qui  ne 
empêcha  pas  de  conferver  fa  chaire  de  profefleur  en 
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de  théologie,  Se  mourut  le  9  de  novembre  iffi,  W 
de  foixante  ans.  11  favoit  les  langues  hébraïque  chai 
daique ,  fyriaque ,  grecque  ,  latine ,  françoife  ,  italien 
ne ,  espagnole,  angloife  &  flamande,  outre  l'allemand, 
qui  etoit  fa  langue  maternelle.  Ses  ouvrages  font  •  une 
introduaion  latine  à  la  langue  fyriaque,  à  Leyde  1  f  94. 
Se  16 19,  augmentée.  Archetypus  grammatict  hebu*  , 
eiymologiâ  &  /intaxi  abfilutus,  avec  un  traité  de  la  ver- 
lihcanon  hébraïque  ,  à  Bafle  1 601  ,  &  Francforr  1 61 1. 
hlememale  eha/daieum;adjeélum  eft  fomnium  chaldaïco- 
launum,  ii  analyfis  ejus  grammatict,  à  Heidelb.  .611. 
lnftuuuo  aruhmetica  ,  &  de  quadrato  geometrico  ,  à  Zu- 
rich 16-03.  Leonardi  Zublen  novum  mftrumentum  geo- 
metneum,  Sec.  traduit  de  l'allemand  en  latin  ,  ,607. 
De  anuquis  numm,s  Hebrmum  ,  Chaldtomm  &  Syro- 
rum,  avec  les  figures  de  ces  médailles,  itfoS.  De  an- 
uquis menfuris  Hebuorum  ,  Mgypthrum  ,  Arabum  , 
iyrorum  ,  Perjarum  ,  Gruorum  &  Romanorum  16.0. 
Analyfis  pjalmi  ,  10  ,  16 11  &  1 624..  Il  y  attaque  le 


faint  facnfice  de  la  méfie.  D 


epurgatorio,  16  [7.  L'évan- 


gile romain,  ou  deux  livres  de  la  rémiflîon  des  pè- 
ches, contre  les  indulgences  papales ,  ttaduits  du  fran- 
çais en  allemand  ,  à  Zurich  ,  ,601.  Dé  vita  &  obitu 
J oan.  CuiU.  Scuckii  oratio  hiftoriea  ,  habita  publiée  ,  Sec. 
1608.  Conradi  Glaferi  plaga  regia  ,  1614.  C'eft  un 
commentaire  fur  l'apocalypfe  par  Glaferus  ,  avec  les 
additions  de  Wafer.  Il  a  aufli  revu  la  chronique  de 
Suille  écrite  en  allemand  par  Jean  Stumpfius ,  &  l'a 
continuée  depuis  .  546  ,  jufqu'en  rûoû  ,  qu'elle  a  été 
imprimée  a  Zurich,  in-fol.  Il  a  donné  encore  une  édi- 
tion du  rrairc  latin  de  Gefner,  de  différents  tingua- 
mm  veterum  &  recentiorum  ,  Sec.  Se  y  a  ajouté  un  com- 
mentaire ,  à  Zurich  ,  1 6 1  o.  Enfin  il  a  fait  encore  quel- 
ques autres  ouvrages  en  allemand.  *  Voye^  le  difeours 
latin  prononcé  après  fa  morr  en  fon  honneur,  par  Jofle 
de  Kuofen,  &  imprimé  à  Bafle  en  1626,  Se  le  pere 
Niceron  ,  tome  XXIF de  fes  mémoires  &c 

WASMUTH  f  Matthias)  né  à  Kiel  le  29  juin  1 61  < 
fit  fes  premières  études  à  Kiel,  &  les  continua  dans 

I  académie  de  Wittemberg  ,  &  dans  celle  de  Leipfick. 
Le  defir  d'apprendre  les  langues  orientales  le  fit  aller 
en  Hollande  ,  d'où  il  fe  tranfporra  à  Strasbourg  & 
de-li  à  Bafle ,  pour  y  entendre  Bnxtorf.  De  retour  à 
Kiel ,  il  fut  fait  profeflèur  de  logique.  Lorfque  l'aca- 
démie de  Kiel  fut  établie  ,  on  le  chargea  d'y  enfeigner 
les  langues  orienrales.  II  fe  fit  alors  recevoir  docteur 
en  théologie  &  en  1  S7;  ,  il       chargé  deTenfeigner. 

II  eft  mort  le  1  8  novembre  1  «88.  Ses  ouvrages  font  ■ 
1.  une  fupputation  des  7ofemainesde  Daniel  ;  il  avoir 
fait  cet  écrit  peu  avant  fa  mort  ;  2.  une  grammaire  la- 
rme pour  la  langue  arabe  :  Hebraifmus  reftitutus  : 
4.  Smegma  hebrmtm  :  y.  Janua  hebraifmi  ;  6.  Idea  af. 
tronomiez  chronologie  reftituta  :  7.  Annales  cœli  &  tem- 
porum  J  Sic.  C'eft  tout  ce  qu'on  cite  de  ce  favant  dans 
le  Supplément  françois  de  Bafle  J  &  dans  le  diclionain 
hiliorique  ,  édition  d'Amfterdam  ,  1740 

WASSEBOURG  (  Richard  de)  natif  de  Saint  Mi- 
chel en  Lorraine  ,  fur  procureur  de  la  nation  de  France 
en  l'univerfité  de  Paris  ,  puis  dofteur  régent  &  princi- 
pal du  collège  de  la  Marche  ,  &  archidiacre  de  Ver- 
dun l'an  1  549.  Il  a  compofé  deux  romes  des  anriqui- 
tés  de  la  haute  Belgique,  fous  les  éveques  de  Verdun 
où  il  rapporte ,  dans  l'ordre  des  fiécles ,  le  règne  &  les 
faits  des  empereurs,  rois  de  France  Se  d'Angleterre 
ducs  de  Lorraine  &  de  Bar.  Cet  ouvrage  eft  excellent 
en  fon  genre.  *  Biftotre  de  l'univerfité  de  Paris 

WASSENAAR  ,  famille  iituîte  de  Hollande,  a 
commencé  par 

I.  Haiewyn  de  Waflenaar ,  I  du  nom ,  fur  châte- 
lain de  Leyde  ,  Se  feigneur  de  Rhynland.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  chronique  de  Hollande  fur  l'an  ioSj 
Il  eut  pour  fils  Haiewyn  .  II  du  nom  ,  qui  fuir. 

II.  Haiewyn  de  Walfenaar  ,  II  du  nom ,  fécond  châ- 


ebreu.  En  1 6 1 1  ,  le  2  5  de  novembre ,  il  eut  la  chaire    telain  de  Leyde ,  feigneut  de  Rhynland  ,  vivoit 


768  WAS 

1143.  Il  époufa  Berce  de  Lynden ,  fille  cl' Arnaud  pre- 
mier feigneur  de  Lynden  ,  &  d'Hélène  de  Bocfichem  , 
morre  le  30  janvier  1 1  y 2. .  Il  mourut  en  1192,  laifTant 
de  fa  femme  Halewyn  de  WalTenaar,  qui  fuit;  & 
Berce  de  Leyde. 

1LI.  Halewyn  de  WafTenaar  ,  III  du  nom  ,  troifié- 
me  châtelain  de  Leyde  ,  feigneur  de  Rhynland  ,  mou- 
rut en  1T98  ,  laifTant  de  la  femme  Jeanne  d'Arkel , 
Jacques,  qui  fuit  ;  Philippe,  qui  fuivra  ;  Jean  ^  ou 
félon  d'autres  Jacques  3  feigneur  de  Rofembonrg,  dont 
la  race  eft  éteinte  ;  Alide  3  abbelïe  de  Rhynsbourg, 
morte  vers  l'an  1  22.8. 

IV.  Jacques  de  WafTenaar,  premier  burggrave  de 
Leyde  ,  Se  feigneur  de  Rhynland ,  époufa  Théodore  de 
Teilingen  ,  Se  mourut  en  1135,  laiflànt  de  fa  femme, 
Thomas  3  burggrave  de  Leyde  ,  mort  fans  enfans  ;  Se 
Christine  ,  qui  fuir. 

V.  Christine  de  WafTenaar,  dame  de  Rhynland  , 
époufa  en  1250011  12J2,  The'odoric  3  frère  puîné  de 
Henri ,  comte  de  Cuyck  fur  la  Meufe  ,  &  mourut  en 
1 276  ,  laiflànt  Henri  de  Cuyck  ,  burggrave  de  Leyde , 
qui  de  Halewyn  d'Egmont,  fille  de  Guillaume  d'Eg- 
mont ,  eut  Thierri  de  Cuyck  ,  burggrave  de  Leyde  ;  SE 
Berce  de  Cuyck. 

IV.  Philippe  WafTenaar  ,  fils  d'HALEwYN  de  Waf- 
fenaar,  &  de  Jeanne  d'Arkel ,  mourut  en  1225,  laif- 
faiu  de  fa  femme  Agnès  Perfin  de  Waterland  ,  Théo- 
dore ou  Thierri,  qui  fuit;  Philippe ,  fauche  de  la 
branche  de  Duvenvoorde  ,  menclone'e  ci-après  ;  & 
Oda  j  mariée  avec  Guillaume  de  Teilingen. 

V.  Théodore  ou  Thierri  de  WafTenaar  ,  époufa 
Berchel  de  Teilingen  ,  de  laquelle  il  eut,  1.  Philippe  , 
qui  fuit  ;  1.  Théodore  ou  Thierri  3  qui  fut  pere  de  Théo- 
dore ou  Thierri  de  Zandhorft  ,  chevalier  ,  mort  fans 
enfans  de  Philippe  de  Zandhorft ,  qui  eut  un  fils  du 
même  nom  ,  lequel  fut  pere  de  Théodore  ou  Thierri  3 
marié  en  1405  avec  la  fille  nacurelle  de  Guillaume  de 
Bavière,  comte  de  Hollande,  dont  il  eut  Théodore  ou 
Thierri marié  en  1440  ,  avec  5/èy//ed'A(fendelfr,  fille 
de  rAeWoric  d'Afiendelft  &de  Mabelie  de  Harlem  ;  3. 
Henri  de  Zandhorft ,  fait  chevalier  en  1326,  marié  en 
j  3  19  ,  avec  AfaWz/Afed'Oudshoorn,  qui,  après  la  mort 
de  fon  mari ,  fe  remaria  avec  Théodore  ou  Thierry  de 
Raaphorft  ;  4.  Clémence  de  Zandhorft ,  mariée  avec 
Théodore  ou  Thierri  Van  der  Does  ,  fils  de  Mauryn 
de  Van  der  Does ,  chevalier ,  &  de  Florence  _,  fille  du 
feigneur  de  Mynden  ;  5.  Jacques  3  chevalier  en  1271 , 
qui  eut  pour  fille  Jacqueline  de  ValTenaar ,  mariée  avec 
Simon  de  Benthem,  iffu  d'un  fils  puîné  du  comte 
The'odoric  VI ,  Se  qui  fut  pere  de  Godeline  de  Ben- 
them  ,  mariée  avec  Philippe  de  WafTenaar  ,  Se  de 
Guillaume  de  Benthem  ,  fouche  de  la  famille  de  Ro- 
femberg  ,  qui  eft  éteinte;  6.  Barchelemi  ,  qui  époufa 
N. . .  .  de  Bleyfwick ,  de  laquelle  il  eut  des  enfans  , 
d'où  étoit  forrie  la  branche  de  Cranemborg,  qui  eft 
éteinte,  &  qui  après  la  mort  de  fa  femme,  devint 
prévôt  de  la  cathédrale  d'Utrecht  ;  7.  Adrien,^/  a 
fa'ula  branche  de  Croeneweldt  ,  rapportée  ci-après; 
S.  Badeloge  3  mariée  avec  Gérard  d'Oeftgeeft. 

VI.  Philippe  de  WafTenaar  époufa  iV.de  Wate- 
ringen  ,  de  laquelle  il  eut  Théodore  ou  Thierri, 
qui  fuit  ;  Se  Mabelie  3  abbefle  de  Rhynsbourg,  morte 
en  1 316  ,  ou  1328  ,  ou  1329. 

VIL  Théodore  ou  Thierri  de  WafTenaar  ,  che- 
valier en  1268,  mourut  en  1 309  ,  laiflànt  de  fa  femme 
Berche  deCuyck,  Philippe  ,  qui  fuir  3  Goverc 3  qui  eut 
pour  femme  Rujjende  Storms  ;  Guillaume;  Adrien  3  qui 
de  fa  femmeiV...7V...eut  Philippe  3  Guillaume 3  Nicolas 
Se  Béatrix  3  mariée  avec  Huberc  Van  der  Werve. 

VIII.  Philippe  de  Waffenaar,  devinr  en  1339 
burggrave  de  Leyde ,  après  la  mort  de  Théodore  ou 
Thierri  de  Cuyck  ,  fon  coufin.  Il  époufa  i°.  Godeli- 
ne de  Benthem,  fa  coufine  ,  fille  de  Simon  de  Ben- 
them &  de  Jacqueline  de  WafTenaar  ;  in.  Eli\abech  Van 


der  DufTen  ;  30.  Catherine  Duyck.  Du  premier  lit- il 
eur  Eeilwich3  mariée  avec  Guillaume  de  Duvenvocr- 
de  ,  feigneur  d'Oofterhont  &  de  Dongelen  ,  de  la 
branche  de  Duvenvoorde  Polanen  ;  du  fécond  lit  il 
eut  Théodore  ou  Thierri  ,  qui  fuit  ;  Badeloge 3  ma- 
riée avec  N  N  Elisabeth ,  mariée  avec  Giskert 

Viterlier  ;  Se  Henri. 

IX.  TheodoreouThierri  de  WafTenaar  ,  feigneur 
de  Voorfchoten  ,  de  Voorbourg ,  de  Valkembourg ,  de 
Catwick ,  &c.  a  été  le  premier  qui  a  pris  le  titre  de  ha- 
neret  de  WafTenaar.  11  époufa  en  1354,  ou  comme  d'au- 
tres le  veulent,  en  1 3  6 1  ,  Machilde  Oem  ,  dame  de  Ba- 
rendrecht,  fille  deGilles  Oem  feigneur  de  Barendrechr, 
&  de  Marie  d'Amerongen.  Il  mourut  en  1391  ,  lail- 
faut  de  fa  femme,  Philippe  ,  qui  fuir  ;  Guillaume jinorc 
en  J410,  fans  enfans  ;  Catherine  3  mariée  à  Théo- 
dore ou  Thierri  Saeyr ,  autrement  appelle  Vcerlede  ou 
Rofendaal 3  defquels  la  fille  Adrlenne  Saeyt  époufa 
Pierre  de  Roon  ,  écuyer  ,  fils  de  Pierre  de  Roon  Se 
de  Wilhelmine  de  Geldorp. 

X.  Philippe  de  WafTenaar ,  burggrave  de  Leyde, 
more  en  1428  ,  avoir  epoufé  Marie  3  fille  de  Jean  3 
feigneur  d'Egmont  Se  de  Guiotted' Amdel ,  dame  d'Il- 
felftein  ,  dont  il  eue  1 .  HtNRi ,  qui  fuit  ;  t.  Jean  3  fei- 
gneur de  Voorbourg  ,  chevalier  en  1436, qui  époufa 
N.  de  la  maifon  d'Egmont ,  Se  en  eut  Catherine  j  re- 
ligieufe  à  Paddenpoel  près  de  Leyde,  &  Philippe , 
feigneur  de  Voorbourg  ,  bailli  Se  furintendant  des 
digues  d'Amftelland  &  de  Warerland  en  1462,  Se 
receveur  général  de  Nord-Hollande  en  1471  ,  mort 
en  1493  ,  laifTant  de  Catherine  de  Romerswaal,  fille 
d'Adrien3  Se  de  Catherine  de  Herfelles,  fa  première 
femme  ,  deux  filles  .,  dont  l'une  ,  nommée  Margue- 
rite j  mourut  religieufe  à  Poel ,  en  1 526  ,  âgée  de  69 
ans,  Se  de  Ha^e  de  Cats ,  fa  féconde  femme  ,  fille 
de  Laurent  3  feigneur  de  Wolfartsdyk  ,  de  Cats  ,  dô 
Catshoek,  de  Duiveland  ,  de  Katzandt ,  &c.  Se  d'Eli- 
sabeth de  Heenvlier,  Jean  3  feigneur  de  Voorbourg, 
qui  époufa  Gisberte  3  fille  puînée  &  Adrien  Srreyerc, 
feigneur  de  Zevembergen  ,  bailli  Se  furintendant  des 
digues  d'Amftelland  Se  de  Waterland ,  Se  de  Marie 
de  Vianen  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans  ;  Théo- 
dore ou  Thierri  3  pafteur  de  la  cathédrale  de  Harlem  , 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Utrecht ,  en  141 6,  pré- 
vôt du  chapitre  de  Leyde  dans  la  même  année ,  en 
1422  ,  prévôt  du  chapitre  de  S.  Jean  à  Utrechr,  mort 
félon  les  uns  le  cinquième  mars ,  Se  félon  d'autres 
le  19  de  l'an  1465. 

XL  Henri  de  WalTenaar ,  burggrave  de  Leyde  , 
dCC,  a  fait  bâtir  la  maifon  de  WalTenaar  dans  le  Voor- 
hout.  Il  mourut  en  1 460  ,  laiflànt  de  fa  femme  Ca- 
therine Van  der  Aa ,  fille  de  JeanVan  der  Aa,  fei- 
gneur de  Gruirhuifen ,  Se  d'Agnès  Efpieres  :  r .  Jacques, 
qui  fuir.  2.  Jean,  qui  fuit  après  fon  frère;  3.  Phi- 
lippe }mèvôz  en  Nord-Hollande  ;  4.  Agnès  3  mariée] 
à  Guillaume,  feigneur  de  Stavelo ,  morte  en  1444 ,  laif- 
fant  Catherine^ mariée  à  Jacques  de  Ghiftei les,  feigneur 
deDudfellen,  tué  à  Bruges  dans  une  fédition  en  14S7; 
5.  Elisabeth chaiïoinene  de  Mons,  morte  en  1469. 

XII.  Jacques  de  Waflenaar,  burggrave  de  Leyde, 
mort  en  145  1 ,  avoir  epoufé  en  1446  ,  Jeanne  ou  Eli- 
sabeth ou  Ifabelle  de  Dieu: ,  fille  aînée  de  Henri  de 
Dieft,  feigneur  de  Rivière  en  Brabant ,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfans.  Sa  veuve  fe  remaria  zvecHetM 
de  Hoorn ,  feigneur  de  Perwis. 

XII.  Jean  de  WafTenaar  ,  frère  puîné  du  précedenr , 
burggrave  de  Leyde  ,  mort  en  1497  »  âgé  de  68  ans , 
avoit  époufé  i°.  en  1460,  Cacherine  de  Craon  ,  fille 
de  Jacques  3  grand  feigneur  François  en  Anjou,  morte 
en  1477:  20.  en  1482  ,  Jeanne  de  Halewyn  ,  fille  de 
Joj]e3  feigneur  de  Piennes  en  Flandre  ,  Se  de  Jeanne 
de  la  Tremouille,  morte  en  1529-  H  eut  de  fa  pre- 
mière femme:  1.  François  ;  2.  Jojjè;  3.  Jean;  4.  Joffe  ; 
j  5.  Clare;  6.  Marguerite  3  (  tous  fix  morts  jeunes  )  ;  7. 
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Barbe  >  mariée  en  1478,  avec  Fions  de  BoriTele, 
feigneur  de  Coruenne,  fils  naturel  de  Franc  de  Borf- 
fqle  ,  comte  d'Ooftervandt  ,  duquel  elle  eue  deux 
enfans,  morte  en  1501,  &  lui  en  1505  ;  8.  Bonne 
eu  Godeline  ,  matise  avec  Poncus  de  Lalain  ,  feigneur 
de  Bignicoiirt ,  petit-fils  de  Guillaume  de  Lalain  ,  qui 
avoir  été  ftadhouder  de  Hollande.  Il  eut  de  fa  féconde 
femme  :  9.  Jojfe  3  mort  à  Malines  ,  âgé  de  18  ans 
fans  avoir  été  marié  ;  10.  Jean  ,  qui  fuit  ;  &  1 1.  Ca- 
therint  3  mariée  à  Jojfe  de  Cruningen,  feigneur  de 
Cruningen  ,  de  Hoogvliet  ,  de  Haferswoude  ,  de 
Sreenkerke  ,  &c.  fils  de  Jean  de  Cruningen  &  d'A- 
gnès de  Monfort.  Elle  mourut  le  29  novembre  1538, 
&:  lui  le  7  avril  1  54.3. 

XIII.  Jean  de  Waflenaar,  burggrave  de  Leyde  , 
feigneur  de  Voorbourg,  de  Voorfchoten ,  de  Walkem- 
bourg  ,  de  Catwyck  ,  d'Oeeftgeeffc ,  de  Barendrechr , 
po  fie  fleur  des  maifons  de  Sudc ,  de  Zandt  &  de  Ter 
Horft ,  fut  fait  en  1  506,  à  Bruxelles  ,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or.  Il  fervit  l'empereur  Maximilien  dans  la 
guerre  contre  les  Vénitiens ,  &c  fut  blefle  dangereufe- 
ment  au  fiége  de  Padoue.  Etant  de  retour  en  Hollan- 
de ,  il  époufa  en  1  5 1 1  Jufiine  ou  Jofine  3  fille  de  Jean  , 
comre  d'Egmont ,  ftadhouder  de  Hollande  ,  ôc  de  Mag- 
deléne  3  comte  fle  de  Wardembourg.  Dans  la  guerre 
contre  les  Frifons  ,  ayanr  été  blefle  au  fiége  de  Sloren  , 
il  fe  fit  tranfporterà  Leuwarden  ,  où  il  mourut  de  fa 
blefiure  le  quatrième  décembre  1523,  âgé  de  40  ans, 
laiflant  de  fa  femme  3  r.  Marie,  qui  fuir;  2.  Mar- 
guerite 3  mariée  en  1534  ,  avec  Jean  3  comre  de  la 
Marck  ,  feigneur  de  Lumaing  ,  dans  le  pays  de  Liège , 
fils  de  Jean  3  comte  de  la  Mark,  feigneur  de  Lu- 
mains;  ,  &  de  Marguerite  de  Ronkel ,  more  en  1553, 
en  laiflant  de  la  femme  ,  Guillaume  ,  comte  de  la 
Mark,  feigneur  de  Lumaing  ,  mort  en  15*78,  fans 
avoir  éré  marié  ;  Philippe  comte  de  la  Mark  ,  cha- 
noine de  Cologne  &  de  Liège,  feigneur  de  Lumaing 
après  fon  frère  ,  marié  avec  Catherine  fille  de  Théo- 
dore ou  Thierri  comte  de  Mandefcheidr ,  Se  d'Erica  3 
comtefle  de  Waldeck  ,  dont  font  venus  des  enfans  ; 
Georges  3  comte  de  la  Mark,  mort  fans  avoir  été  marié  ; 
Magdcléne  j  mariée  à  Philippe  de  Beaufort,  fils  de  Phi- 
lippe  3  feigneurde  Beaufort,  de  Ranfart,  de  Rumes,  &c. 
te  de  Jeanne  de  Halewyn  ,  &  qui  eut  pour  fille  unique 
Anne 3  mariée  à.  Philippe  de  Croy  ,  comte  de  Solre  ,  & 
feigneur  de  Molembaïs  ,  morte  en  1 5  8  S  ;  Margue- 
rite de  la  Mark,  mariée  à  Charles  de  Gavre,  comte 
de  Beaurieu  ,  feigneur  de  Frefin  ,  gouverneur  d'Ath  , 
mort  en  1S1 1  ,  âgé  de  8  6  ans ,  laiflant  de  fa  femme , 
Jean-Charles ,  qui  eut  poftérité  ;  Jofine  ou  Jufiine  de 
la  Mark,  abbelfe  de  Thoorn  ,  morte  en  1603.  Jean 
de  Waflenaar  eut  auffi  un  fils  naturel  3  nommé  ^/z- 
dre  3  qui  fut  fait  chevalier  par  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  en  1  547  ,  &c  mourut  en  1597»  âgé  de  80  ans. 
Il  avoit  époufé  Diane  de  Brakel ,  fille  de  Eujlache  de 
Brakel ,  &  de  Catherine  Schoofs  ,  morte  en  1 570.  Il 
eur  Joris  ou  Georges;  Corneille;  Eujlache;  Marguerite 
mariée  à  François  d'Aïala  à  Anvers  j  Catherine  3  ma- 
riée à  Claude  Lonchier  ;  &  Marie. 

XIV-  Marie  de  Waflenaar  époufa  Jacques  _,  fait 
premier  comre  de  Ligne  en  Hainant  par  l'empereur 
Charles-Quint ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  fils  d'An- 
toine ,  baron  de  Ligne ,  &c  de  Pkilipotte  de  Luxem- 
bourg ,  morte  en  1  £"44  ,  &  lui  en  1552,  laiflant  Phi- 
lippe ,  comte  de  Ligne  ,  qui  fuit  ;  &  Georges  de  Li- 
gne ,  comte  de  Valkembourg  ,  mort  en  1 5  79  ,  fans 
enfans  de  fa  femme  ,  Marie  de  Renty  ,  veuve  d'Euf- 
tache  de  Ravenelles ,  fille  &  héritière  du  feigneur  d'Em- 
bry  ,  laquelle  fe  remaria  avec  Gafion  Spinola  ,  gou- 
verneur de  Tournay. 

XV.  Philippe,  comre  de  Ligne  &  de  Valckem- 
bourg, banneret  de  Waflenaar, fair  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or  en  15  59,  mourut  en  1 5  83  ou  1  584  ,  laiflant 
de  fa  femme ,  Marguerite  de  Lalain ,  fille  de  Philippe , 
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comte  de  Hoogftraten  ,  &  d'Anne  3  comtefte  de 
Renneberg,  morte  en  1595  3  Lamoral,  qui  fuit  • 
Marie  de  Ligne,  mariée  à  Adrien  de  Gavre  ,  comre  de 
Beaurieu  &  marquis  d'Aifeaux ,  fon  coulîn ,  fils  dg 
Charles  de  Gavre ,  comte  de  Beaurieu  ,  Se  d'Honorine 
d'EfcIarieres  &  d'Aifeaux  ;  Anne  de  Ligne  ,  mariée  à 
Maximilien  d'-Oignies  ,  comte  de  Beaurepaire  ,  baron 
de  Sombref,  fils  de  François  d'Oignies ,  feigneur  de 
Beaurepaire  ,  &  de  Bonne  de  Renty  ,  dame  d'Aix  &c 
de  Beaumont. 

XVI.  Lamoral  ,  comte  de  Ligne  S;  de  Valckem- 
bourg,  feigneur  de  Catwyck ,  d'Oeftgeeft ,  de  Vbor- 
bourg ,  de  Voorfchoten  ,  de  Saflenhein ,  &  d'Ooft  Ba- 
rendrecht ,  burggrave  de  Leyde  ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or,  fut  fait  en  1602,  par  l'empereur,  prince  de 
Ligne  &  du  fainr  Empire.  Il  époufa  Marie  de  Melun  , 
fille  de  Hugues-François  de  Melun  ,  prince  d'Epinoy  , 
baron  d'Antoin  ,  &  d'Yolande  ,  dame  de  Werchin  ,  de 
Cifoin,  de  Roubais,  de  Richebourg  ,  de  Wailemcourr, 
Sec.  Il  mourut  le  neuvième  mai  16.24,  laiflant  de  fa 
femme  ,  Floris  3  prince  de  Ligne  ,  qui  en  160%  époufa 
Louife  de  Lorraine,  fille  de  Henri  3  coince  de  Chali- 
gny  ,  &  de  Claude  de  Mouy  ,  lui  mort  en  1619  ,  de 
elle  en  166 7,  laiflant  des  enfans  j  Alexandre  ;  Jean- 
ne ,  mariée  le  neuvième  janvier  1 601  ,  à  Charles-Ale- 
xandre de  Croy  ,  comte  de  Fontenoy  ,  fils  de  Char- 
les-Philippe 3  marquis  de  Havre,  &  de  Diane  de 
Dammartin ,  morte  le  2  3  août  1 6 1 1  ;  Anne  ,  mariée 
i°.  à  N.  Van  der  Baulme  ,  marquis  de  Saint-Martin 
en  Bourgogne,  mort  en  1 61 3  ,  d'une  chute  de  cheval 
2Q.  à  Chrijlophe  3  Comte  de  Ritbergen  ,  chevalier  de 
la  Toifon  d'ot  &  gouverneur  de  Luxembourg  ,  mort 
fans  enfans  en  16 $6  \  Ernefiine  de  Ligne,  mariée  à 
Bruxelles,  en  1 6 1  8  ,  avec  Jean  3  comte  de  Naflau- 
Siégen  ,  fils  de  Jean  3  comre  de  Naflau-Dillembourg, 
tk  de  Magielêne  ,  comtefle  de  Waldeck. 

Seignfmrs  de  Groeneveldt, 

VI.  Adrien  de  WalTenaar,  chevalier,  fils  puîné  de 
Théodore  ouTniERRide  Waflenaar,  &  de  Benhel 
de  Teilingen.  Il  mourut  en  1261  ,  laiflant  Théo- 
dore ou  Thierri,  qui  fuit  j  &  Jacques  3  chevalier, 

VIL  Théodore  ou  Thierri  de  Grœneveldr  , 
mourut  en  1  2  80  ,  laiflant  Adrien  qui  fuir. 

VIII.  Adrien  de  Grœneveîdt ,  chevalier ,  mourut 
en  1316,  laiflant  Elie  ,  qui  fuit  ;  Barthelemi  3  che- 
valier ,  tué  dans  un  combat  fur  la  Meufe  ,  en  1 3  5  1  ; 
Wolfard  j  qui  périt  de  la  même  manière  ;  Philippe  ^ 
chanoine- d'Utrecht  &  ptévôt  d'Elft  ,  mort  le  1 1 
mars  ]  370. 

IX.  Elie  de  Grœneveldc ,  mourut  en  1356,  laif- 
fant  Jean  ,  qui  fuit  j  Berte  3  mariée  à  A7",. .  de  Heen- 
vliet. 

X.  Jean  de  Grœneveîdt,  époufa,  i°.  Barte  de 
Toi  j  20.  N.  ....  de  Heenvliet,  &  mourut  en  1469  , 
laiflant  ,  Gelmer  ,  qui  fuit  ;  Berent  ou  Bernard ± 
qui  époufa  ,  1  °.  N.  ...  de  Zuylen  de  Nyveldt,  fille 
naturelle  de  Jean  de  Zuylen  de  Nyveldt  :  %°.  en  1 497  , 
Frédérique  de  Voogd  de  Ryneveldr,  fille  de  Frédéric 
8c  de  Mathilde  d'Amerongen. 

XI.  Gelmer  de  Grœneveîdt,  époufa  i°.Arnoldinc 
Preirsj  20.  N.  .  .  .  de  Hodenpyl.  Il  mourut  en  1490  , 
laiffant  i.  Gelmer,  qui  fuit  ;  2.  Antointtte 3  mariée 
à  Jean  Van  der  Gragt ,  confeiller  du  Franc  de  Bruges, 
dont  elle  eut  Arnoldine  >  mariée  avec  Michel  de  Lens  , 
feigneur  de  Blandeke  \  &  Elisabeth  mariée  avec  N. . . . 
de  Wevefeele,  feigneur  de  Killem  en  Flandre;  &  j. 
Arnoldine  3  mariée  à  Gérard  de  Pœlgeelt ,  morte  fans 
enfans. 

XIL  Gelmer  de  Grœneveldr,  fe  trouva  à  la  ba- 
raiîle  de  Pavie  en  1  52-5       mourut  au  fervice  des  Vé- 
nïriens  en  1  53 1  ,  âgé  de  30  ans.  Il  avoit  époufé  Ma- 
rie d'IiTelftein  ,  fillë  â'AdrseA  d'Ifielftein  ,  &  de  Barbe 
Tome  X.  Eeeee 
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■de  Borflele  ,  morte  d  Utrecht  le  premier  fin  Ile;  1  568  > 
■âgée  de  89  ans.  Il  en  eut  Adrien  qui  fuie» 

XIII.  Adrien  de  Grceneveldc  fut  faic  en  1  531  -, 
chevalier  pat  l'empereur  Charles-Quint.  Il  époula  en 
1538,  Louife  de  Mauide,  itfue  d'une  noble  famille 
de  Hainaut ,  dame  de  Neuville  ,  &  mourut  en  1 585  , 
âgé  de7)  ans,&ei!een  i^z,igée  de  80  ans.  Leurs 
enfans  furent  ;  Magdeléne  ,  relïgieufe  à  Daal  ,  près 
d'Ucrechr ,  morre  en  i 5  S  S  ,  âgée  de  48  ans;  Adrien  3 
-qui  fut  chanoine  d'Utrecht,  bailli  de  Saint-Amand -, 
puis  colonel  Se  gouverneur  de  l'Eclufe  en  1586  ,  & 
■■de  Nimegue  en  1 5  9(5 ,  mort  le  18  août  1616,  âgé 
d'environ  73  anss  (ans  enfans  de  fa  femme,  Jeanne 
de  Baudwyn  ,  dame  d'Àrondaux  ,  morte  à  Nimégue 
en  1601  ;  Anne  religieufeà  Beverwick;  E gland ne  3 
chanoineife  de  S.  Servais,  à  Ucrecln  morre  en  1  5  9  1  j 
âgée  de  44  ans  ;  Jenne  3  mariée  à  /é<t/z  de  BalTem  <, 
morre  fans  enfans  à  Ucrechr  en  1 5 17  ^  Joris  ou  Geor- 
ges ,  né  le  16  décembre  1550,  chanoine  d'Utrecht  , 
qui  fe  défit  de  fa  prébende  pour  entrer  dans  le  fervice  , 
où  il  mourut  étant  capitaine  ,  au  mois  de  juillet 
1  5  S  0  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Floris  3  capitaine  de  ca- 
valerie ,  qui  fut  tué  par  fon  cornette  en  parrageant 
un  burin  faic  en  1588,  fans  avoir  été  marié  ;  Ma- 
rie 3  qui  en  1591  époufa  Charles  de  Hératigieres , 
genrilhomme  de  Cnmbray  .  gouverneur  de  Bréda  , 
qu'il  avoir  pris  par  (rrarag^me  ,  more  à  la  Haye  en 
1610  ,  âgé  de  45  ans ,  laiifant  un  fils,  nommé  Mau- 
rice de  Héraugieres. 

Seigneurs  de  Duvenvoorde. 

V.  Philippe  de  Waflenaar ,  le  plus  jeune  fils  de 
Philippe  de  Watfenaar  ,  &  d'Agnès  Peilin  de  Wa- 
rerlandt,  eur  pour  fa  part  de  la  fuccefllon  ,  les  terres 
de  Duvenvoorde  Se  de  Polanen.  Il  époufa  F.  .  .  fille 
du  feigneur,  de  Srryen ,  Se  il  en  eut  Adrien,  qui 
fuit;  Se  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de 
Polanen  ,  rapportée  après  la  poftérité  de fon  aine'. 

VI.  Adrien,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  époufa 
N. . .  de  Crayenhorft  ,  de  laquelle  il  eur ,  1 .  Floris  , 
qui  fuit  ;  1.  Wolthler  ou  Gauthier  3  qui  époufa.  N.  .  .  de 
Heemftéde  ,  morr  fans  enfans;  3.  Je  an  3  qui  eur  pour 
femme  N . . .  N . . .  de  laquelle  il  eue  Théodore  ou  Thier- 
ri  ,  qui  fut  pere  de  Henri  3  donc  le  fils  fut  Adrien  s 
pere  de  Jean  ,  qui  eut  pour  fils,  Nicole  ;  Se  4.  N... 
dont  il  eft  faic  mention  dans  une  lerrre  de  1306;  5. 
Agnès  3  mariée  à  Gérard  de  Raapliorft  ,  chevalier  , 
bailli  de  Kennemerlandc  ,  en  1309.  Il  mounu  en 
1 3  l  8  ,  âgé  de  7  c  ans  ,  Se  elle  en  1 33  5.  Il  en  eft  venu 
des  enfans. 

VII.  Floris,  feigneur  de  Duvenvoorde,  époufa 
N. . .  Van  der  Woude  ,  de  laquelle  il  eut  Adrien  , 
qui  fuit  ;  Se  i*>Maikilde  ,  abbefle  de  Rhynsbourg, 
morte  en  1  349- 

VIII.  Adrien  ,  feigneur  de  Duvenvoorde,  époufa 
?7.  d'Àrkal ,  ou  félon  d'aurres,  Vient  de  Noordwyck, 
dont  il  eur  Adrien,  qui  fuir. 

IX.  Adrien  ,  feigneur  de  Duvenvoorde ,  cheva- 
lier ,  époufa  Sophie  Bugge  ,  fille  aînée  de  Jean  Bugge 
Se  de  Catherine  de  Swieren.  Il  en  eut  Adrien,  qui 
fuit  ;  &  Théodore  ou  Thierri  3  écuyer  ,  qui  da  fa  fem- 
me ,  Diewert  Ruigrok ,  fille  de  Guillaume  Ruigrok  , 
feigneur  Van  der  Werve  ,  Se  d'Agathe  Pierman  ,  eut 
Adrien  3  qui  époufa  Marie  de  Vries  d'AIkmar  ,  Se  qui 
fut  pere  de  Marie  ,  femme  de  Théodore  ou  Thierri 
de  H.vaften  ,  feigneur  de  Gameren  ,  ambtman  ou  fé- 
néchal  de  Bommel  ;  de  Jean  ,  marié  avec  Jeanne  de 
Kerkwerve  ;  &  de  Théodore  ou  Thierri ,  qui  époufa 
Bane  de  Roon  ,  donc  il  eut  Théodore  ou  Thierri  3  bailli 
de  Voorne  ,  msrié  avec  Agnès  Seraars  ,  fille  de  Louis 
de  Seraars,  bailli  de  la  Haye  ,  &  de  Marguerite  de 
Hnhuale,  morr  fans  enfans  ;  Marguerite  3  mariée  avec 
Alexandre  Wicfarr  ;  Anne  s  qui  époufa  1  °.  Jean  Cu- 
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ninghanv,  colonel:  i".  fil. ...  Crel,  capitaine  Ecoficist 
j  30.  Guillaume- Martini  ,  confeiiler  de  la  cour  de  Bra- 
\  banr.  Théodore  ou  Thierri ,  fécond  fils  d'Adrien , 
'  eut  un  fécond  fils,  nommé  Corneille  ,  qui  de  fa  fem- 
\  me  ,  Marguerite  d'EIsbroek  ,  eur  Philippe  ;  Théodore  ± 
)  ou  Thierri  ;  JuJIe  ou  Joffe  ;  Cunem  ;  Corneille  3  qui 
'  époufa  Alyt  de  Scock,  de  laquelle  il  eue  G'tsbert  3  qui 
1  fur  pere  de  Corneille  3  de  GuillaumcSe  de  Pierre. 
1      X.  Adrien,  feigneur  de  Duvenvoorde,  chevalier, 
énoi.fa  Elburge  de  Kralingen  ,  fille  d' Ogier  de  Kralin- 
'  gen  ,  donr  il  eur  ;  Adrien  3  more  avanr  fon  pere  ,  fans 
1  enfans  ;  Jean  ,  qui  fuir;  Badeloge 3  femme  de  Florent 
de  Boukhorft,  qui  en  eut  Guillaume  de  Boukhotir , 
Tancien  ,  pere  d'un  fils  de  même  nom. 

XI.  Jean,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  chevalier  , 
époufa  Marie  de  Vianen  ,  fille  ,  félon  les  uns  ,  de  Jean 
de  Vianen  ,  feigneur  de  Rifwïtk  ,  chevalier,  tréforier 
ce  Jacqueline  de  Bavière,  Se  de  Sophie  de  Herlaar, 
Se  félon  les  autres  ,  fille  de  Jean  de  Vianen  de  Bever- 
veerr ,  feigneur  d'Odyck  ,  Se  à'Eli^abeth  de  Buuren. 
Il  eut  d'elle ,  Adrien  ,  qui  fuir  ;  Jean  3  feigneur  de 
Srerenbourg,  marié  avec  Elisabeth  Grebbers,  mors 
fans  enfans  ;  Ogier 3  qui  époula  N . ...  de  Baaxem  ,  qui 
le  fie  pere  â^Jcan  3  qui  eut  un  fils  ,  nommé  Corneil- 
le ;  Adrien  ,  anafiiné  à  Pyhynsbourg  en  1  ;  Théo- 
dore ou  Thierri  j  mort  fuis  enfans  ;  Elkurge  }  chanoi- 
nelfe  de  Paddenpoe' ,  morre  en  1449  ;  Jean  }  qui 
époufa  Claire  deHaaf  en  ,  fille  de  Gisbert  de  Haaften  , 
chârelain  de  Renoy ,  Se  qui  en  eut  Marie  3  mariée  à 
Adrien  de  Marhenelle.  Il  eut  auflf  un  fis  naturel 3  nom- 
mé A  drien  ,  qui  fur  bailli  de  Voorburg. 

XII.  Adrien  ,  feigneur  de  Duvenvoorde ,  cheva- 
lier,  eft  la  fouche  de  tous  ceux  qui  porteur  aujourd'hui 
le  nom  de  WaiTenaar.  II  époufa  Marguerite  d'Ilfel- 
ftein  ,  fille  de  Gisbert  3  d'Ilfelftein  ,  &:  feigneur  du 
Bois,  &  à'Adrienne  de  Swieren  ,  morre  en  15Z9. 
Leurs  enfans  furenc ,  Jean  ,  qui  fuir  ;  Marie  ,  femme 
de  Jacques  Oem  de  Wyngaiden  ,  morr  en  1  s  -  9  »  bif- 
fant d'elle  plufieurs  enfans;  Antoinette ,  chanoineffo 
de  Paddenpoel ,  morte  en  154^,  âgée  de  69  ans; 
Wilhelmine  3  religieufe  Clarice  a  Hoogitraaten  ;  Ar- 
noldine  3  mariée  à  Floris  Oem  de  Wingarden  pen- 
(îonaire  de  Dordrechr  en  ijiS,  puis  confeiiler  à 
la  cour  de  Hollande,  qui  eut  d'elle  divers  enfans; 
GisBert  ,  dont  il  fera  fait  mention  après  la  pojïériti 
de  fon  frère  aîné  ;  Se  Jean  ,  qui  fuivra  après  fes  deux 
aînés. 

XIII.  Jeian,  feigneur  de  Duvenvoorde  ,  chevalier, 
fugueur  de  Moordwyckerhour ,  époufa  Elisabeth  de 
Reneffe,  fille  de  Frédéric  de  Renelfe ,  feigneur  d'E- 
ve rdingen  ,  Se  de  Théodorique  de  Maalftéde  d'Elle- 
woucsdyck.  Leurs  enfans  furent ,  Adrien  3  feigneur  de 
Noordwyckherout ,  qui  époufa  Jeanne  de  Lokhorfl  , 
fille  de  Gérard 3  feigneur  de  Lokhorft ,  de  Slydrecht» 
Sec.  Se  de  Cornélie  de  Driebergen  ,  morte  fans  enfans 
en  15-52,  Se  lui  en  r  558  ou  1 5  59  ;  Jean  ,  qui  fuir; 
Adrien  ,  doyen  de  l'églife  collégiale  de  Dordrechr, 
morr  vers  l'an  1573,0a  félon  d'autres,  en  1575, 
lai  liant  quelques  enfans  naturels  3  entr 'autres  3  Adrien, 
gouverneur  de  Gerrruidemberg  Se  du  fort  de  Schenck 
en  1593  ,  mort  au  fîége  d'Oftende  en  1  601 ,  Se  qui 
fut  enterré  à  Delft  dans  la  vieille  églife  ,  où  Ion  voi« 
une  épiraphe  faire  pour  honorer  fa  mémoire  \  Frédéric 3 
mort  en  1 561 ,  fans  enfans  de  fa  femme,  Marguerite 
le  Bigge  ,  fille  de  Jean  ou  Théodore  le  Bigge,  feigneur 
de  Montacbe  ,  Se  d'Odilia  de  Lier;  Théodora3mz~ 
riée  à  Jacques  de  Zuvlen  de  Nyveldt,  feigneur  de 
Hoevelake  Se  de  Gereftem,  fils  de  Gérard  de  Zuv- 
len de  Nyveldt  ;  6c  de  Hillegonde  de  Zuylen  de  Ny- 
veldt. :    ;»  jtifi  y. 

XIV.  Jean  de  Duvenvoorde,  chevalier,  époufa  Ha- 
dewy  jde  Reneffe,  fille  de  Jean  de  RenefTe ,  feigneur 
de  Wulven  ,  Se  d'Alyt  Freis  de  Cuinre.  Il  en  eur  I, 
Adrien  ,  qui  fuie;  2.  Jean3  chanoine  de  la  cacbe-- 
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«îrale  d'Utrechr ,  en  i  S  48  ,  écolàtre  en  I  549  ,  doyen  j 
du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Utrecht  en  1581,  reçu 
dans  le  premier  membre  des  Etats  de  la  province  d'U- 
trecht en  1  58  1 ,  mort  le  26  mars  1600,  âgé  de  70 
ans  ;  3.  Théodore  ou  Thierri  3  chanoine  de  Bréda  ;  4. 
Marguerite mariée  à  Conrad  de  Daarle  ,  morte  en 
iiîoi  ,  (aillant  Hermânt  de  Daarle,  élu  doyen  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Utrecht  le  2  1  décembre  1613, 
mort  le  20  août  1617;  Jean  de  Daarle  »  chanoine 
d'Utrecht  ;  Anne  de  Daarle,  qui  en  1597  époufa 
Guillaume  Borre  d'Amerongue  ,  ieigneur  de  Zandem- 
boarg,  fils  de  Théodore  ou  Thierri  Borre  d'Ameron- 
gue ,  ieigneur  de  Zandenbourg  ,  Se  à' Elisabeth.  Pallaas, 
dame  de  Zandembourg ,  morte  à  la  Haye  le  20  avril 
1612,  &  lui  le  1 2  janvier  i 640  ;  5 .  Jeanne  de  Du- 
venvoorde  ,  mariée  à  Herman  de  Weflrerholt  ,  dont 
elle  eut  Conrad  de  Weiterholt ,  qui  époufa  Anne  de 
Leefdaal ,  fille  de  Roger  de  Leefdaal  ,  feigneur  de 
Waalwyck,  d'E:ten  ,  de  Meeuwen  ,  de  Babylonien- 
broek  ,  Sec.  Se  de  Jeanne  d'Aarfchoc ,  dite  Schoonho- 
ven  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Marguerite  de 
Wefteiholr,  mariée  à  Philippe  de  Leetda.il ,  feigneur 
de  Waalwyck  Se  de  Meeuwen  ,  nés  des  mêmes  parens  , 
Se  morte  aiiQl  fans  enfans. 

XV.  Adrien  de  Duvenvoorde,  chevalier,  naquit 
en  1  518  ,  Se  fervit  contre  l'Efpagne.  Il  époufa  Théo- 
dora  de  Scherpenzeel ,  fille  de  Guillaume  de  Scherpen- 
zeel ,  droflart  ou  fénéchal  du  Velau ,  &  de  Ha^e  ou 
Hadwick  de  Zuylen  de  Nyveldt.  Elle  mourut  en  1  588, 
âgée  de  60  ans,  Se  lui  au  mois  de  décembre  1622. 
Leurs  enfans  furent,  Jean,  qui  fuit  ;  Se  Théodora  3 
mariée  avec  Albert  de  Scaghen ,  feigneur  de  Burg- 
hoorn  ,  fils  de  Jean  de  Scaghen,  &  &  Anne  d'Atfen- 
deft ,  d'où  font  venus  des  enfans  ,  morte  en  1654. 

XVI.  Jean  de  Duvenvoorde,  chevalier  ,  devinr  eii 
15-5)0  le  chef  de  la  plus  ancienne  branche  de  la  maifon 
de  WalTenaar,  qui  étoit  éteinte  depuis  long-temps.  H 
époufa  1  °.  Marie  de  Voorft ,  fille  de  Frédéric  de  Voorft , 
juge  &  walrgrave  de  Nimégue,&  de  Mathilde  Saf- 
bout  :  20.  Claire  d'Hinojofa  ,  fille  de  Pierre  d'Hinojo- 
fa,  feigneur  de  Vena  ,  préiident  de  la  cour  de  Hol- 
lande ,  &  d'Elisabeth  d'Almonde.  Il  mourut  le  ayavril 
1545  ,  laiflant  de  fa  première  femme  ;  1.  Adrien, 
qui  fuit;  2.  Théodora  mariée  i°.  à  Gérard  Randen- 
rode  van  der  Aa  :  20.  en  1634,8  Gérard  d'Arnhem  , 
&  de  Jeanne  d'Itterfum  ,  mort  en  1  648  ;  3.  Mathilde 3 
mariée  t°.  avec  Pierre  d'Hinojofa  ,  ruv/art  ou  fénéchal 
de  Putten  :  20.  le  17  octobre  16*39  ,  avec  Pierre-Er- 
nefl  d'Abkoude  de  Meerten  ,  fils  de  Jean  d'Abkoude 
de  Meerten  ,  Se  de  ï^/zûW/t;  Bardef  ms ,  morte  le  3  fé- 
vrier de  l'an  1654.  ^  euc  ^e  ^a  ^econ^e  femme  :  4. 
Guillaume ,  feigneur  de  Veur ,  morr  fans  avoir  été  ma- 
rié ;  \.  Pierre  ,  dont  il  fera  parlé  après  la  pojîérué  de 
fon  frère  aîné;  6.  Marie  j  morte  jeune  ;  Elisabeth  ma- 
riée à  Cafyn  de  Bemmtd  ;  S.  Pétronelle  qui  époufa 
Adrien  van  der  Myle,  feigneur  de  Myle,  de  Baccum, 
Dubbeldam,  d'Alblas  ,  de  Bieskinsgraaf ,  de  Saint- 
Antonis-Polder  ,  colonel  Se  gouverneur  de  Willem- 
ftadt ,  d'où  font  venus  des  enfans. 

XVII.  Adrien,  baron  de  Waflenaar  ,  feigneur  de 
Duvenvoorde,  de  Voorfchoten,  de  Veur  Se  de  Rofan- 
den ,  membre  du  collège  des  nobles  de  Hollande  , 
&c.  époufa  en  1  C46" ,  Anne- Marguerite  de  Scherpen- 

■  Zeel  ,  de  laquelle  il  a  eu  ,  Jacques  ,  qui  fuit;  Frédé- 
ric-Guillaume ,  feigneur  de  Rofanden  ,  qui  naquit  en 
1658,  bailli  de  Hulu:  &  de  fes  dépendances  f  marié 
avec  Marie  de  Leidende-Leeuwen  ,  fille  de  Théodore 
ou  Thierri  de  Leeuwen  ,  &  d'Alide  de  Paars,  mort  fans 
enfans;  3 .  Gertrude-Anne  s  mariée  à  Guillaume  baron 
de  Lier  ,  feigneur  des  deux  Catwyck  ,  d'Oofterwick  Se 
de  Zandt,  fils  de  Guillaume  de  Lier  &  de  Marie  de 
Reygersberg. 

XVIII.  Jacques,  baron  de  Waflenaar  ,  feigneur  de 
Puvenvoorde  ,  Se  Voorfchoten  ,  de  Veur ,  Sec.  naquit 
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en  1S49.  H  «oit  préhdent  du  confeil  des  députés  de 
la  province  de  Hollande  ,  comme  membre  du  collège 
des  nobles ,  bailli  &  fur  intendant  des  digue;  ie  Rhyn» 
land.  11  époufa  Jacqueline,  barone  de  Lier,  fille  da 
Guillaume  ,  baron  de  Lier,  feigneur  d'Oofterwick,  & 
de  Marguerite  de  Reygersberg  ,  dame  des  deux  Cat- 
vvick  &  de  Zandt,  morte  le  huitième  juin  1707. 
Leurs  enfans  furent  :  1.  Adrien,  bâton  de  Waflenaar  , 
feigneur  de  Duvenvoorde ,  de  Woorschoten ,  de  Veut 
&  de  Harflo  ,  né  en  1 SS9  ,  aggrégé  dans  le  collège  des 
nobles  de  Hollande,  préfiden't  delà  chambre  des  comp- 
tes de  la  province ,  haut-confeiller  des  digues  de  Schic- 
land ,  fénéchal  de  Putten  ,  droffart  de  la  ville  &  baro- 
me  de  Breda  ,  bailli  de  Hulft  &  de  fes  dépendances  , 
ambafTadeur  à  la  cour  d'Anglererre  en  1 7 1 4  ,  marié  en, 
1700,  avec  Anne  -  Marguerite  de  Bentinck,  fille  de 
Hans-Guillaume  de  Bentinck ,  comte  de  Portland  ,  Se 

de  iV  Vf  11ers.  Jl  rnourut  fubitement  à  la  Haye  le 

1  s  décembrei72i  ,  laiffant  de  fa  femme,  Anne-Eléo- 
nore  „  née  en  1 701 ,  morte  jeune  ;  Jacques-Jean-Brila- 
nus  ,  né  en  1703  ,  mort  en  17 r7,  le  zy  feprembre  ; 
Anne-Sophie  jdame  de  Duvenvoorde  ,  de  Voorfcho- 
ten, de  Veur,  &c.  mariée  à  Frédéric-Henri  baron 
de  Wairenaar,  fils  de  Guillaume  baron  de  WalTenaar  & 
de  Hermeline-Petronelle  Schaap  van-den  Dam ,  fon 
coufin-germain  ,  dont  il  fera  fait  mention  ci  -  après; 
Jacqueline-Marie  ;  Guillaume- Adrien-Bredanus  ,  né  en 
171 4  ,  mort  en  171  5  ;  Louije  Ifabelle-Hermeiine  ;  & 
Jacques-Guillaume  j  né  en  1711  ,  morr  en  lyzî.Les 
autres  enfans  de  Jacques  ,  baron  de  WalTenaar ,  fonr, 
-a.  Guillaume  ,  qui  fuir;  3.  J  ean  -  Gérard  j  feigneur 
de  Rofenbourg ,  lieutenant  -  amiral  du  collège  de  l'a- 
mirauté d'Amïterdam ,  haut  confeiller  des  digues  de 
Rhynlandt ,  né  en  1672  ,  marié  avec  Marie  -  Jac- 
queline j  barone  de  Lier,  fille  de  Guillaume  ba- 
ron de  Lier  ,  de  Catwyick  ,  &  de  Gertrude  -  An- 
ne 3  barone  de  Waflenaar  de  Duvenvoorde,  morte 
le  24  janvier  171  8  ,  &  lui  mort  forr  fubitement  le  29 
octobre  1723  ,  laifTanr  un  fils  unique  ,  Jean-Jacques  , 
feigneur  de  Rofenbourg ,  né  en  i^io.mort  jeunej 
4.  Jacques-Emery  3  feigneur  de  Zuid-Waddinfveen  , 
né  en  1674  ,  confeiller  bourguemeftre  de  Leyde  en 
1713,  aggrége  dans  le  collège  des  nobles  de  Hollande 
le  14  novembre  1724,  après  avoir  été  directeur  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales ,  à  la  chambre  de  Delft 
de  la  part  de  ce  collège  ,  marié  avec  Cornélie-Martim 
deBaarlen,  mort  le  26  novembre  1724,  lailtant  de 
fa  femme,  J acques- Adrien  3  né  le  22  février  1721  j 
Guillaume- Henri  3ni  en  1722  ;  Jacqueline-Marie j  ma- 
riée à  Jacques- Adrien baron  de  Perponchel  de  Sédé- 
niski,  feigneur  d'Ellewoutsdyck ,  confeiller  à  la  cour 
fouveraine  de  Brabant  dans  le  pays  d'outre  Meufe  ; 
Anne  -  Henriette  ;   Wilhelmine  -  Jeanne  ;  Eli^abeth- 
Françoife  ,  Marie- Hermeline ;  Arnoldine  -  Emilie  ;  5. 
Charles-Louis  j  né  en  iôSj  ,  colonel  du  regimenr  des 
dragons  Walons  >  commandeur  de  Bois-le-duc  en 
1720,  commandeur  d'Ypres  en  1724,  brigadier  de 
cavalerie  en  1727,  aggrégé  la  même  année  au  collège 
des  nobles  de  la  province  de  Hollande,  marié  avec 
Anne  deVillate,  de  laquelle  il  zen  Jacques-Louis;  Jac- 
queline-Alexandrine-Hermeline  i  Jeanne  ;  Vilhelmine. 
Marguerite  >  6.  Pierre  j  né  en  1689,  mort  en  enfance; 
7.  Anne  -  Marie  ,  née  en  1  67  5 ,  morte  le  11  avril 
1707  ;  8.  Marie-P étronelle    morte  fans  alliance  ;  Se 
9.  Louife-Emilie  ,  aulÏÏ  morte  fans  alliance. 

XIX.  Guillaume  ,  baron  de  Waflenaar  ,  né  en 
1670,  a  été  général-major  au  fervice  des  Provinces- 
Unies  ,  lieutenant  colonel  des  gardes  à  pied  ,  gouver- 
neur de  Berg  op-Zoom  Se  de  fes  dépendances  ,  coad- 
jureur  de  l'ordre  reutonique  dans  la  province  d:U- 
trechr ,  commandeur  de  Dieren  ,  aggrégé  au  corps  de 
la  noblefle  d'Over-Yflel.  U  époufa  Hermeline  -  Pctro- 
nelle  Schaap  ,  barone  ,  dame  de  Dam  &  de  Maalfte- 
de  ,  de  Capelle,  de  Biefelingen ,  de  Schoore ,  de  Vlaç- 
TomeX.         Eeeee  ij 
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cken  &  d'Eversdick  ,  née  te  7  novembre  lëjf  , 
filie  de  Herman baron  Schaap  van  den  Dam  ,  &  de 
Pétronelle  Tuïl  de  Serooskerken.  Il  mourut  le  4.  no- 
vembre [719,  lailfant  de  la  femme  ,  Jacques  -  Her- 
man 3  feigneur  de  Dam  ,  né  en  1700,  capitaine  au 
régiment  du  général- major  Villegas  en  1719  s  mort 
fans  avoir  été  marié  ,  le  21  juin  1714  j  Frederic- 
Henri  ,  qui  fuit  ;  A  (Juerus- Adrien  ,  né  en  1  701 ,  reçu 
docteur  en  droir  dans  l'académie  d'Utrecbt,  le  z  5  août 
171 1  ,  puis  fait  eniéigne  dans  le  régiment  des  gardes  à 
pied  3  le  [  1  fepfembre  1715,  mort  en  février  1719  , 
fans  avoir  été  marié  ;  Guillaume  3  né  en  1 7  1  a.  j  ^.Jujle 
ou  Jojje-Gerard  3  né  en  1 7  1 6. 

XX.  Fredeiuc-Heniu  ,  baron deWaffenaar  ,  naquit 
le  S  mai  1701.  En  1719  ,  il  fe  mit  dans  le  fervice  , 
qu'il  quitta  en  1734,  pour  entrer  dans  la  cour  de  Juftice 
de  Hollande  de  la  part  des  nobles.  Il  fe  maria  en  1 729, 
avec  Anne-Sophie  j  barone  de  Waflenaar-Duvenvoor- 
de  ,  fa  confine  -  germaine.  Elle  mourut  le  1 1  octobre 
1730  ,  Iaiflant  une  filie  nommée  Hermcli ne-Caroline  3 
qui  ne  furvécut  à  fa  mere  que  de  lix  femaines.Aumois 
de  marsi  737,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Jacque- 
linc~Joftne-ljabdle}  barone  de  Wyhé ,  fille  aînée  du  fei- 
gneur d'Echrel  t  en  Gueldre.  Feu  le  baron  de  Catwick  , 
dont  la  veuve  éroicfœurdelamere  de  fa  féconde  épouie, 
lui  a  lailïé  par  fon  teftamenr  les  feigneuries  des  deux 
Catwyck  &  de  Zandt ,  ladite  veuve  n'en  ayant  que 
l'ulufruit.  Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  1 737, 
il  eft  entré  dans  le  corps  des  nobles  de  Hollande  par  la 
feigneurie  de  RhynfarewouJe ,  qui  lui  appartient  en 
propre.  Enfin  le  1  2  février  1738,1!  lui  eft  né  un  fils 
qui  porte  le  nom  de  Guillaume-Louis. 

XVII.  Pierre  ,  baron  deWalfenaar,  feigneur  de 
Srerrenberg,  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Duvenvoor- 
de ,  &  de  Claire  d'Hinojofa ,  fa  féconde  femme,  fut 
colonel  du  régiment  des  gardes  hollandoifes  ,  gouver- 
neur de  Willemftadt ,  commandeur  de  l'ordre  teuto- 
nique  dans  la  province  d'Utrechr ,  élu  haut  confeilier 
des  digues  de  Delftland  le  6  décembre  165  5.  Il  mou- 
l'ut  en  1668  ,  dans  fa  42  année,  laifiànc  de  fa  première 
femme ,  Anne  de  Cats  ,  fille  de  Théophile  de  Cats  , 
feigneur  de  Heilo  ,  de  Coelfter  ,  &  d'Oeftdom  ,  &  de 
Déliane  de  Brederode  de  Wefen bourg  ■  Théophile  y 
mort  en  Portugal  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Guillaume 
qui  fuit;  &  de  fa  féconde  femme  ,  Anne  d'Aarflen  , 
fille  de  Jean  d'Aarfîen  ,  feigneur  de  Bourlo ,  droflart 
ou  féncchal  de  la  baronie  deBreda  ,  &  de  Jeanne  Cats, 
3  ,4,  5.  Jean  3  Jacques  &  Pierre3  morts  jeunes  j  6".  Clai- 
re-Anne ;  7.  Elisabeth  3  mariée  à  Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne. 

XVIII.  Guillaume,  baron  de  Wafîenaar ,  feigneur 
de  Ruiven  ,  de  Sterrenberg  ,  Sec.  préfident  du  confeil 
des  députés  de  la  province  de  Hollande,  &c  du  corps  de 
la  nobleffe  ,  curateur  de  l'académie  de  Leyde  &  liaut- 
confeiller  des  digues  de  Schieland.  Il  fut  fait  le  Jifep- 
tembre  1710,  grand-garde  desfceaux,  Se  ftadholder 
des  fiefs  de  la  province.  Avant  cela  il  avoit  été  ambaf- 
fadeur  des  Etats  à  la  cour  de  France.  Il  époufa  Jofine 
ou  Jujiine  vander  Does  ,  fille  d'Etienne  vander  Does, 
feigneur  des  deux  Nordv/yck  ,  général  d'arrillerie  au 
fervice  des  Provinces-Unies,  Se  à' Anne  de  Kerckho- 
ven.  Il  mourut  le  6  août  1753  ,  âgé  de  75  ans,  Iaiflant 
de  fa  femme,  Pierre  3  capitaine  aux  gardes,  mort 
fans  avoir  été  marié  j  Etienne  mort  jeune  ;  Jean-Théo- 
phile 3  feigneur  de  Ruiven,  élu  haut-confeiller  des 
digues  de  Delftland  le  20  février  1708  ,  mort  le  20 
février  1711  ,  fans  avoir  été  marié;  Guillaume- 
Louis  qui  fuit;  Jofine  ou  Jujiine  morte  jeune. 

XIX.  Guillaume  -  Louis  ,  baron  de  Waflenaar  , 
feigneur  de  Ruiven  ,  de  Maafsluis,  de  Maafslandt, 
&c.  député  à  l'amirauté  de  la  Meufe,  de  la  part  du 
eollége  des  nobles  ,  bailli  de  la  Haye ,  élu  le  1 1  mars 
171 1  ,  haut-confeiller  des  digues  de  Delftlandr , 
epoufa  Marie  -  ComélU   d'Aarflèa  de  Hogerheyde  a 
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fille  de  Corneille  d'Aarflen  ,  feigneur  de  Hogerheyde  , 
d'Ofléndrecht ,  de  Méteren ,  de  Noshol  &  de  Trianl 
gel ,  receveur  général  de  Hollande  &  de  Weft-Frife  , 
&  de  Marie  PaauW.  Il  mourut  le  27  janvier  1710,' 
dans  la  44  année  de  fon  âge,  Iaiflant  de  fa  femme' 
Jofine  ou  Jufiine-Marie  ;  Pierre  ,  feigneur  de  Sterren. 
berg  ,  &c.  haut-confeiller  des  digues  de  Schielandt  ; 
Guillaume  ;  tfabelle  ;  Anne  ;  Corneille  ;  Jean-Louis-Ha- 
ganus  j  dont  le  magillrat  de  la  Haye  fut  parrein. 

XIII.  Gisbeet  de  Duvenvoorde,  fécond  fils  d'A- 
diuen  de  Duvenvoorde  &  de  Marguerite  d'IiTelftein , 
époufa  1°.  en  1494 ,  Arnoldine  d'Almonde  ,  fille  dé 
Jacques  d'Almonde  ,  feigneur  de  V/ena  ,  de  Maas- 
fandt  &  d'Altena  près  de  Delfc ,  confeilier  à  la  cour  de 
Hollande  ,  haur-confeiller  des  digues  de  Delftiandt  & 
de  Schielandt,  ftadholder  des  fiefs  deLek&  Polanen, 
&  de  Catherine  d'Everfdick;  i°.Anne  de  Nordwyck, 
morte  en  1  s  j  1 ,  âgée  de  S  5  ans  ,  après  un  veuvage  de 
40  ans.  Il  mourut  en  1  ;  1  o  ,  Iaiflant  de  fa  première 
femme  ,  Adrien  j  mort  fans  entans  en  15  (S,  â<<é  de 
59  ans  ;  &  de  la  féconde  ,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Antoi- 
ne ;  Aérienne  j  mariée  en  1531,  avec  Adrien  fei- 
gnent de  Matenefs,  &c.  chevalier  ,  &  de  Marie  d'Kl- 
fendeift,  morte  en  if'42. 

XIV.  Jacques  de  Duvenvoorde,  chevalier,  fei- 
gneur d'Obdam  ,  epoufa  Gertrude  de  Lier,  lille  de 
Nicolas  de  Lier  ,  feigneur  de  flerchem  ,  marquisd'An- 
vers ,  &  de  Alargucritc  ,  ou  félon  d'autres  Gertrude  de 
Noris.  Il  moutut  en  1559,  âge  de  57  ans,  &  elle  en 
■  574.  %ée  de  tfo  ans.  Il  eur  de  fa  femme  iiî  enfans, 
dont  la  moitié  mourut  jeune  ;  les  autres  font ,  1 .  Aly- 
de  3  motte  en  1571, âgée  de  32  ans,  ayant  été  ma- 
riée â  Jean  de  Vliet ,  feigneur  de  Heilo  &  deHoen- 
koop  ,  fils  de  Hubert  de  Vliet  &  dAnne  ce  Zuylen  do 
Nyveldt  ;  1.  Gisbert  qui  fuit  ;  3.  Anne  ,  morte  en 
[51Î7,  fans  alliance  ;  4.  Barbe  3  mariée  i°.  avec  Ever- 
hard  de  Blankenbyl  ,  dont  elle  n'eut  point  d'en- 
fans  ;  z°.  avec  Guillaume  de  Tuil  de  Bulkeftein  , 
fils  de  Guillaume  de  Bulkeftein  ,  &  de  Marie  ds 
Gtoef  d'Erkelens  ,  mort  en  1 6 1  5  ,  &  elle  en  1 5  8  8  , 
âgée  de  41  ans  ,  aptès  avoir  eu  des  enfans  enfemble  ; 
$.Adrienne  j  alliée  à  Tsbrandde  Schagen  ,  fils  de  Chris- 
tophe de  Schagen  &  de  Hadewig  de  Spaarwoude ,  mort 
en  1602  ,  &  elle  en  1 561  ,  âgée  de  42  ans,  ayant  eu 
un  fils  ;  Jeanne  ,  motte  à  Leyde  en  1  fio  1  ,  âgée  de  48 
ans,  fans  alliance  ;  7.  Antoine  feignent  du  Bois,  né 
en  1551!,  matié  1°.  en  15-84  ,  avec  Marguerite  de 
Halmale ,  fille  de  Daniel  de  Halmale  &  de  Jeanne 
PynlTen  ,  morte  en  1598;!°.  en  rc;o2  ,  avec  Mathilde 
Vander  Duin  ,  fille  cXAdam  Vander  Duin  ,,  feigneur 
de  Sanen  ,  &  de  Claire  Vander  Meyen  ,  ayant  eu  de 
fa  ptetniete  femme,  Jeanne  de  Waflenaar,  mariée  avec 
Charles-Othon  de  Haa  Sttecht ,  feignent  de  Druidea 
&  de  Ganfenoïen  ,  fils  de  Theodoric  de  Haaftrecht ,  Se 
d'Anne  de  Malfen  ;  Jacques ,  eccléfiaftique  ;  Gertrude, 
motte  fans  alliance  :  Se  de  la  féconde  ,  Adrien- Adam , 
feigneur  du  Bois  Se  de  Sanen  ,  haut-confeillet  des  di- 
gues de  Nietrwlandt,  mariée  avec  Jeanne  de  Scaghen, 
de  laquelle  il  eut,  Antoine  ,  feigneur  de  Sanen  &  du 
Bois,  mort  fans  avoir  été  matié  j  Jean-Jacques  fei- 
gneur de  Cranenbroek  ,  qui  époufa  Marie  de  Vreden- 
bourg,  dont  il  eut  Marie-  Jeanne  ,  dame  de  Cranen- 
broek &du  Bois,  morte  fans  alliance;  Timone  ,  alliée 
à  Nicolas  Vander  Duin,  feigneur  de  Ryfwyck,  de 
s'Gravemoer  ,  de  Meye  ,  de  Burg  ,  haut-confeiller  des 
digues  de  Delftlandc ,  fils  d' 4dam  Vander  Duin  ,  &  de 
Marguerite  Says  ;  Claire  j  morte  fans  alliance;  Amte- 
Maric,  morte  auflï  fans  alliance;  &  8.  Adrien t  élu  haut- 
confeillet  des'diguesdeRhynlandle  17  juilletl  s/93  *  & 
fut-intendant  en  1599  ,  mort  en  tSio  ,  qui  avoit 
époufé  Marguerite  de  Malines  ,  fille  de  Corneille  de 
Matines  &  de  Barbe  de  Naflau  ,  de  laquelle  il  eut  Jac. 
ques  j  balili  de  Rhynsboutg;  Gertrude  j  qui  en  1620, 
fe  maria  avec  Férus  de  Cats. 
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XV.  Gisbert  de  Duvenvootàe,  feigneur  d'Ob- 

1,n  '/n  at±'n  de  T*&*  •  éP°ah  M** «te Hoex- 
v.er  fille A  Hector  de  Hoexv.er,  préfidenr  de  la  Cour 
provinciale  d  Urrecht ,  &  de  H . . . .  de  Holding*.  Il 

qTfuîr  e"  '58°'  4°  anSj  'aiirant  jAceu£s. 

^Vî'iAr?nES  i' Duven™0'-d= >  feigneurd'Obdam , 
amiral  de  Hollande,  né  en  1  576  ,  fe  maria  en  .603 
^ecAnne-Randerode  Vander  Aa  ,  fille  de  Girard 

T  u'^6  PAronclk  VanderLann.  Il  fur  gouver- 
neur de  Heufden  ,  mourut  en  août  162;  ,  Se  fia»  de 

%r?a?S  '        fu"i  Âme  i  »°«e  fans 
alliance;  £yi{ai„A  ,  auQ,  ni0„e  fans  a!ll 

J  mj^e  ?  de  M«°^  .  feignent  de  Rum- 
men  dOuden  Lands-Ambacht  ,  Sic.  député  à  l'af- 
lemblee  des  états  généraux  de  la  parc  du  corps  des  no- 
bles &  qui  fut  ambaffadeur  extraordinaire  a  la  cour 
d  iilpagne. 

À-M-]  J"?tfo'  f»™1  de  Waffenaar,  feigneur 
dObdam  &  de  Zu.dwyck ,  chevalier  de  l'ordre  de 
1  Eléphant.  Voye^  fin  article  ci  -  après.  Il  avoit 
epoufe  en  avril  ,533  ,  Agnes  de  Reneffe  Vander  Aa , 
nlle  de  Jean  de  Reneffe  Vander  Aa ,  feigneur  de  Scho- 
nauwen  Se  Ae  Catherine  d'Amhem,  morte  en  i66x 
Leurs  enfans  furent,  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Agnès  ,  motte 
fans  alliance  en  ,  690  ;  Annc-Charlotc  ,  qui  fut  femme 
d  Adrten-Bemard ,  bâton  de  Pallan  ,  baron  de  Voorft 
ieigneurdeKeppel. 

Â'cSu/- -  fy'S™  '  b,-™n  de  Waflenaar ,  feigneur 
dObdam, deHensbroek.de  Spierdyck ,  de  Vo^meer 
de  Zu.dwyck,  de  Kernhem,&c.  fur  le  plus  ancien 
membre  du  corps  de  la  noblefle  de  Hollande,  ce  en 
cette  qualité  abbé  ,  confeiller  &  receveur  général  des 
domaines  de  l'abbaye  de  Rbynsbourg.  Il  fut  auffi  che- 
valier de  l'ordre  de  l'Eléphant,  général  de  la  cavalerie 
au  (ervice  des  Provinces-Unies  ,  gouverneur  de  Bois- 
le-Uuc  &  de  (es  dépendances  ,  haut  -  confeiller  des 
7 ëwrnc-r  y"'and  '  S«nd-foreftier  de  Hollande  Se 
de  Weftfr.fe  curateur  de  l'académie  de  Leyde.  Il  avoir 
«e  pluneurs  fois  ambaffadeur  en  riiverfes  coursd'Alle- 
nwgnc,  &  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte,  pour  lui  Se 
fa  pofter.re  ,  par  l'électeur  Palatin.  Il  Mourut  le  24 

TV7'ftiU  "i0''  éP°,ufé  Âdri"""  -  Sophie,  barone 
de  Raasfeldt ,  dame  de  Laege  &  de  Twickelo  ,  fille 
d  Adolphe  -  Henri,  baron  de  Raasfeldt,  feignent  de 
Laege  &  de  Twickelo,  droffart  ou  fénéchal  de  Tren- 
te ,  &  A'Amadèe,  barone  de  Flodorp.  Leurs  enfans 
JkÛ'Î  '  '  '  Jf-B"iri'  com«e  de  Waflinaar  ,  feigneur 
d  Obdam  ,  de  Hensbroeck  ,  de  Spierdyck  ,  de  Wœ- 
meer  ,  de  Zu.dwyck  Kemhem  ,  Se  de  Laege  ,  abrégé 
«m  corps  de   a  noblelTe  de  Hollande  &  député"  de  fa 
part  au  confe.l  de  la  province  ,  fait  en  1724  lieure- 
nant-foreftier  de  Hollande,  en  1 7lS  député  à  l'aflen,- 
blee  des  crats  généraux  ,  en  ,  717  curateur  de  l'acadé- 
mie de  Leyde  ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rulalem    abbé  confeiller  Se  receveur-général  des  do- 
maines de  1  abbaye  de  Leeuwenhorft;  2.  Unicon-Guil 
laume  j  comre  de  Waffenaar  ,  feigneur  de  Twickelo 
aggrege  en  1 717  au  corps  de  la  nobleffe  d'Overiffeî 
dans  le  quartier  de  Twente  ,  dépuré  en  ,724.  de  la 
part  des  nobles  de  Hollande  ,  en  qualité  de  confeil- 
ler  au  collège  de  l'amirauté  de  la  Meufe  ,  &  haut- 
confe.ller  des  digues  de  Rhynland  ,  marié  en  ,72, 
a  Donenec-Lucie  deGoflinga  ,  fille  de  Sicco  de  Goflin- 
ga  ,  Grietman  de  Franekeradeel ,  &  député  de  Fnfe  i 
laflemblee  des  états  généraux  ,  &  A7fibe!le  barone 
Zw.,rtzenboutg  ,  de  laquelle  il  a  eu  ,  Jaca.cs- Jean  né 
en  ,725  ;  Stcco-ùofiinga-Guillaume;  3.  Agnès-An- 
™fhe°t°;a  >  Comfe  «ieWalTenaar,  matiée "en  ,704, 
a  Jean-Theodortc  ,  baron  de  Rek  ,  feigneur  de  Horft 
mort  en  1705  ;  4.  Amadée-Ifibelle;  5.  Ifabelle-Emi 
:  lie  ,  alliée  en  1 7  2  2  ,  à  N  ...  marquis  de  Saint  -  Au- 
I  Dan. 

XIII.  Jeax  de  Duvenvoorde,  chevalier,  troifiéme 
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filsd'ADR.ENdeDuvenvoorde  &  de  Marguerite 
felllein,  confeiller  ordinaire  i  la  cour  de  Hollande 
epoufa  en  ,  5  04. ,  Marie  de  Matenefs  ,  fille  de  Phi- 
kppejt  Matenefs  &  de  Marte  Vanden  Woude  & 
Warmont.  Il  mourut  en  15+,  ,  3gé  de  7«  ans,  &elle 
en  i  5  58  ,agee  de  74  ans.  Leuts  enfans  furent,  i; 
Marte,  moue  en  15^0, âgée  de  ç4ans,  aptès  avoir 
;  hé  manee  i  Jean  de  Doormk  ou  Tourna  ,  dont :  X 
eut  Gutllaume    marié  avec  fi;,..  deHonfelar,  de 
laquelle  .leur  Jean,  marié      avecft„r/c„e  de  Vliec 
dame  de  Hoenkoop  ,  de  Steilo  &  de  Koelftet ,  fille  de 
Jean  de  Vliet  &  de  Marte  de  Duvenvoorde  ,  morte  ea 
604  ,  agee  de  14  ans  ,  fans  lailTer  d'héritiers  :  2°.  en 
»  6oh  avec  N.  N    de  Capelle;  2.  2V.  3.  ^  mon 
fans  alliance  :  4.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  ,.  Marguerite 
chanoineffe  deBedbur,  moite  en  .  j6,,  S«C  de  «fi 
ans;  6.GisI,erte,  religieufe  a  Rhvnsbourg,  morte  en 

117,7ATa  f  5,a'1Si  7'  ^'«^  II  du  AiMi  mort 
en  .  53S,  dans  la  haute  Bourgogne,  âgé  de  23  ans  ■ 
S.Jenne,  chanoineffe  &  ptév'ôte  de  tavelle  en  Bra^ 
bant ,  morte  en  ,  5^  ,  âgée  de  48  ans  ;  9.  Jacaues  le 
jeune ,  mort  en  1  , 8«  ,  âgé  de  70  ans ,'  fans  avoir  été 
m  ne;  1  o.Adrtenne,  aptes  avoir  été  chanoinefle  de  Ni- 
velle mariée  avec  Ghbert  Ae  Bronkliorft,  fils  de  Jtt/l 
ou  de  Bronkhorlt,  feigneur  de  Bleifwyck,  i 

A  Ida  de  Rtngrok  ,  morte  en  1 5  57  ,  faI>s  ea&fl's  i  ■ 
de  40  ans  ;  11  Jean,  bourguemeftre  de  Harlem  ,  fait 
pr.fonn.et -par  les  Efpagnols  après  la  prife  de  cette pla- 
ce ,  mort  dans  fa  pr.fon  en  1  573  ,  âgéde  5  5  ans,  ayant 
eu  pont  femme  Magdeline  de  Foteeft  ,  veuve  dt  Jean 
de  Ru.ven ,  fille  de  Jean  de  Foreeft  ,  &  de  Marie  de 
Heukefioor  de  laquelle  il  eut  /„„  ,  ,.,é  en  .  5  80  ,  i 
la  bataille  donnée  fur  la  bruyère  de  Hardenberg  â2é 
de  32  ans  ;  &  Marie,  dame  de  Foreeft,  près  de  Be- 
vetwyck,  mariée  i  Georges  de  Lennep  de  Gueldte  , 
fils  de  Werne,  de  Lennep  ,  Se  de  Catherine  de  Reneffe 
deWulven,mçrten  16-15  ,  &  elle  en  1606,  la.ffanc 
un  fils,  nomme  berner;  t2.  Marie,  chanoinefle  de 
Mons  en  Ha.naut,  morte  en  ,574-,  j  ,.  Jnne  ,  auffi 
chanoinefle  deMonsen  Hainaut,  née  en  ■  52,?,  morte 
en  16. ...Se  14.  Jacqueline,  chanoinefle  à  MaubeU- 
ge,  morte  en  1563. 

XIV.  Jacques  de  Duvenvoorde,  chevalier,  fei- 
gneur de  Warmont ,  de  Woude  &d'Alkemade,faic 
en  1573  confeiller  en  la  cour  de  Hollande  ,  mourut 
a  Leyde  en  ,  577,  âgé  de  68  ans,  époufa  Henriette 
A  Egmont ,  hlle  A' Albert  d'Egmont ,  feigneur  de  Mee- 
renftein&d'^  de  Foreeft,  morte  en  1606,  âgée 
de  8,  ans.  Leuts  enfans  furent ,  ,.  Jean,  qui  fuit  :  i. 
J'^ne,  chanoinefle  de  Nivelle ,  morte  en  ,573  ;  3. 
Marte  ^premièrement  religieufe  à  Rbynsbourg ,  puit 
?™"/tra  de  Vliet,  feignent  de  Hoenkoop ,  qui 
fut  bourguemeftre  de  Harlem  en  1573  ,&  bailli  de 
Voorn  &  gouverneur  de  la  Brille  en  ,  Î7S  ,  mort  fans 
laifler  des  héritiers  ;  4.  ^/.^premièrement  chanoi- 
nefle a  Nivelle,  puis  mariée  en  1595,  â  Cornet/le  de 
Oent.le.gneurde  Loene  &  de  Meinerfwyck  ,  burg- 
grave  &  juge  de  Nimégue  ,  fils  de  Barthelemi  de  Genc 
Stde^r/^d'Eyl.morteen  ifii4;  ,.  Magdeléne  , 
chanoinefle  de  Mons  en  Hainaur,  morte  en  161  x 
agee  de  60  ans  ;  6.  Albert,  religieux  à  Egmont ,  more 
en  1574;  7-  Philippe  ,  née  en  1 5  ;6,  matiée  en  1  tSj 
a  P terre  Vander  Does  ,  bailli  de  Leyde,  amiral  dé 
Hollande  ,  furintendant  des  digues  Se  bailli  de  Rhyn- 
land ,  fils  de  Jacques  Vander  Does  &  de  Claire  A  A- 
drichem   morr  en  1599,  âgé  de  37  ans  :  Adrien, 
chef  d  efeadre ,  mort  en  1 5  86  ,  âgé  de  î4  ans  ;  Se  a. 
Elisabeth  ,  née  en  1  5  S7 ,  chanoinefle  de  Nivelle. 

XV.  Jean  de  Duvenvootde  fe  trouva  i  la  prife  de 
la  Brille  en  i„2  En  1594,  il  fut  fait  lieurenant- 
foretherde  Hollande  ,  puis  amiral.  Il  époufa  en  ,  ,o0 
Oddie  de  Valkenaar ,  fille  de  Henri  de  Valkenaar ,  & 
de  Margueme  de  Botbergen.  Il  mourut  en  iff™  âeé 
de  6}  ans.  Set  enfans  furent  1.  Jacques,  qui  f«i?} 
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L  Marguerite  ,  mariée  à  Robert  de  Coutereau ,  feignent 

de  Weltmaal;  3.  '  moIte ,en  lS58  '  , 

liance  ;  4.  Henri ,  feignent  de  Woude  ,  more  en  .«53, 
fans  avoir  été  marié  ;  y  HedWige,  morte  jeune  en 
,So8;  S.  Albrecht  ou  Albert  menaone  ci-apres; 
&  7.  /««  ,  mort  en  1652  ,  &M  la.iTer  de  pofte- 

111 XVI  Jacques  ,  baron  de  WalTenaar  ,  feigneur  de 
Warmonr ,  ne  en  !  552  ,  époufa  1».  Jacqueline  de  Ma- 
-tenefs ,  fille  de  Nicolas  de  Matenefs  ,  feigneur  de  Ha- 
ferfwoude  ,  Se  de  Gertruic  de  Lokhorft ,  dame  du  vieux 
Teillmgen  :  1°.  Marie  d'Erkel  :  3°.  Charlotte  de  Mal- 
fem    fille  de  N.  de  Malfem  ,  feigneur  de  Tilborg ,  Se 
à'o'telline  de  Hargel ,  mort  en  1  6  5  8.  De  fa  première 
femme  il  eut  I.  Odme  ,  alliée  avec  Jujle  ou  JoJJe 
d'Amftel-de-Mynden  ,  feigneur  de  Loendersloot  , 
dAnkoop  Se  de  Ter-Aa     fils  de  Jacques  d'Am- 
ftel-de-Mynden ,  8c  de  Marie  de  Sparenwoude,  mort 
entSsi;i.  Jean  qui  fuit;  de  la  féconde  il  eut  3.  Théo- 
dore ou  Thierri  ,  feigneur  d'Elfelikerwoude  ,  mort  fans 
avoir  été  marié;  4.  Elisabeth  -  Anne  ,  premièrement 
chanoineffe  de  Mons  en  Hainaut ,  puis  mariée  en 
i«6(  ,  à  Antoine  de  Lynden  ,  feigneur  de  Cronem- 
bourg  ,  de  Loenen  ,  de  Tcccop  &  de  Grunfvoort ,  fils 
de  François  de  Lynden  Se  de  Sophie  -  Marguerite  de 
Steppaart ,  morte  le  9  mars  l«7S>  i  S-  Magde/ént  -  So- 
phie, premièrement  dianoinelte  à  Bedbur,puis  ma- 
riée à  Maximillen-Henri  de  Reneffe  ,  comre  de  Maf- 
«li ,  baron  d'Elderen  ,  fils  de  Georges  -  Frédéric  de  Re- 
neffe ,  baron  d'Elderen  Se  de  Malnl ,  8c  cX Anne-Mar- 
guerite deBrekborft ,  morte  en  1  «96 ,  fans  laifler  pofte- 
rité  ;  6.  Henri  ,  chevalier  de  l'ordre  teutonique  &  grand 
commandeur  d'Ouden  -  Biezen  ,  mort  le  19  février 
«709  ;  Se  7.  Philippine  ,  morte  jeune. 

XVII.  Jean  ,  baron  de  Watfenaar ,  époufa  i°.  Ifa- 
lelle-Marie  de  Haaftrecht ,  dame  de  Druinen  8c  de 
Ganfoïen  :  1°.  Marie  -  Ifabelle  d'Immetfele  ;  3°.  An- 
ne-Catherine ,  barone  de  Reneffe  d'Elderen  ,  fille  de 
Georges- Frédéric  de  Reneffe,  baron  d'Elderen  8c  de 
Mafni  ,  8c  d'Anne- Marguerite  de  Boekholt.  Ses  en- 
fans  fuie  H  ,  Jacqueline-Marie  qui  époufa  Floris-Char- 
les  de  Beyeren  ,  de  Schagen  ,  comte  de  Warfufée  ,  fei- 
gneur de  Schagen,  de  Goudriaan  ,  Sec.  morte  le  21 
mai  1  «9  9 ,  taillant  Théodore-Florls  de  Beyeren ,  comte 
de  Warfufée ,  qui  fur  tué  le  1  3  mai  1706  ,  à  la  bataille 
de  Ramillies  ,  fans  avoir  été  marié  ;  Se  Marie  -Ifabelle 
de  Beyeren  ,  de  Schagen  ,  comteffe  de  Warfufée  ,  da- 
me de  Schagen  ,  de  Schagerkogge  ,  8cc.  mariée  en 
3707,  avec  François-Paul-Emile ,  comte  de  Bultre- 
mont ,  8cc.  2.  An'ne-Hendrine  ,  dame  de  Warmonr ,  de 
Haferfwoude  k  d'Elfelikerwoude,  8cc.  femme  de  Fer- 
dinand, comte  de  Berlo ,  feigneur  de  Brus,  mort  fans 
enfans  le  28  février  1711. 

XVI.  Albrecht  ou  Albert  ,  fils  puine  de  Jean  de 
Duvenvoorde  ,  feigneur  de  Warmonr ,  de  Woude ,  8c 
d'Alkemade  ,  8c  d'Odille  de  Valkenaar  ,  époufa  Cor- 
nelie  de  Bruin  ou  le  Brun  ,  de  Buirenlf egh ,  &  il  en 
.  eut  1.  Gérard,  qui  fuit;  1.  0<A7i£ femme  d'Elbert 
d'Yfendoorn  de  Blois  ,  feigneur  deStockum  8c  de  Can- 
nenbour»,  fils  de  Martin  d'Yfendoorn  ,  feigneur  de 
StockunT,  de  Cannenbourg  8c  de  Nieuwenhof,  8c 
S  Anne  de  Voorft  de  Schoonrebeeke;  3 .  Philippe  ,  dî- 
me de  Nieuwkoop  ,  de  Noorden  8c  d'Archtienhoven  , 
mtriéeen  1S62  ,  avec  Philippe-Jacques  ,  feigneur  de 
Spangen  Se  de  Baudries ,  fils  de  Corneille  de  Spangen 
8c  de  Henriette  de  Brakel.  . 

XVII.  Gérard  ,  baron  de  WalTenaar  ,  feigneur 
d'Alkemade,  époufa  1°.  Anne  Marie  d'Ooftrum  de 
Morsbergen  ,  fille  de  Jean  d'Ooftrum  Se  de  Marie  de 
Waal,  dame  de  Moetsbergen  ,  morte  le  19 
1671  :  2°.  Bernardine  -  Marguerite  de  Raasfeldt.  Il 
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de  ,  de  Vryenhoek ,  de  Nieuwkoop ,  &c.  époufa  eh 
1702  ,  Marguerite  de  Lynden  ,  fille  d'Antoine  de  Lyn- 
den ,  feigneur  de  Croonenbourg  ,  de  Loenen  ,  de 
Teccop  8c  de  Grunfvoorr  ,  Se  d Eli\abeth-Anne  ,  ba- 
rone de  Walfenaar  de  Warmont ,  mott  au  mois  de 
décembre  1726.  Leurs  enfans  furent  1.  Gérard,  fei- 
gneur d'Alkemade  Se  de  Vryenhoek  ,  8cc  ;  2 .  Henri- 
François,  feigneur  de  Nieuwkoop -,  3.  Pierre-Renler  ; 
^.Jacques-Albert^  5.  Charles-Jean,  mort  jeune;  6.  Jean- 
Martin  ;  7.  Francois-Paul ;  8.  Guillaume  ,  feigneur  de 
Warmonr  ;  9.  Sophie-Cornelie  :  10.  Cornelie-lfabelle  ; 
Se  11.  Marie- Anne-Henriette. 


VI.  Jean  de  Duvenvoorde  ,  le  plus  jeune  fils  de 
Philippe  de  Walfenaar  ,  feigneur  de  Duvenvoorde  8c 
de  Polanen ,  Se  de  la  fille  du  feigneur  de  Stryen  , 
époufa  N ...  N...  dont  il  eut  Philippe,  feigneur  de  Po- 
lanen ,  qui  fuit  ;  8c  Amalaberge. 

VII.  Philippe  de  Duvenvoorde  ,  feigneur  de  Pola- 
nen ,  époufa  i°.  Elisabeth,  feeur  de  Hubert ,  feigneur 
de  Vianen  :  2°.  une  fille  de  Baudoin  N  ....  8c  fœur  de 
Mathilde.  De  fa  première  femme  il  eur  1.  Jean,  qui 
fuit;  Se  2.  Guillaume  ,  chevalier ,  qui  époufa  tfe/7w/cA, 
dame  de  Vianen  &  de  Hagenftein  ,  fille  de  Zweder  , 
feigneur  de  Vianen  ,  Se  de  iV.  Uten-Gooy ,  dame  de 
Hageftein,  mort  en  1531.  En  1533.il  eut  guerre 
avec  Jean  Vandieft  ,  évêque  d'Utrecht  ;  mais  l'affair. 
fut  terminée  à  l'amiable  par  le  comre  de  Hollande 


mourut  en  1678,  laiffant  Thomas -Walravh,  qui 
fuir 


.uir. 

XVIII.  Thomas-Walrave  ,  feigneur  d'Alkema- 


II 

mourut  le  11  août  1535.  Il  eut  de  fa  femme,  1.  Théo- 
dore ou  Thierry  d'Oofterhout ,  mort  jeune  ;  i.  Guil- 
laume ,  feigneur  d'Oofterhout  Se  de  Dongeu  ,  qui 
époufa  Heilwyg  de  Walfenaar ,  qui  mourur  fans  enfans 
en  1 500,  dans  un  âge  fort  avancé;  3.  Berthe  de  Du- 
venvoorde, dame  de  Geftel  8c  de  Bouterfem  ,  8c  fem- 
me de  Gérard  Vander  Helde  ,  dioffart  ou  fénéchal  de 
Brabanr  ,  morte  fans  enfans  ;  4.  Amalaberge,  mariée  à 
Jean  Corffelaar ,  fils  naturel  de  Jean  ,  II  du  nom  , 
duc  de  Brabant ,  8c  de  Catherine  Corffelaar. 

VIII.  Jean  ,  feigneur  de  Polanen  ,  époufa  Cathe- 
rine de  Brederode,  dame  de  la  Leckejil  en  eut  I. 
Jean  ,  II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2-  Hedwlge  de  Polanen  , 
femme  d'Adrien  d'Aikel ,  feigneur  de  Soelen  ,  de 
!  Noordeloos  ,  fils  de  Jean  XI ,  feigneur  d'Aikel,  Se  Eli- 
\  -tabeth  ,  fille  du  comte  de  Cleves;  3.  Marguerite  de 
Polanen ,  femme  de  N.  Bertout ,  feigneur  d'Affen- 
!  delft ,  Se  de  Cornelie  Vander  Hurfl  ;  4.  Elisabeth  de 
Polanen  ,  mariée  à  Jean  de  Lynden  ,  échanfon  héré- 
ditaire de  Gueldre  ,  fils  de  Théodore  ou  Thierry  ,  fei- 
gneur de  Lynden  ,  Sed'Ermgarde  de  Keppel  ;  y.  Cathe- 
rine ,  femme  de  Jean  Bertout  de  Duffel ,  fils  de  Henri 
Bertout ,  feigneur  de  Duffel ,  de  Geel ,  d'Ooflerlo  ,  Se 
de  Zelem.&defiMlriArdeRotfelaar;  6.  N ....  mariée 
I  à  Simon  de  Teillingen  ,  tué  en  1345,  dans  un  combat 
contre  les  Frifons  près  de  Staveren;  7.  Théodore  ouThier- 
ry,  dit  Valider  Lecke,  chevalier,  confeiller  du  duc  Al- 
berten  I  3  90,  qui  époufa  \°.  Elisabeth  d'Arkel,  fille  de 
Robert  d'Arkel,  feigneurdeBergambacht,  de  Stolwick, 
de  Vlift ,  8c  A'Eliiabeth  d'Afpeten  :  20.  N ....  de  Kra- 
linoen ,  laiffanr  de  fa  première  femme  Othon  ,  fei- 
uneur  d'Afperen  ,  marié  avec  Jeanne  ,  dame  de  Voorft 
8c  de  Keppel ,  dont  il  eut  Jean  ,  dit  d'Afperen  ,  marie 
en  14.39  ,  avec  Etburge  ,  fille  de  Gilbert ,  feigneur  de 
Langerack,  morte  avant  fon  pere  fans  enfans  ;  Alfare- 
&/dame  d'Afperen ,  femme  de  Jean  ,  feigneur  de 
Langerack  ;  Cunegonde  ,  Dame  de  Voorft  8c  de  Kep- 
pel ,  mariée  à  Frédéric  de  Heeckeren  ,  dit  de  Regte- 
ren  ;  Guidon  ,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  N ...  femme 
de  Théodore  ou  Thierry  de  Noordeloos  ',  Catherine  , 
qui  prit  alliance  avec  Eufiache  ,  feigneur  de  Brakel  ; 
N...  mariée  à  Jean  de  Vliet ,  feigneur  de  Polstok  ; 
S.  Philippe,  feigneur  de  Capelle  Se  de  Nieuwerkerk  , 
marié  à  Elisabeth  ,  fille  de  Guillaume  Vander  Made  , 
dont  il  eut  Philippe  ,  mort  fans  enfans  ;  hlqabeth  , 
mariée  en  i3ê7,à  Hugues  de  Heenviiet,  motte  en 
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Ï404  ,  &  lui  en  1409  ;  Catherine  3  femme  de  fotth  Je 
Buuren,  feigneur  de  Reigersforr ,  fils  d'Ochon  Buuren 
&  de  Banc  de  Zuilen-de-fiéverweert  ;  &  9  Gérard  , 
chevalier,  qui  époufa  Luitgarde  de  Wulverhorft, morte 
en  1  5  88,  Iailîanr  Guillaume qui  laiffa  une  tille;  Albert, 
quilailfà  un  fils;  Adrien  ,  mort  fans  enfaus  ;  une  fille, 
mariée  i  N ....  de  Honthoril  ;  une  autre  fille  ,  mariée 
à  Gérard  de  Cuilembourg ,  feigneur  de  Woudenberg  , 
fils  de  Jean  de  Cuilembourg  ,  feigneur  de  Heukeloni  ; 
Catherine  ,  teligieufe  à  Ter-Lée. 

IX.  Jean  de  Polanen  Vander  Lecke  ,  II  du  nom  , 
époufa  1°.  Ode  de  Hoorn  ,  fille  de  Guillaume  ,  V  du 
nom,  feig  neuf  de  Hoorn  ,  de  Gaasbeeck  ,  d'AItena  , 
de  Baucigries ,  de  Cortrefem  ,  Sic.  &  d'Ode  3  dame  de 
Putten  &  de  Stryen  :  i°.  Mathilde  3  fille  de  Jean  Ellor 
&  de  Catherine  de  Herog  ,  veuve  de  Jean  ,  feigneur 
de. Rocfelaar ,  morte  en  1552  :  Ç.  Marguerite  fitle  du 
comte  de  la  Lippe.  Il  mouruc  le  3  novembre  1  3  S4.  II 
eut  de  fa  première  femme  1.  Jean  ,  qui  fuit  \  2.  Henri , 
chevalier  ,  feigneur  de  Hefsvyck,  de  Dinceer  ,  maître 
d'hôtel  de  Jean  3  ducdeBrabanr ,  en  14.24,  qui  epoufa 
i°.  Jeanne  de  Ghiftelles  :  i°.  Alide  ,  dame  de  Stalle  , 
de  Rivière  ,  de  Bodingen  ,  veuve  de  More/  de  Rixen- 
fard,  mort  en  1 427 ,  laiflant  de  fa  première  femme 
deux  filles,   favoir  ,  jenne 3  dame  de  Dinrer,  de 
Heefwick  ,  morte  fans  enfans  de  Jean  de  Cuick ,  fei- 
gneur de  Hoogltragen ,  de  Brecht,  de  Votfelaar ,  de 
Sundert ,  Sec.  morte  en  1454,  Se  lui  le  151113114.... 
Alix  ou  Elfchen    mariée  en  1 449 ,  avecStaats  de  Bou- 
fies,  feigneur  de  Verraing  ,  de  Felvil  ,  &c.  d'où  font 
venus  des  enfans  ;  3 .  Philippe  3  religieux  ,  félon  quel- 
ques-uns ,  mais  plutôt  félon  d'autres,  marié  avec  Ma- 
rie de  Dieft,  fille  d'Amould  de  Dieft,  &  de  Maris  de 
Malle,  dame  de  Rivière  ;  4.  Guillaume,  chanoine  de 
Liège  j  5.  Théodore  ou  Thicrri  3  chevalier  qui  époufa 
T.  Gillette  de  Kralingen  ,  fille  d'Ogier  de  Kralingen  , 
feigneur  de  Weft-IlTelmonde  ;  i°.  une  fille  de  Guil- 
laume d'E^ox  ,  &  qui  laifia  Jean  3  chevalier,  feigneur 
d'Oud-Harlern  &  d'Ilfe'monde  ,  qui  époufa  ib.  Mar- 
guerite de  Lier  ou  de  Dorp  j  i°.  Alide  d'Egmont ,  fille 
Jean  d'Egmonc,  feigneur  de  Zoerreimeer ,  &  de 
Jeanne  de  Heemskerk  ,  dont  il  eut  Adrien  ;  Gillette  3 
dame  d'Oud-Harlem  ,  mariée  i°.  iFlorisde  Kyfhoek 
fei  gneur  de  Goudriaan ,  de  Kyfhoek,  de  Henrik- 
Iden- Ambacht ,  fils  de  Floris  de  Kyfhoek  ,  &  d' Ali de 
Vander  Werve,  morte  en  1  472  :  20.  à  Jean  de  Naal- 
dwyck,  feigneur  de  Bergnmbachr ,  &  fils  d'Adrien  de 
Naaldwyck&d^/fAî  Vanden  Woude  :  30.  à  Philippe 
d'Efpagne  ,  feigneur  de  Spangen  ,  de  Vlymen,  de 
s'Gravemoer,  &c.  fils  à Engdhrccht  de  Spangen  ,  Se 
d'Etiennettc  d'Alkemade  ,  ne  [aillant  point  d'enfans 
de  fes  trois  maris  ;  Marie  s  mariée  avec  GuiVaurhe  3 
ici  gneur  de  Schagen  ,  Se  fils  naturel  ^'Albert ,  duc  de 
Bavière,  &  de  Marie  de  Bronkhorft  ;  Adrien  ;  Ode  3 
dame  de  Goudriaan  ,  de  Giefienbourg,  de  GuielTen- 
damme,  de  Wingaarden,  de  Papendrecht ,  de  Har- 
dinkfveldt ,  deHofwegen  ,  qui  epoufa  Adrien  deGenr, 
fils  de  Guillaume  de  Gent ,  feigneur  de  Meer  Wyck , 
Se  de  Chrijline  d'Oyen  ;  6.  Ode,  mariée  1*.  à  Henri 
burggrave  de  Montfort  ,  fils  de  Zweder  3  burggrave 
de  Montfort,  Se  d'Eti^abzth  de  Cuyiembourg';  i°.  à 
Gérard  de  Heemftede  près  de  Harlem  ,  chevalier  , 
îïïort  en  1375  ,  avanc       pere  ,  laiiTam  des  enfans; 
y.  Béatrix  3  mariée  en  1 3  5  6  ,  à  Henri  de  Bouterfem  , 
ils  de  Henri  de  Bourerfc-m  ,  &  de  Marie  de  Wefema- 
e  ,  more  en  1394.,  &  dont  il  eut  Ode  de  Bouterfem  , 
:emme  de  Floris  de  Borflele,  duquel  elle  eur  Frank 
Je  Borffele  ,  comre  d'Oofterwandt  :  Se  Henri  de  Bou- 
erfem  ,  feigneur  de  Bergen,  pere  d'une  fille  qui  fut 
pariée  avec  le  fils  légitime  d'un  fils  naturel  d'un  Jean, 
tue  de  Brabant ,  d'où  font  venus  les  comtes  de  Ber- 
gen; 8.  Marie  ,  mariée  à  Guillaume  de  Cronembourg  , 
ils  naturel  de  Guillaume  IV,  comte  de  Hollande,  tué 
111345,  dans  la  bataille  de  Scaveren.  il  vivoit  ea- 
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core  eîi  1  j9tf,-&  laifià  des  enfans.  De  fa  troificme 
femme  il  eut ,  9.  Otiion,  chevalier  ,  feigneur  de  Hé- 
del,  d'où  viennent  les  cornus  de  Bine  ou  de  sHeîren- 
berg  ,  auifuivront.        ,  ; 

_  X.  Jean,  feigneur  de  Polanen,  de  la  Lecke,  d« 
Bréda  ,  de  Blefkenfgraaf  &  de  Brandtwych  ,  époufa 
j°.en  i354.4  Marie,  fille  naturelle  de  Jean  III  ,  duc 
de  Brabant,  morte  fins  enfans  :  z°.  en  13  84,  Odijic  } 
fille  de  Jean  comte  de  Salms  ,  &  de  Philippotte  de 
Valkembourg,  dame  de  Sirtert.de  Borne,  deHerpe, 
deRaveftein,  &c.morr  le  onzième  août  1  3514 ,  &ellê 
en  j4iS.  Il  eut  de  fa  féconde  femme,  Jenne,  qui 
fuit  ;  &  outre  cela  un  fis  naturel  ;  nommé  Philip. 
fi  qu'en  1405  fut  bailli  de  la  Hollande  méridio- 
nale. 

XI.  Jenne  ,  dame  de  la  Lecke  ,  de  Berg,  de  Bréda  , 
d'Ofterhout ,  de  Rozenda.il ,  &  de  Steembergen  ,  ncè 
le  10  janvier  1391,  époufa  à  l'âge  de  oi^ans ,  en 
I4°i  ,Engetben  ,  comte  de  Nafliu  ,  de  Vianden  ,  &c. 
feigneur  de  Grimbergen  ,  de  S.  Vir ,  de  Doesborg ,  de 
BidekerUbach  ,  de  Conroit ,  &c.  ftadholdcr  de  Jean  J 
comte  de  Naflàu  ,  êc  de  Marguerite  de  la  Mark  ,  more 
le  rroifiéme  mai  1441 ,  &  elle  le  1  ;  mai  i44.;.  I|s  eu- 
rent des  enfans  qui  onr  continué  la  poltétité  de  Nafiàu' 
jufqu'à  Guillaume  III,  prince  d'Orange  ,  puis  roi  d'An* 
gleterre  ,  mort  au  mois  de  mars  17017 

TX.  Othon  ,  époufa  Sophie  ,  héritière  de  Frédéric 
feigneur  de  s  Heerenberg  Sf  de  Bylandr.  Il  mourut  en 
1411  ,  Se  elle  en  14x8.  Ils  eurent  pour  fils  unique 
Guillaume  ,  qui  fuir. 

XI.  Guillaume,  feigneur  de  s'Heerenberg ,  de  By- 
landr ,  d'Dlft ,  &C)  quitta  le  furnom  &  les  aimes  de  fes 
ancêtres  ,  tk  prit  celles  de  s'Heerenberg,  écartelées  de 
celles  de  Polanen.  Il  naquit  en  1404,  époufa  Mathil- 
de ,  fille  SEbemyh,  comte  de  Benthem,  &  de  Ma- 
thilde  j  dame  deSteinfurt.  Il  mourur  en  1465,  &  elle 
en  1445,  laiffant  Oswald  ,  qui  fuit  ;  Ludcflc ,  fei- 
gneur  de  Hédel  ;  Adam  ;  Mathilde  ,  mariée  avec  Nico- 
las ,  fils  du  comte  de  Teckelembourg;  Otteline  &  So- 
phie ,  religicufe  à  Wyckte  Duetftéde. 

XII.  OiwALD  ,  feigneur  de  s'Heerenberg  ,  né  le  der- 
nier de  février  1442  ,  fut  fait  en  1 480  ,  ou  félon  d'au- 
tres en  147  1  ,  premier  comte  de  Berg  par  l'empereur  , 
étoit  feigneur  de  Bylant  Se  d'Ulft  ,  acheta  Wifch  & 
Homoet ,  époufa  Elisabeth  .  fille  du  comte  de  Meurs, 
&  moulut  en  ijotf ,  JaiSant  1.  Guillaume  ,  qui  fuit; 
2.  Frédéric  j  feigneur  de  Hédel  ,  mort  en  1515,  fans 
enfans;  3.  Anne  ,  femme  de  Jean  de  Meurs,  comte 
de  Sarwerde  ,  fils  de  Jacques  de  Meurs  ,  comte  de  Sar- 
werde  ,  Se  d' Anaflafie  ,  comteffe  de  Leineingen  ou 
Linanges  ;  <t.  Mathilde  ,  mariée  à  Frédéric  de  Bronk- 
horfi: ,  premier  chanoine  de  la  cathédrale  de  Cologne  , 
fils  de  Gisbcrt  de  Bronkhorft ,  feigneur  de  Borkelo ,  Sf 
d'Agnès .  cannelle  de  Solms;  s-  Walpurge ,  qui  prit 
alliaîice.avecflè/îrt",  feigneur  de  Wifch  &  de  Borke- 
lo ,  fils  de  Jean  de  Wifch ,  &  de  Marguerite-Calherint 
çomteflè  de  Bronkhorft;  6.  Elisabeth  ',  religieufe  de 
Cologne. 

XIII.  Guillaume  ,  comte  de  Berg,  feigneur  de  By- 
Ianr.de  Homoet;  d'Ulft,  de  Hédel  &  de  Wifch, 
époula  Anne  d'Egmont ,  dame  de  Boxmeer,  de  Har- 
pe ,  de  Stephanswaerdr ,  de  Spalbeeck  ,  &c.  fille  de 
Guillaume  d'Egmonc  ,  feigneur  de  Harpe  ,  &  da 
Marguerite  de  Ryfwick  i  héritière  de  Boxmeer.  Il 
mourur  en  1 5 1  1  ,  laiffant  Oswald  ,  qui  fuit. 

XIV.  OskALD,  comre  de  Berg,  feigneut  de  Box- 
meef  ,  de  Hoinoet ,  de  Hédel  ,  de  Bylant ,  &c.  naquit 
eri  I  508.  Il  époufa  Elisabeth  de  Dorr  en  Guëldre 
yeuve  fans  enfans  de  Jean  Vander  Horlt  -,  maréchal 
de  Charles  ,  duc  de  Gueldre  ,  fille  de  Scynon  j  feioneuc 
de  Dort ,  &  de  Henriette  d'Afewein.  Elle  mourut  en 
1  545  ,  &  lui  au  mois  de  mal  1546.  Leurs  enfans 
furent  Guillaume,  qui  fuit;  Ofwald  ;  Frédéric  ;  Se 
Anns. 


gne> 

père , 
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XV.  Guillaume  ,  comte  de  Berg ,  feignent  de  By- 
lant ,  de  Homoet ,  de  Boxmeer  ,  de  Harpe  ,  de  Sre- 
phanswaerdt  ,  d'Ulfr ,  de  Wifer ,  de  Wlfch  ,  de  Spal- 
beek ,  de  Hédel ,  de  Vrundeflein  ,  &c.  un  des  princi- 
paux d'entre  les  nobles  qui  préfenterent  la  fameule 
requête  à  la  ducheffe  de  Parme.  11  époufa  en  155s, 
Marie  de  Naflku  ,  propre  faut  aînée  de  Guillaume  I , 
prince  d'Orange  ,  Se  fille  de  Jean  ,  comte  de  Naflau  , 
Se  de  fa  féconde  femme  Julienne  ,  comrelîe  de  Srol- 
berg.  Après  avoir  fervi  les  Etars ,  il  fe  mir  au  fervice 
d'Efpagne,  puis  il  renrra  dans  celui  des  Etats  ,  avec 
promeflè  &  ferment  de  leur  être  fidèle  ;  mais  il  ne 
tint  pas  fa  parole.  Il  mourut  en  1  586,  6c elle  en  if/99. 
Leurs  enfans  furent  ;  I.  Herman  ,  feignent  de  Wefel , 
de  Homoet ,  de  Bylant  ,  de  Spalbeek,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or.ftadholder  de  Gueldre  pour  le  roi  d'Efpa- 
le  I  5  aoûr  1558  ,  qui  ,  à  l'exemple  de  fon 
,  quitta  le  fervice  des  Etats  pour  entier  dans  celui 
"d'Efpagne  ,  marié  avec  Marie-Mentia  de  Withem  , 
marqmfe  de  Berg-op-Zoom  ,  comtefle  de  Walheim  , 
dame  de  Beerfele  ,  de  Perwys ,  de  Geel ,  de  Glimes , 
&c.  fille  de  Jean  de  Wirhem  ,  baron  de  Beerfele,  Se 
de  Marguerite  de  Mérode,  morr  fubirement  à  Spà ,  le 
1 1  août  1 6 1 1  ,  taillant  de  fa  femme  qui  fe  remaria  à 
Guillaume  de  Melun  ,  piince  d'Epinoy  ,  duquel  elle 
n'eut  point  d'enfans  ,  Se  morre  en  1 61  }  .  une  fille  uni- 
que ,  nommée  Marie-Elisabeth,  marquife  de  Bergen  , 
comrefle  de  s'Heerenberg  ,  de  Walheim,  dame  de 
Beerfele,  de  Perwys ,  de  Glimes ,  de  Bylant ,  detfo- 
moer  Se  d'autres  feigneuiies  ,  mariée  à  Albert  ,  fils  de 
fon  oncle,  le  comte  Frédéric;  1.  Frédéric  ,  comte 
de  Berg  ,  qui  fuit;  3.  Ofwald ,  né  le  16  juin  15 Si  , 
tué  forruitemenr  par  fes  propres  gens  ,  dans  la  bataille 
de  Boxumprès  de  Leuwarde ,  en  1580;  4-JuJïe  ou 
Joffe  ,  né  le  24j'anvier  1505,  mortinnocent;  5.  Louis, 
né  en  1 571  ,  tué  au  fervice  du  roi  d'Efpagne  en  1  ;pi , 
âgé  de  19  ans,  fans  avoir  été  maiié  ;  5.  Henri,  fei- 
eneur  de  Stephanswaetdt ,  &  de  Hédel ,  né  en  1  ;  7  ;  , 
marié  en  1 6 1 1  ,  avec  Marguerite  de  Withem  ,  dame 
de  Bouterfem  ,  dont  il  eut  Guillaume-Ofvjald  ,  mort 
jeune  ;  8c  Marie  -  Elisabeth  ,  marquife  de  Berg-op- 
Zoom  ,  mariée  à  Eiteil- Frédéric  ,  prince  de  Hohen- 
aollern  ,  d'Hechingen  ,  fils  de  Jean  -  Georges  ,  prince 
de  Hohenzollern  ,  Se  de  Françoife  Rhingrave  ,  mort 
en  iSSi  ,  biffant  des  enfans  ;  7.  Adam  ,  né  en  1575  , 
mortjeune,  de  pefte ,  àGroningue;  8.  Adolphe,  ni 
en  1576',  feignent  de  Homoet  &  de  Hédel ,  capitaine 
de  cavalerie  au  fervice  du  roi  d'Efpagne ,  mort  en 
1609,  fans  avoit  été  marié  ;  9.  Marie,  nie  en  1  590  , 
promife  en  mariage  à  Jean  ,  roi  de  Suéde ,  morrefans 
1.1  u- .  ,~    mr;ll*lm;ne    née  le  7  juillet 


avoir  été  mariée;^  10.  Willelmin 
1  5*2  ,  noyée  dansd'Iffel  piès  d'Ulfr  ,  fans  avoir  ère 
mariée  ;  I  r.  Elisabeth  ,  née  en  I  j«3  ,  morte  jeune  ; 
11.  Magdeléne,  née  le  premier  aoûr  1 577.  tnorre  en 
,579;  1 3 .  Catherine  ,  née  en  I  578  ,  femme  de  Floris 
de  Pallandr,  comte  de  Cuilembourg  ,  baron  dePal- 
landr,  &  de  Withem,  feigneur  de  Werde,  de  Léede, 
de  Lynden  ,  de  Wildemberg  ,  de  Kinsweiler ,  d'En- 
gelftorf ,  de  Matterick  &  de  Frenten  ,  matéchal  héré- 
ditaire de  Gueldre  ,  fils  de  Floris  ,  baron  de  Pallandr , 
Sec.  Se  de  Philifîltte-Sidonie  ,  comrefle  de  Manderf- 
cheir,  de  Gérolftein  ,  morr  en  1  S39  ,  fans  enfans  ; 
14.  Anne  ,  née  en  1 579  ;  1  S-  Julienne  en  1 580  , 
noyée  dans  l'IlTel ,  fans  avoir  été  mariée  ;  1 6.  Elisa- 
beth ,  née  en  1 5  8  1  ,  abbeffe  d'Ellen  Se  de  Ftédenhorir 
en  Weftphalie,  motte  e»  1634;  &  *7-  Caroline,  née 
en  1 581.  , 

XVI.  Frédéric  ,  comte  de  Berg  ,  leigneur  de 
Dixmuiden  ,  de  Boxmeer  ,  de  Harpe  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toifon  d'or  ,  fénéchal  d  Artois  , 
puis  de  Gueldre  ,  né  le  18  août  1  S  5°  .  *Pon& 
Francoife  de  Ravenel  ,  fille  Se  héritière  cYEuftache 
de  Rentigny  ,  demoifelle  d'honneur  de  l'archldu- 
chefle ,  Se  mourut  le  3  feptembre  1 6 1 8  ,  laiffant  de 
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fa  femme  ,  Albert  qui  fuit. 

XVII.  Albert,  comte  de  Berg,  époufa,  I*.  en 

161  5  ,  Marie- Elisabeth, marquife  deBerg-op-Zoom , 
comteffe  de  s'Heerenberg  &  de  Walheim  ,  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Herman,  comre  de  Berg ,  &  de  Ma- 
rie-Mentia de  Withem  ,  marquife  de  Berg-op-Zoom  , 
morre  en  1633  ,  fans  enfans;  i°.  la  fille  de  Claude- 
François  de  Cufance  ,  comte  de  Champlite  ,  morr  ea 
i68y.  11  eur  de  certe  dernière  ,  1.  Ofwald,  comte  de 
Berg,  de  Walheim  ,  de  Champlite ,  baron  de  Bylant , 
de  Wifch  ,  de  Perruner  ,  feigneur  de  Dixmuiden  , 
chambellan  héréditaire  du  duché  de  Gueldre  &  du 
comté  de  Zut phen  ,  qui  époufa  en  1687,  Mme-Léo* 
poldine-Catherine  ,  fille  de  Jean  ,  comte  d'Ooft  Frife, 
de  Rietberg  ,  &  d' Anne-Catherine  ,  comtefle  de  Reif- 
ferfcheidt  ;  u  Marie-Claire  ,  femme  de  Maximilien  , 
prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen  ,  fils  de  Meinar 
Se  A' Anne-Marie  ,  comrefle  de  Terring.  Il  étoit  né  en 
1 63  6  ,  Se  mourut  le  1 3  août  1 6S0.  *  Supplément  fran- 
çais de  Bafle.  Bi8.  de  Holl. 

WASSEN  AAR  (  Jacques  de)  feignent  d'Opdam  & 
de  Henebtock  ,  amiral  de  Hollande  Se  de  Well-Fnfe , 
fils  de  Jacques  de  Waflenaar ,  qui  avoit  les  mêmes 
titres  Se  qualités ,  fervir  fort  jeune  dans  les  troupesdes 
Provinces-Unies  ,  oh  il  commanda  une  compagnie  de 
cavalerie  ,  &  fe  trouva  à  divers  fiégas  ,  enrr'autres  en 
1  tîi  3  ,  à  celui  de  Maftricht ,  où  il  fir  vingt-cinq  pri- 
fonnieis ,  après  avoir  chargé  avec  cenr  cavaliers ,  trois 
compagnies  des  Efpagnols  près  de  Stockheim.  Il  fut 
enluite  reçu  au  confeil  des  Etats  de  Hollande  ,  Se  ob- 
tint les  gouvernemens  de  Heulden  ,  de  Crevecceur,  d» 
S.André,  de  Vooren ,  Se  de  Hemenr.  En  1647,  la 
province  de  Hollande  l'envoya  auprès  des  provinces  de 
Gueldre  &  d'Ower-Yflel  ,  pour  les  porter  à  fe  féparer 
delà  France,  &  à  donner  les  mains  à  la  paix  avec 
FEfpagne.  En  1648,  les  Erats  généraux  l'envoyèrent  i 
Cleves  ,  pour  affilier  en  leur  nom  au  baptême  du  fils 
aîné  de  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg  ; 
8c  lorfque  Guillaume  ,  prince  d'Orange  ,  fur  mort ,  la 
province  de  Hollande  l'envoya  de  nouveau  auprès  de 
celles  d'Owet-Ylfel  &  de  Gueldre,  pour  tâcherd'em- 
pêcher  les  révo\lirions  que  cerre  morr  pouvoir  caufer. 
En  1 6  S 1  ,  la  même  province  le  chargea  d'empêchec 
lesétarsde  Séélande  ,  de  confier  le  ftarhouderar  au 
fils  mineur  que  le  prince  Guillaume  avoit  lailfé  ;  Se  la 
même  année  il  alla  en  qualité  d'ambaiïàdeur  à  Cleves, 
auprès  de  l'électeur  Frédéric-Guillaume  ,  Se  à  Duflel- 
dorf ,  auprès  du  comre  palatin  Wolf-Giullaume,  polit 
pacifier  la  guerre  élevée  entre  ces  deux  princes.  L'ami- 
ral Tromp  ayanr  péri  dans  la  guerre  enrre  l'Anglererre 
Se  les  Provinces-Unies,  on  lui  offrit  fa  place  en  1653  : 
il  l'accepra  ,  &  commanda  les  vaifTeaux  de  guerre  des 
Hollandois  jnfqu'à  la  paix.  En  1(157,  11  «mduifit  une 
florre  en  Porrugal  ,  fut  chargé  de  l'ambaflide  auprès 
du  roi  Alfonfe  ;  &  ayant  eu  oidre  de  croifer  fur  les 
vaifTeaux  qui  viendroient  de  Portugal ,  fi  ce  roi  n'ac- 
cordoir  pas  la  farisfaétion  que  l'on  demandoir ,  il  en 
prit  vingt-un  qu'il  conduifit  en  Hollande.  En  1658» 
il  fut  envoyé  avec  une  flotte  au  fecours  de  Frédéric 
III,  roi  de  Danemarck  ,  8c  le  29  d'o&obre  il  livra  un 
combat  naval  dans  le  Sund  à  Charles-Guftave  Wran- 
gel ,  amiral  des  Suédois  Se  pénétra  jufqu'à  Copenha- 
gue. 11  demeura  près  d'un  an  en  Danemarck  ,  &  re- 
vint en  Hollande  en  1  6  $6.  A  l'arrivée  de  Charles  II, 
toi  d'Angleterre,  à  la  Haye  en  16S0,  il  fut  un  des 
principaux  de  ceux  qui  le  fetvirent  au  nom  des  Etats 
généraux,  Se  en  166;  ,  lorfqu'on  fit  la  guerre  à  ce 
prince,  il  commanda  la  flotte  des  Hollandois:  il  pé- 
rit en  cette  occafion  avec  fon  vaiffeau,  où  le  feu  prit 
à  cenrfoixanre  &  dix  quinraux  de  poudre  à  canon. 
On  prérend  que  ce  fut  lui-même  qui  y  mit  le  feu, 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  ennemis, 
qu'il  voyoit  les  plus  forts.  Cette  aflion  arriva  le  4 
juillet  1SS5.  Waflenaai  n'ayant  alors  que  cinquante- 
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:'inq  ans.  Il  avoir  époufc  Agnès  de  René  (Te  Vander 
4a ,  dont  il  laifla  une  tille  qui  hit  mariée  avec  Ber- 
nard ,  feîgneur  de  Pallant ,  fie  un  fils  qui  fut  juge  fu- 
irême  de  Rheinlande  en  1699  ,  Se  préfident  des  con- 
feils  de  Hollande.  *  ïmhof ,  nota,  imper.  I.  6.  Bail- 
.et ,  hljioire  de  Hollande  }  donnée  fous  le  nom  de  la 
Neuville  en  Hez.  Bizot ,  hijïoire  métallique  de  Hollan- 
ie  j  pages  104  j  230{S'25^.Jde  l'édition  z'/2-S°  de  l'an 
16S8  ,  à  Amfterdam. 

WASQUEHAL ,  terre  fîtuée  en  la  châtellenie  de 
Lille  ,  qui  donne  le  nom  à  une  branche  de  la  maifon 
ie  Croix.  Voye^  CROIX. 

WASSERBURG,  petite  ville  avec  un  bon  château 
Se  titre  de  comté.  Elle  eft  dans  la  Bavière,  à  dix 
ieues  de  Munick ,  vers  le  levant.  La  rivière  d'Inn 
;nvironne  cette  ville  de  plufieurs  endroits,  Se  c'eft 
ïour  cette  raifon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  qu'elle 
sorte  ,  ôc  qui  lignifie  une  ville  auprès  des  eaux.  *  Mati. 

WASSI  ou  VASSI ,  fur  la  Blaife  ,  en  latin  Vaffeum  , 
petite  ville  de  la  baffe  Champagne  ,  avec  un  châ- 
:eau  6e  liège  royal ,  eft  du  diocèfe  de  Châlons  fur 
Marne  ,  Se  dans  le  bailliage  Se  prcfidial  de  Chaumont 
Sn  Baffigni.  On  ne  doute  point  qu'elle  n'ait  été  au- 
irefois  plus  conlidérable  fous  les  comtes  de  Champa- 
gne aufquels  elle  apparrenoït  :  auflï  avoit-elle  des  droits 
^ui  lui  ont  été  ôtés  dans  la  luire.  Les  mêmes  comtes  de 
Champagne  ont  fondé  le  prieuré  de  Wafli,  qui  eft  pré- 
fentement  uni  au  collège  des  Jéfuites  de  Reims.  La 
fituation  de  cette  ville  eft  très-agréable  ,  Se  fon  terroir 
sxtrémement  fertile.  Elle  eft  renommée  par  l'occafion 
qu'elle  donna  à  la  première  guerre  civile  de  religion 
fous  Charles  IX.  Le  duc  de  Guife  y  palfa  pendant  que 
[es  huguenots  étoient  au  prêche  :  il  s'éleva  du  tumulte 
antr'eux  Se  les  gens  de  ce  duc.  de  forte  que  plufieurs 
huguenots  y  furent  tués.  *  Defcription  du  pays  de 
Champagne.  Du  Chêne  ,  recherches  des  antiquités  des 
villes.  Daviti ,  defcription  de  la  France.  Baudrand  ,  in 
lex.  geograph.  Fer.  aucl.  Maimbourg  ,  hijïoire  du  cal- 
yinifme. 

WASSER-TRUDING ,  c'eft-à-dire  ,  la  haffe  Tru- 
ding  y  petite  ville  du  cercle  de  Franconie.  Elle  eft  fur 
la  petite  riviete  de  Wernitz  ,  dans  le  marquifat  d'Anf- 
pach  ,  aux  confins  du  comté  d'Oeting.  On  voit  à  deux 
îieues  de  cette  ville  vers  le  levant,  &  à  pareille  dif- 
tance  d'Oëting  ,  vers  le  nord  ,  Hohen-Truding }  c'eft- 
à-dite,  le  Raut-Truding ,  qui  eft  un  château  iitué  fur 
une  montagne.  *  Baudrand. 

WAST  (  faint  )  évêque  d'Arras ,  étoic  natif  de  Toul 
en  Lorraine.  Clovis  roi  de  France ,  ayant  gagné  la  ba- 
taille de  Tolbiac  fur  les  Allemans  ,  pafla  à  fon  re- 
tour par  la  ville  de  Toul  où  étoit  S.  NVaft  ,  qui  com- 
mença à  l'infttiiire  des  ptincipes  de  la  religion  chré- 
tienne. Ce  faïnt  piètre  accompagna  le  roi  jufqu'à 
Reims,  où  S.  Remi  acheva  de  l'inftruire,  Se  fit  la 
folemnité  de  fon  baptême.  La  reine  Clotilde  ,  crai- 
gnant toutefois  que  le  roi  fon  mati,  après  s'être  fait 
chrétien,  ne  tombât  dans  la  feète  des  Ariens,  pria 
S.  Waft.  de  le  bien  ïnftruire  de  la  confubftantialité 
du  Fils  avec  le  Pere  ,  ce  qu'il  fit  parfaitement  bien. 
Depuis  S.  Remi  l'ordonna  évêque  d'Arras  ,  &  ayant 
administré  1 evêché  environ  quarante  ans  ,  il  mourut 
faintement  le  6  février  de  l'an  540.  *Alcuin,  en  fa 
vie.  Les  martyrologes.  De  Rofîeres,  Stemmata  tom.  21. 
Lilia  feu  flores  Gallis,  fancl&  jC.  1. 

WAST  (  faint }  eft  l'abbaye  la  plus  illuftre  des  Pays- 
Bas  ,  la  plus  puiffante  ,  la  plus  riche  ,  fie  celle  qui  a 
de  plus  grands  privilèges.  L'abbé  ,  lorfqu'il  eft  régu- 
lier ,  eft  président  d'une  petite  congtégation  des  exemts, 
compofée  de  fix  abbayes  des  Pays-Bas ,  S  Waft,  S. 
Bertin  ,  S.  Amand,  S.  Pierre  de  Gand ,  Lobbes  Se  Echï- 
inam.  Celle  de  S-  Waft  eft  à  Arras ,  &  tire  fon  nom  de  S. 
!Waftévêque  de  cette  ville ,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle. 
j Cette  abbaye  a  été  de  tout  temps  un  feminaire  d'hom- 
:jnes  illuftres,  qui  a  donnéà  1  eglife  plufieurs  évêques,  & 
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à  Tordre  tïionaftique  un  grand  nombre  d'abbés.  Entré 
ceux-ci  on  connoit  entr'autres:  i.Leduin  qui  établit  là 
difeipline  monaftique  dans  lemonaftèrede  Marchienne 
en  1024..  II  y  mena  une  colonie  de  fes  religieux  pour 
remplacer  les  religieufes  que  l'on  avoit  fait  fortir ,  6c 
gouverna  ce  monaftère  neuf  ans ,  après  quoi  il  fe  dé- 
mît ,  &  rentra  dans  fa  première  maifon.  z.  Alberic 
qui  fur  abbé  de  Marchienne  quinze  ans  ,  Se  mourut 
en  1048.  3.  S.  Poppon  abbé  de  S.  Waft  ,  qui  le  fut 
auflî  de  Marchienne,  mais  pendant  environ  un  mois 
feulement.  4.  Guy  ,  qui  fut  abbé  de  Marchienne  du- 
rant vingt  ans ,  Se  mourut  l'an  1068.  5.  Alard  ,  abbé 
de  Marchienne  ,  mort  l'an  109  r .  6.  Richard  abbé 
de  S.  Waft  ,  qui  rétablit  la  difeipline  régulière  au  mo- 
naftère  de  Lobbes ,  ruinée  l'an  1020  par  l'abbé  In- 
gobrand.  lia  été  aufli  abbé  de  Florine,  félon  Balde- 
ric  dans  fa  chronique.  7.  Guillaume  Caulier,  qui 
de  religieux  de  S.  Waft  ,  fut  d'abord  abbé  de  S.  Gé- 
rard ,  fie  enfuite  de  Lobbes  :  il  mourut  l'an  1 550.  8. 
Jacques  Marquais  prieur  de  S.  Waft  ,  puis  abbé  de 
S.  Martin  de  Tournai.  9.  Jean  le  Clerc,  religieux  fie 
prieur  de  S.  Waft,  fut  abbé  de  Blangy.  10.  Joseph 
Colonne  ,  fut  aulh  abbé  de  Blangy  en  1639.  11.  Jean 
prieur  de  S.  Waft  ,  a  gouverné  le  monaftère  de  Hu- 
necour.  11.  Pierre  Richardot  ,  quitta  l'office  de 
fotiprieur  de  S.  Waft ,  pour  gouverner  l'abbaye  d'Ep- 
ternach  en  1  607.  Il  y  en  a  eu  beaucoup  d'autres  qui 
ont  été  tirés  de  S.  Waft  ,  pour  gouverner  les  abbayes 
de  S.  André  du  Château-Cambrefis ,  de  S.  Jean  de 
Terouenne,  de  Gembloux  ,  d'Anchin  ,  de  Favernay  en 
Franche-Comté  ,  d'UUerbec  ,  d'Echinan  ,  de  S.  Lucien 
de  Beauvais  ,  d'Ancoulr  ,  du  M  ont- faint- Quentin  , 
de  S.  Adrien  de  Grardmont ,  d'Hafnon  ,  de  S.  Cref- 
pin,  de  S.  Sauve  près  de  Valenciennes,  d'Audem- 
bourg  ,  du  S.  Sépulcre  ,  tkc.  Plufieurs  ont  été  tirés  aufiï 
de  S.  Vaft  pour  être  élevés  à  l'épifcopat  ,  comme  S. 
Hadulfe  abbé  de  S.  Waft,  qui  fut  évêque  d'Arras  , 
Dodilon ,  aufli  évêque  d'Arras,  Autbert  évêque  de 
Cambrai  &c  d'Arras ,  Jean  Sarrazin  archevêque  de 
Cambrai,  Frafmaire  eveque  de  Noyon  ,  Jean  le  Fevre 
évêque  de  Chartres  en  1310.  La  ville  d'Arras  ,  avec 
une  partie  de  la  cité,  a  été  bâtie  fur  le  fonds  ôc  do- 
maine de  S.  Waft  ,  qui  jouit  de  tous  les  droits  royaux, 
entr'autres  de  celui  de  main-morte  ,  qui  veut  qu'au- 
cun ne  puifle  fe  matier  ni  entrer  dans  les  ordres  fans  le 
confentement  de  l'abbé ,  &  fans  payer  cettains  droits. 
Cette  abbaye  jouit  aufli  du  droit  de  Tonlieu  ,  qui  fe 
perçoit  fur  toutes  les  marchandifes  qui  fe  vendent 
fie  fe  débitent  dans  la  ville.  La  police  lui  appartient, 
fie  la  connoiffance  des  poids  &c  mefures  ,  les  droits 
de  tranfage  &c  mefuvage  de  fel ,  les  droits  de  roua- 
ge, timonage  dans  toute  la  ville  Ôc  banlieue  ,  les 
droits  des  flots  fie  fiegars ,  bargagnes  ôc  boutures, 
enfotte  qu'on  ne  peut  avoir  de  pas  fur  les  rues  ,  faire 
des  avances,  mettre  des  enfeignes  &  auvens  (  ce  qu'on, 
appelle  à  Paris  droit  du  grand  voyer  )  ni  édifier  des 
moulins ,  creufer  des  puits  ,  fie  faire  de  nouveaux  ou- 
vrages ,  fans  permiffion  de  l'abbaye  ,  fie  fans  payer  les 
droits.  On  ne  peut  bâtir  dans  la  ville  aucune  églife  , 
chapelle  ou  oratoire  fans  fa  permiffion  ,  &  fans  payer 
la  reconnoi fiance.  L'abbé  de  S.  Waft  précède  dans  les 
afTemblées  générales  des  états  d'Artois  ,  tous  les  ab- 
bés Se  chapitres  de  la  province  ,  ôc  fuit  immédiate- 
ment les  évëques  d'Arras  fie  de  S.  Orner.  Les  religieux 
de  S.  Waft  fe  lèvent  entre  onze  heures  fie  minuit , 
pour  chanter  matines.  Ils  difent  tous  les  jouis  l'office 
de  la  Vierge  ,  chantent  trois  méfies  hautes ,  fie  quel- 
quefois quatre  ,  fie  célèbrent  les  divins  myftères  avec 
beaucoup  de  gravité.  Le  monaftère  eft  vafte  &  magni- 
fique. Le  tréfor  eft  extrêmement  riche ,  fie  il  n'y  en. 
a  pas  dans  tout  le  Pays-Bas  qui  lui  foit  comparable. 
La  bibliothèque  eft  excellente  ,  foit  pour  le  nombre  , 
foit  pour  la  qualité  des  livres  :  c'eft  la  meilleute  fie  la 
plus  nombreufe  qui  foit  dans  cette  province.  Il  y  a 
*  TomcX,  Fffff 
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tin  très-grand  nombre  de  rnanufcrirs  anciens  &  mo- 
dernes. Beaucoup  font  venus  de  la  bibliothèque  des 
Céleftins  d'Amiens.  L'égîife  eft  comparable  aux  plus 
belles  du  royaume  ,  &  les  chaires  méritent  d'être  ad- 
mirées pour  leur  travail.  Cependant  l'abbaye  de  S. 
Waft  a  elTùyé  fix  incendies,  qui  lui  ont  enlevé  beau- 
coup de  ttckefles  matérielles  &  littéraires.  Le  tom- 
beau de  Thierri  I ,  roi  de  France,  fondareur  du  mo- 
naftère,  fe  voit  dans  le  fan£tuaire  du  côté  de  l'évan- 
gile ,  avec  certe  épitaphe  : 

Rex  Thëodoïuctjs  ,  dltans  ut  verus  amicus 
Nos  ope  mukimodâ  j  jacet  hic  cum  conjuge  Dodti. 
Régis  largo,  manus  ,  &  pr&fiul  Vindicianus  , 
Nobls  regale  dant  &  jus  pontificale. 
In  decies  nono  cum  quinquagles  duodeno 
Anno  j  defunclum  filet  hune  qui  quatuor  addet 
Quâ  legis  h&c  horâ  3  Domlnum  pro  regibus  ora 
Muneribus  quorum  fiât  vlta  Del  fiamulorum. 

*  Voyage  littéraire  des  PP.  DD.  Martenne  &  Durand  , 
Bénédictins  ,  tome  II 3  en  plufieurs  endroits  ,  8cc. 

WATEAU  (  Antoine  )  peintre,  vint  à  Paris  Tan 
1702.  II  avoir  appris  les  premiers  élémens  de  la  pein- 
ture à  Valenciennes  fa  patrie ,  fous  un  maîrre  très-me- 
diocre.  Quoiqu'il  eût  des  difpofitions  merveilleufes 
pour  fa  profeflion  ,  il  étoit  encore  bien  jeune  pour 
pouvoir  les  faire  briller:  ce  qui  fit  que  fe  trouvant  era- 
barafie  à  Paris  ,  il  s'accommoda  avec  un  méchant 
peintre  qui  luï  donna  à  travailler  ,  &  où  il  gagnoit  fi 
peu  qu'il  n'ofoit  le  dire  qu'en  confidence;  8c  pour  com- 
ble de  malheur,  il  fe  voyoit  obligé  de  copier  les  mi- 
férables  productions  de  fon  maître.  LafTé  d'un  travail 
fi  infructueux  de  toure  manière ,  il  le  quitta  8c  fit  con- 
noilTance  avec  Gillot ,  peintre,  &  fut  demeurer  avec 
lui.  Wateau  y  profita  de  fes  lumières  ,  8c  étudia  avec 
un  peu  plus  de  commodité  ,  pa-flant  une  partie  de  fon 
temps  a  copier  pour  les  marchands  du  pont  Notre- 
Dame  ,  les  quatre  eftampes  de  l'Albane ,  qu'il  pei- 
gnoir &  coloroirà  fa  fantaifie  ;  rous  fujets  qui  ne  con- 
venoient  guère  avec  le  genre  de  peinture  qu'il  a  choifi 
depuis.  On  ne  peut  pas  nier  que  dans  les  commen- 
cemens  il  n'ait  inventé  8c  defiirié  dans  le  gout  de  Gil- 
lot ,  qu'il  n'ait  traité  à  peu  près  les  mêmes  fujets  j  mais 
ileftaufii  vrai  de  dire  que  s'il  a  eu  du  gour  pour  Us 
mafearades ,  pour  les  habits  modernes  ,  pour  les  fu- 
jets de  théâtre,  comme  fon  ami  en  avoir ,  l'envie  de 
copier  jufte  le  naturel,  dont  il  étoit  adorateur ,  y  a 
autant  contribué,  que  le  commerce  qu'il  a  eu  avec 
ce  peintre ,  qu'on  ne  doit  point  regarder  comme  ayant 
été  fon  maître.  Ce  fur  à  peu  près  dans  ce  temps- 
là  qu'il  travailla  pour  le  prix  de  l'académie  ,  dont  il 
eut  le  fécond.  On  voyoit  briller  dans  cet  ouvrage 
quelque  érincelle  de  ce  beau  feu  qu'il  fir  paraître  de- 
puis. Gillot ,  qui  étoit  un  ami  fort  généreux  ,  le  pro- 
duifit  chez  M.  Audrand ,  excellenr  peintre  d'orne- 
mens  ,  qui  l'occupa  à  faire  de  petites  figures  dans  fes 
ouvrages.  Cependant  Wateau  dégouré  de  Paris ,  ou 
fa  fortune  avoir  été  au-deflous  du  médiocre  ,  s'en  re- 
tourna en  fon  pays.  Apparemment  qu'il  n'y  rrouva 
point  ce  qu'il  cherchoit  ;  car  après  y  avoir  fair  quel- 
ques ouvrages  ,  il  revinr  à  Paris  &  rentra  chez  M.  Au- 
drand. Il  fit  dans  les  momens  qu'il  n'étoir  pas  occupé 
à  fes  ouvrages  ,  un  corps-de-garde  rrès-eftimé  j  &  ce 
fut  dans  ce  temps-là  qu'on  propofaà  l'académie  royale 
de  choifir  entre  les  jeunes  gens  ,  les  pins  capables  pour 
les  envoyer  en  Italie.  On  les  avertit  d'apporter  leurs 
ouvrages  pour  qu'on  pûr  juger  de  leur  capacité.  Wateau 
préfenta  comme  les  autres  ,  des  deffins  Si  des  tableaux 
a  meflïeurs  de  l'académie ,  qui  en  furent  fi  furpris , 
qu'on  lui  fir  entendre  que  fon  mérite  lediftinguant  de 
fes  compétiteurs,  au  Heu  de  l'envoyer  à  Rome  ,  on 
le  recevrait  dans  cette  illuftre  compagnie  ,  s'il  vouloir 
faire  les  pas  nécefiàires  pour  y  être  agréé  :  (  grâce  qu'on 
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n  a  jamais  accordée  qu'à  lui  :  )  il  les  fir  &  fut  reçu.  II  fe 
fortifia  extrêmement  dans  la  belle  manière  donr  on 
peut  dire  qu'il  eft  l'inventeur  ,  &  il  devint  fi  habile , 
qu'il  n'y  avoir  point  de  curieux  ,  ni  même  de  profef- 
feur  ,  qui  ne  fouhaûâr  avoir  quelque  chofe  de  fa  main. 
Enfin  en  ,  comblé  de  louanges  &  d'honneurs  ,  il 

s'avifa  d'aller  en  Anglererre  ;  mais  ayant  une  fanté 
rrès-délicate  ,  il  y  fut  prefque  toujours  malade,  ne 
laiflant  pas  néanmoins  que  de  travailler.  Il  y  a  laine 
quelques  tableaux  qui  lui  attirèrent  l'admiration  des 
bons  connoilTeurs.  L'année  fuivante  il  revinr  à  Paris 
avec  une  fanté  fi  atténuée  ,  qu'il  ne  fit  plus  que  lan- 
guir jufqu'à  la  mort ,  travaillant  cependant  toujours, 
&  faifanr  des  merveilles  jufqu'au  moment  qu'il  expira 
à  Nogent  fur  Marne  près  Paris  le  18  juillet  172.1  ,  < 
âgé  d'environ  37  ans.  Wateau  étoit  d'une  conftitution 
foible  »  avoir  de  l'efprit  infiniment ,  parlant  peu ,  mais 
très-bien  ,  méditant  prefque  toujours.  Admirateur  de 
la  nature ,  &  des  peintres  qui  l'ont  recherchée  ,  jamais 
peintre  n'a  faifi  le  naturel  comme  il  a  fait ,  delîïnant 
ce  qui  étoit  de  fa  profefïîon  ,  avec  un  gour  8c  une  no- 
Mefie  où  perfonne  n'efl  encore  arrivé.  Le  travail  aflî- 
du  l'avoir  rendu  un  peu  mélancolique  ,  d'un  abord 
froid  8c  embaraffé  :  ce  qui  le  faifoit  pafier  pour  un  ef- 
prir  bifarre  auprès  de  ceux  qui  ne  le  connoifibient  pas. 
La  vérité  eft  qu'il  n'étoir  pas  forr  carefîant.  11  étoit  in- 
quiet ,  toujours  mécontent  de  lui-même  ,  aimant  le 
changement ,  ne  fe  trouvant  jamais  bien  où  il  étoit , 
ce  qui  le  rendoir  fouvenr  infupporrable  à  lui-même, 
Se  quelquefois  à  fes  amis.  On  ne  voir  pas  beaucoup 
de  fes  rableaux.  M.  Gluc  8c  M.  de  Julienne  en  pofle- 
dent  une  grande  partie,  S;  ce  qu'il  a  fait  de  plus  beau. 
M.  l'abbé  Fraguier  a  fait  I  epitaphe  de  ce  peintre  en 
vers  latins,  Se  M.  de  la  Monnoye  les  a  traduits  en 
vers  françois  ;  on  rrouve  les  uns  &  les  autres  dans  les 
Mémoires  de  littérature  recueillis  par  le  P.  Defmolets, 
c.  2  j  p.  196.  On  a  un  recueil  d'eftampes  gravées  fur 
les  delïms  de  Wateau,  en  132  planches  ,  avec  fon  por- 
rrait  &  fa  vie.  *  Mémoires  du  temps. 

WATFORD  ,  bourg  d'Angleterre  avec  un  marché, 
grand  8c  bien  peuplé ,  dans  le  comté  d'Hertford  ,  à 
quinze  milles  anglois  de  Londres.  *  Diclionaire  an- 
glols. 

$T  WATERFORD,  comté  d'Irl  ande  ,  dans  la  pro- 
vince de  Munfter.  Ce  comté  a  pour  capitale  une  ville 
nommée  aufïi  Waterford  ,  que  les  Irlandois  appel- 
lent Phurtagie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Shure  ,  vers  les 
frontières  de  Kilkenny.  Elle  a  un  fiége  épifcopal ,  le 
privilège  de  tenir  un  marché  public  ,  &  celui  d'en- 
voyer deux  députés  au  parlement.  Waterford  eft  une 
ville  riche  ,  négociante  ,  bien  peuplée  ,  la  féconde  du 
royaume  pour  la  grandeur ,  &  qui  jouit  de  quantité 
de  beaux  privilèges.  Il  n'y  a  guère  de  ville  au  monde 
mieux  fituée  que  celle-ci  pour  le  commerce.  Elle  a 
un  très-bon  port;  8c  quoiqu'elle  foit  afTez  éloignée 
de  la  mer  ,  les  plus  gros  vaifTeaux  de  charge  peu- 
vent y  mouiller  aifément  près  du  quai.  La  Shure 
qui  pafle  à  Waterford,  fe  joinr  à  une  autre  rivière, 
nommée  Barrow  ;  8c  ces  deux  rivières  enfemble  for- 
menr  une  belle  8c  longue  baye  ,  qu'on  appelle  com- 
munément le  havre  de  Waterford.  *  La  Martiniere, 
dlcl.  géogr. 

WATERLAND  ,  petit  pays  de  la  Hollande  fep- 
tentrionale-  II  eft  entre  le  Zuyderzée,  le  golfe  d'Y, 
le  Kennemerland  ,  8c  la  Weftfrife  propre.  Le  nom 
de  ce  pays  ,  qui  fignifie  un  pays  d'eau  eft  venu  de  la 
grande  quantité  de  marais  qu'on  y  a  défféchés  & 
convertis  en  bons  pâturages.  Ses  lieux  principaux  font 
:  Edam  ,  Munickendam  ,  8c  Purmerend.  *  Mari. 
|  WATERLOSE  (  Lambert  )  chanoine  régulier  Aa 
'  monaftère  de  S.  Aubère  de  Cambrai  dans  le  XII  fié- 
cle  ,  écrivir  les  vies  des  évêques  de  cette  ville ,  depuis 
le  temps  d'Odon  qui  fut  élu  après  Manafles  H  ,  vers 
l'an  1005,  jufqu'en  1 1 60 ,  auquel  il  vivoit. 
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WATERTONUS  (  Geoffroi  )  que  quelques-uns 
nommem  Biderici'us  ouBurienfis  ,  religieux  Anglois  de 
l'ordre  de  S.  Benoît ,  grand  philofopbe  ,  8c  célèbre 
docteur  en  théologie  ,  vivoit  vers  l'an  i  3  50  ,  &  a  Iaifle 
plufieurs  ouvrages  intitulés  ;  Mora.lita.tes  in  pfaherium  • 
In  falutationem  angelicam  3  lib.  1  ;  Homilis,  dominica- 
les ;  Collationes  monajleriales  &c.  *  Pitfeus  ,  de  illufi. 
Angl.  fcript. 

WATHON  (  Thomas)  évêque  de  Lincoln,  An- 
glois ,  recommandable  pat  fa  piété  &  par  fon  éru- 
dition ,  étoit  poëte  ,  orateur  ,  théologien  ,  &  pré- 
dicateur. Il  fouffrit  conftamment  fous  Edouard  VI, 
pour  la  foi  catholique,  loifque  le  calvinifme  com- 
mença d'infeéler  l'Angleterre  ;  mais  après  la  mort  du 
roi ,  il  fut  élevé  par  la  reine  Marie  qui  étoit  catholi- 
que ,  à  l'évcché  de  Lincoln ,  où  il  ne  fut  en  paix  que 
peu  d'années.  Après  la  mort  de  Marie  ,  la  reine  Eiiza- 
bethqui  lui  fuccéda ,  ayant  aboli  la  religion  catholi- 
que pour  rétablir  l'héréfie ,  voulut  fe  faire  reconnoître 
pour  chef  de  l'églife  anglicane.  Wathon  ne  le  put  fouf- 
frir,  8c  pour  s'être  oppofé  à  cette  reine  ,  il  fut  mis 
en  prifon  à  Londres  l'an  1 559  ,  où  il  fut  détenu  juf- 
qu'en  1582,  qu'il  fut  transféré  au  château  de  Visbic  , 
où  il  mourut  peu  de  temps  après.  De  tous  les  ouvrages 
qu'il  a  fairs  ,  le  plus  confîdcrable  eft  un  livre  de  fer- 
mons qu'il  compofa  en  faveur  des  curés  qui  ne  pou- 
voient  point  prêcher-  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl,  fcript. 

WAÏ  TCHET,  bon  port  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Sommerfet ,  où  abordent  plufieurs  vai  fléaux  pour  y 
charger  du  charbon  ,  ce  qui  fait  que  le  négoce  y  efl: 
a  fiez  bon.  Il  efl;  à  126  milles  anglois  de  Londres.* 
£)ictionaire  anglois. 

WATTE  ,  bourg  autrefois  fortifié ,  où  il  y  a  une 
abbaye,  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Aa  ,  à  deux  lieues  au- 
deffous  de  Saint-Omer.  *  Mati. 

WATTEVILLE:  c'elt  une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Berne.  Avant  la  fondation  de  cette  répu- 
blique ,  elle  refidoit  fur  une  terre  feigneuriale  qui 
porte  le  nom  de  la  famille  ,  où  fe  trouve  un  vieux 
château.  Elle  efl:  originaire  de  Souabe  ,  où  plufieurs  de 
cette  famille  fe  font  trouvés  aux  tournois  dans  les  XII 
Se  XIII  fîécles  parmi  la  noblelTe  de  Souabe.  Depuis 
la  fondation  de  la  ville  de  Berne,  elle  y  a  fiit  fon  fé- 
jour  ,  èc  y  a  pofTédé  les  plus  importantes  charges  de 
l'état.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  trois  advoyers,  (  cette 
charge  efl:  la  première  de  la  république ,  J  des  tréfo- 
riers  ,  des  banderets  &  des  conseillers  ,  jufqu'au  nom- 
bre de  15.  Plufieurs  d'enrr'eux  fe  font  diftingués 
dans  des  fervices  étrangers  ,  comme  en  France  ,  en 
Efpagne ,  en  Hollande  8c  ailleurs.  Elle  a  fourni  de 
grands  hommes  à  Tcghfe  ,  ayant  eu  des  évêques  qui 
croient  princes  de  l'empire,  des  abbés ,  des  prévôts. 
Du  temps  que  les  SuiflTes  onr  fait  la  guerre  à  la  France  , 
Jacob  de  Watteville  advoyer ,  étoit  général  des  trou- 
pes fuilTes  au  fiége  de  Dijon  ,  où  après  la  paix  faite  , 
fes  deux  fils  épouferent  les  deux  filles  héritières  du  gou- 
verneur de  Dijon  ■  8c  par  cette  alliance ,  ils  ont  pofTé- 
dé de  grands  biens  8c  feigneuries  en  Bourgogne  & 
dans  le  comté  de  Neufchâtel.  Un  des  defeendans  de 
cette  famille  refta  en  Bourgogne  du  temps  de  la  pré- 
rendue réforme  ,  s'attacha  au  fervice  d'Efpagne  ,  8c  s'é- 
tablit fi  bien,  que  fes  defeendans  ont  pofTédé  les  plus 
grandes  charges  du  royaume,  &  font  parvenus  à  la 
dignité  de  grands  d'Efpagne  ,  comme  ils  le  font  en- 
core. Us  fe  font  alliés  avec  la  maifon  de  Naflau,  & 
avec  d'autres  illuftres  maifons.  *  Me'm.  manuferit. 
WATZEN  ,  cherche^  WEITZEN. 
"WAUCOP  (  Robert)  Irlandois  ,  confultez  l'article 
de  DOWDALL.f  Georges) 

W" AVER  EN  (  Gisbert  Lappe  de  )  en  latin  Gishcr- 
tus  Lappius  à  Waveren  ,  étoit  d'une  ancienne  famille 
de  Hollande.  Il  naquit  en  1511.  Valere  André  ap- 
pelleje  lieu  de  fa  naiffance  Wefopium  Hollandia  oppi- 
dum ;  8c  dit  que  Jean  pere  de  Gisbert  étoit  prêteur  de 
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ce  lieu.  II  fît  fes  études  fous  Lambert  Hortenfius  : 
enfuite  il  alla  étudier  la  médecine  à  Louvain  fous 
Gemma ,  qui  étoit  ami  de  fon  pere.  De  Louvain  Gis- 
bert fe  tranfporta  à  Boulogne  en  Italie  ,  8c  il  y  prit  le 
degré  de  docteur  en  médecine  en  1545-  Depuis  ,  reve- 
nu en  Hollande  ,  il  y  pratiqua  la  médecine  ,  fur-touc 
à  Utrecht  où  il  fe  maria  ,  &  où  il  efl:  mort  le  4.  jan- 
vier 1  574.  Valere  André  ne  cite  de  lui  que  des  Infli- 
tui'wnes  grammatiez ,  imprimées  à  Anvers  en  1  539  j 
in-S°t 

\VAVEREN(  Gisbert  Lappe  de  )  neveu  du  précé- 
dent ,  fils  de  Jean  Waveren  ,  8c  de  Barbe  Baecxie .  na- 
quit à  Utrecht.  On  l'envoya  pour  faire  fes  études  à 
Louvain  &  à  Douai.  Il  s'appliqua  particulièrement  à 
la  jurifprudence  ,  &  revint  chez  lui  avec  le  titre  de  doc- 
teur en  droit.  C'étoit  un  homme  d'une  vafle  lecture  , 
d'une  érudition  profonde  &  fort  variée,  &  qui  a  tou- 
jours été  attaché  à  la  religion  catholique  profelfée  par 
fes  ancêtres.  On  lui  doit  la  confervation  &  la  publi- 
cation de  quantité  de  monumens  fort  utiles  pour  l'hif- 
roire  8c  les  privilèges  de  l'églife  d'Urrecht.  Il  les  pu- 
blia fous  ce  riire  :  Corpus  hlfiorU  Ulirajeclina  3  auto- 
ribus  Joanne  de  Beka  3  Joanne  Gerbrando  de  Leidis  * 
Guilielmo  Heda  3  8cc.  avec  les  vies  de  ces  hifloriens. 
Il  a  anrtï  publié  avec  des  notes  marginales ,  ie  traité  de 
Lambert  Horrenfïus  (  ou  du  Jardin  J  de  jeccjfionibus 
Uhrajetlinis.  Il  avoir  promis  de  publier  avec  des  no- 
tes la  vie  de  Zuilichem  (  Viglius  ZuiUchcmus  )  écrire 
par  Zuilichem  lui-même.  Cette  vie  écrite  de  la  mnin 
même  de  celui  qui  en  efl:  l'objet ,  étoit  confervee  dam 
la  bibliothèque  du  cardinal  d'AIface ,  archevêque  de 
Matines.  *  Voye^  la  Bibliothèque  de  Valere  André  , 
édition  de  1739  ,  //2-40.  tom.  I  ,  pag.  366  &  367- 
WAURIN  (Robert)  chevalier,  lîre  de  S.  Venant, 
maréchal  de  France  ,  commença  de  fervir  en  Flandre 
fous  le  feignent  de  Noyers  en  1  3  15  ,  &  fuivit  le  roï 
Philippe  de  Valois  lorsqu'il  y  retourna  en  1318.  IL 
comparut  à  Arras  le  1  3  feptembre  1337,  en  l'afiem- 
blée  de  la  noblelTe  de  Picardie  ,  qui  avoir  été  convo- 
quée par  ordre  du  roi,  8c  fe  trouva  enfuite  au  camp 
de  Bovines  avec  un  chevalier  &  40  écuyers  de  la 
compagnie.  En  1344,  il  conduifît  avec  Charles  de 
Montmorenci ,  l'armée  que  Jean  de  France,  duc  de 
Normandie,  mena  en  Bretagne,  &  accompagna  ce 
prince  l'année  fuivante  au  voyage  qu'il  fît  en  Guienne, 
pour  s'oppofer  au  comte  de  Derbi ,  Anelois.  Ce  fui 
vers  ce  remps  -  là  qu'il  fut  fait  maréchal  de  France  ,ptiif- 
qu'en  cetre  qualité  il  fe  trouva  à  Compiegne  avec  deux 
chevaliers  &  27  écuyers  de  fa  compagnie  ,  à  la  fé- 
monce  que  le  roi  fit  le  r  z  octobre  1  546,  poury  aflem- 
bler  fon  armée,  dont  il  eut  le  commandement.  Mais 
peu  après  il  fut  défapointé  de  cette  charge  ;  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  fes  fervices  au  roi ,  qui  lui 
donna  une  penfion  viagère  de  mille  florins  d'or  i 
l'écu,  par  lettres  du  1  mars  j  3  5  3 .  Il  fervir  en  13  5  ç 
avec  cinq  chevaliers  &  44  écuyers  fous  le  maréchal 
d'Audenehan  à  Ardres  en  Picardie,  où  il  fe  rendir  le 
28  juin  ;  8c  au  mois  de  juillet  fnivant  le  dauphin  duc 
de  Normandie  le  dépêcha  vers  le  roi  ,  pour  lui  faire 
favoir  l'état  de  fon  armée.  En  1356,  il  fe  trouva  £ 
l'afTemblée  des  troupes  qui  fe  fix  à  Breteuil  :  &  le  roi 
en  confîdération  des  grands  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  l'état ,  le  gratifia  le  1 6  août  1558,  d'une  fem- 
me de  1000  écus  d'or.  Il  fervit  encore  au  mois  de 
juillet  1 3  Ç9  ,  en  Berri  8c  en  Nivernois  fous  Arnault 
deCervolle,  lieurenanr  général  ,8c  mourut  en  i$Go. 
*  Le  pere  Anfelme ,  hijloire  des  grands  officiers  de  la 
couronne. 

WAYMOUTH  ,  bourg  d'Angleterre.  Il  efl:  fur  la 
côte  du  comté  de  Dorcefler,  à  deux  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  vers  le  fud.  Waymourh  efl:  fortifié  ,  a  un 
bon  port  &  entrée  dans  le  parlement  d'Angleterre.  * 
Baudrand. 

WAZELINUS,  cherche^  VASELINUS. 

TomcX.  Fffff  ij 
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WEBER  (Ananie)  théologien  Luthérien  ,  naquit 
à  Lindenbayn  ,  près  de  Duben  en  Mifnie,  le  14 
août  1596-  Son  pere  avoir  été  miniftre  en  ce  lieu  pen- 
dant 5.1  ans.  Eric  de  Rabiel ,  feigneur  de  Duben,  fe 
chargea  de  l'éducation  de  Weber ,  de  le  nourir  Se  de 
le  loger.  Il  lui  fît  fréquenter  les  écoles  du  même  lieu  , 
Se  celtes  d'Eîlenbourg  ,  de  Delitfch  &  de  Leipfick.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  commença, en  1614, 
fes  éru.les  académiques.  Il  y  prit  le  degré  de  maître- 
ès-arts  en  1617  ;  &  en  1612.  il  fut  élu  collégial  du 
collège  du  petit  prince.  11  féjourna  enfuite  quelque 
temps  à  Iéne  Se  à  Wirremberg  ,  où  il  fe  fit  connoî- 
tre  des  théologiens.  Revenu  à  Leipfick  en  1624,  it 
fut  fait  aflêfïèur  de  la  faculté  philolophique  ,  bachelier 
en  théologie,  éphore  des  ftipendiaires  de  l'électeur, 
Se  doyen  de  la  faculté  philofophique  en  1625.  Peu 
de  temps  après  il  fut  appel  lé  au  partorat  de  l'éghfe  evan- 
gélique  d'Âmfterdam  ;  mais  comme  on  craignoic  de  le 
perdre  en  Saxe  ,  on  lui  donna  en  1627  le  paftorat  de 
Murfchen ,  avec  la  charge  d'adjointde  la  futintendance 
de  Grimma  ,  Se  en  1  &j&  il  prit  à  Leipfick  le  degré  de 
licencié  en  théologie.  La  même  année  il  devint  futin- 
tendant  de  Léiffhig  ,  où  il  fut  pillé  ,  Se  eut  le  chagrin 
de  voir  fa  bibliothèque  réduite  en  cendres.  Il  revint 
en  163  8  à  Leipfick  ,  où  il  fut  fair  archidiacre  de  S. 
Thomas,  en  1639  profelfeur  en  théologie,  &  en 
1640  docteur  dans  cette  faculté.  En  1642,  on  lui 
donna  un  canonicat  à  Zeîtz  ,  &  l'archîdiaconar  de  l'é- 
glife  de  S.  Nicolas  en  1  643 .  En  j  645' ,  il  fe  rendir  à 
Breflau  pour  y  exercer  la  charge  de  p  .fleur  de  fainre 
Elizabeh  ,  &  peu  de  temps  après  il  d  ;vinr  dans  la  mê- 
me ville,  premier  paftenr  ^Jenîor  du  miniftère ,  pre- 
mier proteifeur  en  théologie  dans  les  deux  gymnafes  , 
infpectiur  des  écoles  de  la  confelîîon  d'Augsbourg  ,  Se 
aflclïeur  du  confiftoire.  Il  mourut  le  26  janvier  1 ,  6  5. 
On  a  de  lui  1 .  Collegium  anthropologicum  duodecim  dtf 
putationibus  ahjbhttum  >  2.  Adventus  Mejfianus  dudum 
facîus  &  in  hune  mundum  dams. 

WEBER.  (  Chi  iftian  )  fils  aîné  du  précédent ,  né  à 
Mutfchen  en  1  628  ,  prit  le  dégré  de  trnîrre  ès-aits  à 
Vittemberg,  &  en  1  6  52  celui  de  licencié  en  théolcgît . 
En  1653  il  devint  diacre  de  l'égJiïe  de  fainre  EUza- 
beth  ,  à  Breflau  ,  &  en  1Ô59  il  fut  fait  archidiacre  ;  Se 
en  1 66  s  pafteur  de  S.  Bernard,  prévôt  du  faim  Efprir , 
&  alïcfletir  du  condftoire  évangélique.  Il  obtint  enfuire 
du  prince  Syl vins-Frédéric  la  p  ace  de  prédicateur  de 
la  cour,  &  celles  de  membre  confiftorial ,  de  premier 
aflefleur  du  confiftoire  ,  &  de  furimendant  de  toute  la 
province  d'Ocls.  Il  prit  le  degré  de  docteur  à  Witren- 
berg  en  iSjj ,  &  fut  fait  profe fleur  de  théologie  dans 
le  gymnafe  d'Ocls  ,  nouvellement  érigé.  Ayant  été  de- 
puis difgracié,  il  vécut  quelque  temps  à  Breflau,  fans 
emploi ,  Se  mourut  en  1  689  ,  à  Nieder-Prucka  ,  qu'il 
avoir  acheté.  On  a  de  lui  un  écrit  De  jure  confifîorio- 
Tum.  Il  eut  pour  frère  Jean-Corneille  qui  s'appliqua  à 
la  médecine,  Se  fur  fucceffivemenc  maîcre-ès-arrs , 
docteur  ,  &  confeiller  de  l'empire.  11  mourut  à  Breflau 
en  Le  Supplément  françois  de  Bajle  3  d'où  cet 

article  eft  tiré ,  ne  lui  donne  aucun  écrit. 

WEBER  (  E manuel  )  jurifconfulre ,  né  à  Hohen- 
Heida  près  de  Leiplîck  le  23  feprembre  1659,  étu- 
dia fucceflivement  à  Grimma  dans  l'école  des  princes  , 
&  à  Leipfick  où  il  fut  maître-ès-arts  en  1681.  Il  s'ap- 
pliqua d'abor  J  à  la  rhéologie  \  mais  il  la  quitta  pout  le 
dtoit  qu'il  étudia  à  Iéne  ,  jufqu  a  ce  qu'il  entra  au  fer- 
vice  du  prince  de  Schwartzbourg  Sondershaufen  ,  qui 
le  fit  gouverneur  de  fon  fils  ,  Se  en  1684  Ion  fecré- 
taire,  &  depuis  fon  archîvifte.  En  1698,  voyageant 
avec  un  jeune  baron  de  Gersdorf ,  il  obtint  à  Giefien 
une  chaire  d'hiftoire.  En  1699,  il  fut  fait  profefleur 
extraordinaire  en  droit,  Se  bibliothécaire  de  l'acadé- 
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mie.  La  même  année  il  prit  le  bonet  de  docteur,  il 
fut  fait  comte  palatin  ,  Se  confeiller  de  Schwàrtz- 
bourg.  En  171  3  ,  il  eut  une  chaire  ordinaire  dedroir, 
Se  en  171 5  il  fut  fair  confeiller  du  prince  de  Heflfe. 
En  1721  il  devint  fyndic,  ôc  en  1725  vice-chance- 
lier de  i'univerfitc  de  Gieflen.  Il  mourut  le  7  mai 
1726.  Ses  écrits  font  1 .  Pal&fira  illuflris  3fm  difputa- 
tiones  1 1  ,  quibus  The/es  felecliores  juridico-philofo- 
phicas  publicè  ventilavitfertnijjimus  princeps  SchwattZ- 
burgicus  Guntherus.  2.  Dodecas  exercitadonum  aulica- 
rum.  3.  Synopjîs  inflitutionum  Juflinianearum,  4.  Exa- 
men artis  heraldica.  y.  Les  devoirs  de  l'homme  Se  du 
citoyen,  en  latin,  par  Puffendorf ,  avec  des  notes  de 
Weber.  6.  Monita  apologetica  ad  epijlolam  G.  G.  Leiè- 
nit\ii  cenforiam  3  qua  Pujfendorfii  officia  hominis  &  ci- 
vis  Obelo  notare  voluic.  7.  Parerga  philofophica  3  Se  plu- 
fieuts  autres  ouvrages  en  allemand.  *  Voyez  le  Sup- 
plément français  de  Bajle. 

WECHELS  { les  )  Chrétien  Se  André  ,  imprimeurs 
de  Paris  Se  de  Francfort ,  ont  donné  des  éditions  qui 
font  très-eflimées.  On  dit  qu'ils  avoitnt  une  bonne 
partie  des  caractères  de  Henri  Erienne.  Le  catalogue 
des  livres  fortis  de  leur  prehe  parur  à  Francfort  l'an 
1  590,  in-S°  ,  où  André  s'étoit  retire,  après  le  maf- 
facre  de  la  S.  Barthelemi ,  vers  l'an  1573.  Ce  qui  a 
auflî  contribué  à  rendre  leurs  éditions  plus  célèbres, 
Se  ce  qui  les  fair  encore  aujourd'hui  rechercher  avec 
empreflemenr,  c'eft  la  réputation  de  Frédéric  Sylburge 
correcteur  de  leur  imprimerie ,  qui  pafToir  pour  un 
des  premiers  Grecs ,  Se  pour  un  des  plus  excellens 
critiques  d'Allemagne.  Chrétien  vivoir  encore  en 
1552,  Se  André  mourut  le  1  novembre  1 5  8  1 .  *  Bail- 
lée ,  jugemens  des  favans  fur  les  imprimeurs  a  Se  M.  de 
la  Monnoye  fur  Bailler. 

WEDELIUS  (George- Wolfang)  né  a  GoIfTen, 
ville  de  la  Luface  inférieure,  le  1 1  de  novembre  1645, 
de  Jean-  George  Wedelius  ,  miniftre  de  ce  lieu  ,  fit  fes 
premières  études  dans  le  collège  de  la  Porte  ,  où  il 
demeura  fix  ans  ,  Se  pafla  de- la  à  Iéne  à  I  âge  de  feize 
ans  Si  fix  mois.  H  y  étudia  en  philofophie  ,  &  enfuite 
en  médecine,  qui  devint  fon  érude  favorite.  Après 
plufieurs  années  de  féjour  à  Iéne  ,  il  alla  à  Landsberg , 
de-là  à  Zullichaw  ,  d'où  il  retourna  à  Iéne  ,  où  il  prie 
le  degré  de  docteur  en  médecine.  Peu  après  on  l'ap- 
pel Ja  à  Gotha  ,  où  il  fut  pendant  cinq  ans  médecin  de 
la  ville.  La  chaire  de  médecine  à  Iéne  étant  venue  à 
vaquer  en  1  6ji ,  on  la  lui  donna ,  &  il  la  remplit  avec 
beaucoup  de  diftinction.  Le  duc  de  Weimar  le  choifît 
en  1 679  ,  pour  fon  premier  médecin  j  Wedelius  atta- 
ché d  fon  emploi ,  ne  put  fe  réfoudre  à  le  quitter.  Six 
ans  après  les  ducs  de  Saxe  lui  donnèrent  le  titre  dtt 
leur  confeiller  Se  de  leur  premier  médecin  ,  &  l'em- 
pereur Léopold  l'honora  en  1692  du  titte  de  comte 
palatin.  En  1706  ,  il  fut  reçu  dans  la  fociéré  royale 
de  Berlin.  En  17 16  ,  l'empereur  Charles  VI  le  nom- 
ma fon  confeiller  ,  Se  en  1718  les  princes  de  Saxe  le 
firent  membre  de  leur  confeil.  Un  mois  avant  fa  mort 
l'électeur  de  Mayence  le  choifît  pour  fon  premier  mé- 
decin. Il  eft  morr  le  6  de  feptembre  1721  ,  âgé  de 
foixante  &  feize  ans.  Il  étoit  auflî  de  l'académie  des 
curieux  de  la  nature;  Se  ce  fut  pour  fe  conformer  aux 
ftatuts  de  cerre  fociété ,  qui  avoit  formé  le  defîein  de 
donner  des  traités  parriculiers  fur  toutes  les  chofes  na- 
turelles ,  qu'il  donna  fon  Opiologia  3  qui  eft  un  de  fes 
premiers  ouvrages,  imprimé  en  1674.  Cer  ouvrage 
fut  fuivi  de  beaucoup  d'autres;  favoir  Pharmacia  in 
artis  formant  redacîa  3  Sec.  1 677.  De  medicamentorum 
facultatibus  cognofeendis  &  applicandis  Sec.  1678. 
De  medicamenwrum  compoficione  extemporanea  3  Sec, 
1679.  Phyjiologia  medica  3  1679.  Phyfiologia  refor- 
mata j  \6%%.Progreflus  academia,  nature  curioforum 
catalogo  patronorum  &  collegarum  exprejfus  ,  1680. 
Non  entia  chvmica  Sec.  1670.  Il  n'y  a  que  la  préface 
qui  foie  de  Wedelius.  Spécimen  experimenti  chymid 
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novi  ,  de  fale  volauk  plantarum  ,  &c.  if  jx,  Experi- 
mentum  chymicum  novum  de  fale  volatili  plantarum  , 
&c.  1675.  Thcoremata  mcdica  ,  Sic.  1677.  TabuU 
fynoplict  de  compofuione  mcdkamentorum  extempora- 
nea  ,  Sic.  1677.  Guerneri  Rolfincii  Epitome  methodi 
cognofeendi  &  curandi  pmicularcs  corporis  affeelus  , 
Vakfci  de  Taranta  philonium  pharmaceutkum 
&  chirurgkum,  1S80.  La  préface  eft  de  Wedelius. 
Fredenci  Zobelii  tàrtarologia Jpàrgirica  ;  de.  ex  bMio- 
theca  Wcdelii  ,  1 67S.  Difpiuatio  inaugura/is  de  Ar- 
thritide  vaga  feorbutica  ,  1683.  Deux  difeours  latins 
lui-  la  pelle,  ifiSj.  Difjertatio  de  morte  Sud*  ,  Arii  , 
ilacftnis ab  ileo  ruptis ,  \G%%.  Exercitationum  medico- 
phdologicarum  décades  dut,  .686.  Aphorifmi  aphorif 
marum,Sic.  1695  •  Pathologia  mcdica  dogmatica,  ,  Cji. 
Exercitalianes pathologico-lherapeutkl,  Ï6m,  Exerci- 
tationes  femiolhico-pathologkn  ,  1700.  Theoria  fapo- 
nm  mcdica,  1703.  Introduilio  in  alchymiam  ,  1705. 
Compendium  praxeos  clinkn  exemplaris  _,  &c.  1707. 
Epilomes  praxeos  clinkz  feclio  l ,  de  morbis  capids  j 
J  7 1  o.  De  fale  volatili  oleofo  ,1711.  Exercicatio  de  ufu 
ratioms  humant  in  facril.  171  3.  Compendium  chymU 
theoratc*  &  praàici ,  Sic.  i  JS.De  morbis  infantum  , 
1717.  Experimcntum  de  colchico  veneno ,  &  alexiphar- 
maco  fimplici  &  compofuo  ,  1717.  II  y  a  eu  planeurs 
éditions  de  quelques-uns  de  ces  ouvrages  ,  &  plnfieurs 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  Epliémérides  de  l'académie 
des  curieux  de  la  nature.  I!  y  a  de  plus  un  grand  nom- 
bre de  thèfes  de  Wedelius,  qui  l'ont  auffi  imprimées. 
On  a  22  de  fes  lettres  latines  écrites  à  M.  Schelham- 
mer,  dans  le  recueil  des  épîtres  adreflees  à  celui-ci  , 
&  imprimées  à  Vifmar  en  1717  ,  in-'S'.  *  Barrhol! 
Chrift.  Richardi  Commentar.  de  prqfejjbr.  Jcncnfibus. 
Nova  litteraria  Lip/leajTa  ,  an.  1722.  Niceron  ,  Mé- 
moires ,  &c.  tome  VU,  &c.  Mmget, Bibliolhecafcrip- 
lor.  medicor.  lib.  2 1,  p.ig.  581 

WEEL ,  WEILE ,  WEDEL ,  petite  ville  de  Jutlan- 
de  en  Danemarck.  Elle  eft  dans  le  diocèfe  de  Ry- 
pen  ,  fur  une  baye  du  petit  Belt ,  à  quatre  lieues  de 
la  ville  de  Coldingen  ,  vers  le  nord.  *  Mati. 

WEEN  ,  petite  ifle  de  la  Suéde  ,  dans  la  mer  Balti- 
que ,  cSc  dans  le  détroit  d'Orefund ,  eft  iïruée  entre 
l'illede  Zéelande  &  la  province  de  Schonen  ,  dont 
elle  dépend.  Elle  n'eft  célèbre  que  par  la  retraite  qu'y 
fit  Tycho-Btahé  ,  illuftre  mathématicien  ,  qui  y  fit 
conftruire  l'an  1575  le  château  d'Uranisbourg ,  d'où 
il  obfervoir  les  aftres.  Cette  maifon  eft  maintenant 
ruinée.  *  Baudrand. 

WEGHORST(  Henri  )  naquit  à  Kiel  le  23  feptem- 
bre  de  Henri  Weghorft ,  d'abord  régent  dans  le  col- 
lège de  Kiel,  &  enfuire  profeffeur  dans  l'académie 
de  cette  ville  ,  &  d'Agnès  Buréne,  fille  d'un  confeiller 
du  heu.  La  famille  de  Weghorlt  étoit  anciennement 
noble  dans  la  balle  Allemagne  ;  mais  pour  caule  de 
religion  elle  fe  réfugia  dans  le  Holftein.  Henri  après 
avoir  commencé  dans  fa  patrie  l'étude  des  belles- 
lettres,  fut  envoyé  à  Copenhague  à  l'âge  de  douze 
ans,  Si  ne  revint  chez  lui  qu'à  l'âge  de  17  ans.  Alors 
il  s'appliqua  fur-tout  au  droit ,  &  obtint  fes  licences 
en  1S75.  Depuis.il  voyagea  ,  &  à  fon  rerour  il  fut 
fait  docteur  en  16S2.  En  1SS7,  il  voyagea  de  nou- 
veau avec  quelques  jeunes  gens  de  famiile  qu'il  ac- 
compagnoit  en  qualité  de  gouverneur.  Ce  fécond 
voyage  dura  jufqu'en  11Î90.  Deux  ans  après,  Chnf- 
riern  V,  roi  de  Danemarck ,  l'appella  pour  erre  profef- 
feur en  droit  naturel  &  civil  dans  l'académie  équeftre. 
Peu  après  ,  on  lui  donna  dans  l'univerfité  royale  , 
la  chaire  ordinaire  de  philofophie  ,  &  une  chaire 
extraordinaire  en  droit.  Ayant  traduit  en  latin  & 
en  allemand  le  Code  Chriftian,  il  fut  fait  en  1697  . 
confeiller  de  la  chancellerie.  Il  fut  auffi  pendant  quel- 
que temps  par  la  faveur  du  roi  Frédéric  IV  ,  alleifèur 
de  la  cour  aulique.  Après  avoir  été  doyen  de  philofo- 
phie,deux  fois,  Scre&eui  de  funivetfité  ên.1720,  il 
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mourut  ie  2  février  ,7aa.  Jean  Gramm,  profeifeur 
en  grec ,  prononça  ion  oraifon  funèbre. On  a  de  Henri 
Weghotft  l  Régis  Lhrijliani  V  jus  danicum  latir.i 
reddition,  1S99.  L'année  fuivante  cer  ouvrage  fut  im- 
prime en  allemand.  2.  Ce  différents  juris  danici  &  ro- 
mani, 1701.  3.  Labyrinthus graiuum  cognationis  j&c. 
l7°2-*r-  Phalaris  juris  nature  gnarus  ,  1719.  Ilalaiffé 
un  grand  nombre  de  manuferirs ,  dont  on  trouve  la 
lifte  dans  l'ouvrage  d'Albert  Thura  ,  intitulé ,  Idea 
lujtoru  Utteraaz  Danorum  ,  page  lût,  Sec.  *  Voyez  le 
Supplément  françois  de  Bafle ,  où  l'on  cite  auffi  Rau- 
?wr'c^ref'm'  r"ficr"  &  'àterarU  in  Damaftam. 

W  fcIDA  ,  petite  ville  du  Voigtland  en  Mifnie.  Elle 
eft  (ur  une  rivière  qui  porte  fou  nom  ,  près  de  l'Efter, 
a  lix  heues  au-deffous  de  Plawen.  Weida  a  eu  autre- 
fois les  feigneurs  particuliers  qui  polfédoient  tout  le 
Voigtland  ,  Si  portoient  le  nom  de  Vfogds ,  c'eft-à- 
dire  ,  avocats.  *  Mari. 

WEIDEN  ou  WIDA  (  Herman  de  )  archevêque 
/  w?ride  Co'°Sne  >  de  '"'""^e  maifon  des  com- 
tes de  Weiden  ,  etoit  un  prince  de  bonnes  moturs ,  & 
zele  pour  la  fo,  catholique  ,  comme  il  le  fir  paroître  en 
deux  belles  occadons  ;  l'une,  lorfqu'après  la  mort  d'E- 
ric de  Brunfwick  ,  évêque  de  Paderborn  ,  ayanr  été 
du  en  fa  place  en  ,  532  ,  pour  s'oppofer  aux  Luthé- 
riens qui  commençoienr  à  s'y  établir ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  ville  ,  en  chalîa  tous  les  ptédi  ans  ,  &  y  abohe 
entièrement  le  luthéranifme  en  ,  s  ,s  ;  I  aUtre  quand  il 
tint  avec  fes  fuffragans  un  concile  à  Cologne ,  pour 
maintenir  la  religion  dans  fa  pureté  ,  &  pour  rétablir 
la  d.fcipline  eccléfiaftique  dans  fa  vigueur.  Mais  avec 
ces  bonnes  qualités,  il  avoit  deux  grands  défaurs;  car 
il  11e  favoir  pas  rout  ce  qu'un  prélat  doir  favoir,  &  fe 
aiiTouf.uprendreaifémenr.  De-li  vint  que,  comme 

I  empereur,  par  fon  dernier  édir  de  Ratisbonne  ,  eue 
exhorte  les  evêques  d'Allemagne  à  travailler  à  la  ré- 
forme de  leurs  églifes ,  quelques  Luthériens  cachés , 
qui  «oient  à  la  cour  de  cerarchevêque,  lui  mirent  dans 
l'efprir  que  cette  réforme  fe  devoir  entendre  de  cer- 
tains dogmes  &  de  certains  ufages  que  l'on  avoit  di- 
foient-ils ,  introduits  dans  l'églife  ,  contre  la  parole  de 
Dieu,  a  laquelle  on  avoit  fubftitué  les  traditions  pu- 
rement humaines  :  il  fe  laifta  teljement  perfuader  par 
ces  hérétiques  couverts  ,  qu'il  fit  venir  Martin  Bucer  , 
&  l'établir  prédicateur  dans  la  ville  de  Bonneen  1  542. 

II  appella  l'année  fuivante  Melanchthon  ,  &  quelques 
autres  des  plus  fameux  miniltres  proreftans  ,  croyant 
que  leur  doftrine  étoit  parfaitement  conforme  à  la  pure 
parole  de  Dieu.  Ces  nouveaux  docteurs  firent  un  livre 
de  la  réformation  ,  auquel  les  théologiens  de  Cologne 
répondirent  par  un  autre  inritulé  Antididagma ,  comme 
qui  diroir  contre  poifon  contre  le  venin  de  lafauffe  doc- 
trine; Si  pareeque  l'archevêque,  fous  le  prétexte  de 
réforme ,  s'étoit  entièrement  abandonné  à  ces  nouveaux 
dogmatises  ,  ils  appellerez  de  toutes  fes  ordonnan- 
ces &  de  fon  procédé  ,  au  pape  comme  au  chef,  Si  à 
l'empereur  comme  au  protecteur  de  l'églife.  Le  pape, 
qui  l'avoir  cité  à  comparaître  dans  foixante  jours  de-  " 
vaut  fon  ttibunal ,  voyant  qu'il  continuoit  de  faire  prê- 
cher le  lurhétanifme  dans  fon  diocèfe  ,  l'excommunia 
l'an  1  54S  &  le  dépofa  de  fon  archevêché ,  qu'il  donna 
au  comte  Adolf  de  Schavembourg  ,  lequel  en  éroit 
coadjuteur.  L'empereur  envoya  des  commifl'aires  à  Co- 
logne l'an  1  547   avec  ordre  d'y  faire  exécurer  la  fen- 
rence  du  pape,  &  d'inftaller  le  comre  Adolf  fur  le 
trône  archiépifcopal  :  ainfi  Herman  fur  obligé  de  fe 
rerirer  dans  fon  comré  de  Weiden  ,   où  il  mourut  ■ 
cinq  ans  après  ,  obftiné  dans  fon  hérélie  ,  à  l'âge  de 
80  ans.  Le  nouvel  archevêque  Adolf,  ay  nr  chalfè  tous 
les  prédicans  luthériens  de  fon  éleéWar ,  y  rétablit 
entièrement  la  religion  catholique.  *  Maimbourg  ,  hif- 
loire  du  Luthéranifme. 

WEIDNERUS  (  Paul  )  médecin  Juif  an  XVI  fiécle 
fut  appelle  d'Udine  ville  d'Italie ,  pout  exercer  la  mé! 
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decine  dans  la  Carinthie.  H  y  demeura  fix  ans  ,  &  y 
reçut  du  publicunepenfion  honnête.  Pendant  ce  temps- 
là  'il  conçut  des  doutes  fur  fa  religion ,  qui  l'obligèrent 
à  comparer  enfemble  le  vieux  &  le  nouveau  reftamenr , 
&  à  bien  examiner  les  exportions  des  Rabbins  ;  Se 
comme  il  comprit  par  cette  lecture  que  Jefus  Chrift  eft 
le  Meflie  ,  il  réfolur  d'embraftbr  ouvertement  la  foi 
chrétienne.  11  chancela  pendant  un  an  ,  depuis  même 
la  plénitude  de  fa  perfuafion  ,  &  il  cacha  foigneufe- 
nient  fes  penfées.  11  n'ignoroit  pas  les  pétils  où  il  s'ex- 
pofoit  s'il  lailfoit  connoître  aux  Juifs  l'état  de  fon  ame , 
mais  enfin  les  intétêts  de  fon  falut  l'emportèrent  fur 
les  confédérations  de  la  chair.  Il  quirra  la  Carinthie, 
Se  fe  tranfpotta  à  Vienne  ,  &  s'y  fit  baptifer  folemnel- 
lement  avec  fafemme|&  fesquatre  enfans,  dans  l'églife 
de  S.  Etienne,  le  2  I  d'août  l  5  58.  11  fut  fait  profedeur 
en  langue  hébraïque  dans  l'académie  de  Vienne  ,  &  il 
publia  quelque  chofe  fur  les  motifs  de  fa  converfion  , 
Se  pour  réfuter  le  judaïfme.  *  Bayle. 

WEIGELIUS  (  Nicolas  )  de  Silcfie  ,  né  à  Brégens  , 
firfes  études  à  Leipficfc,  fut  aggrégé  au-collcge  princi- 
pal de  certe  ville,  Se  fut  recteur  de  l'univerlité  en  1427. 
Il  étoit  habile  dans  prefque  routes  les  fciences  ,  Se  fou- 
tint  fur  la  plupart  des  difputes  publiques  qui  lui  firent 
honneur.  Auflî  lui  conféra-t-on  avec  diftinction  tous 
les  degrés  de  l'univerlité.  Il  embralla  auffi  l'étude  du 
droit  tant  civil  que  canonique  ,  Se  celle  de  théologie 
dans  laquelle  il  prit  le  dégré  de  defteur.  Son  mérite  le 
fit  choilïr  en  même  temps  par  l'univerfité  de  Leiplick  , 
les  ducs  de  Saxe  &  leveque  de  Mersbourg  ,  pour  affif- 
ter  au  concile  de  Bafle.  Weigelius  y  parut  avec  éclat, 
y  agit  avec  beaucoup  de  zèle ,  Se  y  prononça  diverfes 
harangues.  Ses  travaux  ,  &  fur-tout  fa  trop  grande  ap- 
plication à  l'étude  aftoiblirent  tellement  fa  fanté  ,  qu'il 
mourut  n'ayant  pas  encore  cinquante  ans  accomplis.  Il 
a  laide  quelques  ouvrages,  comme,  Super  veten  arte 
liber  unus  :  Super  propriaatibus  liber  :  beaucoup  de  ha- 
rangues ,  &  une  fomme  des  indulgences  (  indulgen- 
liarum  fumma  ).  On  affine  que  le  cardinal  Beuarion 
faifoit  tant  d'eftime  de  ce  dernier  ouvrage  ,  qu'il  vou- 
lut en  avoir  une  copie,  Se  qu'il  le  fir  en  effet  tranferi- 
re.  *  Voyat  l'anonyme  de  Leipfick  ,  publié  par  Joa- 
chim-Jean  Maderus  ,à  Helmftad ,  i«5o  ,  i'n-40,  nom- 
bre XVIII. 

WEIGELIUS  (  Valentin  )  pafteur  à  Tfchoppau  en 
Mifnie,né  en  1535  à  Hayn  ,  dans  la  Silcfie,  obtint 
cet  emploi  de  pafteur  en  1567,  &  mourut  le  io  de 
juin  1 588.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  où  l'on 
trouve  des  fenrimens  fort  dangereux  :  comme,  un  Dia- 
logue fur  le  chriftianifme  :  l'Etude  univetfelle  :  un 
Traité  de  la-connoidance  de  foi-même:  Du  bien&  du 
mal  dans  l'homme  :  ces  ouvrages  font  en  latin  de  mê- 
me que  les  fuivans;  Scholajlerium  chrifiianum  :  Libel- 
las difputatarius  :  Mofa  tabernaculum  cum  tribus  parti- 
bus  :  Traâatus  de  opère  mirabili  :  Arcanum  omnium 
arcanorum  :  De  vita  beata  in  fummo  bono  quœrenda  : 
Libellas  de  vita  aerna  ;  Se  plufieurs  écrits  en  allemand. 
*  Caroli,  memorabiliaficuli  XVII,  Sec.  Jacques  Foerr- 
fchius  ,  didertation  de  Valentino  Weigelio  j  &c.  dans 
le  tome  X  des  Mifcellanea  Lipjîen/îa. 

WEIGELIUS  (  Erhard  )  confeiller  de  l'empereur, 
&  du  comte  palatin  de  Sultzbach  ,  &  profedeur  à  Ié- 
ne  ,  né  le  1 6  de  décembre  1 6 1 5  ,  à  Weida  en  Norgau , 
fit  fes  études  au  collège  de  Wonfiedet,  où  fes  païens 
s'étoient  rerirés  en  iSi8  ,  à  caufe  de  la  religion.  Il  les 
continua  à  Hall ,  où  Ikrthelemi  Schimpfer ,  célèbre 
aftronome  ,  lui  apprit  les  mathématiques ,  Se  lui  ouvrit 
fa  bibliothèque.  Ses  pareils  ne  pouvant  plus  fournir 
aux  frais  que  demandoit  fon  entretien ,  il  revint  à  Won- 
fiedel  ,  où  il  continua  de  s'appliquer  aux  mathémati- 
ques fous  l'archidiacre  Jean  EIrode.  Feu  après  il  retourna 
à  Hall  auprès  de  Schimpfer  ,  qui  lui  laifta  le  foin  de 
jcompofc-r  quelques  ouvrages  .  dont  lui-même  avoit  été 
fihargé.  Weigelius  y  réuffit ,  3c  fa  réputation  attira  de 
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Leipfick  pUifïeurs  jeunes  gens  qui  vinrent  étudier  fous 
lui  les  mathématiques  ,  6c  qui  le  déterminèrent  enfuite 
avenir  à  Leipfick ,  où  le  colonel  Titul ,  alors  com- 
mandant du  fort  de  PlefTenbourg  ,  lui  donna  l'ufage  de 
fes  livres  Se  de  fes  mftrumens  de  mathématiques.  En 
j  6 5  j  ,  on  lui  donna  la  chaire  des  mathématiques  à  le- 
ne  ,  où  il  eut  l'honneur  d'enfeigner  l'aftronorme  a 
Guillaume  duc  de  Saxe  -  Weymar  ,  par  une  méthode 
nouvelle  qu'il  avoit  inventée  ,  &  qui  étoit  fi  facile  , 
qu'il  ne  lui  fallut  que  peu  d'heures  pour  faire  concevoir 
au  duc  tout  ce  qu'il  defîroit.  Peu  après  on  le  nomma, 
mathématicien  de  la  cour,  &  directeur  fuprème  des 
bâtimens.  Il  fut  auflî  honoré  des  titres  de  confeiller  de 
l'empereur  ,  &  du  comte  palatin  de  Sultzbach  ,  &  fuc 
il  fort  en  faveur  auprès  de  divers  auttes  princes  qu'il 
pafla  prefque  les  dernières  années  de  fa  vie  à  voyager 
d'une  cour  à  une  autre.  Il  travailla  à  établir  en  Allema- 
gne ce  qu'il  appelloit  Cûllegïum  artis  confukorum ,  &  a 
corriger  le  calendrier.  Les  proportions  qu'il  fît  fur  le 
dernier  point ,  furent  agréées  à  la  diète  de  l'empire  a 
Ratisbonne.  Il  mourut  le  21  de  mars  1 609.  Ceft  à  lui 
que  Ton  doit  la  correction  du  globe  célefte  ,  fur  lequel 
on  peut  auflî  repréfemer  le  mouvement  fécondaire  des 
étoiles  fixes  pour  le  préfent  ,  le  pafle  &  l'avenir.  On. 
lui  doit  àaffi  l'invention  d'un  cadran  aftronomïque  , 
qui,  quoique  fon  rayon  ne  foit  que  d'un  pied,  indi- 
que exactement  les  minutes  &  les  fécondes.  Il  a  in- 
venté une  autre  machine  qui  repréfente  le  mouvement 
du  foleil ,  celui  de  la  lune  &  fa  latitude  par  laquelle 
on  connoîr  aifément  les  conjonctions  &  les  oppofï- 
tions.  Son  Pancofmus  3  autre  machine  de  fon  inven- 
tion ,  eft  auflî  fort  connu.  Il  a  encore  inventé  d'autres 
machines  pour  l'inftru<5tion  de  la  jeunelîe ,  &:  dont  il 
eft  parlé  dans  la  philofophie  mathématique.  A  l'égard 
de  fes  ouvrages  ,  on  connoîr  ceux-ci  :  Geofcopia  Sele- 
nitarum.  Analyfis   arïflotclico  -  euclidea.  Philofophia 
mathcmadca.  Phyfica  panfophica.  Tetracîis.  Synopfts 
jurifprudentiéL  flruviart&.  Theodixis  pythagorïca.  Memo- 
ria  temporum.  Idta  mathefeos  univerfe.  Spharica  eucli- 
dea.  Cofmologia.  Glohorum  correclorum  deferiptio.  Com- 
pendium  log{ftic£.  Pxdagogia  mathematica  ad  praxim 
pietatis,  Zeit-fpiegel.  Erdfpiegel.  Wa£er  -  fchat^.  Ex- 
tra cl  io  radicïs  ,  &c.  &  plufieurs  autres  ouvrages  en  al- 
lemand. *  Foyei  fon  éloge  funèbre  qui  a  été  imprimé 
en  latin» 

WEIL,  ville  impériale  en  Sonabe.  Weil  ,  autre 
ville  de  ce  nom  en  Suifle  ,  à  l'abbé  de  S.  Gai. 

WEILBURG  ,  petite  ville  des  états  de  Naflaw  en 
Wétéravie.  Elle  eft  capitale  du  comté  de  Weilburg  , 
qui  appartient  aux  comtes  de  Naflaw-Sarbruck  ,  &  elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lohn  ,  aux  confins  des  com- 
tés deSolms  &deBeilftein.  4  B.iudrand. 

WEIMAR ,  en  latin  Vimatia ,  ville  &  duché  de 
l'empire  enThuringe. 

WEIMAR  ouWEYMAR  (Bernard,  duc  de  Saxe) 
l'un  des  plus  grands  capitaines  du  XVII  fiécle  ,  étoit  le 
dernier  fils  de  Jean,  duc  de  Saxe-Weimar,  &  de 
Dorothée- Marie  3  princeffe  dAnhalt.  Etant  chargé  par 
le  roi  de  France  Louis  XIII ,  du  commandement  d'une 
puifTante  armée  en  Allemagne  ,  il  y  gagna  des  victoires 
(îgnalées.  Il  prit  Saverne,  chafla  avec  le  cardinal  delà 
Valette  ,  les  Impériaux  de  Bourgogne  ,  Sc£q  rendir. 
maître  de  Jonvelle  dans  la  Franche-Comté.  L'an  163  S, 
il  força  Reinsfeld  ,  après  avoir  défait  fix  mille  cinq 
cens  Impériaux  qui  étoient  venus  au  fecours  de  cette 
place  ,  &  prk  leurs  commandans  Jeam  W^rt  ^  le  duc 
Savelli,  &Enlcenfort.  Enfuire  fortifié  de  fix  mille  fol- 
dats  François ,  fous  la  conduite  du  comre  deGuébiîant, 
11  s'empara  d'un  partage  fur  le  Rhin,  &  en  treize  jours, 
il  prit  avec  deux  mille  hommes  la  ville  dû  Fribourg. 
Il  alla  enfuite  aflîéger  Brifac  ,  &  fe  rendit  maître  de 
cette  place  ,  malgré  rout  le  fecours  de  deux  armée» 
j  impériales  ,  fous^la  conduire  de  Gcetuz  &  de  Savellu 
(  Le  duc  les  attaqua  à  une  heure  après  midi ,  &  ïfarit 
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continue  le  combat  jufqua  dix  heures  du  foir,  il  les 
défit  entièrement ,  gagna  environ  quatre  -  vingts  de 
leurs  drapeaux  ou  cornettes  ,  onze  pièces  de  canon  , 
tout  le  bagage,  fix  mille  lacs  de  bled ,  &  quaranre  mil- 
liers de  poudre  qu'ils  vouloient  faire  enrrer  dans  Bri- 
fac ,  outre  huit  cens  prifonniers  qu'il  fit.  De  rrois 
mille  hommes  qui  relièrent  fur  la  place  ,  il  n'y  en  eut 
que  quatre  ou  cinq  cens  de  ceux  du  duc  de  Weimar. 
Après  avoir  joint  toutes  ces  conquêtes  à  l'AIface ,  que 
Louis  XIII  lui  avoit  donnée ,  il  devint  fort  puiffanr  & 
même  fufpeél  :  ce  qui  obligea  le  roi  de  France  de  lui 
écrite  de  venir  i  la  cour.  Ce  duc  s'en  excufa  ,  &:  s'é- 
tant  conrenté  d'y  avoir  envoyé  le  colonel  Erlach  ,  il 
tacha  cependanr  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes  conquê- 
tes ,  &  de  prendre  des  quartiers  d'hyver  dans  la  Fran- 
che-Comté. Il  défit  l'avant-garde  des  ennemis  ,  com- 
mandés par  le  prince  François  de  Lorraine  ,  frère  du 
duc  Charles,  &  fe  rendit  maître  de  Morreau  ,  &  de 
Pontarlier  ,  de  Nozerai ,  de  Joux  &  de  quelques  autres 
places.  Ce  général  eût  poulfé  fes  conquêtes  plus  avant , 
fans  la  mort  qui  le  furprit  à  Neubourg ,  le  i  8  juillet 
iéj9.  Il  difpofa  en  fouverain  de  ce  qu'il  crur  lui  ap- 
partenir ;  &  déclara  fes  frères  indignes  de  lui  fuccéder 
aux  pays  conquis  ,  s'ils  ne  detneuroienr  dans  l'allian- 
ce ,  &  au  fervice  de  la  France.  Pour  marquer  la  haute 
eftime  qu'il  faifoit  de  la  valeur  du  comte  de  Guébrianr, 
il  lui  lailTa  en  mourant ,  fon  épée  f  fes  piftolers,  fes 
armes  ,  &  fon  cheval  de  combat.  Son  corps  fut  porté  à 
Brifac  ,  où  il  fut  enterré  avec  pompe  miliraire  ;  car 
éranr  Luthérien  ,  il  ne  pouvoir  être  honoré  des  céré- 
monies del'églife.  FoyeçSAXE.  *  Auberi,  hi/loire 
du  cardinal  de  Richelieu.  Dupleix ,  hifloire  de  Louis 
XIII. 

WEINGARTEN ,  perite  ville  ou  bourg  avec  une 
abbaye  de  l'ordre  des  Bénédictins.  Ce  lieu  eft  dans 
l'Algow  en  Souabe ,  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Ra- 
venlpourg.  Il  y  a  un  autre  Weingarten  dans  le  pala- 
tinat  du  Rhin ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville  de 
Dourlac ,  &  à  trois  de  celle  de  Philisbourg.  *  Mari , 
dicîionaire. 

WEINMAN  (  Jean  )  théologien  luthérien,  né  à 
Sreinfurr  en  Weftphalie,  le  ij  de  feprembre  de  l'an 
1599  ,  étudia  fous  les  meilleurs  maîtres  à  GielTen  & 
à  Iéne  ,  Se  apprit  foir  bien  les  langues  grecque  Se  lati- 
ne ,  la  philofophie ,  l'hébreu  ,  &  la  théologie  relie  que 
celle-ci  s'enfeigne  chez  les  Luthériens.  Aimé  de  fes 
maîtres  ,  &  digne  de  l'être  ,  il  s'en  fit  des  protecteurs 
qui  cherchèrent  à  l'avancer.  Il  ne  rardapasàètre  adopté 
par  l'univerhté  d'Alidorf.  Le  magiftrar  de  Nuremberg 
lui  donna  l'infpeâion  des  élevés  de  cette  univerfite. 
Il  eut  enfuite  l'office  de  diacre  ,  &  depuis  une  chaire 
de  rhéologie.  Le  docteur  George  Konig ,  miniftre  & 
prédicateur  de  la  ville  d'Altdorf,  étant  mort,  Weinman 
fut  nommé  pour  remplir  fa  place  ,  &  eut  des  appointe- 
rons fur  le  tréfor  public.  En  1  6  jff ,  il  fut  créédofteur  à 
Gielfen.Sa  vie  a  été  fort  laborieufe;  on  letrouvoir  Tou- 
jours occupé  ou  adonner  des  leçons  ,  ou  à  prêcher.ou  à 
compofer.  L'auteur  de  fon  éloge  dit  qu'il  a  illuftré  les 
lieux  théologiques  de  Mélanchton  ,  &  qu'il  a  travaillé 
fur  plufieurs  livres  du  nouveau  reftament.  II  a  fair  auffi 
des  informions  théologiques  ,  qui  ont  été  imprimées 
plufieurs  fois.  Il  en  a  paru  une  rroifiéme  édition  aug- 
mentée ,  l'année  même  de  fa  mort ,  ou  peu  de  temps 
auparavanr.  II  mourut  l'an  1  S72.  Le  pere  le  Long  dans 
fa  Bibliorhéque  facrée ,  cite  du  même;  1.  Difputatio 
deagnoDei,  r.  Joan.  29,1/1-4°,  à  Altdorf  ,660. 
2.  Collegium  Galatinum  in  epiflolam  ad  Galetas  ;  à 
Altdorf  i«47  ,  in-4».  *  Gloria  académie.  Altdorfime  , 
&c.pag.  ji  &3j.  Bibliothèque  yàcre'e  du  pere  leLong, 
édirion  in-folio  3  page  loi  j  ,  colonne  1 . 

WE1NREICH(  Jean -Michel)  né  à  Derteren  en 
Franconie  le  12  octobre  1683,  étudia  àSleufingen 
depuis  1695  ,  jufqu'en  1704  ,  &de-Iàilal!a  dansles 
académies  de  Iéne ,  de  Leipfick ,  d'Erfurt ,  &  de  Hall. 
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En  i?1 2  ,1  fut  fa,t  recteur  du  collège  de  Meinungen, 

7  ?"ti7*î.  °n  lul  do"M  la  Place  de  bibliothécaire  du. 
duc  II  le  difhngua  par  la  prédication  &  la  grande  con- 
noillance  qu'il  acquit  dans  l'hiftoire  du  moyen  âM  II 
eur  des  ennemis,  Se  en  elTuya  beaucoup  de  chagrin 
qui  contribua  ,  dir-on  ,  à  avancer  fes  jours.  Il  mourut 
le  1  8  mars  1 727.  U  a  légué  au  duc  fa  bibliothèque  & 
on  cabiner  de  médailles.  Il  n'avoir  point  été  marié. 
Il  a  écrit  lm  -  même  fa  vie  en  vers  allemans.  Outre 
cela  il  a  tau  dans  la  même  langue  ,  Exacle  defeription 
delà  ville  d'Erfurt  :  Etat  de  Céglifi  &  de  l'école  de  Hen- 
neoerg:  Hijtoire  maritime  de  Hermansfeld  :  Méthode 
claire  pour  apprendre  les  feiences  :  Apologie  de  cette 
méthode  contre  les  journalijles  :  Méthode  claire  pour  ap- 
prendre l'hebreu  ,  félon  les  principes  de  Danrius  :  Ré- 
flexions hijloriques  &  théologiques  fur  les  chofes  les  plus 
remarquables  de  l'antiquité.  U  a  donné  en  latin  ,  Prima 
rudimenta  grec*  lingue  :  une  édition  des  offices  de  Ci- 
ceron  avec  des  notes.  Il  a  laine  plufieurs  ouvrages  en- 
core manufcrits  ,  donc  on  peut  voir  la  lifte  dans  U 
Zr,*"»"'  '  édi,lon  d'Amfterdain  1740. 
Wbl!>  (  Liberato  )  miflionaire  apoftolique  ,  de  l'or- 
dre de  S.  François  ,  ayanr  été  envoyé  en  1  704  par  le 
pape  Clément  XI  ,  avec  quelques  autres  miuionaires 
de  cet  otdre ,  pour  réduire  l'Ethiopie  â  la  relwion  ca- 
tholique ,  &  ayant  tenté  inutilement  d'y  piiTer  par 
rerre   en  quoi  ils  ne  purenr  réunir  ,  ayant  trouvé  des 
oblracles  infurmonrables  dans  les  pays  barbares  qu'ils 
auroienr  été  obligé  de  traverfer  ,  &  où  d'autres  miffio- 
naires  avoient  été  volés  Se  maflàcrés  depuis  quelques 
années  ;  il  entreprir  en  171 1  ,  avec  deux  aurtes  reli- 
gieux ,  d'entrer  en  Ethiopie  par  la  mer  Rouge.  L'an- 
née fuivanre   il  arriva  a  Gondar  capirale  du  royaume. 
Ils  allerenr  d'abord  fe  préfenter  au  roi ,  qui  les  ayant 
reçus  favorablement ,  leur  promir  fa  protection  ;  mais 
il  leur  défendir  de  prêcher  publiquemenr ,  de  peur  de 
foulever  le  peuple  :  il  leur  offrir  même  des  terres ,  Se 
des  revenus,  qu'ils  refuferenr,  déclaranr  qu'ils  ne' le» 
pouvoienc  accepter  fans  manquer  aux  obligations  de 
leur  étar ,  Se  de  la  pauvreté  religieufe.  Us  convertirent 
en  fecrer  quelques  Ethiopiens  ;  mais  les  religieux  du 
pays  &  quelques  grands  ,  excitèrent  une  grande  fédi- 
tion  parmi  le  peuple  contreles  miffionaires,  répandant 
de  grolfieres  calomnies  pour  les  rendre  odieux.  Le  roi 
les  fit  conduire  en  lieu  de  fureré  ,  efpéranr  qu'il  ap- 
paiferoir  ce  tumulte  ,  mais  il  fut  attaqué  d'une  para- 
lyfle  ,  qu'on  attribuoir  à  du  poifon  qu'on  lui  avoit  don- 
ne; &  comme  il  n'étoit  plus  en  état  d'agir ,  un  jeune 
homme ,  nommé  David  ,  fur  proclamé  roi.  Se  voulant 
maintenir  par  la  faveur  des  grands  ,  des  eccléfiaftiques 
Se  du  peuple  ,  il  fir  venir  les  miflionaires  le  27  février 
171  6  ,  &  ils  furent  auffitôt  mis  en  ptifon.  Le  2  mars 
ils  furent  interrogés  en  préfence  du  nouveau  roi  ;  & 
fur  ce  qu'ils  direnr  qu'ils  éroienr  envoyés  par  le  pape  , 
pour  les  inftrtiire  dans  la  vraie  foi ,  le  roi  leur  demanl 
da  avec  indignation  ,  fi  lui  Si  les  fiens  n'étoienr  pas 
chrériens  ,  &  il  les  condamnai  la  morr,  leurpromer- 
tant  la  vie  ,  s'ils  vouloienr  fe  faire  circoncire  ;  honorer 
Diofcore  comme  un  fainr  ;  confefîer  une  feule  nature 
en  Jefus-Chrift,  &  participer  à  leurs  facremens.  Sur 
leur  refus  ,  ils  furenr  remis  en  prifon  ,  d'où  ils  furent 
tirés  le  3  mars  1711? ,  &  menés  dans  une  grande  pla- 
ce ,  ou  ils  furenr  aflommés  à  coups  de  pierres ,  par  plus 
de  dix  mille  hommes  qui  y  croient  alTemblés  ;  &  ce 
fut  un  prêtre  qui  commença  à  leur  en  jettet  mau- 
difiant  &  déclaranr  excommuniés  Se  ennemis  de  la 
Vierge  ,  ceux  qui  ne  leur  en  jetteroienr  pas  cinq.  *  Mé- 
moires du  temps. 

WEISBADEN,  petite  ville  avec  titre  de  comré. 
Elle  eft  dans  les  étars  de  NafTaw ,  à  fix  ou  fept  lieues 
de  Francfort  vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  le  Weis- 
baden  des  eaux  minérales  fort  eftimées.  *  Mati,  diclio- 
naire. 

TOSIUS  (  Chriftian  )  naquit  à  Zittaw  dans  la  Lu- 
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face  l'an  1 641.  Elie  Weifius  fon  pere ,  qui  y  enfeignoit 
les  belles-lettres  ,  eut  un  très-grand  foin  de  fon  éduca- 
tion. A  l'âge  de  1 8  ans ,  il  rut  envoyé  à  Leipfick.  Le 
Pennalifme  regnoit  encore  alors  dans  l'mrrverfué  de 
cette  ville.  C'étoit  un  ufage  également  .bizare  &  per- 
nicieux ,  qui  affujérifloit  les  nouveaux  écoliers  aux  vé- 
térans pendant  route  la  première  année.  Suivant  cet 
ufa»e  ,  l'ancien  Lufacien  ordonna  à  Weilms  de  fe  tenir 
toujours  prêt  i  faire  des  vers  ,  &  de  n'en  refufer  jamais 
à  aucun  de  fes  compatriotes  :  route  fon  année  fe  pafla 
à  veriîfiet ,  &  les  pocfies  qu'il  compofa  airrfi  à  la  hate, 
furent  imprimées  en  s  volumes ,  fous  le  ritre  de  Pa- 
rerez juvcnilia.  Lotfqu'il  fur  libre ,  il  reprit  fes  études 
-avec  beaucoup  d'application ,  &  lorfqu'il  les  eut  finies , 
Simon-Philippe  comte  de  Leiningen  le  prit  pour  fe- 
crétaite  ;  mais  il  ne  demeura  pas  long-temps  dans  cet 
emploi ,  parcequ'il  ne  put  fe  réfoudre  de  fuivre  Ion 
maître  à  la  guerre.  Coringius  &  Scharder ,  avec  qui  il 
lia  une  amitié  ttès-étroite  à  Helmftad  ,  le  recomman- 
dèrent à  Guftave  -  Adolf  de  Schulembourg  ,  qui  lui 
conHa  l'éducation  de  MM.  d'Afcibourg.  11  étoit  en- 
cote  avec  eux  en  i  «70  ,  lorfqu'il  reçut  avis  qu'on  l  a- 
voit  nommé  à  la  chaire  de  profeffeur  de  politique  , 
d'éloquence  &  de  poé'fie  dans  le  collège  de  Weiiïen- 
fels.  11  entra  en  fonction  par  un  difcours  public  qu'il 
prononça  le  9  d'aoûr ,  &  il  s'aquitta  de  fon  emploi 
avec  tant  de  réputation  ,  que  la  principallté  du  collège 
de  Zittaw  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  de  Vo- 
gel ,  le  teftât  de  cette  ville  jetca  les  yeux  fur  lui  pour 
remplir  cette  place.  M.  Weifius  retourna  donc  dans/a 
patrie  ,  après  une  abfence  de  1  8  ans  ,  &  y  paffa  le  relie 
de  fa  vie  à  compofer  des  livres  &  à  régler  la  conduite 
des  jeunes  gens  dont  il  étoit  chargé.  Il  jouir  d'une  fanté 
parfaire  jufqua  l'âge  de  67  ans;  mais  au  commence- 
ment de  cette  année  ,  il  fe  "t  dans  fon  corps  une  révo- 
lution fubite.  Sa  vue  baiffa  ;  une  oppreflion  de  poi- 
trine lui  ôta  prefque  la  liberré  de  parler  ;  fes  mains 
commencèrent  à  trembler,  &  fes  pieds  qui  s'enflè- 
rent ,  ne  purent  plus  le  foutemt.  11  comprit  que  la 
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mort  n'étoit  pas  loin  ;  &  même  il  le  manda  à  plufieurs 
de  fes  amis.  Quelques  jours  avant  que  de  mourir  il 
diûa  une  ode  latine  qu'on  a  mife  à  la  fin  de  fon  orai- 
fon  funèbre,  &  mourut  le  21  d'octobre  1708.  Il  a 
larffé  un  fi  grand  nombre  de  petits  ouvrages ,  que  nous 
ne  pouvonsBentteprendre  d'en  donner  la  lifte.  On  peut 
confultet  celle  que  M.  Gtofferus  a  mife  àla  fin  de  Vita 
ChrijHani  Weifti  à  Samuele  GroJJlro  ,Upfia  1710. 

WE1SMAN  (  Chriftian-Eberhard  )  dodeut  &  pro- 
feffeur en  théologie  dans  l'univetfité  de  Tubingue , 
naquit  le  a  femembre  1  «77  ,  dans  le  monaftère  d'Hirf- 
chau  dans  le  cercle  de  Souabe.  Il  éroit  fils  d'Eric  Weif- 
rnan  ,  confeiller  eccléfiaftique  du  duc  de  Wirtemberg  , 
abbé  d'un  monaftère  ,  furintendanr  général ,  vifitareur 
de  la  mérropole  ,  &  affefleur  du  fynode  eccléfiaftique. 
Comme  il  étoir  verfé  dans  la  philologie  &  dans  la  rhéo- 
logie ,  il  contribua  beaucoup  par  lui-même  à  donner  à 
fon  fils  une  bonne  éducation.  Celui-ci  étudia  pendanr 
douze  ans  à  Tubingue  ,  rant  en  philofophie  qu'en  théo- 
logie. En  1701  ,  on  lui  donna  le  deuxième  mimftere 
d'une  églife  ,  &  il  s'y  occupa  beaucoup  à  catéchifer  la 
eunefle.  En  t70Ç,  il  devint  prédicateur  dans  la  cour 
de  Wirtemberg.  Deux  ans  après  ,  il  fur  appeilé  â  rem- 
plir une  chaire" d'hiftoire  &  de  philofophie  dans  le  col- 
lège de  Stutgard.  Outre  cela  il  étoit  charge  de  prê- 
cher rous  les  mercredis  dans  la  cathédrale.  En  171 1 ,  il 
fut  fait  profefleur  exrraordinaire  de  rhéologie  a  Tubin- 
gue ;  &  eur  de  plus  la  charge  de  pafteur.  11  reçut  alors 
le  bonnet  de  dofteut  en  théologie.  En  i7iS  il  m 
fait  ptofetteut  ordinaire,  &  en  1719  .doyen  de  le- 
glife  de  Tubingue  &  éphore  du  ftipendium  ducal.  Un 
ne  nous  apprend  pas  s'il  eft  mort.  On  cite  de  lui  les 
ouvrages  fuivans.  1 .  Introduclio  in  memorabdia  hiflo- 
rix  aclefiajlkt  novi  teflamenti ,  en  deux  tomes ,  qui 
ont  paru  en  171 0  Se  1719.  1.  Schediafmata  academi- 


ca;  171$.  3.  Or  alloues  academic&,  cum  adjeclis  dijftr* 
lationibus  ;  1710.4.  Fundamentalla  dogmala  religioniS 
evangclica3&c.  17  19  ,  1737,  en  allemand.  5.  Brevis 
&  vera  demonjîratio  non  ejfefe  Chrijlophilum  Wohlge- 
mulh  ,  adebque  fomnia  &  feommata  chnjliani  Democriti 
in  refponflone  fttâ  contra  ipfum  fparfa  inancs  chimœras 
ejje  ;  1732.,  en  allemand.  6.  Injlimtiones  théologies 
êxegeticv-dogmalicœ  ;  1739.  7-  Obfervationes  brèves  & 
necejfarùt  in  rccenftonem  injlitutionum  theologicarum 
exegetico-dogmaticarum  ;  1739  ,  en  allemand.  8.  Let- 
tres chrétiennes ,  oppofées  aux  Ietttes  juives  ,  ou  aver- 
tufement  raifonable  à  l'auteur  des  lerrres  juives  (  M.  le 
marquis  d'Argens  )  à  l'occafion  de  fa  lettre  imprimée 
à  la  Haye  en  1740.  9.  tontes  folutionum  advenus  epif- 
tolasfexpriores Scheftnacheri  focieiatis  Jefu,  Sic.  1730. 
10.  Kabulifmi  exegetici  partis  focinianie  à  L.  M.  Arte- 
monio  continuati  nuper  &  auéli  infîgniora  quxdam  fpe- 
cimina.  1  1 .  Elecla  maie  felecla  Caroli  Piettre  de  Janclo 
Benediclo  ex  controverftis  romani,  ccclcfit  cum  Protef- 
tantibus  ;   1734.  1 2'  Methodus  Brilliana  concionandi 
religioms  controverfias  ;  1731.  1;.  Refponjiones  /pé- 
dales ad  G.  Bulli  contra  doclrinam  de  jujiificationcfidei 
objecliones  ;  1 7  3  3 .  14.  Nom  Courayerii  t  le  pere  le 
Couravet ,  chanoine  régulier  de  fainre  Geneviève  , 
réfugie  en  Anglererre  )  &■  Calixti  in  concilii  Tridentinï 
canones  prdtcipuos  ulterius  illujlrau.  *  Bruckerus,  lit 
pinacotheca  ,  dec.  1.  Supplément ftançois  de  Bajîe. 

WE1SPR1ACH  (  Burchard  de)  cardinal  ,  iflil  d'une 
noble  famille  d'Allemagne  ,  fut  long-temps  prévôt  de 
la  cathédrale  de  Salrzbourg  ,  &  en  certe  qualité  il  fut 
un  des  ambaffadeurs  d'obédience  de  l'empereur  Frédé- 
ric III ,  auprès  du  pape  Pie  II.  Ces  ambaffadeurs  étant 
arrivés  à  Florence  ,  firenr  mine  de  ne  pas  vouloir  avan- 
cer davanrage ,  fous  prérexre  que  le  pape  avoir  reçu 
les  ambalfadeurs  de  Matthias  Corvin  ,  comme  roi  de 
Hongrie  ,  quoique  fa  fainreté  fût  que  l'empereur  Fré- 
déric avoir  aufli  éré  élu  par  plufieurs  barons  Hongrois. 
Le  pape  juftifia  fon  procédé  ,  en  difant  que  la  coutu- 
me de  fes  prédéceffeurs  avoir  Toujours  ère  de  rraitet 
de  majefté ,  celui  qui  étoit  en  po fleuron  d'un  royau- 
me ;  outre  que  Callifte  III  fon  prédéceffeur  ,  avoit  déjà 
donné  le  titre  de  roi  à  Marrhjas.  Ces  ambalfadeurs 
parurent  fe  contenter  de  cette  raifon  ,  &  arrivèrent  à 
Sienne  ,  où  ils  prêrerenr  l'obédience.  Burchard  qui 
étoit  le  chef  de  cette  ambaflàde,  fut  créé  par  ce  même 
pape  ,  cardinal  l'an  141S0  fur  la  nominarion  de  l'em- 
pereur ;  &  l'on  remarqua  que  de  toutes  les  nomina- 
tions faites  pat  les  autres  fouverains ,  pour  la  promo- 
rion  au  cardinalar ,  il  n'y  eur  que  celle  du  prevôr  de 
Salrzbourg  ,  qui  fur  agréable  à  fa  fainreté.  11  eut  encote 
la  même  année  l'archevêché  de  Salrzbourg,  &  au  com- 
mencemenr  de  fon  ponrificat  ,  il  inftitua  douze  prê- 
tres ,  donr  fix  étoient  religieux  ,  &  les  fix  autres  fécu- 
liers  ,  pour  conduire  le  chœur  de  fa  cathédrale  ,  &  y 
faire  les  fonâions  de  chantres  :  cet  établiflement  ne 
fubfifta  <>ue pendant  fa  vie,  &  le  chapitre  l'abolit  après 
fa  morr.  Les  peuples  habirans  des  montagnes  de  fon 
diocèfe  ,  fe  trouvant  trop  chargés  d'impôts  par  le  car- 
dinal archevêque  ,  fe  révolterenr ,  &  fe  faifirenr  de 
plufieurs  châreaux  &  forrerefles  :  la  chofe  eût  été  loin  , 
fans  l'enrremife  de  Louis  de  Bavière  ,  qui  calma  tout. 
Burchard  de  Weifpriach  fonda  une  collégiale  de  douze 
chanoines  ,  dans  une  des  villes  de  fon  diocèfe  ;  fir  de 
riches  préfens  à  fa  cathédrale  ,  &  mourur  le  1  6  février 


j  4«tî.  *  Auberi ,  hijloire  des  cardinaux. 

WEISSE(  Jean  )  né  à  Roftock  ,  a  fleuri  au  milieu 
du  XV  ficelé.  Il  fut  envoyé  à  l'univerfité  de  Leipfick , 
où  il  fit  fes  études  ;  Se  il  y  fut  membre  du  collège  de 
cerre  ville.  11  éroit  également  verfé  dans  la  philofo- 
phie ,  la  jurifprudence  &  la  rhéologie.  Il  fur  décore  du 
Titre  de  maître-è-sarrs  &  de  celui  de  maîrre  en  philo- 
fophie dans  les  univerfirésde  Gryphfwald  ,  de  Roftoch 
&  de  Leipfick ,  après  avoit  foutenu  avec  eç  at  des  dil- 
putes  publiques  dans  ces  trois  univerfites.  Il  enfeigna 
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suffi  durant  plufieuis  années  la  philofophie  d'Anftote  , 
&  enfuire  il  prit  le  degré  de  dodeur  en  droit.  11  fe 
trouva  depuis  au  concile  de  Bade  ,  8c  demeura  quatre 
ans  dans  cette  ville.  La  théologie  l'ayant  enfuite  oc- 
cupé ,  il  l'enfeigna  félon  la  rftéthode  des  Scholaftiques. 
Il  a  pâlie  la  plus  grande  parrie  de  fa  vie  à  Leipliclc  ,  & 
il  y  eft  mort  avec  la  réputation  d'un  des  plusfavans 
hommes  de  fon  temps.  11  a  laiffé  des  commentaires  fur 
Ariftote ,  quelques  chroniques ,  un  traité  de  ne.uira- 
luale  concilii ,  un  autre  de  cruore  Welfiaci  ;  Qaeftiones 
magijlrales  ;  diverfes  harangues  ;  l'explication  des 
Pfeaumes  ,  ou  les  Pfeaumes  expliqués  en  quatre  fens, 
&C.  *  Voyez  l'anonyme  de  Leipfick  ,  publié  par 
Joachim  -  Jean  Maderus  ,   à  Helmftadt  ,  lfiSo, 

WE1SSEMBURG  ,  Albs  Juli  ,  ou  Alba  Juha, 
ville  de  TranfTylvanie  ,  que  les  Hongrois  nomment 
Giula  Fejervar ,  avec  évêché  fuffragant  de  Colocza , 
eft,  à  ce  qu'on  croit  ordinairement  ,  un  ouvrage  de 
quelqu'une  des  Julies,  &  le  nom  de  cette  dame  étoit 
Domain  tutilla.  Albe  Jule  ,  qui  eft  bâtie  fur  la  rivière 
Je  Marize,  eft  nommée  par  fes  habirans  Mans ,  Se 
pat  les  Allemans  Merifeh.  Les  anciens  rois  &  les  prin- 
ces y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire,  jufqu'à  Bethlem 
Gabor. 

WE1SSENAW,  bourg  avec  abbaye  de  l'ordre  de 
Prémonrré.Il  eft  dans  l'Aigow  en  Souabe,  fur  la  rivière 
de  Schuff ,  à  demi-lieue  au-defïous  de  la  ville  de  Ra- 
venfpourg.  Weiiïénawn'a  été  au  commencement  qu'un 
hermitage.  *  Mari,  diclionaire, 

WE1SSENBOURG  ,  autrefois  Alba  Sdufana ,  Se- 
lufium  j  ville  de  la  baffe  Alface  ,  à  (ix  lieues  d'Hague- 
oaw  vers  le  nord.  Weiffenbourg  ,  autrefois  impériale  , 
eft  prife  par  quelques-uns  pour  l'ancienne  Concordia  , 
petite  ville  des  Nemetes ,  laquelle  d'autres  mettent  a 
Drufenheim.  Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  lien  une  ab- 
baye trcs-confidérable  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  Elle 
fut  fécularifée  en  i  54.5  :  l'abbé  prit  la  qualité  de  pre- 
■vôr ,  &  les  moines  devinrent  chanoines.  Philippe  de 
Plersheim  ,  évêque  de  Spire ,  obtint  l'union  de  la  pré- 
vôté à  fon  évêché  l'an  1  y  6 1 .  Le  chapitre  eft  peu  confi- 
■dérable  préfentement.  *  Baudrand. 

WE1SSENBOURG  ,  ville  du  cercle  de  Franconie. 
Elle  eft  impériale  ,  &  limée  dans  l'évêché  d'Aichftet 
fur  le  Rednitz ,  à  (ix  lieues  de  la  ville  de  Donawer 
vers  le  nord.  Elle  fur  érigée  en  évêché  en  feptembre 
169 S,  &  la  nomination  en  fut  accordée  à  l'empereur. 
*  Baudrand 

WEISSENBOURG  ,  ou  WISSENBURG  (  Jean  ) 
Allemand ,  mais  on  ignore  de  quelle  province  ,  fit  fes 
études  à  Leipfick  dès  le  commencement  de  la  fonda- 
tion de  l'univerfité  de  cette  ville  ,  c'eft-à  dire,  dans  les 
premières  années  du  XV  fiécle.  Il  étoit  orateur  ,  phi- 
lofophe  ,  &  théologien.  Il  prit  le  degré  de  maîrre-ès- 
arts  ,  &  enfuire  celui  de  docteur  à  Leipfick.  11  enfei- 
gna  la  philofophie  dans  la  même  univerfité,  aprèsquoi 
il  fur  appelle  à  Wurtzbourg  pour  y  enfeigner  la  théo- 
logie. Il  y  prêcha  aufli ,  &  l'on  dit  que  ce  fut  avec  fuc- 
cès.  L'anonyme  publié  par  Maderus  ,  qui  parle  de  lui 
avec  beaucoup  d'éloge,  dir  que  de  fon  tempson  voyoir 
encore  de  Weiffenbourg  ,  les  ouvrages  fuivans  :  Un 
commentaire  furies fentences  :  Un  recueil  de  fermons  ; 
&  un  autre  de  difeours  adreffés  au  clergé.  Voyez  le 
nombre  XXII  de  l'ouvrage  cité  ,  imprimé  à  Helm- 
ftadt  en  1 S  60,  //z-40. 

WEISSENFELDS ,  autrefois  Leucopetra  ,  bourg  de 
Mifnie  en  haute  Saxe.  Il  n'eft  connu  que  par  la  vic- 
toire que  les  Suédois  remportèrent  fur  les  Autrichiens. 
On  le  trouve  fur  la  rivière  de  Sala ,  environ  à  deux 
lieues  au-deffous  de  Naumbourg.  *  Baudrand. 

£7  WE1TZEN  ,  VE1TZEN ,  ou  VATZEN ,  ville 
de  la  haure  Hongrie  ,  fur  la  rive  gauche  du  Danube  ,  à 
cinq  milles  au  nord  de  Bude.  Ceft  une  ville  épifeo- 
pale  dépendante  de  l'archevêché  deStrigonie.  Le  prin- 
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ce  de  Lorraine  la  prit  en  1 684  fut  les  Turcs ,  qui  la 
reprirent  fur  la  fin  de  la  même  année.  Le  feraskier 
Bâcha  ,  ayant  été  défait  près  de  Gran  au  mois  d'août 
16S5  ,  en  voulant  fecourir  Neuhaufel ,  pilla  Weitzen, 
&  en  fît  fauter  les  forrifications.  Le  prince  de  Lor- 
raine acheva  enfuite  de  démolir  cette  place.  *  La  Mar- 
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WEITZIUS  (  Jean  )  mort  l'an  1041  ,  eft  un  des 
plus  renommes  philologues  de  fon  temps.  On  efiima 
particulièrement  les  commentaires  qu'il  a  faits  fut  7Y- 
rence  ;  fur  les  trijles  d'Ovide  ;  &  fes  nores  fur  le  poeme 
des  Argonautes  par  Valerius  Flaccus  ,  qu'on  a  jointes 
avec  celles  de  Lambert  Alatd.  Le  plus  confidérable  de 
fes  ouvrages  ,  &  où  il  a  le  mieux  reuffi  ,  eft  fon  Pru- 
dence :  il  vaut  en  effet  beaucoup  mieux  que  celui  de 
Viétor  Gifelin  ;  mais  il  eft  ail-deffbus  de  celui  de  Ni- 
colas Heinlius.  *  Konig,£/i//cri.  veuts  &  nova.  BibUogr. 
car.  philolog.  hijl.  Ol.  Borrichius  ,  de  poët. 

WELAND  ,  rivière  d'Angleterre ,  qui  coule  des 
frontières  de  Nortbampton  &  deLeicefter,  &  prenant 
fon  cours  vers  l'eit  ,  fépare  ces  deux  conirés ,  puis  I* 
Rutland  duNortb.ïinpton  :  enfuire  coulant  au  nord-eft 
à  travers  les  comtés  de  Holland  Si  de  Lincoln  ,  elle  fe 
décharge  dans  la  mer  >  groflie  des  eaux  de  quelques 
penres  rivières.  Dans  le  comté  de  Leicefter ,  elle  bai- 
gne Harburg;  Si  dans  celui  de  Lincoln,  elle  arrofs 
Stamfort  ,  Maketdeeping ,  Crowland  &  Spalding.  * 
Diclionaire  anglois. 

WELIN,  vïlie  deLivonie,  cherche^  fELIN. 
WELlNG  (  Conrad)  &  Uliuc  fon  frère  ,  tous  deux 
religieux  Bénédictins  du  monaftère  des  faints  Udalric 
Si  Afre  d'Augsbourg,  continuèrent  la  chronique  de 
Henri  Steroti ,  depuisl'an  1 300  jtifqu'en  1 3 3  5. 

WELINGBOROUGH  ,  bourg  d  Angleterre  avec 
marché,  dans  la  contrée  du  comté  de  Northampton  # 
qu'on  appelle  Hamfordsho'é.  Il  eft  agréablement  fitué 
fur  une  colline  fur  la  côte  occidentale  de  la  rivière  de 
Nme.  C'eft  un  lieu  grand  Si  bien  peuplé  ,  où  il  y  a 
un  bon  négoce,  orné  d'une  belle  églife  avec  un  col- 
lège. Il  eft  à  6  5  milles  anglois  de  Londres.  *  Diciionairt 
anglais, 

WELIS  (  Jean  )  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  S*' 
Benoît,  de  la  congrégation  de  Cluni  ,  philofophe  Se 
théologien  ,  docteur  de  l'univeriité  d'Oxford  ,  vivoic 
vers  Tan  1382,  fous  le  règne  de  Richard  II ,  roi  d'An- 
gleterre. 11  fut  un  des  douze  qui  furent  choifis  pouE 
examiner  la  doctrine  de  Wiclef,  &  qui  condamnè- 
rent fes  erreurs.  On  a  de  lui  des  traités  ;  De  Eucharif- 
tiaj  De  cicri  pr&rogativa  i  De  religions  privaui 
*  Pitfeus ,  de  ilUtjt.  Àngl.fcript. 

WELLER  (  Jercme  )  né  à  Freyberg  en  Mifnie  le  J 
de  feptembre  1499  ,  fréquenta  d'abord  l'âcole  de  fa 
patrie  ,  &  nprès  la  mort  de  fon  père  ,  .fes  tuteurs  l'en- 
voyèrent à  Naumbourg  ,  d'où  il  pafTa  à  Wittemberg , 
où  il  fe  fortifia  dans  le  grec,  &  prit  le  degré  de  maî- 
tre ès-arts  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  En  1523,1!  alla  à 
Zwickau  ,  où  il  enfeigna  publiquement  le  grec.  Maïs 
fes  païens  qui  étoient  informés  de  fes  talens ,  l'enga-» 
gèrent  à  retourneràWittemberg  pour  y  étudier  le  gtecft 
&  lui  fournirent  les  fecours  néceifaires ,  pareeque  fon 
bien  étoit  très-diminué.  Les  fermons  de  Luther  qu'il 
entendir  dans  Cette  ville  ,  le  pervertirent ,  &  lui  firent 
abandonner  les  études  qu'il  faifoit  ,  pour  s'appliquer  .t. 
la  rhéologie ,  &  il  s'attacha  à  cet  hérélïarque  qui  le  re- 
çut chez  lui  deux  ans  après ,  &  le  retint  huit  ans.  En 
1535  il  prit  le  degré  de  docteur  en  théologie,  &  en 
1 5  3  9  il  fut  nommé  pour  la  proferter  à  Freyberg  ,  où  il 
eut  aufîl  l'infpection  du  collège.  Maximilien  II,  em~ 
pereut,  Cbriftiern  ,  roi  de  Danemarck,  l'académie  de 
Leipfick,  le  fenat  de  Nuremberg  ,  &c.  voulurent  Iuî 
donner  différens  portes  qu'il  refufa.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  réiigna  fon  emploi,  pour  ne  plus  s'occuper  que 
de  lui-même,  &  il  mourut  le  zo  de  mars  1 571  y  âgé 
de  foixante  ôc  treize  ans.  On  a  de  lui  des  commen- 
TomeX,  Ggggg 
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taires  latins  fur  les  livres  de  Samuel  Se  des  rois  j  furie 
Pfeaume  36;  finTépître  de  S.  Paul  aux Ephélîensj  une 
explication  de  quelques  Pfeaumes  ;  un  traité  de  la  ma- 
nière de  bien  étudier  la  théologie  j  un  préfervatif  ou 
un  antidote  contre  les  tentations  :  des  poftilles  \  Se  un 
ouvrage  qu'il  a  intitulé  :  Analecla  Welleriana.  Toutes 
fes  œuvres  ont  été  imprimées  enfemble  à  Leipuck  en 
deux  volumes  in-foho.  *  mémoires  du  temps.  Préface 
du  recueil  cité. 

WELLER  (Jacques)  furnommc  de  Moldsdorf  s 
étoit  ne  à  Neukirch  dans  le  Woitgland  le  5  décembre 
1602.  Son  pere  apprit  dans  fa  jeunette  le  métier  de 
boulanger  ,  Se  fe  fit  palier  maître.  Mais  dans  la  fuite 
ayant  appris  qu'il  fortoit  d'une  ancienne  famille  no- 
ble, il  prit  le  parti  des  armes,  Se  alla  en  Hongrie,  d'où 
il  revint  avec  un  butin  confidérable.  Cet  événement 
l'ayant  mis  à  fon  aife  ,  il  envoya  fon  fils  le  10  juillet 
161 3  ,  à  Schlackenwald  en  Bohême',  où  il  commença 
à  étudier  les  langues.  Il  pafia  de-là  à  Nuremberg  ,  y 
demeura  un  an  ,&  enfuite  le  même  temps  au  collège 
de  Schleufingen ,  d'où  il  revint  à  Nuremberg.  En  1 61  j 
il  alla  à  Wittemberg  ,  Se  y  inllruifït  la  jeunette  pour 
fubfifter.  Ayant  gagné  affez  pour  fe  faire  recevoir  maî- 
tre-ès-arts  ,  il  en  prit  le  degré  tn  1 627,  Se  en  1 63  1  il 
fut  nommé  adjoint  de  la  faculté  des  philofophes.  Il 
eut  alors  un  fi  grand  nombre  d'écoliers  ,  qu'on  lui  per- 
mit de  faire  fes  leçons  dans  une  églife  ,  &  d'en  faire 
auftî  fur  la  théologie ,  dont  il  fut  peu  après  nommé  pro- 
felFeur  extraordinaire  ,  &  profelîeur  ordinaire  pour  les 
langues  orientales.  JI  prit  le  degré  de  docteur  le  20 
d'octobre  163 y.  En  1  640  ,  la  vil'e  de  Bruniwic  l'ap- 
pella  au  coadjutorat  de  fon  eglife  ,  &  en  i  646  il  eut 
une  vocation  à  la  cour  de  Drefde  pour  la  charge  de 
premier  prédicateur  de  l'électeur.  Etant  à  la  diète  de 
Ratisbonne  en  1664, ,  il  y  fut  attaqué  de  la  fièvre.  De 
retour  à  Drefde  ,  fa  maladie  augmenta  ,  &  il  y  mourut 
le  6  de  juillet  de  la  même  année.  On  a  de  lui  en  latin 
une  grammaire  hébraïque  ;  un  recueil  de  queftions 
hébraïques  Se  fyriaques  :  une  réfutation  de  l'anatomie 
de  Chriftophe  Maffbnius  :  une  explication  du  LUI 
chapitre  d'Ifaïe  :  une  duPfeaume  premier  :  de;  Difpu- 
tes  théologiques  contre  Martin  Becan  :  unTraité  des 
noms  divins  :  des  Notes  fur  l'épître  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains j  Se  un  Traité  fort  calomnieux  contre  Péglife  ro- 
maine ,  qu'il  aceufe  d'idolâtrie  ,  fur-tout  à  l'égard  du 
pape.  *  Mémoires  du  temps. 

WELUNGIUS  (  Henri  )  naquît  à  Tubinge  le  18 
feptembre  1 5 5 5  ,  de  George  Wellingius  fénateur ,  Se 
A'Eli^abetk  Vœgelin  ,  qui  mouturent  l'un  Se  l'autre  de 
la  pelle  quelques  jours  après  la  naifTance  de  leur  fils. 
Henri  fit  fes  études  fous  le  favant  Jean  Crapner.  Les 
ayanr  finies  à  l'âge  de  quatorze  ans  ,  il  revint  à  Tubin- 
ge pour  étudier  le  droit  fous  Anaftafe  Bemler.  Mais  la 
pefte  qui  affligea  cette  ville  en  J571  ,  l'obligea  d'en 
fortir  avec  fes  maîtres.  Il  fe  retira  à  Eiflingen  où  il 
prit  les  leçons  de  Nicodême  Frifchlin,  pocte  &c  profef- 
feur  d'éloquence.  Huit  mois  après,  il  retourna  à  Tu- 
binge où  il  fe  diftingua  dans  fon  cours  de  philofophie  , 
&  il  reçut  à  19  ans  le  degré  de  docteur.  Il  s'arracha 
çnfuire  à  la  rhéologie  ,  qu'il  étudia  avec  le  même  fuc- 
cès ,  auftî-bien  que  la  médecine.  Il  donna  auflï  cinq 
ans  à  la  jurifprudence  ,  où  il  fe  rendit  habile.  Dans  le 
deftein  de  devenir  un  jour  encore  plus  utile  à  fa  patrie  , 
il  s'en  éloigna  quelque  temps  pour  s'inftruire  avec  les 
favans  des  autres  pays.  Il  vit  Strasbourg,  Batte,  Fri- 
bourg,  Cologne,  Mayence,  Heidelberg  ,  Spire,  & 
par-tout  il  rechercha  les  gens  de  lettres,  profita  de  leurs 
lumières  ,  &  lia  commerce  avec  eux.  En  1582,  revenu 
de  fes  voyages ,  il  époufa ,  à  l'âge  de  28  ans ,  Eve  Mo- 
fer  de  Vilfeck  ,  fille  d'un  confeiller  du  prince  Frédéric 
duc  de  Wirremberg  ,  qu'il  perdit  le  8  avril  1  606  ,  & 
qui  laifla  quatre  filles  &  un  fils.  L'année  fuivante  il  prit 
le  parti  du  barreau  ,  où  il  s'acquit  par  fes  plaidoyers  une 
h  grande  réputation,  que  le  duc  de  Wurtemberg  I'ad- 
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mit  dans  fes  confeils  ,  &  le  fit  infpecteur  de  Ion  aca- 
démie. Son  amour  pour  les  belles-lettres  lui  fit  accep- 
ter à  Tubinge  une  chaire  de  profefleur,  qu'il  occupa 
plus  de  trente  ans ,  pendant  lefquels  il  forma  un  grand 
nombre  de  difciples  ,  dont  pluiieurs  lui  ont  fait  beau- 
coup d'honneur.  Il  travailla  avec  zèle  à  réformer  la 
langue  latine  fur  Cicéron  Se  Térence  ,  Se  à  lui  ôter 
cette  îudefte  Se  cette  barbarie  qu'elle  retenoir  encore 
des  ficelés  précédens.  En  1608  ,  il  fuccéda  à  George 
Bouchart ,  fénateur  de  Funiverfité  de  Tubinge  ,  Se 
dans  cette  place  ,  il  devint ,  par  fes  foins  Se  fes  libé- 
ralités ,  le  protecteur  de  tous  les  gens  de  lettres.  De- 
puis il  fur  fecrétaire  Se  bibliothécaire  de  la  même  uni- 
verfité  ,  dont  il  fut  deux  fois  doyen.  Il  mourut  à  Tu- 
binge le  17  janvier  1620,  âgé  de  64  ans  ,  quatre  mois, 
&  fut  enterré  le  20  fuivant  dans  le  cimériere  de  la  vil- 
le ,  proche  l'églife  de  S.  George ,  lieu  de  la  fépulture 
de  fes  ancêtres.  *  Oratlo  funebris  Wellingii  à  Jacobo 
Colbio;  &  Epicedia  amicorum  ;  à  Tubinge ,  1  6 2 1 . 

WELLS ,  ville  d'  Angleterre  jointe  à  Batbe  ,  pour 
ne  faire  qu'un  évêché.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Som- 
mer fet ,  à  cinq  lieues  de  Bathe  du  côté  du  midi.  Elle 
a  pris  fon  nom  de  Wels  ,  qui  fignifie  fources  de  fes 
eaux  minérales  qui  font  en  réputation,  C'eftl'ancienne 
Theorodunum j  ville  des  Belges  :  aujourd'hui  on  l'ap- 
pelle Fontanenjîs  ecclefla.  *  Baudrand.  Ditlionaire  an- 
glais. 

WELPEDA  f  Roger  )  philofophe  Se  mathématicien 
Anglois,  vers  l'an  1368  ,  fous  le  règne  d'Edouard  III , 
roi  d'Angleterre,  joignit  la  piété  avec  la  feience,  & 
compofa  quelques  ouvrages  intitulés  ,  De  invocando 
Deo  j  Simulachrum  logicalium  ;  De  compofuione  conti- 
nui  s  de.  *  Pitfeus ,  de  illujl.  Angl.  feript. 

WELSANS  (  Jufie  )  cherche^  VELS1US. 

WELS  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  haute  Autriche. 
Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Traun  ,  à  quatre 
lieues  de  Lintz  vers  le  midi.  Ce  fut  là  où  l'empe- 
reur Maximilien  I  mourut ,  l'an  1 5 19.  On  croit  que 
ce  lieu  eft  l'ancienne  Ovilabis  viile  du  Norique.  * 
Baudrand. 

WELSCH  (  Jérôme  )  fils  d'un  célèbre  apothicaire 
d'Augsbourg,  où  il  naquit  le  28  d'octobre  1624.,  prit 
le  parti  de  la  médecine  ,  après  qu'il  fe  fut  avancé  dans 
les  langues  grecque  ,  arabe  Se  latine ,  Se  dans  la  philo- 
fophie ,  tant  dans  fa  patrie  ,  qu'à  Tubinge  Se  à  Stras- 
bourg. 11  parcourut  enfuite  l'Allemagne  Se  l'Italie  ,  Se 
feroit  patte  jufqu'en  Egypte  ,  fi  fes  parens  ne  l'en  euf- 
fent  empêché.  Revenu  dans  fa  patrie,  Se  s'étant  fait 
connoîrre  au  public  par  fes  ouvrages  ,  l'académie  des 
curieux  de  la  nature,  nouvellement  établie  en  Alle- 
magne ,  le  reçut  dans  fon  corps  ,  Se.  il  fit  honneur  à 
cette  fociétépar  fes  talens  Se  par  fes  écrits.  Un  an  avant 
fa  mort  il  eut  une  attaque  d'apoplexie  ,  dont  il  n  eft 
jamais  bien  revenu.  Il  mourut  d'une  fièvre  maligne  le 
r  1  de  novembre  1678.  On  a  inféré  un  grand  nombre 
de  fes  obfervations  dans  les  mémoires  ou  mélanges  de 
l'académie  ,  dont  il  éroit  membre.  Outre  cela  on  a  de 
lui ,  Sylloge  curationum  &  obfervationum  medidnalium. 
Dijjertatio  de  JEg&gropilis.  Exercitatio  de  vena  medi- 
nenfi.  Exercitatio  de  vermibus  capillaribus  j  &  il  a  laifle 
plufieurs  autres  ouvrages  qui  font  encore  manuferits.  * 
Almeloveen,  Bibliotheca  promijfa  &  latens. 

WELSER  (  Marc  )  cherche^  VELSER. 

WEM ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché,  dans  1* 
contrée  feptentrionale  du  comté  de  Shrop  ,  qu'on  ap- 
pelle North-Bradford.  Il  eft  fur  la  rivière  de  Rodden,quï 
de-là  entre  dans  la  Terne  ,  pour  fe  décharger  enfemble 
dans  la  Saverne.  Ce  bourg  don-oir  le  titre  rfe  baron  au 
feu  chancelier  Jeomeys  ,  dont  a  joui  enfuire  fon  fils 
Jean.  Il  eft  à  m  milles  anglois  de  Londres.  "-  Diciion. 
anglois. 

y ENCESLAS  ,  (éaùiaz  VENCESLAS. 
WENDELIN  (  Godefroi  )  né  dans  le  pays  de  Liège 
Ietroifiéme  de  juin  1  580,  étudia  fous  Henri  Alen  , 
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homme  tres-habile ,  Se  fit  fous  lui  des  progrès  fi  grands , 
qu'il  furpafloit  de  beaucoup  tous  fes  condifcîples  ,  Se 
qu'à  l'âge  de  treize  ans  il  fit  des  vers  ïambes  qu'un 
homme  plus  avancé  en  âge  fe  feroit  fait  honneur  d'a- 
voir compoiés.  11  fit  fa  rhétorique  à  Tournai  au  collège 
des  Jéfuites.  En  1597,  on  l'envoya  à  Louvain  ou  il  tir 
avec  un  égal  fuccès  un  cours  de  philofophie  :  Se  fans 
rien  ôter  à  l'application  que  demandoit  cette  érude  ,  il 
continua  de  culaver  les  belles-lettres  &  apprit  la  lan- 
gue hébraïque.  En  I  598  ,  attiré  par  un  de  fes  condif- 
cîples, il  alla  en  Allemagne,  dans  le  deifein  de  fé- 
jjurner  à  Prague  ;  mais  la  maladie  le  força  de  s'arrêter 
a  Nuremberg ,  Se  enfuite  de  revenir  en  Flandre  11  y 
demeura  peu  :  il  vint  en  France,  &  fur  correcteur 
d'imprimerie  à  Lyon.  En  1  600  ,  il  alla  à  Rome  à  l'oc- 
cafion  du  Jubilé  j  parcourut  l'Italie,  &  revint  dans  fa 
patrie  par  la  France  :  mais  il  s'arrêta  quelque  temps  à 
Marfeille ,  Se  enfuire  à  Digne  ,  où  il  régenta.  Valere 
André  dit  qu'il  y  eut  pour  difciple  Pierre  Galfendi,  & 
d'autres  l'ont  répété  après  ce  bibliothécaire.  Le  pere 
Bougerel ,  de  l'Oratoire,  quia  donné  une  vie  très- 
curieufe  de  GaiTendi,  prétend  le  contraire,  &  en  donne 
de  bonnes  preuves  quei'on  peutvoirdans  ion  ouvrage, 
p.iges  4  &  $.  Ces  preuves  font  cirées  des  lettres  mê- 
mes de  Gafiendi.  On  voit  feulement  que  cephilofo- 
phe  a  été  en  commerce  de  lettres  avec  Wendelin  ,  & 
le  pere  Bougerel  en  rapporte  plufieurs  témoignages 
aux  pages  166,  169,  22S  &  275  du  même  ouvrage. 
Wendelin  éroit  retourné  dans  fa  patrie  en  j  604}  mais 
il  n'y  rit  qu'un  féjour  fort  courr.  On  le  revit  peu  après 
en  France  ,  Se  fur-rout  à  Paris ,  où  il  refta  huit  années 
dans  la  famille  d'André  Arnaud,  le  même  apparem- 
ment de  qui  nous  avons  un  périr  recueil  d'opufcules 
fous  le  tirre  de  Joci  3  imprimé  à  Paris  en  1 60  1 ,  in- 1  2 , 
Si.  dédïé  à  Guillaume  du  Vair.  Wendelin  durant  ce  fé- 
jour à  Paris  s'acquit  un  rang  diftingué  parmi  les  jurif- 
confultes  \  il  entra  dans  l'ordre  des  avocats ,  &  fe  fie 
honneur  au  barreau  où  il  plaida  plufieurs  fois.  En  1 6  1 2 
il  retourna  en  Flandre  ,  Se  après  avoir  mis  ordre  aux 
affaires  de  fa  famille,  il  fe  livra  à  la  pratique  de  la  pié- 
té ,  &  à  l'inftruction  des  autres.  Il  travailla  d'abord  à 
l'éducation  de  la  jeunefie ,  enfuite  il  fut  curé,&  après 
chanoine  à  Condé  dans  le  Hainaut.  L  evêque  de  Tour- 
nai ,  François  deGanvilie  ,  voulant  I'atrirer  auprès  de 
lui ,  le  fît  fon  fecrétaire  ,  officiai  du  diocèfe  ,  &  enfin 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournai.  Il  mourut  en 
1660.  C'étoït  un  homme  verfé  dans  toutes  les  fcien- 
ces  ,  dans  la  connoifiance  des  langues  ,  &  fur-tout  dans 
les  mathématiques.  Voici  le  témoignage  que  lui  rend 
Galfendi ,  dans  une  lettre  écrire  au  comte  d'Alais  en 
,1644  :  »  Le  favant  Se  bon  Godefroi  Wendelin  m'écrit 
w  depuis  peu  de  Flandre  ,  qu'il  travaille  à  donner  une 
»  nouvelle  édition  de  fa  differtation  fur  la  plus  grande 
«  déclinai/on  du  foleil  :  comme  la  plus  grande  partie  de 
m  fa  diflertarion  eft  tirée  de  l'obfervation  de  Pythéas  , 
»  fondée  fur  celle  que  je  fis  en  163  G  à  fa  prière  ,  il  s'eft 
»  mis  en  tête  de  la  dédier  aux  magifixars  Se  au  peuple 
»  de  Marfeille  ,  fi  je  veux  bien  y  confenrîr^je  n'ai 
»  garde  de  m'y  oppofer.  Comme  je  ne  connois  pas  le 
«  génie  de  ceux  qui  gouvernent  cetre  ville  ,  Se  que  j'i- 
»  gnore  comment  ils  recevront  cetre  propofition  .  je 
«me  flate  que  vous  voudrez  bien  porter  ces  meilleurs 
31  à  lui  rémoigner  leur  reconnoifiance  :  ce  qui  leur  fera 
»*  d'autant  plus  facile  ,  que  Wendelin  n'a  d'autre  inten- 
se tion  que  de  faire  honneur  à  leur  ville ,  &  qu'il  ne 
«demande,  ni  qu'on  l'indemnife  de  fa  dépenfe ,  ni 
«  qu'on  le  récompense  . .  .Wendelin  eft  fans  contre- 
w  dit  un  des  plus  hommes  de  bien  Se  des  pins  favans 
»  de  notre  temps.  «  Les  ouvrages  de  Wendelin  rap- 
ports par  Valere  André,  font  :  Loxias  ,feu  deobliqui- 
tate  folis  Diatribe  ;  à  Anvers  ,  16"  16  ,  in  -  4.0,  Arles  3 
feu  Aurei  Vdkris  encomium    en  vers  élégiaques;à 
Anvers  ,  1628  ,  /«-40.  De  TetraBy  Pythagorx  epijîo- 
Ucadijfertaùo  ad EriàumPuteanum ;  à  Louvain ,  1627, 
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Ctnfura  &  judiaum  de  falfitate  bulh  Martini  I ^ 
contre  les  prétentions  de  l'abbé  de  S.  Amand  qui  fon- 
dait fon  exemption  fur  cette  bulle  ;  à  Bruxelles,  1643, 
tn-40.  Pluvia  purpurea  Bruxelknjis  }  Paris  ,  1  647  ,  in- 
8°.  Leges  falicœ  iilujlraia ;  illarum  natale  folum  demonf- 
tratum,  cumgloffario  falico  vocum  Advaticarum ;i  An- 
vers ,  1649,  infelio.  Wendelin  avoit  fait  encore 
d  autres  ouvrages,  qui  font  demeurés  apparemment 
manufents  j  Valere  André  les  cite  ,  Se  ne  les  dit  point 
imprimés.  *  Voyez  Valent  And.  hiblioth.  belg.  edit. 
115  9  >  t-  Ijpng.  i~j^.La  vie  de  Gajfendi  pat  le  pere 
Bougerel  de  l'Oratoire,  imprimée  chez  Jacques  Vin- 
cent. 

f£T  WENDEN,  ville  de  l'empire  ruffien  ,  au  gou- 
vernement de  Riga,  dans  la  Livonie,  au  quartier  ap- 
pellé  Letcen  ,  ou  Lettie,  furie  bord  de  la  rivière  de 
Treiden  ,  au-deflbus  de  Wolmer  ,  Se  au  delfus  de 
Sewoid.  Ce;te  ville  ,  qui  a  été  autrefois  confidérable  , 
eft  aujourd'hui  ruinée.  Le  pape  Sixte  V  avoir  érigé 
fon  églife  en  évêché  ,  fous  l'archevêché  de  Riga  ,  6c 
les  grands -maîtres  de  l'ordre  Teutonique  l'avoienc 
choifie  dans  le  feizicme  fiécle  pour  le  lieu  de  leur  réfi- 
dence  ordinaire.  Wenden  a  donné  le  nom  à  une  pe- 
tite contrée  que  les  Suédois  appelloient  le  comté  de 
Wenden,  &  à  laquelle  les  Polonois  avoient  donné 
auparavant  le  titre  de  Palatinat  de  Wenden.  *  La  Mar- 
tiniere,  dicl.  géogr. 

:  WENDOC  ,  ou  VENEDOCIUS  (  Alexandre  ) 
éveque  de  Chefter  en  Angleterre,  dans  le  XIII  fié- 
cle, étudia  dans  fon  pays;  Se  étant  palfé  en  Italie, 
il  s'y  arrêta  dans  l'univerfité  de  Bologne  ,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  Touloufe  étoit  alors  la  ville  du 
monde  où  les  gens  de  lettres  étoient  le  plus  en  efti- 
me,  Se  ou  il  y  avoit  plus  de  doctes  profelïeurs.  Wen- 
doc  y  fit  un  voyage ,  Se  y  difputa  avec  tant  de  iubti- 
li te  ,  qu'on  l'y  engagea  à  faire  un  cours  de  théologie  , 
qu'il  fit  pendant  quelques  années  ;  Se  étant  enUiite 
revenu  en  Angleterre  ,  il  fut  mis  fur  le  fiége  de  l'éghfe 
de  Chefler,  qu'il  gouverna  famtement.  Ce  prélat 
mourur  l'an  1238  ,  Se  laifla  divers  traités  :  PqfîilU  in 
pfalterium  i  Sermones  ad  populum  3  &c.  *  Leland.  Ba- 
Ixus  &  Pitfeus  ,  de  feript.  Ângl. 

WENDOVER,  bourg  Se  corporation  d'Angleterre 
avec  marché  II  eft  dans  la  contrée  du  comté  de  Buc- 
kingham,  qu'on  appelle  Ailesburi.  Il  députedeux  mem- 
bres au  parlement,  &  eft  à  39  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Diction,  angl. 

WENEFRIDA,  fille  de  Jean  de  Clément,  &  femme 
de  Guillaume  Raftalle ,  favoit  le  latin  Se  le  grec  Elle 
ne  fe  fépara  jamais  de  fon  mari  ,  Se  l'accompagna  dans 
fon  exil  à  Louvain  ,  oùelle  mourut  le  1  7  jour  de  juil- 
let de  l'an  1553,  âgée  de  26  ans  Se  6  mois.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  de  Louvain.  * 
Pirfeus  ,  de  illufî.  Angl.  feript. 

WENEFR1D  ou  VENEFRIT,  Anglois,  célèbre 
dans  l'hiftoire  par  fa  prudence,  par  la  piété  Se  par 
fon  érudition  ,  fut  fort  chéri  du  roi  Alfréde  ,  qui  com- 
mença à  régner  l'an  872.  H  avoir  fait  plufieurs  ouvra- 
ges qui  ont  éré  brûlés  ,  Se  dont  il  ne  nous  refte  qu'une 
traduction  de  larin  en  faxon  ,  d'un  dialogue  du  pape 
Grégoire  I  de  ce  nom.  Cer  auteur  mourut  l'an  oor. 
*Pitfens,  deillufi.  Angl.  fripe.  Lelandus  Capgravius. 

WENER  ,  lac  de  la  Weftrogothie  en  Suéde ,  au  cou- 
chant du  lac  Veter.  Il  a  environ  trente  lieues  de  long  , 
&  en  quelques  endroits  jufqu'à  1  5  de  large.  Il  eft  à 
la  four  ce  de  la  rivière  de  Trolhetta  ,  à  laquelle  on 
donne  quelquefois  le  nom  de  Wiener.  *  Mati ,  diction. 

WENLOCK  ou  Le  Grand  Wenlok  ,  bourg  d'An- 
glererre  dans  la  contrée  du  comté  deShrop  ,  qu'on  ap- 
pelle Wenlok.  Ce  fut  près  de-là  qu'on  découvrit  une 
riche  mine  de  cuivre  fous  le  règne  de  Richard  II.  Elle 
eft  épuifée  aujourd'hui.  Wenlock  députe  deux  perfon- 
nes  au  parlement,  &  eft  à  143  milles  anglois  de 
Londres.  *  Diction,  anglois. 

TomeX.  Ggggg  ij 
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WENSUSSEL  ,  appellée  autrefois  Burgla  3  Vcnfch 
ou  Vandalia  2  petite  ville  capitale  de  la  prefqu'ifle  qui 
•porte  fon  nom.  Elle  eft  dans  le  Jutland  leprentrional , 
à  fept  lieues  de  la  ville  d'Alborg,  vers  le  nord-eft. 
Wenfuflel  avoit  autrefois  un  évèché  fondé  L'an  106  j  , 
&  transféré  à  Alborg  en  i  540.  *  Mati,  dici. 

WENSUSSEL,  contrée  du  Danemarck.  Ceft  une 
petite  prefqu'ifle  ,  qui  fait  la  pointe  leptentrionale  du 
Jucland.  Elle  a  au  midi  la  partie  orientale  du  canal, 
d'AIborg;  au  levant  la  manche  de  Danemarck  -y  au 
nord  Se  au  couchant  la  mer  d'Allemagne.  Ses  lieux 
principaux  font  Wenluflel ,  Hyerïng,  Se  le  cap  de 
Scagen.  *  Mati ,  diction. 

WENT-WORT  (Thomas  )  fameux  dans  le  XVU 
fiécle.,  par  les  dignités  &  par  fa  dilgrace  ,  fe  fit  beau- 
coup aimer  du  peuple  Anglois  par  fon  éloquence, 
Se  le  roi  Charles  1  ayant  convoqué  le  parlement 
en  i6zS  ,  il  y  parla  avec  liberté  ,  pour  ce  qu'il  ap- 
pelloït  les  droits  de  la  nation.  Mais  le  duc  de  Buc- 
Jdngbam  ,  alors  favori  du  roi,  t'engagea  dans  le  parti 
de  la  cour,  ce  qui  rendit  Went-  Wort  fufpect  à  la 
chambre  des  communes,  qui  sappercevoit  d'ailleurs 
de  la  diminution  de  fon  zèle.  Charles  I  le  nomma 
le  il  juillet  162S  ,  baron  de  Went-Wort ,  &  le  10 
de  décembre  fuivant  burgrave  du  même  lieu,  &  pré- 
fidenr  d'York.  Après  la  mort  du  duc  de  Buckingliam  , 
il  devint  favori  du  roi,  Se  fut  nommé  préfident  des 
provinces  feprenrrionales  d'Angleterre  en  1629,  Se 
viceroi  d'Irlande  en  1632.  Eu  1633  ,  il  tint  à  Du- 
blin une  aifemblée  des  états  du  royaume ,  où  l'on 
accorda  au  roi  400000  livres  fterling  ,  ce  qui  fit  rendre 
aux  Irlandoîs  la  liberté  de  porter  les  armes  qui  leur 
avoit  été  interdite.  En  1640  ,  le  roi  le  nomma  comte 
de  Strafford  Se  baron  de  Raby.  Mais  les  avis  qu'il  don- 
noicau  roi ,  Se  que  le  parlement  croyoit  préjudiciables 
à  lui-même  ,  la  faveur  qu'il  accordoit  aux  catholiques 
d'Angleterre  Se  d'Irlande  ,  la  protection  qu'il  donnoit 
aux  évêques  ,  Se  fon  zèle  marqué  pour  le  roi ,  lui  atti- 
rèrent la  haine  du  parlement  &  du  peuple  :  ce  qui  aug- 
menta encore,  quand  on  fut  qu'il  tiroir  du  roi  d'Ef- 
pagne  une  peufion  annuelle  de  800  piiloles.  La  mé- 
fïntelligence  entre  le  roi  &  le  parlement  ayant  éclaté  , 
il  alla  trouver  le  roi  en  Ecofle,  &;  de  retour  en  Irlan- 
de il  y  tint  une  nouvelle  aifemblée  des  états ,  où  l'on 
accorda  encore  à  Charles  1 ,  240000  livres  fterling 
qu'il  lui  apporta,  Se  amena  en  même  temps  au  fecours 
de  ce  prince  quelques  troupes  Irlandoiles.  Charles  le 
déclara  alors  général  de  fon  armée  deftinée  à  com- 
battre fes  fujets  confédérés  contre  lui ,  Se  Went-Wort 
fit  prendre  les  devants  au  baron  de  Cormuay  avec  rrois 
mille  cinq  cens  hommes,  pour  empêcher  les  confédérés 
de  palTer  la  rivière  de  Tyne.  Mais  le  baron  fut  battu 
le  1 6  d'août  j  640,  Se  les  confédérés  s'emparèrent  de 
la  ville  deNewcatUe.  Cependant  on  conclut  une  trêve, 
Se  Wenr-Wort  revint  à  Londres  avec  le  roi.  Mais 
Went-Wort  fut  arrêté  dans  cette  ville,  par  ordre  du 
parlemenr ,  fous  prétexte  de  ce  qu'il  avoit  offert  au  roi 
une  armée  d'Irlandois  pourdomrer,  dit-on,  lesAn- 
glois.  Quelques  jeunes  feigneurs  retirèrent  vainement 
<le  le  délivrer  ■  il  fut  ferré  étroitement  ;  Se  depuis  le 
1 1  de  mars  1 640  ,  jufque  fur  la  fin  d'avril  1 64.  k  ,  il 
comparut  fouvent  devant  le  parlemenr ,  où  il  le  dé- 
fendit roujours  avec  autant  de  fermeté  que  d'éloquen- 
ce. Mais  la  chambre  des  communes  d'abord  ,  Se  en- 
fuite  celle  des  pairs ,  le  déclarèrent  coupable  de  tra- 
hifon  ,  &  le  condamnèrent  à  perdre  la  tête.  Le  roi 
demanda  qu'on  lui  fauvâr  la  vie  ,  Se  refufa  d'abord  de 
ligner  la  fentence  rendue  contre  lui:  mais  quelques 
feigneurs  faifanr  craindre  à  ce  prince  que  fon  refus 
n'occafîonât  une  trifte  révolte  ,  Charles  eut  la  foiblefle 
de  ligner  cette  fentence  la  nuit  étant  dans  fon  lit.  Il 
envoya  cependant  le  prince  fon  fils  aîné  au  parlement , 
pour  demander  que  le  jugement  fût  adouci  ;  mais  fes 
iblii  citation  s  fuient  inutiles,  &:  la  fentence 'fut  exécutée 
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le  i  de  mai  ï  641,  Le  comte  montra  alors  beaucoup  de 
fermeté ,  parla  long-temps  pour  faire  connoître  fon 
innocence,  étant  fur  l'échafaud  ,  &  mourut  fans  rnar-* 
quer  aucune  frayeur.  Sa  mort ,  loin  de  calmer  les  trou- 
bles ,  ouvrit  le  chemin  à  une  guerre  ouverre  ,  &  au 
carnage  qui  la  luivit.  Guillaume  fon  fils  lui  fuccéda 
dans  les  biens  Se  dans  fes  titres,  &  le  roi  Charles  It 
le  nomma,  lorfqu'ii  fut  rétabli  fur  le  trône,  fon  confeil- 
ler  privé  ,  &  chevalier  de  la  Jarretière.  Il  époufa  An- 
ne }  fille  de  Jacques  comte  de  Derby.  * Sanderfon , 
hijloria  nié  &  necis  Caroli  I.  Batei ,  elench.  motuum 
Angl.  Les  Mémoires  de  Ludlow,  Sec. 

t  WEPFER  (Jean-Jacques  )  né  à  SchafWe  le  23  de 
décembre  1610,  de  Georges-Michel  Wepkr  ,  confeil- 
Iec  de  ce  canton,  s'appliqua  à  la  médecine  après  fes 
études  d'humanités ,  voyagea  en  fuite  ,  fe  lia  dans  fes 
cou t fes  avec  les  favans  qu'il  vît ,  demeura  huit  ans  à 
Strasbourg  Se  à  Bafle ,  &  en  employa  deux  à  parcourir 
l'Italie.  Il  reçut  le  titre  de  docteur  à  Bade  en  1647, 
Se  peu  après  les  magiftrats  de  Schaffoufe  lui  donnè- 
rent la  place  de  médecin  de  leur  ville,  où  il  obtint 
la  permiffion  de  diflequer  les  corps  de  ceux  qui  mou-* 
roient  dans  les  hôpitaux;  ce  qui  n'avoir  encore  été  ac- 
cordé à  perfonne.Sa  répuration  ayant  pénétré  dans  les 
cours  des  princes  voifïns,  il  en  fut  recherché.  En  1 67  5 , 
il  fut  fait  médecin  du  prince  de  Wirremberg  ,  & 
peu  après  du  marquis  de  Dourhch  &  de  Charles  Louis 
électeur  palatin.  Malgré  fes  occupations ,  il  diflequojt 
toujours  dans  les  momens  qu'il  avoit  de  libres ,  foit 
des  corps  humains,  foit  des  animaux.  Avare  de  fon 
temps  ,  ils  n'en  perdoir  aucun  inftant ,  fortoir  toujours 
de  rabie  avanr  les  autres,  &  fe  reriroit  auflîtôt  dans 
fon  cabinet ,  lors  même  qu'il  fe  trouvoit  à  la  rable  de 
quelque  grand.  Sa  fobriété  &  fon  uniformité  de  vie 
Se  de  conduite  le  firent  jouir  d'une  bonne  famé.  Mais 
en  1 69 1  ,  le  duc  de  Wirremberg  étant  tombé  malade 
à  l'armée  d'une  fièvre  maligne  qui  avoir  déjà  emporté 
beaucoup  de  foldars,  Wepfer  y  fut  appelle,  &  efluya 
rant  de  fatigues  dans  cette  occafion  ,  qu'il  revint  chez 
lui  incommodé  ,  &  n'eut  plus  de  faute  depuis.  Il  mou- 
rut le  iS  de  janvier  1695  ,  âgé  de  foixante-quatorze 
ans.  On  affure  qu'il  ne  s'étoit  jamais  fait  fâigner,  Il 
haïlTûit  aufli  les  purgarifs  ,  Se  fe  fervoit  feulement  de 
diurétiques  &  d'apéritifs.  Son  corps  ayant  été  ouvert, 
on  lui  trouva  l'aorre  oilïfice  ,  comme  il  l'avoir  con- 
jecturé lui-même.  Ses  occupations  conrinuellesne  l'ont 
pas  empêché  de  compofer  les  ouvrages  fuivans  ;  1.  des 
Obfervarions  anatomiques  faites  fur  des  cadavresmorts 
d'apoplexie ,  qui  ont  été  réimprimées  en  latin  plufieurs 
fois  ,  Se  en  dernier  lieu  en  1710,  à  Amfterdam  ,  fous 
le  titre  de  Hijloria  apopleclicorum.  1.  Hifloria  anato- 
mica  de  puella  fine  cerebro  nata.  3.  De  dubiis  anata- 
micis  epijloU  dua.  4.  Cicuu  aquatica  hijloria  &  noxA 
commentario  illuflrata.  5.  Obfervationes  medico-prac- 
ûcâ,  de  affeclibus  capitis  internis  &  externis.  6.  Opéra 
nepotum  Bernardi  Wepferi  3ferenijJ.  principis  Aur.  ar- 
chiatri  3  &  GeorgH-Michaëlis  Wepferi  medictn<s  doclo- 
ris.  Wepfer  éroit  membre  de  l'académie  des  curieux 
de  la  nature  ;  &  l'on  trouve  pluiïeurs  de  fes  obferva- 
tions  dans  les  Ephcmérides  de  cette  académie.  *  Voyez! 
fa  vie  écrite  par  fon  gendre  ,  Se  les  Mémoires  du  P.  Ni- 
cenon,  rame  XI ^  Sec. 

WERDEN ,  petite  ville  du  cercle  de  Weitphalie. 
Elle  eft  dans  le  comté  de  la  Marck  ,  aux  confins  du 
duché  de  Berg  ,  fur  la  Roëre  ,  à  quatre  lieues  de  Duf- 
feldorp  Se  autant  de  Duysbourg  vers  le  levant.  Wer- 
den  eft  une  abbaye  d'hommes  dont  le  territoire  eft 
affez  étendu  ,  Se  ne  dépend  que  de  fon  abbé.  *  Mari, 
diction. 

Ip^WERDENBERG,  petite  ville  capitale  d'un 
comté  de  même  nom.  Elle  eft  dans  la  Suiffe  près  du 
bord  occidental  du  Rhin  ,  à  trois  lieues  au-deflous 
de  la  petite  ville  de  Sargans.  Elle  appartient  mainte- 
nant avec  fon  comté  au  canton  de  Glaris.  Le  comte 
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de  Werdenberg  avoir  autrefois  les  comtes  particuliers, 
qui  croient  de  puilTans  feigneurs ,  &  qui  polféd  oient 
auffi  le  comte  de  Sargans.  En  1 5 17  le  canton  de  Gla- 
ns  acheta  cette  terre  de  Félix  ou  de  George  de  Heu- 
Wen  ,  le  dernier  des  comtes  de  Werdenberg  ,  qui  mou- 
rut fubitement  à  Augsbotirg  en  1530.*  Mari  &  la 
Marriniere  ,  diction. 

rrWEREMBERT,  écrivain  du  IXfiécle,  éroit 
fils  d'Adalbert,  qui  avoit  fervi  fous  Charlemagne  dans 
les  guerres  courre  les  Huns  &  les  Saxons ,  &  de  qui  un 
des  hiitoriens  de  ce  .prince  avoit  appris  la  plupart  des 
exploits  miliraires  qu'il  en  a  confervé  d  la  poftérité. 
Werembert  embrafla  la  vie  monaftique  à  l'abbaye  de 
S.  Gai ,  &  fut  l'un  des  bommes  de  lerrres  qui  îlluf- 
crerent  le  plus  cerre  abbaye  fur  la  fin  du  IX  iiécle. 
Il  mourut  le  24  mai  de  l'année  884. 11  avoit  compofé 
pluiieurs  ouvrages,  un  trairé  fur  la  mufique  ;  un  air 
poétique;  un  commentaire  furie  livre  de  ïbbie;  un 
aurre  fur  les  proverbes  de  Salomon  ;  un  rroilïéme  fur 
les  lamentations  de  Jérémie.  Trirhême  ,  Eifengre- 
nius,  &  quelques  autres  après  lui,  attribuent  à  We- 
rembert pluiieurs  autres  ouvrages.  Mais  ceux  donr 
nous  venons  de  parler  ,  fonr  les  feuls  dont  il  foit  cer- 
tainement l'auteur.»  D.  Rivet,  hift.  littéraire  de  la 
France  ,  tome  V. 

WEREMOND  ,  roi  de  Léon  ,  cherchez  BER 
MU  DE.  1 

WERENFELS(Jean- Jacques)  néàBaflel'an  1  536, 
étudia  la  théologie  après  le  cours  ordinaire  d'huma- 
nités &  de  philofophie  ,  &  fut  choifi  en  s6xo  pour 
érre  commun  diacre  dans  le  lieu  de  fa  nailfance.  En 
1614  il  fur  apçellé  au  fervice  de  l'églife  d'un  village 
du  canton  ,  d'où  on  le  rappella  en  1627  pour  être  fait 
miniftre  de  l'églife  de  S.  Marrin  à  Balle  même.  Il  a 
confervé  cet  emploi  jufqu'à  fa  morr  ,  arrivée  le  17  de 
.  novembre  1655-  C'éroit  un  homme  favant  Se  fort  efti- 
mé  pour  fa  probité  &  fon  attention  à  fes  devoirs.  Ou- 
tre un  grand  nombre  de  fermons  funèbres  que  l'on  a 
de  fa  compofition  ,  il  a  encore  écrirdes  homélies  lati- 
nes fur  l'Eccléfiafte  de  Salomon  ,  qui  n'onr  paru  qu'a- 
près fa  mort.  Il  avoit  époufé  Jahel  RyfF,  fille  de  Pierre 
Ryff,  doéteur  en  médecine,  Se  profefleur  des  mathé- 
matiques. Jean  Rodolphe  Zwinger  a  prononcé  fon  élo- 
ge funèbre  en  latin  ,  qu'il  faut  confulter  ,  de  même 
que  la  théologie  françoife  de  Benedicc  Picter  tome 

m,&c. 

WERENFELS  (  Piètre)//*  du  précédent,  né  à.Liech- 
ital ,  pendanr  que  fon  pere  y  demeuroir ,  fut  envoyé  à 
l'âge  de  lïx  ans  au  collège  ,  où  il  fit  de  très-grands  pro- 
grès. Il  en  fortit  en  io'ai  ,  enrra  en  philofophie  ,  y 
prit  les  degrés  en  1  644  ,  étudia  enfuite  en  théologie  , 
Se  préfida  en  164  5,  à  une  difpure  philofophique  fur 
l'ame  humaine  ,  &  à  une  aurre  en  1646  ,  fur  la  caufe 
effictenre.  Son  cours  de  théologie  fini ,  on  le  reçur  au 
miniftère,  où  il  foulagea  fon  pere  dans  fes  fondions. 
En  1649  ,  il  foutint  des  rhèfes  théologiques  fur  la  vé- 
ritable &  unique  félicite  de  l'homme  ,  fous  la  préfi- 
dènee  de  Théodore  Zwinger.  Sur  la  fin  de  1650,  Fré- 
déric Cafimir,  comre  d'Ortembourg ,  ayanr  demandé 
à  la  faculté  de  théologie  de  Balle  un  fujet  convena- 
nte pour  être  miniftre  de  fa  cour,  on  lui  envoya  We- 
renfels  ,  qui  s'y  fit  beaucoup  aimer  &  eftimer.  Il  quitta 
cependant  ce  poire  en  1654  ,  Se  revint  à  Bade  ,  où  il 
remplit  l'emploi  de  commun  diacre  ,  d'où  il  pana  à 
celui  d'archidiacre  lorfqu'il  eur  réglé  l'églife  damante 
des  prérendus-réformés  de  Strasbourg  érablie  au  vil- 
lage de  Wolpheim  ,  qui  éroir  de  la  dépendance  de  Fré- 
déric Cafimir  comte  de  Hanaw.  Werenfels ,  fans  fe 
borner  aux  fonctions  de  fon  emploi ,  donnoit  encore 
des  leçons  aux  étudians,  &  Jean-Jacques Buxtorf  pro- 
fefleur en  hébreu  ,  ayanr  eu  la  permiflîon  de  faire  un 
voyage  ,  il  remplit  fa  place  pendant  fon  abfence.  La 
pelle  défolant  la  ville  de  Bade  pendant  les  années 
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a  fes  compati lotes  :  il  alloit  par-tour  les  cdnfoler  le, 
mlrruire  iesloulager.  Les  fermons  fur  le  pfeaume  01 
qu  11  prêcha  alors ,  ont  été  imprimés.  Il  avoir  époufé  L 
19  de ,/uin  ,«ç5s,  Marguerite  Gtyné ,  fille  de  Samuel 
Gryne ,  pafteur  de  l'églile  de  S.  Léonard  à  Bafle ,  &7en 
eut  entreautres  enfans,  Samuel  Werenfelsqui  fuir.  M 
Werenfels,  après  avoir  rempli  l'archidiaconar  pendant 
quinze  ans  fur  fait  pafteur  de  S.  Léonard ,  &  mfpeéreur 
de  la  chambre  des  orphelins.  Le  . ,  de  mai  . 675,11  f  c 
unanimement  çhcifi  pour  remplir  les poftes  à' an  Iles  & 
de  profefTeuren  théologie,  d'outil  reçur  le  S 
docteur  des  mains  de  Jean-Rodolphe  Werftem  1?  pere! 
En  iS85,,l  paffa  à  l'emploi  de  profefleur  de  l'ancien 
reftament  ,  &  en  i6„6  d  la  chaue  deprofelTeur  du  nou- 
veau. Pendant  un  de  fes  rectorats ,  il  pleura  l'établit 
fement  d  une  nouvelle  claire  dans  le  grand  collée 
pour  enfeigner  a  écrire  &  d  chiffrer.  Il  fut  atraqué  de 
la  goutte  Se  de  la  gravelle,  &  en  foutint  les  douleurs 
avec  courage.  Pendant  un  de  fes  accès  il  compofa  fur 
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Pondéra  qui  feelemm  portajli  ,  Chrijle  ,  meorum  , 
lotie  dolonficos  renum  rameuta  lapillos. 
Quelque  temps  avanr  fa  morr  ,1  fit  imprimer  fes  fer- 
mons lur  les  dominicales  ,  qui  font  fort  eftimés  dans 
fon  parti.  Le  jeudi  de  l'Afcenlion  de  l'an  ,7o;  ,il  prê- 
cha deux  fois,  &  finit  par -Id  fon  miniftère,  étant 
morr  le  23  de  mai  de  la  même  année  ,  âgé  de  foixante- 
feize  ans  Jean-Rodolphe  Zwinger,  qui  lui  fuccéda  , 
récita  publiquement  le  1,  août  1704  ,  une  harangue 
ou  il  donne  un  abrégé  de  la  vie  de  fon  prédéceflèut! 
Werenfels  établir  que  l'on  adminift reroit  le  baptême 
devant  1  aflemblée ,  &  non  en  préfence  feulement  des 
parrem  &  mareme,  &  d'un  périt  nombre  d'autres  , 
comme  cela  s'obfervoir  avant  lui ,  &  que  l'on  ne  don- 
nerait la  bénédiction  au  peuple  qu'après  le  chant  du 
dernier  pleaume  &  de  rout  l'exercice ,  au  lieu  qu'a- 
vanr  lui  on  la  donnoir  au  commencement.  On  a  de 
cet  auteur  un  rraité  ou  parallèle  du  premier  &  du 
deuxième  Adam,  en  pluiieurs  difiertations;  une  dif- 
lertation  fur  les  traditions  de  l'églife  romaine  ;  la  mé- 
thode de  difputer  des  catholiques  avec  les  proteifans  i 
un  dilcours  contre  les  athées;  un  autre,  où  il  traité 
UejucLcw  a  domo  Dei  tnclpiente  ;  un  autre  fur  la 
morr  &  e  fang  de  Jefus-Chrift  ;  un  autre  fur  l'enfan- 
tement de  la  fainte  Vierge  ;  un  aurre  fur  le  voile  mis 
lur  le  cçrur  des  Juifs  ;  un  autre  fur  le  fabbar  :  un  au- 
rre lut  les  Vaudois  ;  un  autre  fur  le  myftère  de  piété 
&  d  iniquité  :  tons  en  latin.  *  Voyez  le  difeours  de 
w;?n°^  phe  Zwinger>  «té  dans  cet  article. 
WERENFELS  (  Samuel  )  docteur  &  profefleur  en 
rhéologie  i  Balle ,  éroit  fils  de  Pierre  Werenfels,  pre- 
relieur  d  écriture  fainte,  &  miniftre  à  Bafle.  Il  naquit 
dans  cerre  ville  le  premier  de  mars  i6î7i  fur  admis 
au  miniftère  en  1 677  ,  chargé  d'enfeigner  la  logique 
en  16S4  ,  la  langue  grecque  en  iï8;  ,  l'éloquence  ert 
16S7,  Se  la  théologie  en  1696.  En  1704,  il  fut  ap- 
pelle a  Franequer  pour  enfeigner  publiquement  cette 
dernière  fcience  ,  qui  eft  celle  donr  il  a  éré  le  plus  oc- 
cupe ,  comme  on  le  voit  par  fes  écrirs.  Il  eft  mort  à 
Bafle  le  premier  de  juin  de  l'an  1740.  On  a  de  lui 
un  aflez  grand  nombre  de  diflerrarions  &  de  haran^ 
gues  ,  la  plupart  imprimées  d'abord  féparémenr  en- 
fuite recueillies,  premièrement  à  Balle  ,  en  1709, 
f/z-8°  ,  fecondement  à  Amfterdam  ,  chez  les  Wefteins  ' 
en  1716,  in-S"  ,  deux  volumes  auxquels  On  a  joint 
pour  la  première  fois  le  rrairé  Dé  logomachia  erudU 
torum  I  des  difpures  de  mots  enrre  les  fâvans  )  qui  avoic 
paru  dès  l(Î93  ,  à  Amfterdam.  En  rroifiéme  lieu  ,  on 
a  réimprimé  le  recueil  des  écrits  de  Werenfels  à  B^fle 
//2-40 , 1 7 1 8,  fous  ce  titre ,  Samuelis  TTerenfelftl ,tf.  thecl 
loei*  docloris  ,  ejufdem  in  academlaBafilienft profitons 
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le  portrait  de  l'auteur  gravé  à  la  tête.  Nous  avons  vu  fur  le  Jubilé  Je  la  réformatton  de  Zurich ,  par  J.  Al- 

cette  éiittoB  ,  qui  ell  plus  complette  que  les  pre 


cédentes  En  i  7  59  on  en  a  donné  une  nouvelle  &  der- 
nière à  Lauzanne  &  à  Genève  en  deux  volumes  in-f. 
Cette  édition  revue  ,  corrigée  &  augmentée  par  l'au- 
reur  qui  couchoit  à  fes  derniers  momens ,  contient  ce 
qui  fuit.  Dans  le  premier  volume  ,  Difjertado  apologe- 
tica  pro  plèbe  chrijliana  ,  adversùs  doclores  juikium  de 
dogmadlms  fideiilli  auferenles  :  De  jure  in  confcienlias 
abhomine  non  ufurpando  ,  epiftola  :  DiJJ'ert.  de  preftan- 
tia  religionis  in  S.fcriptura  revelau  ,  hujufque  rtvelatio- 
nis  neceffltate  :  Dijfert.  de  verilale  miraculorum  in  S. 
fcriptura  narratorum  :  Solutio  quejlionis  :  num  miracula 
certa  fint  veritatis  figna  ?  Meditatio  de  ^elo  in  facra 
fcripluraubique  confpicuo pro  unaDei  gloria:  Meditatio 
de  incitamentis  ad  virmtem  in  facra  fcriptura  propofids  : 
Appendix  j  cur  h&c  incitamenta  non  plus  efficacia  ha- 
beant  inter  chriflianos  t  De  triplai  tefte  de  verbo  Dei 
teflante  :  Dijfert  inverba  Domini  ;hoc  eftcorpus  meum> 
&c.  avec  une  fuite  où  l'auteur  répond  à  ceux  qui  lui 
avoient  objeâé  que  dans  l'explication  de  ces  paro- 
les ,  il  donnoit  trop  à  la  raifon.  De  adoratione  Hoftia: 
De  Naamane  Syro  ab  hypocriji  vindicato  :  De  loco  1. 
Pétri  1,20,  negante  prophetiam  ejfe  'Uias  |WA»««.' 
Cogitationes  de  quibufdam  facra  fcriptura  lotis  obfcu- 
rioribus  :  De  claufula  orationis  dominiez  :  De  fty lofer ip- 
torum  N.  T.  De  controverfiis  theolog-  rite  traclaridis  :  De 
feopo  quem  facra  fcriptura  imerpres  fibi proponere  débet: 
De  feopo  docloris  in  académie,  facras  Hueras  docentis  : 
De  reclo  theobgi  \elo  :  Advershs  carnalem  fecuritatem  : 
Meditatio  in  pfalm.  5  cum  ejus  paraphraft:  Cogitationes 
générales  de  ratione  uniendi  ecclefias  proteftanles  3  &c. 
avec  unedilTettation  fur  le  même  fujet  :Num  homimbus 
jus  competat  qucmquam  ad  S.  minifter.  cetera  opprime 
idoneum  ,  ob  folum  errorem  in  articula  non  fundamen- 
tali  ab  hoc  excluiendi  ?  Plufieurs  écrits  concernant  la 
pré.leftin.uion  ,  la  grâce  &  la  juftification.  Le  fécond 
volume  contient  -.'Dijfert.  de  logomachiis  eruditorum  ; 
ce  n'étoit  dans  fon  origine  que  des  thèfes  foutenues 
publiquement ,  la  première  en  t683,  &  la  dernière 
en  1S91!  Voyez  l'avis  de  l'auteur  au  lecteur  fur  cette 
diilertation.  De  fuperftitione  in  rébus  phydeis  :  Epif- 
tola ad  Paulum  Reboulet  :  Dialogus  de  finibus  mundi  : 
Thefes  défigura  mundi  :  Meditatio  de  atomis  :  De  tem- 
pore  ajjerdones  &  qitiftiones  :  Dialogus  de  anima  im- 
mortalitate  :  Philofophit  moralis  fpecimen  :  Thefes  ex 
yariis philofophiz  partibus  :  Idée  d'un  phiiofophe  :  /«- 
dicium  de  argumento  Carlefii  pro  exiftentia  Dei  petuo 
ab  ejus  idea  ;  avec  la  défenfe  de  ce  jugement  :  De  (lui 
tilia  atheifmum profitent'.um  :  De  exiftentia  Dei  :  Num 
theoloaia  lit  theoredea  ,  an  merè  pracîica    an  theore- 
tico-praclica  :  Vtrum  habilus  theologiœ  ,  qui  débet  ejfe 
in  miniftro  ecclefn  ,  an  qui  ejfe  débet  in  doclore  acaie- 
mico  3  plura  requirat  ?  De  concurfu  Dei  cum  creaturis  : 
De  libertate  hominis  ad  imputationem  aclionis  requifua: 
Thefes  de  primi  hominis  lapfu  :  De  pradeftinatione  , 
&c.  De  privata  peccatorum  confeffione  :  De  arte  inter- 
pretandi  feripturam  S.  De  loquela  :  De  meteoris  ora- 
tionis :  Fitajoannis-Jacobi  Euxtorfii  ,  funebri  oralione 
delineata  :  De  comediis  :  De  fide  hmticis  fervanda  : 
De  veraftudiorum  libertate  :  De  ftudio  vera  gloria  non 
contemnendo  :  Fafciculus  epigrammatum.  Voyez  fur 
cette  dernière  édition  des  œuvres  de  M.  Werenfels , 
qui  a  été  procurée  par  les  foins  de  Ryhiner  ,  profefleur 
de  logique  à  Bade  ,  neveu  de  l'auteur ,  le  Mercure 
SuifTeT,  mois  de  janvier  1739  »  page  5  S  &  fuiv-  &  le 
mois  de  mai  de  la  même  année  :  &  Tempe  Helvetica  , 
tome  4 ,  pages  3  5  8  &  J  88.  En  1 720  ,  on  a  imprimé 
à  Genève  une  quatrième  édition  des  fermons  françois 
de  M.  Werenfels ,  fous  ce  titre  :  Sermons  fur  des  véri- 
tés importantes  de  la  religion  3  auxquels  on  a  ajouté  des 
considérations  fur  la  réunion  des  Protejlans  s  par  Sa- 
muel Werenfels  ,  dofteur  Se  profefleur  en  théologie  : 
quatrième  édition  corrigée  fie  augmentée  d'un  fermon 


fonfe  Turretlin  ,  pafteur  &  profelleur  en  théologie  ÔC 
en  hiltoite  eccléfiaftique  à  Genève,  1710,  Mz-8Q,  à 
Genève.  Dans  l'épitre  dédicatoire  à  l'églife  françoife 
de  Bulle ,  Werentels  dit,  qu'il  ne  s'étoit  rendu  qu'a 
de  prelfantes  follicitations  pour  prêcher  ces  fermons 
en  une  langue  qui  lui  éloit  étrangère  3  &  très-imparfai- 
tement connue  ;  &  qu'il  n'avoir  commencé  à  prêcher 
en  cette  langue  que  dans  un  âge  bien  avancé.  Dans 
l'avertiflement  au  lecteur  ,  il  dit  qu'il  avoit  conipofé 
en  allemand  les  confidérations  fur  la  réunion  des  Pro- 
teftans  ,  &  que  M.  Oftervald  avoit  traduit  cet  écrit 
en  françois ,  dans  un  voyage  qu'ils  avoient  fait  en- 
femble  à  Genève.  Au  refte ,  ce  recueil  contient  dix 
fermons,  fans  compter  les  conlidcrations ,  &  le  dif- 
cours  de  M.  Turrettm.  Le  16  mai  1741  ,  M.  Pierre 
Ryhiner,  cité  plus  haut ,  fit  publiquement  dans  l'uni- 
vei  fité  le  panégyrique  en  latin  de  Samuel  Werenfels.  Ce 
difeours  a  été  imprimé  avec  les  éloges  du  même  faits 
par  divers  favans  ,  tant  de  Bafle  que  d'autres  endroits. 

WERF  (  Adrien  Vander  )  célèbre  peintre  de  Hol- 
lande ,  naquit  près  de  Roterdam  le  21  mars  1659, 
d'une  ancienne  &  honorable  famille.  Il  apporta  en 
nailfant  du  penchant  pont  le  delïin  ;  &  le  defir  d'y 
réufïïr  crut  fi  fort  avec  l'âge  ,  que  fon  pere  fe  hâta  d'y 
répondre.  U  confia  d'abord  fon  fils  à  Corneille  Pico- 
lett ,  peintre  en  portraits ,  mais  aflez  peu  recherché  , 
Se  qui  ne  pouvoir  pas  former  de  grands  difciples.  Weif 
eut  enfuite  un  meilleur  maître  ,  Eglon  Vander  Neer  , 
chez  qui  il  demeura  quatre  ans.  Ce  peintre  aima  fon 
difciple,  s'appliqua  à  le  bien  former,  &  le  mena  avec 
lui  à  Leyde  &  à  Amfterdam.  A  l'âge  de  1  7  ans ,  Vander 
Werf  quitta  fon  maître  &  commença  à  travailler  pour 
lui-même.  11  eut  alors  l'avantage  de  fe  faire  connoî- 
tre  à  Adrien  Paats ,  receveur  de  l'amirauté  delà  Meufe, 
&  fit  pour  lui  un  tableau  dont  il  fut  récompenfé  ,  & 
qui  le  fit  connoître  &  eftimer.  En  169S,  Jean  Guil- 
laume ,  électeur  palatin  ,  étant  à  Roterdam  avec  l'e- 
leclrice  fa  femme  ,  lui  fit  l'honneur  de  venir  chez  lui, 
Se  lui  ordonna  de  faire  fon  porttait  pour  l'envoyer  au 
orand  duc  de  Tofcane  ,  avec  une  autre  pièce  qui  re- 
préfentoit  le  jugement  de  Salomon.  Ce  prince  fut  fi 
content  de  ces  deux  tableaux,  qu'il  prit  Wetf  à  fon 
fervice  pour  fix  mois  chaque  année ,  Se  lui  donna  une 
penlion  de  quatte  mille  francs.  11  lui  fit  compter  de 
plus  pour  fes  deux  tableaux  cinq  mille  livres,  &  lui 
fit  un  riche  préfent  d'argenterie.  Vander  Werf  fit  en- 
fuite  le  portrait  de  l'électeur  &  de  fa  femme,  Se  les 
acheva  à  Roterdam.  En  1698  ,  il  travailla  à  un  Ecct 
homo  ,  &  lorfqu'il  leur  fini ,  il  le  porta  à  Dufleldorp, 
où  l'électeur  lui  donna  une  chaîne  d'or  &  une  riche 
médaille.  Il  le  prit  enfuite  à  fon  fervice  pour  neuf  mois 
de  l'année  ,  augmenta  fa  penfion  jufqu'à  fix  mille 
francs ,  l'ennoblit ,  &  lui  conféra  la  qualité  de  che- 
valier pour  lui  &  fes  defeendans.  A  tomes  ces  faveurs 
il  ajouta  celle  de  lui  donner  fon  portrait  enrichi  de 
diamans  d'un  grand  prix.  Encouragé  par  tant  de  bien- 
faits, Werf  fit  pour  l'électeur  quantité  de  pièces  efti- 
mables.  Quand  il  étoit  à  Roterdam  ,  il  étoit  fouvenç 
vifité  par  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand ,  &  on  lui 
payoit  fort  cher  ce  qu'on  lui  faifoit  entreprendre.  Il 
eut  de  fa  femme  plufieurs  enfans  ,  qui  moururent  tous 
avant  lui ,  à  l'exception  d'une  fille.  Dans  le  diclionaire 
hiftorique,  édition  d'Amfterdam  1740,  d'où  cet  arti- 
cle eft  tiré  ,  on  ne  marque  point  la  date  de  la  mort  de 
Vander  Werf.  Il  vivoit  encore  en  1721. 

WERGUIGNjEUL  (  Florence  de  )  première  abeffe 
de  l'abbaye  de  la  Paix  à  Douai ,  étoit  fille  de  M.  Fran- 
çois Werguignxul ,  Se  de  dame  Gertrude  de  Davre, 
tous  deuxde  bonne  &  ancienne  noblefle  du  pays  d'Ar- 
tois ,  mais  plus  illultres  encore  par  leurs  vertus.  Ils 
eurent  onze  enfans  ,  qui  moururent  tous  fans  pofcnte. 
Florence  naquit  le  24  de  janvier  1  5  59  ,&  fut  élevée 
par  fes  parens  jufqu'à  1  âge  de  fept  ans  dans  la  piété  8c 
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dans  les  vertus  chrétiennes.  Son  pere  ayant  obtenu  la 
première  place  vacance  au  chapitre  des  cbanoinefies  de 
Ivlonftier  fur  Sambre  près  de  Namur ,  l'y  conduire , 
8c  la  mit  entre  les  mains  de  l'abbelfe  fa  parente,  qui 
mit  fon  application  à  en  faire  une  vertueufe  clianoi- 
nefle.  Florence  répondit ,  avec  le  fecours  de  Dieu,  à 
la  bonne  éducation  qu'on  lui  procuroit.  Dès  1  âge  le 
plus  tendre,  elle  montra  fon  affedtion  pour  les  pau- 
vres ,  fon  zèle  pour  la  régularité  ,  fon  amour  pour 
la  prière  8c  pour  la  retraite.  D'un  caractère  doux  & 
complaifanr ,  elle  compatilfoit  aux  maux  des  autres  : 
l'obéiflance  ne  paroiflbir  point  lui  coûter,  elle  mec- 
toit  fon  plaifir  à  s'aquitter  exactement  de  tout  ce  qui  lui 
ctoit  preferit.  Mais  les  guerres  qui  troubloient  alors 
toute  la  Flandre  ,  ne  la  laifTerent  pas  long-temps  dans 
cette  folitude.  Toutes  les  religieufes  de  cette  maifon 
ayant  été  obligées  de  fe  retirer  dans  les  villes  chez  leurs 
parens  ou  leurs  amis,  elle  fe  vit  dans  la  néceflité  de 
prendre  le  même  parti.  Son  pere  l'envoya  chercher , 
&  la  réunit  à  toute  fa  famille,  qu'il  avoir  ralfemblée 
pour  la  même  raifon  dans  la  ville  de  Douai.  Au  mi- 
lieu des  calamités  publiques,  Florence  de  Wergiiigna:ul 
rérléchilFant  de  plus  en  plus  fur  l'inftabilité  des  cho- 
ies humaines,  s'affermit  dans  le  mépris  du  monde, 
'&  elle  pafloit  des  temps  confidérables  dans  la  retraite 
&  dans  de  bonnes  lectures.  Un  tremblement  de  terre 
arrivé  en  1 5  So ,  acheva  de  lui  faire  faire  les  réflexions 
les  plus  férieufes  ;  8c  dès  ce  moment  elle  fe  livra  aux 
pratiques  les  plus  auftéres  de  la  pénitence.  Souffrir  le 
froid  fans  aucun  foulagement ,  ne  fe  nourir  fouvenc 
que  de  pain  &  d'eau,  coucher  fur  la  dure,  accabler 
ton  corps  par  toute  forte  d'inftrumens  de  pénitence, 
fe  févrer  de  toute  compagnie  ,  prier  &  veiller  beau- 
coup ,  c'écolt  là  fes  exercices  de  chaque  jour  &  de  cha- 
que nuit.  Deux  ans  fe  pafferent  ainfi  dans  la  maifon 
de  fon  pere  ;  8c  après  ce  temps  ,  étant  dans  la  vinge- 
troihéme  année  de  fon  âge,  elle  déclara  le  deflein 
qu'elle  avoic  conçu  de  fe  faire  religieufe  ;  8c  après  que 
fes  parens  eurent  fait  examiner  lérieufement  fa  voca- 
tion, elle  entra  dans  la  célèbre  abbaye  de  Fiines  ,  or- 
dre de  Cîteaux,  aux  Pays-Bas,  fur  la  fin  de  feptem- 
bre  de  l'an  1583.  Elle  y  fur  accompagnée  d'une  de  fes 
fœurs  ,  qui  prie  le  même  parti ,  quoiqu'elle  n'eût  en- 
core que  quatorze  ans.  Après  deux  ans  de  noviciat, 
Florence  fit  profeflîon  le  1  5  de  juin  de  l'an  1585  ; 
mais  la  continuiré  de  fes  auftérités  8c  les  fatigues  ex- 
trêmes qu'elle  fe  doniloit ,  ne  tardèrent  pas  à  la  réduire 
à  un  état  fâcheux  :  fes  jambes  s'ouvrirent ,  &  furent 
couvertes  de  plaies  ;  il  fallut  l'envoyer  à  Douai  chez 
fon  pere  pour  la  faire  panfer.  Elle  y  affilia  fa  mere 
à  la  mort ,  8c  peu  de  temps  après ,  elle  retourna  à  fon 
monaftère  pour  s'y  livrer  aux  mêmes  auftérités  avec 
une  nouvelle  ardeur.  L'étroite  obfervance  n'étoit  point 
en  ufage  dans  fa  maifon  ;  mais  elle  la  fuivoic  en  par- 
ticulier ,  8c  alloit  même  au-delà  :  ce  qui  faifoit  traiter 
fa  conduite  de  fingularité,  &  ce  qui  lui  attiroit  fouvent 
bien  des  contradictions,  qu'elle  fouftroit  fans  fe  plain- 
dre. Celles  de  fes  fœurs  qui  avoient  plus  de  vertu  ,  re- 
cherchoient  cependant  fon  entretien  ,  fur-tout  dans 
leurs  peines;  elles  aimoient  à  l'entendre  parler  de 
Dieu  ,  &  ne  fortoiem  jamais  de  fa  converfation  que 
plus  touchées  &  plus  remplies  d'amour  pour  leur  de- 
voir. Florence  perfuada  même  à  queiques-unes  de  s'u- 
nir à  elle  pour  travailler  à  introduire  la  réforme  dans 
la  maifon  :  elles  s'en  ouvrirent  au  P.  Thomas  ,  Jéfuite  , 
vertueux  &  zélé  ,  qui  fit  d'abord  une  tentative  inutile  ; 
&  en  1  ,  l'abbé  de  Clairvaux  étant  venu  à  Fiines 
pour  y  faire  fa  vifue  ,  comme  fupérieur  ,  elles  lui  dé- 
clarèrent leurs  penfées  fur  ce  fujer.  L'abbé  les  approu- 
va, &  leur  fit  entendre  qu'il  y  donneroït  les  mains; 
ce  qui  charma  Florence,  qui,  par  le  crédit  du  pere 
Thomas,  trouva  des  perfonnes  pieufes  8c  zélées  qui 
contribuèrent  à  ce  qui  éroir  néceflaire  puur  l'érection 
d'un  nouveau  monaftère  à  Douai ,  où  l'on  introduiroit 
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la  nouvelle  obfervance,  &  où  l'on  recevroit  celles  qui 
voudroient  s'y  foumettre.  11  fallut  faire  bien  des  voya- 
ges pour  obtenir  les  permiflîons  néceflaires  de  leurs 
airelles  Albert  &  Ifabelle  d'Autriche,  &  de  l'évêque 
d'Arras  ,  8c  plus  encore  pour  celles  des  abbés  de  Cî- 
teaux &  de  Clairvaux  ,  qui  ne  vouloienc  pas  que  Flo- 
I  rence  &  les  autres  véctiffenc  autrement  que  les  autres 
j  Bernardines  du  pays  ;  mais  Florence  expofoit  à  Dieu 
toutes  ces  difficultés ,  avec  cette  confiance  8c  cette  foi 
qui  en  obtiennent  tout.  Enfin  le  projet  réufiît  :  on 
acheta  un  terrein  à  Douai,  que  l'on  fit  accommoder 
d'une  manière  convenable  à  une  communauré.  Oii 
drefla  des  conftitutions  félon  la  régie  de  S.  Benoît  8z 
l'étroite  obfervance  de  cette  régie;  l'évêque  les  ap- 
prouva, &  envoya  fon  archidiacre  pour  procéder  à 
l'élection  d'une  abbefle.  Dès  fon  arrivée  ,  il.fir  avertir 
les  filles  qui  dévoient  embralfer  le  nouvel  inftitut ,  & 
à  qui  le  pouvoir  d'élire  l'abbeife  avoit  été  donné  par  le 
duc  8c  la  duchefie  d'Autriche.  Les  religieufes  de  Fiines 
envoyèrent  auflî  leurs  fufFrages,  8c  tous  fe  réunirent 
pour  Florence  de  Werguign.-uil ,  dont  l'élection  fut 
confirmée  par  l'archidiacre ,  8c  enfiùte  par  l'évcque. 
Florence  apprit  cette  nouvelle  avec  douleur  ,  8c  l'on 
eut  beaucoup  de  peine  à  la  faire  confentir  à  fon  élec- 
tion ;  mais  ayant  reconnu  que  c'étoit  la  volonté  dë 
Dieu,  elle  s'y  fournit.  Le  nouveau  monaftère  fut  ap- 
pellé  Notre-Dame  de  la  Paix.  Florence  8c  celles  qui 
dévoient  la  fuivre  dans  cette  mnifon ,  demandèrent 
pardon  à  l'abbetfe  8c  aux  religieufes  de  Fiines  en  cha- 
pitre des  fautes  qu'elles  avoient  faites  ,  fe  recomman- 
dèrent à  leurs  prières  »  demandèrent  leur  bénédiction  , 
8c  fortirent  l'onzième  novembre  1604.,  conduites  par 
l'abbefle  de  Fiines,  la  prieure  &  quelques  anciennes, 
qui  voulurent  les  accompagner  jufqua  la  nouvelle 
maifon.  Cependant  la  clôture  n'étant  pas  encore  exac- 
te, elles  furent  obligées  de  différer  leur  entrée  ,  8c  de 
féjourner  chez  une  demoifelle  de  piété  ,  chez  qui  elles 
vécurent  comme  fi  elles  eufient  été  dans  leur  monaf- 
tère. L'évcque  d'Arras  étant  arrivé  pour  les  vifiter ,  8C 
régler  les  choies  qui  fe  dévoient  obferver  ,  comme  le 
changement  du  bréviaire  ,  de  l'habit  blanc  de  S,  Ber- 
nard avec  l'habit  noir  de  S.  Benoît,  il  prit  jour  pour 
le  5  de  décembre  1604.  L'abbefle  de  Fiines  vint  ex- 
près pour  être  préfente  à  cette  cérémonie,  8c  tout  fe 
pafla  avec  beaucoup  d'édification  &  de  contentement. 
Le  temps  de  probauon  étant  fini ,  Florence  en  avertit 
l'évêque,  qui  envoya  fon  archidiacre  le  19  de  mars 
1605,  pour  examiner  les  religieufes,  &  le  1 1  ,  le 
prélat  reçut  lui  même  leurs  vœux.  Ces  nouvelles  reli- 
gieufes embralferent  tous  les  points  de  la  régie  avec  la 
plus  grande  ferveur.  Florence  leur  abbefle  leur  dori- 
noit  elle-même  l'exemple  de  la  plus  étroite  régula- 
nte; &  cette  nouvelle  réforme  répandir  en  peu  de 
temps  une  fi  bonne  odeur  ,  qu'il  vint  des  filles  de  tou- 
tes parts  pour  l'embrafTer  ,  8c  même  des  demoifelles 
de  la  cour  d'Angleterre  ,  &  d'autres  des  plus  qualifiées 
de  la  France  8c  des  autres  royaumes.  En  16 1 4, ,  le  nom- 
bre s'étoit  tellement  augmenté  ,  que  la  maifon  ng 
pouvoit  plus  les  contenir.  Plufieurs  abbés  du  pays  s'é- 
toient  offerts  de  taire  bâtir  8c  doter  fon  monaftère ,  (i 
elle  vouloir  fe  foumettre  à  leur  jurifdiction  ;  mais  Flo- 
rence ne  voulut  dépendre  que  de  l'évêque  ,  &  Dieu 
bénit  fon  définréreffement  8c  fon  amour  pour  l'obfet- 
vance  des  canons  ,  8c  lui  fit  trouver  dans  la  piété  des 
fidèles  les  fecours  dont  elle  avoit  befoin.  Elle  fit  auflî 
confirmer  fes  conftitutions  à  Rome  ,  croyant  fans  doute 
qu'elles  en  feraient  plus  inalrérables  :  elle  y  trouva 
cependant  bien  des  difficultés  ,  &  peut-être  n'eut -elle 
pu  les  faire  lever  fans  le  crédit  du  pere  Nicolas  Tri- 
gaulr,  Jéfuite,  qui  avoit  une  fœur  dans  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Paix.  Les  évêques  d'Arras  8c  de 
Namur ,  informés  de  la  manière  toute  fainte  avec  la- 
quelle on  vivoit  dans  ce  monaftère,  demandèrent  à 
Florence  quelques-unes  de  fes  religieufes  pour  cpm- 
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riiencer  dans  leurs  dioccfes  des  établiflemetu  fem.ila- 
liîes  au  fien  :  l'évcque  de  Liège  fit  la  même  demande. 
Depuis  on  fonda  de  femblables  malfons  à  Mons  ,  à 
Grardmont  &  ailleurs ,  &  c'étoit  toujours  des  teligieu- 
ies  de  Notre  Dame  de  la  Paix  que  l'on  prenoit  pour 
commencer  ces  étlbliffemens.  Madame  de  Wergui- 
gmeul  fit  traduire  la  règle  de  S.  Benoît  par  François 
Silvius ,  docteur  &  profefleur  en  théologie  ,  Se  confef- 
feur  de  fa  maifon  ;  81  l'ayant  fait  imprimer ,  elle  la 
diftribua  à  toutes  fes  filles  ,  afin  qu'elles  y  méditafient 
fans  celle  leurs  devoirs  &  leurs  obligerions.  En  , 
l'abbé  de  S.  André  de  Bruges  demanda  à  notre  abbtfle 
plufieurs  de  fes  religieufes  pour  réformer  les  Bénédic- 
tines de  l'abbaye  de  fainre  Godeleve  ;  &  ce  projer  réuf- 
flt  en  partie  ,  parceque  les  anciennes  n'ayant  pas  voulu 
fe  foumettre  à  la  réforme  ,  on  fe  contenta  d'en  rece- 
voir de  nouvelles ,  à  condition  de  l'embrafler.  Madame 
de  Werguignreul  fe  voyant  âgée  de  foixante-dix  ans  Se 
très-infirme,  demanda  la  liberté  de  fe  démente  du 
gouvernement  de  fou  monaftère  ;  Se  l'ayant  obtenue 
avec  peine  ,  lcvêque  d'Arras  reçut  fa  démifiîon  le  17 
dbftobrede  fan'UJO.  Marie- Anne  de  Goudenhoue 
fur  élue  en  fa  place ,  qu'elle  étoit  digne  de  remplir. 
Madame  de  Werguignaîul  furvécut  encore  plufieurs 
années  à  cette  a&ioli  ,  n'étant  morte  que  le  as  août 
1658.  Elle  avoit  petdu  la  vue  quelques  années  aupa- 
ravant ,  Se  un  peu  avant  cet  accident ,  elle  avoit  écrit 
une  lettre  pleine  d'édification  à  toutes  fes  chères  filles. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  abrégé  par  la  révérende  mere 
Marouerire  Trigault ,  religieufe  Bcnédiérine  de  la  mê- 
me abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Douai,  & 
l'une  des  quarre  qu'elle  y  avoit  amenées  avec  elle  pour 
établir  la  réforme.  Les  PP.  DD.  Martenne  &  Durand 
Bénédidins  ,  ont  fait  imptimer  cette  vie  dans  leur 
Voyage  littéraire  3  t.  Il ,  2.  part,  avec  la  lettre  dont  on 
vient  de  parler ,  &  une  exhortation  de  madame  de 
Werguignreul  qui  fe  trouve  aufll  dans  les  Conjlitutions 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Paix. 

WERIC  ,  duc  de  Tongres  Se  de  Brabant ,  fils  de  Go- 
DEFRor ,  duc  de  Tongres  Se  de  Brabanr ,  &  petit-fils  de 
Weiuc  ,  duc  de  Trêves ,  qui  avoient  tous  deux  défait 
les  Romains ,  Se  s'étoient  rendus  maîtres  de  toute  la 
Gaule  Belgique  ,  gouverna  le  duché  de  Tongres  Se  de 
Brabant  pendant  70  ans,  vécut  cent  ans,  Si  laifla  , 
avant  fa  mort ,  le  gouvernement  du  duché  à  fon  fils 
ArcTSAUD.  *  Illufl.  clés  Gaules. 

WERLHOF  (Jean)  le  plus  ancien  profefleur  en 
droit  de  l'académie  de  Helmftadt  ,  naquit  le  11  mars 
1660,  à  Lubeck.  Dans  fa  jeuneffe  ,  il  vifita  les  aca- 
démies de  Helmftadt ,  de  Srrasbourg ,  de  Balle  ,  de 
Genève  ,  de  Paris  Se  d'Orléans.  11  fe  fit  recevoir  doc- 
teur en  droir  dans  l'univerfité  d'Orléans.  En  i68ï ,  re- 
venu à  Helmftadt,  on  lui  donna  dans  cette  ville  la 
chaire  de  profefleur  en  politique  ;  &  en  1596  ,  celle 
de  profefleur  ordinaire  en  droit.  Dans  la  fuite  il  devint 
aufll  confeiller  de  cour  dans  la  maifon  de  Brunfwick- 
Lunebourg.  Il  mourut  le  1 1  avril  1 7  I  1  ■  On  a  de  lui  , 
Specimina  juris  publici  ,  Se  plufieurs  autres  traites. 
*  Diction,  hifl.  édition  de  Hollande  ,  1740. 

WERMANDER  (Charles  ) peintre  ,  cherchez  VER- 
MANDER. 

WERMELANDE,  province  de  la  Weftrogothie  en 
Suéde.  Elle  a  la  Dalécarlie  au  nord  ;  la  Weftmanie  Se 
la  Nericie  au  levant;  le  lac  Wener  &  la  Dalie  au  fud, 
&  les  montagnes  de  Norwege  au  couchanr.  Cette  pro- 
vince peut  avoir  40  lieues  du  couchant  au  levant ,  & 
20  du  nord  au  fud  ;  mais  elle  eft  couverte  de  lacs  Se  de 
marais  ,  mal  peuplée  Se  mal  cultivée.  Carelftad  &  Phi- 
lipftad  en  font  les  villes  principales.  *  Baudrand. 

WERNER  (  Jean  )  géographe  Se  aftronome ,  mort 
Fan  1304,  s'étoir  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fes  ouvrages.  Voflîus  en  fait  mention. 

WERNER,  furnommé  Thiams  ,  parcecjn'il  &oi« 
de  Tcti  3  dans  le  territoire  de  Juiiers ,  vivoit  dans  le 


leizieme  fiecle.  Dans  fa  jeunefle  ,  il  prie  l'habit  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin  ,  dans 
le  monaftère  de  fainte  Marie  de  la  ville  de  Nuys  ,  & 
il  s'y  diftingua  par  fa  capacité  &  par  fes  vertus.  Dans 
un  âge  plus  avancé  ,  il  fut  fait  prieur  du  monaftère  de 
Miubaclc  en  Alface.  Il  gouveinoit  cette  maifon  avec 
beaucoup  de  fagefle  &  de  prudence  ,  dans  le  temps 
que  ceux  de  Nuys  raferent ,  en  1 5  83 ,  le  monaftère  où 
il  avoit  pris  l'habit.  Cette  deftruction  lui  fît  beaucoup 
de  peine  ,  &  il  en  a  témoigné  fa  fenfibilité  dans  un 
écrit  qui  nous  refte  de  lui.  Il  s'y  plaint  auuî  de  l'union 
que  l'on  fie  de  ce  même  monaftère  à  celui  du  corps  de 
Chrift  à  Cologne  ;  &  l'on  voit  qu'il  s'oppofa,  autan: 
qu'il  put ,  à  cette  union  ,  qui  fut  faite  par  Marcel 
Lentz  ,  prieur  général  de  la  congrégation  de  Wiudes- 
heim.  Cette  union  eut  cependant  fon  effet, &  Werner 
eut  le  gouvernement  des  deux  maifons.  Mais  loind  e-  1 
tre  flaré  de  cette  préférence  ,  il  vit  avec  plaifir  la  dé- 
lunion  des  deux  monaftères  lorfqu'ellè  fut  faite,  &  il 
y  confentit  de  bon  cœur.  II  eut  dans  la  fuite  plufieurs 
dilputes  alfez  vives  avec  les  Jéfuites,  à  qui  l'on  avoit 
aftecté  une  grande  partie  des  revenus  de  la  maifon 
de  Nuys  ;  mais  cette  atfaire  fut  fuivie  d'un  accom- 
modement qui  fatisfit  toutes  les  parties.  Werner 
étoir  fupérieut  général  de  la  congrégation  de  Windes- 
heim  lorfqu'il  mourut,  après  l'an  1598.  Nous  avons 
de  lui ,  Annales  Novefienfes  c'eft-à-dire ,  les  Annales 
de  Nuys,  contenant,  non-feulement  l'hiftoire  du  mo- 
naftère où  il  avoit  embraiîé  la  régie  des  chanoines  ré- 
guliers", mais  en  même  temps  celle  des  actions  princi- 
pales des  archevêques  de  Cologne  ,  &  des  événemens 
les  plus  dignes  de  remarque  arrivés  à  Cologne  &  dans 
les  pays  circonvoifins.  Ces  annales  commencent  à  l'an 
tjço,  &  font  continuées  jufqu  après  l'an  1593  :  elles 
font  datées  du  premier  de  décembre  de  l'an  1598.  Les 
RR.  Pères  DD.  Martenne  &  Durarud  ,  Bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ,  ont  donné  ces  annales 
dans  le  tome  IV  de  leur  très-ample  collection  d'anciens 
monumensj  &c.  in-folio  depuis  la  page  516,  jufqu  a  la 
page  740.  Voyez  ï averti ffement  3  qu'ils  ont  mis  au-de- 
vant defdites  annales. 

WERNER  (  Jofeph  )  peintre  renommé ,  étoit  né  à 
Berne  en  Suiffe  ,  où  fon  pere  qui  y  avoit  exercé  la  mê- 
me profefïïon,  lui  en  apprit  les  premiers  élémens.  Il 
fe  perfëctiona  enfuite  fous  Matthieu  Merian  à  Franc- 
fort. Il  pafla  de-Uen  Italie,  où  l'on  afTure  qu'il  s'avança 
tellement,  qu'il  alloit  de  pair  avec  les  plus  célèbres 
peintre*s  qui  y  étoienr  alors.  Ses  ouvrages  en  minature 
ont  fur-tout  été  eftimés  &c  recherchés.  Il  en  a  fait  un 
grand  nombre  pendant  fon  féjour  à  Paris ,  &  enfuite  i 
Augsbourg ,  où  il  s 'étoit  fixé.  II  étoit  auffi  fort  heureux 
dans  les  portraits  ,  &  excelloit  dans  les  fujets  hiftorï- 
ques.  Une  Patlas  qu'il  a  peinre  avec  beaucoup  d'art, 
lui  a  attiré  de  grands  éloges.  II  fit  auflî  à  Berne  dïver- 
fes  pièces  de  grand  prix  ,  &  fur  enfin  appelle  à  Berlin 
pour  y  être  directeur  de  l'académie  royale  de  peintu- 
re. Il  y  mourut  en  1720.  *  Voyt\  Sandrat  dans  fon 
Académie  des  peintres  &c. 

WERNERUS  ROLLWINCK  ,  Chartreux ,  cher* 
che?  ROLLWINCK. 

WERNES ,  cherche^  FURNES. 

WERNHERI  (  Thomas  )  de  Brunsberg,  ville  de  la 
Pruffe  royale  ,  en  Pologne  ,  vivoit  encore  à  Leïpfick. , 
en  1498.  Il  avoit  fait  fes  études  dans  cette  ville ,  &  il 
fut  aggrégé  an  grand  collège.  Il  y  enfeïgna  la  philofo- 
phie  d'abord ,  prit  enfuite  le  degré  de  docteur  en  théo- 
logie, &  fit  des  leçons  publiques  de  cette  feience.  Il 
fut  chanoine  &  euftode  de  l'églife  de  Warmie.  Il  a 
laifté  des  commentaires  fur  le  livre  de  la  fagelTe,  8c 
fur  le  cantique  des  cantiques,  diverfes  théfes ,  &  un 
allez  grand  nombre  de  harangues  adreffées  au  cler- 
gé. *  Voyez  l'anonyme  publié  par  Joachim  -  Jean 
Maderus,  à  Helmftadt  1 66oy  in-q.0 ,  nombre  XXXIV. 

WERTHEIM ,  petite  ville  avec  un  château  fort.  Elle 
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tfl  dans  la  Franconie,  au  confluent  duTauber  Si:  du 
Mein,  &  elle  eit  capitale  d'un  petit  comté  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qui  appartient  aux  comtes  de  Loê'venfthin. 
Il  eft  entre  le  comté  de  Calfei  &  les  terres  de  Wunz- 
burg  &  de  Mayence,  Se  fa  grandeur  e 11  environ  de 
cinq  lieues  en  carré.  *  Mati ,  diction. 

WERTHERN,  ancienne  famille  noble  de  Saxe  j 
en  partie  famille  de  comtes  ,  a  toujours  été  fort  consi- 
dérée pour  les  fervices  qu'elle  a  rendus  à  fa  patrie. 
Ceux  de  cette  maifon  font  gardes  héréditaires  de  la 
chambre  de  fa  majefté  impériale  Se  du  faint  Empire, 
comtes  Se  barons  de  Wertheim  Se  de  Berchlingen  , 
feigneurs  de  Frohndorf ,  de  Bruçken  Se  de  Wiehe.  On 
dit  que  cette  famille  tire  fon  origine  d'un  certain  héros 
de  Thuringe  ,  nommé  Adobald,  l'un  des  defeendans 
de  Betthaire  ,  roi  de  Thuringe.  George  ,  feigneur  de 
Werthern ,  né  en  1 5  8  i  ,  après  trois  ans  d'étude  à  Iéne, 
commença  en  1605  à  voyager  dans  les  Pays-Bas,  en 
Angleterre  Se  en  France,  &  revint  chez  lui  en  1606. 
En  161  5  ,  il  fut  fait  confeiller  de  la  chambre  du  duc 
de  Saxe-Weimar.  Deux  ans  après  il  fe  démit  de  cette 
charge,  Se  devint  en  16  19  confeiller  privé  actuel  de 
l'électeur  Jean-George  ;  en  i<529,  président  de  la  cour 
de  iuftice  à  Leipfick ,  &  en  1630,  capitaine  général 
de  Thuringe.  En  1 61 1  ,  il  alla  à  la  cour  de  Vienne  en 
qualité  de  premier  miniftre  de  l'état  de  l 'électeur  de 
Saxe  ,  &  en  \  611  à  la  diéte  de  Ratisbonne  en  la  mê- 
me qualité.  En  1  6" 3  5  ,  comme  il  travailloir  à  la  paix 
de  Prague,  les  Suédois ,  pour  s'en  venger  ,  ravagèrent 
fes  terres.  Il  mourut  le  10  juillet  1636.  Son  corps  fut 
dépofé  dans  l'églife  de  fainte  Sophie  à  Drefde,  Se.  en- 
terré en  165  3  ,  dans  l'églife  de  Colléda. 

ThÉodoric,  feigneur  de  Werthern,  né  le  22  avril 
161  3  ,  fit  fes  études  à  Leiphck,  à  Strasbourg  Se  à  An- 
gers ;  il  voyagea  en  France ,  en  Angleterre  &  en  Hol- 
lande. En  1634,  il  fe  rendit  à  Hambourg  ,  d'où  ilpalfa 
à  Copenhague  avec  la  cour  de  1  électeur  de  Saxe  ,  qui 
devoir  affilier  au  maruge  du  prince  royal  de  Dane- 
marck  Se  de  la  princefle  électorale  de  Saxe.  En  1636, 
i  il  fur  fait  membre  du  conleil  des  appellations,  en 
1648  directeur  de  la  chambre  ,  &  en  1  6  $  5  confeiller 
;  privé  actuel.  L'électeur  Jean -George  II  le  confirma 
;  dans  ces  deux  dernières  charges.  Il  mourut  à  Drefde  le 
1  i70ctobre  1658. 

Wolfgang  ,  feigneur  de  Werthern  ,  né  le  1 5  mat 
1 1614.,  frère  du  précédent ,  l'accompagnadans  fesvoya- 
!ges,  Se  revenu  à  Drefde  ,  il  devint  confeiller  privé 
lactue!  de  l'électeur  de  Saxe  ,  puis  chambellan,  rece- 
1  veut  général  &  directeur  des  mines.  Il  fut  employé  en 
ibeaucoup  d'affaires  importantes.  II  mourut  le  7  no- 
vembre 1666  ,  dans  la  ville  de  WeilTenfels ,  en  allant 
Ide  Frohndorf  à  Drefde ,  Se  fut  enterré  dans  l'églife  de 
1  :Pnlfnitz. 

Frédeiuc  feigneur  de  Werthern  ,  né  le  29  juin 
'  1630  ,  étudia  à  Altorf  Se  à  Leyde,  parcourut  les  Pays- 
-Bas, le  long  du  Rhin ,  Se  la  Suilfe.  Il  revint  dans  fa 
1  >patrie  en  1 G  5  1 .  En  1657,1!  fut  fait  membre  du  con- 
\  ifeil  des  appellations ,  puis  chambellan  de  l'empereur. 
:  L'électeur  Jean  -  George  III  le  fît  fon  confeiller  privé 
■actuel.  En  1686  ,  il  fut  fait  préfidenr  du  confilroire 
•Se  de  la  cour  de  juftice  de  Leipfick.  En  1675  ,  il 
affilia,  comme  ambaifadeur  de  l'électeur  de  Saxe,  aux 
conférences  de  Mulhaufen  ,  &  alla  en  la  même  qua- 
lité à  la  cour  de  Frédéric  -  Guillaume  le  Grand  ,  élec- 
teur de  Brandebourg.  11  mourut  à  Drefde  le  21  dé- 
i  cembre  1  686. 

Christophe-Louis  ,  feigneur  de  Werthern  ,  né  le 
30  janvier  I  654 ,  entra  dans  le  fervice  de  l'empereur 
depuis  la  levée  du  fïége  de  Vienne  ,  Se  parvint  par  pin- 
ceurs degrés  jufqu'au  grade  de  colonel.  Il  fe  trouva  à 
routes  les  campagnes  de  Hongrie  ,  &  pendant  la 
guerre  d'italie  il  donna  de  grandes  preuves  de  fa  va- 
leur. Il  mourut  le  10  juillet  1706  ,  à  Brefcia  oùilfut 
.inhume. 
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ËrnêST-Fiuedman  ,  feigneur  de  Werthern  ,  né  le 
îoieprembre  1661 ,  prit  le  parti  des  armes  à  l'âge  de 
18  ans,  Se  fervir  dix  ans  dans  l'infanrerie  faxone.  Il 
fe  trouva  en  1683  à  la  levée  du  fiége  de  Vienne,  & 
au  fïége  de  Bude  ,  où  il  reçut  deux  blelfures.  Dans  la 
fuite  il  lervit  dans  les  dragons  du  duc  de  Saxe-Gotha, 
puis  dans  la  cavalerie.  Après  la  paix  de  Ryfwyck  il 
quitta  le  feivice  ,  &  fe  retira  fur  fes  terresj  où  il  mou, 
rut  le  2  3  mai  1 71 1 . 

George  ,  comte  de  Werthern  ,  né  le  20  juillet 
1  66} ,  étudiai  Leipfick  ,  puis  à  Iéne  où  il  alla  en  1  680: 
il  revint  enfuite  â  Leipfick  oùilacheva  fes  études.  De- 
là il  fe  rendit  à  Strasbourg  ,  d'où  il  alla  à  la  Haye,  pour 
paffer  en  Angleterre  en  1685 ,  avec  milord  Prefton  , 
ambafladeur  du  roi  de  la  grande  Bretagne.  Enfuite  il 
paffa  en  Fiance,  &  revint  en  Allemagne  en  1686.  Il 
arriva  à  Drefde  deux  jours  avant  la  mort  de  fon  pere. 
AuiTuôt  après  ,  l'électeur  Jean  -  George ,  III  du  nom  , 
le  fit  membre  du  confeil  des  appellations  ,  Se  confeil- 
ler de  la  cour.  En  1 69  1  ,  il  fut  envoyé  dans  les  cours 
de  Gotha,  de  Weimar  Se  d'Eyzenach.  En  1653  ,  il 
alla  à  Vienne  en  qualité  de  fécond  ambaifadeur.  A  fon 
retour  il  fut  chambellan.  En  1G94, ,  l'électeur  Jean- 
George  IV  étant  mort,  Frédéric  -  Augufte  fon  fils, 
confirma  le  comte  dans  fes  dignités  ,  &  l'envoya  aux 
cours  de  Hanovre  Se  deZell ,  pour  y  notifier  la  more 
du  feu  électeur.  En  1696,  comme  il  fe  difpofoit  à  fe 
retirer,  l'électeur  l'envoya  à  Ratisbonne  en  qualité  de 
fon  ambaflTadeur.  En  1700,  il  devint  confeiller  privé 
actuel ,  Se  la  même  année  l'empereur  Léopold  lui  con- 
féra la  dignité  de  comte  de  l'Empire.  En  1  709 ,  il  fut 
nommé  premier  ambaifadeur  pour  affiler  de  la  part  de 
l'électeur  aux  conférences  qui  regardoient  la  paix  Si 
qui  n'eurent  point  de  fuites.  En  1710,  dans  l'eipé- 
rance  que  l'on  pouroit  reprendre  les  conférences,  ilfutj 
envoyé  à  la  Haye  avec  le  caractère  de  premier  pléni- 
potentiaire de  fa  majefté  polonoife  ,  qui,  avant  la  fin 
de  l'année  ,  le  fit  miniftre  privé  &  actuel  du  cabinet , 
&  capitaine  général  de  Thuringe.  Après  avoir  nflîlté 
au  congrès  d'Utrecht,  il  retourna  en  171 3  en  Saxe 
avec  fa  famille.  En  1  7  j 5  ,  il  devint  chevalier  del'élec- 
torat.  Le  20  août  1  7 1  9  ,  il  fut  fait  chevalier  de  l'Aigle 
blanc.  Il  mourut  le  4  février  172 1.  Il  avoir  époufé  , 
i°.  Elêonore  de  Hoym  :  20.  Rachel  d'Einiïédel.  Il  eut 
quatre  fils  de  fes  deux  femmes.  *  .D/c7.  hiji.  édition 
d'AmfU'rdarn  1740. 

WESALIA  (  Jean  de  )  docteur  en  théologie  dans  le 
XVfîécle,  fut  forr  maltraité  par  l'inquifirion  d'Alle- 
magne pour  avoir  enfeigné  des  chofes  hardies  Se  dan- 
gereufes.  On  prétend  que  le  commerce  qu'il  eut  avec 
quelques  Juifs  lui  brouilla  la  tète,  Se  le  fît  romber 
dans  plufîeurs  extravagances.  C'ctoitun  fameux  prédi- 
cateur que  les  Moines  ,  &  parriculierement  les  Domi- 
nicains n'aimoient  pas.  Ceux-ci  furent  les  premiers 
auteurs  des  persécutions  qu'il  endura.  Ils  le  déférèrent 
fur  certaines  propofitions  qu'ils  lui  avoient  oui  débiter 
en  chaire,  Se  ils  contraignirent  l'archevêque  de  Mayen- 
ce à  procéder  juridiquement  contre  lui.  Ce  prélat  ne 
voulant  point  s'expoïer  encore  Une  fois  à  l'indignation 
de  la  cour  de  Rome  ,  car  il  en  avoir  été  fort  maltraité 
dans  une  autre  rencontre  ,  convoqua  une  affemblée  de 
docteurs  l'an  1479.  Jean  de  Wéfalia,  que  l'on  tenoic 
en  prifon  dans  le  cloître  des  Cordeliers  à  Mayence  , 
fut  inrerrogé  par  Tinquifiteur  Jean  Elten  ,  préfident  de 
l'alfemblée.  Il  fe  tint  fur  la  négative  à  l'égard  de  pref- 
que  toutes  les  queftions  qui  lui  furenr  fûtes  ,  Se  il  dé- 
clara le  lendemain  avec  beaucoup  d'éloquence,  qu'il 
le  falloir  interroger  encore  une  fois.  Ses  réponfes  fu- 
rent alfez  conformes  à  celles  du  jour  précédenr  ;  mais 
il  eut  la  confufion  d'être  convaincu  par  fes  écrits  ,  d'a- 
voir enfeigné  des  chofes  qu'il  avoir  niées  en  répondant 
à  l'inquifiteur.  Il  fe  fournit  à  la  peine  qu'on  lui  impo- 
fa  ,  qui  fur  de  fe  rétracter  devant  tout  le  peuple.  Ses 
livres  furent  brûlés-  Il  y  eut  des  docteurs  qui  trouve- 
TomeX.  Hhhhh 
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renr  qu'on  ufoit  de  trop  de  févénte  envers  ce  vieillard. 
Il  fut  mis  en  pénitence  perpétuelle  dans  un  couvent 
d'Auguftins  ,  où  il  mourut  bientôt  après.  *  Relation  du 
procès  de  Wéfalia,  inférée  par  Orihuinus  Gratins  dans 
le  Fafciculus  rerum  expetendarum  ,  &  fugiendarum. 

WESEMBECIUS  (  Pierre  )  célèbre  jurifconfulre 
Flamand,  étoit  d'une  famille  diftinguée.  Il  naquit  en 
1487  ,  &  étudia  à  Louvain  d'abord  ,  enfuite  à  Paris  & 
fe  fixa  à  Anvers ,  où  il  époufa  Barbe  de  Ciliés,  veuve 
forr  riche.  Il  fut  admis  de  bonne  heure  au confeil  d'An- 
vers, &  depuis  il  ne  négligea  aucune  occafion  de  mon- 
trer Ion  zèle  pour  le  bien  public.  C'écoit  aufli  un  hom- 
me très-charitable  envers  les  pauvres.  Il  mourut  le  iî? 
de  février  1 5  Si ,  &:  laifTa  trois  fils  :  André ,  qui  après 
avoir  étudié  à  Louvain  ,  exerça  avec  diftinétion  la  pro- 
feftîond'avocatdevantles  tribunaux  fuprêmes  à  Bruxel- 
les ,  où  il  mourut  en  1  5  69  ;  Matthieu  ,  qui  fait  le  fu- 
jet  de  l'article  fuivant  ;  Pierre  ,  qui  fut  profefleur  en 
droit  à  Altorff,  &  mourut  en  1  fioj ,  étant  confeiller 
du  duc  de  Saxe-Coburg.  *  Adami  n'u  jurifconfulto- 
rum.  Freheri  theatrum  ,  Sec. 

WESEMBECIUS  (  Matthieu  )  né  à  Anvers ,  en 
1  5  3 1  ,  étoit  fils  de  Pierre  Wefembecius ,  fameux  ju- 
rifconfulre ,  qui  fut  pere  de  treize  enfans  ,  à  douze 
defquels  il  donna  le  nom  des  douze  apôtres.  Après  que 
Matthieu  eut  fait  fes  premières  érudes  à  Anvers,  il 
alla  étudier  en  dtoit  à  Louvain  fous  Gabriel  Mudée  , 
l'un  des  plus  célèbres  profeffeurs  de  fon  temps  ,  Se  y 
fut  reçu  docteur  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  :  ce  quin'étoit 
jamais  arrivé  à  aucun  autre.  S'étant  laiffé  féduire  par 
les  Proteftans  ,  il  embraiïa  leur  doétrine.  Il  enfeigna  la 
jurifprudence  a  Iéne  en  Thutinge  ,  &  à  Wirtemberg 
en  Saxe  pendant  17  ans,  avec" beaucoup  de  réputa- 
tion ;  Se  ayant  mis  au  jour  plufieurs  ouvrages  ,  il  y 
mourut  le  5  juin  1;  35,  âgé  de  55  ans.  Les  paratitles 
de  Wefembecius  font  un  ouvrage  où  il  explique,  avec 
beaucoup  de  brièveté  &  de  clarté  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
difficile  dans  les  cinquante  livres  du  digefte.  Voici  les 
titres  de  fes  principaux  traités  ;  Prolegomena  jurifpru- 
dentis.  ;  Œconornia  inflitutionum ,  digeftorum  ,  codi- 
cis  ,  authenticarum  ,  decretorum  ,  &  deirelahum  ;  Com- 
mentant in  Pandeclas;  Concilia;  Exempta  jurifpru- 
dentU;  Orationes.  *  Thuan  ,  hijlor.  Melchior  Adam. 

WESER ,  en  latin  Wijurgis  s  fleuve  d'Allemagne  , 
porte  d'abord  le  nom  de  VTmc,  &  a  fa  fource  dans  la 
Franconie  ;  enfuite  il  pafle  dans  le  pays  de  Heffe  & 
de  Brunfwick  ,  Se  fe  jette  dans  l'Océan  Germanique. 

WESHAM  (  Roger  )  dir  aufli  de  Gransfort,  évêque 
de  Coventri ,  après  le  milieu  du  XIII  fiécle  ,  &  An- 
glois  de  narion ,  fur  envoyé  par  fes  parens  à  Oxford 
pour  faire  fes  études.  11  n'y  eut  pas  plutôt  fait  fon 
cours  de  théologie  ,  que  Capiton  ,  évêque  de  Lincoln  , 
le  fit  doyen  de  ion  églife.  Le  roi  lui  donna  enfuite  l'é- 
vêché  de  Coventri.  Ses  écrits  fe  font  perdus,  comme 
le  témoigne  Léland.  *  Pitfeus ,  de  illu/i.  Angl.  feript. 
Leland. 

WESSELLUS  (  Jean  )  l'un  des  plus  habiles  hom- 
mes du  XV  fiécle ,  naquit  à  Groningue  vers  l'an  1 4 1 9. 
Ayant  perdu  fon  pere  qui  étoit  boulanger  ,  &  fa  mere 
pendant  fon  enfance  ,  il  fut  élevé  par  les  foins  d'une 
bonne  dame  qui  n'avoir  qu'un  fils  ,  avec  lequel  elle  le 
fit  étudier.  Elle  les  envoya  tous  deux  à  Zwol ,  où  il  y 
avoit  uncollégeplus  eftimé  que  ne  l'éroit  celuide  Gro- 
ninoue.  C'étoit  une  communauté  de  Cletcs  réguliers, 
qu'otr  nommoir  de  S.  Jérôme ,  oii  l'on  inftruifoir  la 
jeuneffe.  Tous  ceux  qui  y  étoient  élevés  prenoient  1  ha- 
bit de  la  religion ,  avec  latonfure  cléricale  :  mais  quand 
ils  quirroienr°ce  collège  ,  ils  pouvoienr  s'habiller  com- 
me il  leur  plaifoir.  Comme  Welfellus  avoir  beaucoup 
d'efprir  ,  Se  qu'il  s'appliquoit  a  l'étude  avec  une  ardeur 
incroyable ,  il  fit  beaucoup  de  progrès  à  Zwol ,  &  il  y 
enfeigna  même  publiquement.  11  en  forru  pour  aller 
conrinuer  fes  études  à  Cologne  ,  où  il  donna  bientôt 
'  Ueu  de  croire  qu'il  n'étoit  pas  orthodoxe.  On  remarque 


WES. 

qu'il  traverfoit  fouvent  le  Rhin  pour  aller  lire  dans  le 
monaftère  de  Duytz,  les  ouvrages  de  l'abbé  Rupert , 
dont  il  étoit  grand  admirateur.  On  l'exhorta  de  s'en 
aller  à  Heidelberg  pour  y  enfeigner  la  théologie.  11 
fuivir  ce  confeil.  Mais  les  directeurs  de  l'académie  lui 
alléguèrent  qu'il  ne  pouvoit  pas  exercer  cette  profef- 
fîon  ,  puifqu'il  n'avoir  point  été  promu  au  doctorar ,  Se 
quand  il  eut  demandé  d'y  être  promu ,  il  lui  fut  ré- 
pondu que  les  canons  ne  permettoient  pas  de  donner 
ce  grade  à  des  laïcs.  Ainli,  ne  voulant  point  s'enga-  ] 
gef  dans  l'état  de  cléricature  ,  il  fe  contenta  de  faire 
quelques  leçons  en  philofophie  :  apiès  quoi  il  retourna 
à  Cologne ,  d'où  il  paffa  à  Louvain  ,  Se  y  ayant  oui  pen- 
dant quelque-temps  les  profefTeurs  en  théologie  ,  il 
s'en  alla  à  Paris.  Les  difputes  de  philofophie  étoient 
alors  rrès-échauffées  entre  les  Réaux ,  les  Formaux  & 
les  Nominaux.  Il  râcha  de  convenir  les  principaux 
chefs  des  Formaux  en  les  attirant  à  la  feéfe  des  Réaux, 
puis  il  parla  lui-même  dans  la  fecce  des  Formaux  ;  Se 
ne  l'ayant  pas  trouvée  plus  raifonnable  que  l'autre ,  il 
embralfa  le  parti  des  Nominaux.  Quelques-uns  difent 
qu'il  voyagea  en  Grèce  &  dans  le  Levanr ,  pour  mieux 
apprendre  la  langue  grecque  Se  l'hébreu  ,  Se  qu'il  ac- 
quit tant  de  répuration  à  fon  retour  ,  qu'on  le  furnom- 
ma  Lux  mundi  :  mais  pareequ'il  méprifoic  Ariffore  & 
les  Périparéticiens  ,  on  I'appella  aufli  Magiflcr  contra- 
diclionis.  Quoi  qu'il  en  foir  ,  la  réputation  qu'il  s'étoit 
acqmfe  ,  le  fit  eflimet  fîngulieremenr  de  François  de 
la  Rovere  ,  général  des  Frères  Mineurs.  Il  s'attacha  à 
lui  par  l'efpérance  d'aller  à  Bafle  pendant  la  tenue  du 
concile ,  où  il  ne  doutoit  point  que  Ion  maure  n'aflif- 
tât.  Cette  efpérance  ne  fut  point  trompeufe.  W/efTellus 
vit  ce  concile.  11  fe  fiteonnoître  aux  habiles  gens  ;  ilfut 
confulté;  il  fut  admiré  dans  quelques  difputes  publiques, 
llretournaà  Paris  avec  François  de  la  Rovere  fon  pa- 
tron ,  &  quelques  -  uns  difenr  qu'il  y  fut  perfécuté  juf- 
qu'aubannifTement.  Son  Mécène  ayant  étéélu  pape  fous 
le  nom  de  Sixte  W 3  continua  de  l'aimer  ,  Se  lui  offrit 
toures  fortes  d'avancemens  ;  mais  Welféllus  ne  lui 
demanda  qu'un  exemplaire  de  la  bible  en  hébreu  & 
en  orec.  Le  pape  trouvant  cette  demande  ridicule  ; 
Pourquoi  ,  lui  dir-il ,  ne  me  demandez-vous  pas  plutôt 
une  mître  ,  ou  quelque  choje  de  femblable  ?  Parcequejc  , 
n'en  ai  pas  befoin  ,  dit  Welfellus.  Le  pape ,  après 
cette  réponfe  ,  fit  tirer  de  la  bibliothèque  du  Vatican 
les  livres  qu'il  demandoit ,  Se  les  lui  donna.  Enfuite 
Welfellus  quitta  Rome  ,  Se  s'en  retourna  en  fon  pays. 


Il  mourut  à  Groningue  le  4  d'oftobre  14S9.  Il  fut 
tourmenté  de  quelques  doutes  fur  la  religion  chré- 
tienne pendanr  fa  dernière  maladie  ,  mais  ils  fe  d.fïi- 
perent  enfin  pleinement.  On  ne  peur  douter  qu'en 
plufieurs  chofes  fes  fentimens  ne  fufTent  contraires  a 
ceux  de  l'églife  catholique ,  Se  l'on  a  raifon  de  dire 
qu'il  a  été  le  précurfeur  de  Luther.  On  brûla  après  fa 
mort  plufieurs  de  fes  manuferits  ;  ce  qui  en  reffa  fut 
imprimé  à  Groningue  en  1  «14,6c  à  Amfterdam  en 

I  617.  *  Vies  des  profeffeurs  de  Groningue.  Freher  , 
theat'mm.  illuftr.  vir.  Bayle ,  diclion.  crit.  &c. 

WESTBURI  ,  bourg  &  corporation  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Wilt>r  la  rivière  de  Broke  près 
de  fon  embouchure  dans  l'Avon.  Il  eft  la  capitale  de 
fon  canton,  &  députe  deux  perfonnes  au  parlement. 

II  eft  à  So  milles  de  Londres.  *  Diclion.  angl.  _ 
WESTER ,  c'eft  une  des  ifles  Orcades ,  fituee  au 

nord  de  l'Ecoffe.  Celle-ci  eft  à  rrois  lieues  de  celle  de 
Mainland  ,  du  côté  du  nord.  Elle  n'a  pas  au  -  delà  de 
deux  lieues  &  demie  de  long ,  Se  une  de  large  ;  mais 
elle  eft  fertile  &  bien  peuplée.  *  Mali ,  diclion. 
WESTERAS ,  ville  de  Suéde  ,  cherche^  ARU- 

SEN.  , ,       r  ,1 

WESTERBOURG  ,  bourg  avec  un  château  tort.  11 
eft  chef  d'un  périr  comté  qui  porte  fon  nom  ,  &  qm  eft 
fitué  dans  le  Wefterwald  ,  entre  l'élecîorat  de  Trêves 
Sdesprincipautés  de  NalTaw-Siegen  &  de  NafTav-Ha- 


prêtres  étude, comme  de  degré,  pour  céllesdes  <â£ I  'ZZ  .^C&Xint  S  Adroit! 

ce.  qu.  ont  „n  rapporr  dure*  à  la  religion  II  fur  chargé  j  de  nible  du  roi  de  Danemark  ChXb  W    &  d- 

!  1  empereur  Matthias  ,  ' 


du  miniftêre  en  deux  lieux  différais"  du  diocèfe  d'Û-  :  .  empereur 

trechr;&enlSlffllfUtapppelléàDordrecht.Valere-|  .S13, i  L d  é  MdL'&X^Î  R«,n  P  n 
André  dit  cuil  .  étéjaul^ofeflèut  de  politique.  11  mari',  ÇhrSi™  Tvl  ct^  'de  S^ta 


mourut  de  la  pelle  à  Dordrecht  au  mois  d'août  1  S3  S  , 
âgé  de  37  ans.  Il  étoit  poëre,  &  l'on  a  plnfieurs  pro- 
ductions de  fa  mufe  :  comme  un  poème  fur  la  conquête 
de  Bois-Ie-Duc  par  Frédéric-Henri ,  prince  d'Orange  , 
au  mois  d'octobre  1629.  Cette  pièce  en  trois  livres 
fut  imprimée  à  Leyde  en  1619,  In-fol.  &  en  1630, 
cn-iz.  Un  livre  de  Trilles,  àLeyde,  1631.  Une  élé- 
gie à  Jacques  Wittius  ,  à  Dordrecht  ,1633,  in-folio. 
Une  autre  à  Jean  Beverovicius  ;  une  lettre  fur  la  lon- 
gue vie  des  anciens  ,  dans  un  recueil  de  lertres  de  mé- 
decine &  de  philofophie  ,  imprimé  à  Roterdam  en 
1SS5  ,  &c.  *  Voyez  le  Trajeclum  cruditum  de  Gafpar 
Burman  ,  /n-40,  à  Utrechr ,  1738. 

WESTERNES ,  les Isles  Westernes ,  c'eft-a-dire, 
Occidentales  j  ont  pris  ce  nom  de  leur  fituarion  au  cou- 
chanr  de  l'EcolTe  :  on  les  appelle  auffi  Inc  Galles  „  Elu- 
des j  &  Hébrides.  Foyer  ce  dernier  mor. 

WESTER  QUARTIER ,  contrée  des  Provinces- 
Unies.  C'efl  la  plus  occidentale  de  celles  qu'on  nomme 
les  OmmelandeSj  &  qui  font  de  la  provinces  de  Gro- 
mngue.  On  la  trouve  aux  confins  de  la  Frife  ,  entre  le 
Huns  &  le  Lawers  ,  &  on  y  voit  quantité  de  villages , 
mais  point  de  lieu  confidérable.  *  Mari ,  diS. 

_  WESTER\PALDT  :  c'ell  une  partie  de  la  Wéréra- 
vie  prife  en  général.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par 
le  Rhin  ,  au  nord  par  la  Sige  ,  qui  la  fépare  du  duché 
de  Berg  &  de  celui  de  Wellphalie  ;  au  levant  par  la 
haute  Hefie  ,  &  au  fud  par  le  Lohn  ,  qui  la  fépare  de 
la  Wétéravie  propre.  Le  WefiWald  renferme  une 
partie  des  états  de  Cologne  &  de  Trêves,  les  corn- 
tés  d'Ifembourg  ,  de  Sein  ,  de  Weyd  ,  de  Siégen  ,  de 
Dillenbourg  &  de  Beilftein  ,  &  la  principauté  d'Ha- 
demar.  *  Mati ,  diction. 

WESTERWOLDT  :  c'ell  un  quartier  des  Omme- 
landes  ,  qui  font  dans  la  province  de  Groningue.  Ce 
quartier  eft  vers  les  confins  du  comté  d'Embden  &  de 
l'évêché  de  Munller.  Il  eft  peu  étendu,  &  encore 
moins  ferrile ,  à  caufe  des  grands  marais  qui  l'occu- 
pent. Il  n'y  a  que  quelques  villages  &  quelques  forrs 
pour  la  garde  des  palïàges.  Le  fort  de  Langen  Acker , 
&  ceux  de  Ballingerzill  &  de  Bourrange  en  fonr  les 
principaux.  *  Mati ,  diSion. 

WESTFRISE  ou  NORT-HOLLANDE ,  chercher 
FRISE  OCCIDENTALE. 

WESTHOVIUS  de  WESTHOVEN  (Wittichius) 
chevalier,  comte  Palatin ,  &  poète  couronné  ,  naquir 
à  Bofou  ,  village  de  l'évêché  de  Lubeck  ,  en  1577.de 
Pierre  Weftbovius  ,  pafteur  du  lieu ,  mort  en  ifioo. 
Le  jeune  Wefthovius  étudia  pendant  dix  ans  les  huma- 
nités i  Lubeck  ,  &  alla  continuer  fes  études  à  Rollock 
&  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il  vifira  lus  univerlîtés  de 
Leipfick  ,  de  Iéne ,  d'Altorf ,  d'IngoIftat ,  de  Bade  ;  & 
parcourut  l'Italie  ,  l'Autriche  ,  la  Bohême,  la  Pologne, 
la  Lithuanie  ,  la  Coutlande  Se  la  Prune.  Après  ces  longs 
voyages ,  il  fe  rendir  à  Bergue  en  Norwége ,  où  fon 
pere  étoir  depuis  peu  pafteur  de  l'églife  allemande , 
place  que  le  fénar  de  Lubeck  lui  avoit  donnée.  En 
1 600  ,  il  alla  à  Copenhague  ,  où  il  étudia  la  médecine 
fous  Thomas  Finchius.  Il  alla  enfuite  en  Allemagne , 
&  s'arrêta  à  Leipfick  vers  l'an  1603.  Il  y  publia  des 
épigrammes,  où  il  artaquoit  d'une  manière  crroflîere 
&  violente  Taubman  &  Rittershufius.  Elie  Purfchius 
prit  la  plume  pour  défendre  ceux  qui  étoient  l'objet  de 


de  Chriftiern  ,  duc  de  Brunfwick 


du 


En  I S 1 9  ,  il  obtint 


même  monarque  un  canonicat  de  la  cathédrale  de 


ad  mundum  iranfeu 


fa  fatyre ,  lui  reprocha  que  fes  épigrammes 


Lunden^en  Schonie.  Il  mourut  dans  cetre  ville  en 
1S43,  âgé  de  fi«  ans.  Il  avoit  été  marié  trois  fois  :  ht 
première  il  époufa  en  161 1  ,  Anne  Sparre  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  qui  mourut  le  1  fi  juillet  I  Si  3  ;  la  féconde 
en  1616.  Il  pnr  pour  femme  Mena  Biornoné  ,  audî 
d  une  famille  noble  !  il  la  perdir  en  1633  ,  &  alors  il 
epoufa  Anne  Poping,  d'une  famille  patricienne  de 
Lubeck.  Il  s'éroir  fait  lui-même  peu  avant  fa  mort , 
cette  épitaphe  ,  qui  ne  prouve  pas  qu'il  eût  beaucoup 
de  talenr  pour  la  poëlîe. 

Mande  immunde  vale  !  hinc 
mundum  3 

Munius  ego  ;  immundi  nam  capit  ahra  nihil. 
Ipfefuo  lotum  mundavit  fanguine  Chriflus  ; 

EJl  mundandi  alius  non  tibi ,  munde  ,  modusi. 
Exul  eram  decits  fex  &  fex  infuper  annos  ; 
Nunc  cœto  redueem  pacria  Uia  fovez. 
Voici  les  ouvrages  qu'on  cire  de  lui  :  Libellus  eplgram- 
matum  adversàs  Conradum  Rittershufium  &  Frideriam 
Taubmannum  pro  poètis  laureatls    ifio3.  C'eft  contré 
ce  recueil  que  Putfchius  écrivit  une  épitre  fort  fatyri- 
que.  I.  o'^hk poi'tica  ,  1604.  3.  Antofchediafma  poe- 
iicum  in  laudem  regix  Danorum  academU  Hafnienfis  ± 
1 504,  4.  Ifagogeijiu  introduclio  ad  rhetoricamPhilippl 
Melanchtonis  _,  ifiofi.  r.  Iftgoge  ,  feu  introduclio  ai 
dlaleclicam  Philippi  Melanchtonis  ,  1 606.  6.  Epfgram- 
mata  mlfcellanea ,  160S.  7.  Poimamm  pars  primai 
1  fiofi.  8.  Parsfecunda  ,  1  Si  t .  9.  Urbes  &  oppida  Zee- 
landin  j  infuie  regni  Daniel  pricjlantlffimt ,  epigramma- 
tis  delineata  ,  1607.  10.  Ifocratis  oratlo  paunedea  dt 
leginmo  régis  officio  ,  carminé  herolco  reddita  }  1S101 
1  1.  M«wVy«  de  bello  per  Chriftianum  IV Danorum  re- 
gem  j  adversàs  Carolum  IX  ,  Suecii  regem  ,  juftè  fuf- 
cepto  &  projpcri  continuât  0 ,  \6lt.\i  Emblematuni 
liber  divo  Matth'm  Romanorum  imperatori  augujliffima 
facratus  s  I  Si  3.  C'eft  l'ouvrage  qu'il  préfenta  i  l'em- 
pereur à  Rarisbonne  ,  lorfqu'il  obtint  les  titres  de  no- 
blell'e.  1  3.  Illuftrts  fententiarum  flores  è  SaXonis  GranU 
malici  libris  ifi  hiftoru  Danicx  leàl ,  1S17.  14.  Ar- 
bufcula  pamaffea  ,  161 9.  15  .  Fpigrammata  ad  Chrif-. 
tianum  V  principem  s  Danis  ac  NorvegU  regem  de/î- 
gnatum,  iSît).  iS.  Poïmation  in  feftum  connubiak 
ChriftianiV  s  ac  Magdalent  SibylU  elecloris  Saxonici 
fihi  3  1634.   17.  Epigrammatum  libri  ires  priores  t 
1S37.  18.  Epigrammatum  libri  1res  pofleriores  îfi^fi. 
19.  Emblemata  Chrifliano  IV~  ,  régi  DanU  ,  dicata. 
ifÎ40.Mollerusdans  fon  livre  intitulé  Cimbria  lltteratà 
ne  parle  pas  avanrageufemenr  des  poëfies  deWeftho- 
vius ,  qui  a  eu  cependant  des  parrifans.  *  Voyez  le  Sup- 
plément  français  de  Baflc. 

WESTMANIE ,  province  de  la  Suéde  propre.  Elle 
eftfiruée  entre  la  Sudermanie  ,  la  Geftricie,  la  Néri- 
cie  &  l'Uplande.  Cetre  province  peut  avoir  envirort 
trente  lieues  de  long,  6c  dix-huit  dans  fa  largeur  moyen- 
ne. Le  rerroir  n'en  eft  pas  forr  fertile  ,  mais  il  abonde 
en  mines  de  cuivre  &  de  fer.  Il  y  en  avoir  autrefois 
d'argenr,  mais  on  n'y  travaille  plus.  Ses  villes  prin- 
cipales font  Arofen  &  Arboga.  *  Baudrand. 
WESTMEATH ,  cherchai  MEATH. 
WESTMINSTER  ,  en  latin  Vcftmonaftcrium  ^  faux- 


igrammes  éroient  rem-  1  bourg  de  la  ville  de  Londres ,  dépendoit  autrefois  d'une 
fmes,  &  lui  rendit  in-  i  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fondée  pac 


plies  de  folécifmes  &  de  barba: 

P*  P01"  injures.  Wellhovius  craignant  peut-être  les  Henri  III ,  roi  d'Angleterre ,  dont  il  retienTencorè  1« 
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nom.  On  y  célébra  l'an  ic66  ,  HH  concile  pour  les  pri- 
vilèges Je  cerre  églife.  Etienne  de  Canrorberi  preflda 
à  un  autte  ,  l'an  1 12.6.  L'égiife  de  cerre  abbaye  ,  dé- 
diée à  S.  Pierre  ,  a  été  changée  en  un  temple  deftiné  à 
l'exercice  de  la  religion  anglicane  ;  c'ell  là  que  depuis 
long- temps  les  rois  onr  été  couronnés,  Se  qu'ils  ont 
choifi  leur  fépulture.  On  y  voir  des  maufqlées  très-fu- 
perbes  en  bronze  &  en  marbre.  Les  plus  considéra- 
bles font  ceux  de  Henri  VII ,  &  de  la  reine  fon  époufe, 
qui  font  de  bronze  ,  &  travaillés  fort  délicatemenr. 
Dans  cerre  abbaye,  il  y  a  deux  grandes  falles  deftinées 
à  l'alfemblée  du  parlemenr  d'Angleterre.  C'ell  ainli 
qu'on  appelle  les  états  généraux  du  royaume.  Vjye\ 
ANGLETERRE.  *  Gouvain  ,  voyage  d'Angleterre. 
Chamberlaine  ,  état  d" Angleterre. 

WESTMORLAND,  province  &  comté  d'Angle- 
terre, au  nord  de  ce  royaume  ,  eft  en  patrie  le  pays  des 
anciens  Briganres. 

WESTPH  AL  (  Arnou!  d  )  Saxon ,  né  à  Lubeck  ,  étu- 
dia à  Leipfick.  Il  fut  doâeur  en  droit,  Se  fe  diftingua 
égalemenr  par  la  pénétration  de  l'efprit  &  pat  l'élo- 
quence. La  pliiloi'ophie  d'Ariftote  ne  lui  étoit  pas 
moins  familière  que  la  connoilïance  des  aurres  arrs  ;  Se 
l'on  allure  qu'il  s'exprimoir  avec  une  grande  faciliré  , 
tant  en  vers  qu'en  profe.  Il  enfeigna  la  jurifprudence 
avec  diftindeion  ;  Se  il  fut  fouvent  pris  pour  arbitre  par 
difterens  princes  du  Nord  ,  dans  les  différends  qui  naif- 
foienr  enrr'eux.  Telle  étoit  la  confiance  que  l'on  avoir 
en  fes  lumières ,  que  l'on  ne  croyoir  prefque  jamais 
devoir  appeller  de  fes  décilîons.  Tanr  de  capacité  le 
fit  juger  digne  de  remplir  le  liège  épifcopal  de  Lu- 
beck. Son  élection  paroît  avoir  été  poftérieure  à  l'an 
1436.  On  ne  dir  pas  combien  de  temps  1!  gouverna 
cette  églife  ,  ni  en  quelle  année  il  mourur.  11  a  laillé 
Un  volume  de  leçons  fur  les  Décrétâtes  ;  un  autre  qui 
contient  une  partie  de  fes  confeils  \  divetfes  harangues, 
&c.  *  Scriptorum  univerfuatis  Lipfïenjis  >  Wittenber- 
genfis  Éd.  cemuiia.  C'ell  l'ouvrage  d'un  anonyme  qui 
vivoit  encore  dans  les  premières  années  du  XVI  fiécle, 
&que  Maderus  a  publié  à  Helmftadt ,  in-\° ,  en  1660. 
Voyez  le  nombre  XX. 

WESTPHALE  (Jean)  imprimeur,  fut,  félon  M. 
Naudé  ,  le  premier  qui  fe  mêla  de  l'imprimerie  dans  les 
Pays-Bas.  Il  s'érablir  à  Louvain  ,  félon  le  même,  en 
14.7  5  ,  &  commença  pat  l'iropreHion  des  morales  d'A- 
riftote ,  en  latin  ,  de  la  verfion  de  Léonard  Aretin. 
Cette  édition  fut  achevée  le  10  de  juin.  L'imptimeur 
s'y  nomme  Jean  de  Weftphalie.  Dans  d'aurres  ouvra- 
ges fortis  de  fon  imprimerie ,  il  fe  nomme  Joannes 
WeflfalU  Paderbonenfis ,w  Joannes  de  Paderbonin 
WeÇtphaUa ,  Se  quelquefois  Joannes  Padelboern  de 
Weflphalia.  Il  imprima  non-feulement  à  Louvain, 
mais  à  Alofl  &  à  Nimcgue.  Dés  1474  ,  il  s'étoit  aflo- 
cié  avec  Théodoric  Martini  d'Aloft  ,  le  l'on  rrouve 
quelques  ouvrages  imprimés  certe  année  à  Aloft  ,  ou 
l'on  voit  leurs  noms ,  entr'autres  ,  le  livre  intitulé  : 
Liber  pr&dicabilium  ,  en  latin  ,  où  on  lir,  In  Alojlo  3 
oppido  comilalàs  Flandria  J  per  Joannem  de  TVejipha- 
lia  Paderbonenfem3  cum  focio  fuo  Theodorico  Martini  , 
MCCCCLXXIIII ,  maii  die  fexto.  Weftphale  donna 
en  r  47  f  ,  les  inllirutes  de  Juftinien  ,  en  latin  ,  avec 
une  glofe  ,  in-folio  ,  à  Louvain.  On  trouve  à  la  fin  que 
cet  ouvrage  fur  imprimé  le  11  de  novembre  ,  la  cin- 
quième année  du  pontificat  de  Sixte  IV  ,  la  vingt- 
quattiéme  de  l'empereut  Frédéric  III  ,  la  trenre-fep- 
tiéme  depuis  qu'il  étoit  empereur  des  Romains  ,  la 
dix-fepiiéme  depuis  qu'il  étoit  roi  de  Hongrie,  la  hui- 
tième année  du  gouvernement  de  Charles  duc  de  Bour- 
gogne &  deBrabanr,  &  la  dix-neuviéme  de  l'épif- 
copat  de  Louis  de  Borboën,  évêquede  Liège.  Vingr 
ans  après,  c'ell:  -  à  -  dire  en  1495  ,  Jean  de  Weft- 
phale  imprima  à  Louvain  en  larin  les  ouvrages  de 
S.  Augnftin  de  la  Trinité,,  in-folio.  A  la  fin  on  lit  ce 
diftique  , 
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Numlne  fancle  mo  ,  pater ,  o  tueare  Johannem 
Padelboin  ,  prxjens  qui  tlbl  prejjit  opus. 

*  Voye-{  les  annales  de  l'imprimerie  par  Maltraite  ,  en 
plufieuts  endroits  du  tome  premier  ,  ikc. 

WESTPHALE  (  Joachim  )  Luthérien  ,  né  à  Ham- 
bourg l'an  1510,  eft  conlidété  par  les  Luthériens, 
comme  un-  de  leurs  plus  favans  théologiens.  Calvin 
écrivit  conrre  lui  fur  la  matière  des  facremens  ;  Se 
Beze  continua  la  difpttte  avec  beaucoup  d'animofiré. 
Weftphaie  les  réfuta  l'un  Se  l'autre  par  fes  écrits ,  Se 
lailfa  ,  enrr'auttes  ouvrages  ,  Epiftola  de  religionis  per- 
niciofis  mutalionibus  ;  Confejfio  eedefiarum  Saxonica- 
rum  j  Epiftola  quâ  refpondetur convkiis  Calvini;Confu- 
latio  mendaciorum  Calvint  ;  Argumenta  de  operibus  ,  &c. 
Il  mourut  à  Hamboutg  le  16  janvier  1  574.  *  Thuan. 
hifl.  Quenft.  de  patriis  illuft.  vir.  Bayle  ,  dicl.  critiq. 

WEbTPHALIE,  en  Allemagne,  eft  un  des  dix  cer- 
cles de  l'Empire  :  il  eft  fitué  entre  la  baffe  Saxe  &  les 
Pays-Bas.  Cette  province  comprend  plulieurs  érats  , 
donc  les  plus  confidétables  ,  entre  les  eccléfiaftiques  , 
font ,  les  évêchés  de  Munfter  ,  de  Paderborn  ,  d  Of- 
nabruk ,  de  Minden  ,  de  Liège  ,  de  Ferden  ;  &  les  ab- 
bayes de  Scavélo  ,  de  S.  Cornelis  -  Munfter  ,  de  Cor- 
vei  ,  d'Echrernach,  d'Euen  ,  de  Werden  ,  Se  de  Her- 
vorden.  Quant  aux  états  tenus  par  des  princes  fécu- 
liers  ,  elle  renferme  les  duchés  de  Juliers ,  de  Cléves , 
Se  de  Berg  ou  Mons;  les  comtés  d'Ooftfrife  ou  Frife 
Orientale  ,  de  la  Marck ,  de  Ravenfperg  ,  de  Sain  ,  de 
NalIW-  Dillembourg,  de  Runckel,  de  Lingen  ,  de 
Mœurs,  de  Bronkhorft  ,  de  Sommerariff-Vinnenberg  , 
de  Diepholt ,  de  Schawenbourg  ,  de  Lippe  ,  d'Arem- 
berg ,  &  de  Reirberg.  II  y  a  les  villes  impériales  de 
Cologne  ,  Aix-la-Chapelle  ,  Dormund  ,  Herford  , 
Welel.Duisbourg,  Soëft  ,  Brackel ,  Warbourg  , Lem- 
gow,  Duren  ,  Sec.  On  pouroit  encore  y  ajourer  le  du- 
ché de  VCeftphalie  ;  mais  il  appartient  à  1  eleéteut 
de  Cologne. 

WESTROGOTHIE,  cherche^  GOTHIE. 
WESTSEX ,  ou  les  provinces  occidentales  d'An- 
gleterre. C'eft  une  des  huit  grandes  provinces  d'An- 
gleterre. Elle  eft  la  plus  occidentale  de  routes,  comme 
(on  nom  le  marque  ;  &  elle  comprend  les  cormes  de 
Comouaille ,  de  Devon ,  de  Somerfet ,  de  Dorchefter  , 
de  Wilt,  de  Batk  Se  de  Fiant,  avec  l'ifle  de  Wight. 
Ce  pays  eft  un  des  fept royaumes  que  les  Anglo-Saxons 
établirent  dans  la  glande  Breragne.  Il  commença  l'an 
519  ,  engloutit  les  fix  autres,  &  il  finit  lui-même, 
ou  plutôt  il  changea  de  maîtte  l'an  10S6  ,  que 
Guillaume  le  Conquérant ,duc  de  Normandie  ,  fuccéda 
a  Edouard  III ,  mort  fans  poftétité.  *  Hift.  d'Angleterre. 

WETER  ,  lac  de  Suéde  ,  fitué  au  couchant  du  lac 
Wener,  &  fur  les  confins  de  la  Weftrogothie  &  de  l'Of- 
trogorhie.  II  eft  fort  gtand  ,  ayant  environ  30  lieues  du 
nord  au  fud  ,  Se  dix  du  couchant  au  levant.  *  Cartes 
géographiques. 

WÉTÉRAVIE  ,  eft  un  grand  pays  de  la  balTe  partie 
du  cetcle  du  haut  Rhin  ,  ou  de  la  Helfe  prife  en  géné- 
ral. La  Wétéravie  prend  fon  nom  de  la  petite  rivière  de 
Wetter  ,  Se  elle  s'étend  du  fud  au  nord  depuis  la  Fran- 
conie  &  la  fource  du  Kintzing,  jufqu'au  duché  de  Berg 
en  Weftphalie ,  ayant  au  couchant  les  électorals  du 
Rhin ,  Se  au  levant  la  Heffe  &  l'abbaye  de  Fulde.  Ce 
pays  eft  divifé  par  la  rivière  de  Lohn  en  deux  parries. 
La  méridionale  ,  quiefr  la  Weteravie propre , comprend 
le  bas  comté  de  Catzenellebogen ,  celui  de  Naftaw 
propre  ,  ceux  de  Dietz  ,  d'Ideftein  ,  de  Wisbaden  ,  de 
Weilburg,  de  Solms.duhaur  Ifembourg,  ou  deBudin- 
gen  ,  &  d'Hanaw  ,  avec  les  villes  impériales  de  V/etz- 
iar,  de  Fridberg ,  de  Gelnhaufen  Se  de  Francfort ,  à  quoi 
quelques-uns  ajoutent  le  comté  d'Etpach  ,  que  d  au- 
tres mènent  en  Franconie.  La  Wétéravie  feprentno- 
nale  porte  le  nom  de  Wefterwald  ,  &  contient  plu- 
fieuts états.  Proyel  WESTERWALD. 


WE  T 

.  ?Ï3;WET1N  ,  moine  de  Richenou ,  au  IX  ficelé, 
étoit  iflu  d'une  famille  noble  ,  Se  le  trouvoit  paient  de 
Grimalde  ,  abbé  de  S.  Gai,  Se  archichapelain  du  palais. 
Il  fut  d'abord  chanoine  ,  &  quitta  enfuite  cet  état  pour 
embraffer  la  vie  monaftique  à  Richenou  ,  près  Conf- 
iance. Il  y  fut  chargé  du  foin  des  écoles  ,  Se  remplit 
cette  place  avec  beaucoup  de  réputation.  Walafride 
Strabon  fut  un  de  fes  difciples.  Dans  la  maladie  dont 
il  mourut ,  il  eut  une  vifton  tout-à-fait  extraordinaire 
fur  le  purgatoire  &  le  féjour  des  bienheureux.  Hetton  , 
fon  abbé,  écrivit  la  relation  de  cette  vifion  ,  Se  enfuite 
Walatride  Strabon  mit  en  vers  ce  qu'Hetton  en  avoir 
écrit  en  profe.  Werin  mourut  la  nuit  qui  fuivit  celle 
où  il  avoit  eu  fa  vifion  ,  le  3  novembre  S24.  Il  avoir 
compofé  une  vie  de  S.  Gai ,  qui  eft  encore  manuf- 
crite  ,  &  que  D.  Mabillon  dit  avoir  vue  en  Allema- 
gne. Elle  commence  par  ces  mots,  Fuit  vir  nobilitate 
pollens:  ce  que  nous  remarquons  pour  diftinguer  cette 
vie  d'une  autre  du  même  faiut ,  compofée  par  Wala- 
fride  Strabon.  *  D.  River,  hift.  lia.  delaFr.  tome  IV. 

WETSTEIN  (Jean-Rodolphe  )  bourguemeftre  de 
Bade  en  Suilfe  ,  y  naquit  le  27  d'oétobre  1 594.  Il  fit 
de  bonnes  études  dans  fa  jeunefte  ,  apprit  les  langues, 
&paflaen  1616  au  fervice  des  Vénitiens  en  qualité  de 
capitaine  commandant.  Revenu  à  Balle,  il  y  fut  admis 
dans  le  confeil  de  la  ville  en  1  6zo,ôe  de  degré  en  degré 
il  parvint  en  1635  au  tribunat,  Se  en  1  6\jc  au  confulat. 
Il  s'eft  trouvé  à  plus  de  cent  diètes  ou  conférences  des 
cantons  Suifles,  &  s'eft  aquitté  avec  honneur  de  plu- 
fieurs  commiflîons  importantes  auprès  des  puiflances 
étrangères. Lorfque  la  liberté  &  la  fouveraineté  des  Suif- 
fes  lurent  traitées  de  problème  ,  il  fut  envoyé  au  nom 
des  cantons  fur  la  fin  de  1 6t±6,  à  la  paix  de  Weftphalie, 
a  Munfter  Se  à  OfnabrHg,  pour  ménager  les  intérêts  des 
Suifles  ,  Se  il  réunit  à  la  fatisfaction  de  ceux  qui  l'a- 
voienr  employé.  Il  obtint  qu'on  inférât  un  article  ex- 
près au  fujet  des  Suifles  dans  l'aâe  de  paix  en  164.8  : 
mais  l'effet  que  l'on  attendoit  de  cette  eonceffion,  tar- 
dant à  fuivre,  les  cantons  le  députèrent  en  1650  avec 
un  autre  auprès  de  l'empereur  Ferdinand  III ,  &  cerre 
dernière  négociation  fit  hâter  ce  que  l'on  deiîroit. 
L'empereur  témoigna  beaucoup  de  bienveillance  à 
M.  ~Werftein,&  le  mit  au  rang  des  nobles  de  l'em- 
pire ,  lui  Se  tous  fes  defeendans  de  l'un  Se  l'autre 
fexe.  M.  Weiftein  avoit  acquis  l'eftime  Se  la  con- 
fiance de  tous  fes  compatriotes  &  même  des  étran- 
gers ,  Se  il  méritoit  l'pne  Se  l'aune  par  fa  droirure  , 
fes  lumières  ,  fon  amour  pour  la  paix  ,  fon  zèle  pour 
le  bien  public.  Il  mourut  le  12  d'avril  1666.  Il  a  laillé 
trois  fils  ,  Jean-Rodolphe  ,  qui  fuit  ;  Jean-Jacques 
né  le  9  de  feptembre  1  61 1  ,  qui  fur  membre  du  con- 
feil des  deux  cens  ,  aflêflêur  de  la  juftice  ,  &  admi- 
.mfttatear  du  change  de  la  ville  Se  de  la  monnoie  ,  Se 
mourut  le  14.  de  mars  169;;  J(an-Frédéric ,  né  le 
7  de  juillet  1632 ,  qui  fur  préteur  du  petit  Bafle  ,  en- 
fuite  confeiller  &  vicaire  du  préteur  du  grand  Bafle  , 
membre  du  confeil  privé  &  bailli  de  Riehen,  Se  qui 
après  avoir  été  envoyé  à  différentes  diètes  des  Suifles  , 
Se  employé  en  plufieurs  légations  auprès  des  puiflan- 
ces  étrangères,  mourut  au  rerour  de  la  conférence 
d'Arau,  ie  premier  février  1691  ,  laiflant  entr'aurres 
Jean-Rodolphe  ,  qui  fut  confeiller  &  fcholarque  ,  Se 
quiéroiren  1 734  confiai.  *  Mém.  du  temps. 

WETSTEIN  (Jean-Rodolphe)  fils  aîné  du  précé- 
dent ,  né  en  I6"i4,  après  avoir  pris  fes  dégrés  acadé- 
miques en  philofophie  ,  prir  le  parri  de  la  théologie  , 
&  fut  examiné  pour  le  miniftere  en  1634.  Il  forfait 
profefleur  en  grec  en  ifijff  ,  &  en  1637  >'  ™z  en 
France  ,&  parcourut  enfuite  l'Angleterre  &  les  Pays- 
Bas  ,  &  par-tout  il  vit  les  favans  l'es  plus  diftingués  Se 
en  fut  aimé.  Il  entretint  depuis  un  commerce  de  let- 
tres avec  plulîeurs ,  fur-tour  avec  les  théologiens  de  la 
Suilfe.  Après  avoir  profefle  le  grec  pendanr  fepr  ans , 
on  lui  donna  la  chaire  de  Vorganum  d'Ariftote ,  Se  il 
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,  fut  fart  bibliothécaire.  Il  prit  le  degté  de  dofteur  eri 
théologie  en  1S49  ,  Se  en  1  1S5  5  on  le  fit  ptofefTeur  en 
théologie.  Comme  il  étoit  verfc  dans  la  leûure  des 
j  pères  ,  il  communiqua  beaucoup  de  remarques  à  Gaf- 
pard  Suicer  qui  travailloit  alors  à  fon  Thefaurus  eccle- 
jfta/iieus  ,  qui  eft  fi  eftimé.  Ce  fut  de  fon  temps  que 
l'on  mtroduilit  dans  l'églife  de  Bafle  la  formule  du 
confenfits  J  à  laquelle  il  s'oppofa  autant  qu'il  put  , 
qu'on  l'exemta  en  effet  de  ligner ,  mais  qui  ne  fut 
abolie  qu'après  fa  morr  par  l'autorité  eccléfiaflique  & 
feeuhere.  M.  Wetftein  mourut  le  1 ,  de  décembre 
l6!>4.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  comme  une 
exp.icanon  latine  fur  le  verfet  14  du  chap.  8  de  l'épitre 
de  S.  Paul  aux  Romains  ;  une  édition  des  difeours  de 
Marc  Diadochus  contre  les  Ariens ,  avec  une  ver- 
hon  latine  ;  le  traité  d'Origène  de  la  prière ,  &c.  II 
a  encore  publié  une  édition  de  Vincent  Bandelli ,  fut 
la  conception  de  la  fainte  Vierge  ,  en  latin  ;  une  ré- 
ponie  a  Dorfcheus;  une  diftertation  fur  fainte  Urfule 
&  les  prétendues  onze  mille  vierges,  que  l'on  dit  avoir 
ete  compagnes  de  fon  martyre.  On  a  aufli  de  lui  un 
grand  nombre  de  differtations  théologiques.  Il  a  Iaiflè 
fept  fils  &  deux  filles.  Nous  allons  parler  de  Jcan-Ro* 
^'•Ji^  J^Benti.  *  Mémoires  du  temps. 

WTSTEIN  (  Jean  -  Rodolphe  )  fils  du  précédent, 
docteur  &  profefleur  en  théologie  à  Bafle  en  Suifle 
pour  l'explication  du  nouveau  teftament ,  naquit  le  1 
leptembre  1S47.  A  l'âge  de  1  3  ans  ,  fon  pere  l'envoya 
a  Zurich  pour  y  faire  fes  études.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  il  y  reçur  les  degrés  de  bachelier  ,  puis  de 
docteur  en  philofophie.  Il  pafla  de-li  à  l'étude  de  la 
théologie.  Il  n'avoir  pas  encore  vingt  ans  accomplis, 
qu  il  difputa  la  chaire  de  profefTeur  en  grec  ,  Se  il  l'eut 
emportée  ,  fi  on  n'eût  eu  égatd  à  l'âge  de  fon  antaoo- 
mfte,  qui  étoit  déjà  d'un  âge  avancé ,  &  qui  pour  épou- 
vanter notre  jeune  homme  ,  lui  propofa  à  interpréter 
un  vieux  jargon  compofé  de  mots  grecs  fuiannés  ,  tirés 
de  tout  ce  qui  fe  trouve  de  plus  barbare  dans  les  plus 
anciens  auteurs  Grecs  :  ce  que  le  jeune  Weiftein  dé- 
mêla parfaitement.  Il  fut  reçu  peu  de  temps  après  mi- 
niftre.  Il  entreprit  enfuite  de  voyager,  &  le  fir  en  hom- 
me habile  ,  ramaflanr  par-tout  des  tréfors  dans  les  bi- 
bliothèques &  ailleurs,  dont  il  fit  un  bon  ufage  dans 
la  fuite.  11  alla  en  France,  en  Anglererre  ,  Se  paÏTi.  de-là 
en  Hollande.  Il  fe  propofoit  de  voir  dans  ce  dernier 
lieu  ,  comme  il  avoit  fait  ailleurs  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  layans  :  mais  étant  à  Leyde ,  il  trouva  cette  villcaffli- 
gee  d'une  maladie  contagieufe,  &  prefque  tous  les  pro- 
fefleurs  ou  morrs.ou  malades  ou  languiflans.  Cela  l'obli- 
gea d'y  faire  rrès  peu  de  féjour.  Il  y  contracta  même  une 
fièvre,  dont  les  médecins  lui  prédirent  qu'il  ne  gué- 
rirait que  dans  fa  patrie.  11  s'y  rendir  au  plutôt ,  &  ne 
put  voir  l'Allemagne  qu'en  panant.  Il  n'étoir  pas  en- 
core guéri  qu'il  s'occupa  à  lire  ,  à  examiner,  à  confé- 
rer ,  &  à  ajouter  fes  notes  au  manuferir  du  nomocanott 
de  Photius  ,  qu'on  trouve  dans  la  bibliothèque  de 
Bafle  ,  joint  aux  commentaires  de  Zonare  Se  de  Balfa- 
mon  fur  les  canons  des  conciles  ,  qu'il  communiqua 
à  Jean  Fell  évêque  d'Oxford,  qui  travailloit  à  don- 
ner au  public  une  nouvelle  colleétion  des  anciens  ca- 
nons. Après  cela  ,  on  lui  conféra  fucceiiîvemenr  diver- 
fes  charges.  Il  eut  d'abotd  la  commiflion  d'enfeionet 
la  logique  à  la  place  de  Samuel  Burchard  ,  ce  qu'îl  fir 
pendant  un  an  Se  demi.  Cependant  il  forma  Se  en- 
trerinr  un  grand  commerce  de  lettres  avec  la  plupart 
des  favans  de  l'Europe.  En  1(173  ,  il  publia  à  Bafle  le 
dialogue  d'Origène  contre  les  Marcionires ,  avec  l'ex- 
hortation au  martyre  ,  &  la  lettre  à  Africanus  touchant 
l'hiftoire  de  Sufanne  ,  qu'il  tira  le  premier  des  manuf- 
crits  grecs  ;  y  ajouta  des  notes ,  des  tables  ,  des  va- 
riâmes avec  fes  conjectures  ;  cet  ouvrage  lui  acquic 
beaucoup  de  réputation.  On  vit  enfuite  paraître  de 
lui  une  harangue  fur  les  alliances  ;  trois  fur  la  fidé- 
lité des  Suifles ,  contre  un  libelle  qui  avoit  pour  titre 
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la  Suijjc  démafquée  ■  deux  lut  les  malheurs  de  1  exil ,  Se 
fur  les  confolations  contre  ces  malheurs  j  &  neuf  fur 
la  prononciation  de  la  langue  grecque  ,  imprimées  à 
Bafle  en  1680  ,  i'*-8°.  Il  nous  aurait  donné  d'aucres 
ouvrages  ,  &  fur-tout  une  édition  d'Homère  ,  Se  un 
traité  fur  les  fermons  des  anciens  chrétiens  ,  Se  applau- 
dilfemens  publics  que  le  peuple  donnoit  aux  prédica- 
teurs pendant  leurs  fermons ,  quoique  Ferranus  ait  déjà 
traité  ce  fujet  j  mais  il  fut  attaqué  d'une  lî  grande  ma- 
ladie fur  les  yeux  ,  qui  lui  dura  le  refte  de  fa  vie, 
qu'il  avoir  preique  perdu  la  vue  ,  ce  qui  l'empêcha  de 
lire  &  d'écrire  :  mais  cela  n'empêcha  pas  que  fa  pa- 
trie ne  lui  confiât  les  honneurs  qu'il  méritoit.  On  lui 
îivoic  con^é  la  charge  de  profelTeur  en  grec  ,  quand 
ion  pere  tomba  en  apoplexie  ,  dont  il  mourut  au  bout 
d'un  an.  Il  difpiua  alors  la  chaire  en  théologie  que 
fon  pere  avoit  occupée,  &c  l'obtint  après  avoir  été 
créé  docteur  dans  la  même  faculté.  Il  eut  la  comniif- 
fion  d'expliquer  les  lieux  communs  Se  la  conrroverfe. 
Quand  fes  yeux  ne  lui  permirent  plus  de  lire,  ni  d'é- 
crire ,  il  occima  les  étudians  à  foutenir  publiquement 
des  thèfes  qu*1  leur  faifoit  compofer  à  eux-mêmes, 
Se  à  s'exercer  dans  la  prédication.  II  compofa  pour- 
tant deux  difputes  lui-même  ;  l'une  fur  l'hiftoire  de 
Sufanne ,  l'autre  fur  les  prophètes.  Il  mourut  le  11 
du  mois  d'avril  1711,  laifiant  ente' autres  enfans  deux 
fils  qui  n  etoient  pas  encore  pourvus.  *  Voye\  l'orai- 
fon  funèbre  de  M.  Wetftein  ,  par  M.  Ifelin  ,  profejjeur 
en  théologie  à  Bajle. 

"SVETSTEIN  (  Jean-Henri  )  frère  du  précédent  né 
à  Bafle  le  15  de  mars  1649,  s'appliqua  aux  langues 
dès  fa  jeunette,  Se  enfuite  à  l'imprimerie  5c  à  la  librai- 
rie ,  qu'il  a  exercées  avec  beaucoup  d'honneur  Se  de 
diftindion,  Il  fe  fixa  à  Amfterdam  eu  Hollande.  Il 
avoit  une  correfpondance  très-étendue,  qui  luiétoit 
d'autant  plus  facile,  qu'il  entendoit  Se  qu'il  écrivoit 
toutes  les  langues  de  ceux  avec  qui  il  avoit  affaire»  ou 
qui  étoient  en  liaifon  avec  lui.  Il  a  procuré  un  grand 
nombre  d'éditions  excellentes  de  bons  ouvrages  ,  Se  il 
en  a  accompagné  un  grand  nombre  de  préfaces  favan- 
tes  de  fa  compoluion.  Il  mourut  le  4  d'avril  1726, 
laifiant  deux  fils  qui  ont  continué  fon  commerce.  * 
Mémoires  du  temps. 

WETTHERSETUS  (  Richard)  Anglois ,  furnommé 
Cantabrigienfis  3  à  caufe  des  boni  fervices  qu'il  rendit 
à  l'univerfité  de  Cambridge  ,  dont  il  fut  chancelier , 
vivoit  vers  l'an  1350,  fous  ie  règne  d'Edouard  III, 
roi  d'Angleterre.  Nous  n'avons  que  les  titres  de  plu- 
fietirs  ouvrages  qu'il  a  compofés  :  Summa  facerdotalis  3 
feu  fpeculum  ecclejlajîicorum  ;  De  facramentis  ecclefiâ,  , 
lié.  I ;  Opus  infigne  homiUarum  ;  De  vicies  &  virtuti- 
bus  j  lib.  I;  De  computo  mathematico  lib.  1.  *  Pir- 
feus  ,  de  Hlufl.  Angl.  feript. 

WETTENHAUSEN ,  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers de  S.  Auguftin  ,  fondée  l'an  9S2  ,  par  Conrad  Se 
Gautier ,  comtes  de  Rockenftein,  Elle  eft  fïtuée  dans 
la  Souabe,  fur  la  petite  rivière  de  Carnlach,  à  une  lieue 
de  la  ville  de  Burgaw  vers  le  midi.  *  Mati ,  dicè. 

WETTIN  ,  bourg  avec  un  comté  de  même  nom,  Il 
eft  dans  le  cercle  de  Leipfick.  en  Mifnie  fur  la  Sala  , 
aux  confins  du  comté  de  Mansfeld,  Se  de  la  princi- 
pauté d'Anhalt.  Les  anciens  comtes  de  Wertin  def- 
cendus  du  fameux  Wittekind  ,  duc  ou  rot  des  Saxons , 
font  la  tige  des  anciens  marquis  de  Mifnie  ,  mainte- 
nant ducs  de  Saxe.  *  Mati ,  diclion. 

WETZLAR  ,  ville  d'Allemagne  ,  fituée  dans  le 
landgraviat  de  HelTe  ,  fur  la  rivière  de  Lohn  ,  à  dix 
lieues  de  Francfort  vers  le  nord.  Wetzlar  eft  une  ville 
impériale  &  libre.  Cependant  le  landgrave  de  Hefle- 
Darmftad  en  eft  prélat ,  Se  y  fait  exercer  la  juftice  en 
fon  nom  depuis  l'an  1 G 1 3 .  Les  guerres  ont  fair  que  la 
chambre  impériale  qui  fiégeoit  à  Spire,  y  a  été  trans- 
férée. *  Baudrand.  Mémoires  du  temps. 

VFEXFOR.D ,  ville  Se  comté  d'Irlande ,  dans  la  pro 
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vince  deLagénie.  L'évêquede  ternes  y  fait  fa  refidence. 

WEXSIO,  petite  ville  de  la  Smalande  en  Suéde. 
Elle  a  un  évêché  fuffragant  d'Upfal ,  Se  eft  fituée  à  quel- 
ques lieues  de  Calmar  vers  le  couchant.  *  Mati ,  diêi. 

WEYDE  (  Roger-Vander  )  cherchez  ROGER  DE 
BRUXELLES. 
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WHARTON  (Henri)  né  vers  l'an  1664, àWof- 
ftéad  dans  le  comté  de  Norfolcken  Angleterre, 
où  ion  pere  fut  quelque  temps  curé,  étudia  à  Cam- 
bridge,  y  fut  reçu  maîrre-ès-arts  ,&  y  prit  les  ordres 
à  l'âge  dè  11  ans.  L'archevêque  Sancroft  qui  les  lui 
conféra ,  le  mit  un  an  après  au  nombre  de  fes  chape- 
lains,  Se  lui  donna  dans  la  fuite  le  rectorat  de  Char- 
ram  dans  le  comté  de  Kent,  Se  la  cure  de  Minfter  dans 
rifle  de  Thanet.  Il  mourut  le  1 5  de  mars  1  694  ,  Se  fut 
enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  à  Weftminfter.  Quoi- 
que M.  Warthon  foit  mort  à  trente-un  ans,  Se  qu'il 
ait  été  occupe  beaucoup  des  fonctions  que  demandoient 
fes  emplois ,  il  a  beaucoup  écrit ,  Se  h  plupart  de  fes 
ouvrages  contiennent  bien  des  recherchas.  Onconnoîc 
lesfuivans  :  1 .  Traité  du  célibat  du  clergé  ,  dans  lequel 
on  examine  fon  origine  &  fes  progrès  ,  en  anglais,  a 
Londres,  i  (583  ,  in-40.  Il  eft  pour  le  mariage  des  ec- 
cléfiaftiques.  1.  Le  miroir  eccléfiaftique  coniïdéré  dans 
fes  faux  raifonnemens  Se  dans  fes  faillies  citations ,  en 
anglois ,  à  Londres  (68S.  C'eft  un  ouvrage  de  con- 
rroverfe. 3.  L'enthoufiafme  de  l'églife  romaine  dé- 
montré par  quelques  remarques  fur  la  vie  d'Ignace  de 
Loyola,  en  anglois,  à  Londres,  1688.  4.  Echantil- 
lons de  quelques  erreurs  &  de  quelques  défauts  qui  fe 
trouvent  dans  1  hiftoire  de  la  réformation  de  l'églife 
d'Angleterre,  écrite  par  M.  Burnet,  &c.  à  Londres, 
en  anglois,  /n-8°.  1  695.  M.  Burner  y  a  répondu  dan» 
une  lettre  adrefTée  à  Guillaume  Lloyd,  évêque  de  Co- 
ventry  &  de  Litchfiel ,  6c  imprimée  en  anglois  à  Lon- 
dres,  169?.  5.  Défenfedela  pluralité  des  bénéfices, 
en  anglois  ,  1694,  in~8°.  L'auteur  y  plaidoit  pour  lui- 
même  dans  cette  caufe  :  mais  fon  écrit  a  été  réfuté  par 
un  autre  qui  parut  aulîî  en  anglois  à  Londres  en  1694, 
/rc-8°.  Outre  ces  ouvrages  anglois  ,  M.  Wharron  a 
donné  en  latin  ,  I .  une  appenctice  à  l'hiftoire  littéraire 
de  M.  Cave  ,  à  la  fuite  de  laquelle  on  trouve  cette  ad- 
dition. 2.  Jacobi  Ufferii  Armachani  archiepifeopi  hif- 
toria  dogmatica  coniroverfis.  inttr  orthodoxos  &  pontife 
cios  de  feripturis  &  facris  vernaculis  nunc  primùm  édita. 
On  trouve  aufli  deux  diiîertations  d'Uflerius  fur  les  ou- 
vrages du  faux  Denys  &  les  lettres  aux  Laodiciens. 
Wharton  a  mis  ces  ouvrages  en  ordre  ,  Se  y  a  fait  des 
additions,  àLondres,  1694,  "2-4°.  3-  Anglia  facra  3 
Jîve  collectio  kiJioriarum....de  archiepifeopis  Angii&3  ai 
annum  1  540,  à  Londres  ,  1691,  in-folio  3  deux  vo- 
lumes. L'éditeur  devoir  donner  un  troifiéme  volume  , 
que  fa  mort  fi  prompte  l'a  empêché  de  publier.  Dans 
ce  qu'il  a  donné  il  fupplée  à  ce  que  n'ont  pas  dit  les 
hiftoriens  qu'il  publioit.  C'eft  un  bon  ouvrage.  $.Hif~ 
toria  de  epifeopis  &  decanis  Londincnfibus  &  Ajfavenfi- 
bus  j  ad  annum  1 5  40 ,  avec  un  recueil  fervant  de  preu- 
ves à  cette  hiftoire,  à  Londres  ,  1695  ,  /n-4.0.  La  pré- 
face n'eft  point  de  Wharton.  Il  a  encore  donné  en 
angloî.j  l'hiftoire  du  procès  fait  à  Guillaume  Laud  , 
archevêque  de  Cantorberi ,  écrite  par  lui-même  dans 
{.1  prifon,  avec  un  journal  de  fa  vie  Si  un  recueil  de 
pièces  qui  y  ont  rapport,  àLondres,  1695  »  in-f0^ 
Explication  abrégée  de  la  fainte  céne ,  écrite  par  Ni- 
colas Ridley,  évoque  de  Londres  ,  pendant  fa  prifon, 
avec  quelques  dillertanons  fur  le  même  fujet  :  traite  ou 
l'on  prouve  que  l'écriture  eft  la  régie  de  la  foi ,  écrit  vers 
l'an  1470  ,  par  Reginald  Peacoclc  ,  évêque  de  Cht- 
chefier.  *  Wood  ,  Athcnt  Oxonienfes  ,  tome  II ,  Sec. 

WHEAR  (Degoreus)  profeffeur  Anglois  en  hif- 
toire, né  à  Jacobftove  en  CornonaiHe  vers  la  fin  du 
XVI  ficelé ,  prit  le  degré  de  maîcrc-ès-aits  à  Oxford  en 
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ItToo,  &  fut  enfuite  membre  du  collège  d'Exefler.  Eu 
1<joS  ,  il  entreprit  un  voyage  dans  les  pays  étrangers , 
&  à  fon  retour  en  Angleterre ,  il  entra  dans  la  faveur 
nu  lord  Chandois ,  puis  de  Thomas  Allen  ,  qui  le 
recommanda  au  célèbre  Cambden  ,  lequel  le  nomma 
premier  lecteur  dans  la  chaire  d'hiltoire  qu'il  venait  de 
fonder  à  Oxford.  Peu  de  temps  après  il  fut  nommé 
auffi  préfet  du  collège  de  Gloceftet.  11  s'aquitta  de  ce 
double  emploi  avec  dillinétion  jufqu  a  fa  mort  atrivée 
en  1647.  Il eft  auteur  des  Rckcliones  hyemaks démoda 
kgendi  hïfiorias  3  qui  fut  bien  reçu  ,  &  que  l'on  a  fou- 
vent  réimprimé  &  augmenté.  New  en  a  donné  une 
nouvelle  édition  depuis  1 700  ,  à  Tubingue  avec  trois 
additions.  On  a  encore  de  Vhear  Oralio  aufpicalis  ; 
Parenlatio  Guilklmi  Cambdcni  ;  Dedicatto  imaginis 
Cambdcnianx.  *  Mémoires  du  temps. 

WHELOCUS  (  Abrah  am  )  grand  philologue ,  & 
fort  verfé  dans  les  langues  orientales ,  né  à  Whu-Chur- 
ehlen  dans  le  Shrôpshire  ,  étudia  à  Cambridge ,  y  fut 
profeueur  en  langue  arabe  &  en  faxon  ,  &  bibliothé- 
caire public,  11  y  mourut  vers  l'an  1654.  Ce  fut  lui 
qui  excita  le  célèbre  Thomas  Hyde  à  étudier  le  perfan , 
l'arabe  &  les  autres  langues  que  ce  dernier  a  fi  bien 
polîédées  ,  Se  il  lui  en  donna  les  premiers  principes. 
On  a  de  Whelocus  une  verfion  perfane  des  quatre 
évangéliftes ,  avec  une  verfion  latine  &  des  remarques. 
Elle  eft  différente  de  celle  qui  eft  dans  la  polyglotte  de 
Walton  ,  Se  approche  plus  de  l'original  grec.  Sa  ver- 
fion larine  eft  auflî  eftimée.  Ses  remarques,  quoique 
fouvent  fingulietes  ,  montrenr  une  grande  connoiflan- 
ce  des  langues  orientales,  mais  elles  ne  vont  que  juf- 
qu'au  dix-feptiéme  chapitre  de  S.  Matthieu.  L'ouvrage 
n'a  été  publié  qu'après  fa  morr ,  par  les  foins  &  aux  dé- 
pens de  Thomas  Adams  ,  à  Londres  en  1557.  En 
1644  ,  Whelocus  avoir  donné  l'hiftoire  eccléfiaftique 
d'Angleterre  par  Bede ,  en  latin  ,  avec  la  paraphrafe 
faxonne  d'Alfred  Se  de  favanres  remarques  ,  à  Cam- 
bridge. *  V t>yes[  Cave ,  hifioria  litteraria  ,  &c.  Cro- 
■spreus  dans  fa  notice  des  auteurs  qui  ont  travaillé  fur 
l'écrirure  fainte,  Sec. 

WHETAMSTED  (  Jean  )  qui  eft  aulïï  nommé  Fru- 
mentariusj  Anglois  ,  &  religieux  de  S.  Benoît ,  vivoir 
vers  l'an  1 440  ,  &  fe  trouva  aux  conciles  de  Pavie  & 
de  Sienne ,  fous  Martin  V.  IJ  a  écrit  divers  ouvrages  , 
dont  on  poura  voir  le  dénombrement  dans  Pitféus. 

WHICHCOT  (  Benjamin  )étoit  un  théologien  An- 
glois ,  né  en  Shrôpshire  le  1 1  de  mars  1 609  ,  d'une 
famille  connue  ,  qui  étudia  à  Cambridge  ,  où  il  ob- 
tint une  place  an  collège  d'Emanuel ,  &  cjuï  dirigea 
d'abord  les  études  de  plufïeurs  jeunes  gens  de  famille 
diftinguée.  Il  fut  enfuite  préfet  du  collège  du  roi  à  la 
place  du  docteur  Collins  ,  profefleur  en  théologie  , 
qui  avoit  ère  dépofé,  &  avec  qui  il  partagea  volontai- 
rement le  revenu  de  la  charge.  Après  avoir  aufïi  prê- 
ché à  Cambridge  ,  &  s'être  fervî  de  fon  crédit  auprès 
des  parlementaires  en  faveur  de  plulîeurs  perfonnes  , 
il  vint  à  Londres,  où  ii  fut  prédicateur  de  Black- 
Friars,  &  enfin  il  fuccéda  à  Muton  auprès  de  Cam- 
bridge au  docteur  Wilkins  qui  avoit  été  nommé  à 
l'évêcbé  de  Chefter.  Il  étoit  fort  charitable ,  modefte  , 
d'un  jugement  folide  ,  d'une  converfation  douce  Si- 
agréable  ,  &  fort  modéré.  Il  a  fait  des  legs  confidé- 
rables  aux  collèges  ,  à  la  bibliothèque  de  Cam- 
bridge &  aux  pauvres.  Il  tenoit  pour  la  liberté  de  con- 
feience.  Il  mourut  à  Cambridge  au  mois  de  mai  1683  , 
chez  le  docteur  Cudwort ,  fon  ami.  Jean  Tillotfon 
prononça  fon  oraifon  funèbre  ,  qu'il  faut  confulter. 
Le  docteur  Jefrery  ramaiïa  fes  fermons  &  fes  difeours 
de  pratique  ,  &  les  publia  en  quatre  volumes  in-S°. 

WHlTBY,bourg  &  port  de  mer  d'Angleterre,  dans 
le  nord  du  comté  d'Yorck  ,  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  d'Esk  dans  l'Océan.  11  a  beaucoup  de  vaif- 
feaux  qui  lui  appartiennent,  a  un  bon  pont  fur  la  rivière 
une  maifon  pour  la  douane,  ôc  fait  beaucoup  de  né- 
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goce  en  beurre  &  en  alun.  *  Dicl.  angl. 

WH1TBY  (  Daniel  )  auteur  Anglois ,  fort  connu  pat 
fes  ouvrages  &  la  lïngularité  de  les  opinions  étoit 
né  à  Rufden  dans  le  coincé  de  Northampton  ,  où  fon 
pere  étoit  miniftre,  vers  l'an  1S38.  Il  entra  au  collè- 
ge de  la  Trinité  à  Oxford  en  1S5  3  ,  âgé  de  I  5  ans  , 
y  fut  reçu  maîrre-ès  arts  en  1 66a ,  Se  en  devinr  mem- 
bre en  1SS4.  Il  fut  enfuite  chapelain  de  Seth  ,  cvê- 
que  de  Salisbury  ,  qui  lui  donna  une  prébende  dans  fa 
cathédrale  en  1 66  s.  Au  commencement  de  fepeembre 
l6jz,'A  fut  chantre  de  cette  églife ,  prir  le  1  3  du 
même  mois  le  degré  de  dofleur  en  théologie  ,  &  fut 
auffi  dodeur  de  S.  Edmond  de  Salisbury.  Il  mourut  en 
17.26,  âgé  de  S  S  ans.  C'écoit  un  homme  forr  attaché 
à  l'étude.  Il  avoir  d'abord  combattu  avec  zèle  le  fo- 
einianifme  &  l'arianifme  ,  &  fur  la  fin  de  fes  jours  il 
fe  déclara  avec  la  même  vivacité  pour  l'arianifme.  Il 
a  beaucoup  écrit,  &  fur-tout  contre  l'églife  romaine, 
à  qui  il  a  imputé  roue  ce  qu'elle  ne  croit  ni  n'enfeigne. 
C'étoit  un  effet  de  la  force  de  fes  préjugés.  Ses  ouvra- 
ges font  :  1.  La  nouveauté  de  la  doctrine  romaine  3  en 
anglois  ,  à  Londres  \66±,in-if.  C'eft  une  réplique 
à  ce  que  Serenus  Crefly  ,  catholique  ,  avoit  répondu 
au  fermon  du  docteur  Pierce  fur  la  régie  primitive  de 
la  réformation  ,  prêché  devant  le  roi  d'Angleterre  le 
r  février.  1661.  2.  Réponfe  à  la  voie  sure  ,  &c.  en 
anglois ,  à  Oxford ,  1 666.  La  voie  fure  dans  le  ehrijlia- 
nifme  j  étoit  un  ouvrage  anglois  d'un  miffionaire  ca- 
tholique nommé  Jean  Sergeanr  ,  qui  avoit  joint  à  cet 
écrit  trois  appendices  ,  donc  l'une  étoir  contre  le  pre- 
mier ouvrage  de  Whitby  ,  qui  fe  défendit  par  celui 
dont  on  vienr  de  parler.  Il  joignit  à  fa  réponfe  une  au- 
tte  Réponfe  à  cinq  queftions  propofées  par  un  catho- 
lique romain.  3.Elfaioù  l'on  tâche  de  prouver  la  cer- 
rirude  de  la  foi  chrétienne  en  général ,  &  de  la  réfùr- 
teébion  de  Jefus-Chrift  en  particulier  ,  enanolois,  à 
Oxford,  1 67 1  ,  in-8°.  4.  Le  doéfeur  StillengHect  ayant 
publié  en  ]  671  ,  un  difeours  où  il  aceufoit  calom- 
nieufement  l'églife  romaine  d'idolâtrie  ,  Thomas  God- 
den  ,  miffionaire  carholique  de  Londres ,  mort  à  la 
fin  de  novembre  1S88  ,  réfura  ce  difeours.  VCTn'tby 
en  prit  la  déf'enfe  contre  Godden ,  dans  un  nouveau 
Difeours  fur  l'idolâtrie  romaine  ,en  anglois  ,  à  Lon- 
dres ,  1674.  5.  L'abfurdité  &  l'idolâtrie  de  l'adora- 
rion  de  l'hoftie  ,  prouvées  ,  &c.  en  anglois,  à  Londres , 
1679.  Appendix  contre  la  tranffubftantiation ,  avec 
quelques  réflexions  fur  un  livre  inrirulé  :  Le  guide  des 
ejntroveifes  ,  Sec.  en  anglois,  à  Londres,  1*79. 
Le  guide  avoir  pour  aureur  Abraham  Vfoodhead  , 
catholique  Anglois  ,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  conrroverfes  ,  morr  en  1678-  7.  Sermon 
prêché  dans  l'églife  cathédrale  de  Salisbury  en  1680  , 
fur  le  verfet  5  du  tfoifiéme  chapitre  de  la  deuxième 
épîtfe  à  Timothée,  en  anglois,  à  Londres  ,  1685. 
8.  Le  conciliateur  proteflant ,  &c.  en  anglois,  à  Lon- 
dres 1683.  L'univerfité  d'Oxford  condamna  ce  livre 
le  21  de  juiller  1683  ,  &  il  fut  brûlé  par  les  mains 
du  maréchal  de  cette  univerfité  ,  &  féfuré  par  plufieurs 
auteurs.  Whitby  en  donna  cependant  une  deuxième 
partie,  mais  où  il  tâcha  d'appaifer  les  efprirs  irrités 
de  la  première,  en  anglois, à  Londres,  1 6H  3 .  o.  Abrégé 
de  morale,  en  latin,  à  Oxford  i6'âq,Se  à  Londres,  1724, 
avec  des  corrections  Se  augmentations.  10.  Réfutation 
de  la  pratique  ordonnée  pat  le  concile  de  Trente  Se 
ufitée  dans  l'églife  romaine,  de  célébrer  l'office  divin  en 
langue  larine,  à  Londres  1687,  en  anglois.  11.  La 
failïlbilité  de  l'églife  de  Rome  démontrée ,  Sec.  en  an- 
glois ,  à  Londres,  16S7.  12.  Traité  où  l'on  démon- 
rre  que  l'églife  de  Rome  Se  fes  conciles  ont  erré  , 
Sec.  en  anglois.  13.  Traité  des  tradirions  ,  &o.  en  an- 
glois ,  à  Londres,  1688.  14.  Confrdérarions  fur  la 
preftarion  de  fefment  d'allégeance  au  roi  Guillaume 
&àla  reine  Marie,  à  Londres  ,  1689.  15.  Traité 
des  traditions,  deuxième  pattie  ,  en  anglois, à  Lon- 
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dres  ,  16S9.  16.  Sermon  prêché  devant  la  milice  du 
comté  de  Wilr ,  lorfqu'elle  alloit  marcher  contre  le  duc 
de  Monrmouth,  &c.  en  anglois,  à  Londres  ,  I <5 S  5 .  17. 
Sermon  prêché  à  i  'élection  du  maire  de  Salisbury  ,  &c. 
en  anglois, àLondres,  16S5.  iS. Difcours  fur  la  vérité 
&Ia  certitude  de  la  foi  chrétienne &c.  en  anglois,  à  Lon- 
dres, \6y  i.  19. TraitédeladivinitédeJefus-Chrift  con- 
tiens Ariens  &  les  Sociniens,  en  latin,  à  Oxtord,  1691. 
20.  Paraphrafe  &  commentaire  fur  toutes  les  épîtres  du 
nouveau  teftamenten  anglois,  à  Londres,  1700.  21. 
Paraphrafe  Se  commentaire  fur  le  nouveau  teftament , 
en  anglois  ,  à  Londres  ,  1703  ,  deux  volumes  in-folio. 
La  paraphrafe  fur  les  épîtres  s'y  trouve  réunie.  M.  le 
Clerc  ,  maltraité  dans  ce  commentaire  ,  s'en  plsignir , 
&  Whitby  répondit  par  une  lettre  qui  efl  dans  la 
Bibliothèque  choifie  ,  tome  IV.  21.  Difcours  de  la 
néceffité  &  de  l'utilité  de  la  révélation  chrétienne, 
Sec.  en  anglois,  à  Londres,  170Î.  23.  Difcours  fur 
le  fens  des  termes  d'éle&ion  Se  de  réprobation  ,  fur 
l'étendue  de  la  rédemption  de  Jefus  -  Chrift ,  fur  la 
grâce,  Sec.  en  anglois ,  à  Londres  171  o.  Jean  Edward 
qui  foutenoit  la  prédeftinaiion  abfolue  ,  attaqua  cet 
ouvrage  dans  fon  traité  intitulé:  Veritas  redux  _,  Sec. 
&  Whitby  y  répondit  d'abord  par  une  addition  jointe  I 
à  fon  difcours,  &  en  fuite  par  quatre  autres  difcours , 
en  anglois,  à  Londres  ,  1710.  i^.Traclacus  de  impu- 
tatione  dïvina  peccati  Adami  pojieris  ejus  univerfis  in 
reatum  }  à  Londres  ,  171 1.  Cet  ouvrage  eft  contre  la 
doctrine  du  péché  otiginel.  Jonathan  Edward  l'ayant 
attaqué  ,  Whitby  y  fit  une  longue  réponfe  ,  qui  parut 
à  Londres  en  anglois  en  1712.  25.  Examen  yarian- 
tium  kclïonum  Joannis  Millii  in  novum  teflamentum  _, 
à  Londres  1710,  in-folio.  26.  Dîjfertatio  de  fiers, 
feripturœ.  interpretaûone  fecundum  patrum  commenta- 
ntes 3  Sec.  à  Londres  1714.  Rien  de  plus  ridicule  que 
ce  que  l'on  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  où  il  femble 
que  l'auteur  n'a  cherché  lui-même  qu'à  tourner  les 
pères  de  l'églife  en  ridicule.  27.  Sermon  oit  l'on  prouve 
que  la  raifon  doit  être  notre  guide  dans  le  choix  d'une 
religion,  Sec.  L'auteur  veut  faire  ici  le  philofophe, 
Se  ce  difcours  ne  montre  que  la  foibleffè  de  fon  efprit 
Se  de  fes  raifonnemens.  Cet  écrit  en  anglois  fut  im- 
primé à  Londres,  //z-8".  18.  Irrifio  DeiPanarii  Ro- 
mane nfium  j  &c.  en  anglois,  1715-  C'eft  encore  con- 
tre le  facrement  de  l'euchariftie  ,  que  l'auteur  attaque 
de  la  manière  du  monde  la  plus  extravagante.  29.  Dif- 
pofitiones  modejlx  in  clarijfimi  Bulli  defenflonem  fi- 
dei  NicwA  >  à  Londres  1718.  C'eft  une  mauvaife 
cenfure  d'un  bon  ouvrage.  ;o.  Douze  fermons  fur  di- 
verfes  matières ,  en  anglois  ,  à  Londres  1 7  16.  yi,  Les 
dernières  penfées  de  M.  Whitby  ,  contenant  diver- 
fes  corrections  de  divers  endroits  de  fes  commentai- 
res fur  le  nouveau  teltament ,  avec  cinq  difcours  fur  le  I 
même  fujet ,  en  anglois  ,  à  Londres ,  1717.  C'eft  une 
rétractation  impie  de  ce  qu'il  avoir  dit  de  judicieux  & 
de  vrai  dans  fes  premiers  ouvrages  en  faveur  du  myf- 
tère  delà  fainte  Trinité.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  après 
fa  mort,  pour  fe  conformer  à  l'ordre  qu'il  en  avoir 
donné  ,  Se  l'on  a  achevé  de  le  deshonorer  en  exécu- 
tant fidèlement  cet  ordre  infenfé.  *  Wood  Athen<e 
Oxonienfes  }  tome  II  ,  pag.  to<S8.  La  bibliothèque 
angloife  ,  tome  ÏV 3  Se  tome  XIV }  pag.  27S.  Le  Jour- 
nal littéraire  ^  tome  VI.  La  Bibliothèque  ancienne  & 
moderne  ,  Se  la  Bibliothèque  choife  de  Jean  le  Clerc, 
en  plufieurs  endroits,  &c. 

WHITE  r  Thomas  de  )  philofophe  Anglois  ,  cher- 
che^  ALBI1S. 

WHITE  [Stcphanus  Vitus  )  Jéfuite  célèbre,  Se  doc- 
teur en  théologie,  étoit  natif  d'Irlande.  II  écrivit  quel- 
ques pièces  hiftoriques  concernant  l'Irlande  ,  où 
il  réfute  avec  beaucoup  de  fagacité  Se  d'érudition  les 
calomnies  Se  les  nétrifliires  fcandaleufes  dont  Girard 
Camhrenfts  a  pris  à  tâche  de  noircir  les  Irlandois  ,  afin 
de  couvrir  une  partie  des  violences  Se  des  exactions 
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que  les  premières  colonies  angloifes  fous  Henri  II , 
ont  exercées  fur  ce  peuple  ,  qui  s'étoitmis  fous  la  pro- 
tection de  ce  prince  politique.  M.  Lynch,  archidiacre 
de  Tuam  ,  avoir  ces  traités  entre  les  mains  en  manuf- 
crit  feulement  Se  fort  imparfaits  ,  y  en  ayant  eu  une 
partie  de  perdu.  C'eft  ce  qui  en  empêcha  auffi  la  pu- 
blication ,  qu'on  avoit  defirée  avec  d'autant  plus  d'em- 
preifement,  que  le  favant  Ufferius,  juge  très -com- 
pétent en  pareille  matière  &  point  du  tout  fufpect: 
en  faveur  d'un  Jéfuite ,  en  fait  un  portrait  des  plus 
avantageux  ,  l'appellant  un  homme  d'un  J avoir  ex- 
quis ;  non-feulement  dans  les  antiquités  de  fa  patrie  ; 
mais  auffi  dans  celles  des  autres  nations.  On  ne  fait 
pas  le  heu  particulier  de  fa  nailTance ,  ni  Tannée  de 
la  mort. 

WHITE  (  Petrus  Vitus  )  naquit  à  Watetford  en  Ir- 
lande. Après  avoir  étudié  quelques  années  à  Oxford  , 
il  y  fut  élu  membre,  ou  focius  du  collège  d'Oriel, 
en  1  5  5 1  ,  &  prit  fes  degrés  de  maître-ès-arrs  en  1555. 
De  retour  dans  fa  patrie,  dès  le  commencement  du 
règne  de  la  reine  Elizabeth  ,  il  ouvrit  une  école  dans 
Wateiford  ,  qui  devint  très -célèbre  parle  concours 
prodigieux  d'enfans  des  meilleures  familles  ,  qui  ve- 
noient  de  toutes  les  parties  du  royaume  pour  fe  met- 
tre fous  fa  difcîpline.  Il  mérita  le  furnom  d'heureux 
maître  de  Momonie.  11  fut  promu  au  doyenné  de  l'églife 
de  Waterford  par  la  réfignation  Se  le  crédit  de  M. 
Patrice  Walsh^  évêque  de  Wateiford  Se  de  Lifmore.  Ce 
prélat  fe  fentant  accablé  d'années  &  d'infirmités ,  fup- 
plia  le  gouvernement  le  1 5  de  juin  1 5  66 ,  de  le  dé- 
charger de  ce  doyenné ,  en  fe  défîgnant  pour  fuccefleur 
M.  Pierre  W^ithe  3  comme  étant  un  homme  très-favant  3 
décoré  d'honneurs  académiques  &  d'une  conduite  fage  & 
vertueufe  jpar  les  foins  &  travaux  de  qui  une  grande  par- 
tie de  la  jeuneffe  des  deux  comtés  de  Waterford  &  de  Du- 
blin a  beaucoup  profité  dans  les  feiences  &  dans  la  vertu. 
Sur  cette  recommandation  il  fut  expédié  un  congé  d'é- 
lire au  chapitre  de  Waterford  !e  21  dudit  mois,  le 
priant  de  procéder  fans  délai  à  l'élection  dudit  Wh'ue. 
Mais  peu  de  temps  après  il  fut  dépouillé  de  ce  béné- 
fice ,  pareequ'il  avoit  refufé  de  fe  foumettre  aux  inno- 
vations introduites  par  Elizabeth.  H  continua  néan- 
moins à  régenter  fon  école  ,  ce  qu'on  regardoit  alors 
en  Irlande  comme  un  emploi  très -honorable  Se  très- 
utile  :  car  pat-là  les  enfans  des  grands  feigneurs  &  des 
gentilshommes  Irlandois  du  parti  catholique  ,  qui  fai- 
foit  alors  la  nation  prefque  entière  ,  avolent  la  com- 
modité d'être  inftruits  aullï  bien  dans  la  religion  que 
dans  les  connoiflances  humaines.  11  fottit  de  l'école 
de  ce  vertueux  Se  zélé  ecclédaftique  nombre  de  gens 
qui  devinrent  dans  la  fuite  l'ornement  de  leur  nation. 
Tels  furent  Richard  Stanihurfl  3  Pierre  Lombard  Se 
quantité  d'autres.  Il  vécut  jufqu'ilafïn  du  règne  d'E- 
lizabeth  :  mais  on  ne  fait  pas  le  temps  précis  de  fa 
mort.  Il  avoit  plutôt  employé  fon  temps  à  faire  de  bons 
écoliers  que'des  livres.  Ceux  qui  nous  reftent  de  fa 
façon  ont  tous  rapport  à  la  profellion  qu'il  exerçoit. 
En  voici  la  lifte  fmvant  Stanihurft ,  un  de  fes  difei- 
ples.  Epitomen  in  copiant  Erafmi.  Epitomen  fgurarum 
rethoricarum.  Annotationes  inorationem proT.  A.  Mi- 
lone.  Annotationes  in  orationem  pro  Archia  po'étal 
Eplgrammata  diverfa. 

WHITE  (  Richard  )  cherche^  VITUS. 

WHITELOKE  (Bulftrode)  habile  politique  & 
jurifconfulre  Anglois ,  naquit  à  Londres  en  1605.  Il 
fe  fignala  dans  le  parlement  d'Angleterre  ,  fut  garde 
de  la  bibliothèque  Se  des  médailles  du  roi  en  1649  » 
Se  ambaffadenr  en  Suéde  en  1653.  A  fon  retour  en 
1659  ,  il  devint  préfident  du  confeil  d'état,  Se  eutdi- 
verfes  autres  charges  importantes.il  mourut  en  i6y6- 
Ses  harangues  ,  fes  Mémoires  fur  les  affaires  d'Angle- 
terre j  Se  plufieurs  autres  de  fes  écrits  ,  ont  été  impri- 
més. Les  Anglois  difent  de  lui  ce  que  Cornélius  Né- 
pos  dit  de  Porcius  Caton ,  qu'il  étoit  un  habile  homme 

d'état  j 
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d  ctaz  A  un  fayant  jurijconfulte  3  an  grand  commandant  j 
un  excellent  orateur  &  un  vraiment  homme  de  lettres. 
*  M,  l'abbé  Ladvocat ,  dicl.  hijlor.  portatif. 

troifiéme  des  prélats  qui  oc- 
cupèrent le  fiége  de  Cantorberi  fous  le  règne  de  la 
reine  Elizabeth  ,  naquit  à  Grimsby  dans  la  province 
de  Lincolne,  l'an  1550.  Un  de  fes  oncles  qui  étoit 
abbé  dans  la  même  province,  eut  foin  de  fon  éduca- 
tion pendant  fon  enfance.  Enfuire  il  l'envoya  à  Lon- 
dres pour  y  continuer  fes  études ,  &  de-là  à  l'univer- 
Gtè  de  Cambridge  en  1548  &  1 549.  Tanr  que  la 
reine  Marie  vécut ,  il  n'ofa  découvrir  fa  haine  contre 
la  religion  catholique  ;  mais  fe  trouvant  en  liberté  fous 
Elizabeth  de  ptofeffer  extérieurement  ce  qu'il  penfoit , 
il  fe  déclara  ,  reçut  les  ordres  en  1 5  tîo  ,  Se  s'adon  na  à 
la  prédication.  Il  fur  fuceffivemenr  chapelain  de  Cox  , 
évêque  d'Ely ,  qui  lui  avoir  déjà  donné  un  bénéfice 
dans  la  province  de  Cambridge,  Se  de  la  reine  Eli- 
zabeth. 11  fut  admis  au  degré  de  bachelier  en  théolo- 
gie l'an  ijfij.  La  même  année  il  fut  fait  profeffeur 
en  théologie ,  Se  en  1  567  il  fut  reçu  docteur.  Dans 
les  leçons  Se  dans  fes  thèfes  ,  il  mourra  toujours  un 
zèle  bien  amer  contre  l'églife  romaine  :  mais  c'étoit  là 
la  voie  fure  pour  s'avancer  fous  la  reine  Elizabeth  : 
aulîi  Whitgifr  depuis  fon  doctorat  monta  toujours  de 
dégrés  en  dégrés  jufqu'aux  plus  hautes  dignités.  11  fut 
dans  une  même  année  fuccefîivement ,  principal  du 
collège  de  Pembroke  &  de  celui  de  la  Trinité,  & 
profeffeur  royal  en  théologie.  En  1  56S  ,  on  le  fit  pré- 
bendaire  d'Ely  :  en  15-72  ,  doyen  de  Lincoln  :  en 
1576",  évêque  de  Vorchefler ,  &  en  1  5  ;  8  ,  archevê- 
que de  Cantorberi.  II  fe  montra  toujours  ennemi  des 
Puritains  ,  Se  il  fit  plufieurs  ouvrages  contre  eux.  Il 
dreffa  auffi  plufieurs  articles  contraires  à  leur  doctri- 
ne ,  mais  conformes  à  celle  des  épifeopaux  d'Angle- 
terre ,  &  voulur  obliger  leurs  miniftres  de  les  fouf- 
crire  :  &  fur  leur  refus  ,  il  les  fufpendit  du  miniftère. 
Cette  affaire  alla  loin  ;  les  Purirains  irrités  le  rraver- 
ferenr  auranc  qu'il  fur  en  leur  pouvoir ,  &  Whirgift  de 
fon  côté  ne  cella  de  les  pourluivre ,  Se  de  faire  con- 
tre eux  des  ordonnances  qui  ne  dévoient  pas  leur 
plaire.  Ce  prélar  foutint  avec  le  même  zèle  les  droits 
du  clergé  contre  la  cour  d'Angleterre  ,  fur-tour  dans 
une  oecafion  où  cette  cour  vouloir  établir  des  com- 
miffaires ,  pour  lavoir  exactement  quelle  étoit  la  jufte 
valeur  de  chaque  bénéfice  du  royaume,  fous  prétexre 
d'augmenter  les  revenus  de  la  reine.  Il  écrivit  ferre- 
ment au  grand,  ttéforier  contre  ce  delfein  ,  Se  il  le  fir 
échouer.  On  ne  penfa  plus  à  augmenter  les  finances 
aux  dépens  du  clergé.  En  1595,1!  écrivir  à  Beze  une 
longue  lettre  ,  dans  laquelle  il  le  blâme  d'avoir  encou- 
ragé les  Purirains  par  fes  lettres  Se  par  fes  livres  à  dé- 
chirer l'églife  anglicane.  La  reine  Elizabeth  étant  morte 
au  mois  de  mars  1  603  ,  ce  fur  Whitgift  qui  couronna 
Jacques  I,  fucceffeurde  cette  princeffe.  Ce  prélat  mou- 
rut lui-même  l'année  fuivante  1604,  le  29  de  février, 
dans  fon  palais  de  Lambeth.  Le  roi  lui  fit  vifite  pendant 
l'a  maladie.  *  Hiftoire  de  Jean  Whirgift ,  par  M.  Stry- 
pe ,  à  Londres  ,  1718,  in-folio.  Biblwlh.  angl.  10m.  V> 
Il part.  pag.  Sec. 
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WIBAULD  ou  WIBOLD,  abbé  de  Stavélo  &  de 
Corbie.aété  un  des  hommes  les  plus  célèbres  du 
Xll  fiécle.  Il  étoit  .originaire  de  la  famille  noble  des 
feigneurs  du  Pré,  Se  l'on  croit  qu'il  étoit  de  Lié»e.  Il  eut 
deux  frètes  &  une  feeur,  Erebert,  Erlebcjld,  & 
Havidis  ,  qui  mérirenr  que  l'on  en  fafïe  menrion. 
Erebert,  qui  avoir  une  charge  confidérable  auprès 
du  roi  -Conrad  ,  fe  croifa  ,  &  fuivir  ce  prince  dans  la 
Paleiline  l'an  1148.  Protecteur  infatigable  du  monaf- 
tère  de  Stavélo  ,  fon  zèle  pour  cette  maifon  lui  attira 
plufieurs  affaires,  Se  lui  caufa  plufieurs  perres  ,  enrr'au- 
ires  celle  de  fon  château  ou  fort ,  dont  on  le  dépouilla,  j 
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comme  on  le  voit  pat  une  lettte  du  pape  Céleftin  II, 
à  Atberon ,  évêque  de  Liège  ,  imprimée  dans  la  Col- 
Uclio  amplifftma  veterum  monumentorum  ,  des  PP.  DD. 
Martenne  Si  Durand  ,  Bénédictins  ,  pag.  1 17  ,  tom. 
II.  Erlebold  embrafîa  la  vie  monaffique  dans  le  cou- 
vent de  S.  Laurent  de  Liège ,  d'où  il  pana  dans  le  mo- 
naftère de  Stavélo  ,  où  il  fit  paroître  beaucoup  de  vertu 
fous  la  conduite  de  fon  frère  Wibauld ,  à  qui  il  fuc- 
çéda  en  ns8  ,  &  depuis  il  fut  employé  en  diverfes 
legarions  honorables  ,  dont  il  s'aquitia  avec  beaucoup 
de  gloire.  II  fe  démit  de  l'abbaye  de  Stavélo  en  1192, 
pour  vivre  comme  fimple  religieux ,  &  mourut  peu 
après.  Havidis  fe  fit  auffi  religieufe  dans  le  monaftère 
de  Gensheim  ,  dont  elle  fut  abbeffe  vers  l'an  1 1  50. 
Pour  revenir  à  Wibauld  ,  il  fut  élevé  dès  fon  enfance 
dans  le  monaftère  de  Stavélo,  &  il  y  fut  élevé  non- 
feulemenrdans  la  piété,  mais  au  fii  dans  les  lertres  fous  le 
vénérable  Reinard,  qui  étoit  chargé  de  diriger  les  étu- 
des de  ceux  que  l'on  inflruifoit  dans  cerre  abbaye.  Rei- 
nard eut  toujours  une  grande  affection  pour  Wibauld  , 
en  qui  il  remarquoit  une  grande  capaciré  ,  Se  des  ta- 
lens  peu  communs ,  joints  à  une  vertu  folide.  Ce  fut 
fiour  cultiver  en  lui  ces  talens  ,  qu'on  l'envoya  aux 
écoles  de  Liège  pout  s'y  perfeétionet  dans  ce  qu'il 
avoit  appris  à  Sravélo  ,  Se  y  faire  des  études  plus  pro- 
fondes. Il  y  fir  en  peu  de  remps  de  grands  progrès  dans 
la  dialectique  ,  la  rhétorique  ,  l'arithmétique  ,  la  géo- 
métrie Se  l'aftronomie.  Il  fréquentoit  encore  ces  écoles 
en  11 1  ;  ,  comme  on  le  voit  par  fa  lettre  écrite  au  pape 
Eugène  vers  l'an  1 1 52.  Mais  dès-lors  il  méditoir  de 
fe  retirer  dans  quelque  folitude  ;  Se  après  avoir  héfité 
quelque  remps  fur  le  choix  ,  il  fe  détermina  pour  celle 
de  Walciodore  ,  qui  éroir  alors  rrès-célébre  ,  &  gou- 
vernée par  l'abbé  Widric.  Cet  abbé  réjoui  de  cette  ac- 
quifition  ,  chargea  Wibauld  de  la  direction  des  écoles 
de  fon  monaftère.  Mais  les  moines  de  Stavélo,  fâchés 
de  le  perdre ,  le  folliciterent  fi  vivement  de  rerourner 
chez  eux,  qu'il  y  revint,  Seau  bout  de  fept  ou  huit 
ans ,  ils  le  choifirent  pour  leur  abbé.  C'étoit  l'an  1130. 
Wibauld  s'appliquaà  rétablir  le  bon  ordre,  &  les  biens 
fpirituels  Se  remporels  dans  Stavélo ,  que  le  gouverne- 
ment de  quelques  abbés  précédens  avoienr  dilîipés  en 
partie,  &  il  y  réuffir  par  fon  application  ,  fon  zèle  Se 
^.rare  P1"^""-  ".y  ?™'t  travaillé  avant  même  que 
d'être  abbé,  Se  l'affaire  étoit  déjà  bien  avancée  lors- 
qu'il fur  élevé  à  cette  dignité.  II  eut  dès-lors  pour  amis 
tout  ce  que  l'Italie  &  l'Allemagne  avoient  de  plus  dif- 
tingué  par  la  noblefTe  &  par  les  charges  ,  Se  tous,  ;uf- 
qu  a  l'empereur  Lothaire  II  lui-même  ,  avoienr  recours 
à  (es  lumières  Se  à  fon  difeernemenr.  Dans  le  deffein 
où  il  étoit  de  mettre  la  dernière  main  à  la  perfection 
delà  difeipline  régulière,  qu'il  vouloir  affermir  dans 
fon  abbaye  ,  il  examina  à  quoi  chacun  étoit  propre  ,  & 
donna  à  rous  les  emplois  qui  leur  croient  convenables. 
Il  mit  à  la  tête  des  écoles  le  moine  Henri,  religieux 
d'une  grande  piété  ,  &  fort  éclaité  ,  dont  il  a  fouvent 
célébré  les  Travaux  Se  les  mérites  dans  fes  lerrres.  Il  fit 
venir  fon  frère  Erlebold  du  monaftère  de  S.  Laurenc 
de  Liège ,  &  le  fit  d'abord  fon  chapelain  ,  enfuite  lui 
donna  la  garde  des  archives  du  monaftère.  II  fit  ptieur 
Roberr,  dont  il  connoiffoir  la  fageffe  Se  les  talens. 
Soutenu  de  ces  trois  perfonnes,  il  travailla  fi  efficace- 
ment au  bien  de  l'abbaye ,  qu'en  peu  de  temps  il  eut 
la  confolation  de  la  voir  une  des  plus  florifiantes  en 
piété,  en  régularité  Se  en  feience.  Il  fit  auffi  de  fages 
réglemens  touchanr  les  biens  du  monaftère,  Se  conrre 
les  aliénations  que  l'on  en  avoit  faites ,  ou  que  l'on 
pouvoit  en  faire  ,  Se  il  eur  foin  qu'ils  fuffènt  exacte- 
menr  obfervés.  Il  eut  beaucoup  d'attention  durant  l'af- 
faire des  inveftitures,  qui  enrraîna  après  foi  des  guerres 
fâcheufes ,  &  qui  mir  le  trouble  dans  tout  l'Empire  , 
de  conferver  la  foumiffion  ,  Se  de  la  faire  conferver  aux 
fiens ,  d'appaifer  les  difputes  ,  d'aller  au-devanr  des 
diffentions ,  de  porter  les  rebelles  à  la  tranquillité  Se  à 
Tome  X.  I  i  i  i  i 
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robciflance ,  de  petfuader  la  paix  à  l'empereur  même  ;  1 
Se  s'il  ne  rcuflic  pas  toujours  flans  fes  defleins  ,  il  fit  ; 
au  moins  ce  qu'il  put,  Se  la  droiture  de  fes  vues  ne  : 
put  qu'être  applaudie.  Il  porta  Conrad  à  rechercher  les 
bonnes  grâces  Se  i'amitié  de  l'empereur ,  &  celui-ci 
à  accorder  l'un  Se  l'autre  à  Conrad.  Mais  les  rebel- 
les ayant  éclaté  de  nouveau  ,  Se  l'empereur  fe  voyant 
obligé  de  reprendre  les  armes  ,  Wibauld  aifilta  à  pref- 
que  tous  fes  confeils  :  il  fe  trouva  dans  prefque  toutes 
les  diètes;  &  Lothaire  vainqueur  en  plufieurs  lieux , 
ayant  deilein  de  mettre  en  mer  une  flotte  confidéra- 
ble  ,  pour  aller  porter  fes  armes  en  Sicile  Se  ailleurs  ,  il 
choifir  Wibauld  pour  être  à  la  tête  de  cette  expédition 
maritime.  Quand  i'hyver  fut  palTé,  Lothaire  ayant 
partagé  fon  armée  en  deux  ,  envoya  l'une  dans  la  Cam- 
pante, fous  la  conduite  de  Henri  fon  gendre  ,  &  alla 
avec  l'autre  accompagné  de  Wibauld  ,  dans  les  autres 
parties  de  l'Italie,  Se  fe  fournit  l'Ombrie,  le  Picentin, 
Se  plufieurs  autres  provinces.  Quelque  temps  après ,  il 
envoya  l'abbé  de  Stavélo  à  Naples ,  pour  faire  prépa- 
rer Se  pour  difpofer  la  flotte  qu'il  vouloir  mettre  en 
mer.  Wibauld  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  vifiter  le 
Mont-Caflin  ,  Se  il  tâcha  d'y  rétablir  la  paix  qui  y  étoit 
troublée  par  un  nommé  Rainauld  de  Tofcane,  qui  y 
tenoit  la  place  d'abbé  ,  quoiqu'il  n'eût  été  élu  que  par 
la  plus  petite  partie.  Wibauld  revenu  vers  l'empereur, 
lui  parla  de  cette  diflèntion  quand  il  en  trouva  l'occa- 
fion  favorable  ,  Se  fe  fervit  de  fon  crédit  pour  y  mettre 
.fin.  Cette  affaire  eut  des  fuites  longues  &  fâcheufes  : 
mais  enfin  l'empereur  croyant  pouvoir  les  terminer  en 
nommant  Wibauld  abbé  du  Mont-Caflln  ,  ordonna 
qu'on  le  fir  venir.  Wibauld  qui  avoir  pénétré  fon  def- 
fein  ,  s'etoit  retiré  ,  &  lorfqu'il  fe  fut  montré  de  nou- 
veau pour  obéir  à  l'empereur  ,  Se  qu'il  eut  fu  du  prince 
même  fon  intention  -,  ii  fit  ce  qu'il  put  pour  ne  fe  point 
laifler  charger  de  ce  nouveau  fardeau  ;  mais  l'empereur 
-qui  avoit  réfolu  de  vaincre  fa  réfiftance  ,  aflembla 
chez  lui  plufieurs  archevêques  ,  évêques  Se  abbés  ,  les 
grands  de  l'Empire  &  le  patriarche  d'Aquilée  ,  &  tous 
enfemble  prefferent  vivement  Wibauld  d'acceptet  l'ab- 
baye du  Moiit-CafTïn  ;  Se  comme  il  refufoit  encore  de 
fe  rendre  ,  l'empereur  ordonna  aux  moines  de  s'af- 
fembler  en  chapitre  ,  &  d'en  faire  1  eleftion.  Wibauld 
ne  pouvant  plus  alors  réfifter  ,  fe  fournit,  Se  l'empe- 
reur le  mit  lui-même  en  pofleflîon  de  l'églife  Se  du 
territoire  du  Mont-Caflin.  Le  nouvel  abbé  eut  beau- 
coup à  fouffrir  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  gouverna 
ce  monaftère  :  ceux  qui  le  voyoient  avec  peine  dans 
cette  place  ,  avoient  un  parti  puifTant  que  foutenoient 
les  ennemis  les  armes  à  la  main,  pendant  que  Wi- 
bauld ne  leur  oppofoit  que  la  douceur  Se  la  fagefie.  Il 
fut  attaqué  dans  fon  abbaye,  fon  monaftère  fut  invefti  ; 
il  fut  contraint  d'oppofer  la  force  à  la  force,  mais  le 
nombre  de  fes  adverfaires  prévalut.  Alors  il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  retirer,  afin  d'épargner  fa  maifon  &  fes 
religieux  ;  Se  lorfqu'il  fut  en  fureté ,  il  en  informa 
ceux-ci ,  en  leur  mandant  qu'il  neretourneroit  plus  vers 
eux,  enforre  que  les  religieux  procédèrent  à  une  autre 
élection.  Wibauld  n'avoir  gouverné  le  Mont-Caflin 
que  quarante-quatre  jours.  Après  fa  retraite  ,  il  alla 
trouver  l'empereur,  qui  étoit  dangereufement  malade, 
&  qui  mourut  peu  de  jours  après,  Comme  il  y  eut  beau- 
.coup  de  difputes  pour  lui  donner  un  fucceflëur  à  l'em- 
pire ,  Wibauld  fut  confulté  &  follicité  par  les  conten- 
dans ,  Se  il  fut  pour  Conrad  ,  qui  l'emporta  en  effet. 
Cette  élection  faite  ,  Wibauld  revînt  à  Sravélo  ,  où  il 
étoit  atrendu  avec  impatience  ;  Se  après  la  fere  de  Pâ- 
que  ,  il  alla  trouver  Conrad  à  Cologne  ,  pour  l'engager 
à  lui  accorder  fon  aurorité  contre  les  détenteurs  des 
biens  de  fon  abbaye ,  &  le  nouvel  empereur  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  voulut.  Les  affaires  du  même  monaftère 
l'obligerenc  peu  après  d'aller  à  Rome  ,  où  il  étoit  lorf- 
que  le  pape  Innocent  II  mourut ,  Se  il  y  obrint  de  Cé- 
jeftin ,  fon  fucceflëur  ,  une  confirmation  des  priyilé- 
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ges  de  l'abbaye  de  Stavélo  ,  Se  des  lettres  à  Alberon  , 
évêque  de  Liège  ,  par  lefquelles  le  nouveau  pape  le 
prïoir  de  prendre  en  tout  le  parti  de  l'abbé.  L'an  ii44.> 
Wibauld  fut  invité  de  fe  rendie  à  Corbie,  à  l'extrémité 
de  la  Weftphalie  ,  pour  donner  fon  avis  au  fujet  de 
Henri ,  abbé  de  ce  monaftère  ,  aceufé  de  divers  crimes. 
L  aflemblée  fut  très-nombreufe  ,  Se  Wibauld  s'y  fit  ef- 
timer  particulièrement  par  fa  prudence  ,  par  fes  lumiè- 
res Se  par  la  fagelle  de  fes  avis.  L'année  fuivante  il  y 
eut  une  autre  aflemblée  dans  le  même  lieu  :  elle 
étoit  compofée  de  beaucoup  de  prélats  ,  de  cardinaux 
Se  d'abbés  :  il  n'eft  pas  menrion  que  l'affaire  de  l'abbé 
Henri  y  ait  été  agitée  ;  mais  peu  après  le  cardinal 
Thomas  ayant  affemblé  les  religieux  dans  le  chapitre  , 
convainquit  Henri  de  fimonie,  &  enfin  le  n  mars 
1 146  ,  il  le  dépofa  à  Paderborn,  en  préfence  d'un  grand 
nombre  d'abbés  de  Weftphalie  Se  de  Saxe.  Vers  le 
même  temps  ,  Wibauld  reçut  ordre  de  l'empereur 
d'aller  à  Rome;  Se  ayant  appris  en  chemin,  que  le  pape 
Lucius  étoit  mort ,  il  en  fut  fi  affligé,  qu'il  en  tomba 
dangereufement  malade.  Il  apprit  à  fon  retour  que  l'ab- 
baye de  Corbie  avoit  un  nouvel  abbé  ;  mais  celui-ci 
mourut  la  même  année  ,  6c  les  troubles  recommen- 
cèrent dans  cette  abbaye.  Pour  y  apporter  remède, 
on  crut  qu'il  falloit  donner  la  place  du  défunt  à  Wibauld 
même  ,  qui  fut  en  efrer  élu  abbé  de  Corbie  le  1  S  jan- 
vier de  l'an  1 147.  Wibauld  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  rendre  ;  mais  enfin  s  étant  fournis  ,  il  fe  rendit  à 
Corbie  le  18  décembre.  Il  y  fut  reçu  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  ,  Se  fit  voir  par  toute  fa  conduite 
Se  par  les  grands  biens  qu'il  fit  à  cette  nouvelle  ab- 
baye ,  qu'il  étoir  digne  d'y  commander.  Il  eut  parr  de- 
puis ce  temps-là,  comme  auparavant,  à  toutes  les  gran- 
des affaires  qui  fe  pafTerent  dans  l'empire,  il  fut  de 
toutes  les  aflemblées  importantes  avec  les  princes  ,  il 
fut  chargé  de  nouvelles  négociations;  Se  maigre  fou 
gout  qui  le  portoit  toujours  à  la  retraite  ,  il  fut  fouvent 
obligé  d'en  fortir  pour  être  utile  aux  autres  par  fes 
conleils,  fon  crédit,  &  la  vénération  que  l'on  avoir, 
pour  lui.  Il  fut  envoyé  entr'autres,  en  1 1 5  5,  vers  l'em- 
pereur de  Conftantinople  Paléologue ,  Se  cette  léga- 
tion fut  à  peine  finie  en  1156,  que  quelques  mois 
après  l'empereur  Frédéric  l'envoya  de  nouveau  à  Conf- 
rantinople.  Wibauld  s'aquitra  heureufement  de  cette 
nouvelle  légation  ;  mais  comme  il  en  revenoit  en  1 1  5  8, 
il  fut  empoifonné  ,  comme  on  le  croit,  Se  mourut  dans 
cette  partie  de  l'Ane  mineure,  que  l'on  appelloit  autre- 
fois la  Paphlagonie  ,  le  1  8  de  juiiler  de  la  même  année. 
Son  corps  fut  transféré  quelque  remps  après  à  Stavélo  , 
;&  l'on  trouve  cette  épitaphe  en  fon  honneur  dans  les 
annales  de  Corbie. 

Wicbaldus  Deo  &  Ecckjls, 
Qui  vixùj  dum  yix'tt  inter  mortalcs  omnium  abbatuni 
felicijjimus 

Summo  pontifici  ^  imperatori   &  principibus  carijjimus  _, 

Exuvias  corporïs  fui  hic  depofuit  _, 
Univerfx,  pofieritati  obpietatem  3diligentiam & fingularem. 
Zelum  s 

M-aximè  &  perpetub  commendandus. 
Tu  qui  pojl  eum  fedebis  3fac  idem  &  vives. 

Nous  avons  44 1  lettres  de  l'abbé  Wibauld  ,  que  les  PP. 
DD.  Martenne  Se  Durand  ont  publiées  dans  le  tome 
II  de  leur  Colleclio  amplijjima  veterum  monumentorums 
Sec.  outre  plufieurs  actes  ,  diplômes  ,  &c.  que  l'on 
trouve  dans  le  même  recueil  en  differens  endroits.  Ces 
lettres  font  très- utiles  pour  ïlujloire  ecclêfiaftique 
monafiique  &  civile  de  ce  temps-là  &  l'on  en  peut  tirer 
de  grandes  lumières.  Il  faut  auflî  les  confulter  pour  ap- 
prendre l'hiftoire  de  la  vie  de  Wibauld  ;  &  c'eft  de  ces 
monumens  que  les  éditeurs  ont  tiré  en  patrie  celle  qu'ils 
ont  donnée  avant  ces  lettres  dans  le  même  recueil,  Se 
'  qui  eft  très-curieufe. 
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ft?  WIBOLDE,  évêque  de  Cambrai ,  au  X  fieclè  , 
fut  d'abord  archidiacre  de  l'églife  de  Noyon.  11  fur  élu 
cvêque  de  Cambrai  en  9S4  ,  après  la  mon  d'Ansberr , 
évêque  d'Arras  &  de  Cambrai.  Les  fatigues  qu'il  elluya 
dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Iralie  pour  remercier  l'em- 
pereur d'avoir  approuvé  Ton  élection ,  lui  cauferenr 
une  maladie  de  langueur  dont  il  mourur  l'année  fui- 
vante.  On  a  de  lui  une  efpéce  de  jeu,  qu'il  avoit  ima- 
giné fur  le  modèle  du  jeu  de  Pythagore,  pour  détour- 
ner fes  clercs  des  jeux  de  hazard.  On  trouvera  dans 
l'auteur  cité  à  la  fin ,  une  idée  de  ce  jeu.  L'auteur  de  la 
chronique  de  Cambrai ,  nous  a  confervé  l'écrit  où  ce 
prélat  en  a  dévelopé  l'économie ,  &  George  Couve- 
nier  l'a  accompagné  de  notes  alTez  étendues,  dans  l'édi- 
tion qu'il  a  donnée  de  la  chronique.  Sweett  Si  Valere 
André  donneur  à  ce  jeu  ce  titre  :  AUa  regularis  3  con- 
tra Akamf&cularem.  *  D.  Rivet,  hijloire  litter.  ic  la 
France  j  tome  VI. 

fp-  W1BO  RG  ou  WIBURG ,  ville  de  l'empire  Ruf- 
fien  ,  dans  la  Carélie  finoife  ,  au  fond  d'un  golfe  que 
forme  celui  de  Finlande  ,  à  quinze  lieues  au  couchant 
méridional  de  Kexholm,  avec  évêché  fuffraganr  de 
Riga.  Cette  ville  ,  qui  eft  la  capitale  de  la  Carélie  fi- 
noife ,  eft  une  place  forte ,  munie  d'une  bonne  cita- 
delle, Se  a  réfifté  diverfes  fois  à  des  armées  décent 
raille  Ruffiens  :  mais  enfin  elle  céda  au  bonheur  &  à 
la  force  des  armes  du  czar  Pierre  le  Grand  ,  &  palfa 
jfous  fa  dominarion.  Elle  fut  cédée  aux  Ruffiens  en 
1721  par  le  traité  de  Neuftadt.  *  La  Martiniere,  iicl. 
ge'ogr. 

93»  WIBORG  ou  WIBURG, ville  du  Danemarck, 
dans  le  Nord-Jutland  ,  dont  elle  eft  capitale ,  ainfi  que 
du  diocèfe  auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  fut  an- 
ciennement la  capitale  des  Cimbres  ,  Se  on  croir  que 
fon  ancien  nom  eft  Cimmerberga  3  ou  Cimbrisbcrga.  Au- 
jourd'hui elle  eft  le  fiége  du  tribunal  fupérieur  de  la 
province. 

Le  diocèfe  de  Wiborg  eft  firué  enrre  le  diocèfe  d'Al- 
borg  ,  celui  de  Rypen  ,  Se  celui  d'Arhus.  Son  évêché 
pafle  pour  avoir  été  fondé  par  le  roi  Suénon  Efthrite  , 
qui  nomma  Héribert  polir  premier  évêque.  Aujour- 
d'hui l'évêque  Se  le  chapitre  de  Wiborg  font  de  la  con- 
félîion  d'Augsbourg.  L'ifle  de  Leffbë  apparrienr  à  ce 
chapitre  ,  à  qui  elle  fut  donnée  par  le  roi  Eric  Glipping. 
*  La  Martiniere  ,  d;cl.  gc'ogr. 

WIBURNUS  (  Gautier)  °lue  d'autres  nomment 
Wimburnus  ,  poè'te  &  orateur,  étoit  Anglois,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  S.  François  A  Norwich ,  &  florif- 
foit  vers  l'an  13157,  fous  Edouard  111,  roi  d'Angle- 
terre. Il  a  fait  un  poème  en  vers  hexamètres  ,  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  ,  un  autre  fut  Jefus-Chrift  ,  Se  les 
livres  intitulés  ,  Encomium  ChriJlipariL  ;  ProprUtatcs 
terre  fanât.  *  Pitfeus ,  ic  illujl.  Angl.  fcript. 

WICBODUS,  nommé  aulli  WIGBAULD ,  vivoit 
dans  le  VIII  fiécle,  &  fut  connu  &  eftimé  de  Charle- 
magne. Il  fit ,  à  la  priete  de  ce  prince,  des  queftions 
fur  la  Genèfe  ,  &  fur  les  autres  livres  fuivans  de  l'écri- 
ture ,  dont  Charlemagné  faifoit  tant  de  cas  ,  que  c'était 
un  des  ouvrages  dont'il  faifoit  le  plus  d'ufage.  II  eft  in- 
titulé :  Qucjlioncs  in  Oclateucfium.  Plufieurs  aureuts  qui 
avoient  entendu  parler  de  ces  queftions  manuferites, 
en  faifoient  d'autant  plus  d'eftime  ,  qu'elles  pafîènt 
pour  un  riflu  des  écrits  des  pères  de  l'églife  ,  dont  l'au- 
teur emprunte  fouvent  les  propres  paroles.  Mais  les 
PP.  DD.  Martenne  &  Durand  ,  après  avoir  examiné 
férieufemenc  cet  ouvrage ,  qui  fe  trouve  manuferit 
dans  le  monaftère  de  S.  Maximin  de  Tïève9 ,  fe  fonr 
appelais  que  la  plus  grande  partie  des  queftions  fur  la 
Genèfe  ne  font  prefque  mot  à  mot  qu'une  copie  de  ce 
que  S.  Jérôme  &  S.  Ilidore  ont  écrit  fur  ce  livre,  Se 
que  les  queftions  fur  les  livres  fuivans  ne  font  qu'une 
copie  du  texte  d'Ilidore.  Ainfi  ils  n'ont  pas  jugé  à  pro- 
pos de  faire  imprimer  cet  ouvrage  ,  qui  n'eût  été  qu'une 
répétition  de  ce  que  l'on  a  déjà:  ils  fe  font  contentés  feu- 
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lerrient  de  publier  dans  le  IX  corne  de  leur  Colleclio 
amplijfima  3&tc.  les  qnelUons  fur  quelques  uns  des  pre- 
miers chapitres  de  la  Genèfe.  A  1  'égard  de  l'auteur, 
on  ne  fait  fi  c'eft  le  même  que  ce  Wigbauid  qui  fut 
notaire  de  Charlemagne  ,  lous  les  archichanccliers 
Ithier  ou  Radon  ,  ou  ce  Widbauld  que  le  même  prince 
fit  gouverneur  du  Périgueux  vers  l'an  778  ,  ou  quel- 
que autre. 

WICCAM  (  Guillaume  )  que  Polydofe  nomme 
Wiccheram ,  archevêque  d'Yorck  en  Angleterre  , 
parvint  à  cet  archevêché  par  fon  mérite ,  &  mourut 
l'an  1285 ,  fous  le  règne  d'Edouard  I ,  roi  d'Angle- 
terre. De  plufieurs  livres  qu'il  a  faits ,  nous  n'en  avons 
qu'un  intitulé  ,  Memoriale.  *  Pitfeus  ,  de  illujl.  Angh 
fcript. 

WICCAM  (  Jean  )  prêtre  Anglois  ,  dodeur  de  l'u- 
niverficé  d'Oxford,  a  fait  des  abrégés  ou  fommaires  fut 
tous  les  meilleurs  théologiens  qu'il  avoit  lus.  Ses  ma- 
nuferits  ont  été  long-temps  gardés  dans  la  bibliothè- 
que du  coilége  de  Merton  ,  entre  autres  ,  l'abrégé  des 
Commentaires  j  que  Guillaume  de  Nottmgbam  a  faits 
fur  les  quatre  évangéliftes.  ^Pitfeus  ,  de  illujl,  Angh 
fcript. 

WïCCIUS  (Thomas  )  Anglois  ,  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  S.  Auguftiu  ,  éroit  poëte  ,  orateur  Ôc  his- 
torien ,  &  rlonifoit  vers  l'an  1  290,  fous  Edouard  I,  roi 
dAnglererre.  Son  hiftoire  contient  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  depuis  l'an  1066  ,  jufqu'à  Edouard 
I,  &  a  pour  titre,  Chronica  compendiofa.  Ses  autres 
ouvrages  font  ;  Catalogus  abbatum  Ofucnfium  ■  Incre- 
patio  gult  ;  Commendationes  vini  3  &  beaucoup  d'autres 
en  profe  de  en  vers.  *  Pitfeus,  de  illujl.  An^l.  fcript. 

WICELIUS(  George  )  théologien  du  XVI  fiécie  , 
naquit  à  Fulde  l'an  ijoi.  H  entra  de  bonne  heure 
dans  lin  couvent ,  mais  il  n'y  demeura  gueres  j  &c  non- 
feulement  il  renonça  à  la  vie  monnfhque  ,  majsaiifîî 
à  la  catholicité  ,  pour  fe  faire  luthérien.  Il  ne  perfé- 
véra  pas  dans  certe  réfolution  ,  car  il  rentra  dans  la 
communion  de  l'églife  romaine.  Ce  fut  à  l'âge  de  50 
ou  de  3  1  ans  ,  qu'il  embrafia  la  religion  proteftante. 
Il  y  devint  miniltre  d'une  églife  ,  dont  il  dit  qu'on 
l'arracha  par  une  cruelle  periécution.  Juuus  Jouas  fut 
un  de  fes  plus  ardens  anragoniues  ;  mais  Luther  au- 
contraiire  ,  écrivit  en  fa  faveur.  Etant  rentré  dans  la 
communion  de  l'églife  ,  il  fut  pourvu  d'une  cure.  En- 
fin ,  il  fut  confeiller  des  empereurs  Ferdinand  &c  Maxi- 
milien.  Le  principal  caractère  de  Wicéluis  a  été  de 
fouhaiter  de  réunir  les  Catholiques  &  les  Protefrans  ; 
cependant  il  demeura  jufqu'à  la  mort  d.ms  le  fein  de 
l'églife  catholique  depuis  qu'il  y  fut  rentré.  Caffnnder 
avoir  pris  de  lui  l'efpnt  d'accommodemenr.  Mafius  , 
le  Cordelier  Férus ,  l'évêque  Jules  Pfîug  ,  qui  avoient 
été  pour  l'intérim  ^  furent  des  amis  particuliers  de  Wi- 
célius-  On  peur  juger  par-là  de  fon  penchanr  ;  mais 
beaucoup  mieux  encore  par  fes  écrits  ,  par  Via.  regia  j 
par  Mcthodus  côneorditî,  3  &c.  Il  écrivit  un  prodigieux 
nombre  de  livres.,  la  plupart  en  allemand,  qu'on  3 
traduits  en  latin  8c  imprimés  plufieurs  fois.  II  mou- 
rur à  Mayenee  l'an  I  595  ,  &  y  fut  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Ignace.  Il  Jaiflà  un  fils  nommé  George  comme 
lui ,  qui  a  publié  quelques  livres.  Pour  éviter  qu'on 
ne  les  confonde  ,  l'ufage  a  voulu  que  le  pere  fût  nom- 
mé Major  ou  Senior.  *  Fafciculus  rerum  expetendarum. 
Bayle  ,  dicl.  cnt. 

WICHARD  (  George  )  miniftre  Ecouois  ,  fe  laifTa 
entraîner  dans  les  fentimens  de  Luther  ,  étant  dans 
l'univerfité  de  Cambridge ,  &  les  prêcha  malgré  les 
défenfes  qu'on  lui  en  fit ,  lorfqu'en  1^44  il  fut  reve- 
nu dans  fa  patrie ,  tant  à  Dundée  qu'ailleurs.  Com- 
me on  vouloit  punir  fa  hardiefTe  ,  Cockburne  d'Or- 
mefton  ,  homme  de  diftinction  ,  le  rerira  chez  lui 
dans  une  maifon  de  campagne ,  à  huit  milles  d'Edim- 
bourg. David  Béton,  cardinal  &  archevêque  de  Saint- 
André  ,  demanda  fouvent  qu'on  le  remît  entre  fes 
Tome  X.  Iiiii  ij 
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mains;  &c  fur  les  refus  réitérés  qu'on  lui  en  fit,il  vînt  lui- 
même  le  demander  en  1 546  ,  avec  les  comtes  d'Arran 
&  de  Lothwel  j  &  lui  ayant  été  livré  ,  il  le  ht  refer- 
rer dans  le  château  de  Saint -André.  Le  2.7  février 
1  547  ,  une  alfemblée  d'évêques  convoquée  par  le  car- 
dinal ,  lui  ht  (on  procès,  8c  le  condamna  au  feu  com- 
me opiniâtre  dans  des  fentimens  impies  &  très-dart- 
gereux.  Le  comte  d'Arran,  pour  lors  régent  d'Ecofie  , 
envoya  ordre  de  fufpendre  la  procédure  ,  mais  \Y/i- 
chard  fut  exécuté.  C'étoir  un  homme  tort  entêté  dans 
fes  opinions  ,  &  qui  affectoit  une  fageiïe  &c  une  mo- 
dération qu'il  navoit  pas.  *  M.  de  Thou  en  parle  au 
livre  III  de  fon  hiJL  Larrey  ,  hifl.  d'Angî.  tome  I.  Bû- 
cha nan  ,  dans  fon  hijtohe  é 't cajje 3  8c  plufieurs  autres. 

WICHARLEY  (  Guillaume  ;  poète  Anglois  ,  cher- 
ché! WYCHERLLY. 

WlCHINGHAM  (  Jean  )  religieux  Anglois  de  l'or- 
dre de  S.  François ,  dont  il  prit  1  habit  fort  jeune  ,  vi- 
voïc  l'an  1  361  ,  lous  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre. 
Après  avoir  fait  fes  humanités  à  Norwich  dans  fon 
couvent ,  il  alla  à  Cambridge  ,  où  il  fit  fa  philofophie 
&  fa  théologie  ;  8c  s'étant  appliqué  à  l'étude  de  l'é- 
criture fainte,  il  s'adonna  à  la  prédication.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  intitulés ,  Sermones  de  tempore  ; 
Difputationes  rerum  difficillimarum  t  &c.  *  Picfeus  ,  de 
ilhifiribus  Anglorum  fcripiorihus. 

WICHINGHAM  (  Thomas  )  religieux  Anglois ,  de 
l'ordre  du  Mont-Carmel  à  Norwich  ,  ville  d'Angle- 
terre, vers  l'an  1 372  ,  après  avoir  pris  en  Angleterre 
les  premières  teintures  de  la  philofophie  ,  paiTa  à  Co- 
logne ,  où  il  fut  reçu  doéleur  en  théologie.  De  tous 
les  ouvrages  qu'il  a  faits  ,  il  ne  nous  relire  qu'un  livre 
de  fermons.  *  Pitfeus  ,  de  Uluji.  Angl.  fcript. 
'  WICHINGHAM  ,  Anglois  ,  natif  de  Nottfolck , 
8c  prieur  des  Carmes,  fut  docteur  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, profeifeur  en  théologie  ,  8c  grand  prédicateur.  Il 
a  lailfé  deux  commenraires  ,  qu'il  a  fairs  fur  le  premier 
8c  le  fécond  livre  du  Maître  des  Sentences  ,  8c  acom- 
pofé  un  fécond  ouvrage  contenant  cent  fix  fermons. 
Ce  favant  homme  mourut  à  Norwich  l'an  1381, 
fous  le  règne  de  Richard  II,  roi  d'Angleterre.  *  Pit- 
feus ,  de  illuji.  Angl.  fcript. 

WICrlT,  ifle,  cherchei  WIGHT. 

WICKAM  (  Guillaume)  évêque  de  Winchefter, 
né  au  village  de  Wickam  dans  le  comté  de  Southamp- 
ton  l'an  1324,  fit  fes  études  de  grammaire  à  Win- 
chefter,  8c  outre  cela  il  y  apprit  les  élémens  de  géo- 
métrie ,  la  langue  françoife  ,  l'arithmétique  8c  la  dia- 
lectique. Après  quoi  on  l'envoya  à  Oxford  ,  où  il  s'at- 
tacha aux  leçons  de  Louis  Carletan  ,  profeïïetir  en  ma- 
thématiques ,  Se  à  celies  de  Guillaume  Dorachce,  pro- 
fefieur  en  jnrifprudence.  Il  demeura  près  de  fix  an- 
nées dans  cette  univerfiié,  &  s'y  fit  fort  eilimer  des 
plus  célèbres  docteurs.  II  s'y  feroit  arrêté  beaucoup 
plus  long-temps  ,  fi  fon  patron  Nicolas  Wedal ,  fei- 
gneur  du  village  de  Wickam  ,  ayant  été  fait  gouver- 
neur de  la  province  de  Sourhampron  par  le  roi  Edouard 
III ,  ne  l'eût  fait  venir  auprès  de  lui  pour  le  faire  fon 
confeilier  8c  fon  fecréraire.  Il  ne  pouvoir  pas  choifir 
un  homme  plus  propre  à  cet  emploi  ;  car  perfonne  n'é- 
crivoït  3c  ne  parloir  plus  polimenren  ce  temps-là  que 
notre  Wickam,  De-ià  vint  qu'au  bout  de  trois  ans 
Edinthon  évêque  de  Winchefter ,  grand  tréforier  du 
royaume  ,  le  choifir  pour  fon  fecrétaire.  Le  roi  Edouard 
l'ayant  vu  dans  le  château  de  ce  prélar ,  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  qu'il  lui  trouvoir  une  mine  majef- 
rueufe;  &  dès  qu'il  eut  fit  le  bon  témoignage  que  We- 
dal 8c  Edinthon  lui  rendpient,  il  le  prit  à  fon  fervice. 
Wickam  fir  fa  cour  à  ce  prince  avec  beaucoup  d'aiïi- 
duiré,  Se  s'aquirra  très-habilement  des  commiflîons  qui 
lui  furent  confiées.  Il  répondit  d'ailleurs  fi  pertinem- 
ment à  plufieurs  queftions  d'état  que  le  roi  lui  fit, 
qu'il  donna  de  plus  en  plus  une  grande  idée  de  fon  mé- 
rite. Comme  il  entendoit  la  géométrie  8c  l'arcliirec- 
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ture,il  fut  honoré  de  l'intendance  des  bâtimens,  &  l'on 
joignit  à  cette  charge  celle  de  grand  foreftier.  Ce  fut 
lui  qui  dirigea  la  conftruûion  du  palais  de  Windfor 
ou  Edouard  étoir  né,  &  y  tint  tout  a  la  fois  en  prifon 
un  roi  de  France  &  un  roi  d'Ecoffe.  Ayant  donc  en- 
vie d  ériger  un  luperbe  monument  de  fes  victoires,  il 
dioilu  ce  lieu  plutôt  qu'un  autre  ,-,1  en  fit  démolir  tous 
les  ancens  édifices  ,  &  il  ordonna  qu'on  y  en  bâtit 
de  nouveaux  avec  la  dernière  magnificence.  Wickam 
charge  de  ce  loin  s'en  aquitta  glorieufemenr  &  n'y 
employa  que  trois  années.  Ses  envieux  donnèrent  un 
tour  il  malin  à  une  infeription  équivoque  qu'il  avoic 
mife  fur  ce  palais  (  elle  pouvoir  lignifier  Wukam  a. 
fait  ceci  _,  ou  Ceci  a  faii  Vickon  )  qu'ils  l'expoferenc 
a  l'indignation  du  prince  ;  mais  il  dilh'pa  bientôt  cette 
tempête  ,  &  la  fit  leivir  à  l'augmentation  de  fon  cré- 
dir.  S'étant  confacré  à  l'état  eccléiïaftique  ,  il  fe  vie 
pourvu  coup  fur  coup  de  plufieurs  bénéfices  ,  par  la 
libéralité  de  ce  monarque,  qui  non  content  de  cela 
le  fit  fon  premier  fecrétaire  &  garde  du  fceau  privé! 
Pendant  qu'il  rempliûoir  les  fondions  de  toutes  ces 
charges  ,  il  fut  fait  évêque  de  Winchefter  à  la  place 
d'Edinthon  l'an  1367.  Un  peu  après  il  obtint  la  charge 
de  grand  chancelier,  puis  celle  de  préfident  du  con- 
leil  privé.  Pour  remplir  en  même  remps  les  devoirs 
que  lui  impofoienr  fes  charges  eccléliaftiques  &  les  di- 
gnités fécuiieres  ,  il  s'appliqua  d'un  côté  à  régler  fes 
mœurs  félon  la  févénté  de  la  difeipline  ,  &  à  n'établit 
dans  fon  diocèfe  que  des  curés  qui  fuiTent  capables 
de  bien  inftruire  leurs  paroiilîens  &  qui  vécullént 
exemplairement  ;  &  d'autre  côté  il  n'oublia  rien  pour 
faire  enforre  que  lajuftice  fût  exactement  adminiftrée. 
Ayant  prelî'enti  en  1371  ,  qu'on  lui  ôteroit  la  charge 
de  grand  chancelier  ,  il  prévint  ce  deshonneur,  &  la 
remit  entre  les  mains  de  fon  prince.  Edouard  revenu 
en  Angleterre ,  après  avoir  fair  la  guerre  en  France 
avec  beaucoup  de  bonheur ,  il  trouva  fes  finances  dans 
un  grand  defordre.  Le  duc  de  Lancaftre ,  l'un  de  fes 
fils,  à  la  tere  de  plufieurs  feigneurs,  le  fut  trouver 
pour  fe  plaindre  des  eccléliaftiques  qui  avoient  alors 
la  plupart  des  charges  du  royaume.  Il  repréfenra  que 
ce  n'étoit  point  à  eux  â  fe  mêler  des  affaires  Tempo- 
relles ,  &  que  des  laïcs  s'en  aquitteroienr  plus  fidèle- 
ment &  avec  plus  de  bienféance.  Le  roi  fe  perfuadant 
que  s'il  négligeoir  ces  plaintes,  il  mécontenteroir  une 
puillanre  faction  ,  &  que  s'il  éloignoit  des  charges  les 
eccléliaftiques ,  il  nreroit  de  gtoflès  fommes  de  ceux 
qu'on  obligeroit  à  tendre  compte ,  fe  réfolut  à  ce  chan- 
gement. C'eft  pourquoi  Wickam  rendit  de  bonne 
heure  le  grand  fceau.  Il  demanda  permilîion  de  re- 
tourner à  fon  diocèie  ,  &  ne  l'obtint  qu'en  1 3  74.  Les 
laïcs  qui  furent  promus  aux  charges,  les  exercèrent  fi 
mal, qu'on  fut  obligé  d'y  remettre  les  eccléliaftiques.  Le 
duc  de  Lancaftre  fut  éloigné  du  timon  ;  mais  il  le  re- 
prit ,  lorfque  la  mort  du  prince  de  Galles  eut  fair  tom- 
ber le  roi  Edouard  dans  une  langueur  mortelle.  Il  fe 
déclara  violemment  contre  le  clergé  ,  &  il  mir  tout  en 
ufage  pour  perdre  Wickam.  Il  le  fir  aceufer  du  crime 
de  faux  &  du  crime  de  conculfion  ,  &  le  contraignit  à 
comparoîrre  au  banc  du  roi,  commeau  tribunal  légitime 
de  cette  affaire.  Il  lui  fir  donner  des  juges  ,  qui  le  con- 
damnerez ,  fans  lui  accorder  le  temps  qui  lui  éroit 
néceffaire,  pour  même  en  ordre  fes  pièces  juftificati- 
ves.  Non  content  de  lui  ôter  tout  le  temporel  de  fon 
évêché,  il  confeilla  à  Edouard  de  le  bannir;  mais  ce 
prince  ,  quoiqu'affoibli  de  corps  &  d'efprir ,  rejetta  fa 
proposition.  Il  fe  fouvint  que  cet  évêque  s'étoit  trouvé 
net  de  toute  rapine  ,  lorfque  cinq  ans  auparavant ,  on 
avoit  fait  rendre  compte  à  tous  les  eccléliaftiques , 
qui  avoient  adminiftré  les  finances.  Il  foupçonna  donc 
d'injuftice  la  fenrence  qui  venoir  de  le  condamner, 
&  il  donna  de  bonnes  efpérances  aux  députés  que 
les  évêques  lui  envoyèrent  ,  pour  lui  demander  la  caf- 
farion  de  cette  fentence  :  &  comme,  en  ce  même  temps, 
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il  foupçonna  le  duc  de  Lancaftre  de  quelque  mauvais 
complot ,  il  déclara  pour  fon  fuccelfeur  le  prince  Ri- 
chard  l'on  petit-fils  ;  rellitua  à  Wickam  tcut  ce  que  ce 
duc  lui  avoit  fait  perdre  ,  &  mourut  bientôr  après.  Ri- 
chard  ,  qur  lui  fuccéda  ,  n'avoir  qu'onze  ans.  Il  fut  donc 
facile  au  duc  de  Lancaftre,  chef  du  confeil  ,  de  faire 
revivre  les  accufarions  contre  1  evc-que  de  Winchefter. 
Elles  furent  réduites  à  fept  chefs,  &  foutenues  de- 
vant le  confeil  avec  une  extrême  audace  par  les  déla- 
teurs :  mais  l'accufé  les  réfuta  avec  rant  de  force,  qu'il 
fut  déclaté  abfous.  Depuis  ce  temps  ,  il  fe  remplit  plus 
que  jamais  du  noble  defir  de  faire  un  bon  ufa<?e  des 
biens  que  la  providence  lui  avoit  donnés  ;  &  comme  rl 
ne  trouva  point  de  deftination  plus  utile  que  de  four- 
nir à  la  jeuneiTe  le  moyen  d'acquérir  les  fciences  ,  il 
fonda  deux  beaux  collèges,  l'un  à  Oxford,  &  l'autre 
à  Mt/inchefter.  Pendant  qu'il  travailloit  à  toutes  les 
chofes  qui  pouvoienr  perfettioner  ces  deux  beaux  éta- 
bUûemenSj  il  fur  rappelle  à  la  cour,  &  obligé  pref- 
que  par  force  d'accepter  la  dignité  de  grand  chance- 
lier l'an  1)89.  Il  l'exerça  pendant  trois  ans  d'une 
manière  qui  rendit  heureufe  la  nation  :  &  c'ell  pour 
cela  qu'il  ne  pur  obtenir  du  roi  qu'avec  beaucoup  de 
peine  la  permiilïon  de  fe  rerirer  ,  lorfqu'il  prévit  les 
grands  troubles  qui  alloient  éclore,  &  qui  lui  firent  ' 
fouhairer  une  retraire  qui  le  mît  à  couvert  de  cet  ota-  j 
ge.  Retourné  à  fon  églife ,  il  y  fit  achevet  la  conf- 
trucrion  du  collège  ,  &  bârit  une  cathédrale  fi  magni-  ( 
fîque ,  qu'il  s'en  faut  peu  qu'elle  n'égale  celle  de  S.  | 
Paul  de  Londres.  II  fit  plufieurs  autres  dépenfes  très- 
utiles  au  public  &  aux  pauvres;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'en  1  397  il  ne  fe  vît  expofé  à  un  grand  péril.  On 
l'accufa  lui  &  quelques  autres  de  crimes  d'état  en  plein 
parlement;  mais  il  en  fut  hautement  juftifié.  Depuis 
ce  temps-là  jufqu'à  fa  mort  ,  il  fe  tint  tranquille  dans 
fon  diocèfe  ,  y  vaqua  à  tous  les  devoirs  d'un  bon  pré- 
lar  ,  &  y  fut  même  exemt  des  agitations  qui  fecoue- 
rent  violemment  l'Angleterre.  Il  mourut  l'an  1404, 
dans  fa  81  année.  Il  a  été  expofé  à  divetfes  médifan- 
ces  ;  car  entr'autres  chofes  on  a  dit  qu'il  révéla  le  fe- 
crer  de  la  confeflion  touchant  un  fils  fuppofé  ,  &  qu'il 
fit  des  préfens  or  des  promeffes  à  la  maîtrelfe  d'E- 
douard ,  pour  obtenir  la  reftirution  de  fes  droits  épif- 
copaux.  Il  fur  employé  à  faire  chader  Wiclef.  *  Hijl. 
defcript.  vils.  Wickami  ,  à  Oxford,  l'an  1690,  in-A.°. 
Bavle  ,  diction,  crit. 

W1CKHAM  ,  bourg  d'Anglererre  avec  marché  , 
dans  la  contrée  du  comré  de  Buckingham  ,  qu'on  ap- 
pelle Burhuam,  eft  dans  une  vallée  profonde  &  fertile 
fur  un  ruifteau  qui  fe  rend  dans  la  Tamife.  C'eft  un 
grand  Se  beau  bourg,  qui  envoie  deux  députés  au  par- 
lement ,  &  le  lieu  où  les  aflTemblées  du  comté  fe  tien- 
nent ordinairement.  Il  eft  à  ;  2  milles  de  Londres. 

WICKLO,  perite  ville  de  la  Lagénie  en  Irlande 
eft  capitale  du  comté  de  Wicklo,  &?uuéefur  la  côte, 
environ  à  dix  lieues  de  Dublin ,  vers  le  midi.  Wicklo' 
a  un  château  &  un  port.  *  Baudrand. 

WICKLO  (le  comté  de  )  contrée  de  la  Lacénie  en 
Irlande  ,  eft  baignée  an  levanr  par  la  mer  d'Irlande  ,  & 
bornée  ailleurs  par  les  comtés  de  Dublin  ,  de  Kiidare, 
de  Catherlagh^&  de  Waterford.  Ce  comté  peut  avoir 
dix  lieues  de  côtes  ,  &  autant  de  largeur  vers  le  milieu. 
Il  eft  plein  de  montagnes  &  de  bois ,  mal  peuplé  & 
mal  cultivé.  Ses  lieux  principaux  font  Wicklo  ,  Ark- 
low  &  BalCHïglaûe.  *  Baudrand. 

WlCf  EF  (  Jean  )  Anglois  ,  né  en  1314,  dans  lapa- 
roifte  deWicliffe  ,.ou  Wiclef,  boutg  de  la  province 
d'Yock,  fut  élevé  dans  le  collège  de  Merton  à  Oxford  , 
&  enfuite  il  fut  reçu  doéteur  de  cette  célèbre  univerfiré 
où  il  énfeigna  la  rhéologie  &  les  faintes  lettres  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  affeétoit  de  faire  renaître  cer- 
taines opinions  des  anciens  philofophes  ,  qu'il  débiroir 
pour  de  nouvelles  découvertes  dans  les  fciences,  Se  pour 
des  vérités  inconnues  avant  lui  à  tous  les  favans  ;  de  for- 
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te  qu  il  fut  futyi  rPun  grand  nombre  de  bacheliers  &  de 
jeunes  docteurs  ,  qui  admiraient  la  fubtilité  de  fon  ef- 
pat.il  fit  connoître  en  13  56,  par  fon  Traité  du  der- 
nierfiécle  contre  les  bénéficiers;  plus  encore  en  i  360 
par  un  écrit  contre  les  religieux  mendians.  Vers  le  mê- 
me temps  il  fut  faitpréiîdent  du  collège  de  Bal.ol  St  cu- 
re de  Syhngham;  puis  en  1  ;  6  5,  ptélïdent  du  collège  de 
Unrorberi,  à  Oxford.  II  y  avoit  quelque  remps  qu'il  oc- 
cupoit  cette  dernière  place,  lorfque  Langham,  devenu 
archevêque  de  Cantotbeti  après  la  mort  de  Simon  lfiib 
ou  Illip  ,  qui  avoit  fondé  ce  collège  pout  les  écoliers  de 
Çanrorben  ,  voulut  en  chader  Wiclef ,  a  la  follicitation 
des  moines  qui  vouloient  mettre  à  fa  place  un  religieux 
nommé  Vodehull.  L'archevêque  ordonna  à  Wiclef  de 
quirtet ,  celui-ci  refufa  ;  ce  qui  engagea  le  prélat  à  met- 
tre les  revenus  du  collège  en  féqueifre.  Wiclef  en  appel- 
la  au  pape  Urbain  V  ,  qui  donna  gain  de  caufe  à  Lan- 
gham par  une  bulle  datée  de  l'an  1 370.  Il  fut  reçu  doc- 
reur  en  théologie  en  137*  ,  &  établi  profeflei'ir  dans 
cette  faculté  dans  l'univeriité  d'Oxford.  En  137;  ,  il 
fut  fait  chanoine  d'Auft ,  dans  l'églife  collégiale  'de 
Wesbuty  ,  &  curé  de  Lutter- Worr.  Lorfqu'il  fe  vit  ex- 
clus de  la  principauté  du  collège  de  Cantorberi ,  & 
qu'il  eut  perdu  l'efpétance  d'obtenir  l'évêché  de  Vi- 
gorne,  qui  lui  fut  refufé  par  le  pape,  il  en  conçut 
tant  de  chagrin  &  tanr  de  haine  contre  le  faint  fiée* 
&  contre  tout  l'ordre  eccléfialtique ,  qu'il  réfolut  pout 
s'en  venger,  d'anéantir,  s'il  pouvoir,  la  puiffance  &  l'au- 
torité de  l'églife.  Il  crut  que  le  temps  lui  étoit  favorable 
pour  réufiîr  dans  fon  pernicieux  delfein  ;  car  on  mur- 
muroir  en  Angleterre  contre  les  exaéKons  exceffives 
des  legats  &  des  nonces  du  pape ,  &  contre  la  ma- 
nière dont  on  conférait  les  bénéfices  du  royaume  en 
cour  de  Rome.  Les  eccléfiaftiques  menoient  une  vie 
licencieufe ,  &  les  grands  du  royaume  paroifloient  dif- 
pofés  à  profiter  des  dépouilles  des  gens  d'églife.  D'ail- 
leurs ,  pendant  que  le  roi  Edouard  III  ne  fongeoir  plus 
qu'à  chercher  les  moyens  de  prolonger  fa  vie  ,  le  duc 
de  Lancaftre  gouvernoit  tout  ;  &  Wiclef  avoit  gagné 
l'efprit  de  ce  duc  ,  aullî-bien  que  celui  de  la  prin- 
celle  de  Galles,  mere  du  jeune  prince  Richard,  qui 
devoir  fuccéder  à  fon  aïeul.  Se  voyant  en  état  de  faire 
réuflir  fon  enrreprife  ,  il  avança  certaines  propolirions 
qui  rendoienr  au  renverfement  de  l'état  eccléfiaftique- 
&  de  l'autorité  du  pape ,  entr'autres  celles-ci  :  Que 
l'églife  romaine  n'efi  point  chef  des  autres  églifes  ;  que. 
le  pape,  &  enfuite  les  archevêques  &  les  évêques  ,  n'ont 
nul  avantage  fur  les  prêtres  ;  que  le  clergé,  ni  les  moi- 
nes y  félon  la  loi  de  Dieu  3  ne  peuvent  pofféder  aucuns 
biens  temporels  ;  que  lorfqu'ils  vivent  mal ,  ils  perdent 
tout  leur  pouvoir  fpirituel,  &  que  les  princes  &  les  fei- 
gneurs  temporels  font  obligés  de  les  dépouiller  de  tout  ce 
qu'ils poffêdent  ;  qu'on  ne  doit  point  fouffrir  qu'ils  agif. 
fent  par  voie  de  jufîice  contre  les  chrétiens,  ce  droit  n'ap- 
partenant qu'aux  princes  &  aux  magiftrats.  Parcequ'il 
publioir  que  fa  doctrine  étoit  fondée  fur  le  pur  évan- 
gile ,  &  fur  cette  parfaire  pauvreté  que  Jefus  Chrift 
Se  fes  apôrres  avoient  eue  pour  partage,  il  en  voulue 
donner  l'exemple  ,  pour  mériter  plus  de  créance.  Pour 
cet  effet,  il  alloit  pieds  nuds ,  Se  très-Amplement  vê- 
tu, accompagné  de  fes  difciples,  qui  foutenoient  fa 
doctrine  avec  une  ardeurincroyable.  II  parcourut  ainfï 
toute  l'Angleterre  jufqu'à  Londres  ,  prêchanr  par  tout 
contre  les  richeifes ,  le  luxe  &  les  abus  ,  lefquels  ,  à  ce 
qu'il  difoit ,  s'étoient  introduits  dans  l'églife  depuis 
l'empereur  Conftantin  le  Grand ,  Se  depuis  le  pape 
Sylveftre.  Grégoire  XI  ,  qui  peu  après  fon  arrivée  à 
Rome,  fur  averri  de  cer  horrible  fcandale,  écrivit  à 
l'univerfiré  d'Oxford  l'an  1377,  lui  ordonnant  de  re- 
mertre  Wiclef  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Can- 
rorberi  Se  de  l'évêque  de  Londres  ,  anfquels  il  écrivit 
aulîi,  leur  enjoignant  de  lui  faire  fon  procès.  En  même 
temps  il  envoya  un  autre  bref  au  roi  d'Angleterre  ,  où 
iJ  l'avertilibit  que  les  erreurs  d'un  homme  fi  dangereux 
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n'éroient  pas  moins  permcieufes  a  1  etar  qua  legllle. 
Mais  ces  brefs  n'arrivèrent  qu'après  la  morr  du  roi 
Edouard  ,  Se  au  commencement  du  règne  du  jeune  rot 
Richard  II,  fon  .petit-fils  ,  qui  n'étoit  pas  encore  en 
état  d'agir.  j 
Le  nombre  des  partifans  de  Wiclef  ctolt  fi  grand 
dans  l'univerfité  d'Oxfotd  ,  qu'on  fit  difficulté  de  rçce- 
voit  le  bref  du  pape,  &  que  l'on  fe  contenta  de  le  lire. 
Pour  les  deux  ptélats  commiflaires ,  ils  citèrent  Wi- 
clef à  comparaître  devant  leur  tribunal,  l'an  1378. 
Cethétélîatque  fe  préfenta  hardiment  devant  fes  juges, 
parcequ'il  avoir  de  puilTans  protecteurs  j  favoit  ■,  le  duc 
de  Lancaltre  ,  Henri  Petcin  ,  grand  maréchal  d'An- 
gleterre, &  parricnlietement  la  princeiTe  de  Galles  , 
mere  du  jeune  roi ,  laquelle  s'étoit  fi  ouvertement  dé- 
clarée pour  lui ,  qu'elle  envoya  dire  aux  deux  prélats , 
qu'ils  fe  gardaffent  bien  de  tien  prononcer  contre  ce 
faint  homme.  Wiclef  fut  renvoyé  pat  ces  commillai- 
res ,  qui  fe  contentèrent  de  la  promène  qu'il  leur  ht 
de  gatdet  le  filence  lut  ces  atticles  ;  mais  bien  loin  de 
leut  obéir  ,  il  publia  bientôt  de  nouvelles  ptopofitions 
encore  plus  hérétiques  que  les  premières ,  Se  ofa  écrite 
au  pape  Uibain  VI ,  nouvellement  élu,  pour  le  préve- 
nir &  le  gagner  par  fon  hypociifie  Se  par  les  belles  pro- 
leftarions.  Il  lui  expofa  fa'doftrine  de  la  manière  qu'il 
jugea  la  plus  propre  pour  le  féduire ,  le  fupphant ,  ou 
de  la  confirmer,  s'il  la  tfquvoit  otthodoxe,  comme  il 
l'efpéroit  ,  ou  de  la  cotriger ,  fi  elle  lui  paroifioit  dé- 
feélueufe  en  quelque  chofe.  Sur  ces  entrefaites  le  fchif- 
me  fe  forma  par  l'antipape  Clément  VU  ,  &  il  ne  pa- 
toît  pas  qu'on  ait  agi  contre  Wiclef  à  Rome  au  com- 
mencement de  ce  (chimie.  Ce  fur  alors  que  cet  hére- 
fiarque  produifrt  le  relie  de  fes  erreurs,  dont  les  Hufli- 
Proteltans  ,  Lurhériens  Se  Calvinilfes  ,  ont 
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Idrier.  H  fallut  que  le  roi ,  pour  fe  mettre  à  couvefr. 
de  certe  fureur  ,  leur  accordât  par  fes  lerttes  patentes 
toute  la  liberté  qu'ils  demandoient ,  jufqu  a  ce  que  le 
maire  de  Londres  ,  ne  pouvant  plus  fouffrir  une  11 
orande  indignité  ,  fe  jetta  lur  leur  général  qui  étoit  un 
faifeut  de  tuiles ,  Se  le  renverfa  d'un  coup  d'épée  par 
tetre  ,  où  il  fut  bientôt  achevé  par  ceux  qui  leconde- 
rent  ce  magiftrat.  Aptes  ce  coup  ,  ces  mitres ,  épou- 
vantés de  la  mort  de  leur  général ,  acceprerent  vo- 
lontiets  l'amruftie  que  le  toi  leur  accorda,  &  toute 
cette  canaille  fe  dillîpa  d'elle-même. 

Cependant  Wiclef  demeuroit  paifible  dans  fa  re- 
traite ,  afin  qu'il  ne  parût  pas  avoir  parr  à  ces  troubles. 
Même  pont  témoigne!  qu'il  n'en  vouloit  qu'aux  injuf- 
tes  ufutpations  des  ecclefialtiques ,  il  envoya  au  par- 
lement de  Londtes  l'année  fuivante  tjSa  ,  plulieurs 
ptopofitions  en  faveur  des  princes  &  des  feigneurs ,  Se 
contre  les  droits  de  1  eglife,  entr'autres  ,  celles-ci  ;  Que 
ni  le  roi  ni  le  royaume  ,  M  dévoient  Je  foumeltre  à  au- 
cun Jiége  épijcopal  ;  qu'on  ne  devoit  rien  lever  fur  le  peu-^ 
pie  j  qu'après  que  les  biens  de  l'églife  auraient  tous  été 
employés  four  les  nécejjués  publiques  ;  que  le  rot  était 
oblioé  en  confeience  de  confifquer  tous  les  biens  des  pré- 
lats qui  offenferoient  Dieu  mortellement ,  év  qu'il  ne 
pouvait  employer  aucun  évêque  dans  les  charges  du 
royaume.  En  même  temps  il  publia  encore  d'autres  pro- 
politions  plus  petnicieufes ,  &  principalement  contre 
la  fainte  Euchariftie ,  fontenant  que  le  pain  Se  le  vin 
y  demeutoient ,  &  qu'ils  repréfenroient  feulement  le 
cotps  de  Jefus-Chrift.  Guillaume  de  Courtenai ,  ar- 
chevêque de  Cantotberi,  en  qualité  de  primat  d'An- 
gleterre Se  de  légat  du  laint  liège  ,  convoqua  à  Lon- 
dres un  concile  national ,  où  fe  trouvèrent  les  évêques 
fes  fuftragans  &  plulieurs  autres,  avec  un  gtand  notai- 
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Pt  s  la  plupart  d  s  articles  de  leur  prétendue  téforma-  bre  de  doûeurs  en  théologie  &  en  droit  canon  de 
pris  la  plupart  des  art.cies^e  ^ |  ^  proï;nces  du  royalime.  L ouverture  s  en  fit 
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huit  cens  erreurs  que  quelques  uns  aflurent  qu'on 
rées  de  fes  écrits  ,  outre  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  comte  la 
pt.mauté  du  pape  Se  l'auroiité  de  l'eglife ,  il  abolit 
toutes  les  factées  cérémonies,  tout  l'otdre  de  la  hiérar- 
chie ,  les  ordres  religieux  &  les  vœux  monaftiques  ,  le 
culte  que  l'on  rend  aux  famrs  ,  la  liberté  de  l'homme, 
la  tradition  ,  les  décifions  des  conciles ,  &  l'autotité 
des  petes  de  legllle.  Ce  qui  eft  étrange  ,  c'ell  que  fes 
difciples  difoienr  hautement ,  qu'il  polfédolt  parfaite- 
ment S.  Augultin  ,  dont  il  avoit  en  quelque  façon  l'ef- 
prir  :  c'ell  pourquoi  ils  avoient  coutume  de  l'appellet 
Jean-Auguftin  m  clef ,  quoiqu'il  n'y  ait  tien  de  (1  con- 
traire à  la  doctrine  de  ce  pere ,  que  celle  de  cet  here- 
fiarque.  Enfin  Wiclef  voulut  aufli  détiuite  l'autorité  des 
princes  temporels;  car  il  foutint  que  ,  comme  le  pé- 
ché ravilfoit  aux  prêtres  &  aux  évêques  leut  pouvoir 
fpirittiel ,  de  même  il  ôtoit  aux  princes  toute  fotte  de 
domaine  Se  de  puilfance  temporelle.  11  affina  qu'on  ne 
peut  impofet  de  tribut  aux  Chrétiens ,  fi  l'on  ne  fait 
voir  clairement  pat  l'écriture ,  que  les  peuples  le  doi- 
vent en  l'eccafion  où  l'on  prétend  l'exiget.  Il  voulut 
établit  l'égalité  ,  puis  l'indépendance  enrre  les  hom- 
mes ;  toutes  maximes  tres-faufles ,  Se  qui  tendent  au 
renvètfement  de  l'état  politique.  Auffi  ,  comme  fes  dif- 
ciples les  prêchpient  par-tout ,  l'an  1379  &  '}%°> 
il  fe  fit  dans  toutes  les  provinces  du  royaume  un  foit- 
levement  général  de  tous  les  payfans  Se  des  gens  de 
campagne  ,  qui ,  félon  les  loix  d'Angleterre  ,  «oient 
obligés",  par  une  efpcce  d'efclavage  ,  de  cultiver  es 
tetrès  de  leurs  maîtres.  On  en  vit  fous  divets  chefs  , 
plus  de  deux  cens  mille  en  armes  ,  qui  firent  une  in- 
finité de  défordres ,  en  criant  à  pleine  tète  ,  Liberté.  Ils 
s'avancèrent  même  au  nombre  de  plus  de  deux  cens 
mille  jufqu'aux  poires  de  Londres ,  fous  la  conduite 
de  Jean  Bade  ,  fameux  piètre  Wiclefite  ;  Se  ayant  ete 
reçus  dans  la  ville  par  le  périt  peuple  ,  ils  y  commen- 
cerenr  leurs  violences  par  le  malTacre  de  l'archevêque 
de  Cantorberi ,  chancelier  du  royaume ,  Si  gtand  tre- 


totites  les  ptovinces  du  royaume, 
le  17  mai  de  l'an  1382,  &  l'on  y  condamna  vingt- 
trois  propolïtions  rirées  des  livres  de  Wiclef ,  dont  les 
plus  remarquables  font  celles-ci)  Que  la  fubftance  dti 
pain  matériel  &  du  vin  ,  demeure  après  la  confecratwrt 
au  faint  Sacrement  de  l'autel ,  &  que  Jefus-Chrift  n'y 
eft  point  véritablement  &  réellement  ,  &  par  préfence 
corporelle  ;  que  quand  l'homme  eft  contrit ,  la  confejjwn 
des  péchés  eft  fuperflue  ;  &  qu'après  Urbain  FI ,  il  ne 
falloil  plus  reconnaître  de  pape  ,  mais  vivre  à  l'exemple 
des  Grecs  ,  félon  fes  propres  loix.  Le  roi  Richard  fit  en- 
fuite  publie!  fa  déclaration  du  12  juillet,  contre  les 
Wiclefires  ,  &  écrivit  à  l'univerfiré  d'Oxford,  lui  com- 
mandant de  tetrancher  de  fon  corps  Jean  Wiclef,  & 
tous  fes  difciples.  Les  principaux  de  ce  parri  fe  fou- 
rnirent au  décret  de  ce  concile  ,  de  peut  d'encourir 
les  peines  portées  par  la  déclaration  du  roi  ;  mais  ils 
retombèrent  aptes  dans  leuts  erreuts.  11  n'y  eur  que 
Philippe  Repingdon,  chanoine  de  Leicefter ,  le  plus 
fort  prédicateur  dû  Wiclefifme ,  qui  fe  convertit  de 
bonne  foi,  &  qui  étant  devenu  évêque  de  Lincoln  , 
employa  toute  fon  autorité  pour  exrerminer  cette  he- 
réfie.  Les  autres  s'allèrent  rendre  auprès  de  leur  maî- 
tre Wiclef,  qui  ne  fe  rétracta  poinr  au  concile  de  Lon- 
dtes, comme  quelques-uns  l'ont  voulu  foutenit.  Enfin, 
attaqué  d'une  patatyfie  qui  dura  deux  ou  ttois  ans , 
Wiclef  mouttit  le  a  décembre  de  l'an  1  384.  Le  con- 
cile de  Confiance  condamna  fes  erreurs ,  Se  ordonna 
que  fon  corps  feroit  détetré ,  Se  fes  os  brûlés  ;  ce  qui 
fur  exécuté.  Ses  difciples  firent  encote  de  nouveaux 
effotts  pour  mainrenir  fa  feéle  ,  répandant  par-tout 
fes  écrits  ,  &  en  faifant  encore  d'antres  ,  où  ils  ajou- 
toient  de  nouvelles  erreurs;  ce  qui  obligea  Jean  ,  ar- 
chevêque de  Cantotbeti ,  de  convoque! ,  à  l'exemple 
de  fon  piédécelTeui,  une  féconde  alfemblée  deveqiies 
Se  dedodeuts  à  Londres,  pour  y  condamner  ces  hé- 
rétiques opimârres.  Le  roi  Richard  fit  auffi  contre  eux 
un  édic  très-févete  ,  &  ordonna  que  l'on  ht  une  exacre 
recherche  de  leurs  écrits,  pour  les  abolir  par  le  feu- 
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Depuis  ce  temps -là  ,  les  Wiclefires  n  oferent  plus  pa- 
roître  en  Angleterre,  jufqu'au  commencement  du  rè- 
gne de  Henri  V".  Alors  Oldcaftel  s'étant  échapé  de  la 
cour  de  Londres,  où  on  le  tenoit  enfermé,  aftembla 
les  wiclentesj  Se  la  nuit  du  10  janvier  1414 ,  il  s'ap- 
procha de  Londres.  Mais  le  roi  en  étant  averti,  fortit 
fur  eux  ,  à  la  tête  de  ce  qu'il  put  ramafler  de  troupes, 
&  les  dillîpa  ,  Si  depuis  ils  n'oferent  plus  exciter  de  fé- 
dition  dans  cet  état.  Un  gentilhomme  de  Bohême, 
qui  étudioit  dans  l'univerlité  d'Oxford  ,  porta  les  livres 
de  Wiclef  en  fon  pays,  où  ils  firent  naître  la  feéte 
des  ïï$Ucs„  *  Harpfield&  Thomas  Waldenfis,  kifi. 
Hujfit.  Sponde,  Bzovius,  &c.  in  annal.  Florimond  de 
Raimond.  Fox  ,  in  martyr.  En  173  3  ,  M.  Lewis  ,  mi- 
ni (Ire  de  Mergare  en  Angleterre ,  Se  chapelain  du  lord 
Maiton,  a  fait  imprimer  à  Londres  une  traduction  du 
nouveau  teftamenc  faite  par  Wiclef  en  1379  ou  1380, 
&  qui  n'avoir  point  encore  été  imprimée.  Il  en  prend 
occafion  de  rapporter  quelques  circonstances  fur  cet 
écrivain  ,  dont  il  paraît  qu'il  a  approfondi  la  vie. 

WICQUEFORT  (  Abraham  )  Hollandois  de  aaif- 
fance,  quitta  jeune  fa  patrie ,  Se  vînt  en  France,  où 
il  chercha  à  s'avancer.  On  le  fit  connoître  de  l'électeur 
de  Brandebourg  ,  qui  le  nomma  fon  réfident  à  la  cour 
de  France.  Il  demeura  dans  ce  pofte  pendant  trente- 
deux  ans  ,  après  lefquels  il  tomba  dans  la  difgrace  du 
cardinal  Mazarin,  qui  l'acciifa  d'avoir  écrit  en  Hol- 
lande des  avis  fecrets  fur  fa  famille ,  &  plufïeurs  hif- 
roriettes  de  la  cour  ,  Se  au  fujet  des  amours  du  feu  roi 
Louis  XIV.  M.  de  Wicqueforc ,  d'ailleurs  trop  attaché 
à  la  maifon  de  Condé  ,  que  le  cardinal  n'aimoit  pas , 
Se  qui  déplaifoit  d'ailleurs  à  M.  le  Tellier  ,  n'eut  rien 
qui  pur  le  défendre  contre  la  difgrace,  où  il  fe  vit 
précipite.  On  lui  ïîgntfia  en  ifi-jS  ,  de  quitter  la  cour 
&  le  royaume  ,  lorfque  M.  de  Brand  eut  reçu  la  qua- 
lité d'envoyé  de  l'électeur  de  Brandebourg  ;  mais 
avant  le  terme  fixé  pour  fon  départ ,  il  fut  arrêté  Se 
conduit  à  la  Baltille.  Il  n'en  fortit  en  1659  ,  que  pour 
être  mené  jufqu'à  Calais.  Mais  trois  mois  après  le  car- 
dinal Mazarin  lui  écrivit  pour  l'engager  à  revenir  , 
avec  promelTe  de  lui  donner  une  penfîon  annuelle  de 
mille  écus  ,  qui  lui  fut  en  effet  exactement  payée  ,  juf- 
qu  a  ce  que  la  guerre  qui  éclata  entre  la  France  Se  les 
Hollandois  ,  le  privât  de  cet  avantage.  Wicqueforc  té- 
moigna toujours  un  grand  dévouement  pour  la  France , 
Se  le  comte  d'Eftrades  à  qui  il  étoit  auflî  attaché,  s'en 
fervit  utilement  auprès  de  dom  Etienne  de  Gamarrà , 
&  eut  tant  de  confiance  en  lui ,  que  dans  fes  lettres  à 
M.  de  Lionne,  on  voit  qu'il  s'en  rapportoir  à  celles 
de  M.  Wiequefort.  Celui-ci  fut  protégé  en  Hollande 
par  Jean  de  Wit ,  penfionaiie  de  cette  république, 
&c  M.  Wiequefort  entreprit,  pour  l'obliger,  d'écrire 
l'hiftoire  de  Hollande  jufqu'à  fon  temps.  L'impreflion 
dece  grand  ouvrage  étoit  déjà  commencée  lorfque  l'au- 
teur, aceufé  d'une  correfpondance  fecrette  avec  les 
ennemis  de  l'état ,  fut  arrêté  Se  mis  en  prifon.  Le  fon- 
dement de  cette  accufaùon  étoit ,  qu'il  avoit  vendu  au 
chevalier  Williamfon  ,  ambafTadeur  d'Angletetre,  les 
originaux  des  avis  fecrets  que  milord  Howard ,  efpion 
des  Hollandois  en  Angleterre,  avoit  écrits  en  Hol- 
lande ,  Se  que  l'on  avoit  confiés  à  Wicqueforc  pour  les 
traduire.  Howard  Se  lui  manquèrent  de  perdre  la  tête 
pont  cette  affaire  ,  ■&  il  ne  fervit  de  rien  au  detnier  de 
prétendre  qu'il  étoit  au  fervice  de  la  maifon  de  Lune- 
bourg  :  on  l'eut  fait  mourir,  fi  les  Hollandois  n'euf- 
fent  déclare  qu'on  agirait  envers  lui  de  la  même  ma- 
nière dont  Howard  ferait  traité  en  Angleterre  ;  & 
comme  celui-ci  eut  la  vie  fauve,  Wicqueforc  fut  feu- 
lement condamné  à  une  prifon  perpétuelle.  Son  fils 
ayant  eu  une  copie  de  ce  jugement ,  la  fit  imprimet 
en  Allemagne  avec  des  notes  en  1 676 ,  &  adrefla  cette 
pièce  aux  plénipotentiaires  afïèmblés  à  Nimégue ,  en 
les  fuppliant  de  prendre  la  défenfe  de  fon  pere  ,  Se  de 
regarder  fon  élargiffemenc  comme  une  affaire  qui  les 
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s  regardoît.  Mais  foie  qu'ils  aient  refofé  d'agir,  foit  qu'ils 
n'aient  pu  rien  obtenir,  M,  Wiequefort  demeura  en 
prifon  jufqu'au  onze  de  février  1679  ,  qu'une  de  fes 
filles  trouva  le  moyen  de  le  fauver ,  dans  le  temps  qu'il 
)  alloit  être  transféré  à  Lcewenftein  ,  où  l'on  avoit  def- 
J  fein  de  le  relferrer  davantage.  Il  fe  réfugia  à  la  cour  du 
1  duc  de  Zell  y  mais  n'y  trouvant  pas  toute  la  protection 
qu'il  y  attendoit,  il  fe  retira  en  1 68  1.  Lorfqu'il  fut 
fait  prifonnier  en  Hollande  ,  il  étoit  réfident  des  ducs 
de  Btunfwick-Lunebourg ,  Sec.  à  la  Haye ,  Se  en  même 
j  temps  translateur  de  l'étac ,  c'eft-à-dire  ,  fecrétaire  in- 
terprète des  États-Généraux  pour  les  dépêches  étrangè- 
res. 11  perdit  ces  poftes  lorfqu'il  fut  emprifonné  ,  &  ne 
les'  recouvra  point  aptès  fa  retraite.  Pendant  fa  pri- 
fon ,  il  compofa  fes  Mémoires  couchant  les  ambaffa- 
deurs  &  les  minifires  3  publiés  par  L.  M.  P.  c'eft-à-dire, 
par  le  minifirt  prifonnier  3  Se  cet  ouvrage  fut  imprimé 
fous  le  titre  de  Cologne'  en  1677,  in-n.  Le  but  de 
l'auteur  eft  de  montrer  que  le  traitement  qu'on  lui  avoir, 
fait ,  étoit  contraire  au  droic  des  gens  ,  Se  aux  privilè- 
ges des  miniitres  publics.  Un  Wallon  ,  nommé  GaU 
lardi ,  entreprit  de  réfuter  cet  ouvrage  }  mais  il  y  réuf- 
fit  fort  mal.  Sa  critique  eft  intitulée  :  Reflexions  fur  les 
mémoires  pour  les  ambaffadeurs  -3  &  réponfe  au  mlnifire 
prifonnier  3  avec  des  exemples  curieux  &  d'importantes 
recherches  s  à  Villefranche  en  1677,  itï-12.  Les  mé- 
moires de  M.  Wiequefort  ont  été  plufieurs  fois  réim- 
primes avec  des  augmentations  de  fa  façon.  Dès  1656, 
M.  Wicqueforc  publia  une  traduction  françoife  du 
voyage  de  Mofcovie  &  de  Perfe  ,  écrit  en  allemand  par 
Adam  Oléarius  ,  Se  cette  traduction  parut  en  deux  vo- 
lumes //z-40 ,  à  Paris.  Dans  l'édition  de  1659,  in~ 
4°,  à  Paris  deux  volumes , il  ajouta  une  traduction  de  la 
Relation  allemande  du  voyage  de  Jean-Albert  de  Man- 
deflo  ou  Mandelflo  aux  Indes  orientales.  La  traduction 
françoife  du  voyage  d'Oléarlits  a  écé  réimprimée  en 
Hollande  en  1716  ,  en  2  vol.  in- fol.  avec  des  cartes 
Se  des  figures.  En  1663  ,  il  donna  auflî  en  françois  à 
Paris  ,  in  -  40  ,  la  relation  du  voyage  de  Perfe  &  des 
Indes  orientales  3  fait  par  Thomas  Herbert  en  1616 
Se  1627,  Se  écrite  en  anglois ,  Se  une  traduction  de 
la  relation  des  révolutions  arrivées  au  royaume  de 
Siam  en  1  647  ,  écrite  en  flamand  par  Jérémie  Van- 
Uliet.  En  1667,  il  publia  en  françois,  à  Paris,  fur 
l'original  efpagnol,  VAmbajfade  de  dom  Gardas  de  Silva 
Figueroa  en  Perfe  ,  depuis  \6\-j  jufqu'en  1624,  conte- 
nant la  politique  de  ce  grand  empire  3  &  une  relation  de 
la  Perfe  &  des  Indes.  En  1665  ,  il  avoit  fait  imprimer 
à  Amfterdam  le  Thuanus  reflitutus  3  Jtve  Jy  liage  loco- 
rum  variorum  in  hifioria  illuflriffimi  viri  Jacobi-Augujîi 
Thuani  haclenus  dtfderatorum  3  in-12.  Ce  recueil  eft 
non-feulement  fort  confus  ,  mais  auffi  très-défectueux, 
comme  le  remarque  M.  Titius  dans  l'écrit  intitulé: 
Viri  illujlris  Jacobi  Augujli  voluminum  hijloricorum  re~ 
cenfo,  imprimé  d'abord  à  Danrzick  ,  in -40,  Se  réim- 
primé en  Hollande  ,  in-i  2 ,  fous  le  nom  de  Dantziclc  f 
en  168  5.  Le  meilleur  ouvrage  de  M.  de  Wiequefort , 
eft  celui  qui  eft  intitulé  :  YAmbajfadeur  &  fes fonctions 3 
qui  fut  imprimé  à  la  Haye  en  deux  volumes  in-40  s  en 
i<5 S  1  ,  Se  que  l'auteur  avoit  promis  dans  fes  mémoires^ 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  Ce  livre  eft  bon  &  fore  cu- 
rieux ;  on  l'a  réimprimé  plufieurs  fois  depuis.  A  l'égard 
de  fon  Hijloire  de  la  république  de  Hollande  qu'il  avoir 
entreprife,  comme  on  l'a  die ,  à  l'honneur  du  penfio- 
naire  Jean  de  Wit ,  il  l'avoit  commencée  avant  fa  pri- 
fon ,  Se  la  continua  durant  fa  captivité,  &  elle  devoit 
compofer  deux  volumes  in-fol.  avec  fix  autres  ,  pour 
les  setes  publics.  Mais  cet  ouvrage  n'a  point  été  achevé, 
Se  le  manuferit  de  ce  qu'il  avoic  fait ,  après  avoir  été  en- 
levé Se  vendu  ,  il  en  parut  un  premier  tome  à  la  Haye 
en  1719;  c'eft  tout  ce  que  l'on  en  a  d'imprimé. 

II  ne  faut  pas  confondre  avec  ce  Wiequefort  un  autre 
Joachim  de  Wiequefort,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  confeiller  du  landgrave  de  Hefle ,  Se  fon  réfident 


8o8  ,  W1C 

auprès  des  États-Généraux  des  Provinces-Unies  des 
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Pjys-Bas,  dont  la  correfpandance  avec  Galpard 
c'eft-à-dire,  leurs  lettres  réciproques  ,  (ut  imprimée  '- 
.Amfterdam  eu  1 696.  *  Foye\  Burnet,  mémoires  hifîo- 
riques  du  la  grande  Bretagne  ;  Pufendorf ,  de  rébus  Bran- 
deburg.  lit.  7.  Juttini  Piesbeuta: ,  difcurjhs  de  jure  le- 
gatitmis;  Bafnage  ,  annales  des  Provinces- Unies  ;  les 
-ouvrages  mêmes  cites  dans  cet  article^  Se  les  Lettres  de 
iïayle',  avec  les  notes  de  M.  Defmaifeaux  ,pag.  138, 

,  WICTERIC ,  vingt-deuxième  roi  des  Gochs  ,  s'em- 
para 4"  royaume  l'an  603  ,  du  vivant  même  de 
Jiuba  II.  eut  plufieurs  guerres  contre  les  Romains, 
fans  rie-n  faire  qui  lui  pût  acquérir  de  la  gloire.  Son 
règne  ne  dura  que  6  ans  Se  10  mois  ;  car  comme  il 
avoir  tué  Liuba  ,  .pour  fe  rendre  maître  du  royaume  -, 
■les  païens  de  ce  prince  innocent  penferent  au  moyen 
■de  venger  fajaiort ,  Se  tuèrent  ce  meurtrier  à  table  pen- 
dant fon  din-er.  *  Biblioth-  hifpaa. 

WIDA  ou  WEDA  ou  WE1DA  (  Herman  de)  cher- 
chei  WEIDEN. 

£CT  WIDBERT,  abbé  de  S.  Pére  à  Chartres,  au 
dixième  lïécle.  Suivant  le  génie  de  notre  langue ,  nous 
devrions  écrire  &  prononcer  (on  nom  Guibert.  11  fuc- 
cédaen  96.2  à  Aremberr ,  abbé  de  S.  Pére  en  vallée  , 
à  un  des  fauxbourgs  de  Chartres.  L'exacte  difeipline 
.qu'il  fàifok  obferver  dans  fon  monaftère ,  èc  dont  il 
donnoit  lui-même  l'exemple ,  infpira  à  plufieurs  per- 
sonnes du  dégoût  pour  le  monde,  &c  de  l'amour  pour  la 
folitude.  Lorfqu'il  s'agir  de  rétablir  la  réforme  dans 
J'abbaye  d'£vron  au  Maine  »  on  voulut  avoir  des  élè- 
ves de  Widbert ,  &  ce  fut  de  fa  maifon  qu'on  tira  des 
moines  pour  l'exécution  de  ce  defïein.  Cette  réputation 
de  régularité  où  étoit  l'abbaye  de  S.  Pére  ,  lui  procura 
même  des  avantages  temporels.  Dès  £65,  Gautier, 
comte  de  Dreux  ,  lui  donna  l'églife  de  S.  George  ;  & 
en  978-,  la  comteffe  Lergarde ,  veuve  du  comte  Thi- 
baud,  celle  de  S.  Pierre  de  Jufy  Widbert  vécut  au 
moins  jufqa'en  981,  qui  fut  l'année  à  laquelle  il  ré- 
forma le  monaftère  d'Evron  ,  Se  eut  Gisbert  pour  fuc- 
ceiTeur.  Widbert  eft  auteur  des  actes  de  S.  Eman  &  de 
fes  compagnons  ,  honorés  comme  martyrs  au  pays 
Chartrain.  Les  Bollandiites  les  ont  donnés  au  1  6  mai , 
eh  les  attribuant  à  un  anonyme  ,  auteur  contemporain  ; 
mais  le  fameux  cartulaire  de  S.  Pére»  connu  fous  le 
nom  de  livre  d'Aganon  ,  les  attribue  difertement  à 
Widbert  :  ainfi  ils  ne  font  pas  d'une  grande  autorité. 
*  D.  Rivet ,  hifioire  l'utér.  de  la  France    tom.  VI. 

W1DK1RCH  ,  cherche^  FELDK1RCK. 

W1DMANSTADIUS  (Jean- Albert  jjurifconfulte, 
&  chancelier  des  provinces  de  l'Autriche  orientale  ,  eft 
le  premier  qui  ait  publié  le  nouveau  teftament  fyriac, 
qu'il  rit  imprimer  à  Vienne  l'an  1 571 ,  en  caractères 
fyriacs ,  aux  dépens  de  l'empereur  Ferdinand.  Il  avoir 
eu  cet  exemplaire  fyriac  de  Moyfe  ,  prêtre  de  Merdin, 
Se  qui  éroit  par  conféquenr  à  l'ufage  des  Jacobites  de 
ce  pays-là.  On  ne  trouve  point  dans  cette  édition  fy- 
riaqué  h  féconde  épître  de  S.  Pierre  ,  la  féconde  Se  la 
troifïéme  de  S.  Jean  ,  1  epître  de  S.  Jude  ,  ni  l'apoca- 
lypfe  ,  pareequ'ils  n'étoient  point  dans  l'exemplaire 
manuferit  deceprêtre  de  Merdin.  Widmanftadius  amis 
a  la  tête  de  fon  nouveau  teftament  fyriac  une  doc~te  pré- 
face en  forme  d'épître  dédicatoire  ,  &  à  la  fin  divers 
alphabets  fyriacs,  &  plulieurs  prières  en  cette  langue, 
écrites  en  caradères  fyriacs,  hébreux  Se  latins,  pour 
faciliter  la  lecture  de  cette  langue  ,  qui  étoit  alors 
connue  de  très-peu  de  perfonnes-  *  M.  Simon. 

WIED  ,  comté  ,  petit  pays  du  Veiterwald  en  Alle- 
magne ,  eft  autour  de  l'embouchure  du  Wied  dans  le 
Rhin ,  entre  les  terres  de  Cologne ,  de  Juliers  &  de 
Trêves,  &  les  comtés  de  Seyn  Se  d'Ifembourg.  Ce 
comté  a  peu  d'étendue,  &  n'a  de  confidérable  que 
deux  bourgs  ,  qu'on  nomme  le  vieux  &  le  nouveau 
Wied  3  le  premier  fur  la  rivière  de  ce  nom,  Se  l'au- 
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tre  fur  le  Rhin.  Il  a  eu  les  comtes  parriculiers  ,  donc 
le  dernier  le  donna  à  Frédéric  de  Runkel ,  fils  de  fa 
nièce.  *  Baudrand. 

WlELAN  (Philippe)  gentilhomme  du  Pays-Bas, 
fut  confeiller  au  parlement  de  Malines  ,  puis  préfi- 
xent en  celui  de  Flandre  ,  &  maître  des  requêtes  de 
Philippe  I.  Il  écrivit  une  hiftoire  de  Flandre  ,  ourre 
divers  autres  traités  ,  &  mourut  l'an  iyi8.  *  Vaiere 
André  ,  biblioth.  Belg.  Sandere,  /.  3  3  de  G  and.  [cri pu 
Voulus  ,  l.  $  jde  hift.  Lat.  c.  10.  Confulte^  Le  pere  Phi- 
lippe Labbe  ,  de  Philippis. 

W1ELICZ  ,  bourg  du  palatinat  de  Cracovie  en  Po- 
logne ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Craco- 
vie, vers  le  levant.  Il  y  a  en  ce  lieu  des  mines  de 
fel  auflî  dur  que  la  pierre  ,  qui  furent  découvertes  l'an 
1 1 5 1 ,  &  qui  ont  toujours  fourni  une  quantité  in- 
croyable de  fel.  *  Mati,  dicl. 

W1ENNERWALD,  c'eft-à-dire,  la  forêt  de  Fien- 
ne  j  c'eft  la  partie  méridionale  de  la  baffe  Autriche. 
Le  Danube  la  fépare  du  Manhartzberg  ,  qui  eft  la  fep- 
tentriotiale.  L'Ens  la  fépare  prefque  aufli  de  la  haute 
Autriche ,  la  Stirie  la  confine  au  midi ,  Se  la  baffe  Hon- 
grie au  levant.  On  divife  re  pays  en  deux  quartiers. 
Le  bas  Wiennerwald 3  qui  eft  aux  confins  de  la  Hon- 
grie ,  &  le  haut  Wiennerwald }  qui  eft  vers  la  hante 
Autriche.  On  voit  dans  le  premier  ,  Vienne  ,  capitale 
des  états  d'Autriche  ,  Neuftat  ,  Neubourg  ,  Baden 
Se  Bruck  5  Se  dans  le  dernier,  Tuln ,  Trafmaur  & 
S,  Polten.  Au  refte  ,  ce  pays  eft  celui  du  Norique 
qu'on  nommoitanciennemenr  Deferca  Boiorum,  *  Bau- 
drand. 

WIER  (Jean)  dit  Pifcinarius  3  né  l'an  1515  ,  i 
Grave  fur  la  Meufe  ,  dans  le  duché  de  Brabant ,  com- 
mença fes  études  en  Allemagne  fous  Cornélius  Agrip- 
pa ,  &  les  conrinua  à  Paris  Se  à  Orléans  ;  puis  il  voyagea 
en  Afrique  Se  en  Candie  ,  où  il  affure  qu'il  vit  une 
chofe  qui  femble  incroyable.  Il  écrir  dans  fon  livre 
des  forciers ,  qu'un  payfan  y  ayant  été  bleffé  d'une  flè- 
che an  dos  ,  quelques  années  après  ,  rendit  par  le  fon- 
dement le  fer  de  la  flèche  qui  étoit  demeuré  dans  fon 
corps.  Lorfqu'il  fut  retourné  dans  fon  pays ,  il  fut  mé- 
decin du  duc  de  Clèves  ,  Se  exerça  cette  charge  pen- 
dant rrenre  ans  ou  environ  ,  avec  beaucoup  d'honneur 
&  de  fuccès.  C'étoit  un  homme  extrêmement  docte, 
mais  qui  prit  la  protection  des  forciers  contre  les  ju- 
ges qui  les  condamnoient  au  dernier  fupplice.  Il  pré- 
tendit faire  voir  que  rous  ceux  que  l'on  aceufoir  du 
crime  de  fortilége  ,  étoient  des  perfonnes  à  qui  la  mé- 
lancholie  avoit  troublé  le  cerveau  ,  qui  s'imaginoienc 
fans  raifon  &  contre  la  vérité ,  qu'ils  avoient  commer- 
ce avec  le  diable;  qu'ainfi  ils  étoient  plus  dignes  de 
compafiîon  que  de  châtiment.  Bodin  prétend  dans  fa 
démonomanie ,  que  Wier  n'avoit  voulu  adoucir  les 
peines  des  forciers  ,  que  pour  en  augmenter  le  nom- 
bre ,  &  que  fon  fentiment  étoit  rempli  d'impiété  ,  Se 
ouvroic  la  porte  à  l'athéïfme.  En  effet ,  il  enfeigne 
i^iille  forcelleries ,  Se  apprend  les  mots,  les  invoca- 
tions, les  cercles  ,  les  figures  &  les  caractères  des  plus 
grands  forciers  qui  furent  jamais.  De  plus  ,  il  a  fait 
î'inventairede  la  monarchie  diabolique,  avec  les  noms 
Se  furnoms  de  cinq  cens  foixante-douze  princes  des 
démons,  &  de  fept  millions  quatre  cens  cinq  mille 
neuf  cens  vingt-fix  diables,  fauf  erreur  de  calcul.  Il 
compte  par  légions  les  petits  ,  &  en  met  cinq  mille  lîx 
cens  foixante  &  fix  en  chaque  légion  ,  ajoutant  leurs 
qualités  &  leurs  propriétés.  Il  dit  auffi  qu'uyant  trouvé 
dans  le  cabinet  de  fon  maître,  Agrippa  ,  la  Srégano- 
graphie  de  Trithcme  ,  avec  les  noms  des  démons  ,  5c 
les  prières  dont  il  falloir  fe  fervir  pour  les  invoquer  ,  il 
la  rranferivit  toute  entière  :  d'où  Bodin  conclut  que 
Wier  étoit  lui-même  un  infigne  forcier  ;  mais  il  n'y  a 
rien  de  pareil  dans  cette  ftéganographie.  II  mourur  a 
Telclembourg  l'an  1580,  âgé  de  y}  ans.  *  Thuan.  hiji. 
Melchior  Adam. 

WIESENSTAIG, 


WIESENSTAIG  ,  comté  :  il  eft  dans  la  Souabe  , 
entre  le  territoire  d'Ulm  ,  &  le  duché  de  Wurtem- 
berg* II  n  a  que  quatre  lieues  de  lonç;  y  Qc  une  d  deux 
de  large.  Le  gros  bourg  de  Wielenltaig  ,  orné  d'un 
château  ,  en  eft  le  ieul  lieu  CQniidérable.  *  Mati , 
diclion. 

W1FLISBOURGERGOW,  c'eft-à-dire ,  k  terri- 
toire d'Avenches  ,  eft  une  des  quatre  contrées  généra- 
les de  la  Suiire  ,  &  eft  entre  la  rivière  d'Aat ,  le  Va- 
lais ,  le  lac  de  Genève  &  le  mont  Jura.  Elle  renferme 
le  pays  de  Vaud  ,  le  comté  de  Neufchâtel ,  la  petite  ré- 
publique de  Bienne,  le  canton  de  Fribourg,  &  la  par- 
tie de  celui  de  Berne  ,  qui  eft  au  midi  de  l'Aar.  Aven- 
ches  en  éroir  autrefois  la  ville  capitale.  Aujourd'hui 
on  y  voit  Berne  ,  Fribourg ,  Laufane ,  Neufchâtel ,  &c. 
*  Mati ,  diction. 

WIFRED  ou  W1FROI ,  comte  de  Berri  dés  l'an 
828,  fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire  ,  Pépin 
étant  roi  d'Aquitaine' ,  eft  célèbre  par  fa  noblefle. 
L'auteur  de  la  vie  de  S.  Genou  allure  qu'il  étoit  de  la 
race  royale  ,  &  ilfu  d'un  de  ces  nobles  François  que 
Pépin  avoit  laillés  l'an  7<Sî  à  Bourges  pour  faire  la 
guerre  à  Gai'fre  duc  d'Aquitaine  ,  &  qu'Ode  fa  femme 
étoit  auflî  d'une  maifon  très  illuftre.  L'auteur  de  la  vie 
de  S.  Jacques  l'Hermire,  ajoute  qa'Agane,  leur  fille  & 
héritière  ,  fut  mariée  à  Robert  ,  le  premier  du  palais  de 
Pépin  roi  d'Aquitaine  ,  fon  beau-frere  ;  Se  il  les  fait 
tous  d'une  race  royale  ;  ce  qui  ne  pouvant  convenir , 
ni  à  la  race  des  Carioviugiens  ,  ni  à  celle  des  Mérovin- 
giens ,  on  ne  fait  il  ces  deux  auteurs  n'ont  pas  eu  é«ard 
à  la  dignité  dont  on  prétendoit  que  leuts  ancêtres  euf- 
fent  joui  dans  quelqu'une  des  narions  françoifes  ,  avant 
qu'elles  fe  fuilent  réunies  toutes  fous  un  même  toi. 
Wifroi  Se  Ode  fa  femme  ,  fondèrent  l'abbaye  de  l'E- 
trée  ,  dite  de  S.  Genou,  &  la  doterenr  de  leurs  biens 
l'an  SiS  ;  &  comme  Wifroi  pouvoir  avoir  des  biens 
en  Auftrafie  ,  on  croit  qu'il  pouroir  bien  être  le  Wifroi 
qui  aftîfta  l'an  844.,  au  couronnement  de  l'empeteur 
Louis  II ,  fils  de  Lothaire.  Les  mélanges  des  biens  Se 
la  conformité  des  intérêts  ,  petfuadent  que  Raoul ,  ar- 
chevêque de  Bourges  ,  fils  de  Raoul  comte  de  Quer- 
ci  ,  étoit  de  la  même  maifon.  Le  comte  Raoul  s'atta- 
cha au  parti  de  Pépin  ,  &  donna  retraite  à  ceux  qui  lui 
étoienr  fidèles  ,  dans  le  pays  de  Turenne  ,  où  Louis  le 
Débonnaire  ne  put  les  forcer  ,  ainfi  qu'on  lit  dans  les 
annales  de  Metz.  Pépin  lui  donna  depuis  quelques 
biens  en  Limoiin.  Il  mourut  l'an  845,  &  Jailli  de  fa 
femme  Egane  j  fille  A'imon  comte  de  Périgord  ,  Go- 
defroi, qui  fuir  ;  Raoul,  archevêque  de  Bourges; 
Robert  j  mari  de  Rotrude  inhumée  à  Beaulieu  ,  Lan- 
dri;Se  Ifméne  ,  abbefie  de  Sarafac  ,  monaftère  en 
Querci  ruiné.  Godefroi  eut  trois  fils  de  Gerberge;  fa- 
voir,  Godefroi  II,  Gosfrid  St.  Rahulfe  ,  mentionés 
dans  trois  chartes  de  Beaulieu,  des  années  S  66,  8G7 
&  S7S  ,  données  pat  Juftel ,  hift,  de.  la  maifon  de  Tu- 
renne.  Le  premier  de  ces  trois  frères  ne  reparoît  en 
Aquitaine  que  vers  le  remps  de  la  mort  de  Charles  le 
Gras,a\\  il  voulut  obliget  le  comte  faint  Geraud  d'Au- 
rillac  à  fe  reconnoître  fon  vafTal  ,  étant  ailifté  d'Adalel- 
me  frère  d'Ay  mar,  Se  fils  d  Etnenon  comte  de  Poitiers 
lequel  n'y  pur  réuflir ,  Se  mourut  peu  aptes  à  Turenne. 
On  ne  fair  pas  bien  ce  que  Gosfrid  devinr.  André  du 
Chêne,  dans  fes  nores  fur  la  bibliothèque  de  Cluni  , 
croit  qu'il  poutoit  être  ce  Gosfrid,  dont  les  enfans 
avoient  envahi  les  honneurs  du  fils  du  comte  Eudes, 
qu'ils  retinrent  par  conceflîon  du  roi  Louis  le  Beoue 
de  l'an  878  ,  après  lui  avoir  fair  fourmilion.  On  le 
croiroit  plutôt  ce  Gosfrid  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  lettre  de  Foulques  archevêque  de  Reims  au  roi 
Arnoul ,  qui  pour  fe  délivrer  du  roi  Eudes  fon  ennemi , 
avoir  fair  parler  à  l'archevêque  de  lui  oppofer  un  aurre 
roi  ;  ce  qui  donna  lieu  au  rérabliûernent  de  Charles  le 
Simple  :  car  il  eft  fur  qu'il  y  avoit  eu  de  gfandes  liai 
fons  entre  ces  comtes ,  Se  Aymar  qui  eut  de  gtands  dé- 
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mêles  avec  le  roi  Eudes  ,  quoique  depuis ,  Aymar  de- 
venu comte  de -Poitiers,  les  abandonnât,  d'où  vient 
qu'on  ne  retrouve  Ranulfe  le  detniet  des  trois  frères 
qu'en  935,  après  la  mort  d'Aymar  &  de  la  reine  Em- 
me,  fœur  d'Eudes.  Ce  Ranulfe  eur  d'El^abeth ,  un 
fils  nommé  Robert  ,  qui  n'eut  des  biens  de  fes  ancê- 
tres que  quelques  alleus  ,  les  comtes  ou  gouverneurs  de 
provinces  commençant  dès  -  lots  à  s'approprier  leurs 
gouvernemens.  Dans  une  charte  rapportée  par  Juftel , 
Robert  eft  dès  93  5  ,  appellé  le  vieux  comte  y  pour  le 
diftmguer  de  Ion  fils  Bernard  ,  appellé  dej  comte  , 
qu'il  avoir  eu  de  Alitgarde  ou  A'ErminfndcTàn  trou- 
ve enfuite  le  comte  Bernard  dans  une  charte  de  l'an 
941,  C'eft  à  lui  que  Géraud,  cinquième  abbé  d'Au- 
nllac ,  abandonna  plufieurs  terres  nobles  ,  ainfi  qu'au 
comre  de  Cariât ,  &  à  divets  auttes  pour  avoir  leur  pro- 
tection. Il  fut  aullî  vicomte  du  bas  Limofin  après  Ay- 
mar ,fcigneur  d'Echelles,  abbé  laïc  de  Tulles,  dont 
les  religieux  voulurent  aufli  l'avoit  enfuite  pour  avoué. 
Mais  il  renonça  depuis  au  vicomté,  qui  pafla  à  fon  gen- 
dre Arclmmbaud,  feigneur  de  Comborn  &  de  Venra- 
dour  ,  lequel  avoit  époufé  Sulpicc ,  fa  fille  aînée ,  com- 
me Ranulfe  Cabridelli  vicomte  d'Aubuuon  ,  avoic 
époufé  la  cadette.  Betnard,  outre  ces  deux  filles,  eut  un 
fils  nommé  Aymar.  ,  tige  des  fires  de  Souiuac  ,  né 
de  fon  fécond  mariage  avec  Dedane  ,  laquelle  rétine 
quelque  temps  Turenne,  donr  Archambaud  acquit  de- 
puis la  pofTeflîon.  Dedane  &  fon  fils  fonr  nommés  dans 
une  charte  de  Tulles  ,  dans  Juftel.  *  Du  Chêne  ,  MIL 
de  France.  Labbe ,  bibliolheea.  Sammatth ,  Gallia  chrifl. 
Juftel ,  hift.  de  la  maifon  de  Turenne.  La  Thaumaffie- 
re  ,  hifl.  de  Berri. 

WIG  AN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Lancaftte ,  fitué  fut  la 
rivière  de  Dowles  ,  qui  fe_rend  à  l'embouchure  de  la 
Ribble  ,  eft  habité  pat  plufieurs  bons  marchands  qui 
négocient  dedans  &  dehors  le  pays.  Près  de  ce  lieu  il 
y  a  le  meilleur  charbon  d'Angleterre  ,  qu'on  appelle 
Cannel.  11  y  a  aufii  près  de-là  une  fontaine  ardente.  Il 
eftà  195  milles  anglois  de  Londtes. 

_  §3-  WIGERIC  ,  évêque  de  Metz  ,  au  X  fiecle  ,  fut 
d'abotd  abbé  de  S.  Geotge  dans  la  Fotêt  Noire.  De-li 
il  palTa  à  l'évêché  de  Metz  ,  où  il  fuccéda  à  Roberr  , 
mort  en  017.  Pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
Lorraine  ,  depuis  920  jufqu'en  013,  Wigeric  s'attacha 
conftamment  au  parti  du  roi  de  France  Charles  le  Sim- 
ple. Sa  fidélité  fut  mife  à  de  tildes  éprouves  lans  jamais 
fe  démentit.  Néanmoins  fa  ville  épifcopale  ayant  été 
alfiégée  5c  prife  pat  l'armée  ennemie  ,  Wigeric  fe  trou- 
va contrainr  de  céder  à  la  force.  Il  lui  falîur  donc  re- 
connoître pour  roi  Raoul ,  qu'un  puilTant  parti  venoic 
de  faire  facrer  à  la  place  de  Roberr  ,  compétiteur  de 
Charles  le  Simple.  Mais  Wigeric  ne  s'y  prêra  qu'à  con- 
dition que  Raoul  reprendroit  fut  Henti  l'Oifeleur  le 
château  de  Saverne  ,  en  Alface  ,  Si  qu'il  le  remettroit 
au  pouvoir  de  l'évêque  de  Metz.  La  condition  acceptée 
Se  remplie  ,  le  fage  prélat  fit  tafer  ce  châreau  ,  de  peur 
que  les  Allemans  venanr  encore  à  s'en  emparer,  il  ne 
leur  fervît  à  exécuter  leurs  mauvais  detfeins  fur  fon 
diocèfe.  On  ignore  les  autres  particularités  de  l'épif- 
copat  deWigeiic.  Il  ne  gouverna  l'églife  de  Metz  que 
dix  ans  Se  trente  jours  ,  Se  mourut  le  1  9  février  027. 
Trirhême ,  dans  fon  rrairé  des  hommes  illuftres  de 
l'ordre  de  S.  Benoîr ,  dir  que  Wigeric  avoir  lailfé  plu- 
fieurs monumens  de  fon  érudition  ,  Se  cire  en  parricu- 
lier  un  ttaité  fut  la  Mufique.  *  D.  Rivet ,  hifl.  litter. 
de  la  France  ,  t.  VT. 

WIGGERS  (Jean)  né  à  Dieft ,  ville  de  Flandre 
dans  le  Brabanr  ,  à  environ  quatre  lieues  de  Louvain  , 
l'an  1571,  le  27  de  décembre,  étoit  d'une  honnête 
famille  qui  a  rempli  des  portes  confidérables  dans  la 
ville.  Il  fir  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  naif- 
fmee,  d'où  il  alla  à  Louvain  pour  s'y  appliquer  aux 
plus  hautes  feiences.  Il  fit  fon  cours  de  nhilofophie 
TomeX.  Kkkkk 
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dans  le  collège  du  Lys,  dont  il  fut  le  premier  en  1590 , 
&  le  quatrième  de  route  la  promotion  dans  les  écoles 
des  arts.  Jacques  Janfon  ,  homme  fort  eftimé  pour  Ion 
érudirion  &  la  piéré ,  le  reçut  enfuite  dans  le  collège 
du  pape  ,  où  il  fir  fon  cours  de  rhéologie  ,  &  il  s'y  fit 
aimer  &  eltimer  par  fa  vertu  ,  fon  affiduité  infatigable 
au  ttavail  ,  la  douceur  de  fes  mœurs  ,  &  la  facilité 
qu'il  avoir  à  apprendre.  Après  avoir  palfé  cinq  ans 
dans  ce  collège,  on  le  chargea  de  profelfer  la  philofo- 
phie  dans  celui  du  Lys  ,  &  pendant  quelques  années 
qu'il  exerça  cet  emploi ,  il  acquit  la  bienveillance  S; 
l'elKme  , 'non-feulement  de  fes  difciples  ,  mais  de  tous 
ceux  qui  le  connurent.  Jean  de  Chapeauville  ,  chanoi- 
ne de  l'églife  carhédrale  de  Liège  ,  Se  vicaire  général , 
homme  connu  pat  fes  ouvrages,  le  fit  venit  a  Liège  , 
&  lui  donna  la  préfidence  du  féminaire  ,  &  la  charge 
d'y  profelïer  les  fainres  lertres.  C'étoit  en  1604,  Wig- 
gets  s'aquitta  de  ce  double  emploi  avec  tant  de  diftinc- 
tion  ,  que  ce  féminaite  auquel  on  ne  penloit  pas  aupa- 
ravanr  ,  brilla  en  peu  de  temps  d'un  éclar  fi  grand  , 
qu'on  le  louoit  pat-tout  comme  une  excellente  école  , 
&  que  l'on  s'empreffoit  de  s'y  rendre  ,  Se  d'y  envoyer 
des  fujers.  Wiggers  fut  élevé  au  doctorat  en  1 607  ,  & 
vers  l'an  1 6  i  o  ,  on  le  rappella  à  Louvain  ,  où  il  fut 
d'abord  préfident  du  collège  d'Arras,  &  environ  un  an 
après  préfident  du  féminaire  de  Liège  ,  aujourd'hui 
appelle  collège  ,  que  le  féréniffime  prince  &  évêque 
Erneit  de  Bavière  venon  de  voir  érabli  à  Louvain  fous 
fes  aufpices.  C'eft  à  Wiggers  que  ce  féminaire  ou 
collège  doir  la  répuration  qu'il  eut  en  fi  peude 
temps ,  &  la  beauté  &  les  commodités  de  fes  édi- 
fices que  l'on  y  admire  encore.  Pendant  vingt-fept 
ans  qu'il  a  gouvrnée  ces  deux  féminaires  de  Liège  , 
tant  celui  qui  eft  à  Louvain  ,  où  il  fut  le  fécond 
préfident  ,  que  celui  qui  elf  à  Liège  où  il  préfida 
le  premier  ;  on  ne  peur  exprimer  quels  foins  il  s'eft 
donné  ,  quelle  attention  il  a  eue  pout  y  faire  fleurir 
également  ia  piété  &  la  feience  eccléfiaftique.  Sous 
une  fi  longue  préfidence  il  eft  fotti  de  cette  double 
école  ,  &  fur-tout  de  celle  de  Louvain  ,  un  grand  nom- 
bre de  iujets  qui  ont  dans  la  fuite  édifié  &  éclairé  l'é- 
glife ,  par  l'abondance  Se  la  folidité  de  la  vertu  ,  &  par 
l'étendue  &  la  pureté  de  leur  doctrine.  Pendant  vingt- 
fix  ans  qu'il  a  profefie  la  théologie  ,  fes  travaux  furenr 
continuels,  &  il  eut  la  confolatio.i  de  voir  fortir  de 
fon  école  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  ,  qui  fous 
fes  yeux  mêmes  onr  honoré  le  doef  orar  par  leurs  lumiè- 
res &  leur  piété  coudante.  11  leur  donnoit  lui-même 
l'exemple  de  tontes  les  vertus.  Jamais  homme  n'a  été 
plus  ami  de  la  paix  ,  plus  ardent  pour  les  intérêts  de 
l'églife  ,  plus  fincére  fectaceur  de  la  juftice  ,  plus  zélé 
pour  le  bien  public,  plus  attentif  pour  tout  ce  qui  re- 
gardoit  les  avantages  de  l'état  &  de  l'églife  ,  &en  mê- 
me temps  plus  humble  ,  plus  modefte  ,  plus  circonf- 
peét,  pour  ne  point  irriter  l'amour-propre  des  autres, 
lia  toujours  mené  une  vie  ttès-fobre  &  très-frugale 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  29  de  mars  de  l'an  1639  ,  a 
l'âge  de  foixanre-fepr  ans.  Il  fur  enterré  dans  l'églife 
de  S.  Pierre  de  Louvain.  11  avoit  fair  en  larin  des  com- 
mentaires fur  route  la  fomme  de  S.  Thomas,  dont  on 
a  imprimé  de  fon  vivant  :  Commcntaria  in  primam  fe- 
cund£  ,  de  fine  uhimo  j  gralia  ,  legibus  ,  Sec.  Infccun- 
dam  fccundîyà  qudtjlione  I ,ufque  adquxflionemXLVI, 
de  viruuibus  theologicis  ,fide  ,fpe  &  charitate  ,  Sic.  In 
terùam  partem  ,  à  prima  qmfiione  ad  qusflionem  XXVI, 
de  Verbo  incarnate  In  fecundam  fecund.i  ,  à  qutftione 
XL.ni,  ufque  ad  qutflionetn  CLXX1 ,  de  jute  &  jufli- 
tia  ,  c&terlfque  virtutibus  cardinalibus  ,  Sec.  Le  refte  a 
été  imprimé  depuis  fa  mott.  Comme  il  avoit  enfeigné 
plufieurs  opinions  faillies  fur  la  probabilité  ,  &c.  on  a 
corrigé  fa  théologie  ,  de  peur  qu'elle  n'égarât  dans  ces 
points  ceux  qui  l'étudietoient.  La  méthode  deWiggers 
eft  claire  Se  facile,  fon  ftyle  eft  net  &  intelligible, 
mais  fans  ornemenr  Se  fans  fard  :  il  ne  cherchoit  qu'à 
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être  utile  ,  Se  non  a  écrire  avec  cet  agrément  qui  plaie  , 
mais  dont  les  matières  qu'il  trnitoir ,  Se  qu'il  a  maniées 
avec  toute  la  folidité  dehrable  ,  eft  peu  fufceptible. 
C'eft  l'éioge  qu'en  fait  Valere  André  dans  la  Biblio- 
thèque belgique  ,  en  latin  ,  Se  que  nous  n'avons  fait 
prefque  qu'extraire.  Le  portrait  de  Wiggers  fe  voie 
dans  la  falie  du  féminaire  à  Liège. 

WIGHT,  Fecla  ou  Ftciis  ,  ifle  vers  la  côte  méri- 
dionale d'Angleterre,  renferme  quelques  bourgs  Se 
châteaux.  La  principale  ville  s'appelle  Newport &  A 
été  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Mcdcna,  Prés  de 
cette  ville  eft  le  château  de  Caresbrock  ,  qui  ferc  de 
citadelle  à  la  ville.  Il  eft  fur  une  hauteur  environnée 
d'un  double  folié  ,  &  fes  murailles  font  foutenues 
par  un  bon  rempart ,  où  il  y  a  toujours  quantité  d'artil- 
lerie. Ce  fur  dans  ce  château  que  les  Parlementaires 
d'Angleterre  tinrent  le  roi  Charles  I  prifonnier.  L'air 
de  cette  ifle  eft  pur  &  fain  ,  Se  les  terres  y  fontfevtiies 
en  grains  Se  en  pâturages  :  d'où  vient  qu'on  y  nourit 
quantité  de  bêtes  à  laine.  On  trouve  beaucoup  de  bê- 
tes fauvages  dans  les  bois  qui  font  vers  la  partie  fepten- 
trionale.  Les  infulaires  aiment  le  travail  Se  la  guerre, 
&  s'exerçent  dans  la  navigation.   Cette  ifle  dépend 
pour  le  fpirituel  de  l'évêché  de  Wmchefter  ■  Se  pour  le 
temporel ,  du  comté  de  Hanr  ou  Southampton.  Elle  a 
eu  un  roi  particulier.  Le  roi  Henri  VI  l'érigea  en  royau- 
me en  faveur  de  Henri  de  Beauchamp  ,  &  joignit  à 
cette  couronne  le  titre  de  premier  comté  d'Angleterre  ; 
mais  la  mort  de  ce  nouveau  roi  mit  fin  à  fes  deux 
dignités.  *  Daviti.  Briet.  Blaé'u. 
*WlGN£ROD ,  cherchez  VlGNEROT. 
W1LBRAND,  d'Ûldembourg ,  chanoine  de  Hil- 
desheim  ,  fir  l'an  ni  i  le  voyage  de  la  Terre-faiiite  , 
&  en  écrivir  la  relation  ,  dont  une  partie  nous  a  été 
donnée  par  Aliatius  dans  fon  recueil  de  pièces ,  im- 
primé à  Cologne  l'an  1653.  Aliatius  dit  que  cet  au- 
teur eft  favant  Se  curieux;  fon  ftyle  eft  ferré  &  hifto- 
rique  )  mais  il  fe  fert  de  quantité  de  mots  barbares. 
*  Du  Pin  ,  biblioth.  des  aut.  ecclej.  du  XIII  fiécle. 

WILBROD  ou  WILBRORD  (  Saint  )  né  vers  l'an 
658  dans  le  Northumberland  ou  Angleterre  fepten- 
rrionale,  eut  pour  pere  le  bienheureux  Ulgils.  Sa  mere 
le  portant  encore  dans  fonfein,  crut  voir  en  dormant 
une  nouvelle  lune  ,'  qui  étant  devenue  pleine,  entra 
par  fa  bouche  dans  fes  entrailles,  Se  les  rendit  toutes 
brillantes.  Effrayée  de  ce  fonge  ,  elle  alla  confulterun 
faint  prêtre,  qui  lui  prédit  qu'elle  auroitunfils  qui 
brilleroit  par  l'innocence  Se  la  pureté  de  fes  mœurs, 
Se  qui  diffiperoit  les  ténèbres  du  paganifine  par  la  lu- 
mière de  la  vérité.  II  fur  élevé  des  l'âge  de  fept  ans 
dans  l'abbaye  de  Rippon  ,  qui  étoit  alors  fous  la  con- 
duite de  S.  Wilfrid.  Lorfqu'il  fut  plus  âgé,  il  y  reçut 
la  tonfure  cléricale  ,  &  s'engagea  dans  la  profefïîon  re- 
li-rieufe.  A  l'âge  de  vingt  ans ,  il  conçut  le  defir  daller 
en  Irlande,  attiré  par  l'exemple  Se  la  réputation  de 
S.  Egberr,  &  du  vénérable  Vigbert  prêtres  Anglois , 
qui  Vy  étoient  relégués  eux-mêmes  ,  pour  y  jouir  de 
l'avantage  d'une  tranquille  folitude.  Après  que  fon 
abbé  S.  Wilfrid  Se  les  religieux  de  Rippon  lui  eurent 
permis  de  faire  ce  voyage ,  il  fe  rendit  auprès  de  S. 
Hubert ,  lequel  continuant  de  fouhairer  avec  ardeur  la 
converfion  des  peuples  du  Septentrion  ,  encore  plon- 
gés dans  les  rénébresde  l'idolâtrie  ,  penfa  de  nouveau 
à  procurer  le  falut  des  Frifons.  Il  jugea  Wilbrod  capa- 
ble d'y  travailler,  &  lui  perfuada  de  pafTer  dans  leur 
pays.  Wilbrod,  qui  étoit  alors  prêtre  ,  Se  âgé  de  3  3 
ans  ,  prit  avec  lui  S.  Suidberr ,  S.  Adelbert  Se  huit  ou 
neuf  mifïîonaires  ,  Se  arriva  dans  la  Frife  l'an  690 ,  un 
peu  après  que  Pépin  de Heriftal , duc  des  François,  & 
maire  du  palais  fous  Thierri  III,  eut  conquis  une  par- 
tie de  ce  pays-la  fur  Radbod  ,  roi  des  Frifons.  Pour 
avoir  plus  de  liberré  de  prêcher ,  il  eur  recours  à  Pépin, 
qui  le  prit  fous  fa  protection  ,  Se  l'envoya  à  Rome  vers 
le  pape  Sergius  I ,  pour  recevoir  la  bénédiction  apolto- 


lique.  Wîlbrod  en  étant  revenu ,  travailla  crois  ou  qua- 
tre ans  à  linftrnétion  des  habitans  de  cette  partie  de  la 
Frife  ,  qui  étoit  fous  la  domination  de  Thierri ,  &  en 
convertit  un  grand  nombre.  Il  retourna  à  Rome  avec 
des  lettres  de  recommandation  de  Pépin  j  le  pape  Ser- 
gïus  l'ordonna  archevêque  des  Frifons  ,  8c  lui  donna 
le  pallium.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France  ,  Pépin 
lui  donna  un  fonds  dans  la  ville  d'Utrecht  ,  pour  y 
faire  ia  réfidence.  Le  faint  y  bâtit  une  églife  fous  le 
titre  de  S.  Sauveur  ,  où  il  établit  fon  fiége.  Il  en  bâtit 
une  autre  qu'il  dédia  à  S.  Martin  ,  &  où  depuis  on 
transféra  la.  chaire  épifcopale.  Charles  Martel  imita  la 
libéralité  de  Pépin  fon  pere  ,  8c  donna  à  fon  cglife  le 
domaine  d'Utrecht ,  avec  deux  terres  ,  comme  il  paroît 
par  les  chartes  de  l'an  724  &  72.6.  Quelque  temps 
après  S.  Wilbrod  alla  prêcher  dans  cette  partie  de  la 
Frife  qui  obéifîoir  à  Radbod,  8c  y  combattit  hardiment 
le  culte  des  idoles.  Mais  ce  prince,  qui  le  reçut  avec 
honneur,  demeura  néanmoins  endurci  dans  l'erreur  de 
les  pères.  Wilbrod  pénétra  jufque  dans  le  Danemarck, 
&  y  trouva  Urgende  qui  y  regnoit ,  ou  peut-être  qui  en 
gouvernait  une  province  fous  ladépendancedu  roi.  Cet 
homme  n'ayant  point  voulu  recevoir  la  foi, S.  Wilbrod 
fe  contenta  d'en  amener  trente,  enfans.  La  tempête  le 
jetta  dans  une  ifle  qui  eft  à  l'embouchure  de  l'Elbe  ,  8c 
l'obligea  d'y  demeurer  quelques  jours.  Elle  s'nppelloit 
alors  Fo/ïieJIand  j  parceque  l'aveuglement  des  païens 
y  révéroit  le  dieu  Fofite  ,  &  qu'elle  lui  étoit  fi  parfaite- 
.  ment  confacrée  ,  que  nul  n'ofoit  toucher  au  bétail  qui 
y  paflbit,  ni  parler  en  puifant  de  l'eau  d'une  fontaine 
dont  elle  étoit  arrofée.  Le  Saint,  au  mépris  de  cette  im- 
pie fuperftition  ,  y  fit  tuer  quelques  bêtes  ,  pour  la 
nouriture  de  ceux  qui  l'accompagnoienr ,  8c  baptifa 
trois  perfonnes  dans  cette  fontaine.  Saint  Wilbrod 
étant  de  retenu:  ,  baptifa  Pépin  ,  fils  de  Charles  Mur- 
iel 8c  prédit  fa  future  grandeur.  C'eft  ce  Pépin,  qui 
commença  In  féconde  race  de  nos  rois  très-  chrétiens. 
Le  faint  prêtre  Wilfrid  ,  qui  fut  depuis  fi  célèbre  fous 
le  nom  de  S.  Boniface ,  demeura  trois  ans  dans  la  Frife 
auprès  de  S.  Wilbrod,  &  travailla  fous  fon  autorité  à 
la  ruine  de  l'idolâtrie  &  à  la  propagation  de  la  foi.  En- 
fin S.Wilbrod  mourut  l'an  740,  âgé  de  plus  de  80 
ans,  &  fut  enterré  dans  fon  abbaye  d'Efternac  ,  fi  tuée 
au  diocefe  de  Trêves.  Atcuin  a  écrit  fa  vie  en  profe  & 
en  vers.  Il  y  a  de  fes  reliques  dans  la  collégiale  de  S. 
Vulfran  d'Abbeville.  Elles  furent  viiïtées &  reconnues 
le  7  avril  17 12  ,  par  M.  de  Sabatier  cvêqne  d'Amiens , 
qui  en  tira  un  oflement  pour  envoyer  à  Gravelines. 
*  P.  Mabillon  ,  Actes  des  faims.  Nouvelles  vies  des 
SS.  imprimées  à  Paris ,  che%  Latin  en  \  7  3  o. 

WILDEMAN  ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  de 
Brunfwick  en  baffe  Saxe.  Ce  lieu  fitué  dans  la  princi- 
pauté de  Wolfenbuttel  ,  fur  la  rivière  d'Innefte  ,  à 
trois  lieues  de  Gofiar  ,  vers  le  midi ,  eft  connu  par  fes 
mines  d'argent  &  de  plomb.  *  Baudiand. 

WILDENFELS  ,  gros  bourg ,  chef  d'une  baronie , 
qui  relève  immédiatement  de  l'Empire,  &  fitué  dans 
le  Voigtland  fur  la  Mulde,  à  deux-lieues  au-defTous  de 
Swickav/,  a  en  fes  barons  particuliers,  donr  les  comtes 
de  Solms  ont  hérité  l'an  1 600.  *  Mati ,  diction. 

WILDESHUSEN  (  Jean  de)  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiffance  dans  le  dioçèfe  d'Ofnabrug ,  entra  âgé 
au  moins  de  40  ans  dans  l'ordre  deS.  Dominique,  vers 
l'an  1220,  8c  fon  mérite  lui  procura  prefque  auflitôt 
l'emploi  de  pénitencier  du  pape.  Il  accompagna  aufîî 
divers  cardinaux  dans  leurs  légations,  &  l'année  1227, 
ou  la  fuivante  ,  il  fut  fair  provincial  de  Flongrie.  Quel- 
que temps  après  il  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Bofnie  ; 
maïs  aimant  mieux  obéir  que  commander, il  demanda 
&  obtint  la  permiffion  de  fe  retirer  dans  fon  ordre', 
où  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  tranquillité  dont  il 
s'éroit  flaté  ,  ayant  été  élu  provincial  de  Lombardie 
dès  l'an  ï.23  8.  Trois  ans  après, le  20  mai  1241  ,  il  fut 
«lu  général  de  fon  ordre,  ôc  pendant  un  peu  plus  d'onze 
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ans  qu  il  le  gouverna  ,  il  vifita  fouvent  les  provinces  » 
Pc  n'oublia  rien  pour  maintenir  par-tout  le  bon  ordre 
On  affure  qu'il  prêchoit  également  bien  enfrançois, 
en  latin  ,  en  italien,  en  allemand.  Quoique  fes  pre- 
miers emplois  dulTent  lui  avoir  fait  d'illuftres  amis  : 
néanmoins  il  ne  put  empêcher  qu'on  ne  défendit  ans 
religieux  de  l'ordre  de  fe  charger  de  la  conduite  de 
nouveaux  couvens  de  filles.  11  mourut  le  ^  novembre 
de  l'an  1252,  i  Strasbourg  ,  ou  il  faifoit  ordinaire- 
ment fon  féjour.  On  imprima  en  1  620  ,  avec  les  conf- 
titutions  de  i'ordre,  une  lettre  attribuée  à  S.Dominique, 
qui  commence  ainfi  :  Quotidiana  de  omnium  :  elle  elt 
certainement  de  Wildeshufen  ,  que  Tiïthêrne  ,  PoiTe- 
vin  ,  Cave  ,  Du  Pin,  &  plufieurs  autres  ont  confondu 
avec  Jean  de  Fribotirg.  *  Echard  ,fcript.  otd.  FF.  Prœd. 
tome  I. 

WILFRIDEf  faint)  archevêque  d'Yorck  en  Angle- 
terre ,  après  avoir  pris  l'habit  de  religieux  dans  le  mo- 
naftère  de  fainte  Kilde  ,  alla  à  Rome  ,  où  il  fe  perfec- 
tiona  dans  l'intelligence  de  l'écriture- fainte  ,  &  dans 
la  connoiffance  des  cérémonies  de  l'églife.  II  retourna 
en  Ecolfe  ,  où  il  réfura  fortement  ,  dans  le  concile 
qui  s'y  tint  l'an  66$ ,  fous  le  roi  Ofwin ,  les  erreurs 
de  Colmanus  ,  cvêque  d'Ecoiïe  ;  &  la  même  année 
ii  tut  élevé  à  l'archevêché  d'Yorck.  Il  fit  écrire  en  let- 
tres d'or  les  quatre  cvangéliftes.  Bede  &  plufieurs  au- 
tres parlent  avantageufement  de  ce  faim  ,  qui  mourut 
l'an  709  ,  âgé  de  7  5  ans ,  après  45-  d'épi feopar ,  &  qui 
laifïa  quelques  ouvrages;  entr'autres,  De  regulis  mona- 
chorum  3  &c.  *  Bede  ,  hifi.  Àngl.  lib.  5  ,  c.  30  &  31. 

WlLHEM  (  le  Leu  de  )  ancienne  famille  originaire 
du  pays  de  Cambrefis,  dans  les  Pays-Bas  ,  où  elle  fio- 
riifoir.  dès  l'an  1096  ,  &  y  polfédoir,  entr'autres  biens, 
les  feigneuries  &  terres  de  Bantœnx  &  Bantouzel  ,  ôc 
portoir  pour  armes  d'or  à  un  loup  d'u^ur.  De  cette  fa- 
mille font  ilfus  plufieurs  feigneurs  dont  il  eft  fait  men- 
tion ,  tant  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Vauchelles, 
que  de  celles  de  Homiecourt,  pour  les  belles  fonda- 
tions qu'ils  y  ont  faites.  Entre  ceux  de  cette  famille  , 
on  trouve  Robert  le  Leu  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Ban- 
touzel,  qui  en  1132,  accompagna  Hugues  d'Oizi  , 
châtelain  de  Cambrai,  à  la  réception  des  premiers  re- 
ligieux de  l'abbaye  de  Vauchelles.  R  obert  eut  de  Ma- 
hault  le  Mire,  fon  époufe,  Raoul  le  Leu,  feigne-ut 
de  Bantouzel ,  qui  de  Eeatrix  s  fœur  à'Anfon  d'Anzi» 
mont,  eut  entr'autres  enfans,  Veric  ou  Wertc  le 
Leu  ,  feigneur  de  Bantouzel ,  qui  de  fa  femme  Ma~ 
hault  de  Gonnelieu  ,  fille  de  Simon  s  eut  Raoul  le 
Leu,  II  du  nom  ,  feigneur  de  Bantouzel ,  pere  de  Go- 
bert  le  Leu  ,  feigneur  de  Bantouzel  ,  qui  de  fon 
époufe  Gillette  de  Riveri ,  fille  de  Baudouin  ,  Sire  d« 
Riveri,  8c  de  Jeanne dame  de  Villers ,  d'Aulbugnî 
8c  de  Saint-Gratien  ,  eut  Wautier  \  Robert  8c  Jeaw 
le  Leu  ,  qui  continuèrent  la  branche  aînée  ,  ainfi  qu'il 
eft  marqué  dans  la  généalogie  de  cette  maifon  ,  drefïee, 
teconnue  8c  fignée  par  Jean-BaptifteHouwaërt ,  ccuyer, 
fecrétaire  de  Bruxelles ,  commis  par  autorité  fouve- 
raine  pour  l'examen  de  cette  généalogie ,  fignée  le  25 
d'août  1677.  Les  feigneurs  de  Wilhem,  félon  cette 
généalogie  ,  font  iifus  d'un  cadet  de  cette  maifon  de 
le  Leu  ,  nommé  Weric  ,  qui  eut  pour  apanage  la  terre 
&  feigneurie  de  Wilhem  :  il  étoit  fils  de  Raoul  ,  6c 
frère  puîné  de  Robert  8c  de  Raoul  II,  feigneur  de 
Bantouzel.  Cette  famille  de  le  Leu  Wilhem  ,  dès  l'an 
1 199  ,  a  été  alliée  à  celle  de  Quierr ,  le  Comre ,  Cau- 
dron  ,  deFuziliere,  le  Hardi ,  du  Péage  le  Gancain  f 
8c  autres  déduites  dans  ladite  généalogie  ;  elle  a  pof- 
fédé  les  fiefs  &  feigneuries  de  Wilhem  ,  de  Chante- 
merle ,  de  Froidebife,  d'Arefnes-le-Gobert ,  8c  au- 
tres terres  confidérables.  Elle  a  porté  pour  armes  d'or  t 
à  un  loup  d'azur  >  mais  depuis  elle  les  changea  -  &  au 
lieu  d'un  loup  leul ,  elle  prit  d'or  j  au  chevron  de  gueu- 
les accompagne'  en  chef  de  deux  têtes  de  loup  de  fable  3 
6*  en  pointe  un  loup  d'azur.  Ce  changement  arriva  en 
TamcX.  Kkkkkij 
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mémoire  de  l'alliance  faite  par  Michel  de  Wdhem  , 
avec  une  fille  de  la  maifon  de  Marcadé  ,  qui  avait  pour 
armes  d'or,  àtrois  têtes  de  loup  de  fable. 

Weric  le  Leu  ,  feigneur  de  Wilhem  ,  fils  de  Ro- 
bert leLeu,  feigneur  de  Bamouzel ,  eut  de  Beamx 
de  Matlis  ,  enrr'auues  enfans  ,  Wer.c  ,  Il  du  nom 
i  fut  pete  de  Grignard  de  Wdhem  ,  qui  de  Guil- 
eut  pour 


qui  tut  pere 
lemette  de  Crocq 


fans  ,  Willaume  ou 
Wuillaume  ~Walkrand  ,  ci  Jean  de  Wilhem ,  feigneur 
en  Avefnes-le-Gobert ,  qui  de  Marie  le  Sauvage  ,  eut 
entr'autres  enfans,  Guillaume  de  Wilhem,  écuyet, 
bailli  de  Crevecœur  ,  qui  A' Alix  de  Cantamg ,  ion 
éooufe,  eut  Michel  ou  Michelot,  qui  fuit  ;  Weric 


ou  Wallerand.  Michelot  le  Leu  de  Wilhem  époufa 
Agnès  de  Marcadé  ,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Wil- 
he°m  ,  qui  changea  le  premier  fes  armes  ,  &  prit  pour 
femme  Béatrix  Collart,  dite  Ffiaillon  ,  dont  il  eut 
Jfan  II  de  Wilhem  ,  feigneur  de  Froidebife  ,  qui 
époufa  Béatrix  de  Montaye.  De  ce  mariage  naquit 
Michel  de  Wilhem  ,  qui  à' Agnès  de  Marquilles  ,  eut 
Vallerand  &  Verlcq.  Wallerand  de  Wilhem, 
feignent  de  la  Bourgerie-lès-Courtal ,  époufa  Jeanne 
de  Villocquan  ,  &  de  ce  mariage  naquirenr  Geor- 
ges ,  Jacques  ,  Jean,  Bri\e  ,  Chriftienne  ,  Gillette, 
Jeanne  ,  femmes  refpeétivemenr  de  Louis  Saye  ;  Etien- 
ne Mefniere  ;  &  Pierre  Fauconnier  ,  écuyers  ;  &  Fran- 
coife  de  Wilhem  ,  morte  religieufe  au  couvent  du  châ- 
teau deToumai.  Lefdits enfans,  pendant  les  troubles  & 
guerres  intellines  duXVI  liécle  ,  firent  enrerrer  Jeanne 
de  Willocquau  leur  mere  ,  félon  la  manière  des  pro- 
teltans;  &  pour  ce  fujet  furent  poiufuivis  en  juftice, 
obligés  de  quitter  la  ville  de  Tournai ,  &  de  fe  renrer 
en  France,  en  Angleterre  ,  en  Allemagne  &  ailleurs  , 
&  d'abandonner  leurs  biens  qui  furent  confifqués. 
George  de  Wilhem  fe  retira  à  Hambourg ,  où  il  mou- 
rut l'an  i  s  96  ,  laiflànt  de  fa  femme  Gillette  Opalphens, 
dont  la  mere  éioit  Jeanne  l'Empereur  ,  plulieurs  en- 
fans ,  &  entr'autres  ,  David  Wilhem  ,  dont  nous  allons 
parler  dans  un  article  fe'paré.  *  Traducl.  du  Vldimus 
flamand  en  francois  pour  Maurice  le  Leu  de  Wilhem  , 
feioneur  deWa'clwyck,  &c.  préfident  du  confeil  & 
cour  féodale  de  Brabanr  ,  touchant  la  vérification  de 
fa  généalogie  &  de  fa  dépendance  noble. 

WILHEM  (  David  le  Leu  de  )  confeiller  au  confeil 
des  princes  d'Orange  ,  &  à  celui  de  Brabanr ,  éroit  de 
la  famille  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  précèdent.  Il 
naquit  à  Hambourg  le  1  s  de  mai  1 588.  Sa  mere  l'en- 
voya étudier  à  Srade  dès  l'âge  de  dix  ans  ;  &  après  qu'il 
eut  profiré  à  Hanaw  des  leçons  de  Jean-George  Cro- 
bius  &  de  Jean  Rodolphe  Lavaterus  ,  elle  le  mena  a 
l'académie  de  Franeker.  Il  y  demeura  rrois  ans  ,  &  en 
partit  l'an  s  6 1  I  ,  pour  aller  voir  celle  de  Leide  ,  où  il 
fir  de  grands  progrès  en  philofophie  ,  en  jurifprudence, 
dans  les  langues  orientales.,  &c.  Apiès  quoi  il  alla  en 
France  ,  &  s'arrêta  quelque  temps  à  l'académie  de  Sau- 
mur.  11  voyagea  aulli  au  grand  Caire  ,  à  Jérufalem  ,  à 
Alexandrie,  &c.  les  années  iffi7,ifil8&lSl9.  & 
ce  fut  là  qu'il  vir  Cyrille  Lucar ,  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  qui  s'étoit  lailfé  pervertir  par  les  cal  vinif- 
ies ,  Se  de  qui  il  reçut  plulieurs  lettres  qui  ont  été  im- 
primées dans  les  monumens  authentiques  de  la  religion 
des  Grecs  par  M.  Aymon.  Après  que  David  de  Wil- 
hem fur  de  retour  de  fon  grand  voyage  ,  il  s'arrêta 
quelques  années  à  Amlierdam  ;  mais  la  forte  envie 
d'une  connoilTance  plus  parfaite  des  langues  orienta- 
les ,  &  l'inclination  qu'il  avoit  pour  le  Levanr  .  l'obli- 
gèrent à  y  faire  un  fécond  voyage  l'an  i«z5.  Il  fut 
rencontré  en  ce  pays-là  par  le  dofte  Golius  ,  qu'on  lui 
avoir  recommandé ,  &  il  fe  forma  enrr'eux  une  liai- 
forî  cordiale  &  inrime  qui  a  duré  autant  que  leur  vie. 
Etant  de  retour  en  Hollande  vers  l'an  161  ?  ,  il  fe  fit 
tanr  eftimer  du  prince  d'Orange",  Frédéric- Henri , 
qu'il  obtint  la  charge  de  confeiller  au  confeil  de  ce 
prince  à  la  Haye ,  où  il  époufa  une  feeur  du  célèbre 


IL 

M.  de  Zuylichem  ,  femme  de  beaucoup  d'efprir ,  de 
laquelle  il  eur  des  enfans  dont  nous  parlerons.  Les  Etats- 
Généraux  ayanr  fait  des  conquêtes  dans  la  province 
de  Brabanr,  augmenterenr  le  confeil  de  cerre  province 
l'an  1634,  &  y  donnerenr  une  charge  de  conleiller  à 
David  de  Wilhem.  Ils  le  firent  furintendant  du  même 
pays  l'an  1640.  Comme  il  aimoir  &  qu'il  cultivoitles 
lciences  &  les  beaux  arts  ,  les  grandes  occupations 
que  tanr  de  charges  lui  donnoient ,  ne  l'empêchèrent 
pas  d'étudier  beaucoup ,  6c  d'entrerenir  un  grand  com- 
merce de  lertres  avec  les  favans.  Il  mourur  de  la  pierre 
le  27  janvier  x  cî 5  S  ,  ayant  fetvi  fidèlement  Se  avec 
beaucoup  d'application  trois  ptinces  d'Orange  ;  favoir, 
Frédéric-Henri ,  Guillaume  II ,  Se  Guillaume-Henri , 
depuis  roi  d'Angleterre.  Les  enlans  qu'il  a  laides  font 
un  fils,  nommé  Maurice,  qui  fuit  ;  &  rrois  filles, 
Confiance ,  Gillette  Se  Sophie  de  le  Leu.  Maurice  , 
après  avoir  été  doyen  des  confeillers  du  confeil  Se 
cour  féodale  de  Brabanr,  en  fut  préfident  en  171  5. 
Dès  qu'il  eut  fait  fes  études  ,  il  voyagea  en  Italie,  en 
France  ,  en  Allemagne  ,  en  Hongrie  ,  en  Suéde  ,  & 
dans  plulieurs  autres  pays.  Il  accompagna  à  Orange  en 
1665  ,  M.  de  Zuylichem  fon  oncle  ,  lorfque  cetre 
principauté  fut  remife  fous  l'obcifiance  du  prince 
d'Orange  ,  ck  fut  reçu  alors  docteur  en  droit.  II  a  été 
Toujours  fort  curieux  ,  non-feulemenr  des  antiquités 
de  fon  pays ,  mais  auili  des  antiquités  romaines.  Il 
interrompu  par  cerre  paillon  fes  érudes  de  jurifpru- 
dence pratique  l'an  1 670  ,  pour  aller  voyager  une  fé- 
conde fois  dans  un  âge  plus  avancé  3  Se  s'étanr  arrêté 
à  Paris  pendant  quelques  mois  ,  il  entreprit  le  voyage 
d'Iralie  avec  don  François  Brancaccio  ,  neveu  du  car- 
dinal de  ce  nom,  &  avec  MM.  de  Grancei ,  fils  du 
maréchal.  Il  s'arrêra  une  année  entière  à  Rome  ,  afin 
de  fouiller  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cetre 
fameufe  ville.  Eranr  de  retour  à  la  Haye  ,  il  s'appliqua 
forremenr  à  examiner  le  droir  public  ,  Se  l'intérêt  des 
princes  Se  des  érats  de  l'Europe.  Son  génie  le  porroir  i 
cela,  &  la  connoiflance  qu'il  avoir  de  beaucoup  de 
langues',  lui  fourniuoir  de  grands  fecours  dans  certe 
étude.  Il  alla  en  Suéde  au  mois  de  novembre  1671, 
avec  M.  de  Haren  ,  ambaifadeur  des  Provinces-Unies, 
Se  il  fut  choifi  pat  les  États-Généraux  pour  avoir  foin 
des  affaires  de  la  république  en  cette  cour-là,  lorfque 
cer  anibaffadeur  fut  fur  le  poinr  de  s'en  retourner.  Les 
Etats,  peu  de  jours  après ,  lui  conférèrent  la  charge  de 
confeiller  à  la  cour  de  Brabanr.  Comme  il  avoir  lié  de 
très-bonnes  habitudes  à  la  cour  de  Suéde ,  Se  qu'il 
étoit  ttès-bien  dans  l'efprir  du  chancelier  de  la  Gardie 
&  des  aurres  fénareurs  du  royaume  ,  les  Etats  de  Hol- 
lande conclurent  au  mois  de  juin  1S73  ,  une  réfolu- 
tion  pour  faire  qu'il  fùr  envoyé  en  cetté  cour-là  en 
qualité  de  dépuré  exrraordinaire  des  Provinces-Unies. 
L'année  fuivanre  ,  il  eur  deux  fois  aux  mêmes  Etats  la 
nomination  à  la  charge  de  confeiller  à  la  cour  de  Hol- 
lande ,  premieremenr  de  la  parc  des  villes,  pi 
la  part  des  nobles.  11  époufa  en  1683  ,  1; 


de 

fille  aînée  de 

M^  Timmers  ,  bourguemeifre  de  Rotterdam ,  qui  a 
été  direfteur  de  la  compagnie  des  Indes ,  Se  dépuré 
plulieurs  fois  à  l'amirauté  de  la  Meufe.  11  en  a  eu  une 
nombreufe  famille.  *  Bayle  ,  dicl.  dit. 

WILK1NS  (  Jean  )  fils  d'un  orfèvre  d'Oxford  ,  par- 
vint à  l'évêché  de  Cheller  en  Angleterre.  Il  naquit 
en  1 6 1 4  à  Faufley ,  bourg  près  de  Daventry ,  dans  le 
I  comté  de  Northampron  ,  fur  aggrégé  à  l'âge  de  rreize 
\  ans  au  collège  de  la  Magdeléiie  à  Oxford ,  y  prit  le 
I  degré  de  maîrre-ès-arts  en  1S34;  &  ayanr  reÇu  l«°r- 
I  dres,  enrra  au  fervice  du  comre  palatin  en  qualité  de 
I  chapelain.  Le  parlement  lui  donna  en  1648  la  fiirin- 
rendance  du  collège  de  Wodham  ,  &  peu  après  il  fut 
fait  profelîeur  en  théologie.  Ayant  époufé  la  fœur  de 
Cromwel ,  il  fut  fait  principal  du  collège  de  la  Trinité 
à  Cambridge  par  Richard,  fils  d'Olivier  Cromwel.  II 
ne  confervà  cette  place  que  jufqu'au  rétabliirement  du 
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roi  Charles  II ,  après  quoi  il  fut;  reçu  dans  la  fociété 
royale  de  Londres,  &  par  la  protection  du  lord  Buc- 
kingham  ,  il  fur  fait  évêque  de  Chefter  :  ainfï  le  beau- 
frère  de  Cromwel  dut  fon  élévation  à  la  maifon  royale. 
11  étoit  habile  dans  plulleurs  parties  des  mathémati- 
ques ,  &  joignoit  à  ta  connoifîance  de  la  théologie  , 
un  rare  talent  pour  la  prédication  ,  &  avoit  beaucoup 
de  franchife  &  de  déiintéreffement.  Il  eut  quelques 
démêlés  avec  fes  confrères  au  fujec  de  la  religion  ;  car 
il  netoic  pas  toujours  dans  les  fentimens  de  l'églife 
anglicane.  Il  mourut  le  19  novembre  167X5  âgé  de 
58  ans  ;  &c  Guillaume  Lloyd ,  depuis  évêque  de 
Worchefter ,  fir  fon  oraifon  funèbre.  Il  laifla  de  fon 
mariage  une  fille ,  qui  fut  mariée  au  doâcur  Tillot- 
fon ,  mort  archevêque  de  Cantorberi  vers  l'an  1690. 
On  a  de  Wilkins  un  ia-8°  imprimé  plufieurs  fois,  in- 
titulé, Ecclefiajles  ou  difcours  fur  la  prédication.  Un 
difcours  fur  la  beauté  de  la  providence  dans  fa  conduite 
la  plus  févere  ,  traduit  en  François  ,  év  imprimé  à  Arn- 
fterdam  en  1690.  Un  difcours  touchant  le  don  delà 
prière  ,  pour  montrer  quel  il  eft ,  'en  quoi  il  confifte  , 
comment  on  peut  l'acquérir  ,  &c.  aullî  traduit  en  fran- 
çais ,  8c  imprimé  à  Quevilli ,  en  1665,  Deux  livres 
fur  les  devoirs  &  fur  les  principes  de  la  religion  na- 
turelle. Quinze  fermons  prêches  en  différentes  oc- 
cafions.  EHai  fur  le  langage  philofophique.  Diétio- 
naire  alphabétique  de  la  langue  angloife  ,  drefle  con- 
formément à  cet  eflài.  On  imprima  à  Londres  en 
1707  8c  1708,  fes  œuvres  mathématiques,  nhilofo- 
phiques  &  phylîques ,  qui  contiennent,  I.  la  découverte 
d'un  nouveau  monde ,  ou  un  difcours  tendant  à  prouver 
que  la  lune  eft  un  monde  habitable  ,  avec  un  difcours 
fur  la  poflîbilité  du  commerce  entre  nous  &  les  habi- 
tans  de  la  lune.  II.  Qu'il  eft  probable  que  notre  terre 
eft  une  des  planètes.  III.  Mercure  ,  ou  le  mellager  fe- 
crer  8c  prompt ,  pour  montrer  comment  011  peut  com- 
muniquer fort  vite  8c  furement  fes  penfées  à  un  ami 
éloigné.  IV.  La  magie  mathématique  ,  ou  les  merveil- 
les que  l'on  peut  opérer  par  la  géométrie  méchanique. 
V.  L'extrait  d'un  eltii  fur  le  projet  d'une  langue  univer- 
felle  ,  qu'il  appelle  caractère  réel  8c  langue  philofophi- 
que.* rpye%\&  vie  de  l'aureur,  à  la  tète  de  fes  ouvrages 
imprimés  en  fa  langue  naturelle  à  Londres  en  1708. 
Bijl.dcs  ouvrages  des  favans  3  juin  1708.  Mémoires  de 
Trévoux  j  de  feptembre  de  la  même  année. 

W1LLADING,  maifon  fort  ancienne  qui  defeend 
de  celle  de  Willadingen  ,  feigneurs  du  villape  du 
même  nom  ,  dans  le  canton  de  Berne  ,  dont  Stumphius 
fait  mention  dans  fa  chronique,  fol.  j"  1  S.  Le  premier 
qui ,  fur  la  fin  du  XIII  fiécle  ,  s'établit  à  Berne  ,  eut  de 
fa  femme  de  la  maifon  de  Wichtrach,  Louis  mort 
fans  enfans  •  Antoine  3  qui  fut  de  l'ordre  des  hofpita- 
Kers  du  S.  Efprit;  8c  Pierre  ,  qui  éroit  du  confeil 
d'état.  Ils  furent  les  héritiers  de  leur  oncle  Henri  de 
Wichtrach,  le  dernier  de  cette  maifon.  Les  defeen- 
dans  de  Pierre  ont  pofledé  de  temps  en  temps  les  pre- 
mières charges  de  l'érat  de  Berne  ,  &  ont  été  employés 
très-fouvent  dans  routes  fortes  d'ambafîades ,  &  très- 
importantes  négociations.  Jean  -  Rodolphe  ,  étant 
banneret  &  confeiller  d'état  ,  fut  élu  le  z  1  d'août 
165  1  ,  général  des  rroupes  de  la  république  de  Berne. 
En  170 1,  il  y  avoir  deux  de  cette  famille  qui  étoient 
membres  du  confeil  d'érat  de  la  république  de  Berne. 
*  Mémoire  manufcrlt. 

WILLEBORST  (  Thomas  )  peintre  Flamand  ,  vers 
l'an  1650  ,  natif  de  Berg-op-Zoom  ou  Berg  fur  le 
Zoom  en  Brabant  ,  avoir  une  inclination  naturelle 
pour  la  peinture  ;  &  dès  l'âge  de  douze  ans  ,  il  ht  fon 
portrait  en  fe  voyant  dans  un  miroir  ,  fans  avoir  en- 
core eu  aucun  maître.  Cela  obligea  fes  parens  de  le  ti- 
rer du  collège  ,  pour  le  mettre  chez  un  peintre  de  Berg- 
op-Zoom.  Enfuire  il  fe  rangea  fous  la  difeipline  de 
Gérard  Segers  d'Anvers  ,  auprès  duquel  l'art  acheva  en 
lui  ce  que  la  nature  avoit  commencé.  Frédéric-Henri 


WîL  815 

de  NafTau  ,  prince  d'Orange  ,  panant  à  Berg-op-Zoom 
a  ion  retour  de  la  campagne  de  l'an  1 64^2.  ,  acheta  au- 
tant de  fes  tableaux  qu'il  en  put  trouver,  &  retint  quel- 
ques années  à  fon  fervice  V/illeborft ,  qui  peignit  alors 
ces  beaux  ouvrages  que  l'on  voit  à  la  Haye  dans  le  pa- 
lais de  ce  prince  ;  entr'autres,te  grand  morceau  qui  elt 
dans  la  chambre  des  canoniers,  où  il  a  reprélenté  le 
dieu  Mars,  excité  d'un  côté  à  la  guerre  parles  Furies,  &C 
retenu  de  l'autre  par  la  Paix  &  la  Concorde.  Le  martyre 
de  S.  Georges  qu'il  a  fait  dans  la  grande  églife,  eft  une 
pièce  admirable.  Il  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge. 

W1LLEMSTAT,  petite  ville  forte  de  la  Hollande 
méridionale,  eft  fur  le  Butterfiiec ,  où  elle  a  un  bon 
port  ,  à  une  lieue  de  Klundert ,  vers  le  couchant ,  Se 
environ  à  trois  de  Dort,  vers  le  fud.  Cette  ville  porte 
le  nom  de  Guillaume  ,  prince  d'Orange  ,  &  apparte- 
noiD  à  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre.  *  Mati ,  diclion. 

WILLERAME  ,  pieux  8c  favant  abbé  de  l'ordre  de 
S.  Benoît,  eft  auteur  d'un  commentaire  fur  le  Cantique 
des  cantiques,  qu'il  compofa  dans  le  XI  fiécle.  Lam- 
becius  qui  a  parlé  fort  au  long  de  cet  ouvrage  ,  dans  le 
fécond  livre  de  fes  commentaires  fur  la  bibliothèque 
de  l'empereur  ,  die  que  cet  écrit  de  l'abbé  Wdlerame 
a  été  imprimé  pour  la  première  fois  par  les  foins  de 
Paul  Mérula,  à  Leyde  l'an  1598,  in-\i° ,  &  il  a  été 
fuivi  en  cela  par  MM.  Hickes  ,  Cave,  duPin  ,  &  quel- 
ques autres.  Mais  ces  habiles  critiques  n'ont  pas  connu 
une  édition  anrérieure,  qui  eft  la  première ,  8c  qui  fut 
faite  à  Haguenaw  par  Guillaume  Seltz,  l'an  1  528.  Ce 
fut  Mentad  Malther  qui  procura  cette  édition  ,  donc 
les  caractères  font  fort  beaux  ,  &c  qui  la  dédia  à  Con- 
rad Peutmger  ,  patrice  d'Augsboiug  ,  homme  fort 
connu  des  favans.  Lambecius  a  fait  quelques  autres 
fautes  en  parlant  de  la  perfonne  &  de  l'ouvrage  de 
Willerame  ,  qui  font  relevées  dans  une  diilertation  fur 
ce  fujet,  laquelle  fait  partie  des  Aménités  delà  criti- 
que ,  par  dom  Liron  ,  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  S.  Maur.  *  Voyex^  le  tome  premier  de  cet  ouvrage, 
page  249  &  futvantes. 

WILLHARE  (  faint  )  évêque  de  Bremen  ,  fortoit 
d'une  honnête  famille  d'Angleterre ,  &  quitta  fon  pays 
pour  aller  travailler  à  la  converfion  des  Saxons  8c  des 
Frifon.s.  Voyant  que  fon  travail  étoit  inutile  ,  il  fe  mit 
a  enfeigner  aux  enfans  les  belles  lettres,  avec  la  foi 
chrétienne;  ce  qui  le  fit  enfin  parvenir  à  l'évêché  de 
Bremen.  Il  mourut  l'an  791.  *  Pitfeus,  de  illujl.  Angl. 

BILLET  (André)  théologien  Anglois,  mort  en 
1621,  a  fait  un  traité  des  nôces  de  Salomon,  &  un 
commentaire  fur  la  Genèfe  ,  l'Exode,  le  Lévitique  ,  les 
deux  livres  de  Samuel ,  Daniel  l'épître  aux  Romains. 
Ses  ouvrages  font  eftimés.  *  Kempius  ,  pag.  1  29. 

$£T  WILLIBALDE  (  faint  )  premier  évêque  d'Eicrw 
ftet ,  éroit  parent  de  S.  Boniface,  archevêque  deMayen- 
ce  ,  &  frère  de  S.  Wunebalde  &  de  famte  Walpurge  , 
l'un  abbé,  l'autre  abbefïe  de  Heidenheim  ,  où  il  y 
avoit  un  double  monaftère.  11  naquit  en  Angleterre,  de 
parens  qui  joignoient  la  vertu  à  la  noblelfe,  vers  l'an 
700.  Dès  fa  première  enfance ,  il  entra  dans  un  mo- 
naftère. Il  fit  de  longs  voyages  de  vifïra  tous  les  lieux 
que  le  pèlerinage  des  chrénens  rendoit  célèbres.  Au 
retour  ,  il  fe  fixa  au  Mont-Caflin  ,  où  il  palTa  dix  ans 
entiers  fous  la  conduire  de  l'abbé  S.  Pétronax.  Ayant 
euoecafion  de  retourner  à  Rome  ,  le  pape  Grégoire  III 
l'envoya  en  France  aider  S.  Boniface  ,  dans  le  minif- 
rère de  la  prédicarion.  Celui-ci  l'ordonna  prêtre  le  22 
juillet  740  ,  peu  de  temps  après  fon  arrivée  ,  &  lui 
confia  le  foin  d'inftruire  les  peuples  du  pays  d'Eichfter, 
où  il  n'y  avoir  alors  qu'une  petite  églife.  En  peu  de 
temps  Wilhbalde  y  fit  tant  de  fruit ,  qu'il  fallut  y  éri- 
ger un  évêché.  Il  en  fut  facré  premier  évêque  le  ix 
octobre  74L  II  mourut  en  786 ,  la  quarante-cinquiè- 
me année  de  fon  épifeopar.  Sa  fêre  eft  marquée  au  7 
juillet  dans  le  martyrologe  romain.  Peu  de  temps  après 
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fa  mort ,  une  religieufe  Je  Heidenheim  ,  fa  parente , 
écrivit  fa  vie  , qu'on  a  encore.  On  a  lieu  de  croire  qu'il 
avoir  écrit  lui-même  une  relation  de  fes  voyages  ,  la- 
quelle a  beaucoup  fervi  à  la  religieufe  qui  a  compote 
cette  vie.  Placeurs  écrivains  de  réputation  ont  regarde 
S.  Wil(ibaWe  comme  auteur  de  la  première  vie  de  laine 
Bonîfate,  archevêque  de  Mayence;  mais  il  paraît  cet- 
tain  que  cette  vie ,  qui  fe  trouve  au  IV  volume  des 
î-tcliones  antiqu*  de  Canifius  Se  ailleurs ,  eft  d'un  nom- 
mé Willibalde ,  fimple  prêrre  du  diocefe  de  Mayence, 
on  de  celui  de  Wirtzbonrg.  11  n'elt  poinr  non  plus  au- 
teur de  la  vie  de  fainte  Walpurge  ,  fa  feeur  ,  comme 
l'ont  avancé  les  centutiateurs  de  Magdebourg.  *  Dom 
Rivet  ,  hifl.  litlér.  de  la  France  ,  tome  IV. 

W1LL1BRODE  (  faint  )  apôtre  de  la  Frife  ,  cher- 
ché W1LBROD. 

W1LL1CH  (  Joue  )  né  en  Prufle  ,  dans  l'évêcbe  de 
Warmerlandt  en  i  501  ,  fut  fait  maître  ou  docteur  en 
philofophie  à  Francfort  fur  l'Oder  ,  &  peu  après  il  fe 
mit  à  travailler  fur  les  bucoliques  de  Virgile  ,  &  fit  im- 
primer des  commentaires  fur  cer  ouvrage.  11  aenfei- 
gné  quelque  temps  à  Erforc  publiquement  ;  &  en 
1514,  il  fut  déclaré  profefleur  en  langue  grecque  a 
Francfort  fur  l'Oder.  Enfin  en  1  541 ,  on  le  fit  dpâeur 
Se  profefleur  en  médecine  dans  la  même  univerfiré.  11 
mourur  en  1  5  J2  ,  âgé  de  cinquante-un  ans.  11  a  fait  : 
Ars  magica  ,  hoc  eft  ,  coquinaria ,  de  cibariis  3ferculis  , 
opfoniis,  alimentis  &  polibus  }  Sec.  à  Zurich  1563  ,  ui- 
8°.  Urinarum  probadones  ,  illupats.  fcholiis  médias 
Hieronymi  Reufneri ,  Leorini  ,  Sec.  à  Balle ,  I  5  8  1  ,  & 
à  Amfterdam,  16SS.  Obfervations  de  médecine ,  en 
larin ,  fur  l'ouvrage  de  Lacbance  ,  auteur  ecclétiaftique, 
de  opificio  Dei  ,  imprimées  à  Francforr  fur  l'Oder ,  en 
1 541 ,  avec  le  rrairé  d'Hippocrare  ,  de  genitura.  Pro- 
b'.emata  de  ebriorum  afeâionibus  &  moribus  ,  à  Franc- 
fort fur  l'Odet,  J543-  Confdla  medica  ,  en .  1 604, 
dans  un  recueil  donné  par  Wirrichius,  à  Leiplick,  m- 
40.  Commenlarius  anatomicus  ,  Sec.  à  Strasbourg  , 
I  Ç44, ,  avec  un  dialogue  fur  les  fauterelles.  Colkilanea 
decerpta  ex  magno  opère  abfconditorumfapientiz  Jofephi 
dei  Medici  Creunfis ,  à  Francfort,  1636-  *  Voye^ 
M.  Manoet,  in  bibliotheca  feriptorum  medicorum  _,  libro 
XXI,  &c. 

WILLIGISE,  Saxon  de  balfe  condition,  eut  pour 
pere  un  cerrain  Harmarurge  ,  Se  fe  fir  connoître  de 
l'empereur  Othon  II ,  qui  le  fit  fon  premier  aumônier, 
&  lui  donna  l'archevêché  de  Mayence  l'an  97<S-  Othon 
III ,  à  qui  cer  archevêque  avoir  rendu  de  très-bons  fer- 
vices  ,  le  fir  le  premier  des  fept  électeurs  qu'il  établit 
dans  l'empire.  Son  élévarion  ne  lui  fit  jamais  oublier 
fa  naiffance  ;  &  pour  s'en  mieux  fouvenir  ,  il  fit  écrire 
fur  les  murailles  de  fon  cabinet,  donr  il  gardoir  Tou- 
jours la  clef,  Souvenez-vous  ,  Willigifc,  de  ce  que  vous 
êtes  ,  &  de  ce  que  vous  ave^  été.  Il  gouverna  pendant 
trenre-fix  ans  l'églife  de  Mayence,  Se  mourut  acca- 
blé de  travail  Se  de  vieilleffe  ,  l'an  1  o  1  r  ,  après  avoir 
fondé  plufieurs  monallères ,  Se  bâri  plufieurs  églifes. 
*  Jean  Zied ,  de  vir.  illujl.  Jean  Nauclere  ,  gen.  ja. 

W1LL1S  (Thomas)  naquir  à  Grear-Bedwin  ,  dans 
le  com-é  de  Wilt  en  Anglererre  ,  le  6  de  février  1  6iz. 
11  apprit  les  élémens  de  la  langue  latine  fous  Edouard 
Sylvefter  ,&  alla  en  1636  a  Oxford ,  où  Thomas  lies  , 
chanoine  de  l'églife  de  Chrilt ,  le  reçut  chez  lui.  Il  y 
prir  des  degrés  ,  &  y  fur  reçu  maître-ès-arrs  en  1 C42. 
Comme  la  garnifon  de  cerre  ville  tenoit  pour  le  parti 
du  roi ,  il  fe  rangea  de  ce  côté  ,  Se  prit  les  armes  pour 
ladéfenfede  fon  prince,  en  même  remps  qu'il  s'ap- 
pliquoir  à  la  médecine  ,  fon  érude  favotite.  Il  fe  fit  re- 
cevoir bachelier  en  1646;  &  lorfque  Charles  II  fut 
rétabli  fur  le  rrâne  en  1S60  ,  il  fut  fair  profefleur  de 
philofophie  naturelle  ,  pour  remplir  la  chaire  fondée 
par  Guillaume  Sedley  ,  à  la  place  de  Jean  Crolf,  qui 
fur  alors  chalfé.  Peu  après  il  prit  le  degré  de  docteur 
en  médecine,  Se  fut  un  des  premiers  membres  de  la 
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fociété  royale  qui  fe  forma  alors.  Il  quitta  Oxford  en 
1  666  >  Se  alla  à  Londres ,  où  il  devine  bientôt  un  des 
plus  fameux  Se  des  plus  recherchés  médecins  de  cette 
ville.  Il  y  fut  aggrégé  au  collège  des  médecins  ;  mais 
l'eftime  que  l'on  avoit  pour  lui  Se  qu'il  mériroit,  s'é- 
tant  changée  en  jalouhe ,  ilelTuya  bien  des  chagrins 
qui  abrégèrent  fes  jours.  Il  mourut  a  Londres  le  1 1  de 
novembre  1675  ,  dans  fa  cinquante-quatrième  année, 
Se  fut  enterré  à  S.  Pierre  de  Weftminfter ,  auprès  de 
Marie  Fell  fa  première  femme,  fille  de  Samuel  Fell  , 
doyen  de  l'églife  de  Chrilt  à  Oxford  ,  qui  étoir  morte 
le  dernier  d'octobre  1  670.  Tous  les  ouvrages  de  Wil- 
lis  ont  été  recueillis  &  imprimés  par  les  foins  de  Gé- 
rard Blahus  ,  docteur  en  médecine  ,  &  profeffeur  à 
Amfterdam ,  en  deux  volumes  in  -4°,  en  168.2,  à 
Amfterdam.  On  les  avoit  déjà  imprimés  à  Genève  en 
deux  volumes  in^9  ,  en  1676.  On  y  trouve  :  1.  Ses 
deux  dïlïètcations  latines,  l'une  fur  la  fermentation  „ 
l'autre  fur  les  fièvres,  déjà  imprimées  à  la  Haye  en 
1659,  à  Londres  en  \  66o ,  &  avec  des  corrections 
&  des  augmentations  de  l'auteur  en  1  C<6i ,  Se  pluheurs 
fois  réimprimées  depuis.  La  féconde  ayant  été  attaquée 
par  Edmond  de  Meara  ,  médecin  de  Briftol ,  membre 
du  collège  des  médecins  de  Londres,  dans  un  livre 
latin  imprimé  à  Londres  en  1664,  &  à  Amfterdam 
en  166 j  ,  fur  défendue  par  Richard  Lower,  méde- 
cin célèbre  ,  qui  fit  imprimer  fa  défenfe  à  Londres  en 
166$  ,  Se  à  Amfterdam  en  1666.  1.  Une  diflèrrarion 
latine  fur  les  urines ,  qui  a  éré  traduite  en  françois,  à 
Paris,  1682,  ïn- 11.  3 .  L'anaromie  du  cerveau ,  avec 
une  defcrïption  des  nerfs ,  leur  ufage  ,  le  tout  en  latin, 
déjà  imprimé  à  Londres  en  1664,  à  Amfterdam  la 
même  année  &  en  1667  ,  à  Londres  en  1670,  Se 
dans  la  bibliothèque  anatomiqut  de  Manger.  4.  Un  traité 
latin  de  la  raifon  du  mouvement  des  mufcles.  5.  Un 
traité  des  maladies  du  cerveau  &c  du  genre  nerveux , 
où  il  eft  parlé  des  maladies  convuliives  Se  du  feorbut, 
déjà  imutimé  à  Oxford  en  \66y  ,  à  Londres  en  1668, 
à  Amfterdam  en  1 669.  6.  Un  traité  des  maladies  hyf- 
tériques  Se  hypocondriaques  ,  avec  deux  diflertations  , 
l'une  de  l'inflammation  du  fang,  l'autre  du  mouve- 
menr  mufculaire  ,  le  rôtit  en  latin,  déjà  imprimé  à 
Londres  en  1 670 ,  Se  à  Leyde  en  1671,  7.  Un  traité 
complet  de  lame  des  brutes,  ou  de  lame  vitale  Se 
fenfitive,  Sec,  en  latin,  déjà  imprimé  à  Londres  en 
1672.,  &  à  Amfterdam  en  1694.  S.  Une  pharmaceu- 
tique raifonnable ,  &c.  en  latin  ,  qui  avoit  deja  paru  i 
Oxford  en  1674,,  à  la  Haye  en  1 675  ,  Se  dont  la  fé- 
conde partie  ne  fut  donnée  qu'après  la  mort  de  l'au- 
teur ,  à  Oxford  en  1675,  &  à  la  Haye  en  1 676 ,  par 
les  foins  de  Jean  Fell ,  qui  a  ajouté  un  court  éloge  de 
l'auteur,  mais  peu  exact.  Ces  deux  parties  ont  paru 
rraduites  en  anglois  en  1679  }  à  Londres,  in-folio  & 
rerouchtes  en  16S1  ,  au  même  lieu,  Se  encore  en 
168  J  ,  à  Londres  d'une  autre  Traduction.  Le  feul  ou- 
vrage de  Willis  que  l'on  ne  trouve  point  dans  le  re- 
cueil de  fes  écrits ,  eft  fon  Moyen  fur  &  facile  pour 
préferver  de  la  pefte  .  Se  de  route  maladie  contagieufe, 
Se  pour  guérir  ceux  qui  en  font  attaqués,  en  anglois, 
1690.  *  Antoine  Wood  ,  Athena  Oxonienfes  &  le 
Journal  des  favans  du  20  de  juillet  1676  ,  &c. 

WILMOT  (Jean)  comte  de  Rochefter ,  né  à  Dirch- 
ley  dans  le  comté  d'Oxford,  en  164S  ,  ayant  perdu 
fon  pere  en  1660,  fut  élevé  fous  la  direction  de  fa 
mere,  Se  donna  dès  fon  enfance  des  marques  d'un  gé- 
nie fublime.  Après  avoir  appris  la  langue  latine ,  il 
étudia  les  feiences  à  Oxford  ;  mais  il  fe  livra  peu  après 
aux  plaifirs ,  Se  abandonna  pour  eux  l'érude  qu'il  avoit 
tant  aimée.  A  l'âge  de  1 8  ans  ,  étant  de  retour  de  fes 
voyages ,  il  alla  à  la  cour ,  où  fon  efprir ,  fes  belles 
manières  ,  fa  figure  &  fes  autres  qualirés  le  firent  aimer 
Se  eftimer.  Il  fervit  à  l'armée  fous  le  comte  de  Sand- 
vich  &  Edouard  Spragge  ,  Se  donna  de  grandes  preu- 
ves de  fon  courage.  Revenu  à  la  cour ,  il  y  participa 
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à  fa  molteife  ,  &  devint  ttès-Votuptuetix.  Une  affaire 
fêcheufe  l'ayant  obligé  de  fe  cacher ,  il  fe  métamor- 
phofa  en  opérateur  Italien  ,  dreffa  fon  théâtre  à  la  rue 
de  la  Tour  de  Londres  ,  Se  ne  fut  pas  reconnu  ,  même 
par  fes  meilleurs  amis  ,  ou  au  moins  ceux-ci  affectè- 
rent de  ne  le  pas  reconnoître.  Il  fit ,  dit-on ,  en  cet 
état  quelques  eûtes  heureufes  ,  peut-être  peu  diffici- 
les, &  ilfefervir  de  la  confiance  qu'on  lui  témoignoit 
pour  répandre  l'athéifme  qu'il  profeffoir ,  &  pour  fé- 
duire  des  génies  foibles  8È  déjà  corrompus.  11  fe  mo- 
quoit  de  la  vertu  &  de  ta  piété ,  &  parloit  d'une  ma- 
nière fi  fatytique  ,  que  le  roi  l'éloigna  enfin  de  la  cour. 
Le  duc  de  Buckingham,  obligé  aufS  de  fe  retirer, 
s'afTocia  avec  lui ,  &  ils  louèrent  une  hôtellerie  où  ils 
fe  livrèrent  à  toute  fotte  de  débauches.  Cependant  le 
roi  leur  ayant  accordé  leur  grâce  ,  Wilmoc  retourna  à 
la  cour ,  où  il  entra  fi  avant  dans  la  faveur  des  dames , 
qu'il  débaucha  une  maîtreife  du  roi.  Ses  excès  l'ayant 
épuifé,  il  commença  à  penfer  plus  lérieufement.  11  re- 
connut l'immortalité  de  l'âme,  qu'il  avoit  toujouts 
ttaitée  de  chimère  ,  &  les  entretiens  qu'il  eut  avec  M. 
Burnet  ,  achevèrent  de  le  convaincre  de  l'exiftence 
d'un  Dieu  ,  &  de  la  néceffité  d'une  religion.  Malheu- 
reufement  celle  de  fon  docteur  ne  pouvant  conduite 
au  falut ,  il  adopta  avec  fes  fentimens  fes  préjugés ,  & 
mourut  ainfi  devenu  honnête  homme  ,  mais  toujouts 
ennemi  de  la  véritable  églife  ,  le  zG  de  juillet  1680, 
âgé  feulement  de  3  j  ans.  Sa  mort  arriva  au  parc  de 
Woodftock.  La  collection  de  fes  poefies  &  de  fes  fa- 
tytes  ,  a  fouvent  été  imprimée.  M.  de  Saint-Evremont 
a  écrit  fa  vie  dans  une  lettte  adrelfée  à  la  duchefle  de 
Mazarin  ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  des  œuvtes  de  Wil- 
mot  même  ,  &  M.  Burnet  a  écrit  auffi  l'hiftoire  de  fa 
vie  &  de  fa  converfion  ,  qui  a  été  traduite  Se  imprimée 
en  françois.  *  Confultez  ces  éctits. 

WILNA,  ville  capirale  de  la  Lithuanie  ,  (îtuéedans 
le  palatinat  de  Wilna ,  au  confluenr  des  rivières  de 
Wilia  &  de  Wilna,  à  cinq  lieues  deTroki,  vers  le 
levant,  Se  environ  à  90  de  Warfovie ,  vers  l'orient 
feptentrional ,  eft  grande  &  bien  peuplée  ;  mais  toute 
de  bois  ,  à  la  téferve  du  palais  des  anciens  ducs  de  Li- 
thuanie. Elle  a  une  bonne  citadelle  ,  une  univetfité  & 
un  évêché  fuffragartt  de  Gnefne ,  &  le  feul  qu'il  y 
ait  en  Lithuanie.  Elle  eft  de  plus  le  fiége  d'un  palatin  , 
celui  d'un  caftellan  ,  &  enfin  celui  du  parlement  de 
toute  la  Lithuanie.  Les  Mofcovites  la  prirent  l'an  1S10 
&  l'an  1  S  s  5  ;  mais  elle  a  été  tendue  aux  Polonois. 

*  Baudtand. 

WILNA  (  le  palatinat  de  )  eft  une  province  de  Li- 
thuanie, qui  elt  entre  celles  de  Bre(W,de  Minski, 
de  Nowogrodeck  ,  de  Troki ,  la  Samogitie  &  la  Sémi- 
gaile.  Elle  eft  divifée  en  trois  châtellenies  ,  dont  Wil- 
na ,  Wilkomirz  Se  Ofimiana  font  les  capitales.  *  Bau- 
drand. 

WILS  (Jean-Baptifb)  cherche^  THERESE  (  Elie 
de  feinté  ). 

WILSMACH,  WILSNACH,  petite  ville  du  mar- 
quifat  de  Brandebourg,  firuée  dans  la  feigneurie  de 
Pregnitz,  près  de  l'Elbe,  environ  à  deux  lieues  de 
l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Havel.  Quelques 
géogtaphes  la  prennent  pour  l'ancienne  Sufudata  de 
Ptolémée  ,  que  d'autres  placent  à  Stettin.  *  Baudtand. 

WILSON  (  Matthias  )  Jéfuite  Anglois  ,  cherche' 
KNOT  (  Edouard  ). 

WILTON(Jean)  dh  le  Vieux,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Auguftin  ,  vint  à  Paris  après  avoir  fait  fes  études, 
Se  fut  doéteut  Se  profeffèur  en  théologie.  Enfuite  étant 
allé  à  Oxford  ,  il  s'y  fit  admirer  par  les  leçons  qu'il  fit 
dans  les  écoles  publiques  &  pat  fes  prédications.  On 
peut  voit  pat  les  livres  qu'il  a  faits  ,  combien  il  avoit 
d'érudition.  Ces  ouvrages  font,  quatre  livres  fur  le 
Maître  des  Senrences  ,  plufieurs  fur  Ariflote ,  &c.  Il 
mourut  à  Oxfotd  l'an  1  3  10,  fousleregned'EdouardlI. 

*  Pitfeus,  de  ïllujl.  Angl.  feript. 
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WILTON  (Jeanj  dît /e  Jeune*  religieux  Anglois 
de  l'ordre  de  S.  Benoît,  vers  l'an  1  360  ,  &  fous  le  rè- 
gne d'Edouard  III ,  favoit  les  belles  lettres  ,  étoit  phi- 
lofophe  Se  théologien  ,  &  fut  un  paffait  imitateur  de 
S.  Bernard.  Les  ouvrages  qu'il  a  laines  ne  refpirent 
que  la  piété  ,  entr'aimes  ,  le  livre  qu'il  a  intitulé ,  Sti- 
mulus compajfioms  3  &c.  *  Pitfeus  ,  de  illufl.  Angl.  feript. 

WILTON  (Thomas)  Anglois ,  prêtre  &  doéfeur  en 
droit,  étoit  favant  dans  l'écriture  fainte  ,  &  fut  élevé 
à  la  dignité  de  chancelier  Se  de  doyen  de  l'églife  de 
S.  Paul  de  Londres.  Il  compofa  une  défenfe  du  clergé 
contre  lesMendians,  &  vivoit  l'an  1470 ,  fous  Edouard 
IV  ,  roi  d'Angleterre ,  &c.  »  Pitfeus ,  de  illujl.  Angl. 
feript. 

WILTON  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  ,  dans 
la  pattie  méridionale  du  comté  de  Wilt ,  fitué  entte 
deux  rivières  ,W  illi  &  Maddet ,  capitale  autrefois  du 
comré  de  Wilr ,  &  le  fiége  d'un  évêque.  Le  premier 
évêque  de  ce  lieu  fut  Ethelftan,  infhllé  vets  l'an  906, 
à  qui  fuccéderent  dix  éveques  de  ce  diocèfe ,  dont  Her- 
manus  fut  le  dernier,  qui  le  réfigna  pour  quelque  cha- 
grin queluicauferemles  moines  de  Malmesbuti,  Se 
fut  fait  évêque  de  Sherborn  ,  &  qui  ayant  joint  ces 
deuxévêchés  en  1111 ,  le  tranfporta  bientôt  après ,  favoit 
en  r  506" ,  à  Salisburi;  ce  tranfport  fit  beaucoup  de 
tott  à  Wilton,  qui  depuis  ce  temps  déchut  tous  les 
jours.  Cependant  il  a  encore  le  dtoir  d'envoyer  deux 
députés  au  parlement.  C'eft  là  où  s'affemblent  les  shé- 
rifs tous  les  mois ,  Se  où  l'on  choifit  d'ordinaire  le  dé- 
puté général  de  la  province.  Ce  lieu  eft  à  72  milles 
anglois  de  Londres.  *  Dicl.  anglois. 

WILTSHIRE  ,  comte  de  Wilt ,  province  d'Angle- 
terre ,  eft  entre  les  comtés  de  Haut ,  de  Bark  ,  de  GIo- 
cefter  ,  de  Sommerfet  Se  de  Dorchefter.  Elle  peut  avoir 
14.  lieues  de  long  &neuf  de  large. Son  terroir,  arrofé 
par  la  rivière  d'Avon  ,  eft  abondant  en  toutes  chofes , 
particulièrement  en  pâturages,  qui  nouriflentde  grands 
troupeaux  de  brebis.  Ses  lieux  principaux  font  Salis- 
bury  ,  capitale  ,  W  Iton  ,  Malmesburi ,  Ambresbtiri  , 
&c.  *  Baudrand.  Dicl.  angl. 

_  WIMPHELINGIUS  (Jacques)  naquit  à  Scheleftar, 
ville  d'Alface,  le  27  juillet  1450.  Il  commença  fes 
études  dans  fa  patrie  fous  Louis  Dringenberg,  &  les 
continua  jufqu'à  la  mort  de  fon  pere  ,  après  laquelle  il 
pafla  en  1 4.64  ,  à  Fribourg ,  où  il  étudia  en  philofophie 
fous  Conrad  Sturtzel  de  Jean  Keiferfperg.  Au  bout  de 
quelques  années  ,  la  pefte  ayant  difperfé  les  maîtres  ÔC 
les  difciples  ,  il  alla  à  Erford  ,  où  H  continuoit  fes  étu- 
des philofophiques  ,  lorfque  quelques  mois  après ,  un 
de  fes  oncles  paternels  ,  âgé  &  infirme,  l'appella  au- 
près de  lui.  Son  deffein  écoit  de  lui  conférer  quelque 
bénéfice;  mais  le  trouvant  encore  trop  jeune,  il  le 
renvoya  à  Erford  avec  de  l'argent  pour  conrinuer  fes 
études.  Wimphelingius  tomba  malade  en  chemin,  ga- 
gna Spire  avec  peine  ,  y  demeura  depuis  la  fin  de  l'au- 
tomne jufqu'au  milieu  de  décembre  ,  &  fe  fît  enfuite 
tranfporter  à  Heidelberg  ,  où  il  rrouva  de  plus  habiles 
médecins  qu'à  Spire  ,  qui  lui  furent  très-utiles.  Comme 
on  lui  confeilla  alors  de  refter  à  Heidelberg,  il  en  écri- 
vit à  fon  oncle  qui  y  confentit ,  &  lui  envoya  l'argent 
qui  lui  étoit  néceftaire.  Wimphelingius  reçut  dans 
cette  ville  le  degré  de  maître-ès-arrs  en  1 471 .  11  fe  mit 
enfuite  à  l'étude  du  droit  canonique  ,  qu'il  quitta  par 
dégoût  au  bout  de  deux  ans  ,  pour  s'appliquer  à  la 
théologie,  où  il  prit  le  degré  de  bachelier  en  14.83. 
La  pefte  l'ayant  obligé  alors  de  quitter  Heidelberg  ,  il 
retourna  à  Scheleftar,  &  fept  mois  après,  il  revint  à 
Heidelbetg  où  ia  maladie  avoir  ceffé.  Dans  cet  inter- 
valle j  le  porte  de  prédicateur  de  la  ville  de  Spire  étant 
venu  à  vaquer ,  André  Brembach ,  fameux  théologien, 
voulut  le  lui  procurer,  &  le  demanda  pour  lui  à  l'évê- 
que.  Wimphelingius  ,  qui  étoit  d'un  tempérament 
foible  &  délicat ,  eut  de  la  peine  à  l'accepter  ■  mais  il 
s'y  détermina  enfuite  par  une  raifon  particulière  :  c'é- 
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toit  celle  de  diffiper  l'opinion  que  plufieurs  avoient 
de  l'illégitimité  de  fa  naiffance  ,  fondée  feulement  lui 
ce  que  les  obligations  qu'il  avoit  à  fon  oncle  ,  k  por- 
toient  à  l'appeller  fon  pete  ;  ce  qui  faifoit  dite  ,  mail 
fans  autte  pteuve  ,  que  cet  oncle  étoit  fon  pete.  Ot . 
en  acceptant  la  place  qu'on  lui  offrait ,  &  qu'on  ne  lui 
autoit  point  donnée  ,  ii  ce  qu'on  penfoit  de  fa  narf- 
fance  eût  été  vrai,  il  détruifoit  ce  faux  bruit.  S'étant 
donc  rendu  à  Spire  ,  il  commença  à  exercer  les  fonc- 
tions du  polie  dont  on  l'avoir  chatgé  ;  mais  n'ayant 
pas  rardé  à  fentir ,  comme  il  l'avoir  prévu  ,  qu'il  étoit 
au-deffus  de  fes  forces,  il  voulut  le  quitter  ;  mais  l'é- 
vêque  qui  l'aimoit ,  le  retint  fous  différens  précexres  , 
&  l'amufaainfi  pendanr  14  ans.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
là  que  Cbriftophe  d'Urtenheim  étant  allé  à  Spire  ,  inf- 
pira  à  Wimphelingius  de  l'amour  pour  la  folirude  , 
Se  le  détermina  à  fe  retirer  avec  lut  &  deux  de  fes 
amis  dans  quelque  lieu  écarté.  Wimphelingius  <]">  (*- 
voit  qu'il  y  avoit  près  de  Mayence  quelques  perfonnes 
nui  vivoient  enfemble  dans  la  retraire  ,  alla  les  vihrer 

6c  favoir  s'il 


pour  s'informer  de  leur  genre  de  vie 
lui  conviendrait.  A  peine  fut-il  de  retout  de  ce  lieu 
que  Philippe  ,  électeur-  Palatin  ,  qui  vouloit  établir  a 
Heidelbetg  une  chaire  d'éloquence ,  de  pocfie  'Se  de 
langue  grecque  ,  le  choifit  pour  la  remplir.  11  l'accepta 
volontiers  ,  mais  dans  le  deffein  de  l'abandonner  lorf- 
qu'Urrenheim  autoit  choifi  le  lieu  de  retraite  dont  il 
avoit  été  queftion.  En  attendant,  il  enfeigna  trois  an- 
nées ,  expliquant  quelques  auteurs ,  enrr'autres,  laint 
Jérôme.  Ce  terme  fini ,  Uttenheim  l'avertit  que  tout 
étoit  ptét  pout  leur  retraite.  Sur  cette  nouvelle  il  fe 
tendit  à  Strasbourg  ;  mais  pendanr  qu'ils  éroienr  occu- 
pés à  accommoder  quelques  difficultés,  le  projet  fur 
rompu  par  la  nomination  d'Uttenheim  à  l'éveché  de 
Bafle  :  c'étoit  en  1502.  Wimphelingius  demeura  en- 
core quelque  temps  à  Strasbourg  ,  d'où  il  fe  rendu  au- 
près du  nouveau  prélat  qui  le  defiroir.  Il  n'étoit  que 
depuis  peu  à  Bade,  lorlqu'on  lui  donna  une  prébende 
à  Strasbourg  ,  dont  il  prit  pofleflion  ,  mais  qu'il  garda 
peu  ,  pareequ'il  entrevit  qu'il  auroit  quelque  procès  à 
elTuyer  ;  ce  qui  ne  convenoit  ni  à  fon  caractère  ni  à  fon 
gour.  11  fe  chargea  depuis  de  linfpection  de  quelques 
jeunes  gens  ,  tantàFribourg,  qu'à  Strasbourg  &  à  Hei- 
delberg.  Il  étoit  dans  cette  dernière  ville  ,  lorfqu'il  fut 
chargé^e  la  part  de  l'empeteur ,  d'une  affaire  qui  nKlfljt 
au  gré  de  ce  prince.  Lorfqu'elle  fut  terminée  ,  l'évè- 
que  de  Balle  le  rappella  auprès  de  lui,  &  le  chargea  de- 
là conduire  d'un  monaftère  de  filles  ,  qui  avoit  été  ré- 
formé par  fes  foins.  C'eft  lui-même  qui  nous  a  appris 
toutes  ces  patticularités ,  dans  fon  apologie  qu'il  fit 
contre  ceux  qui  l'aceufoient  d'inconftance  ,  Se  d'aimer 
à  courir  Se  à  changer  de  lieu.  On  ne  trouve  pas  dans 
cet  écrir  le  frit  fuivant.  Il  avoir  avancé  dans  un  de  fes 
ouvrages,  que  S.  Auguftin  n'avoir  pas  éré  moine  ou 
frère  mendiant.  Certains  moines  dénoncerenr  certe 
afferrion  à  Rome,  comme  fi  elle  eût  intérelfé  la  foi 
ou  les  mœurs  ;  &  par  leurs  intrigues  ,  Wimphelingius 
fut  cité  à  Rome.  Mais  fans  fe  mettre  en  peine  de  la 
citation  ,  il  fe  contenta  d'envoyer  en  cette  ville  des 
atteftarions  de  plufieuts  chanoines  de  Strasbourg  ,  qui 
certifioienr  de  la  pureté  de  fa  foi,  &  d'écrire  lui-même 
une  épître  en  vers  au  pape  Jules  II ,  qui  n'eut  pas  de 
peine  à  l'abfoudte  du  prétendu  crime  qu'on  lui  impu- 
toir.  La  dernière  demeure  de  notre  favanr  fur  à  Sche- 
leftar ,  chez  fa  feeur,  où  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  inf- 
truire  dans  les  lerrres  fes  deux  neveux ,  Jacques  Spie- 
gel,  &  Jean  Malus.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  17 
novembre  1518,  dans  la  foixanre-dix-neuviéme  an- 
née  de  fon  âge.  Bearus  Rhenanus  compofa  pour  lu 
une  longue  épiraphe  ,  qui  fur  gravée  fur  fon  tombeau . 
&  qu'on  peut  lite  dans  le  tome  XXXVIH  des  Mémoi- 
res du  pere  Niceron.  Voici  les  ouvrages  de  Wimphe- 
lingius 1.  AdolefientiaJacobi  WimpheUngii  :  cet  oa- 
vrage  eft  daté  de  He-idelberg ,  le  28  novembre  149 1  , 
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le  même  à  Strasbourg!  1505,  &  encore  ailleurs  en 
1 508  &  1515.  Ces  éditions  font ,  cum  novis  quibuf- 
iam  additionibus  fer  Gallinarium  denub  revife  &  e/2- 
mau,  Se  ces  additions  confident  dans  ce  qui  fuit  : 
Exempla  JEned  Silvii  de  litterarum  fiudiis.  Ex  Laclan- 
tio  qutdam  pukherrima.  Epijlola  Wimphellngii  refpon- 
fiva  Wolfii.  Carmen  Fhilomufiâe  noSe,  vino  b  niulicre. 
Mor  alitâtes  Wimphelir.gii.  Sentent!*  morales  ex  Iran- 
eifeo  Petrarcha.  Epuaphla  in  Joannem  Dalburgium  , 
epifeopum  Wormacenfem.  L'adolefcence  eft  un  recueil 
de  fort  bonnes  maximes  pour  l'éducation  &  l'inftruc- 
tion  des  jeunes  gens.  1.  Elegantiarum  medulla  ,  ora- 
toriaque  pracepta,  in  ordinem  inventa  facilem  ,  copiosè  , 
elatè,  breviterque  reducla  ,  à  Spire  ,  1  508 ,  '«74°  :  M- 
pitre  dédicatoire  eft  datée  de  Spire  le  11  juin  1493. 
3 .  De  nuncio  angelico  Carmen  heroicum.  Ad  Philippum 
comitem  Palalinum  heroicum.  AdLudovicum  ejus  prl- 
mogenitum  elegia  ,  i494.  4-  De  hymnorum  & 
fequentiarum  aucloribus  ,  generibufque  carmtnum  qut  in 
hymnis  inveniumur  ,  brevijjima  eruditiuncula  ,  in-tj.". 
Lepître  déd.catoite  eft  datée  d'Heidelberg ,-  le  1  fep- 
tembre  1499.  Ce  périr  ouvrage  le  rrouve  aulli  avec 
le  fuivant.  5.  Hymne  de  tempore  &  defenSis,  in  eam 
formant  quâ  à  fuis  aucloribus  fcrlptl  funt ,  denub  rcduSi, 
6  fecundùm  legem  carminis  dillgenter  emcndatl  atque 
Interpretaû  ;  Argentin*  ,i;i),  "'-4°-  «•  Philippica, 
feu  dialogifex  pro  Injlitulione  filiorum  Philippe  elccions 
Palatine  i  Argentin* ,  r  598  ,  in-\°-  7-  Styipho  Jacobi  . 
Wimphelingii ,  in -4°.  C'eft  une  pièce  dramatique, 
qui  eft  de  l'an  1470.  L'épîrre  dédicatoire  d'Euchec 
Gallinarius  eft  du  1  feprembre  1494.  8.  De  conceptu 
&  triplici  Marin  Virginis  candore  carmen  ,  cum  aliis  di- 
verforum  carminibus  „  1499  ,  ln-40.  9.  Gerfonii  opéra, 
à  Spire,  149»,  l"-fol.  La  préface  a  été  réimprimée 
dms  l'hiftoire  du  collège  de  Navarre  par  M.  de  Lau- 
noy  ,  Se  dans  l'édition  des  œuvres  de  Gerfon  par  M. 
Du  Pin.  1  o.  Gis  Rhenum  Germania  ,  1  joi,  In-if  ,  ou 
en  15}9  ,  in-V ,  editore  Joanne-Michaele  Molche- 
rofch  ,  i>!-4°.  1  i  •  Rahani  Mauri  de  laudibus  fanclt  cru- 
els opus  cum prnfatione;  1  50} , in-folio.  12.  Con- 

cordla  caralorum  &  fratram  mendlcanlium.  Carmen 
de-iacum  deplangens  difeordiam  &  dijfenfionutt  ekrif- 
ùanomm  cujufcumque  ftatûs >ilgnltalls ,aut profeffwmi, 
(n-40.  Wimphelingius  n'eft  aureur  que  de  l'épure  dé- 
dicatoire ,  datée  de  Strasbourg  le  13  février  1503. 
Iî.  De  integritate  libellas  ,  in-af  ,  avec  une  épure  de 
Thomas  Woifius ,  le  jeune  ,  du  dernier  janvier^  1 50S; 
1  4.  Epitome  rerum  germanlcarum  j  1505,  in-q"  ,  &  a 
la  fuite  de  mûchindi  Saxonis  rerum  ab  Henrlco  cj  Oc- 
tone  imperatonbus  geftarum  libri  très  ,  à  Balle  ,  1 5  j  a  , 
in-folio  ,  Se  dans  les  Scriptores  rerum  germamcarum 
Schardii.  15.  Apologia  pro  republica  ehrijtiana  ;  ijoû, 
i/i-40.  1 6.  Oratio  de  Spiritu  Janclo  ,  1  507  ,  "1-4"-  >7- 
Cacalogus epifeoporum  Argmtinenfium ,  1505  ,  w-4°. 

&  en  1 560  ,^-4°.  fi.lac.  Wunphe- 
Ungli  adJacob.  Spiegelex  forore  nepolem  expurgauo  cou- 
,râ detraclores  ;  à  Vienne  en  Autriche,  1 5 1 4  > 


avec  quelques  autres  ouvrages  de  difterens  auteurs.  ,  9. 
édjulium  II.  P.  M.  querulofa  exeufauo  , 
l'épîrre  en  vers  citée  plus  haut.  20.  Libellus  nobtUJwm 
Lupoldi  Bebcnburgenfis  de  veterum  principum  Germano- 
ruinfide,  reiigtone  ,  &  fervore  in  Chrijlum  ,  ccclefiam 
&  facerdotes  ,  à  Bafle  ,  1 497  >  W»''  &  dePms  dans  11 
Bibliothèque  des  pères.  2 1 .  Maxlmlllano  jubente3prag- 
matici  finctionis  medulla  excerpta  ,  (JiOjW-*.  *i| 
Soliloquium  pro  pace  chrijlianorum  &  pro  Uelvetus  ut 
refipifeant;  ad 

honorent  régis  Ro  1  , l 

Sec.  in- ^.  23.  Carolus  -  Magnus  Germanus  ,  hoce/fo 
Germamant  à  Galllaper  interfluentem  rhenum  malt 
vidi  ,  declaratio  ,  &c.  cum  notis  Banhohmtu  . 
,'6 1  \ ,  «1-4°.  24-  De  germanic*  nationis  S,  Imperu  gra- 
vaminibus  contra  fedem  &  cariam  romanam  traaatus, 
Maxtmiltani  ctfaris  juffu  feriptas   &c.  avec  U6«~- 


:  di- 
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d'Aïfemagnè,  recueillis  par  Freher;  Se  dans  les  Poli- 
tlca  imperialia  de  Goldaft.  25.  Car  mina  ad  Sebajiian. 
Brandi  ^  Joan.  Sapidum  3  &  Tkomam  Didymum  s  avec 
le  livre  d'Erafme  De  duplici  verborum  ac  reruin  copia  3 
I-  j  1 4  ,  //2-40.  2  6.  Liber  de  vita  &  moribus  eptfcoporum-, 
aiiorumque  pr&latorum  & principum  j  1  5 12  ,  in-q°.  27. 
De  laudibus  &  ceremoniis  ecclefis.  Spirenfis  carmen  -; 
I  564»  in-%°.  28.  Epitome  boni  principes  conditionum  : 
1606  ,  in-%Q .  25.  Oraùo 3  -five  confdium  de  bello  mo- 
yendo  contra  Turcas ;  1603,  /n-40.  30.  Pétri  Scholti 
Argenunenfis  LucubratiuncuU  j  1498,  /ffl-40  3  avec  la 
vie  de  l'auteur.  *  Voyez  le  tome  XXXVIII  des  Afe- 
moires  du  pere  Niceron,  &  les  auteurs  cités  par  celui-ci. 

WIMPINA  (  Conrad  j  cherche?  WYMPNA. 

WIMPTEN  ,  anciennement  Cornelia  ville  du  cer- 
cle de  Souabe  en  Allemagne  ,  eft  fur  le  Neckre  ,  à  trois 
lieues  au-defïas  d'Hailbron.  Certe  ville  n'eft  pas  gran- 
de ,  mais  elle  efl  bien  peuplée,  impériale  Se  libre.  Les 
inagifttats  en  font  Proteftans.  *  Mati,  dictionaire  géo- 
graphique. 

WIN-BURN  MINSTER  ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché,  dans  le  canton  du  comté  de  Dorfet,  qu'on 
nomme  Badburi  fur  la  rive  feptenrrionale  de  laStou- 
re  ,  fur  laquelle  H  y  a  un  pont  de  pierre.  La  reine  Cuth- 
burga  s'étant  feparée  de  fon  fécond  mari ,  roi  de  Nor- 
thumberland ,  y  bâtit  un  monaftère,  duquel  elle  fut 
abbeffe.  H  y  avoir  une  églife  confidérable  ,  qui  rendoit 
ce  lieu  remarquable  ,  Se  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Vfinburn  Minfter  j  car  Minfter  fignifie  une  e'glife.  C'eft 
là  où  eft  enterré  le  roi  Saxon  Ethelred  ,  quatorzième 
monarque  d'Angleterre.  Ce  lieu  efl  à  Si  milles  anglois 
de  Londres.  *  Diction,  anglais. 

WINCHELSEI,  ville  d'Angleterre ,  avec  un  port 
de  mer  ,  dans  la  partie  orientale  du  comté  de  Suflex  , 
dans  la  contrée  nommée  Hajling à  deux  milles  de  la 
Rye ,  dans  une  entrée  de  la  mer  ,  efl;  un  des  cinq  ports, 
Se  étoit  aurrefois  une  ville  belle  &  forte  -,  où  il  y  avoit 
ï  S  églifes  paroifiîales  ;  mais  la  mer  s'étant  retirée  ,  Se 
fon  port  étant  bouché,  elle  a  beaucoup  déchu.  En 
ii5"o ,  la  plus  grande  partie  en  fur  ruinée  par  la  mer , 
en  forte  qu'il  n'y  a  maintenant  qu'une  paroi  fie.  En  1  628, 
Charles  I  créa  Elisabeth  Finck ,  vicomtefle  de  Maid- 
ftone ,  comtefle  de  Winchelfei.  Son  fils  Thomas  lui 
fuccéda  en  cette  dignité  en  163  3  ,  &  à  celui-ci  Henri 
fon  fils ,  en  1639.  Cette  ville  eft  à  69  milles  anglois 
de  Londres.*  Did.ion.  anglois. 

WINCHESTER  ,  fut  la  rivieie  de  Iching  ,  en  latin 
Vintonia  ,  Wintonia  Se  Venta  s  ville  d'Angleterre  , 
avec  évêché  fuf&agant  de  Cantorberi.  Cet  évêché  jouir 
de  plufieurs  privilèges,  qu'on  trouvera  détaillés  au  ti- 
tre ANGLETERRE. 

Conciles  de  Winchester. 

Les  prélats  d'Angleterre  célébrèrent  l'an  855  ,  un 
concile  national  à  Winchefter,  ou  les  provinces  du 
pays  fe  trouvèrent  au  Mi.  On  y  fit  diverfes  ordonnances, 
comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Malmesburi s 
de  Matthieu  de  Wejlminfler >  Sec.  Les  mêmes  auteurs 
parlenr  d'un  autre  concile  tenu  dans  cette  ville  par 
S.  Dunflan  de  Cantorberi  3  Tan  975.  On  en  célébra  un 
autre  le  jour  de  Nocl  de  l'an  ion  ,  fous  le  règne  de 
Canur.  Forgand  ,  intrus  fur  le  fiége  de  Cantorberi,  en 
fut  c  h  a  fie  dans  un  concile  tenu  par  le  légat  apoftoti- 
que  ,  l'an  1 076.  On  en  met  un  autre  l'an  1 076  ,  mais 
tous  les  hiftoriens  n'en  font  pas  d'accord.  Thibauld  de 
Cantorberi  célébra  l'an  1 1  29,  un  concile  contre  Etienne, 
roi  d'Angleterre,  ufurpareur  des  biens  eccléfiaftiques. 
On  en  tint  un  autre  l'an  1 142  ,  auquel  Henri  de  W"cn- 
chefler  préfida. 

WINDESOR  ou  DE  WINDESORA  (Roger  )  reli- 
gieux Anglois  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  chantre  de  l'ab- 
baye de  S.  Alban  ,  vivoit  vers  l'an'i  23  5.  Le  roi  Henri 
III  le  fit  fon  hiftoriographe  ,  fuivant  la  coutume  an- 
cienne des  tois  d'Angleterre,  qui  dioififloîent  tou- 


WIN  817 

jours  quelqu'un  des  religieux  de  cette  abbaye  pour 
écrire  leur  hiftoire.  Windefor  a  compofé  des  chroni- 
ques d'Angleterre  depuis  la  haiiTance  de  Jefus-Chrift 
jufqu'à  l'an  1 2  5  ; .  *  Pitfeus ,  de  illujl.  Angl.  firipe 
i  VmpiSCH-MARC,  ou  W1ND1SCH-LAND, 
c'eft-à-dire,  la  marche  des  Windes ,  contrée  des  états 
d'Autriche.  C'eft  la  partie  orientale  de  la  Carniole  , 
&  elle  confine  vers  le  fud  avec  la  Morlachie  ;  vers  le 
levanr  avec  la  Croatie  ;  &  vers  le  nord  avec  le  comté 
de  Cillei ,  dont  la  Save  la  fépare.  Metling  capitale ,  & 
Rudolfverd  en  fonr  les  lieux  principaux.  "Baudrand. 

WINDOVER  ([Roger)  hiftorien  Anglois,  qui  a  re- 
cherché tout  ce  qui  s'eft  palïé  de  plus  remarquable  en 
fon  temps,  a  compofé  d'autres  ouvrages,  Se  vivoit  fous 
le  règne  de  Jean  ,  roi  d'Angleterre  >  vers  l'an  1 2 1 7.  * 
Pitfeus,  de  illufi.  Angl.  feript. 

WINDSOR,  ville  capitale  du  comté  de  Barck  eh 
Angleterre,  eft  renommée  pour  la  fuperbe  maifon 
que  la  tradition  du  vulgaire  porte  y  avoir  été  bâtie 
par  le  roi  Artus.  Ce  palais  eft  fitué  fur  la  Tamife  ; 
le  château,  qui  eft  grand  &  magnifique,  eft  fortifie 
de  bons  foftes  &  de  tours  de  pierres  de  raille  ,  &  a 
un  arcenal  fourni  de  routes  fortes  d'armes.  C'eft  un 
endroit  où  les  rois  d'Angleterre  fe  tiennent  fouvent 
comme  en  un  lieu  de  retraite;  &  ce  fut  où  Edouard 
III  inftirua  l'ordre  de  la  Jarretière.  Le  pays  d'alett- 
tour  eft  très-beau  pour  la  chaiTe,  &  n'eft  éloigné  de 
Londres  que  de  20  milles.  *  Cambden. 

WINEDEN  j,  VINENDA,  ou  WINADA  ,  ville 
d'Allemagne  dans  la  Soua>be ,  au  duché  de  Wirtem- 
berg,  fur  une  perite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Muhrr. 
Cette  petite  ville  ,  qui  a  un  château  fortifié,  appar- 
tient au  grand-maître  de  l'ordre  Teutonique.  *  La  Mar- 
tiniere ,  dicl.  ge'ogr. 

WINFRIDE ,  cherche?  BONIFACE  (Saint) arche- 
vêque de  Mayence. 

WINIFRIDE  (  Sainte)  étoit, dit  l'auteur  de  fa  viei, 
d'une  famille  très-confidérée  dans  le  nord  du  pays  de 
Galles.  Dès  qu'elle  fut  en  âge  nubile  ,  fes  parens  vou- 
lurent la  marier  :  mais  certe  jeune  fille  ,  qui  avoit  été 
touchée  des  exhortations  de  S.  Beuno  fon  oncle,  leur 
déclara  qu'elle  vouloir  demeurer  vierge  Se  £e  confa- 
crer  à  Jefus-Chrift.  Cependant  Cradocns,  fils  du  roi 
Alin, épris  de  fa  beauté ,  en  devint  éperdument  amou- 
reux. Un  dimanche  il  alla  chez  elle  ,  pendant  que  fon 
pere  &fa  mere  croient  à  Téglife  \  il  lui  déclara  la  paillon 
violente  qu'il  avoit  pour  elle,  Se  l'a  Aura  que  fi  elle 
vouloit  y  répondre  ,  il  la  rendroit  bientôt  heureufe. 
Winifride  effrayée  d'une  telle  proposition  ,  ne  fur  pas 
long-temps  embaraflee  :  Permettez-moi  3  lui  dît-elle 
avec  adrefTe ,  de  pajjer  dans  une  autre  chambre  $  pout 
m'ajufier  d'une  manière  plus  digne  de  vous  recevoir. 
Dès  qu'elle  y  fur ,  elle  fa  déroba  par  une  faufle  porte  j 
pour  aller  chercher  dans  leglife ,  qui  croir  au  pied  de 
la  colline  ,  un  afyle  contre  les  pourfuites  de  Crado- 
cus.  Le  prince  s'appercevant  bientôt  que  WÎnifridè 
l'avoit  trompé,  iortit  tout  furieux  de  la  maifon  ,  la 
trouva,  lapourfuivit  fur  le  penchant  delà  colline, 
&  lui  propofa  de  fatisfaire  fa  paflion  ;  fon  amour 
augmentant  fa  fureur ,  il  lui  coupa  la  tête  d'un  feul 
coup.  Quelle  fut  l'horreur  de  tout  le  peuple  aflemblé 
pour  afîifter  aux  faints  myftères ,  quand  on  vit  cette 
tête  fanglante  rouler  de  deffus  la  colline  jufques  dans 
leglife  ,  Se  Cradocus  eftuyer  fon  épée  fur  l'herbe  , 
comme  s'il  eut  voulu  fe  glorifier  d'une  aftion  fi  abomi- 
nable! S.  Beuno  qui  alloit  offrir  le  façrifice  ,  quitta 
l'autel  par  une  infpiration  divine;  il  prir  la  tète  en- 
tre fes  mains  ,  monta  hardiment  vers  le  barbare  Cra- 
docus ,  lui  reprocha  l'énormité  de  fon  crime  ,  &  pria 
Dieu  de  le  punir  de  cet  attentat  facrilége.  A  peine  le 
faint  eut-il  fini  fa  prière  ,  que  ce  malheureux  tomba 
mort  à  fes  pieds ,  Se  prefque  en  même  temps  fon 
corps  difparut.  S.  Beuno  joignit  enfuite  la  tête  de  Wi- 
nifride  au  refte  du  corps.  Après  avoir  couvert  le  touK 
TomeX,  Lllll 
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de  fon  manteau  ,  Se  avoir  exhorté  le  pcre  &  la  mère 
de  cette  ïlluftre  vierge  à  fufpendre  leur  douleur,  il 
célébra  la  mette.  Dès  quelle  tut  finie ,  il  fie  une  prière 
fervente  à  Jefus-Chriifc  pour  lui  demander  de  rendre 
la  vie  à  cette  chafte  vierge  ,  qui  l'avoir,  confacrée  à 
fon  fervice  ;  auffitôt  que  les  fidèles  ,  dont  les  yeux 
croient  baignés  de  larmes ,  eurent  répondu  Amen ,  Wi- 
nifride  le  releva  avec  toute  fa  vigueur.  Il  lui  refta  feu- 
lement un  cercle  blanc  au  tour  du  col,  de  la  largeur  d'un 
fil.  De-là  vient  l'on  nom  ;  car  à  celui  de  Brcwa  qu'elle 
.  portoit  auparavant ,  on  ajouta  wen  j  qui  en  vieux  gau- 
lois lignifie  blanc  3  d'où  l'on  fit  depuis ,  par  différentes 
corruptions  ,  Winifride.  De  l'endroit  que  la  tête  de  la 
fainte  avoir  touché  en  tombant ,  il  fortit  une  fource 
d'eau  claire.  Cette  fontaine  eft  devenue  trcs-fameule 
par  les  miracles  qui  s'y  font  faits  depuis  ce  temps-là. 
C'eft  à  cauie  de  cela  quelle  eft  appellée  Hnlywtll3  ou 
la  Sainte  Fontaine.  *  Voye\  la  vie  de  fainte  Winirride  , 
qu'un  Jéfuite  a  publiée  en  anglois  en  165  s  ,  &  qui  a 
été  traduite  en  latin  en  171 2.  M.  l'évèque  de  S.  Afaph 
a  réfuté  toute  cette  fable. 

W1NSHEIM,  villedu  cercle  deFranconie  en  Alle- 
magne ,  eft  petite  ,  mais  impériale  ,  &  libre  ,  6c  fituéè 
dans  le  marquifat  d'Onfpach ,  fur  la  rivière  d'Aifch  , 
à  dix  lieues  de  la  ville  de  Nuremberg  vers  le  couchant. 
*  Mati ,  diction. 

W1NTERBURN  (  Gautier  de  )  cardinal ,  croît  An- 
glois ,  &  natif  de  Salisburi.  Dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nette ,  il  fit  fon  plaifir  de  la  poche  Se  des  belles  lettres; 
mais  étant  depuis  entré  dans  l'ordre  de  S.  Dominique, 
il  changea  d'inclination  ,  &  fe  conlacra  uniquement 
à  l'étude  de  la  théologie  ,  où  il  fe  rendit  très-habile.  H 
acquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  ordre  ,  fut 
provincial  d'Angleterre  vers  l'an  1290,8c  mérita  l'ef- 
t-ime  du  roi  Edouard  I  ,  qui  le  choilit  pour  fon  con- 
feffeur.  Le  pape  Benoît  XI ,  qui  avoit  été  général  de 
Tordre,  connoilfant  fon  mérite,  &  voulant  fe  fervir 
Tde  lui,  le  promut  au  cardinalat  aux  quatre-temps  du 
carême  de  l'an  ;  304  ;  mais  le  roi  ,  à  qui  ce  cardinal 
étoit  nécefTaire,  le  retint,  jufqua  ce  qu'ayant  appris 
'la  mort  de  Benoît ,  il  lui  permit  d'aller  en  Italie  ,  pour 
ne  pas  mécontenter  celui  que  le  facré  collège  élevé- 
roit  à  la  papauté.  On  apprend  ces  particularités  de  la 
lettre  qu'il  lui  donna  pour  le  nouveau  pape  ,  dont  il 
lailïa  le  nom  en  blanc,  laquelle  eft  imprimée  dans 
les  conftitutions  du  royaume  d'Angleterre,  page  1046. 
Cependant  le  cardinal  n'arriva  à  Péroufe  que  trop  à 
temps  pour  l'élection  d'un  pape  ,  qui  ne  fe  fit  que  le 
5  juin  de  l'année  fuivante,  S'étant  mis  enfuite  en  che- 
min pour  fe  rendre  auprès  de  Clément  V,  qui  devoit 
être  couronné  à  Lyon  ,  il  tomba  malade  à  Gènes,  & 
y  mourut  le  25  feptembre  1305,  ayant  reçu  le  cha- 
peau Se  l'anneau  des  cardinaux  ,  mais  n'ayant  point 
encore  dé  titre.  Son  corps  fut  depuis  porté  à  Londres. 
Wading  dit  que  ce  cardinal  &  le  cardinal  Thomas  de 
Jorz  furent  enfemble  commifTaires  nommés  par  Clé- 
ment V  ,  dans  l'affaire  de  Pierre -Jean  Olive  ;  mais 
Thomas  de  Jorz  n'étoit  pas  encore  cardinal,  quand 
Winterburn  mourut.  Aucun  de  fes  ouvrages  n'eft  ve- 
nu jufqu'à  nous.  *  Echard  ,Jcrtpi.  ord,  FF.  Pr&d.  t.  II. 

WINTERTHUR ,  petite  ville  de  Suiffe  ,  eft  dans 
le  canton  de  Zurich,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  vers  le  nord.  *  Mati ,  diction. 

WTNTFELD  ,  c'eft-à-dire  ,  le  camp  de  la  Victoire 
lieu  entre  Paderborn  ,  Dethmoid  &  Home  ,  dans  !a 
Weftphalie  en  Allemagne,  eft  celui  où  Varus  général 
d'une  armée  romaine ,  fur  défait  par  Arminius,  fous 
l'empire  d'Augufte.  II  y  a  deux  petites  rivières,  nom- 
mées Rodembeck  s  Se  Knockenbek  3  c'eft-à-dire ,  rivière 
rouge  j  &c  rivière  d'os  ^  pareeque  l'une  eut  fes  eaux 
rougies  du  fang  de  ceux  qui  furent  tués  dans  la  batail- 
le, Se  l'autre  fur  rernplie  de  leurs  ofTemens.  *  Aîonu- 
menta  Paderbornenfia  j  imprimés  l'an  1672. 

WION  (  Arnoul  )  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
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né  a  Douai  le  1  3  mai  de  l'an  1554,  prit  l'habit  de  re- 
ligieux dans  l'abbaye  d'Ardembourg  ,  au  diocefe  de 
Bruges  \  Se  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  religion, 
il  fe  recira  en  Italie,  ou  il  fut  reçu  parmi  les  me- 
nés Bénédictins  du  Mont-Cailïn  ,  l'an  1 595.  Il  publia 
àVenile  fon  ouvrage  intitulé  Lignum  viùt  ^  ornanun- 
tum  &  decus  ecctefis..  Cet  ouvrage  divife  en  cinq  livres, 
contient  l'éloge  des  hommes  illuftres  de  fon  ordre. 
On  a  encore  de  lui  la  vie  de  S.  Gérard  ,  apôtre  des 
Hongrois ,  avec  des  notes  curieufes.  Dans  fon  traité  , 
De  antiquijjlma  &  iliujlrijfinia  familia  Romana  Anicia  3 
il  prétend  queS.  Benoît  étoit  de  cette  famille,  &  que  la 
maifon  d'Autriche  tire  aulli  fon  origine  des  mêmes  Ani- 
ciens.  Ceux  qui  aiment  à  donner  dans  les  fables  ,  trou- 
veront là  de  quoi  s'exercer.  Arnoul  Wion  mourut  fort 
âgé  ;  mais  nous  ignorons  en  quelle  année.  *  Baronius, 
in  mart.  ad  24  fepe.  Le  Mire,  defeript.  XVI.  f&c.  Va- 
Iere  André  ,  biblioth.  Belg.  Labbe  ,  biblioth.  &c. 

W1REKER  (  Noël  )  Anglois  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoîr ,  au  commencement  du  XIII  fiécle ,  Se 
vers  l'an  1 120.  Léland  Se  Pitféus  lui  donnent  l'éloge 
d'avoir  été  illuftre  par  fa  piété  Se  par  fa  feience ,  de 
bon  jugement ,  folide  théologien  ,  fubtil  philofophe, 
orateur  éloquent ,  Se  poète  ingénieux  :  ce  qu'il  faut 
entendre ,  félon  le  temps  où  il  vivoit.  II  écrivit  divers 
ouvrages  ,  dont  ils  font  mention  ,  comme  ,  Spéculum 
Jluliorum;  Deabufurerum  ecclefîa  j&c.  *  Arnoul  Wion, 
de  ligno  vitœ.  Pitféus ,  de  illuflr.  AngL  feript. 

W1R1CH,  comte  de  Walkenftein  ,  défendit  l'an 
r  5  9  S  ,  le  château  de  Broê'k  ,  fur  la  rivière  de  Rure  , 
dans  le  comté  de  la  Marck  ,  contre  les  Efpagnols  qui 
le  vouloient  piller,  quoiqu'il  fût  dans  les  terres  de 
l'empire,  &  que  Mendoze  lui  eût  donné  un  fauve- 
garde.  Il  fur  enfin  alfalîîné  en  trahifon  par  les  mêmes 
Efpagnols.  *  Ev.  Reidanus  ,  in  annal. 

WIRSWORTH  ,  bourg ,  grand  ,  beau  &  bien  peu- 
plé, dans  le  comté  de  Derbi.  Il  y  aune  belle  églife, 
Uh  collège,  un  hôpital,  Se  un  grand  marché  tous  les 
mardis  ,&  le  plus  grand  marché  d'Angleterre,  Se  le 
plus  fréquenté  pour  le  plomb.  Il  eft  à  1 07  milles  an- 
glois de  Londres. 

W1RTEMBERG,  ancien  château  &  duché  d'Al- 
lemagne en  Souabe ,  près  d'Erlmgen.  Le  duc  eft  fou- 
verain  de  ce  pays  ,  qui  eft  trcs-confidérable  &  très- 
fertile  ,  év  entre  la  Forêt-Noire  ,  le  Palatinat  du  Rhin, 
Se  le  marquifat  de  Baden.  Son  terroir  eft  arrofé  du 
fleuve  Nekre  ,  qui  lui  donne  d'excellens  pâturages  :  il 
produit  beaucoup  de  fruits  en  quelques  lieux  j  mais 
en  d'autres  il  eft  pierreux  &  plein  de  fable,  Se  ne 
porte  point  de  vignes.  Ses  fleuves  Se  fes  lacs  font  fore 
poilfoneux.  Il  y  a  en  ce  pays  grand  nombre  de  villes  Se 
châteaux  ,  outre  une  infinité  de  villages,  defquels  Stur- 
gard  eft  la  capitale ,  &  le  féjour  des  ducs  ;  &  beaucoup 
d'autres  bonnes  places.  La  ville  de  Wirtemberg  a  don- 
né fon  nom  à  ce  duché,  où  il  fe  trouve  quelques  mi- 
nières d'argent,  de  fer  8c  d'airam.  L'empereur  Maximi- 
lien  I  honora  cette  province  du  titre  de  duché  l'an 
1495.  Le  duc  fait  farélidence  ordinaire  dans  la  ville 
de  Stutgard  ,  où  il  y  a  un  bel  arcenal.  On  y  voit  aullï 
une  orangerie  dont  les  arbres  ,  quoiqu'en  pleine  terre  , 
fe  confervent  en  hyver  comme  en  été  ,  par  le  moyen 
d'un  toît  &  d'une  cloifon  à  coulilfe,  dans  laquelle  on 
allume  en  hyver  plufieurs  fourneaux  pour  échauffer 
l'air.  Le  duc  de  Wirtemberg  a  la  charge  de  grand  vé- 
neur  de  l'empire  ,  Se  porte  la  cornette  impériale-  Il  eft 
prince  fouverain  dans  fon  pays  ,  Se  y  exerce  la  juftice 
fans  appel  pour  le  criminel  }  mais  pour  le  civil,  on 
peut  appeller  à  la  chambre  impériale  de  Werzlar,  Il  eft 
vrai  qu'il  ne  peut  faire  aucunes  loix  ,  ni  impofer  aucu- 
nes tailles  fur  fon  duché, fans  le  confenteinentdes  états 
du  pays,  qui  lui  accordent  ordinairement  ce  qu'il 
demande ,  lorfque  cela  ne  tend  pas  à  la  diminution 
j  de  leurs  privilèges.  Le  duc  jouit  encore  de  l'abbaye 
de  Maulbrun  ,  Ôc  de  quantité  d'autres  biens  d'églife  » 
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donc  il  emploie  les  revenus  à  l'entretien  de  l'uni  ver- 
fnè  de  Tubinge,  des  hôpitaux  &  des  miniftres  pro- 
teftans.  La  maifon.  d'Autriche  prend  le  nom  &  les  ar- 
mes de  Winemberg  dans  fes  titres;  &  cela  vient  de 
ce  que  ce  duché  ayant  été  conhfcjLié  au  profit  de  Ferdi- 
nand I  ,  frère  de  Charles-Quint ,  fut  rendu  au  prince 
de  'W  irtemberg  ,  à  condition  de  le  tenir  comme  rele- 
vant de  la  maifon  d'Autriche.  Cette  fujétion  féodale 
fut  éteinte  l'an  1 599  ,  fous  Frédéric  duc  de  Wurtem- 
berg ,  à  la  charge  feulement  que  faute  d'hoirs  mâ- 
les ,  le  duché  feroit  dévolu  à  la  maifon  d'Autriche.  11 
y  a  dans  cette  principauté  beaucoup  de  bonnes  places  ; 
&  le  duc  peut  mettre  en  peu  de  jours  piufieurs  trou- 
pes fur  pied  pour  fa  défenfe  ou  pour  fecourir  fes  amis. 

GÉNÉALOGIE  DES  DUCS  DE  tf^IRTEMBERG. 

Quoique  Crufms  ,  Spenerus  ,  Ritrershufius  ,  &  Im- 
hof  aient  donné  la  généalogie  de  la  maifon  deWir- 
temberg  ,  depuis  Conrad  ,  qui  fut  en  grande  eflinie 
à  la  cout  de  l'empereur  Henri  IV,  de  qui  il  reçut  le 
comté  de  Wurtemberg,  en  reconnoiiTance  des  fervi- 
ces  qu'il  avoît  rendus  à  ce  prince  ,  contre  Rodolphe  de 
Souabe,  fon  concurrent  à  l'empire,  nous  ne  rappor- 
terons pour  tant  la  defeendance  de  ces  princes,  que 
depuis  Everard  IV  ,  qui  fait  le  XI  degré  de  filiation 
depuis  Conrad  ,  mentioné ci-dejfus. 

XI.  Eve  rard  ,  furnommé  le  Débonaire  t  comte  de 
Wircemberg ,  mort  le  1  6  mai  141 7,  avoir  époufé,  i°. 
l'an  13S0,  Antoinette  3  fille  de  Barnabe  Vifconti  de 
Milan  ,  &  veuve  de  Frédéric  II,  roi  de  Sicile ,  morte 
l'an  t^Oy  :  20.  Béatrix  ,  ou  félon  d'autres  ,  Judith  , 
fille  Schéririere  de  Frédéric  IV,  duc  de  Teck  :  5 °.  Eli- 
sabeth j  i.lle  de  Jean  II ,  burgrave  de  Nuremberg. 
Du  premier  lit  forcirent,  Ulric  &c  Louis  morts  jeu- 
nes. Du  fécond  vinrent ,  Everard  V,  qui  fuit;  & 
Elisabeth  alliée,  i°.  à /can  j  comte  de  Werdemberg  : 
2°.  à  Albert    furnommé  le  Pieux  3  duc  de  Bavière. 

XII.  Everard  V,  dit  le  Jeune  3  comte  de  Wirrem- 
berg  ,  avoir  ordinairemenr  à  fa  cour  fix  princes  ,  huit 
comtes ,  cinq  barons  ,  &  foixante  &c  dix  genrilhommes. 
11  étoic  né  le  z$  août  1388  ,  le  même  jour  qa  Ulric 
VI  fon  aïeul  avoic  été  tué  au  combat  de  Weil ,  & 
mourut  le  1  juillet  1419.  Il  avoit  époufé  l'an  1397, 
Henriette  3  fille  de  Henri  de  Montfaucon  &  de  Mont- 
belliard  ,  feigneur  d'Orbes,  tué  à  la  bataille  de  Ni 
copolis  l'an  135)5,  &  ^e  Marie  de  Châtillon  ,& hé- 
ritière de  fon  aïeul  Etienne  de  Montfaucon,  dernier 
comte  de  Montbelliard  ,  morte  le  13  février  1444,, 
dont  il  eur  Louis  II ,  qui  fuit  ;  Ulric  ,  mentioné  après 
fon  frère  ;  &c  Anne  3  mariée  l'an  14.54,  à  Philippe  3 
dernier  comre  de  Catzenellebogen,  morte  le  16  avril 
de  l'an  147 1. 

XIII.  Louis ,  II  du  nom,  comte  de  Wircemberg  5c 
de  Montbelliard,  fut  le  premier  qui  fit  battre  mon- 
noye.  Il  acheta  du  comte  de  Helfenftein  ,  Tan  1447 
les  feigneuries  Se  châteaux  de  Gerhaufen  ,  Ruck  , 
Blauveftein  ,  Se  Blaburen  ,  pour  40000  écus  d'or,  & 
mourut  le  9  odobre  1450,  ayant  eu  de  fon  époufe 
Mathilde  fille  de  Louis  3  furnommé  le  Débonaire  3 
électeur  Palarin  ,  laquelle  fe  remaria  avec  Albert frère 
de  l'empereur  Frédéric  III,  Louis  III ,  né  l'an  14)9  , 
mort  l'an  1457;  Everard  VI ,  qui  fuit  ;  Elisabeth  , 
mariée  i°.  l'an  1470,  k  Jean  3  comte  de  Naflau-Sar- 
bruck  :  zn.  l'an  1474  ,  à  Henri  ^  comte  de  Stolberg  ; 
&  Mathilde  3  qui  époufa  l'an  145 1 ,  Louis  3  landgrave 
de  HefTe  ,  morte  l'an  149  5. 

XIV-  Everard  VI.,  furnommé  le  Barbu  3  né  le  2 
décembre  1445,  fut  un  prince  très-fage,  qui  gagna 
les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Maximilien  I,  qui 
le  créa  duc  de  Wirtemberp  &  de  Teck,  &;  lui  don- 
na le  collier  de  la  toifon  d'or  l'an  1495.  Il  fonda  l'u- 
niverfïté  de  Tubinge  l'an  1482  ,  &  mourut  le  2  5 
février  1496 ,  n'ayant  eu  de  Barbe  de  Gonzague  ,  fille 
de  Louis  ^  marquis  de  Mantoue ,  que  deux  enfans 
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morts  au  berceau.// avait  un  bâtard,  Louis  jfeigneur 
de  Greffeinjlein  ,  qui  mourut  l'an  1495. 

XIII.  Uliug  VU  ,  du  le  Bicn-aimé }  fécond  fils 
d'EvERARD  V,  avoit  Sturgard  pour  fon  partage.  Il 
l'embellit  &  la  fortifia  ;  Se  te  rit  un  nom  dans  les  guer- 
res qu'il  foutu*  contre  les  villes  de  Souabe  ,&  con- 
tre Frédéric  U  Viaorieux  ,  éieéleur  Palatin  ,  &  mou- 
rut l'an  i48o,ayant  époufé,  1".  l'an  1440,  Alargue- 
rite  ,  fille  à' Adolphe  I ,  duc  de  Clèves  ,  morte  en 
14+;  :  l'an  1445-  ,  Elisabeth,  fille  de  Henri  ,  (at- 
nommc/e/i/c/ie,ducde  Bavière, morte  l'an  1451:3°. 
Marguerite,  line  à! Amédée  VII,  duc  deSavoye,  de 
veuve  de  Louis  ,  électeur  Palatin  ,  morte  àilffi  l'an 
1480.  Du  premier  lit  il  eut  Catherine  ,  rciigieufe  à 
Lauffen,  morte  l'an  1497  ;  du  fécond,  Everarij 
VII,  qui  fuit;  Henri  ,  mentioné  après  fon  frère;  Se 
Marguerite  ,  chanoineffe  à  Lichuau  ,  mariée  à  Philip, 
pe,  comte  d'Epftein  Se  de  Konigftein.  Du  rroiliéme 
lit  il  eut  Elisabeth,  mmée  l'an  t^Gj  à  Frédéric,  comte 
de  Henneberg,  morte  l'an  1501  ;  Hélène  ,  alliée  l'an 
1 4.7 «î ,  à  Crawn,camie  deHohenloé,  morre  l'an  1506; 
Se  Philippine  ,  qui  époufa  en  1470  ,  Jacques,  comté 
de  Horne  ,  morte  l'an  1479. 

XIV.  Everard,  VII  du  nom.ducdeWirtembem 
né  l'an  1 447  ,  fuccéda  à  Everard  VI ,  fon  coufin  oer- 
main  ;  mais  il  fur  chalfé  du  Wircemberg  par  l'empe- 
reur Maximilien  I,  l'an  1498  ,  &  mourut  à  Heidel- 
berg,l'an  1504,  fans  enfans  à'hli^abeth  ,  fille  d'Al- 
bert ,  éledeur  de  Brandebourg  ,  qu'il  avoit  époufée  le 

5  juin  1465-  ,  Se  qui  mourut  en  1  514. 

XIV.  Henri  ,  duc  de  Wirtemberg,  quirra  la  coad- 
jurorerie  de  Mayeuce  pour  fe  marier.  Il  fuccéda  à  fon 
frère  ,  S:  mourut  l'an  1  j  1  9.  Sa  première  femme  fut 
Elisabeth  ,  fille  de  Simon  ,  comre  de  Biftdi  :  la  fécon- 
de ,  Eve  ou  Barbe  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Sjlme. 
Il  eur  de  la  première  ULRrc  qui  fuit  ;  de  la  féconde 
il  eut  Georges  ,  qui  continua  la  poflérité ;  Se  Marie 
alliée  l'an  1 5  1 4  ,  à  Henri  ,  dir  le  Jeune  ,  duc  de  Brunf- 
wick  &  de  Lunebourg,  morre  le  28  décembre  1  54r, 

XV.  Ulric  ,  VIII  du  nom  ,  duc  de  VCirtember-r  , 
né  le  8  février  1487,  fut  émancipé  à  l'âge  de  H? 
ans  par  l'empereur  Maximilien,  par  ordre  duquel  il 
prit  les  atmes  dans  la  guerre  de  Bavière  contre  l'élec- 
teur Palatin  ,  Se  s'empara  du  comté  de  Louvenftein 
&de  piufieurs  autres  lieux.  Il  lui  relia  par  le  traité  de 
paix  ,  Weinsberg ,  Maulbrun ,  Neuftadt ,  Meckmulen, 

6  les  feigneuries  de  Helleftein  Se  de  Heindenheim. 
Il  reftitua  le  comré  de  Louvenftein ,  à  condirion  qu'il- 
relèverait  du  duché  de  Wirtemberg.  Il  acheta  encore 
piufieurs  droits  fur  la  fucceflion  de  Ncufcliâtel ,  Se  il 
acquir  d'autre  côté  le  château  de  Hoe'ntwiel ,  &  par-là 
agrandit  de  beaucoup  fes  érats.  Mais  peu  après  il  fuc- 
comba  dans  la  guerre  qu'il  fufeita  au  cetcle  de  Soua- 
be,  &  fe  vit  chafle  de  fes  terres ,  qui  furenr  vendues 
l'an  1520,  pour  les  frais  de  la  guerre  à  Ferdinand 
d'Aurriche,  frère  de  l'empereur  Charles-Quinr.  Il  ne 
lui  relia  que  Montbelliard.  Maisayanr  pris  fon  temps 
que  Ferdinand  étoit  occupé  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  ,  il  reprir  les  armes  -y  Se  fecouru  par  Philippe  , 
landgrave  de  HelTe  ,  après  avoir  remporré  une  victoire 
à  LaufFen  l'an  1  5  54,  il  fut  rétabli  dans  fes  érats  ,  aux 
condirions  de  relever  à  l'avenir  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Ce  fur  lui  qui  introduifit  dans  fon  pays  la  con- 
fection d'Augsbourg.  Il  s'engagea  aufli  dans  la  confédé- 
ration de  Smalcalde,  ce  qui  penfa  Ierejetter  dans  fon 
premier  état  ;  mais  par  fes  fourmilions  il  arrêra  le  ref- 
ientiment  de  l'empereur.  L'archiduc  Ferdinand  lut 
inrenta  pourtant  un  procès ,  pour  avoir  violé  les  articles 
du  premier  rraité.  Il  mourut  le  6  novembre  1550, 
avanr  la  décifion  de  cerre  affaire ,  ayanr  eu  de  Sabine 
fille  d'Albert  IV  ,  duc  de  Bavière  ,  Christophe 
qui  fuir  ;  &  Anne  ,  née  l'an  1 5 1  3  ,  morre  fans  alliance 
en  1  r  ïo. 

XVI.  Christophe  ,  dir  le  Pacifique  ,  duc  de  Wir- 
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temberg,  naquît  le  12  mai  1 5  f  5.  Après  avoir  été  af- 
fiégé  &  fait  prifonnier  dans  le  ■  château  de  Xubinge  , 
on  l'éleva  fans  aucun  éclat  pendant  l'exil  de  fon  perc  ; 
mais  quand  il  fut  parvenu  à  la  régence  ,  il  fe  rendit 
célèbre  dans  fou  parti,  &c  fut -un  des  plus  ardens  à 
foutenir  la  confeffion  d'Augsbourg.  11  envoya  des  pre- 
miers fes  ambaiîadeurs  au  concile  de  Trente  l'an 

I  j  51  ,  &  agir  fortement  dans  la  diète  des  Proteitans 
atfemblés  à  Naumbourg  l'au  1  56 1 ,  pour  y  faire  rece- 
voir par  tous  les  princes  Proteitans  cette  confeiîion 
d'Augsbourg.Ilavoir  fait  compiler  &  publier  l'an  1557, 
Je  droit  écrit  qui  s'obferve  au  pays  de  Wirtemberg.  il 
mourut  le  2S  décembre  1568,  ayant  eu  à' Anne  j  tille 
de  Georges  3  marquis  de  Brandebourg,  qu'il  épaula 
l'an  1544.,  &  qui  mourut  le  20  mars  I  585  ^Everardj 
né  l'an  1  54  j  ,  more  l'an  1568;  Louis  ,  qui  fuir  ;  Hea- 
wige3née  l'an  1  547,  mariée  le  1 i  mai  1 563  ,  iLouis, 
landgrave  de  Helle,  morte  le  4  mars  1590;  Elisabeth, 
née  en  1  548  ,  alliée  ,  i°.  le  1  juin  1 56 5 , à  Georges- 
Emejl,  prince  de  Henneberg  :  z°.  en  1 5  86  ,  à  Georgés- 
Guflave  3  comte  Palatin,  morte  l'an  1591  ;  Sabine , 
née  l'an  1  549  ,  mariée  le  1  1  février  1 566,  à  Guillau- 
me landgrave  de  Helle  ,  morte  le  1 6  août  158a;  Emi- 
lie j  née  en  1550,  mariée  le  26  mai  ï  5  7  S  ,  à  Richard, 
comte  Palatin,  morte  le  25  mai  1 5  89  J  Léonofè  j  née 
l'an  1552,  mariée  ,  1  °.  le  8  janvier  1571  ,  à  Joachim- 
Ernejl  j  prince  d'Anhajt  :  z°.  en  1  5  80  ,  à  Georges  land- 
grave de  Helfe  ,  morte  l'an  1618  j  Dorothée  -  Mari  e  } 
nce  l'an  1559,  qui  époufa  en  novembre  1581,  Othon- 
Henri3  comte, palatin  de  Sulzbach,&  mourut  l'an  1 6  39- 
Anne-Marie  3  née  en  1  j 67 1 ,  mariée,  i°.  le  10  lepteni- 
bre  158.2,  à  Jean -Georges  duc  de  Lignits  :  z°.  en 
1594,  à  Frédéric  s  aulîî  duc  de  Lignits,  morte  l'an 
1 6 17  ;  Sophie ,  née  l'an  1565,  mariée  le  5  mai  1585, 
à  Frédéric-Guillaume  }  duc  de  Saxe-Weimar ,  morte  le 
21  juillet  1 509  ;  &  deux  fils  morts  au  berceau. 

XVH.  Louis ,  duc  de  Wirtemberg  ,  furnommé  le 
Déhonaire  ,  né  le  1  janvier  1  5  54. ,  fit  bâtir  un  magni- 
fique coilége  à  Tubinge ,  &c  mourut  le  8  août  159  j', 
fans  avoir  eu  d'enfans ,  m  de  Dorothée-Urfule  _,  fuie 
de  Charles  3  marquis  de  Bade  ,  qu'il  époufa  le  7  no- 
vembre 1 57 5  )  qui  mourut  l'an  1 5 83  ,  ni  de  fa  fé- 
conde femme  Urfule  fille  de  Georges-Jean  comte 
palatin  ,  qu'il  époufa  l'an  1585,  Se  qui  mourut  l'an 
1 6  j  6.  Sa  fuccelfion  pafTa  à  fon  coufin  Frédéric  ,  de  la 
branche  de  Montbelliard. 

XV.  Georges  de  Wirtemberg,  fils  du  duc  Henri 
de  d'Eve  de  Salme  fa  féconde  femme,  né  le  4  février 
1498,  fut  feigneur  de  Ricbewiiier  ;  puis  le  duc Chrif- 
tûphe  lui  donna  la  principauté  de  Montbelliard.  Il 
mourut  le  ij"  juillet  i^yS  ,  &  laifla  veuve  Barbe  de 
HetTe  ,  fille  du  landgrave  Frédéric  qu'il  avoit  époufée 
le  14  feptembre  1  ï 5$  >  &  qui  fe  remaria  peu  de  remps 
après  la  mort  de  fon  époux  Daniel  comte  de  Wal- 
deck.  Les  enfans  du  duc  Georges  furent ,  Frédéric  , 
qui  fuit  j  &c  Eve  3  née  pofthume  le  23  octobre  1  y  y  8  , 
morte  fans  alliance  en  1 5  75*. 

XVI.  Frédéric  de  Wirtemberg,  né  le  19  août  1557, 
hérita  du  duché  de  Wirtemberg  par  la  mort  de  fon 
coufin  Louis furnommé  le  Déhonaire.  Il  nelaifïa  écha- 
per  aucune  occafion  d'agrandir  cet  héritage ,  &  ac- 
quit les  places  d'Ahenfteig  ,  de  Liebenzell ,  Falckenf- 
tein  ,  Efelbourg ,  Beiflîgheim  &  autres  terres.  Il  eut 
auflî  pendant  quelque  temps  le  duché  d'AIençon  en 
France ,  en  hypothèque  de  quelques  fommes  qui  lui 
éuoient  dues,  &c  Oberkirclc  de  l  evêché  de  Strasbourg. 

II  fit  aufli  bâtir  la  ville  de  Freudenlhr,  &  fortifia  plu- 
fieurs  autres  places.  Mais  le  coup  le  plus  important , 
ce  fut  de  retirer  fon  duché  de  la  fujétion  féodale  de 
la  maifon  d'Autriche  :  ce  qui  fut  fait  par  tranfaction 
du  14  janvier  iy/99  ,  aux  conditions  feulement  que  le 
duché  de  Wirtemberg  feroit  dévolu  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  faute  d'hoirs  mâles  dans  celle  de  Wirtemberg  ; 
ce  qui  coûta  quelque  argent  au  duc  de  Wirtemberg , 
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qui  mourut  le  29  janvier  1608  ,  étant  chevalier  dés 
ordres  de  S.  Michel  en  France  ,  &  de  la  Jarretière  en 
Angleterre.il  avoit  époufé  le  22  mai  i  s  S  1  ,  Sibylle  J 
fille  de  Joachim-Ernejl  prince  d'Anhalt ,  morte  l'an 
1614.  Leurs  enfans  furent,  Jean-Frédéric  ,  tige  de 
la  branche  aînée,  dite  de  Stutgard  ;  Georges-Frédé- 
ric ,  né  l'an  158 3  ,  mort  en  1591  i  Louis-Frédéric, 
tige  de  la  branche  de  Montbelliard,  rapportée  ci - 
après  i  Jules-Frederic  ,  tige  de  la  branche  Julienne 
ou  de  Buentz  ,  rapportée  ci-après  j  Frédéric- Ac hi lie né 
l'an  ij-91  ,  mort  l'an  163]  ;  Magne  3  nél'an  ij94,tué 
au  combat  de  Wimpin  le  24  mai  i6iz  ;  Sybilk-hli- 
\abeth  née  le  10  avril  15  84 ,  mariée  l'an  1 604  ,  à 
Jean-Georges  y  électeur  de  Saxe,  morte  le  20  janvier 
1606  j  Eve -Lhrijline  née  le  6  mai  1 590  ,  mariée  en 
16 10  ,  à  Jean-Georges  j  marquis  de  Brandebourg  Ja- 
gendorrr  ■  Agnès  3  née  le  7  mai  1^92  ,  mariée  le  14 
mai  1620,  à  François- Jules  duc  de  Saxe  -  Lawem- 
bourg  ,  morte  en  décembre  1629  j  Barbe  ,  née  en 
1  595  >  alliée  le  z\  décembre  1 6\  6 ,  à  Frédéric  j  mar- 
quis de  Bade-Dourlach ,  morte  le  8  mai  1627  :  & 
cinq  autres  enfans  morts  au  berceau. 

Branche  de  Wirtemberg  dite  de  Stutgard 
aînée  de  toutes. 

XVII.  Jean-Frédéric  ,  duc  de  Wirtemberg,  dit 
le  Magnifique  ,  né  le  5  mai  1582,  après  avoir  gou- 
verné les  états  avec  prudence  &  fermeté  dans  des 
temps  difficiles  ,  mourut  le  1  8  juillet  1  62S  ,  ayant  eu 
de  Barbe-Sophie  ,  fille  de  Joachim- Frédéric  électeur 
de  Brandebourg  ,  qu'il  époufa  l'an  1609  ,  &c  qui  mou- 
rut le  24  février  1636  ,  Everard,  qui  fuit  j  Frédé- 
ric ,  tige  du  rameau  de  Neustat  ,  rapporté  ci-après  ; 
Ulric  j  né  le  15  mai  1617,  qui  après  avoir  pallé  une 
partie  de  fa  vie  à  la  guerre  ,  perdit  la  vue  &  mourut 
d'épilepfie  le  1 4  décembre  de  l'an  1  67 1 .  Il  avoir  épou- 
fé i°.  le  10  octobre  de  l'an  1 647  ,  Sophie-Dorothée 
fille  de  Henri-Guillaume  comte  de  Solms-Sonnewald  , 
morte  en  couches  le  1 2  feptembre  1 648  :  20.  le  4  mai 
de  l'an  1651  ,  Ifabellë  d'Aremberg  ,  fille  à' Albert 3 
prince  de  Barbançon,  &  veuve  Albert-François  com- 
te d'Hochftrate.  Cette  princeffe  paffa  une  partie  de  fa 
vie  à  Paris  ,  fur-tout  depuis  fa  viduité  jufqu'au  17 
août  de  l'an  1678,  qu'elle  y  mourut,  lailfiint  une 
fille  unique,  Marie- Anne-Ignace pémcelTe  de  Wirtem- 
berg, née  le  6  janvier  de  l'an  1^53,  morte  chez  les 
Urfulines  de  Lyon,  fur  la  fin  de  l'année  169}.  Les 
filles  du  duc  Jean  -  Frédéric  ,  furent  Henriette ,  née 
l'an  1610,  morte  l'an  1625  j  Antoinette  née  l'an 
1613  ,  princefTe  qui  s'appliqua  aux  belles  lettres ,  & 
mourut  fans  alliance  le  1 1  octobre  de  l'an  1 67 1  - 
Anne-Jeanne ,  qui  imita  fa  feeur  ,  née  l'an  1619, 
morte  le  1 5  mars  de  l'an  1 679  ;  &  Sybille  t  née  le  4, 
décembre  de  l'an  1620  ,  qui  époufa  l'an  1647, fon 
coufin  Léopold- Frédéric  3  prince  de  Montbelliard. 

XVIII-  Everard  VIII -du  nom,  duc  de  Wirtem- 
berg,  naquit  le  1 G  décembre  de  l'an  16 14.  Les  guer- 
res d'Allemagne  le  forcèrent  à  fortir  de  fes  états,  &  à 
fe  réfugier  à  Strasbourg.jL'empereur ,  avec  lequel  il  fe 
réconcilia  l'an  1  63  8  ,  lui  en  rendit  une  partie  ,  &  le 
refte  lui  fut  reftitué  dix  ans  après  par  le  traité  d'Ofna- 
bruck.  11  mourut  le  12  juillet  de  l'an  1674  >  ayanr- 
époufé  i°.  l'an  1637,  Anne-Dorothée  ,  fille  du  rlun- 
grave  Jean-Cajimir  3  morte  le  27  juillet  de  l'an  1657  : 
20.  le  26  juin  de  l'année  fuivante,  Marie-Dorothée- 
Sophie  3  fille  de  Joachim-Ernejl  comte  d'Octingeu  , 
morte  le  29  juin  de  l'an  1  698,  Du  premier  ht  vinrent 
Jean-Frédéric 3  né  le  9  feptembre  de  l'an  1657,  mort 
le  3  août  1 6  59  ;  Guiliaume  -  Louis  ,  qui  fuit  ;  Fre- 
deric-Charles  ,  qui  a  commencé  un  rameau  rappor- 
té^1 -après  j  Charles -MaxlmiR en  ,  né  l'an  1^54,  mort  Je 
9  janvier  1689;  Sophie  -  Louife  3  née  l'an  1 642  ,  ma- 
riée l'an  1671  ,  à  Chriftian-Ernefl  marquis  de  Brande- 
bourg-Bareùh ,  marte  en  octobre  1702  ;  Dorothée- 
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Amélie  ,  née  l'an  164.)  ,  morte  l'an  1S50  ;  Chrijline- 
Frédériquej  née  le  2S  février  1  S44, mariée  l'an  1665  , 
à  Albert- Erncft  prince  d'Oëringen  ,  morre  le  3  o  octo- 
bre de  l'an  1 S 74  ;  Chrijline-Charlotte  j  née  l'an  1  645  , 
morre  en  mai  1599  ,  veuve  de  Georges  -  Chripan 
prince  d'Oftfrife  ;  Anne-Catherine  ,  née  l'an  1648  ,  ' 
morre  fille  l'an  1  «9 1  ;  Everardine-Catherine  }  née  l'an 
1 S  j  1  ,  mariée  l'an  1 6  8  2  ,  à  ion  beau-frere  Albert-Er- 
nefi  prince  d'Oëringen  ,  donr  elle  refta  veuve  peu  de 
mois  après,  &  mourut  le  19  août  de  l'an  iS8;,& 
quatre  autres  enfans  morrs  au  berceau.  Du  fécond  Ht 
du  duc  Everarb  VIII ,  naquirent  Georges-Frédéric  „ 
né  le  24  feprembre  1  S 57  ,  rué  au  ftége  de  Calîovie  le 
8  odobre  16S5;  Albert -Chriftian  ,  né  le  13  juin 
1SS0,  mort  le  20  janvier  1663  ;  Louis,  né  le  14.  août 
1661  ,  morale  30  novembre  1698  ;  Joachim-Erneft  j 
ré  le  28  août  1 661 ,  mort  le  1  S  février  i6S);Phi- 
lippe-Sigifmond  ,  né  le  6  oétobre  ,66;  ,  morr  le  23 
juillet  i66y;  Charles -Ferdinand^  rié  le  r3  octobre 
1667  ,  mort  le  23  juin  1S68  ;  Jean-Frédéric  3  colonel 
d'un  régimenr  des  troupes  de  Souabe  ,  né  l'an  1  66s  > 
morr  le  25  oftobre  1  S93.de  la  bleflïire  qu'il  avoit 
reçue  dans  un  duel  contre  le  comte  Jean  Palfi;  quel- 
ques autres  garçons  morrs  au  berceau  ;  Se  Sophie-Char- 
lotte ,  née  l'an  1671  .mariée  le  20  feptembre  1S8S  , 
à  Jean-Georges  duc  de  Saxe  -  Eifenac  ,  dont  elle  refta 
veuve  le.20  novembrede  l'an  1698,  Se  mourur  le  1 1 
feprembre  1717. 

XIX.  GurcLAUME-Lours  duc  de  Wirremberg,  né 
le  7  janvier  1647,  mourur  le  25  juin  1677.  Il  avoir 
époufé  le  6  novembre  1  S  7  3  ,  Magdcléne  Sibylle  ,  fille 
deLoaisj  landgrave  de  HelTe-Darmftar ,  &  AeMaric- 
EU\abeth  de  Holifein  la  première  femme  ,  dont  il 
laiila  Everard-Louis ,  qui  fuir  ;  Eléonore-Dorothée 
née  l'an  1*74,  morre  le  26  mai  16S;  ;  Everardine- 
Louife^  née  l'an  1S75  ,  &  morre  le  25  mars  1707, 
fans  alliance;  Magdcléne -Wdhelmine  ,  née  poftliu- 
me  ,  le  7  octobre  de  l'an  1677,  &  mariée  le  27  juin 

I  697  ,  à  Charles  -  Guillaume  ,  prince  de  Bade  Dour- 
Iach. 

XX.  EvERARn-Lours  duc  de  Wirtemberg  Se  de 
Teck ,  comre  de  MonrbeHiard  ,  feigneur  de  Heinden- 
heim  ,  né  le  i  S  feprembre  de  l'an  j  676  ,  a  époufé  le 
6  mai  1S97  ,  Jeanne- Elisabeth  ,  fille  de  Fréderic- 
Afag/ic  marquis  de  Bade-Dourlach ,  donr  il  aeuFRE- 
beric  Louis  ,  qui  fuir;  Se  aurres  enfans. 

XXI.  Frederic-Louis,  prince  hérédiraire  de  Wir- 
remberg ,  né  le  24  décembre  169  S  ,  Se  mort  fans  pof- 
térité  mafculine  le  25  novembre  173  I  ,  avoir  époufé 
le  8  décembre  1716,  Henriette-Marie  fille  de  Phi- 
lippe margrave  de  Brandebourg ,  dont  il  a  eu  Everard- 
Frédéric  j  né  le  4  aoûc  1 7  1  8  ,  mort  le  r  9  février  1 7 1 9 , 
Se  Louife-Frédérique  ,  née  le  3  février  1722. 

Premier  rameau  sorti  de  la  branche 
de  stutcard. 

XIX.  Frédéric  -  Charles  .  duc  de  Wirremberg  , 
fécond  fils  du  duc  Everard  VIII ,  naquir  le  12  fep- 
rembre 1  S  52  ,  &  fut  tuteur  &  adminiftrareur  du  duché 
duranr  la  minorité  du  duc  Everard  -  Louis  fon  neveu. 

II  fe  diftingua  en  différenres  occafions  ;  &  érant  maré- 
chal de  camp  général  des  armées  de  l'empereur  ,  il  fur 
défait  à  Phorfteim  ,  &  fait  prifonnier  par  le  maréchal 
de  Lorges  l'an  1  S92.  Il  mourut  le  30  décembte  de  l'an 
1S98  ,  ayant  eu  à' Eléonore  -  Julienne  ,  fille  d1 'Albert 
marquis  de  Brandebourg-Anfpach  ,  qu'il  époufa  le  3  1 
oftobre  1S8  2 ,  morte  le  4  mars  I724,enfa6i  année; 
Charles-Alexandre  ,  qui  fuir  ;  Frédéric  -  Charles  , 
né  l'an  |(Î8«,  morr  l'an  1693  ;  Henri-Frédéric  ,  né  le 
iS  oftobre  1*87  ;  Maximillen- E manuel ,  né  le  27 
février  1589  ,  colonel  dans  les  troupes  du  roi  de  Sué- 
de ,  qui  fut  fait  prifonier  à  la  baraille  de  Pultava  ,  Se 
mourur  à  Dubno  en  Rufiie  en  octobre  1709,  âoé  de 
16 ans;  Frédéric-Louis  ,  né  le  5  novembre  1490  ;  Se 
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Chrijline-Charlotte  ,  née  le  20  août  16-94,  mariée  le 
2S  août  1 709  ,  à  Guillaume-Frédéric  marquisde  Bran- 
debourg Anfpach  ,  morte  le  27  décembre  1729,  dans 
la  36  année  de  Ion  âge. 

XX.  Charles-Alexandre,  duc  de  Wirremberg, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  roifon  d'or ,  né  le  24  janvier 
1 6 84  ,  a  fervi  dans  les  aimées  de  l'empereur  ,  dont  il 
fut  nommé  général  d'artillerie  en  mai  1708  ;  fit  le  .28 
oûobre  1712  ,  abjuration  du  luthéranifme  dans  la 
chapelle  impénale  de  Vienne.  Il  étoit  gouverneur  de 
Landau ,  &  il  y  commandoir,  quand  cette  place  fut 
alfiégée  &  pnle  par  les  François  en  1713  ,  Se  s'elt 
Trouvé  à  la  prife  de  Temefwar  fur  les  Turcs  en  1 7 1  S  , 
dont  il  fut  nommé  gouverneur  ,  puis  de  Belgrade  en 
172 1.  Il  eft  morr  le  12  mars  1737.  Il  avoir  été  marié 
le  premier  mai  1727,  avec  Marie- Augujle  ^ fille  à'An- 
fe/me-François  prince  de  la  Tour  &  Tallis,  Si  duS.  Em- 
pire ,  général  héréditaire  des  poftes  de  l'empire  &  des 
Pays-Bas  Autrichiens,  &  de  Loitife-Aniie-Francoife  , 
née  princefie  de  Lobkowirz,  duchefle  de  Sagan  ,  Se 
en  a  eu  Charies-Augufte-Eugine-Louis-Francois-ïrédé- 
ric-Alexandre-Jean-Népomucéne  de  Wirremberg  ,  né 
à  Bruxelles  le  1  1  février  1  7x8  ,  baptifé  dans  la  même 
ville  pour  les  cérémonies,  le  26décembre  1731  ,  Se 
renu  fur  les  fonrs  au  nom  de  l'empereur  ;  Eugène- 
Louis  -  Adam-  Jean  -  Népomucéne- Jofeph  -Raphaël  de 
Wirremberg  ,  né  à  Bellegradele  3  1  aoûc  1729  ;  Louis- 

I  ugène-Jcan-Gafpard-Melchior-Balthafar-  Adam  de 
Wirremberg,  né  à  Francforr  le  6  janvier  1731  ;  & 
un  quarriéme  fils  ,  né  à  Lndwisbourg  le  21  janvier 
1732. 

Second  rameau  ,  du  de  Neustat  , 
forti  de  la  branche  de  Stutgard. 

XVII!.  Frédéric,  duc  de  Wirremberg ,  fécond  fils 
du  duc  Jean-Fredeiuc  ,  né  le  19  décembre  1  Si  5  , 
fit  fa  réfidence  à  Neuftat ,  qu'il  obtinr  de  fon  frère  , 
avec  les  places  de  Weinsberg  &  de  Meckmuhl ,  &  fe 
diftingua  extrémemenr  dans  la  guerre  ,  &  pendant  la 
paix  il  fe  montra  grand  amateur  des  belles  lertres.  Le 
roi  de  Danemarck  le  fir  chevalier  de  l'ordre  de  l'élé- 
phanr ,  Se  général  de  fon  infanterie  &  de  fon  artillerie. 

II  mourut  le  24  mars  de  l'an  itfSa  ,  ayanr  eu  de  Claire- 
Augujle  j  fille  dAugu/le  ducdeBrunfwick-Lunebourg  , 
morte  le  10  oftubre  1700  ,  qu'il  epoufa  le  7  juin 
1S53  ,  Frediric-Auguste  ,  qui  fuit;  Albert  j  né  l'an 
1  S;  7,  morr  l'an  1S70  ;  Ferdinand-Guillaume  né  le 
12  feprembre  de  l'an  1  fî  5  9,  qui  fut  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  de  Danemarck,  chevalier  de  l'ordre 
de  l'éléphant ,  puis  général  de  l'infanterie  des  Pro- 
vinces-Unies ,  colonel  du  régimenr  des  gardes,  Se  gou- 
verneur de  Breda  ,  Se  mourur  le  7  juin  1  70 1  ;  Antoi- 
ne-Ulric  j  jeune  prince  très-favant ,  né  l'an  16S1  ,  Se 
morr  le  19  juiller  1S80;  Charles-Rodolphe  ,  major 
général  des  troupes  de  Danemarck  &  d'Angleterre  , 
né  l'an  1SS7,  régent  des  états  ,  après  la  morr  de  fon 
frère  en  171S;  Sophie  -  Dorothée  ,  née  l'an  iS(8, 
mariée  l'an  ifi8o  ,  à  Louis-Chrijlian  ,  comte  de  Stol- 
berg,  morte  en  couches  le  23  juillet  1 681  ;  6c  autres 
enfans,  morts  au  berceau. 

XIX.  Frédéric  -  Auguste  ,  duc  de  Wirtemberg- 
Neuftat ,  né  le  12  mars  de  l'an  16)4,  &  mort  le  S 
août  1 7 1 S ,  avoit  époufé  le  9  février  1679,  Alberti ne- 
Sophie  -  EJlher  fille  unique  Se  hériciere  de  Caftmir  3 
comte  d'Eberftein  ,  donr  il  a  eu  fepr  garçons  ,  morts 
au  berceau  ;  Se  pour  fille  ,  Augufle-Sophie  3  née  le  24; 
feptembre  de  l'an  1691  ,  mariée  le  22  feprembre 
1 709  ,  à  F rédéric-Everard  3  cotnre  de  Hohenloë  Len- 
gerbourg  ;  Eléonore-WiUelmine-Charïotte  ,  née  le  24^ 
janvier  1  594  ;  Se  Frédérique  3  née  le  27  juillet  1S99. 

Branche  de  Wirtemberg, 

dite  DE   Mo  N  TBELL1  ARD. 

XVII.  Louis-Frederic  duc  ,  de  Wirremberg,  fe- 
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tond  fils  du  duc  Frédéric  ,  naquit  le  19  janvier  de 
l'anij8<),  eut  la  principauté  de  Montbelliatd  pour 
fon  partage ,  &  mourut  le  2 5  janvier  1  6 3 1 ,  ayant  été 
marié,  i°.le  14  juillet  16 17,  à  Elisabeth*  Magdeléne  , 
fille  de  louis  landgrave  de  Hefle-Darmiradt ,  morte 
l'an  1624  :  i°.  l'an  1615  ,  à  Anne-Eléonore ,  fille  de 
Jcan-Cafimir  ,  comte  de  Naflau-Satbruck,  morre  le  7 
feptembre  de  l'an  168  J.  Du  premier  lir  il  eut  Leo- 
pold-Frederic  ,  qui  fuir  ;  &  Henriette-Louife  ,  née  le 
20  juin  de  l'an  1625  ,  mariée  le  11  aoùr  1  642  ,  à  Al- 
bert marquis  de  Brandebourg  -  Anfpach  ,  morte  le  24 
août  de  l'an  1650.  Du  fécond  lit  vint  George  ,  qui 
continua,  la  poftérité  ;  &  un  fils  &  une  fille  morts  au 
berceau. 

XViit  I.eopoid-Frederic  duc  de  Wirtembetg , 
comre  de  Montbelliard,  né  le  30  mai  de  l'an  1S24, 
mourut  le  15  juin  1S62  ,  fans  enfans  de  Sibylle  fa 
confine  ,  fille  de  Jean-Frédéric  duc  de  Wirtemberg  , 
qu'il  avoir  époufée  le  21  novembre  1647. 

XVIII.  George  duc  de  Wirtemberg  ,  comte  de 
Montbelliatd,  né  le  J  octobre  de  l'an  I62IÎ ,  demeura 
à  Harbourg  jufqu'à  la  mon  de  fon  frère.  Les  François 
s'emparerenrdu'dtiché  de  Montbelliard  dans  les  guerres 
de  1673,  &de  1S89,  &c.  pendant  lefquelles  il  fe 
retita  à  Oc'ls  chez  fon  gendte.  U  ne  tentra  en  paifible 
pofleflionde  fes  états  qu'après  la  paix  de  Rifwick  ,  & 
'mourut  le  1 1  juin  1699  .  3gé  de  73  ans.  11  avoir  epou- 
fcl'an  1  Û-4S  ,  Anne  de  Coligni  ,  fille  de  Gafpari , 
duc  deChàtillon ,  maréchal  de  France  ,  morte  le  23 
janvier  1680,  dont  il  eut  Leopoid-Eberhard  ,  qui 
fuit;  Henriette,  née  le  8  janvier  1654  ,  morre  de 
douleur  de  la  perre  de  fa  mere  ,  peu  de  jours  après  elle  ; 
Eléonore-Charlotte  ,  née  le  20  novembre  de  l'an  1 6  5  6 , 
mariée  le  7  mai  1672  ,  à  fon  coulin  Syb/ius- Frédéric 
duc  d'Oè'ls,  dont  elle  demeura  veuve  en  1S97.  Elle 
fit  abjuration  à  Paris  le  3  août  1702  ,  &  fe  retira  dans 
l'abbaye  de  Maubuiffon  en  France,  d'où  elle  retourna 
.fut  fes  terres  en  Allemagne;  Anne,  née  l'anifîffo; 
Elisabeth  ,  née  l'an  iScjç  ,  mariée  le  7  feptembre  de 
l'an  1  <J3  9  ,  à  Frédéric-Ferdinand  duc  de  Wirremberg- 
Weitlingen  ;  &c  Hedwige  ,  nie  le  22  mars  de  l'an  1667, 
morte  le  27  décembre  171 5- 

XIX.  Leopold-  Eberhard  duc  de  Wirtemberg- 
Montbelliard  ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'éléphant  ,  né 
le  il  mai  1670,  fuivir  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  en 
Silélie  leduc  fon  pere  ,  qui  étant  dépouillé  par  la  Fran- 
ce ,  à  caufe  des  guerres ,  de  fa  principauté  de  Mont- 
belliard, fe  réfugia  auprès  du  duc  de  Wirtemberg- 
Oc'ls  ,  fon  gendre.  Enfuite  voyageant  en  Allemagne, 
-&  paffant  par  les  érats  de  Wirtemberg  en  168  1  ,  il  y 
fut  arrêté  ptifonier  parlesordres  du  duc  Frédéric-Char- 
les de  Wirtemberg  ,  alors  adminiftrareur  de  Srurgard  , 
j&  ne  recouvra  fa  liberté  qu'après  trois  mandemens  im- 
périaux des  3  octobre  1 68 1  ,  14  mai  8c  9  octobre 
3  S  8  2  ,  par  le  dernier  defquels  le  duc  de  Bavière  étoit 
■chargé  d'entrer  à  main  armée  dans  les  états  de  VCir- 
tembertf-Sttitgatd  pour  forcer  le  prince  adminiftrateut 
à  la  lui  rendre.  Depuis  il  entra  au  fervice  de  ^'empe- 
reur ,  &  fit  plufieurs  campagnes  en  Hongrie  à  la  réte 
d'un  régiment  d'infanrerie.  11  commandoit  dans  la 
ville  de  Tockaï,  lorfqu'en  1693  elle  fut  bloquée  par 
les  Turcs.  Il  leur  fit  lever  le  blocus  ;  &  les  força  à  re- 
payer la  Save.  Il  mourut  dans  fon  château  de  Mont- 
belliard ,  le  2  j  mars  1731.  dans  la  cinquante-quatriè- 
me année  de  fon  âge.  Ce  prince  eut  trois  concubines; 
la  première  fut  Anne -Sabine  Hedwiger ,  comteffe  de 
Sponeck  ,  fille  de  Jean-Georges  Hedwiger  ,  habitant  de 
la  ville  de  Lignit^  en  Siléfie  ,  &  d' Anne-Rozine  de  Po- 
grell,  fille  d'un  gentilhomme  Pûlonois  de  la  famille  de 
Berfdorf.  Anne-Sibine  Hedwiger  étoit  four  de  Geor- 
ges-Guillaume Hedwiger  ,  comte  de  Sponeck  ,  excellent 
officier  ,  qui  s'avança  dans  le  fervice  ,  &  qui  mérita  par 
les  belles  actions  d'être  élevé  par  l'empereur  le  2  août 
X  70 1  j  <W  tome  fa  famille  de  l'un  &  de  l' autre fexe  , 
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I  a  la  dignité  comtale  de  l'empire,  avec  changement  de  leur 
;  nom  de  Hedwiger  en  celui  de  Sponeck.  Le  prince  de 
i  Montbelliard  fit  divorce  avec  elle  comme  avec  fa  fem- 
i  me  légitime  ,  le  6  o&obre  17 14.  Il  en  fir  drefler  l'acFe 
par  fon  confiltoire ,  pat  lequel  il  lui  affûta  une  renre 
viagère  de  5000  liv.  avec  une  réfidence  aux  châteaux 
de  Montbelliatd  ou  de  Blamont .  outre  les  fiefs  Se  les 
autres  biens  en  fonds  qu'il  lui  avoir  donnés.  11  avoic 
eu  d'elle  Léopold-Eberhatd  ,  comte  de  Sponeck  ,  né  en 
Allemagne  avant  le  prétendu  mariage  de  fa  mere  ,  le  3» 
mars  169  5  ,  &  moit  le  7  mars  1709  ,  à  Montbelliard 
où  il  fut  enterré  fous  le  nom  de  Sponeck  ,  après  avoir  été 
page  du  prince  fon  pere  ;  Léopoldine  -  Eberhardine  , 
comteffe  de  Sponeck, baptifée  le  1<  février  1  697,  depuis 
mariée  par  fon  pere  le  3  I  août  1719,  avec  Charles- 
Léopold  Sandersleben  ,  comte  de  Coligny  ,  fils  de  fa 
féconde  concubine  ;  Georges- Leopold  ,  comte  de  Spo- 
neck ,  dont  on  parlera  ci  après  ;  &  Charlotte- Léopol- 
dine ,  comtejje  de  Sponeck  ,  née  le  14  décembre  1700, 
&  morte  le  3  février  1703.  La  féconde  concubine  & 
maîrrefle  favorite  du  prince  de  Montbelliard  fut  Hen- 
riette-Hedwige  barone  de  l'ifpèrance  ,  fille  de  Jean- 
Chnlrophe  de  l'Efpéiance  ,  tué  au  fiege  de  Bude  en 
Hongrie  ,  étant  capitaine  de  cavalerie  avec  brevet  de 
lieutenant-colonel ,  après  trente  -  un  ans  de  fervice,  tir 
yTr/WfJean-Gafpard  baron  de  l'Ffpérance  &  du  S.  Em* 
pire  ,  fucceffvcment  lieutenant  au  régiment  de  Pollant , 
général  adjudant  du  général  Heifler  ,  &  capitaine  d'une 
compagnie  au  régiment  du  prince  de  Wirremberg-Mont- 
belliard  ,  qui  après  quatorze  ans  de  fervice  fut  honore 
avec  fes  fœurs  du  titre  &  dignité  A  baron  du  S.  Empire, 
par  un  décret  impérial  du  I  l  feptembre  1700.  Elle  mou- 
rut le  9  novembre  1707  ,  &  fut  inhumée  le  II  fuivant 
dans  l'églife  du  château  de  Montbelliard.  Elle  avait  été 
mariée  en  1697  avec  Jean  -  Louis  Sanderfleben.  Le 
prince  de  Montbelliard  qui  avoir  fait  ce  mariage  pour 
cacher  au  duc  fon  pere  fon  commerce  avec  cette  fem- 
me ,  après  la  mort  de  fon  pere  arrivée  en  1699,61 
dilfoudre  ce  mariage  ,  après  quoi  Henriette  Hedwige 
devint  publiquement  fa  maîttelfe.  Il  eut  d'elle  Char- 
les- Léopold ,  Ferdinand- Eberhard  ,  &  Eléonore-Char- 
lotte, nés  pendant  le  mariage  de  leur  mere  avec  Sander- 
fleben ;  Eberhardine  &  Léopoldine-Eberhardine ,  nées 
depuis  la  diffolution  du  mariage.  Il  avait  encore  eu  d'elle 
Elizabeth,  née  le  premier  mai  1702  ,  &  baptifée  le  J 
dans  l'églife  du  château  de  Montbelliard  ,  laquelle  mou- 
rut en  bas  âge.  Ces  cinq  enfans  furent  appelles  barons 
Sebaronesde  l'Efpérance,  du  nom  de  leur  mere ,  juf- 
ques  en  1716,  que  le  prince  de  Montbelliard  fit  prendre 
aux  trois  premiers  le  furnom  de  leur  pere  putatif,  San- 
derfleben ,  légitima  les  deux  dernières  co-meffes  de  Spo- 
neck ,  comme  fes  filles  naturelles  ,  adopta  les  trois  pre- 
miers ,  é  fit  donation  i  tous  les  cinq  du  comté  de  Coli- 
gny &  autres  terres  qui  lui  étaient  venues  de  défunte  Anne 
de  Coligny  ,  fa  mere  ,  leur  accorda  en  même  temps  le 
litre  &  la  dignité  de  comtes  Si  comrefTes.  Comme  ces 
biens  étaient  fous  la  domination  de  France  ,  pour  mettre 
ces  enfans  à  couvert  du  droit  d'aubaine  ,  il  fit  préfenter 
une  requête  au  roi  pour  les  trois  premiers  ,  comme  en- 
fans de  Jean-Louis  de  Sandefieben  ,  aux  fins  d'obtenir 
des  lettres  de  naturalité.  Il  demanda  la  même  chofepour 
les  deux  dernières  filles  ,  qu'il  qualifia  par  fa  requête  de 
fes  filles  naturelles  &  de  damoilelles  de  Coligny.  Les 
lettres  de  naturalité  des  uns  &  des  autres  furent  expédiées 
nu  mois  de  juin  1716.  Le  prince  de  Montbelliard  obtint: 
encore  au  mois  de  février  1718,  trois  nouvelles  lettres 
patentes  du  roi  en  faveur  de  ces  enfans  ,  les  premières 
portant  confirmation  de  l'adoption  par  lui  faite  des  trois 
premiers  enfans  appelles  les  Sanderfleben  ;  les  fécondes 
confirmant  la  légirimarion  par  lui  faite  des  deux  derniè- 
res filles  ;  &  les  trolfiémes  portant  confirmation  de  U 
donation  qu'il  leur  avoit  faite  du  comté  de  Coligny  tf 
autres  terres.  Depuis  il  maria  l'aîné,  fous  le  nom  de 
Charles-Léopold  de  Sanderfleben  ,  comte  de  Coligny  , 
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le  3  r  août  171 9  3  avec  Léopoldme-Eberhardine  ,  corn- 
tejfe  de  Sponeck  3fa  fille  naturelle  ,  &  t/'Anne-Sabine 
Hcdwiger fa  première  concubine  ayant  déjà  marié  le  x  i 
février  171*),  Elconore  -  Charlotte  de  Sànderfleben  , 
comtejfe  de  Coligny  3  fzur  de  Charles-Léopold'  ,  avec 
George- Léopold  ,  comte  de  Sponeck s  frère  de  Léopol- 
dme-Eberhardine. La  croifiémc  concubine  du  prince 
de  MoncbeIliard%/îrt  El  izabeth-Char  lotte  dei'Ejpéran- 
ce  3  barone  du  S.  Empire  3fsur  puînée  de  Henrietre- 
Hedwige  de  l'Efperance  a  maurejfe  avant  elle  de  ce  prin- 
ce. Ilépoufx  publiquement  cette  dernière  le  1  5  août  171S. 
//  eut  d'elle  3  tant  avant  qu'après  l'avoir  époufée  3  Hen- 
riette -  Hedwige  ,  née  le  2.1  avril  1711  •  Léopotd- 
Eberhard  ,  né  le  28  juillet  17  iz;  Georges  ,  né  le 
8  novembre  171%  3  &  mort  avant  fon  pere  ;  Charles- 
Léopold  ,  né  le  1  mai  1716;  EUzabeth- Charlotte  , 
née  le  3  1  décembre  1717  ,&  baptifée  le  4  janvier  1 7  1 8  j 
&  Georges- Frédéric  ,  né  le  16  août  1713  ,  &  baptifé  le 
1  S  fiàvant  dans  l'égÙJè  de  la  cour  &  du  château  de 
M&ntbeiliard.  Le  prince  de  Monrbelliard  voulant  pour- 
voir à  la  fubhftance  des  enfans  qu'il  avoït  de  ces  trois 
femmes,  fe  transporta  huit  ans  avant  fa  mort  au  lieu  de 
Wilbbade  dans  le  Wirtemberg  ,  où  il  conclut  le  1 S 
mai  1  71  5  ,  un  traité  avec  Eberbard-Louis  ,  duc  régent 
de  Wirtemberg-Stutgsrd  ,  par  lequel  celui-ci  promit 
une  fois  pour  toutes  ,  Se  en  général ,  au  cas  qu'après  la 
mort  du  duc  de  Montbelliard  il  eût  la  principauté  de 
Montbelliard&les  neuf  feigneuries  qui  en  dépendent, 
de  fournir  un  fonds  de  1  2000  florins  du  Rhin  de  revenu 
annuel  des  biens  de  Montbelliard  ,  h  titre  de  fief  fé- 
minin pour  les  trois  fortes  d'enfans  procréés  par  S.  A. 
S.  de  kVîombelIiard,  à  partager  de  manière  que  la  com- 
féiïfc  de  Sponeck  &  les  deux  enfansqu:  lui  reftoient,fe- 
roient  duementinveftispar  le  duc  de  Wirtemberg  d  une 
portion  qui  feroit  de  4000  florins  du  Rhin  de  revenu  ; 
les  cinq  enfans  reftans  de  feu  Henriette-Hedwi^e  ba- 
rone de  l'Efperance  ,  de  la  féconde  portion  auflï  de 
4000  florins  du  Rhin  de  revenu,  &  Elizabeth-Cfiat- 
lotte  barone  de  i'Elpérance  ,  avec  fes  deux  enfans  pro- 
créés du  duc  de  Montbelliard ,  &  ceux  qu'il  pouroit 
procréer  avec  elle  à  l'avenir  ,  de  la  rroifiéme  portion 
aufll  de  4.000  florins  du  Rhin  de  revenu  ,  au  moyen 
de  quoi  tous  ces  enfans  feroient  entièrement  exclus  de 
toutes  autres  prétentions,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fur. 

GeoRge-Leopold  ,  comte  de  Sponeck  t  baptifé  le 
12  décembre  3fils  de  Leopold-Eberhakd ,  duc 

(le  Winemherg- Montbelliard ,  &  d'Anne  -  Sabine  Hed- 
wiger j  comtejfe  de  Sponeck  ,  fut  introduit  en  \  70G  3  à 
Montbelliard  avec  fonjrere  aîné 3  mort  trois  ans  après  s 
&  fa  fxur.  Il  fut  d'abord  page  du  prince  fon  pere  3  qu'il 
pccompjgna  à  Vienne  en  cette  qualité.  Enfuite  il  fut 
fon  gentilhomme  3  &  fut  marié  le  -il  février  1719,  avec 
Eléonore-Charlotte  ,  comteffe  de  ÇoUgny  3  fille  de  noble 
Jean  -  Louis  de  Sanderfleben  3  &  de  feu  noble  dame 
Henriette-Hedvige  baronne  de  l'EJ'pérance  3  féconde 
concubine  de  fon  pere.  Depuis  il  prétendit  que  le  prince 
fon  pere  &  Aune-Sabine  Hedwiger  fa  mere  avoient  été 
mariés  enfemble  le  premier  juin  1695  j  au  village  de 
Rejovjh\  dans  la  grande  Pologne  3  ce  qu  'il  appuya  d'un 
certificat  du  mi niftre  du  lieu  en  date  du  3  juillet  1710  ; 
&  pour  prouver  encore  fa  naiffance  3  il  rapporta  un  certi- 
ficat d'un  ci  -  devant  miniflre  Luthérien  de  l'églife  de 
Feflemberg  en  Siléfie  3  portant  qu'étant  diacre  de  cette 
églife  il  avoit  baptifé  le  1 2.  décembre  1  697  ,  un  enfant 
mâle  3  qui  fut  nommé  George-Lcopold  3  dont  le  pere 
était  S.  A.  S.  Léopold-Eberhard  duc  de  Wirtemberg  3 
&  fa  mere  Anne-Sabine  Hedwiger  ;  mais  l'aile  de  ce 
baptême  ne  fe  trouvait  point  inferit  fur  les  regiftres  de 
cette  paroi  (Je.  Fondé  fur  ces  acles  3  H  prit  du  confente- 
ment  du  duc  &  prince  de  Montbelliard  fon  pere  3  le  titre 
&  la  qualité  de  prince  héréditaire  de  Montbelliard  que 
fon  pere  lui-meme  lui  avoit  fait  donner  dans  des  lettres 
patentes  de  natuialîté ,  qu'il  avoit  obtenues  du  roi  au 
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mis  d'août  i7i9j  tant  en  fia  fur  de  la  barone  de  l'Ef- 
perance ,  qu'il  avoit  époufée  &  de  fes  enfans  ,  qu'en  la- 
veur du  comte  de  Sponeck  &  de  fa  feeur  ,  les  uns  &  les 
aunes  ay  ant  été  qualifies  par  ces  lettres  de  princes  & 
ptniceflès,  de  couiius  &  coufines  de  S.  M.  Le  duc  régent 
de  mrtemberg  ayant  eu  connoijjance  de  ces  lettres  3  fit 
reprefemer  au  roi  par  un  de  fes  miniftres  ,  lafurprije  qui 
avou  été  faite  à  S.  Al.  &  lefitfupplier  de  faire  rayer  ces 
qualités  de  ptinces  &  princelTes ,  attendu  le  préjudice 
qu  elles  pouvaient  caufer  à  fa  maifon  par  rapport  à  la 
principauté  de  Montbelliard.  Le  prince  de  Montbelliard 
s  étant  pareillement  préfenté  à  la  cour  pour  foutenir  fes 
prétentions  ,  il  leur  fut  déclaré  de  la  part  du  roi 
que  dans  cette  conteftation  s'agiront  de  régler  entre  deux 
princes  de  l'Empire  l'état  pcrfonnel  des  enfans  du  due 
de  Montbelliard  ,  S.  M.  n'en  pouvait  connoître  ,  & 
quainftelle  en  renvoyoil  la  décifion  i  l'empereur  &  au 
confeil  aulique.  En  confequence  de  ce  renvoi  J  le  duc  de 
Wirtemberg  obtint  un  refera  au  confeil  aulique  le  8  no- 
vembre l7zi  „  qui  caffoit  &  annulait  les  titres  &  quali- 
tés données  tant  à  la  barone  de  l'Efperance  &  à  fes  en- 
jans  j  qu'à  ceux  de  la  comtejje  de  Sponeck.  Le  duc  de 
MontbclLardjorma  oppofuion  à  ce  referit  ,  &  envoya  à 
Vienne  le  comte  de  Sponeck  fon  fils  ,  accompagné  d'un 
dejes  miniftres,,  pour  y  défendre  fes  prétentions.  Ce 
comte  qui  je  faifoit  appeller  le  prince  herédiraire  de 
Monrbelliard  ,  voulut  fe  préfenter  à  l'audience  de  l'em- 
pereur fous  ce  nom  :  mais  cet  honneur  lui  fut  refufé ,  & 
il  n'y  Jut  admis  que  comme  fimple  particulier.  Il  revint 
à  Mondeltiard  fur  la  fin  de  Cannée  \  7  il.  ^  &  le  duc  de 
Montbelliard  fon  pere  étant  mort  le  l  j  mars  1713  ,  1 
fe  mit  d'abord  en  poffeffion  de  fon  état,  s' étant  fait  don- 
ner les  clefs  du  château  de  Montbelliard  j  &  s'étant  fait 
prêter  ferment  de  fidélité  par  la  garnifon  &  par  tous  ceux 
quife  trouvèrent  dans  la  place  :  mais  peu  de  jours  après 
le  duc  régent  de  Wirtemberg  ayant  envoyé  fes  troupes 
devant  le  château  de  Montbelliard  pour  en  faire  le fieae 
le  comte  de  Sponeck  capitula  avec  les  officiers  du  duc  de 
Wirtemberg  ,  &  leur  remit  la  fouveraineté  de  Montbel- 
liard. Cependant  le  confeil  aulique  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  rendit  le  8  avril  1713  ,  un  décret  ,  par  lequel 
il  fut  ordonné  que  les  qualités  de  princes  &  princeffes 
prifes  par  les  enfans  de-  la  comtejfe  de  Sponeck  ,  auffi- 
bien  que  par  la  barone  de  l'EJ'pérance  &  fes  enfans  , 
Jeroient  rayées  dans  tous  les  ailes  ,  tant  publics  que  par- 
ticuliers ,  où  il  en  aurolt  été  fait  mention  ,  les  enfans  de 
l'une  &  l'autre  déclarés  inhabiles  &  incapables  de  luc- 
céder  ni  à  la  dignité  de  prince  leur  pere,  ni  i  fes  crats 
&  rïefs  immédiats  de  l'Empire  ,  la  fignature  ,  faire 
pitGeorges-Léopold comte  de  Sponeck,  en  qualité 
de  prince  ,  dans  une  lettre  écrire  à  l'empereur  le  24 
juillet  1712. ,  annulée,  &  que  cette  pièce  lui  fetoic 
renvoyée  avec  réprimande.  Ce  décret  fut  fuivi  d'un  fé- 
cond en  date  du  1 6  avril  171  j  j  qui  ordonnoit  qu'une 
autre  lettre  écrite  à  i  empereur  par  le  même  comre  de 
Sponeck  le  29  mars  précédent ,  fous  le  fceau  &  fous 
les  armes  de  Wirremberg  ,  lui  feroir  pareillement  ren- 
voyée avec  cenfure  En  conféquence  de  ces  décrets  les 
miniftres 'de  Wirtemberg  en  France  fupplierent  le  roi  de 
vouloir  bien  auffi  annuler  les  qualités  de  princes  &  princef- 
fes ,  inférées  dans  les  lettres-patentes  de  1719.  A  quoi  le 
roi  ayant  eu  égard  ,  il  fut  ordonné  par  arrêt  du  confeil  du 
1  1  jeptembre  172$  ,  que  ces  lettres feroienr rapportées 
pour  être  réformées  ,  quant  aux  qualités  de  princes 
8c  princejjês  ,  à  peine  d'être  déchus  de  la  difpenfe  du 
droit  d'aubaine.  La  même  chofe  jut  encore  ordonnée  par 
un  autre  arrêt  du  confeil  d'état  du  roi  le  %  juin  1725.  Après 
la  mort  du  duc  de  Montbelliard  ,  le  comte  de  Sponeck 
avait  demandé  au  parlement  de  Befançon  en  qualité  de 
fils  aîné  du  défunt ,  &  de  prince  Héréditaire  ,  d'êrre  en- 
voyé en  polfeiîion  des  terres  qu'il  avoir  lailfées  en 
Franche-Comte.  Le  duc  de  Wirtemberg  fit  évoquer  cette 
demande  devant  le  roi ,  par  arrêt  du  mois  de  janvier 
17.24,  Elizabeth-Chailotte  ,  barone  de  l'Efperance  , 
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qui  après  là  mort  du  duc  de  Monibclliard  s  etolt  reti- 
rée à  CUrmUn  Franche-Comté,  donna  fa  requête  au 
soi  le  ^décembre  1714.  P«  parue  interve- 

nante dan,  la  contention  indec.fe  au  confeil  des  de- 
pêches  entre  le  duc  de  Wirtemberg  &  le  comte  de 
Sponeck,  demandant  par  la  même  requête  en  qualité  de 
tutrice  des  princes  &  princeffes  fes  enfans  d  être  en- 
voyée en  polTelïïon  des  terres  delaiffees  par  le  feu  duc 
fon  nuri  fituées  en  Alface  &  dans  le  comte  de  Bour- 
eo<me.  Le  8  juin  171  ?  ,  il  intervint  un  arrêt  du  conftd, 
qui  renvoya  les  parties  au  confeil  auhque  ,  pour  ce  tau 
Être  ftatué  fur  leurs  conclufions  ;  &  qui  cependant  ac- 
corda fur  les  revenus  des  tertes  fequeftiées  une  pro- 
vifion  de  15000  liv.  à  la  veuve  du  duc  de  Mont- 
belliard  ,  &  une  pareille  au  comte  de  Sponeck.  Ce 
comte  qui  continua  toujours  ,  en  attendant  la  decifion  de 
l'affaire,  de  porterie  titre  de  prince  de  Montbelliard 
fit  le  31  août  173 1  ,  abjuration  delà  religion  protej- 
tante  dans  la  chapelle  de  l'archevêché  de  Pans  ,  ayant 
eu  a  cette  cérémonie  pour  parrein  &  marreine  le  duc 
de  Luines  &  la  princelîe  de  Carlgnan.  La  comteffe 
fa  femme  avoil  auffl  fait  abjuration  de  la  même  reli- 
gion deux  ou  trois  ans  auparavant. 

BRAUCHE    DE    TTlRTEMUERG   DITE  JUUENKE 

ou  de  Brentz  ,  &  d'Oas  ,  &  de  Weitl.ngen. 
XVII.  fOtïS-f  REBIIOe  ,  duc  de  Wirtemberg  ,  rroi- 
fiéme  fils  du  duc  Frédéric,  commença  cette  bran- 
che. 11  naquit  le  3  juin  de  l'an  1  58  S  ,  eut  les  places  de 
Weitlingeo  &  de  Brentz  pour  fon  parrage  ,  «  mou- 
rut i  Strasbourg  le  14  avril  de  l'an  .S35  >  T*!  eu 
iê Anne-Sabine  ,  fille  de  Jean,  duc  de  Hollte.n-Sun- 
derbourg,  qu'il  époufa  le  premier  janvier  de  lan 
1 61  8  Roderic  ,  né  en  oûobre  1 6  1 8  ,  mort  1  an  I  55  1  ; 
Sylvius-N.MROD,  qui  fuit  ;  Jules-Peregrinat  ne 
r*n  1617,  mort  l'an  1648  ;  Sueno- Martial- Edel- 
nulphe  ,  né  l'an  ,  6X9  i  mort  en  Pologne  I  an  I 6  5  6  ; 
Manered  ,  qui  a  commencé  le  rameau  de  We.tlin- 
gen  ,  reporté  ci -après  ;  Julie-Félicite  ,  née  1  an  161 9, 
mariée  l'an  ,«40,  Uean  duc  de  Holilein  eveque 
de  Lubeck  ,  morte  en  Flonane-Erneftine  nce 

le  8  mai  de  l'an  ,625  ,  mariée  l'an  iSS7 ,  z  fredenc- 
Crato,  comte  de  Hohenloé ,  motte  le  6  décembre 
,(,7x  ■  Fauftine-Marie  ,  née  l'an  ,6W  & 
Mainfronie  ,  née  l'an  i  ffj  I  ,  mortes  jeunes. 

XVIU  Sylvius-NimroD  ,  duc  de  Wirtemberg, 
Set.  né  te  ï  mai  de  l'an  (Sil  ,  prit  le  nom  de  Oels  , 
par  ce  duché  fitué  en  Siléfie  ,  que  |m  apporta  fon 
Époufé  Elisabeth-Marie  ,  fille  &  héritière  de  Charles- 
Frédéric,  duc  de  Munftetbetg  &  d'Oels,  feignent  de 
Sternberg  &  de  Medzibor ,  qu'il  epoufa  le  »8  avril 
,L7,  I  mourut  l'an  ,66*.  Leurs  enfans  furent, 
Ferdinand -Charles,  né  le  iS  janvier  ,«50 ,  mort 
l'an  1SS8  ;  Sylvius  -  Frédéric  ,  duc  d  Oés  ne  le 
1(  février  ,651  ,  mort  le  3  juin  de  1  an  .  697  ,  fans 
enfans  de  fa  confine  Eléonore-Charlotte  hlle  de  Geor- 
ges prince  de  Montbelliard  ,  qui  embrafia  la  tell- 
Sot,  catholique  en  .70a  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarque  ci- 
deffus  :  Christi an-Ulric ,  qui  a  continue  la  pofterile 
Jules-S.g.smond  ,  qui  a  commencé  un  rameau  ,  dit  de 
Jules- Bourg,  auffi  rapporté  ci-apres  ;  Se  Anne  -So- 
phie ,  morte  l'an  ,66,  ,  âgée  de  13  ans. 

XIX.  Christian-Ulric,  duc  de  Wirtemberg , 
d'Oels,  &c.  né  le  9  avril  de  l'an  ,«51,  fit  fon  fejour  a 
Bemfted  dans  fon  duché  ,  &  mourut  en .170*  " 
avoit  époufé  1°.  le  I?  mars  ,67l ,  Anne-Elisabeth  , 
fille  à%arifiian,  prince  d'Anhalt-Bernbourg ,  motte 
le  3  fentembte  de  l'an  I«8o  :  le  .7  oûobce 
1 68  3  ,  Sibylle-Marie  ,  fille  de  Chrtfttan  ,  duc  de  Saxe- 
Mersbourg,  morte  le  9  odobre  ,  (9$  :  3  ■  ^  a«  no- 
rvembte  ,#95 , Sophi^GuiSelmme ,  fille  d 
prince  d'Ooftfrife  ,  motte  en  couches  1  an  169b  :  4  . 
Sophie  de  Meckelboutg-GulW.  De  fept  enfans  quil 
eut  du  premier  lit ,  il  lui  refta  Louife-Elisabeth  ,  née 
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le  il  février  1673  '  ma-riée  le  17  août  ifTSS  ,  a  Phi- 
lippe duc  de  Saxe-Mersbourg  j  &  Sophie-Angélique  3 
née  le  20  mai  1677,  mariée  en  1699  ,  à  Frédéric, 
dnc  de  Saxe-Zeits  ,  morte  en  1700.  De  fept  autres 
enfans  du  fécond  lit ,  il  refte  Charles-Frederic  , 
qui  fuit  ;  &  Chrïjlian-Uiric  ^  né  le  zy  janvier  1691» 
qui  abjura  le  liubcranifme  à  Rome  le  16  janvier  1723. 
11  a  époufé  en  171 1  ,  Charlotte  de  Reding  en  Siléfie, 
dont  il  a  ei\Charks-Chriftian-E rdman  ,  né  le  i 6  ocTro- 
bte  1716  ;  Elisabeth-Sophie-Charlotte  ,  née  le  il  juin 
1714,  morte  le  toavtil  1716;  &  Ulrique-Louife  , 
née  le  21  mai  171  ;.  Du  troifîéme  mariage  du  duc 
Chiiftian  -  Ulric  eft  iflue  Augujh-Louife  ,  née  le  21 
janvier  1  6*98. 

XX.  Charles  -  Frçdéiuc  ,  duc  de  Wirtemberg, 
d  Oëls ,  &c.  né  le  7  février  1 690  ,  a  époufé  en  1 709, 
Julienne-Sibylle-Charlotte  ,  fille  de  Frédéric-Ferdinand, 
duc  de  Wirtembetg-Weitlingen. 
Rameau  de  Jules-Bourc, 
forti  de  la  branche  d'OtLS. 

XIX.  Jules-Sigismond  ,  duc  de  Wirtembeig,  &c. 
né  le  I  août  1 S  5  3  ,  qui  étoit  fils  puîné  de  Sylvius- 
Nimrod  ,  commença  ce  rameau,  réfida  d  Jules-Bourg 
en  Siléfie,  &  mourut  le  5  oftobte  1684,  ayant  eu 
d'Anne-Sophie  ,  fille  A' Adolphe-Frédéric  ,  duc  de  Mec- 
kelbourg,  qu'il  avoit  époufée  le  15  mars  1677.  L'°- 
pold-Frédéric ,  né  le  19  février  16Z0 ,  mort  le  5  avril 
1 S8 1  ;  Charles  ,  qui  fuir  ;  &  Anne-Sophie  ,  née  le  5 
mars  1S78  ,  morte  le  8  feptembre  fuivant. 

XX.  Charles,  duc  de  Wirremberg  ,  &c.  ne  le  1 
mars  rtfS2  ,  fut  régent  des  états  de  Charles-Frédéric  , 
duc  d'Oels ,  fon  coufin ,  a  fervi  dans  les  troupes  de  l'e- 
leéleur  de  Brandebourg  ,  &  a  époufé  le  20  décembte 
1703,  mi/elmine-Louife  ,  fille  de  Bernard ,  duc  de 
Saxe-Meiningen. 

Rameau  de  Weitlingen, 
forti  de  la  branche  de  Brents. 
XVIU.  Manfred,  duc  de  Wirtembeig  ,  Sic.  fils 
puîné  de  Jules-Frederic  ,  naquit  l'an  16 iû  ,  réfida  a 
Weitlingen  en  Souabe  ,  &  mourut  le  1  j  mai  1 661 , 
ayant  eu  de  Julienne  ,  fille  d'Ahtoine  ,  comte  d'Olden- 
bourg ,  qu'il  avoit  époufée  le  3  1  oftobre  1  «5 1 ,  &  qui 
mourut  le  16  mai  1691  ;  Frédéric-Ferdinand  ,  qui 
fuit;  Augufte ,  né  le  s  novembre  ifij6,  morr  le  9 
mars  1  6  8  9  ,  6c  Mainfroi  ,  né  le  I  8  mars  1 6  5  8  ,  more 
le  7  juillet  l«88.  ■ 

XIX.  Frédéric-Ferdinand  ,  duc  de  Wirtemberg, 
&c.  né  le  6  odobre  .£54,  mourut  le  8  août  1705.  H 
avoit  époufé  le  9  feptembre  1689,  Elisabeth  ,  fille  de 
Georges  ,  duc  de  Wirtembeig-Montbelllatd  dont  il 
eut  Georges-Léopold-Frédéric  ,  né  le  il  avril  1695, 
morr  le  17  novembre  fuivant  ;  Julienne-Sibylle-Char- 
lotte, née  le  14  novembre  16:90,  matiée  le  11  avril 
1709  ,  à  Charles-Frédéric  ,  duc  de  Winemberg-Oels; 
&  Hedwige-Frédêrique ,  née  le  1  8  oftobre  1691,  ma- 
riée le  8  octobre  17.  5 ,  à  Jean- Augufte  ,  prince  d  An- 
halt-Zetbs.  *  Mercat.  in  Atlan.  HeilT.  hift.  de  l  empire. 
Imhof.  notit.  imper.  .  . 

W1RTSCHAF  ,  efpece  de  mafearade  qui  le  tait  en 
Allemagne  &  en  Danemarck ,  même  chez  les  princes. 
C-  mor°eft  allemand  ,  &  fignifie  compagnie  de  l'hôte, 
comme  qui  diroir  ,  diversement  d'un  après -Joupe 
d'auberge.  Tous  ceux  qui  fe  trouvent  loges  enlemble  , 
ayant  réfolu  de  fe  déguifer  ,  on  fait  des  billets ,  ou 
l'on  écrir  aurant  de  noms  de  métier  qu'il  y  a  de  per- 
fonnes  qui  doivent  ëtte  du  Wirtfchaf.  On  cholfit  or- 
dinairemenr  les  plus  vils  &  les  plus  plaifans.  Apres 
avoir  tiré  ces  billets  au  fort,  chacun  s'habille  félon  le 
métier  qui  lui  eft  échu.  Lorfque  la  prmcefle  de  Dane- 
marck fur  mariée  au  duc  de  Holftein  l'an  .  667 ,  on  ht 
un  mnfchaf,  où  le  fort  des  billets  changea  le  roi  de 
Danemarck  en  feigneur  Polonois ,  la  reine  en  çou- 
peufedeboutfe,  leptince  de  Danemarck  en  gascon 
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fcarîîîèf  j  le  duc  de  Holftem  en  marchand  de  toile, 
TambalTadeur  de  Hollande  ,  en  capitaine  de  vaiiTeau  j 
&  ainlî  des  autres  qui  étoient  de  ce  dïvercifiemenr. 
*  Mémoires  du,  temps. 

WIRTZBOURG,  ville  de  Franconie  en  Allema- 
gne ,  avec  titre  d'évêchc  ,  furTraganr  de  Mayence  ,  eft 
appellée  en  latin  Herbipolis  3  c'elt-à-dire ,  ville  d 'Her- 
bages 3  à  caufe  des  jardinages  &  des  grandes  prairies 
qui  l'environnent.  L'évangile  y  fut  prêché  vers  l'an 
684,  par  trois  faints  perfonnages,  nommes  Killlan  3 
Coloman  Se  Théopman  3  EcolTois  de  nailfance  ,  qui  y 
avoient  été  envoyés  par  le  pape  Benoît  II.  Ils  conver- 
tirent, enrr'autres,  Gobert ,  duc  de  Franconie,  qui 
faifoit  Ta  demeure  dans  le  château  de  Wirtzbourg.  L'an 
791 ,  Boniface,  archevêque  de  Mayence,  y  ht  ériger 
un  fîége  épifcopal ,  dont  S.  Burchard  fut  le  premier 
évêque  ;  ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  dans  ta  ville  1  eglife  ca- 
thédrale de  S.  Sauveur.  Hetam  ,  fils  de  Gobert,  étant 
mon  fans  laiffer  de  lignée  pour  lui  fuccéder ,  le  duché 
de  Franconie  fut  donné  à  ce  premier  évêque  par  Char- 
^-tnagne  ,  à  qui  il  étoir  échu  par  droit  de  déshérence. 
Depuis  ce  temps-là  il  s'eft  confervé  un  ancien  ufage  > 
qui  eft  que  ,  lorfque  l'évêque  de  Wmzbourg  célè- 
bre la  méfie  folemnellemenr ,  Ion  grand  maréchal  y 
affilie  avec  i'épée  fur  l'épaule  ,  pour  marquer  qu'outre 
la  feigneurie  fpuiruelle  &c  Temporelle  de  fon  évêché  , 
il  eft  auflï  prince  féculier  en  qualité  de  duc  de  Franco- 
nie. Le  chapitre  de  l'églife  eft  compofé  de  vingt-q.ua- 
tte  capitulaires  ,  qui  ont  droit  d'élite  l'évêque.,  &  peu- 
vent être  élus.  Lorfque  ce  nombre  vienr  à  diminuer 
par  la  mort  de  quelqu'un  des  capitulaires,  il  eft  rem- 
pli par  un  des  autres  chanoines  de  cette  églife.  Pour 
y  être  chanoine ,  ils  obfervent  une  particularité  remar- 
qaablej  c'eft  que  le  poftulant  ne  doit  pas  feulement 
faire  preuve  de  fa  nobleffe  comme  il  fe  pratique  dans 
tous  les  grands  chapitres  d'Allemagne  ,  mais  il  faut 
encore  qu'il  pafTe  au  milieu  de  tous  les  chanoines  ran- 

fés  en  baye  de  chaque  côté  ,  &  en  reçoive  des  coups 
e  verges  fur  le  dos.  C'eft  une  coutume  qui  n'eft  pas 
moins  ancienne  que  cet  évêché,  à  laquelle  aucun 
prince  n'a  voulu  fe  foumettre  jufqu'i  préfent  ;  &  c'eft 
de-là  qu'il  eft  le  feul  qui  n'a  pas  fotti  de  la  noblelTe. 
Il  y  a  dans  cette  ville  une  univerfiré  célèbre  ,  qui  doit 
fon  érablifTement  à  l'évêque  Jules  Editer  de  Mefpel- 
brun,  lequel  y  fonda  aufïi  un  grand  hôpital,  Se  mou- 
rut l'an  1  6 17  ,  aptès  avoir  tenu  le  fiége  épifcopal  qua- 
rante ans.  Jean ,  évêque  de  Frefcati ,  légat  du  faine 
fïége,  y  célébra  l'an  1277  y  un  concile  dont  nous 
avons  les  actes  en  41  chapitres  :  l'empereur  Rodolphe 
s'y  trouva  ,'  avec  divers  autres  princes.  *  HeifT,  h'ifi.  de 
l'Empire  3  l.  G. 

|£rWISBICH,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Cambridge,  à  l'extrémité  feptentrionale  de 
la  province  ,  près  de  l'endroit  où  les  frontières  de  Nor- 
folck  Se  de  Lincoln  fe  joignent.  Cette  petite  ville  ap- 
partient ,  avec  fon  château  ,  aux  évêques  d'Eli.  Elle  eft 
dans  une  fituarion  très-peu  avantageufe  ,  bâtie  au  mi- 
lieu des  rivières  &  des  marais  ,  afTez  près  de  la  mer, 
pour  fentir  les  maux  qu'elle  fait  à  fes  voifins  ,  fans  en 
être  afTez  près  pour  profiter  des  commodités  qu'on  en 
rire.  En  1136  ,  l'océan  enflé  confidérablemenr  par  un 
vent  orageux,  inonda  tout  ce  pays  pendant  deux  jours, 
renverfa  la  ville  Se  le  château  de  Wisbich ,  &  fit  de 
toutes  parrs  un  ravage  incroyable  ,  avec  une  perte  inex- 
primable d'hommes  Se  de  bêtes.  Vers  la  fin  du  XV 
fiécle  ,  Jean  Morton ,  évêque  d'Eli ,  releva  le  châreau, 
ëc  le  bâtie  en  briques.  *  La  Martiniete,  dicl.géogr. 

WISBI,  ou  VISBU1 ,  ville  avec  un  grand  porr.  Elle 
eft  fur  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Gothland  ,  dans 
la  mer  Baltique.  Cette  ville,  dont  le  nom  fignifie  une 
Baye  fige  3  a  éré  autrefois  célèbre  par  fon  commerce 
Sè  par  la  fagelîe  de  fes  loix  ,  qui  furenr  fuivies  par  tou- 
tes les  villes  de  la  mer  Baltique.  *  Mat;,  dicl. 

(£T  Quantité  d.e  médailles  fyriaques ,  arabes ,  grec- 
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ques,  romaines  Se  des  Cimbres,  qu'on  a  trouvées  dans 
d'anciens  tombeaux  ,  prouvent  la  relation  avec  ces 
différens  peuples.  11  y  a  lieu  de  croire  que  la  principale 
correfpondance  de  ion  commerce,  étoit  avec  l'entrepôt 
de  marchandifes  qui  étoit  près  de  l'ancienne  ville  de 
Ladoga  ,  auquel  elles  parvenoient  de  la  mer  Cafpienne 
Se  du  Pont-Ëuxin  ,  en  remontant  les  rivières ,  &  qui 
les  lui  fourruflbit  en  traverfant  le  lac  de  Ladoga,  le 
golfe  de  Finlande  Se  la  met  Baltique.  *  Strahlenberg  , 
defcnpt.  de  l'empire  liujfien  3  tome  1 ,  pag.  194. 

WISCHEGROD,  ville  avec  chacellenie.  Elle  eft 
dans  le  palarinac  de  Czersko  en  Pologne  ,  fur  la  Vif- 
tule,  à  vingt  lieues  au-deifous  de  la  ville  de  Warfo- 
vie  ,  Se  à  deux  de  l'embouchure  du  Bug.  *  Mati ,  dicl. 

W1SIGARDE,  fille  de  Vachon  ,  roi  des  Lombards 
&  des  Oftrogoths ,  fut  mariée  l'an  533,  avec  Théo- 
deberc  j  1  du  nom  ,  roi  d'Auftrafie  ,  qui  l'époufa  pour 
obéir  à  fon  pere  Thierri.  Après  la  mort  de  ce  dernier , 
arrivée  l'an  534,  elle  fut  répudiée  par  Théodebert , 
qui  fe  maria  à  Deuterie ,  qu'il  aimoit.  Dans  la  fuite 
ce  prince  ,  à  [a  follicitation  des  grands  de  fa  cour  ,  Se 
peut-être  des  Lombards  dont  il  avoir  befoin  ,  dans 
le  deiTein  qu'il  avoit  de  recommencer  la  guerre  con- 
tre les  Romains  ,  reprit  l'an  £40  Wiiïgarde  ,  qui  mou- 
rut peu  de  temps  après  ,  fans  lailTer  d'enfans.  Elle  étoit 
feeur  aînée  de  Valdrade  3  qui  époufa  Thibaud  3  roi 
d'Auftrafie  ,  puis  Clotaire  3  roi  de  France.  *  Grégoire 
de  Tours ,  /.  3.  Aimoin.  Adrien  de  Valois ,  &c. 

$3"  W1SMAR-,  ville  des  états  de  Suéde,  en  Allema- 
gne ,  dans  la  partie  ieptenrrionale  du  duché  de  Mec- 
kelbourg,  au  fond  d'un  golfe  que  forme  la  mer  Balti- 
que, entre  Lubeck  »  Roftock  Se  Schwerin  ,  àfept  milles 
des  deux  premières  ,  Se  à  quatre  milles  de  la  dernière. 
On  ne  s'accorde  pas  plus  fur  l'origine  de  cette  ville  , 
que  fur  l'étymologie  de  fon  nom.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'en  975,  Wifmar  étoit  un  village  afTez 
grand  ,  puilque  l'empereur  Oihon  II  y  tint  une  diète. 
En  1 2.3 1 ,  Guntzel  II ,  comte  de  Schwerin  ,  jaloux  de 
l'état  Horiflant  où  il  voyoic  la  ville  de  Lubeck,  aug- 
menta Wifmar  des  ruines  de  la  ville  de  Meckelbourg, 
&  y  eranfporta  les  habitans  de  cette  dernière  ville.  ' 
Henri ,  duc  de  Meckelbourg  ,  lui  accorda  des  privilè- 
ges Se  des  immunités  t  vers  Tan.  1 1G6.  Avec  le  temps 
elle  s'accrut  tellement ,  qu'elle  eut  rang  entre  les  villes 
anféatiques  j  Se  c'eft  dans  fon  port  que  s'aifembloient 
ordinairement  les  fiorres  que  ces  villes  mettoienr  en 
mer.  Wifmaraéré  cédée  a  la  Suéde  en  itf^S  ,  parle 
traité  de  Weftphalie.  Elle  éroit  autrefois  très-forte; 
mais  fes  fortifications  ont  été  détruites  dans  les  guerres 
du  nord  en  17  r  5  •  &  par  la  paix  de  171 1  ,  il  fut  ftipulé 
qu'on  ne  les  rérabliroit  point.*  La  Marriniere,  dicl* 
géogr.  Nicolle  de  la  Croix  ,  géogr.  moderne. 

WISNIOWIECZ  ,  VISNOW1TZ,  bourg  deVoi- 
hinie  en  Pologne.  Il  efi:  vers  les  confins  de  la  Podolie, 
à  douze  lieues  de  Lufuc ,  vers  le  midi.  Ce  bourg  a 
titre  de  duché  ,  donr  Michel ,  roi  de  Pologne ,  portoit 
le  nom  >  avant  fon  élection  ,  arrivée  Tan  1 669.  *Matia 
dicl.  géogr. 

WISSENBACH  (Jean-Jacques  )  né  i  Fronshuifen 
dans  le  comté  de  NafTau ,  de  la  dépendance  du  comté 
de  NafTau-Dillembourg  ,  le  8  octobre  1607,  étoit 
fils  de  Jean  WifTenbach  ,  miniftre  du  lieu,  profelTant 
la  religion  de  Calvin.  Il  fit  fes  humanités  à  Herbom 
dans  le  même  comté  de  NafTau  ,  Se  y  pafia  enfuite 
deux  années  dans  l'étude  de  la  théologie;  mais  il 
quitta  depuis  cette  étude,  pour  fe  livrer  à  celle  de  la 
jurifprudence  ,  dont  il  a  été  occupé  le  refte  de  fa  vie. 
Il  prit  de  cette  feience  les  leçons  des  plus  habiles , 
tantà  Herborn,  qn'àFranecker,  à  Groningue,  &  i  Mar- 
purg.  Ce  fut\dans  cette  dernière  ville,  qu'après  avoir 
fubi  fes  examens,  &:  avoir  difputé  foie  m  nel  le  ment , 
il  acquit  en  163 1  ,  le  doctorat  en  droit  canon  &  en 
droit  civil.  Peu  après  ilenfeigna  publiquement  la  jurif- 
prudence à  Heidelberg  ■  mais  il  paroît  qu'il  n'exerça 
Tome  X,  M  m  m  m  m 
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«pis  long-temps  alors  cette  fon&ïon,  Il  la  quitta  pour 
compagncr  le  baron  de  Sinzendorf  dans  fes  voyages  en 
francs  ,  en  Italie  &  en  Angleterre.  Revenu  à  Franec- 
ker,  il  y  fut  fait;,  fur  la  fin  de  l'année  1640  ,  profef- 
feuc  extraordinaire  en  droit  ;  &c  trots  ans  après  ,  on 
1-e  fit  profeiïeur  ordinaire  :  il  n'était  chargé  d'abord  que 
d'expliquer  les  Inftitures,  maïs  depuis  il  eut  la  première 
chaire  des  Pandééfces.  Ses  appointemens  augmentèrent 
fucce  Hivernent  depuis  400  florins  jufqu'à  1  600.  H  fut 
trois  fois  recireur  de  l'univerficé  de  Franecker,  &  fon 
arrachement  pour  cette  univerfîré  lui  fit  refufer  tous 
fes  emplois  .qu'on  voulut  lui  donner  à  Heiborn  ,  à  Dé- 
venter., à  Harderwick  ,  à  Utrechr ,  à  Groningue  &  à 
Leyde.  A  i  étude  de  la  îurifprudence ,  il  avoir  joint 
celle  6i  l'antiquité  ,  de  l'hiftoire  ,  &  de  la  philofophie 
greL.q  ic&.iatine.'En  1 650,  ilépoufa£7t\<ïiVr/z  3  fille  de 
'Jscttt  Cloppenburge  profeiTeur  de  théologie  ,  après  la 
mot:  de  laquelle  rl  le  remaria  avec  une  fille  à' Horace 
.Doraaiis,  conful.  Il  eft  morr  à  Franecker  le  i  6  février 
tfïtf.j  ,  ielonfon  cpitaphe  rapportée  par  Valère  André. 
On  a  de  lui  :  Emhkmata  Tribonlani    à  Franecker.  No- 
ta nomico- philologie &  in  hijloriam  evangelicam  pajjiorns 
dominiez.  Cet  écrit  eft  du  commencement  de  1  6^.}.  On 
le  trouve  pag,  6ç  j  &  fuiv.  du  Fafciculus  tertius  opuf- 
c  nlorum  qu&  ai  hijloriam  &  philologiam  facram  fpec- 
£j  nt^à  Roterdam  169  ;  ,  in-iz.  L'écrit  de  Vfitfenbach, 
dans  ce  recueil ,  eft  intitulé:  Nota  tipmkO'phîlologicê 
in  pajjieacm  hfu-Chrifti  falvatoris  noflri.  De  verberum 
Jignificadonc  &  de  regulis  juris  canonici  commentatio- 
nes  cathedratia.  Difputationcs  ai  injlituta  imperialia, 
Contradicliones  juris  canonici.  Emblemata  Tribouiani 
Cum  novis  ohfervationibus.  Diatribe,  de  mutuo  }  ejufquc 
V  indicU  contra  Salmafium.  Sy liage  errorum  Ireniano- 
rum  ;  à  Franecker  164.0.  Compendium  juris  feudalis. 
Tous  ces  écrits  ont  été  réunis  à  Franecker  en  1666  , 
*ff*4°  ,  avec  l'éloge  hiftorique  de  l'auteur.  La  lecture 
en  a  été  interdite  par  un  décret  de  l'Inquifition  du  1  S 
juillet  1719.  On  a  encore  de  Wiflenbach  des  com- 
mentaires fur  la  première  &  la  féconde  partie  des 
Pandecles ,  &  fur  le  code  jufqu'au  livre  VU  ,  en  deux 
romes.  *  Voyt\  Valère  André ,  Bibliothèque  belgique, 
édition  de  Foppens  1739,  irt-4.0  ,  t.  Il  ,  p.  667  ,668. 

WISSOWATIUS  (  André)  fameux  Socinien  ,  né 
en  (  608  ,  à  Philippovie  dans  la  Lithuanie  ,  éroit  d'une 
famille  noble.  Sa  mere  croit  fille  de  Faufte  Socin.  Il 
fut  d  abord  élevé  avec  les  enfans  de  Chriftophe  Morfti- 
nus,  homme  célèbre  par  fon  efprit  &  par  fes  dignités. 
On  l'envoya  en  fuite  à  Racovie  dans  le  nouveau  col- 
lège que  les  Unitaires  y  avoient  établis ,  &  dont  la  di 
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-  I  leurs  lettres ,  &  il  coniidéra  Wdlbwatiiis  comme  le 
difeipte  de  celui-ci.  Lorliju'U  rut  de  retour  en  Po  ogna 
en  1  6  ;  S  ,  apprenant  que  la  diète  de  Warfovie  avoit 
pris  la  réfolution  de  détruire  l'églile  ,  le  collège  6c 
l'imprimerie  des  Sociniens  à  Racovie  ,  il  Te  ttanlporta 
à  Vatfovie  ,  parla  avec  feu  à  ceux  de  la  dicte  ,  leur 
déclara  fes  fentimens  Ce  ceux  de  fes  confrères ,  &  pré- 
tendit en  faire  l'apologie  ;  mais  il  n'empêcha  pas  que 
l'on  ne  févît  contr'eux.  La  perfécution  qu'on  ieur  fit  en 
1C44  ,  étant  encore  plus  vive,  Wilfowatius  qui  P°"Ç 
lors  deffervoit  une  églife  en  Voihinie  ,  en  fut  aufli 
atteint.  11  ne  fut  pas  plus  épargné  à  Lublin ,  &  en 
1  649  il  fi  t  contraint  de  fe  retirer  pour  quelque  temps 
en  Eroflè ,  à  caufe  de  la  guerre.  11  demeuroit  pies  de 
Dantzick,  Se  de-là  il  allon  prêcher  en  divers  villa- 
ges où  il  y  avoit  des  Unitaires.  La  guerre  étant  finie  , 
il  retourna  pendant  l'été  de  1649  ,  dans  fon  églife  de 
I  LitbUnj&en  1S50,  il  tut  envoyé  à  Radoftow ,  à  un 
quart  de  lieue  de  Racovie ,  pour  prêcher  à  ceux  de 
fa  fefte  qui  s'affllgeoient  de  ce  qu'on  ne  les  laiilbis 
pas  s'égarer  en  liberté.  Mais  ceux  qui  le  pomfuivoient 
ne  l'y  foufFrirent  pas  long-remps.  Ses  auditeurs  huent 
aceufés  à  Warfovie  d'avoir  à  fon  inftigation  infulié  à 
un  crucifix  :  on  voulut  faire  le  procès  aux  coupables  ; 
maison  fc  contenta  de  les  menacer  d'enlever  aux  Uni- 
taires leur  églife, &  de  chaffer  Wiffowatius.qui  fut  em- 
ployé à  faite  la  vifite  des  diff'érens  troupeaux  de  fa 
fecte.  U  eliuyabien  des  chagrins  dans  les  courfes  auf- 
quelles  cette  fonction  l'obligea  :  mais  loin  de  fe  rebu- 
ter ,  fon  zèle  augmentoit  chaque  jour  :  &  quand  il 
avoit  quelques  momens  de  loilir  ,  il  les  employoïr  à 
eclaiteir  le  Nouveau  Tell ament  par  des  notes,  c'ell-à- 
dire  ,  à  l'interpréter  conformément  à  fes  erreurs,  &  1 
mertte  en  rimes  polonoifes  les  pfeaumes  de  David  , 
pour  l'ufage  des  égiifes  de  fon  parti.  Il  entraautfi  en 
lice  au  nom  du  fynodeavec  le  JéfuiteChichovius  ,  qui 
vouloir  l'amener  au  chemin  de  la  foi.  La  guette  de 
Suéde  qui  s'alluma  en  Pologne,  l'expofa  à  de  nou- 
veaux dangers  ,  6c  il  manqua  plufieurs  fois  d'être  rué 
par  les  payfans  Polonois  qui  commettoient  beaucoup 
de  défordres  ,  8c  qui  en  vouloienr  fur-tout  aux  Uni- 
taites.  Il  fe  fauva  avec  peine  ,  fuivi  de  fa  femme&  de 
fes  enfans  ;  mais  il  perdit  fa  bibliothèque  ,  qui  étoit , 
dit-on,  fort  nombreufe.  Après  l'arrêt  qui  fut  donné  en 
1658  ,  contre  tous  les  Sociniens  ou  Unitaires,  Wif- 
fowatius  fe  vit  conttaint  d'errer  de  côté  Si  d'autre  : 
mais  par-tout  il  dogmatifoit ,  &  tachoit  d'augmenter 
le  nombre  de  fes  profélytes.  U  écrivoir  à  ceux  que  la 
1  crainte  empêchoit  de  fe  rendre  aux  affemblées ,  &  il 


redion  étoit  confiée  au  focinien  Jean  Crellius.  Dans  le  ;  les  exhortoit  à  ^f^f^^o^tctarlî 
cours  de  fes  études ,  fes  parens  voulurent  le  mettre  au-  j  dans  fon  opiniâtreté.  Le  fc^v,^"*™ 
Diès  de  oneloue  ftarofte  ou  palatin  ,  afin  qu'il  s'inf-  dir  CMoqmum  Charuamum)  ayant  été  afiemWc  en 
pies  de  que  que  ltatolte  ou  p         >  .  .       ;   66o  Wiffowatiuss'y  rendit  feul  de  fon  parti;  Se  fou- 


de  lettres  où  le  focinianilme  elt  répandi 
mandé  pour  quelque  temps  afin  de  l'inftruire 
lui  accorda.  Sorti  des  études  en  ftarolle  de 


!  on  le 


Lublin  le  donna  pour  gouverneur  a 


fon  fils  aîné,  & 


quelques  occafions  qu'il  ttouvât  dans  ce  porte  pour 
embraffer  la  religion  catholique  ,  Dieu  le  ladla  a 
■>- :1  -'affermit  dans  le  focimaml- 


fon  aveudement,  &  il  s'al 
me,  quelque  abfurde  qu'il  foit.  Lotfqu  il  fut  quefl.on 
d'accompagner  fon  élève  dans  fes  voyages  ,  il  le  refufa 
&  recommanda  un  catholique  en  fa  place.  Pont  lui 
il  alla  peu  après  en  Hollande  ,  &  étudia  a  Leyde  .  pen- 
dant lequel  temps  il  alloit  quelquefois  a  Amrterdam  , 
où  il  fit  connoiffance  avec  Voflius,  Batlee,  Lpilco- 
pius  &  de  Coût  celles.  Quelqu'un  ayant  voulu  1  engager 
à  s'embarquet  pont  vifiter  l'Amérique  ,  il  ne  jugea  pas 
à  propos  de  confentit  à  ce  voyage  ;  mais  il  palla  en 
Angleterre  ,  &  de-là  en  France  ,  où  Grotltis  ,  Gallen- 
di  ,'le  pere  Meifenne  Minime  ,  &  quelques  autres  , 
lui  firenr  beaucoup  d'accueil.  Le  pere  Merfenne  ctoit 
en  relation  avec  Martin  Ruar ,  comme  on  le  voit  par 


nfirmoit  les  autres.  Le  Jéfuite  Chichovius 


nolt  ou  conn 

difputa  avec  lui  en  cetre  occafion  ,  mais  ne  le  con- 
vertit pas.  On  prétend  que  pour  le  gagnera  la  vraie 
religion  , 
une 


,.  ,  on  lui  offrit  des  fommes  confidérables ,  & 
„_  terre  de  orand  revenu  ,  &  qu'il  refufa  ces  offres. 
Mais  ce  fait  n'efl  avancé  que  par  ceux  de  fon  parti , 
qui  l'ont  loué  avec  une  profufion  des  plus  fufpectes. 
Le  10  juillet  de  la  même  année  1 660  ,  il  fe  retira  eu 
Siléfie  &  de-là  en  Hongrie  ,  où  il  demeura  deux  ans 
&  apprit  la  langue  du  pays  ,  afin  d'y  fetvit  ceux  de 
fa  fefte  qu'il  y  trouva.  En  1663  ,  le  fynode  l'envoya 
dans  le  Palatinat,  où  il  ne  manqua  pas  de  répandre  fe» 
erreurs ,  comme  il  faifoit  par-tout  où  il  atloifl  Mais 
vovant  que  fon  enrreprife  y  étoit  ttaverfée  ,  il  pafia  en 
Hollande  où  il  ttavailla à  l'édition  delà  Bibliothèque 
des  frères  Polonois  ,  6c  en  corrigea  les  épreuves, 
demeura  en  Hollande  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  le  1  7 
de  juin  1668.  Ceux  qui  voudront  connoitre  plus  e(i 
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détail  tout  ce  qui  regarde  ce  zélé  Sdcinien ,  pourotïï 
confulter  la  lettre  latine  d'un  anonyme  fur  fa  vie  & 
fa  mort.  Cette  lettre  qm  eu;  fort  longue,  &  où  l'on  voit 
auiTi  les  principaux  traits  de  l'hiftoire  des  Unitaires  de 
ce  temps-là,  le  trouve  à  la  fin  de  la  Bibliothèque  latine 
des  Ami-Trinitaires  de  Cbriftophe  Sandius ,  impri- 
mée à  Freiftad  en  i  6 84  ,  in  1 1  :  mais  il  eft  bon  de  fa- 
voir  que  cette  lettre  doit  être  lue  avec  beaucoup  de 
précaution  ,  comme  étant  un  panégyrique  continuel 
de  Wiflowarius  &  de  fa  fecte.  Dans  la  Bibliothèque 
même  de  Sandius  où  l'on  a  imprimé  cette  lettre  ,  on 
trouve  page  145  &  fuivantes  une  longue  lifte  de  tous 
les  écrits  de  Wiiïovarius  rant  imprimés  que  manuf- 
crits ,  qui  font  en  grand  nombre.  On  en  marque  un 
manulcrit  :  c'eft  celui  qui  eft  intitulé ,  Religio  ratïona- 
liSjfeu  de  rationis  judicio  in  controver/îis  etiam  theo- 
logicis  ac  religiqjîs  adlubendo  ,  traclatus  Cet  opuf- 
cule  étoit  encore  en  effet  manufcrit  lorfque  parut  la 
Bibliothèque  de  Sandius  ;  mais  il  fur  impiimé  dès  l'an 
née  fuivante  1 5  8  5 ,  in-i  a  ,  fans  nom  de  lieu.  C'eft  un 
écrit  de  120  pages,  où  il  y  a  bien  des  paradoxes. 
Voye^  auffi  X hiftoire  du  Socinianif me  3  imprimée  en 
françois,  ,  à  Pans,  chez  Barois  :  cette  hiftoire 

eft  curieufe  ,  mais  malfaite,  &  fort  mal  écrite. 

WISTACE  ,  qui  eft  le  même  qu'EusTACHE  ,  auteur 
de  l'hiftoire  des  rois  d'Angleterre  ou  du  livre  des  Bre- 
tons ,  etoit  un  ancien  poète  qui  a  écrit  en  notre  lan- 
gue. Le  livre  des  Bretons  fut  fait  en  l'année  1155, 
comme  on  le  voir  par  la  date  même  que  l'auteur  y  a 
«nie» 

Puis  que  Dieu  incarnation 
Prijî  pour  notre  rédemption  j 
M.  d  L.  &  cinq  ans  j 
Fiji  maître  Wistace  ceji  Romans. 

On  ignore  qui  étoit  cet  écrivain;  mais  on  préfume  qu'il 
étoit  de  Poitou  ,  parceque  dans  routes  les  occafions  où 
il  parle  de  cette  Province  ,  il  fait  l'éloge  de  fes  habi- 
tans.  Les  Poitevins s  dit-il, en  un  endroit,  repoujferent 
yigoureufement  les  Troyens  qui  les  attaquaient  >  &  la 
Victoire  demeura  long  temps  indécife  entre  les  deux  ar- 
mées. Parie  t-ildes  prétendues  victoires  d'Artus  dans 
les  Gaules  ?  il  dit  que  toutes  les  provinces  fe  fourni- 
rent fans  fe  défendre  à  fes  armes  victorieuïes  ,  excepté 
le  feul  Guftave  duc  de  Poitiers,  qui  fit  une  rélïftance 
pleine  de  valeur ,  &  qui  voulut  bien  fe  rendre  fans 
avoir  été  vaincu.  On  pouroit  rapporter  encore  d'autres 
endroits  qui  femblent  décéler  que  l'auteur  étoit  de  la 
province  de  Poitou  qui  appartenoit  alors  au  roi  d'An 
glerejrre.  Son  livre  contient  l'hiftoire  des  premiers  rois 
d'Angleterre.  On  croit  que  l'auteur  l'a  tirée  des  an- 
ciennes chroniques  angloifes  ,  Se  qu'il  n'a  fait  que  tra- 
duire celles-ci,  Se  les  mettre  en  rimes  Se  en  langage  fran- 
çois. Ces  annales  commencent  à  la  fortie  d'Enée  hors 
de  Troye  ,  &  à  fon  arrivée  en  Italie.  Afcagne  eut  un 
fils  nommé  Sylvius,  pere  de  Brunis  ,  fondateur  de  la 
grande  Bretagne,  qui  de  fon  nom  fut  appelle  Breta- 
gne :  par  la  même  raifon  le  livre  d'Euftache  eft  nom- 
mé livre  des  Bretons  ou  le  Brut  d'Angleterre,  à  caufe 
du  héros  dont  il  parle.  Cet  ouvrage  eft  rempli  de  fa- 
bles, &  de  merveilleux  dont  on  étoit  alors  fi  avide. 
Cependant  l'auteur  protefte  qu'il  avoit  1'mtennon 
d'écrire  une  hiftoire  ,  &  non  un  roman  :  il  fe  plaint 
même  des  fables  que  les  conteurs  Bretons  avoient 
mêlées  dans  la  vie  d'Amis,  qu'il  donne  lui-même 
comme  le  plus  grand  héros  de  l'univers.  11  continue 
fon  hiftoire  jufqu'à  la  mort  de  Calevaftre  roi  de  Ga- 
les ,  arrivée  ,  dit-il ,  en  l'année  fepr  cent  de  i'incama- 
ùon.  Le  langage  de  l'auteur  n'eft  pas  intelligible,  com- 
me celui  des  fermens  de  Charles  le  Chauve;  il  a  les 
articles  le  >  la  3  du ,  de ,  ootir  marquer  le  cas  &  le  gen- 
re. Notre  langue  fe  nommoit  dès-lors,  langue  fran- 
coïfe,  ou  romance  :  Euftache  s'eft  fervi  alternativement 
ke  l'une  £c  l'autre  expreifian.  Thibault  roi  de  Nayar- 
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;  tè  ,  comte  de  Champagne  Se  de  Brie  ,  cite  l'ôuVMga 
d'Eultache  dans  fa  chanfon  65.  Voyez  dans  l'édition 
I  de  ces  chaulons  donnée  en  1742  ,  par  M.  Lcvêcjue 
I  de  la  Ravalliere  ,  l'hiftoire  des  révolutions  de  la  lan- 
gue françoife ,  au  tome  premier  de  ladite  édition  , 
page  144  &  fuivantes  ;  &  au  tome  fécond,  pages 
Ifio  &  188, 

W1STOCK  ,  petite  ville  d'Allemagne  j  au  milieu 
de  la  Marche  de  Brandeboutg  ,  &  fur  les  frontières  de 
Meckelbourg  ,  eft  devenue  célèbre  par  la  victoire  que 
Bannier  ,  général  des  Suédois,  y  remporta  l'an  léjfi"  , 
fut  les  troupes  de  l'empereur.  Elle  eft  fut  la  rivière  de 
Dorfl.  *  Ferrari.  BauoVand. 

W1T(J  ean  de  j  penfionaire  de  Hollande  ,  un  des 
plus  grands  politiques  de  fon  fiécle  ,  né  le  25  feprem* 
bre  1  .25,  étoit  fils  de  Jacob  de  Wit ,  bourguemeftre 
de  la  ville  de  Dordrecht,  qui  fut  envoyé  prifonnier 
au  château  de  Louveftein  ,  avec  cinq  autres,  pouf" 
avoir  été  du  fenriment  qu'il  falloir  congédier  une  par- 
rie  des  troupes  delà  république  de  Hollande,  pouC 
la  foubgcr  des  frais  immenfes  qu'elle  faîfoît  :  fenri- 
ment contraire  à  celui  du  prince  d'Orange  Guitlau* 
me  II ,  qui  croyoir  qu'il  étoit  de  la  fureré  de  la  répu* 
blique  de  demeurer  armée.  La  mere  de  Jean  de  Wit 
étoit  Anne  Van  de  Corput ,  iflue  d'une  illtiftre  famille 
de  Brabant.  Il  étudia  avec  foin  la  jurifprudence  ,  la 
politique  ,  les  mathématiques  Se  les  autres  feiences. 
Il  fit  même  un  traité  des  tiémens  des  lignes  courbes  * 
publié  par  les  foins  de  François  Schooten.  Après  avoir 
été  reçu  docteur  en  droit  il  voyagea  quelques  années  5 
&  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  fut  fait  penfionaire  de 
la  ville  de  Dordrecht  j  Se  après  la  mort  d'Adrien 
Paauw  ,  feigneur  d'Hemfteede,  il  fut  élu  confeilleï 
penfionaire  de  Hollande  Se  de  Weftfrife  j  intendant 
Se  greffier  des  fiefs,  Se  garde  du  grand  fceau.  Il  époufa 
ie  16  février  j  fî  5  ,  Windele  Bikker  ,  petite -fille 
d'un  bourguemeftre  d'Amfterdam  ,  donril  eut  deux  fils 
&  trois  filles.  11  fut  penfionaire  de  Hollande  dans 
des  temps  très-difficiles.  La  guerre  avec  les  Anglois  , 
qui  ne  fut  pas  toujours  heureufe  pour  la  république, 
exerça  toute  fon  habileté  ,  &  l'on  admira  fur-tout  avec 
quelle  promptitude  il  travailla  au  rétablilTement  de 
la  flore  ,  prefque  ruinée  dans  un  combat  contre  les 
Anglois,  &  la  réfolution  qu'il  prit  Se  qu'il  exécuta  de 
fe  mettre  lui-même  fur  la  flore  avec  d'autres  députés 
de  l'état,  &  de  tâcher  de  réparer  tous  les  défoidres 
précédens.  Cependant  les  malheurs  de  la  patrie  fai- 
(oient  foupirer  plufieurs  après  un  ftadhouder  ;  dC 
quoique  Guillaume  III  fût  encore  enfant ,  on  faifoîc 
de  grands  efforts  pour  l'élever  à  cette  charge.  Jean 
de  Wit  s'y  oppofoïc  de  tout  fon  pouvoir  ,  croyant 
cette  élévation  contraire  à  la  liberté  de  fa  patrie  ,  &  y 
ayant  peut-être  auffi  en  tout  cela  quelque  efprît  de 
vengeance  pour  l'affront  que  le  pere  du  jeune  prince 
avoir  fait  au  pere  du  penfionaire.  Il  faudroit  copier 
route  l'hiftoire  de  Hollande  pour  faire  l'hiftoire  de  ce 
magiftrat  :  car  ce  fut  lui  qui  dirigea  rout  ce  qui  arriva 
pendanr  qu'il  tint  le  timon  des  affaires.  Mais  on  ne 
doit  pas  oublier  que  foit  à  l'inftigatioh  de  Cromwcl]  , 
&  par  la  crainte  qu'on  avoir  de  lui  ,  foit  que  les  enne- 
mis de  la  maifon  d'Orange  lui  eu(fenr  infpiré  de  fol- 
liciter  l'exclufion  du  jeune  Guillaume  ,  on  fit  un  acte 
folemnel  par  lequel  on  l'excluoir  pour  toujours  des 
charges  que  fes  ancêrres  avoient  occupées  dans  la  ré- 
publique. On  ne  manqua  pas  d'aceufer  le  penfienaire 
d'être  l'auteur  de  cet  acte  ,  &  on  ne  fauroit  douter, 
qu'il  n'y  ait  eu  beaucoup  de  part.  Ce  foin  extraordi- 
naire d'exclure  le  jeune  prince  ,  &  les  malheurs  de  la 
Hollande  arrivés  en  1  67  1  ,  furent  caufe  de  la  perte 
de  cet  habile  magifttar.  Le  prince  d'Orange  fur  jugé" 
ttès-néceflaite  pour  rétablit  les  affaires  de  la  républi- 
que ,  qui  étoit  fur  le  bord  de  fa  ruine.  On  lui  donna, 
toutes  les  charges  qu'avoir  eues  le  nrïnce  fon  pere, 
&  avec  une  plus  grande  autorité.  On  aceufa  le  pett- 
TomeX.        M  m  m  mm  ij 
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Gonaire  de  Wit  de  tous  les  malheurs  de  fa  patrie,  jus- 
que là  qu'il  y  en  eut  qui  prétendirent  qu'il  écoir  d'in- 
telligence avec  l'ennemi,  ce  que  les  perfonnes  défin- 
téreifées  ont  regardé  comme  une  infigne  calomnie. 
Quoi  qu'il  en  loir ,  après  avoir  été  attaqué  par  quatre 
auâflins  ,  qui  manquèrent  leur  coup ,  &  dont  l'un  fut  j 
puni  de  mort,  il  fut  mafiacté  par  la  populace  à  la  Haye  j 
avec  Corneille  de  Wit  fon  frère ,  dans  le  temps  qu'il 
le  faifoit  forcir  de  prifon  ,  pour  obéir  à  la  fentence 
de  baniffement ,  qui  avoit  été  prononcée  contre  lui. 
On  exerça  des  cruautés  inouies  fur  les  corps  de  l'un 
Se  de  l'autre.  Ainfi  finit  un  des  grands  hommes  qu'ait 
eu  la  Hollande  ,  duquel  on  a  dit  &  beaucoup  de  bien  Se 
beaucoup  de  mal,  &  peut-être  a-t-on  excédé  dans 
l'un  Se  dans  l'autre.  *  Voyz\  tous  les  hiftoriens  du 
temps  ,  qui  ont  tous  parlé  de  Jean  de  Wit.  On  en  a 
imprimé  une  hiftoire  particulière  en  170p. 

WIT  (  Corneille  de  )  frère  aîné  du  précédent.  Son 
hiftoire  efl:  fi  mêlée  avec  celle  de  fon  cadet ,  qu'on 
n'a  pu  parler  de  l'un  fans  dire  quelque  chofe  de  l'autre. 
Corneille  naquit  le  i  5  de  juin  1615.  11  avoit  été  bour- 
guerpeflrre  de  Dordrecht ,  Se  ruart  du  pays  de  Putten  -, 
il  eutdescommiftîonsconfidérables  de  la  part  de  l'état, 
monta  plus  d'une  fois  fur  la  note,  où  il  donna  des 
marques  de  fon  habileté  &  de  fon  intrépidité  ,  &  fes 
confeils  contribuèrent  beaucoup  aux  avantages  que  la 
note  holiandoife  remporta  fur  fes  ennemis.  Auflï  en 
reçut-il  des  remercimens  Se  des  préfens  de  l'état.  Mais 
les  malheurs  de  la  guerre  de  1671 ,  turent  caufe  de  fa 
perte.  Oppofé  au  prince  d'Orange  ,  plus  altier  que  fon 
frère  ,  Se  moins  aimé  ,  on  lui  imputa  pluheurs  crimes  ; 
il  fut  mené  prifonnier  à  la  Haye  j  &  fur  ce  qu'il  ne 
confeffa  rien  de  ce  dont  on  l'accufoit ,  il  fut  mis  à  la 
queftion  ,  &  enfin  condamné  à  être  dépoifédé  de  tou- 
tes fes  charges  &  à  un  baniffement  perpétuel.  Ce  fut 
en  fortant  de  prifon  ,  pour  obéir  à  la  fentence  ,  qu'il 
fut  maflacré  avec  fon  frère,  Se  fon  corps  traité  de  la 
manière  du  monde  la  plus  indigne  ,  le  20  d'août 
1672.*  Voye\  les  citations  de  l'article  précédent. 

W1TASSE  f  Charles  )  né  le  11  novembre  rGffo, 
dans  la  ville  de  Chauni,  diocèfe  de  Noyon  ,  fur  élevé 
dans  les  communautés  de  feu  M.  Gillot ,  qui  voyant 
en  lui  de  grandes  difpofitions  pour  les  feiences,  prit 
un  foin  particulier  de  fon  éducation.  Il  avoit  une  telle 
ardeur  pour  l'étude  ,  qu'il  y  employoit  fouvent  une  ou 
deux  heures  avant  le  lever  de  fes  compagnons,  qui 
dans  ce  temps-là  étoit  à  quatre  heures.  Outre  les 
grands  progrès  qu'il  y  fit  dans  les  humanités  ,  la  phi- 
lofophie  Se  h  théologie  ,  il  fe  rendit  habile  dans  les 
langues  grecque  &  hébraïque  ,  Se  fit  avec  fuceès  des 
conférences  fur  l'hiftoire  èccléfiaftique.  11  parur  en- 
fuite  avec  éclat  fur  les  bancs  de  Sorbonne  :  il  fut  ad- 
mis dans  la  fociété  de  Sorbonne  en  1  (58  S  ,  &  élu  prieur 
de  la  même  fociété  en  1689X3  réputation  de  feience 
Se  de  vertu  qu'il  s'acquit  pendant  fa  licence  ,  lui  at- 
tira dès  lors  1 eftime  Se  la  confiance  des  perfonnes  les 
plus  diftinguées.  Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  11 
mars  de  l'année  1690.  En  1696  ,  il  fut  nommé  à  une 
chaire  de  profeueur  royal  en  théologie  ,  Si  H  remplit 
cette  place  pendant  Pefpace  de  dix-nuit  années  avec 
beaucoup  de  diltinction.  Les  traités  qu'il  a  dictés  font 
autant  de  monumens  de  fon  érudition  ,  dala  pénétra- 
tion &  de  la  juftefle  de  fon  efprit ,  de  fon  exactitude, 
&  de  fon  attention  à  ne  pafler  jamais  les  bornes  que 
récriture  Se  les  faints  pères  nous  ont  marquées.  Le 
refus  qu'il  fit  en  1714,  d'accepter  la  conftitution  Uni 
genitus  lui  attira  un  ordre  qui  le  reléguoit  à  Noyon  ; 
mais  ne  l'ayant  pas  reçu  ,  il  fe  tint  caché ,  Se  peu  après 
le  roi  le  priva  de  fa  chaire.  Il  reparut  au  mois  de  fep- 
tembre  1715  ,  &  il  fit  quelques  démarches  pour  ren- 
trer dans  l'exercice  de  fa  chaire.  Son  defTein  étoir  de 
préfenter  requête  au  parlement-,  avec  l'agrément  de  la 
maifon  de  Sorbonne,  qu'il  demanda  l'année  fui  vante 
daus  l'aflemblée  ordinaire  tenue,  le.  S  d'avril,  Qette 
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maifon  ne  fe  contenta  pas  d'agréer  fon  projet;  elle 
réfolut  encore  d'intervenir  dans  la  caufe  pour  obtenir 
fon  rétablilTemenr  ;  mais  lorfqu'on  alla  à  ia  chambre 
l'informer  de  cette  réfolution  ,  on  le  trouva  tombé  en 
apoplexie  ,  étendu  par  terre  auprès  de  fon  feu  ,  &  fes 
habits  commençoient  à  brûler.  II  revint  de  cette  atta- 
que d'apoplexie  ;  mais  les  prifes  d'émériqne  réitérées 
lui  caillèrent  une  inflammation  de  poitrine  fi  violence, 
qu'il  en  mourut  le  10  avril  1716,  jour  du  vendredi 
iaint ,  âgé  de  5  5  ans  ,  5  mois.  Il  reçut  la  mort  dans 
les  fentimens  d'une  charité  fervente  Se  d'une  pro- 
fonde humilité.  Il  a  donné  au  public,  fans  mettre  fon 
nom,  un  favant  Traité  de  laPaque  ,  ou  lettre  d'un  doc- 
teur de  Sorbonne  à  un  docteur  de  la  même  maifon  j 
touchant  le  fyfiême  d'un  théologien  EJpagnol  (  Louis 
de  Léon  )  fur  la  Pàque  j  imprimé  à  Paris  en  1695. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  célèbre  ordonnance  de 
feu  M.  le  Tellier  ,  archevêque  de  Reims,  fur  la  grâce, 
publiée  en  1697,  contre  deux  thèfes  des  Jéfuites. 
Le  P.  Lamy,  prêtre  de  l'Oratoire,  ayant  répondu 
au  traité  de  la  Pâque  publié  par  M.  Witaile ,  où  fon 
fyitême  ctoit  attaqué  ,  ce  docteur  répliqua  par  une 
lettre  inférée  dans  le  Journal  des  favans  de  l'année 
1696" ,  Journaux  34  &  35.  Dans  les  41  &  42  Jour- 
naux de  la  même  année,  le  pere  Lamy  publia  une 
réponfe  à  cette  lettre  ,  &  c'eft  à  cette  réponfe  que  M. 
W  itane  oppofa  une  nouvelle  lettre  inférée  dans  le  hui- 
tième Journal  de  l'an  1697.  La  conteitation  en  de- 
meura là  de  fa  part  ;  mais  le  pere  Lamy  répliqua  en- 
core à  cette  lettre  par  un  nouveau  mémoire ,  inféré 
dans  le  dix-neuviéme  Journal  de  la  même  année,  que 
M.  Witalïe  ne  jugea  pas  à  propos  d'attaquer  de  nou- 
veau. Pendant  le  cours  de  cette  difpute  ,  il  parut  dans 
le  fepticme  Journal  de  l'an  1696  ,  une  lettre  pour 
défendre  M.  Ferrand.  On  aceufoit  notre  docteur 
de  l'avoir  mal  ensendu  Se  trop  peu  ménagé.  M.  Wi- 
tafle  fe  défendit  avec  modelHe  ,  par  une  lettre  qui  pa- 
rut dans  le  dixième  Journal  de  la  même  année  ;  Se  cette 
contestation  n'eut  aucune  fuite  entre  deux  perfonnes 
qui  s'elHmoient  mutuellement.  M.  WitalTe^depuis  fon 
retour  d'exil ,  avoit  été  nommé  par  le  parlement  de  Pa- 
ris ,  l'un  des  commifTaires  pour  l'examen  de  l'édition 
des  conciles  publiée  par  le  pere  Hardouïn  ,  Jéfuite, 
Se  fon  rapport  ,  quelque  temps  avant  fa  mort ,  fut  re- 
mis entre  les  mains  des  gens  du  roi,  pour  fervir  au 
jugement  de  cette  affaire.  Après  la  mort  de  M.  Wi- 
tafle  fes  amis  ont  cru  rendre  fervice  au  public ,  en 
faifant  imprimer  les  traités  qu'il  a  dictes  en  Sorbon- 
ne, Se  l'on  a  commencé  par  ceux  des facremens  delà 
Pénitence  Se  de  l'Ordre,  qui  ont  paru  //2-40  ,  en  1717, 
à  Paris  chez  Lortin.  Ces  deux  trairés  ont  été  fuivis  de 
ceux ,  de  Dieu  Se  de  fes  attributs  ,  en  trois  volumes 
/'/7-12;  de  la  Trinité,  en  deux  vol.  de  l'Incarnation  , 
en  deux  vol.  de  l'Euchariftie ,  en  deux  vol.  Le  traité 
dé  la  Confirmation,  qui  a  paru  chez  le  même  en  deux 
volumes  in  11,  n'eft  point  de  M.  WitafTe  ,  niais  d'un. 
j->:re  de  l'Oratoire.  Jamais  homme  ,  difenr  les  Jour- 
naux qui  ont  parlé  des  Traités  théologiqiîc-s  de  M. 
W'.ralTe  ,  ne  fut  mieux  que  ce  docteur  diriger  ou  ré- 
duire fes  fujets.  Les  queftions  les  plus  obfcures  deve- 
noient  intelligibles  entre  fes  mains.  Il  trairoit  les 
myftères  avec  refpect,  l'hiftoire  avec  érudition,  Se 
la  fchoinftique  avec  netteté.  Son  ftyle  convenoic 
parfaitement  au  genre  didactique  ,  pur  fans  affec- 
rarinn  fimple  fans  barbarie  ,  net  Se  concis  fans  féche- 
relTe.  Il  ne  lui  manquoic  qu'un  peu  plus  de  délïcatefTe 
dans  le  choix  de  fes  preuves ,  &  moins  de  fcrnpuleà 
ne  pas  toujours  s'aflujétir  aux  formes  Se  aux  quef- 
rions  que  la  tyrannie  de  Pufage  a  introduites.  Ses  ma- 
nières répondoient  exactement  à  fa  capacité.  Plein 
de  douceur  &  de  gravité  ,  il  fut  toujours  fe  conci- 
lier l'amour  Se  la  vénération  du  public  ,  dont  i'eftime 
a  éclaté  par  le  nombreux  concours  de  difciples  ,  qui  le 
préféroient  fans  héfuer  à  la  plupart  des  autres  profef- 
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leurs.  Quoi  qu  il  pût  attendre  de  fa  réputation ,  Se  de 
l'eftime  générale  qu'elle  lui  avoir  acquife  ,  il  borna 
fon  ambition  à  fervir  le  public  dans  fon  emploi.  On 
lui  attribue  le  choix  des  livres  marqué  dans  la  mé- 
thode d'étudier  la  théologie  par  M.  Du  Pin.*  Voye-^ 
entr'autres  fon  éloge  dans  le  Journal  intitulé ,  Europe 
Javame ,  mois  de  mai  1718.  Avis  des  cenjeurs  nommés 
pour  l'examen  de  la  collection  des  conciles  pat  le  pete 
Hardouin  ,  in-j,"  ,  1730,  en  Hollande. 

WEHALou  WHITEHAL  (  mot  qui  fignilie  Sale 
Hanche  )  eft  un  palais  du  roi  d'Angleterre  à  Londres. 
Il  eft  fitué  au  fauxbourg  de  Weftmmfter ,  qui  eft  au 
couchant  de  Londres ,  &  qui  fert  ordinairement  de  fé- 
jour  aux  rois  de  la  Grande-Bretagne.  Son  architecture 
eft  peu  régulière  ;  car  ce  n'eft  qu'un  compofc  de  plu- 
fieurs appartcmens  de  brique  à  l'antique  ,  qui  règne 
fur  les  ailes  d'une  grande  cour.  Le  plus  remarquable 
du  bâtiment,  eft  un  gros  pavillon  neuf  de  pierres  blan- 
'ches  ,  dont  les  fenêtres  de  la  face  regardent  une  place 
qui  eft  fur  fa  grande  avenue,  Se  celles  de  derrière  la 
Tamife.  Le  jardin  eft  embelli  de  plufieurs  ftatues  de 
bronze  &  de  marbre  ,  &  eft  accompagné  d'une  biblio- 
thèque compofée  de  quantité  délivres  en  plufieurs  lan- 
gues, donr  quelques-uns  font  couverts  de  lames  d'or, 
&  enrichis  de  pierreries  ,  principalement  celui  qui  eft 
écrit  de  la  main  de  la  reine  Elizabeth  ,  Se  qu'elle  dé- 
dia à  fon  pere  Henri  VIII.  L'horloge  de  ce  palais,  eft 
un  ouvrage  très-ingénieux ,  &  repréfente  un  roi  Maure, 
monté  fur  un  rinoceros ,  Se  accompagné  de  quatre  figu- 
res. Or.  en  voit  mouvoir  les  têtes  à  chaque  fois  que  la 
cloche  fonne.  Près  de  Whirehal ,  eft  le  palais  de  faint 
James.  On  y  voit  un  fort  beau  jardin  ,  un  mail  qui  a 
plus  de  mille  pas  de  longueur,  Se  un  parc  rempli  de 
bêtes  fauves ,  avec  un  très-beau  canal ,  où  il  y  a  beau- 
coup d'oifeaux  de  rivière.  *  Jouvain ,  voyage  d' An- 
gleterre. 

VITELSEJUS  (  Guillaume  )  archevêque  de  Can- 
torberi,  étoit  Anglois,  &  neveu  de  Simon  Mepus , 
aufli  archevêque  de  Cantotberi.  Dès  qu'il  eut  été  reçu 
dodeur  en  droit ,  il  fut  envoyé  par  fon  oncle  à  Rome, 
pour  apprendre  la  pratique  de  la  coût  de  Rome. 
Lorfqu'il  fur  de  retour  ,  il  fut  fait  évêque  de  Rochef- 
ter ,  puis  de  Worchefter,  &  enfin  archevêque  de  Can- 
torberi.  Il  prêchoit  éloquemment ,  Se  mourut  à  Lam- 
beth  l'an  1373,  pendant  qu'Edouard  III  regnoit  en 
Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.fcript. 

■  WITEPSKO ,  ville  du  duché  de  Lithuanie  ,  capitale 
d'un  palatinat  qui  porte  fon  nom  ,  eft  fituée  au  con- 
fluent de  la  rivière  de  Witepska  avec  la  Dzwine  >  à 
trente  lieues  au-deflïis  de  Ploczko.  Witepsko  eft  forte 
par  fa  fituation  entre  des  marais,  qui  en  rendent  l'ap- 
proche difficile,par  fes  fortifications  Se  par  fa  citadelle. 
Les  Mofcovites  l'ont  fouvent  aflîégée  inutilement. 
*  Baudrand. 

WITEPSKO ,  palatinat ,  province  de  Lithuanie. 
Toutes  les  cattes  mettent  ce  palatinat  partie  au  notd  , 
partie  au  fud  de  la  Dzwine  ,  Se  le  bornent  au  couchant 
par  le  palatinat  de  Ploczko  ;  au  midi  par  ceux  de 
Minski  Se  de  Mifciflaw  ;  &  aux  deux  aurres  côtés  par 
la  Mofcovie.  Mais  Baudrand  Se  d'Audifret,  qui  ont 
fuiviStarovolski ,  bornent  ce  palatinat  au  nord  parla 
Dzwine  ,  l'étendant  au  couchant  jufqu  a  la  Samogitie, 
Se  au  midi  jufqu'à  Mohilow  ;  &  ils  le  divifent  en  trois 
contrées,  qui  portent  le  nom  de  leurs  capitales  :  1.  la 
châtellenie  de  Witepsko  ;  2..  celle  de  Brallaw;  3.  le 
territoire  de  Mohilow. 

WITGENSTEIN  (  le  comté  de  )  ceft  un  des  états 
de  la  balle  partie  du  cercla  du  Haut-Rhin.  Il  eft  entre 
les  comtes  de  Naflaw  ,  d'Hartzfeld  ,  le  landgraviat  de 
HelTe  &  le  duché  de  Weftphalie.  Ce  comré  peut  avoir 
fept  ou  huit  lieues  de  long  &  trois  de  large.  Il  eft  plein 
de  montagnes  &  de  bois,  &  n'a  rien  deconfidérableque 
les  bourgs  de  Wirgenftein  &  de  Berlebuurg  ,  qui  don- 
nent le  nom  à  deux  branches  de  fes  comtes.  Il  y  en 
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avoir  une  troifiéme  qui  polfédoit  ie  comté  de  Sain  i 
mais  elle  eft  éteinte  par  la  mort  du  dernier  comte  de' 
Sain ,  qui  n'a  Iaiflc  que  des  filles,  *  Mati  ,  diaiai 
naire. 

WITHREDE  ou  W1THREDA ,  prêtre  Anglois  fort 
lavant,  Se  particulièrement  dans  les  mathématiques  Se 
dans  la  théologie ,  eft  loué  par  le  vénérable  Bede  dans 
une  lettre,  par  laquelle  ce  dernier  lui  demandoit  (on 
entiment  touchant  le  temps  auquel  il  falloir  célébrer 
la  fête  de  Pique;  Bcde  lui  dédia  enfuite  le  livre  qu'il 
ht  fur  cette  matière.  Withréde  florifloir  l'an  730.  Il  a, 
cent  plufieurs  lettres  de  celcbratione  Pafchatis.  *  Pit- 
feus ,  de  iliuft.  Angl.fcript. 

W1T1K1ND,  prince  Saxon,  tint  long  temps  les 
Saxons  révoltés  contre  la  puitTance  de  Charlema^ne. 
Cet  empereur  les  obligea  enfin  de  fe  foumettre°auï 
conditions  qu'il  leur  impoli.  Mais  Witikind ,  plus  opi- 
niâtre que  jamais  ,  revinr  avec  de  nouvelles  forces  da 
Danemaick.oùil  s  croit  retiré  auptès  du  roi  Sigifmond, 
réfolu  de  ranimer  par  l'on  exemple  l'ancienne  vigueur, 
de  fes  Saxons.  Charlemagne  apprenant  cette  nouvelle 
à  Paderborn  ,  où  il  étoit  las  de  répandre  du  fang  ,  après 
ranr  de  révolres  châtiées  ,  lui  envoyaun  de  les  gentils- 
hommes nommé  Amaulavinus  ,  pour  l'exhorter  de 
rentrer  dans  fon  devoir  fous  des  condirions  forr  avan- 
tageufes.  Il  s'y  fournit,  &  vint  trouver  l'empereur  1 
Attigni  en  Champagne  ,  où  ce  prince  le  reçut  avec  une 
douceur  extraordinaire.  Après  l'avoir  généreufemeni 
gratifié  du  duché  d'Angrie  ,  il  l'engagea  à  fe  faire  inf- 
truire  dans  la  religion'  chiétienne ,  de  laquelle  il  fie 
profeliion  l'an  785.  Quatre  ans  après,  Witikind  fut 
tue  par  Gcrold,  duc  de  Souabe,  ne  biffant  qu'un 
fils  nommé  Wipert  ou  Robert ,  qui  a  été  la  fources 
chimérique  de  quantité  de  grandes  généalogies. 
*Krantz,  metrop.  llv.  1,  chap.  S.  WitiÈnd,  chron. 
Saxon* 

WITIKIND  on  ^ITUKIND,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Corbie  fur  le  Wefer,  dans  le  cercle  de  Weft- 
phalie  en  Allemagne,  hiftonen  du  X  fiécle.  Cherchez 
W1TTEKINDE.  r 
W1TLICH  ,  petite  ville  du  cercle  électoral  du  Rhin 
en  Allemagne.  Elle  eft  dans  l'archevêché  de  Trêves  fut 
le  Lefer ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Trêves ,  vers  le 
nord  oriental .  Il  y  a  dans  Witl ich  le  beau  château  d'Ot- 
tenftein  ,  où  1  eledeur  de  Trêves  fait  alfez  fouvent  fa, 
réfidence.  *  Mati ,  diction. 

WTTNEI,  bourg  d'Angleterre  avec  marché ,  d,-,nst 
la  contrée  du  comté  d'Oxford  qu'on  appelle  Bramptom 
Il  eft  fitué  fur  le  bord  méridional  de  la  rivière  de  Win.* 
drush  ,  à  l'orient  de  Burford.  Ceft  un  grand  boni  g  qui 
a  un  collège  &  une  belle  bibliothèque.  Au  nord  de  ce 
bourg  (  il  y  a  un  bois  célèbre ,  nommé  la  foret  de  Wlch- 
wood.  Il  eft  à  cinquante-quatre  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  Dicî.  angh 

WTTOLDE,  duc  de  Lithuanie  i  ptince  Vaillant  &; 
guetrier ,  après  avoir  fait  la  guerre  aux  princes  fes  voU 
nns,  &  s'être  acquis  beaucoup  de  réputation  ,  entre-* 
prit  de  fe  faire  nommer  roi  de  Lithuanie,  Les  Polonais 
rendirent  tous  fes  efforts  inutiles  ,  quoiqu'il  lût  appuyé 


de  l'empereur  Sigifmond,  qui  s  etoit  allié  avec  lui  pour: 
le  brouiller  avec  le  roi  de  Pologne.  *  Bibliothèque 
hiflorique. 

WlTPOouVUIPO,  prêtre  Allemand,  &  aumô- 
nier de  l'empereur  Henri  III ,  vers  l'an  1050,  écrivit 
à  la  louange  de  ce  prince  ,  un  poème  que  Caniiius  a 
publié  ,  tont.  II 3  antiq.  lecl.  Outre  cet  ouvrage  il  com- 
pofa  la  vie  de  Conrad  le  Sahque  3  pere  du  nrcme  Henri, 
auquel  il  la  dédia.  Piftorius  l'a  fait  imprimer,  inter 
fcrlpt.  de  reh.  Germ. 

WITSIUS  (Gilles)  de  Bruges,  jurifconfulte  ,  8c 
penlïjnaire  de  cette  ville»  puis  confeiller  de  la  coût 
provinciale  de  Flandre  ,  a  publié  un  traité  qui  a  pour 
ritre  :  Confilium  de  continendis  &  alendis  domi  pauperi- 
bus.  *  Valère-Andi'é  ,  bibliothèque  be/gique  A  pag,  3  s», 
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WITSIUS  (  Herman)  dodteur  en  théologie ,  profef- 
feur  en  cette  faculté  à  Franecker ,  puis  à  Utrecht ,  8c 
enfin  à  Leyde  ,  naquit  à  Enckhuyfen  ,  ville  de  la  Norr- 
Hollande,  le  11  février  i  bi6,  de  Nicolas  Wm,  ma- 
giftrar  de  la  même  ville,  &  de  Jeanne  ,  fille  d'Hertnan 
Gerhard,  parleur  à  Enckhuyfen.  Après  avoir  fait  fes 
humanités  ,  &  avoir  pris  quelques  principes  de  philo- 
fophie  &  même  de  la  langue  hébraïque  ,  il  fut  envoyé 
à  Utrecht  à  l'âge  de  i  s  ans  ,  ponr  y  continuer  fes  étu- 
des. Il  s'y  attacha  d'abord  à  la  métaphyfique  ,  à  l'hé- 
breu ,  au  chaldaïque  ,  au  fyriac  ,  à  l'arabe  &  au  rabbi- 
nage.'  11  y  fit  tant  de  progrès  ,  qu'il  compofa  même  & 
récita  une  harangue  en  hébreu  fur  le  Meffie  des  Juifs 
&  des  Chrétiens  en  l  6  5  4.  U  s'adonna  fur-tout  à  la  théo- 
logie calvinifte ,  qui  étoit  le  but  où  tendoient  toutes 
fes  autres  études.  Au  mois  de  mai  de  l'an  1656, il  fut 
reçu  candidat  en  théologie  ;  &  en  1657,  n'ayant  en- 
core que  1 1  ans ,  il  accept.i  la  vocation  de  l'églife  de 
Weftwoud  qui  lui  fur  adreflee.  H  eut  enfuite  le  gou- 
vernement d'autres  églifes  plus  confidérables ,  8c  en 
167;  ,  ayant  été  reçu  docteur  en  théologie  à  Franec- 
ker  ,  il  remplit  une  chaire  de  théologie  dans  la  même 
ville,  où  il  attita  beaucoup  d'étudians.  Sur  la  fin  de 
l'année  16 79  ,  l'univerfité  de  Groningue  voulut  l'avoir 
pour  profefieur  en  théologie  ;  mais  le  gouverneur  de 
Frife  Se  les  curateurs  de  Franecker  le  retinrent.  L'année 
fuivante  il  accepta  la  chaire  de  profefieur  de  l'univer- 
fité  d'Utrechr  &  de  miniftre  de  cette  ville.  Il  com- 
mença fes  fouirions  de  profefieur  le  29  d'avril ,  par 
une  harangue  très-belle  fur  l'excellence  des  vérités  de 
l'évangile.  On  ne  doir  pas  oublier  que  les  ambafla- 
deurs  des  Provinces-Unies ,  nommés  pour  aller  Féli- 
citer Jacques  H  ,  roi  d'Angleterre  ,  fur  fon  avènement 
à  la  couronne  ,  le  choifirenr  pour  leur  miniftre ,  &  qu'il 
ne  voulut  pas  refufer  cet  honneur.  Enfin  on  l'appella 
en  1S98,  à  Leyde  pour  remplir  par  avance  la  place 
de  Frédéric  Spanheim  le  fils ,  qui  ne  pouvoir  pas  s'a- 
quitter  de  fes  fondions ,  à  caufe  de  fon  âge ,  &  des 
infirmités  que  fes  grands  travaux  lui  avoient  caufées  ; 
&  l'année  fuivanre  ,  on  joignit  à  fa  charge  de  pro- 
fefieur en  théologie  celle  de  régent  du  collège  Fla- 
mand dans  la  même  ville  ;  mais  il  fe  démit  de  celle- 
ci  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  l'âge  &  les  infirmités 
qui  l'accompagnoient  ne  lui  permettant  pas  de  le  don- 
ner tant  de  peine.  Il  étoit  établi  à  Leyde  ,  lorfqu'il  pu- 
blia fes  Malctemata  LeyJcnfia  ,  qui  contiennent  des 
difTettations  fur  divers  fujers.  On  le  déchargea  auffi 
fur  la  fin  de  fa  vie  des  leçons  publiques.  Les  autres 
ouvrages  qu'il  a  faits  ,  outre  quelques  traités  flamands, 
font  ,"(Sconomia  fœierum  Dei  cum  hominibus  :  Exerci- 
tationcs  fdcrz  in  orationem  dominicain  ;  Mgyptiaca  & 
Dccaphylon  ,  cum  diatribe  de  legione  fulminatrice  chrif- 
tianerum  ;  Mifcellaneorum  facrorum  libri  duo  ;  &  quel- 
ques aunes  livres  moins  confidérables.  Wirfius  mou- 
rut le  21  octobre  1708.  *  Voye^  l'oraifon  funèbre  de 
M.  Wirfius ,  par  M.  Mardi  ,  profefieur  en  théologie 
Se  en  hiftoire  eccléfiaftique  à  Leyde. 

WITTA  ,  ou  Wuant  (  aurremenr  Albuinus  )  florif- 
foit  vêts  l'an  741.  »  Il  quitta  l'Irlande  fa  pattie,  Ht 
„  Trithcme  ,  dans  le  dellein  de  prêcher  l'évangile  ,  & 
parcourut  la  Thutinge  ,  pays  de  la  haute  Saxe  ,  où 
•j  par  la  force  de  fes  prédications  il  convertit  grand 
„  nombre  de  Genrils  à  la  foi  de  Jefus-Chtift. Le  pape 
l'établit  évêque  de  Friqlar ou  plutôt  de  Ruraburgh  , 
près  AeFritilar  ,  lequel  fiége  fut  uni  à  l'évêché  de  Fa- 
derborn  vers  l'an  794,  félon  Serarius.  On  célèbre 
dans  ce  lieu  la  fête  d'Albuin  le  16  oûobre  ,  &  Arnold 
Vion  lui  donne  le  titre  d'apôtre  des  Thuringiens. 
Dempfter  ,  qui  le  fair  Ecoflois  ,  à  fon  ordinaire  ,  Jorf- 
qu'il  trouve  le  mot  Scolus  ,  quoique  allez  diftingué  par 
le  mot  ex  mbernia  ,  lui  attribue  ,  on  ne  fait  fut  quoi 
fondé,  Ad  Thuringos  3  lib  I. 

WITTE  (Thierri  de)  ou  Wittius  ,  eft  compré  par- 
mi les  favans  qui  ont  fair  honneur  à  la  ville  d'Utrechr. 
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Il  étudia  la  philofophic  à  Louvain  ,  d'où  U  pafTa  à  U 
théologie  ,  où  il  iïr  de  grands  progrès.  Il  eue  ie  degré 
de  licencié  en  théologie  ,  &  tut  honoré  du  facerdoce. 
Il  mourut  de  la  pierre  le  18  oétobre  1630.  Il  a  com- 
pote divers  ofrices  pour  différentes  fêtes  ,  &  peut-être 
quelques  autres  ouvrages.  Gafpaid  Burman  en  dit  peu 
de  chofes  dans  fon  Trajectum  eruditum. 

WîTTE  (  Jean  de  )  ou  Wittius  ,  que  Grxvnis  met 
auffi  au  nombre  des  favans  d  Utrecht,  étoit  1s  d' Etienne 
Wittius  ,  ou  de  Wme ,  fut  fait  chanoine  de  fainte 
Marie  d'Utrecht  le  premier  d'octobre  1608  ,  &  mou- 
rut à  Rome  en  1621.Il  aimoittes  antiquités,  fur-touc 
rhiftoire  des  premiers  temps ,  &  il  s'eft  appliqué  à  cette 
étude.  U  a  fait  imprimer  l'hiltoire  de  Charles  VI,  roi  de 
France  ,  écrite  en  fon  temps  par  le  moine  de  faint 
Denys  ,  les  ouvrages  de  Pafchafe  R.ubert  ,  quelques 
écrits  de  S.  Fulgence  ,  le  poème  de  Nicolas  de  Braye 
fur  la  vie  de  S  Louis.  Voyez  le  TrajeUum  eruditum  de 
Gafpard  Burman.  Dans  le  Sylloge  epijlolarum  public 
par  Antoine  Matthxus,  on  lit,  p.  89  ,  une  lettre  de 
Jean  Wittius,  qui  contient  une  corre&ion  d'un  en- 
droit dans  la  premiete  épître  du  fécond  livre  des  let- 
tres de  Pline  j  pag.  9  1  du  même  recueil ,  féconde  let- 
tre du  même,  écrite  de  Pans  en  1613,3  Lambert 
Vander  Burch,  fon  doyen,  qui  lui  avoït  demandé 
ce  qu'il  penfoit  de  fon  livre  de  Mariani  tempti  primo 
exordio    origine  &  progreffu.  Autre  lettre  du  même  au 
même  ,  pag.  9 1  ,  éctite  en  1614,  De  temporum  inî- 
quitate.  Wïtte  s'y  montre  très-zélé  pour  la  religion  ca- 
tholique. Autre  lettre  du  même  ,  pag.  93  ,  à  Arnoul 
Bncheliits,  écrite  en  161  5  :  le  fujet  eft  :  De  hijloria 
reftituta  Caroli  VI 3  Francomm  régis  3  LutetU  fcrïpta  à 
monacho  apui  fanclum  Dionyjium.  Voici  ce  que  Witte 
dir  de  fon  travail  fur  le  moine  de  S.  Denys  ,  &  fut 
plufieurs  autres  écrivains  anciens.  Opus  eft  immenjum3 

dit-il,  parlant  du  premier  &  ab  amanuenfibus 

miferè  depravatum  conuptumque.  Idîpfum  multo  fudorc 
&  vigiliis  tam  féliciter  integravimus  3  ut  inter  viros  cla- 
nores  D.  Gothefredus  fi!,  7.  (..  admirahundus  optram 
nqftram  appro^ayerit  a  cùm  à  Flandro  non  expeciajje  fe 
diceret  }  id  quod  difficulter  Francus  &  eruditior  indi- 

gena  prufîare  potuifjet  Il  ajoute  que  l'approbation 

de  Godefroi  ,  &:  celle  des  autres  favans  ,  lui  avoiï 
donné  du  courage  pour  révoir  &  corriger  fur  les  ma- 
nuferits  les  ouvrages  de  Pafchafe  Ratberr ,  abbé  de 
Corbie  \  quelques  opufcules  de  S.  Fulgence  ;  Nicolai 
BraU  poèmata  de  geflis  Ludovici  fancli  nec  non  hif- 
toriam  Albigenfiuni  &  innumera  venerandœ  antiquita- 
tis  monumenta  ,  à  me  3  dit-il ,  delintata  obfervataque. 

WITTE  (  Gilles  de  )  qu'on  trouve  nommé  en  latin 
jEgidius  Candidus  ,  jEgidius  Albanus  naquit  à  Gand 
le  2 1  février  1  648.  Après  avoir  fait  fes  premières  étu- 
des chez  les  Jéfuites  ,  il  étudia  dans  l'utrivernté  de 
Louvain  en  philofophie  &  en  théologie.  U  fit  de  grands 
progrès  dans  celle- ci, par  l'application  particulière  qu'il 
donna  à  l'étude  de  l'écriture  &  de  la  tradition.  Il  avoir 
fur  cela  huit  régies  qu'un  théologien  de  Gand  lui  avoir 
données,  lorfqu'il  commença  à  étudier  en  théologie, 
&  qui  dans  la  fuite  firent  du  bruit  à  Louvain.  Le  pere 
Eftrix,  Jéfuite ,  les  ayant  attaquées,  M.  de  Witte, 
encore  jeune  théologien  ,  en  entreprit  la  défenfe  ,  par 
un  écrit  qui  eft  le  premier  qu'il  air  donné  au  public  , 
&  où  l'on  trouve  la  vivacité  &  !e  feu  qu'il  a  confervés 
jufqu'à  la  mort.  Il  s'appliquoir  particulièrement  à  la. 
lecture  des  ouvrages  de  S.  Auguftin  &-des  autres  pères 
défenfeurs  de  la  grâce,  pour  laquelle  il  a  témoigné 
coure  fa  vie  un  très-grand  zèle ,  que  fes  amis  en  cer- 
taines occafions  auraient  fouhairé  qu'il  eût  modère 
dans  la  manière  de  défendre  fes  fenrimens.  Il  fit  un 
voyage  en  France  ,  pour  profiter  des  lumières  de  quel- 
ques perfonnes  dirtingaées  par  leur  feience.  Enfuite 
ayant  reçu  l'ordre  de  prètrife  en  1679,  il  fe  donna 
entièrement  à  l'étude  jufquen  16S4,  qu'AIfonfe  de 
Berghes,  archevêque  de  Malines ,  le  fit  doyen  &  pal- 
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reur  de  Péglife  de  Notre-Dame  au-delà  de  la  Dille 
dans  la  ville  de  Matines.  Le  zèle  avec  lequel  il  exer- 
çoit  ce  miniftère  ,  Se  les  mefures  qu'il  prit  pour  tâcher 
d'extirper  certains  abus,  lu*  attirèrent  des  ennemis. 
.En  16  $  5  ,  à  l'occafîon  d'un  fervice  mortuaire  pour  un 
médecin  qui  étoit  un  de  fes  paroifliens  ,  ayant  été, 
iuivant  la  coutume,  invité  à  un  repas,  où  il  fe  trouva 
quelques  médecins,  la  converfation  tomba  fur  l'auto- 
rité du  pape,  Se  plufîeuts  des  convives  en  foutinrent 
l'infaillibilité  Se  la  fupériorité  fur  le  concile  général. 
On  alla  jufqu'à  dire  qu'il  avoit  une  jui'ifdiction  immé- 
diate fur  toutes  les  égtifes,  &  que  les  évêques  n'éroient 
à  proprement  parler  que  fes  vicaires.  M.  de  Witte 
combattit  cette  doctrine  avec  force  par  l'écriture  Se 
par  les  pères.  Et  quelques  propofitions  recueillies  de 
ce  qu'il  avoit  dit  dans  une  converfation  libre,  furent 
déférées,  Se  enfuite  à  la  réquifition  de  l'internonce 
Tanara ,  depuis  cardinal  &  doyen  du  facré  collège, 
furent  cenfurées  par  une  partie  de  la  faculté  étroite  de 
théologie  de  Louvain,  le  3  novembre  1685.  Le  zèle 
de  M.  de  Witte  ne  puttenir  contre  cette  cenfure.  11  fit  à 
cette  occafion  pltuieurs  écrits,  favoir  :  Motivum  ju- 
ris  feu  jujla  defenfw  convivalis  difputationis  habita  cum 
medicin&  licentiatis  die  8  julii  1685  ,  per  jEgidium  de 
Witte ,  ecclefîs,  beats.  Maria  trans  Diliam  pafîorem  de 
eanum.  Difquiftio  quis  fît  fenfus  proprius  ,  genu'mus  3 
4c  litteralis  iflius  loti  Match.  1  6  :  Tu  es  Petkus  et  su- 
per hanc  PETRAM  ,  Sec.  ad  clutidaiionem  motivi  juris 
nuper  editi,  Prqfecutio  probationis  loti  Matth.  1 6  :  Tu 
es  Petrus  ,  &c.  non  reclb  refundi  in  apoftolorum  princi- 
pis  fuccefforcs.  Refponfio  ampliata  ad  interrogatoria 
fropofita  domino  JEgidio  de  Witte  ,  Sec.  27  novembr. 
1685.  On  a  fait  quelques  réponfes  à  ces  écrits,  en- 
rr'autres  :  Trium  medicofum  &  unius  chirurgi  depofaio 
coram  notario  facla  3  &  juramento  conjîrmata  3  quâ 
iidem  déclarant  ft  quatuor  propqfïtiones  audivijfe  quas 
fuftinuh  D.  de  Witte.  Cette  dépofition  eft  du  1 1  juil- 
let 1(385.  Qucrtla  j%igidii  Candi di  (Witte  fignifie  le 
Blanc  )  presbyteri  &c.  adversàs  quofdam  eximios  viros 
à  facultate  théologien  Lovanienfi  1 6  8  y.  Mais  M.  de 
Witte  eut  pour  défenfeur  M.  Arnauld,  à  qui  cette 
difpute  donna  lieu  de  publier  trois  écrits  fur  cette 
matière.  1.  Un  jugement  équitable  fur  une  cenfure 
faite  par  une  partie  de  la  faculté  étroite  de  théologie 
de  Louvain ,  le  3  novembre  1686.  Cet  écrit  eft  de 
i<>86.  Le  docteur  Steyarê'rt  l'ayant  attaqué  dans  des 
Thèfes  foutenues  te  16  mai  1687  ,  M.  Arnauld  fit 
contre  ces  thèfes  \&Défenfedu  jugement  équitable  Jur  la 
cenfure  faite  par  une  partie  de  la  faculté  étroite  de  théo- 
logie de  Louvain  s  Sec.  1687.  Steyaert  y  fit  une  réponfe 
fous  le  titre  de  Pojltiones  ulteriores  de  pontifice  ejufque 
autoritate  ,  Sec.  que  M.  Arnauld  réfuta  par  un  troi- 
sième ouvrage  intitulé  ,  Réponfe  aux  ultérieures  por- 
tions de  M.  Steyaert  docteur  en  théologie  de  la  faculté 
de  Louvain  }  contre  la  Défenfe  du  jugement  équitable  3 
avec  une  addition  contre  le  pere  Défirant  3  Augujîin.  Le 
docteur  Steyaert  a  promis  long-temps  une  réplique 
qii'il  avoit  appellée  opus  jufla  molis  ;  mais  elle  n'a 
jamais  paru.  M.  de  Witte  demeura  pafteur  à  Malines 
jufqu'en  1691.  Humbert  de  Précipiano  ,  évèque  de 
Bruges,  ayant  été  pourvu  de  l'archevêché  de  Mali- 
nés  après  la  mort  de  M.  de  Berghes ,  fignala  le  com- 
mencement de  fon  nouveau  gouvernement  par  une  or- 
donnance contre  la  lecture  de  l'écriture-fainre  ,  du  9 
■janvier  1691  ,  Se  exigea  de  fes  curés  de  la  publier. 
M.  de  Witte  le  refufa  ,  Se  écrivit  à  ce  fujet  trois  let- 
tres à  M.  de  Précipiano:  la  féconde  eft  du  5  mars  1  691, 
&  la  rroîfiéme  du  24  du  même  mois.  A  la  fin  de  celle- 
ci  ,  M.  de  Witte  remit  au  prélat  fon  doyenné  Se  fa 
cure  fans  réferve.  Depuis  ce  temps-là,  il  a  vécu  dans 
]a  rerraire  ,  uniquement  appliqué  à  l'étude  &  à  la 
eompofïrion  d'un  grand  nombre  d'écrits  en  latin  ,  en 
flamand  ,  Se  même  en  françois,  qu'il  a  donnés  au 
public.  Dans  la  fuite ,  il  fe  recira  à  Urrechc ,  où  l'ou- 
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Vrage  le  plus  confiderable  qu'il  ait  publié  ,  cfl:  une 
traduction  entière  de  1  ecrirure-fainre  en  langue  fla- 
mande, imprimée  en  1717.  Dès  1696,  il  avoit  donné 
une  traduction  du  Nouveau  Teftament  en  la  même 
langue.  Quelques  partages  en  ayant  été  cenfurés  ,  il  Ce 
défendit,  &  cette  conteftation  prodtlifil  divers  écrits. 
Il  eft  mort  à  Utrecht  le  7  avril  1 72  1  ,  &  a  été  enterré 
à  Warmonc ,  près  de  Leyden.  Outre  les  ouvrages  ment 
noues  jufqu'a  préfent ,  on  a  encore  de  M.  de  Witte 
une  Traduction  du  livre  de  l'Imitation  de  J.  C.  en  fla- 
mand, &  plufieurs  écrits  qui  roulent  prefque  tous  fur 
les  matières  de  la  grâce  :  voici  les  titres  de  quelques- 
uns.  Refuiatio  pradroma  libtlti  famo/î ,  cui  titulus,  Brève 
memoriale  ,  extraSum  ex  prolixiore  ,  de  ftalu  ac  pro- 
grejfu  Janfenifmi  in  Hollandia  ,  &c.  1698.  Gratia 
iriumphans  de  novis  hberi  arbitrii  infiatoribus  ,  decep- 
toribus  j  &c.  1  6-99.  Qutfiia  fatis/aciio  circa  dedaratto- 
nem  eximii  domini  Hcnnchel ,  1700.  Expojlulatio  ad- 
vershs refponfwnem  Martini  Steyacrtii ,  1 70  1 .  Avili 
academici  partnefts  ad  Lovanienfes  theologin  alumnos  , 
I70«.  Partnejis  vindicata  ,  1707.  Nouvelle  apologie 
de  la  doctrine  de  M,  Janfenius  ,  1 707 .  Polemicon  cotho- 
lici  Philalcthis  ,  1 708.  &c.  Voyez  le  Necrologtum  ali- 
quot  utriufque  fexûs  romano-catholicorum  ,  imprimé 
à  Lille  en  1739. 

_  WITTEK1NDE  ,  célèbre  hiftorien  dans  le  X  fiéde, 
étoit  Saxon  de  naillance ,  &  fur  mis  fort  jeune  dans 
l'abbaye  de  Cotbie  pour  y  faire  fes  études.  Il  y  apprit 
très-aifément  tout  ce  qu'on  lui  montra  dans  cette  mai- 
fon ,  où  l'on  fait  que  les  feiences  florilToient  alors , 
pendant  quelles  languifîoient  dans  tnne  d'autres  en- 
droits ,  Se  qu'elles  étoient  méprifées  dans  beaucoup. 
Wittekinde  aima  le  Heu  où  il  avoit  reçu  tant  de  lu- 
mière ;  Se  ayant  réfolu  d'y  demeurer ,  on  lui  donna  la 
direction  de  l'école.  1!  y  fit  un  allez  grand  nombre  de 
difciples,  qui  fe  font  diftingués  par  leur  habileté  s  qui 
étoit  grande  pour  ce  temps-là.  Wittekinde  compofa 
pluneurs  ouvrages,  mais  il  ne  nous  refte  plus  que  fon 
hiftoire  des  Ottons  ,  Annales  de  gejîis  Ottonum  3  que 
le  favant  Meibomius  a  publiée.  *  Voye-^  Tritbème  , 
in  chronico  Hirfiug.  adann.  9  \i  &  954. ,  &  dans  le  ca- 
talogue des  écrivains  eccléfiaftiques  fortis  de  l'ordre  de 
S.  Benoît  en  Allemagne  ;  Bellarmin  ,  dans  fon  traité 
des  écrivains  eccléfiaftiques  j  Meibomius  ,  dans  fa  col- 
lection ,  Sec. 

WITTEMBERG ,  ville  autrefois  capitale  de  la  Saxe 
électorale  en  Allemagne,  eft  une  forre  place  fituée  à 
quatre  cens  pas  de  la  rivière  d'Elbe ,  dans  une  vnfte 
plaine  ,  dont  le  tetrein  eft  fi  uni ,  qu'on  n'y  peut  être 
nulle  part  à  couvert  du  canon  ,  fur-tout  de  celui  du 
château  ,  qui  commande  Se  découvre  toute  la  campa- 
gne ,  qu'il  peut  battre  de  tous  côtés.  Cette  ville  ,  qui 
eft  de  figure  carrée  ,  mais  plus  longue  que  Iar^e,  eft 
fortifiée  par  la  nature  Se  par  l'art,  Se  eft  environce  vers 
le  feptentrion,  d'un  marais  inaccefïlble  ,  &  vers  l'o- 
rient ,  d'un  grand  canal  qu'on  a  tiré  de  l'Elbe  \  d'ail- 
leurs elle  a  un  folfé  très-profond  ,  de  bons  ramparts 
revêtus  de  murailles  de  brique  ,  Se  cinq  baftions  qui 
la  défendent  du  côté  qu'on  en  peut  plus  facilemenr  ap- 
procher. Il  y  a  uneUniverfiré  fondée  l'an  1  502  par  Fré- 
déric ,  électeur  de  Saxe.  Lurher  commença  de  publier 
fes  erreurs  à  Wittemberg.  *  Maimbourg,  h/foire  du 
luthéranifme. 

WITTEMENT  (  Jean  )  cherche^  VïTTEMENT. 

"W1TTEN  (  Henning)  hiftorien  Allemand  ,  a  donné 
au  public  en  1674 ,  cinq  volumes  de  monumens  des 
hommes  illuftres  du  XVII  lïécle  ;  favoir,  un  des  théo* 
logiens,  deux  des  philofophes,  orateurs,  poctes  Se  au- 
tres gens  qui  ont  fait  profeftîon  des  belles  lettres  j  un 
des  médecins,  &  un  des  jurifconfulres.  Ils  comprennent 
les  vîes  &  les  éloges  ou  les  oraifons  funèbres  des  hom  r. 
mes  célèbres  du  XVII  fiécle  ,  avec  la  lifte  de  leurs  cui- 
vrages} Se  c'eft  proprement  un  recueil  des  pièces  ori- 
ginales qui  ont  été  faites  pour  la  plupart  par  les  amis 
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des  favans.  Comme  l'auteur  efl:  Allemand  ,  il  ne  s  elt 
attaché  qu'à  ramaflet  ce  qui  regarde  ceux  de  fon  pays; 
car  il  y  a  un  fort  petit  nombre  de  François  ,  dAnglois, 
d'Italiens  &  d'Efpagnols.  Il  donna  auilî  en  1688  ,  un 
autre  ouvrage  intitulé  :  Diarium  biographicum.  *  Bail- 
let ,  jugemens  des  favans, 

WITTICHIUS  (  Chriftophe  )  docteur  en  philofo- 
phie  &  en  théologie  ,  &  ptofelleur  en  cette  dernière 
faculté,  premièrement  à  Duysbourg,  enfuite  à  Nimé- 
gue  ,  &  enfin  à  Leyde.  II  naquit  le  9  octobre  l6iy  , 
a  Brieg,  ville  de  la  balte  Silélie.  Après  avoir  fait  fes 
premières  études ,  il  alla  les  continuer  à  Btemen.  Il 
avoit  d'abord  réfolu  d'étudiet  endroit;  mais  il  chan- 
gea de  fentiment ,  &  fe  donna  tout  entier  à  l'étude 
cie  la  théologie.  Après  avoir  bien  étudié  à  Bremen  ,  il 
alla  à  Groningue  au  mois  de  juin  de  l'année  1644.  II 
fe  rendit  à  Leyde  deux  ans  après ,  retourna  encore  à 
Groningue  en  154.8,  &  y  féjourna  encore  deux  ans. 
Etant  de  retour  en  Allemagne  ,  fa  réputation  fit  que 
le  prince  de  Naflaw  lui  donna  la  charge  de  profelTeur 
en  mathématiques  à  Hetbotn  ,  avec  la  permilïïon  de 
donner  fes  avis  à  ceux  qui  fe  deftinoient  au  miniftere. 
De- là  il  fur  appelle  pour  être  profelTeur  en  théologie  à 
Duysbourg  :  il  y  fut  aufli  miniltte  de  la  ville,  quoi- 
que les  princes  de  NaflW  lui  euflent  fait  offrir  la  chaire 
en  rhéologie  pour  le  retenit  à  Hetborn.  Dans  la  fuite 
les  magiftrars  de  Nimégue  ayant  érigé  une  académie 
dans  leur  ville ,  ils  crurent  ne  pouvoir  la  rendre  plus 
célèbre  ,  qu'en  y  appellanr  Wittichius ,  qui  y  exerça  la 
charge  de  profelTeur  en  théologie  l'efpace  de  1  6  ans. 
Il  fut  appelle  pour  profelTeur  en  théologie  à  Leyde  l'an 
167  i,&  il  y  fit  fa  harangue  inaugurale  le  10  de  novem- 
bre de  la  même  année.  Il  y  enfeigna  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  &  y  eut  toujours  une  grande  foule  d'écoliers. 
11  mourut  le  1  9  de  mai  de  l'année  1687  ,  après  avoir 
été  attaqué  d'une  paralyfie  dont  il  ne  put  revenir.  ^Wir- 
tichius  efl  auteur  de  divers  ouvrages,  dont  voici  la 
lifte  :  1 .  Confenfus  veritatis  in  feriptura  divlna  &  infal- 
libih  revelala  j  cum  veritate  pkilcfophiea  à  Cartefw  de- 
tecia;  à  Leyde  ,  i<58z  ,  in-nf.  1.  Exercilatianes  théo- 
logies 3  &  oratlo  de  oraculorum  divinorum  veritate  & 
genlilium  falfitate  ;  à  Leyde  ,  iS8z,  i'n-40.  f.Tfieolo- 
gia  pacifica  >•  à  Leyde  ,  1671  ,  in-if.  L'auteur  y  joignit 
un  Appendix  ,  dans  l'édition  de  1683  ;  &  après  fa 
mort ,  on  ajouta  une  défenfe  de  l'ouvrage  ,  dans  l'édi- 
tion d'Amfterdam  1689.  4.  Caufa  Spiritûs  fancli  per- 
fona  divin&3  ejufdem  cum  Paire  &  Filio  effentUj  affina; 
àLeyde,  1678,  i'n-4,0.  5.  Caufa  Spiritûs  fancli  viclrix 
demonftrata ,  contre  le  focinien  Sandiua  ;  à  Leyde, 
1682,1/2-8°.  6.  lnveftigatio  epiftoUPauli  adRomanos; 
à  Leyde  ,  1 6 8  5  ,  ia-40.  7.  Anti-Spinofa  ,feu  Examen 
Ethices  Benedicli  de  Spinofa  j  &  commentarius  de  Deo 
&  ejus  attribuas  ;  ouvrage  pofthume ,  qui  parut  à  Amf- 
terdam  en  1 690  ,  in-$°  ,  &  qui  a  été  traduit  en  hollan- 
dois  par  Abraham  Van  Poor  ;  à  Amfterdam  ,  1695  , 
i'n-40.  On  peut  confulter  la  Bibliothèque  univerfelle 
de  le  Clerc  ,  tom.  XXIII.  Jean  Colerus  ,  dans  fa  Vie 
de  Spinofa ,  &c.  Le  catalogue  des  ouvrages  de  Witti- 
chius  fe  trouve,  en  tout  ou  en  pattie  ,  dans  la  Biblio- 
thèque belgique  de  Valere  André,  édition  de  1739, 
tome  I ,  p.  1 8 1 ,  &  dans  l'ouvrage  de  Jean-Albert  Fa- 
bricius  ,  concernant  les  Ecrivains  pour  &  contre  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne.  *  Voyez  fon  oraifonfu- 
nèbre -,  par  Jacques  Gronovius. 

.  WITZELEBEN  (  George  )  n'étoit  pas  d'une  famille 
noble  Se  ancienne  de  Thuringe  ,  qui  portoit  le  même 
nom  ,  qui  eft  connue  depuis  le  commencement  du  XII 
fiécle  ,  &  qui  depuis  s'eft  fott  tépandue  en  Saxe ,  &  en 
planeurs  autres  pays  de  l'Allemagne.  George  étoit 
d'une  famille  bourgeoife  de  Thuringe.  Il  naquit  à  Ru- 
dolftadr ,  &  s'appliqua  par  gout  dès  fa  jeunefle  à  l'étude 
des  feiences ,  fur-tout  à  celie  de  la  théologie ,  qu'il  pté- 
féra  dans  la  fuite  à  toutes  les  autres  connoiflances.  Vers 
l'an  1 64,0 ,  ayant  conduit  en  Danemarck ,  en  qualité 
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de  gouverneur,  quelques  jeunes  gens  de  famille  ,  H  fe 
fie  goûter  de  plufieurs  perfonnes  dirtinguées  du  royau- 
me. Le  célèbre  Holger  de  Rofenkrantz ,  feigneur  de 
Rofenholm  ,  le  prit  chez  lui,  lui  donna  la  table  ,  &  la 
libre  entrée  dans  fa  bibliothèque.  Witzleben  conferva 
ces  avantages  jufqu'en  1642.,  Depuis,  ayant  été  re- 
commandé au  roi  Chriftiern  IV  ,  il  fut  fait ,  vers  1 646, 
profelTeur  de  théologie  ,  &z  prédicateur  Allemand  à 
Sora.  Il  reçut  auflï  le  bonnet  de  docteur  en  théologie. 
Il  fut  recteur  de  l'univerfité ,  &  le  9  juin  1675,  il 
créa  onze  docteurs  en  théologie  ,  entre  lefquels  il  y 
avoit  quelques  éve-ques  ,  des  profefleurs  &  despafteurs 
du  premier  ordre.  Cette  cérémonie  fe  fit  très- folem- 
neilement  dans  le  temple  de  la  fainte  Vierge  à  Copen- 
hague. Il  étoie  alors  doyen  de  la  faculté  de  théologie. 
Il  mourut  en  1675  ,  le  onzième  defeptembre  ,  âgé  d'un 
peu  plus  de  60  ans.  11  avoit  époufé  Anne  Lund  ,  veuve 
d'Henningius  Arnifams,  célèbre  hiftorien,  confeiller 
8c  premier  médecin  du  roi  Chriftiern  IV  :  il  n'en  eut 
point  d'enfans.  Il  efl:  auteur  de  plufieurs  ouvrages  : 
1 .  d'un  traité  du  fabbat  des  Juifs  &  des  Chrétiens ,  iv- 
8°,  compofé  en  allemand,  8c  qui  efl,  dit-on,  fort 
ethnie.  2.  Etkicafacra  feu  commentarius  in  proverbia 
Salamonis  :  c'eft- l'ouvrsge  de  Samuel  Bohlius,  que  Wit- 
zeleben  acheva  &  publia.  3.  Difputaûonum  de  prlfco- 
rum  patrum  theologia  libri  duo  j  en  1651?.  4.  Curfus 
Verbï  âivini  in  academïa  Sorana  y  1 666.  L'auteur  pro- 
met dans  ce  livre  de  publier  plus  de  rrente  ouvrages, 
qui  n'ont  pas  cependanr  vu  le  jour.  5.  De  modo docendi 
atquc  difeendi  theologiam,  6.  Diverfes  thèfes.  *  Biblio- 
theca  Septenirionis  truditi  y  pag.  49  Se  2.25.  Albert 
Thura,  en  plufieurs  endroits  de  fon  ïdea  hifioris.  littera- 
ria  Danorum.  Supplément  françois  de  Bojle. 

WIVNERTON  (  Thomas  )  Anglois,  natif  de  Lin- 
coln, religieux  de  l'ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin, 
fut  docteur  en  théologie  de  l'Univerfité  d'Oxford,  & 
provincial  de  fon  ordre.  U  avoit  été  élevé  avec  Jean 
Wiclef ,  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  ;  mais  il  le  quitta  , 
iitôt  qu'il  connut  fon  héréfie-  Après  avoir  tâché  inuti- 
lement de  l'en  retirer,  il  défendit  l'églife  contre  cet 
hérétique  par  plufieurs  ouvrages  l'an  1  381.  *  Pitfeus  , 
de  illujî.  Angl.fcript. 
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(pp  XYTLHN  BOECE,  écrivain cfu IX fiécle, dont 
W  on  a  une  vie  de  S.  Junïen,  abbé  de  Mairé.  Il 
l'a  compofée  fur  une  autre  plus  ancienne,  écrite  ori- 
ginairement par  Auremond  ,  difciplede  S.  Junien.  Il 
paraît  que  l'occafion  de  retoucher  &  refondre  cette 
hiftoire  ,  fut  la  tranflarion  du  corps  de  S.  Junien  du 
monaftère  de  Mairé  à  celui  de  Noaillé  ,  dont  Wlfin 
a  ajouté  une  courte  relation  à  fon  principal  ouvrage. 
Cette  vie ,  écrite  avec  beaucoup  d'ordre ,  contient  des 
faits  intéreflans  pour  l'hiftoire  de  France  ;  c' elt  pour- 
quoi Duchefne  en  a  inféré  une  grande  partie  dans  fa 
collection  d'hiftoriens.  Le  P.  Labbe  &  D.  M.ibillon 
l'ont  donnée  entière ,  l'un  dans  le  tome  II  de  fa  h'tbL 
nov.  Se  l'autre  dans  le  rome  I  de  fes  actes.  L'hiftoire 
de  la  tranflation  des  reliques  du  faim,  que  le  P.  Labbe 
a  donnée  à  la  fuite  de  la  vie,  le  P.  Mabillon  l'a  in- 
férée au  tome  V  de  fes  actes-  Les  divers  mamifcrirs; 
de  l'ouvrage  donnent  à  Wlfin  le  titre  d  evêque  ,  & 
quelques  modernes  ont  cru  d'abord  qu'il  avoit  été 
évêque  de  Poitiers.  D.  Mabillon  conjecture  qu'il  pou- 
voir être  corévêque  de  Poiriers  fous  levêque  Sigibran, 
*  D.  Rivet ,  hifl.  littér.  de  la  France  3  rome  IV- 

WLVEGAN,  (  Blaife  de  )  religieufe  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  du  Val  de  Gif,  à  cinq  ou  fix  lieues 
de  Paris,  &  à  deux  lieues  environ  de  Palaileau ,  étoie 
de  la  ville  de  Strasbourg  ,  &  fortoit  d'une  famille  hon- 
nête, luthérienne.  A  l'âge  de  iS  à  19  ans,  elle 
fut  attaquée  d'une  hvdropifie  Se  d'une  paralyfie ,  & 
abandonnée  des  médecins.  Alors  elle  fit  vœu  d  em- 
braiTec  la  foi  catholique,  fi  elle  revenoK  en  fante. 
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rès  l'avoir  recouvrée ,  (bit  pour  éviter  la  perfecunon 
fa  famille  ,  foit  par  un  mouvement  de  piété  ,  elle 
olut  de  vifiter  les  lieu:;  de  dévotion  qui  font  célé- 
;s  dans  l'Allemagne.  Pour  ce  fujet  elle  prit  un  ha- 
:  d'homme  ,  afin  d'évirer  le  danger  auquel  l'habit  de 
le  pouvoit  l'expofer.  En  cer  état  elle  arriva  à  Trè- 
s,  où  elle  reprit  fon  habit ,  &  où  elle  fit  abjuration 
fon  héréfie  en  préfence  de  l'archevêque  du  lieu, 
uelques  années  après,  elle  prit  une  féconde  fois  un 
.bit  d'homme ,  &  s'en  alla  à  Cologne  ,  où  elle  fe 
éfenta  aux  Carmes  déchaufles  ,  qui  la  reçurenr  en 
lalité  de  frère  convers  &  lui  donnèrent  l'habit  reli- 
.eux  avec  le  nom  de  fceieJoachim  de  la  Croix.  Elle  vê- 
le près  d'un  an  de  la  forre,  jufqu'à  ce  qu'une  dame  qui 
ivoit  vue  à  Trêves ,  érant  venue  à  Cologne,  te  enten- 
mt  la  mette  dans  l'églife  ,  la  reconnur,  &  en  avertit  le 
rieur  qui  lui  fit  reprendre  fon  habir  léculier ,  &  la  fie 
■tirer  fans  bruit.  De  Cologne,  elle  vint  à  Paris  ,  où 
lie  reprit  fon  habit  de  fille  pour  ne  le  plus  quitrer,&  où 
Ile  mena  une  vie  fort  exemplaire.  Enfin,  l'an  l  6 1  H,  elle 
lia  avec  uneautte  fille  très-vertueufe  ,  prendre  fbabir 
lieieufeàGif,  où  elle  mourut  l'an  1657, âgée  de 
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WOBURN  ,  bourg  d'Angleterre  avec  marché  dans 
la  conrrée  du  comté  de  Bedford ,  qu'on  appelle 
Manshead.  Il  eft  fur  une  colline  près  des  frontières  du 
:omté  du  Buckingham.  Il  eft  fort  fréquenté  ,  parce- 
]ue  c'eft  le  pali'age  pour  aller  de  Londres  à  Southamp- 
:on.  Avant  la  prétendue  réformation  il  y  avoir  un  mo- 
laftère  ;  aujourd'hui  il  y  a  un  collège  fondé  par  Fran- 
cis Rulfel ,  comte  de  Bedford.  On  tire  beaucoup  de 
terre  à  foulon ,  près  de  ce  lieu ,  qu'on  nomme  terre 
de  Woburn.  11  eft  à  37  milles  anglois  de  Londres. 

WODEAM  ou  VODEHAM  ,  cherche^  GOD- 
DAM  ou  WODEHAM. 

WOERDE  ,  qu'on  prononce  Wourde  ,  petite  ville 
de  la  Hollande  méridionale  ,  qui  eft  la  cler  de  la  pro- 
vince de  ce  coté-la.  Elle  eft  fur  le  Rhin  ,  entre  Utiecht 
&  Leide ,  à  trois  lieues  de  la  première  &  à  lix  de  la  der- 
nière. Cette  ville  croit  fortifiée.  Les  François  la  prirenr 
en  1671,  &  le  prince"  d'Orange  l'attaqua  inutilement. 
Les  premiers  en  démolirenr  les  fortifications  :  mais  on 
les  a  bien  réparées  depuis.  *  Mémoires  du  temps. 

fQ-'vvOGULITZES  ,  peuples  païens  de  Sibérie, 
qui  habitent  l'TJgotie  ,  des  deux  côtés  des  Kamenoi- 
Poyas  ,  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tura.  On  pré- 
tend communément  que  cette  nation  eft  une  branche 
des  Tartates;  mais  comme  les  W ognlitzes  font  païens 
Se  des  plus  grofliers ,  &  que  rous  les  autres  Tattates 
qui  habitent  de  ce  côté  ,  foit  d-,ns  la  Sibérie,  foit  dans 
les  royaumes  de  Cafan  &  d'Aftracan ,  font  profefiion 
du  culte  mahométan  ,  on  les  peut  plutôt  compter  pat- 
mi  les  peuples  païens  de  Sibétie  ,  que  parmi  les  peu- 
ples qu'on  appelle  préfentement  Tatrare.  Auffi  ref- 
femblent-ils  beaucoup  plus  à  ces  premiers  qu'aux  der- 
niers :  mais  ils  fonr  plus  civilifés  que  les  autres  peuples 
de  la  Sibérie ,  à  caufe  qu'Us  habitent  au  milieu  des 
Ruftes,  avec  lefquels  ils  onr  même  déjà  eu  beaucoup 
de  commerce  avant  la  réduction  de  la  Sibérie  fous  la 
puilfance  de  la  Ruffie.  *  Voyez  le  détail  de  leurs 
mœurs  &  de  leur  religion  dans  i'Hift.  généal.des  Tatars, 
p.  j66.  La  Défi,  de  l'empire  Rujfien ,  par  Sttahlenberg, 
wm.  H, p.  1 5;.  Voyage rf'Isbrand-Ides ,  chapitre  z. 

WOLAW ,  ville  de  Silène  ,  fituée  près  de  l'Oder, 
à  neuf  lieues  de  Breflaw ,  vers  l'occident  feptentrio- 
nal.  Wolaw  eft  fituée  dans  un  marais ,  forre  ,  défen- 
due par  une  citadelle  ,  &  capitale  du  duché  ou  de  la 
principauté  de  Wolaw,  qui  eft  entre  celles  de  Gloeaw, 
de  Lignirz  ,  de  Breflaw  ,  d'OIffe  ,  la  baronie  de  Tra- 
chem'berg  ,  &  la  Pologne.*  Mati ,  diilion. 

WOLBECK  (  le  pays  de  )  conrrée  de  l'évêché  de 
Munfter  en  Weftphalie.  Elle  eft  entre  celles  de  Wer- 
ne ,  d'Horftmar ,  de  Bevergen ,  de  Sailemberg ,  &  les 
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comtes  de  la  Marck  t  de  Stenford ,  8c  de  Tecklen- 
bourg.  Munlter  ,  capitale  de  tout  1  evêché  ,  ik.  Le  bourg 
de  \i/olbeck  ,  qui  donne  le  nom  à  la  contrée  ,  en  font 
les  lieux  principaux  *  Baudrand. 

§3-  WOLl'ENBUTTEL  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans 
les  états  de  la  maifon  de  BrunfVkk  ,  dans  la 
principauté  à  laquelle  elle  donne  fon  nom  ,  &  la  re- 
lidence  des  ducs  de  Brunfwick-Wolfenbuttel.  Cette 
ville  luuée  fur  l'Oder,  à  deux  milles  au-deifus  de 
Brunfwick  ,  dans  un  pays  plein  de  marais ,  eft  ornée 
d'un  beau  château,  où  le  prince  fait  fa  demeure  or- 
dinaire. On  y  voie  un  arfenal  très-bien  fourni,  &  une 
des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Allemagne. 

La  principauté  de  Woifenbuctel  confine  avec  les  du- 
chés de  Lunebourg  &  de  ivlngdebourg ,  les  principautés 
de  Halberftat,  de  Gi ubenhagen  £c  de  Calenbeig,  & 
'  FévcchédeHildesheim.Sesprincipales  villes  font  Brunf- 
wick ,  Wolrenbuttel ,  iiemltadc ,  Kalvorden ,  Schonin- 
gen  ,  Gandersheim.  *  La  Martîniere ,  diclion.  géogr. 

gb*  WOL  FF  (  Chriftian  ou  Chrétien  de  )  baron  du 
faint  empire  romain  ,  confeiller  privé  de  fa  majefté 
le  roi  de  PrulTe  ,  chancelier  de  l'univerfitc  de  Hall 
en  Saxe  ,  &c.  naquit  à  Breflaw  le  14  janvier  1  679. 11 
fit  fes  premières  étudts  dans  le  collège  de  cette  ville. 
Après  y  avoir  pris  aufïi  des  leçons  de  philofophie  ,  il 
s'appliqua  fortement  aux  mathématiques.  Les  Ekmtnta 
arithmetiez  vuigaris  &  luteralis  de  Henri  Horch  ,  pu- 
blics à  Leipfick  en  1695  ,  furent  fon  premier  guide. 
Il  les  lut ,  &  les  étudia  fi  loigneuiement ,  qu'il  les  aug- 


menta d'un  bon  nombre  de  proportions.  Ses  progrès 
luifîrent  bientôt  honneur  ;  &  diverfes  difputes  qu'il 
eut  avec  des  moines  de  Breflaw,  jetterenr  les  pre- 
miers fondemens  de  fa  réputation.  En  1699  il  fe  ren- 
dit à  l'univeriïté  de  Icne.  Il  choifit  pour  fes  maîrres  en 
philofophie  Jean-Philippe  Treuner,  Se  en  mathéma- 


tiques 


ge-Albert  Hamberçer,  dont  il  écouta  les 


leçons  avec  tant  d'attention  &  de  fruit,  qu'il  étoic 
en  état  de  les  répéter  enfuite  à  fes  condifciples.  Il  joi- 
gnit à  ces  études  celle  de  la  théologie  ,  fous  MM.  Phi- 
lippe Muller,  ëc  Frédéric  Bechman.  Le  traité  de  M. 
Tfclnrnhaus  intitulé  Mcdicïna  mentis  &  torporis^  l'oc- 
cupa pendant  quelque  temps ,  &  il  chercha  en  1701 
l'occaiion  de  conférer  avec  l'auteur  ,  pour  lui  deman- 
der des  éclaircifîemens.'Les  détails  dans  lefquels  M.  de 
Tfchirnhaus  eut  la  complaifance  d'entrer  avec  le  jeu- 
ne philofophe ,  ie  mirenr  en  état  de  coucher  fur  Iepapier 
toute  fa  méthode,  &  d'en  faire  un  plan  atfez  étendu. 

Après  avoir  achevé  fon  cours  à  Iéne  ,  M.  de  WoifF 
fe  rendit  à  Leipfick  en  1702;  &  y  ayant  obtenu  i* 
permillîon  d'enfeigner ,  il  commença  fes  fonctions  le 
13  janvier  1703.  H  les  annonça  par  une  diifertatiou 
intitulée  ,  Philofophla  praciica  univerfiiUs  3  mtthodo 
mathemadeâ  conjcrïpta.  Ce  coup  d'elhului  tît  beaucoup 
d'honneur.  Pluiïéiits  favans  diftingués  lui  écrivirent  , 
&  lui  donnèrent  de  grands  éloges.  Son  auditoire  de- 
vint fort  nombreux.  M.  de  WolfV  prit  pour  fonde- 
ment de  fes  leçons  ,  fa  méthode  de  Tfchirnhaus.  Sa. 
philofophie  avoit  d'ailleurs  encore  beaucoup  de  rap- 
port à  celle  de  Defcaites ,  comme  cela  paroît  par  fa 
diirertation  De  loquda  qu'il  publia  en  1703-M.de 
Leibnitz  ,  à  qui  il  l'envoya  >  lui  répondir  qu'il  s'apper- 
cevoit  bien  que  fon  hypothèfe  fur  l'union  de  lame 
avec  le  corps  ne  lui  étoit  pas  encore  bien  connue  ,  Se 
qu'il  y  auroît  trouvé  un  fondement  plus  foiide  que 
celui  fur  lequel  il  avoit  bâti.  Cette  lettre  engagea  M. 
de  WolfF  à  revoir  fes  principes ,  &  dans  la  fuite  à  y 
faire'  de  grands  changemens.  Deux  diftertations  qu'il 
mit  au  jour,  dans  les  deux  derniers  mois  de  la  même 
année  170;  ,  la  première ,  De  rôtis  dentatis  ;  l'autre  , 
De  ahorithmo  infinicefïmaLi  dijferentiali  3  lui  acqui- 
rent le^tirre  d'alfeiTeur  de  la  faculté  philo/cphique  de 
Leipfick.  Les  univetfués  de  Gielfen  &  de  Hall  le 
demandèrent  pour  être  profefTenr  de  maihémariques. 
Il  fe  détermina  pour  la  dernicre  ,  &  s'y  rendit  ea 
Tome  -V.  Nnnnn 
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1707.  La  même  année  il  fut  aggrégé  à  la  fociété  de 
Leipfick ,  qui  travaille  aux  Acla  erudiiorum.  Après 
avoir  mis  dans  les  Acla  un  grand  nombre  de  pièces 
importantes  fur  des  lujets  de  mathématique  &  de  phy- 
sique ,  il  entreprit  en  1  709  d'enfeigner  toutes  les  par- 
ties de  la  philoiophie ,  Se  débuta  par  une  petite  logi- 
que latine ,  qui  parut  depuis  en  allemand  ,  fous  le  titre 
de  Penfées  fur  les  forces  de  l'entendement  humain.  Il 
remplie  fes  fondions  avec  une  grande  afïiduité,  & 
beaucoup  d'ardeur.  Le  roi  de  Prulfe  l'en  récompenfa 
par  le  titre  de  Confeiller  de  cour  ^qu'û  lui  donna,  8c 
par  une  augmentation  conlîdérable  d'appointemens , 
après  la  mort  du  jurifeonfaïte  Bodinus  ,  en  1721.  Les 
iociétés  royales  des  feiences  de  la  Grande-Bretagne 
&  de  PrufTe  lui  donnèrent  auiïi  entrée  dans  leur  corps. 

Tant  de  ptofpérités  furent  troublées  par  un  orage 
des  plus  violens.  Le  12.  juillet  1711  ,  M.  de  Wolff,en 
quittant  le  prorectorat ,  fit  une  harangue  latine  fur  la 
morale  des  Chinois,  dans  laquelle  il  éleva  beaucoup 
la  philofophie  de  cette  nation  ,  &  en  fit  fentir  la  con- 
formiré  avec  les  principes  de  la  fienne.  Les  théolo- 
giens de  Hall  en  furent  fi  feandalifés,  que  dès  le  lende- 
main toutes  leurs  chaires  retentirent  d'anathêmes  con- 
tre la  doctrine  de  M.  de  Wolff.  Les  chofes  demeurè- 
rent quelque  temps  dans  un  état  de  fermentation  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'en  1722  la  faculté  de  théologie  réfolut  d'e- 
xaminer tous  les  ouvrages  de  notre  philofophe.  M. 
Daniel  Strathler  ayant  eu  en  partage  la  méraphy/ïque, 
en  publia  une  efpéce  de  réfutation.  M.  de  Wolff  en 
porta  fes  plaintes  au  confeil  académique,  &c  obtint 
même  un  ordre  portant  défenfe  à  qui  que  ce  fût  d'é- 
crire contre  lui.  Mais  la  faculté  ayant  envoyé  des  re- 
préfentationsen  cour,  dans  lefquelles  le  doyen  &  plu- 
fleurs  membres  de  la  faculté  philofophique  expofoient 
combien  la  doctrine  de  M.  de  Wolff  étoit  dangereufe  , 
il  vint  enfin  un  ordre  date  du  1  8  novembre  1  725  ,  par 
lequel  M.  de  Wolff  étoit  dépofé  &  condamné  à  fortir 
de  Hall ,  Se  des  états  dans  Pefpacede:>4  heures  fous  les 
peines  les  plus  rigoureufes.  M.  Jean-Joachim  Lange 
obtint  fa  pi-.ce  ,&  M.  Daniel  Strathler  fut  gratifié  de 
celle  de  profelTeur  extraordinaire  des  mathématiques. 

M.  de  Wolrf  fe  rendit  à  Caffel ,  où  il  obtint  la  pro- 
feflîon  des  mathématiques  &  de  philofophie  dans  l'ti- 
niverfité  de  Marbourg  ,  avec  le  ritre  de  confeiller  de 
cour  du  landgrave  de  Hefle  ,  &  une  bonne  pen- 
fîon.  Il  fe  remit  aufïuôt  à  fes  travaux,  avec  une  nou- 
velle ardeur  ;  Se  c'eft  dans  ce  féjour  qu'il  a  pu- 
blié la  meilleure  partie  de  fes  grands  ouvrages.  En 
1715  il  fut  déclaré  profefTeur  honoraire  de  l'académie 
des  feiences  de  Pctersbourg  -  &  en  1733  il  obtint 
l'afTociation  à  l'académie  des  feiences  de  Paris,  à  la 
place  du  feu  comte  de  Pembrock.  Le  roi  de  Suéde  le 
déclara  aufîi  confeiller  de  régence.  La  fïtuation  gra- 
eieufe  où  il  fe  trouvoit  dans  fon  nouveau  féjour,  Se 
les  honneurs  dont  il  s'y  voyoit  comblé ,  l'y  attachèrent , 
&  le  déter minèrent  à  refufer  des  vocations  très  avari- 
tageufes.  Il  en  eut  une  à  Leipfick  ,  Se  même  celle  de 
préfident  de  l'académie  à  Pétersbourg. 

Le  roi  de  PrufTe  revenu  des  préjugés  qu'on  lui  avoir, 
fait  concevoir  contre  M.  de  Wolff ,  voulut  le  rendre 
à  l'univerfîté  de  Hall  en  1733  •  &  fit  une  féconde 
tentative  en  1739.  Le  bâton  répondît  à  des  avances 
aufïï  glorieufes,  avec  tout  le  refpect  qu'il  devoir  j  mais 
il  ne  crut  pas  qu'il  lui  convînt  d'y  céder.  Il  fe  rendit 
enfin  :  Se  le  prince  lui  ayant  adreffé  en  174 1  une  vo- 
cation quilevoit  tous  Iesobftacles,  M.  de  Wolff,  fans 
manquer  à  fes  bienfaiteurs,  Se  après  avoir  obtenu  du 
roi  de  Suéde  le  congé  le  plus  gracieux  &  le  plus  hono- 
rable ,  revint  à  Hall,  avec  les  caractères  de  confeiller 
privé,  vice-charicelier  Se  profefTeur  du  droit  de  la  na- 
ture &  des  gens.  C'eft  le  dernier  période  de  fa  car- 
rière. Il  refte  peu  de  chofe  à  dire  de  fa  vie.  Elle  étoit 
remplie  d'une  fuite  d'actions  aufïî  fages  &  aufli  fyfté- 
tnatiques  que  letoient  fes  écrits.  Les  vrais  juges  en 
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de  mérite  ,  rendoienr  au  fien  route  la  jurtice  qui 
lui  étoit  due.  Le  roi  l'éleva  à  la  dignité  de  chancelier 
de  l'univerfité  ,  après  la  morr  de  M.  de  Ludwig.  L'é- 
lecteur de  Bavière  ,  pendant  le  vicariat  de  l'empire  , 
quil  exerça,  le  promur  de  ion  propre  mouvement  à 
celle  de  bâton  del'empite,  fans  que  M.  de  Wolff  leur 
déliré  ni  prévu  ,  beaucoup  moins  recherché.  11  étoit 
digne  de  ces  honneurs  avant  de  les  obtenir  ;  &  il  s'en 
monrra  encore  plus  digne  en  les  pofledant  avec  cette 
iimplicité ,  qui  rient  le  julle  milieu  entte  un  faux  mé- 
pris des  prérogatives  ,  qui  font  une  récompenfe  méri- 
tée des  talens  &  des  vertus  ,  &  l'enflure  de  ceux  qui  ne 
joignent  aux  dignités  que  des  talens ,  fouvent  très-équi- 
voques ,  (ans  venus.  M.  le  baron  de  Wolff  eft  mort  à 
Hatl  en  Saxe,  d'une  goûte  remontée  ,  le  9  d'avtil  1754, 
il  étoit  âgé  de  75  ans  deux  mois  &  feize  jours. 

Les  ouvrages  que  M.  le  baron  de  Wolff  a  compo- 
pofes,  fonr  1.  Philojopkia  praclica  univerfalis  ,  mc- 
thoda  mathematicâ  confcripla  3  irt-4.0  ,  1705.  a,  Difjer- 
talio  prior  de  rôtis  dentalis  ,  i/1-40  ,  1705.  3.  DÎjfcr- 
tatiodeloquela3in-^6  ,  170;.  4.  Dijjertatio  algebrica 
de  algorithmo  infinité fimali  differentiali  yin-^ ,  [704. 
5.  DiJJhrtatio  meihodum  ferierum  infinitarum  fifiens 
'""4°  j  I7°5-  6.  Methodus  demonfirandi  veritalem  re- 
ligtonis  chriftian/t.  C'eft  une  petite  pièce  inférée  dans 
les  Acla  eruditorum  3  mois  d'avril  1707,  pag.  1 66 ,  ce 
fuiv.  7.  Schediafma  de  inveniendo  /înu  anguli  multiplia 
ex  iato  ftnu  fimplici }  mois  de  juiller,  p.  5  13.  S.  Solu- 
tio  difficultatum  circa  mentent  humanam ,  &c.  mois  de 
novembre  ,  pag.  507.  9.  Leges  experientiarum  funda- 
menlales  _,  mois  d'avril  1708, pag.  i6}.  10.  Defcrip- 
110  meteori  igniti  die  undecima  fept.  HaU  Saxonum  aii- 
biquevifi j  mois  de  novembre,  pag.  521;.  n.  Solu- 
tio  dubii  geometrici  ab  illujl.  comité  ab  Herbcrflein  pro- 
pofui  3  mois  de  juin,  p.  274.  12.  Confideratio  phy- 
Jico-mathematica  hiemis  proximè  prjuerlapfs  ,  in-4.0  , 
1 709.  13.  Elementa  aerometria  ,  in  quibus  aliquot  vi- 
res ac  proprietates  aïris  juxta  meihodum  geametricam 
demonftrantur  3  à  Leipfick,  in-12  ,  1705.  Us  ont  été 
réimprimés  à  la  tête  de  la  féconde  panie  du  cours  de 
mathématiques  de  M.  de  Wolff.  1  ^.Expérimenta  non- 
nullu  de  coloribus  per  confufionem  diyerforum  fiuido- 
rum  producendis.  Ad.  eiudit.  mois  de  juillet  1709^. 
320.  15.  Refponfio  ad  epifiolant  viri  clarijjimi  Joannis 
Keil/jtkc.  mois  de  février  i7ro,pag.  78.  16.  Monitum 
circa  experimentum  de  circulatione  aeris  per poros  llgni, 
&c.  ibid,  pag.  80.  17.  Principes  des  mathématiques  , 
en  allemand, à  Hall, i/2- 8°,  en  r7io.  Ilsonr  éré réim- 
primés en  1717,  1725  ,  Sec.  18.  TabuUfinuum,H.\\x, 
1711  ,tn-8°.  içj.So/utiodubiorum  acromeiricorum  j  &c. 
mois  de  janvier  1711  ,  pag.  14.20.  Novum  lampadis 
genus  inventum  3  mois  de  février  ,  p.  79.  21.  Penfées 
fur  les  forces  de  l'entendement  humain  3  &  fur  leur  droit 
&  ufige  dans  la  recherche  de  la  vérité,  en  allemand,  à 
Hall,  171  2,(71-8°.  Il  y  en  a  eu  feprédirionspoftérieures 
&  augmentées,  donr  la  dernière  eft  de  1 7  j  J.  On  en- 
gagea M.  de  Wolff  à  rraduire  cet  ouvrage  en  latin  , 
&  fa  ttaduction  patut  en  1728.  Il  y  a  aufli  celle  ce 
M.  des  Champs  en  ftançois  ,  qui  a  été  forr  bien  reçue. 
12..  Elementa  mathefeos  univerftt  ,  Halx  ,  1713,  1 
vol.  i'rt-40.  Les  dernières  édirions  font  en  quatre  vo- 
lumes. 2  3 .  Meditatio  de  fimilitudine  figurarum  ,  &c. 
A£t.  erudir.  mai  1 7  1  5  ,  p.  2 1  3 .  24.  Régula  nova  inve- 
niendi logarithmum ,  ibid.  juiller , pag.  2  57.  25.  Recula 
nova,eaque  univerfalis  }  inveniendi  differenliarum  po~ 
tentiarum  duarum ,  &c.  ibid.  décembre,  p.  534.  26. 
Penfées  fur  le  phénomène  vu  à  Hall  le  1 7  mars  ,en  alle- 
mand ,  à  Hall ,  1 7 1 6  ,  //i-4°.  27.  Diaionaire  de  ma. 
thématique  ,i  Leipfick,  i'n-8%  i7i6,en  allemand.  28. 
Theoremata  geometrica  nova.  Aéta  erudit.  mats  1717, 
P-  109.  25).  Spécimen  phyfic&  ad  theologiam  naturalcm 
app/icattjH^x  ,  t7l7,  in-40.  30.  Ejfaifurles  prin- 
cipes dts  mathématiques  ;  en  allemand,  à  Hall,  1717, 
(ffl-40,  réimprimé  en  1723.  a  1,  Découverte  de  la  yérï- 
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talk  caufe  delà  multiplication  ^11^  du  bled, 
&c.  en  allemand,  a  Hall,  .7 18 .  -4  -On  1  m«- 
duitenangloisen  ,754-  i^lauopfdeaionumWolf- 
fianarum  in  mathefin  &  philofophiam  ^verfam;^, 
1 7 , 8  ,  ,7,-8° ,  ré,mprimé  en  .  7  î  5  ■  j 15  -ff  ^emens 
fur  la  découverte  de  la  véritable  caufe  de  la  multiplica- 
tion du  lied,  en  allemand  ,  17'  9  ,  >- 4  ■  3+  t*î*- 

&c.  en  allemand,  à  Francfort,:  n-i  ,17.9.  On  en 
fait  depuis  cinq  éditions ,  augmentées.  Cet  ouvrage  en 
a  occafioné  une  infinité  d'autres     parceque  tel  U 
fource  où  les  ennemis  de  M.  de  Wolff  ont  commence 
à  puifer  leurs  accufations.  3  J .  /j  * 

JL  ÎHC  Jlf.  à  rrolff prétend  tenu  a  Itgard  desob- 
ieZions  au  on  fera  contre  fes  écrits,  en  allemand,  a 
Ldpfick  i7i/,«-8°-  ^.ConJtdéraUonsfur  ce  que 

félicité,  en  allemand  ,  a  Hall ,  1 7 1 J  >      0  •  Y 
mt  quatre  fois.  37-  ConfidémionsM  l'état  de  Ihom- 
Z  enfociété,  en  allemand  ,  à  HA,  I?»  .  «r^f* 
écrit  &  le  précédent  renferment  le  fond  de  la  morale 
de  M.  de  Voff.  38-  '«»«*«»  «rite  pour 

frayer  le  chemina  une  connoiffancepusexaledela 
nature  &  de  l'art ,  en  allemand  ,  à  Hall,  m-S  , 
71.  Epiftolagratulatoria  adConr.  Henr.  Menfchingium 
H  tïL  il  matiete  de  l'immortalité  de  lame  y  eft 
traitée  en  abtégé;  40.  Epiftola  gratulatoria  ad  Ceorg. 
Frid.  Unruh  ,  en  .7a».  4-  Moyen  ajfure  pourfe  ga- 
rantir des  calomnies  ,  en  allemand,  a .Hall  .7U  ,  <»- 
S°  42.  Considérations  fur  les  opérations  de  la  nature  , 
en  allemand,  à  Hall ,  ,7y-  C'eft  la  première  partie 
Lia  phyfique.  +J.  De  différente  neXus  rerumfapien- 
tis  bUisleccjfuatis  ,  &c.  Halje    17*3  ,  ,  44. 

f5  it£mflr?,«  ftr  fc  livre  de  M.  Buddeus  inonde  , 
Réflexions  fur  la  philofophie  de  M.  de  W'olff  ,  en  alle- 
mand ,  en  ,724-  4*  R<e°''fi\  "f  rerr{1""  J,  lafa- 
Zlté  théologiaue,  en  allemand  la  même  année.  47. 
Confidérations  fur  le  but  des  chofes  naturelles  en _alle- 
taànd  ,  a  Hall  >-S«  ,  >7M-  4»- 
îiùWr  te  Penfées  fut  Dieu ,  le  monde  ,  &c  en 
allemand  1714.4s-  Addition  neSeffaire  aux  remar- 
tTfr  les  Réflexions  de  M.  Buddeus  ,  en  allemand , 

I  Francfort,  .724  .  '°'  £:V"T 

folium  dimidiatorum  ,  à  Marbourg,  «-4   ,  '71  S-  S 

dans  les  animaux  &  dans  les  plantes     en  allemand, 
,72c.  C'eft  la  troifiéme  partie  de  la  phyfique. 
J%&»K  «  M.  Buddeus,™  allemand.  53. 

Oratio  de  Sinarum  philofophia  praclica  ,a  Francfort , 
5£tf,  :«-4°.  Cette  harangue  a  été  imprimée  a  Ro- 
me ,  avec  l'approbation  du  faint  oft.ee  ,  &  a  Trévoux  , 
du  confenrement  des  Jéfuites.  Mais  ces  deux  éditions  , 
faites  fanslapatticipation  de  l'auteut   font  remplies 
de  fautes.  C'eft  contre  cette  pièce  que  feu  M.  Lange 
s'étoit  élevé  avec  tant  d'animofitc.  On  en  trouve  une 
raduftion  francoife  à  la  fin  du  fec<md  roine  delà 
Belle  Wolffienne.  54.  Phœnomcnon  fingulare  de  malo 
r„mifera  abfaue  floribus ,  à  Marbourg  ,  «7*7-'»- 
>.  ...  Philofophia  rationalisjive  Logica  ,  a  Franc- 
fort   1728,:/- 40.  Ici  commencent  les  grands  ou- 
vragés latins  de  notre  auteur  ,  qu'il  a  continués  )uf- 
oulfa  mort,  &  qui  forment  une  fuite  de  vingt-trois 
volumes  171-4°.  5«-  Monimm  defua  philofophandi  ra- 
r,'0n£jdans  les  Atta  audit,  décembre  1728  ,  p.  546. 
<7  HbM  fubcefivt  Marburgenfcs  ,  a  Francfort,,  n-i  , 
11719.  Ce  font  des  differtations  fut  diverfes  matières 
de  philofophie ,  de  droit  naturel  &  de  théologie.  Il  y  en 
aneuf  parties.  j8.  Philofophia  prima,  /Tve  Onthologia 
i  Francfort,  1750,  W-  H  y  en  a  une  édition  de 
3  7,  c  augmentée.  59-  Cofmologia  generalis  ,  a  Franc- 
fort  173  I  ,  «M*  6°-  PfyM%ia  empyrica,*  Franc- 
fort  17  3  2,  ,'«-4°.  ôl.Pfychologia  rationalis  ,  a  Franc- 
fort '1754.  :'»-4°-  êi-  rA60%«  »««r^«  s  fars  pnor  , 
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pan  Mjrmor,  à  Francfort,  173S  ,  1  vol.  m-40.  63. 
Philofophia  piaclica  univerfalis  ,  pars  prier  &  parspof- 
tm^uFtancfort,  175  8  ,  2  vol.  :«-40.  64.  Jus  na- 
Francfort,  1740-  174»  .  8  oV0  /Ti'  P' 
Jus  gemium ,  i  Francfort ,  .749 .  InJhw™; 
nés  jurisnaturt&gentium,  i  Francfort ,  >7S°."^.- 
C'eft  l'abtécé  des  neuf  volumes  precedens.  67.  r/,,- 
fo/^A,V,   tZraïis  Jm  Elhica,  a  Francfort  ,  175- 
175?,  ,  cinq  vol.  în-i°.  La  mort  a  empêche  M.  le  bâ- 
ton de  Wolff  de  complétet  cet  ouvtage.  Il  lu.  refto  t 
encore  à  faire  ce  qui  concerne  l'économie  &  la  pou- 
tique.  Ce  qui  caracFénfe  principalement  les  écrits  pnl- 
lofophiqnes  de  ce  favant  homme,  c  eft  fa  méthode. 
DèsVa  jeunelfe  ,  il  fe  ptopofa  de  fu.vre  1  exemple 
de  Defcanes ,  qui  le  premier  avoit  perce  les  ténèbres 
de  la  philofophie  fcholaftique ,  &  s'etoit  ouvert  des 
toutes  iufqn'alors  inconnues.  Comme  le  ph>'<fPhe 
François  s'étoit  botné  aux  patties  fpeculatives  de  la  phi- 
lofophie ,  fans  toucher  à  la  partie  pratique  ,  M.  ne 
Wolff  fe  propofa  de  fuppléer  à  une  om.ffion  aull.  ca- 
pitale ,  &  de  commencer  ,  pour  aihfi  dire  ,  ou  le  phi- 
lofophe  François  s'étoir  arrêté  La  méthode  des  géo- 
mètres ,  qui  marchent  à  pas  comptés  ,  &  ne  pofent  un 
pied,  qu'après  avoit  bien  affermi  l'autre  ,  lu.  parst  la 
plus  propre  à  le  conduire  a  fon  but.  lia  donc  entre- 
pr.s  de  faire  de  toutes  les  conno.flances  philofophi- 
q„es  un  vrai  fyftëme ,  qui  procédât  de  principes  en 
conféquences  ,  &  où  toutes  les  proposons  fuflem 
déduites  les  unes  des  antres  avec  une  évidence  de- 
monfttative.  M.  Formey  a  compo  e  un  abrège  dn  Jus 
nature  ,  &  du  Jus  gentium  ,  donnes  par  M.  de  \t  olft 
en  neuf  volumes  ,«-4°  ,  différent  de  1  abrège  que  M. 
de  Wolff  en  a  fait  lui-même  fous  le  titre  A  njlitutw- 
nesjuris  naturz  &  gentium.  L'abrège  de  M.  Formey 
eft  en  françois,  8c  a  paru  en  .758,  en  trois  volu- 
mes in-ïi  ,  fous  le  titte  de  Principes  du  droit  de  la. 
nature  &  des  gens  ,  extrait  du  grand  ouvrage  latin  de. 
M.  de  W'olf  On  trouve  à  la  tête  de  ces  Principes  un 
mémoire  abrégé  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de  M.  le  baron 
de  Wolff,  qui  eft  cependant  affez  long  ,  ce  dont  ,  ai 
extrait  l'article  qu'on  vient  de  lire. 

IP-WOLFHARD,  écrivain  du  IX  (iecle  ,  tut  d  a- 
bord  moine  ,  puis  chanoine  du  monaftere  de  Hale- 
ren  ,  au  diocèfe  d'Eifchtet ,  qui  fut  converti  en  une 
collégiale  de  chanoines  fur  la  hn  de  ce  fiecle.  Il  y  a 
de  lui  une  vie  de  fainte  Wal  purge  , 
vrages  fur  lefquels  il  faut  confulter ,  *  D.  Rivet ,  h.Jl. 
Uttér.  de  la  France  ,  tom.  V.  ffl„ 
WOLFHART  ,  cherche-^  LYCOSTHLNtS. 
WOLF1US  (  Jean;  natif  de  Zurich  en  Su.fle  ,  ayant 
fait  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccès ,  parcourut  es 
principales  académies  d'Allemagne;  &  «an    e  ont. 
né  à  Zurich  ,  il  fut  fait  miniftte  &  ptoteffeut  en  théo- 
logie, a  la  place  de  Pierre  Martyt ,  qui  etoit  mott 
peu  de  temps  auparavant.  Ses  principaux  ouvrages 
font;  Index  gneorum  nominum  ,  qu«  ad  géographie* 
pertinent  ;  hLrum  eonnnunium  volumen  ;  Onomaftico* 
Ziicum,  &  topologicum;  Onomaficon  Paleftin* 
2Le,naria  &  conLnesin  facramfc^uram  U. 

plein  dè  calomnies  contre  la  religion  catholique.  * 
Thuan.  hill-  Hottinger.  , 

VOLFIUS  (Jérôme)  hft  &m  dune  des  plus 
nobles  &  des  plus  anciennes  familles  du  pays  des  Grl- 
an  ci  vint  au  monde  avec  un  corps  fi  délicat ,  que 
fon Vere  ne  le  croyant  pas  capable  de  fapporte  les 
faunes  de  l'étude,  fit  ce  qu'il  put  P"}.1^ 
ratigue»  •  .c.*™  A**  «trres.  Mais  Wol- 


firipues  de  I  eiuae  ,  1»  ••  r—  r  .,'  . 

d  fdembraffer  la  profeftion  des  lettres.  Mais  Wol- 
fi „  ,  fnivant  fon  inclination  ,  s'y  adonna  avec  une  afii- 
Lcé  incroyable,  malgré  les  défenfes  de  (on  père 
&  la  foiblefie  de  fon  tempéran^nt.  Parceque  fon  pete 
tome  X.  N  n  n  n  n  i] 
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lui  retula  1  argent  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  s'entre- 
tenir dans  les  académies,  il  fut  obligé  de  fe  mettre  à 
fervir  les  écoliers  dans  le  collège  deTubinge,  où  il 
employa  fi  bien  les  heures  qu'il  pouvoit  dérober  au 
fervice  de  fes  maîtres  ,  que  dans  peu  de  temps  il  ac- 
quit une  gtande  connoiffance  de  la  langue  latine  & 
de  la  grecque.  Enfuite,  après  avoir  enfeigné  pendant 
quelques  années  ,  il  fut  fait  bibliothécaire  &  principal 
du  collège  d'Augsbourg,  où  il  mourut  de  la  pierre  l'an 
I  s  80  ,  âgé  de  64  ans.  Il  pana  fa  vie  dans  le  célibat , 
&  dans  une  grande  pauvreté.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  ;  De  veto  &  licito  a/lrologU  ufu  ;  De  expédia 
utfiufque  lingut  difeend*  ratwne  ;  Demofthenis  &  Ifi- 
cratts  orattones,  latine  reddiu  ;  Se  plufieurs  autres  tra- 
ductions latines.  *  Thuàn.  hift.  Melch.  Adam. 

WOLFIUS  (Jean-Gafpar)  Proteftant  ,  profeffeur 
en  théologie  à  Zurich  ,  où  il  mourut  le  S  feptembre 
17  to  ,  naquit  dans  la  même  ville  ,  de  Jacques  Wol- 
fius  profeffeur  en  langue  grecque ,  &  de  Marguerite 
1  eucher.  Comme  il  perdit  fon  pere  dès  fa  plus  ten- 
dre jeunelfe  ,  îlinterrompit  le  cours  de  fes  études,  pour 
fe  mettre  dans  le  commerce.  Il  quitta  enfuite  le  com- 
merce pont  reprendre  les  érudes ,  à  la  perfuafion  de 
fa  mere.  Ses  études  finies  il  commença  à  voyager  II 
alla  d'abord  à  Metz  ,  ou  il  profita  de  l'érudition  d'un 
vieillard  habile  ,  qui  avoir  été  ami  de  fon  pere.  De- 
là il  fut  étudier  à  Groningue  fous  Samuel  Defmarets. 
Il  parla  enfuite  en  Angleterre ,  où  il  tâcha  de  profiter 
des  lumières  des  favans  qu'il  y  rencontra.  De  rerour 
de  fes  voyages  ,  il  foutinr  en  1 661  une  thèfe  en  théo- 
logie, fous  les  aufpicesde  Henri  Hottinger,  dont  il 
epoulala  fille,  appellée  Dorothée ,  en  1  GeT5.  L'a,,,,ée 
fuivante  ,  il  accompagna  fon  beaupere  dans  un  voya- 
ge qu'il  fit  en  Allemagne  &  en  Hollande.  11  obtint  d'a- 
bord une  chaire  deftinée  pour  enfeigner  les  élémens 
de  la  religion  ,  puis  il  fut  fait  profeffeur  en  langue 
feinte.  Il  fut  choifien  1684.,  pour  remplir  une  chaire 
de  théologie  vacante  par  la  mort  de  Jean  Muller.  En 
1  6S9  ,  il  fut  mis  à  la  tête  des  chanoines  du  solléoe  de 
S.  Châties  ;  place  qu'il  a  remplie  avec  honneur  jufqu'à 
fa  mort.  Il  a  éré  inhumé  dans  l'églife  de  ce  collège ,  Se 
en  lit  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  : 

Mellifiuo  jacet  hit  ,  qui  verba  edixerat  ore  , 
Theologus  fotens  3  œconomufque  probus. 
Il  n'a  publié  que  quelques  difeours  latins  ,  Se  quelques 
thefes ,  qu'il  a  foutemies  lui-même  ,  ou  qu'il  a  fait  fou- 
temr  i  fes  écoliers.  *  Journal  de  favans  Juillet  1 7  n  . 

WOLFSPERG  ,  petire  ville  de  la  baffe  Carimbie  , 
en  Allemagne.  Elle  e(l  fur  la  rivière  de  Lavand  ,  à  fix 
lieues  au-deffis  de  fon  embouchure  dans  la  Drave  , 
&  de  la  ville  de  Lavamynd.  Wolfsperg  appartient  à 
1  eveque  de  Bamberg.  Son  nom  lignine  la  montagne 
aux  Loups,  Se  on  le  lui  a  donné  ,  parcequ'elle  eft  au 
pied  d'une  montagne  chargée  de  bois  Se  pleine  de 
loups.*  Baudrand. 

JET  WOLGA ,  grande  rivière  que  lesTartates  nom- 
ment  Atell  ,  a  fa  fource  au  lac  Wronow  ,  à  une  pe- 
tite diirance  de  la  ville  de  Rzeva-Vlodimerski  en  Ruf- 
lîe ,  vers  les  frontières  de  Lirhuanie.  Après  un  cours 
de  deux  lieues  elle  paffe  par  le  lac  de  Wolgo,  Se  en 
forranr  de-lâ  elle  commence  à  prendre  le  nom  de 
Wolga.  Cette  rivière  traverfe  prefque  route  la  Ruffie, 
&  après  un  cours  de  plus  de  quatre  cens  lieues  d'Al- 
lemagne ,  elle  va  fe  dégorger  dans  la  mer  Cafpienne , 
a  douze  lieues  de  l'autre  côté  de  la  ville  d'Âftracan! 
Elle  reçoit  I'Occa  &  le  Kama ,  deux  rivières  très-con- 
fidérables.  Le  Wolga  ell  très  -  poilîoneux  :  il  abonde 
en  faumons  ,  en  efturgeons  &  en  brochets  d'une  Gran- 
deur extraordinaire  &  d'un  gout  exquis.  Ses  bords  font 
par-rour  extrêmement  fettiles  :  mais  les  courfes  des 
artares  Koubans  empêchent  que  les  tetres  qu'elle 
arrofe  au  f„d  de  la  ville  de  Cafan  ne  foienr  cultivées. 
U  Kudie  n  a  prefque  point  de  bois  de  chêne ,  que  ce 


qui  en  croît  aux  environs  de  cette  rivière  dans  Ieroyau 

VoL^T^f0"  ^Tatars"^ 

fopITgfo  s^Lt'n' 'ci"?  W 
Staftord  ,ïe  l6  ma r    \  Z   A-      t  ' d- T  U  CCW  de 
ji/ij  ,  on,1K  IS59,dunefami  e  ancienne  Hr 

matr.culer  dans  le  collège  de  Sidnev   C     l  Z 

pns  le  degré  de  maître-ès-atts.  Ce  fut  vers  ce  «mps  ™' 
eçur  ordre  de  diacre  , il  paffa  depuis  près  d'Snée 

colil bPli  "  '  T  î  IT  qU'"ne  fonune  «médiocre! 
ce  qu,  obi  gea  le  fils  à  accepter  la  place  de  fous  ma! 

ire  dans  1  école  publique  de  Birmingham.  Peu  "  g 

on  le  fit  miniflre  d'une  chapelle  i  deux  milles  il 

l   u  :  mais  ,1  quitta  ce  bénéfice  quatte  ans  après  lorff 

quon  lui  eut  donné  la  place  de  fécond  maître  dan, 

la  même  école  de  Birmingham.  Il  reçut  à  c    e  oc 

fion  1  ordre  de  prêtrife.  Il  ne  pofféda  ce  polie  qu'en 
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«er,  ce  qu,  le  mit  dans  une  fituation  opulente  oui 

le  m.t  a  la  portée  de  fe  rendre  utile  à  u/grïïd  nom" 

bre  de  malheureux  Au  mois  de  novembre  de  I  n  - 

me  année  ,1  vintà  Londres,  &  l'année  fuivante  "si 

marra.  Letat  commode  dans  lequel  ,1  vivoi i 

fon  amour  pour  l'étude  le  portèrent  i  refufer  depuis 

quelque  Porte  que  ce  fût,  quoiqu'on  lui  en  ait  ofl 

de  rres-confiderables.  Il  fe  livra'tout  entier  â  la  ph 

efe'VhS  ™hé™«^>  *  Philofophie  nÏÏ- 
relle,  a  lhiftoire  ancienne  &  moderne.  Libre  dans  fa 
manière  de  penfer ,  il  ne  l'étoic  pas  moins  dan  fa 
conït.rrat,on  lotfqu',1  s'agiffoit  délire  fon  fenr  ment 
fi.  e  qu  on  lu,  demande.,  ,  ou  fur  ce  qu'il  entendoir 
Lan  de  dater  lu,  etoir  inconnu ,  &  il  regardoit  avec 
horreur  toute  efp  ce  de  difiimulation.  On  voi™«  le 
eçnts  qu  il  avoir   bauchés ,  &  dont  on  nous  a  co  f  r 

avo mresrqf 1  fTOit  les  hns™  °*e»*i  ;  $1 

avoir  compofe  des  élémens  pour  l'hébreu  ,  l'arabe  & 
e  fyriac  ;  qu'il  s'étoir  inftruir  à  fond  des  culres  ido 
df-  Pa8an'rnîe  -  ^J. opinions  ,  des  cérémonies  , 
&  la  de  littérature  des  Juifs  ;  de  l'hiftoire  de  l'établi! 
ment  du  chrift.anifme  ,  anfii-bien  que  des  doétrm  & 
des  pratiques  introduites  depuis  dans  l'églife.  Il  bruk 
marier    """r bV"COUP,^<»ra  écrirs  L  ces  mêmt 
matières  ou  fur  les  mathématiques,  pareequ'il  jugeoit 
au  deperiffement  de  fa  fanré,  q„',l  £  pouvoir  jamai, 
y  mettre  la  dernière  main.  Ceux  qui  on/  échapé,  mai 
que  on  d.t-ttop  imparfaits  pour  être  imprimés  n'ou 
évite  le  même  fort ,  que  pareequ'ils  fureur  oubliés. 

ii  J.  f"Â  \  -Vm|nnnier  ^  L°"dteS  une  P«aphrafe  du 
livre  de  I  Ecc  efiafte  :  ma.s  dans  la  fuite  il  en  fut  fi  peu 
content,  q„;,l  fit  ce  qu'il  put  pout  en  fupprimer  tous 
es  exemplaires.  En  1703  il  publia  uniquement  pou 
I  ufage  de  fa  fam,  le,  une  petite  grammaire  latiJ.Cs 
qui  1  a  Fait  pnncpalement  connoître ,  c'eft  fon  Ebauche 
de  la  rehgwr. '  naturelle  ,  qu'il  compofa  en  anglais,  dont 
.1  y  a  eu  &  éditions  en  cette  langue,  &  qui  a  |té  traduue 
en  lrançois,&  imprimée  ainfii  la  Haye  en  iliS,m- 
4  ,  avec  un  fupplement  &  d'autres  additions'  confidé- 
rables  Tous  les  journaux  ont  parlé  avanrageufement 
de  cet  ouvrage,  qui  devoir  avoir  une  troifiéme  parrie 

t i?  M  i?",û  "'a  ^  d"  "-«iau.xrDès 
k'  j.  Wo"ffton  «oit  fait  imprimer  un  périt 
nombre  d  exemples  des  deux  premières  parties, 
pour  I  ufage  de  quelques-uns  de  fes  amis.  Cette  édi- 
non  faue  a  a  hate,  étoit  extrêmement  fautive  :  ce- 
pendant quelques  exemplaires  fe  répandirent,  &  on 
voulut  les  réimprimer.  C'eft  ce  qui  détermina  l'auteur 
a  en  donner  lui-même  avec  foin  une  autre  édition  qui 
partir  en  ,  714  ,  in-f  ,  à  Londres.  La  Bibliothèque  an- 
glotfe  t  tome  XII ,  féconde  patrie ,  &  tome  XIII ,  qua- 
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même  partie  ;  en  a  donné  une  analyfe  exacte.  A  la 
fin  de  ce  premier  extrait ,  l'auteur  de  ce  journal  parle 
d'un  écrit  anglois  imprimé  en  172$  ,  à  Londres,  où 
l'on  examine  &  réfute  là  principale  &  Jînguliers  idée 
avancée  dans  /'ébauche  de  la  religion  naturelle.  M. 
Wollafton  ne  vit  point  cette  cenfure  ;  il  étoit  mort 
au  mois  d'octobre  1714,  âgé  d'environ  64  ans.  On  a 
donné  depuis  fa  mort,  un  abrégé  en  anglois  de  fon 
ébauche  de  la  religion  naturelle  ,  fair  par  un  ami  du 
chevalier  Stéele  ,  &  à  fa  follicitation.  Plufieurs  favans 
ontaufti  pris  foin  de  venger  la  mémoire  de  Wollafton 
contre  ceux  qui  l'ont  aceufé  de  déi'fme,  &  l'ont  fort 
bien  juftifié.  Voyez  le  XLII  volume  des  Mémoires  du 
pere  Niceron  ,  où  l'on  trouve  un  long  article  de  Wol- 
lafton, écrit  fans  aucun  ordre,  &  même  avec  des 
contradictions  dans  les  dates.  Il  y  a  apparence)  que 
lï  cet  article  eft  du  pere  Niceron  ,  ce  n'étoit  encore  que 
des  matériaux  qu'il  avoit  ramalfés  ,  niais  qui  cepen- 
dant dans  l'état  informe  où  on  les  a  donnés  ,  font 
iuffifans  pour  nous  faire  connoîcre  Wollafton  ,  fon  ca- 
ractère,  fon  genre  d'érudition,  &  fes  écrits.  Ce  fa- 
vain  Anglois  avoit  époufé  au  mois  de  novembre  1689, 
Catherine  Charlton  ,  qui  mourut  en  1720.  Il  en  eu; 
onze  enfans  ,  dont  quatre  moururent  avant  lui  :  les  au- 
tres lui  fur  vécurent.  L'aîné  éroit  en  1758,  membre  du 
parlement  pour  le  bourg  d'Ipfwich, 

WOLLEBE  (  Jean  )  docteur  &  profefteur  en  théo- 
logie &  antifte  de  l'églife  de  Batte  ,  naquit  à  Bafte  le 
dernier  de  novembre  1586.  Après  avoir  été  fait  maî- 
tre-ès-arts  ,  il  étudia  en  théologie  ,  &  fut  fait  docteur 
en  1618.  Dès  1611,  il  avoit  été  nommé  au  paftorar 
de  l'églife  de  fainre  Elizaberh  ,  &  l'année  qu'il  fut 
docteur  on  lui  donna  Vantijlice  de  l'églife  cathédrale. 
Le  fénat  académique  lui  donna  peu  après  la  chaire  de 
théologie.  Il  fur  plufieurs  fois  doyen  de  cette  faculté  , 
&  deux  fois  recteur  de  l'univerfiré.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  fermons  &c  de  dilfertations  académi- 
ques, &  un  abrégé  latin  de  théologie  qui  a  été  adopté 
par  diverfes  cgi i les  Se  académies  féparées  de  l'églif: 
romaine  ,  pour  être  enfeigné  aux  étudians.  Il  a  été  tra- 
duit en  anglois  ,  &  augmenté  de  remarques  par  Aie 
xandre  Rofs.  Wollebe  mourut  de  la  pefte  le  24  d.' 
novembre  1 629 .  *  Mémoires  du  temps. 

WOLLIN  ,  perire  ville  de  !a  Poméranie  royale.  Elle 
eft  capitale  de  l'ifle  de  Wollin  ,  formée  par  les  deux 
embouchures  orientales  de  l'Oder,  Swine  &  Diwe- 
nowe  ,  le  GrofTe-Hafr,  &  la  mer  Baltique.  Wollin  ,  le 
feul  lieu  confidérable  de  cette  ifle  ,  efl  près  du  Grotte 
Haff  fur  le  Diwenow  ,  à  quatre  lieues  de  la  mer  Balti- 
que ,&  à  trois  de  la  ville  de  Camin.  Elle  a  éré  ^iefur 
les  ruines  de  l'ancienne  Julinum  fiege  d'un  évêche 
transféré  à  Camin  ,  grande  8c  fort  considérable  par  fon 
commerce ,  lequel  a  été  tranfporté  par  les  négocians 
àLubeck  &  à  Dantzick,à  caufe  des  franchifes  &  de  la 
liberté  dont  on  jouit  dans  ces  deux  villes.*  Baudrand. 

WOLMAR(Melchior  )  narif  de  Roneeil  dans  les 
terres  des  ducs  de  Longueville  en  Suiffe,  étudia  à 
Paris  fous  Jacques  le  Fevre  d'Eftaples  ;  puis  à  Bourges 
fous  Alciat.  Ce  fut  lui  qui  apprit  la  langue  grecque  à 
Calvin  ,  lequel  lui  en  témoigna  fa  reconnoi {Tance  ,  en 
lui  dédiant  fon  commentaire  fur  la  féconde  cpître 
aux  Corinthiens.  Il  fut  auliï  précepteur  de  Beze ,  & 
Tengagea  dans  la  religion  prétendue-réformée-  Ulric 
duc  de  Wirremberg  ,  l'ayant  attiré  en  Allemagne  , 
le  fit  profetreur  en  droit  à  Tubinge ,  où  il  enfeigna 
long-temps  la  jurifprudence  ,  &  où  il  expliquâtes  au- 
teurs grecs.  Wolmar  étoit  fi  favant  en  cette  langue  , 
qu'il  dï  r  un  jour  au  duc  de  Wirtembetg ,  qu'il  lui  étoit 
plus  aifé  de  plaider  une  eau fe  en  grec  qu'en  allemand. 
Enfin,  s'étant  retiré  à  Eifenach ,  il  y  mourur  d'apo- 
plexie l'an  1  561  ,  âgé  de  64  ans.  La  préface  qu'il  a 
compofée  à  la  tête  de  la  grammaire  grecque  de  Demé- 
trius  Chalcondile  efl:  un  chef-d'œuvre  en  genre  de  pré- 
face. Wolmar  a  auflï  fait  imprimer  en  1 5  2  3  ,  à  Paris , 
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Un  en  -  4* ,  contenant  des  commentaires  fur  les  deux 
premiers  livres  de  l'ilude  d'Homère  ,  dans  lefquels  il 
convient  qu'il  avoit  été  correcteur  d'imprimerie  chez 
Gourmont.  *  Thuan  ,  hifi.  Meich.  Adam.  Beze. 

WOLMAR  ou  WALMER,  petite  ville  avec  un 
château.  Elle  eft  dans  la  Lettonie  fuedoile,  en  Li- 
vonie  ,  fur  la  Toydera  ,  environ  à  25  lieues  de 
Riga  vers  le  nord-eft.  Cette  ville  porte  le  nom  de 
Waldemar  II 3  roi  de  Danemarck,  qui  la  fit  bâtir  l'an 
1 2 1  8  ,  fur  le  champ  de  bataille  où  il  venoit  de  dé- 
faire les  Livoniens.  *  Baudrand. 

WOLODIMER  ,  ville  capitale  d'un  duché  de  mê- 
me nom  en  Molcovie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cle£- 
ma  ,  entre  la  ville  de  Nifî-Novogorod  &  celle  de  Mof- 
cow ,  à  30  lieues  de  la  première,  &  à  40  de  la  dernière. 
Wolodimera  éré  capitale  de  la  Mofcovie  avant  Mof- 
cow.  Elle  a  un  château  dont  les  murailles  ne  font  que 
de  bois.  *  Mati ,  diction. 

WOLODIMER  (  le  duché  de)  province  de  Mofco- 
vie, Ce  duché  eft  entre  ceux  de  Nifi-Novogorod ,  de 
Suftjal  ,  de  Rezan  ,  &  les  Tartares  de  Mordwa* 
C'eft  une  des  plus  petites  provinces  de  l'empire  Mof- 
covite  :  mais  fon  terroir  eft  fi  fertile  ,  qu'on  n'a  qu'à 
remuer  la  tetre  tort  légèrement  ,  pour  y  recueillir  du 
froment  trente  pour  un  j  &  il  y  a  dans  fes  bois  tant 
d'eflains  d'abeilles  ,  qu'il  femble  que  les  arbres  ne  fuf- 
fifent  pas  à  les  loger.  *  Mati,  diilian. 

WOLOKDA  ,  ville  &  archevêché  de  Mofcovie. 
WOLSEI  (  Thomas)  cardinal ,  étoit  de  baffe  naïM 
fance  ,  &  fils  d'un  boucher  d'Ipfwich  ,  dans  le  comté 
de  Suftolck.  Après  avoir  fair  fes  études,  il  enfeigna 
la  grammaire  dans  l'univerfité  d'Oxford,  puis  il  fut 
chapelain  ,  &  enfuite  aumônier  de  Henri  VIII,  roi 
d'Anglererre ,  qui  lui  ayant  donné  fucce Hivernent  plu- 
fieurs évechés  ,  le  fit  enfin  archevêque  d'Yorck  & 
grand-chancelier  du  royaume.  Le  pape  lion  X  le 
créa  cardinal  à  latere  par  coure  l'Angleterre.  Fran- 
çois I ,  &  Charles-Quint  le  comblèrent  de  biens  pour 
le  gagner.  Ce  dernier  lui  donnoit  une  penhon  d§ 
vingt-quatre  mille  écus  ,  &  le  traitoit  tantôt  de  cou- 
fin  &  tantôt  de  pere ,  en  lui  écrivant  j  juiqu'à  le 
Hâter  même  de  l'efpérance  du  fouverain  pontificat  ( 
que  cet  ambitieux  fe  promit  par  la  faveur  de  ce  prin- 
ce ,  &  dont  il  ne  défefpéra  qu'après  la  mort  de  Léon 
X,  auquel  on  donna  pour  fuccefleur  Adrien  VI ,  pré- 
cepteur de  Charles-Quint.  Wolfei  avoit  porté  le  roi 
fon  maître  à  faire  une  ligue  avec  l'empereur,  contre 
la  France;  mais  voyant  que  Charles-Quint  fe  refroî- 
difToit  à  fon  égard, il  conçut  une  haine  implacable  con- 
tre ce  prince  ,  &  la  fit  éclater  en  faifant  rompre  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  &c  par 
la  diiTemion  qu'il  mit  entre  Henri  VII1&  la  reine  Ca- 
therine d'Aragon  ,  fa  femme  ,  tante  maternelle  de 
l'empereur.  Comme  ce  miniftre  polfédoit  entièrement 
l'efprit  de  fon  maître  ,  il  lui  perfuada  de  répudier  la 
reine ,  Se  d'en  epoufer  une  autre.  Henri  prévenu  d'une 
forte  paffion  pour  Anne  de  Boulen  ,  qui  étoit  infectée 
de  la  doctrine  de  Luther  ,  réfolut  de  1  epoufer,  &  ne 
voulut  point  entendre  parler  de  la  duchelfe  douai- 
rière d'Alençon  ,  que  Wolfei  étoit  venu  demander 
en  France.  Alors  le  cardinal  fe  repenranr  de  fon  en- 
treprife  ,  écrivit  au  pape  pour  le  perfuader  de  s'oppo- 
fer  fortement  aux  defleins  de  Henri,  &  de  lui  refufer 
la  difpenfe  qu'il  lui  demandoit  pour  cette  nouvelle 
alliance;  mais  le  roi  informé  par  fon  ambaffadeur  à 
Rome  des  avis  que  Wolfei  donnoit  au  pape  ,  con- 
fifqua  tous  fes  biens  ,  &  le  dépouilla  de  fes  charges 
&  de  fes  bénéfices,  excepré  de  l'archevêché  d'Yorck. 
Plufieurs  envieux  delà  fortune  de  ce  favori ,  publiè- 
rent que  dans  les  letttes  qu'il  avoit  écrites  au  pape  Se 
aux  princes  étrangers ,  il  fe  nommoit  le  premier  par 
ces  mots  ,  moi  &  mon  roi.  Il  fut  relégué  au  village 
d'Asheri  &  de-li  au  château  d'Yorck  ,  d'où  on  l'a- 
mena dans  la  tour  de  Londres.  Ce  fut  alors  que  les 
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violentes  agitations  de  fon  efprit  lui  cauferent  en 
chemin  une  fièvre  chaude  ,  dont  il  mourut  à  Ley 
cefter  l'an  1^33,  âgé  de  60  ans  :  on  dit  pourtant  qu'il 
mourut  avec  de  grands  fentimens  de  contrition  ,  & 
donnant  au  lieutenant  de  la  cour  qui  le  conduifoit , 
de  pieux  avis  pour  le  roi.*  Le  Grand ,  hijloire  du  di- 
vorce. Sander ,  /.  2  du  fchifme  d'Angleterre.  Burnet  , 
hifloirc  de  la  réformation  d'Angleterre. 

On  vient  délire  dans  cet  article  plufîeurs  chofes 
que  quelques  auteurs  prétendent  être  faunes.  Premiè- 
rement ,  difent-ils  ,  il  eft  faux  que  le  cardinal  Wol- 
fei ait  été  le  ptemier  qui  confeilla  à  Henri  Vlll  de 
répudier  Catherine  fa  femme  légitime.  Il  eft  certain 
au  contraire  que  la  première  idée  n'en  fut  donnée 
a  Henri  Vlll ,  que  par  quelques  François  ;  que  le  car- 
dinal fit  exclure  de  la  cour  Anne  de  Boulen  ,  qui  ne 
le  lui  pardonna  jamais  lorfque  le  roi  l'eût  fait  reve- 
nir, &  qu'elle  fut  entrée  dans  toute  la  faveur  de  ce 
prince.  Loin  que  le  cardinal  ait  applaudi  au  divorce, 
dès  que  Henri  lui  en  eut  parlé,  il  en  fut  outré  de  dou- 
leur ,  8c  fe  jetta  aux  pieds  du  roi ,  fe  renant  des  heu- 
res entières  à  fes  genoux  pour  le  détourner  d'une  11 
malheureufe  entreprife.  Enfin  ,  voyant  qu'il  n'y  avoir 
aucun  remède, il  fe  mit  à  faire  ,  à  dire  8c  à  écrire  tout 
ce  qu'il  put  pour  Henri,  8c  cela  contre  fa  confeience 
&  fon  inclination  ,  comme  il  le  protefta  hautement  à 
la  mort.  Durant  toutes  fes  pourfuites  il  ne  négligeoit 
pas  cependant  de  faite  rentrer  Henri  en  lui-même , 
&  d'accommoder  les  chofes  ,  ce  qui  fut  inutile.  On 
dit  en  fécond  lieu,  qu'il  eft  faux  auflî  que  Wolfei 
ait  été  envoyé  en  France  pour  demander  la  duchefle 
d'Alençon  en  mariage  pour  Henri  VIII.  Le  pouvoir 
pour  traiter  avec  les  François  fut  expédié  au  cardinal 
le  20  de  juin  1  5  27  ,  pendant  qu'il  étoit  en  Angleterre. 
Le  plein  pouvoir  eft  encore  dans  le  tréfor  des  chartes 
de  France  ,  &  du  Tillet  en  donne  l'extrait.  Il  n'y  eft 
fait  aucune  mention  du  mariage  de  Henri  avec  la  du- 
chelTe d'Alençon  ,  mais  feulement  de  Marie   fille  de 
Henri  j  avec  François  /,  roi  de  France  ,  ou  au  moins 
avec  le  duc  d'Orléans  fils  de  ce  prince.  Wolfei  con- 
clut le  traité  à  Amiens ,  où  l'on  arrêta  les  articles  du 
m.iriage  de  Marie  ,  avec  le  duc  d'Orléans.  On  voulut 
encore  qu'on  crût  que  la  princefTe  étoit  fille  légitime , 
mais  quelque  temps  après  la  prétention  contraire  de 
Henri  ayant  éclaté  par  toute  la  chrétienté  ,  on  ne  parla 
plus  du  mariage  de  Marie  Se  du  duc  d'Orléans.  On  dit 
en  troifiéme  lieu  ,  qu'il  eft  fi  faux  que  Wolfei  ait  parte 
en  France  au  mois  de  juillet  iy.27  ,  pour  conclure  le 
mariage  de  fon  maître  avec  Marguerite  de  Valois  , 
duchelTe  d'Alençon,  qu'il  eft  connu  qu'elle  étoit  alors 
mariée  en  fécondes  noces  à  Henri  d'Albret ,  roi  de  Na- 
varre, &  que  François  I  fit  palier  le  contrat  de  maria- 
ge le  26  de  janvier  1 526  ,  iuivant  le  vieux  ftyle  ,  ou 
1 5  27  fuivant  le  nouveau.  La  plupart  de  ceux  qui  ont 
parlé  du  cardinal  Wolfei ,  ont  rapporté  fur  fon  compte 
beaucoup  d'autres  faulfetés,  que  M.  l'abbé  de  Longue- 
rue  a  renverfées  entièrement  dans  fes  favantes  8c  judi- 
cieufes  remarques  fur  la  vie  de  ce  cardinal,  inférées 
dans  les  Mémoires  de  littérature  &  d'hifloire  recueillis 
par  le  père  Des-Molets  ,  de  l'Oratoire  ,  t.  Vlll 3  part, 
féconde    8cc.  On  trouve  un  petit  recueil  des  lettres  de 
Thomas  Wolfei  dans  la  Colleclio  ampliffîma^Scc.  tome 
III ,  des  pères  DD.  Martenne  &  Durand  Bénédictins, 
à  commencer  à  la  page  1270.  Elles  font  utiles  pour 
l'hiftoire  eccléfiaftique  8c  civile  d'Angleterre  8c  de 
France  de  ce  temps-là. 
VOLTHER ,  cherche^  STREVESDORFF. 
WOLVERAMPTON ,  bourg  d'Angleterre  avec 
marché  dans  la  contrée  du  comté  de  Staftord  ,  qu'on 
appelle  Scifdon.  Il  eft  fitué  fur  une  montagne,  8c  il 
y  avoit  autrefois  une  abbaye.  Son  églife  collégiale  eft 
annexée  au  décanat  de  Windfor.  Il  eft  à  98  milles  an- 
glois de  Londres.  *  Diclion.  anglois. 

WOL\Y/IÇH  ou  WOOLWICH,  bourg  d'Angle- 
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terre,  fitué  dans  le  canton  du  comté  de  Kent,  qu'on 
appelle  Sutton  ,  fur  la  Tamife  ,  où  il  y  a  un  chantier 
pour  les  vaifTeaux  du  roi.  Il  eft  à  fept  milles  de  Lon~ 
dres.  *  Diclion.  anglois. 

WOLZOGUE  (Louis  de  )  que  l'on  trouve  auflî  nom- 
mé WOLZOGEN,  favant  Hollandois,  né  à  Amers- 
fort  l'an  163  2  ,  de  patens  nobles, qui  *  pOUr  caufe  de 
religion ,  avoient  quitté  l'Autriche.  11  étoit  fils  de  Jean- 
Louis  de  Wolzogue ,  libre  baron  de  Nieuhaufen  ,  dont 
Voffius  fait  cet  éloge  dans  fon  épître  .241  :  yir 
virtute  &  doclrinâ  egregius  3  coque  nomine  bonis 
omnibus   carus  t  Mathefi  fe  totum  dédit  ■    &  num- 
quam  folatium    pr,tterquàm  in  facris  litteris 3  invenit. 
Louis  fut  élevé  d'abord  par  les  foins  de  fon  pere  ,  8c- 
enfuîte  envoyé  dans  l'univerfité  pour  s'y  appliquer  à 
la  théologie.  Ses  études  finies  ,  8c  ayant  déjà  obtenu  la 
permillion  d'exercer  le  miniftère  de  la  prédication  r 
avant  de  fe  charger  d'aucun  emploi ,  il  voulut  vifiter 
les  autres  univerlités  &c  conférer  avec  les  favans.  Il 
vint  en  France  ,  afin  de  s'y  perfedioner  dans  la  con- 
noiftance  de  notre  langue:  de-là  il  alla  à  Genève  & 
parcourut  la  Suiffe  5c  l'Allemagne  ,  profitant  par-touc 
des  lumières  des  habiles  gens  dont  il  prit  les  leçons, 
ou  dont  il  eut  la  converlation.  Revenu  dans  fa  patrie  , 
il  fut  d'abord  élu  miniftre  de  Péglife  wallone  de  Gro- 
ningue,  &  enfuite  de  Middelbourg  en  Zélande.  Ceux 
de  Middelbourg  ayant  refufé  de  lui  donner  miflion  , 
il  fut  appelle  à  Utrecht ,  où  on  lui  donna  d'abord 
fans  honoraires  une  chaire  de  profefTeur  extraordinaire 
de  l'hiftoite  eccléfiaftique  ,  à  condition  d'en  faire  une 
leçon  par  femaïne  :  le  décrer  fait  fur  cela  eft  du  26 
mars  8c  du  12  avril  1 664  ;  mais  par  un  autre  du  ir 
décembre  i66j  ,  on  lui  aflïgna  300  florins  par  an.  Il 
étoit  en  même  temps  miniftre  de  l'églife  \pallone  de 
la  même  ville.  Pendant  l'année  1666 ,  il  fut  miniftee 
d'armée.  La  ville  de  Leyde  lui  offrit  une  chaire  de 
théologie  ;  mais  l'ayant  refufée  ,  il  fut  en  1670  pre- 
fefleur  ordinaire  de  l'hiftoire  fainte  à  Utrecht ,  &  on 
augmenta  fes  appointerons  de  300  florins.  La  même 
année,  il  fut  appelle  à  Amfterdam  pour  y  être  en 
même  temps  pafteur  de  l'églife  wallone ,  &  profef- 
feur  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  ,  &  il  quitta  Utrecht  le 
31  octobre.  Comme  on  étoit  fâché  de  le  perdre  à 
Utrecht,  on  lui  offrit  pour  le  retenir  ,  mais  en  vain  s 
la  charge  de  fyndic.  II  eft  mort  à  Amfterdam  le  1  3 
novembre  1690  ,  8c  non  pas  1692  ,  comme  le  dit  le 
P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  facrée  j  ni  1 69 1  ,  com- 
me on  Ht  dans  la  précédente  édition  de  ce  diclionaire. 
On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  écrivain 
du  même  nom  ,  qui  s'eft  diftingué  entre  les  Sociniens, 
&  dont  les  écrits  font  dans  la  Bibliothèque  des  frères 
Polonais.  Les  ouvrages  de  Louis  de  Wolzogue  ,  font  : 
l.Oratio  de  foie  juflitix  ;  à  Utrecht,  1664,  //z-40. 
2.  De  feripturarum  interprète  contra  exercitatorem para- 
doxum  ;  à  Utrecht ,  1668  ,  in-12.  L'auteur  y  répond 
avec  vigueur  à  Spinofa  ,  ou  plutôt  à  Meyer,  auteur 
de  l'ouvrage  intitulé.  De  philofophia  feriptura  inter~ 
prête.  Ce  livre  de  Wolzogue  déplut  à  un  nombre  de 
perfonnes;  on  rendit  même  fa  religion  fufpecte  ,  & 
on  lui  oppofa  diverfes  critiques  ,  dont  on  peut  voir  le 
détail  dans  le  Trajeclum  erud'ttum  3  8c  contre  lefquelles 
Wolzogue  fe  défendit  avec  vigueur.  Le  fynode  de 
l'églife  wallone  prit  connoifTance  de  cette  contefta-" 
tion  ,  8c  juftifia  celui  qui  en  étoit  l'objet  principal.  Le 
fameux  fanatique  Jean  Labadie  entra  auflî  dans  cette 
difpute,  mais  il  fur  condamné  à  fe  rétracter.  3.  Fides 
orthodoxa  3  five  adversùs  Johannem  de  Labadie  cenjura 
cenfura  in  lihellum  de  interprète  feripturarum  ;  à  Utrechr, 
itf()8  , 4.  Apologie  pour  le  fynode  de  Naer- 
den  :  {  c'eft  celui  qui  avoit  dépofé  Labadie  du  minif- 
tère) 1669  ,  ïn-\2.  5.  Oratorfacer^five  de  ratione  con- 
cionandi ;  à  Utrecht,  1671  ,  in-S°.  Feu  M.  Gïbert  , 
profefTeur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin  ,  donne 
une  idée  de  ce  livre  dans  fes  jugemens  des  favans  fur 
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les  auteurs  qui  ont  traite  de  la  rhétorique  ,  tome  III , 
pag.  11$,  i  iQ  j  mais  il  ne  fait  que  copier  le  jugement 
qu'en  avoir  porté  avant  lui  le  lavant  Mothof ,  dans 
fon  Potykiftor.  6.  Difflrtatio  critlco-theologica  de  cor- 
reciione  feribarum  in  ociodecim  feripturœ  dictionibus  ad- 
hibita  3  quas  alii  à.  Judœis  comptas  3  alii  mutatas  aut 
aliter  feriptas  aliterque  leclas  3  alii  mtndas  3  manuen- 
jium  incuriâ  Map/as  alii  plures  alii  pauciores  ejje 
putant  ■  à  Harderwick,  1689,  in-40.  7.  Après  la  mort 
de  Wolzogue  ,  on  a  public  :  Leigh  ,  diction  aire  de  la 
langue  fainre ,  traduit  par  Wolzogen  ;  à  Amfterdam , 
fI7°3  3  ï«-4°'  8.  Explication  de  la  prière,  que  l'on  ap- 
pelle ConfeJJion  des  péchés  t  avec  la  demande  d'une 
bonne  confeience  devant  Dieu ,  par  feu  M.  de  Wolzo- 
gue  j  à  Amfterdam ,  1 700 ,  in-8°.  Sa  vie  fe  trouve  dans 
le  livre  intitulé  :  Lettres  fur  la  vie  &  fur  la  mort  de  M. 
Louis  de  W^ol^ogue  ;\ Amfterdam  ,  1692  ,  :/i-g°.  Dans 
les  lettres  qui  font  partie  de  ce  recueil ,  on  venge  la 
mémoire  de  Wolzogue  contre  les  attaques  de  Leidec- 
ker ,  &  de  quelques  autres.  *  Voyez  le  Trajeclum  eru- 
ditum  de  Gafpar  Burman,  m-40,  pag.  457  ,  &  fuiv. 

WOODf  Antoine  )éroit  Anglois  ,  fils  de  Thomas 
Wood  ,  bachelier  en  droit  au  collège  de  Pembrock  à 
Oxford.  Il  naquit  dans  cette  ville  le  17  décembre 
1 6f  1 ,  &  y  fut  élevé.  Reçu  au  collège  de  Merton  ,  il 
y  fut  fait  maître-ès-arts  ,  tk  s'eft  toujours  contenté  de 
ce  degré.  Ami  de  la  folitude  ,  fon  cabinet  faifoit  les 
délices;  il  évitoic  les  compagnies,  fuyoit  les  repas, 
fe  promenoir  rarement ,  &  il  a  toujours  vécu  dans 
le  célibat.  Son  étude  favorite  fur  celle  des  anti- 
quités,  fur-tout  de  fa  patrie  &  de  l'univerfité  d'Ox- 
ford. Il  n'a  rien  épargné  pour  bien  connoîtte  l'hif- 
toire  de  l'une  &  de  l'autre  :  ce  que  fes  lectures  Se 
fes  recherches  ne  lui  apprenoient  point ,  il  le  tiroir 
des  confultations  qu'il  faifoit  fans  celle  à  ceux  qu'il 
en  croyoit  inftruits.  On  voit  dans  tous  fes  éctits  , 
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H  y  a  plufieurs  batlroens  marchands  qui  appartien- 
nent aux  habitat».  A  douze  nulles  de-là  ,  la  rivière  de 
Deben  fe  décharge  dans  la  mer.  Ce  bourg  eft.  à  66 
milles  de  Londres.  *  Digim  anglois. 

WOODSTOCK  ,  bourg  d'Angleterre  avec  mar- 
che ,  au  milieu  du  comté  d'Oxford ,  &  dans  la  con- 
rrce  appelles  TTatton.  Il  eit  dans  une  belle  Ctuation 
pics  d'une  petite  rivière ,  &  a  un  grand  parc  fermé  , 
ou  il  y  avolt  aUtref0is  une  ma;(on  roya|e  appeliée 
O^oodjlock-Bower  ,  bâtie  par  le  roi  Henri  I ,  agrandie 
par  Henri  II,  &  démolie  dans  les  guerres  civile's  ,  lous 
le  règne  de  Charles  I.  Ce  fur  dans  cette  maifon  que 
naquit  Edouard,  furhommé  le  prince  noir;Si  ce  fut  dans 
le  labyrinthe  qui  la  joint ,  que  la  belle  Rofamunde  , 
mamelle  du  roi  Henri  II ,  fut  empoifonée  par  un  polfon 
que  la  reine  la  contraignit  de  prendre.  *  Dicl.  anglois. 

WOOLSTON  (  Thomas  )  Anglois  ,  fameux  par  les 
difcours/ir^  ou  plutôt,  contre  tes  miracles  de  Jefus- 
Chrijl;  &  par  fa  condamnation  ,  étoit  né  en  1660  ,  à 
Notthampron  ,  d'une  famille  honorable.  Son  pere  qui 
croît  un  bon  marchand  de  cette  ville  ,  l'envoya  étu- 
diet  dans  l'univerfité  de  Cambrigde.  Il  entra  enfuite 
dans  le  collège  de  Sidney,  où  après  quelques  années 
d'étude  ,  il  prit  le  degré  de  bachelier  en  rhéologie.  Son 
peu  de  fortune  l'empêcha  d'aller  jufqu'au  d'odorat. 
Ayant  été  aflocié  à  ce  collège  en  qualité  de  membre 
aggrégé ,  il  en  fut  exclus  en  172  1  ,  &  on  lui  Ôta  fa 
penhon  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  vouloit  point  s'affujé- 
tir  à  la  réfidence;  mais  en  effet ,  dit- on,  pateeque  fa 
doctrine  impie  fur  la  religion  ,  Se  en  particulier  fur  les 
miracles  de  Jefus-Chrift  ,  avoir  caufé  du  fcandale. 
Depuis  ce  temps-là ,  il  a  toujours  demeuré  à  Londres , 
où  fon  frère,  échevin  de  Northampton  ,  fourniffoit 
à  fa  fubh'ftance.  Avant  1711,  il  avoit  déjà  publié  plu- 
fieurs ouvrages  fur  diverfes  matières  eccléfiaftiques  ; 
mais  ce  ne  fut  que  cette  année-là  qu'il  commença  à 
déclarer  ouvertement  fon  fyftcme.  Il  continua  les 


&  on  l'avoit  vu  dans  fa  conduite  ,  qu'il  penchoit  beau- 
coup pour  les  catholiques  ,  &  qu'il  étoit  ennemi  des  I  nées  fuivantes  à  faire  fes  efforts  pouVl'a"ccréire'r"  jut 
I  resbytenens  &  des  Calvimftes.  Cependant  il  n'a    qu'en  17i7  qu'on  vit  paraître  fon  premier  difcôurs 
jamais  eu  la  force  de  fe  déclarer  pour  la  véritable  teli-  |  contre  lesmiracles  de  J.  C.  II  en  publia  fix  dans  l'efpace 

de  4  années,  avec  deux  apologies  de  fes  opinions, 
-  .  dans  Iefquelles  il  rapporte  tout  à  fon  principe  ,  qui 
,  ■   j    y>,  PU1S  '  &  en  mourant  11  fe  montra    eu  de  faire  regarder  les  miracles  du  nouveau  Tefta- 

plein  de  zelepour  la  religion  anglicane,  dont  il  avoit  )  ment  comme  autant  d'allégories.  Il  abufe  pour  cela  de 
paru  faire  allez  peu  de  cas  durant  un  certain  temps  !  mille  paffages  des  SS.  Pères  ,  de  la  lecture  defquels  il 

 :       -  J.    .    -i  r  ■  f 


gion  ;  &  ayant  été  aceufé  de  Papifme  ,  pareequ'il  fut 
plufieurs  années  fans  fe  trouver  aux  affemblées  de  la 


de  fa  vie.  Il  mourur  d'une  rérention  d'urine  le  28  de 
novembre  1S95.  On  lui  fit  cette  épitaphe  concife  : 
Hic  Jitus  eji  Amonius  ty'ood  antiquarius.  Il  donna  par 
teftamenr  fes  manuferits  Se  fa  bibliothèque  à  l'uni- 
verfité d'Oxford.  Ses  ouvrages  font  :  1.  Biftoria 
&  antiquitates  Vniverfnaiis  Oxonienjïs.  Il  l'écri- 
vit en  anglois  ,  &  l'univerfité  fit  traduire  &  im- 
primer cette  hiftoire  en  latin.  Elle  parut  en  1S74. 
2.  Athenu  Oxonienfes  ,  en  deux  volumes  in-folio. 
11  y  parle  de  rous  les  auteurs  &  autres  perfonnes 
illuftres  qui  font  fotties  de  l'univetfité  d'Oxford  de- 
puis l'an  1500,  jufqu'en  1590.  C'eft  une  excellente 
hiftoire  littéraire  de  l'Angleterre.  Y  ayant  patlé  un 
peu  vivement  d'Edouard  Hydes,  comte  de  Claren- 
don,  ce  comte  s'en  plaignit ,  &  la  cour  du  chancelier 


parait  qu'il  serait  nonri  ,  mais  dont  il  fait  un  fort 
mauvais  ufage.  Son  iîyle  elt  clair ,  fans  êtte  élégant  ;  & 
ce  qui  doit  le  rendre  inexcufable  aux  yeux  même  de 
ceux  qui  pouffent  le  plus  loin  la  liberté  de  penfer ,  c'eft 
qu'on  trouve  dans  le  tour  de  fes  penfées  &  de  fes  ex- 
preftions  ,  un  air  de  malignité  Si  de  vaine  joie  qui  dé- 
cèle une  intention  criminelle.  11  fut  enfin  déféré  à  la 
juftice  civile  pat  le  clergé  ,  qu'il  n'avoir  pas  plus  mé- 
nagé que  la  religion.  En  conféquence  il  fut  arrêté  & 
mis  fous  la  garde  d'un  meffager  d'état  au  mois  de  mai 
1728  ,  mais  enfuite  on  le  relâcha  fous  caution.  En 
mars  1729,  il  fut  fommé  de  paroîrre  devant  le  pre- 
mier juge  du  royaume,  à  la  pourfuite  du  procureur  gé- 
néral ,  pour  avoir  fait  imprimer  &  publier  quatre  difeours 
(  il  n'y  avoit  alots  que  ce  nombre  )  fur  Us  miracles  de 
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w1  ^uruneou,dj£uxfeui!les  Croient  brûlées,  &  \  Jefus-Chrift  3  ôcc.  Les  gens  du  roi  étant  entrés,  prou- 
que  Wood  fercut  chaffe  de  luniverfité  jufqu  a  ce  qu'il  )  verenr  par  le  détail  les  impiétés  répandues  dans  ces  dif- 


rérradât  ce  qu'il  avoit  écrie;  mais  il  refuîa  toujours 
de  le  faire  ,  &  demeura  néanmoins  dans  l'univerfité. 
On  peut  lire  une  relation  de  la  mort  dans  une  let- 
tre de  M.  Charlettà  l'archevêque  Tenifon  ,  rappor- 
tée dans  la  Biblioth.  angl.  tome  XV  ,  i  partie ,  page 

WOODBRIDGE ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  con- 
trée du  comté  de  SufFoIck  ,  qu'on  nomme  Looés  ,  fur 
la  rivière  de  Deben  ,  à  côté  d'une  montagne  de  fable. 
II  y  a  quatre  ou  cinq  chantiers  pour  la  conftniction 
des  vaifleaux.  C'eft  un  grand  bourg  &  fort  fréquenté.  Il 


cours.  M.  Woolfton  eut  des  avocars  qui  tâchèrent  de 
le  défendre  :  on  les  écouta  ,  &  ayant  été  ouis  ,  &  les 
témoins  examinés,  les  jurés,  fans  fortir  de  la  cour, 
le  déclarèrent  coupable  de  ce  donr  il  étoit  aceufé.  Le 
1 3  de  mai  fuivant ,  il  patut  devant  la  cour  du  banc  du 
roi,  pour  être  jugé  définitivement.  Ses  avocats  mirent 
tout  en  œuvre  pour  faire  recommencer  le  procès,  ou 
pour  en  prolonger  la  décifion  ;  mais  la  cour  refufa  l'un 
&  l'autre  ,  &  ordonna  que  Wool-fton  feroir  détenu 
dans  la  prifon  du  banc  du  roi ,  jufqu'à  ce  que  les  grands 
juges  trouvaflent  à  propos  de  lui  prononcer  fa  fentence. 


y  a  une  belle  églife  où  l'on  voie  plufieurs  monumens.  |  Ce  ne  fut  que  le  18  de  novembre  d< 


1  même  année 
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,729  ,  qu'elle  lui  fut  prononcée  en  pleine  cour,  &  en 
pté4ce-d-un  grand  concours  de  peuple.  Elle  porter 
L'A  payerait  *j  li*.  fteding  d'amende  pour  chacun  de 
?es  difeours,  qa'il  fubiroit  une  année  de  pnfon  ,  & 
qu'il  donneront  caution  pour  fa  bonne  conduite  pen- 
dant fa  vie.  Mais  n'ayant  pu  fatisfa.re  a  cette  fenrence, 
il  efl  demeuré  en  pt.fon.  Peu  de  temps  avant  fa  con- 
damnation ,  .1  publia  fon  apologie  fous  ce  titre  :  Ve- 
fenfe  des  difiours  de  M.  TToolfionfur  les  miracles  de 
J  C  contre  les  évoques  de  S.  David  &  de  Londres  b 
contre  fes  autres  adverfaires  ,  brochure  m-f  ,  dediee  a 
la  reine.  L'aigreur  &  l'impiété  qui  y  regne.t  ne  ler- 
virent  pas  à  adoucir  fes  juges.  L'indignation  qu  il  avoit 
méritée  l'a  fuivi  jufqu'a  fa  mort ,  arrivée  a  Londres  le 
Z7  de  janvier  175)  ,  du  rhume  épidém.que  qui  scir 
fait  fenrit  cette  année  à  un  fi  grand  nombre  de  person- 
nes dans  wefque  toute  l'Europe.  Il  s'eft  vu  attaque  les 
dernières  années  de  fa  vie  par  pluheurs  prélats  idul- 
tres ,  emr'amres,  par  M.  Gibfon  ,  eveque  ds ;  Londres, 
&  M  Smalbroock  ,  évêque  de  Lichheld  &  Cuvent» , 
&  par  quelques  docteurs  célèbres  qui  ont  cru  devoir 
réfuter  fes  impiétés.  On  loue  beaucoup  en  particulier 
les  ouvrages  du  docteur  Wade  ,  du  doreur  Pierre  & 
du  dodem  Sherlock ,  depuis  éveque  de  Bangor.  Plu- 
fieùts  de  ces  réfutations  écrites  en  anglols  ,  ont  etc  tra- 
duites en  françois  ,  emr'amres  ,  celle  qui  a  pour  cure  ; 
Les  témoins  de  la  réfurreclion  de  J.  C.  examines  6 juges 
félon  les  régies  du  barreau  ,  pour  fervir  de  reponfeaux 
objections  du  fteur  Woolf  on  ,  &c.  Antoine  le  Moi- 
ne ,  miniftre  de  l'églife  anglicane  ,  Se  chape  am  du 
duc  de  Portland  ,  y  a  joint  une  cutieufe  digertation 
higàrim  fw  l"  de  ^"Olfion  ,  fa  condamnation 

btes  écrits  qu'on  a  publiés  contre  lui  ,  in-V ,  a  la  Haye, 
n  . ,  Woolfton  a  laide  un  difeours  mantlfcrir  adrelle 
au  docteur  Smalbroock,  évêque  de  Lichfield.  Voye^ 
la  differtadon  de  M.  le  Moine,  fur-tout  aux  pages 
,8  ,2  &c.  Voyez  auflî  la  vie  du  colonel  Chartres  , 
dans  laquelle  il  y  a  néanmoins  des  calmrrn.es  avan- 
cées fur  le  compte  des  mœurs  du  fleur  Woolfton  ;  Le 
pour  &  le  contre,  nombre  On  a  fait  aufli  en  an- 
Lis  la  vie  du  fient  Woolfton  ;  mais  comme  elle 
vient  de  quelques-uns  de  fes  d.fciples  ,  elle  doit 
être  lue  avec  précaution  ,  &  merire  peu  de  créance  lur 
les  éloges  qu'on  prodigue  à  cet  auteur  impie.  Voyez 
enfin  la  Bibliothèque  britannique,  tome  I,  pag.  z  +  s  , 
&  fuivantes. 

VûRCESTER ,  en  latin  Vigornia  ,  Branoyium  , 
Brannogenium  ou  Pragonia  ,  province  avec  titre  de 
comté    &  ville  avec  évêché  fuffragant  de  Cantorben. 
Le  moine  S.  Auguftin, apôtre  d'Angleterre  ,  y  célébra 
un  concile ,  comme  nous  l'apprenons  de  Bede.iv._t  , 
hifloire  angloife  ,  c.  %.  L'évêché  de  Worcefter  fut  éta- 
bli vers  l'an  680  ,  &  formé  d'une  partie  de  celui  de 
Lichfield.  Le  premier  évêque  eft  Bofele,  qui  tut  con- 
facré  la  même  année  S80.  Oftfort  lui  fuccéda  en  C92. 
»prè5  lui  vinrent  Egwyn,  Wllfrede  ,  Milrede  Were- 
mund    Sic.  Du  temps  de  Henri  VIH  ,  ce  iîege  fur  pof- 
fédé  après  Jérôme  de  Ghinucci,  pat  Hugues  Latimer , 
profelTeur  en  théologie.  11  y  fut  nommé  en  1 53  s  ,  tk 
le  quitta  en  .  5  39.  U  fut  condamne  au  feu  &  exécute 
i  Oxford  en  I  5  5  S  ,  à  caufe  de  fon  opiniâtreté  pour  la 
relinon  prétendue  réformée.  Ses  f  rccelfeurs  furent ,  en 
ln9.Jean  Bell,  docteur  en  droit ,  qui  refigna  en 
1  ,<■.;  ,  &  mouruten  1556.  -  -■- 

, U-,  Nicolas  Héath  ,  évêque  de  Rochefter  ,  de- 
pofé  en  .  S  5  ■  ,  tétabli  en  ■  5  s  3  ,  &  transfère  la  même 

anMV^°«»Hooper,  évêque  de  Glocefter  ,  dépofé 

e"  1 1^' Richard  Pare  ,  dépofé  après  la  mort  delà  reine 
Marie  ,  &  depuis  fugitif  dans  les  pays  étrangers  ,  ou  il 
mourut.  .  ,  .    .  c 

, .  59.  Edwin  Sandys,  profelTeur  en  théologie  ,  tut 
neinmé  à  l'évêché  de  Luudres  en  1 57°- 
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1570.  Nicolas  Bullinglum,  évêque  de  Lincoln, 
rnorr  en  1 575. 

j  577.  Jean  Wirhgift,  profelTeur  en  théologie,  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Cantorberi  en  1583. 
]     1584.  Kdmund  Fréacke  ,  évêque  de  Norwick ,  mort 

|  en  1 590.  ,  ,       ,  , 

1591.  Richard  Fletcher ,  eveque  de  Briftol ,  nomme 
à  l'évêché  de  Londres  en  1594. 

1591;.  Thomas  Bilfon  ,  profelTeur  en  théologie, 
nommé  à  l'évêché  de  Winchefter  en  1 597. 

1597.  Cervais  Babington ,  évêque  d'Exefter  ,  more 
|  le  17  mai  ifiio. 

|     1610.  Henri  Parry  ,  eveque  de  Glocefter,  mort  eR 

1  6 1  fi.  Jean  Thornboroug  ,  évêque  de  Briftol ,  mort 

en  1641.  1,1- 

1  6+1.  Jean  Prideaux ,  profelTeur  en  théologie,  more 
en  iSjo,  âgé  de  72  ans.  Le  liège  épifcopal  demeura 
alots  vacant  jufqu  auréiablillemenc  delà  maifon royale. 

1 6  6  o.  George  Moiley ,  profelTeur  en  théologie,  nom* 
mé  à  l'évêché  de  Salisbuïy  en  1662. 

l66i.Jeah  Gauden,  évêque  d  Exefter,  mott  la  mê- 
me année  ,  âge  de  57  ans. 

I6fii.  Jean  Bavle  ,  profefleot  en  théologie  ,  nomme 
i  l'évêché  de  Salisbuïy  en  ififi;. 

,.««».  «oiertSkinner,  éveque  d'Oxford,  mon  en 
1670  ,  âgé  de  80  ans.  * 

,  s7  1  ...udlthe:  Blandefotd  ,  eveque  d  Oxford ,  mort 

C"  •  cques  Fletwood  ,  profelTeur  en  théologie, 

mon  en  168  i  ,  âgé  de  81  ans. 

1  ■  8  3 .  G  ill.iume  Thomas  ,  eveque  de  Saint- David , 

mort  en  1609.  r  ,  1  i 

;  6»9.Edottard  Stillingfléel ,  profelTeur  en  théologie, 

mou  le  17  Je  mais  1  «99.  . 

,,99.  GiSU<ùme  Lloyd  ,  éveque  de  Lichheld  &  Co- 

venny  ,  mort  en  17  '7-  ,  r 

171  8.  ]e.m  Hough,  évêque  de  Lichheld  &  Coven- 
trv.  «  Dugdale  ,  Monaf  icum  ylnglicanum.  Goodwin.  Le 
Neve  ,  V,  ood  -  &c. 

WGRMES  fur  le  Rhin  ,  ville  d  Allemagne  ,  avec 
évêché  luffragant  de  Mayence  ,  eft  dans  le  bas  Palatl- 
„a,    &  a  Ion  évêque  pour  feigneur  ,  auftTb.en  que  1= 
.  ,1     .a.  '..«lu   t  or  onmirs  nnnm 


petit  pav^  dont  elle  eft  capitale.  Les  auteurs  la  nom- 
V       ;,    Rorbe'omamis  .  Borbilomagus  ,  y  an- 

répara  Dans  les  guerres  d'Allemagne  du  XVI.  l  ecle, 
fe  a  :é  fouvent  prife  &  reptife  ,  &  a  eie  ruinée  par 
le.  François  l'an  ,  fi9.°-  On  ne  fait  pas  pteafement  le 
*     .1  1,  fii»«  épifcopal  y  a  cre  établi.  11  eit 
^am^ct!:kaLhLrLaflezlons-temp^ 
de     dilué  archiépifcupale  ,  dont  elle  ut  privée  vers 
f  ■  7so,  P"  le  pape  Zàcharie  ,  qui  la  transféta  à 
Mayenee    ne  lailTant  à  Wormesque  le  titre  deveche, 
fournis  i  cette  métropolitaine  ,  en  punition  de  la  per- 
fid  e  de  Gervillon  ,  fon  dernier  archevêque  ,  qui  ma, 
contre  la  bonne  foi ,  un  officier  qu'il  avoir  invite  a  ve 
n  r  3u  camp  des  Saxons  fes  ennemis,  pour  conféra 
ec  ni  È  s  chanoines  de  cette  égUfe  ont  droit  d  élire 
V  i  que  ,  &  d'être  élus.  Depuis  plufients  années  ils  ont 
3  ié  les    vehevêques  de  Mayence  d'accepter  cette  dl- 
t nu     pour  avoir  la  protection  de  ces  éleveurs  ;  mais 
f  Z  1 7   ,  'es  feize  capirulaires  élurent  évêque  le  lient 
•   bot  de  BaiTenheim,  grand  tréfoner  de  egl.fe  de 
M  yence  ,  &  chanoine  de  Wormes  Les  luthériens 
v  ont  une  églife,  &  outre  cela  ^ff^'T™^ 
ment  avec  les  catholiques  dans  l'ég  ife  des  Dom.nl- 
c  ins.Lescalviniftesunt  leur  temple  â  Newhaufen 
Uns  lePalatinat,  âdetni-iieue  ^  la^mais 
catholiques,  quoiqu'en  plus  grand  'g 
proteftans ,  n'ofenr  pourtant  porter  le  SJ^W 

ÏrèTLS^^nlctVslepremier  tonte 
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de  fon  voyage  d'halle.  Les  luthériens  ne  prêchent  plus 
dans  l'églife  des  Dominicains, depuis  qu'ils  ont  fait  bâ- 
tir pour  eux  un  temple  magnifique,  rout  revêtu  de  mar- 
bre en  dedans.  L'évèché  de  Wormes  porte  de  fable  s 
fané  de  petites  croix  d'or  de  S,  André  3  à  une  croix  d'ar- 
gent pofée  en  bande.  *  Ptolémée  ,  /.  2  ,  c.  o.  Le  Mire  , 
géograph.  eccl.  Sainte- Marthe ,  G  ail.  chrijl.  &c,  Heiff, 
hijl.  de  l'empire ,  c,  6. 

Conciles  de  Formes. 

Ce  qu'on  appelle  le  I  concile  -de  Wormes ,  fut  pro- 
prement une  aflemblée  féculiere  faire  l'an  764.,  où  le 
roi  Pépin  donna  dés  comtés  à  les  deux  fils.  On  peut 
dire  la  même  chofe  du  II  concile  tenu  l'an  770 ,  pirif- 
que  le  barons  s'y  trouvèrent  auiïî  bien  que  les  prélats  , 
8c  qu'on  n'y  décida  aucune  affaire  eccléfîaftique.  Char- 
lemagne  qui  l'avoir  affemblé  ,  en  célébra  un  autre  l'an 
772  ,  dont  nous  n'avons  qu'un  chapitre  dans  les  capi- 
tulâmes de  ce  prince  ,  /.  7  j  §  205.  Le  même  prince 
tint  encore  des  conciles  à  Wormes,  les  années  770, 
776  &  78  5.  L'an  829  ,  Louis  le  Débonnaire  aiïèmbla 
les  évèques  &  les  barons  à  Wormes  en  préfence  du 
légat  du  faint  fîége  ,  &  l'on  y  examina  ce  qui  avoit  été 
réfolu  dans  quatre  conciles  tenus  à  Mayence  ,  à  Paris  , 
à  Lyon  &  à  Toutoufe.  Le  concile  de  868  eft  plus  im- 
portant pour  la  difeipline.  Nous  en  avons  les  décifions 
en  80  canons  après  une  profefiîon  de  foi.  L'an  890, 
Etienne  de  Reims  aflembïa  des  prélats  à  Wormes  pour 
régler  les  différends  furvenus  entre  les évèques  de  Co- 
logne &  de  Hambourg,  au  fujet  de  l'églife  de  Bre- 
men.  L'empereur  Henri  IV  ,  luivi  de  divers  pré- 
lats fchifmatîques  ,  fit  l'an  1076,  une  aflemblée  en 
cette  ville  ,  où  l'on  chercha  les  moyens  de  dépofer 
le  pape  Grégoire  VII. 

WORMIUS  {  Olaiis  )  célèbre  médecin  Danois,  né 
le  13  de  mai  1  588  ,  à  Aarhus  en  Jutlande  ,  fut  envoyé 
à  l'âge  d'onze  ans  au  collège  de  Lunebourg  ,  où  il 
étudia  bien  le  grec  &  le  latin.  En  1605  ,  il  vint  à 
Marpourg ,  d'où  il  alla  à  Gieflen  ,  où  il  s'appliqua  à  la 
théologie  &  à  la  philofoplue  :  il  pâfîk  de-là  à  Stras- 
bourg pour  y  étudier  la  médecine.  Il  y  demeura  tro:s 
mois,  vint  à  Balle,  où  il  fréquenta  les  leçons  de  Pla- 
ter,  de  Bauhin  &  de  Zwinger ,  traveria  enfuite  la 
S  ni  lie  ,  palla  en  Italie  ,  fit  quelque  féjour  à  Padoue  ,  où 
il  connut  Aquapendente  ,  8c  vint  quelque  temps  après 
en  France.  Il  demeura  un  peu  à  Montpellier ,  puis  à 
Paris  ,  Se  fe  lia  avec  Cafaubon  Se  Riolan.  En  j  610  ,  il 
rerourna  en  Hollande,  8c  de-là  alla  à  Copenhague. 
L'Allemagne  le  vit  peu  après  :  il  demeuia  quelque 
temps  à  Marpourg,  prit  le  degré  de  docteur  en  méde- 
cine à  Balle  ,  pafïa  en  Angleterre  ,  8c  fut  do  retour  à 
Copenhague  en  16 13.  On  lui  offrit  d'abord  la  chaire 
de  profe fleur  en  grec  ,  Se  enfuite  celle  de  phyfique  ,  & 
en  1 6*24  ,  il  eut  celle  de  médecine  après  Gafpard  Bar 
tholin.  Il  fut  un  des  plus  célèbres  médecins  de  fon 
temps  ,  &  fit  plufieurs  nouvelles  découvertes  anatomi- 
ques.  Il  étoit  aulTi  fort  verfé  dans  les  antiquités  danoi- 
ses a  8c  avoit  formé  un  cabinet  rempli  de  toute  forte 
de  curiofîtés.  Chriftiern  IV,  roi  de  Danemarck,  le 
nomma  chanoine  de  Lunden  ,  Se  Chriftiern  V  le  prit 
pour  fon  médecin.  Il  étoit  recteur  de  l'académie ,  lorf- 
qu'il  mourut  le  7  de  feptembre  1654.  Il  s'étoit  mtirié 
trois  fois ,  &  fe  vit  pere  de  18  enfans,  comme  le  die 
expreflement  Thomas  Bartholin  dans  l'oraifon  funèbre 
de  Wormius ,  qu'il  a  compofée  en  latin  ,  8c  qui  a  été 
imprimée.  Il  a  fait  plufieurs  ouvrages  eftlmés  fur  l'hif- 
toire  de  Danemarck  ,  comme  les  faites  Danois,  l'hif- 
toire de  Norwége  ,  les  monumens  de  Danemarck  ,  la 
fuire  des  rois  de  Danemarck  ,  l'ancienne  littérature 
danoife  :  la  defeription  de  fon  cabinet ,  donnée  fous 
le  titre  de  Mufeum  Wormlanum3  appartient  à  la  phyfi- 
que ,  à  l'hiftoire  8c  à  d'autres  connoilTances.  Ces  ou- 
vrages fonr  en  latin  ,  de  même  que  les  fuivans  :  Qu<tf- 
tionum  hefiodicarum  heptades  dn&  :  Selecla  comroverfîa- 
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rum  medîcarum  :  Lexicon  Runicum.  *  Thomas  Banholinï 
cifla  medica.  Albert  Bartholin  ,  in  trahi,  de  feriptis 
Danorum.  Mollerus,  in  hypomnematibus  ad  Banho- 
linum  3pag,  3  57    6  c. 

WORMIUS  (Guillaume)  fils  aîné  d'Olaiis  Wot- 
mius,  naquit  à  Copenhague  l'an  1633.  Sa  mere  ctoic 
Stifanne  Janus,  fille  de  Matthias  Janus,  évèque  de  Lun- 
den ,  &  fœur  de  Michel  Wibe.  Après  le  cours  ordinaire 
des  études ,  il  s'appliqua  à  celle  de  la  médecine  ,  où  il 
fut  guidé  par  fon  pere  Se  par  Thomas  Bartholin.  En 
1652,  il  fit  le  voyage  d'Angleterre  à  la  fuite  des  am- 
balfidaurs  que  le  roi  de  D-memarck  envoyoit  vers  la 
parlement  de  ce  royaume.  Dans  la  fuite  ,  il  parcourue 
les  Pays  Bas,  l'Allemagne,  la  France  8c  l'Italie;  ÔC 
dans  ces  voyages  il  augmenta  beaucoup  fes  connoif- 
fances,  &  fe  lia  avec  tous  les  favans  qu'il  eut  occafioiî 
de  voir.  Il  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Padoue. 
Pour  s'initier  dans  la  pratique  ,  il  fuivit  par-tout  chez 
les  malades  ,  pendant  deux  ans ,  le  célèbre  médecin 
Pierre  de  Caftro  ;  8c  Iorfque  ce  dernier  fut  appelle  a 
Mantoue  en  qualité  de  premier  médecin  ,  Wormius  l'y 
fuivit,  S:  profita  encore  de  fes  lumières  l'efpace  de  lïx 
mois.  De  retour  en  France  ,  &  dans  le  temps  qu'il  mé- 
dïtoit  d'aller  jufqu'en  Efpagne  ,  le  roi  de  Danemarck 
le  rappclla  pour  lui  confier  la  chaire  de  phyfique  ex- 
périmentale dans  l'univerfitc  de  Copenhague.  Il  prie 
polfelîîon  de  cette  chaire  en  16'-  4.  ,  par  une  dilput* 
publique  de  corporis  fluidi  aefirmi  natura  &  phœnomc- 
nis.  Il  fut  fait  affeffeur  du  tribunal  fuprême  de  jufticp 
en  1670.  Outre  cela  on  lui  donna  fucceflivement  les 
emplois  honorables  d'hiftoriographe  du  roi,  Se  de  bi- 
bliothécaire royal.  11  obtint  ces  emplois  fous  le  réç>ne 
de  Frédéric  III ,  8c  les  conferva  jufqu'i  la  mort.  Ce- 
pendant on  n'a  rien  publié  de  ce  qu'il  a  écrit  touchant; 
l'hiftoire  de  fa  patrie.  Après  le  décès  de  Michel  Wibe, 
en  1690  ,  qui  étoit  un  des  julticiers  du  tribunal  fu- 
prème  de  jultice  ,  Wormius  fut  honoré  de  cette  charge. 
Si  de  celle  de  confeiller  d'état.  En  1694,  on  le  fit  con- 
feiller  des  conférences.  Il  mourut  en  1704, ,  â^é  de  7 1 
ans.  De  fon  époufe  Elife  Luxdoi  f ,  fœur  de  Butter  Lux- 
dorf ,  il  eut  trois  fils  :  I .  Olaiis  Wormius  ,  né  le  6  oc- 
tobre 1667.  Il  fur  d'abord  profelfeur  en  éloquence 
dans  Puniverfité  de  Copenhague  ,  8c  en  tnême  temps 
profelfeur  en  éloquence  Se  en  hîftoire  dans  l'académie 
équeftre.  Enfin  il  fut  fait  profelfeur  de  médecine  dans 
l'univerfiré ,  8c  mourut  le  28  avrîl  de  l'an  1708  ,  âgé 
de  41  ans.  On  a  de  lui  :  De  Glofjopetrls  3  i6%6.  De 
viribus  medicamentorum  fpecifeis  ,  16S8.  Cogitationes 
de  lingua  latina  ejufque  aucloribus  3  1703.  Le  panégy- 
rique du  prince  Guillaume,  prononcé  dans  Puniverhté 
de  Copenhague  ,  en  1705.  2.  Christian  Wormius , 
qui  aura  un  article  à  part.  3.  Pierre  Wormius  ,  qui  fut 
capiraine  de  marine  ,  S;  qui  mourut  en  France.  L'une 
des  filles  de  Guillaume  Wormius  époufa  Pierre  Lem- 
wîg  ,  confeiller  royal  d'érat  ,  8c  afTeffeur  du  tribunal 
fuprême  de  juftice.  La  féconde  a  époufé  Chrijlian 
Luxdorf  j  colonel  8c  fon  parent.  La  troifiéme  s'eft 
mariée  avec  Ckrijlian  Berregaard  ,  ci- devant  bour- 
guemeltte  de  Copenhague,  &  depuis  confeiller  des 
conférences  &  d'état  ,  de  même  que  bailli  d'An- 
derskov  8c  Corfoer.  Guillaume  Wormius  ,  pere  de  tous 
ces  enfans,  étoit  habile,  8c  éctivoit  parfaitement  bien 
en  latin  ,  comme  .on  le  voit  par  le  d'.fcours  qu'il 
prononça  à  la  mort  de  Thomas  Bartholin  ,  &  par  un 
grand  nombre  de  programmes  de  fa  façon ,  pendanc 
qu'il  étoit  notaire  de  l'académie.  Dans  fa  jeunefTe,  il 
avoit  publié  le  Mufœum  Wormianum  a  c*eft-à-dire  ,  la 
defeription  des  curiofiés  de  la  nature  Se  de  l'art ,  qui  fe 
trouvotent  dans  le  cabinet  de  fon  pere.  Cer  ouvrage  , 
qui  eft  encore  eftimé  ,  fut  imprimé  à  la  Haye  ,  in-fol. 
l'an  1655-  Tons  fes  manuferits  8c  la  bibliothèque  de 
fon  frère,  Chrijlian  Wormius ,  périrent  dans  les  flam- 
mes de  l'horrible  incendie  de  171S.  Wormius  eut 
trois  frères  :  I.  Matthias  Wormius ,  fon  frère  utérin 
Tome  X.  O  o  0  o  0 
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qui,  après  un  voyage  d'environ  huit  ans  ,  prefque  par 
touce  l'Europe  ,  où  il  acquit  de  grandes  connoiflances 
dans  les  fciences  Se  dans  les  arts  ,  devint  préfident  de 
la  ville  de  Ripen  en  Jutland ,  &  chanoine  de  l'églife 
cathédrale.  Enftiite  il  fur  fait  confeiller  de  juftice  Se  de 
chancellerie,  Se  afTefTeur  du  tribunal  fuprême  de  Sa 
juftice.  C'étoit  un  grand  poëte  ,  Se  un  des  plus  célèbres 
dans  la  langue  danoife.  11  mourut  en  i  707  ,  âgé  de  7  1 
ans.  Il  a  laifle  quelques  fils  :  1.  Cajlanus  Wormius , 
confeiller  royal  de  juftice  Se  de  la  chancellerie.  Il  a  fuc- 
cédé  à  fon  pere  dans  la  charge  de  préfident  de  la  ville 
de  Ripen.  Ce  il  un  homme  favant ,  Se  qui  ne  le  cède  à 
aucun  dans  la  pue  fie  danoife  ;  1.  Olaus w  otmjuS ,  lec- 
teur en  rhéologie  dans  la  ville  d'Aarhus  en  Jutlande  , 
&  afTefleur  du  confiftoire.  Le  fécond  des  frères  de  Guil- 
laume Wormius,  mais  d'une  autre  mere  ,  eft  Pierre. 
Wormius ,  confeiller  royal  de  l'amirauté,  de  laquelle 
il  a  été  fecréraire  pendant  planeurs  années.  Le  troifié- 
me  des  frères  fe  nommoit  Jean  Wormius  ,  qui ,  lors 
de  fon  décès,  étoit  confeiller  royal  des  conféren- 
ces, d'état  Se  de  juftice,  Se  l'un  des  députés  de  la 
chambre  des  finances.  Leur  fœur  avoir  époufé  Matthias 
Numfen  ,  chevalier  de  Danebrog  ,  lieutenant  général 
de  la  cavalerie  ,  confeiller  privé  du  roi ,  Se  député  du 
commifïariar  général.  Il  y  a  deux  fils  de  ce  mariage  : 
I.  Michel  Numfen,  chevalier'doré  de  l'ordre  de  Da- 
nebrog ,  lieutenant-général  de  la  cavalerie ,  Se  premier 
fecréraire  d  état  pour  les  affaires  de  la  guerre,  Sec.  Se  1. 
N.  Numfen  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie.  *  Mé- 
moires manujlrics.  Alb.  Thura  ,  idta  hifi.  UttcrarUDa- 
norttm  3  pag.  1  69.  Supplément  français  de  BaJIe. 

WORMIUS  (Chriftian  )  évêque  de  Séelande  Se  de 
Copenhague,  docteur  en  théologie  ,  &  doyen  de  cette 
faculté  dans  l'univerfué  de  la  capitale,  naquit  le  10 
juin  1671,  de  Guillaume  Wormius ,  dont  l'article 
précède  ,  Se  d'Etifc  de  Luxdorf.  Après  qu'il  eut  fait 
des  progrès  fenfibles  dans  les  belles  lettres  ,  fon  pere 
voulut  qu'il  enfeignât  pendant  deux  ans  dans  le  princi- 
pal collège  de  Copenhague,  où  l'on  enfeigneles  huma- 
nités ,  afin  de  fe  former  au  travail  &  à  la  méthode  d'en- 
feigner.  Ilcommenca  fes  voyagea  littéraires  l'an  169Ç, 
Se  pendantdeux  ans  qu'ils  durèrent ,  il  profita  des  favans 
&c  des  bibliothèques  en  Angleterre  ,  dans  les  Pays  -Bas 
&  en  Allemagne.  On  lechargeades  fondions  de  vicaire 
en  1(399,  dans  l'egUfe  de  S.  Nicolas  à  Copenhague, 
Se  l'an  1  70 1 ,  il.fuccéda,  en  qualité  de  pafteur  ordinaire, 
à  M.  Michel  Henri  Tiftorph  ,  fon  beau-pere.  En  1707, 
il  fur  fait  premier  pafteur  de  l'églife  de  la  fainte  Vierge 
&  Prépofite  de  Sokelund.  En  1  7  1  o  ,  il  devinr  profef- 
feur  ordinaire  en  théologie  à  Copenhague  ,  &  l'année 
fui vante  171 1  ,  après  la  mort  de  Henri  Bornemen  ,  il 
fut  élevé  fur  le  fiége  épifcopal.  Il  fut  aufti  doyen  de  la 
faculté  de  théologie.  Ce  digne  eccléfiaftique  occupa  ce 
premier  pofte  dans  les  églifes  du  Danemarck  Se  de 
Norwége  jufqu'à  fa  mort,  Se  cela  prefque  pendant  2.7 
ans.  Il  fe  fit  connoîrre  pour  un  homme  judicieux ,  fin- 
cere ,  pour  un  théologien  également  modéré  Se  pru- 
dent. Il  a  eu  l'honneur  de  facrer  en  175  1  leurs  ma- 
jeftés  qui  occupent  le  trône.  Il  a  confacré  vingt  évê- 
ques ,  &  il  n'y  avoit  pendant  fa  vie,  aucun  diocèfe 
dans  les  deux  royatimes  ,  dont  il  n'eût  confacré  l'eve- 
que  ;  Se  dans  quelques  diocèfes  ,  il  en  a  confacré  plu- 
fieurs  de  fuite.  Il  avoit  un  grand  foin  des  pauvres ,  que 
la  charité  du  roi  lui  avoit  recommandés  dans  route 
l'étendue  de  fes  états.  Délégué  par  le  roi  pour  mettre 
les  écoles  Se  les  collèges  en  meilleur  érar ,  il  s'aquitta 
utilement  de  cet  emploi.  Il  fut  aufti  chargé  par  fa  ma- 
jefté  ,  de  faire  réparer  Se  rebâtir  les  temples  qui  avoienr 
été  endommagés  ou  détruits  par  le  tetrible  incendie  de 
1718,  Sç  il  n'épargna  pour  cela  ni  fes  foins  ni  fes  con- 
leils.  Ce  prélat  avoit  non-feulement  beaucoup  de  gé- 
nie, mais  de  plus  une  vafte  érudition,  Se  excelloit 
dans  les  belles  lettres,  l'hiftoire  &  les  antiquités  de  fa 
patrie.  Comme  il  connoiftoit  parfaitement  les  bons 
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livres  ,  il  avoit  amafle  une  bibliothèque  également 
nombreufe  Se  bien  choifie  ,  qui  malheureufement  dans 
ie  grand  incendie  ,  fut  réduite  en  cendres.  Il  étoit  dans 
le  temps  de  ce  gtand  défaftre  à  Rofchild ,  pourpréfi- 
der  au  fynode  qui  s'y  aftemble  tous  les  fix  mois.  De 
retour,  &  voyant  tout  ce  fpectacle  lugubre,  il  foutint 
ce  revers  en  chrétien  ,  avec  beaucoup  de  patience  & 
de  foumiflîon  aux  arrêts  de  la  providence.  Il  fe  pro- 
cura de  nouveau  un  fort  bel  aftortiment  de  livres  ,  non- 
feulement  pour  avoir  ceux  qui  lui  étoient  néceftaires 
mais  auftl  ceux  qui  pouvoient  le  délafter  de  fes  nom- 
breux Se  pénibles  travaux.  Il  parloir  Se  écrivait  très-pu- 
rement en  latin,  Se  il  étoit  admirable  pour  parler  fur 
le  champ  ;  fur-tout  il  excelloit  dans  fa  langue  mater- 
nelle. Cet  évêque  mourut  en  l'année  1737.  Il  a  publié 
quelques  ouvrages  :  De  corruptis  antiquiiatum  hebrai- 
carum  yejligiis  apud  Tacitum  Cf  Martialem  dijjertationcs 
quatuor  3  1692.  De  veris  caujls  car  deleclatos  hominis 
carn  'tbUs  &  promifeuo  coneuhitu  ChrUîianos  calumniati 
fint  Ethnici  3  \  6 y  5  :  Bijloria  Sabelliaïiifmi  3  1696.  Plu- 
sieurs de  fes  harangues ,  prononcées  dans  des  jours  fo- 
lemnels  Se  qui  auroient  mérité  l'impre filon ,  ont  péri 
dans  l'incendie.  On  n'a  pas  fes  difeours  fynodaux,  par- 
cequ'il  ne  les  écrivoit  point1".,  Se  cependant  ceux  qui 
les  entendoient ,  auroient  cru  qu'il  les  avoit  travaillés 
avec  beaucoup  de  foin.  En  danois  l'on  a  un  bon  nom- 
bre de  fes  fermons  funèbres ,  monument  de  fon  élo- 
quence de  la  chaire.  De  fon  époufe  ,  Chrifiine  TiftorfF, 
il  a  laille  un  fils  ,  Michel  Wormius ,  qui  eft  confeil- 
ler royal  de  juftice  ,  Se  bourguemeftre  de  Copenhague/ 
Il  a  aufti  laifie  une  fille,  mariée  à  Gajpard-Chrijîophe 
Bartholin  ,  conleiller  de  juftice  ,  affèfTêur  du  tribunal 
fuprême,  Se  fecrétaire  de  la  chancellerie,  de  laquelle 
eft  né  Chrifiophe  Bartholin.  *  Manufcrits  communiqués. 
Supplément  jrançois  de  Bafle. 

££T  WORMONOC  >  prêtre  Se  moine  de  Lande- 
venec  ,  au  diocèfe  de  Quimper ,  en  Breragne  ,  a  écrit- 
une  vie  de  S.  Paul,  évêque  de  Léon,  qu'il  dédia  en 
884  ,  àHmworete  fon  abbé.  L'ouvrage  eft  encore ma- 
nuferit.  Il  a  été  retouché  vers  l'an  cj^o  ou  944 ,  par  un 
I  moine  de  Fleuri ,  après  qu'une  partie  des  reliques  de 
|  S.  Paul  eut  été  ttansférée  en  ce  monaftere.  On  a  deux 
éditions  de  cette  vie  ainfi  retouchée:  l'une  dans  la  bi- 
bliothèque de  Fleuri ,  tome  I ,  elle  eft  imparfaite  :  l'au- 
tre que  les  Bollandiftes  ont  donnée  au  1 1  mars.  *  D, 
River ,  hifi.  littér.  de  la  France  ,  tom.  V. 
WORMS  ,  cherche^  BORMIO. 
WORSOPUS  (Robert)  évêque  Anglois  ,  natif  de 
la  ville  d'Yorck  ,  étoit  de  l'ordre  des  He rmîtes  de  faint 
Auguftin  ,  Se  doéreur  en  théologie.  I!  mourut  vers  Pan 
1350,  fous  Edouard  III,  roi  d'Angleterre  ,  Se  laiflà 
entt 'autres  ouvrages  \  Introitus  in  magijlrum  fententia- 
rum  ;  Scholafiic£  qu<tfiiones3  &c.  *  Pitfeus,  de  illujlribus 
Anglorum  feript. 

WORST1US  (  Conrad  )  cherche-  VORSTIUS. 
WORTIMER ,  roi  des  Bretons ,  &  fils  de  Worti- 
ger j  fuccéda  à  ce  prince  dans  le  remps  que  Hengift, 
premier  roi  de  Kent,  venoit  de  remporter  plnfieurs 
avantages  fur  les  Bretons  ;  ce  qui  l'obligea  d'entrepren- 
dre de  lui  faire  la  guerre  pendant  vingt  années  entiè- 
res. Il  mourut  Pan  48  5  ,  commanda  avant  fa  mort 
qu'on  l'enterrât  près  du  port  de  Stonar ,  où  il  avoir  dé- 
fait Hengift,  afin  détenir  les  Saxons  en  bride  par  la  vue 
de  fon  tombeau.'*  Hifi.  d'Angl.  d'Ecoffè  &  d'Irlande. 

WOSTIT  ou  WOLSTEIN  ,  moine  de  Winchefter 
en  Angleterre,  vers  l'an  1000 ,  Se  fous  le  règne  d'Erhel- 
red  ,  compofa  un  rrairé  De  tonorum  harmonia  3  Se  d'au- 
tres ouvrages.  *  Guillaume  de  Malmesburi,  /.  2  ,  de 
gefi.  Angl.  Balée.  Pitfeus ,  Sec. 

jfcf»  WOTIAKES ,  peuples  païens  de  Sibérie.  Us  de- 
meurent dans  la  province  de  Wiatka  ,  qui  dépend  du 
gouvernement  de  Cafan  ,  &  qui  eft  l'ancien  royaume 
de  Naucrat ,  dont  le  roi  fit  la  guerre  à  Cobad ,  roi  de 
Perfe  :.  car  la  rivière  de  Wiatka  eft  appellée  par  les 
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Tartares  Edcll-Naucrac.  Ces  païens  regardent  com- 
me facré  un  périr  ruîfleati  qui  tombe  dans  la  Pifchma , 
au  fud  de  la  ville  de  GUnow  ,  &  ils  y  font  des  facrifi- 
ces  &  autres  cérémonies  de  leur  culte  fuperftmeux. 
Comme  les  Wotiakes  font  des  plus  anciens  peuples  de 
la  Rufiîe  ,  &c  qu'ils  fe  nomment  dans  leur  langue  Arr 
6c  leur  pays  Arima  ,  cela  rappelle  ce  que  dir  Pline, 
lib.  VI j  cap.  i  8  ,  que  les  Satmates  onr  cré  nommés  en 
premier  lieu  Aram&i,  *  Srrahienberg ,  deferipe.  de  l'em- 
pire Rujjïaij  tom.  II ,  pag.  i  51. 

WOrTON  (Edouard)  natif  d'Oxford  en  Angle- 
terre, avoir  long-temps  ,  enfeigné  la  médecine  en  fon 
pays  ,  où  il  fit  imprimée  un  livre  ,  Delà  différence  des 
animaux.  Il  fur  en  grande  réputation  parmi  les  favans 
de  fon  fîécle  ,  &  mourut  à  Londres  Tan  1 5  5  5  ,  âgé  de 
63  ans.  Poitevin  dir  que  Worton  ,  dans  fon  traité  de  la 
différence  des  animaux  3  a  ramaifé  avec  tant  de  foin  tous 
les  écrits  des  anciens  fur  cerre  matière  ,  &  lésa  conciliés 
avec  tant  d'induftrîe  ,  qu'il  fembleque  tout  ce  qui  eft 
rapporté  dans  ce  livre  foie  l'ouvrage  d'un  feul  aureur  : 
ourre  cela  ,  il  a  fait  diverfes  corrections  judicienfes  ,  & 
d'excellentes  remarques.  *  Le  prélident  de  Thou  ,  hijl. 
Poflevin. 

WOTTON  (Anroine)  profelfeur  en  théologie  au 
collège  de  Greshnm  ,  naquit  à  Londres ,  &  fit  fes  hu- 
manités au  collège  d'Eaton  ,  près  de  Windfor.  Delà 
il  fut  envoyé  à  l'univerhre  de  Cambridge,  où  il  rtte im- 
matriculé le  1  d'octobre  1  579.  Il  y  prit  le  degré  de  ba- 
chelier-ès-arts  l'an  j  celui  de  maître-ès-arrs  l'an 

3587  ,  &  celui  de  bachelier  en  rhéologie  l'an  1594- 
II  fur  quelque  temps  membre  du  collège  du  roi ,  &  cha- 
pelain du  comte  d'Elfex.  La  chaire  de  protelleur  royal 
en  théologie  étant  devenue  vacance  l'an  1  596  ,  par  la 
mort  du  docteur  Whiraker ,  Wotton  la  dilputa  avec  le 
docteur  Jean  Overall.  Celui-ci  l'emporta  s  parcequ'il 
avoir  plus  d'amis  que  fon  compétireur  j  mais  Wotton 
fe  tira  (î  bien  de  cerre  difpure  ,  qu'il  fur  généralement 
applaudi.  Vers  le  commencement  de  mars  1596,  il 
fur  fair  profefieur  en  théologie  au  collège  de  Gresham  j 
mais  il  ne  commença  d'y  faire  des  leçons  qu'au  mois 
d'octobre  1  598  ,  le  collège  n'ayant  pas  été  ouvert  avant 
ce  temps-là.  Wotton  s'étant  marié  bientôt  après ,  il 
fut  obligé  de  quitter  fon  profelïorat  ,  fuivant  les  ré- 
glemens  du  fondateur.  Il  fut  choifi  enfuite  prédica- 
teur de  l'après-dînée  dans  l'églife  d'Alhollows  Bar- 
king  à  Londres  j  mais  l'an  (  604,  Bancroft,  évêque 
de  Londres  ,  lui  défendit  de  prêcher  ,  pareequ'on  l'ac- 
eufa,  entr'autres  chofes  ,  d'avoir  dit  en  chaire  :  Dieu 
veuille  ouvrir  les  yeux  au  roi,  afin  qu'il  puille  fourenir 
conftamment  la  vérité  fans  aucun  égard  pour  l'anti- 
quité. On  prétendit  que  le  prédicateur  avoir  voulu  in- 
ilmier  par  là  ,  que  le  roi  étoit  aveugle,  qu'il  croit  chan- 
celant dans  la  foi,  &  qu'il  favorifoit  les  fentimens  de 
l'églife  romaine.  On  ne  fait  point  combien  de  temps 
Worron  fut  fufpendu  ;  mais  il  paroît  que  fa  fufpen- 
fion  fut  levée  ,  puifqu'en  1609  il  publia  un  vo- 
lume de  fermons  fur  une  partie  du  premier  chapitre  de 
l'évangile  de  S-.  Jean  ,  où  il  prend  le  titre  de  miniftre 
d'Alhollows  Barking.  Mais  il  fe  pouroit  aulîî  que 
ces  fermons  eulTent  été  prêches  avant  qu'il  fût  fufpen- 
du ;  Se  malgré  fa  fufpenfion  ,  il  pouvoir  fe  dire  mi- 
niftre de  cerre  églife  ,  puifqu'il  croyoir  fans  doute  que 
la  défenfe  qu'on  lui  avoir  fair  de  prêcher  ,  étoir  injufte. 
Il  s'attira  auftl ,  quelque  temps  après  ,  l'indignation  de 
plufieurs  eccléfialïiques  de  Londres  ,  à  caufe  de  fes 
fentimens  fur  la  juilifi  cation.  II  foutenoit  qu'elle  ne 
confifte  que  dans  le  pardon  des  péchés.  Son  principal 
anragonifte  fut  Georges  Walker  ,  miniftre  de  S.  Jean 
l'Evangéhfte  ,  a  Londres.  Il  témoigna  pendant  quelque 
temps  beaucoup  de  zèle  contre  lui,  comme  contre  un 
fectateur  de  Socin,  l'accufanr  d'héréfie  Se  de  blafphè- 
rhe.  Enfin  le  2  mai  1 6 1 4 ,  il  lui  écrivit  une  lettre  ,  le 
prianr  de  confentir  à  une  conférence  de  huit  miniftres, 
dont  ils  en  choifiroient  quatre  chacun  de  fon  côté. 
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Wotton  y  donna  les  mains,  &  il  amena  avec  lui  Bal- 
meford  ,  Rander,  Gataker  &  Hiks,  &  Walker  dioifit 
Storke  ,  Downham ,  Weltiield  &  Gouge.  Gataker  pro- 
paia  ,   que  Walker  eût  à  dreflér  un  écrit  en  deux 
colonnes ,  dont  l'une  contiendroir  les  erreurs  &  les 
fentimens  hérétiques  &  blafphématoires  de  Socin  ;  Se 
l'autre  les  opinions  de  Worron  ,  qu'il  prétendent  être 
conformes  à  celles  de  Socin  ,  afin  qu'en  les  comparant 
les  unes  aux  autres,  on  pût  juger  fi  l'accufation  croit 
bien  fondée.  Walker  y  confenrir ,  &  Wotton  demanda 
feulement  qu'on  lui  communiquât  fon  écrit  deux  ou 
trois  jours  avant  leur  prochaine  aflemblée  ,  afin  qu'il  y 
préparât  une  réponfe.  Cette  demande  étoit  fi  raifona- 
ble  ,  qu'on  ne  put  pas  la  refufer.  L'accufarion  &  la  dé- 
fenfe ayant  été  produites  &  lues,  on  convînt  unanime- 
ment, après  quelques  difputes  ,  qu'il  ne  patoiflbit  pas 
qu'il  y  eût  aucune  hérélîe  ni  aucun  blafphême  dans  ce 
que  Wotton  avoit  avancé  &  foutenu.  Il  fouhaita  là- 
defius  ,  que  les  théologiens  qui  avoient  afiifté  à  cette 
conférence,  lui  donnaient  un  témoignage  par  écrit , 
figné  de  leurs  propies  mains,  de  ce  qu'ils  venoient  de 
décider.  Su  rquoi  ils  lui  donnerenr  un  certificat  en  ces 
termes  :  >.  Nous  fotifiignés  3  ne  fommes  pas  tout-à-fait 
»d'accord  avec  M.  Wotton  fur  quelques  points  de  la 
»  doctrine  de  la  Juftification  ,  tels  qu'il  las  a  expliqués 
»dans  fon  écrit.  Cependant  nous  ne  croyons  pas  que 
»  la  différence  qu'il  y  a  entre  fes  fentimens  &  les 
»  nôtres  ,  foit  allez  grande  ni  allez  confidérable  , 
"  pour  qu'on  puifTe,  avec  jufti^e,  l'accufer  d'héréfie  oli 
»de  blafphême.*.  Après  cela  les  chofes  furent  alfez 
tranquilles  pendant  quelques  années,  &  Wotton  qui 
avoit  promis  de  s'expliquer  plus  clairement  fur  le  fujet 
dont  ils'agifloir ,  publia  en  1624  un  traire  De  reconci- 
liatione  peccatoris.  Il  l'écrivit  en  larin,  croyant  avec 
raifon  ,  qu'il  n  etoit  pas  à  propos  de  difputer  en  langue 
vulgaire  fur  un  fujet  abftrait ,  qui  ne  pouvoit  que  faire  ■ 
naître  des  doutes  Se  des  fcrupules  dans  l'efprit  du  com- 
mun des  chrétiens.  Il  déclare  dans  ce  traité,  qu'il  eft 
d'accord  avec  l'églife  anglicane  ,  avec  la  plupart  des 
premiers  réformateurs  ,  &  particulièrement  avec  Cal- 
vin, &  qu'il  n'avoir  deflein  que  de  combattre  d'urj, 
côté  l'opinion  de  Flaccus  lllyricus,  de  Hemmingius, 
&c  de  quelques  autres  théologiens  réformés  ,  qui  ont 
adopté  leur  fentimenr  ;  &  de  l'autre  côré ,  l'opinion  de 
l'églife  romaine  ,  ainfi  quelle  a  été  expliquée  dans  le 
concile  de  Trente.  Walker  ne  fut  pas  content  de  cet 
ouvrage  ;  il  renouvella  l'accufation  d'héréfie  contre 
Wotton  >  dans  un  livre  qu'il  ne  publia  que  plufieurs 
;  années  après  la  mort  de  ce  théologien  :  ce  qui  engagea 
;'  Gataker  à  écrire  un  narré  de  la  conférence  dont  nous 
1  venons  de  parler.  Il  y  rend  compte  de  l'accufation  de 
Walker  &  de  la  défenfe  de  Wotton.  Ce  rhéologien, 
qui  éroir  fort  zélé  pour  la  information  ,  publia  plufieurs 
1  ouvrages  pour  la  défendre  j  ce  qui  l'expofa  au  refienri- 
I  ment  de  ceux  qui  favorifoient  l'églife  romaine.  Un  de 
(  ceux  qui  écrivirent  contre  lui ,  fut  Richard  Mountagu, 
[  enfuite  évêque  de  Chichefter  ,  qui  avoit  une  grande 
connoilîance  des  pères  &  de  I'hiftoire  eccléfiaftique. 
Quoiqu'il  eût  écrir  fortement  contre  les  catholiques 
romains  dans  fa  réfurarion  d'un  livre  intitulé  :  A  Gag 
for  thé '  new  Gafpel ,  imprime  en  j  624 ,  c'eft-à-dire  , 
Bâillon  pour  le  nouvel  Evangile  j  on  ne  laifTa  pas  de  l'ac- 
cufer d'avoir  abandonné  la  caufe  proreftante,  au  lieu 
de  la  défendre  ,  en  avançanr  cerraines  chofes  qui  favo- 
rifoient l'églife  romaine  ;  ce  qui  engagea  Mountagu  à 
publier  pour  fa  juftificarion  un  autre  ouvrage  intitulé  : 
Apello  ad  Copire/n^  J'en  appelle  à  Céfar.  Mais  bien 
loin  de  s'y  juftifier  ,  il  avança  des  propofirions  qui  ten- 
doient  fi  directement  à  rétablir  l'églife  romaine  ,  que 
le  parlement  i'auroir  pourfuivi ,  fi  le  roi  Charles  I  ne 
l'en  eûr  empêché.  Cependant  fon  ouvrage  fut  réfuré 
l'année  fuivante ,  par  te  docteur  SutclirTe  ,  doyen  d'Ex- 
ceter  ,  Henri  Butron  ,  François  Rowfe  ,  laïc  ,  Yares  , 
miniftre  de  Norfolk  ,  ledocteur  Carleron  ,  évêque  de  ' 
Tome  X.  Ooooo  i) 
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Chichefter  ,  &  Wotton.  Sutcliffe  ,  dit-on  ,  ccnfura 
vivement  ;  Rowfe  avoit  de  bonnes  intentions  ; 
Button  éctivit  avec  clarté  ;  l'évêque  Catleton  avec 
piété  ;  Yates  favammenr ,  6c  Wotton  avec  beaucoup 
de  folidité.  Quoique  le  métite  Se  le  favoit  de  Wotton 
fulTent  généralement  reconnus  ,  il  ne  paraît  pas  qu'il 
ait  eu  d'autre  bénéfice  que  ta  charge  de  prédicateur  de 
l'après-midi  dans  l'églife  d'Alhollows.  11  mourut  le  1 1 
décembre  1626,  81  fat  enterré  dans  fon  églife.  Voici 
le  titte  de  les  ouvrages  ,  Se  la  .date  de  leur  imprefïion. 
Réponfe  à  une  brochure  papijle ,  intitulée  :  Raiforts  qui 
font  voir  les  abfurdilés  palpables  3  &  les  erreurs  manifef- 
tes  de  la  religion  protejlante  3  160  c  ,  en  anglois.  Dé- 
fenfe  du  livre  de  M..  Perkins  3  intitulé  Le  catholique  re- 
formé,  contre  les  chicanes  d'an  auteur  papijle  ,  dans  fa 
Réformation  difforme,  \  606  ,  en  anglois.  L'auteur  de  la 
Réformation  difforme  étoir  Guillaume  Bishop  ,  prêtre 
catholique  romain  ,  qui  fut  enfuite  évêque  titulaite 
de  Calcédoine.  Examen  du  droit  que  le  clergé  catholique 
romain  prétend  avoir  de  fe  nommer  l'églife  3  1608  ,  en 
anglois.  La  néceffué  de  fe  féparer  de  l'églife  de  Rome  , 
1624,  en  anglois.  Anlonii  W'ottoni,  Londinatis  Angli3 
de  reconciliatione  peccatoris  ,  &c.  Bahle.e ,  1624.  Les 
ptofelTeurs  de  Leyde  ne  voulurenr  pas  permettte  qu'on 
y  imprimât  cet  ouvrage  ,  &  ils  empêchèrent  même 
qu'il  ne  fût  imprimé  à  Amfterdam.  Worron  mit  aulïï 
une  dédicace  à  la  tère  d'une  traduction  angloife  ,  que 
Samuel  Wotton ,  un  de  fes  fils  ,  avoit  fait  de  la  logique 
de  Ramus.  *  Bibliothèque  britannique  3  tom.  XVlI ,  p. 
2  3  o  ,  Sec.  dans  l'extrait  des  vies  des  projeteurs  du  col- 
lège de  Gresham  ,  &c.  par  M.  Jean  Ward.  Supplément 
français  de  Rafle. 

WOTTON  (  Henri)  fils  de  Thomas  Wotton,  che- 
valier ,  &  d'Elisabeth  3  fille  de  Guillaume  Finch,  naquit 
àBockton-Hall  dans  le  comté  de  Kent,  en  1568.  Il 
fut  reçu  à  Oxford  ,  dans  le  nouveau  collège  ,  d'où  il 
pana  au  collège  de  la  reine ,  où  il  prit  fes  degrés  de 
maître- es-arts."  Dans  cetre  occafion  il  fit  dois  leçons 
fur  l'œil  .  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation  ,  Si 
en  particuliet  l'eflime  d'Alberic  Gentile,  profefTeur  en 
droir.  Après  avoir  quitté  Oxford ,  il  voyagea  en  France, 
en  Allemagne  Se  en  Iralie  ,  &  employa  neuf  ans  dans 
ces  voyages.  De  retour  en-Angleterre  ,  il  devint  fecré- 
taire  de  Roberr,  comte  d'Elfex,  &  continua  dans  cet 
emploi  jufqu'à  ce  que  ce  comte  fût  déclaté  traître.  Alors 
il  quitta  l'Angleterre  ,  &  fe  retira  à  Florence  ,  où  il  fe 
fit  li  bien  connoîtte  du  grand  duc ,  que  ce  ptince  l'en- 
voya fecretement  en  EcofTe ,  avec  des  lettres,  pour 
avertit  le  roi  Jacques  VI ,  d'une  confpiration  qu'où 
avoir  tramée  contte  fa  vie.  Pout  parler  plus  furemenr, 
il  prit  le  nom  d'Oclavio  Baldi.  S'étant  bien  aquitté  de 
cette  commiflion  ,  Jacques  VI  fe  refiouvint  de  fes  fer- 
vices  ,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  couronne  d'Anglererre. 
Ce  prince  le  fir  chevalier  ,  l'envoya  ttois  fois  ambaffa- 
deur  à  la  république  de  Venife  ,  une  fois  aux  états  des 
Provinces-Unies ,  deux  fois  au  duc  de  Savoye ,  deux 
fois  aux  princes  de  la  haute  Allemagne  dans  l'alTèmblée 
d'Hailbron.  Il  fut  envoyé  en  la  même  qualité  à  l'archi- 
duc Léopold  ,  au  duc  de  Wirtembetg  ,  aux  villes  im- 
périales de  Strasbourg  6c  d'Ulm  ,  &  à  l'empereur  Fer- 
dinand II.  En  1S13  ,  il  fut  fait  prévôt  d'Eaton,  où  il 
pafîa  le  relie  de  fa  vie  ,  &  mourut  en  1 S3  9.  Ses  ouvra- 
ges font,  Epijlola  de  GafparoScioppio.  Epiflola  ad  Mar- 
cum  Felferum.  L'état  de  la  chrétienté  ,  ou  découverte 
exacle  &  curieufe  de  plufieurs  fecrels  &  myjlires  cachés  de 
ce  temps,  en  anglois,  imprimé  à  Londres,,  en  1657. 
Plufieurs  autres  de  fes  ouvrages  imprimés  ,  ont  été  te- 
cueillis  en  un  volume,  fous  le  titfe  de  Reliquit  W'ot- 
tonianx.*Wz\rcm,danslaviede  Henri  'Wouon.  Jthen. 
Oxon. 

WOWER  (Jean)  de  Hambourg,  l'an  1  «12,  adonné 
un  ouvrage  très-favant,  fous  le  nom  de  Palymathie.  Il 
a  eu  patt  à  la  belle  édition  des  ceuvtes  de  Crceron  ,  pat 
.Guillelme.  On  a  encore  de  lui  une  excelleute  édition 
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de  Pétrone.  Depuis  la  mort  de  Wower  ,  on  a  publié 
fes  lettres.  11  palloit  de  fon  temps  pour  très-habile  en 
grec.  Il  avoit  t'efprit  grand  &  élevé  ,  avec  un  jugement 
très-exquis.  *  Porter.  Scaliger.  G.  Sciop.  de  art.  crit. 
Bailler ,  jugemens  des  favans fur  les  grammairiens.  Jean 
Wower  de  Hambourg  étoit  né  luthérien  3  mais  il  em- 
bralîa  à  Rome  la  religion  catholique.  Bonaventure 
Vulcanius  en  mande  la  nouvelle  à  Thomas  Canrerus  , 
dans  une  lettre  imprimée  dans  le  Sylloge  epiftolarum  , 
publié  par  Anroine  Matthreus  ,  p.  86.  Cette  lettte  eft 
datée  du  6  mai  1 602.  Ainfl  on  peut  placet  l'abjutation 
de  Wower  au  commencement  de  cette  année. 

WOWER  (Jean)  chevalier,  confeiller  de  la  ville 
d'Anvers  ,  &  membre  du  confeil  des  finances  &  du 
confeil  de  guerre  ,  né  à  Anvers  le  i8  mai  1576,  d'une 
famille  noble  ,  a  été  confondu  mal-i-piopos  par  bien 
des  auteurs,  avec  Jean  Wower  de  Hambourg  ,  à  çaufe 
de  la  reflemblance  du  nom  &  de  la  conformité  des 
érudes.  Jean  Wower  d'Anvers  fut  ami  de  Julie  Lipfe, 
chez  qui  il  demeura  ,  qui  le  choifit  pour  un  de  fes  exé- 
cuteurs teflamentaites  ,  &  à  qui  il  recommanda  fcul  le 
foin  de  fes  manuferits.  L'infante  lfabelle-Claire-Eu- 
"énie  ,  gouvernante  des  Pays-Bas ,  l'envoya  au  toi  d'Ef- 
pagne  Philippe  IV  ,  pout  quelque  négociation  ,  &  ce 
prince  l'honora  de  la  dignité  de  chevalier.  II  moutut  le 
23  feprembre  163  5,  âgé  de  69  ans.  11  étoit  patent  de 
Wower  de  Hambourg  ,  Se  fe  ttouva  avec  lui  à  Palis  en 
1599.  Ses  ouvrages  font  :  un  éloge  de  Julie  Lipfe, 
(Eucharifticon ,  Sec.)  àAnvets,  1S03.  Une  défenfe 
du  même  ,  intitulée  ,  Jfjertio  Lipftani  donarii  adversLs 
Gelaflorumfuggillationes.Cs  livre  eft  fait  pour  défendre 
Julie  Lipfe  conrre  les  railleries  des  proteftans ,  au  fu- 
jet  de  la  dévotion  que  ce  favant  avoit  eue  envers  la 
fainre  Vierge.  Un  panégyrique  latin  en  l'honneur  du 
duc  Aiberr  6c  de  l'infante  Ifabelle.  La  vie  du  B.  Simon 
Valentin,  prêtre.  Un  livre  de  confolatione.  *  Swert, 
Athcnz  Relgicx.  Niceron  ,  mém.  tom.  VI.  Bailler ,  ju- 
gent, des  favans  ,  cdit.de  1721,  tom.  JI,f-  384. 
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WRANGEL  (Chatles-Guftave)  maréchal,  puis 
général  8c  connétable  de  Suéde,  acquit  ces  di- 
gnités par  fa  valeur  &  fa  conduite,  qu'il  lignala  fut 
mer  6c  fur  tetre.  L'an  1 644  ,  ayant  le  commandement 
d'une  efeadre ,  il  bmla  les  vaifTeaux  de  l'amiral  de  Da- 
nemarck.  Il  fuccéda  l'an  1 647  ,  à  Toi  ftenfon  ,  dans  le 
commandement  général  de  l'aimée  ,  6c  prit  l'année  fui- 
vante  Egta  en  Bohême,  6c  la  ville  de  Bregens,  avec 
le  forr  vers  le  lac  de  Confiance  ,  où  il  fit  un  butin  ex- 
traordinaire. L'an  I  ff4S  ,  s'étant  joint  au  matéchal  de 
Tutenne  ,  Se  au  comte  de  Konilmatck  ,  il  défit  les  Im- 
périaux 6c  les  Bavaroisprès  deSommerhaufen  ,  aux  en- 
virons d'Augsbourg.  L'an  iffjS,  commandant  l'ar- 
mée navale  ,  il  défit  les  Hollandois  au  paffage  du  Sund, 
Se  moutut  l'an  1676,  étant  connétable  de  Suéde.  *  De 
Prade  ,  hijloire  d'Allemagne.  Loccenius ,  hijloire  de 
Suéde.  Puffendorf ,  in  hijl.  Suec.  Mémoires  hijloriques. 

WREN  (  Chriftophe  )  éroit  d'une  ancienne  fa- 
mille originaire  de  Bincheftet  ,  dans  le  comté  de 
Durham.  11  naquit  le  20  d'oftobre  1S32,  à  Eatr- 
Knoyle,  dans  le  comté  de  Wilts,  où  fon  pere  éroit 
miniftre.  11  étoit  encore  fort  jeune  ,  lorfqu'il  ht  paraî- 
tre fon  génie  propre  aux  feiences  ,  6c  principalement 
aux  marhématiques.  Il  n'-avoir  qu'environ  quatorze  ans, 
quand  on  l'envoya  érudier  au  collège  de  Wadham  a 
Oxfotd.  Avant  l'âge  de  \6  ans ,  il  avoit  déjà  fait  des 
découvertes  dans  l'aftronomie ,  dans  la  gnomonique, 
dans  la  flatique  Se  dans  les  méchaniqms.  Chriftophe 
Wren  prit  le  degté  de  bachelier-ès-arts  le  1  8  de  mars 
16,0,  étant  alors  dans  fa  dix-huit.éme  année.  Au  cçn:- 
mencemenr  de  novembre  1653,  il  fut  cho.fi  membre 
du  collège  d'AU-Souls  (de  routes  lésâmes,  &  il  tut  iml- 
tre-ès-arts  le  1 1  de  décembre  fuivanr.  Quelque  temps 
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après,  il  fut  admis  dans  cette  lavante  afTemblce ,  quî 
donna  naiffance  à  la  focicté  royale.  M.  Rouke  ,  pro- 
fefleur  en  aftronomie  au  collège  de  Gresliam  ,  ayant 
été  choifi  pour  remplit  la  chaire  de  géométrie  dans  le 
même  collège  ,  M.  Wren  fut  élu  pour  occuper  celle 
qu'il  laiffoit  vacante  ;  ce  fut  le  7  d'août  1  <Sj 7.  il  n'avoir 
pas  encore  15  ans  accomplis.  Dans  la  liarangue  inau- 
gurale qu'il  prononça  à  cette  occafion  ,  il  propofa  quel- 
ques méthodes  pour  expliquer  par  les  loix  de  la  nature 
la  rétrogradation  de  l'ombre  au  cadran  d'Achaz.  Voici 
celle ,  dit  le  journalise  ,  qui  paroît  la  plus  fimple  &  la 
plus  vraifemblable ,  fuppofé  qu'il  ait  parut  rou  d'un 
coup  une  couronne      un  parélie  dans  le  ciel.  On  fait 
que  le  demi-diamétre  des  plus  grandes  couronnes  ell 
à  peu-près  de  22  degrés  ;  mais  il  y  a  auflï  des  couron- 
nes dont  le  demi -diamètre  n'eft  que  de  dix  à  onze  de- 
grès.  Le  parélie  paroît  à  l'extrémité  de  la  couronne: 
en  ce  cas-là  le  parélie  eft  éloigné  du  ioléil  de  dix  de- 
grés. Suppofé  donc  que  ie  parélie  ait  paru  immédia- 
tement après  le  coucher  du  foleil ,  il  faut  néceftaire- 
ment  que  l'ombre  que  le  parélie  aura  produite  fur  le 
cadran ,  ait  paru  élevée  de  dix  degrés  au-defiiis  de  l'ho- 
rizon, &  il  aura  femblé  aux  fpectateurs  que  c'étoit 
l'ombre  du  foleil ,  qui  avoir  rétrogradé.  Cela  n'em- 
pèche  pas  .que  ce  phénomène  n'ait  pu  être  un  ligne  pour 
Ezechias  ,  comme  l'arc-en-ciel  ,  autre  phénomène 
naturel,  fut  un  ligne  pour  Noé  &  pour  fa  famille. 
M.  Wren  ne  fut  pas  long-temps  profe  fleur  à  Gresham; 
car  le  5  de  février  1 66 i,s  il  fut  choifi  pour  remplir  la 
chaire  de  profelFeur  en  aftronomie  à  Oxford ,  fondée 
par  le  chevalier  Henri  Savil  en  1  6  1 9 ,  &  il  commença 
fes  fonctions  le  1  5  de  mai  de  la  même  année;  &c  le  12 
de  feprembre  ,  il  fut  fait  docteur  en  droit  civil.  On 
peut  voir  combien  il  répondit  à  l'attente  de  M.  Oug- 
thred  ,  par  le  témoignage  que  lui  rend  un  juge  compé- 
tent, c'eft  le  célèbre  Ifaac  Barrow  ,  dans  la  harangue 
qu'il  prononça  l'année  fuivante  au  collège  de  Gresham. 
Voici  fes  paroles  :  Certifftmè  confiât  ut  prœcociores  nemi- 
ne  m  unquam  prktùlijfç  fpes  ^  ita  nec  maturiores  quem- 
quam  fruclus  protulijfe.  Prodigium  olim pueri  3  nunc  mi- 
r aculum  vlri  3  imo  dtmonium  hominis  ;  atque  ne  mtntiri 
videar  3fufficerit  nominajje  ingeniofiffimuin  &  optimum 
Chriflophorum  Wrrennum,  Le  20  de  mai  1653  ,  il  fut 
choilî  membre  de  la  fociété  royale  ,  étant  un  de  ceux 
qui  avoient  été  nommés  par  le  confeil  de  cette  fociété  , 
dès  qu'elle  eut  obtenu  la  charte  du  roi.  Il  contribua 
beaucoup  à  remplir  le  but  de  cette  fociété,  par  les  belles 
découvertes  qu'il  fît  en  aftronomie ,  en  phyfique  &  dans 
les  autres  parties  de  la  philofophie.  On  en  peut  voir 
un  curieux  détail  dans  l'hiftoire  de  la  fociété  royale  , 
de  l'évêque  Sprat.  Comme  il  étoit  grand  architecte  ,  il 
voulut  faire  un  voyage  en  France  ,  pour  y  examiner  les 
édifices  les  plus  fameux.  Il  mit  fes  obfervations  par 
écrit ,  &  les  envoya  à  un  de  fes  amis.  Le  manufcrït  s'en 
conferve  encore.  Une  grande  partie  de  la  ville  de  Lon- 
dres ayant  été  détruire  pat  un  incendie  qui  commença 
le  2  feptembre  1666,  M.  Wren  traça  le  plan  d'une 
nouvelle  ville.  Ce  plan  fut  en  effet  préfenté  au  parle- 
ment ,  peu  de  temps  après.  I)  y  eut  là-deffus  trois  opi- 
nions différentes  dans  ta  chambre.  Les  uns  vouloient 
qu'on  rebâtît  une  ville  toute  nouvelle  fuivant  le  plan 
de  M.  Wren  ;  d'autres  ,  qu'on  fuivir  l'ancien  plan  , 
mais  qu'on  rebâtît  la  ville  de  briques ,  au  lieu  qu'au- 
paravant la  plupart  des  maifons  n'étoient  que  de  bois  ; 
d'autres  enfin  prenoient  un  milieu;  ils  fouhaitoient 
qu'on  fît  un  quai  le  long  de  la  rivière  ,  <k  qu'on  élaf- 
git  certaines  rues;  mais  du  refte  ils  vouioienr  que  l'on 
confervât ,  autant  qu'il  feroic  pofîïble  ,  les  anciens  fon- 
demens  ,&  les  voûtes  qui  n'étoient  pas  ruinées;  c'eft 
à  peu-près  ce  qui  fut  exécuté  ,  à  l'exception  du  quai. 
Si  l'on  avoir  fuivi  le  plan  de  M.  Wren  ,  Londres 
auroit  été  une  ville  fuperbe.  Les  rues  en  auroient  été 
larges  &  tirées  au  cordeau,  &  fe  feraient  croifées  en 
angles  droits.  Les  égHles3  les  marchés  &c  les  édifices 
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pubhcs  auroient  été  limés  de  manière  à  ne  point  em- 
baraffèr  les  rues ,  &  il  y  aurait  eu  en  différens  endroiu 
quatre  portiques,  auxquels  les  principales  rues  auroient 
abouti.  Ce  plan  a  été  gravé  en  1724,  par  M.  H.  Huis- 
berg  ,  fur  l'original  de  l'auteur ,  aux  frais  de  fon  fils  , 
M.  Çhnjlophc  Wren  ;  mais  il  n'a  jamais  été  publié.  Le 
chevalier  Jean  Denham  étant  mort  au  mois  de  mars 
1661,  M.  Wren  lui  fuccéda  en  qualité  d'architecte 
du  roi.  Depuis  ce  temps-là,  il  eut  la  direébion  d'un 
grand  nombre  d'édifices  publics ,  qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  immortelle.  Entr'aimes,  l'églife  de  faint 
Etienne  dans  Walbrooke  à  Londres  ,  qui ,  au  jugement 
des  connoilleurs  ,  eft  on  chef-d'œuvre  j  maihetireufe- 
ment  cette  églife  eft  fi  environnée  de  maifon  ,  qu'on  ne 
la  voir  prefq'ue  pas.  Vers  l'an  1673  ,  M.  Wren  c'poufa 
Foy.fille  do  chevalier  Thomas  Coghill  de  Bleckington, 
dans  le  comté  d'Oxford,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qu'il 
nomma  Chriflophe  comme  lui.  Etant  devenu  veuf,  peo 
de  temps  après  ,  il  époufa  en  fécondes  nôces  Jtanne, 
fille  de  milord  Ktï-iWÏliUms ,  baron  de  Lifford  en  Ir- 
lande. Il  eut  d'elle  un  fils  &  une  fille  qui  font  morts. 
L'an  1 6S0  ,  il  fut  choifi  prélidenr  de  la  fociété  royale, 
lia  été  architecte  &  un  des  commilîaires  de  l'hôpital 
des  Invalides  àChelfea,  &  en  1SS4,  il  fut  fait  con- 
uôleur  du  château  de  Windfor.  II  a  été  député  deux 
fois  au  parlement ,  favoir,  en  1S85  &  en  1700.  En 
171  S  ,  on  loi  ôta  la  charge  d'architecte  do  roi  ;  mais 
il  conferva  celle  d'architecte  de  l'abbaye  de  VCefîminf- 
ter  depuis  l'an  1698,  jofqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le 
25  de  février  1725.  Il  ctoit  alors  dans  ia  9  i  année.  II 
n'a  jamais  rien  fait  imprimer;  mais  plufieurs  de  les 
ouviages  ont  été  publiés  par  d'autres,  &  quelques- 
uns  mîme  fur  de  fimples  brouillons  ,  qui  n'étoient 
point  achevés  ,  &  qu'il  ne  deftinoit  pas  au  public.  Ils 
n'ont  pas  laifle  d'être  tous  bien  reçus.  En  voici  le  ca- 
raloge  :  Horologiographia  geometrica  ;  Traciatulus  ad 
periodum  Julianam  fpeclans  ,  chronologie  fumm'e  utills  ; 
Oratio  inauguralis  habita  Londini  in  collegïo  Gresham- 
me/1/1  per  Chriflophorum  Wren;  De  recîa  tangente  cy- 
cloidem  primariam  ;  EïQuçfiioç  curvœ  linea  cycloidis  pri- 
maridL  fecundhm  methodum  antiquorum  demonfiratus  ; 
De  dimenfione  cycloidum  protraclamm  &  contracîarum; 
De  problanate  Kepleriano  per  cycloidem  folvcndo  ;  So- 
luûo  prohlematis  mathematici.  Ce  problème  a  été  pro- 
pofé  en  16 5 S  par  un  mathématicien  de  France,  & 
M.  Wren  l'ayant  réfolu,  en  propofa  un  autre  aux  Fran- 
çois. Méthode  pour  la  confiruclion  des  éclipfes  du  foleil 
en  anglois.  Cerebrt  &  calvariit  figure  eruditiffimè  deli- 
neatœ.  Deficn'ption  de  l'églije  cathédrale  de  Salisburi en 
anglois.  Hypothèfe  de  problème  rouchant  les  comètes 
qui  parurent  en  166%  &  1665.  M.  Hooke  a  publié 
cet  écrit  dans  fon  livre  intitulé  :  Cometa  en  1670. 
Outre  cela  ,  il  y  a  plufieurs  pièces  de  M.  Wren  dans 
les  mémoires  de  la  fociété  royale.  Il  fut  un  des  com- 
miflaires  nommés  par  Charles  II,  pour  chercher  un 
lieu  propre  à  bâtir  un  obfetvatoire ,  &  il  alnfta  de  fes 
confeils  le  chevalier  Jonas  Moare ,  qui  avoit  la  direc- 
tion du  bâtiment.  Son  fils  le  chevalier  Chriftophe 
Wren  ,  publia  en  1708  ,  Nutnifimatum  antiquorum  fyl- 
loge  populis  Gr&cis  3  municipiis  &  coloniis  romanis  eu- 
forum  j  ex  Cimeliarcho  editoris  ;  in-40.  *  Bibliothèque 
britannique  j  tom.  XVil ,  dans  l'extrait  des  vies  des 
profe{feurs  du  collège  de  Gresham  3  par  Jean  Ward.  Sup- 
plément français  de  Bafle. 

WROSHAM  (  Jean  )  furnommé  Sixte  de  Sienne  3 
religieux  du  couvent  de  Sainte-Marie  du  Mont-Car- 
mel  à  Londres  en  Angleterre  ,  fit  fes  études  à  Oxford, 
où  il  fut  docteur  3c  profetTeur  en  théologie.  On  a  de 
lui  plufîeurs  livres  ,  dont  les  principaux  font ,  divers 
commentaires  fur  l'écriture  fainte  ;  d'autres,  in  cantica 
canticorum  ;  in  magijlrum  fententiarum.  Il  mourut  à  Ca- 
lais le  20  févtier  de  l'an  1407 ,  dans  un  couvent  donc 
il  avoit  été  prieur.  *  Pitfeus,  de  illufiratons  AngL 
feripu 
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WULTEJUS  (Jufte)  de  HetTe,  auteur  de  plti- 
fieurs  traductions  ,  a  traduit  Elièfl  ,  de  l'hiftoire 
diverfe;Héraclide,  ou  celuiqui  eftl'auteur  del'ancienne 
defcription  des  républiques  ,  Polyen  des  ftratagêmes  ; 
quelques  livres  de  Dion ,  &  quelques  épîues  grec- 
ques. Sa  latinité  eft  élégante  &  nette  ,.  &  il  auroit  pu 
palier  pour  un  bon  traducteur ,  s'il  n'eût  point  donne 
tant  de  liberté  à  fon  ftyle  ,  &  s'il  fe  fût  attaché  davan- 
tage à  fuivre  le  texte  grec  qu'il  toutnoit.  11  mourut  en 
i  57J  ,  âgé  de  56  ans.  *  Daniel  Huet ,  de  Claris  inrer- 
prct.  M.  de  la  Monnoye  ,  fut  Baillet ,  tom.  III. 
WURTEMBERG,  Cherche^  W1RTEMBERG. 
WURTIS1US  (  Chtiftian  )  né  à  Bafle  en  1 544.  , 
avoit  traduit  fon  nom  en  grec  ,  ce  qui  fait  qu'on  le 
trouve  aufli  nommé  Àtkfidmts.  11  fut  fait  maître- 
ès-arts  en  1 562  ,  &  s'appliqua  à  l'hiftoire  ,  aux  ma- 
thématiques &  à  la  théologie.  En  1 56  5 ,  il  fut  nomme 
ptofeffeur  en  mathématiques,  &  fut  pkfieurs  fois 
doyen  de  la  faculté  &  re&enr  de  l'univetfité.  En 
1 S  8  5  ,  il  fut  nommé  ptofeffeur  en  théologie  ,  Si  con- 
ferva  en  même  temps  fa  chaire  de  mathématiques.  En 
15  86  il  fut  fait  fecrétaire  d'état.  Mais  il  mourut  en 
M  S  8.  On  eftime  beaucoup  fa  chronique  de  Bade  ,  qui 
eft  en  allemand  ,  &  qui  fut  imptimée  in-folio.  11  a  fait 
auffi  en  latin  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  Bafle  ,  &  a  pu- 
blié Scriptores  hiftoris.  germanii ,  depuis  l'empereur 
Henri  IV,  jufqu'en  1400  ,  in-folio.  Quiftiones  in  Pur- 
bachii  theorias  planctarum  ,  in-ÏF .  Arithmetict,  j  &c. 
*  Groflîi,  chrome.  Bafdeenf.  Tonjolœ,  epiiome  Bafi- 
Icenf.  &c. 

WURTZBOURG ,  Cherche^  WIRTZBOURG. 
WUTGENAU(Godefroi-Erneft  de)  très-célébre 
général  de  l'empereur  ,  naquit  le  10  août  1S73  ,  dans 
la  terre  feignetltiale  de  Pielau  ,  fituée  dans  la  princi- 
pauté d'Oels  ,  terre  qui  appartenoit  à  fon  pete.  Après 
s'être  bien  fortifié  dans  les  langues ,  il  fe  rendit  à  Iéne , 
où  il  profita  beaucoup  dans  les  mathématiques  fous 
EhrardWeigeln  ;mais  il  eut  le  malheur  en  1 S97,  d'ê- 
tre fort  maltraité  à  Drackendorf  par  des  officiers  avec 
qui  il  avoit  ptis  querelle ,  &  fon  valet  de  chambre  y 
perdit  la  vie.  Enfuire  il  commença  à  voyager  ,  &  par- 
tout il  fe  lia  avec  les  plus  célèbres  ingénieurs  &  au- 
tres petfonnes  diftinguées  dans  les  feiences.  A  fon  re- 
tour il  fe  fit  fi  fott  eftimer  par  fes  talens  du  comte  de 
Promnitz  à  Sorau,  Balthafar-Erdmann  ,  qu'il  le  chol- 
fit  pour  accompagner  dans  fes  voyages ,  en  qualité  de 
gouverneur  ,  fon  fils  aîné  Etdmann  ,  qui  devint  dans 
la  fuite  miniftte  &  confeillet  intime  de  la  cour  du  roi 
de  Pologne  ,  &  il  négocia  heureufement  en  1705  ,  le 
mariage  de  fon  élève  avec  la  princeÇe  Anne-Marie  j 
fille  de  Jean  Adolphe,  duc  de  Weiflenfels.  Peu  de 
temps  après  ,  ayant  eu  un  duel  avec  le  baron  de  Kitt- 
litz  ,  il  quitta  la  cout  du  comte  de  Ptomnitz  ,  &  fe  ren- 
dit en  170S ,  en  qualité  de  volontaire  en  Italie  ,  avec 
les  ttoupes  heffoifes ,  où  il  fut  fait  général-adjudant 
du  prince  héréditaire  de  Hefte-Caflel.  Il  fe  diftbgua 
dans  ce  pofte  ,  &  cette  année  &  la  fuivante  ,  pat  fa 
'  grande  valeur.  En  1708  il  accompagna  le  prince  dans 
le  Brabant ,  &  il  fe  conduifit  fi  bien  qu'il  fut  fait  gou- 
verneur du  jeune  prince  Georges,  &  lieutenant  colonel 
dans  fon  régiment;  emploi  qu'il  remplit,  avec  beau- 
coup d'exaétitude,  jufqn'à  la  paix  d'Uttecht.  En  171 5, 
il  fe  trouva  dans  l'expédhion  qui  fe  fit  en  Pomélanie  , 
&  fuivit ,  aptès  que  Sttalfund  fe  fut  rendu  aux  alliés 
du  Nord,  le  prince  George  à  Cartel,  d'où  en  1716 
il  alla  en  France  &  en  Iralie.En  1717.il  fut  fait  co- 
lonel d'un  régiment  d'infanterie  au  fervice  du  prince 
Maximilien ,  avec  lequel  il  marcha  en  Hongrie  ,  ou 
étant  au  fiége  de  Belgrade,  il  fut  bleflé  ,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  d'aider  le  19  aoûr  à  chaffer  les  Turcs 
dé  leurs  retranchemens.  Il  reçut  ordre  en  171^  de 
fe  rendre  avec  fon  régiment  en  Lombardie ,  &de-là 
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en  171  o  ,  en  Sicile.  Il  y  donna  de  nouvelles  preuves 
de  fa  valeur  &  de  fon  expérience  dans  la  bataille  de 
Francavilla  &  au  fiége  de  Mefline,  où  il  fur  blefTé 
dangereufemenr  au  bras.  Après  la  paix' conclue  en 
1710  avec  l'Etpagne  ,  il  retourna  à  la  cour  de  Helïe, 
où  le  landgrave  régnant  non-feulement  le  nomma  en 
1724  ,  général-major ,  &  le  chargea  d'une  commifiïon 
fecréte  à  la  cour  de  Petersbourg  ;  mais  de  plus  il  lui 
donna  en  propre  un  régiment  d  infanterie.  Pendant 
que  fon  régiment  étoït  en  quartier,  il  fit  un  voyage 
en  Silélie  ,  &  féjourna  quelque  temps  fur  fa  terre  de 
Pielau  :  aptes  quoi  dans  les  années  1717  ,  1  728  ,  & 
1  719  ,  il  fréquenta  la  cour  de  Weimar  ,  &  vécut  dans 
nue  intime  amitié  avec  le  conieiller  fecret  &  docteur 
en  théologie,  Jean-Frédéric,  baron  de  Werthern.  Alors 
il  fe  fit  auffi  connoîcre  à  la  cour  de  Drefde,  où  il  ac- 
quit la  bienveillance  du  roi  Auguite  II ,  qui  pour  une 
invention  toute  particulière  de  certains  ponts  de  na- 
vires ,  lui  fit  un  préfent  de  25000  écus  qu'il  employa 
pour  fes  fujets  en  Silélie,  auxquels  il  ordonna  d'abat- 
tre leurs  anciennes  maifons  &  d'en  rebâtir  de  nou- 
velles, rirées  au  cordeau.  Enfuire  ayant  abandonné  le 
fervice  du  landgrave  de  Helfe  ,  il  s'attacha  à  l'empe- 
reur, qui  le  promut  d'abord  à  la  charge  de  général- 
major,  &  l'envoya  en  1 730  en  Italie  ,  où  il  commanda 
en  1 73  1 ,  dans  la  ville  de  Plaifançe.  En  1 73  3 ,  on  fe 
fervit  de  lui  pour  tracer  un  camp  à  Oppelen  en  Site- 
Ile  ,  &  le  26  novembre  on  lui  donna  le  commande- 
menr  de  Philipsbourg  ,  après  avoir  été  auparavant 
nommé  au  mois  d'ocrobre,  lieutenant-général  de  l'em- 
pereur. Il  mit  cette  place  en  fi  bon  état  de  défenfe  , 
que  les  François  furent  obligés  en  1734  de  l'affiéget 
pendant  huit  femaines  de  fuite,  avant  que  delà  for- 
cer à  le  rendre.  L'empereur  &  l'empire  lui  témoignè- 
rent leur  contentement,  le  premier  en  lui  remettant 
le  régiment  de  Ligniville,  &  l'Empire  en  lui  payant 
les  dettes  qu'il  avoit  faites  à  Philipsbourg  Se  en  lui  ac- 
cordant un  préfent  de  5000  écus.  Après  quoi  on  lui 
donna  le  gouvernement  de  Mayence  ;  mais  avant  la 
fin  de  cette  année  ,  il  fut  fait  par  l'empereur  gouver- 
neur de  l'imporrante  fofterefie  de  Mantoue.  Avant 
qu'il  partît  pour  l'Italie  ,  l'Empire  l'éleva  le  14  février 
de  l'an  t  7  3  5" ,  à  la  charge  de  générat-veld-maréchal 
lieutenant  de  l'Empire,  &  l'empereur ,  au  mois  de  mai , 
à  celle  de  général  d'artillerie.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à 
Mantoue  ,  il  fit  travailler  forrement  à  la  réparation 
des  fortifications  ,  &  incommoda  beaucoup  ,  jufqn'à 
la  fufpenfion  d'armes  au  mois  d'octobre  ,  les  Efpa- 
gnols  qui  avoient  bloqué  cette  place.  En  1 73  6  >  il  ob- 
tint la  permilïion  de  faire  un  échange  de  fon  régi- 
ment contre  celui  du  général  Rumpf,  &  le  20  juin 
l'empereur  l'honora  de  la  charge  d'intendanr-géntral 
de  toutes  fes  fortererTes  ,  tant  dans  fes  pays  héréditai- 
res que  dans  l'empire.  C'eft  ce  qui  l'obligea  à  quitcet 
l'Italie,  &  à  fe  rendre  en  Hongrie,  pour  vifiter  les 
forterelTes  de  ce  royaume.  Mais  éranr  en  chemin  pour 
rendre  compte  à  Vienne  de  fon  a dminift ration  ,  il 
tomba  malade  le  30  novembre  dans  un  village  au- 
près de  Stuhlweiflenbourg.  Ayant ,  malgté  cela,  conti- 
nué le  lendemain  fon  voyage  ,  il  arriva  le  même  jour 
à  Raab,  oiï  il  mourut  le  23  décembre  de  l'année 
1735 ,  âgé  de  63  ans  ,  4  mois  &  3  jours  ,  Se  fut  en- 
terré le  26  dans  l'églife  luthérienne  de  Raab.  De  fon 
époufe,  Sophie-Florence  3  fille  de  Godefroi-Ernejl  de 
Burtlar  ,  général-lieutenant  au  fervice  du  landgrave  de 
HelTe-CalTel ,  qu'il  avoir  époufée  le  16  feptembre 
1729  ,  il  laifîa  un  fils  unique  ,  âgé  de  6  ans.  *  Manuf- 
crits.  Cunop-tés  de  Siléfie  ,  tom.  II ,  p.  1 1 14  ,  en  alle- 
mand. Supplément  francois  de  Bajle. 

WUYTIERS  f  Corneille  Jean  Barchman  )  né  à 
Utrecht  le  13  mars  1693  »  étoit  ifTu  de  l'ancienne  Se 
noble  famille  de  Berthold  Waurier,  en  latin  Berthoi- 
dus  Walterius  3  qui  dans  le  XII  (ïécleétoit  fetgneur  de 
Malines  &  qui  fonda  dans  une  de  fes  terres  1  abbaye  de 
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Grimberg,  près  de  Bruxelles.  C'eft  à  quelques  autres 
de  mcme  nom  que  l'on  doit  la  fondation  de  l'abbaye 
de  laine  Bernard  fur  i'Efcaur ,  près  d'Anvers,  de  la 
commanderie  de  Pitzenburg  dans  Malines ,  &  de  plu- 
fieurs autres  érabiilTemens  pieux,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'ouvrage  diplomatique  d'Aubert  le  Mire.  11  y  a  eu  fur 
la  fin  du  XIII  iiécle  un  évêque  &  feigneur  d'Utrecht 
de  la  même  famille  ;  c'étoit  Guillaume 'il,  XLI  évêque 
d'Utrecht ,  qui  fut  tué  par  une  faccion  révoltée  contre 
lui  le  4  juillet  ijor.  Corneille  Jean  Barchman  Wuy- 
tiers  fit  fes  études  à  Hullen  dans  le  pays  de  Clèves  ,  & 
les  continua  chez  les  pères  de  l'Oratoire  de  Malines  , 
&  enfuite  à  Louvain  ,  où  après  fon  cours  de  pbilofo- 
phie  il  donna  quatre  ans  à  la  théologie  ,  dans  le  collè- 
ge de  Baïus ,  dont  M.  Hennebel  irait  prélîdenr.  Il 
vint  à  Paris  en  1717  ,  &  s'y  retita  dans  le  féminaire 
de  S.  Magloire  ,  où  il  s'appliqua  particulièrement  à 
l'étude  de  l'écritute  fainte.  Il  fut  élevé  au  facerdoce  en 
1719  ;  &  en  1721  il  retourna  à  Louvain,  où  il  fut 
chargé  comme  vice-prcfîdenr  des  affaires  du  clergé  de 
Hollande.  En  1723,  il  fut  nommé  prélîdenr  du  col- 
lège d'Utrecht  fa  patrie.  M.  Sréenoven  ,  vicaire  apof- 
tolique  pour  les  étars  de  Hollande  ,  étant  mort  le  ; 
d'avril  1725  ,  il  remplit  dans  le  chapitre  d'Utrecht 
une  place  que  ce  prélar  laiftoit  vacanre.  Le  1  o  du  mê- 
me mois  il  fut  nommé  vicaire-général  du  chapitre 
pour  route  l'étendue  du  diocèfe  d'Utrecht,  &  le  22  on 
lui  donna  le  même  titte  pour  le  diocèfe  de  Harlem. 
Ces  diocèfes  étoienr  autrefois  très-floriffans,  &  l'ont 
été  jufqu'aux  dernières  révolutions  ,  qui  ont  introduit 
l'héréfie  dans  la  Hollande.  M.  Wuyriers  éroit  encore 
à  Louvain  lorfqu'il  fur  nommé  à  ces  places,  &  il  y 
prit  fes  degrés  en  droir  le  16  du  même  mois.  Enfin 
le  rf  de  mai  fuivant,  il  fut  nommé  archevêque  d'U- 
trecht. Quoique  Rome  n'ait  pas  reconnu  fa  nomina- 
tion ,  il  ne  laifia  pas  après  fon  élection  ,  que  de  le  faire 
facrer  par  M.  Varier ,  évêque  de  Babylone  ,  le  ;o  fep- 
rembre  de  la  même  année  ,  &  il  a  exercé  depuis  ce 
remps-là  roures  les  fondrions  épifcopales  jufqu'à  fa 
morr ,  arrivée  à  Rhynwich  près  d'Utrecht  le  1 3  de  mai 
1735.  Il  fut  enterré  â  Warmond  ,  près  de  Leyden  , 
dans  une  cave  où  plufieurs  perfonnes  d'une  grande 
piété  ont  voulu  être  inhumées  ,  près  d'un  faint  prêtre 
à  qui  cette  fépulture  a  appartenu,  nommé  M.  Van- 
der  Grafr,  donr  on  peur  voir  la  vie  dans  l'ouvrage  in- 
tirulé  ,  Batavia  facra.  M.  Wuytiets  avoir  de  grands 
talens  pour  la  prédication  :  il  parloir  bien  ,  d'une  ma- 
nière tendre  &  affeccueufe  ,  Se  avec  une  grande  faci- 
lité. Il  joignait  à  Ces  ralens  des  lumières  fupérieures. 
On  eft  redevable  à  fes  foins  d'une  belle  édition  de 
la  Traduction  de  route  la  bible  en  hollandois,  impri- 
mée à  Urrecht  en  1733.  Il  a  donné  plufieurs  ouvra- 
ges contte  certaines  pratiques  ufuraires ,  qui  font  en 
ufage  dans  les  Pays-Bas.  On  a  auffi  imprimé  un  acre 
d'appel  au  furur  concile  général ,  interjetté  par  ce  pté- 
lat  &  tout  fon  clergé  le  1  mars  171s,  contre  un 
bref  de  Rome  du  t>  décembre  1725.  *  Mémoires  du 
temps. 
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WYCHERLEY  (Guillaume)  fils  de  Daniel  W)  - 
cherley  ,  né  à  Clive  en  Shropshire  ,  quitta  l'An- 
gletetre  à  l'âge  de  1 5  ans  ;  &  après  avoir  pafTé  quelques 
années  en  France  ,  il  alla  à  Oxford  pour  étudier  en  phi- 
lofophie  :  il  avoir  alors  environ  20  ans.  Il  avoir  em- 
braffe  la  religion  catholique  dans  fes  voyages  ;  mais  de 
retour  à  Londres,  il  redevinrproteftant  ;  &dans  la  fuite 
il  quitta  encore  l'héréfie  pour  la  catholicité  ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  il  ne  fur  jamais  fixé  dans  aucune  religion. 
Il  quirta  l'univerfité  d'Oxford  fans  y  avoir  pris  de  de- 
grés ,  revinr  à  Londres;  Se  comme  s'il  eûtréfoju  de 
s'appliquer  à  l'étude  du  droir,  il  fe  fir  recevoir  dans  la 
fociété  des  jurifconfultes  du  temple.  Mais  Charles  II 
ctoit  fur  le  trône  d'Angleterre  :  c'étoit  le  règne  des 
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plaifirs  Se  Je  Fefpnt.  Wycherley  ,  qui  avoir  l'un  &  qui 
aimoit  beaucoup  les  autres,  abandonna  bientôt  des 
études  férieufes ,  &  qui  lui  paroifloient  féches ,  par- 
ce  qu'il  y  av01t  peu  Je  g0ut  t  &  ,-e  |iyra  à  jeJ 

occupations  plus  conformes  à  fon  génie  &  à  celui  de 
Ion  remps.  Elles  ne  tardèrent  pas  à  lui  faire  une  ré. 
putation  diftmguée  ;  &  il  obtint  la  faveur  de  Charles  II 
Se  de  tour  ce  qu'il  y  avoir  alors  de  plus  conlîdérable 
par  la  polireife  &  par  la  naiffànce.  O  n  nomme  en- 
tr'autres  le  célèbre  duc  de  Buckingham.  11  époufa  la, 
comrefte  de  Drogheda  qui  le  fir  maître  de  rour  fon 
bien  ;  mais  quand  la  mort  la  lui  eut  enlevée ,  fon  droit 
lui  fur  contefté  ;  &  les  frais  du  procès  ,  joints  à  d'aurrej 
accidens,  l'ayanr  mis  hors  d'état  de  farisfaire  a  l'im- 
patience  de  fes  créanciers  ,  il  le  vît  expofé  à  la  rigueur1 
des  lotx  érablies  en  Angleterre  contre  ceux  qui  ne 
paient  pas  leurs  dettes.  On  piétend  que  dans  une  lïtua- 
tlon  fi  tnlre.il  fe  vit  abandonné  même  de  fes  amis  &  de 
fes  protecteurs  ;  &  quoique  fon  pere  eûr  fix  cens  livres 
ftetlirSg.de  rente  ,  ce  qui  fait  un  revenu  afiez  conlîdé- 
rable ,  il  ne  pur  non  plus  en  obrenir  aucun  fecours.  11 
p  'lia  fepr  ans  en  prifon  ;  Si  il  y  feroir  peut-être  de- 
meuré plus  long-temps  ,  fans  la  générofiré  du  roi  Jac- 
ques II ,  qui ,  an  fottir  d'une  repréfentation  du  Plain- 
De'aler  _,  pièce  de  théâtre  de  l'auteur  ,  ordonna  que  les 
dettes  de  Wycherley  fuffenr  aquittées  ,  Se  accompa- 
gna cette  gtace  d'une  penfion  annuelle  de  deux  cens 
livres  fterling  ,  qui  lui  fut  payée  jufqu'au  temps  de  la 
retraire  de  ce  prince.  Ces  bienfaits  n'aquirrerent  pas 
Wycherley  :  il  n'avoir  pas  déclaré  routes  fes  dettes  ,  Se 
la  mort  même  de  fon  pere  ne  put  le  tirer  d'embarras.  11 
eft  vrai  qu'il  en  héritoit ,  mais  le  telrament  qui  le  met- 
toit  en  polfedion  des  biens  fonds  ,  ne  lui  permertoit 
ni  de  les  vendre ,  ni  de  les  engager.  11  pouvoir  ce- 
pendant en  difpofer  pour  un  douaire,  Se  ce  fur  le  parti 
qu'il  prir.  Il  fe  maria  pour  la  féconde  fois  en  1715-  ,  à 
l  âge  d'environ  80  ans,  onze  jours  feulemenr  avant 
fa  morr.  C'étoit  un  homme  d'un  commerce  aifé ,  qui 
n'avoit  rien  de  la  mifaniropie  donr  on  auroir  pu  la 
foupçonner  ,  fi  on  avoir  jugé  de  lui  par  l'efprir  fatyti- 
que_&  dur  qui  caradréril'e  fes  pièces  de  théâtre.  Il  étoic 
aullî  bon  ami  ,  zélé  même  pour  ceux  qu'il  affèdeio- 
hoir;  mais  il  étoit  potté  au  libettinage  ,  Se  fes  écrits 
ne  s'en  relfentent  que  rrop.  Il  eft  aureur  de  quarte 
comédies  qui  ont ,  dit-on  ,  été  bien  reçues.  M.  de  Vol- 
taire, dans  fes  lettres  fur  les  Anglois,  a  parlé  de  deux  de 
ces  pit'ces  ,  favoir  le  mifantrope  Se  l'école  des  femmes, 
qu'il  a  imitées  de  Molière.  Les  deux  autres  ont  pour 
rirre  (  en  françois  )  lamcur  dans  un  bois  j  Si  le  gentil- 
homme martre  à  danfer.  La  première  fut  repréfentée  en 
1672.  En  1728  ,  on  imprima  à  Londres  fes  Œuvres 
pqfihum&S  ,  tant  en  profe  qu'en  vers  ,  fidèlement  publiées 
fur  fes  propres  manuferits  ,  par  M.  Tkeobatd  ,  en  deux 
pâmes  s  précédées  de  quelques  mémoires  fur  la  vie  dt 
l'auteur.  Voici  le  jugement  que  l'on  porte  de  ces  œu- 
vres dans  la  Bibliothèque  britannique.  Ce  recueil  ,  dir- 
on  ,  n'eft  pas  exemt  des  défauts  ordinaires  dans  les  ou- 
vrages pofrbumes  des  célèbres  écrivains.  On  yen  trouve 
même  qui  ne  peuvent  palier  fous  le  (impie  nom  de  né- 
gligences ,  &  donc  on  peut  douter  que  l'auteur  les  eût 
corriges,  quand  il  auroit  été  lui-même  l'éditeur  de  fon 
recueil.  Outre  que  les  vers ,  ajoute-t-on  ,  manquent  en 
générai  de  douceur  &  d'Iiarmonie ,  on  n'y  remarqua 
pis  aiTez  ce  tour  vif,  original  &  ingénieux  qui  cara&é- 
r:fe  les  vrais  poètes.  L'aureur  aime  à  s'exprimer  avec 
force  ,  &  fouvent  H  y  réufïïr  \  mais  fouvent  aullî  l'ex-* 
preflïon  pour  être  forte  ,  devient  outrée  ,  ou  trop  laco- 
nique :  d'où  il  arrive  que  telle  penfée,  qui  dans  le  fond 
eft  vraie  &  naturelle,  paroît  faufTe  8c  affectée  après 
avoir  paru  obfcure.  On  blâme  auffi  la  dureté  de  fa  fa- 
tyre  ,  Se  fon  peu  de  refnec~b  pour  la  religion.  Dès  xyi0  » 
on  avoir  déjà  donné  du  même  des  œuvres  porthumes 
différentes  de  celles-ci.  C'elt  un  recueil  de  poefies  im- 
primé à  Londres ,  &  qui  diminua  ,  dit-on ,  la  répura- 
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don  de  l'auteur  ,  plut&t  qu'il  ne  l'augmenta ,  quoiqu  on 
y  trouve  du  bon.  Dans  les  fécondes  œuvres  pofthumes 
en  deux  parties  ,  il  y  a  des  pièces  galantes ,  critiques  te 
hachiq.es,  Sic.  un  effai  en  proie  contre  1  orgueil  & 
l'ambition  ;  un  recueil  de  maximes  &  de  réflexions  mo- 
rales ,  au  nombre  de  50S  ,  dont  la  plupart  ne  ont  pref- 
que-que  traduites  de  M.  de  la  Rochrfoacadt  &  de 
quelles  autres  écrivains  ,  que  l'auteur  a  aReéte  de  ne 
point  nommer  ,  voulant,  fans  doure  pader  pour  ori- 
gnal lorfqu'il  n'étoit  guère!  que  copifte.  On  a  démon- 
té fou  plagiat  dans  la  Bibliothèque  britannique,  ou 
l'on  remarque  une  parrie  des  maximes  qu'il  a  pillées , 
Src.  L'éditeur  dit  que  Wycherley  a  laine  beaucoup 
d'autres  pièces  manuferites  qui  pouroient  faire  encore 
unauffi  gros  volume  d'ecuvres  pofthumes.  BMiothe- 
cue  britannique  ,  rome  V  ,  féconde  partie.  _ 

I  \VYMPNA(Conrad)profedeurentheologieatranc- 

forr  fur  l'Oder  dans  le  XVI  fiécle  ,  natif  de  Buchen  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  leçons  tant 
publiques  que  particulières  ,  qu'il  ralfo.r  a  Lelpftcfc,  fin 
h  plulofophie  ,  fur  la  théologie  ,  fut  la  portique  ,  ta. 

II  s'attiroir  un  grand  nombre  d'auditeuts  ,  &  en  meme 
temps  beaucoup  d'envieux.  Ceux-ci  tâchèrent  en  vain 
d'obfcurcir  fa  gloire  ;  &  n'ayant  pu  y  tendit  par  les 
fubtilités  fophiftiques  qu'ils  lui  propoferenr ,  oc  aux- 
quelles il  répondit  habilement  ,  ils  recoururent  aux 
méd.fances  &  aux  libelles.  Il  fallut  qu'il  fe  ptefentat 
au  tribunal  de  l'archevêque  de  Magdebourg ,  primat 
d'Allemagne ,  &  il  y  triompha  de  fes  ennemis.  11  monta 
d'une  façon  éclatante  au  doctorat  en  théologie.  Un 
cardinal  légat  qu'il  harangua  dans  l'égllle  de  S.  Paul 
à  Leipfick ,  &  qui  admira  fon  éloquence ,  lui  ht  con- 
férer ce  degré  ,  auquel  il  fut  préfenré  par  toute  la  fa- 
culté de  théologie.  Larépuration  de  ce  dodeur  devint 
fi  viande  ,  que  quand  les  matquis  de  Brandebourg  vou- 
lurent créer  une  académie  a  Francfort  fur  1 Oder  en 
t-totf  .  ils  lui  offrirent  des  gages  rrès-confiderables  , 
s'il  vouloir  y  profeffer.  Il  accepta  ces  offres  ,  &  al  a, er- 
rer les  fondemens  de  cerre  nouvelle  univerhtc.  Il  y  tut 
recteutdes  deux  collèges,  &  premier  profeffeur  en  rheo- 
iof-ie.  Wympna  fut  auffi  chanoine  des  eglifes  de  Bran- 
debourg &  de  Havelberg.  Ce  favant  publioltfouve.it 
des  livtes.  Il  fut  un  des  antagonift es  de  Luther.  Il  vivoit 
encore.lorfque  l'anonyme  publié  par  Maderus,  «"voir 
par  conféquent  après  l'an  i5;o;  mais  il  paroirquil 
Étoit  alors  forr  avancé  en  âge.  On  trouve  aulh  dans 
l'anonyme  cette  lifte  des  ouvrages  de  Wympna  l.  fro- 
prietatum  logicalium  editio  &  commenlatio.  i.De  erro- 
ribus  pbulofophorum  in  fide  Ckrifli  ,  liber,  j.  De  nobdi- 
tate  cœleftis  corporis.  4.  De  eo  ,  an  animati  caU  poffint 
dici.  s.  De  nobititate  animarum  ctzli.  6.  Dejato.  7.  De 
theologico  faftigio.  8.  Panegyrici  de  Chrifii  mirabduate 
ac  [ublimitate.  9.  Apologeticus  infacrt  theologu  dejen- 
fionem.  I  o.  Apologiafecunda  contra  obtreclaaonem  theo- 
hgit.  I  i.  Apologia  tertia  ai  Mellerflatinas  offenfïones 
à  denigrationes  facm  theologi*.  la.  Apologia  quarta 
contra  Laconifmum  Mellerftatinum  J  prodefenftone  théo- 
logie 13.  Apologia  quinta pro  reprejfwne  erromm  Uel- 
krflatii.  1 4.  Cribratio  in  tergiverfationes  Martini  Met- 
lerftat.  Ce  Marrin  Mellerftat  ,  ou  plutôt  Melrftar, 
contre  qui  Wympna  a  rant  écrit,  étoit  de  Franço- 
nie ,  avoir  enfeigné  pendant  près  de  vingt  ans  la  theo- 
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logie ,  expliquant  principalement  la  fomme  de  S.  Tho- 
mas ,  s'étoit  livré  depuis  à  l'étude  de  la  médecine  ,  & 
étoit  en  1498  premier  médecin  de  Frédéric,  prince 
de  Saxe.  1 5 .  De  ortu  ,  progrejfu  &  fruclu  fient  theologU. 
16.  Un  commentaire  fur  le  Maître  des  fentences,  di- 
vetfes  harangues ,  des  poches  &  des  épîrtes.  *  Livre 
publié  par  Joachim-Jean  Maderus  à  Helmftad  ,  1660, 
tk  coropofé  par  un  anonyme  fous  le  titre  de  Scripto- 
rum  infignium....  Centuria.  Seckendorff,  hijl.  duLuthé- 
ranifme.  lib.  1  ,  pag.  2 5  ,  n.  1 . 

WYSSENBOURG  (  Wolffgang  ).  né  à  Bade  en 
1496  ,  fut  nommé  profeffeur  en  mathématiques  en 
1  ;  20  ,  fans  abandonner  l'étude  _de  la  théologie.  11  fut 
fait  prêtre  en  1 522  ,  &  deffervit  l'églife  des  Francif- 
cains.  II  fe  laiffa  enfuire  aller  aux  erreurs  des  préten- 
dus téformés,  &  s'attacha  à  Oecolampade.  En  1529, 
il  fut  nommé  pafteur  du  petit  Bade.  Mais  en  I  541  , 
il  eut  une  chaire  de  théologie  ,  &  fut  docteur  en  certe 
faculté.  Après  la  morr  de'Carloftad ,  on  le  fit  pafteur: 
de  S.  Pierre  en  1542.  Il  montât  en  157 J,  âgé  de 
80  ans.  On  eftime  fa  defeription  de  la  Terre- fainre  , 
en  latin.  11  a  fait  auffi  un  difeours  iarin  de  l'autorité 
des  conciles ,  &  du  vcrirable  ufage  de  la  cène  ;  fait  des 
tables  pour  l'ouvrage  de  Ptolémée  ,  Se  accompagné 
beaucoup  d'ouvrages  de  préfaces.  *  Mémoires  du  temps. 

WYTEMBOGAERT  (  Jean  )  célèbre  miniftre  des 
Remontrans  en  Hollande  ,  naquir  à  Uttecht  l'an  1557; 
&  après  avoir  fair  fes  premières  études  en  fon  pays,  il 
alla  à  Genève  ,  où  il  étudia  en  théologie  fous  Théo- 
dore de  Beze.  L'an  1 5  84 ,  il  revint  à  Utrecht ,  où  il 
fut  choifi  par  le  confiftoire  pour  être  miniftre  ;  enfuire 
de  quoi  il  fut  appelle  à  la  Haye  l'an  1  590.  Il  ptêcha 
dans  cette  ville  en  françois  &  en  flamand ,  avec  ap- 
plaudiflement  ,  &  fe  fit  aimer  &  eftimer  des  états  de 
Hollande  ,  de  Jean  Olden  Batnevelt ,  avocat  des  États, 
&  du  ptince  Maurice  même  ,  qui  le  menoit  à  la  fuire 
de  fes  armées  pour  y  prêcher  devant  lui.  On  trouve  fon 
éloge  dans  les  annales  à'Everard  deReide  ,  livre  17, 
qui  dit  que  c'étoit  un  homme  dune  force  d'efprit  &  d'une 
éloquence  admirable.  Il  étoit  confulté  fur  les  affaires  les 
plus  importantes;  mais  ayant  été  un  de  ceux  qui 
vouloient  qu'on  tolérât  les  Remontrans ,  du  nombre 
defquels  il  étoit  lui-même  ,  il  s'attira  l'indignation  de 
ceux  qui  les  opprimèrent  ;  de  forre  qu'il  fut  obligé  de 
fuit  à  Anvets ,  &  de-là  en  France,  pour  ne  pas  avoir 
le  même  forr  que  Barnevelr.  On  confîfqua  fes  biens, 
«conlebannit  l'an  1S19.U  retourna  en  Hollande  fut 
la  fin  de  l'année  1  Sa  6  ,  après  la  mort  du  prince  Mau- 
rice, qui  avoir  été  caufe  de  fon  bannidement ,  Se  offrit 
aux  États-Génétauxde  fe  juftirier  publiquement  ;  mais 
on  ne  voulut  pas  le  recevoir  dans  fes  juftificarions.  On 
lui  permit  feulement  de  racherer  ,  félon  la  coutume  du 
pays  ,  une  maifon  qui  avoit  été  confifquée  fur  lui ,  & 
depuis  ce  remps-là  il  vécur  en  paix  en  Hollande  ,  fai- 
fant  la  charge  de  miniftre  parmi  les  Remonrrans.  II 
y  mourut  le  4  feptembre  1644  ,  âgé  de  87  ans.  Entre 
les  ouvrages  qu'il  a  compofés  en  flamand  ,  les  prin- 
cipaux fonr  ;  fa  propre  vie  ,  &  fon  hiftoire  eccléfiafti- 
que,  in-folio  ,  où  il  raconte  principalement ,  ce  qui 
s!eft  paffé  en  Hollande ,  dans  les  btouilleries  du  fy- 
node  de  Dordrecht.  *  G.  Btandt  ,  hiftoire  de  la  réfor- 
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CETTE  lettre  a  la  force  d'une 
double  conforme  :  auffi  les  anciens 
metroienr  fouvent  à  fa  place  es  Si 
gs ,  difant  aptes  pour  apex  ,  & 
eregs  pour  grex.  Quintilien  &  Cl- 
céron  ont  remarqué  que  cette  let- 
tre eft  inutile  chez  les  Latins  ,  Se 
qu'on  auroit  pu  très-facilement  s'en  palTer.  Les  an- 
ciens s'en  font  fervi  pour  marquer  le  nombre  dix  ;  Se 
pour  certe  raifon  V  ,  qui  eft  la  moitié  de  l'X  ,  mar- 
que cinq.  Nous  avons  d'anciennes  monnoies  nom- 
mées deniers,  pareeque  cette  lettre  X  croit  gravée 
délais.  *  Cicero  ,  de  Orat.  Quintilien.  Pline,  &c. 


X 


X  A 

ACCA,  philofophe  Indien  ,  appelle  de  ce  nom 
_  par  les  Japonois ,  eft  nommé  par  les  Indiens 
Ramai  par  les  Chinois  Xiam  ,  Se  par  les  peuples  du 
Tonquin  ,  Chiaga'.  L'hiftairé  que  l'on  fait  de  fa  vie, 
dit  que  fa  mete  étant  groife  de  lui ,  crut  en  fonge 
qu'elle  mettoit  au  monde  un  éléphant  blanc  par  le 
côté  gauche.  Cette  fable  eft  le  motif  de  la  paillon  ex- 
rraordinaire  qu'ont  les  rois  de  Siam  ,  de  Tonquin  & 
de  la  Chine  ,  d'avoir  des  cléphans  blancs.  Ce  Xacca 
s'etant  retiré  dans  un  défert ,  y  inventa  la  manière 
d'adorer  les  diables  ;  &  au  fortir  de  cette  folitude, 
il  trouva  quatre-vingt  mille  difciples,  à  ce  que  rap- 
portent les  annales  de  la  Chine  ,  dont  il  en  choifitdix 
mille  ,  pont  les  inftruire  dans  fes  déteftables  maxi- 
mes. Il  ordonna  à  rous  fes  difciples  de  mettre  au 
commencement  de  tous  fes  livtes  ce  feul  titre  ://  fa 
dit;  exigeant  par-là  une  fourmilion  femblable  à  celle 
des  difciples  de  Pythagore,  qui  difoienr,  en  parlant 
de  la  doctrine  de  leur  maître ,  <W<  (»«  ,  c'eft-à- 
dire  ,  lui-même  l'a  dit.  Le  deffein  de  cet  impofteur 
étoit  d'empêcher  les  difputes  ,  de  peur  qu'on  n'aban- 
donnât fes  fuperftitions  fi  on  les  examinoit.  Lesbrach- 
manes  difenrque  Xacca  a  fouffert  quatre-vingt  mille 
fois  la  métempfycofe  ,  &  que  fon  ame  a  paffé  en  au- 
tant d'animaux  de  différentes  efpéces  ,  dont  le  det- 
niera  été  un  éléphant  blanc,  &  qu'après  rous  ces 
changemens  il  a  éré  reçu  en  la  compagnie  des  dieux, 
&  ell:  devenu  pagode.  Les  Japonois ,  qui  reconnoif- 
fenr  ce  philofophe  pour  leur  légiflateur,  &  aufqueis 
il  a  efredHvemenr  appris  la  métempfycofe  ,  &  la  théo- 
logie idolâttique  des  Chinois,  lui  ont  donné  rang 
parmi  les  dieux  du  premier  ordre.  Il  y  a  même  une 
feâe  de  Bonzes  ,  qui  portent  le  nom  de  Soquexas  , 
dans  laquelle  Xacca  eft  regardé  comme  le  premier 
dieu  de  l'empire.  Leur  nom  vient  d'un  livte  de  Xac- 
ca ,  appelle  Soquequium ,  qui  a  parmi  les  Japonois  la 
même  autorité  ,  &  fert  aux  mêmes  ufages  que  les  li- 
vres fainrs  parmi  nous.  *  Les  pères  d'aller,  Solier  Si 
de  Charlevoix,  hijt.  da  Japon.  Battoli ,  Afia. 

XACCA  ,  maintenant  Therm&  ,  Therma  Selinun- 
tim  ,  AqutL  LSodl ,  ville  de  la  vallée  de  Mazara  en 
Sicile.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  à  l'antique, 
Se  fituée  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle ,  à  lept 
lieues  de  la  ville  de  Mazara  vers  le  levant.  *  Bau- 
drand. 

XACO  ,  nom  du  chef  des  Bonzes  du  Japon.  Il  a 
au-deffous  de  lui  des  Tundes ,  qui  répondenr  affez  à 
nos  évêques  :  ils  font  fupérieurs  des  communautés  de 


Bonzes  ,  &  font  les  prêtres.  Le  Xaco  eft  comme  le 
fouverain  pontife,  &  fon  nom  vient  apparemment 
de  Xacca  ,  dont  il  tient  la  place.  *  Le  P.  de  Charle- 
voix ,  hiji.  du  Japon. 

XAGUA  ,  golfe  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle 
de  Cuba,  l'une  des  Antilles  dans  l'Amérique,  eft; 
nommée  par  les  François  le  grand  Port,  pareequ'il 
eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  commodes  de  l'A- 
mérique. Son  entrée  eft  comme  un  canal,  donr  la 
longueur  eft  de  la  porree  du  canon ,  Si  la  largeur 
d'une  portée  de  piftolet.  Elle  eft  bordée  des  deux  cô- 
tés de  rochers,  qui  fonr  aufli  égaux  cn'r'eux  que  des 
miiraiHes  bâties  exprès ,  ce  qui  fait  une  elpéce  de 
quai.  Il  y  a  affez  de  profondeur  pour  y  faire  entteC 
les  plus  gtands  navires.  Audedans  de  ce  canal ,  il  y 
a  une  grande  baye  ,  environnée  de  tetre  haute.  Cette 
baye  contient  plus  de  fix  lieues  de  circuit ,  cv  enferme 
au  milieu  une  petite  îfle,  où  les  navires  peuvent 
prendre  de  l'eau ,  qui  eft  la  meilleure  du  monde. 
Aux  environs  de  ce  porr,  les  Efpagnols  ont  des  parcs 
où  ils  nourilîent  une  gtande  quantité  de  porcs  ,  &  ils 
nomment  ces  lieux,  Coraux.  Le  curai  contient  trois 
ou  quatre  parcs  fermés  de  paliUades  ,  dans  lefqueU 
il  y  a  plufieurs  fortes  d'arbres ,  qui  rapportent  fuc- 
cellivement  de  la  graine  Se  du  fruit  toute  l'année:  de 
forte  que  les  porcs  n'en  fortent  point  pont  chercher 
leur  nouriture.  11  y  a  des  Efpagnols  à  qui  ces  coraux 
valent  plus  de  cinq  à  fix  mille  écus  par  an  ,  fans  faire 
grande  depenfe.  *  Ocxmelin  ,  hiflotre  des  Indes  occi* 
dent-des. 

XA1NTES  &  XAINTONGE,  cherche^  SAINTES 
&  SAINTONGE. 

XA1RESTOPA-1NCA,  dernier  des  Incas,  rois  du 
Pérou  en  Amérique  ,  fe  fournir  à  Philippe  II ,  roi 
d'Efpagne  ,  l'an  i  j  j  7-  Veye^_  INCAS.  *  Relation  du. 
Pérou. 

XALAPPA  ,  petite  ville  de  l'audience  de  Mexi- 
que en  Amérique.  Elle  eft  dans  la  province  de  Tlaf- 
cala  ,  environ  à  feize  lieues  de  la  Véra-Crux  vers  le 
couchant.  Cette  ville  a  un  évêché  érigé  l'an  i  S  3  4. 
Quoique  cet  évêché  ne  foit  que  la  rroifiéme  parrie  de 
celui  de  Los  Angéles  donr  il  a  été  démembré,  Il  ne 
laiffe  pas  d'avoir  dix  mille  ducats  de  revenu.  *  Tho- 
mas Gage  j  dans  fes  voyages. 

XAMO ,  défert  de  la  grande  Tartarie.  Wirfen 
dans  fa  carte ,  affure  qu'il  porre  maintenant  le  nom 
de  Cobi;  Si  il  le  place  au  couchant  de  la  rivière 
d'Homk  ,  Se  de  la  muraille  de  la  Chine ,  &  il  y  met 
les  villes  de  Shirogalgoë  ,  d'Uquechin  Se  de  Sdren  , 
qui  appartiennent  aux' Chinois.  Au  refte ,  ce  géogra- 
phe fépare  le  défert  de  Lop  de  celui  de  Xamff,  avec 
lequel  les  cartes  ordinaires  le  confondent.  t  V Jyqf 
LOP.  .     -:  ■■'  V  • 

XAMSI ,  province  de  la  Chine  vers  le  feprenttion, 
entre  le  Pékéli  &  le  Xenfi,  a  pour  ville  capitale  Vai- 
ven.  Ses  autres  villes  principales  font,  Tingianh_, 
Teïtung,Lugan,&  Fuencheu.qui  en  ont  quatre-vingt- 
douze  autres  fous  elles.  On  affure  que  dans  cette 
province  il  y  a  des  puits  de  feu,  dont  on  fe  ferc 
pour  faire  cuire  les  viandes  en  cette  manière.  On 
ferme  tellement  l'entrée  du  puirs ,  qu'il  n'y  refte 
qu'une  ouverrnre  pour  y  mettre  le  pot  ou  le  chau- 
dton  :  ainfi  la  chaleur  étant  ramaffée,  &  acquérant 
par-là  plus  de  force ,  cuit  les  viandes  en  très-peu  de 
Terni  X.  Partie  II.  A 
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temps.  Ces  puits  ne  font  autre  chofe  que  de  certains 
canaux  qui  viennent  des  entrailles  de  la  terre  ,  où  il 
y  a  des  feux  fouterreins.  On  en  voit  de  femblables 
dans  l'Italie  &  dans  la  Sicile  j  mais  on  ne  s'en  fert 
pas  pour  le  même  ufage.  Dans  toute  l'étendue  de  la 
province  de  Xamlï  ,  on  tire  du  charbon  de  terre  ,  à 
peu  près  comme  dans  le  pays  de  Juliers  en  Allema- 
gne. Après  que  les  Chinois  l'ont  tiré  ,  ils  le  brifent 
&i'arrofenr  d'eau  pour  le  paitrir ,  afin  d'en  faire  une 
ma^e  ,  qui  eft  un  peu  difficile  à  prendre  feu ,  mais 
qui  étant  allumée ,  le  conferve  long-remps.  *  Kir- 
cher  ,  de  la  Chine.  Martin  Martini    Atlas  Sin, 

XANTE,  fleuve  de  la  petite  Pbrygie  ,  cherchez 
SCAMANDRE. 

XANTE  ,  SANTO  &  SIBRI ,  petite  ville  ancien- 
nement épifcopale,  fuffragante  de  Myre.  Elle  eft 
dans  le  Mentéfeli  en  Natolie  fur  le  Xante,àrrois 
lieues  de  fon  embouchure,  &  de  la  ville  de  Patéra. 
On  die  que  Brutus,  un  des  aiîaflins  de  Céfar,  ayant 
forcé  Xanre  après  un  long  fiége,  tous  fes  habitans  fe 
retirèrent  dans  leurs  maifons  ,  y  mirent  le  feu ,  Ôc  fe 
brûlèrent  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  &  leurs 
biens  ;  courage  féroce,  comme  celui  des  Numanrins 
Se  des  Saçuntins.  *  Baudrand. 

XANTHÉ  ou  XANTHO ,  nymphe  marine ,  fille 
de  l'Océan  &  de  Thétis.  *  Héfiode ,  Theogon.  Virgil. 
/.  4  Géorgie. 

XANTHIENS,  peuples  dAfie,  étanr  aflîégés  par 
Harpagus ,  lieutenant  du  roi  Cyrus ,  &  réduits  à  l'ex- 
trémité ,  enfermèrent  leurs  femmes ,  leurs  efclaves 
ék  leur?  meubles  dans  une  citadelle  ,  y  mirent  le  feu, 
puis  fe  jetterenr  à  corps  perdu  dans  l'armée  enne- 
mie ,  où  ils  furent  tous  défaits.  *  Hérodote  ,  /.  i. 

XANTHIPPE ,  Xanthippa  ,  femme  du  phïlofophe 
Socrate  ,  étoit  extrêmement  fâcheufe.  Socrate  inter- 
rogé par  Alcibiade  j  comment  il  pouvoit  fe  réfoudre 
à  vivre  avec  elle  ;  Par  la  même  rai/on ,  dit-il,  que 
ceux  qui  veulent  apprendre  à  bien  monter  un  cheval , 
montent  les  plus  fougueux ,  &  fe  rendent  capables  par- 
là  de  manier  toutes  Jones  de  chevaux  :  ainfi  en  fouffrant 
-de  Xanthippe  >  f  acquiers  affe^  de  patience  pour  foujfrir 
de  la  part  de  toute  autre perfonne.  *  Diogène  Laerce , 
/.  il  ,§  f7. 

XANTHIPPE,  fils  d'Ariphron,  fut  général,  & 
l'un  de  ceux  qui  ont  rendu  les  plus  importans  fervi- 
ces  à  toute  la  Grèce.  Secondé  de  Léochycide  ,  roi  de 
Sparre  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Demarat ,  lequel  s'étoit 
retiré  à  la  cour  de  Darius ,  il  défit  la  flotte  des  Perfes 
à  Mycalé ,  ville  de  la  Carie  dans  l'Ane  Mineure.  En- 
fuite  il  marcha  en  Thellalie  contre  les  Alévades  : 
mais  Léothycide ,  gagné  par  leurs  préfens ,  ne  leur 
fît  point  de  mal.  Du  remps  de  Paufanias  on  voyoit 
encore  dans  la  ciradelle  d'Athènes  une  ftatue  de 
Xanthippe  avec  celle  de  Périclès  fon  fils,  &  celle 
d'Anacréon  de  Téos  ,  qui  le  premier  après  Sapho  de 
Lesbos ,  fit  des  poë'iïes  galantes.  *  Voyez^  Paufanias 
dans  fa  iefeript.  de  la  Grèce    /.  i  ,  3  <&  S. 

XANTHIPPE,  général  Lacédémonien  ,  fut  en- 
voyé l'an  2  5  5  avant  J.  C.  par  ceux  de  fon  pays  ,  au 
feccurs  des  Carrhaginois  conrre  les  Romains ,  lef- 
quels,  fous  la  conduite  d'Attilius  Régulus  ,  avoient 
déjà  battu  Amilcar  &  les  deux  Afdrubals.  Ce  brave  I 
capiraine  arrêta  la  profpérité  des  Romains,  &  les 
défit  en  plufieurs  rencontres;  &  malgré  la  réfiftance 
de  Régulus,  il  remit  la  république  de  Carthage  fur 
l'orfenfîve.  Les  Carrhaginois  le  renvoyèrent ,  après 
lui  avoir  donné  de  grands  témoignages  de  reconnoif- 
fance  ;  mais  par  une  étrange  ingratitude ,  ils  ordon- 
nèrent aux  gens  qu'ils  avoient  chargés  de  le  conduire 
en  fon  pays  ,  de  lui  faire  faire  naufrage  ,  afin  qu'il 
pérît  dans  les  eaux.  Cette  trahifon  acheva  de  décrier 
les  Carthaginois ,  donc  la  mauvaife  foi  avoit  déjà 
jsafTé  en  proverbe.  *  Appien,  de  bello  Libye. 

XANTUNG,  province  de  Tempite  de  la  Chine, 
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1  une  des  plus  fertiles  &  des  plus  confîdérables  du 
pays ,  a  pour  villes  Cinan  ,  Jencheu ,  Tuchang ,  Cin- 
géheu ,  Tengclreu  ,  &  Laicheu ,  qui  font  capitales  de 
98  autres  ,  félon  Martini ,  Atlas  Sinic. 

XANTHUS,  de  Lydie,  fils  de  Candauh ,  vivoic 
du  temps  de  Darius ,  fils  d'Hyftafpes.  C'eft  un  hi- 
(corien  Grec  ,  cité  par  divers  auteurs  ,  &  qui  avoit 
ecnr  une  Inftoire  de  Lydie  en  quatre  livres ,  &  queU 
ques  autres  ouvrages.  Athénée  remarque  que  quel- 
ques critiques  foutenoient  que  cette  hiftoire  n'étoit 
point  de  Xanthus ,  mais  qu'elle  avoit  été  fuppofée 
par  Denys  Scyto-Brachion  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Cordon- 
nier, qui^  vivoit  peu  avant  Cicéron.  Denys  d'ffirfi, 
carnajc  n'avoir  aucune  connoiflance  de  cette  opinion. 
On  attribue  encore  à  Xanrhus  un  ouvrage  fur  les 
Mages  ,  ciré  par  Diogène  Laerce  ,  Se  par  S.  Clément 
d'Alexandrie.  Il  avoir  auffi  écrit ,  fuivant  le  témoigna- 
ge de  Laërce ,  une  vie  d'Empédocle.  Il  y  a  eu  un  phï- 
lofophe nommé  Xanthus  ,  donr  Efope  fut  efclave. 
*  Denys  à'HalicarnaJfe ,  l.  i  ,  antiq.  rom.  Solin  ,  c. 
43.  Srrabon,  l.  ix,&c.  Hérodot.  /.  5.  Diogène  Laërce 
inprocem.  Athen.  I.10&  1  3.  Suidas.  Héiichius.  Vof- 
fius  ,  de  hijl.  Gmc. 

XAOA ,  cherche^  XOA. 

XAOCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fécon- 
de de  la  province  de  Quanrung,  &  a  cinq  autres  vil- 
les fous  fa  jurifdiétion.  Elle  eft  au  conriuenr  de  deux 
rivières,  à  17  lieues  de  la  ville  dé  Quancheu  ,  vers 
le  nord.  *  Mati,  dicl. 

XAOHING ,  ville  de  la  Chine ,  fur  le  fleuve  Ché, 
dans  la  province  de  Chekiang  ,  eft  l'une  des  plus  bel- 
les du  pays  ,  &  eft  bâtie  fur  l'eau  comme  Venife. 

XAOWA,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokien,  fut  le  Zuyun  ,  eft  capirale  de  trois 
autres. 

XATIVA  ,  SAT1VA,  petite  ville  avec  un  château 
fort.  Elle  eft  dans  le  royaume  de  Valence  en  Efpa-* 
gne  ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Valence ,  vers  le  mi- 
di fur  une  colline  ,  donr  le  Xucar  lave  le  pied  ;  elle 
eft  ,  très-bien  bâtie  &  arrofée  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  bonnes  fontaines.  La  campagne  des  envi- 
rons eft  très-fertile  ;  &  outre  le  bled  ,  le  vin,  &  les 
fruits  exquis  j  on  y  recueille  du  lin  d'une  finefle  ex- 
traordinaire. Elle  fut  démolie  &  brûlée  en  1707  ,  i 
l'exception  des  églifes  Se  de  150  maifons,  dont  les 
propriétaires  avoient  été  malrraités  par  les  rebelles, 
&  on  y  éleva  une  pyramide  fur  laquelle  on  grava  en 
latin  tk  en  efpagnol  ces  mots  :  Il  y  avoit  autrefois  ici 
une  fameufe  ville  nommée  Xativa ,  qui  en  1707  fut 
rafe'e  ,  en  punition  de  ce  quelle  fut  rebelle  &  traître  à 
/on  roi  &àfa patrie  ;  mais  peu  de  temps  après  ;  en 
reconnoiflance  de  la  nazflance  de  Louis,  prince  des; 
Afturies  ,  le  roi  Philippe  V  permit  aux  Valenciens  de 
rebâtir  cette  ville  à  leurs  dépens ,  en  faveur  de  ceux: 
d'entre  les  habitans  de  cette  ville,  qui  avoient  touc 
perdu  en  fignalant  leur  fidélité  à  leur  prince  ,  Se  en 
changea  le  nom  en  celui  de  Ciudadde  S.  Philippe  , 
c'eft  à-dire  ,  la  ville  de  S.  Philippe.  *  Mati  ,  dicl. 

XAVIER  ,  chercher  FRANÇOIS  XAVIER. 

XAUXAj  fleuve  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Pérou  fort  du  lac  de  Chincacocha,  reçoit  les  ri- 
vières de  Perchos,  de  Timaque  ,  Abançai,  Apurima 
8c  Inçai  ;  &  après  avoir  paflé  dans  les  provinces  de 
Maina ,  Mananes,  Paçamores,  fe  décharge  dans  la 
grande  rivière  des  Amazones. 

X  E 

XENAGORAS  ,  hiftorien  Grec  j  avoir  écrit  une 
chronique ,  &  d'aurres  ouvrages  allégués  par  les 
anciens  :  on  aflure  que  fon  rraitédes  ifies  eft  confervé 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Denys  à'Halycar- 
najfe    /.  1  antiq.  Rom.  Macrobe ,  /.  5  ,  Saturn.  c.  151  , 

&  les  autres  dans  Yvffiws  3 1,  $  A  de  hijlar.  Gr&u 
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XEN ARQUE  ,  Xenarchus  ,  philofophe  Péripatéti- 
cien  ,  natif  de  Séleucie  j  ville  de  Cilicie  dans  l'Aiïe 
Mineure,  fut  précepteur  de  Strabon.  Il  enleigna  pu- 
bliquement à  Alexandrie,  Se  fut  aimé  de  l'empereur 
Augufte.  Un  peu  avant  fa  mort  il  perdit  la  vue.  * 
Strabon,  /.  14.  Un  autre  Xenarque ,  poète  comi- 
que, eft  allégué  par  Anftote,  pair  Athénée  &c  par 
Suidas. 

XENETE  j  homme  très-riche  chez  les  Locriens  , 
ayant  donné  fa  hlle  Doride  en  mariage  à  Denys/tr 
Tyran3  entreprit,  à  l'inftigation  de  Ion  gendre.,  de  fe 
faire  tyran  de  Locres.  Le  peuple  ayant  découvert  fon 
deffein  ,  le  fit  punir  ,  Se  le  châtra  ,  avec  tous  les  grands 
de  la  ville.  *  Ariftor.  /.  5  ,  politic.  c.  7. 

XENIADE,  de  Corinthe,  voulant  acheter  Dio- 
gèue  le  Cynique  ,  expofé  en  vente  parmi  d'autres  efcla- 
ves,  lui  demanda  ce  quJilfavoit  faire.  Ce  philofophe 
lui  répondit,  qu'il fav oit  commander  aux  perfonnes  li- 
bres. Cette  réponfe  obligea  Xéniade  d'acheter  Diogè- 
11e  ,  qu'il  mit  aufïitôt  en  liberté.  En  lui  donnant  la 
conduite  de  fes  enfans  :  Recevez  }  dit-il ,  ces  en/ans 
pour  leur  commander.  *  Aulu-Gelle  ,  l.  1 ,  c.  18. 

XENION ,  a  écrit  une  hiftoire  de  Candie ,  Se  une 
autre  d'Italie  :  il  eft  cité  par  Etienne  de  By\ance,  ôc 
par  Macrobe ,  /.  1    faturnal.  c.  9. 

XENITA  ou  XENA1AS  ,  Petfm  ,  évêque  de 
Hiérapolis  ,  fuivit  l'héréfie  des  Iconoclaftes  ,  &  fut 
facré  par  Pierre  le  Foulon,  éveque  hérétique  d'Antio- 
che  ,  quoiqu'il  fut  efclave  de  naiflance ,  &  qu'il  ne 
fût  pas  baptifé.  *  Nicephorus  CalHftus  ,  /.  16. 

XENOCLÉE  ,  prêtrelTe  d'Apollon.  C'étoit  une 
tradition  à  Delphes  au  temps  de  Paufanias  ,  qu'Her- 
cule ,  fils  d'Amphytrion  ,  étant  venu  pour  confulter 
Toracle ,  Xénoclée  qui  croit  pour  lors  la  prêtrefle  de 
cette  prétendue  divinité  ne  lui  voulut  rendre  aucune 
réponfe  ,  pareequ'il  étoit  encore  tout  fouillé  du  fang 
d'Iphitius  ou  Iphitus,  roi  des  Phocéens.  On  dit 
qu'Hercule,  fâché  de  ce  refus  ,  emporta  du  temple 
un  trépied,  Se  que  la  prêtrelTe  s'écria  :  «  C'eft  Het- 
»  cule  de  Tynnthe  ,  Se  non  pas  celui  de  Canope  » 
car  auparavant  Hercule  l'Egyptien  étoit  auflî  venu  à 
Delphes.  Mais  enfin  le  fils  d'Amphytrion  ayant  rendu 
le  trépied  ,  il  obtint  de  la  prêtrefle  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Ccjî  de-là  ,  dit  Paufanias  que  Us  poètes  ont  pris 
occajïon  de  feindre  qu'Hercule  ayo'u  combattu,  contre 
Apollon  pour  un  trépied.  *  Paufanias  dans  hDefcript. 
de  la  Grèce  3l.  10,  Sec. 

XENOCLÉS  ,  poète  Grec.  jElien  rapporte  que 
dans  le  même  temps  qu'Exainete  d'Agrigente  rem- 
porta le  prix  de  la  courfe  ,  Xénoclès  obtint  contre 
Euripide  le  prix  de  tétralogie  ,  c'eft-à-dire  j  des  trois 
tragédies ,  Se  du  drame  appellé  fatyre.  V oye-ï  TE- 
TRALOGIE. Les  trois  tragédies  de  Xénoclès  qui 
l'emportèrent  fur  le  célèbre  Euripide,  étoient  Oedi- 
pe ,  Lycaon  Se  les  Bacchantes ,  &c  le  fujet  du  drame 
fatyrique  étoit  Athamas.  Les  trois  premières  pièces  , 
quoique  tirées  d'hiftoires  différentes,  avoient  cepen- 
dant un  rapport  entre  elles  ,  comme  on  lJobfervoit 
ordinairement  dans  les  tétralogies,  &  rouloient  à  peu 
près  fur  des  crimes  de  même  nature.  Oedipe  avoit 
tué  fon  pere  ,  Lycaon  mangeoir  de  la  chair  humai- 
ne, les  Bacchantes  égorgeoient  quelquefois  leurs  en- 
fans.  On  trouve  le  même  rapport  entre  les  pièces  qui 
compofoient  la  tétralogie  d'Euripide,  qui  le  céda  à 
celle  de  Xénoclès.  La  première  tragédie  avoit  pour 
fujet ,  Alexandre  ou  Paris  ;  la  féconde  ,  Palaméde  j 
Se  la  troifiéme  ,  les  Troyens  ■,  trois  fujets  qui  avoient 
tous  rapport  à  la  guerre  de  Troye.  Les  pièces  de  Xé- 
noclès ne  font  pas  venues  jufqu  à  nous.  *  Foye^  Elien, 
hijl.var.  I.  1  ,  c.  S. 

XENOCL1DE,  pocte  Grec ,  célébré  par  Démo- 
fthène  ,  vivoit  fous  la  CV  olympiade  ,  vers  l'an  360 
avant  J.  C. 

XENOCRATE  ,  Xenocrates  ,  de  Chalcédoiae  , 
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philofophe»  fils  à Agatkénor ,  ôc  difcipîe  de  Pla- 
ton, étoit  célèbre  par  fa  probité,  par  fa  prudence* 
&  par  fa  chafteté.  II  paronToit  avoir  lefprit  lent; 
ce  qui  faifoit  dire  à  Platon ,  q\i' Arijtote  avoit  be- 
Join  de  bride  t  &  Xenocrates  d'éperon.  Ce  ptulofopha 
enfei^na  dans  l'académie  d'Athènes ,  Se  fuccéda  à 
Speuhppe  ,  fucceifeur  de  Platon  >  l'an  339  avant 
Jefus-Curift.  Les  Athéniens  l'envoyèrent  en  am- 
balfade  vers  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  ôc  long- 
temps après  vers  Antiparer.  Il  fut  fi  fort  eftime  d'A- 
lexandre le  Grand ,  que  ce  prince  lui  fitpréfentde 
trenre  talens  d'or.  Mais  Xénocrate  lui  renvoya  ce  pré- 
fent ,  &c  lui  fit  dire  que  l'argent  étoit  néceifaire  aux 
rois  j  ôc  non  pas  aux  philofophes.  Après  avair  traite 
fes  ambaflfadeurs  ,  fans  leur  donner  d'autre  repas  que 
fon  ordinaire  :  Fous  voye^  bien,  dit-il,  que  je  n'ai 
pas  befoin  de  ce  que  vous  me  pré/ente^  ,  &  que  je  me  con- 
tente de  peu.  Il  difoit ,  qu'on  /étoit  fouvent  repenti 
d'avoir  parlé ,  mais  jamais  de  s  être  tu.  Un  écolier  le 
voulut  venir  entendre,  fans  avoir  appris  les  mathé- 
matiques :  Xénocrate  le  renvoya  ,  pareequ'il  n'avoit 
pas ,  dit-il ,  la  clef  de  la  philofophie.  Il  avoit  écrit  fix 
livres  de  la  nature  ;  hx  de  la  philofophie  \  un  des  n- 
chelfes  ,  &c.  On  dit  que  s'étant  heurté  de  nuit  à  un 
vaifteaude  cuivre3il  mourut  à  l'âge  de  S 1  ans,  l'an  3  14 
avant  J.  C.  Il  y  a  encore  un  philofophe  de  ce  même 
nom  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Suidas  j  un  Xé- 
nocrate Chalcédonien  ,  difcipîe  de  Platon  ,  qu'il 
accompagna  en  Sicile ,  auteur  des  vies  de  quelques 
hommes  illuftres  \  un  Xénocrate  d'Ephèfe  3  que 
Pline  cite  quelquefois  de  manière  à  faite  entendre 
qu'il  avoit  travaillé  à  i'hiftoire  naturelle 3  Se  qu'il  vi- 
voit fous  Néron,  Se  un  Xénocrate  dAphrodifé, 
qui  avoit  écrit  I'hiftoire  des  animaux  ,  tous  philofo- 
phes j  fans  parler  d'un  Xénocrate,  habile  peintre 
ôc  fculpteur  ,  qui  avoit  été  difcipîe  d'Euthycraces ,  le- 
quel avoit  pris  lui-même  les  leçons  de  Lyfîppe.  Ce 
Xénocrate  compofa  un  traité  de  la  peinture.  *  Plin. 
Diogène  Laêrce.  Voflîus  ,  de  hift.  Gr&c. 

XENODAME,  citoyen  d'Anricyre,  ville  célébré 
de  la  Phocide  ,  remporta  le  prix  du  Pancrace  aux 
jeux  olympiques  dans  la  elaûe  des  hommes.  On 
voyoit  du  temps  de  Paufanias  à  Anticyre  une  ftatue 
de  ce  Xénodame,  avec  une  infeription  qui  marquoit 
fes  qualités,  Ôc  félon  laquelle  il  paroît  qu'il  avoit 
reçu  la  couronne  d'olivier  en  la  deux-cent-onziéme 
olympiade,  la  feule,  dit  Paufanias,  qui  ne  foit  pas 
marquée  dans  les  regiftres  des  Elcens.  *  Paufanias, 
defeript.  de  la  Grèce  3l.  iOj  Sec. 

XENOPHANE,  de  Colophon,  philofophe,  célè- 
bre vets  la  LX  olympiade,  l'an  540 avant  J.C.  ayant 
été  chafl~é  de  fon  pays  ,  alla  demeurer  à  Zancle  ,  que 
depuis  on  appella  Mejfme  3  Se  à  Caraîie  en  Sicile ,  Se 
y  compofa  un  grand  nombre  de  vers,  entr'autres» 
deux  mille  fur  la  fondatioai  de  Colophon  ,  Se  quan- 
tité d'autres  fur  des  fujets  de  philofophie.  Il  admet- 
toit  quatre  élémens ,  ôc  une  infinité  de  mondes, 
croyoit  que  la  lune  étoit  un  pays  habité,  ôc  avoit- 
plufîeurs  autres  principes  finguliers  que  l'on  peur, 
voir  dans  Bayle.  *  Diogène  Laèrce.  Bayle ,  dicl.  crit. 

XENOPHANE,  poète  de  Lesbos,  compofa  des 
vers  iambiques.  *  Diogène  La'érce ,  l.  $  vàœ pkilofoph. 
Sextus,  &c. 

XENOPHILE,  un  des  capitaines  d'Alexandre  te 
Grand,  que  ce  prince  fit  gouverneur  de  la  Sufiane.  * 
Quinte-Curce  ,  /.  5  ,  c.  1. 

XENOPHILE ,  Xenophilus ,  mufîcien  ,  &  philofo- 
phe Pytagoricïen  ,  eft  renommé  pour  avoir  vécu  105 
ans  ,  en  parfaite  fanré  ôc  en  grande  réputation.  *  Pli- 
ne, /■  7  ,  c.  51 ,  &  Val.  Maxime,  /.  8  ,  c.  1. 

XENOPHILE ,  ftatuaire  célèbre ,  qui  n'eft  cepen- 
dant connu  que  par  Paufanias ,  qui  eu  parle  d'ans  la 
Defcription  de  la  Grèce  3  L  1.  C'eft  fans  doute  paree- 
qu'il n'avoit  fait  que  peu  d'ouvrages.  Paufanias  paris 
Tome  X,  Partie  II.  A  ij 
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ele  la  ftatue  d'Efcutape  à  Argos.  C*jl\  dit-il:,  ««« y?<i- 
fae  (fe  marbre  blanc ,  qui  repréfente  k  dieu  aj/ïs.  U  eft 
accompagné 3  ajoute-t-il ,  de  la  déejfe  Uygéia.  C'étoit 
Straton  qui  avoit  fait  celle  de  cette  prétendue  déefle  \ 
&  ce  Aawaire  n'eft  connu  non  plus  que  par  Pau- 
fa  nias. 

XENOPHON ,  capitaine ,  philofophe  &  hiftorien, 

né  à  Athènes ,  &  fils  de  Gryllus  3  s'attacha  à  Socrate , 
Si  fut  un  des  plus  illuftres  difciples  de  ce  philofo- 
phe. Depuis  ,  ayant  pris  le  parti  des  armes  ,  il  entra 
à  la  tête  des  troupes  dans  la  ville  de  Byzance;& 
empêcha  par  fon  éloquence  ,  qu'elle  ne  fût  pillée  , 
fous  la  XCV  olympiade  ,  &  Tan  400  avant  J.  C.  Il 
alla  trouver  le  jeune  Cyrus  ^  &  l'accompagna  avec 
dix  mille  Grecs  dans  l'expédition  que  fit  ce  prince  en 
Perfe  contre  fou  frère  Artaxerxés.  Cyrus  ayant  été 
vaincu  &c  tué ,  il  fut  le  chef  de  la  fameufe  retraite  de 
ces  dix  mille  Grecs  dont  il  a  écrit  l'hiftoire.  Quand  il 
les  eut  ramenés  &  mis  entre  les  mains  des  Lacédé- 
moniens  j  il  fuivit  Agéfilaiis  en  Ane,  &  fe  trouva 
avec  lui  à  la  bataille  de  Chorfonée,  d'où  il  fe  retita 
à  Scillonre  ,   qui  appartenoic  aux  Lacédémomens  j 
parcequ'il  avoit  été  banni  d'Athènes,  à  la  folhcita- 
rion  d'Artaxerxès.  Il  s'appliqua  pour  lors  à  l'étude  de 
ht  philofophie ,  compofant  divers  traités  de  morale  ôc 
d'biftoire,  &  fe  divemuant  dans  l'entretien  de  fes 
amïs,  &  à  la  chafte.  Mais  lorfque  l'empire  des  Lacé- 
démoniens  fut  abattu  par  Epaminondas,  il  fe  retita 
à  Corinthe  ,  après  la  prife  de  Scillonte  ,  de  y  mourut 
âgé  de  90  ans  j  fous  la  CV  olympiade  ^  &  vers  Pan 
360  avant  J.  C.  Un  jouf ,  dans  îe  temps  qu'il  facri- 
noit,on  lui  apporta  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils  j 
alors  il  ôra  le  chapeau  de  fleurs  qu'il  avoit  fur  la  tête  j 
mais  il  le  remit  aptès  avoir  appris  qu'il  étoit  more  en 
homme  de  cœur.  Ce  fut  ce  généreux  'fils  qui  tua 
Epaminondas  à  la  bataille  de  Mantinée.  Xénophon 
eut  prefque  tout  l'honneur  de  la  mémorable  retraite 
des  dix  mille  Grecs  qui  étoîent  allé  donner  du  fe- 
cours  à  Cyrus  le  Jeune  3  Se  nous  en  a  laine  une  hi- 
ftoire  très-exacte.  Depuis  il  publia  celle  de  Thucydi- 
de &  la  continua,  ayant  été  le  premiec  des  philofo- 
phes  qui  ait  entrepris  cette  forte  de  travail.  Il  a  auiïl 
écrit  de  l'inrtirution  de  Cyrus  Y  Aîné,  qui ,  félon  Ci- 
céron,  n'eft  pas  tant  une  hiftoire  véritable,  qu'un 
ouvrage  moral ,  pour  décrire  l'éducation  d'un  prince. 
Ces  produirions  ont  fait  mériter  à  fon  auteur ,  le  fur- 
nom  &  Abeille  Grecque  j  &  de  Mufe  Athénienne  qu'on 
■lui  a  donné  ,  pour  exprimer  la  beauté  de  fon  langa- 
ge ,  &  la  douceur  de  fon  ftyle.  Quant  aux  livres  des 
équivoques,  imprimé  dans  le  XVIe  ficelé  ,  fous  le 
nom  de  Xénophon;  c'eft  le  fruit  d'une  ïmpofture  à 
laquelle  Annius  de  Vùerbe  s'eft  laine  furprendre ,  & 
c'eft  de  lui  que  nous  tenons  ce  mauvais  ouvrage  , 
ainfi  que  le  faux  Bérofe  ,  &  quelques  autres  ,  corn- 
pofés  avant  fon  temps.  Au  refte  ,  Xénophon  ne  vécut 
pas  toujours  d'intelligence  avec  Platon.  Diogène 
La'érce  nous  apprend  qu'il  y  eut  entr'eux  une  jaloufie 
d'efprit ,  &  une  émulation  de  gens  de  lettres.  Les 
meilleures  éditions  des  œuvres  de  Xénophon  ,  font 
celles  de  Francfort  en  1674 ,  &  d'Oxford  en  cinq 
tomes  m-8°,  en  1705.  *  Diogène  La'érce,  l.  2.  vh& 
philof.  Voulus  ,  de  hijl.  Grœc.  La  Mothe  le  Vayer, 
ju°.  des  hijl.  &c.  Mémoires  de  l'académie  des  belles  let- 
tres 3  tom.  V&  tam.  VI  Diogène  La'érce  parle  de  fix 
autres  auteurs  de  ce  nom  ;  Suidas  en  fair  aufti  men- 
tion; nous  pouvons  en  ajoutet  un  de  Lampfaque^qui 
avoit  écrit  une  géographie ,  félon  Pline  ,  /.  4,  c.  1 3  ; 
i.6,c.  3 1  ;  &  Solin ,  c.  1  z  ,  &  50. 

XENOPHON ,  dit  le  Jeune ,  pour  le  diftinguer  du 
célèbre  Xénophon  ,  étoit  d'Ephèfe  ,  &  félon  la  con- 
jecture de  Jean-Albert  Fabricins  ,  &  de  quelques  au- 
tres favans  ,  il  a  écrit  avant  Héliodore.  Il  n'eft  connu 
que  par  fes  Ephéjlaques  ,  roman  en  cinq  livres  j  qui 
contient  les  avantures  d'Aprocome  &  d'Anthia.  Ange 


Politien  avoit  connu  cet  ouvrage  encore  manuferit 
de  fon  temps  j  &  qui  l'a  été  bien  des  années  depuis: 
il  le  cite  avec  éloge  dans  fes  MifceLc^  i,&  en  traduit 
même  un  morceau  du  premier  livre ,  lequel  contient 
la  defeription  d'une  fête  célébrée  à  Éphèfe  en  l'hon- 
neur de  Diane  ,  protectrice  de  certe  ville.  Suidas, 
avant  Politien  ,  parle  auflî  des  Ephcfiaques  de  Xéno- 
phon ,  &  les  dit  en  dix  livres  :  Xénophon  Ephejius 
hifîoricus  3  dit-il  ,fcripfit  Ephefiaca.  S  une  autem  ama- 
toriï  libri  decem  :  de  Abrocoma  &  Anthia  j  &  de  urbe 
Ephejïorum  ±  £■  alia.  Mais ,  ou  il  y  a  erreur  dans  le 
chiffre,  ou  Suidas  a  compris  deux  ouvrages  differens 
fous  un  même  titre.  La  narration  du  roman  paroîren 
eftet  achevée  à  la  fin  du  V  livre.  Cer  ouvrage ,  après 
être  refté  long-temps  manuferit,  fut  enfin  découvert 
dans  la  bibliothèque  d'un  monaftere  de  Bénédictins  à" 
Florence.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  donne  une 
courte  notice  de  ce  maintient  dans  fon  Diarium  Ita- 
licum 3  imprimé  en  1  702  ,  pag.  3  6 5  &  $66.  A  la  fin 
de  1 7  1 1  Gisbett  Cuper  écrivoit  de  Déventer  à  Jean 
le  Clerc  :  »  11  y  a  plus  d'un  an  que  j'ai  travaillé  à  re- 
»  tirer  de  la  pouflïere  le  manuferit  des  Ephéftaques  de 
»  Xénophon  :  on  l'a  enfin  trouvé  dans  une  bibho- 

»  chèque  de  Florence       M.  Salvini  le  traduira  en 

»  latin  3  ôc  y  ajoutera  des  notes.  »  Le  favant  Antoine- 
Marie  Salvini  entreprit  en  eftet  de  copier  de  fa  main 
le  manuferit  de  Florence,  comme  on  l'apprend  de 
l 'épure  dédicacoire  de  la  traduction  latine  du  même 
ouvrage  par  M.  Cochi  à  Théophile  Mailings ,  comte 
de  Hunktingdon.  Te  comiter  accevturum  hune  Xeno- 
phontem  confido  >  cujus  non  ultimam  ejje  laudem  reor 
ita  Pclitiano  &  Salvino  popularium  meorum  doclijjimis 
placuijje  j  ut  ïlh  Xenophonti  Attico  ijlum  Ephejlum 
fuavitate  parem  exijlimaverit ,  hic  in  patrium  jermonem 
eleganter  verterit  y  &  ex  antique  codice  exemplar  pêne 
totum fuâ  manu  firipferit.  Ce  ne  fut  point  en  effet  en 
latin  que  M.  Salvini  traduifit  l'ouvrage  dont  il  s'agit, 
mais  en  italien.  Senofonte  Epheflo ,  de  gli  amori  di 
Abrocome  &  d'Anthia  libri  V 3  tradotti  da  Antonio 
Maria  Salvini ,  in-ix  ;  in  Londra  1715.  On  apprend 
par  Pépître  dédicatoire,  que  M.  Davenant  envoyé 
d'Angleterre  auprès  du  grand  duc  de  Tofcane, 
ayant  acheté  plufieurs  manuferits  grecs  des  Bénédi- 
ctins de  Florence  ,  remit  une  copie  des  Ephcfiaques 
à  un  de  les  amis  à  Florence  ,  lui  recommandant  d'en- 
gager l'abbé  Salvini  à  les  traduire  en  italien  ,  pen- 
dant qu'on  fe  mettroir  en  état  de  donner  l'original 
au  public.  L'auteur  de  l'épltre  dédicatoire ,  qui  eft: 
cet  ami  commun  de  M.  Davenant  &  de  M.  Salvini, 
ajoute  que  le  public  aurait  en  fon  temps  l'original 
avec  la  traduction  latine.  En  eftet ,  avant  que  M.  Da- 
venant eût  fait  remettre  à  l'abbé  Salvini  la  copie  dont 
on  a  parlé ,  il  en  avoit  envoyé  une  autre  à  M.  An- 
toine Cochi  j  Florentin  ,  qui  s'étoit  chargé  de  tra- 
duire l'ouvrage  en  latin.  L'original,  accompagné  de 
cette  traduction,  parut  à  Londres  en  iyi6 ,  /n-40, 
fous  ce  titre  :  Xenophontis  Ephefii  Ephejiacorum  libri 
V  de  amoribus  Anthia  &  Abrocoms,.  Nunc  primùmpro- 
deunth  vetufio  codice  bibliothecœ  monachorum  CaJJinen- 
Jïum  Florentin  _,  cum  latinâ  interprétât ione  Antonii  Co- 
cliii  Florentin'!.  En  173^,  il  a  paru' en  Hollande, 
quoique  le  titre  porte  Paris ,  une  traduction  francoife 
des  Ephéfiaques.  Selon  le  témoignage  de  celui  qui 
nous  a  affuré  ce  fait  j  car  nous  ne  connoiftons  point 
cette  traduction,  c'eft  l'ouvrage  de  quelque  étranger 
qui  n'a  entendu  ni  le  grec  ,  ni  la  Traduction  latine  de 
M.  Cochi ,  ni  la  verfion  italienne  de  l'abbé  Salvini , 
ni  même  le  génie  de  notre  langue.  Tant  de  Témoi- 
gnages auraient  du  empêcher  M.  l'abbé  Lenglet  de 
décider,  comme  il  le  fait,  dans  fa  bibliothèque  des 
romans  imprimée  en  1734,  pag.  1 S  &  19,  que  1  ori- 
ginal grec  de  l'ouvrage  de  Xénophon  n'a  jamais  pa- 
ru, non  plus  qu  aucune  autre  verfion  ;  qu  ainfi  il  paroit 
que  cejl  une  juperchene  j  ajje^  ordinaire  aux  roman- 
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ciers ,  qui  veulent  faire  paraître  leurs  productions  fous 
des  noms  rejpeclables.  Nous  ajouterons  que  le  roman 
de  Xénophon  a  cela  de  fingulier ,  que  l'auteur  marie 
fes  héros  dès  le  premier  livre  ,  &c  que  le  triomphe  de 
la  fidélité  conjugale  eft  le  but  de  ion  ouvrage.  Quel- 
ques critiques  penfenc  que  cet  auteur  eft  plus  ancien 
que  tous  les  autres  Romanciers  Grecs  qui  nous  re- 
lient. M.  Salvini  le  croit  du  temps  de  Jules-Céfar. 
Nous  avons  rapporté  plus  haut  d'autres  conjectures. 
Voye\  les  éditions  de  ce  roman  ;  la  préface  du  tome 
VI  de  la  bibliothèque  grecque  de  Jean-Albert  Fabri- 
cius  ;  les  lettres  de  M.  Cuper ,  pag.  371,  &c.  En 
1748  ,  M.  Jourdan  ,  de  Marfeilîe  ,  homme  d'efprk , 
déjà  connu  par  le  Guerrier  philo fophe  ;  les  mémoires  de 
Monville  s  bc  une  lettre  adreflée  à  M.  de  Fontenelle 
fur  la  tragédie  de  M.  de  la  Place,  intitulée  :  Femfc 
fauvée  ,  nous  a  donné  une  traduction  françoife  ,  que 
l'on  eftime ,  de  l'ouvrage  de  Xénophon,  fous  ce  titre  : 
Les  amours  d'Abrocome  &  d'A/ithia  kiJloLre  Ephé- 
Jîenne.  Il  eft:  dit  un  mot  de  cette  traduction  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux ,  tom.  I ,  du  mois  de  mai  1 748 , 
pag.  947  &  948.  On  y  dit  entt'autres  ,  que  le  tradu- 
cteur aurait  du  intituler  fon  livre  :  Les  aventures  d' A- 
brocome  &  d'Anth'ta  ,  ouvrage  de  Xénophon  d'Ephèfe 
en  cinq  livres.  La  raifon  principale  qu'on  apporte  pour 
autorifer  ce  titre  plutôt  que  celui  que  le  traducteur 
y  a  mis  ,  c'eft  que  quoique  dans  le  corps  du  titre  de 
Xénophon  il  y  ait,,  à  la  vérité  ,  des  traits  marqués  & 
fïnguliers  de  l'amour  conjugal ,  cependant  le  titre  & 
le  tiiTu  de  l'hiftcire  ne  présentent  en  général  Se  comme 
objet  dominant,  que  des  aventures.  Cette  traduction 
eft  accompagnée  de  notes  fur  la  géographie  fur  les 
mœurs  Se  les  différents  ufages  des  anciens.  Dans  fa. 
préface  le  traducteur  donne  ainfi  l'idée  de  l'auteur 
original  :  «  Xénophon  ,  dit-il  3  m'a  paru  en  général 
»  ingénu  &  fenfé,  clair  &  précis  dans  fes  deferip- 
w  rions  ,  aufll  noble  que  (împle  dans  la  plus  grande 
«  partie  de  fon  récit,  vif  Se  rapide  dans  ce  qui  n'eft 
«  qu'épifodique  ,  Se  quelquefois  fublime  dans  ce  qui 
»  eft:  fentiment ,  &C.  >» 

XENOPHON,  ftatuaire  d'Athènes,  dont  parle 
Paufanias  dans  fa  Defcription  de  la  Grèce  liv.  9.  Les 
Thébains  dtfoienr  au  temps  de  cet  hiftorien,  que  ce 
Xénophon  avoir  fait  feulement  le  vifage  Se  les  mains 
de  la  ftatue  de  la  Fortune,&  que  le  refte  étoit  de  Cal- 
liftonicus  ,  un  de  leurs  citoyens.  Dans  cette  ftatue  la 
ptétendue  déelfe  tient  Plutus  entre  fes  bras  fous  la 
forme  d'un  enfant  ;  &  c'eft  ,  dit  Paufanias ,  une  idée 
a(Tez  ingénieufe  de  mettre  le  dieu  des  riéheflès  entre 
les  mains  de  la  Fortune  ,  comme  fi  elle  étoit  fa  nou- 
rice  ou  fa  mere. 

XENOPHON,  médecin  de  l'empereur  Claude  , 
fe  difoit  forti  de  la  famille  d'Efculape  \  il  fit  exemp- 
ter l'ifle  de  Coos  de  toute  imposition.  L'on  crut  à 
Rome  qu'il  avoir  empoifonné  fon  maître  ,  en  mettant 
fes  doigts  dans  fa  bouche  pour  l'aider  à  vomir,  &  lui 
gliflant  dans  la  gotge  une  pilluleempoifonée.*Tacit. 
L  1 1  annal. 

XENOXUA  ou  ZENORVA  ,  petite  ville  de  la 
Grèce  dans  la  Macédoine.  Elle  eft  à  quatorze  lieues 
de  POcrida  vers  le  couchant.  On  la  ptend  pour  l'an- 
cienne Heraclea  Lyncejiidis ,  qui  étoit  une  ville  epif- 
copale.  *  Baudrand ,  dicl.  géogr. 

XENSI ,  province  de  la  Chine,  a  pour  ville  capi- 
tale Sigan.  Les  autres  font,  Fungciang  ,  Hanccfaangj 
Plinglcang  Se  Gungchang  ,  Liniao ,  Kingianh,  Se  Sen- 
-gand,  avec  cent  huit  autres  villes  moins  confidéra- 
bles  ,  Se  dix-neuf  forrerelTes.  *  Martin  Martini ,  Atl. 
Sinic. 

XEQUE-AYDAR,  roi  de  Perfe,  &  pere  d'If- 
màèl  Sophi ,  étoit  natif  d'Ardeville  ,  dans  la  province 
de  Chtrvan  3  ou  Servan ,  proche  de  la  mer  de  Tabri- 
ftan.  Cette  ville  eft  le  lieu  ordinaire  de  la  fépulture 
des  rois  de  Perfe  &  des  ptinces  du  fang  royal.  La 


principale  mofquée  renferme  le  tembeau  de  Cha- 
Séphi,  travaillé  en  bois  de  marqaérerie,  &  environné 
de  chandeliers  d'or  &  d'argen  t ,  avec  les  lumières  qui 
1  éclairent  aux  jours  folemnels.  *  Deflandes  ,  beauté 
de  la  Perfe. 

XERA  ou  XEREA  ,  ville  près  des  colonnes  d'Her- 
cule ,  à  préfent  Xérès  de  la  Foncera  en  Efpagne.  * 
Etienne  de  By^ance. 

XEREZ  ,  perite  ville  de  l'Amérique  feptenrriona- 
le.  Elle  eft  dans  la  province  de  Guaumala  ,  à  trente 
lieues  de  Léon  de  Nicaragua  vers  le  couchant.  *  Ma- 
ti,  dicl. 

XEREZ  DE  LOS  CAVALLEROS  ou  DE  BA- 
DAJOS,  ville  de  l'Eftrcmadure  d'Efpagne,  fur  la  ri- 
vière d'Ardilla,  à  fix  lieues  de  Badajos  vers  le  midi. 
C'eft  la  patrie  de  Vafqués  Nunnés  de  Balboajqui 
enrreprit  le  premier  de  faire  voile  dans  la  mer  du 
Sud  l'an  1 5 1 3.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Tem- 
pliers ,  d'où  lui  vient  fon  nom  de  las  Cavalleros  ; 
après  la  fuppreffion  de  leur  ordre  3  le  roi  Alfonfe  XII 
réunit  Xérez  à  la  couronne  Se  Charles  Quint  l'ho- 
nora du  titre  de  cité.  *  Baudrand. 

XEREZ  DE  GUAD1ANA  j  bourg  d'Efpagne  , 
(ïcLié  dans  l'Andaloufie ,  près  de  l'Algarve  ,  fur  la 
Guadiane,  environ  à  huit  lieues  de  fon  embouchure. 
*  Baudrand. 

XER1PHE ,  cherche^  ZEDAMET. 

XEROPHAGIES,  jours  de  jeûne  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l'églife ,  aufquels  on  ne  mangeoir 
que  du  pain  avec  du  fel ,  &  on  ne  buvoit  que  de 
Peau.  Ce  nom  vient  des  mots  grecs  %»?tc  fècJ  Se  9K>ur 
manger,  comme  qui  diroit  jeûnes  où  l'on  ne  mange  que 
des  chofes  féchts.  Enfuite  on  y  ajouta  des  légumes  ÔC 
des  herbes ,  ou  quelques  fruits.  Ces  grands  jeûnes  fe 
faifoient  les  fîx  jours  de  la  femaine-fainte ,  par  dé- 
votion, &  non  point  pat  obligation.  L'éghle  con- 
damna les  Montaniftes  ,  qui  de  leur  autorité  privée 
vouloient  obliger  tout  le  monde  à  obferver ,  non-» 
feulement  la  Xérophagie  pendant  la  femaine-fainte  j 
mais  encore  d'autres  qu'ils  avoient  établies  ,  auûî- 
bien  que  plufieurs  carêmes.  Les  Eiréens,  dont  parle 
Philon  ,  obfervoîent  des  Xérophagies  en  certains 
jours  j  car  cet  auteut  dit  qu'alors  ils  n'ajoutoient  au 
pam  Se  à  l'eau  que  du  fel  Se  de  l'hyftope.  Les  athlè- 
tes ,  parmi  les  Païens,  ne  mangeoient  que  des  chofes 
féches  j  mais  cette  efpéce  de  jeûnes  n 'étoit  qu'un  ré- 
gime de  vivre ,  pour  conferver  leur  fan  té  Se  leurs  for-, 
ces.  *  S..Epiphane  ,  in  expofu.  fidei.  Eufebe ,  hifl.  I.  a, 
Terrullian    adverj.  Pfychicos. 

XERXÉS  ou  BALÈUS ,  roi  d'Aflyrie ,  fut  le  Axio- 
me après  Bélus,  &  eft  nommé  dans  le  catalogue 
d'Eufebe.  *  Voye^  ASSYRIE. 

XERXÉS,  I de  ce  nom  ,  roi  de  Perfe ,  n'étoit  que 
fécond  fils  de  Darius ,  &  fut  néanmoins  préféré  à 
Artabazane  fon  aîné  parcequ'il  étoit  néd'Atolïà, 
depuis  que  fon  pere  avoit  été  roi  \  &  que  l'autre  étoiç 
venu  au  monde  dans  le  temps  que  Darius  n'eroit  en- 
core qu'un  homme  particulier.  Xerxès  fuccéda  à  fon 
pere  l'an  du  monde  3550,  &4S5  avant  J,  C.  H 
commença  fon  règne  par  réduire  l'Egypte  en  fa  puif- 
fance ,  Se  y  laiffa  pour  gouverneur,  fon  frère  Ache- 
mène.  Depuis ,  il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Grecs, 
Se  vint  dans  l'Ane  mineure  avec  une  armée  ,  que 
Ctéfias  fait  monter  à  huit  cens  mille  hommes  ù  à, 
mille  voiles  j  Se  qu'Flérodote  afiure  avoir  été  compo-t 
fée  de  dix-fept  cens  mille  hommes  ,  &  de  douze! 
cens  fept  voiles.  H  jetta  un  pont  fur  le  détroit  de 
rHe!lefpont,&  fit  percer  l'iftme  du  mont  Athos.Maîs 
lorfqu'il  fut  arrivé  au  détroit  des  Thermopyles , 
Léonidas ,  roi  de  Sparte  avec  trois  cens  Lacédémo-ç 
niens  ,  défendit  courageufement ce  palTage  ,  où^  après 
avoir  détait  un  grand  nombre  des  ennemis  t  ils  pérU 
rent  accablés  par  la  multitude.  En  même  temps  les 
Athéniens  gagnèrent  U  bataille  navale  de  Salamin?* 
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Cette  perte  fut  fuivie  de  divers  naufrages  des  Per- 
les: ce  qui  étonna  fi  fort  Xerxés ,  qu'il  le  retira  en 
fon  pays ,  laifianr  dans  la  Grèce,  Mardonius  avec  le 
refte  de  l'armée.  Artaban ,  natif  d'Hyrcanie,  le  tua 
l'an  du  monde  ;  5  61 ,  Se  473  avant  J.  C.  *  Hérodo- 
te , /.  7  &  S.  Diodore  Juftin.  Plutarque, 
&c.  Artaxerxès  lui  fuccéda. 

XERXÈS  II ,  roi  de  Perfe  ,  fils  d'Artaxerxès  Lon- 
guemain  s  lui  fuccéda  l'an  du  monde  $4%rQ  ,  Se  415 
avant  J.  C.  Un  an  après  il  fut  alfalîïné  par  fon  frère 
Sécundien  ou  Sogdien  ,  qui  s'empara  du  trône.  * 
Diodor.  Skulad-olympiad.  LXXXFIIL  Ctéfias. 

X  I 

XICCORICIUS  POLETONU-S  ou  SICCO 
POLLËNTO,  célèbre  par  fop  favoir  dans  le 
XVe  flécle  ,  exerça  des  charges  honorables  à  Padoue, 
qui  étoir  le  lieu  de  fa  nai  fiance.  Il  compofa  des  argu- 
mens  fur  les  oraifons  de  Cicéronj  un  volume  des 
illuftres  écrivains  Latins  ;  &  d'autres  traités.  *  Ber- 
nardin Scardéoni  >  l.  %  de  reb.  Patav.  Voulus  ,  de  hiji. 
iat.  &c. 

XICOCO  ,  ille  du  Japon,  dite  auflï  CHICOKO, 
ou  quatre  royaumes,  parcequ'il  y  en  a  autant,  favoir  , 
Ava,  Ivo,  Sanuqui  &  Tofa  ;  mais  il  n'y  a  point  de 
villes  confidérables.  Elle  eft  à  l'orienr  de  la  grande 
ifie  de  Niphon. 

XI-HOAM-TI  ou  XIUS ,  empereur  de  la  Chine, 
regnoit  vers  l'an  146  avant  J.  C.  Après  avoir  conquis 
route  la  Chine  ,  dont  il  ne  poifédoit  auparavant 
qu'une  partie  ,  il  porta  fes  armes  viétorieufes  contre 
les  Tarrares  :  Se  pour  empêcher  leurs  irruptions  ,  il 
fit  bâtir  cette  fameufe  muraille  ,  qui  fépare  la  Chine 
de  la  Tarrarie^  la  vingt-deuxième  année  de  fon 
règne  ,  qui  étoir  Tan  1 1 5  avant  J.  C.On  dit  que  cette 
muraille  a  trois  cens  lieues  d'Allemagne  de  lon- 
gueur ,  à  commencer  du  fond  du  golfe  de  Nankin , 
autrement  appelle  golf:  du  Gang,  jufqu'au  fleuve 
Hoang  ,  ou  fleuve  Jaune  ,  dans  la  partie  occidentale 
de  la  province  deXenfi,  fans  aucune  interruption,  fi 
ce  n'eft  du  côté  du  feptentrion ,  proche  de  la  ville  de 
Sivin  j  dans  la  province  de  Pékïng,  où  il  y  a  des 
montagnes  inacceflîbles  ,  qui  tiennent  lieu  de  mu- 
raille. Elle  n'eft  pas  tour-à-fait  droite  \  mais  elle  eft 
conduite  par  plufieurs  détours,  fuivanc  la  différente 
fituation  des  lieux  qu'elle  renferme.  Ce  rempart  eft 
haut  de  trente  coudées    Se  large  de  douze  ,  en  quel- 
ques endroits  de  quinze.  Sa  hauteur  eft  égale  par- 
tout,, fur  le  penchant  des  montagnes,  Se  fur  le  fom- 
met ,  aufli-bien  que  dans  les  plaines.  Elle  eft  fortifiée 
de  plufieurs  tours ,  également  diftantes  l'une  de  l'au- 
tre. Il  y  a  aufli  des  portes  pour  forcir  &  pour  entrer, 
félon  les  occafions  qui  s'en  préfenrent,  proche  des- 
quelles on  a  bâti  des  fortereiTes  pour  la  défenfe  des 
portes.  Se  pour  les  logemens  des  foldars  qui  les  gar- 
denr.  On  y  voir  beaucoup  d'arcs  ou  voûtes   qui  font 
ouverres  dans  la  muraille  pour  le  partage  des  riviè- 
res. Les  Chinois  appellent  ce  boulevard  Vandi  Chin- 
gi  3  c'eft-à-dire  ,  muraille  de  dix  mille  Jlades  ;  mar- 
quant, par  cette  expreflîon,  fa  longueur  prodigieu- 
fe.  Ce  bâtiment  fut  achevé  en  cinq  ans  :  ce  qui  n'eft 
pas  difficile  à  croire  ,  puifque  l'empereur  Xi-hoam- 
Ti  ordonna  que  de  dix  hommes  de  fon  royaume  ,  il 
y  en  auroit  un  qui  feroit  choifi  pour  y  travailler ,  & 
qu'employant  ainfi  la  dixième  partie  des  hommes  de 
ce  vafte  empira,  un  fi  grand-nombre  d'ouvriers  étoir 
fufhTant  pout  achever  en  peu  de  temps  la  conftru- 
Ûion  de  cette  muraille.  Les  Chinois  ont  encore  écrit 
que  l'on  enfonça  dans  le  golfe  de  Gang  plufieurs 
navires  chargés  de  fer ,  pour  foutenir  les  fondemens 
de  la  muraille,  que  Ton  a  bâtie  dix  Ûades  avant  daais 
cette  mer.  *  Kircher ,  de  la  Chine. 

XIMENEZ  (  Roderif  )  de  Navarre ,  archevêque 


de  Tolède  en  Efpagne ,  dans  le  XIIIe  fiécle ,  vint 
étudier  à  Paris  \  Se  étant  retourné  en  Efpagne  ,  il  fut 
nommé  archevêque  de  Tolède  vers  l'an  1 245.  Il  écri- 
vit rhiftoire  d'Efpagne  en  9  livres,  que  nous  avons 
dans  le  recueil  des  hiftoriens  de  ce  royaume  ^  avec 
des  remarques  du  P.  André  Schor.  Cet  ouvrage  finit 
l'an  1181  de  l'ère  d'Efpagne ,  qui  tombe  en  la  16  du 
règne  de  Ferdinand  ,  roi  de  Caftille.  Ximénez  vint 
l'an  1247  à  Lyon  j  pour  défendre  devant  le  pape  In- 
nocent IX  ,  qui  y  avoit  célébré  un  concile  général  , 
les  droits  Se  les  privilèges  de  fon  églife,  contre  l'ar- 
chevêque de  Compoftelle  qui  prétendoit  la  prima- 
tie  ,  pareeque  fon  églife  conferve  le  corps  de  S.  Jac- 
ques ,  apôtre  des  Efpagnes  j  mais  elle  fut  adjugée  à 
l'archevêque  de  Tolède.  Il  mourut  fur  le  Rhône  en 
s'en  retournant,  &  fut  porté  dans  le  monaftere  de 
Horta ,  entre  la  Caftille  Se  l' Aragon  ,  où  l'on  voit  fon 
épîtaphe.  *  Vafée,  in  chron.  Hijpan.c.  1  &  4.  André 
Schot  j  in  not.  Ximene^.  Sponde  ,  A.  C.  1 145  3  n.  3  3. 
Voflius  ,  de  hiji.  Iat.  I.  5  7  ,  de.  Du  Pin  ,  biblioth. 

des  auteurs  eedéf.  du  XII  Jlécle. 

XIMENEZ  (François  )  né  à  Gironne,  vivoit  vers 
l'an  1 400  j  Se  fut  évêque  d'Elvas.  11  a  fait  imprimer 
un  bel  ouvrage,Z)e  yitâ  angelica*  Grand  diclion.  univ. 
Holland.  Antoniij  biblioth.  Hifpan.  Sec.  cités  par  les 
auteurs  du  diclion.  hijlor.  d'Amfterdam  ,  1740. 

XIMENEZ  (François)  Efpagnol,religieux  de  l'or- 
dre de  S:  François  ,  vivoit  fous  le  règne  de  Charles- 
Quint  ,  Se  fut  un  des  douze  eccléfîaftiques  qui  furent 
envoyés  en  Amérique  pour  y  travailler  à  la  converfion 
des  idolâtres.  II  y  mourut,  Se  y  fut  enterré.  On  a  de 
lui  Lexicon  Mexicanum  :  quatre  livres  de  la  nature 
Se  de  la  vertu  des  arbres  ,  des  plantes  S',  des  animaux 
de  l'Amérique,  qui  font  d'ufage  dans  la  médecine, 
&c.  *  Dicl.  kiflor.  d'Amfterdam  ,  1740.  Arrus  Du- 
ra ou  ftier  dit  dans  fon  martyrologe  des  Francifcains  , 
que  François  Ximénez  a  écrit  la  vie  du  B.  Martin  de 
Valentia  en  1537,  qu'il  refufa  un  évêché  que  lui 
offroit  Charles-Quint ,  Se  qu'il  mourut  Se  fut  enterré 
à  Mexico. 

XIMENEZ  (François)  furnommé  de  Cermona* 
naquit  àCordoue  en  Efpagne,  fur  profefleur  en  mé- 
decine Se  en  anatomie  à  Salamanque  ,  Se  exerça  cet 
emploi  jufqu  a  la  fin  de  fa  vie.  11  a  fait  un  traité  de 
l'admirable  vertu  &  des  effets  de  l'eau  commune-.cet 
ouvrage  a  été  imprimé.  *  Dicl.  hijlor.  d'Amfterdam, 
1740. 

XIMENEZ  (  François  )  cardinal ,  &  archevêque  de 
Tolède,  né  l'an  1437  SAlfonfi  de  Cifnéros  Ximé- 
nez, procureur  en  la  jurifdiétion  de  Torrélaguna, 
dans  la  vieille  Caftille  ,  étudia  à  Alcala  5c  à  Salaman- 
que y  puis  allant  à  Rome  ,  il  fut  volé  ,  &  ne  rapporta 
de  certe  ville  qu'une  bulle  pour  la  première  prében- 
de. L'archevêque  de  Tolède  la  lui  refufa  ,  &  le  re- 
tint en  prifon  dans  la  tour  d'Ucéda  ,  où  un  prêtre  , 
qui  étoit  prifonnier  depuis  long-remps,  lui  prédit 
qu'il  feroit  un  jour  archevêque  de  Tolède.  II  ajouta, 
pour  appuyer  fa  prophétie  ,  qu'il  ne  feroit  pas  le  pre- 
mier qui  auroit  paffé  de  la  prifon  d'Ucéda  au  trône 
de  Péglife  de  Tolède  ;  qu'il  fe  fouvenoir  d'avoir  vu 
dans  la  même  prifon  ,  où  ils  croient  alors  tous  deux  , 
Jean  Vérévella,  frère  d'AIvare  de  Luna,  grand  con- 
nétable de  Caftille,  qui  parvint  enfuite  à  la  dignité 
qu'il  lui  prédifoir.  On  lui  donna  enfuite  un  caneni- 
cat  dans  la  cathédrale  deSiguença,  où  le  cardinal 
Gonçales  Mendoza,  qui  en  étoit  prélat,  le  fit  fon 
grand-vicaire.  Mais  Ximénez  n'érant  pas  fatisfait  de 
fa  fortune  ,  enrra  chez  les  Cordeliers  de  Tolède.,  & 
après  avoir  fait  fes  vœux,  fe  voyant  accablé  de  vieil- 
lefle  ,  fe  retira  dans  une  folitude ,  nommée  Caflanel. 
A  fon  retour  à  Tolède  >  la  reine  Elizabeth  de  Gtftille 
le  eboifit  pour  fon  confefleur,  Se  le  nomma  à  l'ar- 
chevêché de  Tolède,  donr  elle  le  fit  pourvoy:  à  fon 
I  infu.  Enfuite ,  Jules  II  lui  donna  le  chapeau  de  car- 
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oinal  l'an  1507.,  &  le  roi  Ferdinand,  l'adminiftrj- 
tion  des  affaires  d  état.  Ce  cardinal  voulut  fignaler  le 
commencement  de  ion  miniftere  par  le  foulagemenr 
du  peuple,  &  procura  la  décharge  du  fubfide  nommé 
Âcavale ,  qu'on  avoir  continué  à  caufe  de  la  guerre 
de  Grenade.  L'an  1458  il  avoir  fondé  le  beau  collège 
d' Alcala,  &  lui  avoic  affigné  un  ample  revenu ,  avec 
une  bibliothèque  très-fomptueufe.  11  prêcha  les  Ma- 
hométans  ,  qui  étoient  encore  à  Grenade,  avec  tant 
de  zèle  Se  tant  d'efficace  ,  qu'il  en  convertit  ptès  de 
3000  en  un  jour,  avec  un  prince  du  fang  des  rois  de 
Grenade.  Il  baptifa  cette  grande  multitude  ,  dans  une 
place  fpacieufe,  où  elle  étoit  aflemblce,  en  les  arro- 
fanr  rous  enfemble  de  l'eau  baptifmale  ;  puis  ayant 
fait  apporter  tous  les  livres  de  l'alcoran  dans  la  place 
publique  de  Grenade ,  il  y  fit  mettre  le  feu  :  ce  jour 
fut  depuis  folemnifé  comme  une  fête  en  Efpagne. 
Dans  la  guerre  que  Ferdinand  entreprit  en  Afrique 
contre  les  Maures  ,  ce  cardinal  offrit  de  payer  à  fes 
Frais  l'armée  l'efpace  de  (îx  mois ,  moyennant  la  refti- 
tution  de  fes  deniers  ,  ou  le  domaine  des  conquêtes, 
au  profit  de  fon  archevêché.  A  ces  conditions  il  prit 
d'abord  la  forrereffe  de  Marfalquivir,puis  entra  victo- 
rieux dans  la  ville  d'Oran ,  dont  les  clefs  furent  por- 
tées par  fon  ordre  en  fon  collège  d'Alcala,  comme 
les  enfeignes  glorieufes  de  ce  grand  exploir.  11  imr- 
choir  armé  à  la  tête  des  troupes ,  précédé  d'un  reli- 
gieux d'une  raille  extraordinaire  ,  qui  portoit  une 
triple  croix  ,  Se  étoit  fuivi  de  quelques  autres  ceints 
d'une  épée  fur  leurs  robes.  A  fon  retour,  Ferdinand 
alla  a  fa  rencontre  jufqu  a  quatre  lieues  deSéville, 
Se  mit  pied  à  terre  pour  l'embraffer.  Une  autre  fois 
ce  prince  étant  malade,  fe  fit  portet  en  litière  hors 
de  fa  capitale  pour  le  recevoir  ,  comme  l'ange  ruté- 
laire  de  fes  états.  Ce  cardinal  prévoyant  une  ftcriliré 
■extraordinaire  ,  fir  faire  des  greniers  publics  à  Tolè- 
de, à  Alcala  ,  &  à  Torrélaguna,  &  les  fit  remplie  de 
Wed  à  fes  dépens;  ce  qui  lui  gagna  tellement  l'affe- 
ction de  tout  le  monde,  que  pour  conferver  la  mé- 
moire de  ce  bienfait ,  on  en  fit  graver  l'éloge  fur  une 
table  de  marbre  dans  la  falle  du  fénat  de  Tolède,  & 
dans  la  place  publique,  où  l'on  renouvella  long- 
temps le  fouvenir  de  cerre  belle  action  ,  par  une  ha- 
rangue que  l'on  y  ptononçoir  tous  les  ans  à  la  louan- 
ge de  ce  bienfaiteur.  Il  orna  aufiî  le  bourg  de  Torré- 
laguna d'un  monaltete  bâti  fomptueufement ,  &  fit 
conduire  pour  la  commodité  de  ce  lieu  une  fontaine 
d'eau  vive  ,  au  travers  des  montagnes  &  des  rochers  : 
ce  qui  lui  coûta  près  d'un  million  d'or,  Ferdinand  lui 
laifia  en  mouranr  le  gouvernement  de  l'état,  l'an 
1 5 1 2  ,  à  caufe  de  l'abfence  de  Charles  ,  fon  petit- 
fils ,  qui  étoit  en  Flandre.  Ce  ptince  étant  de  retour, 
fut  proclamé  roi  d'Efpagne ,  quoique  fa  mere  fût 
encore  vivante  ,  par  un  décret  auquel  une  partie  des 
gtands  du  royaume  ne  voulurenr  poinr  confentit  ;  ce 
qui  excita  quelques  troubles.  Mais  Ximénez  domta 
les  rebelles  ,  Se  rangea  rous  les  fédieux  à  fon  obéif- 
fance.  Enfuire  il  réforma  les  officiers  du  confeil  fu- 
prême  ,  Se  ceux  de  la  cour,  &  ordonna  une  févere 
adminiflration  de  la  juftice  contre  les  oppteffions  des 
grands.  Après  avoir  fait  congédier  les  deux  favoris 
«du  prince  Ferdinand,  frère  du  roi  Charles,  qui  lui 
étoient  fufpects ,  quelques  officiers  de  ce  prince  de- 
mandèrent infolemment  au  cardinal ,  où  étoit  le  pou- 
voir qu'il  avoir  d'en  ufer  ainfi.  Il  leur  fit  voir  quel- 
ques troupes  de  gens  de  guerre  qui  compofoient  fa 
garde  ordinaire ,  &  leur  dit  que  le  pouvoir  qu'il  avoir 
de  faire  exécuter  les  volontés  du  roi,  confiftoït  en  la 
force  de  ces  gens-là;  puis  prenanr  le  cordon  de  fon 
ordre  de  S.  François ,  &  le  remuant  avec  la  main  ,  il 
ajouta  :  Ceci  me  fujjit  pour  mettre  à  la  raifort  desfujets 
fuperbes.  Au  même  temps  il  fit  tirer  quelques  coups 
de  canon,  Se  une  falve  de  moufquetades,  concluanr 
par  ces  mots  :  H&c  ejlultima  ratio  régis  ,  ce  qui  ferma 
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lu  bouche  à  ces  téméraires.  11  s'appliqua  suffi  aux 
affaires  de  l'églife  ;  car  il  travailla  à  réformer  les 
mœurs  ,  à  faire  changer  de  vie  à  quelques  eccléfiaftS 
ques  vicieux  ,  &  à  établir  une  union  entre  les  Fran- 
cifcains  conventuels  ,  &  ceux  de  l'obfervance.  Ce 
cardinal  procurai  fes  dépens,  l'édition  de  la  bible* 
d'Alcala,  en  langues  latine,  grecque,  hébraïque  & 
chaldaïque  ;  Se  ayant  fait  acheter ,  pour  mettre  cet 
ouvrage  dans  fa  plus  grande  perfection,  les  plus  an- 
ciens manufents  qui  fe  purent  trouvet ,  il  les  fit  exa- 
miner par  des  perfonnes  doctes,  &  vetfées  dans  les 
langues.  Sept  exemplaires  en  hébreu  lui  coûtèrent 
quatre  mille  écus;  des  manuferits  latins  &  grecs» 
anciens  de  huit  cens  ans  ,  montèrent  à  des  fouîmes 
très  conlidérables;  &  l'on  travailla  environ  quinze 
ans  à  ce  grand  ouvrage  ,  qui  commença  à  êtte  publié 
l'an  1510.  Enfin,  Ximénez,  après  avoir  gouverne 
pendant  vingt-deux  ans  l'Efpagne  ,  fous  les  tois  Fer- 
dinand ,  Ifabelle,  Jeanne,  Philippe  &  Charles ,  fut 
empoifonne  ,  en  lifant  une  lettre  qui  venoit  de  Flan- 
dre, puis  par  un  breuvage  :  ce  qui  le  fit  mourir  le  ■> 
novembre  de  l'an  1  5  1 7  ,  â°é  de  80  ans.  Son  tombeau 
eft  au  collège  de  S.  lldefonfe  d'Alcala,  qu'il  avoic 
fait  bâtir.  Enrre  les  belles  fondations  qu'il  fit,  on 
admire  deux  vaftes  &  magnifiques  monafleres  de 
filles,  qu'il  fir  bâtir  à  Alcala,  &  qu'il  pourvut  de 
meubles  ,  &  généralement  de  tout  ce  qui  y  étoit  né- 
ceffaire.  Il  leur  affigna  de  gros  revenus,  leur  donnant 
en  même  remps  de  quoi  fubfilter  une  année  entière 
fans  y  toucher  ,  afin  qu'ayant  épargné  les  rentes 
d'une  année,  les  religieufes  fulîenr  en  état  de  fe 
mieux  aquittet  des  charges  ordinaires  de  leur  fonda- 
tion,  &  de  fournir  aux  extraotdinaires  qui  pouroient 
arriver.  Le  premier  étoit  deflinc  pour  des  filles  pau- 
vres, dans  lefquelleson  verrait  des  marques  extraor- 
dinaires de  vocation  à  la  vie  religieufe.  Il  éroit  ex- 
preuement  défendu ,  non-feulement  de  tien  exiger 
pour  leur  entrée  dans  la  maifon  ,  mais  même  de  rien 
recevoir  quand  il  feroit  offerr  volontairement.  Il 
donna  à  ces  filles  la  règle  de  S.  François  ,  mais  adou- 
cie pat  des  conftitutions  particulières ,  &  pour  pro- 
tecteur S.  Jean  le  Pénitent.  11  deflina  le  fécond  mo- 
naftere,  qui  étoit  tout  proche  du  premier,  à  l'édu- 
cation d'un  grand  nombre  de  pauvres  filles  de  qua- 
lité. La  règle  de  S.  François  y  étoit  fuivie  comme 
dans  le  premier;  mais  d'autant  plus  adoucie  ,  que  les 
filles  qui  y  entraient ,  avoient  une  liberté  toute  en- 
tière, ou  de  fe  faire  religieufes,  ou  de  retourner 
dans  le  monde.  Quatre  reglemens  faits  par  ce  cardi- 
nal ,  Se  qu'il  voulur  être  inviolables,  firent  la  diftin- 
ction  particulière  de  cet  établiflement.  Le  premier, 
que  les  penfionaires  y  feraient  reçues  Se  élevées  gra- 
tuitement, fans  qu'il  fût  petmis  d'exiger  ni  de  rece- 
voir aucune  penlion.  Le  fécond  ,  qu'elles  y  feraient 
inftruites  de  tout  ce  qui  étoit  alors  en  ufage  parmi 
les  filles  de  qualité ,  qu'on  deftinoit  pour  vivre  dans 
le  monde  Se  dans  l'érat  du  mariage,  afin  que  iî  elles 
prenoienr  ce  parti,  elles  fe  trouvaient  toutes  for- 
mées pour  cer  état  ;  ou  que  fi  elles  fe  faifoient  reli- 
gieufes ,  elles  en  fuflent  plus  propres  à  former  les 
filles  dont  l'éducation  leur  feroit  confiée.  Par  le  troi- 
fiéme ,  les  places  vacantes  des  profeffes  ne  pouvoienr 
être  remplies  que  des  penfionaires  ,  dont  la  vocation 
fut  libre  &  exemte  de  routes  confidérations  humai- 
nes, avec  défenfe  de  recevoir  ni  préfens,  ni  argent 
pour  la  réceprion  des  novices  Se  des  profefles.  Le 
quatrième  règlement  portoit,  que  le  revenu  de  la 
première  année  qu'on  auroit  eu  foin  d'épargner,  Se 
qui  donnoir  moyen  de  faire  rous  les  ans  une  pareille 
épargne,  après  les  charges  aquittées,  feroit  employé 
à  doter  tous  les  ans  un  nombie  de  filles,  qui  au- 
roienr  été  élevées  dans  cemonaftere.  Se  qui  n'au- 
roient  pas  d'aillcuis  de  quoi  être  pourvues.  Il  nom- 
ma cette  maifon  le  rnonaf/ers  tCIfabdk,  en  mémoire 
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de  la  reine  fa  bienfaitrice ,  Se  lai  Uiflk  encore  de 
grands  biens  par  fon  teftament.  Le  roi  Philippe  II  y 
fonda  encore  cinq  places  pour  aurant  dé  filles  des 
premières  familles  de  toute  l'Efpagne.  *  Manana , 
hi(l.  l.x£,c.7&  feq-  A.  C.  1497  ,  num.  7  ,  &c-  Bulla 
Léonis  X  ,  bibl.  Compl.  tom.  I.  M.  Flécluer ,  évêque 
de  Nifmes ,  hijloin  du  cardinal  Ximcner.  Marfolier , 
hijl.  de  Ximéne-[. 

XIMENEZ  ARIAS  (Jacques)  religieux  de  1  or- 
dre de  S.  Dominique,  né  vers  l'an  1490,  à  Alcan- 
tara  dans  l'Eftrémadure  Efpagnole  ,  fit  fa  profeflïon 
religieufele  5  août  1507,  à  Salamanque,  &  vivoit 
encore  en  1  j  78  ,  où  il  donna  une  féconde  édition  de 
fon  lexicon  ecclcfiajlicum  latino-hifpanicum  ,  qui  a  été 
réimprimé  plulieurs  fois  depuis.  11  avoit  publié  en 
1551  un  difcours  efpagnol  fur  la  Magdeléne ,  avec 
un  commentaire  fur  le  pfeaume  5  o  ,  &  en  1  ;  67 ,  En- 
chiridion  ô  Manual  de  doclrina  chriftiana.  *  Echard , 
fiript.  ord.  FF.  Prxd.  tom.  II. 

XIMENEZ  (  Pierre  )  profefleur  en  théologie  a  Sa- 
lamanque ,  puis  doyen  de  l'églife  de  Tolède ,  Se 
enfuire  évêque  de  Badajos ,  fur  élevé  par  Ferdinand  , 
roi  d'Efpagne,  &la  reine  Ifabelle.,à  l'évêché  deCo- 
ria.  Il  mir°au  jour  plufieurs  livres  ;  enrr'autres ,  Con- 
futacorium  errorum  contra  claves  ecclefit  ,  Sa  *  BM. 
Hifpan. 

XIMENEZ  (Jérôme)  Efpagnol,  médecin  de  Sa- 
ragoffe,  natif  d'Epila  ,  village  du  comré  d'Aranda, 
en  Aragon,  a.  fait  un  livre  intitulé  !  Injlitutionei  mé- 
diat. *  Bibl.  Hifp. 

XIMENEZ  PATON  ( Barthélerhi  de)  Efpagnol, 
vivanr  au  commencement  du  XVIIe  fiécle  ,  a  fait  un 
livre  de  l'ortographe  latine  &  efpagnole,  qui  eft  fort 
bon.  *  Nicolas  Antonio,  bibl. fiript.  Hifp.  Bailler, 
iugemens  des  favans  fur  les  gram.  EJpag. 

XIMENEZ  (Diégo  ou  Jacques)  de  Aillon  ,  natir 
d'Arcos  de  la  Frontéra  en  Andaloufie  ,  poète  Caftil- 
lan  florilToit  vers  l'an  1580.  Il  a  fait  un  poème  hé- 
roïque en  langue  vulgaire ,  fur  les  expéditions  de 
Vinlincible  cavalier  le  Cid  rui  Dias  de  Bivar  ou  Vibar, 
imprimé  à  Alcala  de  Hennarez  ,  //2-40 ,  1  an  1  57S  , 
dédié  au  duc  d'Albe  ,  fous  qui  il  avoir  porte  les  ar- 
mes aux  Pays-Bas.  On  peut  dire  que  cet  ouvrage  eft 
un  fort  mauvais  modèle  du  poème  épique.  Ximénez 
a-fait  encore  un  volume  de  fonnets_,  imprime  l'an 
I  <  So  ia~3°.  *  René  Rapin  ,  réflexions  fur  la  poéti- 
que ,  'il  part.  Bailler,  jugemens  des  favans  fur  les 
poïtes  modernes.  .  - 

XIMENEZ  (Pierre)  Jéfuite  de  Tolède,  demeura 
prefque  Toujours  a  Grarz  en  Stirie ,  où  il  eut  la  di- 
reftion  de  l'académie  qui  y  avoir  été  nouvellement 
fondée.  11  mourur  à  Milleftadt  le  1 9  novembre  1 6  5  j , 
âgé  d'environ  80  ans.  On  a  de  lui,  Difputatio  habita 
cum  Balthafare  Fifchero  Lutherano  defide  jufiificante  , 
in  academia  Gr&cenfi  ;  &  autres  traités.  *  Mit.  hiftor. 

d'Amfterdam ,  1 74°-      ,  ,  ,  . 

XIMENEZ  SAVARIEGO  (Jean)  médecin  Efpa- 
gnol ,  florilfoit  dans  le  dix-fepriéme  fiécle ,  Se  donna 
au  public  les  ouvrages  fnivans  :  De  curatione  puero- 
rum  :  De  variolis  ,  de  pefte ,  ejus  caufis  ,  pnfirvatione 
&  curatione  ,  Sec.  *  Diclionaire  hiftor.  d'Amfterdam  , 

I7XIMENEZ  deEmbun  (Valere)  religieux  de  l'or- 
dre des  Carmes,  né  à  Alagona,  après  avoir  patte  par 
les  charges  principales  de  fon  ordre  ,  fur  fair  eveque 
d'Alghéri  en  Sardaigne.  11  eft  morr  a  Saragolle  ,  âge 
de  57  ans ,  laiffanr  plufieurs  écrits  concernanr  Ion 
ordre.  *  Dicl.  hijl.  d'Amfterdam  ,  1740.  ^ 

XIMENEZ  (  Chriftophe  )  Jcfuite  ,  ne  a  Salaman- 
que en  1 57  j ,  fur  miftionaire  dans  les  ifles  Philippi- 
nes,  où  il  mourur  le  j  décembre  itfij.  II  a  laine 
plufieurs  écrirs,  entr'autres,  un  touchant  les  myfte- 
res  de  la  religion  chrérienne. 

XIMEN1US  (Pierre)  né  à  Middelbourg  de  pa- 
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rens  Portugais ,  fut  envoyé  à  Salamanque  pour  y  faire 
fes  érudes ,  Se  il  y  pana  quelques  années  auprès  de 
l'évêqtie  de  cette  ville  qui  étoit  fon  parent.  Il  alla 
enfuire  en  Italie  ,  vint  en  France  ,  féjourna  à  Paris  , 
alla  en  Flandre,  Se  s'arrêta  à  Louvaiiij  où  il  s'appli- 
qua à  l'étude  des  langues ,  de  la  théologie  ,  Se  de  la 
philofophie.  11  fut  enfuite  appelle  à  Liège ,  où  à  l'âge 
de  cinquante  ans  il  commença  fon  traité  intitulé  : 
Demanftratio  catholicn  veritatis.  Les  ttoubles  des 
Pays-Bas  l'ayant  obligé  de  quitter  Liège,  il  vint  à 
Cologne  ,  où  il  enfeigna  la  morale  ,  &  acheva  fa  dé- 
monfttation.  11  envoya  cet  ouvrage  à  La-vinus  Tor- 
renrius,  évêque  d'Anvers,  &  mourut  en  1595  ,  âgé 
de  quatre-vingt-un  ans ,  fans  avoir  j  amais  pris  aucun 
dégré  académique.  *  Voye^  la  bibliothèque  eccléfia- 
ftique  d'Auberr  le  Mire. 

XIMO  ,  îlle  du  Japon  ,  ,&  l'une  des  rrois  princi- 
pales parries  du  pays ,  eft  nommée  aufli  Saicok  , 
c'eft-à-dire,  neuf  roy aies  ;  parcequ'll  y  en  a  eu  au- 
tant, qui  fontFigen,  Bunga,  Chicuien  ,  Fingo,  Eiun- 
ga  ,  Blingen,  Satçuma ,  Vofumi  &  Uto.  Les  princi- 
pales villes  font ,  Arima  ,  Bungo  ,  Nangafachi,  Sat- 
çuma, Sec.  Nangafachi  eft  fur  la  côte  occidentale  de 
Tille  de  Ximo  ,  Se  en  eft  la  capitale.  Ses  jardinages  , 
&  les  agréables  campagnes  qui  font  fur  les  avenues , 
contribuenr  à  y  attirer  beaucoup  d'habitans  :  de  forte 
qu'elle  eft  la  mieux  peuplée  du  Japon  ;  Se  les  autres 
peuples  de  ces  ifles  y  font  reçus  avec  une  douceur 
qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient 
point  catholiques.  Au  commencement  du  XVII" 
liécle ,  cette  ifle  étoit  prefque  toute  chrétienne  ,  Se 
elle  devint  alors  le  théâtre  le  plus  Cinglant  de  la  per- 
fécution.  Ses  neuf  royaumes  étoient  déjà  détruits; 
Tayco-Sama  l'ayanr  réunie  à  la  couronne  impériale 
dès  l'an  1  5  8  7.  *  Hijl.  du  Japon. 

XIPHILIN  (  Jean  )  patriarche  de  Conftantmople  , 
célèbre  dans  le  XIe  fiécle ,  par  fa  feience  &  par  fa 
probité ,  étoit  de  Trébizonde ,  Se  avoit  été  élevé  dans 
un  monaftete.  On  le  trouva  digne  d'êrre  mis  fur  le 
fiége  de  l'églife  de  Conftanrinople  après  Conftantin, 
mort  au  commencement  de  l'an  1 0S4.  Ziphilin  jouit 
de  cette  dignité  jufqu'au  1  août  de  l'an  1075.  Il  eut 
un  neveu  nommé  Xiphilin  comme  lui,  qui  com- 
pofa  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  Dion  Caflius.  Baromus 
qui  avoir  attribué  cet  abrégé  au  patriarche  ,  n'avoir 
pas  pris  garde  à  ce  qu'il  dir  de  lui-même  dans  la  vie 
d'Augulle.  *  Glycas ,  part.  IV  ,  annal.  André  Schor , 
prolegom.  in  Phot.  bibl.  Voulus ,  de  hijl.  Grue.  lib.  1. 
Baronius ,  in  annal. 

X  o 

XOA  ou  XAOA ,  royaume  d'Afrique  en  Ethio- 
pie ,  vers  le  Zanguebar.  Le  roi  des  Abyflîns  en 
poftéde  une  partie  ,  Se  l'autre  a  éré  enlevée  par  les 
Galas ,  ou  Inbangalas ,  qui  fonr  des  peuples  rrès- 
puifTans  de  ce  pays.  *  Hieronymus  Lupus ,  defeript. 
sEthiop.  fuper. 

XOGÔN-SAMA.  Il  y  a  eu  rrois  empereurs  du 
Japon  dans  le  XVIIe  fiécle ,  qui  onr  porté  ce  nom. 
Le  premier  éroir  fils  de  Geïazo  ,  roi  de  Quanto ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  Dayfii-Sama  }  Se  commença  à 
régner  en  161 7.  C'étoit  un  très-médiocre  prince , 
mal  élevé ,  d'un  naturel  féroce ,  Se  qui  perfécura  vi- 
vement les  Chrétiens.  Il  abdiqua  l'empire  en  1612, 
&  mit  furie  trône  impérial  fon  fils,  lui  fir  prendre 
fon  nom  ,  &  prit  lui-même  celui  de  Cubo-Sama.  Ce 
fécond  X»gon-Sama  n'eft  diftingué  de  fon  pere  dant 
l'hiftoire  ,  que  pour  avoir  rendu  la  perfécution  con- 
tre les  fidèles,  plus  vive  encore  qu'elle  n'avoir  cte; 
&  pour  avoir  tellement  alfujéti  tous  les  rois  particu- 
Iiets  ,  que  depuis  ce  temps-là  ils  ne  font  plus  que  des 
phantômes  de  rois  ,  Se  les  plus  foum.s  des  courtt- 
fatis  de  l'empereur,  qui  les  change  &  les  dégrade, 
r  comme 
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tomme  il  le  juge  à  propos.  Il  mourut  en  itfj  i  i  & 
eut  pour  fucce fleur  ion  fils ,  qui  fe  fit  nommer  To- 
Xogon-Sama,  comme  pour  faire  connoître  qu'il  fe 
croyoit  autant  fupérieur  à  fes  predécefîeurs  ,  qu'ils 
croient  eux-mêmes  élevés  au-defTus  de  leurs  fujets. 
Ce  prince,  qui  fur  lépreux  les  vingt  dernières  années 
de  fa  vie  a  été  le  Néron  de  l'églife  du  Japon  3  qu'il 
a,pourainfi  dire,  noyée  dans  le  fang  d'une  multi- 
tude innombrable  de  martyrs.  C'eft  lui  qui  a  inventé 
cet  effroyable  fuppîice  de  la  foiTe ,  où  Ton  fauffre 
toutes  les  douleurs  imaginables  ,  Si"  dans  lequel 
néanmoins  on  ne  meurt  que  d  epuifement.  11  mourut 
fans  enfans  vers  l'an  1650,  n'ayant  jamais  voulu  fe 
rnarier,parcequ'il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  au  monde 
une  femme  qui  fût  digne  d'ctre  fon  époufe  j  mats  en 
récompenfe  il  s  'étoit  abandonné  aux  débauches  les 
plus  exceffives.  11  étoit  dans  fa  5  1  année.  *  Bartoli , 
Afia.  Le  P.  de  Charlevoix  ,  hifl.  du  Japon. 

XUARES  (  Roderic  )  junfconfulte  Efpagnol ,  à 
fienri  dans  le  XVIe  fiécle.  Il  exerça  avec  beaucoup 
de  fuccès  la  profeffion  d'avocat  à  Salamanque  ,  & 
compofa  plufieurs  ouvrages,  qui  font,  dit  on  ,  fort 
eftimés,  Se  qui  peuvent  être  d'une  grande  utilité  à 
ceux  qui  veulent  s'appliquer  à  l'étude  de  la  jurifpru- 
dence.  On  cite  les  fuîvans  dans  le  diiftionaire  hîftori- 
que  de  ledirion  de  Hollande  1740.  Allegationes  & 
conjllia.  Repetitiones  Jîve  kclur<2  in  quafdam  leges. 
De fîdejujfore  in  causa  crimînali.  On  ajoute  qu'il  en  a 
encore  compofé  quelques  autres ,  qu'on  ne  nous  fait 
oinr  connoître  j  Se  qu'il  efl:  parlé  de  lui  dans  la  bi- 
liothéque  des  écrivains  Efpagnols  de  Nicolas  An- 
tonio. 

XUCAR ,  grande  rivière  d'Efpagne  ,  qui  a  fa 
fource  dans  laCaftille  nouvelle.  Elle  y  baigne  Cuen- 
ça ,  &  entrant  dans  le  royaume  de  Valence  elle  re- 
çoit le  Cabriel ,  Se  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de 
.Valence,  au  bourg  de  Colléra.  *  Baudrand. 

XUNTIEN,  nom  propre  de  la  ville  de  Péking. 
Ce  mot  fignifie,  obéijjante  au  ciel. 

XUTHUS,  fils  d'Hellen  s  &  petit-fils  de  Deuca- 
lion ,  vint  de  la  Phtiotide  à  Athènes  ,  fous  le  régne 
de  Pandion ,  époufa  Creufe ,  fille  de  ce  roi ,  Se  adopta 
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le  fils  qu'elle  avoir  d'Apollon,  nommé  Ion,  ïï'oà 
les  Grecs  croient  que  font  venus  les  Ioniens.  *  Hé- 
rodote. 

XYLANDER  (  Guillaume  )  Allemand ,  ne  à 
Augsbourg ,  d'un  pere  fort  pauvre,  fut  entrerenu 
dans  les  académies  par  les  magiftrats  de  Strasbourg  „ 
Se  palfa  route  fa  vie  dans  une  grande  pauvreté;  ce- 
pendant il  étoit  digne  d'une  fortune  plus  heureufe  : 
car  il  excelloit  dans  la  connoiHànce  de  la  langue 
grecque,de  la  latine ,  &  de  l'hébraïque.  D'ailleurs ,  il 
était  poète  3  muficienj  hiftorien,  philofophe  &  ma- 
thématicien. Il  a  donné  au  public  un  grand  nombre 
de  do&es  écrits.  Si  l'on  y  remarque  quelques  fautes  , 
on  doit  les  exeufer,  par  rapport  à  fa  pauvreté  :  car 
comme  le  mauvais  état  de  fes  affaires  l'obligeoit  de 
vendre  aux  imprimeurs  fes  ouvrages  ,  Se  qu'il  n  'étoit 
payé  qu'à  proportion  des  feuilles  qu'il  leur  mettoit 
entre  les  mains ,  il  tâchoit  de  faire  beaucoup  de  tra- 
vail, &nJempIoyoit  pas  à  la  compofition  de  fes  li- 
vres tout  le  temps  qui  étoit  néceflaire  pour  leur  don- 
ner une  entière  perfection.  Au  refte.,  par  l'intempé- 
rance, que  le  préfident  de  Thou  dit  avoir  abrégé  les 
jours  de  Xylander,  il  ne  faut  pas  entendre  un  excès 
dans  le  boire  &  dans  le  manger  ;  mais  un  trop  grand 
attachement  à  l'étude  ,  qui  lui  caufa  la  maladie  dont 
il  mourut  à  Heidelberg  l'an  157(3,  âgé  de  44  uns, 
fuivant  Melchior  Adam.  Voici  les  titres  de  fes  prin- 
cipaux ouvTzgesiGeomeirica  &  ajlronomica  varia-  Dia* 
leciicA  injliuatones ,  aphorifiicét  logices  &  mathemati- 
carum  ;  Annotationes  in  Sleidanum  de  quatuor  impe- 
riis  ;  Plutarchi  opéra  cum  annotationibus  ;  Strabonis 
geograpiua  &  Dionis  CaJJii  hiftoria  cum  annotation'^ 
bus  &c.  Il  e  auflï  traduit  en  allemand  les  fix  pre- 
miers livres  d'Euclide,  Sec.  *  Thuan,  hiji.  Melchior 
Adam. 

XYLOPHORIE ,  fête  des  Juifs ,  dans  laquelle 
chacun  portoit  du  bois  au  temple ,  pour  l'entretien 
du  feu  facre  ,  qui  devoir  brûler  continuellement.  Elle 
fe  célébroit  au  mois  de  feptembre ,  à  la  fin  de  la  fête 
des  tabernacles.  Ce  mot  de  Xylophone ,  vient  du  mot 
grec  tûktv  boisj  Se  de  fégw  je  porte.  *  Joféphe,  guerre 
des  Juifs ,/,  1  j  c.  ji. 
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LETTRE  empruntée  des  Grecs , 
qui  n'a  de  véritable  ufage ,  que 
pour  les  mors  qui  font  tirés  du 
grec.  Plufieurs  même  la  retran- 
chent tout-à-fait.  Palaméde  a  in- 
vents la  lettre  Y,  que  les  grues 
forment  en  volanr.  On  la  nomme 
aufïi  la  lettre  de  Pythagore\  non  qu'elle  ait  été  inven- 
tée par  ce  philofophe  3  mais  pareequ'il  mettoit  deux 
fins  de  toutes  chofes ,  la  vertu  Se  la  volupté ,  expri- 
mées par  les  deux  pointes  de  l'Y.  L'Y  fe  change 
fouvent  en  U,  qui  Te  prononçait  autrefois  ou, 
au  lieu  que  l'ancienne  prononciation  de  l'Y ,  eft 
celle  que  les  François  donnent  à  l'U,  Cherche^ 
PALAMEDE.  *  Cicéron,  /.  de  orat.  La  Mothe  le 
Vayer. 

Y  ou  HETY  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  Hollan- 
de ,  un  bras  du  Zuider-zée  qui  fett  de  port  à  la  ville 
d'Amfterdam  _,  &  qui  s'étend  entre  la  Hollande  mé- 
ridionale &  feprentrionale^  jufqu'à  Bévenvik ,  de 
i'orienc  à  l'occident. 
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YACOBDAL ,  maifon  royale ,  fituée  à  une  demie 
lieue  ou  environ  de  Stockholm  en  Suéde,  eft 
fans  difficulté  une  des  plus  belles  du  royaume.  Les 
rois  de  Suéde  s'y  vonr  fouvent  promener  dans  les 
grandes  chaleurs  de  l'été,  à  caufe  de  fes  belles  allées, 
fontaines  ,  cafeades  ,  Se  autres  ornemens  qui  rendent 
ce  lieu  charmant.  *  Echauguéde  ou  defeription  de 
Suéde. 

YAMARITO,  royaume  de  l'ifle  de  Niphon.  Il  eft 
dans  le  quartier  de  Jetfengo ,  &  on  y  remarque  la 
petite  ville  de  Yamarito  ,  qui  lui  donne  le  nom  ,  Se 
celle  de  Méaco  ,  autrefois  capitale  du  Japon.  *  Mati, 
diction. 

YANCHEU,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  fur  la  rU 
viere  de  Kiang ,  dans  la  province  de  Nanking ,  à  dix- 
fept  lieues  de  la  ville  de  Nanking,  vers  le  levant. 
Yancheu,  grande  ville  Se  fort  marchande,,  eft  U 
feptiéme  de  fa  province,  &  elle  a  aeiif  autres  villes 
Tome  X.  Partie  II.  B 
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fous  fa  jurîfdiction.  *  Baudrand  ,  diclionalre  géogra- 
phique. 

YANOUF ,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  palati- 
nat  de  Ruflîe  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Léopol. 
Elle  eft  fituée  dans  un  enfoncement ,  au  bord  d'un 
étang  de  près  d'une  lieue  de  circuit.  Elle  eft  défen- 
due d'un  rempart  de  terre,  couvert  d'un  parapet  de 
planches.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Beau j bu. 

YARMOUTH,  ville  &  port  d'Angleterre,  dans 
la  partie  orientale  du  comté  de  Nortfolck ,  fur  les 
limites  de  celui  de  Suffolck.  Elle  tire  fon  nom  de  la 
rivière  d'Yare,  à  l'embouchure  de  laquelle  elle  eft 
fituée.  C'eft  le  meilleur  port  du  comté  de  Nortfolck, 
&  la  clef  de  cette  côte ,  fourniSànt  d'ailleurs  un  paf- 
fage  commode  pour  la  Hollande.  C'eft  aufli  une 
bonne  retraite  pour  les  flottes  de  New  Caftle ,  quand 
elles  font  obligées  de  relâcher  par  les  vents  contrai- 
res. On  pèche  beaucoup  de  harengs  dans  la  mer  voi- 
fine  au  mois  de  feptembre  :  ce  qui  y  mené  beaucoup 
de  peuple ,  &qui  augmente  les  richeffes  de  cette  ville 
routes  les  années.  Cetoit  une  ville  des  Romains.  Ce 
fur-là  que  débarqua  Cordicus,  premier  roi  des  Sa- 
xons orientaux ,  vers  l'an  507}  &  ne  trouvant  pas  à 
s'y  établir,  il  fe  remit  en  mer,  &c  fonda  le  royaume 
des  Saxons  occidentaux.  Du  temps  d'Edouard  le  Con- 
fejjeur  3  elle  avoit  70  bourgeois.  Vets  l'an  134-Ojles 
habitans  l'environnèrent  de  murailles.  Henri  H  leur 
donna  leur  première  charte.  En  1651  il  y  eut  une 
difpute  entre  les  Hollandois  &  les  matchands  de 
Londres ,  au  fujet  du  négoce  du  hareng.  Sur  ces  en- 
trefaites ceux  d'Yarmouth  commencèrent  à  envoyer 
des  vaifïeaux  à  Ligourne  en  Italie,  &  étendirent  peu 
à  peu  leur  négoce  de  toutes  parts,  en  forte  que  cette 
ville  devint  la  plus  marchande  de  tout  Peft  d'Angle- 
terre :  mais  elle  fouftrit  des  deux  dernières  guerres 
avec  la  Hollande.  En  1684  ,  Charles  II  lui  donna  un 
maire.  Elle  n'a  qu'une  églife  ,  mais  elle  eft  grande  &c 
a  été  bâtie  par  Herberr ,  premier  évêque  de  Nonvick, 
fous  le  règne  de  Guillaume  le  Roux.  En  1673, Char- 
les II  créa  Guillaume  Pafton  vicomte  d'Yarmouth  , 
dont  le  fils  a  joui  depuis  de  ce  titre.  Cette  ville  en- 
voie deux  députes  au  parlement.il  y  a  une  autre  Yak- 
mouth  fur  la  côte  nord-oueft  de  l'ifle  de  Wight, 
bien  bâtie  de  pierres  de  taille,  fortifiée  d'un  château  , 
&  de  divers  ouvrages.  C'eft  le  premier  lieu  confidé- 
rable  de  cette  ifle  après  Newport.  *  D'ici,  angl. 

YAVOROUF,  ville  de  Pologne  dans  le  palatinat 
-de  Ruflie  ,  à  fept  lieues  de  Léopol.  Elle  eft  devenue 
confidérable  ,  depuis  que  le  roi  Jean  Sobieski  la  choi- 
sit pour  en  faire  le  heu  de  fon  féjour  le  plus  ordinai- 
re. Elle  a  une  ftaroftie  de  vingt  mille  livres  de  rente, 
que  la  république  de  Pologne  donna  à  ce  prince ,  & 
à  fes  defeendans  ,  comme  un  bien  héréditaire  ,  juf- 
qu'à  la  troifiéme  génération.  Ce  fut  ce  qui  détermina 
ce  monarque  à  embellir  ce  lieu  avec  un  foin  particu- 
lier. La  ville  ,  de  même  que  la  plupart  des  autres  vil- 
les de  Pologne,  eft  enfermée  d'un  rempart  de  terre 
«ifTez  haut,  couvert  d'un  parapet  de  planches,  fans 
folTé  &  fans  dehors.  Tout  cela  néanmoins  eft  admi- 
rable contre  les  Tartares.Outre  cette  défenfe  du  corps 
de  la  place,  il  y  a  un  étang  d'une  lieue  de  tour,  qui  en 
couvre  prefque  la  moitié. Il  eft  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  poilfoneux  de  Ruflie.  Au  milieu  de  cet  étang 
pafïè  la  petite  rivière  de  Vichinka ,  qui  en  lave  le 
fond,  &  rend  le  poiffon  merveilleux.  Le  château 
11 'eft;  que  de  bois j  mais  grand  &  aflez  commode, 
avec  deux  cours  féparées  par  un  rempart  de  gazon  , 
baftioné  &  défendu  par  un  fofle  plein  d'eau.  *  Mé- 
moires du  chevalier  de  Beaujeu. 

Y  E 

YEBNA ,  nom  moderne  de  la  ville  de  GETH  , 
cherche^  GETH. 


YENCHEU  ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  grande; 
belle,  bien  peuplée,  &  fituée  dans  la  province  de 
Xantung  ,  près  de  celle  de  Nanking.  Yencheu  tient 
le  troifiéme  rang  dans  fa  province,  &  elle  a  vingt- 
fept  autres  villes  fous  fa  jurifdiction.  *  Baudrand. 

YERACH  -  AGEMI ,  HIERAK  -  AGEMI  ,  AI- 
RAK-ATZEN,  ERAK-ATZEN,  chercher  IRACK. 

YERACH-ARAB1 ,  cherche-  IRACK. 

YESD  ou  JESSED  ,  ville  de  Petfe  ,  chercher 
IEZD. 

YEURE  LE-CHATEL  ,  bourg  de  France  dans  1» 
Gâtinois.  11  eft  fur  la  petite  rivière  de  Rinarde ,  à  une 
lieue  de  Pluviers,  vers  l'orient.  On  voit  encore  à. 
mille  pas  de  ce  bourg  vers  le  midi,  Yeure  la  Ville  3 
qui  n'eft  qu'un  «petit  village.  *  Baudrand. 

Y  M 

\7"MIER  (S-iint)  monaftere  de  l'ordre  de  S.  Be- 
X  noît ,  fut  d'abord  occupé  par  des  chanoines. 
Hugues  de  Montlorr,  fils  de  Gilbert  de  Gand ,  le 
donna  au  monaftere  du  Bec  3  du  cunlenrement  de 
Gaufroi  ou  Godefroi ,  duc  des  Nprmans  ,  &  de  fou 
fils  Henri  j  &  par  le  confei!  de  Hugues  archevêque 
de  Rouen  ,  &  des  évêques  de  Lizieux  ,  d'Evreux  & 
deBayeux,  &  auflî  du  confentement  d'H.'hne  fem- 
me de  Hugues,  &  de  fes  deux  fils  Robert  &c  Valé- 
ran.  Il  donna  cette  églife  à  celle  de  fainte  Marie  du. 
Bec ,  aux  religieux  qui  y  chantoient  les  louanges  de 
Dieu ,  franche  &  quitte  de  toute  fervitude ,  afin  que 
les  religieux  du  Bec  y  miflent  des  moines  en  la  place 
des  chanoines.  Il  ajouta  à  cette  donation  une  partie 
de  fes  propres  biens  &  de  ceux  de  fa  femme,  qu'il 
accorda  pareillemene  à  perpétuité  à  î'cghfe  de  iaint 
Ymier.  Cet  acte  de  donation  fut  fait  vers  l'an  1145. 
On  le  trouve  imprimé  dans  la  Cclleclio  ampUjfima  , 
&c.  des  PP.  DD.  Martène  &  Durand ,  Bénédictins, 
îom.I,pag.  795. 
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YOCHEU ,  ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  la  pro- 
vince d'Huquang,  fur  le  lac  de  Tutinga ,  à  l'en- 
droit où  le  fleuve  de  Kiang  fort  de  ce  lac.  Cette  ville 
eft  grande ,  belle,  bien  peuplée  ,  ôc  elle  a  douze  au- 
tres villes  fous  fa  jurifdicHon, 

YON  ("Saint)  prêtre  &  martyr,  à  ce  qu'on  croit,' 
dans  le  pays  d'Hurepoix,  &  difeipie  de  S.  Denys, 
premier  évêque  de  Paris.  Ses  actes  portent  qu'après 
avoir  prêché  la  foi  de  Jefus-Chrift  avec  beaucoup  de 
fuccès  à  Chartres  &  aux  environs  il  fut  arrêté  par 
ordre  de  Julien  ,  qualifié  préfet  du  prétoire  ,  &  fut 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  j  mais  les  actes  de 
fa  vie  font  feulement  du  IXefiécle,  &  écrits  d'une 
manière  fabuleufe.  Ain  fi  tout  ce  que  l'on  peut  afm- 
rer,  c'eft  qu'il  étoit  difeipie  de  S.  Denys ,  évêque  de 
Paris,  &  qu'il  fut  martyrifé  vers  l'an  175.  Sa  fête  eft 
marquée  dans  les  martyrologes  au  5  août.  *  Actes  de 
fon  martyre.  Bailler,  vies  des  faints, 

YONNE  ,  petite  .rivière  de  France  dans  le  Gâti- 
nois. Elle  fe  décharge  dans  la  rivière  d'Effonne,  après 
avoir  baigné  la  ville  d'Eftampes  :  de-U  vient  qu'on, 
l'appelle  quelquefois  la  rivière  d'Eftampes.  *  Bau- 
drand. 

YONNE  ,  rivière  de  France.  Elle  naît  aux  confins 
du  Nivernois  &  de  la  Bourgogne  ,  baigne  Château- 
Chinon  ,  &  Clameci  dans  le  premier  ;  Auxerre  dans 
la  dernière,  où  elle  commence  à  porter  bateaux  dès 
Mailli-la-Ville  ,  Joigni  Se  Sens  dans  la  Champagne  : 
elle  fe  joint  à  la  Seine  un  peu  au-deflous  de  Monte- 
reau-Faut-Yonne.  *  Baudrand. 

YORCK,  ville  d'Angleterre  j  capitale  d'une  pro- 
vince du  même  nom  ,  avec  titre  de  duché  ,  eft  nom- 
mée par  les  anciens  Ehoracum  ou  Eburacum  3  &  par 
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les  naturels  du  pays  Cdér  Frock  ou  CoërEffrock.  Elïe 
eft  fur  la  rivière  d'Oufe  ,  en  la  parrie  feptentrionale 
du  royaume  ,  avec  archevêché  ,  dépendant  de  la  pri- 
matie  de  Cantorbéri.  Cette  primarie  n'a  pas  été  fans 
conreftatioru  {  Foye%  CANTORBERI.;  II  y  a  d'au- 
tres villes  dans  la  province  d'Yorck ,  qui  eft  la  plus 
grande  d'Angleterre",  mais  elles  font  moins  confidé- 
xables  que  la  capitale,  qui  eft  aufli  une  des  premiè- 
res du  royaume.  On  dit  qu'Othon,  fils  de  Henri , 
'dit  le  Lion  j  Se  de  Mathilde  ,  fille  de  Henri  IL,  roi 
d'Angleterre  ,  fut  le  premier  duc  d'Yorck  &  enfuite 
empereur.  Long-temps  après  ,  les  prétentions  que  la 
maifon  d'Yorck;  &  celle  de  Lancaftre  avoient  à  la 
couronne  ,  entretinrent  durant  plufieurs  années  la 
guerre  civile  dans  le  royaume.  Depuis  ,  ce  duché  a 
été  le  titre  d'un  des  fils  de  la  maifon  royale.  Le  roi 
Jacques  II  -,  fils  de  Charles  I ,  l'a  porté ,  &  a  été  con- 
nu fous  ce  nom  pendant  le  règne  de  Charles  II ,  fon 
frère.  Pour  la  poftérité  des  ducs  d'Yorck,  voyer  AN- 
GLETERRE. *  Cambden^/cr.  Brltan. 

Conciles  d'Yorck. 

Les  hiftoriens  Anglois  fohtfouvent  mention  des 
affemblées  ecclcfiaftiques  &  politiques  tenues  en 
cette  ville,  mais  nous  n'avons  les  décrets  ou  confti- 
tutions  que  de  deux  de  ces  alTemblées.  La  première 
fut  faite  en  H94,  pour  la  difeipline  ecclélîaftique. 
Hubert ,  archevêque  de  Cantorbéri ,  &  légat  du  faint 
fiége,y  préfida  ;  ôc  Roger  de  Hoveden  en  rapporte  i 1 
canons.  Le  même  auteur,  dans  le  II  tome  de  fes  an- 
nales ,  parle  d'un  concile  tenu  en  cette  ville  l'an 
1203  ,  à  l'occafion  d'un  autre  ptécepte  particulier 
pour  la  célébration  du  faine  jour  de  dimanche. 

YORCK,  la  NOUVELLE  YORCK  ,  autrefois 
le  nouveau  Pays-Bas  ,  province  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale. Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  nouvelle 
Angleterre  ^  au  couchant  par  le  pays  des  ïroquois 
&  par  la  Virginie  ;  la  mer  du  Nord  la  baigne  des  au- 
tres côtés.  Les  Hollandois  éroient  les  maîtres  de  ce 
pays ,  dont  la  partie  feptentrionale  portoit  le  nom  de 
Nouveau  Pays-Bas ,  &  la  méridionale  celui  de  Nou- 
velle Suéde.  Les  Anglois  le  conquirent  l'an  1666 ,  & 
ils  l'appellent  la  Nouvelle  Yorck.  11  eft  baigné  par  les 
rivières  de  Nord  &  de  Sud,  &  fes  lieux  principaux 
font,  la  nouvelle  Yorck,  ou  la  nouvelle  Amiterdam, 
nouvel  Eifembourg  ,  Chriftiana  ôc  Gottebourg.  * 
Mari  j  dicl. 

YORCK  ,  la  NOUVELLE  YORCK  :  c'eft  une 
contrée  de  l'EftotiUnde  ,  dans  l'Amérique  fepten- 
trionale, Elle  eft  vers  la  baye  de  Buton.  Les  Anglois 
l'ont  découverte  &  lui  ont  donné  le  nom;  mais  ils  n'y 
onr  établi  aucune  colonie.  *  Mari ,  dicl. 

YORCK,  la  NOUVELLE-YORCK  :  autrefois 
la  nouvelle  Amfterdam  &  Manhatan  ,  ville  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Elle  eft  défendue  par  Une  bonne 
citadelle,  Ôc  a  un  fort  bon  port.  Sa  fituation  eft  dans 
tine  petite  i fie  3  formée  par  la  rivière  du  Nord  a  fon 
embouchure  vis-à-vis  de  l'ifle  nommée  Lang-Eyland, 
c'eft-à-dire  l'ifle  longue.  Les  Hollandois  qui  en  font 
les  fondateurs ,  lui  donnèrent  le  nom  de  nouvelle 
Amjlerdam  ;  maïs  les  Anglois  ,  qui  s'en  rendirent 
maîtres  l'an  1666 ,  lui  font  porter  celui  de  nouvelle- 
Yorck.  *  Mati,  dicl. 

YOUCH1LL,,  petite  ville  d'Irlande.  Elle  eft  dans 
le  comté  de  Coïke  en  Momonie  ,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Blak-Water,  où  elle  a  un  grand  port  à 
fept  ou  huit  lieues  de  la  ville  de  Corke ,  vers  le  le- 
vant. *  Mati,  dicli 

Y  R 

YRIER.  (  Saint)  en  latin  ,  Aridius  ou  Àredius  3 
abbé  en  Limofin  dans  le  VIe  (ïécle  de  l'églife  3 
naquit  à  Limoges  au  commencement  de  ce  fiécle ,  de 
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parëns  diftingués  par  leur  noblefie.  Il  étoït  fils  de  }o~ 
coude  Se  de  Pélagie ,  Ôc  fut  inftvuie  dans  les  lettres 
principalement  par  Sébaftien  abbé  du  Nigeois  au  me! 
me  diocèfe.  Sorti  de  cette  école  3  fes  parens  le  mirent 
à  la  cour  du  roi  Thcodebert,  où  il  le  conduifit  avec 
tant  de  fagefle ,  de  capacité  &  de  prudence ,  qu'il  y 
parvint  à  la  charge  de  chancelier  du  prince.  Mais  S. 
Nicet ,  évêque  de  Tièves  ,  lui  ayant  infpiré  du  mé- 
pris pour  le  monde,  Yrier  quitta  la  cour,  &  fuivic 
le  prélat,  qui  l'inftruhu  dans  la  feienec  des  écritu- 
res ,  ôc  le  forma  à  la  piété  ;  il  fut  élevé  à  la  clérica- 
ture  ,  &  enfuite  au  facerdoce,  Son  pere  étant  more  i 
il  retourna kuprès  de  fa  mère  pour  la  confoler:  & 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  auprès  d'elle  ,  il 
entreprit  de  mener  la  vie  des  anachorètes.  Pélagie  lut 
perfuada  peu  après  de  bâtir  le  monaftere  d'Atane, 
dont  il  fut  le  ptemier  abbé.  Ce  monaftere  porta  de- 
puis le  nom  de  S.  Yrier,  &  donna  nailTance  à  une 
ville  de  même  nom.  Après  avoir  été  long-temps  en- 
tre les  mains  des  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoît, il 
a  été  converti  en  une  collégiale  de  chanoines  dépen- 
dante de  S.  Martin  de  Tours.  Yrier  établit  à  Atane 
l'obfervance  régulière  conformément  aux  régies  de  S. 
Bafile ,  de  Caflïen  ,  &  des  autres  inftituteurs  de  la  vie 
monallique;  Ôc  Ton  croit  qu'il  y  fit  pratiquer  la  règle 
de  S.  Benoît,  Une  des  principales  occupations  du 
faint  abbé  étoit  de  copier  des  livres,  qu'il  diftnbuoit 
enfuite  aux  eglifes  voifines.  Sa  réputation  s'étendit 
fort  loin ,  &  1  on  s'emprelîa  de  rechercher  fa  con- 
noilfance.  Fortunat  de  Poitiers  lui  écrivit  pour  le  fa- 
ille r  de  fa  part ,  &  de  celle  de  fainte  Radegonde  ,  & 
d'Agnès,  abbcllede  fainte  Croix  de  ladite  ville.  Plein 
de  vénération  pour  S.  Martin  ,  Yrier  entreprit  exprès 
plufieurs  fois  le  voyage  de  Tours  ;  &  il  s'y  lia  avec 
S.  Grégoire  ,  qui  gouvernoit  alors  ce  diocèfe.  Il  mou- 
rut au  monaftere  d'Atane  le  15  août  de  l'an  591  ,  & 
S.  Ferréol ,  évêque  de  Limoges1 ,  fit  fes  obféques.  II 
nous  refte  de  S.  Yrier  un  teftament ,  qu'il  fit  con- 
jointement avec  Pélagie  fa  rnere.  Il  eft  daté  l'onzième 
année  du  règne  de  Sigebert,  c'eft-à-dire,  l'an  572  , 
dix-neuf  ans  avant  la  mort  du  faint.  Il  y  adrelfe  par- 
tout la  parole  à  S.  Martin  ,  comme  l'inftituant  fon 
héritier  univerfel ,  &  il  y  lègue  tous  fes  biens  à  fort 
monaftere  d'Atane,&  veut  que  cette  maifon  demeure 
à  jamais  foumife  au  monaftere  deS.  Marrin  deTours^ 
qui  eft  aujourd'hui  une  collégiale  très-célébre.  MM. 
de  Sainte-Marthe  &  le  P.  Labbe  3  Jéfuite,  ont  pu- 
blié les  premiers  une  partie  de  ce  teftament.  Mais  le 
P.  Mabillon  l'a  donné  entier  avec  des  notes  dans  le 
tome  II  de  fes  analeétes,  édition  in-S°  ,  en  167.4,  ÔC 
depuis  dom  7  hierri  Ruinart  de  la  même  congréga- 
tion ,  l'a  publié  plus  correctement  à  la  fuite  de  la  vie 
de  S.  Yrier  dans  Vappendicedes  couvres  de  S.  Grégoire 
de  Tours.  Ce  faihr  parle  d'un  autre  teftament  de  S. 
Yrier  fait  peu  de  jours  avant  fa  mort ,  mais  que  nous 
n'avons  plus.  Ce  fur  fur  fes  mémoires  ôc  fes  cbnver- 
fuions  que  le  même  S.  Grégoire  compofa  la  vie  de 
S.  Nicet ,  évêque  de  Trêves  }  ôc  qu'il  a  parlé  de  plu- 
fieurs miracles  opérés  par  l'interceflion  de  S.  Julien  , 
martyr  à  Brîoude  ,  &  de  S.  Martin.  C'eft  fans  aucu- 
nes preuves  que  l'auteur  des  antiquités  de  S,  Ajgnan 
d'Orléans,  donne  Une  régie  monaftique  à  S.  Yrier» 
Cet  ouvrage  a  été  inconnu  à  toute  l'antiquité.  *  Voye-$_ 
la  vie  de  S.  Yrier  dans  les  œuvres  de  S.  Grégoire  de 
Tours  ,  de  l'édition  de  dom  Thierri  Ruinarr,  ôc  les 
notes  de  ce  favant  éditeur  j  les  notes  du  P.  Mabillon 
au  tome  II  des  Analecles  ;  le  même  dans  fes  annales 
de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  iiv.  6 j  n.  4S  ;  liv.  8  ,  n.  3  ï, 
&c.  &  YHiJloire  littéraire  de  la  France  3  par  les  PP. 
DD.  Rivet  Ôc  Colomb ,  Bénédictins  j  tom.  III. 

Y  S 

YSENDOORN  (Gisbert)  né  à  Ede  dans  îe  Vê* 
lau  le  3  décembre  1601  ,  perdit  fon  pere  etï 
Tome  X.  Partie  II.  B  i; 
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*tfo;,&famereen  1S07.  Celle-ci  l'avoit  mis  à  l'é- 
cole à  Hardetwick  où  il  apprit  fort  bien  1-e  latin  ,  le 
grec  Se  l'hébreu  ;  de-là  il  pana  aux  études  académi- 
ques. En  1616  ,  ne  délirant  que  de  fe  perfectioner 
dans  l'étude  ,  il  viûta  les  académies  de  Gtoningue  , 
de  Franéker  Si  de  Leydet  enfuite  il  voulut  ftéquen- 
ter  celles  de  Sédan  Se  de  Saumur.  S 'étant  rendu  de- 
puis à  Patis,  -il  y  demeura  deux  ans  >  s'y  appliquant 
principalement  à  l'étude  de  la  philofophie.  En  iSio 
il  y  fut  reçu  docteur  en  philofophie.  Curieux  de  voir 
les  autres  académies  de  Fiance,  il  les  parcourur,profi- 
tanr  des  leçons  des  habiles  ptofelfeurs  ,  autant  que  la 
rapidité  de'fes  coutfes  put  le  lui  petmettre.  DeMar- 
feille  il  alla  à  Carchagène  Se  à  Alicante  en  Efpagne. 
L'humeur  des  Efpagnols  lui  ayant  déplu  ,  il  tevint 
à  Matfeille ;  &  ayant  pris  le  chemin  de  l'Italie,  il 
vifita  Gènes,  Pife,  Sienne  &  Rome.  Il  alla  de-là  à 
Naples ,  y  demeura  peu  ,  &  revint  à  Rome  :  aptes 
avoir  parcouru  les  autres  villes  d'Italie ,  il  retourna 
en  France ,  réfolu  de  s'y  fixer.  Mais  il  changea  de 
deffein,  Se  reprit  la  route  de  fa  patrie  en  1619.  En 
16)  4  il  fut  appelle  à  Déventer  pour  y  être  profefleur 
en  philofophie.  En  i<>47  il  pana  à  Hardetwick  où  il 
fut  fait  premier  ptofeifeur  en  philofophie.  Il  mourut 
dans  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Effawrum  philofophi- 
comm  centurite  dute:Collegii  philqfophki  Daventria\fis 
panes  dut.  :  Compendium  logiez  peripatttica  :  Phyfio- 
iogia  j  Logica  &  Elhica  peripatetica  :  Medulla  phyjîcn 
generalis  &  fpecialis.  *  Voyez  le  Dictionaire  hiftoriaue 
de  la  dernière  édition  de  Hollande. 

YSENGHIEN ,  famille ,  cherche^  GAND. 

YSOIE  (Sainte)  abbeffe  de  Hamai ,  cherche^  EU- 
SEBIE. 

YSTELLA  (Louis)  religieux  de  l'ordre  de  feint 
Dominique  j  natif  de  Valence  en  Eipagne  ,  remplit 
la  première  chaire  de  l'écriture  dans  cette  ville  pen- 
dant vingt  ans ,  depuis  l'an  1580,  &  alla  enfuite  à 
Rome,  où  il  fut  vicaire  général  en  1601 ,  pendant 
l'abfence  du  général ,  Se  une  féconde  fois  en  1S05  , 
jufqu'en  1S08  ,  où  il  fut  fait  maître  du  facré  palais. 
Dès  fon  attivée  à  Rome,  il  fit  imprimer  fes  com- 
mentaires fur  la  Genèfe  Se  fut  l'Exode  ,  qui  parurent 
en  1S01  ,  in-foi  Se  dont  il  y  eut  une  féconde  édition 
en  1S09.  Ses  occupations  ne  lui  petmitent  pas  de  re- 
toucher ce  qu'il  avoit  éctit  fut  le  relie  de  l'écriture. 
11  mourut  à  Rome  le  5  feptembte  de  l'an  1S14.  * 
Echatd,yîrirjf.  ord.  FF.  Pnd.  tara,  II. 

Y  V    *     *  Y«.  • 

Y VAIN ,  prince  de  Galles ,  étoit  fils  SAimoin , 
qu'Edouard  fit  moutit  ,  après  lui  avoir  ôté  la 
principauté  de  Galles ,  dont  il  étoit  le  véritable  héri- 
tier. Yvain  fe  voyant  deshérité  par  la  mort  de  fon 
père,  Se  n'étant  point  en  état  de  fe  faite  rendre  le 
pays  de  Galles  ,  fe  retira  en  France.  11  fe  mit  au  fet- 
vice  du  roi ,  qui  lui  donna  les  premières  charges  de 
fon  armée  ,  Se  l'envoya  en  plufieuis  occafions  fut  mer 
&  fur  terre ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Voila  ce  que  plufieurs  auteuts  difent  :  mais  il  ell  fut 
que  ce  fut  Edouard  I  du  nom  ,  roi  d'Angleterre ,  qui 
fournit  le  pays  de  Galles  ,  après  avoit  défait  Léolin  , 
prince  de  Galles ,  &  David  ,  fon  ftere  ,  en  1 18  3  ,  le 
premier  ayant  été  tué  dans  un  combat,  &  l'autre  ayant 
eu  la  tête  tranchée.  *Hift.  d'Angl.  d'Ecoffe  &  d'Irlande. 

YVAN  (  Antoine  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  fondateur 
de  l'ordre  des  religieufes  de  Notre-Dame  de  la  Mi- 
féricorde ,  avec  la  mere  Marie-Magddéne  de  la  Tri- 
nité ,  étoit  de  Rians  ,  petite  ville  de  Provence.  11  y 
naquit  le  10  novembre  r  570",  de  parens,  qui  n'ayant 
pas  le  moyen  de  le  faire  étudier ,  le  mirent  enfant  de 
chœur  de  la  paroifTe ,  où  il  commença  à  apprendre  à 
lire  à  écrire  Se  à  chanter.  Le  defir  qu'il  avoit  de  s'a- 
vancer dans  l'étude ,  le  potta  à  s'offrir  aux  Minimes 
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de  TPcmrrieres.  Les  Minimes  ayant  été  contraints  de 
le  congédier  à  caufe  de  In.  cherté  des  vivres,  il  erra 
quelque  temps  dans  les  bois,  n'y  mangeant  que  des 
racines  Se  des  fruits  fauvages.  11  s'avifa  d'aller  à  Per-  , 
tuis  3  où  il  gagna  quelque  temps  la  vie  à  fonneî  les 
cloches  &  à  vendte  des  images.  11  trouva  bientôt 
après  la  maifon  d'un  gentilhomme,  qui  le  prit  pour 
avoir  foin  de  fes  enfans^  ce  qui  lui  donna  moyen  de 
■continuer  fes  études.  Mais  comme  on  n'enfeignoit  à 
Pertuis  que  la  grammaire,  il  alla  à  Arles  pour  étu- 
dier en  philofophie  Se  en  théologie^  Et  après  divers 
voyages  à  Catpentras  ,  à  Marfeille ,  à  Lyon,  à  Avi- 
gnon ,  il  fut  promu  à  l'ordre  de  prêtrife  dans  cette 
dernière  ville,  l'an  1606 ,  étant  âgé  de  trente  ans.  Il 
eut  divers  emplois,  fut  curé  de  la  Verdiere,  &  en- 
fuite  /le  Coungnac  en  Provence,  Se  joignit  aux  tra* 
vaux  de  la  vie  apoftolique  les  aufterités  des  folitaires. 
Cette  vie  ne  lui  paroiîfant  pas  affez  retirée  ni  alfez 
févere  3  il  quitta  fa  cute  Se  s'enfonça  dans  un  défert, 
où  il  n'avoit  point  d'autre  occuparion  que  le  jeûne  Se 
la  prière.  Les  peuples  ,  qui  le  vifitoienc  quelquefois 
dans  fon  hermitage  ,  le  prièrent  d'accepter  la  place 
de  vicaire  de  Brignoles ,  où  il  contribua  beaucoup  à. 
la  réformation  des  mœurs  par  fes  prédications  &  par 
la  fainteté  de  fa  vie.  Le  curé  lui  réfigna  fa  cure  en 
mourant  \  mais  un  autre  la  lui  difputa.  Le  P.  Yvan 
aima  mieux  terminer  le  différend  en  renonçant  à  fon 
droit,  que  de  s'engager  dans  un  procès.  On  lui  don- 
na un  petit  ptieuié ,  dont  il  fe  défit  bientôt  après. 
Pour  mener  une  vie  plus  tranquille ,  il  entra  dans  la 
congrégation  des  peres  de  l'Oratoire  d'Aix.  Ce  fur. 
alors  qu'il  connut  la  mere  Marie-Magdtléne  de  la 
Trinité,  &  que  par  fes  avis  Se  ceux  d'un  Capucin  , 
elle  fonda  l'ordre  de  la  Miféricorde_,  où  l'on  rece- 
voir fans  dot  les  filles  de  qualité  qui  n'avoient  pas 
de  bien  pour  entrer  dans  les  mures  religions.  Le  P. 
Yvan  jugeoit  d'abord  cet  établiiTement  impolfiblej 
mais  il  fe  rendit  aux  ïnfhnces  qu'on  lui  ht.  Le  14 
août  1657^  on  commença  à  jetter  les  fondemens  à 
Aix  en  Provence  ,  du  nouveau  bâtiment  pour  loger 
les  pauvres  filles  de  l'ordre  de  la  Miféricorde.  Les 
ennemis  de  cette  congrégation  naiffante  donnèrent  i 
l'archevêque  d'Aix  de  mauvaifes  impreflîons  du  père 
Yvan ,  &  le  décrièrent  dans  fon  efprit  comme  un 
ignorant ,  Se  un  homme  peu  capable  de  l'emploi  dont 
il  fe  melon.  Ce  prélat  ôta  à  ce  pere  la  direction  de 
cette  maifon  ;  mais  les  nuages  Se  la  calomnie  furent 
bientôt  dillipés.  Cependant  l'orage  ne  fut  pas  pourcela 
entièrement  appaifé.  L'archevcque  d'Aix  ne  pouvoir 
digérer  le  projer  d'un  nouvel  ordre ,  ni  la  penfée  de 
recevoir  des  filles  fans  dot;  mais  l'archevcque  d'Avi- 
gnon approuva  Linflirut.  Le  comte  d'Alais ,  gouver- 
neur  de  Provence,obtint  du  roi  les  lettres  néceiïaires 
pour  cet  érabliuement  ;  &  l'archevêque  d'Aix  reçut 
enfin  la  bulle ,  Se  permit  aux  filles  de  prendre  l'habit 
de  religieufes  ,  &  au  P.  Yvan  de  les  confefïer  Se  de 
les  conduire.  La  cérémonie  de  leur  vêture  fe  fit  le  15 
de  juin  1639.  La  mere  Magdeléne,  qui  avoir  été  la 
première  fupérieure,  fe  démit  de  fa  charge  pour  ailes 
établir  à  Marfeille  une  autre  maifon  du  même  ordre. 
Elle  en  établit  d'autres  à  Avignon  Se  à  Paris.  Le  pere 
Yvan  eut  tant  de  joie  de  letablilTement  fait  dans 
cette  derniete ville,  qu'il  voulur  l'aller  vifirer  :  mais 
il  étoir  fi  accablé  d'années  Se  de  maladies ,  qu'il  y 
mourut  prefque  fubitement  dans  la  facriftie  le  S 
octobre  165  3.  On  a  imprimé  fes  lettres  Se  fon  orai- 
fon  funèbre  }  Se  un  livre  qu'il  compofa  pour  la  mere 
Marie-Magdeléne ,  qui  a  pour  titre  :  Conduite  à  la 
perfection  chrétienne.  *  Vie  de  la  mere  Marie-Magde- 
léne j  par  le  P.  Grofez  3  Jéfuite. 

f£T  La  vie  du  P.  Antoine  Yvan  a  été  écrite  par 
Gilles  Goudon  ,  prêtre  J  fous  ce  titre  :  Y  Imitateur  de 
hfus-Chrift  ,  ou  la  vie  du  F.  P-  Antoine  Yvan  ,  tnp- 
meur  de  l'ordre  des  religieufes  de  Notre-Dame  de  la. 
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Ipdifzncordzï  in-jf  ;  Paris  j  166 z.  Le  P.  Léon  ,  ex- 
torovincial  des  Carmes  réformés  de  Touraine  ,  avoir 
déjà  publié  :  Le  vrai  ferviteur  de  Dieu ,  éloge  du  R.  P. 
Antoine  Yvan ,  prêtre  Provençal  3  fondateur  des  reli- 
gieufes  de  Notre  -  Dame  de  la  Miféricorde  3  in-i  1  ■ 
Paris,  1654. 

YVAN  -  BERUDA  (dom  Martin)  grand-maître 
d'Alcantara,  vers  la  fin  du  XIVe  uécle,  éroit  Porta- 
gais  ,  &  prit  beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Efpagne 
en  fon  temps.  Durant  ces  troubles  il  fe  montra 
toujours  zélé  pour  le  parti  de  la  CalHlle.  Vers  l'an 
1 394  ,  trompé  par  un  hermite  vifionaire  nommé  Jean 
Sago  j  il  fe  crur  deftinc  de  Dieu ,  comme  le  lui  avoir 
dit  cet  hermite  pour  faire  la  conquête  de  Grenade  ; 
Se  fur  cette  folle  imagination  ,  il  fit  de  fon  autoriré 
propre  une  irruption  dans  ce  royaume ,  où  il  fut  dé- 
fait &  rué  fur  la  place  ,  avec  un  grand  nombre  de  gens 
de  condition,  trompés  comme  lui  par  la  même  vilion. 
Cependanr  les  Maures  permirent  que  le  corps  d'Y  van 
fût  porté  à  Alcancara  ,  où  ce  feigneur  avoit  ordonné 
que  l'on  gravât  fur  fon  tombeau  ces  mors  qui  mar- 
quent fa  vanité  :  Cy  git  Yvan  ,  dont  le  cœur  jut  exemt 
de  crainte  au  milieu  des  dangers.  On  dit  que  Charles- 
Quint  ayant  ouï  raconter  Thiftoire  de  ce  grand  maî- 
tre ,  &  réciter  l'épitaphe ,  dit  qu'il  ne  croyoït  pas  que 
ce  fanfaron  eût  jamais  éteint  une  chandelle  avec  les 
doigts.  Les  Maures  envoyèrent  des  ambassadeurs  à 
Henri  111,  furnommé  le  Valétudinaire  ,  roi  de  Ca- 
ïtille  ,  pour  fe  plaindre  de  l'irruption  d'Y  van,  comme 
d'une  infraction  faite  aux  rraités;  &  Henri,  qui  n'y 
avoit  aucune  part,  la  défavoua,  &c  en  témoigna  fon 
regrer  ;  ce  qui  fansfit  les  Maures.  *  Foye^  les  hifto- 
liens  d'Efpagne  &  l'hiftoire  des  révolutions  de  ce 
royaume  par  le  P.  d'Orléans  ,  Jéfuire  ,  tom.  II. 

YVEL  (Jean.)  Angiois  ,  narif  de  Budène ,  petite 
■ville  du  comré  de  Dévonshire ,  témoigna  une  incli- 
nation extraordinaire  pour  les  lettres,  s'attacha  d'a- 
bord à  la  lecture  des  pocres  :  &  érant  encore  fort 
jeune,  il  a^pnr  par  cœur  toutes  les  œuvres  d'Horace. 
Après  avoir  été  fait  bachelier  à  l'âge  de  18  ans,  il 
enfeigna,  la  rhétorique  à  Oxford  ,  dans  le  collège  du 
corps  de  Chrift.  Enflure  3  fous  le  régne  d'Edouard, 
il  fur  mmiftre  à  Sunderwall  ,  petite  ville  qui  n'eu- 
pas  éloignée  d'Oxford.  Après  la  morr  d'Edouard, 
fous  le  règne  de  Marie ,  il  fe  rît  catholique  ;  mais 
étant  parte  en  Allemagne  ,  il  ptotefta  publiquemenr 
■courre  fon  changement  de  religion.  Lorlqu'Elizabeth 
eur  fuccédé  à  fa  fœur  Marie Yvel  retourna  en  An- 
gleterre l'an  15  58,  &  l'année  fuivante  il  fut  créé 
évêque  de  Salisburi.  Il  mourut  Tan  1 571  ,  âgé  de  $0 
ans,  &  laifTa  un  livre  latin  de  controverfes  ,  a.fez 
eftimé  des  Proteftans,  qui  efl  une  apologie  de  le- 
glife  anglicane  contre  Thomas  Harding.  *  Thuan  Â 
kijl. 

YVERDON,  YVERDUN,  en  latin,  Eèerodu- 
num  ,  petite  ville  du  pays  de  Vaud  en  SuilTe.  Elle  eiï 
capitale  d'un  bailliage  des  Bernois,  &  fuuce  à  l'em- 
bouchure de  l'Orbe  ,  dans  le  lac  de  Neufchâtel ,  à  fîx 
lieues  de  Fribourg  du  côré  du  couchant ,  &  à  huit  de 
Laufane ,  vers  le  nord.  Cette  ville  eft  aflez  peuplée  , 
&  a  quelque  commerce  ;  mais  elle  eft  beaucoup 
moins  confîdérable  qu'elle  ne  l'étoit  anciennement. 

|1CF  YVES  ,  eveque  de  Chartres  ,  né  vers  l'an 
1040  dans  le  terriroire  de  Beauvais ,  ardenr  défen- 
feur  de  la  difeipline  eccléfiaftique ,  &illuftrepar  fa 
doctrine  &  par  fa  piéré,  vivoit  dans  les  XIe  &  Xllé 
fiécles.H  étoit  fils  d'Hugues  d'Ameuïl  &  à'Hïlemburge: 
il  avoit  eu  pour  maître  en  rhéologie  Lanfranc,  prieur 
de  l'abbaye  du  Bec.  11  fut  d'abord  chanoine  de  Neile. 
Son  mérite  l'éleva  à  la  dignité  d'abbé  de  S.  Quentin  de 
Beauvais  j  monaftere  que  Gui  3  évêque  de  Beauvais  , 
avoir  fondé  en  1 06 7  pour  des  chanoines  réguliers.  Yves 

Îr  ouvrit  une  école,dans  laquelle  il  enfeigna  lui-même 
a  théologie.  Cette  école  devine  célèbre  ,  &  fournit 
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d'excellens  évêquès  à  plufieurs  églifes.  Yves  gouverna 
cette  abbaye  pendant  14  ou  1 5  ans,  &  y  fit  obferver 
une  régularité  conforme  en  tour  aux  anciens  canons  j 
ce  qui  l'a  fait  regarder  comme  un  des  plus  illuftres 
înftituteurs  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers.  Le  pa- 
pe Urbain  II  ayant  fait  dépofer  Geofroi  ;  évêque  de 
Chantes,  aceufé  de  divers  crimes ,  Yves  fut  élu  pour 
lui  fuccéder.  Richer  ,  archevêque  de  Sens ,  fon  mé- 
tropolitain ,  ayant  refufé  de  l'ordonner  évêque ,  par- 
cequ'il  étoit  fâché  que  Geofroi  eût  étédépofé  fans  fa 
participation  j  Yves  fe  vit  obligé  d'avoir  recours  au 
pape,  qui  lui  conféra  l'ordination  en  1091,  fur  la 
fin  de  novembre.  Le  pape  étoit  alors  à  Alatri.  Yves 
fignala  fon  zèle  contre  le  roi  Philippe  1 ,  lequel  après 
avoir  quitté  fa  femme  Berthe  de  Hollande  ,  avoit  pris 
Bertrade  de  Montfort ,  femme  de  Foulques  le  Ré. 
chm  ,  comte  d'Anjou.  Ce  divorce  étoit  contraire  aux 
loix  de  l'églife;  &  cette  affaire  auroit  eu  de  mauvai- 
fes  fuires ,  fans  la  prudence  de  ceux  qui  ménagèrent 
l'efptit  du  prince.  Dans  la  fuite,  Yves  toujours  ap- 
pliqué à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere, 
fit  divetfes  fondations  ,  &  mourut  le  23  décembre 
iuff.  Il  pouvoitêtte  alors  dans  la  foixante-dix-fep- 
tiéme  année  de  fon  âge,  Se  avoit  palTé  vingr-cinq  ans 
&  un  mois  dans  l'épifeopat,  à  compter  du  jour  de 
fon  ordination.  Son  corps  fut  enterre  dans  le  chœur 
de  l'églife  de  S.  Jean  en  Vallée,  qu'il  avoit  fondée. 
Le  pape  Pie  V  ,  par  une  bulle  donnée  le  18  décem- 
bre I  570  ,  permit  aux  chanoines  réguliers  de  la  con- 
grégarion  de  Larran,  de  célébrer  la  fête  du  bienheu- 
reux Yves  le  20  mai.  11  a  compofé  divers  ouvrages 
que  nous  avons  talTemblés  par  les  foins  de  Jean- 
Baptifte  Souchet ,  chanoine  de  Chartres ,  depuis  l'an 
1647  ,  en  un  gros  volume  divifé  en  deux  parties.  La 
première  contient  les  décrets ,  Se  la  féconde,  2S7 
épîtres ,  vingt  deux  fermons  &  une  chronique.  Ce 
que  nous  appelions  les  décrets  font  les  extraits  deî 
règles  ecclélialfiques,  exceptiones  ecclefiafiicamm  re- 
gularum.  \  ves  déclare  lui-même  que  ces  règles  font 
tirées  des  conciles ,  des  épjtres  des  pontifes  romains, 
des  évêques  catholiques  ,  des  pères  orthodoxes,  Se 
des  conftitutions  des  rois  chtétiens.  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  XVII  parries.  Jean  du  Moulin  ,  profeffeut 
en  droir,  l'avoir  fait  imprimer  en  ijffi ,  &  on  l'a 
depuis  publié  de  nouveau.  Yves  de  Chartres  a  auflî 
compofé  un  autre  recueil  de  canons  moins  étendu  ^ 
nommé  Pannomia  ,  Se  par  corruption  Panormia ,  St 
quelques  autres  pièces,  comme  un  traité  du  corps  dit 
Fils  de  Dieu ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque 
des  Pères.  Le  corps  d'Yves ,  que  les  vers  Se  la  pou- 
riture  avoient  épargné,  fur  dans  le  XVl'fiécle  un 
des  objets  de  la  tage  des  Proteftans  3  pendant  la  fu- 
teut  des  guerres  civiles.  Voyeic  la  vie  de  ce  grand 
homme  au  commencement  de  fes  œuvres.*  Sigebert, 
cap.  1 67  de  vit.  illuftr.  &  in  chron.  Godefroi  de  Ven- 
dôme ,  epijl.  I.  1.  Suger ,  en  la  vie  de  Louis  le  Gros. 
Matthieu  Paris  ,  hifi.  Angl.  Hildeberrdu  Mans,  epijh 
16 ,  39  &  61.  Trithême  Se  Bellarmin ,  de  feript.  eccl. 
Baronius.  PoiTèvin.  Juret.  Loifel.  Rouillard.  Soucher. 
Vollius.  Sainte-Marthe.  Confultez  auffi  l'hijloire  lit- 
téraire de  la  France  s  par  des  Bénédictins  de  S.  Maur , 
tom.  X.  On  y  trouve  des  détails  très-intéreflans  fut 
Yves  de  Charrres  &  fur  fes  ouvrages. 

YVES  II,  abbé  de  S.  Denys  après  le  milieu  du 
XIIe  fiécle  ,  fut  un  homme  doué  de  beaucoup  de  ta- 
lens  &  d'une  grande  piété.  Dès  fa  jeunefle  il  fut  réglé 
dans  fes  mœurs  ,  fage  dans  fa  conduite  ,  ennemi  des 
médians ,  &  fedatenr  de  toute  forte  de  vertus.  Il 
fut  inftruir  dans  les  lettres  ,  &  y  fir  beaucoup  de  pro- 
grès. 11  parloir  &  écrivoit  bien  en  latin  &  en  langue 
vulgaire  j  ce  qui  n'étoit  pas  forr  commun  alors.  Son 
mérite  l'éleva  aux  honneurs  du  monaftere  ,  &  il  rem- 
plit les  dignités  qui  lui  furent  confiées ,  avec  cette 
fageffe ,  cette  prudence  &  cette  douceur  qui  font  fi 
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delirables  dans  Us  fupérieurs.  Il  était  plein  de  bonté 
envers  fes  inférieurs  ,  &  jamais  ni  l'humeur  ni  le  ca- 
price ne  purent  le  dominer.  Il  avoir  étudié  avec  foin 
les  fumes  lettres,  Se  il  fe  fervit  des  lumières  qu'il 
acquit  dans  cette  étude  pour  fe  bien  conduire  lui- 
même  ,  &  pour  gouverner  les  autres  avec  autant  d'at- 
tention que  de  folidiré.  Doué  d'une  mémoire  très- 
heureufe,  il  n'oublia  prefque  rien  de  ce  qu'il  avoit 
appris  ,  Se  fes  exhorrations  fe  retfentoient  de  fa  capa- 
cité &  de  fa  méditation.  Il  fit  tout  le  bien  qu'il  put  à 
fon  monaftere  :  mais  fur-tout  il  eut  foin  d'y  mainte- 
nir la  règle  &  la  difcipline,  Se  de  former  des  difci- 
ples  pour  Jefus-Chrift.  Ses  exemples  croient  une  in- 
ilruclion  vivante  Se  continuelle  3  qui  apprenoit  aux 
autres  ce  qu'ils  dévoient  penfer  Se  pratiquer.  Son  gou- 
vernement ne  fut  que  de  quatre  ans  :  mais  pendant 
ce  courr  efpace  il  fit  tout  ce  qu'il  devoit  pour  fe  faire 
beaucoup  regreter.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  au 
Biiliea  des  larmes  de  fes  frères,  qui  n'ont  celfé,  tant 
qu'ils  ont  vécu,  déparier  de  lui  avec  vénérarion  , 
&  de  fe  plaindre  de  ce  qu'il  leur  avoit  été  fitôt 
enlevé.  C 'eft  ce  que  l'on  voit  dans  la  lettre  circu- 
laire qu'ils  écrivirent  en  latin  après  fa  mort  Tan 
1171,  Se  que  les  PP.  dom  Martène  Se  dom  Du- 
rand ont  donnée  dans  le  premier  tome  de  leur  The- 
fjurus  novus  amcdotorum  fut  un  manufcrir  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  de  Coiflin  ,  pag.  571  &  S71' 

YVES  (Saint)  ofricial  en  Bretagne,  né  le  17  octo- 
bre de  l'an  1 1 5  3  à  Kermartin  dans  la  paroilTe  de 
Ménehi,  à  un  quart  de  lieu  de  Tréguier  en  balTe 
Bretagne,  fils  d'HAiLOiu  ou  Helori  ,  fcigneur  de 
Kermartin,  Se  d'd^on  de  Kenquis.  11  fut  envoyé  à 
Paris  \)our  y  faire  fa  philofophie  :  il  y  étudia  la  théo- 
logie Se  le  droit  canon.  Après  y  avoir  paflé  dix  ans, 
il  alla  faire  fes  études  de  droit  civil  à  Orléans.  Ayant 
une  connoiifnnce  fu  ratante  des  canons  Se  des  loix  ,  il 
retourna  en  Bretagne,  où  l'on  tient  qu'il  exerça  la 
pcofeffion  d'avocar  pat  charité  en  faveur  des  veuves , 
des  orphelins-Sc  des  pauvres,  defquels  il  n'exigeoit 
aucun  falaire.  Le  Miroir  hiftonal  ou  Rofier  des  guer- 
res ,  compofé  autrefois  pour  le  roi  Louis  XI,  porte 
que  deux  hommes  étant  arrivés  dans  une  hôtellerie 
de  la  ville  de  Tours ,  donnèrent  à  l'hôteffe  ,  qui  éroit 
une  veuve,,  une  valife  à  garder  :  ils  lui  recomman- 
dèrent de  ne  la  rendre  à  perfonnej  pas  même  à  l'un 
d'eux  en  particulier  -y  mais  feulement  lotfqu'ils  vien- 
draient enfembîc  la  demander  conjointement.  Quel- 
que temps  après  ,  l'un  d'eux  vint  demander  cette  va- 
life à  rhôteiîe  ,  Se  lui  dit  que  fon  compagnon  avoit 
un  payement  à  faire  en  ville.  La  veuve  ne  faifant 
-  point  rérlexion  fur  la  défenfe  qui  lui  avoit  été  faite  , 
de  ne  la  donner  qu'aux  deux  hommes  qui  la  lui 
avoient  donnée  à  garder  conjointement,  la  rendit  à 
celui  qui  la  lui  demandait  j  quoiqu'il  fùtfeul ,  lequel 
s'évada  aufluot  qu'il  eut  la  valife.  Quelques  jours 
après  l'autre  la  vint  auflî  demander,  auquel  la  veuve 
ayanr  dit  qu'elle  l'avoir  rendue  à  fon  compagnon  ,  il 
la  fit  fouvenir  de  la  condition  qu'ils  lui  avoient  im- 
pofée  ,  lorfqu'ils  lui  confierenr  la  valife  qui  était  de 
rie  la  rendre  que  lorfqu'ils  feraient  enfemble  ;  Se  fei- 
gnant qu'il  y  avoit  dedans  de  grandes  fournies  ^  il 
parut  défolé  de  ce  qu'elle  l'avoir  donnée  à  l'autre.  Il 
la  fit  ailîgner  pardevant  le  bailli  de  Touraine,  pour 
voir  ordonner  qu'elle  ferait  tenue  de  lui  rendre  le 
dépôt.  Elle  eut  recours  à  S.  Yves ,  qu'elle  chargea  de 
la  défenfe  de  fa  caufe;  Se  Payant  inftruit  de  fon 
affaire,  il  la  tira  de  peine.  Il  lui  confeilla  de  dire 
qu'elle  étoit  prête  de  repréfenter  la  valife  ;  mais  que, 
fuivant  la  prétention  du  demandeur,  il  étoit  obligé 
de  taire  comparaître  fon  compagnon  ,  afin  qu'elle  la 
put  rendre  à  eux-mêmes.  Le  bailli  trouva  la  défenfe 
jufte,&  ordonna  qu'elle  ne  rendrait  la  valife  que 
lorfque  le  demandeur  viendrait  avec  fon  compagnon. 
Cette  défaite  fut  donnée  fi  à  propos  ,  qu'elle  fut  ad- 
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mirée  de  tout  le  monde.  Cette  hiftoîre  ,  Se  ce  qu'on 
a  dit  de  fa  profeflion  i  lui  a  fait  donner  le  nom  d'a- 
vocat des  pauvres  j  Se  l'a  fait  prendre  par  les  avocats 
pout  leur  patron.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  S. 
Yves  ait  effectivement  exercé  la  profefïîon  d'avocat  ; 
car  étant  retourné  à  Rennes,  il  fe  mit  fous  la  difci- 
pline d'un  religieux  qui  expliquait  1  écriture- fainte.i 
&  qui  enfeignoit  la  théologie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation 5  il  renonça  bientôt  aux  engagemens  du 
monde,  Se  reçut  les  ordres  facrés.  L'archidiacre  de 
l'églife  de  Rennes  le  fit,  peu  de  temps  après,  officiai  : 
il  exerça  cette  charge  avec  route  la  fageflè  Se  le  dé- 
untéreifement  pofiîbles.  L'évêque  de  Tréguier  *  dont 
il  étoit  né  diocéfaiiii  l'appella  dans  fon  diocèfe,  le  fie 
fon  officiai ,  &  le  chargea  de  la  cure  de  Trefdrets  , 
puis  de  celle  de  Lohanec.  Il  étoit  zélé  pour  la  jufti- 
ce ,  Se  affift  oit  de  fes  confeils  les  pauvres ,  les  veuves 
Se  les  orphelins  \  il  plaidoit  même  pour  eux  ,  Se  fou- 
tenoit  lui-même  le  bien-jugé  de  fes  fentences,  quand 
il  y  en  avoit  appel.  11  prêchoit  en  françois  Se  en  bre- 
ton ,  Se  faifoit  en  latin  des  harangues  fynodales.  En- 
fin ,  il  fut  fourenir  le  caractère,  Se  remplir  les  de- 
voirs d'un  excellent  officiai ,  Se  d'un  bon  curé.  Il 
mourut  le  19  mai  de  l'an  1503  j  âgétle  50  ans,  & 
fut  canomfé  par  Clément  VI,  l'an  1  347.  Il  paraît 
par  les  anciens  comptes  du  domaine  3  que  le  roi, 
pour  récompenfer  ia  capacité  Se  fes  travaux  ,  lui  fai- 
foit une  penlion  otdonnée  en  ces  termes  :  Magijlet 
Yvo [ex  denarïos  per  diem  3  ce  qui  étoit  en  ce  temps- 
là  unefomme  conlïdérable.  *  Acl.  apui  Boll.  Le  ro- 
fier des  guerres.  Forftérus.  Bailler ,  vies  des  faints  }  au 
1 9  de  mai. 

YVES  de  Paris ,  Capucin ,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  ,  parut  quelque  temps  dans  le  parlement  dé 
Paris  ,  où  il  exerça  la  fonction  d'avocat  avec  beau- 
coup de  réputation.  Enfuite  il  fe  retira  dans  l'ordre 
des  Capucins,  où  il  a  vécu  près  de  Go  années,  Se  y 
a  Travaillé  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  l'an  167S  ,  dans 
fa  85  année.  C'éroit  un  religieux  humble,  pieux, 
plein  de  candeur  Se  de  zèle  pour  la  converfion  des 
hérétiques.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  3  dont  les 
principaux  font  :  La  conduite  du  religieux  ;  la  théolo- 
gie naturelle  les  pratiques  de  piété  &  les  amours  di- 
vins ;  les  ihaximes  &  morales  chrétiennes  ;  le  gentil- 
homme Chrétien  j  l'agent  de  Dieu  dans  le  monde,  les 
fauffes  opinions  &  vaines  exeufes  du  pécheur  ;  le  magi- 
Jlrat  intégre  ■  digejlum  fapientiâ, j  heureux  fuccès  de  la: 
piété j  &  triomphe  de  la  vie  religieufe.  Ce  dernier  ou- 
vrage plein  de  hauteur  Se  de  mépris  pour  le  clergé  Se 
de  louanges  outrées  pour  les  religieux  ,  fut  condamné 
pat  le  clergé  de  France  :  maïs  cette  cenfure  ne  fut 
point  publiée.  Cependant  le  P.  Yves  la  reconnut ,  Se 
donna  des  éclairciilemens.  Le  ftyle  de  cer  auteur  efï 
très-guindé  ,  Se  depuis  long-temps  on  ne  lit  plus  fes 
ouvrages. 

YVETEAUX  (  Nicolas  Vauquelin ,  feîgneur  des  ) 
eherche%  VAUQUELIN. 

YVETOT,  perite  contrée  de  Normandie,  dans 
le  pays  de  Caux ,  proche  de  Caudebec  ,  efr.  célébré 
par  la  tradition  fabuleufe  ,  félon  laquelle  le  feigneur 
de  ce  petit  pays  a  porté  autrefois  le  titre  de  roi,  avec 
une  autorité  fouveraine.  Robert  Gaguin  ,  général  des 
Mathurins  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1490  ,  eft  le  premier 
auteur  qui  ait  fabriqué  l'hiftoire  de  l'origine  de  ce 
prérendu  royaume  dont  il  met  l'établifiement  en 
539,  non-feulement  fans  preuves ,  mais  contre  les 
témoignages  les  plus  certains  de  ce  fiécle  Se  des  fui- 
vans  :  il  a  été  fuivi  en  cela  par  Robert  Cénalis  ,  évo- 
que d'Avranches ,  Baptifte  Fulgofe  ,  du  Haiiian  ,  Ba- 
ron ius  ,  Sponde  &  Gabriel  du  Moulin.  Chaflaneus 
&  Chopin  font  aufli  de  ce  fentimënt;  Se  ce  dernier 
afliire  que  le  roi  d'Yvetot  étoit  en  pofTeflïon  de  don- 
ner des  grâces  aux  criminels.  Le  titre  de  roi  d'Yve- 
tot ,  félon  ces  hiftoriens ,  remonte  jufquatt  règne  de 
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Clotaîre  I ,  lequel  ayant  tué  dans  l'églife  de  Soiflons 
Gautiet  ou  Vautier ,  feigneur  d'Yvetot,  condamna 
lui-même  cette  aétion;  &  voulant  en  quelque  façon 
la  réparer,  érigea  la  feigneurie  d'Yvetot  en  royaume  : 
en  quoi  il  fuivit  la  loi  des  fiefs ,  qui  affranchit  le  vaf- 
fal  de  rout  hommage  &  de  tous  devoirs  ,  quand  le 
feigneur  met  violemment  la  main  fur  lui,  dont  on 
voit  beaucoup  d'exemples  dans  l'hiftoire.  Mais  cette 
origine  du  royaume  d'Yvetot  eft  une  pute  fable  ,  & 
l'on  ne  trouve  pas  le  titre  de  royaume  ,  donné  à  ce 
petit  pays,  avant  la  fin  du  XIVe  fiécle.  11  y  a  un  arrêr 
de  l'échiquier  de  Normandre  ,  rendu  l'an  1502.,  qui 
donne  le  titre  de  roi  au  feigneur  d'Yveror.  Les  rois 
de  France  ont  donne  plufieurs  lettres  parentes,  l'an 
1401,  1450,  1464,  &  autres  années  ,  pour  mainre- 
nir  les  feigneurs  de  ce  lieu  dans  leur  indépendance  , 
&  dans  la  jouiflànce  des  droits  royaux ,  fans  même 
qu'ils  pufienr  être  obliges  à  faire  aucune  foi  &  hom- 
mage. Le  roi  François  I  envoya  l'an  1 5  4  3  une  let- 
tre de  cachet  au  parlement  de  Paris,  pour  l'expédi- 
tion du  procès  de  la  dame  de  Montour  contre  la  da- 
me d'Yvetot ,  qu'il  qualifie  reine.  M.  Pinfon  de  la 
Martiniete ,  dans  les  relations  de  la  principauté  d'Y- 
vetot, rapporte  que  Henri  IV  ,  étant  ptès  de  livrer  la 
bataille  aux  ligués  l'an  15  8j ,  fe  retira  dans  un  lieu 
dépendant  de  la  feigneurie  d'Yvetot,  &  dit  pat  rail- 
lerie à  ceux  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne,  que 
s'il  perdoit  le  royaume  de  France  ,  il  étoit  en  poflef. 
fion  de  celui  d'Yvetot.  Lotfqu'il  fit  faire  la  cérémo- 
nie du  couronnemenr  de  la  reine  Marie  de  Médicis  , 
fon  époufe  ,  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France  , 
au  mois  de  mai  1 G 1  o  ,  s'étant  appet çù  que  le  gtand- 
maûre  des  cérémonies  ne  marquoit  point  de  place  à 
Martin  du  Bellai ,  feigneur  d'Yvetot ,  il  lui  en  donna 
l'ordre  en  ces  rermes  :  h  veux  que  l'on  donne  une  place 
honorable  à  mon  petit  roi  d'Yvetot ,  félon  fa  qualité  & 
le  rang  qu'il  doit  tenir  \  mais  il  ne  faut  entendre  par 
ce  royaume  qu'une  efpéce  de  principauré,  à  qui  nos 
rois,  depuis  la  fin  du  XIVe  fiécle,  ont  accordé 
l'exemption  de  cettaines  charges,  Se  plufieurs  droirs 
utiles  &  honorifiques.  Au  relie ,  les  feigneurs  d'Yve- 
tot ne  jouiifent  point  à  préfenr  de  ce  droir  de  fouve- 
raineté;  &  les  feigneurs  du  Bellai ,  qui  ont  eu  cette 
terre  par  fuccefiion  de  leurs  ancêtres ,  fe  font  con- 
tentés de  fe  qualifier  feulement  princes  d'Yvetot. 
Voye-r  VAUTIER,  feig  neur  d'Yvetot.  Cette  tetre 
a  pallé  par  fuccefiion  au  comre  d'Albon.  Le  roman 
du  prétendu  établiflement  du  royaume  d'Yvetot  a  été 
ttès-folidement  réfuté  dans  un  livre  imprimé  à  Pa- 
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tis ,  chez  Edme  Martin,  en  1 6 1 5  ,  fous  ce  titre  :  Dt 
falfa  regni  Yvetoti  narratione  ,  ex  majoribus  commenta- 
nts fragmentant.  Voyez  le  XI  Journal  des  favans  de 
l'année  1694.  L'on  y  rapporte  un  précis  des  raifons 
de  l'auteur  contre  Nicole  Gilles  &  Robert  Gaguin , 
qui  font  regardés  comme  les  fondateurs  de  ce  pré- 
tendu royaume.  On  a  auffl  une  excellente  diflerra- 
tion  fur  ce  fujet ,  par  M.  l'abbé  de  Verrot ,  iom.  IK 
des  mém.  de  l'acad.  des  belles  lettres.  *  De  la  Roque  j, 
traité  de  la  nobleffe. 

_  YVOI  ou  CARIGNAN ,  petite  ville  autrefois  for- 
tifiée. Elle  eft  dans  le  Luxembourg  François ,  à  qua- 
rte lieues  de  Sedan,  vers  l'orient  ,&  fur  la  rivière 
de  Chiers.  Les  François ,  qui  font  maintenant  les 
maîtres  de  certe  ville  par  la  paix  des  Pyrénées  ,  lui 
ont  donné  le  nom  de  Cangnan,  avec  titte  de  duché, 
qui  eft  pofiedépar  une  branche  cadetre  de  la  maifon 
de  Savoye.  Q'eft  la  petite  ville  des  anciens  Trévi- 
riens,  qui  fut  nommée  Epoifus  ,  Epoiffus  ,  Epofmmi 
Epufium.  *  Baudrand. 

YVON  (  Pierre  )  étoit  de  Montauban  en  Langue- 
doc, où  Jean  Labadie  avoir  été  miniftre  de  l'églife 
prétendue-réformée  ,  &  où  appatemment  Yvon'  l'a- 
voir connu.  11  le  fuivit  en  Hollande  ,  &  fut  à  Mid- 
delbourg  dans  le  temps  que  Labadie  y  étoit  mimfire. 
Celui-ci  ayant  été  chalfé  de  cette  églife  ,  fe  retira  en 
Frife,  où  Yvon  le  fuivit.  Après  la  mort  de  Labadie, 
il  fut  chef  des  Labadiftes,  &  s'établit  à  Wicwerr  en 
Frife ,  rerre  de  la  maifon  de  Sommelsdyck ,  qui  éroit 
échue  à  des  demoifellcs  de  cette  famille.  Il  y  prêcha 
à  fon  petit  troupeau  ,  &  devint  feigneur  du  lieu  fur 
la  fin  de  fes  jours  ,  par  fon  mariage  avec  une  des  de- 
moifelles  de  Sommelsdyck.  On  ne  fait  pas  le  temps 
de  fa  mott.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  donr  le 
principal  eft  :  Impietas  convicla  à  Petto  Yvonc  ,  paflort 
ecclefx  reformât!  ,  que  ex  mundo  rétracta  Wivers.  in 
Frifta  nunc  colligitur  j  traclatibus  duobus\  in  quorum 
priori  exiftentia  Dei  ,  ut  omnium  veritatum  prima  & 
certiffima  clare  ftabilitur  :  in  fecundo  feriptura  fiera  de- 
fenditur,  impia  libro  Spino^s.  ,  où  tltulus  ,  traclatus 
theologico-politicus  ,  intègre  refutato;  à  Amfterdam, 
1 6  S 1 .  *  Mém.  du  temps. 

YUPI  ,  pays  de  la  Tarrarie ,  fur  la  côte  de 
l'Océan  ,  à  l'orienr  des  pays  de  Niulham  &  de 
Niuche.  Les  Yupiens  font  ainfi  nommés,  pareequ'ils 
fe  fonr  des  cafques  &  des  corfelets  de  peaux  de  poif- 
fons  très-dures.  *  Martin  Marrini ,  defeript.  du  royaw 
me  de  la  Chine  ,  dans  le  recueil  des  voyages  de  Théve- 
not ,  vol.  5. 
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CETTE  lettre  purement  grec- 
que ,  ne  fert  guères  en  écrivant  le 
latin,  que  pour  les  mots  qui  font 
tirés  de  cette  langue;  &  a  été  inu- 
tile parmi  les  Latins  qui  ont  em- 
ployé dans  les  mots  de  leur  lan- 
gue la  double  fl".  Ce  que  nous 
voyons  mieux  dans  les  mots  qui  font  originaire- 
ment grecs.  Nous  apprenons  de  Martianus  Çapella  , 
qu'Appuis  Claudius  deteftoit  la  lettre  Z,  fur  cette 
plaifante  conlîdération  ,  que  les  dents  de  celui  qui 
prononce  cette  confonde  reflemblent  à  celles  d'un 
mort ,  tant  le  fon  en  eft  foible  &  bas.  Àufone  a  re- 
marqué que  le  Z  tourné  fait  VN  des  Latins. 


Z  A 

ZAARA  ou  SAARAj  grand  defert  d'Afrique; 
entre  le  Bilédulgérid,  la  Nubie,  la  Nigririe  Sé 
l'Océan  Atlantique.  Les  géographes  modernes  y  ont 
remarqué  plufieurs  villes  aux  environs  des  rivières  &C 
des  lacs.  Les  plus  conlidérables  font ,  Zanhaga,  Zuen-» 
ziga ,  Targa  ,  Lenta ,  Berdoa ,  qui  communiquent  la 
plupart  leurs  noms  aux  déferts  qui  les  environnent. 
L'air  de  ce  pays  eft  exceflîvemenc  chaud  ,  fur-tout 
pendant  notre  folftice  d'été;  car  le  foleil  jettantpouc 
lors  fes  rayons  à  plomb  fur  les  fables  btulans  ,  y  ta- 
rit les  eauxj  &  contraint  cous  les  peuples  à  fe  réfo* 


lé 
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■gier  la  plus  grande  partie  du  jour  fous  des  huttes  ou 
dans  des  cavernes ,  proche  des  endroits  où  ils  peu- 
vent creufer  des  puits  ,  dont  ils  ne  tirent  pas  néan- 
moins une  grande  commodité  ;  cac  Couvent  ils  n'y 
trouvent  que  de  l'eau  falée,  ou  bien  les  vents  com- 
■blenr  ces  puits  pat  le  fable  qu'ils  y  jettent  :  de  forte 
qu'on  voyage  quelquefois  cinq  ou  fix  jours  fans  trou- 
ver de  quoi  remédier  à  la  foif.  C'eft  à  cette  exceffive 
fécherefie  qu'on  attribue  la  quantité  de  monftres  qui 
•fe  trouvent  dans  ces  déferts  ;  car  les  animaux  de  dif- 
férentes efpéces  s'affemblant  de  tous  côtés  dans  les 
endroits  où  il  y  a  de  l'eau ,  s'apprivoifent  enfemble 
par  la  nécellité  de  boire  ;  Se  étant  également  échauf- 
fés par  la  chaleur  du  climat ,  viennent  à  s'accouplet , 
&  ptoduifenr  des  monftres  qui  participent  de  la  na- 
ture des  uns  &  des  autres.  On  voit  dans  ces  défetts 
une  grande  quantité  de  lions ,  de  tigres  Se  d'autru- 
ches. Ces  dernières  font  les  plus  grands  de  tous  les 
oifeaux.  Il  y  en  a  même  qui  font  plus  hautes  qu'un 
■homme  à  cheval.  Elles  ne  volent  point  ;  car  leur 
corps  eft  ttop  pefant,&  leurs  aîles  fonr  étroites; 
mais  elles  leur  fervent  à  facilitet  leur  courfe ,  Se  elles 
vont  d'une  vîtelTe  qui  paffe  le  galop  d'un  cheval.  Ces 
autruches  ont  le  pied  fourchu  comme  un  cerf,  Se 
s'en  fervent  à  prendre  des  piètres  qu'elles  lancent  en 
arriére  fur  ceux  qui  les  poutfuivent.  Elles  ont  accou- 
tumé de  pondre  leurs  œufs  dans  les  fablons  de  ces 
déferts,  Se  on  dit  qu'elles  ont  fi  peu  de  mémoire, 
qu'elles  les  abandonnent  fans  les  pouvoir  retrouver  ; 
Se  que  les  autres  femelles  qui  errent  de  côté  Se  d'au- 
tre,  s'arrêtent  à  ceux  qu'elles  rencontrent  ,  &  les 
couvent.  On  a  auttefois  obfervé  le  contraire  ;  &  un 
voyageur  moderne  a  rapporté  que  les  autruches  ne 
couvent  que  des  yeux.  Le  mâle  Se  la  femelle  font  cet 
office  tour  à  tout  ;  Se  pendant  que  l'un  veillé ,  l'autre 
va  chercher  à  vivre.  Elles  fonr  fourdes  :  ce  qui  donne 
de  la  facilité  à  les  ptendte  lotfqu'elles  dorment.  Elles 
•fe  font  un  aliment  de  tant  de  différentes  chofes.qu'on 
dit  qu'elles  digèrent  même  le  fer.  Néanmoins  l'expé- 
rience a  fait  voir  que,  quoiqu'elles  l'avalent,  elles 
ne  le  digèrent  pas ,  &  le  rendent  de  même  poids.  Les 
■peuples  de  ce  pays  font  trafic  de  leurs  œufs ,  tant 
pont  faire  des  vafes  ,  que  pour  les  fufpendre  dans  les 
mofquées;  mais  le  commerce  de  leur  plume  eft  bien 
-plus  confidérable ,  Se  les  marchands  de  l'Europe  les 
récherchent  pout  en  faire  cent  différentes  fortes  d'or- 
nemens.  Les  habitans  du  Zaara  font  gtofliets  &fau- 
vages ,  ont  beaucoup  d'inttépidité ,  Se  attendent  de 
pied  ferme  un  lion  ou  un  tigre  ,  avec  autant  de  féro- 
cité que  ces  animaux  en  peuvent  avoir.  Les  peuples 
y  font  divifés  par  familles  ou  par  lignées.  Chaque 
chef  de  famille  eft  fouverain  dans  fon  canton  ;  Se 
cette  qualité  de  chef  appattient  au  plus  ancien.  S'il 
.faut  faire  la  guerre  ,  il  choifit  le  plus  brave  pour  fon 
'lieutenant.  Ils  fuivent  la  religion  mahométane  ;  mats 
•ils  l'obfervent  très-mal.*  Matmol.  de  l'Afrique.  Vanf- 
leb.  relation  d'Egypte. 

ZABACHE  (  mer  de  )  cherche^  PALUS  MEOTI- 
DES 

ZABANN  on  ZABANUS  (Ifaac)  étoit  Hongrois, 
Se  allez  habile  philofophe  &  controvetfifte.  Il  enfei- 
snoit  vers  i  «70  ,  avec  réputation  la  philofophie  &  la 
Théologie  dans  le  célèbre  collège  d'Epénes  ,  ville  des 
états  de  Hongrie.  Les  catholiques  s'etant  .renias 
maîtres  de  ce  lieu  vers  le  même  temps ,  Zabann  fe 
retira  à  Hermenftadt ,  ville  célèbre  en  Tranfilvanie. 
Il  y  fut  chargé  de  profeffet  publiquement  dans  le  col- 
lège de  cette  ville,  Se  il  en  fut  fait  reûeur.  Aptes  y 
avoir  fait  connoître  pendant  quelques  années  fes  ta- 
lens  &  fa  bonne  conduite,  on  lui  donna  les  emplois 
de  premier  antifie  Se  d'infpefteur  du  collège  acadé- 
mique ou  de  l'univerfité.  11  mourut  dans  ces  emplois 
en  1699.  U  aimoitla  difpute ,  &  y  parloir  avec  reu. 
U  eft  fouvent  entté  en  conférence  avec  les  Jéfuites& 


avec  d'autres,  Se  s'eft  toujouts  attribué  la  victoire. 
11  eft  auffi  entré  en  lice  avec  Eiie  Ladiver  ,  profefleur 
public  de  logique  Se  de  phyfique  à  Epéties ,  Touchant 
la  doctrine  des  atomes ,  qu'il  a  défendue  contre  ce 
profefleur  par  une  apologie  qu'il  fit  imptimet  à  Wit- 
temberg.  On  a  encore  de  lui  des  difputes  fur  la  mé- 
taphyfique;  une  dilletcation ,  où  il  examine  h  un 
profefféur  peut  exeteer  la  marchandife  fans  blefler  fa 
confidence  ,  fur-rout  s'il  a  été  dépofé  pat  une  fotee 
majeure  ,  Se  plufieuts  autres  ouvrages.  11  a  eu  pour 
fils  Jean  Zabann  ,  né  avec  des  difpofitions  fi  grandes 
pout  l'étude  ,  Se  une  mémoire  fi  heuieufe ,  qu'à  l'âge 
de  fix  ans  il  harangua  en  latin  avec  beaucoup  d'éton- 
nement  le  comte  de  Rotthal  envoyé  par  l'empereur. 
Il  fit  fes  études  à  Tubinge  ,  où  il  fut  maître  en  phi- 
lofophie. De  retour  en  Tranfilvanie ,  il  fut  ctéé  pro- 
tonotaire provincial  de  Tranfilvanie,  Se  enfuite  féna- 
teur  de  la  république  de  Hermenftadt.  Dans  cette 
place  il  fut  envoyé  plufieurs  fois  pour  les  affaires  de 
Tranfilvanie  auprès  de  Léopold ,  empereur  Se  roi  de 
Hongrie,  qui  le  fit  noble  &  chevalier.  11  fut  fait  auffi 
juge  toyal  de  la  nation  Saxonne,  &  il  en  adminiftra 
les  affaires  pendant  plufieuts  années  avec  beaucoup 
de  fuccès  Se  d'utilité.  Mais  enfin  ayant  été  foupçonné 
dette  entté  dans  une  confpirarion  avec  des  fédi- 
rieux,  l'empereur  Léopold  le  rappella,  te  lui  fie 
trancher  la  tête.  *  Czuittingeri ,  fpecimen  Hungariz 
littcmu ,  pag.  404 ,  40  s  &  405  j  &c. 

ZABARELLA  ou  de  Zabarellis  (  François  )  dit  le 
cardinal  de  Florence  ,  pareequ'il  étoirévêquede  cette 
ville ,  naquit  à  Padoue  ,  où  il  enfeigna  le  droit  cano- 
nique avec  applaudilfement,  après  l'avoir  étudié  à 
Bologne.  Cette  ville-là  étant  affiégée  par  les  Véni- 
tiens en  140S,  députa Zabarella  vers  le  roideFrance 
pour  lui  demander  du  fecours  ,  ce  qu'il  ne  put  obte- 
nir :  il  fallut  fe  foumettte ,  Se  il  fut  l'un  des  députés 
pout  aller  portet  Pacte  de  fourmilion  de  fes  compa- 
triotes au  fénat  de  Venife  ,  qu'il  harangua  avec  élo- 
quence :  auffi  avoit-ll  beaucoup  de  talent  pout  patlec 
en  public.  U  paffa  quelque-temps  aptès  à  Florence 
pout  y  faire  des  leçons  de  dtoit  :  on  l'y  eftima  fi  fort , 
que  la  chaire  épifcopale  ayant  vaqué,  il  fut  élu  pour 
la  remplir  -.cette  élection  n'eut  pourtant  pointd'effer, 
le  pape  l'ayanr  prévenue.  Boniface  IX  l'attira  à  Rome 
pour  le  confulter,  d'où  il  retourna  à  Padoue  ,  &  y_ 
fut  honoré  de  plufieurs  dépurations.  II  refufa  l'évêche 
de  cette  ville  ,  dont  il  étoit  archidiacre  ,  pour  ne  pas 
fe  brouiller  avec  le  fénat  de  Venife ,  qui  penfoir  à  un 
autre.  Enfin  le  pape  Jean  XXIII  l'appella  a  Rome  , 
&  lui  donna  l'évêché  de  Florence;  puis  il  le  fit  car- 
dinal en  141 1.  U  l'envoya  en  141  3,  avec  le  cardinal 
deChalant,  Se  Emanuel  Chryfolotas ,  à  la  cour  de 
l'empereur  Sigifmond  ,  qui  demandoir  la  convoca- 
tion d'un  concile.  On  tomba  d'accotd  qu'il  ferait 
tenu  dans  la  ville  de  Confiance ,  Si  Zabatella  parut 
beaucoup  dans  le  concile  qui  y  fut  tenu ,  Se  y  confeilla 
la  dépofition  de  Jean  XXIII.  Ce  cardinal,  qui  pou- 
voir beaucoup  prétendte  à  la  papauté ,  mourut  à  Con- 
fiance un  dimanche  16  de  feptembie  1417  ,  âge  de 
-8  ans.  L'empereur  &  tout  le  concile  affilièrent  à  tes 


funérailles  :  Poggio  prononça  fon  oralfon  funèbre  ;  Se 
fon  corps  fut  rapporté  à  Padoue  ,  Se  enterre  dans  la 
cathédrale.  Ce  prélat  étoit  autant  aimé  pour  fes  bon- 
nes mœurs ,  que  pour  fon  habileté.  11  eft  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  ;  favoir ,  fix  volumes  fur  les  decre- 
tales  qu'il  commenta  ;  un  volume  de  confeils  ;  un  de 
harangues  ;  un  des  heures  canoniales  ;  Defeliatate, 
lit.  M;  Opufcuk  de  artibus  liberalibns  ;  De  natura 
re'ram  diverfamm  ;  Commentant  in  naturalem  &  mora- 
Um  philofophiam;  H.ftoria  fui  temporis  ;  Aclain  cor.- 
ciliis  Pifano&ConJlantienf;  De  filufmate  Ce  der- 
nier fur  cenfuré  à  Rome.  *  Pancirole  ,  de  clans  legurr. 
interprètes.  Tomafir.i,  prima  parte  elogwmm.  Spcm- 
de,  Saint  Amonin.  Scardéoni,  Tutheme.  Bellarmin  , 
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des  écrivains  ecdéfuijliques.  Bayle,  diclionaire  criti- 
que ,  &c. 

ZABARELLA  (Barthélemi  )  neveu  du  précédent 
Se  ion  héritier ,  profeua  le  droit  canon  à  Padoue 
avec  beaucoup  de  fuccès.  On  l'appeïla  à  Rome  où  il 
donna  des  preuves  de  fon  grand  favoir ,  foit  dans  les 
difpures,  foit  dans  les  confultations.  Il  fut  enfuite 
élevé  à  l'évêché  de  Spalato ,  puis  à  l'archevêché  de 
Florence  j  enfin  à  la  dignité  de  référendaire  de  l'é- 
glife  ;  Se  U  feroit  monté  plus  haut ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
prévenu  le  1 1  août  1 441  >  pendant  l'ambalfade  dont 
Eugène  IV  l'avoir  honoré  vers  le  roi  d'Efpagne  Se  le 
roi  de  France.  *  Les  mêmes  que  ci-dejfus. 

ZABARELLA  (Jacques)  fils  du  précédent ,  étoit 
de  i'illuftre  famille  des  Zabarella  de  Padoue,  &por- 
toit  le  titre  de  comte  de  l'empire ,  que  l'empereur 
Maximilien  avoir  accordé  à  fes  ancêtres.  Il  étoit  fa- 
vant  dans  toutes  les  mathématiques;  mais  il  excel- 
loit  fur-rout  dans  l'aftrologie  &  dans  la  philofophie, 
qu'il  profelfa  long-temps  à  Padoue.  11  fut  auteur  de 
plufieurs  ouvrages  ;  favoir ,  Commentaria  in  libres 
phyjicorum  Ari(lotelis ,  &  de  anima  ;  De  naturalis 
feientice  conflitutione  ;  De  tribus  pmcognitis  ;  De  me- 
dio  demonfirationis  ;  De  rébus  naturalibus  libri  XXX  ; 
Se  un  petit  livre  De  inventione  aterni  motoris.  Jean 
Impériali  dit ,  in  mufco  hijlorico  }  que  ce  profeiTeur 
fut  foupçonné  de  combattre  l'immortalité  de  lame; 
mais  il  réfute  en  quelque  manière  ce  lbupçon ,  & 
dit  que  Zabarella  s'en  juftifia  devant  les  inquifiteurs, 
qui  fe  contentèrent  des  déclarations  qu'il  fit  de  fon 
orthodoxie  fur  cet  article  ,  eucote  que  les  raifons  na- 
turelles ,  Se  les  principes  d'Ariftote  lui  parullent  trop 
foibles  pour  former  en  lui  une  entière  perfuafion.  On 
affure  que  plufieurs  de  fes  prédirions  furent  vérifiées 
par  l'événement  ;  Se  l'on  rapporte  que  peu  de  temps 
avant  fa  mort  il  montra  à  fes  écoliers  une  étoile,  dont 
les  influences  lui  dévoient  êtte  funeftes  ;  &  qu'in- 
continent après  il  fut  attaqué  d'une  violente  mala- 
die ,  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  Il  mourut  à  Pa- 
doue l'an  1 589. 11  y  a  un  autre  Jacques  Zabarella, 
qui  étoit  chevalier  de  S.  Georges  Se  qui  a  donné  au 
public  plufieurs  ouvrages  ;  enrr'aucres  les  éloges  des 
illujlres  Padouans. 

ZABARELLA  (  Jules)  fils  de  Jacques  Zabarella, 
dont  nous  venons  de  parler ,  fut  un  fameux  mathéma- 
ticien ;  mais  qui  s'abandonna  à  la  débauche  des 
femmes  avec  tant  d'excès,  qu'il  en  contracta  une 
grande  foibiefle  de  nerfs  ,  qui  l'obligea  de  garder 
le  lit  cinq  ans  avant  fa  mort.  Il  a  compofé  quelques 
ouvrages. 

ZABDAS  ,  croit  un  des  généraux  des  armées  de 
Zénobie.  Il  fut  envoyé  par  cette  princelfe  avec  une 
armée  de  70000  hommes  ,  compofée  de  Palmyre- 
niens  ,  de  Syriens  &  de  Barbares  contre  les  Egyp- 
tiens. Ceux-ci  lui  oppoferent  50000  hommes  que 
Zabdas  battit.  Ce  génétal  laiffà  5000  hommes  pour 
la  garde  du  palais  ,  &  fe  retira.  Les  troupes  de  Zé- 
nobie ayant  été  mifes  en  déroute  par  Aurelien , 
Zabdas  s'avifa  d'un  ftracagême  fingulier  pour  engager 
les  habitans  d'Antioche  à  bien  recevoir  les  fuyards. 
Il  ptir  un  homme  qui  relfembtoit  à  peu  près  à  Aure- 
lien ,  Se  fit  courir  le  bruit  que  c'éroit  l'empereur 
qu'il  amenoit  prifonnier.  Les  habitans  d'Antioche 
n'oferent  lui  refufer  l'entrée  de  leur  ville.  Dès  la 
nuit  fuivante ,  il  fe  retira  avec  Zénobie  Se  le  refte 
des  troupes  à  Emefe.  *  Iroye^  Zozime  ,  liv.  1.  Vo- 
pifeus  ,  qui  parle  auffi  de  ce  général  dans  la  vie 
d'Aurelien  le  nomme  Zabas.  Pollion  dans  la  vie  de 
Claude  ,  dit  Sabas. 

ZABDIEL  ,  prince  Arabe,  chez  qui  Alexandre 
Vêlez  j  fils  d'Antioehus  ,  fe  retira  après  fa  défaite , 
l'an  du  monde  3S59  ;  mais  ce  prince  lui  coupa  la 
tete  ,  &  l'envoya  à  Ptolemée  Philométor.*  L  Machab. 
XI,  17. 
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ZABRENS  ,  peuples  très-anciens ,  Ci  l'on  eh  croit 
Maimonide ,  puifqu 'Abraham  avoir  été  élevé  dans 
leurs  fentimens.  Ils  ne  reconnoiffoient  point  d'autre 
dieu  que  les  étoiles.  Leurs  livres  étoient  pleins  de 
fables  fur  l'ancienne  hiftoiredes  patriarches.  *  Foye^ 
Maimonide  dans  fon  livre  intitulé  ,  More  Nevochim, 
part.  3.  c.  29.  Perfonne  n'a  traité  plus  doctement  ni 
avec  plus  d'étendue  tout  ce  qui  regarde  ces  Idolâ- 
tres, que  Spencer  dans  le  deuxième  livre  de  fou 
traité  De  legibus  Hekrxorum. 

ZABES  ,  ville  de  Transylvanie,  nommée  Mil- 
lenbach  par  les  Allemans  ,  eft  fituée  fur  la  Marife  , 
à  iix  milles  de  Weilfembourg  lui  midi.  Quelques-uns 
croient  que  c'eft  la  même  que  Zeugma  des  anciens  : 
elle  eft  capitale  d'un  comté  de  même  nom.  *  Bau- 
drand. 

ZABULON,  fixiéme  fils  de  Jacob  &  de  Lia  s 
naquit  versl'an  2189  du  monde,  1746  avant  J.C  , 
Se  mourut  âgé  de  124  ans.  Il  a  été  chef  d'une  des 
tribus  d'Ifracl.  Les  terres  de  cette  tribu  entre  la  mer 
&  le  mont  Carmel ,  comprenoient  les  villes  de  Cana, 
Betfaïde,  Nazateth  ,  &c.  avec  le  mont  Tabor  ,  Se 
une  partie  de  la  Galilée.  *  Gai.  30.  Torniel  Se  Salîan, 
in  annal,  vet.  tejl.  Bochard  ,  defer.  Terr.  Sancl. 

ZABULON  ou  ANDRON.  C'étoit  ancienne- 
ment une  ville  de  Judée  dans  la  Galilée.  Elle  ctoic 
dans  la  tribu  de  Zabulon  }  entre  le  mont  Carmel  Se 
la  ville  de  Ptolémaïde.  Cette  ville  qui  étoit  belle  SC 
forte  ,  fut  prife  Se  brûlée  au  commencemenr  de  la 
fameufe  guerre  des  Juifs  ,  parCeftius  Galltis  général 
des  armées  romaines  en  Syrie.  *  Jofephe ,  guerre  des 
Juif ,  l.  1  ,  c.  37.  Mati ,  diclionaire  géographique. 

ZACA  (la)  eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à 
l'aumône  qu'ils  font  d'une  partie  de  leurs  biens  pour 
la  nouritute  Se  l'entretien  des  pauvres.  Il  n'eft  p^s 
expreflement  dit  dans  l'alcoran  ce  que  les  Mahomé- 
tans  doivent  donner;  mais  leurs  docteurs  prérendent 
qu'un  bon  Mufulman  ou  Fidèle ,  doit  donner  la  di- 
xième partie  de  fon  revenu.  Quelques  auteurs  ne 
font  monter  cette  aumône  qu'à  la  quarantième  ou  à 
la  cinquantième  partie  du  revenu;  d'autres  difenr. 
qu'elle  eft  d'un  pour  cent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'ava- 
rice Se  la  politique  des  Turcs  empêchent  les  riches 
de  s'aquitter  exactement  de  ce  devoir.  Car  l'avarice 
les  empêche  de  donner  beaucoup  de  leur  bien  ;  Se  la. 
politique  leur  fait  craindre  le  danger  où  ils  s'expo- 
feroient,  en  faifant  paroître  leurs  richeues ,  par  un 
calcul  exact  de  leurs  aumônes  à  proportion  de  la 
quantité  de  leur  revenu.  *  Ricaut ,  de  [empire  Otto- 
man. 

ZACAGN1  (  Laurent-Alexandre  )  garde  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  j  mort  vers  171  5  ,  fur  chargé 
par  le  cardinal  Cafanate  ,  bibliothécaire  du  pape  > 
de  recueillir  Se  de  donner  au  public  les  monumens 
des  anciens  qui  fe  ttouvoient  manuferits  dans  la 
bibliothèque  vaticane.,  Se  qui  n'avoient  point  encore 
été  publiés.  Il  en  a  mis  au  jour  en  1698  ,  à  Rome, 
un  volume  in-40 ,  fous  le  titre  de  Colkctanea  monu- 
mtntorum  veterum  Ecrtefia  Grd.cs,  ac  Latins..  Ce  pre- 
mier volume,  comprend  des  opufcules  d'Archélaiis  , 
de  S.  Ephrem  ,  de  S.  Grégoire  de  NyOe  ,  Se  d'Eutha- 
lius  ,  en  grec  &  en  latin  ,  avec  des  notes  de  l'édi- 
teur. On  a  encore  de  Zacagni,  Dijfertatio hijlorica  de 
fummo  apofioliat,  fedis  imperio  in  urbem  comitatumque 
Comacli  in-40.  1709.  De  tous  ceux  qui  ont  occupé 
le  même  pofte  que  M.  Zacagni ,  perfonne  n'a  été 
dit-on  ,  plus  obligeant  ,  fur-tout  à  l'égard  de  ceux 
dont  les  fentimens  de  la  religion  ne  s'accordoient 
point  avec  les  fiens.  Il  leur  envoyoit  avec  toute  l'hon- 
nêteté pofiible,  toutes  les  collations  de  manuferits  , 
&  toutes  les  autres  recherches  dont  ils  avoient  be- 
foin.  U  en  envoya  à  M.  Kufterpour  fon  édition  d'A- 
riftophane  ;  à  M.  Hudfon  pour  celle  de  Denys  d'Ha- 
licarnalfe  \  à  M.  Leibnitz  pour  celle  des  éctivaius 
Tome  X.  Partie  II.  C 
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de  l'hiftoire  de  Brunfwic.  M.  Hudfon  ,  par  recon- 
noiflance  ,  lui  a  adreffé  ,  Se  à  M.  Perizonius  ,  la 
préface  du  premier  rome  de  Denys  d'Haiicarnatfe. 

ZACATECAS  ou  LOS  ZACATECAS  ,  province 
de  la  nouvelle  Efpagne  3  dans  l'Amérique  lepcentrio- 
nale ,  entre  la  nouvelle  Bifcaye  &  la  nouvelle  Ga- 
lice ,  tire  fon  nom  de  celui  des  peuples  qui  habitent 
ce  pays  ,  où  il  y  a  cinq  villes  ,  Los  Zacatecas  ,  Du- 
rango  ,  Nombre-de  Dios ,  Ellerena  ,  &  Xerez  de 
la  Froncera. 

ZACCH1AS  (  Paul  )  médecin  du  pape  Innocent  X_, 
étoit  Romain,&  a  été  un  des  plus  favans  hommes  du 
XVII  fiécle.  Il  n'étoit  pas  feulement  verfé  dans  la 
philofophie  5c  dans  toutes  les  parties  de  la  médecine, 
il  n'y  a  prefque  aucune  fcience  qu'il  n'ait  voulu  con- 
naître j  &  dans  laquelle  il  n'ait  été  fort  inftruh  , 
même  dans  la  théologie  Se  dans  la  jurifprudence.  Il 
ne  cultiva  pas  avec  moins  de  fuccès  la  poè'lie,  la  mu- 
fique  Se  la  peinture.  Aulîi  nJy  a-t-il  point  d'éloges 
qu'on  ne  lui  ait  donnés,  point  de  titres  honorables 
dont  on  ne  l'ait  décoré.  On  l'a  appelle  le  premier  des 
médecins  j  le  Mercure  des  jurifconfultes  ,  l'Hermès 
italien  &c.  Il  mourut  à  Rome  en  1659,  âgé  de 
foixante-quinze  ans.  Entre  fes  ouvrages  on  fair  une 
eftime  finguliére  de  fes  Qusfiiones  Médico-légales 
ouvrage  plein  d'érudition.,  de  jugement  Se  de  folidité, 
qui  a  fouvent  été  imprimé  ,  Se  qui  eft  aufli  utile  aux 
jurifconfultes  ,  Se  aux  a ife fleurs  des  tribunaux  ecclé- 
fiaftiques  Se  civils,  qu'il  paroît  néceflaire  aux  méde- 
cins. Les  dernières  éditions  font  celles  de  Lyon  1674, 
in-folio  ;  de  Francfort  itfSS  ,  infolio  ;  Se  de  Lyon 
encore  en  iji6  ,  in-folio  3  trois  tomes.  Zacchias  a 
traduit  en  vers  iraliens  le  poeme  latin  fur  le  Phénix, 
qu'il  attribue  à  Lactance  ,  mais  qui  eft  furement 
d'un  ancien  poète  Latin  donr  on  ignore  le  nom. 
Cette  traduction  italienne  a  paru  à  Rome  en  160S 
/rt-40.  Zacchias  a  écrit  dans  la  même  langue  un 
livre  intitulé  :  Layie  Quadragefimale  ,  où  il  montre 
comment  on  peut  vivre  dans  le  catême  ,  fans  nuire 
àfafmté,  &  parle  des  viandes  dont  on  peut  ufer 
en  ce  temps-  là ,  Se  des  erreurs  de  ceux  qui  allèguent 
quantité  de  mauvais  prétextes  pour  fe  dilpenfer  de 
vivre  comme  on  le  doit  alors  j  à  Rome  1675  ,  in-%°. 
Trois  livres  fur  les  maladies  hypocondriaques  ,  airffi 
en  italien  ;  à  Venife  1665  ,  ùï-40.  Zacchias  avoir 
fait  beaucoup  d'autres  ouvrages  qui  ne  font  point 
encore  imprimés  ,  comme  rrois  tomes  d 'œuvres  mê- 
lées y  ptulîeurs  volumes  de  réponfes  Se  de  conful- 
tations  de  droit  j  des  remarques  fur  le  livre  de  Car- 
dan ,  de  maie  medendi  ufu  :  un  livre  fur  les  morts 
fubites  ,  &c  ;  an  examen  phyfîque  des  miracles  rap- 
portés dans  l'écriture  fainre  j  plufieurs  écrits  italiens 
fur  les  panions  ,  fur  la  pelle ,  fur  le  ris ,  Sec.  Se  beau- 
coup de  poefies  italiennes  ,  fonnets  ,  chanfons  ,  ma- 
drigaux ,  &c.  Zacchias  a  eu  pour  frère  Sylveftre  Zac- 
chias, excellent  jurifconfulte  ,  audireur  de  la  rote 
de  Sienne  ,  de  Florence  Se  de  Lucques ,  de  qui  l'on 
a  aufli  plufieurs  ouvrages  entr'autres,  De  obligations 
Çamerali  refolutiones  ,  nec  non  de  valide  contrahendi 
focietates  fuper  qfficiis  Romans,  curis.  &c.  Il  prépa- 
rât quand  il  mourut  un  traité  de  Ia~préféance  en 
latin  ,  &  un  recueil  de  diverfes  décifions.  Paul  Zac- 
chias a  eu  plufieurs  neveux  îlluftres  ,  comme  Syl- 
vestre Zacchias ,  échanfon  du  cardinal  François 
Madalcbini,  &  qui  mourut  en  1694.  Langfranc 
Zacchias  fils  naturel  de  Laurent  ,  mais  qui  répara 
par  fon  érudition  Se  la  beauté  de  fon  efprit  le  dé- 
faur  de  fa  naiflance.  Il  s 'eft  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  la  profeiîion  d'avocai.  On  a  de  lui  un 
traire  de  Salario  \  des  additions  au  traité  de  Sylveftre 
Zacchias ,  frère  de  Paul  de  obligatione  Camerali  ,  & 
des  décifions  delà  rote  de  Rome  qui  fe  trouvent  dans 
le  tome  troiliéme  des  Qusfiiones  médico-légales ,  de 
Paul  Zacchias  r  de  l'édition  de  Lyon.  Langfranc 


mourut  prefque  fubitement  en  1685.  Il  devoir  don- 
ner un  traité  de  ajjtfientia  judiciali  ,  &  un  autre  fur 
Pufage  de  faire  une  croix  au  lieu  de  (îgnature  dans 
les  actes,  pour  ceux  qui  ne  favent  pas  écrire.* 
Mendolms  in  vitis  Medicor.  Pontif  Jean-François 
Bonomio  de  Bologne  ,  dans  fon  livre  intitulé  :  Del 
parco  bell'crfa  Idée  in  Embrione ,  féconde  partie  pag. 
322.  Manger 3  in  Bibliothec.  feriptorum  medkorum  3 
tome IV,  livre  24  Se  dernier. 

ZACHARIE ,  roi  d'ifrael  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Jéroboam  11,  après  un  interrègne  d'onze  ans  Se  demi 
l'an  du  monde3i63  ,  Se  773  avant  Jefus-Chrift  3  & 
fut  tué  fix  mois  après  par  Sellum.  Ce  fut  la  punition 
des  crimes  de  ce  prince  ,  qui  s  etoit  adonné  à  toutes 
fortes  d'abominarions  &  d'impiétés.  *  IF  des  rois  , 
c.  1 5.  Tornîel  ,  Salian  &  Sponde  ^  in  annal,  vet.  teft. 

ZACHARIE  3  grand  pontifej  fils  àe  Joïada  grand- 
prêtre  ,  Se  de  Jocabet ,  fille  de  Joram  roi  de  Juda , 
(uccéda  à  fon  pere  dans  le  fouverain  pontificat ,  & 
dans  le  zèle  qu'il  avoir  pour  la  gloire  de  Dieu.  Voyant 
que  Joas  s'étoit  abandonné  avec  toute  fa  cour  au 
cuire  des  idoles  il  lui  en  fit  une  réprimande  zélée  , 
qui  porta  ce  prince  à  oublier  les  obligations  qu'il 
avoit  à  Joïada  3  Se  à  faire  lapider  Zaciiarie  fon  fils 
dans  le  temple,  l'an  du  monde  3195  ,  840  avant 
Jefus-Chrift.  Les  oracles  ,  qui,  comme  difent  les 
Juifs,  ceflerent  après  cette  funefte  exécution  ,  mar- 
quèrent l'indignation  du  Ciel ,  qui  parut  encore  da- 
vanrage  dans  la  mort  tragique  de  Joas  ,  que  les  fils 
d'une  femme  Ammonite  Se  d'une  Moabite  maffacre- 
renr  peu  de  temps  après  dans  fon  lit.  *  //.  Parallp. 
c.  24. 

ZACFIARIE  ,  l'un  des  douze  petits  prophètes  3 
fils  de  Barachias  ,  Se  petit-fils  cVAddo  ,  a  commence 
fa  prophétie  le  huitième  mois  de  la  féconde  année 
de  Darius,  fils  d'Hyftafpe  comme  il  le  marque 
lui-même  au  commencement,  Se  l'a  continuée  la 
quatrième  année  du  régne  du  même  prince,  le 
quatrième  jour  du  neuvième  mois.  Il  eft  différent 
d'un  Zacharie,  aufli  fils  de  Barachias  ,  qui  vivoït 
du  temps  d'Ifaïe  Se  de  Zacharie  fils  de  Joïada  , 
qui  fut  rué  par  le  commandement  du  roi  Joas  ,  en- 
tre le  temple  Se  l'autel.  Le  prophète  Zacharie  exhorre 
les  Juifs  dans  fi  prophétie  ,  à  rétablir  le  temple  ,  & 
les  avertit  de  ne  pas  imirer  l'idolâtrie  3  les  vices  & 
la  défobéilfanco  de  leurs  pères.  Il  les  allure  de  la  pro- 
tection du  Seigneur ,  prédit  les  malheurs  qui  dé- 
voient arriver  aux  aunes  nations  les  biens  dont 
le  peuple  de  Dieu  fera  comblé  quand  le  Meflie 
viendra.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  au  8  février; 
les  Latins  au  6  feptembre.  *  Du  Pin  ,  dijfcrtat. 
prélimin.  fur  la  bible.  Bailler  ,  vies  des  faims ,  aux 
faims  de  l'ancien  tejlamtnt'. 

ZACHARIE,  pere  de  S.  Jean-Baptifle  ,  étoit  prê- 
tre ,  &  du  nombre  de  ceux  dont  Abia  étoit  le  chef. 
Il  vécut  dans  une  exaéle  obfervation  des  cérémonies 
de  la  loi,  avec  fon  époufe  Elisabeth,  de  la  famille 
d'Aaron.  Après  avoir  pafie  leur  jeunefie  fans  avoir 
d'enfans,  il  obtint  de  Dieu  un  fils  :  ce  qui  lui  fut 
annoncé  par  l'archange  Gabriel,  pendant  qu'il  étoit 
dans  le  temple  occupé  à  faire  les  fonctions  de  fon  fa- 
cerdoce.  Il  héfita  à  croire  que  ce  bonheur  pût  lui  arri- 
ver, à  caufe  de  fa  vieilleiTe  &  de  celle  de  fa  femme  : 
c'eft  pourquoi ,  pour  punir  fon  incrédulité,  Dieu  lui 
ôta  l'ufage  de  la  parole,  qu'il  ne  recouvra,  comme 
l'ange  lut  avoit  prédit ,  que  lorfque  la  promeife  qu'il 
lui  avoit  faite  de  la  part  de  Dieu ,  fut  accomplie. 
Alors  il  chanta  le  cantique  Benediclus  Dominus  Deus 
Ifraël. 

ZACFIARIE,  fils  de  Barachias 3  qui  fut  rué  entre 
le  temple  Se  l'autel,  comme  il  eft  marqué  dans  l'é- 
vangile ,  Match,  c.  13  jV.  35.  Les  làvans  ont  agité 
quel  étoit  ce  Zacharie.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c'eft  celui  qu'on  comme  le  dernier  entre  les  prophètes; 
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mais  cetre  opinion  eft  peu  probable  parceque 
le  temple  étoit  pour  lors  détruit.  Baronius  croit  que 
c'eft  le  pere  de_S.  Jean-Baptifte,  qu'Hérode  fit  mou- 
rir5  parcequ'il  n'avoit  pas  voulu  livrer  ion  fils  du- 
rant le  matïacre  des  Innocens  j  &  il  appuyé  Ton  fen- 
timenr  fut  le  témoignage  de  S.  Pierre  d'Alexandrie, 
dans  fes  canons  eccléfialtiques ,  approuvés  par  le  VI 
concile  général,  ci,  par  l'autorité  de  S.  Cyrille  à'Ale- 
xandric3  de  l'auteur  des  vies  des  prophètes,  qu'on  at- 
tribue à  S.  Epiphane ,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Grégoire  de 
-Nyjfe  j  d'Origène  j,  Se  par  celle  de  divers  autres  do- 
cteurs. Mais  S.  Jérôme  iouti.ent  que  cette  hiftoire  eft 
tirée  d'un  auteur  apocryphe  ,  Se  que  ce  Zachatie  eft 
celui  que  le  roi  Joas  fit  aflaflîner  ,  comme  il  eft  re- 
marqué dans  le  II  des  Paralipomènes ,  c.  24  j  v.  11; 
que  fon  pere,  qui  eft  appelle  Joiada j  pouvoir  avoir 
deux  noms,  comme  cela  étoit  aftez  ordinaire  aux 
Juifs  ;  ou  que  le  nom  de  Barachias ,  qu'il  portoit , 
n'écoit  qu'uni  titre  de  famteté ,  pareequ'en  hébreu  il 
veut  dite,  btmi  du  Seigneur.  Plufieurs  modernes  ont 
e m b rafle  ce  fenriment ,  &  entr'autres  Janfénius  j  fur 
le  2.3  chap.  de  S.  Matthieu,  où  il  explique  ce  qui 
peut  faire  valoir  fon  opinion,  Se  où  il  fait  une  re- 
marque particulière  au  fujet  de  Zacharie  ,  fils  de  Ba- 
ruch  ou  Barachias,  dont  parle  Joféphe  dans  le  qua- 
trième livre  cJ  e  la  guerre  des  Juifs.  *  S.  Cyrillus  ,  in 
Anthrop.  Origène,  kom.  16 j  in  Matth.  S.  Hiérony- 
mus ,  lib.  14,  in  Match.  Nicéphoras ,  /.  1  ,  hifi.  c.  1 4 ; 
&  lib.  1 ,  e.  j.  Baronius ,  in  annal.  Jofephus,  l,  1  de 
bell.  Jud.  C.  1 9> 

ZACHARIE,  fils  iïAmpkicanus ,  de  la  race  des 
facrificateuts  des  Juifs  ;  lui  &  Eléazar  ,  fils  de  Si- 
mon ,  étoient  les  chefs  du  parti  des  Zélateurs  dans 
Jérufalem.  Ils  fe  laifïerent  perfuader  par  Jean  de  Gif- 
cala  de  rechercher  le  fecours  des  Iduméens  contre 
Ananus.  *  Joféphe,  guerre  des  Juifs ,  liy.  IV  3  c.  15. 

ZACHARIE,  fils  de  Baruch  ,  Juif  d'une  illuftre 
*tiaitTance,  mais  encore  plus  diftmgué  par  fa  vertu, 
par  fon  autorité  ,  Se  par  fon  amour  pour  les  gens  de 
bien.  11  étoic  d'ailleurs  extrêmement  riche,  Se  fes 
grands  biens  furent  caufe  de  fa  perte.  Dans  le  fenfï- 
blc  déplaifir  dont  il  fut  touché  de  voir  les  étranges 
défordtes  que  catifoient  tant  de  partis  dans  Jéruia- 
lem  ,  Se  fur-tout  celui  des  Zélateurs  ,  il  le  détermina 
«Je  faite  un  parti  de  fon  coté  pour  s'oppofer  à  leurs 
tyrannies  Se  aux  profanations  du  temple.  Ces  impies 
voyant  que  tant  que  cet  hi;mrne  vivroit  j  ils  ne  pou- 
roient  être  marnes  abfolus  de  la  ville  &  du  peuple  , 
l'accuferenr  de  trahifon  &  d'iiKtlligence  avec  les  Ro- 
mains ,  fe  faiuïent  de  fa  perfonne,  le  mirent  en  pri- 
fbn,  Se  lui  donnèrent  foixante  Se  dix  fuges  pour  lui 
faire  fon  procès.  Ces  juges  n'ayant  rien  trouvé  en  lui 
qui  méritât  la  mort,  le  déclarèrent  innocenr.  Mais 
les  tyrans  ,  qui  ne  vouloient  pas  le  laitier  échaper,  le 
prirenr,  le  traînèrent  au  milieu  du  temple  Se  le  tuè- 
rent. Us  lui  donnèrent  cent  coups  après  fa  mort,  en 
lui  difant  :  Reçois  cette  abfolucion  que  nous  te  donnons 
qui  eft  bien  plus  ajfurée  que  celle  de  tes  juges,  lis  jette- 
rent  fon  corps  dans  la  vallée  d'Ennon ,  ou  l'on  iettoit 
les  cadavres  des  criminels  ,  fans,  permettre  qu'on  lui 
rendît  les  honneurs  de  la  fépulture.  Cela  arriva  vers 
l'an  67  de  J.  C.  *  Joféphe ,  guerre  des  Juifs ,  liv.  IF ',. 
c.  1  9.  Tillemont ,  hijl.  des  empereurs ,  tom.  I. 

ZACHARIE  j  pape_,  Grec  de  nainance,  fils  de 
Polychrone,  illuftre  par  fon  favoir  Se  par  fafainteté, 
fut  élu  après  Grégoire  III,  le  cinquième  jour  de  dé- 
cembre de  l'an  741.  Il  célébra  divers  conciles  pour 
rétablir  la  difeipline  eccléfiaftique  3  Se  confeilla  à  Ra- 
chis ,  roi  des  Lombards ,  de  faire  une  abdication 
volontaire  de  la  couronne  ,  &  d'entrer  dans  un  mo- 
naftere  pour  y  faire  pénitence  de  fes  crimes  :  ce  que 
ce  prince  exécuta.  La  pluparr  des  anciens  hïftoriens 
difent  que  ce  pape  fut  confulré  ,  lorfqu'il  fur  que- 
ftion  de  donner  la  couronne  de  France  à  Pépin  ,  Se 
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qu'il  prononça  en  fa  faveur;  mais  les  meilleurs  hï- 
ftoriens modernes  ont  regardé  ce  récit  comme  une 
fable  :  le  P.  le  Cointe  ,  dans  fes  annales,  en  a  démon- 
tré la  faufleté.  Zacharie  tradtufit  de  latin  en  grec  les 
dialogues  de  S.  Grégoire,  dont  nous  avons  diverfes 
éditions.  Celle  de  Camfius  eft  la  plus  ample  Se  la 
plus  belle.  Nous  avons  auflî  quelques  décrets,  &  des 
épîtres  de  ce  pape,  qui  mourut  le  15  mars  de  Pan 
751 ,  Ôc  eut  Etienne  II  pour  fuccelïèur.  *  Anaftafe 
le  Bibliothécaire.  Onuphre.  Ciaconuis.  Du  Chêne  Se 
Platine  in  vit.  poncif,  Baronius,  in  annal.  Louis  Ja- 
cob ,  bibl.  pontif 

ZACHARIE,  rhéteur,  a  Compofé  une  hiftoire 
eccléfiaftique,  qui  n'a  point  encore  été  publiée.  * 
Antoine  du  Verdier  Vauprivas,  in fupplemento  biblio- 
thect.  Gefner. 

ZACHARIE  j  furnommé  le  Scholafiique  3  évêque 
de  Mitylène ,  afiifta  au  concile  de  Conftantînople , 
tenu  fous  Mennas  en  536.  Il  avoir  étudié  les  belles 
lettres  à  Alexandrie  avec  le  philofophe  Ammonïus. 
Zacharie  a  compofé  un  dialogue  de  la  création  uni- 
verfelle  du  monde,  contre  l'opinion  des  anciens  phi- 
lofophes  qui  le  croyoient  éternel.  Ce  traité  a  été  tra- 
duit de  grec  en  latin  par  Gilbert  Génébrard.  On  a 
auffi  de  lui  une  diiïerrarion  conrre  les  deux  principes 
établis  dans  un  livre  manichéen,  que  Canifius  a  mis 
dans  un  tome  de  fes  ouvrages  qui  onr  éré  imprimés 
à  Ingolftad  en  1604.  On  attribue  encore  un  autre 
dialogue  à  cet  évêque,  qui  mourut  vers  l'an  ^Go.  * 
Mirxus  ,  de  feriptor.  ecdefiafl.  Camfius.  Pofievin, 
Gefner. 

ZACHARIE patriarche  de  Jérufalem ,  fuccéda  £ 
Ifacius  l'an  609.  Chofroès  ,  roi  de  Perfe  ,  prit  cette 
ville  l'an  G 14,  enleva  la  fainte  Croix,  &  la  fit  por- 
rer  en  Perfe ,  où  le  patriarche  tut  aullï  mené  captif. 
Il  y  refta  dans  l'efclavage  juiqu'en  6i\S ,  que  l'empe- 
reur Héraclius  le  rétablit  fur  Ion  fiége ,  après  avoir 
rransféré  en  cette  ville  la  iaînte  Croix,  qu'il  porta 
lui-même.  *  Théophane ,  in  annal,  Gr.ec.  Baronius, 
in  annal. 

ZACHARIE,  évêque  de  Hiérocéfarée ,  ville  épif- 
copale  de  Lydie,  fous  la  métropuliraine  de  Sardes, 
eft  celui  donc  il  eft  parlé  dans  les  actes  du  II  concile 
de  Nicée  ,  où  cet  évêque  prouva  la  créance  de  l'invo- 
cation des  faints ,  Se  du  refpect  pour  les  images.  Il  a 
écrir  en  grec  un  dialogue  intitulé,  fciktrtmô  ,  où  il 
explique  tous  les  myfteres  de  la  Itattie  d'or  dont  il  eft 
parié  dans  le  fécond  chapitre  du  prophète  Daniel.  II 
mourut  quelque  tempsaprès  le  Vllconcile  écuméni- 
que  l'an  7S7.  *  Sixtus  Senenf.  PofTeviu. 

ZACHARIE,  évêque  de  Chryfopolis j,  dans  le 
XIlefiécle,  a  écrit  une  concorde  évangélique  en  qua- 
tre livres.  *  Trithême  &  Beïlarmin,  de  Jcript.  ecclef 
Albéric ,  in  chron. 

ZACHARIE  j  faux  prophète  Efpagnol,  écrivit  en 
1 18  5 ,  un  livre  de  prophéties  ,  qu'il  envoya  à  tous  les 
Juifs  d'Efpagne.  Ce  livre  fe  trouve  manulcrit  dans  la 
bibliothèque  du  Vatican.  Zacharie  plein  d'orgueil , 
Se  animé  par  l'efprit  de  féduétion  promerroit  à  ceux 
a  qui  il  l'euvoyoit,  que  s'ils  l'apprenoienr  den:émoi- 
re ,  ils  verroient  le  Même.  On  ne  fait  s'il  en  fédinfic 
beaucoup.  Le  piège  étoit  bien  groftîer.  *  Bartolocci  , 
dans  fa  bibliothèque  3  tom.  II,  pag.  S 1 7.  Europe  favan- 
te3  août  171  S. 

ZACHARIE  ,  évêque  de  la  Garde,  ville  autrefois 
épifcopale  du  Groenland  ,  fous  la  métropole  de 
Nidrofia ,  aujourd'hui  Drontheim  en  Norwége ,  étoic 
natif  de  Vicenze.  Il  fe  diftingua  vers  lecommence- 
menr  du  XVIe  fiécle,  par  le  zèle  qu'il  eur  pour  la 
difeipline  eccléfiaftique  ,  &  compofa  des  hymnes 
très-dévotes  que  Clément  VII  approuva  s  Se  que 
Louis  de  Vicenze,  fon  compatriote,  fit  mettte  en. 
lumière  l'an  r  5  49.  *  Poflevin ,  de  fcr'cpc.  eedef, 

ZACHARIE  de  Vicenze ,  chanoine  régulier  Se  fa-r 
Tome  X.  Partie  IL  C  ij 
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meux  géographe  vers  le  commencement  du  XVIe 
fiécle  ,  ou  fur  la  fin  du  XVe,  fie  un  petic  abrégé  de 
l'état  géographique  du  inonde,  avec  une  méthode 
fort  particulière,  où  il  y  a  onze  cartes  imprimées  à 
Venife  l'an  1501,  avec  une  prérace,  qu'il  adrefle  à 
Matthieu  Boïfius  de  Vérone,  abbé  d'un  monaftere 
tle  Fiéfoli ,  dans  la  Tolcane.  *  Conradus  Gefner. 

ZACHARIE  LÏPELLOO,  Allemand,  vicaire  de 
la  Chartreufe  de  Juhers,  fuivanr  les  traces  de  Lipo- 
man  ,  du  même  ordre  ,  écrivit  dans  le  XVIe  fiécle  les 
vies  des  taints  en  quatre  volumes ,  dont  Henri  de 
Fnlkembourg  fit  imprimer  les  deux  premiers  à  Co- 
Jogne  l'an  1595-  Cornélius  Grafius ,  du  même  ordre., 
y  ajouta  l'an  1601 ,  tout  ce  qu'il  en  avoir  recherché. 
Le  P.  Zacharie  mourut  dans  1  eglife  de  Juiiers  l'an 
1597,  à  minuir»  en  chantant  matines.  *  Poflevin ,  in 
ant.Cartk. 

ZACHARIE  de  Lifieux,C  apueïn  ,  mort  le  10  de  i 
novembre  1661,  âgé  de  79  ans,eft  auteur  de  plu- 
fieuis  traités,  entr 'autres,  de  trois  qui  font  fort  con- 
nus :  1 .  Stculi  genius,  imprimé  plufieurs  fois.  1.  Gy- 
ges Gallus.  Dans  l'un  &  l'autre ,  le  P.  Zacharie  a  pris 
le  nom  de  Pctrus  Firmianus.  Le  Gyges  Gai/us  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1658,  z/1-40 ,  avec  un  autre  écrit 
intitulé  :  Somma  fapientis  ;  l'un  ôc  l'autre  furent  réim- 
primés en  %S  f$  ,  ia-lt  ?  à  Paris  ;  &  les  trois  enfem- 
ble  onr  paru  en  Allemagne  en  1  66}  ,  in-ti.  En  1739, 
un  Allemand,  nommé  Gabriel  Lieibheit^  épris  des 
beautés  qu'il  a  trouvées  dans  le  Gyges  Gallus ,  l'a  fait 
réimprimer  avec  des  notes  à  Ratisbonne ,  in-8°,  fous 
ce  titt e  :  Gyges  Gallus ,  five  Pétri  Firmiani  ingeniqfi 
in  mores  fu&  gentis  qu&ftio  &  animadverjlo ,  opus  poli- 
ticis  j  comicis ,  facris  &  profanes  oratoribus  utilijfi- 
mum,  omnibus  emiitis  jucundijjimum ,  quoi  in  hac 
nova  ediîione  fummariis  j  notis  Jicubi  vifum  }  &  indice 
copiofo  illufiravit  P.  Gabriel  Lieibheit  in  liceo  Frijtn- 
genfi  rhetorices  profejfor.  Le  P.  Zacharie  de  Lifîeux  ne 
ïe  feroir  pas  artendu ,  fans  doute,  que  fon  livre  dût 
recevoir  tant  d'éloges.  Son  dernier  éditeur  le  regarde 
cependant  dans  la  préface  qu'il  a  mife  au-devant, 
comme  un  chef-d'œuvre  de  bon  fens,  de  iugement 
ôc  de  latinité  j  &  il  va  jufqu'à  dire  que  l'auteur  a 
métité  par  cet  ouvrage  l'honneur  Ôc  la  gloire  des 
bons  écrivains  de  l'antiquité.  Un  troificme  ouvrage 
du  P.  Zacharie  de  Lifîeux  efl  celui  qui  a  pour  titre  : 
Relation  du  pays  de  Janfénie ,  fatyre  fort  mauvaife  où 
l'auteur  s'eft  déguifé  fous  le  nom  de  Louis  Fontaines. 
Cet  écrit  a  été  imprimé  en  1660 ,  à  Paris,  i/2-8%  & 
on  l'a  réimprimé  j  in-i  z. 

ZACHARIE,  Juif  Italien,  éroit  un  marchand 
très-riche,  qui  mourut  à  Florence  l'an  1671.  Illaifla 
par  fon  teftamenc  vingt-quatre  mille  piaftres  aux 
pauvres  Juifs  3  dont  fix  mille  dévoient  être  employées 
pour  le  rachat  des  captifs,  &:  les  dix-huit  autres 
mille,  pour  doter  de  pauvres  filles  de  fa  religion.  Il 
laifïa  fa  bibliothèque  hébraïque  à  l'école  romaine  , 
qui  par  reconnoiffance;  fit  placer  fur  les  murailles  du 
collège  une  infeription  honorable  à  fa  mémoire.  En 
1675  on  imprima  un  livre  qu'il  avoir  compofé  3  dans 
lequel  il  parle  de  tous  les  auteurs  qui  ont  éclaiici  les 
hiftoires  talmudiques  &  allégoriques.  Les  chefs  de 
l'école  romaine  ordonnèrent  que  tous  les  ans  on  fe- 
roir  en  pleine  fynagogue  un  difeours  en  fon  honneur. 
*  Bartolocci,  pag.  807.  Europe  favante 3  août  1718. 

ZACHARIE  BENEDICTI ,  Chartreux  ,  chercher 
BENOIST. 

ZACHARIE  URSIN,  cherche^  URSIN. 
ZACHE  (Jean)  Polonois,  docteur  en  théologie^ 
a  fait  honneur  à  l'univerfité  de  Leipfick ,  où  il  vint 
faire  fes  études ,  &  à  laquelle  on  faggrégea.  ïl  fe  ren- 
dit habile  dans  les  arts  &  dans  la  philofophie.  11  ex- 
plica  long-temps  les  livres  d'Ariflore,  &  forma  un 
grand  nombr^de  difciples  ,  qui  par  leurs  louanges  & 
par  l'utilité  qu'ils  retirèrent  de  fes  leçons  3  étentkrenr 


fa  réputation.  H  occupa  enfuire  une  chaire  de  théo- 
logie j  à  laquelle  il  s'éroir  préparé  par  une  étude  con- 
venable à  cer  exercice  j  mais  dans  le  gour  de  fon  fié- 
cle^ &  du  pays  où  il  vivoit ,  où  l'on  ne  connoiiïoit 
guères  que  les  théologiens  fcholaftiques.  II  étoit  en 
141  5  recteur  de  l'univerfité  de  Leiptick,  où  il  mou- 
rut. Il  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Nicolas.  Il  a 
laiffé  quelques  ouvrages  \  comme  quarre  livres  fut 
les  fenrences;  Super veteri  arte  curfus\  huit  livres  fur 
la  phyfique  d'Ariftote  ;  trois  livres  fur  l'ame  ;  des  ha- 
rangues adrelfées  au  clergé ,  &  qu'il  avoir  prononcées 
en  fa  préfence  ;  diverles  thèfes  ,ou  difpures.  *  Foyer 
l'anonyme  de  Leipfick  publié  par  Joachim-Jean  Ma- 
dérus  ,  à  Helmftadr ,  1 660  ,  /n-40  ,  n.  XV. 

ZACHEE,  publicain,  ou  fermier  des  impôts  qui 
fe  levoient  fur  les  Juifs  3  éroit  de  Jéricho  ,  envoyant 
pairer  Jefus-Chrifr ,  il  monta  fur  un  fycomore  ,  par- 
cequ'il  éroit  fort  peut  ,  &  que  la  multitude  du  peu- 
ple ne  lui  permetioir  pas  d'approcher.  Jefus-Chriffc 
récompenfa  fon  empreiTernent ,  Se  voulut  bien  man- 
ger chez  lui ,  malgré  les  murmures  des  Pharifîens.  Sa 
converlïon  fut  enflure  la  recompenfe  de  i'hofpitaliro 
qu'il  exerça  envers  notre  Sauveur.  *  Luc 3  c.  19. 

ZACHEE,  moine  hé-étique  5  vers  la  fin  du  IVe 
fiécle  j  s'étoit  reciré  fur  une  montagne  près  de  la  ville 
de  Jérufalem  ,  où  il  demeuroir.  Il  s'imagina  que  les 
prières  n  croient  pas  agréables  à  Dieu,fî  elles  n'étoient 
faites  en  particulier,  &  loin  de  la  compagnie  du 
monde  j  &  que  celles  qui  fi;  faiibicnt  en  public,  dans 
les  affemblées  ôc  dans  les  eglifes ,  n'avoient  point  de 
mérite.  Cet  hérétique  fe  donnoir  la  liberté  de  ma- 
nier, de  fon  autorité  ,  les  vafes  fncrés,  quoiqu'il 
n'eûr  point  pfis  les  ordres,  &  prétendoit  avoir  le 
pouvoir  de  célébrer  le  fainr  facifice.  SI  momur  dans 
fes  erreurs.  On  donna  le  nom  de  Zachéens,  à  des 
hérétiques  de  la  fecre  des  Gnojtiques.  *  S.  Epiphane, 
/.  3  des  herefîes  i  tom.  IL  Baronius  ,  ann.  510. 

ZACHLUME,  ainfi  futappelléc  par  les  Efcla- 
vons  une  petite  provirce  du  royai.me  de  Dalmarie, 
qui  s  étendoit  depuis  les  monts  Chlumes  jufqu'à  la 
mer ,  depuis  la  Narenta  jufqu'à  Ragufe.  On  n'en  dîc 
rien  de  particulier  j  finon  que  Michel >  fonjupan, 
fils  de  But^cbut^e ,  qui  vivoit  du  temps  de  Conftan- 
tîii  Porphyrogénete ,  fut  honoré  par  les  empereurs 
des  titres  de  proconful  5c  de  patrice.  Ce  qui  fait 
croire  que  ce  n'eft  pas  le  mcine  ,  qui  s'étant  artsché 
à  Siméon  ,  roi  de  Bulgarie,  l'eng..gea à  détrôner  P re- 
nflas, roi  de  Servie,  parcequ'jl  éroit  près  de  fîgnec 
un  traire  avec  les  Grecs.  Creîcimir  3  &  Prédémir  fon 
frère  ,  ayant  rétabli  le  royaume  de  V)?lmatie  vers  l'an 
970,  paroiuent  n'avoir  point  laifie  de  jupan  dans  la 
Zachlume  ,  laquelle  érant  réunie  avec  le  pays  au-delà 
des  montagnes,  &  avec  laTrébigne,  ne  fut  plus  ap- 
pellée  que  pays  de  Chelm,  ou  Ckuducrge.  Conftan- 
tin  Porphyrogénete ,  du  gouvern,  de  l'emp.  Luccari , 
annal,  de  Ragujè. 

ZACOSTA  (Raïmond  )  rrente-fepricme  grand- 
maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  réfi- 
doit  pour  lors  à  Rhodes  j  fuccéda  l'an  1461  ,  à  Jac- 
ques de  Milli.  Il  éroit  Efpagnol ,  de  la  langue  d'Ara- 
gon ,  &  Caftelain  d'Empofte  ,  &  fut  élu  érant  abfent 
de  Rhodes.  Pendant  fon  abfence,  le  lieutenantdu 
grand-maître  &  ceux  du  confeil ,  envoyerenr  des  dé- 
putés au  grand-feigneur,  qui  conclurent  une  trêve 
avec  lui  pour  deux  ans.  Zacofta  étant  arrivé  à  Rome 
l'an  1461  j  fir  de  belles  remontrances  au  pape,  fur 
le  péril  où  éroit  l'ifle  de  Rhodes  ,  &  lui  fit  concevoir 
de  quel  préjudice  fa  perte  feroit  à  toute  la  chrétien- 
té. Sa  fainteté  promit  de  ne  rien  épargner  de  fon  co- 
ré  ,  &  donna  au  grand-maîrre  le  titre  ftexcellentif- 
fime^  qui  lui  fut  auffi  accordé  pat  tous  les  chevaliers 
aflemblés  au  chapitre  général  tenu  la  même  année 
dans  la  ville  de  Rome.  Dans  ce  même  chapirre ,  on 
érigea  une  huitième  langue  nommée  de  Caftille, 
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Léon  &  Portugal ,  avec  un  chef  ou  bailli  conventuel, 
<jui  auroit  titre  de  grand  chancelier  j  la  feptiéme  lan- 
gue demeura  compofée  des  chevaliers  d'Aragon  ,  Ca- 
talogne &  Navare,  ayant  pour  chef  le  drapier ,  nom- 
mé aujourd'hui  le  grand confervateur.  Lan  1466  ,  le 
grand-feigneuc  envoya  un  arnbafladeur  à  Rhodes  , 
qui  fie  des  propofitions  que  le  grand-maître  ne  pou- 
voir accepter  :  c'eft  pourquoi  en  préfence  de  cet  arn- 
bafladeur, la  religion  déclara  ouvertement  la  guerre 
au  Turc,  &  la  fit  publier  à  fon  de  trompe  par  la 
ville.  La  même  année ,  comme  il  n'y  avoir  pas  encore 
à  craindre  pour  Rhodes,  le  grand-maître  Zacofta  en- 
treprit le  voyage  de  Rome,  pour  fe  juftifier  des  plain- 
tes que  f ai foient  contre  lui  plufieurs  chevaliers,  qui 
l'accufoient  d'avance ,  cV  d'un  trop  grand  attache- 
ment à  fes  intérêts.  II  y  fut  reçu  magnifiquement ,  6c 
tint  un  chapitre  général  en  préfence  du  pape,  après 
la  fin  duquel  il  mourut  d'une  fièvre  6c  d  un  mal  de 
côté  le  21  février  1467  ,  &  fut  enterré  dans  1  égltfe 
de  S.  Pierre  ,  en  la  chapelle  de  S.  Grégoire ,  ou  elt 
fon  tombeau,  avec  une  effigie  couchée,  ayant  la 
barbe  jufqu'à  la  ceinture  ,  le  manteau  à  pointe  ,  &  un 
chapelet  à  la  main.  Son  corps  y  fut  accompagné  des 
cardinaux  ,  avec  la  maifon  du  pape,  6V  de  tous  les 
chevaliers  de  Tordre  qui  fe  trouvèrent  à  Rome.  11  eut 
pour  fuccelTeur  Jean-Baptifte  des  Urfins.  *  Bofio  , 
hift.  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jétufakm.  Nabérat,  pri- 
vilèges de  tordre, 

ZACUT  (Abraham)  naquit  à  Lisbonne  en  Por- 
tugal l'an  1575,  de  parens  chrétiens,  mais  Juifs 
d'origine.  II  s'appliqua  à  la  médecine  ,  &  compofa  un 
grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  été  imprimés  en 
deux  tomes  in-folio.  Il  quitta  fon  pays  en  161  j  pour 
fe  retirer  à  Amfterdam ,  où  il  reprit  la  religion  ae  tes 
pères,  dans  laquelle  il  mourut  l'an  1641  3  âgé  de 
foixante-fept  ans.  Voye-^  ce  qu'en  dir  Banolocci  dans 
la  Bibliothèque  rabb i nique  ,  tom.  II pag.  807.  Dans 
XtSylloge  epijlolarum  3  publié  par  Antoine  Mat  t  fucus, 
à  Leyde  ,  1708  ,  in-8°,  on  lit  {page  5  1  9)  une  lettre 
de  Jean-Ifaac  Ponta-nus  à  Abraham  Zacut.  Ponta- 
nus  y  loue  deux  ouvrages  de  ce  médecin  Portugais  3 
dont  le  premier  a  pour  titre  :  Zacuti  Lufitani  praxis 
medica  admiranda  \  in  qua  exempla  monjiroja  3  raru  , 
nova mirabilia ,  circa  abduas  morbomm  caufas  )JignaJ 
tventus ,  atquc  curationcs  exhibica  proponuntur-y  à  Ley- 
de ,  itf$7  ,  i/2-80.  Cette  édition  pàroïfloit depuis  peu 
lorfque  Ponta-nus  en  écrivit  à  l  auteur.  Le  fécond 
ouvrage  qu'il  loue  dans  la  même  lettre ,  e(t  Thiftoire 
de  la  médecine  Se  des  médecins  ,  suffi  écrite  en  latin 
par  Zacut,  &  dont  on  a  neuf  volumes  ,  im- 

primés à  Amfterdam  :  il  n'y  avoic  encore  'que  les 
cinq  premiers  lorfque  Pontanus  écrivit  fa  lettre.  On 
a  imprimé  en  latin ,  un  Almanach  perpétuel  d'un  au- 
tre Abraham  Zacut,  plus  ancien  que  celui  dont  il 
s'agit,  fous  ce  titre  :  Rabi  Abrahâ.  Zacuti  Almanach 
perpetuum  exaclijfimè  emendatum  3  cum  canonibus  \  in- 
4°,  à  Venife,  1471.  *  Voye\  fur  ce  dernier  l'ouvrage 
intitulé  :  Lindenus  renovatus. 

ZACYNTHUS ,  ifle  ,  cherche^  ZANTE. 

ZAÉNUS  roi  des  Maures  de  Valence  ,  alïiégea 
une  place  du  roi  d'Aragon  ,  avec  une  armée  de  qua- 
rante mille  hommes  de  pied ,  fans  compter  la  cava- 
lerie. Bernard  Guillaume ,  oncle  du  roi  Jacques  ,  dé- 
fendoit  cette  place.  Il  fie  une  fortie  fi  à  propos  ,  qu'il 
tua  une  partie  des  Maures  &  mit  l'autre  en  fuite.  La 
défaite  rut  fi  complète  ,  que  le  bruit  courut  que  S. 
George  étoit  venu  au  fecours  de  l'armée  catholique. 
Cette  victoire  donna  le  deflein  au  roi  d'Aragon  ,  de 
s'emparer  du  royaume  de  Valence ,  &  il  en  vint  à 
bout,  ayant  obligé  Zaénus  de  mettre  entre  fes  mains 
Valence ,  après  en  être  forti  avec  cinquante  mille 
barbares.  *  Raynaldus  ,  ann.  1  2 58    n.  45. 

ZAFER  ,  calife ,  cherche-^  D'HAFER. 

ZAFFE-HIBK  AHIM ,  peuples  de  l'ifle  de  Mada- 


galcar,  fuivent  quelques  cérémonies  du  Judaïsme* 
Ils  font  ainfi  appelles  de  Zaffe  ,  qui  figntfie  race  -t  &* 
gnée  ;  5c  d'Hi'brahim  3  Abraham  ,  comme  qui  dircit 
lignée  d'Abraham.  *  Flacourt  a  hijioire  de  Madu- 
gafear. 

ZAFFE-RAMINIS,  peuples  de  Me  de  Madagafr 
car,  qui  fuïvent quelques  fupeiftitions  du  Mahumér 
tifme,  font  ainfi  appelles  du  mot  Z<ijfe3-qai  figntfie 
race  ou  lignée;  Se  de  Ramini ,  faux  prophète ,  &  gen- 
dre de  Mahomet.  D'autres  les  nomment  Rahimiua 
ou  Zaffe-Rahimina  3  c'eft-à-dire  ,  lignée  d^lmina  „ 
merede  Mahomet.  Nous  les  appelions  ordinairement 
les  Blancs  ,  pour  les  diftinguer  des  Noirs  ou  Négresy 
originaires  du  pays.  Les  Zaffe  Raminis  font  venus 
d'ailleurs.  Leur  hiftoire  fabuleufè  dir  que  Ramini  fut 
envoyé  de  Dieu  fur  le  rivage  de  la  mei"  Rouge  ,  pro- 
che de  la  ville  de  la  Mecque  (  vers  l'an  6x0 )  &  qu'il 
alla  trouver  Mahomet,  qui  lui  donna  une  de  fes  filles- 
en  mariage  \  que  de  ce  mariage  naquit  le  prince  Ra- 
hourou.l,qai  eut  deux  fils, l'un  nommé  Rtihad^Ôi.  l'au- 
tre Racoube  3  lefquels  faifant  voyage  par  mer  ,  vin- 
rent aborder  à  la  côte  orientale  de  Madagafcar  ,  <3c 
s'établirent  dans  cette  ifle.  *  Flacourt,  hijl.  de  Mada~ 
qafcar, 

ZAFRA  ,  petite  ville  fortifiée  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle,  eft  dans  l'Eftrérnadure  d'Eipagne, 
à  huit  ou  neuf  lieues  de  Ménda  vers  le  couchant  mé- 
ridional. On  prend  Zafra  pour  la  ville  nommée  an- 
ciennement Ségcda  ou  Julia  Reftituta  ,  laquelle  pour- 
rint  quelques-uns  mettent  à  Cacéres,  petite  ville  du 
même  pays.  *  Baudrand  ,  diâ.géogr. 

ZAGA  CHRIST,  prince  d'Ethiopie,  comme  quel- 
ques-tins ont  cru  3  étoit  fils  de  liajj'e  Jacob ,  roi  des 
Abyflins  ou  d'Ethiopie  ,  appelle  communément  le 
Prête  Jean.  Jacob  ayant  régné  fept  ans  aflea  pa.fi* 
btement ,  fit  defïein  d'exterminer  les  Chrétiens  ca- 
ihu>;iques  quiétoient  dans  fon  empire.  Mais  Sufnéosj 
cjufin  du  roi,  qui  prétendoit  à  la  courontie ,  &  f-a- 
vorifoit  les  catholiques,  le  fervic  de  cette  occaiion 
pour  lui  déclarer  la  guerre.  Jacob  fut  bleficdans  une 
bataille  qui  fe  donna  l'an  1 628  ,  &  mouiut  quelques 
jours  après ,  laiffant  deux  fils  ,  Côme  3  âgé  de  1  8  atîSj, 
&c  Zaga  Chrijl 3  d'environ  1 6.  Le  nom  de  ce  dernier 
lignifie  trtfor  de  Chrijl.  Ces  deux  princes  étoient alors 
dans  l'ifle  deMéroé,dans  la  vilie  d'Aich  ,  où  l'oa 
élevé  ordinairement  les  fils  du  roi  des  Abyilins.  Na- 
zaréna  leur  mere,  fongeant  d  la  fureté  de  (es  deux 
enfans,  leur  donna  promptement  avis  de  fe  retirée 
chez  quelque  prince  ami  de  leur  pere,  tk  leur  en» 
voya  quantité  d'or  6cde  pierreries  ,  pour  s'entretenir 
pendant  leur  retraite.  Le  prince  Côme  qui  étoit  l'aï* 
né ,  s'en  alla  vers  la  partie  méridionale  ,  du  côté  du, 
cap  de  Bonne-Efpérance.  Zaga  Chnft,  accompagné 
d'environ  cinq  cens  hommes,  tira  vers  le  feprenrrtoa 
pour  gagner  le  royaume  deSanar  ,  qui  étoit  fon  patri- 
moine^ paifa  par  le  royaume  deFundi,où  regnoic 
alors  un  roi  païen,  nommé  Orbat,  valTàl  &  tributaire 
du  Pièce  Jean.  Ce  roi  reçut  &  traita  magnifiquement 
le  prince  Zaga  Chrifl:  3  &  lui  voulut  même  donner  fa 
fille  en  mariage;  mais  pareeque  cette  priflceflè  étoit 
païenne  ,  Zaga  Chrift  refufa  ce  parti.  Orbat  indigné 
de  ce  refus  ,  retint  ce  prince  prifonnier ,  &:  dépêcha 
un  courier  vers  Sufnéos  ,  qui  envoya  auifitôt  une 
compagnie  de  fes  gardes ,  pour  amener  Zaga  Chrift. 
Il  choifit  pour  capitaine  de  cetre  compagnie ,  un  gen- 
tilhomme Vénitien  ,  nommé  lombarde  3  renégat  en 
appatence,  mais  encore  potté  pour  le  chriftianifme  , 
lequel  retarda  deux  Jours  l'exécution  de  fa  commif- 
fion,  ôc  fit  avertir  Zaga  Chrift  par  un  Chrétien 
Cophte.  Ce  prince  infortuné  fe  réfolut  de  paffer  les 
déferts  de  l'Arabie  ,  où  cinquante  feulement  de  fes 
gens  le  fuivirent.  Il  fut  volé  par  un  prince  Arabe,  qui 
lui  enleva  une  partie  de  fon  bagage ,  &  plufieurs  de 
eaux  qui  lui  reftoieac  péûreat  en  chemin.  Lorfqu'il 
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fut  arrivé  au  Caire,  les  Cophtes  lui  firent  un  grand 
accueil  ,  comme  à  un  prince  de  leur  feéte ,  8c  fils  de 
l'empereur  qui  avoir  perdu  la  vie  &  l'empire  pour 
maintenir  leur  religion.  Le  baffk  même  qui  comman- 
doit  à  cette  grande  ville  ,  &  à  toute  l'Egypte ,  fit  ve- 
nir Zaga  Chrift  en  fon  château ,  &  l'y  traita  plufieurs 
jours.  Après  avoir  pris  quelque  repos  ce  prince  fe 
mit  en  chemin  avec  quinze  de  fes  plus  fidèles  Servi- 
teurs ,  les  autres  manquant  de  forces  &  de  courage 
pour  le  fuivre ,  &  accompagné  de  huit  religieux 
Récollets  ,  miflîonaires  en  Egypte.  11  arriva  à 
Jérufalem  au  commencement  du  carême  de  l'an 
1 6$  i  ,  fut  faluer  le  bafla  ,  &  fe  rerira  chez  les  reli- 
gieux Abyiïîns.  Dans  lafemainefainre,  il  fut  curieux 
d'aflifter  aux  cérémonies  des  Cophtes  ;  mais  il  apprit 
d'un  prêtre  Ethiopien,  que  le  feu  qu'on  difoit  def- 
cendre  du  ciel  le  famedi  faint^  fe  faifoit  avec  un  fu- 
fil  dans  le  faint  fépulcre;  ce  qui  l'excita  à  quitter  les 
erreurs  des  Abyflins  ,  8c  à  embraiïer  la  religion  catho- 
lique. Il  n'en  fit  pas  d'abord  profefiion  publique  , 
pareeque  le  gardien  des  Cordeliers  craignit  que  cela 
n'attirât  la  colère  du  cadi  8c  du  baffa  de  Jérufalem 
contre  lui  8c  tous  les  religieux.  Ce  pere  lui  confeilla 
de  fortir  fecretement  pour  être  plus  en  liberté.  Le 
jour  étant  pris  ,  il  fortit  un  foir  avec  trois  de  fes  fer- 
viteurs ,  8c  huit  religieux  pour  aller  à  Nazarerh ,  où 
il  arriva  le  fécond  jeudi  après  pâque  ,  8c  y  demeura 
jufqu'au  mois  de  feprembre.  Pendant  ce  temps ,  il 
apprit  l'italien  ,  8c  un  peu  de  françois,  &  fut  reçu  à 
la  communion  de  l'églife  catholique.  Le  pape  averti 
de  l'aventure  de  ce  prince ,  commanda  au  gardien  de 
Jérufalem  d'envoyer  Zaga  Chrift  à  Rome.  Lorfqu'il 
y  fut  arrivé ,  le  pape  lui  donna  un  palais  pour  fon  lo- 
gement j  8c  l'entretint  près  de  deux  ans.  Le  duc  de 
Créqui  étoit  alors  ambaifadeur  à  Rome,  8c  perfuada 
à  ce  prince  de  voir  la  France  ,  8c  de  venir  à  Paris  ;  ce 
qu'il  fit  l'an  1635-  Après  y  avoir  vécu  trois  ans,  il 
mourut  au  village  de  Ruel  proche  de  Paris  ,  dans  la 
maifon  de  plaifance  du  cardinal  de  Richelieu  ,  n'é- 
tant encore  âgé  que  de  z8  ans.  Son  corps  fut  inhu- 
mé en  ce  lieu  ,  auprès  de  celui  du  prince  de  Portu- 
gal. On  publia  en  même  temps  une  epitaphe  où  on 
parle  de  lui  comme  d'un  impofteur.  *  Eugène  Roger, 
relat.  de  la  Terre- fainte.  De  Rocoles ,  les  impqfl.  injig. 

ZAGARA  j  montagne  que  les  anciens  appeîloient 
Héllcon  dans  la  Béotie,  qui  éroir  une  province  de  la 
grande  Achaye  ou  Grèce,  proche  du  mont  Parnafie  , 
dont,  félon  quelques-uns,  elle  fait  partie.  C'eft  au 
pied  de  cette  montagne,  où  les  fontaines  d'Hippo- 
crène & d'Aganippe  prenoient  leurs  fources;  &c  l'on 
y  voyoit  autrefois  le  tombeau  d'Orphée.  Les  poètes 
en  avoient  fait  le  féjour  des  Mufes  ,  &  difoient  que 
ceux  qui  buvoient  de  l'eau  de  fes  fontaines,  étoient 
auflîtôt  infpircs  d'Apollon,  qui  leur  donnoit  un  ef- 
prit  poétique.  *  Spon,  /.  4,  tom.  II. 

ZAGARI,  cherche^  SANGAR. 

ZAGORA ,  cherche^  DEVELTO. 

ZAGRAB  ou  AGRAM,  en  latin  Zagrahia  ,  ville 
cpifcopale  de  l'Efclavonie  ,  dans  le  royaume  de  Hon- 
grie ,  fur  la  rivière  de  Save ,  eft  capitale  du  comté  de 
Zagrab ,  8c  a  un  évêque  fuffragant  de  Colocz.  *  Bau- 
drand ,  dicl.  géogr. 

ZAGRUS ,  aujourd'hui  Adiibogia  ,  grande  mon- 
tagne de  l'Afie ,  fépare  la  Médie  d'avec  l'Alfyrie.  Ni- 
ger prétend  qu'elle  s'appelle  auflî  Sémiramis  \  8c  que 
ce  nom  lui  a  été  donné  ,  pareeque  Sémiramis  ,  reine 
des  Alfyriens,  la  fit  percer  pour  pafler  dans  la  Médie. 
Ce  paflage  s'appella  pendant  quelque  temps  Zagri 
Pyl<z  \  c'eft-à-dire  ,  le  détroit  ou  les  portes  de  Zagrus , 
comme  on  nomma  Thermopyles ,  le  détroit  du 
mont  Oëta.  *  Strabon.  Caftalde. 

ZAHARA,  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie , 
près  du  royaume  de  Grenade,  8c  de  la  fource  de  la 
civière  de  Guadalette  ,  à  quinze  lieues  de  ScYÎlle 


vers  le  midi  oriental,  eft  très-fort  par  fa  foliation  fut 
un  rocher  efearpé  de  tous  côtés ,  8c  par  une  bonne 
citadelle.  *  Baudrand. 

ZAHN  (Jean)  chanoine  régulier  de  lordte  de 
Prémontré  j  &  prévôt  de  la  Celle  inférieure  du  même 
ordre  ,  près  de  Wirtzbourg,  s'eft  diftingue  par  fes 
connoiflances  philofophiques  tk  fa  feience  dans  les 
mathématiques.  On  eftime  beaucoup  fon  ouvrage  in- 
titulé :  Spécula  phyfico-mathematico-hifiorica  notabi- 
lium  ac  mirabilium  feiendorum ,  in  qua  mundi  mirabi- 
lis œconomla  j  nec  non  mirijkè  amplius  &  magnificus 
ejufdem  abditè  reconditus  _,  nunc  autem  ad  lucem  pro- 
traclus  thefaarus  ,  in  triplici  mundo,  cœlefzi,  £reo  &  ter- 
rejlrc  proponitur.  Cet  ouvrage, où  il  n'y  a  pas  moins  de 
recherches  que  de  raifonnemens  ,  fut  imprimé  à  Nu- 
remberg en  169(3 ,  en  deux  volumes  in-folio.  L'au- 
teur y  rejette  le  fentiment  de  Copernic  :  du  refte  il  y 
fait,  pour  ainh  dire  ,  l'anatomie  des  trois  mondes. 
En  1702  il  fit  imprimer  encore  à  Nuremberg  un  ou- 
vrage intitulé  :  Oculus  artificialis  teledioptricus  ,  five 
telefcopium.  Il  enfeigne  dans  cet  ouvrage  la  métho- 
de de  faire  des  télefeopes  Ôc  de  s'en  fervir  utilement. 
Le  P.  Zahn  occupoit  Ion  loihr  à  faire  des  expériences 
de  phyfique ,  8c  de  méchanique.  On  afliire  qu'il  n'en 
étoit  pas  moins  fidèle  à  remplir  tous  les  devoirs  de 
fon  état,  8c  qu'il  avoit  beaucoup  de  piété.  Son  mé- 
rite lui  avoit  fait  une  telle  réputation, qu'il  étoit  con- 
fulté  des  philofophes  &  des  mathématiciens  les  plus 
célèbres  de  l'Europe.  11  mourur  le  17  juin  de  l'an 
1707.  *  Diclïonaire  hijïorique ,  édition  de  Hollande 
1740. 

On  connoît  un  autre  auteur  nommé  Balthazar- 
Conrad  ZAHN,  de  qui  on  a  un  ouvrage  intitulé  : 
Traclatus  de  mendacils,  ex/acris,  juridicis  ethicis^poli- 
ticis  j  hijloricijque  varie  congeftus  &  in  très  libros  dlf- 
pofitits ,  quorum  traclatur  primo  de  variis  mendaciorum 
generibus  fecundo  de  illorum  pœnis ,  tertio  de  mendacio 
jurato,feu  juramento  jirmato  ,  quod  ejî  perjurium.  Ce 
traité  fut  imprimé  pour  la  féconde  fois  avec  des  co&- 
reétions  à  Cologne  en  1686,  /«-40. 

ZAHURIS  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  Efpagne 
certains  hommes  ,  qui  ont ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  la 
vue  fi  fubtile  ,  qu'ils  voient  fuus  la  terre  les  veines 
d'eau ,  les  métaux  ,  les  tréfors  8c  les  cadavres.  Us  ont 
les  yeux  fort  rouges.  Martin  del  Rio  raconte,  que 
lorfqu'il  étoit  à  Madrid  en  1 5  7  5 ,  on  y  voyoir  un  pé- 
rit garçon  de  cette  efpéce  de  gens.  II  eft  remarquable 
qu'encore  que  cet  auteur  aille  fort  vite  à  imputer  au 
démon  les  effets  extraordinaires ,  il  ne  croit  pas  que 
les  Zahuris  découvrent  l'eau  &  les  métaux  fous  la 
terre  pat  aucun  padte  magique.  Il  croit  que  les  va- 
peurs leur  font  connoître  cette  eau  ,  8c  qu'ils  con- 
noiflent  les  mines  par  le  moyen  des  herbes  qui  croif- 
fent  en  ces  lieux-là.  Quant  aux  tréfors  &  aux  cada- 
vres, il  prétend  que  le  diable  les  leur  indique,  at- 
tendu qu'ils  peuvent  marquer  quels  tréiors  &  quels 
cadavres  ils  voient,  8c  qu'ils  n'ont  cette  puiflance 
que  les  mardis  8c  les  vendredis.  Mais  il  ne  raifonne 
pas  bien  fur  ce  que  l'on  conte  de  ces  gens-là  j  car  fi 
le  diable  vient  à  leur  fecours  pour  la  découverte  de 
ces  rréfors  &  des  cadavres  3  pourquoi  ne  les  nideroir- 
il  pas  pour  découvrir  l'eau  8c  les  métaux  ?  Ceux  qui 
fe  font  fervis  de  cet  auteur  pour  juftifier  que  ces  dé- 
couvertes fe  faifoient  naturellement,  fe  font  par-là 
même  trompés,  puifqu'il  en  attribue  une  partie  au 
démon.  Gutierrius  ,  médecin  Efpagnol ,  dans  fon 
opufcule  de  Fafcino  _,  fe  mocque  de  ce  que  l'on  conte 
des  Zahuris.  *  Del  Rio ,  difquifit.  magie,  tom.  1 }  lié. 

ZAIMS ,  gens  de  guerre  Turcs,  jouifient  des  reve- 
nus de  certaines  terres  ou  fermes  que  le  grand-fei- 
gneur  leur  donne  à  la  charge  de  fervir  dans  fes  ar- 
mées. Les  terres  qu'ils  polTédent  s'appellent  Zaï- 
mets.  Zaim  en  arabe, fïgnifie  un  commandant  qui  con- 
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duît  un  certain  nombre  d'hommes  dont  il  ejl  le  maître. 
Leur  revenu  eft  réglé  par  les  lettres  patentes  qu'ils 
obtiennent  du  fui  tan  ,  &  ce  revenu  eft  de  vingt  mille 
afpres ,  jufqu'à  cent  mille  ,  inoins  un  afpre  :  car  fi  le 
nombre  de  cent  mille  étoit  complet,  ce  ferait  le  re- 
venu d'un  fangiac  beg  ou  bâcha ,  qui  eft  de  cent  mille 
afpres,  jufqu'à  deux  cens  mille,  moins  un  afpre  : 
lequel  y  étant  ajouté,  fait  le  revenu  d'un  bcgkrbeig. 
Les  Zaims  font  obligés  de  mener  un  cavalier  avec 
eux ,  pour  chaque  fomme  de  cinq  mille  afpres  du  re- 
venu qu'ils  ont.  Par  exemple  ,  un  Zaim  quia  dix 
mille  afpres  de  revenu  ,  doit  être  accompagné  de 
deux  cavaliers  j  celui  qui  en  a  quinze  mille  ,  de  trois, 
&  ainfi  à  proportion.  Ces  cavaliers  font  nommés  Gé- 
bélus.  Les  Zaims ,  aufîï-bien  que  les  Timariots,  font 
,  difpoféspar  regimens  qui  ont  chacun  leur  colonel, 
&  lorfqu'ils  marchent  ils  ont  des  drapeaux  &  des 
rimballes.  Ils  ne  peuvent  jamais  s'exemrer  de  fetvir 
en  perfonne  ,  avec  leur  fuite ,  fi  ce  n 'eft  fur  mer,  où 
on  les  difpenfe  de  venir,  moyennant  une  taxe  qui 
fert  à  lever  d'autres  foldats.  La  plupart  des  Zaims 
ont  le  revenu  de  leurs  terres  pour  eux  &  pout  leurs 
eu  fan  s  :  quelques-uns  n'en  jouiifentque  pendant  leur 
vie.  Foyci  TIMARIOTS.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ot- 
toman. 

ZAKROCHIM,  qu'on  écrit  Zakroc^im,  ville  de 
Pologne  ,  fur  la  rive  droite  du  Bug ,  éloignée  d'envi- 
ion  cinq  lieues  de  Warfovie  ,  eft  élevée  fur  une  plate- 
forme ,  &  e.1  l'une  des  plus  confidétables  du  palati- 
nat  de  Mazovie,  par  la  petite  diète  qu'on  y  tient.  * 
Mémoires  du  chevalier  de  Beaujeu. 

Z  A  LA  ME  A  ou  CALAMEA,  bourg  d'Efpagne  . 
chercher  SALAMEA. 

ZALAWAR  ,  cherche^  SALAWAR. 

ZALDERANE  ,  grande  plaine  de  la  Médie  ,  fur 
les  frontières  de  l'Arménie  ,  au-delà  de  l'Euphrate 
affez  près  de  Tauris  ,  fut  autrefois  le  féjout  des  rois 
de  Perfe.  Elle  n'eft  confidérable  que  pat  une  campa- 
gne de  quelques  lieues  d'étendue  dans  laquelle  Se- 
lhn  I  battit  l'armée  redoutable  de  Sophi  [fmael  , 
loi  de  Perfe  ,  le  16  août  1 5 14.  *  Leunclavius,  l,  8. 

ZALEUQUE,  Zaleucus ,  légiflateur  des  Locriens, 
peuples  d'Italie  ,  vers  fan  66$  avant  Jefus  -Chrift , 
fit  une  loi  qui  ordonnoit  que  toute  perfonne  con- 
vaincue d'adultère  perdrait  les  yeux.  Par  malheur 
fon  fils  vint  à  tomber  dans  cette  faute  j  &  comme 
il  s'agilfoit  de  le  punir,  &  que  d'un  autre  côté  le 
peuple  touché  de  compalfion  ,  demandoit  inftam- 
ment  fa  grâce  ,  Z^leuque  qui  vouloir  abfolument 
que  la  loi  fut  mife  en  exécution  ,  partagea  la  peine  , 
fe  faifani  arracher  l'œil  droit ,  &  faifant  arracher  le 
gauche  à  fon  fils  ,  pour  faire  connoître  qu'il  n'é- 
toit  pas  moins  bon  père  ,  que  jufte  légiflateur.  Cet 
exemple  de  juftice  &  de  rigueur  fit  une  fi  forte 
impreffiori  dans  les  efprits  ,  qu'on  n'entendit  plus 
parler  de  ce  défordre  ,  pendant  le  régne  de  ce  légif- 
lateur. On  ajoute  qu'il  défendit  le  vin  aux  malades  , 
fous  peine  de  mort  3  à  moins  que  le  médecin  ne  l'or- 
donnât ,  &  qu'il  fut  fi  jaloux  des  loix  qu'il  avoit  éta- 
blies ,  qu'il  otdonna  que  quiconque  voudrait  y 
changer,  leroir  oblige  en  propofant  fa  nouvelle  loi , 
d'avoit  la  corde  au  col,  afin  d'être  étranglé  furie 
champ  j  au  cas  que  la  tienne  valut  beaucoup  mieux 
que  1  autre.  Diodore  de  Sicile  attribue  la  même  chofe 
àCharondas  légiflateur  des  Sybatites.  *  Elién  ,  var. 
kiftor.  I.  x  j  c.  37  ;  &  U  1  3  s  c,  14,  Cicer.  de  leg. 
Stob.  ferm.  42.  Diodore  de  Sicile,  l.  ,12.  Valete 
Maxime  ,  /,  6  ,  c,  6. 

ZALLA  ,  dont  S.  Grégoire  le  grand  fait  men- 
tion dans  lej  dialogues  qui  lui  font  attribués  com- 
munément ,  livre  II,  chap.  3 1  ,  étoit  Goth.  Attaché  à 
l'hétéfie  arienne,  il  n'cp.jgnoit  ni  Ips  ^moines  ,  ni 
les  eccléfiaftiques  qu'il  rencontrait.  Il  trouva  un  jour 
un  payfan  à  qui  il  fît  foufFrir  de  cruels  fupplices  , 
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pour  l'obliger  de  lui  donner  ce  qu'il  avoit.  Le  payfan 
dit  qu'il  avoir  mis  fon  bien  entre  les  mains  de  S. 
Benoît.  Zalla  voulut  voir  ce  faine ,  &c  aptes  avoir  lié 
les  mains  du  payfan  ,  il  lui  ordonna  de  le  conduire 
dans  le  monaftere  de  S.  Benoît.  Ils  rencontretent  le 
faint  devant  fa  cellule.  Zalla  lui  dit  avec  brutalité 
de  rendre  le  bien  du  payfan.  L'homme  dp  Dieu  les 
regarda  attentivement ,  &  auffitot  qu'il  eut  jerté  les 
yeux  fur  les  liens  de  celui-ci  j  ils  le  délièrent  mira- 
culeufement.  Zalla  en  fut  furpris  ,  Se  fe  jettant  aux 
pieds  de  S,  Benoit ,  il  fe  recommanda  à  les  prières. 
Le  faint  lui  donna  fa  bénédi&ion  3  qu'il  accompagna 
d'avertiiftmens  falutaires  ,  dont  le  barbare  rot  fi 
touché  ,  qu'il  n'ofa  plus  tien  exiger  du  payfan. 

ZALUSKI  (  AndréChryfôltome  )  Polonois  ,  évê- 
que  de  Piocsko  ,  puis  de  Warmie,  &  grand  chance- 
lier, parafa  première  jeuneife  en  Pologne,  où  il 
étoit  né  dAlexandre  Zaluski ,  vaivode  de  Rava  , 
&  d'une  fecur  du  célèbre  André  Olczev/iki,  qui  de- 
vint archevêque  de  Gnefne  &  primat  du  royaume. 
En  \66j  j  il  alla  pour  étudier  à  Vienne,  puis  à 
Graetz  ,  où  il  s'atacha  principalement  à  l'étude  de  la 
langue  allemande  &  à  celle  du  droit.  Deux  ans  après 
il  le  mit  à  voyager  j  parcourut  les  Pays  Bas ,  la 
France  &  l'Italie  ;  ôc  étant  retourné  chez  lui  un  peu 
avant  la  mort  du  roi  Michel,  il  obtint  quelque  temps 
après  un  canonicat  à  Cracovie,  &  fut  nommé  am- 
balïadeur  en  Efpagne  Si  en  Portugal     pour  follicirer 
un  fecours  d'argent,  afin  de  continuer  la  guerre 
qu'on  faifoit  aux  Turcs.  Il  n'obtint  tien  ni  du  Pua 
ni  de  l'autre  royaume.  En  Portugal  on  lui  accorda 
une  fomme  de  huit  cens  mille  écus ,  qu'un  miniftte 
avoit  laiftee  à  cette  intention  ;  mais  le  nonce  du  pape 
qui  avoit  d'autres  vues,  fit  révoquer  la  donation.  Ln 
Efpagne  on  lui  dit  que  les  finances  étoient  épuiféei J 
oi  que  le  royaume  avoit  bien  de  la  peine  à  fe  ioute- 
mr.  Zaluski  s'en  alla  fort  mécontent,  pafla  parla 
France  ,  où  il  notifia  au  roi  Loi  XIV  &  à  la  teine  , 
l'éL'clion  de  Jean  Sobicski  pour  remplir  le  trône  de 
Pologne  j  &  dès  qu'il  fut  de  retour  dans  fa  patrie  il 
prit  l'ordre 'le  diacre  j  puis  celui  de  prètrife,  &  il 
s'avança  à  la  cour  ,  où  il  fut  d'abord  chancelier  de 
la  reine  ,  Si  fut  chargé  par  le  roi  de  plulieurs  affaires 
imposantes  ,  dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  fut- 
cés.  11  eut  pour  récompenfe  l'abbaye  de  \y'achoe , 
puis  en  1683  ,  les  évêchés  de  Kiow  &  de  Cz^rni- 
chow,  &  en  1631  ,  l'évêché  de  PlocskOj  d'où  il  palfa 
quelque  temps  après  à  ceb-i  de  Warmie.  Avant  qu'il 
montât  fur  ce  dernier  fiége  ,  il  fur  nommé  pout  trai- 
ter au  nom  du  roi ,  avec  les  députés  de  1  électeur  de 
Bavière,  du  mariage  d'une  pnncefTe  Sobieski  avec 
cet  électeur;   &  quand  le  contrat  eut  été  figné,  il 
conduifit  la  ptincelFe  à  Btuxelles.  A  peine  fut-.l  de 
retour  en  Pologne  ,  que  Jean  III  étant  mort ,  il  put 
vivement  les  intérêts  de  la  reine  la  réconcilia  avec 
le  prince  Jacques  fon  fils;  entreprit  &  fît  en  effet 
1  apologie  du  roi  défunt  contre  fes  calomniateurs  ,  ÔC 
mit  tout  en  œuvre  pour  mettre  fur  le  ttône  un  prince 
de  fa  maifon.  Mais  les  Polonois  ne  répondant  point 
à  fes  délîrs,  il  fe  déclara  pour  le  prince  de  Conti , 
dont  il  foutint  le  parti  jufqu'à  ce  que  celui  du  roi 
Augufte  ayant  eu  le  defïuSj  il  s'y  fournit  comme  les 
autres.  Ce  fut  ce  prince  qui  lui  donna  l'évêché  de 
Piocsko  ,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Warmie.  Ce  fut 
lui  auffi  qui  le  fit  en  1702  ,  grand-chancelier.  Mais 
il  ne  fut  pas  long-temps  en  faveur.  Quelques  rap- 
ports vrais  ou  faux  le  firent  fotipçonner  d'intelli- 
gence avec  les  Suédois  au  préjudice  déférât,  &c  ot\ 
lui  donna  fa  maifon  pour  prifon  3  jufqu'à  ce  que  fon 
affaire  ayanr  été  renvoyée  au  pape  ,  comme  il  le  de- 
mandoit j  il  fe  rendit  en  Italie  en  1 706    fut  arrêté 
prifonnier  à  Ancone ,  relâché  quelque  temps  apiès, 
(5c  retourna  triomphant  dans  fa  patrie  en  1707.  On 
voulut  cependant  lui  perfuader  de  rélîgnerles  fceaux, 
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Se  on  lui  offrit  pour  dédommagement  l'archevêché 
deGnefne,  Se  de  l'envoyer  ambaffadeut  à  Rome. 
Mais  il  refufa  ces  offres ,  Se  aima  mieux  fe  voir  ôter 
fa  charge  malgré  lui ,  que  de  s'en  dépouiller  de  bon 
gré.  Il  fe  rerira  alors  dans  fon  diocèfe.,  où  il  demeura 
jufqu'au  retour  du  roi  Augufte  ,  qui  avoir  éré  en 
Saxe.  Ce  prince  le  rétablir  dans  l'exercice  de  fa  char- 
ge ,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après  ,  le  premier 
mai  17 1 1  ,  dans  fa  foixante-uméme  année.  On  a  de 
lui  deux  ouvrages  :  le  premier  eft  un  recueil  des  dif- 
couts  qu'il  avoit  prononcés  dans  les  diètes  Se  en  d'au- 
tres occafions.  Ils  font  écrits  en  polonois.  Le  fécond, 
un  recueil  très-curieux  de  lerrres  larines  dans  lef- 
quelles  on  trouve  une  infinité  de  faits  très-intéref- 
fans  fur  l'hiftoire  de  Pologne  :  elles  ont  été  impri- 
mées en  1709  oc  171 1  ,  en  trois  volumes  in-folio. 
*  Bibliothèque  Germanique  ,  t.  XVIII ,  p.  1S7.  Ni- 
ceron  ,  Mémoires  3  t.  XIII. 

ZAMA  ,  ville  d'Afrique  j  étoit  anciennement  la 
capitale  du  royaume  de  Juba.  C'eft  maintenant  Za- 
tnora  ,  dans  le  royaume  d'Alger  ,  autrefois  épifeo- 
pale.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la  bataille  qu'Anni- 
bal  y  perdit,  en  combattant  contre  Scipion  1 'Afri- 
cain ,  général  des  Romains.  Dans  une  vieille  inlcrip- 
tion  qu'on  voit  encore  ,  elle  eft  appellée  Colonia  , 
JElia  ,  Hadriana ,  Augufia  ,  Zama  Regia.  *  Tite- 
Live.  Polyb.  Pline.  Strabon. 

ZAMA  ,  fonraine  d'Afrique  dans  le  voifinage  de 
la  ville  de  Zama,  qui  rend  la  voix  claire  à  ceux  qui 
en  boivent,  félon  Pline  ,1.  jr.Mfid.  ScVitruve. 

ZAMA  ,  gouverneur  d'Efpagne  pour  les  Sarafins, 
commençai  exercer  ce  gouvernement  l'an  718  j  Se 
à  ce  qu'il  paraît,  vers  le  mois  de  juillet,  fous  le  ca- 
life Omar  II ,  qui  avoir  fuccedé  la  même  année  à  So- 
liman fon  coufin  germain  ,  Se  avoir  pris  pour  collè- 
gue fon  frère  Izid  ou  Yezid,  auquel  il  céda  toute  l'au- 
torité au  mois  de  février  de  l'an  710.  Zama,  à  qui 
nos  anciens  hiftoriens  donnent  quelquefois  le  titre 
de  roi ,  de  même  qu'aux  autres  gouverneurs  Sara- 
fins d'Efpagne,  quoiqu'ils  ne  fulfent  que  de  fimples 
officiels  fournis  au  calife  de  Damas  ,  donna  d'abord 
tous  fes  foins  à  régler  la  police  Se  le  gouvernement 
de  l'intérieur  de  l'Efpagne.  11  fit  faire  un  dénombre- 
menr  général  de  tous  les  Chrétiens  fujets  au  ttibut , 
Se  fongea  enfuite  à  étendre  les  conquêtes  de  fa  na- 
tion. Dans  ce  deffein  il  fe  mit  en  campagne  vêts  la 
fin  de  l'an  719  ,  s'avança  vêts  les  Pyrénées  ,  &  tenta 
lepalTagede  ces  montagnes  du  côté  du  Roullillon  ou 
du  diocèfe  d'Elne.  Le  fuccès  de  fon  enrrepiife  ayant 
répondu  à  fes  fouhaits  ,  il  fournit  ce  pays  qui  faifoit 
pattie  de  la  Septimanie.  Il  vint  camper  enfuite  fous 
les  murs  de  Narbonne  ,  Se  forma  le  fiége  de  cerre  im- 
portante place  qui  devoit  lui  facilite!  la  conquête  du 
relie  de  cette  province.  On  ignore  le  détail  de  ce  qui 
fe  paffa  à  ce  fiége  :  on  fair  feulemenr  que  Zama  fe 
rendit  maître  de  Narbonne  vers  la  fin  de  la  même 
année  ,  ou  au  commencement  de  la  fuivante  ;  qu'il 
fît  pauet  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans  qui  l'avoient 
défendue  ,  Se  qu'il  emmena  captifs  en  Efpagne  les 
femmes  Se  les  enfans  ,  dont  le  nombre  devoir  être 
d'autant  plus  gtand  3  que  cette  ville  _,  de  même  que 
le  tefte  de  la  Septimanie  ou  Gothie  ,  fervoienr  alors 
d'afyle  Se  de  retraite  à  une  infinité  de  Goths  ,  que  la 
dureté  des  gouverneurs  Arabes  avoit  obligés  de  fortu 
d'Efpagne  pour  s'y  réfugier.  Zama  voulant  s'affiner 
la  polTeflion  de  Narbonne  ,  y  mit  en  garnifon  l'élite 
de  fes  troupes  fous  le  commandement  d'Ibin-Au- 
mar  ,  l'un  de  fes  génétaux,  &  s'avança  enfuite  dans 
la  Septimanie  pour  continuer  la  conquête  de  cette 
province.  On  n'en  fair  pas  le  dérail  :  mais  il  paroîr 
par  Ifidore  de  Béja  ,  auteur  contemporain  ,  que  les 
Sarafins  fournirent  alors  prefque  route  la  Gaule  Go- 
thique, qui  outre  l'ancien  diocèfe  de  Narbonne  , 
dont  ceux  d'Alet  Scde  Saint-Pons  faifoient  alors  par- 


rie  ,  comprenoit  ceux  d'Elne  ,  de  Carçaflonne  ,  de 
Beziers  ,  d'Agde  de  Maguelonne.,  de  Lodève ,  Se 
de  Niiînes  ,  avec  celui  d'Alais  ,  démembré  de  ce 
dernier  dans  la  fuire.  Ifidore  ajoure  que  Zama  , 
après  avoir  fournis  cette  province  ,  Se  établi  une  gat- 
nifon  de  Sarafins  dans  Narbonne  ,  s'avança  vers  le 
pays  des  François  ,  fit  la  guerre  à  ces  peuples  j  Se 
leur  livra  divers  combats.  11  ne  fut  pas  plutôt  maître 
de  la  Septimanie ,  qu'il  y  établit  le  même  gou- 
vernement que  les  gouverneuts  Sarafins  d'Efpagne 
fes  prédéceifeurs  avoienr  déjà  introduit  dans  ce 
royaume  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  régla  les  rributs  que  les 
Chrériens  devoienr  payée  au  rréfor  royal ,  Se  qu'il 
partagea  les  rerres  du  pays  entre  les  Arabes  ou  Sara- 
fins ,  &  les  anciens  habirans  à  qui  il  en  laifla  une  par- 
tie ,  Se  appliqua  l'antre  au  fife  ,  ou  la  donna  à  fes 
foldats.  A  l'égard  de  la  religion  ,  il  lailfa  aux  anciens 
habitans  la  "liberté  de  profeiler  le  chtiftianiline 
moyennant  un  cettain  rribut ,  Se  leur  permir  i'u- 
fage  de  leurs  cérémonies  ,  de  même  que  celui  de 
leurs  loix.  C'eft  de  ce  mélange  des  Chrétiens  d'Ef- 
pagne Se  de  Septimanie  ,  avec  des  Arabes  leurs  vain- 
queurs ,  qu'on  prerend  qu'a  pris  fon  origine  le  nom 
de  Mozarabes  qu'on  donnoit  aux  premiers  ,  pareç- 
qu'ils  étoient  mêlés  avec  les  autres,  comme  fi  on  eût 
dit  Mixti-Arabes.  D'autres  ne  conviennent  pas  de 
cette  étymologieJ&  la  tirent  de  Mufa  ou  Moyfe.pre- 
mier  gouverneur  Arabe  d'Efpagne ,  qui  accorda  le 
libre  exercice  de  leur  religion  aux  anciens  habitans 
du  pays.  Ils  font  perfuades  qu'on  appelle  ceux-ci 
Mu^a-Arabes  ,  du  nom  de  ce  gouverneur,  &  de  celui 
de  fa  nation  ,  dont  on  a  fait  depuis  celui  de  Mozara- 
bes.  Le  P.  le  Brun  ,  de  l'Oraroire  ,  dit  qu'on  appella 
d'abord  Moftarabes  ,  Mixti-Arabes  ,  les  Sarafins  qui 
firent  la  conquête  de  l'Efpagne  ,  pareequ'ils  n'étoienc 
pas  véritablement  Arabes  ,  mais  feulement  mêlés 
avec  eux  ,  Se  fournis  à  leur  domination  ,  &  que  ce 
nom  pafla  enfuite  aux  chrétiens  d'Efpagne  Se  de  Sep- 
timanie j  qui  leut  furent  fournis.  Quoi  qu'il  en  foir 
de  cette  étymologie ,  l'ancienne  Liturgie  Gothique 
qui  fut  en  ufage  en  Efpagne  &  dans  la  Septimanie, 
avant  Se  aptès  l'irruption  des  Sarafins  ,  prit  le  nom 
de  Rit-Mozarabe  depuis  la  domination  de  ces  infidè- 
les cette  liturgie  qui  eft  encore  en  ufage  dan,s 
quelques  églifes  d'Efpagne  ,  a  confervé  ce  nom.  Telle 
fut  la  forme  du  gouvernement  que  Zama  établit 
dans  la  Septimanie.  Après  en  avoit  fait  la  conquête , 
il  attaqua  les  états  d'Eudes ,  duc  d'Aquitaine^  Se 
affiégea  Touloufe  en  711.  Mais  tous  fes  efforts  fu- 
reur rendus  inuriles  par  la  vigouretlfe  réfiftance  des 
aflîégés.  Eudes  ayant  raifemblé  une  nombreufe  ar- 
mée ,  attaqua  à  fon  tout  les  Satafins ,  leut  livra  ba- 
taille devant  la  même  ville  ,  Se  les  chaffa  de  fes  états. 
Zama  demeura  lui-même  fur  le  champ  de  baraille  , 
&le  relie  de  fon  armée  s'érant  diflîpé.,  la  ville  de 
Touloufe  fut  ainfi  délivrée  du  fiége  formé  pat  ces  in- 
fidèles ,  ce  qui  arriva  vers  le  mois  de  mai  de  l'an  711. 
*  Ifidor.  Pacienf.  &  les  annales  de  Moijfac.  Le  cardi- 
nal d'Aguire  dans  fes  Conciles  cCEfpagne.  Hijl.  géné- 
rale de  Languedoc ,  /.  VIII 

ZAMASCHAR.1 ,  favanr  Arabe  ,  ne  1  ao  de  1  hé- 
gire 4Ï7,  de  J.  C.  1 074,  à  Zamafchar ,  ville  confidé- 
iable  du  Chowarefm  ,  s'eft  acquis  un  grand  nom 
par  fes  ouvrages.  On  l'appelle  chez  les  Arabes  , 
Abulkafem  Machmud  Ebn  Omar,  Ebn  Mochammel 
Chowarafmi  Samachfehari  ;  Se  il  eft  auflî  furr.omme 
Scharollaht  ou  le  voifin  de  Dieu  ,  pareeque  pendant 
quelque  temps  il  faifoit  fa  demeure  à  la  Mecque  , 
ou  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  U  étoit  fur-tout 
célèbre  à  caufe  de  fon  favoir  dans  l'alcoran,  dans  e 
fonna  ,  dans  la  théologie  fcholaftique ,  Se  dans  la 
langue  arabe  ;  c'eft  ce  qui  faifoit  qu'entt'auttes  titres 
d'honneur  on  lui  donnoit  celui  de  grand  Iman  ou 
Antijles.  Son  grand  commentaire  fut  l'alcoran,  ma- 
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tulc  :  Alhfchafy  c'eft-à-dire,  découverte  ,  eft  le  plus 
eftimé  de  tous  fes  ouvrages.  La  vénération  que  les 
Mahométans  ont:  pour  ce  commentaire  a  fait  que 
plufieurs  de  leurs  auteurs  comme  Balkinaais,  Bar- 
kxus  ,  Ebn  Monir ,  &  autres  j  fe  font  appliqués  à  en 
donner  un  abrégé.  Cet  ouvrage  eur  pourtant  fes  cri- 
tiques ,  du  vivant  même  de  l'auteur  ,  qui  y  répon- 
dit dans  celui  qu'il  intitula  ;  Rabiol  Abran  11  fit  en- 
core une  théologie  fcholaftique  en  deux  volumes , 
dans  lefquels  il  décide  beaucoup  de  points  contro- 
verfés  ,  &  éclaircit  les  expreffions  obfcures  de  Maho- 
met. Il  a  auffi  beaucoup  contribué  à  faire  fleurir  la 
langue  arabe ,  tant  par  fon  diélionaire  arabe  que  par 
fou  dictionaire  arabe  &  turc_,  &  par  fon  explication 
des  proverbes  arabes.  Abulféda  parle  dans  fa  géogra- 
phie dJun  pocme  de  la  compofiuon  de  Zamafchari  , 
de  qui  l'on  a  de  plus  un  grand  commentaire  fur  les 
poètes  Nawabeg.  Enfin  l'on  voir  par  le  traité  de  cet 
auteur  ^  de  duodecim generibus  litterarum  elegantlorum, 
qu'il  étoit  fort  verfé  dans  les  humanirés.  11  mourut  à 
Corcang,  la  capitale  de  fon  pays  ,  l'an  de  l'hégire 
538,1145  de  J.  C.  âgé  de  foixanre-dix  ans.*  Foye^ 
la  géographie  d'Abulféda;  Golius  j  Pocok,  dans  fon 
catalogue  de  la  biblioth.  de  Leyde  ,  &c. 

ZAMARIS  ,  Juif  de  nation,  vint  de  Babylone  en 
Judée  ,  avec  cinq  cens  cavaliers  armés  de  carquois  & 
de  flèches ,  Se  prefque  tous  fes  parens.  II  s'établit , 
par  la  permiflîon  de  Saturnin  ,  gouverneur  de  Syrie  , 
dans  un  château  ,  nommé  Valathe ,  près  d'Anrioche. 
Hérode  le  Grand  3  roi  des  Juifs  ,  en  ayant  été  infor- 
mé, le  fit  venir  avec  tous  les  liens,  lui  promit  de 
lui  donner  des  terres  dans  le  rerriroire  de  Bathanée  , 
qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Trachonite ,  &  de 
l'exempter  de  toutes  importions  ,  à  condition  qu'il 
s'oppoferoit  aux  courfes  que  l'on  pouroit  faire  dans 
le  pays.  Zamaris  accepta  ces  offres,  &c  bâtit  des  châ- 
teaux &  un  bourg ,  qu'on  nomma  Bytara.  Il  laifla  un 
fils  appellé  Jacim ,  qui  ne  fut  pas  moins  vertueux 
que  lui.  *  Joféphe   antiq.  I.  XFII  j  c.  1. 

ZAMBALLAT  ou  GIAPALAT  ,  foudan  d'E- 
gypte j  fuccéda  à  Mahomet.  Il  voulut  maltraiter  les 
Mammelucs  &  les  grands  feigneurs  de  fa  cour  ;  maïs 
ils  firent  un  parri  contre  luij  fous  la  conduite  de 
Tornombei ,  qui  avoit  été  caufe  de  fon  élévation  ,  & 
lafiïégerent  dans  fon  palais.  Ils  le  prirent,  &  le  mi- 
rent en  prifon  ,  où  il  fut  miférablement  étranglé  par 
Tornombei ,  qui  fut  fon  fucceffeur.  *  Tierre  Martyr. 
P.  Jove. 

ZAMBERT  (Barthélemi)  Vénitien,  voyant  com- 
bien la  verfion  latine  d'Euclide  tirée  de  l'arabe  ,  étoit 
défeétueufe,  entreprit  d'en  faire  une  fur  le  texte 
grec  y  maïs  comme  il  n'entendoit  pas  les  mathémati- 
ques ,  il  ne  put  corriger  les  fautes  de  fon  exemplaire. 
Il  renverfa  même  la  plupart  des  termes  d'Euclide  , 
comme  Voffius  le  rapporte  après  Mautolycus,& 
d'autres  mathématiciens.  Il  vivoit  vers  l'an  ijzo.  * 
Voff.  de  [tient.  Matth. 

ZAMBEZE  ou  ZAMBERE,  grand  fleuve  de  l'E- 
thiopie en  Afrique ,  fort  du  lac  Zambeze  ou  de  Sa- 
chaf,  fur  les  frontières  de  l'empire  de  Monomota- 
pa.  Se  de  l'AbylIinie  :  Se  après  avoir  reçu  plufieurs 
rivietes  ,  il  va  fe  décharger  dans  la  mer  d'Ethiopie  , 
far  les  confins  de  Zofala  &  de  Mozambique.  11  fe 
divife  en  quatre  bras  ,  vers  fes  embouchures  ;  dont 
le  premier  fe  nomme  Quilimane  ;  le  fécond ,  Cuama  ; 
le  troiliéme,  Luabo  j  Se  le  quatrième  ,  Luabo  elviejo. 
Entre  ces  quarre  bras ,  il  y  a  plufieurs  Mes  d'une 
grande  étendue  j  Se  très-fertiles,  où  l'on  a  trouvé 
des  mines  d'or,  dont  les  Portugais  ont  les  plus  ri- 
ches. *  Baudrand.  Daviti ,  de  l'Afrique. 

ZAMB1CARI  (François)  favant  de  Bologne  en 
Italie ,  doit  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  XVe  liécle 
&  depuis.  11  dit  en  effet  dans  la  préface  de  fa  tradu- 
âion  des  lettres  du  fophifte  Libanius ,  qu'il  avoittiré 
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dufecours  de  Jean  Argyropule ,  lequel  pàfTa  de  Coin, 
ftanrinople  en  Italie  l'an  145  ;.  Il  donne  auffi  à  enten- 
dre, qu'il  avoit  expliqué  les  auteurs  Grecs  Si  Latins 
dans  l'académie  de  Pétoufe  ;  &  il  fe  qualifie  chevalier 
0  poète  couronné.  Il  avoit  fait  un  féjour  de  cinq  ans 
dans  «s  Grèce ,  pendant  lequel  il  ramalTa  les  épitres 
de  Libanius ,  dont  il  avoir.,  dit  bn ,  plus  de  quinze 
cens  qu'il  fe  propofoit  de  traduire  &  de  publier  avec 
le  temps;  mais  on  ne  fait  ce  qu'elles  font  devenues. 
Il  n'en  a  traduit  qu'un  peu  plus  de  quatre  cens  s  dont 
il  forma  .trois  livres ,  fous  ce  titre  :  Libanii  s  Gmci 
declamatoris  difinijftmi,  Beui  Joannis  Chry-foftomi 
prteeptoris,  epiftoU  ;  cum  adjeUis  Joannis  Sommerfelt 
argumeatiSj  &  cmendatione  _,  &  cajligatione  clarijjunis. 
C'eft  un  volume  in-40 ,  fans  date  de  lieu,  111  d'an- 
née ;  mais  on  découvre  l'un  Se  l'autre  au  bas  de  la 
dédicace  adrelfée  à  Matthias  Drebicius  3  vice-chance- 
lier de  Pologne,,  par  le  fufdit  Sommerfelt,  de  Cra- 
coyie,  le  1 1  mars  1 5  04.  Ce  Sommerfelt  avoit  recou- 
vré un  exemplaire  forr  mal  écrit  de  Libanius  ,  par  le 
moyen  de  Jean  Clymes,  libraire  de  Cracovie,  qui 
s'étoit ,  fans  doute  ,  chargé  de  l'édition.  Cette  édi- 
tion de  Sommerfelt  eft  très-fautive  :  les  noms  pro- 
pres fur-tout  y  font  très-défigurés.*  Voye^  la  préface 
de  l'édition  de  Libanius  donnée  par  Jean-Chnfto- 
phe  Wolf,  à  Amfterdam  1758  ,  in-folio,  Se  la  bi- 
bliothèque Germanique,  ton?.  XLV11 '  i  art.  1. 

ZAMBRI  ou  ZIMRI ,  rot  d'Ifraèl  J  tua  Ela ,  &  fa 
mit  fur  le  trône ,  l'an  du  monde  3  1 06  ,  &  919  avanc 
J.  C.  Huit  jours  après  Amri  élu  par  l'armée,  le  vint 
afliéger  dans  Therla.  Zambri,  de  peur  de  tomber 
entre  fes  mains  ,  fe  brilla  vif  avec  toute  fa  famille. 
Voyoi  AMRI  Se  ELA. 

ZAMDAS ,  éveque  de  Jérufalem  dans  le  IIIe  fié- 
cle  ,  fuccéda  à  Amnée  ,  Se  convertit  à  la  foi  chrétien- 
ne les  troupes  de  la  légion  Thébaine  ,  pendant  le 
quartier  d'hiver  qu'elles  pafloient  dans  la  Paleftine. 
Il  mourut  vers  l'an  298.  *  Baronius ,  in  annal.  St 
martyr. 

ZAMEIS ,  cherche^  NINIAS. 

83  ZAMOLXIS,  efclave  &  difciple  de  Pytha- 
gore  ,  Géte  de  nation  ,  accompagna  fon  maître  en 
Egypte.  Après  avoir  appris  les  coutumes  des  Egyp- 
tiens ,  il  revint  en  fon  pays ,  où  il  civilifa  les  Gétes  Se 
les  Thraces.  Pour  leur  faire  croire  ee  qu'il  leur  avoit 
prêché  ,  il  fe  bâtit  une  maifon  fouterreine  ,  dans  la- 
quelle il  fe  cacha  pendant  trois  ans.  On  le  croyoit 
mort  :  il  reparut  la  quatrième  année.  Les  Thraces 
crurent  apparemment  qu'il  étoit  reffufciréj  Se  ils'n'o'-» 
ferent  douter  de  tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit.  Héro- 
dote n'ajoute  pas  grande  foi  à  ce  conte,  &  neft  pas 
fur  que  Zamolxis  ait  été  difciple  de  Pythagore.  Quoi 
qu'il  en  foit,  ces  peuples  le  déifièrent  après  fa  mort. 
Ils  croyoient  que  tous  ceux  qui  mouroienr  alloient  le 
trouver;  c'eft  dans  cette  idée  qu'ils  tiroientau  fort 
quelques-uns  d'entr'eux  ,  qu'ils  jettoient  en  l'air,  Se 
recevoient  fur  les  pointes  de  leurs  hallebardes  &  au- 
rres  armes ,  afin  de  les  envoyer  en  ambaftade  à  ce 
Dieu.  *  Hérodote,  /.  4,  n.  94  &  95.  Die/,  hijlor. 
édit.  de  Ho//.  1 740. 

ZAMORA ,  ville  du  royaume  de  Léon  fur  la 
Duéro ,  avec  évèché  fvtffragant  de  Compoftelle,  érigé 
par  le  pape  Callifte  II ,  l'an  1119,  à  la  prière  du  roi 
Alfonfe  IV.  On  dit,,  que  dans  un  monafterede  Do- 
minicains de  cette  ville ,  il  y  a  une  cloche  qui  fonne 
d'elle-même ,  lorfque  quelque  religieux  du  couvent 
doit  bientôt  mourir.  On  ajoute  aufli  ridiculement 3 
que  fouvenr  elle  a  fonné  dans  un  temps  qu'il  n'y 
avoit  perfonne  de  malade  3  Se  que  néanmoins  bientôt 
aptès  il  en  mouroir  quelqu'un.  On  débite  qu'il  y  a 
une  cloche  dans  le  monaftere  des  Dominicains  de 
CordouCj  qui  donne  aufli  ce  ligne  fatal.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  le  Duéro ,  qui  y  coule  fous  un  beau 
pont,  On  y  confervele  corps  de  S.  Udefonfe.Son  ter- 
Torne  X.  Partie  II.  D 
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roir  eft  très-fertile^,  &  dans  les  rochers  du  voifinaga 
on  trouve  plufieurs  minières  de  turquoiïes  :  d'où  lui 
eft  venu  fon  nom  arabe.  *  J.  Lopus  ,  évêque  de  Mo- 
no poli. 

ZAMORA  ,  ville  de  la  province  de  Quito  ,  dans 
le  Pérou  ,  à  quatre-vingts  lieues  de  la  ville  de*Qui- 
to  vers  le  fud-eft,  eft  Gtuée  dans  un  terroir  très-riche 
en  mines  d'or.  On  en  a  tiré  des  grains  d'une  groiïèur 
extraordinaire,  &  on  enpréfentaun  au  roi  d'Efpagne 
Philippe  II ,  qui  pefoit  huit  livres.  La  ville  eft  fort 
belle;  les  églifes  y  font  magnifiques;  Se  le  tréforier 
•du  roi  y  fait  fa  demeure.  *  De  Laè't,  kijl.  du  nouveau 
monde. 

ZAMORA  ,  petite  ville  du  royaume  d'Alger , 
fituée  dans  la  province  de  Conftantine  ,  à  cent  lieues 
d'Hamamétha,  vers  le  couchant.  On  y  met  commu- 
nément l'ancienne  Zama  ou  A^ama ,  la  réfidence  du 
roi  Juba. 

ZAMORA  SALAMANCA  (Alexis  ou  Alexius) 
religieux  Efpagnol  de  l'ordre  de  S.  François ,  a  écrit 
trois  dialogues  :  De  Chrifli  republica  imprimés  à 
Lyon  en  1558.*  Biblioth.  Hifp. 

ZAMORA  (  François)  religieux  Efpagnol  de  l'or- 
dre de  S.  François  ,  fut  élu  général  l'an  1559»  gou- 
verna l'ordre  pendant  fix  années ,  Se  mourut  l'an 
1 565  en  faifant  fa  vifire.  Il  a  compofé  vingt-cinq  ho- 
mélies fur  tous  les  verfets  du  pfeaume  5  o  ,  &  a  cor- 
rigé Se  mis  au  jour  les  opufcules  de  S.  Bonaventure  , 
imprimés  à  Venife  l'an  1 5  ^4 .  *  Biblioth.  Hifp. 

ZAMORA  (Antoine  de)  étoit  de  Salamanque, 
fut  maître-ès-arts ,  Se  prit  le  degré  de  docteur  en 
médecine  dans  la  même  unîvetfité.  Il  y  fut  doyen  du 
collège  des  médecins  ,  &  il  ne  s'en:  pas  moins  diftin- 
gué  pat  fa  connoiffance  des  mathématiques  que  par 
celle  de  la  nature  Se  des  corps  humains.  Il  a  profelfé 
l'une  ôc  l'autre  feience  avec  un  grand  éclat  pendant 
un  grand  nombre  d'années.  Le  matin  il  remplirToit  la 
première  chaire  de  médecine,  &  l'après-midi  celle 
de  la  géométrie  Se  des  auttes  parties  des,  mathémati- 
ques. H  eft  mort  dans  un  âge  fort  avancé ,  mais  ayant 
toujours  confervé  toute  la  pénétration  de  fon  efprit, 
après  le  commencement  du  XVIIe  fiécle.  On  a  de 
lui  :  Repetitiones  dus.  fuper  capita  1  &  3  G 'aient  3  de 
differentus  fymptomatum},  à  Salamanque,  16 12,  /n-40; 
un  livre  des  comètes,  en  latin;  un  écrit  efpagnol  fu"r 
une  éclipfe  de  foleil,  Se  une  autre  de  lune  en  1600  ; 
à  Salamanque  ,  1600  ,  in-\°.  Il  a  lailTé  deux  fils  qui 
ont  fait  honneur  à  fon  nom  Se  à  leur  patrie  j  Joseph 
&  François  Nannez  Zamora,  habiles  profeffeurs  en 
droit ,  Se  très-verfés  dans  toute  forte  de  littérature , 
fous  qui  Jean  Puga  ,  dit  auftî  Feijoo  ,  célèbre  jurif- 
confulte  Efpagnol ,  étudia.  On  a  de  Jofeph,  Solem- 
nis  repetitio  ad  legem  qu&  fub  conditïone  S  ,  de  condit. 
inji.  que  Ferdinand  de  Menéfes  Se  Pédrofa ,  fon  dif- 
ciple  ,  a  publiée.  *  Nicol.  Antoine  ,  dans  fa  Bibliothè- 
que efpagnokj  tomeI3pag.i  3 1.  Manget  dans  fa  biblio- 
thèque des  ouvrages  de  médecine  >  tom.  IV j  l.  2.4 
Se  dernier  s  pag.  681 ,  &c.  Gregorii  Majanfu,£e/2ero/i 
&  anteceffbris  V ilentini  epifi.  pag.  336.,  337  &  3  3  8 . 

ZAMORA  (Rodrigue  de  )  cherche-^  RODRIGUE 
de  ZAMORA. 

ZAMORA  (  Munio  de  )  cherche-^  MUNIO  de 
ZAMORA. 

ZAMORA ,  cherche^  ALFONSE  DE  ZAMORA. 

ZAMORIN  ,  nom  que  les  Indiens  donnent  au  roi 
de  Calicut  ,  dont  le  royaume  eft  fur  la  côte  de  Mala- 
bar ,  dans  la  prefqu'ifie  de  l'Inde ,  au-deçà  du  golfe 
de  Bengala.  Un  même  fouverain  étoit  autrefois  em- 
pereur de  toute  la  côte  de  Malabar  ,  depuis  Goa  jus- 
qu'au cap  de  Comorin;  mais  Sarami  Pérymal,  ayant 
embrafle  la  religion  de  Mahomet,  &  voulant  finir  fa 
vie  dans  la  retraite  à  Médine ,  partagea  fes  états  en- 
tre fes  amis ,  en  quatre  royaumes  ;  favoit ,  ceux  de 
Calicut,  de  Coehin  ,  de  Cananor  Se  de  Coulan,  or- 
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donnant  que  les  ttois  autres  rois  reconnoîtroient 
pour  fouverain  celui  de  Calicut,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Zamorin.  Depuis  que  les  Portugais  fe  font 
établis  en  ce  pays-là  ,  la  puilTance  du  Zamorin  a  été 
tellement  aftoiblie  qu'aujourd'hui  le  roi  de  Cochin 
eft  beaucoup  plus  puiflant  que  lui.  Voye-^  CALI- 
CUT. *  Mandeilo  ,  tom.  II  d'Oléarius. 

ZAMOSKI ,  ville  de  la  Ruflïe  Rouge  en  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Belze  ou  Belzko,  auprès  d'un 
lac  de  même  nom  ,  porte  le  titre  de  principauté.  Ce 
fut  Jean  Zamoski  j  grand-chancelier  de  Pologne, 
qui  la  fit  bâtir  dans  une  belle  plaine  auprès  du  fleuve 
Weper,  Se  qui  la  rendit  aflez  forte  pour  réhfter  aux 
Cofaques  j  comme  on  l'a  vu  l'an  1651.  *  Baudrand. 

ZAMOSKI  (Jean  )  grand-chancelier  de  Pologne, 
ÔC  général  des  armées  de  ce  royaume,  a  été  grand- 
capitaine,  grand-miniftre  d'état,  Se  s'eft  acquis  par 
fes  qualités  héroïques  ,J  les  noms  de  défenfeur  de  la 
patrie  Se  de  protecteur  des feiences.  San  peze  Stanislas, 
cafteltan  de  Chelm,  ville  de  la  Ruiîie  Rouge  en  Polo- 
gne ,  &  homme  d'un  grand  mérite,  reconnoilîant 
que  fon  fils  vouloir  fuivre  fon  exemple,  le  mit  dans 
les  écoles  de  Kranoftaw  ,  à  cinq  milles  de  Chelm, 
pour  y  apprendre  les  lettres  humaines  fous  Albert: 
Oftrowoski.  On  l'envoya  à  Paris,  où  il  eut  pour  pré- 
cepteurs en  rhétorique  deux  des  plus  favans  hommes 
de  France,  Adrien  Turnébej  &  Denys  Lambin.  Il 
apprit  la  philofophie  fous  Jacques  Carpentier,  Se  les 
mathématiques  fous  Pierre  de  Penna.  De-1 1  il  paffa 
en  Italie ,  &  alla  à  Padoue ,  où  il  parut  avec  tant  d'é- 
clat, qu'il  fut  élu  recteur  de  l'univerfité.  Ce  fut  dans 
cette  fonction  honorable  qu'il  compofa  en  latin  f?s 
livres  dufénat  romain,  Se  du  fénateur  parfait.  Il  re- 
tourna enfuite  en  Pologne  ,  Se  fut  bientôt  élevé  aux 
plus  confidérables  emplois  de  l'état.  Le  duc  d'Anjou  . 
avoir  été  élu  roi  de  Pologne  après  la  mort  de  Sigif- 
mond  ,  qui  étoit  de  la  famille  des  Jagellons.  On  lui 
envoya  des  ambafTadeurs  en  France  au  mois  d'août 
de  l'an  1573.  Zamoski ,  qui  étoit  du  nombre  de  ces 
ambalfadeurs ,  eut  l'honneur  comme  le  plus  élo- 
quent ,  de  porter  la  parole  à  ce  prince  ,  &  de  lui  faire 
une  harangue  en  latin  que  l'on  admira.  Apris  que  le 
duc  d'Anjou  eut  été  trois  mois  roi  de  Po'logne  ,  Se 
qu'il  fe  fut  retiré  l'an  1 574 j  pour  prendre  la  cou- 
ronne de  France,  Etienne  Battori,  prince  de  Tran- 
fylvanie  ,  élu  roi  de  Pologne  ,  confidéra  fi  fort  Za- 
moski, qu'il  lui  donna  pour  femme  fa  nïéce  Grife- 
lide  Battori ,  fille  de  fon  frère  Chriftophe,  prince  de 
Tranflylvanie.  Il  le  fit  grand-chancelier  du  royaume , 
chef  de  huit  mille  hommes  dans  la  guerre  de  Mof- 
covie,  &  peu  après  général  des  armées  de  route  la 
Pologne.  Zamoski  s'aquitta  de  tous  ces  gtands  em- 
plois ,  avec  autant  de  coutage  que  de  bonheur.  Il 
domta  l'arrogance  de  Jean  Bafilide  3  grand  duc  de 
Mofcovie  j  délivra  la  Poléfie  ,  la  Voléfie  Se  la  Livo- 
nie  du  joug  de  ce  redoutable  voifuij  8c  lui  fit  une 
rude  guerre ,  pendant  laquelle  il  arriva  une  chofe  qui 
mérite  d'être  remarquée.  Il  alfiégeoit  avec  une  puif- 
fante armée  ,  au  plus  fort  d'un  rude  hiver,  Pleskow, 
ville  de  Mofcovie  ;  Se  comme  la  rigueur  de  la  faifon  . 
faifoir  tirer  ce  iiége  en  longueur ,  quelques  feigneurs 
Polonois  s'ennuyant  d'être  oififs  dans  le  camp  ,  firent 
deffein  d'en  fortir ,  Se  d'entrer  plus  avant  dans  la 
Mofcovie  pour  en  remarquer  les  fingularités.  Ils  me- 
nèrent avec  eux  Voinuski  j  homme  favant  dans  les 
langues  latine ,  grecque  Se  hébraïque.  Après  avoir 
fait  quelque  chemin  dans  des  lieux  écartés  Se  parmi 
des  habitans  barbares ,  ils  trouvèrent  les  livres  de  Ci- 
ceron  de  la  république,  adrefles  à  Atticus  -,  écrirs  en 
lettres  d'or  ;  &  à  fix  journées  de-là  ,  ils  rencontrèrent 
un  vallon  rrès-agréablé  auprès  dune  fontaine  où  on 
voyoit  un  tombeau  antique,  couvert  en  partie  de 
terre  &  de  moulTe.  Lorfqu'ils  l'eurent  nettoyé,  ils 
crurent  que  c'étoic  le  tombeau  du  fameux  pocrô 
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Ovide ,  par  quelques  caractères  qu'ils  virent  gravés 
fut  la  pierre.  L'an  15^6,  après  la  more  d'Etienne 
Battori,  roi  de  Pologne  3  quantité  de  feigneurs  Polo- 
nois  ,  qui  admiroiene  depuis  long-temps  les  vertus  de 
Zamoski,  le  jugèrent  digne  de  la  couronne  ;  mais 
'  comme  il  étoit  fort  éloigné  de  cette  ambition  ,  il  fe 
porta  avec  l'archevêque  de  Gnelne  pour  Sigifmond  , 
prince  de  Suéde ,  qu'il  établit  fur  le  trône  de  Polo- 
gne, malgré  tous  les  efforts  de  l'archiduc  Maximi- 
îien,  qui  vou  loit  l'emporter  fut  Sigifmond.  Les  let- 
tres, &C  ceux  qui  en  faifoient  profeflîon  étoient  fous 
la  protection  de  Zamoski.  Ce  fut  par  fes  confeils  que 
•le  roi  établit  plufieurs  collèges  dans  fon  royaume,  & 
y  attira  par  des  penfions  les  plus  favans  hommes  de 
l'Europe  :  il  fonda  lui-même  une  belle  unive  rfité 
dans  la  ville  qu'il  fit  bâtir,  tk  appeller  de  fon  nom 
Zamoski,  Enfin ,  après  avoit  commandé  glorieufe- 
ment  les  armées  de  ce  royaume  l'efpace  de  24  ans  , 
&  avoir  foutenu  avec  éclat  l'état  de  chancelier  autant 
de  temps  ,  il  fit  paroître  dans  les  derniers  momens 
de  fa  vie  ,  fa  piété  ôc  fon  zèle  pour  la  véritable  reli- 
gion ,  par  l'exhortation  qu'il  fit  à  fon  fils,  Ce  grand 
homme  mourut  Pan  1605  ,  âgé  de  63  ans.  Plus  de 
cinq  mille  gentilshommes  affilièrent  à  fes  funérailles, 
que  l'on  célébra  avec  une  pompe  extraordinaire.  * 
Académie  des  feiences. 

ZAMPI  (  dom  Jofeph-Marie  )  Rorifloit  dans  le 
XVIIe  fiécle.  Il  étoit  de  Mantoue,  &  préfet  des 
Théatins  miffionaires  enColchide.  Lorfque  le  che- 
valier Chardin,  fameux  voyageur  palfa  dans  la 
Mingrélie  ,  le  P.  Zampi  lui  donna  une  relation  qu'il 
avoit  faite  des  Mingtéliens  &  de  leur  religion.  Cet 
ouvrage  étoit  encore  manuferit  :  mais  le  chevalier 
Chardin  le  traduifit  en  françois,  &  le  publia  dans  le 
premier  tome  de  fes  voyages  ,  où  on  le  trouve  à  la 
■pag.  50.  Zampi  étoit  depuis  vingt-trois  ans  au  milieu 
«le  ces  peuples ,  lorfqu'il  commença  cette  relation. 
Cetoit  un  homme  fort  zélé  ,  &  qui  a  beaucoup  tra- 
vaillé dans  ces  pays  pour  la  propagation  de  l'affermif- 
fement  de  la  foi  catholique.  Nous  ignorons  le  temps 
«le  fa  mort.  *  Voye^  ce  que  Chardin  en  dit  dans  fes 
voyages  ôcc. 

ZAMPIERI  (Doménico)  célèbre  peintre,  cherche^ 
DOMINIQUIN. 

ZANARDI  (Michel)  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique  naquir  à  Urgnano  dans  le  territoire  de 
Bergame  le  18  juillet  i  570  ,  &  mourut  à  Milan  en 
3641  ,  à  l  âge  de  71  ans.  Il  enfeigna  long-temps  la 
philofophie  &  la  théologie  en  divers  lieux  de  l'état 
de  Venife  &  du  Milanez  >  &  enfuite  il  s'appliqua  à 
retoucher  ce  qu'il  avoit  écrit.  Ses  ouvrages  philofo- 
phiques  imprimes  en  divers  endroits,  furent  recueil- 
lis l'an  1611  ,  à  Cologne  en  un  volume.  Deux  ans 
auparavant  fon  commentaire  fur  la  première  partie 
de  S.  Thomas  avoit  paru  à  Venife.  Son  Direclorium 
theologorum  &  confejjbrum,  avoit  été  publié  encore 
plutôt,  favoir  la  première  partie  en  1611 ,  à  Crémo- 
ne, &  les  deux  autres  en  1614,  à  Venife.  On  parle 
encore  de  quelques  autres  de  fes  ouvrages,  dont 
quelques-uns  font  moins  confidérables  ,  &  les  autres 
n'ont  pas  été  imprimés.  *  Echard ,  feript.  ord.FF. 
Pr&d.  tom.  IL 

ZANCHIUS  ou  ZANCHUS  (Bafile)  l'un  des 
favans  hommes  du  XVIe  fiécle  étoit  de  Bergame. 
Son  véritable  nom  étoit  Pierre;  il  adopta  celui  de 
Bafile ,  lorfqu'il  prit  l'habit  de  chanoine  régulier.  Il 
s'appliqua  avec  une  ardeur  extrême  ,  non-feulement 
à  l'étude  de  la  philofophie  &  de  la  théologie  ,  mais 
suffi  à  celle  des  humanités,  Les  ouvrages  qu'on  a  de 
lui  témoignent  fon  érudition.  11  s'acquit  des  connoif- 
fances  fi  étendues  ,  qu'on  le  crut  digne  d'être  garde 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  exerça  cet  emploi 
avec  diftin&ion  &  à  la  fatisfa&ion  des  gens  de  let- 
tres. Il  mourut  à  Rome  l'an  1 5^0.  Paul  Manuce  nous 


apprend  dans  une  lettre  à  Gambara  ,  intime  ami  de 
Zanchius,  qu'il  fut  perféetué  &  opprimé  d'une  cruelle 
manière,  &  qu'il  finit  fes  jours  milérablement.  II 
étoit  coufin  de  Jérôme  Zanchius,  théologien  de  la  re- 
ligion prétendue-réformée.  *  Ghjlini,  theatro,  pan.  I. 
Les  ouvrages  dont  il  eft  auteur  font  1.  Bajilii  Zan- 
ch'i  in  omnes divinos  librosnotationes.Ejufdem  in  quaiuor 
libros  regum,  &  in  fecundum  Paraiipomenon  quajiiunes  'y 
à  Rome  ,  1 5  5  3  ,  z'fi-40  y  à  Spire  ,  1 5  5  S  ,  in-8°  j  à 
Cologne,  i6oz,in-S°.  Les  queftions  ont  été  impri- 
mées à  part  avec  les  deux  livres  De  horto  fophiâ.^  à 
Rome ,  1548,  in-B°.  1.  De  horto fophidL  libri  duo  3  ad 
Petrum  Bembum  cardinalem.  Ejufdem  varia  pce  mata  j 
qus,  olim  fub  L.  Patrei  Zanchi  nomine  édidit  j  à  Rome, 
1 5  4  o  ,  z/z-40  ;  autre  édition  plus  ample j  à  Rome  , 
1550,  //2-80  :  encore  en  1 5  5  3  3  /n-8°,  fous  ce  titre  : 
B.  Zanchi  po'èmatum  libri  J'eptem;  à  Rome  ,  1  5  5  3  , 
in-%°  :  cette  dernière  édition  eft  plus  ample  que  les 
précédentes  \  enfin  à  Baile  en  1 5  55  ,  /'/z-8°.  Au  com- 
mencement on  lit  une  lettre  de  Bembo  ,  où  les  ta- 
lens  poè'tiques  de  Zanchi  font  exaltés.  3.  Hymnus pa- 
ris Aterm  \  à  Paris  ,  1 5 46  ,  *«-8°.  4.  Bafiii  Zanchi 
epithetorum  commentarii  ;  à  Rome  ,  1  542  ,  Le 
même  fous  ce  titre ,  qui  fait  mieux  connoîre  ce 
qu'eft  l'ouvrage  :  Diciionarlum  pdeticum  &  epitheta 
veterum  poetarum  ;  accurata  item  hijîoria  ac  jdbuiarum 
poéticarum  ex  optim'ts  utriufque  lingus  auclonbus  enar- 
ratio.  Auclore  Bafilio  Zancluo-.opus  nunc  jècundb  trans 
Alpes  ediium.  Montibus  ;  1611  j  /n-8°  avec  Y  index 
à  la  fin.  5.  Bajilii  Zanchii  verborum  latinorum  ex  va- 
riis  auclonbus  epitorne,  E]ufdem  verborum ,  qu£  in  Ma' 
rii  Ni^olii  objervationihus  in  Ciccronem  dejiderantur , 
si ppendtx  ;  à  Rome }  1 541  ,  in*  4?  j  à  Balle,  1543, 
Ûî-8°.  6.  Quelques  poëfies  dans  les  Deltcis.  poetarum. 
Italorum  ,  parmi  les  Carmina  illujtnum  poetarum  lia* 
lorum  j  donnés  par  Matthieu  Tofcan. 

Baille  Zanchi  a  eu  deux  frères  qui  fe  font  fait 
comme  lui  chanoines  réguliers.  Nous  en  connoiifons 
un  qui  fe  nommoit  dans  le  liécle  Pamphile  Zanchi, 
&c  qui  prit  en  religion  le  nom  de  Jean-Chryjojlôme. 
Bembe  lui  a  adrclle  une  de  fes  lettres  latines.  On  a 
de  lui  un  traité  ;  De  origine  Orobtorum  ^five  Cenoma- 
norum:  cet  ouvrage  concerne  l'hiltoirt*  de  Bergame  : 
il  a  été  imprimé  à  Venile  en  1 5  3 1  ,  /'/î-S°.  On  a  en- 
core du  même,  Traclatus  de  jeptem  facramentls.  Di- 
ctionarium jacree  feripeura  gr±cum  ,  latinum  ,  hebraïeum 
&  chaldaicum.  Ce  vocabulaire  ne  va  que  jufqu'a  la 
lettre  R  ,  la  mort  ayant  empêché  l'auteur  d'aller  plus 
avant.  Ces  deux  frères  étoient  fils  de  Paul  Zanchi , 
dont  Jovita  Rapicïus  a  publié  l'éloge  funèbre  en  la- 
tin. On  y  apprend  que  Pierre  (  ou  Bafile  )  Zanchi ,  ÔC 
Marfile,  fon  frère  avoient  eu  pour  maître  dans  les 
lettres  Jovita  Rapîcius  lui-même }  &  que  Paul  Zan- 
chi étant  près  de  mourir ,  lui  recommanda  fes  deux 
autres  enfans ,  Pamphile  &  Jule.  Que  lui ,  Paul  Zan- 
chi, ayant  été  privé  dès  l'enfance  du  fecours  de  fon 
pere  _,  étoit  tombé  entre  les  mains  des  parens  de  Pierre 
de  Brefce  {  Petrus  Brixianus)  qui  l'avoient  élevé,  & 
fécondé  de  leurs  confeils ,  de  leurs  foins  &  de  leurs 
biens.  M.  le  cardinal  Quittai  a  rapporté  une  partie 
de  la  hatangue  de  Jovita  Rapicius  fur  la  mort  de 
Paul  Zanchi ,  dans  fon  Spécimen  varïâ,  littérature 
Brixienfis  j  &c.  féconde  pattie  ,  pag.  1  1 5  &  fuivantes. 
*  Voye^  cet  ouvrage  \  le  P.  Niceron  ,  au  tom.  XLl  de 
fes  Mémoires.  Telleri ,  Monumenta  inedita.  Voye^ 
encore  PofTevin  ,  Gelner,  8c  Pope-Blount. 

ZANCHIUS  (Jérôme  )  Proteftant,  naquit  à  Ber- 
game ,  ou  félon  d'autres  ,  à  Alzane  dans  l'état  de 
Venife  le  z  février  151^.  A  l'âge  de  1 5  ans  il  entra 
dans  l'ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin.  Il  étoit 
dans  le  couvent  de  Luques ,  lorfque  Pierre  Martyr, 
qui  en  étoit  prieur ,  lui  infpira  &c  à  plufieurs  autres 
moines  j  les  fentimens  des  Zuïngliens.  Zanchius  en 
alla  faire  profeflion  publique  dans  Strasbourg ,  en  la 
Tome  X.  Partis  IL  D  ij 
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place  de  Pierre  Martyr  qu'on  avoit  appelle  en  Angle- 
terre. Enfuite  il  enfeigna  à  Chiavène  dans  les  Gri- 
fons ,  puis  à  Bafle  &  à  Spire  ,  félon  le  préfident  de 
Thon  ,  &  enfin  à  Heidelberg,  où  il  mourut  l'an 
1590,1e  19  novembre ,  âgé  de  près  de  7  5  ans.  De 
tous  les  Proteftans  il  eft  le  plus  modéré ,  8c  ne  parle 
de  Ieglife  romaine  que  comme  fa  mère,  roujours 
prêt  à  rentrer  dans  fa  communion  lorfqu'elle  aura 
réformé  quelques  abus  qui  fe  font  glilfés  ,  dit-il , 
dans  fa  créance  &  dans  fa  difeipline.  Cetre  apparente 
retenue  a  peut-être  donné  lieu  au  P.  Labbe,  jéfuire, 
de  dire  qu'il  eft  le  plus  fubtil  de  ceux  de  fa  commu- 
nion. Les  ouvrages  qu'il  a  faits  font  :  Mifcellanea 
théologien  j  De  tribus  Elohim  ;  De  natura  Dei  j  De 
operibus  Dei  -y  De  Incarnat tone  ;  Ad  Âriani  libellum 
refponjlo  \  Spéculum  Chrifiianum  j  De  fpirituali  inter 
Chrijlum  &  ecclejîam  connubio &c.  Thuan.  kifi,  Mel- 
chior  Adam.  Labbe  ,  de  feript.  ecclef. 

ZANCH1US  (  Jérôme)  Anglois ,  vivoit  dans  le 
XVIe  lîécle.  Pendant  les  troubles  d'Angleterre  entre 
le  roi  Charles  I  &  le  parlement ,  il  commandoit  une 
compagnie  des  troupes  du  dernier.  Enfuite  il  fe  mit 
à  prêchet,  8c  Cromwel  le  fit  depuis  chevalier.  Il 
étoit  du  patti  des  Anabaptiftes ,  &  mourut  en  Irlan- 
de. On  a  quelques-unes  de  fes  prédications,  &  des 
difeours  qu'il  prononça  devant  le  parlement.  *  Wood, 
Athens.  Oxonienfes.  Diclionaire  hijlorique,  .édition  de 
Hollande  1740. 

ZANFLIET  (Corneille)  moine  de  S.  Jacques  de 
Liège  dans  le  XVe  lîécle ,  étoit  un  homme  pieux, 
inftruir,&  qui  paffe  pour  un  hiflorien  exact.  &  fidèle. 
Jean  de  Cfaapeauvilie  en  parle  toujours  en  ces  ter- 
mes, dans  fon  hiftoire  des  évêques  de  Liège.  Il  avoit 
fait  une  chronique  fort  longue  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'à  l'an  1461  ,  dont  les  PP. 
DD.  Martène  &  Durand,  Bénédictins  j  ont  donné 
ce  que  Zanfliet  a  écrit  feulement  depuis  l'an  1250  , 
où  finit  la  chronique  de  Reinier,  jufqu'à  la  fin.  Cette 
partie  qui  contient  environ  quatre  cens  pages  in-fol. 
fe  trouve  dans  la  eolltclio  ampli (Jima  &c.  des  deux 
Bénédictins  cités  tom.  V.  Ces  pères  en  font  beau- 
coup d'eftime.  Ils  conviennent  que  l'on  y  trouve  des 
faits  dignes  d'être  connus,  qu'il  feroit  difficile  de 
trouver  ailleurs.  Cependant  ce  moine  débite  bien  des 
fables  ,  principalement  fur  Charles  V ,  dit  le  Sage  3 
roi  de  France.  II  dit  que  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
bon, fa  femme,  étoit  ftérile  ;  que  le  roi  demanda  au 
pape  Urbain  V  la  permilTion  de  faire  divorce  ,  afin 
d'avoir  des  enfans  pour  fuccéder  au  royaume.  Il  rap- 
porte ce  que  contenoit  la  réponfe  du  pape,  quil'ex- 
hortoit  à  la  patience  3  8c  lui  promettoit  un  fils  qui  lui 
fuccéderoit.  Voila  autant  de  vilîons.  Charles ,  né  en 
1537,  fut  marié  en  1350,3  l'âge  d'environ  1 4  ans  : 
fa  femme  étoit  à  peu  près  du  même  âge.  Eft-il  éton- 
nant qu'ils  n'euflent  pas  d'enfans  les  premières  an- 
nées de  leur  mariage.  Ils  avoient  vingt  ans  lorfqu'ils 
eurent  une  fille  en  1357.  Jeanne  n'étoit  donc  pas 
ftérile.  D'ailleurs  ,  Utbain  ne  fut  élu  pape  qu'en 
1361.  La  réponfe  qu'on  lui  attribue  eft  donc  fup- 

P°ZANFORTI,  cherche^  FORTIS  (Jean-Rai- 
mond  ). 

ZANGUEBAR  ,  Agifymba  grande  région  de 
l'Afrique  ,  enrre  la  côte  d'Ayan  &  les  Caftes  dans 
l'Ethiopie  inférieure.  Ce  pays  comprend  plufieurs 
royaumes,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Lamo  , 
deMélinde,  de  Monbaze,  de  Mongalo  ,  de  Mo- 
zambique &  de  Quiloa ,  qui  ont  des  villes  capitales 
de  même  nom.  Les  Portugais  y  pofTédent  Mozambi- 
que 8c  Monbaze ,  &  quelques  forterefles.  Ce  pays 
eft  rempli  de  forêts  &  de  marécages,  qui  rendent 
l'air  pettilentiel ,  &  le  terroir  prefque  ftérile.  Les 
habitans  font  de  couleut  noire  ,  &  ont  les  cheveux 
frifés.  Ils  font  idolâtres,  Se  s'adonnent  aux  divina- 
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rions  &  aux  enchantemens.  C'eft  de  la  couleur  de  fes 
habitans,  que  le  pays  a  été  nommé  Zanguchar^  le 
mot  Zangue  ,  fignifrant  Noir  y  chez  les  Arabes  &-ks 
Perians.  *  Magin,  in  geogr. 

ZANHAGA  :  c'eft  un  grand  pays  du  Zaara  en 
Afrique.  Il  s'étend  beaucoup  du  levant  au  couchant, 
le  long  de  la  rivière  de  Cavalos ,  depuis  le  royaume 
de  Zuenzîga  jufqu'à  l'océan  Atlantique,  ayant  le  Tef- 
fet  au  nord ,  8c  les  royaumes  de  Gualata  &  de  Tom- 
but  vers  le  midi.  On  y  met  une  capitale  de  même 
nom.  Les  cattes  n'y  marquent  pourtant  queïégalTa, 
*  Baudrand. 

ZANNÎCHELLI  (  Jean-Jérôme  )  fils  d'Antoine 
Zannichclli ,  bourgeois  de  Modène  ,  né  au  mois  d'a- 
vril 16 6z  ,  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie,  & 
palfa  à  Venife  âgé  de  douze  ans,-pour  s'attacher  à  la 
pharmacie.  En  1684,  il  fut  aggrégé  au  collège  des 
apothicaires  de  Venife  ;  8c  deux  ans  après  il  pnrpof- 
feffion  d'une  apothicairerie.  Son  ardeur  pour  perfe- 
ctioner  les  fecrets  de  fon  art ,  l'engagea  à  ne  rien 
épargner  pour  les  opérations  les  plus  difficiles  de  la 
chymie  pharmaceutique  ,  &:  il  y  réuflît.  11  en  donna 
des  marques  dès  1701,  dans  fon  livre  intitulé  ; 
Promptuarium   remtdiorum  chymlcorum.  En  1701, 
François  Fatnèfe  ,  duc  de  Parme,  le  déclara  docteur 
en  médecine  ,  en  chymie  &  en  chirurgie  dans  tous 
fes  états,par  un  diplôme  particulier.  M.  Ogliati ,  évê- 
que,  lui  accorda  aufiî  la  même  année  un  pareil  di- 
plôme. Outre  la  botanique  8c  la  chymie,  M.  Zanni- 
cheïli  commença  en  1710a  examiner  les  foffiles ,  8c 
l'on  peut  dire  qu'il  pouua  loin  fes  recherches  en  ce 
genre.  Il  fit  plufieurs  voyages  pénibles  pour  réu/ïîc 
dans  cet  examen  ,  8c  il  recueillit  quantité  de  ces  fof- 
files, dont  il  donna  les  noms,  &  indiqua  les  lieux 
d'où  ils  avoient  été  tirés ,  dans  une  feuille  à  trois  co- 
lonnes qu'il  fit  imprimer  à  ce  fujer.  En  171 3  ,  il  fit 
imprimer  une  differtation  forr  curieufe  fous  ce  titre  : 
De  ferro  ejufque  nïvis  pntparatione  ,  dans  laquelle  , 
après  avoir  expliqué  plufieurs  chofes  qui  concernent 
le  fer  8c  les  remèdes  qu'on  en  tire,  il  dévoile  touc 
le  myftere  que  M.  de  Saint-Hilaire   chirurgien  Fran- 
çois, avoit  caché  en  propofant  énigmatiquement  fon 
remède  chymique  fous  le  nom  de  Neige  de  Mars.  En 
1714,  il  adreffa  une  favante  lettre  à  M.  Chriftino 
Marriuelli ,  fous  ce  titte  :  De  myriophyllo  pelagico  9 
aliàque  plantulâ  marina  anonymâ.  En  1 7 1 1  ,  il  donna 
un  écrit ,  où  il  examine  d'où  procèdent  tant  de  corps 
fi  bien  formés  ,  8c  dont  les  efpéces  font  fi  différen- 
tes, que  l'on  trouve  en  fouillant  la  terre  ,  fur  les 
montagnes  ,  au  fond  de  la  mer_,  &  cet  éctiten  forme 
de  lettre  adreffée  au  P.  Bonanni,  Jéfuite  de  Rome, 
avec  qui  il  étoit  en  grande  relation,  a  pour  ritre  :  De 
litographia  duorum  montium  Veronenfium  vulgb  dicii  di 
Boricolo  &  di  Zoppica  3  avec  la  relation  de  fon  voya- 
ge. Pour  réfoudre  la  queftion  ,  il  a  recours  au  com- 
merce fouterrein  de  la  terre  &  de  la  mer,  au  déluge 
univerfel  8c  aux  déluges  particuliers ,  aux  vïcifiïtuues 
réciproques  de  la  terre  &  de  la  mer,  8c  aux  irruptions 
de  la  mer  fur  la  terre  8c  de  la  terre  fur  la  mer.  En 
1725  ,  les  feigneurs  de  la  chambre  de  fanté  le  décla- 
rèrent, de  leur  propre  mouvement  ,  mcdecin-phyfi- 
cien  dans  tout  le  pays  de  la  domination  de  la  féré- ■ 
nitfîme  république.  En  1726",  peu  fatisfttit  de  fes 
voyages  entrepris   pour  l'amour  de  la  botanique, 
entr'autres  deux  qu'il  avoit  faits  en  Iftrie,  il  en  fie 
encore  un  aurre  dans  la  Marche  Trévifane  8c  ailleurs, 
8c  il  en  fut  plus  content.  L'année  fuivante  1717  ,  il 
publia  un  belle  \emej~ur  un  infecle  de  mer,  qui  fut 
comme  l'avant-coureur  d'un  grand  ouvrage  qu'il  mé- 
ditoit  depuis  long-temps  fur  l'hîftoire  des  plantes, 
des  zoophites ,  des  infectes  de  la  mer  Adriatique.  Il 
mourut  avanr  que  d'avoir  achevé  cet  ouvrage ,  le  1 1 
janvier  1729. 

ZANTEj  Zaeyntus,  ifle  de  la  mer  Ionienne ,  eft 
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fituée  au  midi  de  Céphaloiiie:j  vers  la  côte  occiden- 
tale de  la  Morée.  Quelques-uns  veulent  qu'elle  ait 
tiré  cenom  de  la  Heur  de  hyacinthe  ,  qui  croifloit  en 
abondance  dans  cette  Me.  D'autres  l'ont  appellée  Je- 
rufalem,  fondes  fur  l'hiftoire  de  Robert  Guifchard  , 
duc  de  la  Pouille ,  lequel  ayant  réfolu  de  faire  le 
voyage  de  la  Terre-fainte  ,  fut,  dit-on,  par  révéla- 
tion qu'il  finirait  fes  jours  à  Jémfalem.  En  arrivant 
dans  cette  iile  il  y  tomba  malade;  &  ayant  eu  la 
curiofité  d'en  demander  le  nom,  on  lui  repondit 
qu'elle  s'appelloir  Jérufakm  :  ce  qui  lui  fit  croire  qu'il 
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y  mourrait',  ainfi  qu'il  arriva  peu  de  jours  après. 
Zante  a  environ  cinquante  milles  de  tour ,  &  fe  di- 
vife  en  trois  parties ,  la  montagne  ,  le  bas  de  la  mon- 
tagne, &  le  plat  pays.  Elle  a  plufieurs  ports,  dont  le 
plus  confidérable  eft  celui  de  Chiéri ,  qui  peut  rece- 
voir toures  forres  de  vaifleaux.  La  forrerefle  eft  fur 
une  haute  montagne  ,  &  les  Vénitiens  y  entretien- 
nent une  bonne  garnifon.  On  y  compte  jufqu'à  cin- 
quante villages  ,  ourre  la  ville  qui  porte  le  même 
nom ,  laquelle  peur  conrenir  vingt-cinq  mille  habi- 
tans.  Elle  eft  fituée  dans  la  partie  feptentrionale  de 
l'ille  ,  &  eft  le  liège  d'un  évêque  que  le  pape  nomme 
évêque  de  Zante  dans  fes  bulles ,  &  à  qui  le  fénat 
de  Venife  dans  fes  expéditions  ,  donne  le  titre  d'é- 
vêque  de  Céphalonie.  Ces  deux  ifles  ne  fonr  qu'un 
diocèfe,  où  il  y  a  près  de  cinquante  paroifles  grec- 
ques, avec  un  grand  nombre  de  couvens  de  caloyers 
ou  religieux  Grecs ,  qui  ont  auiii  leur  évêque.  Tou- 
tes ces  eglifes  n'ont  chacune  qu'un  feul  autel ,  dont 
la  tribune  eft  tournée  vers  I'orienr.  Ces  autels  font 
ornés  de  peintures  plates,  les  Grecs  ne  fouffrant 
point  de  figures  de  relief  dans  leurs  églifes.  Les  mo- 
nafteres  de  religieufes  fuivent  aufli  lerir  grec.  Les 
Dominicains  ont  un  couvent  à  Zante  ;  les  Mineurs 
conventuels  y  en  ont  un  ,  &  un  autre  à  Céphalonie. 
Les  Mineurs  obfervantins  ont  auffi  un  couvent  à 
Zante,  &  l'adminiftration  de  la  parohTe  d'Argoftoli 
a  Céphalonie.  Quoique  cette  ifle  {bit  fort  peuplée,  & 
fous  la  domination  des  Vénitiens,  il  y  a  néanmoins 
peu  de  Chrétiens  de  l'églife  romaine ,  outte  la  gat- 
nifon.  Les  Juifs  y  onttrois  fynagogu.es.  Les  rremble- 
mens  de  rerre  font  fréquens  dans  cette  ifle,  &  font 
fouvent  accompagnés  d'un  bruit  épouventable ,  & 
d'une  puanteur  qui  infeéte  l'air.  Il  n'y  a  dans  toute 
l'ifle  qu'une  feule  rivière ,  appellée  la  Camura  ,  donr 
les  eaux  font  falées,  à  caufe  de  la  communication 
qu'elles  ont  avec  celles  de  la  met.  Mais  il  y  a  une 
fource  au-deflous  du  château  ,  ptoche  la  mer ,  la- 
quelle eft  fi  abondante  ,  que  tous  les  vaifteaux  qui 
font  voile  vers  Conftanrinople  &  Alexandrie  .,  ou  au- 
tres lieux  du  levant,  viennent  y  faire  eau  pour  tout 
le  voyage ,  foit  en  allant ,  foit  au  rerour.  L'ifle  eft  ex- 
trêmement peuplée,  &  produit  quantité  de  vins,  de 
bleds ,  &  d'huile.  Le  commerce  des  raifins  de  Corin- 
the  y  eft  confidérable.  *  Bofchini ,  Archipelago.  Le  P. 
Coronelli ,  defeription  de  la  Morée.  Spon  ,  voyage  en 
1675. 

ZAPATA  (  Antoine)  Efpagnol ,  né  à  Madrid  ,  fut 
archevêque  de  Burgos ,  miniftre  d'érat  du  roi  d'Ef- 
pagne,  vice-roi  de  Naples,  &  préfidenr  du  collège 
de  l'Inquifirion.  Le  pape  Clément  VIII  l'éleva  au  car- 
dinalat  en  1604.  Zapata  mourut  le  23  avril  163 S, 
âgé  d'environ  84  ans.  On  cire  de  lui  un  rraité  De 
obligatlone  confeientiœ.  En  163  1 ,  il  procura  un  nou- 
vel Index  libroram  prohibiterum  &  expuraandorum. 
Le  diUion.  hifior.  édition  de  Hullande  1740  ,  met  fa 
mort  en  16$  5. 

ZAPATA  ("  Antoine,  félon  les  uns,  &  Lupian  , 
félon  les  autres)  Efpagnol,  fut  religieux  de  l'ordre 
de  S.  Benoît.  Il  vivoit  dans  le  dix-fepnéme  fiécle.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  livres  qu'il  a  compofés 
en  efpagnol ,  &  qu'on  ne  nous  fait  poiiit  connoî- 
trc.  Après  fa  mort,  on  a  public  avec  fes  notes  :  Chro- 
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mcon  Jlauberûmfpalenfis.  *  DWonaire  hijloriaue 
édition  de  Hollande  1740.  Voyez  la  BiSUoihecaHif 
pamca  de  Gérard-Erneft  de  Franckénau,  »,  2„, 

G*  298.  5  '  . 

ZAPFIUS  (  Nicolas  )  théologien  Proreftant  né  en 
iffoi  ,  a  Miéwirz  dans  le  comté  de  Zwartsbourg  ou 
ichwartsboutg ,  fit  fes  études  à  Iéne  &  à  Wittenbero- 
I  fut  dans  ceite  dernière  académie  profefleur  en 
théologie  &  en  langues  orientales.  Il  fut  enfuite  pré- 
dicateur de  la  cour  à  Weirrar;  &  enfin  fin-intendant 
gênerai  dans  la  même  ville.  Il  eft  morr  le  20  août 
1672.  Il  a  travaillé  a  l'édition  de  la  grande  bible  im- 
primée à  Welmar.  On  a  auffi  de  lui  :  1 .  Dubia  phy- 
.fica.  2.  Opufadum  thcologkum;  mais  dont  on  ne 
marque  pas  le  fujet.  3.  Catena  aurca  ardculomm  fidei 
4.  Hodegetieum  phUa/ephiv  p,ac7k*.  y  Philofophla 
univafilis.C  eft  ce  qu'on  lir  dans  le  Dicliomite  bilio- 
rique  ,  édition  de  Hollande  1740. 

J,rZAPOL  J  B"be  >  reine  de  Pol«gne  ■  éroit  fille 
d  Etienne  Zapol ,  comte  de  Scépus  ou  Cépus  ,  vai- 
vode  &  palatin  de  Tranflylvanie ,  &  fœur  de  Jean 
Zapol ,  que  quelques  feigneurs  Hongrois  proclamè- 
rent roi  le  1 1  de  novembre  1  5  2  S ,  après  la  mort  fu- 
nefte  de  Louis  II ,  dit  k  Jeune  ,  à  la  bataille  de  Mo- 
hatz  ,  donnée  le  29  août  de  la  même  année.  Cette 
reine  illuftre  par  fa  piété ,  fut  mariée  à  Sigifmond  I , 
roi  de  Pologne,  qui  fuccéda  â  fon  frère  Alexandre  \ 
l'an  1 5off.  Quelques  auteurs  onr  donné  à  cette  prin- 
cellé  le  fin-nom  à'EJther,  à  caufe  de  fa  pudicité.  Le 
roi  fon  époux  n'étoit  pas  le  feul  qui  l'aimoit  tendre- 
menr;  fes  vertus  lui  attirèrent  le  cœur  de  tous  les 
Polonois.  Elle  ne  vécut  que  trois  ans  avec  ce  monar- 
que ,  Se  fur  mere  de  Hedwige  ,  mariée  i  Joachim , 
électeur  de  Brandebourg.  Le  roi  Sigifmond  prit  une 
féconde  alliance  avec  Bonne  Sforce  ,  fille  de  Jean-Ga- 
le'as,  Jduc  de  Milan  ,  Se  en  eut  Sigifmond- Aunfk,  II 
du  nom,  roi  de  Pologne,  qui  époufa  en  fécondes 
nôces  Barbe  Radzewil  ,  veuve  de  Staniflas  GaftoM  , 
palatin  de  Trochi.  Le  même  roi  Sigifmond  avoit  une 
fœur,  nommée  Barbe,  fille  du  roi  Cafimir  ,  qui  épou- 
fa Georges  ,  dit  le  Barbu ,  duc  de  Saxe.  *  Martin  Cra- 
mer ,  hift.  Poton. 

ZAPOROGES ,  Cofaques  qui  font  reftés  fidèles  i 
la  Pologne  ,  pendant  que  les  autres  de  la  même  na- 
tion fe  font  révoltés.  Les  Polonois  les  nomment  Za- 
poros.  Ils  fe  font  rcrirés  dans  les  ifles  des  embouchu- 
res du  Boryfthène,  &  font  demeurés  fidèles  à  la 
république  de  Pologne,  fous  le  commandementd'un 
général  de  leut  nation  ,  que  le  roi  de  Pologne  choi- 
fit.  On  en  retire  quelques  bonnes  troupes  d'infante- 
rie. Les  pays  où  ils  habirenr  font  comme  inacceffibles, 
enforre  qu'on  leur  a  d'autant  plus  d'obligation  de  la 
fidélité  qu'ils  ont  toujours  confervée  à  la  république 
de  Pologne.  Ils  font  féroces  &  fauvages  ;  mais  fans 
barbarie ,  ni  cruauté  :  gens  rudes  ,  fans  politefle  ; 
mais  braves  ,  &  de  cette  bravoure  qu'on  peur  appel- 
ler  véritable  valeur.  Ils  s'habillent  de  peaux  de  mou- 
ton, Se  vivent  de  lait  &  d'herbes.  Comme  le  Bory- 
fthène a  des  cataractes  de  même  que  le  Nil,  c'eft-à- 
dire  des  rochers,  Se  des  chutes  précipitées ,  qu'on 
nomme  Porowis,  les  Zaporogesqui  vont  dece  fleuve 
dans  la  mer  Noire,  portent  lents  bateaux  fur  leuts 
épaules ,  quand  ils  viennent  à  ces  détroits  imprari- 
quables  ,  &  les  remetrent  à  l'eau  au-delà  des  cafea- 
des.  De  cette  manière  ils  alloient  pitater  autiefois 
dans  rout  le  Bofphore,  Se  jufqu'aux  fauxbourgs  de 
Conftanrinople;  Se  c'étoit  le  fujet  des  plaintes  fré- 
quentes que  faifoient  les  Turcs  à  la  république  de 
Pologne;  mais  ils  ont  agi  depuis  autrement  que  par 
ambafiades,  &  ont  réduit  les  Polonois  à  une  fembla- 
ble  néceflîté  de  fe  plaindre.  Ils  ont  aufli  bouché  le 
panage  aux  Zaporoges  ,  en  fe  rendant  maîttes  de 
deux  forts  qui  font  à  l'entrée  du  Boryfthêne,&  en  y  en 
ajoutant  deux  autres  dans  une  ifle  j  qui  eft  au  milieu 
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■du  canal ,  vis-a-vis  des  anciens.  *  Mémoires  du  cheva- 
lier de  Beanjeu.  - 

ZAPOTECAS  ,  peuple  de  l'Amérique  fepten mo- 
nale.  Us  font  dans  la  province  &  GoMtaça,  e  long 
Ta  golfe  de  Mexique,  &  Saint-Ildefonfe  eft  leur 
bourg  principal.  *  Mail ,  dut. 

ZARA  Sis  de  Jada  ,  l'un  des  douze  patriarches , 
&  de  Thamar.  Sa  mere  étant  greffe  de  deoj  entans , 
t  fjs  le  travail  de  l'enfantement .  Zara  tira  le  bras 
Jfchon,  comme  pour  venir  le  premier  au  monde  ; 
on  lui  lia  un  Sld'écarlate,  après  quoi  il  fe  ret.ra  , 

*  fou  frère  fe  préfe.uanr  fortit  le  premier,  &  tut 
Bommé  é'harh  ,  à  caufe  du  paffage  qu'il  s  etoit  fait. 

*  Gtnhfi 3  xxxrm i  t*;-**  .   ,.,  ., 

'  ZARA  toi  d'Ethiopie  ,  avoir  refolu  d  envoyer 
des  ambaflfadeurs  au  concile  de  Florence ,  pour  y 
recevoir  la  foi  catholique.  Eugène  IV  en  prit  occa- 
sion de  rransférer  le  concile  i  Rome,  afin  que  le  lieu 
„Ême  où  il  fe  célébrerait  augmentât  fou  autorité. 
Concil.tom.  XIII  ,pag-  I 599-  ...  r 

ZARA-VECCH1A,  ou  Biograd,  ville  prelque 
entièrement  ruinée,  eft  dans  laDalmatie  à  cinq  heues 
de  la  ville  de  Zara  ,  vers  le  couchant.  On  croit  que 
c'eft  l'ancienne  ville  de  la  Libutme  ,  qui  porto.t  les 
noms  i'dlba  Mariuma  ,  SAlba  Maris  &  de  Blonde 
na.  *  Baudrand ,  dut.  geogr. 

ZARA    en  latin  .Me™  ,  ville  &  port  de  mer  des 
Vénitiens  ,  capitale  de  la  Dalmat.e    avec  archevê- 
ché ,  apour  évèchés  fufftagans ,  Atbé,  Véglla ,  &. 
Of-ro  eft  environnée  de  la  met  de  tous  cotes  :  n  elt 
jointe  à  la  terre  que  par  un  pont-lev.s ,  Se  eft  déten- 
due de  fix  baft.ons.  Ladiflas ,  roi  de  Naples ,  qui  pre- 
noir  auff.  la  qualité  de  roi  de  Hongrie   la  vendu  l  an 
J409  ,  avec  les  petites  ides  qui  en  dépendent ,  a  la 
république  de  Venife  ,  à  laquelle  e  le  avoit  de,  a  ap- 
partenu; car  dès  l'an  :  zoo  ,  les  Vénitiens  la  repri- 
rent après  fix  révoltes,  fécondés  de  Baudouin  V  , 
■comte  de  Flandre,  Se  d'autres  princes  qui  alloient  a 
la  conquête  de  la  Terre-fainte  ,  après  la  mort  de  ba- 
ladin. *  Hiftoire  de  l'ordre  de  S.  Jean  dehmfiUm._  _ 
ZARAÏE  (  Auguftin  de)  auteur  Efpagnol  a  écrit 
l'hiftoire  de  la  découverte  Se  de  la  conquête  du  14- 
rou  en  fa  langue,  qui  a  été  imprimée  deux  Fols; 
l'une  i  Anvers  en  petit  in-î"  ,«115  55,  &  » 
Séville  in-fol.  en  .  ,77  i  mais  ces  deux  edit.ons  ne 
font  pas  conformes  en  tout  ;  elles  fe  contredite 
même  quelquefois.  On  croit  que  la  première  doit 
être  préférée  i  la  féconde,  parcequ'elle  a  cte  faite 
fous  les  yen,  &  par  les  foins  de  l'auteur.  Elle  a  ete 
traduite  en  françois  Se  imprimée  en  deux  volumes 
bZ  ,  i  Amfterdam  1700.  Auguftin  de  Zatate  avoK 
eu  ordre,  fur  la  fin  de  .  î43  ,  &  Çhad«-Q««tt  & 
du  confeil  des  Indes,  d'aller  au  Pérou,  pour  exercer 
dans  cette  province  Se  dans  celle  de  Terre-ferme  la 
charge  de  tréforier  général  ,  rant  pour  e  payement 
des  ofEciets  du  roi ,  que  pour  la  recette  de  tes  droits 
&  de  fes  revenus  dans  ces  pays-là.  Il  s  embarqua  fur 
la  flore   qui  porto.t  Blafco-Nugnez-Vela ,  pourvu 
de  la  charge  de  v.ce-roi  du  Pérou.  Etant  arrive  dans 
ce  nouveau  monde  ,  il  V  trouva  les  affaires  fi  brouil- 
lées  par  les  difputes  Se  par  les  divilions  des  Eipa- 
enols ,  qui  l'avoient  découvert ,  Se  qui  en  avoient  fait 
la  conquête,  qu'il  fe  détermina  i  écrire  ce  qui  fe 
paffoit.  Faifant  réflexion  quelque  temps  aptes  fui  ce 
L'il  en  avoit  écrit,  .1  crut  que  cela  ne  fuffi  olt  pas , 
\  que  pour  le  bien  entendre,  .1  falloir  neceffaire- 
ment  remontet  plus  haut  ,&  expliquer  des  evene- 
mens,  defquels  ceux  dont  il  étoit  témoin  tiraient 
leur  origine.  C'eft  ainfi,  que  de  degré  en  degré :  . 
remonta  jufqu'a  la  découverte  du  pays.  Il  ne  put 
achever  fon  ouvrage  ,  pendanr  qu'il  «oit  au  Pérou  : 
il  faillit  à  lui  en  conter  la  vie  pour  l'y  avoir  commen- 
cé ,  par  la  brutalité  d'un  mettre  de  camp  de  Gonzale 
Pizarre,  qui  menaçoir  de  ruer  quiconque  entrepren- 


drait d'écrire  fes  actions ,  parcequ'il  favoit  qu'on 
n'en  pouvoir  rien  écrire  d'avantageux.  Il  tut  donc 
contraint  de  difeontinuer  ;  Se  ne  pouvant  mieux  fai- 
te, il  fe  contenta  de  recueillir  tous  les  mémoires 
qu'il  pur  avoir,  fur  lefquels  il  compofa  fon  hiftoire  , 
quand  il  fe  vir  en  lieu  de  pouvoir  le  faire  furement. 
11  la  préfenta  en  manuferir  à  Philippe  II ,  roi  d'Efpa- 
gne,  qui  la  lut  pendant  fon  voyage  d'Angleterre  , 
l'honora  de  fon  approbation ,  ce  ordonna  à  l'auteur  de 
la  faire  imprimer.  Auguftin  de  Zarare  la  dédia  à  ce 
prince  ,  qui  n'éroit  pas  encore  alors  roi  d'Efpagne. 
L'épître  dédicatoite  eft  datée  d'Anvers,  le  30  de 
mars  1555.  Nous  y  apprenons  que  l'auteur  étoit  em- 
ployé aux  Pays-Bas  dans  les  affaires  de  la  monnoye. 
C'eft  de  cette  épître  &  de  la  préface  mife  au-devant 
de  l'édition  françoife,  que  nous  avons  tiré  une  bonne 
partie  de  ce  que  nous  venons  de  dire. 

ZARATIN  CAS  FELLINI ,  cherchei  CASTEL- 
LINI. 

Z ARBIEN ,  roi  des  Gordiens ,  peuple  d'Arménie , 
étoit  tributaire  de  Tigrane  :  Se  s 'étant  laffé  de  fa  ty- 
rannie l'an  S9  avant  J.  C.  il  fit  un  ttaité  fecrer  avec 
Lucullus ,  pour  s'en  délivrer.  Tigrane  le  découvrit 
avanr  que  les  Romains  fuffent  entrés  en  Arménie  ,  Se 
le  fit  affafliner  avec  toute  fa  famille.  Lucullus  vain- 
queur ,  lui  fir  de  magnifiques  funérailles  ,  Se  lui 
dreffa  un  fuperbe  tombeau.  *  Plutatque  ,  dans  Lu- 
cullus. 

ZAR1ADRES  ,  frère  cadet  d'Hyftafpes ,  gouver- 
noit  apparemment  fous  l'autoriré  de  Cytus,  toutes 
les  provinces  depuis  les  porres  Cafpiennes  ,  jufqu'au 
Tanaïs ,  c'eft-à-dire  ,  félon  Arrien  ,  liv.  ;  ,  jutqu'à 
l'Oxantes  qui  arrofe  la  Sogdiane.  Il  étoit  doué ,  ainfi 
que  fon  frère  ,  d'une  beauté  fmguliere  :  ce  qui  fir  dire 
d'eux ,  qu'ils  éroient  fils  de  Vénus  Se  d'Adonis.  Une 
jeune  beauté  qui  fe  préfenta  à  lui  en  fonge  ,  lui  don- 
na de  l'amour ,  Se  Odatis ,  fille  d'Homartes  ,  roi  des 
Marathes  ,  peuple  Scythe  3  qui  étoit  celle  qu'il  avoir.  , 
vue  ,  le  vit  de  même ,  le  en  fut  épufe.  L'amour  qu« 
les  tendit  ingénieux  à  découvrir  en  quel  lieu  étoit 
l'objet  qui  les  avoir  frapés ,  fut  les  réunir  malgré  rous 
les  obftacles.  Ffomartes  après  avoir  rejetté  la  demande 
que  Zariadres  lui  fit  de  la  princeffe ,  parcequ'il  na- 
voir  point  d'enfans  mâles ,  Se  qu'il  airoolt  mieux 
laiffer  fes  états  à  un  naturel  du  pays  qu'à  un  «ran- 
ger  prir  jour  pour  marier  Odatis ,  qui  en  avertit  ton 
amant.  Tous  les  feigneurs  s'érant  affemblés ,  elle  eut 
ordre  d'examiner  celui  qui  lui  plairait  le  plus  ,  &  de 
lui  préfenrer  une  coupe  d'or  remplie  de  vin.  Pendant 
qu'elle  verfoit  le  vin  triftement,  &  les  larmes  aux 
yeux ,  Zariadres  qui  s'éroir  avancé  avec  fes  troupes 
fur  la  frontière  ,  &  qui  avoit  fait  une  diligence  in- 
croyable pour  arriver  à  temps ,  furvinr  ,  &  fe  fit  con- 
noître  à  elle.  Elle  ne  lui  eut  pas  plutôt  préfenré  la 
coupe  ,  qu'elle  fut  enlevée  fans  que  fes  domeftiques 
fe  minent  en  devoir  de  la  tirer  des  mains  du  ravil- 
feur   parcequ'elle  leur  avoir  fait  confidence  de  Ion 
amour:  Cette  hiftoire  ,  dir  Charès,  ciré  par  Athenee, 
llv.  1 5 ,  eft  célèbre  dans  l'Afie  ;  on  la  repretec  lue 
les  murailles  dans  les  temples  Se  dans  les  palais  ,  Se 
le  nom  d' Odatis  ,  devenu  illuftre,  eft  ordinaire  aux 
filles  des  grands.  On  peut  faire  des  difficultés.  La 
premiere.Zariadres,  dir  Charès,  étoit  maître,  .uumh* 
des  provinces  dont  on  a  parlé,  de  même  quHyital- 
pes  ,  fon  frère  ,  de  la  Médie  ,  &c.  Ils  n'etoient  donc 
pas  des  gouverneurs  ,  &  quand  ont-ils  règne?  La  ie- 
conde  ,  on  ignore  ce  que  c'eft  que  les  Marathes ,  ce 
peuple  ne  fut  jamais  ;  mais  on  répond  que  1  exprei- 
fion  donr  fe  fert  Charès,  eft  impropre  :  Se  pour  ce 
nui  regarde  le  nom  du  peuple  où  Odar.s  pnr  na.i- 
fince,  il  n'eftpas  plus  furprenanr  qu'il  fou 
d'ailleurs ,  que  celui  des  autres  peuples  de  laScythie 
Afiatique.  ,  rh;„aa;,  ■ 

ZARL1N  (Jofeph)  Italien  ,  nàtif  de  Chioggia, 
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dans  l'état  de  Venife  ,  s'efi:  rendu  célèbre  par  la  con- 
noifïànce  qu'il  avoir  de  la  muiique.  Au  jugement  du 
P.  Merfenne,  &  d'Albert  Bannus.,  il  eft  le  plus  fa- 
vant  de  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cet  art.  Il 
mourut  à  Venife  l'an  1 5  99  ,  Se  fut  enterré  dans  1  c- 
ghfe  de  S.  Laurent  de  cette  ville  ,  où  toutes  fes  œu- 
vres ont  été  imprimées  en  4  vol.  in-fol.  *  Le  préfi- 
denr  de  Thou  ,  hifi. 

ZARMANOCHEGAS  ,  Indien,  vint  à  Athènes, 
lorfqu'Augufte  y  étoit,  Se  fit  dreffer  un  bûcher  dans 
lequel  il  fe  jetta  après  s'être  deshabillé.  On  mit  cette 
infcription  fur  fon  tombeau  :  Ici  gît  Zarmanochegas 
Indien  ,  qui  félon  la  coutume  de  fon  pays  3  s'efi  jait 
mourir.  Cette  coutume  étoit  extravagante  Se  injuitc  : 
mais  le  faux  zèle  Se  des  idées  de  religion  mal  enten- 
dues engageaient  à  la  iuivie.  *  Voye^  Sttabon  , 
liv.  XK 

ZARMISE  GETHUSÀ  ,  éroit  autrefois  la  ville  ca- 
pitale des  Daces  ,  fous  leur  roi  Décébale.  Dans  une 
ancienne  infcription  ,  elle  eft  appellée  Vlpia  Traja- 
-na  :  ce  qui  a  quelque  rapport  à  Trajan  3  qui  conquit 
autrefois  les  Daces.  Dans  une  autre  infcription  -,  elle 
fe  nomme  Colonia  Vlpia  ,  Tfajana  Augufla  Dada  , 
Zarmis.  Aujourd'hui  c'eft  Fec^el ;  Venec\  ou  Fa- 
■thel  j  Se  en  langue  elclavone  ,  Gradifch  ,  bourg  de  la 
TranlTylvame.  *  Lazius.  Ptolem. 

ZARNATA,  ville  de  la  Tzaconie  ,  ou  Braccio  di 
Maina,  dans  la  Morée,  eft  fituée  fur  une  éminence 
très-agréable.  Sa  figure  eft  prefque  circulaire.  C'eft 
un  pofte  où  il  femble  que  l'art  Se  la  nature  n'aient 
rien  oublié  pour  le  rendre  confidérable.  Les  Vénitiens 
l'attaquèrent  l'an  1685.  Le  capitan  bâcha  n'en  étoit 
qu'à  cinq  milles,  &  à  la  tête  d'une  bonne  armée; 
mais  il  n'ofa  tenter  le  fecours,  Se  fît  retraite.  La  gar- 
nilon  le  rendit  au  générahflime  Morolim  ;  Se  fuivant 
la  capitulation  il  en  fortit  fix  cens  hommes,  qui  fu- 
rent conduits  jufqu'au  lieu  dont  on  étoit  convenu, 
LJaga  qui  commandoit  dans  cette  place ,  craignant 
pour  fa  tête ,  fe  retira  parmi  les  Chrétiens ,  Se  pafîa  à 
Venife.  Morofini  y  lailîa  une  garnifon  de  deux  cens 
cinquante  hommes  3  fous  les  ordres  du  colonel  Pra- 
ftini.  *  P.  Coronelli  j  defeript,  delà  Morte. 

ZASHALON  ou  HUNDERSHUELj  ceft-à-di- 
te  j  les  cent  collines  3  bourg  de  Tranlfylvanie  ,  fîtué 
dans  les  montagnes  aux  confins  de  la  Valaquie  ,  à 
treize  lieues  d'Hernunftat  vers  le  levant.  *  Mati  , 
diil  ion. 

ZATMAR  ,  petite  ville  ,  mais  bien  fortifiée  ,  eft 
bâtie  fur  les  montagnes  de  la  haute  Hongrie  Se  fur 
les  frontières  de  la  Tranlfylvanie.  Elle  eft  capitale 
d'un  pays  qui  eft  érigé  en  comté  ,  Se  qui  appartient  à 
l'empereur.  Le  comte  de  Tékéli  s'en  empara  fan 
1680,  dès  le  commencement  de  fa  révolte  ,  Se  celle 
des  autres  feigneurs  Proteftans  de  la  haute  Hongtie. 
Depuis ,  cette  ville  a  été  reprife  par  les  Impériaux.  * 
Baudrand   d'ici,  géogr.  Du  Val. 

ZATUS,  duc  des  Lazes,  qui  étoient  des  peuples 
delaPerfe,  alla  trouver  l'empereur  Juftin  à  Con- 
ftantinople  vers  l'an  610,  Se  Un  demanda  le  titre  Se 
la  qualité  de  roi  avec  le  baptême.  L'empereur  le  re- 
çut fort  honorablement ,  le  fit  baptifer ,  Se  lui  donna 
le  manteau  &  la  couronne  royale.  Etant  de  retour 
dans  fon  nouveau  royaume,  il  y  établir  la  religion 
chrérîenne ,  Se  fit  prêcher  l'évangile  à  fes  peuples  qui 
embrafferent  la  foi,*  à  l'exemple  de  leur  prince.  * 
Zonaras. 

■ZAUCARIUS  ou  DE  ZARIIS  (  Albert)  médecin 
de  Bologne  en  Italie,  a  été  en  très-grande  répuration 
dans  le  XIVe  fiécle  ,  vers  l'an  1326.  Il  compofa 
quelques  traités  qu'on  trouve  manuferits  dans  les  bi- 
bliothèques des  curieux,  comme,  GloJJa  fuper  tracla- 
tum  Avicenniz  de  cura  lepm  3  &c.  Divers  auteurs  le  ci- 
tent avec  éloge.  *  Morandus  ,  in  orat.  de  laudih. 
Bonon.  Léandre  Alberti ,  defeript.  h  al.  Antoine  Bu- 
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maldi ,  Minerv.  Bonon.  hikbt,  bibl.  nova  mff.  fup- 
plement.  5, 

ZAZIUS  (Ulrîc  ou  Udaldc)  Allemand  3  fur  no- 
taire de  la  ville  de  Confiance,  où  il  étoit  né  l'art 
14.61  :  puis  ayant  renoncé  à  cet  emploi ,  il  commença 
d'étudier  en  droit  à  Page  de  30  ans.  11  fit  en  peu  de 
temps  dé  fi  grands  progrès  en  cette  fcîence  ,  qu'étant 
encore  écolier,  il  fut  trouvé  capable  de,  remplir  1- 
place  de  fon  maître  Se  de  faire  des  leçons  en  public. 
Enfuke  il  prit  le  bonnet  de  docteur  ,  Se  fut  honoré 
de  la  charge  de  profelïeur  en  droirà  Enbourg,  où  d 
mourut  le  14  novembre  de  l'an  1535,  âgé  de  74ans-. 
Ses  œuvres  imprimées  font  de  deux  fortes  ;  les  unes 
ont  été  publiées  par  lui-même,  &  font  remplies  d'ef- 
prit  Se  d'érudition;  les  autres  qui  n'ont  vu  le  jour 
qu'aptès  fa  mort,  ne  répondent  point  à  la  haute  ré- 
putation que  leur  auteur  s'émit  acquife  dans  le  mon- 
de. Entre  les  premières  il  y  a,  Intelteclus  legum  fingu-- 
lares  j  Iraclatus  de  Jud&orum  infantibus  bapti^andis  ; 
Epitome  in  ttfus  feudalcsy  &c.  Les  autres  font  :  Confi- 
liorum  libri  duo  :  Summa  in  digefium  vetus  &c.  * 
Thuan  ,  hifi.  Melcluor  Adam. 

ZAZIUS  (  Jean-UIric  J  fils  de  celui  dont  nous  ve- 
nons -de  parler  ,  né  à  Fnbourg  en  Brifgaw  l'an  1 5 1 1> 
fur  reçu  docteur  dans  l'uuivetfité  de  Bafle ,  Se  y  en- 
feigna  le  droit  plufieurs  années.  De-là  il  païïa  à  la 
cour  de  l'empereur  Ferdinand  I ,  qui  le  fit  un  de  fes 
confeillers  d'état,  Se  fut  honoré  de  la  même  chargé 
par  Maximilien  II.  Après  avoir  donné  au  public  le. 
catalogue  des  loix  anciennes ,  Se  quelques  autres 
traités  de  jurifprudence,  il  mourut  l'an  1565.  *  MeU 
chior  Adam. 

ZAZUAROS  Se  BROSS,  petite  ville  de  Transyl- 
vanie. Eile  eft  fur  le  Maros,  à  quatre  lieues  au-def- 
fous  de  la  ville  de  W eifTembourg.  Quelques  géogra- 
phes prennent  Zazuaros  pour  l'ancienne  FraterU  où 
Phrateria  }  ville  de  la  Dace  ,  que  d'autres  mettenr  à" 
Jurgano,  petit  lieu  qui  doit  être  dans  La  Valaquie  à 
l'embouchure  du  Zugl  dans  le  Danube.  *  Baudrandj 
ditl.  geogn 
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|icr  ZBARÀS  ,  ville  de  la  petite  Pologne }  d'ans 
le  palatinat  de  Podolie  ,  aux  confins  de  celui  de  Vol- 
hinie  ,  au  nord  &  près  de  Tarnopol ,  fur  le  bord 
d'une  petite  rivière.  Quelques-uns  lui  donnent  le  ti- 
tre de  duché.  *  La  Martiniere ,  diil.  géogr. 

CP"  ZBARAS  ou  SBARAS  NOWY  ,  ville  de  Po- 
logne dans  l'Ukraine  ,  au  palatinat  de  Braclaw  ,  vers 
les  confins  de  Kiovie  j  à  rreize  ou  quatorze  lieues  ad 
nord  de  la  ville  de  Braclaw.  Cette  petite  ville  a  ,  fé- 
lon quelques-uns  j  le  titre  de  duché.  *  La  Martinie- 
re ,  dicî.  géogr. 

ZBOROW  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Ruf- 
fie  rouge.  Elle  eft  dans  le  palatinat  de  Lemberg ,  en- 
tre la  ville  de  Lemberg  &  celle  de  Zbaras  ,  à  15 
lieues  de  la  première  &  à  10  de  la  dernière.  Zborow 
efl  célèbre  par  la  défaite  de  Jean  Cafimir ,  roi  dé 
Pologne  ,  en  1647.  Ce  prince  y  ayanr  aflemblé  des 
troupes  pour  dégager  fon  armée  aÛiégée  à  Zbaras 
par  les  Cofaques  rebelles  ôc  par  le  Khan  des  petits 
Tartares  ,  y  fut  attaqué  par  une  partie  de  l'armée  de 
fes  ennemis;  &  ayant  perdu  une  partie  de  fus  gens  , 
Se  voyant  le  refte  affiégé ,  il  ne  put  fe  tirer  de  cette 
fâcheufe  affaire  3  qu'en  accordanr  aux  Co  aques  uné 
paix  rrès-avantageufe,  &  en  rétablilTant  les  penfions 
que  les  Polonois  avoient  autrefois  payées  au  Khan  H 
à  fes  Tartares.  *  Hifi.  de  Pologne. 

Z  E 

r7^h  ,  ifie  de  l'Archipel  vers  l'Europe  ,  s'appelloit 
ff  J  autrement  Ccos  ou  Cia.  Le  nord  Se  le  fud  dé 
fa  côte  ont  de  hautes  montagnes;  mais  leur  intervalle' 
eft  un  plat  pays.  A  la  partie  occidentale  il  y  a  uti  potÉ 
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très-affuré ,  Se  d'une  étendue  à  tenir  une  flote  fur 
un  fond  de  bonne  tenue.  On  y  trouve  quelques 
ruifleaux  Si  pluficurs  fonraim 
caufe  ,  dit-on 


qui 


entr  autres  une 
une  efpéce  de  folie  à  ceux  qui 
boivent  de  fon  eau  ,  &  qui  après  un  léger  affoupiflé- 
ment  fe  digère ,  Se  lame  l'efprir  dans  fa  première 
fituation.  L'iile  de  Zéa  renlermoir  autrefois  quatre 
villes  d'où  vient  qu'on  l'appelloit  Te'trapolis  ;  Se  elle 
fut  le  lieu  de  la  naitfance  du  poète  Sinionide  Si  du 
fameux  médecin  Erafiftrate.  Parceque  certe  ifle  étoit 
affez  ftérile  ,  on  y  avoit  fait  une  loi ,  qui  ordonnoir 
le  poifon  aux  vieillards  qui  avoient  atteint  60  ans  , 
Si  qui,  par  une  longue  vie,  fembloient  dérober  les 
alimens  aux  jeunes  gens  néceffaires  à  la  patrie.  La 
ville  de  Zéa  eft  au  milieu  de  l'iflej  Se  porre  titte 
d'évêché  dans  l'églife  orientale;  mais  l'évêque  n'y 
réfide  que  la  moitié  de  l'année  ,  Se  paffe  l'autre  moi- 
tié à  Thermia.  On  y  fait  grand  rrafic  de  foye  ,  &  le 
vin  y  e(r  excellenr.  *  Bofchini ,  de  Archipelago. 

Valere  Maxime  rapporre ,  comme  témoin  ocu- 
laire   avoir  vu  une  citoyenne  de  cette  ifle ,  ilïùe 
d'une  maifon  illullre  ,  laquelle  après  avoir  vécu 
long-temps  dans  une  félicité  parfaire,  craignant  que 
l'inconftance  de  la  forrune  ne  troublât  par  malheur 
l'arrangement  heureux  de  fes  jours ,  prit  la  réfolu- 
tion  de  fe  donner  la  mott.  Elle  informa  fes  conci- 
toyens de  la  réfolution  qu'elle  avoit  ptife,  non  par 
orientation  ,  mais  pour  ne  pas  quitter  fon  pofte  fans 
erre  autorilée.  Pompée ,  qui  étoit  fur  les  lieux,  ac- 
courut à  ce  fpeélacle.  Il  trouva  la  dame  couchée  fur 
fon  lit  j  &  proprement  ajultée.  Il  employa  toute  la 
vivacité  de  fon  éloquence  ,  pour  la  détourner  de  fon 
deffein ,  mais  elle  n'en  fut  point  ébranlée.  La  tête 
appuyée  fur  le  coude  ,  elle  enrretenoit  gayement 
ceux  qui  l'éroienr  venus  voir  :  enfin  ,  après  avoir  ex- 
horté fes  enfans  à  l'union  ,  Si  leur  avoir  partagé  fes 
biens ,  elle  prie  d'une  main  affinée  un  verre  plein 
d'un  poifon  tempéré  qu'elle  avala.  Elle  n'oublia  pas 
d'invoquer  Mercure  de  la  conduire  en  l'une  des  meil- 


leures places  de  l'Elizée ,  &  fans  perdre  un  moment 
de  fa  tranquillité  ,  elle  matquoit  les  parties  de  [on 
■cotps ,  où  le  poifon  faifoit  impreffion;  &  lorfqu'elle 
le  fentit  pioche  du  cceut  ,  elle  appella  fes  filles  pour 
lui  fermer  les  yeux,  &  expira.  *  Voye^  Du  Pui  , 
dialogues  fur  Us  plaifirs  ,  fur  les  pajfwns  ,  fur  le  mérite 
des  femmes,  &  fur  leur fenfibilité pour  l'honneur ,  im- 
primés en  1717> 

ZEBEDÈE ,  pere  des  apôrres  S.  Jean  Se  S.  Jacques. 
ZEBÉE  &  SALMANA,  rois  de  Madian  ,  éroient 
a  la  tête  de  fix-vingt  mille  hommes ,  lorfqu'ils  fu- 
renr  défaits  par  Gédéon.  *  Juges  ,  c.  8. 
ZEBEN ,  cherche^  HERMANSTADT. 
ZEBENNE  ou  ZEBINE  ,  évèque  d'Antioche , 
depuis  l'an  119  jufqu'en  141. 

ZEBINE,  foliraire.  Théodorer  en  parle  dans  fon 
hiftoire  religieufe  ,  nombre  14.  Il  dit  qu'il  parvuir  à 
une  exttême  vieillelTe  ,  fans  s'être  jamais  relâché  de 
l'auftériré  de  fa  vie,  &  qu'il  n'en  paroiffoir  pas  plus 
affoibli.  Son  don  particulier  étoit  la  ptiere.  Il  étoit 
occupé  le  jour  Si  la  nuir  à  ce  faint  exercice.  Il  y  trou- 
voir  ces  délices  que  le  monde- cherche  envain  dans 
l'ufage  des  créatures.  Il  tecevoit  peu  de  vifites  ,  feu- 
lement\iuand  il  ne  pouvoits'en  difpenfer,  &  fes  con- 
verfations  étoient  toujours  très-courres.  Il  exerçoit 
cependant  l'hofpitalité,  mais  il  ne  rerenoit  fes  hôtes 
qu'autant  que  la  charité  le  demandoir ,  Se  il  les  ren- 
voyoir  Toujours  très-édifiés  de  fa  conduite  &  de  fes 
avis.  S.  Maron  qui  étoir  anflî  un  folitaite  rrès-célé- 
bre ,  l'appelloit  fon  pete ,  &  renvoyoit  otdinaire- 
ment  à  lui  ceux  qui  venoient  le  confulter.  Il  difoir 
que  l'on  devoit  fe  trouver  heureux  de  recevoir  feu- 
lement la  bénédiaion  de  ce  fainr  homme.  Il  avoir 
auffi  demandé  d'être  enterre  dans  le  même  tombeau, 
mais  fes  voeux  ne  furenr  point  exaucés.  S.  Zébine 


eut  long-temps  avec  lui  un  autre  folitaite  nomme 
Polychrone ,  dont  Théodorer  a  pareillement  célébré 
les  vertus.  Ce  pieux  Se  favant  ptélat  dit  qu'il  n'avolt 
pas  eu  l'avantage  de  voit  Zébine;  mais  il  avoir  vu 
fon  difciple  :  il  avoir  converfé  avec  lui  :  il  s'éroir  fait 
faire  le  récir  de  fes  vertus  ce  l'otdte  de  fa  conduite, 
Se  c'etf  fur  ce  que  Polychrone  lui  en  avoit  appris , 
qu'il  a  fait  le  récir  qu'il  nous  a  lailfé.  *  Théodorer, 
hijl.  relig.  corn.  III  oper.  ejufd.  pag.  87 1  &  87 1. 

ZEBU  ou  CEBU  ,  ifle  de  la  mer  des  Indes  au  mi- 
lieu des  Philippines ,  fut  nommée  par  les  Kfpagnols  , 
la  ifla  de  los  Pincados  ,  parceque  quand  ils  la  décou- 
vrirent ,  ils  trouverenr  que  les  habirans  fe  faifoient 
peindre  le  vifage  de  diverfes  couleurs.  Ils  y  ont  bâti 
fur  la  côte  orientale  la  ville  de  Jefus.  C'eft  où  Ferdi- 
nand Magellan  contracta  alliance  avec  le  roi  de  cette 
ifle,  qu'il  reçut  dans  la  ptotection  du  roi  de  Caftille. 
11  fit  même  la  guerre  au  roi  de  Maran,  Se  y  fur  tué 
l'an  1510. 

ZEBUL,  gouverneur  de  Sichem,  rrahir  Gaal  & 
ceux  de  Sichem,  au  fecours  defquels  il  étoit  venu 
pourfe  garantit  des  tyrannies  d'Abimélec.  *  Juges , 
IX,  18.  1 
ZECCHIUS  L^LIUS  ,  chanoine  de  Brefte  en  Ira- 
lie ,  favanr  dans  la  théologie  &  dans  le  droit  canon  , 
HonfToit  fut  la  fin  du  XVIe  ficelé. 

ZECHIO  (Jean)  né  à  Bologne,  fut  fait  citoyen 
Romain ,  Se  fe  diftingua  dans  la  connoiffance  de  la 
philofophie  Se  de  la  médecine.  Il  acquir  dans  l'une 
Se  dans  l'autre,  &  fur-tout  dans  l'exercice  de  la  fé- 
conde, une  très-grande  expérience.  Sa  réputation 
étoit  telle ,  qu'il  étoit  recherché  avec  une  extrême 
empreffement  dans  les  maladies  défefpérées ,  Si  le 
fuccès  de  fes  cures  augmenta  beaucoup  la  confiance 
que  l'on  avoit  en  fon  habileté.  Quelque  difpute  alfez 
vive  s'étant  élevée  entre  les  médecins  de  Rome  Se 
ceux  de  Naples ,  le  pape  Clément  VIII  appella  Zé- 
chio  pour  la  décider ,  Se  il  parla  en  cette  occafion 
avec  tant  de  lumiete  Se  de  fotee ,  que  l'on  ne  put 
rien  lui  répondre  de  folide  de  part  ni  d'autre.  H  s'a- 
guToir  de  la  manière  de  rrairer  les  fièvres ,  qui  étoit 
différente  parmi  ces  médecins.  Jean-Baprifte  Orio ^ 
médecin  célèbre  de  Rimini,  a  fair  imprimer  les  ré- 
ponfes  de  Zéchio  ,  qui  fonr  en  faveur  des  médecins 
de  Rome.  Clémenr  VIII ,  charmé  des  lumières  &  de 
la  pénétration  de  Zéchio ,  le  prit  peut  fon  médecin  , 
&  il  a  exercé  le  même  emploi  auprès  du  pape  Sixte 
V.  On  a  encote  de  cet  habile  homme ,  Confultationes 
médicinales  ;àVenife.,  1 6 1  7  ,  <»-4°,'  àRome.rSol, 
i'/2-4°  ;  à  Francfort  ,  1S50  &  1C7S.  Dc  unmsbrevis 
mechodus  ;  à  Bologne  ,  Ï61  ) ,  in-40.  De  aquarum  por- 
reBanarum  ufu  &■  prsftantiâ  ;  à  Bologne,  1676,  tn- 
4°.  In  primam  Hippocratis  aphorifmorumfeawnem  le* 
tliones,  avec  quatre  traités  ,  De  purgatione s  de  fan- 
guinis  miffione  ,  de  crhicis  diehus  ,  de  morbo  Gallico ; 
àBologne,  1586,^-4°,  Si  i6xç,.  Cet  ouvrage  ett 
de  Scipion  Mercure,  qui  n'a  fair  que  publier  ce  qu  il 
avoit  appris  des  leçons  de  Jean  Zéchio.  Cet  habile 
médecin  mourur  d  Rome  en  i<Soi  ,  le  1  décembre, 
à  l'âge  de  foixanre-huir  ans.  *  Mandofius ,  m  vais 
medkorum  fummorum pontificum.  Joannes  Pafcahs  AU- 
do/lus  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Dottori  Bologmfi  di 


dofius  dans  l'ouvrage 
teologia,  filofophia,  medicina,  ed  arti  libérait ,  page 
209.  Scipion  Mercure  ou  Mercurioj  dans  fon  livre 
qui  a  pour  ritre  :  La  commare.  Charles  Cartliarius, 
dans  fon  Achentum  Romanum.  Manger,  dans  fa  bi- 
bliothèque des  ouvtages  de  médecine,  /.  14.,  tom.  IV, 
pag.  685  &6S6. 

ZEDAMET,  donna  le  commencement  a  l'empire 
des  chérifs,  qui  fe  rendirent  infenfiblemenr  maîtres 
des  royaumes  de  Maroc,  de  Fez  ,  de  Tabler  &c.  11 
fe  retira  dans  le  déferr  pour  y  mener  une  vie  lolital- 
re  ;  Si  voulanr  perfuader  qu'il  éroit  iûu  du  faivxjp- 
phére  Mahomet,  il  j 


oignit  à  ce  titre  le  faux  prétexte 
de 
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de  faire  la  guêtre  aux  Portugais  &c  aux  Chrétiens. 
l\>ur  cet  effet ,  animant  fes  deux  fils  de  l'apparence 
de  fan  zèle ^  il  fe  fetvit  de  leur  difpofition  a  la  pro- 
reflion  des  armes,  pour  travailler  avec  ces  peuples  à 
s'élever  fur  le  trône.  Il  vint  à  bout  de  fon  delfein 
par  la  force  &  par  la  fourberie ,  fou  tenue  d'une  gran- 
de apparence  de  religion;  &  s'y  maintint  fi  vigou- 
reufement,  qu'il  en  tranfmit  la  fucceïïîon  à  fes  def- 
cendans  ,  fous  le  titre  de  chérif ,  qui  Ûgnifie  perfon- 
nage  Jàge,  *  Léon  Y  Africain  >  l»  z  c.  $  zf(  &  liv.  4., 
c.  16. 

ZEGABENUS  (George)  auteur  Grec,  qui  tra- 
duifit  quelques  ouvrages  de  latin  en  grec  ;  &  entre 
autres  ,  un  qui  étoit  intitulé  :  Confiantini  Cafarei  de 
Romana  hifiaria  liber.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  a 
vécu  cet  auteur,non  plus  qu'un  autre  de  ce  même  nom, 
qui  a  écrit  des  vers.,  &c.  *  Confident  du  Verdiet  Vau- 
privas  dans  le  fupplcment  de  la  bibliothèque  de  Gef- 
11er.  Léo  Allarms  ,  diatr.geogr.  &c. 

ZEGEDIN  (Etienne  de)  natif  de  Zégedin  ,  ville 
de  la  balfe  Hongrie j  fe  nommait  Kis  3  du  nom  de  fa 
famille.  Après  avoir  étudié  à  Wittemberg  fous  Lu- 
ther &  fous  Mélanchthon  ,  il  enfeigna  &  prêcha  leurs 
hérélies  eu  diverfes  villes  de  Hongrie.  Dans  le  temps 
qu'il  étoit  miniftre  à  Calmantzerne  ,  il  fut  pris  par 
les  Turcs ,  qui  le  retinrent  long-temps  prifonnier ,  & 
le  traitèrent  avec  la  dernière  inhumanité.  Mais  il  ne 
lailfoit  pas  de  prêcher  fouvent  dans  les  maifons  de 
quelques  particuliers,  qui  ayant  du  crédit  auprès  des 
Turcs,  obtenoient  la  permiflïon  de  le  laiflèt  venir 
chez  eux.  Il  ht  quelques  ouvrages  dans  fa  prifon  ;  Se 
entr'autres  les  lieux  communs  de  théologie.  Apre.;  fa 
délivrance  il  vint  à  Bu  de  en  Hongrie  ,  où  il  exerça 
long-temps  ,  &  à  Peu:  même ,  la  charge  de  miniftre. 
Il  mourut  à  Kévin  en  Hongrie  l'an  1 5  7 1  ,  âge  de 
foixante-fept  ans.  Il  eft  auteur  d'une  aualyle  latine 
fur  les  pfeaumes  ,  Ifaïe ,  Jérémie  ,  Ezcchiel ,  Daniel, 
&  fur  le  nouveau  teftament.  Il  a  fait  encore  en  latin 
des  tables  analytiques  ,  où  il  s'explique  fur  la  foi,  la 
charité  &  la  patience  ;  les  tableaux  des  papes  ,  avec 
plufieurs  queftions  fur  les  traditions,  ouvtage  allez 
mauvais  en  lui-même,  &  rempli  d'ailleurs  de  partia- 
lité; un  traité  latin  de  la  Trinité.  *Thuan.  hijh  Mel- 
chior  Adam. 

ZEGERS  (Tacite-Nicolas)  vivoit  dans  le  XVIe 
fiécle.  Il  étoit  de  Bruxelles  j  &  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  où  il  a  rempli  quelques  emplois. 
C'étoit  un  homme  appliqué  à  l'étude,  qui  pouédoù 
afTez  bien  l'hébreu,  le  grec  &  le  latin  ,  mais  à  qui  la 
critique  manquoit.  Il  mourut  à  Louvain  le  16  août 
de  l'an  1559.  Il  s'étoit  appliqué  principalement  à  l'é- 
tude de  l'écriture  fainte  ;  &  c'eft  fur  ce  fujet  que  rou- 
lent prefque  tous  fes  écrits.  Le  plus  considérable  eft 
celui  qui  a  pour  titre  :  Epanorthotes.  Caftigationes  in 
novum  teftamentum 3  in  quibus  depravata  rejîituuntur 
adjetla  refecantur _>  &  fublata  adjiciuntur 3  titre  vain  &c 
préfomprueux,  pour  ne  pas  dire  téméraire.  L'ouvrage 
eft  un  petit  volume  in-8° ,  imprimé  à  Cologne  en 
1555.  L'auteur  a  voulu  y  imiter  ces  livres  appelles  eu 
laùn  :  CorreBoria  biblU  ;  &  c'eft  ce  que  Ggnifie  le  ti- 
tre ,  Epanorthotes  qu'il  a  donné  au  fien  ,  &  qui  eft: 
un  mot  grec,  qui  eft  la  même  chofe  qu'en  latin  cor- 
1  jecior 3cafiigator.  AinfiM.  Du  Pin  a  eu  tort  d'expliquer 
ce  terme  par  celui  de  Réfutations  \  qu'il  a  change  un 
peu  mieux  ailleurs  par  celui  de  Rectifications.  Zégers, 
critique j  trop  hardi  loin  de  fixer  la  vraie  leçon  de  l'an- 
cienne édition  latine  de  l'écriture  ,  comme  le  dit  en- 
core M:  Du  Pin  ,  foit  par  le  texte  grec,foir  parles  an- 
ciens pères  Grecs  &  Latins  ,  a  corrompu  en  beau- 
coup d'endroits  la  vraie  leçon  ,  fous  prétexte  de  la 
rétablir  fur  le  texte  grec  &c  fur  les  anciens  pères. 
C'eft  le  jugement  que  le  favant  Luc  de  Bruges  fait  de 
la  critique  de  Zégers ,  dans  fes  doctes  remarques  fut 
les  différentes  leçons  de  la  bible.  Il  relevé  le  peu  de 
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jugement  de  cet  auteur,  qui  cire  fouvent  les  anciens 
pères  pour  fixer  la  leçon  du  texre,  quoiqu'il  n'y  ait 
rien  de  plus  incertain  que  cette  forte  de  citations , 
qui  a  varié  fouvent  fuivant  la  fantaifie  des  copiftes, 
&c  de  ceux  qui  ont  eu  foin  de  l'imprellion  de  leurs 
ouvrages.  11  y  a  cependanr  de  fort  bonnes  chofes 
dans  cette  critique  de  Zégers,  qui  avoir  lu  plufieurs 
anciens  exemplaires  du  nouveau  reftament,  fur-tout 
en  latin.  Mais  il  prend  un  ton  trop  décifif  :  il  juge  en 
maître  fur  les  leçons  qu'il  penfe  que  l'oh  doir  con- 
ferver  dans  l'ancienne  édition  latine  ;  &  il  fe  trompe 
fouvent ,  pareequ'il  n'avoit  pas  une  connoiffance 
exacte  de  la  critique  ,  Se  qu'il  étoit  rempli  de  certains 
préjugés  qui  le  jetterent  dans  l'erreur.  11  fe  met  ce- 
pendant au-denus  de  tous  les  autres  qui  ont  écrit 
avant  lui  des  notes  fur  le  nouveau  teftament,  fous 
prétexte  qu'il  avoit  lu  de  meilleurs  manuferits  qu'eux. 
Mais  Luc  de  Bruges  qui  a  été  bien  plus  favant  que 
lui  dans  ce  genre  de  littérature  ^  a  démontré  évi- 
demment les  grands  défauts  de  ce  critique.  L'ouvra- 
ge de  Zégers  eft  adre-tfé  au  pape  Jules  par  une  lettre 
qui  eft  à  la  tête  ,  &  qui  eft  fuivie  d'une  afTez  longue 
préface,  où  l'auteur  fe  déclare  peu  judicieufement 
contre  l'autorité  des  exemplaires  grecs  manuferits. 
Son  defTein  étoit  de  faire  recevoir  fes  corrections  à  la 
cour  de  Rome  ,  pour  fervir  de  régie  à  la  réformation 
qu'on  y  méditoit  alors  de  Tédirion  larine.  Il  s'étoit 
mis  dans  l'efptit  que  le  faim  fiege  pouroit  mettre  fa 
nouvelle  édition  latine  qu'il  méditoit,  à  la  place  de 
l'ancienne  qui  étoit  en  ufage  depuis  tant  de  ficelés 
dans  leséglifes  d'occident.  Maison  étoit  trop  éclairé 
à  Rome  ,  pour  adopter  fes  idées  chimériques.  Il  parle 
encore  de  cette  nouvelle  édition  dans  un  petit  dif- 
cours  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Epanorthotes fous  le 
titre  de  Peroratio  3  d'où  il  paroît  qu'il  ne  l'avoir  pas 
encore  achevée.  Il  promet  d'y  joindre  de  petites  no- 
tes critiques  qui  feraient  inférées  aux  marges,  &  il  a 
alfez  de  vanité  pour  préférer  fori  ouvrage  à  tout  ce 
qu'on  avoit  vu  jufqu'alors  fur  cette  matière.  Mais  011 
ne  ctoit  pas  que  cet  ouvrage  qui  l'avoit  tant  f.iitfuer, 
comme  il  le  dit,  ait  jamais  vu  le  jour.  Zégers  a  en- 
cote  donné  des  notes  ou  fcholies  fur  le  nouveau  te- 
ftament ,  qui  ont  été  imprimées  à  Cologne  en  155?» 
&  réimprimées  dans  les  critiques  d'Angleterre  avec 
fon  Epanorthotes.  Ces  notes  manquent  d'exactitude 
en  plufieurs  endroits,  Enfin  on  a  de  Zégers  une  con- 
cordance du  nouveau  reftament ,  une  traduction  la- 
tine du  miroir  de  la  vie  humaine  de  Thomas  Hérer- 
tale  ,  &C  du  chemin  de  la  vie  de  Florent  de  Harlem. 
*  Notes  de  Luc  de  Bruges  fur  la  première  épître  de 
S.  Pierre.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiafli- 
ques  du.  XVI  fiécle.  Critique  de  cette  bibliothèque  ,  par- 
Richard  Simon ,  tom.  II 3  l.  1  3  c.  S  pag.  99  3  &  fui- 
vantes  3  &c. 

ZEGZARD  (le  comté  de)  contrée  de  la  baffe 
Hongrie.  Ce  comté  eft  entre  ceux  de  Pilfen ,  d'Albe 
Royale  ,  de  Sighet  &  de  Tolna.  Dombo  en  eft  la 
ville  capitale.  *  Mati ,  dicl, 

ZEGZEG  ,  pays  de  Nigritie  en  Afrique.  Il  s'étend 
du  levant  au  couchant  depuis  le  royaume  deZanfarà 
jufqu'à  celui  de  Guber  &  à  la  Guinée ,  ayanr  au  fud 
le  royaume  de  Bénin,  Se  au  nord  le  Niger,  qui  le 
fépare  de  celui  de  Caffena.  Sa  ville  capitale  porte 
auffi  le  nom  de  Zeg^eg.  *  Mati ,  dicl, 

ZEIAM_,  prince  de  Méquinézia  en  Afrique,  étant 
charte  de  fes  états  par  Mahomet,  roi  de  Fez  ,  qui 
étoir  fon  coufin  ,  fe  retira  en  la  ville  d'Azamor  dans 
le  royaume  de  Maroc  ,  fur  la  côte  d'Afrique  ,  vers  la 
mer  Atlantique ,  où  il  croyoit  être  reçu  pour  fei^ 
gneur  ;  mais  n'ayant  pu  réunir  ,  il  fe  réfugia  en  Por- 
tugal,  où  il  perfuada  au  roi  d'entreprendre  la  con- 
quête d'Azamor.  Le  roi  de  Portugal  y  envoya  une 
armée,  fous  la  conduite  de  Jean  Menefésj  laquelle 
alla  fe  préfenter  devant  cette  ville.  Mais  au  lieu  qua 
Tome  X.  Partie  II.  E 
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Zéiam  devoït  donner  du  fecours  à  Menefés,  comme 
ïl  l'avoir  promis  au  roi ,  il  s'alla  réconcilier  avec  les 
Azamoriens,  Se  fortir  avec  eux  fur  les  Porrugais.  Il 
eut  néanmoins  la  honte  de  fe  voir  vaincu,  &  de 
lai  fie  c  fur  la  place  quatorze  mille  Azamoriens.  *  Bibl. 
hifior. 

ZEIDUN ,  fameux  poète  Arabe  ,  dont  le  nom  en- 
tier eft  Âbtd-Walid  Achmed3  Ebn  Abdallah3  Ebn  Zei- 
dun  3  étoit  originaire  de  la  province  Arabe  de  Hadra- 
mor,  Se  naquit  à  Cordoue  en  Efpagne.  De  là  vient 
qu'il  eft  appelle  tantôt  Hadraméen  ,  tantôt  l'Andalu- 
fien  &  le  Cordouan.  Il  étoit  vifir  de  Motadhed  Ebn 
Abad,  roi  de  Séville ,  &  mourut  l'an  de  l'hégire  46  3, 
c'eft-à-dire  l'an  1070  de  J.  C.  Outre  un  ouvrage  in- 
titulé :  Réfalat ,  il  a  publié  pluheurs  poèmes  3  dont  il 
y  en  a  un  qui  s'intitule  :  Alnunia,  pareeque  rous  les 
vers  en  finirent  par  une  N.  Il  en  a  fait  auifi  un  dont 
tous  les  vers  fmiflenr  par  une  L,  comme  dans  le  poè- 
me de  Tograï.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  le  même 
que  Hottinger  appelle  Abdallah  Zeidlus.  *  D'Herbe- 
lot,  biblioth.  orient.  Hottinger,  bibliotheca  orientait  s  y 
pag.  166 ,  &c. 

ZEILA,  ville  de  la  côte  d'Ajan  en  Ethiopie.  Elle 
eft  fortifiée  Se  ficuée  fur  la  côte  du  royaume  d'Adel, 
qui  eft  fouvent  appelléde  fon  nom  ,  environ  à  trente 
lieues  du  détroit  de  Babelmandel ,  vers  le  midi.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Avalites ,  ville  de  la  Troglo- 
ditique  en  Ethiopie.  *  Baudrand. 

ZEILLERS  (Martin)  de  Sririe,  infpecteur  des 
écoles  d'Allemagne ,  quoique  borgne ,  avoir  beau- 
coup lu  Se  écrit.  Il  a  donne  deux  volumes  d'hirtoriens, 
géographes  Se  chronologift.es ,  qu'il  a  ramaffés  de  di- 
vers recueils,  &  particulièrement  de  celui  de  Vcf- 
fius,  qu'il  a  prefque  copié  tout  entier^  mais  il  n'a 
point  corrigé  les  fautes  de  ceux  donr  il  s'eft  fervi. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  l'an  1651,  in-i  z  ,  à  Ulme. 
Zeillers  eft  mort  l'an  1661  ,  âgé  de  foixante-rreize 
ans.  Son  pere  avoir  été  difciple  de  Mélanchthon  Se 
miniftre  a  Ulme.  *  Fréher  ,  theatr.  vir.  eruditor. 

ZEITON,  petite  ville  mal  peuplée,  mais  archié- 
pifcopale.  Elle  eft  dans  la  Theifalie  en  Grèce  fur  le 
golfe  de  Zeïton ,  à  1  j  lieues  de  la  ville  de  Lartlfa, 
vers  le  midi.  *  Marij  dicl. 

ZE1TZ,  ville  de  Mifnie  dans  la  haute  Saxe.  Elle 
eft  fut  I'Elf^er,  entre  Naumbourg  Se  Altembourg,  à 
fix  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre.  Zeirz  a  éré  ure  ville 
épifcopale;  mais  ayant  été  ruinée  par  les  Vandales  , 
l'an  981  ,  fon  évêché  fut  transféré  à  Naumbourg. 
Elle  s'eft  pourtant  rétablie  ,  mais  elle  eft  mal  peuplée 
*  Mati ,  dicl. 

ZEK.ELS ,  cherche^  SICULES. 

ZELA  ou  ZIELA,  ville  du  Pont  de  Polémon  , 
étoit  le  liège  d'un  évêché  dépendant  de  la  métropole 
d'Amafée.  C'eft  devant  cette  ville  que  Céfar  rem- 
porta fur  Pharnaces  ,  roi  de  Ponr,  une  victoire  Ci 
prompte  qu'il  en  écrivit  au  fénar  en  ces  termes  ,  vem3 
yidi ,  vici.  *Strabon.  Ptolémée.  Pïurarque. 

ZELAND,  cherche^  SELANDE. 

ZELANDE,  une  des  Provinces-Unies  du  Pays- 
Bas,  avec  titre  de  comté  ,  rire  fon  nom  du  mot  fla- 
mand Zéelandt^  qui  veut  dire  ,  terre  de  mer.  Elle  con- 
fifte  en  quinze  ou  feize  petites  ifles ,  dont  les  princi- 
pales font  ,  Wafchéren  ,  Duyveland  ,  Béveland  , 
Schouwen  ,  &c.  Les  villes  font,  Middelbourg ,  Flef- 
fingue,  Véere  ,  Tolen  ,  qui  fut  entièrement  fubmer- 
gée  en  janvier  1  68  z ,  &  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
clochers  Gocs  ,  Sec.  Ce  pays  eft  entre  la  Hollande  , 
la  Flandre  ,  le  Brabant  Se  la  mer  Germanique.  Il  a 
eu  huit  villes  murées ,  &  1 01  villages ,  dont  le  nom- 
bre a  été  diminué  par  diverfes  inondations  ,  &  fur- 
tout  par  celles  de  1 304  &  1 509.  La  Zélande  fait  une 
des  fept  provinces  de  Hollande ,  qui  ont  deux  offi- 
ciers appelles  Rentmeeflres.  Les  princes  d'Orange  en 
font  gouverneurs.  Les  habitans  s'adonnent  beaucoup 


a  la  pèche  Se  au  commerce  de  mer.  *  Guichardin  , 
dejer.  du  Pays-Bas  ,  &c. 

ZELANDE  (  Nouvelle)  partie  de  la  terre  Auftrale, 
fut  découverte  par  les  Hollandois  l'an  1654}  mais 
on  ne  fait  pas  encore  fi  c'eft  une  ifle  ou  un  continent. 

ZELAND1A  (  Le  fort  )  fonerefle  conftruire  par 
les  Hollandois  dans  rifle  de  Tayovang ,  vis-à-vis  Se 
à  une  demi-lieue  de  Pifle  Formofa,  qui  eft  entre  la 
côte  de  la  Chine  Se  celle  de  l'ifle  de  Luçon.  Les 
Chinois  s'en  rendirent  maîtres  l'an  1661.  *  Mari. 

ZELATEURS  ou  ASSASSINS ,  fede  de  Juifs ,  ou 
plutôt  faction  de  fcélérars  ,  formée  l'an  7  de  J.  C. 
par  un  nommé  Judas  3  furnommé  le  Galiléen.  Ils  fai- 
foient  profeiïïon  d'un  zèle  fi  ardent  pour  la  liberté 
qu'ils  fouftroient  les  plus  cruels  fupplices  ,  plutôrque 
de  donner  le  titre  de  feigneur  à  aucun  mortel. Cette 
faction,  qui  fut  bientôt  diffipée  3  recommença  fous 
Néron,  Se  fut  enfin  caufe  delà  ruine  entière  des 
Juifs.  Ce  fut  vers  l'an  5 1 ,  que  fe  mêlant  parmi  le 
peuple  avec  des  poignards  cachés ,  ils  commencèrent 
à  aifafliner  tous  ceux  qui  leur  déplaifoient.  Huit  ans 
après,  leur  nombre  s'augmentanrconfidcrablement, 
ils  fe  mirent  à  piller  Se  brûler  les  villages ,  Se  s'accru- 
renr  encore  fous  !e  gouvernement  d'Albin.  En  l'an 
66 ,  ils  fe  rendirent  maîtres  du  château  de  Mafade 
près  de  Jérufalem ,  &  tuèrent  les  Romains  qui  y 
étoienc  en  garnilon.  Enfin  ,  fous  l'empire  de  Vefpa- 
fien  ,  lorfque  Titus,  fon  fils,  vinr  faire  la  guerre  auîc 
Juifs,  ils  fe  jetterent  dans  Jérufalem  ,  où  ils  exerce- 
renr  des  impiéres  Se  des  cruautés  inouies:ce  qui  obli- 
gea le  grand-facrificateur  Ananus  de  faire  une  ha»- 
tangue  au  peuple,  pour  l'exciter  à  prendre  les  armes 
contre  ces  factieux  qui  s'éroient  retirés  dans  le  tem- 
ple ,  &  qui  en  avoient  fait  leur  citadelle  Se  le  fiége 
de  leur  tyrannie.  Us  avolenr  pris  le  nom  de  Zélateurs, 
voulanr  faire  croire  que  c'étoit  le  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu  qui  les  animoit  :  néanmoins  ils  profanoient  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  faint.  Ils  élurent  pat  le  fort  un 
grand  -  facrificateur  indigne  de  cette  fonction  ,  pen- 
dant que  ceux  qui  pofledoient  le  facerdoce  3  fuivant 
la  loi  de  Dieu  ,  éroient  exclus  du  temple.  Le  peuple, 
animé  par  les  puifTantes  raifons  d'Ananus,  fe  mit  en 
état  de  chalfer  ces  impies.  Le  combat  fut  rude  :  maïs 
les  Zélateurs  furent  contraints  d'abandonner  la  pre- 
mière enceinte  du  temple  pour  fe  retirer  dans  l'inté- 
rieure ,  où  Ananus  les  aflïégea.  Les  Iduméens  vinrent 
au  fecours  des  Zélateurs ,  Se  défirent  les  corps  de 
garde  des  habirans  qui  alïiégeoient  le  remple.  Ainfi 
ces  deux  partis  joints  enfemble  ,  fe  rendirent  maîtres 
de  la  ville ,  où  ils  exercèrent  d'horribles  cruautés ,  Se 
tuèrent  Ananus  ,  grand  facrificateur.  Lorfque  les 
Iduméens  fe  furent  retirés,  les  Zélateurs  ne  laifle- 
rent  pas  de  continuer  leurs  violences  ,  jufque-li  que 
pour  éviter  leur  fureur,  plufieurs  Juifs  fe  rendirent 
aux  Romains.  Ces  fédirieux  fe  diviferent  enfuite  en 
deux  factions,  à  la  tête  de  l'une  defquelles  Jean  de 
Gifcala  exerça  fa  tyrannie  dans  Jérufalem.  Ceux  qui 
s'étoient  retirés  à  Alexandrie  en  Egypte  ,  y  furent 
maifacrés  au  nombre  de  tfoo,pour  avoir  voulu  re- 
muer, comme  ils  faifoient  par-rout  ailleurs.  *  Jofé- 
phe  ,  guerre  des  Juifs. 

ZELDALES,  peuples  de  l'Amérique  fepren- 
trionale,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  Se  dans  la  pro- 
vince de  Chiapa.  La  ville  principale  du  pays  qu'ils 
occupent  fe  nomme  Ococengo.  La  province  des  Zel- 
dales  fert  de  frontières  pour  les  infidèles,  Se  paflè 
pour  très-riche  à  caufe  qu'il  y  a  quantité  de  cacao. 
Ils  l'eftiment  fort ,  pareequ'ils  en  font  leur  chocolat, 
donnant  la  couleur  à  ce  breuvage  avec  une  autre 
denrée  qu'ils  appellent  Achiotte.  Le  pays  en  général 
eft  haut  Se  montagneux.  On  y  voitbeaucoup  de  pour- 
ceaux ,  de  volailles ,  de  coqs  d'Inde  ,  de  cailles ,  de 
bétail ,  de  brebis  ,  de  mays  Se  de  miel.  *  La  Marci- 
niere,  dicl.  géogr. 
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2ELIE,  ville  de  la  Troade  ,  dans  l'Ane  mineure  , 
proche  de  la  ville  de  Cyzique.Elle  étoit  bâtie  fur  une 
hauteur ,  &  environnée  de  muntagnes  féparces  par  de 
grands  vallons.  *  Strabon  ,  /.  1 3. 

ZELL_,  ville  du  duché  de  Lu.nébourg,  dans  la 
baffe-Saxe  en  Allemagne  ,  capitale  du  duché  ,  eft  le 
féjour  des  ducs  du  même  nom,  qui  font  de  Luné- 
bourg  &  de  Brunfwick.  Elle  eft  détendue  par  une  ci- 
tadelle fort  belle, bien  munie, &  eit  fituée  fur  le  fleuve 
Aller ,  à  fîx  lieues  de  Brunfwick ,  &  à  cinq  de  Neu- 
ftar.  Voyti  BRUNSWICK.  *  Baudrand. 

ZELL  (  Le  lac  de  )  il  eft  fur  les  confins  de  la  Soua- 
be  &  de  la  Suiffe,  le  long  du  Rhin,  au- délions  du  iac 
de  Confiance;  voila  pourquoi  on  l'appelle  quelcjue- 
f "ois  le  Lac  inférieur.  On  voir  dans  ce  lac  l'ifle  &  l'ab- 
baye de  Reichenaw ,  &  fur  fes  bords  la  ville  de  Ra- 
tolfzell ,  qu'on  nomme  quelquefois  Zetl >  d'où  fans 
douce  eft  venu  le  nom  de  ce  lac.  *  Mati ,  dicl. 

ZELL  ou  CELL,  petite  ville  capitale  d'un  des 
bailliages  de  1  'électoral  de  Trêves.  Elle  eft  fur  la  Mo- 
felle  environ  à  deux  lieues  au-deffous  deTraërbach. 
*  Mari. 

ZELL-EN-  HAMMERSPACH  ou  ZELL-AM- 
HAM-MERSPACH,  ville  impériale  d'Allemagne,  en 
Souabe. 

ZELPHA,  fervanre  que  Laban  donna  à  fa  fille 
Lia,  fut  obligée,  par  fa  maîrreffej  de  coucher  avec 
le  patriarche  Jacob  ,  pour  en  avoir  des  enfans  ;  par- 
ceque  Rachel  avoir  déjà  difpofé  pou:  cetre  même 
fin,  de  Bala  fa  fervanre.  Zelpha  fut  mere  de  deux 
fils,  qui  furent  nommés  G  ad  Ôc  Afer ,  chefs  de  deux 
tribus  d'Ifracl.  *  Genef.  29. 

ZELTNER  (  Jean-Conrad  )  né  à  Nuremberg  l'an 
1687  ,  le  4  odobre  ,  croit  fils  d'André  Zelrner,  théo- 
logien &  miniftre  dans  fa  parrie  ,  &  de  Marie- Ma- 
gdeléne  Vogéle.  Il  montra  dès  les  premières  années 
un  efpric  né  pour  les  feiences  ,  &  il  fit  en  effet  de 
grands  progrès  dans  fes  études.  Ayant  perdu  fon 
pere  en  170 1  j  il  fut  conduit  dans  fes  études  par  fon 
Frère  qui  éroïr  miniftre  de  1  eglife  de  S.  Jacques  à 
Nuremberg,  ôc  il  fe  fir  dès-lors  des  connoiiîances 
fort  utiles  pour  fon  avancement  dans  les  feiences.  En 
jyoS ,  il  vint  dans  Funiverfité  d'Altorf ,  où  U  fut  re- 
çu avec  plaifîr  ,  &  où  il  fe  diftingua  beaucoup.  Après 
avoir  donné  un  temps  raifonnable  à  l'étude  des  hu- 
manités &  à  celle  de  la  philofophie  ,  il  palfa  à  la 
théologie,  où  il  ne  réuflît  pas  moins.  11  fourint  trois 
exercices  qui  lui  rirent  honneur  ,  l'un  fur  les  femmes 
favanres  de  la  nation  Juive ,  l'autre  fur  la  prophé- 
tefTe  Débora  ,  le  rroifiéme  fur  cette  queftion  ,  qu'il 
n'y  a  aucun  précepre  de  Dieu  qui  ne  fou  bon.  En 
1 71 1  ,  il  vinr  à  Wittemberg ,  où  après  avoir  paffé  un 
an  appliqué  à  écouter  les  meilleurs  maîtres,  il  alla  à 
Berlin  ,  &  parcourut  en  fuite  toute  la  Saxe,  où  il  vit 
lesfavans  les  plus  diflingués.  De  retour  à  Altorf,  il 
fe  réunit  avec  fon  frère,  qu'il  avoir  Toujours  tendre- 
ment aimé,  &  il  fît  une  liaifon  particulière  avec  le 
docteur  Baier.  En  171 5  ,  on  le  chargea  du  paftorat 
d'Althentan  ,  &  en  même  temps  du  vicariat  de  l'é- 
glife  d'Altorf.  Il  époufa  en  17  17 ,  Anne-Barbe  UI- 
mer,  veuve  d'Etienne  Fichtner,  citoyen  d'Alrorf,  &c 
il  ,en  a  eu  un  fils  Se  une  fille  :  mais  il  n'eur  pas  la 
confolarion  de  les  voir  élevés.  Il  mourut  allez  promp- 
tement  la  nuit  du  6  au  7  d'avril  de  l'an  1719  ,  âgé 
feulement  de  trente-trois  ans  &  environ  cinq  mois. 
Il  eft  aureur  d'un  ouvrage  qui  lui  a  fait  honneur. 
C'eft  une  hiftoire  latine  de  cent  perfonnes  illuftres 
par  leur  érudition,  qui  ont  été  correcteurs  d'impri- 
merie. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Nuremberg  en 
1710,  en  un  gros  volume  in-iz  ,  fous  ce  titre  : 
Thcatrum  virorum  eruditorum  >  qui  fpeciatim  typogra- 
phiis  laudabïkm  operam  pntfiiterunt.  Frédéric  Roth- 
Scholtz  de  Siléfîe  ,  y  a  joint  la  vie  de  Zeltner ,  où  il 
jious  apprend  que  ce  jeune  favant  avoit  eu  defïein  de 
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donner  une  hiftoire  d'un  pareil  nombre  de  favansqui 
avoient  exercé  le  même  emploi  y  mais  qu'il  la  Iniffé 
imparfaite.  H  avoir  mis  Ja  dernière  main  à  une  differ- 
ration  fur  ce  fujet  :  De  Faujh  préfîigiatoK,  ex  Joannè 
Faujïo  typographe  à  quibufdam  ficio  3  ôc  avoit  prefque 
achevé  une  dilfertation  latine  fur  les  imprimeries  par- 
ticulières. *  Voye\  la  vie  de  Zelrner  cirée  dans  cet 
arricle. 

ZELTNER  {Guflave  George)  théologien  luthé- 
rien, naquit  l'an  1672,  à  Hilpoltftein ,  petite  ville 
qui  appartient  a  la  république  de  Nuremberg,  &  où 
fon  pere  étoit  miniftre.  11  fit  fes  premières  études  à 
Nuremberg,  &  alla  enfuite  àléne,  où  il  acquit  l'efti- 
me  de  fes  maîtres  ,  particulièrement  de  M.  Dantz  , 
qui  avoit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  parti.  M. 
Dantz  témoigna  publiquement  l  eftime  qu'il  faîfoît 
de  fon  difciple  ,  &  fon  affe&ion  pour  lui,  en  lui  dé- 
diant un  de  fes  ouvrages.  Zelrner  devint  maître-ès- 
arrs  en  1693.  Depuis  d  pa0à  quelque  temps  à  Kiel , 
à  Hambourg,  &  en  plufieurs  autres  villes  d'Allema- 
gne j  dont  U  vifua  avec  foin  les  académies  ,  cherchant 
par-tout  à  augmenter  fes  lumières  &  fes  connoiflan- 
ces.  Il  fe  piopofoit  d'aller  en  Hollande,  lorfqu'il  fut 
rappelle  dans  fa  patrie  où  on  vouloir  l'employer.  II  y 
eut  d'abord  la  place  d'infpedteur  des  jeunes  ctudians, 
qu'on  appelle  Alumni ,  &  que  l'Etat  entretient  à  AU 
torf.  Depuis  on  le  chargea  d'en  feigner  la  méraphy- 
fique,  Se  il  fur  fait  vicaire  ,  c'eft-à  dire  ,  adjoint  du 
corps  des  miniftres  a  Nuremberg.  Enfin  il  remplit 
fucceflivemetir  deux  aun  es  places  de  miniftre  j  juf- 
qu'en  1706,  que  le  iénat  le  renvoya  à  Altorf  pour 
y  profefter  la  rhéologie  ôc  les  langues  orientales. 
Zeltner  palfa  environ  24  ans  dans  ces  fondions  ,  ÔC 
dans  celle  de  premier  pafteur  ou  AnciJldS,  Durant  rout 
ce  remps ,  il  fe  fit  eftimer,  honorer,  aimer  de  rout 
le  monde  ,  Se  en  particulier  de  fes  dïfciples.  Il  éroit 
rrès-afîîdu  à  fes  leçons,  malgré  fes  infirmités  ;  &£ 
quand  il  ne  pouvoir  les  donner  ailleurs  que  chez  lui, 
il  le  faifoit ,  même  lorf  qu'il  croit  obligé  de  demeurer 
dans  fon  lit.  C'étoit  d'ailleurs  un  homme  de  beau- 
coup de  probité,  doux,  civil,  ferviable,  zclé_,  mais 
ennemi  de  la  difpute  j  il  s'efforçoit  d'inculquer  les 
mêmes  qualités  à  fes  difcipîes.  Son  étude  principale 
étoit  celle  de  l'écriture-fainte ,  quoiqu'il  eût  beau- 
coup de  gout  pour  l'hifloire  eccléfiafhque  Sf  pour  la 
littérature.  11  s'eft  fur-tout  arraché  à  l'hifloire  delà 
réformation  de  Nuremberg,  Se  à  celle  de  la  bible 
allemande  traduite  pat  Luther.  En  1730,  ne  pou- 
vant plus  foutenïr  les  travaux  académiques ,  mais  ne 
voulant  pas  non  plus  être  oifif ,  il  quitta  fes  deux 
charges  de  premier  profefleur  Se  de  premier  pafteur; 
&  par  un  exemple  encore  plus  tare,  il  fe  chargea 
d'une  églife  de  campagne.  11  devint  miniftre  à  Pop- 
penreuth  ,  village  près  de  Nuremberg,  où  il  eft  mort 
d'appoplexie  le  2  juillet  173  8.11  n'a  point  lailTé  d'en- 
fans.  Ses  principaux  ouvrages  imprimés  font  ;  1.  Des 
remarques  fur  la'feibte  allemande  ,  traduite  par  Lu- 
ther. 2.  Les  vies  des  rhéologiens  d'Altorf ,  'V2-40,  où 
on  lit  fa  propre  vie.  3 .  Hijlotïa  Crypto-Socïnianïfmi ; 
ou  hiftoire  du  Socinianifme  caché  ,  qu'il  y  a  eu  aurre- 
fois  à  Alrorf.  Cer  ouvrage  eft  en  deux  volumes/n-40; 
ôc  l'auteur  y  a  inféré  routes  les  lerrres  de  Marrin 
Ruar.  A  ces  ouvrages  ,  il  faut  ajouter  un  bon  nom- 
bre de  perirs  écrits  Se  de  diflertations  dont  il  feroit  à 
fouhairer,  félon  les  aureurs  de  la  Bibliothèque  Ger- 
manique, qu'on  formât  un  recueil.  Il  y  en  a  enrr'au- 
tres  fepr  fur  les  Savantes  Hébreues.  Zeltner  avoit  auflî 
achevé  avant  fa  mort  les  vies  des  premiers  pafteurs 
(  Anttjèites)  de  Nuremberg.  Il  doit  s'être  rrouvé  par- 
mi fes  papiers  ,  d'amples  recueils  fur  les  imprimeries 
confidérables  ,  rant  fur  celles  des  imprimeurs  depro- 
feffion ,  que  fur  celles  des  particuliers.  M.  Zeltner 
n'ayant  pas  le  loifîr  de  faire  ufage  de  fes  collections , 
les  deftinoit  au  favant  Jean-Georges  Scelhorn,  qui 
Tome  X.  Partie  II.  E  ij 
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eft  bien  en  état  de  s'en  fervir  à  l'avantage  dei'hîftoîre 
des  lettres.  Voila  à  peu  de  chofes  près  ,  ce  qu'on  lit 
concernant  M.  Zeltner,  dans  la  Bibliothèque  Germa- 
nique, Sec.  tom.  XLIII ,  pag.  109  &  fuiv.  à  l'article 
des  nouvelles  lirréraires.  Nous  ajouterons  ici  les  trois 
ouvrages  fuivans  ,  du  même  favant.  1.  Cujlavi  Geor- 
gii  Zeltner,  dijfertado  theologica  de  novis  bibliorum 
yerjîonïbus  germanicis  non  temerè  vulgandis  j  à  Alt- 
dorf,  1707  ,  in-^°.  1.  Guflavi-Georgii  Zeltner,  ado- 
lefcentia  reipublics.  Ijra'dlttarum  ,  feu  exercitaûo  de  ju- 
dicum.  temporibus hijque  proximis  3  in  I.  rtg.  FI  3  i, 
£•  acl.  XIII 3  10;  à  Nuremberg,  1696,  in-8°.  3. 
Gujlavï-Georgii  Zehntri  de  corruptelis  &  medelis  théo- 
logie dijfertatio  gemina  ,  quarutn  priori  de  confanguini- 
tate  théologie  myflic&  ac  metaphyflc£  3  pojhriori  3  de 
genuinâ  &  fpuriis  theologiam  docendi  methodis  :  Accef- 
fere  Schediafma  de  faiptoribus  piorum  dejideriorum  j 
JEpitaphium  item  metaphyjicœ  3  &  idea  theologia  fd.de- 
ralis  ,  brevi  tabellâ  adumbrata  ;  à  Nuremberg,  1707  , 
in- 40. 

ZEMBLE  ou  NOUVELLE-ZEMBLE,  terre  du 
feptentrion.  On  croyoït  autrefois  qu'elle  tenoit  à  la 
Sibérie,  vers  le  nord-oueft.  Les  nouvelles  cartes  de 
l'empire  Rufïîen  3  la  repréfentent  comme  une  grande 
ifle,  féparce  de  l'Aue  par  le  détroit  de  Waigats.  Les 
Hoïlandois  prétendent  avoir  été  les  premiers  peuples 
de  l'Europe  qui  ont  découvert  ce  pays  l'an  1 594.  Us 
firent  cette  découverte  en  cherchant  un  palfage  pour 
aller  au  Japon  &  à  la  Chine  \  car  après  pliifieurs  ten- 
tatives ils  abordèrent  à  la  partie  feptentrionale  de 
cette  terre,  le  2.9  août  1  596,  mais  ils  furent  furpris 
d'un  froid  Ci  exceffif ,  qu'ils  abandonnèrent  leur  vaif- 
feau  qui  demeura  engagé  dans  les  glaces.  Ils  gagnè- 
rent les  terres,  où  ils  Te  bâtirent  une  cabane,  Se  y 
palferent  l'hiver  jufqu'au  29  de  juin  de  l'an  1597, 
îounranc  un  froid  prefque  incroyable,  &  fi  grand , 
que  les  vins  qu'ils  avoient  y  perdirent  leur  force.  Le 
vin  d'Efpagne  même  fut  gélé  ,  &  de  leur  haleine  il  fe 
forma  contre  les  planches  de  leurs  cabanes  des  gla- 
çons de  plus  d'un  pouce  d'épaiffeur ,  quoiqu'ils  y 
filTentdufeu  continuellement.  Le  quartier  où  ils  fu- 
rent obliges  de  demeurer  C\  long-temps  eCr  entière- 
ment défert,  Se  ne  nourit  que  des  ours  &  des  loups 
d'une  grandeur  extraordinaire  3  dont  ils  avoient  tant 
de  peine  à  fe  garantir,  que  trois  de  leurs  matelots  en 
furent  dévorés.  Ils  y  vivoient  de  la  chair  des  renards 
blancs  qu'ils  attrapoient.  Il  n'y  a  point  de  jour  en 
ce  pays-là  depuis  le  4  novembre  jufqu'au  commen- 
cement de  février  ,  pareeque  le  foleil  n'y  paroît  point 
furl'horifon.  Les  peuples  y  font  de  fort  petite  taille, 
ont  la  tête  fort  grofle ,  le  vifage  large,  de  petits  yeux, 
peu  de  barbe  ,  les  cheveux  fort  noirs 3  Se  le  teint  ba- 
zané  tirant  fur  le  noir.  Ils  ont  de  petites  loges  ou  ca- 
fés pour  s'y  retirer  pendant  l'hiver,  &  fe  font  des 
habits  en  façon  de  jult-au-corps ,  avec  des  peaux  de 
veau-marin,  ou  avec  celles  des  oifeaux_,que  l'on 
nomme  Pingoins  ,  mettant  la  plume  en  dehors. 
Leurs  armes  font  des  flèches ,  dont  la  pointe  eft  gar- 
nie d'os  de  poiflons.  Ils  font  de  petits  bateaux  de  dix 
à  douze  pieds  de  longueur,  avec  des  côtes  Se  des 
peaux  de  poilïons  j  Se  cet  alfemblage  eft  fi  léger  , 
qu'un  Zemblien  fe  voyant  pourfuivi  fur  l'eau  ,  char- 
ge fur  fes  épaules  fon  bateau  Se  fes  rames ,  &  fe  fauve 
fur  terre.  Us  adorent  le  foleil  &  la  lune  3  Se  des 
troncs  d'atbres  qu'ils  raillent  grofilerement  en  figures 
d'hommes ,  devant  lefquelles  ils  font  leurs  prières  à 
genoux.  On  ttouve  dans  les  mers  qui  baignent  les 
côtes  que  ces  peuples  habitent,  divers  monflres  ma- 
rins -y  entr'autres  ceux  que  les  Hoïlandois  appellent 
WalruQen  ou  Morfen  3  que  d'autres ,  nomment  des 
chevaux  ou  des  éléphans  de  mer.  Ces  poilïons  font  plus 
grands  Se  aufiî  forts  que  nos  bœufs  :  ils  ont  la  peau 
femblable  à  celle  d'un  chien  marin  ,  le  poil  fort 
court,  &  la  gueule  approchante  de  celle  d'un  lion, 
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d'où  forcent  deux  défenfes  ou  dents,  qui  ont  !a 
blancheur  de  l'ivoire,  Se  qui  ont  deux  pieds  de 
long.  Ils  n'ont  point  d'oreilles,  mais  ils  ont  quatre 
pieds-,  ils  n'engendrent  qu'un  ou  deux  petits;  ils  fe 
plaifent  à  fe  rouler  fur  la  glace  ;  Se  dès  qu'ils  voient 
arriver  les  pêcheurs,  ils  jettent  leurs  petits  dans  la 
mer,  &  s'attachent  aux  barques  de  ceux  qui  les 
pourfuivent.  *  Géographie  de  Blaëu.  La  Martiniere, 
voyage  dans  les  pays  jeptentrionaux. 

§3-  ZEMBLIN  ,  ZEMPL1N  ou  ZEMLIN,  petit 
pays  de  la  haute  Hongrie,  avec  ritre  de.  comté.  \{  a 
pris  fon  nom  de  fa  capitale,  iîtuée  fur  le  Bodrog  ,  à 
cinq  milles  germaniques  à  l'orient  de  Calïovie  ,  6c  à 
fix  milles  au  nord  de  Tokai.  Ses  bornes  font  le  com- 
té d'Unghwar  au  nord  ,  celui  de  Pérézaz  à  /orient  » 
celui  d'Abanwivar  à  l'occident,  &  celui  de  Barany- 
var  au  midi.  *  La  Marriniere ,  dicl.  géogr. 

ZEMONICO ,  place  forte  de  la  Dalmatie  ,  à  fept 
milles  de  Zara ,  tut  cédée  par  les  Vénitiens  au 
grand  feigneur  l'an  1575.  Mais  l'an  1657  ,  le  prové- 
diteurFoicolo  confidérant  les  defordt  es  que  les  Turcs 
de  Zémonico  caufoient  aux  environs ,  réfolut  de  les 
en  chafler,  Se  reprit  ce  forr ,  qu'il  fit  démolir,  après 
en  avoir  retiré  les  munitions  de  guerre  Se  de  bouche. 
L'an  1681 ,  Affan-Begh  Durach ,  fuîvi  d'un  grand 
nombre  de  Turcs ,  tenta  de  s'y  rétablir  ;  mais  il  péne 
dans  cette  encreprife,  &  fur  défait  par  les  Morlaques. 
*  P.  Coronelli ,  dejeription  de  la  Morée. 

ZENIAL,  fils  d-UJum-Cajfan,  roi  de  Perfe  ,  fut 
envoyé  par  fon  pere  avec  une  puiffmre  armée  l'an 
1473,  pour  attaquer  Trébizonde.  Ce  jeune  prince 
entrant  dans  la  Cappadoce,  défit  40000  Turcs, 
commandés  par  Cafamora  Bâcha  ,  qu'il  fit  prifonnier, 
ôc  mit  enfuice  en  déroute  Mahomet  Bâcha,  qu'il 
rencontra  un  peu  plus  avant  dans  le  royaume  ,  à  la 
tète  de  3  5000  hommes.  Ces  heureux  fuccèslui  ayant 
enflé  le  courage  ,  il  voulut  en  venir  aux  mains  avec 
Mahomet  II ,  qui  commandoit  fon  armée  en  perfon- 
ne,  &  qui  tailla  en  pièces  toute  celle  de  Zénialj 
qu'il  tua  lui-même  dans  la  chaleur  du  combat. Cette 
bataille  diminua  beaucoup  les  forces  de  Mahomet, 
&  abattit  le  courage  d'Ufum-Caflan.  *  Boiflat,Ay?. 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  /.  6. 

ZEN1CETE,  pirate  fort  renommé,  ayant  occupé 
le  mont  Olympe,  où  il  avoit  bâti  une  forrerefie , 
ruinoit  par  fes  courfes  continuelles  la  Lycie,  la 
Paniphylie  Se  la  Pifidie  ;  mais  il  fut  défait  par  P.  Ser- 
vilius,  iurnommé  V  Ifaurique  ,  vers  l'an  4S  avant  J.  C. 
Se  voyant  forcé  dans  fa  retraire ,  Se  fur  le  point  d'être 
pris  ,  il  fe  brûla  avec  toute  fa  mailon.  *  Strabon  , 
liv,  14. 

ZENO  (  Jean-Baprifte)  cardinal ,  Vénitien  ,  étoit 
iifu  d'une  très-ancienne  famille,  qui  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  la  république  ,  &  dont  étoit  Rai- 
NiERZéno,  doge  de  Venife  ,  qui  vers  le  milieu  du 
XIIIe  lîécle  remporta  deux  inlignes  avantages  fur  l'ar- 
mée navale  des  Génois.  Le  pere  de  ce  cardinal ,  fut 
Jean  Zéno ,  procurateur  de  S.  Marc  ,  Se  la  mere  Eli— 
zabeth  Barbo ,  étoit  nièce  du  pape  Eugène  IV,  Se 
fœur  de  Paul  II.  Ce  pontife  prit  une  fi  grande  affe- 
ction pour  fon  neveu,  parcequ'il  lui  reflembîoitfort, 
qu'il  l'aima  comme  fi  c'eût  été  fon  propre  fils.  Après 
l'avoir  fait  proronotaire  du  faint  fiége  ,  chanoine  Se 
archi- prêtre  de  S.  Pierre  de  Rome,  abbé  de  S.  Zénon 
de  Vérone  ,  Se  évêque  de  Vicenze  ,  il  le  créa  cardi- 
nal en  146  S  ,  &  lui  donna  toutes  les  prérogatives  de 
cardinal  Neveu  Se  de  Patron.  Il  lui  acheta  depuis 
plufîeurs  terres  confidérabies  ,  entr'autres  un  comté 
&  un  duché.  Après  le  décès  de  fon  oncle ,  Zéno  fie 
élire  le  cardinal  de  la  Rov£UE,  qui  prit  le  nom  de 
Sixte  IV,  Ce  pape  lui  donna  par  reconnoiifance  le- 
vêché  de  Frefcati  Se  la  légation  de  Péroufe  ;  Se  l'en- 
voya aufli  légat  à  Venife.  Le  cardinal  Zéno  fut  un  des 
plus  magnifiques  prélats  de  fon  temps.  A  l'exempla 
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de  f empereur  Tite,  ii  regardoit  comme  un  jour  per- 
du pour  lui ,  celui  auquel  il  n 'avoit  fait  aucun  bien 
à  perfonne  :  il  employa  à  la  conftruétion  de  San-San- 
tino  llooo  écus  d'or;  celle  de  S.  Zénon  à  Vérone  , 
du  fainr  Efprir  en  la  même  ville  ,  de  S.  Benoîr  à  Cré- 
mone fe  refleurirent  de  fes  libéralités ,  amfi  que  plu- 
fieurs autres  églifes  d'Italie.  Le  pape  Alexandre  VI 
en  ufa  mal  avec  lui;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à 
Padoue,  où  il  mourut  le  8  mai  1 501  ,  âgé  de  63  ans. 
Son  corps  fut  porté  en  l'églife  de  S.  Marc  de  Vernie, 
où  le  fénat  lui  fit  ériger  un  fuperbe  maufolée  de  bron- 
ze ,  enrichi  de  fepr  ftatues  de  même  métal  :  auffi 
lailla-t-il  à  la  république  deux  cens  mille  ducats ,  à 
condition  qu'on  lui  feroit  tous  les  ans  un  fervice  fo- 
lemnel  ,  où  le  doge  &  le  fénat  affifteroient ,  &  au- 
quel ils  convieroienr  les  ambafladeurs  des  princes 
étrangers.  Il  légua  auffi  par  fon  reftament  cinquante 
mille  écus  pour  des  œuvres  pieufes.  *  Auberi  t  hifi. 
des  cardinaux. 

ZENO  (  Charles  )  célèbre  Vénitien  ,  d'une  famille 
ancienne  Se  connue ,  fils  de  Pierre  Zénoj  qui  en- 
tr'autres  dignités  a  été  gouverneur  de  Padoue ,  Se 
ii  Agnes  de  la  noble  famille  des  Dandoli  ou  Dando- 

10  ,  eut  pour  parein  Charles  IV  ,  roi  des  Romains  , 
avec  qui  Pierre  Zéno  étoit  en  grande  liaifon.  Ayant 
perdu  fon  pere  à  L'âge  de  fepr  ans ,  après  avoir  vu 
mourir  fa  mere  dès  les  premières  années  de  fa  vie ,  il 
fut  envoyé  à  Avignon  auprès  du  pape  Clémenr  VI , 
avec  un  précepteur  qui  lui  avoit  appris  les  premiers 
élémens  des  lettres.  Le  pape  le  reçut  avec  joie  ,  lui 
donna  un  logemenr  chez  lui,  le  fit  revêtir  d'un  ha- 
bir  clérical ,  &  quelque  remps  après  il  lui  conféra  une 
prébende  à  Patras  d'un  revenu  confîdérable.  Lorf- 
<ïuil  eut  été  revêtu  de  ce  bénéfice  3  fes  parens  le 
firent  revenir  dans  la  ville  de  Venife  après  un  an  & 
quatre  mois  de  féjour  à  Avignon  ,  &  lorfqu'il  eut  fait 
dans  les  humanités  les  progrès  que  l'on  avoit  lieu 
d'attendre  de  fa  capacité,  on  l'envoya  étudier  en 
'droit  à  Padoue  ,  &  il  s'y  appliqua  à  cette  étude  pen- 
dant trois  ans.  Etanr  retourné  de  nouveau  à  Padoue 
après  s'en  être  abfenté  pendant  peu  de  temps,  il  re- 
prir  la  même  étude  ,  mais  avec  moins  d'application 
qu'auparavant.  Plufieurs  de  fes  compagnons  l'enga- 
gèrent au  jeu  ;  il  y  perdit  tout  ce  qu'il  avoit,  &  juf- 
qu'àfes  livres,  &  fe  voyant  fans  reffource  il  s'enrolla 
&  porta  les  armes  pendant  cinq  ans,  durant  lefquels 

11  parcourut  prefque  toute  l'Italie.  Au  bout  de  ce 
temps ,  il  revint  à  Venife,  y  demeura  peu  Se  s'em 
barqua  pour  fe  rendre  à  fon  bénéfice  à  Pattas  en 
Grèce  ,  ville  qui  étoit  encore  dépendanre  de  la  puif- 
fance  ecclcuallique.  A  peine  y  fur-il  arrivé  qu'il  y  fut 
dangereufemenr  bleue  :  le  pays  étoit  agité  par  des 
guerres  continuelles,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  à 
Venife.  Lorfqu'il  eut  recouvré  une  parfaire  fanré , 
Pierre ,  roi  de  Chypre  ,  Partira  auprès  de  lui ,  &  s'en 
fervit  dans  beaucoup  d'occafions  importantes ,  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  parcourir  la  France,  l'Allemagne  , 
l'Angleterre  &  plufieurs  autres  contrées  éloignées, 
après  quoi  il  rerourna  à  Patras.où  à  caufe  des  guerres 
qui  continuoient  toujours  ,  il  fe  vit  obligé  de  faire 
plus  le  métier  d'officier  d'armée  que  celui  de  cha- 
noine ,  &  il  fit  paroître  beaucoup  de  valeur  en  quan- 
tité de  rencontres.  Auffi  ne  perfévéra-  t-il  pas  long- 
temps dans  fon  premier  état  ;  &  étant  devenu 
amoureux  d'une  jeune  perfonne  de  famille  no- 
ble ,  nommée  Clarence  3  il  l'époufa.  Depuis  ce  remps- 
là  on  ne  le  vit  plus  que  chercher  les  occafions  de  fe 
fignaler  par  les  armes  ,  &  il  en  trouva  beaucoup  où 
il  fe  fir  admirer  par  fa  bravoure  Se  par  fon  adrefle.  Sa 
parrie  fe  reffenrit  plufieurs  fois  des  fecours  qu'il  fe 
vit  en  état  de  lui  procurer.  Calojan ,  empereur  des 
Grecs,  rechercha  fa  prorection,  Se  n'eut  pas  lieu  de 
s'en  repenrir.  Après  plufieurs  expéditions  dignes 
d'un  grand  capitaine ,  on  lui  donna  le  gouvernement 
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de  Milan ,  Se  enfuite  de  tout  le  Milanez.  Il  eucaullî 
plufieurs  fois  le  commandement  général  de  la  flotté 
des  Vénitiens,  enforre  qu'il  ne  fé  rendir  pas  moins 
redoutable  fur  mer  que  fur  terre  aux  ennemis  de  fa 
parrie,  &  aux  Turcs  en  particulier,  fur  lefquels  il 
remporta  plufieurs  fois  de  grands  avantages.  Cepen- 
dant ayant  été  aceufé  d'avoir  violé  les  loix  du  pays, 
qui  défendent  à  un  Vénitien  de  recevoir  aticune  payé 
d'un  prince  étranger,  narcequ'il  avoir  reçu  malgré 
lui  Se  dans  un  temps  de  nécefiité ,  une  fomme  affez 
confiderable  de  François  Carrari  ,  il  eur  beau  faire 
valoir  la  juuice  de  fa  caufe ,  on'n'eut  aucun  é^ard  a 
fes  repréfentations ,  ni  à  fes  raifons ,  &  il  fut  mis  en 
prifon.  Mais  le  befoin  que  l'on  avoir  de  lui ,  fon  in- 
nocence qui  fut  bientôt  connue,  Se  les  cris  des  ci- 
toyens qui  fe  fouleverenr  contre  le  jugement  qué 
l'on  avoit  prononcé  courre  lui,  obligerenr  à  lui  ren- 
dre peu  après  la  liberté  &  les  honneurs  qu'il  rriéri- 
toit.  Zéno  oubliant  aufli  de  fon  côté  l'injure  qu'on 
lui  avoir  faite,  continua  de  fervir  fa  parrie  avec  le 
même  zèle  &  la  même  ardeur  qu'auparavant.  11  fit 
bien  des  actions  de  valeur  pour  défendre  le  roi  de 
Chypre,  &  contre  les  Génois  :  il  défit  ceux-ci  &  les 
força  à  demander  la  paix  ,  Se  mourra  par- tout  qu'il 
joignoit  beaucoup  de  fagelle  Se  de  prudence  à  uné 
valeur  peu  commune.  Rél'olu  enfin  de  palfer  le  relie 
de  fes  jours  dans  un  repos  honnête  &  dans  le  fein 
de  fa  patrie,  il  fe  maria  de  nouveau  pour  avoir  uné 
compagne  dans  fa  vieillefTe,  &  pafia  la  plus  grande 
parrie  de  fon  temps  à  l'étude  &  à  la  méditation.  Il 
rechercha  l'amirié  Se  la  converfation  des  favans  ,  Se 
il  fe  lia  alors  particulièrement  avec  Gabriel  de  Spd- 
Içre,  qui  pafioir  pour  un  des  plus  favans  de  ce  temps- 
là  dans  les  lettres  faintes  ,  avec  Emanuel  ChryfdloS 
ras,  dont  tout  le  monde  fait  quelle  a  été  l'habileté 
dans  la  philofophie  &  prefque  dans  toutes  les  feien- 
çes,  avec  Pierre-Paul  Vergier,  fi  célèbre  par  fort 
éloquence  ,  avec  le  médecin  Pierre  Thomafius ,  Se 
avec  plufieurs  autres  :  car  il  fufHfoir  que  quelqu'un 
cultivât  alors  les  feiences  avec  fuccès.pour  mériter  fa 
protect ion  ,  fes  bienfaits  Se  même  fon  amitié.  On  ne 
troubloit  les  conférences  qu'il  avoit  avec  eux  que  par 
les  confultations  fréquentes  que  les  premiers  de  la 
république  lui  faifoienr  fur  les  affaires  publiques  ,  Se 
quelquefois  fur  celles  qui  ne  regardoient  que  l'inté- 
rieur de  leurs  familles.  Il  fe  retiroir  néanmoins  de 
lui  même  le  plus  qu'il  pouvoir  pour  vaquer  à  la  prière 
Se  à  la  méditation  de  la  morr ,  qu'il  fubit  âgé  de  84 
ans  &  quelques  jours,  félon  M.  Murarori,  l'an  1418; 
&  félon  M.  Apolfolo  Zéno  .,  en  1417  :  mais  la  pre- 
mière date  paroîr  mieux  fondée.  Toute  la  république 
de  Venife,  ou  pour  mieux  dire,  rous  ceux  qui  l'a- 
voienr  connu  pleurerenr  fa  morr ,  même  en  remer- 
cianr  Dieu  de  leur  avoir  confervé  fi  long-temps  un 
homme  rempli  de  fi  grandes  qualités.  Léonard  Jufli- 
niani ,  orateur  de  ce  temps-là,  prononça  fon  oraifon 
funèbre  en  larin  ,  la  même  année  1418.  Jacques  Zé- 
no ,  fon  périr- fils,  évêque  de  Feltti ,  &  enfuite 
de  Padoue  ,  a  écrir  fort  au  long  fa  vie,  Se  cette  pièce 
qui  eft  en  latin  Se  ttès  curieufe,a  éréimprimée  pour  la 
première  fois  en  1731,  dans  le  tome  XlXde  la  col- 
lection des  écrivains  de  l'hifloire  d'Italie,  donnée 
par  M.  Muratori.  Cette  vie  eft  dédiée  au  pape  Pie  II. 
L'otaifon  funèbre  ,  dont  on  vient  de  parler ,  fe  rrouve 
dans  le  même  recueil  Se  le  même  volume  de  M.  Mu- 
ratori ,  Se  ailleurs. 

ZENO  (  Jacques  )  étoit  petit-fils  de  Charles 
Zéno ,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  précédenr.  Jacques 
Zéno  eur  pour  pere  un  aurre  Jacques  Zéno  _,  qui 
mourur  à  l'âge  de  5  o  ans  „  à  la  fin  de  1 4 1 7  ,  &  fa 
mere  le  mit  au  monde  la  même  année  après  la  mort 
de  fon  pere.  Il  porta  d'abord  le  nom  de  Raynier , 
mais  après  la  mort  de  Charles  Zéno  5  on  ne  l'appella 
plus  que  Jacques  Zéno  , afin  de  faire  revivre  dans 
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^on  nom  la  mémoire  de  fon  pere  &  de  fon  grand- 
pere.  Jacques  la  fit  revivre  d'une  manière  encore  plus 
honorable  ,  en  imitant  les  bons  exemples  qu'ils 
avoient  donnés  ,  &  en  fe  distinguant  comme  eux  par 
fes  grandes  qualités.  Après  avoir  étudié  fuccelfive- 
ment  à  Padoue  &  à  Florence ,  où  il  s'acquit  la  répu- 
tation d'un  des  plus  éloquens  hommes  de  Ion  temps, 
il  fut  fait  en  1447  évcque  de  Feltre  &  de  Belluno  , 
&  en  1459  ou  1460,  il  fut  transféré  fur  le  fiége  de 
Padoue  qu'il  occupa  jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  l'an 
1481.  C'étoit  un  prélat  fort  favant.  Il  a  écrit  la  vie 
de  Nicolas  Albergati ,  cardinal  du  ritre  de  Sainte- 
Croix  ,  que  George  Garnéfelt ,  Chartreux  ,  a  fait  im- 
primer en  161 8  ,  &  que  les  Bollandiltes  ont  inférée 
dans  le  tome  II  de  mai  de  leur  grande  collection 
des  actes  des  fainrs.  On  la  trouve  aufli  dans  le  recueil 
de  pièces  pour  fervir  à  l'hiitoire  de  ce  cardinal,  donné 
à  Rome  en  1745  3  in-foao.  1.  La  vie  de  Charles  Ze- 
no  ,  patrice  de  Venife  }  fon  grand  pere,  qu'il  dédia 
au  pape  Pie  II.  Il  écrivit  cet  ouvrage  eu  latin,  &  M. 
Murarori  l'a  donné  pour  la  première  fois  en  cerre 
langue  dans  le  tome  XIX  de  fa  collection  des  écri- 
vains de  l'hiitoire  d'Italie.  Mais  on  l'avoir  publiée 
long-temps  auparavant  traduire  en  italien  ,  c'elt  a- 
dire,  dès  l'an  1 544,  à  Venife  ,  de  la  Traduction  de 
François  Quirino,  parrice  de  Venife  ;  &  enfuite  en 
1606  ,  ^-8°,  au  même  lieu.  On  l'avoir  aufli  donnée 
de  même  en  1  5  9  1  ,  à  Betgame.  Mais  l'original  latin 
eft  préférable  pout  l'exactitude  &  l'intégrité.  5.  On 
voit  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne  plufieurs  ma- 
nufcrirs  de  Jacques  Zeno ,  enrr'autres,  des  difcours 
latins,  &  les  vies  des  papes  depuis  S.  Pierre  jufqu'à 
Clémenr  V.  Les  Bollandiltes  qui  ont  eu  communica- 
tion de  ce  dernier  manufcrir,  s'en  font  utilement  fer- 
vis.  *  Voye-z  la  préface  de  M.  Muratori. 

(CT  ZENO  (Apoltolo)  né  en  1SC9.  defcendoit 
d'une  illullre  maifon  de  Venife  ;  mais  d'une  branche 
établie  depuis  long-temps  dans  L'ifle  de  Candie.  Son 
grand-pere  ,  Nicolas  Zéno,  revinr  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  après  la  conquête  de  l'ifle  faire  par  les  Turcs. 
En  vertu  de  fa  nailfance ,  il  aurait  du  fe  faire  recon- 
noître  noble  Vénitien  ,  &  être  infcrit  fur  le  livre  d'or, 
qui  eft  comme  la  matricule  des  feigneuts  de  cette 
république.  Mais  par  quelques  circonftances  que  nous 
ignorons  ,  il  fut  privé  de  cet  honneut ,  &  les  Zéno 
ne  font  point  comptés  aujourd'hui  parmi  les  nobles 
de  Venife.  Le  pere  d'Apoftolo  Zéno  ,  nommé  Pierre, 
etir  quatre  enfans ,  trois  fils  &  une  fille.  Des  deux 
fils,  un  mourut  au  berceau,  l'autre  fur  religieux  So- 
mafque.  Jpqfiolo ,  le  dernier,  fit  de  bonnes  études  , 
partie  chez  fon  oncle ,  qui  croit  évêque  de  Capo 
d'Iftria,  partie  à  Venife.  11  s'adonna  dès  fa  jeunelfe 
à  la  poche  &  à  l'hiitoire  ,  &  devinr  un  homme  illullre 
dans  la  république  des  letttes.  Il  établit  à  Venife  l'a 
cadémie  de  gli  Animofi ,  en  169  6  ,  &  le  Ciornale  de 
Utterali  en  1710,  dont  il  publia  ttente  volumes, 
jufques&  compris  171  8.  Comme  il  étoit  aufli  alors 
très-célébre  par  fes  poefies  dramatiques ,  il  fut  ap- 
pelle à  Vienne  ,  par  l'empereur  Charles  VI ,  &  il  y 
reçut  d'abord  le  titre  de  poète  ,  &  enfuite  celui 
d'hillotiographe  de  la  cour  impériale  ,  deux  emplois 
qui  lui  procurèrent  des  perdions ,  &  beaucoup  de 
crédit  auprès  de  l'empereur  qui  l'aimoit.  Zéno  pafla 
onze  ans  dans  cette  cour  ,  tout  occupé  de  la 
compolîtion  de  fes  pièces  :  chaque  année  il  en  don- 
noir  au  moins  une.  Ce  n'étoient  pas  toujours  des  tra- 
gédies profanes  :  il  publioit  de  temps  en  temps  des 
drames  ou  dialogues  fur  des  fujets  facrés.  On  appelle 
ces  fortes  de  poefies  des  A\ioni  facre  ,  ou  des  Orato- 
rio. Apoltolo  Zéno  revint  à  Venife  en  1719  ,  &  fut 
remplacé  ,  peur-êrre  même  effacé  à  la  cour  de  l'em- 
pereur, par  l'admirable  Méraltafio.  Quand  nous  di- 
fons  effacé ,  nous  ne  voulons  pas  faire  entendre  que 
Métaftafio  obfcurcit  toute  la  gloire  de  Zénoj  mais 
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feulement,  que  le  ftyle  enchanteur  du  premier  lui 
attira  plus  de  partifans  que  Zéno  n'en  avoit  jamais 
eu-  L'empereur  continua  néanmoins  d'honorer  celui- 
ci  de  fes  bonnes  grâces ,  ik  de  lui  faire  payer  les  pen- 
fions dont  il  jouilfoità  titre  de  puëte  &  d'hiftorio gra- 
phe impérial.  Zéno  paflà  les  vingt  &  une  dernières 
années  de  fa  vie  à  Venife,  d'où  il  entretint  des  rap- 
ports avec  tous  les  favans  d'Italie  &  des  pays  étran- 
gers. Il  étoit  grand  connoitfeur  en  fait  d'anriquités 
bon  critique  ,  excellent  compilateur  d'anecdotes  lit- 
téraires ,  d'un  commerce  fort  ailé,  &  d'une  candeur 
d'ame  qui  rendoit  fa  fociété  fort  agréable.  Cet  hom- 
me fi  eltimable  mourur  le  1 1  de  novembre  1750,  Se 
fut  enterré  chez  les  Dominicains  de  l'étroite  obter- 
vance ,  à  qui  il  avoir  légué  fa  bibliothèque.  On  a 
deux  orailons  funèbres  prononcées  à  1  honneur  d'A- 
poftolo Zéno,  l'une  latine,  8c  l'autte  en  italien,  qui 
toutes  deux  font  imprimées  ^  &  contiennent  mille 
anecdotes  touchant  ce  poé'te  Italien.  *  Les  mémoires 
de  Trévoux  >  avril  17  j  8  ,  fécond  volume  3  fourniflenc 
ces  détails,  en  annonçant  une  Traduction  françoijè 
des  œuvres  dramatiques  d'sJpoJîolo  Zéno ,  en  deux  vo- 
lumes in-12..  Ces  deux  volumes  ne  contiennent  que 
huit  pièces.  Zéno  en  a  fait  un  bien  plus  grand  nom- 
bre. On  en  a  dix  volumes  in-%° ,  de  la  main  &  dans 
la  langue  de  l'auteur.  11  a  aufli  beaucoup  écrit  fur  les 
antiquités ,  fur  l'hiitoire  htréraire  ,  &c.  Le  traducteur 
place  ,  dans  fon  avertilfemenr ,  une  notice  qui  con- 
cerne la  nailfance,  les  occupations ,  les  talens  ,  les 
fuccès  de  fon  auteur  :  mais  ce  morceau  n'ert  pas  com- 
plet j  pareequ'on  a  manqué  de  mémoires  fur  fa  vie. 
C'elt  pour  y  fuppléer,  que  les  journaliltes  de  Tré- 
voux ont  donné  la  notice  que  j'ai  fuivie. 

ZENOBE  (Saint)  Zenobius,  évcque  de  Floren- 
ce, étoit  iffu  d'une  illuftre  famille  de  cette  ville.  A 
l'âge  de  1  8  ans  ,  il  fe  mit  au  rang  des  catéchumènes, 
du  nombre  defquels  étoienr  fes  parens ,  &  fut  bapti- 
fé  à  l'âge  de  10  ans  pat  l'évêque  S.Théodore.  11  re- 
çut enfuite  les  moindres  ordres ,  Se  fe  distingua  telle- 
ment par  fa  piété  Se  par  fon  mérite  ,  que  l'évêque  de 
Florence  le  fit  archidiacre  de  fon  égltfe,  à  l'âge  de 
ji  ans.  Comme  il  étoit  naturellement  éloquent,  il 
s'adonna  à  la  prédication  ,  &  y  réunit  parfaitement. 
L'églife,  en  ce  temps-là,  étoit  fort  tourmentée  par 
les  Ariens-  S.  Hilaire  avoit  été  chaifé  de  Poitiers  ,  Se 
banni  en  Orient.  S.  Athanafe  étoit  perfécuté  dans  rous 
les  lieux  où  il  fe  réfugioit.  Les  prélats  aiîemhlés  l'an 
ï  5  9,  aux  conciles  d'Antioche  &  de  Rimini  ,  avoienc 
prefque  tous  été  forcés  de  fouferire  à  des  profetïions 
de  foi ,  ou  hérétiques  ou  captieufes  -,  Se  comme  dit  S. 
Jérôme  ,  prefque  tout  le  monde  chrétien  s'étonnoit 
de  fe  voir  devenu  Arien.  Ce  fut  dans  cette  conjon- 
cture que  S.  Zénobe  s'arma  d'un  zèle  intrépide  pour 
la  défenfe  de  la  vérité.  Il  réfuta  TarianifiTie ,  maintint 
l'autorité  du  concile  de  Nicée  ;  &  montant  tous  les 
jours  en  chaire,  fortifia  les  catholiques  dans  la  foi. 
Ce  faint  homme  ne  montra  pas  moins  de  courage, 
lorfque  Julien  YApoJlat  étant  parvenu  à  l'empire  Pan 
361  ,  voulut  détruire  le  chriftianifme ,  Se  rétablir  le 
culte*  des  faux  dieux.  Car  il  déclama  hautement  con- 
tre l'impiété  Se  l'apoltafie  de  ce  tyran,  Se  anima  les 
catholiques  à  foutenir  courageufement  cette  perfécu- 
rion.  11  fe  rendit  fi  confidérable ,  que  S.  Ambroife  , 
évêque  de  Milan,  voulut  lier  amitié  avec  lui;  Se 
étant  allé  à  Rome  ,  fit  fon  éloge  au  pape  S.  Damafe  , 
qui  manda  S.  Zénobe  auprès  de  fa  perfonne ,  &  le 
créa  diacre  de  l'églife  romaine.  Peu  de  temps  après  il 
fut  envoyé  à  Conftantinople  comme  légat  du  faint 
fiége  ,  pour  y  maintenir  la  foi  orthodoxe  contre  les 
efforts  des  hérétiques.  A  fon  retour,  il  fut  élu  évê- 
que de  Florence  ,  où  le  clergé  Se  le  peuple  le  reçu- 
rent avec  une  joie  &  une  magnificence  extraor- 
dinaires. Quelques  auteurs  difent  qu'il  mourut  e 
25  mai  de  l'an  40  5.  Son  corps  fut  porte  dans  U 
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chapelle  de  S.  Laurent ,  hors  de  la  ville  de  Florence, 
que  Ton  appellent  V  Ambrofienne  3  pareeque  S.  Am- 
broife  l'avoir  dédiée.  C'étoit  où  il  fe  reriroit  fouvent 
pendant  fa  vie ,  où  il  avoit  des  communications  par- 
ticulières avec  Dieu  s  &  où  il  avoit  ordonne  qu'on 
le  portât  après  fa  mort  ;  mais  l'année  fuivante ,  il  fut 
transféré  en  la  cathédrale  dédiée  fous  le  nom  de  S. 
Sauveur.  *  Paulin ,  in  vit.Âmbrofù.  Baron,  ad  an.  405. 
Ughelli ,  ïtalia  facra  ,  tom.  III.  L'hiftoire  de  S.  Zc- 
nobe  ,  telle  qu'on  vient  de  la  rapporter  ,  eft  fort  in- 
certaine. Des  anciens  il  n'y  a  que  Paulin  qui  en  parle 
daiis  la  vie  de  S.  Ambroife.  Les  vies  qu'on  a  de  cet 
évèque  ne  méritent  point  de  croyance.  Ceux  qui 
marquent  fa  mort  le  2  5  de  mai  de  l'an  405 ,  fe  trom- 
pent. S.  Zénobe  vivoit  encore  du  temps  que  Paulin 
écrivoir  la  vie  de  S.  Ambroife,  c'eft-à-dire  ,  fept  ans 
au  moins  après  405.  Voye^  M.  de  Tiilemont  dans 
fon  hijloire  eccléfiajlique  ,  tom.  X  3  pag.  80  &  758. 
On  trouve  une  longue  difcuffion  fur  cefaint  prélat  ; 
&  au  fujet  des  auteurs  qui  ont  écrit  fa  vie,  dans  le 
voyage  cCHippophile  &  Chariton  3  imprimé  dans  les 
Deliclœ  eruditorum  de  Jean  Lami ,  tome  1 V féconde 
partie. 

ZENOBIE,  femme  de  Rhadamifte  ,  roid'Ibérie  , 
fii r  laquelle  Tacite  nous  a  confervé  les  circonrtanccs 
que  nous  allons  rapporter.  Rhadamifte  ,  dir  ce  célè- 
bre hiftoncn  ,  fe  failit  une  féconde  fois  de  l'Arménie, 
où  il  donna  un  nouveau  fujet  de  révolte  par  fes 
cruautés  extraordinaires.  Car  encore  que  les  Armé- 
niens fulfent  accoutumés  à  la  fervitude  ,  fâchés  néan- 
moins de  fe  voir  traités  comme  des  rebelles,  ils  l'af- 
fiégerent  dans  fon  palais,  d'où  il  fe  fauva  à  peine  , 
par  la  vite  (Te  de  fon  cheval,  emmenant  fa  femme 
avec  Un.  Mais  Zénobie  qui  éroit  enceinte,  ne  put 
fouffrir  long-temps  le  travail  &  l'agitation.  Après 
avoir  tardé  quelques  heures  fans  fe  plaindre  Se  fans 
s'arrerer ,  par  la  crainre  des  ennemis  &  l'amour  de 
fon  marij  enfin  fentant  une  douleur  cruelle  dans  fes 
entrailles,  elle  pria  Rhadamifte  de  la  tuer,  pour  la 
dérober  à  la  cruauté  des  barbares.  Il  tâcha  de  lui  ôter 
cette  penfée  de  l'efprit ;  &  cependant tantôt  il  ad- 
miroir  fa  vertu  ,  tantôt  il  craignoit  qu'un  étrangerne 
vînt  la  lui  enlever.  A  la  fin  tranfporté  de  fureur  ,  & 
fuivant  l'habitude  qu'il  avoit  à  répandre  le  fang  ,  il  la 
blelTe  d'un  coup  d'epée,  la  traîne  fur  le  bord  de  l'A- 
raxe  ,  Se  la  jette  dans  le  fleuve  afin  qu'après  fa  mort 
fon  corps  même  ne  vînt  point  en  la  puïifance  de  fes 
ennemis.  Il  fe  retira  enfuite  à  toute  bride  chez  les 
Ibères.  Cependant  quelques  pafteurs  ayant  apperçu 
cette  princelfe  que  l'eau  avoit  pouiïee  fur  le  fable  ; 
Se  jugeant  de  fa  condition  à  fa  beauté  continue  Ta- 
cite ,  mirent  quelque  appareil  à  fa  plaie.  Zénobie  re- 
vint à  elle;  les  pafteurs  apprirent  ce  qu'elle  étoit; 
fon  état  les  toucha  ,  &  ils  la  ramenèrent  en  la  ville 
d'Artaxare,  d'où  elle  fut  conduite  ,  aux  dépens  du 
public,  chez  le  nouveau  prince,  qui  la  traita  félon  fa 
condition.  Ce  fait  eft  arrivé  ,  non  pas  l'an  5  3  de  J.  C. 
mais  j  félon  Tacite,  fous  le  cinquième  confulat  de 
Claude  avec  Orficus ,  qui ,  félon  les  chronologiftes , 
rombe  dans  la  cinquante-unième  année  de  1  ère  vul- 
gaire. *  Tacite  ,  traduit  par  M.  d'Ablancourt ,  annal, 
liv.  1 1  ,  chap.  1 5 .  Europe  favante  3  mois  d'août 
1 7 1  S  ,  &c. 

ZENOBIEj  Septimia  Zenobia  >  impératrice,  Se 
femme  d'Odenat ,  avoir  de  la  beauté,  de  l'efprit,  de 
la  douceur  ,  du  coarage  ,  de  la  fermeté  ,  &  même  de 
l'érudition.  Elle  s'étoit  endurcie  aux  fatigues  de  la 
guerre,  &  très-fouvent  marchoit  à  pied  à  la  tete  de 
fon  armée.  Par  fon  courage  elle  contribua  beaucoup 
aux  vic~to:res  que  fon  mari  remporra  fut  les  Perfes  , 
Se  aux  progrès  rapides  3  à  la  faveur  defquels  il  fe  ren- 
dit maître  de  tout  l'Orient.  Elle  fe  piquoit  d'être  obli- 
geant pour  ceux  qui  profitaient  de  fa  clémence,  6V 
inflexible  pour  les  tyrans.  S.  Athanafe  dit  qu'elle  étoït 


juive;  mais  elle  même  fe  difoit  ifïue  des  Proîéméeâ 
Se  des  Cléopatres.  Outre  les  lettres  humaines  qu'elle 
avoit  apprifes  du  fophifte  Longiiij  elle  voulut  être 
informée  de  la  doctrine  des  chrétiens  ;  mais  par 
malheur  elle  s'adreffa  à  Paul  de  Samofates qui  lui 
débita  fes  erreurs  ,  comme  fi  ç'eût  été  la  créance  or- 
thodoxe. On  dir  qu'elle  étoit  fi  favante  dans  l'hiftoire 
d'Orient,  qu'elle  en  fu  un  abrégé  de  fa  main.  Après 
la  mort  d'Odénat  j  elle  confrrva  non-feulement  les 
provinces  qui  avoient  été  fous  l'obéiiEince  de  fon  mari 
(à  qui  l'empereur  Aurélienavo.t  donné  le  titre  d'empe- 
reur vers  l'an  164  )  mais  encore  elle  conquit  l'Egypte 
par  elle-même  ;  car  fes  fils  Herennien  Se  Timolaiis} 
à  caufe  de  leur  bas-âge ,  ne  poftedoient  que  le  nom 
&  les  ornemens  d'empereur,  Se  c'étoit  elle  qui  fai- 
foit  tout.  L'empereur  Aurclien  prit  la  réfolution  de 
lui  faire  la  guerre.  Elle  perdit  deux  batailles,  &  fe 
vit  contraintedeferenfermerdans  la  ville  de  Palmyre 
où  ce  prince  l'alîîégea.  Elle  s'y  défendit  ccwrageufe- 
ment;  mais  ne  voyant  point  d'apparence  d'empêcher 
la  prife  de  certe  place ,  elle  en  fonit  fecréttmenr* 
Aurélien  ,  qui  en  rut  averti,  la  fit  (tuvre  avec  tant  de 
diligence,  qu'on  l'atteignit  Iorfqu*elle  étoit  déjadans 
la  barque  pour  traverier  l'Euphrate.  Il  lui  fauva  la 
vie  Se  l'emmena  à  Rome  pour  orner  la  pompe  de 
fon  triomphe  :  elle  finir  fes  jours  ,  comjne  perionne 
privée,  dans  des  terres  qu'il  lui  donna.  C'eft  elle  qui 
a  fait  bâtir  la  ville  de  Zénobie  fur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate. *  Procop.  lH,  1  JEd'tficior.  Trébellius  Pol- 
Ho,  des  trente  tyrans.  Vopifcus ,  in  annal.  B-.yle,  dicî. 
critiq.  ÏÏifi.  de  Zénobie,  par  M.  de  Viilefore,  tomt 
IX  t  part.  1  des  me'rn.  de  litte'r.  &  d 'hijloire  recueillis 
pat  le  P.  Delmolets,  de  COratoire. 

ZENODORE,  excellent  ftatuaire  ,  fe  rendit  cé- 
lèbre du  temps  de  Néron  ,  par  une  prodigieufe  ftatue 
de  Mercure  a  laquelle  il  travailla  pendant  dix  ans 
en  Auvergne.  Néron,  perfuadé  que  rien  ne  manquoic 
à  l'habileté  de  cet  ouvrier,  le  fit  appellera  Rome 
pour  fignaler  fon  empire  par  quelque  merveilleux 
ouvrage  qui  pût  effacer  ceux  des  (îécles  p  illés.  Il  fit 
à  Rome  une  ftatue  cololTale  de  Néron  de  cent  dix 
pieds ,  ou  de  cent  vingt ,  félon  Suétone ,  qui  fur  con- 
facrée  au  foleil.  Après  la  mort  de  cet  empereur, 
Vefpafien  en  fit  ôter  la  tête  de  Néron  ,  Se  pofer  à  la 
place  celle  d'Apollon  ,  ornée  de  fept  rayons ,  donc 
chacun  avoit  vingt-deux  pieds  Se  demi.  *  Pline ,  liv. 
34  jC.  7.  S.  Jéi6me.  Martial.  » 

ZENODORE,  brigand  Arabe  ,  qui  ravageoit  la 
Syrie  Se  les  pays  voifins  du  temps  d'Augufte  j  fe  reti- 
roit  dans  des  cavernes  des  montagnes  de  l'Arabie  t 
dont  une  pouvoir  tenir  jufqu'à  quatre  mille  nom-* 
mes ,  où  les  Romains  le  firent  périr.  *  Srrabon  , 
liv.  16. 

ZENODOTE ,  grammairien  ,  poète  Se  difciple  de 
Philéras  vivoir  du  temps  de  Prolémée  Lagus  ,  vers 
l'an  270  avanr  J.  C.  On  prétend  que  c'eft  celui-ci 
qui  entreprir  de  corriger  Homère.  Il  y  en  a  eu  divers 
autres  de  ce  nom  dont  l'un  éroit  d'Alexandrie;  un 
autre  qui  vivoit  fous  l'empire  dAdricn ,  traduifit 
Sallufte  de  latin  en  grec  ;  Se  un  autre  de  la  ville  de 
Trézène ,  qui  avoit  écrie  l'hiftoire  d'Ombrie  donc 
parle  Denys  à'HalycarnajJe ,  /.  1 ,  Sec.  *  Voulus,  de 
hijl.  G  rte. 

ZENODOTIA,  ville  de  l'Ofrhoene ,  contrée  de 
la  Méfopotamie  auprès  de  la  ville  de  Nicéphorium- 
Etienne  de  By\ance  la  nomme  Zenodotium.  *  Voye^ 
Plurarque  dans  la  vie  de  Crajfus. 

ZENOIS  ,  femme  de  l'empereur  Bajtlljque,  atta- 
chée à  l'hcréfie  Eutychienne ,  pouffa  fon  mari  contre 
les  orthodoxes.  *  Evagre,  /.  3  hijl.  c.  5. 

ZENON,  philofophe  d'Elée,  difciple  de  Parmé- 
nide,  inventeur  de  la  dialectique,  étoit  en  réputa- 
tion fous  la  LXIX  olympiade  ,  vers  Tan  504  avanr 
J.  C.  Se  enfeignoir  qu'il  y  a  plufieurs  mondes,  Si 
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qu'il  n'y  z  point  de  vuide  ;  que  la  nature  des  chofes  s 
eft  compofée  de  chaud ,  de  froid  ,  de  fec  Se  d'hu- 
mide ,  6t  que  l'ame  eft  compofée  de  toutes  ces  cho- 
fes.  Il  entra  dans  une  confpiration  pour  rendre  la 
liberté  à  fa  patrie  opprimée  par  le  Tyran  Néarque  ; 
d'autres  difent  par  Démyle.  L'entreprife  ayant  été 
découverre  ,  il  eut  le  courage  de  fe  couper  la  langue 
avec  les  denrs ,  &  de  la  cracher  au  nez  du  ryran ,  de 
peur  d'être  forcé  par  la  violence  des  toutmens ,  à  ré- 
véler fes  complices.  Quelques-uns  difent  qu'il  fut 
■pilé  tout  vif  dans  un  mottier.  Diogène  Laine  parle 
de  lui  au  livre  neuvième  ,  De  vit.  phllofoph.  Se  de  fix 
aurres,dont  il  n'a  point  donné  la  vie.  4  Plutarch. 
in  Pericle    6*  in  libelio  ,  de  Garrulitale. 

ZENON,  philofophe,  natif  de  la  ville  de  Citium 
en  Chypre  ,  a  été  le  fondateuf  de  la  fecte  des  Stoï- 
ciens ,  qui  reçut  fon  nom  d'un  porrique  où  ce  philo- 
fophe fe  plut  à  difeourir  publiquement  dans  Athè- 
nes. Il  fut  j'etté  dans  cette  ville  par  un  naufrage ,  qu'il 
jugea  depuis  lui  avoir  éré  fi  avantageux  ,  qu'on  l'en- 
tendoit  fouvent  fe  louet  de  la  faveur  des  vents  ,  qui 
l'avofent  fi  heureufement  fait  échouer  au  port  de 
Pirée.  On  dit  qu'un  oracle  lui  ayant  tecommandé  la 
couleur  des  mofts  ,  il  s'adonna  à  l'étude  ,  intetpre- 
tanr  ce  qu'on  lui  avoit  dit,  du  teint  pâle  que  contra- 
ctent ordinairement  les  gens  de  lettres.  Il  fut  audi- 
teur de  Crarès  ;  &  après  avoir  compofé  un  livre  de  la 
république,  &  divers  autres  traités,  il  fe  virfuivide 
grand  nombre  de  difciples.  Zénon  faifoir  confiner  la 
Souveraine  félicité  à  vivre  conformément  à  la  natu- 
re ,  félon  l'ufage  de  la  dtoite  raifon.  Cléanthe  ,  Chry- 
fippe  Se  les  autres  fuccelTeuts  de  Zenon  fe  font  telle- 
ment attachés  à  cette  maxime,  qu'ils  ont  foutenu 
qu'avec  la  vertu  on  pouvoit  être  heureux  ,  au  milieu 
même  des  toutmens,  Se  mal  gré  toutes  les  difgtaces 
de  la  fortune.  Ils  ont  parlé  de  Dieu,  comme  n'en  re- 
connoiffant  qu'un  ;  Se  Zénon  foutenoit  que  les  noms 
des  autres  lui  appartenaient  ^  comme  des  titres  dont 
les  Gtecs  avoient  voulu  maïquet  tous  les  arrriburs 
de  fa  bonté  Se  de  fa  puiffance.  Mais,  avec  ce  fenti- 
ment ,  ils  font  tombés  dans  une  grande  erreur  ,  en 
fourenant  que  Dieu  n'étoit  autre  chofe  que  l'ame  du 
monde,  qu'ils  confidéroient  comme  fon  corps  3  Se 
les  deux  enfemble  comme  un  animal  parfait.  Ils 
avoient  encote  des  opinions  erronées  touchant  le  fa- 
ce ,  les  biens  Se  les  atts  libétaux.  Avec  tout  cela  ,  il 
faut  avouer  qu'il  y  a  eu  de  grands  hommes  dans  cette 
fecte.  On  dit  que  Zénon  s'étrangla  de  fes  propres 
mains  après  une  chure.  Ses  difciples  fe  font  mainre- 
nus  dans  cette  liberré  de  fe  faire  mourir  eux-mêmes. 
Eufebe  met  cerre  mort  fous  la  première  année  de  la 
CXX1X  olympiade,&  l'an  i«4  avant  J.C.  Zénon  di- 
foit  que  fi  un  fage  ne  devoir  pas  aimer ,  comme  quel- 
ques-uns le  foutenoient ,  il  n'y  auroir  rien  de  plus 
miférable  que  les  belles,  parcequ'elles  neferoienr  ai- 
mées que  des  fots;  qu'une  parrie  de  la  feience  con- 
fifte  à  ignorer  les  chofes  qui  ne  doivent  pas  être  fues; 
qu'un  ami  eft  un  autre  nous-mêmes.  11  comparoir 
ceux  qui  parloient  bien,  Se  qui  n'en  yivoient  pas 
mieux ,  à  la  monnoye  d'Alexandrie ,  qui  éroir  belle  , 
&  qui   éroir  faite  de  faux  métal.  Il  difoit  que 
peu  de  chofe  donnoit  la  perfeétion  à  un  ouvrage 
quoique  la  perfedion  ne  fur  pas  peu  de  chofe.  So: 
valet  s'étant  écrié  lorfqu'il  le  barroit  pour  un  larcin  : 
Tétais  deftiné  à  dérober  :  &  à  être  battu ,  lui  dit  Zenon 
*  Diogène  Ldcrce  ,  lib.  7  de  vit.  philofoph.  Sttabon  , 
liv.  14.  Ciceron.  Aulu  Gelle.  S.  Auguftim  La  Mothe 
le  Vayer.  Suidas  parle  de  divers  autres  Zénons. 

ZENON,  philofophe  Epicurien,  natif  de  Sidon 
foutint  glorieufemenr  l'honneur  de  fa  fe&e  ;  car  il 
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t'acquit  beaucoup  de  réputation. 


Il  eut  entr'autres 

difciples  Ciceron  Se  Pomponius  Arricus ,  d'où  l'on 
peur  juger  en  quel  temps  il  vivoit.  On  repréfenre 
Zénon  comme  un  philofophe  ,  qui  traitoit  les  adver- 


faires  avec  beaucoup  de  mépris  5c  fort  aigremenr.  Il 
écrivit  contre  les  mathématiques  ;  mais  nous  n'a- 
vons nî  cet  ouvrage ,  ni  celui  que  PofTidonius  com- 
pofa  pout  le  réfutet.  *  Ciceto  3  de  natum  deorum  3  l. 
I .  Bayle  ,  dicl.  crit. 

ZENON,  Myndien ,  ancien  auteur,  qui  eft  cité 
par  S.  Clément  d'Alexandrie  dans  fon  averriflemenc 
aux  Gentils;  par  Eufebe  ,  dans  fa  prépararion  évan- 
gélique  ,  livre  fécond  0  &  par  Etienne  le  géographe 
au  mot ,  MTN-iOS. 

ZENON,  empereur,  dir  \'Ifaurien3  époufa  en 
45  8  ,  Ariadne,  fille  de  Léon 3  dit  le  Vieil 3  Se  en  eut 
fils  ,  qui  ne  vécut  que  dix  mois  aptès  avoit  été 
déclaré  augufte.  Le  bruir  courur  que  Zénon ,  pour 
ner  feul,  avoir  employé  le  poifon  pour  s'en  déli- 
vrer. Dès  qu'il  commença  d'être  maître,  l'an  474, 
il  fe  plongea  dans  toute  forre  de  voluptés ,  Se  con- 
tenta fes  paflions  les  plus  brurales  d'une  manière 
fcandaleufe.  Il  éroic  hérérique ,  prorégea  ceux  qui 
l'étoient,  &  fit  de  grandes  violences  aux  orthodoxes. 
Dieu  punit  fes  facrilcges  par  l'irruption  des  Sarafins 
Se  des  Huns  ,  qui  ravagèrent  fes  provinces  j'ufqu'à  la 
Thrace  ;  Se  par  Bafilifque  ,  qui  fe  fervant  du  mépris 
où  étoit  tombé  Zénon,  réfolut  de  lui  crer  l'empire. 
L'épouvante  de  ce  prince  voluptueux  fut  fi  grande  , 
qu'il  s'enfuir  de  Conftantinople.  Quelque  temps, 
près ,  au  mois  d'aoûr  477 ,  il  fut  rétabli ,  après  avoir 
corrompu  par  des  préfens  Armatus  ,  général  de  Bali- 
lifque,  qu'il  relégua  en  Cappadoce.  Depuis  il  contre- 
fit le  catholique  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  facile  de  diffi- 
mulet  long-temps.  Il  rétablit  les  piélats  hérétiques , 
perfécuta  les  orrhodoxes  ;  &  fe  voulant  mêler  d'unir, 
difoir-il,  les  uns  &  les  auttes,  il  publia  un  édir , 
appelle  Hénotique.  Cer  édir  étoit  conçu  en  teintes 
pieux  en  apparence  ,  Se  fembloir  partir  d'un  defir  ar- 
denrde  procurer  le  repos  de  leglife,  duquel  dépen- 
doit  la  félicité  de  l'empire.  Mais  en  effet ,  fous  pré- 
rexre  de  recevoir  le  fymbole  de  la  foi ,  dreffé  dans 
les  trois  premiers  conciles  écuméniques ,  l'hénoti- 
que  prononçoir  anathême  conrre  celui  de  Chalcédoi- 
ne  ,  qui  étoit  la  dernière  régie  de  la  foi  orthodoxe. 
Enfin  ,  Zénon  alla  rendre  compte  à  Dieu  d'un  régna 
de  dix-huit  ans ,  ou  plutôt  d'une  violente  tyrannie 
exetcée  contre  l'empite.  Cédténe  dit  que  le  bruic 
courut  que  la  tète  lui  avoit  été  coupée  la  nuit  ;  mais 
la  vérité  eft  qu'étant  tombé  dans  un  accès  de  mal 
caduc ,  auquel  il  étoit  fujet,  on  le  crut  mort;  Se 
qu'Ariadne,  qui  étoit  bien-aife  de  fe  défaite  de  lui , 
le  fit  portet  en  diligence  dans  le  tombeau.  Il  tevinc 
de  fon  afloupilfement  ;  &  comme  il  ctioit  Se  deman- 
doit  qu'on  lui  ouvtît ,  les  gatdes  que  l'impératrice 
avoit  mis  ,  lui  répondirent  qu'un  aurre  regnoit  à  fa 
place.  II n'importe,  répondit-il,  tire^-moi  d'ici  feu- 
lement ,  &  menei-moi  dans  un  monajlere  ,  où  je  fini- 
rai  mes  jours.  On  fe  moqua  de  lui  :  de  forre  qu'il 
mourut  entagé  ,  aptès  avoit  mangé  fes  pantou- 
fles Se  fes  mains  même.  Zonaras  a  parlé  autrement 
de  certe  mort.  Il  dit  que  Zénon  s'étant  enivré ,  ce 
qui  lui  atriveit  afiez  fouvent,  tomba  comme  mort, 
&  fur  enrerré  par  ordre  d'Ariadne  en  cet  état.  Ceta 
le  9  avril  de  l'an  491,  Se  en  la  6  5  année  de  fon  âge. 
*  Marcellin  Se  Cafliodore ,  in  chron.  Cedrene ,  m 
compend.  Evagre,  lib.  5.  Zonare  ,  tom.IU  annal. 
Baronius ,  in  annal.  Godeau ,  hijl.  eccléf. 

ZENON  ,  évèque  de  Vérone  ,  dans  le  IVe  fiecle  / 
n'a  éré  mis  ni  par  Eufebe  ,  ni  par  S.  Jérôme  ,  au  rang 
des  écrivains  eccléfiaftiques.  Nous  avons  néanmoins 
quatre-vingt-dix  fetmons  imprimés  fous  fon  nom; 
mais  outre  qu'il  y  en  a  quelques-uns  ttaduits  de 
ceux  de  S.  Bafile,  Se  d'autres  rirés  des  œuvres  de  S. 
Hilaire  ,  il  s'y  en  trouve  plufieuts  ,  qui  par  la  chrono- 
logie doivent  êtte  d'un  fiécle  plus  bas ,  puifqu  1  y  e  t 
parlé  de  certains  hérétiques  ,  qui  difoient  que  le  U  s 
n'étoit  pas  éternel  avec  fou  Pere.  Ce  Zenon  eft  le 
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tnême  dont  parle  "6;  Ambroife  ,  en  écrivant  à  Sia- 
grius ,  évêque  de  Vérone.  Il  y  en  a  qui  croienr  qu'il 
a  fouffert  le  martyre  fous  l'empire  de  Gallien  ;  Ôe  S. 
Grégoire  le  Grand  parle  de  lui  comme  d'un  martyr. 
Mais  avant  le  temps  de  Lipoman  ,  évêque  de  Véro- 
ne ,  le  clergé  de  cette  ville  ne  faifoit  l'office  de  faint 
Zenon  que  comme  d'un  confelfeur.  Il  peut  même 
ètïô  arrivé  qu'il  ait  fourre rr  fous  Julien  YJpofiat , 
avec  d'autres  prélats  de  fa  province.  Quoi  qu'il  en 
ioit,  l'argument  tiré  ae  S.  Ambroife  eft  concluant. 
11  parle  à  Siagrius  en  faveur  d'une  vierge ,  nommée 
Indicia  opprimée  par  calomnie  ,  Se  lui  dit  que  faint 
Zénon  avoir  approuvé  fa  conduite  :  Ut  puellam  Ze- 
nonis  fancla  mtmorï&  judicio  probatam  ,  &à  Ainfi  ii 
faut  que  ce  faint ,  qui  devoit  être  prédécelfeur  de 
Siagrius ,  ait  vécu  dans  le  IVe  ficelé.  Les  témoignages 
d'Onuphre,  de  Molan  ,  &  de  quelques  autres  au- 
teurs ,  peuvent  confirmer  ce  fentiment.  Il  n'y  a  point 
de  preuve  qu'il  y  ait  eu  aucun  évêque  de  Vérone  fous 
l'empire  de  Gallien  ;  Ôe  il  eft  certain  que  les  fermons 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  Zénon  de  Péroné , 
ne  peuvent  point  ctre  d'un  évêque  de  ce  temps  là , 
puifqu'il  y  eft  parlé  de  l'héréfie  des  Ariens.  Ils  ne 
font  point  non  plus  tous  de  Zénon ,  qui  a  vécu  fous 
le  règne  de  Julien  j  car  c'eft  une  compilation  de  fer- 
mons, tirés  de  divers  auteurs  de  difterens  temps  Se 
de  différens  pays.  Mais  il  y  en  a  pourtant  quelques- 
uns  de  lui,  &  entr'autres,  celui  de  Juda,  où  l'on 
trouve  ce  que  Rathérius ,  évêque  de  Vérone  dans  le 
Xe  lîécle  ,  a  remarqué  que  S.  Zénon  avoit  dit  :  Om- 
nium corruptè  viventium  pater  efi  dlaholus.  On  trouve 
tout  ce  qui  concerne  la  perfonne  de  ce  faint  évêque 
&  fes  écrits  exactement  difeuté  dans  l'édition  de  fes 
œuvres  donnée  en  1733  ,  «ï-46  3  à  Vérone  ,  par  MM. 
Ballérini.  *  On  poura  confulter  S.  Ambroife  j  epiji. 
64..  S.Grégoire,  /:  3  .  dîal.  c.  1  Paul  Diacre  ,  in 
hifi.  Long.  /.'),C.lj>  Herman  §  in  chron.  Onuphre  j 
/,  4  3  c.  6.  Ughel  y  tom.  V 3  ltai.  facr.  Baronius  ;  Mo- 
lan, in  martyr.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Pofïevim 
Rathcrius  ,  de  contemptu  canon,  fpicil.  tom,  I, 

ZENON  ,  fut  évêque  de  Tyr ,  félon  les  uns  ,  de 
Gaza,  félon  les  autres  :  mais  la  vérité  eft  que  l'on 
ignote  quel  fiége  il  occupoit.  Il  affifta  au  premier 
Concile  de  Conftantiaople  l'an  381.  Quelques-uns 
prétendent  qu'il  ordonna  S.  Jean  Chryfoftôme  lecteur 
à  Antioche ,  eh  l'abfence  de  Méléce  qui  en  étoit  pa- 
triarche :  mais  Païladms  ,  auteur  contemporain  de  la 
vie  de  S.  Chryfoftôme  ,  affureque  ce  fut  Méléce  qui 
fit  S.  Chryfoftôme  ledeur.  Cela  n'empêche  pas  ce- 
pendant ,  comme  l'a  remarqué  M.  de  Valois  ,  qu'on 
ne  puiffe  dire  après  Socrate,  que  cette  fonction  fut 
faite  par  Zénon  ,  en  difant  que  celui-ci  ne  fit  en  cela 
que  fupplçéer  à  Méléce  ,  Ôc  agir  en  fon  nom.  11  mou- 
rut vers  fan  384.  On  reproche  à  Socrate  d'avoir  dit 
que  Zénon  étoit  évêque  de  Jérufalem  :  mais  ceux  qui 
lui  font  ce  reproche  ont  mal  pris  le  fens  de  Socrate  , 
qui  dit  Amplement  que  Zénon  revenant  de  Jérufa- 
lem avoit  ordonné  S.  Chryfoftôme  lecteur. 

ZENON  ,  moine  célèbre  dans  le  IVe  lîécle,  vivoit 
avec  Pierre  Galate  ,  avec  Sévère ,  Malch  ,  Moïfe  ,  Se 
beaucoup  d'autres  hetmites ,  dans  une  montagne  ef- 
carpée  ,  qui  eft  dans  la  Syrie  ,  auprès  cVAntioche.  * 
Théodoret_,  /.  4,  c.  15.  Baronius  ,  annal.  370. 

ZENON ,  natif  de  Chypre ,  enfeigna  la  médecine 
à  Alexandrie  dans  le  IVe  lîécle  ,  ôc  fut  maître  d'Ori- 
bafe  ôe  de  plufieurs  autres  favans  hommes.  Il  étoit 
chrétien  ,  Se  fut  néanmoins  fort  confîdérc  de  Julien 
YApqfîat.  Suidas  dir  qu'il  étoit  de  Sardis  ,  dans  l'Afîe 
mineure ,  Se  lui  attribue  plufieurs  livres.  11  y  a  appa- 
rence que  c'eft  le  même  dont  on  voit  des  ouvrages 
dans  le  livre  inritulé  :  Médians,  principes.  *  Suidas. 

ZENON  ,  évêque  de  Gaza  ou  de  Majume  ,  dont 
parle  l'hiftorien  Sozoméne ,  a  été  un  des  plus  célè- 
bres évêques  du  IVe  &  du  Ve  fiécle.  Sozoméne  qui 
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dit  l'avoir  connu,  en  fait  un  grand  éloge.  Il  avoit, 
dit-il ,  environ  cent  ans  j  lorfque  nous  l'avons  connu. 
Il  gouvernoit  encore  l'églife  de  Majume  ;  Se  malgré 
fa  grande  vieillerie,  jamais  il  ne  s'abfentoît  des  offices 
de  l'églife  ,  même  de  ceux  de  la  nuit.  Quand  il  n'é- 
toit  pomt  occupé  à  prier  avec  les  autres  ou  aux  fon- 
ctions de  fon  mmiftere  ,  il  travailloit  de  fes  mains ,  & 
trouvoit  dans  fes  ouvrages  de  quoi  fournir  aux  be- 
foins  de  la  vie  ,  Se  fecourir  même  les  autres.  La  vieil- 
lelfe ne  mit  aucun  changement  dans  cette  conduite 
Jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  il  fut  toujours  le  même,  tou- 
jours occupé  des  mêmes  fonctions.  Il  étoit  le  plus 
ancien  des  évêques  de  fa  province;  fon  égliîè  étoit 
riche  ,  fon  peuple  nombreux;  il  pouvoit ,  comme leS 
autres,  vivre  de  l'autel  :  mais  il  aimoit  mieux  que 
fes  mains  lui  donnalfent  ce  qui  lui  étoit  néceiïaire, 
que  de  l'attendre  des  autres.  Dès  fa  jeuntffe  J  il  avoit 
renoncé  au  monde ,  Se  fon  zèle  pour  le  minifterè 
eccléfiaftique  avoit  paru  des  fes  premières  années,  Il 
avoir  un  frere  nommé  Ajax ,  quiaveû  été  élevé  avec 
lui  &  inftruit  dans  les  feiences  dans  le  même  lieu. 
Tous  deux  avoient  beaucoup  foùfFefct  à  caufe  de  leur 
religion  ,  de  la  part  des  païens  de  Gaza.  Mais  Ajax 
fe  maria  ;  Se  après  avoir  eu  trois  enfans  de  fa  femmes 
il  vécut  depuis  avec  elle  comme  avec  fa  fœur,du 
confentement  de  celle-ci.  11  embrnfTa  même  enfuira 
la  vie  monaftique-  De  fes  trois  en  fins  ,  deux  furent 
élevés  dans  la  feience  des  écritures  &  de  !a  tradition  j 
&  demeurèrent  dans  le  célibat  ;  le  troiiîéme  fe  maria; 
Ajax  fut  tiré  de  fa  retraite,  ôc  il  gouverna  avec  fa- 
gelfe  Se  avec  prudence  l'églife  de  Botolium  *  Sozo- 
méne ,  hifi.  eccléj'.  I.  8  ,  c.  18. 

ZENGPOL1S  ,  ville  qui  doit  fon  nom  à  l'empe- 
reur Zénon  j  qui  l'aggrandir,  étoit  fi  uce  dans  l'an- 
cienne Pamphyiie,  aujourd'hui  partie  occidentale  de 
la  Caramanie,  province  de  laN.uolie,  dans  l'empire 
Turc.  Zénopolis  étoit  épikopale  ,  fous  la  métropole 
de  Séleucîe.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  premier 
concile  de  Conftantinople.  *  Porphyrogénére. 

Zh.NO  f  HEMIS  ,  auteur  Grec  ,  tft  ciré  par  les  an- 
ciens ,  pour  avoir  écrit  un  ouvrage  ,  où  il  parloir  de 
ceux  qui  avoient  quelque  chofe  de  monltrueux.  * 
Pline  ,  /.  37  j  c.  2.  Elien  j  hifi.  animal.  I.  17  c. 
Tzerzès ,  chtl.  7  ,  hifi.  44. 

ZENTA,  comté,  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  Dalmatie  ,  que  la 
Zern  embraffe  prefque  route  entière  dans  ion  cours 
finueux.  Le  lac  Zenta  ,  que  cette  rivière  forme  aflez 
près  de  la  mer,  paroîr  avoir  donné  le  nom  à  cette 
province  ,  qui  dès  le  temps  d'Hcraclius  n'appaftenoit 
plus  à  la  Dalmatie  ,  que  dans  fa  partie  la  plus  proche 
des  montagnes  où  eft  Podgonze ,  mais  au  thème  de 
Durazzo ,  dont  étoient  Drivallo  ,  Scutari ,  Dolcigno 
Ôc  Antivari.  Les  premiers  rois  de  Servie  vers  l'an 
1000,  étoient  maîtres  de  toute  la  Zenra;mais  Do- 
broflas ,  qui  rétablit  ce  royaume  ,  fur  contraint  de  la 
lai  (Ter  aux  Grecs;  8e  Néeman  II,  qui  regnoit  vers 
l'an  123-0  ,  paroît  être  celui  qui  la  leur  enleva  j  du 
moins  l'on  voit  qu'Etienne  Urofe  fon  fils  ,  eut  s 
combattre  le  duc  de  Durazzo  pour  les  conferver  :  ÔC 
Milutin,  fuccelfeur  d'Etienne,  prend  dans  fes  titrer 
celui  de  roi  d'Albanie.  La  Zenta  dépendit  du  royau- 
me de  Servie  tant  qu'il  fubfifta.  Un  gentilhomme  AI- 
banois  de  naiffance  ,  mais  François  d'origine  ,  nom- 
mé Balfa  ,  à  qui  Urofe  ,  le  dernier  roi  de  Servie,  en 
avoit  confié  le  gouvernement,  avec  le  tirre  de  com- 
te, le  tranfmit  à  fes  trois  fils  ;  Strajcimir,  qui  mou- 
rut en  l'année  1368,  la  même  où  le  royaume  de 
Servie  fut  détruit  ;  George,  qui  furvécût  neuf  ans  à 
fon  frere;  ÔC  un  autre  qui  fut  aufiî  feigneur  de  Du- 
razzo. Etienne  Myrces  ,  premier  roi  de  Bofnie,  obli- 
gea bientôt  fes  frères  de  le  reconnoître  pour  leur  fou» 
verain.Ils  eurentauffi  pour  fuccelfeur  George-Serafci* 
mir  j  fils  de  Strafcimir  I ,  &  celui-ci  lailTa  le  comté  à 
Terne  X  Partie  IL  ¥ 
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fort  fils ,  qui  mourut  en  141 1.  La  Zenta  fut  envahie 
alors  par  trois  puiflances  :  les  Vénitiens  s'emparerenr 
de  plulieutsplacesdes  rois  de  flofnieen  retinrent  d'au- 
tres :  &  les  defpotes  de  Servie  tâchèrent  auflî  de  s'en 
rendre  maîtres.  Ceux  ci  furent  bientôt  chattes  par 
Etienne  de  Maramonte,  feignent  de  Monténégro  ,  qui 
ménagea  l'amitié  de  la  république  de  Venife  :  les 
Turcs  prirent  enfuite  une  patrie  de  la  province, 
après  avoir  défait  &  tué  Jean  s  fils  d'Etienne  ,  l'an 
155°!  &  Peu  aPr^s  dérruifirenr  le  royaume  de 
Bofnie.  La  Zenta  fait  encore  préfentement  partie  de 
l'Albanie.  *  Conftantin  Porphyr.  du  gouvernement  de 
l'empire  3  &  des  thèmes  de  l'occident.  Le  prêtre  de 
Dioclée  ,  hijloire  de  Dalmatit.  Ducange  3  familles 
By\ant. 

ZENTGRAVE  (  Jean-Joachim)  théologien  de  la 
confetlîon  d'Augsbourg,  né  à  Strasbourg  en  164$  , 
étudia  la  philofophie  &  la  théologie  dans  le  lieu  de 
fa  nahfance  ,  &  enfuite  à  Leipfîck  &c  à  Witremberg. 
En  1676,  il  fut  nommé  profelfeur  en  théologie  mo- 
rale dans  fa  patrie  ,  prit  le  degré  de  docteur  en  théo- 
logie ;  de  en  1695  il  parvint  à  la  chaire  de  théolo- 
gie ,  qu'il  a  remplie  jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  1707. 
Outre  un  grand  nombre  de  dilfertations  qu'il  a  pu- 
bliés en  forme  de  chèfes ,  on  a  de  lui  :  De  repubUca 
Hebrœorum  ;  Jus  naturale  &  gentium  ;  Summa  juris  di- 
yini  ;  Comment  arius  in  epiflolas  ad  Philippenfes  &  ad 
Titum  ;  De  lapfu  T.ertulliani  ad  Montanijlas  ;  De  ele- 
clione  ;  Defecîio  &  confutatio  fyncretifmi  &c.  *  V oye% 
les  nouvelles  littéraires  d'Allemagne;  la  Bibliothèque 
de  Kortigi  &c. 

ZEPH1RE,  dieu  du  Paganifme,  favorifoit.,  fé- 
lon les  poètes  ,  la  nailTance  des  fleurs  &  des  fruits  de 
la  cette  ,  par  un  fouffle  doux  &  bénin  >  qui  ranimoir 
la  chaleur  naturelle  des  plantes,  &  donnoit  la  vie  à 
toutes  chofes  ;  d'où  vient  que  les  Grecs  l'appellerent 
Zéphire  3  c'ett- à-dire  ,  en  leur  langue  ,  qui  pont  la 
vie,  de  Zuivie*  Ôc  zkiiy porter.  On  le  repréfentoit  fous 
la  forme  d'un  jeune  homme,  d'un  air  fort  tendre, 
ayant  fur  la  tête  une  couronne  compofée  de  toutes 
fortes  de  fleurs.  On  difoit  qu'il  étoit  fils  de  l'Aurore; 
&  qu'il  aimoit  la  nymphe  Chloris,  à  laquelle  il  avoir 
donné  l'empire  ou  la  furinrendance  des  fleurs  ;  car  il 
eft  certain  que  celle  que  les  Romains  appelloienr 
Flore  j  étoit  la  même  que  les  Grecs  avoient  appellée 
avant  eux  Chloris.  Zéphyre  eft  aujourd'hui  le  nom 
d'un  vent  qui  fouffle  du  côté  d'occident,  &  qui  eft 
extrêmement  fain  &  agréable  ,  qui  conttibue  à  la 
nailTance  &  à  l'accroilfement  de  tous  les  fruits;  juf- 
que-là  même  qu'on  dit  que  le  feul  fouffle  de  ce 
vent ,  engendre  de  cerrains  œufs ,  qu'on  appelle,  à 
caufe  de  cela  œuf  de  Zéphyre  Zephiria  ova.  *  Pline  , 
hift.  natur.  I.  10   c.  60.  Aulu-Gelle,  /.  i,c.u. 

ZEPHYRINj  pape,  fuccéda  à  Victor,  le  8  août 
toi.  Il  fe  cacha  pendant  la  persécution  excitée  par 
Sévete;  maïs  après  la  mort  de  Plautien ,  beau-pere 
du  prince,,  &  le  plus  cruel  ennemi  des  chrétiens,  il 
reprit  l'exetcice  public  de  fes  fondions  ;  &c  après 
avoir  fiiintement  gouverné  l'églife  18  ans  &c  iS 
jours  ,  il  alla  recevoir  dans  le  ciel  la  récompenfe  de 
fes  rravaux  le  16  août  de  l'an  219.  On  lui  attribue 
deux  épures  décrérales  ,  qui  font  fuppofées.  Péarfon 
croit  qu'il  gouverna  depuis  l'an  197  ,  jufqu'à  l'an 
117;  &  Dodwel ,  depuis  l'an  197  ,  jufqu'à  Tan  214 
(  de  Rom.  poncif  fucceffione  ; }  mais  l'opinion  des  pre- 
miers paroît  plus  certaine.  S.  Callifte  I  lui  fuccéda.  * 
Anaftafe.  Ciaconius.  Platine.  Du  Chêne  &  Papire 
MalTon  ,  in  vit.  pont.  Baronius ,  in  annal. 

ZERBST  j  ville  de  la  principauté  d'Anhalt  en 
haute  Saxe.  Elle  eft  entre  Magdebourg  &  Wittem- 
berg  ,  environ  à  cinq  lieues  de  la  première  3  &c  à  fix 
de  la  dernière.  Zerbft  a  une  bonne  ciradelle,où  ren- 
de le  prince  d'Anhalt-Zerbft.  Voye^  ANHALT.  * 
Wl2.i1  y  diU.  géogr. 
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ZERBTJS  (  Gabriel  )  fameux  médecin  3  de  Vérone 
en  Italie  ,  pratiqua  la  médecine  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  &  compofa  plufieurs  ouvrages,  dont  les  plus 
confidétables  font  ,  deux  traités  d'anatomie  ;  des 
commentaires  fur  la  méraphyfique  d'Ariftote  ;  un 
traité  du  foin  des  vieillards  ,  &  un  aurre  des  précau- 
tions des  médecins.  *  Onuph.  Panv.  Veron.  I.  6. 

ZERMEGH  (Jean)  né  en  Efclavonie,  futte- 
vêru  d'une  charge  de  confeiller  de  la  chambre  ,  qu'il 
perdit  pour  avoit  compofé  une  fatyre  en  vers  contre 
Etienne  Radétius,gatde  du  rréfor  royal, &  pour  avoir 
tenu  quelques  difeours  contre  l'empereur  Maximi- 
lîen  11.  Il  mourut  après  avoir  embraffé  le  Luthéranif- 
me.  On  a  de  lui,  Rerum  gejîarum  inter  Ferdinandum 
1 &  Joanntm  Hungaria  reges ,  commentarius ,  imprime 
à  Amfterdam  ,  en  ï66i  ,  félon  l'abbé  Lengler ,  dans 
fon  Catalogue  des  hifloriens,  &  réimprimé  en  1746", 
dans  le  tome  II  des  écrivains  de  Hongrie.  *  M.  l'abbé 
Goujet ,  me'm.  mjf. 

ZERTUSCHT-BEHRAM,  favant  Petfan  ,  &  prê- 
tre chez  les  Mages ,  s'eft  fair  un  nom  par  un  ouvrage 
intitulé  :  Zertufcht  Name  3  c'eft-à-dîte  ,  l'hiftoire  de 
Zertufcht.  Cet  écrit  eft  compofé  en  vers  perfans ,  &T 
comprend  la  vie  &  l'hiftoire  de  Zertufcht  ou  de  Zo- 
roaftre,  prophète  prétendu  très-fameux  parmi  les 
Pet  fans  qui  ont  pour  lui  une  vénération  finguliere. 
L'auteut  a  tiré  cer  ouvrage  d'un  ancien  livre  de  Zo- 
roaftre  écrir  en  profe  en  vieux  langage  perfan.  Tour 
l'ouvrage  eft  divifé  en  quarante  chapitres,  dont  ou 
trouve  le  précis  dans  l'ouvrage  du  favanr  Hyde  inti- 
tulé :  Religio  Pcrfarum  ,  &c.  Les  feuls  argumens  des 
chapirres  montrent  que  l'ouvrage  entiet  doit  être 
rempli  d'une  infinité  de  rêveries  &  des  contes  ridi- 
cules. *  Voye\  l'ouvrage  de  M.  Hyde,  cité  dans  cet 
article. 

ZERYNTHUS  ,  eft  un  petit  lieu ,  dans  l'ifle  de 
Samothrace  ,  appellée  maintenant  Samandrachi.  Ly- 
cophron  l'appelle  Antrum  Canis.  On  le  furnomme 
encore  V Antre  ou  la  caverne  d'Hécate.  *  Ovide ,  /.  3  j 
trifl,  eleg.  9. 

ZETAPOR  ,  CENTAPOR,  petite  ville  de  la 
prefqu'ille  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Cette  ville,  firuée 
fur  la  côte  de  la  province  de  Décan  j  eft  prife  par 
quelques  géographes  pour  l'ancienne  Mandagora  ,  la- 
quelle d'auttes  placent  à  Mangalor.  *  Baudrand ,  dicî. 
ge'ogr. 

ZETHAR  ,  un  des  eunuques  du  roi  Affliérus,  à 
qui  il  commanda  d'inviter  la  reine  Vafthi  de  venir  à 
fon  feftin.  *  EJlher  ,  /.  10. 

ZETHES  ou  ZETHUS,  fils  de  Jupiter  &  d'An- 
tïope,  étoit  frère  d'Amphionj  lui  aida  à  bâtir  la 
ville  de  Thébes.  *  Horace  ,  epijl.  I.  1  }  epifi.  17. 

ZETHES  Se  CALAIS ,  deux  des  Argonautes ,  fils 
de  Borée  ôcd'Orirhye,  croient  aîlés,  &  très-adroits 
à  tirer  de  l'arc.  Après  avoir  éré  favorablement  reçus 
par  Phinée ,  en  leur  voyage  de  Colchos ,  ils  le  délivrè- 
rent des  harpies  ,  qui  gâroient  fes  viandes,  lorfqu'il 
éroit  près  de  prendre  fon  repas.  Mais  les  ayant  pour- 
fuivies  jufqu'aux  ifles  Srtophades  ,  il  leur  fur  fair  dé- 
fenfe,  par  Iris,  de  la  part  de  Junon^  d'aller  plus 
avant.  Enfuite  ayant  offenfé  Hercules ,  ils  furent  tués 
par  ce  demi-dieu ,  &  changés  en  ces  vents  qui  pré- 
cédent la  canicule  d'environ  huit  jours  ;  c'eû  pour- 
quoi les  Grecs  les  ont  nommés  Prodromes  c'eft-à- 
dire,  avanteoureurs.  On  dit  que  les  pierres  qu'on  avoir 
mifes  fur  leur  tombeau,  étoienr  agitées  par  le  foufle 
de  Borée  leur  père.  Foye^  HARPYES.  *  Ovide, 
/.  6  de  fes  métamorphofes. 

ZETHUS,  philofophe.,  difciple  &  ami  de  Plotin, 
étoit  originaire  d'Arabie  ,  &  avoir  époufé  la  fille  de 
Théodofe,  ami  du  fameux  philofophe  Ammonius.U 
étoit  médecin  &  très-agréable  à  Plotin  j  qui  chercha 
à  le  tirer  des  affaires  publiques  ,  dont  il  fe  meloir,  U 
vécut  avec  lui  dans  une  très-grande  liaifon  t  U  fe  re- 
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tira  même  à  la  campagne  de  Zéthus,  éloignée  de  Hx 
milles  de  Minturnes.  Caftricius  ,  furnommé  Firmus^ 
avoit  acheté  ce  bien.  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de 
Plorin  écrite  par  le  philofophe  Porphyre. 

ZEVECOIIUS  (Jacques  )  né  à  Gand  ,  fils  de 
François  Zcvécotius ,  prendles  titres  de  jurifconfuhc 
8c  de  pocre  couronné.  Il  ht  les  études  dans  fa  patrie, 
8c  dès  fa  première  jeunelTe  il  montra  beaucoup  d'el- 
prit  8c  de  difpofjnons  pour  les  tcienccs,  mais  en  par- 
ticulier pour  la  puëfie.  îl  ht  un  cours  de  philofophie 
à  Louvain  ,  après  lequel  il  s'appliqua  au  droit.  Il 
paroît  même  par  1  élégie  8  du  premier  livre  ,  adreflee 
à  Fiançois  Swerrius  j  qu'il  fiuvir  quelque  temps  le 
barreau,  ou  du  moins  qu'on  voulut  l'y  attacher.  Car 
en  parlant  des  fîtuarions  fàcheufes  dans  luiquelles  il 
dit  s'être  trouvé,  &  dont  il  fe  plainr,  il  dît: 

Hoc  mea  mîPandora  negut qu&  Jidere  trijli 

Natali  nocuic  pernitioja  mea  : 
Qu£  mea  perpétua  jjciurî  peclcra  curis 

Et  nunquam  jatii.es  wi  jubet  ire  dics. 
JUa  pnus  ihemidos  IcgiLia  cajaa  fcquentem  , 

Me  timidis  volait  yw'dcre  vtrba  rets ,  &c. 

H  quitta  cette  profeffion  pour  embratlèr  la  régie  de 
S.  Augultm  ,  où  il  s'engagea  par  des  vaux.  11  fe  fil 
eftimer  dans  ce  nouvel  état  par  fes  talçns/,  8c  brilla 
par  les  productions  de  Ton  e'pnt,  en  particulier  par 
les  poches  latines,  qu'il  mit  au  jour.  En  1614, 
n'ayant  guères  que  vingt  ans ,  comme  il  le  dit  dans 
la  troificme  élégie  du  livre  premier ,  il  alla  en  Irahe  ; 
&  l'on  voit  par  l'élégie  féconde  v  où  il  dit  adieu  à  la 
ville  de  Gand ,  8c  par  la  troifiéme  qu'il  adrdfa  à  Jufte 
Harduînius,  pocre,  fon  parent ,  qu'il  vifna  Parme 
Plaifance  ,  Bologne,  Sienne,  prefque  toute  la  Tof 
cane ,  &  qu'étant  à  Rome  on  le  tenta  pour  le  charger 
de  divers  emplois  qui  ne  lui  plurent  pas.  Il  revint  par 
le  Piémont,  s'arrêta  quelque  temps  à  Lyon,  &  en- 
fuite  à  Paris  j  d'où  il  repartit  par  Amiens  pour  fe 
rendre  à  Gand,  Tel  eft  l'ordre  qu'il  donne  à  fes  cour- 
fes.  Valere-André  dit  au  contraire  ,  qu'après  fon 
voyage  en  Italie  il  fe  retira  tout-à  coup  en  Hollande; 
mais  Zévécotius  doit  être  pins  croyable  fur  ce  qui  le 
regarde  lui-même.  Son  voyage  en  Italie  avoit  déplu 
à  fa  famille  ,  8c  Zcvécotius  avoue  que  fes  deux  frè- 
res 8c  fes  trois  fœurs  ne  le  virent  partir  qu'à  regret. 
Prévirenr-ils  auffi  fon  apoftafie?  Cette  chute  funefte 
fuivit  de  près  fon  retour  d'Italie ,  puifqu'on  le  voit  à 
Leyde  fur  la  fin  de  1615,  où  il  donna  une  nouvelle 
édition  de  fes  poëfies ,  dans  laquelle  il  montre  en 
quelques  endroits  fon  zèle  pour  les  nouvelles  opi- 
nions. Cependant  il  paroît  par  d'autres  endroits  des 
mêmes  poches  ,  que  fa  confeience  n'étoit  pas  tran- 
quille ,  8c  qu'il  n'étoir  pas  aulTi  confidéié  en  Hollan- 
de qu'il  l'avoit  été  avant  fon  changement  de  lieu  & 
de  religion.  On  peut  voir,  entr'autreSj  comment  il 
s'exprime  dans  la  douzième  élégie  du  troifiéme  li- 
vre ,  qu'il  adrelTe  à  Ambroife  Theunémans  ,  qu'il 
nomme  ailleurs  fon  parent.  On  ne  le  laiffa  pas  néan- 
moins long  temps  fans  emploi.  On  lui  donna  une 
chaire  d'hiftoire  S;  d'éloquence  à  Hatderwick  ,  8c  il 
a  rempli  ce  porte  avec  diftinétion.  Il  éroit  marié 
avanr  l'an  1 630  ,  puifque  dans  l'élégie  vingt-deuxiè- 
me du  troifiéme  livre  ,  il  pleure  la  mort  d'une  de  fes 
filles,  née  à  Harderwick  au  mois  d'octobre  1630, 
&  qui  mourut  dans  la  même  ville  au  mois  d'août 
1 63  5.  Il  mourur  lui-même  dans  le  même  lieu  le  17 
mars  1641 ,  à  l'âge  de  46  ans.  La  dernière  édition 
du  recueil  de  fes  poches  contient  trois  livres  d'élé- 
gies ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  fur  divers  fujets  de 
piété  ,  d'autres  où  le  poète  fe  plaint  de  fes  infirmités 
8c  de  fes  maladies,  quelques-unes  qu'il  adrelfe  fur 
d'autres  fujets  à  fes  amis.  1.  Des  tragédies ,  favoir: 
Maria  Gr&ca  :  &  Rofimunda.  3.  Des  Sdves.  4.  Enfin, 
des  épigrammes  :  celles-ci  font  adreflées  à  Corneille 
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Van  Dofp,  confeiller  de  la  ville  de»  Leyde  ,  &  h, 
Ambroife  Theunémans,  miniftre  à  Varmonr ,  que 
Zcvécotius  nomme  fes  oncles.  On  voie  ailleurs  qu'il 
étoit  aufli  parent  des  favans  Heinfius.  Valere  Andtç 
ne  cite  point  cette  édition  des  poches  de  notre  au- 
teur ^  mais  il  lui  donne  plufieurs  aunes  ouvrages  :  \, 
Ejlher ,  tragi-comédie,  z.  Le  liège  de  Leyde  ,  tragédie 
envers  rlam?.ns_,  en  16x6.  3.  Des  emblèmes  en  la 
même  langue.  4.  Cbfenata  politiça  adÇ.  Sueion,:; 
Julîum  Cœjarem  \  à  Amfterdam  ,  1  650  ,  in-l$<  Valerç 
André  dit  que  cet  ouvrage  eft  un  recueil  de  calom- 
nies contre  le  roi  d  Efpagne  Se  la  mailun  d'Auuiche. 
j.  Objtrvationes  >  maxime  politica  ,  in  E  ) '  boni m  4" 
écrit  dans  le  gout  du  précédent,  à  Harderwick  1  6*  J^, 
in-ix.  Conftanrin  Huygens  paide  avanrageufement 
de  ce  dernier  écrit  dans  une  lettre  à  Je.in-  liane  Pun- 
tanusj  où  il  fait  aulli  l'éloge  d.' Zévécorius.  l'oye^ 
cette  lettre  dans  le  Sylloge  epi/io'arum ,  par  Antoine 
Matthazus ,  pag.  143  &  144.  Valere  Andié,  dans  la 
Bibliothèque  Iklgique  4  édition-  de  1739,  W-4°.» 
tome  I ,  pag.  545  j  Ôi  les  put/fies  mêmes  do  Zévé- 
cotius. 

ZEVENAR  ,  S  EVENTER ,  petite  ville  du  duché 
de  Cléves  tn  Wéftphahe.  Elle  eft  cnchivée  enrre  la, 
Gueldre  Hollandoife  &  le  comté  de  Zutphen  ,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Doc.sbotng  vers  le  midi,  £4 
à  trois  d'Arnhtm ,  vers  le  levant.  *.  Mati ,  ditl. 

ZEVERINAM,  SEVERÏNO,  petite  ville  de  la 
haute  Hnngtie.  Elle  eft  fur  le  Danube  ,  aux  confins 
de  la  Valaquie ,  environ  à  18  lieues  de  Témefwar, 
vers  l'orient  méridional.  Quelques  géographes  pren- 
nent Zévénnam  pour  l'ancienne  Sornum  ,  tk  d'autres 
pour  l'ancienne  Acmonia  à  ville  de  la  Dace.  *  Bau- 
drand  ,  dtcî.  géogr. 

ZEUG1  fANE ,  pays  de  l'Afrique  ,  fur  la  côte  de 
ta  nier  Méditevranée  ,  eft  féparce  de  la  Numidie  par 
le  fleuve  Tufca.  C'eft  maintenant  une  parue  du 
royaume  d'Alger.  On  dit  que  les  peuples  de  ce  pays 
s'adonnoient  à  la  chtro  nancie ,  &  que  ces  vagabonds, 
qu'on  appelle  Bohémiens  ou  Egyptiens  t  en  font  ve-» 
mis  :  les  Allemans  leur  donnent  un  nom  qui  y  a 
quelque  rapport }  car  ils  les  appellent  Zigcuui,  tes 
premiers  qui  parurent  en  Allemagne,  vets  l'an  1417, 
étoient  noirs,  défigurés  8c  mal  vêtus  ;  ils  menoien; 
leurs  femmes  avec  eux  ,  avoient  un  capitaine  ,  qu'ils 
honoraient  beaucoup  ,  &  qui  fe  diftinguoit  par  la 
beauté  de  fes  habits.  Ils  fe  difoient  Egyptiens,  chalfts 
de  leur  pays ,  pareeque  leurs  ancêtres  avoient  refufé 
de  recevoir  la  fainte  Vierge  avec  fon  fils  j  lorfque  S. 
Jofeph  les  y  mena^  &  ils  vouloient  faire  croire  qu'ils 
étoient  condamnés,  fuivant  l'ordre  du  ciel,  à  expiée 
leur  crime  pat  fept  années  de  banniffement  3  pen- 
dant lefqueîs  ils  dévoient  mener  une  vie  vagabonde, 
Etanrenluite  venus  en  France  en  1417  (fuppoféque 
ce  flirtent  les  mêmes  ,  car  il  n'en  vint  point  en  France 
avant  cette  année)  ils  feignirent  que  le  pnpe  leuc 
avoit  ordonné  cette  pénitence  publique  ,  parceqn'ils 
avoient  renoncé  à  la  foi  chrétienne  ,  pour  embralTer 
la  religion  de  Mahomet ,  8c  que  cette  pénitence  de 
fept  ans  fe  devoit  continuer  par  tous  leurs  deicen- 
dans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fe  peut  faire  que  ces  va- 
gabons  étant  fortis  de  la  Nubie  &  de  l'Egypte,  fe 
foient  infenfiblement  répandus  dims  les  pays  qui  font 
aux  environs  du  Danube ,  d'où  ils  font  venus  par  la 
Hongrie  dans  la  Bohème,où  ils  commencèrent  à  paraî- 
tre j  puis  dans  l'Allemagne,  dans  l'Italie 81  dans  la 
France  i  &  que  paUant  par  tous  ces  pays,  ils  aient 
joint  à  leur  troupe  ,  ceux  qu'ils  jugeoient  capables  de 
faire  leur  profertion.  Quelques-uns  affuroient ,  mais 
faulfement,  qu'ils  étoient  defeendus  des  habitans  de 
la  ville  ds  Singare  ,  dans  la  Méfopotamie  ,  mainte*- 
nant  Acalib ,  dans  le  Diarbek  ,  qui  furent  chatfés  de 
leur  pays  par  l'empereur  Julien  YApoflat.  Charles- 
Quint  les  bannit  d'Efpagne  8ç  du  Brabant  l'an  154?» 
Tome  X.  Partie  U,  F  ij 
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Charles  IX ,  de  là  France  l'an  1 5  6  1  ,  &  les  Provinces- 
Unies  de  leurs  états,  l'an  1S5 1  ,  leurs  larcins,  leurs 
vols  &  leurs  fortiléges  les  rendant  odieux  à  toutes 
les  nations.  On  voit  de  pareilles  gens  dans  la  Tur- 
quie ,  appelles  TorloqucSj  qui  en  furent  bannis  par 
Bajazer,  de  plufieurs  endroirs.  *  Avenrin ,  annal.  I. 
7.  Pafquier.  Sponde.  Leonclav.  pond.  Turc.  Voctius. 
Becmanus. 

ZEUGMA,  ville  de  Syrie  fur  i'Euphrare  ,avec  un 
pont,  donr  on  voit  encore  quelques  relies.  Elle  a  éré 
cpifcopaie,  fous  la  métropole  d'Hiérapolis  ,  aujour- 
d'hui c'eft  un  bourg  appelle  Pont  de  Menblg^.  On  gar- 
doit  dans  cette  ville  une  chaîne  qui  avoit  lervi  à  rete- 
nir le  pont  qu'Alexandre  le  Grand  y  avoit  fait  con- 
ftruire  ,  &  un  cable  fait  de  farmenr  &  de  liere  ,  que 
Saccus  avoit  employé  pour  le  même  ufage.  *  Paufan. 
inPhoc.  Pline,  /.  14. 

ZEUGMA  ,  ville  de  la  Dacie  ,  que  les  uns  pren- 
nent pour  Colofwar  ;  &  les  aurres  pour  Zabes,  ville 
de  Transylvanie.  *  Baudrand ,  dlct.  ge'ogr. 

ZEVIOTA ,  cherchez  CHEVIOTA. 

ZEUXIDAME,  Lacédémonien ,  éroitfilsde  Léo- 
lyehilde  j  &c  pere  d' ' Archidam  3  qui  régna  avec  beau- 
coup de  gloire  vers  l'an  400  avant  J.  C.  comme  Plu- 
tarque  le  dit  au  commencement  de  la  vie  d'Agélilaiis. 
*  Plutarque  6V  Paufanias  ,  in  Lacon. 

ZEUX1PPE ,  roi  des  Sicyoniens ,  cherche^  SI- 
CYONE. 

ZEUXIS ,  d'Héraclée,  peintre  excellent  ,  qui  vi- 
Voit  fous  la  XCVII  olympiade,  environ  400  ans 
avanrj.  C.  On  conjecture  que  la  ville  d'Héraclée, 
donr  les  anciens  l'ont  dit  natif,  elt  celle  qui  elt  proche 
Crorone  en  Italie.  Zeuxis  avoit  fait  de  très  beaux  ta- 
bleaux. Ce  fut  lui ,  au  rapport  de  Quinrilien  ,  qui  in- 
venra  la  manière  de  ménager  les  jours  &  les  ombres, 
&  il  excella  dans  le  coloris.  Il  gagna  des  richefles  im- 
menfes  ;  ce  qui  fit  que  dans  la  fuire  il  ne  voulur  plus 
vendre  les  ouvrages  ,  mais  il  en  faifoit  des  préfens  , 
difant  qu'il  ne  pouvoit  mettre  un  prix  proportioné  à 
ce  qu'ils  valoient.  Avant  cela  il  fe  faifoit  payer  pour 
les  montrer  feulement  ;  &  l'on  n'étoir  admis  à  voir 
fon  Hélène  qu'argent  comprant  :  de  là  vient  que  les 
railleurs  appellerent  ce  portrait,  Hélène  la  Courti- 
fanne.  On  ne  fait  fi  cetre  Hélène  de  Zeuxis  étoit  la 
même  qui  étoit  à  Rome  du  temps  de  Pline ,  ou  la 
même  qu'il  fit  aux  habitans  de  Crotone ,  pour  mettre 
dans  le  temple  de  Junon  ,  &  qu'il  peignit  lut  les  cinq 
plus  belles  filles  de  la  ville  ,  prenant  de  chacune  ce 
qu'elle  avoit  de  plus  beau.  On  rapporte  que  ce  pein- 
tre ayant  voulu  difputer  le  prix  de  la  peinture  à  Par- 
fhafius,  il  peignit  fi  bien  des  raifins ,  que  les  oifeaux 
fondoienr  defius  pour  les  becqueter  ;  mais  Parrha- 
fius  peignit  un  rideau  fi  artiftement ,  que  Zeuxis  le 
prit  pour  un  vrai  rideau  qui  cachait  l'ouvrage  de  fon 
antagonifte  :  il  demanda  donc  plein  de  confiance  que 
l'on  tirât  vite  ce  rideau  ,  afin  de  monrrer  ce  quePar- 
rhafius  avoit  fait.  Ayant  connu  fa  méprife,  il  fe  con- 
fefla  vaincu ,  puifqu'il  n'avoit  trompé  que  les  oi- 
feaux' ,  Si  que  l'autre  avoir  trompé  les  maîtres  même 
de  l'att.  Une  autre  fois  il  peignir  un  garçon  chargé 
de  raifins;  les  oifeaux  volèrent  encote  fur  ce  tableau  ; 
il  s'en  dépita,  Se  reconnut  ingénument  que  fon  ou- 
vrage n'étoit  pas  aflez  fini ,  puifque  s'il  eût  aulfi  heu- 
renfement  reptéfenté  le  garçon  que  le  raifin  ,  les  oi- 
feaux auroienr  eu  peur  de  lui  ;  de  dépir  il  effaça  les 
raifins ,  &  ne  garda  que  la  figure  où  il  avoit  le  moins 
réuni.  L'un  des  meilleurs  tableaux  de  ce  peintre  étoir 
un  Hercule  érranglanr  des  dragons  dans  fon  berceau, 
à  la  vue  de  fa  mere  épouvantée;  mais  il  eftimoir  prin- 
cipalemenr  fon  athlète,  fous  lequel  il  mit  un  verSj 
qui  devint  célèbre  dans  la  fuire  ,  pour  faire  entendre 
qu'il  ferait  plus.aifé  de  critiquer  cet  ouvrage  que  de 
l'imiter.  Il  ne  fe  piquoit  pas  d'achever  bientôt  fes  ta- 
bleaux. Verrius  Elaccus  dit  qu'il  mourut  de  trop 
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tire  j  en  confidéraht  le  portrait  d'une  vieille  qu'il  ve- 
noit d'achever;  mais  pas  un  des  anciens  n'a  remarqué 
cette  particularité.  Archclaiïs,  roi  de  Macédoine, 
s'étoit  fervi  du  pinceau  de  Zeuxis  pour  l'embelliue- 
ment  de  fon  palais.  Carlo  Dati  a  compofé  en  italien 
la  vie  de  ce  peintre  ,  qui  fut  imprimée  à  Florence  en 
1667  ,  avec  celle  de  Parrhafius,  d'Apeliés  Se  de  Pro- 
togène. *  Bayle  dans  fon  diclionaire  critique  j  cite 
exactement  tous  les  anciens  qui  ont  parlé  de  Zeuxis. 

ZEZELAZE ,  l'un  des  principaux  capitaines  de 
l'empire  d'Ethiopie,  dans  les  XVIe  &  XVIIe  fiécles, 
avoit  été  lnnple  foldat.  Parvenu  aux  premières  char- 
ges de  l'état ,  l'empereur  Malac  Céged  lui  fît  épou- 
fer  une  de  fes  confinés-germaines ,  &c  le  fit  gouver- 
neur des  deux  meilleures  provinces  de  l'empire.  Mais 
Zézélaze,  oubliant  tant  de  bienfaits,  fe  révolta  con- 
tre fon  fouverain  en  1607.  Il  s'unit  à  Eras  Arhana- 
thée  ,  qui  avoir  époufé  la  feeur  du  prédéceifeur  de 
Malac  Céged,  Les  conjurés  avoient  réfolu  de  s'em- 
parer de  la  petfonne  du  prince  :  mais  celui-ci  ayant 
été  informe  de  leur  complot ,  il  trouva  moyen  de 
leur  échaper,  Se  de  fe  fauver  à  Nanina,  où  étoit  le 
pere  Pacz,  Jéfuite  ,  homme  zélé  pour  la  propagation 
de  la  foi  dans  l'Ethiopie.  Là  Malac  Céged  travailla  à 
afîembler  des  troupes  pour  marcher  contre  les  rebel- 
les. Zézélaze  de  fon  coté,  fe  mettoit  en  état  de  lui 
réfîfter.  Il  excitoit  le  peuple  à  fuivre  fes  étendards;  Se 
pour  l'entraîner  plus  facilement,  il  tâcha  de  lui  per- 
fuader  que  l'empereur  vouloir  quitter  fa  foi  &  fa  re- 
ligion ,  pour  fuivre  celle  des  Portugais  &  de  Rome. 
C'étoit  un  grand  crime  aux  yeux  de  ces  ennemis  de 
la  vraie  religion.  Le  difeours  du  rebelle,  revêtu  de  ce 
motif  de  religion  ,  fît  fur  le  peuple  l'impredion  qu'il 
en  attendoit.  Celui-ci  devint  furieux  j  Si  devenu 
aveugle  dans  fes  premiers  mouvemens,  comme  il 
arrive  pour  l'ordinaire  ,  il  fit  ferment  d'exterminer 
tous  les  Portugais  qui  étoient  dans  l'Ethiopie ,  avec 
le  P.  Paè'z  ,  qu'il  regardoit  comme  l'auteur  du  deffeiti 
que  l'empereur  avoit  conçu  de  quittter  fa  religion. 
Les  Porrugais  dès  ce  moment  eurent  donc  un  intérêt 
particulier  à  fuivre  fon  parti.  Ils  fe  rendirent  auprès 
de  lui,  réfolus  de  verfer  leur  fang  pour  venger  le 
prince  du  parti  des  rebelles. Les  feigneurs  qui  n'avoienc 
point  trempé  dans  la  conjuration  ,  lui  rirent  dire  de 
s'avancer  vers  l'armée  des  rebelles  ,  &  qu'ils  fe  join- 
droient  auflî  à  lui.  On  tint  confeil  là-defTus.  Celui 
qui  commandoit  les  Portugais  ,  étoit  d'avis  qu'on  at- 
tendît un  temps  plus  favorable  ;  mais  le  chef  du  con- 
feil fourint  qu'il  falloir  marcher,  l'armée  ne  pouvant 
plus  fe  foutenir  à  Nanina  ,  où  l'on  commençoit  à 
manquer  de  vivres.  L'on  fuîvit  fon  confeil  ;  on  pafla 
le  Nil ,  &  on  alla  fe  camper  à  fix  lieues  des  rebelles. 
Ces  derniers  s'avancèrent  auffi  avec  une  armée  confi- 
dérable.  L'empereur  confia  fon  aîle  gauche  aux  Por- 
tugais Se  à  un  de  fes  capitaines.  Ils  chargèrent  les  en- 
nemis avec  tant  de  chaleur,  qu'ils  rompirent  l'aîle 
qu'ils  avoient  en  tète.  Lacamalian,  chef  du  confeil , 
Se  quelques  autres  feigneurs,  combartoient  auprès 
de  l'empereur  ;  mais  dès  le  premier  choc,Lacamaiian 
fut  tué  avec  plufieurs  autres.  Au  fort  de  la  mêlée,  un 
fergneur  Ethiopien ,  nommé  Anahel,  qui  s'étoir  joint 
aux  rebelles ,  aborda  l'empereur    &  lui  dit  :  Je  viens 
combattre  pour  vous.  Tu  n'es  qu'un  traître ,  lui  répon- 
dit le  prince,  en  lui  portant  un  coup  d'épée  ,  dont  il 
le  tua.  Le  fils  d'Anahel  courur  fur  l'empereur  pour 
venger  la  mort  de  fon  pere  :  il  lui  donna  un  coup  de 
lance  au  vifage,       un  Sarafin  acheva  de  le  tuer. 
L'empereur  étant  mort ,  Zézélaze  chargea  avec  furie 
(és  troupes  déjà  épouvantées  de  cette  mort.  Les  Por- 
tugais continuèrent  de  combartre  avec  la  meme  in- 
trépidité :  mais  Eras  étant  furvenu  avec  de  nouveaux 
foldats ,  il  fallut  céder  &  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite.  Prefque  tous  les  Portugais  furent  tués,  & 
bleues  ou  fait  prifonniers.  Le  corps  de  l'empereur 
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demeura  trois  jours  nud  fur  le  champ  de  bataille 
avec  celui  de  Lacamalian  ,  &  il  n'y  eut  forte  d'outra- 
ges que  le  foldat  ne  fit  elTuyer  à  leurs  cadavres  :  mais 
bientôt  les  ennemis  fe  brouillèrent  Se  fe  diviferent. 
Zézélaze  étoit  à  la  tête  d'un  parti  >  Se  Eras  à  la  tête 
d'un  autre.  L'empire  fut  rempli  de  troubles  &  de 
factions.  Zézélaze  vouloit  placer  fur  le  trône  l'empe- 
reur que  l'on  avoir  choifi  il  y  avoit  fept  ans ,  &  qtl  on 
retenoit  prifonnier  à  Narea.  Eras  deliroit  faire  tom- 
ber la  couronne  fur  la  tète  de  Sacinos ,  cotiiin  de 
l'empereur  qui  venoit  dette  tué.  L'un  Se  l'autre  parti 
fâchèrent:  de  mettre  dans  leurs  intérêts  le  P.  Pacz  Se 
les  Portugais,  &  en  attendant  ils  ravageoient  l'empire 
Se  hâtoient  leur  ruine.  Zézélaze  ne  pouvant  arrêter 
ces  défordres,  il  aiîembla  les  principaux  chefs  de  fon 
armée,  &  leur  propofa  d'élire  un  empereur.  Il  efpé- 
roir  qu'ils  le  choifiroienr  lui-même  :  mais  il  fut  trom- 
pe j  ils  élurenr  tous  d'une  voix  commune  Sacinos 
dont  on  a  parlé.  Alors  Zézélaze  ne  pouvant  mieux 
faire  ,  envoya  au  nouvel  élu  une  amb.iifade  pour  le 
reconnoître  ,  &  lui  prêter  ferment  de  fidélité  de  fa 
parr:mais  fur  ces  entrefaites,  ayant  apptis  que  l'em- 
pereur Jacob ,  qui  étoit  retenu  à  Narea  j  s'avançoit 
avec  des  troupes  ,  il  alla  le  rrouver  fans  attendre  la 
reponfe  de  Sacinos.  Tour  le  monde  courur  fe  ranger 
fous  les  étendatds  de  Jacob  :  mais  Sacinos,  fans  per- 
dre courage ,  ralfembla  premptement  tout  ce  qu'il 
put  de  monde ,  &  marcha  pour  aller  au-devant  de 
Jacob.  Celui-ci  avoit  une  puiuante  atmée  :  mais  Sa- 
cinos étoit  vaillant,  courageux  &  bon  capitaine.  Le 
lo  de  mars  1607,  on  en  vinr  aux  mains.  Sacinos  de- 
meura vainqueur  ;  Jacob  perdir  la  vie  ,  du  moins  on 
n'en  entendit  plus  parler.  Sacinos  qui ,  à  la  valeur 
joignoir  beaucoup  de  prudence,  fur  profiter  de  la 
victoire.  11  pourfuivir  fans  perdre  de  temps  ,  les  par- 
tifans  de  Jacob  Se  de  Zézélaze,  Se  ce  dernier  périr 
tniférablemenr.  Ainli  l'empire  ,  délivré  de  ce  perfide, 
demeura  tranquille  fous  la  domination  de  Sacinos.  * 
V ->ye\  les  hiftoriens  de  Portugal ,  Se  entre  les  moder- 
nes ,  les  hiftoires  de  ce  royaume  par  M.  le  Quien  de 
la  NeufviUe,  &  par  M.  de  la  Cléde. 
ZEZIL,  ville ,  chercher  IZLI. 
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ZIA ,  ifle  ,  cherche^  CÈE  Se  ZEA. 
ZIANI  (  Sébaltien)  étoit  doge  de  Venife  , 
lorfque  le  pape  Alexandre  111  s'y  retira  après  la  prife 
de  Rome  par  l'empereur  Frédéric  Barheroujfe ,  l'an 
1 167.  Cet  empereur  ayant  envoyé  Othon  ,  fon  fils , 
pour  demander  le  pape  ,  fur  obligé  ,  après  avoir  eu 
du  défavantage  dans  un  combat  naval,  où  le  prince 
fon  fils  fur  pris  par  Ziani,  de  venir  à  compolirion. 
Le  pape  j  pour  remercier  le  doge  ,  lui  fit  prêtent  d'u- 
ne riche  bague  ,  Se  inftitua  la  cérémonie  ,  où  le  doge 
époufe  le  golfe  de  Venife  ,  qui  fe  fait  encore  tous  les 
ans  avec  cérémonie,  le  jour  de  l'Afcenfion ,  pour 
marquer  l'empire  acquis  à  la  république  fur  certe  mer. 
*  Davici.  Baronius. 

ZIB1T ,  dite  anciennement  Saba  ,  ville  ,  rivière  S: 
royaume  de  l'Arabie  Heureufe.  Certe  ville,  qui  elt 
fort  marchande ,  a  été  prife  par  les  Turcs ,  &  a  été 
depuis  regagnée  par  le  prince  du  pays. 

ZICLOS,  ville  de  Hongrie,  chercher  MOHATS. 
Z1DEN  ,  S1DDE  ,  GIODDA  ,  ville  de  l'Arabie 
Heureufe.  Elle  eft  dans  la  principauté  de  Zibith  ,  à 
l'embouchure  du  Chaibar  dans  la  mer  Rouge,  Se  à 
1 S  ou  20  lieues  de  la  Mecque,  à  qui  elle  fert  de 
porr,  vers  le  couchanr  méridional.  Quelques-uns 
prennenr  Ziden  pour  la  petite  ville  nommée  ancien- 
nement Puden  j  Pudnï  ;  d'autres  pour  l'ancienne 
Ocelle  j  Ocila,  Aciia  ,  laquelle  d'autres  placent  à  Zi- 
bith ou  à  la  Mocca.  *  Baudrand  ,  dicl.  ge'ogr 

Z1EGENBALG  (  Barthélemi  )né  àPulfnitz,  dans 
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la  haute  Ltifaee  le  24  de  Juin  ,  de  parehsdW 
condition  médiocre  fe  trouva  orphelin  de  bonne 
heure,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  l'appliquât 
aux  études.  11  les  fit  à  Gorlitz ,  d'où  il  alla  à  Berlin  j 
où  il  fit  quelque  féjour.  De  Berlin  il  paffa  d  Hall  en 
1 708  ,  ik  il  y  étudia  en  théologie  ,  &  s'y  perfectiona 
dans  les  langues  grecque  &  hébraïque.  La  foibleflè 
de  fa  vue  l'obligea  de  difeontinuer  les  études ,  &  par 
le  confeil  de  fes  amis  il  voyagea  en  inftruifant  la  jeu- 
nèfle.  Le  roi  de  Danemarck  ayant  réfolu  en  1  705  i 
d'envoyer  des  miflionaires  pour  travailler  à  la  con- 
verfion  des  idolâtres  de  la  ville  de  Tfanquebar ,  donÊ 
il  eft  maître  depuis  Ï6iis  M.  Francke  de  Hall,  X 
qui  l'on  s'étoit  adrefle  pour  en  faire  choix  ,  détermina 
M.  Ziégenbalg  à  entter  dans  ce  projet,  &  celui-ci  y 
ayant  confenti,  il  alla  à  Copenhague,  d'où  il  partit 
le  29  novembre  de  la  même  année  avec  Henri  Plut- 
fchau,  qui  lui  fut  donné  pour  collègue.  Ils  arrivèrent 
à  Tranquebar  le  9  de  juillet  1 706  ,  &  après  y  avoir 
appris  le  portugais  ,&  enfuite  la  langue  malabare» 
ils  fe  mirent  à  prêcher,  à  catéchifer,  &  à  s'inftruim 
des  erreurs  &  des  ouvrages  du  pays  où  ils  étoient ,  en 
lifant  les  livres  mêmes  de  ces  idolâtres.  Le  foi  du 
pays  maltraita  fort  celui  qui  leur  avoit  appris  la  lan- 
gue malabare  ,  pafeeque  certe  connoiiTance  leurdon- 
noit  lieu  de  connoître  fa  religion  &  celle  de  fes  fu- 
jetsj  ce  qui  n'empêcha  pas  les  deux  miflionaires  dé 
louer  une  maifon  pour  y  inftruire  leurs  catéchumè- 
nes. Us  le  firent  d'abord  en  portugais,  qui  eft  aiTez 
communément  entendu  dans  ce  pays,  &  en  fuite  en 
langue  malabare  ;  &  les  établiflemens  qu'ils  y  ont 
formés  pour  l'inrtrudion  de  ces  peuples,  fubfiftent, 
dit-on,  encore  aujourd'hui.  Pour  partager  leurs  fon- 
dions ,  M.  Ziégenbalg  fe  rélerva  ce  qu'il  falloir  faire 
en  langue  malabare,  &c  fon  collègue  prit  pour  lui  ce! 
qui  demandoit  d'être  dit  en  portugais.  Ils  compofe- 
rent  des  canriques  moraux  &  dogmatiques  en  deux 
langues  ,  &  dès  le  5  de  mai  1707,11s  baptiferenc 
plulieurs  catéchumènes  qu'ils  avoient  élevés  dans 
leur  églife  portugaife.  L'examen  précéda  certe  action, 
qui  finit  par  un  difeours  que  fît  M,  Zicgenbalg.  Ils 
eiTuyerent  beaucoup  de  contradictions  de  la  part  des 
anciens  chrétiens  du  pays ,  &  des  objections  des  ido- 
lâtres qui  conjecturant  de  la  mauvaife  conduite  des 
chrétiens  Européens ,  que  la  religion  que  ceux-ci  pro- 
feiToient  n'étoit  pas  la  meilleure,  avoient  beaucoup 
de  peine  à  fe  rendre»  Il  fallut  leur  démontrer  que  la 
religion  ne  perdoit  rien  de  fa  pureté  par  les  mauvai- 
fes  mœurs  de  ceux  qui  contredifenr  leur  doctrine  par 
leurs  actions  j  &  la  million  ayant  fait  de  grands  pro- 
grès ,  ils  drelïerent  un  catéchifte  malabare  de  nation  , 
pour  les  foulager.  Le  1 4  de  juin  1707  ,  ils  jetterent 
les  fondemens  d'une  nouvelle  églife  pour  leurs  néo- 
phytes j  qu'ils  appelèrent  la  nouvelle  Umfalem.  Ert 
170S ,  M.  Ziégenbalg  fît  quelques  voyages  le  long 
de  la  côte  ,  &  difpuca  avec  lès  Bramines  par-tout  où 
il  patfa.  Au  mois  d  octobre  de  la  même  année ,  it 
commença  fa  verfion  du  nouveau  teltament,  &  il  elt 
le  premier  de  tous  les  miflionaires  qui  ait  fait  con- 
noître l'évangile  dans  les  Indes  en  la  langue  du  pays; 
Il  lît  imprimer  le  nouveau  teftaraent  à  Tranquebar 
même'  en  i7I4)  in-^°.  Dès  le  mois  de  juillet  1709  $ 
trois  nouveaux  milTionaires  de  Danemarck,  Jean-Er- 
neft  Grundler,  Jean-George  Beuving,  &  Polycarpe 
Jordan,  vinrent  partager  leurs  travaux,  &  leur  ap- 
portèrent de  l'argent,  donc  ils  avoient  grand  befoitl 
pour  foutenir  leurs  écoles  qui  s'êtoient  multipliées* 
Au  commencement  de  la  même  année ,  M.  Ziégen-s 
balg  entreprit  un  voyage  dans  le  royaume  de  Tan- 
jour  ,  mais  fur  de  meilleurs  avis  il  s'en  retourna  après 
n'avoir  fait  que  trois  lieues  dans  les  terres  de  ce  prin- 
ce. Le  9  de  juillet  1711,  il  alla  à  Madras ,  &  vilîta 
tous  les  établiflemens  des  Européens  fur  la  côte.  H 
vit  le  fameux  mont  de  S,  Thomas  de  Méliapaur  j  64 
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comme  il  préchoit  le  luchéranifme ,  il  fut  mal  ac- 
cueilli pat  les  catholiques  romains  qui  y  avoient 
quelques  églifes,  Se  qui  étoient  fâches  de  voir  les 
peines  de  ces  nouveaux  miffionaires ,  qui  ne  faifoient 
que  faire  changer  d'erreurs  à  ces  peuples.  Le  i 5  fep- 
tembre  M.  Plutfchau  ne  fe  croyant  pas  allez  fort 
pour  foutenir  plus  long-temps  les  travaux  de  fa  mif- 
fion,  reprir  la  route  de  l'Europe,  &  M.  Ziegenbalg 
demeura  pour  la  continuer.  La  fociété  de  la  propa- 
gande en  Angleterre ,  lui  envoya  un  grand  fecours 
d'argent  Se  des  livres  en  171 1  ;  Se  rrois  imprimeurs 
d'Allemagne  étant  arrivés  à  Tranquebar  au  mois  de 
décembre  1711,  avec  des  caractères  malabares  j  il 
s'en  fervit  pout  faire  imprimer  la  verfion  du  nouveau 
teftament  j  &  compofa  de  plus  un  dictionaire  mala- 
bare.  U  s'embarqua  en  17  14,  pour  venir  en  Europe 
veiller  aux  intérêts  de  fa  miflion ,  &  continua  dans 
le  vaifleau  la  verfion  de  l'ancien  teftament  ;  qu'il  avoit 
commencée  avanr  de  s'embarquer;  il  compofa  du- 
rant le  même  voyage  une  grammaire  malabare  qui 
fut  imprimée  /n-40 ,  à  Hall,  en  171  (S.  Le  premier 
de  juin  1 7 1 J  ,  il  arriva  à  Bergen  en  Norvège  ,  d'où 
il  fe  rendir  par  mer  à  Hambourg.  Comme  le  roi  de 
Danemarck  étoir  alors  au  fiége  de  Stralfund  ,^  il  y 
alla,  en  fut  bien  reçu ,  &  y  fir  haranguer  le  roi  par 
un  néophyte  Indien  ,  fon  difciple  ,  qui  parloir  bien 
allemand.  M.  Ziêgenbalg  féjourna  quelque  temps  à 
Hall,  où  ilépoufa  Marie- Dororhée  Salrzman  ,  fille 
d'un  mérite  diftingué  ,  paffa  enfuire  en  Angletetre  , 
d'où  il  partit  le  4  de  mars  1716,  avec  fa  femme,pour 
retourner  à  Tranquebar.  Il  y  mourur  après  de  longs 
travaux  Se  de  grandes  douleurs  ,  le  1  ;  de  février 
1 7 1  9.  *  M.  de  la  Croze  dans  fon  hi/loire  du  chrijlia- 
nifme  des  Indes,  &c.  pag.  5  }6  èfuivantis.  Voici  les 
titres  des  ouvrages  de  Ziêgenbalg,  énoncés  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi  de  France.  1 . 
Biblia°Damulica  ,  feu  biblia  fiera,  damulieè  ;  feu  ve- 
teris  tefiamenti  pars  prima  ,  in  qua  Mofis  libri  F,  Jo-^ 
fuit  liber  unus  ,  atque  liber  unus  Judicum  ,ftudio  &  opéra 
Bartholotnœi  Ziegenbalgii,  mijfionarii  ad  Indos  orienta- 
lin  "uam  damulicam  verjî ,  continentur.  Tran- 
•uebarU  ,  "in  littore  Coromandelino.  Typis  &  fimptibus 
'mifSwnis  Danict,\T%l  ,in-C-  2.  Novum  tejlamen- 
tum,  ex  originali  textu  in  linguam  damulicam  yer- 
fim,  operâ  &  Jludio  Bartholoms.i  Ziegenbalgii,  & 
Joannis  Ernefti  Grundleri.  Editio  fecunda  ,  acceffwne 
fummariomm  cujufvis  capitis  auclior  ;  TranquebarU  in 
littore  Coromandelino ,  typis  ôfumptibus  miffwnis  Da- 
nict,  1711 ,  '«-8°.  La  première  édirion  eft  de  17 14. 
Dans  une  Relation  circonflaneiée  des  mijftons  de  Tran- 
quebar ,  imprimée  dans  le  tome  XXXII  de  la  Biblio- 
thèque raifonée  des  ouvrages  des  favans  de  l'Europe  , 
il  eft  parlé  au  long  de  Barrhélemi  Ziêgenbalg ,  &  on 
lui  donne  une  traduction  entière  de  la  bible  en  lan- 
gue malabare  ,  achevée,  dir-on  ,  en  1725  ,  par  M. 
Schul^e  ,  qui  le  féconda  dans  les  rravaux  de  fa  mif- 
fion  :  des  Entretiens  avec  les  principaux  favans  du 
Malabar ,  Païens  Se  Mahomérans  ,  avec  qui  il  avoit 
eu  fouvent  des  conférences  réglées  :  deux  livres  de 
lentes  aux  Bramins  &  aux  Pandarams ,  &  des  uns  Se 
des  autres  à  M.  Ziêgenbalg.  On  dit  que  ces  letrtes 
font  fort  curieufes  &  fort  inftruétives.  Dans  la  même 
relation  on  dit  qu'il  fit  imprimer  en  langue  malabare 
trois  rraités  fort  courts  :  le  premiet  avoit  pour  titre  : 
Lettre  aux  Malabares  :  le  fécond  étoir  intitule  :  Le 
chemin  du  falut  :  Se  le  troifiéme,  Le  paganifme  con- 
damnable. Il  eft  vrai  qu'on  ne  du  pas  expreflemenr 
que  ces  trois  ouvrages  fuflent  de  M.  Ziêgenbalg.  La 
Relation  citée  dans  cet  article ,  qui  forme  l'article 
VII  du  tome  XXXII  de  la  Bibliothèque  raifonée  , 
première  pairie ,  Se  l'article  premier  de  la  féconde 
partie  ,  eft  forr  curieufe  :  c'eft  dommage  que  l'auteur 
y  ait  femé  ranr  de  faunes  imputations  contre  l'églife 
«atholique  en  général ,  Se  fes  miflionaires  en  particu- 
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lier.  Dans  le  tome  fécond  des  Amœnitates  htjlorit 
ecclejiajliat  &  litterari£3  Sec.  de  M.  Scelhorn,  page 
7 1 3  ,  on  rrouve  une  lettre  latine  de  Ziêgenbalg  Se  de 
Grundler  à  M.  Bourguer  ;  Se  page  728  ,  unelertrede 
Grundler  au  même  fur  le  même  fujet ,  adreffée  à 
Jean-Erneft  Grundler. 

Z1EGLER  (  Jacques)  fameux  écrivain  du  XVIe 
fiécle.  La  pluparr  de  ceux  qui  en  ont  parlé  varient  fur 
le  lieu  de  fa  naiflance.  Ziégler  nous  apprend  lui-mê- 
me dans  fes  écrits  ,  qu'il  étoit  né  à  Landaw  ,  petite 
ville  ou  bourg  du  duché  de  Bavière  ,  à  huit  lieues 
au  deflous  de  Landshut.  On  ignote  l'année  de  fa 
naiflance  ,  Se  fon  épitaphe  ne  la  marque  point.  Il  eft 
fur  qu'il  naquir  dans  le  XVe  fiécle,  puifque  fon  ou- 
vrage conrre  les  Vaudois  parut  à  Leipfick  dès  l'an 
1 5 1  2.  On  ne  fait  point  qui  étoient  fes  parens  ;  il  ne 
nous  parle  que  d'un  oncle  nommé  Agathus ,  qui  ai- 
moit  beaucoup  les  lettres ,  Se  qui  l'excita  fortement  à 
les  cultiver.  Cet  oncle  ,  qui  serait  reriré  à  Leipfick , 
&  dont  il  loue  l'amour  pout  l'étude ,  mourut  dans 
un  âge  avancé.  On  croit  que  Ziégler  étudia  dans  l'u- 
niverfiré  d'Ingolftad  qui  avoir  de  fon  remps  d'habiles 
profefleurs;  mais  le  defir  d'apprendre  ne  lui  permic 
pas  de  fe  contenter  des  fecours  qu'il  rrouvoit  dans  fa 
patrie  :  il  en  fortit  pour  aller  vifiter  les  bibliothèques 
les  plus  célèbres  ,  Se  profiter  des  lumières  des  favans 
de  diffêrens  pays.  Il  rît  en  patticulier  un  long  féjour 
en  Italie;  &  pendant  quelques  années  qu'il  demeura 
à  Rome,  il  s'enquit  avec  foin  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à  l'Hiftoire  des  papes  Léon  X  Se  Clément 
VII,  Se  il  ramafla  rout  ce  qu'il  crut  pouvoir  être  de 
quelque  fecours  pour  décrier  la  conduire  de  la  cour 
de  Rome ,  Se  en  particulier  des  papes  Se  des  cardi- 
naux. Son  efprir  prévenu  ne  lui  laifloit  pas  la  liberré 
de  voir  rien  qui  fut  à  leuf  déchatge.  C'eft  à  fon 
voyage  de  Rome  que  l'on  doit  fa  notice  géographi- 
que de  la  Scandie  ou  Scandinavie,  beaucoup  plus 
exacte  que  tout  ce  que  l'on  en  avoit  éctit  jufque-là  , 
Se  fon  hiftoire  des  cruautés  commifes  par  Chriftiern 
IIj  roi  de  Danemarck ,  contre  les  grands  de  la  Sué- 
de Se  le  peuple  de  Holme;  ces  deux  ouvrages  étant 
le  fruit  des  fréquentes  converfarions  qu'il  eut  à  Ro- 
me avec  Olave ,  évêque  de  Drontheim  ,  Jean  Ma- 
gnus  d'Upfal,  &  Pierre  d'Arofen.  Ayant  connu  en 
Hongrie  Ccelius  Calcagninus ,  il  fit  dès-lots  avec  lui 
une  étroire  amirié  ;  &  l'ayant  retrouvé  à  Ferrare  ,  ils 
fe  donnèrent  de  nouveau  des  témoignages  de  l'eftime 
la  plus  fincere.  Us  ont  eu  toujouts  enfemble  un  grand 
commerce  de  lettres  lorfqu'ils  ne  purent  fe^  parler 
autrement.  Jamais  deux  hommes  n'ont  peut-être  té- 
moiené  ranr  d'affection  l'un  pour  l'aurre.  Tour  étoit 
commun  entr'eux  lorfqu'ils  vivoienr  enfemble,  Se 
l'un  ne  pouvoir  s'éloigner  fans  caufer  à  l'autre  une 
douleur  fenlible.  Lorfque  Ziégler  fut  à  Venife,  Jean- 
Baptifte  Egnatius  ,  Se  Jérôme  Savorgnano  fe  difpure- 
rentà  qui  auroir  l'avanrage  de  le  loger;  &  roure  la 
noblelfe  s'emprefla  de  lui  marquer  fon  eftime  Se  fon 
affection.  Sa  douceur,  fa  modeftie,  fa  polireffe ,  Se 
fes  grands  talens  lui  faifoient  ainfi  d'illuftres  amis 
par-tour  où  il  alloir.  Nous  ne  Trouvons  pas  cependanr 
qu'il  ait  rempli  des  portes  fort  confidérables.  Il  en 
ambition»  un  eccléfiaftique  en  Hongrie,  Se  Calca- 
gninus le  prefla  de  fe  mertre  en  état  de  le  pofleder , 
en  fe  faifant  incorporer  dans  la  noblelfe  du  royaume; 
mais  foit  qu'il  changeât  de  fentimens  ,  {bit  qu'il 
n'ait  pu  réunir  ,  il  n'eut  point  ce  qu'il  défaut.  Son 
ami  étant  à  Fetrare  ,  lui  écrivir  que  la  chaire  de  ma- 
thématiques vaquoit  ;  Se  que  quoiqu'il  fe  préfentat 
beaucoup  de  contendans  ,  le  prince  éroir  réfolu  d  at- 
tendre fon  arrivée ,  afin  qu'il  pût  concourir  avec  eux. 
Mais  ni  cer  emploi  ni  un  aurre  qui  lui  fut  offerr  dans 
l'univerfité  de  Padoue  ,  ne  lui  plurent  point ,  fans 
doute  ,  puifqu'il  les  réfufa.  11  paroîr  par  un  de  les 
écrits,  qu'il  accompagna  le  fameux  capitaine  Georges 
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Frundsberg  dans  la  guerre  d'Italie,  en  qualité  ou  de 
fon  confeiller  ou  de  Ion  fectétaire;  ce  fut  lui  qui 
compofa  l'éloge  de  ce  guerrier  que  l'on  grava  fur  fon 
tombeau,  &  que  Reifnetus  rapporte  dans  fon  hiftoire 
des  Frundsbergs.  Si  l'on  en  croir  Henri  Pantaléon 
dans  fa  profopographie  des  hommes  illuftres  d'Alle- 
magne SchefFer  dans  fa  Suéde  littéraire ,  Ziéglet 
profella  à  Ingolftad,  augmenta  &  orna  beaucoup 
cette  école,  eut  une  chaire  de  mathématiques  à  Up- 
fal  en  Suéde,  Se  embraflà  la  feéte  de  Calvin.  Mats 
aucun  de  ces  faits  n'eft  appuyé.  M.  de  Thou,  qui  en 
fait  un  grand  éloge ,  dit  feulement  qu'il  enfeigna 
long-temps  à  Vienne  en  Autriche  ;  que  la  crainte  de 
l'armée  des  Turcs  l'ayant  obligé  de  quitter  cette  ville, 
il  fe  retira  auprès  de  Wolfgang ,  évêque  de  Paffaw  , 
qui  étoit  de  la  maifon  des  comtes  de  Salms,  Se  que 
ce  fut  dans  cette  agréable  retraite  qu'il  compofa  une 
partie  de  fes  ouvrages.  Il  eft  pourtant  certain  ,  Se  on 
le  voit  par  plufieurs  de  fes  écrits  ,  qu'il  avoit  beau- 
coup de  penchant  pout  les  nouvelles  erreurs  :  qu'il 
s'eft  écarté  en  plufieurs points  elTentiels  de  la  doctrine 
de  1  eglife  catholique  ,  &  qu'il  favorifoit  Luther  & 
la  doctrine.  C'eft  fur  ces  écrits  eux-mêmes ,  que  l'on 
doir  juger  de  Ziégler  ,  Se  non  fur  la  plupart  des  au- 
teurs qui  fe  contredifent  fouvent  mutuellement  en 
parlant  de  fa  perfonne  Se  de  fes  fenrimens  ,  ni  fut  les 
différons  Index  des  livres  défendus  où  l'on  voir  fou- 
vent  des  ouvrages  rrès-orthodoxes.  Ziégler  mourut 
dans  fa  rerraire  de  PaiTawen  Bavière,  au  mois  d'août 
de  l'an  1549.  Voici  la  lifte  de  fes  ouvragés  imprimes. 

I .  Libri  quinque  advenus  W^aldenfes  ;  à  Lcipfick,  1  ;  1 1, 
ïn-fol.  avec  les  lettres  d'Auguftin  de  Olomucz  courte 
les  Vaudois.  Ziégler  éroit  encore  attaché  à  l'églife 
catholique  lotfqu'il  fît  cet  ouvrage.  1.  Libellas  adver- 
siis  Jacobi  Stunict  malediccntiam  pro  Germants  ;  à 
Bafle  j  1513,  /'/2-80.  C'eft  propremenr  une  défenfe 
du  nouveau  reftament  d'Erafme  ,  avec  qui  Ziégler 
éroit  étroitement  uni.  3.  In  Plinii  de  nat.  hijl.  librum 

II ,  commenlarius  quo  difficultates  Plinian*.  3  prifèrtim 
aftronomics  ,  omnes  tolluntur  ;  &  Organum  ,  quit  ca- 
tholica  Siderum  j  ut  apud  Plinium  efl  mirâ  arte  doce- 
tur  :  hem ,  Georgii  Collemicii  &  Joaclûmi  Vadiani 
fcholia  in  eundem  librum  hiftoris.  Plinii.  Opus  nuncpri- 
màm  natum  &  primùm  editum  ;  à  Bafle  ,1531,  in-fol. 
4.  Syria  ad  Pcolemaici  operis  rationem  3  prtuerea  Stta- 
hone,  Plinio  &  Antonio  auiloribus  locupletata.  Arabia 
Petrea,fcve  itinera filiorum  Ifrael per  defertum,  iifdem 
auSoribus  ;  pruerea  Joanne  Leone  Arabe  gramniatico  ; 
fecundùm  recenliorum  locorum  fitum ,  illujlrala.  Sehan~ 
dia  {feu  Scandinavia)  tradita  ab  autoribus  qui  ejus 
eperis  prologo  memoranlur.  Halmis.  ,  civitatis  régis. 
Suecix ,  deplorabilis  excidii  per  Chrifticmum  Dacia 
Cimbrie&  regem  hifioria.  Regiunum  fuperiorum  JinguU 
tabuU  geographict.  Ces  différens  écrirs  ont  été  impri- 
més enfemble  in-fol.  à  Strasbourg  ,  eu  1 5  3 1  ,  &  au 
même  lieu  en  1 5  j6.  Cette  dernière  édition  contient 
de  plus  la  defeription  de  la  Terre-fainre  par  Wolf- 
gang de  Weiflembourg  ,  &  un  index.  11  y  a  eu  encore 
deux  édirions  de  ce  recueil  à  Francfort  ,  l'une  en 
JS7S  ,  l'autre  en  158  j.  Ce  qui  regarde  la  Scandie  a 
été  réimprimé  aufïï  avec  les  chroniques  des  royaumes 
du  Nord,  par  Albert  Kranzius  :  &  l'hiftoire  des 
cruautés  de  Chriftîern  a  éré  inférée  pat  Marqoard 
Fréher  dans  le  tome  III  de  fa  colleftion  des  écrivains 
de  l'hiftoire  d'Allemagne.  5.  Liber  de  cimflruîlione Jb- 
lids  fpherjt  ,  cum  feboliis  in  opufeulum  Procli  de  fphs- 
m  :  &  de  canoniea  per  fpheram  operatione  s  &  de  hemi- 
cyclio  Berofi;  cum  Arali  Phœnomenis  Gmce  &  com- 
menteras in  eadem  Theonis;  à  Bafle  ,  1531?,  in- a?.  6. 
Encomia  Germania.  Dans  le  recueil  intitulé  :  Germa- 
nicarum  hifioriaium  illufiratio ;  à  Marbourg,  154:^ 
i/z-8°.  7.  Conceptionum  in  Genefim  mundi  &  Exodum 
commentarii.  Super  arbitrio  humano  exempta  &  fçrip- 
turtç.  Ex  epijl,  ad  Cçrihthios  fecunda ,  locus  de  raptu 
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PauU  in  tertium  ccelum  traclatus.  De  falemni  fejla 
Pafifi*  ad  veteres  collatio.  In  hiftoriam  Judith  elucu- 
brano  &  chronographica  cenfura.  Ces  perits  traités  ont 
paru  enfemble  en  1 548  ,  à  Bafle  ,  in-folio.  On  y  a 
joint ,  Candidi  Ariani  ad  Marium  Viclorinum  rheta- 
rem  de  gênerai ione  divina  liber,  £■  Marii  Victor  mi 
Afri  viri  confi/aris  de  gencrationc  divini  Verbi  confuta- 
tonum  Candidi  Ariani  ad  eundem.  8.  Clementis  fcptimi, 
eptfcopi  Romani,  vita.  Cet  ouvrage  a  été  donné  par 
Jean-Georges  Scelhorn  ,  dans  le  fécond  volume  de 
fes  Amoenitates  hiftoris  ecclefiaftics.  &  litterarit.  ;  d 
Francfort,  1738,^-8°,  Outre  ces  ouvrages  impri- 
més ,  Ziégler  a  laide  encore  les  fuivans  qui  font  ma- 
nuferirs,  lavoir:  j.  Bpiflola  de  anno  aurifero.  Elle  elt 
de  l'an  1515.  Scelhorn  promet  de  la  donner,  1, 
Comentafancliffuns  pacis  inter  invicliffimum  Ct.fa.iem 
Carolum  V  ,  &  Francifcum  Chnftianifjimum  GallU  re- 
gem ,  cum  Z iegleri  cenfura.  3 .  Capiia  Fcederis  initi  in- 
ter papam ,  Ga/lum ,  Anglum ,  &  Venetos  ,  cum  ejufdem 
cenfura.  4.  Pacla ,  quibus  papa  obfeffus  Romi.  à  milita 
Ctfareano  in  cafleiio  Angeli  fi  libtrayit  anno  1517, 
die  5  junii.  Fœdera  item  inter  Clem.  VII  &  duces  exer- 
citûs  Cafareani  :  neenon  Capitula  inter  Ctementern  VU 
&  R.  E.  cardinales  Roms,  exifïentes  6>  collegium  ipfo- 
rum  cardinalium  ex  una,  &  D.  Ugonem  de  Moncada,  & 
P.  Francifcum  de  Angelis  généraient  ordinis  Minorttm  , 
&  D.  Petrum  de  Verre  ,  agentes  S.  Cifar.  Majejlatis 
ex  altéra  parte,  in  caflro  S.  Angeli  die  16  nmemb.  anni 
I  517  ,  cum  Zieglcri  cenfura.  5.  Perpelui  inftititti  epif- 
coporum  urbis  Roms,  hifioria.  Scelhorn  dans  l'ouvra- 
ge cité  ci-defTus  donne  une  pattie  de  la  préface  da 
cette  hiftoire.  ff.  La  ptagmatique  -fanûion  de  l'an 
1438,  avec  la  cenfure  de  Ziégler.  7.  Marfis  fatyri 
chorus.  C'eft  une  fatyre  contre  la  cour  de  Rome,  S 
ceux  qui  s'oppofoienr  aux  nouveaux  hérétiques.  8, 
Rei  chri(lian£  infirmitas.  Cer  écrit  a  le  même  but  quQ 
le  précédent,  &  le  fuivant  qui  a  pour  titre  :  Dirtàia 
fumma  rerum.  9.  Deux  difeours  latins  fut  les  fenri- 
mens que  ceux  de  Sytmium  &  le  peuple  Romain 
dévoient  avoit  à  l'approche  du  Turc ,  &  la  conduno 
que  l'on  pouvoir  tenir.  10.  Un  commentaire  fur  les 
conciles.  Des  lerrres.  *  Voye^  la  vie  de  Jacques  Zié- 
gler par  Scelhorn  ,  dans  le  tome  II ,  des  Aménités  de. 
l'hiftoire  eccléfiajlique  &  littéraire,  citée  cfdelfus.  Eila 
eft  éctite  en  latin  ,  Se  forr  curieufe;  mais  on  y  fent 
ttop  l'animofité  de  l'auteur  comte  l'églife  romaine. 

ZIEGLER  (Jean-Eilwrd  ou  Reinhard)  étoit  né  X 
Gédikhoven  dans  le  diocèfe  de  Spite ,  en  15  69  ,  Se 
entta  dans  la  fociété  des  Jéfuites  en  1 588. 11  étudia  à 
Mayence  la  théologie  Se  les  mathématiques  ,  fut  re- 
ûeur  du  collège  de  cette  ville ,  &  enfuite  de  celui 
d'Afchaffcnburg.  L'électeur  de  Mayence  le  choifis 
aufS  pout  fon  confefleur.  Il  publia  en  cinq  volumes 
in-fol  les  ouvrages  de  mathématiques  compofés  par 
le  célébte  Clavius.  On  a  auflî  de  lui  quelques  traités 
de  conrroverfe  contre  Hoe.  Ziégler  mourut  le  14 
juillet  16 }6.  Alégambe  en  parle  dans  fa  bibliothè- 
que des  écrivains  de  la  compagnie  de  Jefus.  *  Voye^ 
la  dernière  édition  du  Diclionaire  hiflorique  faite  en 
Hollande. 

ZIEGLER  (  Gafpard  )  fameux  jurifconfulre  ,  né  à 
Leipfick  le  5  de  feptembre  1621  3  après  avoir  fait: 
fes  premières  érudes  avec  beaucoup  de  fuccès,  s'ar- 
racha dès  l'âge  de  feize  ans  aux  marhématiques  ,  & 
paiTa  enfuite  à  Wittenberg.  De  retour  à  Leipfick  en 
ICT43  ,  il  prir  le  dégré  de  maître-cs-arrs.  Il  avoit  dès- 
lors  fait  de  fi  grands  progrès  dans  les  feiences,  qu'il 
étoit  déjà  fort  verfé  dans  les  humanités  j  dans  l'hi- 
ftoire profane  Se  eccléfiaftique  ,  dans  les  langues 
grecque  &  latine,  dans  la  morale  &  dans  la  pliilofa- 
phie.  Il  réuflïfToir  auflî  dans  la  poëfie ,  &  il  eft  le  pre- 
mier qui  a  fait  des  madrigaux  allemans.  Enfin  il  ex- 
cellojr  dans  la  mufique,  &  n'étoit  pas  ignorant  dans 
la  théologia,dont  il  continua  l'étude  pour  obéira  fon 
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pere  jufqu'à  l'âge  de  trente-un  ans.  Ce  fut  alors  qu'il 
commença  à  s'appliquer  à  la  jurifprudence.  11  en  fit 
un  cours  fous  la  direction  même  de  fon  pere ,  Se  il  y 
fit  tant  de  progrès,,  qu'au  bouc  de  deux  ans  on  lui 
donna  le  titre  de  docteur  à  léne.  Etant  pane  peu  après 
à  la  cour  de  Saxe  ,  il  tut  nommé  profefieur  eu  droità 
Wktenberg ,  Se  enfuite  il  obtint  la  place  d'ordinaire 
dans  la  faculté  des  jurifconfultes  ,  Se  fuccéda  à  Au- 
guftîn  Srrauchius.  Quelque  temps  après  on  le  nom- 
ma confeiller  des  appellations  &  du  confiftoire.  La 
cour  fe  fervit  de  lui  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes, Se  il  fut  pris  pour  arbirre  dans  les  diff  érends 
qui  furvinrent  entre  divers  princes.  11  s'eft  marié  trois 
fois  depuis  1  âge  de  quarante  ans  ,  &  il  n'a  eu  qu'une 
fille  de  fa  troifiéme  femme.  Invité  dans  plusieurs 
cours  pour  y  remplir  les  premiers  poftes  honorables^ 
il  préféra  le  féjour  de  Wittenberg,  où  il  mourut  le 
17  d'avril  1690.  11  fut  attaqué  de  la  gravelle  quel- 
ques années  avant  fa  niorti  11  a  fait  en  latin  des  no- 
tes &  une  critique  fur  l'ouvrage  de  Grotius  ,  du  droit 
de  la  guerre  Se  de  la  paix.  Cet  ouvrage  de  Ziégler  eft 
une  critique  modefte  ,  où  il  loue  encore  plus  fouvent 
fon  auteur  qu'il  ne  le  réfute.  La  première  édition 
parut  à  Wittenberg  en  1666  3  //2-S0,  Se  a  éré  fuivie 
de  plusieurs  auttes  :  celle  de  Francfort  en  16SS  s  eft 
augmentée  d'un  index.  Ziégler  a  donné  encore  une 
édition  des  inftitutions  latines  du  droit  canon  par 
Lancelot;  un  traité  De  milite  epifeopo  ;  tin  autre  , 
De  diaconis  &  diaconijfis  ;  un  autre  De  ckrico  reni- 
tentt  -y  un  autre  De  epifiopïs  ;  un  autre  De  fuper  in- 
undente  ;  Exercitatio  contra  Regicidium  Anglorum  ; 
beaucoup  de  differtations  en  forme  de  thèfes.  Deux 
élégies  fur  la  nailfance ,  la  pafîion  ,  la  mofr  Se  la  ré- 
furrection  de  Jefus  -  Chrift.  *  Pippingii  ,  memor. 
theolog.  Grotii  mânes  3  tome  II  ,  pag.  632  3  752 
&  75  ?• 

ZIEGLER  &  Kliphausen  ( Henri-An felme  de) 
hé  a  Radmérirz  dans  la  haute  Luface  le  16  janvier 
166  z  >  étoit  d'une  bonne  famille,  puifque  fon  pere 
pofièdoit  plusieurs  feigneuries  ,  Se  que  fon  grand- 
pere  avoir  auflî  en  Bohême  de  grands  biens  que  fon 
attachement  au  luthéranifme  lui  fit  abandonner. 
Ziégler  fit  fes  premières  études  dans  l'école  illuftre 
de  Gorlitz  ,  Se  les  continua  à  Francfort  fur  l'Oder.  Il 
en  fortit  en  1684,  pour  recueillir  ce  qui  lui  étoit 
échu  de  la  fucceflion  de  fon  pere  ,  qui  mourut  en  fon 
abfence.  En  1 6 8  5 ,  le  6  d'aoûr ,  il  époufa  Sabine,  fille 
de  Wolf  de  Lindenau  ,  donr  il  eut  plufieurs  enfans. 
Son  amour  pour  l'étude  lui  fit  négliger  d'entrer  dans 
aucune  charge.  On  a  de  lui  en  allemand  des  Epures 
héroïques  :  La  Banife  d'AJie  :  Se  le  Théâtre  hijîorique 
du  temps.  Ce  dernier  ouvrage  lui  a  fait  beaucoup 
dlwnneur.  Il  mourut  de  pthifie  le  8  de  feprembre 
1696.  C'eft  ce  que  dit  le  Diclionaire  hijîorique  de 
la  dernière  édition  de  Hollande  ,  qui  a  tiré  cet  arti- 
cle du  grand  diclionaire  univtrfel  hollandois. 

ZIEROLD  (Jean-Guillaume)  théologien  Luthé- 
rien, naquit  le  14  mai  1669  s  àNeuftadr,  où  fon 
pere  éroit  confeiller  Se  gouverneur  de  la  ville.  Après 
avoir  fréquenté  les  écoles  de  Schnéeberg  Se  d'Anne- 
berg,  où  il  étudia  les  humanités ,  il  fe  rendit  à  Leip- 
fick  en  1688  ,  &  en  1690  il  y  prit  le  dégré  de  maî- 
tre-ès-atts-,  après  quoi  il  donna  auffi  des  leçons.  De 
Leipfick  il  alla  à  Drefde,  où  il  féjourna  quelque 
temps  auprès  de  Spéner,  Revenu  dans  fa  partie  ,  il  y 
fit  des  catéchifmes  qui  fnrenr ,  dit-on ,  fort  goûtés. 
Son  féjouc  alors  dans  fa  patrie  ne  fur  pas  long.  Il  re- 
tourna à  Leipfick.  Vers  le  même  temps  ,  comme  on 
fonda  une  univerfité  à  Hall,  il  fut  nommé  adjoint  de 
la  faculté  de  philofophie.  Il  demeura  trois  ans  dans 
ce  porte ,  après  quoi  il  voyagea  dans  les  pays  étran- 
gers. Il  étoit  à  Vienne  où  il  profiroir  de  la  bibliothè- 
que de  l'empereur,  Se  il  avoir  deflein  d'aller  en  Hol- 
lande Se  en  Angleterre,  lorfqu'on  l'appella  pour  être 
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recteur  du  collège  du  nouveau  Stettîn.  Ce  lieu  Se  le 
collège  ayant  été  brûlés  ,  il  fut  fait  peu  de  temps 
après  pafteur  de  l'églife  de  S.  Jean  ,  Se  prorefieur  en 
théologie  du  Collcgium  Grœningianum  de  Stargard. 
En  169S  ,  il  prir  le  dégré  de  dodeur  à  Hall.  Enfin  il 
fur  fait  pafteur  de  l'églife  de  fainte  Marie ,  en  gar- 
dant néanmoins  fa  place  de  profelleur.  1!  tut  aufiî 
nommé  préfident  du  fynode  de  Stargard ,  &  alfefleur 
du  confiftoire  royal.  Il  eft  mort  le  1 5  août  1731.  Les 
plus  remarquables  de  fes  écrits,  font  :  1.  Analogïa 
fidei  per  exegcjîn  epijloU  ad  Romanos  demonjîrata.  2. 
Théologie  verè  evangelicœ  libri  très ,  de  natura  intégra  3 
de  natura  lapfa  3  de  natura  reparata  ;  à  Berlin  3  1706  i 
in-S°.  x.  Joannis  Guillelmi  Zïeroldi  fynopjis  veritatis 
divin*  s  oppofita  fynopjt  controverjiarum  3  calumnïa- 
rum  &  errorum  Samuélis  Schelguigii  :  préfixa  cfl  dif- 
fertatio  de  parallelo  opinionïs  recentiorum  quorumdam3 
imprimis  Schelguigii  &  Bucheri  3  &  erroris  Pelagiano- 
rum3  Pontificiorum  3  Socinianorum  3  &c.  &  fuffixa  ejl 
idea  theologia,  Schelguigiana  :  autorc  Joachimo  Lan- 
gio j  Sec.  à  Francforr,  1706,  in-S°.  4.  Vtri  nomims 
orthodoxïa  per  exgejîn  prima  epijlol&  ad  Timotheum 
demonjîrata.  5.  Ppud-orthodoxia  theologorum  fuie  fide. 
6.  Divers  ouvrages  en  allemand.  *  Suppi.  jrançois  de 
Bajle,  Se  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  roi. 

ZIGABENUS ,  cherche^  EUTHYMIUS. 

Z1GENU1,  cherche-^  ZEUGITANE.  _ 

ZIKA ,  petit  bourg  de  la  balFe  Hongrie ,  firué  fiir 
la  SarWitze,  entre  Albe  Royale  Se  Sarwar.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Maghiana ,  laquelle  on  con- 
fond avec  Mogéliana  Se  Mohentïana  ,  petite  ville  de 
la  baffe  Pannonie.  *  Baudrand  ,  dici. 

Z1MISQUE  ou  Z1MISCES,  cherche-^  JEAN  I, 
empereur. 

ZIMMERMAN  (Matthias)  naquit  à  Epéries  en 
Hongrie  le  zi  feptembre  1615  ,  à! Adam  Zimmer- 
înan,  marchand  Se  fénareur  de  cette  ville,  &  de 
Magdcléne  Brodkorb.  Après  avoir  fait  fes  premières 
études  dans  fa  patrie  ,  il  fut  envoyé  à  l'âge  de  143ns 
pour  les  continuer  à  Thom  ,  d'où  il  paiFa  en  1644  à 
Strasbourg.  Il  s'appliqua  dans  cette  ville  à  la  philofo- 
phie &  à  la  théologie  j  Se  y  fut  reçu  maître-cs-arrs* 
En  1 648  il  alla  à  Leipfick  ,  Se  s'y  occupa  des  érudes 
théologiques  jufqu'en  1651  ,  qu'il  fut  appelle  par 
fon  pere  à  Epéries.  La  même  année  il  fut  nommé  re- 
6teur  du  collège  de  Leutfch  dans  la  haute  Hongrie. 
En  1652. ,  il  époufa  Anne  Schmuck ,  fille  d'an  pro- 
feiTeur  en  droit  de  cette  ville ,  dont  il  eut  dix  enfans. 
Prefque  auffitôt  après  fon  mariage  ,  il  quitta  fa  place 
de  reéteur ,  Se  retourna  à  Epéries  pour  y  être  miniitre- 
II  occupa  ce  pofte  jufqu'en  1650  ,  que  Jean-Georges 
II,  électeur  de  Saxe  _,  le  nomma  coadjuteur  du  furin-- 
tendant  de  Colditz.  Cette  dignité  l'obligeant  à  pren- 
dre des  dégrés  en  théologie,  il  prit  celui  de  licencié 
à  Leipfick  le  8  novembre  1661.  Conrad  Barthel  y 
miniftre  Se  furinrendant  de  MeifTen^tant  mort  le  17 
février  1662  ,  l'éle£teur  de  Saxe  tira  Zimmerman  de 
Colditz  ,  Si  le  lui  donna  pour  fuccefTeur.  En  1 666  , 
il  prit  le  dégré  de  do&eur  à  Leipfick.  Sa  femme  étant 
morte  le  1 1  février  1 6 8  3  ,  il  époufa  en  fécondes  no- 
ces Dorothée-Magdeléne  Kuzfchreiter ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Il  eft  mort  fubirement  d'une  attaque 
d'apoplexie  le  29  novembre  1689.  Ses  ouvrages  font: 
1.  Hiftoria  Eutychiana  ,  ortum  3  progrejfutn  3  propaga- 
tlonem ,  errorum  enartaùonem  &  refutat'ionem  j  cum 
confeclario  Lutheranos  non  ejfe  Eutychianos ,  exhibens; 
à  Leipfick,  1659,  //z-40.  L'auteur  publia  ce  livre 
fous  le  nom  de  Théodore  Althufius.  i.  Dijfertatio  ad 
diclum  Tertulliani  apohgetici 3  cap.  1  8_,  Fïuntnon  nafi 
cunturChrifliani;  à  Leipfick,  166 2,  in-4?.  Afcia- 
ni  montes  pietatis  Romanenfes;  à  Leipfick ,  1670, 
;^4°.  4.  Oraifon  funèbre  de  Jean-Jérôme  Kromaycr, 
en  allemand;  à  Leipfick  3  1670,  ih-40.  5.  Prédica- 
tions fur  les  évangiles  des  fi,  7  j  8  &  9  dimanches 
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après  la  Trinité-,  en  allemand,  àFreyberg  1671  , 

40.  5.  Anakcla  mifcella  menflrua  eruditionis  facrœ  & 
prophan.it  3  théologies  3  liturgies  3  philologicœ  ,  moralis3 
fymboliccz  3  ritualis  3  curioft  3  ex  optimis  &  rarioribus 
autoribus  collecta  \  menfes  XII 3  Mifem ,  1674  ,  z/z-40. 
7.  Planctus  Mifenenjïs ,  MifenéL  3  16S0,  i/;-4°.  8. 
Sermon  de  prédation  de  ferment ^  en  allemand,  à 
Meiflen  ,  16S0  ,  /n-40.  9.  De  presbyterifjls  veteris 
ccckjîs.  commentariolus  3  Ann&bergs,,'  1 68 1 ,  z'n-40  ; 
&à  Leipfick,  1704  ,  i/2-40.  10.  Amœnitates  hiftori& 
ecckfiaftica  haclenus  ad  bonam  partem  ordinc  hoc  inta- 
ct*, j  à  Drefde ,  1 S  8 1  j  in-40  ,  avec  figures.  1 1 .  Eloge 
funèbre  de  Jean  -  Adam  Scherrzer,  profefleur  de 
Leipfick  ,  en  allemand ,  1 6S  3  ,  in-folio.  1 1.  Florile- 
gium  philologico-hiflorïcum  aliquot  myriadum  titulo- 
Tum  3  cum  optimis  autoribus  qui  de  quâvis  materiâ 
feripferunt  s  quarum  prœcipua  cunose  &  ex  profejj'o  tra- 
clantur  :  adhibitâ  re  nummariâ  &  gemmariâ.  Pr&mitti- 
sur  Diatîiba  de  eruditione  eleganti  comparandâ^  à 
MeifTen,  deux  parties  s  la  première  en  1687  ,  la  fé- 
conde en  1689,  //z-40.  13.  Dïfputatio  de  acccpt'da- 
tione  focinianâ  3  imprimis  injuria  in  meritum  &  fatif- 
facîionem  Jefu  Chrijli ,  in-4.0.  *  Son  éloge  dans  le  li- 
vre de  Henri  Pipping,  inurulé  :  Sacer  decadum  fepte- 
narius  memoriam  theologorum  exhibens,  David  Czuir- 
linger,  dans  {xHungaria  Utterata.  Le  tom.  XXXVI 
des  mémoires  du  P.  Nicerou.  Nous  ajouterons  ici 
que  l'ouvrage  indiqué  au  nombre  3  3  a  un  titre  plus 
détaillé  que  celui  qui  eft  rapporté  par  les  auteurs  que 
nous  venons  de  citer:  le  voici,  parcequ'il  fait  mieux 
connoître  l'objet  du  livre  :  Dor.oth.ei  AscrANi 
(c'eft  le  nom  fous  lequel  Zimmerman  fe  déguifa) 
Montes  pictatis  Romanenfes  hijloricè  ,  canonicè  }  theo- 
logicè  detecii  :  pramittitur  juftus  traciatus  de  nervis  re- 
Tum  gerendarum  Romans:  ccckJU  :fubjungitur  biga  firip- 
torum  pontificiorum  ,  Nicolai  Bariani ,  Augujliniani  3 
montes  impietatis  ,  Michaelis  Papafavx  3  declfio  contra 
montes  pietatis]  à  Leïpliclc  ,  1670  ,  i/2-40. 

ZIMMERMAN  (Jean- Jacques)  célèbre  fanati- 
que, naquit  à  Vaihingue  en  1644.  Il  prit  en  16 Si 
&  1664,  les  dégrés  académiques  à  Tubinge.  Il  s'ap- 
pliquoit  particulièrement  aux  mathématiques  ,  Se  il 
eut  d'abord  une  place  de  répètent.  Il  fut  tait  enfuite 
diacre  dans  la  perire  ville  de  Biétighcim  dans  le  Wur- 
temberg. Ce  fat-là  qu'il  fit  connoilfance  avec  le  fa- 
natique Bronquell  ou  Scaturigius ,  qui  le  guérit  très- 
heureufement  d'une  maladie;  mais  qui  lui  remplit 
tellement  l'efprit  des  fentimens  Bouillies ,  qu'il  éle- 
voit,  ou  peu  s'en  faut,  Jacques  Borne  au-delïus  des 
apôtres.  Il  fut  cité  pour  cet  effet  à  Stutgard ,  Se  en 
1  5S  5  ileompofa  un  écrit  contre  l'églife  luthérienne, 
qu'il  faifoit  palfer  pour  une  Babel.  Cet  écrit  occa- 
fîona  fa  dépofition.  11  fut  même  banni  du  pays,  Se 
jl  erra  pendant  long-temps.  11  s'arrêta  pendant  quel- 
ques années  à  Hambourg ,  Se  compofa  plufieurs  écrits 
qu'il  donna  fous  le  nom  de  Jean-Matthieu.  Ayant 
depuis  conçu  le  delfein  de  faire  un  voyage  en  Pen- 
filvanie,  il  obtint  en  1S96 ,  d'un  riche  Quaker  un 
vaifTeau  fur  lequel  il  devoit  s'embarquer  avec  feize 
familles  dont  la  fienne  faifoit  partie.  Il  alla  dans 
cette  vue  à  Rotterdam  j  mais  il  mourut  avant  l'em- 
barquement. Le  vailfeau  ne  laifla  pas  de  tranfporrer 
fa  femme,  fes  enfans  &  les  autres  familles.  Voici 
quelques-uns  de  fes  ouvrages.  1.  Théorie  jecundorutn 
mobilium  perfecls,  irçQyv-iv.*.  1.  Scriptura  facra  Coper- 
ni\ans.  3.  Une  traduction  allemande  de  la  Theoria 
telluris fiers,  de  Thomas  Burnet.  C'eft  tout  ce  qu'on 
dit  de  Zimmerman  dans  le  Supplément  français  de 
Bafle  ,  où  Ton  renvoie  aux  hiftoriens  du  Quakérifme, 
Se  à  d'autres  auteurs.  Dans  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Jean- Albert  Fabticius ,  nous  lifons  les  ti- 
ttes  de  quelques-uns  des  ouvrages  que  Zimmerman 
a  donnés  fous  le  nom  de  Jean-Matthieu  ;  comme  , 
Orthodoxia  Bohmiana  ,  &  quelques  autres  fur  le 


même  fujet ,  en  allemand.  Jofephus  redivivus  ,  auflî 
en  allemand. 

On  ne  doit  pas  confondre  le  fanatique  dont  on  vient 
de  parler  avec  un  autre  Jean-Jacques  Zimmerman_, 
qui  peut-être  eft  encore  vivant  (  en  1 749  )  duquel  on 
trouve  plufieurs  diûertations  fort  favantes  dans  les 
Amœnitates  litteraritt  de  M.  Scelhorn  \  Se  qui  eft  en- 
core auteur  de  divers  ouvrages  de  théologie,  &c.  donc 
il  eft  parlé  dans  le  recueil  intitulé.  Tempe  Helyetica. 

Z1MRI ,  roi  d'Iffacl ,  cherche^  ZAMBRI. 

ZINARA,hle  de  l'Archipel  vers  PAfie,  entre 
Amorgo ,  &  l'Evita  eft  maintenant  déferte ,  Se  n'eft 
peuplée  que  de  bêtes  fauvages.  Elle  a  été  autrefois 
habitée,  ce  que  l'on  connoîr  par  plufieurs  ruines  de 
colonnes  de  marbre  ,  &  de  bâtimens.  Il  y  a  des  fon- 
taines d'eau  douce.  Vers  fon  occident,  on  trouve  la 
petite  ifle  de  Charufta  ou  Charifa.  *  Bofchini ,  de  Ar- 
chipelago. 

ZINCKGR/EF(  Laurent)  né  en  1 5  39,à  Simmeren 
dans  le  Palatinat ,  étudia  en  1 5  55  à  Strasbourg  fuus 
Jean  Sturmius  ,  &  enfuite  s  appliqua  aux  mathéma- 
tiques à  Witrenberg,  où  il  fut  maîne-ès-arts.  En 
1 5  65  ,  il  y  obtint  la  permiflion  d'expliquer  publique- 
ment le  nouveau  teftament  grec.  George ,  corme  Pa- 
latin ,  informé  du  délit  qu'il  avoit  de  voir  la  France  3 
fournit  aux  frais  de  fon  voyage  3  &  Zinckgrxf  étant 
à  Paris,  y  donna  des  leçons  d'aftronomie.  En  1570  t 
il  prît  à  Orléans  le  dégté  de  licencié  en  droit.  A  fon 
retour  Frédéric  III ,  électeur  Palatin  3  le  reçut  au. 
nombre  de  fes  confeillers  ,  Se  en  1 574  ,  il  fur  con- 
feiller  de  guerre  auprès  de  Chriftophe ,  comte  Pala- 
tin, qui  conduifoit  des  troupes  auxiliaires  au  prince 
d'Orange.  Il  fe  divertilïbit  dans  fes  heures  de  loific 
pat  la  lecture  de  l'hiftoire,  &  dingeoir  les  études 
d'un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  commen- 
çoient  à  s'appliquer  au  droit.  Il  mourut  en  iS  10.  Il  a 
publié  les  apophtegmes  des  Allemans.  *  Voye-^  les 
vies  des  jurifconfuhes  par  Melchïor  Adam  ,  Sec. 

Z1ND1KITES,  hérétiques  Mahométans ,  ne 
croient  point  la  providence  ,  ni  la  réfurrection  des 
morts.  Ils  difent  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu,  que 
les  quatre  élémens  ;  que  l'homme  n'eft  qu'un  mélan- 
ge de  ces  élémens  fimples  3  Se  ainfi  retourne  à  Dieu 
qui  l'a  créé.  Golius  dit  que  Zindik  étoir  un  mage 
fedtateur  de  Zoroaftre.  *  Ricaut ,  [de  l'empire  Ot- 
toman. 

Z1NGANES  3  Indiens  ,  voifins  du  Sinde ,  volent  la 
plupart  des  barques  qui  viennent  au  Sinde ,  ou  qui 
en  forrent.  L'empereur  du  Mogol  leur  fait  tous  les 
ans  des  préfens ,  quoiqu'ils  foient  fes  fujets,  afin 
qu'ils  ceftent  d'exercer  leur  piraterie;  mais  ils  ne  laif- 
fent  pas  de  volet  3  Se  de  faire  continuellement  de 
nouvelles  prïfes.  *  Thévenot ,  voyage  du  Levant 
tom.  II. 

ZINGARES  ou  SINGARES,  nom  que  quelques- 
uns  ont  donné  à  ces  vagabons ,  que  nous  appelions 
Egyptiens.  Cherche^  ZEUGITANE. 

ZINGIS  ,  premier  roi  des  Tartares  d'Afie  ,  qu'on 
dit  avoir  été  grand  magicien.  Il  faifoit  âcetoire  qu'il 
favoit  par  révélation,  que  fa  mere  l'avoit  conçu  des 
rayons  du  foleil ,  fans  le  commerce  d'aucun  homme. 
*  Hayton  moine  Arménien  ,  dans  fon  hifloiie  de  Tar- 
tarie. 

ZINHAGIENS,  peuple  de  la  Barbarie 3  en  Afri- 
que j  cherche^  BEREBERES. 

Z1NI  (  Pierre-François)  favant  de  Vérone,  célè- 
bre traducteur ,  vivoit  dans  le  XVIe  fiécle.  Il  fut  pro- 
fefleur de  morale  à  Padoue ,  &  M.  Maffei  dit  que 
l'on  confetve  encote  manuferite  la  harangue  qu'il 
prononça  lorfqu'il  prit  potTelnon  de  cette  chaire  en 
1 547.  Depuis  il  fut  archiprètre  de  Lonato ,  au  dio- 
cèfe  de  Vérone  ;  &  il  avoir  ce  pofte  lotfqu'Alde  Ma- 
nuce  le  neveu ,  lui  dédia  fes  Elégances  tofeanes.  Zini 
fut  dans  la  fuite  archiprètre  de  S.  Etienne,  &  cha-. 
Tome  X,  Partie  II,  G 
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îioine  en  même  temps.  Le  P.  le  Quien  ,  Dominicain, 
parlant  de  lui  dans  fon  édnion  des  œuvres  de  S. 
Jean  Damafcène  ,  le  qualifie  ver  utriufque  lingus,  lati- 
ns. &  gmcdL  callentiffunus.  On  a  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages tant  de  fa  compofîrion  que  traduits,  tels  font  : 
i .  TabuU  gracarum  injlitutionum  ad  ufum  jeminarii 
Veroncnfis.  z.  Conjlitu.tion.es  édita  à  Joanne-Matthao 
Gibeno ,  epifeopo  feronenfi  3  ex  fanciorum  patrum  di- 
élis  &  canonicis  injlituûs  collecta  3  &  in  unum  redacla3 
cura  Petn Francifci  Zini  j  à  Venife 1563  j  in-S°. 
Cet  évêque  de  Vérone  faifoit  une  grande  eftime  de 
Zini,  Se  il  Ta  loué  comme  un  homme  rempli  de  ver- 
tus, &  qui  faifoit  un  faint  ufage  des  biens  qu'il  te- 
noit  de  l'églife.  3 .  Exempta  tria  infgnia  natura  3  tegis 
&  gratta ,  Jeu  Philonis  Judai ,  vita  Jofephi  Patriarche: 
ejufdem  Ubri  très  vita  Mojls  :  &  D.  Gregorii  Nyffs. 
pontificis  j  forma  perfecli  Chrifiani  hominis  3  latine  3 
ex  interpretatione  Pétri  -  Francifci  Zini  j  à  Venife  , 
1575,  in-S  °.  4.  D.  Gregorii  Na^ian^eni  theologi ,  ora- 
tio  de  pauperibus  amandis  &  benignitate  compleélendis  : 
D.  Gregorii  Nyjfa  pontificis  3  Orationes  dus.  in  idem 
argumentum  ,  nunquam  antehac  édita  :  latine  3  ex  in- 
terpretatione Pétri- Francifci  Zini  ;  1 5  5  o  in-4.0.  j . 
Euthymii  3  Monachi  Zigabeni ,  panoplia  dogmatica 
orthodoxe  fidei  3  nunc  primant  è  gftsco  3  latine  tranflata 
Jîudio  &  labore  Petri-F ranci fei  Zini  ;  à  Paris  3  1 5  5  6  s 
in-S°.  6.  B.  Eifaia  abbatis  opéra  pmclara  3  latine  ex 
interpretatione  Pétri  Francifci  Zini ,  Feronenfis  ;  à 
Venife,  1558,  in-S°.  7.  Selon  M.  MafFei 3  Zini  a 
traduit  encore  plufieurs  autres  ouvrages  de  Jean  Da- 
mafcène ,  le  commentaire  de  Théodoret  fur  le  canti- 
que des  cantiques  :cerre  traduction  eft  dans  le  tome 

I  des  œuvres  de  Théodoret  de  l'édition  du  pere  Sir- 
jnond  ,  in  fol.  Quelque  chofe  de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge. Quelques  ouvrages  de  S.  Ephrem  ;  à  Veni- 
fe ,  1561  :  de  S.  NU,  de  Marc,  de  Michei  Pfellus 
fur  le  cantique  des  cantiques  ,  Sec.  M.  MafFei  ajoute 
qu'en  1 564,  on  a  imprimé  du  même  trois  difeours  , 
avec  fa  verfïon  de  la  vie  de  Jofeph  par  Philon  ,  Se 
qu'il  a  entre  fes  mains  des  notes  fur  Héfiode  (  Alcune 
fue  note  in  Efodo).  Dans  le  fupplément  de  Bafle  ,  on 
dit  qu'il  avoir  traduit  Térence  en  italien  j  mais  M. 
MafFei  ne  parle  point  du  pocte  Térence,  mais  des 
actes  du  martyr  S.  Térence,  &  des  SS.  Théodore,, 
George  de  Cappadoce,  Sec.  Voye^  M.  le  marquis 
Scipion  MafFei  dans  fa  Vtrona  illuftrata  3  liv.  IF  des 
écrivains  de  Vérone  ,  édition  in-fol.  pag.  169  &  170, 
&  divers  endroits  du  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
roi ,  in  fol,  tom.  I. 

ZINI  (Vincent)  pocte  latin  ,  de  Breffe  en  Italie,  a 
fleuri  dans  le  XVIe  fiécle.  On  a  de  lui  trois  livres  de 
vers  latins  imprimés  à  Venife  en  "^60.  Il  fait  con- 
noître  ainfi  fa  patrie  &  fa  condirion  ,  dans  l'épigram- 
me  fuivanre  qu'il  adreffe  à  Hercule ,  duc  de  Ferrare. 

Non  ego  fum  Roms.  3  mediis  neenatus  Athenis 

Sed  me  progenuit  Balneolenfe  folum. 
Nec  Phœbo  vates  genitus  ,  genitufve  Sibyllâ  j 

Melonifque  hibi  3  non  Heliconis  aquas. 
Zinaque  gens  nqfira  efl,  Fincenti  nomine  iicor  ; 

Si  patriam  quarts  3  Brixia  mî patria. 
Çhm  mihi  plus  cevi  dabitur ,  majora  dabuntur  : 

Hoc  tibi  funt  nuper  qus.  mea  mufa  dédit, 

La  plupart  des  poc'fîes  de  Zini  ont  pour  objet  le 
même  prince  ou  fa  famille.  Dans  fon  élégie  contre 
les  envieux  il  dit  que  le  duc  de  Ferrare  eft  fon  Her- 
cule ,  fous  la  protection  duquel  il  fe  croit  en  fureté. 

II  fait  aufli  dans  fes  vers  l'éloge  des  favans  qui  fré- 
quentoient  alors  la  cour  du  duc  de  Ferrare  &  de  la 
princeffe  Renée  fa  femme  ,  entr'autres  Portus  ,  An- 
rimaque,  Balde,Pigni,  Calcagnini,  Ariofte  ,  les 
Strozza  ,  lesGyraldi.,  Guarinij  Madio  ,  Mufa  & 
Manardi.Le  recueil  de  fes  poefies  eft  dédié  à  Philippe 
Çontariai,  jeune  alors  ;  &  dans  l'épure  dédicatoirea 
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il  y  fait  mention  de  Pierre-François  Zini ,  fon  parent, 
qui  s'eft  fait  connoître  pat  divers  ouvrages  ,  entr'au- 
tres par  des  traductions  d'auteurs  Grecs,  tk  qui  fut 
dans  la  fuite  chanoine  de  Vérone.  Conrarini  avoit 
été  difciple  de  ce  Zini ,  lequel  enfeigna  à  Padoue  la 
philofophie  morale,  comme  on  l'apprend  d'une  ha- 
rangue à  la  louange  de  certe  philofophie  ,  qu'il  avoic 
prononcée  publiquement,  Se  qui  a  été  imprimée  à 
Venife  en  1 574. 

ZINZENDORF ,  cherche^  SINSENDORF. 

ZION  (  Tesfa  )  favant  Ethiopien  ,  vint  à  Rome  où 
il  étoit  vers  l'an  1 548.  Il  y  donna  avec  Tenfeawald  , 
TfailaiTé  ,  Sic.  fes  afFociés  ,  la  première  édition  du 
nouveau  reftament  en  langue  éthiopique.  Cette  édi- 
tion eft  très- remplie  de  fautes  :  les  défauts  des  exem- 
plaires manuferits  que  les  éditeurs  confulrerenc,  & 
l'ignorance  des  imprimeurs  en  éroient  la  caufe.  On 
l'a  publiée  de  nouveau,  mais  corrigée,  dans  la  Poly- 
glotre  d'Angleterre.  Le  nom  de  Tesfa  Zion  3  lignifie 
en  éthiopien  ,  tefpérance  de  Sion  :  celui  de  Tenfea- 
wald3  veut  dire,  le  fis  eji  reffufeite  ,  &  celui  de  Tfaf- 
lajfé  3  défigne  un  homme  voué  à  la  fainte  Trinité.  C'effc 
un  ufage  ordinaire  en  Ethiopie  ,  que  les  noms  foient 
figniheatifs.  Louis  de  Dieu  n'ayant  pas  fait  cette  at- 
tention, a  anéanti  par  une  fauffe  interprétation  les 
noms  de  ces  trois  éditeurs.  Il  a  pris  auffî  les  auteurs 
de  cette  verfïon  pour  des  Maronites,  Se  en  a  conclu 
qu'elle  étoit  forr  récente  :  mais  il  n'a  pas  pris  garde 
que  Daber  Libanos  3  ou  le  Mont-Liban  3  eft  le  nom 
du  principal  couvent  de  l'Ethiopie.  Jofeph  Scaliger 
s'eft  auffî  trompé  en  traduifant  la  foufcripdon  de  l'é- 
vangile Ethiopien  ,  tk  il  a  eu  tort  d'en  conclure  cjue 
cette  verfion  éthiopique  avoit  été  faite  à  Rome  par  les 
éditeurs  fur  le  texte  de  la  vulgate.  *  Louis  de  Dieu  , 
commentar.  in  Matth.  Scaliger ,  de  emendatione  tem- 
porum.  Walton  ,  prolégomènes  fur  la  bible  polyglotte. 
Job  Ludolf ,  dans  fon  Lexicon  hiflor.  Se  dans  fes  com- 
mentaires fur  Vhift.  d'Ethiopie  3  &c. 

ZIPANGRI ,  eft  le  nom  que  Marc-Paul  donne  à 
Pifle  de  Niphon,  la  principale  du  Japon.  Cherche^ 
JAPON. 

ZIPH  ,  défert  dans  la  tribu  de  Juda,  avec  une  ville 
dece  nom ,  dont  les  habirans  donnèrent  avis  à  Saiil  , 
roi  d'Ifraël ,  que  David  étoit  dans  ce  défert  ;  Se  peu 
s'en  fallut  qu'ils  ne  le  lui  livraflent.  *  \,Bx}is>XXÏII3i 
14  ,  XXVI*  2. 

ZIRCHINTZouZIRICHNITZ ,  cherche^  CZIR- 
KNIZERZÊE. 

ZIR1FDIN  ou  AMANSIRIFD1N ,  ville  de  l'Ara- 
bie heureufe  ,  eft  celle  que  Molétius  prend  pour  l'an- 
cienne Carman  ou  Acarman.  Il  y  a  plus  d'apparence 
que  cette  dernière  eft  la  Chadbar  d'aujourd'hui,  fuc 
une  rivière  de  ce  nom  ,  &  que  Amanfnifdin  eft  l'O- 
manum  de  Ptolémée ,  &  d'Etienne  de  By^ance  ,  U 
même  qui  pafFe  pour  être  Omanagda. 

ZIR1KZEE,  ville  capitale  de  Pifle  de  Schowen  , 
en  latin  Scaldia  3  fut  bâtie  par  l'empereur  Lothaire 
l'an  834.  Ce  n'étoit  alors  qu'une  bicoque;  &  ce  n  eft 
que  dans  la  fuite  qu'elle  eft  parvenue  à  ce  point  de 
grandeur  où  on  l'a  vue  depuis.  Sa  fituation  eft  très- 
avantageufe;  auffî  a-t-elle  été  le  fujet  de  bien  des 
guerres  que  les  comtes  de  Flandre  ont  entreprifes  en 
différens  temps  pour  la  conquérir.  Gui  de  Dampierre 
fur-tout  fit  autrefois  fur  cette  place  une  tentative 
qui  lui  fut  très-funefte  \  car  les  habirans  ayant  im- 
ploré le  fecours  de  Philippe  le  Bel,  ce  prince  leur 
envoya  Jean  Pédérofo  &  Renier  Gnmaldi ,  Génois  , 
avec  quelques  galères  ,  qui  parurent ,  dit-on  ,  pour 
la  première  fois  dans  ces  mers;  &  ceux  de  Zirikzée 
remportèrent  une  grande  victoire ,  où  le  comte  lui- 
même  &  rous  les  feigneurs  de  Flandre  furent  faits  pn- 
fonniers.Cet  événement  arriva  le  1  3  d'août  1  30  5. Eu 
1575  ,  le  colonel  Mondragon  entreprit  le  fiége  de 
Zirikzée  ,  qui  fut  long.  Les  Efpagnols  eurent  pla- 
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fièurs  foisleàefTous,  Se  les  aflîégés  les  trompèrent 
en  feionanr  de  vouloir  fe  rendre;  mais  enfin  les  Ef- 
psgnols  eurent  l'avantage  ,  &  les  affiégés  n'efpérant 
plus  aucun  fecours  ,  penferent  à  capituler.  11  fur  con- 
venu qu'Arnol  de  Dorp,qui  commandoit  dans  Zirik- 
zée ,  fortîtoit  de  la  place  avec  huit  enfeignes  &  qua- 
torze cens  hommes  de  la  garnifon  :  qu'on  ne  tou- 
cherait point  à  leurs  équipages  :  qu'on  leut  fourni- 
toit  des  vaifleaux  &  une  efeorte  pour  être  conduits 
en  lieu  de  fureté  :  &  que  pour  racheter  le  pillage  de 
leur  ville  ,  les  habirans  payeraient  deux  cens  mille 
flotins.  Jean  Navarrete  Contador  fut  commis  pour 
l'impofition  &  la  levée  de  cette  fomme  ;  Se  Mondra- 
gon  entra  le  deuxième  de  juillet  en  triomphe  dans 
Zinkzée,  où  il  mit  garnifon.  *  Voye^  l'Uftoire  uni- 
verfelle  de  Jacques-Augufre  de  Thou ,  livre  foixante 
&  deuxième. 

Z1RICZEE  (  Amand  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naiflance,  fut  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Mi- 
neurs ,  zélé  prédicateur ,  théologien  &  profefleur  de 
théologie  à  Louvain.  11  fut  enfuite  provincial  de  fon 
ordre  en  Flandre  ;  Se  le  temps  de  l'on  provincialat 
étant  expiré ,  il  reprit  les  fondions  de  lecteur  ou  pro- 
ferTeur  en  rhéologie  ,  &  en  exerça  les  fonctions  juf- 
qu'à  fa  mort,  qui  arriva  à  Louvain  le  8  juin  1534. 
Ce  religieux  étoit  habile  dans  les  langues  grecque , 
hébraïque ,  Se  chaldaïque.  On  a  de  lui  une  chroni- 
que depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en 
1 5  3  4 ,  en  fix  livres  ,  imprimée  à  Anverr ,  en  1 5  3  4 
mimèin-%",  fous  ce  titte  :  Scmtinïum  ,feuvenatio 
yeritatis  hiftoricœ.  On  y  a  joint  du  même  une  diflet- 
tation  fur  les  70  femaines  de  Daniel.  François  Titel- 
man  ,  éditeur  de  ces  deux  ouvrages ,  parle  hiflorique- 
menc  Se  avec  éloge  de  l'aureur  dans  la  préface  j  & 
ajoure  qu'il  a  lailîé  les  écrirs  fuivans  :  un  commenraire 
fur  la  Genèfe  ,  Job  Se  l'Eccléfiafte  :  l'hiftoire  de  la 
paffion  du  Sauveur  :  Spiritualis  militU  XII  hors,  :  De 
40  Manfwnibus  :  De  S.  Anna  conjugio  :  De  Sophi 
re'e  Perfarum  ,  hofie  Turcarum  }  de.  *  Valere-André , 
bibliothèque  belgiquc,  édition  de  1739  , 1/1-4°. 

Z1SCA  (Jean)  général  des  troupes  des  Huflîtes  , 
dans  la  Bohême,  vers  l'an  i^jjctoit  gentilhomme, 
&  avoit  été  élevé  à  la  cour  de  Bohême,  du  temps  de 
Venceflas.  Il  prit  les  armes  fort  jeune ,  Se  fignala  fon 
courage  en  plulieurs  occafions  ,  principalement  dans 
un  combat ,  où  il  perdit  un  œil  :  ce  qui  le  fit  appelle! 
Zifca  j  c'eft-à-dire ,  Borgne.  Lorfque  l'hérétte  de  Jean 
Hus  eur  infecté  prefque  toute  la  Bohême  ,  il  fe  fit 
chef  des  hérétiques ,  Se  fe  vit  bientôt  à  la  tête  de 
quatante  mille  hommes ,  avec  lefquels  il  remporta 
plufieuts  victoires  fur  les  carholiques.  11  tir  bâtir  une 
ville  dans  un  lieu  avanrageux  par  fa  (ituation  ,  qu'il 
nomma  Thabar  :  d'où  depuis  les  Huffires  furent  ap- 
pellés  Thaborites.  Pendant  qu'il  afiiégeoit  la  ville  de 
Rabi,  il  perdit  fon  autre  œil  d'un  coup  de  flèche  ,  & 
ne  laiffapas  néanmoins  de  continuer  à  Faire  la  guerre, 
de  donner  des  batailles,  &  de  gagner  de  grandes  vi- 
ctoires. 11  fe  donna  un  grand  combat  devanr  Anffig  , 
fur  l'Elbe  ,  que  Zifca  aflîégeoir ,  où  neuf  mille  catho- 
liques demeuterenr  fur  la  place.  Abufanr  de  la  vi- 
ctoire ,  il  fit  moutir  quantité  de  gentilshommes ,  qui 
lui  demandoient  la  vie ,  fit  abattre  les  églifes ,  Se 
exerça  mille  cruaurés  contre  les  prêtres.  Enfuire  il 
afliégea  la  ville  de  Prague ,  Se  lui  accorda  la  paix. 
L'empereur  Sigifmond  alarmé  des  progrès  de  cet  hé- 
rétique ,  lui  fit  propofer  fous  main ,  qu'outre  qu'il 
lui  donneroit  le  gouvernement  du  pays ,  il  le  feroit 
chef  des  troupes  ,  pourvu  que  toutes  les  villes  recon- 
nuffent  leur  prince  légitime.  Il  accepta  volontiers  ces 
conditions,  Se  étoit  en  chemin  pour  aller  trouver  Si- 
gifmond, lorfque  la  pefte  délivra  la  Bohême  d'un  fl 
cruel  ennemi.  Se  voyanr  à  l'extrémité ,  il  ordonna  que 
fa  chair  fût  laifTée  en  proye  aux  oifeaux  Se  aux  bêtes 
fauvifges ,  Se  que  de  fa  peau  on  en  fît  un  tambout , 
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affurant  que  les  ennemis  fuiraient  auflitôt  qu'ils  en 
entendraient  le  fon.  On  exécuta  fa  volonté  ;  Se  on 
vit  l'effet  de  ce  qu'il  avoit  prédir.  Car  lorfque  les  ducs 
de  Saxe,  le  marquis  de  Brandebourg,  &  l'archevê- 
que de  Trêves ,  étant  enttés  dans  la  Bohême  avec  une 
puilfante  armée ,  furent  fur  le  poinr  de  donner  la  ba- 
raillé ,  les  catholiques  fuient  tout-à-coup  faifis  d'une 
telle  frayeur  ,  qu'ils  tournèrent  le  dos  honteufement; 
abandonnant  le  bagage  &  l'artillerie.  Bientôt  après 
les  catholiques  firent  une  autre  croifade ,  fous  la  con- 
duite des  trois  archevêques  électeur*,  &  de  Frédé- 
ric, duc  de  Saxe;  mais  dès  que  l'ennemi  parut,  ils 
prirent  la  fuite.  11  efl  certain  que  le  tambour  fait  de 
la  peau  de  Zifca  n'avoit  aucune  qualité  qui  pût  jetter 
cette  épouvante  dans  l'efprit  des  catholiques  ;  mais 
l'imagination  des  Allemans  fut  très-foible  en  ces 
rencontres;  foit  qu'ils  cruuenr  que  ce  tambour  croit 
enchanté  pour  les  effrayer ,  &  les  mettre  en  defordre  ; 
ou  qu'ils  fe  p erfuadafTenr  que  les  Hufiîres  étoient  in- 
vincibles, avec  ce  refte  de  leur  général,  qui  avoit 
remporté  tant  de  victoires.  D'ailleurs  les  troupes  ca- 
tholiques étoient  compofées  de  foldats  levés  à  la 
hâte  j  fans  adreffe  Se  fans  expérience  ,  &  qui  s'épou-< 
vantaient  facilement  à  la  vue  des  hérétiques,  gens 
aguerris  Se  redoutables  par  le  nombre  de  batailles 
qu'ils  avoient  gagnées.  *  liineas  Sylvius ,  hijloire  de 
Bohême.  Bijloire  des  guerres  des  Bujites,  pat  Lenfant. 

ZITRACH  j  parité  ville  qui  donne  fon  nom  à 
une  contrée  ,  qui  fait  pattie  de  l'ancienne  Albanie. 
Elle  efl  dans  la  Citcauie,  aux  confins  du  Zacheri  Se 
des  Tartates  de  Daglieflan.  Sanfon  dans  fes  petites 
cartes  met  une  ville  de  Zitrach  fur  la  mer  Cafpienne  j 
Se  il  la  prend  pour  celle  qu'on  nommoir  ancienne* 
ment  Gagara  ,  Gangara  Se  Getara.  D'aunes  y  mettent 
l'ancienne  Albana  >  ville  d'Albanie* 

ZITTARD  (  Matthias  )  naquit  à  Aix-la-Chapelle, 
mais  il  étoit  originaire  de  Zirtard  dans  le  duché  de 
Juliers.  Il  enrra  jeune  dans  l'ordre  de  S.  Dominique,' 
Se  il  s'y  diltingua  par  fes  talens.  Il  fut  eftiffié  à  la' 
cour  de  l'empereur  Charles-Quint  ,  Se  s'y  acquit  de 
la  réputation  pat  fes  prédications.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  qui  font  voir  qu'il  éroit  aulli  bon  théo- 
logien. On  cite  de  lui  les  fuivans  :  1 .  Affirtio  catholi- 
ce.  religionis  ;  cet  ouvrage  efl:  comte  Luther  :  il  parue 
à  Cologne  en  1 541 ,  1/1-4°.  l-  Vingi-fept  homélies 
ou  fermons  fur  la  première  épitre  de  S.  Jean ,  en 
allemand;  àCologne,  1571,  in-fil.  3.  Prières  catho- 
liques accommodées  aux  évangiles  de  toute  l'année  , 
en  allemand;  à  Cologne  j  1569.  Le  P.  Echard  dans 
la  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique, tom.  II j,  pag.  1 1 S ,  ajoure  à  fes  ouvrages  deux 
harangues  funèbres  prononcées  en  1564,  en  alle- 
mand aux  obféques  de  l'empereur  Ferdinand  I ,  Se  il 
donne  à  Matthias  Zittard  les  titres  de  prédicateur  Se 
de  confeiller  dri  même  Ferdinand  ,  Se  de  fon  fils  Ma- 
ximilien  11. 11  rapporte  aulïï  la  mort  de  Zirtard  vers 
l'an  1570;  mais  le  dernier  éditeur  de  la-  bibliothèque" 
de  Valere  André  prétend  que  le  P.  Echard  a  confondu 
en  cette  occafion  Matthias  Zittard  avec  Matthias! 
d'Aix-la-Chapelle ,  que  le  même  Valete  Andté  nom- 
me Matthias  AquenCts.  Marthias  Zittard  a  eu  pour 
frère  Léonard  Zittard  ,  religieux  du  même  ordre  de 
faint  Dominique,  évêque  de  Myfie  ,  fuffragant  de 
Mayence.  *  Valeni  AndreS,  MM.  Belgica,  édition  de 
1739,  M-40 ,  tom.  II ,- pag.  S  So  ,  88  r. 

Z1TTAW ,  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Liiface 
fut  le  Neiff,  Se  fur  la  frontière  de  Bohême  j  à  quatre' 
lieues  d'Allemagne  de  Gorlitz,  vers  le  midi  Se  vers- 
Prague  ,  apparrienr  à  l'électeur  de  Saxe.  Wenceflas  j| 
roi  de  Bohême  ,  la  fit  fortifier  ou  bâtir  l'an  1  z  j  5 .  * 
Baudrand. 

ZIZ,  montagnes  dans  la  province  de  Cutz  au 
royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  vers  le  midi ,  font  peu- 
plées d'habitans  Tellement  enduteis  au  froid,  que' 
Tome  X.  Partie  II.  -  G  ij 
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parmi  les  neiges  &  les  glaces ,  ils  font  fort  peu  vêtus» 
&  ont  toujours  la  tête  nue.  Il  y  a  un  fi  grand  nom- 
bre de  couleuvres  dans  les  bois,  qu'elles  vont  jufque 
dans  les  maifons,  Se  s'approchent  lorfquon  mange  , 
afin  qu'on  leur  jette  quelque  choie  :  elles  ne  font 
aucun  mal ,  à  mains  qu'on  ne  les  irrite.  On  trouve 
des  mines  d'argent  dans  deux  de  ces  montagnes,nom- 
mées  Aden  Se  Arucanes  ;  mais  ces  peuples  en  font 
peu  de  profit ,  parceqiwls  ne  travaillent  guère.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique ,  /.  4. 

ZIZIME  ou  Z1ZIM  ,  fils  de  Mahomet  II ,  empe- 
reur des  Turcs  3  Se  frère  de  Bajaycc  II.  Pendant  le 
règne  de  Mahomer ,  Zizime  avoit  la  gouvernement 
de  la  Lycaonie.,  dans  l'Afie  Mineure,  &  Bajazet 
gouvernoit  la  Paphlagonie  :  de  forte  que  ces  deux 
frères  fe  trouvèrent  éloignés  de  la  Porte  à  la  mort  du 
fultan.  Ils  avoient  toujours  été  feparés  l'un  de  l'aurre, 
Se  ne  s 'croient  jamais  vus  qu'une  feule  fois  ,  par  une 
politique  de  Mahomet ,  qui  craignoit  que  l'amitié 
ne  les  unît  contre  luij  ou  que  la  jaloufie  ne  mît  de  la 
divifionentt'eux, Zizime,  dont  le  nom  lignifie  Amour, 
en  langue  turque  ,  avoir  l'efprir  vif,  l'ame  noble  ,  Se 
toures  les  inclinations  généreufes.  Il  n'avoir  pas  moins 
de  paflion  pour  les  lettres  que  pour  les  armes  ,  Se  fa- 
voit  les  langues ,  entr'autres  la  grecque  &  l'italien- 
ne ,  qu'on  parloir  à  Rhodes.  Ce  prince  entreprit  mê- 
me d'écrire  l'hiftoire  de  Mahomet  fon  pere;  il  y  tra- 
vaillent lorfqu'il  apprit  la  nouvelle  de  fa  morr.  11  étoit 
zélé  pour  la  religion  mahométane ,  &  ne  laifioit  pas 
d'aimer  les  chevaliers  de  Rhodes  que  fon  pere  hai'f- 
foit  à  mort.  Bajazet  au  contraire,  dont  le  nom  ligni- 
fie Eclair  ou  Foudre ,  démentoit  ce  titre  par  les  qua- 
lités defonefprit  qui  étoit pefant, &par fon  maintien 
même  qui  ne  refpitoit  rien  moins  que  la  guerre. 
Auflitôt  que  Zizime  &  Bajazet  furent  la  mort  de  leur 

fere,  ils  ne  fongerent  tous  deux  qu'à  s'emparer  de 
empire.  Bajazet  foutenoir  que  la  couronne  lui  ap- 
partenoir,  pareequ'il  étoit  l'aîné;  Zizime  prétendoit 
monter  fur  le  trône,  pareequ'il  croit  né  depuis  que 
Mahomet  avoit  été  empereur,  &  que  Bajazet  étoit 
venu  au  monde  lorfque  fon  pere  n 'étoit  pas  encore 
fouverain  :  de  forte  que  Bajazet  étoit  fils  de  Maho- 
met ,  homme  privé,  Se  Zizime,  fils  de  Mahomet , 
fultan  ou  grand-feigneur.  Cependant  le  parti  de  Ba- 
jazet fut  le  plus  fort,  Se  Zizime,  qui  n'ayant  pas  la 
commodité  de  la  mer,  fit  fon  voyage  par  la  Bithy- 
nie  ,  y  apprit  en  chemin  le  couronnement  de  fon  frè- 
re. Une  fi  fâcheufe  nouvelle  ne  lui  abattit  pas  le  cou- 
rage :  il  marcha  à  grandes  journées  vers  Prufe , 
ancienne  demeure  desempereurs  Ottomans  ,  Se  s'em- 
para de  la  ville.  Puis  il  tâcha  ,  par  le  moyen  de  fes 
amis  ,  d'attirer  dans  fon  parti  les  grands  de  la  Porre, 
Se  renforça  de  jour  en  jour  fon  armée.  Bajazet  crai- 
gnant que  fon  frère  ne  fe  rendît  maîtte  delJAfie, 
envoya  contre  lui  Achomat  avec  une  armée  nom- 
breuse. Le  bâcha  fît  une  extrême  diligence,  Se  fe  vint 
camper  dans  une  plaine  peu  éloignée  de  Prufe.  Zizi- 
me fortit  en  campagne  à  la  tête  de  fa  cavalerie  ;  Se 
ayant  découvert  les  troupes  d'Achomat  Ji\  réfolut  de 
donner  bataille  ;  mais  il  fut  mis  en  déroute.  Ainfi  il 
fut  obligé  de  chercher  du  fecours  auprès  du  foudan 
d'Egypte,  du  roi  de  Cilicie  &  du  grand-maître  de 
Rhodes  ,  tous  mortels  ennemis  des  Turcs.  Il  fe  mit 
donc  en  chemin  accompagné  feulement  de  quarante 
chevaux,  Se  marchant  jour  Se  nuit  par  des  pays  in- 
connus, il  gagna  peu  à  peu  la  Syrie,  d'où  pallant  par 
des  déferts  de  l'Arabie  ,  il  fe  rendir  enfin  au  Caire. 
CaitBei,  foudan  d'Egypre,  reçut  Zizime  comme 
un  grand  roi_,  &  fit  un  pareil  accueil  à  fa  femme  Se 
à  fes  enfans,  qui  vinrent  au  Caire  après  lui  ;  mais  ia 
médiation  auprès  de  Bajazet  pour  accorder  les  deux 
frères  ,  ne  fervir  qu'à  faire  perdre  le  temps.  Le  grand 
Caraman  que  Mahomet  avoit  dépouillé  du  royaume 
de  Cilicie,  appelle  maintenant  Caramanïe envoya  un 


ambafladeur  à  Zizime  ,  Se  lui  promit  du  fecours.  Zb 
zime  laifia  fa  femme  Se  fes  enfans  au  Caire  fous  la 
protection  du  foudan  ,  Se  alla  joindre  le  grand  Cara- 
man ,  auquel  le  grand-maître  de  Rhodes  avoit  en- 
voyé cinq  galères.  Ces  deux  princes  campèrent  avec 
leurs  troupes  allez  près  de  Laranda  ,  ville  de  Cappa- 
doce.  Auilitôt  Bajazet  vint  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes,  pendant  qu  Achomat  faifoit  avancer  fon 
armée,  qui  avoit  paffé  l'hiver  dans  la  Lycaonie.  Le 
grand  Caraman  remonrra  à  Zizime  qu'il  y  auroit  de 
la  témérité  à  donner  bataille  :  ce  qui  porta  Zizime  à 
propofer  un  défi  à  Bajazet ,  pour  terminer  leur  diffé- 
rend par  un  combat  fingulier  en  préfence  d.js  deux 
armées;  mais  Bajazet  lui  fit  une  autre  propofidon  , 
qui  fut  de  lui  donner  telle  province  qu'il  lui  plairoit 
lurles  frontières  de  la  Turquie  ,  avec  deux  cens  mille 
écus  d'or  chaque  année,  Se  une  cour  digne  de  fa 
naiflance.  Zizime  voyant  qu'on  l'amufoit  de  belles 
paroles,  prir  enfin  le  parti  de  la  rerraite.  L'avis  qu'il 
eut  qu'on  le  pourfuivoit ,  l'obligea  de  fe  fauver  avec 
peu  de  gens  dans  les  détroirs  les  plus  deferts  du  mont 
Taurus.  Le  Caraman  l'y  fuivir  bientôt ,  Se  y  mena  fes 
troupes.  De-là  Zizime  écrivit  à  Rhodes  par  un  de  fes 
plus  zélés  ferviteuts ,  qui  fut  furpris  par  les  Turcs  Se 
conduit  devant  Bajazet,  lequel  ordonna  qu'on  le  fît 
mourir  fur  le  champ.  Dès  que  Zizime  fut  cetre  nou- 
velle ,  il  quitta  le  mont  Taurus  Se  prit  le  chemin  de 
la  Lycie  vers  la  mer  avec  le  grand  Caraman.  A  peine 
furent-ils  fortis  des  détroits  de  la  montagne,  que 
leurs  troupes  furent  inverties  Se  taillées  en  pièces  pat 
Achomat.  Ce  nouveau  malheur  fit  réfoudre  le  jeune 
prince  d'envoyer  au  grand- maître  de  Rhodes  deux 
ambaffadeurs  ,  qui  trouvèrent  par  hazard  à  cette  côte 
une  galiote  de  la  religion ,  où  ils  s'embarquèrent. 
Commecette  affaire  pouvoit  être  utile  à  la  chrérienré, 
fi  les  chevaliers  devenoient  maîtres  de  la  deflinée 
d'un  roi ,  qui  écoir  l'héritier  de  Mahomet  ;  il  fut  ré- 
folu  dans  le  confeil  qu'on  recevroit  Zizime  j  &  le 
grand  navire  du  tréfor  fut  commandé,  avec  une  ga- 
lère Se  d'autres  vailfeaux  ,  pour  l'aller  quérir.  On  le 
rencontra  le  long  des  côtes  de  la  Lycie  ,  où  il  avoic 
été  contraint  de  fuir  pour  éviter  les  gens  de  fon  frère 
qui  le  pourfuivoient,  avec  ordre  de  le  prendre  mort 
ou  vif.  Zizime  fut  reçu  magnifiquement  à  Rhodes 
le  j  o  juillet  de  l'an  1 48 1 ,  Se  Bajazet  n'en  eut  pas 
plutôt  la  nouvelle ,  qu'il  s'emptella  de  conclure  avec 
le  grand-maître,  la  paix  qu'il  avoit  demandée  dès 
fon  avènement  à  la  couronne.  Dans  cette  vue  il  lui 
renvoya  les  vaiffeaux  de  la  religion  qui  avoienr  été 
pris  depuis  la  trêve  par  les  corfaires  de  Lycie.  Zizime 
s'imagina  que  fon  frère  ne  vouloir  la  paix  que  pour 
avoir  une  occafion  favorable  de  le  perdre,  Se  que 
quand  le  commerce  feroir  libre  entre  les  Rhodiens 
Se  les  Turcs  ,  il  auroit  tous  les  jours  à  craindre  ou  le 
fer  ou  le  poifon.  Cela  le  fit  réfoudre  à  chercher  ail- 
leurs un  afyle  :  de  forte  qu'il  prefià  le  grand-maître 
de  lui  donner  fon  congé  pour  aller  nouver  le  roi  de 
France.  Avant  fon  départ,  il  fit  expédier  trois  actes 
authentiques  qu'il  mit  entre  les  mains  du  grand-maî- 
tre. Le  premier  croit  un  pouvoir  très-ample  de  trai* 
ter  avec  le  grand-feigneur  ,  de  conclure  la  paix  , 
comme  bon  lui  fembleroit;  le  fécond  étoit  une  espè- 
ce de  manifefte  pour  la  décharge  des  chevaliers  ,  par 
lequel  ce  prince  déclaroit  qu'il  avoit  demandé  lui- 
même  à  fortir  de  Rhodes  ;  Se.  le  troifiéme  une  confé- 
dération perpétuelle  du  prince  Se  de  fes  enfans  avec 
la  religion  de  S.  Jean  de  Jérufalem_,  au  cas  qu'il  vînt 
à  rentrer  dans  fes  états.  Par  cet  acte  il  promettoit 
folemneltement  à  Dieu  ,  &  à  fon  grand  piophcte , 
que  s'il  recouvroit  jamais,  ou  entieremenr3  ou  en 
partie  la  couronne  impériale  de  fon  pere  ,  il  enrre-- 
tiendroit  une  paix  confiante  ,  Se  une  amitié  inviola- 
ble avec  le  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem  :  à  quoi  il  s'engageoit,  lui  Se  fes  enfans  ,  Se 
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l'es  enfans  de  fes  enfans.  Il  promettoît  encore  avec 
ferment,  de  rendre  à  la  religion  tonnes  les  nies,  tou- 
tes les  terres  ,  Se  toures  les  fortereffes  que  les  empe- 
reurs Ottomans  avoient  prifes  fur  les  chevaliers,  Zi- 
eime  partit  de  Rhodes  le  premier  jour  de  feprembre 
de  l'an  1 4S  i ,  dans  le  grand  navire  de  la  religion  , 
accompagné  du  chevalier  de  Blanchefort ,  &  de  plu- 
sieurs autres  pour  lui  fervir  d'elcorte.  Quelque  temps 
après  ,  Bajazet  promit  de  vivre  en  paix  avec  les  che- 
valiers de  Rhodes  ,  à  la  charge  que  le  grand  maître 
tiendroit  toujours  Zizime  fous  la  garde  de  fes  che- 
valiers ,  &  feroit  tout  ce  qu'il  poiucic  pour  empê- 
cher que  ce  fultan  ne  tombât  encre  les  mains  d'au- 
cun prince  ,  on  chrétien  ou  infidèle.  I!  s'engagea  mê- 
me à  payer  45  000  ducats  ,monnoye  de  Venife^  rous 
les  ans ,  pour  la  fubhflance  Se  la  garde  de  Zizime.  Ce 
prince  étant  arrivé  en  France,  fut  reçu  du  roi  affez 
froidement  :  ainfi  il  demeura  forr  peu  de  temps  à  la 
cour ,  ÔC  fut  conduit  par  les  chevaliers  dans  la  com- 
manderie  de  Bourganeuf ,  qui  eft  une  petite  ville  de 
la  Marche ,  agréablement  limée,  Le  chevalier  de 
Blanchefort,  auquel  le  grand-maître  avoir  c.infié 
particulièrement  la  perfonne  de  Zizime  ,  eut  foin 
que  ce  prince  ne  s'ennuyât  pas  ;  mais  avec  toutes  fes 
honnêtetés ,  il  ne  lailïbit  pas  de  l'obferver ,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  le  tirât  d'entre  fes  mains  ou  par 
artifice  ou  par  force.  Les  rois  de  Hongrie  ,  de  Sicile 
&  de  Naples,  rirent  tous  trois  d'inftanres  prières  au 
grand-maure  ,  pour  avoir  Zizime  en  leur  difpounon. 
Le  faudan  d'Egypte  le  demandoit  en  même  temps 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  fon  atmée  contre  Bajazet. 
Mais  le  grand  -  maîrre  jugea  plus  à  propos  de  l'en- 
voyer auprès  du  pape  Innocent  VIII  3  qui  l'avoitauffi 
demandé.  Ain  fi  après  avoir  obtenu  l'agrément  du 
roi  Charles  VIII  le  prince  Zizime,  qui  s'ennuyoit 
de  mener  une  vie  privée  &  obfcure  en  France  depuis 
fîx  ans  ,  fut  conduit  en  Italie  par  le  chevalier  de 
Blanchefort ,  qui  avoit  été  élu  maréchal  de  l'ordre  & 
grand  prieur  d'Auvergne,  &  arriva  àCivita-Vecchia  le 
6  mars  de  l'an  1 4S9.  Léonard  Cibo,  parent  du  pape,  y 
reçutee  prince  ,  Se  mit  entre  les  mains  du  grand  prieur 
de  Blanchefort,  le  château  &  la  ville  qu'on  avoit  delti- 
née  au  logement  de  Zizime.  Le  cardinal  d'Anpers 
vint  au-devant  de  Zizime  à  douze  milles  de  Rome^ 
iavec  le  prince  François  Cibo  ,  Se  on  le  mena  droir  à 
Rome,  où  il  entra  avec  pompe.  Le  pape  Innocent 
qui  prérendoit  affranchir  l'Orient  de  la  tyrannie  des 
infidèles,  fe  promit  des  fuccès  heureux  à  la  vue  du 
fultan  Zizime  :  mais  il  mourut  fans  voir  l'effet  de  fes 
efpérances.  Son  fucceffeur' Alexandre  VI  commença 
fon  pontificat  par  fe  rendre  maître  de  la  perfonne  de 
Zizime ,  contre  le  traité  qui  avoit  été  faitentre  Inno- 
cent VIII  &  le  grand-maître  de  Rhodes.  Il  fit  enfer- 
mer ce  prince  dans  le  château  Saint-Ange  j  &  étant 
d'auprès  de  lui  les  chevaliets  qui  y  avoient  toujours 
été,  il  le  confia  à  fes  neveux,  dont  l'un  étoit  cheva- 
lier de  Rhodes.  Le  pape  avoit  pris  ombrage  de  l'ar- 
mée françoife  ,  qui  fe  préparoit  au  voyage  d'Italie  , 
Se  vouloit  avoir  de  quoi  traverfet  ou  féconder  les 
deffeins  du  roi  de  France,  félon  qu'il  le  jugeroir  à 
propos  ;  pareeque  Charles  VIII  ne  méditoit  pas  feu- 
lement la  conquête  du  royaume  de  Naples mais 
auffi  celle  de  la  Grèce.  Le  roi  étant  arrivé  à  Rome  , 
demanda  au  pape  le  fultan  Zizime,  dans  le  deffein 
de  porter  fes  armes  au  Levant.  Alexandre  VI ,  qui  ne 
pouvoit  le  refufer ,  le  rendit  par  un  acte  folemnel ,  & 
dans  une  cérémonie  publique.  Ce  prince  partit  de 
Rome  avec  le  roi  pour  aller  à  Naples  ,  &  féconder 
l'entreprife  des  François;  mais  fur  le  chemin  il  fe 
fentit  frape  d'un  mal  inconnu  qui  l'emporta  en  fort 
peu  de  jours.  Cette  mort  furprit  tout  le  monde ,  & 
on  eut  peine  à  en  découvrir  la  caufe  ,  quoiqu'il  n'y 
eût  rien  de  plus  .naturel  gue  de  penfer ,  que  l'inquié- 
tude avoit  avancé  fes  jours.  11  y  en  eut  qui  dirent;, 
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que  les  Vénitiens,  corrompus  par  l'argent  des  Turcs* 
Se  alarmés  de  l'expédition  des  François  ,  lu:  avoient 
fait  donner  du  poifon  fecretement.  Planeurs  aceufe- 
rent  le  pape  de  l'avoir  livré  tout  empoifoné  à  Char- 
les VIII,  afin  que  la  France  n'en  tirât  aucun  avan- 
tage j  Se  même  le  bruit  courut  que  le  pape  avoit  reçu 
pour  cela  de  Bajazet  une  grande  fomme  d'argent  î 
mais  tous  ces  foupçons  n'avoient  aucun  fondement. 
Quelques-uns  ont  cru  qu'il  mourut  chrétien ,  Se 
qu'il  avoit  reçu  le  baptême  à  Rome  pendant  le  règne 
d'Innocent  VIII.  Mais  les  auteurs  qui  ont  le  plus 
parle  de  ce  prince,  ne  difent  rien  de  fa  converfîon, 
II  laiffa  un  fils  nommé  Amurathy  qui  fe  réfugia  a 
Rhodes  ;  mais  après  la  prife  de  la  place  ,  ce  prince 
infortuné  qui  s 'étoit  caché  dans  l'efpérance  de  fâ 
pouvoir  fauver  dans  le  vaiffeau  du  grand-maître  ,  fut 
découvert  Se  mené  à  l'empereur  Soliman,  qui  le  fie 
aufiïcôt  étrangler  en  préience  de  toute  fon  armée  â 
avec  fes  deux  enfans  mâles  :  deux  filles  qu'il  avoit  * 
furent  conduites  au  ferrail  à  Conftantinople.  *  Le  P. 
Bouhours,  hift.  d'AubuJjon.  Bofio  ,  hijl.  de  l'ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem.  D'Herbelot  nomme  ce  prince 
Gem  TcHelebi  ,  &  en  parle  fous  cette  dénomination 
dans  fa  bibliothèque  orientale. 
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ZNAIM  ou  ZNOIMO  ,  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Moravie ,  fur  la  Teya ,  vers  les  frontières  de 
l'Autriche,  a  été  très-fouvent  prife  Se  reprife  pen- 
dant les  guerres  d'Allemagne.  L'an  1645  >  e"e  fut 
emportée  pat  les  Suédois.  *  Baudrand ,  dicl.  géo^r» 
ZNOIMA  (Staniflas)  profetfèur  en  théologie  i 
Prague,  fut  maître  de  Jean  Hus  comme  cet  héré- 
fîarque  le  recon'noît  au  commencement  du  livte  qu'il 
fit  contre  lui.  II  paroît  encore  par  ce, même  ouvrage* 
que  Znoïma  avoit  été  un  des  admirateurs  de  Wicleij 
Se  dans  de  grandes  liaifons  avec  Jean  Hus  &  fes  par- 
tifans  :  mais  intimidé  par  le  parti  que  Romeprit  con- 
tre ces  hérétiques  ,  il  changea  de  fentimens  Se  de  liai- 
fons, &c  fe  déchaîna  avec  vivacité  contre  ceux  qu'il 
avoit  auparavant  comblés  d'éloges  très-outrés.  Jean 
Hus  fit  contre  lui  un  ouvrage  qui  fe  trouve  parmi  fes 
œuvres,  Se  d'où  l'on  tira  fix  articles  dans  le  concile: 
de  Confiance, qui  furent  condamnés  dans  cette  fainte 
affemblée  en  l'année  141 5.  *  Voye^  le  recueil  des 
actes  du  concile  de  Confiance  Se  des  pièces  fervanrà 
Phiftoite  de  ce  concile,  par  Vonderhardt,  tom.  IV \ 
pag.  3  2  3  ;  l'hifloïre  du  concile  de  Confiance  par  Len- 
fantj  féconde  édition  de  Hollande  ,  tom.  I ,  liv,  5  ^ 
Pag'  33  3  ,  &  les  ouvrages  de  Jean  Hus  j  tom.  I,pag. 
z6j  &  18S. 

Z  O 

ZOARA,  Zônar a,  ZuNoaA_,petite  ville  de  Bar- 
barie. Elle  eft  fur  le  golfe  de  Sidra  ,  dans  le 
royaume  de  Barca  ,  vers  les  confins  de  celui  de  Tri- 
poli. On  la  prend  pour  le  lieu  de  la  Cyrénaïque, 
nommé  anciennement  Diarrhcza.  *  Baudrand. 

ZOARE ,  en  latin  Pijidon  ,  grande  ville  d'Afrique 
en  Barbarie,  fur  la  côte  du  royaume  de  Tripoli , 
avec  un  beau  port.  L'an  1552.,  quelques-uns  de  fes 
habitans  qui  éroient  efclaves  à  Malte,  promirent  d'y 
conduire  les  chrétiens  fort  furement  fi  on  leur  don- 
noit  la  liberté  :  ce  qui  leur  fut  accordé.  La  conduite 
de  cette  en t reprife  tut  donnée  au  prieur  deCapoue^ 
qui  partit  pour  la  faire  réuffir  avec  feize  vaiffeaux  ,  & 
trois  cens  un  chevaliers.  On  mir  pied  à  terre  la  veille 
de  l'Afiomption  \  Se  les  mefutes  ayant  été  prifes  pouE 
l'attaque,  on  donna  l'affaut&on  prit  la  place  ,  que 
les  habitans  furpris  ne  furent  point  en  état  de  dé- 
fendre. Le  combat  fut  rude  ;  car  on  dit  que  ces  che- 
valiers ayant  rompu  leurs  armes  à  force  de  s'en  fer- 
vir,  fautoient  fur  les  Maures  pour  les  étouffer.  *  Bo- 
fio ,  hijloire  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  /.  1 . 
ZOBEIR ,  nom  du  premier  Mufulman  qui  naquiC 
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à  Mccîine.  entre  ceux  qui  font  appelles  Us  Fuyards 
delà  Mecque.W  fur  proclamé  calife  à  La  Mecque  après 
la  mort  de  Moavie,  fils  d'Iè'zid ,  l'an  6%  de  l'hégire, 
6$x  de  J.C.  mais  il  ne  fur  reconnu  généralement 
par  tous  les  Mufulmans,  que  pendant  cenr  vingt- 
huit  jours,  au  bout  defquels  Marvan,fils  de  Hakem, 
£ut  proclamé  calife  dans  la  ville  de  Damas.  11  ne 
laifFa  pas  cependant  de  demeurer  dans  la  .Mecque 
jufqu  a  l'an  71  de  l'hégire  ,  690  de  J.  C.  où  ayant 
été  affiégé  par  Hégiag,  général  du  calife  Abdalma- 
lek  il  fur  tué  en  combattant  vaillamment  à  l'âge  de 
foixante-douze  ans.  Sa  tête  fut  envoyée  à  Médine  ,  & 
fon  corps  pendu  à  un  gibet.  Amaflî  écrit,  que  ce  ca- 
life étoit  fi  attentif  à  la  prière ,  qu'il  y  demeurait 
debout  &  immobile,  à  un  tel  point  qu'un  pigeon  fe 
percha  fur  fa  tête, comme  fur  une  pièce  de  bois.  La  fa- 
mille de  Zobéir  a  été  de  tout  temps  ennemie  décla- 
rée de  celle  d'Ali.  Le  Nighiariftan  rappotte  l'entre- 
tien qu'eut  Hégiag  avec  un  Arabe  du  défert ,  lequel 
pour  couvrir  la  faute  qu'il  avoir  faite ,  en  parlant  mal 
de  ce  capitaine,  lui  dit  qu'il  étoit  de  la  famille  de 
Zobéir,  dont  les  defeendans  ctoient  fous  pendant 
trois  jours  de  l'année.  *  Voye\  Herbelot  dans  fa  Bi- 
blioth.  orient. 

ZOBEL  (Melchior  de  )  célèbre  jurifconfulte  Alle- 
mand dans  le  XVIe  fiécle  ,  étoit  fort  verfé  dans  la 
connoidance  de  l'ancien  droit  Saxon.  Comme  ce 
droit  étoit  écrit  en  ancien  faxon  ,  qui  eft  entendu  de 
peu  de  perfonnes  ,  Zobel  le  traduifit  en  allemand  j 
mais  on  l'a  aceufé  de  n'avoir  pas  rendu  par-tout  le 
fens  dê  l'original ,  &  d'avoir  dans  (es  notes ,  moins 
éclairci  le  droit  Allemand ,  que  marqué  la  différence 
qu'il  y  a  entre  le  droit  Saxon  &c  le  droir  Romain ,  le 
droit  canon  &  le  droit  de  Lombardie.  On  cire  encore 
de  Zobel  un  écrit  intitulé  :  Différencia  juris  civilis  & 
Saxonici.  *  Diction,  hift.  édition  de  Hollande,  1740. 

ZOCOME,  chef  des  Sarafins,  alla  un  jour  par 
curiofité  voir  un  moine  fameux  avec  qui  il  converfa. 
11  fe  plaignit  fort  de  n'avoir  point  d'entans.  Ces  peu- 
ples regardoient  comme  un  malheur  de  n'en  point 
avoir.  Le  moine  fe  mit  en  prière  ,  &  promit  à  Zoco- 
rne  qu'il  auroit  un  fils  ,  s'il  vouloir  embrafter  la  reli- 
gion chrétienne.  Il  lui  en  naquit  un  effectivement. 
Zocomefe  fit  chrétien  ,  &  engagea  rous  ceux  à  qui  il 
commandoirà  fuivre  fon  exemple.  *  Foye%  Sozomè 
ne,  livre  FI  de  fon  hijloire  eccléfift.  c.  38.  Nicé- 
phore  ,  /.  II  j,  c.46. 

ZOCOTORA  ou  SOCOTORA ,  ifle  de  la  mer 
des  Indes,  vers  l'embouchure  du  détroit  de  Babel 
mandelj  a  été  connue  des  anciens,  fous  le  nom  de 
Diofcoride  ou  Diofcurias.  On  ne  fait  qui  en  a  fait  la 
découverte;  mais  elle  fut  reconnue  par  un  Portugais 
nommé  Edouard  de  Zéme  l'an  1 5  07.  Sa  côte  paroît  de 
loin  par  la  hauteur  de  fes  rochers,  qui  en  rendent 
l'approche  très-dangereufe  :  auftîles  vanTeaux  étran- 
gers ne  fe  hazardent  point  d'y  aller  mouiller,  que 
fous  la  conduite  d'un  piiore  du  pays  :  il  n'y  a  qu'une 
ville  qui  a  le  même  nom  que  l'ifle.  L'air  y  eft  natu- 
rellement chaud  \  mais  les  vents  de  la  mer  le  tempè- 
rent. La  terre  eft  montagneufe  ,  féche  &  fténle  \  il 
s'y  rencontre  néanmoins  quelques  vallons,  où  l'on 
trouve  des  herbages  qui  nouritfent  beaucoup  de  bé- 
tail. Les  fruits,  &  particulièrement  les  dates  y  font 
en  abondance  ,  l'encens  y  eft  fort  commun.  L'alocs 
qui  y  croit  eft  excellent;  &  c'eft  pourquoi  les  dro- 
guiftes  l'appellent  Socotaria.  Les  peuples  font  origi- 
naires de  l'Arabie  :  ce  qui  fe  juftifie  alfez  par  la  con- 
formité qu'ils  ont  avec  les  Arabes  en  leur  langage  , 
en  leurs  habits  ,  &  en  leurs  coutumes.  Le  commerce 
de  ces  infulaires  roule  fur  le  négoce  de  leurs  dates. 
Ils  font  belliqueux ,  &  craignent  peu  la  mort.  La  per- 
fidie leur  eft  naturelle  ;  mais  ils  la  deguifent  fous  une 
douceur  apparente  quand  ils  traitent  avec  les  étrangers. 
Ils  font  de  la  religion  mahométans3  ôc  ne  fouffrent 


l'exercice  d'aucune  aurre  :  ils  obéiftenr  à  un  roi ,  qui 
eft  tnburaire  du  chérif  de  la  Mecque.  *  Pline,  /.  6", 
Daviti ,  de  V Afrique.  Lïnfchot ,  voyages _,  c.  4. 

ZOÉ  fille  de  Conftantin  le  Jeune  ,  &  de  l'impé- 
ratrice Théophanie ,  fut  donnée  en  mariage  à.Argyre3 
qui  luccéda  à  fon  beau-pere  le  11  novembre  1028. 
Mais  s'en  étant  dégoûtée  ,  ôc  l'ayant  fait  étrangler 
dans  le  bain  elle  époufa  au  mois  d'avril  de  l'an 
1034,  Michel  Pnphlagomen  ,  orfèvre  ,  dont  elle  étoit 
devenue  amoureufe,&;  le  mit  fur  le  trône.  Ce  dernier 
abandonna  le  gouvernement  à  fon  frère  Sean^  qui 
profitant  de  cet  avantage  ,  obligea  cet  indigne  erripe- 
reur  de  fe  faire  moine  ;  &  renferma  l'impudique  Zoé 
dans  un  monaftere,  d'où  elle  fut  tirée  le  2  1  avril 
1041,  pour  régner  avec  fa  feeur  Théodora.  Elle  fe 
maria  alors,  quoique  forr  vieille ,  dès  le  1 1  juin  fui- 
vant ,  avec  Conftantin  Monomaque ,  à  qui  elle  fit 
donner  la  couronne  impériale  dès  le  lendemain.  Elle 
mourut  vers  l'an  1050,  âgée  de  plus  de  70  ans.  *  Cé- 
dren.  Zonar. 

ZOECH  (Denys)  Hongrois  de  nation ,  &  arche- 
vêque de  Strigonie,  fut  créé  cardinal  par  le  pape 
Eugène  IV,  l'an  1439.  11  fut  extraordinaire  en  fon 
temps  pat  les  différens  partis  qu'il  prit  pendant  les 
guerres  de  fon  pays.  Après  la  mort  de  l'empereur 
Albert ,  roi  de  Hongrie  ,  il  fe  déclara  pour  Ladiflas  , 
fils  pofthume  de  ce  prince  ,  &  le  couronna.  Ladiflas  » 
roi  de  Pologne ,  compétiteur  de  ce  jeune  prince  , 
étant  entté  en  Hongrie ,  l'archevêque  de  Strigonie 
alla  le  trouver  à  Bude ,  &  par  une  belle  harangue  ,  il 
effaya  de  juftifier  fon  procédé  ;  il  facra  même  ce  mo- 
narque roi  de  Hongrie,  &  lui  mit  fur  la  tête  la  cou- 
ronne donr  S.  Etienne  ,  premier  roi  du  pays  ,  avoir 
été  autrefois  couronné,  ne  pouvant  alors  fe  fervir  de 
celle  de  S.  Ladiflas  que  l'impératrice  Elizabeth 
avoit  en  fa  polTeiTion.  Ce  cardinal  ne  s'embaralTa  pas 
enfuite  d'abandonner  ce  nouveau  roi  j  &  de  fe  liguer 
même  contre  lui  avec  quelques  autres  feigneurs  Hon- 
grois. Mais  cette  ligue  n'ayant  pas  eu  tout  le  fuccès 
qu'ils  efpéroient ,  il  fit  de  nouveau  fon  accord  avec 
ce  prince  ,  lequel  étant  mort  peu  après ,  ce  prélat  fut  * 
fe  ranger  auflîtôt  auptès  du  jeune  Ladiflas  ^  décla- 
rant qu'il  l'avoir  toujours  cru  roi  légitime,  &  qu'il 
n'avoit  pris  les  intérêts  du  roi  de  Pologne  que  pour 
s'accommoder  au  temps.  11  moutut  en  Hongrie  vers 
l'an  1464,  ayant  légué  Sooo  écus  d'or  à  fon  églife 
de  Srrigonie,  dans  laquelle  il  fut  entetré.  *  Auberi, 
hift.  des/  cardinaux. 

ZOÉE  (Sainte)  martyre  à  Rome  dans  le  IIIe  fié- 
cle ,  étoit  femme  de  Nicoftrede  ,  premier  greffier  de 
la  préfecture  de  Rome.  Elle  fut  convertie  à  la  foi 
chrétienne  par  les  exhortations  que  S.  Sébaftien  fit  X 
deux  chrétiens  ,  commis  à  la  garde  de  Nicoftrate.  On 
dit  même  qu'elle  recouvra  la  parole  à  la  prière  de  ce. 
faint.  Elle  fe  rerira  avec  le  pape  Caïus  &  S.  Sébaftien 
dans  le  palais  de  l'empereur  chez  un  nommé  Ca- 
ftule>  qui  étoit  chrétien.  Un  jour  comme  elle  alloic 
ptier  Dieu  au  tombeau  de  S.  Pierre  ,  elle  fut  arrêtée, 
&  ayant  refufe  d'offrir  de  l'encens  aux  idoles ,  elle 
fut  jettée  dans  une  prifon  affreufe  ,  &  le  fixicme  jour 
pendue  à  un  arbre  ,  fous  lequel  on  alluma  de  la  paille 
potuie.  Elle  mourut  en  cet  état,  tk  fon  corps  fut  jetté 
dans  k  rivière.  On  croit  que  ceci  arriva  vers  l'an 
286;  mais  toute  cette  hiftoire  n'eft  fondée  que  fur' 
les  a&es de  S.  Sébaftien  ,  qui  n'ont  aucune  autorité. 
Cependant  on  fait  la  fête  de  fainre  Zoée  au  5  juillet.* 
Actes  du  martyre  de  S.  Sébaftien.  Tillemont ,  mémoi- 
res pour  l'kijhire  ecdéfaftique  3  tom-  IF.  Bailler ,  vies 
desfiints. 

ZOELET,  pierre  qui  étoit  près  de  la  fontaine  de 
Rogel,  où  Adonias  fit  un  feftin  lorfquil  entreprit 
de     faire  roi  d'Ifraè'l.  *  III.  Rois,  l.  9. 

ZOES  (Gérard)  nommé  en  latin  Soufius^  étoit 
d'Amersfort  où  il  naquit  erT  1 579.  Il  fe  fit  Jéfnite  a 


ZOE 

Tournai  en  1598,  &  mourut  à  Malines  le  11  fep- 
tembre  1628  dans  la  49  année  de  fon  âge.  Il  a  écrit 
dans  la  langue  de  fon  pays  la  manière  de  bien  faire 
une  confcrtion  générale  ,  tirée  de  François  Arias , 
1 608.  Traité  de  la  préfence  de  Dieu  ,  tiré  du  mcme, 
avec  des  confidérations  fur  lachafleté,  1^19,  Le 
combat  fpirituelj  traduit  du  Bénédictin  Jean  Cafta- 
nizas  i6"iS.  La  pratique  de  la  pure  &  droite  inten- 
tion, 16 19.  La  voie  de  la  vie  éternelle,  d'Antoine 
Sucquet,  1610.  Abrégé  de  la  vie  de  François  de  Vit— 
Iaréal  &  de  Jean  Ximenès  ,  coadjuteurs  de  la  compa- 
gnie de  Jefus,  1610.  La  vie  du  P.Thomas  Sanchez , 
&  celle  de  Marguerite  Middelton,  1620.  Traité  de 
la  dévotion  envers  la  fainte  Vierge  ,  tiré  de  Pierre- 
Antoine  Spinelli,  161.0.  Pieux  exercices  de  l'ame 
dévote ,  imprimés  à  Paris ,  à  l'ufage  de  la  compagnie 
de  Jefus  ,  à  Anvers,  1621.  Abrégé  des  méditations 
fur  la  vie  &  la  paffion  de  Jefus-Chrift ,  tiré  de  Vin- 
cent le  Brun  ,  1611.  Relation  des  martyrs  de  l'Inde 
orientale ,  1622.  Relation  de  la  mort  de  quelques  re- 
ligieux &  autres  chrétiens  tués  dans  une  fédition  aux 
Indes  orientales ,  1 611.  Abrégé  de  la  vie  de  S.  Ignace 
de  Loyola,  1612.  Diverfes  lettres  envoyées  par  les 
Jéfuites  qui  ont  été  aux  Indes  en  1  o'  t  5  ^  1622.  Hi- 
ftoire  de  la  vie  8c  de  la  mort  de  Alarguerite  d'Autri- 
che j  reine  d'Efpagne  ,  femme  de  Philippe  111 ,  tra- 
duite de  celle  du  P.  Guzman.  Le  paradis  des  délices 
céleftes  révélées  à  fainte  Gertrude ,  du  P.  Antoine  de 
Balinghem,  1625.  Le  cœur  dévoué  à  Dieu traduit 
du  P.  Etienne  Luzvick ,  i6iy.  Lettres  Japonoifes  de 
l'an  1644.  *  Confulte^  Alégambe,  qui  parle  exacte- 
ment de  Zoes  &  de  fes  ouvrages. 

ZOES  (Henri)  d'Amersforc,  né  de  parens  catho- 
liques de  bonne  famille.  Après  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  dans  fa  patrie  ,  il  fut  envoyé  à  Louvain  , 
où  il  étudia  d'abord  la  philofophie  d'Ariftote  dans  le 
collège  du  Faucon  ,  &  enfuite  le  dtoit  civil  &  cano- 
nique. Ayant  été  chargé  de  l'éducation  de  Chriftophe 
d'Etten ,  jeune  homme  de  qualité  ,  il  alla  avec  lui  en 
Efpagne  ,  &  s'atrêta  quelque  temps  à  Salamanque  à 
caufe  de  fon  univerflté,  Ôc  l'on  afiîire  que  les  Ëfpa- 
gnols  furent  furpris  de  le  trouver  fi  profond  dans  le 
droit.  De  retour  à  Louvain  en  1603  ,  il  y  fut  fait 
d'abord  licencié  ,  &  en  1606  profelïeur  de  la  langue 
grecque  au  collège  des  trois  langues.  Au  bout  de  18 
mois  l'archiduc  Albert  le  chargea  d'enfeigner  les  în- 
ftitutes,  &c  en  ifiio  il  obtint  le  degré  de  docteur. 
En  1 6"  1 9  ,  il  eut  la  chaire  de  profefleur  des  Pande- 
ct.es  que  Pierre  Goudelin  laifToit  vacante.  Il  mourut 
le  1 6  de  février  1627.  Il  avoir  époufé  Barbe  d'Ayala, 
fille  de  Balta^ar  d'Ayala  ,  jurifconfulte  &  confeiller 
du  roi.  On  a  de  lui  des  commentaires  fur  le  droit  des 
fiefs  j  à  Louvain  1641  ,  z/1-40  ;  des  commentaires  fur 
les  Pandectes  ,  à  Cologne  1 6  5 1  ,  &c  plufieurs  fois 
réimprimés  depuis  \  des  commentaires  fur  les  infti- 
tutes  du  droit  civil ,  à  Louvain,  1 65  2  ,  //2-40  j  des 
commentaires  fur  le  droit  canon  ,  à  Louvain  ,  165^ 
fur  les  Paratides ,  1 6 60  j  fur  les  épîtres  décrétales  de 
Grégoire  IX  ,  1683,  &c  plufieurs  fois  depuis.  Tous 
ces  ouvrages  ,  qui  ne  parurent  qu'après  la  mort  de 
l'auteur,  font  en  latin.  *  Voye\  le  Trajeclum  eruditum 
de  Burman ,  &  la  Bibliothèque  Belgique  de  Valere 
André,  édition  de  1739  ,  in-^°  ,  tom.  1 3pag.  468 
&  fuiv.  On  y  voit  le  portrait  gravé  de  Zoè's. 

ZOES  (Ni  colas  )  né  à  Amersfort  le  5  août  1  5^4, 
fut  un  célèbre  jurifconfulte.  11  avoit  étudié  avec  foin 
1  le  droit  à  Louvain,  &  Jean  de  Vendeville  ,  évêque 
de  Tournay  ,  le  prit  pour  fon  fecrétahe  ,  lorfque  ce 
prélat  alla  à  Rome.  Zoê's  s'en  fit  tellement  aimer,que 
cet  évêque  le  fit  d'abord  chanoine  &  officiai  de 
Tournai.  En  1603,  félon  Valere  André  j  &  dès 
1595,  félon  d'autres  qui  fe  trompent  fans  doute, 
il  fut  fait  confeiller  du  confeil  belgique  à  Malines  , 
•fc  maître  des  requêtes  :  enfin  Zocs  fut  fait  évêque 
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de  Bos-le-duc,  le  to  de  mai  161 5.  Il  a  été  un  des 
fondateurs  du  collège  du  Faucon  à  Louvain  ,  &  de 
celui  de  S.  Willebrod.  Il  mourut  à  Louvain  le  ï  i 
août  1625 ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Bos-le-duc,  & 
inhumé  dans  l'églife  de  S.  Jean ,  où  on  lui  drefia  une 
épitaphe,  qu'on  peut  lire  dans  le  Trajeclum  eruditum 
de  Burmann.  Il  a  écrit  la  vie  de  l'évêque  de  Tournaîj 
fon  bienfaiteur.  Cette  vie  eft  en  latin,  Se  a  été  im- 
primée à  Douai  j  I  6l  J  ,  «2-8°. 

ZOES  (Thomas)  né  aufli  à  Amersfort ,  étudia  a 
Louvain  ,  &  y  prit  les  dégrés  de  docteur  en  droit  en 
1  570.  S'étant  tranfporté  enfuite  à  Utrecht,  il  y  fut 
fait  un  des  confeillers  du  confeil  fuprême  du  diocèfe 
en  1 578  ,  Se  l'année  fuivantc  il  fut  chargé  de  la  régie 
des  finances.  Les  troubles  civils  qui  agitèrent  cette 
ville  ,  l'ayant  obligé  de  s'en  retirer ,  on  lui  donna  une 
chaire  de  profelïeur  en  droit  à  Leyde.  De- là  il  fut 
appelle  à  Wurtzbourg  où  il  mourut  vers  l'an  ï  5  9 
On  neconnoît  de  lui  qu'un  commentaire  latin  fur  le 
code.  *  Voye^  le  Trajeclum  eruditum  de  Gafpard  Bur- 
man ;  &  la  Bibliothèque  belgique  de  Valere  André  , 
de  l'édition  de  1739* 

ZOETS  j  que  d'autres  appellent  Soest  ,  ville 
d'Allemagne  très-confidérable  dans  la  ^Sf^ cfbpîialie  j 
l'une  des  anféatiques  Weftphaliques ,  eft  fituéeàfept 
lieues  de  Munfter.  Elle  eft  renommée  pour  la  pein- 
ture qu'on  y  cultive  j  &  pour  les  grands  peintres 
qu'elle  a  produits  de  temps  en  temps.  *  Scripton 
Gcrman. 

ZOFALA  ;  cherche^  SOFALA, 
ZOFINGEN,  ville  de  l'Argaw  en  Suîue  dans  ié 
canton  de  Berne  3  eft  très-ancienne  ,  comme  il  pa- 
roît  par  le  pouvoir  que  l'empereur  Charles  le  Gros 
lui  donna  de  battre  motmoye,  11  paroît  aufiï  qu'elle  a 
appartenu  autrefois  aux  comtes  de  Spitzberg,  qui 
avoient .  proche  de-là  une  citadelle  ,  pareeque  cette 
ville  porte  encore  leurs  armes.  Elle  eut  enfuite  plu- 
fieurs privilèges  qui  lui  furent  confervés_,  lors  même 
qu'elle  fe  mit  fous  la  protection  de  l'empereur  Ro- 
dolphe I,  l'an  1185  ;  mai3  fon  fils  Alberr  l'ayant 
aflîégée  l'an  1295  ,  la  fournit  à  fon  obéifTance.  Elle 
fut  entièrement  brûlée  l'an  1396",  à  l'exception  d'une 
maifon  ;  mais  après  avoir  été  réparée,  elle  obtint  de 
nouveaux  privilèges  de  la  maifon  d'Autriche.  Elle  a 
pafTé  depuis  1415,  avec  tout  le  pays  d'Argaw,  fous 
la  puiflance  des  Bernois  ou  Suilfes  habitans  du  can- 
ton de  Berne,  aufquels  elle  appartient  encore  au- 
jourd'hui ,  confervant  néanmoins  fes  exemptions. 
Cette  ville  embrafTa  la  nouvelle  religion  l'an  1  5  2 S.  * 
Stumpf.  /.  7_,  de  Jrgôvia  3  c.  33.  Jofeph  Simler  , 
defeript.  Helvet. 

ZOGRAPHE  (Le)  un  des  monafteres  célèbres  du 
mont  Athos,  appelle  aulfi  le  monaftere  du  Peintre  , 
ce  que  lignifie  le  mot  de  Zographos  ou  Zay&îiof ,  eft 
l'ouvrage  de  trois  princes  defeendans  de  l'empereur 
Juftinien;  favoir,  Moyfe,  Aaron  &  Jean,  qui  y  em- 
brafl*erent  l'état  monaftique,  Léon  le  Sage  étoir  em- 
pereur des  Romains ,  lorfqu'ils  firent  édifier  ce  mo- 
naftere. Mais  cette  maifon  qui  éroit  très-belle,  ayant 
été  brûlée,  Etienne  vaivode  de  Valachie  la  Ht  réta- 
blir l'an  du  monde  7010  ,  &  de  J.  C.  1 502.  Par  re- 
connoinance  on  l'a  peint  hors  de  l'églife.  II  eft  dit 
dans  la  defeription  du  mont  Athos,  que  le  favant 
dom  Bernard  de  Montfaucon  a  fait  imprimer  en 
grec  &  en  latin  à  la  fin  de  fa  Paléographie  grecque , 
que  l'églife  de  ce  monaftere  eft  très-belle  :  elle  eft 
dédiée  à  Dieu  fous  l'invocation  de  S.Georges  martyr. 
On  y  voit  ^  eft-il  dit  dans  cette  defeription  de  fort 
belles  images  bien  travaillées  3  celles  fur-tout  qui  repré- 
fentent  notre  Seigneur.  Les  moines,  qui  y  mènent  la  vie 
afcétique ,  font  ferfs  &  Bulgares.  On  y  conferve  deux 
images  de  S.  Georges,  dont  on  dit  que  Dieu  s'eft  fervi 
pour  opérer  des  miracles.  Mais  l'auteur  de  la  def- 
eription citée  fe  montre  trop  crédule,quand  il  avance 
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hardiment  que  l'une  de  ces  images  n'a  pas  été 
faite  par  la  main  d'un  homme  ,  &  que  c'eft  l'ouvrage 
•du  feint  Efprit,  Cette  image ,  ajoure-t~il  e'ro/f  ûiyjd- 
Tavant  dans  un  certain  monaftere  de  S.  George  qui  etoit 
dans  la  Pulejîine.  11  ajoure  ,  tant  il  aime  le  merveil- 
leux le  plus  infourenable  ,  que  cette  image  quitta 
d'elie-mêmt  ce  monaftere  ,  pour  venir  je  placer  au  mont 
Athos  dans  le  monaftere  dont  nous  parlons  5  &  c'eft 
pour  cela  j  dit-il ,  qu'on  l'appelle  le  monaftere  du  Zo- 
graphe  ou  du  Peintre.  Il  ne  donne  pas  moins  d'effet 
miraculeux  à  la  féconde  image  de  S.  Georges.  A  l'en- 
tendre ,  elle  eft  venue  auflî  d'elle-même  de  l'Arabie 
par  mer ,  5c  aborda  au  port  de  Batopéde.  Les  pères 
des  autres  monafteres  3  dit-il  ^sen  étant  appercus  3  ou 
4n  ayant  été  avertis  ,  s' ' aftemblerent 3  &  dijputetent  en- 
treux  à  qui  elle  appartiendrait  3  ou  qui  en  auroit  la  pof- 
ftjjion.  Et  ahn  de  pouifer  le  merveilleux  jufqu'au 
bout  ,  il  ajoure  que  pour  terminer  leur  difpure ,  ils 
mirent  cette  image  fur  un  mulet,  &  le  laîflèrent 
allet ,  examinant  oùilkokj  que  l'animal  alla  juf- 
qu'au  monaftere  du  Zographe ,  &  qu'il  s'arrêta  de- 
vant la  porte  ;  que  fur  cela  les  moines  de  cette  mai- 
Ion  la  prirent  &  la  placèrent  fort  honotablementdans 
leur  églife  ;  &  qu'enfin  après  un  certain  temps  ,  elle 
fut  reconnue  par  quelques  moines  d'Arabie  qui 
étoient  venus  par  piété  au  mont  Athos  ,  &  qui  furent 
très-furpris  de  trouver  là  leur  image.  Ils  en  rendirent 
grâces  à  Dieu  3  ajoute  l'auteur ,  &  ne  voulant  point  fe 
jéparer  de  cette  image  ,  ils  demeurèrent  dans  ce  mona- 
ftere 3  &  y  moururent.  C'eft  fort  férieufement  que  l'au- 
teur débite  ces  fables.  Cet  auteur  eft  Jean  Comncne_, 
médecin,  qui  avoir  demeuré  plufieurs  années  fur  le 
mont  Athos,  &  qui  étant  enfuite  retourné  dans  la 
Valachie,  fa  patrie,  fit  cette  defeription  du  mont 
Athos.  Mais  i!  manquoit  de  critique  ,  comme  l'avoue 
le  P.  de  Montfaucon  ,  &  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter le  prouve.  Sa  defeription  ne  lai£îe  pas  cepen- 
dant d'être  utile  pour  la  connoillance  des  églifes ,  de 
la  bibliothèque,,  des  reliques,  &c.  du  mont  Athos; 
&  c'eft  par  cette  raifon  que  le  favant  Bénédictin  a 
cru  devoir  la  faire  imprimer  à  la  fin  de  fon  excellent 
ouvrage  fur  l'origine  ôc  le  progrès  des  lettres  grec- 
ques,  &  y  joindre  une  vcvfion  latine. 

ZOHAN,TSQHAN:c  etoit  anciennement  la  ville 
capitale  de  l'Egypte,  celle-là  même  où  Moyfe  fit  tant 
de  miracles  devant  Pharaon  ,  pf.  78  ,  &  où  on  affûte 
que  le  prophète  Jérémie  fut  emmené  après  la  prife  de 
JérufaleiB.,  puis  lapidé.  C'eft  la  même  que  l'ancienne 
Tamis. 

ZOHAR,  qui  fignifîe  en  hébreu  fplenieur ,  eft  le 
nom  d'un  livre  qui  eft  en  grande  vénération  chez  les 
Juifs  ,&  qu'ils  eftiment  très-ancien.  II  contient  des 
explications  cabaliftiques  fur  les  livres  de  Moyfe  3 
lesquelles  ne  peuvent  être  du  gout  des  gens  de  bon 
fens,  car  elles  ne  confident  atfez  fouvent  qu'en  jeux 
de  lettres  &  de  nombres,  &  en  des  contes  faits  à 
plaidr.  On  y  trouve  auflî  quelque  chofe  qui  approche 
des  vieilles  idées  des  Pythagoriciens  &  des  Platoni- 
ciens. Guillaume  Poftel  a  fondé  une  partie  de  fes  rê- 
veries fur  ce  livre;  &  il  eft  étonnant  que  les  chré- 
tiens fe  foient  donné  la  peine  de  traduire  cet  ouvra- 
ge en  latin.  On  en  voit  deux  éditions,  dont  l'une  eft 
de  Crémone ,  Se  l'autre  de  Mantoue ,  outre  celle 
d'Allemagne  de  l'an  1680.  Il  fe  trouve  de  faux  Zo- 
hars  rnanufcritsj  car  les  Juifs  ont  donné  quelques 
ouvrages  fous  ce  nom  fameux  ,  pour  impofer  à  leurs 
lecteurs.  On  a  encore  imprimé' un  périt  Zohar,  qui 
fert  comme  de  fupplémenr  au  grand  Zohar,  Buxtorf 
a  cru  que  les  points  voyelles  étoient  fort  anciens  chez 
les  Juifs,  parcequ'il  en  étoit  fait  mention  dans  ce 
livre,  auquel  les  Juifs  donnenr  une  grande  antiquité  ; 
mais  c'eft  une  erreur.  *  M.  Simon. 

ZOILE,  rhéteur  Se  critique  rie  ptofeflïon  ,  vivoit  I 
4a  temps  de  Ptolémée  Philadeljthe  ,  vers  l'an  27» 


avant  J.  C.  U  étoit  non  d'Ephèfe,  mais  d'Amphipolis 
v.lle  de  Thrace,  a  laquelle  les  Grecs  ont  donné  le 
nom  de  Chriftopolis  ,  &  les  Turcs  celui  A'Amloli. 
Pour  érablir  (a  réputation  ,  il  critiqua  les  vers  d'Ho- 
mere  ,  &  écrivit  contre  Platon  &  llocrate.  11  fe  lit  un 
honneur  de  fe  faire  appeller  Homeromaflix  ou  le  fléau 
dHomcre  ;  Se  récira  les  vers  qu'il  avoir  faits  contre 
Homère  à  Piolémée ,  qui  en  fat  (i  indigné  ,  que 
quand  Zoïle  lui  demanda  quelque  chofe  pcuir  fe  fou- 
lager  dans  fes  befoins ,  il  lui  fit  réponfe,  que  puif- 
qu  Homère  ,  depuis  mille  ans  qu'il  etoit  mott ,  avoir 
nouri  plufieurs  milliers  de  perfonnes,  Zoïle  qui  fe 
vantait  d'avoir  plus  d'efprit  qu'Homère  ,  devoir  bien 
avoir  l'induftrie  de  fe  nourir.  C'eft  de  lui  qu'on 
nomme  Zoiles  3  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  critique, 
&  qui  exercent  une  cenfure  injurieufe.  Les  auteurs 
parlent  diverfement  de  fa  mort.  Les  uns  difent  que 
Prolémé  le  fit  attacher  à  une  croix;  d'autres  qu'il  fut 
lapidé;  &  quelques-uns,  qu'il  fut  brûlé  vif  à  Smyrne. 
Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  que  c'étoit  un  homme  fort 
habile, &  qui  écrivoir  bien  ;  &  fans  doute  que  ce  que. 
Vitruve  raconre  de  lui ,  n'éroit  pas  public,  puifque 
Denys  â'Halicamaffe  ne  craignit  pas  de  s'autorifer  de 
l'exemple  de  Zoïle  ,  qu'il  met  en  la  compagnie  d'A- 
riftore  ,  pour  faire  remarquer  les  vertus  &  les  vices 
de  Platon.  *  Elien  ,  /.  1  1  3  var.  hift.  Vitruve  ,  inpmfi 
l.  7.  Votiîus  ,  /.  1  j  de  hift.  Grtc.  c.  1 6.  Ovide  ,  /.  1  , 
remed.  amor. 

ZOÏLE,  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  VI1  fié- 
de,  après  la  dépofition  de  Paul ,  moine  de  Tabenne. 
Comme  il  étoit  orthodoxe  ,  l'empereur  Ar.aftafefol- 
licité  par  Théodore  ,  cvîque  de  Célarée  ,  chef  des 
Acéphales.,  &  grand  ennemi  du  concile  de  Calcé- 
doine ,  le  dépofa  pour  mettre  en  fa  p'ace  Apo'linaire, 
grand  ami  du  même  Théodore  ,  &  auflî  fortement 
attaché  que  lui  à  la  faction  des  Acéphales.  *  Baro- 
nius  ,  an.  5  37  3  n.  15. 

ZOLKIEWSKI  (  Staniflas  )  Teigneut  Polonois; 
étoit  aïeul  paternel  de  Jean  Sobieski ,  roi  de  Polo- 
gne III  du  nom.  11  avoit  gagné  une  grande  bataille 
contre  les  Mofcovites  l'an  16 10  ,  lous  le  règne  de 
Ladiflas  IV  ,  n'étant  alors  que  palatin  de  Kiovie  ,  Se 
petit  général.  Après  être  parvenu  aux  dignités  de 
grand  chancelier,  &  de  grand  général ,  qu'il  pofle- 
doit  en  même  temps,  il  commanda  fouvent  les  ar- 
mées de  Pologne.  La  dernière  occafion  fut  celle  oùi 
dans  la  vallée  de  Lopuczna,  il  fit  cette  belle  retrait» 
aulfi  célèbre  en  Pologne  que  celle  de  Xénophon  avec 
fes  dix  mille  Grecs.  Zolkiewski  étant  retourné  fur 
fes  pas  pour  retirer  un  régiment  que  les  généraux; 
avoienr  oublié  dans  un  pofteoù  on  l'avoir  placé  ,  fut 
attaqué  fi  vigotireufement  par  les  Tartares ,  qu'avant, 
qu'on  eût  pu  le  joindre  j  il  fut  abattu  fur  trois  ou 
quatre  des  plus  hardis  qu'il  avoit  tués  de  fa  main. 
C'eft  ce  que  marque  l'inlcriprion  latine,  gravée  fur 
une  pierre  en  forme  de  maufolée  ou  de  Trophée  ,  qui 
a  été  élevée  dans  ces  campagnes.  Il  eft  enrerré  dans 
l'églife  de  Zolkief  ou  Zolkieu  ,  à  gauche  du  grand 
autel,  avec  cette  infeription  titée  de  Virgile  : 

Exoriare  aliquis  noftris  ex  qfflbus  ultor. 

La  petite  ville  de  Zolkieu  fut  brûlée  par  accident  en 
1 7 1  8  ,  à  l'exception  de  l'églife  &  de  quelques  mai- 
fous.  *  Anecdot.  de  Pologne. 

ZOLNOCK  ,  ville  de  la  haute  Hongrie.  Elle  eft  au 
confinent  de  la  Zigywa  &  de  la  TheilTe  ,  à  1 3  lieues 
du  grand  Waradin  vers  le  levant.  Zolnock  eft  une 
place  forte,  défendue  par  une  bonne  ciradelle ,  Se 
capitale  du  comté  de  Zolnock,  féparée  de  celui  de 
Thururn  par  la  Théine  ,  &  bornée  ailleurs  par  ceux 
d'Hewecz  ,  de  Peft  ,  de  Barh  &  de  Bodrog.  *  Mari, 
diction. 

ZOMEREN  (  Corneille  de  )  célèbre  médecin ,  ne 
à  Dordrecht.  le  aS  feptembte  :5<>}  ,  après  avoir 

étudié 
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étudié  la  médecine  à  Leyde  ,  vint  à  Caen'eh  Franco 
dans  le  deffein  de  faire  de  plus  grands  progrès  dans 
cette  étude.  Il  y  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  16 
octobre  1 61 5.  Le  20  de  juillet  1 6 1 7  ,  la  régence  de 
Dordrecht  le  déclara  médecin  ordinaire  de  cette  ville. 
Le  29  octobre  de  la  même  année,  il  époufa  Anne 
Blokke  ,  dont  il  eut  fepr  fils  &  quatre  filles.  Il  exerça 
dans  la  fuite  prefque  tous  les  emplois  honorables  de 
fa  patrie.  Il  mourut  le  1 1  décembre  1649,  âgé  de 
57  ans.  On  a  de  lui  :  Oratio  junebris  in  obitam  DD. 
Cornelii  filii  •  epijlola  refponforia  de  vitœ,  termina  :  De 
unitate  liber  Jïngularis  ad  jenatum  ,  populumque  Dor- 
dfacenfem  :  TraMatus  de  variohs  &  morbillis  :  epijlola 
de  renum  vefîcœ.  calculo  :  Epijlola  refponforia  de  cura- 
lione  iteratï  abortûs.  Après  fa  mort  on  trouva  parmi 
fes  papiers  un  recueil  d'avis  ôc  d'obfervarions  de  mé- 
decine :  un  autre  fur  les  maladies  des  femmes  :  des 
obfervations  chirurgiques  :  un  traité  de  la  manière 
de  guérir  les  fièvres  :  &  un  recueil  de  lettres  avec  les 
réponfes  des  favans.  *  Voye-^  le  Dîclionaire  hijlorique 
de  la  dernière  édition  de  Hollande. 

ZOMEREN  (Jean  de  )  fils  du  précédent,  né  à 
Dordrecht  le  3  juillet  1611 ,  y  fie  fes  premières  étu- 
des, &  alla  enfuice  à  Leyde,  où  il  s'appliqua  avec  fuc- 
cès  à  la  feience  du  droit*  Il  y  fut  reçu  docteur  en 
1643.  Il  avoit  auffi  appris  la  langue  grecque,  qu'il 
cultiva  toujours  avec  foin  ,  de  même  que  ta  langue 
françoile,  la  poëfie  ôc  l'étude  des  antiquités  de  ion 
pays.  On  a  de  lui  en  flamand  plulieurs  ouvrages  qui 
regardenrile  droit  &  les  antiquités  y  Ôc  diverfes  pièces 
de  poéïie  en  latin ,  en  hollandois  Ôc  en  François  ,  en- 
tr'autres  les  tragédies  intitulées  :  Juks-Cefar  3  Cleo- 
pâtre  ôc  Mithridate,  En  1650  il  entra  dans  la  régence 
de  Dordrecht:  en  165  5  il  devint  penfïonaire  de  Ni- 
mégue  \  &  en  1666  il  hit  fait  greffier  de  la  chambre 
mi-partie.  11  s'aquitta  de  ces  dittcrens  emplois  avec 
beaucoup  d'honneur.  Il  mourut  à  Dordrecht  le  22 
décembre  1676.  *  Voye^  le  Diction,  hijlon  de  la  der- 
nière édition  de  Hollande. 

ZONARE  (Jean)  hiftorien  Grec  qui  vivoit  dans 
le  XIIe  lîécle ,  vers  l'an  1 1  20  ,  ôc  avoit  exercé  d^s 
emplois  confidérables  à  la  cour  des  empereurs  de 
Conflantinopte  ,  prie  l'habit  de  moine  de  S.  B.tfile.  11 
compofa  des  annales  en  trois  volumes,  que  nous 
avons  traduites  de  grec  en  latin  par  Jérôme  Wothus , 
&  imprimées  à  Balle  l'an  1557,  ci  a  Paris  en  1567, 
par  Guillaume  Chaudière ,  &  au  Louvre  en  1 5S6  , 
dans  le  corps  de  Philtoire  Byzantine.  Le  premier  vo- 
lume comprend  les  affaires  des  Juifs ,  depuis  le  com 
mencement  du  monde  jufqu'à  la  ptife  de  Jérufalem  j 
le  fécond  traite  des  affaires  des  Romains ,  depuis  la 
fondation  de  Rome  jufqu  au  temps  de  Gonftan- 
tin  le  Grand ,  ôc  le  troiuéme ,  depuis  cet  empereur 
jufqu'i  la  mott  d'Alexis  Comnène  l'an  1 1 18.  Zonare 
a  auffi  lailfé  des  commentaires  fur  les  canons  desapô- 
ttes  &  des  conciles  écuméniques  ôc  provinciaux  ,  ôc 
fept  ou  huit  autres  divers  ttaités  que  nous  avons  dans 
la  bibliothèque  des  Pères.  *  Beltatmin  ,  de  fcript.eccl. 
Polft-vin  ,  in  appar.  Gefner,  in  bibl.  Voiïius 3  de  hijl. 
Gr&c.  L  i,c.  27. 

ZONCHIO  ,  petite  ville  du  Belvédère  en  Morée. 
Elle  eft  à  une  lieue  ôc  demie  de  Navarin  vers  le  mi- 
di. Cette  ville  donne  fon  nom  au  cap  Se  au  golfe  de 
Zonchio,  le  premier  appelle  anciennement  Coryphd- 
Jium  Promontonum ,  Ôc  fautre  Cypariffus  Sinus.  Au 
refte  ,  on  prend  Zonchio  pour  la  ville  de  l'Elide, 
nommée  anciennement Epitalium,  Thryumy  ThryJ- 
fcea.  *  Baudrand ,  dici.  géogr. 

ZONDODARI  (Antoine-Félix)  cardinal.  II  était 
de  Sienne  :  il  avoit  été  d'abord  vice-légat  de  Bolo- 
gne, &  enfuite  gouverneur  d'Ancone  au  mois  de  no 
vembre  1697.  Au  mois  de  novembre  de  l'année  fui 
vante,  le  pape  Innocent  XII  le  choifit  pour  aller  en 
qualité  de  nonce  recevoir  fur  les  confins  de  l'Etat 
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ique ,  Marie -Cafïm  ire  de  là  Grattée  d'Âr^ 
quien  ,  reine  douairière  de  Pologne  ,  qui  fe  retiroiti 
Rome.  Le  22  novembre  1701  ,  fous  le  pontificat  dé 
Clément  XI ,  il  fut  déclaré  nonce  extraordinaire  en 
Efpagne  pour  la  paix  ,  &  l'archevêché  de  Damas  ayanc 
été  propofé  pour  lui  dans  un  confiitoire  le  5  décerné 
bre  fuivant ,  il  fut  facre  le  1.8  du  même  mo.s  par  lé 
cardinal  Paulucci.  11  fe  rendit  enfuite  en  Efpagne  * 
où  il  fut  déclaré  nonce  ordinaire  le  17  mai  1706"; 
Clément  Xi  le  déclara  cardinal ,  à  la  promotion  du 
18  mai  1712.  Il  tevmt  à  Rome  le  7  juin  171 5  ,  y  fie 
fon  entrée  publique  le  1 1  fuivant,  ôc  reçut  le  cha- 
peau le  1 5  dans  un  confiitoire  public.  Le'  pape  lui 
aiîïgna  le  titre  presbytéral  de  fainte  Balbme.  Clé-  I 
nunt  XH  le  déclara  préfet  de  la  fignature  de  grâce 
le  22  juillet  1730.  Il  quitta  fon  premier  tnre,  Se 
opta  celui  de  fainte  Praxede,  dont  il  prit  poffemon 
le  21  avril  173 1.  Il  a  été  auffi  protecteur  de  l'ordre 
des  Camalduies,  de  l'ordre  des  Céleltins,  de  la  na- 
tion Siénoife,  des  religieufes  de  la  Purification  ,  Ôc 
du  collège  des  Maronites  à  Rome;  H  elt  more  à  Sien- 
ne ,  fa  patrie ,  en  1  737  3  âgé  de  7  1  ans  ,  onze  mois 
&  dix  jours,  étant  né  le  1 5  décemf  re  1665  11  étoit 
frère  puîné  de  Marc-Antoine  Zomiddan  ,  gland- 
maître  de  l'ordre  de  S.Jean  de  jérufalem,  mort  à 
Maire  le  16  juillet  1722,  dans  la  78  année  de  ion 
âge;  ôc  frère- aîné  d'Alexandre  Zondodan,  archevê- 
que de  Sienne  depuis  le  20  janvier  1715.  Leur  merè 
étoit  faut  de  FabioChigi,  cardinal,  neveu  du  papé 
Alexandre  Vil ,  qui  vint  en  France  en  1  664 ,  en  qua- 
lité de  legati 

ZOONUS  (Guillaume  )  ,Anglois  ,  docteur  en 
droit  &  prof-lfeur  royal  à  Cambridge  ,  voyant  l'An- 
gleterre inf eCLje  de  l'héi  cfie ,  fe  retira  en  Mandre  ,  Se 
ciifeigna  le  droit  civil  à  Louvain.  Er.luitc  il  alla  i 
Cologne,  Ôc  palfa  long-temps  après  en  Ic.Iie,  où  le- 
pape  connut  l'on  ménrej  &  le  fit  juge  d'une  ville ' 
dans  laquelle  il  mourut  vers  l'an  1  572.  11  j  laillé  urt 
livre  de  fes  lettres.  *  Pitleus,  de  iltuff.  AngL  fcnpt.  1 

ZOPPIO  ,  en  latin  Zoppius  (Jérôme  )  ne  à  liou- 
Logriâ  en  Italie  ,  tut  pioftlleur  des  humanités  à  Ma- 
cérata ,  où  il  établit  l'académie  des  Carénan.  Il  exeiça 
depuis  le  même  emploi  à  Boulogne  ,  où  il  moui  ur  lé 

I  inqu'éme  juin  1591.  On  a  de  lui  :  1 .  Rime  e  profe  de 
Girolamo  Zuppio  ;  à  Bologne  ,  1 567  ,  in-S°.  On  ht  à. 
la  fin  un  dilcours  en  laveur  d'Annibal  Caro  ,  contre 
CaiU-lvécro.  2.  I  prtmi  quattro  libri  deW  t  neide  tra- 
dotti  da  Girolamo  Zoppio  ,  con  alcunt  annota^ioni  net 
fine  di  ciajchedun  libro  \  à  Bologne  j  1558,  /«-40.  5. 
Faagionamentî  tn  difeja  di  Dante  ,  e  del  Petrarca  ;  à  ' 
Bologne  ,  1583,  zn-8°.  4.  Rifpofia  de  Girolamo  Zop- 
pio ,  aile  oppofi%ioni  fanefî  jatte  a  Juoi  raggio-hime  m 
in  difefa  di  Dante  ;  a  Fermo  ,  1  5  8  ç  //1-40.  5 .  /  'ce- 
tica  j'opra  Dante  ;  à  Bologne  ,  1 5  89  in-q°.  Zoppio 
a  eu  en  particulier  pour  adverfaires  dans  cette  difpu- 
te  fur  Dante,  BeÛijario  Bulgarini 3  Aleffandro  Car- 
riero  ,  &c.  6.  Dïfcorfo  dt  Girolamo  Zoppio  3  intornà 
ad  alcune  oppofi^ioni  di  Lodovico  Cajlcivetro  ,  alla  Can- 
^one  de'  Gigli  d'Oro  compojia  da  Annihal  Caro  in  Iodé 
della  Real  Cafa  di  Prancia  :  c'efr  le  même  difcours 
qu'on  trouve  avec  les  Rime  e  profe  de  Zoppio  ;  à  Bo- 
logne ,  1 567  ,  in-%°.  *  Voyez  Bibliotheca  Italiana  , 
édition  de  Venife  ,  1728  ,  i/z-40  ,  Ôc  Riccoboni,  hijl. 
du  théâtre  italien. 

ZOPPIO  (Melchior)  fils  de  Jérôme,  dont  oit 
vient  de  parler ,  naquit  à  Bologne  en  Italie  ,  y  fut  pro- 
feifeur  en  philolophie,  Ôc  y  établit  l'académie  des 
Gélati,  à  laquelle  il  laiifa  par  teltament  la  falle  de 
fon  logis  pour  fervir  aux  ailemblées  de  ladite  acadé- 
mie. Il  a  toujours  montré  beaucoup  d'attachement  ôc 
de  zèle  pour  la  religion  catholique  ,  &  une  grande 
oppodnon  pour  toutes  les  fetles  qui  en  font  féparées. 

II  eft  mort  en  1634  ^  âgé  de  plus  de  80  ans.  On  cire 
de  lui  1.  Tracîatus  très  facri piorum  affeclunm.  2.  De. 
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fermonihus  analyticis.  3.  De  fenfu  &  fenfibili.  4.  Lofas 
poetici.  5.  La  filofofia  intera.  6.  Parafrafi  di  Arifio- 
tele.  7.  Quelques  tragédies.  Voila  ce  qu'on  lit  dans 
le  dictionaire  hiftorique ,  édition  de  Hollande  1 740. 
Dans  la  Bibliotheca  Italiana ,  édition  de  Venife , 
1 7  2  8  ,  i/z-40 ,  on  cite  pag.  150  :  //  Diogene  accufato  j 
comedia  dcl  CaU.ff.nqfo  accadtmico  Gelato  ;  à  Venife  s 
1598,  fa-ii,  &  l'on  ajoute  que  cette  pièce  eft  de 
Melchior  Zoppio  ,  &  qu'elle  eft  en  vers.  Voyt\  en- 
core Riccoboni ,  hifi.  du  théâtre  italien. 

ZOPYRE  j  Zopyrus  ,  fils  de  Mégaby^c  3  Se  l'un 
des  courtifans  de  Darius ,  fils  d'Hyftafpes ,  roi  de 
Perfe  vers  l'an  3515  du  monde ,  &  5  20  avant  J.  C. 
fe  rendit  illuftre  par  l'action  qu'il  fie  pour  foumettre 
la  ville  de  Babylone  que  Darius  renoit  afliégée  de- 
puis long-temps.  Voyant  l'opiniâtreté  des  aflïégés  ,  il 
s'avïfa  pour  les  gagner  d'un  ftratagême  qui  luiréuf- 
(\t.  Il  fe  coupa  le  nez  Se  les  oreilles  s  &  fe  préfenta 
en  cet  état  aux  Babyloniens  ,  qui  le  reçurent ,  efpé- 
ranc  qu'il  fe  vengeroit  d'un  fi  cruel  traitement  qu'il 
feignoit  avoir  reçu  de  Darius.  Enfui  te  Zopyre  fit  trois 
fbrtiesj  de  la  manière  qu'il  avoit  concertée  ave"c  Da- 
rius, où  il  eut  toujours  l'avantage  :  ce  qui  porta  les 
Babyloniens  à  lui  confier  entièrement  la  ville  ,  dont  il 
ouvrit  les  portes  à  Darius  après  un  fiége  de  20  mois. 
*  Hérodote  ,  /.  3 .  Juftin  ,  /.  1 . 

ZOPYRE  ,  Zopyrus  ,  citoyen  d'Argos ,  coupa  la 
tête  à  Pyrrhus,  roi  d'Epire,  lorfqu'il  le  vit  abattu 
parterre  d'un  coup  de  pierre  qu'il  avoit  reçu  au  pied 
des  murailles  d'Argos.  On  dit  que  cet  Argien  lui 
ayant  ôté  fon  cafque  ,  fe  détourna  pour  ne  pas  voir 
le  vifage  de  ce  roi ,  dont  la  majefté  lui  donnoit  de  la 
terreur  ,  &  n'ofa  le  fraper  que  de  côté.  *  Plutarque. 

ZOPYRE  de  Byzance  hiftorien  Grec  ,  cité  par 
Plutarque,  eft  peut- être  le  même  qui  eft  allégué  dans 
la  vie  de  Thucydide.  Il  y  a  eu  aulîî  un  Zopyre  d'Hé- 
raclée ,  Se  un  orateur.  *  Voflius ,  de  hiji.  Gr&c. 

ZOPYRE,  certain  phyfionomifte  de  profeflîon  , 
aflura  en  voyant  Socrate,  qu'il  étoit  homme  débau- 
ché. Chacun  fe  moquoit  de  lui;  mais  Socrate  recon- 
nut la  certitude  de  fa  feience,  Se  confefïà  que  fon 
inclination  l'auroit  porté  à  la  débauche  ,  fi  par  l'étude 
de  la  philofophie  il  n'eût  corrigé  fon  naturel.  *  Dio- 
gene La'èrce.  11  y  a  eu  un  autre  Zopyre  j  précepteur 
d'Alcibiade  ,  dont  parlent  Platon  Se  Plutarque. 

ZOPYRION  ,  habile  grammairien  ,  fît  un  dictio- 
naire grec  ,  depuis  alpha  jufqu'à  delta  inclufivement. 
C'eft  celui  qu'on  voit  au  commencement  du  lexicon 
de  Suidas  qui  l'a  copié.  *  Joféphe ,  /.  1  in  Apion.Vo(- 
fius ,  hifi.  Grac. 

ZOROANDA,  eft  un  lieu  dans  le  mont  Taurus, 
fur  les  confins  de  l'Arménie  &  de  la  Méfopotamie 
ou  du  Diarbek.  C'eft  en  cet  endroit  que  le  tigre  fe 
cache  fous  terre ,  &  fe  montre  enfuire  quelques 
lieues  au-delà.  *  Pline. 

ZOROASTRE,  Zoroafires ,  célèbre  philofophe., 
s'acquit,  dit-on  ,  par  le  moyen  de  fes  prédictions  , 
l'empire  des  Ba&riens,  du  temps  de  Ninus ,  roi  des 
Afly riens.  Lorfqu'il  fur  vaincu  ,  ou  par  Ninus  ou  par 
Sémiramis ,  on  dit  qu'il  fouhaita  d'être  confumé  par 
le  feu  du  ciel  :  Se  qu'il  avertit  les  Affyriens  de  garder 
fpigneufement  les  cendres,  pareeque  leur  conferva- 
tion  feroit  la  marque  de  la  durée  de  leur  empire. 
Ces  peuples  reçurent  cet  avis  comme  un  oracle  ;  & 
après  que  Zoroaftre  eur  été  foudroyé,  ils  eurent  un 
très-grand  foin  de  les  cendres,quvils  conferverenr  juf- 
qu  a  la  deftruction  de  leur  empire.  *  Eufebe  ,  in  pr&p. 
evang.  Pline,/.  30  c.  1.  Samuel  Bochart,  g-eogr.  fa- 
cra.  Suidas.  Naudé ,  apologie  des  grands  hommes  accu- 
fés  de  magie.  Th.  Sranleius ,  philof.  orient.  I.  1 . 

Comme  il  y  a  eu  plufîeurs  perfonnes  du  nom  de 
Zoroastre  ,  &  que  les  temps  aufquels  ils  ont  vécu, 
ne  font  pas  aifez  connus  ,  on  les  a  confondus  les  uns 
avec  les  autres.  On  rient  que  le  premier  &  le  plus  ce- 
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lébre  a  été  roi  de  la  Bactriane ,  Se  qu'il  fut  défait  par 
Ninus.  On  dit  des  merveilles  de  fa  fagefle,  de  fa 
feience  ,  &  des  prodiges  qu'il  a  faits;  Se  on  le  fait 
auteur  de  la  philofophie  des  Perfes ,  qui  s'appelloït 
Magie  parmi  eux.  Platon  parle  de  Zoroaftre  comme 
de  l'inventeur  de  cerre  feience  parmi  les  Perfes  ,  Se 
remarque  qu'il  étoit  fils  d'Oromaze.  Eubulus ,  cité 
par  Porphyre  ,  lui  attribue  l'inftitution  des  m  y  itères 
de  la  déelte  Mithra.  Eudoxus  &  Hermippe  ,  allégués 
par  Pline  ,  difent  qu'il  a  vécu  fix  mille  ans  avant  Pla- 
ton. Mais  Ctéfias  ,  qui  avoit  rapporté  l'hiftoire  de 
Zoroaftre ,  afluroit  qu'il  vivoit  du  temps  de  Cyrus  ; 
Se  c'eft  ce  qui  a  fair  diftinguer  à  Arnobe  deux  Zo- 
roaftre. Eufebe  fait  Zoroaftre  aufil  ancien  que  Ninus  ; 
Se  S.  Epiphane  dir  qu'il  a  vécu  du  temps  de  Nem- 
brod.  11  a  été  appelle  par  les  Perfes  Zarades ,  Se  par 
les  Grecs  Zoroaftre.  On  donne  plufieurs  lignifications 
à  ce  nom.  Quelques-uns  difent  qu'il  fignifie  en  grec 
un  afire  vivant  ;  d'autres  le  fils  a"  un  ajlre  ;  Se  d'autres 
le  contemplateur  des  ajlres.  Tour  ce  qu'on  dit  de  l'an- 
cien Zoroaftre  ,  a  paru  fabuleux  à  quelques-uns  ;  par- 
eeque Diodore  de  Sicile  témoigne  que  le  roi  de  la 
Badtriane ,  qui  combattit  contre  Ninus ,  s'appelloit 
Oxiaftre.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  y  a  eu  au* 
trefois  parmi  les  Perfes  un  homme  de  ce  nom  ,  qui 
a  été  l'auteur  de  leur  magie-  On  dit  que  Zoroaftre 
avoir  compofé  quanrité  d'ouvrages.  Hermippus  allure 
qu'il  avoit  écrit  deux  millions  de  vers.  Suidas  rap- 
porte les  tirres  de  quelques-uns  de  fes  ouvrages; 
favoir ,  quatre  livres  de  la  nature  ;  un  livre  des  pier- 
res précieufes  ;  Se  cinq  livres  de  prédictions  aftrono- 
miques.  Eufebe  cite  dans  le  premier  livre  de  fa  pré* 
paration  évangélique  un  paffage  de  Zoroaftre  ^  ciré 
d'une  hiftoire  des  Perfes,  où  il  eft  parlé  des  attributs 
de  Dieu;  mais  il  eft  vifible  que  c'eft  l'ouvrage  d'un 
Platonicien  ,  même  chrétien.  Syncfius  cire  des  oracles 
de  Zoroaftre  fur  les  fonges,  qui  ont  été  imprimés  l'an 
1 5  3  8  &  l'an  1595,  avec  les  notes  de  Pfelius  &  de 
Pléthon.  Il  eft  encore  vifible  que  ces  oracles  font  ti- 
rés des  écrits  des  nouveaux  Platoniciens.  *  Du 
Pin  ,  disert,  pr élira,  fur  la  bible  ,  Sebiblioth.  uniyerf.des 
hiji.  prof. 

ZOROBABEL  ^  de  la  maifon  des  rois  de  Juda, 
étoit  fils  de  Salathiel ,  Se  fut  nommé  Seseasar  à  la 
cour  de  Cyrus  ,  roi  des  Perfes.  Après  la  captivité  des 
Juifs  ,  il  fut  chef  de  ceux  qui  retournèrent  en  la  Ju- 
dée fous  ce  prince ,  Se  commença  à  rebâtir  le  temple 
l'an  du  monde  3  500  ,  &  535  avant  J.  C.  Les  Sama- 
ritains empêchèrent  cet  ouvrage,  qui  ne  s'acheva 
que  fous  Darius  Hyftafpes.  Zorobabel  qui  étoit  connu 
de  ce  prince  ,  vint  à  la  cour,  &  obtint  tout  ce  qu'il 
voulut  pour  le  bâtiment  du  temple  ,  qui  fut  achevé 
vingt  ans  après.  La  dédicace  s'en  fit  folemnellement 
vers  l'an  3  5 10  du  monde  ,  Se  5 1 5  avant  j.  C.  On  na 
fait  pas  quand  Zorobabel  mourut.  11  eft  différent  d'un 
autre ,  fils  de  Phadaïa.  *  Joféphe  ,/.  11  antiquit.  Tor- 
niel,  A.  M.  3471  3  num.  3  ;  3530  ,  num.  1  ;  3532, 
num.  4. 

ZOROYS  j  étoit  femme  de  Mahomet  Boabdelin  , 
dernier  roi  des  Maures  de  Grenade.  Voyant  fon  ma- 
ri, Se  les  principaux  officiers  de  fa  cour ,  qui  faifoient 
éclater  leurs  gcmilfemens  &  leurs  plaintes ,  pendant 
qu'on  leurcrevoit  les  yeux  par  ordre  de  Ferdinand 
d'Aragon  :  Pleure^  comme  des  femmes,  leur  dît-elle  , 
puifque  vous  n'ave^  pas  fu  combattre  comme  des  hommes. 
*  Pierre  Matthieu  hifi.  Henr.  IF. 

ZOSIME  ,  pape  ,  Grec  de  nation ,  à  ce  qu'on 
croit ,  fuccéda  au  pape  Innocent  I ,  le  1  8  mars  de  l'an 
417.  Céleftius  ,  difciplede  Pelage,  qui  avoir  été  con- 
damné dans  le  fynode  de  Carrhage  affemblé  l'an 
412  ,  Se  qui  avoit  appelle  de  ce  jugement  au  faint 
fiége  ,  vint  à  Rome  au  commencement  du  pontificat 
de  Zofïme  ,  pour  prévenir  en  fa  faveur  l'efprir  de  ce 
nouveau  pape,  en  le  faifant  juge  de  fa  caufe.  Zoiînw 
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aCfembla  un  fynode  dans  1  eglife  de  S.  Clément ,  pour 
examiner  les  chefs  d'acoifarion  qu'on  avoir  formés 
contre  Céleftius.  Il  fe  fit  informer  de  ia  qualité  des 
accufareurs ,  qu'il  trouva  êtte  deux  évêques  mal  or- 
donnés ,  chaffés  de  leurs  évêchés ,  Se  féparés  de  la 
communion  des  autres ,  Se  qui  disparurent  de  Rome 
lorfqu'ils  s'y  virent  connus,  au  lieu  de  pourfuivre 
lent  aceufation.  En  même  temps  Céleftius  lui  pré- 
lenta  une  profeflion  de  foi  qui  n'étoit  pas  entièrement 
çxemte  d'erreur  ;  mais  comme  il  y  déclaroit  qu'il  fe 
ioumettoit  fans  réferve  ,  Se  qu'il  ajouta  encore  de 
vive  voix  qu'il  condamnoit  tout  ce  que  les  évêques 
d'Afrique  avoient  condamné,  Zofime  crut  devoir 
ufet  d'indulgence  à  fon  égard.  11  ne  voulut  pas  néan. 
moins  abfoudre  Céleftius ,  fans  en  écrire  aux  évêques 
d'Afrique.  Quelque  temps  après  il  reçut  une  lettte 
de  Praïle ,  évêque  de  Jétufalem ,  favorable  à  Pelage 
&  à  Céleftius.  Sur  ce  témoignage,  il  en  écrivit  une 
féconde  aux  évêques  d'Afrique ,  par  laquelle  il  dé- 
clara Pélage  &  Céleftius  innocens.  Les  évêques  d'A- 
frique ,  rouchés  de  la  prévention  de  Zofime ,  lui  écri- 
virent pour  le  détromper.  Zofime  étant  revenu  de  fa 
préve-nrion ,  fit  citer  Céleftius ,  pour  venir  condamner 
nettement  les  etreuts  qui  lui  étoient  imputées  ;  mais 
Céleftius  n'ofa  comparoître ,  &  s'enfuit  même  de 
Rome.  Alors  Zofime  confirma  le  jugement  tendu 
par  fon  prédécelfeur  Innocenc ,  contre  Pélage  &  Cé- 
leftius ,  &  écrivit  fur  ce  fujet  une  lettre  aux  évêques 
d'Afrique  ,  qu'il  publia  en  Italie.  Zofime  eutun  autre 
différend  avec  les  évêques  des  Gaules  ,  fut  la  con- 
teftation  qui  étoit  entre  les  églifes  d'Arles  &  de 
Vienne  ,  touchant  le  droit  de  métropole  fur  les  pro- 
vinces Viennoife  Se  Narbonnoife.  11  fe  déclara  en  fa- 
veur de  Pattocle ,  évêque  d'Arles,  à  qui  il  adjugea 
les  droits  de  métropole  ,  avec  des  privilèges  particu- 
liers. Il  eut  enfin  un  troifiéme  démêlé  avec  les  évê- 
ques d'Afrique  ,  touchant  l'appellation  du  prêtre 
Apiarius  ,  qu'il  foutenoit  valable ,  contre  le  droit  que 
les  Africains  prétendqient ,  de  juger  les  clercs  Se 
même  les  évêques  en  dernier  reffort.  Il  mourut  le  iS 
décembre  de  l'an  41  S.  On  a  de  ce  pape  treize  cpîtres 
écrires  avec  beaucoup  de  vigueur  &  d'autorité.  Boni- 
face  I  lui  fuccéda.  *  EpiftoU  Zofuni.  S.  Auguft.  con- 
tra dtms  epiftolas  Pelagian.  I.  1 ,  c.  3 .  De  peccato  ori- 
gïnali ,  c.  1  7  ;  /.  1  ,  in  Julian.  c  4  ;  /.  6  ,  c.  1 1  ;  epijl. 
44  &  209.  Marius  Mercatot,  in  commonitor.  adverf. 
haref.  Pelag.  Anaftafe,  in  Zofim.  Baron,  in  annal. 
louis  Jacob ,  bibl.  pont.  Du  Pin  ,  biblioth.  des  auteurs 
eccléjiajliques  du  V  fiécle.  Baillet ,  vies  des  faints  , 
16  décembre,  jour  auquel  on  fait  mémoire  du  pape 
Zojime. 

ZOSIME ,  fophifte  &  rhéteut ,  natif  de  la  ville 
d'Alexandrie  en  Egypte,  étoit  attaché  particulière- 
ment aux  opinions  de  Platon  &  commença  de  fe 
faite  connoître  par  la  vie  de  ce  philofophe  qu'il  mit 
en  lumière.  Il  entreprit  enfuite  d'autres  ouvrages  de 
phyfique  ,  qu'il  continua  par  ordre  alphabétique  en 
a  8  livres  ,  Se  qu'il  donna  au  public ,  après  les  avoir 
adrelTés  à  fa  fouir  Théofébie  ,  qui  étoit  très-favante. 
On  ctoit  qu'il  vivoit  vers  l'an  300  avant  J..C.&50 
ans  ou  environ  après  Plaron.  *  Conrad.  Gefn. 

ZOSIME  ou  XOSIME,  femme  de  Tigrane ,  roi 
d'Arménie,  fut  menée  en  triomphe  devant  le  grand 
Pompée.  *  Plurarque ,  vie  de  Pompée. 

ZOSIME,  hiftorien  Grec,  comre  Se  avocat  du 
fife ,  vivoit  du  temps  de  Théodofe  le  Jeune ,  vers  l'an 
410  de  J.  C.  Se  écrivit  une  hiftoire  des  empeteuts 
en  G  livres.  Le  I  qui  comprend  la  fuire  de  ces  prin- 
ces ,  depuis  Augufte  jufqu'à  Probus ,  Se  qui  alloit  au- 
trefois jufqu'à  Dioclétien  ,  eft  extrêmement  abtégé. 
Les  cinq  autres  font  plus  étendus  ,  fur-tout  dans  ce 
qui  regarde  le  remps  de  Théodofe  le  Grand ,  Se  de 
fes  enfans.  Zofime  n'a  pas  vécu  au-delà  du  fécond 
fiége  qu'Alaric  mit  devant  la  ville  de  Rome.  D'ail- 
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leurs  nous  n'avons  que  le  commencement  du  VI  li- 
vre; car  la  fin  ne  fe  trouve  plus.  Sigonius  foutient 
que  Zbfïme  avoic  fait  un  feptiéme  livre;  mais  c'eft 
contre  le  fentiment  de  tous  les  critiques.  Photius 
vante  fon  ilyle &  ajoute  que  fon  hiftoire  fembloit 
être  un  abrégé  de  celle  d'Eunapius  ,  excepté  les  en- 
droits qui  regardent  Snlicon ,  que  ce  dernier  diffa- 
moitj  au  lieu  que  Zohme  le  dérend  contre  Olym- 
pius ,  qui  fut  caufe  de  fa  ruine.  Quoi  qu'il  en  foit  ; 
cet  hiftorien  eût  acquis  plus  de  louange,  s'il  eût  eut 
plus  de  modération.  Mais  il  eft  animé  d'une  haine  fi 
ouverte  contre  les  chrétiens,  qu'il  ne  peut  s'empê- 
cher de  la  rendre  fenfible,  en  parlant  des  princes 
qui  les  ont  favorifes.  Entr'autres  j  il  traite  fort  mal 
Conftàntin  le  Grand.  Leunclavius  a  tâché  de  défen- 
dre cet  hiftorien  ,  dans  une  apologie  qu'il  a  publiée1 
pour  lui,  à  la  tête  de  la  traduction  de  fon  hiftoire.  * 
Evagre,  hifi.  eccléf.  Photius  ,  in  bibl.  Voulus',  de  hlfl. 
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ZOSIME ,  évêcjue  de  Naples ,  obtint  cette  dignité 
par  les  brigues  d'Urface  Se  de  Valens  tous  deux  évê- 
ques de  la  baffe  Pannonie,  qui  avoient  fait  exclure 
Maxime,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouferire  au  conci- 
liabule de  Rimini ,  l'an  359.  Pour  punition  j  Dieu 
voulut  que  toutes  les  fois  qu'il  enr.reprenoit  de  faire, 
les  fonctions  épïfcopales ,  fa  langue  lui  fonît  de  li 
bouche  jufqu'à  la  racine,  ôc  devînt  paralytique.  Ce 
châtiment  le  fit  renrrer  en  lui-même,  &  lui  fit  aban- 
donner le  fiége  qu'il  occupoit  injuftement.  *  Ba- 
ronius. 

ZOSIME  de  Gaze  ou  d'Afcalon  ,  autrement  Zo- 
sime  Ascalonite,  vivoit  du  temps  da  l'empereur 
Anaftafe,  au  commencement  du  VIe  fiécle  ,  &  éroic 
en  grande  réputation  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
belles  lettres.  11  fit  un  livre  par  ordre  alphabétique  > 
qui  contenok  tous  les  termes  de  rhétorique  ,  qu'on 
trouve  dans  le  dictionaire  de  Suidas;  &  il  avoir  auftï 
compofé  des  commentaires  fur  Démofthène  &c  lue 
Lyfias  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

ZOSIME,  excellenr  folitaire.,  vivoit  dans  le  VIe 
fiécle ,  &C  vers  Pan  5 1 7  ,  dans  un  monaftere  ficué  art 
bord  de  la  rivière  du  Jourdain.  La  coutume  de  ceS 
monaftere  étoit,  que  tous  ceux  qui  y  dèmeuroient  , 
en  fortoient  tous  les  ans  au  commencement  du  ca- 
rême, pour  entrer  dans  le  défert,  &  y  pafier  les 
jours  qui  précédenr  la  pâque  ,  dans  les  exercices  les 
plus  laborieux  de  la  pénitence.  Zofime  fortic  avec  leâ 
autres  ;  &c  après  avoir  fait  vingt  journées  de  chemin  , 
s 'arrêtant  en  un  endroir  pour  faire. fa  prière,  il  crue 
voir  le  fantôme  d'un  homme  qui  commença  à  fuir; 
Après  qu'il  eut  long-temps  couru,  il  connut  que  c'é- 
toit  une  femme  ,  qui  étoit  fainte  Marie  Egyptienne  , 
grande  pécherefte   &  une  des  grandes  pénirentes  de 
i'églife.  Lorfqu'Ul'eur  joinre,  ils  fe  mirenr enfemblè 
en  prières,  &:  Zofime  vit  Marie  la  pécherefte  élevée 
en  l'air.  A  ce  fpectacle,  il  tomba  par  terre  comme 
mort.  Marie  le  releva ,  &  le  pria  de  venir  l'année  fui- 
vanre  fur  le  bord  du  Jourdain ,  la  nuit  du  jeudi  art 
vendredi  faint,  pour  lui  apporter  la  fainte  Euchariftie. 
Il  revint  l'année  fuivante  dans  ce  défert    au  jour 
arrêté  entfeux ,  apportant  la  fainte  Euchariftie  dans 
un  petit  calice  ,  &  s'avança  fut  les  bords  du  Jour- 
dain ,  où  il  arriva  le  premier.  Peu  de  remps  après  lui, 
arriva  Marie  Egyptienne  j  marchant  fur  les  eaux  de 
ce  fleuve ,  comme  fur  la  terre  ferme.  Il  la  communia, 
&  la  pénitente  fe  retira  auflitôr.  Zofime  rerournanc 
l'année  fuivante  au  même  endroit  où  il  avoit  vu  cette 
illuftre  pénitente  j  la  trouva  morte,  &  ces  paroles 
écrites  fur  la  terre  :  Abbé  Zofime ,  enfevclis  le  corps  de 
la  miférable  Marie  ;  mais  comme  il  n'avoit  point  d'in- 
ftrument  propre  à  faire  de  fofle  ,  &  qu'il  étoit  fi  foi- 
ble  ,  qu'il  ne  pouvoit  prefque  fe  remuer,  un  grand 
lion  fornt  d'un  endroit  du  défert ,  &  étant  venu  pro- 
che du  corps  de  la  fainte ,  commença  à  lécher  fes 
Terne  X  Partie  II.  Hiy 
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pieds.  Zolirne.,  infpiré  de  Dieu  ,  commanda  à  cet 
animal  de  fouir  la  terre  avec  fes  ongles ,  à  quoi  il 
obéit  aullitôt  ;  &  ce  fainr  foliraire  mit  le  corps  de 
cette  iliuftre  pénitente  dans  la  forte  que  le  lion  lui 
avoir  creufée.  *  Godeau ,  hiji.  eccléj.  du  Kljîàk.  Fies 
des  pères  du  défère. 

ZGSIME  ,  évêque  de  Syracufe  dans  le  VIIe  fiécle, 
naquir  fous  le  règne  de  l'empereur  Juif  in  ,  vers  l'an 
570.  11  embrafla  la  vie  monaltique  dans  le  monaftere 
de  faillie  Luce  à  Syracufe.  L'abbé  Faufte  lui  confia 
la  grrile  du  rombe.iude  l'illuftre  marryre  fainte  Luce. 
Le  commerce  qu'il  eur  avec  le  inonde  dans  cet  em- 
ploi ,  lui  fit  quitter  fa  profellïon  pour  retourner  chez 
fes  parens ,  qui  le  remenerent  au  monaftere,  où  il 
vécut  rtès  -  régulieremenr  pendant  30  ans.  Après  la 
m  irr  de  faufte  >  levêque  le  rit  abbé  de  ce  monaftere, 
qu'il  gouverna  pendant  près  de  40  ans.  Le  fiége  de 
Syracufe  étant  venu  enfulte  à  vaquer 3  il  tut  élu  pai 
une  partie  du  clergé  &  du  peuple  ,  pendant  qu'une 
aurre  partie  choitir  Vénère.  L'affaire  ayant  été  portée 
à  Rome  j  le  pape  décida  en  fa  faveur,  &  l'ordonna 
ëveque  de  Syracufe  l'an  647.  Il  mourut  âgé  de  90 
ans,  vers  l'an  660.  Les  Grecs  four  fa  fete  au  2  1  de 
janvier  ,  &  les  Latins  au  30  de  mats.  *  Anonym.  apud 
Haifchen.  Bailler  ^  Vies  des  joints  au  30  de  mars. 

ZOS  TER  ,  ville  &  promontoire  de  l'Attique  , 
entre  le  port  de  Pnée ,  maintenant  il  porto  Lionc  ,  Se 
ï'ifte  de  Cée,  atljoutd'hui  Yijle  de  Zea.  Les  myrholo- 
g'iftes  prétendent  que  ce  tut  là  que  Latone  délia  pont 
fa  première  fois  fa  ceinture  :  ce  qui  étoir  une  cérémo- 
nie prariquée  parmi  les  anciens  avanr  la  confomma- 
tion  du  mariage ,  &  que  c'eft  de  là  qu'on  a  ptis  le 
le  nom  de  cette  ville.  Quoi  qu'il  en  loit,  elle  étoit 
fort  attachée  au  culte  de  cette  déerte  j  &  lui  faifoii 
tous  les  ans  &  à  Diane  des  factifices  de  poiflon.  * 
Cicero,  /.  5   epift.  ad  Jet.  Strabon.  Steph. 

ZOTICUS  ,  d.fciple  du  philofophe  Plotin  ?  étoit 
en  même  temps  critique  Se  poere.  Il  a  mis,  dit  Por- 
phyre  ,  en  très-beaux  vers  la  fable  de  l'ifle  Atlantide. 
Sa  vue  baifta  ,  &  il  mourur  peu  de  temps  avant  Plo- 
tin. C'eft  tout  ce  qu'en  dit  Porphyre  dans  fa  vie  de 
Plotin.  Ot  comme  ce  dernier,  félon  la  même  vie  3 
mourut  à  la  fin  delà  féconde  année  du  règne  de  l'em- 
pereur Claude  ,  il  s'enfuir  que  Zoticus  moutut  aufli 
fous  le  même  règne,  Se  peut-être  dans  la  même 
année. 

ZOTIQUE  ,  évêque  de  Comane  en  Pamphylie  , 
&  marryr  dans  le  111°  fiécle  ,  fur  l'un  des  plus  zélés 
adverfaires  de  la  fecfe  des  Monraniftes ,  &  confondit 
leur  prophète  &  leut  prophétefle.  On  prérend  qu'il 
vécut  jufqu'au  remps  de  l'empereur  Sévère  ,  &  qu'il 
fouffrit  le  martyre  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  pen- 
dant la  perfécution  que  ce  ptince  excita  contre  l'é- 
glife.  Il  y  eut  dans  le  même  temps  un  autre  Zoti- 
<jue,  évêque  d'Orre  en  Phrygie  ,  qui  Fut  aufli  l'un 
des  adverfaires  des  Montaniftes.  *  Eufeb.  /.  5  hiflor. 
c.  16  &  18.  La  fête  de  S.  Zotique  marryr,  eft  mar- 
quée au  11  de  juillet  dans  le  maftyrologe  romain. 

ZOTMONDE  ,  Hongrois  ,  fe  lîgnala  ,  lorfque 
l'empereur  Henri  III  afliégea  la  ville  de  Presbourg 
pour  venger  la  mort  de  Piètre  l'Allemand,  roi  de 
Hongrie  ,  auquel  André  avoir  fair  crever  les  yeux  l'an 
104S.  Il  fottit  de  la  ville  pendant  la  nuit ,  &  vint  à 
la  nage  pioche  des  vaifleaux  de  l'empereur,  qu'il 
perça  adroirement  avec  un  villebreqtiin  ,  de  forte  que 
dès  le  matin  ils  commencerenr  de  couler  à  fond  :  ce 
qui  fut  caufe  de  la  levée  du  liège.  *  Bonfin.  decad.  1  , 
lib.  1. 

ZOTUS ,  peintre  Italien  ,  vers  l'an  1  3  40  ,  a  laine 
plufieurs  de  fes  ouvrages  en  Italie,  &  particulière- 
ment à  Florence  d'où  il  étoit  natif.  C'eft  lui  qui  a 
fait  le  tableau  qui  eft  à  Rome  à  l'enttée  de  l'églife  de 
S.  Pierre,  où  eft  peinte  la  barque  de  cer  apôtre  agitée 
des  flots.  Le  pape  Benoît  XII  l'avoir  choifi  pour  pein- 
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dre  les  hiftoïres  des  martyrs  dans  le  palais  qu'il  avoîc 
fait  bâtir.  *  Volater.  l,  fi,  Plat. 

ZOUCH  (Guillaume)  rhéologien  Anglois  ,  né  à 
Staftord,  étoit  appelle  originairement  le  pere  des  eccle- 
fiajliques  de  Londres.  Il  étoit  eftimé  de  rous  les  favans 
étrangers.  Il  mourut  le  12  décembre  1655.  On  a  de 
Un  des  explications  fur  1'épître  aux  Hébreux,  &  fur 
l'oraifon  dominicale  ;  &.  plufieurs  autres  ouvrages  de 
théologie.  *  V<syè\  Wood,  Athena  Oxonienfes  ;  &  le 
Diclionaire  h'cjiorique  de  l'édirîon  de  Hollande 
1740. 

ZOUCH  (  Richard)  eader  d'une  ancienne  Se  no- 
ble famille  ,  naquit  dans  la  paroitfe  d'Anflei  dans  le 
comré  de  \Vild_,  en  Anglererre.  U  fur  élevé  dans  l'é- 
cole de  Winchelter  ,  d'où  il  alla  étudier  au  nouveau 
collège  à  Oxford ,  &  après  y  avoir  pris  les  dégrés  er* 
droit,  il  s'adonna  à  la  pratique;  &  devinr  célèbre 
avocat  dans  ce  que  les  Anglois  appellent  Doclors 
Commons.  En  1619,  il  fut  reçu  dotteur  du  droir  ci- 
vil ,  fait  profelTeur  en  cette  faculté  ,  ik.  choiu"  par  le 
moyen  de  fon  coufin  Edouard  lord  Zoucli ,  gar- 
dien des  cinq  ports,  pour  député  d'Hyet  dans  le 
comté  de  Kent.  11  fur  enfuite  fait  chnnceherdu  dio- 
cèle  d'Oxford,  principal  de  S.  Atbans-Hall ,  &  enrin 
juge  de  la  cour  de  l'ainirauré.  !1  perdu  cetre  dernière 
charge  pendant  les  guerres  civiles  ;  mais  il  fur  rétabli 
apièi  le  retour  de  Châties  II.  Il  étoit  favant,  &  le 
meilleur  junfconfulte  de  ion  temps.  Voici  les  ouvra- 
ges qu'il  a  donnés  au  public.  Un  poeme  anglois  corn- 
pofé  dans  la  jeunelfe  ,  qui  a  pour  titre  :  The  dove  or 
PJif"6cs  °J  Cojrnography.  Elementa  jurifprudentia.  de- 
Jiiutioiubus  j  regulis  &  fententiis  feleclioribus  juris  civi- 
lis  ïllujlrata.  Dcfcriptio  juris  &  judlcii  feudalis  fecun- 
dum  confuetudines  Mediolani  &  Normannïd  pro  introdu- 
ctions ad  jurifprudentiam  Anglicanam.  Defcriptio  juris 
&  judicii  ecclefiaflïci  fecundùm  canones  &  conflit uliones 
AngliCdnas.  Defcriptio  juris  &  judicii  facri  ,  ad  quant 
leges  qutt  ad  religionem  &  piam  caufam  refpiciunt  s  re- 
ferunLur.  Defcriptio  juris  &  judicii  militaris  ad  quant 
leges  qu£  rem  militarem  &  ordinem  perfonarum  rtfpi- 
ciunt  j  referuntur.  Defcriptio  juris  &  judicii  maritimi  , 
adquam  qu.z  ad  navigationem  &  negotiationem  mariti- 
mam  refpiciunt  3  rejeruntur.  Ces  trois  derniers  ouvrar 
ges  onr  été  imprimés  enfemble.  Juris  &  judicii  fecia- 
lis ,  Jtve  juris  inter  gentes  &  qu&flionum  de  eodem  ,  ex- 
plicatio.  Cas  &  queftions  réfolues  dans  la  loi  civile, 
en  anglois.  Solutio  quxflionis  de  legati  delinquentts  ju- 
di ce  compétente.  Eruditionis  ingenuct  fpecimina  ,fcilt- 
cetj  artium  logicât, ,  dialecïicx  &  rhetor'tcs,  3  neenon  mo- 
ralis  philofophia  M.  T.  Ciceronis  definitionibus  s  pr&- 
ceptiSj  &  f  ententiis  illujlrata.  Quajlionum  juris  civilis 
centuria  in  10  claffes  diflributa.  The  j urif diction  of  the 
aimiralty  of  England  ajferted  againjl fir  Edward  Co- 
kés  articula  admiralitatis 3  in  the  iz.  Chapter  of  his 
jurifdiclion  of  courts.  Le  favant  doéteut  Zouch  mou- 
rut en  1660.  *  Athcna  Oxonienfes. 

Z  R 

ZlUNI,  cherche^  SERIN  ou  SER.INL, 
Z  U 

ZUANTE-WITH ,  idole  des  Rugiens.  Quelques 
moines  de  Corbie  ayant  pris  la  réfolution  de 
prêcher  la  foi  dans  le  nord,  vinrent  jufqu'à  Rugen, 
dont  ils  convertirenr  les  peuples  à  la  foi  chrétienne. 
Us  bâtirent  une  égUfe  confacrée  à  Jefus-Chrift  ,  fous 
l'invocation  de  S.  With.  Les  Rugiens  revinrenr  bien- 
rôt  à  leurs  erreurs.  Ils  chaiferent  leurs  prêrres  &  les 
chtériens,  &  honorerenr  feulemenr  S.  Wùh  comme 
un  Dieu,  a  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Zuante- 
With.  Us  le  confultoient  comme  un  oracle ,  &  lui 
facririoient  aOidumenc.  lis  ne  permettaient  i  aucun 
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marchand  venu  dans  leur  pays,  d'en  forrir  avec  tes 
ïnarehandïfes ,  qu'il  n'eût  facrifié  à  ce  prétendu  Dieu. 
*  F'oye^  Kranrzius ,  Vandalia3  lib.  11  &  111.  Europe 
(ayante. 

ZUATAPLUGUS ,  cherche^  SUATHES. 
ZUAZO  (  AHonfe)  licencié  ,  fut  choifi  en  i  5 16  , 
pour  être  adminiflxateur  des  Indes  ,  avec  charge  de 
faire  tout  feul  l'office  des  auditeurs  royaux,  leiquels 
furent  interdits  pour  avoir  abufé  de  leur  pouvoir.  Les 
providons  de  Zuazo  ayant  été  envoyées  par  le  cardi- 
nal Ximénès  au  docteur  Zapara,  confeillcr  d'état  , 
pour  les  figner ,  il  refufa  de  le  taire  ,  difant  qu'il  ne 
lui  paroilFoir  pas  convenable  de  donner  un  fi  grand 
crédit  dans  les  Indes  à  un  particulier  fans  caractère. 
Le  docteur  Carvajal  fut  de  fon  fentiment ,  ik  le  li- 
cencié qui  fe  foucioit  affez  peu  de  l'emploi  qu'on  lui 
■avoit  dertiné  ,  vouloît  s'en  retourner  à  Vailadolid , 
d'où  on  l'avoir  fait  venir.  Mais  le  cardinal  ayant 
mandé  CaiVajal  &  Zapata,  leur  fît  une  forte  de  répri- 
mande de  ce  qu'ils  avoient  olé  trouver  à  redire  à  fa 
conduite,  Se  leur  commanda  de  ligner  j  mais  ce  ne 
'fur  qu'après  avoir  pris  leurs  précamions  pour  n'être 
point  inquiétés  dans  la  fuite.  Alfunfe  Zuazo  partit 
donc,  Se  arriva  aux  Indes  le  5  d'avril  de  l'an  15 17. 
Après  avoir  communiqué  fes  pouvoirs  aux  officiers 
•royaux  ,  il  commença  par  les  citer ,  aiiflî-bien  que  Ils 
juges  d'appellation  3  à  comparoîtie  devant  Lui ,  pour 
rendre  compte  de  leur  conduire.  Il  fit  la  même  choie 
à  l'égard  de  tous  les  gouverneurs,  &  généralement 
de  tous  ceux  qui  croient  en  place,  ou  qui  y  avoient 
cré  :  après  quoi  il  rendit  planeurs  fenrences  ,  aufquel- 
les  il  fallur  le  foumettee,  pa  cequ'il  n'y  avoir  point 
■d'appel.  Il  s'appliqua  e'nfuice  à  régler  la  police.  II  fit 
conftmire  plufîeûrs  édifices  publics  ,  Se  il  paroît  qu'il 
■gouverna  alfcz  p.uûblement  tout  le  temps  que  dura 
fou  adminiftration.  II  ne  tarda  même  guère  à  réta- 
blir l'audience  royale  que  les  commiiTaires  avoient 
interdite  en  arrivant.  Avant  que  de  partir  de  l'ifle  Ef- 
pagnole,  il  avoit  intenté  un  procès  criminel  aux  ju- 
ges d'appellation  ,  pour  avoir  lailfé  périr  à  la  côte  de 
Cumana  deux  religieux  Dominicains  j  plutôt  que  de 
renvoyer  les  Indiens  qu'on  avoit  enlevés  :  mais  il  eut 
défenfe  de  terminer  cette  affaire  fans  la  participation 
des  commiiTaires,  Se  il  n'en  fut  plus  parié.  U  reçut 
•dans  le  même  temps  quelques  autres  mortifications 
de  la  cour  j  &  les  pouvoirs  des  pères  Hiéronymires 
furent  considérablement  étendus  aux  dépens  des 
ïîens.  Peu  de  temps  après  ,  le  licencié  Luc  Vafqués 
d'Aylotij  un  des  juges  de  l'audience  royale,  ayant 
été  nommé  par  les  créatures  du  feu  roi  Ferdinand, 
pour  féliciter  le  roi  Charles  d'Autriche  fur  fou  avè- 
nement à  la  couronne  ,  les  commiiTaires  qui  s'ctoienc 
•oppofés  A  cette  dépuration  ,  prièrent  Zuazo  de  rete- 
nir ce  député,  Se  de  lui  enlever  tous  fes  papiers.  11  le 
fit  j  &  par  cette  démarche  il  attira  fur  foi  tout  le  fort 
de  l'orage  ;  car  quoique  d'abord  la  cour  lui  eût  fait 
juftice  ,  &  qu'elle  eût  donné  tour  le  tort  abfolument 
aux  ofiaciets  royaux  ,  ceux-ci  firent  jouer  tant  de  ref- 
forrs,  qu'enfin  il  fur  révoqué  ,  &  le  licencié  Rodri- 
gue de  Figuérca  fut  nommé  pour  le  relever.  Les  com- 
miiTaires furent  en  même  temps  rappelles  :  mais  cette 
révocation  n'eut  point  de  lieu  pour  lors.  Figucroa 
débuta  d'une  manière  fort  odieuïe  :  il  voulut  faire  le 
procès  à  Zuazo  fon  prédécelTeur,  qui  étoit  en  véné- 
ration dans  l'ifle  de  San-Domingo  ,  &  qui  mit  effe- 
ctivement fon  innocence  Se  fa  probité  dans  la  plus 
grande  évidence.  On  avoit  déjà  rendu  à  la  cour  de 
■  grands  témoignages  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  , 
&  la  calomnie  trouva  peu  d'accès  contre  les  idées 
fort  avantageufes  que  l'on  avoit  fait  concevoir  au  roi 
d'Efpagne  de  fa  probiré  Se  de  fon  intelligence.  En 
1521,  il  fur  choifi  pour  être  gouverneur  de  l'ifle  de 
.  Cuba,  où  avec  les  mêmes  verrus  dont  il  avoit  donné 
de  fi  grandes  preuves  dans  Tille  Efpagnole,  il  eut  le 
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mfme  fortj  c'eft-à-dire,  que  les  gens  de  bien  &  les 
pauvres  lui  donnèrent  mille  bénédictions  ,  &  que 
ceux  qui  ne  vouloienrpas  que  leur  conduire  fût  éclai- 
rée de  fi  près  _>  fi  renr  de  grandes  plainres  conrre  lui. 
Les  choies  allerenr  fi  loin ,  que  l'amiral  D.  Diégue 
Colomb  fur  obligé  de  palier  dans  l'ifle.  Sa  préfence 
déconcerra  les  mutins;  il  n'eut  que  des  louanges  â 
donner  au  vertueux  Zuazo  ,  dont  la  commiffion  étant 
finie,  il  rétablir  Vélafquez  dans  l'exercice  de  fa  char- 
ge, gourant  fans  doure  le  plaifir  de  fe  voir  redevenu 
l'arbitre  du  fort  d'un  homme  qui  n'avoit  payé  fes 
bienfaits  que  d'ingraritude.  Zuazo  vécut  encore  quel- 
que temps  après.  *  Voye j  l'hiftoire  de  l'ifle  Espagnole 
ou  de  Saint-Domingue,  écrite  parriculierement  fur 
des  mémoires  manuferirs  du  P.  Jean-Baprifte  le  Pers, 
Jéfuire  ,  minionaire  à  Saint-Domingue,  &  furies 
pièces  originales  qui  fe  confervenr  au  dépôt  de  la  ma- 
rine ,  par  le  P.  Charlevoix  ,  de  la  même  fociété , 
rome  I ,  en  plutietus  endroits  ,  &c. 

ZUCALA  ,  anciennement  IJlhmus  taurkus  :  c'eft 
un  ili lune,  qui  joinr  la  Tartarie  Crimée  avec  celle 
de  Nogais,  qui  font  les  deux  patties  de  la  petite 
Tarrarie.Cer  îtthme  elt  enrre  le  lac  de  Sefcan  &  le 
golfe  de  N  îgropoli ,  partie  de  la  mer  Noue.  11  n'a  que 
demi  lieue  de  largeur,  &  il  eft  défendu  par  la  ville 
de  Précop ,  qui  y  ell  fituée.  *  Baudrand ,  diclionaire 
géographique. 

ZUCCHERO  (Taddée  )  peintre  célèbre  ,  dans  le 
XVIe  fiécle  ,  né  en  1 5  29  ,  à  San-Agnolo  in  vado^ààm 
le  duché  d'Urbin,  Se  fils  d'un  peintre,  appelle  Ocia- 
vien3  qui  l'éleva  jufqu'à  l'âge  de  quatorze  ans,& 
l'envoya  à  Rome  pour  s'y  perfection er.  Taddée  , 
n'ayant  encore  que  dix-huit  ans,  s'y  acquit  de  la  ré- 
putation par  fes  ouvrages.  11  avoit  un  frère  nommé 
Frédéric ,  auquel  il  donna  les  premières  initructions 
de  la  peinture,  &  qui  acheva  depuis  ce  que  Taddée 
avoit  commencé  de  plus  confîdérable  ;  car  celui-ci 
étant  mort  fott  jeune  à  Rome  en  1 5  ,  à  l'âge  de 
37  ans,  laifla  plulîeurs  beaux  ouvrages  imparfaits.  * 
Félibien  ,  entretiens  fur  les  vies  des  peintres.  Dézalliet 
d'Argenville  ,  abrégé  des  vies  des  plus  fameux  peintres. 

ZUCCHERO  (Frédéric)  peintre  d.ns  le  XVIe  fié- 
cle, étoit  trere  de  Taddée,  Se  naquit  au  même  lien  que 
lui  en  1  î4J.  11  apprit  fous  fon  trere  les  premiers  élé- 
mens  de  la  peinture.  Il  travailla  enfmte  avec  lui  ;  Se 
lui  ayant  furvécu,  il  acheva  ce  qu'il  a^oit  commencé 
de  plus  confidérable  à  Rome.  Lorfqu'il  eut  fini  les 
ouvrages  de  fon  frère  ,  il  alla  à  Florence  où  le  grand 
duc  l'avoir  mandé, pour  achever  de  peindre  la  coupo- 
le de  l'églife  de  fainte  Marie  del  Fiore  ,  que  le  Vafarï 
avoit  laiiré  imparfaite.  Depuis,  le  pape  Grégoire  XIU 
le  fit  venir  à  Rome ,  où  il  eut  quelques  différens  avec 
les  officiers  de  fa  fainreté.  Pour  fe  venger  d'eux  il  fit 
un  tableau  ,  où  il  repréfenta  la  calomnie  ,  Se  y  peignit 
au  naturel,  avec  des  oreilles  d'âne,  tous  ceux  qui 
I'avoient  orTenfé  puis  il  l'expofa  publiquement  fut 
la  porte  de  S.  Luc  ,  le  jout  de  la  fête  de  ce  faint ,  & 
fortit  de  Rome  pour  éviter  la  colère  du  pape.  Il  paffi 
en  France  ,  où  il  peignir  pendant  quelque  temps  pour 
le  cardinal  de  Lorraine  \  puis  il  alla  en  Flandre ,  & 
de  là  en  Hollande,  &  enfuîre  en  Angleterre,  où  il 
fit  le  portrait  de  la  reine  Elizabeth.  Enfuite  il  retour- 
na en  Italie  travailla  quelque  temps  à  Venife_,  St 
enfin  fut  rappelle  à  Rome  par  le  pape  Grégoire  qui 
lui  pardonna  fa  faute-  Sous  le  pontificat  de  Sixte  V, 
Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  le  manda  pour  peindre 
l'Efcurial  ;  mais  on  ne  Fut  pas  fatisfait  de  ce  qu'il  y 
fit  à  fraifque,  Se  il  eut  lui-même  quelque  fujet  de 
mécontentement  :  de  forte  qu'il  retourna  à  Rome  , 
où  il  travailla  au  parfait  établifiement  de  l'académie 
des  peintres.  Il  fit  mettre  en  exécution  le  bref  que 
Grégoire  XIII  avoit  donné  pour  fon  érection ,  &  fut 
le  premier  qu'on  élut  prince  de  cette  académie.  Peu 
après  il  fit  bâtir  une  très-belle  maifon,  où  fe  fatfbic 
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l'auemblée  des  peintres }  &c  y  ayant  épuifé  la  plus 
grande  partie  de  fon  bien,  il  alla  à  Venife,  pour  y 
faire  imprimer  les  livres  qu'il  avoir  compofés  fur  la 
peinture.  De-là  étant  paffé  en  Savoye,  il  y  peignit 
pour  le  due  ,  &  fit  un  voyage  à  Lorette  ;  d'où  étant 
venuàAncone,  il  y  mourut  en  1609,  âge  de  foixan- 
te-fix  ans.  Zucchéro  travaillent  fort  bien  en  fculptu- 
re  &  entendoic  aulîî  l'architecture  :  ce  qui  augmen- 
tait encore  fa  réputation  ,  outre  qu'il  étoit  bien  fait , 
&  fort  honnête  homme.  *  Félibien  ,  entretiens  fur  les 
vies  des  peintres.  Dézallier  d'Argenville ,  abrégé  des 
yies  des  plus  fameux  peintres. 

ZUCCHI  {îiarrhélemi  )  de  Monza  aU  Milanez, 
mort  Tan  1631  ,  a  fait  une  traduction  italienne  de 
l'hiftoire  de  Juftin  ,  &  des  cinq  livres  du  P.  Turfe- 
lin ,  Jéfuite ,  de  l'hiftoire  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
aufquels  il  a  ajouté  un  fixiémej  les  livres  du  pere 
Jérôme  Platus,  Jéfuite  }fur  le  bon  état  de  la  religion. 
*  Ghilini  ,  tom.  I.  Bailler ,  jugement  des  favatis  fur  les 
traducteurs. 

ZUCCORA,  bourg  &  château  de  I'ifle  de  Pifco- 
pia ,  dans  l'Archipel ,  vers  l'Afie  ,  eft  arrofé  d'un  ruif- 
feau  d'eau  douce  qui  ne  tarit  point.  Ses  habirans 
affûtent  que  l'on  y  pouroit  trouver  beaucoup  de  ini- 
ties; mais  que  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs ,  les 
oblige  de  laifTer  ces  ttéfors  dans  la  terre.  *  Bofchini , 
de  Archipelago. 

ZUENTIBOLD ,  roi  de  Moravie ,  cherche^  SUA- 
TOCOP1US. 

ZUENTIBOLD,  neveu  de  Raftix,  duc  des  Mar- 
giens  ,  dans  l'Efclavonie  ,  fe  diftingua  vers  l'an  S  60  , 
861  &  869  ,  par  fa  perfidie.  Après  que  Raftix  fe  fut 
révolté  contre  Louis  le  Germanique ,  il  le  trahit ,  & 
le  livra  à  Carloman  ,  fils  de  Louis  le  Germanique  ,  qui 
lui  fit  crever  les  yeux  avant  que  de  lui  rendre  la  li- 
berté. Zuentibold  ,  établi  par  cette  rrahifon  dans  les 
tonnes  grâces  de  Louis,  ne  demeura  pas  long-temps 
en  repos.  Il  fe  mir  à  faire  un  parti  pour  s'élever  plus 
haut;  ce  qui  le  fit  aceufer  de  trahifon,  &  arrêrer. 
Louis  le  mit  en  liberté  ;  enfuite  de  quoi  Zuentibold 
reprit  encore  les  armes  ;  mais  il  fut  obligé  de  deman- 
der la  paix  l'an  8^9  ,  &  mourut  vers  ce  remps-là.  * 
Annal.  Fuld.  Dupleix ,  dans  la  vie  de  Louis  le  Germa- 
nique,   4  &  5- 

ZUENTIBOLD,  ZUENTIBOLDE ou  ZUEN- 
T1POLD,  roi  de  Lorraine,  étoit  fils  de  l'empereur 
Arnoul,  qui  l'avoir  eu  d'une  de  fes  maîrrefles.  L'an 
S95  il  fur  érabli  par  fon  pere  ,  roi  de  Lorraine  ,  dans 
une  afTemblée  tenue  à  Wormes.  Depuis,  il  mit  le 
liège  devant  Laon ,  &  fut  obligé  de  le  lever,  appre- 
nant qu'Eude  revenoit  d'Aquitaine  avec  fon  armée. 
Quelque  temps  après  il  fut  tué  dans  un  combat  don- 
né fur  la  Meufe  le  1  3  août  de  l'an  900  ôc  fur  en- 
terré à  Suftéren,  au  duché  de  Juliers.  Zuentibold 
avoic  époufé  Otte  3  fille  du  comte  Otton,  laquelle  fe 
remaria  depuis  au  comte  Gérard  ;  mais  il  ne  laifla 
point  de  poftériré.  *  Les  annales  de  Fuldes.  Réginon. 
.Luirprand ,  &c. 

ZUENZIGA  ou  ZUENZUGA,  ville,  royaume 
£c  déferr  d'Afrique  dans  le  Zaara. 

ZUERIUS  BOXHORNIUS  ,  cherche^  BOX- 
HORN. 

ZUG  (Le  canton  de)  en  latin  Pagus  Tugien- 
Jîs  ou  Tugenus^eR.  le  fepriéme  canton  du  corps  Hel- 
vétique. 11  confine  vers  1  onenr  te  le  nord  au  canton 
de  Zurich,  vers  l'occident,  à  celui  de  Lncerne,  & 
aux  bailliages  Libres,  &  du  côté  du  midi ,  au  can- 
ton de  Schwirz.  Sa  longueur  eft  de  fix  à  fept  heues , 
&  fa  largeur  de  quarte.  C'eft  un  pays  rrès-riant  par 
fa  firuation ,  &  rrès-ferrile ,  fur-tout  dans  les  envi- 
rons du  lac  de  Zug.  Son  gouvernement  eft  démocra- 
tique. L'auroriré  fouveraine  réfide  dans  la  ville  de 
Zug,  &:  dans  les  trois  communaurés  d'Egéry  ,  de 
Jvlenzingen  ôc  Bar.  Elles  donnent  tour  à  tour  le  chef 


du  canton  qu'on  nomme  Ammarm.  Il  demeure  dan» 
la  ville  de  Zug  pendant  la  durée  de  fa  charge.  Quand 
la  ville  donne  ce  chef,  celui  de  fes  citoyens  qui  ob- 
tient cette  dignité  ,  l'exerce  pendant  trois  ans  ,  à 
moins  que  la  ville  &  les  communaurés  ne  veuillenr, 
dans  cer  intervalle  ,  la  conférer  à  un  autre  ciroven. 
Mais  les  communautés  n'ont  chacune  le  droit  de  re- 
vêtir de  cerre  charge  un  de  leurs  habirans  que  pour 
deux  ans.  Le  confeil  général  du  canron  eft  compofé 
de  quarante  fénateurs  ;  la  ville  en  fournir  rreize  ,  Se 
chacune  des  rrois  communaurés  neuf.  L'aiTemblée 
générale  du  peuple  eft  convoquée  tous  les  ans  dans  la 
ville,  le  premier  dimanche  de  mai.  La  ville  a  cinq, 
bailliages  particuliers,  Cham3  Hunenberg ,  Steinhau- 
fen ,  Ryfrh  &:  Walchweil.  Le  canton  de  Zug  a  auftî 
part  dans  la  fouverainetc  de  la  Turgovie  ,  des  comtés 
du  Rheinthal  &  de  Sargans ,  de  la  haute  Province 
Libre  ,  &  des  quatre  bailliages  Ulrramonrains.  Ses 
habirans  fonr  tous  catholiques ,  &  dn>.  diocèfe  de 
Confiance.  Ils  étoient  connus  fous  le  nom  de  'Fugeni 
du  temps  des  Romains,  &  Strabon  en  parle  dans 
l'expédition  des  Cimbres  &  des  Helvériens  conrre  les 
Romains.  Ce  pays  pafla  de  la  dominarion  des  Ro- 
mains fous  celle  des  Allemans  dans  le  Ve  fiécle  , 
fous  celle  des  Francs  dans  le  VIc.,rerourna  auxAlle- 
mans  dans  le  IXe ,  apparrinr  fuccefiîvement  aux 
comtes  de  Lenzbourg  ,  de  Kibourg  &  de  Habspourg, 
&  entra  le  17  juin  1352,  dans  la  confédération  Hel- 
vétique. 

|J3*  ZUG  (Lac  de  )  Lacus  Tugienfis  ou  Tugenus 
prend  fon  nom  de  la  ville  de  Zug  en  Suiife.  lia  qua- 
tre lieues  de  long  fur  une  de  large.  Il  eft  très- 
profond  dans  bien  des  endroits,  fur  tour  depuis  Zug 
jufqu'à  Art,  &  aiTez  orageux.  Il  eft  très-poiflonneux, 
&  entr'autres  poifTons  d'un  gour  admirable  ,  il  pro- 
duir  celui  qu'on  appelle  Rœtéli ,  qui  pa lie  pour  le 
meilleur  poiflon  de  la  SuifTe.  Les  environs  de  ce  la* 
fonr  très-agréables  ,  &  bien  cultivés. 

§3*  ZUG,  ancienne  &  jolie  ville  de  SuifTe,  capi- 
tale d'un  canton  ,  fituée  au  botd  du  lac  de  même 
nom,  en  latin  Tugicem  ,  dans  une  des  plus  agréables 
fituations  de  roure  la  SuifTe.  L'anonyme  de  Ravenne 
qui  écrivoit  dans  le  VIIe  fiécle,  en  fait  mention.  La 
ville  eft  partagée  en  ville  vieille  &  ville  neuve.  Elle  eft, 
allez  bien  bâtie.  L'églife  de  Sofwald  mérite  d'être 
vue.  C'eft  un  ancien  bâtiment  de  pierre  de  raille  fort 
beau.  On  y  voir  les  maufolées  des  barons  de  Zur- 
Lauben.  L'églife  paroifïiale  de  S.  Michel ,  la  maifon 
de  ville  Se  l'arfenal ,  méricenr  aufli  l'attention  des 
voyageurs.  Deux  rues  entières  de  la  vieille  ville  s'a- 
bîmerent  le  3  mars  143  5  dans  le  lac  de  Zug-  Depuis 
ce  temps  on  bâtit  la  ville  neuve.  Zug  eft  à  cinq  lieues 
de  Lucerne,  de  Schwirz  &  de  Zurich,  à  18  lieues 
de  Balle  &  de  Soleure ,  à  20  lieues  de  Confiance. 

ZU1CKAW  ,  ville  de  Mifnie  en  Allemagne  ,  eft 
bâtie  dans  le  pays  de  Voigtland,  au  pied  des  mon- 
tagnes Vandaliques  ou  de  Wenderberg,  &  prefqueà 
la  fource  du  Mein.  Cette  ville  fut  auttefoisle  théârre 
de  la  guerre ,  pendant  que  Charlemagne  la  faifoit  aux 
Efclavons;  &  les  divers  campemens  qu'il  y  fit ,  la 
ruinèrent  beaucoup.  Henri  YOifeleur  la  rétablit  après. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à  l'électeur  de  Saxe.  * 
Ferrari. 

ZUINGLE  (Ulrk  ou  Huldric)  ne  à  Wïldehau- 
fen_,dans  le  comté  de  Toggenbourg  en  SuifTe ,  le 
premier  janvier  de  l'an  14S7,  fut  envoyé  à  Bafle  a 
1  âge  de  dix  ans  pour  y  faire  fes  études ,  &  de-là  à 
Berne,  où  il  apprit  le  grec  &  l'hébreu  fous  Henri 
Lupulus.  11  fit  fa  pbilofophie  à  Vienne  en  Autriche, 
&  fa  théologie  à  Bafle ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  do- 
éteut  l'an  1505.  Il  commença  à  prêcher  avec  aiTez 
de  fuccès  l'an  1501?,  &  fur  choifi  pour  êrre  curé  de 
Glarone  ou  Glaris,  principal  lieu  du  canton  de  ce 
nom ,  où  il  demeura  jufqu'en  ijtf.  La  réputation 
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qu'il  y  acquit  par  fes  fermons ,  le  fit  appeller  à  l'her- 
mitage  de  la  Vierge,  fameux  pèlerinage.  On  die  qu'il 
eut  en  ce  temps-là  une  conférence  avec  le  cardinal 
Matthieu    évêque  de  Sion ,  dans  le  Valais  en  Suifle , 
fur  les  abus  qu'il  prérendoit  être  dans  l'églife ,  6c  fur 
les  moyens  de  les  réformer.  ïl  fut  bientôt  aptès  ap- 
pelle à  Zurich,  pour  y  remplir  la  principale  cure  de 
cette  ville  ,  &  y  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il  y  prê- 
cha les  nouveautés,  &  recommanda  la  lecture  des  li- 
vres de  Luther.  En  ce  temps-là,  un  Cordelier  nom- 
mé Sam/on ,  Milanois ,  envoyé  de  la  part  du  pape  , 
par  le  vifîteur  général  de  fou  ordre  j  vint  publier  les 
indulgences  à  Zurich.  Zuinglc  ,  imitant  la  conduite 
de  Luther  ,  déclama  fortement  contre  ce  prédica- 
teur^ même  conrre  les  indulgences.  Hugues, évêque 
de  Confiance ,  croyant  qu'il  n'en  vouloit  qu'aux 
abus,  l'exhorta  à  continuer;  mais  Zuingle  partant 
plus  avant ,  continua  de  prêcher  ,  non-feulement 
contre  les  indulgences  j  mais  aufîî  contre  l'inrercef- 
fion  &  l'invocation  des  faints ,  contre  le  facrifice  de 
la  méfie,  les  loix  eccléfîafliques ,  les  vœux.,  le  céli- 
bat des  prêtres  ,  &  l'abftinence  des  viandes,  fans  tou- 
tefois rien  changer  au  culte  extérieur.  Après  avoir 
prêché  cette  doctrine  dans  Zurich  pendant  quatre 
ans,  Se  difpofé  lesefpritsàla  recevoir,  il  fit  indiquer 
une  aflemblée  par  le  fénat  de  Zurich  ,  au  19  de  jan- 
vier de  l'an  1 51?  ,  pour  conférer  avec  les  députés  de 
l 'évêque  de  Confiance  Se  les  autres  eccléfîalliques  , 
fur  la  religion.  Faber  &  Zuingle  y  difputerent  de- 
vant des  arbittes  nommés  par  le  fenar.  Cette  confé- 
rence fut  fuivie  d'un  édit ,  par  lequel  on  abolit  une 
partie  du  culte  Se  des  cérémonies  de  l'églife.  On  dé- 
ttuifît  enfui  te  les  images  ,  Se  enfin  on  abolit  la  meffe, 
Quoique  Zuingle  convînt  avec  Luther  en  quelques 
points,  ils  étoient  bien  différens  fur  le  fond  de  la 
doctrine  ;  car  Luther  donnoit  tout  à  la  grâce  pour  le 
falut  j  &  celui-ci  au  contraire  3  fuivant  l'erreur  des 
Pélagiens  ,  donnoit  tout  au  libre  arbitre   a  giflant  par 
les  feules  forces  de  la  nature;  jufque-là  qu'il  croyoit 
que  Caton,  Socrate  ,  Scipion  ,  Séneque ,  Hercule 
tnême  Se  Théfée ,  &  les  autres  héros  Se  gens  vertueux 
du  Paganifme,  avoient  gagné  le  ciel  par  leurs  belles 
actions.  Luther  a  toujours  reconnu  la  préfence  réelle 
du  corps  de  Jefus-Chrift  au  faint  facrement  de  l'Eu- 
chariftlC)  quoiqu'il  voulût  aufîî  que  la  fubftance  du 
pain  &  du  vin  y  demeurât;  mais  Zuingle  fou  tint 
qu'en  ce  facrement  on  ne  recevoit  que  le  pain  Se  le 
vin  ,  qu'il  difoir  fignifier  Se  repréfenter  le  corps  de 
Jefus-Chrift ,  auquel  on  s'unit  fpirituellement  par  la 
foi.  Comme  les  catholiques  3  Se  fur-tout  les  religieux 
de  S.  Dominique  ,  s'oppoferent  à  ces  erreurs ,  le  fé- 
nat de  Zurich  entreprit  de  convoquer  une  aflèmblce 
générale  l'an  151?  ,  pour  y  juger  de  ce  différend. 
L'évêque  de  Confiance  ,  dans  le  diocèfe  duquel  étoit 
Zurich,  y  envoya  Jean  Faber  ,  fon  grand- vicaire, 
pour  leur  défendre  de  commettre  cet  attentat  contre 
l'autorité  de  l'églife;  mais  les  partifans  de  Zuingle 
ayant  prévalu  par  leur  nombre,  on  ordonna,  à  la 
pluralité  des  voix  ,  que  fa  doctrine  feroît  reçue  dans 
tout  le  canton  de  Zurich  :  &  peu  de  temps  après  on 
brifa  les  images ,  on  renverfa  les  autels  ,  &  on  abolit 
toutes  les  cérémonies  de  l'églife  romaine.  Les  éve- 
ques  de  Bafle,  de  Confiance  Se  de  Laufane,  firent 
en  forte  qu'on  tînt  une  aflemblée  générale  de  tous  les 
cantons  à  Balle  ,  où  Jean  Oecolampade  fe  trouva 
pour  Zuingle-,  qui  n'y  voulut  pas  comparaître.  La 
doctrine  de  cet  héréfiarque  y  fut  condamnée  par  un 
décret  folemnel  ,  au  nom  de  toute  la  nation  ;  mais 
ceux  de  Berne  refuferent  de  s'y  foumettre,  Se  convo- 
querent  une  autre  aflemblée  l'an  iyiS.  La  plupart 
des  catholiques  ne  s'y  voulurent  pas  trouver  parce- 
qu'il  s'agifîoit  d'une  affaire  déjà  jugée  ;  &  Zuingle 
étant  le  plus  fort ,  y  fît  recevoir  fa  doctrine ,  que 
ceux  de  Bafle  embrafîcrem  bientôt  après.  Ainfi  les 


cantons  de  Zurich,  de  Schafhoufe,  de  Berne  &  de 
Bafle;  fe  liguèrent  enfemble,  Se  firent  plufieurs  in-* 
fuites  à  leurs  voifins,  pour  les  obliger  à  ûiivre  leur 
parti.  Mais  les  cinq  cantons  de  Lucerne  ,  de  Zug, 
d'Uri ,  d'Underwald  Se  de  Schv/itz  ,  tous  bons  catho- 
liques ,  entrèrent  à  main  armée  fur  leurs  terres  :  de 
forte  que  le  1 1  octobre  de  l'an  1 5  3  1  ,  on  en  vînt  X 
une  bataille  qui  fut  très-funefle  à  ceux  de  Zurich. 
Toute  leut  armée  fut  taillée  en  pièces;  &  Zuingle 
même  fut  tué  fur  la  place,  en  combattant  très-vail- 
lamment à  la  tête  d'un  bataillon.  Les  catholiques 
remportèrent  encore  de  grands  avantages  fur  eux  en 
quatre  ou  cinq  combats  :  après  quoi  ils  firent  la  paix , 
à  condition  que  chacun  demeurerait  libre  dans  l'exer- 
cice de  fa  religion.  Depuis  ,  les  quatre  cantons  Zuin- 
gliens  s'étant  alliés  à  ceux  de  Genève  3  fe  font  faï't 
Calvinifles.  Martin  Bucer  balança  affez  long-temps 
entre  Luther  Se  Zuingle  ,  tenant  quelque  chofe  de 
tous  les  deux  ,  d'où  vient  la  fecte  des  Luthero-Zuin- 
glicns.  Zuingle  avoit  compofé  un  livre  intitulé  :  De 
vera  &  falfa  religione  ,  qu'il  avoit  eu  la  témérité  de 
faire  préfenter  à  François  1,  roi  de  France.  Outre  cet 
ouvrage  ,  il  en  a  encore  compofé  plufieurs  autres  que 
l'on  a  ramafles  en  quatre  volumes  in-folio.  *  Sandere, 
h&r.  109.  Florimond  de  Raimond,  /.  1  de  oiïg.  har. 
c.  S  ,  Se  /.  3  j  c.  3.  Sponde,  in  annal.  Melchior  Adam, 
in  vit.  theol,  Germ.  Glareani,  epijiola  ad  Joannem  à 
Lasko  j  parmi  les  EpijloU  claromm  yirorum  fcleciiores, 
données  par  Gabbéma. 

ZUIRIE,  efl  un  pays  que  Samfon  ,  dans  fes  peti- 
tes cartes  ,  met  dans  la  Géorgie  en  Afie  ,  au  levant 
du  Gurgiftan  ,  le  long  de  la  mer  Cafpienne  ,  à  l'en- 
droit où  étoit  l'ancienne  Albanie  ;  Se  il  met  dans  ce 
pays  les  villes  de  Zitrach ,  de  Stranu  &  de  Chipiche. 
Mais  Baudrand  aflure  que  la  Zuirie  efl  le  même  pays 
que  le  Guriel ,  fîtué  le  long  de  la  mer  Noire  ;  aufîî 
dans  les  grandes  cartes  de  Samfon  &  dans  celles  de 
Wifcher  ,  on  trouve  le  Dagheftan  au  lieu  de  la 
Zuirie. 

ZUISKI,  gouverneur  de  Pleskow  ,  ville  Se  duché 
appartenant  au  czar,  du  côté  de  la  Livonie  ,  s'eft 
diflingue  après  le  milieu  du  XVIe  ficelé  par  ia  valeur 
&  par  fon  efprit.  L'armée  polonoife  attaquant  Plef- 
kow  en  1581,  Zuiski  voulut  ajouter  à  la  gloire  d'a- 
voir fauvé  cette  place  ,  celle  d'avoir  forcé  le  camp  des 
Polonois  ,  &  taillé  en  pièces  leur  armée.  Dans  ce  def- 
fein  ,  il  réfolut  de  les  attaquer  le  4  de  janvier.  11  raf- 
fembla  donc  environ  fept  cens  chevaux  qui  lui  re- 
floient  dans  la  ville,  Se  les  donna  aux  plus  braves  de 
fa  garnifon.  Les  Polonois  n'avoient  que  deux  corps- 
de-garde  ,  l'un  au-delà  du  fleuve  Volika ,  fur  le  che- 
min qui  va  à  Petzur,  Se  l'autre  en-deca  de  la  rivière, 
&  au-deffus  du  camp.  Zuiski  envoya  trois  cens  che- 
vaux conrre  le  corps  qui  étoit  fur  le  chemin  de  Pet- 
zur ;  mais  comme  la  rivière  étoit  glacée  ,  il  jugea  qua 
les  Polonois  qui  étoient  poflés  de  l'autre  côté,  pou- 
roïentpaffer  fur  la  glace  pour  fecourir  leurs  gens.Ilré*- 
folut  de  faire  une  fottie  vigoureufe  avec  ce  qu'il  avoic 
de  meilleures  troupes,  &dattaquet  leurcamp,où  ils 
étoient  en  petit  nombre:mais  les  Polonois  feignantde 
fe  retirer ,  Se  ayant  mis  une  embufeade  pour  furpren- 
dre  ceux  qui  les  pourfuivroienr ,  Zuiski  envoya  en 
effet  contre  eux  une  partie  de  fon  infanterie;  Se 
croyant  que  le  camp  écoit  défert ,  il  fît  faire  une  for- 
tie  pour  l'attaquer  :  mais  ceux  qui  étoient  en  embuf- 
eade étant  tout  d'un  coup  fortis  de  leurs  tentes  où  ih 
étoient  cachés ,  chargèrent  les  Mofcovites  avec  tant 
de  vigueur 3  qu'ils  leur  tuèrent  trais  cens  hommes, 
firent  foixante  prifonniers  ,  Se  repouflerenr  le  refle 
dans  la  ville.  Comme  on  n'y  faifoit  plus  aucuns  mou- 
vemens ,  les  Polonois  crurent  qu'ils  pouvoient  aller 

Ife  promener  le  long  des  murs ,  bien  montés  Se  bien 
équipés  :  mais  on  leur  tira  des  coups  de  carabine, 
fous  prétexte  qu'ils  venoient  pour  reconnoître  l'étai; 
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de  la  place  ,  &t  plufienrs  furent  tués  ou -bleues.  Pour 
s'en  venger,  les  Polonois  employèrent  une  rufe  in- 
digne de  braves  gens.  Jean  Oftromène  avoir  piéparé 
un  coffre  de  fer,  dans  lequel  il  avoir  mis  douze  ca- 
nons d'at'quelmfe ,  fi  menus,  que  le  moindre  effort 
étoir  capable  de  les  rompre,  Se  il  avoir  enfermé  le 
tour  dans  un  coffre  de  bois.  Au  fond  Se  au  couver- 
cle de  ce  coffre  croient  attachées  des  cordes  qui  ré- 
pondoient  à  ces  canons  ,  enforte  qu'on  ne  pouvoir  ti- 
rer le  coffre  de  la  caiffe  de  bois  ,  lans  tirer  les  cordes 
en  même  remps.  Les  cordes  mertoient  en  mcuve- 
menr  une  roue  qui  faifoir  forrir  du  feu  d'une  pierre , 
dîfpofée  de  manière  qu'il  fe.communiquoit  àlinlranr 
aux  canons.  Comme  ils  croient  fort  minces,  ils  ne 
pouvoient  manquer  de  fe  brifer ,  Se  de  mettre  en  piè- 
ces tout  ce  qui  fe  trouveroit  aux  environs.  On  porta 
ce  coffre  à  Zuiski  de  la  part  de  Jean  Moller,  qui 
feignanr  de  vouloir  déferrer  ,  étoir  bien-aife  de  met- 
tre en  fureté  ce  coffre,  qu'il  difoit  plein  d'or,  de 
.pierreries  &  de  chofes  rrès-précieufes.  La  rufe  réuffit 
en  partie  :  mais  comme  Zuiski  ne  fe  trouvoir  pas 
chez  lui ,  André  Choroftin  ,  fécond  palatin  de  la 
ville,  Se  riva!  de  Zuiski,  fe  hâta  de  faire  ouvrir  ce 
coffre.  Koféki  Se  lui  furent  tués  à  l'ouverture  ;  plu- 
sieurs aurres  que  la  curioficé  avoir  arrirés  furent 
eflropiés  &  il  y  eut  même  une  partie  du  toît  de  la 
rnaifon  qui  fur  rerwerfée,  Là-defius  Zuiski  publia  un 
écrit  fort  vif  conrre  Zamoski  3  grand  général  de  l'ar- 
mée Polonoife  3  qu'il  aceufoir  d'avoir  confeillé  ce 
ftraragêmej  &  il  en  vitujufqu'à  l'appeller  en  duel  : 
mais  comme  de  part  Se  d'autre  ils  n'avoient  pas  une 
grande  envie  de  fe  batrre ,  cetre  affaire  n'eut  point 
d'aurres  fuires.  Le  6  de  février  1582,  l'armée  polo- 
noife fut  obligée  defe  remer  de  devant  Pleskow,  * 
M.  deThou,  hifl.  I.  j6 ,  Sec. 

ZULCH  ou  ZULPICH,en  larin  Tolbiacum ,  ville 
du  cercle  de  W^eftphalie ,  dans  la  baffe  Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Juliers ,  &  à  dix  milles  de  Cologne, 
eft  la  même  qu'on  nommoit  autrefois  Tolbiac  }  célè- 
bre par  la  victoire  que  Clovis  y  remporta  l'an  4.96 
Se  par  le  vœu  qu'il  y  fît  de  fe  faire  chrétien ,  voye\ 
TOLBIAC.  *  Hifl.  de  France. 

ZULCïMïN,  aurrement  nommé  SOLIMAN, 
capitaine  Arabe,  fe  rendit  maître  de  la  Perfe  fous  le 
règne  de  Marvan  j  fur  lequel  il  gagna  une  bataille 
vers  l'an  749.  Il  renouvella  dans  la  Perfe  la  fecle 
d'Ali,  Se  prit  le  titre  d'Emir-el-Moftlmin ,  c'elt-à- 
dire  ,-empereur  des  en/ans  du.  falut.  *  Marmol ,  de  l'A- 
frique j  l.  1. 

ZULFA,  ville  de  l'Arménie  ou  Turcomanie ,  fur 
le  fleuve  Aralf,  eft  (îtuce  entre  deux  montagnes  ,  où 
palîè  cette  rivière.  Cha-Abbas,  roi  de  Perfe,  fit  démo- 
lir la  ville  pour  n'erre  pas  obligé  de  la  défendre  con- 
tre les  Turcs ,  &  fit  aiiiîî  abattre  un  beau  ponr  de 
pierre  qui  y  éroit.  Les  habirans  furenr  menés  à  Ifpa- 
ham  ,  où  le  roi  leur  dunna  un  fauxbourg,  qui  porte 
le  nom  de  Zulfa  3  en  mémoire  de  la  ville.  Les  rerres 
des  environs  fonr  très-fertiles»  &  ils  y  vivent  atTez 
doucement.  Cogia  Nazar  l'un  des  principaux  Armé- 
niens qui  fortirent  de  Zulfa  j  s'étant  rendu  puilïanr 
dans  le  négoce,  Se  ayanr  acquis  un  grand  crédir  au- 
près de  Cha-Abbas  ,  Se  de  Cha-Séfi  ,  fon  fuccelfeur , 
qui  le  firent  kélonter  3  c"eft-à  dire  ,  chef  &  juge  de  la 
nation.  Arménienne  fir  bâtir  en  faveur  de  fa  parrie 
deux  grands  carv  inferas,  qu'on  voit  en  la  ville  de 
Zulfa,  des  deux  côtés  de  la  rivière  d'Aral!  *Taver- 
nier  ,  voyage  de  Perfe. 

ZUMBO  (  Gafton  Jean)  gentilhomme  Sicilien  , 
homme  rare  dans  fon  temps,  naquit  à  Syracule  l'an 
,  peu  favorifé  des  biens  de  la  fortune;  mais 
doué  d'un  prodi<*  eux  génie  pour  les  beaux  ans ,  par- 
ticulièrement pour  la  fculpture  ,  à  laquelle  il  s'atta- 
cha. La  vue  continuelle  des  antiques  6e  des  rares 
peintures  qui  font  à  Rome ,  Se  dans  toute  l'Italie  , 
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échauffa  cette  difpcfition  qu'il  avoir  à  imirer  ce  que 
la  nature  produit  de  plus  parfait  ;  de  forre  qu'avec  le 
fecours  de  l'anatornie,  qu'il  appnt  avec  plus  de  pré- 
cition  qu'il  n'en:  même  néceflaire  à  la  fculpture  ,  il  fe 
rendit ,  ians  avoir  d'autre  maître  que  fon  propre  gé- 
nie ,  l'un  des  premiers  hommes  qui  aient  jamais  paru 
en  cer  art.  11  ne  fe  fervit  dans  tous  les  ouvrages 
d'autre  matière  que  d'une  cire  colorée  ,  qu'il  prépa- 
roit  pourtant  d'une  manière  particulière.  Ce  fecrer  i 
la  vénréne  lui  fur  pas  particulier,  Warin  &  le  Bel 
l'avoienr  eu  avant  lui  j  mais  les  morceaux  qu'il  fit 
avec  cette  matière  excellèrent  fur  tous  les  aurres  en 
ce  genre  par  leur  perfection.  Le  grand  duc  de  Tof- 
cane,  qui  avoir  fu  les  applaudi  ffe  m  en  s  que  Zumbo 
avoit  eus  à  Bologne  ,  fut  ravi  de  le  voir  arriver  à  Flo- 
rence j  Se  charmé  d'un  mérite  fi  rare  ,  il  crut  fe  l'atta- 
cher par  une  penfion  confidérable,  Se  par  d'autres 
marques  d'une  diftincrion  particulière.  Pendanr  le 
remps  qu'il  fut  à  ce  prince  ,  il  fit  pour  lui  avec  fa  cire 
colorée  deux  iujers  de  cinq  ou  hx  figures  chacun ,  Se 
deux  pour  le  prince  Ferdinand.  Parmi  ces  quatre  fu- 
jets  ,  il  y  en  a  un  d'une  idée  particulière  ,  Se  qui  de- 
mande dans  le  fculpieur  une  force  furprcn;mre  d'ima- 
gination ;  c'ell  ce  qu'il  appelle  la  corneront.  Ce  font 
des  figures  colorées  au  narurel ,  qui  repréfenrent  un 
homme  mourant  ,  un  corps  morr un  qui  commence 
à  le  corrompre,  un  aurre  corrompu,  Se  enfin  un  ca- 
davre plein  de  pounture  Se  mangé  des  vers ,  que  l'on 
ne  fauioit  regarder  fans  être  fa;fi  d'une  efpéce  d'hor- 
reur ,  rant  l'ingénieux  fculpteur  y  a  fu  mettre  de  vé- 
rité. Ces  ouvrages  fraperent  fi  fort  le  grand  duc, 
qu'il  les  jugea  dignes  de  tenir  leur  rang  dans  fon  fti- 
perbe  cabinet ,  parmi  les  ftatues  antiques  Se  les  plus 
rares  tableaux  qu'il  poffédoîr.  Après  quelques  années 
de  léjour  à  Florence  ,  Zumbo  ctur  qu'il  n'y  svoit  que 
la  France  qui  fur  digne  d'attacher  fa  fortune  :  ainfi  il 
demanda  fon  congé  au  grand  duc  ,  qui  n'ayant  pu  le 
diffuader  de  ce  voyage ,  lui  dit  obligeamment  en  le 
congédiant  :  Vous  pouve^  trouver  un  maître  p fus  grand 
que  moi  j  mais  jamais  perfonne  qui  fâche  mieux  que 
moi  ce  que  vous  vale^.  Les  bienfaits ,  l'efhme  de  ce 
prince  j  &  tous  les  agrémens  que  Zumbo  avoit  à  fa 
cour  ,  ne  purenr  l'y  retenir.  Il  pafia  donc  à  Gènes,  uù 
il  employa  quatre  à  cinq  années  à  travailler  une  nati- 
vité du  Sauveur ,  Se  une  dejeente  de  croix  ,  qu'on  peut 
dire  fes  chefs-d'œuvres.  11  s'aflocia  en  cerre  ville  avec 
un  chirurgien  François  nommé  des  Noues ,  à  defTein 
de  repréfenrer  avec  fa  cire  colorée  des  corps  anaro- 
miques  :  le  chirurgien  dilfequoit ,  Se  le  favant  fculp- 
teur repréfenroit.  Son  plus  beau  morceau  dans  ce 
genre  j  fut  un  corps  de  femme  avec  fon  enfant,  qui 
parut  avec  tanr  de  vérué ,  Se  des  couleurs  fi  naturel- 
les j  que  les  fpeclateurs  les  plus  habiles  y  furenttrom- 
pés  :  l'ouvrage  étoir  fur  fa  firijlorfque  des  raifons 
d'intérêt  brouillèrent  les  deux  aflocics.  Ainfi  Zum- 
bo piqué ,  abandonna  fon  chirurgien  ,  à  qui  le  corps 
refta ,  Se  paffa  en  France.  Arrivé  à  Marletlle  ,  il  y 
montra  fes  deux  merveilleux  ouvrages  de  la  nativirc 
Se  de  la  defeente  de  croix,  dont  M.  de  Mourmor^ 
intendanr  des  galères ,  fut  fi  étonné,  qu'il  en  écrivit 
en  cour  :  il  reçut  ordre  d'y  envoyer  cet  étranger. 
Pendant  que  cela  fe  préparoîr ,  Zumbo  voulut  aufli 
porter  à  Paris  quelque  morceau  femblable  à  ce  qu'il 
avoit  fait  en  anatomie  à  Gènes.  M.  l'intendant  lui 
donna  un  jeune  chirurgien  ,  galérien,  pour  l'aider  ; 
Se  il  lui  fir  difféquer  plufieurs  têtes  ,  que  l'hôpital  de 
Marfeille  eut  ordre  de  lui  fournir  :  ce  fut  fur  ces 
têres  naturelles,  qu'il  forma  une  belle  tête  anatomi- 
que,  que  l'académie  des  feiences  approuva  j  avec  les 
éloges  que  l'on  voit  dans  Yhijloire  de  l'académie  de 
l'année  1701.  Les  plus  curieux  voulurent  la  voir;  Ôç 
Philippe  ,  petir-fils  de  France ,  duc  d'Orléans ,  prince 
plein  de  bon  gour  pour  routes  chofes,  ne  dédaigna 
pas  d'aller  chez  Zurnbo  examiner  à  loifir  cet  ouvrage  ; 
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mais  pîU  après  cet  homme  merveilleux  trouva  (on 
tombeau  où  il  croyoit  trouver  fon  triomphe  ,  &  au 
milieu  des  applaudirTemens  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  grand  Se  d'illuftre  à  Paris  ,  la  mort  Fenleva  à  la 
fortune  au  mois  d'octobre  tyoï.Cerre  tête  anatomi- 
que ,  dont  nous  venons  de  patler ,  fur  achetée  par  le 
roi ,  qui  la  remit  entre  les  mains  du  heur  Maréchal , 
premier  chirurgien  de  fa  majefté.  Cependant  dix  ans 
après,  des  Noues,  ce  chirurgien  dont  nous  avons 
parlé  ,  revendiqua  cet  ouvrage  ,  difant  qu'il  étoit  fortl 
de  fes  mains  ;  Se  que  Zumbo  qu'il  traîtoit  d'impo- 
fteur  ,  n'y  avoit  eu  d'autre  part  que  de  l'aider  de  fon 
travail ,  comme  autoit  pu  faire  un  autre  ouvrier.  Il 
en  fit  imprimer  un  arricle  dans  les  mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  de  juillet  1707.  Mais  le  mois  fuiyant 
on  inféra  dans  ces  mimes  mémoires,  une  réponfe  à  cet 
article  injurieux  à  la  mémoire  de  Zumbo,  d'où  cet 
atricleelt  extrait. 

ZUMEL  (  François  )  général  des  religieux  de  la 
Merci ,  fe  fignala  contre  le  Jéfuite  Molina,  qui  avoit 
attaqué  fa  do&rine.  Zumel  compofa  des  écrits  apolo- 
gériques ,  que  Bannez  s'engagea  à  défendre  devanr 
l'mquifition.  Il  compofa  une  cenfure  de  la  dodime 
de  Molina ,  que  l'on  envoya  à  Rome  pour  la  décifion 
de  la  grande  affaire  De  auxiliis,  qui  a  duré  long- 
temps. Zumel  vengea  l'éledtion  du  pape  Clément 
VIII,  dans  l'écrit  qu'il  inmah  :  De  inwmufii  dé- 
mentis FUI  papx  eleclione,  &  cercitudine  infallihili 
ipfius  poncificatâs.  Clément  VIII ,  fatisfait  de  fon 
zèle,  lui adrelfa  un  bref  pour  l'en  remercier ,  Se  dans 
lequel  il  donna  de  grandes  louanges  à  fes  ouvrages. 
*  Voyei  le  P.  Serry  dans  fon  hiftoire  latine  des  con- 
gtégations  De  auxiliis  ,  lib.  1  ,  cap.  »  ;  l,      «♦  *  J 

ZUNCHIN ,  empereur  de  la  Chine ,  étoit  frère  de 
Tienki,  8c  lui  fuccéda  vers  l'an  iéi8.  Voulant  re- 
médier à  la  divifion  des  grands  de  fa  cour  ,  qui  avoit 
commencé  fous  le  règne  de  Tienki ,  il  fir  mourir 
l'eunuque  Guci,  avec  plufieurs  de  fa  faction  ,  dont  il 
craignoit  la  puilfance.  Par  cette  mort  il  s'attira  la 
haine  des  principaux  d'entre  les  eunuques  &  les  man- 
darins. Ceux-ci  ayanr  pris  la  fuite  ,  commencerenr  a 
lier  des  intelligences  avec  les  rebelles ,  &  firent  en- 
forte  que  Licungz  j  leur  chef,  devint  le  maître  de 
Péking  ,  où  étoit  Zunchin  dans  fon  palais.  Cet  em- 
pereur voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  défendre  de  cerre 
violence ,  écrivit  de  fon  fang  une  lerrte  à  Licungz  j 
pour  le  prier  d'avoir  pitié  de  fon  peuple.  Puis  il  cou- 
pa la  tête  à  fa  fille ,  qui  étoit  déjà  en  âge  d'être  ma- 
riée ,  craignant  que  Licungz  ne  lui  ôtât  l'honneur  ;  & 
étant  defeendu  dans  le  jardin  de  fon  palais  il  s'y 
pendit  avec  fes  jarretières  à  un  prunier.  Ce  fur  l'an 
j«44  ,  que  cet  empereur  ,  qui  fut  le  dernier  de  la  fa- 
mille de  Thamin ,  périr  fi  mlférablement.  Sa  femme 
&  plufieurs  grands  de  la  cour,  qui  lui  avolenr  été 
fidèles,  fuivirent  fon  exemple.  *  Marrim,  Jéfuite, 
hiftoire  de  la  guerre  des  Tartares  contre  la  Chine. 

ZUNIGA  ,  l'une  des  plus  anciennes  maifons  de 
Caftille,  dire  auparavant  Estuniga,  que  l'on  tient 
defeendte  d'ALEONSE  ,  infant  de  Navarre ,  Se  de  San- 
3ie,  dame  &  héritière  de  Zuniga,  donr  on  ne  rap- 
portera ici  la  poftérité  que  depuis  Inico  ,  qui  en  fal- 
foit  le  fixiéme  degré. 

VI.  Inico -Ortitz  VII,  feigneur  de  Zumga, 
quitta  le  Navarre  en  1 2.74 ,  pour  s'érablir  en  Caftille , 
L  époufa  Agnès  ,  fille  de  Jean-Alfonfe  de  Haro ,  dit 
le  Vieux  ,  feigneut  de  Los-Caméros  ,  dont  il  eut  Al- 
ïonse-Fernandez  ,  qui  fuit;  U-ico  ,  qui  continua  lu 
poftérité  rapportée  après  celle  de  fin  frère-aîné;  Se  For- 
tunio  de  Zuniga ,  qui  retourna  en  Navarre  ,  où  il  s'é- 
tablit ,  Se  y  laiffa  poftérité. 

VII-  Aefonse-Fernandez  VIII ,  feigneur  de  Zu- 
niga, mourut  en  1 3  50  ,  au  fiége  deGibralrar,  ayant 
eu de  Thcrèfe  ,  fille  d' Alvare- Dia^  de  Haro  fei- 


gneur de  Los-Caméros ,  Diégue  ,  mort  au  fiége  de 
Gibraltar ,  avec  fon  pere  ;  Se  Alvare  IX  ,  feigneur  de 
Zuniga ,  de  Bagnarés ,  &c.  morr  en  1359,  fans  po- 
ftérité. 

VII.  Inico  de  Zuniga,  fécond  fils  d'iNicoVII, 
feigneur  de  Zuniga  ,  fut  feigneut  de  Las-Cuévas  , 
Mendavia,  Caftroviéjo  ,  &c.  Se  époufa  i°.  N.  Lopez 
de  Haro  :  i°.  Mencie  de  Haro,  fœur  de  Thérèfi , 
mariée  à  fon  frere-aîné.  Du  premier  lir  vinrent  Tode, 
mariée  à  Diégue  Lopez  de  Haro ,  dernier  feigneur  de 
Los-Caméros;  Se  rrois  autres  filles ,  morres  fans 
alliance.  Du  fécond  forrirent  Diégue  ,  qui  fuit;  & 
Loup-Diai  de  Zuniga  feigneur  de  Caftroviéjo  ,  qui 
fit  une  branche  qui  eft  finie. 

VIII.  Diégue-Lopez  de  Zuniga  ,  feigneur  de  Las- 
Cuévas  ,  mort  en  1 3  43  ,  avoit  époufé  Elyire  de  Guz- 
man  ,  dame  de  Frias,  Villalva  de  Lofa,  &c.  dont  il 
eut  Inico,  qui  fuit;  Ferdinand,  feigneur  de  Moguer 
&  d'Algave,  mort  fans  enfans  de  Marie  Guillen  de 
Cafus  ;  Gonfalve  ,  mott  fans  poftérité  de  Sanclie  de 
Roxas;  &  Thérèfi  de  Zuniga,  mariée  à  Gonfalve- 
Alfonfi  Canllo  ,  feigneur  de  Quinrana. 

IX.  Inico-Ortitz  ,  feigneur  de  Las-Cuévas  ,  Xe 
feigneut  de  Zuniga  après  la  mort  de  fon  coufin  de 
BaSnatés ,  &c.  époufa  Jeanne  de  Orozco  ,  fille  Se  hé- 
ritière A' Inico-Lopei  ,  dernier  feigneur  d'Orozco  , 
dont  il  eut  Jean  XI,  feigneur  de  Zuniga ,  tué  à  l'ar- 
mée en  1 3  8  ;  ;  Diégue  ,  qui  fuit  ;  Inico  ,  feigneur  de 
Monreagudo  ,  qui  époufa  Sanitie  Nunez  de  Payua  , 
fille  A' Inico  de  Zuniga  ,  feigneur  d'Azofra  ,  dont  la 
poftérité  finit  en  la  troifiéme  génération  ;  loup,  fei- 
gneur de  Canales ,  mort  en  141  o  ,  qui  avoir  époufé 
'Sanclie-Poncc  de  Léon  ,  dont  les  Zuniga  d'Andalou- 
fie  tirent  leur  origine  ;  Ferdinand ,  feigneur  d'Efcari- 
che  ,  dont  defeendent  les  Zuniga  établis  à  Guadala- 
xara';  Mencie,  alliée  i PSerre-Gcmfaler  d'Avili ,  fei- 
gneur de  Villafranca  Se  de  Las-Navas  ;  Se  Jeanne  de 
Zuniga,  abbefle  de  Las  Huelgas  à  Burgos. 

X. °DrÉGUE-LoPEz  XII ,  feigneut  de  Zuniga,  mou- 
rut en  novembre  1417.  11  époufa  Jeanne-Garcie  de 
Leyva,  fille  de  Sanche-Martine^  ,  feigneur  de  Leyva, 
donr  il  eur  Pierre  ,  qui  fuir  ;  S  anche  ,  feigneur  de 
Batmarés,  qui  époufa  Béatrix  Manrique,  fille  de 
Garde,  comte  de  Gaftagnéda ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  Inico  ,  gui  fit  la  branche  des  comtes  de  Nié- 


VA  ,  rapportée  ct-apres  ; 


DrÉGUEj  qui  fit  celle  des 


comtes  de  Montérei  ,  auffi  mencionée  ci-après  ;  Gon- 
fialve ,  éïêque  de  Palencia  Se  de  Jacn  ,  morr  en  1 45  S  ; 
Mencie  ,  alliée  à  Diégue-Pére^  de  Sarmicnto ,  feigneur 
de  Salinas  ;  Eléonore ,  mariée  à  Alfonfe-P  ére^  de  Guz- 
man  ,  feigneur  de  Lépe  ;  Se  Inico  de  Zuniga,  feigneut 
de  Sainr-Martin  de  Valbéni,  qui  époula  Marie  de 
Fonféca,  fille  de  Jean-Alfonfe  de  Ulloa  ,  &  de  Béa- 
trix de  Fonféca  ,  dont  il  eut  Jean  ,  feigneut  de  Saint- 
Marrin  de  Valbéni ,  qui  de  Marie  de  Caftille,  fille 
de  Diégue  de  Roxas  ,  feigneur  de  Pofa  ,  eur  pour  en- 
fans  N,  feigneur  de  Saint-Martin  de  Valbéni  ;  Se 
Eléonore  de  Zuniga,  mariée  à  Pierre  d'Acugna  ,  fei- 
gneur de  Villaviudas. 

XL  Pierre  de  Zuniga  ,  grandde  Caftille,  feigneut 
de  Béjar,  comte  de  Lédefma^de  Truxillo  Se  de  Pla- 
centia  ,  feigneur  d'Ayamonte  Se  de  Miranda,  mou- 
rur  en  145  i,  âgé  de  70  ans.  H  avoir  époufé  Ifabelle 
de  Guzman  ,  fille  SAlvare-Pére^  de  Guzman  ,  fei- 
gneur de  Gibraléon ,  &c.  dont  il  eut  Alvare  ,  qui 
fuit  •  Diégue  ,  qui  a  fait  la  branche  des  comtes  de  Mi- 
randa ,  rapportée  ci-après  ;  Elvire ,  mariée  1  °.  à  Jean. 
A/fonfe  Pimentel ,  comre  de  Mayorga  :  z°.  à  Pierre- 
Alvarez  Oforio,  comte  de  Traftamate  ;  Jeanne  ,  reli- 
cneufe;  Se  Ifabelle  de  Zuniga,  morte  fans  alliance. 
■  XII.  Alvare  de  Zuniga  ,  II  comte  de  Placentia  , 
grand  de  CaiMlle,  duc  d'Arevalo,  puis  duc  de  Pla- 
centia Se  de  Béjar  ,  mourut  le  10  juin  148  8.  Il  époufa 
i°.  en  142-9  >  téonore  Manrique ,  fille  de  Pierre, 
Tome  X.  Partie  II.  I 
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feigneur  d'Amufco  &  de  Trévigno  :  2°.  en  1447  , 
Léonore  Pimentel,  fille  de  Jean-Alfonfe  ,  comre  de 
Mayotga,  morte  en  14815.  Du  premier  lit  vinrent 
Pierre,  qui  fuit;  Diégue  j  qui  fait  la  branche  des 
felgneurs  de  Villoria  ,  rapportée  ci-après  ;  Al vare, 
qui  a  donné  l'origine  à  celle  des  comtes  de  Fuensalida, 
aujfi  mentionée  ci-après  ;  Frédéric  ,  mort ,  élu  évêque 
d'Ofma;  Léonore,  mariée  1°.  à  Jean  de  Luna,  comte 
de  San-Iifévan  :  2°,  à  Ferdinand- Alvare  de  Tolède  , 
comte  d'Oropéfa;  Elvire  ,  alliée  à  Alfonfe  de  Soto- 
major,  comte  de  Bélalcazar;  &  François  de  Zuniga  j 
feigneur  de  Mirabel ,  qui  époufa  Marie  Manuel  de 
Soromajor  j  fille  de  Jean,  feigneur  d'Alconchel  , 
donr  il  eur  pour  fils  unique  Frédéric  de  Zuniga  & 
Sotomajor,  marquis  de  Mirabel,  feigneur  d'Alcon- 
chel ,  Sec.  qui  d'Anne  de  Caftro ,  eur  pour  filles  Ma- 
rie de  Zuniga  Se  Sotomajor,  dame  de  Mirabel ,  al- 
liée à  Louis  d'Avila  ;  Se  Agnès  de  Zuniga ,  dame  d'Al- 
conchel ,  mariée  à  Pierre  de  Ménefès  ,  feigneur  de 
Canragnéde.  Les  enfans  du  fécond  lit  d'AtvARE  de 
Zuniga  ,  Il  comte  de  Plafencia,  furent  Jacques,  car- 
dinal,iïW  il Jèra  parlé  ci-après  dans  un  article  fépare  ; 
Lfabelle,  mariée  à  Frédéric-Alvarez  de  Tolède  ,  duc 
d'Albe;  &  Marie  de  Zuniga alliée  à  Alvare  de  Zu- 
niga ,  duc  de  Béjar  ,  fou  neveu. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  fur  créé  comte  de  Bagna- 
rés en  1478,  puis  marquis  d'Ayamonte,  8c  mourut 
avant  fon  pere  en  1484.  11  avoir  époufé  en  1454 
Thérèfe  de  Guzman  ,  dame  d'Ayamonte  ,  &c.  fille 
de  Jean-Alfonfe  de  Guzman  ,  comte  de  Niébla,  & 
duc  de  Médina  Sidonia  ,  dont  il  eut  Alvare  ,  qui 
fuit;  François,  qui  continua  la  pojlérité ,  rapportée 
après  celle  de  fon  frere-aîné ;  Antoine  ,  grand-prieur 
de  l'ordre  de  S.  Jean,  &  viceroide  Catalogne;  Ber- 
nardin ,  mort  fans  alliance  ;  Eléonore  ,  mariée  à  Jean- 
Alfonfe  de  Guzman  ,  duc  de  Médina  Sidonia  ;  Elvi- 
re ,  alliée  à  Etienne  Davila ,  comre  de  Rifco  ;  Jeanne, 
qui  époufa  Charles  de  Arellano  ,  comte  d'Aguilar  ;  Se 
lfabelle  de  Zuniga  ,  mariée  à  Gonfahe  Marino  de  Ri- 
béra.  //  eut  auffi  d'un  mariage  clandeflin  avec  Marie 
Pimentel,  Pierre  de  Zuniga  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Cisla  Se  marquis  de  Flores  Davi- 
la j  rapporrée  ci  après. 

XIV.  Alvare  de  Zuniga,  II  duc  de  Béjar ,  comte 
de  Bagnarés ,  chevalier  de  la  roifon  d'or  ,  mort  en 
1532,  époufa  Marie  de  Zuniga ,  fa  ranre  ,  fille  S  Al- 
vare,  duc  de  Béjar,  èVc.  Se  de  Léonore  Pimenrel  fa 
féconde  femme ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  laiffa 
de  Carherine  Dorantes ,  fon  amie,  Pierre  de  Zuni- 
ga, qui  a  fait  la  branche  des  marquis  d'AcuiLA- 
ïuen  te  ,  mentionée  ci-après  ;  lfabelle,  mariée  à  Gon. 
falve  de  Guzman ,  feigneur  de  Toral ;  Elvire  ,  alliée  à 
Suéro  de  Quignones  ;  Jeanne  ,  qui  époufa  Anroine  de 
Guxman ,  feigneur  de  Valloria  ;  &  Diégue  de  Zuniga , 
chevalier  dé  l'ordre  d' A Icantara,  qui  fut  pere  de  Jean 
de  Z un.iga  ,  confeilkr  au  confeil  des  Lndes  ,  qui  eut pour 
fils  Diégue  de  Zuniga  ,  religieux  de  [ordre  de  lu  Mi- 
féricorde. 

XIV.  François  de  Zuniga  Se  de  Guzman,  fécond 
fils  de  Pierre  ,  comte  de  Bagnarés  ,  Se  de  Thérèfe  de 
Guzman,  dame  d'Ayamonre ,  Sec.  fut  II  marquis 
d'Ayamonte,  &  mourut  le  26  mars  1525.  Il  avoit 
époufé  Eléonore  Manrique  ,  fille  de  Pierre  ,  duc  de 
Najéra,  morte  en  153S,  dont  il  eut  pour  fille  uni- 
que Thérèse  ,  -qui  fuit  : 

XV.  Thérèse  de  Zuniga  &  Guzman  ,  III  marqui- 
fe d'Ayamonte,  dame  de  Lépe  &  de  la  Rédondela  , 
fuccéda  au  duché  de  Béjar  après  la  mort  de  fon  on- 
cle ,  devinr  aufli  comrelîe  de  Bagnarés  &  marquife 
de  Gibraléon  ,  Se  mourut  le  2  5  novembre  1 5^5.  Elle 
avoit  époufé  François  de  Sotomajor,  V  comte  de 
Bélalcazar ,  vicomte  de  1a  Puébla  de  Alcozer ,  fils 
a  Alfonfe  de  Sotomajor  IV  comte  de  Bélalcazar,&  de 
Philippe  de  Portugal  des  comtes  de  Tentugal ,  mort 
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en  1 5  44  ,  donr  elle  eut  Emanuel  de  Zuniga  III  mar- 
quis de  Gibraléon,  mort  jeune  ;  Alfonfe  de  Zuniga 
&  de  Sotomajor  IV  marquis  de  Gibraléon  ,  mon  le 
24  fevner  1559,  fans  enfans  de  Francoife  de  Cor- 
doue  ,  fille  de  Louis,  duc  de  Baëna,  qu'il  avoir  épou- 
fee  en  1 5  42  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  fit 
la  branche  des  marquis  <z"Ayamonte,,  mentionée  ci- 
après;  Alvare,  qui  fit  celle  des  marquis  de  Villa- 
manrique  ,  auffi  rapportée  ci-après;  Pierre,  morr 
treize  jouts  après  fon  mariage  avec  Eléonore  de  Ré- 
calde;  Manrique  Se  Diégue,  morts  fans  alliance  •  & 
Eléonore  de  Zuniga ,  mariée  à  Jean-Clair  de  Guzman, 
IX  comre  de  Niébla. 

XVI.  François  de  Zuniga  &  de  Sotomajor  ,  IV 
duc  de  Béjar,  V  marquis  de  Gibraléon  ,  VI  comre 
de  Bélalcazar  &  de  Bagnarés ,  chevalier  de  la  roifon 
d'or,  avoir  époufé  1  °.  Guyomare  de  Mendoza,  fille 
d'Lnico-Lopei,  IV  duc  de  l'Infanrado  :  2".  Brianie 
de  Sarmiento  de  la  Cetda,  fille  de  £>%ueSarmiento 
de  Villamajor.  Du  premier  lir  fortirent  Francois- 
DiÉgue-Lopez  ,  qui  fuit  ;  Se  Thérèfe,  mariée  à  Ltode- 
rie  Ponce  de  Léon,  III  duc  d'Arcos.  Du  fécond  vin- 
rent Anne-Félix,  mariée  à  François  de  Guzman  & 
Zuniga,  V  marquis  d'Ayamonre  fon  coufin  ;  Se  lfa- 
belle ,  morte  fans  alliance. 

XVII.  François-Diégue-Lopez  de  Zuniga  &  So- 
tomajor ,  V  duc  de  Béjar ,  &c.  chevalier  de  la  roifon 
d'or,  époufa  Marie-Andrée  de  Guzman  &  Zuniga, 
fille  de  Jean-Clair,  IX  comte  de  Niébla  ,  dont  il  eut 
François ,  qui  ayant  renoncé  à  fon  droit  d'aîneffe  ,  fe 
rendit  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ;  Al- 
fonse  Diegue-Lopez  ,  qui  fuit  ;  Jean-Emanuel-Do- 
minique  ;  Briande ,  mariée  à  Antoine  de  Guzman  & 
Zuniga ,  VI  marquis  d'Ayamonre  ;  Guyomare  ,  morte 
fans  alliance  ;  Se  trois  filles  religieufes. 

XVIII.  Alfonse  Diégue-Lopez  de  Zuniga  &  So- 
romajor, VI  duc  de  Béjar,  &c.  chevalier  de  la  toi- 
fon  d'or  ,  mourur  en  1610.  \\  avoit  époufé  Jeanne  de 
Mendoza  ,  fille  d'Jnico-Lope^  ,  V  duc  de  l'Infanrado, 
dont  il  eut  pour  fils  unique  François-Diégue-  Lo- 
pez, qui  fuit. 

XIX.  François-Diégde-Lopiz  de  Zuniga  Se  So- 
romajor VII  duc  de  Béjar,  Vlll  marquis  de  Gibra- 
léon, comte  de  Bélalcazar  &  de  Bagnatés  ,  vicomte 
de  la  Puébla  ,  Sec.  chevalier  de  la  toifon  d'or,  époufa 
i°.  Anne  de  Mendoza ,  duchefle  de  Mandas  &  de  la 
Villanuéva  j  marquife  de  Terranovaj  fille  de  Jean- 
Hurtado  de  Mendoza  ,  VI  duc  de  l'Infantado  :  2°. 
Francoife  de  la  Cerda ,  fille  de  Jean  Pachéco  &  To- 
lède ,  II  comte  de  Monralvan.  Du  piemier  lir  forti- 
rent Alfonfe ,  VIII  duc  de  Béjar  ,  mort  fans  enfans 
de  Victoire  Ponce  de  Léon,  fille  de  Rodrigue,  IV 
duc  d'Arcos;  Se  Jean ,  qui  fuit.  Du  Tecond  lit  vin- 
rent François ,  mort  dans  les  guerres  de  Hollande; 
Diégue,  furnommé  X  Aveugle  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  marquis  de  Baydes  &  de  Lori  ana  ,  rapportée  ci- 
après  j  Se  Lfabelle  de  Zuniga  ,  teligieufe. 

XX.  Jean  de  Zuniga  Sotomajor  Se  de  Mendoza, 
IX  duc  de  Béjar,  de  Mandas  &  de  Villanuéva,  X 
marquis  de  Gibraléon  ,  Sec.  époufa  Thérèfe  de  Sar- 
mienro  de  la  Cerda,  fille  de  Rodrigue  Sarmienro  de 
Sylva  ,  VIII  comre  de  Salmas  Se  duc  de  Hixar ,  donc 
il  eur  Emanuel-Diégue  ,  qui  fuir;  Baltafar  de  Zu- 
niga Se  de  Guzman  ,  marquis  de  Valéro ,  viceroi  de 
Navarre  ,  puis  confeiller  au  confeil  de  guerre  Se  des 
Indes  ;  &  Emanuelle  de  Zuniga,  féconde  femme  de 
François- Antoine  Pimentel  de  Quignones  ,  Xll  comte 
de  Bénavente,  mariée  en  1677. 

XXI.  Emanuel-Diégue-Lopez  de  Zuniga,  Soto- 
major Se  Mondoza,  X  duc  de  Béjar ,  de  Mandas  Se 
de  Villanuéva ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  Sec.  fut 
tué  en  168(3  au  fiége  de  Bude  en  Hongrie.  Il  avoic 
époufé  Marie-Alberte  de  Caftro  &  de  Porrugal ,  fille 
de  Pierre-Fernande^ ,  X  comte  de  Lémos ,  donr  il  eut 


ZUN  ZUN  ?7 


Jean-Emanuel  de  Zuniga  &  de  Sotomajor,  XI  duc 
de  Béjar,  &c.  chevalier  de  la  toi  fon  d'or,  né  en 
16S0,  Se  mort  en  1701  ,  fans  enfans  de  Marie  Pi- 
mentel  de  Quignones ,  fille  dé  François- Antoine., 
XII  comte  de  Bénaveme,qu'il  avoit  épouiée  l'an  1  700, 
&  morte  en  mai  1701 ,  à  l'âge  de  1 5  ans  j  Se  Pierre- 
Antoine  de  Zuniga. 

Branche  des  marquis  de  la  Pueela 
de  Baydes  &  de  Loriana. 

XX.  Diegue  de  Zuniga  ,  furnommé  V Aveugle  , 
fécond  fils  de  François-DiÉgue-Lopez  de  Zuniga 
&  Sotomajor  ,  VII  duc  de  Béjar,  &c.  &  àeFrançoife 
de  la  Cerda  fa  féconde  femme  ,  fut  commandeur  de 
Paracuellos  de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  Se  époufa  Eléo- 
nore  Davila,  II  marquife  de  la  Puébla,  &  V  de  Lo- 
riana, dont  il  eut  pour  fils-unique  François-  Mel- 
chior  ,  qui  fuir. 

XXI.  François-Melchior  Davila  &  Zuniga, 
VI  marquis  de  Loriana  ,  111  de  la  Puébla  ,  majordo- 
me de  Charles  II,  roi  d'Éfpagne,  époufa  Marie-Lcuife 
de  Zuniga,  VI  marquife  de  Baydes  ,  comte  fie  de  Pé- 
drofa,  fille-unique  de  François-Lope^  de  Zuniga  & 
de  la  Cerda ,  marquis  de  Baydes ,  dont  il  eut  N. 
Davila  &  de  Zuniga,  VII  marquis  de  Baydes  &  de 
Loriana,  mort  fans  poftérité  en  février  1697;  Se 
Marie -Eléonore  Davila  de  Zuniga,  VIII  marquife  de 
Baydes  Se  de  Loriana  ,  IV  de  la  Puébla ,  comtefïe  de 
Pédrofa  mariée  en  1701  à  Jofeph  Sarmiento  &  So- 
tomajor ,  comte  de  Salvatierra  Se  de  Piédeconeha  , 
marquis  de  Sobrofo. 

Branche  des  marquis  d'Ayamonte. 

XVI.  Antoine  de  Guzman  Se  de  Zuniga,  qua- 
trième fils  de  François  de  Sotomajor,  comte  de 
Bclalcazar  j  &c.  Se  de  Thérèfe  de  Zuniga  &  Guzman, 

III  marquife  d'Ayamonte  Se  duché  (Te  de  Béjar,  tut 

IV  marquis  d'Ayamonte  &  époufa  Anne  de  Cor- 
doue  ,  fille  de  Louis  Fernande^  ,  marquis  de  Coma- 
res  3  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit;  Se  Louis-Fer- 
nande^ de  Cordoue  ,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcanta- 
ra,  général  des  galères  des  Indes ,  où  il  périt. 

XVII-  François  de  Guzman  Zuniga  ,  V  marquis 
d'Ayamonte  ,  époufa  Anne-Félix  de  Zuniga  ,  fille  de 
François  de  Zuntga  Se  Sotomajor ,  IV  duc  de  Béjar  , 
Sec.  Se  de  Briande  Sarmiento  de  la  Cerda  fa  féconde 
Femme  ,  dont  il  eut  Antoine  de  Guzman  Se  Zuniga  3 
VI  marquis  d'Ayamonte  ,  mort  fans  enfans  de  Brian- 
de de  Zuniga,  fille  de  François-Diéguc-Lope^,  V 
duc  de  Béjar  ;  Se  Briande  de  Sarmiento  de  la  Cerda, 
VU  marquife  d'Ayamonte  ,  mariée  i°.  à  Rodrigue  de 
Guzman  ,  Silva  &  Mendoza  ,  comte  de  Salres  :  i°.  à 
Jnico-Lope^  de  Mendoza ,  comte  de  Tendilla  ,  mot t 
fans  pûftérité. 

Branche  des  marquis  de  Fi  lla  m  an  ri  que. 

XVI.  Alvare  Manrique  de  Zuniga,  fixiéme  fils 
de  François  de  Sotomajor  ,  comte  de  Bélalcazar  , 
&c.  Se  de  Thérèfe  de  Zuniga  Se  Guzman  ,  ducheife  de 
Béjar,  &c.  fut  marquis  de  Villamanrique  Se  vïceroi 
du  Pérou.  Il  époufa  Blanche  de  Vélafco ,  fille  de  Dié- 
gue-Lope^,  comte  de  Niéva,  dont  il  eut  pour  fils- 
unique  François  ,  qui  fuit. 

XVII.  François  de  Zuniga  ,  II  marquis  de  Villa 
manrique,époufa  i°.  Anne  Portocarréro  de  Cardenas, 
fille  de  Pierre-Lope^  Portocarréro  ,  marquis  d'Alca- 
la  :  i°-  Béatrix  de  Vélafco  fille  d'Antoine  ,  comte 
de  Niéva  ,  dont  il  eut  Louifè-Jofephe  Manrique  de 
Zuniga,  III  marquife  de  Villamanrique,  mariée  à 
Melchioràe  Guzman  des  ducs  de  Médina  Sidonia  , 
morte  le  4  janvier  1 680. 


Branche  des  seigneurs  de  Villoria 
&  marquis  de  HuelaMo. 

XIII.  Diegue  de  Zuniga,  fécond  fils  de  Alvare 
de  Zuniga,  II  comte  de  Plafencia,  puis  duc  de  Bé- 
jar, fut  iéigneur  de  Tranfpinédo  ,  Se  époufa  Jeanne 
de  la  Cerda  ,  fille  &  hénnere  de  Louis  ,  111  feigneur 
de  Villoria  s  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  :  Se  Fran- 
çoife  de  Zuniga  ,  féconde  femme  de  Diégue-Feman- 
de\  de  Cordoue  ,  comte  de  Cabra. 

XIV.  François  de  Zuniga  Se  de  la  Cerda,  IV  fei- 
gneur de  Villoria ,  époufa  Beatrix  de  FonJéca ,  dont 
il  eut  Louis ,  V  feigneur  de  Villoria  ,  mort  fans  en- 
fans de  Thérèfe  Carillo  ,  fille  de  Pierre,  feigneur 
d'Albornoz  ;  Diegue  ,  qui  fuit  ;  Se  Antoine  ,  qui  con- 
tinua la  pofterité  rapportée  ci- après. 

XV.  Diegue  de  Zuniga,  VI  feigneur  de  Villoria,, 
marquis  de  Huélamo  ,  époufa  ïfabele  de  Marqtnna  s 
dite  aufîï  de  Mercadoj  dont  il  eut  Agnès  de  Zuniga  , 
dame  de  Villoria  Se  d'Huélamo  ,  mariée  i°.à  Bernar- 
din de  Cardenas ,  feigneur  de  Colménar  :  i°.  à  San- 
che  de  la  Cerda  ,  marquis  de  Laguna;  Se  Jeanne  de 
Zuniga  j  alliée  à  DUgue-Lope^  de  Zuniga  ,  marquis 
de  Baydes. 

XV.  Antoine  de  Zuniga  j  troisième  fils  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Villoria ,  époufa  Marie  de  Récal- 
dej  dont  il  eut  François,  qui  fuît  j  Antoine  ,  reli- 
gieux Bénédictin  ;  crois  autres  fils  morts  fans  allian- 
ce ;  Se  Anne  de  Zuniga,  mariée  à  Jean-Alfonje  de 
Mendoza. 

XVI.  François  de  Zuniga ,  eut  de  fon  mariage 
avec  Magde/éne  de  la  Mote ,  Eugène,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jacques;  Se  Antoine  de  Zuniga. 

Branche  des  comtes  de  Fuznsalidà. 

XIII.  Alvare  de  Zuniga  troificme  fils  d'AivA-_ 
re,  comte  de  Plafencia  ,  puis  duc  de  Eéjar  ,  hit 
prieur  de  l'ordre  de  S  Jean  en  Caftille  Se  époufa 
Catherine  de  Ribadéneyra,  fille  de  Gonjalve-Pere^  , 
feigneur  de  Villacenrénos ,  dont  il  eut  Alvare  ,  qui 
fuit  ;  5c  Frédéric  ,  qui  continua  la  pojlérité  rapportée 
après  celle  de  fon  frere-atné. 

XIV.  Alvare  de  Zuniga  n'eut  de  Louife  Media 
de  Guzman  fa  femme,  fille  de  Gonfalve  Meflïa  de 
Virues ,  que  Marie  de  Zuniga,  mariée  à  J  crdinand 
de  Silva  j  feigneur  de  Corral,  morte  le  16  février 

1  XIV.  Frédéric  Manrique  de  Zuniga  ,  fécond  fil* 
d'ÀLVARE ,  époufa  Marie  d'Ayala  ,  fille  dAlfonfe  de 
Silva  Ayala,  des  comtes  de  FuenfaUda ,  dont  il  eut 
Alvare  ,  qui  fuit  ;  Se  Marie  de  Avala  ,  alliée  à  Gar- 
das Catillo  de  Acugna,  feigneur  de  Pinto. 

XV.  Alvare  de  Ayala  ,  commandeur  de  Palamos 
en  lordrede  S.  Jacques,  mourut  en  1 5  54.  H  avoit 
epoufé  Catherine  Manrique,  fille  de  Louis,  marquis 
d*Aguilar_,  dont  il  eut  Pierre-Lopez,  quifuit;  Gar- 
cias-Fernande^  de  Manrique  &  Ayala  ,  mort  fans  en- 
fans de  Marie  Nigno  ;  Alfonfe  Manrique  }  chanoine 
de  Tolède;  Louis  de  Ayala  ,  chevalier  de  S.  Jean  j 
Alvare  de  Ayala  ,  religieux  de  l'ordre  des  Hu'rony- 
mites  ;  Catherine  Manrique  ,  alliée  à  Alvare  de  Loya- 
fa  ;  Êra^aide  Manrique  ,  mariée  à  Ferdinand ,  duc  de 
Eitrada;  Anne ,  Marie  Se  Agnès ,  reFgieufes, 

XVI.  Pierre  Lopez  de  Ayala,  IVcomcedeFuen- 
falida  ,  mourut  le  19  août  1 599.  Il  avoit  époufé  Ma- 
rie de  Cardenas  3  fille  de  Diégue  3  duc  de  Maquéda, 
morte  en  1564,,  dont  il  eut  Pierre-Lopez  j  qui 
fuit;  Catherine,  mariée  à  Français  Oforio  ,  feigneur 
de  Valdonquillo  ;  Alvare  ,  Diégue  ,  morts  jeunes; 
Marie  de  Ayala  ;  Mencie  de  Cardenas  Pacheco  ;  Se 
Maadeléne  de  Cardenas  ,  mortes  fans  alliance. 

XVII.  Pierre  -  Lopez  de  Ayala,  V  comte  de 
Fuenfalida  ,  époufa  Marie  de  Zuniga ,  fille  de  Con- 
thifr  de  Cardenas  de  Zuniga  ,  dont  il  eut  Pïerre-Lo^ 
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p^l  de  Ayala,  VI  comte  de  Fuenfalida  ,  alguazU 
major  de  Tolède  j  mort  en  1651.,  fans  alliance; 
Fda  de  Ayala.,  mort  jeune  en  1  617  ;  Alvare  de  Aya- 
la, mort  fans  alliance;  Gontkier  de  Cardenas  Ôc  Zu- 
niga, mort  fans  poftérité  ;  Catherine  ,  religieufe  ; 
HiÉronyme  j  qui  fuir;  .Mûr/e  de  Ayala  &  Zuniga  ^ 
mariée  à  Alfonfe  de  Fonféca ,  comte  de  Villanuéva; 
Mtncie  de  Ayala ,  alliée  à  Gonfahe  Chacon  ,  II  comte 
de  Cafarrubios  ;  &  Jeanne  de  Ayala  ,  qui  époufa  Gon- 
fahe de  Carvajal  ,  marquis  de  Jodar. 

XVIII.  Hièronyme de  Ayala,  époufa  i°.  Jean  de 
Silva,  VII  comte  de  Cifuentes  :  20.  Antoine  de  Vé- 
lafco  ôc  Roxas  ,  feigneur  de  V  îllerias  ;  30 '*  Antoine  de 
Tolède  ,  marquis  de  Bohoyo.  Du  fécond  mariage 
fortit  Bernardin  de  Vélafco  ,  Roxas  ôc  Cardenas 
comre  de  Colménar  ,  qui  fut  feptiéme  comte  de 
Fuenfalida  en  1 65 1 ,  après  la  mort  de  fon  oncle  ma- 
ternel ,  &  qui  a  continué  la  poftérité  des  comtes  de 
ce  nom. 

Branche  des  comtes  de  Mi  ran  da  s 
ducs  de  Pegnhranda  ,  &  marquis  de  Bagnésa. 

XII.  Pierre  de  Zuniga  ,  fécond  fils  de  Pierre  , 
comte  de  Lédeîma  &  de  Placentia,  fut  créé  comte 
de  Miranda  en  février  1457  j  ck  mourut  l'an  1479. 
Il  avoir  époufé  i°.  en  1447  ,  Aldonce  de  Avellanéda, 
fille-unique  Se  pofthume  de  Jeans  feigneur  de  Avel- 
lancda j  Sec.  qu'il  répudia  en  1470.,  fous  prétexte  de 
parenté  :  20.  la  même  année  Marie  de  Sandoval ,  veu  ■ 
ve  de  Diégue  Manrique ,  comte  de  Trcvigno  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  U  eut  de  fa  première  femme 
Pierre  ,  qui  fuit"}  Ifabelle  ,  mariée  à  Pierre  Gonfale^ 
de  Mendoza  ,  comre  de  Montéagudo  ;  Confiance  , 
alliée  à  François  Sarmiento  de  Villamajor_,  comte  de 
Siïnre-Marie  ;  Aldonce  Ôc  Marie  de  Zuniga,  mortes 
fzns  alliance. 

XIII  Pierre  de  Zuniga  Se  Avellanéda  ,  II  comte 
de  Miranda  ,  grand  de  Caftille  3  mourur  le  5  octobre 
1491.  11  époufa  Catherine  de  Vélafco  ,  fille  de  Pierre- 
Fernande^  ,  connétable  de  Caftille  ,  morte  en  1496  , 
donc  il  eut  François,  qui  fuit;  Pierre,  mort  fans 
poftérité  ;  Inico  de  Zuniga  Se  Mendoza,  évêque  de 
Coria ,  puis  de  Burgos  en  1516  3  créé  cardinal  en 
1 529  ,  &  mort  en  1539;  Catherine  ,  mariée  à  Al- 
fonfe  Carillo  de  Acugna ,  feigneur  de  Pinto;  Aldon- 
ce, alliée  à  Pierre  Lope^  de  Ayala  ,  comte  de  Salva- 
tierra;  Marie  Se  Mena e ,  religieufes:&  Jean  de  Zu- 
niga, grand- commandeur  en  Caftille  . ,  qui  époufa 
Etiennctte  ,  fille  de  Louis  ,  feigneur  de  Réquefens  j 
de  Martorel ,  Sec.  dont  il  eut  Louis  ,  qui  fuit  ;  Dié- 
gue-Lopt%_\  Philippe;  Charles  ;  H ippoly te  ,  mariée  à 
Pierre  de  Cenrelles ,  comre  d'Oliva;  Se  Jean  de  Zu- 
niga ,  viceroi  de  Naples  ,  mort  fans  enfans  4e  folie 
Barréfi ,  princefTe  de  Pétraperfia  en  Sicile.  Louis  de 
Zuniga  ôc  Réquefens  ,  gouverneur  du  Milanez  Se  de 
Flandre,  époufa  Hièronyme  de  Efterliche  &  Gralla, 
dont  il  eur  Jean  de  Zuniga  &  Réquefens,  grand- 
commandeur  de  Caftille  ,  feigneur  de  Martorel ,  Sec. 
more  fans  poftérité  de  Guyomare  Pardo  ,  marquife  de 
Malagon  ,  fille  cX  Antoine- Arias  Pardo  de  Saavédra  ; 
&  Mencie  de  Zuniga,  héritière  de  fon  frère,  mariée 
i°.  à  Pierre  Faxardo ,  marquis  de  Los-Vélez  :  20.  à 
Jean -Alfonfe  Pimentel,  comre  de  Bénavenre. 

XIV.  François  de  Zuniga,  IU  comre  de  Miran- 
da ,  feigneur  d'Avellanéda ,  viceroi  de  Navarre 
chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  ôcc.  mourut  en  1 5  36.  Il 
avoit  époufé  Marie  Henriquez  de  Cardenas ,  fœur  de 
Diégue,  premier  duc  de  Maqueda  j  dont  il  eut  Fran- 
çois ,  qui  fuie  ;  Catherine ,  mariée  à  Louis  de  Sando- 
val &  Roxas,  marquis  de  Dénia;  Thérèfe ,  alliée  à 
Pierre  de  Zuniga  j  marquis  d'Aguilafuente  ;  Anne  , 
qui  époufa  Jean  Arias  de  Saavédra  ,  comre  de  Caftel- 
lar;  Gafpard ,  évêque  de  Ségovie  en  1550,  puis  de  S. 
Jacques  Ôc  de  Séville ,  créé  cardinal  en  1 5  69  ,  mort 


le  2  janvier  1 571  ;& Gontier  de  Cardenas  &  Zuniga, 
qui  époufa  i°.  Thérèfe  de  Cardenas,  fille  de  Diéguet 
duc  de  Maqueda  :  i°.  Hièronyme  de  Pacheco ,  hlle 
cY  Alfonfe  Tellez  Giron ,  feigneur  de  Montalvan  , 
dont  il  n'eut  poinr  d'enfans.  Il  eut  pour  fille-unique 
du  premier  lie  Marie  de  Zuniga  Ôc  Cardenas,  ma- 
riée à  Plerre-Lopei  de  Ayala ,  comte  de  Fuenfalida. 

XV.  François  de  Zuniga,  IV  comte  de  Miran- 
da ,  &c.  époufa  Marie  de  Bazan  ,  fille  &  héritière  de 
Pierre ,  vicomte  de  Valduerna  ,  feigneur  de  Bagneza, 
Sec.  dont  il  eue  Pierre  ,  qui  fuit;  Jean,  qui  continua 
la  pqflérïté  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine  ;  Jean- 
ne ,  mariée  à  Alvare  de  Bazan  ,  marquis  de  Sainre- 
Cioix  ;  ôc  Anne-Marie  de  Zuniga  ,  alliée  à  Hiérofms 
de  BénavideSj  marquis  de  Florefta. 

XVI.  Pierre  de  Zuniga  ,  Avellanéda  ôc  Bazan  , 
V  comte  de  Miranda  marquis  de  Bagneza  ,  vicomte 
de  Vilduerna ,  Sec.  mourut  le  5  octobre  1574.  II 
avoit  époufé  Jeanne  Pacheco  de  Cabréra,  fille  de 
Diégue-Lope^ ,  duc  d'Efcalonne ,  dont  il  eut  Marie 
de  Zuniga,  VI  comteffe  de  Miranda  ,  ôec.  qui  époufa 
Jean  de  Zuniga  Avellanéda  Se  Cardenas  ,  duc  de  Pé- 
gnéranda  ,  fon  oncle  ,  ôc  mourut  en  1630  ;  Antoinet- 
te ,  abbefie  du  monaftere  de  l'ordre  de  S.  François  à 
Pegnéranda  ;  ôc  Jeanne  de  Zuniga ,  mariée  à  Matthieu. 
de  Capoue  ,  comte  de  Palena ,  prince  de  Conca. 

XVI.  Jean  de  Zuniga  _,  Avellanéda  Se  Cardenas , 
fécond  fils  de  François  ,  IV  comte  de  Miranda,  fut 
viceroi  de  Catalogne  Se  de  Naples,  &  devint  comte 
de  Miranda,  par  Ion  mariage  avec  Marie  de  Zuniga 
fa  nièce  ,  fille  de  fon  frère  Pierre ,  fut  créé  duc  de 
Pegnéranda  le  2  mai  1 60S  ,  &  mourut  le  4  feprembre 
fuivant.  11  eut  pour  enfans  Pierre  de  Zuniga,  III 
marquis  de  B.ignéza_,  mort  fans  enfans  de  Marie  de 
la  Cuéva_,  fille  de  Beltram,  ôc  d'Ifabelle,  duc  ôc  du- 
cheffe  d'Albuquerque  ;  Diégue  ,  qui  fuit  ;  Aldonce  , 
religieufe  au  monaftere  royal  de  l'Incarnation  ;  ôc 
Thécle  de  Zuniga  ,  morte  jeune. 

XVII.  Diégue  de  Zuniga ,  IV  marquis  de  Bagne- 
za ,  Il  duc  de  Pegnéranda ,  grand  de  Caftille  j  mou- 
rur en  1626,  avant  fa  mere.  II  avoit  époufé  Fran- 
coife  de  Sandoval  Se  Roxas ,  fille  de  François ,  duc 
de  Lerme,  morre  le  1 1  feprembre  166$  ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  i°.  à  Philippe- 
Jean  Pacheco  j  duc  d'Efcalonne  :  i°.  à  Jean- André- 
Hurtado  de  Mendoza,  marquis  de  Cagnéte;  Jean  de 
Cardenas  Se  Zuniga,  marquis  de  la  Florefta  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,  mort  fans  alliance  ;  Ôc 
trois  filles  religieufes. 

XVIII.  François  de  Zuniga  ,  V  marquis  de  Ba- 
gneza ,  III  duc  de  Pegnéranda,  VII  comre  de  Mi- 
randa ,  vicomte  de  Valduerna  grand  de  Caftille, 
mourut  le  1 3  janvier  1662.  U  avoit  époufé  en  1631 
Anne  Henriquez  de  Azévédo-Valdes  Se  Oforio,  mar- 
quife de  Miiallo  Se  de  Valdonquillo  ,  fille  de  Rodri- 
gue  Henriquez  de  Mendoza ,  marquis  de  Valdon- 
quillo ,  Se  de  Françoife  de  Valdes-Oforio  ,  marquife 
de  Mirallo,  dont  il  eut  Diégue  de  Zuniga  Se  Avella- 
néda ,  VIII  comte  de  Miranda ,  IV  duc  de  Pegné- 
randa, Sec.  mort  fans  alliance  le  premier  juiller  1  66 6  ; 
Ferdinand qui  fuir;  François  de  Cardenas  ôc  Zu- 
niga ,  feigneur  du  majorât  de  Cardenas  ;  If  dore  ;  Jean- 
Louis  j  morts  fans  alliance;  Marie ,  religieufe  au 
monaftere  de  l'Incarnarion  de  Madrid;  Antoinette, 
dame  de  la  reine  Marie-Anne  d'Autriche;  Anne- 
Marie  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  Se  Andrée  de  Zu- 
niga ,  morte  fans  alliance. 

XIX.  Ferdinand  de  Zuniga,  IX  comre  de  Mi- 
randa,  V  duc  de  Pegnéranda  VU  marquis  de  Ba- 
gneza ,  mourut  en  Il  avoit  époufé  le  S  novem- 
bre 1666  Etiennette  Pignatelli ,  fille  d'Hector,  duc  de 
Montéléon  ,  morte  le  %6  novembre  1  667  ,  donril  eut 
Anne  de  Zuniga ,  VIII  marquife  de  Bagnéza ,  née  en 
1667  j  morte  fans  alliance. 
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XIX.  Anne-Marie  de  Zuniga  Henriquez-Aveï- 
lanéda  &  Bajan  ,  XI  ceinte  ne  de  Miranda  ,  duchefle 
de  Pegncranda  ,  marquife  de  Baguéza  ,  Mirailo  & 
Valdonquilio  ,  vicomrdle  de  Valduerna,  fille  de 
François  ,  V  marquis  de  Bagnéza  ,  fut  mariée  à  Jean 
de  Chaves  &  Chacon  ,  comre  de  Calzada  Se  de  Ca- 
iarubios,  dont  elle  eut  entr'aiures  enfans  Joachim- 
JosepHj  qui  fuie. 

XX.  Joachim-Jûseph  de  Zuniga  ,  Chaves  Se  Cha- 
con ,  marquis  de  Bagnéza ,  comte  de  la  Calzada  Se 
de  Cafarubios  ,  a  époufé  en  1695  Ïfabelle-Rofe  de 
Ayala ,  veuve  de  Ferdinand- Joachim  Faxardo ,  mar- 
quis de  Los-Véles  Se  fille  de  Ferdinand,  comte 
d' Ayala  ,  dont  eft  iftu  Ematwel-Francois  de  Zu- 
niga, né  en  1696. 

Branche  des  comtes  de  Nieva. 

XI.  ÏHico  de  Zuniga  ,  troifiéme  fils  de  Diégue- 
Lopêz'j  XII  feigneur  de  Zuniga ,  fut  maréchal  de 
Caftille  ,  Se  époufa  Jeanne  ,  fille  naturelle  de  Charles  , 
III  du  nom  j  roi  de  Navarre  ,  dont  il  eut  1.  Diégue- 
Lopez,  qui  fuit}  i.  Loup  de  Zuniga  ,  qui  époufa 
Mencie  de  Guzman  ,  dont  il  eut  Inico  de  Zuniga, 
qui  de  Thérèfe  de  Ribéra  ,  eut  pour  fille  unique  Fran- 
coife  de  Zuniga ,  mariée  à  Telle  de  Guzman  ,  feigneur 
ds  Villaverde  ;  5.  Jean-Lope^  de  Zuniga  ,  qui  de 
Jeanne  de  Avellanéda  eut  Inico  de  Zuniga,  c]\i'A/?ne 
de  Salaz'ar  rendit  pere  d'Hélène  de  Zuniga  ,  mariée  à 
Gardas  LafTb-de-la  Véga  ,  dit  le  prince  des  poètes  d'Ef- 
pagne  ;  Se  4.  François  de  Zuniga  ,  commandeur  de 
Alalagon  ,  de  l'ordre  de  Calatrava. 

XII.  Diégue-Lopez  de  Zuniga  3  qui  fut  crée  comte 
de  Niéva  ,  époufa  Le'onore  Nugno  de  Portugal ,  fille 
de  Pierre  Nugno  ,  comte  de  Huelma,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuir  j  Béatrix  ,  mariée  à.  Alfonfe  de  Mon- 
roi ,  feigneur  de  Velvis  ;  Jeanne ,  alliée  à  Alfonfe  de 
Caftille,  feigneur  de  Villavaquérin  ■  Marie  Se  Agnès 
de  Zuniga  ,  mortes  fans  alliance. 

XIII.  Pierre  de  Zuniga  ,  II  comte  de  Niéva  , 
epoufa  Blanche  de  Herréra  ,  fille  de  Ferdinand  de 
Monroi ,  feigneur  de  Velvis ,  dont  il  eut  Diégue-Lo- 
pe%  de  Zuniga  ,  III  comte  de  Niéva  ,  mort  fans  en- 
fans  de  Françoife  ,  fille  de  Sanche  de  Vélafco  >  Fran- 
coife  de  Zuniga,  IV  comtetfe  de  Niéva  ,  mariée  à 
Antoine  de  Vélafco  ;  &  Catherine  de  Zuniga  ,  alliée  à 
Aljonfc-Rarnire^  de  Arellano  ,  comte  d'Aguilar. 

Branche  des  comtes  de  Monterei. 

XI.  Diégue-Lopez  de  Zuniga  ,  quatrième  fils  de 
Diégue-Lopez ,  XII  feigneur  de  Zuniga,  fut  fei- 
gneur de  Monterei,  de  la  Cafa-Fuerte,  de  Moradilla 
&  de  Baydes.  Il  époufa  i°.  l'an  1 406  Elvirey  VI  da- 
me de  Biedma  en  Galice  ,  fille  de  Jean-Rodrigue  , 
feigneur  de  Biedma,  Se  de  Thérèfe- Lope-^  de  Horofco  : 
20.  Confiance  Barba.  Du  premier  lie  vinrent  Jean, 
qui  fuit}  Confiance,  mariée  à  Diéguç-Pérex  Sarmien- 
to ,  comte  de  Sainte-Marthe  ;  Béatrix  ,  alliée  à  Ro- 
drigue de  Villandrado  3  comre  de  Ribadeo  ;  Se  Jeanne 
de  Zuniga,  morte  jeune.  Du  fécond  fortirenr  Pierre, 
qui  a  fait  la  branche  des  marquis  de  Baydes  rapportée 
ci-après  ;  Diégue-Lope^  more  fans  alliance  ;  Eléonore, 
mariée  à  Pierre  de  Sandoval  ;  Se  Mencie  de  Zuniga  , 
alliée  à  Jean  de  Lima ,  feigneur  de  Cornago. 

XII.  Jean  de  Zuniga  &  Biedma  feigneur,  puis 
vicomte  de  Monterei,  mourut  le  6  janvier  1474.  Il 
avoir  époufé  Marie  de  Bjzan  ,  fille  de  Pierre-Gonja- 
lc\,  vicomte  de  Valduerna  ,  dont  il  eut  pour  fiile 
unique  Thérèse  3  qui  fuit. 

XIII.  Thérèse  de  Zuniga  &  Biedma ,  vicomtefTl 
de  Monterei ,  dame  de  Riedma  Se  Ribéra  ,  fur  ma- 
riée à  Sanche  de  Ulloa  Se  Monterrozo  ,'qui  fur  créé 
comte  de  Monterei  l'an  1474.  De  ce  mariage  vint 
pour  fille  unique  Françoise  j  qui  fuir. 

XIV.  Françoise  de  Zuniga-Ulloa ,  Biedma,  II 


Comtetfe  de  Monterei ,  dame  de  Ulloa  Biedma  > 
Ribéra  Se  Monterrozo ,  époufa  1  °.  Diegue  de  Azévé* 
do,  feigneur  de  Babylafuenre  :  1".  Ferdinand  du  Aw 
drado  ,  comte  de  Villalva,  mort  en  1516.  Du  pre- 
mier lit  vinr  Alfonsh  ,  qui  fuit.  Du  fécond  fortirenr 
Thérèfe  de  Andrado  3  coin  telle  de  Villalva  3  mariée 
à  Ferdinand-Ruys  de  Caftro  ,  comte  de  Lémos  :  Se 
Catherine ,  alliée  à  Ferdinand  de  Silva  comte  de  Ci- 
fuentes. 

XV.  Alfonse  de  Zuniga  Se  Azévédo  ,  III  comre 
de  Monterei,  &c.  époufa  Marie  Pimenrelj  fille  &  Al- 
fonfe, V  comte  de  Êénavente ,  dont  il  eut  Jérôme  , 
qui  fuit  j  Alfonfe  de  Fonféca  \  Se  Diegue  de  Azévédo 
Se  Pimenrel ,  mort  en  Flandre. 

XVI.  Jérôme  de  Azévédo  &  Zuniga  ,  IV  comre 
de  Monterei,  &c.  époufa  Agnès  de  Vélafco  &Touar, 
fille  de  Jean  ,  marquis  de  Berlanga,  dont  il  eue  Gas- 
pard ,  qui  fuit  j  Melchior  de  Fonféca  j  Balthasar, 
qui  continua  la  pofiérité  rapportée  après  celle  de  jbn 
aîné  ;  Se  Marie  Pimenté! ,  mariée  iHenni  de  Guzman*, 
comre  d'Olivarez. 

XVII.  Gaspard  de  Azévédo  Se  Zuniga ,  Vcomte 
de  Monterei ,  viceroi  du  Mexique  Se  du  Pérou  ,  où 
il  mourut  ,  époufa  Agnès  de  Vclafco  Se  Aragon  , 
fille  ATnico 3  duc  de  Frias  ,  connétable  de  Caftille, 
dont  il  eut  Emanuel,  qui  î\l\t\  Agnès  t  mariée  à 
Gafpard  de  Guzman,  comre  d'Oltvarcs  j  Marie, 
morte  fans  alliance  \  Se  Catherine  ,  religic-ufe. 

XVIII.  Emanuel  de  Zuniga,  Se  Azévédo,  VI 
comte  de  Monterei ,  Sec.  Se  de  Fuentes ,  v:ceroi  de 
Naples,  depuis  16^1  jufqu  en  iiïj  7, mourut  fans  po- 
ftérité  d'Eléonore- Marie  de  Guzman  ,  fille  de  Henri  , 
comte  d'OIivarés. 

XVII.  Balthasar  de  Zuniga,  fils  puîné  de  Jé- 
rôme ,  comre  de  Monterei ,  fut  grand-commandeur 
de  Léon  3  gouverneur  de  Philippe  IV  ,  roi  dJEfpagne, 
ambalfadeurà  Rome  5c  vers  l'empereur  ,  &  préfidenc 
du  confeil  dJItalie.  Il  époufa  Ottilie,  dite  auffi  Fruh* 
coife  de  Clacrhout ,  barone  de  Maldéghem  ,  en  Flan- 
dre, dont  il  eut  pour  fille  unique  Isabelle  ,  qui 
fuir. 

XVIII.  Isabelle  de  Zuniga ,  barone  de  Maldé- 
ghem ,  &CC,  devint  comtelfe  de  Monterei  de  de  Fuen- 
tes, après  la  mort  de  fon  coufin.  Elle  époufa  i°.  Fer-1 
dinand  de  Guzman  Oforio  Se  Valdes,  marquis  de 
Mirailo  ,  donr  elle  n'eur  point  d'enfans  :  i°.  Ferdi-- 
nand de  Ayala,  Tolède  Se  Fonféca 3  comte  d'Ayala^ 
dont  elle  eut  pour  fille  unique  Agnès-Françoise  , 
qui  fuir. 

XIX.  Agnes-Françoise  de  Zuniga-Fonféca,  Ul- 
loa Se  Tolède,  VII  comtefle  de  Monterei,  V  de 
Fuentes  ,  III  de  Ayala ,  marquife  de  Tarazona  j  baro- 
ne de  Maldéghem  ,  dame  de  Biedma-Ulloa  ,  Ribéra^ 
Sec.  époufa  Jean-Dominique  de  Haro  Se  Guzman  j 
gouverneur  de  Flandre  ,  fils-puîné  de  Louis  de  Haro, 
furnommé  de  la  paix  3  marquis  de  Carpio,  comte, 
duc  d'OHvarez  ,  premier  miniftre  d'Efpagne  ,  donr 
elle  n'eut  point  d'enfans,  Se  mourut  le  10  mai 
17 10. 

Branche  des  comtes  de  Pedrosa  , 
marquis  de  Baydes. 

XII.  Pierre  de  Zuniga  3  fils  de  Diégue-Lopez  de 
Zuniga  ,  feigneur  de  Monterei ,  Se  de  Confiance  Bar- 
ba fa  féconde  femme  ,  fut  feigneur  de  Baydes ,  comte 
de  Pedro  fa  ,  Se  époufa  Jeanne  Henriquez  de  Arellano, 
fille  de  Jean-Ramirei  de  Arellano  feigneur  de  Los- 
Caméros,  dont  il  eut  François  j  qui  fuir  j  Se  Fran-* 
coife  de  Zuniga,  mariée  à  Alvare  Daza. 

XIII.  François  du  Zuniga,  feigneur  de  Baydes, 
eut  de  Marie-Anne  de  Tobar  fa  femme  ,  fille  d'Inico 
de  Tobar,  feigneur  de  Cobéte,  Diegue,  qui  fuit  ; 
Se  Marie ,  dame  de  Montalvo. 

XIV-  Diégue-Lopez  de  Zuniga ,  feigneur  de  Bay~ 
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des  Se  de  Cobéte,  époufa  Catherine  de  Arellano  Se 
Mendoza ,  fille  de  Charles ,  comte  d'Aguilar  ,  dont  il 
«ut  François  ,  qui  fuit;  Charles  Se  Marie  de  Zuni- 
ga  ,  mariée  à  Jean  Vélafque  ,  feigneur  de  Vlllava- 
quérin. 

XV.  François-Lopez  de  Zuniga.,  feigneur  de 
Baydes  Se  de  Cobéte  ,  époufa  1°.  Anne  Catillo  de 
Albotnoz  ,  fille  de  Louis  Catillo ,  feigneut  d'Albor- 
noz  :  i°.  Françoife  de  Vélafco  ,  fille  de  Bernardin  , 
feignent  de  Cafteltégériégo.  Du  premier  lit  vint  Ca- 
therine Catillo  de  Zuniga,  mariée  à  Pierre-Gomeç  de 
Mendoza ,  feigneut  de  Pioz.  Du  fécond  forrit  Dié- 
gue ,  qui  fuir. 

XVI.  Diégue-Lopez  de  Zuniga ,  marquis  de  Bay- 
des j  feigneur  de  Cobéte  &  de  Pédrofa,  époufa  Jean- 
ne de  Zuniga ,  fille  de  Diégue ,  marquis  de  Huéla- 
sno  ,  dont  il  eue  François  ,  qui  fuit  ;  Diégue ,  cheva- 
liet  de  S.  Jacques  ;  Catherine  ,  mariée  à  François  d'A- 
valos  ScSotomayor,  feigneur  de  Archilla;  Se  Marie 
de  Zuniga  ,  alliée  à  Gonthier  de  Caftro ,  feigneur  de 
San-Julte  Se  de  Pélifla. 

XVII.  François-Lopez  de  Zuniga  Se  de  la  Cer- 
da,  Il  marquis  de  Baydes,  feigneur  de  Cobéte,  Pé- 
droza  ,  Villoria  Se  Huélamo  s  époufa  i°.  Marie  ,  fille 
de  Côme  de  Ménefès  :  i°.  Eleonore-Marie  Oforio  : 
3°.  Anne  Gironde  Menchaca  :  40.  Confiance  Manri- 
que  ,  fille  de  Bernardin  ,  feigneur  de  las  Amaynélas  , 
Se  n'eur  des  enfans  que  de  fa  première  femme  ,  qui 
furenr  Diégue  ,  III  marquis  de  Baydes  ,  mort  fans 
poftérité  ;  François,  qui  fuit;  Vrfule,  teligieufe;  Se 
Emanuellc  de  Zuniga  ,  morte  fans  alliance. 

XVIII.  François  de  Zuniga  ,  IV  marquis  de  Bay- 
des ,  &c.  époufa  Marie  de  Salazar ,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  François  ,  qui  fuir. 

XIX.  François-Lopez  de  Zuniga-de-Ia-Cerda  ,  V 
marquis  de  Baydes,  Sec.  époufa  Marie  d'Avila  & 
Cordoue ,  donr  il  eur  pour  fille  unique  Marie-Louifie 
de  Zuniga ,  VI  marquife  de  Baydes ,  comreffe  de 
Pédrofa,  Sec.  mariée  à  François-Melchior  d'Avila  & 
Zuniga,  IV  marquis  de  Loriana  Se  de  Puébla  ,  donc 
elle  eue  des  enfans ,  rapportés  ci-dejfus. 
Branche  des  marquis  d' Aguilaeuente, 

XV.  Pierre  de  Zuniga,  fils  naturel  iC'Alvare  de 
Zuniga  ,  U  duc  de  Béjar  ,  chevalier  de  la  roifon  d'or, 
&c.  &  de  Catherine  Dorantes  fon  amie  ,  fur  marquis 
d'Aguilafuenie  ,  Se  époufa  Thérèfe  de  Zuniga  &  Avel- 
lana  ,  fille  de  François ,  comre  de  Miranda  ,  donr  il 
eut  Pierre  ,  qui  fuir  ;  Thérèfe  j  mariée  à  Gabriel  de 
la  Cuéva  8c  Vélafco  ,  comte  de  Siruéla  ;  Se  Marie  de 
Zuniga  ,  alliée  en  1  s  5  7  à  Philippe- tiamire^  d'Arel- 
lano  3  comre  d'Aguilar. 

XVI.  Pierre  de  Zuniga  ,  II  marquis  d'Aguila- 
fuenre ,  époufa  Anne  Hennquez  de  Cabréra ,  fille  de 
Louis  ,  duc  de  Médina  de  Rioféco  ,  amiranre  de  Ca- 
ftille  ,  donr  il  eur  Pierre,  mort  en  l'expédition  d'An- 
gleterre; Jean-Louis  ,  qui  fuit  ;  Catherine ,  mariée  à 
Diégue  Zarapa  de  Mendoza,  comte  de  Barajasi^/irce- 
Marie  ,  alliée  à  Telle\  de  Guzman  ,  comte  de  Viila- 
vetde  ;  Thérèfe  Henriquez  ,  religieufe  à  fainte  Croix 
de  Valladolid  ;  Se  Louifie  de  Zuniga  ,  religieufe. 

XVII.  Jean  Louis  de  Zuniga,  111  marquis  d'A- 
guilafuence ,  époufa  Jeanne  Henriquez  Porcocarrero  , 
fille  de  Pierre-Lope\  Poreocarrero, marquis  de  Alcala 
de  la  Laméda  ,  donr  il  eue  pour  fils  unique  Pierre- 
Louis  ,  qui  fuir. 

XVIII.  Pierre-Louis  de  Zuniga  Se  Henriquez  , 
IV  marquis  d'Aguilafuenre  ,  feigneur  de  Orce ,  Ca- 
lera ,  &c.  mourucle  10  octobre  1 66 8.  Il  avoir  épou- 
fé  i°.  l'an  1612  Jeanne-Antoinette  de  Arellano  ,  fille 
de  Philippe-Ramirei ,  comre  d'Aguilar  :  z°.  Thérèfe 
de  Vélafco,  fille  de  Pierre-Fernande^,  comte  de  la 
Révilla  ,  donr  il  n'eur  poinr  d'enfans.  11  eue  de  fa 
première  femme  Emanuei,  qui  fuit  ;  Jean ,  chevalier 
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de  l'ordre  de  S.  Jacques  ,&  gouverneur  de  Gibral- 
tar ,  où  il  mourut;  Philippe  ,  capitaine  de  cavalerie , 
mort  à  Naples  ;  Jofeph  ,  chevalier  de  Malte  ;  Thérèfe, 
morte  jeune  ;  ik  Anne-Marie  de  Zuniga  ,  religieufe. 

XIX.  Emanuel  de  Zuniga  &c  Henriquez,  V  marquis 
d'Aguilafuenre ,  &c.  époufa  Francoife  de  Ayala  & 
Oforio 3  comrefïe  de  Villalva,  dame  d'Abarca  ôc  de 
Villa-Ramiro ,  fille  de  Bernardin  de  Ayala  ,  comte 
de  Villalva ,  <Sc  de  Louifc  Oforio  de  Mendoza ,  dame 
d'Abarca ,  dont  il  eur  Joseph  ,  qui  fuie  \  Baitha^ar- 
Gafpard)  viceroi  de  Galice  ,  qui  époufa  en  1700, 
Marie  d'Arernberg  3  veuve  d'JJidore-Thomas  de  Cat- 
done ,  marquis  deGuadalefte .,  amiral  d'Aragon  ,  fille 
aînée  &:  héritière  à' Octave-Ignace  d'Arernberg  3  prin- 
ce de  Barbanfon;  Vaïeric-Diégue  \  Louis-Charles  A  Se 
Alvare^  de  Zuniga. 

XX.  Joseph  de  Zuniga  Se  Ayala,  IV  comte  de 
Villalva,  feigneur  d'Abarca,,  &c. 

Branche  des  marquis  de  Cisla^ 
Flores-Davila  &  Aldehuella. 

XIV.  Pierre  de  Zuniga ,  fils  de  Pierre  de  Zuni- 
ga ,  marquis  d'Ayamonte,  &  de  Marie  Pimemel, 
qu'il  avoit  époufée  clandeftinement ,  hit  feigneur  de 
Âldéhuéla  &c  de  Vayos  ,  &  époufa  Béatrix  Palomé- 
que ,  dame  de  Cilla  &  de  Jantos  a  dont  il  eut  Dié- 
gue ,  qui  fuit;  cinq  autres  fils&  trois  filles. 

XV.  Diégue  de  Zuniga  ,  feigneur  de  Cifk-Aldé- 
huéla  &  Flores-Davila  ,  époufa  Antoinette  Cabéza  de 
Vaca ,  dame  de  Arénillas  ,  d'où  defcendoit  Pierre  de 
Zuniga  ,  qui  fut  créé  marquis  de  Floies-Davila  j  par 
Philippe  111  j  roi  d'Efpagne  ,  dont  U  futécuyer_,  Ôc 
qu'il  fervit  dans  fes  confeils  d'état  &  de  guerre, 
n'ayant  point  laide  d'enfans  de  Jeanne  de  Mendoza  , 
fille  de  Bernardin  ,  comte  de  Corugna  \  Catherine  de 
Zuniga  fa  nicce  ,  qui  avoir  époufé  Bernard- Ramire^ 
de  Vargas  &  Mendoza,  lui  fuccéda,  Se  eut  pouc 
fille  Majora-Ramira  de  Zuniga,  marquife  de  Flores- 
Davila  j  qui  époufa  Antoine  de  la  Cuéva,  f«:re  de 
François ,  duc  d'Albuquerque,  dont  elle  eut  des  en- 
fans ,  qui  ont  continué  la  branche  des  marquis  de  Flo- 
res-Davila.  *  Voye-%_  Inihorf,  en  fes  vingt  familles 
d 'EJ "pagne, 

ZUNIGA  (Jean  de)  cardinal,  fils  d'AivARE  de 
Zuniga  j  comte,  puis  duc  de  Placentia ,  de  de  Léo- 
nore  Pimentel  fa  féconde  femme  ,  fut  reçu  chevalisr 
de  l'ordre  d'Alcantara  &  en  fut  bientôt  après  élu 
grand- maître.  Son  courage  &  fon  zèle  parurent  avec 
éclat  au  fiége  de  Malaga ,  de  Bat'ça  ,  &  de  quelques 
autres  places  de  Grenade,  que  les  Maures  occu- 
poienc.  11  contribua  beaucoup  à  la  conquête  de  ce 
royaume  fur  ces  infidèles  ,  6c  remit  enfuite  fa  charge 
de  grand-maître  entre  les  mains  de  Ferdinand  V  , 
roi  de  Caftille  ,  qui  la  réunit  à  la  couronne.  Zuniga 
fe  retira  à  Villeneuve  de  U  Séréna  3  où  U  fit  bâtir  un 
couvent  pour  y  vivre  folirairemenr  avec  quelques 
autres  chevaliers ,  fous  la  règle  de  S.  Benoît ,  qui 
éroit  celle  de  cet  ordre  de  chevalerie;  mais  il  fut 
bientôt  obligé  de  quitter  cette  folitude ,  pour  gouver- 
ner l'archevêché  de  Séville  3  que  Ferdinand  lui  donna. 
11  fut  honoré  du  chapeau  de  cardinal  par  Jules  II 
l'an  1505.  C'eft  aux  foins  de  ce  prélat  que  l'Efpagne 
eft  redevable  d'avoir  poifédé  Antoine  de  Lébrixa  , 
qui  chafla  la  barbarie  de  ce  royaume  ,  &  y  enfeigna 
la  langue  latine  &  les  belles  lettres.  Le  cardinal  de 
Zuniga  mourut  le  25  juillet  de  l'an  1 504,  &  fut  en- 
terré dans  le  célèbre  monaftere  de  Notre-Dame  delà 
Guadaloupe.  *  Hifi.  de  los  Reyes  Godos.  Hifi.  S.  des 
oïd.  milit.  Onuphr.  Auberi  3  hifi.  des  cardinaux. 

ZUNIGA  {Diégue  de)  nommé  par  d'autres  Di- 
dacus  à  Stunica ,  ifiu  d'une  famille  de  comtes  en 
Efpagne,  vivoit  vers  la  fin  du  XVIe  Gécle.  Il  entra 
dans  l'ordre  des  hermites  de  S.  Auguftin ,  «Se  fut  fait 
profelfeur  en  théologie  à  Urfao  ou  Urfon  J  qu  on 
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nomme  aujourd'hui  Offuna  ou  Ojfone.  On  a  de  lui  : 
i.  PhilofopkU  pars  prima.  2.  Commentaria  in  Job , 
quitus  triplex  ejus  editio  vulgata  latina  ,  htbr&a  ,  £■ 
gmea  LXX  interpretum  nccnon  &  chaldua  explicantur 
6'  inter  fe  conciliantur  ;  à  Tolède^  1584^  /n-40.  5. 
Commentarius  in  Zachariam  prophetam  ,  &c.  11  avoit 
fait:  encore  d'autres  commentaires  fur  l'écriture  fain- 
te  j  ou  du  moins  il  y  avoit  travaillé;  mais  la  more 
l'empêcha  de  les  mettre  au  jour,  ou  de  les  achever, 
de  même  que  la  féconde  partie  de  fa  philofophie.  4. 
De  verâ  reltgione  Ubri  très.  Voila  tous  les  ouvrages  de 
Zuniga  }  qu'on  fait  connoître  dans  le  dictionaire  hi- 
ftorique  j  édition  de  Hollande  3  1740  :  encore  n'y 
donne-t-on  qu'une  partie  du  titre  du  commentaire 
fur  Job. 

ZUNIGA  ou  STUNICA  (  Jacques-Lopez  de) 
Efpagnol  très-favant  dans  les  langues  grecque  Se  la- 
tine, Se  dans  Phiftoire  eeelefiaftique.  Il  fut  docteur 
en  théologie  en  l'univerfité  d'Alcala.  Ce  favant  mou- 
rut à  Naples  en  1530.  Il  a  publié  un  abrégé  de  l'hi- 
ftoire  d'Efpagne  j  Se  un  livre  curieux  dont  le  titre  eft 
atfez  extraordinaire  :  Icinerariurn  dam  Compluto  Ro- 
mam  proficifferetur.  On  a  encore  de  lui  :  1.  Jaiobi  Lo- 
pidis  Stunica  ,  alias  de  Zuniga  annotationes  contra 
Defiderium  Erafmum  3  in  dejenfionem  tralationis  novi 
teflamen  ti  ;  Compluti  ,  I  5  2  0  in- fol.  2.  Annotationes 
contra  Defiderium  Erafmum  in  dejenfionem  tralationis 
novi  tefiamenti  (  c'eft  une  féconde  édition  de  l'ouvra- 
ge précédent  :)  Accedunt  Defiderii  Erafmi  apologia  in 
Jacobum-Lopidem  Stunicam  ;  &  ejufdem  Jacobi-Lopi- 
dis  Stunics.  annotationes  in  Jacobum  Fabrum  fuperepi- 
Jiolas  fancti  Pauli  ,  à  Paris    1522,  in-fol. 

ZUR-LAUBEN  }  maifon  illuftre  établie  en  Suiffe 
depuis  le  XVe  fiécle  ,  &  connue  auparavant  fous  le 
nom  de  la  Tout  de  Châtillon  en  Valais.  Guichenon  3 
dans  fon  Hijloire  de  BrejJ'e,  111  part.  pag.  29,  la  croit 
ctre  une  branche  puînée  de  celle  de  la  Tour-Du-Pin, 
donc  font  fortis  les  derniers  dauphins  de  Viennois  j 
mais  Plantin  Se  le  favant  Riva,  appuyés  fur  des  actes 
de  Févêché  de  Sion  ,  de  l'abbaye  de  S.  Mauricej  de 
Leuck  Se  de  Brig  ,  foutiennent  qu'elle  tire  fon  ori- 
gine des  feigneurs  de  Rarogne,,  comptés  au  nombre 
des  barons  de  l'empire  dès  le  temps  de  l'empereur 
Orhon  le  Grand.  Le  château  de  la  Tour  eft  fi  tué  près 
de  Rarogne  au  village  du  bas  Chârillon  (en  latin 
Cxftellio  inferior  3  &en  allemand  Under-Ge(lelen)  dans 
le  haut  Valais &  fut  ruiné  l'an  1  37  5  ,  avec  tous  les 
lieux  forrs,  dans  le  foulevement  des  Valaifans_,  qui  à 
l'exemple  des  SuilTes  leurs  voifins  croyoient  ne  pou- 
voir établir  leur  liberté  que  fur  la  ruine  de  lanobleffe. 
Les  barons  de  la  Tour,  nommés  dans  les  matricules 
de  i'empire  tantôt  barons  de  Thurn  &  Frutingen  3  tan- 
tôt de  Thum  &  Wallis^  polTcdoienc  des  feigneuries  fi 
confidérables ,  qu'ils  onr  foutenu  la  guerre  contre  les 
Bernois,  les  Fribourgeois  &  les  habitans  de  Sion 
pendant  plus  d'un  fiécle  Sr  ont  enrichi  plufieurs 
églifes  &  monafteres.  Celui  d'Interlachen  fondé  l'an 
1 1 3  3 ,  pour  des  chanoines  réguliers  de  S,  Auguftin 
dans  le  canton  de  Berne  ^  met  au  nombre  de  fes  prin- 
cipaux bienfaiteurs  les  barons  de  la  Tour-Chàtillon  , 
dont  la  baronîe  dans  fon  origine  immédiate  de  l'em- 
pire tomba  dans  la  fuite  fous  la  mouvance  des  com- 
tes de  Savoye.  Cette  maifon  ,  &  fur-tout  la  branche 
qui  a  pris  le  furnom  de  Zur-Lauben  3  a  produit  des 
prélats  de  beaucoup  de  mérite  j  des  généraux  d'armée 
&  d'illuftres  chefs  de  patrie  depuis  fa  retraite  dans 
le  canton  de  Zug ,  où  les  barons  de  Zur-Lauben  ont 
pofiedé  les  charges  les  plus  diftinguées  s  Se  ont  mé- 
rite par  les  fervices  rendus  à  leur  nouvelle  patrie  le 
droit  de  bourgeoifie  perpétuelle  dans  les  cantons  de 
Lùcerne  3c  de  Zug.  Leur  attachement  décidé  depuis 
plus  de  trois  fiécles  à  la  couronne  de  France,  pour  le 
fervice  de  laquelle  quatorze  officiers  de  ce  nom  ont 
cté  tués ,  n'a  pas  empêché  l'empereur  Léopold  de 


donner  une  marque  éclatante  de  fon  eftime  &  de  fa 
confidération  a  la  maifon  de  la  Tour-Zur-Lauben  3 
par  un  diplôme  du  20  décembre  1701  ,  dans  lequel 
ce  prince  élevant  Placide  Zur-Lauben ,  baron  de 
rhum  &  de  Geftellenburg  ou  de  la  Tour-ChâtilIon 
&  abbé  de  Mûri,  Se  fes  fuccelfeurs  à  la  dignité  de 
princa  du  faint  Empire  j  il  affecte  la  charge  de  maré- 
chal héréditaire  de  cette  abbaye  à  l'aîné  de  la  maifor» 
de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lauben  ,  dont  les  armes 
fonc  décrites  dans  ce  diplôme,  conformément  aux 
anciens  fceaux  rapportés  dans  l'armoriai  d'Allema- 
gne &  dans  l'hiftoire  de  la  maifon  d'Autriche  j  fa- 
voir,  écartelé  au  1  Se  4  ,  d'or  à  la  tour  crénelée  de  fa- 
ble j  qui  eft  de  la  Tour-Châtillon ,  au  2  6c  3  ,  d'azur 
au  lion  [aillant  d'argent ,  tenant  un  tronc  d'arbre  d'or 
tige' de  trois  feuilles  de  même  i  &  1 ,  qui  eft  du  furnom 
de  Zur-Lauben  ;  &  fur  le  tout  un  écujjbn  d'azur  à  une 
fleur  de  lys  d'or 3  conceffion  du  roi  Charles  IX  ,  con- 
firmée par  Louis  XIII ,  en  reconnoiifance  des  impor- 
tans  fervices  rendus  à  leur  couronne  ;  fupports  deux 
lions  d'argent couronne  de  baron  furmontee  de  deux 
cimiers  celui  de  la  droite  avec  une  couronne  de  baron 
furmontee  d'un  bonnet  pointu  d'or  ;  lambrequins  or  £* 
fable  à  la  houpe  de  fable.  Le  cimier  de  la  gauche  ejè 
un  cafque  de  chevalier  avec  un  bourlet  d\i\ur  &  d'argent 3 
furmonté  d'un  demi-lion  d'argent  colleté  d'un  éatffon 
d'azur  à  une  fleur  de  lys  d'or  &  bandelettes  de  gueules  j 
tenant  un  tronc  d'arbre  de  finople  tigé  de  trois  feuilles 
de  laurier  aufji  de  finople  2  &  1  3  lambrequins  d'argent 
&  d'azur.  Pour  ne  rien  dire  que  de  certain  ,  nous  ne 
commençons  la  généalogie  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  que  vers  le  milieu  du  XIIU  fiécle  3  par 

LWalther,  baron  de  Thurn  ou  de  la  Tour i 
chevalier,  qui  fe  trouva  en  1165,  au  tournoi  dé 
Zurich.  Il  avoit  pour  frère  puîné  Guillaume  de  la 
Tour ,  feigneur  de  Châtillon  en  Valais  ,  qui  fuivir  en 
1145  Amé  III,  comte  de  Savoye,  en  Palefline  ,  3c 
qui  fur  l'an  1 1 50  un  des  otages  donnés  par  Humbert 
III,  comte  de  Savoye  ,  à  l'abbé  de  S.  Maurice  en  Va- 
lais, peur  fureté  du  traité  fait  entre  ce  prince  Se  cet 
abbé  au  fujet  de  la  vallée  de  Bagnes,  &  qui  en  1 1 8  1 
s'accorda  avecCuno,  éveque  de  Sion  ,  au  fiijet  de 
quelques  droits  relatifs  à  la  ville  de  Sion.  Walther 
fut  pere  d'ADELBïRT  ou  Albert,  qui  fuir. 

IL  Adelbert  ,  baron  de  la  Tour-Châtillon  en 
Valais  ,  un  des  feigneurs  attachés  àBerthold ,  duc  de 
Zéringhen,  gouverneur  de  la  Bourgogne  Trans-Jura- 
ne  j  eft  nommé  témoin  dans  un  acte  de  ce  duc  en  fa- 
veur du  prévôt  Se  des  chanoines  de  Soleure  de  l'an 
1 1 8  1 .  U  cautiona  avec  plufieurs  feigneurs  le  juge- 
ment prononcé  à  Lyon  la  veille  de  S.Thomas  de  l'an 
1  224 ,  entre  Thomas  I  3  comte  de  Savoye  j  &  Etien- 
ne j  fire  de  Thoire  Se  de  Villars ,  &  Bernard  de  Vil- 
lars  fon  frère ,  rouchant  la  feigneurie  de  Fefterne  en 
Chablais ,  de  la  Combe  ,  de  Saint-Rambert  &  autres 
prétentions.  Les  archevêques  de  Lyon  ,  de  Vienne  & 
de  Tarentaife ,  les  évêques  de  Grenoble ,  de  Genève^ 
de  Maurienne  Se  de  Bellai  jugèrent  ce  différend; 
Adelbert,  fire  de  la  Tour,  fut  pere  d'Aymon-,  more 
fans  poftéritéj  Se  de  Guillaume  ,  qui  fuit.  On 
trouve  dans  un  acte  pafte  au  mois  de  mars  119  5, 
Pierre  de  la  Tour  témoin  du  don  fait  par  Thomas  I , 
comte  de  Savoye  j  aux  chanoines  de  Saint  Jean  de 
Maurienne,  mais  on  ignore  fa  filiation.  }{  en  eft 
de  même  de  celle  d'Amédée  de  la  Tour  3  qui  eri 
1173  fut  l'un  des  ambalfadeurs  d'Humbert,  comte 
de  Maurienne,  pour  traiter  du  mariage  d'Aaze  ,  fille 
de  ce  comte ,  avec  Jean  ,  fils  de  Henri  II  j  roi  d'An- 
gleterre. Les  autres  ambafTadeurs  éroient  Ardouin  1 
évêque  de  Genève  j  Louis  de  la  Baume ,  Thibaud  de 
Villettes  ,  Angelin  de  Châtillon  Gui  de  Chan- 
dieu ,  &c. 

III.  Guillaume  j  baron  de  la  Tour-Châtillon  en 
Valais.  Aymon  fon  frère  aîné ,  Lanfranc 3  évêque  cb 
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Sion ,  Bofon ,  vicomte  d'Aoufte ,  Rodolphe ,  comte 
de  Gmiére  ,  Guillaume  &  Rodolphe  d'Ellavayé  font 
préfens*n  juillet  1119  à  l'acte -de  dénuement  de  a 
part  de  l'évêque  de  Laufanne  à  fes  prétentions  fur  la 
feigneurie  de  Moudon  en  faveur  de  Thomas  I , 
comte  de  Savoye.  Guillaume  de  la  Tour  &  Garni  de 
la  Tour,  tous  deux  chevaliers 3  affilièrent  à  une  en- 
quête faite  contre  Piètre  de  Sellons  ,  évêque  de  Ge- 
nève, les  années  11 13  &  uij).  Elle  dit  qu'ils  te- 
noient  la  terre  de  Salaz  en  fief  de  cet  évêque.  Guil- 
laume laiila  les  enfans  fuivans  :  t.  Ruodolphe  ,  baron 
de  la  Tour  ;  chevalier  ,  qui  ,  du  confentement  de  fa 
femme  Hemmt ,  de  Werren  (illuftre  maifon  du 
Valais)  donna  parade  pane  à  Zurich  le  10  avril 
115S  ,  fa  terre  de  Gérolzweyler  à  l'abbaye  de  Wet- 
tingen ,  ordre  de  Cîceaux.  Cet  acte  eft  figné  de  Ruo- 
iolphe  ,  comte  de  Raperth^wile ,  de  Ruodolphe  de  We- 
difwile,  de  Ruodolphe  de  Ma(ingen  ,  de  Henri  de  Cla- 
ns ,  de  Hugues  de  Lunkunft ,  chevaliers.  Le  nécrologe 
de  Wettingen  fait  mention  de  Ruodolphe  de  la  Tour, 
chevalier  ,  &  de  fa  femme  Hemme ,  comme  dona- 
teurs de  la  terre  de  Gérolzweyler.  i.  Hermann  ,  qui 
fuit.  3.  Burcard  de  la  Tout ,  chevalier  ,  vivant  en 
iztft&izSz. 

IV.  Hermann  ,  bâton  de  la  Tout-Chatillon  en 
Valais ,  chevalier ,  fut  témoin  avec  fon  frère  aîné 
Ruodolphe  „  auffi  chevalier ,  à  une  donation  de  Ruo- 
dolphe ,  comte  de  Rapperfwile  au  monaftere  de 
Wurmfpach,  ordre  de  Cîteaux  ,  le  10  novembre 
1 1  ;  ; .  Son  frère  Ruodolphe  de  la  Tour ,  chevalier  , 
fouferivit  le  7  décembre  1159,  une  autre  donation 
du  comte  en  faveur  de  ce  même  monaftere  de  reli- 
gieufes.  Il  fut  encore  témoin  le  15  novembre  1 184, 
d'une  donation  faite  par  Louis  ,  comte  de  Homberg , 
gendre  de  Ruodolphe ,  comte  de  Rapperfwyl ,  à  la 
commanderie  de  Clingenaw.,  ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem.  Ruodolphe  Se  Hermann  de  la  Tour  ,  che- 
valiers, frères  ,  affilièrent  le  n  février  1259,  à  un 
aûe  paffé  à  Phéfinon  pat  Ruodolphe  ,  baron  de  Vé- 
difvil,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  des 
Hermites.  Ils  fouferivirent  eux  Se  leut  frère  cadet 
Burcard  à  l'acte  daté  de  Rapperfwyl  le  10  janvier 
izSi  ,  en  vertu  duquel  Elizabeth ,  fille  unique  de 
Ruodolphe ,  comte  de  Rapperfwyl ,  obtint  d'Anf- 
helm  ,  abbé  de  Notre-Dame  des  Hermires,  l'advoca- 
rie  de  ce  monaftere.  Ces  trois  frères,  qualifiés  de 
chevaliers  de  la  Tour ,  ratifièrent  le  i  de  feptembre 
jz8z  ,  la  permutation  de  l'advocatie  de  Wurmfpach 
avec  celle  de  l'églife  de  Rapperfwyl ,  faite  entre  Ruo- 
dolphe, comte  de  Rapperfwyl  &  l'abbé  de  Pfeffers. 
Hermann,  baron  de  la  Tour  en  Valais,  affûta  de 
troupes  Rodolphe  I ,  roi  des  Romains  ,  l'an  1  zSS  au 
&é"e  de  Berne  ,  Se  fecourut  cette  année  le  baron  de 
Weiflenbourg  conrre  les  Bernois ,  qui  prirent  fur  ce 
feigneur  la  petite  ville  de  Wimmis.  Hermann  époufa 
i°.  Magdeléne3  barone  d'Afperling  ,  de  Rarogne  , 
Vaillaifanne,  morte  fans  enfans  :  1°.  Barbe  ,  com- 
teffe  de  Vifp ,  Vallaifanne ,  dont  il  eut  Pierre  I, 
qui  fuit.  On  trouve  parmi  les  feigneurs  qui  accom- 
pagnèrent en  Flandre  Boniface  ,  comte  de  Savoye :, 
l'an  izj4,  Pierre  de  Grandfon  Se  Humbert  de  Châ- 

V.  Pierre  I,  baron  de  la  Tour-Charillon ,  che- 
valier ,  entra  l'an  119*.  dans  la  ligue  des  comtes  & 
nobles  du  pays  de  Vaud  conrre  les  Bernois  ,  Se  com- 
battit contre  ces  derniers  à  la  bataille  de  Tonner-Bu- 
hel.  Il  fit  depuis  la  guerre  en  1  Z94 ,  à  Boniface  de 
Challant ,  évêque  de  Sion ,  &  prit  fut  lui  le  château 
de  Sewen.  L'hiftoire  rapporte  qu'en  cette  guerre 
Pierre  .baron  de  la  Tour ,  &  le  baron  de  Rarogne  , 
commandoient  onze  mille  hommes  :  elle  leur  fut  fa- 
tale ;  mais  le  comte  de  Gruière  les  réconcilia  avec 
cet  évêque.  Amé  II ,  comte  de  Genève,  ayant  fait 
fon  traité  particulier  avec  le  comte  Amé  V  de  Savoye, 
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le  4  des  ides  de  décembre  1 29  5  ,  il  y  eft  dit ,  que 
Pierre  de  la  Tour ,  feigneur  de  Châtillon  en  Valais  ,fc- 
roit  chaftelain  du  château  de  Genève  3  à  condition 
qu'Amé  V  pouroit  s'en  fervir.  Pierre  de  la  Tour , 
feigneur  de  Châtillon ,  ôc  Martin  de  Châtillon  étoient 
du  nombre  des pleiges  donnés  par  le  comte  de  Savoye 
au  comte  de  Genève  en  vertu  de  ce  traité.  Piètre  de 
Châtillon  eft  encote  témoin  en  décembre  IZ94,  du 
traité  entre  Philippe  de  Savoye  ,  prince  d'Achaye  Se 
de  la  Morée  ,  &  fon  oncle  Aîné  ,  comte  de  Savoye. 
Pierre  de  la  Tour  laiffa  de  fa  femme  3  héritiete  de  la 
maifon  des  barons  de  Ftutingen  :  1.  Jean  I.  qui 
fuit.  z.  Aymon  de  la  Tour  ,  évêque  de  Sion  ,  dont  il 
fera  parlé  à  la  fuite  de  cette  généalogie  ;  Se  3 .  Anne  , 
barone  de  la  Tour ,  femme  de  N.  baron  de  Weiffen- 
bourg en  1 318.  La  baronie  de  Ftutingen  ,  limirro- 
phe  du  Valais,  forme  aujourd'hui  une  châtellenie  du 
canton  de  Berne  :  elle  a  fix  lieues  de  long,&  prend  fon 
nom  du  bourg  de  Frutingen  ,  où  l'on  voit  le  château 
de  Felfenburg  ,  ancienne  réfidence  des  barons  de  la 
Tour.  Cette  baronie  avoit  pour  feudataires  les  no- 
bles de  Scharnachthall s  de  Stambach  _,  d'Utendorff & 
de  Mooff. 

VI.  Jean  I ,  baron  de  la  Tour-Châtillon  Se  de  Fru- 
tingen ,  feigneur  de  Gonthey  ,  ville  &  châteaux  du 
Vai-Letfch  ,  d'Aient ,  &c.  chevalier,  fit  en  1303, 
avec  le  baron  de  Weiflenbourgjla  guerre  aux  Bernois  : 
elle  eft  décrite  fort  au  long  par  les  hiftoriens  de 
Suiffe.  La  ville  de  Fnbourg  donna  en  1  ;  10,  caution 
à  Jean  de  la  Tour,  feigneur  de  Geftelen  (Châtillon  ) 
pour  la  fommede  7000  florins  dus  par  les  comtes 
de  Kybourg ,  de  la  maifon  d'Habfpourg.  Jean  de 
Châtillon  eft  nommé  dans  le  traité  de  paix  conclu  le 
1  o  juin  1  3  1 4  entre  Amé  le  Grand,  comte  de  Savoye, 
&  Jean,  dauphin  de  Viennois.  Léopold,  duc  d'Au- 
triche ,  ayant  afflégé  en  1 3 1 8  la  ville  de  Soleure , 
Jean  de  la  Tour ,  feigneur  de  Châtillon  en  F dais,  l'aida 
en  cette  expédition  ,  &  fit  avec  ce  prince  un  rraité 
daté  du  camp  devant  Soleurre  le  dimanche  avant  la 
fête  de  S.  Michel  1  3  1  8  ,  pat  lequel  il  promit  de  le 
fecourir  lui  &  fes  frères  comte  les  pays  d'Un, 
Schweitz  &  d'Underwalden  ,  de  leur  fournir  à  cet 
efter  3000  hommes  de  fes  fujets  Se  vaffaux.  Il  s'en- 
gagea auffi  de  mener  au  fervice  du  même  Léopold 
conrre  les  Bernois  un  certain  nombre  de  cavaliers 
fpécifié  ,  Se  fes  principales  forces  de  Valais.  Ce  rrailé 
devoir  durer  quatre  ans.  Jean  exceptoit  feulement  le 
cas  ,  où  il  feroit  obligé  d'affifter  le  feigneur  de  Weif- 
fenbourg be  les  enfans  de  fa  fœur.  Cet  acte  eft  fcellé 
de  fon  fceau  d'or  à  la  lourde  fable.  Jean  ne  furvécut 
pas  long-remps  à  ce  trairé  :  il  fut  tué  la  même  année 
I3i8,en  trahifon  avec  plufieurs  nobles,  dans  la  plai- 
ne de'Sunffzmarten  pat  les  Valaifans  révoltés.  11  avoic 
époufé  Dorothée ,  barone  de  Monthey ,  Vallaifanne  , 
dont  I.  Pierre  ,  qui  fuit.  z.  Guillaume  de  Châtillon, 
qui  avec  les  feigneurs  d'Entremonts  Se  de  Cheu- 
vron  ,  fe  rendit  le  4aoûr  1 34s  caurion  de  la  dot  de 
Marie  ,  fille  d'Amé  III ,  comre  de  Genève  ,  montant 
à  quinze  mille  florins  d'or ,  promis  en  mariage  à  Phi- 
lippe de  Savoye ,  feigneur  de  Vigon  &  de  Ville- 
Franche.  On  ne  fait  de  qui  eft  fils  Hartmann  de  la. 
Tour  ,  relieur  de  l'églife  de  Rapperfwyl ,  que  Jean, 
abbé  de  Notre-Dame  des  Hermires  ,  députa  vers  Al- 
mon,  premier  évêque  de  Sion.  au  fujet  de  l'incor- 
poration des  égliies  de  Meilan  &  de  Sarmeiiftorff. 
L'aéte  de  cette  négociation  eft  daté  de  Sion  le  z  5  avril 
1  3  1  9.  Hattmann  le  conclut  avec  fuccès. 

VII.  Pierre  II ,  baron  de  la  Tour-Châtillon  Se  de 
Ftutingen  .  feigneut  de  Laupen ,  du  Val-Letfch , 
d'Aient,  de  Gonthey,  d'Arconciel,  dlllingen  ou 
Irlains  ,  &c.  chevalier ,  hérita  par  fa  première  femme 
N.  fille  d'Othon  ,  comte  de  Strafsbetg ,  du  château  de 
la  ville  de  Laupen  ,  donné  en  çautionement  de  la 
lomme  de  quinzeeens  marcs  d'argent  pat  ''«^«^ 
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Albert  I  à  Othon  ,  comte  de  Strafsberg  au  nom  de 
l'empire  ;  mais  l'an  1 3 24  j  Louis  de  Bavière ,  roi  des 
Romains  &  compétiteur  de  Frédéric  d'Autriche., 
irrité  de  l'attachement  de  Pierre ,  baron  de  la  Tour  , 
aux  ducs  d'Autriche  ,  permit  aux  Bernois  de  retirer 
ce  château  pour  la  ibmme  de  trois  mille  livres.  Us 
s'en  emparèrent  malgté  les  proteftations  du  baron  : 
ce  feigneur  indigné  de  la  haine  des  Bernois  contre  fa 
maifon  ,  leur  déclara  la  guerre  cette  année  1  3  24.  Les 
Bernois  &  leurs  alliés  les  Fribourgeois  afliégerent 
&  prirent  les  deux  châteaux  d'Arconciel ,  en  alle- 
mand Er{tnbach,  Se  d'irlains  Illingen  ,  fur  le  baron  de 
la  Tour.  11  affiégea  en  repréfailles  en  1  3  3 1  ,  avec  le 
comte  de  Gruière,  le  baron  de  WeiHenbourg  & 
Eberhard,  comte  de  Kybourg,  le  château  de  Mulli- 
lien,  appartenant  à  Othon  Lampart,  bourgeois  de 
Berne;  mais  les  Bernois  eurent  le  bonheur  d'en  faire 
lever  le  fiége.  Stettler  &  d'autres  hiftoriens  rappor- 
tent un  traité  de  l'an  1  345  ,  entre  la  ville  de  Berne 
Se  Pierre  Zum  Thurn  ,  feigneur  de  Gcftekn  &  de  Fru- 
tinoen^les  Bernois  promettent  de  ne  pas  accorder  la 
bouroeoïjie  de  leur  ville  à  aucun  fujet  de  Pierre  de  la 
Tour  tant  quil  vivrait.  Plufieurs  nobles  fouferivenr  ce 
traité ,  entt'autres  Jean  ,  feigneur  de  WeilTenbourg , 
Conrad  de  Burgenftein  ,  Jean  de  Sumifwald  ,  cheva- 
liers ,  Werner  Storderj  Ruff  Mifcher  &  Henri  de 
Velfclun  ,  au  nom  de  Pierre  de  la  Tour,  Jean  de 
Bubenbeigj  avoyé  de  Berne  Se  chevalier,  Nicolas 
de  Blanckenburg  ,  Ulric  de  Bubenberg,  Burcard  de 
Bennenweil  .,  Jean  de  SéedorfF &  Pierre  de  Balm  au 
nom  des  Bernois.  La  réconciliation  ne  fut  qu'appa- 
rente ;  les  Bernois  recommencèrent  la  guerre  en 
I  3  46  j  contre  le  baron  Pierre  de  la  Tour  3  feigneur  de 
Cefiden  &  du  haut  Sibenthal ,  le  comte  de  Gruière  fie 
le  baron  de  Rarogne  :  elle  ne  leur  réurtît  pas  ;  ils  fu- 
rent maltraités  dans  un  combat  livré  près  de  Lau- 
beck  ,  château  du  baron  de  la  Tour.  Après  cet  échec 
ils  fe  tetirerent  avec  précipitation  à  Betne  j  mais  plus 
heureux  en  1350,  ils  décruilirent  les  deux  châteaux 
de  Laubeck  Se  de  Mannenberg  dans  le  haut  Siben- 
thal ,  appattenans  au  baron  de  la  Tour.  Ce  feigneur, 
Jean  de  Châtillon  ,  Humbertde  Châtillon  Se  Renaud 
de  Châtillon  ,  chevaliets ,  fuivirerit  en  juillet  1355 
le  comte  de  Savoye  en  France  >  comme  on  le  voit 
par  un  rolle  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris. 
Pierre  ,  baron  de  la  Tour  ;  époufa  i°.  N.  fille  ô£  hé 
ritiere  A'Othon,  comte  de  Strafsberg,  de  la  maifon 
fouveraine  des  comtes  de  Neuchatel  ,  morte  fans  en- 
fans  :  i°.  N.  barone  de  Tavelli-Gradetz  Vallaifanne, 
fœurde  Guifchardde  Tavelli ,  évéque  de  Sion  ,  dont 
naquirent  I.  Antoine,  qui  fuit.  2.  Jean  de  la  Tour , 
chevalier.  3.  Anne,  femme  de  N.  comte  de  Gruière 
l'an  1 340  ,  &  mere  de  Rodolphe,  cCmte  de  Gruière , 
vivant  en  1384;  &  4.  Marie,  barone  de  la  Tour, 
femme  de  Thuring,  baron  de  Brandis ,  feigneur  de 
Mulinen  ,  rué  en  1 37<>  par  les  Vallaifans  ,  comme  il 
alloir  au  fecours  de  fon  beau-frere  le  baron  Antoine 
de  la  Tour.  Le  Haut-Sibenthal ,  en  latin  Superior 
Simmia  Vallis s  limitrophe  du  Valais ,  la  ville  de 
Gonthey  ,  en  latin  Contegium  ,  dans  le  bas  Valais  ,  & 
fon  château  dont  étoit  feigneur  Pierre  de  la  Tour  , 
relevoient  de  la  maifon  des  comtes  de  Savoye.  Sui- 
vant un  acre  de  1 134  ,  les  rerres  d'Arconciel  Se  d'ir- 
lains, fituées  dans  le  canton  de  Ftibourg^  apparte- 
noient  à  Ulric  ,  feigneur  d'Arberg,  qui  en  fit  hom- 
mage l'an  1  2  5  o  à  Pierre  de  Savoye ,  frère  d'Amé  IV  , 
comte  de  Savoye ,  à  la  réferve  de  la  fidélité  due  à 
l'empereur  Se  aux  évèques  de  Balle  Se  de  Laufane. 
La  maifon  de  la  Tour  devenue  maîtteue  de  ces  terres 
les  perdir  en  1324:  elles  repalferenr  aux  comtes 
d'Arberg.  Les  châteaux  d' Aient ,  de  Gradetz  3  te  Val- 
Letfch,  dont  dépendent  plufieurs  villages  fituésdans 
le  haut  Valais  ,  appartenoient  également  aux  barons 
de  la  Tour.  En  1346,  Pierre  ,  baron  de  la  Tour, 
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vendit  quelques  diftri&s  du  Val-Letfch  au  monafterè 
d'Interlachen. 

VIII.  Antoine  I,  baron  de  la  Tour-Châcillori  & 
deFrutingen,  chevalier,  feigneur  du  Val-Lcrfch  j 
des  châteaux  Se  villes  de  Gonthey  ,  Arconcicl,  "Wm- 
ftarnens    Irlains ,  Plaffayonj  Gradetz  ^  Aient  ,  &c. 
irrité  que  les  Bernois  eufferit  enlevé  à  ion  père  la  ville 
de  Laupen,  &  qu'ils  eulTent  fouftrait  de  fon  obéif- 
fance  fes  fujets  de  Frutingen  ,  en  leur  donnant  droit 
de  botugeoifie  d.ins  leur  ville  ,  il  s'en  plaignit  a  l'em- 
pereur Charles  IV  ,  en  piéfence  de  toute  fa  cour  j, 
lorfque  ce  prince  à  fon  rerour  d'Italie  paffa  à  Berne 
en  1 365.  Antoine  jetra  même  alix  pieds  de  l'empe- 
reur fon  gantelet  j  en  figne  de  défi  contre  ceux  qui 
oferoient  le  contredire.  Chavles  pacifia  la  querelle. 
Antoine  eut  avec  fon  oncle  Guichard  de  Tavelli ,  évé- 
que de  Sion  ,  de  vifs  démêlés  au  fujet  de  la  mou- 
vance de  quelques  terres.  L'hïftoire  n'en  apprend  pas 
le  détail  ;  mais  il  eft  certain  que  le  1  8  août  1 37  5  ;  les  ' 
vaflaux  d'Antoine  en  armes  s'empâtèrent  du  château 
de  Séon  près  de  Sion,  où  étoit  alors  l'évcque,  & 
qu'ils  le  précipitèrent  avec  fon  chapelain  au  bas  du 
château;  la  ville  de  Sion  plaça  fon  éveque  au  rang 
des  martyrs.  Les  Vallaifans  fous  prétexte  de  venger 
fa  mort ,  mais  en  haine  de  la  noblefle  &  dans  le  def- 
fein  de  fe  rendre  libres,  s'ameutèrent  à  i'inirar  des 
Suifîes  leurs  voilins.  Antoine  de  fon  côté  raiTeinbla 
,fes  forces ,  tk  en  vint  à  une  fanglante  bataille  près  dit 
pont  de  S.  Léonard  ,  dans  le  voïfinage  de  Sion.  La 
victoire  balança  long- temps,  enfin  elle  fe  déclara 
pour  les  habirans  de  Sion  :  enflés'  de  ce  fuccès  ils 
aiîïégerent  toutes  les  forterelfes  de  la  maifon  dé  la 
Tour,  ruinèrent  fucceflîvement  les  châteaux  de  la 
Tour,  d'Aient,  de  Gradetz,  de  Gonthey  ,  &  ils 
s'emparèrent  du  Val-Letfch.  Thuring  ,  baron  de 
Brandis,  feigneur  de  plufieurs  terres  dans  It;  haut  Si- 
benthal,  erïàya  en  1 3  76  ,  de  rétablir  le  baron  fon 
beau-frere  dans  fes  porTcfiîons;  mais  les  troupes  qu'il 
mena  furent  prefque  toutes  exterminées ,  îk  il  pétic 
dans  un  combat.  La  guerre  continua  néanmoins  du- 
rant cinq  ans.  Tous  ces  événemei.3  forcèrent  les  ba- 
rons de  la  Tour  d'abandonner  le  Valais.  Anroine  le 
chef  de  cette  maifon  fe  retira  auprès  du  duc  de  Sa- 
voye j  dont  il  avoir  reconnu  les  droits  fur  planeurs 
diftricls  du  haut  &  du  bas  Valais  \  mais  fes  enfans 
mécontens  du  fécond  mariage  qu'il  conrrncta  dans 
cette  cour  ,  choifirent  une  retraite  différente  j  on  en 
parlera  fur  leur  article.  Antoine  de  la  Tour,  quoique 
dépouillé  de  fes  rerres  dans  le  Valais,  en  pnr  toujours 
le  ritrej  &  mérita  la  confiance  de  trois  comtes  de 
Savoye  j  plufieurs  nétes  en  font  foi.  Le  8  août  1  376 , 
AméVl,  comte  de  Savoye,  attendu  fes  droits  de 
tïef  fur  la  rerre  de  Gonthey  dans  le  Valais  ,  en  cède 
l'ufufruit  à  Edouard  de  Savoye,  évèque  de  Sion: 
cette  terre  appartenant  à  Antoine  de  la  Tour  ,  ce 
prince  le  qualifie  dans  l'ade  de  ceffion  du  titre  de 
fes  autres  feigneuries.  L'évêqne  ne  jouit  pas  long- 
temps de  Gonthey,  les  Vallaifans  le  chafTerent  de 
leur  pays ,  l'ayant  reconnu  lié  d'intérêt  &  d'amitié 
avec  la  maifon  de  la  Tour.  Le  £<?  janvier  1379,  An- 
toine de  la  Tour,  feigneur  d'irlains  &  d'Arconciel Gi- 
rard d'EJirés ,  Guillaume  de  Stavayé  ,  A  nié  >  feigneur 
d'Urtieres  3  &  Savin  de  Floran  jurifeonfutte  ,  traitent  à 
Vercel  au  nom  &  fous  l'autorité  d'Amé  VI ,  comte 
de  Savoye  ,  la  paix  du  marquis  de  Montferrat  &  du 
duc  de  Brunfwick  avec  Jean  Galéas ,  feigneur  de  Mi- 
lan. L'an  1  384  3  les  Vallaifans  ayant  rétabli  &  chaiTé 
une  féconde  fois  Edouard  3  évêque  de  Sion  ,  Amé 
VII,  comte  de  Savoye,  dit  le  Rouge ,  envoya  fur  la 
frontière  du  Valais  Jean  Duvernay  ,  maréchal  de  Sa- 
voye ,  le  feigneur  de  la  Tour  &  d' Irlains ,  avec  cent 
hommes  d'armes,  &  François  de  Pontvere  s  gentil- 
homme Savoyfien,  commandant  un  corps  d'infante- 
rie. Quoique  cette  armée  prît  le  fort  d'Ardon  ,  &  que 
Tome  X.  Partie  IL  & 
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les  habitans  de  Chamoifon  fe  foumilïent ,  Amé  VII 
alfembla  un  plus  grand  nombre  de  rroupes  dans  le 
Chiblais  fous  les  ordres  d'Etienne ,  bârard  de  la  Bau- 
me ,  &  de  Jean  Duvernay  ,  maréchaux  de  Savoye  : 
on  compte  dans  les  principaux  officiers  Pierre  Se  Jac- 
ques de  Villette^  feigneur  de  Cheuvron  (  en  alle- 
mand Ziffrung)  le  comte  de  Gruière,  Raoul  fon 
fils ,  neveu  du  baron  Antoine  de  la  Tour,  Guillaume 
de  Grandfon,  Nicod  de  Blonnay,  Guillaume  de  Sra- 
vayé.  La  ville  de  Sion  ayant  été  prife  d'alTaut  &  li- 
vrée au  pillage  ,  fes  habitans  firenr  la  paix  avec  Amé 
VII  dans  fa  tente  le  2  i  août:  1384,  préfens  Amé  de 
Savoye ,  prince  d'Achaïe  ,  Louis  de  Savoye  fon  frère, 
Raoul ,  comte  de  Gruière  ,  Guillaume  de  Grandfon, 
Antoine  ,  feigneur  de  la  Tour,  Humberr  de  la  Baume  , 
feigneur  de  Fromentes  ,  Se  Jean  de  Corgenon  ,  bailli 
de  Breflc.  Par  ce  traité  l'évêque  de  Sion  eu:  rappelle 
fur  fon  tiége;  Se  les  Vallaifans  ,  pour  avoir  démoli  le 
château  de  Geftélenburg ,  en  françois  Châtillon,  fief 
du  comte  de  Savoye,  remettent  les  châteaux  de  Tor- 
billon  ,  d'Ardon ,  de  Martigny  Se  de  Chamoifon  :  ils 
s'engagent  auiïî  de  payer,  &  les  dégâts  dans  le  Cha- 
blais  appréciés  quarante  mille  livres ,  Se  rous  les  frais 
de  la  guerre ,  arbitrés  cent  mille  florins  d'or,  le  1 
octobre  1 3  84.  En  fureté  du  payement  de  ces  fommes, 
on  donna  au  comte  de  Savoye  les  châteaux  de  Mon- 
torge  ,  de  Mayere,  deSeye,  de  Chiitillon.  Le  pape 
Clément  VII ,  du  confentemenr  du  chapitre  de  Sion, 
autorifatous  ces  accords.  L'an  1 3  9  3 ,  fur  les  foupçons 
que  le  comte  de  Savoye  Amé  VU,  étoit  mort  de 
poifon   les  nobles  &  puiffatiS  feigneurs  banerets  mejjlre 
Jean  j  Jtre  de  la  Chambre  ,  vicomte  de  Maurienne ,  mef 
Jire  Antoine  ,Jcre  de  la  Tour,  mejjlre  Jean  3Jire  de  Mio- 
îans ,  &  mejjlre  Humhert  de  Savoye ,  à  la  requête  des 
<imbajfadeurs  du  roi  de  France  ,  des  ducs  de  Berri  3  de 
Bourgogne  &  d'Orléans  3fceilerent  de  leurs  fecaux  l'acle 
de pourfuite  contre  les  aceufés  du  poifon.  La  régence  des 
ctars  de  Savoye  occafiona  des  troubles  domefhqnes  : 
Antoine  ,  baron  de  laTour-Châtillon ,  d'Irlains  ,  Sec. 
ayant  pris  les  intérêts  de  Bonne  de  Berri ,  mere  du 
jeune  comte  Amé  VIII ,  contre  Bonne  de  Bourbon  , 
aïeule  de  ce  prince  ,  jura  le  8  mai  1  395  l'accommo- 
dement à  ce  fujet.  II  afiifta  enfuite ,  fe  qualifiant  de 
lire  de  la  Tour  ,  au  traité  de  mariage  du  jeune  comte 
de  Savoye  Amé  VIII ,  avec  Marie  de  Bourgogne  ,  le 
15  novembre  1 3  97.  Antoine,  fire de  la  Tour  ,  Raoul 
de  Gruères ,  Jean  de  la  Baume  ,  fire  de  Valufin ,  les 
lires  d'Entremont ,  &c.  font  préfens  à  l'ordonnance 
de  Gage  de  meflire  Girard  d'Elravayé  ,  Se  de  meiîire 
Otthe  de  Grandfon  ,  donnée  à  Bourg  en  BrelTe  le  10 
février  1398,  On  voit  Antoine  ,  feigneur  de  la  Tour , 
du  confeil  du  comte  de  Savoye  Amé  VIII ,  terminer 
la  conteftation  fur  le  douaire  de  Bonne  de  Berry  , 
mere  du  prince.  Antoine  de  la  Tour  avoit  acquis  en 
1  37(5   de  Luquette  ou  Lugudta  de  Gruères  ,  veuve 
de  Pierre,  comte  d'Arberg,  tutrice  de  Guillaume  & 
d'Agnès  d'Arberg  leurs  en  fans  ,  les  feigneuries  d'Ir- 
lains &  d'Arconciel ,  la  fomme  de  dix  mille  florins 
&  feize  cens  couronnes ,  la  terre  de  Plaffayon  ,  au- 
jourd'hui un  des  bailliages  du  canton  de  Fribourg  ; 
mais  fes  pertes  ,  dans  le  pays  de  Valais  ,  l'obligèrent 
de  vendre  cette  dernière.  II  donna  en  1399,  la  col- 
lât ure  de  leglife  de  Frutingen  au  mon  art  ère  d'Inter- 
lacken  ,  auquel  il  avoir  déjà  vendu  en  1 3  9  5  la  fei- 
gneurie  de  Grindelwald.  Une  chronique  de  Fribourg 
en  langue  allemande  manuferire  confervée  dans  l'ab- 
baye de  Wettingen  ,  conftare  la  vente  des  châteaux 
à  Illingen  Se  à'Erçenback  (Irlains  Se  Arconciel  )  à  un 
noble  de  la  Baume  ,  comte  de  Montcovol  (  Montré* 
vel)  Bourguignon,  Se  de  la  terre  de  Plaffayon  à  des 
feigneurs  de  FIu  ,  de  Wammels  Se  d'Artalens.  Ce 
même  acte  apprend  que  Jean  de  la  Baume  ,  comte 
de  Monrrevel ,  pofTédoit  en  143 1  les  châteaux  d'Il- 
lingcn  Se  d'Erzenbachj  Se  qu'il  les  donna  à  fon  fils 
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Pierre  de  la  Baume.  Les  fujets  de  la  baronie  de  £rri* 
tingen  fe  révoltèrent  fi  fréquemment  contre  Antoine 
de  la  Tour  j  que  ne  fe  promettant  pas  de  les  réduire 
à  l'obeiflance  ,  vu  le  dérangement  de  fa  fortune ,  il 
vendit  en  1400  le  10  juin,  cette  baronie  à  la  ville  de 
Berne  fix  mille  deux  cens  gouldes;  Antoine  3fire  de 
la  Tour t£ Irlains  &  d'Arconciel mourur  le  iz  jan- 
vier i40ij.au  château  de  l'Abbergement ,  âgé  de  Stf 
ans.  II  s'était  marié  rrois  fois.  De  fa  première  femme 
Anne,  barone  de  Villette-Chcuvron  ,  naquirent  1 . 
Balthazab.  de  la  Tour  ,  dit  Zur-Lauben ,  qui  fuit; 
2.  Conrad  de  la  Tour  deChârillon  ,  en  allemand  Zum 
ou  V on  Thurn  undt  Geflelenburg  s  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint  Lazare  ,  témoin  le  1  février  1359^  de  U 
foumiflîon  de  Jacques  de  Savoye  ,  prince  d'Achaïe  , 
au  comte  de  Savoye  ,  fe  rendit  caution  de  ce  prince 
avec  Raoul ,  comte  de  Nidaw.  Après  les  malheurs  de 
fon  pere  dans  le  Valais  l'année  1375,  il  s'attacha  d 
Léopold  ,  duc  d'Autriche  ,  qui  l'admit  dans  fes  con- 
feils  ,  &  fut  tué  avec  ce  prince  le  9  juillet  1  jStî,  à 
la  bataille  de  Sempach ,  gagnée  par  les  Suiifes.  Le 
nécrologe  de  Séedorrî,  commanderie  de  Saint-Lazare 
au  canton  d'Urij  place  fon  anniverfùre  au  10  avril 
en  ces  termes  :  Cuonratus  nobilis  de  Gtjlellenburge  or~ 
dinis  nojlri.  Cette  commanderie  eft  aujourd'hui 
changée  en  une  abbaye  de  religieufes  de  l'ordre  de 
S.  Benoît.  Antoine  ,  baron  de  la  Tour  ,  eut  de  fa  fé- 
conde femme  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Villars  ,  cheva- 
lier, feigneur  du  Montelier  en  Breffe  Se  de  Belvoit 
en  Bugey  ,  &  A' Agnès  de  Montagu  ,  une  fille  unique 
Jeanne  de  la  Tour ,  mariée  le  5  novemb  e  1  584  ,  à 
Genève  ,  à  Jean  de  la  Baume ,  comte  de  Monrrevel, 
maréchal  de  France,,  auquel  elle  apporta  en  dot  la 
terre  de  Wuillernens.  La  rroifiéme  femme  d'Antoine 
de  la  Tour  fut  Gillette  s  fille  d'Ainard  de  la  Tour  , 
feigneur  de  Vinay  ,  &  d'Artaud  de  BrelTieu  ,  déjà 
veuve  d'Archambaud  de  Grolée  :  n'ayant  point 
eu  d'enfans  de  fon  fécond  mariage  ,  elle  fe  remaria 
à  Ardouin  de  Lavé.  » 

IX.  Balthasar,  baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben,  pour  évirer  la  fureur  des  Vallaifans,  fe 
tint  quelque  temps  dans  des  bois,  Se  pour  mieux  fe 
garanrir  des  perfécutions  contre  la  noblelfe  d'un  nom 
connu,  en  prit  un,  tiré  des  lieux  de  fa  retraite  ;  il  fe 
nomma  Zur-Lauben  >  mot  allemand  ,  qui  dit  en  latin 
de  folio ,  Se  en  françois  de  la  feuille  :  ce  nom  a  mê- 
me pafTé  à  toute  fa  poltérité  en  furnom  ,  Se  occafioiuÇ 
les  nouvelles  pièces  parlantes  dans  l'ancien  éeuflon 
de  la  Tour.  Au  forrir  des  bois ,  Balthafar  ,  baron  de 
la  Tour  ,  joignit  fon  frère  Conrad,  chevalier  de  Saine 
Lazare  retiré  à  SéedorrT,  Se  il  mourut  dans  cette  com- 
manderie. Un  aéte  piéci.-ux  en  langue  allemande 
nous  a  tranfmis  ces  anecdotes  :  on  lit  dans  le  nécro- 
loge  de  SéedorrT,  fol.  4  :  On  priera  pour  Balthafar 
Von  Thurn  und  Gejhlenburg ,  ou  en  françois,  de  la 
Tour-Châtillon  en  Valais  ,  qui  au  temps  de  fa  fuite  6* 
à  caufe  de  la  haine  contre  la  nobleffe  s'efl  nommé  Lan- 
baft  ou  Zur-Lauben ,  pour  dame  Anne  de  Tell fon  épou- 
fe ,  Jean  &  Maurice  fes  fils ,  Anne  &  Marie  leurs  filles > 
&  tous  leurs  ancêtres. 

X.  Jean  II ,  baron  de  la  Tonr-ChàuIIon-ZLir- 
Lauben  ,  mentioné  avec  fon  pere  B.ikhazar  dans  la 
nécrologe  de  la  commanderie  de  Séedorff ,  vivoir  en- 
core en  1450.  Comme  félon  la  grande  chronique  de 
Suilïe  par  le  célèbre  Tfchoudy  ,  les  évèques  de  Sion  , 
fous  prérexte  de  leur  qualité  de  feigneurs  Se  de  com- 
tes de  Valais  ,  s'étoient  emparés  des  terres  confif- 
quées  fur  fes  ancêtres  ,  que  d'ailleurs  les  états  du 
Valais  avoienr  prorefté  contre Tufurpation  ,  Se  atta- 
qué en  juftice  l'an  1414,  Guillaume,  évêque  de 
Sion  ,  Jean  de  la  Tour  efpéra  de  fe  rétablir  dans  les 
poiTeffions  de  fa  maifon  en  époufant  Açnès ,  fille  dit 
dernier  baron  de  Rarogne;  mais  il  ne  put  vaincre  la 
haine  des  Vallaifans  à  l'égard  de  la  noblelfe.  Ses  efpé- 
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rances  trompées,  il  vendit  aux  feigneurs  d'Afperling 
fes  confins,  Ton  droit  fur  la  feigneurie  de  Rarogne. 
On  tire  ces  faits  de  la  chronique  de  Leuck,  recueil 
de  tous  les  anciens  actes  du  Valais.  Jean  de  la  Tour 
de  retour  à  Uri,  époufa  Agnès  de  Schréiber,  d'une 
ancienne  Se  illuftre  famille  patricienne  de  ce  canron, 
&  il  en  eut  i .  Antoine  ,  qui  fuit  ;  2.  Pierre,  j.  Jean  ; 
4.  autre  Pierre  :  ces  trois  derniers  morts  jeunes  & 
fans  poftérité  vraifeinblablement,l'anniverfaire  fonde 
à  Zoug  par  le  fils  aîné ,  n'apprenant  que  les  noms  de 
fes  père  &  mere  &  des  enfans  forùs  du  Falais. 

XL  Antoine  II ,  baron  de  la  Tour-Châtillon  Zur- 
Lauben  ,  paffa  du  canton  d'Un  dans  celui  de  Zug  en 
1478.  Walther,  évêque  de  Sion  ,  attelle  qif 'Antoine 
Zur-Lauben  3[on  pere  fa  mere  &  fes  parens  3  avaient 
toujours  été  perfonnes  libres  du  Falais  }  de  race  noble 
&  de  la  race  des  feigneurs  Zum-Thum  ,  en  françois  de 
la  Tour.  Cet  acte  en  allemand  eff.  daté  de  Sion  l'an 
1476.  Antoine  fit  de  grands  dons  à  la  nouvelle  églife 
de  S.  Ofwald  ,  qu'on  commença  de  bâtir  à  Zug  en 
1478,  Elle  eft  la  fépulture  de  fes  defeendans.  La  ville 
de  Zug  accorda  à  Antoine  le  droit  de  bourgeoifie 
perpétuel  en  14S  8  ,  more  en  cette  ville  l'année  1516, 
âgé  de  76  ans  :  on  l'inhuma  à  S.  Ofwald.  Il  avoit 
époufé  Dorothée  ,  fille  de  Gérard  d'Herman  de  Zu- 
rich }  &  â'Afre  de  Gugelberg  de  Moos-  Elle  eft  nom- 
mée dans  l'anniverfaire  fondé  par  fon  mari  dans  l'é- 
glife  de  S.  Ofwald  de  la  ville  de  Zug  (fuivant  le  né- 
crologe de  cette  même  églile  &  des  actes  particu- 
liers). 11  fortk  de  leur  mariage  1.  Oswald,  qui  fuit  \ 
x.  Conrad  de  la  Tour  ,  dont  nous  rapporterons  ci- 
après  la  poftérité;  3.  Jean t  officier  en  France  fous  le 
régne  de  François  I ,  tué  au  fervice  de  ce  prince  en 
Italie  j  4.  Chriftophe  3  officier  dans  les  mêmes  trou- 
pes ,  8c  aufii  tué  en  Italie. 

XII.  Oswald  I ,  baron  de  la  Tour  Chârillon-Zur- 
Lauben,  naquit  à  Zug  en  1477,  fut  capitaine  dans 
les  troupes  Suifles  au  fervice  des  papes  Jules  II  & 
Léon  X  ,  &  de  Maximilien  Sforce-  Il  fe  trouva  aux 
batailles  de  Novarre  ,  de  Pavie  6c  de  Bellinzon- 
ne,  avec  fon  frère  Conrad  ,  aufii  capïraine;  6c  paiïa 
enflure  en  cette  qualité  dans  les  armées  de  François  I, 
roi  de  France ,  puis  fe  retira  dans  fon  canton  £c  entra 
dans  les  charges  de  l'état.  On  le  voit  bailli  de  Stein- 
haufen,  c'eft-à-dire  gouverneur,  les  années  1529  , 
1531,  1 5  3  6  &  ï  5  3  7  j  du  confeïl  fecret  6c  fouverain 
de  Zug  depuis  1538,  jufqu'en  1550^  fécond  chef, 
Stathaltere  ou  vice-landamme  de  ce  canton  en  1545. 
Un  acte  de  la  ville  de  Zug ,  daté  de  1 5  3 1  ,  dit  qu'il 
étoit  major-général  des  troupes  de  Zug  durant  la 
guerre  des  cantons  catholiques  contre  les  Zurichois, 
6c  qu'il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
Cappel.  Sa  patrie  l'employa  dans  plufieurs  négocia- 
tions au  fujer  de  la  religion.  En  qualité  de  député  de 
fon  canton  ,  Ofwald  afiifta  à  plufieurs  diètes  du  corps 
Helvérique  :  il  mourut  à  Zug  l'an  1 549  ,  âgé  de  71 
ans  j  6c  fut  enterré  près  de  l'églife  de  S.  Ofwald,  où 
eft  en  langue  allemande  fon  épitaphe  &  celle  de  fon 
fils ,  fur  une  plaque  de  cuivre ,  avec  leurs  porrrairs. 
Ofwald  époufa  Férene  de  Schcll ,  dont  Antoine  , 
qui  fuit. 

XIII.  Antoine  III,  baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben,  chevalier,  né  en  1505,  fervit  très- 
jeune  en  France.  Capitaine  aux  batailles  de  Blaville  , 
de  Montcontour,  il  reçut  trois  bleiïures  dans  la  pre- 
mière. Anroine  leva  le  9  jniller  ^  une  demi- 
compagnie  au  régiment  du  colonel  Louis  Pfeiffer ,  & 
il  étoic  la  même  année  de  ia  célèbre  retraire  de 
Meaux.  Ce  régiment  eur  le  tirre  de  Cardes  Suijfes  du 
roi  Charles  IX ,  jufqu'à  fa  réforme,  &  rendit  d'im- 
porrans  fervices  au  roi  dans  plufieurs  batailles.  Cha- 
que compagnie  étoit  de  trois  cens  hommes.  Antoine , 
un  des  capiraines ,  alailfé  une  relation  manuferite  en 
allemand  de  toutes  les  actions  de  guerre  où  il  s'eft 
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trouvé  avec  ce  régiment  :  on  la  conferve  dans  les  ar- 
chives de  fa  maifon.  Anroine  fut  tréforier  "énéral  du 
canron  de  Zug  en  1554  8c  1555  >  failli  de  Ja  fel- 
gneurie  de  Rud  &  de  S.  Woîrîgang  en  1560,  Se 

1 561  ;  membre  du  confeil  intime  &  fouverain  de  ce 
canton  en  1571,  Se  durant  quinze  ans  il  exerça  la 
charge  de  fécond  chef  ou  Stathaltere  de  fon  canton  j 
l'efpace  de  fept,  le  canton  de  Zug  le  députa  à  plu- 
fieurs diètes  du  corps  Helvétique où  il  s'acquit  une 
glande  répuration  parla  fagefie  de  fes  confeils.  An- 
toine renouvella  en  1 578  au  nom  du  canton  s  l'al- 
liance avec  le  duc  de  Savoye.  Il  écrivit  l'hiftoire  des 
troubles  de  Zug  arrivés  en  1585  ,  8c  une  relation 
d'un  voyage  de  laTerre-fainte.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages eft  encore  en  allemand ,  gardé  à  Zug.  Antoine 
mourut  à  Zug  en  1586,  âgé  de  Si  ans,  &  fut  en- 
terré à  faine  Ofwald.  Il  avoit  époufé  i°.  Barbe  de 
Scborfch  ou  Georg  ,  dont  vinrent  1.  Jean  ,  qui  fuit  j 

1.  Werner ,  pere  d'Anne,  &  d'Elisabeth  de  la  Tour- 
Zur-Lauben  j  3.  Wolffgang  ,  bailli  de  Steinhaufen  en 

1562  :  z°.  Vrfule  dhemrichj  dont  il  eut  Erafme- 
Ojvial ,  capitaine  au  fervice  du  roi  Charles  IX  dans 
le  régiment  des  gardes  Suifles  de  fa  majefté ,  dont 
étoit  colonel  Louis  Pfeiffer.  11  perdir  la  vie  à  l'âge  de 
trente-cinq  ans  ,  pour  fauve  r  celle  de  fon  pere  ,  rece- 
vant à  ce  delfcin  le  coup  de  pique  qu'un  foldat  enne- 
mi lui  portoit  dans  la  bataille  de  Blaville  donnée  en 
1 567  ,  6c  laiffa  de  fon  mariage  avec  Vérene ,  fille  de 
Chriftophe  Dandwing  ,  confeiller  de  Zug  ;  Antoine  3 
officier  rué  en  France  ;  &  François  ,  officier  en  Fran- 
ce, tué  à  la  bataille  de  Dreux  ,  courre  les  huguenors. 

XIV.  Jean  111,  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben  ,  bailh  de  Gangoltfchweil  j  canton  de  Zug, 
en  1 5  69  j  de  Ruti  &  de  S.  Wolffgang  en  1  5  74  6c 
15753  des  pays  libres  de  l'Arg.iw  en  1587,  mourut 
à  Zug  en  1606.  Il  avoit  accompagné  en  1578  fon 
pere  au  renouvellement  d'alliance  entre  le  duc  de 
Savoye  8c  les  cantons  catholiques.  Il  époufa  Catherine 
de  Baéren  ,  dont  font  iftus  Béat  3  bailli  de  Steinhau- 
fen en  1  598  &  1 599  j  tréforier  général  du  canton  de 
Zug  en  1 601  &  1 601  y  mort  en  France  en  mai  1 620  j 
&  Oswald  ,  qui  fuit. 

XV.  Oswald  II,  baron  de  la  Tour  Chàtillon- 
Zur-Lauben  ,  bailli  de  Cham  en  1 594  ,  tréforier  gé- 
néral du  canton  de  Zug  en  1 605  &  1 606  j  bailli  des 
pays  libres  de  l'Argaw  en  16 15  8c  16 17,  mourut  à 
Zug  le  14  février  16 37  ,  laifTant  de  fa  première  fem- 
me Tdagdeléne  d'Hunenberg ,  i,  Oswald,  qui  fuit. 

2.  Jean,  enfeigne  dans  les  troupes  de  fa  nation  en 
France  j  morr  fans  enfans,  ayant  époufé  le  29  jan- 
vier 1614  Catherine  Muller,  d'une  illuftre  famille  de 
Zug.  3.  Jean-Jacques ,  mort  à  Zug  le  30  janvier 
1630.  4.  E manuel ,  né  à  Zug  le  7  novembre  1 61 1  9 
mort  enfanr.  5.  Amélie,  née  à  Zug  le  16  février 
1610,  morte  jeune.  Il  n'eut  point  d'en  fans  de  fa  fé- 
conde femme  Marguerite  de  Richenba^h  ,  qu'il  avoit 
époulée  le  15  avril  163 1. 

XVI.  Oswald  III,  baron  de  la  Tour  Chârillon- 
Zur-Lauben  ,  enfeigne  en  France  dans  les  troupes 
Suilfes,  mort  le  10  feptembre  1641  ,  fans  alliance. 

Seconde  branche  des  barons  de  la  Tour- 
C:iastillon-Zur-Lauben. 

XII.  Conrad  I ,  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben  ,  fécond  fils  d'ANTorNE  II  ,  6c  de  Dorothée 
d'Hermann  ,  naquit  à  Zug  en  1 48  3  ,  fervit  en  qualité 
de  capitaine  de  fon  canton  dans  l'expédition  des 
Suifies  en  Italie  au  fecouis  du  pape  Jules  II  ,  puis 
dans  les  troupes  de  fa  nation  en  France  fous  le  roi 
François  I.  11  fe  diflingua  en  1 5  3  1  à  la  bataille  de 
Cappel.  Retiré  à  Zug,  on  le  nomma  bailli  des  fei- 
gneuries  de  Ruti  &  de  S.  Wolffgang,  charge  qu'il 
occupa  les  années  1531,  1 533  ,  1534,  1535,  153^ 
&  1537 ,  6c  mourur  à  Zug  en  1565  ,  âgé  de  82  ans. 
Tome  X,  Partie  II,  K  ï) 
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Jleft  enterré  à  S.  Ofwald.  Il  avoir  cpoafé  Vérene, 
fille  du  capitaine  Gérold  de  Schedler.  De  ce  mariage 
four  ilTlii  onze  enfans  :  i.  Béat ,  en  1517,  mort 
enfant.  1.  Antoine ,  né  en  1 5 23  ,  capitaine  en  Fian- 
ce ,  tué  en  1 5  7  5  au  fiége  de  la  Rochelle.  3.  Michel, 
qui  fuir.  4.  Beat  ,  né  en  1 5  3  3  ^  dont  la  pojîérue  fera 
rapportée  après  celle  de  [on  frère.  5.  Elisabeth  ,  morte 
enfant  l'an  1  s  1 5-  6-  Amie  née  en  1  5  1 7  ,  morte  en 
1518.  7.  Vérene,  née  en  151S.  8.  Jeanne,  née  en 
152.1.  9.  Mrfgdelcnc ,  née  en  1  5 14  ,  morte  enfant. 
10.  Samuel ,  officier  en  France  ,  blelté  au  fiége  de  la 
Rochelle  l'an  1575  j&  mort  de  fes  blefîures.  11. 
Barbe,  née  en  1 5  3 1  ,  femme  de  Jacques  Nufsbau- 
mer  ,  landamme  ou  chef  du  canton  de  Zug. 

XIII.  Michel,  bâton  de  la  Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben,  né  à  Zug  en  152.9  3  bailli  de  Gangoltfch- 
weil  en  1571,  capitaine  dans  les  rroupes  Suiffes  du 
roi  Charles  IX ,  tué  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1 573, 
âgé  de  5 S  ans,  laifïa  à' Elisabeth  de  Schell ,  Con- 
rad, qui  fuir  3  &  Gérold  ,  abbé  &  feigneur  de 
RhinaW ,  dont  f  article  efl  à  la  fin  de  cette  généalogie, 

XIV.  CorRAD  II,  baron  de  la  Tour-Charillon- 
Zur-Lauben  ,  fervir  quelques  années  en  France  lieu- 
tenant dans  les  troupes  Suiffes,  puis  bailli  de  Gan- 
goltfchweil  en  1 5  90  ,  moutut  à  Zug  le  26  février 
1629.  11  avoit  épouie  Reine  de  Farter,  dont  1.  Gé- 
rold, qui  fuit.  2.  Samuel mort  à  Zug  le  2  mai 
161%.  3.  Conrad  }  officier  en  France,  tué  au  fiége  de 
Mor.tmélian  l'an  1600.  4.  Reine morte  à  Zug  le  23 
feprembre  1 629. 

XV.  Gérold  ,  baron  de  la  Tour-Châti!Ion-Zur- 
Lauben  ,  fut  élu  en  1 629  ,  tréforier  général  du  can- 
ton de  Zug ,  &  mourut  en  cette  ville  le  1  6  feptem- 
bre  de  la  même  année  :  il  avoit  époufé  le  7  janvier 
1616  Anne ,  fille  de  Jacques  Zumbach  ,  confeiller  5c 
tréforier  général  du  canton  de  Zug,&  d'Elisabeth 
Schmidin.  De  ce  mariage  fortirent  1.  Gérold,  offi- 
cier en  France  ,  tué  en  1639  ,  au  fiége  d'Hefdin.  2. 
jean-Gérold,  né  à  Zug  le  19  février  161 9,  religieux 
Capucin  j  du  4  odobre  16 $6 ,  connu  fous  le  nom 
de  P.  Sigifmond,  définiteur  général  de  ion  ordre  en 
Suiffe ,  mort  au  couvent  d'Art ,  canton  de  SchwirSj 
le  25  avril  1678.  3.  Michel,  baptifé  à  Zug  le  23  juin 
1  (524  ,  mort  enfant.  4.  Jean-Conrad ,  né  à  Zug  le  14 
juin  1627  ,  mort  en  bas-âge.  5.  Jean-Baptiste,  qui 
fuit.  6.  Jufltne  j  religieuse  à  Frauventhal  ,  ordre  de 
Cîreaux  ,  morte  le  1  2  avril  1692,  après  5  8  ans  de 
profeffion.  y.N.  religieufe  au  couvent  du  riers-ôrdre 
de  S.  François  de  l'étroite  Obfervanceà  Zug.  8.  Bar- 
be j  femme  de  Jean-Henri  Muller,  d'une  illuftre  fa- 
mille de  Zug  .,  morre  en  cette  ville  le  19  novembre 
1 6  5  2 ,  &  enterrée  en  la  paroiffe  de  S.  Michel. 

XVI.  Jean-Baptiste,  baron  de  la  Tour-Châtil- 
lon-Zur-Lauben ,  mort  à  Zug  en  la  fleur  de  fon  âge 
îe  premier  mai  1644  ,  fans  avoir  été  marjé.  Il  légua 
fa  maifon  aux  deflervans  la  chapelle  de  S.  Conrad  , 
fondée  par  fes  aïeux  à  Zug  :  on  célèbre  encore  fon 
anniversaire  dans  l'églife  de  S.  Ofwald. 

Troisième  branche  des  barons  de  laTovr- 
Chastillon-Zur-Lauben. 

XIII.  Béat  I,  baron  delà  Tour-Chàrillou-Zur- 
Lauben  ,  dernier  fils  du  capitaine  Conrad  I,  &  de 
yérene  de  Schedler,  naquit  à  Zug  le  22  décembre 
1533,  fervit  fort  jeune  en  France  comme  officier , 
fe  trouva  en  qualité  de  capitaine  dans  les  expéditions 
de  Naples  &  de  Ferrare  ,  entrepri.'es  pour  le  faint 
fiége,  bailli  de  Chain  en  1 5  S  2  ,  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  trois  cens  hommes  dans  le  régiment  de 
Rédingen  Guienne  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX, 
fe  distingua  au  combat  de  Blaville.  La  bravoure  qu'il 
fit  paroître  en  1 $  69  à  la  bataille  de  Monteoptom  lui 
valut  une  marque  de  diftinction  :  le  roi  lui  accorda  & 
à  fa  poiterité  le  droit  de  colleter  le  lion  de  cimier  de 
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Jés  armes  ttun  ecujjon  d'azur  à  une  fleur  de  lis  a" or. 
Béat ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Réding ,  fe  trou- 
va encore  à  plufieurs  actions  de  guerre  en  Aquitaine, 
Gafcognc  &  Picardie.  Après  la  réforme  de  ce  régi- 
ment la  compagnie  refta  attachée  à  la  garde  des  rois 
Charles  IX  Se  Henri  III,  fous  le  nom  de  Gardes  Suif 
fes.  La  ligue  en  1 5  8  5  lui  offrit  an  régiment  Suiffe  ; 
mais  rien  ne  put  altérer  fon  attachement  à  la  per- 
fonne  de  ces  monarques.  Retiré  à  Zug  fa  parne  elle 
le  nomma  landamme  ou  chef  du  canton  en  1587, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  du  confeil  de  cette  république  : 
il  exerça  cetre  charge  les  trois  années  d'exercice  ordi- 
naire avec  beaucoup  de  dignité  &  un  applaiidilTe- 
menr  général.  En  qualité  de  député  de 'fon  canton, 
il  fe  uifïingua  dans  plufieurs  diètes  du  corps  Helvéti- 
que ,  &  travailla  utilement  au  maintien  de  la  reli- 
gion catholique.  Du  confeil  intime  &c  fouverain  du 
canton  de  Zug  en  1592  ,  bailli  d'Hunenberg  i 
comptet  de  cette  année  jufqu'en  1595  j  élu  une  fé- 
conde fois  landamme  d«  canton  de  Zug  en  1 5  96  ;  il 
mourut  en  certe  ville  revêtu  de  tous  ces  emplois  le 
1  8  décembre  1 5  9  6  ,  âgé  de  6  3  ans  :  il  eft  enterré 
dans  l'églife  de  S.  Ofwald,  où  l'on  voir  fon  épitaphe, 
Béat  avoit  époufé  i°.  Régule  fille  de  W'oljfgang 
de  Kolin,  d'une  origine  itluftre,  &  de  Francoife 
Muller  im-Rhor:  20.  Ame  de  Pduéger  du  canton  de 
Solenre ,  reftée  veuve  fans  enfans  3  mais  il  efl  forti 
du  premier  lit  1.  Samuel,  mort  jeune.  2.  Conrad, 
qui  fuir.  3.  Béat-Jacques ,  bailli  de  Srcinhaufen  en 
1  59S  ,  capitaine  en  France  dans  trois  difîérenres  ex- 
péditions ,  d'abord  en  1  610 ,  dans  le  régiment  de 
Gallaty  ,  puis  en  1614  ,  dans  celui  de  Fégely,  enfin 
en  1 G 1 7  ,  dans  le  nouveau  régiment  de  Fégely ,  more 
à  Zug  le  31  mai  1625  ,  fans  poftérirc  de  fes  deux 
femmes  Elisabeth  Langenfeld  ,  &  Elisabeth  Hertlin 
de  Baden  ,  qu'il  avoit  époufée  le  16  juin  161  2  :  il  effc 
enrerréà  S.  Ofwald.  4.  Anne  ^  femme  de  Martin  de 
Brandenberg ,  confeiller  intime  du  canton  de  Zug  8c 
capiraine  en  France ,  morte  â  Zug  le  2  feptembre 
1611.  5.  Barbe,  femme  de  Paul  Stocker  d'Hirzen- 
feld ,  capiraine  en  France  ,  laquelle  vivoit  encore  en 
1607. 

XIV.  Conrad  l\ „  baron  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben,  naquit  à  Zug  le  10  mai  1571 ,  lieute- 
nant dès  fa  jeuneflê  dans  les  troupes  Suitfes  fous  le 
règne  d'Henri  lli ,  chancelier  du  canton  de  Zug  en 
1 590  ,  continué  dans  cette  charge  durant  vingt-deux 
ans ,  bailli  deCham  en  1592,  d'Hunenberg  en  160.5, 
Se  pendant  onze  années  conféeurives ,  du  confeil  in- 
time de  Zug  en  1604,  &  toure  fa  vie ,  flathalterc  ou 
fécond  chef  de  fon  canton  en  1  6  1 3 ,  landamme  ou 
premier  chef  les  années  1614  ^  1615,  1616.  Député 
au  nom  de  la  république  de  Zug  ,  il  renouvella  à  Pa- 
ris l'alliance  des  treize  cantons ,  en  1 601 ,  avec  Henri 
IV;  Ôc  avec  Louis  XllI ,  en  i f»  1 9  ,  leva  cetre  même 
année  une  compagnie  de  rrois  cens  hommes  pour  le 
régiment  des  gardes  S  ni  lies  ,  dont  il  a  conframment 
joui.  Colonel  d'un  régiment  SuifTe  de  fon  nom,  levé 
par  les  cantons  catholiques,  Conrad  de  la  Tour- 
Ziu-Laubcn  fervit  avec  éclat  dans  la  Valtcline  en 
iSx6.  Minldre  plénipotentiaire  des  mêmes  cantons, 
il  réufîit  à  pacifier  cette  contrée  &c  le  pays  de  Valais. 
On  le  vit  député  de  fon  canton  aflïfterà  un  grand 
nombre  de  diètes  du  corps  Helvétique,  &  fe  diftin- 
guer  pat  fes  lumières  &c  par  fa  fageffe.  Louis  XIII, 
en  confédération  de  fes  imporrans  fervices,  îe  créa 
chevalier  de  S.  Michel  le  1 1  février  1 616  7  ik  le  ma- 
réchal de  Baifompierre ,  ambau'adeur  de  fi  ma  j  elle 
en  Saifîe,  le  revêtit  tle  cet  ordre.  Nous  avons  de  Con- 
rad de  la  Tour-Zur-Lauben  ,  un  traité  imprimé  de 
Concordia  Jîdei ,  univerfellemenr  applaudi  :  il  démon- 
tre que  la  tranquillité  des  Siulfes  dépend  deleiablif- 
fement  de  la  feule  religion  catholique  dans  cet  état. 
Ou  regréte  encore  ce  chef  du  canton  de  Zug ,  où  il  a 
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fonde  une  chapelle  à  la  nomination  âa  plus  ancien 
des  mâles  de  fa  maifon,  mort  à  Zug  le  31  mars 
1 619  ,  âgé  de  57  ans  ,& enterré  dans  l'églife  de  S. 
Ofwald  avec  une  épitaphe.  Conrad  de  la  Tour-Zur- 
Lauben  ell  compris  dans  le  nombre  des  bienfaiteurs 
de  l'abbaye  de  Frauventhal ,  canton  de  Zug ,  à  caufe 
des  fcivices  qu'il  rendit  à  cette  abbaye  en  1017.  11 
avoir.  époLifé  Eve  ,  fille  de  Werncr  Zurcher  de 
Si  hwandt ,  maîfoh  d'une  illuftre  noblefle  ,  &  6!  Anne 
de  Freymann  ,  morte  a  Zug  le  14  juin  1^51,  âgée 
de  Si  ans,  ayanr  laifié  de  Ion  mariage  une  fille  Sz 
cinq  enfans  mâles  j  favoir  j  1.  Elisabeth  ,  née  en 
1598, mariée  le  30  janvier  1 61 1  à  Jacques  Vifcart -, 
confeiller  de  la  république  de  Zug  ,  capitaine  du  ré- 
giment Suide  d'Am-Rhein  en  France,  enfuite  capi- 
taine au  régiment  des  gardes  SuilTes  du  roi  Louis 
XIII ,  mou  à  Zug  le  1 8  odobre  1  690  :  elle  mourut 
le  9  juin  1  (J j  9.  i.  Béat  3  né  en  1 591  ,  mort  à  Zug  en 
1 596.  3.  Béat  ,  qui  fuit.  4.  François ,  né  à  Zug  en 
1 599  ,  lieutenant  aux  gardes  Suilfes,  compagnie  de 
■fon  pere,  en  France  ,  en  1(319  ,  capitaine  de  cette 
compagnie  en  161 1.  11  fe  diftingua  à  la  fin  de  fep- 
tembre  de  cette  année  à  la  défaite  du  fecours  des  hu- 
guenots ,  prêts  à  fe  jetter  dans  la  ville  de  Montauban 
affiégée  par  l'armée  de  Louis  XIII.  Nommé  gouver- 
neur de  l'ifle  d'Oléron  par  le  roi  en  n?2*j  ,  il  y  amena 
en  garnifon  la  compagnie  aux  gardes  de  fon  nom.  H 
fut  admis  en  avril  1616 ,  chevalier  de  Malte  dans  la 
langue  d'Allemagne.  Il  mourut  àBrouage  le  1  feptem- 
bre  1627  j  âgé  de  17  ans,  comme  il  fe  difpoloit  à 
fes  caravanes;  gît  dans  l'églife  des  pères  Récollets, 
où  fe  lit  fon  épitaphe  :  il  favoit  piufieurs  langues  en- 
ciennes  &  modernes.  5.  Conrad,  né  à  Zug  en  1604, 
mort  à  Bourdeaux  où  il  étudioir  en  161.1.  6.  Henri 
né  à  Zug  le  1 6  odobre  1 607  ,  enfeigne  de  la  com- 
pagnie de  fon  pere  aux  gardes  en  France,  puis  lieu- 
tenant, créé  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  en  165  3  ,  capitaine  d'une  compagnie  aux  gar- 
des Suilfes  ,  fut  la  démiilîon  de  fon  frère  en  1636, 
fit  dételles  actions  de  valeur  au  fiége  de  Hefdinen 
1639, que  Louis  XIII,  par  lettres  datées  de  Saint- 
Germain  en  Laye  le  18  novembre  de  la  même  année, 
lui  rend  les  témoignages  les  plus  glorieux  ,  rappelle 
la  nobielfe  &  les  fervices  de  fes  ancêtres  j  confirme 
le  droit  accordé  par  le  roi  Charles  IX ,  à  Béat  I ,  fon 
aïeul,  &  lui  permet  de  placer  dans  fes  armes  l'écujfon 
d'azur  à  une  fleur  de  lys  d'or,  au  lieu  d'en  colleter  le 
lion  iifant  du  cimier.  Henri  de  la  Tour-Zur-Lauben 
continua  de  fe  diitinguer  au  fiége  d'Aire  en  1641  ,  & 
commandant  des  compagnies  du  régiment  des  gar- 
des Suiffes  au  fiége  de  Piombino  en  Italie  l'année 
1C47  ,  s'acquit  une  relie  réputation  que  Louis  XIV 
lui  accorda  une  penfion  de  3000  livres,  de  lavis  de 
la  reine  fa  mere  régente  du  royaume  ;  le  brevet  en 
date  du  iz  feptembte  1649  ,  eft  un  éloge  complet: 
il  porte  expreiïément  que  la  fidélité  inviolable  de  Henri 
de  la  Tour-Geftellenlurg-Zur-Lauben ,  a  fervi  d'exem- 
ple à  tous  ceux  de  fa  nation  dans  les  circonjlances  de 
troubles  &  qu  il  imite  jes  ancêtres  dans  leur  attache- 
ment à  la  perfonne  des  rois  prédécejfeurs  dont  on 
avait  éprouvé  des  effets  marqués  durant  la  minorité  de 
Charles  IX.  Henri  de  la  Tour-Zur-Lauben  mourut  à 
Zug  le  16  octobre -i  650  ,  âgé  de  4S  ans.  On  voit 
fon  épitaphe  en  allemand  dans  l'églife  de  S.  Ofwald, 
lieu  de  fa  fépulture.  11  s'étoit  marié  en  1641  avec 
EUzabeth*  fille  de  Louis  de  Wallier  deGriifach,  fei- 
gneur  de  S.  Albin  &  de  Zanay ,  du  confeil  intime  de 
Soicure ,  capitaine  aux  gardes  SuilTes  du  roi  Louis 
XIII ,  &  à  Anr.e  d'Erlach  ,  donr  Anne-Marie  née  à 
Zug  le  1 5  février  1 643  \  Marie- Jacobé née  à  Zug  le 
25  juillet  1645;  Marié-Magdeléne  9  née  à  Zug  le  18 
juillet  1649  ;  Marie  Thérèje  3  née  à  Zug  en  1650  : 
toutes  quatre  montes  jeunes  &  fans  alliances.  Eliza- 
bethde  Wallier  époufa,  après  la  mort  de  fonmati, 


le  noble  Wilhelin  de  Steinbrougg ,  chevalier,  avoyer 
de  la  république  &  canton  de  Soieure. 

XV.  Beat  II,  baron  de  ta  Tonr-Chârillon-Zur- 
Lauben,  naquit  à  Zug  le  18  avril  1597,  fut  lieute- 
nant de  la  compagnie  de  fon  oncle  Beat- Jacques  dans 
le  régiment  de  regéli  en  1 617  ,  &  fervit  avec  ce  réci- 
ment en  Picardie  &  en  Champagne.  Il  fe  retira  en- 
fuite  dans  fa  pattie ,  &  en  exerça  les  plus  importan- 
tes charges  \  confeiiler  intime  du  canton  de  Zug  en 
1629  J  éc  durant  toute  fa  vie  j  iandamme  ou  chef  de 
cette  république  les  années  11531  ,  1653  ,  1634, 
1641 ,  1641  ôc  1643  y  obtint  la  compagnie  du  régi- 
ment des  gardes  Suilïes  t  vacante  par  la  mort  de  fon 
pere,  &  la  conlerva  jufqu'en  1636,  qu'il  la  céda  , 
avec  l'agrément  du  roi,  à  fon  frère  cadet  Henti,  lieu- 
tenant commandant  cette  compagnie.  On  le  nomma 
en  1634,  un  des  trois  ambalfadcurs  du  corps  Helvé- 
tique vers  le  roi  Louis  XI M ,  pour  concerter  les 
moyens  de  garantir  la  Suifle  de  l'approche  de  l'armée 
du  roi  de  Suéde  Guftave-Adclphe.  L'an  1635  il  con- 
tribua beaucoup  par  la  lagelfe  de  fes  confeils  à  rame- 
ner les  révoltés  de  Lucerne  j  &  ce  canton  fi  attentif  «i 
n'accorder  que  très-rarement  le  droit  de  bourgeoifie 
dans  fa  ville  capitale,  L'a  déréré  à  perpétuité  à  Béac 
&  à  fes  enfans  mâles.  Il  renouvella  en  1637  ,  au  nom 
du  canton  de  Zug  ,  l'alliance  avec  la  république  du 
Valais.  Tous  les  cantons  catholiques  le  députèrent 
deux  fois  en  1644  dans  'e  Iiays  des  Grifons,  aux 
fins  d'en  appaifer  les  troubles.  En  1656  il  pacifia 
ceux  excités  dans  le  canton  de  Glaris  ,  au  fujet  de  la 
religion  mixte  tolérée  dans  cette  république.  Cette 
même  année  il  mit  encore  fin  à  la  guerre  avec  les  can- 
tons de  Zurich  &  de  Berne.  Tant  d'heureux  fuccès 
ménagés  par  fa  prudence  lui  valurent  le  glorieux  ti- 
tre de  pere  de  la  patrie  ,  &  de  colonne  de  la  religion. 
On  a  de  fa  main  le  détail  de  toutes  fes  négociations , 
&  une  hiftoirc  de  fes  ancêtres  enrichie  de  leurs  por- 
traits en  mignature,  peints  par  fes  foins.  Il  mourut  a 
Zug  le  1  mai  1663  3  âgé  de  66  ans,  &  repofe  dans 
l'églife  de  S.  Ofwald  où  on  voit  fon  épitaphe.  Béac 
avoit  époufé  le  premier  feptembre  16 14  Euphémic 
de  Honneggerj  née  à  Bremgarten  le  1 1  juin  1 591?, 
&  moite  le  11  avril  1666.  Elle  étoit  d'une  illuftre  Se 
ancienne  maifon  ,  dont  font  for  ris  des  prélats  d'un 
mérite  diftingué ,  entr' autres  Bonaventurc  de  Hon- 
negger_,  mort  en  1657,  abbé  de  Mûri,  Se  Jean  de 
Honnegger,  prévôt  du  chapitre  de  Zurzudi ,  moit 
en  1662.  Béat  de  la  Tour  laiffa  de  fa  femme  1. 
Béat-Jacques  ,  qui  fuit.  2.  Henri  ,  dont  nous  rap- 
porterons la  poflénté  après  celle  de  fin  frère  aîné.  3 . 
Conrad né  à  Bremgarten  le  5  juillet  1^27  ,  mort  âgé 
de  8  ans.  4.  Conrad,  lieutenant  aux  gardes  Suifles  , 
compagnie  de  fon  frère  Henri  en  1660  ,  &  en  cette 
qualité  près  du  roi  Louis  XIV  durant  huit  ans  ,  en- 
fuite  major,  puis  lieutenant-colonel  j  enfin  colonel 
en  1675  ,  du  régiment  allemand  de  Furftenberg  , 
gouverneur  nommé  par  le  roi  de  la  ville  &  château 
de  Zwoll  pris  fur  les  Hollandois ,  brigadier  des  ar- 
mées de  fa  majefté  en  1676,  fervit  glorieufemcnt 
dans  l'armée  du  maréchal  de  Navailles  en  Catalogne, 
&  en  fon  rang  de  brigadier  le  3  mai  1 677  ,  au  fiége 
de  Puicerda  ,  capitale  de  Cerdagne  ,  infpedeur  géné- 
ral d'infanterie  dans  les  provinces  de  Roullillon  Se 
de  Catalogne  en  1(179  -  gratifié  pour  fes  hauts  faits 
par  Louis  le  Grand  en  mars  1 6  3  1  ,  du  don  des  fei- 
gneuries  de  Villé  &  d'Ortenberg  dans  la  haute  Alfa- 
ce  ,  à  condition  de  réverfibilité  à  la  couronne  faute 
d'enfans  mâles  ,  ÔC  chevalier  de  Tordre  royal  de  S. 
Michel  en  11JS2  ,  mourut  le  4  décembre  de  cette 
même  année  à  Perpignan  ,  âgé  de  44  ans  ,  &  gît  dans 
l'églife  cathédrale  de  S.  Jean  ,  où  il  a  fondé  à  perpé- 
tuité une  meffe  chaque  jour  j  on  célébré  encore  par 
fes  libéralités  trente  mefTes  tous  les  ans  dans  les 
églifes  des  peres  Auguftins    à  Narbonne  ,  à  Bézicrs, 
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à  Montagnan  ,  &  un  anniverfaire  dans  celle  de  Zug. 
^.Anne-Marie  ,  née  le  i6  février  1617,  morte  en- 
fanr  à  Bremgarten.  6.  Marie-Saloméc  ,  née  le  29  août 
1618,  mariée  le  iS  feprembre  1639,  au  capitaine 
Charles  de  Weiffenbach  ,  morte  à  Bremgarten  le  6- 
août  1668.  7.  Anne-Marie,  née  à  Bremgarten  le  22 
mars  1620,  mortels  8  novembre  1618.  S.Euphé- 
mie,  née  à  Bremgarten  le  16  feptembre  1625  ,  fem- 
me de  Gafpar  Dorer  ,  capitaine  &  gouverneur  de  la 
ville  de  Baden  ,  morte  en  1 677  ,  âgée  de  5 2  ans.  9. 
Marie-EU\aheth  jfiéeàBremgartenïe  4  juillet  1629., 
femme  du  capitaine  Charles  de  Moos,  du  confeil  in- 
térieur de  Zug  ,  morte  à  Zug  le  z  avril  1667.  10. 
Anne-Marie ,  née  à  Zpg  le  i  juillet  i6}t3  mariée  en 
janviër  1  (j  56  à  Cafpar  de  Brandenberg  ,  capitaine  de 
la  garde  Suifle  du  pape  à  Ferrare  ,  morte  à  Zug  en 
16   1 1 .  Marie-Jacobée  9  née  à  Zug  le  24  feptem- 
bre i<îj5  ,  morte  enfant,  iz.  Magdeléhc ,  née  à  Brem- 
garten en  16  39  ,  femme  de  Cafpar  de  Brandenberg  , 
capitaine  au  fervice  d'Elpagne  ,  motte  à  Zug  en 
1659. 

XVI.  Béat-Jacques  I,  baron  de  la  Tour-Chatit- 
lon-Zur-Lauben  ,  feigneur  d'Hembrunn  8c  d'An- 
glicken,  né  à  Zug  le  3  décembre  161 5  ,  lieutenant 
de  la  compagnie  Suifle  du  capitaine  Jean  Speck  de 
Zug  à  S.  Quentin  en  Picardie  en  163  5  ,  eut  le  mê- 
me titre  dans  la  compagnie  de  fon  oncle  Henri  au 
régiment  des  gardes  Suifles  en  1636.  11  commanda 
en  163  S  ,  huit  cens  hommes  tirés  de  la  province  li- 
bre de  l'Argaw  dans  le  comté  de  Baden  près  de  Co- 
blentz  ,  pour  obferver  les  mouvemens  de  l'armée  du 
duc  Bernard  Weymar,  qui  menaçoit  d'entrer  en 
Suilfe,  lieutenant-colonel  d'un  régiment  Suilfe  au 
fervice  du  grand  duc  de  Tofcane  en  1548.  Les  fujets 
des  cantons  de  Berne  ,  de  Lucerne  8c  de  Soleure  ,  & 
les  payfans  de  la  province  libre  s'étant  révoltés  en 
1653,  au  nombre  de  trente  mille  hommes,  Béat- 
Jacques  ,  capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  le- 
vée par  le  canton  de  Zug,  remporta  des  avantages 
fiVnalés  par  fes  courfes  dans  les  diftricts  des  fujers 
révoltés  du  canton  de  Berne.  Les  cinq  cantons  ca- 
tholiques en  guerre  l'an  1(356",  avec  Zurich  &  Ber- 
ne, nommèrent  Béat- Jacques  capitaine- général  de 
la  province  libre  de  l'Argaw  charge  créée  en  fa  fa- 
veur. A  la  tête  de  feize  cens  hommes  de  cette  pro- 
vince ,  le  24  janvier  de  cette  même  année  ,  il  prit  un 
chemin  inconnu ,  &  par  les  bois  du  côté  de  Vilmer- 
gen ,  tomba  tout-à-coup  fur  les  Bernois  au  nombre 
de  quatorze  mille  3  qui  attaqués  d'un  autre  côté  par 
l'armée  Lucernoife  de  quatre  mille  hommes  feule- 
ment, ils  s'enfuirent  après  un  léger  combat  vers 
Lenzbourg;  ayant  perdu  quinze  cens  des  leurs  tués  fur 
la  place,  tout  leur  canon,  plufteurs  drapeaux  &c  tou- 
tes leurs  munitions  de  guerre.  Béat-Jacques  fe  failît 
lui-même  de  deux  drapeaux  &  trois  pièces  de  canon  : 
on  les  conferve  à  Lucerne  dans  l'arfenal.  Les  catho- 
liques ne  perdirent  que  très-peu  de  monde.  Le  pape 
Alexandre  VU,  touché  de  cet  important  fuccès,  ho- 
nora Bear- Jacques  de  l'ordre  de  l'éperon  d'or,  &c 
ordonna  à  Frédéric  Boromée,  patriarche  d'Alexan- 
drie, fon  nonce  en  Suiife,  de  l'en  revêtir;  cette  céré- 
monie fe  fie  le  7  mars  1657.  La  république  de  Lu- 
cerne non  moins  fenfible  à  la  victoire  remportée  fur 
les  Bernois,  témoigna  par  des  éloges  publics  fa  rc- 
connoiflance  à  Béat- Jacques  de  la  Tour-Zur-Lauben, 
&  les  cinq  cantons  catholiques  touchés  des  mêmes 
fentimens  fur  la  bataille  de  Vilmergen  ,  lui  donnè- 
rent un  plein  pouvoir  de  régler  l'adminiltration  de  la 
province  libre  &  du  comté  de  Baden.  L'an  16(33  > 
Béat-Jacques,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  occupa  les 
principales  charges  du  canton  de  Zug  :  il  fut  nomme 
concilier  intime  en  1663  ,  flathaltère  en  166%  ,  & 
neuf  années  de  fuite landamme  ou  chef  3  en  1677- 
1679  ,  1686-1688.  Indépendamment  de  ces  dirfé- 


rens  emplois,  on  le  choifit  pour  les  actions  du  plus 
grand  éclat  ;  tout  le  corps  Helvétique  le  déclara  en 
mai  1668  un  des  deux  généraux  de  l'armée  des  Suif- 
fes  divifée  en  deux  corps  3  pour  obferver  fur  la  fron- 
tière les  mouvemens  de  l'armée  de  France  en  Fran- 
che-Comté. Son  canton  le  députa  en  16S  l  auprès  de 
Louis  XIV  ,  pour  le  féliciter  fur  fon  arrivée  à  Enfis- 
heim  en  Aiface  \  la  même  année  il  alla  en  cette  qua- 
lité renouveller  l'alliance  avec  la  république  de  Va- 
lais ,  de  en  1684 ,  avec  le  duc  de  Savoy e  y  il  fe  trou- 
va encore  à  un  grand  nombre  de  diètes  particulières 
8c  générales  du  corps  Helvétique.  Béat-Jacques  de  la 
Tour-Zur-Lauben  avoit  acheté  en  1678  ,  les  fei- 
gneuiies  d'Angîicken  &  de  Hembrunn  ,  lunées  en  la 
balfe  province  libre  de  l'Argaw,  8c  les  fubftitua  au 
plus  âgé  de  fes  defeendans  mâles  ;  cette  fubftitu- 
tion  a  heu  julqu'à  ce  jour.  Béat-Jacques  mourutà 
Zug  le  21  avril  1690  ,  âgé  de  74  ans.  Il  eft  enterré 
dans  leglife  de  S.  Ofwal  où  Ton  voit  fon  épitaphe. 
Béat  -  Jacques  s'étoit  marié  à  Zug  le  29  octobre 
163(3  avec  Marie-Barbe ,  fille  de  Jean-Rudolphe  de 
Réding-Bibéregg  ,  lieutenant-colonel  d'infanterie , 
gouverneur  du  Tockenbourg  ,  d'une  très-illultre 
maifon  de  Schwits  ,  5c  d'Anne-Catherine  Tritt  de 
Wddeten  j  elle  mourut  à  Bremgarten  le  19  octobre 
165  2  :  i°.  en  1653  avec  Marie-Marguerite  ,  dame  de 
Wyher  ,  fille  de  François  Pfeifier ,  conseiller  de  la  ré- 
publique de  Lucerne,  &  d'Anne  CIoos,  deux  mai- 
fons  très-diltinguées  par  leur  nobleire  &  leurs  allian- 
ces ,  morte  à  Zug  le  premier  avril  1705,  âgée  de  70 
ans  ,  8c  enterrée  dans  l'églife  de  S.  OfwaM  ,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe  en  allemand.  Enfans  du  premier 
lit:  1.  Henri-Louis  3  né  à  Bremgarten  le  17  décembre 
1640,  feigneur  de  NeMenbach  8c  de  Zimicken , 
chevalier  de  l'éperon  d'or  j  mortà  Lucerne  en  1678, 
lequel  de  fon  mariage  avec  Marie-Reine ,  fille  de 
François-Louis  de  Roll }  feigneur  de  Bernaw  ,  8c  de 
Marie-Agnès  de  Schœnaw  ,  lailfa  Nicolas-Jofeph- 
Léoncey  né  à  Bremgarten  le  10  octobre  1669  ,  mort 
enfant  :  Se  Jean-Antoine,  né  à  Zug  le  24  octobre 
1671  ,  capitulaire  Se  fouprieur  de  l'abbaye  d'Engel- 
berg ,  ordre  de  S.  Benoît ,  connu  fous  le  nom  de  P. 
Léonce  j  eftimé  des  favans  par  fes  connoifïances  dans 
l'étude  de  la  phylîque.  2.  Béat-Caspar.  ,  qui  fuir.  3. 
François-Dominique,  né  à  Bremgarten  le  1  3  mars 
1646,  abbé  de  Mûri  ,  prince  du  fainr  Empi  e;  on 
reprendra  fon  article  à  la  fin  de  cette  généalogie.  4.  Con- 
R.AD-LÉONCE  ,  abbé  8c  feigneur  de  Rheinaw  ,  dont  on 
parlera  après  fon  frère  l'abbé  de  Mûri  ;  5.  &  6.  Marie-  . 
Barbe  &  Marie-Vérene  ,  jumelles,,  nées  à  Bremgarten 
le  premier  mars  1639  ,  mortes  en  bas-âge.  7.  Marie- 
Elisabeth.,  née  à  Bremgarten  le  27  août  1642  ,  ma- 
riée avec  le  capitaine  Pierre  de  Meyenberg  ,  confeil- 
ler  du  canton  de  Zug.  8.  Maiie-Euphémie ,  née  à 
Bremgarten  le  26  décembre  1647  ,  morte  enfant.  5). 
Anne-Marie ,  née  à  Bremgarten  le  9  juillet  1651  ,  fie 
profefiîon  fous  le  nom  de  Marie-Urfule  dans  l'abbaye 
de  Fraventhal ,  ordre  de  CîteaiiXj  le  1  3  avril  1667, 
depuis  abbelfe  de  Wurmfpach,  même  ordre  j  morte 
à  Fraventhal  le  21  février  1627,  ôc  enterrée  en  cette 
abbaye  avec  épitaphe.  10,  Marie-Barbe  3  née  àBrem- 
gatten  le  19  octobre  1652  ,  morte  jeune.  Enfans  du 
fécond  lit  :  1.  Chriflophe-Jofeph  ,  né  à  Bremgarten  le 
4  janvier  1654,  mort  enfant.  2.  Beat-Jacques  , 
dont  la  pojlérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  aîné. 
3 .  Charles- Antoine  ,  né  à  Bremgarten  le  20  novembre 
1661  ,  religieux  profes  de  l'abbaye  de  Wettingen , 
ordre  de  Cîreaux  ,  en  167S  ,  fous  le  nom  de  pere 
Louis  y  économe  &  fouprieur  de  cette  abbaye  ,  more 
à  Wercingen  le  5  décembre  1724.  4.  Jean-François  , 
né  à  Zug  le  3  avril  1665  ,  major  &  capitaine  du  ré- 
giment Suilfe  de  Schmid,  au  fervice  de  la  république 
de  Venife,  mortà  Porto-Porro  dans  laMorée,lors 
4e  l'expédition  contre  les  Turcs,  le  18  juillet  itfS8, 
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fige  de  13  ans.  5.  Jofeph-Ckrîflopke ,  né  à  Zug  le  31 
juillet  i6jz  ,  mort  enfant.  6.  Fidèle,  dont  on  rap- 
portera la pojîérîts.  7 .  Marie-Anne  3  née  à  Btemgarten 
le  2  novembre  1 6"  5  S  ,  morte  en  bas-âge.  S.  Anne- 
Marie-  Euphémie  ,  née  à  Bremgarten  le  20  février 
1665 ,  morte  à  Zug  le  Z2  juin  1669.  9.  Maric-Bat- 
ïé,  née  à  Zug  le  5  décembre  1666 ,  morte  enfant.  10. 
M 'arie- Anne- Marguerite  ,  née  à  Zug  le  26"  mars  1670, 
époufe  du  capitaine  lï'olffgang-CharlesWickart,  con- 
ieiller  intime  du  canton  de  Zug,  morte  à  Zug  le 
mois  de  janvier  1741  m  ère  de  Béat-Charles-Wolff- 
gang-Antoine  Wickart,  prévôt  du  chapitre  de  Bif- 
chotFzell ,  &  doyen  de  celui  de  Zug  en  l'année  1749. 
il.  Mdrie-Jacobée  ,  née  à  Zug  le  16  mars  16 70  , 
mariée  à  Damien-Wolff^ang  Mul!er_,  capitaine  en 
France,  bailli  de  Mendnfio  &  avoyer  du  grand  con- 
feil  de  Zug,  morte  à  Zug  le  z$  novembre  1741.  11. 
Marie-Anne  ,  née  à  Zug  le  15  mai  1671  ,  motte 
enfant. 

XVII.  Béat-Caspar  ,  baron  de  la  Toiir-Châril- 
îon- Zur- Lauben  ,  naquit  à  Bremgarten  en  1643  , 
ieigneur  de  Hembrunn,  Nefslenbach  &  Anglickcn  , 
chevalier  de  l'éperon  d'or,  fut  d'abord  lieutenant  s 
commandant  la  compagnie  de  la  garde  Suifle  de 
Charles- Emanuel  ,  duc  de  Savoye j  puis  capitaine 
major  de  la  place  de  Vérue  au  fervice  de  cë  prince , 
èn fuite  gouverneur  de  la  ville  &  de  la  province  de 
Villanova  &  d'Afti,  nommé  capitaine  général  de  la 
province  libre  en  itfSj.  Le  duc  Viélor-Amédée  de 
Savoye  le  créa  le  29  feptembre  de  la  même  année, 
chevalier  de  fon  ordre  de  S.  Maurice  &  de  S.  Laza- 
re. Ayant  quitté  le  fervice  de  Savoye ,  &  s'étant  re- 
tiré à  Zug  ,  le  marquis  de  Puiiîeux  3  ambalfadeur  du 
roi  en  Suilfe ,  le  revetit  au  nom  de  fa  majefté  du  col- 
lier de  l'ordre  de  S.  Michel.  Béat-Cafpar  fuccéda  à 
feu  fon  pere  le  z  z  avril  1690  ,  dans  la  charge  de  con- 
feiller  intime  du  canton  de  Zug  ,  jiathaltere  de  ce 
canton  depuis  1691  jufquen  1695  ,  landamme  ou 
premier  chef  de  fa  patrie  les  années  1^95  ,  1696  & 
1697.  Il  renouvelia  au  nom  de  fon  canton  l'alliance 
avec  Févêque  de  Bafle  en  1695 ,  &  avec  la  républi- 
que du  Valais  en  1 696.  Dépuré  de  Zug ,  il  afliita  à  un 
grand  nombre  de  diètes  générales  &  particulières  du 
corps  Helvétique,  &  s'y  diftingua  par  fa  vafte  con- 
hoUFance  du  droit  public.  Marie,  duchelTe  de  Sa- 
voye ,  reine  de  Chypre  ,  l'honora  de  témoignages  fîa- 
teurs  de  confiance  dans  plufieurs  de  fes  lettres  -  & 
lorfque  l'empereur  Léopold  accorda  à  fon  frère  puî- 
né Placide,  abbé  de  Mûri ,  en  1701  ,  la  dignité  de 
prince  du  faint  Empire  Romain  j  Béar-Cafpar  reçut 
le  titre  de  maréchal  héréditaire  de  ce  prince  ecclélia- 
ftique.  11  mourut  à  Zug  le  12  mai  1706 ,  âgé  de  62 
ans,  9  mois.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l'églife  de  S. 
Ofwald.  Béat-Cafpar  époufa  Marie-Thércfe-EJÎkcr 
Luiïîj  d'une  ancienne  &  illultre  maifon  du  canton 
d'Underwalden  morte  à  Zug  le  8  oélobre  I7j7j 
dont  font  ilTus  1.  Béat-Placide-Cafpar-Jofeph  j  né  à 
Bremgarten  le  3  décembre  16S5,  chevalier  de  l'épe- 
ron d'or,  mort  à  Zug  le  12  juillet  1693.  2.  Béat- 
Jacques- Antoine ,ne  à  Zug  le  14  janvier  1691  ,  mort 
enfant.  3.  Placide-Béat-Cafpar-Antoine ,  né  à  Zug  le 
fi  juillet  1697,  feigneur  de  Nefslenbach ,  chevalier 
de  l'éperon  d'or  3  capiraine  au  fervice  d'Efpagne 
mort  à  Zug  le  8  avril  1726,  enterré  dans  l'églife  de 
S.  Ofwald  ,  n  ayant  point  laiffe  d'enfans  de  fon  ma- 
riage 3.vçc  Marie-Catherine  fille  d'Alexandre  Bresfîet 
de  Wartingen  ,  ftathaltere  du  canton  d'Ùri.  4.  Marie* 
Barbe- Abondance ,  née  à  Bremgarten  le  27  avril  1687, 
époufe  de  Jean-Rudolf  Kreuel ,  lieutenant  du  régi- 
ment des  gardes  Suilfes ,  mort  bailli  du  comté  de 
Baden  ,  morte  à  Zug  en  1750.  5.  Marie-EU^abetk- 
EJÎhcr ,  mariée  à  Jean-François  Landving,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  3  capitaine  en  France 
au  régiment  de  Caftellas,  depuis  landamme  du  can- 
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ton  de  Zug,  morte  à  Zug  le  5  novembre  173;.  et 
Marie-Catherine-Geneviève née  à  Zug  le  12  janvier. 

I«93  .  motte  en  bas:âge.  7.  Marie- Anne-Geneviève 
née  à  Zug  le  S  mai  1695  .  morte  enfant.  S.  Jeanne- 
Barbe-Geneviève,  née  à  Zug  le  2  novembre  1703 
mariée  1  °.  à  Jofeph-Adelric  Sciœç0  capitaine  en  Ef- 
pagne  :  1».  à  Jean-Jacques  Kolin,  lieutenant-colonel 
d'infanterie,  Se  capitaine  au  tégiment  Suilfe  de  BelC 
1er  en  Efpagne ,  morte  en  172....  à  Pampelune. 

Quatrième  îrânche  des  s^Roàs  D£  la 
Tour-Chastillon-Zur-Laueën. 

XVII.  Béat- Jacques  II ,  baron  de  la  Tour-Chî- 
rillon-Zut-Lauben  ,  fils  de  Béat-Jacques  ,  &  de 
Marie-Marguerite  Pfeiffer  ,  dame  de  Wyher.fa'i.-con- 
de  femme,  naquit  à  Bremgatten  le  ifi  avril  1660  . 
feigneur  de  Hembrunn  Se  d'Anglicken  ,  enfeigne  dé 
la  compagnie  générale  aux  gardes  Siullès  en  France  , 
le  mois  de  décembre  1677  ,  quitta  le  fervice  en  fé- 
vrier 1S7S  ,  leva  le  18  janvier  1SS9  ,  de  l'aveu  de 
fon  canton  une  compagnie  Suilfe  de  deux  cens  hom- 
mes pour  le  régiment  de  Pteiffer ,  aujourd'hui  Vi- 
gier  ;  fe  trouva  aux  lièges  de  Perpignan  &  de  Ciron- 
ne  en  qualité  de  capitaine  des  grenadiers;  réfign»  fi 
compagnie  ,  avec  l'agrément  du  roi ,  le  6  février 
tm?>.4  fon  beau-frère  le  chevalier  Béat  François  da 
la  Tour- Zur-Lauben,  créé  major  général  du  canton 
de  Zugen  iSçiSj  &  bailli  ou  gouverneur  du  comté 
de  Turgovie  en  1597  :  on  le  nomma  bailli  de  la  pro- 
vince libre  de  l'Argaw  les  années  1699  &  1700.  Il  mit 
fur  pied  en  1701  ,  une  compagnie  entière  pour  le 
nouveau  régiment  de  Pfeiffer s  réformée  avec  ce  ré- 
giment le  11  février  1715.  &  une  féconde  compa- 
gnie entière  pour  le  tégiment  de  Betfchatt  au  fervice 
du  roi  d'Efpagne  Philippe  V.  Il  fut  landamme  du  can- 
ton de  Zug  en  1704,  1705  1706,  171 3  ,  1714  Se 
171 5 ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  le  iç 
février  17 10.  Il  renouvelia  au  nom  de  fon  canton  l'al- 
liance avec  l'Efpagne  (  Philippe  V  )  en  1 706  ,  Se  avec 
la  France  en  1715,  rendit  des  fervices  importans  i 
fa  patrie  duranr  la  malheureufe  guerre  de  171  2.  A  fa 
confidération  les  cantons  de  Zurich  &  de  Berne  lignè- 
rent la  neutralité  avec  le  canton  de  Zug.  Il  allilbt  a  un 
gland  nombre  de  diètes  du  corps  Helvétique.  Sa, 
mort  arriva  à  Zug  le  4  janvier  1717  ,  &  il  fut  inhumé 
dans  l'églife  de  S.  Ofwald,  fous  le  maufolée  qu'il 
avoir  fait  conltruire  ,  &  fur  lequel  il  araflemblé  en 
médaillons  les  bulles  de  fes  ancêrres  ,  avec  leurs  épi- 
taphes  autrefois  appliquées  conrre  les  différens  murs 
de  l'églife.  11  avoir  époufé  en  1679,  fa  cpulîne-ger- 
maine  Marie-Barie,  tille  de  Henri  de  la  Tour-CIiâ- 
tillon-Zur  Lauben ,  capitaine  au  régiment  des  gardes 
Suilfes,  &  d'Anne-Marie  Speck.  Elle  mourut  à  Zug 
le  14  oftobre  1714  ,  âgée  de  «4  ans ,  lailfant  de  cr 
mariage  I .  Beat-Jacques- Antoine  3  né  à  Zug  le  17 
février  1(584,  prêtre  le  21  mai  1707,  chevalier  de 
l'éperon  d'or  le  28  août  1729  ,  titulaire  du  bénéfice, 
fondé  à  Zug  par  fes  ancêtres  ,  mort  à  Zug  en  juin 
1 7  5  5.  2.  Béat  -  François  -  Placide  ,  qui  fuit.  5; 
Béat-Louis  ,  qui  a  continué  la  poflcrité  mentionéc 
après  celle  dt -  fon  frère  aîné.  4.  Jofeph-Çhrijiophe 3  né  h 
Zug  le  22  décembre  169}  ,  mort  à  Frawenfeld  fe  1  1 
janvier  1697.  ^.Jean-MarquarJ ,  né  à  Frawenfeld  le 
27  décembre  1696  j  capitulaire  de  l'abbaye  de  Rhei-' 
naw  le  2  feptembre  1 7 1 4 ,  fous  le  nom  de  P.  Augu* 
Jlin,  fecréraire  général  de  la  congrégation  des  Béné- 
dictins en  Suilfe  j  mort  à  Rheinaw  le  3  1  mars  1742. 
6.  Marie-V irene-Marguerite  ,  rebgieufe  profelfe  dans' 
le  couvenr  des  Capucines  à  Zuj;  le  1 1  juin  1697  , 
fous  le  nom  de  fœur  Marie-Louïjê-Gencvie'vc  morte 
à  Zug  le  jl  mars  1744.  7.  Maric-Jacobce  3  née  :ï 
Zug  le  4  février  1689,  morte  le  2.6  mars  fuivanr.  SV 
Hélène  -  Barbe  s  née  à  Frawenfeld  la  27  décembre- 


8o  ZUR 

l  fijfi  j  mariée  le  10  octobre  17131  Jacques-Bernard 
de  Brandenberg,  ftathalteie  ou  fécond  chef  du  c«n- 
tondeZug,&  capitaine  titulaire  d'une  compagnie 
au  fervice  de  don  Carlos ,  roi  de  Naples ,  dans  le  ré- 
giment SuiCfe  de  Jauch.  9-  Anne-Marie-Louife ,  née  à 
Zug  le  16  juin  1701  ,  mariée  à  Beat^Ca/par  Outiger, 
bng.rdiet  ès  armées  du  roi  de  Sardaigne  ,  &  colonel 
d'un  régiment  SuiCTe  au  fervice  de  ce  prince.  10. 
Amt-Marie-Barbfj  née  à  Zug  le  1  février  1705, 
moire  à  Zug  le  30  août  1718  ,  âgée  de  23  ans  ,  fans 
alliance. 

XVUI.  Béat -François -Placide,  baron  de  la 
Tour-Châtillon-Zur-Lauben,  feigneur  de  Hembrunn 
Se  d'Anglicken  ,  né  à  Zug  le  1  5  juin  1 S87  ,  lieute- 
nant au  régiment  de  Pfeiftér ,  compagnie  de  fon  pere  , 
au  commencement  de  1703  ,  capitaine  comman- 
dant cette  compagnie  le  13  décembre  même  année  , 
obtint  la  demi-compagnie  aux  gardes  Suilfes  vacanre 
par  la  mort  de  fon  oncle  maternel  le  chevalier  de  la 
Tour-Châtillon-Zur-Lauben ,  tué  à  Ramillies  le  4  juil- 
let 1706;  mais  il  n'en  eut  le  commandement  que  le 
9  juillet  1709,  ayant  fervi  en  qualité  de  premier 
lieutenant  dans  fa  compagnie  aux  gardes  Suilfes , 
fuivant  fon  btévet  du  28  mai  1 707  ,  chevalier  de  S. 
Louis  en  1 71 6  ,  a  été  pourvu  le  15  février  1710  , 
d'une  demi-compagnie  dans  le  régiment  Suille  de 
Btendelé,  vacanre  par  la  mortdufieur  Kolin,  &  au- 
trefois levée  le  18  janvier  1689  ,  par  le  landamme 
fon  pere,  &  le  1 6  mars  1731  ,  d'une  aurre  demi- 
compagnie  dans  le  régiment  d'Affry  ,  vacanre  par  la 
mort  du  lleur  Meyer,  levée  aufli  par  le  feu  baron  de 
la  Tour  fon  pere  ,  le  18  janvier  1SS5  ,  créé  brigadier 
ès  armées  du  roi  le  premier  août  1  7  3  4  ,  maréchal  de 
camp  le  premier  janvier  1740  ,  lieurenant-colonel  du 
régiment  des  gardes  Suilfes  le  16  décembre  174-. 
colonel  de  ce  régiment  le  10  mars  1  743 ,  a  obtenu 
le  21  novembre  1744,  une  autre  demi-compagnie 
aux  gardes  par  la  mort  de  Roberr  Mâcher,  lieute- 
nant-général. Le  toi  l'a  nommé  lieutenant-général 
de  fes  aimées  le  ptemier  mai  1745 ,  commandeur  de 
l'ordre  royal  Se  miliraire  de  S.  Louis  en  juin  1745  > 
&  grand-croix  du  même  ordre,  le  2;  mai  1755.  Il 
s'ell  rrouvéaux  barailles  de  Ramillies  le  jour  delà Pen- 
recôre  1705  ,  &  d'Oudenarde  en  1708  ,  a  comman- 
dé le  premier  bataillon  des  gardes  Suilfes  en  Flandre 
en  1 741  ,  a  fervi  en  qualité  de  maréchal  de  camp  aux 
fiéces  de  Menin ,  Ypres ,  Fribottrg,  Tournai  ville  & 
citadelle  ,  Oudenarde  &  Dendermonde  ,  &  a  eu 
l'honneur  de  fuivre  fa  majefté  durant  les  campagnes 
de  1744,  1745,  i74s&  '747-  H  *époafé en  1715 
Marie-Florimonde  de  Pinchefne,  dont  une  feule  fille 
Marie-Elisabeth  ,  mariée  à  Jean-Jacques  du  Portai  , 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.Louis,  colonel 
d'infanrerie,  fils  à' Antoine  du  Portai  ,  maréchal  de 
camp  ,  chevalier  de  S.  Louis  &  directeur  général  des 
fortifications  de  l'Alface  ,  &  de  Marie- Marguerite  de 
Tarade  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  Antoine  du  Portai  : 
elle  eft  morre  à  Srrasbourg  en  janvier  1739,  âgée  de 
23  ans. 

Cinquième  branche  des  barons  de  la 
Tour-Chastillon-Zur-Lauben. 

XVIII.  Béat-Louis  ,  baron  de  la  Tour-Châril- 
lon-Zur-Lauben  ,  troifiéme  fils  de  Béat  Jacques  II, 
&  de  Marie-Barbe  de  la  Tour-Châtillon  Zur  Lau- 
ben„  né  à  Zug  le  24  mars  16-92  ,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  fon  pere  au  régiment  de  Pfeiffer  ,  fe 
trouva  à  la  bataille  d'Oudenarde  en  1708  ,  capitaine 
d'une  compagnie  de  fon  canton  en  1 7 1 2  ,  durant  la 
guerre  qui  divifa  les  cinq  cantons  catholiques  d'avec 
les  cantons  de  Zurich  &  de  Berne,  eft  mort  à  Zug 
le  5  janvier  1730  ,  gît  à  S.  Ofwald.  II  époufa  le  3  1 
janvier  17 19  Marie-Anne,  née  à  Ratolfzell  en  Souabe 
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le  1G  janvier  1687  ,  fille  de  Jean-Chrijiophe^mt  de 
Séethal  ,  &c  à' Anne-Marie  de  Leutzin,  petite-fill  ede 
Gavais  Biuz  de  Séethal ,  lieutenant-colonel  de  cava- 
lerie au  fervice  de  l'empereur,  &  commandant  de 
la  forteretfe  de  Hochentviel  -,  durant  la  guerre  des 
Suédois  contre  la  maifon  d'Autriche ,  &  de  Marie- 
Elisabeth  de  Freyen  ,  &  aufli  petite-fille  de  Jean- 
George  de  Leutzin  ,  &  de  Marie-Catherine  de  Haimb 
de  Uieflenhoven,  morte  le  4  août  1 73 2   âgée  de  44 
ans,  fix  mois  &  dix  jours,  inhumée  près  de  fon 
époux.  De  fon  mariage  forcent  1 .  Béat  Fidéle-An- 
toine-Jean-Dominique  ,  qui  fuit.  2.  Jacques-Ber- 
nard-Placide-Chrijiophe ,  né  à  Zug  le  15  feptembre 
172.1,  mort  en  cette  ville  enfant.  3.  Marie-Annc- 
Louife,  neVà  Zug  !e  3  janvier  1713  ,  religieufe  pro- 
fefle  en  l'abbaye  de  Tenniken    ordre  de  Cîreaux  ,  le 
4  feptembre  1740  ,  fous  le  nom  de  dame  Marie-Ew 
phémie ■  Hélène- Chriftine.  4.  Marie-Catherine-Placide  , 
née  à  Zug  le  5  juillet  1714,  morte  le  19  juin  1718  3 
â^ée  de  4  ans.  5.  Marie-Erançoi fe-Vétene- Antoinette  y 
née  à  Zug  le  premier  feptembre  1716  ,  mariée  en 
novembre  1 746  à  Jofeph  Stocker  ,  du  qpnfeil  du  can- 
ton de  Zug.  6.  Anne-Catherine ,  née  à  Zug  le  18  juin 
172S  j  morte  eu  cette  ville  le  10  novembre  1731  , 
âgée  de  4  ans. 

XIX.  Béat-Fidéle-Antoine-Jean-Dominique  , 
baron  de  la  Tour-Châtiilon-Zur-Lauben  ,  né  à  Zug 
le  4  août  1710,  admis  au  nombre  des  gentilshom- 
mes penfionaîres  du  collège  des  Quatre- Nations  à 
Paris,  le  31  janvier  1732,  nommé  enfeigne  de  La 
compagnie  générale  des  Suiflès  &  Grifons  au  régi- 
ment des  gardes  Siulfes  le  7  décembre  1735  > 
lieutenant  le  3  avril  1737,  &  fécond  lieutenant  de 
cette  compagnie  le  1  7  mai  174°  j  a  fait  avec  fon  ré- 
giment les  campagnes  de  1742  ,  en  Flandre  ,&  de 
1743  ,  fut  le  Rhin ,  capitaine  commandant  la  com^ 
bagnife  Zur-Lauben,  colonelle  de  ce  régiment,  le  G 
mars  1  744.  Il  s'eft  trouvé  aux  batailles  de  Fontenoi 
&  de  Raucoux ,  aux  lièges  de  Tournai ,  ville  Se  cita- 
delle ,&  d'Oudenarde ,  les  années  1 745  &  1746";  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  royal  &z  militaire  de  S.  Louis 
le  27  avril  1746.  11  a  remporté  le  4  avril  1748  ,  le 
prix  de  l'académie  royale  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  fur  l'acception  &  l'étendue  des  privilèges, 
titres  Aê-ïAOS  &  H  P  a  ,  accordés  aux  villes  de  Gré- 
ce  &  de  Syrie  par  plufieurs  rois}  &  a  fervi  au  fîége 
de  Maeftricht  la  même  année,  Le  roi  l'a  nommé  bri- 
gadier de  fes  armées  le  10  mai  1748.  L'académie 
royale  des  inferiptions  Se  belles-lettres  l'a  propo'é  à 
fa  majefté  pour  remplir  la  place  d'académicien  cor- 
refpondant-honoraire-ctranger;  &  fur  l'agrément  du 
roi  en  date  du  27  janvier  1749  ,  il  a  été  reçu  en  cette 
qualité  le  3  t  du  même  mois.  Le  roi  lui  a  affûté  en 
mars  1758,  la  compagnie  entière  de  Zur-Lauben 
aux  gardes  Suiffès,  en  furvivance  de  M.  le  baron 
de  Zur-Lauben  ,  colonel  de  ce  régiment.  Le  public 
a  de  M.  le  baron  de  Zur  -  Lauben  les  ouvrages 
fuivans  :  I.  Hijloire  militaire  des  Suijfes  au  fervice  de 
la  France  3  en  huit  volumes  in-i  2.  2.  Code  militaire 
des  Sui[fcs,  en  rrois  volumes  în-iz.  3.  Traduction 
d'Onojandtr.  4.  Mémoires  &  lettres  de  Henri,  duc  de 
Rohan  ,  fur  la  guerre  de  la  Valtéline,  publiés  pour  la 
première  fois  &  accompagnés  d'obfervations  hifioriques  , 
en  rrois  volumes  f/z-il.  J.  Diverfes  Dijfertationsim- 
primées  dans  les  Mémoires  de  C académie  des belles-let- 
tres j  fur  l'impératrice  Marie  d'Arragon;  fur  l'archi- 
prêtre  Arnaud  de  Cervolle  j  &  fur  Enguerrand  VII, 
fire  de  Coucy.  M.  le  baron  de  Zur-Lauben  a  époufé 
le  2 G  novembre  1754  Marie-Elisabeth  ,  fille  de  Jean- 
Jacques  de  Kolin  ,  colonel  au  fervice  du  roi  de  Na- 
ples, &  de  Marie-Elisabeth  de  Landtwing ,  donrun 
fils  Béat- Jacques-  Jean- A 'loife ,  né  le  }  o  août  1  7  5  5  >  & 
mort  en  mai  1756  i  &  une  fille  Marie-Elisabeth, 
néeleiimarsi757.  ' S^XÈMM 
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Sixième  branche  des  barons  de  la  Tour- 
Chastillon-Zur-Lauben. 

XVII.  Fidèle  j  baron  de  la  Tour-Châtillon-Zur- 
Lauben  ,  le  dernier  des  fils  de  Béat-Jacques  I  du 
nom  j  baron  de  la  Tour ,  &c.  &  de  Marie-Marguerite 
PfeifFer  ,  dame  de  Wyher ,  feigneur  d'Hembrunn  & 
d'Anglicken,  étoit  né  à  Zug  le  premier  mars  1675- 
ïl  fervit  d'abord  en  France  en  qualité  de  lieutenant 
dans  les  troupes  de  fa  nation,  revint  en  fuite  à  Zug 
fa  patrie  &  en  exerça  les  principales  charges  bailli 
du  comté  de  Rhinral  ,  au  nom  des  cantons  cofei- 
gneurs  de  ce  bailliage,  les  années  1709  Se  17 10. 
On  l'établit,  à  la  mort  de  fon  frère  aîné  Béat-Jac- 
ques, en  janvier  17 17,  capitaine  général  de  la  pro- 
vince libre ,  &  la  même  année  du  confeil  intime  de 
Zug ,  flathaltere  ou  fécond  chef  depuis  1719,  jiif- 
qu'en  172.1  j  landamme  ou  chef  à  compter  de  cette 
année  1711 ,  celles  de  171?  &  1 7M-  U  mourut  à  Lu- 
cerne  le  16  février  173 1 ,  âgé  de  5 6  ans,  où  il  eft 
inhumé  dans  la  fépulture  des  nobles  Meyer  de  Bal- 
tlegg  ,  paroifte  de  S.  Léger.  11  avoir  époufé  1  °.  Marie- 
Catherine- Atlande- Adélaïde  y  fille  de  Jean  Meyer  de 
Baldcgg ,  bailli  du  comté  de  Sargans  ,  du  confeil 
intime  de  la  république  de  Lucerne  ,  &  de  N.  Dur- 
ler ,  deux  maifons  illuftres  ,  décédée  à  Zug  le  14  mars 
1715  i°.le  26  août  17 16  Marie-Catherine  Ségef- 
fer  de  Btuneck,  d'une  noble  &  ancienne  maifon  de 
Lucerne  ,  fans  avoir  donné  d'enfans.  ïl  eft  forti  du 
premier  mariage  1 .  Placide- Antoine-Léonce  3  né  à  Zug 
le  1  î  novembre  1704,  mort  en  bas-âge.  2.  Béat- 
Gérold-Fidéle  ,  né  à  Zug  le  3  octobre  1 706 ,  capitai- 
ne commandant  la  compagnie  de  fon  coufin  Béat- 
François -Placide  de  la  Tour-Châtillon-Zur-  Lau- 
ben ,  dans  le  régiment  de  Wittmer  mort  à  Lille  en 
Flandre  fans  alliance  le  11  octobre  1742  3  âgé  de  36 
ans,  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Etienne  de  cette  vil- 
le. 3.  Rudolï-Beat- Jacques-Antoine,  qui  fuit.  4 
Marie- Marguerite-Catherine ,  née  à  Zug  le  2  3  novem- 
bre 1696",  mariée  en  feptembre  1 72 1  avec  le  capi- 
taine Placide  Schnéider  de  Warter.fée,  d'une  «eble 
&  ancienne  maifon  du  canton  de  Lucerne ,  morre  en 
17  50.  5.  Anne-Catherme-Béatrix  ,  née  à  Zug  le  pre- 
mier décembre  1697  ,  morte  fans  alliance  à  Zug  le 
30  novembre  1738  ,  âgée  de  40  ans.  6.  Marie-Bar- 
be-Jofephe,  née  à  Zug  le  iC  février  1699  ,  veuve  de 
Charks-Jofeph  de  Brandenberg,  capitaine-lieutenant 
au  fervice  du  roi  catholique  ,  morte  à  Zug  en  1749. 
7.  Marie- Anne- Vercne ,  née  à  Zug  le  1 1  mai  1701  , 
mariée  le  24  juin  171s  à  Jean-Jacques  Beutler  ,  tré- 
forier  général  du  canton  de  Zug,  morre  à  Zug  en 
1757.  8.  Marie-Louife-Françoife  ,  née  à  Zug  le  2  5 
mai  1703 ,  morte  à  Zug  le  4  mars  1708  ,  âgée  de 
cinq  ans.  9.  Marie-Efiher-Atlande  née  à  Zug  le  1 5 
février  1711,  morte  enfant.  10.  Marïe-Françoife- 
Eli\aheth  ,  née  à  Zug  le  12  mai  1714,  morte  au  ber- 
ceau à  Zug  en  171 5. 

XVUl.  Rudolf-Beat- Jacques-Antoine  ,  baron 
«le  la  Tour-Châtillon-Zur-Lauben  ,  né  à  Zug  le  27 
avril  1708  ,  enfeigne  ,  puis  lieutenant  de  la  compa- 
'  gnie  de  fon  coufin  Béat-François-Placide  de  la  Tour- 
Châtillon-Zur-Lauben  3  dans  le  régiment  Suiife  de 
"Wittmer,  capitaine -commandant  cette  compagnie 
en  décembre  1742,  s'eft  trouvé  aux  fiéges  du  fort 
de  Hollande  près  de  Philisbourg  ,  de  Menm,dTpres, 
de  Fumes  ,  de  Tournai,  ville  6c  citadelle ,  d'Oude- 
natde,  Oftende,  de  Nieupott,  de  Btuxelles ,  delà 
citadelle  d'Anvers  ,  de  Maeftricht ,  &  à  la  bataille  de 
Raucouxj  en  1 757  à  la  bataille  de  Rofsbach  ,  8c  en 
17  5  S  dans  l'armée  de  Soubize  en  Allemagne,  Il  a 
obtenu  le  brevet  de  lieutenant-colonel  d'infanterie  en 
juin  1 75 S.  Il  a  plulîeurs  filles  de  fon  mariage  avec 
Emanuele-Angélique  y  barone  de  HeilT,  fille  de  Pierre- 
Jean-Louis  de  Heilf,  baron  du  faint  Empire  &  colo- 


nel en  France,  &de  dame  Magdeléne-EUiabethMa.r~ 
cé  de  Villebrun  ,  &c  née  à  Pfaltzbourg  ,  le  25  juillet 

1731. 

Septième  branche  des  barons  de  la  Tour* 
Chastillon-Zur-Lauben. 

XVI.  Henri  ,  baron  de  la  Tour-Châtilîon-Zur- 
Lauben  ,  fécond  fils  de  Beat  II  du  nom  ,  baron  de  la 
Tour ,  &c  A'Euphcmie  de  Honegger  ,  naquit  à  Brem- 
garten  le  23  novembre  1621  ,  enfeigne  en  1640, 
lieutenant  dans  la  compagnie  de  fon  nom  aux  gardes 
SuilTes ,  capitaine  en  1649  j  par  la  retraite  de  fon 
oncle  Henri  de  la  Tour-Zur-Lauben  ,  fut  eftropié  au 
fiége  de  Rofes  en  Catalogne  l'an  1645  ,  s'eft  diltin- 
gué  en  i^54j  commandant  un  bataillon  des  gardes 
Suiftes  dans  la  défaite  du  fecours  que  les  Efpagnols 
tentèrent  de  jetter  dans  Arras  ;  major  général  des 
troupes  du  canton  de  Zug,  Tan  16  $6  3  durant  la 
guerre  des  cinq  cantons  catholiqués  contre  Zurich  & 
Berne  ,  il  remporra  ditférens  avantages  furies  enne- 
mis j  créé  gouverneur  du  comté  de  Baden  ^  il  en 
remplir  les  devoirs  avec  éclat  les  deux  années  ordi- 
naires d'exercice  1659  &c  1660.  Le  canton  de  Zug  le 
nomma  fon  député  l'an  16153  ,  pour  renouvellera 
Paris  l'alliance  avec  Louis  le  Grand.  Sa  compagnie 
aux  gardes  ayant  été  réformée ,  ainfi  que  plufieurs  au- 
tres du  même  régiment  en  166$,  le  roi  lui  donna 
une  chaîne  ù  or  ,  8c  une  penfion  par  bréver  du  16 
mai  de  cette  même  année  :  il  n'étoit  âgé  que  de  55 
ans  lors  de  fa  mort  ,  qui  arriva  à  Zug  le  2  mai 
1676.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  S. 
Olwald  :  on  a  gravé  une  épitaphe  fur  fon  tombeau. 
Henri  de  la  Tour  avoit  époufé  le  1 1  novembre 
1647  Anne-Marie ,  fille  de  Jean  Speck,  banneret  du 
canton  de  Zug,  ancien  capitaine  d'une  compagnie  au 
fervice  de  France  l'an  163  5  &c  de  Marie-Jacobée  de 
Schmid,  morte  à  Zug  le  6  décembre  1697  laifiant 
de  fon  mariage  1 .  Béat-Jacques ,  ne  à  Zng  le  6  dé- 
cembre 1 649 ,  mort  à  Zug  en  bas-âge  le  1 4  août 
1654.  2.  Beat-Jacques  ,  qui  fuit.  3.  Béat-Henrï- 
Jofeph ,  né  à  Zug  le  1 2  février  1 662  ,  mort  à  Zug  le 
10  mars  1663.  4.  Béat-Henri- Jofeph ,  connu  dans  le 
monde  fous  le  nom  de  chevalier  de  Zttr-Lauben  ,  fei- 
gneur de  Lourbes  ,  né  à  Zug  le  1  2  novembre  1 663  , 
leva  le  21  janvier  1690  ,  de  l'aveu  du  canton  de 
Zug  ,  une  demi-compagnie  de  cent  hommes  pour  le 
régiment  des  gardes  Suiftes  j  dont  il  a  refté  toute  fa 
vie  titulaire  :  premier  capitaine  des  grenadiers  dans 
ce  régiment ,  il  s'eft  diftingué  aux  batailles  de  Stein- 
kerqîie  &  de  Néetwinde ,  au  fiége  de  Namur  &  à 
toutes  les  expéditions  militaires  de  fon  corps  feizô 
années  de  fuite  ,  à  dater  de  1690;  chevalier  de  l'or- 
dre royal  &  militaire  de  S.  Louis  le  1 3  février  1703, 
brigadier  des  armées  du  roi  le  10  février  1  704,  fuc- 
céda  le  10  novembre  de  cette  même  année  à  deux 
compagnies  de  fon  frère  aîné  le  comte  de  Zur-Lau- 
ben  ,  lune  mife  fur  pied  par  fon  frère  en  1  <5S  S  ;  l'au- 
tre levée  par  le  landamme  Béat-Jacques  de  la  Tour- 
Châtillon-Zur-Lauben  le  28  janvier  1689;  mais  il 
n'en  jouit  que  deux  années  entières,,  ayant  été  tué  le 
jour  de  la  Pentecôte  1706  ,àla  bataille  de  Ramillies  , 
âgé  de  4  5  ans  3  fans  avoir  contracté  d'alliance  :  il  fut 
inhumé  dans  l'églife  du  village  de  Fo(T.  5.  Béat-Fran- 
cois,  né  à  Zug  le  3  février  1 667  ,  capitaine  d'une 
compagnie  dans  le  régiment  allemand  de  Greder  le 
30  octobre  1690  ,  puis  fur  la  démiffion  de  fon  beau- 
frere  Béat-Jacques  II  de  la  Tour-Châtillon-Zur-Lau- 
ben, d'une  autre  compagnie  dans  le  régiment  du 
Vieux-Stoppa  le  6  févtier  1692,  mort  fans  alliance 
le  19  août  même  année  à  Mons  en  Hainaut  des  bief- 
fures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  Steinkerque  , 
âgé  de  24  ans.  6.  Anne-Marie-Thérèjè ,  née  à  Zug  le 
5  1  octobre  1648  ,  morte  à  Zug  fans  être  mariée.  7- 
Anne ,  née  à  Zug  le  12  juin  1651,  morte  enfant.  8. 
Tome  X.  Partie  IL  h 
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Marie-Anne ,  née  à  Zug  le  i  avril  léf-fi  aBbctf*  de 
Thenniken  ,  ordre  de  Cîreaux  ,  en  Tuiguvie  ,  fous  le 
nom  de  Marie-Eupkémie  $  morte  le  2  avril  1737  , 
âgée  de  80  ans_,  ayant  gouverné  ce  monaltere  avec 
édification  30  ans  :  on  voit  Ton  épitapheen  allemand 
dans  Féglife  abbatiale  de  Thenniken.  9.  Marie-Ja- 
cobée  j  née  a  Zug  le  6  décembre  16  5  8  ,  mariée  à  Gui- 
Ander-Matt ,  capitaine  au  fervice  de  France.  1  o.  Ma- 
rie-Barbe ^  née  à  Bad.erj  le  4  juin  1 660  ,  mariée  à  Ton 
Coufin-germain  Béat-Jacques  de  la  Tour-Çhânllon- 
■Zur-L.iuben ,  depuis  landamme  de  Zug,  mere  de 
Méat- François- P '/acide ,  colonel  du  régiment  des  gar- 
des Sutflfcs  ,  &  du  capitaine  Beat-Louis.  11.  Marie- 
Euphémie  ,  née  à  Zug  le  3  octobre  166  5 ,  morte  l'an- 
née 1666.  iz.  Marie-Salomée ,  née  en  1670,  reli- 
gieufe  de  l'abbaye  de  Feldbachj  ordre  de  CîteauXj  en 
Turgovie,en  16S6,  fous  le  nom  de  Marie-Cécile , 
morre  à  Feidbach  le  24  novembre  1719. 

XVII.  Beat-Jacques  II ,  baron  de  laTour-Châ- 
tillon-Zur-Lauben  ,  Se  comre  de  Ville ,  né  à  Zug  le 
25  février  1656  ,  s'efl  montré  dès  le  premier  âge  di- 
gne de  la  gloire  de  Ion  nom  ,  Se  l'a  fou  tenue  jufqu'au 
dernier  moment  de  fa  vie.  Lieutenant  dans  le  régi- 
ment allemand  de  Furftenberg  le  17  mars  1670  , 
donr  fon  oncle  ,  brigadier  des  armées  ,  Conrad  de  la 
Tour- Zur-Lauben  ,  étoit  colonel ,  puis  major  de  ce 
corps  en  167  1  en  fuite  capitaine  lervir  avec  tant  de 
bravoure  Se  de  fuccès ,  particulieremenr  à  la  bataille 
de  S.  Ûenys  ,  que  Louis  le  Grand  lui  fit  don  en  1687, 
de  la  feîgneurie  de  Wylerthal ,  ou  en  françois  Val- 
de-Villé ,  (îruée  dans  la  haute  Alfice,  &  1  érigea  en 
baronie,  comprenant  les  fetgneuries  de  Wyler,  Or- 
tenberg ,  S  illes ,  Ei  libach  ,  Chanville.  Animé  par  ces 
récompenfes ,  Béat- Jacques  leva  cette  même  année 
1687,  un  régimenr  allemand  du  nom  de  Zur-Lau- 
hen  ,  Se  fervit  gloneufemenr  en  Catalogne  ,  brigadier 
des  armées  le  22  mai  1690  II  palfi  en  Irlande  ,  & 
donna  de  nouvelles  preuves  de  la  bravoure  &  de  fon 
intrépidité  à  la  bataille  de  Limmerik  ,  où  fon  régi- 
ment fut  taillé  en  pièces  :  auffi  vingt-trois  milords  , 
brigadiers  Se  colonels,  lui  donnent  les  plus  grands 
éloges  dans  une  lettre  du  premier  feptembre  i6$Q*9 
&c  offrent  de  rétablir  par  des  recrues, à  leurs  dépens, la 
perte  de  fon  régiment ,  Se  de  les  conduire  même  aux 
ports  de  mer  les  plus  commodes.  Le  baron  de  la 
Tour  Zur-Lauben  n'eut  pas  befoin  de  fecours  étran- 
gers fous  le  règne  de  Louis  le  Grand.  Il  le  dïftingua 
à  la  tête  de  fa  brigade  en  1 69  z  3  à  la  bataille  de  Stein- 
kerque,  &  y  fut  bleffé  ;  cette  même  année  en  dé- 
cembre le  roi  décora  la  baronie  de  Villé  du  titre  de 
comté;  en  1693  >  ^e  comte  de  Zur-Lauben  combattit 
à  Néerwmde,dont  la  victoire  elt, félon  les  relations  du 
temps  ,  principalement  due  à  la  valeur  de  fa  brigade. 
Créé  chevalier  de  l'ordre  royal  Se  militaire  de  S.Louis 
le  8  février  1694,  Se  maréchal  de  camp  le  3  janvier 
169^  ,  il  fer  vit  aux  fiéges  de  Mons  3  de  Natnur  &  de 
plufieurs  autres  places.  Commandant  avec  le  comte 
de  Teffé ,  depuis  maréchal  de  France,  dans  Mantoue, 
il  en  fit  lever  le  blocus  que  les  ennemis  mirent  route 
une  année  :  on  conferve  des  mémoires  de  fa  main 
fur  la  défenfe  de  cette  place.  Le  roi  le  fit  lieutenant- 
général  de  fes  armées  par  brévet  du  5  juin  1702,  Se 
toujours  avec  la  diftmction  d'être  feul  nommé  officier 
général  de  fa  promotion.  Ses  hauts  faits  à  la  bataille 
de  Spirebach  Se  durant  toute  la  campagne  de  1704, 
répondent  aux  bontés  de  fon  prince.  11  en  eût  reçu 
les  derniers  honneurs  militaires ,  fuivanr  une  lettre 
du  miniltre  de  la  guerre,  écrire  par  ordre  du  roi  en 
date  du  20  feptembre  1  704  :  Sa  majejlé  m'a  comman- 
dé de  vous  dire ,  écrit  le  miniltre  ,  que  vous  ferie^  con- 
tent de  la  manière  dont  il  a  intention  de  vous  dédomma- 
ger ,  fotige^  à  guérir  promptement  &  à  venir  recevoir  la 
récompenfe  de  vos  Jervices  :  mais  le  comte  de  Zur- 
Lauben  feryant  en  qualité  de  lieutenant-général  à  la 
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fursefte  journée  d'Hochfteit  ,  &  étant  le  fenl  des 
officiers  généraux  fes  collègues  qui  lit  face  à  l*en- 
neini ,  il  eut  beau,  à  la  tete  delà  gendarmerie,  les 
repoulfec  jufqua  trois  fois.,  malgré  fept  bleifures 
profondes  reçues  fur  fon  corps  en  ces  différentes 
charges  cer  intrépide  héros  périt  enfin  à  LU  m  en 
Souabejdes  fui:es  de  cette  cruelle  bataille,  le  11  fep- 
tembre 17043  âgé  de  48  ans.  II  elt  enterré  dans  lc- 
glife  des  pères  Augultins  de  la  ville,  &  fon  cœur 
apporté  à  Zug  ,  repofe  dans  l'églife  de  S.  Gfwald.  Le 
comte  de  Zur-Lauben  avoir  époufé  le  18  juin  1691 
Julie ,  demoifelle  d'honneur  de  madame  la  dauphi- 
ne  ,  fille  de  Claude  de  Sainte-Maure  ,  fei teneur  de 
Fougerai,  marquis  de  "Chaux,  Se  de  Marie  Paulte  , 
confine  lifue  de  germain  du  duc  de  Montauzier, 
morte  à  Paris  le  3  novembre  1*594,  Se  enterrée  dans 
l'églife  des  Carmélites  ,  rue  Se  fauxbourg  S.  Jacques, 
ayant  eu  de  fon  mariage  1.  N.  de  la  Tour-Chârillon- 
Zur-Lauben  ,  mort  en  bas-âge.  2.  Annc-Thércfc  , 
morte  fans  alliance  en  171  3.  3.  Franc 0 ij é- Honorée- 
Julie  9  comteffe  de  Zur-Lauben  Se  de  wyler  thaï ,  ba- 
rone  de  Geftéienbourg  &  d'Ortenberg,  mariée  le  2S 
décembre  1711a  Henri-Louis  de  Choifeul  ,  marquis 
de  Meuze  ,  comre  de  Sorci  en  Lorraine ,  colonel 
d'un  régimenr  d'infanterie ,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  ,  Se  chevalier  de  fes  ordres  en 
1749  ,  donr  font  nés  deux  fils:  1.  Maximilien-Jean  , 
comte  de  Choifeul-Meuze ,  colonel  d'un  régiment 
d  infanterie  de  fon  nom  ,  mort  le  28  octobre  1738  , 
âgé  de  24  ans  ,  ôe  qui  d' '  Anne-Jufîine  Paris  Mont- 
martel  a  laiiïe  deux  fils  \  1.  Francois-Honofé ,  comre 
de  Meuze  j  colonel  du  régimenr  de  Forez,  puis  de 
celui  Dauphin  ,  infanterie,  mort  à  Anvers  le  30  avril 
1746,  âgé  de  3 1  ans ,  qui  a  lai  (Lé  un  fils  de  fon  ma- 
riage avec  N.  de  Martigni ,  ci-devant  chanoinefle  du 
chapitre  de  Nivelle.  *  Cette  généalogie  a  été  fournie 
par  M.  le  baron  de  Zur-Lauben  ,  capitaine  au  régi- 
ment des  gardes  Suiifes  3  auteur  de  VHijloire  militaire 
des  Suijjes  au  fervice  de  U  France. 

ZUR-LAUBEN  (  Aimon  )  fécond  fils  de  Pierre  I, 
baron  de  la  Tour-Châtillon  ,  Se  de  N.  barone  de  Fru- 
tingen  ,  élu  éveque  de  Sion  &  prince  de  l'Empire 
Romain  en  1  326,  fit  alliance  avec  Gui,  dauphin  3 
.outre  Edouard,  comte  de  Savoye ,  le  10  janvier 
1327}  vidima  le  S  janvier  1 3  3  o,  le  diplôme  de  Henri 
v'I,  roi  des  Romains  ,  en  faveur  de  fon  églife  de 
Sion  :  termina  cette  même  année  fes  différends  avec 
le  comre  de  Savoye  \  fonda  près  de  Siders  le  1 9  jan- 
vier 1331  ,  avec  fon  neveu  Pierre  de  la  Tour,  fei- 
gneur  de  Châtillon  ,  Se  damoifeau  Jean  de  Anniviz  , 
un  monafrere  de  Chartreux  à  l'honneur  de  S.  Martin 
de  Tours,  Se  mourut  à  Sion  en  mai  1  3  3 S  ,  ayant 
pendant:  douze  ans  gouverné  fon  diocèle  en  grand  & 
pieux  cvêque. 

ZUR-LAUBEN  (Gércil.I)  de  la  Tour-Châtillon- 
Zur-Lauben  I  du  nom  ,  né  â  Zug  en  1 5  47  ,  abbé& 
feiglieut  de  Rheinawen  1 5  9  S  ,  animé  d'un  faim  zèle 
réforma  la  congrégation  des  Bénédictins  en  SuilTe  : 
il  unit  même  à  cet  illuftre  corps  fon  abbaye  en  1 603. 
Ses  follicitudes  pour  la  décoration  de  la  maifon  de 
Dieu  le  portèrent  à  bâtir  une  des  tours  de  fon  églife 
abbatiale.  Ses  fujets  favorifant  les  dogmes  de  Zuin- 
gle,  il  implora  pour  les  réduire  le  fecours  des  can- 
tons catholiques.  Sa  mort  arriva  à  Rheinaw  le  23  fé- 
vrier 1607  ,  âgé  de  <ji  ans,  la  neuvième  année  de 
fon  élection  ,  &  la  quarante-cinquième  de  fa  profef- 
lion.  On  voit  fon  maufolée  dans  cette  églife. 

ZUR-LAUBEN  (François -Dominique,  &  Pla- 
cide par  fon  nom  de  religion  )  abbé  de  Mûri ,  prince 
du  faint  Empire  Romain,  fils  de  Beat-Jacques  I, 
baron  de  la  Tour  ,  &c.  &  de  Marie-Bade  de  Réding 
de  Biberegg,  naquit  àBremgarten  le  1  5  mars  1646, 
fe  confacra  à  Dieu  dans  l'abbaye  de  Mûri  en  ArgaW, 
ordre  de  S.  Benoît ,  &c  reçut  le  nom  de  Placide  Jors 
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de  l'émifîîon  de  fes  vœux  le  17  juin  wStîj,  Deux 
ouvrages  de  fa  piété  imprimés  en  allemand ,  in-+°  , 
répandirent  au  dehors  la  bonne  odeur  de  fes  vertus: 
on  connoîr  ces  ouvrages  fous  les  titres  de  Spiritus 
duplex  humilitatis  &  obedientia  ,per  varias  exhortatio- 
ns pr&fentatus  ;  Se  de  Conciones  panegyrico-morales. 
Son  mérite  1  éleva  d'abord  à  la  charge  de  fecrétaite 
général  de  fa  congrégation  en  SuîHe  puis  à  la  di- 
gnité d'abbé  de  Mûri  en  1683.  Occupé  des  devoirs 
de  fa  prélature  ,  il  rétablir  fon  églife  avec  magnifi- 
cence,  réédifïa  les  bànmens  de  l'abbaye,  Se  il  en 
accrut  les  domaines  par  les  fruits  d'une  fage  écono- 
mie. Il  acheta  en  1693  ^a  feigneurie  de  Sandegg, 
&  celle  d'Epirhaufen  en  1698.  La  haute  con- 
fidération  dont  l'abbé  de  Mûri  jouifloit  ,  lui 
valut  3  de  la  part  de  l'empereur  Léopold  l ,  la 
qualité  de  prince  du  faint  Empire  Romain,  &  aux 
aînés  de  fa  maifon  celle  de  maréchal  héréditaire  des 
princes  de  Mûri  :  le  diplôme  daté  de  Vienne  eft  du 
10  décembre  1701.  Ces  marques  d'honneur  ne  d.- 
minuerent  rien  des  foins  de  Placide  de  la  Tour  tou- 
chant fon  abbaye:  il  ajouta  à  fes  premières  acquit- 
tions en  ijo6  les  terres  de  Glatr,  de  Dieflen  ,  d'Et- 
tenfée  Se  d'Egeftal.  Par  tant  de  bienfaits  fon  mona- 
ftere  le  mir  au  rang  de  fécond  fondateur.  Plein  de 
jours  &  de  mérire  il  eft  more  à  Sandegg  le  14  fep 
tembre  1713  ,  âgé  de  78  ans,  ayant  gouverné  fon 
jnonaftere  39  ans  &  demi,  Se  exercé  un  grand  nom- 
bre d'années  les  fondions  de  vifireur  de  toure  la 
congrégation  de  S.  Benoît  en  Suifte.  Son  corps  repofe 
dans  l'eglife  abbatiale  de  Rheinaw  ,  prèsdeGérold 
de  la  Tour-Zur-Lauben  ,  abbé,  I  du  noirij  &  fon 
cœur  dans  l'éghfe  de  Mûri  :  on  voir  dans  l'une  & 
dans  l'autre  deux  maufolées  élevés  à  fa  mémoire  ,  le 
premier  par  les  foins  de  fon  frère  puîné  Gérold,  abbé, 
ÏI  du  nom ,  &  par  les  religieux  de  Rheinaw  ;  &  le 
fécond  aux  dépens  de  l'abbaye  de  Mûri. 

ZUR-LAUBEN  (Gérold  II  du  nom  )  abbé  &  fei- 
gneur  de  Rheinaw,  fils  du  baron  Beat- Jacques  I 
de  la  Tour-ChâtilIon-Zur~Lauben ,  Se  de  Marie- 
Barbe  de  Réding  de  Biberegg,  né  à  Bremgarren  le  1 
août  1649  ,  &  baptifé  fous  le  nom  de  Conrad  3  reçut 
celui  de  Gérold  le  jour  de  fes  vœux  dans  l'abbaye  de 
Rheinaw ,  ordre  de  S.  Benoît,  en  Turgovie,  le  r  j  no 
vembre  166  <,  3  prêtre  le  13  feptembre  1673  ,  depuis 
fecrétaire  général  de  la  congrégation  Bénédictine  de 
SuhTe,  enfuite  abbé  de  Rheinaw  le  6  février  1697, 
gouverna  39  ans  cette  abbaye  avec  la  réputarion  de 
docte  théologien  ,  de  faint  religieux  Se  de  fage  pré- 
lat. 11  eft  regardé  le  fécond  fondateur  de  cette  ab- 
baye ;  l'ayant  rebâtie  à  neuf  &  confidérablement  au- 
gmente fes  revenus.  Plein  d'un  faint  zèle  de  religion 
il  fit  revivre  l'ancienne  difeipline  dans  fon  monafte- 
re.  11  fut  vifiteurderout  l'ordre  de  S.  Benoît  en  SuhTe 
après  la  mort  de  fon  frère  Placide,  abbé  de  Mûri.  11 
mourut  à  Rheinaw  t  âgé  de  86  ans,  le  18  juin  1735. 
Son  corps  repofe  dans  cette  églife  abbariale  près  de 
celui  de  fon  frère  l'abbé  &  prince  de  Mûri,  avec  une 
épiraphe. 

ZURICH  ,  ville  &  canton  de  SuùTe  3  tient  le  pre- 
mier rang  entre  les  rreize  cantons  confédérés.  Cette 
ville  eft  fort  ancienne,  Se  eft  appellée  par  les  aureurs 
Latins  Tigurum.  Les  habitans  de  Zurich  fe  joignirent 
aux  Cimbres  du  temps  de  Marins,  conful  Se  géné- 
ral des  Romains  ,  l'an  65 1  de  Rome  ,  Se  101  avant 
J.  C.  mais  ils  furent  vaincus  par  ce  général.  L'empe- 
reur Charlemagne  fit  bâtir  la  grande  églife  de  Zu- 
rich ,  &  1  on  y  voit  encore  la  ftatue  de  ce  prince. 
Dans  la  fuite,  cette  ville  devint  impériale,  Se  fut 
foumife  à  la  jurifdiction  de  deux  abbayes  j  l'une 
d'hommes  ,  &  l'autre  de  femmes  ;  mais  dans  le  XIVe 
fiécle,  elle  feeoua  le  joug  des  eccléfiaftiques  ,  pen- 
dant la  difeorde  des  papes  Se  des  empereurs.  L'an 
1351  j  elle  fe  ligua  avec  les  quatre  cantons  d'Uri, 


Schwîts,  Underwald  &  Lucerne,  qui  avoient  cré  les 
premiers  à  fecouer  le  joug  de  la  maifon  d'Autriche  , 
pour  fe  merrre  à  couvert  des  violences  de  Conradm  , 
duc  de  Souabe.  Les  autres  cantons,  à  caufe  de  fa 
grandeur  &  de  fa  pui  (Tance  s  lui  donnèrent  le  premier 
rang  dans  leur  aftemblée  :  privilège  dont  elle  a  tou- 
jours joui  depuis.  Certe  ville  eft  encore  renommée 
par  les  hommes  de  lertres  qu'elle  a  produits  ,  par  le 
nombre  de  fes  citoyens,  par  fon  Territoire  Se  l'éten- 
due de  fon  canton ,  Se  par  les  biens  de  les  habitans. 
*  Ca:far  ,  in  comment. 

Académie  de  Zurich. 

Zurich  a  produit  beaucoup  de  favans.  L'hiftotre 
littéraire  de  Zurich  imprimée  dans  le  Mercure  Suif- 
le  ,  année  1735,  s'étend  beaucoup  fur  cet  article  , 
Se  rapporte  bien  des  chofes  curieufes.  On  y  convient 
que  pour  trouver  quelque  chofe  de  fatisfaifant  fur  ce 
uijet,  il  faut  comme  cet  cette  hiftoire  au  fiécle  de 
Charlemagne,  que  les  Zurichois  regardent  comme 
le  fondateur  de  leur  académie.  Cet  empereur  orna 
Zurich  de  beaux  édifices  en  769.  Il  fit  achever  l'e- 
glife cathédrale  ,  il  l'enrichit ,  Se  confirma  les  privi- 
lèges des  chanoines  qu'il  combla  de  biens.  11  ordonna 
entr'autres ,  que  dix-huit  frères  ou  chanoines  de  Zu- 
rich vivans  fous  une  même  règle  Se  difeipline,  fe- 
coureroient  le  peuple  en  l'inftmifanr  dans  la  foi  chré- 
tienne Se  catholique,  Se  qu'ils  travaitleroient  à  fe 
procurer  de  bons  fuccelfeurs.  On  en  conclur  que  ces 
chanoines  dévoient  élever  la  jeunette,  l'inftruire ,  la 
former  aux  lettres  &  aux  bonnes  mœurs.  Et  voila  j 
ajoute-t-on  ,  l'origine  de  l'académie  de  Zurich  ou  du. 
collège  Carolin  que  l'on  rapporte  à  l'an  810.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  l'origine  de  ce  collège  ,  il  brilla  peu 
depuis  l'an  Siojufqu'en  1 100.  L'éclat  fut  plus  grand 
dans  le  XIIIe  fiécle.  L'adminiftrarion  de  l'académie 
fut  confiée  dans  ce  fiécle  à  quatre  perfonnes  princi- 
pales ,  le  fckolarque  on  recteur  3  le  chantre  ou  maître 
de  mufique,  \ç  bibliothécaire  Se  le  régent.  Le  fcholar- 
que  préfidoit  fur  les  clalfes  Se  inftalloir  en  chacune  le 
régent  le  plus  convenable.  11  pouvoir  deftkuer  les  ré- 
gens infi 'éles  à  leur  devoir.  Ceux-ci,  par  ordon- 
nance du  chapitre  j  étoienr  obligés,  de  payer  à  leur 
recteur  chacun  quatre  marcs  d'argent  par  année;  mais 
ce  tribur  ne  dura  que  trois  ans.  Le  chapitre  afiigna  à 
ce  principal  une  penfion  qui  fe  prenoit  fur  les  biens 
eccléfiaftiques.  Le  premier  fcholarque  fut  Berchtol  y 
chanoine  deConttance  Se  de  Zurich.  11  fut  élu  en 
1171.  Par  fon  teftament  il  légua  à  fes  fucctiTeurs  une 
maifon  commode,  qui  exifte ,  dir-on  ,  encore,  Se 
que  l'on  nomme  la  maifon  du  fcholarque.  La  dignité 
de  fcholarque  a  fubfifté  jufqu'au  temps  de  la  réfor- 
mation  introduire  par  Znjngle.  Le  premier  chantre 
que  l'on  connoifle  eft  Conrad  de  Mur,  que  le  prévôt 
Se  le  chapirre  élurent  en  1159-  C'éroir  un  homme 
favant  pour  fon  fiécle.  U  avoit  écrit  un  Traité  des  Sa- 
cremens  ;  la  vie  des  papes  ;  un  ouvrage  fur  la  fable 
héroïque  j  un  didionaire  ;  l'éloge  de  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg,  qui  teconfidéroir,  8cc.  L'em- 
ploi de  bibliothécaire  ne*  confifloit  alors  qu'à  fournir 
Se  à  conferver  les  livres  qui  fervoient  à  l'autel  Se  an 
chœur.  Ce  bibliothécaire  étoït  aufii  chargé  de  la  gar- 
de de  ce  que  le  chapitre  avoir  déplus  précieux.  Les 
fonctions  Âzsrégens }  fuivant  les  ordonnances  dreffées 
par  Rodolphe  de  Wartenfée,  érotent  d'enfeigner  aux 
claffes  j  &  aux  enfans  de  chœur ,  à  lire  &  à  chanter.  On 
ignare  quel  éroit  le  nombre   des  régens.  Depuis 
l'an  1 3  00  jufqu'en  1 400  ,  'l'ignorance  domina.  Elle 
étoit  caufée,  dit-on ,  par  les  richefies  &  foifiveté  des 
chanoines ,  qui  enivrés  de  leur  aurorité  &  de  la  fplen- 
deur  qui  les  environnoit ,  abandonnoienr  les  foins  de 
l'académie.  Malleolus ,  chanrre  de  Zurich,  qui  écri- 
voit  en  145 z  ,  fe  plaint  amèrement  de  cet  état  de 
parelfe  Se  d'ignorance  qui  avoit  fait  un  fi  grand  tore 
Terne  X.  Partie  IL  L  i; 
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a  l'académie.  Il  die  entr'aimes ,  que  depuis  la  mort 
de  Conrad  de  Mur  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  l'an  î  iS  i , 
jufqu'à  l'an  145  2  ,  il  ne  s'ctoit  trouvé  perfonne  dans 
tout  le  clergé  de  Zurich,  qui  eût  fait  le  moindre  écrit 
digne  d'are  tranfmis  à  la  poftérité.  Cependant  l'au- 
teur de  l'hiftoire  que  nous  fuivons  ,  dit  que  le  temps 
qui  s'eft  écoulé  depuis  l'an  1400  jufqu'à  la  réforma- 
tion ,  fait  honneur  aux  chanoines  Se  au  collège  de 
Zurich  :  que  dès  le  commencement  de  ce  ficelé.,  on 
peu  après ,  les  chanoines  cultivoient  les  fciences  Se 
les  favans  y  qu'ils  attiroient  les  do£tes  étrangers  \ 
qu'ils  fréquentoient  les  autres  académies  Se  que 
ceux-ci  étoienc  récompenfés  par  des  pendons  ou  au- 
trement. Les  patriciens  Se  les  nobles  fe  firent  hon- 
neur de  cultiver  la  littérature.  Les  nonces  du  pape 
ayant  fixé  leur  réddence  à  Zurich  ,  excitoient  la  jeu- 
nelfe  à  l'étude  des  belles  lettres ,  honoraient  les  dif- 
putes  de  leur  préfence  3  Se  diftribuoient  au  nom  des 
ducs  d'Urbin  Se  de  Florence,  une  penfion  annuelle 
de  cinquante  florins  du  Rhin  auxétudians  de  Zurich 
qui  alloient  dans  l'univerlitc  de  Pife.  Entre  les  favans 
qui  contribuèrent  le  plus  dans  le  temps  dont  il  s'a- 
git j  à  faire  refleurir  l'étude,  un  des  plus  connus  eft 
Félix  Malléolus  ,  chantre  de  l'églife  de  Zurich.  On 
peut  voir  la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  Gefner.  Les 
étrangers  fréquentoient  beaucoup  alors  l'académie  de 
Zurich ,  Se  plufieurs  fixèrent  leur  fejour  dans  cette 
ville.  On  compte  ,  entre  les  étrangers  qui  firent  dans 
ce  ûecle  beaucoup  d'honneur  à  l'académie  de  Zu- 
rich ,  Matthieu  Shinnerj  qui  fut  depuis  cardinal  & 
évèque  de  Sion  :  c'eft  celui  que  l'on  nomme  le  car- 
dinal de  Sion.  Ce  prélat  vit  avec  peine  la  religion 
prétendue  réfotméee  s'introduire  à  Zurich  fous  les 
aufpices  du  fameux  Zuingle  ,  qui  fut  profelfeur  & 
fcholarque  de  l'académie  de  cette  ville.  C'écoit  un 
homme  très-favant  :  fa  vie  Se  fes  ouvrages  font  con- 
nus. Il  eut  pour  fuccefleur  en  1525  Léon  de  Juda 
qui  avoir  beaucoup  d'érudition  >  Se  qui  mourut  en 
1542.'  L'académie  de  Zurich  eut  de  fon  temps  des 
hommes  célèbres  par  leur  feience,  entr'autres,  Jac- 
ques Céporinus  qui  y  enfeigna  Thébreu  Se  le  grec  ; 
Conrard  Pellican  qui  lui  fuccéda  dans  la  chaire  de 
profelfeur  en  hébreu  j  Rodolphe  Collinus  qui  eut  la 
chaire  de  grec ,  Se  plufieurs  autres.  Il  y  eut  des  pro- 
felfeurs  en  tout  genre  de  littérature  ,  entt'aurres  pour 
récriture-fainte ,  la  théologie,  les  langues ,  toutes 
les  parties  de  la  pbilofophie ,  l'hiftoire Sec.  On  y 
enfeignoit  pareillement  les  mathématiques,  le  droit, 
la  médecine,  &c.  Pour  mieux  régler  cette  académie, 
&V  donner  plus  d'ordre  aux  études  de  la  jeuneffe ,  on 
la  divifa  en  deux  collèges.  Le  premier  fut  appelle  le 
collège  des  humanités ,  Se  on  y  alîigna  quatre  profef- 
feurs.  Le  premier  des  quarre  devoir  enlëigner  la  lan- 
gue latine  Se  le  grec.  Le  fécond  étoit  chargé  de  trai- 
ter de  la  rhétorique  Se  de  la  logique.  Le  troihéme 
enfeignoit  les  principes  de  la  religion  j  &  le  quatriè- 
me la  langue  hébraïque.  De  ce  collège  des  humani- 
tés j  les  étudians  palloient  au  collège  fupérieur  3  au- 
quel on  réferva  le  titre  de  collège  Carolin  ou  de  Char- 
lemagne.  CJeft  dans  celui-ci  que  Ton  enfeigna  les  plus 
hautes  fciences  \  Se  depuis  ce  temps-là  il  y  a  toujours 
eu  des  profelFeurs  pour  l'ancien  Se  le  nouveau  tefta- 
ment  pour  l'hébreu  Se  le  greCj  pour  les  lieux  com- 
muns Se  iyftèmes  de  théologie  }  pour  la  controverfe  j 
en  un  mot  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  rendre 
une  académie  très-floriifante.  On  peut  voir  dans  l'hi- 
ftoire de  cette  académie  ,  citée  au  commencement  de 
cet  article ,  les  noms  Se  l'abrégé  de  la  vie  de  ceux  qui 
y  ont  profefte,  ou  à  qui  la  direction  en  a  été  confiée 
jufque  vers  la  fin  du  XVIIe  fiécle.  Beaucoup  de  ces 
lavans  ont  leurs  articles  dans  ce  dichonaire.  Dans  le 
tome  Vil  du  recueil  de  pièces  publié  par  M.  Jean- 
George  Scelhorn  ,  fous  le  titre  de  Amcenitates  litte- 
raru  ,  à  on  a  inféré  une  longue  diilertation  fur  divers 


monumens  découverts  aux  environs  de  Zurich  en 
1724  :  Comment&tio  in  antiqua  monumenta  in  agro 
Tigurino  amio  iji^.eruta.  Cette  difierration  occupe 
les  74  premières  pages  du  recueil  cité,  &  eft  ornée 
de  quelques  gravures  qui  repréfement  quelques-uns 
de  ces  monumens.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans 
cette  pièce,  qui  eft  de  M.  Jean-Jacques  Breiringer , 
de  Zurich.  Dans  le  rome  IX  des  Amcenitates  3  Sec. 
eft  un  fupplément  à  cette  duTertation  ,  pag.  S22  & 
fuivantes, 

ZURICH  (Le  lac  de)  l'un  des  plus  grands  lacs 
de  la  Suifle.,  eft  prefque  tout  entier  dans  le  canton 
de  Zurich ,  qu'il  fépare  vers  le  midi  oriental  de  celui 
de  Schwits.  Sa  longueur  eft  d'environ  huit  lieues  ; 
mais  il  n'en  a  pas  deux  de  large.  La  rivière  de  Lim- 
mat  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  Se  on  lepalïè 
à  Ruperfchweil  j  fur  un  pont  de  iSjopas  de  lon^, * 
Mati  ,  dicl. 

ZV1RICHGOW,  étoit  anciennement  l'une  des 
contrées  du  pays  des  Helvétiens  ,  prenoit  fon  nom 
des  Tiguriens  qui  l'occupoient ,  Se  renfermoit  toute 
la  partie  de  la  Suiife  ,  qui  eft  entre  le  Rhin,  le  Lim- 
mac,  &  cette  partie  du  Mont-Jura  qui  s'étend  de- 
puis le  confinent  du  Limmat  Se  de  l'Aar ,  jufqu'au 
Rhin.  *  Baudrand  dicl. 

ZURITA  (Jérôme)  cherche^  SURITA. 

ZUROBARA,  ville  de  la  Dacie ,  eft  aujourd'hui, 
félon  quelques-uns,  Témefwar ,  dans  la  haute  Hon- 
grie. Zurobara  fut  autrefois  prife  par  l'empereur 
Trajan,  fur  Décébale,  qui  en  étoit  roi.  *  Ptolémée 
Niger,  Sec. 

ZURZACH,  bourg  de  la  Suite.,  fer  le  Rhin, 
dans  le  bailliage  de  Baden  &  dans  le  diocèfe  de 
Confiance.,  eft  célèbre,  à  caufe  de  deux  foires  qui 
s'y  tiennent  tous  les  ans  ,  8c  qui  attirent  quantité  de 
marchands  non-feulement  de  la  Suilïe  Se  de  l'Alle- 
magne ,  mais  aufli  de  la  France.  11  y  a  auffi  une  riche 
abbaye  de  Bénédictins,  fondée  par  les  rois  de  France 
de  la  féconde  race  3  que  l'on  nommoir  Carlovingiens, 
Se  qui  fut  cédée  à  l'évèque  de  Conftance  l'an  125 1. 
*  Jof.  Simler,  deferiptio  Helvetlœ. 

ZUSKI  ou  BASILOW1TZ,  Knez,  c'eft-à-dire,. 
feigneur,  de  la  cour  de  Mofcovie.,  reconnoiiïant  la 
tourbe  de  l'impofteur  Griska  ,  qui  avoir  ufurpé  le  ti- 
tre de  grand-duc,  parla  à  quelques  autres  feigneurs, 
qui  écoutèrent  fes  avis ,  &  confpirerent  avec  lui  pour 
faire  périr  ce  faux  Démétrius.  Mais  après  que  la  conf- 
piration  eut  été  découverte  3  Zuski  fut  condamné  i 
la  mort ,  qu'il  ne  fouffrit  pas,  pareeque  fur  le  point 
de  l'exécution  j  le  grand  duc  lui  envoya  fa  grâce. 
Quelque  temps  après,  ne  pouvant  foufïrir  l'ufurpa- 
tion  de  Griska,  il  aifembla  chez  lui  plufieurs  Knez  Se 
Bojars ,  Se  les  engagea  à  fecouer  le  joug  de  cet  impo- 
fteur,  Pendant  la  cérémonie  des  noces  de  ce  prince, 
fâchant  qu'il  étoit  ivre  &  endormi  dans  fon  château  , 
&  que  ceux  de  fa  compagnie  n'étoient  pas  en  état  de 
faire  beaucoup  de  réliftance  ,  Zuski  fit  former  le  toc- 
fin  fur  le  minuit ,  8c  entra  à  la  tête  des  conjurés  dans 
le  château  ,  où  ils  tuèrent  d'abord  les  gardes  Polo- 
noifes.  Après  avoir  forcé  les  portes,  ils  fe  jetterent 
dans  la  chambre  du  grand  duc  3  qui  fe  fauva  en  fau- 
rantpar  la  fenêtre;  mais  Zuski  l'ayant  pris  ,  lui  fit 
donner  un  coup  de  piftolet  dans  la  têre.  Cette  enrre- 
prifeayanr  fi  bien  réufïî,  les  feigneurs  &  le  peuple 
élurent  Zuski  grand  duc,  Se  le  couronnèrent  le  pre- 
mier juin  1606.  Mais  à  peine  étoit-il  monté  fur  le 
trône,  qu'un  autre  impofteur  lui  en  difputa  la  pof- 
fefîîon.  11  s'appelloit  Kne~  Gregori  Schacopski.  Il  étoit 
produit  par  un  Polonois  nommé  Grégoire  Schacopski> 
Se  prit  le  nom  de  Démétrius  3  voulant  faire  accroire 
qu'il  étoir  le  grand  duc,  que  l'on  croyoit  avoir  été 
tué,  Se  qu'on  avoir  pris  un  autre  pour  lui }  pendant 
qu'il  fe  fauvoit.  Un  troifiéme  faux  Démétrius  parut 
dans  le  même  temps  Se  s'aida  de  lamcme  impofture. 
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Ce  bruit  fut  caufe  de  plufieurs  dcfordres ,  que  les 
Potanois  fomentèrent,  pour  fe  venger  de  l'affront 
qu'ils  avoienr  reçu  des  Mofcovites  dans  l'entreptife 
de  Zuski.  Les  événemens  de  la  guerre  qui  s'éleva 
alors ,  furent  fi  funeftes  aux  Mofcovites  ,  qu'ils  s'ima- 
ginèrent que  ces  malheurs  leur  arrivoienr ,  parceque 
la  domination  de  Zuski  étoit  injufte.  Dans  cette  pen- 
fée ,  les  feigneurs  ,  appuyés  du  peuple  ,  dépouillèrent 
ce  prince  de  fa  dignité  ,  l'enfermèrent  dans  un  cloî- 
tre ,  &  le  firent  tafer.  Les  Polooois  favorifoient  tou- 
jours les  armes  du  fécond  Démétrius ,  &  avoienr 
contraint  la  veuve  du  premiet  à  le  reconnoîrre  pour 
fon  mari.  Enfin  les  Mofcovites ,  pout  calmer  ces  dé- 
fordres.,  élurent  gtand  duc  UlàdiilaSj  fils  aîné  de 
Sigifniond  ,  roi  de  Pologne  ,  qui  confentit  à  cette 
électron  ,  à  la  charge  qu'on  lui  mettroir  entre  les 
mains  Zuski:  ce  qui  fut  fait  l'an  1C10.  Zuski  fut 
conduit  fur  les  frontières  de  Pologne  ,  où  il  mourut 
l'an  rSri  ,  dans  la  ville  de  Smolensko.  Voyeit  DE- 
METRIUS. *  Oléarius  ,  voyage  de  Mofcovie. 

ZUTPHEN,  ville  &  comté,  entre  l'Ower-Iffel , 
la  Weftphalie ,  la  Gueldre  Se  Cléves.  La  ville  eft  bâ- 
tie fut  l  lifel ,  à  une  lieue  Se  demie  de  Doësboutg ,  à 
quatte  d'Atnlieim  ,  &  à  fix  de  Nimégue.  Elle  eft  na- 
turellement forte,  ayant  d'un  côté  la  tiviete  de  l'if- 
fal,  &  de  l'autte  celle  de  Berkelj  qui  remplit  fes 
foffés  ,  &  la  ttaverfe  par  le  milieu.  Les  autres  font , 
Boè'abourg,  Doctecum  j  Lochem  ,  Sec.  Cette  ville 
fut  prife  l'an  t  «7 1  ,  par  l'armée  de  Louis  XIV  ,  roi 
de  France,  commandée  par  Monfieur,  fon  frère  uni- 
que. Deux  ans  après  ,  cerre  ville  fut  abandonnée  à  la 
domination  de  fes  anciens  maîtres  ^  après  que  les 
fortifications  en  eutent  été  démolies.  *  Guiclutdin  , 
hifi.  du  Pays-Bas.  Mémoires  du  temps. 

ZUTPHEN  (Gérard  de)  célèbre  dans  le  XIVe 
iiecle  étoit  j  dit  l'abbé  Triché  me  ,  dans  fon  ttaité  des 
écrivains  ecclëfiaftiques ,  un  homme  favant ,  verfé  dans 
l'étude  des  faintes  éentutes ,  &  qui  n'ignoroir  pas 
non  plus  les  feiences  féculiercs.  11  avoir  l'efprit  fub- 
til,  l'élocùtion  claite,  Se  il  n'étoit  pas  moins  eftima- 
ble'  pat  fes  mceuis  que  par  fa  feience.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages  de  piété ,  pour  ceux  que  l'on  appelloit 
les  frères  de  la  vie  commune.  C'étoit  une  focicté  pieu- 
fe  ,  qui  n'étoit  proprement  compofée  que  de  pauvres 
écoliers  que  Gérard  Gtoor,  ou  le  Grand ,  de  Déven- 
rer,  docteur  de  Palis  ,  Se  chanoine  d'Utrcch:  ,  avolt 
rallemblés.  Ces  écoliers  en  faifant  leurs  études  ,  ga- 
gnoient  leut  vie  à  ttanfetire  des  livres,  Se  ils  met- 
toient  en  commun  ce  qu'ils  gagnaient.  Cet  initiait 
fut  depuis  foutenu  par  Gérard  de  Zutphen ,  dont 
nous  parlons.  Ce  fut  donc  pour  cette  fociété  qu'il 
compofa  plufieurs  écrits.  On  trouve  dans  le  cinquiè- 
me tome  de  la  bibliothèque  des  Pères un  ouvrage 
myftique  de  cet  auteut,  divifé  en  deux  livres ,  dont 
le  ptemiet  ttaite  des  vices  de  l'âme  &  de  la  réforma- 
tion intérieure  ;  6£  le  fécond ,  des  élévarions  fpiri- 
tnelles.  C'eft  un  excellent  ttaité  de  dévotion  ,  &  qui 
ne  mériterait  peut-être  pas  moins  d'être  mis  en  fran- 
çais que  le  livre  de  l'Imitation  Je  Jefus-Chrift,  attri- 
bue à  Thomas  à  Kempis ,  qui  a  écrit  fa  vie.  Gérard 
de  Zutphen  moutut  en  1398.  Comme  l'inftitut  des 
frères  de  la  vie  commune  eut  bientôt  un  applaudilfe- 
ment  ptefque  génétal ,  Se  que  chacun  s'emprelfoit  à 
le  foutenit  pat  de  pieufes  libéralités ,  plufieurs  moi- 
nes le  décrièrent ,  comme  s'il  eût  été  contraire  à  l'art- 
totité  du  pape,  Se  comme  ne  pouvant,  difoient-ils , 
tourner  qu'au  mépris  des  vœux  monaftiques  5c  à  la 
mine  des  couvents.  Un  Dominicain  de  Saxe ,  nommé 
Matthieu  Graionipccfemzvecs  r  41 8  au  pape  un  écrit 
par  lequel  il  prérendoit  monrrer  que  les  communau- 
tés rellgieufes  qui  mettent  enfemble  leurs  biens  pour 
vivre  en  commun,  fans  avoir  fairles  vœux  m«naftl- 
ques ,  font  des  communautés  illégitimes  Se  criminel- 
les. Mais  Getfon  ,  qui  fut  chatgc  pat  le  concile  de 


Confiance  d'examinet  cet  écrit ,  déclatâ  qu'il  l'avoif 
ttouvé  extravagant,  Se  Grabon  fut  obligé  de  fe  rétra- 
cter. *  Trithem.  de feript.  ecclef.art.6j-/.  Vondeiharn 
tom.  III.  Gerfonis  opéra,  tom.  I.  Snondanus ,  ad  an* 
1418  y  n.  6  ,  Sec. 

ZUYDERZEE,  golfe  delamer  d'Allemagne,  en- 
tre le  comté  de  Hollande,  la  feigneutie  d'Ov/er-Iffel, 
Se  la  feigneurie  de  Frite.  De  ce  golfe  il  fe  détache 
une  anfe,  qui  va  gagner  le  rerrein  d'Amfterdam  3  Se 
y  forme  un  abri  très-sûr;  mais  en  y  venant  du  Texel, 
il  y  a  fi  peu  de  fond  pour  les  grands  vaiffeaux  ,  que 
l'on  eft  obligé  de  les  décharger  des  plus  pefantes 
marchandées  avanr  que  d'y  entref.  *  Blaëu ,  theatt 
Belg.  ,  , 

ZUYD-SCHANS,eft  un  fort  du  Btabant-Hollan- 
dois,  conftruità  l'embouchure  du  Zoom  dans  l'Ef- 
caut  ,  vis-à-vis  du  Nord-Schans ,  qui  eft  un  autre 
forr.  Ils  fonr  rous  deux  près  de  la  ville  de  Berg-Op- 
Zoom  ,  Se  deftinés  à  fa  défenfe.  *  Mati ,  dict. 

ZUYLICHEM  (Conftantin-Huygens  de)  fecré- 
raire  Se  confeiller  de  Frédéric-Henri ,  de  Guillaume 
II  j  &  de  Guillaume  III ,  princes  d'Orange  ,  naquit 
à  la  Haye  le  4  feptembte  1596,  Se  étoit  fécond  fils 
de  Chriftian  Huygens  ,  fecrétaite-du  confeil  d'état  de 
la  république  des  Provinces  Unies.  Il  fur  envoyé  à  la 
cout  de  France ,  pour  obtenit  le  rétabliffement  de 
fon  maître  dans  la  principauté  d'Orange  :  ce  qui  tut 
exécuté  l'an  1665  ,  Se  il  fut  député  lui-même  pour  en 
aller  prendre  polfelUon  au  nom  du  prince.  Cet  habile 
homme  a  paffé  toute  fa  vie  dans  l'étude  des  feiences 
Se  des  belles  letttcs ,  Se  dans  un  commefee  continuel 
de  lettres  avec  les  favans  les  plus  illuftres.  11  a  com- 
pofé  plufieurs  pièces  de  poëfie  latine ,  dont  il  a  fait 
imprimer  le  recueil  fous  le  titre  de  Momenta  dcfulto- 
ria.  Ce  recueil  contient  douze  livres  d'épigrammes , 
un  de  pièces  divetfes  fous  le  titte  de  Farrago ,  Se  un 
des  divettilTemens  de  fa  jeuneffe  ,  fous  celui  d'Otio- 
rum  juvenilium  refegmina.  Les  poches  font  fort  mé- 
diocres. Huygens  de  Zuylichem  étoit  dans  des  portes1 
qui  le  mettaient  en  état  de  tendre  fervice  à  beaucoup 
de  perlonnes.  Cela  feul  lui  a  attité  tous  les  éloges 
que  divets  favans  lui  ont  donnés  ,  &  que  l'on  a  re- 
cueillis à  la  tête  de  fes  poches ,  fous  le  titte  de  Ref- 
cripta  de  momentis.  Mais  la  lecture  feule  de  fes  vêts 
détroit  ces  éloges.  M.  Chapelain ,  de  l'académie  fran- 
çoife  ,  difoit  de  M.  Huygens ,  C'eft  un  multilingue 
(  c'eft-à-dite  j  un  homme  qui  parie  beaucoup  )  cupide 
de  «loire  ,  de  peu  de  fonds  s  poète  fans  po'tfie  ,  ohjcur  & 
embaraffé ,  &  qui  donne  pourtant  à  tout,  &  fe  croit 
capable  de  tout.  Huygens  de  Zuylichem  a  encore  com- 
pofé  un  ttaité  de  l'ufage  Se  de  l'abus  des  oignes.  Il 
moututl'an  1GS7  ,  âgé  de  90  ans  Se  fix  mois ,  étant 
ptéfident  du  confeil  du  prince  d'Orange  ,  laiffant 
pour  fils  Conftantin  Huygens ,  feigneur  de  Zuylichem, 
auquel  fon  pere  réfigna  la  charge  de  fecréraire  du 
prince  d'Orange  ,  qu'il  continua  d'exetcet  après  que 
ce  prince  fur  monté  fut  le  ttône  d'Angleterre ,  fous  le 
nom  de  Guillaume  III  ;  Christian  ,  qui  fuit  ;  Se  N. 
Huyfens ,  député  à  l'amirauté  de  Rotteidam  ,  dont  le 
fils  porte  le  titre  de  Zéelhem,  qualité  que  Chriftian 
fon  oncle ,  avoir  portée  les  detnietes  années  de  fa 
vie.  *  Menagiana  j  tom.  I pag.  31  S.  Mélanges  de 
littérature  recueillis  des  lettres ,  Sec.  de  M.  Chapelain  , 
par  M.  Camufat.  M.  de  la  Monnoie ,  notes  fur  les  ju- 
gemensdes  favans  de  M.Baillet,  tom.  V  de  tédit.  in- 
40  j  pag.  2.61. 

f£FZUYLICHEM  (  Chriftian  Huygens  de)  eft  un 
des  plus  célèbres  marhématiciensdufiécle  paffé.  Il  na- 
quir  à  la  Haye  le  14  avril  1 619  ,  de  Conftantin  Huy- 
gens ,  donr  on  a  parlé  dans  l'article  ptécédent ,  Se  de 
Suzanne  van  Baetle.  Le  jeune  Huygens  n'eut  pas 
befoin  de  forrir  de  la  maifon  paternelle  pour  appren- 
dre les  humanités  &  les  élémens  des  feiences ,  aux' 
quelles  il  s'appliqua  le  refte  de  fa  vie  avec  tant  dû 
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fuccès.  Son  pere  fut  fon  maître ,  Se  il  avança  rapide- 
ment lous  fes  instructions  :  car  à  peine  avoit-il  neuf 
ans,  qu'il  avoit  déjà  fait  des  progrès  remarquables  , 
non-feulement  dans  les  langues  grecque  &  latine  > 
mais  encore  dans  l'arithmétique, la  mufique  &  la  mé- 
chanique.  Son  génie  pour  la  dernière  de  ces  fciences 
éclatoit  fur-tour  dans  un  âge  fi  tendre.  Dès  1  âge  de 
1 5  ans ,  ilexaminoir  avec  une  fagacicé  beaucoup  iupé- 
rteure  à  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  enfantées  diverfes 
machines  que  le  hazard  lui  préfenroit,  &  il  les  imi- 
.  toit  avec  dextérité.  Ses  études  d'humanités  finies,  M. 
■Huygens  commença  à  fe  livrer  davantage  aux  ma- 
thématiques -,  Se  ayant  épuifé  le  fonds  de  fon  pere 
dans  ce  genre,  il  les  étudia  fous  la  conduite  deStam- 
pioen  ,  maître  peu  digne  d'un  tel  élève  ,  fi  nous  en 
croyons  Defcartes ,  qui  le  traite  de  charlatan  avec 
grande  apparence  de  vérité.  Aufli  n'y  refta-t^il  pas 
long-remps ,  Se  il  alla  a.  Leyde,  où  il  commença  fon 
droit  fous  le  fameux  Vinnius,  pendant  que  d'autre 
parr  il  avançoit  toujours  à  grands  pas  dnns  la  carrière 
des  mathématiques  ,  fous  les  yeux  plutôt  que  fous  la 
■direction  de  Schotten,  le  commentateur  de  Defcar- 
tes, qui  prévit  dès-lors  la  réputation  immenfe  qu'il 
■s'acquerroir  un  jour. 

L'étude  du  droit  entrant  dans  le  plan  d'éducation 
que  M.  Huygens  devoit  recevoir ,  il  alla  la  continuer 
à  Bréda,  dont  l'univerfité  étoit  fous  la  direction  de 
fon  pere.  De-là  il  alla  en  Danemarck ,  avec  le  com- 
te Henri  de  NafTau.  Il  aurait  bien  voulu  profiter  de 
la  proximité  pour  vifirer  notre  Defcartes  ,  alors  à  la 
cour  de  Suéde  ;  mais  le  retour  trop  précipité  du 
comte  ,  lui  ravit  cette  fatisfaction. 

Le  premier  écrit  par  lequel  M.  Huygens  s'annonça 
en  165 1  aux  mathématiciens,  eft  fon  livre  intitulé  : 
Theorcmata  de  quadratura  hyporboles3  ellipjis  &  circuit  3 
ex  data  portionum  centro  gravitatïs  livre  digne  d'un 
géomètre  d'un  âge  plus  avancé.  Il  combattit  quelques 
années  après  }  vers  1652  ,  la  quadrature  prétendue  de 
Grégoire  de  S.  Vincent,avec  un  fuccès  qui  ne  laiflè  rien 
à  defïrer;  &  peu  de  temps  après,  en  1654,  il  donna  le 
traite  intitulé  :  De  circule  magnitudine  3  inventa  3  où  il 
donne  d'ingénieufes  inventions  qui  abrègent  extraor- 
dinairement  les  approximations  j  auxquelles  on  eft 
obligé  de  recourir  faure  de  la  quadrature  du  cercle. 

Durant  le  temps  que  M.  Huygens  travailloit  à  ces 
ouvrages,  il  cultivoit  auflï  l'optique,  Se  fur-tout  la 
dioptrique,  avec  fuccès.  Il  n'en  négligea  pas  même  la 
pratique  3  Se  en  1 6 5  5  il  fut  fe  faire  des  télefeopes  qui 
Turpaffoient  en  bonté  tous  ceux  qu'on  avoit  faits 
avant  lui.  Cela  eft  bien  probable,  puifque  par  leur 
fecours  il  découvrit  ce  qui  avoit  échape  à  tant  d'au- 
-tres  ,  un  fatellite  de  Saturne  :  c'en:  le  quatrième  des 
cinq  qui  roulent  autour  de  cette  planète  ,  &  qu'on 
a  découvert  fucceffivement.  Il  découvrit  en  même 
temps  ce  que  c'étoit  que  cette  apparence  de  deux  fa- 
rellites  contigus  à  Saturne,  qu'on  avoit  apperçue  avec 
des  télefeopes  moins  parfaits.  Le  fien  lui  montra  que 
c'étoit  un  anneau  qui  environne  cette  planète,  6c  il 
en  fuivit  les  traces  pendant  long-temps ,  &  prévir  le 
refte.  C'eft-Ià  l'objet  de  fon  Syjlcma  Saturninum  ,  qui 
parut  en  11559  ,  in-4.0.  Il  eut  à  cette  occalîon  quel- 
ques démêlés  avec  Euftache  Divini,  -qui,  croyant 
voir  aufii-bien  que  lui,  Se  néanmoins  n'appercevant 
pas  les  mêmes  chofes ,  prétendit  les  révoquer  en  dou- 
te ,  dans  fon  écrit  inritulé  Brcvis  annotatio  in  fyftema 
Saturninum,  Il  eft  aujourd'hui  confiant  que  Divini 
avoit  tort ,  Se  il  le  reconnut  dans  la  fuite  ,  du  moins 
tacitement. 

M.  Huygens  tourna  enfuîte  fes  vues  ducâré  de  la 
perfection  des  horloges.  Il  leur  en  donna  une  gran- 
de ,  en  y  appliquant  le  pendule  qui  les  règle  par  fes 
ofcillarions,  ce  qu'il  fit  dès  l'année  1658  3  où  il  pré- 
fenra  aux  Etats-Généraux  une  horloge  de  cette  for- 
me. Tous  les  horlogers  l'onr  depuis  imité.  Mais  il  ne 
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fe  borna  pas  à  ce  premier  dégré  de  perfection.  Il  cher- 
cha à  rendre  ces  ofcillarions  mathématiquement  iib- 
chrones  ;  &  cette  recherche,  quoiqu'elle  n'ait  pas  pro- 
curé une  découverte  d'ufage,  fut  l'occafion  d'un 
grand  nombre  de  vérités  &  de  théories  nouvelles.qui 
tiennent  depuis  ce  temps  un  rang  diftingué  dans  les 
mathématiques.  Telles  font  la  théorie  des  dévelop- 
pées, celle  des  forces  cenrrales,  des  centres  d'ofcil- 
lation,  le  tautochronifme  de  la  cycloïde ,  ou  pour 
l'expliquer  plus  clairemenr,  une  propriété  merveil- 
leuse de  cette  courbe ,  en  verru  de  laquelle  un  corps 
qui  roule  le  long  d'une  demi-cycloide  renverfée,  en 
vertu  de  fa  propre  pefanteur,  emploie  toujours  le 
même  temps  à  romber  jufqu'au  bas  ,  foir  qu'il  rombe 
du  plus  haut,  foit  qu'il  tombe  du  point  le  plus  près 
du  bas,C'eft-là  l'objet  de  fon  Horobgium  ofcillatorium, 
imprimé  à  Paris  en  1 67  3  J  &  dédié  à  Louis  XIV. 

M.  Huygens  étoit  alors  en  France  ,  où  M.  Colbert , 
informé  de  fon  mérire  fupérieur_,  l'avoir  attiré  dès 
l'année  166$.  Il  y  refta  jufqu  en  i6$i  ,  perfectio- 
nant  toujours  les  mathématiques  par  de  nouvelles 
vues ,  ou  des  découvertes  nouvelles.  De  ce  genre 
font  les  loix  du  mouvement  qu'il  fubftitua  à  celles 
de  Defcartes ,  déjà  reconnues  pour  fauffes  par  les 
favans  ,  quoiqu'enfeignées  encore  plus  d'un  demi  né*- 
cle  dans  les  univerfités  Se  les  collèges.  Telles  font 
encore  plufieurs  inventions  méchaniques ,  comme  fon 
niveau  il  connu,  l'applicarion  du  refiort  fpiral  aux 
montres  de  poches ,  au  fujet  de  laquelle  il  eut  un 
procès  avec  M.  de  Hautefeuille  ,  qui  paroîr  aufli  y 
avoir  parrj  &c.  Eh  1 68  1  3  l'approche  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  fit  fonger  à  M.  Huygens  à 
fe  retirer  dans  fa  patrie.  On  fit  de  vains  efforts  pour 
le  retenir  en  France.  L'idée  d'y  voir  déformais  fa  re- 
ligion proferite  l'emporta ,  Se  il  quitr?.  Paris  cette  mê- 
me année.  Ce  changement  de  féjour  n'en  apporta 
aucun  à  fon  application  aux  mathématiques.  Il  eue 
part  dans  les  années  fuivanres  à  la  folution  de  plu- 
fieurs des  plus  fameux  problêmes  qui  fe  propoferent 
en  Europe  ,  lors  de  la  découverte  du  calcul  de  l'infi- 
ni ;  comme  celui  de  la  chaînete,  la  courbe  de  pro- 
jection dans  un  milieu  réfiflant,  &c.  En  1682  U  fie 
exécuter  fa  machine  planétaire  ,  qui  par  une  mécha- 
nique  de  la  plus  grande  fimplicité  repréfente  le  fy- 
ftême  de  l'univers  Se  le  mouvement  des  planètes.  La 
defcriptïon  en  a  été  publiée  après  fa  mort.  En  1690 
il  donna  fes  conjectures  fur  la  pefanteur  &  fur  la  lu- 
mière. Il  y  rectifie  l'explication  que  Defcartes  a  don- 
née de  ces  deux  phénomènes,par  d'ingénieufes  idées  j 
mais  malheureafement  il  travailloit  fur  un  fonds 
qu'il  falloir  rotalement  réformer.  11  s'occupoir  à  faire 
imprimer  fon  Cofmocheoros ,  ouvrage  dans  le  gour  du 
Songe  de  Kepler 3  mais  plus  univerfel ,  lorfqu'il  fut 
furpris  de  la  mort  en  1695  ,  le  8  de  juin.  Il  laifTa 
tous  fes  écrits  à  la  bibliothèque  de  l'univerfiré  de 
Leyde  ,  priant  MM.  de  Wolder  &  Fullen ,  profef- 
feurs  habiles  en  mathématiques  de  cette  univerfiré  , 
de  choifîr  parmi  ces  papiers  ce  qu'ils  jugeroienr  di- 
gnes d'être  donné  au  public  :  ce  qu'ils  ont  exécuté 
en  faifant  imprimer  un  volume  d'œuvres  poftumes. 
Il  contient  fa  dioptrique ,  le  traité  des  loix  du  mouve- 
ment ,  &  la  defeription  de  tauthomate  planétaire.  On 
a  fait  à  Leyde  en  1724  une  édition  complette  des 
œuvres  de  ce  grand  homme,  en  quatre  volumes  in- 
40  j  qui  ne  laiffe  rien  à  defïrer.  *  Hijioire  des  math, 
tom.  II.  La  vie  d'Huygens  ,  qui  eft  à  la  tête  de  fes 
œuvres. 

ZUZIM  ,  ZUZINS  ou  SUZITES  ,  certains 
hommes  guerriers  qui  habitoient  en  Eam  ,  lieu  de 
l'Arabie  qui  eft  inconnu.  lis  furenr  battus  par  Chodor- 
lahomor3  comme  on  le  voit,  Genéfe  3  X1F  3  5  qui 
eft  le*feul  endroit  de  l'écrirure,  où  il  eft  parlé  de  ces 
Zuyjms*  Peut-être  que  ce  mot  vient  de  la  même  ra- 
cine que  le  mot  Zis   qui  fîgnïfie  unt  bête  farouche  3 
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iavoir,  celui  de  Zou%  ,  qui  lignifie  fi  mouvoir.  II  fe 
peut  faire  qu'on  ait  ainfi  appelle  un  peuple  errant 
dans  les  déferrs  .de  cette  Arabie  ,  qui  étoit  entre  l'Eu- 
phrate  Se  le  Tigre ,  au-deflus  de  Babylone,  comme  y 
errent  les  bêtes  farouches  qui  cherchent  leur  proye. 
Les  Septante  ont  traduit ,  des  peuples  vaillans.  Ûi:ké- 
los  rend  le  même  fens  dans  fa  paraphrafe* 

ZUZZERI  (Jean-Luc)  Jéfuite  de  Rome,  célè- 
bre antiquaire  ,  more  à  Rome  en  1747  ,  à  la  Heur  de 
ion  âge,  fort  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient.  On  a  de  lui  deux  diifertations ,  l'une  fur  une 
médaille  d'Atrale  Philadclphe,  l'autre  fur  une  mé- 
daille d'Annia  Fauftina,  femme  d'EIngabale.  Celle- 
ci  a  paru  traduite  en  françois  dans  les  mémoires  de 
Trévoux,  août  1745  >  article  69.  Elle  avoir  été  en- 
voyée par  l'auteur.  Les  deux  dilatations  ont  été 
données  en  italien  ,  telles  que  le  pere  Zuzzeri  les 
avoit  compofees  j  à  Venife,  1 747.  (Sopra  uname- 
daglia  di  Attalo  Filadelfo3  è fopra  una  parimente  d'An- 
nia 3  Fauftina  altre  due  differta^ioni  compofte  dal  P. 
Giovanni- Luca  Zu-tferi  délia  compania  di  Giefu,  Ces 
deux  differtations  font  dédiées  au  comte  Pierre- 
François  Lallich  ,  parent  de  l'auteur  :  Se  dans  une 
note  on  apprend  que  les  maifons  de  Lallich  Se  de 
Zuzzeri  ont  des  liaifons  de  parenté  avec  le  feu  pere 
dom  Anfelme  Banduri.,  &  avec  M.  l'abbé  Benoît 
Stay ,  de  Ragufe  ,  auteur  de  la  philofuphie  de  Def- 
cartes  en  vers  latins  ,  poeme  en  fix  livres  ,  dont  on 
trouve  une  bonne  analyfe  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux ,  mois  de  décembre  ,  premier  &  fécond  volume, 
1747.  Voye-^  aulTi  les  Nouvelles  littéraires  du  mois  de 
janvier  174S  du  même  journal. 
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ZWAENS  ou  SWAENS  (  Arnoul)  en  latin  Arnot- 
dus  Olorinus  ou  Cygnœus  3  né  à  Goirle  ,.  petit 
village  du  Brabant  Hollandois  dans  la  mairie  de  Bois- 
le-duc,  à  une  lieue  ou  environ  de  Tilborch,  fut  doyen 
&  pafteur  de  Gertrudenberg.  Mais  dans  un  temps  de 
révolte ,  ayant  été  contraint  de  quitter  ce  lieu  ,  il  fe 
retira  dans  le  Béguignage  de  Bois-le-duc.  Il  aimoit 
à  inftruire  les  ignorans,  Se  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  leur  faire  comprendre  ce  qu'il  Lur  enfeignoït. 
Son  zèle  pour  la  religion  Se  pour  la  pieté  étoit  folide, 
ardent  &  éclairé.  11  défendit  la  foi  catholique  avec 
beaucoup  de  fermeré  ,  Se  fouffrit  avec  elle  diverfes 
perfécutions.  Tl  a  fait  aufïï  différentes  fondations  très- 
uriles  dans  le  Brabant  j  entr'aimes  celle  d'un  hôpital 
à  Oofterwick.  On  a  de  lui  :  1.  Thefaurus  falutaris 
Sapientidt,  3  itfio  ,  in  8°.  2.  Explicatio  Miffs.  &  Ca- 
tionis  3  1  6  1 1  ,  in-16.  3 .  De  arie  concionanii  1 6 1  1  , 
in  16.  4.  Salutares  doctrine  ,  ac  phrafes  mentent  lin- 
guamque  ornantes  3  i6ïi  ,  in~%°.  5.  Summa  virtutum 
&  vitiorum  ,  1615  ,  z"/z-S°.  6.  Doctrine  confolanre 
contre  les  fcrupules  Se  la  pufiUanimité  ,  en  flamand , 
l6izs  in  8°.  7.  Démonftration  de  la  foi  chrétienne 
&  véritable,  en  flamand,  1613  ;>-8°.  !J.  Explica- 
tion de  la  Cène  &  de  la  Paflîon  du  Sauveur  ,  en 
flamand,  162.1.  Tous  ces  ouvrages,  Se  plufieurs 
autres  moins  connus  ,  ont  été  imprimés  à  Bois-le- 
duc.  *  Valcre  André  ,  Bihliothcca  Belgica,  édition  de 
173g,  z'rt-40.  tome  I. 

ZWEINITS  (  David  de)  naquit  à  Seiferfdorf  en 
Silène  l'an  1600.  Après  avoir  fait  fes  érudes  acadé- 
miques à  Keidelberg  ,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre 
Se  dans  les  Pays-Bas.  A  fon  rerour,  Rodolphe,  duc 
de  Lignitz,  le  fît  gentilhomme  de  fa  chambre  j  mais 
il  fe  démit  de  cet  office  lorfqu'il  fe  maria  en  1623. 
Depuis  ,  il  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. En  1627  ,  il  fut  envoyé  à  la  diète  de 
Breflau  ,  en  qualité  de  plénipotentiaire  ordinaire. 
L'année  fuivante  ,  le  duc  le  fie  confeiller  de  régence , 
Se  l'envoya  vers  l'empereur  Ferdinand  H  ,  pour  des 


affaires  qui  detnandoienr.  un  homme  fage  Se  capable- 
En  1631  ,  le  duc  lui  conféra  la  charge  de  capitaine 
général  de  la  principauté  de  Wolaw.  Deux  ans  après 
les  rroubles  caufés  en  même  temps  pat  la  guerre  Se 
par  la  pefte  ,  qui  afïligeoient  la  Siléfie  ,  ayant  obligé 
les  ducs  de  Lignitz  Se  de  Brieg  de  fe  retirer  en  Po- 
logne Se  d'y  faire  quelque  féjour  i  il  eut  ordre  de  les 
y  accompagner.  A  leur  retour  il  fut  envoyé  en  am- 
bailade  vers  Uladiflas  roi  de  Pologne  y  &  quelques 
années  après  vers  les  électeurs  de  Brandebourg.  Pen- 
dant fa  rélidence  auprès  de  ces  pnnees  ,  la  ruine  dfl 
fa  terre  de  Seiferfdorf  &  le  trille  érat  de  la  Siléfie 
l'obligèrent  de  s'exiler  volonrairement  de  fa  patrie  j 
Se  de  fe  retirer  en  Pologne  Se  en  Prude  3  où  il  de- 
meura  jufqu'en  1650,  que  le  duc  Georges- Rodolphe! 
le  rappella  dans  fon  conleil.  En  165  l  il  fut  fait  juge 
de  la  cour  ;  Se  après  la  mort  du  duc  George-Rodol- 
phe ,  Us  trois  princes  fes  frères  le  chargèrent  de 
l'adminUtrarion  des  duchés  de  Lignitz  &  de  Wolaw* 
En  1 G  5  4  ,  le  duc  Louis  ,  auquel  le  duché  de  Lignitz; 
étoit  échu  en  pattage  ,  le  fir  confeiller  de  régence 
Se  juge  de  la  cour  j  Se  en  1657  ,  il  lui  conféra  la 
dignité  de  capitaine  général  de  ce  duché.  IL  mourut; 
le  27  mars  i66j.  Ses  occupations  ne  l'avoient  pas 
empêché  de  trouver  du  temps  pour  compofer  les 
ouvrages  fuivans.  1.  Soliloques  fur  l'examen  de  la 
confciencc  ,  en  latin.  2.  Boucher  contre  la  mélan- 
colie, en  allemand.  3.  Cantiques  fpirituels ,  en  alle- 
mand. 4.  Prières  tirées  des  Pfeaumes  de  David  ,  en 
allemand.  5.  Cent  méditations  évangéliqu.s  fur  la 
mort,  en  allemand.  6.  Abrégé  de  la  Bible,  en  alle- 
mand. Il  a  renfermé  dans  ce  dernier  ouvrage  ,  en 
quatre  vers  feulement ,  ce  qu'il  y  a  d'hiltoiique  dans 
chaque  chapitre.  *  Diclionaire  hiftorique  3  édition 
de  Hollande  1740,  &  Supplément  jrancois  de  lîafte. 

ZWINGER  (  Thoédore  )  natif  de  Balle ,  Se  célèbre 
médecin  ,  étoit  fils  d'un  conoyeur  appelle  Léonard 3 
Se  de  Chrétienne  3  fecur  de  Jeun  Oponn  fameux  im- 
primeur. Dans  fa  jeuneffe  il  quitta  la  maifon  de  fon 
pere  ,  qui  vouloit  l'obliger  à  apprendre  fon  métier  , 
6c  alla  à  Lyon,  où  il  demeura  trois  ans  chez  un  im- 
primeur ,  donnant  à  l'étude  tout  le  temps  qu'il  pou- 
voit  ménager  fur  fes  travaux  u'imprimene.  Eniuite  il 
vint  à  Patis  ,  Se  apprit  la  philoluphie  fous  Pierre 
Ramus  j  puis  il  palla  en  Italie ,  &  demeura  (ix  ans  à 
Padoue  ,  s'attachant  avec  application  à  l'étude  de  la 
médecine.  Enfin  il  retourna  à  B;iue  ,  où  il  enfeigna 
la  langue  grecque  ,  puis  la  morale  ,  la  politique  Se  la 
médecine.  11  y  mourut  le  6  mars  1 588  ,  âgé  de  54 
ans.  Son  principal  ouvrage  eft  le  théâtre  de  U  nature 
humaine  ,  qui  avoit  été  commencé  par  Conrad  Ly- 
colthène  fon  beau-pere  ,  lequel  n'ayant  pu  mettre  la 
dernière  main  à  ce  travail ,  pria  en  mourant  Zwinger 
d'y  donner  fes  foins  Se  de  1  achever.  C'eft  ce  qu'il  fie 
avec  rant  d'ordre  ,  de  méthode  ,  Si  de  favoir  ,  que 
pendant  fa  vie  il  fit  trois  diverfes  éditions  de  ce 
livre  ,  qui  depuis  fa  mort  a  reçu  plufieurs  augmen- 
tations. Les  plus  confîdérables  de  fes  autres  ou- 
vrages font  :  In  artem  medUinalem  Galeni  tabuU  & 
coinmentarii  }  Hlpp'ocratis  viginti  duo  commentant 
tabulis  illuftrati  j  Phyjiologia  -  medica  ;  confilia  & 
eptftoU  medica  ;  tabula  perpétua,  in  Arijlotelis  libres 
de  moribus  ad  Nicomachum  }  Eujebii  Epifcûpi  opéra  j 
tabulis  illujirata  3  &çr  *  Thuan.  hiftor.  Melchior 
Adam. 

ZWINGER  (  Jatques  )  favant  médecin  ,  &  fils  de 
Théodore  Zwinger,  dont  on  vient  de  parler ,  naquit 
le  15  d'août  1569.  Pierre  Ramus  qui  fe  trouvoit  alors 
i  Baflc  ,  fut  fon  parrein.  Après  avoir  été  initruir  par 
fon  pere  Se  par  Pierre  de  Rothe  de  Freyftat  en  Silé- 
(îe  ,  en  15,85  il  alla  en  Italie,  étudia  la  logique  Se 
la  phyfique  à  Padoue  fous  Jacques  Zabarella  ,  la  mo- 
rale fous  François  Picojommi ,  Se  la  médecine  fous 
Hercule  de  Saxe  ou  Saxpnia  ,  &  Horace  Augenius.. 
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Revenu  à  Bafle  en  1595,1!  fut  aggrégé  au  collège 
des  médecins  ,  Se  reçut  le  degré  de  docteur.  Le  pro- 
fefleur en  grec  étant  mort , il  lui  fuccéda  ,  Se  expliqua 
Homère  dans  les  leçons.  11  étoit  fort  verfé  dans  les 
écrits  des  anciens  médecins  &  dans  la  chymie,  Se  don- 
noit  dans  fa  maifon  des  leçons  de  médecine.  Ilavoit 
étudié  la  chymie  fous  Guillaume  Arragofe  ,  qui  fut 
médecin  de  trois  rois  de  France  Se  de  l'empereur 
Maximilien  ,  Se  qui  fit  Zwingec  héritier  de  fes  biens. 
Zwinger  mourut  de  lapeftele  1 1  de  feptembre  itfio, 
âgé  de  quarante-un  ans.  II  a  augmenté  Se  poli  le 
Theatmm  vittt  humana  de  Zwinger  fon  pere  ,  &  il  a 
publié  les  ouvrages  fuivans  :  Examen  des  principes 
chymiques  félon  Galien  ,  Hippocrate  ,  &  les  autres 
médecins  Arabes  Se  Grecs  j  Le  grand  étymologique 
grec  j  Commentaire  fur  le  livre  de  Galien  des  défi- 
nitions de  médecine  j  Catéchifme  de  la  religion  chré- 
tienne ,  &  Aualyfe  des  épîtres  de  faint  Paul.  Ces 
ouvrages  font  en  latin.  *  Freheri  Theatrum  3  Sec. 

ZWINGER  (Théodore  )  fils  du  précédent  3  né  le 
ii  de  novembre  1 597  ,  fut  maître- ès-arts  en  161 3. 
Il  eut  d'abord  du  gout  pour  la  médecine  \  mais  après 
être  revenu  d'une  grande  maladie,  il  fe  détermina  à 
la  théologie.  Il  étudia  le  grec  Se  l'hébreu  avec  foin  , 
&  en  1617  il  alla  à  Heidelberg  ,  où  il  fourint  des 
thèfes  publiques  le  5  de  juillet  fous  Henri  Alting.  Le 
fujet  fut  ,  An  eleclionis  nqjlr<t.  decretum  nitatur  jïde 
prœvisâ.  Partant  enfuite  par  Spire  ,  Wormes  ,  Mayen- 
ce,  Cologne  &  Wefel ,  U  fit  un  voyage  dans  les  Pays- 
Bas  &  en  Angleterre.  Etanr  à  Londres,  il  prefenta  fa 
thèfe  à  Marc-Antoine  de  Dominis  ,  qui  lui  promit 
fon  crédit  :  mais  avant  que  de  voir  l'effet  de  cette 
promette  ,  Zwinger  alla  à  Paris  ,où  il  fe  lia  avec  Pierre 
Dumoulin  ,  Samuel  Durand  &  Jean  Meftrezar.  De 
Paris  il  alla  à  Genève  par  la  Bourgogne, &  revint  à  Baile 
le  29  de  novembre  1 617.  Le  1  o  de  janvier  16 10 ,  il 
fur  nommé  archidiacre  de  la  carliédrale  de  Balle.  Il 
fe  maria  en  idzi  ;  mais  étant  devenu  veuf  peu  après  , 
il  époufa  en  1616  la  fille  de  Jean  Buxtorf  le  pere. 
En  1627  il  fut  fait  pafteur  de  S.  Théodore  ,  Se  en 
1629  ïl  eut  occafion  d'allier  ces  fonctions  avec  celles 
de  médecin  durant  la  perte  qui  affligea  la  ville  de 
Balle.  Au  mois  de  novembre  de  la  même  année ,  il 
fut  nommé  antijîes  de  l'églife  de  Bafle  ,  Se  le  30  de 
novembre  1650  il  prit  le  degré  de  docteur  en  théo- 
logie. Ce  fut  lui  qui  en  1 641 ,  introduifit  dans  l'éghfe 
de  Bafle  Tufage  du  pain  ordinaire  dans  l'Euchariftie 
avec  la  fraction  du  pain.  Ayanr  fait  une  chute  peu 
de  temps  après  ,  il  en  mourut  le  16  de  novembre 
1654  ,  âgé  de  cinquante-fept  ans.  Il  eft  auteur  d'un 
commentaire  analyrique  fur  l'épître  de  S.  Paul  aux 
Romains  ;  d'un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ;  d'un 
fiftême  de  doctrine  rangé  par  tables  ;  d'un  écrit  fur 
l'Euchariftie  ;  d'un  autre  fur  le  libre  arbitre  ;  d'un  re- 
cueil d'exercitations  théologiques  ;  le  tout  en  latin.  * 
Mémoires  du  temps.  Le  théâtre  de  Fréher  ,  &c. 

ZWINGER  (  Jean  )  fils  du  précédent,  né  à  Bafle 
le  26  août  1  634  ,  après  avoir  pris  le  degré  de  maître- 
ès-arts  ,  s'appliqua  à  la  rhéologie  ,  Se  fut  reçu  mi- 
nïfire  en  1654.  Après  la  mort  de  fon  pere  ,  il  accepra 
la  charge  de  pafteur  de  l'églife  allemande  de  Genève. 
Il  voyagea  enfuite  en  Allemagne,  en  Hollande  Se  en 
Frife ;  Se  de  retour  dans  fa  partie  en  1 6  5  6  ,  il  fut  élu 
profefleur  en  grec  le  20  d'octobre  ,  jour  de  fon  re- 
tour à  Bafle.  11  fur  enfuite  nommé  bibliothécaire ,  & 
il  arrangea  avec  beaucoup  de  travail  les  livres  qui  lui 
croient  confiés,  Se  en  fit  un  catalogue  en  plulïeurs 
gros  volumes  in-folio.  En  1(365  ,  il  Pr'c  ^e  ^eg'*c  de 
docteur  en  rhéologie ,  Se  fur  nommé  profefleur  en 
cette  faculté.  Il  a  été  en  relation  particulière  avec  Sa- 
muel Defmarets  ,  François  Spanheim  ,  Jean-Louis 
Fabricius  >  Muller  ,  François  Turretin  ,  &  plufieurs 
autres  théologiens  qui  étoient.Proreftans  comme  lui. 
li  mourut  au  mois  de  février  1696.  On  a  de  lui  un 
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traité  latin  touchant  la  fête  du  corps  de  J.  C.  dite  la 
Fête-Dieu  ;  un  autre  De  rege  Sa/omone  peccante  ;  un 
grand  nombre  de  differtations  philofophiques  &  théo- 
logiques ,  &  des  harangues.  Jean  Rodolphe  Weftein 
a  prononcé  en  latin  fon  oraifon  funèbre  ,  qu'il  faut 
confulter.  *  Foye^  auffi  les  vies  des  théologiens  par 
Melchior  Adam. 

ZWINGER  (  Théodore  )  fils  du  précédent  ,  né  a* 
Bafle  le  x6  d'août  1658  ,  fit  fa  philofophie  dans  fa 
patrie,  y  fut  reçu  maître- ès-arts;  Se  s'étant  déterminé 
à  la  médecine  ,  il  l'étudia ,  fur-rout  à  Bafle  Se  à  Schaf- 
foufe.  Il  reçut  le  degré  de  docteur  en  cette  faculté 
en  1680.  Il  parcourut  enfuite  quelques  -  unes  des 
principales  villes  de  la  France  ,  &c  revint  par  Stras- 
bourg dans  fa  patrie,  où  en  1685  il  fut  fait  profefleur 
d'éloquence  ,  en  1687  profefleur  de  phyfique ,  Si 
en  1703  i  profefleur  de  médecine.  Il  fut  médecin  de 
plufieurs  princes  ,  comme  du  duc  de  Wittemberg , 
du  margrave  de  Bade-Dourlach  ,  du  chapitre  des 
chanoines  de  Dellemont ,  de  l'abbé  &  de  l'abbaye  de 
Beinwel  Se  de  Notre-Dame  de  la  Pierre.  En  1694, 
il  fit  un  voyage  par  le  Tirol  Se  la  Bavière  à  Vienne  en 
Autriche  ,  où  il  eut  plufieurs  conférences  avec  l'em- 
pereur Léopold  I.  En  1700  ,  les  curateurs  de  l'aca- 
démie de  Leyde  lui  offrirent  une  chaire  de  profefleur 
en  médecine,  avec  des  appointemens  confidérab'es  5 
Se  en  1703  ,  Frédéric  I ,  roi  de  Prufte  ,  lui  offrit  la 
charge  de  fon  médecin  :  mais  Zwinger  préféra  fa 
patrie  à  tous  ces  avanrages,  Se  à  ceux  que  le  landgrave 
de  HefTe-Caflel  lui  préfenta  encore  en  1710.  Il  fît 
cependant  un  voyage  en  Prufle,  où  il  fut  bien  reçu 
de  Frédéric  :  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  fé|'oiu\  Il 
mourut  au  mois  d'avril  1724.  On  a  de  lui  des  re- 
cherches fur  l'aimanr  ;  un  recueil  de  diflertations  dé 
médecine;  le  théâtre  de  la  prarique  médicinale  ;  un 
théâtre  boranique  ;  un  Dictionaire  latin  Se  allemand  ; 
une  phyfique  expérimentale  ;  diverfes  diflerrations  de 
médecine  Se  de  philofophie  ;  un  abrégé  de  la  méde- 
cine d'Etmuller  ;  un  traité  des  maladies  des  enfans, 
Sec.  Ces  ouvrages  font  en  latin.  Il  a  laifle  plufieurs 
enfans,  dont  un  étoit  en  1733  ,  profefleur  en  mé- 
decine. 

ZWINGER  (  Jean-Rodolphe  )  frère  du  précédent , 
naquit  aufli  à  Bafle  le  12  feptembre  1660.  II  fut  fait 
miniftre  en  1680  ,  &  après  quelque  féjour  a  Zurich 
&  à  Genève  ,  il  accepta  la  place  de  miniftre  au  régi- 
ment SuifTe  de  Stuppa  en  France.  Revenu  dans  fa 
patrie  ,  on  le  fit  pafteur  en  1690  ,  de  la  petite  ville 
de  Liechftal  dans  le  canton  de  Bafle.  En  1700  ,  il  fut 
pafteur  de  fainte  Elifabeth  à  Bafle  même  >  Se  après  la 
mort  de  Piètre  Werenfels ,  il  fut  élu  antijîes  des  églifes 
de  ce  canton  ,  Se  profefleur  en  théologie  ,  dont  il 
prie  le  degré  de  docteur.  Il  étoit  fort  verfé  dans  l'hi- 
ftoire ,  Se  aflez  habile  théologien  ,  mais  très-prévenu 
en  faveur  des  opinions  de  fa  fecte.  Il  mourut  au  mois 
de  novembre  170S.  Ourre  quelques  thèfes  Se  fer- 
mons ,  l'on  a  de  lui  un  traité  allemand  intitulé  :  VEf- 
poir  d'Ifrael.  Il  a  laifle  un  fils  nommé  André  ,  diacre 
de  Téglife  de  S.  Léonard  à  Bafle.  Jérôme  Burchard 
qui  a  eu  après  Jean-Rodolphe  Zwinger  la  place  d'an- 
tiftes  ,  a  prononcé  en  latin  fon  oraifon  funèbre  ,  qu'il 
faut  confulrer ,  Sec. 

ZWINGER  (Jean-Jacques  )  docteur  en  philo- 
fophie Se  en  médecine,  naquit  à  Zurich  le  11  du 
mois  d'août  1685  ,&  étoit  fils  de  Théodore  Zwinger, 
docteur  &  profefleur  en  médecine,  &  de  Marguerite 
Burchard  ,  fille  de  Jean-Rodolphe  Burchard  ,  auffi 
docteur  &  profefleur  en  médecine.  J.J.  Zwinger  avoir 
tourné  fes  études  du  côté  de  la  théologie  ;  mais  un 
afthme ,  donr  il  étoit  attaqué  le  détermina  à  étudier 
la  médecine.  Il  y  fit  de  lî  prompts  &  de  fi  grands 
progrès ,  qu'il  ootinr  la  dignité  de  docteur  au  bout 
d'un  an.  11  prit  enfuire  la  réfolurion  de  voyager  , 
pour  fe  perfectioner  dans  cette  feience.  Il  avoir 
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commencé  fes  voyages  pat  Genève ,  où  il  mourut  le 

5  octobre  1708.  C'étoit  un  jeune  lromme  d'une 
grande  efpérance  :  &  quoiqu'il  n'eût  alors  que  x; 
ans  ,  il  avoir  déjà  conjpofé  les  ouvrages  fuivans  : 
Spécimen  Phyfices  eleclico-experimentalis  ,  compendio 
phyfico  Joan.  Henrici  Suiceri  aliifque  probatis  auclo- 
ribus  conquifitum ,  inque  ufus  Jludiofi  jmentutis  mé- 
thode, perfpicuâ  aiomatum.  Premittimr  fuccinilum 
ihcoraict  philofophU  theatmm.  Baf.  1m.  Jo.  Phil- 
Richteri,  1707,  in-11.  Dijferiatio  média  inauguralis 
île  valetudine  plantarum  ficunda  &  adverfa  ,  1 708  „ 

in-4*.    ..    ,  _    ,  '  ':  ï.-'-  '  v.  s.n 

ZWOL  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  la  province  d  O- 
wer-lffel,  appartient  aux  États  des  Provinces-Unies, 

6  eft  limée  fur  l'Aa  ,  qui  s'y  joinr  à  la  rivière  de 
Vecht.  Cette  place  eft  afsûtée  pat  un  double  foffé 
plein  d'eau  qui  environne  fes  remparts  de  tous  côtés. 

Z  Y 

ZYAD  ,  Sarafin  diftingué  dans  le  VII  fiécle ,  étoit 
fils  d'Abou  Sofian,mais  né  d'un  commerce  illcgi- 
cime  ,  &  par  conféquent  frète  natutel  de  Moavie  , 
gouverneur  de  Syrie  ,  &  lequel  fur  reconnu  calife 
en  Syrie.  Abou  Sofian ,  craignant  la  févérité  du  calife 
Omar  ,  n'ofa  pas  reconnoîrre  Zyad  pour  fon  fils. 
Celui-ci  étoit  né  la  première  année  de  l'hégire.  Il  fe 
diftingua  bientôt  pat  fon  efprit  Si  fon  éloquence,  & 
il  en  donna  particulièrement  des  marques  dans  une 
affemblée  des  compagnons  de  Mahomet,  fous  le  régne 
d'Omar  ;  ce  qui  fir  dire  à  Amrou  Ebn  al  As  ,  que  ce 
jeune  homme  auroit  un  jout  commandé  aux  Arabes  , 
fi  fon  pere  avoit  été  de  la  famille  des  Koraïfclnres. 
Moavie  qui  connoifloitle  mérite  de  Zyad  ,  réfolur  de 
le  mettre  dans  fes  inrérèrs  ,  Si  il  crut  que  le  meilleur 
moyen  d'y  réuffir  ,  étoit  de  le  teconnoître  publique- 
ment pour  fon  frère  ;  ce  qu'il  fir  ,  au  moyen  des 
preuves  que  l'on  produifit  du  commerce  d'Abou 
Sofian  avec  la  mere  de  Zyad,  laquelle  fe  nommoit 
Somiah ,  &  étoit  femme  d'un  efclave  Grec.  Zyad  fut 
fait  Cadi ,  c'eft-à-dire  ,  Juge  ,  du  temps  d'Omat  ;  & 
fous  le  règne  d'Ali ,  ayanr  été  fait  gouverneur  de  la 
Perfe  ,  il  s'aquitta  de  cet  emploi  d'une  manièie  très- 
glorieufe  pour  lui,  Sctrès-avanrageufe  pour  les  peu- 
ples. 11  éroit  élevé  à  cette  dignité  ,  lorfque  Haflàn  , 
fils  d'Ali ,  fe  démir  du  califat  en  faveur  de  Moavie. 
Zyad  refufa  de  le  reconnoître  ;  ce  qui  inquiéta  beau- 
coup Moavie ,  qui  craignoir  que  le  gouverneur  ne  fe 
joignît  aux  Hafchémires  ,  &  ne  recommençât  la 
guêtre  :  mais  la  réunion  ne  rarda  pas  à  fe  faire  par 
l'entremife  de  Mogaïrah  Ebn  Saïd  ,  gouverneur  de 
Coufah ,  Si  en  reconnoillanr ,  comme  on  l'a  dir ,  Zyad 
pour  fon  frère  du  côté  patetnel.  Par  certe  reçonnoif- 
fance  Zyad  étoit  auffi  reconnu  pour  être  véritable- 
menrde  race  Arabe  ,&c du  noble  fang  des  Koraïfchi- 
tes  ,  qualité  fi  honorable ,  même  dans  un  enfanr  illé- 
gitime ,  qu'elle  eroit  au-deflus  de  tout  le  relie.  Les 
parens  de  Moavie  fe  plaignirenr  hautement  de  cette 
reconnoilTance  ;  ils  fe  prétendoient  deshonorés  par- 
là:  mais  Moavie  les  laiffa  fe  plaindre.  Il  étoit  venu  a 
bout  de  fon  deffein,  ayant  mis  entièrement  dans  fes 
intérêts  le  plus  grand  homme  de  fon  fiécle.  Il  nomma 
même  peu  après  Zyad  gouverneur  de  Bafrah  ,  Si  y 
ajouta  le  gouvernement  de  la  province  de  Bahreïn  , 
de  celle  d'Oman  ,  du  KhoralTan  ,  du  Ségeftan  ,'qui 
eft  une  province  de  Perfe  ,  bornée  du  côté  du  Levant 
pat  les  Indes  ,  &  de  ce  que  les  Mufulmans  poffé- 
doient  dans  les  Indes.  Zyad  fe  fit  aimer  ,  craindre  & 
refpecler  dans  toutes  les  provinces.  Son  nom  feul  fci- 
foit  trembler  rous  les  méchans  dans  les  pays  de  fa 
dépendance.  Il  n'éroir  ni  cruel  ni  barbare  ,  mais  il 
aimoit  la  juftice  ,  Se  la  rendoit  exactement.  Il  gou- 
vetnoit  d'une  manière  dcfporique  ;  mais  il  favoit 
«onaoîtte  le  mérite  Se  le  récompenfer.  Il  venoit  de 


foumetrre  l'Irak  à  fon  obéiffance  ,  &  obtenir  Ie 
gouvernemenr  de  certe  partie  de  l'Arabie  qu'on 
nomme  VÈsgih%  ,  lorfqu'll  fut  attaqué  de  la  pefte  , 
dans  le  temps  qu'il  étoit  près  d'enrrer  en  Arabie.  II 
en  mourut  l'an  5  3  de  l'hégire,  6yi  de  l'ère  chré- 
rienne ,  à  l'âge  de  53  ans.  Sa  mort  arriva  près  de 
Coufah  ,  Si  il  fut  enterré  au  même  lieu.  On  peut 
voir  fon  hiftoire  beaucoup  déraillée  dans  le  tome  l 
de  Yhiftoire  des  'Surafàé  ^traduite  de  l'Anglois  de  Si- 
mon Ocley  ,  par  M.  Jaulr  ,  docteur  en  médecine. 
Cette  hiftoire  ,  qui  eft  eftimée  ,  a  été  imprimée  à 
Paris  en  1748  ,  en  deux  volumes  i/i-u. 

ZYGACTES  ,  fleuve  de  la  Thrace  auprès  de  la 
ville  de  Philippe  ,  &  fur  les  confins  de  la  Macé- 
doine. Les  poètes  difent  que  le  chariot  dePhuon  fe 
rompit  ptès  de  ce  fleuve  ,  lorfqn'il  emmenoit  Pro- 
ferpine.  *  Appien  ,  4  civil.  Claudien,  de  raptu  Pro~ 
ferpinA. 

ZYGANTES  ,  anciens  peuples  d'Afrique  ,  avoient 
coutume  de  fe  peindre  le  corps  avec  du  vermillon  , 
Si  fe  nouriiïoient  de  miel  Si  de  linges.  *  tferodore , 
liv.  4  chap.  1 94. 

ZYLIUS(Orhon)ncà  Utreclir  le  30  août  1588, 
fe  fit  Jéfuite ,  Se  profeffa  en  1606  la  rhétorique  à 
Ruremonde.  11  prêcha  planeurs  fois  dans  les  congré- 
garions  de  la  Vierge  à  Bruxelles  Si  à  Louvain  ,  fut 
recteur  du  collège  de  Bos-Ie-duc  Si  de  celui  de  Gand, 
Si  mourur  le  11  août  1 6  5  (î.  On  dit  qu'il  éroit  habile 
dans  l'hébreu  &  dans  le  grec.  Ses  écrits ,  compofés 
en  latin  ,  font  :  Ruremoude  illuftrée  \  à  Louvain 
161 3,  *V8°.  Hiftoire  des  miracles  opérés  par  l'inter- 
ceflîon  de  la  fainre  Vierge  honorée  à  Bos  Ie-duc  Se 
transférée  à  Bruxelles  après  la  prife  de  la  ville  ;  à 
Anvers,  1631  &  16  )B, 112-4°.  Des  rroisérats  de  Mar- 
dochée  ,  en  rrois  livres  :  l'auteur  n'a  pas  achevé  cet 
ouvrage.  Cambrai  délivré  de  (iége  ,  à  Anvers  16" 50  ; 
&  encore  plufieurs  fois  depuis.  La  vie  de  fainr  Xe- 
nophon  Si  de  fainte  Marie  fa  femme ,  Se  des  fainrs 
Jean  Si  Arcade  leurs  fils  ,  traduites  du  grec  en  latin  , 
dans  le  recueil  de  Bollandus  au  vingt-fixiéme  de 
janvier.  La  vie  Si  les  miracles  des  fainrs  martyrs  Cyr 
&  Jean ,  dans  le  même  recueil  au  trente-unième  jan- 
vier. Voyez  le  Trajeilumeruditum  de  GafparBurman  , 
Si  Alecrambe  ,  biblioch.  &c. 

ZYMUS  ou  VANDEN  ZYPE  (  François  )  jurif- 
confulte  ,  chanoine,  officiai  &  archidiacre  d'Anvers, 
né  à  Malines  l'an  cio  iotxxx  (1580,)  fut  porté  dès 
la  plus  tendre  enfance  à  Anvers  ,  où  il  fur  baptife  , 
&  y  fir  fes  premières  études.  Ayant  été  enfuite  en- 
voyé à  Louvain  ,  il  y  obtint  le  cinquième  degré  entre 
les  maîtres-ès-arts ,  Se  s'y  appliqua  à  l'étude  du  droit, 
&  eut  le  gouvernement  du  collège  des  bacheliers  , 
appelle  le  collège  du  Fifc.  Mais  il  y  avoit  à  peine 
quelques  mois  qu'il  remplifloir  ce  pofte  ,  lorfque 
Jean  le  Mire  évêque  d'Anvers  I'appelia  auprès  de 
lui ,  &  en  fit  fon  fecréraire  particulier.  11  étoit  auprès 
de  ce  prélat ,  lorfqu'il  vinr  prendre  le  degré  de  li- 
cencié en  l'un  Se  l'aucre  droir  à  Louvain  ,  le  10  jan- 
vier 1S04.  Il  fut  fait  enfuite  officiai  d'Anvers  ,  & 
depuis  chanoine  de  la  même  églife  ,  archidiacre  Si 
grand-vicaire  fous  l'épifcopat  de  M.  de  Couwendgle  Se 
de  M.  Oudermeulen. C'étoit  un  homme  de  beaucoup 
d'efptit ,  de  mœurs  douces  ,  Si  très-profond  dans  la 
connoiflance  du  droit  civil  Si  canonique.  Il  a  com- 
pofé  fur  ces  matières  plufieurs  ouvrages  larins  fort 
eftimés  ,  que  l'on  a  recueillis  en  deux  volumes  in- 
folio;  à  Anvers  chez  Jérôme  Si  Jean-Baptifte  Ver- 
duiren,en  1675-  Le  premier  volume  contient  une 
analyfe  du  droir  canon  nouveau  ,  des  confultarions 
canoniques  fur  plufieurs  matières  imporranres  ,  des 
réponfes  tirées  du  droit  canon  moderne.  Dans  le 
rome  II ,  on  trouve  quatre  livres  fur  la  jurifdiction 
eccléfiaftique  Si  civile  ,  un  écrit  intitulé  :  Judex3  ma- 
gijlratas  ,  fenator  ,  en  quatre  livres  ,  qui  traitent  des 
Tome  X.  Partie  II  M 


9°       Z  Y  P  Z  Y  P 


devoirs  des  juges  &  de  leur  autorité  ,  de  la  police  , 
de  l'autorité ,  &c  j  une  notice  du  droit  Belgique ,  6c 
enfin  un  long  traité  intitulé  :  Hiatus  Jacob i  Cajfani 
obfiruclus  qui  regarde  encore  le  droit  des  Pays-Bas  , 
éc  dans  lequel  l'auteur  eft  prefciue  autant  hiftorien 
que  canonifte.  Zypams  eft  more  a  Anvers  en  ci^dcl 
(  i  G  5  o  ,  )  le  4  novembre  ,  dans  la  7  1 c  année  de  l'on 
âge  ,  &  fut  enterré  à  Anvers  avec  une  épitaphe  que 
l'on  trouve  à  la  tête  de  la  dernière  édition  de  les 
ouvres.  *  Vay*\  Valere-Andrë  ,  biblioth.  Belg. 

ZYPvfcUS  (  Henri  }  vulgairement  VANDEN 
TYPE  ,  frère  de  François  ,  étoir  de  Malines.  Il  na- 
quit en  1 5  77.  Il  fit  un  cours  de  philofophie  à  Douai , 
Se  un  de  théologie  à  Louvain.  Depuis ,  il  embralTà  la 
régie  de  faint  Benoît  dans  le  monaftere  de  faint  Jean 
à  Ypres.  Il  enfeigna  les  faintes  lettres  dans  cette 
maifon  ,&en  fut  prieur.  Dans  la  fuite  ,  il  fut  appelle 
à  Affligheim  ,  pour  y  rétablir  la  difeipline  monafti- 
que  ,  &  on  le  mit  à  la  tête  de  cette  communauté. 
En  1616  ,  il  fut  fait  abbé  de  faint  André  ,  près  de 
Bruges  ,  avec  le  droit  de  porter  la  mitre,  qu'il  obtint 
le  premier  en  i6zj.  Zypams  fît  beaucoup  de  bien  à 
ee  monaftere  ,  que  les  hérétiques  avoient  ruiné  fur 
la  fin  du  feiziéme  fiécle.  11  le  rétablit ,  &  y  fir  revenir 
des  religieux  en  1632.  H  rétablie  aulfi  dans  le  tem- 


porel &r  dans  le  fpirituel ,  l'abbaye  des  religieufes  de 
fainte  Godelicve  à  Bruges,  il  eft  more  en  1659  ,  âgé 
de  quatre-vingt  trois  ans.  On  a  de  Henri  Zypœus  les 
ouvrages  fuivans  :  1.  S.  Gregorius  Magnus  j  Ecclcfi* 
Doclor  s  primas  e] us  nominis  Pond/ex  Romartus  ex 
nobilijftmâ  &  antiquijfimâ  in  Ecclejîa  Dei  Familiâ 
Benediclinâ  oriundus  j  à  Ypres,  161  ï,  m-8°.  Ce  livre 
en  faveur  du  monachifme  de  S.  Grégoire  ,  eft  contre 
Baronius.  l.  Traclatus  devitâ  ,  confecrattone  ,  &  reti* 
gîo/b  fiatu  S.  Sckolajlicâ,  3  Torons  S.  Benedicli  ,  avec 
un  aurre  traité  ,  dont  le  titre  eft  :  An  magis  expédiât 
devQtam  în  mundo  quant  religiofam  in  monajlerio 
vitam  agere  ;  à  Bruges,  163  1  «1-8°.  Ce  dernier  écrie 
ayant  été  fupprimé  ,  l'auteur  le  défendit  par  une  re- 
quête ,  contenant  50  confidërarions  ,  qu'il  préfenta 
au  confeil  privé  du  roi ,  &  qui  fut  imprimée  la  même 
année  ,  «-4°,  4.  Séries  facli  &  motivum  juris  in 
causa  coram  conjilio  privato  3  &c.  pro  parte  D.  Abhatis 
S.  Andréa  3  adversàs  Abbatem  S.  Pantaleonis  congré- 
gations Bursfeldenfis  prsfidem  ratione  tranjlationis 
ac  reformationis  Abbatit  S.  Godelev*  Brugis  ;  à  Bru- 
ges ,  1 640,  z7i-4°.  5 .  On  lui  donné  encore  un  rrairé  : 
De  claufurâ  Monialium  j  &  de  libertate  confejjioms 
Monialibus  tiibuendà.  v  Valere  André  ,  en  fa  biblioth. 
Belgique édition  dei7$9  ,  tome  I,  pag.  469  ,  470, 


Fin  du  Tome  X  &  dernier* 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

furvenues  pendant  le  cours  de  l'Impreffion. 


A  LMENESCHES,  en  latin  Atmanifcx  ,  an- 
cienne abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  S.  Benoît', 
au  dic-cefe  de  Séez  en  Normandie.  Elle  etoit 
iïtucc  dans  un  bourg  qui  porte  fon  nom  entre 
les  villes  de  Séez  &  d'Argentan.  Souslepifco- 
pat  de  M.  Lallemant,  en  173  G  ,  el le  a  ete  tranf- 
férécdans  cette  dernière  ville,  &  lçabfe  abba- 
tiale ,  qui  eft  belle  ,  cédée  à  la  paroifle  ,  laquelle 
depuis  cette  tranflation  devient  plus  pauvre  ,  & 
fe  dépeuple  de  jour  en  jour  On  ignore  le  temps 
de  la  fondation  de  l'abbaye  d' Almenefches.  Quel- 
ques auteurs  foupçonent  qu'elle  a  été  un  des  quin- 
ze monafteres  bâtis  par  faint  Evroul ,  dans  1  éten- 
due du  pays  qui  fe  trouve  depuis  celui  au  il  ha- 
feitoit  jui'qu'à  Séez  :  car  il  y  en  a  voit  pour  les  deux 
fexes.  Sainte  Opportune  étant  encore  fort  jeune, 
s'v  retira   &  reçut  le  voile  de  Ion  eveque.  Elle  en 
dévint  enfuite  abbeffe.  Ce  monaftere  le  nommoit 
alors  U  petit  monaftere,  Monajkriolum ,  &  non  pas 
Moment,  comme  l'ont  cru  que  ques-uns.  C  elt 
auftipar  erreur  qu'on  l'a  confondu  avec  une  an- 
cienne abbaye  d'Almenefches ,  dont  et01t  abbeffe 
la  bienheureufeLanthilde,  tante  de  faintc  Oppor- 
tune Celle-ci  étoit  fituée  dans  une  paroifle  qu  on 
nomme  le  château  d'Almenefches ,  bien  différente  du 
bourg  de  ce  nom.  Les  deux  monafteres  d  Aime- 
nelches  furent  détruits  dans  le  temps  des  incar- 
nions des  Normans.  Roger  de  Montgommer.,  & 
Mabille  de  Belefme  ,  fa  femme  ,  a  la  follicitation 
d'Edme  ,  leur  fille  ,  qui  vouloir  fe  confacreraDieu 
dans  l'état  religieux  ,  rebâtirent  en  io«o  ,  le  petit 
monaftere  qui  avoit  été  gouverne  par  Ste.  Oppor- 
tune   &  le  dotèrent  très-richement.  Il  prit  alors 
le  nom  d' Almenefches  ,  celui  dont  la  b.enheureufe 
Lanthilde  avoit  été  abbeffe,  n'ayant  jamais  ete 
rétabli.  Edme  en  fut  la  féconde  abbefle.  Roger,  Ion 
pere  ;  lui  donna  beaucoup  de  biens  en  Angleterre, 
Lrr'autres,  un  prieuré  à  Lancaftre    ou  1  abbeffe 
..    .  -  .   .-.U. .y. oh(ac     tv  pur 


mtr  auires  ,  un  i"".»--  -   .  -        „  . 

d'Almenefches  envoyoït  des  religieufes  ,  &  leur 
donnoit  pour  prieure  celle  qu'elle  jugeoit  a  pro- 
pos. Après  la  mort  de  Roger  de  Montgommer.,  Ro- 
bert de  Belefme ,  fon  fils,  fe  remit  en  pofleflion 
de  tous  les  biens  que  fon  pere  avoit  donnes  A  ab- 
baye d'Almenefches  ,  &  en  chaffa  fa  four.  Elle  le 
retira  ,  avec  plufiettrs  de  fes  religieufes  ,  a  l  ab- 
baye de  faint  Evroul  ,  oî.  elles  furent  reçues  avec 
beaucoup  de  charité.  L'abbé  pourvut  à  leur  fub- 
fiftance    &  les  logea  dans  une  maifon  contigue  â 
«ne  chapelle  dédiée  à  ce  faint ,  qui  n'étoit  pas 
éloignée  du  monaftere.  Cependant  la  fureur  de 
fon  frère  s'étant  appaifée  ,  Edme  revint  a  Alme- 
tiefches  ,  fix  mois  après  en  être  fortic.  Elle  s  appli- 
qua à  réparer  les  dégâts  qui  y  avoient  été  faits  pen- 
dant fon  abfcnce  ;  mais  elle  eut  la  douleur  de 
voir  fa  maifon  privée  par  Henri  II  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  de  tous  les  biens  qu'elle  poffédo.r  dansion 
royaume.  Elle  mourut  en  1112.  Mathilde ,  fa  nièce, 
fille  de  Philippe  ,  fon  frère  ,  qui  lui  fucceda  ,  ob- 
tint du  pape  Alexandre  III ,  une  bulle  qui  conhr- 
«noit  à  fon  monaftere  toutes  les  donations  qui  lui 
avoient  été  faites.  Mathilde  fut  remplacée  par 
HiU   fille  de  Guillaume  de  Ponthieu  ,  fils  de  Ro- 
bert de  Belefme.  Comme  toutes  ces  abbeffes  del- 
cendoientde  Roger  de  Montgommer!  ,  on  voit 
leurs  noms  dans  l'ancien  ncçrologe  de  1  abbaye 
Tenu  X. 


de  faint  Martin.  Henri  V  ,  roi  d'Angleterre ,  fît 
reftituer  à  l'abbaye  d'Almenelches  tous  les  biens 
qu'elle  y  avoit  poffédés.  Le  relâchemenr  s'étant 
introduit  dans  cette  maifon ,  le  cardinal  de  Lu- 
xembourg, légat  en  France  ,  y  fit  des  réglcmens  , 
pour  rétablir  le  bon  ordre.  Mais  l'abbeffe  ,  &  quel- 
ques religieufes  qui  lui  étoient  attachées  ,  ayant 
refufé  de  s'y  foumettre  ,  il  dépofféda  l'abbeffe  ,  & 
les  relégua  toutes  à  l'abbaye  de  fainte  Marie-Mag- 
deléne  d'Orléans.  Enfuite  ,  du  confentement  de 
l'évêque  &  à  la  prière  des  princeffes  Marguerite  dè 
Valois  &  Marguerite  de  Lorraine  ,  il  fit  venir  des 
religieufes  de  Font-Evrault ,  aulquelles  on  donna 
pour  abbeffe  Marie  de  la  Faille  ,  qui  gouverna  de- 
puis 1517  ,  jufqu'en  1533  ,  qu'elle  mourut.  L'ab- 
baye d'Almenclchesdemeura  ainfi  foumife  à  l'or- 
dre de  Font-Evrault ,  jufqu'en  1557,  que  Louife  de 
Siliy  ,  mécontente  des  lupérieurs  ,  la  fit  rentrer 
fous  la  jurifdiction  de  l'ordinaire.  Elle  mourut  en 
15 61.  Lesreligieiifes  continuèrent  de  vivre  félon 
la  règle  &  les  conftitutions  de  Font -Evrault  juf- 
qu'en 16 11  ,  que  Louife  Rouxel  de  Médavi  leur 
fit  reprendre  l'habit  &  la  régie  de  faint  Benoît. 
Zélée  pour  l'obfervance ,  elle  l'y  établit  beaucoup 
plus  étroite  qu'elle  ne  l'avoir  été  depuis  plufieurs 
liécles.  En  quoi  elle  fut  puiffamment  fécondée  par 
M.  le  Camus ,  fon  évêque  ,  &  quatre  religieufes 
qu'elle  obtint  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poi- 
tiers. Comme  fa  communauté  paflbit  le  nombre 
de  cinquante  religieufes ,  &  qu'elles  fe  trouvoient 
trop  à  l'étroit ,  elle  en  envoya  une  partie  à  Ar- 
gentan ,  0Î1  elle  leur  avoit  fait  bâtir  une  maifon 
avec  tous  les  lieux  réguliers  ,  fur  un  emplacement 
où  fe  trouvoit  la  chapelle  de  Notre  -  Dame  de  la. 
Place ,  &  dont  elle  avoit  fait  l'acquifition  en  161 2* 
Telle  fut  l'origine  du  prieuré  d'Argentan  ,  qui  fit 
toujours  corps  avec  l'abbaye  ,  &  fur  lequel  l'ab- 
beffe ne  ceffa  jamais  d'avoir  une  pleine  autorité» 
Il  eft  devenu  depuis  le  fiége  abbatial,  &  l'on  a 
détruit  à  Almcnefches  les  lieux  réguliers  avec 
tous  les  bâtimens  inutiles.  Outre  les  prieurés  dé 
Lancaftre  en  Angleterre,  &de  Logny,  diocèfede 
Chartres  ,  celui  d'Exmes ,  où  il  y  a  plus  de  vingt- 
cinq  religieufes  ,  eft  encore  une  fille  de  cette 
ancienne  maifon.  Mais  l'abbeffe  n'y  exerce  au- 
cune jurifdiaion  ;  tous  les  droits  de  fuperiori- 
té  appartiennent  à  l'évêque ,  qui  feul  en  nomme 
la  prieure  ,  laquelle  eft  à  vie.  *  Mémoires  rnamtp- 
crus  de  Dom  Boudier  ,  abbé  de  faint  Martin  de 

Se  ANDRÉ  EN  GOUFERN  (  Saint  )  Monaftcrïum 
Sancli  Anima  in  Goferno  ,  Scofirno  ,  abbaye  de 
l'ordre  de  Cîteaux  en  Normandie  ,  au  diocéfe  de 
Séez ,  fituée  à  cinq  quarts  de  lieue  au  -  deffus  de 
Falaife  ,  du  côté  d'Argentan.  Cette  maifon ,  fille 
de  Savigny ,  célèbre  abbaye  du  même  ordre  au 
diocèfed'Avranches,  reconnoît  pour  fon  premier 
&  principal  fondateur  Guillaume  III ,  comte  d'A- 
lençon,  fils  de  Robert  de  Belefme,  &  furnommé 
de  Ponthieu  ,  à  caufe  de  ce  comté  qu'il  poffédoit, 
aux  droits  d'Agnès  ,  fa  mere  ,  fille  d'un  comte  de 
Ponthieu.  Quelques  auteurs  l'ont  mal  à  propos 
appelle  Talvas  ,  pareequ'ils  l'ont  confondu  avec 
Guillaume  II,  comte  d'Alençon,  fon  bifaïeul  ma- 
ternel. On  met  la  fondation  de  cette  abbaye  à  l'an- 
Additions.  A 
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née  1 130.  Guillaume  y  établit  des  religieux  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  qui  donnoient  alors  une  fi  grande 
édification  à  l'églife.  Jean  I  eut  la  conlolation  de 
recevoir  dans  fon  diocèfe  ces  ferviteurs  de  Dieu  ; 
&  l'année  même  de  la  mort ,  c'eft-à-dire  ,  en  1 143 , 
il  fit  la  dédicace  de  leur  églife.  Payen  de  Chaour- 
fes.fire  de  Clinchamps  ,  ayant  formé  le  dellein 
de  bâtir  une  abbaye  dans  le  diocèfe  ,  &  à  cinq 
lieues  du  Mans  ,  il  voulut  que  les  premiers  reli- 
gieux qui  l'habiteroient  ,  fuflent  tirés  de  celle  de 
faint  André.  Cette  fondation  fe  fit  en  1 1 49  ,  ou  , 
félon  d'autres  ,  en  1 1  5 1 .  Parmi  les  bienfaiteurs  du 
monaflere  de  S.  André,  on  compte  Liziard  ,  évê- 
que  de  Séez  ;  Henri  d'Effey  ,  &  un  feigneur  de  Ris, 
qui  donna  la  moitié  des  dixmes  de  fa  paroifle  ,  à 
condition  qu'après  fa  mort  il  feroit  fait  annuelle- 
ment un  fervice  pour  le  repos  de  fon  ame.  Henri 
V,  roi  d'Angleterre,  devenumaître  de  la  Norman- 
die ,  confirma  toutes  les  donations  faites  à  cette 
abbaye.  La  première  églife  bâtie  lors  de  la  fonda- 
lion  ,  paroifiant  peu  loiide  ,  Regnaud ,  fepriéme 
abbé  de  faint  André ,  forma  le  projet  d'en  faire 
élever  une  autre  ,  &  voulut  qu'on  n'y  épargnât 
rien  ,  tant  pour  la  beauté  ,  que  pour  la  folidité.  Il 
en  jetta  les  fondemens  en  1141  ;  mais  fa  mort  , 
arrivée  en  1247  ,  le  priva  de  la  fatisfa&ionde  voir 
cet  édifice  achevé.  Elle  étoit  réiérvée  à  Jean  de 
Balon  ,  fon  fuccefleur ,  qui  n'eut  pas  moins  de 
zèle  pour  porter  cet  ouvrage  à  fa  perfection.  S'é- 
tant  donc  trouvé  entièrement  fini  en  1252  ,  Go- 
defroi  ou  Geoffroide  Maïet ,  évêque  de  Séez  ,  fit 
la  dédicace  de  cette  nouvelle  églife ,  où  cinq  ans 
après  il  fut  inhumé  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  demandé. 
Cette  églife  fubfifte  encore  ,  &  peut ,  à  jufte  ti- 
tre, être  mife  au  nombre  des  plus  belles  de  la 
province.  Elle  eft  vafte  ,  avec  des  collatéraux  & 
un  tour  de  chapelles  bien  éclairés.  Tout  cet  édi- 
fice eft  du  plus  beau  gothique.  Le  clocher  ,  placé 
fur  le  milieu  de  la  croifée  ,  répond  au  relie.  Il  y  a 
auffi  un  ancien  réfectoire  ,  qui  dans  fon  genre  ne 
le  cède  point  à  l'églife ,  non  plus  que  le  chapitre 
&  les  cloîtres.  Tout  annonce  encore  dans  cette 
maifon  la  fplendeur  oii  elle  a  été  ,  lorlque  fous  fes 
abbés  réguliers  ,  on  y  comptoit  an  moins  cent  re- 
ligieux. Plufieurs  de  fes  abbés  ont  allîflé  aux  finan- 
ces de  l'échiquier.  L'abbaye  de  faint  André  paye  à 
la  chambre  apoftolique  1  20  florins  ,  &  vaut  prés 
de  vingt  mille  livres  à  l'abbé  commendataire.  Elle 
eft  aujourd'hui  réduite  à  fept  ou  huit  religieux  , 
qui  fuivent  ce  qu'on  appelle  dans  l'ordre  la  com- 
mune. *  Mémoires  manuferits  de  D.  Boudier,  abbé 
de  faint  Martin  de  Séez. 

ARETIN.(  Pierre  )  Le  dernier  vers  de  fon  épita- 
phe  italienne  doit  être  ainfi  réformé  : 

Scufandoji  col  dir  ;  Io  no'l  conofeo. 
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JBeLESME  ,  Belifmus ,  Belhfmum  ,  ville  de  Fran- 
ce ,  au  diocèfe  de  Séez  ,  élection  de  Mortagne , 
au  Perche.  On  prétend  qu'elle  a  été  autrefois  plus 
confidérable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  ,  &  lituée 
â  un  quart  de  lieue  plus  loin  ,  dans  un  endroit  que 
l'on  nomme  pour  cela  le  vieux  Belefme.  Ayant  été 
détruite,  vraifemblablement  par  les  Normans  , 
on  chercha  pour  la  rebâtir  un  lieu  où  elle  pût  mieux 
ioutenir  un  iiége  en  cas  d'attaque  ,  &  on  choifit 
i'efpecede  rocher  qui  lui  fert  maintenant  d'empla- 
cement. On  y  compte  au  plus  deux  mille  habitans, 
&  deux  paroifTes  principales  ,  l'une  fous  le  titre 
de  faint  Sauveur,  &  l'autre  fous  celui  de  S.  Pierre. 
Elles  font  à  la  nomination  des  religieux  de  Mar- 
moutiers.  Il  y  a  aufTi  un  hôpital.  Du  temps  de  S. 
Louis  ■.  Belefmc  étoit  une  ville  très  -  forte ,  &  qui 
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avoït  un  bon  château.  En  12^6  ,  ce  prince  en  fit 
le  fiége.  On  lit  dans  les  rolles  normans  ,  qu'en 
14.18  Richard,  comte  de  Warwick,  eut  un  pou- 
voir pour  recevoir  en  grâce  les  habitans  de  la 
châteilenie  de  Belefme  ;  &  Gilles  Bry  marque  que 
plufieurs  gentilshommes  étoient  obligés  à  la  farde 
du  château.  On  peut  voir  dans  (on  hijîoire  du  Per- 
che ,  les  noms  de  ceux  qui  vivoient  en  1487.  La 
ville  de  Belefme  eft  maintenant  réunie  au  domaine. 
11  y  a  bailliage  reflbrtiiîant  du  préfidial  de  Char- 
tres ;  une  vicomte  dont  le  vicomte  tenoit  aufiî  fon 
fiége  àMortagne,  &àla  Perrière  ;  une  maîtrifedes 
eaux  &  forêts  ,  avec  un  grenier  à,  fel.  Il  y  a  proche 
de  la  ville  une  forêt  de  même  nom ,  au  milieu  de 
laquelle  fe  trouve  une  fontaine  d'eaux  minérales, 
qui  ont  de  la  réputation  :  elles  pafîent  même,  dans 
l'efprit  de  bien  du  monde  ,  pour  n'être  point  infé- 
rieures en  qualité  à  celles  de  Forges. 

Avant  &  dans  le  X  fiécle  3  on  diftinguoit  du 
Perche  le  Belefmois.  Ce  petit  pays  avoit  fes  feï- 
gneurs  particuliers  ,  &  Belefme  en  étoit  la  capi- 
tale. C'eft  ce  qui  fe  prouve  par  un  manuferit  du 
XII  fiécle  ,  intitule  :  Le  Roman  de  Rcu  ou  des  ducs 
de  Normandie  ,  dont  l'auteur  ,  clerc  de  la  ville  de 
Caën  ,  rapporte  que  du  temps  du  duc  Richard  I  , 
qui  commença  à  régner  en  943  ,  il  y  avoitun  comte 
du  Perche  &  un  comte  de  Belefmois. Ce  comte  étoic 
Yves  ,  le  premier  chef  connu  de  la  famille  de  Be- 
lelme  ,  fi  renommée  dans  l'hiftoire  des  X  ,  XI  & 
Xllfiécles.  11  eft  encore  à  remarquer  ,  que  ce  pays 
ne  fut  point  cédéàRollon,  &  que,  félon  Orde- 
rie  Vital  ,  Belefme  étoit  du  domaine  de  France. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  de  Phi- 
lippe î  ,  roi  de  France  ,  en  faveur  de  l'églife  de 
faint  Léonard  de  Belefme  ,  où  Robert  de  Belefme 
eft  dénommé  comme  vaiTal  du  roi.  Cette  ville  y 
rentra  après  que  ce  même  Robert  eut  été  dépouillé 
de  tous  fes  biens.  Louis  VII  la  donna  au  duc  de 
Normandie  ,  qui  en  gratifia  Rotrou  ,  fon  gendre  , 
comte  du  Perche.  Il  y  a  toute  apparence  quYvES 
pofTédoit  cette  ville, comme  la  plupart  des  feigneurs 
François  tenoient  leurs  comtés  ou  leigneuries,  des 
rois  ,  par  forme  d'adminiftrations  temporelles  , 
mais  qui  dans  la  fuite  par  la  foiblelTe  de  ces  prin- 
ces ,  devinrent  héréditaires  :  offices  dont  Hugues 
Capet ,  dans  le  defTein  de  s'affermir  fur  le  trône  , 
laiffa  jouir  ces  feigneurs  fous  la  condition  de  re- 
lever de  lui. 

Yves  ,  tige  &  chef  de  l'ancienne  maifon  de  Be- 
lefme, avoitun  frère  nommé  Sigefroi^  qui  fut  évê- 
que du  Mans.  Apres  avoir  gouverné  ,  ou  plutôt 
feandalifé  cette  églife  ,  pendant  3  3  ans ,  il  ie  retira 
dans  l'abbaye  de  la  Couture  ,  où  frapé  d'une 
jufte  crainte  à  la  vue  de  fes  défordres  parlés  ,  il  fe 
fit  donner  l'habit  religieux  ,  &  mourut  peu  de  temps 
après.  Guillaume  de  Jumiéges  parle  d'Yves  de  Be- 
leime  ,  comme  d'un  feigneur  puifîant  6V  fage.  Ce 
fut  lui  ,  qui  de  concert  avec  le  gouverneur 
du  jeune  prince  Richard  I,  duc  de  Normandie  , 
le  délivra  des  mains  de  Louis  d'Outre- mer  ,  qui 
le  retenoit  comme  en  captivité  à  Laon.  Yves  avoit 
époufé  Godehi/de,  dont  il  eut  trois  fils  &:  unefille; 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Avefgaud,  qui  fuccéda  à 
fon  oncle Sigefroi  dans  l'évêché  du  Mans;  Yves  s 
mort  jeune  ;  &  Hildeburge  ,  mariée  à  Haimon  ou 
Hamon  ,  feigneur  de  Château-du-Loir.  Gervais  qui 
remplaça  fur  le  fiége  du  Mans  Avefgaud,  fon  on- 
cle ,  étoit  fils  de  cette  Hildeburge.  Yves  avoit  fait 
bâtir  &  fondé  dans  fon  château  de  Belefme  ,  une 
églile  à.  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  des  apôtres 
&de  tous  les  faints  :  il  y  mit  des  clercs,  qui  dé- 
voient prier  pour  lui ,  pour  fa  femme  èV  pour  fes 
enfans.  On  ignore  le  jour  &  l'année  de  la,  mort 
d  Yves  de  Belefme. 
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Guillaume  ,  I  de  ce  nom ,  fuccéda  aux  biens 
de  fon  pere.  H  conduifit  la  principale  partie  des 
troupes  de  Robert ,  roi  de  France  ,  lorfqu'il  alla  . 
au-devant  de  fa  femme  Confiance  ,  fille  de  Guil- 
laume, comte  d'Arles.  Fulbert  ,  évêque  de  Char- 
tres ,  dans  une  lettre  adreflee  à  ce  même  roi ,  fait 
mention  de  Guillaume  de  Belcfme  :  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  fa  maifon  étoit  attachée  aux 
rois  de  France  ,  &  qu'elle  en  relèvoit.  Peut  -  être 
fut-ce  pour  l'en  détacher ,  ou  pour  avoir  dans  fon 
parti  un  feignent'  capable  de  faire  tête  au  comte 
du  Mans  ,  qui  avoit  fait  la  guerre  à  fon  pere ,  que 
Richard  II ,  duc  de  Normandie  ,  donna  le  château 
d'Alençon  à  ce  Guillaume  de  Belefme.  Depuis  ce 
temps  cesfeigneurs  fe  qualifièrent  de  comtes  d'A- 
lençon. On  croit  que  le  pays  de  Dompfront  lui 
fut  aufïï  donné  ,  puifqu'il  fit  bâtir  le  château  de 
ce  nom  dans  la  forêt  ,  &  fonda  à  une  lieue  envi- 
ron de  diftance  ,  vers  l'an  imo,  l'abbaye  deLon- 
lay.  11  avoit  auffi  augmenté  la  fondation  faite  par 
Yves ,  fon  pere.  Malgré  ces  aftes  de  pieté ,  Guil- 
laume pafTc  pour  avoir  été  envieux  ,  cruel  ;  &  ce 
caractère  lui  fit  commettre  bien  des  défordres  , 
qu'il  fe  reprocha  lui  -  même  fur  les  dernières  an- 
néesde  fa  vie.  Dans  le  deffein  de  les  expier,  il 
entreprit  le  voyage  de  Rome ,  fatisfit  fa  dévo- 
tion ,  confeffa  fes  péchés  au  pape  ,  &  lui  demanda 
pénitence.  Le  fouverain  pontife,  touché  du  repen- 
tir qu'il  témoignoit  ,  &  ayant  égard  à  fa  foible 
complexion,  lui  ordonna  de  bâtir  une  églife  qui 
dépendît  immédiatement  du  faint  fiége  ,  &  de  la 
doter  fuffifamment ,  pour  que  le  fervice  divin  y 
fût  fait  avec  la  décence  convenable.  Guillaume  le 
fournit  à  tout  ce  que  lui  ordonna  le  pape  ,  &  en 
conféquence  il  fît  conflruire  une  magnifique  églife, 
qui  fut  dédiée  avec  pompe  le  26  juin  1024011  1025, 
en  l'honneur  de  faint  Léonard  ,  dont  il  avoit  ob- 
tenu le  corps  ,  par  Richard  ,  évêque  de  Séez.  A 
cette  cérémonie  affûtèrent  Robert  ;  roi  de  France, 
Richard,  duc  de  Normandie,  Foulques  ,  comte 
d'Anjou,  &  Herbert,  comte  du  Mans;  les  prélats 
croient  Robert ,  archevêque  de  Rouen  ,  Arnoul , 
archevêque  de  Tours ,  Fulbert  de  Chartres  -,  & 
Avefgauddu  Mans,  avec  quantité  d'autres  féi- 
gneurs.  Guillaume  la  donna  d'abord  à  des  cha- 
noines ;  mais  leur  vie  peu  édifiante  lui  fit  prendre 
le  parti  de  les  retirer  ;  il  leur  fubftitua  des  religieux 
de  Marmoutiers  ,  aufquels  il  donna  cette  églife 
avec  toutes  fes  dépendances.  Telle  fut  l'origine 
du  prieuré  ,  fi  connu  fous  le  titre  de  faint  Martin 
du  vieux  Belefme ,  membre  dépendant  de  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Marmoutiers  ,  &  célèbre  lui-mê- 
me par  la  piété  de  fes  premiers  religieux.  Ce  monaf- 
terc  étoit  dans  une  fi  grande  vénération  ,  queSyl- 
veftre  ,  évêque  de  Séez  ,  avsit  ordonné  fous  peine 
d'excommunication  auxcurésdel'archidiaconéde 
Belefmois  &  de  celui  du  Corbonois  ,  d'y  aller 
tous  les  ans  en  proccffion  pendant  les  trois  jours 
des  Rogations.  L'évêque  Guillaume  Mauger  re~ 
nouvella  en  1335  cette  ordonnance.  11  avoit  lui- 
même  tant  de  dévotion  pour  ce  lieu  ,  qu'il  voulut 
y  avoir  fa  fcpulture.  Cette  maifon  ne  fubfifte  plus  ; 
elle  devint  dans  le  temps  des  troubles  de  la  reli- 
gion la  victime  de  la  fureur  des  Calviniftes  ,  qui 
brûlèrent  les  reliques  de  faint  Léonard  ,  &  facca- 
gerent  tellement  l'églile,  qu'il  n'en  relia  que  les 
murailles.  Infcnfiblemcnt  tout  a  été  détruit ,  &  les 
biens  réunis  à  l'abbaye  de  Marmoutiers  ,  qui  y  en- 
tretient trois  chapelains  ,  tenus  à  l'office  canonial, 
ainfi  qu'à  l'aquit  des  autres  fondations. 

Le  duc  Richard  étant  mort  ,  Robert ,  fon  frere , 
lui  fuccéda  dans  le  duché  de  Normandie.  Ayant 
demandé  à  Guillaume  l'hommage  pour  le  comté 
d'Alençon  ,  celui-ci  le  refuft,,  Robert,  pour  s'en 
Tome  X. 
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veneer,  vint  mettre  lefiégc  devant  Àlençon  ,  quil 
emporta.  Alors  Guillaume  fe  vit  obligé  décéder; 
il  parut  devant  le  duc  pieds  nuds  ,  avec  nue  ferlé 
de  cheval  fur  le  dos.  Robert ,  content  de  le  voir 
ainii  humilié  -,  lui  rendit  Alençon.  Mais  Guillatfmè 
ne  tarda  point  à  recommencer  les  hoflilités",  & 
toujours  avec  perte.  Foulques  ,  fon  fils  ,  fat  tué 
&  Robert  blefle  ,  enfuite  affaffmé.  Tous  ces  dè- 
faftres  lui  cauferent  tant.de  chagrin-,  qu'il  y  fuc- 
comba.  Outre  ces  deux  fils  ,  Foulques  &  Robert, 
Guillaume  de  Belefriie  avoit  encore  eu  de  Ma- 
thilde  ,  fil  femme,  trois  autres  enfans  >  Varifi  „' 
Guillaume  &  Yves.  Ce  dernier  ayant  em- 
braffé  l'état  eccléfiafhque  ,  devint  évêque  de  Séez.' 
Nous  en  parlons  plus  bas  dans  un  article  par- 
ticulier. Varin  s'étant  rendu  odieux  pour  feS' 
cruautés  ,  périt  milérablemenc  :  fi  on  en  veuC 
croire  Guillaume  de  lumiéges  ,  le  démon  l'étran- 
gla- Li-ÏL 

Guillaume  ,  II  du  nom  ,  héritier  des  biens  de 
la  maifon  de  Belefme  &  du  comté  d'Alençon  „ 
furpaffa  fes  frères  en  méchanceté  :  ce  qui  lui  fit 
donner  le  furnom  de  Talvas  :  Qui  pro  durhia  juri 
Talvatius  vocabatur.  Il  époufa  en  premières  noces 
H'diulfhe  ,  fille  d'un  Arnoul ,  feignenr  puiffant  & 
recommandable  ,  dont  il  ciit  deux  enfans ,  Ar- 
noul Se  MabiÙe.  L'averfion  qu'il  conçut  pour  Hil- 
dulphe  ,  femme  remplie  de  piété  &  de  religion  , 
alla  fi  loin  ,  qu'il  la  fit  étrangler  dans  la  rue  par 
deux  fcélérats  ,  un  jour  qu'elle  alloit  à  l'églife  faire 
fa  prière.  Cela  ne  l'empêcha  point  de  trouver  une 
féconde  femme  dans  la  fille  de  Rodolphe ,  vicomte 
de  Beaumont ,  dont  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  eit 
d'enfans.  11  committant  d'actionsbarbares  &  inhu- 
maines ,  qu'ArnouI,  fon  propre  fils  ,  &  plufieurs 
autres  feigneurs,  fe  réunirent  contre  lui ,  le  chaffes. 
rent  honteufement  de  fes  états ,  &  le  forcèrent  de 
mener  une  vie  errante  &  miférable.  11  fe  réfugia 
chez  Roger  de  Montgommeri  ,  qui  le  traita  hu^ 
mainement.  En  reconnoifl'ance  ,  Guillaume  lut 
offrit  eh  mariage  fa  fille  Mabille ,  qu'il  accepta.  Or» 
ignore  l'année  de  fa  mort.  Il  fuivit  le  duc  Guil» 
laume  à  la  conquête  de  l'Angleterre ,  &  probable-» 
ment  y  finit  fes  jours. 

Arnoul  ,  le  dernier  mâle  de  la  maifon  de  Be- 
lefme ,  &  auffi  méchant  que  fon  pere  ,  ne  jouit  pas 
long-temps  des  biens  qu'il  avoit  reçus.  Sa  fin  fut 
tragique  ,  &  on  foupçona  un  de  fes  proches  pa- 
rens  -,  nommé  Olivarus  ,  d'en  avoir  été  l'auteur. 
Celui-ci ,  touché  de  repentir  ,  &  dans  le  deffein 
d'expier  fon  crime ,  fe  retira  au  monaflere  du  Bec  , 
oii  il  prit  1  habit  de  religieux.  Par  la  mort  du 
jeune  Arnoul,  Mabille  de  Belefme  >  fa  fœur  ,  de- 
vint propriétaire  du  comté  d'Alençon  &  de  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  aux  comtes  de  Belefme  :  & 
elle  donna  tous  ces  biens  à  Roger  de  Montgomme- 
ri ,  fon  mari.  C'eft  fans  fondement  que  quelques 
auteurs  ont  avancé  qu'Yves ,  évêque  de  Séez  ,  les 
avoit  poffédés.  MabiUe  ,  fa  nièce  ,  qui  y  ayoït  un 
droit  légitime  ,  n'étoit  pas  femme  à  les  lui  aban- 
donner." Elle  périt  auffi  d'une  manière  tout-a-fait 
malhcureufe  ,  dans  fon  château  de  Bures  ,  proche 
Trouart ,  &  fut  enterrée  dans  l'églife  de  l'abbaye 
fondée  par  Roger  ,  fon  mari.  On  y  voit  encore 
fon  tombeau  ,  orné  d'une  épitaphe  oii  elle  eft 
trés-bien  caraftériféc.  *  Mem.  mff.  de  D.  Boudier  , 
abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

BELESME  (  Yves  de  )  le  dernier  de  l'ancienne 
famille  de  ce  nom,  monta  fur  le  fiége  deSéez,après 
la  mort  de  l'évêque  Radbode  ,  vers  l'an  1035  ,  & 
l'honora  encore  davantage  par  fes  vertus  que  par 
fa  naiffance.  lt  étoit  fils  de  Guillaume  I ,  comte  de 
Belefme  &  d'Alençon.  Sa  mere  fe  nommoit  Ma- 
1h1lde.De  cinq  enfans  qui  fortirent  de  leur  mariage» 
Additions,  A  ij 
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Yves  fut  le  dernier,  mais  le  mieux  partagé  du  côté 
■du  caractère  ,  les  inclinations  ayant  toujours  paru 
portées  au  bien  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  11  em- 
brafla  l'état  eccléfiaftique  ,  &  peut-être  fut-il  éle- 
vé fous  les  yeux  d'Avefgaud  ,  fon  oncle  paternel  , 
mort  évêque  du  Mans ,  &  qui  gouverna  ce  diocèfe 
en  bon  pafteur  l'efpace  de  42  ans.  Ce  que  l'églife 
du  Mans  perdit  dans  la  perfonne  de  ce  pieux  pré- 
lat, celle  de  Séez  eut  le  bonheur  de  le  trouver 
dans  le  neveu.  Roger  de  Montgommeri  qui  avoit 
époufé  Mabille  ,  fa  nièce  ,  &  héritière  de  tous  les 
biens  delà  maifon  deBelefme,  eut  toujours  pour 
im  beaucoup  de  déférence  &  de  refpeft.  Ce  fut  à 
fa  follicitation  qu'il  bâtit  &  fonda  les  abbayes  de 
Trouard  ,  de  faint  Martin  de  Séez  &  d'AImenef- 
ches.Guillaume  le  Conquérant  l'honora  auflï  d'une 
eftime  particulière,  &  ,  félon  toutes  les  apparen- 
ces   l'aida  à  rebâtir  l'églilè  cathédrale  ,  qui  fut 
brulce  de  fon  temps.  Voici  comme  on  rapporte  la 
chofe.  Yves  revenant  de  la  cour  du  duc  ,  apprit 
en  chermn  que  trois  malheureux  fort  connus  dans 
le  pays  pour  leurs  crimes,  nommés  Richard  ,  Ro- 
bert tk  Avefgot ,  fils  d'un  appellé  Sorenge,  ayant 
pns  a  leur  fuite  une  troupe  de  bandits,  s'étoient 
empare  de  l'églife  cathédrale  même ,  dont  ils  tai- 
raient comme  le  lieu  de  leur  retraite ,  &  d'oii  ils 
fortoient  pour  commettre  aux  environs  toutes  for- 
tes d'horreurs.  Yves  indigné  d'une  telle  profana- 
tion ,  &  avifant  aux  moyens  de  les  chaffer  ,  pria 
Hugues  de  Grentemefnil,  avec  plufieurs  autres  ba- 
rons ,  de  venir  avec  lui.  Ces  fcélérats,  pour  éviter 
de  tomber  entre  leurs  mains  ,  prirent  le  parti  de 
monter  au  clocher ,  réfolus  de  s'y  défendre  jufqu'à 
1  extrémité.  Yves  comptant  'les  obliger  de  def- 
cendre,  fit  mettre  le  feu  à  des  bois  qu'ils  avoient 
comme  en  magazin  proche  fon  églife.Les  flammes  à 
I  mitant  fe  communiquèrent  aux  maifons  voifmes, 
&  des  maifons  à  l'églife  ,  qui  ne  tarda  pas  à  être 
confumée.Ce  prélat  affligéd'un  accident  frfâcheux, 
qu  il  n'avoit  pas  fans  doute  prévu  en  y  donnant 
occafion  ,  penfa  à  le  réparer  le  plus  promptement 
qu  il  lui  fut  poflible  ,  &  donna  en  conféquence  les 
ordres  néceffairesqui  furent  exécutés.  Il  confacra 
même  de  nouveau  l'églife,  dès  qu'il  la  vit  en  état 
qu'on  y  pût  faire  le  fervice  divin  ;  mais  comme 
les  murs  avoient  été  trop  endommages ,  ils  com- 
mencèrent à  s'écrouler  ,  &  l'on  regarda  tout  l'ou- 
vrage qui  avoit  été  fait  comme  en  pure  perte. 
Cependant  le  pape  Léon  IX  ayant  convoqué  un 
concile  à  Reims  en  1049  >  Yves  de  Eelefme  s'y 
rendit.  Guillaume  de  Jumiéges  rapporte  que  le 
fouverain  pontife  ayant  été  informé  que  fon  églife 
cathédrale  avoit  été  brûlée  delà  manière  dont  on 
vient  de  le  dire ,  le  lui  reprocha  en  des  termes  af- 
fez  vifs ,  &  que  Yves  confus  de  ce  reproche ,  s'ex- 
eufa  fur  ce  que  ce  malheur  étoit  arrivé  involon- 
tairement de  fa  part,  ajoutant,  que  pour  le  répa- 
rer ,  il  étoit  dans  la  réfolution  de  la  rebâtir  entiè- 
rement. Après  le  concile  ,  il  entreprit  le  voyage  de 
la  Pouille  ,  où  s'étoient  établis  plufieurs  feigneurs 
Normans  :  il  alla  jufqu'à  Conft  antinople  ,  &  com- 
me ilparoît  que  le  but  de  ce  voyage  étoit  de  fc 
ménager  des  reffources  pour  l'exécution  de  fon 
deffein  ,  on  aflure  qu'il  y  amaflà  de  grandes  fom- 
mes  d'argent  qui  lui  furent  données   par  ces 
differens  feigneurs  ,  de  la  plupart  defquels  il 
étoit  trés-connu  ,  ou  même  allié.  L'empereur  lui 
fit  auflî  préfent  d'une  partie  confidérable  de  la  vraie 
croix ,  dont  il  enrichit  dans  la  fuite  fon  églife.  Ses 
premiers  foins ,  lorfqu'il  frit  de  retour  à  Séez  ,  en 
1054 ,  furent  de  faire  travailler  à  la  nouvelle  égli- 
le.dontonjetta  les  fondemens  ,  &  on  voit  qu'il 
n  épargna  rien  pour  la  rendre  une  des  plus  belles 
■de Ja  province.  Il  fe  trouva  en  1 05  5  &  1 ait, ,  aux 
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conciles  de  Normandie  tenus  à  Rouen.  On  ne  le 
vit  plus  ,  après  cela  ,  occupé  que  de  fes  devoirs, 
partageant  fon  temps  ,  de  façon  que  fans  perdre 
devuelaconfirufliondefon  églife,  qu'il  preffoit 
autant  qu'il  étoit  poflible  ,  il  n!  négligeoit  rien  de 
ce  que  demandait  de  lui  le  bon  gouvernement  de 
ion  dioccfe.  Iletoit  un  des  trois  évêques  de  Nor- 
mandie, que  l'hifloire  de  ce  temps-là  remarque 
avoir  été  fi  unis,  &  dans  un  fi  grand  concert  pour 
procurer  le  bien  ,  qu'ils  gouvernoient  leurs  trois 
diocefes  comme  par  indivis  ,  enforre  que  ce  que 
I  un  ordonnoit ,  étoit  toujours  approuvé  par  les 
autres  ,  fans  que  leur  amitié  &  leur  bonne  intelli- 
gence aient  jamais  fouffert  d'altération.  Ces  deux 
évêques  ,  ainfi  liés  avec  celui  de  Séez  ,  étoient 
Hugues  de  Lizieux,  neveu  de  Richard  II,  duc  de 
Normandie  ,  prélat  d'une  vertu  éminente ,  &  Guil 
laume  Flettel ,  évêque  d'Evreux,  également  re- 
commandable  pour  fa  piété.  Yves  de  Bclefme  n'eut 
point  la  consolation  de  voir  le  bâtiment  de  fon 
églife  achevé.  Il  mourut  en  1070,  après  s'être  re- 
conciliéavec  les  Gérais,  &  autres  feigneurs,  dont 
les  familles  avoient  été  fi  fouvent  en  guerre  avec 
la  fienne.  On  admire  d'autant  plus  fes  vertus  qu'il 
n'avoit  guère  trouvé  dans  fa  maifon  que  des  cri- 
mes à  imiter.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  inhumé 
dans  fa  nouvelle  églife.  Orderic  Vital  &  Guillau- 
me de  Jumiéges  ont  beaucoup  parlé  de  cet  évê- 
que. *  Mémoires  manuferits  de  D.  Boudier,  abbé 
de  faint  Martin  de  Séez. 

BEURRE,latourdeBeurre,l'une  de  celles  delà 
cathédrale  de  Rouen.  Voici  quelques  remarques  qui 
doivent  fervir  à  réformer  ce  qu'il  y  a  (CincxaH  dans  cet 
article. 

La  tour  de  Beurre,  l'une  des  tours  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,a  1 3  o  pieds  de  haut  ;  elle  eft  à  main 
droite  pour  ceux  qui  regardent  le  portail.  Elle  tire 
fon  nom  de  ce  que  le  cardinal  d'Lilouteville  ,  ar- 
chevêque de  Rouen  ,  ayant  reconnu  que  l'huile  qui 
fervoit  à  aflaifoner  le  poiflbn  &  les  légumes ,  cau- 
foit  beaucoup  de  maladies  ,  avoit  obtenu  une' bulle 
du  pape  Innocent  VIII ,  par  laquelle  il  permettoit 
aux  fidèles  du  diocèfe  de  Rouen  &  d'Evreux  d'ufer 
de  beurre  &  de  lait  pendant  le  carême;  à  condition, 
qu'en  confidération  de  cette  grâce  ,  ils  feraient 
quelques  aumônes  à  lî  fabrique  de  l'églilè  cathé- 
drale de  Rouen. 

Robert  de  Croifmare  ,  archevêque  de  Rouen  ; 
qui  avoit  fuccédé  au  cardinal  d'Elîouteville  mort 
en  1481  ,  deftina  au  bâtiment  de  celte  tour 
les  deniers  qui  furent  offerts  par  les  fidèles  ,  en  re- 
connoiffance  de  la  faveur  que  l'églife  leur  faifoit. 

En  conféquence  ,  la  tour  fut  commencée  ,  &  la 
première  pierre  pofée  le  10  novembre  1485  ,  par 
Robert  de  Croifmare  ,  archevêque  de  Rouen , 
avec  Jean  d'Eftouteville  &  Françoife  de  laRoche- 
foucaut ,  dame  de  Montbafon  ,  fa  femme ,  en  pré- 
fenec  de  Raoul  du  Fou,  évêque  d'Evreux , Jean 
Maflêlin,  doyen  de  Rouen  ,  Pierre  le  fecourable  ; 
grand  archidiacre  ,  Renaud  Cuffes  ,  archidiacre, 
d'Eu  ,  JeanGouel  ,  maître  des  Inteftables,&  Jeart 
de  Leflre  ,  chanoine  de  Rouen. 

On  mit  21  ans  à  bâtir  cette  tour,  qui  ne  fut  ache- 
vée qu'en  1507.  Ce  qui  n'empêcha  pas  cependant 
que  la  bénédiûion  ne  s'en  fît  le  14  mars  1496  (ou 
le  1 5  mars  1497  )  par  Henri  Potin  ,  évêque  de 
Philadelphie,  &  fuffragant  de  Georges  d'Amboife, 
alors  archevêque  de  Rouen  ,  &  qui  avoit  fuccédé 
à  Robert  de  Croifmare  ,  mort  le  18  juillet  1493. 

La  fameufe  cloche  qui  porte  le  nom  de  ce  der- 
nier archevêque,  fut  montée  dans  la  tour  le  9  octo- 
bre 1501 ,  &  elle  fut  fonnéeen  vol  par  feize  hom- 
mes le  1 6  février  1  Ç02.  *  Hiftoire  de  la  cathédrale  de 
Rouen  ,1/1-4° '.  p.  3  5  &4S.  Hiftoire  de  laville  il  Rouen. 
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Defcription  de  la  haute  Normandie  ,  lom.  II ,  page  ip 
L»  P.  Pommeraye  ,  kifl.  des  archevêques,  de  Rouen,  p. 
57S  &  587.  Le  Braifeur  ,  hijloiredu  comté d'Evreux , 
p.  307.  La  Roque  ,  hifil.  de  la  maijbn  d 'Harcoun  , 
tom.l ,  pag.  573. 

BONDÔNNET{  D.Jean)  d'une  honnête  famille 
du  Mans  ,  naquic  dans  cette  ville  le  premier  Sep- 
tembre de  Tannée  1  594.  ,  &  fut  baptiié  le  même 
jour  à  la  paroirTe  de  la  Couture.  Matthieu  Bon- 
donnet, fon  pere  ,  lui  donna  une  éducation  chré- 
tienne ,  &  lui  fit  commencer  de  bonne  heure  Ces 
études  ;  mais  il  eft  à  préfumer  qu'il  ne  les  pouffa 
pas  loin  ,  puïfque  dès  l'âge  de  treize  ans  il  étoit 
entré  dans  l'abbaye  de  S.  Vincent  de  la  même  ville 
du  Mans  ,  &  y  avoit  pris  l'habit  religieux  ,  comme 
on  le  voit  par  un  manuferit  qui  contient  des  re- 
marques fur  une  grammaire  qu'on  lui  avoït  don- 
née pour  fon  inftruction  ,  &  à  la  première  page  de 
laquelle  on  lit  ces  mots  :  Joarznes  Bondonnet ,  /rater 
Cafalinus  in  cœnobio  Vincentino  Ccenomanis  ,  cal.  mail 
1 607.  Ce  monaftere  étoit  alors  de  la  congrégation 
de  Chezal-Benoît  ,  &  ne  fut  uni  à  celle  de  S.  Maur, 
que  29  ans  après,  c'eft-à-dire  ,  en  1636.  Lorf- 
que  le  jeune  Bondonnet  eut  atteint  l'âge  compé- 
tent ,  il  fit  proie fiion  de  la  régie  de  S.  Benoît.  Pn 
le  vit  toujours  remplir  avec  fidélité  les  engage- 
mens  qu'elle  lui  impofoit  ,  &  confacrer  à  l'étude 
le  temps  que  fes  exercices  lui  laiffoient  libre.  Ce 
religieux  mourut  à  l'abbaye  de  S.  Vincent  du  Mans, 
le  16  mars  1664  ,  dans  la  foixante-dixiéme  année 
de  fon  âge.  On  a  de  lui  une  Hiffoire  des  evêques 
du  Mans  ,  qui  fut  imprimée  en  16  5 1  ,  fous  ce  titre  : 
Les  vies  des  êvéques  du  Mans,  rectifiées  &  corrigées, 
avec  plufieurs  belles  remarques  fur  la  chronologie  ,  par 
D.  Jean  Bondonnet  Bénédictin  de  S.  Vincent  du  Mans, 
&  prieur  de  S dreé,  un  volume  i/z-4",  imprimé  à  Paris, 
chez  Edme  Martin  ,  &  dédié  à  M.  de  Beaumanoir 
de  Lavardin,  alors  évêque  du  Mans.  L'auteur,. zélé 
partifan  de  l'ancienne  tradition  de  cette  églife  fur 
le  temps  où  elle  reçut  la  foi,  combat  avec  beaucoup 
de  vivacité  M.  le  Courvaifier  ,  qui  ,  dans  une  au- 
tre Hifioire  des  êvéques  du  Mans  ,  publiée  quelques 
années  auparavant ,  s'en  étoit  écarté.  Il  lui  repro- 
che encore  quantité  de  fautes  &  d'infidélités  ,  qu'il 
relève  toujours  avec  une  extrême  vivacité  &  des 
termes  peu  mefurés.  Il  ne  ménagea  pas  davantage 
M.  de  Launoy,dans  une  réfutation  qu'il  fît  des  trois 
differtations  que  ce  dofteur  a  données  contre  les 
millions  aportoliques  dans  les  Gaules  ,  au  premier 
iiccle.  Ce  fécond  ouvrage  de  D.  Bondonnet  eff.  un 
i/2-40  ,  qui  parut  en  1653,  auffi  chez  Edme  Martin. 
Un  poëte  adrefface  méchant  fonnet  àD.  Bondon- 
net ,  fur  les  Vies  des  êvéques  du  Mans  ;  ouvrage  mal 
fait  &  mal  écrit ,  qui  ne  mérite  point  les  louanges 
qu'on  lui  donne. 

Toi  qui  ,  dans  cette  docle  &  mémorable  hifioiret 
Découvres  les  erreurs  d'une  fattffe  clarté , 
Qui  de  tous  nos  prélats  louanUa  dignité  , 
Rétablis  dans  leur  ttmps  le  mérite  &  la  gloire  i 

Que  tu  fais  un  beau  jour  de  la  nuit  la  plus  noire , 
Qui  d'un  fombre  manteau  cachait  la  vérité! 
Joindre  ainfi  le  moderne  avec  V antiquité, 
C'ejl  faire  au  lieu  d'un  livre  un  temple  de  mémoire. 

Dans  ton  ^cle  animé  &  ton  profond  favoir  , 
Il  nefi  point  de  vertu  que  tu  ne  fajjes  voir  , 
Il  nefi  point  d'iilujlres  auteurs  qui  ne  parent  ton 

livre.' 

Bondonnet ,  pour  le  prix  d  un  ouvrage  Jt  beau  , 
En  tirant  du  tombeau  ceux  que  tu  fais  revivre  , 
Tu  revivras  toi-même  au-delà  du  tombeau. 


BRI  | 

*  Mem.  mf  dé  D.  Boudier  -,  -abbé  de  S.  Martin 
de  Séez. 

BRIQUEVILLE  ,  page  198  ,  colonne  ï\ 

XV.  Gabriel  de  Briqueville  ,  III  du  nom  ^ 
marquis  delà  Luzerne  ,  &c.  4.  François  ,  feigneur 
deMontfreville  ,  capitaine  de  vaiffeaux  ,  ajoute^ 
nommé  vice-amiral  en  1741.  II  a  époufé  en  1701* 
MargueriteVoyer  de  Drumare,  dontil  a  eii  plufieurs 
enfans  ,  ravoir  ,  François  -  Pierr*  de  Briqueville  -„ 
comte  de  la  Luzerne  ,  né  le  20  août  1 704  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi  en  1748  ,  lieute- 
nant des  Gardes  du  corps  &  commandeur  dé 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  >  &  deux  filles  ,  mortes 
fans  avoir  été  mariées. 

XVI.  François  de  Briqueville ,  &c.  après  ces 
mots  ,  de  ce  mariage  ,  rayez  ce  qui  fuit  dans  cet  ar- 
ticle ,  &  Iifez  1.  Henri  de  Briqueville  ,  marquis 
de  la  Luzerne  ,  qui  fuit  ;  1.  François- Antoine  dè 
Briqueville  ,  né  le  9  mai  1699  -,  prêtre ,  docteUr  dé 
Sorbonne ,  abbé  de  l'abbaye  de  la  Garde-Dieu  j> 
diocéfe  de  Cahors  ,  ordre  de  Cîtcaux  ;  3 .  Gabriel 
de  Briqueville  ,  né  le  16  août  1700,  reçu  chevalier 
de  Malte  en  1726  ,  commandeur  de  Sour  au  pays 
Chartrain  ,  colonel  d'un  régiment  de  Périgord 
après  Henri,  fon  frère  ,  en  1722  ,  fervit  en  cette 
qualité  au  fiége  de  Dantzick  en  1734.  II  aétéfuc- 
ceffivement  brigadier  &  maréchal  des  camps  & 
armées  du  roi  ,  &  a  été  employé  en  cette  dernierë 
qualité  dans  l'armée  de  Weïtphalie  ,  fous  le  com- 
mandement du  maréchal  de  Maillebois;  ^.Martin  dé 
Briqueville ,  chevalier  deMalte,  capitaine  au  régi- 
ment de  Périgord:  il fe trouva  aufiégede  Dantzick 
avec  fon  frère.  11  mourut  en  juin  1738  ;  5.  Philippe 
de  Briqueville, mort  jeune;  6.  Marguerite  deBrique- 
ville ,  née  le  29  août  170}  ,  mariée  en  173  5  -,  aveé 
Jean-François  ,  marquis  de  Pierrepont  &  des  Biards 
en  la  province  de  Normandie ,  mort  en  1752  ,  fans 
laitier  de  poftérité  ;  7.  Henriette- F rançoife  de  Bri* 
qucville,  née  le  ^décembre  1696. 

XVII.  Henri  de  Briqueville  ,  marquis  dé  là 
Luzerne,  né  le  22  novembre  1695  ,  fut  moufque= 
taire  dans  la  première  compagnie  en  1713,  colo- 
nel du  régiment  de  Périgord  en  17 1 S  ,  fe  trouvA 
aux  fiéges  de  Saint-Sébaftîen  èV  de  Fontarabie  ert 
1720,  &  iè  retira  du  lervice  en  1722,  à  caufede  fes 
infirmités.  Il  mourut  fubitement  le  8  léptembré 
1750  ,  au  château  de  Thoiri  près  Verlailles  ,  ôc 
fut  inhumé  en  Téglife  paroiffiale  de  ce  lieu.  Il  avoit 
époufé  par  contrat  du  1  avril  1728  ,  Marie-Anne- 
Catherine  Boutet  de  Guignonville  j  fille  de  Florent 
Boutet  de  Guignonville  ,  confeiller  au  parlement 
de  Paris,  &de Marie- Anne  Bouvart.  De  ce  mariage 
font  venus,  1.  Henri-Marie  de  Briqueville  ,  né  le  1 
juillet  1729  ,  mort  en  avril  1745,  innum^  à  S.  Ni- 
colas des  Champs  ;  2.  Henri-François  de  Bri- 
queville ,  qui  fuit  ;  3.  Anne-Marie  de  Briqueville, 
née  le  1 1  juillet^  5. Elle  a  époufé  par  contrat  du..* 
feptembré  175,2  ,  Jacques-Gabriel  Bazin,  feigneur 
marquis  de  Bezons  &  de  Maifons ,  meuVe  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom ,  chevalier 
de  S.  Louis,  fils  de  Gabriel,  marquis  de  Bezons  &  dû 
Maifons ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi  -s  8c 
petit-fils  de  Jacques  Bazin  ,  marquis  de  Bezons  , 
maréchal  de  France  &  chevalier  des  ordres  du  roi. 

XVIII.  Henri-François  de  Briqueville,  né  le 
5  feptembré  1730  ,  fervit  motifquetaire  dans  la 
première  compagnie  en  1746  ,  capitaine  dans  le 
régiment  du  prince  Camille  de  Lorraine,  cavale- 
rie ,  en  1747  ;  colonel  du  régiment  de  Baffigni  en 
1749  ,  colonel  dans  les  Grenadiers  de  France  en  la 
même  année  ,  puis  colonel  du  régiment  de  Brique» 
ville  ,  infanterie  ,  au  mois  d'août  de  la  même  an- 
née; chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S,  Louis  en 
feptembré  17  56  ,  après  la  prife  du  Port  Mahon  ? 
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■où  il  avoit  fervi  avec  fon  régiment.  Il  a  époutè 
par  contrat  du  15  janvier  174*  ,  AddadeJ  eanne- 
Clauie  Camus  de  Pontcarré  ,  hlle  aînée  de :  G«/ 
W-jtfaci'  Camus  de  Pontcarré  ,  premier  prcf.dcnt 
du  parlement  de  Rouen,  &  de Mane-Margucruc  de 
Sauflan,  fa  deuxième  femme  ,  dont  il  a  Henn- 
^Gcoffroi-Cyrus  de  Briqueville  ne  le  11  août  17 57, 
fcaptifé  le  même  jour  à  faint  Nicolas  des  champs. 


A1MET.(  D.  Àuguftin  )  Ajoute^  à  dt  fi" 
orticlL  D.Calmet  eft  mort  le  2;  odobre  17S7  . 
&  a  été  inhumé  dans  l'abbaye  de  Scnones.  On  a 
trouvé  parmi  Ces  papiers  l'épitaphe  fmyante  ,tm  il 
s'étoit  dreffée  lui-même  ,  &  qui  eft  conforme  a  ion 
caractère  humble  &  modefte. 
ïffic  jacet  Augujlinus  CaLMET  ,  natione  Lolharus, 
«Bàont  Chriftianus  ,  fi  de  Romano-Catholuus  prvfcj- 
ftone  Monachus  ,  Abbas  nomine.  Legi ,  fcnpf ,  omvi  : 
utinam  béni!  ExpeZo  donc  reniai  immtaauo  ma. 
'Veni  ,  Domine  Jefu.  Amen. 

CARROUGES  ,  Quadrugix,  Çarmgi*,  bourg  de 
"France  en  Normandie,  au  diocéfe  de  Séez  géné- 
ralité d'Alençon  ,  éleaion  de  Falaife ,  &  iiégc  d  un 
grenier  à  fel ,  a  environ  mille  ou  douze  cents  ha- 
bitar.s ,  y  compris  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
l'étendue  de  la  parole  qui  eft  grande.  Ce  bourg 
a  titre  de  comté,  avec  une  haute  juftice  ,  dont  le 
bailli  &  les  autres  officiers  font  à  la  nomination  du 
feigneur  à  qui  elle  appartient.  Il  y  a  encoreun  châ- 
teau confidérable  ,  que  l'on  a  lieu  de  croire  avoir 
été  autrefois  très-bien  fortifié.  Ordenc  Vital  qui 
en  parie  ,  dit  qu'un  Geoffroi ,  comte  d  Anjou  , 
paffa  la  rivière  de  Sarthe  en  1 1 36  ,  vint  le  prefen 
ter  devant  le  château  de  Carrouges  ,  dont  il  en 
treprit  le  fiége ,  &que  le  troifiéme  jour  il  l'emporta; 
mais  qu'auffitôt  après  fon  départ    Gauthier  qui 
en  étoit  feigneur,  s'étant  mis  à  la  tete  de  ce  qu  il 
put  ramaffer  de  troupes ,  le  reprit.  On  trouve  qu  un 
Jean  de  Carrouges  accompagna  le  duc  Robert 
Courteheufe  dans  un  voyage  de  la  Terre  Sainte. 
Cette  ancienne  famille  portoit  pour  armes  :  de 
•gUeuIesfemé  de  fours  Je  lys  d'argent.  Selon  du  Chêne, 
fui  feigneur  de  Carrouges  portoit  bannières  lous 
Philippe  Augufte  ,  roi  de  France.  En  13^6,  il  y  eut 
un  fameux  arrêt  du  parlement  rendu  a  la  pour- 
fuite  de  Jean  de  Carrouges  ,  chevalier,  qui  deman- 
■doit  juftice  contre  un  nommé  Jacques  le  Gris  , 
acculé  d'avoir   voulu  attenter  à  l'honneur  de 
fa  femme  :  elle-même  appuyoït  cette  accuia- 
tion.  Le  Gris  nioit  conftamment  le  fait.  Cepen- 
dant ,  lur  la  plainte  &  les  preuves  de  Carrouges,  le 
parlement  déclara  qu'il  khéoh  gage.commc  on  par- 
loir alors ,  &  ordonna  le  duel.  Le  Gris  y  fut  tue,  & 
dans  la  fuite  fon  innocence  reconnue  par  le  propre 
témoignage  de  l'auteur  même  du  crime ,  qui  le  dé- 
clara en  mourant.  Henri  V ,  roi  d'Angleterre  de- 
venu maître  de  la  Normandie  ,  fitreftituer  a  Ro- 
bert de  Carrouges  tous  fes  biens.  La  terre  &  iei- 
eneurie  de  Carrouges,  avec  tous  fes  droits  , titres 
&  privilèges ,  parlèrent  enfuite  dans  la  famille  de 
BlolTet.  Jean  ,  grand  fénéchal  de  Normandie  & 
feigneur  de  Carrouges,  conjointement  avec  Mar- 
guerite d'Orval  ,  fon  époufe,  fonda  en  1541  une 
gglile  collégiale  aux  environs  de  leur  château , 
dont  elle  peut  être  regardée  comme  la  chapelle  ; 
ils  la  dotèrent  pour  fix  chanoines  &  deux  chape- 
lains. Le  pape  Paul  III  approuva  &  confirma  cette 
fondation.  Tous  ces  canonicats  ,  qui  peuvent 
valoir  chacun  cinq  ou  fix  cens  livres  franches  & 
quittes  ,  font  à  la  nomination  du  feigneur.  11  n  y 
a  point  de  dignité  ;  le  plus  ancien  a  le  premier  rang, 


&r  préfide  àleursaflemblées.  La  totalité  des  dixmes 
de  la  paroilïe  leur  appartient ,  &  fait  la  principale 
partie  de  leur  revenu.  L'églife  paroiffiale  ,  qui  eft 
dédiée  à  fainte  Marguerite  ,  étoit  autrefois  à  la  no- 
mination du  chapitre  de  Séez  ,  qui  en  échange  a 
eu  la  première  portion  de  l'églife  paroiffiale  de 
Ris.  Par  cet  arrangement,  le  feigneur  de  Carrouges 
fe  choilit  lui-même  fon  curé  :  il  nomme  pareille- 
ment à  plufieurs  autres  cures  de  fa  dépendance. 
Cette  belle  terre, qui  vaut  au  moins  trente  mille  liv. 
de  rente,  eft  enfin  entrée  dans  l'ancienne  maifon  de 
le  Véneur  ,  par  le  mariage  de  Marie  de  Blofl'et, 
dame  de  Carrouges,  avec  Philippe  le  Véneur  ,  ba- 
ron de  Tillieres.  On  fait  que  Henri  III  s'étant  re- 
tiré à  Rouen  en  1  5S8  ,  après  la  journée  des  Barri- 
cades ,  ce  fut  Tannegui  le  Véneur ,  fire  de  Car- 
rouges, &  Jacques  ,  fils  du  comte  de  Tillieres, 
qui  le  reçurent.  M.  de  Thou  parlant  de  ce  Tan- 
negui le  Véneur  ,  comte  de  Carrouges ,  dit  que 
c 'étoit  un  gentilhomme  de  la  première  nobleffe  de 
Normandie,  homme  d'un  cfprit  doux  &  modéré  ; 
il  portoit  le  nom  de  la  charge  de  grand  véneur  que 
poffédoientfes  ancêtres  dans  la  province,  du  temps 
de  Guillaume  le  Conquérant.  11  y  a  proche  Car- 
rouges des  forges,  &  un  étang,  dont  on  parle  comr 
me  du  plus  grand  qu'il  y  ait  dans  tout  le  pays. 

CHOURSES.  Dans  cet  article,  qui  eft  à  la  fin  dli 
troifiéme  volume  ,  on  lit  plufieurs  fois  Caftelnan  de 

Clamant  ,  il  faut  Caftelnau   Voici  encore 

quelques  fautes  d'impreffion:  ligne  dernière  delapre 
mitre  colonne  ,  de  Turenne  ,  de  la  Tour  de  Rnloune 
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ôte{  la  virgule. .  .  lignes  5  &  23  de  la  féconde  colonne  , 
Ozonville  6-Orouville,  life~vdans  ces  deux  endroits  , 
Ozouville. .  .  ligne  2  8  ,  lefdits  degrés  ,  Ufct ,  les  dix 
degrés  luivans. . .  Page  «y 4,  féconde  colonne ,  ligne 
20 ,  Gueriau  ,  life{  Gueriot. 

CORMEILLES ,  Cormelia  ,  Corrmlia ,  gros  bourg 
de  France  en  Normandie,  au  diocèfe  &  à  quatre 
lieues  de  Lizieux.  Dans  les  trois  paroifles  qui  le 
compofent  Ste.  Croix ,  S.  Sylveftre  &  S.Pierre, 
on  compte  environ  trois  mille  habitans.  C'eftdans 
le  territoire  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  qu'eft  fituéê 
l'abbaye  de  Cormeilles  ,  fondée  en  iorto  ,  par 
Guillaume ,  comte  de  Breteuil ,  &  d'Herfort  en  An- 
gleterre ,  le  même  qui  fonda  l'abbaye  de  Lyre.  II 
dota  très-richement  l'abbaye  de  Cormeilles ,  &  y 
mit  des  religieux  de  faint  Benoît.  Reimer  ,  abbe 
du  monaftere  de  la  Trinité  de  lainte  Cathenne- 
du-Mont  ,  proche  Rouen,  lui  donna  pour  pren- 
dre foin  de  la  conflruaion  de  ce  monaftere  un  de 
fes  religieux  ,  nommé  Osbcrne,  qu'il  établit  prieur, 
mais  qui  ne  put  point  achever  l'ouvrage,  ayant 
été  élu  abbé  de  faint  Evroul.  Gilbert  ,  aufli  reli- 
gieux de  fainte  Cathetine ,  le  remplaça  ,  &  fut 
nommé  premier  abbé  de  Cormeilles.  De  fon  temps 
l'églife  &  les  bâtimens  s'étant  trouve  finis  ,  on 
confacra  l'églife  fous  l'invocation  de  la  faute  Vier- 
ge  ainfi  que  l'avoit  ordonné  fon  illuftre  fondateur. 
Un  de  fes  fils  ,  que  Guillaume  de  Jumiéges  ap- 
pelle Rodolphe  ,  fe  fit  religieux  à  Cormeilles.  Guil- 
laume ,  fécond  abbé  de  Cormeilles  ,  homme  d  un 
grand  mérite  &  d'une  piété  éminente  ,  fut  lie  d  une 
étroite  amitié  avec  plufieurs  faints  &  favans  per- 
fonnages  de  fon  temps  ,  entr'autres  ,  avec  Lan- 
franc  ,  archevêque  de  Cantorberi ,  parmi  les  let- 
tres duquel  on  en  trouve  adreffées  à  Guillaume, 
abbé  de  Cormeilles;  avec  Guillaume,  archevêque 
de  Rouen  ;  &  le  bienheureux  Herlum  ,  abbe  ôr 
fondateur  de  l'abbaye  du  Bec.  Ordenc  Vitalis, 
parlant  de  lui  ,  le  compare  aux  plus  célèbres pte- 
lats  de  fon  temps.  La  difeipline  régulière  fut ,  lous 
ce  faint  abbé,  dans  fa  plus  grande  vigueur  :  elle 
s'y  maintint  long-temps  après  lui  ;  elle  y  déchut 
enfin,  M,  de  Matignon,  évêque  de  Lizieux,  t  «  e» 
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vêque  de  Lizieux  exerce  fur  cette  mai  fou  une 
pleine  tk  entière  jurifetiction  ,  )  l'y  rétablit ,  avec 
cjiielque  miîigation.  Depuis  ce  temps-là  les  reli- 
gieux gardent  au  moins  les  devoirs  eflcntiels  de  leur 
ctat  ,  vivent  en  commun  ,  &;  ne  poffedent  rien 
en  propre.  L'abbé  de  Rothelin  ,  qui  avoit  cette 
abbaye ,  a  fait  réparer  ou  rebâtir  les  lieux  régu- 
liers ,  de  forte  qu'elle  eft  maintenant  en  très-bon 
état.  Elle  vaut  vingt  mille  livres  à  l'abbé  ,  qui 
paye  pour  fes  bulles  deux  cens  florins  à  la  cham- 
fere  apoftolique.  L'abbé  eft  feigneur  du  lieu  ,  &  a 
le  titre  de  Baron  ,  avec  haute  juftice.  Le  principal 
commerce  de  ce  bourg  confifte  en  grains  ,  entoi- 
les ,  en  cuirs  ,que  l'on  prépare.  On  y  fabrique  auflî 
du  papier.  Tous  les  vendredis  il  s'y  tient  un  gros 
marché.  11  y  a  tous  Iss  ans  deux  foires  ,  une  à  la 
faint  Michel,  &  l'autre  le  jour  de  faint  Matthieu. 
*  Mémoires  manufents  de  D.  Bouclier  ,  abbé  de  S. 
Martin  de  Séez. 
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D  AON  (  Roger  -  François  )  né  à  Brique  ville  , 
paroifTe  du  dioçèfe  de  Bayeux  ,  fe  conlacra  à 
Dieu  dans  1  état  eccléliaftique  dès  fa  plus  tendre 
jeunefle,  &  entra  chez  les  Ëudiftes  le  11  feptembre 
1699  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt-un  ans.  Apres  avoir 
été  promu  au  (acerdoce  ,  les  fupérieurs  ,  qui  con- 
noifloient  fa  capacité,  le  chargèrent  d'enlèigner 
la  théologie:  emploi  important  qu'il  exerça  long- 
temps ,  &c  toujours  avec  un  zèle  digne  de  fa  piété  , 
principalement  à  Avranches  ,  où  il  a  refidé  plu- 
sieurs années.  M.  l'évêque  de  Rennes  ayant  établi 
lin  petit  léminaire  pour  lès  jeunes  clercs  ,  jetta  les 
yeux  fur  le  P.  Daon  ,  comme  fur  celui  qui  pouvoit 
le  mieux  entrer  dans  les  vues  ,  &  lui  en  confia  le 
gouvernement.  La  pauvreté  de  cette  maifon  en 
auroit  rendu  le  féjour  défagréable  à  une  perfonne 
moins  vertueufe  ;  maïs  il  trouva  bientôt  des  ref- 
iburces  dans  les  charités  des  perfonnes  les  plus 
confiderables  de  la  ville,  dont  il  ne  tarda  pas  à 
gagner  l'eftime  &  la  confiance.  Il  fut  même  pro- 
curer des  fonds  à  ce  nouvel  établiffement ,  auquel 
on  peut  dire  qu'il  a  donné  la  première  forme.  De 
Rennes  le  P.  Daon  fut  renvoyé  à  Avranches,  pour 
-y  être  fupérieur  ,  &il  y  fut  également  eftimé.  On 
l'envoya  enluite  à  Senlis  ,  où  il  a  demeuré  douze 
ans  ,  &  oii  il  le  concilia  l'eflime  &  la  confiance  de 
tous  les  honnêtes  gens  ,  &  en  particulier  de  l'évê- 
que (  M.  Trudaine  )  qui  le  prit  pour  confefTeur. 
L'évêque  de  Séez  ayant  en  1744  donné  la  conduite 
de  ion  féminaire  aux  Eudiftcs  ,  demanda  le  P. 
Daon  pour  en  être  le  premier  fupérieur.  C'eftdans 
cette  ville  qu'il  mourut ,  le  16  août  1749  >  âgé  de 
69  ans  ,  généralement  regreté  de  tous  ceux  qui 
l'avoient  connu  &  pratiqué.  C'étok  un  homme 
d'une  candeur  &  d'une  fimplicicé  admirables  ,  tou- 
jours difpofé  à  rendre  fervice  ,  lorfqu'on  avoit 
.recours  à  lui,  plein  de  charité  envers  tous  ,  plus 
particulièrement  affe&ioné  aux  gens  de  bien  ,  ai- 
mant le  travail  ,  &  zélé  pour  les  devoirs  de  fon 
état,  qu'il  a  remplis  avec  édification.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  imprimés,  qui  prouvent  la 
grande  connoirTance  qu'il  avoit  de  la  théologie 
morale  ,  dont  il  paroît  qu'il  avoit  fait  fa  princi- 
pale étude  :  1.  La  conduite,  des  confeffeurs  ,  in- 1  Zi 
ouvrage  eftimé  ,  dont  il  s'eft  fait  plufieurs  édi- 
tions, &  qui  a  même  été  traduit  en  italien.  L'au- 
teur le  dédia  à  M.  le  cardinal  de  Luines  ,  pour 
lors  évêque  de  Bayeux.  2.  La  conduite  des  ames 
-  dans,  le  tribunal  de  la  pénitence  ,  in-ix.  C'cll  comme 
la  féconde  partie  de  l'ouvrage  précédent.  Il  y 
donne  des  inftruétions  &  des  avis  tuiles  aux  jeunes 
eonfelTeurs  pour  exercer  leur  miniftere  avec  fruit. 
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3.  Un  vol.  in- 1  2  d'opufcules,  qui  renferme  un  petit 
Catéchïfme  fort  inftiucfif  pour  les  jeunes  ordlnans  ; 
une  Méthode  utile  pour  la  première  communion  des 
enfans  ;  une  Méthode  pour  faire  utilement  des  confé- 
rences ;  Manière  de  compojer  un  fermon  ;  d'autres 
méthodes  pour  bien  faire  des  prônes,  pour  ex- 
pliquer les  cérémoniea  du  baptême  ,  &c.  4.  Intro- 
duction à  l 'amour  de  Dieu,  tirée  des  œuvres  d:  jaint 
François  de  Sales  ,  in- 1 1  ;  avec  une  Pratique  de  la 
préparation  &  ael'on  de  grâces  avant  &  après  la  faintt 
mefje.  ^.  Infruclion  ou  catéch'jme  pour  les  enfans  ,  &C. 
Il  a  fait  atifîi  réimprimer  ,  avec  des  additions  , 
quelques  opufcules  d'autres  auteurs  ,  foit  théolo- 
giques, foit  aicétiques,  qui  lui  paroilïbient  les  plus 
propres  à  infpirer ,  à  entretenir  &  à  fortifier  le 
gout  d'une  folide  piété.  C'eft  par  ces  ouvrages 
qu'il  tâchoit  de  compenlèr  fon  défaut  de  talent 
pour  la  chaire.  Son  ïîyle  fimple  &  concis  ,  fait 
fentir  le  caractère  de  l'auteur  &  la  pureté  de  lès 
intentions.  Son  extérieur  n'avoit  rien  qui  impolât  ; 
mais  il  gagnoit  beaucoup  à  être  connu.  *  Mém.  mff. 
de  D.  Boudier ,  abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

DURET  (  Louis  )  célèbre  médecin.  Voici  quel- 
ques ohfervations  que  nous  avons  reçues  d'une  per- 
fonne de  fa  famille.  Elles  ferviront  à  réformer  plufieurs 
erreurs  qui  fe  rencontrent  dans  fon  article.  La  pre- 
mière regarde  le  lieu  de  la  naifîance  de  ce  fa- 
meux médecin,  qu'on  dit  être  de  BrefTe  ou  de  Bour- 
gogne ,  fans  trop  favoir  à  quoi  s'arrêter ,  tandis 
qu'il  eft  confiant  qu'il  naquit  en  Forez  d'un  pere 
qui  étoit  notaire  ;  la  famille  dont  il  fort  ,  fub- 
fifie  encore ,  partie  à  Lyon  ,  &  partie  fur  les  lieux* 
Le  titre  de  fes  ouvrages  ,  dont  les  uns  ont  été 
imprimés  fous  fes  yeux  &  de  fon  vivant ,  &  les 
autres  aprésfa  mort  parles  foins  de  fon  fils  ,  ne  per- 
mettent pas  d'en  douter ,  puifqu'on  y  voit  partout 
le  furnom  de  Segufanus  ,  qui  veut  dire  ,  de  Forez. 
Moréri  d'ailleurs  paroît  avoir  ignoré  l'honneur 
qu'il  eut  d'être  fucccfTîvement  premier  médecin 
de  Charles  IX  &  de  Henri  III.  Le  P.  Niceron  ,  les 
médecins  de  fon  temps  ,  &"  les  éditeurs  de  fes  ou- 
vrages lui  donnent  constamment  cette  qualité. Mo- 
réri le  trompe  encore  dans  la  notice  qu'il  nous  don- 
ne des  enfans  qu'il  laifïa.  Il  n'en  compte  que  trois, 
ÔV  ils  furent  au  nombre  de  cinq  ,  tous  diftingués 
en  leur  genre.  1 .  Jean  l'aîné ,  médecin  comme  lui  , 
&  fon  fuccefleur  dans  la  chaire  de  profefTeur  au 
collège  royal,  qui  entra  fort  avant  dans  les  intri- 
gues du  tiers  parti, comme  ilfe  voit  par  l'auteur  des 
commentaires  fur  la  fatyre  Ménippée.  1.  Claude,  l'un 
des  plus  célèbres  avocats  de  Ion  temps, qui  plaida 
en  1  5 94  pour  les  Jéfuites,  contre  Arnauld,  dans  leur 
fameufe  querelle  avec  l'Univerlité  de  Paris  ,  fut 
confeiller  du  roi,èVfubftitut  de  M.  le  procureur  gé- 
néral. $.  Louis , qui  fut  avocat  général  au  parlement 
de  Paris ,  depuis  1 589  ,  jufqu'en  1616.  M.  lepréfi- 
dentHenault  le  cite  dans  fes  tables  en  cette  qualité, 
&Moréri  l'a  totalement  pafle  fousfilence^.C/^r/ej, 
d'abord  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Metz  , 
enfuite  préfident  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  ,  intendant  ,  puis  controlleur  général  des  fi- 
nances ,  confeilier  d'état ,  &  commandeur  de  l'or" 
dre  du  feint  Efprit.  Moréri  ne  dit  rien  de  ces  der- 
nières qualités.  C'étoit  un  homme  d'un  fens  ad- 
mirable ,  d'un  grand  courage  ,  &  d'une  éloquence 
extraordinaire.  M.  de  Sully  ,  dans  fes  mémoires  ,  en 
parle  beaucoup  ,  &  le  fait  auteur  ,  ainïï  que  Du- 
pleix  ,  de  la  converfion  de  Henri  IV.  François 
Pyrard  lui  a  dédié  la  féconde  partie  de  fes  voyages, 
5,  Catherine  ,  mariée  h^dmoiild  de  l'Ifle  ,  gentilhom- 
me du  pays  de  Clèves ,  lequel  étoit  ambafTadeur 
à  Maroc. 

Voici  la  lifte  exaéïe  des  ouvrages  que  nous  a 
laifîes  Louis  Duret,  i,Adverfaria Jlye  fcholia,  Lud. 
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Duret! .Segufiani.m/ii™  JacobiHollerii  demorba 
animi ,  Paris  ,  ,V8°  ,  .  567  ;  encore  à  Pans  ,  en 
,  s7i  ;  enfuitein-40  ,  à  Genève  ,  en  1633, &  plu- 
fieius  autres  fois.  x.  M.  Dureti ,  Segufîam  , 
terprttMioncs  &  enarraliones  in  Êfipoonîa  coacas  pm- 
nouones  ,  opus  in  très  Uros  tributum ,  ad  Henncum 
///^«Jeeft  le  plus  important de  fes  écrits.  II 
y  en  a  eu  fi*  éditions ,  Pans ,  1 s  88  &  1 fiz.  ;  Straf- 
fcourg, .  63  3  ;  Paris,  16  5  8  ;  Genève, t  fi8  5  ;  la  Haye^ 
j7,7  Hoffman  en  recommande  fort  la  lecture  ,  & 
Boerhaave  ne  paffoit  prefque  pas  de  jour  fans  en 
lire  quelque  article.  3.  Lui  Dureti  ,  Segufiani, 
in  Hipocratis  librumde  humonius  purgandis  ,  &  in 
libros  très  de  dieu,  commentant  à  Petro  Gerar- 
deo  emendati  ,  &c.  Paris ,  163 1  ;  Leipfick  ,  1745- 
Partout  fa  patrie  eft  conftamment  delignee  parle 
mot  de  Segufianus  ,  qui  de  général  quM  eft  la  ,  fe 
trouve  particularifé  en  celui  de  Monbrifonus  ,  par 
Noël  Duret ,  l'un  de  fes  defeendans  en  ligne  colla- 
térale. , 
Louis  Duret  avoir  pour  parent ,  au  rapport  de 
du  Boullai  l'hiftoriographe  de  l'Univerfite  (  corn. 
VI  lùr  la  fin  )  Jean  Durer,  favant  junlconlulre , 
auquel  nous  devons  les  coutumes  du  Bourbonnois  , 
in-fol  &c  ;  &  par  confequent  Claude  Durer ,  ne- 
veu de  ce  dernier,  qui  a  fait  le  Tréfor  des  langues. 
Ces  deux  auteurs  qui  ont  compote  un  grand  nom- 
ire  d'autres  ouvrages ,  vivotent  fur  la  fin  du  XV 1 

&l'l  V  a  encore  un  JVwïDuret  de  la  même  famille, 
oui  fut  Cofmographe  du  roi ,  profeffeur  de  mathé- 
matiques à  Paris  ,  &  penfionc  par  le  cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  l'avoir  charge  de  çompofer  les 
éphémérides  au  méridien  de  Pans  Il  compoia 
•Nouvelle  théorie  des  planâtes,  par  Noël  Durer ,  pro 
feffeur  en  feiences de  mathématiques  .Paris,  1635, 
in-i°  z.Trailé  de  la  géométrie  &  fortifications  régulières 
&irrégul,eres,  par  Noël  Duret  coimographe  or- 
dinaire du  roi,  Paris  .645  ,»4*  t,.  Novot  mottium 
ccelellium  ephemerides  Rickelianœ  ,  al ■  anno  1637  ,  ad 
annum  1700  ,  atttoreNatali  Duret  ,  Uonbnfono  ,  cof- 
mocrapho  regio  ,  Paris  ,  1641  ,  in-fol. 

DUVAL (  Pierre)  évêque  de  Seez  &  docteur 
en  théologie  dans  le  XVI  fiécle  ,  a  été  un  homme 
célèbre  dans  fon  temps.  Il  naquit  à  Paris  De  bonne 
heure  il  fe  livra  à  l'étude  des  fciences.  Les  progrès 
qu'il  v  fit  lui  méritèrent  l'honneur  d  être  choifi  pour 
précepteur  des  enfans  de  France  ,  fous  François  I. 
Pendant  qu'il  rempliffoit  cette  importante  p,ace  . 
le  roi ,  qui  l'honoroit  de  fon  eft.me  &  de  fa  con 
fiance  ,  lui  donna  d'abord  l'abbaye  du  Val  dans 
le  diocefe  de  Baveux,  &  le  nommaenfuite  a  1  eve- 
ché  de  Séez  ,  en  ,5+5.  L'évêque  de  Pans  le  facra 
Je  g  août  de  la  même  année.  Duval  ne  tarda  pas 
à  venir  à  Séez  ,  prendre  poffeffion  de  fon  eghle  ; 
mais  il  y  fit  peu  de  féjour.  Après  avoir  règle  tout 
ce  qui  convenoit  pour  le  gouvernement  du  dio- 
cèfe,  il  partir,  félon  les  ordres qu il  avoir  reçus, 
pour  fe  rendre  au  concile  de  Trente   dont  1  ou- 
verture devoit  fe  faire  inceffamment.  Soutenu  de 
la  proteflion  du  roi ,  dont  il  avoit  obtenu  le  con- 
fentement,  il  y  foUiéfta  la  feculanfation  de  on 
chapitre,  &  obtint  en  1547  du  pape  Pc  A  H, 
tant  en  fon  nom  ,  qu'en  celui  des  chanoines,  10 
bulle  qui  les  remettait  dans  leur  ancien  état  de 
féculiers.  Duval  revint  en  France  ;  &  en  1561 
affilia  au  colloque  de  Poiffi.  Comme  il  refida  peu 
dans  fon  diocefe  ,  il  ne  l'affe&ona  jamais  beau- 
coup ;  auffi  prit-il  enfin  le  parti  de  e  quitter  tout- 
à-fait   avec  l'agrément  du  ro.  ,  qui  lut  donna  pou 
fuccefleur Louis  du  Moulinet,  fon  neveu.  Duval 
fe  retira  à  Vincennes  ,  oii  il  mourut  en  1  564  , 
tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  ,  &  fut  inhume  dans 
fon  églife.  Mezerai  &  M.  Bofluet  ont  dit  de  lui/ju  il 


avoit  une  pente  fecréte  pour  le  calvinifme.*  Menti 
mjf.  de  D.  Boudier,abbé  de  S.  Martin  de  Séez.  Nous 
avons  parlé  des  poéfies  de  Duval  à  fon  article ,  page 
313,  dont  celui-ci  ejl  le  fupplément. 


.  IîiSPENCE(  Claude  d')  théologien  dans  le  XVI 
fiécle ,  docteur  de  Paris  de  la  maifon  de  Na- 
varre ,  né  l'an  1  5  1  1  ,  à  Chdlons-fur-Marne  ,  d'une 
famille  noble  &  ancienne  ,  fortoit  du  côté  de  fa  mere  de 
la  maifon  des  Urftns  d'Italie.  Au  lieu  de  ces  mots, 
lifer,  ètoitnél'an  151 1  dans  le  diocèfe  deChâlons, 
peut-être  à  Sainte-Manehould, dont  fon  pere  étoit 
capitaine ,  peut-être  à  Efpence ,  dont  il  auroit  pris 
fon  nom.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  àcefujet; 
Il  étoit  fils  de  Claude  Toignel  ,  (  &  non  Torgnel, 
comme  écrivent  quelques  auteurs  )  chevalier  , 
feigneur  d'Efpence  ,  de  Bignypont ,  Launoy-Re- 
gnault  ,  &  capitaine  de  Sainte-Manehould  ,  & 
d'Yolande  Jouvenel  des  Urfins.  Foyei  la  généalo- 
gie  de  la  maifon  des  Urfins  ,  en  Champagne.  Nous 
tirons  cette  note  à.' obferv allons  fur  la  famille  de 
Claude  d'Efpence  ,  par  M.  Thomé  le  Jeune,  chanoi- 
ne de  Meaux  ,  inférées  dans  le  Journal  de  Verdun  , 
mois  de  juilletie  la  préfente  année  1759.  Le  mêm» 
M.  Thomé  prétend  qu'on  doit  écrire  Epence,  8c 
non  pas  Espence  ;  cependant  les  textes  de  diffé- 
rens  afles  qu'il  rapporte  dans  le  cours  de  fes  obfer- 
vations ,  écrivent  Efpence. 

ESSEY  ou  ESSAY  ,  en  latin  Jxis  ,  Axuim , 
Axeium  ,  Affeium  ,  Ejfaium  ,  Efeium  ,  autrefois  pe- 
tite ville  ,  mais  aujourd'hui  bourg  de  France  en, 
Normandie  ,  au  diocèfe  de  Séez  ,  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  quatre  d'Alençon ,  proche 
la  forêt  de  Bourfe.  On  n'y  compte  guère  plus  de 
fix  ou  fept  censhabitans,  parmi  fefcjuels  il  y  a  plu. 
fleurs  maifons  de  nobleffe.  C'étoit  le  fiége  d'un 
bailliage  ,  que  l'on  a  réuni  depuis  onze  ou  douze 
ans  à  celui  d'Alençon  ;  il  n'y  relie  plus  qu'une  vi- 
comté  avec  un  lieutenant  de  pohce.Ce  qui  prouve 
que  le  bourg  d'Effey  a  eu  le  titre  de  ville  ,  c'eft 
qu'il  conferve  encore  quelques  privilèges  ;  feptfcr- 
genteries  nobles  dépendent  delà  châtcllenie,  Se 
de  celle  de  Sainte  -Scolaffe  ,  qui  lui  eft  unie  ;  77 
paroiffes  relèvent  de  (a  jurifdiction.  Ce  bourg  étoit 
anciennement  fermé  de  murailles  avec  des  foffés  ; 
il  y  avoit  un  château  très-bien  fortifié  ,  défendit 
d'un  côté  par  un  grand  étang  ,  qui  y  fait  encore 
moudre  un  moulin.  Il  eft  vraiiemblable  que  ce  fut 
Guillaume  de  Belefme  I  ,  comte  d'Alençon  ,  qiu 
le  fit  bâtir  ,  lorfqu'il  fe  vit  une  fois  maître  du  pays 
par  la  donation  que  lui  en  avoit  faite  Richard  U, 
duc  de  Normandie.  Dans  la  lutte  il  fut  confidera- 
blement  augmenté  par  Pierre  II  .comte  d'Alençon, 
qui  aimoitcet  endroit,  &y  faifoit  fa  refidence  or- 
dinaire ,  fur-tout  pendant  l'été.  Jean  I    duc  d  A- 
lencon,  fon  fils  ,  Jeanne  &  Marie,  fes  filles ,  y 
prirent  naiffance.On  prétend  encore  quil  ht  en- 
tourer la  ville  de  murs  &  de  foffés ,  au  moyen, 
des  contributions  qu'il  leva  fur  fes  vaffaux.  Un 
Jean  de  Rochefort ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  nécrologe  de  l'abbaye  de  faint  Martin  de  Seez  , 
avoit  été  capitaine  ou  gouverneur  d'Effey  du  temps 
de  faint  Louis.  Long-temps  après  Pierre  de  la  Cor. 
neille  le  fut,  &  Pierre  d'Aché  l'étoit  en^.Vers 
l'an  ,418  ,  les  Angloiss'en  rendirent  maîtres,  après 
s'être  emparés  de  la  Normandie.  Ils  le  gardèrent 
iufqu'en  1449,  que  Jean  II , due  d'Alençon  trou- 
'va  le  moyen  de  les  en  ehaffer,  ayant  profite  pour 
cela  d'un  moment  où  ceux  qui  en  avoient  la  gar- 
de ,  étoient  occupés  à  la  pêche  d'un 1  étang  un  peu 
éloigné.  Il  alla  les  furprendre   les  fit  pnloniers , 
&  leur  déçUra  que  s'ils  ne  lui 
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château,  il  les  ferait  tous  pendre  ;  intimidés  par 
cette  menace,  ils  obéirent  à  lînftant,  &  eurent  aîtafi 
la  vie  fauve.  Le  duché  d'Alençon  étant  revenu  à  la 
couronne  en  1 515  ,  après  la  mort  du  dernier  duc  , 
le  château  devint  comme  abandonné  -,  les  répara- 
tions furent  négligées  ,  &  enfin  on  le  détruifit  du- 
rant lés  guerres  de  la  Ligue,  fous  prétexte  qu  il  1er- 
voitde  retraite  aux  rebelles  ,  qui  de -là  fe  repart 
doient  dans  le  pays ,  &  l'incommodoient  très-fort. 
On  en  a  confervé  la  chapelle,  qui  eft  à  la  nomina- 
tion du  roi,  &  fottsle  titre  de  feint  Laurent,  mal  en- 
tretenue à  caufe  de  la  modicité  de  fon  revenu. 
Le  domaine  d'Effey  avoir  toujours  été  uni  à  celui 
d'Alençon  ,  iufqu'aù  dernier  fiéde  qu  il  fut  engage 
d'abord  au  maréchal  de  Marillac  ,  qui  en  joiufloit 
en  1  Sn.Louis  de  Rochechouart,  comte  de  Maure, 
l'eut  enfuite  :  il  fe  plaifoit  à  Effcy ,  &  y  faiioit 
du  bien.  Plufieurs  autres  l'ont  encore  poffçdc  après 
lui.  C'eft  maintenant  un  régiffeurqiu  le  fait  valeur, 
&  il  fe  donne  à  l'enchère.  Tous  les  mardis  il  fe 
tient  un  marché  à  Effey.  L'églile  de  la  paroifle  çft 
fous  l'invocation  de  faint  Pierre ,  &  ce  font  tes 
religieux  de  Lonlay  ,  qui  y  préfentent.  Ce  patro- 
nage ,  ainfi  qu'une  partie  des  dixmes  ,  leur  furent 
aumônées  par  Guillaume  de  Belefme  ,  comte  d  A- 
lençon.  11  y  avoit  deux  curés.  Géofroi  de  Mayet, 
évêque  de  Séeï,en  fupprima  un  à  la  prière  des 
religieux,  vers  l'an  1146-  Outre  l'églile  paroif- 
fiale  ,  il  y  avoit  une  léproferie  dont  la  chapelle 
étoit  dédiée  à  faint  Marc  ;  il  pareil  que  les  habi- 
îans  mêmes  l'avoient  fondée  au  plus  tard  dans;les 
commencemens  du  Xlil  fiécle  ;  du  moins  en  con- 
ferverent-ils  le  patronage  ,  jufqu'à  ce  que  Louis 
XIV  l'eut  unie  à  l'ordre  de  faint  Lazare  ;  en  1695  , 
il  l'en  retira  pour  la  donner  à  l'hôpital  dont  il  va 
Être  parlé.  Sa  fondation  n'eft  que  du  XIV  fieclc,  & 
l'é<dife,fous  l'invocation  de  faint  Louis  ,  pafle  pour 
«ne  des  premières  qui  aient  eu  ce  faint  roi  pour 
patron.  Charles  IV ,  duc  d'Alençon,  &  Margue- 
rite de  Valois  ,  fa  femme  ,  feeur  du  roi  François  I , 
ayant  forméen  1519  le  deffein  d'un  etabhffemcnt 
de  religieufes  pénitentes  à  Effey,  demandèrent  a 
Jacques  de  Silly  ,  pour  lors  évêque  de  Seez  cet 
hôpital.  Du  confentement  de  fon  chapitre  &  des 
bourgeois  d'Effey  ,  il  l'accorda  aux  conditions 
énoncées  dans  l'afte  qui  en  fut  dreffé.  Intervint 
enfuite,  à  la  follicitation  du  duc  &  de  la  ducheffe, 
line  bulle  de  Léon  X ,  qui  louoit ,  approuvons  & 
confirmoit  ce  qui  avoit  été  déjà  fait ,  &  autonfoit 
ledit  établiffemcnt.  Le  fouverain  pontife  ordonne 
dans  fa  bulle,  qu'il  y  aura  vingt  religieufes  a  Effey , 
toutes  tirées  de  la  mnifon  des  filles  pénitentes  de 
fainte  Magdeléne  de  Paris ,  feize  de  chœur ,  Ik 
quatre  converfes  pour  les  fervit  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté   Mais  peu  de  temps  après  mourut  le  duc 
Charles ,  principal  bienfaiteur  de  cette  maifon  , 
&  la  ducheffe  qui  n'avoit  point  d'enfans  ,  n  eut 
plus  pour  elle  la   même  affeftion.   D'où  il  ar- 
riva que  peu  après  les  intentions  du  fondateur 
&  de  la  fondatrice  ,  qui  avoientété  que  ce  monal- 
tere  fervît  d'afyle  aux  femmes  perdues,  qui  tou- 
chées d'un  fincere  repentir  voudraient  embraffer 
la  pénitence  ,  devint  une  abbaye  où  l'on  ne  rece- 
voit  plus  que  des  filles  d'honneur.  Ce  changement 
commença  fous  Catherine  d'IUiers ,  religieufe  de 
faint  Avi't ,  nommée  abbeffe  d'Effey  par  le  roi  en 
1  c  5  5.  Cette  maifon  a  eu  une  célèbre  abbeffe  dans 
îrancoife  Trotti  de  la  Chétardie  ,  profeffe  d'Effey 
même  fous  Marie-Françoife  ,  fa  tante  ,  qui  avoit 
été  tirée  de  l'abbaye  de  Jouare.  La  nièce  fe  ren- 
dit très-recommandable  par  fon  efprit ,  par  fes  ta 
lens    &  par  fon  éminente  vertu.  Elle  eut  l'ayan 
ta»e'd'être  bénie  en  1684  ,  par  le  grand  Boffuet , 
évêque  de  Meaux  ,  qui  avoit  pour  elle  une  cftime 
Tome  X. 


particulière. Le  faint  abbé  réformateur  delaTràppè 
lui  accorda  aufli  la  tienne  ,  &  entretenoit  avÉè 
elle  un  commerce  de  lettres.  Madame  la  ducheffe 
de  Guife  qui,  lorfqu'elle  n'éroit  point  A  la  cour  , 
réfîdoit  à  Alençon  ,  la  venoit  voir  fouvent  ;  &  ne 
cefloit  de  l'admirer.  Enfin,  M.  le  tomte  de  Maurê 
étoit  fi  édifiéde  fes  converfations  ,  lorfqu'il  ne  vou- 
lut plus  s'occuper  que  de  fon  falut ,  qu'il  pafla  une 
partie  de  fes  dernières  années  dans  le  pays  ,  uni- 
quement pour  en  pouvoir  profiter.  Fraiïçoife  de 
la  Chétardie  mourut  dans  les  fehtimens  de  la  piete 
la  plus  tendre  en  1687  ,  âgée  de  5 S  ans,  laifîant 
après  elle  des  regrets  proportionés  aux  précieux: 
dons  qu'elle  avoit  reçus  du  ciel.  L'abbaye  d'Effey 
eft  fous  la  règle  de  faint  Auguftin  ,  les  religieufes. 
font  habillées  de  blanc  ;  mais  au  lieu  du  rochet  , 
elles  portent  un  fcapulaire.  Leur  églife  qui  cil  pe- 
tite ,  eft  encore  l'ancienne  chapelle  de  1  hôpital. 

Il'y  a  eu  autrefois  à  Effcy,  ou  aux  environs.  Une 
famille  noble  de  même  nom  ,  qui  paraît  avoirété 
diftinguée.  Le  plus  ancien  dont  on  aitconnoiffan- 
ce  eft  Mathelin  d'Effey  :  on  le  trouve  cité  dans 
une  donation  faite  à  l'abbaye  de  faint  Martin  de 
Sécz  en  ioS(S.  Berthc  ,  fa  femme,  qui  lui  lurvecut , 
aumôna  a  la  même  abbaye  en  1094  ,  du  confente- 
ment de  fes  enfans  ,  Herbert  ,  Hervé  &  Salomon 
d'Effey  ,  un  pré  fitoé  à  Courtomcr.  Ils  demandè- 
rent d'être  affociés  aux  prières  des  religieux  , 
&  d'avoir  avec  eux  leur  lépulture.  Robert 
d'Effey  eft  encore  connu  par  des  donations 
qu'il  fît  à  ce  monaftere  en  1 1  50.  Un  autre  Robert 
d'Effey  étoit  chanoine  &  officiai  de  Rouen  en  1  208. 
En  m* ,  il  eft  cité  comme  témoin  dans  une  chari 
te  pour  le  prieuré  de  Beaulieu  ;  il  donna  aufli  des 
terres  aux  abbayes  de  faint  Martin  de  Séez  &  dê 
Perfeigne.  Henri  d'Effey  donna  à  celle  de  S.  André 
enGouffernune  maifon  à  Montperroux  ,  en  iiïi: 
Mais  le  plus  digne  d'être  connu  de  tous  ceux  de  ce 
nom  ,  eft  Jean  d'Effey  ,  que  le  chapitre  de  Contant 
ces  élut  pour  fon  évêque  en  1 150  ,  &  qui  ^ouvert 
na  ce  dlocèfe  l'efpace  de  10  ans.  Le  dernier  que 
l'on  trouve  de  cette  famille  ,  eft  Guyot  d  Effey  » 
qui  fervoit  en  1 19  s  ,  fur  la  flotte  que  commandoit 
le  fire  de  Harcourt.  . 

EUDES (  Jean  )  inftituteur  delà  cortgregatiort 
des Eudlftes.fi  y  *  quelques  chofes  à  corriger  &a ajou- 
ter à  eet  article.  i°.  On  le  dit  né  à  Rye  ,  près  d  Ar» 
-enton  ,  lifez  Argentan.  1°.  Apres  cette  phraje  ,  fl  lor- 
tit  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  le  19  mars 
1643  ,  pour  travailler  plus  efficacement  à  un  nou- 
vel établiffement  qu'il  avoit  projetté  depuis  quel- 
que temps  ,  ajoute^:  L'année  précédente  1 641 , 
étant  encore  dans  la  congrégation,  1  avoit  obtç: 
nu  des  lettres  patentes-,  par  leiquelles  il  lut  eft 
permis  ,  ou  plutôt  à  M.  d'Angcnnes,  eveque  de 
Bayeux ,  d  inftituer  dans  la  ville  de  Caen  une  com- 
munauté de  prêtres,  fous  le  nom  &  titre  de  Prêtres 
du  liminaire  de  Jeftts  &  Marte ,  &c.  avec  perrmfiîon 
de  jouir  de  tous  les  droits  &  privilèges  dont  joiul- 
fent  les  autres  maifons  &  communautés  fondées 
dans  le  royaume.  3°.  A  cette phrafe  :  lien  commen- 
ça l'établiffement  à  Caën  ,  &  le  fît  approuver  par 
Jacques  d'Angennes,  évêque  de  Bayeux  ,  le  14 
janvier  .  64+  Mfiimei  celle-ci  :  Le  pere  Eudes  en 
commença  l'établiffement  à  Caén    le  15  mars 
1643    &  obtint  des  lettres  d'approbation  de  Jac- 
ques d'Angennes  ,  évêque  de  Bayeux  ,  le  1 4  W 
vier  1644.  4".  François  Servien  ....  établit  même 
un  féminairechez  lés  Eudiftes  en  i6>  ,  lifil  1657. 
(  Ce  prélat  ne  fut  nommé  à  l'évêche  qu  en  1Û53  s 
ou  1654.  )  i°-  Cette  congrégation  s'eft  principale- 
ment  étendue  en  Normandie  ,  où  elle  a  des  maifons 
a  Liftetix  ,  à  Evreux ,  à  Coutumes  ,  à  Bayeux  ,  a 
Çaïn.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots  ,lifa:  &  a  des 
Additions.  B 
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mailbns  dans  tous  les  dioccfes  de  cette  province." 
6°,  Il  faut  ajouter  ce  qui  fuit:  Le  perc  Eudes  eft  en- 
core initi  tuteur  des  religieufes  de  Notre-Dame  de 
Charité.  Dès  Tannée  1641  ,  plufieurs  filles  &  fem- 
mes dérangées  ayant  été  touchées  de  tes  prédica- 
tions dans  la  ville  de  Caén  ,  lui  demandèrent  une 
retraite  où  elles  puflent  pleurer  leurs  déréglemens 
paffés ,  &  fe  préierver  des  dangers  auxquels  elles 
feroient  expofées  en  demeurant  dans  le  monde.  Le 
père  Eudes,  que  nulle  difficulté  n'arrêtoit,  lorfqu'il 
s'agifToit  des  intérêts  de  Dieu  ,  les  affembla  &  les 
mit  {bus  la  conduite  de  quelques  femmes  dévotes, 
qui  voulurent  bien  s'en  charger.  Mais  dans  la 
fuite,  après  quelques  changemens,  il  fe  préfenta 
des  filles  de  bonnes  mœurs  ,  qui  furent  reçues  ,  & 
qui  donnèrent  le  commencement  au  nouvel  infti- 
tut  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Charité.  Elles 
furent  érigées  en  ordre  religieux  ,  par  une  bulle 
d'Alexandre  VII,  en  date  du  2  janvier  1666.  Elles 
font  profefîion  de  la  règle  de  faint  Auguftin.  Aux 
trois  vœux  ordinaires,  elles  en  joignent  un  qua- 
trième, de  recevoir  &  d'inftruire  les  femmes  & 
filles  de  mauvaife  vie  qui  veulent  fe  retirer  du 
déibrdre ,  &  même  celles  qui  veulent  en  éviter  les 
occafions.  Les  couvens  de  cet  ordre  fe  font  mul- 
tipliés. Le  pere  Eudes  en  vit  trois  établis  de  fon 
vivant ,  à  Caén  ,  à  Rennes  &  à  Guïnguan  ,  petite 
ville  de  Bretagne  au  diocèfe  deTréguier.  Il  neftir- 
vécut  que  de  quelques  mois  à  ce  nouvel  établiffe- 
ment,  &  mourut  ,  comme  on  l'a  dit  ,  le  19  août 
1680  ,  danslafoixante-dix-neuviéme  année  de  fon 
âge.  Il  s'étoit  démis  de  la  fupériorité  quelque  temps 
auparavant.  70.  D'après  le  pere  le  Long  ,  on  at- 
tribue au  pere  Eudes  la  vie  de  Marie  des  Vallées  :  le 
fait  eft  ,  dit-on  ,  que  le  pere  Eudes  ayant  été  char- 
géparM.  l'évêque  de  Coutances  d'examiner  l'état 
de  Marie  des  Vallées ,  mit  par  écrit  plufieurs  cho- 
fes  extraordinaires ,  qu'on  lui  rapporta  ,  &  qu'il 
crut  appercevoir  lui-même  dans  cette  fille  ,  afin, 
dit-il,  d'examiner  la  chofe  àloijîr ,  &  de  pouvoir  en 
conférer  avec  des  perionnes  plus  éclairées,  comme 

11  fît  effectivement.  8°.  On  peut  augmenter  la  lifte 
de  fes  ouvrages  de  ceux-ci  :  Le  cœur  admirable  de  la 
Vierge  :  Le  royaume  de  Jefus  :  Le  prédicateur  apojloli- 
que:  Le  bon  confeffeur ,  ôcc.  *  Ces  obfervations  font 
de  M.  Beflievre  ,  prêtre  du  féminaire  de  Caën. 

EXMES ,  &  plus  communément  HIESMES ,  eft 
regardée  comme  la  plus  ancienne  ville  du  diocèfe 
de  Séez  en  Normandie ,  Oximus ,  Auximum.  On  eft 
aufÏÏ  perfuadé  qu'elle  étoit  le  chef-lieu  des  peuples 
dont  parle  Jules -Céfar  dans  fes  commentaires, 
fous  le  nomd'Oflifmiens  ,  Offîfmii.  Ce  conquérant 
lui-même,  ou  un  de  fes  généraux,  s'en  rendit  maî- 
tre. Il  n'y  a  pas  vingt  ans  que  1  on  y  voyoit  une 
pierre,  fur  laquelle  on  lifoit  quelques  reftes  d'une 
inlcription  que  des  connoifteurs  ont  jugée  être 
de  fon  temps.  Exmesfut  détruite,&  on  ne  la  rebâtit 
que  quelques  ficelés  après.  De  ce  qu'un  évêque  , 
nommé  Litaréde  ,  avoit  pris  en  51 1 ,  en  fouferi- 
vant  au  premier  concile  d'Orléans  ,  la  qualité  d'é- 
vêque  d'Exmes  ,  L'uaredus  ,  Oximenfîs  epifeopus , 
quelques-uns  ont  cru  qu'Exmes  étoit  la  ville  épif- 
copale  de  l'Exmois  avant  Séez  ;  mais  il  eft  vifible 
qu'ils  fe  font  trompés.  Litaredeeft  lefixiéme  évê- 
que de  Séez  ;  ceux  qui  l'a  voient  précédé  ,  comme 
ceux  qui  font  venus  après,  ont  pris  conftamment 
la  qualité  d'évêques  de  Séez;  il  eft  donc  confiant 
que  cette  ville  a  toujours  été  le  fiége  des  évêques 
du  diocèfe.  Peut-être  aura-t-elle  été  détruite  par  les 
Saxons,  qui  en  cefiécle  cauferent  tant  de  ravages 
dans  le  pays ,  &  alors  Litaréde  s'étant  retiré  à 
Exmes ,  aura  fouferitdans  la  forme  qu'on  vient  de 
voir  ;  comme  onlit  dans  les  acres  de  la  vie  defaint 
Lôj  évêqne  de  Coutances  3  qu'il  a  quelquefois  fi- 
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gné:  Èrioverenps  epifeopus ,  pareeque  fa  ville  étant 
détruite ,  il  avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer  à  Bric- 
vere  ,  ville  de  fon  diocèfe  ,  qui  dans  la  fuite  a  pris 
fon  nom  ,  &que  l'on  ne  connoit  plus  aujourd'hui 
que  fous  le  nom  de  Saint  -Lô.  Exmes  ne  fut  donc 
jamais  ville  épifcopale.  Le  premier  auteur  qui  en, 
parle  depuis  le  VI  fiécle  ,  eft  Aimoin  ;  il  la  met  an 
nombre  des  principales  villes  de  la  Gaule  :  c'eft 
ce  femble  ,  l'élever  trop.  On  ne  peut  cependant 
nier  que  dans  le  milieu  du  VIII  fiécle  elle  ne  fût 
confidérable.  Orderic  Vital  dit  quelorfque  Louis 
d'Outre-mer  ,  roi  de  France  ,  voulut  s'emparer  de 
la  Normandie  pendant  la  minorité  de  Richard  I 
Hugues  le  Grand,  comte  de  Paris  ,  qui  devoit  avoir 
pour  fa  part  l'Exmois  avec  le  Côtentin,  vint  afïîé- 
ger  la  ville  d'Exmes  ,  qui  fit  une  bonne  réfifrance, 
Desraifons  de  politique  ayant  fait  changer  d'avis 
au  roi,  il  envoya  ordre  à  Hugues  de  lever  lefiége, 
ce  qui  fut  exécuté.  Exmes  eut  dans  la  fuite  le  titre 
de  comté.  Guillaume  de  Jumiéges  rapporte  que  le 
duc  Richard  I  le  donna  à  Guillaume  ,  fon  fils 
naturel ,  qui  après  en  fut  privé  pour  fa  révolte  , 
&  quoiqu'il  rentrât  en  grâce  ,  on  ne  lui  lailfa  que 
le  comte  d'Eu.  Celui  d'Exmes  fut  donné  à  Robert, 
fécond  fils  de  Richard  II.  Ce  prince  ayant  fuccédé 
à  Richard  III  ,  fon  frerc  ,  Exmes  cefTa  d'avoir 
des  comtes  en  titre.  II  eft  vrai  que  dans  une  chro- 
nique de  Normandie,  on  voit  un  Touftain  Goél  , 
chambellan  du  duc  Robert ,  qualifié  tantôt  comte 
d'Exmes,  tantôt  feigneur d'Exmes;  mais  Guillau- 
me de  Jumiéges  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  pré- 
fident  d'Exmes,  prœfes  Oximenfîs. 

Après  l'extinction  du  comté  d'Exmes,  on  trouve 
des  vicomtes  qui  étoient  les  Iieutenans  des  ducs. 
Tel  fut  Hugues  de  Montgommeri ,  tel  fut  Roger  , 
fon  fils ,  tel  tut  Robert  de  Belefme ,  fils  de  Roger. 
Outre  ces  vicomtes  ,  Exmes  eut  encore  des  châ- 
telains. En  1090  ,  le  duc  Robert  donna  ce  titre  à 
Giflebert  de  l'Aigle;  ce  qui  occafiona  une  guerre 
entre  le  duc  &  Robert  de  Belefme  ,  pour  lors  vi- 
comte. Celui-ci  vint  afliéger  Exmes,  qu'il  ne  put 
emporter,  par  la  réfîftance  de  Giflebert  qui  y  com- 
mandoit.  Quelques  années  après  Robert  de  Be- 
lefme y  revint.  Le  duc  accourut  à  la  tête  dune 
nombreufe  armée  ,  comptant  ainfi  le  mettre  à  la 
raifon  :  mais  fes  troupes  furent  battues.  Alors  Ro- 
bert de  Belefme  retourna  devant  Exmes  ,  que 
lui  livra  le  châtelain  nommé  Manger,  qui  ne  fe 
mit  pas  même  en  état  de  defenfe. 

Les  habitans  de  cette  ville  quittèrent  en 
1119  ,  le  parti  de  Henri  ,  roi  d'Angleterre  & 
duc  de  Normandie  ,  pour  prendre  celui  de  Guil- 
laume Cliton  ,  fils  de  Robert,  que  des  feignetirs 
vouloient  remettre  en  poffefTion  de  la  Normandie , 
qui  avoit  appartenu  àlbnpere,  &  que  Henri  re- 
tenoit  prifonier  depuis  la  bataille  de  Tinchcbrai.1 
En  1 1  j6 ,  Giflebert  de  Cleré  afliégea  Exmes  ,  8c 
brûla  le  nouveau  château  que  le  roi  Henri  avoit 
fait  bâtir  ,  &  l'églife  dédiée  à  la  Vierge.  L'ancien 
château  foutint  tous  fes  efforts ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
fût  venu  du  fecotirs,  &ne  fut  point  détruit.  Phi- 
lippe Augufte  ayant  fait  la  conquête  de  la  Norman- 
die ,  rétablit  un  commandant  à  Exmes.  Afculfc  l'é- 
tait en  1216  ;  Robert  de  Cocherel  en  iz4S.Les 
comtes  &  les  ducs  d'Alençon  y  en  mirent  aiuTi , 
après  en  être  entré  en  pofTeflion,  par  l'échange 
qu'ils  firent  avec  le  roi  Charles  V  ,  à  qui  ils  don- 
nèrent en  1370  ,  une  ville  de  Bretagne  qui  leur 
appartenoit.  On  lit  encore  dans  les  rollcs  normans 
que  Henri  V  ,  roi  d'Angleterre  ,  nomma  en  141  S, 
bailli  d'Exmes  Rolland  Lcntale,  chevalier.  L'an- 
née fuivantece  même  prince  donna  la  fergenterie 
de  cette  ville  à  Richard  Ruault  ,  qu'il  établit  en- 
fuite  fon  aYOÇat ,  fon  confeiller,  fon  receveur  eu 
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la  châtellenie  &  vicomte  d'Exmes.  L'ancien  châ- 
teau avec  les  fortifications  a  fubfifté  jufqu'en 
1449  ,  que  le  comte  de  Dunois  le  reprit  lin-  les 
Anglois  ;  &  en  1 591 ,  il  fut  entièrement  rafé  ,  de 
forte  qu'il  ne  refte  aujourd'hui  aucun  veftige  qui 
falTe  connoître  que  ce  lieu  ait  jamais  été  fortifié  ; 
Exmes  n'eft  donc  plus  qu'un  bourg  ,  où  le  nombre 
des  habitans  ne  va  pas  à  cinq  cens.  H  elî  pourtant 
toujours  le  liège  d'un  bailliage  particulier  ,  d'une 
vicomte  ,  d'un  grenier  à  fel.  L'églifedela  paroiffe 
dédiée  à  faint  André  ,  elt  à  la  préléntation  de  l'ab- 
baye de  faint  Wandrille.  Dans  le  château  il  y  avoit 
une  chapelle  de  faint  Nicolas  ,  dont  le  titre  depuis 
fa  démolition  a  été  transféré  dans  l'égliie  paroif- 
iîale  ,  ainfi  que  celui  d'une  autre  chapelle ,  con- 
nue anciennement  fous  le  nom  de  fainte  Véroni- 
que. Eile  avoit  été  bâtie  par  ordre  du  roi  S.  Louis  , 
qui  en  1157  y  mit  quatre  religieux  du  Val-des- 
Choux,  à  la  fubuftance  defquels  il  pourvut.  Un 
feigneur  de  Nouant  leur  aumôna  neuf  acres  de 
terre  ,  pour  y  avoir  fa  fépulture.  Cette  maifon  ne 
lubrifie  plus  depuis  bien  des  années.  On  voyoit 
enfin  à  Exmes  une  léproferiefous  le  titre  de  fainte 
Marguerite  ;  les  bourgeois  la  cédèrent  au  commen- 
cement du  dernier  ficelé  à  Catherine  du  Bouillon- 
nay  ,  religieule  de  l'abb  iye  dAlmencfches  ,  pour 
y  bâtir  un  monaftere  de  Bénédictines.  Cette  pieufe 
fille  eut  le  courage  d'entreprendre  cet  établiflé- 
ment,  prefque  fans  aucun  fecotirs.  Dieu  l'a  béni  : 
il  fe  maintient  encore  ave-c  édification  dans  le 
pays  ,  ■'&  la  communauté  eft  d'environ  trente  reli- 
gieufes.  C'elt  M.  l'évêqu-e  de  Scez  qui  nomme  la 
prieure.  Leur  egliié  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Benoît  &  de  fainte  Opportune. 

Le  domaine  d'Exmes  a  été  engagé,  avec  celui 
d'Argentan  &  de  Trun  ,  d'abord  à  la  maifon  de 
Luxembourg  ,  enfuite  à  celle  de  Vendôme  ,  de 
laquelle  il  eft  pafTé,par  donation  du  dernier  duc  de 
ce  nom  ,  dans  celle  de  Condé  ;  &  c'en*:  aujourd'hui 
M.  le  comte  d'Eu,  fils  de  M.  le  duc  du  Maine, 
qui  en  jouit  aux  droits  de  fa  mere. 

F 

FlAVIGNY,  maifon  difKnguée  par  fes 
lervices  militaires. 

On  trouve  N.  de  Flavigny ,  qui  étoit  un 

des  premiers  parmi  la  noblelfe  du  Cambrefis,  le- 
quel fit  en  123  5 ,  des  dons  confidérables  à  l'abbaye 
de  S.  Aubert  de  Cambrai.  Dans  la  même  année 
1235,  Nicolas  de  Flavigny,  étoit  évêque  de  Be- 
fançon. 

La  filiation  de  cette  maifon  n'eft  établie  que 
depuis , 

I.  Etienne  de  Flavigny,  chevalier  d'honneur 
du  roi  Charles  VII ,  en  1380 ,  ainfi  qualifié  dans  un 
arrêt  du  parlement  du  1 1  février  1 3  84.  Sou  fils  fut 

IL  Edmery  de  Flavigny,  feigneur  de  Ribau- 
vîlle  en  Picardie  ,  gouverneur  de  la  ville  de  Guifc 
en  1398,  pour  Louis  de  France,  duc  d'Anjou, 
comte  de  Guife  ,  roi  de  Naples  <k  de  Sicile.  II 
étoit  coufin  de  Philippe  de  Flavigny,  chevalier, 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  en  1 417.  Son 
fils  fut 

III.  Jacquemard  de  Flavigny,  écuyer,  fei- 
gneur de  Ribauville  ,  vivant  en  1447.  II  étoit 
contemporain  de  Quentin  de  Flavigny  ,  évêque 
de  Befançon ,  en  1440.  De  fa  femme  nommée 
Marie  ,  il  eut , 

IV.  Olivier  de  Flavigny ,  écuyer ,  feigneur 
de  Ribauville.  Il  fit  partage  avec  fon  frère  en 
1447.  Il  eut  pour  fils  Claude  qui  fuit. 

V.  Claude  de  Flavigny , -écuyer ,  feigneur  de 
Ribauville  ,  époufa  Catherine  la  Perfonne,  fille  de  I 
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Georges  la  Perfonne,  chevalier,  feigneui  de  Ver- 
loing  ,  allié  aux  Luxemhourgs ,  fils  de  Raoul  la 
Perfonne  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Renanfarr. 

VI.  Elion  de  Flavigny,  écuyer,  feigneur  de 
Ribauville,  &  vicomte  de  Renanfart,  eut  pour 
femme  Jacqueline  Dupuy. 

VIL  Noël  de  Flavigny,  écuyer  ,  feigneur  de 
Ribauville  ,  vicomte  de  Renanfart,  député  de  la 
nobleffe  de  la  prévôté  de  Ribemont,  pour  les  états 
généraux  tenus  à  Blois  en  1588.  Sa  femme  fe 
nommoit  Jeanne  le  Fevre,  fille  de  Jean  le  Fevre, 
feigneur  de  Mouceaux  ,  &  de  Jacqueline  de  Poix. 

VIII.  Jean  de  Flavigny,  écuyer,  feigneur  de 
Ribauville,  vicomte  de  Renanfart,  époufa  An-* 
toinettt  d'Amerval  ,  fille  d' 'Antoine  ,  feigneur 
d'Amerval  6c  de  Liancourt ,  &  à'Jdrienne  de 
Cauchon. 

IX.  Claude  de  Flavigny ,  chevalier ,  vicomte 
de  Renanfart  6V  de  Ribauville,  feigneur  de  Sur- 
fontaine ,  baron  d'Aubilly  ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi ,  &  député  du  corps  de 
la  noblefte  de  la  prévôté  de  Ribemont ,  aux  états 
généraux  tenus  à  Sens  en  1614.  Il  époufa  Anne 
le  Picart  de  Sévigny  ,  fille  de  Nicolas  le  Picart, 
feigneur  de  Sévigny  6V  Bagnicourt,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  capitaine  d'une 
compagnie  de  chevaux-légers,  &  de  Huberte  Fe- 
ret ,  dont  il  eut  trois  fils:  1.  César  -  François 
de  Flavigny,  qui  fuit;  1.  Jean-Charles  de  Flavigny, 
dit  le  baron  d'Aub.lly  ,  dont  la pojiérité fera  rapportée 

après  celle  de  fon  frère;  3.  Àf.  de  Flavigny, 

appelle  communément  le  vicomte  de  Renanfart  , 
colonel  d'un  régiment ,  mort  à  Dijon  fans  avoir 
été  marié  :  cetoit  un  officier  du  premier  ordre;  il 
fut  fort  regretté  du  maréchal  de  Turenne ,  dans 
les  armées  duquel  il  avoit  fervi  long-temps  ,  & 
qui  dit  publiquement  que  s'il  avoit  vécu  ,  il  auroit 
mérité  d'être  élevé  aux  plus  hautes  dignités  mili- 
taires. 

X.  Cesar-François  de  Flavigny  ,  chevalier," 
vicomte  de  Renanfart ,  feigneur  de  Ribauville 
&  de  Surfontaine  ,  quitta  le  fervice  en  fe  mariant. 
II  jouit  long-temps,  ainli  que  fa  femme,  d'une 
pcnfion  du  roi  de  3000  livres  ,  qui  leur  fut 
donnée  à  canfe  du  grand  nombre  d'enfans  qu'ils 
avoient  en  ,  dont  phifieurs  moururent  à  la  guerre» 
Sa  femme  fe  nommoit  Suzanne  de  Vieil-Châtel , 
fille  de  Jean  de  Vieil-Châtel ,  marquis  de  Mon- 
talan  ,  premier  capitaine  lieutenant  des  Moufque- 
taires  de  la  garde  du  roi  à  leur  création ,  lieute- 
nant-général des  armées  de  fa  majefté  ,  &  gouver- 
neur de  la  ville  de  Bar  &  du  pays  Barrois ,  &  às 
Sufanne  de  Belly.  Leurs  enfans  furent,  i.Jean  àe 
Flavigny ,  né  en  1 645  ,  lieutenant  au  régiment  des 
Gardes  Françoifes  ,  tué  à  la  bataille  de  Sénef,  en 
1674  :  le  roi  témoigna  à  la  mere  le  regret  qu'il 
avoit  de  l'avoir  perdu  ;  z.  Louis  de  Flavigny  , 
filleul  de  Louis  XIV,  fut  page  du  roi  dans  fa  petite 
écurie ,  fui  vit  fa  majefté  à  la  guerre  ;  &  ayant  eu 
en  une  occafion  fon  cheval  tué  fous  lui  d*un  coup 
de  canon ,  il  fit  une  réponfe  courageufe  au  roi , 
qui  l'avoit  interrogé  fur  cet  événement,  dont  ce 
prince  fut  fi  content ,  qu'il  lui  donna  une  penfion 
de  1 500  livres,  &  le  fit  entrer  dans  fes  Moufque- 
taires,  oïi  il  mourut  âgé  feulement  de  17  ans  ;  3. 

A^.  de  Flavigny,  né  en  1650,  enfeigne  au 

régiment  des  Gardes  Françoifes ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  ■Caflel  en  1677,  envelopé  dans  Ion  dra- 
peau ,  qu'il  ne  voulut  jamais  rendre.  Le  roi  ayant 
appris  fa  mort ,  dit ,  J'ai  encore  perdu  un  Renanfart  , 
qui  e(l  mort  comme  un  Cèfar  \  4.  Anne-  Claude 
de  Flavigny  ,  qui  fuit ,  lequel  a  continué  la  pof- 

téritc.  5.  M  de  Flavigny,  né  en  1660 ,  page 

du  roi,  enfuite  enfeigne  au  régiment  des  Gardas 

Additions.        B  ij 
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Françoifes,  fut  daageteufement  blefle  au  combat 
de  Valcourt  en  16S9  ,  &  mourut  de  fes  bleffures 
à  Paris  au  retour  de  la  campagne  ;  6.  Louis-Fran- 
çois de  Flavigny  ,  né  en  1667  ,  fut  capitaine  dans 
le  régiment  Royal  ;  enfuite  lieutenant  au  régiment 
des  Gardes  Françoifes  ;  furintendant  des  fortifica- 
tions de  la  province  de  Bourgogne  ,  chevalier.de 
S.  Louis.  Il  mourut  en  17+0,  étant  commandant 
pour  le  roi  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  7. 
Eujlache  de  Flavigny  ,  né  en  1668 ,  fut  capitaine 
des  Carabiniers,  &  mourut  au  château  de  Renan- 
fart  en  1699  ;  8.  Charlotte  de  Flavigny  ,  née  en 
1(55(5,  fut  mariée  au  marquis  de  Saint-Jult,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  &  gouverneur 
de  la  citadelle  de  Valenciennes  ,  mere  de  la  com- 
tefTe  de  Saint-Juft  ,  chanoinelfe  de  Rémiremont, 
morte  en  1741  ,  ayant  fait  fon  légataire  univerfel 
le  comte  de  Flavigny ,  fon  neveu ,  à  la  mode  de 
Bretagne  ,  dont  il  fera  parlé  ci- après  ;  9.  &  10. 
JV. .  .  *  .  &  N. . . .  .  de  Flavigny  ,  religieufes  Car- 
mélites ,  aufquelles  Marie  -  Thérèfe  d'Autriche 
femme  de  Louis  XIV  ,  donna  le  voile  ;  1 1 .  Marie- 
Françoife  de  Flavigny  ,  née  en  1S63  ,  vivante  en 
1753'  ,  dans  l'abbaye  du  Parc  aux  Dames,  fans 
avoir  pris  d'alliance;  Jean- Antoine  de  Flavi 
gny  ,  né  en  1 65 1 ,  mort  en  enfance. 

XI.  Anne -Claude  de  Havigny,  vicomte  de 
Renanfart ,  feigneur  de  Ribauville  &  de  Surfon 
tàine  ,  lieutenant  au  régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes ,  époufa  Marie-Anne  de  la  Fitte  ,  fille  d( 
iV.  de  la  Fitte,  lieutenant -général  des  ai- 
mées du  roi,  gouverneur  de  Guife,  &  comman 
dant  pendant  plufieurs  campagnes  la  maifon  du 
loi.  Leurs  enfans  furent,  1.  François- César 

de  Flavigny,  qui  fuit;  1.  N.  de  Flavigny 

dit  le  chevalier  de  Flavigny  ,  furintendant  de 
fortifications  de  la  province  de  Bourgogne ,  & 
capitaine  au  régiment  des  Grenadiers  de  France 
vivant  en  175  5 ,  fans  avoir  encore  pris  d'alliance 
3.  &  4.  deux  religieufes,  mortes,  l'une  au  cou- 
vent dOrigny,  &  l'autre  à  celui  de  Morienval; 
5.  ff.  de  Flavigny,  dit  le  chevalier  de  Ribau- 
ville, capitaine  au  régiment  de  la  Marine ,  mort 

garçon  en  1750;  6.  N  de  Flavigny ,  dit  le 

chevalier  de  Surfontaine  ,  lieutenant  de  Dragons  , 
tué  à  la  chaffe  en  1719,  à  l'âge  de  19  ans;  7. 
Charlotte  de  Flavigny  ,  dite  mademoifelle de  Flavigny, 
vivante  fille  en  1753;  8.  N.....  de  Flavigny, 
dite  mademoifelle  de  Renanfart,  vivante  auffi  fille  en 
1753  ;  9.  N.....  de  Flavigny,  abbeffe  de  l'abbaye  du 
Parc  aux  Dames  en  Valois,  vivante  en  1753. 

XII.  François-César  de  Flavigny ,  vicomte 
de  Renanfart  &  de  Surfontaine ,  feigneur  de  Cu- 
gny,  ancien  capitaine  de  Dragons,  vivant  en  1753, 
a  époufé  en  1718,  Marie-Agathon  de  TrufEer ,  fille 
de  Florimond  de  Truffier  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Saint-Florent,  du  Coroy  &  de  Cugny ,  capitaine 
au  régiment  d'infanterie  d'Orléans,  &  &  Anne  de 
Gorgon  ,  dont  un  fils  unique  : 

XIII.  Louis  -  Agathon  de  Flavigny  ,  dit  le 
comte  de  Flavigny  ,  capitaine  lieutenant  des  Gen- 
darmes d'Anjou  ,  &  brigadier  des  armées  du  roi, 
vivant  en  175 6 . 

Branche  de  Flavigny, 
établie  en  Champagne  ,  éteinte. 

X.  Jean -Charles  de  Flavigny,  chevalier, 
baron  d'Aubilly  &  de  Sarcy  ,  époufa  Chrlftine- 
Marie  de  bcrulle ,  fille  de  Charles  de  BéruUe  ,  che- 
valier ,  baron  de  Téant-en-Orthe  ,  vicomte  de 
Guyancourt  &  de  Sérilly,  confeiller  du  roi  en 
fon  confeil  d'état ,  &  de  Chrijline  de  Vaffan  ,  dont 
un  fils  unique  : 
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XI.  César-Charles-François  de  Flavigny  j 
mort  fans  poftérité. 

Cette  maiiorï  porte  pour  armes  ,  échiqueté  d'ar- 
gent &  d'azur ,  à  Cècuffn  de  gueules  pofé'en  abîme. 
Supports,  deux  Griffons  ;  Cimier  ,  une  Couronne, 
ijjant  un  Griffon  d'or. 

FRÉART  (Roland)  fieur  de  Chambrai,  fa- 
vant  architecte  du  dernier  fiécle,  étoit  de  Cam- 
brai. Il  avoit  deux  frères  ,  Jean  Fréart ,  écuyer  , 
fieur  de  Chantelou  ,  co  m  mi  flaire  provincial  en 
Champagne,  Alface,  Lorraine  &  Allemagne ,  &; 
Paul  Fréart,  écuyer,  fieur  de  Chantelou,  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  roi.  On  dit  que  leur  famille 
étoit  alliée  à  celle  de  MM,  Sublet  de  Noyers.  Ro- 
land Fréart  fut  envoyé  ,  vers  l'année  1640,  avec 
un  de  fes  frères  ,  en  Italie  ,  pour  traiter  auprès  du 
pape  dune  affaire  importante.  Ils  avoient  ordre 
de  rafîembler  tout  ce  qu'ils  trouveroient  de  plus 
excellent  en  antiques ,  médailles,  &c.  cV  d'amener 
avec  eux  ,  à  leur  retour  en  France  ,  les  plus  habiles 
artiftes  d'Italie.  On  a  de  Rolland  Fréart,  fleur  de 
Chambrai,  plufieurs  ouvrages  eftimés  :  1.  Parallèle 
de  tarchiteclure  antique  avec  la  moderne  ,  Paris,  1650, 
in-folio.\\  y  en  a  deux  éditions  poftéricures  gravées, 
mais  moins  cflimées.  2.  Iesquatre  livres  d'architecture 
£  André  Palladio  ,  mis  en  français  ,  Paris  ,1650,  in- 
folîo.  Nicolas  du  Bois  qui  a  donné  l'édition  de  ce 
dernier  ouvrage  ,  imprimée  à  la  Haye  en  1726, 
avec  les  planches  gravées  par  le  célèbre  Picart , 
eft  tombé  dans  une  étrange  méprife.  11  fait  deux 
perfonnes  différentes  de  Roland  Fréart,  &  du  fieur 
de  Chambrai  ;  &  par  une  fuite  de  cette  erreur  ,  il 
parle  de  deux  éditions  du  Palladio,  l'une  donnée 
par  Roland  Fréart,  &  l'autre  par  M.  de  Chambrai. 
*  Mém.  communiqués. 
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INESTOUS.  Cette  maifon  ,  originaire  du  bas 
Languedoc  ,  efl:  tres-illuflre  &  très-ancienne. 

En  1215  ,  &  le  quatredes  calendes  de  feptem- 
bre,  Pierre  Bermond  d'Andufe  ,  petit-fils  par  fa 
mere  de  Raymond  VI  ,  comte  de  Touloufe  ,  & 
arrierc-petit-fils ,  aullî  par  fa  mere  ,  de  Louis  le 
Gros ,  roi  de  France ,  fit  autorifer  en  fâ  préfence , 
affilié  de  fon  connétable  ,  dans  le  château  deGa- 
lan  ,  près  de  Suméne  ,  l'émancipation  de  Begon 
de  Oineflous  ,  fils  de  Raymond  ,  feigneur  du  châ- 
teau de  Oalan  ,  Sumène  ,  &  autres  lieux.  *  H (l.  du 
Languedoc  ,  tom.  III. 

Depuis  ce  temps-là  ,  la  maifon  de  Ginefrous 
fait  la  preuve  de  dix-huit  générations,  par  tefla- 
mens  ,  contrats  de  mariage  ,  &  autres  titres  au- 
lenticjues.  Elle  a  contracté  des  alliances  confidé- 
rables  en  Languedoc  ck  dans  le  refle  du  royaume. 

Begon  de  Gineflous  ,  damoifeau  ,  feigneur  de 
Galan  ,  &  fils  de  Raymond  I  ,  eut  pourfils  Valen- 
tin  de  Gineflous,  chevalier,  qui  fut  pere  de 
Raymond  il  de  Gineflous ,  lequel  en  1 28 1 ,  épou- 
fa Aigl'.ne  ,  dame  &  héritière  du  château  de  Mon- 
dardier ,  près  le  Viga-n  ,  où  cette  maifon  a  fub- 
fiflé  de  mâle  en  mâle  près  de  cinq  cens  ans  ,  & 
s'efl  alliée  avec  les  maïfons  de  Gallan  ,  de  Mon- 
tefquiou  ,  dJAzemar,  de  Popien  ,  de  Thezan  ,  de 
Voifin  ,  de  Capluc  ,  de  Vabres  ,  de  L'onnail,  de 
Rocbemore  ,  de  Roquefeuil&  de  Mirai. 

De  la  branche  aînée  de  cette  maifon,  connue 
fous  le  nom  de  Ginestotjs-Montaulieu  ,  def- 
cendoit  Louis  de  Gineftous  ,  baion  de  Saint- 
Etienne  ,  &  il  n'en  refte  plus  que  demoifelle  Ma- 
rie-Anne  de  Gineflous,  marquife  de  Gineflous  ,  & 
fa  feeur  IV.  de  Gineflous,  veuve  du  marquis  de  Vi- 
gnoles  ,  qui  réfident  toutes  les  deux  à  Montpellier. 
C'efl  de  cette  branche  de  Gineflous-Montaulicu 
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qti'eft  fortie  celle  de  Ginestous  la  Tourette 
en  Vivarais  ,  marquis  de  laTourette  &  de  Dur- 
fort,  baron  dés  états  de  Languedoc  ,  &  celle  de 
Saint-Cierge  ,  toutes  les  deux  éteintes.  De  la 
même  branche  defeend  la  dame  de  Ginestous  de 
Vernon,  dont  le  frère  Guillaume  de  Gineftous, 
chevalier ,  comte  de  Vernon  ,  a  marié  fon  fils  avec 
demoiielle  Gabrielle  de  Villeneuve  ,  fille  du  mar- 
quis de  Villeneuve  ,  ambaffadeur  du  roi  à  la  Porte. 
De  ce  mariage  il  y  a  un  fils  &  trois  filles.  Le  fils  du 
comte  de  Vernon  eft  connu  fous  le  nom  de  mar- 
quis deGincfious  :  il  eft  au  fervice  dans  la  marine. 
Toutes  ces  différentes  filiations  font  juftifiées  par 
PhiUoire  du  Languedoc  ,  &  par  des  titres  ,  dont 
la  preuve  a  été  faite  aux  états  de  cette  province, 
&  à  Malte.  Cette  maifon  porte  pour  armes ,  d'or 
au  lion  rampant  de  gueules  armé  &  lampafféde  fable  , 
&  pour  fupport  deux  lions  de  même  ;  avec  un  lion  , 
pour  cimier  ;  la  devife  eft  :  Fort  &  ancien. 

GOGUET  (  Antoine- Yves  )  confeiller  au  par- 
lement de  Paris ,  né  le  1 8  janvier  1716  ,  étoit  fils 
d'Yves  Goguet ,  avocat  au  parlement  ,  originaire 
de  la  ville  de  Beauvais  ,  neveu  &  feul  héritier  de 
Thomas  Goguet,  fieur  de  Carville  ,  confeiller  au 
préfidial  de  Beauvais.  Sa  mere  fe  nommoit  Anne- 
Thérèfe  Carnet.  M.  Goguet  ayant  perdu  fon  pere 
dans  l'enfance,  eut  pour  tuteur  le  célèbre  avocat 
M,  duHamel ,  fon  oncle  maternel.  Il  fit  fans  éclat 
&  fans  fuccès  fes  humanités  aux  collèges  de  Beau- 
vais &  du  Pleftis  ,  la  philofophie  au  collège  de 
Harcourt.  11  fit  fon  droit  comme  il  avoit  fait  fes 
humanités  &  fa  philofophie.  Devenu  majeur ,  il 
acheta  une  charge  de  confeiller  au  parlement.  Juf- 
que-là  il  fembloxt  deftiné  à  être  confondu  dans  la 
foule  des  magiftrats  les  plus  ordinaires.  Sa  fortune  , 
fa  jeuneffe  ,  une  fanté  robufte  ,  les  avantages  de 
la  figure  ,1e  livrèrent  naturellement  à  la  diffipation 
&  aux  plaifirs.  Cependant  le  peu  de  fuccès  qu'a- 
voient  eu  fes  premières  études  ,  ne  lui  avoit  point 
fait  perdre  abfolument  le  gout  des  lettres.  On  avoit 
remarqué  dans  fa  jeunefTe  qu'il  étoit  pourvu  d'une 
mémoire  heureufe  ;  maïs  fon  efprit  tardif  conce- 
voit  lentement  &  froidement.  Peut-être  ne  fait-cn 
parfaitement  que  ce  qu'on  s'eft  appris  foi  -  même  ; 
un  travail  aftidu  ,  dirigé  par  un  gout  décidé  poul- 
ies chofes  qu'on  veut  approfondir ,  voila  le  meil- 
leur des  maîtres.  On  a  fouvent  eu  Heu  de  remar- 
quer que  les  meilleurs  efprits  fe  lont  formés  d'eux- 
mêmes  ,  &  que  les  fuccès  des  premières  études  font 
fouvent  fort  équivoques  ,  pareequ'ils  font  rarement 
le  fruit  de  la  réflexion  &  de  la  maturité  du  juge- 
ment. M.  Goguet  en  eft  un  illuftre  exemple.  Il  eut 
à  peine  repris  le  gout  des  lettres  ,  qu'il  s'y  livra 
avec  la  plus  grande  ardeur.  Le  public  eft  en  état 
aujourd'hui  de  juger  que  fes  travaux  n'ont  point 
été  infructueux,  il  jouit  de  fon  excellent  ouvrage  , 
intitulé  :  De  l'origine  des  loix  ,  des  arts  ,  des  feiences , 
6*  de  leurs  progrès  che%_  les  anciens  peuples.  Ce  livre 
fut  publié  en  1758,  chez  Defaint  &  Saillant ,  en 
trois  volumes  in- 4°.  Chaque  volume  eft  terminé 
par  des  differtations  curieufes  ,  qui  ont  pour  objet 
d'établir  la  vérité  de  quelques  fentimens  particu- 
liers ;  &  l'auteur  le  fait  avec  autant  de  gout  que 
d'érudition.  On  vient  d'en  donner  (  en  1759)  "ne 
nouvelle  édition,  en^fix  volumes  in  -  12.  Depuis 
plus  de  quinze  ans  M.  Goguet  avoit  raflemblé  les 
matériaux  de  cet  important  ouvrage.  Il  a  fu  en 
former  un  tout,  qui,  malgré  quelques  défauts  ,  difent 
les  Journaliftes  de  Trévoux  ,  fera  toujours  une  belle 
ckofe  ;  &  il  a  eu  la  fatisfaftion  de  voir  que  les  gens 
de  lettres  lui  favoient  gré  des  leftures  immenfes 
dont  il  donnoit  aujourd'hui  les  réfultats.  Son  ou- 
vrage ,  ajoutent  les  mêmes  Journaliftes  ,  eft  favant , 
infiruclif  fur  plujïeurs  points ,  fuperficiel  fur  quelques- 
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uns  ,  (  U  était  impofjiblc  que  cela  fût  autrement ,  )  très* 
fagement  &  très  -  modcflement  écrit  ;  ouvrage  plus  de 
travail  que  de  génie  ,  quoique  cette  dernière  qualité  s$ 
ftjfe  appercevoir  jfurtoutdans  Le  troifléme  volume  :  ou- 
vrage où  rhijlorique  fe  trouve  plus  répandu  que  l'ejprit 
des  chofes  :  mais  enfin  ,  ouvrage  ,  à  tout  prendre ,  très- 
ejlimable  ,  &  qui  fait  bien  t  éloge  des  études  de  l  auteur. 
M.  Goguet ,  revêtu  d'une  magiftraturc  confidéra- 
ble  ,  favoit  allier  la  modeftie  avec  fa  dignité.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  fût  infenfible  aux  attentions  favo- 
rables qu'on  donnoit  à  fon  livre  ;  mais  il  faifoit 
prefqu'autant  de  cas  des  critiques  que  des  éloges , 
pareequ 'il  tendoit  de  bonne  foi  à  la  perfection.  11 
avoit  pris  un  loin  extrême  d'être  irrépréhenfible 
fur  l'exactitude  des  citations;  &  quoiqu'il  fe  foit 
encore  gliffé  quelques  fautes  à  cet  égard ,  dans  ces 
trois  volumes  fi  foignés ,  on  peut  afTurer  que  de- 
puis qu'on  fait  des  livres  ,  il  y  a  eu  peu  d'auteurs 
qui  aient  excellé  comme  lui ,  dans  cet  article  ,  fi 
précieux  aux  vrais  favans.  M.  Goguet  fe  piquoit, 
au-deffus  de  tout ,  de  rendre  un  hommage  fincere 
à  la  religion,  &  l'on  remarque  dans  tout  fon  li- 
vre des  traces  profondes  de  ces  fentimens  ficffen- 
tiels  &  fi  efîimables.  II  recherchoit  avec  complai- 
fance  Poccafion  de  manifefter  tout  ce  qu'il  pen- 
foit  fur  cet  article  ;  &  il  ne  craignoit  pas  qu'on  lui 
reprochât  un  langage  qui  n'étoit  afturément  pas 
chez  lui  l'effet  de  l'hypocrifie  ,  de  l'ignorance ,  de 
l'imbécillité.  11  aimoit  a  s'élever  avec  force  contre 
les  incrédules  ,  à  les  combattre  par  écrit  &  de  vi- 
ve voix,  à  leur  faire  voir  un  homme  qui  en  fa- 
voit plus  qu'eux  ,  &  qui  étoit  perfuadé  du  chri- 
ftianifme. 

Après  avoir  confulcré  la  naiffance,  &:  fuivi  les 
progrès  des  connoiffances  humaines  chez  les  an- 
ciens peuples ,  M.  Goguet  préparait  fans  délai ,  & 
fans  même  s'accorder  aucun  relâche,  une  autre 
grande  compofition  ,  peut  -  être  plus  intéreffante 
que  la  première.  Il  :,'y  propofoitde  remontera  l'o- 
rigine ,  ite  d'obferver  les  progrès  des  loix  ,  des  arts 
&  des  feiences  en  France  ,  depuis  l'origine  de  la 
monarchie.  Mais  à  peine  jouiffoït-il  du  fuccès  bien 
mérité  de  Ion  premier  ouvrage  ,  très-propre  à  faire 
regretter  que  le  fécond  n'ait  pas  été  exécuté  , 
qu'une  mort  prématurée  vint  l'enlever  à  la  fleur 
de  fon  âge  ,  au  fein  de  la  fanté  la  plus  brillante  , 
au  milieu  de  fa  gloire  littéraire,  deux  mois  après 
la  publication  de  fon  livre;  de  forte  qu'on  peut 
très  -  bien  lui  appliquer  ce  mot  du  poète  : 

Oflendent  terris  hune  tantùm  fata. 

La  petite  vérole ,  maladie  redoutable  ,  que  per- 
fonne  n'avoit  jamais  tant  craint  que  lui ,  l'emporta 
le  mardi  imai  1758. 11  étoit  âgé  de  quarante-deux 
ans,  trois  mois  tk  treize  jours,  cV  fut  enterré  à 
faint  Sulpice.  Il  avoit  pafTé  fa  vie  dans  le  célibat. 
Par  fon  teftament  ,  il  laifta  fes  manuferits  &  fa 
bibliothèque  à  M.Fugere,  confeiller  de  la  cour  des 
aides,  fon  ami,  &  qui  Pavoit  beaucoup  fervi  dans 
fes  études,  que  la  douleur  de  fa  perte  précipita 
trois  jours  après  dans  le  tombeau.  *  Eloge  de  M. 
Goguet,  dans  le  Journal  des  favans,  août  17  58.  Jour- 
nal de  Trévoux  ,  juillet  1758,1  volume. 

GRAND  -M  A  I  T  R  E  des  cérémonies  de 
France. On  dit  qu'il  a  fous  lui  un  maître  des  cérémonies, 
&c.  cela  n'eft  point  exact.  La  charge  de  Maître 
des  cérémonies  n'eft  point  dépendante  de  celle  du 
o-i-and  maître.  Louis  XiV  a  expreftement  déclaré, 
dans  le  règlement  entre  le  grand  maître  &  le  maître 
des  cérémonies  ,  donné  à  Verfailles  le  29  janvier 
1690  ,  qu'encore  qu'il  n'y  ait  aucune  égalité  entre  U 
charge  de  grand  maître  ,  &  celle  de  maître  des  cérémo- 
nies 3  celle  de  grand  maître  étant  plus  confîdérable  ,  celle 
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de  maître  n'efl  pas  néanmoins  dépendante  de  celle  de 
grand  maître. 

1  '  On  dit  enfuite  :  Quand  le  grand  maître  ,  le  maî- 
tre ,  ou  l'aide  des  cérémonies ,  vont  porter  l'ordre 
&  avertir  les  cours  fouveraines  ,  ils  prennent 
place  au  rang  des  conseillers,  avec  cette  différence, 
cjuenc'eftle  grand  maître  ,  il  a  toujours  un  con- 
seiller après  lui  :  lic'eft  le  maître  ou  l'aide  des  cé- 
rémonies ,  il  fe  met  après  le  dernier  confeiller. 
Cela  doit  être  réformé  Suivant  un  article  du  rè- 
glement dont  nous  venons  de  parler ,  &  dont  voici 
les  termes.  Quand  le  maître  fera  porteur  des  ordres  de 
fa  majtflè  aux  cours ,  affemblées  du  clergé ,  &  autres 
endroits  où  il  fera  envoyé  ,  il  lui  fera  donné  la  même 
place  qlti  ferait  donnée  au  grand  maître, s'il  ètoit  préfent. 

GRASSE  ,  maifondont  l'ancienneté  ôc  le  lultre 
font  prouvés  par  les  pièces  les  plus  aut  en  tiques  : 
elle  tire  ion  origine  des  comtes  d'Antibes  &  de 
GrafTe,  qui  fe  rendirent  fouverains  vers  le  X  ficelé, 
fous  la  leconde  race  de  nos  rois.  *  Gaufridi  ,  hifl. 
de  Prov.  tom.  I ,  pdg.  44 ,  6-/7,  pag.  85. 

I.  Rodoard  ,  qualifié  comte  d'Antibes  dans 
phifieurs  chartes  ,  en  eft  le  chef.  Il  eut  d'A- 
layarde  ,  fa  femme,  1.  GAUCERAN  ,  qui  fuit  ; 
2.  Guillaume- Graette  ,  religieux  à  Lérins  ;  3 .  Oda  , 
mariée  à  Pierre  Signerius.  *  Gallia  chrifiana,  tom. 
III  ,pag.  1150,  11616-1195. 

II.  Gauceran  ,  comte  d'Antibes  ,  fit  diverfes 
donations  à  l'églife  ,  de  même  que  Btlieldis  de 
Gameron ,  fa  femme  :  il  donna  au  monaftere  de 
l'abbaye  de  Lérins  les  terres  de  Pierrefeu  ,  &  une 
partie  de  celles  de  Sartous  tk  de  Mougins.  Il  eut  de 
fon  mariage,  1.  Guillaume-Gauceran  ,  qui 
fuit;  r.  Aldehert  ,  évêque  d'Antibes  ou  Graffe  , 
qui  donna  à  Lérins  Valauris ,  &  Claufonne  à  l'ab- 
baye de  S.  Vi£tor  de  Marfeiiie;  3.  Maxime,  ma- 
riée à  Bertrand  ciel  Podio.  *  Gallia  chrifiana,  tom. 
III  ,  pag.  j:io  ,  1150  ,  1 1  5  1  ,6*  209  ,  aux  inflru- 
.mens  de  l'églife  de  Graffe.  Barallis,  chron.  de  Lérins, 
part.  II  y  pag.  152  &  153. 

III.  Guillaume  de  Graffe,  comte  d'Antibes, 
eft  quelquefois  auffi  dénommé  Guillaume  Gauceran. 
Il  fouferivit  aux  donations  de  fon  pere  6V  de  fon 
frère  ,  &  il  donna  lui-même  une  portion  de  la 
terre  de  Mougins  à  Lérins.  U  eut  de  Phida  ,  iâ  fem- 
me, i,  Rambaud  ,  qui  luit  ;  2.  Geoffroi ,  évêque 
d'Antibes  en  1058  ;  &  3.  Adtlbe-rt ,  abbé  de  Lé- 
rins, puis  évêque  d'Antibes.  *  Gall.  chrifl.  &  Ba- 
rallis ,  aux  pages  citées.  Ruffi ,  hifl.  de  Marfeiiie,  t. 
II , pag.  101. 

IV.  Rambaud  de  GrafTe  ,  qualifié  prince  d'An- 
tibes ,  eft  compris  dans  les  donations  faites  par 
fon  pere  Guillaume  Gauceran.  Il  fut  préfent  à 
l'accommodement  fait  en  1 1 1 3  ,  entre  Mainfroi , 
évêque  d'Antibes  ,  &  Pierre  ,  fon  coufin  ,  abbé  de 
Lérins.  Il  eut  de  fa  femme  ,  dont  on  ignore  le  nom  , 
1.  Bertrand  ,  qui  fuit;  2.  Raymond  ,  auteur 
de  la  branche  de  Grasse-Cabris  ,  qui  fut  pré- 
fent ,  avec  le  comte  de  Toix ,  au  traité  de  paix 
entre  Idelfonfe  ,  roi  d'Aragon,  &  le  comte  de  For- 
calquier.  Cette  branche  s'eit  éieinte ,  de  même 
que  celles  de  Chateauneuf  &  de  Montau- 
roux  ,  dont  font  iffus  entr'autres  Raymond  de 
GrafTe ,  fénéchal  de  l'églife  au  comté  Venaif- 
fain ,  prince  &  commandeur  d'Orange  en  1270; 
deux  évêques  de  GrafTcjOr  un  de  Gap;  3 .  Guillaume, 
qui  le  croifa  ,  &"  qui  fut  pris  dans  la  Terre  Sainte 
par  lesSarafms  ;  4.  Fulco  ,  racheté,  ainfi  que  fon 
frère  ,  par  les  religieux  de  Lérins.  Le  pape  Hono- 
rius  II  l'excommunia  ,  pour  avoir  repris  à  main 
armée ,  partie  des  terres  données,  par  la  générofité 
de  fes  pères  ,  au  monaftere  de  Lérins.  Il  fut  abfous 
en  1115,  en  préfence  de  Raymond  Bérenger , 
comte  de  Provence  ,  par  acre  du  4  des  calendes 


GRA 

d'août  ;  il  reftitua  tout  à  cette  abbaye ,  &  y  ajouta 
d'autres  biens.  *  Gallia  chrifiana  ,  tom.  I,pag.  428  , 
&  aux  pages  citées.  Barallis ,  part.  II ,  paa,  160  6* 
161.  Nortradamus  ,  hifl.  de  Prov.  pag.  146. 

V.  Bertrand  de  Graffe  ,  prince  d'Antibes  ,  fit 
un  partage  de  tous  fes  domaines  avec  fes  frères 
qui  diminua  confidérablement  fa  puiffance.  11  prit 
le  parti  de  prêter  homage  au  comte  de  Provence. 
Le  pape  Innocent  II  ayant  terminé  les  différends 
de  l'églife  d'Antibes  ,  avec  le  monaftere  de  Lé- 
rins,  l'exhorta  ,  avec  Raymond  de  Graffe,  fon 
frère ,  d'interpofer  leur  autorité  pour  maintenir 
cet  accord  ,  &:  il  leur  donne  dans  fon  bref  les  mê- 
mes qualifications  qui ,  dans  ce  temps-là,  n'étoient 
données  par  les  papes  qu'aux  fouverains.  Ref- 
cripto  mifjo  nobïlibus  &  inclytis  viris  Bertrando  de 
Graffa  &  Rayrnundo ,  fratribus.  *  Gall.  chriji.  tom* 
III, pag.  \\^%.hï\T3\Y\s,part.II,pag.  162.  Il  tran- 
ilgea  le  29  feptembre  1175,  fur  quelques  diffé- 
rends ,  avec  Bertrand  ,  évêque  d'Antibes  ;  &  en 
1 130  ,  comme  il  étoit  entré  à  main  armée  dans 
pluficurs  terres  du  monaftere  de  Lérins  ,  non  feu- 
lement il  jura  de  ne  plus  les  inquiéter  ,  mais  il  leur 
donna  en  1 147  ,  ainfi  que  fa  femme  ik  fes  quatre 
enfans  ,  tout  ce  qui  lui  reftoit  dans  la  terre  de 
Mougins.  II  eut  à'Ayadenne  ,  1.  Rambaud  ,  qui 
luit;  2.  Guillaume  ;  3.  Hugues;  4.  Gauceran  ,  reli- 
gieux à  Lérins.  Ces  cadets  vendirent  leurs  por- 
tions des  domaines  d'Antibes  aux  évêques  de  cette 
ville.  *  Barallis  ,  part.  II ,  pag.  165.  Gall.  chrifl. 
tom,  III,  pag.  1147,  1  156,  1  158  ,  1  163,  &  aux  inf- 
trumens  de  l'églife  de  Graffe,  pag.  110. 

VI.  Rambaud  de  Graffe  ,  II  du  nom  ,  fei- 
gneur  en  partie  d'Antibes  ,  chevalier  banneret  , 
tut  en  cette  qualité  caution  de  la  paix  accordée 
par  Idelfonfe  ,  roi  d'Aragon  &  comte  de  Pro- 
vence ,  aux  habitans  de  Nice.  Raymond  Bérenger, 
frère  de  ce  prince  ,  confirma  à  l'evêque  d'Antibes 
les  dons  &  les  acquittions  faites  à  fon  églitc  ,  mal- 
gré l'oppofition  de  Rambaud  de  Crafle  ,  dont  on 
conferve  Faite  de  1 178  aux  archives  de  l'églife 
de  Graffe  ;  &r  en  11  go,  il  fit  avec  fes  frères  un 
partage  de  ce  qui  lui  reftoit  de  la  ville  d'Antibes. 
Il  eut  trois  fils  ,  1.  Isn'ARD  ,  qui  fuit  ;  2.  Hugues  , 
mort  à  la  Terre  Sainte;  3.  Gui,  dit  Dampus ,  qua- 
lifié de  chevalier.  *  Gauffridi  ,  tom,  I,  pag.  112. 
Arch'ves  de  la  maifon. 

Vil.  Isnard  de  Graffe  ,  cofeigneur  d'Antibes  , 
fe  croifa  contre  les  Vaudois  en  1208  ,  &r  fut  du 
nombre  des  feigneurs  qui  les  réprimèrent  en 
Provence.  Ilépoufa  Tiburgede  Callian  ,  de  laquelle 
il  eut  t.  RAMBAUD,  qui  fuit  ;  &  2.  Geoffroy  , 
chevalier  du  Temple  ,  qtii  tranfigea  en  1 147  ,  avec 
Raymond,  évêque  d'Antibes.  *  Gallia  chrifi.  tom. 
III ,  page  1160.  D'Hozier ,  tableau  des  hommes  il- 
Lufres. 

VIII.  Rambaud  de  Graffe  ,  III  du  nom  ,  fut  un 
des  principaux  feigneurs  qui  fervirent  Raymond 
Bérenger,  comte  cle  Provence,  dans  les  «diffé- 
rentes guerres  qu'il  fut  obligé  d'avoir  contre  les 
villes  de  Marfeiiie  &de  Nice,  qui  , 'pendant  fon 
abfence  &  fa  minorité  ,  s'étoient révoltées.  Il  fît 
avec  ce  prince  ,  comme  iéigneur  d'Ampus ,  en 
1235  ,  l'échange  de  cette  terre  contre  celles  du 
Bar&  duGourclon.  Il  époufa  Etïennette  de  Boglio, 
de  laquelle  il  eut ,  1.  Isnard  ,  qui  fuit  ;  2.  Ber- 
trand ,  religieux  à  Lérins  ,  prieur  de  Valoris  ;  3. 
Bertrand  ;  4.  Pierre  ,  dit  de  Rochas  ,  dont  le  fils 
Gauthérius  de  Rochas,  fut  en  1310,  iénéchal  de 
Piémont  ;  5.  Maxime  ,  mariée  à  Ray  mond  de  Ferris. 
II  fit  pluficurs  aâes  comme  iéigneur  d'Antibes  , 
Magagnofe  ,  Movaus,  Sartous,  la  Roque,  Flayolc  , 
Ampus ,  Ville-haute  ,  Callian  ,  Saint-Paul,  Roque- 
fort ?  &  Rovet.*  Archives  delà  maifon;  &  cellesdu 
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roi  à  dix,  à  la  cour  des  comptes  ,  régijlres  Magda- 
lena. 

IX.  Isnard  de  Gratte  ,  II  du  nom  ,  cofeigneur 
d'Antibes  ,  fut  choifi  par  Charles  I  d'Anjou  ,  roi 
de  Naples  ,  comte  de  Provence  ,  pour  un  des  cent 
chevaliers  qui  dévoient  le  féconder  dans  fon  com- 
bat avec  le  roi  d'Aragon  à  Bourdeaux,  en  prefence 
du  roi  d'Angleterre.  II  fuivit  ce  prince  à  la  con- 
quête de  fon  royaume,  &  à  l'expédition  d'Afrique 
en  1 270.  H  eut  d'Alajie  ,  fille  de  Guillaume  de  Mar- 
seille ,  des  feigneurs  de  Fos  ,  1.  Rambaud,  qui 
fuit  ;  2.  Ifnard ,  prieur  de  Capoue  ,  grand  féné- 
chal  de  Provence  ,  dont  l'anide  ejl  rapporté  ci-après  ; 
3 .  Bertrand  ,  allié  avec  Béatrix  des  Beaux  ,  mort 
fans  poftérité  ,  gouverneur  viguier  de  Marfeille 
en  1321.  *Gauffridi,  hijl.  de  Provence  ,  pag.  180. 
P'hozier  ,  tableau  des  hommes illujlres.  Ruitt ,  hijl.  de 
Marjeille  ,pag.  210. 

X.  Rambaud  de  Gratte ,  IV  du  nom  ,  chevalier 
banneret,commandoit  un  corps  de  troupes  de  l'ar- 
mée de  Robert ,  roi  de  Naples ,  comte  de  Pro- 
vence,  contre  l'empereur  Louis  de  Bavière,  avec 
lequel  il  étoit  en  guerre  à  l'occafion  du  parti  des 
Guelfes  &  des  Gibelins  ,  qui  diviferent  l'Italie. 
Il  fut  gouverneur  viguier  d'Aix  &  de  Marfeille. 
JI  avoit  epoufé  le  22  janvier  1 3  10  ,  Agnes  de  Co- 
lignac  ,  dame  de  Figagnieres  ,  dont  il  eut,  1. 
Ifnard,  marié  en  1331  ,  avec  Philippine  Defcla- 
pons  ,  mort  fans  poitérité  ;  2.  Montregal  ,  vice 
roi  de  Naples  ,  dont  C  article  eji  rapporté  ci- après  ; 
3.  Bertrand  ,  qui  fuit  ;  4.  Rambaud  ;  5.  Maxime, 
mariée  à  d'Ejparon  ,  feigneur  d'Efparon  ;  6.  Rofo- 
line,  mariée  à  Jacques  d'Aube  ,  feigneur  de  Ro- 
«juemartine  ,  fénéchal  de  Provence  ;  7.  Gibeline  , 
alliée  à  Albert  de  Blacas.  *  Gamiridi,  hijl.  dePro- 
vence  ,  pag.  188.  Kuffi, page  221. 

XI.  Bertrand  de  Gratte,  II  du  nom  ,  maré- 
chal de  Naples  &  de  Sicile  ,  confeiller,  cham- 
bellan &  familier  de  la  reine  Jeanne,  eut  en  ré- 
çompenfe  de  fes  fervices  ,  par  lettres  patentes  du 
2.8  mai  135 1,  les  ifles  de  Sainte-Marguerite  en 
Provence  ,  les  terres  &"  châteaux  d'ifia  ,  deSaor- 
gio  5  Sofpel  ,  Peille  &  autres.  Il  prêta  hommage 
pour  la  terre  de  Matalone,  tttuéedansla  Pouille  , 
■en  1 361,  qui  ett  enfuite  pattee  Ions  les  rois  d'Ara- 
gon dans  la  maifon  de  Gararfe.  Il  fe  maria  à  Na- 
ples avec  Marguerite  Stendardo  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  &  enfuite  il  s'allia  en  Provence  avec 
Saure  d'Aube  de  Roquemartin  ,  dont  il  eut  ,  1. 
BERTRAND  ,  qui  fuit  ;  2r Rambaud ,  bailli  de  Ma- 
nofque  ;  3.  Maxime  de  Graffe  „  alliée  h,  Henri  d'A- 
goult. 

XII.  Bertrand  de  Gratte  ,  III  du  nom  ,  con- 
seiller intime  &  chambellan  du  roi  René  ,  fut  em- 
ployé dans  fa  jeunette  en  Provence  contre  Ray- 
mond de  Turenne.  11  fut  ambafladeur  auprès  du 
duc  de  Bourgogne  &  du  pape  Nicolas  V.  II  com- 
manda fur  toutes  les  côtes  de  Provence  en  1420  : 
il  avoit  été  fait  gouverneur  viguier  de  Marfeille  en 
1412.  Pour  findemnifer  des  grandes  depenfes 
qu'il  fut  obligé  de  faire  en  luivant  à  la  guerre  les 
comtes  de  Provence ,  contre  les  ufurpateurs  du 
royaume  de  Naples ,  il  lui  fut  permis  de  lever  à 
fon  profit  pendant  dix  ans  ,  les  tailles  &  les  ga- 
belles dans  toutes  les  terres,  dont  il  obtint  les  ré- 
gales en  1439.  Il  épouia  en  premières  noces  Mar- 
guerite de  Grimaldi,  de  la  branche  des  princes  de 
Monaco,  modernes  ,  dont  il  eut ,  1.  Bertrand, 
mort  jeune  ;  2.  Charles  ,  qui  fuit;  3.  Catherine, 
mariée  à  Bertrandde  Marfeille,  des  comtes  de  Vin- 
îimille.  Il  épouia  en  fécondes  noces  ,  Meteline  de 
Simiane  ,  par  contrat  du  16  décembre  1425 ,  dont 
il  eut  ,  1.  Pierre  de  Gratte  ,  chef  de  la  branche 
deB.ormeSjgouyerneuj:  viguier  d'Arles,  d'où  font 
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îffus  Pierre  &  Pierron.de  Graffe  ,  grands  prieurs  dè 
Touloufe  &  de  Saint-Gilles.  En  troifiémes  noces 
il  le  maria  avec  Sillone  des  Ferres ,  nommée  dans 
fon  teftament  du  1 3  février  144-8  ,  dont  il  eut  1» 
George,  pere  de  Louis  de  Graffe,  feigneur'dtî 
Mas  &  de  Callien  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
&  lieutenant  général  de  la  Provence,  dont  l'articli 
ejl  ci-apres;  2.  Jacques  ,  cvêque  de  Graffe  en  145 1  > 
premier,  abbé  commendataire  de  Lérins  ,  &  réfé-i 
rendaire  en  la  cour  de  Rome.  Par  fon  teftament  > 
Bertrand  divifa  fes  biens  ;  il  donna  à  Charles  > 
qui  fuit,  les  terres  du  Bar,  Vallete,  Rouret,  Saint- 
Pau!  ,  Magagnofe ,  Cormettes  ,  Roquefort ,  Brien- 
çon ,  Canaux,  Gars  ,  Amirat  ,Salegriffon .  Ubraye, 
Verrayon  &  de  Soleillas  ,  &  il  donna  à  Pierre  dé 
Graffe  les  terres  de  Bormcs ,  Mouans  ,  Saint-Ju- 
lien i  Seillans  ;  Puibreffon ,  Sartous  &  le  Collâ 
de  Narbonne.  *  Noftradamus  ,  hijl  de  Prov.  p.  501^ 
Gauffridi,  pag.  loi.  Ru!R,tom.  II ,  pag.  223.  Ar- 
chives de  la  maifon. 

XIII.  Charles  de  Graffe ,  baron  dirBar ,  fils  de 
Bertrand  de  Graffe  ,  &  de  Marguerite  de  Grimaldi, 
fut  confeiller  intime  ,  &  gouverneur  des  vigueries 
de  Graffe  &:  de  Saint-  Paul.  Il  eut  le  commande- 
ment des  côtes  de  Provence ,  par  commiffion  du 
28  mai  1480.  II  époufa  par  contrat  du  20  oûo- 
bre  1441  ,  Honorade  d'Oraifger,  des  barons  dç 
Clumont,  de  laquelle  il  eut,  1.  Jacques  ,  qui 
fuit  ;  2 .  Je  an  ,  auteur  de  la  branche  de  Brien  çon, 
rapportée  ci- après  ;  3.  Gilbert  ,  chambellan  du  duc, 
de  Bretagne  ,  gouverneur  de  Vannes  ;  4.  Jeannette, 
mariée  à  Andronic  de  Villeneuve.  *  Gauffridi  j 
tom.  II ,  pag.  359.  Archives  de  la  maifon.  Belles 
chron.  de  Franc,  pag.  5  1 6. 

XIV.  Jacques  de  Graffe,  baron  duBar,fervit 
le  roi  Louis  XI ,  dès  la  réunion  de  la  Provence  an 
royaume.  II  étoit  au  fiége  de  Nuiz  un  des  cent 
gentilshommes  de  la  maifon  du  roi.  L'amour  dé 
l'étude  &  des  belles  lettres  lui  fit  abandonner  le 
parti  des  armes.  Il  devint  un  des  plus  grands  rai 
rifconlultes  de  fon  temps.  De  Polixene  de  Rodulphd 
deLimans.il  n'eut  qu'une  fille,  mariée  à  Pierre  de 
Villeneuve,  baron  de  Vence.  En  fécondes  noce» 
il  s'allia  avec  Sibylle  de  Quiqueran,  fille  de  Gau- 
cher ,  baron  de  Beaujeu  ,  &  de  Louife  de  Caftcl- 
lane  ,  par  contrat  du  11  avril  1499  ,  de  laquelle 
il  eut ,  1 .  Claude  ,  qui  fuit  ;  2.  Jacques ,  chevalier 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  comman- 
deur de  Comps  ;  3 .  Gafpard ;  4.  Maxime ,  religieufe 
au  monaffere  de  S.  Étienne  à  Nice  ;  5.  Jacobite , 
mariée  à  Philippe  des  Stars  ,  baron  de  Laudun  , 
meftre  de  camp  de  cavalerie  ;  6.  Anne  ,  mariée  à 
Jean  de  Pontevez  ,  feigneur  du  Muy.  *  De  Serres  , 
hijl.  de  France  ,  tom.  Il ,  pag.  S  S  3 .  Du  Vcxne  ,  MJK 
dAngl.  tom.  I , pag.  533. 

XV.  Claude  de  Graffe,  baron  du  Bar  ,  chei 
Valier  de  l'ordre  du  roi,  &  colonel  des  légionaires 
de  Provence  ,  qu'on  leva  lors  de  la  guerre  de  Fran- 
çois 1  contre  Charles- Quint ,  épouia  par  contrat 
de  mariage  du  s  mars  1535,  Marthe  de  Foix ,  fille 
de  Jean,  comte  de  Gurfon  &  de  Meilles ,  &  d'Anne 
de  Villeneuve  ,  marquife  de  Trans.  Ce  mariage 
l'allia  aux  principales  maifons  de  l'Europe.  Marthe 
de  Foix  étoit  confine  germaine  d'Anne,  reine 
de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  fille  de  Ladiflas  de 
Pologne  &  d'Anne  de  Foix  Candale ,  laouelle 
époufa  Ferdinand  I  d'Autriche, empereur.  Elle  étoit 
encore  nièce  de  Catherine  de  Foix,  reine  de  Na- 
varre ,  mariée  \Jean  ,  duc  d'Albret ,  dont  la  fille 
unique  époufa  Antoine  de  Bourbon  ,  pere  de  Henri 
IV.  Claude  de  Graffe  mourut  jeune.  Il  laiffa  de 
fa  femme  ,  qui  fe  remaria  à  Antoine  d'Oraifon 
t.  Claude  ,  qui  liiit  ;  2.  Henri  ,  capitaine  de 
chevaux  légers  ou  carabins,  qu;  fit  la  branche 
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des  feigneurs  de  Saint-Tropés  &  de  Malijày  , 
éteintes  depuis  long-temps.  *  Louvct  ,tom.  III, 
pag.  411.  Noftradamus, /m».  639. 

XVI.  Claude  de  Greffe,  II  du  nom,  comte  du 
Bar  ,  chevalier  de  1  ordre  du  roi  ,  chambellan  du 
duc  d'Orléans  ,  frère  du  roi  ,  gouverneur  d  Ami- 
bes ,  dont  t 'article  fépari  efi  ci-après,  fut  marie  par 
contrat  du  27  février  1560  ,  mecJu**  de  Bran- 
cas  fille  de  Gafpari  des  comtes  de  Forcalqu.er  , 
&  dè  Francoife  d'Ancezune.  11  eut  pour  fils  ,  1. 
A«NiBAL,qui  fuit;  2.HENRi,auteurde  la  branche 
des  feigneurs  de  Mouans  ,  qui  époufa  Catherine 
de  Graffe,  fille  de  Pompée  ,  baron  de  Bonnes ,  & 
de  Sujanne  de  Villeneuve  ,  dame  d honneur  de 
la  reine  Marguerite  ,  ionti 'article  Jépari  cjl  au  mot 
de  Villeneuve;  3-  Gaftm  ,  tué  à  la  bataille 
de  Contras  ;  4.  Charles;  5.  AckiUes,  l'w»&  1  autre 
attachés  au  parti  du  roi  Henri  IV  en  Provence; 
6  Jeanne ,  mariée  à  Nicolas  du  Mas  ,  dont  l  article 
fiparé  efi  ci-apris  ;  7.  Ifabeau  ,  alliée  à  Jean-Baptijle 
deGlandevo  ,  feigneur  duCanet. 

XVII    Annibal  de  Graffe  ,  comte  du  Bar  , 
mettre  de  camp  ,  gouverneur  d'Amibes  com- 
mandant en  l'abfence  du  gouverneur  de  la  Pro- 
vence-, fur  la  frontière  du  Var,  fut  un  des  chefs 
du  parti  du  roi  Henri  IV.  Il  fe  diftingua  au  combat 
d'Allemagne  ,  oiiil  prit  prifonier  le  feigneur  de  a 
Molle     un  des  chefs  des  troupes  du  leigneur  de 
Vins.  Il  fut  détaché  avec  un  corps  de  cavalerie 
du  corps  d'armée  de  Lefdiguieres    &  il  fe  diftin- 
gua au  combat  d'Efparon.  U  époufa  par  contrat 
du  m  février  .592  ,  Claire  d'AUagon.a    fille  de 
Claude  ,  feigneur  de  Meirargucs  ,  &  Ae  Jeanne  de 
Rifle,  dame  d'Aftouin.  11  en  eut,  1  Charles  , 
nui  fuit;  2.  Honoré  ,  auteur  de  la  branche  des 
fei -meurs  de  Vallette  ;  3.  Gafpari  ,  chevalier 
de  Malte  ,  capitaine  de  gendarmerie  ;  4  Pierre , 
aufli  chevalier  ,  major  du  régiment  des  Galères  ; 
■  ,.  Air^tuéàAixà  la  fedition  contre  le  comte 
d'Alais  ;  6. Marie,  alliée  à  Jean  de  Sabran  baron  de 
Baudinar  ;  7.  Marthe,  mariée  à  André  deGnmald,, 
comte  de  Beuil  ;  8.^m£,maneea  Jean-Henri  dcGn- 
maldi,  marquis  deCagnes;  9.  Lumce,t\\ih s  à  Cefar 
de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Carros  ;  10.  Maxime 
religieufe  à  Périgueux  ;  11.  Charlotte,  relig.cufe  à 
Graffe;  11.  Claire  ,  religieufe  au  même  couvent. 
«Gauffridi,  tome  II,  page  6.7.  De  Thou,«*K 

VIII ,  PUS'  , 

XVIII  Charles  de  Graffe,  II  du  nom  ,  comte 
du  Bar  ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  par 
commiflïoridu  «  juillet  ,«49  époufa  par  contrat 
du  22  juillet  16.8  ,  Marguerite  de  Gr.nialcll  fil  e 
A' Annibal,  fouveraindu  comte  de  Beud  ,  &  de 
Marguerite  de  Provanne,  lien  eut,  1 .  Annibal, 
qui  luit;  *.  François,  chevalier  de  Malte,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  fou  nom;  3-  Max,- 
nie  ,  religieufe.  ,  . 

XIX.  Annibal  de  Graffe  ,  II  du  nom  ,  comte 
du  Bar  ,  colonel  à  la  fuite  du  régiment  de  Proven- 
ce ,  époufa  par  contrat  du  22  janvier  1S48,  W 
L  Fortia  ,  fille  de  Paul,  marquis  de  Pilles  ,  maré- 
chal des  camps  &  armées  du  ro, ,  gouverneur  vi- 
«Hier  de  Marfcille  ,  &  de  Marguerite  de  Couet  11 
en  eut ,  1.  Paul-Joseph  ,  qui  fuit  ;  2.  ^«.che- 
valier de  Malte  ,  capitaine  des  galères  du  ro.  & 
commendeur  de  Valence;  3.  han  ,  chevalier  du 
même  ordre ,  mort  à  Malte  ;  4.  TUm 
vaiffeaux  ,  tué  au  fiége  de  Cadix  ;  5>  Maxime ,  re- 
ligieufe à  Hieres.  ,  _ 

XX.  Paul-Joseph  de  Graffe  ,  comte  du  Bar  , 
capitaine  de  cavalerie  dans  Saint-Sylveftre  ,  épou- 
fa par  contrat  du  29  odtobre  1704 ,  Marguerite  de 
Villeneuve  ,  fille  de  Pierre  ,  fénéchal  de  Grade  , 
feigneur  de  Séranon ,  &  de  Rofoûnc  de  Villeneuve- 
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Trans.  Il  n'en  eut  que  Marie-Véronique  de  Graffe  -, 
mariée  à  Charles-Jojeph  de  Graffe ,  leigneur  de  Vai= 
lette. 

Branche  des  seigneurs  de  VAllette  , 
cadette  des  comtes  DU  Bar. 

XVIII.  Honoré  de  Graffe  ,  feigneur  de  Val- 
lette ,  maréchal  des  Camps  &  armées  du  roi ,  gou^> 
verneur  de  Péonne  ,  commanda  lur  toutes  les  cô- 
tes de  Provence  en  16;  5.  Il  époufa  par  contrat  du 
14  mai  1645  ,  Marguerite  de  Flotte  d'Agoult  ,  fille 
de  Chrijlophe,  feigneur  de  Saint -Auban  ,  &  A' Ifa- 
beau de  Glandevés.  Il  en  eut  u*\  Pierre-  Char- 
les, qui  fuit;  %.  Sufanne,  alliée  à  Jean  de  l'Iflej 
feigneur  de  Taulanne. 

XIX.  Pierre-Charles  de  Graffe  ,  feigneurde 
Vallette  ,  époufa  par  contrat  du  16  avril  1675  , 
Angélique  de  Rouffel,  fille  de  Jean-Eaptifle ,  feigneur 
de  Bois-Rouffel,  &:  de  Marie  de  Rouffelet  -  Rou- 
ville.  Il  en  eut ,  1.  François  ,  qui  fuit  ;  2.  Etien- 
ne ,  capitaine  d'infanterie  dahs  Saint-Vallier ,  au- 
teur de  la  branche  de  Limermont  ,  en  Picardie  , 
rapportée  ci-apris  ;  3.  Jofeph  ,  capitaine  au  régiment 
de  Bourgogne,  tué  à  Luzara  ;  4.  Jean  -  Franco  s , 
capitaine  de  dragons  dans  Prie  ;  5.  Marc- Antoine, 
capitaine  d'infanterie  dans  Richelieu  ,  marié  à  Ca- 
therine de  Chappuis  ,  fans  poflérité  ;  6.  ThéreJ'e , 
religieuié  de  la  Vifitation  à  Graffe. 

XX.  François  de  Graffe  ,  feigneur  de  Valle.te, 
capitaine  de  dragons  dans  Prie,  époufa  le  6  février 
1709,  Véronique  de  Villeneuve,  fille  de  Pierre  , 
lënéchal  de  Graffe ,  feigneur  de  Séranon  ,  &  de 
Rofol.ne  de  Villeneuve  -  Trans  ,  dont  il  eut  ,  1, 
Charles-Joseph,  qui  fuit;  2.  Jofeph,  cheva- 
lier de  Malte  ,  capitaine  des  vaiffeaux  du  roi ,  6> 
en  175  5  ,  de  la  galère  capitane  de  fon  ordre  ;  3. 
François  ,  aufli  chevalier  ,  lieutenant  de  vaiffeaux  ; 
4.  Sufanne-Rofoline  ,  mariée  à  François  de  Crefp, 
feigneur  de  Cezere  ;  5.  Eliiabeth-Vicloire ,  alliée  à 
Pierre-Honoré-Gafpari de  Capello/eignenr  de  Châ- 
teauneuf;  6.  Marguerite  -  Véronique,  alliée  bVtêhr^ 
Félix,  comte  de  Torifelle  de  Canubi. 

XXI.  Charles- Joseph  de  Graffe ,  feigneur 
de  Vallette  ,  époufa  le  21  janvier  1725  ,  Marie- 
Véronique  de  Graffe  ,  dame  comteffe  du  Bar  ,  fille 
de  Paul-Jofeph  ,  &  de  Marguerite  de  Villeneuve  , 
dont  il  a  eu,  1.  François  -  Pierre  ,  qui  fuit  ;  2. 
Louis-François- Jofeph  ,  chevalier  de  Malte  ,  mort 
jeune  ;  3.  Pierre-Marie  ,  aufli  chevalier  ,  actuelle- 
ment garde  de  la  marine  ;  4.  Véronique ,  alliée  à 
CéfarAe  Villeneuve  ,  feigneur  de  Tourette. 

XXII.  François-Pierre  de  Graffe  ,  comte  du 
Bar,  gouverneur  de  la  ville  de  Saint-Paul,  a  épou- 
fé  par  contrat  du  5  décembre  1753  ,  Marie-  Fran' 
coife  de  Covet ,  fille  de  Jofeph-Marie  ,  marquis  de 
Marignane  &  des  Mes  d'Or,  fous  -lieutenant  des 
chevaux -légers  delà  garde,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi ,  commandeur  de  l'ordre  de  S. 
Louis,  gouverneur  des  forts  de  Portcros  ,  tk  de 
dame  Marie-Marguerite  d'Orcel ,  dame  de  Befaure 
&  de  Plaifian ,  dont  il  a  poftérité. 
Branche  des  seigneurs  de  Limermont: 

XX.  Etienne  de  Graffe  ,  filsde  Pierre-Char- 
les de  Graffe,  cV  d'Angélique  de  Rouffel  ,  époufa 
Louife- Etiennette  d'Alancourt  ,  dame  de  Limer- 
mont  ,  de  laquelle  il  a  eu,  1.  François  ,  lieute- 
nant du  régiment  des  Gardes  Françoifes  ,  avec 
commiflion  decolonel;2 Jacques,éviqueAe  Vcncc, 
facréle2;marsi755  »  &  abbè  de  Font- Froide  ; 
,.  Etienne-Louis,  lieutenant  des  vaiffeaux  du  ro.  , 
marié  en  175  S  ,  à  N.  de  Ricard  ,  des  leigneurs  de 
Tourtou,  &  trois  filles  fans  alliance.  & 
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Brasche  i>es  seigneurs  de  Briençon  , 
cadette  des  cornus  DU  Bar. 


XIV.  Jean  de  Graffe  ,  feigneur  de  Briençon, 
Soleillas,  Verayon,  Thoréne  ,  Gars&Salegritbn, 
époufa  Catherine  de  Villeneuve,  fille  S  Antoine  , 
&  de  Louife  de  Forcalquier ,  dont  il  eut ,  i.  An- 
toine ,  qui  fuit;  2.  Charles,  grand-croix  de  l'or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  général  des  galè- 
res de  Malte  en  1 584  ,  &  bailli  de  Manoftjue  ;  3. 
Jérôme,  chevalier  du  même  ordre,  tué  à  Zoara  , 
dans  une  expédition  en  Afrique  ;  4.  Maxime  ,  reli- 
gieufe ;  5.  &  une  fille  mariée  dans  la  maiibn  de 
Boniface. 

XV.  Antoine  de  Graffe,  feigneur  de  Brien- 
çon ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de 
centhommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  eut  le 
commandement  de  la  haute  Provence  ,  avec  un 
corps  de  troupes  ,  dans  les  guerres  contre  l'em- 
pereur Charles-(to'-  H  époufa  Mcaife  de  Ruffan, 
fille  d'Antoine  ,  feigneur  de  Thoréne  &  de  Saint- 
Cezerc  ,  dont  il  eut  ,  1 .  Jérôme  ,  qui  fuit  ;  1. 
Claude, qui  fit  la  branche  des  leigneurs  deSAiNT- 
Cezere,  éteinte;  3 .  Françoife  ,  mariée  à  Chrifto- 
rhe  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Bargemont  ;  4. 
Monorade,  à  Hclion  de  Caftillon/eigneur  de  Beincs. 

XVI.  Jérôme  de  Graffe ,  feigneur  de  Briençon  , 
époufa  Jeanne  de  Calur,  d'une  famille  originaire 
de  Gènes  ,  fubftituée  aux  nom  &  armes  de  celle  de 
Reillane  ,  dont  il  eut ,  1 .  Charles  ,  qui  fuit  ;  1. 
Jean  ,  qui  fit  la  branche  de  Veirrayon  ,  étein- 
te ,  d'où  defeend  Barbe  de  Graffe  ,  alliée  à  Joj'eph- 
Hcnri  de  Perulli ,  feigneur  du  Baron  ;  3 .  Jean,  che- 
valier de  Malte;  4.  Honoré,  auteur  de  la  bran 
che  des  Colettes  ;  éteinte  ;  5.  Alexandre  . 
auteur  de  celle  de  Gars  ,  auffi  éteinte  ;  6.  Lucrèce 
Marguerite  ,  alliée  à  Charles  Durand  de  Blacas 
feigneur  de  Carros  ;  7.  Hercule  ,  mort  dans  l'état 
cccléfiaftique. 

XVII.  Charles  de  Graffe  ,  feigneur  de  Brien- 
çon ,  époufa  EUiabeth  de  Villeneuve  ,  fille  de  Gaf- 
pard, baron  des  Arcs,  &  de  Margueritede  Bouillers, 
dont  il  eut,  1.  Jean-François  ,  qui  fuit  ;  1.  Hen- 
ri ,  chevalier  de  Malte  ;  3.  Lucrèce  ,  mariée  à  Chri 
jlophe  de  Hotte  d'Agoult,  feigneur  de  Seillans  ;  4 
Maxime-Marie  ,  alliée  à  Gafpard  de  Flotte. 

XVIII.  Jean-François  deGraflé  ,  feigneur  de 
Briençon  ,  époufa  Marie  de  Guey ,  dont  il  eut ,  1 
Jr ançOis  ,  qui  fuit  ;  i.  René ,  dofieur  de  Sorbon 
ne,  prévôt  de  Glandeves  ;   •,.  Raymond,  mort 
jeune;  4  &  5.  Marie  Ht  Antoinette,  religieufe: 

XIX.  François  de  Graflé,  feigneur  de  Brien- 
çon ,  époufa  Marguerite  de  Brun  de  Caflellane 
dont  il  eut  ,  1.  François  ,  qui  fuit  ;  &  2.  Jean 
prévôt  de  Glandeves. 

XX.  François -René  de  Graffe,  feigneur  di 
Briençon  ,  époufa  Marie  de  Chailan  ,  fille  de  -2V. 
de  Chailan  ,  feigneur  de  Mouriez  ,  &  de  Françoife 
de  Flotte  d'Agoult,  dont  il  a  eu,  1.  Joseph,  q 
fuit  ;  Honoré- Augufiin,  chevalier  de  Malte  ,  offi 
cier  des  vaiffeaux  du  roi ,  mort  jeune  ;  &  trois 
Jîlles  ,  dont  l'une  mariée  à  N.  de  Cambis  ,  gouver 
rieur  d'Entrevaux  ,  &  une  religieufe  à  l'abbay 
de  faint  Sauveur  de  Marfeille. 

XXI.  Joseph  de  Graffe,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  gardes  de  la  marine  ,  chevalier  de  S. 
Louis ,  a  époufé  en  1750  ,  N.  de  Caftellane  ,  fille 
de  Toufiint ,  marquis  de  Grimaud  ,  &  d'Anne 
Felix-Creiflét,  dont  il  a  poftérité.  *  Cette  gênéalogi 
[c  trouve  plus  au  long  dans  l'Hifloire  héroïque  & 
imivcrfelle.de  la  nobleffede  Provence^  imprimée 
en  17S7  1  tome  I. 

GRASSE  du  Bar  (  Ifnard  de  )  fut  prieur  de  Ci 
poue ,  dans  le  temps  que  cette  dignité ,  ainli  que 
Tome  X. 


celle  du  prieuré  de  Hongrie  ,  étoient  annexées 
la  langue  de  Provence.  Il  fut  député  au  pape, pour 
obtenir  la  confirmation  des  réglemens  du  chapitre 
général ,  qui  fut  tenu  à  Rhodes  en  1331,  &:  en- 
fuite  dans  les  provinces ,  pour  les  faire  exécuter. 
Clément  IV  le  fit  repartir  avec  une  lettre  de  créan- 
ce pour  le  grand  maître  ,  &  une  autre  pour  le 
dauphin  de  Viennois ,  qu'il  devoit  aller  joindre  à 
Smyrnc  ,  pour  continuer  enfemble  la  guerre  avec 
vigueur  contre  les  Infidèles.  Le  pape  recommanda 
expreffément  dans  le  bref  qu'il  adreffa  a  ce  prince, 
de  ne  rien  faire  fans  le  confentement  du  prieur  de 
Capoue  ,  qui  joignoit  à  des  talens  militaires  ,  la 
plus  rigide  oblervation  de  la  difeipline  régulière  ; 
"c  forte  qu'après  la  trêve  que  conclut  le  dauphin  , 
étant  reparlé  en  Provence  ,  il  ne  voulut  jamais  ac- 
cepter la  charge  de  grand  fénéchal ,  lans  l'ordre 
du  lieutenant  du  grand  maître ,  qui  l'obligea  de 
«rendre  le  commandement  de  cette  province  dans 
?abtence  de  la  reine  Jeanne  ,  dont  les  états  étoient 
menacés  de  toutes  parts.  En  récompenfe  de  fes 
lerviecs  ,  la  même  reine  lui  donna  &  à  fes  fuccef- 
feurs  laïcs,  àl'exclufion  de  lbn  ordre  ,  les  terres  du 
Mas  &  d'Ayglun.  Elle  l'appella  enfuite  à  Naplcs 
près  d'elle  ,  où  il  reffa  quelque  temps  en  qualité 
de  lieutenant  du  grand  maître.  lien  partit  en  1356, 
pour  commander  la  flotte  qui  devoit  paffer  à  Rho- 
'es  les  chevaliers  à  l'occalion  d'une  citation.  * 
ozio  ,  hife.  de  Malte ,  tome  II ,  pag.  <S8  ,  70  ,  74  , 
76  ,  99.  Archives  du  roi ,  à  Aix  ,fol.  Il,  armoire  A, 
regift.  Crucis  &  potentiie. 

GRASSE  du  Bar(Monrégal  ou  Moréal  de)  neveu 
du  précédent  ,  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Jean  de  Jéruialem.  A  fon  occafion  ,  par  fen- 
tence  du  premier  ocrobre  1337  ,  les  habitans  du 
Bar  furent  condamnés  à  payer  fon  paffage  ,  Se  fou- 
rnis aux  cinq  cas  impériaux.  Il  fut  fait  efclavc  an 
fervice  de  l'on  ordre,  &  racheté  par  Bertrand,  fon 
frere  ,  (  voye^  Archives  de  la  langue  de  Provence  ,  à 
Malle  ;  n.  4.  des  preuves  de  la  mtùfon  de  Grajfe.  ) 
Ayant  été  nommé  au  grand  prieuré  de  Hongrie  , 
il  s'attacha  à  Louis  1  d'Anjou  ,  roi  de  Hongrie  ,  & 
le  fui  vit  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Mais 
ce  prince  ayant  été  bientôt  après  obligé  de  re- 
tourner dans  fes  états  ,  Monrégal  tk  Conrard  Loup 
furent  les  feuîs  chefs  qui  lui  refferent  fidèles  ;  ils 
fe  cantonerent  dans  la  Pouille  ,  jufqu'à  ce  que  le 
roi  de  Hongrie  fût  venu  les  fecourir ,  &  s'emparer 
denouveaude  ce  royaume.  En  1350,  lorfque  le 
pape  eut  fait  confentir  le  roi  Louis  &  la  reine 
Jeanne,  qui  fe  difputoient  le  royaume  de  Naples, 
à  une  trêve ,  &  à  en  paffer  par  fa  décifion  ,  Mon- 
régal gouverna  le  royaume. {Voy.  ïlcomp.  il Biondo. 
Hifl.  de  Naples  /Antonio  Summunte.  Tab.  di  cap. 
genel ,  e  vicere,  tom.  IV,  pag.  90.  )  En  1351,  la  trêve 
expirant ,  la  reine  Jeanne  ,  par  l'entremile  de  Ber- 
trand de  Graflé  ,  fon  chambellan ,  attira  fon  frere 
fous  les  promenés  les  plus  flateufes   dans  fon 
parti.  Mais  rentrée  dans  la  pailïble  poffefuon 
de  fon  royaume  ,  elle  trouva  dans  fes  propres 
intérêts  des  raifons  plaufibles   pour  reftreindre 
fes  bienfaits  ;  ce  qui  mécontenta  Monrégal  au 
point  qu'il  fecantona  dans  fa  terre  d'Averfe  ,  juf- 
qu'à ce  que  Malatefta  de  Rimini ,  lieutenant  gé- 
néral de  la  reine  Jeanne ,  vint  le  (errer  de  fi  prés , 
qu'il  fut  contraint  de  rendre  la  place,  &  d'en  for- 
tir  avec  les  honneurs  militaires  ,  emmenant  avec 
lui  400  chevaux,  avec  lefquels  il  fut  offrir  l'es  fer- 
vices  aulégatdu  pape.  Maisle  défaut  depayel'o- 
bligea  bientôt  à  le  quitter.  Sur  ces  entrefaires  Ma- 
latefta de  Rimini ,  qui  avoir  établi  fa  tyrannie  dans 
la  Marche  d'Ancône  ,  alloit  enlever  la  ville  de 
Fcrmo  à  Magliano  ,  qui ,  foutenu  par  Ordelafy  , 
implora  Monrégal  &  l'engagea  de  les  foutenir  , 
Additions.  C 
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moyennant  60000  florins.  L'impoflibilitéde  retour- 
ner en  Hongrie,jointe  au  pîaifir  de  pouvoir  fe  ven- 
ger d'un  ennemi  capital  ,  lui  iiiggéra  le  deffein 
de  lever  «ne  armée  formidable.  11  fit  courir  des 
billets  dans  toute  l'Italie ,  par  lefqucls  il  donnoit 
avis  que  tous  les  foldatsqui  voudroient  le  ranger 
fous  fes  drapeaux  auroient  bonne  iblde. La  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  acquife  ,  lui  attira  les  débris  de 
■l'armée  hongroife ,  qui  .  faute  de  paye,  s'étoit  dif- 
perfée  de  toutes  parts.  Plufieurs  grands  feigneurs 
ôc  un  grand  nombre  de  gentilshommes  prirent  par- 
ti avec  lui.  Il  conquit  en  moins  de  deux  mois  44 
villes  ou  châteaux  à  Malatefta.  Il  exigea  des  villes 
de  Sienne,  de  Florence  ,  &  de  Pile  ,  qui  s'étoient 
liguées  avec  fon  ennemi  ,  près  de  cent  mille  florins. 
Tant  de  richefTes ,  jointes  à  environ  30  mille  hom- 
mes, le  firent  rechercher  de  tous  les  partis.  Il  le 
détermina  en  faveur  de  la  république  de  Venife  , 
moyennant  150  mille  florins  d'or,  contre  l'arche- 
vêque de  Milan  ,  &  il  donna  le  commandement  de 
ces  troupes  auxiliaires  au  comte  de  Lande  ,  fon 
lieutenant  général  ,  de  la  maifon  de  "Wirtemberg. 
Monrégal  fut  reçu  avec  pompe  citoyen  à  Péroufe. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que,  léduits  parles  promef- 
fes  de  Rienzi  ,  Bertrand  ik  Rambaud  de  Graffe 
fournirent  quatre  mille  florins  &  quelques  troupes, 
pour  faire  rentrer  ce  lénateur  dans  lés  anciennes 
dignités  à  Rome.  Monrégal  s'y  rendit  peu  accom- 
pagné. Le  perfide  tribun  le  fit  arrêter  ,  fous  pré- 
texte d'une  conjuration  avec  les  Colonnes  ,  fes 
ennemis  ;  mais  dans  le  deffein  réel  de  s'emparer 
de  fes  richefTes.  Il  lui  fît  trancher  la  tête  fur  un 
échafaud  ,  le  9  août  1 5  54.  C'efl:  ainfi  que  périt  ce 
grand  homme,  de  qui  Pop.  Palinny  ne  fait  pas  dif- 
ficulté d'alTurer  que  depuis  Céfar  il  n'y  avoit  point 
eu  de  plus  grand  capitaine.  Il  poffédoit  le  talent 
fingulier  de  s'attirer  l'affection  de  fes  troupes;  au 
point  qu'un  de  fes  officiers  mourut  prefque  fur  le 
champ  de  douleur  ,  à  la  nouvelle  de  fa  mort. 
Ses  exploits  ,  fa  valeur,  fes  manières  affables 
&  prévenantes  ,  Ion  courage  dans  le  fuppîice  ,  & 
les  fentimens  de  piété  &  de  chriftianifme  qu'il  ex- 
prima dans  fa  harangue  au  peuple  Romain  &  à  lés 
frères ,  excitèrent  la  pitié  des  Romains.  Us  ne  vi- 
rent bientôt  plus  en  Rienzi ,  qu'un  perfide,  qu'ils 
firent  périr  ignominieufement  quarante  jours  après 
la  mort  de  Monrégal,  dans  unefédition.  *Matth. 
Villany  ,  tom.  Il  ,  l,  r  ,  c.  49  6*  50;  /.  2,  c.  38,77; 
/.  3,  c.  19,28,50,81,89,  107 ,  109;  /.  4,  c.  io, 
14  ,  15  ,  16 ,  13  ,  25  ,  31.  Thomas  Fortifiocca  , 
/.  2  ,  c.  1 5  ,  21  ,  xi. 

GRASSE  (  Louis  de  )  feigneur  du  Mas  &  de  Cal- 
Han,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  lieutenant  géné- 
ral de  Provence ,  y  commandoît  en  1 5 19.  Il  atta- 
qua à  la  tête  des  légionaires  du  pays  l'avant-garde 
de  l'armée  du  connétable  de  Bourbon.  Il  en  mit 
line  partie  en  fuite.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  affez 
fort  pour  profiter  de  fa  victoire  ,  ni  empêcher 
toute  l'armée  de  palfer  le  Var  ,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer.  Il  fe  replia  fur  Marleille  ,  où  il  entra  avec 
Philippe  Chabot ,  &  ils  la  défendirent  avec  fer- 
meté :  ce  qui  a  rendu  ce  fiége  mémorable.  Il  fut 
reprendre  avec  les  députés  de  Callian  à  Fréjus  les 
reliques  de  fainte  Maxime  ,  qu'une  tradition  con- 
fiante &  publique  afïïire  être  de  la  maifon  de  Graf- 
fe  ,  ôz  être  morte  à  Callian  ,  dans  un  monalîere 
fondé  par  elle  à  la  fin  du  IX  fiécle,*Noftradamus, 
hift.  de  Provence  ,  pag.  60 1 .  Gauffridi  ,pag.  4156* 
419.  Ruffy ,  kijleirede  Marfeiile,  Bouche,  tom,  II, 
?ag.  458. 

GRASSE  (  Claude  de  )  ÏI  du  nom  ,  comte  du 
Bar  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gouverneur  d'An- 
jibes,  &"  chambellan  du  duc  d'Alençon  ,  frère  du 
psi  j  liiivit  le  parti  du  comte  de  Tende ,  Ion  on- 


cle ,  contre  le  comte  de  Sommerive.  Il  fut  détaché 
avec  le  baron  deCipieres  ,  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  pour  aller  cnDauphiné  aufecours  du  baron 
des  Adrets.  Il  fe  diftingua  au  fiége  de  Si  lier  on  ; 
où  il  tua  Laverdiere,  qui  le  vint  alfaillir.  Il  marcha 
au  fecours  de  Montpellier ,  afïiégée  par  Joyeufe  ; 
&  ayant  appris  que  le  comte  de  Sommerive  de* 
venu  gouverneur  de  Provence  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  alloit  paffer  le  Rhône  avec  5000  hom- 
mes ,  il  marcha  à  la  rencontre  avec  de  Grille  & 
l'attaqua  avec  tant  de  vigueur  àSaint-Gillcs,  qu'il 
fut  obligé  de  s'enfuir  vers  Fouques  ,  &  abandonna 
fon  infanterie  qui  fut  taillée  en  pièces  ou  noyée 
dans  le  Rhône.  A  la  prière  de  CrulTol,  il  fut  le 
joindre  devant  la  citadelle  de  Nîmes.  Après  qu'elle 
eut  été  prife  ,  il  retourna  à  Sifteron  ,  de  nouveau 
alTiégée  par  Sommerive  ,  qui  en  leva  le  fiége  avec 
perte  de  8  à  9000  hommes.  Il  commandoit  la  ca- 
valerie du  centre  de  l'armée  de  Montbrim  ,  qui 
battit  de  Gorde  en  Dauphiné  ,  où  il  perdit  18 
enfeignes.  De  Gorde  fe  retira  vers  Die  ,  où  il  re- 
çut un  nouvel  échec  par  le  comte  du  Bar  ,  qui 
battit  un  gros  de  fa  cavalerie  en  quartier.  Peu 
après,  à  la  lollicitation  du  comte  de  Foix  ,  fan  on- 
cle ,  il  fe  vengea  du  parti  de  la  cour  ,  &  i!  (croit 
parvenu  parles  talens  aux  principaux  emplois  mi- 
litaires ,  fifes  ennemis  ne  l'euifentpas  fait  aftaffi- 
ner  dans  fon  château  du  Bar ,  à  la  fleur  de  fon  âge» 
*  De  Thou  ,  tom.  III ,  pag.  166,  234  ,  305  ;  tom,. 
IF ,  pag,  3  5  ;  tom.  V,  pag.  101 .  Mémoires  de  lefdi- 
guieres ,  pag.  25  y  6-  les  pièces  juftificatives  desmémol* 
res  de  Condê. 

GRASSE  (  Jeanne  de  )  avoit  épotifc  Nicolas  dit 
Mas  de  Caftellane  ,  baron  d'Allemagne.  Elle  fou- 
tintle  fiége  du  château  de  ce  nom  ,  que  de  Vins 
avoit  formé  avec  toutes  les  forces  des  Catholiques* 
&  la  mort  même  de  Ion  mari ,  tué  au  combat  que 
Lefdiguieres  gagna  ,  n'ébranla  pas  fon  courage. 
Cette  héroïne  fit  l'admiration  de  fes  libérateurs, 
ayant  marqué  un  courage  au  -  deflus  de  fon  fexe» 
Elle  éleva  fes  enfans  dans  le  même  clprit  d'intré- 
pidité &  de  bravoure:  qualités  qui  valurent  à  Jean- 
Louis  du  Mas  ,  du  furnom  d'Allemagne,  le  géné- 
ralatdes  galères  de  Savoye  ,  &r  le  cordon  de  l'or- 
dre de  l'Annonciade.  *  De  Thou  ,  tom.  IF,  p.  695, 

GRAVOIS  (  Jean  )  natif  de  Rouen  ,  &  frère 
d'un  architecte  de  ce  nom  ,  fit  fes  premières  études 
au  collège  de  cette  ville  ,  où  en  acquérant  des 
connoiffances  propres  à  s'orner  l'efprit ,  il  s'étudia 
encore  davantage  à  profiter  des  leçons  de  piété 
qu'il  y  recevoit.  Parvenu  à  l'âge  où  l'on  fe  décide 
ordinairement  fur  le  choix  d'un  état  ,  il  reçut  la 
tonfure  cléricale  ;  puis  il  entra  en  1681  ,  dans  la 
congrégation  des  Eudilles  ,  où  il  a  long  -  temps 
profelfé  la  théologie  dans  plufieurs  féminaires.  On 
lui  en  confia  enfuitc  la  principale  adminifïratiori 
comme  fupérieur.  Lorfqu'il  rempliflbit  cette  place 
dans  celui  d'Avranches  ,du  temps  de  M.  Huet  ,  il 
eut  l'avantage  de  fe  taire  connoître  de  ce  célèbre 
prélat ,  qui  lui  accorda  bientôt  fon  ellime  &  fa 
confiance.  Il  le  goûta  même  ,  au  point  qu'il  le  fit 
fon  unique  grand  vicaire.  Il  trouvoit  en  lui  le  gé- 
nie, la  vertu,  la  feience  ,  &  le  félicitoit  d'avoir 
un  tel  tréfor  dans  fon  diocèfe.  M.  Gravois  fut  en- 
fuite  envoyé  â  Rouen,  où  il  a  palîe  les  dernières 
années  de  fa  vie.  il  y  ell  mort  le  jour  de  Noël  de 
l'année  1753.  Tout  fon  temps  étoit  partagé  entre 
la  prière,  l'étude  cV  les  devoirs  des  emplois  qu'il 
rempliffoit.  On  a  de  lui  une  Explication  de  la  gé- 
néalogie de  Notre  -  Seigneur ,  félon  faint  Matthieu  & 
faintLuc,  in-11.  C'eltlefeuï  ouvrage  qu'il  ait  fait 
imprimer.  lien  a  encore  compofé  deux  autres  en 
latin,  qu'on  conferve  manuferits  dans  la  bibliothè- 
que du  féminairede  Rouen,  &:  quimériteroient,- 
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dit-on  ,  de  yoirle  jour.  Ces  deux  ouvrages  font  , 
i.  Corcordia  quatuor  evangeliorum  ,  curn  commenta- 
rio  in  modum  paraphrafis  ,  &c.  1,  Çommentarius  in 
pfalmos  ,  in  modum  paraphrafis.  *  Mémoires  manU- 
fcrits  de  D.  Boudier  ;  abbé  de  S.  Martin  de  Scez. 

GRESTAIN  ,  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît ,  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ,  au  dio- 
cëfe  de  Lizieux  ,  en  Normandie  ,  en  latin  Beatcc 
Maria  de  Greflano.  Elle  eft  fituce  à  un  peu  plus  d'une 
lieue  de  Honfleur  ,  fur  le  bord  de  la  mer,  ou  plu- 
tôt fur  la  rive  du  grand  trajet  qui  fépare  le  Havre 
de  Grâce  de  Honfleur  ,  vers  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Seine.  Herluin  ,  comte  de  Conteyille  , 
leigneur  riche  &  d'une  probité  qui  le  rendoit  rc- 
commendable ,  en  eft  regardé  comme  le  premier 
fondateur.  Ilavoit  époufé  Harlem;  merc  de  Guil- 
laume duc  de  Normandie  ,  &  roi  d'Angleterre  ,  fur- 
nommé  le  Conquérant,  de  laquelle  il  eut  Odon  ,  qui 
devint  évêque  de  Bayeux  ;  -ik  Robert ,  à  qui  le  duc 
Guillaume  donna  le  comté  de  Mortaing.  On  place 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Greftain  vers  Tan  i  040. 
Il  y  avoit  auparavant  dans  ce  lieu  une  ancienne 
églife  dédiée  à  la  fainte  Vierge  ,  iV  qui  tomboit  en 
ruines.  Herluin  de  Conteville  ne  s'étoit  d'abord 
propofé  que  de  la  réparer  ,  en  reconnoiffance  du 
foulagement  que  l'invocation  de  la  fainte  Vierge 
lui  avoit  procuré  ,  dans  une  maladie  rebelle  à  l'art 
des  médecins.  Sa  dévotion  lui  infpira  enfuite  le 
deffein  qu'il  exécuta,  d'y  fonder  un  monaftere.  La 
communauté  fut  d'abord  peu  nombreulc  :  elle  ne 
devint  confidérable  ,  qu'après  que  Robert  ,  fils 
d'Herluin ,  en  eut  beaucoup  augmenté  les  biens. 
Alors  Gcotfroi,  religieux  de  faint  Serge  d'Angers  , 
en  fut  nommé  premier  abbé.  Il  étoit  d'une  nail- 
fanec  diftinguée,  &  fes  parens,  à  cette  occafion  , 
donnèrent  aufli  des  biens  au  monaftere.  L'égliie 
ayant  été  confumée  par  le  feu  en  i  ui ,  Foulques, 
fécond  abbé  de  Greftain,  en  fit  rebâtir  une  nou- 
velle ,  plus  grande  &  plus  belle  que  la  première. 
11  mourut  en  1139.  Herbert,  fon  fuccefleur  ,  qui 
gouverna  pendant  quarante  ans  ,  travailla  beau- 
coup à  la  décoration  de  cette  églife.  11  mourut 
comblé  de  mérites  ,  en  1179,  âgé  de  près  de  cent 
ans.  Depuis  plus  d'un  ficelé  l'obfervance  régulière 
fe  foutenoit  àGreflain  avec  beaucoup  d'édification, 
lorfqu'on  la  vit  tomber  tout  à  coup  par  la  faute 
d'un  abbé  nommé  Guillaume  ,  homme  livré  à  fes 
plaifirs  ,  qui  fous  prétexte  de  vaquer  aux  affaires 
de  fa  maifon,  y  réfidoit  fort  peu.  Arnoul  ,  évê- 
que de  Lizieux  ,  fon  fupérieur  ,  effaya  de  le  faire 
rentrer  dans  le  devoir  ;  mais  ce  fut  fans  fucecs , 
de  forte  que  le  défordre  s'introduifit  parmi  les  re- 
ligieux :  il  s'y  palfa  même  des  choies  dont  le  ré- 
cit feroit  horreur.  Arnoul ,  affligé  de  ne  pouvoir 
remédier  à  de  fi  grands  icandales  ,  porta  fes  plain 
'  tes  au  pape  Alexandre  III ,  &  lui  propofa  de  chaf- 
fer  ces  mauvais  religieux ,  &  de  leur  fubftituer  des 
chanoines  réguliers  d'une  vie  plus  édifiante.  Mais 
le  pape  trouvant  ce  parti  contraire  aux  intentions 
des  fondateurs  ,  que  le  faint  fiége,  dit-il ,  a  toujours 
refpeclées ,  &  fait  obferver  religieufement  ,  ordonna 
feulement  que  l'abbé  fût  chaflé  ,  qu'on  en  établît 
tin  plus  digne  à  fa  place  ,  &  que  l'on  réformât  les 
religieux.  Cela  fut  exécuté  en  1364  &"  1365.  Le 
monaftere  fut  depuis  pillé  &  ravagé  par  les  An- 
glois  ,  qui  enfuite  y  mirent  le  feu.  La  paix  réta- 
blie ,  les  abbés  s'appliquèrent  fucceffivement  à  le 
réparer.  Sous  Richard  de  Thieuville  ,  dernier  ab- 
bé régulier  ,  on  y  comptoit  encore  vingt-trois  re- 
ligieux. Lorfqu'une  fois  la  commende  y  eut  été  in- 
troduite ,  le  nombre  alla  en  diminuant ,  fur-tout 
dans  ces  derniers  temps  ,  que  les  abbés  regardant 
les  places  monachales  comme  des  bénéfices,  s'en 
font  ré'fervé  la  difpofition ,  les  ont  fouvent  données 
Tome  Xy 
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à  de  mauvais  religieux  qui  avoient  quitté  léurétat^ 
&  par-là  ont  avancé  la  ruine  entière  de  la  maifon, 
qui  vient  de  fe  confômmer  fous  M.  de  Brancas. 
Ce  prélat  a  obtenu  une  légère  partie  des  revenus 
pour  fon  féminaire  ,  qui  aquittèra  quelques  méf- 
ies à  l'intention  des  fondateurs  ,  &  fera  les  obits 
dont  les  religieux  étoient  chargés.  Par  cet  arran- 
gement,l'abbé  jouit  de  la  totalité  du  reftedesbiens, 
&  l'abbaye  fe  trouve  convertie  en  un  bénéfice 
fimple  d'environ  dix  à  douze. mille  livres  de  rente. 
Elle  payé  à  la  chambre  apoftolique  ,  pour  fes  bul- 
les ,  cent  cinquante  florins.  *  Mémoires  mamiferits 
de  D.  Boudier. 

GUIRAN  (  Gaillard  )  confeiller  au  préfidialde 
Nîmes  ,  où  il  naquit  en  1600  ,  de  parens  protel- 
tans  ,  fe  diftingua  par  fes  talens  &  par  fa  probité. 
La  cour  lui  confia  fnccéffivemerit  différentes  com- 
miflions  ,  dans  Icfquelles  il  fit  toujours  éclater  fon 
zèle  &  fes  lumières.  Henri  -  Frédéric  de  Naffau  , 
prince  d'Orange  ,  l'ayant  nommé  confeiller  au  par- 
lement de  cette  ville ,  Louis  XIV  lui  permit  d'ac- 
cepter cette  place  ,  fans  quitter  celle  de  confeiller 
au  préfidial  de  Nîmes ,  l'un  des  plus  confidérables 
du  royaume. Guiran  avoit  un  gout  décidé  pour  l'an- 
tiquité ,  &  il  s'y  rendit  très-habile.  Ses  principaux 
ouvrages  font  ,  1.  Une  diflertation  fous  ce  titre  : 
Explicatio  duorumvetujlorumnumifmatum  Ncmaufen- 
Jium  ex  are,  imprimée  à  Orange  en  1655  ,  i'n-4% 
réimprimée  au  même  endroit  &  en  la  même  for- 
me en  1657  ,  mais  corrigée  &  de  beaucoup  aug- 
mentée. Il  y  en  a  aufli  une  troitîéme  édition  faite 
en  1680,  qui  a  été  inférée  dans  le  Novus  thefiurus 
antiquitatum  romanarum  de  Sallengre.  ».  Recherches 
hi toriques  &  chronologiques  ,  concernant  l '  établiffement 
&  la  fuite  des  fénéchaux  de  Beaucaire  &  de  Nîmes  , 
imprimées  en  1660  ,  m-40.  3.  Antlquuaïés  Nemau- 
fenfes  ,  quatuor  libris  comprehenfee  ,  cum  figuris ,  trois 
volumes  ,  in-fol.  Cet  ouvrage  qui  n'a  pas  été  im- 
primé ,  contient  des  chofes  très  -  curieufes  &  des 
obfcrvations  très-favantes.  Le  manuferit  original 
en  fut  vendu  par  les  héritiers  de  Guiran  au  baron 
d'Hohendorff.  Il  eft  aujourd'hui  dans  la  bibliothè- 
que de  l'empereur ,  avec  les  livres  de  ce  baron. 
Guiran  avoit  un  riche  cabinet  de  médailles  &  d'an- 
tiques. La  plupart  furent  difperfées  après  (a  mort  ; 
arrivée  à  Nîmes  en  1680;  mais  François  Grave- 
rai eut  quelques-uns  des  débris  de  cette  belle  col- 
leaion.  *  Remis  par  M.  Graverol  de  Flogrhcvar; 
H 

XJ.ELYOT  (  Pierre  )  auteur  de  Vhifîoire  des  ordres 
monaliiques  ,  &c.  On  place  fon  entrée  en  reli- 
gion le  premier  août  1683.  Ce  fut  le  9de  ce  mois 
qu'il  prit  l'habit,  &  il  fit  profeffion  le  17  du  même 
mois  de  l'année  fuivante  1684.  On  dit  que  les 
quatre  derniers  tomes  de  fon  hiftoire  ont  été  im- 
primés par  les  foins  du  pere  Louis  ,  provincial  de 
l'ordre.  Ce  fut  le  pere  Maximilien  Bullot ,  reli- 
gieux, qui  les  revit,  les  mit  en  ordre  ,  &  les  fit 
imprimer.  Celui  des  ouvrages  du  pere  Hélyot, 
qu'on  défigne  par  ce  titre  :  Le  chrétien  mourant ,  eft 
intitulé  Vidée  du  chrétien  mourant.  Il  y  en  a  eu  deux 
éditions  :  la  première  en  1Û95  ;  la  féconde  revue 
&  corrigée  par  l'auteur,  en  1707.  Il  donna  en  1710, 
une  Lettre  fur  la  nouvelle  hijloire  des  ordres  monafliques 
de  M.  Hermant  ,  curé  de  Maltot ,  en  Normandie,  danî 
laquelle  il  donne  le  plan  de  celle  qu'il  a  publiée  de^ 
puis.  Le  pere  Hélyot  eft  encore  auteur  de  divers 
autres  ouvrages  ,  qui  fe  confervent  manuferits 
dans  la  bibliothèque  du  couvent  de  Picpus ,  en- 
tr'autres  ,  d'un  Recueil conûdèrdh\e  des  armes  &  bla- 
fons  de  plufieurs  royaumes  ,  principautés  ,  provinces  , 
villes,  ordres  religieux,  &  principales  familles  de  l' Eu- 
rope- 
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HOUX  (  Etienne-Auguftin  le  )  fleur  de  Lavau. 
Il  faut  ajouter  que  tous  les  porte-feuilles  concer- 
nant les  généalogies,  qui  formoient  fon  curieux 
cabinet,  ont  été  achetés  après  fa  mort  par  M.  Ger- 
vais  de  Palméus  ,  qui  les  poffede  ,  avec  beaucoup 
d'autres  pièces  concernant  la  même  matière  ,  quil 
a  recueillies  de  différens  autres  cabinets. 

I 

I  V  R  I  la  Chaussée  ,  en  latin  tierium  ,  Ibrea  , 
tourg  de  France  ,  au  diocéfe  &  à  cinq  grandes 
lieues  d'Evreux  ,  à  quatorze  ou  quinze  de  Paris  , 
à  quatre  de  Dreux  ,  &  à  une  petite  lieue  du  châ- 
teau d'Anet,  Il  eft  finie  fur  la  rivière  d'Eure,  qui 
en  cet  endroit  lépare  l'Ifle  de  France  de  la  Nor- 
mandie ,  &  le  diocèfe  de  Chartres  de  celui  d'E- 
vreux. On  prétend  qu'ivri  a  été  autrefois  une  ville 
affez  coniidér.ible,  partagée  en  deux  ,  dont  la  prin- 
cipale partie  étoit  fur  la  tôte  ,  auprès  d'un  ancien 
&:  fort  château  ,  dont  on  voit  encore  des  ruines. 
Alberede  ,  femme  de  Raoul  ,  comte  de  Bayeux  , 
le  fit  bâtir ,  ce  qui  fut  enluite  caufe  de  fa  mort 
tragique  ,  ayantrefulè  à  ion  mari  de  le  lui  donner. 

II  époufa  en  fécondes  noces  Exemberge  ,  dont  il 
eut  deux  enfans  ,  Hugues ,  évêque  de  Bayeux  ,  & 
Jean  ,  archevêque  de  Rouen.  Comme  le  comté 
d'ivri  n  appartenoit  pas  à  Raoul ,  Richard  I ,  duc 
tle  Normandie ,  le  lui  donna  ;  &  c'eft  pourquoi 
dans  la  fuite  il  prit  le  nom  de  comte  d'ivri. Raoul 
étant  mort ,  Hugues  &:  Jean  ,  fes  enfans  ,  fe  regar- 
dant comme  fes  héritiers  ,  Hugues  s'empara  d'i- 
vri contre  la  volonté  du  duc  Robert.  Ce  prince 
irrité  l'en  dépouilla  ,  &  y  établit  un  vicomte  ,  qui 
fut  Robert,  comte  de  Meulan.  A  fa  follicitation  , 
il  fut  donné  à  Guillaume  de  Rreteuil.  Afcelin 
Goel  trouva  moyen  de  le  lui  enlever,  partie  par 
force  ,  partie  par  furprife.  Enfin  le  comté  d'ivri  a 
appartenu  fucccfîîvemenr  à  diiférens  feigueurs.  Le 
château  a  été  détruit ,  &  la  ville  prefqu'entierement 
faccagée,  de  forte  qu'il  n'en  relie  plus  que  ce  qui 
fe  voit  aujourd'hui  au  pied  de  la  côte  ,  &  qui  for- 
me le  bourg  d  Ivri ,  où  I  on  compte  douze  ou  qua- 
torze censhabitans.  La  principale  églife  d  Ivri  cft 
fous  l'invocation  de  faint  Martin  :  elle  cft  allez 
belle  &  aflèz  vafte. L'autre  paroiffe  fe  nomme  Saint 
Jean  :  c'eft  fort  peu  de  chofe ,  n'y  ayant  peut-être 
pas  cinquante  communians. 

Tout  proche  eft  une  petite  abbaye  de  l'ordre 
de  S.  Benoît,  connue  lous  le  nom  de  Notre-Dame 
d'ivri ,  &  fondée  vers  l'an  1077,  par  Roger,  fei- 
gneur  d'ivri.  II  la  fournit  à  la  juridiction  de  l'abbé 
de  Coulombs  ,  qui  y  établit  pour  premier  abbé 
tin  de  fes  religieux ,  nommé  Pierre.  Elle  eft  quali- 
fiée dans  la  charte  de  fondation  ,  de  petite  ab- 
baye ,  abbatiola ,  &  le  nombre  des  religieux  y  eft 
limité  à  quinze,  qui  doivent  luivre  les  pratiques  de 
Cluni  ,  obfervées  alors  à  Coulombs  ,  ainli  qu'à 
Marmoutiers  ,  &  dans  beaucoup  d'autres  monaf- 
teres  du  royaume.  Celui  d'ivri  fut  entièrement 
brûlé  en  1094,  par  les  troupes  d'Afcelin  Goel  , 
qui  avoitufurpé  le  château  fur  Guillaume  deBre- 
teuil.  Guillaume  l'ayant enfuite  recouvré,  répara 
l'abbaye,  aidé  des  libéralités  de  Philippe  I,  roi  de 
France  ,  &  de  Robert  II ,  duc  de  Normandie.  Elle 
étoit  encore  retombée  dans  un  affez  trille  état , 
lorfque  Philippe  de  Vendôme  ,  grand  prieur  de 
France,  &  abbé  d'ivri  ,  demanda  en  1669,  que 
les  religieux  de  la  congrégation  de  faint  Maur  y 
fuffent  introduits.  Depuis  qu'ils  y  font  ,  ils  l'ont 
rebâtie  en  entier  ,  &  réparé  fi  bien  l'églifé  , 
que  cette  petite  mailbn ,  occupée  aujourd'hui  par 
trois  ou  quatre  religieux  ,  eft  dans  le  meilleur  état. 
Elle  vaut  à  l'abbé  commendataire  environ  fix  mille 
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livres  ,  &  ne  paye  à  la  chambre  apoftolique  ,  pour 
les  bulles  ,  que  foixante-fix  florins  deux  tiers. 
Diane  de  Poitiers,  dame  d'Anet ,  a  aumôné  quel- 
ques biens  à  l'abbaye  d'ivri ,  dont  elle  eut  un  frère 
abbé.  C'eft  lui  qui  a  faitbâlir  la  chapelle  qui  fub- 
fifte  encore  à  la  porte  du  monaftere  ,  &  dans  la- 
quelle on  voit  fon  tombeau  ,  dune  architecture 
fort  commune.  Tous  les  premiers  vendredis  du 
mois  ,  on  y  dit  une  grand  meffe  ,  à  laquelle  deux 
frères  de  charité  font  obligés  d'affifter  ,  moyen- 
nant une  légère  rétribution. 

La  rivière  d  Eure  ,  qui  paffe  à  Ivri  ,  eft  affez 
forte  pour  porter  à  Rouen  de  gros  trains  de  bois. 
On  en  ramené  des  bateaux  pleins  de  fel  ,  qn'ori 
décharge  aux  environs  de  Dreux  ,  pour  enfuite 
être  diftribué  dans  les  bureaux  défignés  ,  &  dans 
la  Beauce.  Chaque  bateau  doit  à  l'abbé  d  Ivri  une 
certaine  quantité  de  fel ,  qu  il  eft  autorité  de  faire 
vendre  à  ce  qu'on  appelle mtfure.  Le  princi- 
pal commerce  dlvri  confifte  en  cuirs,  &011  y  voit 
de  riches  taneurs.  Il  y  a  encore  une  manufdfture 
de  peignes,  qui  en  fournit  Paris ,  &  piefque  toute 
la  Normandie.  M.  le  prince  de  Conti  ,  à  qui  la  ba- 
ronie  d'ivri  appartenoit  ,  avec  d'autres  domai- 
nes voifms  ,  l'a  vendue  au  roi  depuis  quelques  an- 
nées. Il  y  a  un  bailliage  d'une  aflèz  grande  éten- 
due. Chaque  femaine  il  s'y  tient  un  marché,  & 
plufieurs  foires  pendant  l'année. 

Ce  qui  rend  très- fameux  dans  lhiftoire  le  bouro- 
d'ivri,  c'eft  la  bataille  qui  s  y  donna  le  14  mars 
i  590  ,  oii  Henri  IV  remporta  une  féconde  vic- 
toire fur  l'armée  du  ducdeMayenne.d  un  tiers  plus 
nombreufe  que  la  fienne.  On  conferv»  à  ce  fùjet 
dans  l'abbaye  ,  la  mémoire  d'une  anecdote  aflèz 
cinieule  ,&  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  cette 
maifon.  C'eft  qu'un  des  religieux  ,  paient  ou  allié 
de  plufieurs  feigneurs  &  gentilshommes  du  pays, 
ayant  eu  connoiffance  d'une  conjuration  fecrette 
formée  contre  ce  grand  prince,  dans  laquelle  les 
complices  s'étoient  promis  avec  ferment  de  ne  fe 
point  quitter  pendant  la  bataille,  qu'ils  n'enflent 
conlommé  leur  déteftable  crime  ,  le  religieux  alla 
aufîitôt  en  donner  avis  à  Henri  IV.  t.e  prince  cé- 
terminé  par  les  avis  des  principaux  de  fon  conleil, 
fe  réfolut  à  changer  d'habits,  &  à  prendre  d'au- 
tres armes ,  pour  éviter  le  malheur  qui  le  mena- 
çoit.  Un  officier  qui  s'en  revêtit ,  périt  dès  le  com. 
mencement  de  la  bataille  ;  &  malgré  les  garcies 
quon  lui  avoit  donnés,  il  fut  percé  des  coups  que 
lui  portèrent  les  conjurés ,  le  prenant  pour  le  roi 
lui-même.  Le  roi  ,  par  une  luire  de  cette  bonté  qui 
lui  étoit  naturelle  ,  &  eu  égard  aux  circonftances 
oii  il  lé  trouvoit  ,  ne  voulut  point  qu'on  arrêtât 
aucun  des  coupables. 

Dans  les  enviions  d'ivri  eft  le  petit  bourg  de  la. 
Couture  ,  l'endroit  de  France  peut-être  où  l'on  fait 
les  meilleurs  hautbois,  flûtes  allemandes  ,  &  au- 
tres inftrumens  à  vent.  *  Mémoires  manuferits  de 
D.  Boudier  ,  abbé  de  faint  Martin  de  Séez. 

L 

Xj  AVAULX  ,  maifon  de  nom  &  d'armes,  en  la 
pievôté  de  Montmedy.  Elle  tire  fon  origine 
des  anciens  comtes  de  Chiny  ,  &  a  pris  le  nom  du 
fief  qui  s'appelloit  Laval  ,  lequel  lui  fut  donné  en 
partage  dans  le  Xll  fiécle.  Elle  a  porté  indifférem- 
ment le  nom  de  Laval  ou  de  Lavaulx.  Le  pre- 
mier connu  eft , 

I.  Louis  de  Chiny,  fire  de  Laval,  fils  d'AR- 
NffUL  II  ,  comte  de  Chiny  ,  &  à' Adélaïde,  fa 
femme.  C'eft  ce  Louis  qui  a  formé  la  maifon 
connue  fous  le  nom  de  Laval,  &  enfuite  de 
Lavaulx.  Louis  époufa  Edme  d'Elolê ,  fille  de 
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Jean  ,  fire  de  Corswarenne  ,  &  eut  pour  fiïs 
Vernon,  qui  fuit. 

II.  Vernon  de  Chiny ,  I  du  nom  de  Laval , 
feigneur  de  Marville  &  autres  lieux,  époufa  Ed- 
monde  de  Limbourg  de  Fauquemont ,  dont  il  eut 
OuLRY  ,  qui  fuit. 

III.  Oulry  de  Laval  ,  fe  trouva  à  l'affemblée 
des  pairs  de  Baftogne  ,  tenue  l'an  1233  ,  pour 
avifer  aux  moyens  de  s'oppofer  à  l'incurfion  des 
Aventuriers.  11  époufa  Mariette  de  Mauderchied , 
dont  il  eut,  1.  Varnier  de  Laval,  qui  fut  abbé  de 
S.  Erri  de  Verdun  ;  1.  Eric  ,  qui  luit  ;  3.  Jean  , 
qui  fut  auteur  de  la  branche  de  Laval-Bazeille, 
rapportée  ci-après  ;  4.  Enguérant ,  marié  à  Ertnen- 
garde  de  Conflans. 

IV.  Eric  de  Laval,  fut  marié  deux  fois,  1°.  à 
Elifc  deSponchen,  dont  il  eut,  1 .  Jean-Ferry  , 
qui  fuit  ;  2.  Henriette  de  Laval ,  qui  mourut  jeune  : 
1".  à  Claudine  de  Raville ,  dont  il  eut  Théodore 
de  Laval ,  qui  a  fait  la  tranche  de  Vuelkenhau- 
SEN  ,  rapportée  ci-après. 

V.  Jean -Ferry  de  Laval,  fire  dudit  lieu, 
Remagne  &  Marville,  époufa  en  1347 ,  Emonde 
de  Roden-Marcheren,  &  en  eut  deux  fils ,  1.  Guil- 
laume ,  qui  mourut  fans  être  marié  ;  2.  Husson  , 
oui  fuit: 

VI.  Husson  de  Laval  de  Lavaulx  ,  chevalier  , 
feigneur  defdits  lieux  &  de  Marville ,  lecourut 
le  duc  Robert  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les 
Meffins.  Il  fut  fait  prifonier  avec  ce  prince  à  la 
bataille  de  Ligny  ,  donnée  le  4  avril  1568.  Dans 
letraité  de  paix,  qui  fut  fait  le  10  août  1 370, ilfe 
rendit  caution  pour  Robert, de  la  fomme  de  60000 
petits  florins  d'or  envers  la  ville  de  Metz.  Il  époufa 
JUxàe  Jamets,  fille  de  Robert,  &Ld'Jlixde  Vilofne, 
dont  il  eut,  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Anne,  qui  fut 
mariée  à  François  Duhautois  ,  lefquels  vivoient 

en  1375.  * 

VII.  Jean  I  de  Lavaulx,  chevalier,  feigneur 
de  Laval  ,  Lavaulx  ,  Marville  ,  la  Chauffée  , 
époufa  Ifabelle  de  Boulange  ,  fille  de  Henri  de 
Boulange,  &  de  Sally  deBouvigny.  Il  laiffa  pour 
enfans ,  Jean  II ,  qui  fuit  ;  &  Marguerite  de  La- 
vaulx, quifutabbeffede  Juvigny  ,  &  qui  mourut 
en  1406. 

VIII.  Jean  II  de  Lavaulx  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur dudit  lieu  ,  de  Marville  &  de  Vilofnc-fur- 
Meufe ,  fut  gouverneur  de  Stenay.  Il  eut  de  fa 
première  femme,.fei7zn£  de  Montigny  d'Oflrevant, 
deux  fils,  favoir,  ¥ary,  qui  fuit;  &  Erard  , 
auteur  de  la  branche  qui  s'ejl  habituée  dans  le  Luxem- 
iourg.  De  fa  féconde  femme,  Claire  de  Bazcillc , 
fille  &  unique  héritière  de  tous  les  biens  de  la 
branche  de  Lavaulx-Bazeilie ,  il  eut  deux  filles, 
dont  on  ignore  les  alliances. 

IX.  'SVary  I  de  Lavaulx ,  occupoit  la  troi- 
fiéme  place  dans  les  états  du  duché  de  Luxem- 
bourg. Il  s'affocia  aux  chevaliers  &  gentilshommes 
qui  érigèrent  l'ordre  delà  chevalerie  de  la  Fidélité , 
ou  du  Levrier-Blanc.  Il  contracta  mariage  avec 
Marie  de  Vienne ,  dont  il  eut  ¥aRY  II  ,  qui  fuit  ; 
&  Wary,  abbé  de  S.  Mihiel ,  mort  en  1 4. 5  5 . 

X.  Vary  ,  II  du  nom ,  chevalier ,  feigneur 
de  Lavaulx  ,  Vilofne  ,  Marville  &  Bellefontaine  , 
gouverneur  de  la  ville  de  Neufchâteau  en  Baffi- 
gni ,  pour  le  duc  René  d'Anjou  ,  &  chevalier  de 
l'ordre  du  Croiffant ,  époufa  Jeanne  de  Sorbey  , 
fille  unique  de  Jean  ,  &  de  Marie  de  Noroy.  Il  en 
eut  François,  qui  fuit  ;  Thiriet  ;Jean  de  Lavaulx, 
feigneur  de  Sorbey  ,  vivant  en  14S5  ,  qui  époufa 
Pain/eue  de  Thiaucourt ,  fille  de  Didier  de  Thiau- 
court  ,  &  de  Catherine  de  Barbas.  Les  enfans  qui 
naquirent  de  ce  mariage ,  furent ,  1 .  Marie  de  La- 
vaulx, dame  de  Sorbey  ,  mariée  à  Guillaume  de 


Croix  ,  fiis  de  Tajfinet ,  &  de  Jeanne  des  Armoifes  ; 
2.  Marguerite  de  Lavaulx,  qui  époufa  i°.  Jean  de 
Rombay, feigneur  d'Andcrny  :  1".  en  1455  ,  Tho- 
mas de  Failly,  ccuyer  ,  feigneur  dudit  lieu  de  Fail- 
ly .  Jean  époufa  en  fécondes  noces  Louife  de  £oul- 
ligny  ,  fille  d'Antoine  ,  &  d'Adélaïde  de  Franelle.  11 
en  eut  Wary  de  Lavaulx  , 'chevalier  ,  feigneur  du- 
dit lieu  ,  qui  époufa  Mathiate  de  Bitche ,  dont  il 
hiffaFrancoifede  Lavaulx, laquelle  fit  alliance  avec 
Damien  de  bolTu  ,  petit-fils  de  Nicolas  de  F'offu  , 
écuyer,  léigneurde  Longueval ,  lieutenant-géné- 
ral du  gouvernement  de  Champagne ,  de  Brie  & 
de  Luxembourg.  "Wary  de  Lavaulx  ,  II  du  nom  > 
eut  pour  quatrième  enfant ,  Marguerite  de  Lavaulx, 
alliée  à  Arnauldde  Sampigni ,  chevalier,  feigneur 
de  Rembercourt  &  de  Noviant  :  &  en  fécondes 
noces  à  Thierri  de  Lénoncourt,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  &  de  celui  du  Croiffant ,  &  bailli  de 
Vitri.  EnfinAVary  eut  pour  cinquième  enfant  Ifa- 
belle ,  qui  époufa  Collard  de  Hennemont,  feigneur 
dudit  lieu  ,  fils  de  Jean  ,  &  de  Jeanne  Dupont. 

XI.  François  de  Lavaulx ,  chevalier  ,  feigneur 
dudit  lieu  &  de  Vilofne ,  échanfon  de  Louis  XI  , 
roideFrance,  par  brevet  du  27mars  1454,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  gendarmes  ,  par  brevet 
du  28  mars  de  la  même  année ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  paffa  enfuite  au  fervice  du  roi  René  d'An- 
jou ,  duc  de  Lorraine  ,  qui  le  fit  gouverneur  de  la 
ville  de  Neufchâteau  en  Baffigni,  qu'il  fortifia  & 
conferva  à  fon  prince  malgré  les  entreprifes  de  la 
régente  de  France.  Par  reconnoiffance  de  lès  fer- 
vices  ,  le  duc  René  II ,  roi  de  Sicile ,  ordonna  par 
fes  lettres  ,  que  lesdefeendans  de  François  porte- 
roient  dorénavant  dans  l'écude  leurs  armes  celles 
de  ladite  ville  ,  avec  un  bourlet  mitraillé  au-def- 
fus  de  leur  lambrequin.  François  époufa  ,  i°.  Ca- 
therine de  Barbas  ,  veuve  de  Didier  de  Thiaucourt  : 
2".  Louife  de  Neufchâtel  :  30.  Marie  de  Chabanne 
de  Dommartin:  40.  Alix ,  marquife  de  Dampier- 
re  ,  fille  de  Philippe  ,  marquis  de  Dampierre ,  fei- 
gneur de  Saint-Dizier  ,  &  de  Bonne  de  Vergy.  Il 
n'eut  point  d'enfansdes  trois  premières.  De  la  qua- 
trième il  laiffa  ERARD  ,  qui  a  fait  la  branche  desfei- 
gneurs  de  GlRONCOURT  ,  rapportée  ci-après.  Fran- 
çois époufa  en  cinquièmes  noces ,  Lucie  de  Mon- 
toy,  dame  de  Vilofne  en  partie,  &  d'Audhiau- 
mont  ,  fille  de  Jean  de  Montoy  ,  &  de  Jeanne  de 
Contoy.  Il  en  eut ,  1 .  Robert  de  Laval ,  mort 
fans  enfans  ;  1.  Gratian  ;  3 .  Jeanne  de  Lavaulx  , 
qui  époufa  Guillaume  de  Malmédy ,  chevalier  ;  4, 
Antoine,  qui  fuit. 

Branche  du  S  a  v  n  o  i  s. 

XII.  Antoine  de  Laval  tranfigea  avec  Erard, 
fon  frerc  ,  pour  la  portion  des  biens  à  eux  obtenus 
des  fucceffions  de  feu  leur  pere  en  1  504.  Il  étoit 
feigneur  de  Lavaulx  ,  Bellefontaine  &  d'Audhiau- 
mont.  Il  époufa  Nicole  de  Xonot,  dame  de  Maniè- 
re &  d'AUamont  en  partie  ,  fille  de  Claude  de  Xo- 
not ,  &  de  Jeanne  de  Moncel,  dont  il  eut ,  1 .  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  1.  Gratian  de  Lavaulx  ,  feigneur 
dudit  lieu  &  de  Bellefontaine  en  partie  ,  qui  épou- 
fa en  premières  noces  CWeDauley  ,  fille  de  Re- 
rcWDauley-Phelpot,  tkd'Audeline  de  Ficquel- 
mont:  &  en  lècondes  noces  Nicole  de  Cuftine  , 
veuve  de  Nicolas  de  Beauclain  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Ton-les-Prés  ,  &  fille  de  Collard  de  Cuf- 
tine ,  chevalier  ,  feigneur  du  Vivier ,  &.'  de  Lys  de 
Gourey  ;  elle  vivoit  encore  en  1612.  Gratian  de 
Lavaulx  eut  de  fa  première  femme  ,  Françoife  de 
Lavaulx  ,  mariée  a  Hugues  de  Gourey  ;  Claude  de 
Lavaulx,  qui  époufa  en  1 5  99  ,  François  de  la  Mouil- 
lyé  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Colmey  &  de  Lafdin- 
villè,  lieutenant  -  général  de  l'artillerie  du  due 
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Charles  II  de  Lorraine  ,  fils  de  Jean  de  la  Mouil- 
lyé  ,  &c  de  Marguerite  de  Xivry  ;  Àgnks  de  Lavaulx-, 
qui  époufa  en  1558,  François  Dumont,  écuyer  , 
leigneur  de  la  Bar. 

XIII.  François  de  Lavaulx,  feigneur  dudit  lieu, 
de  Bellefontaine,  Maiiière  &  d'Allamont,  gouver- 
neurdeBriey,  époufa  Ifabeau  de  Beauclain ,  fille 
'de  Gérard ,  chevalier  ,  leigneur  dudit  lieu,  &  d'Irè- 
ne de  la  Tour  ,  dame  de  Puxe ,  &  de  Jean-de-Life. 
Il  laiffa  de  fon  mariage,  Christophe  ,  qui  fuit  ; 
Marie  ,  alliée  au  fieur  comte  de  Marcheviîle ,  fei- 
gneur d'Abeaucourt  ;  Nicole  ?  femme  de  Gafpard- 
Martirzde  la  Haye  ,  baron  de  Confc  &  de  la  Grand- 
ville  ,  en  1 614. 

XIV.  Christophe  de  Lavaulx ,  feigneur  d'Au- 
dhiaumont  ,  Jean-de-Life,  Puxe  ,  ik  Billedcitrone, 
chambellan  du  duc  Henri  de  Lorraine  ,  époufa 
Louife  de  Lamelle,  fille  de  Claude  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Billcdeftroffe  ,  de  Liancourt ,  gouver- 
neur de  Dieuze  ,  &  de  Marguerite  Thuillier.  Il  en 
eut,  1 .  Paul ,  mort  fans  enfans  ;  2.  Claude  ,  qui 
fuit  ;  3.  Elisabeth  ;  4.  Franco  fe;  5.  Anne  ;  6.  Nicole; 
7.  Marie;  Françoife  &  Anne  fe  firent  religieufes  , 
&  fondèrent ,  avec  leur  mère  ,  le  couvent  desre- 
ligieules  de  la  Congrégation. Nicole  &  Marie  mou- 
rurent jeunes.  Marguerite  époufa  Ferdinand,baïon 
de  H  au  feu  ,  chevalier,  feigneur  de  Wale.  Deve- 
nue veuve,  elle  prit  alliance  en  1670,  avec  Louis, 
comte  de  Marcheviîle,  chevalier,  feigneur  de 
Séromont,  èV  de  Ncumaifon. 

XV.  Claude  de  Lavaulx  ,  chevalier,  feigneur 
de  Jean-de-Life  &  d'Audhiaumont  ,  fut  marié  à 
Catherine  de  Sérocourt  ,  chanoiueffe  de  Pouffay  , 
fille  de  Philippe  de  Sérocourt  ,  confeiller  d'état, 
chambellan  &  commiiTaire  général  des  guerres  de 
Lorraine ,  gouverneur  &  bailli  de  Hombourg , 
&  à' Anne -Théodore  de  Ligniville  -  Tumejut ,  fa  fé- 
conde femme  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille.  Claude 
époufa  en  fécondes  noces  Chrifine  de  Maffavé  , 
fa  coufine,  dont  un  fils  qui  mourut  fans  poux-rite. 
Chriftine  fe  remaria  avec  Philippe  ,  prince  de 
Mansfeld,  lieutenant  général  des  armées  impéria- 
les ,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg. 

Seigneurs  de  Gironcourt. 

XII.  Erard  de  Lavaulx  ,  fils  de  François  ,  & 
à' Alexis  de  Dampierre  ,  chevalier ,  leigneur  dudit 
lieu  ,  fut  maréchal  général  des  logis  du  duc  An- 
toine-, gouverneur  de  Châtel- fur- Mofel.  S'étant 
acquis  par  fa  valeur  &  fa  prudence  l'eftime  du  duc 
Antoine  ,  ce  prince  lui  fît  don  en  fief  mafeulin  des 
terres  de  Courlelle  &  dHolaincourt  ,  par  lettres 
du  19  janvier  1541  ,  confirmées  &  renouvellécs 
par  le  duc  Léopold ,  le  14  janvier  1 702.  Il  époufa 
Barbe  de  la  Marck  ,  fille  unique  &  héritière  &  An- 
dré de  la  Marck,  feigneur  de  Gironcourt ,  &  de 
Margueritede.  Bignecourt.  II  mourut  le  16  mai  1  549, 
Iaiffant  de  fon  mariage  ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Jean  , 
qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  Vray  COURT  ; 
Alix  ,  dame  Prêchcreffe  à  Nanci  ;  Barbe ,  dame 
de  Létange  ;  &  Marguerite.  Celle-ci  époufa  ,  i°.  par 
contrat  du  premier  février  1  536  ,  Ba/thafardc  Bar- 
rifey  -,  chevalier  ,  feigneur  de  Blainville  &"  de  Da- 
me-Leviere  :  2".  par  traité  du  3  janvier  1  54.0  ,  Gé- 
rard ,  comte  de  Pouilly  ,  baron  d'Efnes ,  gouver- 
neur &  bailli  de  Châtel- fur  -  Mofel.  Entre  fes  en- 
fans,  Erard  de  Pouilly  fut  reçu  chevalierdc.Malte 
au  prieuré  de  Champagne  en  1  572.  &.  Jeanne  de 
Lavaulx  ,  mariée  par  contrat  du  25  juin  1548  , 
à  V incent  de  Beauviller  ,  chevalier,  &c. 

Xlfl,  Henri  de  Lavaulx,  chevalier,  feigneur 
de  Gironcourt  &  d'IUoup  ,  partagea  les  biens  d'E- 
rard  ,  fon  pere,  le  30  décembre  1553  ,  avec  Jean 
de  Lavaulx ,  fon  frère.  Il  eut  les  terres  de  Giron- 
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court  j  de  Vaudoncourt  ,  &c.  Il  fut  capitaine  en 
chef  pour  le  roi  de  France  Henri  II ,  dans  le  ré- 
giment du  prince  de  Rieux.  II  époufa  ,  par  con- 
trat du  2  août  ,  Antoinette  de  Billedeifin  , 
fille  de  Nicolas ,  chevalier  ,  feigneur  de  Froville  & 
de  Valfrancourt ,  &  de  Marguerite  de  Maifiére.  Il 
eut  de  ce  mariage  Jean-Claude,  qui  fuit  ;  & 
Philippe  ,  qui  époufa  Jean  de  Vicrange  ,  chevalier^ 
feigneur  dudit  lieu  ,  &  gouverneur  de  Sancy  :  elle 
fut  gouvernante  des  princefTes  Nicole  &  Claude 
de  Lorraine ,  &  mourut  en  1620. 

XIV.  Jean-Claude  de  Lavaulx,  chevalier  £ 
feigneur  de  Gironcourt,  époufa  Catherine  de  Mo- 
lain,  fille  d'Antoine,  chevalier ,  feigneur  de  Rare- 
Fontaine  ,  de  Menoux  ,  &  de  Barbe  d'Aubonne  , 
dont  il  eut  Adam  ,  qui  fuit  ;  Claire,  dame  de  Lé- 
tange ;  Françoife- Marguerite  ,  reçue  chanoineffe  de 
Pouffai  en  1598;  Claude  -  François ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte  :  ce  fut  ce  dernier  qui  conduifit 
les  gentilshommes  à  la  pompe  funebre  du  duc 
François  en  1608. 

XV.  Adam  de  Lavaulx,  chevalier  ,  feigneur  de 
Gironcourt,  Chambellan  &  lieutenant  des  gardes 
du  duc  Henri,  époufa  en  1617,  Françoife  de  Châ- 
tenoy,  fille  de  François  de  Châtenoy  ,  feigneur 
d'Armancourt ,  &  de  Marie  Virlet.  Il  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  ik  fonda  ,  à  fon  retour  ,  à  Gi- 
roncourt la  chapelle  du  Sépulcre.  Il  mourut  le  16 
octobre  1616,  ayant  eu  pour  enf ans ,  Jean-Clau- 
de ,  qui  fuit  ;  An  ioine  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
J'eigneur s  de  laT OUR  EN  VoiVRE  ,  mentionée  ci- après  £ 
Jacques,  religieux  Carme  ;  Africain,  &  Jouis,  morts 
jeunes  ;  Chrétienne  ;  André ,  feigneur  de  Gironcourt, 
qui  de  Diane  Royer  d'Andilly  ,  fille  de  Nicolas  ,  8c 
de  Barbe  de  Lamelle  ,  eut  Françoife  de  Lavaulx, 
morte  fans  hoirs  ;  &  Thérèfe  de  Lavaulx  ,  mariée 
à  Nicolas  Henri  ,  chevalier,  leigneur  d'AndiJly  , 
Ieutenant-colonelde.dragons  ;  Albertc  de  Lavaulx 
de  Gironcourt,  abbeffe  de  lainte  Maure  de  Ver- 
dun en  1 628. 

XVI.  Jean-Claude  de  Lavaulx,  feigneur  de 
Gironcourt,  Courfelle  ,  d'Olaincourt ,  foutint  dans 
fon  château  le  fiégefaitpar  les  troupes  du  roi  Louis 
XIII  :  fon  château  fut  démoli  en  1636.  11  époufa 
Catherine  de  Pulnoy  ,  fille  de  Nicolas  ,  feigneur  du- 
dit Heu  ,  Haudonville  ,  Nebainville  ,  Serceville  , 
&c.  tréforier  général  de  Lorraine  &  Barois  ,  &  de 
Diane  Bertrand  de  Marïmont  ,  dont  vinrent  Ga- 
bridle-Anne  de  Lavaulx  ,  mariée  le  10  mars  1658  , 
à  Jean-Philippe  ,  comte  de  Mitry  ,  feigneur  de  Fau- 
concourt,  bailli  deBafîigny,  &  grand  écuyer  de 
Lorraine  ;  Barbe  de  Lavaulx  ;  tte  /Marguerite ,  dame 
Prêchereffe  de  Nanci, 

Seigneurs  de  la  Tour  en 
Vo  2  v RE. 

XVI.  Antoine  de  Lavaulx, chevalier,feigneur 
de  la  Tour  en  Voivre  ,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  ,  &:  chambellan  du  duc  de  Lorraine  , 
cpoulii  par  contrat  du  7  février  1614  ,  Barbe  le 
Pougnant  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  d'Allamont  y 
premier  préfidentdu  parlement  de  Saint -Mihiel, 
&  de  Jeanne  Lepêtre,  dont  il  eut,  Claude-  Louis  ; 
Charles  ,  mort  fans  poiîerité  ;  Marie- Françoife  ,  al- 
liée à  Nicolas  de  Barat  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Boncourt  &  Duguey  ;  Louife-Marîe  ,  mariée  à  Fran- 
çois de  Beauclain  ,  chevalier,  feigneur  de  Colmay> 
chambellan  du  duc  Henri. 

Seigneurs  de  V  ra  y  c  ou  rt. 

XIII.  Jean  de  Lavaulx  ,  fils  d' Erard  ,  &  de 
Barbe  de  la  Marck  ,  eut  les  feigneuries  de  Vray- 
court  dans  je  Barois  ,  Mouvant ,  Saint-Oucn  ,  Ro- 
becourt,  fut  feigneur  de  Paray  &  de  Dombror, 
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premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  Char- 
les -,  puis  fon  chambellan  ,  gouverneur  de  la  cita- 
delle de  la  Motte  ,  en  i  567. 11  fut  préient  à  la  ré- 
daction de  la  coutume  de  Bafïigny  ,  en  novembre 
1 580.  Il  mourut  le  premier  mai  1 586.  Il  avoit  épou- 
fé  par  contrat  du  5  février  1555,  Didiere  d'Aulxi, 
fille  de  Ferri,  chevalier,  feigneurd'Autremecourt 
&  de  Vraucourt,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  duc  de  Lorraine  ,  &  d'Agnès ,  (ou  Agnicufe) 
de  Beguet.  Il  eut  de  ce  mariage  ,  Adam  ,  qui  fuit  ; 
Jeanne  ,  époufe  d'Antoine  de  Choifeul  ,  II  du  nom  , 
feigneur  d'itche  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
duc  de  Lorraine,  bailli  de  Bafïigny,  &  gouver- 
neur de  la  Motte ,  mort  en  16 17  ,  après  avoir  fait 
recevoir  Claude  &  Joachïm  de  Choifeul ,  les  fils  , 
chevaliers  de  Malte  ,  en  1610. 

XIV.  Au  AMde  Lavaulx, baron  de Vraycourt,feî- 
gneur  de  Paray,  Saint-Ouen,  d'Hozierc  &  de  Dom- 
brot,  gentilhomme  de  la  chambre  des  ducs  Char- 
les &:  Henri  de  Lorraine  ,  grand  veneur  du  dernier, 
époufale  14  avril  1 587, Ca/Aeri/ziideFaletan, veuve 
de  Wari  de  Gondeftroffc  ,  feigneurde  Ncudelange, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  de  France  ,  fille 
de  Marc  de  Faletan, chevalier,  feigneur  de  Rouvre, 
Lanhairc  ,  Afleville,  Linconcourt ,  Cherifi  &  Lil- 
iiere  ,  bailli  &  gouverneur  de  Nomeny  >  furinten- 
dant  de  la  maifon  du  comte  de  Vaudemont  de 
Lorraine,  &  de  Magdeléne  Bayer  de  Boppart.  Ses 
enfans  furent  Erard  ,  II  du  nom,  qui  fuit  ;  & 
Adrienne  ,  d'abord  chanoinefïe  à  Pouffay  en  1 6 1 0 , 
enfuite  femme  en  premières  noces  de  François  de 
Choifeul  ,  baron  d'Egremont  -,  fils  de  Philbert  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1  588  ,  Sr  de  Jeanne 
d'Ainteville  :  &  en  fécondes  noces  ,  de  Charles  Al- 
lamany,  marquis  de  Lefchclle ,  fils  de  Nicolas  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  fous  Henri  III ,  &:  de 
la  dame  de  Briqueville. 

XV.  Erard  II  de  Lavaulx ,  chevalier  ,  baron 
de  Vraycourt ,  gentilhomme  delà  chambre  du  duc 
Henri ,  &  grand  chambellan  du  duc  Charles  IV  ; 
■époufale  2ï  juillet  161$,  Magdeléne- Véronique  de 
Lutzelbourg,  chanoinefïe  de  Rémiremont ,  fille  de 
Walter,  chevalier,  feigneur  de  Zarcck  ,  gouver- 
neur de  Sarbourg  ,  &  d'Anne  de  Wiltz.  11  laifla 
trois  fils  &  unefille, Claude-Louis, qui  ûtlabran- 
the  dénommée  aujourd'hui  de  POMPIERRE  ,  ERARD  , 
III  du  nom,  qui  a  fait  les  branchés  de  Sommere- 
COURT  ,  &  de  Saint-Ouen  ,  rapportées  ci-après; 
Charles-François  ,  d'où  font  ijfus  les  barons  de 

VRAYCOURT  ,  auffi  rapportés  ci-après  ;  &  Gabrielle- 
■frieu-Donnèe.  ,  reçue  chanoinefïe  de  PoufTay  le  1 1 
mai  1648,  enfuite  mariée  en  1668,  à  Gafpard  de  Ba- 
zantin  ,  II  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  dcDofm- 
Viller  &  de  Contruxeville ,  originaire  de  Flandre. 

XVI.  Claude-Louis  de  Lavaulx,  baron  de 
Vraycourt,  époufa  le  23  avril  1640  ,  Marguerite  de 
Montarbi,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Saulxures, 
premier  maître  d'hôtel  du  duc  de  Lorraine  ,  &  de 
Perrette  d'Orgain.  Il  eut  de  ce  mariage  ,  Jean- 
Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Anne  -  Claude ,  mariée  le  1 1 
janvier  1661  ,  à  Henri- François  de  Raigecourt, 
feigneur  des  Etangs  ,  &  baron  d'Anfcrville  ,  fils 
de  Henri-Philippe  ,  &:  $ Ermangarde  d'Aumale. 

XVII.  Jean-Henri  de  Lavaulx ,  feigneur  de 
Bechamps,de  Lanhair,&  d'Attigneviile, lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  Bafïigny ,  époufa 
par  contrat  du  4  mars  1670  5  Catherine  de  Lefea- 
moufier  ,  fille  de  Jean  ,  colonel  de  la  cavalerie  ,  & 
gouverneur  du  Bafïigny, &  de  Marie  de  Thomaffin, 
fa  femme.  Il  en  eut  Claude- Antoine  ,  qui  fuit  ■ 
Marie-Charlotte ,  mariée  à  Charles-  François  Labbé 
Jjaronde  Baufremont  ,  &  feigneur  de  Vraycourt 
en  partie,  confeiller  d'état ,  &  préfidentàla  cham 
trg        Spmptes  de  Lorraine. 
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XVItl.  Claude-Antoine  ,  baron  de  Lavaulx, 
chevalier  ,  feigneur  de  Sommerecourt  ,  Séries  , 
Martigny  -,  &  Pompicrre  ,  capitaine  d'infanterie 
pour  le  fervice  de  France  ,  époufa  en  1697  }Chri- 
Jîine  de  Barbot  de  Thiancourt ,  fille  de  Jean  ,  com- 
te de  Thiancourt ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
chevaux-légers  pour  le  fervice  de  Louis  XIV,  &  de 
Marguerite  de  Bagary  de  Montaigne  ,  chanoinefïe; 
d'Epinal ,  dont  il  a  eu  ,  François  ,  qui  fuit;  Char- 
lotte ,  mariée  en  173.2  ,  à  François ,  comte  de  La- 
vaulx, feigneur  de  Villard  &  de  Sommerecourt  a 
fon  coufin. 

XIX.  Antoine-François  ,  barOndc  Lavaulx, 
chevalier  ,  feigneur  de  Pompicrre  ,  de  Serres  » 
Courfeïlcs  &t  de  Dolaincourt ,  capitaine  de  cut- 
rafïiers  au  fervice  de  l'empereur  Charles  VI  , 
époufa  en  1741  ,  Charlotte  de  Leroi  de  Sérocourtj, 
fille  de  N.  de  Leroy  ,  baron  de  Serocoiirt ,  exempt 
des  gardes  du  corps  du  duc  Léopold.  Il  n'a  de  foii 
mariage  que  Charlotte,  de  Lavaulx  ,  née  en  1745. 

Seigneurs  de  Som  m  erecou  rt. 

XVI.  Erard  III  de  Lavaulx  ,  fécond  fils  d'E- 
RArd  II  ,  &  de  Magdelènc- Véronique  de  Lutzel- 
bourg, fut  feigneur  de  Rouvre  &  de  Saint-Ouen. 
Il  époufa  le  23  juillet  1640 ,  Anne  de  l'Epine,  da- 
me de  Saint  -  Ouen  ,  fille  d'ÏJecior  ,  feigneur  ds 
Saint-Ouen , gouverneur  de  Châtel-fur-Mofelle, 
en  1650  >,  colonel  d'infanterie  ,  gentilhomme  dit 
duc  CharIesIV,&  $  Elisabeth  de  Ceernot,dont  il  eut 
Joseph  qui  fuit  ;  Charles  ,  mort  aide  de  camp  gé- 
néral des  années  impériales  ;  Antoine-Gabriel, 
quia  fait  la  branche  des feigheurs  de  Saint-Ouen  , 
rapportée  ci-après  ;  Sufanne  ,  épotile  de  Jean-Baptijle 
Pietrekuin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Mont  &  de 
Pragéen  Bourgogne,  capitainede  cavalerie  ;  Gà- 
brielle  ,  mariée  en  1663  ,  à  Jean  -  Baptifle  -  Charles 
d'Haraucourt ,  feigneur  de  Villart  ,  Franois  j  & 
Fauconcourt;  Anne  ,  femme  de  Charles-Claude  de 
BufTy  ,  chevalier,  feigneur  &  barOn  de  Marray  , 
fils  de  Claude  j  baron  de  Marray  &  de  Brion  ,  8c 
d'Antoinette  d'inteville  ;  Marguerite  ,  qui  époula 
Jacques  de  Sarazin  ,  chevalier,  feigneur  de  Brin- 
ville  &  de  Bemont,  capitainede  cavalerie,  dont 
une  fille  :  &  en  fécondes  noces  Charles  de  Bugey  , 
feigneur  de  l'Etang  ôV  de  Rougemont,  lieutenant 
colonel  de  dragons;  Anne-Marte ,  fille  d'honneur 
d'Eléonore  d'Autriche  ,  reine  ,  duchefle  de  Lor- 
raine :  elle  mourut  en  1736. 

XVII.  Joseph  ,  baron  de  Lavaulx,  chevalier  # 
feigneur  de  Sommerecourt,  Bemont  ,  Villart  &: 
Franois  ,  capitaine  au  fervice  du  duc  Charles  IV, 
époufa  Gabrielle  d'Ourche  ,  fille  de  Nicolas  -  Fran- 
çois ,  feigneur.  de  Paray-  fur-Montfort ,  capitaine 
de  cavalerie,  &  de  Béatrice  de  Bcrmant ,  dont  il 
eut  Gabriel -François  ,  qui  fuit  ;  Philippe, 
mort  en  Hongrie  ,  capitaine  de  cuiraifiers  ;  Marie, 
fille  d'honneur  d'Elizabeth  -  Charlotte  d'Orléans, 
ducheffede  Lorraine ,  morte  en  1708,  après  avoir 
été  fiancée  au  marquis  de  Dampierre  ;  Barbc-Fran- 
coife,  reçue  chanoinefle  de  PomTay ,  en  1714. 

XVIII.  Gabriel- François  ,  comte  de  La- 
vaulx j  chevalier,  feigneur  de  Sommerecourt, 
Villart,  Franois  &  Bemont,  capitaine  dans  le  ré- 
giment des  gardes  du  duc  Léopold,  époufa  en  1732, 
Charlotte  de  Lavaulx  j  fa  confine  ,  fille  de  Claude- 
Antoine,  &  de  Chrifl'me  de  Barbot  de  Thiancourt, 
dont  il  a  Charles-Gabriel ,  reçu  page  du  roi  de  Po- 
logne, duc  de  Lorraine,  &  garde  de  la  marine  de 
France;  Charles- Jofeph  ,  officier  dans  le  régiment 
de  Royal-RoufTillon  ;  Charlotte  ,  reçue  chanoinelTe 
de  PoufTay  en  1748  ,  puis  mariée  le  30  octobre 
1750  ,  à  Louis-René  Defaguier  ,  marquis  dè  Lui- 
gney  7  l^eutçnaitf  de  roi  en  Poitou ,  lieutenant-co- 
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lonel  de  cavalerie  ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  S. 
Louis  ;  Jofephine  ,  reçue  chanoineffe  à  Pouffay  en 
1748;  Marie,  reçue  au  même  chapitre  en  175  1  ; 
Charlotte  ,  &  Thcrhfe. 

Seigneurs  de  S  a  in  t-  O  ue  n. 

XVII.  Antoine -Gabriel  de  Lavaulx,  fei- 
gneur  de  S;iint-Ouen,  Gaudoncourt ,  &  Bourbe- 
vel-le ,  troiliéme  fils  d'ERARD,  III  du  nom,  lei- 
gneur  de  Rouvre ,  &  S  Anne  de  l'Epine  ,  fut  co- 
lonel d'un  régiment  de  dragons  Lorrains  au  fervice 
du  roi  d'Efpagne.  Il  époula  par  contrat  du  26  jan- 
vier 1699  ,  Francoife  de  Ramfain,  fille  d'Antoine, 
feigneur  de  Baltigny  ,  gouverneur  de  Gondrecourt, 
colonel  de  dragons  au  fervice  du  duc  Charles  IV 
de  Lorraine  ,  &  d'Anne  Gand.  Il  eut  Claude- 
Antoine  ,  qui  fuit  ;  Charles  ,  mort  page  du  duc 
Léopold  ;  Anne  -  Gabrielle ,  préfentée  pour  chanoi- 
neffe à  Nivelle  ,  &  mariée  dans  l'intervalle  de  fa 
réception ,  avec  Claude-François  de  Pavanot ,  com- 
te de  Cecati,  baron  de  Four&  de  Bain  ,  cham- 
bellan &  premier  écuyer  du  duc  Léopold  de  Lor- 
raine ;  Françoife  ,  religieufe  de  FAnnonciade  au 
Neufchâteau  ;  Henriette  ,  religieufe  de  la  Vifita- 
ion  a  Nancy. 

XVIII.  Claude-Antoine  ,  comte  de  Lavaulx, 
chevalier ,  feigneur  de  Paray  &  de  Baigny  ,  ou 
Balligny,  époufa  en  1737,  étant  officier  de  dra- 
gons ,  Magdeléne-Sufanne  Baillette  de  Defpence  , 
dont  il  a  ,  Guillaume  -  Antoine  de  Lavaulx  , 
ôc  deux  filles. 

Seigneurs  de  V  r  a  y  c  ou  r  t. 

XVI.  Charles  -François  de  Lavaulx  ,  troi- 
fiéme  fils  d'ERARD  II  ,  baron  de  Vraycourt,  & 
de  Magdeléne  -  Vèrowque  de  Lutzelbourg,  fut  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Condé  ,  cavalerie. 
Il  époufa  le  11  juillet  1651 ,  Jeanne  de  Rochefort 
d'Ailly,  dame  de  Gibeaumey,  fille  unique  de 
François  de  Rochefort ,  le  dernier  de  fon  nom  , 
établi  en  Lorraine  depuis  Hector  d'Ailly  ,  évêque 
de  Toul ,  &  de  Catherine  de  Fauche  ,  dont  il  eut 
Jofeph  ,  mort  guidon  des  moufquetaires  du  duc 
Charles  IV  ;  Chartes  -  François  ,  qui  fuit  ;  & 
Charlotte ,  morte  fille. 

XVII.  Charles-François  de  Lavaulx,  II  du 
nom,  baron  de  Vraycourt,  &  feigneur  de  Sauville, 
lieutenant  -  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Gournai  en  1696  ,  époufa  le  8  février  i68j  ,  Ma- 
rie-Urfule  de  Barantin  ,  fa  confine  germaine  ,  fille 
unique  de  Gafpard,  feigneur  d'Aurinviller ,  &  de 
Gabrielle-Dim-donnée  de  Lavaulx.  Il  en  eut ,  ChAR- 
les-Nicolas -Dieu-donné  ,  qui  fuit  ;  Antoine- 
Gabriel  ,  chanoine  de  laprimatiale  de  Nancy  ,  mort 
en  1 749  ;  Charles  -  François  ,  comte  de  Lavaulx  , 
capitaine  des  cuirafliers  au  fervice  de  l'empereur, 
créé  comte  le  24  février  1757,  mort  en  1748  , 
ayant  époufé  en  1734,  Marie  -  Victoire  de  Vicge- 
nick ,  fille  d'Adolphe ,  baron  de  Vicgenick ,  chan- 
celier des  états  du  royaume  de  Bohême,  &:  de 
Marie-Catherine-Fernandine  de  Kevenhuler ,  dont  il 
a  laiffé  cinq  fils  &  fix  filles  ,  établis  dans  le  royau- 
me de  Bohême  ;  Barbe-Catherine  de  Lavaulx  ,  ma- 
riée en  17x2  ,  à  han-Dominiqne  de  Guillebon  de 
Châtciut ,  exempt  des  gardes  du  roi  de  Pologne  , 
duc  de  Lorraine,  colonel  de  cavalerie,  feigneur 
de  Labry  ,  &  chevalier  de  faint  Louis  ;  Anne-Fran- 
coife  de  Lavaulx  ,  dite  mademoileile  de  Vraycourt; 
'jofeph-Atexis,  baron  de  Lavaulx,  feigneur  en  par- 
tie de  Vraycourt  ,  Sauville  ,  Saint  -  Germain  & 
Savigny,  qui  époufa  en  1728  ,  Catherine  de  Sara- 
zin  ,  fille  de  Jean  ,  baron  de  Germainviller  ,  & 
S  Anne  de  Laval ,  dont  trois  filles  ,  la  dernière  def- 
quclles,  nommée  Marie ,  a  épou'lée  en  1750,-/0- 
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feph,  comte  de  Graiche,  chevalier,  feigneur d' A t- 
tigneville  &  de  Blondefontaine  ;  Clau de- Jean- Bap- 
tijie,  baron  de  Lavaulx  ,  capitaine  de  cuirafliers 
au  fervice  de  l'empereur ,  marié  en  1740,  avec 
Elisabeth,  barone  de  Chriftianftat  en  Siiéfie  ,  en- 
fuite  capitaine  de  chevaux-légers  de  la  garde  du 
roi  de  Pologne,  éie&eur  de  Saxe. 

XVIII.  Charles-Nicolas-Dieu-donné  , 
comte  de  Lavaulx  ,  né  le  1 6  décembre  1 684  ,  élevé 
page  de  S.  A.  R.  en  1700  ,  eniuite  capitaine  de 
çuiraflîers  au  fervice  de  l'empereur  ,  chambellan 
du  duc  Léopold  par  brevet  du  17  juin  17 15  ,  & 
fon  ambafladeur  à  Turin  ,  époufa  le  10  mai  1729  , 
A 'nnt- ï V an  coi ''je- A 'gathe  de  Joly  de  Moray  ,  fille  de 
Jean  de  Joly ,  feigneur  de  Moray  ,  confeillcr  à  la 
cour  fouveraine  d'Alface ,  &  envoyé  par  Louis 
XIV  dans  les  cercles  du  Rhin.  Charles -Nicolas- 
Dieu-donné  tut  rappellé  au  fervice  de  l'empereur 
en  1754,  &  fait  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cuirafliers.  Il  mourut  au  moment  de  fon  départ,  le 
5  avril  1735.  Il  avoit  eu  fix  enfans  ,  dont  il  ne 
refte  que  celui  qui  fuit. 

XIX.  Jean-Charles-François,  comte  de 
Lavaulx ,  né  le  9  mars  1730  ,  page  de  S.  A.  R. 
madame  la  duchefle  de  Lorraine ,  lieutenant  au 
régiment  des  gardes  de  Lorraine  ,  du  premier  mai 
1 740  ;  capitaine  dans  le  même  régiment ,  du  9  oc- 
tobre 1748  ;  chambellan  du  roi  de  Pologne  ,  duc 
de  Lorraine ,  du  premier  juin  1754  ;  a  époufé  le  9 
juillet  fuivant  ,  Marie  -  Magdeléne  Pcicheperou  de 
Commingcs  de  Guitaud  ,  fille  de  Louis  -  Athanafe 
d'Eipoifles  ,  comte  de  Guitaud,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  infpeéteur  général  de  l'in- 
fanterie de  France  ,  &  d'Elisabeth- Magdeléne  de 
Chamiîlart  ,  fa  femme.  M.  le  comte  de  Lavaulx 
fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis 
le  premier  janvier  1755  '  'e  10  octobre  fuivant  il 
a  été  fait  enfeigne  des  gendarmes  de  la  reine.  lia 
de  l'on  mariage  ,  Anne- Charlotte  de  Lavaulx  ,  née 
le  7  juillet  175  5. 

Seignei/rs  de  Bazeille. 

Cette  branche  a  commencé  en  1157,  &  a  fini  en 
1 3 9 t.  Jean  de  Laval,  lire  de  Bazeille  ,  eflle  pre- 
mier qui  fe  fépara  de  fa  louche,  &  fa  portérité  a 
fait  une  nouvelle  mailonfons  le  nom  de  Bazeille. 
Il  étoit  fils  d'OuLRY  ,  lire  de  Laval ,  &"  de  Mariette 
de  Mandercheid  :  il  époufa  Anne  de  Raville,  dont 
il  eut  plufieurs  enfans.  Gérard  de  Laval ,  qui 
etoit  l'aîné  ,  laifla  de  Marthe  de  Belancy  ,  fa  fem- 
me ,  deux  fils ,  dont  Jean  ,  fire  de  Bazeille  ,  II 
du  nom,  époufa  Louife  de  "Watronville ,  dont  il 
eut,  entr'autres  enfans,  Wary  de  Bazeille,  qui  de 
fa  femme  Ydc  de  Clémancy  ,  laifla  pour  fille  uni- 
que ,  Claire  de  Bazeille  ,  héritière  de  la  maifon  , 
dont  elle  porta  tous  les  biens  ,  par  fon  mariage 
en  1591  ,àjEANlIde  Laval, feigneurdeLavaulx, 
&  Mar ville- Vilofne  ,  gouverneur  de  Stenay.  C'efl 
de  lui  qu'efl  deicendue  la  maifon  de  Lavaulx  exi- 
flante  aujourd'hui.  H  avoit  époufé  en  premières 
noces  Jeanne  de  Montigny  d'Oitrevant. 

Seigneurs  de  Vv elkenhausen , 
dans  la  prévôté  de  Bajîogne. 

V.  Théodore  de  Laval,  chevalier,  fire  de 
Vuelkenhaufcn ,  c'eft-à-  dire,  en  françois,  Lavaulx, 
étoit  fils  puîné  d'ERic  de  Laval ,  fire  dudit  lieu  , 
Remagne  ,  Marvillc,  &c.  &  de  Claudine  de  Ra- 
ville. 11  fut  fait  en  1559,  prévôt  des  villes  de  Bai- 
togne  &de  Marche.  Il  eut  deux  fils ,  Henri  ,  qui 
fuit  ;  &  Thierry  ,  chevalier ,  feigneur  de  Vuelken- 
haufen  ,  vicaire  de  la  vouerie  de  l'abbaye  de  S. 

Hubert ,  en  1 3  fii,  pour  Venccflas ,  roi  da  bohème , 
?  * j  »  .i,.c 
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duc  de  Luxembourg  ,  qui  le  fit  la  même  année 
gouverneur  de  ce  duché. 

Vi.  Henri  de  Laval ,  fire  de  Vuelkenhaufen , 
fut  fénéchal  du  duché  de  Luxembourg.  Il  époufa 
Hugueue  d'Autel  ,  dont  il  eut , 

VU.  Antoine  de  Laval ,  fire  de  Vuelkenhau- 
fen ,  qui  époufa  Lis  de  Gourey ,  dont  vint  Marc 
de  Laval ,  fire  de  Vuelkenhaufen  ,  lequel  époufa 
Adelle  de  Houffalis  :  il  laiffa  pour  fils ,  Henri  ,  qui 
lui  fuccéda. 
Branche  des  seigneurs  de  Lavaulx, 

rejlée  dans  le  duché  de  Luxembourg. 
Erard  de  Lavaux  ,  chevalier,  féigncur  de  La- 
vaulx ,  Tifeville  ,  &  de  Saint-Aignan  ,  fils  de  Jean 
Il  de  Lavaulx  ,  &  de  Jeanne  de  Montigny  ,  époufa 
Rofe  Defcouvieres ,  dont  il  eut  François  de  La- 
vaulx ,  chevalier  ,  feigneur  dudit  lieu.  Il  fut  pré- 
vôt de  Saint-Marc  &  de  Virton  ,  &  laiffa  de  Marie 
de  Charancy,  fa  femme ,  Matthieu  de  Laval, 
chevalier ,  (eigneur  en  partie  dudit  lieu  ,  prévôt 
de  la  ville  de  Luxembourg  ,  en  1 545 .  Il  avoit  épou- 
fc  Valiurche  de  Martilli,  dont  il  eut  Robert  ,  & 
Matthieu.  Robert  fut  feigneur  de  Remagne  ,  & 
époufa  Marie  de  Humain,  dont  il  eut  Matthieu 
II,  chevalier,  feigneur  de  Lavaulx  en  partie  ,  & 
deRoffignole,confeiller  des  nobles  du  duché  de 
Luxembourg  en  1589  ,  marié  à  Elisabeth  de  flo- 
rainvilie,  dont  il  n'eut  que  George  de  Laval, 
chevalier ,  feigneur  en  partie  dudit  lieu ,  maitre- 
tchevin  de  la  ville  de  Luxembourg  ,  en  1  594,  ma- 
rié avec  Marie  Dellz  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ses  biens  retournèrent  après  fa  mort  à  la  branche 
aînée.*  Extrait  d'un  Me'm  ùre  imprimé  en  1758, 
in-4°  ,  mais  corrigé  à  la  main  par  M.  le  baron  de 
Lavaulx,  colonel  de  cavalerie,  &  chambellan  du 
roi  de  Pologne. 

LESSAY  ,  Exaqueum  ,  Exaauium,  bourg  de  Fran- 
ce avec  abbaye  ,  en  baffe  Normandie  ,  au  diocèfe 
de  Coutances  ,  fur  le  bord  de  la  mer,  à  quatre 
lieues  de  Coutances  ,  &  à  deux  de  Périers.  Ce 
bourg  a  quatre  ou  cinq  cens  habitans  ,  pauvres 
la  plupart  ,  pareequ'il  ne  s'y  fait  aucun  commerce. 
Quelques-uns  travaillent  aux  falines  ,  qui  n'en 
font  pas  éloignées ,  &  où  l'on  fait  du  fel  blanc. 
Tous  les  ans  au  mois  de  feptembre  vers  la  fête  de 
la  fainte  Croix  ,  il  s'y  tient  une  foire  qui  dure 
deux  ou  trois  jours.  En  temps  de  paix  les  Anglois 
y  viennent ,  fur-tout  beaucoup  de  marchands  des 
Mes  de  Gerfey  &  d'Aurigni.  Ce  qui  rend  le  bourg 
de  Leffay  remarquable  eft  fon  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Benoît ,  fondée  vers  l'an  1064,  par  Tur- 
ftin  ,  furnommé  Halduc,  ou  Holduc  ,  du  confente- 
xnent  d'Emme  ,  fa  femme.  Eudes  ,  iùrnommé  au 
chapeau  ,  leur  fils  ,  grand-maître  ou  fénéchal  de 
Normandie  ,  affeaiona  fingulierement  cette  mai- 
fon  ,  en  fit  bâtir  l'églife  ,  &  la  plupart  des  lieux 
réguliers  ,  confirma  toutes  les  donations  qui  lui 
avoient  été  faites  par  fon  pere,  &  y  en  ajouta  défi 
grandes  ,  qu'on  l'a  qualifié  de  fondateur  dans  plu- 
fieurs  actes  anciens.  Le  nécrologe,  entr'autres  ,lui 
donne  cette  qualité:  Tertiononas  februarii obiilEudo, 
fundator  &  conjiruetor  hujus  loci.  Ce  feigneur  eft  en- 
terré dans  le  chapitre,  où  l'on  voit  encore  fon  tom- 
beau, fur  lequel  il  eft  repréfenté  revêtu  d  une  ef- 
péce  d'habit  long.  Roger  ,  premier  abbé  de  Lef- 
fay ,  &  Geofroi  ,  fon  fuccefléur  ,  étoient  reli- 
gieux de  l'abbaye  du  Bec.  Vers  l'an  1097  ,  Ri- 
chard ,  religieux  de  Leffay  ,  fut  fait  abbé  de  Saint 
Albanen  Angleterre  ,  où  il  y  avoit  auffi  un  mona- 
ftere  dépendant  de  Leffay.  Il  fut  maintenu  dans 
toutes  (es  poffeffions  par  une  charte  de  Henri  111, 
roi  d'Angleterre  ,»&  une  autre  de  Charles  le  Bel, 
roi  de  France.  On  lit  dans  la  première  ,  avec  les 
Tome  X, 
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noms  des  fondateurs ,  ceux  des  principaux  bien- 
faiteurs ,  tels  que  les  feigneurs  de  la  Haye,  du 
Puys,de  Pirou,de  Bretceville  ,de  Bricqueville , 
d'Anneville,  de  Sohevaft,  deQuartot  ,  &c.  L'é- 
numération  que  fait  cette  charte  de  tous  les  biens 
appartenansà  l'abbaye  de  Leffay,  juftifie  qu'elle 
étoit  très-riche.  Le  nombre  des  religieux  répondoit 
à  fes  grands  biens.  La  difeipline  régulière  y  a  été 
long-temps  floriffante.  Elle  s'y  affoiblit  infenfible- 
ment  ,  &  tomba  dans  un  dépériiTement  confidéra- 
ble ,  lorfqu'eUe  fut  mife  en  commende.  Léonor  de 
Matignon  ,  évêque  de  Lizieux  &  abbé  de  Leffay  , 
dans  le  deffein  de  rétablir  cette  maifon  ,  y  appella 
en  1706  ,  les  religieux  de  la  congrégation  de  faint 
Maur,  qui  l'ont  mife  dans  un  état  floriffant.  L'é- 
glife de  cette  abbaye  eft  dédiée  fous  l'invocation 
de  la  tres-fainte  Trinité  &  de  la  fainte  Vierge.  Il 
s'y  pratique  annuellement  ,  le  jour  de  la  Trinité, 
une  cérémonie  fmguliere  ,  mais  très-ancienne.  Un 
laïc  ,  revêtu  d'une  aube  ,  par-deffus  laquelle  il 
met  une  chape  ,  tenant  à  la  main  une  manière  de 
bâton  de  pèlerin  ,  &  une  petite  clochette  ,  &  ayant 
fur  la  tête  une  couronne  de  fleurs  ,  fe  place  au  mi- 
lieu des  chantres ,  fe  promené  avec  eux  pendant 
la  grand'meffe  tV  les  vêpres,  &  reçoit  le  premier 
l'encens.  La  tradition  du  pays  eft  que  cette  infti- 
tution  a  été  faite  en  mémoire  du  fondateur  Eudes, 
qui  aimoit  a  fe  trouver  au  chœur  avec  les  reli- 
gieux ,  &  chantoit  avec  eux  l'office  divin.  Les  re- 
venus de  l'abbé  fe  montent  aujourd'hui  à  environ 
joooo  livres  ;  cV  il  fe  paye  à  la  chambre  apoftoli- 
que  fix  cens  florins  pour  les  bulles.  L'églife  pa- 
roiftialejfous  l'invocation  de  fainte  Opportune,  eft 
fituée  à  un  petit  demi-quart  de  lieue  du  bourg.  Le 
curé  eft  à  la  nomination  de  l'abbé.  Il  y  a  dans  le 
bourg  une  efpéce  de  fuccurfale,  deffervie  par  un 
prêtre  qui  dépend  du  curé.  L'ifle  de  Gerfei,  que 
Ton  diftingue  aifément  du  haut  du  clocher  ,  n'en 
eft  guère  éloignée  que  de  fept  lieues  ,  &  paroît 
vis-à-vis  de  l'abbaye.  *  Mémoires  manuferits  de  D. 
Boudicr ,  abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

LOHIER  (Saint)  Lotharius  ,  évêque  de  Séez 
d'une  famille  des  plus  nobles  d'Auftrafie  ;il  fut  d'a- 
bord élevé  à  la  cour  des  rois,  prit  enfuite  le  parti 
des  armes.  Il  y  fervit  pendant  quelques  années  , 
après  quoi  il  fe  maria.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il 
étoit  de  l'illuftre  famille  des  maires  d'Auftrafie  , 
comte  de  Hasbain  &  de  la  Mofellane  ,  c'eft-à-dire» 
de  la  Lorraine  ;  qu'étant  encore  dans  la  profeftïon. 
des  armes  ,  il  fut  toujours  attaché  au  parti  d'A- 
ftolfe  &  de  Didier  contre  les  rois  de  France  ;  que 
Charlemagne  ayant  vaincu  ce  dernier,  &;  éteint 
le  royaume  des  Lombards  ,  Lohier  retourné  chez 
lui,  &  faifant  de  férieufes  réflexions  fur  l'incon- 
ftance  &  la  vanité  des  grandeurs  du  monde ,  avoit 
formé  la  réfolution  d'y  renoncer  entièrement. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  le  quitta  après  la  mort  de  fa 
femme:  mais  avant  de  le  quitter,  fans  faire  con- 
noître  à  les  enfans  ion  deffein ,  il  leur  diftribua 
tous  fes  biens ,  &  fe  fépara  d'eux  pour  ne  les  plus 
revoir.  Ces  premiers  liens  rompus  ,  ne  fe  regar- 
dant plus  que  comme  un  pauvre  de  Jefus-Chrift ,  il 
fe  revêtit  d'un  habit  fort  fimple;  &  félon  la  dévo- 
tion de  fon  liécle ,  il  entreprit  le  pèlerinage  des 
lieux-faints  ,  pendant  lequel  fon  humilité  le  porta 
à  vouloir  vivre  des  aumônes  des  fidèles.  A  fon  re- 
tour ,  curieux  de  voir  ce  qu'on  lui  avoit  dit  des 
folitudes  de  France  où  vivoient  alors  beaucoup  de 
faints  religieux  ,  il  voulut  les  parcourir  lui-même, 
&  vint  enfin  fe  fixer  dans  une  forêt  du  pays  d'Ex- 
mes  ou  d'Hyêmes ,  au  diocéfe  de  Séez  ,  proche 
Argentan.  Là  ne  penfant  plus  qu'à  finir  fes  jours 
dans  Fobfcurité  d'une  retraite  qui  pût  le  dérober 
tout-à-fait  aux  yeux  des  hommes ,  il  y  bâtit  un 
Additions,  D 
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petit  hermitage,  oii  il  vivoit  clans  les  jeûnes,  dans 
la  prière ,  dans  la  contemplation.  Bientôt  l'éclat 
de  fes  vertus  l'ayant  mis  dans  la  plus  grande  ré- 
putation ,  le  peuple  &  le  clergé  le  demandèrent 
pour  leur  pafleur ,  après  la  mort  de  l'évêque  Be- 
noît. Lohier,  ainfi  obligé  de  prendre  le  gouverne- 
ment du  diocèfe  deSéez,  ne  négligea  rien  pour  y 
faire  régner  Jefus  -  Chrift  ;  il  y  protégea,  tous  les 
pieux  établifl'cmens  qu'il  avoit  trouvés ,  qu'il  fe 
faifoit  un  devoir  de  vifiter.  Couvent.  Ce  fut  lui  qui 
donna  le  voile  facré  à  fainte  Opportune  ,  &  qui 
promut  au  facerdoce  faint  Godegranî  ,  fon  frère  , 
après  l'avoir  fait  parler  par  tous  les  degrés  de  la 
cléricature.On  prétend  encore  qu'il  aflifta  à  la  mort 
de  faint  Evremond,  6V-  qu'il  l'inhuma  dans  l'égUfe 
de  fon  monaftere.  Saint  Lohier  lui-même  fentant 
fa  fin  approcher,  prit  le  parti  de  fe  décharger  du 
pefant  fardeau  de  l'épifcopat ,  pour  fe  retirer  dans 
fa  chère  folitude'proche  Argentan  ,  oii  il  paffa  les 
dernières  années  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la 
plus  auftere  pénitence.  Il  y  mourut  vers  l'an  75S  , 
&  on  inhuma  fon  corps  dans  la  chapelle  même  de 
Ion  hermitage ,  devenue  dans  la  fuite  une  églife 
paroiffiale  de  fon  nom  ,  où  les  peuples  vont  encore 
révérer  fon  tombeau,  défigné  par  une  pierre  ron- 
de qui  a  été  pofée  à  la  place.  Son  office  eft  marqué 
le  1 5  de  juin  dans  le  bréviaire  de  Séez  ,  &  ta^éte  !e 
même  jour  dans  un  ancien  martyrologe  de  l'abbaye 
de  S.  Martin.  Il  eut  pour  fucceffeur  S.Godegrand. 

LOMAGNE  (  la  )  pays  de  France  ,  finie  entre 
l'Armagnac  ,  le  pays  de  Verdun  &  la  Garonne  , 
<jui  le  fépare  de  l'Agenois.  Sa  capitale  eft  Lec- 
toure  ,  &  l'on  trouve  fouvent  les  vicomtes  de  Lo- 
magne  qualifiés  vicomtes  de  Lccloitre.  La  Lomagne 
a  toujours  fait  partie  du  duché  de  Gafcogne.  Les 
premiers  ducs  de  Gafcogne  y  établirent  des  vi- 
comtes, qui  prirent  long-temps  la  qualité  de  vi- 
comtes de  Gafcogne.  Ils  pofféderent  depuis  la  Lo- 
magne en  fouveraineté  ,  &  fe  qualifioient  yicom- 
tes  par  la  grâce  de  Dieu.  On  ignore  d'où  ils  pri- 
rent le  nom  de  Lomagne,  qu'ils  portèrent  depuis, 
&  qu'ils  donnèrent  à  toute  la  vicomte. 

On  divife  ics  vicomtes  de  Lomagne  en  trois 
races.  La  première  commença  à  Odoat  ,  qui ,  fé- 
lon Oyhenard  ,  dans  fa  Notilia  utriufgue  Vnfconiœ, 
cille  plus  ancien  feigneurqui  ait  pofl'édé  la  vicom- 
té  de  Lomagne.  Il  vivoit  du  temps  de  Guillaume 
Sance  ,  duc  de  Gafcogne  ,  vers  l'an  9S0.  Il  eut 
pour  fucceffeur  ,  Raimond  -  Arnaud  ,  vers  l'an 
990  ;  Arnaud  ,  vers  l'an  101 1 ,  qui  fut  pere  d'AR- 
NAUD  II ,  lequel  ne  laiffa  qu'une  fille  nommée  Ada- 
le\c  ,  dont  l'alliance  eft  ignorée. 

Odon  fut  vicomte  de  Lomagne  après  Arnaud 
II ,  &  forma  la  féconde  race  des  vicomtes  de  Lo- 
magne.Il  vivoitvers  l'an  10S5,  &  eut  pour  fuccef- 
feur  VlBIAN,  qu'on  croit  Ion  fils  ,  &  qui  vivoit 
encore  en  1 130.  Celui-ci  eut  pour  fils ,  Odon  , 
ou  Othon  ,  qui  fut  vicomte  de  Lomagne,  depuis 
l'an  11 37  ,  jufqu'en  1148.  Sa  femme  fe  nommoit 
Aâàl&i:  îfn'en  eut  que  deux  filles.  L'aînée  nom- 
mée Aveline  ou  Aniline  de  Lomagne  ,  que  quelques- 
uns  nomment  auffi  Anicdk  ,  epoufa  l'an  113;, 
étant  veuve  de  Bernard  delà  Force  ,  dont  elle  avoit 
eu  deux  fils  ,  Geraud  ,  III  du  nom ,  comte  d'Ar- 
magnac ,  quiétoit  veuf  de  Saiic ,  fa  première  fem- 
me. La  féconde  fille  du  vicomte  de  Lomagne  fut 
Sa^ic  de  Lomagne,  femme  de  Geraud  d'Erbelfan, 
ou  d'Orbeffan."  Ces  deux  feeurs  firent  des  dona- 
tions à  différentes  églifes.  Azelin  E  de  Lomagne 
eut  de  fon  mari  Bernard,  qui  fut  comte  d'Arma- 
gnac ,  &  continua  la  lignée  de  ces  comtes  ,  & 
Othon  ,  qui  forma  la  troifiéme  race  des  vicom- 
tes de  Lomagne,  dont  la  poftérité  fubftfte  encore 
aujourd'hui. 
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I.  Othon  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de  Lomagne  -, 
fécond  fils  de  Geraud  III  ,  comte  d'Armagnac  , 
& d'^e/^e  de  Lomagne  ,  fa  féconde  femme,  & 
frère  de  Bernard  IV  ,  comte  d'Armagnac ,  fuc- 
ceda  à  Odon  ,  fon  aïeul  maternel  ,  &  fut  vicomte 
de^Lomagnecn  1148.  Il  vivoit  encore  l'an  1193  , 
qu'il  fonda  la  commanderic  d'Aibrin.  Sa  femme 
le  nommoit  Matkc  ,  ou  Marqueté  ,  &  étoit  fille 
d'Otger,  comte  de  Pardiac.  Ses  enfans  furent,  1. 
Vïbian  ,  qui  fuit;  i.  Bernard  de  Lomagne,  dit 
d'Armagnac,  vicomte  de  Fezenfaguet.  Il  retint  le 
nom  d'Armagnac,  quiétoit  celui  de  fa  maifon.  Il 
n'eut  qu'un  fils  unique  ,  qui  mourut  avant  lui. 
Après  fa  mort ,  le  comte  de  Fezenfaguet  revint  à 
Geraut,  comte  d'Armagnac.  3.  Guillaume  ,  ti- 
ge des  feigneurs  de  Fimarçon  ,  rapportés  ci- 
aprh. 

II.  Vibian  I ,  ou  Vesian  ,  fut  vicomte  de  Lo- 
magne ,  par  la  ceiïïon  que  fon  pere  lui  en  fit  l'an 
1180  ,  jufqu'en  l'an  mi.  Après  avoir  foutenu 
pendant  quelques  jours  le  fiége  de  Leftoure  con- 
tre Richard  ,  roid'Angleterre  ,  il  reconnut  ce  prin- 
ce pour  fon  fouverain  ,  &  lui  rendit  hommage. 
Richard  le  fit  chevalier  au  mois  d'août  1 195.  De 
fa  femme  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  il  eut  deux  fils, 
Othon  ,  qui  fuit  ;  &  Hifpan  ,  à  qui  par  fon  tefta- 
ment  du  mois  de  feptembre  1211  ,  il  donna  des 
droits  qu'il  avoit  dans  les  diocèfes  d'Acqs  ,  de 
Touloulë  &  de  Lecfoure,  &  principalement  ceux 
dont  il  jouiflbit  dans  cette  dernière  ville,  dont  il 
étoit  cofeigneur  avec  l'évêque. 

III.  Othon  ,  II  dunom  ,  vicomte  deLomagne, 
après  fon  pere,  mourut  l'an  1238,  Jaiflant  de 
ia  femme ,  dont  le  nom  eft  ignoré  ,  deux  fils ,  Ar- 
naud-Othon  ,  qui  fuit;  &  Auger  de  Lomagne» 
feigneur  de  Garcianier  &  de  Saint-Remi,  qui  lailTa 
deux  fils  ,  Aughr ,  feigneur  de  Garcianier;  &  Pier- 
re ,  dit  Fovel.  On  ignore  s'ils  ont  eu  poftérité. 

IV.  Arnaud- Othon,  vicomte  de  Lomagne& 
d'Auvillars  ,  pofféda  ces  vicomtés  depuis  l'as 
1138,  jufqu'en  l'an  1256.  Il  eut  pour  première 
femme  ,  N.  d'Armagnac  ,  fille  de  Geraud  IV,  com- 
te d'Armagnac  &  de  Mafcarofe ,  fa  femme.  Après 
la  mort  de  Bernard  V  ,  comte  d'Armagnac ,  fon. 
beau-frere ,  il  prétendit  au  comté  d'Armagnac  , 
du  chef  de  fa  femme.  Une  guerre  qui  s'éleva  à 
cefujet  entre  lui  &  Giraud  d'Armagnac  ,  vicomte 
de  Magnoac  &c  de  Fezenfaguet ,  fut  terminée  par 
l'entremife  de  Gafton ,  vicomte  de  Bcarn.  L'Ar- 
magnac refta  au  comte  de  Magnoac ,  qui  s'en  étoit 
mis  en  pofTefTîon ,  &  le  vicomte  de  Lomagne  fut 
débouté  de  fes  prétentions.  Il  n'eut  de  la  première 
femme  qu'une  fille  ,  nommée  Mafcarofe  ,qui  mou- 
rut fans  avoir  été  mariée.  Sa  féconde  femme  fut 
Marie  Bermond  de  Sauve  ,  fille  de  Pierre- Bernard 
Bermond  ,  feigneur  de  Sauve  &  d'Andufe  ,  &  de 
Jojferande  de  Poitiers  ,  qui  le  rendit  pere  de  Veflan 
de  Lomagne,  mort  fans  poftérité  eu  1280;  cV  de 
Philippine,  qui  fuit. 

V.  Philippine  de  Lomagne  fuccéda  à  fon  frè- 
re ,  &  porta  la  vicomté  de  Lomagne  dans  la  mai- 
fon d'Hélie-Taleyran,  comte  de  Périgord,  fon  mari, 
&  lui  en  fît  donation  en  1286.  Elle  eut  de  fon  mari 
deux  filles,  favoir ,  Marquifc  ,  &  Haremburge.  Celle- 
ci  mourut  jeune  ,  &  l'autre  fe  fît  religieufe  de 
l'ordre  de  fainte  Claire  à  Périgueux ,  après  avoir 
confirmé  la  donation  que  fa  mere  avoit  faite  au 
comte  de  Périgord  ,  fon  pere  ,  des  vicomtés  de 
Lomagne  &  d'Auvillars,  &  renoncé  à  toutes  les 
prétentions  qu'elle  pouvoit  y  avoir.  Le  comte  de 
Périgord  céda  ces  vicomtés  au  roi  Philippe  le  Bel, 
qui  lui  donna  en  échange  ,  par  lettres  datées  de 
Saint  -  Germain  -  en-  Laye ,  au  Tnois  de  novembre 
1301  3  les  châteaux  de  Puinormand,  d'Haumont, 
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de  Saint- Aftier,  d'Eftiffac  ,  de  la  Baftide ,  de  Lo- 
pihac,&c.  &  par  d'autres  lettres  données  à  Lyon, 
au  mois  de  novembre  1 305  ,  les  îeigneuries  d'Ul- 
lac  ,  de  Sainte-Livrade  &  d'Angeville.  Au  mois  de 
décembre  ûiiyant  le  roi  donna  ces  vicomtes  à  Phi- 
lippe ,  fon  fécond  fils  ,  qui  renonça  à  cette  dona- 
tion ,  &  quatre  jours  après  ils  furent  donnés  par 
le  même  roi  à  Arnaud-Garde  de  Goth  ,  frère  du  pa- 
pe Clément  V,  qui  fe  qualifia  depuis  vicomte  de 
Lomagne.  Il  eut  pour  fucceffeur  Bertrand  de  Goth, 
vicomte  de  Lomagne.  Celui-ci  n'ayant  point  eu 
d'enfans  milles  de  Béatrix  ,  vicomtefle  de  Lautrec, 
fa  femme,  Régine  de  Goth  ,  fa  fille  aînée,  porta 
les  vicomtés  de  Lomagne  &  d'Auvillars  à  Jean  , 
I  du  nom  ,  comte  d'Armagnac  ,  fon  mari ,  dont 
elle  n'eut  point  d'enfans.  Elle  tefta  en  fa  laveur  le 
1  août  1325  ,  &  le  fit  héritier  de  fes  deux  vicom- 
tés, &de  plufieurs  autres  terres.  Depuis  ce  temps 
la  vicomté  de  Lomagne  n'a  point  été  féparée  du 
comte  d'Armagnac  ,  &  l'un  &  l'autre  ont  été  réu- 
nis au  domaine  de  la  couronne. 

Seigneurs  de  F 1  m  arc  on. 
ÏI.  Guillaume  de  Lomagne ,  troifiéme  fils  d  O- 
THON  1  ,  vicomte  de  Lomagne,  &  de  Mathe  de 
Pardiac  ,  eut  en  apanage  le  Fimarcohois ,  con- 
trée allez  conlidérable,  quia  douze  heucs  de  cir- 
conférence ,  &  eft  compofée  de  feize  pareilles.  Il 
vivoit  l'an  IXHy.tl  e"t de  fa  femme  Hermengarde 
Othon  ,.  qui  luit. 

III.  Othon  de  Lomagne  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Fimarcon,  vivoit  en  1x61.  Il  eut  de  la  femme 
dont  on  ignore  le  nom,  1.  Bernard  -  Trancaleon  . 
mort  fans  poftérité  ;  2.  Othon,  qui  fuit;  3.  & 
Marguerite  de  Lomagne  ,  femme  de  Gajion  de  Con- 
tant", II  du  nom  ,  feigneur  de  Biron.  D  elle  lont 
iffus  les  ducs  de  Biron. 

IV.  Othon  de  Lomagne ,  III  du  nom  ,  leignéur 
de  Fimarcon  ,  vivoit  en  1 196.  Ses  enfans  furent . 
1  BirnARD-FrANCALÉON,  qui  fuit  ;  2.  Bernard., 
qui  fut  chanoine  d'Auch  &  de  Chartres;  3.  Gé- 
raud  de  Lomagne. 

V.  Bernard-Trancaleon  de  Lomagne  ,  lei- 
gnéur de  Fimarcon  ,  eut  pour  première  femme  , 
Mathe  d'Armagnac  ,  fille  de  GéraudV ,  comte  d  Ar- 
magnac ,  &  de  Mathe  de  Béarn  ,  dont  il  eut  Othon 
de  Lomagne  ,  mort  lans  poftérité.  Il  époufa  en 
fécondes  noces  Allemande  de  Cafenove  ,  qui  fut 
mère  de  Jean,  qui  fuit  ;  &  de  trois  filles ,  dont  on 
ne  connoît  pas  les  alliances. 

VI.  Jean  de  Lomagne  ,  feigneur  de  Fimarcon  . 
étoit  en  minorité  en  1 340.  H  époufa  Gaillarde  de 
Montlezun,  fille  d'Arnaud- Guillem  IF,  comte  de 
Pardiac  ,  &  d'Eléonore  de  Péralte.  De  ce  mariage 
naquirent ,  1.  Odet  ,  qui  fuit  ;  X.  Marguerite  de 
Lomagne ,  qui  fut  la  féconde  femme  de  Bernard 
d'Albret ,  feigneur  de  Veyres  &  de  Vcrteuil;  & 
plufieurs.  autres  enfans  morts  fans  poftérité. 

VU,  Odet  de  Lomagne  ,  feigneur  de  Fimar- 
con ,  rendit  des  fervices  fignalés  au  roi  Charles 
V.  Par  accord  du  22  mai  1365,  ce  monarque  lui 
promit  de  payer  les  gages  de  fix  cens  hommes 
d'armes  qu'il  entretiendrait  pour  faire  la  guerre 
aux  Anglais.  11  fit  fonteftament  l'an  1381.  De 
Catherine  de  Ventadour ,  fille  unique  &  héritière 
de  Géraud  de  Ventadour,  feigneur  de  Donzenac 
&  de  Boulfac  ,  &  de  Marguerite  de  Beaufort ,  il  eut, 
1.  Jean,  mort  avant  fon  pere;  2.  Géraud  ,  qui 
fuit  ;  3 .  Bernard  ,  mort  fins  enfans  de  Catherine  de 
Cardaillac  ,  fa'femme  ,  qui  fe  remaria  à  Guillaume 
de  la  Roche  ,  feigneur  de  Fontenille  ;  4.  Jeanne 
de  Lomagne,  mariée  le  premier  d'août  1399  ,  à 
Gaillard de  Durfort,  feigneur  de  Duras.  D'elle  del- 
cendent  les  ducs  de  Duras  &  de  Lorge  ,  qui,  à  rai- 
Jaiiie  X. 


fon  de  cette  alliance;  écarteient  leurs  armes  de  cel- 
les de  Lomagne. 

VHI.  Géraud  de  Lomagne,  feigneur  de  Fimar- 
con ,  de  Donzenac  ,  &c.  époufa  par  contrat  du  1 9 
mars  1405,  Cécile  de  Périlles  ,  fille  de  Raimond  ; 
vicomte  de  Périlles  &c  de  Rode  en  Catalogne,  il  fit 
fon  teftamentle  8  oftobre  1427.  Ses  enfans  furent  j 
1.  Odet  ,  qui  fuit  ;  2.  Amanieu ,  feigneur  de  Bouf- 
fac  ,  évêque  de  Condom  ;  3.  Jeanne,  femme  de 
Gajlon  de  Caumont ,  feigneur  de  Lauzun  ;  4.  Agnès 
de  Lomagne  ;  ).  Catherine ,  alliée  à  Jean  ,  baron. 
d'Auvillars  en  Agenois  ;  6.  Jfahelle  ,  qui  époufà 
en  1441 ,  Pons  de  Pardailkin  ,  leignéur  de  Caitil- 
lon  ,  de  Gondrin  &  de  la  Mothe. 

IX.  Odet  de  Lomagne  ,  II  du  nom ,  feigneur 
de  Fimarcon  &  de  Donzenac  ,  fcnéchal  d'Agénois;. 
feigneur  de  Montagnac ,  &  baron  des  Angles  en 
Bi<*orrc  ,  époufa  par  contrat  du  5  décembre  1427  ^ 
Mathe-Rogere  de  Comminge  ,  fille  aînée  &  héritierè 
de  Jean-Roger  de  Comminge,  vicomte  de  Corne- 
rons* &  de  Marie  de  Tatridc  ou  Terride,  fille  Se 
héritière  de  Bertrand ,  fire  de  Terride  ,  &  vicomte, 
de  Gimois.  Lefeigneur  de  Fimarcon  devint  par  ce 
mariage,  baron  de  Terride;  vicomte  de  Gimois 
&  de  Couferans.  Il  fit  fon  teftament  le  17  feptem- 
bre  1478.  Ses  enfans  furent,  1 .  Jacques  ,  qui  fuit; 
t.  Odet  ,  qui  a  formé  la  branche  des fires  de  TaR- 
RIDE,  vicomtes  AGlMOIS  ,  rapportée  ci-après;  31 
Gilles  de  Lomagne  ,  qui  fut  baron  des  Angles  en 
Bigorre,  &  feigneur  de  Montagnac  ,  mort  en  1505. 
De  Magdeléne  de  Montault ,  la  femme  ,  il  eut  deux 
filles  ,  &:  François  de  Lomagne  ,  feigneur  de  Mon- 
tagnac ,  fénéc'iial  d'Armagnac.  Celui-ci  époulà  par 
contrat  du  28  avril  1502,  Jeanne  de  la  Roche  ,  fille 
de  Jean  de  la  Roche  ,  feigneur  de  Fontenille  ,  dont 
il  n'eut  que  des  filles.  4.  Jean  de  Lomagne ,  feigneur 
de  Montagut ,  fut  d'abord  eccléfiaftique  ,  &  en- 
fitfte  époufa  Marie  de  Groffoles ,  fille  de  Blaife  de 
Groffoles,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  mourut  le  i6mars 
1560,  fans  enfans  de  ZWce  de  Lufignan  ,  fille  de 
Jean,  feigneur  de  Lufignan  en  Agénois  ,  laquelle  fe 
remaria  X  Jean  de  Sainte-Hermine,  feigneur  du  Iâ 
&  de  la  Laigne  ;  &  Ifahelk  de  Lolnagne  ,  dite  de 
Montagut ,  qui  époufa  par  contrat  du  1  6  octobre 
1492  ,  Antoine  de  Gifcar  ,  feigneurde  la  Colle  ;  ;. 
Catherine ,  femme  de  Louis ,  baron  d'Andouins  en 
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X.  Jacques  de  Lomagne  ,  feigneur  de_  fimar- 
con ,  vicomte  de  Couferans ,  eut  pour  femme  , 
Anne  de  la  Tour  ,  fille  d'Agnès  de  la  Tour,  fei- 
gneur d'OIicrgues  ,  comte  de  Beaumont  en  An- 
jou ,  vicomte  de  Turenne  ,  &  d'Anne  de  Beau- 
fort.  Il  ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  fille  ,  nommée 
Anne  de  Lomagne  ,  qui  porta  la  terre  de  Fimar; 
con,  &  les  biens  de  fa  mailon  à  Aimai  de  Nar- 
bonne  ,  baron  de  Talairan,  fon  mari ,  dont  la  pof- 
térité a  fondu  dans  les  Caffaignet-  Tilladet ,  au- 
jourd'hui feigneurs  de  Fimarcon. 

Sires  de  Tarride   ou  Terride, 

VICOMTES  DE  GlMOlS. 


X  Odet  de  Lomagne  ,  III  du  nom  ;  fécond  fils 
cI'Odet  II  ,  feigneur  de  Fimarcon  ,  fut  baron  du 
Terride  ,  &  vicomte  de  Gimois  ,  par  donation  de 
fes  pere  &  mere.  Il  prit  une  première  alliance  , 
par  contrat  du  29  oaobre  1475  >  avec  Ca'herine 
de  Cardaillac  ,  fille  de  Guillaume,  baron  de  Car- 
daillac ,  feigneur  de  Bioule  ,  &  de  Jeanne  de  Caul- 
fade  11  fe  remaria  avec  Marie  de  Terride  j  dite 
Andiherte;  fille  &  héritière  d' Odet  de  Terride, 
feigneur  de  Dicu-Pentale  ,  &  de  Catherine  AAudi- 
bert-  dame  du  Claux.  Il  n'eut  point  d'entans  de  ce 
fécond  mariage.  Ceux  qu'il  eut  du  premier,  font ? 
r .  George  de  Lomagne  ,  dit  de  Terride ,  qui 
Additions.  D  ij 


aS  LOM 


fuit  ;  2.  Gaston  ,  qui  a  fait  la  tranche desfeignenrs 
Du  Claux,  rapportée  ci-apris;  3.  Gérard,  protono- 
taire  du  faint  fiege  ;  4.  Jean  ,  a/Zàt  Thomas  de 

Lomagne  ,  tige  des  feigneurs  de  iJARINQUE  ,  rap- 
portés^ ci-apris;  5.  Gabriel ,  feigneur  de Saint-Sauvi , 
la  Réol  &  Pui- Vidal,  qui  eut  une  fille  ,  nommée 
Marguerite,  laquelle  époula  Antoine  de  Lomagne- 
Terride,  feigneur  du  Claux  ;  6.  Marguerite,  qui 
étoit  veuve  fans  eqfans  le  28  octobre  1  <,<,i,de Jean 
de  Montefquioti ,  fils  aîné  de  Jean ,  baron  de  Mon- 
tefquiou  ,  &  de  Catherine  d'Afprcmont  d'Orthe  ; 
7.  Marthe,  mariée  par  contrat  du  30  mars  1504 
avec  Bernard  de  Sédillac  ,  feigneur  de  Saint-  Léo 
nard  ;  8.  Anne ,  mariée  en  1510,3  Robert  de  Bar  , 
feigneur  de  Villemande  &  de  Mauriac ,  près  Mon- 
tauban. 

XI.  George  de  Lomagne  ,  dit  de  Terride ,  vi- 
comte  de  Terride  6V  de  Gimois,  époufa  par  con- 
trat du  5  mai  1499  ,  Claude  de  Cardaillac  ,  fille  de 
/«ura  deÇardaiUaCj  feigneur  de  Brengues ,  baron 
de  Cardaillac  &  de  Montbrun ,  &  de  Marguerite 
■de  Caumont  -  Caflelnau.  Il  mourut  vers  "544  , 
pere  de  ,  t.  Antoine  ,  qui  fuit  ;  2.  Gabriel,  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes  ,  quilerviten 
Béarn  dans  les  guerres  de  1  569  ;  3.  Gilles  de  Lo- 
magne-Terride ;  4.  Géraud ,  feigneurde  Sérignac  , 
fe  livra  au  fervice  de  la  reine  de  Navarre.  11  fut  le 
leul  de  fa  famille  qui  abandonna  la  religion  de  fes 
pères.  Il  fe  diftingua  beaucoup  dans  le  parti  pro- 
teftant  ;  &  ileft  connu  dansl'hiftoirefous  le  nom  de 
Sérignac.  Après  la  mort  de  fon  frère  il  porta  celui 
de  Terride.  Il  eut  pour  femme  Louife  de  Cardail- 
lac de  la  Peyre  ,  qui  le  rendit  pere  de  deux  filles , 
dont  l'aînée  Marguerite  ,  époufa  Antoine  de  Lévis  , 
Ieigneur  de  Mirepoix.  5.  Marguerite,  femme  de 
Jean  ,  feigneur  de  Montclar  ;  6.  Marguerite ,  époufe 
de  Jean  de  Montlezun  ,  feigneur  de  Saint  -  Lary  ; 
7.  Antoinette  ,  qui  époufa  Jean  d'Aubuffon  ,  fei- 
gneur de  P.eaurcgard  ;  S.  Jeanne,  alliée  à  Antoine 
d'Aftorg,  feigneurde  Montbarthier ;  9,  10  &  11. 
trois  autres  filles  religieufes. 

XII.  Antoine  de  Lomagne,  vicomte  de  Ter- 
ride &  de  Gimois  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  or- 
donnances ,  lieutenant  général  ék  gouverneur  de 
Béarn  &  de  Navarre,  fut  un  des  meilleurs  capi- 
taines de  fon  temps  ,  &  rendit  de  grands  fervices  à 
la  religion  &  à  l'état  dans  les  guerres  du  Calvi- 
nilme.  Il  eut  pour  femme  ,  Jeanne  de  Cardaillac, 
fille  de  Jacques  de  Cardaillac  ,  baron  de  Saint- 
Circq,  &  de  Jeanne  de  Peyre  ,  fille  d'Aflera ,  ba- 
ron de  Peyre  en  Gévaudan ,  &  de  Marguerite  de 
Brion.  Il  n  en  eut  que  deux  filles  ,  1.  Catherine- Ur- 
fule  de  Lomagne-Terride,  vicomtefl'e  de  Gimois, 
fon  héritière  univerfelle ,  fut  mariée  par  contrat 
du  premier  février  1563,  avec  Jean  de  Lévis  ,  VI 
du  nom  ,  feigneur  de  Mirepoix  ,  maréchal  de  la 
foi ,  fénéchal  de  Carcaffone  &  de  Beziers.  Elle 
porta  toutes  les  terres  de  fa  maifon  à  fon  mari,  à 
condition  que  leur  poftérité  joindroit  le  nom  & 
les  armes  de  Lomagne  au  nom  &  aux  armes  de 
Lévis;  2.  Marie  de  Lomagne-Terride  ,  femme  de 
François  de  Roquefeuille ,  feigneur  de  Saint-Jean. 

Seigneurs  du  Claux. 

XI. Gaston  de  Lomagne-Terride,  fécond  fils 
d'ODET  ,  vicomte  de  Terride,  &  de  Catherine  de 
Cardaillac.  Son  pere  lui  légua  par  fon  teflament 
de  l'an  1 503  ,  les  terres  de  Breflbls  &  de  Campfas, 
diocèfe  de  Montauban.  Il  fut  feigneur  du  Claux , 
près  Mbntauban  ,  en  qualité  d'héritier  inflitué  de 
Marie  de  Terride- Audibert  ,  fa  belle -mere.  Il 
époula  par  contrat  du  5  feptembre  1  505  ,  Mar- 
guerite de  Lévis ,  fille  de  Gui  de  Lévis ,  feigneur 
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&  baron  de  VUleneuve  près  Beziers  ,  de  Pennes 
&c.  &  de  Marguerite  de  Cardaillac  ,  dame  de  Va' 
reyres  &  de  Pnvafac.  Us  eurent  pour  fils  , 

XII.  Jean  de  Lomagne-Terride,  feigneur  du 
Claux  ,  Breflols  ,  Campfals  ,  Brial ,  &c.  qui  acquit 

m?\T-ci   .  f  .  -1      I"-.  J  t.    1      ■     ,1.  ' 


du  rot  le  5  décembre  .  543  ,  le  droit  de  jûilice  que 
a  majefîe  avoit  fur  la  terre  de  Corbarieu.  11  épou- 
a  Anne  de  Cardaillac,  fille  dey^M  de  Cardail- 


lac ,  baron  de  Saint-Circq  ,  confeiller  &  chambel- 
lan du  roi  ,  fénéchal  &  gouverneur  de  Querci ,  & 
de  Jeanne  de  Peyre  ,  fille  d' Af.org ,  baron  de  Pe'yre 
en  Gévaudan  ,  dont  il  eut  un  fils  unique  ,  An- 
toine, qui  fuit. 

XIII.  Antoine  de  Lomagne-Terride,  feigneur 
du  Claux,  Corbarieu,  Campfals,  Breffols,  Brial, 
àcc.  époufa  par  contrat  du  2S  oftobre  1578,  Mar- 
guerite de  Lomagne-Terride  ,  dame  de  Saint-Sau- 
vi,  fa  coufine,  fille  de  Gabriel  de  Lomagne-Ter- 
ride ,  feigneur  de  Saint-Sauvi ,  &c.  Elle  tefla  le 
19  décembre  1617  ,  en  faveur  de  Jean-Jacques  de 
la  Roche  ,  feigneur  de  Jenlac  ,  fon  petit  -  fils  ;  & 
fut  mere  de  Jean-Jacques  ,  qui  fuit;  &  de  Mar- 
guerite de  Lomagne-Terride  ,  qui  époufa  par  con- 
trat du  15  feptembre  1609  ,  Louis  -  Gervais  de  la 
Roche  ,  feigneur  de  Genfac.  De  cette  alliance 
(ont  iffus  les  marquis  de  Genfac  ,  feigneurs  du 
Claux  ,  fubllitucs  par  cette  branche  au  nom  de 
Lomagne. 

XIV.  Jean-Jacques  de  Lomagne-Terride, 
Ieigneur  du  Claux,  &c.  époula  i°.*par  contrat  du 
24  août  609  ,  Anne  de  Alontclar  ,  dont  il  n'eut 
ooint  d'enfans  :  &  2°.  Henriette  de  Roquefeuille.  Il 
fut  affaffiné  le  lendemain  de  fes  noces  ,  &  n'eut 
point  de  poftérité. 

Seigneurs   bi  Barihqve  ,  vicomtes 
titulaires  de  terride. 

XI.  Jean  ,  alias  Thomas  de  Lomagne-Terri- 
de ,  chevalier,  quatrième  fils  d'ODET  ,  vicomte 
de  Terride  &  de  Gimois  ,  &  de  Catherine  de  Car- 
dailiac,  fut  le  chef  de  cette  branche.  Il  fut  d'abord 
deffiné  à  l'état  eccléfiaftique  ,  qu'il  quitta  pour 
prendre  le  parti  des  armes.  Il  fervit  d'abord  en 
qualité  d'homme  d'armes  dans  la  compagnie  du 
maréchal  de  Châtillon,  dont  il  fut  fait  lieutenant 
en  1522.  Le  feigneur  de  Terride  fut  la  première 
viclime  de  fa  confiance  dans  la  foi  de  Jefus-Chriir, 
cV  le  premier  exemple  des  traitemens  rigoureux 
de  la  reine  de  Navarre  contre  les  Catholiques.  Il 
quitta  le  Béarn  ,  avec  toute  fa  famille ,  pour  la 
profefîer  plus  tranquillement ,  &  fes  biens  furent 
confïiqués.  II  époufa  en  premières  noces,  Men- 
/'etteâe  Sainte-Colome ,  avec  laquelle  il  ne  vécut 
pas  un  an,  fille  de  Bernard,  feigneur  de  Saintc- 
Colomeen  Béarn  ,  &  de  Marie  d'Aydie  ,  fœur  d'O- 
det  d'Aydie,  comte  de  Comminge  ,  amiral  de 
Guienne  :  &  en  fécondes  noces  ,  par  contrat  du 
14  juillet  1523  ,  Marie  de  Perer,  fille  unique  & 
héritière  de  Péés  de  Perer,  feigneur  de  Sévignac  , 
confeiller  en  tous  les  confeils  du  roi  de  Navarre  , 
&  de  Marie  d'Artigueloube.  De  fon  premier  ma- 
riage il  n'eut  qu'un  fils  ,  Antoine  de  Lomagne-Ter- 
ride ,  furnommé  d'Aydie  ,  ieigneur  de  Sainte-Co- 
lome par  fa  mere  ,  héritière  de  fa  maifon.  II  fut 
un  des  principaux  chefs  du  parti  catholique  en 
Béarn  ,  &  fut  employé  en  plufieurs  négociations 
à  la  cour  de  France.  Charles  IX  le  fît  chevalicr 
de  fon  ordre.  Il  fut  compris  dans  la  difgrace  de  fa 
famille,  6V  fut  mis  à  mort,  après  la  prife  d'Orthés 
en  Béarn  en  1569,  contre  la  foi  des  traités,  par 
ordre  de  Montgomeri.  Il  ne  fut  point  marié.  Les 
enfans  du  fécond  lit  furent,  1.  Jean  ,  qui  fuit  ; 
2.  Péés  ,  ou  Pierre  ,  qui  fervitdans  les  guerres  de 
Gafcogne  &  de  Béarn ,  fous  le  vicomte  de  Terri- 
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de  ,  fon  coufin ,  fut  meftre  de  camp  d'infanterie  , 
&  mourut  en  ij7o;  ;.  Jean  de  Lomagne  ,dit  de 
Terride  ,  furnommé  de  Momas  -,  du  Heu  où  il  fai- 
foit  fon  habitation  ,  eut  pour  femme  Jeanne  de 
Pargade  ,  fille  de  Jean  de  Pargade ,  &  de  Marie  de 
Pérer  ,  confine  de  fa  mere ,  qui  obtint  la  confifea- 
tion  de  fes  biens.  Il  en  eut  un  fils  unique  ,  Jean 
de  Terride  ,  qui  dans  la  difgrace  de  fa  famille  , 
paffa  au  fervice  de  Henri  III ,  roi  de  France  ,  & 
fut  archer  des  gardes  du  corps  de  fa  majefté.  H  fut 
des  premiers  à  fuivre  le  parti  de  Henri  IV  ,  de- 
venu roi  de  France.  11  combattit  à  la  bataille  d'I- 
vri  fous  les  yeux  de  fon  maître.  Ce  monarque  s'é- 
tant  jette  dans  les  ennemis  avec  un  courage  de 
lion,  fut  fuivi  de  Terride,  qui  combattit  fànsceffe  à 
fes  côtés  avec  une  valeur  digne  de  celle  de  fon  roi. 
11  y  perdit  un  bras.  Le  roi  ne  l'appella  plus  de- 
puis que  fon  brave  Bèarnois ,  lui  donna  huit  cens 
francs  de  penfion  ,  6V  le  gouvernement  de  la  ville 
&  château  de  Tartas.  11  mourut  fans  avoir  été 

marié.  ... 

XII.  Jean  de  Lomagne -Terride,  vicomte  ti- 
tulaire de  Terride ,  ne  recouvra  point  les  terres 
delà  maifon,&  vécut  dans  un  état  de  fortune  fort 
au-deflbus  de  la  médiocre.  Il  époufa  par  contrat 
du  ii  février  1556,  Jeanne  de  Larqué  ,  fille  de 
Raimond  de  Larqué  ,  feigneur  de  Rochefort  &  de 
Cantiran ,  &  de  Jeanne  du  Caflè.  11  mourut  jeune, 
laiffant  un  fils  unique  qui  fuit. 

XIII.  Jean  de  Lomagne-Terride  ,  III  du  nom , 
chevalier  ,  feigneur  de  Barinque  ,  vicomte  d'Ef- 
cures  &  Saint-Loup ,  Bordes ,  &c.  abbé-laïc  de 
Juillac  ,  vicomte  titulaire  de  Terride  ,  époufa  pat- 
contrat  du  31  mars  1591 ,  Catherine  de  Caftaing, 
fille  aînée  &  héritière  de  Gajlon  de  Caftaing ,  fei- 
gneur de  Barinque  ,  &  de  Marguerite  de  Carrere  , 
■vicomteffe  d'Efcures.  Le  vicomte  de  Terride  eut 
bonne  part  au  gouvernement  de  la  Navarre  ,  fous 
la  régence  de  la  princefïc  Catherine  de  Eourbon  , 
fœurde  Henri  le  Grand,  qui  l'honorait  d'une  gran- 
de confiance.  Il  eut  de  fa  femme  plufieurs  enfans  , 
mentionés  dans  fon  teftament  du  9  mars  1(517  ,  X. 
Gaston  ,  qui  fuit  ;  2.  Arnaud  ,  qui  a  formé  la 
tranche  des feigneurs  <ï"AnGOs  6-/ARTIGOLE  .rap- 
portée ci-apn 


i;  3. Jacques,  feigneur  de  Lasbennes, 
'lise  des  feigneur  s  de  FLORIS  ,  rapportés  ci-apris  ;  4. 
Sufann€,  mariée  par  contrat  du  14  août  liS^i, 
avec  Pierre  d'Arrion  ,  feigneur  d'Efcoubés  ;  5. 
Jeanne  ,  femme  de  Jean  de  Caffaignere  ,  feigneur 
d'Artigues  ;  6.  Françoi/é  ,  qui  époufa  par  contrat 
du  14  feptembre  16  33  ,  Paul  de  Gafcor  ,  feigneur 
de  Baliron  ,  Camalés  ,  député  de  la  nobleffe  de 
Eigorre;  7.  Marie  ,  mariée  le  17  janvier  1538,  à 
Jean  d'Abbadie  ,  capitaine  au  régiment  de  Sain- 
longe  ,  mort  fans  poftérité. 

XIV.  Gaston  de  Lomagne-Terride,  feigneur 
de  Barinque  ,  vicomte  d'Efcures  ,  Saint-Loup  ,  Si- 
macourbe  ,  &c.  vicomte  titulaire   de  Terride, 
abbé-laïc  de  Vaufé,  entra  de  bonne  heure  au  fer- 
vice  du  roi ,  &  fut  capitaine  au  régiment  de  Cha- 
pes. U  donna  des  marques  de  fa  fidélité  à  la  reli- 
gion &  au  bon  ordre  de  l'état ,  pendant  les  trou- 
bles que  les  Calviniftes  excitèrent  en  Bèarn  ,  en 
1619.  Le  feigneur  de  Barinque  époufa  le  2  février 
1617',  Jeanne  de  Sault  d'Arrac,  fille  de  Jean  d'Ar- 
rac  ,  baron  de  Sault  ,  &c.  &  de  Magdeléne  d'An- 
slade  de  Ramefort.  Leur  eontrat  de  mariage  eft 
du  19  février  1613.  Il  naquit  de  ce  mariage  deux 
oarcons  &  cinq  filles  mentionés  au  teftament  de 
feurperedug  novembre  1650.  1. Tristan,  qui 
fuit  ;  2.  Jacques ,  dit  le  chevalier  de  Terride,  qui 
fervk  en  qualité  d'aide  de  camp  de  M.  de  Gafïïon, 
dans  les  guerres  de  Catalogne ,  &  du  maréchal 
de  Luxembourg  ,  dans  celles  d'Allemagne.  Les 


fuites  d'une  bleffu're  confidérable  qu'il  avoit  re- 
çue au  combat  d'Efpouille  en  Catalogne  ,  l'obli- 
gèrent de  quitter  le  fervice.  II  mourut  fans  avoir 
été  marié  ,  le  1  I  juillet  1706;  5.  Magdeléne  de  Lo- 
magne-Terride ,  dite  de  Barinque  ,  mariée  par 
contrat  du  13  janvier  1647  ,  avec  François  de 
Brux,  feigneur  de  Brux  ,  Clédes,  baron  de  Mire- 
m0nt,&c;4.  Marie,  mariée  par  contrat  du  15 
août  1650,  à  Jean ,  feigneur  de  Bauve  &  de  la 
Trille  ;  5 .  Sufanne  ,  mariée  à  Jacques  de  Luffagnetj, 
feigneur  de  Luffagnet  ;  6.  Catherine  ,  femme  de 
Jean  de  Borderes  ,  abbé-laïc  d' Auga  ;  7.  Catherine  9 
accordée  le  ij  feptembre  1673  >  ^  Dominiquc-Vin~ 
cent ,  feigneur  d'Elcalés  ,  morte  le  jour  qu'elle  de- 
voit  l'époufer. 

XV.  Tristan  de  Lomagne-Terride,  feigneur 
de  Barinque  tk  de  Simacoûrbe ,  vicomted'Elcures, 
Saint-Loup ,  &c.  vicomte  titulaire  de  Terride  , 
abbé-laïc  de  Vaufé  ,  fut  pourvu  du  gouvernement 
de  Vicbilh  ,  par  brevet  du  24  feptembre  166S.  Il 
époufa  par  contrat  du  29  avril  1672,  Marie  de 
Seney  ,  fille  d'Arnault  de  Seney  ,  feigneur  de  Cette, 
confeillerau  parlement  de  Navarre  ,6V  de  Françoift 
de  Domec.  11  mourut  jeune  ,  laiffant  fa  femme 
mere  &  tutrice  d'un  garçon  &  d'une  fille  ;  1.  Jac- 
ques ,  qui  fuit  ;  &  1.  Sufanne ,  mariée  à  Jean  d'Ar- 
tigues ,  fils  de  Bertrand,  feigneur  d'Artigues  ,  & 
d'Jnne  de  Caffaignere. 

XVI.  Jacques  de  Lomagne  -Terride  ,  feigneur 
de  Barinque  ,  vicomte  d'Efcures ,  Saint  -  Loup  , 
&c.  baron  du  Mont  ,  abbé  de  Vaufé  ,  baron  de 
Couhain,  vicomte  titulaire  de  Terride,  &c.  Il 
commença  à  fervir  dans  la  première  compagnie 
des  moufquetaires  ,  &  fit  des  campagnes  en  Flan- 
dre &  en  Allemagne.  Il  continua  fes  fervices  fur 
les  frontières  d'Efpagne  ,  à  la  tête  des  bandes 
Béarnoifes,dans  les  guerres  pour  la  fucceflïon  d'Ef- 
pagne. Il  époufa  par  contrat  du  5  février ;  171 1, Mar- 
guerite deFoix-Candale.mortele  i4mai  1758,  fille 
deJean  de  Foix-Candale,baron  du  Lau.du  Hort,&c. 
&  de  Jeanne  de  Peichpeyroux  ,  fille  de  François  de 
Peichpeyroux, marquis  de  Beaucaire,&  de  Françoift 
deLafonddeSaint-Projct.  Les  enfans  nés  de  ce  ma- 
riage font,  1.  Bernard  de  Lomagne-Terride,  dit 
ci-devant  le  vicomte  de  Terride ,  actuellement 
eccléfiaftique  ,  &  grand  vicaire  de  Comminge  ; 
2.  JACQUES  ,  qui  fuit  ;  3.  Marie  -  Fabienne  de  Lo- 
magne-Terride, dite  mademoifelle  de  Barinque. 

XVII.  Jacques  de  Lomagne-Terride  ,  dit  lé 
vicomte  de  Terride  ,  capitaine  au  régiment  du 
roi ,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis  , 
qui'a  été  bleffé  à  la  bataille  de  Lawfeld.  Il  a  été, 
au  fiége  de  Prague ,  à  la  bataille  d'Ettinghen  ,  à 
celle  de  Fontenoi  ,  &  généralement  à  toutes  les 
aftions  où  le  régiment  du  roi  s'eft  comblé  de  gloire 
dans  les  dernières  guerres. 

Seigneurs  d'Angos  et  d'Artigole. 

XIV.  Arnaud  de  Lomagne-Terride  ,  fécond 
fils  de  Jean  III  de  Lomagne-Terride  ,  feigneur 
de  Barinque,  tk  de  Catherine  de  Caftaing,  fit  la 
branche  des  feigneurs  d'Artigole  par  fon  mariage 
avec  Marie  d'Artigole ,  dame  d'Artigole  ,  d'Angos 
&  de  Riumajour ,  qu'il  époufa  en  premières  noces, 
&  dont  il  n'eut  point  d'enfans.Il  époufa  en  fécon- 
des noces  ,  Judith  de  Bourbon  ,  fille  de  Samuel  de 
Bourbon  ,  baron  de  Bazian  ,  &  d'Elisabeth  d  Al- 
tarac-Fontrailles  ,  &  veuve  de  Théophile  ,  feigneur 
de  Gayon.  II  en  ettt  deux  fils,  Jean  ,  qui  fuit  ; 
&  Gafîon,  feigneur  d'Ugez ,  mort  fans  poftente. 

XV.  Jean  de  Lomagne-Terride  ,  feigneur 
d'Artigole  ,  d'Angos ,  &  de  Riumajour  ,  fut  page 
I  de  Gaftou  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  d' 
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Louis  XIÏI.  Il  époufa  Jea?inc  de  Momas  ,  fille  de 
Bertrand,  feigneur  de  Momas,  &  petite  -  fille  du 
feigneur  de  Momas ,  célèbre  dans  la  défenfe  de 
Metz  en  1603.  11  en  eut,  i,  Galatoire,  qui 
ïiiît  ;  i,  Dominique  ,  grand- vicaire  du  diocèfé  de 
Lefcar;  3.  N.  curé  de  Bérenx;  4.  Jean  ,  tige  des 
feigneurs  du  Hillan  ,  rapportés  ci-après. 

XVI.  Galatoire  de  Lomagne -Terrïde  ,  fei- 
gneur d'Artigole ,  d'Angos  ôV  de  Riumajcur ,  ler- 
Vit  pendant  quelques  années  ,  &  fe  maria  depuis 
avec  Marie  de  Salies  ,  dame  du  Hau  &  de  Bérenx, 
fille  unique  &  héritière  de  i\r.  (le  Salies,  feigneur 
des  mêmes  lieux  ,  dont  il  a  un  fils ,  lavoir  , 

XVII.  Martin  de  Lomagne  -Terride,  feigneur 
d'Artigolc,  de  Riumajoiu"  ,  du -Hau  &  de  Bérenx  , 
qui  n'eu1  point  encore  marié. 

Seigneurs   du  Hi  il  a  N-.  . 

XVI.  Jean  de  Lomagne  -  Terride ,  quatrième 
fils  de  Jean  ,  feigneur  d'Artigolc  ,  &  de  Jeanne 
de  Momas,  dit  le  Chevalier  d'ArtigoIe,  a  fervi 
long-temps  dans  la  première  compagnie  des  mouf- 
quetaires.  Après  avoir  quitté  le  fervice  ,  il  fe  ma- 
ria avec  Ifabeau  de  Sarrautc  de  la  Salle ,  dame  du 
Hiilan.  De  ce  mariage  eft  né  , 

XVII.  Pierre  de  Lomagne  -  Terride  ,  feigneur 
du  Hillan  ,  moufq  ne  taire  du  roi  dans  la  première 
compagnie  ,  mort  peu  de  jours  après  fou  pere  ,  vers 
le  mois  de  janvier  1759.  Cette  branche  s'en:  étein- 
te avec  lui. 

Seigneurs  d  e  F  l  0  r  1  s  ,  barons 
d  u  M  o  n  t. 

XIV.  Jacques  de  Lomagne -Terride,  feigneur 
de  Lasbennes  &  de  Hdris,  troifiéme  fils  de  Jean 
III ,  feigneur  de  Barinque  ,  &c.  &  de  Catherine  de 
Caftaing  ,  commença  à  fervir  en  Hollande  ,  en 
qualité  de  volontaire"  dans  le  régiment  de  Haute- 
rive.  Il  y  devint  lieutenant  de  la  compagnie  du 
fieur  de  Saugey  ,5t  reparla  en  France  en  1614..  Il 
entra  cette  même  année  dans  la  première  compa- 
gnie des  moufquetaires  ,  nouvellement  créée  par 
Louis  XIII.  11  s'attacha  depuis  au  maréchal  de 
firezé ,  fon  allié,  par  fa  femme  Nicole  du  Pleffis, 
feeur  du  cardinal  de  Richelieu.  II  fit  plufieurs  cam- 
pagnes avec  ce  maréchal.  Quelques  défagrémens 
qu'il  ciïïiya  de  la  part  du  maréchal ,  le  portèrent 
à  le  retirer  dans  le  JSéarn,  où  il  époufa  Jeanne  de 
Corberes,  à  laquelle  il  s'étoit  promis  par  fon  con- 
trat de  mariage  du  16  novembre  1.63.1.  Elle  croit 
fille  de  Trifîan  ,  baron  de  Corberes,  qui  fe  diflin- 
gua  au  fiége  de  la  Rochelle.  II  fut  maintenu  dans 
la  noblefle  par  arrêt  du  12  mars  1671.  Le  feigneur 
■de  Floris  eut  plufieurs  enfans  ,  entr'aimes  , 
ceux-ci  mentionés  dans  fon  teftament  du  7  jan- 
vier 1671;  1.  Jean-Arnaud  ,  qui  fuit;  2. 
Jacques,  dit  l'abbé  de  Fions-,  grand-vicaire,  archi- 
diacre, officiai  &  chanoine  d'Aire  ;  &c  ;  3.  Etien- 
ne de  Lomagne-Terride  ,  dit  de  Montlong,  dont 
plufieurs  relations  parlent  avec  de  grands  éloges. 
Il  fervit  en  Candie  en  1669,  dans  le  fecours  en- 
voyé aux  Vénitiens  contre  les  Turcs.  Il  y  mourut 
■le  z8  juin  ,  d'une  blefTure  à  la  tête  d'un  éclat  de 
bombe  ,  après  s'être  diitingué  par  des  actions  de 
la  plus  éclatante  valeur.  4.  Jeanne,  motte  le  22 
février  1674  ,  fans  avoir  été  mariée. 

XV.  Arnaud  ,  aliàs  Jean-Arnaud  de  Loma- 
gnc-Tcrride  ,  feigneur  de  1  loris  ,  dit  le  vicomte 
de  Terride -Floris  ,  commandant  en  Franche- 
Çomté  ,  naquit  àMoncaup  le  25  décembre  1639. 
Il  entra  au  fervice  à  18  ans,  dans  la  féconde  com- 
pagnie des  moufquetaires.  Il  fervit  en  Flandre  en 
xettequalité  en  1658,  &fut  fait  prifonier  de  guerre 
le  14  mai  avec  le  maréchal  d'Aumont,  allant  exécu- 
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teruncVntreprifc  furOitende.  Il  quitta  les  mouf- 
quetaires ,  pour  être  capitaine  au  régiment  de  Tu- 
renne.  U  y  fut  réformé  ,  &  fuivit  fa  réforme  dans 
'celui  de  Conti  jferVit  en  Candie  en  1669  ,  fut  lieu- 
tenant de  la  colonelle ,  puis  major  du  même  ré- 
giment. Il  rit  en  cette  qualité  en  1671  j  une  cam- 
pagne en  Rouifillon  ,  fous  le  comte  de  Chamilli. 
Le  roi  l'ayant  chargé  perfoncllement  de  l'exécu- 
tion de  quelques  ordres  particuliers  hors  de  l'ar- 
mée ,  il  tiit  oblige  de  quitter  le  régiment  de  Conti. 
Samajellé  lui  donna  le  14  novembre  1671  ,  une 
commiifion  pour  lever  une  nouvelle  compagnie 
"dans  le  régiment  tle  Champagne  ;  &  ayant  peu 
de  temps  après  créé  un  bataillon  pour  fervir  dé- 
taché de  ce  régiment ,  il  en  fut  fait  commandant 
avec  brevet  de  colonel.  11  fervit  en  cette  qualité 
en  Ï672  &  en  1673.  Il  entra  dans  le  duché  de 
Bourgogne  contre  les  Efpagnols  ,  fous  les  ordres 
du  maréchal  de  Navailles ,  &  prit  le  château  de 
Chauviré  ,  fur  les  frontières  de  Champagne.  Nos 
troupes  y  avoient  été  rcpouflé.cs  plufieurs  fois. 
Le  vicomte  de  Terride  s'en  rendit  maître  d'une 
manière  à  mériter  que  le  marquis  de  Louvois  lui 
écrivît  de  la  part  du  roi  le  18  oftobre  1673,  pour 
l'aMurcr  du  gré  que  la  ma  jeux:  lui  en  favoit ,  &  de 
la  bonne  envie  qu'il  avoit  de  le  récompenfer  de 
les  fervices.  On  a  cette  lettre  en  original  de  la 
main  du  minïftre.  Le  vicomte  fut  chargé  pendant 
l'hiver  du  commandement  de  ces  frontières  ,  & 
des  châteaux  de  Prciligni  &de  Chauviré.  Il  y  don- 
na de  grandes  marques  de  prudence  &  d'habileté. 
Après  la  prife  de  Vezoul,  il  y  fut  envoyé  pour 
commander  ,  ayant  fous  lès  ordres  deux  mille 
hommes  ,  tant  de  cavalerie  qtie  d'infanterie.  Les 
fervices  qu'il  rendit  dans  ces  différens  portes  lui 
méritèrent  de  nouvelles  grâces  de  la  cour.  Le  roi 
lui  donna  cent  piftolcs  de  penfion  ,  &  le  déiigna 
pour  être  fait  brigadier  d'infanterie.  Le  duc  de 
Navailles  ayant  reçu  ordre  de  fe  rendre  à  la  cour^ 
les  principaux  ordres  concernant  la  Franche-Com- 
té furent  adrefles  au  vicomte  de  Terride.  Le  roi 
le  chargea  de  la  prife  de  l'auconier  ,  petite  place 
dans  les  montagnes  de  Vofge  ,  qui  devint  difficile 
par  la  défenfe  des  aiîiégcs.  Le  vicomte  y  reçut 
un  coup  de  fufil ,  dont  il  mourut  le  1 2  juillet  1 674, 
à  Rémiremont,  où  il  fut  porté  après  fa  blefTure. 
Son  tombeau  fe  voit  dans  PégHfe  des  Capucins  de 
Rémiremont.  Après  fa  mort,  chacun  fe  para  de  fa 
gloire.  La  prife  de  Fauconier  eft  attribuée  au  duc 
de  la  Feuillade  ,  par  l'auteur  de  XHijloire  militaire 
de  Louis  XIV;  &  cet  auteur  ne  dit  mot  du  vicomte 
de  Terride  ,  qui  y  fut  tué.  Le  duc  de  Navailles 
qui  avoit  beaucoup  de  jalonne  contre  le  vicomte, 
n  a  point  non  plus  parlé  de  lui  dans  fes  Mémoires» 
quoiqu'il  lui  fût  redevable  de  bien  des  fuccèsdont 
il  y  fait  mention.  Le  vicomte  de  Terride  avoit 
époufé  par  contrat  du  30  aoîtt  1670,  Marie  de  là 
Pujade  ,  fille  de  Jean  de  la  Pujade ,  baron  du  Mont. 
Il  en  eut  un  fils  ,  qui  luit. 

XVI.  Jacques  de  Lomagne  Terride  ,  dit  Je 
Terride  ,  feigneur  de  Hons  ,  baron  du  Mont,  abbé- 
laïc  de  MoVitpezat,  gouverneur  de  Lembeye ,  e-rr- 
tra  fort  jeune  au  fervice ,  fut  cornette  au  régi- 
ment de  Saint-Sylvcitre,  lieutenant  des  carabiniers, 
&  capitaine  à  l'âge  de  14  ans  au  régiment  de  ca- 
valerie de  Bercourt.  11  fe  trouva  aux  batailles  de 
Fleurus  &  de  Nervinde,  6V  fut  en  1694  au  fiége 
de  Girone.  U  y  reçut  un  coup  de  moufqnet,  qui 
l'obligea  de  quitter  le  fervice.  Il  fut  fait  gouver- 
neur de  Lembeye  ,  &  fe  maria  par  contrat  du  16 
juin  1695,  avec  Marguerite  d'Arfaut,  fille  de  Jean 
d'Arfaut,  lèigneur  de  la  Tour  de  France,  &  de 
Judith  d'Arfaut.  Il  n'en  eut  point  d'enfans.  II  eft 
mort  en  1736  ,  après  avoit  inlhtué  pour  fon  he« 


_  LON 

rîtier  univcrfel  Jacques  de  Lomagne -Terrides  , 
feigneur  de  Barinque  ,  fon  cotvfin.  *  Extrait  de 
V Abrégé  de  la  généalogie  des  vicomtes  de  Lomagne,  divi- 
Jee  en  trois  races  ,  avec  tint  difjertation  fur  la  bfanche 
de  Caudale  de  la  mai/ou  de  Foix  ,  brochure  in  •  il , 
imprimée  en  1757. 

LONLAY  ou  LONLEY  ,  en  latin  Lonlayum  , 
Lonaolatum ,  bourg  de  France  dans  la  baffe  Nor- 
mandie au  diocélc  du  Mans ,  à  une  lieue  &  de- 
mie doDompfront,  vers  le  couchant  d'été  ,  relè- 
ve de  la  jurildiftion  de  cette  ville.  11  eft  très-peu- 
plé pour  Ton  étendue  ,  &:  on  y  tient  marché  deux 
ou  trois  fois  la  femaine  ,  avec  quelques  foires  dans 
le  cours  de  l'année.  Il  paroît  que  ce  bourg  doit 
fon  origine  à  l'abbaye  qu'y  fonda  Guillaume  I  , 
comte  de  Belcfme  &  d'Alençon,  au  plutôt  vers 
l'an  1010.  Comme  la  charte  n'eft  point  datée  ,  on 
ne  peut  marquer  au  jufte  l'année  de  cette  fonda- 
tion :  quelques-uns  l'avancent ,  d'autres  la  mettent 
un  peu  plus  tard.  Le  ftyle  ordinaire  de  ces  fortes 
de  chartes  ,  étoit  d'y  employer  pour  motifs  du 
fondateur  le  befoin  de  fon  amc  ,  de  celle  de  fes 
proches ,  &  l'efpérance  d'obtenir  par  les  prières 
des  ferviteurs  de  Dieu  la  rémiflion  de  fes  péchés. 
Celle  de  Guillaume  de'Belefme  paroît  enchérir 
clans  les  termes  :  il  s'y  reconnoît  chargé  d'un  grand 
nombre  de  crimes ,  &  n'avoir  de  falut  à  attendre 
qu'au  moyen  que  fes  œuvres  obtiennent  pour  lui 
miféricorde.  Dans  ce  même  a&e  il  fe  qualifie  prin- 
ce de  la  province  ,  &  donne  entr'autres  ,  une 
terre  qui  s'étend  fur   YEgraine  depuis  le  ruif- 
feau  nommé  Beaudouit  f  jufqu'à  la  frontière  de 
Normandie,  dont  par  conléqucnt  il  ne  comptoit 
pas  que  fes  domaines  rifle  nt  partie.  Comme  cette 
charte  eft  fignée  de  Sigefroi  ,  évêque  de  Séez  , 
&  quece  prélat  mourut  avant  1016  ,  elle  eft  donc 
antérieure  à  cette  année.  Avefgaud  ,  évêque  du 
Mans  ,  &  frère  du  fondateur,  le  fondateur  lui- 
même  ,  avec  Mathilde  ,  fa  femme  ,  &  fes  quatre 
£ls,  Varin,  Foulques  ,  Robert  &  Guillaume,  fur- 
nommé  dans  la  fuite  Talvas ,  y  fignerent  auffi  tous. 
Guillaume  y  prend  la  qualité  de  prince.  C'eft  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  comme  ayant  porté 
dans  fon  chatte  fein  la  miféricorde  même,  qu'il 
déclare  qu'il  fait  cette  fondation  ,  Sacrofinctœ  Dei 
Genitriàs  ,  quœ  ipfam  genuit  mfericordiam.  11  fe  la  re- 
préfente  encore  comme  le  principal  refuge  des  plus 
grands  pécheurs, dans  laquelle  on  ne  peut  avoir  trop 
de  conii'ince:QnŒ,Jîcut  in  libris  patrum  legimus ^nor- 
mes peccatores  ad  fe  refugientes  ,  indukâ  peccatorum  ve- 
nià  ,  folet  Iztificare  &  de  profundo  baratro  lïberarc. 
On  voit  par-là  quelle  étoit  la  dévotion  de  Guil- 
laume de  Belcfme  en  cette  fainte  mere  de  Dieu. 
Auffi  voulut-il  que  l'églife  de  ce  nouveau  nionaf- 
tere  lui  fut  dédiée.  Il  y  mit  des  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Benoît  ,  tirés  de  l'abbaye  de  faint  Benoît 
fur  Loire  ,  qui  étoient  alors  en  grande  vénération, 
&  il  leur  donna  pour  abbé  un  nommé  Guillaume  , 
pour  lequel  il  conferva  toujours  une  atfeftion  très- 
particulière.  Leur  vie  fainte  engagea  plufieurs 
feigneurs  à  les  combler  de  biens.  Les  plus  diftin- 
gués  furent  Froger  ,  évêque  de  Séez,  qui  donna 
les  cures  de  Notre-Dame  &  de  Saint-Léonard  d'A- 
lençon  avec  leurs  dépendances,  à  condition  qu'ils 
les  feroient  deflervir  par  deux  prêtres  ;  Robert  , 
comte  de  Mortain  ,  frère  utérin  de  Guillaume  le 
Conquérant  ■  Henri  II ,  duc  de  Normandie  &  roi 
d'Angleterre  :  on  voit  par  une  charte  ,  qu'il  fe  fai- 
foit  gloire  de  fe  dire  leur  fondateur.  Depuis  qu'il 
fut  rentré  en  pofleffion  du  château  de  Domptront 
&  de  tout  ce  qui  en  dépendoit  ,  il  confirma  toutes 
les  donations  qui  leur  avbient  été  faites  ,  &  leur 
donna  de  plus  la  qualité  d'aumôniers  de  fa  cha- 
pelle ,  dont  ils  faifoient  les  fondions  lorfqu'il  te- 
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noit  fa  cour  à  Dompfront, L'emplacement  de  l'ab- 
baye a  au  premier  coup  d'œil  quelque  chofe  qui 
rebute  ,  à  caufe  des  rochers  &  des  montagnes  qui 
l'environnent  :  les  abords  en  font  de  difficile  ac- 
cès. Cependant  fa  fituation  eft  agréable  ,  ayant 
la  vue  fur  de  belles  prairies  ,  accompagnées  de 
coteaux  bien  variés  ;  la  petite  rivière  de  Graine 
parle  dans  les  jardins  de  l'abbaye.  Elle  eft  au- 
jourd'hui de  la  congrégation  de  faint  Maur  ,  dont 
les  religieux  y  furent  introduits  en  1657  jPar^es 
foins  de  M.  Louis  Bcrrier,  chanoine  &  archidia- 
cre de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Ce  pieux 
abbé ,  détrompé  des  vanités  du  monde  ;  fe  démit 
en  fuite  de  cette  abbaye  ,  &  des  autres  bénéfices 
dont  il  étoit  pourvu ,  ne  fc  réfervant  que  celui  de 
Perfy  'en  Bourgogne  ,  où  il  embrafla  la  vie  mo- 
naltiquc.  Le  célèbre  abbé  de  la  Trappe,  M.  de 
Rancé,  fut  celui  qui  contribua  davantage  à  lui  faire 
prendre  ce  parti  ;  fes  difeours,  fes  exhortations, 
&  plus  encore  fon  exemple,  le  touchèrent  au  point 
qu'il  établit  à  Perfy  un  genre  de  vie  qui  ne  le  cé- 
doit  point  à  celui  qu'on  mené  à  la  Trappe.  11  s  y 
forma  fous  fa  conduite  une  communauté  de  plus 
de  trente  religieux  ,  vivans  dans  une  pénitence 
édifiante.  Depuis  fa  mort  ,  arrivée  à  Perfy  il  y  a 
plus  de  vingt  ans ,  cette  maifon  eft  retombée  dans 
le  relâchement ,  &  fe  trouve  réduite  à  un  petit 
nombre  de  religieux.  L'abbaye  de  Lonlay  vaut. à 
l'abbé  environ  neuf  mille  livres  ,  &  paye  à  la 
chambre  apoftolique  250  florins.  Les  abbés  régu* 
liers avoïent  féance  aux  afTemblces  de  l'échiquier; 

LYRE,  en  latin  Lyra  ,  bourg  de  France  avec 
abbaye  ,  dans  la  haute  Normandie  ,  fur  la  rivière 
de  Rille  ,  au  diocèfe  d'Evreux.  (On  en  a  déjà  dit 
quelques  mots  dans  le  Diclionaire  ,  article  LIRE.  }Cë 
bourg  eft  fitué  à  trois  lieues  de  Couches  ,  à  cinq  de 
Bernay ,  &  à  fept  d'Evreux.  Il  contient  environ  fix 
cens  habitans.  Il  eft  comme  partagé  en  deux 
bourgs  ,  que  l'on  défigoe  par  les  noms  de  vieux  & 
de  nouveau  Lyre.  Chacun  a  une  églife  paroiffiale  : 
toutes  deux  font  à  la  préfentation  de  l'abbé.  C'efl 
dans  le  vieux  Lyre  qu'eft  fituée  l'abbaye  de  Lyre, 
fous  la  règle  de  faint  Benoît.  Elle  reconnoît  pour 
fon  premier  fondateur  Guillaume  ,  comte  de  Bre-  * 
teuil ,  grand  fénéchal  de  Normandie  ,  &  fils  d'Os- 
berne  ,  proche  parent  du  duc  Guillaume  le  Con- 
quérant. Guillaume  de  Eretcuil  fut  auffi  comte 
d'Herfort  en  Angleterre,  après  que  Guillaume  le 
Conquérant  s'en  fut  rendu  maître.  Sa  femme  ,  Ade- 
life  ,  Adeline ,  ou  jElife  ,  fille  de  Roger  de  Toefny, 
concourut  également  à  cette  fondation.  De  leur 
mariage  fortirent  deux  enfans;  Guillaume  ,  qui 
eut  kT  comté  de  Breteuil  ,  avec  tous  les  autres 
biens  que  fon  pere  poffédoit  en  Normandie ,  & 
Ro»cr  ,  qui  hérita  du  comté  d'Herfort ,  &  de  tout 
ce  qui  lui  avoit  appartenu  en  Angleterre.  Ces 
deux  feigneurs  affeftionerent  auffi  beaucoup  l'ab- 
baye de  Lyre  ,  &  lui  aumônerent  de  grands  biens, 
fur-tout  Guillaume,  qui  y  choifit  la  fépulture. 
On  y  voit  encore  le  tombeau  d'Adelife ,  leur  mere, 
placé  dans  une  arcade  du  cloître,  proche  le  mur 
de  l'églife  ,  &"  au  pied  des  degrés  par  lefquels  on 
y  monte.  On  met  la  fondation  de  l'abbaye  dé 
Lyre  à  l'an  1046.  L'églife  fut  dédiée  fous  l'in- 
vocation de  la  fainte  Vierge.  Elle  fut  bâtie  dans 
un  lieu  où  fe  trouvoit  une  chapelle  de  faint  Chri* 
ftophe  ,  prefqu'abandonnée.  Un  pieux  hermite, 
nommé  Robert  ,  qui  demenroit  aux  environs  dans 
un  lieu  appelle  Chalet  ,  fut  celui  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  former  cet  établiffement.  Il  en  a  été  le 
premier  abbé.L'hiftoire  de  cette  abbaye  le  nommé 
Robert  de  Chalet ,  &  le  qualifie  homme  cCune  vénéra' 
ble  Jîmplidté.  Ses  trois  fuccelîeurs  immédiats  furent 
tirés  de  l'abbaye  de  faint  Evroul;  On  remarque. 
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dans  la  chronique  des  abbés  une  chofe  peut-être 
«nique.  Ce  font  trois  frères  qui  fe  font  luccedé 
fans  interruption.  L'aîné  ,  nommé  Guillaume,mo\\- 
rut  en  n66.  Son  frère  ,  Osbtn  ou  Osberne  ,  lut 
fuccéda  ,  &  mourut  en  1 177-  Le  plus  jeune  ,  nom- 
mé Gauthier  ,  le  remplaça.  On  ignore  le  temps  de 
fa  mort.  Mais  il  étoit  encore  abbé  en  1188 ,  tori- 
que ce  monaftere  éprouva  un  terrible  incendie. 
Ils  travaillèrent  beaucoup  pour  le  bien  de  leur 
maifon  ,  &  obtinrent  des  papes  plufieurs  bulles , 
qui  les  confirmèrent  dans  leurs  poffefîions.  L'abbé 
Raoul  qui  avoit  été  religieux  du  Bec  ,  fit  prendre 
l'habit  blanc  à  ceux  de  Lyre.  Plus  de  deux  cens 
ans  après  ,  Aftorge  ou  Eullorge  ,  leur  fit  reprendre 
l'habit  noir ,  en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Clé- 
ment VI  ,  qu'il  obtint  à  cet  effet.  Lorfque  faint 
Thomas,  archevêque  de  Cantoibcri ,  fe  retira  en 
France  ,  pour  fe  fouitraire  à  la  colère  du  roi  d'An- 
gleterre ,  il  demeura  quelque  temps  à  l'abbaye  de 
Lyre.  Il  laiflà  aux  religieux  fon  anneau  paftoral,  & 
une  chafuble:  l'on  conferve  encore  avec  vénération 
ces  deux  précieux  gages  de  fon  affeétion  &  de  fa 
reconnoiffance.  Les  religieux  de  faint  Maur  font 
entrés  dans  cette  maifon  en  1 547  ,  &  en  ont  prel- 
qu'entierement  renouvcllé  les  bâtimens,  qui  étoient 
en  très-mauvais  état,  Elle  vaut  à  l'abbé  environ 
trente  mille  livres  ,  &  ne  paye  pour  les  bulles 
que  trois  cens  florins  à  la  chambre  apofloliquc. 
l'enclos  de  cette  abbaye  eft  d'une  vafle  étendue. 
C'en:  une  folitude  gracieufe  ,  &  l'air  qu'on  y  rel- 
pire  cft  très  -  fain.  *  Mémoires  manuferits  de  D.  Bou- 
dier  ,  abbé  de  faint  Martin  de  Séez. 

^MaRTIN  (  Denys)  prêtre  du  diocèfe  d'A- 
vranches  ,  &  auteur  de  plufieurs  fermons  ,  impri- 
més en  cinq  volumes  in-  12,  avec  des  méditations 
four  les  retraites  eccléftaftiques.  Ces  ouvrages  font 
des  monumens  du  zèle  dont  l'auteur  étoit  rempli 
pour  la  fainteté  des  devoirs  de  fon  état.  Dans  le 
defir  de  contribuer  à  former  les  jeunes  gens  qui  s'y 
deftinent ,  il  s'affocia  deux  autres  eccléfiaftiques  , 
qui  lui  aidèrent  à  bâtir  le  féminaire  de  Dompfront, 
■d'où  ils  fe  répandoient  auffi  dans  les  campagnes  , 
pour  y  travailler  aux  millions.  En  1715  ,  de  l'a- 
grément &  avec  la  permiffion  de  l'évêque  diocé- 
sain ,  ils  fe  donnèrent,  eux  &  leur  féminaire,  à  la 
congrégation  des  Eudifles.  M.  Martin  ,  confommé 
par  l'es  longs  travaux  &  fon  grand  âge  ,  mourut 
auféminairede  Dompfront, en  1750',  âgé  de  qua- 
tre-vingt-neuf ans.  *  Mémoires  manuferits  de  dom 
Boudier  ,  abbé  de  faint  Martin  de  Séez. 

MELUN.  La  maifon  de  Melun  eft  ,  de  l'aveu 
de  tout  le  monde  ,  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  diftinguées.  Nous  nous  étions  propofé  d'en 
donner  une  généalogie  complette  ,  d'après  les  fa- 
Vantes  recherches  du  P.  Prevoft,  &  les  nombreufes 
collcélions  de  M.  l'abbé  Defcors  ,  ancien  chanoi- 
ne de  la  collégiale  de  Bourdeaux,  aumônier  du  roi 
de  Pologne,  duc  de  Lorraine  &  de  Par,  Src.Mais 
le  détail  où  l'on  feroit  obligé  d'entrer ,  pour  faire 
connoître  la  fplcndeur  de  fon  origine  ,  la  gloire  de 
fes  alliances ,  la  dignité  de  l'es  premiers  fiefs  pof- 
fédés  avec  droits  régaliens ,  le  nombre  &  l'éten- 
due de  les  riches  domaines ,  le  mérite  des  illuftrcs 
perfonnages  qui  en  font  fortis,  les  importans  lervi- 
ces  qu'ils  ont  rendus  à  la  couronne  &  à  l'cglife  de 
France,  dès  les  premiers  temps  ,  feroit  le  fujet  d'un 
ouvrage  particulier,  trop  étendu  pour  l'inlcrer  ici. 
Nous  nous  contenterons  donc  de  donner  l'abrégé  de 
cet,te  généalogie.  On  s'appercevra  aifément  de  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  cet  abrégé  ,  &  ceux 
qui  étoient  dans  les  précédentes  éditions.  On  a 
fupplcé  des  omlffions  effentielles,  Si  reâine  des 
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méprifes  confit!  érable  s ,  où  font  tombés  tons  ceux 
qui  jufqu'à  préfent  ont  donne  des  généalogies  de 
cette  illuftre  maifon. 

I.  Le  premier  de  la  maifon  deMe!un,dont  le  nom 
foit  connu  ,  &  depuis  lequel  la  fuite  des  vicomtes 
de  Melun  s'eft  confervee  jufqu'à  nous  eft  Salon» 
déclaré  vicomte  de  Melun  en  991  ,  par  une  charte 
des  archives  de  l'abbaye  de  S.  Pere  de  Melun  , 
rapporrée  dans  Fhiftoire  de  cette  ville  ,  édition 
in-4° ,  1630,  p.  240  &  679. 

II.  Josselin  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de  Melun, 
tenoit  rang  parmi  les  grands  feigneurs  de  la  cour 
du  roi  Hugues  Cap&t ,  &  du  roi  Robert ,  ion  'fils,  II 
donnal'an  998,  l'eglife  de  Noifi-le-Sec,  c'eft-à-dire, 
le  droit  de  patronage  ou  des  dixmcs  ,  au  monaftere 
de  S.  Maur-lès-Foffés ,  où  quelque  temps  après  il  prit 
l'habit  de  religieux  ,  &  y  mourut  le  1 9  mars ,  félon 
Eudes,  religieux  de  cette  abbaye,  en  ia  vie  de.  Bou- 
chart ,  comte  de  Vendôme.  Il  laiifa  un  fils  ,  qui  fuit. 

III.  Hervé  ,  vicomte  de  Melun,  vi  voit  en  1030, 
fuivant  l'auteur  des  miracles  de  faint  Liefne,  & 
fut  pere  de  Guillaume,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de  Me- 
lun en  1042,  mentioné  dans  le  livre  des  miracles 
de  faint  Liefne.  Il  laifTa  Ursion  ,  qui  fuit. 

V.  Ursion  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  af- 
fifta  en  1067,  à  la  dédicace  de  faint  Martin  des 
Champs.  11  eft  nommé  dans  une  charte  de  l'abbaye 
de  Ferrieres  de  l'an  1070.  Ses  enfans  furent  1. 
Guillaume  ,  qui  obtint  par  la  faveur  du  roi 
Phïiippel,en  1084,  la  confirmation  des  privilè- 
ges de  l'abbaye  de  S.  Pere  de  Melun,  accordés  à 
fes  prédecefleurs  par  les  rois  Hugues  ,  Robert  & 
Henri.  II  fut  furnommé  le  Charpentier,  pareequ'il 
ne  fe  trouvoit  point  d'armes  capables  de  réfifter  à 
l'effort  de  fes  coups  ,  félon  le  rapport  de  Robert  „ 
moïne  de  faint  Remi  de  Reims  ,  qui  le  connoif- 
foit ,  &  qui  ajoute  ,  livre  IF de  fon  hijloirc  de  la  Terre 
Sainte  ,  que  Guillaume  de  Melun  étoit  ifju  de  race 
royale  ,  6*  confia  de  Hugues  de  France  ,  comte  de  Ver- 
mandois  ,  frère  du  roi  Philippe  I.  WUlelmus  de  regali 
profapia  omis  fuit,  &  vict-comes  cujufdam  regii  caf- 
teîli ,  quod  MUduinum  dicïtur ,  olim  extitit,  &  Hugo- 
nisMagni  confanguineus  erat.  2.  MANASSES,  qui  fuit. 

VI.  Manasses  ,  vicomte  de  Melun,  dont  parle 
une  charte  de  Philippe  I  ,  donnée  à  Melun  l'an 
1 1  to  ,  indication  VIII ,  épouia  Marguerite  ,  fille  de 
Miles ,  aliàs  Milon  ,  vicomte  de  Troyes  ,  feigneur 
de  Monttheri&de  Bray,dontffiW^,&  Ursion, 
II  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fucceffivement  vicomtes  de 
Melun.  Hilduin  ,  vicomte  de  Melun  ,  &  feigneur 
de  Marolles  en  Brie  par  fa  femme ,  vers  l'an  1 120, 
eft  mort  fans  enfans. 

VII.  Ursion  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Me- 
lun ,  reconnut,  du  confentement  de  fa  femme,  en 
1138,  en  faveur  de  l'abbé  &  des  religieux  de  S. 
Maur,  n'avoir  aucun  droit  de  coutume  dans  les 
lieux  de  Moifenay  &  de  Courceaux.  Le  nom  de  fa 
femme  n'eu"  pas  clans  le  titre.  Il  en  eut  1.  Adam  , 
vicomte  de  Melun  ,  nommé  dans  le  privilège  ac- 
cordé par  le  roi  Louis  le  Jeune,  à  l'abbaye  de  S. 
Pere  en  1143.  II  eft  mort  fans  enfans  avant  Tan 
1 1 50  ;  2.  Jean,  I  du  nom,  vicomte  de  Melun,  qui 
fuit;  3.  Gilles  de  Melun  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Villefermois  en  1146  ,  pere  d'Adam  de  Melun, 
chevalier,  feigneur  de  Villefermois,  en  1189  , 
avoué  de  la  terre  de  Saint  Denys  de  Grand-Puy  , 
félon  du  Bouchet  ,  hiftoire  de  Courtenai ,  livre  XI, 
pav.  205  ,  qui  epoufa  Helvife,  dame  de  Nangis  , 
veuve  de  Pierre  Britaut  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Nangis  à  caufe  d'elle,  dont  il  eut  Gilles  de  Me- 
lun ,  Il  du  nom  ,  feigneur  de  Villefermois  ,  qua- 
lifié beau-frere  de  Jean,  feigneur  de  Saint- Valé- 
ry ,  dans  un  titre  de  l'an  1119;  4  &  j.  Henri  ,  & 
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Dreux  de  Melun,  nommés  avec  leur  frère  dahs  le  ti- 
tre dé  l'an  1 2 1 9  ;  6.  Marie  de  Melun,  femme  de  Jean, 
feigneur  de  Saint-Valeri ,  en  1  ne)  ;  7.  Lucienne  de 
Melun ,  mentionée  avec  fes  frères  &  la  lœur  dans 
les  chartes  de  l'abbaye  de  faint  Gerniain  des  Près 
de  l'an  1 108  ,  &  de  l'abbaye  du  Paraclet  en  1 119. 

VIII.  Jean  ,  I.  du  nom  ,  vicomte  de  Melun ,  & 
fa  femme  ,  dame  de  Chartrettes  ,  mentionés  dans 
le  nécrologe  ou  obituaire  de  l'abbaye  de  Barbeaux 
l'an  1142,  dont,  1.  Adam;  1.  Josselin,  Il  du 
nom  ,  qui  fuit.  _ 

IX.  Josselin  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Melun, 
devint  enfuite  feigneur  de  Blandy  par  fa  femme.  Il 
donna  l'an  1156,  à  l'abbaye  de  Barbeaux  ,  la 
moitié  de  la  forêt  de  Fefcus.  Il  vivoit  encore  1  an 
1157  :  il  avoit  époufé  Alpais ,  morte  le  10  juin 
félon  le  martyrologe  de  Notre -Dame  de  Melun, 
dont  il  eut  Louis,  I  du  nom ,  vicomte  de  Melun, 
oui  fuit  ;  1.  Gilles  de  Melun;  3.  Aveline  de  Me- 
lun, femme  en  1177,  de  Philippe  de  Nemours, fei- 
gneur de  Guercheville.  Elle  en  étoit  veuve  en 

1  X;  Louis ,  I  du  nom ,  vicomte  de  Melun ,  fut 
préfent  à  l'accord  que  le  roi  Louis  le  Jeune  fit  en- 
tre Gautier,  feigneur  de  Nemours  ,  ion  chambel 
lan  ,  &  l'abbé  de  Barbeaux,  en  1171.  H  en  encore 
nommé  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  faint  De- 
nysdel'an  1183.  Il  avoit  époufé  Gifle ,  dont  le 
furnom  eft  ignoré ,  &  laiffa  1.  Adam  I ,  vicomte 
de  Melun  ,  qui  fuit  ;  1.  Jean  de  Melun,  chanoine  & 
archidiacre  de  Sens  en  121  S,  évêque  de  Poitiers 
dés  l'an  1235  ,  luivant  une  charte  de  1  abbaye  de 
Maillezais  :  il  confirma  une  donation  de  Raoul , 
comte  d'Eu ,  en  faveur  de  ce  monaftere  ;  fut  pré- 
fent à  l'aae  d'Aimeri ,  vicomte  de  Châtelleraut  , 
&  d'Agathe  ,  la  femme  ,  fur  le  traité  avec  l'abbe 
&  les  moines  de  faint  Denys;  exemta  en  1146, 
Alfonfe  de  France  ,  comte  de  Poitiers  ,  frerc  du  roi 
faint  Louis  ,  de  l'hommage  dû  à  fon  évêche  par 
rapport  au  château  deSivray.  Il  fcella  de  fonfeeau 
avec  Raoul ,  doyen  de  fon  églife  ,  l'ade  de  la  ca- 
nonifation  de  S.  Dominique,  le  18  oftobre  1253  , 
&  mourut  dans  un  âge  très-avancé  ,  le  11  feptem- 
bre  1157  ;  git  à  l'abbaye  du  Jard  près  Melun  ;  3. 
Revnaudde  Melun  ,  chanoine  de  Sens  ,  mentione 
dans  le  teftament  d'Adam  ,  vicomte  de  Melun  , 
fon  frère  ,  en  date  de  l'année  1216  ;  3.  Guillaume 
de  Melun,  archidiacre  de  Sens  en  1111;  y  S 
monde  Melun,  chevalier  en  11 9+;  6.  Raoul  A 
Melun  ;  7.  Adelais  de  Melun ,  femme  de  Hugues , 
feigneur  d'Aigreville  ,  morte  en  1 2 54  ;  S .  Gifle  de 
Melun ,  mariée  à  Eudes  de  Moutiers. 

XI.  Adam  ,  I  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  , 
traita  avec  le  prieur  de  faint  Martin  des  Champs 
de  Paris  au  mois  de  novembre  1 100  ,  lur  leurs 
conteftations  touchant  la  terre  &  les  bois  de  Elan 
dy  •  marcha  par  l'ordre  du  roi  Philippe  Augufte . 
en  1 107  ,  contre  Aimery  ,  VII  du  nom  ,  vicomte 
de  Thouars  ,  commandant  des  armées  de  Jean , 
roi  d'Angleterre  ,  le  battit  &  le  fit  prifomer  ;  fe 
fionala  encore  à  la  bataille  de  Bouvincsl'an  11 14; 
accompagna  Louis  de  France  ,  fils  aîné  du  roi ,  en 
Languedoc  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Albigeois 
l'année  11151  paffa  en  Angleterre  avec  ce  même 
prince,  lors  de  fon  couronnement  en  m 6  ;  fit 
avant  que  de  partir  plufieurs  dons  à  l'abbaye  du 
Jard  ;  le  mois  de  décembre  de  la  même  année  il 
tefta  &  nomma  exécuteurs  de  fa  volonté  ,  Jean  de 
Melun  ,  fon  frère  ,  6V  Gautier,  II  du  nom  ,  Ici- 
gneur  de  Nemours  ,  fon  coufm  germain  :  il  mou- 
rut en  Angleterre  le  2.1  feptembre  12 17.  Il  avoit 
époufé  Aremburge,  mentionée  dans  une  charte  de 
l'abbaye  du  Jard  de  l'an  1110  ,  dont  il  a  eu  ,  1 
Guillaume  ,  H  du  nom ,  vicomte  de  Melun ,  qi 
Tome  X. 


fuit;  2.  Àdam  àè  Mêlun  ;  3.  Louis  deMeïu&s  peré 
de  Hunes  de  Melun  ,  chanoine  de  S.  ViBor  ,  l'art 
1245  ;  4.  Héloife  de  Melun  ,  dotée  par  le  tefta- 
ment  de  fon  pere  de  cent  livres  de  rente  en  fonds 
de  terre  ,  &  de  mille  livres  en  argent ,  mariée  i 
Jean  de  Garlande,  chevalier. 

XII.  Guillaume  ,  II  du  nom,  vicomte  de  Me;. 
Iun  ,  confirma  en  1  220 ,  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  Vauluifant ,  ordre  de  Cîteaux  ,  d.ocelç  de 
Sens ,  le  droit  de  falage  accordé  par  Louis  ,1  du 
nom ,  vicomte  de  Melun  ,  fort  aïeul  :  il  tefta  au 
mois  d'août  de  la  même  année ,  &  mourut  le  4 
mai  1221,  &  eft  enterré  dans  l'abbaye  du  Jard 
avec  fes  prédéceffeurs.  II  avoit  époufé  i°.  Agnes  , 
dame  de  Montreuil-Eellai ,  fille  unique  &:  héritière 
de  Géraud  Bellai ,  III  du  nom  ,  &  de  Bathdde  ,  la 
femme  ,  defquels  il  eft  fait  mention  dans  une  char- 
te de  l'abbaye  d'Afnieres.  En  121 1  ,  elle  le  rema- 
ria, i°.  à  Valiran,  baron  d'Ivri:  2°.  a  Etienne  de 
Sancerre ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing  ,  bou- 
teiller  de  France ,  troifiémc  fils  d 'Etienne  de  Cham- 
pagne ,  comte  de  Sancerre  ,  èk  de  MaMlde  de 
Donzy.  Du  mariage  de  Guillaume  de  Melun  ,  & 
d'Agnès  de  Montreuil-Bellai,  fortirent  1.  Adam 
II  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  qui  fuit  ;  2.  Guil- 
laume de  Melun;  qui,  au  mois  d'odobre  1228  , 
fe  rendit  caution  de  cinq  cens  marcs  d  argent  pour 
fureté  de  l'accord  ménagé  par  le  cardinal  Romain, 
entre  le  comte  de  Champagne  &  les  1  emphers , 
fur  plufieurs  de  leurs  conteftations  :  il  mourut  ans 
poftérité  le  9  février  .  249  ;  ; .  Mathilde  de  Melun»  _ 
femme  d'Anfel  de  Trailnel ,  feigneur  de  Verane  en 
1130  ;  4.  Eremberge  de  Melun ,  rehgieufe  a  Long- 
champs  ,  en  1160.  . 

XIII  Adam  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  , 
feigneur  de  Montreuil-Bellay  ,  conlent.t  en  ,244, 
en 'faveur  de  l'abbé  &  des  religieux  del  abbaye  du 
Jard  ,  que  leurs  poffeîfions  à  Sivry  ,  &  dix  arpens 
de  haute  futaie  ,  légués  par  Guillaume  de  Vaux  , 
chevalier  ,  feraient  réduits  en  un  même  net  & 
feul  hommage,  à  condition  ,  dans  le  cas  de  vente  , 
qu'ils  parferaient  à  un  feul  &  même  acquéreur  ■ 
fonda  l'an  ,  164  ,  dans  le  château  de  Blandy  ,  dont 
il  étoit  feigneur  ,  une  chapelle  en  .l'honneur  de  la 
fainte  Vie"rge:  tefta  au  mois  de  juillet  11C9  ,  5c 
mourut  le  9  février  1270,  fuivant  le  martyrologe 
de  Notre-Dame  de  Melun.  Il  epoufa  1  .  Gertrude, 
morte  fans  enfans  :  2".  Comtefe  de  Sancerre ,  damé 
de  Marcheville  en  partie  ,  &  de  la  Loupe,  fille 
d'Etienne  /de  Sancerre  de  Châdllon  -fur-Loing  , 
&  d'Elêonore  de  Soiffons ,  fa  première  femme  ,  la- 
quelle confirma  à  l'abbaye  de  Barbeaux  ,  le  mer- 
credi avant  la  fête  de  faint  Pierre  aux  Liens  1  iSo, 
les  aumônes  de  fon  pere,  Etienne  de  Sancerre; 
plaidoit  au  parlement  avec  Alix  de  Sancerre  la 
feeur,  dame  deDangu,  contre  Etienne  de  San- 
cerre ,  leur  frère,  l'an  1263.  Elle  vivoit  encore 
en  1275  ,  &  laiffa  de  fon  mari ,  1.  Guillaume  ,  iei' 
gneur  de  Montreuil-Bellai,  marié  l'an  1260,  avec 
Alix  ,  dame  de  Chacenay ,  veuve  de  Gingues,  IV 
du  nom,  comte  de  Forêt,  &  fille  d'Erard,  feigneur 
de  Chacenay  ,  &  d'Ermelinc  de  Broies.  Il  accom- 
pagna l'an  1 170  ,  le  roi  S.  Louis  dans  fon  voyage 
d'Afrique  avec  trois  bannières  &  douze  cheva- 
liers ,  aux  gages  de  cinq  mille  livres ,  &  bouche 
ïcour  en  l'hôtel  du  roi  ;  rendit  auffi  plufieurs  fer- 
vices  à  Charles  de  France  ,  roi  de  Naples  &  de 
Sicile.  Il  mourut  l'an  1 278  ,  fans  enfans.  2.  Adam, 
III  du  nom,  vicomte  de  Melun  ,  qui  fuit  ;  Jean 
de  Melun  ,  chef  des  feigneurs  de  la  BoRDË-LE-vl- 
COMTEcV  de  No  RM  AN  VILLE  ,  dont  la  poflériti  fera 
rapportée  ci-après  ;  4.  Simon  de  Melun  ,  auteur  de 
la  branche  des  feigneuts  de  la  Loupe  &  de  Mar- 
cheville, dont  la  poflerité  fera  auffi  rapportée;  5' 
Additions.  E 
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Jeanne  de  Melun  ,  femme  de  Henri  /,  fire  de  Traif- 
nel  ,  mort  avant  1 28 1  ;  6,  AUénort de  Melun ,  ma- 
riée  en  1 274  ,  à  Gautier  de  Nemours  ,  IV  du  nom, 
dit  le  Chambellan  ,  feigneur  de  Villebeon  ,  fils  de 
Gautier  de  Nemours ,  III  du  nom  ,  &  ftAlix  de 
Vierzon;  7.  Çomteffeàe  Melun  ,  abbefle  de  Notre- 
Dame  du  Lys,  Tan  1276  ,  &  morte  en  1300. 

XIV.  Adam  ,  III  du  nom  ,  vicomte  de  Melun, 
en  1278,  fire  de  MontreuhVBellai  ,  donna,  du  con- 
sentement de  fa  femme,  le  3  février  1 284  ,  à  Guil- 
lebaut  Beguard  ,  feigneur  de  Cheanoi ,  écuyer  , 
plufieurs  terres  &  rentes  qu'il  avoit  à  Bauge  en 
Vallée,  pays  d'Anjou  ;  partagea  en  1293,  avec 
Guillaume  Crefpin,  feigneur  deDangu  ,  les  terres 
de  Châtillon  -fur-Loing  ,  de  Concourfaut  &r  de 
Bailleul  ,  qui  venoient  de  la  fucceffion  de  leur 
mere  ,  &:  vendit  avec  fa  femme  ,  le  mardi  avant 
Noël  1300,  celle  de  Concourfaut  à  Hugues  de 
Bon  ville  ,  feigneur  de  Milly  ,  &  mourut  l'an  1305. 
Il  avoit  époufê  en  1  284,  Jeanne  de  Sully,  fille  de 
Henri,  II  du  nom  ,  fire  de  Sully  ,  &  de  Perrcnelle 
deJoigny,  dame  de  Château-Regnaud  ,  morte  le 
4  mai  1306  :  elle  eft  enterrée  dans  le  chœur  de 
l'abbaye  de  faint  Antoine  des  champs  à  Paris  , 
&  a  laifîe  de  fon  mari ,  1 .  Jean  ,  II  du  nom  ,  vi- 
comte de  Melun,  qui  fuit  ;  a.  Guillaume  de  Me- 
lun, archevêque  de  Sens,  en  1315  ,  qui  donna 
occafion  aux  procefïïons  du  faint  Sacrement  le 
jour  de  la  fête  du  corps  de  Jefus-Chrilt,  mourut 
le  28  odobre  1329,  &  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  fa  métropole  ;  3 .  Philippe  de  Melun  ,  évêque 
comte  de  Châlons ,  pair  de  France  ,  en  1 3  3  5  ,  ar- 
chevêque de  Sens  en  1338  ,  mort  en  1345  ,  gît 
en  fa  cathédrale  ;  4.  Louis  de  Melun ,  chanoine  de 
Chartres  &  de  Châlons  ;  5.  Robert  de  Melun  ,  che- 
valier,  feigneur  de  la  Raffardiere,  terra  en  1342, 
&  mourut  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  N.  .  . 
Il  fit  fes  héritiers ,  Philippe  ,  Jean  &  Louis  de  Me- 
lun ,  fes  frères ,  &  légua  aux  enfans  de  Henri  de 
Melun  ,  auflî  fon  frère,  en  fubftituant  le  cadet  à 
l'aîné,  la  terre  d'Anduglo,  pour  en  jouir  après  la 
mort  de  Guichard  de  Vernet  ,  fon  écuyer;  il  les 
iubfKtua  encore  au  legs  par  lui  fait  de  fes  droits 
fur  la  terre  de  Tomba  à  Guillaume  de  Melun,  un 
autre  de  fes  neveux ,  fils  de  Jean  ,  vicomte  de 
Melun,  fire  de  Montrcuil-Bellai ,  &  de  Jeanne  , 
dame  de  Tancarville,  après  que  ce  neveu  iêroit 
parvenu  à  la  dignité  épifcopale.  11  devint  en  effet 
archevêque  de  Sens  ,  après  fon  oncle  Philippe  de 
Melun  ;  6.  Charles  de  Melun  ,  député  avec  d'autres 
feigneurs  vers  le  pape  Clément  V  à  Vienne  ,  en 

1 3 1 1  ,  &  ambafTadeur  du  roi  au  concile  général 
tenu  en  cette  ville.  II  revint  de  fon  ambaffade  en 

1312,  &  rapporta  des  indulgences  obtenues  du 
pape  même  ,  pour  une  chapelle  de  faint  Sébaffien 
en  l'églife  abbatiale  de  faint  Pere  de  Melun ,  fui- 
vant une  charte  de  cette  abbaye  de  l'an  1331.  Il 
mourut  en  133  8.  Il  avoit  époufé  Jgnh  ,  dame 
d'Ifïï,  héritière  de  Colart ,  chevalier,  feigneur 
d'IiTi  ,  fon  oncle  ,  dont  Iolande  de  Melun  ,  fille  uni- 
que ,  dame  d'Ifîï  &"  de  la  Boiffiere ,  mariée  au  mois 
de  mai  1338,  à  Guillaume  de  Va  udetar ,  premier 
valet  de  chambre  du  roi  Philippe  de  Valois.  7., 
Henri  de  Melun  ,  chevalier  en  1  309  ,  plaidoit  avec 
Philippe  de  Melun,  fon  frère  ,  au  parlement  en 

1 3 1 2  &"  1 3 1 9  ,  contre  le  comte  de  Sancerre  ,  mou- 
rut en  1342.  Il  fut  feigneur  de  Châtillon-fur-Loing, 
où  il  efr.  inhumé  avec  madame  Marguerite  ,  fille 
du  vicomte  d'Orléans,  la  femme  ,  duquel  maria- 
ge font  fortis  Louis  &  Henri  de  Melun  :  Louis,  che- 
valier ,  feigneur  de  Châtillon  fur  Loing  ,  dont  il 
vendit  la  maifon  forte  &  les  trois  parts  de  la  ville, 
fa  juftice  &  autres  droits ,  fept  mille  fept  cens  écus 
d'or,  à  meffire  Nicolas  Braque,  chevalier,  con- 
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feiller  du  roi ,  &  fon  maître  d'hôtel  ,  &  à  mada- 
me Jeanne  la  Bouteillicre  ,  fa  femme,  le  4  janvier 
135S.  Henri  de  Melun  ,  fon  frère  ,  ratifia  cette 
vente  le  20  juin  1359.  L'un  &  l'autre  moururent 
fans  enfans.  8.  Jean  de  Melun  ,  chevalier,  fei- 
gneur de  Saint-Maurice  &  de  Fontenelle  jen'iîiç 
&  1328  ,  époufa  N. . .  dame  de  Saint -Mexant, 
dont  vinrent  Jean  de  Melun ,  mort  fans  être  ma- 
rié ,  &  cinq  filles  :  favoir  ,  Catherine  de  Meluri 
femme  de  Jean ,  dit  le  Ber  ,  feigneur  d'Auxi ,  che- 
valier, avec  lequel  elle  vivoit  en  1347,  &  veuve 
en  13S7;  Béatrix,  morte  fille;  Nicole,  non  ma- 
riée; Jeanne,  femme  de  Jean  de  Beauval;  Marie 
de  Melun  ,  morte  fans  alliance  ;  9.  Agnès  ,  abbeffe 
de  Notre-Dame  du  Lys,  après  Comteffe  de  Me- 
lun ,  fa  tante  ,  le  3  octobre  1 3 1 5 . 

XV.  Jean  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Melun , 
feigneur  de  Montreuil-Bellai  &  de  Tancarville  , 
traité  déparent  dufang,  confanguineusnofter,  dans 
une  charte  donnée  à  Lagni-fur-Marne  en  décem- 
bre 1313  ,  par  laquelle  le  roi  Louis  X  reconnoit 
le  droit  du  vicomte  de  Melun  de  faire  battre  mon- 
noie ,  &  le  confirme.  Le  Blanc  ,  traité  des  monnaies, 
rapporte  cette  charte.  11  s'attacha  auprès  de  la 
perfonne  du  roi  Philippe  le  Long  ,  lorfqu'il  n'étoit 
encore  que  comte  de  Poitiers.  II  étoit  en  fa  com- 
pagnie &  en  fa  bataille  avec  deux  chevaliers  & 
feize  écuyers  ,  àSaint-Omer  ,  polir  fervir  contre 
les  Flamans,  au  mois  de  feptembre  13  14,  &  qua- 
tre ans  après  ayant  été  fait  chambellan  de  France 
par  ce  même  prince ,  il  fut  envoyé  fur  les  frontières 
de  Flandre  avec  le  comte  d'Evreux ,  ayant  en  fa 
compagnie  fept  chevaliers  &  vingt-neuf  écuyers. 
II  fut  mandé  le  nnovembre  1 3  1 S  ,  pour  fe  trou- 
ver à  Paris  aux  octaves  de  la  Chandeleur,  &  eut 
ordre  enfuite  d'aller  à  Lizieux  ,  où  devoit  fe  trou- 
ver Robert  d'Artois  ,  comte  de  Beaumont ,  &  I'é- 
vêque  d'Amiens.  II  rendit  auffi  de  grands  fervices 
aux  rois  Charles  le  Bel  ,  &  Philippe  de  Valois  , 
fous  lequel  il  fit  fes  fonctions  de  chambellan  de 
France  ,  lorfqu'Edouard  III  ,  roi  d'Angleterre ,  lui 
fit  hommage  du  duché  de  Guiennele  6  juin  1329. 
Il  en  reçut  diverlès  gratifications.  Ses  quittances 
font  Icellées  du  fceau  de  Melun,  à  fept  texans, 
trois ,  troh  çy  un,  &  un  chef. M  fervit  en  France  fous 
le  connétable  d'Eu,  comte  de  Guines ,  ès  années 
■  3  37  &  '338  ,  fous  le  duc  de  Normandie  au  mois 
de  mai  1340,  jufqu'au  17  juin  fuivant,  qu'il  fer- 
vit en  la  bataille  du  roi  avec  neuf  chevaliers  & 
foixante-deux  écuyers  de  fa  compagnie.  Ce  prince 
le  choifitpour  l'un  des  exécuteurs  de  fon  teftament 
le  14  mai  1 347  ;  mais  il  mourut  avant  lui  la  même 
année ,  &  fut  enterré  dans  l'abbaye  du  Jard.  11 
avoit  époufé,  1°.  l'an  1 3  iC ,  Jeanne ,  dame  de  Tan- 
carville ,  fille  &  héritière  de  Robert ,  feigneur  de 
Tancarville  ,  chambellan  héréditaire  de  Norman- 
die ,  &  à' Alix  de  Pons  ,  dame  de  Blaye ,  qui  dé- 
céda l'an  1328  ,  &  git  en  l'abbaye  du  Jard  :  i°. 
par  contratpaffé  àla  Neufville  en  Hez,  lelundi  fête 
de  faint  André  1 3  27  ,  en  préfence  du  roi  &  des 
feigneurs  de  fa  cour,  Ifabelle,  dame  d'Antoing, 
d'Epinoi,  de  Sottenghien,  &  de  Houdain  ,  châte- 
laine de  Gand ,  fille  unique  de  Hugues,  VI  du  nom  , 
feigneur  d'Antoing  ,  &  de  Marie  ,  dame  d'Enghien 
&  de  Sottenghien  ,  veuve  de  deux  maris;  1°.  de 
Henri  de  Louvain  ,  feigneur  deGaésbeck,  fils  de 
Jean  de  Louvain ,  feigneur  de  Gaësbeck  ,  d'Heflal, 
&c.  &  de  Félicité  de  Luxembourg:  20.  â'Aifonfe 
d'Efpagne  ,  dit  de  la  Cerda  ,fîls  aîné  de  Ferdinand, 
infant  de Caftille,  &  AeBlanche  deFrance,  fille  du 
roi  S.  Louis.  Elle  n'eut  point  d'enfans  de  Henri  de 
Louvain  ,  mais  d'Alfonfe  ,  infant  d'Efpagne,  fa- 
voir ,  1 .  Charles  de  Caftille  ,  dit  d'Efpagne ,  con- 
nétable de  France  ;  1.  Jcan-Alfonfe  d'Efpagne  de 
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Grébraléon  ;  3  ■  Alfonfe  d'Efpagne  ,  archidiacre  de 
Paris  ;  4.  Ifabeau  d'Elpagne  ,  mariée  à  Ferdinand 
Ruisd'e  Villaiobos.  Les  enfansdeJeande  Melun  & 
de  fes  deux  femmes  ,  font  ,  de  la  première ,  Jeanne 
deTancarville,  i.JeanIiI,  vicomte  de  Melun  , 
qui  fuit  ;  1.  Adam  de  Melun  ,  premier  chambellan 
des  rois  Jean  &  Charles  V.  Ce  dernier  lui  donna 
à  vie  les  terres  de  Châtcau-Landon  &  du  Mez-le- 
Marcchal.  11  mourut  (ans  poftérité  après  Pâque  le 
zi  avril  ijfix,  &  fut  enterré  à  l'abbaye  du  Jard; 
%  Henri  de  Melun,  mort  en  137G ,  fans  être  ma- 
rié :  4.  Simon  de  Melun  ,  chanoine  de  Sens  en  1 3  50; 
5.  Louis  de  Melun  ,  feigneur  de  Fontaines  près  de 
Sali»ny.  On  ne  lui  connoît  point  d'enfans  de  Ca- 
therine de  Courtemblay  ,  fa  veuve  en  1371,  qui 
vendit  le  ijnovembre  de  cette  même  annee,la  ter- 
re de  Fontaines  à  Guillaume  de  Melun,  fon  beau- 
frere  ,  archevêque  de  Sens  ;  6.  Rohm  de  Melun  , 
marié  le  z9  odobre  15 +7.  4  !fi£?U  de  Çh?^' 
nois  ,  dont  fortit  Jean  de  Melun  ,  leigneur  de  Cha- 
ffenois  ,  au  fervice  du  roi  de  Sicile  1  an  1384  , 
eu 'il  obtint  fouffrance  de  l'hommage  du  de  la  part 
au  comte  de  Nevers  pour  ce  qu'il  tenolt  dans  les 
feigneurics  d'Ifle  &  de  Villemor.  Ifabelle  de  Cha- 
ftenois  étoit  remariée  en  1369,  avec  Etuçae,  fei- 
gneur de  Précy  ;  7.  Guillaumede  Melun,  chanoine 
de  Paris  élu  archevêque  de  Sens  en  1546.  Il  ac- 
quit l'hôtel  de  Sens  à  Paris  près  S  Paul ,  qu'il  a 
donné  aux  archevêques  ,  fes  fucceffeurs  ;  prelida 
le  14  mars  1350,  à  un  concile  de  la  province  de 
Sens ,  tenu  dans  fon  palais  à  Paris  ;  dédia  en  pre- 
fence  du  roi  Charles  V,  le  15  feptembre  1370  , 
l'é°lifè  des  Ccleftins  de  Paris,  &  mourut  le  3  mai 
1378-  gît  dans  l'églife  des  Céleftins.  Les  enfans  de 
Jean  de  Melun  ,  &  de  fa  féconde  femme  ,  Jeanne 
d'Antoing,  font  1.  Hugues  de  Melun  ,  chef  de  la 
tranche  des  feigneurs  cf  Antoing  ,  des  comtes  ,  prin- 
ces (TEPINOI  ,  &  du  duc  de  JOYEUSE  ,  dont  lapof- 
tiritifera  rapportée  ci-après;  1.  Marie  de  Melun  ,  qui 
plaidoit  pour  fon  partage  contre  Hugues  de  Me- 
Jun.fon  frère,  en  1365,  morte  en  1374,  lans 
alliance  ■  3.  Ifabelle  de  Melun  ,  dame  de  Houdain, 
mariée  i°.  à  Pierre  ,  comte  de  Dreux  ,  feigneur  de 
Montpenfier,  d'Aigueperfe  ,  &c.  fils  de  Jean  11 
du  nom  ,  comte  de  Dreux ,  de  Brame  &  de  J01- 
gni  ,  &  de  Jeanne  de  Beaujeu  ,  dame  de  Mont- 
penfier :  il  avoit  pour  cinquième  aïeul  paternel , 
Robert  de  France  ,  comte  de  Dreux  ,  cinquième 
fils  du  roi  Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  &  d'Adelais  de 
Savoycii".  par  contrat  du  11  juillet  1351  ,  Jean 
d'Artois  ,  comte  d'Eu,  fils  de  Robert  d'Artois  ,  III 
du  nom,  comte  de  Beaumont-le-Roger,  pair  de 
France  ,  &  de  Jeanne  de  Valois  :  fon  mfaicul  etoit 
Robert  de  France  ,  I  du  nom ,  comte  d'Artois  , 
troifiéme  fils  de  Louis  VIII ,  &  de  Blanche  de 

Caftille.  ,  .-.  „  , 

XVI.  Jean  ,  III  du  nom,  vicomte  de  Melun, 
comte  'de  Tancarville ,  feigneur  de  Montreuil- 
Bellai,  &  de  Warençuebec ,  chambellan  &  con- 
nétable héréditaire  3e  Normandie  ,  gouverneur 
de  Champagne  ,  de  Brie  ,  de  Bourgogne  &  de  Lan- 
guedoc ,  vendit  du  vivant  de  fon  pere  avec  Adam, 
Guillaume,  Robert,  Henri,  Louis  &  Simon  de 
Melun,  fes  frères,  l'an  1334,  à  Regnaud  ,  fire 
de  Pons  ,  la  feigneurie  de  Biaye-fur-Gironde  ,  qui 
étoit  du  chef  de  Jeanne  de  Tancarville  ,  leur 
mere.  Ayant  été  pris  dans  une  rencontre  par  li 
Anglois  ,  &  mis  à  une  groffe  rançon ,  il  échangea 
avéc  les  abbé  &  religieux  de  l'abbaye  deGreftin 
le  15  oftobre  1348  ,  fa  baronie  de  Mefiedon  & 
d'autres  héritages  qu'il  avoit  au  pays  de  Caux 
pour  d'autres  que  cette  abbaye  avoit  en  Angle- 
terre ,  &  en  récompenfe  le  roi  lui  donna  la 
lerre  de  la  Trouviere  près  de  Montreuil-  Bellai  ; 
Tome  Xi 


3S 


fuccéda  la  même  année  au  vicomte  d'e  Melun  7 
fon  pere  ,  dans  la  charge  de  grand  chambellan  de 
France:  il  fut  créé  comte  de  Tancarville  par  let- 
tres du  roi  Jean  ,  données  à  Paris  le  4  février 
13  51.  Il  étoit  fouverain  maître  de  l'hôtel  du  rot 
au  mois  d'avril  de  cette  année  ,  lorlque  le  roi  l'en- 
voya en  Flandre  avec  Jean  ,  comte  d'Armagnac^ 
&  Charles  d'Efpagne  ,  connétable  de  France  ,  pour 
traiter  le  mariage  d'un  de  fes  fils  avec  la  fille  du 
comte.  Au  mois  d'o&obre  fnivant  le  roi  lui  donna 
l'ordre  de  l'Etoile  ,  lui  affigna  en  confidération  de 
fes  fervices  deux  mille  livres  de  penfion  en  1 5  52  , 
fur  fon  tréfor,  dont  il  jouit  pendant  fa  vie.  On 
voit  au  bas  des  quittances  fon  iceau  ,  écartdè  au 
premier  &  quatrième  de  fept  be^ans  ,  trois  ,  trois  &  unf 
avec  un  chef,  qui  eft  Melun  ;  au  fécond  &  troifiéme  à 
un  éutffon  à  un  orle  de  huit  engemmes  ,  qui  ejl  Tancar- 
ville. Jean  de  Melun  fervit  toute  cette  année  en 
Bretagne  ,  &  la  fuivante  en  Gafcognc  fous  le  com- 
te d'Angoulême.  Le  roi  le  fit  aufîi  payer  de  tous 
les  droits  de  fa  charge  de  chambellan  de  France 
dus  à  fon  pere  ,  &  le  confirma  dans  la  même 
charge  par  lettres  du  21  janvier  1354.  Il  fe  trouva, 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1556,  avec  Guillau- 
me de  Melun ,  archevêque  de  Sens  ,  fon  frère  , 
tous  deux  faits  prifonniers  ,  combattant  près  du 
roi,  &  conduits  avec  lui  en  Angleterre  ,  où  ils 
demeurèrent  jufqu'en  1359  jqtiele  roi  les  renvoya 
en  France  pour  faire  ratifier  aux  états  les  articles 
de  paix  accordés  entre  lui  &  Edouard  ,  roi  d'An- 
gleterre. Jean  deMelimfut  encore  choifi  par  Char- 
les de  France  ,  duc  de  Normandie  ,  régent  du 
royaume,  pour  être  l'un  des  arbitres  de  la  paix 
conclue  à  Brérigny  le  8  mai  1360,  &  donné  en 
otage  au  roi  d'Angleterre  pour  la  garantie  du  traité. 
Il  fut  retenu  de  l'étroit  &  grand  confeil  du  roi  par 
lettres  données  la  même  année  à  Saint-Omer,à  la 
charge  d'être  toujours  près  de  fa  majefté  ;  on  lui 
donna  encore  le  premier  décembre  fui  vant  la  char- 
ge de  fouverain  maître  des  eaux  &"  forêts  de  Fran- 
II  fut  établi  lieutenant  général  en  Berri ,  Niver- 
nois,  Donziois  ,  Bourbonnois  &  Auvergne,  par 
lettres  données  au  bois  de  Vincennes  le  14  avnl 
1361  ;  cV  le  30  novembre  de  la  même  année,  le 
oi  l'envoya  en  Bourgogne'  pour  prendre  &  rece- 
voir en  fon  nom  la  poflèffion  de  ce  duché  après  la 
réunion  faite  à  la  couronne.  Il  y  fut  établi  lieute- 
nant,ainfl  qu'aux  comtés  de  Champagne  &  de  Brie, 
&  es  bailliages  de  Sens  ,  de  Mâcon ,  de  Saint-Pier- 
re-le-Moutier.  Il  retourna  en  Angleterre  au  mois 
de  décembre  1 3 Si ,  comme  grand  chambellan  ;  il 
reçut  à  Paris  le  3  oaobre  1365,  l'hommage  du 
duché  de  Bretagne,  rendu  au  roi  Charles  V  ,  par 
Jean  ,  V  du  nom  ,  comte  de  Bretagne  &  de  Mont- 
fort  ;  alla  par  ordre  du  roi  trouver  le  roi  de  Na- 
varre au  mois  de  décembre  1370.  Il  fut  un  des 
grands  de  France  qui  fe  trouvèrent  au  parlement 
de  Paris  le  2.1  mai  1375  ,  à  la  publication  de  l'or- 
donnance pour  la  majorité  des  rois,  dans  laquelle 
il  eft  traité  de  parent  du  hng,confanguincus  nojler.  Il 
mourut  en  1  ;  S  i,&fut  enterré  dans  l'abbaye  dujard. 
Jean  de  Melun  avoit  époufé  eni34iJ/e«nneCrefpin 
de  Warenguebec  ,  d'Eftrepagny  &  de  Néauffle  , 
fille  aînée  &  principale  héritière  de  Guillaume  Cref- 
pin  ,  VI  du  nom  ,  feigneur  du  Bec  -Crefpin  de 
"Warenouebec  ,   &c.  connétable  héréditaire  de 
Normandie  ,  &  de  Mahaud  de  Baumez.  Jeanne 
Crefpin  décéda  le  14  janvier  1374,  &  laifTadefon 
mari ,  1.  Jean  ,  vicomte  de  Melun  ,  comte  de  Tan- 
carville ,  feigneur  de  "W'arenguebec  &  de  Mon- 
treuil-Bellai  ,  chambellan  &  connétable  hérédi- 
taire de  Normandie  ,  chambellan  de  France  ,  lieu- 
tenant pour  le  roi  és  comtés  de  Champagne  &  de 
Brie,  mort  avant  l'an  1385,  fans  enfans  d'Ide  , 
Additions.       E  ij 
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dame  de  Marigny  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1348. 
Elle  étoit  fille  unique  de  Louis  ,  feigneur  de  Ma- 
rigny, &  de  Roberte  de  Baumez  ,  châtelaine  de  Ba- 
paume.  2.  Guillaume  ,  IV  du  nom  ,  vicomte  de 
Mclun  ,  qui  fuit  ;  3.  Marguerite-  de  Melun  ,  mariée 
ï  °,  en  préfence  du  roi  ,  à  Miles  de  Noyers  ,  comte 
de  Joigni ,  feigneur  de  Vandeuvre  ,  Prémartin, 
&c.  fils  de  Jean  de  Noyers ,  comte  de  Joigni ,  & 
de  Jeanne  de  Joïnville  :  2°.  à  Robert  de  Fienncs&r 
de  Tingry  ,  fils  de  Jean ,  baron  de  Fiennes  ,  lire  de 
Tingry  ,  &  tfLfabelle  de  Flandre.  Son  fécond  mari 
lui  amgna  en  douaire  le  22  décembre  1 363 ,  qua- 
tre mille  livres  de  rente  fur  les  terres  de  Tingry  3 
de  Ruminghcn,  de  Belles ,  Dathies,  &c. 

XVII.  Guillaume  de  Melun  ,  IV  du  nom  , 
comte  de  Tancarvillc  ,  vicomte  de  Melun  ,  fei- 
gneur  de  Monticuil-Bcllai  &  de  "Warenguebec  , 
premier  chambellan  du  roi ,  connétable  &  cham- 
bellan héréditaire  de  Normandie.  Le  roi  Charles 
VI  le  déclare  fon  parent  du  fang  ,  confangidneus 
nofler ,  dans  le  lit  de  juftice  tenu  le  2  octobre 
1380,  aufujet  de  l'émancipation  du  roi.* Recueil 
des  ordonnances  ,  par  SecouiTe  ,  tome  VLL,p.  226, 
&  Juivantes.  Il  fuivit  le  roi  à  fon  fécond  voyage 
de  Flandre  ,  au  fiége  de  Bourbourg ,  où  il  fe  trouva 
avec  deux  chevaliers  &  vingt-trois  écuyers  de  fa 
compagnie  ,  qui  furent  reçus  à  Arras  le  24  août 
1383  :  &  en  reconnoiflance  des  ferviecs  cj u'i l  y 
avoit  rendus ,  il  fut  gratifié  d'une  femme  de  mille 
livres ,  cV  d'une  autre  de  cinq  cens  livres  ,  par 
mandement  du  12  novembre  138.5  ,  pour  employer 
au  rétablUTcmcnt  de  fon  château  de  Blandy,  dont 
il  avoit  fait  hommage  Je  20  mai  précédent  :  il  re- 
çut encore  mille  livres  au  même  fujet  le  mois  de 
mars  1 387.  Le  roi  ayant  réfolu  de  paner  en  armes 
en  Angleterre  ,  il  fut  retenu  pour  y  fervir 
avecfoixante  hommes  d'armes,  qui  firent  montre 
à  Amiens  le  1 3  feptembre  ;& cette  année  1387  il 
fut  envoyé  en  Bretagne  vers  le  duc  avec  l'évê- 
q-ue  de  Langres  ,  év  en  Guienne  avec  l'évêque  de 
Poitiers  au  mois  de  juillet  13S8.  Il  accompagna 
enfuite  le  roi  au  mois  de  feptembre  de  la  même 
année  en  fon  voyage  d'Allemagne  ,  ayant  été  or- 
donné avec  plufieurs  autres  chambellans  pour  être 
toujours  auprès  de  fit  perfonne  &  à  la  garde  de 
ion  corps.  Il  alla  en  Angleterre  en  1393  ,  pour  ob- 
tenir du  roi  que  les  articles  de  la  paix  accordés 
fubfiftafîcnt  jufqu'au  rétabliffement  de  la  fanté  du 
roi  Charles  VI  ,  &  Tanné  1 395 ,  en  Avignon  avec 
le  duc  d'OrléarIs  vers  le  pape,  aufujet  du  grand 
fchilme  qui  divifoit  l'églife  ,  èV  pour  le  faire  cef- 
ier  ;  augmenta  la  même  année  la  fondation  de  la 
chapelle  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  par 
Adam  II ,  vicomte  de  Melun  ;  il  établit  deux  cha- 
pelains, &  leur  donna  à  chacun  vingt  livres  pari- 
îis  de  rente  hypothéquée  fur  la  terre  de  Champi- 
gni ,  jufqu'à  ce  qu'il  pût  a/ligner  un  fonds  relevant 
immédiatement  du  roi ,  à  la  charge  dédire  alter- 
nativement leur  femaîne  ,  la  méfie  tous  les 
jours  pour  le  repos  de  l'amc  de  fes  ancêtres. 
En  1396  ,  il  fut  en  Italie  prendre  pofTeiîîon  de 
l'état  de  Gènes  qui  s'etoit  donné  au  roi  ;  de-là  il 
parla  chez  les  Florentins  ,  &  vers  Jacques,  roi  de 
Chypre  &  d'Arménie  ,  avec  lequel  il  fit  un  traité 
d'alliance  au  nom  du  roi  le  7  janvier  1397.  Puis  il 
eut  ordre  au  mois  d'avril  1400,  de  recevoir  des 
exécuteurs  du  teftament  de  la  reine  Blanche  une 
fomme  de  deux  mille  livres ,  pour  employer  aux 
réparations  des  châteaux  &  maifons  que  cette  reine 
tenoit  en  douaire.  Deux  ans  après  il  eut  la  charge 
de  grand  -  boutillier  de  France  ,  &  fut  le  premier 
prefîdent  lai  de  la  chambre  des  comptes  par  let- 
tres du  roi  du  z9  avril  1402.  Cette  charge  étoit 
annexée  à  celle  de  grand -boutillier  de  France  :  il  | 
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en  fit  le  ferment  le  5  mai  fuivant.  Il  fut  auffi  re^ 
tenu  par  lettres  du  12  juin  1404,  à  deux  cens 
vingt  hommes  d'armes  pour  la  garde  &  fureté  da 
la  ville  de  Cherbourg  ,  que  le  roi  avoit  nouvelle- 
ment recouvrée  par  le  traité  avec  le  roi  de  Na- 
varre ;  y  fut  établi  capitaine  par  lettres  du  20  fep- 
tembre de  la  même  année  ,  comme  auffi.  à  la  garde 
du  château  de  Beuzeville  &  de  celui  de  Mez-le- 
Maréchal.  Guillaume  de  Melun  libéra  en  1410 
fa  terre  de  Champigni  de  la  rente  de  vingt  livres 
parifis  ,  &  il  donna  à  la  place  des  terres  tontes  fi- 
tuées  dans  la  paroiflè  de  Elandy  ,  de  la  valeurac- 
tuelle  cie  fix  cens  livres  de  rente  ,  indépendam- 
ment de  neufarpens  de  bois  dans  la  même  paroifîe4 
II  étoit  du  grand  confeil  du  roi  à  trois  mille  livres 
de  gages  ;  fuivit  ce  prince  dans  fes  voyages  de 
Tours  &  d'Amiens  ,  &  mourut  à  la  journée  d'A- 
zincourten  1415.  Son  corps  fut  porté  à  l'abbaye 
du  Jard ,  &  enterré  au  tombeau  de  fes  prédécef- 
feurs.  Il  avoit  fondé  l'hôpital  d'Eftrepagny,  &  fait 
amortir  les  rentes  de  fa  fondation  le  mois  de  mai 

I  404.  Guillaume  de  Melun  avoit  époufé  par  con- 
trat du  21  janvier  1390,  Jeanne  de  Partheaay  , 
fille  de  Guillaume  Larchevcquc  ,  feigueur  de  Par- 
thenay,  &  de  Jeanne  ,  dame  de  Mathefelon  ,  dont 
il  eut  Marguerite,  vicomtefTe  de  Melun,  comtefTe 
de  Tancarvillc ,  barone  de  "Warenguebec ,  dame 
de  Montreui  1 -Bellai ,  &c.  qui  prit  alliance  l'an 
141 7  ,  avec  Jacques  de  Harcourt ,  II  du  nom  ,  feï- 
gneur de  Montgommeri,  &c.  d'où  vinrent  Guillau- 
me de  Harcourt ,  comte  de  Tancarville  ;  &  Marie 
de  Harcourt,  féconde  femme  de  Jean,  légitimé  d'Or- 
lians ,  comte  de  Dunois  &  de  Longueville.  Enfans 
naturels  de  Guillaume  de  Melun  ,  1,  Nicolas,  bâ- 
tard de  Melun  ,  légitimé  par  lettres  du  roi  données  U 
20  juillet  1400  ;  2.  Perrctte  ,  bâtarde  de  Melun  ,  lé- 
gitimée par  les  mêmes  lettres  que  fon.  frère,  morte Jlms 
alliance. 

Seigneurs  d'^ntoing  ,  comtes  et  princes 
d'EpiNOi ,  duc  de  Joyeuse  ,  pair  de  France. 

XVI.  Hugues  de  Mclun,  I  du  nom,  fei- 
gneur d'Antoïng  ,  d'Epinoi  &  de  Sottcnghicn  , 
châtelain  de  Gand  ,  chevalier  baneret,  fils  de 
Jean,  II  du  nom,  vicomte  de  Melun  ,  &  d'Ifi- 
belle  ,  dame  d'Antoing  ,  fa  féconde  femme  ,  fe 
retira  aux  Pays-Bas,  oii  ctoient  fitués  les  biens 
qu'il  avoit  eus  en  partage  ,  &  où  il  établît  fa 
demeure.  Il  tranfporta  à  Ifabeau  de  Melun  fa 
feeur  ,  &  à  Jean  d'Artois  ,  fon  fécond  mari,  la 
terre  &  châtellenie  de  Floudain  en  Artois,  par 
lettres  du  mardi  après  le  premier  dimanche  de  ca* 
rême  1354,  en  préfence  de  Jean  de  Melun  ,  comte 
de  Tancarville  ,  ik  de  Simon  de  Melun ,  fes  frères. 

II  fervoit  avec  fa  compagnie  de  gendarmes  les 
rois  Jean  &  Charles  V  ,  dans  leurs  guerres  contre 
les  Anglois  es  années  1355,  13 69 ,  1370&  1371  » 
comme  on  l'apprend  des  comptes  d'Etienne  Bra- 
que &  de  Jean  le  Flamant.  Hugues  de  Melun 
époufa  i°.  l'an  1  3  60  ,  Marguerite  de  Piquigni ,  fille 
de  Jean  de  Piquigni,  feigneur  d'Ailli,  tk  de  Ca- 
therine de  Châtillon  ,  dite  de  Sainu-Pol  :  z".  Béatrix 
de  BeaufTart ,  dame  de  Croiiilles  ,  deAVingles, 
&c.  fille  aînée  de  Robert  de  BeaufTart ,  feigneur  de 
Wingles  ,  &c.  connétable  de  Flandre ,  &  de  Laure 
de  Rofny,  dame  de  Villeneuve  en  Chevrie.  Du 
premier  lit  vinrent,  1.  Hugues  de  Melun,  feigneur 
de  Falvi ,  qui  époufa  en  1383  Ifabelle  de  Ghif* 
telles  ,  fille  de  Jean,  feigneur  de  Ghiftelles ,  &  de 
Marguerite  Reinglefet  :  étant  refîée  veuve  ,  elle 
époufa  Robert  de  Béthunc ,  vicomte  de  Mcaux  j 
2.  Henri  de  Melun,  qui  accompagna  Louis  II, 
duc  de  Bourbon,  au  voyage  d'Afrique  ;  fe  trouva 
À  la  bataille  de  Nicopolis  en  13^6,  6V  mourut 
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avant  l'an  1599,  tans  enfans  de  Jeanne  de  Wer- 
chin  ;  3.  Ifabclle  de  Melun  ,  dame  de  Viane  .  ma- 
née  i'J.  Ie  4avril  1380,  à  Robert  deNamur,  iei- 
a  eur  de  Beaufort-fur-Meufe  :  1".  à  Bertrand,  iei- 
gneur  de  la  Bouverie.  Du  fécond  lit  lortirent,  1. 
Guillaume  As  Melun  ,  mort  jeune  le  8  mai  140c; 
2.  Jean  de  Melun ,  I  du  nom,  qui  luit  ;  3.  Phi- 
lippotte  de  Melun  ,  dame  de  Croililles  &  de  Cour- 
rieres  ,  mariée  par  contrat  du  premier  octobre 
1399,  à  Jacques ,  teigneur  de  Môntmorenci,  morte 
en  1411  ;  4.  Marie  de  Melun ,  alliée  en  1404,  a 
Jean  de  Lalain ,  feigncur  de  Houdain  ;  5.  Catherine 
de  Melun  ,  femme  de  Jean ,  feigneur  de  Roilin  8£ 
de  Rongi  ;  6.  Marguerite  de  Melun ,  alliée  à  En- 
gaerrand  ,  feigneur  de  Nedonchcl.  Fils  naturel 
d'Hugues  de  Melun  N. .  .  dit  le  bâtard  d'Antoing, 
était  écuyer  de  la  compagnie  de  Henri  de  Melun  l'an 
I391.       *:! '''''Vi >'■■  srt  diid  t  litçn  -u j^vOim.*, 

XVII.  Jean  de  Melun  ,  I  du  nom  ,  feigneur 
d'Antoing  ,  d'Epinoi ,  connétable  de  Flandre ,  vi- 
comte de  Gand ,  fe  trouva  avec  les  principaux 
leigneurs  de  la  cour  à  l'entrevue  de  Charles  dau- 
phin de  France ,  &  de  Jean  duc  de  Bourgogne , 
proche  Melun  ,  l'an  1419  ,  fut  depuis  confeiller  & 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  gouverneur  de 
la  ville  de  Douay  ,  &  créé  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  en  1431.  H  mourut  âgé  de  plus  de  80  ans, 
le  15  février  1484,  &  fut  enterré  en  l'églife  d'An- 
toing ,  où  fe  voit  fon  tpitaphe.  II  avoit  fiancé  en 
1418,  Jeanne  de  Montagu;  mais  leurs  engage- 
rons n'ayant  pas  eu  lieu  ,  il  époufa  ,  1".  par 
contrat  du  28  octobre  1419  ,  Jeanne  de  Luxem- 
bourg, veuve  de  Louis,  feigneur  de  Ghiftelles , 
fille  puînée  de  Jean  de  Luxembourg,  feigneur  de 
Risbonrg,  ôc"  de  Marguerite,  dame  d'Enghien  , 
comteffe  de  Brienne:  elle  eft  morte  le  9  janvier 
1420:2°.  le  5  avril  142X9  Jeanne  d'Abbeville  , 
dame  de  Bouberts  en  Ponthieu  ,  de  Dompvaft, 
deLlequin&  autres  terres,  fille  &  principale  héri- 
tière d\£»w(W  d'Abbeville,  feigneur  de  Bouberts, 
&  de  Jeanne  ^  dame  de  Rolly  &  de  Caumont  , 
laquelle  mourut  avant  fon  mari  le  11  janvier 
1480,  laiffant,  1.  Jean  de  Melun,  II  du  nom, 
feigneur  d'Antoing  &  d'Epinoi,  qui  fuit;  2.  Phi- 
lippe de  Melun  ,  dame  de  Sottenghien  ,  mariée  le 
premier  juin  1441  ,  à  Thibaut  de  Luxembourg  , 
feigneur  de  t  iennes  ,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Luxembourg  ,  I  du  nom  ,  comte  de  Saint-Pol ,  & 
de  Marguerite  de  Baux  ;  3.  Guillemelle  de  Melun  , 
qui  approuva  &  ratifia  avec  Philippe  &  Hélène 
de  Melun  ,  fes  feeurs,  le  9  février  1451,  le  ma- 
riage de  Jean  de  Melun ,  leur  frère  ;  4.  Hélène  de 
Melun,  féconde  femme,  le  23  feptembre  1454, 
de  Charles  d'Artois  ,  comte  d'Eu ,  pair  de  France , 
fils  de  Philippe  d'Artois  ,  comte  d'Eu  ,  &  de  Marie 
de  Berri  :  elle  mourut  le  25  juillet  1472  ;  5.  Bonne 
de  Melun  ,  mariée  t°.  à  Pierre  de  Saint -Aldc- 
gonde,  feigneur  de  Noires -armes  :  2°.  à  Joffe 
d'Hallwin  ,  feigneur  de  Piennes  ,  fécond  fils  de 
Jean  ,  feigneur  d'Hallwin  ,  &  de  Jacqueline  de 
Ghiftelles:  elle  mourut  fans  enfans  le  21  janvier 
144S.  '  "zl  '  : 

XVIII.  Jean  de  Melun  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
d'Anroing  &  d'Epinoi ,  vicomte  de  Gand  ,  con- 
nétable de  Flandre  ,  eft  qualifié  confeiller  & 
chambellan  du  roi  ,  dans  la  permiflîon  de  faire 
deux  pairies  féparées  de  Bouberts  &  de  Dompvaft 
près  Abbeville  ,  tenues  en  une  feide  pairie  du 
comté  de  Ponthieu  :  il  mourut  le  20  octobre  1  5  13. 
II  avoit  époufé  le  6  octobre  1451  ,  Marie  de  Sar- 
rebruche  ,  dame  de  Bailleul ,  fille  de  Robert ,  da- 
moifeau  de  Commerci  ,  &  de  Jeanne  ,  comteffe 
de  Roucy  &  de  Braine ,  dame  de  Montmirail, 
çlont  il  eut  1.  Jean  de  Melikn ,  IH  du  nom ,  fei- 
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gneur  d'Antoing  &  d'Epinoi,  qui  fuit  ;  z,  Hu(;ueS 
de  Melun  auteur  de  la  branche  des  vicomtes  de 
GAND,  dont  la  pofiéritè  fera  rapportée  ci-aprvs\  3. 
Robert  de  Melun,  baron  de  Roiny  &  de  Domp- 
vaft; gouverneur  de  Hall  &  d'Arras  ,  confeiller 
&  maréchal  de  l'Oit,  de  Maximîlien  I,  roi  des 
Romains,  &  de  Charles,  infant  d'Efpagne,  ca- 
pitaine de  douze  hommes  d'armes,  de  deux  cens 
piétons  Artéiîens ,  &  de  foixante-quatre  archers  à 
cheval  l'an  1514,  mourut  fans  enfans  ftAdritanc 
Stavelle,  vicomterTe  de  Furnes ,  veuve  de  Jean. 
de  Croy  ,  teigneur  de  la  Tout  ,  fils  puîné  de  Phi- 
lippe de  Croy ,  comte  de  Chimay ,  &  de  Falpurge 
de  Mœurs  :  elle  étoit  fille  unique  de  Guillaume  , 
feigneur  de  Stavelle,  éV  de  Lconore  de  Poitiers; 

4.  François  de  Melun  ,  prévôt  de  Bruges  en  1 505  , 
puis  de  Saint-Omer  &  de  Saint-Pierre  de  l'ifle  t 
élu  évêque  d'Arras  le  4  janvier  1509  :  il  parla 
deux  ans  après  à  l'évêché  de  Thérouenne,&  dédia 
en  1517  ,  l'églife  des  Annonciades  de  Bcthune  ; 

5.  Philippe  de  Melun  ,  mariéele  j  teptembre  1470, 
à  Frédéric  de  Hornes  ,  feigneur  de  Montigni  en 
Oftrevairt ,  fils  puîné  de  Jacques ,  ï  du  nom  ,  comte 
de  Hornes  ,  &  de  Jeanne  de  Mœurs  ;  6.  Guitlemctte. 
de  Melun  a  qui  époufa  le  14  juin  t  48  5  ,  Louis  de 
Bournel,  feigneur  de  Beauchaifne,  de  Monchy, 
fils  de  Jean  de  Bournel,  chevalier,  feigneur  de 
Thianbronne  &  de  Lamberfac,  &£  de  Julienne  de 
Monchy  ;  7.  Hélène  de  Melun  ,  mariée  le  14  août 
1490,  a  Richard  de  Mérode ,  feigneur  de  Hoft- 
phalife  ;  8.  Marguerite  de  Melun  ,  qui  époufa  le  2 1 
janvier  1493,  Jean ,  feigneur  de  Mérode  &  dé 
Peterfcin  ;  9.  Jacqueline,  chanoineiTe  à  Mons  ;  10. 
Marguerite  ,  chanoineffe  àfainte  Wau  tude. 

XIX.  Jean  de  Melun,  III  du  nom,  feigneur 
d'Antoing  &  d'Epinoi  ,  maréchal  de  Flandre  ; 
mort  avant  fon  pere,  le  29  juillet  1  504. ,  avoit 
époufé  le  18  mars  1495 ,  Ifabelle  de  Luxembourg, 
fille  aînée  de  Jacques  de  Luxembourg  ,  feigneur 
de  Risbourg  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or,  & 
iïlfabeau  de  Roubaix.  Elle  mourut  le  22  février 
1519,  laiffant  pour  enfans  ,  1 .  François  de  Me- 
lun ,  baron  d'Antoing ,  comte  d'Epinoi ,  qui  fuit; 
2.  Marie  de  Melun,  alliée,  1".  le  30  novembre 
1  sos  ,  à  Juan  de  Bruges,  léïgneur  de  la  Cruthufe, 
gouverneur  &  lieutenant  général  en  Picardie  : 
20.  à  Jacques  de  Chabannes,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  la  Palice,  maréchal  de  France,  fi I s  de  Géoffroi 
de  Chabannes  ,  feigneur  de  la  Palice  ,  &:  de 
Charlotte  de  Prie.  Marie  de  Melun  furvéquit  fon 
fécond  mari,&  vivoit  encore  au  mois  de  ieptembre 
1536.  Jean,  III  du  nom-,  feigneur  d'Antoing  & 
d'Epinoi  ,  eut  de  Jeanne  de  Bernimicourt  ,  fa 
maîtrejje  ,  un  fils  naturel  ,  FREDERIC  ,  bâtard  dè 
Melun,  feigneur  d'Illier,  chef  des  feigneurs  de  jVÎELUN- 

Cottenes  ou  Cottes,  dont  la  pojléritè  fera 
rapportée  ci  -  après. 

XX.  François  de  Melun,  baron  d'Antoing, 
feigneur  de  Baumez,  de  "Wingles,  de  Rofny,  de 
Bouberts,  de  Caumont,  de  Risbourg,  &c.  con- 
nétable héréditaire  de  Flandre  ,  &  châtelain  de 
Bapaume ,  fut  crée  comte  d'Epinoi ,  par  lettres 
du  roi  Louis  XII,  données  au  château  de  la  Fere- 
fur-Oife,  le  28  novembre  1514,  regiilrées  le  9 
décembre  fuivant.  Il  s'attacha  depuis  au  fervicé 
de  l'empereur  Charles-Qw^r ,  qui  fucceiÏÏvcment 
le  fît  fon  chambellan  ,  chevalier  de  la  Toiiori 
d'ors  &r  capitaine  de  vingt -cinq  lances  de  fës 
ordonnances.  Il  fonda  &  bâtit  l'églife  &  le  mo* 
naflere  des  Annonciades  de  la  ville  de  Bétjiune, 
&  mourut  en  1547.  Il  avoit  époufé  ,  i°.  le  7 
juillet  1514,  Louife  de  Foix ,  fille  puînée  de  Gafion 
de  Foïx  ,  II  du  nom ,  comte  de  Candalle  ,  &  â'I/a- 
bellt  d'Albret,  foeur  de  Jean  foi  de  Navarre  :  elle 
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mourut  le  premier  octobre  1534:  *Q-  dnht  d'Au- 
triche ,  fille  naturelle  de  l'empereur  Maximiiien  I , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  (ôr- 
tirent,  t,  Hugues  de  Melun  ,  premier  prince 
d'Epinoi ,  qui  fuit  ;  Claude  de  Ivlelun  j  mariée 
le  9  août  1 55 1  ,  à  Adrien  de  Croy  -,  comte  de 
Rceux,  chevalier  de  la  Toïlon  d'or,  fils  de  Ferri 
de  Croy  ,  leigneur  de  Rceux  &  du  Baurain ,  & 
de  Lambene  de  Brimeu ,  mort  devant  Therouenne 
en  1553-. 

XXI.  Hugues  de  Melun,  premier  prince 
d'Epinoi,  par  lettres  de  l'empereur  Charles-Qwz/if 
l'an  1545  ,  feigneur  dé  Roubaix  &  d'Antoing  , 
connétable  héréditaire  de  Flandre ,  châtelain  de 
Bapaume ,  perdit  la  vie  dans  un  combat  donné 
près  la  rivière  d'Authie  ,  le  13  août  1553.  Il 
avoit  époufé  le  3  août  1 545  ,  lolande  de  Barban- 
çon ,  dite  de  Werchin ,  dame  de  Roubaix  ,  féné- 
chal de  Hainaut ,  fille  aînée  de  Pierre  de  Barban- 
çon  ,  leigneur  de  Werchin ,  chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or  ,  fénéchal  de  Hainaut  ,  &  d  Hélène  de 
Vergi,  dont  il  eut,  i.  Charles  de  Melun,  prince 
d'Epinoi ,  mort  à  Venife  ,  lans  alliance  ,  en  1 579  ; 

2.  Pierre  de  Melun  ,  prince  d'Epinoi ,  qui  fiiit  ; 

3.  Robert  de  Melun,  marquis  de  Roubaix,  fei- 
gneur de  Risbourg  ,  &c.  général  de  la  cavale- 
rie de  Philippe  II  ,  roi  d'Efpagne  ,  gouverneur 
d'Artois  en  1  579  ,  nommé  chevalier  de  la  Toifon 
d'or  :  il  fut  tué  au  fîége  d'Anvers  en  1585,  fans 
lailfer  de  poitérité  à' Anne  Rollin ,  dame  d'Ay- 
merîes  &  de  Duifant ,  veuve  de  Maximiiien  de 
Melun  ,  vicomte  de  Gand  ,  fille  de  Georges  Rollin, 
feigneur  d'Aymeries  ,  &  de  Jeanne  de  Hamal  ; 

4.  Jacques  de  Melun,  feigneur  de  Saulti ,  mort  en 
1560  ,  fans  alliance  ;  5.  Hélène  de  Melun  ,  qui 
époufa  i°.  en  1 565  ,  Floris  de  Montmorenci ,  ba- 
ron de  Montigny,  feigneur  de  Hubeimont ,  che- 
valier de  la  Toifon  d'or,  gouverneur  d'Artois  & 
de  Luxembourg  ,  fécond  fils  de  Jofepk  de  Mont- 
morenci,  feigneur  de  Nivelle,  &  d'Anne  d'Eg- 
mond  :  20.  Floris  de  Berlaimont;  6.  Anne-  Marie 
de  Melun ,  dame  de  Roubaix ,  d'Antoing  &  de 
Cifoing  ,  mariée  par  contrat  du  premier  février 
1584,  à  Larnoral ,  premier  prince  de  Ligne 
comte  de  Fauquemberghe ,  chevalier  de  la  Toi 
fon  d'or,  fils  de  Philippe ,  comte  de  Ligne,  che 
valier  de  la  Toilon  d'or  ,  &  de  Marguerite  de 
Lalain.  Hugues  de  Melun,  prince  d'Epinoi,  eut 
pour  fils  naturel ,  Juivant  Scohier,  Artus  ,  bâtard  de 
Melun  ,  feigneur  de  Frefnes ,  lieutenant  de  la  ville  dt 
Tournai  en  1  581  ,  mort  fans  être  marié. 

XXI.  Pierre  de  Melun  ,  prince  d'Epinoi 
marquis  de  Roubaix  ,  baron  d'Antoing  ,  conné- 
table &  fénéchal  héréditaire  de  Hainaut ,  s'étant 
engagé  dans  la  révolte  des  Provinces-Unies  contre 
le  roi  d'Efpagne  ,  Philippe  II ,  fes  biens  furent 
confifqués  le  18  février  1582,  &  le  20 juillet  1 584, 
donnes  à  Robert  de  Melun,  fon  frère  ,  qui  prit 
le  nom  de  prince  d'Epinoi.  Larnoral ,  comte  de 
Ligne,  leur  beau-frere,  fuccéda  à  ces  biens,  comme 
époux  de  Marie  de  Melun.  Pierre  mourut  en  1 594, 
Il  avoit  époufé  i°.  le  1  juillet  1572  ,  Philippotc- 
Chrijîine  de  Lalain  ,  fille  de  Charles  ,  II  du  nom  , 
comte  de  Lalain ,  &  de  Marie  de  Montmorenci- 
Hornes ,  dont  il  eut  un  fils ,  mort  jeune  :  20.  le  19 
août  1586,  Hypolite  de  Montmorenci,  fille  aînée 
de  Jean ,  feigneur  de  fiours  ,  &  de  Bernarde  Gail- 
lard de  Longjumeau  :  elle  fe  remaria  à  François  de 
la  Fontaine,  chevalier,  feigneur  d'Ogon,  &  mourut 
mois  de  juin  16 16.  Pierre  de  Melun ,  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  ,  Matthias  de  Melun  ,  filleul  de  Mat- 
thias,archiduc  d'Autriche,  mort  jeune,  de  piquures 
de  mouches  à  miel.  De  fon  fécond  mariage,  Pierre 
de  Melun  eut ,  1.  Guillaume  de  Melun }  prince 


d'Epinoi,  qui  fuit  ;  2.  Hmri  de  Melun,  marquis 
de  Risbourg  ,  filleul  du  roi  Henri  IV  ,  tué  en  duel 
en  1607,  &  enterré  en  l'cglife  des  Dominicaines  à 
Abbeville  ;  3.  autre  Henri  de  Melun  ,  mort  en  juin 
1601  ,  lans  être  marié  ;  4.  Henri  -  Anne- Robert 
de  Melun,  né  le  13  octobre  1591  ,  abbé  de  Nant 
en  1605  ;  5.  Henri  -  Anne,  de  Melun  ,  marquis 
Risbourg  ,  capitaine  d'une  compagnie  de 
cuiraflîers,  fe  fignala  à  la  bataille  de  Prague  au 
fervice  de  l'empereur,  &  mourut  au  mois  de  no- 
vembre 1638,  fens  alliance  ;  6.  HyppoUte-Aiine  de 
Melun, mariée  en  16 10, à  Phi  lippu-Charles  de  Ligne, 
prince  d'Arembcrg  ,  duc  d;Archot ,  chevalier  de 
la  Toïfon  d'or  ,  fils  aîné  de  Charles  de  Ligne  , 
prince  d'Aremberg  ,  &  d'Anne  de  Croy  ,  duchefle 
d'Archot  :  elle  mourut  le  16  février  1615;  y.  Anne 
de  Melun,  qui  époufa  le  5  feptembre  r<»ii  ,  Ale- 
xandre, 1  du  nom  ,  duc  de  Bournonville  ,  comte 
de  Hénin  -  Liétard ,  vicomte  de  Barlin  ,  gouver- 
neur capitaine  général  de  la  Flandre  Walonne» 
chevalier  de  la  Toifon-  d'or  ,  lequel  mourut  à 
Lyon  en  i6;6  ,  âgé  de  70  ans  :  fon  corps  fut  porto 
dans  féglilé  des  Carmes  d'Anvers ,  où  il  fut  en- 
terré fous  un  tombeau  de  marbre  :  il  étoit  fils 
d' Ou  dard  de  Bournonville,  comte  de  Henin,  fei- 
gneur de  Câpres,  &  de  Marie-Chriftine  d'Egmont. 
Anne  de  Melun  mourut  le  8  oftobre  1668 ,  âgée 
de  71  ans  ,  dans  le  couvent  des  Carmélites  d'An- 
vers, où  elle  s'étoit  retirée  depuis  la  mort  de  lbn 
mari ,  ayant  obfervé  la  régie  de  cet  ordre. 

XXIII.  Guillaume  de  Melun,  prince  d'Epi- 
noi ,  marquis  de  Risbourg  &  de  Roubaix  ,  vi- 
comte de  Gand  lie  de  BeaufTart,  connétable"  8c 
fénéchal  de  Flandre  ,  grand  bailli  de  Hainaut , 
chevalier  de  la  Toiion  d'or,  &c.  né  le  1  janvier 
1588,  rentra  dans  les  biens  de  fonpere,  dont  toutes 
les  puiffances  de  l'Europe  avoient  ftipulé  la  reftitu- 
tïon  par  l'article  XIII  du  traité  conclu  à  Anvers , 
le  9  avril  1 609. La  tranfaction  pafféeen  conféquen- 
ce  avec  Larnoral  de  Ligne  :  Albert ,  archiduc 
d'Autriche,  &  Iiabelle-Eugénie,irifante  d'Efpagne» 
fouverains  des  Pays-Bas ,  la  ratifieront  les  4avriî 
&  6  juin  16 10  ;  le  roi  Louis  XIII  le  10  feptembre 
de  la  mime  année  ;  les  Etats-Généraux  des  Provin- 
ces-Unies ,  le  2  octobre  fuivant  ,  &  Jacques  I  , 
roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  le  5  mai  ï6îi« 
Guillaume  de  Melun  mourut  à  Saint  -  Quentin  , 
d'une  fièvre  pourprée,  le  8  feptembre  1635  , 
&  il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Notre  -  Dame 
de  l'églife  des  Capucins.  Il  avoit  époufé  i°. 
le  17  octobre  1611,  Marie-Mencie  de  "Witthem  , 
marquife  de  Bergh  -  op  -  Zoom  a  veuve  de  Hcr- 
man ,  comte  de  Berghes,  chevalier  delà  Toi- 
fon d'or  ,  fille  aînée  &"  héritière  de  Henri  de 
Witthem  ,  leigneur  de  Bercelles  ,  &  de  Marguerite 
de  Mérode,  marquife  de  Bergh-op-Zoom ,  morte 
en  juillet  161 5 ,  dont  il  eut  une  fille  morte  jeune  : 
20.  le  3  novembre    1615»  Ernefline  de  Ligne- 
Aremberg ,  fille  aînée  de  Charles  de  Ligne  ,  comte 
&  prince  d'Aremberg,  &  d'Anne  de  Croy,  du- 
chefle d'Archot ,  dont  il  eut  ,  1 .  Ambroife  de  Me- 
lun ,  prince  d'Epinoi  ,  mort  fans  alliance  de  la 
bleffure  qu'il  reçut  dans  une  attaque  devant  Aire  , 
le  lundi  5  août  1641  ,  &  enterré  aux  Capucins  de 
Saint  -  Quentin ,  auprès  de  fon  pere;  a.  Ale- 
xandre-Guillaume de  Melun,  prince  d'Epi- 
noi, qui  fuit;  3.  Henri  de  Melun,  marquis  de 
Risbourg  ,  colonel    du   régiment  d'infanterie 
"Walonne  ,  mort  en  Portugal  au  fervice  du  roi 
d'Efpagne,  au  mois  de  janvier  1664,  lans  avoir 
été  marié  ;  4.  Charles-Alexandre-Albert  de 
Melun  ,  auteur  des  feigneurs  comtes  de  Melun  ,  dont 
la  poférité  fera  rapportée  ci-après;  }.  FrANÇOIS- 
Philippe  de  Melun,  tige  des  feigneurs  marquis  de. 
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RlSBOURG  ,  dont  la  poftérité  fera  auffi  rapportée 
ci-après  i  6.  Claire -Marie  de  Melun  ,  née  le  i£ 
aoûc  \6 16  ,  morte  fans  alliance  fur  la  fin  de  l'année 
1632,  au  couvent  des  religieulès  de  faint  Domi- 
nique à  Abbeville  ,  où  elle  s'étoit  retirée  avec 
fa  mere;  7.  Anni  de  Melun  ,  dame  chanoinclfe  à 
Mons,  née  au  mois  de  mars  1618  ,  qui  fe  retira 
à  l'hôpital  de  Baugé  en  Anjou  ,  qu'elle  bâtit ,  où 
elle  fonda  un  monaftere  de  religieufes  pour  le 
fervice  des  pauvres  malades,  &  oii  elle  mourut 
le  r  3  août  1679  ,  en  odeur  de  fainteté  ;  8.  Ifabelle- 
Claire  de  Melun  ,  chanoinefTe  à  Maubeuge  ;  9. 
Marie-Magdeléae  de  Melun  ,  chanoinelfe  à  Mons  , 
où  elle  eft  enterrée  ;  10.  Francoife- Alktrte  de  Me- 
lun ,  aulTi  chanoinefTe  &  enterrée  à  Mons;  11. 
Claire-Catherine  de  Melun  ,  chanoinefTe  à  Mons  , 
morte  ,  &  enterrée  dans  l'églife  de  fainte  Wau- 
trude. 

XXIV.  Alexandre-Guillaume  de  Melun, 
prince  d'Epinoi ,  marquis  de  Roubaix  ,  vicomte 
d;  Gand ,  baron  d'Antoing ,  connétable  hérédi- 
taire de  Flandre ,  fénéchal  de  Hainaut ,  gouver- 
neur de  Tournai ,  fut  reçu  chevalier  des  ordres 
du  roi  le  31  décembre  1661.  Il  jouit  des  honneurs 
de  la  cour  à  raifon  de  fon  illuftre  origine  ,  l'année 
iûo  5.  Nos  rois  dès  les  premiers  âges  de  la  France  , 
ont  traité  de  coufin  l'aîné  des  Melun ,  &  ils  fe 
font  réfervé  de  confentir  à  leurs  mariages  ,  de  les 
agréer  &  d'en  figner  l'acte.  11  eut  un  bras  caffé  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Douay  l'an  1667,  & 
mourut  dans  fon  château  d'Antoing  près  de  Tûut- 
nay  ,  le  16  février  1679.  Son  corps  fut  porté  dans 
l'églilé  des  Dominicains  de  Lille.  Il  avoit  époufé 
1".  le  19  avril  1665  ,  Louife--  nne  de  Béthune  , 
fille  de  Louis  de  Béthune  ,  duc  de  Charoft ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &  de  Marie  l'Efcalopier  : 
elle  mourut  en  couches  à  Epinoi ,  le  14.  feptembre 
,  âgée  de  vingt -trois  ans  :  2°.  le  11  avril 
1668  ,  Jeanne-Pélagie  Chabot  de  Rohan ,  fille  puî- 
née de  Henri  Chabot ,  duc  de  Rohan  ,  pair  de 
France  ,  &  de  Marguerite  ,  duchefî'e  de  Rohan  , 
princeffe  de  Léon  ,  comteffe  de  Porhoët ,  morte 
fubitement  à  Verfailles  le  18  août  1698.  Du  pre- 
mier lit  fortit ,  Louife  -  Marie  -  Thérife  de  Melun  , 
née  en  1666,  mariée  le  2  novembre  1680  ,  à 
Armand  de  Béthune  ,  marquis  d'Ancénis  ,  puis  duc 
de  Charoft  ,  pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  capitaine  de  fes  gardes  du  corps  ,  lbn 
coufin  germain  ,  fils  de  Louis-Armand  de  Béthune  , 
duc  dc^Charoft,  pair  de  France  ,  &  de  Marie  Fou- 
quet  :  elle  mourut  le  5 1  octobre  1683.  Du  fécond 
lit  font  iffus,  1.  Louis  de  Melun,  prince  d'Epi- 
noi ,  qui  luit  ;  2.  François-Michel-Augufte  de  Me- 
lun,' né  à  Arras  le  i  +  'décembre  167+ ,  mort  au 
mois  de  décembre  1691  ,  fans  alliance;  f.Marie- 
Marguerite-Francoife  de  Melun ,  née  à  Paris  le  9 
mai'  167 1  ,  morte  fille  à  Paris,  le  4  avril  1759, 
âcee  de  87  ans  ,  &  enterrée  dans  l'églife  de  faint 
Paul ,  fa  paroiffe  ;  4.  Anne-Julie  de  Melun  ,  née 
auffi  à  Paris  le  11  août   1S72  ,  morte  le  1  no- 
vembre 1734,  dans  fa  foixante  troifiéme  année , 
fans  avoir  été  mariée. 

XXV.  Louis  de  Melun,  prince  d'Epinoi, 
marquis  de  Roubaix  ,  baron  d'Antoing  ,  conné- 
table &  fénéchal  héréditaire  de  Flandre  ,  né  en 
1673  ,  fut  colonel  du  régiment  de  Picardie,  bri- 
gadier, puis  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi 
en  1701,  ferviten  Flandre  l'année  1703  ,  lé  trouva 
au  combat  d'Eckeren  ,  le  30  juin  de  la  même 
année  ,  &  mourut  de  la  petite  vérole  à  Strasbourg, 
le  24  feptembre  1704.  Il  avoit  époulé  le  7  oaobre 
1Ê91  ,  Thérife  de  Lorraine,  fille  puînée  de  Fran- 
çois- Marie  de  Lorraine  ,  comte  de  l'Iflebonne  , 
'damoifeau  de  Commerci ,  &  SAnm  de  Lorraine- 
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Vaudemont ,  dont  vinrent ,  i .  Louis  de  Melun  r 
JI  du  nom,  qui  luit  ;  z.  Anne  •  Julie  -  Adélaïde  de 
Melun,  mariée  le  iB  feptembre  1714,  à  Louis- 
François-Jules  de  Rohan,  prince  de  Soubife ,  fils 
d'Hercule-  Meriadec  de  Rohan  ,  duc  de  Rohan  , 
pair  de  France,  &c.  &  ày  Anne-Géneviéve  de  Lé- 
vis-Ventadour  :  elle  tut  nommée  gouvernante  des 
entans  &  petits  enfans  de  France,  &  furinten- 
dante  de  leur  maifon  ,  en  furvivance  &  conjoin- 
tement avec  la  ducheffe  de  Ventadour  ,  aïeule 
maternelle  du  prince  de  Soubife,  le  9  avril  1712. 
Elle  mourut  à  Paris  de  la  petite  vérole,  le  18 
mai  1724.  :  fon  mari  étoit  mort  le  6  du  même  mois 
de  la  même  maladie. 

XXVI.  Louis  de  Melun ,  II  du  nom  ,  duc  de 
Joyeufe,  pair  de  France  ,  prince  d'Epinoi ,  baron 
d'Antoing,  de  Cifoing ,  de  Monthieu  &  de  Mont- 
guyon ,  comte  de  Saint-Pol,  de  Saint- Aulaire  & 
de  Nechin  ,  vicomte  de  Gand  ,  premier  pair  ôc 
connétable  héréditaire  de  Flandre  ,  fénéchal  de 
Hainaut,  marquis  de  Bombeck,  pair  de  Breveck , 
châtelain  de  Bapaume  ,  prévôt  héréditaire  de 
Douay,  feigneur  de  'Verchin  ,  de  Thité ,  Châ- 
tcau-Bleeretjuics  ,  Herzelles ,  Mets  en  Couture, 
Baumcz  ,  Bcrtincourt ,  Morchies ,  de  la  châtelle- 
niede  Bailleul  en  Vimeu,  lieutenant  général  delà 
province  de  Picardie  ,  meftre  de  camp  du  régiment 
royal  cavalerie  ,  naquit  au  mois  d'ocïobre  1694.  II 
obtint  au  mois  d'oftobre  1714  ,  des  lettres  pour 
l'ére&ion  du  vicomte  de  Joyeufe  en  duché-pairie  , 
&  en  prêta  ferment  au  parlement  le  18  décembre 
lliivant  :  il  mourut  fans  enfans  à  Chantilly  d'un 
coup  d'andouiller  qu'il  reçut  à  la  chatte  d'un  cerf  , 
le  3  t  juillet  1714.  Son  corps  fut  porté  à  Epinoi  près 
de  Lille  en  Flandre  ;  fon  régiment  fut  donné  au 
comte  de  Melun  fon  coufin  ,  à  qui  il  légua  tous  les 
biens  dont  il  pouvoit  difpofer  :  le  vicomte  de  . 
Joyeufe  a  palTé  au  prince  Charles  de  Lorraine  ,  en 
vertu  des  claufes  de  la  donation  que  la  princeffe  de 
l'Iflebonne  en  avoir  faite  au  prince  d'Epinoi ,  pere 
du  duc  de  Joyeufe.  Il  avoit  époufé  le  23  février 
17 16  ,  Armande  de  la  Tour,  fille  A'  Emanuel-Théo- 
dofe  de  la  Tour  ,  duc  de  Bouillon  ,  d'Albret  &r 
de  Château-Thierry  ,  pair  &  grand  chambellan 
de  France,  &  de  Marie.  -  Armande  -  Victoire  de  la 
Tremoille ,  morte  le  13  avril  1717,  âgée  de  10 
ans  ,  &  enterrée  dans  l'églife  des  Capucines  , 
rue  neuve  des  Petits  -  Champs ,  à  Paris. 

Comtes    de  Melun. 

XXIV.  Charles-Alexandre-Albert  de 
Melun  ,  vicomte  de  Gand  ,  quatrième  fils  de 
Guillaume  de  Melun ,  prince  d'Epinoi ,  &  d'£V- 
neftinc  de  Ligne-Aremberg ,  marié  le  12  février 
1664,  à  Renée  de  Rupierre  ,  fille  &  héritière  de 
Philippe  de  Rupierre,  feigneur  de  Survie,  de  la 
Crelfonniere  ,  &c.  &  de  Francoife  de  Mailloc, 
feeur  puînée  de  Francoife  de  Rupierre,  morte  fans 
enfans  de  J ean-Baptïfle  Gafton  Coth  ,  marquis  de 
Rouillac  ,  dit  le  duc  a"Epernon,  dont  il  eut,  1; 
Alexandre  ,  dit  le  comte  de  Melun ,  qui  fuit  ;  1. 
AmbrOISE,  dit  le  marquis  de  Melun ,  rapporte  ci- 
après  ;  5 .  GABRIEL ,  dit  le  vicomte  de  Melun,  duquel 
il  fera  auffi  parlé, 

XXV.  Alexandre,  dit  le  comte  de  Melun  , 
vicomte  de  Gand  ,  feigneur  de  Survie ,  de  la  Cref- 
fonnierc,  &c.  avoit  époufé  en  1690,  Elisabeth  de 
Rohan ,  fille  de  Charles  de  Rohan,  duc  de  Mont- 
bazon  ,  pair  de  France  ,  prince  de  Gueméné, 
comte  de  Rochefort  ,  &  de  Jeanne  -  Armande  dé 
Schomberg,  morte  le  21  feptembre  1707,  âgée 
de  45  ans  ,  dont  eft  fortie  Louife  -  Armande  de 
Melun. 

XXV.  Ambroise  ,  dit  le  marquis  de  Mdun  3 
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fécond  fils  de  Charles  -  Alexandre  -  Albert 
de  Melun  ,  vicomte  de  Gand  ,  &c.  &  de  Renés 
de  Rupierre,  fut  marié  en  1709,  à  Ckarlout  de 
Montchy ,  fille  de  François  de  Montchy ,  baron  de 
Vifme,  feigneur  de  Sailly,  &  A'IJabtlk  de  Saint- 
Blimont,  mort  en  1733,  &  fa  veuve,  morte  à 
l'abbaye  d'Aveihe,  en  1737.  De  leur  mariage 
fortit,  Jean-Alexandre-Théodose  de  Melun, 
qui  fuit. 

XXVI.  Jean-Alexandre-Ïhéodose  de  Me- 
lun, d'abord  dit  le  comte  de  Melun,  né  le  2;  jan- 
vier 17 10,  inftitué  légataire  univerfel  de  Louis 
de  Melun  ,  duc  de  Joyeufe  ,  pair  de  France ,  prince 
d'Epinoi ,  fon  coufin  ifiu  de  germain  ,  meftre  de 
camp  du  régiment  royal  cavalerie  en  1724,  ma- 
rié à  Paris  le  13  janvier  173  5  ,  à  Louife-Eliçabethde 
Melun,  fa  coufinc  germaine,  fille  de  Gabriel,  vi- 
comte de  Melun  ,  &  de  Louife-A rmande  de  Melun, 
mort  &r  enterre  à  Montmartre,  le  6  janvier  1738, 
dont  font  iflues  1.  Marie-Gabrielle-Charlotte-Louife 
de  Melun  ,  née  le  1  4  oftobre  ,  &  baptifée  à  Mont- 
martre le  8  novembre  1736,  morte  à  Verfailles 
le  14  août  1759;  2.  Louij'e-Elirabeth  de  Melun, 
née  pofthume  à  Paris  ,  dans  l'hôtel  de  Melun  ,  le 
17,  &  baptifée  à  S.  Paul,  le  22  février  1738, 
mariée  par  contrat  du  11  feptembre  1758  à  Phi- 
lippe-AlexanJre-Emanuil-Jofeph  ,  marquis  de  Ghif- 

relles  ,  fils  de  A'        marquis  de  Ghiftelles-Saint- 

Eloris,  &  de  Marie-hfephe  de  Hornes.  Louife-Eli- 
zabeth  de  Melun  ,  veuve  le  7  janvier  1738  ,  paffa 
contrat  de  mariage  àl  ribourg  en  Suifle,le  3odccem- 
brei7j9,avec  £o;iiî,marquis  de  Melun, fon  parent, 
branche  de  Melun  la  Borde  le  Vicomte,  rameau, 
Maupertuis.  Le  roi  accéda  à  ce  contrat  ,  par 
lettre  de  fon  miniftre  ,  M.  d'Angervillicrs  ,  au 
marquis  de  Melun  ,  en  date  du  3  1  janvier  1740; 
mais  les  parties  s'enétantréciproqucmentdéfiftées, 
Louife-Elizabeth  de  Melun  a  époufé  en  fécondes 
noces  le  5  mai  1742,  Gilbert-Jtire,  marquis ide  Lan- 
gheac  ,  feigneur  de  Prefchonnel ,  aufli  veuf.  Elle  eft 
morte  au  château  de  la  Creflbniere  en  Normandie , 
la  nuit  du  27  au  28  novembre  1755,  ayant  unique- 
ment &  de  Ion  premier  mariage  deux  filles  ,  &  de 
fon  fécond  mariage  deux  filles. 

XXV.  Gabriel  ,  dit  le  vicomte  de  Melun  , 
commandant  d'Abbcville,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi ,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis , 
troifiéme  fils  de  Charles-Alexandre-Albert 
de  Melun ,  vicomte  de  Gand  ,  &  de  Renée  de 
Rupierre  ,  marié  à  Abbeville  ,  le  8  juillet  1710  , 
à  Louife-Armandc  de  Melun ,  fa  nièce ,  fille  d'Ale- 
xandre de  Melun  ,  fon  frère  aîné  ,  &  d'Elirabeth  de 
Rohan  Gueméné ,  morte  à  Paris  le  1 3  feptembre 
1734,  âgée  de  quarante  ans;  fervit  en  Italie  en 
qualité  de  lieutenant-général  des  armées,  en  l'an- 
née 1754,  &  mourut  à  Abbeville  oit  il  eft  inhu- 
mé,  le  21  août  1739.  De  leur  mariage  eft  née  le 
13  décembre  171 2,  Lou-fe-Eli^abeth  de  Melun  , 
tenue  fur  les  fonts  de  baptême ,  pour  les  cérémo- 
nies, par  Adrien-Maurice,  duc  de  Noailles ,  & 
par  Elizabeth  de  Lorraine ,  princeffe  douairière 
d'Epinoi. 

Marquis  de  Risbourg  ,  ou  Richebourg. 

XXIV.  François-Philippe  de  Melun  ,  mar- 
quis de  Risbourg  ,  ou  Richcbourg,  comte  de 
Beauffart,  gouverneur  de  Valcncienncs  ,  &  de 
Gueldres ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  gouver- 
neur &  grand  bailli  de  Mons  &  du  pays  &  comté 
<lc  Rainant,  cinquième  fils  d' Alexandre-Guil- 
laume de  Melun ,  prince  d'Epinoi,  &  d'ErncJline 
de  Ligne-Aremberg  ,  fe  fignala  à  la  défenle  de 
Lille  en  1667  ,  &  fut  blelfé  dans  une  fbrtie  qu'il 
fit  pendant  le  fiége  de  Valeuciennes  en  1S77;  ce 
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qui  caufa  la  prîfe  de  la  place.  Il  mourut  le  7  février 
1690.  II  avoit  époufé  au  mois  de  février  1665, 
Thérèfe  ViHain  ,  dite  de  Gand,  fille  de  Philippe- 
Baàha^ar  de  Gand,  premier  prince  de  Mafmines, 
comte  d'Ifenghien  ,  chevalier  de  la  Toiibn  d'or, 
&  de  Louife-Henriquc  de  Sarmiento  -  Salvatierra  , 
dont  fortirent,  1.  Guillaume  de  Melun  ,  mar- 
quis de  Risbourg,  qui  fuit;  2.  Louife  de  Me- 
lun ,  née  en  1665  ,  d'abord  chanoineflé  de  iainte 
Aldegonde  à  Maubeuge  ,  puis  mariée  à  Maxi- 
milien  de  la  Waftine,  marquis  de  Bacelaer,  fils  de 
Charles  de  la  Walîine  ,  baron  du  faint  -  empire , 
&  à* Adélaïde  de  Trois-Braifes  ,  née  barone  du  S. 
empire;  3.  Marie-Jofephe-FJizabcth  de  Melun  ,  ma- 
riée le  9  avril  1690  a  Charles  de  Monchy-Senarpont, 
capitaine  de  dragons  ,  fils  &  André  de  Monchy ,  fei- 
gneur de  Sénarpont,  &c  de  Magdelénc  de  Lannoy ; 

4.  Marie-Jeanne  de  Melun,  femme  en  1703  ,  de 
François  Marcar  de  Wartemberg  ,  comte  du  faint- 
empire  ,  chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  fils  de 
Jean  -  Ferdinand-  Ernejl  ,  comte  de  Wartemberg 
en  Bavière  ,   &  de  Marie- Eliiabeth  de  Salms  ; 

5.  Jujùne  de  Melun,  chanoineiie  de  Mons. 
XXV.  Guillaume  de  Melun ,  comte  de  Beauf- 
fart ,  marquis  de  Risbourg  ,  grand  d'Efpagne 
de  la  première  clalTe  ,  gouverneur  de  Galice , 
général  des  dragons ,  capitaine  général  des  armées 
de  fa  majeflé  catholique  ,  colonel  du  régiment 
des  gardes  Walonnes,  chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
gouverneur  &  commandant  général  de  la  province 
de  Catalogne,  &  des  troupes  qui  y  étoient  au 
mois  d'août  1724,  eil  mort  en  175,.  11  avoit 

époufé  N  de  Schets  ,  dite  Vrftl ,  fœur  de  Con- 

rard- Albert  -  Charles  ,  crée  duc  de  Hombokes  ÔC 
d'Urfel ,  par  lettres  du  24  avril  1717  ,  &  fille  de 
François  de  Schets,  comte  d'Urfel,  de  Hombokes 
&"  du  faint-empire  ,  &  de  Honorine  -  Dorothée  de 
Hornes  Baucignies  ,  morte  en  173 1  ,  dont  font 
forties,  1.  Anne-Françoife  de  Melun-Risbourg ,  née 
en  1 690  ,  d'abord  religieufe  de  l'abbaye  d'Origny, 
diocèie  de  Laon  ,  puis  nommée  abbefle  de  Notre- 
Dame  de  Sézannc  en  Brie,  le  20  avril  1707,  en 
fuite  abbefle  de  S.  Pierre  de  Lyon,  le  15  août 
1738,  où  elle  réfide  ce  mois  d'ocîobre  1759;  2. 
Marie  -  Lidie  -  Albertine  de  Melun,  née  en  1692  , 
marquife  de  Risbourg,  grande  d'Efpagne  de  la 
première  claffe,  morte  à  Lille  en  Flandre,  le  13 
décembre  1746,  âgée  de  cinquante- quatre  ans, 
&  enterrée  dans  l'églife  des  religieuîcs  Annon- 
ciades. 

V 1  c  0  m  t  e  s  de  Gand. 

XIX.  Hugues  de  Melun,  vicomte  de  Gand , 
feigneur  de  Caumont,  de  Rofny,  &c.  conleiller 
&:  chambellan  de  l'empereur  Charles  -  Quint  , 
chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  gouverneur  d'Arras , 
étoit  fécond  fils  de  Jean  de  Melun,  II  du  nom, 
feigneur  d'Antoing  &  d  Epinoi ,  &  de  Marie  de 
Sarrebruche.  Il  rendit  des  fervices  confidérables 
à  l'archiduc  Maximilicn  ,  auquel  il  confeilla  &c 
facilita  la  furprife  de  la  ville  d'Oudenarde ,  fur  les 
Gantois,  en  1485.  Gouverneur  de  Tenremonde, 
ou  plutôt  Dermonde,  en  1492  ,  il  défit  les  Gantois 
qui  vouloient  s'emparer  de  cette  ville  par  trahifon. 
Il  figna  la  même  année  les  articles  de  la  paix  entre 
Maximilien,  roi  des  Romains,  &  les  rebelles; 
feigneur  d'Epinoi  en  1496;  fe  rendit  caution  de 
l'archiduc  en  1498;  vicomte  de  Gand  en  1500; 
accompagna  l'an  1 501 ,  l'archiduc  Philippe  6V  la 
princefïe  Jeanne  fon  époule,  enElpagne  :  ambafTa- 
deur  de  l'empereur  en  1 508.  Il  donna  le  6  feptembre 
1522,  aux  foeurs- grifes  de  la  Baffée  ,  quarante 
rafieres  de  blé  ,  mefure  de  Douay  ,  lur  la  recette 
des  feigneurie  &  prévôté  de  Douay  &  de  Nu- 
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snonville  ;  partagea  fes  biens  à  les  enfans ,  le  1 2 
novembre  i  524  ,  mourut  le  27  du  même  mois,  & 
fut  enterré  dans  féglife  de  faint  Jean  de  Rouville 
près  Arras.  Il  avoit  époufé  ,  i°.  en  1475,  Jeanne 
d'Efcornais  ,  fille  de  Louis ,  chevalier  ,  grand  bailli 
de  Gand,  morte  fans  enfans  :  2°.le  15  octobrei495, 
Jeanne  defiornes,dame  de  Hebuterne,  fille  à* Arnold 
deHornes,  leigneur  deGaesbeck,&  àeMarguerite  de 
Montmorenci  :  elletefta  au  château  de  Brimeu,  le 
14  janvier  1534  ,  &  donna  à  Anne  de  Melun  ,  fa 
fille ,  femme  de  Jean  de  Béthune ,  le  revenu  de 
trois  ans  de  fa  terre  de  Hebuterne  ,   &  déclara 
devoir  à  Marguerite  de  Melun  ,  fon  autre  fille  , 
époulc  du  vidame  d'Amiens,  la  moitié  de  cinq 
mille  livres  de  refte  de  fon  mariage.  Elle  eft  en- 
terrée auprès  de  fon  mari.  Les  enfans  de  leur  ma- 
riage furent,  1.  Jean  de  Melun,  vicomte  de  Gand, 
quî  fuit  ;  2.  Marguerite  de  Melun ,  dame  de  Fref- 
lenveil,  qui  époufa  le  29  octobre  1518,  Antoine 
d'Ailly,  feigneur  de  Piquigny  &  de  Raineval, 
vidame  d'Amiens ,  (ils  de  Charles  d'Ailly  ,  vidame 
d'Amiens  ,  feigneur  de  Piquigny  ,  de  Raineval  & 
de  la  Broyé  ,  &  de  Philippe  de  Crevecceur  :  Mar- 
guerite étoit  veuve,  fans  enfans,  en  1548  ;  3.  Ho- 
norine de  Melun,  dame  de  Runemberg,  femme 
de  Jean  de  Jaufl'e  ,  leigneur  de  Martaing  ,  morte 
en  1590,  âgée  de  81  ans,  fut  enterrée  aux  Sceurs- 
grifes  de  la  Baflee  ;  4.  Aérienne  de  Melun ,  fe  ren- 
dit religieufe  aux  Sœurs  -  giifes  de  l'ordre  de  laint 
François ,  à  la  Baflee  ,  le  3  juin  1  ; 2.0,  &  mourut 
le  19  octobre  1551;  S- -Anne  de  Melun  ,  dame  de 
Rofny  &  de  Villeneuve  près  Mante ,  mariée  au 
château  de  Caumont,  le  19  juin  152g,  à  Jean 
de  Béthune ,  IV  du  nom  ,  chevalier ,  baron  de 
Baye,  feigneur  des  Hauts-Bois  &  d'Havraincourt, 
fils  &  Alpin  de  Béthune ,  feigneur  de  Mareuil  & 
de  Baye  ,  &  de  Jeanne  Jouvenel  des  Urfins  :  Anne 
de  Melun  mourut  en  1541.  Hugues  de  Melun, 
vicomte  de  Gand,  eut  de  Jeanne  Dincourt,  poul- 
es naturel,  Jacques  ,  bâtard  de  Melun  ,  archer  de  la. 
compagnie  de  M.  de  Clives  en  1518,  mentioné  dans 
le  partage  que  fit  fon  pere  ,  lequel  obligea  Anne  de 
Melun  ,  fa  fille ,  à  lui  payer  cent  vingt  livres  de  rente 
far  an.  Il  époufa  par  contrat  du  10  février  1  5  1 9  , 
Colle  ,  aliàs  Nicole  Docos ,  dame  de  Mancicourt, 
fille  de  Porrus  Doco ,  feigneur  de  Mancicourt ,  &  de 
Marguerite  de  Villers-au-Terlre ,  dont  une  fille  unique 
&  héritière  ,  Marie  de  Melun  ,  dame  de  Monchy-la 
Barre,  mariée  à  Jean  de  Hornes ,  feigneur  de  Cunig- 
hem.  Il  en  finit  plufieurs  enfans ,  tous  alliés  à  de 
bonnes  maifons  de  Flandre. 

XX.  Jean  de  Melun,  vicomte  de  Gand,  de 
Hendincs  ,  Dompvaft,  Bailleul ,  Frenoc  ,  Brimeu 
&  Hebuterne  ,  vivoit  encore  l'an  1 5  5  1  :  on  ignore 
le  temps  de  fa  mort  &  le  lieu  de  fa  fépulture.  11 
avoit  époufé  par  contrat  pafl'é  à  Amiens  ,  le  3 1 
janvier  1525,  Ifabelle  de  Waldeck  ,  fille  amée  de 
Philippe  III,  comte  de  Waldeck ,  &  à' Adélaïde 
comteflé  de  Hoyon  ,  fa  première  femme.  U  laifla 
de  fon  mariage  un  fils  unique  ,  qui  fuit. 

XXI.  Maximilien  de  Melun,  chevalier  ,  vi- 
comte de  Gand ,  feigneur  de  Caumont  &  de  He- 
buterne ,  gouverneur  d' Arras  ,  mort  fans  enfans 
en  1572  ,  âgé  de  45  ans.  Il  avoit  époufé  le  2S 
mai  1555  ,  Anne  Rollin  ,  fille  unique  de  George 
Rollin  ,  feigneur  d'Aimeries  &  de  Duifant ,  &  de 
Jeanne  de  Hamal  :  veuve  ,  elle  lé  remaria  à  Robert 
de  Melun  ,  marquis  de  Roubais  ,  fils  puîné  de 
Hugues  de  Melun  ,  prince  d'Epinoi ,  &  à'Iolande 
jde  Barbançon,  &  mourut'fans  enfans  en  160;. 
Maximilien  de  Melun,  vicomte  de  Gand  ,  eut  pour 
fils  naturelDaniel,  bar  rdd^Mc/un,  époux  de  Jeanne 
d'Imbue ,  &  pere  de  nçois ,  de  Roland  ,  de  Pierre 
É-  /f  lfabeau  de  Melun ,  morts  fans  fojlériti  connue. 
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Seigneurs  de  la  Borde-le-Ficomte ,  des 
ecrennes  et  de  norma  n  ville. 

XIV.  Jean  deMelun  ,  I  du  nom  ,  chevalier  en 
1 264  ,  troifiéme  fils  d'Ao  am  ,  II  du  nom ,  vicomte 
de  Melun  ,  &  de  Comteffe  de  Sancerre  ,  chargea  , 
comme  puîné  de  fa  maifon  ,  l'écullbn  de  Melun 
<Cun  lion  naiffant fur  U  chef;  partagea  avec  Adam 
III  vicomte  de  Melun  ,  ion  frère  aîné,  le  i  avril 
1285  :  eut  la  moitié  de  la  vicomte  de  Melun  ,  ce 
de  toutes  les  terres  en  Brie ,  avec  toute  la  terre  de 
la  Borde -le  -  Vicomte  ;  fut  fire  des  Ecrennes  en 
1195  ;  confirma  la  même  année  ,  comme  feigneur 
avec  fon  frere  Adam  ,  de  la  vicomte  de  Melun  ,  un 
afte  d'acquifiîion  faite  par  l'abbé  de  Barbeaux  , 
&  ne  vivoit  plus  en  i  298.  Il  avoit  époufé  en  1 166  , 
Ifibdlc  de  Montigny.  De  leur  mariage  fortirent  , 

1.  Adam  deMelun, écuyer, feigneur  deChâteauviez, 
par  l'a  femme  Ifabe.au  de  Méun,mort  avant  fon  pere, 
dont  unefîllc,  Jfabeau  de  Melun  ,  mineure  en  1  306  ; 

2.  Je*?/*  deMelun  ,feigneur  desEcrennes, chanoine  de 
"ourgeseni  306, lequel, cette  mêmeannée, amortit, 
de  concert  avec  Simon  de  Melun  ,  fon  frere  ,  qua- 
lifié clerc  ,  &  aux  noms  de  leurs  frères  &  fœurs, 
encore  aux  noms  d'Ifabeau  &  d'Agnes  de  Melun  , 
leurs  nièces  ,  en  faveur  de  Thibault  de  Châtillon  , 
archidiacre  de  Ponthieu,une  pièce  de  terre  ,  avec 
courtil  &  mazure  d'environ  deux  arpens  ,  fis  à 
Châtillon  dans  la  paroiffe  de  Blandy ,  qu'il  tenoit 
d'eux  &  d'Adam  III ,  vicomte  de  Melun  ,  leur  on- 
cle ,  lequel  avoit  confenti  à  un  pareil  amortiue- 
ment  l'année  1305.  Il  fut  doyen  de  l'églile  d'Au- 
xerre  fiiivant  un  titre  du  8  mars  1329 ,  &  mou- 
rut avant  l'an  1352.  3.  Simon  de  Melun  ,  fei- 
gneur de  la  Borde  -  le  -  vicomte  ,  qui  fuit  ;  4.  Phi- 
lippe de  Melun ,  mentioné  dans  les  aftes  des  an- 
nées 1300  &  1306  ;  5.  Jean  de  Melun,  dont  une 
fille,  nommée  Agnes  de  Melun,  mineure  en  1  306  ; 
6.  Louis  de  Melun ,  nommé  dans  le  rolle  des  che- 
valiers bannerets  qui  fe  trouvèrent  en  TofldeWi- 
renfofle  l'an  1339,  feigneur  de  la  Grange  en  Brie  , 
en  1342  ,  qui  époufa  PkronilU  ,  dame  de  Ronqne- 
rolles  &  de  Sailleville  ,  veuve  en  1 349  ,  dont  vin- 
rent Marie  de  Melun  ,  fous  la  tutelle  ,  avec  fa  fœur, 
de  Jean  de  Melun  ,  III  du  nom,  leur  coufin  , fem- 
me de  Jean  de  la  Tournellejëigneurdela  Villette  ; 
Si.  Jeanne  de  Melun  ,  femme  deGuillaume  de  Pont- 
molin,  leigneur  du  Theil ,  mentionée  avec  fa  fœur 
dans  un  titre  de  l'an  1373  ;  7.  Etèonore  de  Melun  , 
religieufe  à  l'abbaye  de  Chelles  en  1301. 

XV.  Simon  de  Melun  ,  feigneur  de  la  Borde-le- 
Vicomte  cxT  de  la  Chapelle-Gautier, traita,conjoin- 
tement  avec  Jean  &:  Philippe  de  Melun  ,  fes  frè- 
res,l'an  1 308,  des  prétentions  qu'ilsavoientfurles 
terres  de  Châtillon  fur  Loing,de  Balleu,de  Concor- 
fault  ,  comme  héritiers  de  leur  frere  aîné,  avec 
Adam  111  vicomte  de  Mehm  ,  leur  oncle  :  Simon 
de  Melun  &  les  frères  confirmèrent  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Barbeaux, les  dons  faits  par  Marguerite 
de  Liroy  ,  veuve  d'Adam  du  Mez  ,  chevalier  : 
il  vivoit  encore  Tan  1333,  fuivantlecarrulairede 
Bouville.  Il  avoit  époufé  Marie  ,  dont  il  y  a  lieu 
de  croire  le  nom  de  famille,  Courtery.  Leurs  en- 
fans furent,  1.  Jean  de  Melun,  feigneur  de  laBorde- 
le-Vicomte  ,  qui  fuit  ;  2.  Cilles  de  Melun  ,  écuyer , 
feigneur  de  Dannemois  ,  dont  il  donna  aveu  au 
roi  en  1567  ,  &  décéda  la  même  année  fans  pofté- 
rité. 

XVI.  Jean  de  Melun,  II  du  nom,  chevalier,  fei- 
gneur de  la  1  orde  -le  -  Vicomte,  de  Courtery  -  lès— 
l  landy  &  des  Ecrennes  en  partie  ,  en  1342  ,  dit  U 
Blond ,  paffa  avec  Louis  de  Melun,  feigneur  de  la 
Gran^e,ion  oncle, un  accord  au  mois  de  feptembre. 
Additions.  F 
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1  344,en  faveur  des  religieux  de  l'abbaye  de  S,  Jean 
du  Jard-Iès-Melun ,  au  iujet  des  cens  de'cettc  ab- 
baye conformément  à  un  autre  accord  avec  Jean 
de  Mçlun  ,  en  fon  vivant  feigneur  des  Ecrennes , 
dont  ils  étoient  l'un  &  l'autre  héritiers.  Jean  de 
Melun  ,  qualifié  chevalier  bannerct  en  1593  , 
mourut  en  1595  :  git  à  l'abbaye  du  Jard  ,  &  laiffa 
de  la  femme  IJ'ubeau  de  Guarchy  :  1 .  Jean  de  Me- 
lun ,  feigneur  de  la  Borde-le  -  Vicomte  ,  qui  fuit; 
2.  Philippe  de  Melun  ,  ambaffadeur  du  roi  Charles 
VI,  en  Angleterre  l'an  1393  ,  mentioné  dans  les 
actes  des  années  141 1  ,  141 2.  &  1414,  mort,  on 
ne  fait  en  quel  temps  ,  fans  laiffer  de  pollérité  ;  3 . 
jlgnes  de  Melun  ,  qui  eut  le  fief  des  Ecrennes  en 
Brie  ,  &  époulà  Pierre  de  Courtenay ,  II  du  nom  , 
feigneur  de  Champigne'les  ,  de  Saint- Briçon  ,  de 
Blenau  ,  fils  aîné  de  Jean  de  Courtenay,  H  du  nom, 
&  de  Marguerite  de  Saint-Verain.  Agnès  de  Melun 
étoit  veuve  en  139;  ,  &  morte  en  1414. 

XVII.  Jean  de  Melun,  111  du  nom  ,  chevalier , 
feigneur  de  la  Eorde-  le-  Vicomte ,  dit  le  Brun  ,fit 
hommage  au  roi  le  5  janvier  1383  ,  des  terres  de 
la  Borde -le- Vicomte  ,  de  Dannemois  ,  de  Cour- 
tery  &  de  Vienne  ;  capitaine  de  Melun  en  141 1  ; 
donna  quittance  le  4  juin  141 2  ,  à  Jean  de  Precy  , 
tréforier  des  guerres,  de  fix  cens  foixante- quinze 
livres,  fur  les  gages  de  lui  chevalier  bachelier, 
d'un  autre  chevalier  bachelier,   de  vingt -huit 
écuyers  &  de  dix  archers  :  elle  eft  fcellée  de  fon 
fceau  oil  font  fept  bilans,  trois  ,  trois  &  un  ,  avec  un 
lion  naiffant  fur  le  chef ,  cimier  ,  un  vol ,  autour  de  la 
légende ,  feel  de  Jehan  de  Melun.  Il  fut  maître  en- 
quêteur des  eaux  &  forêts  de  Champagne  en  141 5  ; 
rendit  hommage  au  roi  le  10  janvier  1411  ,  de  la 
fixiéme  partie  du  domaine  de  la  vicomte  de  Melun 
qui  lui  étoit  échue  par  le  décès  de  Jean  de  la  Tour- 
nelle ,  fon  coufin  iflu  de  germain  paternel ,  écuyer 
d'honneur  de  fa  majefté.  Jean  de  Melun  avoit  pré- 
cédemment ,  l'an  1376  ,  rendu  foi  &  hommage 
à  meflîre  Géoffroy  de  Sergînes ,  &àdameAna- 
ilaife  du  Plcflïe  ,  fa  femme  ,  à  caufe  de  leur 
hôtel  de  Compigny  en  la  châtellenie  de  Bray- 
fur-  Seine  ,  pour  la  terre  de  la  Motte -Saint -Flo- 
rentin ,  dite  depuis  la  Borde  ,  qui  lui  venoit  de  fa 
femme.  A  raifon  de  cette  terre  ,  Jean  de  Melun 
reçut  foi  &  hommage  de  noble  homme  Pierre  de 
CÔurloon,  bailli  d'Ifles  pour  meilleurs  les  enfans  de 
Nevers,  du  fief  de  Chantecler  ,  paroiife  de  Vim- 
pelles  ,  près  Bray-fur-  Seine.  Il  avoit  époufépar 
contrat  du  21  janvier  1387  ,  Ifàbtlh  dé  Savoify,, 
fille  de  Philippe  de  Savoify  ,  chevalier ,  feigneur  de 
Seignelay  ,  de  Ccrdare,  de  la  Motte  -  Saint  -  Flo- 
rentin ,  &c.  confeiller  &  chambellan  du  roi  ;  fou- 
verain  maître  d'hôtel  de  la  reine  Ifabelle  de  Ba- 
vière ,  &  de  Marie  de  Duify ,  dont  le  pere  étoit 
maître  d'hôtel  du  dauphin  ,  duc  de  Normandie, 
régent  du  royaume.  Ifabelle  de  Savoiiy  apporta  en 
dot  à  fon  mari ,  les  terres  de  la  Motte  Saint-Floren- 
tin,dite  depuis  la  Borde,  &  celle  du  Buignon.  Le  roi 
Charles  VI,  en  confidération  de  fon  mariage,  don- 
na deux  mille  livres  pour  les  frais  de  la  noce.  Les 
enfans  de  Jean  de  Melun  ,  &  d'Ifabclle  de  Savoiiy, 
font,  1.  Philippe  de  Melun,  feigneur  de  la  Borde, 
qui  fuit  ;  2.  louis  de  Melun  ,  élu  archevêque  de 
Sens  ,  le  4  juillet  1432,  après  Henri  de  Savoify  , 
fon  coufin  maternel  ;  prêtent  au  partage  de  tes 
frères  ,  le  S  juin  1447  ;  devint  aveugle  ,  &  fe  dé- 
mit de  fon  archevêché  l'an  1474  :  il  ne  put  fane 
agréer  à  Louis  XI  l'éleaion  de  fon  neveu  Louis  de 
Melun  ,  fils  de  fon  frère  aîné  ,  à  l'archevêché  de 
Sens  ;  mourut  le  9  feptembre  147c  ,  &  tut  enterre 
dans  fa  cathédrale,  à  gauche  du  grand  autel,  fous 
lin  maufolée  d'airain  ;    3.  Guillaume  de  Melun, 
mort  avant  l'an  1447,  qui  avoit  époulé  l'an  1438, 
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Marie  de  Courcelles  ,  fille  de  Jean  de  Courcelles  ? 
feigneur  de  Saint  -  Liébault  ,  &  de  Marguerite  de 
Fontenay,  &:  qui  laifTa  un  fils  unique  ,  Louis  de 
Melun  ,  âgé  de  7  ans  ,  lors  du  partage  de  les  oncles 
avec  fa  mere  ,  le  6  juin  1447  ,  lequel  eut  pour  fon 
lot  les  terres  du  Mez  -  les  -  Melun  &  du  Buignon  en 
Gâtinois.  Etant  archidiacre  de  Sens ,  il  s  obligea 
le  30  décembre  1464  s  de  payer  mille  écus  d'or  à 
Eléonore  de  Courcelles  ,  fille  de  fon  oncle  mater- 
nel ,  mariée  à  Jean  de  Coligny  ,  dit  A'Andelot ,  fei- 
gneur de  Châtillon  ;  vendit  en  1471  ,  f a  terre  du 
Buignon  à  Pierre  Boucher  ,  avocat  du  roi  à  Sens  , 
la  retira  en  1476,  &  la  vendit  une  féconde  fois, 
avec  le  confentement  des  héritiers  dudit  Boucher, 
le  16  mars  1 500  ,  à  Morelet  du  Muleau,  iecré- 
taire  du  roi.  Louis  de  Melun ,  devenu  prieur  corn- 
mendataire  de  Saint  -  Sauveur  -  lès  -  Bray  -  lur- 
Seîne  en  1 502  ,  donna  à  Claude  de  Chamigny  , 
une  de  les  nièces  ,1a  fommedecinq  cens  livres, 
lorfqu'elle  fe  maria  avec  Anne  Gouflier ,  feigneur; 
de  Gougeroux  en  Auvergne  :  tefia  le  1 5  décembre 
1509  :  fit  fes  héritiers  lesfeigneurs  de  Saint-Lié- 
bault  &  de  Courtery  ,  légua  la  fomme  de  trois  cens 
livres  aux  enfans  du  feigneur  de  la  Loupierre  (  An- 
toine de  Melun ,  précédemment  feigneur  de  la 
Motte-Saint-Florentin,  dite  la  Borde ,  dont  il  avoit 
tenu  un  des  fils  fur  les  fonts  de  baptême  )  cette  fom- 
me à  déduire  fur  une  plus  forte  que  ledit  feigneur  de 
la  Loupierre  lui  devoit  par  contrat.  4,  Charles  de 
Melun  ,  bailli  de  Melun,  après  fon  frère  aîné, 
en  1436»  eut  en  partage ,  le  6  juin  1647,1e  droit 
de  Jean  de  la  Tournelle  fur  le  domaine  de  la  vi- 
comte de  Melun  ,  la  terre  de  Gondreville  en  Gâ- 
tinois ,  &:  la  mafure  de  tougerolles  ,  file  à  Bois- 
le-Blandy  ,  gouverneur  du  château  d'Uflbn  ,  horu- 
me  d'armes  de  Iacompagnie  de  M.  l'amiral,  il  fut 
décollé  à  Loches  en  1468  ,  pour  avoir  laine  écha- 
per  le  feigneur  du  Lau ,  que  le  roi  Louis  XI  avoit 
commis  a  fa  garde.  Jean  de  Villiers  ,  feigneur 
d'Ezainville  &  de  Croifenai  ,  dit  Ram on et ,  fils  de 
la  femme  de  Charles  de  Melun  ,  eut  aufli  la  tête 
tranchée  à  Tours  pour  le  même  fujer.  Elle  Je  nom* 
moit  Alips  de  Maify,  dame  de  Bourroii  &  de  Croi- 
fenai ,  fille  deA^.  de  Maify  ,  IkacJeanm  rie  Viiliers- 
Livry,&  veuvede N.  de  V  illier:,, fe-gneurd'Ezain- 
viIle,dont  elle  avoit  eu  Jean  deVilliers  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  d'Ezainville  ik.  de  Croifenai ,  morte 
avant  l'année  1468.  Les  enfans  fortis  de  fon  ma- 
riage avec  Charles  de  Melun ,  font  Antoine  de  Me- 
lun ;  &  Jeanne  de  Melun  qui  époufa  1  .  Jean  dë 
Gienval  :  %'\  Jiegnaud  des  Chimps  en  148J.  An- 
toine de  Melun ,  feigneur  de  Bourron  ,  homme 
d'armes  en  1451  ,  fous  Robert  de  t loques,  ait 
Floquet,  écuyer  , bailli  d'Evreux  ,  ayant  la  charge 
&  retenue  de  cent  lances  fournies,  pafTées  en 
revue  à  Cufl'et  le  2j  mai  1455  ,  baiili  de  Melun 
en  la  place  de  fon  pere  ,  en  1 464  ,  prenoit  la  qua- 
lité de  feigneur  de  la  vicomté  de  Melun  ,  le  21 
avril  1477^,  qu'il  afîigna  une  rente  de  quinze  écus 
d'or  fur  tous  fes  biens  à  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris. Il  ne  vivoit  plus  l'an  1488,  îùivant  la  tranf- 
a&ion  entre  MM.  de  Villiers  &  du  Monceau. 
Il  avoit  epoufé  Catherine  Géoffroy  ,  nièce  du 
cardinal  Géoffroy    ou  Joifredi   de    noble  ex- 
traction ,  quoi   qu'en  aient  dit  quelques  bifto- 
riens.  Ses  droits   furent  confirmés  par  la  ien- 
tence  des  requêtes  du  palais  à  Paris ,  du  22  août 
1 500  ,  qui  adjugea  par  décret  ,  une  partie  du  do- 
maine de  la  vicomté  de  Melun,  &  la  terre  de 
fiourron  ,  à  Regnaud  du  Chefnay.  Du  marine 
d'Antoine  de  Melun  &  de  Catherine  (..eofiîoy, 
vint  Marie  de  Melun  ,  mariée  à  Ph  niippe  de  Cha- 
migny ,  feigneur  de  Saurour.  5.  Louis  ae* Melun, 
feigneur  d'Egligny-fur-Scine  en  Brie ,  &  de  Gre* 
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enGâtinois,  parle  partage  du  6  juin  1447,  eut 
de  damoifelle  Catherine  deCaillart  ,  fa  maitreiîe  , 
tin  fils  naturel  ,  qu  'il  inflitua  héritier  de  tous  fes 
liens  ,  par  ion  teftament  du  23  février  1467  , 
dans  lequel  il  marque  fa  fépulture  en  l'églife  de 
S.  Jean-Baptifte  de  Châtelleraut ,  s'il  meurt  dans 
cette  ville  ,  &  y  fonde  une  chapelle ,  où  il  or- 
donne de  meLtre  fa  repréfentation  &  les  armes  ; 
mais  s'il  meurt  au  pays  de  Brie ,  il  veut  être  en- 
terré en  l'abbaye  du  Jard ,  fépulture  de  fes  an- 
cêtres. Il  nomme  exécuteurs  de  fon  teftament  , 
Philippe  de  Melun  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la 
Borde ,  fon  frère  ,  &  fon  fils  naturel  &  légitimé. 
Louis  de  Melun  eft  enterré  à  Châtelleraut.  6. 
Jean  de  Melun,  auteur  des  feigneurs  de  Courte- 
RY  ,  dont  la  pojlèritè  fera  rapportée  ;  7.  Gui  de  Me- 
lun ,  grand  hofpitalier  de  l'ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem;  8.  Jeanne  de  Melun  ,  abbeffede  Jouare: 
ces  deux  derniers  ne  font  point  compris  dans  le  par- 
tagedu  6  juin  1447  ,  attendu  leur  vœu  de  religion. 
Jean  de  Melun,  bâtard  de  Louis  de  Melun  ,  feigneur 
d'Egligny  ,  &c.  &  de  damoifelle  Catherine  de  Cail- 
lart  y  fut  légitimé  en  confédération  de  fes  fervices  ,  par 
lettres  du  roi  Charles  VU  ,  données  à  Tours  au  mois  de 
février  1457 ■  Il  nétoitpas  marié  lors  de  fa  légitimation, 
&  ne  paraît  pas  l'avoir  été  depuis  ;  fes  biens  étant 
échus  à  Philippe  de  Melun, feigneur  de  la  Borde- le- 
Vicomte. 

XVIII.  Philippe  de  Melun,  chevalier  ,  con- 
feiller  &  chambellan  du  roi-,  étoit  feigneur  de  la 
Borde-lc-Vicomte  ,  &  de  la  Motte— Saint-Floren- 
tin, dite  la  Borde,  &  de  Nantouillet,l'an  1412, que 
ces  terres  furent  confifquées  fur  fa  tête  à  caule  de 
fon  fidèle  attachement  au  roi  Charles  VII  ,  par 
Henri  VI ,  roi  d'Angleterre  ,  ufurpateur  du  royau- 
me de  France.  Philippe  de  Melun  rentra  dans  ces 
mêmes  terres  en  1429  ,  que  les  Anglois  furent 
chafles  des  provinces  de  Champagne  &  de 
Il  eft  qualifié  feigneur  de  Lumigny  &  de  la  Borde  , 
dans  fes  provifions  de  maître  des  eaux  &  forêts 
de  France  ,  Champagne  &  Brie  ,  en  date  du  1  5 
juin  1454 ,  de  noble  &  puiffant  feigneur  ,  &  de 
feigneur  de  la  Borde  ,  dans  le  contrat  de  mariage 
de  fa  fille  Prégente  de  Melun  ,  avec  Pierre  de 
Courcelles  ,  feigneur  de  Saint-Liébault ,  paffé  le 
28  mars  1435.  H  partagea  avec  lés  frères  le  6  juin 
1447,  &  obtint  ,  comme  aîné,  les  terres  delà 
Borde-le-Vicomte  &  de  Lumigny  en  Brie  ,  avec 
les  terres  d'Autreche  &  de  Vcrtin  en  Picardie.  Il  fut 
depuis  capitaine  de  la  baftille  de  Saint- Antoine 
de  Paris,  jufqu'en  14S6  :  fuccéda  aux  biens  de 
feu  Jean  ,  bâtard  de  Melun  ,  vers  l'an  1469 
&  mourut   l'an  1471  :  gît  à  Rochemeaux.  Il 
s'étoit  marié  1°.  par  contrat  du  4  octobre  1413 
à  Jeanne,  dame  de  Nantouillet  ,  des  Landes  ,  de 
Lumigny  &  de  Normanville  ,  fille  héritière  de 
Regnaui,  feigneur  de  Nantouillet  ,  &  de  Jeann 
des  Landes,  dame  de  Lumigny  &:  de  Norman 
ville  :  20.  en  1438  ,  avec  Jeanne  de  Torfay  ,  fill 
de/e<m  de  Torfay  ,  feigneur  deLezay,&c.  cheva 
lier  &  chambellan  du  roi ,  maître  des  arbalétriers 
de  France  ,  &  de  Marie  d'Argenton.  Jeanne  d< 
Torfay  étoit  veuve  de  deux  maris,  i°.d' Andr 
deBeaumont ,  feigneur  de  Breflùire  ,  avec  lequel 
elle  plaidoit  en  1429,  contre  Jeanne  d'Archiac  , 
femme  de  Guillaume  de  Torfay,  fon  oncle  ,  dont 
Jacques  de  Beaumont ,  feigneur  de  Breffuire  :  i°. 
de  Jean  de  Rochechouart ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Mortemart ,  fils  d'Aimeri  de  Rochechouart ,  II  du 
nom  ,  feigneur  de  Mortemart ,  &  de  Jeanne  An- 
gle   dame  de  Montpipeau  :  elle  en  avoir  quatre 
enfa'ns.iMrtde  Rochcchouart,tigcdes  ducs  de  Mor- 
temart ;  Louis  de  Rochechouart ,  évêque  de  Sain- 
tes ■  Marie  de  Rochechouart ,  femme  de  Jean  d'Ef- 
Tome  X. 


tampes ,  feigneur  des  Roches  ;  &  Radegonde  de  Ro- 
hechouarr,époufe  dcLouisde  Montberon, feigneur 
de  Fontaine-Chalendray.  Du  premierlit  de  Philip* 
pe  de  Melun  vinrent,  1.  Charles  de  Melun  ,  I  du 
nom, feigneur  de  Normanville,  qui  fuit  ;  2.  louisdù 
Melun,  chanoine, archidiacre  dcSens,  élu  évêque 
de  Mcaux  le  17  février  1 474,  qu'il  prit  poffeffion  de 
'archevêché  de  Sens ,  pour  &  au  nom  de  Triftan 
le  Salazar,  qui  ,  delevêchéde  Meaux  étoit  paffé 
à  cet  archevêché.  Il  mourut  le  1 3  mai  1483  ,  &  fut 
inhume  dans  le  chœur  de  l'églife  de  Meaux  ;  3. 
Antoine  de  Melun  ,  feigneur  de  Nantouillet  &  de 
orde-le-Vicomte  ,  affiégea  &  prit  l'an  >4S^> 
avec  Charles  de  Melun  ,  fon  frerc  aîné  ,  le  châ- 
teau de  Saint  -  Maurice  ,  détenu  par  le  comte  de 
Dampmartin  ;  plaidoit  l'an  1466,  contre  ce  comte, 
fur  la  laifie  de  fa  terre  de  Nantouillet  ;  vendit  la 
terre  de  la  Borde-le-Vicomte  le  21  août  148s, àRe- 
*naud  Paris, lequel  la  revendit  en  1497  à  Jean  1  Ar- 
3alette,prélident  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris ;  Antoine  de  Melun  ,  fous  les  qualifications  de 
meftire  ,  &  de  chevalier  ,  &  nobles  perlonnes  Phi- 
lippe de  Courcelles,  &  maître  Jean  de  Melun, 
écolier,  (fils  d'Antoine  de  Melun,  feigneur  delà 
Loupiere  ,)  étoient  conjointement  en  procès  le  8 
juillet  1494  ,  contre  les  chanoines  &  chapitre  de 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Vitry.  *  Regiftres  des  au- 
diences du  Chdtelet  de  Paris.  Antoine  de  Melun  , 
mme  feigneur  de  Nantouillet ,  tranfigea  le  4  no- 
vembre 1501  ,  avec  les  religieufes  du  prieure  de 
Fontaines ,  diocèfe  de  Mcaux.  On  ignore  &  le 
temps  préfixe  de  fa  mort,  &  le  lieu  de  fa  fépulture. 
Antoine  de  Melun  eut  d'une  nommée  Jacqueline  , 
Jean ,  bâtard  de  Melun ,  prêtre  en  1 5  20  ,  &  garde  des 
fceaux  aux  contrats  de  la  feigneurie  de  Nantouillet  , 
pour  le  chancelier,  archevêque  de  Sens  &  cardinal  An- 
toine Duprat.  4.  Prégente  de  Melun  .mariée  par  con- 
trat dn  2S  nrars  143  j ,  à  Pierre  de  Courcelles ,  che- 
valier, feigneur  de  Saint-Liébault ,  fils  de  Jean  ,  fei- 
gneur de  Courcelles  &  de  Saint-Liébault ,  panetier 
de  Philippe  ,  fils  de  France,  duc  de  Bourgogne  ;  & 
de  Marguerite  de  Fontenay.  Ils  obtinrent  des  lettres 
datées  de  Tours  le  3 1  décembre  146 1  ,  pour  être 
mis  en  poft'eilion  des  terres  de  Puis-le-Châtcl  6\r 
de  Dannemois  ,  que  le  roi  Charles  VII  leur  avoit 
précédemment  données.  Du  lècond  lit  de  Phi- 
lippe de  Melun  naquit  Jean  de  Melun  ,  feigneur 
de  Lézay,  auteur  des  feigneurs  deLEZAY,  delà 
Mothe-Saint-Florentin  ,dite  la  Borde  ,  de 
la  Louptiere,  &  duBuignon,  dontla  pofiêriti 
fera  rapportée. 

XIX.  Charles  de  Melun,  I  du  nom  ,  cheva- 
lier, feigneur  de  Normanville  ,  de  Lumigny,  &C. 
confeiller  &  chambellan  du  roi,  baron  des  Landes 
au  mois  de  juin  1462,  obtint  la  confifeation  des 
biens  du  comte  de  Dampmartin.  11  fut  lieutenant 
général  du  roi ,  hodie  gouverneur  de  Paris  &  de 
l'Hle  de  France,  le  11  janvier  14S3  ,  &  grand 
maître  de  France  en  1465.  Il  eut ,  pour  un  temps  , 
l'autorité  fur  routes  les  armées  de  France,  ne  lui 
manquant  que  le  nom  de  connétable  ;  mais  ,  tombé 
dans  la  difgrace  du  roi  Louis  XI  ,  par  les  noirs 
complots  du  cardinal  Jean  Balue  ,quil'accufa  d'in- 
telligence avec  les  ennemis  de  l'état ,  il  eut  la  tête 
tranchée  dans  le  marché  d'Andély  ,  le  20  août 
J468.  11  avoit époufé  1".  le  21  janvier  145  s  ,  Anne- 
Philippe  de  la  Rochefoucaud  ,  fille  de  Guillaume, 
feigneur  de  Melleran  ,  &  de  Marguerite  de  Torfay  : 
2°.  le  23  mars  1463  ,  Philippe  de  Montmorency  , 
fille  de  Jean  ,  II  du  nom  ,  fire  de  Montmorency  , 
grand  chambellan  de  France  ,  &r  de  Marguerite 
d'Orgemont ,  qui  fc  remaria  le  14  juin  1472  ,  à 
Guillaume  Gouffier ,  feigneur  de  Boify  ,  mourut 
à  Chinon  le  20  novembre  15 16,  &  fut  enterrée 
Additions.        F  ij 
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dans  l'églife  d'Oiron.  Les  enfans  que  Charles  de 
Melun  eut  de  fa  première  femme  font,  i.  Jacques  , 
en  tutelle  en  1470,  mort  jeune;  2.  Arethufe  de 
Melun  ,  mariée  d'abord  à  Armand  ,  feigneur  de 
Vandieres  ,  enïttite  à  Olivier ,  feigneurde  la  Cha- 
pelle, Rainfouin  ,  morte  le  8  août  1526  ;  3.  Pré- 
gente  de  Melun  ,  prieure  de  PoifTy  ,  morte  le  15 
avril  1501  ;  4.  Ambrofe  de  Melun  ,  alliée  Je  25 
janvier  1480  ,  à  Hardou'm  de  Maillé  ,  Icigneur  de 
Brezé.  Elle  fut  mere  de  Guy  de  Maillé ,  Icigneur 
de  Brezé  ,  quatrième  aïeul  de  Claire-Clémence  de 
Maillé  ,  femme  de  Louis  de  Bourbon  ,  II  du  nom  , 
prince  de  Condé.  Charles  de  Melun  eut  de  fa 
féconde  femme  ,  Louis  de  Melun  ,  feigneur  de 
Normanville  cV  de  Lnmigny  ,  qui  fuit.  Charles 

de  Melun  eut  pour  fille  naturelle  N   de 

Melun  ,  mariée  vers  le  mois  de  mai  1466  ,  à  N  . . . . 
Marc  ,  lieutenant  de  la  Bajiille  ,  pour  le  feigneur  de 
la  Borde  ,  lequel  Marc  fut  mis  au  même  mois  &  an  avec 
fa  femme  hors  de  la  Bajiille ,  par  Jean  le  Prévôt ,  no- 
taire fecrétaire  du  roi  ,  qui  y  entra  le  mercredi  ,  veille 
de  V Afcenfion  ,  par  ordre  du  roi  &  par  moyens  fubtils. 
*  Grande  chronique  de  France. 

XX.  Louis  de  Melun ,  feigneur  de  Normanville, 
de  Lumigny  ,  &c.  filleul  du  roi  Louis  XI  ,  nom- 
mé dans  le  teftament  de  fa  mere  ,  &  également 
aportionée  que  fes  frères  utérins  les  feigneurs  de 
Gouffier  ,  ne  fut  déclaré  majeur  qu'en  1487-  H 
époufa  i°.  Yonne  de  Sanguin  ,  fille  de  Claude  , 
feigneur  de  Boifemont  en  Tierarche  ,  &  d'An- 
toinette Hébert  ,  dont  il  n'eut  point  d 'enfans  :  20. 
Michéle  de  la  Place  ,  fille  de  Jean  de  la  Place  ,  con- 
feillcr  au  parlement ,  &  de  Philippe  Bailli  ,  veuve 
en  j  5  3  4.  ,  dont  il  eut,  1.  Adrien  de  Melun,  fei- 
gneur de  Normanville  ,  &c.  échanfon  du  roi  , 
bailli  de  Mantes ,  dont  il  prêta  ferment  le  1 2  mars 
1533  ,  mort  en  1539  fans  poftérité  légitime  de 
Marguerite  de  Vieux-Pont ,  fille  de  Laurent ,  baron 
de  Neufbourg  ,  &  de  Jacqueline  de  Clcrembault , 
qu'il  avoit  époufée  le  17  feptembre  de  l'an  1536. 
Adrien  de  Melun  Iaifla  toutefois  deux  bâtards, 
Antoine-Jacques  de  Melun  ,  archer  de  la  compagnie  de 
M.  de  Cleves  en  1  5  1  8  ;  &  Antoine  ,  qui  pajfa  dans  la 
compagnie  de  M.  de  Rheteil ,  en  1  5  23  ,  morts  Cun  & 
l "autre  fans  alliance.  2.  CHARLES  de  Melun  ,  II  du 
nom ,  qui  fuit  ;  3 .  Marie  de  Melun  ,  prieure  du 
Paraclet,  morte  le  13  avril  1548;  ^.Prégenteàe 
Melun ,  mariée  à  Jean  de  Saint-Germain  ,  feigneur 
de  Rouveron. 

XXI.  Charles  de  Melun  ,  II  du  nom  ,  feigneur 
de  Normanville  ,  &c.  vivoit  en  1 56  5  ,  époufa  Ma- 
rie ,  dame  de  Luré  ,  fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Luré , 
grand  véneur  de  Henri  dAlbret ,  roi  de  Navarre  , 
&  de'  Jeanne  Brimon  ,  dame  du  Plcfïis-aux-Tour- 
ncîles,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Magdelénede 
Melun,  dame  de  Normanville  ,  &c.  mariée  i°. 
le  11  mars  1572,  à  Louis  de  Champagne ,  comte 
de  la  Sufe  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  tué  à  la 
bataille  de  Coutras  ,  l'an  1  587  :  %  «  à  Haimon  de 
Mailloc,  feigneurde  Saint-Denys. 

Seigneurs  deLézay  t  de  la  Motte-Saint- 
Florentin  ,  dite  de  la  Borde  ,  de  Chan- 

TECLERyDE  LA  LOUFTJERE  ET  DU  BuiGNQN. 

XIX.  Jean  de  Melun  ,  quatrième  fils  de  Phi- 
lippe de  Melun,  feigneur  de  la  Borde- le- Vi- 
comte ,  &  de  Jeanne  de  Torfay,  fa  féconde  femme, 
efl  appelle  à  la  terre  de  Saint- Viturnien  ,  dans  un 
acte  du  14  février  145 1  ,  hodie  1452  ;  partagea  avec 
fes  frères  utérins  les  biens  de  feue  Jeanne  de  Tor- 
fay ,  leur  mere,  le  5  juillet  1564,  &  obtint  pour 
fon  lot,  la  feigneurie  de  Lezay.  En  qualifié  de 
feigneur  de  Lezay,  il  reçoit  le  9  août  1464  , 
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la  fol  &  hommage  d'un  fief  relevant  de  Lezay  ; 
il  fe  qualifie  ,  dans  le  même  acte  ,  écuyer  des  écuries 
de  très-haut  &  tres-pwffant  prince  ,  monfeigneur  Jean 

11  duc  de  Bourbcn  &  d'Auvergne.  Jean  de  Melun  eft 
compris  ,  fous  le  feul  titre  d'écuyer  ,  avec  les 
frères  utérins  ,  dans  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  , 
rendu  le  3  mai  14^6  ,  qui  confirme  le  partage  fait 
entr  eux.  Jean  de  Melun  fit  hommage  de  fa  terre 
de  Lezay,  le  18  mai  1467.  Il  reconuoît  devoir 
différentes  fommes  à  Jacques  de  Beaumont,  fei- 
gneur de  Brefluire  ,  Ion  frère  utérin  ,  &  s'oblige 
d'en  payer  la  rente  ,  par  acte  du  4  mars  1473^  Il 
réunit  en  1477,  aie  terre  de  la  Motte-Saint-Florcn- 
tin  le  fief  de  Chantccler,  qui  en  relevoir,  &c  mourut 
en  mars  147  S^o^f'c  1479. Il  avoit  époufé  Ar.  deBel- 
laud,dont  un  fils  unique  ,  Antoine  de  Melun,  fei- 
gneur de  Lezay,  de  la  Motte-Saint-Florentin  ,  dite 
la  Borde,  &de  Chantccler,  qui  fuit.  Bâtard  de  Jean 
de  Melun  ,  feigneur  de  Lezay  ,  &  de  Jeanne  de 
la  Rouflelle,  alias  Raifette  ,  la  maîtreffe  ,  Jean  de 
Melun  ,  clerc  du  diocefe  de  Poitiers  ,  nommé  Maître  de 
la  léproferie  de  Mcaux  le  3  mai  1477  ,  par  Louis  de. 
Melun  ,  évéque  de  Mcaux  ;  tranfige  avec  Antoine  de 
Melun  le  15  février  1 48 1  ,  hodie  1482;  légitimé  en 
1 4^3  ,  par  lettres  du  roi  Charles  Fi II  ;  était  marié  le 

12  octobre  1487  ,  avec  Colombe  de  Villurs-Challe- 
maifon  ;  rend  aveu  au  roi  en  ia  chambre  des  comptes 
de  Paris,  en  1 490,  des  biens  qu'il  eut  de  fa  mere  dans  la 
fénéchaujjée  de  Sens  :  il  ne  vivoit  plus  en  1494.  Sa 
veuve  fe  remaria  en  1 49  5 ,  à  Antoine  de  Fretel ,  écuyer. 
Elle  n'eut  des  enjans  que  de  fon  dernier  mari. 

XX.  Antoine  de  Melun, feigneur  de  Lezay,  de 
la  Motte-Saint-Florentin, dite  la  Bonie,&de  Chan- 
tecler  ,  étoit  homme  d'armes,  les  années  1473  & 
147;  ,  dans  la  compagnie  des  ordonnancesdu  roi , 
commandée  par  Charles  d'Amboife,  feigneur  de 
Chaumont ,  dont  la  feeur  Marguerite  d'Amboife  , 
étoit  veuve  de  Jean  de  Rochcchouart  -  Morte- 
mart ,  frère  utérin  de  Jean  de  Melun ,  pere  d'An- 
toine, qui  fut  blefîe  à  l'attaque  &  prile  de  Dol  en 
Franche  -Comté.  On  le  voit  fervir  l'état  jufqu'en 
1 479  que  Louis  XI, mécontent  de  l'infanterie,  rom- 
pue le  mois  d'août  à  la  journée  de  Guincgate,fuppri- 
ma  les  compagniesd  ordonauce  :  une  dépofition  uu 
9  août  1493,  faite  en  juflice  avec  ferment ,  con- 
fia te  les  fervices  d'Antoine  de  Melun  dans  les 
armées.  Antoine  de  Melun,  mineur  ,  fe  vit  dé- 
pouillé de  la  terre  de  Lezay  :  elle  fut  vendue  le  4 
feptembre  1479,  à  fon  oncle  maternel  Jacques  de 
Beaumont ,  feigneur  de  Brefluire  ,  en  payement 
des  fommes  qui  lui  étoient  dues  par  feu  Jean  de 
Melun  ,  fon  pere.  11  ne  lui  refta  que  les  terres  de 
la  Motte  -  Saint  -  Florentin  ,  dite  la  Borde  ,  &  de 
Chàntecler ,  d'un  médiocre  revenu,  dont  ion  frère 
bâtard  pourfuivoit  encore  au  chatelct  la  jouit* 
fance  de  moitié  ,  par  indivis.  Au  fujet  de  ce  procès  , 
ils  tranfigerent  enfeinble  le  1  j  février  1481  ,  hodie 
1482  ;  Antoine  de  Melun  acheta  fon  repos  quatre- 
vingts  écus  d'or,  qu'il  finit  de  payer  le  5  novembre 
1482,  Il  termina  aufïi  fes  conteliations  avec  Jean 
Gaudettc ,  confciller  au  parlement  de  Paris ,  voifin 
en  qualité  de  feigneur  d'Egligny  de  la  terre  de  h 
Motte-Saint-Florentin,  dite  la  Borde.  Antoine  de 
Melun  lui  avoit  demandé ,  par  un  acte  du  6  no- 
vembre 14S0  ,  de  lui  accorder fouffrance  ,  comme  au- 
trefois à  fon  procureur  Simon  Loré  ,  pour  des  terres 
labourablesjprairies  &  bois  affis  en  la  juflicc  &  fdgneurie 
d^Egligny  ,  difant  qu'il  n  avoit  pu  recouvrer  fes  titres 
&  enfeignemens  ,  qui  étoient  à  Provins  en  Vhôtel  du 
nommé  Deny 's  Clément  :  &  le  17  de  novembre  14S2, 
il  renonça  de  fon  propre  mouvement  aux  terres  labou- 
rables &  prairies  &  bois  en  la  jufiiee  d'Egligny , plutôt 
que  de  s'y  maintenir  par  des  moyens  litigieux.  Pour 
éviter  même  les  querelles  entre  feigneurs  de  terres 


MEL 

proches  les  unes  des  autres  ,  Antoine  de  Melun 
échangea  avec  Gilles  de  Noyen  ,  fon  beau-pere  , 
■le  i  o  novembre  i486,  les  terres  de  la  Motte-Saint- 
Florentin ,  dite  la  Borde,  &"  de  Chantecler,  pour 
celles  de  la  Louptiere  ,    des  Bordes  &  de  Vau- 
regnier,  dont  il  fit  hommage  le  25  des  même  mois 
&  an  à  Jean  de  Foulx  ,  feigneur  du  PIcftis-Gafte- 
bled.  Il  donna  cent  fols  de  rente  le  14  feptembre 
1498  ,  pour  la  fondation  dans  l'églife  de  la  Loup- 
liere  ,  d'une  méfie  &  de  prières  en  faveur  de  l'ame 
de  feue  damoifellc  Anne  de  Noyen,  fa  première 
femme.  Antoine  de  Melun  acquit  à  pacte  de  rachat 
en  1  )-o<;  ,  la  terre  &  feigneurie  du  Buignon  enGâ- 
tinois  ,  de  Moreletde  Muzeau  ,  qui  l'avoit  achetée 
de  Louis  de  Mclun  ,  archidiacre  de  Sens  ,  abbé  de 
làinte  Colombe,  le  26  mars  1500  ,  &  qui  fe  dé- 
partit de  fon  droit  de  réméré  le  famedi  13  mai 
1508.  Antoine  de  Melun  fît  hommage  de  cette 
terre  du  Buignon  à  Pierre  ,  feigneur  d'Efgreville  , 
le  1 3  mars  1506.  Il  eft  nommé  avec  Louis  de  Me- 
lun ,  feigneur  de  Courtery-lcs-Blandy ,  fon  oncle 
à  la  mode  de  Bretagne  ,  dans  le  procès  verbal  de 
la  rédaction  de  la  coutume  de  Melun,  faite  l'an 
1508.  *  Rédaction  des  coutumes  ,  par  Michel-Gabriel 
Angevin,  t.I,p.  123. Une  vivoitplus  le  7  novembre 
1 5  3  3 .  Il  a  voit  époufé  ,  ï°.  le  17  mars  1482  ,  avant 
Pâque,  Anne  de  Noyen  Jille  de  noble  homme  monfei- 
gneur  rncjfire  Gilles  de  Noyen  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
la  Louptiere  ,  &  de  noble  dame  madame  Jamette  de 
Roland  ,  dite  de  Roulande  ,  qui  apporta  en  dot  la 
rivière,  forêt,  bois,  prés  tk  droits  feigneuriaux 
de  Noyen -fur -Seine  ,  laquelle  avoit  appartenu  à 
Miles  de  Bourbon  ,  chevalier ,  feigneur  de  Saligny, 
avec  la  fomme  de  deux  cens  foixante  livres  tour- 
nois ,  fauf  à  elle  de  revenir  à  partage  avec  les  au- 
tres enfans  de  fespere  &  mere  :  i°.  le  26  janvier 
1  500  ,  Gauchere  de  Coûtes ,  veuve  de  Regnaud  de 
Beaumont ,  feigneur  du  Boulai ,  &  fille  de  Jean  de 
Coûtes ,  feigneur  de  Dannemois ,  de  Nefle-la-Gil- 
berde  auprès  de  Rozoi  en  Brie  ,  &c.  &  d'Antoi- 
nette de  Launay.  Les  enfans  du  premier  lit  d'An- 
toine de  Melun, font,  1.  Jean  de  Melun  ,  feigneur 
de  la  Louptiere  ,  qui  fuit;  2.  Nicolas  de  Melun, 
chevalier  de  Rhodes  ,  reçu  dans  le  grand  prieuré 
de  Francel'an  1503  ;  tué  à  la  défenlé  de  Rdiodes, 
fous  Philippe  de  Villiers-l'Ifle-Adam  ,  grand-maî- 
tre de  l'ordre  ,  fon  parent,  en  1522;  3.  Antoinette 
de  Melun ,  mariée  à  Jean  de  Chaflerat  ,  feigneur 
d'Allemans  &  de  Bréau  :  elle  ne  vivoit  plus  l'an 
1  5  3  5  j  cllie  f°n  mari  avoir  la  garde-noble  de  leurs 
enfans  ;  4,  Héberte,  aliàs  Huberte,  religieufe  de  l'ab- 
baye du  Paraclet  ;  Charlotte  de  Coligni ,  petite- 
lille  de  Prégente  de  Melun  ,  fœur  de  Charles  de 
Melun  ,  grand-maître  de  France  ,  abbefle  du  Para- 
clet, la  nomma  en  1527,  au  prieuré  de  Mont- 
Denys,  dépendant  du  Paraclet,  diocèfe  de  Meaux; 
puis  Marie  de  Melun  ,  fille  de  Louis  de  Melun  , 
baron  de  Normanville,  &  prieure  du  Paraclet ,  le 
fiége  abbatial  vacant  ,  lui  conféra  le  prieuré  de 
Saint  Thomas  de  la  Val,  dépendant  également  du 
"Paraclet,  diocèfe  de  Sens  ;  5.  Colombe  de  Melun, ef- 
îimée  filleule  deColombedeVilliers-Chaîlemaifon, 
c\r  légataire  de  Philippe  deVilliers  Livridu  13  mars 
1  513,6*  mariée  l'an  1  5  3  4,  à  Pierre  de  Bcaurepaire, 
feigneur  de  Leuze  ,  qui  l'an  1  542  fut  élu  tuteur  de 
Jean  de  Melun  ,  fon  beau-frere.  Du  fécond  lit  for- 
tirent ,  1.  Louis  de  Mehm  ,  feigneur  du  Buignon  , 
de  la  Louptiere  ,  &rc.  filleul  de  Louis  de  Mclun  , 
archidiacre  de  Sens  ,  &:  abbé  de  fainte  Colombe, 
étoit  âgé  d'environ  douze  ans  lors  de  fon  émanci- 
pation au  châtelet  de  Paris,  du  confentement  de 
les  pere  &  merc,  le  1 1  avril  1 5 1 5.  Il  fut  décharge 
de  la  contribution  du  ban  &  arrière -ban  d'Or- 
léans le  dernier  mars  1543  ;  étoit  lieutenant  au 
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gouvernement  de  la  ville  de  Saint-Dizier ,  l'an 
1548.  Il  elî  nommé  comme  lèigneur  de  Courtery^ 
du  Mefnil-Ordoux  en  Brie  ,  avec  Georges  &  Loup 
de  Melun,  fes  frères  ,  &  Léon  de  Melun  ,  leur 
coufin  au  quatrième  degré  ,  dans  le  procès  verbal 
de  la  coutume  de  Sens  ,  rédigé  au  mois  de  no- 
vembre 1555.  Us  comparoifl'ent  encore  tous  dans 
le  procès  verbal  de  la  coutume  de  Melun,  du  16 
avril  1560;  (  Rédaction  des  coutumes ,  par  Michel- 
Gabriel  Angevin  ,  t. /,  p.  123.  )  Il  eft  qualifié  de 
baron  de  laLouptiere  dans  un  a 61e  du  4  mai  1561. 
Il  mourut  fans  enfans  le  12  mai  1 568,6V  fut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'églife  du  Buignon  ,  à  droite  du 
maîire  autel  ,  oii  fe  voit  fon  tombeau  élevé  de 
terre  avec  fa  reprélentation,&  les  armes  de  Melun 
chargées  d'un  lion  naif'ant  fur  le  chef.  U  avoit  époufé 
par  contrat  du  30  janvier  1537,  Ifabelle  de  Beau- 
mont,  veuve  de  Jean  de  Montcnon,  feigneur  de 
Corvon  ,  &  fille  de  Philippe  de  Beaumont,  fei- 
gneur du  Boulay  tk  de  Montigny  en  Gâtinois  ,  & 
d'Olive  de  Salazar.  Ifabelle  de  Beaumont  ne  vivoit 
plus  l'an  1 587.  2.  Georges  de  Melun,  chef  des  fu- 
gneurs  de  SAVIGNI  ,  dont  la  poféritéfera  rapportée; 
3.  Loup  de  Melun  ,  auteur  des  feigneurs  du  Bui- 
gnon ,  dont  la  pofiéritéfera  au(Ji  rapportée  ;  4.  Nicole 
de  Melun ,  mariée  par  contrat  du  1 6  mai  1^1  , 
à  Bernard  de  Chaumont,  feigneur  de  Conantes  , 
de  Runes  ,  &c.  fils  de  Guillaume  de  Chaumont  , 
feigneur  de  Ragny  ,  d'Efgvilli ,  &  de  Marie  d'An- 
glure-Bourlemont  :  dans  la  dot  conftituée  à  Nicole 
de  Melun  par  fes  pere  &  mere  ,  eft  compris  le  legs 
fait  par  défunt  Louis  de  Melun,  fon  coufin  ,  grand 
archidiacre  de  Sens  ,  &  abbé  de  Sainte-Colombe. 
Elle  étoit  morte  Tan  1540,  que  fon  mari  avoit 
la  garde-noble  de  leurs  enfans. 

XXI.  Jean  de  Melun ,  feigneur  de  la  Louptiere, 
de  Champeaux  ,  près  Vertus  en  Brie  ,  &c.  étoit 
au  fervice  du  roi  fuivant  une  commiflion  datée  de 
Troycs  du  5  août  1512  ,  donna  quittance  le  17 
octobre  1518  ,  à  Antoine  de  Melun  ,  feigneur  du 
Buignon  ,  fon  pere ,  de  fes  droits  ,  &  dans  la  dot 
de  fa  mere  ,  &  dans  le  legs  de  Louis  de  Melun  ,  ar- 
chidiacre d,c  Sens ,  fon  coufin  :  il  étoit  archer  de 
la  compagnie  des  ordonnances  du  roi,  comman- 
dée parmeflîre  Aymard  de  Prie  ,  grand -maître 
des  arbalétriers  de  France,  le  27  janvier  1510: 
mourut  le  16  novembre  1542.  Il  avoit  époufé  Mar- 
guerite de  Provencheres  ,  fille  de  Gilles  de  Proven- 
cheres  ,  feigneur  de  Champeaux,  &  de  Catherine 
deFierville,  dont  il  laiffa  Quentin  de  Mclun  , 
qui  fuit. 

XXII.  Quentin  de  Melun,  fcigneurdela  Loup- 
tiere ,  Vauregnier,  &ç.  mineur  en  1542,  fous  la 
tutelle  de  Pierre  de  Beaurepaire  ,  feigneur  de  Leu^ 
zc  ,  fon  oncle  paternel ,  fe  trouva  au  rang  des  no- 
bles du  bailliage  de  Sens  avec  Georges  de  Melun, 
fon  oncle  ,  dans  la  rédaction  de  cette  coutume  du 
13  novembre  1555.  Il  étoit  mort  en  1577  ,  fui- 
vant une  fentence  rendue  à  Sens  le  11  janvier  de 
cette  année,  entre  les  feigneurs  de  la  Louptiere,  où 
Jacques  de  Corps,  feigneur  de  Saint- Martin  ,  eft 
nommé  tuteur  &  curateur  des  enfans  mineurs  de 
Quentin  de  Melun.  Il  avoit  époufé  Louife  de  Lo- 
cart,  fille  de  Jean  de  Locart,  lèigneur  de  Tran- 
cault ,  dont  il  Iaiffa  ,  1 .  Louis  de  Melun  ,  qui  échan- 
gea le  13  janvier  1582  ,  la  portion  qu'il  avoit 
dans  la  feigneurie  de  Vauregnier  avec  Marin  de 
Melun  ,  feigneur  de  Savigny  ,  fon  coufin;  2.  Ro[è 
de  Melun  ,  qui  tranfïgea  le  9  octobre  1  584  ,  avec 
Louife  de  Pilmiers ,  veuve  de  Jean-Jacques  de 
Corps  ,  lequel  avoit  été  fuborgé  fon  tuteur  au 
lieu  tk  place  de  Gratien  de  Locart,  feigneur  de 
Trancault.  Louis  &  Rozé  de  Melun  moururent 
fans  alliance. 
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Seigneurs  de  S  a  v  i  g  n  y. 

XXI.  Georges  de  Melon  ,  feigneur  de  Sa- 
vîgny  ,  du  Monfeil,  &rc.  fécond  h'.s  d'ANTOiNE 
de  Melun ,  6c  de  Gauchere  de  Contes  fa  féconde 
femme  fe  trouve  compris  dans  le  rolle  des  nobles 
de  l'arr'iere-ban  du  bailliage  de  Sens  du  10  mars 
1 5  5 1  ;  eft  nommé  au  rang  des  nobles  dans  le  pro- 
cès-verbal de  la  coutume  de  Sens  ,  rédigé  au 
mois  de  novembre  1555,  &  avec  Léon  de  Me- 
lun, fcigneur  de  Courtery-lès-Blandy ,  dans  celui 
delà  coutume  de  Melun,  du  lôavril  i5«o.Ilmou- 
rut  avant  l'an  15S3.  Il  avoit  époufé  1°.  Jeanne  du 
Parc  ,  qui  ne  laiffa  aucuns  enfans  :  x°.  Jeanne  de 
Ncufvis ,  dame  du  Monfeil ,  fille  mineure  d'Et  enne 
de  Neufvis,  feigneur  du  Monfeil ,  &z  de  Philibert  e 
de  Bellevdle,  dame  de  Fontaine  -  Denys  ik  de 
Coiberon  en  partie. 'De  ce  mariage  fortirent,  l. 
Jacques  de  Melun  ,  fcigneur  du  Monfeil ,  décède 
lois  du  partage  fait  par  fa  mere  le  14  janvier 
1573  ,  &:  qui  laiffa  de  damoifelle  André  le  Blond 
fa  veuve  ,  Jeanne  de  Melun  ;  mineure ,  fous  la 
tutelle  de  Marin  de  Melun  ,  fon  oncle  ;  1.  Jean  de 
Melun,  qui  partagea  avec  Marin' de  Melun,  fon 
frère ,  les  biens  de  leurs  pere  ik  mere  ,  le  premier 
mars  1577  ,  &  le  4  mai  1589,  mort  fans  enfans 
avant  l'année  1591.  Il  avoit  époufé  en  157;, 
Diane  de  Ckafferat,  fille  de  Jean  de  Chafferat, 
feigneur  d'Allemands,  &  d'Antoinette  Balue,  pe- 
tite nièce  du  cardinal  Jean  Balue.,  fa  féconde 
femme.  3.  Marin  de  Melun  ,  feigneur  de  Sa- 
vigny  ,  qui  fuit  ;  4.  Charlotte  de  Melun  ,  mariée 
par  contrat  du  i6  janvier  15641  avec  Jean  de 
Gaps  ,  feigneur  de  Havigny  ,  de  Lintelle  ,  du 
Monfeil  &  de  la  Coulommiere  ,  fon  coufin ,  fils 
de  Louis  de  Geps ,  feigneur  des  mêmes  terres,  & 
de  Nicole  de  Chafferat  :  Louis  de  Geps  étoit  alors 
remarié  avec  Jeanne  de  Neufvis ,  mere  de  Char- 
lotte de  Melun. 

XXII.  Marin  de  Melun  ,  feigneur  de  Savi- 
gny,  de  Friquembault  &  en  partie  de  la  Loup- 
tiere  &c.  après  avoir  fervi  avec  Antoine  & 
Philippe  de  Melun  les  confins  ,  dans  la  compagnie 
des  ordonnances  du  roi ,  fous  la  charge  de  M.  le 
duc  de  Lorraine,  les  années  1 571  &  1571,  parla 
en  qualité  d'homme  d'armes  dans  celle  comman- 
dée par  M.  le  duc  du  Maine  ,  l'an  157;.  Il  acquit 
la  terre  de  Friquembault  près  Sens  ,  le  11  juin 
1581  ,  fut  écuyer  de  la  grande  écurie  du  roi  en 
1605  ,  &  mourut  en  160S.  Il  avoit  époulé  le  25 
Septembre  1 573 ,  Catherine  deBollait ,  fille  de  Gilles 
de  Bollart ,  &  de  Jeanne  Andrault ,  fa  première 
femme  ,  de  la  maifon  des  Andrault  Langeron- 
Maulevrier  ,  dont  il  eut,  1,  Jacques  de  Melun, 
feigneur  de  Savigny  &  de  la  Motte  de  Nefle-la- 
Gilberde  ,  qui  donna  en  fon  nom  &  comme  tuteur 
&  curateur  de  fon  frère  &  de  fes  fœurs,  aveu  au 
roi  ,  de  ladite  terre  &  feigneurie  de  la  Motte-de- 
Nefle,le  14 février  160-, &  fut  préfcntleçfeptcmbre 
1636  ,  avec  lean  de  Melun  fon  frère  ,  au  mariage 
de  Robert  de  Soufmarmont  avec  Anne  de  Lian- 
dras  ;  1.  Jean  de  Melun  ,  feigneur  de  la  Loup- 
tiere  ,  mineur  l'an  1606  ,  comparu  avec  chevaux , 
armes  &  équipages  convenables  à  fa  qualité,  à  la  revue 
sénérale  de  la  nohleffe  des  bàiUiigu  de  Sens  ,  Troyts 
&  Sienne  ,  faite  à  Châlons  par  M.  le  comte  de 
Soifl'ons,  le  il  août  1635.  11  fov't  enfuite  en 
Lorraine  clans  l'armée  du  roi ,  jufqu'au  7  octobre 
de  la  même  année  ,  fuivant  un  certificat  donné 
au  champ  de  Luneville.  Après  fon  décès  fans  en- 
fans ,  fa  fucceffion  fut  partagée  le  30  mars  1655 , 
entre  fes  parens  maternels.  3.  Jeanne  de  Melun, mi- 
neure en  1606;  4..  Marie  de  Melun  ,  auili  mineure 
en  1606 ,  mortes  avant  leur  frère  Jean  de  Melun. 
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Seigneurs  du  Bu  i  g  n  o  n. 

XXI.  Loup  de  Melun  ,  feigneur  du  Euignon , 
de*  Hayes,  des  Bordes,  &c.  troiiîéme  fils  d'AN- 
toine  de  Melun,  &  de  Gauchere  de  Coûtes  ,  fa. 
féconde  femme,  nommé  au  rang  des  nobles  du 
bailliage  de  Melun  dans  le  procès-verbal  de  la 
rédaction  de  cette  coutume  ,  du  iG  avril  1560; 
plaidoit  au  parlement  de  Paris  en  1570,  contre 
Ilabeau  de  Beaumont  ,  fa  belle-lceur  :  on  ignore 
le  temps  &  le  lieu  de  fa  mort.  Il  avoit  époufé  ,  i°. 
Marguerite  de  Bufïevant ,  fille  de  Jean  de  Buffe- 
vant ,  feigneur  de  Chaumont-fur-Yonne  ,  &  de 
MicheUe  de  Rally  :  20.  au  mois  d'avril  1566,  da- 
moifelle Edmée  David  ,  dont  on  ne  lui  connoît 
point  d'enfans.  Il  laiffa  de  fon  premier  mariage, 
1 .  Antoine  de  Melun  ,  feigneur  du  Buignon ,  de  la 
Grange,  &c.  élu  un  des  cent  gentilshommes  du 
roi  ;  lérvoit  en  qualité  d'homme  d  armes  des  ordon- 
nances du  roi,  dans  la  compagnie  de  M.  le  duc  de 
Lorraine,  ès  années  1  567,  1571  &  1572;  fut  dépu- 
té de  la  noblefTe  du  bailliage  de  Nemours  aux  états 
généraux  convoqués  à  Blois ,  au  mois  de  feptembre 
15S8.  Le  roî  Henri  iV,  en  confidération  de  fes 
fervices ,  l'exemta  par  brevet  du  10  janvier  1 598 , 
du  fervice  au  ban  &  arriere-ban.  II  étoit  marié 
dès  l'an  1570,  avec  damoifelle  Anne  Guyot  : 
mourut  fans  enfans  avant  Tannée  1608,  6V  eft 
enterré  au  Buignon  ;  2.  Philippe  de  Melun  ,  fci- 
gneur du  Buignon,  &c.  qui  fuie;  3.  Michel  de 
Melun  ,  chef  des  feigneurs  de  Dannemois  ,  dont 
la  poflêritè  fera  rapportée  ;  4.  Bernard  de  Melun  , 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Bcnou ,  prieur  de 
Montmor  l'an  1  571  ,  &  de  Chaumont-fur- Yonne, 
en  1 571 ,  plaidoit  aux  requêtes  du  Palais  à  Paris 
le  premier  février  1 578  ,  contre  Claude  deStraton, 
écuyer  ,  feigneur  de  Corbery  ,  &"  en  partie  de 
Chaumont-fur-Yonne. 

XXII.  Philippe  de  Melun, feigneur  du  Buignon, 
de  Courton ,  &c.  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie des  ordonnances  du  ror,  fous  la  charge  de 
monfieur  le  duc  de  Lorraine  ès  années  15^7,  1571 
&  1572,  mort  le  22  juin  1584,  &  inhumé  dans 
le  chœur  de  l'églife  du  Buignon  fous  une  tombe  où 
font  gravées  les  armes  de  ivielun  ,  chargées  d'un  lion 
naiffantfurle  chef.  II  avoit  époufé  le  28  avril  1  5^6, 
Françoife  de  Grailli ,  fille  de  Jean  de  Grailli ,  fci- 
gneur de  Chalctte  ,  de  Montenon  ,  &c.  &r  de  Clau- 
de de  Beaumont.  Les  enfans  de  Philippe  de  Melun 
&  de  Françoife  de  Grailli  font,  1.  Charles  de 
Melun  ,  feigneur  du  Buignon  ,  qui  fuit;  2,  Louis 
de  Melun  ,  né  le  21  novembre  1 571  ,  &  bap'tifé 
en  l'églife  de  la  Louptiere  le  30  des  mêmes  mois 
tk  an:  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  pofféda  le  prieuré 
de  Chaumont-fur-Yonne  ,  après  ("on  oncle  &  par- 
rein  ternard  deMehtn  ;  3.  Edmée  de  Melun  ,  née 
le  25  juin  1 570  ;  4.  Eliiabeth  de  Melun  ,  née  le 
premier,  &  baptif'ée  le  4  juillet  1574  :  elle  affilia 
l'an  1 600  ,  au  mariage  de  Charles  de  Melun,  fon 
frère,  &  époufa  le  18  mars  iûoi  ,  Jean  de  Chau- 
mont ,  feigneur  de  Champigny  ;  5 .  Françoife  de  Me- 
lun ,  née  &  baptifée  au  Buignon  le  30  août  1575» 
qui  fc  maria  par  contrat  du  5  juillet  1601  ,  à 
Nicolasle  Fevre  ,  feigneur  de  Champigny ,  de  Ba- 
by  &  de  Briottes  ,  capitaine  de  la  marine  du  Po- 
nant, lieutenant  au  gouvernement  de  Senlis  ,  maî- 
tre d'hôtel  du  roi  ,  ^capitaine  d'infanterie  dans  le 
régiment  de  Toulonjon.  Françoife  de  Melun  mou- 
rut le  8  janvier  1641  ,  comme  on  l'apprend  de  fon 
épitaphe  fur  marbre  noir  pofée  dans  le  chceiir  à 
gauche  du  maître  autel  de  l'églife  paroiffiaie  de 
Baby-lès-Bray-fur-Seine.  6.  Louift  de  Melun  ,  née 
le  8  février  1577,  fut  mariée  par  contrat  du  5  oc- 
tobre 1607  ,  à  Olivier  de  la  Villeneuve  ,  fei- 
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gnenr  de  Tenantes ,  fils  de  Jean  de  la  Villeneuve  -, 
feigneur  de  Tenantes,  &  de  Marie  de  Saint-Fran- 
çois ,  capitaine  dans  le  régiment  du  Pleins  -  Pras- 
lin  ,  &:  gouverneur  de  Liverdun.  Louife  de  Mclun 
vendit  fes  droits  lûcceflifs  à  Charles  de  Melun,  ("on 
frère,  le  9  janvier  1609,  &  tranfigeaen  avril  1633, 
avec  fon  neveu  Joachim  de  Melun,  au  fujet  de  leurs 
droits  refpeâifs  dans  la  fucceflion  de  Françoile 
de  Grailly,  leurmere  &  aïeule  ;  7.  Charlotte  de  Me- 
lun ,  née  &  baptifée  au  Buignon  le  22  feptembre 
j  578  ,  morte  fans  être  mariée  le  30  janvier  téo;. 

XXUi.  Charles  de  Melun ,  feigneur  du  Bui- 
gnon, de  Pierre-Aigue  ,  de  Maupertuis  ,  &c.  né  le 
19  feptembre  1 57 1  ,  &  baptifé  le  9  décembre  fui- 
vant  dans  l'édite  de  la  Lotiptiere  ,  fut  gentilhom- 
me de  la  maifon  de  Henri  de  Bourbon ,  prince  de 
Condé,  par  lettres  du  14  avril  1S12.;  enfuite  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi  ;  mourut 
le  13  mars  1S27  ;  gît  dans  le  chœur  del'églifedu 
Buignon  ,  avec  fa  femme,  fous  une  tombe oii font 
gravées  fes  armes  &  épitaphe.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  10  juin  1600  ,  Françoife  de  Saint-Périer, 
qui  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Maupertuis  en 
Brie ,  diocèfe  de  Meaux ,  entrée  dans  fa  maifon  par 
le  mariage  i'ifabdle  de  Meaux  ,  dame  de  Mauper- 
tuis ,  femme  de  Henri  de  Saint-Périer ,  par  contrat 
du  premier  janvier  1475  ,  fille  de  Jacques  de  Saint- 
Périer  ,  feigneur  de  Maupertuis ,  &  de  Louife  de 
•Challemaiion  ,  dame  de  Balloi  &  de  Gravon.  Les 
enfans  de  Charles  de  Melun  ,  &  de  Françoife  de 
Saint-Périer  font ,  1 .  Joachim  de  Melun ,  feigneur 
du  Buignon  ,  qui  fuit  ;  2..  Louis  de  Melun  ,  chef 
ùesfeinneurs  de  Maupertuis  ,  dont  la pojlérité  fera 
rapportée. 

XXIV.  Joachim  de  Melun  ,  feigneur  du  Bui- 
gnon ,  des  Haycs  ,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de 
ïa  chambre  du  roi,  naquit  en  la  maifon  feigneuria- 
le  des  Barres ,  ves  la  fête  de  faint  Loup  &  faint 
Gilles  del'annfe  Koi ,  &  futbaptiféen  l'églilé 
paroifliale  de  Gravon.  Il  partagea  avec  Louis  de 
Melun  ,  fon  frère  ,  la  fucceflion  de  leurs  pere  & 
mere  le  dernier  feptembre  1617,  en  préfence  & 
de  l'avis  de  meffire  Lancelot  de  Grailly  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Chalette  ,  &  de  meffire  Charles 
de  Meaux  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Charny ,  leurs 
oncles  à  la  mode  de  Bretagne  ;  fit  hommage  de  fa 
terre  du  Buignon  a  meffire  Louis  de  la  Chaftre , 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  maréchal  de  France, 
comme  feigneur  châtelain  d'Egreville  ,  le  S  oûo- 
bre  1S19.  11  fut  nommé  le  premier  mars  1649,  dé- 
puté de  la  nobleffe  du  bailliage  de  Nemours  ,  pour 
affilier  aux  états  généraux  du  royaume  qui  dévoient 
fe  tenir  par  ordre  du  roi  le  15  fuivant  dans  la  ville 
d'Orléans.  Il  s'étoit  marié  par  contrat  paffé  au 
château  du  Louvre,  en  préfence  de  la  reine  mere, 
delà  reine  régente  ,  &  des  princeffes  du  fang  ,  le 
19  août  1618,  avec  Françoife  de  Dillou ,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  ,  &  fille  de  Charles  de  Dillou  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  la  Becherelle-de-Buvarde  ,  de 
Somelan  ,  &  de  Brumeft ,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  chevaux-légers  pour  le  fervice  du  roi ,  & 
maréchal  de  camp  de  fa  cavalerie  ,  &  de  Françoife 
de  Lanvin  de  Blermont  ,  (à  première  femme.  De 
ce  mariage  fortirent ,  1.  Louis-Armand  ,  comte 
de  Melun  ,  qui  fuit;  2.  Alophde  Melun  , capitaine 
d'une  des  compagnies  d'augmentation  du  régiment 
de  Piémont ,  du  nombre  de  cent  hommes ,  en  1 67 1 , 
tranfigeaau  nom  &  comme  procureur  d'Anne  de 
Compigny,  veuve  de  Jacques  de  Veilhan,  feigneur 
de  Chefnc  -  Arnoulx  ;  intervint  auffi  pour  cette 
dame  en  1687:  il  eft  mort  fans  avoir  été  marié  ; 
,  Jo  ACHIM-HenrI  de  Melun,  auteur  des  feigneurs 
Je  BRUMEST  ,  dont  la  pojlérité  fera  rapportée;  4.  Eli- 
sabeth de  Melun ,  religieufe  de  faint  Dominique  à 
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Montargis  ,  le  2.8  juin  1644  -,  pafla  par  toutes  les 
charges  ,  en  devint  prieure  ,  mourut  le  21  juillet 
I7i7,âgée  de  quatre-vingt-fept  ans  ;  5.  Anne  de 
Melun,  baptilée  en  la  chapelle  royale  du  château 
de  Fontainebleau  ,  le  27  mai  163 1,  par  Claude  de 
Rebé,  archevêque  de  Narbonne  ,  grand  aumônier 
de  France  ,  fut  nommée  par  la  reine  Anne  d'Au- 
triche ,  &  par  Armand  ,  cardinal  due  dé  Riche- 
lieu :  elle  fc  maria  par  contrat  du  16  mars  1650, 
à  Henri  de  Compigny ,  fon  coufin  du  fécond  au 
troifiéme  degré,  chevalier,  feigneur  de  Baby.& 
dé  Briottcs  ,  fils  aîné  de  Nicolas  le  Févfè  $  dit  de 
Compigny  ,  feigneur  des  mêmes  lieux  ,  &c  mourut 
le  ionovembre  1679;  6-  Charlotte  de  Melun  ,  reli- 
gieufe novice  au  monaftere  de  faint  Dominique  à 
Montargis  le  26  feptembre  165 1  :fafanté  ne  lui 
permit  pas  d'y  refter  ;  elle  mourut  fille  au  Bui- 
gnon eette  même  année  1651. 

XXV.  Louis -Armand  de  Melun,   dit  le 
comte  de  Melun  ,  feigneur  du  Buignon  ,  des  Hayes , 
&c.étoit  marié  l'an  1662,  à  Anne  de  Veilhan, 
fille  S  Antoine  de  Veilhan ,  chevalier  &  baron  de 
Giry  en  Nivernois  ,  lieutenant  pour  le  roi  dans 
ceite  province  ,  &  iy Antoinette  de  Vievre  de  Lau- 
nay.  11  affilia  le  5  juin  1667  ,  au  mariage  de 
Marie-Angélique  de  Veilhan  ,  fa  belle-feeur  ,  avee 
Céfar  Dupiîy  ,  baron  d'Origny.  On  le  trouve 
compris  à  caufe  de  fon  fief  de  Bazoches,  dans 
le  rolle  des  gentilshommes  du  bailliage  de  Niver- 
nois. Il  contribua  au  ban  &  arriere-ban  de  l'année 
1674.  Il  ne  vivoit  plus  le  18  avril  1682,  que  fa 
veuve  vendit  la  terre  de  Malfontaine  en  Niver- 
nois relie  mourut  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans, 
le  23  janvier  1716 ,  ayant  eu  de  fon  mariage  treize 
enfans,  1.  Anne  de  Melun ,  né  le  S  juin  1C62  ,  & 
baptifé  à  Bazoches  ,  en  Nivernois  ,  capitaine  de 
dragons  dans  le  régiment  de  la  Lande,  mort  des 
bleîîures  qu'il  avoit  reçues  à  Pignerolle  ,  en  Italie, 
le  9  août  1690  ,  gît  dans  la  grande  églife  de  cette 
ville;  2.  Antoine,  comte  de  Melun,  feigneur 
du  Buignon  ,  qui  fuit  ;  3 .  Louis-Armand  de  Melun  > 
né  le  j  mai  1664.,  â  Bazoches ,  page  de  la  petite 
écurie  en  1677,  puis  cnléigne  de  vaifleau,  mort 
il  Breftle  25  mai  1*90  ,  enterré  dans  l'églife  des 
pères  Carmes  de  cette  ville;  4.  Louis-Henri  de  Me- 
lun ,  né  le  26  avril  1669,  &  mort  à  Bazoches  à 
l'âge  de  trois  ans  ;  ■j.Jofephde  Melun,  né  le  17 
avril  167 1  ,  &  baptifé  à  Bazoches  ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Piémont  ,  mort  en  Italie  des  bleffu- 
res  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  la  Marfaille  , 
le  4  oélobre  1694  ;  6.  Joachim  de  Melun  ,  né  à  Ba- 
zoches le  24  mars  1  «72  ,  mort  deux  jours  après  ; 
7.  Dominique- Aloph  de  Melun,  né  le  28  décembre 
1674  ,&  enterré  au  Buignon  au  mois  de  leptem- 
bre  1676  ;  8.  Louis- Armand  de  Melun',  né  le  16 
juin  1676,  baptifé  le  4  novembre  fuivant  en  l'é- 
glife du  Buignon,  &  inhumé  le  16  feptembre  1S79 
dans  lamêmeéglife;  9.  Marie-Angélique  de  Melun, 
née  le  premier  juillet  166  5,  religieufe  au  monaftere 
de  faint  Dominique  à  Montargis  ,  élue  prieure  , 
morte  le  9  avril  1739  ;  10.  Judithde  Melun  ,  nés 
le  4  octobre  16S7;  11.  Laurence  de  Melun,  née  le 
13  mars  1S70  ;  12.  Elisabeth  de  Melun  ,  née  le  i 
juillet  167 3;  13.  Françoife  de  Mclun  ,  néele  5  juil- 
let 1S80.  Ces  quatre 'dernières  mortes  en  bas  âge. 

XXVI.  Antoine  ,  II  du  nom,  comte  de  Me- 
lun ,  feigneur  du  Buignon  ,  des  Hayes  ,  tke.  né  le 
1  juin  1 66  3  ,  &  baptifé  le  9  en  l'églife  du  Brugnon, 
fervit  l'état  dans  les  armées  du  roi  depuis  l'âge  de 
onze  ans  &  demi  jufqu'à  celui  de  trente-deux,  en 
qualité  de  lieutenant,  enfuite  de  capitaine  dans  le 
régiment  de  Piémont,  d'où  il  paffa  en  11S90  dans 
le  régiment  de  dragons  de  la  Lande,  &  étoit  aide 
de  camp  du  marquis  de  Boufflers ,  depuis  maréchal 
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df France,  en  1693.  Il  époufa  le  3o  janvier  1697, 
dans  h  paroiffe  de  faint  Gervais  à  Pans,  Marau- 
rite-Marie-Françoife  des  foffés  fille  de  Fof- 
fés  ,  marquis  3e  Coyoles ,  &  de  Marte  -Anne  Pa- 
jot.  il  mourut  le  ,9  «ril  ?7j  1  .  *  fm  »*"™  a  £ 
Nicolas  des  Champs  à  Pans  fous  une  tombe  de 
marbre  blanc  ,  où  eft  la  représentation  de  fes  ar- 
mes &  épitaphe.  Ses  entans  furent,  I.  Antoine, 
comte deMe'lun,  né  le  J  octobre  ,6»,  bapt.fe 
en  féglife  paroîffialc  de  feint  Jean  en  Grève  a  Pa- 
ris ,  mort  le  30  feptembre  1 7 . 6  ,  &  enterre  dans 
l'édile  du  Pré-Saint-Gcrvais,  paroiffe  de  Pantin, 
faune  tombe  de  marbre  blanc  ,  où  font  gravées 
les  armes  de  Melun  &  une  înfcnption;  î.LomJt- 
Jmoïàau-Thérifi  de  Melun    née  le  10  janvier 
1710,  au  Euignon  où  elle  fut  ondoyee  .  reçut  le 
limai  .7",  dans  la  chapelle  de  1  archevêché 
de  Paris  ,  les  cérémonies  du  baptême  par  Louis- 
Antoine  .  cardinal  de  Noailles  .  archevêque  de 
Paris,  Ion  parent,  qui  la  nomma  avec  Marie-1  he- 
rèfe  Rouillé  .veuve  de  Jean-François de  Noailles, 
&  remariée  au  duc  de  Richelieu  :  elle  a  epoufe 
le  30  août  1734  ,  ^  leglife  paroiflialc  de  Saint 
Sulpice  à  Paris,  FrnipSs  de  Laurans ,  chevalier 
marquis  de  Saint-Martin  ,  feigneur de  Brue  de 
Sault,  &e.  fils  de  p;£,re-/o>A  de  Laurans  ,  che- 
valier ,  marquis  de  Saint-Martin ,  ancien  prefident 
à  mortier  au  parlement  de  Provence  ,  8:  de  Ga- 
Irielle-Milanie  Cornillon,  marquife  de  la  koque, 
dont  une  fille  unique  ,  mariée  à  un  des  païens  de 
fon  mari.Louife-Antoinette-Thcrcfede  Melun  ré- 
fideàAix  en  Provence  ,  ce  mois  d  octobre  1759- 
Marguerite  -  Marie  -  Françoife  des  Foffcs  ,  veuve 
d'Antoine,  comte  de  Melun,  eft  morte  au  Buignon 
le  1 4  mai  1  -  3  5  ,&  gît  dans  le  chœur  de  1  eglife  ae  ce 
lieu  fous  une  tombe  de  marbre  blanc  ou  font  graves 
Jeux  écuffons  aux  armes  de  Melun  &c  des  fiennes. 
Seigneurs  de  Bru  mets. 
XXV   Joachim- Henri  de  Melun,  feigneur 
«le  Brumeft,  de  Somellan  ,  &c.  troifiéme  fils  de 
Joachim  de  Melun,  feigneur  du  Buignon,  cVc. 
&  de  Françoife  de  Dillou  de  la  Becherelle ,  pafia 
avec  Louis-Armand,  comte  de  Melun  ,  fon  frère, 
un  a8e  le  3  1  juillet  1671,  avec  les  religieufes  de 
faint  Dominique  à  Montargis.  Il  époull  1°.  le  il 
février  1 678  ,  E&plHth  de  Garges,  dame  d'Ormoi, 
fille  de  Hcnn  de  Garges ,  gouverneur  de  Lagny  fur 
Marne  ,  &  d'Elisabeth  le  Clerc ,  morte  fans  en- 
fans  ■  i".  le  17  décembre  1 6S0  ,  Françoife  de  Lions, 
damé  de  Bezu-lés-Feves ,  de  la  Croix-Saint-Ger- 
main,  &c.  fille  de  Nicolas  de  Lions,  chevalier, 
vicomte  d'Efpaux ,  &  de  dame  Anne  du  Boulay , 
dont  vinrent,  1.  François- Aloph  de  Melun  ,  mi  & 
baptifé  à  Brumeft,  le  10  décembre  1681,  mort 
au  château  de  Brumeft,  le  9  août  1693 ,  enterre 
dans  leglife  de  Brumeft;  2.  Barthelemi-Joa- 
chim  de  Melun,  qui  fuit;  3-  Nicolas  de  Melun, 
né  en  1686,  lieutenant  de  dragons  dans  le  régiment 
du  vicomte  d'Efpaux,  fon  coufm,  mort  en  170S, 
étant  en  quartier  à  Hugine  en  Savoye  ;  ^Anne-Jac- 
queline de  Melun ,  née  au  mois  d'août  1687  ,  ma- 
riée à  Jacques  du  Boulay  de  Sery  ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Demeville  ,  fon  parent ,  fils  de  Jacques- 
François  du  Boulay  ,  feigneur  de  Terramim ,  & 
de  Marie- Elisabeth  Lambert. 

XXVI.  Barthelemi-Joachim  ,  vicomte  de 
Melun  ,  feigneur  de  Brumeft  &  de  Somepy  ,  &c. 
capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  du  feu  comte 
d'Efpaux,  fon  coufm  germain.  11  devint  le  chef  des 
nom  &  armes  de  Melun  ,  après  la  mort  de  Louis- 
Gabriel  ,  vicomte  de  Melun  -  Epinoi  ;  &:  il  en  a 
pris  les  qualités  dans  tous  fes  actes ,  &  en  parti- 
culier dans  ceux  des  17  février  1745 1  &  i6  avnI 


1 746.  Il  déclara  le  3  o  janvier  1 749  à  feu  Jean  -  Jo- 
feph  Languet  de  Gergy  ,  archevêque  de  Sens  ,  qu'il 
ejl  oppofant  &  s  oppofe  . . .  à  toutes  ordonnances  ,fen- 
tences  &  décrets,  &  à  tout  ce  quipouroit  être  fait  de  con- 
traire à  la  fondation  faite  par  Adam  &  Guillaume  ,  vi- 
comtes de  Melun,d'une  meffedans  lecliâteaude  Blandy , 
&  ce  pour  raifons,&c.\\  eft  mort  le  17  juillet  1 749,dans 
fon  château  de  Btumeft,  &  a  été  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'églife  de  Brumeft,  auprès  de  fes  perc  & 
mere.  Sa  veuve  (  encore  vivante  au  mois  d'oâobre 
1759,)  a  faitplacerfur  fa  fépulture  une  tombe  de 
marbre  blanc,  dont  l'infcription  porte  les  qualifica- 
tions de  Vicomte  de  Mclun,  &C  de  chef  des  nom  &  armes 
de  fa.  maifon.  Le  vicomte  de  Melun  avoit  époufé  , 
le  28  janvier  1718,  Louife-Renie  de  Belinzany, 
dame  de  Sommepy  ,  fille  de  François  de  Belinfany , 
d'une  race  noble,  originaire  de  Ferme  en  Italie,& 
d'Aimée  de  Batilly.  De  ce  mariage  font  nés,  1. 
Adam-Joachim-Marie  ,  vicomte  de  Melun, 
qui  fuit  ;  1.  Aloph-Claude-Marie  de  Melun ,  né  le 
2  février  1736  ,  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique  ;  3. 
Adélaide-JLouife  de  Melun  ,  née  le  10  avril  1733  , 
penfionaire  au  monaftere  du  Précieux  Sang  à  Paris. 

XXVII.  Adam- Joachim-Marie  ,  vicomte 
de  Melun,  chef  des  nom  &  armes  de  la  maifon 
de  Melun  ,  feigneur  de  Brumeft  ,  diocéfe  de 
Mcaux  ,  né  &  baptifé  à  Brumeft.  La  gazette  de 
France  du  8  mai  1 7  5 1  dit  de  lui ,  Le  premier  de  ce 
mois ,  le  duc  de  Gévrcs  préfenta  au  roi  le  vicomte  de 
Mclun  r.  de  F  ancienne  maifon  de  ce  nom.  Il  fut  enfuite 
préfenté  à  la  reine  ,  à  monfieur  le  dauphin  ,  à  madame 
la  dauphine  &  mefdames  de  France.  11  fut  reçu  dans 
la  première  compagnie  des  Moufquetaires  ,  & 
paffa  à  la  revue  de  cette  année  1751.  Mais  fa 
mere  s'étant  exeufée  de  lui  payer  la  penfion  pro- 
mife  ,  il  remercia  ,  &  fervit  pendant  la  campagne 
de  1757,  d'abord  en  qualité  defimple  volontaire 
dans  un  corps  de  troupes  légères ,  puis  en  qualité 
de  fécond  lieutenant ,  par  brevet  ,  dans  lequel 
il  eft  qualifié  Vicomte  de  Melun.  Il  a  fait  la  cam- 
pagne de  1759,  en  qualité  de  capitaine  dans  le 
bataillon  de  Chaumont. 

Seigneurs  de  Ma  u?ertuis. 

XXIV.  Louis  de  Melun  ,  feigneur  de  Mau- 
pertuis  ,  Fontaine  ,  Achere  ,  &c.  fécond  fils  de 
Charles  de  Melun  ,  feigneur  du  Buignon ,  &  de 
Françoife  de  Saint-Périer ,  dame  de  Maupertuis, 
éroit  âgé  de  24  ans  &  demi  lors  de  fon  partage 
en  l'année  1627  ;  fut  maître  d'hôtel  du  roi  Louis 
XIII,  en  l'année  1642,  fuivant  l'état  des  offi- 
ciers de  fa  maifon ,  &  depuis  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  Picardie.  Il  fut  tué  au  fiége 
d'Ipres ,  en  mai.  IC49-  U  avoit  époufé  le  20  dé- 
cembre 1633  ,  Barbe  de  Chaudet  de  Lazenay, 
fille  de  Philippe  de  Chaudet ,  chevalier ,  feigneur 
de  Lazenay,  lieutenant  au  gouvernement  de  Ca- 
lais &  pays  reconquis ,  tué  au  fiége  de  Môntau- 
ban  l'an  162 1 ,  &  de  Barbe  de  Sénicour-de-Seflé- 
val ,  dont  font  iffus  ,  1 .  Louis  de  Melun ,  dit  le 
marquis  de  Maupertuis,  feigneur  de  Gravon ,  des 
Tournelles,  &c.  qui  fit  hommage  du  grand  four 
d'Efpiez,  le  1 1  mai  165 1  aux  Chartreux  de  Paris  ; 
capitaine  de  cavalerie  en  1657;  cornette  de  la 
première  compagnie  des  Moufquetaires  de  la 
garde  du  roi ,  le4février  16S7;  accompagna  au 
liège  de  Candie  en  166g,  le  célèbre  comte  de 
Montberon,  fon  parent  &  fon  allié,  s'y  diffingu» 
à  la  tête  d'un  détachement  des  Moufquetaires  qu'il 
commandoit  :  V Abrégé  chronologique  de  la  maifon  du 
Roi,  t.  Il,  pag.  157.  en  Parle  aYec  éloSe;  & 
l'Hiftoire  de  Normandie  par  Maffevdle,  in- 1  2,  l.VI,  p. 
205  ,  en  célèbre  la  mémoire.  Louis  de  Melun  de- 
vint enfeigne  de  la  première  compagnie  des  Mouf- 
quetaires 
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'quetaires ,  par  commiffion  datée  de  Vèrlail-les -,  le 
1 1  mars  1672  ;  fous-lieu-tenant  de  la  même  com- 
pagnie,  par  brevet  donné  au  camp  de  Maftricht, 
le°  juillet  1673  ;  meftre  de  camp  ,  le  20  janvier 
1 S74  ;  nommé  brigadier  des  armées  ,  pour  s'être 
fignalé  au  'liège  &  à  la  prife  de  Valertcienoes-,  lé 
roi  y  étant  en  perfonne ,  où  il  entra  â  la  tête  de  fa 
compagnie  ,  &  s'y  maintint  long-temps  feul  avant 
l'arrivée  du  corps  d'armée  :  la  commiffion  eft  datée 
devant  Cambrai,  du  18  mars  1  «7 S  ;  grand  bailli 
de  Bergues,  par  provifions  du  29  janvier  16^81; 
capitaine-lieutenant  &  commandant  de  la  même 
compagnie  des  Moufquetaires ,  après  la  mort  de 
Ar.....  de  Forbin,  bailli  &  commandeur  de  l'ordre 
de  Malte,  le  13  mai  1684;  gouverneur  de  Saint- 
Quentin,  le  19  juillet  1686;  maréchal  de  camp 
des  armées  de  fa  .majefté  ,  par  commiffion  du  4 
août  1688;  lieutenant  général  de  fes  armées,  le 
30  mars  1693;  nommé  au  mois  de  mars  1701, 
pour  lèrvir  en  Flandre ,  en  qualité  de  lieutenant 
général  des  armées  ;  gouverneur  &  lieutenant  gé- 
néral des  ville ,  pays  ,  comté  &  évêché  de  Tcul , 
par  provifions  du  24  novembre  1702.  Il  obtint 
un  brevet  de  retenue  de  90000  livres  ,  fur  les 
-charges  de  gouverneur  &  lieutenant  général  des 
ville  &  comté  de  Toul ,  figné  le  10  décembre 
1702.  Louis  de  Melun  -Maupertuis  ,  en  confé- 
rence d'une  lettre  du  roi  Louis  XIV ,  en  date 
du  premier  mai  1705  ,  marcha  vers  les  côtes  de 
Normandie,  &  les  fauva.  En  confidération  de  fes 
services  le  roi  le  nomma  la  même  année ,  _ 
-verneur  d'Aigues-mortes;  grand-croix  dans  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis ,  par  provifions  du  28  juillet 
1706.  Il  obtint  la  même  année  une  commanderie 
■de  cet  ordre ,  vacante  par  la  mort  de  2V .  . 
Laubani ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 
Il  ligna  le  8  juillet  1710,  à  Paris ,  en  qualité  de 
parent  paternel ,  avec  plufieurs  autres  parens  pa- 
ternels &  maternels ,  une  procuration  pour  ap 
prouver  &  ligner  en  leur  nom  à  Abbeville ,  les 
articles  de  mariage ,  entre  Louis-Gabriel,  vicomte 
de  Melun -Epinoi,  &  fa  nièce,  Louifi-  Jeanne- 
Amande  de  Melun  ,  fille  mineure  d' 'Alexandre 
comte  de  Mclun-Epinoi ,  Ion  freré  germain ,  S 
d'Elizabeth  de  Rohan  -  Montbazon  ;  le  comte  de 
Melun  ,  pere  de  la  future  époufe  ,  remplit  les 
claufes  de  la  procuration.  Louis  de  Melun-Mau- 
perruis  tefta  le  6  avril  1721  ,  &  mourut  le  18 
des  mêmes  mois  &  an  fans  enfans ,  dans  fa  quatre 
vingt-feptiéme  année  :  gît  dans  une  chapelle  de 
l'églife  de  S.  Paul  à  Paris.  Il  avoit  époulé  par 
contrat  du  17  mai  1684, figné  du  roiLouisXlV, 
de  Louis  dauphin,  des  princeffes  du  fang  de  France, 
de  Savoye  ,  de  Soiffons,  de  Carignan  &  de  Bade , 
&  de  l'avis  d' Anne-Jules,  duc  de  Noailles,  pair  de 
Trance,  premier  capitaine  des  gardes  du  corps, 
&c.  &  de  Marie-Françoife  de  Bournonville ,  fes 
parens,  Marie-Michelle-Magdelène  Parfait  des  Tour- 
nelles,  fille  de  Guillaume  Parfait,  chevalier,  fei- 
gneur des  Tournelles ,  &  de  Mark  de  Chaume-Jan 
de  Fourille.  2.  Dominique  de  Melun  ,  feigneur 
d'Efpiez  ,  enfeigne  dans  le  régiment  des  gardes- 
françoifes  en  1654,  fous  le  nom  d'Efpiez,  puis 
lieutenant  dans  le  même  corps  en  1665  ,  tué  au 
fiége  de  Dole  en  Franche  -  Comté ,  en  1667.  (A- 
bregé  hijlorique  de  la  mai/on  du  roi,  in-4°.  t.  III, 
page  273.)  Matthieu  de  Melun,  docteur  de  Sor- 
bonne,  chanoine  de  Chartres  en  mai  1660,  rem- 
porta le  prix  d'éloquence  à  l'académie-françoife 
en  1673  :  le  roi  le  nomma  le  8  août  1678  ,  prieur 
commendataire  de  Sauffeufe,  diocèfe  de  Rouen-. 
Il  mourut  le  10  janvier  1S80.  4.  AïtMANDj 
comte  de  Melun  ,  qui  fuit;  5.  François  de  Melun, 
Jjrigadier  de  la  première  compagnie  des  Moulque- 
Tome  X* 


taîres  du  roi  en  i(?6S  ,  puis  lieutenant  aux  gardes- 
iançoifes  ,  tué  à  la  bataille  de  Senef  l'an  1674  ;  6. 
Charles  de  Melun ,  capitaine  &  major  du  régiment 
de  Normandie  ,  en  1668  ;  blefié  au  fiége  de  Ma- 
ftricht en  juillet  1673^  mort  delà  fuite  defesbleffu- 
es  le  6  novembre  1 674.  Son  teftament  militaire  & 
chrétien  eft  daté  de  Maftricht  du  même  jour 
fa  mort.  7.  Françoije  de  Melun  ,  morte  en 
1709  ,  prieure  des  religieufes  de  faint  Dominique 
à  Montargis. 

XXV.  Armand  ,  comte  de  Melun  ,  né  en 
1637,  capitaine  exempt  des  gardes  dit  corps  du: 
roi  dans  la  compagnie  de  Noailles  en  166%  &. 
1 6y  1  ;  lieutenant  au  régiment  des  gardes  françoifes, 
en  1674,  après  la  mort  de  fon  frère  François  de 
Melun  ,  tué  à  la  bataille  de  Senef;  chevalier  de 
l'ordre  royal  &  militaire  de  S.  Louis  ,  &:  gouver- 
neur du  tort  de  Sainte  Croix  de  Bourdeaux.  Il 
-btint  par  une  fentence  arbitrale  le  18  juin  1677  „ 
la  portion  qui  lui  revenoit  avec  fes  frères  &  Louis- 
Armand  de  Melun,  feigneur  du  Buignon,  &  AlopH 
Vignacourt, marquis  d'Eftoui,lcs  coufins,dansla 
fuccellion  de  feu  Gafpard  de  Verdelot,  marquis  de 
Villiers-Saint-Georges,  leur  parent;  &le  18  avril 
1691  ,  il  fut  préfent  avec  le  marquis  de  Melun- 
Maupertuîs ,  fon  frère  ,  &c  Antoine  de  Melun-du- 
Buignon  ,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  en 
qualité  de  coufin  iffu  de  germain,  à  l'acte  de  tu- 
telle des  enfans  de  Gédéon  de  Vaudricourt,  che- 
valier ,  feigneur  de  Belle-Fontaine ,  &  de  Magde* 
léne  de  Grailly.  Il  époufa  par  contrat  du  22  juià 
1701  ^Marie-Frajicoife  deRouvroi-Saint-Simon,  fille 
de  Claude  de  Rouvroi  ,  comte  de  Saint-Simon  ,  aîné 
de  la  branche  ducale,  chevalier  ,  feigneur  de  Mont- 
bleru,  Chartufac  ,&c.  lieutenant  de  roi  des  ville 
&  citadelle  de  Blaye  ,  &  de  Françoije  Blondel  de 
Joignyde-BeIlebrune.il  mourut  le  30  novembre 
17 10  ,  &  fut  enterré  en  l'églife  paroiffialc  de  fainte 
Croix  de  Bourdeaux.  Marie-Françoife  de  Rouvroi- 
Saint-Simon,  fa  veuve,  fe  remaria  en  novembre 
1 7 1 4 ,  à  Simon-Luc  de  Bellade ,  feigneur  de  Taudias 
dans  le  Bourges  en  Guienne.  Elle  mourut  le  7  avril 
1726,  ayant  eu  de  fon  premier  mari,  1.  Louis; 
marquis  de  Melun,  qui  fuit;  2.  Marie-Magdelene- 
Michelle-Louife  de  Melun  ,  mariée  i°,  à  Martial  des 
Molhier ,  feigneur  du  RoulTet  dans  le  Bourges  ; 

2°.  le  mars  1728  ,  à  Louis-Attgujle  Ancelin, 

feigneur  de  la  Mauvigniere  &  de  Saint-Quentin 
en  Saintonge  ,  ancien  capitaine  au  régiment  de 
la  reine. 

XXVI.  Louis  ,  marquis  de  Melun  ,  comte  de 
Nogent-le-Roi  par  fa  femme,  feigneur  de  la  Motte' 
Saint-Androny  ,  &c.  eft  né  à  Bourdeaux  ,  au  châ- 
teau Sainte -Croix,  alias  de  S.  Louis,  &  a  été 
baptifé  en  la  paroiffe  de  1  abbaye  de  Sainte-Croix^ 
II  fut  deftiné  d'abord  à  l'état  eedéfiaftique  ;  mais 
après  la  mort  de  fa  mere  arrivée  en  1726  ,  il 
entra  dans  la  féconds  compagnie  des  Moufque- 
taires de  la  garde  du  roi.  Il  étoit  fur  le  point  d« 
prendre  une  compagnie  de  cavalerie  ,  lorfqu'à 
la  fuite  d'une  grande  maladie  ,  fa  vue  s'aftbibiit 
à  un  point  qu'il  fut  forcé  de  renoncer  aux  emplois 
militaires.  Le  vicomte  de  Melun-Epinoi,  gouver- 
neur d'Abbeville  ,  avoit  projetté  de  marier  le 
marquis  de  Melun-Maupertuis ,  à  fa  fille  Louift- 
Eli{abeth  de  Melun  ,  veuve  à'Alexandre-Théodort 
de  Melun  ,  dernier  prince  d'Epinoi ,  dans  l'inten- 
tion d'identifier  les  branches  de  Melun  -Epinôi  & 
de  la  Borde  le  Vicomte.  La  mort  du  vicomte  de 
Melun  -  Epinoi  n'empêcha  pas  qu'on  ne  continuât 
de  négocier  ce  mariage.  Le  contrat  en  fut  même 
figné  à  Fribourg  enSuiflele  30  décembre  1739,81 
le  roi  Louis  XV  y  confentit  par  la' lettre  de  fon 
mjniftre  feu  M»  d'Angervilliers ,  en  date  du  i« 
Additions.  jj 
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janvier  1740.  Cependant  il  n'eut  point  d'exécu- 
tion: les  contraftans  s'en  départirent  de  concert, 
par  afte  du  30  avril  1741.  La  princefle  d'Epinoi 
époufale  5  mai  1741,  Gilbert-Alire,marqms  de  Lan- 
geac.Le  marquis  de  Melun  époufa  le  14  avril  1743, 
Henriette- Emilie  de  Bautru  ,  comteffe  de  Nogent- 
le-Roi  en  Beauffe,  dame  de  Néron.  Cette  dame 
eft  morte  fans  enfans  le  27  o&obre  1757.  Elle 
étoit  fille  de  Louis-Armand  de  Bautru,  comte  de 
Nogent ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  & 
de  la  province  d'Auvergne  ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  S.  Louis ,  mort  le  6  juin  1736 , 
&  de  Marie-Julie  Juliftane ,  fa  veuve ,  fille  de  N... 
Pacha  de  Nehaufel,  amenée  en  France  à  l'âge  de 
trois  ans ,  par  Antoine  Nompar  de  Caumont ,  duc 
de  Lauzun  ,  &  confiée  à  fa  feeur  Diane-Charlotte 
de  Caumont-Lauzun ,  fille  d'honneur  de  la  reine 
mere  du  roi  Louis  XIV  ,  veuve  d'Armand  de 
Bautru,  comte  de  Nogent,  capitaine  des  gardes 
de  la  Porte ,  maître  de  la  garderobe  du  roi,  ma- 
réchal de  fes  camps  &  aimées ,  &c  fon  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  la  baffe  Auvergne  , 
tué  au  paffage  du  Rhin ,  le  12  juin  1672.  En  vertu 
de  la  donation  mutuelle  portée  par  fon  contrat 
de  mariage ,  le  marquis  de  Melun  à  fuccédé  au 
titre  des  terre  &r  châtellenie  de  Nogent-le-Roi , 
ville  de  Beauffe  érigée  en  comté  l'an  1636,  par 
le  roi  Louis  XIII ,  en  faveur  de  Nicolas  de  Bautru , 
marquis  du  Tremblay ,  capitaine  des  gardes  de  la 
porte  du  roi  ,  capitaine  des  chattes  du  comté  de 
Dourdan,  lequel  étoit  bifaïeul  d' Henriette- Emilie 
de  Bautru  ,  comtefTe  de  Nogent ,  la  dernière  de  fa 
maifon,  Le  marquis  de  Melun  ayant  été  informé 
que  le  duc  de  Villars ,  pair  de  France ,  demandoir 
à  l'officialité  de  Sens  que  les  deux  chapelles  fon- 
dées par  Adam  II  &  Guillaume  IV  ,  vicomtes 
de  Melun ,  ès  années  1264  ,  1395  &  I4I°  »  ^'^ent 
réunies  en  une  feule ,  pour  être  transférées  du 
château  de  Blandy  à  celui  de  Vaux-le-VilIars , 
près  Melun  ,  il  s'y  oppofa ,  par  acte  du  20  mars 
1747,  fignifié  à  Jean-Jofeph  Languct  de  Gergy , 
archevêque  de  Sens  ,  portant  que  le  dit  feigneur 
marquis  de  Melun  eft  oppofant  &  s'oppofe  à  toutes 
les  fentences ,  ordonnances  &  décrets  ,  &  a  tout  ce 
qui  pouroit  être  fait  de  contraire  à  la  fondation  faite 
par  Adam  &  Guillaume  ,  vicomtes  de  Melun  ,  d'une 
meffe  dans  le  château  de  Blandy  ,  &  ce  pour  raifons 
à  déduire  en  temps  &  lieu  ,  &c.  &  cette  réunion  n'a 
point  eu  lieu.  Après  la  mort  de  l'archevêque  de 
Sens, Jcan-Jofeph  Languette  marquis  deMelun  for- 
ma oppofition ,  au  mois  de  juin  175  3 ,  à  la  diftribu- 
tion  du  prix  des  meubles  dudit  archevêque  :  il  fe 
propofoit  de  demandera  fes  héritiers  le  rétabliffe- 
ment  du  magnifique  maufolée  en  bronze  de  feu 
Louis  de  Melun-la-Borde-le-Vicomte,  archevêque 
de  Sens  ,  qui  a  été  détruit ,  lorfqu'on  a  fait  des 
changemens  au  fanftuaire  de  la  cathédrale. 

S  EIG  N  EV  RS    DE  DaNNEMQIS. 

XXI.  Michel  de  Melun,  feigneur  de  Danne- 
mois ,  &c.  troifiémc  fils  de  Loup  de  Melun  ,  fei- 
gneur du  Buignon ,  &  de  Marguerite  de  BurFevant, 
fa  première  femme,  étoit  maréchal  des  logis  de 
la  compagnie  de  Chriftophe  Jouvenel  desUriins , 
lorfqu'il  fit  hommage  au  roi  ,  le  20  octobre  1585, 
comme  procureur  d'Antoine  de  Melun  ,  fon  frère 
aîné,  de  Françoife  de  Grailli  ,  fa  belle -feeur, 
&  de  Jean  de  Chaumont,  feigneur  de  Vernon, 
pour  le  fief  de  Pierres-Aiguë,  &  biens  en  dépen- 
dais. II  ne  vivoit  plus  en  l'année  1599-  H  avoit 
époufé  le  8  mars  1571»  Françoife  de  Bailly,  veuve 
d'Adam  Godin ,  feigneur  des  Granges  -,  fille  de 
Philibert  de  Bailly  ,  feigneur  de  Gaugé  ,  &c.  & 
de  Françoife  Quetier  ,  dont  vinrent,  1,  Philippe  de 
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Melun ,  né  le  1 2  fie,  baptifé  en  l'églife  de  faint 
Pierre  de  Villebeon  ,  le  1 5  juillet  1  572  ,  mort  fans 
poftérité;  2.  Louis  de  Melun,  né  le  16  avril  1575, 
tué  au  fervice  du  roi  Henri  IV,  à  la  journée  de 
Fontaine-Françoifc ,  le  30  juin  1595;  3.  René  de 
Melun  ,  né  le  24.  feptembre  1578  ,  &  baptifé  à 
Dannemois;  4.  Jean-Baptiste  de  Melun,  fei- 
gneur de  Dannemois,  qui  fuit;  5.  Magdeléne  de 
Melun,  née  &  baptifée  à  Villebeon,  le  jour  de 
Paque  11  avril  1574,  mariée  l'an  1  <i  Jofué 
de  Gadois  ,  feigneur  de  Saint-Pere  &  de  Brieres. 
Antoine  de  Melun  ,  feigneur  du  Buignon  ,  fon 
oncle,  lui  fit  don  le  21  mars  1601  ,  de  la  Comme 
de  trois  cens  écus  ,  dont  elle  donna  quittance 
avec  fon  mari  le  8  avril  1611,  à  Charles  de  Me- 
lun ,  fon  coufin  germain.  6.  Marie  de  Melun,  née 
à  Lorez  ,  &  baptifée  le  25  .avril  1576  ,  dans 
l'églife  de  fainte  Anne;  7.  Marguerite  de  Melun, 
née  &  baptifée  le  8  mai  1 577  ,  à  Villebeon  ;  8. 
Annede  Melun, née  le  22  avril, &  baptifée  le  8  mai 
1583.  Ces  trois  dernières  mortes  fans  alliance. 

XXIL  Jean-Baptiste  de  Melun  ,  feigneur  de 
Dannemois,  du  Fort,  de  la  Rivière,  de  Châte- 
nois  ,  cVc.  partagea,  de  l'autorité  d'Antoine  de 
Melun ,  fon  oncle  &  fon  curateur ,  avec  Magde- 
léne de  Melun  ,  fa  feeur ,  Sr  fon  mari ,  le  4  février, 
1599.  Il  fut  légataire  en  i6oi,parlc  teftament 
du  même  feigneur  du  Buignon  &  de  la  dame  fon 
époufe  ,  lés  oncle  &:  tante  ,  de  leurs  droits  dans 
les  terres  &  feigneuries  de  Chaumont  ,  de  la 
Grange-des-Barres ,  de  la  quatrième  partie  de  la 
terre  de  l'Efpuis  ,  &  d'une  égale  portion  dans 
leurs  biens ,  meubles  &  rentes.  Il  vivoit  encore 
l'an  1635.  Il  avoit  époufé  Françoife  d'Afligny  , 
fille  de  Guillaume  d'Afligny  ,  feigneur  du  Fort ,  du 
Pont  -  Marquis  ,  de  Moulins  -  lés  -  Toucy  ,  &  de 
Louife  le  Bourgoing  de  Folin.  Jean  -  Baptifte  de 
Melun  laifTa  de  fon  mariage,  Charles  de  Me- 
lun ,  qui  fuit  ;  Françoife  de  Melun  ,  veuve  en  1636, 
de  Nicolas  de  Louviers  ,  feigneur  de  la  Forêt  & 
de  Chivry. 

XXIII.  Charles  de  Melun ,  feigneur  de  Dan- 
nemois ,  de  Chaumont,  de  la  Grange-des-Barres, 
&c.  mineur  en  1636  ,  dont  on  ne  connoît  point 
de  poftérité. 

Seigneurs  de  Courtery. 

XVIII.  Jean  de  Melun,  fixiéme  fils  de  Jean 
de  Melun ,  III  du  nom ,  feigneur  de  la  Borde , 
&  d'Ifabeau  de  Savoify ,  étoit  écuyer  des  écuries  du 
roi  ;  eut  par  le  partage  avec  fes  frères ,  du  6  juin 
1447,  les  terres  &  feigneuries  de  Court  ery-lés-- 
Blandy ,  &  du  Mefnil.  Il  chargeoit  l'écuffon  de 
Melun  ,  d'un  lion  naijfant  fur  le  chef.  Il  mourut  le 
22  juin  1467,  eft  enterré  aux  Cordeliers  de  Sens. 
11  avoit  épouic  le  1 5  juillet  1457 ,  Marie  du  Fouil- 
loux  ,  fille  de  Guillaume,  feigneur  du  Fouillons:, 
&"  de  Marie  BefTonneau.  Elle  fe  remaria  a  Briant 
Bonnet,  feigneur  de  la  Chapelle-Bertrand ,  contre 
lequel  fes  fils  du  premier  lit  plaidoient  en  14S3, 
qu'elle  étoit  morte  ,  gît  aux  Cordeliers  de  Sens , 
avec  Jean  de  Melun,  fon  mari,  dont  elle  eut  , 
1 .  Louis  de  Melun  ,  I  du  nom ,  qui  fuit  ;  2. 
Hugues  de  Melun,  qui  partagea  le  13  avril  1496, 
mort  tans  poftérité  ;  3.  Claude  de  Melun  ,  mort 
avant  fes  pere  &  mere ,  le  8  mai  1466,  6c  enterré 
dans  l'églife  des  Cordeliers  de  Sens. 

XIX.  Louis  de  Melun,  feigneur  de  Courtery, 
du  Mefnil,  &c.  étoit  fous  la  tutelle  de  Louis  du 
Fouilloux  ,  écuyer  des  écuries  du  roi  ,  en  1491  ; 
partagea  avec  Hugues  ,  fon  frère  ,  les  biens  pa- 
ternels &  maternels;  comparoît  le  S  mai  1496, 
en  qualité  de  feigneur  de  Courtery-!ès-Blandy  , 
dans  le  même  temps  que  fon  coufin  iffu  de  ger- 
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Win  Antoine  de  Mekm,  feigneur  dé  la  Loûp- 
tiere  ,  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Melun  en 
1 506  ;  ils  lonî  encore  tous  deux  nommés  dans  îe 
tcftamcntde  Louis  de  Melun  ,  grand  archidiacre 
de  Sens  &  abbé  de  fainte  Colombe  ,  du  30 
feptcmbre  1 509.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort 
&  le  lieu  de  fa  fépulture.  Il  avoit  époufé  Jeanne 
Bonnet,  dame  de  la  Chapelle  -  Bertrand  ,  dont  il 
eut,  1.  Léon  de  Melun  ,  feigneur  de  Courte- 
ry,  qui  luit;  x.  Jean  de  Melun  ,  feigneur  delà 
Barre  ,  mort  fans  enfans  l'an  15  57;  3.  Louife  de 
Melun ,  femme  de  Jean  de  Roartars ,  aliàs  de 
Rouartais  ,  feigneur  de  la  Lourbeliere  ,  ou  Dur- 
bcliere  ;  4.  Jeanne  de  Melun  ,  morte  jeune  ;  5.  Jac- 
quette  de  Melun  ,  morte  fans  alliance;  6.  Agnès  de 
Melun  ,  rcligieufe  à  Poiili. 

XX.  Léon  de  Melun,  feigneur  de  Cotirtery- 
lès-Blandy,  du  Mefnil  ,  &c.  étoit  le  8  novembre 
1  ;  1 4  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mere ,  qui  rendit  en  fon 
nom  aveu  de  la  Chapelle-Bertrand  au  feigneur  de 
Votvant  tk  de  Morvant.  Il  eft  nommé  en  1551, 
au  rang  des  nobles  avec  Louis  de  Melun  ,  feigneur 
de  Courtcry  ,  du  Mefnil-Ordoux  en  Brie  ,  Geor- 
ge de  Melun  ,  feigneur  en  partie  de  Dannemois , 
&  Loup  de  Melun  ,  feigneur  des  Hayes  ,  frères 
puînés  de  Louis  de  Melun  ,  feigneur  du  Buignon  , 
&  confins  au  quatrième  degré  ;  tranfigea  avec 
Jean  de  Melun ,  fon  frère  ,  le  1  5  février  1553; 
comparaît  avec  Louis  ,  George  &  Loup  de  Melun, 
les  coufins  ,  au  procès  verbal  de  la  coutume  de 
Melun  ,  du  16  avril  1560.  Il  rendit  hommage  de 
Courtery-lès-Blandy ,  de  Maffoure  ,  &  du  Mel- 
nil-Lourdau ,  ou  Ordoux,  le  11  juillet  1565.  On 
ignore  l'année  de  fa  mort.  11  avoit  époufé  le  3  juil- 
let 1515  ,  Catherine  de  Roartais  ,  fille  de  Jean  de 
Roartais  ,  feigneur  de  la  Durbcliere  ,  &  de  Jeanne 
Belin ,  dont  Marguerite  de  Melun  ,  fille  unique  , 
mariée  le  29  décembre  1  Ç49  ,  à  François  d'Efcou- 
bleau ,  feigneur  de  Sourdis ,  fils  de  Maurice  d'Ef- 
coubleau,  feigneur  deSourdis  ,  &  de  GuUlunâle  de 
Souchet  de  Lémantine.  Leurs  defeendans  poffé- 
dent  en  oBobre  1759  >  la  terrc  de  Courtery-lès- 
Blandy. 

SXIGNEVRS     r>E     LA  LoUPE 
ET   DE  MARCHEVILLE. 


XIV.  Simon  de  Melun  ,  I  du  nom  ,  quatrième 
fils  u'Adam  ,  II  du  nom  ,  vicomte  de  Melun  ,  & 
de  ComteSe  de  Sancerre  ,  de  la  mailon  louveraine 
de  Champagne  ,  eut  en  partage  les  feigneuries  de 
la  Loupe  &  de  Marcheville  ;  chargea  l'ecuffon  de 
Melun  ,  de  trois  mertettes  de  fable  fur  le  chef  ;  fit  un 
échange  en  12SS  ,  avec  Adam  ,  abbé  de  Micy  ; 
chevalier  en  1  268  ,  fuivit  le  roi  faint  Lotus  au 
voyage  d'Afrique  vers  l'an  1 170,  &  fe  trouva  au 
liège  de  Tunis.  A  fon  retour  ,  il  fut  fénéchal  de 
Périgord  ,  du  Quercy  ,  du  Limofin  &  de  Carcaf- 
fonne,  l'an  1181  ;  maréchal  de  France  en  1290; 
carde,  aliàs  gouverneur  du  comté  de  Hainaut  I  an 
■  1291.  Simon  de  Melun  promit ,  du  confentement 
du  roi  ,  le  mercredi  après  la  Trinité  1297  ,  au 
comte  de  Hainaut ,  conjointement  avec  Raoul  de 
Clermont,  connétable  de  France,  &  Jacques  de 
Châtillon  ,  feigneur  de  Leuze  ,  que  pendant  l'en- 
quête à  faire  Yur  le  différend  au  fujet  du  pays 
d'Oftrevant,  ce  comte  aurait  lieu  d'être  fatisfait 
du  roi.  Le  roi  Philippe  le  Bel  l'envoya  l'an  1298  , 
pour  faire  obferver  la  trêve  accordée  aux  Anglois 
à  la  prière  de  Charles ,  roi  deNaples,  &  du  duc 
deSavofe,  depuis  le  10  octobre  jufqu'à  la  fête 
des  rois  pour  la  Guienne  ,  &  jufqu'à  la  faint  André- 
feulement  pour  la  Flandre.  Simon  de-Melun  fonda 
quatre  prébendes  de  chanoines  dans  l'eglile  de 
Notre-Dame  de  Cleri  prés  Orléans,  en  1300  ,  & 
Tome  X, 


fut  tué  à  lâtaf  aille  deCourtray  lé  1 1  juillet  \)oi. 
Il  avoit  époufé  en  1 265  ,  Marie,  dite  Anne ,  dame 
de  la  Salle  &  de  Viezvi ,  dont  il  eut  1.  Gilles  de 
Melun  ,  feigneur  de  la  Salle  ,  qui  fuit  ;  2.  Jeanne 
de  Melun  ,  mariée  à  Jean  deMornay ,  II du  nom', 
feigneur  de  la  Ferté-Nabert  &  Hubert  ,  fils  db 
Jean  ,  I  du  nom  ,  fire  de  Mornay  ,  chevalier, ,  & 
d'IJabiau  de  l'Ifle  ,  dame  de  la  Ferté-Nabert  &  de 
la  Ferté-Hubert.  Ils  Vivoient  enfemblè  l'an  1350, 
fuivant  les  titres  de  l'abbaye  du  Jard. 

XV.  Gilles  de  Melun  ,  feigneur  de  la  Loupé 
&  de  Marcheville,  &c.  confirma  la  fondation  de 
quatre  prébendes  dans  l'églite  de  Clery  ,  partagea 
en  1297  la  fucceffion  d'Etienne  de  Sancerre,  fori 
beau-pere.  11  étoit  mort  l'an  1 3 1 2 ,  que  fes  enfans 
étoient  fous  la  garde-noble  de  Jean  de  Courtenay  , 
11  du  nom ,  feigneur  de  Champignelles.  Gilles  de 
Melun  avoit  époufé  Marguerite  de  Sancerre  ,  fillé 
puînée  &  héritière  d'Etienne  de  Sancerre,  Il  du 
nom  ,  feigneur  de  Saint-Briffon,  &:  de  Perenellcde 
Milly,  dontfont  iiius,  1.  SiMON'de  Melun, feigneur 
de  la  Loupe  ,  qui  fuit  ;  i.  Marie  de  Melun ,  nom- 
mée avec  fa  mere  ,  dans  un  titre  de  l'abbaye  de 
faint  Evroult ,  fut  dame  d'Autri ,  qu'elle  apporta 
en  mariage  à  Jean  de  Beaumont  ,  chevalier ,  fei- 
gneur d'Angerville  ,  fils  de  Jean  ,  feigneur  de  Lu- 
zarche  ,  &:  de  Catherine  de  l'Illc-Adam  ,  lequel  ob- 
tint arrêt  au  mois  de  juillet  1 322  ,  pour  la  mou- 
vance de  la  terre  de  Pierre-Fite  en  Berri  ,  qui  re- 
levoit  de  celle  d'Autry.  Ils  vendirent  enfemble  à 
l'abbaye  du  Moncel  ,  en  1341  ,  une  rente  qu'il 
prenoit  fur  le  tréfor. 

XVI.  Simon  de  Melun ,  II  du  nom  ,  feigneur  de 
la  Loupe,  de  Marcheville,  &c.paya  le  rachat  de  la 
tcrr«'de  Vieçai.cn  1  ;  1 9  ; écuyer ,  feigneur  delà 
SalhMès-Clcry  en  1324  ;  vendit  lefamedi  après  la 
S.  Hilaire,  l'an  1 33  1  ,  à  Hugues  de  Bouville  ,  fei- 
gneur de  Milly  en  Gâtinois,  une  rente  qu'il  avoit 
furie  tréfor,  tefta  en  1336  ,&  prend  la  qualité  de 
feigneur  de  Vaux-le-Péral  ;  vivoit  encore  en  1 341 . 
Il  avoit  énoulè  Ifabeau  ,  dame  de  Vaux-le-Pénil  , 
dont  1.  Je  an  de  Melun  ,  qui  fuit  ;  2.  Simon  de  Me- 
lun ,  fire  de  Marcheville  ,  en  1 3  57  ,  '',60  ,  mort 
fans  enfans  ;  3.  Marie  de  Melun,  abbeffe  de  Notre- 
Dame  du  Lys,  l'an  1381;  ;  4.  Alix  de  Melun,  dame 
d'Autry,  de  Ccrnoy ,  de  Marcheville  &  de  la  Salle- 
lès-Cléry  ,  veuve  de  Simon  de  Coûtes  en  1  ;  60  ,  &r 
remariée  en  1 374  ,  ïGéoffroi d'Uffon  ,  qualifié  che- 
valier dans  l'aveu  qu'il  rend  de  la  terre  de  Mar- 
cheville,  à  caufe  de  fonépoulè;  5.  Anne  de  Me- 
lun ,  dame  de  Marcheville  &  de  la  Loupe  ,  femme 
de  Jean  de  Préau,  chevalier,  feigneur  de  Ferrie- 
res  ,  qui  fut  mis  en  fouffrance  pour  le  domaine  de 
la  Loupe  ,  &  reçu  en  foi  le  1 1  mai  1 360  ,  à  caufé 
d'Anne  de  Melun  ,  morte  fans  enfuis. 

XVII.  Jean  de  Melun  ,  feigneur  de  la  Loupe  , 
de  la  Salle  &  de  Viezvi,  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  gendarmes  qu'il  tenoit  en  garnifon  dans  fes 
châteaux  delà  Salle  &  de  Viezvi  en  1 360,  fiitun 
des  otages  offerts  en  la  même  année  au  roi  d'An- 
gleterre pour  la  garantie  du  traité  deBretigni,ohil 
eilexprcifement'qualifié,fire  de  la  Salle;  il  le  trouva 
le  13  août  1361  ,  avec  deux  chevaliers  &  cinq 
écuyers.à  l'affcmbléc  des  gendarmes  du  diocèfe  de 
Rouen.  11  avoit  époufé  Henriette  de  Sully,  dame 
de  CernoySr  d'Autry ,  fille  de  Jean,  II  dii  nom  , 
fire  de  Sully  ,  &  de  Marguerite  de  Eourbon  ,  veuve 
en  13S2  ,  dontSlMON  de  Melun ,  qui  fuit. 

XVIII.  Simon  de  Melun  ,  111  du  nom  ,  fous  le 
bail  de  fa  mere  en  1360,  feigneur  de  la  Loupe  en 
1370,  &  de  la  Salle  en  137'  ,  chevalier  en  J  373» 
venditen  1383  ,  la  feigneurie  de  la  Loupeau  Per- 
che ,  à  Arnaud  d'Angennes  ,  écuyer  de  l'écurie 
du  roi ,  lequel  en  fit  hommage  à  Jean  ,  évêque  de 
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Chartres  ,  le  jeudi  pénultième  jour  de  juillet  de 
cette  année  i  583.  Simon  de  Melun  vécut  jufqu'en 
l'an  1393.ll  avoit  époufé  le  pénultième  août  1371, 
Jeanne  àe  Saint- Orner  de  Mefplay.  On  ne  lui 
connoît  point  d'enfans. 

Seigneurs  barons  de  Cottenes  ,  aliàs 
de  Cottes,  bâtards  de  Melvn-Epinoi. 
XX.  Frédéric  ,  bâtard  de  Melun, fils  naturel 
de  Jean  de  Melun  ,  Iil  du  nom  ,  ieigneur  d'An- 
îoing  ,  &  de  Jeanne  de  Bernimicourt ,  la  maîtreffe  , 
portoit  d'ay/r  à  feptbe^ms  d'or,  trois ,  trois,  un, 
au  chef  d'or  ,  qui  ejl  de  Melun  ,  trifé  d'un  bâton  péri 
en  barre  ;  figue  de  bâtardife  :  au  2  vairé  d'or  &  de 
gueules  ,  qui  ejl  de  Baufremont  ;  au  3  d'argent  à  deux 
faces  bretejfées,comrcbretefféts,qui  ejl  d'Ârhcl;  au  quatre 
de  gueules  à  trois  crampons  d'argent ,  qui  ejl  de  Méfier 
ou  Gaelen  ,  famille  noble  d'Allemagne.  Il  fut  fèi- 
gneurd'Ulics.d'Kinges  ,d'Hingettes  &de  Locon  , 
fut  retenu  dans  la  charge  d'échanfbn  de  Char- 
les  ,  archiduc  d'Autriche  ,  infant  d'Efpagne  , 
par  lettres  du  11  juillet  1  5  12  ;  obtint  le  i  5  juin 
1522,  de  l'empereur  Charles-Qw'nt ,  les  provi- 
sions de  gouverneur,  de  bailli  &  de  capitaine  du 
château  de  Bethune  ,  fur  la  démillion  de  François 
de  Melun  ,  comte  d'Épinoy  ,  chevalier  de  la  toi- 
fon  d'or;  donna  le  premier  juin  1540  ,  aveu  & 
dénombrement  d'un  fief  &  ténement  noble  dans 
la  feigneurie  de  Hingettes ,  de  Locon  ,  &  aux  en- 
virons, relevant  de  l'empereur  ,  comte  de  Flan- 
dre ,  à  caufe  du  château  de  Bethune  ;  partagea , 
du  confentement  de  fa  femme  ,  fes  biens  à  fes  en- 
fans  ,  le  9  feptembre  1  547  ,  &:  céda  à  Pierre  de 
Melun  ,  fon  fils  aîné.,  les  feigneuries  de  Hingettes 
&  de  Locon,  avec  leurs  dépendances,  dont  il  lé 
réferva  la  jouiffance  ,  par  afle  du  19  août  ^53  , 
à  la  charge  du  douaire  d'Antoinette  ,  fa  femme  , 
ii  elle  lui  furvivoit.  Il  avoit  époufé  par  contrat  , 
pafTé  dans  la  ville  d'Aire,  le  15  juillet  15  13  ,  An- 
toinette de  Villcrval,  fille  de  Jean  de  Villerval  , 
écuyer ,  (eigneur  de  Cottenes  ,  &  de  Jacqueline 
de  Haifival ,  dont  naquirent ,  1.  Pierre  de  Melun , 
feigneur  de  Cottenes,  qui  fuit;  1.  Jacques  de  Me* 
lun ,  écuyer  ,  nommé  ,  avec  fon  frère  &  fa  feeur , 
dans  le  partage  du  jfepsembre  1 547; -5.^6*6»» de 
Melun,  veuve  de  Jean  duFay,  feigneur  de  Hullun 
ou  Hulluc  ,  lors  du  partage  du  9  feptembre  1547. 

XXI.  Pierre  de  Melun,  chevalier  ,  feigneur 
de  Cottenes  ,  dllliés,  de  Hingettes  ,  de'Him'es 
&  de  Locon  ,  fit  fon  teftament  le  21  juin  1  5  yj  , 
par  lequel  il  légua  mille  livres  à  Anne  de  Melun', 
fa  fille  ;  fit  fon  héritier  univerfel  fon  fils  aîné ,  fins 
le  nommer  ;  donna  le  quint  de  fes  fiefs  &r  de  fes 
feigneuries  à  quatre  de  lès  enfans  qu'il  avoit  ,  & 
qu'il  ne  nomme  point ,  &  laiflé  la  difpofition  de 
fes  funérailles  à  fa  femme ,  fans  la  nommer.  II  avoit 
époufé  par  contrat  pafTé  à  Arras  le  1 1  feptembre 
'.547  >  Philippe  de  Chables  ,  dame  de  Bailleulmont , 
fille  de  Nicolas  de  Chables  ,  feigneur  de  Pomiers  , 
de  Humbercamp  ,  de  Warfufée  ,  de  Boves ,  de" 
Walburge  &  de  Bacelaer.  Philippe  de  Chables 
étoit  veuve  le  1 1  juillet  1 584,  qu  elle  partagea  à 
fes  enfans  la  fucceffion  de  leur  pere  &  la  ficnne, 
avec  fubititution  en  faveur  d'Adrien  de  Noyelles , 
chevalier  ,  f  eigneur  de  Marie ,  baron  de  Rofïigiiol! 
Ses  enfans  font  1 .  Adrien  de  Melun  ,  I  du  nom  , 
feigneur  de  Cottenes  ,  qui  fuit  ;  2.  Hugues  dé 
Melun  ,  feigneur  d'iliiés  &  duHainel,  auteur  des 
Melun  Cottenes  Illiés,  rapportés  ci-après;-}. 
Aime  de  Melun  ,  mariée  le  22  décembre  1598,  à 
Lou/s  de  Mailli ,  feigneur  du  Quefnoi  f  ur  la  Deule 
fécond  fils  A'EdmeAe  Mailli ,  branche  d'Haucoui  t  , 
&  ZLVu"ir'M"  d'°gni«  ,  &  féconde  femme. 

XXII.  Adrien  de  Melun,  I  du  nom  ,  che- 
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vaher  ,  feigneur  de  Cottenes,  de  Locon  ,  de' 
Hingettes  ,  de  Bailleulmont  ,  de  Pomiers  de 
Humbercamp,  du  Petit  -  Rieux  ,  de  Crefpiêul 
Rebeque    &c.  donna  le  4  février  ,S0,  ,  aveu 
&  dénombrement  au  duc  d'Arfchot    de  fa  fei 
gneurie    de  Cottenes  ,  mouvante  de  celle  de 
Lilers     &  partagea  le  24  avril  ,6,9,  Ja  flIc. 
ceffion  de  fa  femme  a  fes  enfans.  11  avoit  époufé 
par  contrat  paflé  au  château  de  Hechinel    le  6 
çflobre  1  590  ,  Anne  de  Flechin  ,  fille  aînée  d' àirien 
de  Hechin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Hechinel  Ri- 
de Rulnighen  ,  Se  de  Marguerite  de  Hevin  ,  dame  de 
Quarre.  Elle  étoit  morte  le  14  avril  iffuiJaifl'ant  1 
Adrien  de  Melun  ,  II  du  nom,  chevalier,  feignent 
de  Cottenes.qui  fuit  ;  2.  Marie  de  Melun  qui  époufa 

I  .  Jean  de Bonmeres,  chevalier,  baron  d'Auxv 
fils  de  Jean  de  Bonnieres  ,  feigneur  de  Dours  '& 
de  Marie  Goffon  :  20.  François  de  la  Waefti'ne 
feigneur  de  Bacelaer  ;  3.  Marguerite  de  Melun" 
femme,  en  1622  ,  de  MicheUe  iaViefvilIe  che- 
valier   feigneur  de  la  Chapelle  au  bas  Verne- 
ton  &  du  Pont  du  Biez  ;  4.  Magdeléne  de  Melun 
nommée  ,  avec  fon  frère  &  fes  feeurs  ,  dans  le  par- 
tage de  leur  pere  ,  du  24  avril  1 619,  mariée  II 
même  année  à  Jean  de  la  Rivière  ,  feigneur  de 
RlUhbfay  ,  aliis  Remblay  ;  5.  Irancoife  de  Melun 
morte  rcligieufe  aux  Annonciade's  de  Bethune  ' 
fondées  par  les  Melun  Épinoi. 

XXIII.  Adrien  de  Melun,  II  du  nom,  che- 
valier ,  (eigneur  de  Cottenes ,  de  Locon  ,  de  Hin- 
gettes ,  de  Bailleulmont ,  de  Pomiers  ,  de  Humber- 
camp ,  de  Breufe  ,  de  Morcourt,  &c.  fit  le  7  fep- 
tembre 1654,  fon  teftament ,  par  lequel  il  laifa  le 
foin  de  fes  funérailles  à  fa  femme  ,  &  nomma  Ion 
héritier  univerfel  Adrien-François  de  Cottenes  , 
fon  fils  unique  ,  auquel  il  donna  tous  les  biens  dont 
il  poiivoit  difpofer  ,  &  le  quint  du  quint  naturel  , 
qui  devoir  appartenir  à  Charlotte-Théréfe  ,  fille 
de  fon  premier  mariage  ,  à  caufe  que  ,  fans  avoit 
égard  au  refped qu'elle  lui  devoit ,  elle  setoit  re- 
tirée clandelîinement ,  &  étoit  allée  ,  fans  fa  pet- 
million  ,  demeurer  hors  de  fa  maifon  :  &  dans 
le  cas  que  fa  femme  ,  nommée  tutrice  &  curatrice 
de  fon  fils  ,  mourût  pendant  fa  minorité  ,  il  prie 
le  marquis  de  Trafignies  ,  &  Jean  de  Lierre  ,  abbé 
de  Chocques,  d'en  prendre  la  tutelle  &  la  curatelle. 

II  mourut,  trois  jours  après  ,  le  10  du  même  mois, 
il  avoit  épouié  |.°,  le  i2janvier  16;:,  Jeanne  de 
Eermmicourt,  fille  de  Charles  de  Bernimicourt, 
vicomte  de  la  Thieuloye,  &  de  Marie  de  Ghif- 
telles ,  dont  Charlotte-Thérèfe  de  Melun  ,  nommée 
dans  le  teftament  de  Ion  pere  du  7  feptembre  1554, 
mariée  en  1507,  à  EuJlache- Charles  de  Bernimi- 
court, baron  de  Silierre  :  i°.  par  contratdu  9  fé- 
vrier 1641  ,  Catherine  d'Oltrel ,  fille  de  Guillaume 
d'Ollrel  ,  feigneur  de  Dieval  &:  de  Dombeque; 
tk  de  Marie  Jonglet ,  dont  eft  iffll  Adrien- Fran- 
çois de  Melun  ,  feigneur  de  Cottenes  ,  qui  fuit. 

XXIV.  Adrien-François  de  Melun  ,  che- 
valier, feigneur  de  Cottenes  ,  de  Saint-Hïlaire  ,  ' 
de  Bailleulmont,  de  Hingettes  ,  du  Petit-Hinges 
&  de  Morcourt  en  Flandre  ,  tranfigea  avec  fa 
fœurle  11  juillet  16S2;  donna  au  roi  le  dénom- 
brement de  fes  fiefs  de  Hingettes  &  de  Locon  , 
mouvans  du  château  de  Bethune  ,  le  12  mai  1667  : 
la  tranfaflion  avec  fa  feeur  ayant  donné  lieu  à  un 
procès,le  parlement, par  arrêt  du  7  décembre  même 
année,ordonna  que  les  terres  de  Cottenes,  de  Saint- 
Hilaire,  d'FIingettes,  de  Locon,  de  Bailleulmont,  de 
Hubercamp-Artois,  de  Humbercamp-Saim*Pol ,  & 
Pomiers,fcroient  partagées  féodalement ,  &  qu'A-' 
drien-Françoisde  Melun  en  auroit  les  quatre  quints, 
&  Charlotte  Thérèfe ,  fa  feeur,  l'autre  quint.  11 
avoit  époufé  le  29  juillet  1671 ,  Catherine  Chrijiine  3 
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ou  Chrétienne  Bourlon  ,  fille  de  Matthieu  Bourlon , 
maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris ,  & 
de  Catherine  Monfigot  ,  dont  font  fortis  ,  i. 
Adrien-Frédéric  de  Melun  de  Cottcnes  ,  qui 
fuit  ;  2.  Jean  de  Melun  ,  feignent'  de  Breufe  en 
Hainaut  ,  dit  le  chevalier  de  Melun ,  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  de  Vaillac  ,  mort  en 
1714,  non  marié;  3.  Frédéric  de  Melun,  mort 
enfant  ;  4.  Martin  de  Melun ,  mort  en  bas  âge  ; 
5.  Marguerite  de  Melun,  morte  jeune;  6.  Catherine- 
Charlotte-Marguerite  de  Melun ,  morte  en  1710, 
âgée  d'environ  36  ans  ;  7.  Chrifdne-Charlotte  de  Me- 
lun, fille,  vivante  à  Paris  ,  au  mois  d'octobre  1759. 

XXV.  Adrien-Frédéric  de  Melun  ,  cheva- 
lier ,  dit  le  Marquis  de  Cottes  ,  feigneur  de  Cotte- 
nes,  de  Saint-Hilaire  ,  de  Bailleulmont ,  c\:c.  né 
le  13  décembre  1674,  baptifé  à  faint  Euftache  à 
Paris  ,  le  30  juillet  1680  ,  6f  reçu  page  du  roi  en 
Sa  grande  écurie  le  premier  janvier  1690:  il  fup- 
prima  de  fon  écuffon  en  1*99,  la  brifure  d'un  bâ- 
ton péri  en  barre  ,  changea  les  émaux  des  armoiries 
de  Baufremont  ,  &  portoit  pour  armes  ,  écartelé 
au  premier  d'azur  à  fept  be-ans  d'or ,  trois  ,  trois ,  un  , 
au  chef  d'or;  au  deux  vairé  d'argent  &  de  gueules  ;  au 
trois  d'argent  à  deux  faces ,  bretejfées  &  contrebrctcffces 
de  gueules  ;  au  quatre  de  gueules  à  trois  crampons  dor , 
deux  &  un.  Il  mourut  le  8  feptembre  1755.  11  avoit 
épouféleS  feptembre  i6i)%Annc-Françoifc  de  Melun 
Cottenes,  fille  de  Barthélemi  -François  de  Melun 
Cottenes,  branche  d'Illiés  ,  feigneur  d'Omicourt  & 
Damet ,  près  Aire  en  Flandre ,  &c.  &  de  Marie- 
Alexandrine  Abert ,  dame  de  Ternott ,  morte  le  7 
novembre  1735  ,  dont ,  1.  N.  ....  de  Melun  , 
vivant  en  1718,  mort  fans  alliance;  2.  Marie- 
Ifabellc  -  Françoife  de  Melun  ,  mariée  au  baron 
d'Haudion,  morte  fans  enfans  en  1752,  lefeptiémc 
mois  de  (on  mariage  &  trois  ans  avant  fon  pere; 
3 .  Ifabe/lc-Françoife-Jdrienne  de  Melun  ,  femme  de 
Gui-Louis  Bonnicies,  comte  de  Soatre  &  de  Guines, 
morte  au  mois  d'août  1753  ,  dont  un  fils  unique  , 
Jdrien  -  Louis  de  Guines  de  Melun  ,  comte  de 
Soatre,  marié  le  28  novembre  1753  ,  à  Charlotte- 
Francoife-Philippme  de  Montmorenci. 

Seigneurs  x>e  Cottenes  Llliès. 

XXII.  Hugues  de  Melun,  chevalier,  feigneur 
d'Illiés  £c  duHainel,  fécond  fils  de  Pierre  de 
Melun  ,  feigneur  de  Cottenes ,  &  de  Philippe  de 
Chables,  marié  l'an  1584,  à  Marguerite  le  Vaf- 
feur, fille  de  Julien  le  Vaffeur  ,  feigneur  de  Wer- 
cjuigneul,  &  de  Marie  de  Mailly-Couronel,  dame 
de  Hurionville  &  d'Omicourt.  Ses  enfans  furent , 
1.  Pierre  dè  Melun  a  feigneur  d'Omicourt ,  coufin 
germain  d'Adrien,  II  du  nom,  de  Melun  ,  feigneur 
de  Cottenes  ,  &  avoit  époufé  Jeanne  Jonglet  , 
fille  de  Jacques  Jonglet,  feigneur  de  Moycnvillc, 
&  de  Catherine  de  Bois  la  Douve  :  elle  étoit 
veuve  en  1641  ,  dont  2V.  de  Melun,  feigneur 
d'Omicourt,  capitaine  d'infanterie  au  fervice  du 
roi  d'Efpagne  ,  mort  fans  être  marié  &  avant  fon 
pere;  N.....  de  Melun  ,  femme  de  N.....  de  Gone 
vriere  ;  feigneur  de  Roifin  ;  N.  de  Melun  ,  mariée 
à  D.  Pedro  de  Sottomajor  en  Efpagne  ;  2.  Bar 
thelemi  de  Melun,  feigneur  d'Illiés,  qui  fuit 
3.  Julien  de  Melun ,  chanoine  de  Huy  au  pays  de 
Liège;  4.  Barbe  de  Melun,  femme  de  Charles  de 
Béthencourt ,  feigneur  d'Apincourt ,  diocefe  de 
Noyon  ;  5.  Marie  -  Magdeléne  de  Melun  ,  dame 
d'Arival ,  morte  fille  le  6  juin  1S91  ,  âgée  de 
ans;  G.  Magdeléne  de  Melun,  dont  on  ne  connoît  pas 
la  deflinée. 

XXiil.  Barthélemi  de  Melun  ,  feigneur  d'Il- 
liés ,  gouverneur  de  Saint  -  Pol ,  marié  à  Anne- 
Marie  le  Vaffeur ,  fille  de  Barthélemi  le  Vaffeur , 


feigneur  de  "Werquigneul ,  &  de  Eléonore  de  Croix 
de  Guieres  :  leurs  enfans  (ont,  Barthelemi- 
François  de  Melun  ,  feigneur  d'Illiés  ,  qui  fuit; 

Philippe- Albert  de  Melun  >  feigneur  d'Arlocq  , 
demeurant  à  Aire  en  Flandre  l'année  1730,  por- 
toit écartelé ,  au  premier  d'azur  à fept  befans  d'or ,  trois, 
trois  ,  un  ,  &  au  chef  d'or ,  chargé  au  coté  dextre  d'un 
croifjant  d'azur,  la  brifure  d'un  bâton  péri  en  barre 
fuppnmée  ;  au  deux,  de  fable, à  une  bande  d'or  chargez 
de  trois  fers  de  moulin  de  gueules  ;  au  trois  ,  vairé  d'ar- 
gent  &  de  gueules  ;  au  quatre  ,  de  gueules  à  trois  cram- 
pons d'or ,  deux  &  un  :  il  eft  mort  fans  poftérité  ;  3. 
Charles  de  Melun,  feigneur  de  Bourfe,  mort  non 
marié  ;  4.  Maximilitn  de  Melun  ,  feigneur  de  No  , 
mort  lans  alliance  ;  5.  Rpbert  de  Melun  ,  mort 
religieux  de  S.  Eertin  ;  6.  Placide  de  Melun  ,  mort 
ligieux  de  S.  "Vafl  ;  7.  Ifabelle  de  Melun  ,  femme 
de  François  de  Vitry  ,  feigneur  de  Boueuq  ;  8. 
Marie  de  Melun,  mariée  i°.  à  A7.  Baraut ,  capitaine 
au  régiment  de  Robecq  :  i°.  à  Hyacinthe  de  Jorne  , 
feigneur  de  Fauchy  ,  grand  bailli  de  S.  "\Vaft  ;  9. 
N.  de  Melun,  religieufe  à  Lillers. 

XXIV.  Barthelemi-François  de  Melun  , 
feigneur  d'Illiés  &  d'Omicourt ,  portoit  pour  ar- 
es en  1 69H  ,  écartelé  7  au  premier  d'azur  à  fept 
befans  d'or ,  trois  ,  trois  ,  un  ,  &  au  chef  d'or  -  au  deux, 
de  fable  a  une  bande  d'or  ,  chargée  de  trois  ouilles 
de  gueule  ;  au  trois,  vairé  d'argent  &  de  gueules  ,  &  au 
quatre  de  gueules  à  trois  crampons  d'or  en  pal.  Il  avoit 
époufé  Marie-Alexandrine  Albert ,  dame  de  Ternott , 
dont  l'écuflon  étoit  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  chandeliers  d'or  ,  deux  &  un.  Leurs 
fans  étoient,  Anne- Françoife  de  Melun  -Cotte- 
nes-Illiés  ,  mariée  à  Adrien- Frédéric  de  Melun  Cot- 
tenes ,  dit  le  Marquis  de  Cottes  ,  fon  coufin  au  qua- 
trième degré,  déjà  mentioné;  2.  JV.  de  Melun, 
femme  de  N.  de  la  Buffiere,  marquis  de  Lugi  ,  à 
S.  Orner;  3.  jV.  de  Melun,  morte  fille.  De  toutes 
les  branches  bâtardes  de  la  maifon ,  il  ne  refte  que 
Chnjline- Charlotte  de  Melun,  qu'on  dît  vivante  à 
Paris  au  mois  d'octobre  1759. 

*  Les  corrections  cV  les  additions  inférées  ,  mais 
non  défignées  dans  cette  généalogie  ,  font  d'après 
des  preuves  extraites  du  Gall.  chrijt,  édition  récente 
&  de  16551;  de  l'HiJioire  eccléfaflique  par  M.  l'abbé 
Fleuri  ;  de  l'extrait  du  tréfor  des  chartes  ,  figné  Joli  de 
Fleuri  ^procureur  général  du  parlement  de  PansjRégiJlres 
du  parlement  de  ParisjAcles  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  rapportés  à  la  fuite  du  terrier  de  la  feigneurit  de  la. 
Borde,  autrefois  la  Motte-Saint-Florentin;  Collation  faite 
par  deux  notaires  à  Brai  -fur  -  Seine  ;  Journal  des  au- 
diences du  Châteltt;  Archives  du  chapitre  de  Sens  Hi- 
ftoire  de  Céglife  de  Sens  ,  par  Hugues  de  Mathou  ; 
Chartriers  des  abbayes  de  Notre  -  Dame  de  Preuilly  , 
près  Provins  en  Brie ,  de  Saint  Pere  de  Melun  ,  de 
S.  Victor- les-Paris  ,  de  fainte  Geneviève  ,  &  de  S.  Ger- 
main des  Prés,  du  Paraclet ,  du  Lys,  des  Fontaines  ; 
des  archives  du  chapitre  &  de  l'hôtel-Dim  de  Meaux  , 
de  Montmorenci-Laval ,  Rochechouart  -  Mortemart ,  de 
Turpin  -  Chrifjé,  de  la  bibliothèque  du  roi ,  du  cabinet  de 
l'ordre  du  faint  Efprit  ;  Mém.  mjf.  de  M.  l'abbé  Tho- 
mé  le  jeune  chanoine  de  Meaux  ,&deM.  Durué, 
intendant  de  feu  M.  Colbert  de  Torcy  ,  minifire  Se 
fecrétaire  d'état  au  département  des  affaires  étran-. 
gères  ;  contrats  ,  teflamens  ,  partages  de  famille. 
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.EAUMUR  (  René-Antoine  Ferchau!t3écuyer," 
feigneur  de  )  des  Angles  ,  &  de  la  Bermoudiere , 
commandeur  &  intendant  de  l'ordre  royal  &  mi- 
litaire de  faint  Louis,  de  l'académie  royale  des 
feiences  de  Paris ,  de  celle  des  belles  lettres  de  la 
Rochelle  ,  membre  des  académies  des  feiences 
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d'Angleterre ,  de  Pniffe  ,  de  Ruflîe  ,  de  Suéde  ,  de 
celle  de  l'inftitut  de  Bologne  ,  naquit  à  la  Rochelle 
en  1683 ,  de  René  Ferchau'.t,  feigneur  de  Réau- 
îrnir  ,  confeiller  au  préfulial  de  cette  ville  ,  81  de 
Geneviève  couche!.  Il  fit  les  premières  études  à  la 
Rochelle,  &  fa  philofophie  chez  les  Jéfuitcs  de 
Poitiers.  De  là  il  alla  ,  en  1699,  faire  fon  droit  à 
Bourges  ,  oii  un  de  lés  oncles  ,  chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle  de  cette  ville  ,  l'avoit  appelle.  Les 
études  que  M.  de  Réaumur  avoit  laites  jufqu'a- 
lors  ,  lavoient  mis  en  état  de  s'.tppliqucrauxfcien- 
ces  pour  lefquellcs  il  fe  fentiroit  de  l'inclination. 
Les  mathématiques  &  la  phyfiquc  eurent  bientôt 
fixé  fon  choix  ,  &ilfe  hâta  de  fe  rendre  à  Paris, 
potir  y  cultiver  les  heureufes  dilpofitions  qu'il  avoit 
reçues  de  la  nature.  Arrivé  dans  cette  capitale  en 
1705  ,  M.  de  Réaumur  ne  tarda  pas  à  fe  faire 
connoître.  Dès  1708  ,  il  fut  jugé  digne  d'être  mem- 
bre de  l'académie  des  lciences  de  Paris.  11  y  ob- 
tint le  14.  mars  ,  âgé  feulement  de  24  ans  ,1a  place 
d'élève  de  M.  Varignon,  vacante  par  la  promo- 
tion de  feu  M.  Saurin  à  celle  d'afTocié. 

Dès  la  même  année  ,  il  donna  une  manière  gé- 
nérale de  trouver  une  infinité  de  courbes  décrites 
par  le  mouvement  de  l'extrémité  d'une  ligne  droi- 
te ,  qui  parcourant  par  l'autre  bout  une  courbe 
donnée  ,  efl  alfujétie  à  paffer  toujours  par  un  même 
point.  L'année  fuivante  il  donna  un  autre  ouvra- 
ge géométrique  fur  les  dévelopées  :  il  y  déter- 
mina la  nature  des  courbes  que  formoient  des  li- 
gnes qui  rencontroient  une  combe  donnée  ,  lous 
un  angle  confiant  ,  plus  ou  moins  grand  qu'un 
droit.  Ce  fut  le  dernier  mémoire  de  géométrie 
que  donna  M.  de  Réaumur.  Il  étoit  dès-lors  char- 
gé de  la  defeription  des  arts  ;  &  en  même  temps  le 
gout  qu'il  avoit  pour  l'hiftoire  naturelle  commen- 
ça à  l'entraîner  vers  d'autres  recherches ,  qui  ne 
lui  permirent  plus  que  quelques  applications  tou- 
jours utiles  &  ingénieufes  de  la  géométrie  à  ces 
.différens  objets. 

La  même  année  1709  ,  il  lut  fes  recherches  fur 
la  formation  des  coquilles.  Il  fait  voir  dans  fon 
mémoire  ,  que  les  coquilles  fe  forment  par  l'ad- 
dition de  nouvelles  parties ,  &  même  qu'elle  cft 
la  caufe  de  la  variété  de  couleur  ,  de  figure  & 
de  grandeur  qu  elles  affeflent  ordinairement.  Les 
obfervations  que  ces  recherches  l'engagèrent  à 
faire  fur  les  limaçons  ,  lui  firent  découvrir  un  in- 
fecte finguUer,  qui  vit  non-feulement  fur  ces  ani- 
maux ,  mais  dans  l'intérieur  de  leur  corps,  d'où 
il  ne  fort  que  lorfque  le  limaçon  l'en  chaffe.  El- 
les lui  donnèrent  occafion  de  démêler  le  mouve- 
ment progreflif  d'un  grand  nombre  de  coquilla- 
ges ,  &  la  prodigieufe  variété  des  organes  que 
l'auteur  de  la  nature  a  employés  pour  ce  feulufa- 
ge  ,  dans  les  différentes  efpéces  de  ces  animaux. 
Dans  la  même  année  ,  il  donna  un  travail  tout 
différent  ,  quoique  dans  le  même  genre  ,  fur  la 
foie  des  araignées.  Les  expériences  de  M.  Bon  , 
premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier  ,  avoient  fait  voir  que  les  araignées 
filoient  une  foie  qu'on  pouvoit  employer  utile- 
ment ;  mais  il  reftoit  à  s'affûter  s'il  étoit  poffible 
de  les  nouriren  affez  grande  quantité  ,  &  fans  des 
frais  qui  excédaffent  le  profit  qu'on  en  pouvoit 
tirer.  L'ingénieux  académicien  entreprit  cette  pé- 
nible recherche  ,  &  il  en  réfulta  que  la  découver- 
te de  M.  le  préfident  Bon  n'étoit  que  de  fimple 
curiofité,  &  que  le  commerce  n'en  pouvoit  tirer 
aucun  avantage. 

On  doit  encore  aux  recherches  de  M.  de  Réau- 
mur la  connoiflance  des  filières  des  moules  &  des 
pinnes  marines  ;  de  l'ufage  du  prodigieux  nombre 
de  jambes  de  l'étoile  de  mer  ;  en  un  mot,  d'un 
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grand  nombre  de  moyens  que  différens  animaux 
marins  emploient  pour  s'attacher  aux  corps  foU- 
des  3  dont  on  n'avoit  eu  jufque- là  aucune  idée. 
Ces  mêmes  recherches  lui  rirent  découvrir,  par 
occafion  ,  un  poiflbn  différent  de  celui  qui  fournif- 
ioit  la  pourpre  des  anciens, &  qui  jouit  de  la  même 
propriété;  &  de  plus  ,  des  grains  femblables  à  des 
œufs  de  poiffon  ,  qui  le  rencontrent  en  très- grande 
abondance  lïir  les  côtes  de  Poitou.  Ces  grains 
donnent ,  en  les  écrafant ,  une  teinture  jaune  très- 
folide  ,  qui  expofèe  à  l'air  ,  devient  en  peu  de  mi- 
nutes d'un  très-beau  pourpre. 

Un  travail  d'un  tout  autre  genre  l'occupoit  en- 
core dans  le  même  temps.  Il  Faifoit  des  expérien- 
ces pour  déterminer  fi  la  force  d'une  corde  étoit 
plus  grande  ou  moindre, que  la  fomme  des  forces  des 
cordons  qui  la  compofent.  Elles  décidèrent  conti  e 
l'opinion  reçue  jufqu  alors,  que  la  force  de  la  corde 
étoït  moindre  que  la  fomme  de  celle  de  fes  cor- 
dons :  d'où  il  fui  voit  néceffairement ,  que  moins 
une  corde  différoit  d'un  aflemblagc  de  cordons 
parallèles  ,  c'efLà-dire  ,  moins  elle  étoit  torfe  ,  & 
plus  elle  devoit  être  forte.  Paradoxe  de  méchani- 
que  alors  bien  fmgulier ,  que  les  expériences  de 
M.  Duhamel  ont  mis  depuis  au  rang  des  chofes 
démontrées. 

On  avoit  tenté  depuis  long  -  temps  ,  mais  tou- 
jours inutilement,  d'expliquer  la  propriété  qu'à  la 
torpille  d'engourdir  la  main  &  le  bras  qui  la  tou- 
chent. M.  de  Réaumur  eut  le  courage  de  tenter 
des  expériences  difficiles  &  périileufes ,  &  l'avan- 
tage de  démêler ,  à  l'aide  de  l'anatomie  ,  l'admi- 
rable itrufture  des  mufcles  ,  qui  ,  par  la  vîteffe 
du  coup  qu'ils  donnent,  produifent  fengourdiilé- 
ment  qu'on  refTent  en  touchant  la  torpille.  Il  fit 
aullï  des  expériences  pour  s'aiTurer  d'un  phéno- 
mène ,  dont  les  habitans  des  bords  de  la  mer  & 
des  rivières  attefloient  la  certitude  ,  &  qui  paroif- 
foit  renverfer  toutes  les  idées  de  la  faine  phyfique  ; 
&  il  parvint  à  s'afTurer  qu'effectivement  loriqne 
les  écreviffes,  les  crabes ,  les  homars,  avoient  per- 
du une  de  leurs  pattes,  il  leur  en  revenoit  une 
autre.  Il  démêla  de  plus  toutes  les  circonstances 
de  cette  reproduction  ,  plus  fingulieres  peut- être 
encore  que  la  chofe  même. 

Le  travail  que  M.  de  Réaumur  avoit  entrepris 
'  fur  les  arts  ,  lui  fit  connoître  des  mines  de  Turquoi- 
ies  abandonnées  depuis  long-temps  dans  le  Lan- 
guedoc. Il  follicita  les  ordres  nécefTaires  pour  en 
avoir  des  morceaux;  il  fît  des  expériences  pour 
connoître  le  degré  de  feu  qui  leur  donne  la  cou- 
leur :  il  détermina  la  forme  &  la  dimenfion  des 
fourneaux.  De  fes  recherches  il  réfulta  que  les 
Tui-quoifcs  font  des  os  fofTiIes  pétrifiés  ,  colorés 
par  une  diffolution  métallique  que  le  feu  y  fait 
étendre  ;  &  que  de  plus  celles  de  France  ne  le  cè- 
dent, ni  engroffeur,  ni  en  beauté  aux  plus  belles 
qui  fe  trouvent  en  Perfe. 

L'art  de  faire  des  perles  fauffes  n'avoit  pas 
échapé  à  M.  de  Réaumur:  il  y  joignit  des  recher- 
ches fur  la  matière  qui  leur  donne  la  couleur  ,  ÔC 
qu'on  tire  d'un  petit  poiffon  ,  nommé  ^i/c,  ou 
Ablette.  II  fit  même  un  examen  de  la  nature  des 
véritables  perles  ,  dont  il  attribue  la  formation  à 
une  maladie  de  l'animal.  Les  anciens  leur  don- 
noient  une  origine  céleite,  c'eft-à-dire,  qu'ils  ne  la 
connoiffoient  pas. 

Ce  travail  fut  bientôt  après  fuivi  de  l'hiftoire 
'des  rivières  aurifères  de  la  France,  dans  lequel, 
avec  le  détail  de  cet  artfi  fimple  qu'on  emploie  à 
retirer  les  pailletés  d'or  qu'elles  roulent  dans  leur 
fable,  on  voit  par-tout  briller  l'efprit  du  phyficien. 

M.  de  Réaumur  a  enrichi  les  mémoires  de  l'a- 
cadémie d'un  grand  nombre  dautres  morceaux 
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intéreffam.  Telles  font  fes  recherches  fur  le  banc 
de  coquilles  fo  Ailes ,  dont  on  tire  en  Tpùraïne 
cette  immenfe  quantité  de  fragmens  qui  fervent  à 
fèrtïHfer  les  terres  ,  6V  qu'on  nomme  Falun;  fur 
la  nature  des  cailloux  ;  fur  le  Noftoch  ,  cette  plan- 
te finguliere  ,  qui  ne  paioît  qu'après  les  grandes 
pluies  d'été,  fous  une  forme  gélatineufe  ,  &  hors 
de-là  devient  invifible,  ou  au  moins  méconnoiAa- 
ble  ;  fur  la  lumière  des  Daiis  ,  efpéce  de  coquil- 
lage ,  qui  luit  dans  I'obfcurité,  avec  d'autant  plus 
de  force  qu'il  eA  plus  frais;  fur  la  facilité  avec 
laquelle  le  fer  &  l'acier  s'aimantent  par  la  per- 
cuiïïon. 

Les  découvertes  dont  nous  avons  parlé  jufqu'à 
préfent  ,  peuvent  être  regardées  la  plupart  com- 
me de  pure  curiofitc  phyfique  ;  en  voici  d'autres , 
plus  utiles  au  bien  général  de  la  foc  i  été  ,  &  qui  ont 
principalement  été  l'objet  des  recherches  de  M. 
de  Réaumur.  Ayant  eu  occafion  d'étudier  le  fer 
dans  fes  différens  états  ,  il  avoit  reconnu  que  l'a- 
cier ne  différoit  du  fer  forgé,  qu'en  ce  qu'il  avoit 
plus  de  foufre  &  plus  de  feîs.  C'en  fut  affez  pour 
l'engager  à  rechercher  les  moyens  de  donner  au 
fer  ce  qui  lui  manquoit  pour  être  acier  :  fecret 
abfolumcnt  ignoré  en  France.  Apres  un  nombre  in- 
fini de  tentatives,  dont  les  mauvais  fuccès  ne  le 
rebutèrent  point  ,  il  parvint  au  but  qu'il  s'étoit 
propofé  ,  à  convertir  le  fer  forgé  en  acier ,  de  telle 
qualité  qu'il  le  vouloit.  Les  mêmes  expériences  , 
qui  avoient  montré  à  M.  de  Réaumur  que  l'acier 
ne  différoit  du  fer ,  que  pareequ'il  avoit  plus  de 
foufre  &  de  fels ,  lui  avoient  auffi  appris  que  la 
fonte  de  fer  ne  différoit  du  fer  forgé  ,  que  parce- 
qu'elle  en  avoit  trop.  II  chercha  donc  à  lui  ôter  ce 
trop  ,  &  y  réuAit  au  point  de  produire  des  ouvra- 
ges de  fer  fondu  aufli  bien  reparés  que  ceux  de  fer 
forge,  &  qui  ne  dévoient  pas  en  coûter  la  ving- 
tième partie.  Il  donna  le  détail  de  fes  procèdes 
dans  un  ouvrage  intitulé:  Van  de  convertir  le  fer 
forgé  m  acier  ,  &  fart  d'adoucir  le  fer  fondu  ,  &  de 
faire  des  ouvrages  de  fer  fondu  auffî  finis  que  de  fer 
forgé,  imprimé  en  1722,  en  un  volume  w -  4°. 
Le  duc  d'Orléans  régent  crut  devoir  récompenser 
ces  fervices  rendus  à  l'état,  par  une  penfîon  de 
1  2000  livres.  Mais  M.  de  Réaumur  ne  l'accepta 
qu'en  demandant  au  duc  d'Orléans  ,  qu'elle  fût 
mile  fous  le  nom  de  l'académie  ,  qui  en  jouiroit 
après  fa  mort,  pour  fubvenir  aux  frais  des  expé- 
riences aéceffaires  à  la  perfection  des  arts.  Les  let- 
tres patentes  qui  afTurent  ce  fonds  à  l'académie  , 
&  qui  lui  en  preferivent  l'ufâge  ,  furent  expédiées 
le  22  décembre  1722,  &  enregifirées  en  la  cham- 
bre des  comptes. 

La  découverte  de  l'art  de  convertir  le  fer  en  acier 
fut  bientôt  fuivie  de  celle  de  la  fabrique  du  fer 
blanc, alors  inconnue  en  France.  Grâces  au  travail 
<le  M.  de  Réaumur, les  manufactures  de  fer  blanc  fe 
font  multipliées  en  France  ;  &  nous  avons  lieu 
d'efpércr  que  bientôt  le  royaume  fera  en  état  de 
n'en  plus  tirer  de  l'étranger. 

Un  troifiéme  art  que  la  France  doit  encore  tout 
entier  à  fes  recherches ,  eft  celui  de  faire  de  la 
porcelaine.  On  avoit  cru  jufqu'alors  en  France  que 
la  Chine  pofledoit  feule  la  terre  propre  à  former 
ces  vafes  que  nous  admirons.  Les  mémoires  &"  les 
.échantillons  envoyés  par  les  Jéfuites  François  j 
milfïonairesà  la  Chine,  comparés  avec  ceux  que 
le  prince  régent  avoit  engagé  les  intendans  de  dif- 
férentes provinces  à  faire  remettre  à  M.  de  Réau- 
mur  ,  lui  eurent  bientôt  fait  voir  que  nous  ppfle- 
dions  en  ce  point  mieux  que  la  Chine  ,  &  qu'il 
ne  tenoit  qu'à  nous  de  mettre  en  œuvre  les  tré- 
fors  que  nous  poAedons.  Il  en  fît  des  efîais ,  qui 
réunirent  parfaitement.  Il  contrefît  même  la  por- 


çelaine  de  Saxe,  &  tranfporta  par  ce  moyen  dans 
le  royaume  un  art  utile,  &  un  objet  de  commer- 
ce qui  tu»  étoit  ablolument  étranger.  Il  fit  plus.  H 
imagina  une  troifiéme  efpéce  de  porcelaine  ca- 
pable de  réfuta  au  feu  le  plus  vif  ,  &  qui  Veft 
que  du  verre  recuit  avec  des  précautions  aifées-. 
Si  cette  dernière  n'a  pas  autant  d'éclat  que  les 
deux  autres,  le  peu  qu'elle  conte,  &  la  facilité 
qu'on  a  de  s'en  procurer  aifément  par-tout ,  en  doi- 
vent rendre  la  découverte  précieulé. 

Un  autre  travail  fuivi ,  peut-être  plus  intéref- 
fant  pour  la  phyfique  ,  que  ceux  dont  nous  venons 
de  parler,  eft  la  conftruélion  d'un  nouveau  ther- 
momètre ,  au  moyen  duquel  on  eft  à  portée  de 
comparer  la  température  des  climats  les  plus  éloi- 
gnés ;  de  conferver  toujours,  &  dans  toutes  les 
expériences  ,  des  degrés  égaux  de  ch„ud  ou  dé 
froid  ;  de  preferire  aux  ferres  le  degré  de  chaleur 
qui  leur  convient.  Les  phyficiens  ont  prefqu  unir 
verfellement  abandonné  les  anciens  thermomè- 
tres ;  ils  ne  fe  fervent  plus  gue.e  que  de  ceux  de 
M.  de  Réaumur.  Son  r.om  y  eft  demeuré  attaché  ; 
&  forme  à  fa  gloire  le  monument  le  plus  durable. 

Le  dernier  art  que  nous  devons  à  les  foins  ,  eft 
celui  défaire  éclore  &  délever  les  oifeaux  fans  le 
fecours  de  l'incubation,  &  de  conierver  les  œufs 
frais  auffi  long  temps  qu'on  veut ,  en  les  inondant 
de  quelque  matière  ,  qui  en  bouchant  les  pores  de 
la  coquille,  empêche  ce  qu'elle  contient  de  s'é- 
vaporer. 

Pendant  que  M.  de  Réaumur  étoit  occupé  dé 
fousces  objets,  il  en  lui  voit  encore  un  autre  d'une 
plus  grande  étendue  ,  &  capable  iéul  d'occuper 
un  phyficien.  11  travailloit  à  l'Hifioin  des  infiSes  » 
dont  il  donna  le  premier  volume  en  1734.  Lèpre? 
mier  volume  contient  l'hiftoire  des  chenilles.  Il 
examine  les  diverfes  manières  de  vivre  de  ces 
infecta  ,  tant  fous  la  forme  de  chenilles  que  fous 
celle  de  chryfalides  ;  les  divers  changemens  qu'el- 
les fubiffent  ;  leur  manière  de  prendre  leur  nouri- 
ture  ,  de  filer  leur  lôie  ;  en  un  moi  il  donne  tout  lé 
détail  intéreflant  de  la  vie  de  ces  infectes  fi  mépri- 
fés ,  &  cependant  fi  dignes  de  l'attention  des  phi- 
lolbphes.  Le  fécond  volume  qui  parut  en  1736, 
eft  une  continuation  du  même  fluet ,  &  contient 
de  plus  l'hiftoire  des  chenilles  fous  la  forme  de 
papillon.  Le  troifiéme  volume  contient  l'hiftoire 
des  teignes,  tant  celles  qui  rongent  les  étoffes  dé 
laine  tk  les  pelleteries  ,  que  celles  qui  vivent  dans" 
des  feuilles  d'arbre  &  dans  les  eaux.  Elle  eft  fuivie 
de  celle  des  pucerons  ,  à  laquelle  il  a  joint  celle 
des  vers  qui  les  dévorent  ,<  &  celle  des  galles  pro- 
duites fur  les  arbres  par  les  piquuies  de  quelques 
inlecfes  ,  &:  qui  leur  lervent  fouvent  d'habitatior. 
Des  galles  proprement  dites  ,  M.  de  Réaumur 
palTe  dans  fon  quatrième  volume,  aux  galles  in* 
feftes  ,  &  à  l'étrange  myftere  de  leur  multiplica- 
tion. Il  vient  enfuite  aux  mouches  à  deux  ailes, 
&  aux  vers  fous  la  forme  defquels  elles  ont  patTé 
le  premier  temps  de  leur  vie  ,  parmi  lefqucls  fe 
trouvent  les  coufins ,  &  toute  leur  finguliere  hil- 
toire.  Viennent  enfuite ,  dans  le  cinquième  volu- 
me, les  mouches  à  quatre  ailes  ,  &c  fur-tout  les. 
abeilles.  Le  fixiéme  &  dernier  volume  commence 
par  l'hiftoire  des  autres  mouches  qui  font  du  miel. 
De-là  M.  de  Réaumur  pafie  aux  guêpes  ;  puis  au 
fourmi-lion, &  aux  demoifeïlcs;puis  enfin  aux  mou- 
cheséphémeres  ,  ces infeéf es finguliers ,  qui ,  après 
avoir  été  poiffons  pendant  trois  ans,  n'ont  à  vivre 
fousla  forme  de  mouches  qu'un  petit  nombre  d'heu- 
res, pendant  leiquelles  elles  fubifTent  une  méta* 
morphofe  ,  s'accouplent ,  pondent  cV  couvrent  de 
leurs  cadavres  l'eau  même  qu'elles  avoient  ha- 
bitée. Ce  volume  cil  précédé  d'une  préface,  qui 


y  6        RE  A 

contient  l'admirable  découverte  des  polybes  ,  de 
ces  animaux  qui  fe  multiplient  fans  accouple- 
ment, &  dont  les  tronçons  ,  lorfqu'on  les  coupe  , 
deviennent  des  animaux  parfaits  ;  propriété  qu'on 
leur  a  depuis  reconnu  commune  avec  bien  d'au- 
tres animaux. 

Une  colleffion  d'oifeaux  defféchés  qu'il  avoit 
trouvé  le  fecret  de  fe  procurer  &  de  conierver  , 
lui  donna  lieu  de  faire  des  expériences  fingnlieres 
fur  la  manière  dont  les  oifeaux  font  la  digcftion 
de  leur  nouriture  ;  &  il  a  découvert ,  que  les  oi- 
.feaux  carnaffiers  digèrent  au  moyen  des  diffol- 
vans  qui  font  dans  leur  eftomac  ,  &  que  les  au- 
tres digèrent  par  trituration.  Dans  le  Cours  de 
fes  obfervations  ,  il  fit  des  remarques  fur  l'art  avec 
lequel  les  différentes  efpéces  d'oifeaux  favent  con- 
struire leurs  nids.  11  en  fit  part  à  l'académie  en 
175S,  &  ç'a  été  le  dernier  ouvrage  qu'il  lui  ait 
communiqué.  Ce  n'eft  point  que  l'âge  eût  ral- 
lenti  fon  ardeur  pour  le  travail ,  auquel  la  bonne 
fanté  dont  il  jouiffoit  le  rendoit  encore  très-pro- 
pre; mais  il  mourut  dans  fa  terre  de  la  Bermou- 
diere  dans  le  Maine  ,  oii  il  étoit  aile  paffer  les 
vacances,  le  17  oaobre  1757  ,  âgé  d'environ  7; 
ans  ,  des  fuites  d'une  chute. 

Tel  a  été  M.  de  Réaumur  ,  phyficien  plus 
pratique  encore  que  fpéculatif,  obfervateur  infa- 
tigable, dont  tout  arrêtoit  l'attention,  tout  excitoit 
l'activité,  tout appliquoit  l'intelligence.  Voué  par 
gout  au  bien  public  ,  &  à  l'étude  de  la  nature  , 
il  a  paffé  fa  vie  à  la  contempler ,  à  l'interroger  , 
à  la  fuivre  dans  fes  moindres  opérations.  Ses 
ouvrages  font  affez  connoître  l'étendue  &  la  for- 
ce de  fon  efprit.  Ils  font  auffi  connus  que  fon 
nom,  par-tout  où  l'on  cultive  lesfciences;  &  l'au- 
teur a  joui  dès  fon  vivant  du  rang  qu'ils  lui  ont 
affuré  parmi  les  meilleurs  Naturaliftes.  Tous  font 
écrits  avec  une  exactitude  ,  une  clarté ,  &  une  élé- 
gance peu  ordinaires  aux  Naturaliftes  ;  &  aucun 
n'a  traité  fa  matière  avec  autant  de  foin  &  d'agré- 
ment. Les  qualités  de  fon  cœur  le  rendoient  encore 
plus  eftimable.  La  douceur  de  fon  caractère ,  la 
bonté  de  l'on  cœur ,  fa  bienfaifance ,  la  pureté  de 
fes  mœurs ,  &  fon  exactitude  à  remplir  les  devoirs 
de  la  religion,  en  faifoient  un  citoyen  refpeûa- 
ble  ,&  très -aimable  dans  la  fociété. 

Des  arrangemens  de  famille  l'avoient  obligé  en 
17;  5  ,  de  prendre  la  charge  d'intendant  de  l'ordre 
de  faint  Louis.  11  en  a  rempli  les  fondions  jufqu'à 
fa  mort ,  avec  la  plus  grande  exactitude ,  fans  vou- 
loir jamais  toucher  les  émolumens  de  cette  place  , 
qu'il  a  toujours  remis  en  entier  à  la  perfonne  à 
laquelle  elle  appartenoit,  &  pour  laquelle  il  s'é- 
toit  prêté  à  la  conferver. 

Par  fon  teftament ,  M.  de  Réaumur  a  donné  à 
l'académie  des  fciences  fon  cabinet  &r  fes  papiers, 
t'académie  travaille  à  mettre  en  ordre  cent-tren- 
te-hnit  porte-feuilles  qui  ont  été  trouvés  chez  lui, 
remplis  d'ouvrages  complets  ou  commencés  ,  d'ob- 
fervations  ,  &  d'une  infinité  d'autres  pièces.  On 
y  a  trouvé  la  plus  grande  partie  de  l'hiftoire  des 
arts  ,  prefqu'en  état  d'être  publiée  ,  &  quantité 
de  mémoires  fur  le  refte. 

Plufieurs  des  ouvrages  de  M.  de  Réaumur  ont 
été  imprimés  féparément  :  1.  L'art  de  convertir  k  fer 
forgé  en  acier,  &  l'art  d'adoucir  le  fer  fondu  ,  ou  de 
faire  -des  ouvrages  de  fer  fondu  auffi  finis  que  de  fer 
forgi  ,  un  volume  in  -  40  ,  avec  figures.  1.  Mémoires 
pourferviràl'hifioire  des  infectes,  en  6  vol.  in-4",zvec 
figures.  3 .  L'art  défaire  éclore  &  d'élever  en  toutefaifon 
des  oifeaux  domefliques  de  toutes  efpéces  ,  z  vol.  in-i  z, 
-avec  figures.  La  pratique  de  l'art  de  faire  éclore  & 
élever  en  toute  faifon  des  oifeaux  domefliques  de  toutes 
rjpéces,  &c.  un  vol.m-i  z,avec  figures.  Tous  ces  ou- 
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vrages  fe  trouvent  àParis  chez  HérilTant  &  de  Bure' 
le  jeune.  *  Extrait  de  Y  Eloge  de  M.  de  Réaumur,  li 
à  l'affemblée  publique  de  l'académie  royale  des  fciences, 
le  mercredi  5  avril  1758,  par  M.  de  Fouchy  ,  fecré' 
taire  perpétuel ,  &  inféré  dans  le  Mercure  de  France  j 
mois  de  mai  1758. 

REGNIER  DES  MARÈTS,  àjoute\  i  fon  ar- 
ticle ,  qu'il  eft  auteur  de  la  traduction  italienne 
de  la  Relation  du  Qitiétifme  ,  par  M.  Boil'uet,  évê- 
que  de  Meaux.  Ce  prélat  en  parle  dans  une  lettre 
aurell'ée  à  fon  neveu,  datée  du  28  juillet  1698, 
dont  on  conferve  l'original  manuferit. 

ROCHE  (  Antoine- Martin)  étoit  né  dans  le 
diocéfe  de  Meaux  ,  &  avoit  fait  les  premières 
études  au  collège  de  Crépi -en -Valois.  Il  entra 
affez  jeune  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,' 
&  y  enfeigna  avec  fuccès  les  humanités ,  la  rhé- 
torique &  la  philofophie  ,  à  Dieppe  &  à  Juilly. 
Mais ,  ce  qui  eft  plus  rare  &  plus  eftimable  jilsy 
exerça  de  bonne  heure  à  un  genre  de  vie  extrê- 
mement auftere ,  prolongeant  les  jeûnes  du  ca- 
rême jufqu'à  fix  &  fept  heures  du  foir,  &  fe  ré- 
duifant,  dans  cet  unique  repas,  au  plus  étroit 
néceffaire.  Il  en  vint  par  dégrés  jufqu'à  étendre 
ce  rigoureux  régime  à  tous  les  jours  de  l'année: 
raifant  toujours  à  jeun  fes  deux  claffes  du  matin 
&  du  foir,  outre  ce  qu'on  appelle  dans  l'Oratoire 
la  propofition  ,  c'eft-à-dire  l'explication  de  quelque 
partie  de  l'écriture  fainte,  qu'il  étoit  chargé  de 
faire  à  midi.  C'étoit-là  fon  dîné.  Ses  claffes  com- 
mencoient  auffi  toujours  par  ce  faint  exercice ,  & 
pour  l'ordinaire  les  épîtres  de  S.  Paul  en  étoient 
l'objet.  11  fe  joignit  en  1746,  au  grand  nombre  de 
prêtres  &  de  confrères  qui  protefterent  contre  tout 
ce  qui  pouvoit  favorifer  la  iignature  pure  &  fimple 
du  formulaire  &  l'acceptation  de  la  bulle.  Mais 
au  mois  de  feptembre  17+8  ,  des  confidérations 
particulières ,  &  un  violent  attrait  pour  la  péni- 
tence &  pour  la  retraite  ,  lui  firent  prendre  la 
réi'olution  (  n'ayant  pas  même  la  tonfure  cléricale) 
de  quitter  l'Oratoire ,  &  même  l'habit  eccléfiaf- 
"tique  ,  dont  par  humilité  il  fe  croyoit  indigne.  En 
quittant  la  congrégation  ,  il  écrivit  au  général 
pour  l'en  informer ,  &  pour  lui  demander  pardon 
des  fcandales  qu'il  s'imaginoit  y  avoir  donnés, 
lui  qui  ,  félon  l'expreffion  de  ce  même  général  , 
en  avoit  toujours  été  l'édification.  Ce  ne  fut  au 
refte  ni  dans  les  forêts  ni  dans  les  déferts ,  qu'il 
chercha  la  profonde  folitude  après  laquelle  il  fou- 
piroit.  C'eft  au  milieu  de  Paris  qu'il  la  trouva ,  fur 
la  Paroiffe  de  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  chez  une 
pieufe  veuve  ,  à  qui ,  quoiqu'il  n'eût  qu'un  très- 
modique  revenu  ,  il  ne  fut  nullement  à  charge: 
Etroitement  logé  au  haut  de  la  maifon  ,  exacte- 
ment levé  tous  les  jours  à  quatre  heures ,  il  em- 
ployoit  la  journée  entière  à  la  prière  ,  à  la  médi- 
tation des  livres  faints ,  à  la  leaure  des  meilleurs 
ouvrages  de  piété  ,  &  à  écrire  les  penfées  que 
Dieu  lui  donnoit  fur  l'écriture  fainte  &  fur  la» 
religion.  M.  Roche  ne  fortoit  jamais  de  fa  cellule 
que  les  dimanches  &  fêtes  ,  pour  l'office  divin.  U 
faifoit  vers  les  huit  heures  du  foir  l'unique  repas 
dont  on  a  parlé ,  confiftant  dans  une  foupe  &  des 
légumes  mêlés  enfemble  ;  &  quoiqu'il  employât 
fort  peu  de  temps  à  ce  frugal  repas  ,  il  trou- 
voit  le  fecret  d'y  joindre  encore  une  leaure 
de  piété.  Il  faifoit  enfuite ,  avec  le  petit  nombr» 
d'habitans  de  la  même  maifon  ,  la  prière  du  foir, 
précédée  d'un  feul  quart  d'heure  de  converfation 
édifiante.  Pendant  l'hiver,  c'étoit-là  le  féul  mo- 
ment où  il  s'approchât  du  feu  ,  même  dans  les 
plus  grands  ficèds.  Au  commencement  de  dé- 
cembre 1754,  le  dépériffement  fenf.ble  de  fa  lante 
l'obligea  à  prendre  tous  les  jours  à  midi  un  peu 
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de  pain  &  d'eau  ;  &  ce  fut  le  foulagemcnt  qiûi 
ie  permit  pour  rétablir  une  fanté  épuifée  ,  jufqu'à 
ce  qu'enfin  le  progrès  du  mal  le  fit  confentir  à 
voir  un  médecin  ,  &  à  s'affujétir ,  par  amour  de 
l'ordre  ,  au  régime  qui  lui  fut  prêtait.  Il  mourut 
dans  les  fentimens  de  la  plus  grande  piété,  le  21 
janvier  1755  ,  avant  la  cinquantième  année  de  fon 
âge;  &  il  fut  inhumé  le  lendemain ,  dans  le  ci- 
metière des  faints  Innocens.  On  a  de  M.  Roche 
un  excellent  ouvrage  ,  intitulé  ,  Traite  de  la.  nature 
ie  Came  &  de  l'origine  de/es  connoijjances ,  contre  le 
fyftème  de  Locke  &  de  fes  parti/ans ,  deux  gros  vo- 
lumes in-i  1,  qui  ont  paru  cette  année  1759  ,  chez 
Butart,  Dcfaint  &  Saillant.  C'eft  dans  les  der- 
nières années  de  fa  vie  qu'd  compol'a  cet  ouvrage. 
L'avertiffement  de  l'éditeur  qui  mérite  d'être  lu  , 
rend  compte  des  motifs  religieux  qui  l'y  détermi- 
nèrent. Il  ne  le  finit  qu'avec  la  vie.  La  mort  le 
trouva  les  armes  à  la  main  contre  les  incrédules 
&  les  faux  philofophes  ;  car  il  écrivoit  encore  la 
veille  au  foir,  &  les  dernières  pages  décéloient  la 
main  mourante  qui  les  avoit  tracées.  *  Mem.  du 
temps. 

ROCHE  (de  la)  famille  noble  du  Lvonnois. 
Noble  Benoit  de  la  Roche,  étoit  fils  d'AN- 
toine  de  la  Roche,  &  S  Anne  de  Luyzard ,  la- 
quelle étant  veuve,  fe  remaria  en  1581  ,  avec 
noble  Antoine  de  la  Bretonniere  ,  homme  d'armes 
de  la  compagnie  du  duc  de  Nemours.  Ledit  Be 
noît  de  la  Roche  ,  étoit  en  1  594  ,  homme  d'armes 
de  la  compagnie  de  Saint-îorgeul.  Il  époufa  vers 
la  même  année  Marthe  d'Albon  ,  laquelle  étant 
veuve,  fit  fon  teftament  en  1638.  Elle  nomma 
pour  fes  exécuteurs  teftamentaires  fes  deux  frères  , 
Guillaume  d'Albon ,  comte  de  Lyon  ,  prieur  de 
Montrolie  &  de  Tarare  ,  &  Jacques  d'Albon  , 
prieur  de  Ternan.  Benoît  de  la  Roche  eut  d'elle 
cinq  garçons  &  trois  filles ,  fa  voir ,  1. Bertrand 
de  la  Roche,  qui  fuit;  z.  Pierre  de  la  Roche, 
reçu  au  noble  chapitre  de  Savigni  en  1605  ,  & 
mort  tréforier  de  S.  Jean  de  Lyon  ;  ; .  François 
de  la  Roche  ,  époufa  Colombe  de  la  Grie ,  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  n'eut  que  deux  filles  ,  mottes  fins 
poftérité.  Il  mourut  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes ,  dans  les  troupes  du  duc  de  Modène.  4. 
Jean,  qui  forma  une  branche  rapportée  ci-après;  5. 
Claude',  Capucin;  6.  Jeanne;  7.  Antoinette;  S. 
Anne  de  la  Roche. 

Noble  bERTRAND  de  la  Roche-,  fut  capitaine 
de  cent  hommes  de  pied  pour  le  fervice  du  roi; 
&  époufa  le  4  février  1639  ,  demoifelle  Antoi- 
nette Radiffon  ,  dont  il  eut  ;  t.  Guillaume  ,  abbé  de 
Notre-Dame  de  Bournets  àAngoulême,  &  prieur 
de  Saint  Germain  en  Champagne  ;  1.  Jacaues,capi- 
taine  d'infanterie  au  fervice  du  roi ,  époufa  Jeanne 
Burdin ,  dont  il  n'eft  point  refté  de  poftérité  ;  ; . 
Pierre,  mort  fans  alliance;  4.  Geoffroi  de  la 
Roche  ,  qui  fuit;  &  cinq  filles,  Marthe  de  la  Roche, 
qui  époufa  Jofeph  Boudet ,  fils  de  Pierre  Boudet 
&  de  Jeanne  de  Grollay ,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille, 
morte  religieufe  à  fainte  Périne  de  Chaillot  ;  Pier- 
rette ;  Benoîte  ;  Jeanne  &  Antoinette  de  la  Roche. 

Geoffroi  de  la  Roche ,  écuyer ,  fervit  quelque 
temps  volontaire  dans  la  cavalerie.  Il  vint  à  Ver- 
failles  le  15  octobre  1S71  ,  par  ordre  de  Louis 
XIV  ,  qui  lui  donna  le  commandement  ,de  fes 
gardes  chaffes  ,  dans  le  petit  parc  de  Verfailles 
&  Marly.  Il  époufa  à  la  Ménagerie ,  le  1  octobre 
167S  ,  damoifelle  Antoinette  Hérault,  fille  de  mef- 
fire  Jean  Hérault,  maître  d'hôtel  de  la  reine  de 
Suéde ,  &  de  damoifelle  Marie  le  Mere.  Ses  en- 
fans  furent  Pierre  de  la  Roche  ,  qui  fuit  ;  & 
trois  filles,  1.  Marie-Elirabcth-Jeannc ,  qui  époufa 
en  1706,  le  17  mars,  Antoine  Paris,  garde  du 
Tome  Xy 
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tréfor  royal  ,  cWonfeiller  d'état  ,  dont  fcîfc  eut 
une  fille  mariée  à  Jofeph  Paris  de  Montmartel  > 
ion  oncle  ,  dont  elle  eut  un  fils  mort  garçon  .  â&é 
de  17  ans,  déjà  pourvu  de  la  furvivanec  delà 
charge  de  garde  du  tréfor  royal  ;  2.  Eli^akah  de 
la  Roche  ,  qui  époufa  le  14  janvier  1708  ,  Claude- 
Paris  de  la  Montagne  ,  frère  $  Antoine  Paris  ,  dbnt 
font  iffus  trois  garçons,  &  une  fille  nommée  Aiuie* 
Jujiine  ,  mariée  à  Jean  Maximilien  ,  comte  de 
Choifeul-Meufe ,  colonel  d'un  régiment  de  l'on 
nom,  mort  fort  jeune  à  Fontainebleau  ,  laiffant 
deux  fils;  3.  Claude- Anne  de  la  Roche  ,  qui  a 
époufé  le  11  décembre  1710 ,  Pierre-François  Ber- 
geret, fermier  général  ,  dont  elle  a,  1,  Pierre- 
Jacques  Bergeret  ,  écuyer  ,  receveur  général  des 
finances  de  Montauban,  &  feigne ur  du  comté  de 
Negrepeliffe  ;  1.  Jean  -  François  Bergeret  ,  fei- 
gneur  de  Frouville  &  fecrétaire  du  conieil  ;  3. 
Claude-Anne  ,  mariée  à  N.  Mauflion  de  la  cour 
Tangé  ,  écuyer,  receveur  général  des  finances; 
4.  Sufanne  -  EUonore  Bergeret,  mariée  à  Louis*- 
Jacques-Charles  Kocquart ,  écuyer,  tréforier  géné- 
ral de  l'artillerie  &  des  fortifications. 

Pierre  de  la  Roche,  écuyer,  acheta  en  1718 
une  charge  de  premier  valet  de  garderobe  de  fa 
majefïé.  11  avoit  époufé  en  1713,  Marguerite  le 
Bel,  fille  de  Michel  le  Bel,  écuyer,  concierge  du 
château  de  Verfailles ,  dont  il  a  eu  trois  garçons 
&  deux  filles,  1.  Pierre-Michel  de  la  Roche 
qui  fiiit;  2.  Geoffroi,  abbé  de  Sept-Fontaines,  dio- 
cèfe  de  Langres;  3.  Pierre  ,  qui  a  fervi  en  qualité 
de  volontaire  dans  le  régiment  de  Gêvres,  cava- 
lerie, dans  la  compagnie  dont  fon  frerc  étoit  ca- 
pitaine. Il  a  tait  eu  r  741 ,  la  campagne  de  Bohême, 
il  fut  tait  cornette  de  la  même  compagnie  en  1741* 
&  capitaine  après  fon  frère,  en  1745.  ^  a  r'1^ 
toutes  les  campagnes  d'Allemagne  &  de  Flandre, 
&  s'eiî  trouvé  aux  batailles  de  tontenoi,  de  La-y- 
feld  ,  de  Raucoux,  d'Ettinghen.  Il  a  été  nommé 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis  en  1757- 
4.  Marguerite  -  Henriette  de  la  Roche  ,  veuve  en 
1751  de  Jean-Baptjh- Jacques  Boucher,  écuyer, 
tréloricr  général  des  colonies  françoifes  de  l'Amé- 
rique ,  dont  elle  a  ,  Pierre-François-Henri  Boucher, 
écuyer,  &  Maru-P'ïcloire  Boucher,  mariée  le  25 
juin  1757,  à.  Marie- Louis- François-Honorine,  vi- 
comte de  Rochechouart  -  Pontville  ,  baron  du 
Bâtiment.  6.  Antoinette- Marie  de  la  Roche,  mariée 
à  Guillaume  Mafade,  écuyer,  tréforier  général  des 
états  de  Languedoc  ,  en  1 754  , dont  elle  a  une  fille 
nommùeMarguerite-ffenriette,  née  le  16  lévrier  1756. 

Pierre  -  Michel  de  la  Roche,  écuyer,  fut 
reçu  en  la  compagnie  des  cent  gentilshommes  des 
cadets  de  Metz  en  1750,  en  1733  lieutenant  au 
régiment  de  Souvré  ,  011  il  commença  la  campagne 
d'Italie.  11  fe  trouva  aux  fiéges  de  Pizzighitone 
&  de  Milan  ;  entra  en  1734  au  régiment  de  Gêvres, 
cavalerie,  où  il  eut  une  cornette.  Il  fut  fait  en 
1738,  capitaine  au  même  régiment,  &  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Louis  en  1743.  Le  roi  lui  a  accor- 
dé la  fnrvivance  de  la  charge  de  premier  valet 
de  chambre  de  la  majefté  ,  pofledée  ci -devant 
par  Dominique  le  Bel,  écuyer  ,  fon  oncle  mater- 
nel. 

Seconde  branche. 

Noble  Jean  de  la  Roche,  fils  de  noble  Benott 
de  la  Roche  ,  homme  d'armes  de  la  compagnie 
de  Saint-Forgeul  ,  6V"  de  Marthe  d'Albon  ,  fut 
d'abord  enfeigne,  &  enfuite  capitaine  d'infanterie. 
II  époufa  le  19  mai  1642,  damoifelle  Benoîte  Va- 
let, dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ,  &  trois 
filles ,  Jeanne,  Antoinette  ik  Catherine  ,  mortes  fan» 
po  Hérité. 

Additions*  H 
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Noble  François  de  la  Roche  ,  fut  feigneur  de 
la  Berreilionaire ,  &  époufa  en  1675,  ^anne  ac 
la  Roche  ,  dont  il  eut  quatorze  enfans.  Douze 
moururent  jeunes  ,  ou  du  moins  fans  polténté. 
Un  d'eux  ,  qui  étoic  Jéfiiite  ,  mourut  à  la  pelle  de 
Marfeille  ;  plufieurs  autres  fe  dininguerent  dans 
l'état  monarrique.  L'aîné  Pierre  de  la  Roche  , 
ccuyer,  fut  pluGeufs  années  cornette  de  dragons  , 
dans  le  régiment  dauphin.  Ayant  été  réformé  à 
la  paix,  il  époufa  demoifelle  Pictrequin,  veuve 
de  François  de  Varenne  ,  &  acheta  la  terre  fei- 
gneuriale  de  Perteville  en  Normandie.  Il  mourut 
ïans  lailîer  de  pofténté, 

Claude-Joseph  de  la  Roche,  fon  frère,  der- 
nier des  enfans  de  François  de  la  Roche,  &  de 
Jeanne  de  la  Roche  ,  fervit  quelques  années  volon- 
taire dans  la  cavalerie  ,  &  époufa  le  1 1  octobre 
173  1 ,  demoifclle  Anne  de  Varenne.  Après  la  mort 
de  fon  frère,  il  hérita  de  la  terre  de  Perteville, 
&  mourut  le  22  janvier  1758.  II  a  laine  de  fon 
mariage  trois  enfans,  favoir  ,  Jean -Joseph; 
François- Jofeph,  &  François- Michel  de  la  Roche. 

Le  roi  a  maintenu  MM.  de  la  Roche  dans 
tous  les  droits  ,  honneurs  &r  prérogatives  donc 
jouilfent  les  anciens  nobles  du  royaume  ,  comme 
îjfus  en  ligne  directe  de  Benoît  de  la  Roche  ,  par 
arrêt  de  fon  confeil  d'état ,  en  date  du  2  octobre 
1759.  Les  lettres  patentes  en  ont  été  expé- 
diées ,&"  fcellées  par  le  roi  tenant  fon  Iceau  ?  à 
.Versailles,  le  vendredi  19  octobre  1759. 

S 

5  ALAZAR.  Cet  article  étant  peu  correct  dans  le 
Jûiclionaire ,  on  a  cru  en  devoir  donner  un  autre  ici  par 
forme  de  fupplèment ,  qui  foit  plus  étendu  &  rectifié 
fur  les  titres. 

La  maifon  de  Salazar  efi  originaire  d'Ef- 
pagne  ,  &  établie  depuis  un  temps  immémorial 
dans  la  province  de  Biicaye.  Quelques-uns  la  pré- 
tendent ilTue  des  anciens  princes  Goths  :  quoiqu'il 
en  foit,  on  trouve  LopeZ-Garcia  de  Salazar, 
qui  vivoit  fort  âgé  l'an  12,55  ^ans  cette  province, 

6  fut  l'auteur  de  toute  cette  maiion,  dont  on  ne 
rapportera  ici  la  filiation  que  depuis  Jean  de  Sa- 
lazar ,  qui  fuit,  &:  qui  forma  les  différentes  bran- 
ches qui  s'établirent  en  Fiance. 

1.  Jean  de  Salazar,  dit  te  grand  Chevalier,  fei- 
gneur de  Montaignes ,  de  Marcilly,  de  Las,  de 
Bozonville,  de  Lonzac  ,  Conflans  ,  Saint  -Juft, 
Fontaine-Betron  ,  feigneur  engagifte  d'Iffoudun  en 
Berri,  6V  de  Libourne  en  Guienne  ,  chambellan 
du  roi  ,  capitaine  de  cent  lances  de  fes  ordon- 
nances. Il  époufa  en  premières  noces ,  par  contrat 
pane  au  château  de  Sulii  fur  Loire  ,  le  3 1  octobre 
1 441  ,  Marguerite  de  la  Trémoille  ,  fille  naturelle  de 
Georges  de  la  Trémoille,  comte  de  Guines,  de 
Boulogne  &  d'Auvergne  ,  baron  de  Sulii  ,  Sec. 
grand  chambellan  de  France  :  il  en  eut  ï.  Louis 
de  Salazar,  dit  de  Montaignes  ,  qui  fuit  ;  1.  Lan- 
celot  de  Salazar  ,  feigneur  de  Marcilly ,  dont  les 
feigneurs  de  MARCILLY,  rapportés  ci-après;  3.  Jeanne, 
femme  de  Louis  de  Prie ,  feigneur  de  Bufançois , 
chambellan  du  roi,  grand  queux  de  France ,  fils 
d'Antoine, feigneur  de  Bufançois,  auni  grand  qùeux 
de  France,  &  de  Magdeléne  d'Amboife;  4.  Hec- 
tor, feigneur  de  Saint-Juft,  de  la  pofiérité  duquel 
nous  parlerons  après  fes  aînés  ;  5.  GalÉAS,  dit  Jean, 
feigneur  de  Las',  dont  il  fera  quejtion  après  fes  frères; 
6.  Trijlan  ,  évêque  de  Meaux  ,  puis  archevêque 
de  Sens  ,  duquel  il  a  été  parlé  dans  le  dicl'ionaire  dans 
une  article  fêparî  :  7.  lïagonde,  femme  de  Trijlan 
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de  Dien  ,  feigneur  de  la  BrolTe.  Jean  de  Salazar  ; 
après  le  décès  de  Marguerite  de  la  Trémoille  , 
fa  femme  ,  arrivé  le  Dimanche  avant  Noël  1457, 
prit  une  ieconde  alliance  avec  Marie  de  Braque, 
dont  il  eut  Charles  de  Salazar ,  qui  plaidoit  en 
1483  ,  contre  fes  frères  &  foéurs  du  premier  lit, 
pour  la  fucceluon  de  feu  Jean  de  Salazar  ,  che- 
valier ,  &  de  Marie  Braque  fa  femme,  fes  pere  & 
mere.  L'alliance  &  la  poilérité  de  ce  Charles  nous 
font  inconnues. 

II.  Louis  de  Salazar,  premier  du  nom  ,  dit 
de  Montaignes ,  chevalier,  lêigneur  dudit  lieu  de 
Montaignes  &  d'Afnois-le-Châtcau  ,  époufa  par 
contrat  du  6  de  juin  1496  ,  Catherine  de  Beaujeu, 
dite  de  Montcoquier ,  dame  d'Afnois-le-Château  , 
puis  de  Tanlay  ,  Ravieres,  Saint- Wincmer  &  de 
Sennegy ,  fille  de  Louis  de  Beaujeu  ,  dit  de  Montco- 
quier, feigneur  dudit  lieu  &  d'Afnois,  &  de  Catherine 
Galle.  Elle  vendit,  étant  veuve  ,  par  acte  du  3 
avril  1535,  les  terres  de  Tanlay  ,  de  Saint^Vinc- 
mer  &  de  Scnnegi ,  venues  de  Jeanne  de  Courte- 
nai-Tanlay ,  la  trifaieule  ,  à  Louifc  de  Montmo- 
renci ,  femme  de  Gafpard  de  Coligni ,  feigneur 
de  Châtillon-fur-Loing  ,  maréchal  de  France,  avec 
laquelle  elle  avoit  eu  un  long  procès.  De  ce  ma- 
riage vinrent  fept  enfans  :  1.  Louis  de  Salazar,  II 
du  nom,  dit  de  Montaignes,  chevalier,  feigneur 
dudit  lieu  de  Montaignes  &  d'Afnois-le-Châtcau , 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi , 
puis  ambaffadeur  vers  les  Suifles  en  1555  ,  qui 
donna  quittance  en  cette  qualité ,  le  dernier  jan- 
vier 1556  ,  d'une  fomme  de  1800  livres  ,  pour 
fon  état,  dépenfe  &  entretien  d'une  demi-année 
de  fon  ambaflade,  pendant  laquelle  il  procura  à 
la  France  un  fecours  de  12000  SuifTes.  Il  avoit 
époufé  le  8  octobre  1526,  Roberte  de  la  Forêt, 
dont  il  n'eut  point  d'entans;  2.  Charles  de  Salazar, 
dit  de  Montaignes,  feigneur  du  Lac;  3.  Loup;  4. 
François,  vivant  en  1535,  puis  tué  d'un  coup  de 
canon  devant  Boulogne;  5.  Claude,  feigneur  de 

5.  Marc  ,  religieux  à  S.  Remi  de  Sens  ,  d'où  il 
fortit  en  vertu  d'un  refeript  du  pape  en  1549; 

6.  Annibal  de  Salazar,  qui  fuit;  7.  Catherine, 
mariée  par  contrat  du  famedi  8  juin  1545  ,  à 
Girllaume  de  Dromont ,  feigneur  de  Berville  en 
Gaitinois. 

III.  Annibal  de  Salazar,  fut  premièrement 
chevalier  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  dit 
de  Malte ,  qu'il  quitta  après  la  mort  de  fes  frères , 
dont  il  hérita  la  feigneuric  dJAfnois-le-Château, 
ll*avoit  époufé,  par  contrat  du  18  juillet  1562, 
Anne  de  Charry,  tille  de  Pierre,  feigneur  de  Char- 
ry  &  du  Vuè3 ,  &  de  Marguerite  le  Roi.  Il  en  eut 
FIenriette  ,  qui  fuit. 

IV.  Henriette  de  Salazar,  dame  d'Afnois- 
le-Château  ,  y  naquit  le  30  décembre  1568.  Elle 
époufa  ,  par  contrat  du  11  feptembre  1583,  Adrien 
de  Elanchcfort,  chevalier,  feigneur  du  Château 
du  Bois  ,  Villeneau  ,  I'ondelin  &  fire  d'Alnois-le- 
Bourg,  mciîrc  de  camp  d'un  régiment  de  mille 
hommes.  Voye7  BLANCHEFORT. 

Seigneurs  de  Marcilly. 

II.  Lancelot  de  Salazar,  fécond  fils  de  Jean, 
dit  le  grand  Chevalier,  &  de  Marguerite  de  la  Tré- 
moille ,  fut  feigneur  de  Marcilly  -  fur  -  Seine  , 
Fontaine -Béton  &  de  Vauquomieres ,  bailli  de 
Mantes ,  fit  partage  le  26  feptembre  148 1 ,  mou- 
rut le  18  juin  1515  ,  &  fut  enterré  à  Marcilly.  Il 
avoit  époufé  Louife  de  Courcillon  ,  fille  de  Geofroiy 
feigneur  de  Montejean ,  &  du  Tillay,  bailli  & 
I  capitaine  de  Chartres  ?  &  de  Marie  de  Cugnaç. 
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ÏIs  eurent  r.'  Jean  de  Salazar  ,  archidiacre  du 
Gâtinois,  au  diocèfe  de  Sens,  après  la  mort  de 
Louis  de  Melun  en  15  09  ,  abbé  de  S.  Rémi  de 
Sens  en  1  5  14 ,  de  faime  Colombe  prés  de  la  même 
ville,  &  de  S.  Martin  d'Autun.  Il  fit  faire  à  l'hon- 
neiir  de  Triftan  de  Salazar,  archevêque  de  Sens, 
fon  Oncle  &  fon  bienfaiteur ,  la  bellè  épitaphe 
qui  fe  vOyoit  derrière  le  choeur  de  la  cathédrale 
de  Sens  ,  avant  les  réparations  qui  y  ont  été 
faites  il  y  a  quelques  années.  1.  Jacques  de  Sa- 
lazar ,  dit  Hector  ,  feigneur  de  Marcilly ,  qui 
fuit  ;  3 .  Barie  de  Salazar ,  femme  de  Nicolas  de 
Rouci ,  feigneur  de  Manre  ,  veuve  le  1  leptembrè 
1567;  4.  Olive  de  Salazar,  époufe  de  Philippe  de 
Beaiimont,  feigneur  de  Marigny  ;  5.  Ragomle  de 
Salazar ,  dame  des  Vignes  ;  6.  Marguerite  de  Sala- 
zar ,  abbefle  de  Poulangis. 

III.  Jacques  de  Salazar,  dit  Hector,  fei- 
gneur de  Marcilly  ,  de  Fontaine  -  Béton  ,  &  de 
Vauquomieres ,  en  1504,  fe  fignala  en  ijoj  àla 
guerre  que  Louis  XII  avoit  contre  les  Vénitiens. 
Quelques-uns  dilènt  qu'il  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pavïe  en  1 5 1 5 .  Il  avoit  époufé  ,  par  contrat  du 
premier  mai  15ZO,  Jeanne  de  S.  Simon,  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  de  Rafle  ,  &c.  &  de  Marie 
de  la  Vacquerie.  Elle  mourut  en  1537.  Ils  eurent 
a.  Jeanne  dé  Salazar,  femme  de  N  de  Bien- 
court,  feigneur  de  Poitrincourt  ;  2.  Claude  de  Sa- 
lazar ,  dame  de  Marcilly  ,  mariée  par  contrat  du 
Iz  février  1535,  à  Jacques  Defchamps  ,  feigneur  de 
Vairx, dont  elle  eut  2  z  enfans.  Ils  vivoienten  1566, 
&  elle  étoit  morte  en  1 571.  Sa  poftérité  a  pofledé 
la  terre  de  Marcilly  jufqu'à  nos  jours.  3.  Marie 
■de  Salazar,  céda  fes  biens  le  29  octobre  1537,  à 
Jeanne  &  à  Claude  fes  feeurs  ,  en  entrant  dans 
l'abbaye  de  S.  Haruldé  en  Languedoc ,  pour  fe 
faire  religieufe. 

Seigneurs  de  saiht-Jvst. 

II.  Hector  de  Salazar,  troifiéme  fils  de  Jean, 
dit  le  grand  Chevalier ,  &  de  Marguerite  de  la  Tri 
douille  Ja  première  femme, fut  feigneur  de  S.  Juft  en 
Champagne.  Il  combatif  vaillamment  à  la  journée 
de  Novarre  en  Italie  pour  le  fervice  de  Louis  XII. 
Il  avoit  été  député  de  la  nobléflc  du  bailliage  de 
Sens ,  aux  états  généraux  convoqués  à  Tours  en 
1483  ,  &  mourut  en  ijoi ,  le  dernier  avril  après 
Pâqtie.  Son  corps  fut  Inhumé  en  1  eglife  de  faint 
Juft.  Il  avoit  époufé  Hélène  de  Beauvoir-Châtelus, 
fille  de  Jean  de  Beauvoir-Châtelus,feigneur  de  Cou- 
lange  -  la  -  Vineufé  &  de  Bazerne  ,  &  de  Jeanne 
d'Aullenay  ,  fa  femme.  Elle  paffa ,  depuis  fon  ma- 
riage, une  tranfacfion  avec  ladite  Jeanne  d'Aul 
lenay,  fa  mere,  pour  la  lùcceflïon  des  biens  de 
fon  pere  ,  le  1;  janvier  1+93.  De  cette  alliance 
fortirent  1 .  Fran  çois  de  Salazar,leigneur  iVbaron 
de  Saint-Juft,  qui  fuit  ;  1.  Suzanne  de  Salazar ,  reli 
gieufe. 

III.  François  de  Salazar,  I  du  nom,  feigneur 
&  baron  de  Saint-Juft,  fut  marié  avec  Marie  de 
Saint-Simon  ,  feeur  de  Jeanne,  époufe  en  15IS  de 
Jacques ,  dit  Hector  de  Salazar ,  fon  coufin  germain 
Us  eurent  1.  François  de  Salazar,  qui  fuit;  1 
Antoine  de  Salazar,  feigneur  de  Cleftres  ;  3 
Marie  de  Salazar  ,  dame  du  Pleflis-Hermez. 

IV.  François  de  Salazar,  II  du  nom ,  baron 
de  Saint-Juft,  bailli  &  capitaine  de  Sens,  &  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  avoit  époufé  par  contra 
du  il  juin  1551  ,  Louife  de  la  Croix  ,  fille  de 
Claude ,  baron  de  Planci ,  vicomte  de  Semoine 
&  de  Louife  de  Harlai  fa  féconde  femme ,  dont 
1.  Marte  de  Salazar,  femme  de  Louis  Picot,  fei 
gneur  de  Dampierre  ;  2.  Marguerite ,  femme  de 
Guillaume,  feigneur  de  Miremont  ;  3.  Louife  de 
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Salazar,  damé  de  Saint- Jiffî,  qui  épbufa  'Robert 
Dechamps  ,  ièigneur  de  Vaux ,  &  mourut  à  Paris 
fans  enfans. 

Seigneurs  de  Las  et  de  P^andeuvres: 

II.  Gale  AS  de  Salazar  ,  dit  Jean,  feigneur  dè 
Las  &  dè'Couci  ,  quatrième  fils  de  Jean  de  Sala- 
zar, dit  le  grand  Chevalier ,  &  de  Marguerite  de  la 
Triinouille ,  commandoit  en  1507,  pour  Louis 
XII,  dans  le  château  de  Gènes;  il  le  défendit: 
très-vaillamment  contre  les  Génois  rebelles  ,  qui 
l'y  avoicn't  affiége  ,  &  en  fut  fait  gouverneur  à 
cette  occafion.  Il  étoit  capitaine  de  Boulogne  en 

'509.  Il  s'étoit  marié  avec  Marie  d'Angl'ure,  fille 
de  Guillaume ,  léigncur  &l  baron  d'Angl'ure  ,  avoué 
de  Therouenné,  &C  de  Jeanne  de  Vergi.  Leur  épi— 
taphe  eft  de  l'an  1534,  &  fe  voit  en  l'abbaye  de 
Morigni  -  lez  -  Etanipcs.  De  cette  alliance  fortit 
M  AXIMIL1EN  ,  qui  lil'lt. 

III.  Maxiiyïilien  de  Salazar  ,  feigneur  de 
Vandeuvres  &  de  Ferrieres  ,  époula  Marguerite  de 
Courtenai-Chargi ,  &  mourut  fans  enfans. 

La  maifon  de  Salazar  qui  eft  éteinte  en  France,' 
lubrifie  en  Efpagne ,  &  Pierre  de  Salazar  ,  Ef~ 
pagnol ,  général  de  l'ordre  de  la  Mercie  ,  puis 
évêque  de  Sàlailianque  &  de  Cordoue  ,  enfin 
cardinal  en  1686 ,  &  mort  eïi  1706 ,  étoit  de  cette 
maifon. 

SEMELIER  (Jean-Laurent  le)  de  la  Do&rine 
hrétienne.  On  a  parlé  à  fon  article  ,  de  fes  Con- 
férences fur  le  mariage;  de  celles  fur  Tufure  6*  la. 
rtfitution.  On  ajoute  que  le  P.  le  Semelier  s'ttoit 
propofé  dé  donnér  de  femblables  conférences  fur 
les  principales  matières  de  la  morale  chrétienne  ; 
mais  que  la  mort  ne  lui  a  pas  permis  d'exécuter 
ce  deffein.  Une  perfonne  qui  aveit  recueilli 
fes  papiers  ,  s'eft  chargée  de  l'es  mêttre  en 
ordre  ,  &  de  les  faire  imprimer.  Cet  éditeur 
publia  d'abord  quatre  volumes  qui  pa- 

rurent en  1755,  comme  nous  l'avons  rémarque. 
11  avertit  alors  qu'il  avoit  encore  entre  les  mains 
des  conférences  du  même  auteur  fur  le' Déca- 
logue,  qu'il  prévoyoit  devoir  formér  deux  bons 
volumes.  Comme  elles  croient  pleines  de  lacunes 
confidérables,  il  fe  vit  obligé  de  faire  des  recher- 
ches pour  recouvrer  cô  qui  lui  manquoit.  Ses  foins 
né  furent  point  infructueux, fes  découvertes  allèrent 
même  au  delà  defesefpérances:carceux  quïavoient 
le  refte  des  écrits  du  P. le  Semelier, fc  firent  un  devoir 
de  les  lui  remettre.  De  forte  qu'il  eft  parvenu  à  four- 
nir én  1 7  5  9,fix  nouveaux  volumes  in- 1 2  de  Conféren- 
ces cccléjïajîiques  ,  les  deux  premiers  fur  la  inora le,  les 
quatre  autres  fur  le  Décalogue.  Ces  nouveaux  vo- 
lumes, comme  les  précédens,  fe  trouvent  à  Paris  j 
chez  les  frères  Eftienne.  L*éditetir  rend  compte  de 
fon  travail  Air  ces  fix  volumes  dans  un  avertifle- 
ment.  Il  y  rapporte  uhe  anecdote  qui  fait  trop 
d'honneur  à  cét  Ouvrage  pour  que  nous  négligions 
de  la  rapporter.  «  Il  eft  bon  ,  dit-il,  d'avertir 
»  que  les  quatre  premiers  tomes  de  cet  ouvrage 
»  (donnés  en  1755  )  furent  accueillis  à  Rome  iï 
»  favorablement  ,  que  Benoît  XIV,  qtii  gbuver- 
»  noit  alors  l'cglife ,  daigna  me  féliciter  par  un 
»  bref  très  -  honorable  de  les  avoir  publiés.  Il 
»  voulut  bien  m'exhortér  ,  en  même  temps  ,  à 
»  tâcher  dépendre  l'ouvrage  complet;  &  pour 
»  m'encourager  davantage  dans  mon  travail ,  il 
»  me  fit  écrire  par  un  grand  &  favant  cardinal  j 
»  qu'il  en  accepterait  volontiers  la  dèdicate,  La  mort 
\\  de  ce  pontife ,  dont  l'églife  admiroit  les  ver- 
*>  tus  ,  lés  talens  ,  là  capacité  ,  la  modération, 
>>  la  feience  ,  lurvenue  pendant  le  cours  de  l'ini- 
»  preffion,  a  ravi  aux  œuvres  pofthumes  du  pere 
»  le  Semelier,  d'être  décorées  d'un  nom  fi  rel- 
Additions.         H  ij 
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»  peétable  ,  &  tin  Ji  puifTant  protecteur.  » 
T 

'  J.  'eLLIER  (D.  François  le)  naquit  àAndéli, 
petite  ville  du  diocèfc  de  Rouen ,  au  mois  de 
janvier  de  l'année  1669.  Ses  parens  qui  étoient 
des  bonnes  familles  du  lieu  ,  mais  encore  plus 
refpectables  pour  leur  piété  ,  l'éleverent  dans  une 
grande  innocence  de  mœurs.  Lui  ayant  connu 
d'heureufes  difpoiîtions  pour  les  études  :  ils  ne 
crurent  pas  devoir  les  négliger  :  c'eft  ce  qui  les 
détermina  à  lui  procurer  des  maîtres  fous  lefquels 
il  pût  profiter ,  &  on  peut  dire  qu'il  répondit 
parfaitement  à  leurs  vues.  Mais  dégoûté  du  monde 
avant  de  l'avoir  pour  ainfi  dire  connu ,  il  forma 
bientôt  le  deflèin  de  le  quitter  pour  fe  confacrer 
uniquement  à  Dieu  dans  l'état  religieux  ,  &  il 
choilit  la  congrégation  de  faint  Maur ,  où  il  fit 
ptofeffion  dans  l'abbaye  de  Lyre ,  diocéfe  d'E- 
vreux,  le  îï  feptembre  16S8,  âgé  de  19  ans. 
Après  fes  cours  d'études  où  il  fe  diftingua  extrê- 
mement ,  il  fut  lui-même  chargé  d'enfeigner  la 
philofophie  &  la  théologie ,  dans  l'abbaye  de  faint 
Etienne  de  Caén.  Il  remplaçoit  dans  cet  impor- 
tant emploi  D.  René  Maffuet ,  religieux  d'une 
grande  réputation,  mort  à  S.  Germain-des-Prés , 
où  les  fupérieurs  l'avoient  appellé  pour  travailler 
aux  éditions  des  pères ,  dont  on  étoit  alors  fort 
occupé.  D.  le  Tellier  ne  tarda  point  à  juffifier  le 
choix  que  l'on  avoit  fait  de  lui  pour  fuccéder  à 
ce  favant  Bénédictin.  Dès  l'année  1701,  il  publia 
&  fit  foutenir  en  prélence  de  toute  I'univerfité , 
une  thèfe  fur  l'églife  qui  contient  51  pages  d'im- 
preffion  Elle  eft  divifée  en  deux  parties: 

dans  la  première  il  traite  de  la  prédeftination  de 
l'églife  avant  tous  les  fiécles ,  &  le  fujet  de  la 
féconde  cft  la  formation  de  l'églife  dans  le  temps. 
Cette  piéce,que  les  favans  admirent,fut  fort  recher- 
chée &  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  De  Caën  D.  le 
Tellier  alla  encore  enfeigner  la  théologie  dans  les 
abbayes  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  &  de  S.  Remi 
de  Reims  ,  &  par  tout  il  foutint  la  réputation  qu'il 
s'étoit  déjà  faite  à  Caén.  Sa  lànté  ne  lui  permet- 
tant plus  de  foutenir  les  fatigues  inféparables  de 
cet  emploi ,  il  demanda  à  en  être  déchargé.  C'étoit 
priver  le  corps  d'un  de  fes  plus  excellens  profef- 
l'curs:il  n'y  eut  cependant  pas  moyen  de  faire  autre- 
ment. D.  le  Tellier  devenu  ainfi  plus  maître  de 
lui-même  qu'il  ne  l'avoit  encore  été  depuis  fon 
entrée  dans  la  religion ,  fe  forma  un  plan  de  con- 
duite qu'il  fuivit  conilamnient  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie.  Jamais  religieux  ne  fut  plus  attaché  à  l'ordre 
qu'il  s'étoit  preferit.  Tout  fon  temps  étoit  partagé 
entre  la  prière ,  l'étude  &  les  devoirs  qu'il  avoit 
à  remplir  :  fa  propre  fanâification  paroiffoit  être 
fon  unique  objet ,  ce  qui  ne  l'empêchoit  point 
de  fe  porter  avec  zèle  à  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
courir à  celle  du  prochain.  Comme  on  le  con- 
noiffoit  pour  un  religieux  plein  de  lumières  & 
d'une  charité  toujours  prête  à  fe  communiquer , 
on  s'adrefToit  à  lui  de  toutes  parts ,  on  le  conhil- 
toit  fur  les  affaires  de  confeience  :  prêtres  ,  reli- 
gieux, laies  i  il  ne  fe  refufoit  à  aucun  ,  &  il  en 
cft  peu  qui  n'aient  reçu  des  réponfes  fatisfaifantes. 
De  -  là  une  quantité'  de  differtations  qu'il  avoit 
faites  fur  différens  fujets  importans ,  mais  qui  ne 
fe  trouvent  plus ,  pareequ'il  n'en  gardoit  point  or- 
dinairement de  copies.  Celles  qui  relient  feront 
toujours  regretter  les  autres.  Parmi  les  difîerta- 
tions  de  D.  le  Tellier  que  l'on  a  confervées ,  il  y 
en  a  i°.  une  qui  traite  de  la  pénitence  des  Nini- 
vites  ,  favoir ,  fi  elle  étoit  purement  extérieure,  ou 
bien  extérieure  &  intérieure  toute  enfemblc:  contre 
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l'opinion  d'Efthius ,  il  fe  déclare  pour  le  premier 
fentiment,  &:  l'établit  fur  des  preuves  auxquelles 
il  femble  qu'on  doive  fe  rendre.  x°.  D.  le  Tellier 
&"  D.  le  Cerf  demeuroienc  enfemble  à  l'abbaye 
de  S.  Vandrille  ;  on  y  honore  la  mémoire  de 
3j  faints,  qui  ont  été  ou  religieux  ou  abbés  de 
ce   célèbre  monaftere.   D.  le  Cerf  s'avifa  de 
contefter  la  fainteté  de  quelques-uns,  fur  ce  que 
leurs  noms  ne  le  trouvoient  dans  aucun  marty- 
rologe ,  fur  ce  que  le  détail   de  leur  vie  eft 
prelque  inconnu  ,  fur  ce  qu'on  ne  voyoit  point 
par  qu'elle  autorité  leurs  fêtes  s'étoient  établies, 
ni  quand  elles  avoient  commencé  ;  d'où  il  con- 
cluoit  que  leur  culte  étoit  abufif ,  &  devoit  con- 
féquemment  être  fupprimé.  D.  le  Tellier  au  con- 
traire en  entreprit  la  défenfe,  &  compofa  fur 
cette  matière  plufieurs  differtations  trés-favantes 
qui  juftifîent  pleinement  le  culte  qu'on  leur  rend  : 
il  y  combat  par  des  raifons  fi  fortes  &  fi  folides 
toutes  celles  que  D.  le  Cerf  avoit  employées 
pour  appuyer  fon  fentiment,  que  ceux  qui  d'a- 
bord s'étoient  laiffé  prévenir  en  fa  faveur,  ne 
purent  s'empêcher  d'adopter  &  de  fuivre  celui 
de  D.  le  Tellier.  Tous  ces  écrits  de  D.  le  Tellier 
qui  font  très-bien  faits ,  fe  coniervent  précieufe- 
ment  dans  l'abbaye  de  faint  Vandrille  ,  &  for- 
ment un  petit  volume  d'environ  i^ojwges. 
5".  11  y  a  un  écrit  de  D.  le  Tellier  fur  les  corn- 
mendes ,  &  voici  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
traiter  cette  matière.  Un  abbé  dont  il  avoit 
l'honneur  d'être  connu,  &  qui  occupe  aujourd'hui 
un  des  grands  fiéges  du  royaume  ,  avança  dans 
une  converfation  qu'il  croyoit  qu'un  bénéficier  eft 
vraiment  maître  de  la  totalité  des  revenus  de  fou 
bénéfice ,  &  qu'il  n'eft  pas  plus  tenu  par  juftice  de 
donner  aux  pauvres  le  fupeiflu,  qu'un  fimple  laïc. 
D.  le  Tellier  prit  la  liberté  de  combattre  ce  prin- 
cipe comme  très-faux ,  &  lelon  fa  méthode  écrivit 
fortement  contre.  Son  ouvrage  efl  par  demandes 
&  par  réponfes.  Nulles  réflexions  aigres  :  il  ne 
s'élève  point  contre  les  commendes ,  ne  les  blâme 
pas  même  ;  mais  il  ne  diflimule  pas  les  obliga- 
tions de  ceux  qui  les  poffedent ,  quant  à  l'ufage 
des  revenus  qu'ils  en  tirent,  leur  fait  voir  fur-tout 
combien  il  efl  injufte  de  leur  part  de  fùfciter  à  leurs 
religieux  des  procès  qui  tendent  à  les  dépouiller 
d'une  portion  du  peu  qui  leur  refîe.  Toutes  les 
expreftlons  dont  il  fe  fert ,  quoique  fortes  &  pre£- 
fantes  ,  lbnt  néanmoins  très  -  mefurces ,  6V  ne  res- 
pirent que  la  charité  dont  l'auteur  étoit  rempli. 
40.  On  a  de  lui  une  longue  difîertation  fur  ce  prin- 
cipe de  la  théologie  morale  :  Qui  veut  la  cavje,  veut 
L\ffit\  favoir,  s'il  doit  être  entendu  dans  toute 
fa  généralité  fans  aucune  exception,  ou  s'il  ne  fe 
rencontre  point  des  cas  dans  lefquels  il  eft  per- 
mis de  le  reftreindre  ,  à  caufe  d'une  jtifte  nécefîité 
ou  pour  l'honnête  utilité.  Une  perfonne  d'un  mé- 
rite diflingué  tenoït  pour  ce  premier  fentiment, 
&  qualifioit  l'autre  de  fcandaleux  relâchement. 
D.   le  Tellier  entreprit  de  le  détromper  :  fes 
premières  raifons  ne  la  perfuaderent  pas.  D'abord 
elle  y  en  oppofa  qui  paroifToient  convaincantes. 
D.  le  Tellier  répliqua ,  &:  prit  enfin  le  parti  de 
confulter  la  Soibonue  ,  qui  décida  d'une  manière 
conforme  à  fon  fentiment.  Par  cette  déciiîon  les 
deux  partis  fe  réunirent ,  &  ainiî  finît  cette  dif- 
pute  théologique.  Mais  à  peine  en  étok-il  forti, 
qu'il  fe  trouva  engagé  dans  une  autre,  qui  eut 
plus  de  fuite,  &:  qui  ne  laiffa  pas  de  faire  du 
bruit.  Elle  regarde  la  tolérance.  Le  P.  le  Tellier 
s'entretenanr  un  jour  avec  quelques  théologiens, 
la  converfation  tomba  infenfiblement  fur  ce  qui 
fe  pratique  à  Rome  par  rapport  aux  femmes  pu- 
bliques :  il  fut  le  feul  qui  crût  qu'il  peut  y  avoir 





TEL 


TER 


61 


en  certains  lieux  tine  julte  néceffité  de  les  tolérer , 
&  il  établit  les  raifons  qui  fautorifoient  à  le  penler. 
Ainfi  on  cria  contre  lui  au  fcandale  ,  au  relâche- 
ment. Pour  faire  cefler  ces  clameurs  il  compofa 
une  diflenation  oùilappuyoit  folidement  ce  qu'il 
avoit  avancé.  Les  efprits  les  moins  prévenus  ne 
purent  le  refufer  à  la  force  de  fes  preuves ,  &  fe 
déclarèrent  pour  fon  fentiment,  les  autres  au  con- 
traire ne  parurent  que  plus  obftinés  dans  le  leur. 
Un  d'eux  donna  une  diflertation  très-vive  contre 
la  tolérance  des  femmes  publiques.  Ayant  été  en- 
voyée à  D.  le  Tellier,  il  y  répondit  par  une  nou- 
velle diflertation  beaucoup  plus  ample  6c  plus 
forte  que  la  première:  il  y  accable  fon  adverfaire 
d'autorités  &  de  raifonnemens  très-preflans;  il 
fait  voir  fur-tout  qu'il  a  pour  lui  S.  Auguftin  &  laint 
Thomas ,  avec  plufieurs  autres  célèbres  théolo- 
giens. D.  le  Tellier  eut  encore  recours  à  la  Sor- 
bonne  ,  dont  la  réponfe  lui  fut  favorable.  11  y  eft. 
dit  que  tolérer  n'eft  pas  vouloir  que  Dieu  lui- 
même  tolère  les  crimes ,  que  certainement  il  ne 
veut  point,  cVc.  Tout  cela  ne  fut  point  encore 
capable  de  deiîïller  les  yeux  de  celui  qui  lui  étoit 
le  plus  oppofé.  Il  confondoit  toujours  la  choie 
tolérée  avec  la  tolérance,  d'où  il  prenoit  occafion 
d'imputer  au  P.  le  Tellier  d'approuver  le  com- 
merce des  femmes  publiques,  pareequ'il  en  ap- 
prouvoit  la  tolérance.  Ce  religieux  affligé  de  voir 
qu'on  lui  faifoit  dire  ce  qu'il  étoit  même  très- 
éloigné  de  penfer ,  reprit  la  plume  ,  &  compofa 
pluueurf  écrits,  où  étendant  davantage  &  met- 
tant dans  un  grand  jour  les  preuves  que  renfer- 
moient  les  premiers,  il  y  en  ajouta  de  nouvelles 
qu'il  jugeoit  lui-même  approcher  de  la  démonflra- 
tion  ,  tant  elles  lui  paroifToient  convaincantes.  Il 
finit  par  ces  paroles ,  qui  expriment  aflez  quelle 
-étoit  la  pureté  de  fes  intentions  dans  tout  ce  qu'il 
s'étoit  cru  obligé  de  dire  pour  diflïper  les  préjugés 
auxquels  on  s'étoit  livré  &  contre  lui  6V  contre 
fon  fentiment.  Faffe  le  ciel,  dit-il,  que  tout  ce  que 
j'ai  écrit  à  ce  fujet  puiffe  faire  ouvrir  les  yeux  a.  mes 
adverfaires  ,  6*  que  par  une  humble  rétractation  ils  ré- 
parent le  tort  qu'ils  ont  fait  à  la  mémoire  de  Pie  V 
de  Clément  FUI ',  d'Innocent  XI,  de  Benoît  XIII , 
&  autres  faims  papes.  Ils  y  font  certainement  obligés  , 
fuivant  ce  principe  :  Non  dimittitur  peccatum,  niji  rejli~ 
■euatur  ablatum.  Ce  que  D.  le  Tellier  defiroit  fi  ar- 
demment ,  il  eut  la  confolation  de  le  voir  :fes 
derniers  écrits  achevèrent  de  convaincre  ceux 
qui  lui  étoient  le  pkis  oppofés ,  &  de  les  faire  re- 
venir à  fon  fentiment.  Un  d'eux  le  lui  marqua  par 
■cette  lettre  :  «  Je  vous  avoue  franchement ,  mon 
»  R.  P.  que  votre  deffein  me  révolta  quand  j'en 
»  entendis  parler,  &  je  fus  véritablement  affligé 
»  qu'un  faint  &  lavant  religieux  prit  la  détente 
•»  d'une  fi  mauvaife  caufe.  La  parfaite  confidéra- 
■»  tion  que  j'ai  pour  vous ,  mon  R.  P.  m'a  fait 

„  vaincre  ma  répugnance  &  armé 

»  d'une  grande  confiance  en  votre  piété  &  vos 
»  lumières ,  &  fur-tout  en  la  miféricorde  de  Dieu 
»  pour  la  feule  gloire  de  qui  j'ai  conçu  que  vous 
«  aviez  fait  tous  vos  écrits,  je  les  ai  lus  &  relus 
9*  deux  fois  avec  toute  l'attention  dont  j'ai  été  ca 
»  pable.  J'en  ai  été  parfaitement  content ,  &r  je 
»  vous  fais  mille  exeufes  de  ma  prévention  mal 
»  fondée,  puifqu'elle  ne  Vétoit  comme  celle  de 
»  vos  contradicteurs, que  fur  la  confufion  de  la  tolé- 
»  rance  avec  la  chofe  tolérée.  Que  je  vous  fais 
»  de  remercimens  de  m'avoir  inflruit  ,  par  d 
«  preuves  convaincantes  &  des  autorités  aux 
»  quelles  il  me  paraît  impoflible  de  ne  fe  pas 
h  rendre  ,  &  de  pouvoir  répondre.  >»  j°.  Dom 
François  Lami  ayant  été  conluïté  par  un  fupé 
rieur  ;  fur  ce  qu'il  penfoit  de  l'état  d'un  religieux 


qui  eft  dans  l'habitude  de  violer  fes  règles ,  répon- 
dit par  une  lettre  qui  a  été  imprimée  dans  le  re- 
cueil de  fes  lettres  théologiques  &  morales.  Cette 
lettre  ayant  été  combattue,  D.  le  Tellier  en  prit 
la  défenfe  par  des  notes  très-étendues ,  qui  ap- 
puient folidement  les  principes  potés  par  dom 
Lami  j  il  y  a  ajouté  avec  les  réponfes  fept  objec- 
tions que  ne  s'étoit  point  faites  ce  favant  reli- 
gieux,  pareequ'il  ne  s'étoit  pas  attendu  à  devoir 
être  contredit  fur  des  choies  qui  lui  paroiflbient 
évidentes.  Ces  notes  ,  quoique  précifes,  font  beau- 
coup plus  amples  que  le  texte  même  de  la  lettre 
&  fort  lpirituclles  :  on  y  reconnoît  le  langage  de 
S.  Bernard,  le  théologien  Ôc  le  guide  le  plus  fûre 
que  puiflent  luivre  les  religieux  qui  ne  veulent  pas 
s'étourdir  lur  l'étendue  de  leurs  obligations.  Dom. 

Tellier  qui  en  étoit  lui-même  pénétré,  s'étoit 
rendu  recommandante  par  fon  exactitude  à  les 
emplir.  On  a  encore  de  lui  quelques  écrits  fur  ce 
fujet,  qui,  tant  qu'ils  lubfifteront ,  feront  des  mo- 
numens  de  fon  zèle  pour  maintenir  dans  le  corps, 
autant  qu'il  étoit  en  lui ,  l'obfervance  régulière 
ans  toute  fa  vigueur.  C'efl:  ce  qu'il  prenoit  quel- 
quefois la  liberté  de  repréfenter  aux  fupérieurs 
aflemblés  ,  par  d'exccllens  mémoires  qu'il  leur 
adreflbit,  comme  étant  chargés  de  Dieu  de  veiller 
au  maintien  de  la  difeipline  ,  &  de  corriger  les 
moindres  abus  qui  pouroient  tendre  au  relâche- 
ment. Parmi  ces  mémoires  il  y  en  a  qui  ont  pour 
objet  l'ufage  où  l'on  étoit  de  donner  indiltin&e- 
ment  la  communion  à  tous  les  novices  le  jour 
de  leur  prife  d'habit  :  il  le  combat  par  des  raifons 
très-fortes,  perfuadé  de  cette  vérité  que  le  chan- 
;cment  d'état  &  d'habit  n'opère  pas  toujours  ce- 
lui du  cœur ,  abfolument  néceflaire  pour  la  fin- 
rité  de  la  converfion.  D.  le  Tellier  a  encore 
donné  une  diflertation  fur  les  prêts  trop  ufités 
dans  le  commerce;  il  s'y  élevé  contre  ce  qu'a- 
voît  publié  touchant  cette  matière  D.  Thierri  de 
Viennes,  &  qui  fit  alors  tant  de  bruit.  Enfin  le 
dernier  écrit  de  D.  le  Tellier,  a  été  une  longue 
flertation  pour  détruire  le  principal  argument 
des  Protettans  contre  l'infaillibilité  de  féglife  ;  il 
reprend  tout  ce  qu'ont  dit  de  plus  fort  meflîeurs 
Bofluet  ÔV  Nicole  :  il  le  mât  dans  un  plus  grand 
jour,  l'étend  &  l'appuie  de  nouvelles  preuves, qui 
avoient  échapé  à  ces  célèbres  auteurs,  pour  lef- 
qucls  il  avoit  un  refpeft  infini.  On  ne  peut  lire 
cet  ouvrage ,  fans  regreter  qu'il  n'y  ait  pas  mis 
la  dernière  main.  Sa  mort  l'en  a  empêché.  Elle 
arriva  le  4  janvier  1743  ,  après  quelques  jours  de 
maladie,  pendant  lefquels  il  reçut  les  derniers 
facremens  en  pleine  èV  parfaite  connoiflance.  Il 
y  avoit  quelques  mois  qu  i!  demeuroit  à  S.  Etienne 
de  Caen.  Sa  mauvaife  fente  l'avoit  engagé  à  y 
venir  ^  dans  l'efpérance  que  le  changement  d'air 
contribueroit  à  la  rétablir.  Malgré  la  foiblefle  de 
fon  tempérament,  il  a  vécu  foixante-quatorze 
ans  ,  fans  avoir  prefque  jamais  uié  de  foulagement, 
que  dans  les  circonitances  où  il  fe  trouvoit  obli- 
gé d'avoir  recours  aux  remèdes.  D.  le  Tellier, 
à  une  profonde  étude  de  la  théologie  ,  joignoit 
quantité  de  belles  connoiflances  propres  à  orner 
l'elprit  :  il  étoit  très-verfé  dans  la  leâure  des  PP. 
de  1  eglife  :  il  pofledoit  très-bien  l'écriture-fainte. 
On  reconnoiflbit  en  lui  un  etprit  juite  &  métho- 
dique ,  avec  un  jugement  très-folide,  qui  lui  fai- 
foit toujours  faifir  le  vrai.  Il  étoit  également  ref- 
peclablc  par  la  candeur  de  fes  mœurs,  la  régula- 
rité dans  fes  exercices,  &  une  piété  vingulietej 
à  laquelle  étoit  jointe  une  grande  fimplicité.  * 
Mem.mjf.  de  D.  Eoudier ,  abbé  de  S.  Martin  de 

VeRRASSQN  (  Jean  )  ajoute^:  on  a  encore  de 


£2,  TER 

lui  un  ouvrage  pofthume  en  réflexions' détachées, 
intitulé  :  J,a  pkilofophie  applicable  à  tous  les  objets  de 
l'efprit&  delaraifon,  impriinéàParis ,  chezPrault 
fils,  en  deux  volumes  m- 8",  en  l'année  1754.  Cet 
ouvrage  eft  précédé  des  obfervations  de  M.  d'A- 
lembert ,  &  de  deux  lettres ,  l'une  de  M.  dé  Mon- 
crif,  &  l'autre  d'un  anonyme,  fur  la  perfenne  & 
les  ouvrages  de  l'auteur. 

TERRASSON  (  Gafpard  )  :  c'eft  à  tort  qu'on  lui 
a  attribué  dans  ion  article  un  ouvrage  intitulé  : 
Lettres  fur  la  jufiiee  chrétienne ,  qui  a  été  cenfuré  par 
la  Sorbonne.  Gafpard  Terraffon  n'a  jamais  été 
l'auteur  de  cet  ouvrage ,  qui  eft  même  d'un  ftyle 
qui  ne  rcflémble  en  rien  au  fien. 

TERRASSON  (  Antoine  )  eft  né  à  Paris  le  pre- 
mier novembre  1705  ,  de  Matthieu  Terraflon  , 
écuyer, avocat  au  parlement  ,  &  de  CatherineTui- 
fier,  fespere  &  mere.  Ayant  été  reçu  avocat  en 
l'année  1717  ,  il  s'adonna  à  la  plaidoirie  pendant 
quelques  années.  Mais  Matthieu  Terraffon  ,  fon 
pere  ,  étant  mort  le  30  feptembre  1754  ,  il  <e  li- 
vra aux  occupations  du  cabinet,  &  l'uccéda  aux 
confeils  que  fon  pere  avoit  eus.  Il  avoit  travaillé- 
pendant  long-temps  dans  fa  jeunefle  à  une  Hijîoire 
de  la  jurifprudence  romaine  ,  fuivie  d'un  recueil  des 
contrats  ,  teftamens  &  autres  acte  ,  qui  nous  ref- 
ont des  anciens  Romains  :  H  a  publié  cet  ouvra- 
ge en  un  volume  in-fol.  en  l'année  1750,  par  les 
ordres  de  M.  le  chancelier  Dagueffeau  ,  auquel  il 
eft  dédié.  Le  Journal  de  Verdun  du  mois  de  décem- 
bre de  la  même  année  ;  les  Journaux  de  Trévoux  des 
mois  de  mars,  août  &  novembre  175 1  ;  les  Journaux 
iesfavans  des  mois  de  mars  ,  avril ,  novembre^  1 7  5  1  , 
'  &  mars  1751 ,  contiennent  des  extraits  tres-éten- 
dus  &  trés-honorables  de  cet  ouvrage  ,  dont  il  eft 
auffi  parlé  avec  éloge  dans  le  Mémoire  hiftoriquefur 
h  Colléac-Royal ,  donné  par  M.  l'abbé  Goujet.  An- 
toine Terraffon  a  été  nommé  cenfeur  royal  des 
livres  en  l'année  1750;  il  a  été  pourvu  delà 
charge  de  conléiller  au  confeil  fouverain  deDom- 
bes  au  mois  de  juillet  1751;  il  a  été  fait  avocat 
du  clergé  de  France  au  mois  d'août  1753 ,  &  a 
été  nommé  par  le  roi  à  une  chaire  de  profeffeur 
en  droit  canon  au  collège  royal  de  France  au 
mois  d'avril  1754.  H  eft  éditeur  de  plufieurs  ou- 
vrages de  fa  famille  ,  &  va  bientôt  donner  un  Sup- 
plément à  fon  Hiftoire  de  la  jurifprudence  romaine. 

THOMAS  ELIE  ,  ou  HELIE  ,  prêtre  du  dio- 
cèle  de  Coutances ,  en  baffe  Normandie  ,  oit  il 
eft  qualifié  &  honoré  publiquement  comme  bien' 
heureux  ,  vint  au  monde  fur  la  fin  du  XÏI  fiécle. 
La  paroiffe  de  Biville  fut  le  lieu  de  fa  naiffance  ; 
elle  eft  dlftante  de  la  ville  de  Cherbourg  d'envi- 
ron trois  lieues.  Son  pere,  nommé  Pierre, &  la  mere, 
nomméeA/<«Ai'iWe,de  la  meilleure  noblefl'c  du  pays, 
&  qui  y  avoient  un  rang  diftingué  ,  s'étoient 
rendus  encore  plus  recommandables  par  leur  piété, 
&  par  une  charité  fans  bornes  pour  le  prochain. 
Ils  confièrent  l'éducation  du  jeune  Thomas  à  d'ex- 
cellens  maîtres  ,  pour  1'inftruirc  dans  les  lettres  & 
dans  la  piété.  Aidé  de  leurs  folides  indruftions 
&  desheureufesdifpofitionsque  Dieu  avoit  mifes 
en  lui ,  il  fit  les  plus  grands  progrès  dans  la  ver- 
tu ;  &  dans  l'étude  des  feiences  convenables  à 
itne  perfonne  de  fon  état.  Après  avoir  em- 
ployé auffi  utilement  les  premières  années  de 
fa  vie ,  brûlant  du  defir  de  fervir  Dieu ,  &  le  pro- 
chain pour  l'amour  de  lui ,  méprifant  le  vain  éclat 
qu'il  pouvait  tirer  de  fa  r.aiffance  ,  il  ne  regarda 
point  comme  au-deffous  de  lui  de  s'occuper  à  in- 
ftruire  les  jeunes  gens  des  environs  ;  il  le  fit  même 
avec  tant  de  fruit  &  de  fuccès,  que  les  habitans 
de  Cherbourg  ,  témoins  du  bien  qu'il  faifoit  par- 
là  .  le  prièrent  de  vouloir  bien  venir  rendre  les 
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mêmes  devoirs  de  charité  aux  enfans  de  leur 
ville.  Ses  parens  atiroient  bien  fouhaité  qu'il  eût 
pris  un  parti  pins  conforme  à  fa  condition  ;  mais 
le  zèle  dont  il  étoit  animé  ,  lui  fît  préférer  le  bien 
public  à  ce  qu'il  fembloit  devoir  à  fon  état.  11 
quitta  donc  la  maifon  paternelle  pour  aller  de- 
meurer à  Cherbourg  ,  où  il  le  donna  tout  entier  à 
l'inltruction  chrétienne  de  la  jeunefïe.  Après  y 
avoir  paffé  quelque  temps  ,  épuifé  de  fatigues  ,  iî 
tomba  fi  dangereufement  malade  ,  qu'il  fut  obligé 
d'interrompre  les  faintes  occupations  pour  retour- 
ner dans  la  famille.  Sa  fanté  s'étant  rétablie  afïcz 
promptement  ,  Thomas  conçut  le  delîein  d'un 
plus  grand  détachement  du  monde.  N'écoutant 
plus  que  fon  attrait  pour  une  vie  auftere  &  péni- 
tente ,  il  fe  revêtit  d'un  rude  ciliée  fous  un  habit 
de  l'étoffe  la  plus  groflîere  :  il  s'impofa  chaque  fe-^ 
maïne  un  jeûne  de  trois  jours,  dans  lcfquels  il  ne 
prenoit  qu'un  peu  de  pain  d'orge ,  &  pour  boîi^ 
fonde  l'eau  pure  :  à  une  fi  grande  mortification 
il  joignoit  l'étude  >  la  prierè  ,  la  contemplation, 
gardant  la  plus  profonde  retraite.  Cependant  le 
bienheureuxThomas  perdit  fon  pere  &  fa  mere.De* 
venu  par  leur  mort  l'héritier  d'une  partie  des  biens 
qu'ils  laiffoient,  au  Heu  de  chercher  à  difeuter  ce 
qui  lui  en  devoit  revenir  ,  il  le  céda  à  fon  frere^ 
ne  lui  demandant  pour  le  relie  de  fes  jours  qu'un 
peu  de  paille  pour  fe  coucher ,  avec  la  nom  iture 
la  plus  l'impie  &  la  plus  groiïiere ,  telle  qu'elle  fe 
donne  aux  pauvres.  C'efT:  ainfi  qu'il  vécut  plufieurs 
années  ,  pafîant  la  plus  grande  partie  des  jours  & 
des  nuits  dans  l'églife  de  la  paroiffe ,  dont  le 
curé  lui  avoit  donné  une  clef.  Là  méditant  fou- 
vent  fur  le  bienfait  de  notre  rédemption  ,  lur  les 
myfteres  douloureux  de  la  paillon  &  de  la  more 
de  Jefus-Chrift,  comme  abîmé  dans  fon  néant,  il 
fondoit  en  larmes  ;  il  lui  eft  même  quelquefois  ar- 
rivé d'en  répandre  unefi  grande  abondance  ,  que 
l'humeur  qui  les  fournit,  fe  trouvant,  pour  ainfï 
dire  ,  tarie ,  il  couloit  de  fes  yeux  aviez  de  fang„ 
pour  que  ion  vifage  en  parfit  comme  teint.  La  re- 
nommée publiant  par-tout  les  vertus  de  Thomas  , 
Hugues  de  Norville  ,  fon  évêque  diocéfain  ,  vou- 
lut le  voir  &  l'entretenir  :  il  fut  fi  touché,  fi  édifié 
de  fa  convention  ,  que  le  jugeant  propre  à  ren- 
dre de  grands  fervices  à  fon  diocèfe  ,  il  le  prefïa 
de  recevoir  les  faints  ordres.  Thomas  faili  d'une 
fainte  frayeur  à  la  propofition  de  fon  évêque ,  s'en 
défendit  d'abord  ,  lui  repréfentant  qu'il  s'en  re- 
gardoit  comme  trop  indigne  ;  mais  enfin  il  fe  vit 
contraint  d'obéir ,  &  il  reçut  dans  les  temps  pref- 
crits  par  l'églife  la  tonfure  ,  enfuite  les  ordres  mi- 
neurs ,  le  foudiaconat  Stle  diaconat  ;  mais  pour  le 
facerdoce,  il  ne  fut  pas  pofîible  de  l'y  engage;', 
qu'il  n'eût  auparavant  confulté  plus  particulière- 
ment la  volonté  de  Dieu  ,  pourquoi  il  demanda 
du  temps.  Sa  dévotion  le  portoit  depuis  long-temps 
à  entreprendre  le  voyage  de  Rome,  &  de  Com- 
poitelle  ,  capitale  de  la  Galice  en  Efpagne,  pour 
y  vifiter  les  tombeaux  des  faints  apôtres  que  l'on 
honore  dans  ces  deux  célèbres  villes.  Il  en  de- 
manda la  permiffion  à  fon  évêque,  qui  ne  fît  point 
difficulté  de  la  lui  accorder,  par  la  connoifïance 
qu'il  avoit  de  fon  éminente  vertu.  Le  nouveau 
diacre  partit  donc  pour  Rome  .  d'où  il  fe  rendit  à, 
feint  Jacques  en  Galice ,  &  fit  toute  fa  route ,  non 
en  voyageur  qui  cherche  à  fatisfaire  fa  curiofité, 
mais  en  véritable  faint,  jeûnant ,  priant  ;  en  un 
mot  fans  rien  relâcher  de  fes  auuérités  ordinaires. 
De  retour  à  Paris,  penfant  que  ni  l'innocence  de 
la  vie ,  ni  la  pratique  des  vertus  ne  fufHfoicnt  point 
pour  un  homme  deftiné  au  faint  minifîere  ,  il  ré- 
folut  de  s'y  arrêter  pour  y  étudier  en  théologie  , 
&  il  commença  fon  cours  fous  le  fameux  Hugues 
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de  Saint-Cher  ,  qu'il  choifit  en  même  temps  pour 
fon  confeileuri&  qui  fut  depuis  cardinal  fous  Inno- 
cent IV.  Thomas  reçut  fes  leçons  pendant  quatre 
ans,  &  fit  de  grands  progrès  fous  un  tel  maître.  Ses 
études  finies,  il  vint  fe  remettre  entre  les  mains  de 
fon  évêque  ,  qui  ne  tarda  point  à  l'ordonner  prê- 
tre ,  fix  ans  environ  après  qu'il  l'avoit  fait  dia- 
cre. Hugues  de  Morville  en  lui  impofant  les  mains, 
le  chargea  en  même  temps  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu  dans  toute  1  étendue  de  fon  diocèfe  ,  d'y 
entendre  les  confeiîïons  des  fidèles  ,  &  d'abfoudre 
de  tous  les  cas  refervés.  La  million  de  Thomas  fut 
fans  bornes  ,  comme  il  n'en  mit  point  non  plus  à. 
fon  zèle;  infatigable  dans  les  ton  crions,  il  n'y  eut 
prefque  point  de  paroi  ffes  ,  de  villes  ,  ni  de  bourgs 
du  diocèfe  où  il  ne  les  exerçât.  Il  offrait  tous  les 
jours  le  faint  facrifice  de  la  méfie  ,  vaquoit  à  l'o- 
raifon,  &  outre  l'office  canonial,  rècitoit  encore 
chaque  jour  grand  nombre  de  pfeanmes  :  réguliè- 
rement ilprêchoit  deux  fois.  Après  avoir  paifé  le 
jour  dans  ces  exercices  laborieux  ,  il  fe  rendoit  à 
l'èglife  ,  où  il  paiToit  une  partie  conlïdérablc  de  la 
nuit  devant  le  faint  Sacrement  ;  à  peine  accordoit- 
il  quelques  heures  au  fommeil  ;  &  les  clercs  qui 
l'accompagnoient ,  ont  afluré  qu'ils  ne  l'avoient 
jamais  vu  couché  que  malade.  On  a  déjà  dit  que 
fes  jeûnes  étoient  en  quelque  forte  continuels  ,  & 
toujours  an  pain  &  à  l'eau.  Son  évêque  craignant 
qu'ils  ne  le  rendirent  enfin  inhabile  aux  travaux 
qu'il  fupportoit  avec  tant  de  fruit  pour  les  peu- 
ples ,  lui  ordonna  d'en  modérer  la  rigueur  ,  &  il 
obéit,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ajouta  au  pain  un  peu  de 
légumes  ou  d'herbes  que  l'on  avoit  fait  cuire  ,  & 
bu  voit  quelques  verres  de  petit  cidre.  Les  évê- 
ques  de  Bayeux  ,  de  Lizieux  &  d'Avranches  ,  in- 
formés des  grands  biens  quetaifoit  ce  zélé  miflio- 
naire,  Pappellerent  auffi  chez  eux  ,  lui  donnant 
les  mêmes  pouvoirs  qu'il  avoit  reçus  de  M.  de 
Coutances  ,  èV  il  n'y  eut  point  non  plus  de  paroif- 
fes dans  ces  difïerens  diocèfès  qui  ne  fe  reffentif- 
fent  des  falutaircs  effets  de  fon  zèle.  Dieu  bénif- 
foit  vifiblement  fes  travaux  apofloliques  ;  on  pré- 
tend même  qu'il  lui  accorda  le  don  des  miracles. 
Sa  manière  de  prêcher  étoit  folide  ,  pleine  de 
force  &  d'onction  ,  &  il  favoit  toujours  s'acco- 
•moder  à  la  portée  de  fes  auditeurs  ;  il  n'étoit  pas 
moins  fuivi  des  perfonnes  de  qualité  que  du  petit 
peuple  ,  ik  tous  admiraient  en  lui  les  dons  extra- 
ordinaires de  la  grâce.  Le  bienheureux  Thomas 
choit  généralement  regardé  comme  un  proditie  de 
faintete  ,  comme  un  nouvel  apôtre  ,  comme  un 
homme  tout  divin  :  fa  réputation  vola  jufqu'à  la 
cour  où  le  roi  faint  Louis,  curieux  de  le  voir,  le 
fit  venir.  Il  le  nomma  fon  aumônier  ;  il  fut  s'a- 
quitter  de  cet  office  avec  tant  de  fageiTc  &  de 
piété  ,  qu'il  gagna  le  coeur  de  ce  grand  prince  qui 
le  confultoit  fou  vent  fur  les  affaires  de  fa  con- 
feience.  Il  ne  fut  pas  moins  confidéré  de  la  reine 
mère  de  ce  faint  roi.  Malgré  cela  il  ne  put  s'y 
faire  ,  &  bientôt  il  follicita  la  permillîon  de  re- 
tourner dans  fon  pays  ,  que  le  faint  roi  n'ofa  lui 
refufer ,  dans  la  crainte  de  s'oppofer  aux  delTeins 
de  Dieu,  &c  d'affliger  l'efpritde  fon  faint.  Avant 
fon  départ  il  lui  donna  une  chafuble  avec  un  ca- 
lice de  vermeil  &  fa  patène,  que  l'on  conferve 
encore  à  l'èglife  deBiville  ;  la  chafuble  ert  d'une 
étoffe  à  fil  d'or  &  d'argent  fur  un' fond  de  foie, 
femé  d 'édifions  chargés  chacun  ou  d'un  aigle,  ou 
d'un  lion  ,  ou  d'une  fleur  de  lys,  ou  d'une  tour.  Le 
calice  a  la  tige  fort  baffe  ,  &  le  pied  d'une  circon- 
férence affez  grande  ,  autour  duquel  font  répétées 
jufqu'à  fix  fois  en  lettres  gothiques  ,  ces  paroles  : 
Suis  donné  par  amour.  L'aube  avec  l'amicr.  6V  la  cein- 
ture qui  étoient  àl'ufage  du  bienheureux  Thomas 
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fe  confervent  pareillement  dans  cette  églife.  Son 
projet,  en  quittant  la  cour  ,  avoit  été  de  patTer 
le  reite  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  la  pénitence 
&  de  la  prière  ,  pour  fe  mieux  difpofer  à  la  mort. 
Mais  fon  évêque  ,  qui  étoit  pour  lors  Jean  d'Ef- 
fey ,  l'étant  venu  vifiter  ,  le  força  de  fe  charger 
de  la  petite  cure  de  faint  Maurice  ,  éloignée  de 
Biville  de  plus  de  fix  lieues.  Le  faint  qiu  refpcc- 
toit  les  ordres  de  fon  évêque  ,  comme  ceux  de 
Dieu  même  ,  obéit  donc  ,  cV  fe  tranfporta  à  Saint- 
Maurice  ,  où  fans  confulter  fon  âge  ni  fes  infirmi- 
tés ,  il  le  livra  à  toutes  les  fondrions  du  plus  zélé 
pafreur ,  y  taifant  par  devoir  ce  qu'il  avoit  fait 
ailleurs  par  charité.  Mais  il  ne  tarda  guère  à  s'y 
confumer  par  des  travaux  qui  le  mirent  en  moins 
d'un  an  abfolument  hors  d'état  de  les  continuer. 
Né  pouvant  plus  veiller  fur  fon  troupeau,  ni  le 
fecourir  autrement  que  par  fes  vœux  &  fes  priè- 
res, il  en  donna  avis  à  fon  évêque,  pour  qu'il  eût 
la  bonté  de  le  pourvoir  d'un  autre  curé  ,  &  il  fe 
retira  pour  la  dernière  fois  dans  fa  chère  folitude 
deBiville  ,  où  il  reprit  tous  fes  exercices  de  péni- 
tence &  de  mortification  ,  qu'il  ne  fût  jamais  pof~ 
fible  de  lui  faire  interrompre  à  raifon  de  fon  âge 
&  de  (es  infirmités.  Une  œuvre  de  charité  l'ayant 
obligé  de  fe  tranfporrer  chez  le  feigneur  de  Vau- 
ville,  paroiffe  voifine  de  Biville.,  il  y  tomba  fi 
dangereusement  malade ,  qu'il  fût  obligé  de  garder 
le  lir.  Prévoyant  bien  qu'il  ne  relevcroit  pas  ,  il 
fe  fit  adminiftxer  les  derniers  facremens  ,  qu'il  re- 
çut dans  les  fentimens  de  la  plus  tendre  piété  en 
préfence  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui 
ayant  été  informées  du  jour  de  cette  cérémonie, 
voulurent  y  aflifrer  ;  il  fe  recommanda  avec  beau- 
coup d'humilité  à  leurs  prières.  Pendant  que  dura 
fa  maladie  ,  il  demanda  qu'on  lui  apportât  tous 
les  matins  la  feinte  communion  ;  il  écrivit  encore 
à  plufieurs  faints  eccléfiaftiques ,  pour  les  prier  do 
le  reiîouvenir  de  l'on  ame  au  faint  autel.  Enfin, 
comme  il  s'apperçut  qu'il  touchoit  au  dernier  in- 
flant ,  il  avertit  un  prêtre  nommé  Guillaume  ,  qui 
l'aiTiftoit  ,  de  réciter  promptement  le  plèaume  30, 
&  prononçant  avec  lui  les  dernières  paroles  :  Je. 
remets  mon  ejprit  entre  vos  mains  ,  il  leva  doucement 
les  yeux  au  ciel  ,  &  le  lui  rendit  en  effet ,  un 
vendredi  dix-neuviéme  jour  d'octobre  1257,  fur 
les  trois  heures  après  midi.  A  la  nouvelle  de  la, 
mort ,  on  vit  les  peuples  accourir  de  toutes  parts 
au  château  de  Vauville  pour  révérer  ce  faint  corps, 
couvert  des  glorieufes  marques  de  fes  aufreres  pé- 
nitences. Chacun  s'eftimoit  heureux  de  le  pou- 
voir toucher ,  de  lui  baifer  les  pieds  ,  les  mains  , 
d'avoir  quelque  chofe  qui  lui  eût  fervi  ;  fes  vête- 
mens  furent  mis  en  morceaux  pour  fatisfaire  la 
dévotion  du  public  ,  qui  s'empreffoit  d'en  avoir. 
De  Vauville  0  lôn  corps  fut  porté  avec  une  pom- 
pe rcligieufe  à  Biville  ,  &  inhumé  dans  le  cime- 
tière où  il  avoit  lui-même  marqué  fa  fépulture. 
Dieu  ne  tarda  pointa  manifefter  la  gloire  de  fon 
ferviteur,  par  les  guérifons  qui  s'opérèrent  à  fon 
tombeau.  Un  religieux  Bénéditfin,  prieurde  Heau- 
ville  ,  guéri  par  un  miracle  éclatant,  aidé  des  li- 
béralités de  faint  Louis  &  de  plufieurs  feigneurs  , 
fit  bâtir  une  vafte  chapelle  fur  fon  tombeau  ,  qui 
fert  maintenant  de  chœur  ,  &  l'ancien  chœur  a 
été  converti  en  nef.  Le  tombeau  qui  fe  voit  au- 
jourd'hui cft  de  pierre  ,  &  à  trois  pieds  de  hauteur 
fur  fix  &  demi  de  longueur  ;  il  eit  en  grande  véné- 
ration dans  le  pays  ,  &  la  dévotion  y  attire  beau- 
coup de  pèlerins.  Le  bruit  des  miracles  qu'avoit 
opérés  le  bienheureux  Thomas  de  fon  vivant  & 
après  fa  mort ,  engagea  le  pape  Alexandre  IV  à 
adreffer  une  commifïïon  à  levêque  de  Coutances 
pour  faire  les  informations  préalables  ,  afin  de 
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procéder  à  fa  canonifation  ;  elles  ont  été  conti- 
nuées fous  quelques-uns  de  fes  fucceffeurs  ;  mais 
là  mort  de  levêque  qui  les  avoit  commencées  , 
arrêta  tout ,  &perfonne  depuis  n'a  pente  a  entre- 
prendre la  fuite  de  cette  affaire.  Ces  informations 
faites  en  différens  temps  ,  confiaient  cent  vingt- 
trois  miracles  des  plus  autentiques.  Du  Sauffay , 
dans  fon  martyrologe  des  faints  de  France  ,  1  ap- 
pelle le  glorieux  Thaumaturge  ,  &  l'avocat  commun  de 
la  Normandie.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit  fa  vie  ;  la 
dernière  que  nous  ayons ,  eft  de  M.  Trigan  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  &  curé  de  Digovillc.  Ce  pieux 
&  favant  eccléfiaftique  travaille  actuellement  à 
une  hiftoire  eccléfiaftique  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  dont  les  deux  premiers  volumes  on  déjà 
paru  ,  imprimés  à  Caën  ,  chez  Pierre  Chalopin  , 
en  1759. 

TOURNEUX.  (  Nicolas  le  )  Ajoutez  a  fes  ou- 
vrages :  Catêchifne  fur  le  jubilé  &  les  indulgences  , 
imprimé  en  1677.  C'efî  un  excellent  ouvrage, 
qui  peut  paffer  pour  un  traité  complet  fur  cette 
matière. 

THOMASSIN.  La  maifon  de  Thomaffin  eft  une 
des  plus  anciennes ,  &  a  été  une  des  plus  confi- 
dérables  du  comté  de  Bourgogne ,  dont  elle  tire 
fon  origine.  Elle  eft  alliée  à  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  diltingné  en  cette  province  ,  &  a  été  décorée 
des  plus  hautes  dignités  de  l'état  dans  les  différen- 
tes cours  d'Allemagne ,  de  Savoye  &  d'Efpagnc. 
Elle  jouiffoit  du  titre  de  baron  Chrétien  avant  le 
XIII  fiécle  ;  elle  porte  pour  armes  d'azur  à  deux 
eftocs  ou  bâtons  noueux  d'or  en  croix  ,  ou  à  la  croix 
de  deux  bâtons  efloqués  ,  &  pour  fupport  deux  anges. 
Cette  maifon  s'eft  toujours  foutenue  dans  fon  lu- 
flre  jufqu'auXVI  fiécle ,  qui  eft  l'époque  de  la 
tranfmigration  de  la  branche  dont  meffieursTho- 
maflin  dekendent  au  duché  de  Bourgogne ,  & 
de  l'efpéce  d'oubli  où  cette  famille  eft  tombée  de- 
puis par  le  défaut  de  fortune.  En  1756,  meilleurs 
Thomaffin  furent  troublés  dans  leurs  privilèges 
par  des  ennemis  puiffans ,  qui  fe  prouveraient  de 
les  faire  fuccomber.  Ils  portèrent  leurs  plaintes 
au  roi  dans  fon  confeil ,  qui  rendit  un  arrêt  en  la 
même  année,  &  fur  icelui  des  lettres  patentes  par 
lefquelles/tf  majeflè  maintient ,  garde  &  confirme  les 
fuurs  Pierre  7  homagin  ;  Pierre-Nicolas  Thomaffin  de 
Ricey  ,  ancien  officier  bieffic  auprès  de  notre  perjonne  à 
la  bataille  de  Fontenoi  ;  Jofiph-Bemard  Thomaffm  de 
Juilly;  Jean-Baptijle-Bernard  Thomaffin  de  Mércé  ; 
Louis  Thomaffm  de  Montbel  ;  tous  cinq  frères  ,^  6-  dont 
les  trois  derniers  gardes  de  notre  corps  ,  ont  fait  aupris 
de  nous  toutes  les  campagnes  depuis  174;  ,  &  demoi- 
felle  Jeanne  Thomaffin  ,  leur  feeur,  dans  tous  les  privi- 
lèges delà  noble  fe  ,  qu'ils  méritent  eux-mêmes  perfo- 
nellement  ,  indépendamment  de  celle  de  leurs  ancêtres. 
*  Voye{  le  fécond  volume  du  Mercure  de  France  As 
janvier  dernier  ;  l'épître  de  mademoifelle  de  Tho- 
maffin ,  ik  fes  notes  ;  &  le  fécond  volume  du  Jour- 
nal de  Trévoux  de  janvier  dernier  ,  oii  les  Journa- 
liftr-s  font  l'éloge  de  mademoifelle  Thomauîn. 

TREMOILLE  ,  ou  TRlMOUILLE.  Par  une 
faute  d'imprefîion,/>age  323  ,  ligne  10  du  dixième 
degré ,  on  a  daté  l'érection  de  Thouars  en  duché , 
de  1693  ;  elle  eft  de  1 563  :  ce  qui  fait  que  M.  le 
duc  de  la  Trémoille  eft  le  premier  duc  de  Fran- 
ce,  &  a  le  pas  à  la  cour  en  cette  qualité  fur  tous 
les  autres  ducs  ;  de  même  qu'au  parlement  M.  le 
duc  d'Uzez  a  le  pas  fur  tous  les  autres  pairs ,  le 
duché  de  Thouars ,  qui  eft  le  premier  duché  du 
royaume  ,  n'ayant  été  érigé  en  pairie  qu'après  le 
duché  d'Uzez. 

Page  315  ,  première  colomne  ,  degré  XVI ,  CHAR- 
les-René-Araiand  ,  lifei  Charles-Armand- 
ÏLenÉ. 
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Même  page ,  féconde  colomne ,  il  faut  réformer  le 
degré  XV ,  ainfi  qu'il  fuit. 

XV.  Anne -Charles-Frédéric  de  la  Tré- 
moille ,  prince  de  Talmond  ,  duc  deChâtellcrault, 
comte  de  Taillebourg  &  de  Bénon  ,  premier  ba- 
ron de  Saintonge  &c  de  Tonay  -  Boutonne  ,  &c. 
gouverneur  de  Sarlouis  en  1739,  étoit  capitaine 
de  cavalerie  en  173 1  ,  meftre  de  camp  du  régi- 
ment ci-devant  Vaudrey  en  1734.  Il  l'a  été  peu 
après  du  régiment  Royal-Pologne  ,  &  en  174;  il 
fut  fait  brigadier  des  armées  du  roi.  11  a  été  marié 
au  château  de  Chambord,  le  29oclobre  1730,  avec 
Marie  -  Louifc  Jablonouska  ,  confine  germaine  de 
Staniflas  ,  roi  de  Pologne  ,  fille  de  Jean  -  Staniflas 
Jablonouski  ,  palatin  &  général  de  Rullie ,  èc 
de  Jeanne-Marie  de  Béthune ,  fon  époufe.  Il  en  a, 
eu  une  fille  ,  née  le  1 5  novembre  1731,  morte  en 
bas  âge  ;  &  un  fils  Louis-Stanislas  de  la  Tré- 
moille, duc  de  Taillebourg  ,  pair  de  France  ,  né 
le  11  avril  1734,  qui  donnoit  les  plus  grandes  ef- 
pérances  ,  lorfque  la  mort  l'a  enlevé  le  17  feptem- 
bre  1749,  preiqu'au  moment  que  le  roi  venoit 
d'ériger  le  comeé  de  Taillebourg  en  duché-pairie 
en  fa  faveur,  principalement  en  confidération  de 
la  proche  parenté  quavoit  l'honneur  d'avoir  avec  nqjre 
très-cher  &  très-amé  fils ,  le  dauphin  de  France,  notre 
très-cher  &  bien  amécoufîn,  Louis-Staniflas  de  la  Tré- 
moille ,  portent  les  lettres  patentes  d  érection  ,  du 
mois  de  feptembre  1749. 

TROARN  ,  fanai  Martini  de  Troarno  ,  riche  & 
célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  faint  benoît  dans  la 
Normandie  ,  au  dioccie  de  Bayeux  ,  fur  la  rivière 
de  Dive ,  à  trois  lieues  de  Caén.  Adrien  de  Va- 
lois l'a  appellée  Tourne;  elle  eft  une  des  trois  que 
Roger  de  Montgommeri  fonda  en  Normandie.  Le 
lieu  où  elle  eft  fituée  avoit  été  d'abord  du  domaine 
des  ducs  de  Normandie.  Richard  II  le  donna  en 
1027  ,  à  les  fils  Richard  III  &  Robert.  L'un  d'eux, 
félon  toutes  les  apparences,  en  gratifia  Roger  de 
Montgommeri.  Celui-ci  ayant  réfolu  de  bâtir  un 
monaftere  ,  fe  fervit  de  quelques  religieux  que  les 
icigneurs  de  Grentemefnil  avoient  fait  venir  de 
C.onches  à  Norrey  ,  où  leur  deffein  étoit  auffi  d'en 
bâtir  un.  Mais  Giftebert ,  leur  abbé  ,  n'ayant  pas 
voulu  qu'ils  y  demeurafl'ent ,  Roger  de  Montgom- 
meri les  mit  à  Trouard  ,  proche  de  fon  château  de 
Bures ,  &  leur  donna  une  églife  collégiale  ,  fondée 
dans  cet  endroit- là  pour  douze  chanoines.  Leur 
vie  peu  régiée  lui  déplaifoit ,  &  c'eft  ie  prétexte 
qu'il  prit  pour  les  chalfer.  Leur  ayant  donc_  fub- 
ftitué  des  religieux  de  l'ordre  de  iaint  Benoît ,  il 
les  combla  de  biens  ;  entr'auti  es  ,  on  voit  qu'il 
leur  donna  tant  aux  environs  de  Ti  ouard  ,  qu'à 
Montgommeri ,  Trun  ,  le  boulet ,  Croci ,  la  terre 
de  Renaud-Malart ,  1  églife  de  Bures  avec  la  terre, 
excepté  la  portion  de  fa  mere  qui  vivoit  encore  , 
les  églifes  de  fainte  Marie  de  Janville  ,  de  Rupier- 
ne,  de  Frenouville,  &c.  Plufieurs  grands  feigneurs, 
à  fon  imitation  ,  voulurent  auffi  fignaler  leur  bien- 
veillance envers  cette  nouvelle  maifon  ,  comme 
Guillaume  de  Colombiere  &  Touftain  de  Creuly. 
Roger,  fon  fondateur,  ne  ceffa,tant  qu'il  vécut, 
de  lui  témoigner  une  affection  particulière.  On 
rapporte  qu'afin  qu'on  fe  fouvînt  mieux  des  limi- 
tes des  terres  qu'il  lui  donnoit ,  il  jetta  dans  un 
grand  marais  fon'fils  aîné  Robert  de  Eelefme  ,  juf- 
qu'à  l'endroit  qu'il  vouloit  qui  fervît  de  bornes. 
En  Angleterre  ,  il  fonda  un  prieuré  confidérable  , 
qu'il  affujétit  à  l'abbaye  de  Troarn.  Enfin  il  en 
fit  établir  en  1059  ,  pour  premier  abbé  le  célè- 
bre Durand  ,  dont  les  vertus  &  le  profond  lavoir, 
lelon  le  témoignage  de  Guillaume  de  Jumiéges  , 
ont  volé  jufqu'aiix  extrémités  de  la  terre.  Il  s'en 
fallut  beaucoup  que  les  religieux  de  Troard 
retrouvaflent 
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retrouvaffent  dans  les  defcendans  de  leur  illuftre 
fondateur  cette  affection  généreuie  &  bienfaifante 
dont  il  leur  avoir  donné  tant  de  ureuves;  non- 
feulement  ils  n'ajoutèrent  rien  à  lés  donations  , 
ils  cherchèrent  au  contraire  ,  finon  à  les  contefter, 
du  moins  à  les  diminuer.  Robert  deBelelme,  (on 
fils  ,  leur  enleva  l'ifle  de  Raimbers  ,  que  Guil- 
laume de  Ponthieu  donna  enfuite  aux  chevahers 
du  Temple  ;  c'eft  ce  qui  occafiona  un  grand  pro- 
cès ,  pour  le  jugement  duquel  le  pape  nomma  des 
commiffaires  ,  qui  ,  mécontens  de  la  conduite  de 
ce  feigneur  ,  prirent  le  parti  de  l'excommunier. 
Les  domaines  de  l'abbaye  de  Troarn  refiortil- 
foient  du  comté  d'Alençon,  en  1 171  ;  ils  pafferent 
dans  la  dépendance  de  Henri  II ,  roi  d'Angleterre 
&duc  de  Normandie  ,  &  depuis  ce  temps  lê  mo- 
naftere  avec  le  bourg  ont  toujours  été  iourfns  au 
bailliage  de  Caén.  Pierre  I  ,  comte  d'Alençon , 
revendiqua  fes  anciens  droits ,  &  voulut  en  con- 
féquence  y  faire  exercer  fa  jurifdiaion  ;  l'affaire 
portée  au  parlement  de  Paris  ,  intervint  un  arrêt 
en  1  z8o ,  qui  l'obligea  de  fe  défifter.  En  1  j  10  c 
comte  de  la  Marche ,  vicomte  d'Auge ,  renouvella 
avec  auffi  peu  de  fuccès  de  femblables  prétentions. 

Les  religieux  de  Trouard  font  aggrégés  à  l'um- 
verfité  de  Caën.  Dans  les  cas  où  elle  ordonne  des 
prières  [  fi  c'eft  une  meffe  folemnclle  ,  ou  les  ob- 
féques  du  reaeur  ,  l'abbé  de  faint  Etienne  ,  comme 
chapelain  né ,  officie  ,  &  celui  de  Trouard  eft  tenu 
de  faire  les  fonaions  de  diacre.  L'églife  de  cette 
abbaye  ,  grande  8t  belle  ,  eft  dédiée  fous  1  invo- 
cation de  faint  Martin.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Mabille  de  Belefme ,  femme  du  fondateur  :  elle 
périt  d'une  mort  trifte  Se  violente  dans  le  château 
de  Bures.  L'abbé  Durand  l'enfevelit  dans  le  chœur 
de  fon  églife  ,  &  lui  dreffa  une  épitaphe  ,  où  elle 
eft  très-bien  caraftérifée.  Ce  même  abbé  fit  bâtir 
le  chapitre  ,  qui  eft  remarquable  pour  fa  grandeur 
&  fon  élévation  ;  il  y  a  été  inhumé.  On  ne  lait 
ili  l'année  ,  ni  le  lieu  de  fa  naiffance  :  il  avoit  fait 
profeffion  de  la  vie  religieufe  ,  probablement  dans 
l'abbaye  de  Fécamp  :  il  étoit  favant  ,  &  pana 
pour  un  des  plus  habiles  théologiens  de  fon  temps. 
Le  traité  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur  ,  qu  il 
compofa   contre  les  erreurs  de  Bérenger  ,  lui 
acquit  beaucoup  de  gloire.  11  s  etoit  rendu  égale- 
ment recommandable  par  fa  pieté  ,  par  fafagefle 
par  fon  zèle  pour  le  maintien  de  la  difcipline  te- 
guliere  :  auffi  févere  envers  lui-même,  quil  etoit 
doux  pour  les  autres  ,  il  fut  par-là  fe  gagner  tous 
les  cœurs.  On  fit  à  fa  mort  une  remarque  qui  éton- 
na, c'eft  que  fon  corps  parut  de  deux  couleurs 
une  moitié  très-blanche,  8c  l'autre  de  couleur  de 
plomb  Les  armes  de  l'abbaye  font  les  mêmes  que 
celles  de  l'abbaye  de  faint  Martin  de  Séez  ,  comme 
ayant  le  même  fondateur.  L'une  &  l'autre  portent 
À  Franc,  en  plein  ,  à  la  bordure  de  gueules  char- 
gée de  hua  berans  d'argent.  La  cure  du  bourg  s  eft 
maintenue  régulière  :  elle  eft  attachée  à  1  office  de 
facriftain.  11  y  a  plufieurs  autres  offices  clauftraux 
d'un  revenu  confidérable  ,  que  poffédent  les  reli- 
gieux •  l'abbé  y  nomme  ,  ainfi  qu'à  tous  les  béné- 
fices qui  en  dépendent  ;  fa  manfe  eft  d'environ 
cinquante  mille  livres  ;  il  paye  pour  fes  bulles 
deux  mille  florins.  Les  religieux  ne  font  d  aucune 
congrégation  ,  8c  dépendent  immédiatement  de 
l'évêque  ,    qui  a  toute   jurifdiaion  fur  eux. 
*  Mémoires  manufiras  de  dom  Boudier  ,  abbe  de 
faint  Martin  de  Séez.  . 

TYRON  ,  abbaye  célèbre  de  1  ordre  de  taint 
Benoît ,  au  diocèfe  de  Chartres  dans  le  Perche. 
Elle  eft  fituée  liir  un  petit  ruiffeau  ,  d'où  elle  tire 
fon  nom.  Sa  diftance  de  Chartres  eft  d'environ  9 
lieues  .autant  deMortagne,&  de  troudeNogent- 
Tome  X, 


le-Rotrou.  Le  bienheureux  Bernard,  natif  de  Pi- 
cardie proche  Abbeville  ,  religieux  8c  abbé  de 
fiint  Cyprien  de  Poitiers  ,  en  jetta  les  fondemens 
au  commencement  du  Xll  fiécle,  aidé  des  libéra- 
lités de  Rotrou ,  comte  du  Perche  &  de  Nogent. 
Adèle  ,  Adélaïde  ,  ou  Alix  ,  coniteffe  de  blois  , 
contribua  auffi  à  ce  pieux  établifl'ement.  Béatrix , 
femme  de  Rotrou  ,  eut  la  même  dévotion  ,  Se  fit 
bâtir  l'églife  dont  1  emplacement  fut  accordé  par  les 
chanoines  de  Chartres,  avec  tous  les  droits  dont 
ils  jouiffoient  auparavant,  à  la  follicitation  fans 
doute  de  leur  évêque  Yves,  qui  plein  d'eftime  Se 
d'affeftion  pour  Bernard,  ne  fe  montra  pas  moins 
libéral  envers  fon  nouveau  mônaftere.  L'églife 
s'étant  trouvée  finie  en  1109  ,  ce  faint  prélat  en 
fit  laconfécration  ,  &  y  célébra  la  première  meffe 
le  jour  de  Pâque  de  la  même  année  :  elle  eft  fous 
l'invocation  de  la  trés-fainte  Trinité  :  Abbatiafan- 
clijfimce  Trinitatis  deTyronià.  Bernard  en  fut  le  pre- 
mier abbé  ,  &  en  peu  de  temps  il  s'y  forma  fous 
fa  conduite  une  communauté  de  plus  de  trois  cens 
religieux ,  dont  la  vertu  &  l'éminente  piété  jette- 
rait le  plus  grand  éclat  dans  l'églife.  On  venoit  de 
toutes  parts  voir  &  admirer  ces  illuftres  folitaires, 
&  chacun  s'en  rctournoit  édifié  de  leur  vie  péni- 
tente. La  maifon  de  Tyron  ne  pouvant  contenir 
tous  les  fujets  qui  venbient  fe  confacrer  à  Dieu, 
dans  cedéfert,  c'eft  ce  qui  engagea  Bernard  à 
faire  quantité  de  nouveaux  établiffemens  ,  quil 
peuploit  de  religieux  à  mefure.  On  y  en  compta 
plus  de  deux  cens  qu'il  regardoit  comme  fes  en- 
fans  ,  &  dont  il  prenoit  les  mêmes  foins  que  de 
ceux  qui  reftoient  à  Tyron  ,  les  vifitant  quelque- 
fois ,  &  veillant  à  ce  que  la  difcipline  régulière  ne 
s'affoiblît  point  parmi  eux.  C'eft  ainfi  que  l'ab- 
baye de  Tyron  devint  infenfiblement  chef  d  or- 
dre ,  ayant  donné  naiffance  à  plufieurs  rnonafte- 
res  ,  où  l'abbé  établiffoit  des  fupérieurs  ,  envoyoït 
des  religieux  ;  réformoit ,  corrigeoit  ce  qui  lui  pa- 
roiffoit  le  mériter,  exerçoit  en  un  mot  fur  eux 
tous  une  entière  jurifdiaion.  On  comptoit  onze 
abbayes,  tant  en  France  qu'en  Angleterre  &  en 
Ecofl'e  ,  foumifes  à  celle  de  Tyron  ,  avec  plus  de 
cirrquante  prieurés  qui  ,  pour  la  plupart  ,  ont  été 
conventuels.  Par  -  tout  regnoit  le  même  elpnt  de 
pénitence  qu'à  Tyron.  Ce  grand  nombre  de  reli- 
gieux répandus  dans  tant  d'endroits  d.fferens ,  vi- 
voit  dans  une  très  -  grande  abftinence  :  1  ufage 
du  vin  leur  étoit  interdit  ,  les  légumes  avec  le 
pain  faifoient  leur  feule  nouriture.  La  réputation 
de  làinteté  dans  laquelle  ils  étoient ,  portoit  beau- 
coup de  princes  &  de  grands  feigheurs  a  en  vou- 
loir avoir  auprès  d'eux.  Louis  le  Gros  ,  roi  de 
France  ,  témoigna  une  telle  affeaion  pour  1  abbaye 
de  Tyron  ,  qu'outre  les  donations  qu  il  lui  fit ,  il 
la  mit  encore  fous  fa  fauvegarde  en  u  zo ,  Se  en 
reconnoiffance  les  religieux  l'ont  toujours  place 
au  rang  de  leurs  principaux  fondateurs.  Le  bien- 
heureux Bernard  ,  après  avoir  gouverne  fainte. 
ment  fon  abbaye,  8c  tous  les  monafteres  qui  en 
dépendoient,  l'efpace  d'environ  fept  ans  mourut 
comblé  démérites  8c  de  vertus  le  15  avril  11 16. 
Dieu  lui  avoit  accordé  de  fon  vivant  le  don  des 
miracles,  8c  ils  continuèrent  long-temps  a  ion 
tombeau.  On  fait  combien  il  fut  lié  d'amitie  avec 
faint  Vital  de  Savigni  ,  le  bienheureux  Robert 
d'Aibriffel  &  Raoul  de  la  Fuftaye ,  qui  firent  auiii 
tant  d'honneur  à  l'églife  par  leur  pénitence  ,  8c 
que  Dieu  parut  avoir  fufeités  pour  relever  la 
Gloire  de  l'état  mbnaftique,  par  les  pieux  etablit- 
femens  qu'ils  firent,  &  dans  lefquels  on  vit  revi- 
vre la  fainteté  des  anciens  folitaires.  Bernard  avoir 
fait  le  voyage  de  Rome ,  où  le  pape  lui  donna  des 
marques  d  une  diftinaion  toute  particulière  ,  tant 
Additions.  1 
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qu'il  y  demeura.  II  s'entretenoit  fou  vent  avec  lui, 
&■  l'admettoit  à  fa  table  ;  il  le  pria  même  d'ac- 
cepter la  dignité  de  cardinal  ,  ce  qu'il  refufa. 
Henri  I ,  roi  d'Angleterre  ,  étant  en  Normandie  , 
le  voulut  voir:  Rotrou  même,  comte  du  Perche  , 
ami  particulier  du  faint,  fe  chargea  de  le  faire 
venir ,  &  le  préfenta  au  prince  ,  qui  Pembraffa 
avec  une  bonté  accompagnée  de  refpecr,  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs  ,  reçut  les  inftructions  ,  & 
le  combla  de  préfet»  après  s'être  recommandé  à 
fes  prières.  Tant  qu'il  vécut,  Henri  I  envoya  tous 
les  ans  au  monaftere  de  Tyron  cinquante  ou  foi- 
xante  marcs  d'argent.  Tout  le  bien  que  Bernard 
avoit  tâché  d'y  établir,  s'y  maintint,  tant  que  les 
abbés  ,  fes  luccefleurs  ,  conferverent  ion  efprit. 
Louis  le  Gros,  qui,  comme  on  la  dit,  y  avoit 
donné  des  terres  &  l'avoit  pris  fous  fa  protection  , 
eut  tant  de  refpeâ  pour  eux,  qu'il  leur  ht  tenir  fur 
les  fonts  fes  deux  fils  ainés ,  Philippe  &  Louis. 
Dans  la  fuite  des  temps  la  difeipline  régulière  s'af- 
foiblit,  le  relâchement  fuccéda,  &  par-là  Tyron 
devint  une  maifon  qui  ne  conferva  plus  rien  de 
fon  ancienne  fplendeur.  Dans  le  defir  d'y  remet- 
tre l'ordre  ,  le  iércnillîme  prince  Henri  de  Bour- 
bon ,  évêcjue  de  Metz  &  abbé  de  Tyron,  y  appella 
des  religieux  de  la  congrégation  de  faint  Maur, 
qui ,  du  confentement  de  l'évêque  de  Chartres  , 
en  prirent  poiiéflion  en  1629.  Ils  y  ont  établi 
un  très-bon  collège,  qui  a  donne  à  l'état  eccléfiaf- 
lique  &  au  barreau  d'exceilens  fujets  ,  entr 'autres  , 
le  fameux  M.  Cochin,  de  fon  temps  l'oracle  du 
parlement  de  Paris. 

Le  bienheureux  Bernard  avoit  d'abord  jetté  les 
fondemens  de  fon  monartere  à  un  quart  de  lieue 
au-defTiis  de  Tyron  ,  dans  un  lieu  où  fe  trouve 
encore  une  chapelle  de  (ainte  Anne.  Les  religieux 
de  Cluny  du  prieuré  de  faint  Denys  de  Nogent 
l'ayant  réclamé  ,  l'humble  &  pacifique  abbé  ne 
voulut  point  le  leur  difputer  ;  il  aima  mieux  tout 
abandonner ,  &  ce  fut  dans  cette  circonstance  qu'il 
s'adreffa  au  faint  évêque  Yves",  qui  de  concert 
avec  fon  chapitre  lui  accorda  ,  comme  il  a  été  dit, 
le  terrein  où  cil  aujourd'hui  ficuce  l'abbaye.  Par 
reconnoi/Tancc  Bernard  fonda  à  perpétuité  itne 
mefTe  de  la  fainre  Vierge,  qui  fe  dit  tous  les  jours 
pour  le  vénérable  chapitre  de  Chartres.  On  voit 
dans  une  prairie  voifine  de  l'ancien  emplacement, 
une  belle  fontaine  que  l'on  appelle  dans  le  pays  la 
fontaine  de  faint  Bernard  :  le  peuple  lui  attribue 
de  grandes  vertus ,  &  a  la  dévotion  d'y  aller  pui- 
fer  de  l'eau  que  l'on  donne  aux  malades.  L'abbaye 
de  Tyron  vaut  à  l'abbé  quinze  ou  feize  mille  li- 
vres ,  &  paye  500  florins  à  la  chambre  apoftolique 
pour  les  bulles.  Elle  a  donné  naiflance  à  un  petit 
bourg  qui  eft  proche  ;  on  y  compte  zoo  ou  150 
perfonnes.  11  y  a  un  bailliage  aiTez  conlîdérable 
pour  ion  étendue  :  les  religieux  en  nomment  les 
officiers.  Il  s'y  tient  un  marché  les  mardis ,  &  une 
foire  le  jour  de  la  Trinité, 

V. 

V'aILLY  (  D.  Charles)  étoit  né  à  Paris  ,  & 
entra  jeune  dans  la  congrégation  de  faint  Maur. 
31  fit  fa  profellïon  religieufe  à  l'abbaye  de  Ven- 
dôme ,  le  4  novembre  1 668.  Après  les  cours  d'é- 
tudes ordinaires,  il  fe  livra  par  gout  &  pour  fon 
amuiement ,  à  l'étude  des  mathématiques.  Comme 
il  étoit  naturellement  peu  communicatif,  on  a  igno- 
ré les  progrés  qu'il  y  avoit  faits  ,  &  les  connoif- 
fances  qu'il  y  avoit  acquifes.  Tout  ce  qu'il  avoit 
écrit ,  dont  il  ne  voulut  laifTer  prendre  connoiffan- 
ce  à  perfonne,  il  le  condamna  au  feu;  &  il  n'é- 
pargna que  des  compas ,  des  équéres ,  Ôc  autres 
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inftruniens  qui  étaient  à  fon  ufage.  D.  Vailly  peut 
être  regarde  comme  le  reflaurateur  de  la  clcply- 
dre,  ou  horloge  qui  mel'ure  le  temps  par  là  chute 
d  une  certaine  quantité  d'eau  renfermée  dans  un 
vaiffeau  cylindrique.  Ces  horloges  ont  été  en  ufa- 
ge chez  les  anciens.  On  en  fait  remonter  l'inven- 
tion au  temps  que  les  Ptolémées  regnoient  en 
Egypte.  Dom  Vailly  ;  qui  s'étoit  particulièrement 
appliqué  aux  mathématiques  pratiques  ,  remarqua 
les  défauts  de  ces  horloges ,  &  s'appliqua  féricu- 
fement  à  les  perfefiioner.  A  force  d'expériences , 
de  combinaifons&  de  calculs  ,  il  eft  enfin  parvenu 
à  les  porter  au  point  de  perfection  oii  elles  Ibnt  à 
prélent.  On  l'ait  que  dans  le  temps  de  leur  renou- 
vellement ,  elles  furent  très  en  vogue  ,  du  moins 
en  France.  Parvenu  à  un  âge  avancé,  D.  Vailly 
fut  envoyé  à  l'abbaye  de  fécamp  ,  où  il  mourut 
dans  des  difpofitions  tout-à-fait  édifiantes,  le  10 
mai  1726,  âgéde  plus  de  quatre-vingts  ans.  *  Mr- 
moires  manufaiis  de  dom  Boudier  ,  abbé  de  faint 
Martin  de  Séez. 

VAL-DIEU  (Le  )  riche  &  célèbre  Chartreufe 
fur  les  confins  de  la  Normandie  &  du  Perche,  au 
diocefe  de  Séez  pioche  la  forêt  de  Reno,  à  deux 
lieues  de  Mortagne  ,  &  à  quatre  de  la  Trappe. 
Elle  eft  une  des  anciennes  de  l'ordre,  Rotrou  II'  , 
comte  du  Perche,  la  fonda  en  1 1  70.  Froger  ,  évo- 
que de  Séez  ,  fit  la  dédicace  de  l'églife  en  1 1S1  , 
confirma  aux  Chartreux  toutes  les  donations  qi.i 
leur  avoient  été  faites,  &  excommunia  tous  ceux 
qui  feraient  allez  ofés  à  l'avenir  pour  les  troubler 
dans  la  jouiflance  de'ces  biens. 

Cette  Chartreufe  ne  fut  d'abord  habitée  que 
par  deux  religieux  ,  Pierre  &  Raoul ,  qui  avoient 
avec  eux  un  convers  nommé  Hubert ,  &  qualifié 
de  fondateur  ,  peut-être  parecqu'il  donna  le  pre- 
mier fonds.  Pendant  plus  d'un  fiécle  !e  nombre  des 
religieux  n'excéda  point  celui  de  huit  ou  neuf; 
mais  Pierre  de  Valois  ,  comte  du  Perche  ,  édifié 
de  la  piété  des  religieux- ,  prit  tant  d'aftèflion  pour 
leur  maifon  ,  qu'il  s'y  fit  bâtir  un  logement ,  oii  il 
fe  retirait  fouvent.  Il  fit  auffi  bâtir  le  grand  por- 
tail ,  &  laifla  par  fon  teftament  50  écus  d'or  de 
»i£  S  d.  pièce,  pour  fonder  quatre  cellules.  Ce 
prince  étant  mort  à  Argentan  en  1 404  ,  ordonna 
que  Ion  corps  fût  porté  au  Val-Dieu  ,  ci  inhumé 
fous  la  cloche.  Jea  nnc  ,  ia  fille  ,  avoit  déjà  reçut 
la  fépulture  dans  cette  églife.  Il  légua  encore  cent- 
foixante  livres  de  rente,  pour  qu'il  lui  fût' dit 
deux  mefles  chaque  femainc.  Jean  I,  comte  d'A- 
lençon  ,  confirma  ces  donations  en  préfence  des 
feigneurs  de  Vieux-Pont  &  d'Ache.  Henri  V  ,  roî 
d'Angleterre,  s'étant  emparé  du  pays,  ordonna 
en  1419  ,  qu'on  rendît  aux  Chartreux  du  Val- 
Dieu  tout  leur  temporel ,  &  qu'ils  ne  fuite  nt  in- 
quiétés fur  rien.  On  met  au  nombre  des  bienfai- 
teurs de  cette  maifon ,  le  comte  Geoifroi ,  &  fa 
femme  Mathilde  ,  Louis  -,  comte  de  Blois  ,  &  Ca- 
therine fon  époufe,  Jean,  fon  frere,  Jourdain  du 
Hommet ,  évêque  de  Lizieux  ,  Gillaïn  ,  évêque  de 
Coutances  3  Roger  de  Rupierre ,  Gervais  de  Neuf- 
châtel,  Hugues  de  laFrette,  &rc.  Depuis  quel- 
ques années  une  dame  de  Bailleul  y  a  fondé  deux 
cellules  ;  le  nombre  des  religieux  de  cheeur  eft  de 
1$  ou  2.0,  celui  des  convers  illimité.  La  plupart 
des  bâtimens  menaçant  ruine  par  leur  vétufté , 
on  en  a  déjà  réédifié  une  partie  ,  &  on  continue 
jufquà  ce  que  tout  foit  fini.  L'églife  eft  très-bien 
décorée  :  il  y  a  quelques  tableaux  des  grands  maî- 
tres dans  l'art:  on  admire  les  ftallesdu  cheeur;  & 
généralement  tout  ce  qu'il  y  a  de  lambris,  foit 
dans  le  chapitre  ou  ailleurs  ,  mérite  l'attention  des 
curieux.  L'hofpitalité  s'exerce  dans  cette  maifon 
avec  autant  de  charité  que  de  générante  ,  &  elle. 
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îïp'ànd  d'abondantes  aumônes  dans  le  pays  ,  qui 
eft  pauvre.  *  Mémoires  manufcrits  de  D.  lîoudier  , 
abbé  de  faine  Martin  de  Seez. 

VAULLE  JEARD  (  D.  Pierre  )  religieux  Béné- 
diftin  de  la  congrégation  de  i'aint  Maur ,  naquit  à 
Neuville  ,  paroiffe  du  diocéfe  de  FSayeux  ,  proche 
Vire.  Il  fit  les  humanités  dans  l'univerfité  de  Caen, 
avec  un  fuccès  qui  commença  à  donner  de  lui  les 
plus  grandes  efpérances.  Parvenu  à  la  rhétorique, 
il  y  prit  tant  de  gout,  qu'il  l'étudia  pendant  cinq 
ans  ,  au  bouc  delquels  (on  profeffeur  étant  mort, 
cette  célèbre  univerfité  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
le  remplacer.  La  chaire  de  rhétorique  au  collège 
des  arts  lui  fut  donc  offerte  ;  mais  ion  humilité  lui 
dérobant,  pour  ainfi  dire  ,  à  lui -même  des  talens 
que  tout  le  monde  y  voyoit  ,  lui  fit  prendre  le 
parti  de  les  cacher  dans  l'obfcurité  du  cloître  ;  & 
tandis  qu'on  fe  préparait  à  l'inftaller  avec  applau- 
diffement  dans  cette  chaire ,  il  partit  fecrétement 
de  Caén  pour  l'abbaye  de  Lyre  au  diocèle  d'E- 
vreux  ,  où  étoit  alors  le  noviciat.  On  lui  donna 
l'habit  religieux  ,  &  l'année  expirée,  il  y  prononça 
fes  vœux  le  7  du  mois  d'août  1 670 ,  âgé  de  11  ans. 
Il  penloit ,  en  profeffant  la  vie  religieufe  ,  fe  fou- 
ftraire  à  une  étude  aufli  pénible  qu'eft  celle  qu'e- 
xige lanéceffité  d'inftruire  &  d'enfeigner.  Déjad 
s'étoit  formé  un  plan  d'études  particulières  qu'il 
envifageoit  comme  capables  de  faire  le  bonheur 
de  fa  vie  ;  mais  en  vain  :  on  apperçut  bientôt  dans 
la  congrégation  les  mêmes  talens  que  l  univerhté 
de  Caén  avoit  reconnus  en  lui  ;  fes  cours  de  phi- 
lofophie  &  de  théologie  étant  finis,  pendant  le( 
quels  on  lui  fit  recevoir  les  faints  ordres  ,  il  lu 
fallut  faire  par  obéiffance  aux  volontés  de  fes  fu- 
périetirs  ,  ce  qu'il  avoit  refufé  par  humilité.  A 
peine  eut-il  été  promu  au  facerdoce ,  qu'on  l'en- 
voya au  collège  de  Tyron  ,  où  par  les  mêmes  (en 
timens  d'humilité  ,  il  demanda  à  commencer  fa 
longue  carrière  par  profeffer  la  fixiéme  ;  ce  qui  lui 
fut  "accordé  :  mais  ayant  conduit  les  écoliers  de 
claffe  en  claffe  fucceffivement  jufqu'en  rhétori 
que  ,  il  ne  lui  fut  plus  permis  de  rétrograder.  C'eft 
de  cette  chaire  qu'il  remplit  pendant  quarante- 
trois  ans  ,  qu'il  a  formé  plufieurs  grands  hommes 
qui  ont  brillé  &  dans  l'églife  &  dans  le  barreau. 
Le  fameux  M.  Cochin  ,  ce  Cicéron  de  notre  lié 
cle  ,  fe  faifoit  honneur  d'avoir  été  fôn  difciple  : 
il  ne  faiïbit  pas  même  difficulté  de  dire  que  s'il 
avoit  quelque  éloquence  ,  il  la  tenoit  des  pré- 
ceptes de  ce  grand  maître ,  qu'il  n'a  ceffé  de  ref- 
pe8er  jufqu'à  la  mort.  La  réputation  du  P.  Vaul- 
legeard  devenoit  de  jour  en  jour  plus  célèbre  ; 
elle  attiroit.au  collège  de  Tyroh  des  écoliers  des 
principales  villes  &  provinces  du  royaume  ,  de 
Paris ,  de  Lyon  ,  de  Rouen  ,  de  Flandre ,  de  Pi- 
cardie ,  &  de  Londres  même.  On  a  entendu  dire 
plus  d'une  fois  au  célèbre  pere  Jouvanci ,  qu'il  ne 
connoiffoit  que  trois  perfonnes  en  France  ,  qui 
poffédaffent  parfaitement  la  langue  ,  le  P.  de  la 
Rue  ,  D.  Vaullegeard  &  lui  même. 

Dom  Vaullegeard  avoit  compofé  d'excellens 
ouvrages,  une  grande  Rhétorique  faite  avec  beau- 
coup de  foin  ;  l'Hiftoire  de  France  en  vers  hexa- 
mètres ,  que  quelqu'un  s'avifa  de  faire  imprimer 
à  fon  infu  ,  mais  qu'il  defavoua  ;  &  comme  il  en 
fut  informé  de  bonne  heure ,  il  réuflît  à  en  retirer 
tous  les  exemplaires.  On  a  également  admiré  plu- 
fieurs tragédies  de  fa  compofition  ,  qu'on  prétend 
que  les  Corneilles  &  les  Racines  auraient  trouvées 
dignes  de  leur  approbation.  Les  fujets  en  étoient 
prefque  tous  tirés  de  l'écriture  fainte.  Pendant 
long  -temps  on  s'étoit  flaté  que  le  pere  Vaulle- 
geard céderait  aux  infiances  de  fes  amis,  qui  l'a- 
yoient  fouvent  prié  de  mettre  au  jour  ce  qu'il 
Tome  X, 


VEL 


avoit  compofé  ;mai's  par  une  humilité  dommagea- 
ble à  la  république  des  lettres ,  il  le  jetta  lui-même 
au  feu  quelque  temps  avant  fa  mort.  Les  pièces 
fugitives  que  quelques  -  uns  de  fes  écoliers  ont 
coniervées  de  mémoire  ,  font  regreterla  perte  dés 
ouvrages  entiers.  Dom  Vaullegeard  étoit  aulli  par- 
fait religieux,  qu'il  étoit  parfait  rhéteur  ;  jamais  on 
ne  le.  vit  s'écarter  des  devoirs  que  preferit  une 
piété  folide  &  éclairée;  tout  fon  temps  étoit  con- 
lacré  à  l'étude  ou  à  la  prière  ,  fanctifiant  ainfi 
l'une  par  l'autre  ;  chaque  jour  il  offrait  le  faint 
acrifice'  de  la   meffe  ;  il  ne  ceffa  de  fatis- 
faire  à  cette   dévotion  ,    que  lorfque  fur  les 
dernières  années  de  fa  vie  il  fe  vit  attaqué 
d'un   tremblement   de  mains  ,  qui  rie  lui  per- 
niettoit  plus  de  porter  le  calice  à  la  bouche  fans 
s'expofer  au  malheur  d'en  répandre  une  partie  : 
incommodité  fi  grande  ,  qu'elle  lui  avoit  même 
totalement  ôté  la  faculté  d'écrire.  Mais  pendant 
tout  cet  intervalle  il  n'a  jamais  manqué  de  com- 
munier tous  les  jours  à  une  meflè  qui  fe  dit  a  fix 
heures  dans  les  monafteres  de  la  congrégation, 
La  mort  de  D.  Vaullegeard  ne  fut  pas  moins  édi- 
fiante que  l'avoit  été  fa  vie.  Dans  fes  derniers 
momens  ce  refpectable  maître  s'humilia  devant 
fes  difciples  ;  il  demanda  qu'on  les  lui  fît  venir  ,  & 
les  voyant  affemblés  autour  de  fon  lie,  après  leur 
avoir  démandé  pardon  des  impatiences  qu'il  avoit 
fait  paroître  à  leùr  égard  ,  il  les  pria  d'oublier  gé- 
néralement tous  les  fujets  de  peines  qu'il  craignoit 
de  leùr  avoir  caufés,  les  exhortant  dans  les  termes 
les  plus  capables  de  les  toucher  ,  à  mener  toujours 
une  vie  très- chrétienne.  C'eft  ainfi  que  mourut 
dom  Vaullegeard  ,  dans  l'abbaye  de  Tyron  ,  le  1 3 
mai  1719.  *  Mémoires  manufcrits  de  dom  Eoudier  , 
abbé  de  faint  Martin  de  Séez. 

VELLY  (  L'abbé  )  étoit  lié  près  dé  Flfmes  eii 
Champagne.  11  eft  mort  fubitement  à  Paris  la  nuit 
dti4-  au  5  feptembre  1759  ,  âgé  d'environ  45  ans  , 
fans  qu'aucune  indifpofition  ait  annoncé  cet  acci- 
dent. Il  avoit  demeuré  onze  ans  parmi  les  Jéfui- 
tes  ;  &  il  avoit  cultivé  dans  cette  excellente  école 
les  talens  que  fes  ouvrages  ont  manifeités.  Le  dé- 
faut de  mémoires  ne  nous  permet  pas  de  nous  éten- 
dre fur  fa  perlbnne.  Son  Hijioire  de  France  ,  dont  il 
n'a  pu  donner  que  huit  volumes  ,  publiés  par  De- 
faint  &  Saillant  ,  lui  afligneun  rang  diftingué  par- 
mi nos  meilleurs  hiftoriens.  Il  s'eft  principalement, 
propofé ,  comme  il  le  dit  dans  fa  préface  ,  »  d'y> 
,  donner  avec  les  annales  des  princes  qui  ontré- 
1  gné ,  celles  de  la  nation  qu'ils  ont  bien  ou  mal 
i  gouvernée  ,  &  de  joindre  au  nom  des  héros  qui 
>  ont  reculé  nos  frontières  ,  ceux  des  génies  qui 
,  ont  étendu  nos  lumieres;en  un  mot  d'entremêler 
le  récit  de  nos  victoires  &  de  nos  conquêtes  ,  de 
„  recherches  curieùfe  fur  nos  mœurs,  nosloix& 
„  nos  coutumes. ...  11  s'eft  fur-tout  appliqué  à  re- 
,»  marquer  les  commcnccmens  de  certains  ufages  ; 
,,  les  principes  de  nos  libertés  ;  les  vraies  fources 
>,  &  les  divers  fondemens  de  notre  droit  public  ; 
„  l'origine  des  grandes  dignités;  l'inftitùtion  des 
parlemens  ;  i'établifTement  des  univerfités  ;  la 
»  fondation  des  ordres  religieux  ou  militaires  ; 
»  enfin  tout  ce  qiie  les  arts  &  les  feiences  nous 
»  fourniffent  de  découvertes  utiles  à  la  fociété.  » 
Toute  la  France  s'intérefl'oit  au  progrès  de  cette 
excellente  hiftoire  ,  qui  eft  celle  de  la  nation  ;  & 
fon  travail  encouragé  par  les  applaudiflemens  una- 
nimes ,  acquérait  encore  tous  les  jours  quelque 
de»ré  de  perfection.  H  a  joui  du  rare  avantage 
d'avoir  beaucoup  plus  de  lcûeurs  que  d'envieux 
&  de  critiques  :  mais  fon  ouvrage  refte  imparfait , 
&  I  on  trouvera  difficilement  un  continuateur  qui 
ne  laiffe  rien à  regreter  dans  l'abbé  Velly,  Cepen- 
Additions,       1  ij 
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dant  les  libraires ,  empreffés  de  lui  chercher  un  fuc- 
ceflenr ,  ont  déjà  jette  les  yeux  fur  un  homme  de 
lettres ,  qui  va  tenter  cette  dplicate  entieprife.  En 
attendant,  ils  le  difpofent  à  mettre  inceffumment 
au  jour  le  VII  &:  le  VIII  volumes  ,  qui  l'ont  en- 
tièrement achevés  ,  &  qui  finiffent  avec  le  règne 
de  Philippe  de  Valois.  M.  l'abbé  Velly  elt  au- 
teur de  la  traduction  de  John  Bul  ,  ou  le  procès 
fans  fin  ,  fatyre  angloife  du  docteur  Swift  ,  qui 
roule  fur  la  longue  guerre  terminée  par  le  traité 
d'Utrecht.  Cet  ingénieux  ouvrage  a  marqué  fon 
début  dans  la  carrière  des  lettres.  Il  fe  trouve 
chez  les  mêmes  Defaint  cV  Saillant,  On  peut  com- 
pter au  nombre  des  écrits  particuliers  de  l'abbé 
Velly,  la  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  du  troi- 
£éme  volume  de  fon  Hïjloire  de  France..  Dans 
cette  préface ,  il  fe  défend  avec  vivacité  contre 
différentes  obfervations  confignées  dans  une  let- 
tre à  fauteur  du  Journal  de  Verdun  ,  avril  1755  ; 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  décembre  175  5  ;  & 
dans  une  lettre  importante  fur  Chïjloire  de  France  , 
imprimée  chez  Chaubert  ,  en  1756.  L'auteur  du 
journal  de  Verdun  ,  en  annonçant  les  tomes  III 
&c  IV  de  YHijioire  de  France  ,  feptembre  1756,  rend 
compte  de  cette  préface  ,  &  ajoute  deux  nou- 
velles obfervations,  lune  fur  Theudelane ,  feeur 
du  roi  Thierri  ;  l'autre  fur  les  deux  fils  de  Ber* 
trade ,  féconde  femme  de  Phlippe  U 

ViEVILLE  (  D.  Jean-Philippe  le  Cerf  de  la  ) 
né  de  parens  nobles ,  qui  ont  poflédé  long-temps 
la  charge  de  chancelier  garde  des  fceaux  du  par- 
lement de  Normandie,  étoit  auilî  neveu  de  M.  de 
Mefnilbus ,  célèbre  avocat-général  de  cette  au- 
gufte  compagnie ,  &  trere  de  M.  le  Cerf  connu 
dans  la  littérature,  dont  il  a  donné  lui-même  l'é- 
loge dans  le  mercure  de  France,  avril  1726.  Voyt^ 
CERF  (Jean-Laurent  le;  Dde  Cerf  fît  fes  humanités 
dans  le  collège  de  Rouen  même  avec  beaucoup 
de  diltinclion,  cV  remporta  des  prix  prefque  à  la 
fin  de  chaque  année.  Il  n'avoit  pas  encore  fini  la 
rhétorique, qu'il  quitta  le  monde  pour  fe  confacrer 
à  Dieu  dans  l'état  religieux  :  il  préféra  la  con- 
grégation de  S.  Maur  où  il  avoit  déjà  un  oncle , 
qui  après  avoir  examiné  fa  vocation  l'envoya  à 
Marmoutiers ,  dont  étoit  alors  prieur  le  vénérable 
D.  Claude  Martin.  Il  reçut  l'habit  monaftique 
des  mains  de  ce  fupérieur,  le  18  Mars  1696,  & 
fit  profeffion  le  10  du  même  mois  de  l'année  fui- 
vante.  Après  fes  cours  de  philolophie  &  de  théo- 
logie il  parut  fe  décider  pour  la  chaire,  &:  les 
fupérieurs,  fécondant  fon  inclination^'envoyerent 
à  Rouen  ,  comme  la  ville  de  la  province  où  il 
feroir  le  plus  à  portée  de  luivre  les  meilleurs  pré- 
dicateurs :  il  prêcha  dans  plufieurs  églifes  avec 
un  applaudifTement  qui  fembloit  lui  promettre 
les  plus  grands  fucecs.  Ce  fut  dans  ces  circonf- 
tances  que  D.  le  Cerf  fe  trouva  attaqué  d'une 
maladie  finguliere  qui  l'obligea  de  renoncer  pour 
toujours  à  la  prédication.  On  l'envoya  à  l'abbaye 
de  S.  Wandrille ,  dans  l'efpérance  que  l'air  de  la 
campagne  pouroit  contribuer  au  rétabliffement 
de  la  fanté  :  la  chofe  ne  réufïït  point  :  de-là  il 
fut  transféré  à  Fécamp ,  où  à  peine  arrivé  il  fe  mit 
au  lit,  qu'il  n'a  prefque  point  quitté  pendant  l'el- 
pace  de  trente  ans,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'au  jour  de 
fa  mort  qui  fut  le  n  mars  1748.  C'efl  dans  cet 
état  qu'il  a  donné  des  marques  prefqu'incroyables 
de  l'étendue  de  Ton  génie  &  de  fa  prodigieufe  mé- 
moire: il  paroiflbit  n'avoir  rien  oublié  de  ce  qu'il 
avoitluril  polTédoit  parfaitement  l'écriture-fainte, 
l'hiftoire  facrée  &"  profane,  comme  les  meilleurs 
ailleurs.  Sans  fecours  ,  fans  livres  ,  fans  plume 
ni  papier,  il  étoit  toujours  prêt  à  obliger  les  per- 
sonnes qui  s'adreflbient  à  lui  ;  foit  pour  des  dif- 
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cours  latins  ,  foit  pour  des  fermons  qu'il  dittoit 
prefque  fans  préparation ,  &  que  l'on  a  admirés 
dans  ceux  qui  les  debitoient.  Comme  fon  efprit 
ne  pouvoit  demeurer  oifif,  il  forma  d'abord  le 
deffein  de  fa  Bibliothèque  des  auteurs  de  la  con- 
grégation, qu'il  exécuta.  Les  fupérieiirs  ne  l'ayant 
pas  jugée  digne  de  l'imprcliion ,  il  confia  (on  nia- 
nufciit  à  M.  l'abbé  Prévôt  d'Exilés  ,  pour  lors 
religieux  de  l'abbaye  de  Fécamp.  Celui-ci  l'en- 
voya en  Hollande,  où  il  a  été  imprimé  chez  Pierre 
Goile  en  iyi6.  L'année  fuiv..nie  il  donna  une 
défenfe  de  cette  Bibliothèque  ,  imprimée  chez 
Chaubert.  Ce  font  prefque  les  feuls  ouvrages  que 
nous  ayonsde  D.  le  Cerf;  il  avoit  encore  compofé 
une  Bibliothèque  des  auteurs  de  Normandie,  une 
Apologie  des  Normands,  &  une  Vie  du  cardinal 
du  Perron.  Le  défaut  d'un  écrivain  qui  liir  fa 
diétée  auroit  pu  mettre  au  net  ces  différens  ou- 
vrages,en  a  privé  le  public.  On  a  reproché  à  dom 
le  Cerf  une  critique  trop  mordante  contre  les 
auteurs  qu'il  n'eitimoit  pas.  *  Me  m.  mff.  de  dom 
Boudier,  abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

ViGNATS ,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  en 
Normandie  ,  diocèfe  de  Séez,  à  une  lieue  &  demie 
de  Falaifé  ,  doit  fon  établi  Hé  ment,  félon  quelques- 
uns,  à  un  comte  de  Lelelme,  &  ils  le  mettent  en 
1130,  Mais  il  elt  plus  probable  que  le  fondateur 
de  cette  maifon  a  été  Gui.Uume  de  Ponthieu , 
fils  de  Robert  de  Belefme  ,  qui  a  auffi  fondé  à 
peu  de  diilance  de  Vignats ,  l'abbaye  de  S.  André 
en  Gouffern.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  ce  n'étoit  dans 
les  commencemens  qu'un  prieuré  de  filles  dont 
les  revenus  n'ont  jamais  été  fort  confidérables. 
L'évêque  Iroger  leur  confirma  en  118+,  les  deux 
tiers  de  la  uixme  du  fief  de  Chelhelec ,  qu'elles 
avoient  acheté  d'un  feignenr  d'Evêqueville  pour 
8  livres  angevines.  Jean  &c  Guillaume,  fes  fils  , 
ratifièrent  cette  vente.  L'cglife  de  cette  maifon 
a  été  dés  fon  origine  lbus  le  nom  de  fainte  ivlar-r 
guérite  :  on  voit  d'anciens  titres  où  elle  eft  ap- 
pellée  lainte  Marguerite  de  Gouffern.  Cette  comr 
muuauté  étoit  dépendante  de  l'abbaye  de  S.  SuU 
pice  de  Rennes  en  Bretagne:  ce  qui  le  prouve  par 
un  accord  paffé  au  mois  de  juin  1 172 ,  entre  Agnès, 
abbefle  de  cette  célèbre  abbaye,  &  une  prieure 
de  Vignats.  Agnes  du  confentemeat  de  fon  évêque 
Maurice,  renonce  de  ion  plein  gré  à  toute  fupé- 
riorité  lur  les  prieures  de  Vignats,  ainfi  qu'au  droit 
de  campart  qu'elle  avoit  fur  une  terre  dénommée 
dans, l'acte,  moyennant  la  fbmme  de  140  livres. 
Le  pape  avoit  nommé  des  commifTaires  pour  ter- 
miner le  procès  mu  à  cette  occafion.  Les  princi- 
paux bienfaiteurs  de  ce  monaitere ,  dont  on  y 
conferve  les  chartes ,  font  ,  Henri  I  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  une  fille  de  Jean  ,  comte  d'Alençon  , 
Robert  Mallet ,  feigneur  de  Graville  ,  Jean,  vi- 
comte de  Châtellerault ,  Guillaume  du  Hommet, 
connétable  d'Angleterre  &  de  Normandie,  fla- 
belle  de  Mayenne,  Foulques  d'Aunou  ,  Jean  de 
Tilly ,  Gilles  de  Bailleul ,  Jean  de  Brucourt ,  Guil- 
laume Pipart,&c.  chevaliers.  Cette  maifon  n'étoit 
qu'un  prieuré  dans  fon  origine  ;  &  lors  qu'en  1618, 
Anne  Rouxel  de  Medavi  y  fut  nommée  ,  elle  trou- 
va les  bâtimens  en  ruine,  les  revenus  diflïpés  &r 
le  peu  de  religieufes  qui  reftoient  fans  régularité. 
Sous  le  gouvernement  de  cette  pieufe  prieure,  la 
maifon  changea  entièrement  de  face  :  en  moins  de 
lept  ans  les  réparations  furent  faites,  6c  le  nombre 
des  religieufes  porté  à  15,  non  comprîtes  ,  les  con- 
verfes.  Elle  changea  l'habit  &  la  règle  de  Font- 
Evraut,  qu'une  prieure  de  (on  autorité  privée  y 
avoit  introduite  en  1517,  &  elle  rétablit  la  règle 
de  S.  Benoît.  En  1630,  elle  obtint  des  lettres- 
patentes  pour  la  faire  ériger  en  abbaye  :  après 
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quoi  le  cardinal  Barberin,  légat  en  Francê,  donna, 
félon  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu  ,  les  bulles 
d'érection  qui  furent  fulminées  par  Charles  du  Mou- 
linet ,  officiai  de  Séez.  C'eft  encore  au  zèle  &  à  la 
piété  de  cette  première  abbefle,  que  l'abbaye  eft  re- 
devable de  la  conftruction  de  la  nouvelle  cglife  qui 
a  coûté  plus  de  quarante  mille  livres;  elle  a  fait 
auflî  rebâtir  en  leur  entier  la  plus  grande  partie 
des  lieux  réguliers.  Elle  étoit  fort  zélée  pour  l'ob- 
fervance  ,  qu'elle  foutenoit  encore  plus  par  fes 
exemples  que  par  fes  dilcours.  *  Mémoires  mj[. 
de  D.  Boudier ,  abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

VILLERS-CANIVET  ,  abbaye  de  filles»  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  Normandie  ,  diocèfe  de 
Séez,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Falaife  au  cou- 
chant. Ce  monaftere ,  autrefois  de  la  filiation  de 
Savigny,  &  aujourd'hui  de  celle  de  Clairvaux, 
patTe  pour  avoir  écé  fondé  par  Roger  de  Molbrai 
ou  Mambrai,  fils  de  Nigelle  d'Aubigny.  Il  donna 
aux  religieufes  le  lieu  même  où  il  eft  Étiré  ,  avec 
un  moulin  dans  la  ville  de  Falaife  &:  quelques 
autres  biens  ,  afin  de  faire  le  fervice  divin  pour 
lui ,  pour  fon  pere  ,  fa  mere  &:  fes  defeendans. 
Jean,  abbé  de  S.  Nicolas  d'Angers ,  &  Richard  de 
Meurdrac  ,  fignerent  à  cet  acte  comme  témoins. 
Comme  l'abbé  de  S.  Nicolas  ne  vivoit  plus  en 
1140,  la  date  peut  être  d'une  année  ou  deux 
auparavant,  ou  même  de  1157.  Girard,  évêque 
de  Séez,  mort  en  1 1 58,  parle  de  cette  maifon  dans 
line  charte  pour  l'abbaye  de  S.  Evroul. 

Henri  II ,  roi  d'Angleterre  &"  duc  de  Norman- 
die ,  avoit  tant  d'affection  pour  les  religieufes  de 
Villers ,  qu'il  leur  donna  par  fon  teftament  cent 
marcs  d'argent,  ce  qui  faifbit  alors  une  fomme 
confidérable.  Le  roi  Jean  lans  Terre  ,  fon  fils  ,  les 
prit  également  fous  fa  protection,  &  les  exempta 
de  tous  droits  par  une  charte  qui  eft  du  mois  de  jan- 
vier 1 10  j  .Philippe  Augufte/aprèsla  conquête  de  la 
Normandie,  leur  fit  auflî  pluficurs  donations  qui 
furent  confirmées  par  S.  Louis  ,  ion  petit  fils. 

On  compte  parmi  les  bienfaiteurs  de  cette  maifon 
Raoul  de  Meulent,  Gilles  de  Bailleul,  Robert  de 
Conrcy,  Robert  d'Aubigny,  Rolland  de  Vaflï , 
Roger  de  Rupicrre  ,  Jean  de  Tournebu  &  Arnou 
d'Ouilly.  Froger,  évêque  de  Séez  ,  leur  confirma 
toutes  les  dixmes  qu'elles  poffédoient  dans  le 
diocèlê.  L'églife  eft  lous  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge.  Le  monaftere  étoit  autrefois  double  ,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  y  avoit  une  communauté  d'hommes 
pour  gouverner  les  religieufes  ,  qui  dévoient  être 
anciennement  en  très-grand  nombre,  puifqu'il  eft 
marqué  que  Liziard,  évêque  de  Séez,  donna  en 
1190,  un  famedi  neuf  de  feptembre ,  le  voile  à 
19  vierges  &  à  5  veuves.  Aujourd'hui  la  commu- 
nauté n'eft  guéres  que  de  25  religieufes  de  chœur 
fans  compter  les  converfes  :  elles  ont  pour  .-on- 
fefïeur  un  religieux  de  l'ordre,  &  un  autre  £ui 
veille  aux  affaires  du  dehors.  Villers  Canivet 
n'étoit  dans  fon  origine  qu'un  prieuré  ,  dont  la 
première  prieure  s'appelloit  Almanda.  Henri  V , 
roi  d'Angleterre  &  ufurpateur  de  la  Normandie, 
en  donna  la  garde  à  Renault  de  Carbonnel  en 
141-8.  Magdeléne  -  Hector  de  Marie  ,  qui  étoit 
feeur  de  l'intendant  d'Alençon  ,  en  ayant  été  pour- 
vue en  1669,  elle  travailla  à  le  faire  ériger  en 
abbaye,  &  elle  y  réuffit ,  aidée  de  la  protection 
de  fon  frère ,  qui  ménagea  pour  cela  le  concours 
des  deux  puifTances.  *  Mém.  mjf.  de  dom  Boudier, 
abbé  de  S.  Martin  de  Séez. 

VCEU  (  Norre-Dame  du  )  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Augultin  ,  à  un  petit  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  Cherbourg,  au  diocéfe  de  Coutances  en  bafte 
Normandie,  plus  connue  pour  cela  fous  le  nom 
dt  l'abbaye  de  Cherbourg  ;  Beats  Maria  de  Foio 
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Cœfans  Burgi.  Elle  eft  fîtùée  fur  le  bord  de  la  mer , 
&  de  la  fondation  de  l'impératrice  Mathilde  ou 
Mahaud ,  fille  de  Henri  I ,  roi  d'Angleterre ,  veuve 
de  l'empereur  Henri  V  dit  le  Jeune ,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfans  ,  &  mere  de  Henri  11,  roi 
d'Angleterre  ,  par  fon  fécond  mariage  avec  Géo- 
froi  V  dit  Planugenejl  t  comte  d'Anjou.  Cette 
pieufe  princefle  paffant  la  mer  pour  fe  rendre  en 
Angleterre,  après  la  mort  du  roi  Henri  fon  pere 
dont  elle  devenoit  héritière,  le  vaifTeau  qu'elle 
montoit  fe  trouva  tout  à  coup  agité  d'une  fi  vio- 
lente tempête,  qu'on  regarda  le  naufrage  comme 
inévitable.  Effrayée  alors  du  danger  qui  la  me- 
naçoit  ,  Dieu  fut  fon  unique  refuge  :  elle  lui 
adrefla  fa  prière ,  fe  mit  fous  la  protedion  de 
la  fainte  vierge ,  &  par  un  vœu  s'engagea  d.e 
bâtir  un  monaftere  en  fon  honneur  ,  dans  le  lieu 
même  où  elle  auroit  le  bonheur  d'aborder  la  vie 
fauve ,  elle  &  toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite. 
La  mer  ayant  bientôt  repris  fon  premier  calme  ^ 
on  ne  tarda  pas  à  découvrir  la  côte  de  Cher- 
bourg ,  où  le  vaifleau  qui  portoit  l'impératrice 
arriva  heureufement.  Aux  inquiétudes  liiccéda  la 
joye  :  chacun  reconnut  la  protection  vifible  du 
ciel,  &  l'illuftre  reine  ,  plus  touchée  encore  que 
les  autres  du  bienfait  de  la  confervation  ,  ne  penfa 
plus  qu'à  accomplir  fon  vœu  ,  regardant  comme 
criminel  le  moindre  délai  qu'elle  y  auroit  apporté. 
On  commença  donc  auftitôt  félon  fes  ordres  de 
bâtir  l'abbaye;  &"  afin  que  la  mémoire  des  motifs 
qui  l'avoient  portée  à  faire  ce  pieux  établiflement 
le  conlervât  dans  la  poftérité  ,  elle  voulut  que 
l'églife  fût  dédiée  à  la  fainte  Vierge  ,  fous  la  dé- 
nomination de  Notre-Dame  du  Vœu.  Telle  a  été 
l'origine  de  l'abbaye  de  Cherbourg  ,  qui ,  à  la 
prière  &  par  les  foins  d'Algare  ,  évêque  de  Cou* 
tances,  prélat  d'une  grande  piété,  fut  donnée  aux 
chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S.  Augliftin.  Ma- 
thilde la  dota  richement,  cV  en  fit  établir  pour 
premier  abbé  Robert  ,  qui  l'étoit  déjà  du  mo- 
naftere de  S.  Hélier  dans  l'ifle  de  Jerfay  :  elle  le 
connoiftbit  &:  l'eftimoit  pour  fon  éminente  piété. 
Les  auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  le  temps 
de  cette  fondation  :  les  uns  l'ont  reculée  jufqu'à 
l'an  1168  ,  ce  qui  ne  peut  être,  Mathilde  étant 
morte  en  1167:  d'autres  au  contraire  l'ont  avan- 
cée à  l'an  11 60,  opinion  encore  détruite  par  la 
mort  de  l'évêque  Algare ,  arrivée  au  plu  tard  en 
11 50.  AinfiJIe  léntiment  le  plus  vraifembhible  fuf 
cette  fondation ,  eft  celui  qui  la  fixe  vers  l'an  1145» 
Henri  II ,  roi  d'Angleterre,  n'affectiona  pas  moins 
l'abbaye  de  Cherbourg  qu'avoit  fait  la  reine  fa 
mere  :  il  la  protégea  en  toute  oçcafion  ,  &  y  fit 
même  de  fi  grands  biens ,  qu'il  en  eft  regardé  plu- 
tôt comme  fondateur  que  comme  principal  bien- 
faiteur. Ce  fut  de  fon  temps  &  par  fon  autorité 
qu'on  y  unit  l'abbaye  de  S.  Hélier  avec  toutes 
fes  dépendances;  &  comme  elles  étoient  grandes, 
cette  union  rendit  l'abbaye  du  Vœu  três-confidé- 
rable ,  &  pour  le  nombre  des  religieux  qui  y 
vivoient  avec  beaucoup  d'édification  ,  &  pour  la 
quantité  de  fes  revenus.  Le  renverfement  de  la 
religion  en  Angleterre  l'a  dépouillée  de  la  meil- 
leure partie  ,  qui  étoit  fituée  dans  ce  royaume 
&  dans  l'iile  de  Jerfay.  Sa  proximité  de  la  mer 
l'a  encore  expofée  à  de  facheules  révolutions  , 
fur-tout  lorfque  l'on  a  eu  guerre  avec  les  Anglois. 
Sur  la  fin  du  XIII  fiécle  ou  dans  les  commence- 
mens  du  fuivant,  ils  la  pillèrent  &  y  mirent  en- 
fuite  le  feu  qui  confuma  l'églife  avec-prefque  tous 
les  bâtimens.  Les  religieux  ,  pour  ne  pas  tomber 
entre  leurs  mains,  s'enfuirent  :  il  n'y  refta  qu'un 
vieillard  qu'ils  eurent  l'inhumanité  d'emmener 
avec  eux.  Pendant  plus  d'un  fiéde  les  abbés  onC 
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travaillé  à  relever  cette  maifon  de  fes  ruines;  & 
en  1464,  la  nouvelle  églife  fut  réconciliée  cV 
conlacrée  lbus  la  même  invocation  que  la  pre- 
mière. On  voyoit  peu  à  peu  l'abbaye  de  Cher- 
bourg reprendre  un  état  florifTant ,  lorfque  l'éta- 
blifïement  d'un  abbé  commendataire  l'a  replongée 
dans  l'efpece  d'ancantifîemeut  où  elle  eft  aujour- 
d'hui. Il  en  retire  au  mo'ms  quinze  ou  ieize  mille 
livres  pendant  que  le  nombre  des  religieux  Te 
trouve  réduit  à  trois  ou  quatre  qui  ont  beaucoup 
de  peine  à  vivre.  L'abbé  paye  pour  les  bulles  600 
florins  à  la  chambre  apoftoîique  :  il  préfente  à 
plufieurs  bons  bénéfices-cures  tant  féculiers  que  ï 
réguliers.  La  dernière  perte  qu'ait  eue  à  fourrrir 
de  la  part  des  Anglois  l  abbay  e  de  Cherbourg , 
a  été  en  1758.  Ayant  fait  leur  delcente  le  8  août 
aux  environs  de  cette  ville ,  qu'ils  traitèrent  com- 
me les  nouvelles  publiques  l'ont  marqué  dans 
ïe  temps,  ils  établirent  leur  camp  dans  le  con- 
tours de  l'abbaye,  &  le  tinrent  jui'qu'au  15  qu'ils 
prirent  le  parti  de  le  rembarquer.  Le  feul  dom- 
mage qu'ils  y  aient  càùfe  s'eft  borné  à  en  enlever 
les  cloches  ,  avec  des  colones  de  cuivre  qui  or- 
noient  le  la'nétuaire. 

Aunbondemi-quart  de  lieue  del'abbaye,  furie 
haut  de  la  côte  ,  elt.  une  chapelle  fous  letitredeS. 
Sauveur,  qui  en  dépend.  Cette  chapelle  fréquentée 
par  les  peuples  du  pays ,  à  caufe  du  tombeau  d'un 
faint  prêtre  qui  y  repofe,  attira  auffi  la  curiofité  des 
Anglois  :  n'y  ayant  rien  trouvé  qui  pût  contenter 
leur  avidité,  ils  détruifirent  le  tombeau.  Le  nom 
6c  les  vertus  de  ce  ïaint  prêtre  méritent  d'être 
confervés  à  la  poftérité.  11  s'appelloit  Barthéle- 
mi Picquerey,  d'une  honnête  &  chrétienne  fa- 
mille de  Cherbourg  même  :  il  y  vint  au  monde 
le  dixième  jour  d'octobre  1609.  Ses  parens ,  félon 
leur  état,  "n'épargnèrent  rien  pour  fon  éducation  , 
mais  "il  y  répondit  d'abord  très-mal.  Une  maladie 
contagi'eufe  ayant  affligé  la  ville  de  Cherbourg  , 
lorfque  le  jeune  Barthélemi  avoit  à  peine  ij  ou 
16  ans ,  Thomas  fon  pere  ,  pour  s'en  garantir,  ju- 
gea à  propos  de  fe  retirer  fur  une  petite  terre  qu'il 
poifédoit  dans  la  paroifTe  de  Martinvalt,  à  quel- 
ques lieues  de  Cherbourg ,  &  y  conduiiît  la  femme 
avec  fix  enfaris  qu'ils  avoient.  Cette  précaution 
fut  inutile  :  la  pelle  les  enleva  tous  en  peu  jours, 
excepté  une  fœur  ainée  &  Barthélemi,  qui  eut  le 
bonheur  de  guérir.  Ce  fut  -  là  le  moyen  dont 
Dieu  fë  fervit  pour  lui  faire  ouvrir  les  yeux  fur 
fes  égaremens  parles.  Sentant  tout  ce  qu'il  lui  de- 
voit  pour  l'avoir  confervé  contre  toute  efpérance, 
il  prit  une  ferme  réfolution  de  lui  confacrer  en- 
tièrement le  refte  de  fa  vie.  De  retour  à  Cher- 
bourg foiis  la  conduite  de  fa  fœur ,  qui  par  fon 
âge  &  fa  piété  lui  tenoit  lieu  de  mere,  il  rompit 
fes  premières  habitudes ,  &  ne  s'occupa  plus  que 
de  l'étude  &  de  la  prière ,  s'efïbrçant  ainfi  de  ré- 
parer le  temps  qu'il  avoit  malheureufement  perdu: 
il  devint  un  modèle  de  piété  pour  fes  concitoyens. 
Cependant  comme  il  crut  que  Dieu  l'appelloit  à 
l'état  eccléfiafhque  ,  il  reprit  le  cours  de  fes 
études  qu'il  alla  faire  à  Caën.  Agé  de  12  ans  il 
fe  préfenta  pour  la  tonfure  &  les  ordres  mineurs 
qu'il  reçut  en  1631  ,  &  en  1633  il  fut  ordonné 
prêtre.  Réfolu  de  mener  une  vie  pauvre ,  péni- 
tente &  retirée  du  monde,  il  abandonna  tous  fes 
biens  à  fa  fœur  ,  ne  fe  réfervant  qu'une  modique 
pcnfion  ,  dont  il  employoit  encore  la  meilleure 
partie  en  aumônes.  Quoiqu'il  eût  tellement  dif- 
pofé  fon  temps  ,  que  la  prière  ,  l'étude  ,  & 
les  pratiques  ordinaires  de  piété  en  remplii- 
Joient  tous  les  momens  ,  il  fc  crut  néanmoins 
obligé,  pour  mieux  répondre  à  la  grâce  de  fa  vo- 
cation; de  travaillerait  falut  des  ames,  Comme 
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l'humilité  c\r  la  fimpliclté  faifoient  le  caractère 
fingulier  de  fa  dévotion,  aufli  firent-elles  celui  de 
Ion  miniftere  envers  le  prochain.  Doux  &  humble 
de  cœur ,  fimple  comme  la  coiombe  ,  innocent 
comme  les  enfans  à  qui  le  royaume  des  cieux  ett. 
promis  dans  l'évangile,  il  parut  formé  pour  être. le 
pere  des  petits  &  le  docteur  des  fimples;  &  ce  fut 
la  vocation.  Mais  afin  de  fe  mettre  en  état  de  lu 
remplir  avec  plus  de  fruit,  il  fe  propofa  de  faire 
le  voyage  de  Saint-Malo ,  pour  y  voir  &  (uivre 
quelque  temps  un  faint  prêtre  que  Dieu  avoit 
fufeité  pour  évangélifer  les  pauvres.  C'ctoit  M. 
Buifïbn ,  dont  la  vie  à  été  écrite  en  1 Û79  ,  par  un 
docteur  de  Sorbonne,  &  dédiée  à  Innocent  XI.  M. 
Picquerey  parla  fix  mois  fous  cet  excellent  maître:, 
étant  enluite  revenu  à  Cherbourg ,  il  commença 
d'y  mettre  en  pratique  les  pieux  exercices  dont 
il  avoit  été  le  témoin  &  le  coopérateur.  Avec  la 
miffion  de  fon  évêque  &  de  l'agrément  de  fes 
lupérieui's,il  ne  s'occupa  plus  qu'à  ramaffer  les  en- 
fans  dans  les  maifons ,  dans  les  rues  ,  pour  leur 
apprendre  le  cathcchifme  ,  à  prier,  à.  craindre, 
à  aimer  &  à  lervir  Dieu.  Sa  douceur,  la  patience  , 
la  manière  fimple ,  familière,  touchante  ,  pleine 
de  bonté  ,  dont  il  ufoit  envers  eux,  les  faifoit 
courir  après  lui  comme  à  leur  pere  :  ils  le  fui- 
voient  par  tout  avec  refpeft ,  ils  lui  obéiffoient 
avec  une  foumiffion  parfaite.  Non.  feulement  les 
enfans  le  luïvoient  ainfi  s  parle  talent  quil  avoit 
de  leur  faire  goûter  les  initructions  qu'il  leur 
donnoit  ,  mais  encore  beaucoup  d'autres  cl  un 
âge  plus  avancé  témoignoient  le  même  ernprerîc- 
ment,  &  tous  le  retiroient  pénétrés  de  ce  qu'ils 
avoient  vu  &  entendu.  Ses  lupérieurs  jugeant  qu'il 
feroit  encore  plus  de  bien  ,  fi  à  tous  ces  exercices 
publics  il  ajoutoit  celui  du  confelîional  j  ils  le 
lui  ordonnèrent,  &c  il  obéit  :  mais  il  ne  voulut 
jamais  s'y  charger  que  de  la  conduite  des  petits 
&C  des  fimples;  les  perfonnes  d'un  rang  plus  rele- 
vé ,  il  les  prioit  de  s'adrefTer  à  des  directeurs 
plus  éclairés  que  lui.  Sa  profonde  humilité  lui 
cachoit  à  lui-même  fon  rare  talent  pour  la  di- 
rection des  ames.  On  ne  fauroit  exprimer  tous  les 
fruits  qu'il  y  fit  pendant  cinquante  -  deux  ans  qu'il 
exerça  les  pénibles  fonctions  de  ce  miniitère.  A  ces 
travaux  qui  regardoient  immédiatement  le  falut 
des  ames  ,  M.  Picquerey  joignit  les  œuvres  de 
charité.  Sa  compafîion  pour  les  pauvres  ne  con- 
noiflbit  point  de  bornes;  le  defir  de  les  foulager 
le  portoit  à  fe  retrancher  fon  nécefTaire  :  la  pau- 
vreté, la  maladie,  les  afflictions  étoient  des  titres 
pour  mériter  tous  fes  foins  ,  toutes  fes  attentions , 
&  il  confoloit  toujours  efficacement  ceux  qui  fe 
trouvoient  réduits  à  ces  difTérens  états,  foit  en 
les  portant  à  la  patience  &  à  la  réfiguation  aux 
volontés  de  Dieu ,  foit  en  leur  procurant  des  fe- 
cours  proportionés  à  leurs  befoins.  Quand  il 
s'agiiToit  de  gagner  les  ames  à  Dieu,  rien  ne  lui 
eoutoït.  Il  vifnoit  fouvent  les  prifons  :  ceux  qui  y 
étoient  détenus  pour  dettes ,  ou  il  les  mettoit  à 
Imitant  en  état  d'y  fatisfaire  ,  oit  il  fe  rendoit  leur 
caution  ,  afin  d'obtenir  plutôt  leur  élargifTemcnt  : 
ceux  que  leurs  crimes  y  avoient  fait  renfermer  , 
il  les  exhortoit  à  faire  au  Seigneur  le  facrifice  de 
leurs  peines  &  de  leur  vie  même,  pour  tâcher  de 
fléchir  par  ce  moyen  la  rigueur  de.fa  jufh'ce ,  & 
recevoir  au  moment  de  leur  mort  un  jugement  de 
miféricorde.  L'onction  qui  accompagnoit  fes  dil- 
cours  lui  donnoit  un  pouvoir  admirable  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  les  familles  &  réconcilier  les 
ennemis.  Tout  ce  que  fon  zèle  lui  infpira  de  faire 
pour  remplir  ces  deux  objets  de  fa  charité ,  Dieu 
le  bénit  par  des  fuccès  qui  étonnoient  en  même 
temps  qu'ils  donnoient  la  plus  grande  édification^ 
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Il  y  avoit  au  moins  vingt-quatre  ans  que  M.Pic- 
querey  vaquoit  avdc  un  zèle  infatigable  à  toutes 
ces  bonnes  œuvres  ,  fans  jamais  manquer  aux 
offices  de  l'églife  paroifllale  qu'il  deffervoit  comme 
prêtre  habitué  ;  ce  qui  tomboit  à  là  charge,  il  s'en 
aquittoit  avec  une  exactitude  digne  de  fervir  de 
modèle  aux  autres  eccléfiaftiques  ;  mais  comme 
onfe  mit  dansl'ufage  de  l'appeller  aux  millions  qui 
fe  failbient  dans  les  paroiffes  de  la  campagne , 
&  qu'il  ne  pouvoit  guères  fe  refufer  aux  curés 
qui  le  prioicnt  de  venir  travailler  chez  eux ,  (es 
abfences  devenant  fréquentes  ,  occafionerent  quel- 
ques murmures  de  la  part  de  fes  confrères.  On 
lui  en  parla.  Bien  loin  de  le  trouver  mauvais , 
il  reconnut  qu'ils  avoient  railbn  ,  il  les  remercia 
même  de  la  patience  qu'ils  avoient  eue  de  fouf- 
frir  fi  long-temps  parmi  eux  un  fujet  auffi  inutile 
que  lui ,  &  tout  de  fuite  il  les  pria  de  diipofer 
de  la  place  en  faveur  de  quclqu'autre  qui  leur 
fût  plus  de  fervice.  Cet  arrangement  fait  il  ne 
penfa  plus  qu'à  chercher  une  lolitude ,  oh  s'aban- 
donnant  à  (on  zèle  pour  la  pénitence  ,  il  pût  mener 
la  vie  des  religieux  les  plus  aufleres.  Plein  de- 
cette  idée,  fon  premier  deflein  frit  de  fe  retirer  au- 
près d'une  ancienne  chapelle  de  S.  Eloi ,  dans  la 
paroille  de  Martinvaft,  où  fon  pere ,  la  meie, 
fes  frères  &  (es  leeurs  avoient  été  inhumés  dans 
le  temps  de  la  pelle  :  mais  s'y  étant  trouvé  quel- 
que obftacle  ,  il  porta  les  vues  fur  une  autre  cha- 
pelle prefqu'abandonnée ,  dite  de  fainte  Hono- 
rine, placée  fur  le  haut  d'une  colline  dans  la  pa- 
roille d'Ofteville,  à  un  bon  demi-quart  de  lieue 
de  Cherbourg  &  dépendante  de  l'abbaye.  11  la 
demanda  &  l'obtint.  Il  commença  par  la  réparer, 
&  la  mettre  dans  un  état  décent  pour  y  pouvoir 
offrir  le  faint  facrifice  de  la  méfie  :  il  la  décora 
même  très-proprement,  &  fit  placer  fur  fon  pied 
d'eftal  au  milieu  de  l'autel ,  une  très-belle  ftatuc 
de  S.  Sauveur  dont  la  chapelle  prit  infenfible- 
ment  le  nom  :  il  la  fit  entourer  d'un  cimetière 
bien  fermé  ,  &  conftruire  auprès  la  pauvre  &: 
petite  rnaifon  dans  laquelle  il  a  paffé  feul  l 
refte  de  l'es  jours.  Tout  ce  travail  s'étant  trouvé 
achevé  en  1659,  il  en  vint  auffitôt  prendre  pof- 
feffion ,  &  de  ce  moment  l'entrée  de  fon  efpèce 
d'hermitage  fut  interdite  à  toutes  les  perfonnes  du 
fexe  ,  de  quelque  rang  ou  qualité  qu'elles  pulfent 
être,  même  les  plus  vertueufes.  Dans  cette  tran- 
quille  folitude  ,  .plus  libre  que  jamais  de  n< 
s'occuper  que  de  Dieu ,  il  fe  propofa  l'exemple 
des  anciens  folitaires  de  l'Egypte  ,  qu'il  imita  par- 
faitement ;  &  comme  s'il  n'eût  encore  rien  fait 
jufqu'alors  ,  il  entreprit  de  mener  une  vie  toute 
nouvelle.  11  y  redoubla  fes  aullérités,  fes  médita- 
tions,  fes  prières,  fes  humiliations  ,  fes  anéantif- 
femens,  fes  unions  à  Jefus-  Chrift  crucifié.  Son 
jeûne  étoit  continuel,  fa  nouriture  la  plus  ordi- 
naire le  pain  &  l'eau  ;  rarement  il  y  ajoutait  quel- 
ques légumés  mal  affaifonnés  :  il  n'allumoit  pref- 
que  jamais  de  feu  ,  dans  la  plus  grande  rigueur 
même  des  hivers.  La  terre  nue  fut  fouvent  Ion  lit 
encore  ne  donnoit-il  au  fommeil    que  quel- 
ques heures  de  la  nuit  ,    pareequ'il  en  palfoit 
la  plus  grande  partie  en  prières  dans  la  chapelle, 
où  il  alloit  toujours  réciter  les  heures  canoniales. 
Quelqu'attrait  qu'il  eût  pour  ce  nouveau  genre  de 
vie,  ilneferefufa  néanmoins  jamais  aux  devoirs 
de  la  charité  ,  &  il  continua  de  travailler  aux  mil 
fions  toutes  les  fois  qu'il  y  fut  appellé  ;  mais  en 
quelque  lieu  qu'il  allât ,  il  ne  changeoit  rien  à  fa 
façon  ordinaire  de  vivre.  Autant  il  mortifioit 
fon  corpsdans  fa  nouriture  ,  autant  le  négligcoit-il 
dans  fon  habillement;  un  rude  cilice  qu'il  porta 
fur  fa  chair  nue  l'efpace  de  trente-trois  ans ,  une 
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foutane  de  gros  drap  avec  une  ceinture  demême ,' 
un  collet  &  un  chapeau  qui  répondoient  à  la  pau- 
vreté de  l'habit  :  c'étoit  tout  l'ornement  du  faint 
prêtre.  Jamais  on  ne  vit  homme  plus  petit  à  fes 
propres  yeux ,  ni  avoir  de  lui  de  plus  bas  fenti- 
mens.  Il  fe  regardoit  comme  un  grand  pécheur  , 
qui  avoit  tout  à  craindre  pour  fon  falut  ,  &  il  fe 
croyoit  toutes  les  auftérités  qu'il  pratiquoit ,  né- 
ceffaires  afin  d'éviter  la  damnation.  Le  concours 
des  peuples  à  fa  chapelle  devint  extraordinaire  : 
beaucoup  de  prêtres  y  venoient  même  dire  la 
meffe  par  dévotion.  Pour  lui  il  favoit  mettre  à 
jrofit  tous  les  moyens  que  la  divine  providence 
ui  mettoit  entre  les  mains  ,  pour  travailler  au 
falut  des  peuples  :  il  les  prêchoit  ,  leur  faifoit 
des  lectures ,  des  catéchifmes  ,  des  exhortations  : 
il  confeffoit  ceux  qui  fe  prélentoient ,  leur  dif- 
tribuoit  la  fainte  communion  ,"  faifoit  loir  Se 
matin  des  prières  auxquelles  fe  trouvoit  toujours 
un  grand  nombre  de  perfonnes  ;  de  forte  qu'on 
peut  dire  qu'il  avoit  établi  dans  fa  chapelle,  avec 
la  permiffion  de  fes  fupérieurs  &  des  curés  voifins  , 
comme  une  million  perpétuelle  qui  produifoit  d'ex- 
celïens  fruits.  On  ne  peut  dire  combien  de  conver- 
fions  miraculeufes  Dieu  opéra  par  le  miniftere 
e  ce  faint  prêtre  :  il  retira  auffi  des  ténèbres  de 
l'héréfie  quantité  de  femmes  Angloifes,  auxquelles 
il  fit  faire  leur  abjuration  ,  après  les  avoir  folide- 
ment  inftruites  de  la  doctrine  catholique.  Tel  fut 
le  bon  catéchille  de  la  ville  de  Cherbourg  ,  qui 
de  fon  vivant  y  étoit  regardé  tout  communément 
comme  un  faint.  On  venoit  de  toutes  parts  fe  recom- 
ander  à  fes  prières ,  &  beaucoupjpubliojent  qu'ils 
en  avoient  reffenti  des  effets  extraordinaires.  Ce 
n'étoit  point  feulement  parmi  le  petit  peuple  que 
M.  Picquerey  fut  ainfi  honoré.  M.  de  Brienne  ,' 
fon  évêque  ,  ce  prélat  li  rccommandable  par  fes 
vertus  &:  fon  profond  favoir  ,  étant  venu  à  Cher- 
bourg ,  le  voulut  voir  ,  &  lui  donna  des  marques 
de  la  haute  eltime  qu'il  fiiloit  de  l'a  piété  ;  mada- 
me de  Matignon  eut  également  la  curiofité  de  le 
voir  &  de  l'entretenir  :  elle  en  fut  fi  édifiée,  çju'a- 
vantde  le  quitter,  elle  fe  profterna  à  fes  pieds,' 
en  le  priant  de  lui  donner  fa  bénédiction.  Cepen- 
dant quelque  fainte  qu'eût  été  la  vie  de  M.  Pic- 
querey ,  lorfqu'il  fe  vit  attaqué  de  fa  dernière  ma- 
ladie ,  il  ne  laiffa  pas  de  trembler  aux  approches 
de  la  mort  ;  le  fouvenir  des  fautes  les  plus  légères  , 
&  la  vue  des  redoutables  jugemens  de  Dieu  l'ef- 
frayoit  extrêmement.  Lorfque  ,  pour  tâcher  de  le 
confoler ,  on  lui  repréfentoit  fa  longue  fidélité  dans 
le  fervice  de  Dieu,  il  répondoit  par  ces  paroles: 
Vix  jufiusfalvalhur,  &  ego  mifirubi  ^«o.'mais  dans 
la  fuite  il  devint  fi  tranquille  ,  qu'on  ne  le  vit  plus 
foupirer  qu'après  le  moment  de  fa  délivrance  ;  elle 
arriva  un  dimanche  matin  deuxième  jour  de  fep- 
tembre  de  l'an  1685  ,  âgé  de  foixante-quinze  ans, 
dix  mois  &  vingt-deux  jours.  A  peine  la  nouvelle 
de  fa  mort  fut-elle  répandue  à  Cherbourg  &  dans 
les  paroiffes  voifines  ,  qu'un  peuple  infini  y  accou- 
rut. Chacun  s'empteffoit  de  le  voir  ,  de  le  tou- 
cher :  la  foule  même  étoit  fi  grande,  que  beaucoup 
ne  purent  avoir  cette  fatisfàaion.  Un  clergé  très- 
nombreux  s'y  rendit  le  lundi  matin  pour  la  céré- 
monie de  fes  obliques ,  qui  fe  firent  avec  une 
pompe  vraiment  religieufe.  On  l'inhuma  ,  ainfi 
qu'il  l'avoit  demandé,  dans  le  cimetière  de  fa  cha- 
pelle ,  vis-à-vis  de  la  porte.  Dès  le  jour  même 
Dieu  rendit  ce  fépulcre  glorieux  par  un  miracle 
qui  s'y  opéra  :  bientôt  après  ils  fe  multiplièrent , 
&  on  en  a  recueilli  un  grand  nombre  qui  paroif- 
fent  appuyés  fur  les  témoignages  les  plus  dignes 
de  foi.  Cette  grande  dévotion  au  bienheureux 
Barthélemi  ;  car  c'eft  ainfi  qu'on  l'a  toujours  ap- 
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pellé  depuis ,  a  fait  prendre  le  parti  d'allonger  la 
chapelle ,  de  forte  que  l'on  tombeau  le  trouve  au- 
jourd  'hui  au  milieu  de  la  nef.  On  avoit  élevc]deflus 
une  petite  maçonnerie  ,  couverte  d'une  pierre 
fur  laquelle  ctoit  gravé  l'on  nom ,  avec  l'année 
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&  le  jour  de  fa  mort  :  c'eft  ce  que  les  Anglois  ont 
détruit.  M.  Trigan  ,  dodeur  dé  Sorbonne ,  &  curé 
de  Digoville  ,  a  donné  fa  vie  au  public.  Elle  eft  à 
la  fuite  de  celle  de  M.  Antoine  Paté  ,  curé  de 
Cherbourg ,  mort  auffi  en  odeur  de  fainteté. 


JBaRRAL,  en  Dauphiné,  marquis  d'Arvillard , 
comte  de  Barrai ,  baron  de  la  Roche-Commier  , 
qui  porte  :  De  gueules  à  trois  bandes  d'argent ,  &  un 
chef  auffi  d'argent,  chargé  de  trois  cloches  <famr}  batail- 
lêes  d'or;  c'efl  une  ancienne  noblefle  qui  remonte 
à  Jean  de  Barrai,  qui  eut  pour  frère  Guigue. 
Le  dauphin  fit  en  oôobre  1323  un  albergement 
du  droit  de  Picot  ou  Vingtain  (  c'efl  un  droit  fur 
les  vins ,  qui  fe  vendent  dans  le  mandement  d'Alle- 
vard)  à  ces  deux  frères,  qui  le  5  juin  1328, 
tranfigerent  avec  d'autres  nobles  de  la  vallée 
d'Allevard.  Les  mêmes  firent  le  4  feptembre  de  la 
même  année  à  Guigue  de  la  Roche  un  alberge- 
ment, &  le  dauphin  Humbert ,  leur  accorda  le  10 
décembre  1337,  &  à  d'autres  nobles,  des  fran- 
cbifes  dans  le  mandement  d'Allevard.  Jean  de 
Barrai  eut  pour  fils,  Guigue,  qui  fuit. 

II.  Guigue  de  Barrai,  reconnu  fils  de  Jëan, 
dans  un  acte  du  19  mai  1364,  parla  le  premier  mars 
1392  des  inverti  turcs  à  Guillaume  de  Morard.  Il  eut 
pour  fils  François,  qui  fuit.  Ce  qui  eft  prouvé 
par  une  reconnoifTancc  de  Claude  &  Urbain  de 
Barrai,  faite  au  roi,  le  7  octobre  1507,  &  men- 
tionne plus  bas  à  l'article  de  Claude  I  ;  où  ils 
font  dits  arrière -petits  fils  de  Guigue.  Ils  eurent 
pour  pere  Humbert  ou  Huvel  ;  celui-ci  Aymard , 
&  Aymar -d  ,  François  de  Barrai,  &  conféquemment 
François  eut  pour  pere  Guigue. 

EH,  François  eut  pour  fils ,  Aymard  ,  qui 
fuit. 

IV.  Aymard  de  Barrai  ,  marié  à  Lèondle  de 
Gommiers  ,  fille  de  noble  &  puijfant  homme  mcjjire 
Raoul  de  Gommiers  ,  chevalier  ,  colcigncur  de 
Saint- Jean -le  -  Vieil ,  qui  eut  pour  dot  mille  flo- 
rins d'or  ,  rendit  en  14.13  hommage  au  roi  ,  & 
le  '3  décembre  141 5,  il  pafla  un  afeenfement  à 
noble  François  de  Montfort.  11  eut  de  fon  mariage 
Huvel  ou  Humbert  ,  qui  fuit. 

V.  Humbert  ou  Huvel  de  Barrai,  eut  pour 
femme,  Marie  Genton  ,  dont,  1.  CLaude,  qui 
fuit  ;  2.  Aymard  de  Barrai,  mort  avant  ie  6  mars 
1484.  Il  eut  de  fon  mariage  ,  avec  Anne-Antoi- 
nette de  Cezerin ,  deux  filles  ,  favoir  ,  Catherine 

de  Barrai,  mariée  à  N.  de  Crel ,  dit  Poillet; 

&:  Philiberte  de  Barrai  ,  femme  de  Jean  Monnet. 
3.  Aymard,  feigneur  de  Magny  ;  4.  Urbain,  qui 
tefta  le  8  juin  1517  ,  en  faveur  de  Pierre  &  de 
Claude,  fes  neveux,  fils  de  Claude  de  Barrai,  fon 
frère;  5.  Guillaume ,  grand  prieur  de  l'abbaye  d'Ai- 
nai,  à  Lyon,  &  cure  d'Allevard,  qui  tefta  le  15 
décembre  1520,  comme  fon  frère,  en  faveur  de 
Pierre  Ôc  de  Claude ,  fes  neveux ,  fils  de  Claude , 
fon  frère  ;  6.  Aynarde ,  mariée  par  contrat  du  1 9 
janvier  148  1 ,  à  Claude  Truchet  ;  7.  Jeanne ,  femme 
de  Pierre  Charra  ;  8.  Gabrielle,  dont  le  nom  paroît 
dans  deux  actes  des  6  mars  1484,  &  7  feptembre 
H9°- 

VI.  Claude  de  Barrai ,  I  du  nom,  fils  d'HuvEL 
ou  d'HuMBERT  deBarral, comme  il  paroît  dans  une 
expédition  du  6  mars  1484 ,  &"  dans  un  autre  titre 
du  8  mars  de  la  même  année.  Il  rendit  hommage  au 
roi,  avec  Urbain,  {on  frère , le  7  octobre  1507.  Ilsfe 
reconnoiffent  dans  cet  afte  hommes  -  liges  , 
nobles  &"  vaflaux  du  roi ,  6V  rendent  hommage 


du  droit  de  Picot  ou  Vingtain.  Un  autre  afte  du 
11  janvier  1508  ,  fait  voir  que  l'un  &  l'autre 
avoient  un  droit  de  Picot.  On  ignore  le  nom  de 
la  femme  de  Claude.  Ses  enfans  furent,  1.  Pierre* 
mort  fanspoftérité  ;  1.  Claude,  qui  fuit  ;  3 .  Guigue, 
religieux  d'Ainai  à  Lyon  ;  4.  Guillaume ,  mort  fans 
poftérité. 

'VII.  Claude  de  Barrai ,  II  du  nom ,  époufa 
Michelette  de  Vachon  ,  dont,  1.  Louis,  qui  fuit  ; 
2.  Claude ,  feigneur  de  Saint-Germain  ,  capitaine 
major  de  la  ville  de  Metz  ,  marié  à  Angtlle  de 
Bellehoufle  du  pays  de  Luxembourg.  Il  n'eut  que 
deux  filles  ,  toutes  deux  religieufes  ;  Anne  ,  au 
couvent  de  Bonperc,  fur  le  Rhin  à  Mariembourg, 
&  Catherine ,  au  couvent  de  lainte  Claire  ,  à  Metz. 
Il  tefta  en  faveur  de  Gafpard  de  Barrai ,  fon  ne* 
veu. 

VIII.  Louis  deBarral,  capitaine  châtelain  de 
Voiron,Ie  14  janvier  1570, fut  nommé  par  lettres 
patentes  du  3  avril  de  la  même  année,  comman- 
dant dans  les  mêmes  ville  &  château.  Il  eut  auffi 
le  6  juillet  de  la  même  année  ,  commiffion  de 
capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied,  qu'il 
eut  ordre  d'affembler  en  plus  grand  nombre  qu'il 
lui  feroit  pofîible ,  &  dont  il  eut  le  commandement 
en  confidération  de  fon  expérience ,  &  intelligence 
au  fait  de  la  guerre ,  &  de  fon  zèle  pour  le  fervice 
du  roi.  Enfin  il  fut  créé  lieutenant  provincial  des 
Mines  &  Minières  du  Lyonnois,  Forez  ,  Beaujo- 
lois  &  Bourbonnois,  par  lettres  du  30  novembre 
1597.  II  époufa  par  contrat  du  25  février  1565, 
Anne  de  Chambaran  ,  d'une  noble  &  ancienne 
race  ,  feeur  de  François  de  Chambaran,  écuyer, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  feigneur  de 
Boiflac,  &  fille  de  Claude  de  Chambaran,  &  de 
Claude  de  Ponchon,  dont,  1.  Enncmond  de  Barrai  , 
mort  dans  la  ville  de  Carmagnolle,  au-delà  des 
Monts,  où  il  commandoit  la  compagnie  du  lieur 
de  Prefleing  ;  2.  Claude  de  Barrai  ,  écuyer  ,  ca- 
pitaine châtelain  du  mandement  de  Voiron  , 
gouverneur  pour  le  roi  du  château  d'Entremont, 
&  de  la  garnifon  entretenue  dans  le  comté  ;  3. 
Gaspard  ,  qui  fuit. 

IX.  Gaspard  de  Barrai,  hérita  en  1623  avec 
fon  frère  aîné  ,  des  biens  de  lbn  oncle  Claude , 
&  il  y  eut  le  18  novembre  de  la  même  année 
un  accord  fait  entre  lui  &  la  veuve  de  fon  oncle. 
II  fut  pourvu  le  31  mai  1649  »  d'un  °&CQ  de 
maître  des  requêtes  ordinaires  de  la  reine-  mere. 
Il  époufa  par  contrat  du  13  novembre  1621  , 
Hélène  de  Charte  de  Geflan  ,  de  Clermont  ,  cou- 
fine  germaine  â'Annet  de  Charte  de  GefTan,  grand- 
maître  de  Malte  ,  fille  de  Jean  de  Charte  de  Gef- 
fan,  &  de  Pernette  de  Sallignon.  Elle  terta  le  10 
feptembre  1665 ,  &  chargea  fes  héritiers  de  porter 
fon  nom  &  fes  armes ,  écartelées  avec  les  leurs. 
Gafpard  ,  fon  mari  ,  tefta  auffi  le  22  mai  1667. 
Leurs  enfans  furent,  1.  François,  qui  fuit;  2. 
Claude,  tué  les  armes  à  la  main,  au  fiége  de  Tu- 
rin, au  fervice  du  roi;  3.  Louis-Benoit ,  capitaine 
d'infanterie,  puis  gouverneur  du  château  de  Cul- 
lan,  tué  à  la  tête  de  fa  compagnie,  au  fiége  de 
Montrond. 

X.  François  de  Barrai  de  Clermont,  écuyer, 

feigneur 
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BAR 


feioneur  d'AUevard  ,  de  Saint-Pierre  d'AUevard, 
de°la  Baftie  d'Arvillard,  fut  nommé  le  14  juin 
1 644  ,  fubftitut-général  des  trois  ordres  du  Dau- 
phiné;  &  pourvu  le  dernier  février  1661  ,  d'un 
office  de  confeiller  au  parlement  de  Grenoble.  Il 
acquit  la  terre  d'AUevard,  de  Charles  de  Chabot, 
marquis  de  Saint-Maurice,  le  1  5  feptembre  1668. 
Meffire  Michel  Pomine,  dofteur  ès  droits,  le  fub- 
rogea  ,  le  4  avril  ,  à  l'enchère  &  délivrance 
dudroit  de  Picot  &  Vingtain  du  mandement  d'Al- 
levard,  comme  étant  provenu  de  l'ancienne  &  no- 
ble famille  de  Barrai.  François  acquit  auffi  la  terre 
de  laBaftie  d'Arvillard  ,  le  ifi  février  1691  ,de  Jo- 
feph  d'Arvillard,  feigneur  &  baron  de  Roche.  Il  tefta 
le  25  décembre  1699  ,  &  mourut  doyen  du  parle- 
ment de  Grenoble.  11  avoit  époufé  par  contrat  du  3 
février  166; ,  Louife  de  Guérin  ,  (ceur  de  Guérin 
de  Tencin  ,  premier  préfident  au  fénat  de  Sa- 
voye  ,  pere  du  feu  cardinal  de  Tencin  ,  arche- 
vêque de  Lyon,  miniftre  d'état,  commandeur  de 
l'ordre  du  faint  Efprit ,  fille  de  François  de  Gué- 
rin ,  confeiller  au  même  parlement  ,  &c  de  Juf- 
tine  du  Faure.  Leurs  enfans  font,  1.  Joseph, 
qui  fuit  ;  2.  Jofeph-  Antoine  de  Barrai,  feigneur 
du  Bellier  ,  mort  jeune;  ;.  Juftine  ,  femme  de 
Sibaflien  de  Rachais  ,  feigneur  de  Montserrat  > 
chevalier  de  faint  Louis  ,  &  colonel  d'un  régiment 
de  Ion  nom  ;  4.  Anne  ,  femme  de  Gabriel  du 
Motet  ,  confeiller  au  parlement  de  Grenoble  ; 
5.  Emerantiane  ,  prieure  du  monaftere  des  reli- 
gieulês  Chartreufes  de  Prémol  ;  fi.  Louife  ,  reli- 
gieufe  au  monaftere  royal  de  Montfleury. 

XI.  Joseph  de  Barrai  ,  marquis  de  la  Baftie 
d'Arvillard  ,  iéigneur  d'AUevard  ,  de  la  Ferriere, 
de  Pinfot  ,  de  la  Chapelle  -  du  -  Bard  ,  de  Saint- 
Pierre  d'AUevard ,  de  Rochechinard  ,  de  Mont- 
ferrat  &  du  Bellier,  né  en  1677  ,  fut  pourvu  d'un 
office  de  confeiller  au  parlement  de  Grenoble  , 
en  1698  ;  de  celui  de  préfident  à  mortier  au  même 
parlement,  le  15  juillet  1708.  Il  acheta  la  mai- 
fon  forte  d'AUevard,  le  4  décembre  1719  ;  ob- 
tint par  lettres  du  11  août  1759  ,  l'érccfion  de  la 
terre  d'Arvillard,  en  marquifat.  Il  fut  comman- 
dant en  chef  pour  fa  majefté  en  Dauphiné  ,  & 
eut  du  roi  une  penfion  de  3000  livres  ,  pour  ré- 
çompenfe  de  fes  fervices.  Il  tefta  en  1747.  Il 
avoit  époufé  par  contrat  du  4  janvier  1709, 
Marie  -  Françoïfe  de  Blondel  ,  fille  de  François  , 
comte  de  Si'ffonne.  Il  en  a  eu  quatorze  enfans  , 
dont  douze  vivans,  qui  font,  1.  Jean-Bap- 
t  I  S  T  E-F  RANçOIS,  qui  fuit  ;  1.  Jean-Sébafien  , 
né  le  i;  octobre  1710,  dofteur  en  théologie, 
de  la  maifon  de  Navarre  ,  ci  -  devant  abbé  & 
comte  d'Aurillac  ,  nommé  en  1752  à  l'évêché 
de  Caftres,  &  facré  le  n  décembre  de  la  même 
année  ;  Charles  -  Gabriel  -  Juflin  de  Barrai  de 
Rochechinard  ,  né  le  4  mars  17 11  ,  confeiller 
au  parlement  de  Grenoble  ,  qui  a  obtenu 
au  mois  d'août  1750  l'éredfion  de  fa  terre  de 
Montferrat  en  marquifat  ;  4.  Jofeph  -  Claude  -  Ma- 
ihias  ,  né  le  fi  feptembre  1714  ;  aumônier  du 
roi  ,  &  abbé  comte  d'Aurillac  ;  5.  François-An- 
toine, né  le  20  février  171 S  ,  chevalier  de 
faint  Louis  ,  lieutenant  colonel  ,  &  comman- 
dant d'un  bataillon  de  Belfunce  ;  6.  Charles- 
louis,  né  le  10  juin  1717,  feigneur  du  Bellier 
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8c  de  Montagneux,  chevalier  de  faint  Louis,  & 
ci-devant  capitaine  au  régiment  de  Eelfunce  ;  7. 
N.  de  Barrai,  cornette  du  régiment  de  cavalerie  de 
Clermont- Prince,  tué  à  la  bataille  d'Ettinghen  , 
étant  aide  de  camp  du  comte  de  Clermont-Prince  % 
8.  Pierre-  Alexandre  ,  né  le  24  août  172.4  ,  dofteur 
de  Sorbone  ,  prieur  d'Ambial ,  &  vicaire-général 
du  diocéfe  de  Montpellier  ;  9.  Loufe- Jacqueline  , 
née  le  28  juin  1 7 1 3  ,  mariée  à  Jean-E manuel  de 
Guignard  ,  vicomte  de  Saint-Prieft ,  maître  des 
requêtes,  &  intendant  du  Languedoc;  10.  Juf- 
tine -  Augujline ,  née  le  4  août  1718  ,  religieufe 
à  Montfleury;  11.  Louife  -  Françoïfe  ,  née  le  1 5 
mai  1710;  ïx.  Marie  -  Françoïfe  -  Sophie  ,  née  le 
13  avril  1727  ,  religieufe  à  Montfleury  ;  1 Marie- 
Félicité,  née  le  1 3  juillet  1728;  14.  N.  mort  au 
berceau. 

XII»  François  -  Jean-Baptiste  de  Barrai» 
chevalier,  comte  de  Barrai  ,  marquis  de  la  Baf- 
tie d'Arvillard  ,  baron  de  la  Roche  -  Commier  > 
feigneur  d'AUevard,  Saint- Pierre ,  de  la  Ferriere  , 
de  Pinfot ,  de  la  Chapelle  du  Bard  ,  &c.  né  le 
2  novembre  1709  ,  fut  pourvu  le  31  mai  1  7  5 1  » 
d'un  office  de  confeiller  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  &  le  6  juin  1741  de  celui  de  préfident 
à  mortier    au  même    parlement.    II  a  obtenu 
le   11   juillet   175 1  ,   des  lettres    dere&ion  en 
comté  de  la  terre  d'AUevard  ,  enregistrées  au 
parlement   &   à   la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble.   Le  4  août  de  la  même  année  ,  il 
a   fait   hommage    en    la  même    chambre  des 
comptes,  du  comté  d'AUevard,  &  du  marquifat 
d'Arvillard.  Par  lettres  du  mois  de  mars  1753, 
j  enregistrées  au  parlement ,  &  en  la  chambre  des 
I  comptes,  fa  majefté  a  changé  le  nom  de  la  terre, 
feigneurie  &  comté  d'AUevard  ,  en  celui  de  liar- 
ral,  en  confédération ,  difent  ces  lettres  ,  des  grands 
fervices  que  cette  famille  a  anciennement  ren- 
dus ,  en  défendant  la  terre  d'AUevard  ,  contre 
les  iltfûltes  des  ennemis,  qui  en  font  voifins  ,  & 
en  même  temps  pour  reconnoître  par  là  les  im- 
portans  fervices  de  cette  famille,  dans  les  digni- 
tés qu'elle  a  remplies  (  fur-tout  Guillaume  de  Barra!, 
i^rand  prieur  d'Ainai,  au  commencement  du  XVI 
ïîécle)  dans  l'églife  ,  dans  les  principales  charges 
de  la  magiftrature ,  &  dans  les  différens  emplois 
militaires  dont  elle  a  été  honorée.  Le  même  Jean- 
Baptijle  -  François  de  Barrai  a  encore  obtenu  l'é- 
rection de  la  terre  de  la  Roche  -  Commier  en 
baronie  ,  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars 
1755  ,  vérifiées  aux  parlement  &  chambre  des 
comptes  ,  au  mois  d'avril  fuivant.  Il  s'eft  marié 
deux  fois  :  i°.  le  14  août  1735,  avec  Jeanne-Marie- 
Vominique  de  Peyrenc  de  S.  Cyr  ,  dont  il  n'a  eu 
qu'un  enfant  ,  mort  au  berceau  :  20.  le  premier 
avril   1741  )  avec  Marie  -Charlotte  -Françoife- An- 
toinette de  Chaumont  Quitry.  Il  en  a  eu  fix  en- 
fans ,  trois  garçons  ,  &  trois  filles.  Il  n'y  a  de  vi- 
vans que  , 

XIII.  Pierre  -  François  -  Paulin  de  Barrai , 
comte  de  Barrai,  ci -devant  chevalier  de  Malte, 
né  le  30  décembre  1745  ,  reçu  à  Malte  de  mi- 
norité ,  le  1 7  décembre  1 747  ;  &  deux  filles,  Louife* 
Jofephe-Claude-Sophie  »  née  le  12  novembre  1753  : 
&  Marie- Françoife-Jienriette-Adèlaïde  ,  née  le  31  jan- 
vier 1757. 


Tome  X, 


Additions.  K 


I  ~~~~:i7r~~ 


1  * 

74      AGU  AGU 


AgUESSEAU  (  Henri -François  d  )  peut  être 
placé  dans  ce  diûionaire  au  rang  des  hommes  îl- 
luftres,  foit  comme  favant ,  fort  comme  fflagrf- 
trat.  Il'avoit  une  ame  vertueufe ,  un  génie  élevé  , 
une  imagination  féconde  en  grandes  images  ,  une 
inémoii-e0prQdigieufe,un  favoir  immenle,  &  avec 
tous  ces  avantages  ,  une  extrême  défiance  de  loi- 
même  ,  qui  lui  faifoit  craindre  de  fe  tromper ,  quoi 
qu'il  faisît  du  premier  coup  d'œil  le  point  de  la 
décifion,  ;  une  douceur  naturelle,  qui  lui  faifoit 
exeufer  les  perionnes  ,  s'il  ne  pouvoit  juftifier  les 
actions  ,  &  le  portoit  à  chercher  dans  les  affaires 
difficiles  toutes  les  voies  de  conciliation;  ne  con- 
noiffant  d'autre  art  que  celui  du  raifonnement  & 
de  1*  perfuafion  ,  n'ayant  d'autre  vue  que  d'être 
utile  aux  autres  ,  fans  lé  faire  valoir,  m  même 
fentir  fa  fupériorité. 

Il  poffédoit  parfaitement  les  langues  favantes  , 
même  l'hébreu ,  S;  d'autres  langues  orientales ,  & 
favoit  la  plupart  des  langues  modernes,  lldrfoit 
que  choit  un  amuftment  d'apprendre  une  langue. 

11  avoit  lu  les  poètes  Grecs  &  Latins ,  avec  une 
avidité  qu'il  appelloit  la  pajfion  de  fa  jcunefje  ,^  & 
la  mémoire  les  lui  rendoit  fi  préfens ,  qu'à  l'âge 
d'environ  quatre-vingts  ans  ,  un  hom.me  de  lettres 
ayant  cité  peu  exactement  une  épigramme  de 
Martial,  il  lui  en  récita  les  propres  termes,  en 
lui  avouant  qu'il  n'avoit  pas  lu  cet  auteur  depuis 
l'âge  de  douze  ans.  Lafociété  de  deux  de  nos  plus 
grands  poètes ,  des  Préaux  &  Racine,  faifoit  fes  dé- 
lices. Lui  -  même  avoit  le  talent  de  la  poélle  ,  & 
il  le  conferva  jufque  dans  les  dernières  années. 

H  aimoit  furtout  les  mathématiques  :  on  l'a  vu 
fouvent ,  lorfqu'il  étoit  fatigué  des  affaires  ,  pren- 
dre en  main  un  livre  d'algèbre  ou  de  géométrie. 
Son  principe  étoit  que  le  changement  d'occupation  ejl 
un  dilaffement  ;  &  ce  fut  ainfi  qu'au  milieu  des  fonc- 
tions les  plus  pénibles.il  trouva  le  moyen  d'étendre 
toujours  fes  connoiffances.  Jufqu'à  la  fin  de  fa  vie, 
il  ne  faifoit  aucun  voyage  fans  lire  en  chemin  des 
ouvrages  de  philofophie ,  d'hifloire  ou  de  cnti- 
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Il  étoit  grand  dialeûicien  ,  &  penloit  que  la 
voie  la  plusfure  pour  s'ùlftruire  &  pour  convain- 
cre ,  étoit  de  joindre  les  règles  de  la  logique  à  la 
méthode  des  mathématiques ,  en  f  allant  des  rai- 
fonemens  en  bon  logicien  ,  &  les  arrangeant  en 
géomètre. 

Sa  philofophie  était  femblable  a  celle  de  ces 
fameux  fages  de  l'antiquité  ,  mais  plus  parfaite 
plus  élevée,  pareequ'il  étoit  convaincu,  comme 
il  l'a  expliqué  dans  plufieurs  de  fes  ouvrages  , 
que  la  religion  ejl  la  traie  philofophie  ;  que  fes 
préceptes  font  la  route  ajfuréç  pour  parvenir  à  ce  fouve- 
rain  bien  ,  que  les  anciens  philofophes  ont  tant  cherché  , 
&  qu'elle  feule  peut  nous  faire  trouver  :  que;  c'eft  elle 
enfin  qui  doit  animer  tous  nos  travaux,  qui  en  adoucit 
la  peine  ,  &  qui  peut  feule  les  rendre  véritablement 
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Il  a  fait  des  notes  favantes  fur  plufieurs  livres 
de  l'écriture  fainte  ,  en  comparant  les  textes  écrits 
en  différentes  langues.  Il  avoit  étudié  à  fonds  les 
preuves  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  & 
celles  delà  divinité  de  Jefus -  Chrift.  Au  Surplus , 
il  ne  s'éroit  jamais  appliqué  aux  matières  de  théo- 
logie ,  &  n'avoit  cherché  dans  l'hiftoire  de  l'égide 
que  les  faits  qui  ont  rapport  au  droit  public  ecclé- 
fiaffique  ,  &  aux  maximes  du  royaume. 

Dans  l'hiftoire  de  France  &  des  autres  nations , 
«ufli-bien  gue  dans  l'hiftoire  ancienne  ,  il  s'étoit 


attaché  à  tout  ce  qui  concerne  les  loix  ,  &  l'admi- 
niftration  de  la  juftice.  On  l'ait  jufqu'à  quel  point 
il  avoit  porté  la  feience  du  droit,  qui  étoit  celle  de 
fon  état.  11  avoit  remonté  aux  principes  du  droit 
naturel,  du  droit  des  gens  ,  du  droit  public;  mé- 
dité les  canons  ,  les  ordonnances  de  nos  rois  ,  Se 
les  loix  romaines  ;  recherché  la  fource  des  cou- 
tumes dans  les  antiquités  du  droit  féodal ,  &  s'é- 
toit encore  inftruit  des  loix  des  pays  étrangers , 
&  des  formes  qui  y  font  obfervées. 

Il  n'avoit  eu  prefque  d'autre  maître  que  fon  pere, 
Henri  d'Aguesseau,  dont  les  voyages  même 
étoient  pour  lui  autant  d'exercices  littéraires  ,  & 
dont  les  exemples ,  auffi-bien  que  ceux  de  Claire 
le  Pic  art  ,  la  mere ,  lui  inlpiroient  l'amour  de 
la  vertu.  Perfuadé  ,  comme  il  l'a  dit  dans  un  dif- 
cours  qu'il  prononça  à  l'âge  de  vingt -cinq  ans  , 
que  l'homme  nejl  jamais  plus  libre  que  lorfqu'il  ajju- 
jetit  fes  pafjîons  à  la  raifon  ,  &  fa  raifon  à  la  juftice, 
il  fut  toujours  en  garde  contre  ce  qui  peut  troubler 
l'ame.  Malgré  fon  gout  pour  la  poéfie ,  il  n'affilia 
jamais  à  la  représentation  d'aucune  pièce  de  théâ- 
tre. Il  fut  toujours  fort  éloigné  du  defirdes  richef- 
fes  ,  &  n'en  acquit  point  d'autres  que  des  li- 
vres qui  ont  formé  fuccefïivement  une  bibliothè- 
que nombreufe ,  que  fon  cfprit  renfermoit  toute 
entière.  Son  inclination  l'aurait  porté  à  ne  s'occu- 
per que  des  lettres  &  des  feiences  :  fon  devoir 
l'attacha  aux  fondrions  publiques  :  fa  réputation 
feule  le  conduifit  rapidement  aux  honneurs  ,  fans 
les  avoir  recherchés.  Avocat  général  à  il  ans 
procureur  général  à  ji  ,  chancelier  à  48  ,  il  rem- 
plit avec  le  plus  grand  éclat  ces  trois  places  im- 
portantes. Dans  la  première ,  il  excita  l'admiration 
par  un  genre  d'éloquence  qui  réunifiait  ,  fuivant 
Ion  principe ,  la  force  de  la  dialeètique  à  l'ordre 
de  la  géométrie  ,  en  y  ajoutant  les  richefles  de 
l'érudition  ,  les  charmes  de  l'art  de  la  perfuafion  , 
&  même  les  grâces  &  l'harmonie  de  la  poéfie.  Il 
fuffifoit  à  une  multitude  d'affaires  :  les  traitoit  tou- 
tes à  fonds ,  Si  fe  furpaffoit  lui  -  même  dans  les 
grandes  caufes  &  dans  fes  harangues.  Après  avoir 
ainfi  exercé  les  fonctions  de  cette  charge  pendant 

I  o  ans  ,  il  apprit  à  la  campagne  ,  où  il  ne  penfoit 
qu'à  jouir  dans  le  temps  des  vacances  d'un  loifir 
toujours  laborieux ,  que  le  roi ,  frapé  de  ce  que  le 
premier  préfident  de  Harlai  lui  avoit  dit  de  fon 
mérite  ,  l'avoit  nommé  pour  Succéder  à  M.  de  la 
Briffe  ,  dans  la  charge  de  procureur  général. 

lly  lit  ufage  du  même  genre  d'éloquence  dans 
fes  mercuriales  ,  dans  fes  requêtes  pour  la  défenfe 
des  droits  du  domaine  ,  &  dans  des  mémoires  fur 
plufieurs  affaires  importantes.  Il  ne  fe  distingua  pas 
moins  par  fa  vigilance  fur  l'adminiftration  des  hô- 
pitaux ,  par  fes  vues  pour  le  foulagement  des  pau- 
vres des  provinces,  par  fa  prévoyance  &r  fon  zèle 
dans  les  calamités  publiques.  Il  approfondit  tou- 
tes les  règles  de  l'inftruaion  criminelle,  &  porta 
fon  attention  fur  tout  ce  qui  intéreffoit  le  bon  or- 
dre ,  &  l'adminifiratioij  de  la  juftice  dans  les  tri- 
bunaux inférieurs  ,  dont  les  officiers  lui  propo- 
foient  leurs  doutes  ,  ou  lui  foumettoient  leurs  difr 
férends  ,  &  regardbient  fa  décifion  comme  une 
loi  qui  fixoit  leur  jurisprudence  &  leur  discipline, 

II  fut  auteur  de  plufieurs  réglemens ,  &  chargé  de 
la  rédadion  de  plufieurs  loix  ,  par  M.  te  chance- 
lier de  Pontchartrain ,  qui  lui  prédit  qu'il  le  rem- 
placerait un  jour.  Il  étoit  confulté  fouvent  par  ce 
magiftrat ,  par  les  autres  miniftres  ,  &  par  le  roi 
lui-même.  Il  reprélentoit  avec  autant  de  linçente 
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nue  de  refpea  ,  ce  qu'il  penfoit  être  du  devoir  in- 
drfpedfàble  de  (on  miniftere  ,  &  on  le  crut  me- 
nacé d'une  difgràce  à  la  fin  du  règne  précèdent. 
Au  commencement  de  la  régence  ,  il  fut  honore 
de  la  plus  grande  confiance  par  M.  le  duc  d  Or- 
léans ,  même  fur' les  affaires  d'état.  11 fut  appelle 
à  une  affembléc  dans  laquelle  le  fyfteme  de  Law 
fut  propofé  pour  la  première  fois,  &  ou  il  tut  dé- 
libéré de  le  rejetter.  Loin  de  chercher  à  profiter 
des  difpofitions  oh  il  favoit  que  M.  e  regent  etoit 
alots  à  Ion  égard  ,  il  avoit  relufe  de  faire  aucu- 
nes démarches  pour  fon  élévation  ,  lorfque  M  le 
chancelier  Voilin  étant  mort  d  apoplexie  le  î.  fé- 
vrier 1717,  ce  prince  ,  dans  le  moment  qu  il  en 
fut  inftruit,  envoya  le  chercher  plufieurs  fois  avec 
empreffement,  pour  lui  apprendre  qu  il  1  avoit 
nommé  à  la  dignité  de  chancelier  de  France 

On  peut  le  comparer  dans  cette  grande  place 
au  chancelier  de  l'Hofpital.  Semblable  à  ce  grand 
homme  par  fes  talens  &  par  l'es  travaux  ,  .1  fut  , 
comme  lui,  expofé  à  des  orages  ,  qu  il  vit  te  for- 
mer fans  cherchera  les  détourner,  éclaterons 
en  être  ému  ,  &  finir  fans  reffentiment ,  en  s  atn- 
rantmême  l'efKmc  &  l'amitié  de  la  plupart  de  ceux 
qui  y  avoient  contribué.  A  la  fin  dejanvicr  ijiV, 
M.  le  régent  envoya  lui  redemander  les  fceaux  , 
&  lui  ordonner  de  fe  retirer  à  fa  terre  de  freines. 
En  I7IO  il  reçut  un  ordre  d'en  revenir,  fans  la- 
voir demandé  ,  &  les  fceaux  lui  furent  rendus.  Ils 
lui  furent  ôtes  pour  la  féconde  fois  ,  &:  .1  retourna 
à  Freines  au  mois  de  février  i7"-  en  tut  rap- 
pelle au  mois  d'août  1717  .  &  «prit  une  grande 
partie  des  fonftions  de  fa  place  ;  mais  les  fceaux 
ne  lui  furent  rendus  qu'en  1737- 

Pendant  les  deux  léjours  à  Frefnes  ,  il  avoit 
partagé  le  temps  qu'il  deftinoit  au  travail  ,  entre 
trois  Sbicts  :  l'étude  des  livres  facres  ,  celle  de  dif- 
férentes matières  qui  avoient  rapport  a  la  milice, 
&  l'inftmaion  de  fesenfans.  Les  mathématiques  , 
les  belles  lettres  &  l'agriculture  occupoient  (es  heu- 
res de  délalTcment ,  &  faifoient  le  fujet  de  fes  en- 
tretiens avec  des  perfonnes  favantes ,  qui  vendent 
le  voir  &  profiter  de  fon  loifir.  . 

Ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  fit  fur  la  législation 
des  réflexions,  qui  le  conduifirent  à  penfer  qu  .1  ne 
falloit  ni  changer  le  fonds  des  loix  obfervces  dans 
les  différentes  provinces  ,  ni  abandonner  la  vue 
d'ajouter  ce  qui  peut  manquer  à  leur  perfection  , 
&:  d'en  rendre  l'exécution  uniforme  ,  en  tailant 
eefTet  la  divetfité  de  jurilprudence  entre  les  tri- 
bunaux des  pays  fournis  à  la  même  loi  ;  Outra 
deffein  fi  utile  ne  pouvoitêtre  bien  exécute  qu  en 
le  partageant  en  plufieurs  parties  ,  &  en  formant 
fur-chacune  des  déeifions  claires  &  exaftes  après 
avoir  pris  l'avis  des  principaux  magiftrats  de  cha- 
que compagnie  ,  &  de  plufieurs  perfonnes  du  con 
fol  C'eftle  plan  qu'il  a  fuivi  depuis  fon  retour  en 
I7       jufqu'à  la  dernière  année  de  fa  vie    &  qui 
a  produit  un  grand  nombre  de  loix,  dont  il  redi- 
geoit  &  retouchoit  plufieurs  fois  toutes  les  difpo- 
fitions Elles  furent  reçues  avec  d'autant  plus  de 
confiance,  qu'on  favoit  qu'elles  avoient  ete  pré- 
cédées d'un  plus  mur  examen  ;  &  s  il  refta  encore 
ouelques  doutes  ,  des  lettres  dignes  du  legdlateur 
les  firent  ceffer  bientôt.  Il  établit  une  forme  aulli 
fure  qu'abrégée  pour  l'inftmcrion  des  affaires  qui 
font  portées  au  confeil ,  par  un  règlement  dont  il 
rédieea  les  articles  avec  la  même  attention  tt  ht 
encore  travailler  à  la  réformation  &  à  l'autorifation 

de  plufieurs  coutumes. 

Tous  ces  travaux  ne  faifoient  aucun  tort  au 
travail  ordinaire  de  fa  charge.  Souvent  même  il 
entrait  dans  la  difcutlion  la  plus  détaillée  des 
affaires  de  quelques  particuliers ,  par  compaifton 
Tome  X. 
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pour  des  malheureux  ,  à  qui  il  faifoit  fournir 
des  fecours  dont  ils  ignoraient  l'auteur.  Les  ma- 
giftrats le  regardoient  comme  leur  lumière  &r 
leur  modèle.  11  n'étoit  pas  moins  honoré  des 
favans  ,  même  étrangers.  Il  fut  confulté  dans  la 
dernière  année  de  fa  vie ,  &  fit  une  lavante  ré- 
ponfe  ,  dont  les  reflexions  furent  fuivies  ,  fur  la- 
réformation  du  calendrier  qui  fe  fit  en  Angleterre. 
Il  reçut  une  marque  diftinguée  de  la  confiance 
du  roi  ,  torique  fa  majefté  alla  fe  mettre  à  la 
tête  de  fon  armée.  Elle  le  chargea  ,  lors  de  fon 
départ,  d  affcmbler  chez  lui  toutes  les  femaines 
les  membres  des  confeils  des  finances  &  des  dé- 
pêches. II  rendoit  compte  au  roi  des  objets  qui 
avoient  été  dilcutés  ,  par  une  lettre  fur  laquelle 
fa  majefté  écrivoit  fa  décifion. 

11  avoit  joui  jufqu'à  plus  de  81  ans  ,  d'une 
fanté  confervée  par  la  fobriété  &  par  l'égalité 
d'ame  ,  qui  le  mettoit  en  état  de  foutenir  chaque 
jour  le  plus  long  travail.  Dans  le  cours  de  l'année 
1750  ,  des  infirmités  douloureufes  l'obligeoicnt 
de  l'interrompre  Couvent,  il  réfolut  de  quitter  fa 
place;  tk  il  en  expliqua  le  motif,  en  difant  que 
la  providence  l'y  ayant  appelle1  ,  il  avoit  cru 
qu'elle  lui  impoloit  1  obligation  de  la  conferver 
tant  qu'il  pouroit  s'aquitter  de  la  totalité  de 
fes  devoirs;  mais  que  ne  pouvant  plus  en  rem- 
plir qu'une  partie,  la  même  providence  lui  donnait 
un  ordre  contraire.  11  y  avoit  près  de  54  ans  qu'il 
en  étoit  revêtu ,  ce  qui  jufqu  alors  n'avoit  point 
eu  d'exemple.  11  écrivit  au  roi ,  pour  lui  deman- 
der la  pcrmillion  de  lui  remettre  cette  place  , 
dont  il  lortiroit  beaucoup  moins  riche  qu'il  n'y 
étoit  entré ,  fe  contentant  de  recommander  à  fes 
bontés ,  en  ce  moment ,  fa  perfonne  &  fa  famille. 
11  ligna  le  jour  même  qu'il  finiifoit  fa  quatre- 
vingt-deuxième  année  ,  un  a:te  de  démillion  qu'il 
didf.l,  après  avoir  fait  jufque  dans  cette  occafion 
des  recherches  dans  les  manuferits  de  fa  biblio- 
thèque. 11  le  remit  le  lendemain  au  comte  de  , 
Saint -Florentin  ,  fecréuire  d'état  ;  &  lès  deux 
fils  allèrent ,  avec  ce  miniftre  ,  remettre  les  fceaux 
au  roi,  qui  lui  conferva  les  honneurs  de  chan- 
celier de  France,  avec  une  penfion  de  100000 
livres  ,  dont  il  jouit  peu  de  temps.  11  ne  fut  plus 
occupé  qu'à  faire  ufage  dans  fes  douleurs  ,  des 
exprefhons  de  l'écriture  qui  lui  étoient  toujours 
pré-lentes ,  n'ayant  paffé  aucun  jour  depuis  fon 
enfance  lans  la  lire.  Il  mourut  le  9  février  175  1, 
&  voulut  être  enterre  dans  le  cimetière  de  la 
paroiffe  d'Auteuil  ,  auprès  d'Jnne  le  Fèvre  d'Or- 
meffon ,  fa  femme  ,  morte  le  premier  décembre 
1735  ,  afin  de  partager  ,  même  après  fa  mort  , 
l'humilité  chrétienne  d'une  femme  véritablement 
digne  de  lui.  On  voit  leurs  épitaphes  au  pied  de 
la  croix  de  ce  cimetière ,  que  leurs  enfans  ont 
fait  élever  ,  &  dont  le  roi  a  donné  les  marbres. 

On  travaille  aauellement  à  donner  au  public 
un  recueil  des  ouvrages  de  ce  grand  magiftrat  ; 
on  a  lu  qu'il  en  avoir  commencé  plufieurs,  que 
fes  occupations  l'ont  empêché  d'achever  ,  &c 
qu'il  en  avoit  fupprimé  un  grand  nombre  ,  en 
difant  que  fa  vocation  n'étoit  pas  d'être  auteur.  Ce- 
pendant on  efpere  de  pouvoir  en  faire  paraître 
plufieurs  volumes  Le  premier ,  qui  eft  fous 

preffe,  contiendra  fes  difeours,  &  des  inftruc- 
tions  fur  les  études  propres  à  former  un  magif- 
trat,  avec  le  commencement  d'un  grand  ouvrage 
fur  le  droit  public. 

M.  le  chancelier  d'Agueffeau  portoit  pour 
armes  ,  D'azur  ,  à  deux  fafees  d'or ,  accom- 
pagnées de  fix  'coquilles  d'argent.  Il  delcendoit 
d'une  famille  qui  a  poffédé  anciennement  des 
terres  dans  l'ifle  d'Oléron  ,  &  en  Xaintonge, 
Additions.       K  ij 
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Nous  donnerons  la  fuite  de  fes  ancêtres  depuis  , 

I.  Jacques  Agueffeau  ,  feigneur  de  la  terre 
■de  Mafias ,  autrement  appellée  la  Motte  ,  dans 
Tifle  d'OIéron.  Suivant  d'anciennes  généalogies 
&T  mémoriaux  ,  il  fut  gentilhomme  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne ,  femme  de  Charles  VIII  ,  & 
il  fc  trouva  à  la  fuite  de  ce  prince  à  la  bataille 
de  Fornoue,  donnée  le  G  juillet  1495. 

II.  Pierre  I.,  fou  fils  ,  feigneur  de  Mafias  ou 
la  Motte,  époufa  Perrette  Ragucnaud,  dame  de 
ïtabefne,  en  l'ifle  d'OIéron.  Plufieurs  de  leurs 
defeendans  ont  écartelé  des  armes  de  Raguenaud, 
Il  fut  pere  de  , 

III.  Olivier  ,  feigneur  de  Mafias  ou  la  Motte, 
&  de  Rabefne  ,  Saint  -  Martin  ,  la  Calleticre  , 
Saint  -  Georges  des  Coufîeaux,  près  de  Xaintes. 
il  fit  des  acquittions  en  Xaintonge  ,  &  époufa 
Marguerite  Joieux  ,  fille  de  Guillaume  Joieux  , 
écuyer,  feigneur  de  Boisjoli,  dont  il  eut  deux 
fils  &  quatre  filles.  Il  donna  la  terre  de  Rabefne 
à  Pierre  ,  fon  fils  aîné ,  qui  fuit  :  Jacques ,  fon 
fécond  fils  ,  eut  celle  de  Mafias ,  &  n'a  pas  laiffé 
de  poftérité. 

IV.  Pierre  II  ,  feigneur  de  Rabefne  ,  &c. 
mentioné  dans  le  rolle  de  l'arriére  ban  des 
nobles  de  Xaintonge  de  1557»  époufa  en  pre- 
mières noces  Anne  d«  Ramefcafle  ,  morte  fans 
laiffer  d'enfans;  en  fécondes  noces  Mathurint  de 
Cumont ,  fille  de  Jean  de.  Cumonr,  feigneur  de 
VoûTay  cV  de  Fiefbrun  ,  defeendu  de  Raimond 
de  Cumont,  mentioné  dans  des  lettres  de  1336. 
*  Hijloirc  de  Xaintonge  ,  jptzr  Maichin  ,  llv.  1  ,  chap. 
4  ,  n.  14.  Le  fils  de  Jean  de  Cumont  avoit  épou- 
fé  Françofe  Agueffeau  ,  fille  d'Olivier*  *  ibid.  n. 
14,  16.  Pierre  Agueffeau  pofféda  pendant  plu- 
fieurs  années  la  charge  de  lieutenant  général  de 
Saint -Jean  d'Angely  ,  dans  laquelle  il  donna  , 
félon  le  témoignage  du  même  hiftorien  ,  des 
marques  éclatantes  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité,  & 
furtout  de  fa  fidélité  inébranlable  ,  de  fa  fermeté  , 

Çr  de  fon  ardeur  pour  le  fervice  du  roi  &  la  défenfe 
de  l'églife ,  dans  le  temps  des  troubles  dont  cette 
province  fut  agitée.  Il  eut  de  fon  fécond  mariage 
un  fils ,  qui  fuit. 

V.  Christophe,  feigneur  de  la  Calletiere, 
marié  à  Antoinette  Deftampes  ,  fille  de  François 
Deftampes  ,  feigneur  de  Mauléon  ,  &  de  Mag- 
deléne  le  Grand ,  dame  de  Puifenlx.  Le  contrat 
de  mariage  paffé  à  Beaumont-fur-Oife  ,  le  pre- 
mier janvier  1552.  Il  vendit,  par  contrat  du 
premier  feptembre  1571,  à  Olivier  de  Cumont, 
fon  coufin  germain ,  plufieurs  biens  en  Xaintonge, 
qu'il  avoit  recueillis  comme  héritier  &  donataire 
univerfel  de  Pierrsi  Agueffeau  ,  fon  pere,  &  de 
Mathurine  de  Cumonr,  fa  mere.  Il  laiffa,  entre 
autres  enfans  ,  deux  fils  :  François  ,  qui  fuit  ; 
&  Jean,  feigneur  d'Ignocourt  &  Happeglefne , 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

VI.  François  ,  feigneur  de  la  Calletiere  ,  en 
Xaintonge,  &  de  Puifeulx,  fut  marié  à  Fran- 
.foife  le  Gay,  fille  de  Jean  le  Gay  ,  feigneur  de 

Ronquerolles  ,  mentioné  dans  la  comparution 
des  nobles  ,  au  procès  -  verbal  de  la  rédaction 
des  coutumes  de  Péronne,  Montdidier  &  Roye, 
en  1567  ,  &r  de  Catherine  de  Louvencourt  :  le 
contrat  de  mariage  paffé  à  Chambly  s  le  10  mai 
1580.  Il  laiffa  plufteurs  enfans,  dont  fa  veuve 
avoit  la  tutelle  6V  la  garde  noble  en  1607  ,  en- 
trautres ; 

VU.  Antoine  Agueffeau  :  il  remplit  fuccefïï- 
vement  plufieurs  fondions  importantes.  Il  fut  lieu- 
tenant criminel  au  châtelet  de  Paris  ,  maître  des 
requêtes  en  1612  ;  préfident  du  grand  confeil  en 
i<Si4;  çonfeiUer  au  ^oni'eilçl^tat  &  direction  des 
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finances ,  intendant  de  Picardie  ;  enfin  ,  en  1631 
premier  préfident  du  parlement  de  Bordeaux  ,  oit 
il  a  laiffé  une  réputation  qui  s'y  eft  perpétuée  juf- 
qu'à  prefent.  On  trouve  l'on  éloge  dans  1  Hijloirc 
de  Xaintonge  ,  &  dans  d'autres  ouvrages.  Il  quitta  9 
peu  de  temps  avant  la  mort ,  la  place  de  premier 
préfident  ,  &  mourut  à  Paris  le  16  janvier  164.5. 
11  avoit  époufé ,  1".  Anne  Elondeau ,  veuve  de 
Juks-CcfarïïLm-c  ,  feigneur  de  Bcrliié  ,  confciller 
au  parlement ,  dont  il  eut  deux  entans,  1.  François 
conleiller  au  parlement  de  Rouen  ,  enfuite  conl 
feiller  au  grand  confeil ,  &  depuis  conleiller  au 
parlement  de  Paris  ,  maître  des  requêtes  ,  &  pré- 
fident du  grand  confeil  ,  mort  le  13  feptembre 
1S59  ,  marié  à  MagdeléneAe  Pleurre  de  Romilly  , 
qui  mourut  deux  jours  après  lui  ,  fans  laiffer  d'en- 
fans ;  1,  Marie  ,  femme  de  Claude  Houffet ,  feignent 
du  Houffay  ,  Trichâteau  ,  Collanges ,  &c.  inten- 
dant des  finances  ,  chancelier  de  Monfieur,  frère 
du  roi,  morte  à  Paris  le  premier  février  1704, 
fans  entans.  La  féconde  femme  à' Antoine  d'Aguef- 
featt  fut  Fnmcoife  Marefchal  ,  fille  de  Pierre  Maref- 
gneur  de  Fontenay , préfident  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bourgogne  ,  &  de  Fnmcoife  de  Mon. 
tholon,mortefans  enfans.  Il  contracta  un  troifiéme 
mariage  le  i  3  mai  1634,  avec  Anne  de  Givés,  fu]e 
de  Nicolas  de  Givés, feigneur  de  Pouiily,correctcùr 
des  comptes,  &  tiEU^abah  Budé  ;  *  voye[  V Armoual 
de  France  fur  la  famille  de  Givés.  Elle  ctoit  veuve 
de  François  du  f'aur  ,  feigneur  de  la  Roderie  ,  Sa- 
vignac  ,  &c.  capitaine  aux  Gardes,  dont  elle  avoit 
une  fille  ,  qui  fut  mariée  à  Nicolas- Alexandre  de. 
Gouffiier  de  Bonnivet ,  marquis  de  Crevecœur. 
Elle  eut  de  fon  mariage  avec  Antoine  d'Agueffeau  , 
Henri  ,  qui  fuit  ;  &  Catherine  ,  mariée  à  François  9 
comte  de  Javerlhac  enPérigord.  Elle  mourut  aux 
Carmélites  à  Paris ,  où  elle  fe  fit  religieufe  après 
avoir  établi  fes  enfans. 

VIII.  Henri  d'Agueffeau  fut  d'abord  confeiller 
au  parlement  de  Metz.  Après  la  mort  de  fon  frère 
aîné  ,  il  fut  reçu  maître  des  requêtes  en  1660  , 
préfident  du  grand  confeil  en  1661  ,  nommé  en 
1667  à  l'intendance  de  Limoges;  en  1669  a  celle 
de  Bordeaux.  Sa  fanté  y  ayant  été  altérée  par  un 
trop  grand  travail ,  il  quitta  les  fondions  d'inten- 
dant ,  &  revint  exercer  de  nouveau  celles  de  maî- 
tre des  requêtes  tk  de  préfident  du  grand  confeil. 
Mais ,  en  1677  ,  il  fut  nommé  à  l'intendance  de  la 
province  de  Languedoc  ,  qui  lui  fut  redevable  de 
plufieurs  réglemens  fur  les  manufactures,  &  furies 
études  de  droit ,  &  du  grand  ouvrage  du  canal  de 
Languedoc.  Le  roi  lui  donna  une  place  de  con- 
feiller d'état  en  1683.  Après  l'édit  de  1685,1!  fe 
conduirit  avec  beaucoup  de  fageffe  à  l'égard  des 
Religionaires  ,  &  calma  les  premiers  troubles  des 
Cévennes.  Ayant  quitté  cette  intendance  pour 
remplir  fes  fonctions  au  confeil  ,  il  fut  honoré  de 
la  confiance  du  feu  roi,&  eut  part  à  rinfiitution  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis  ;  à  l'établiffement 
d'une  affemblée  du  confeil  ,  pour  les  affaires  du 
commerceront  il  fut  nommé  le  chef,&r  à  plufieurs 
loix  &  réglemens.  Il  fut  choifi  ,  avec  d'autres 
confeillers  d'état ,  pour  aller  vifiter  plufieurs  pro- 
vinces, afin  d'examiner  les  abus  qui  pouvoient  y 
être  à  réformer.  Il  fut  nommé  en  1695  confeiller 
au  confeil  royal  des  finances,  &  en  1 71 5  con- 
feiller au  confeil  de  régence  pour  les  finanças. 
Il  mourut  âgé  de  plus  de  S 1  ans ,  le  27  novembre 
1716  ,  &  voulut  être  enterré  dans  le  cimetière  de 
Iaparoiffede  faint  André  des  Arcs.  Les  villesd.es 
provinces,  dont  il  avoit  été  autrefois  intendant , 
lui  rendirent  d'elles-mêmes  des  devoirs  funèbres. 
II  avoit  époufé  au  mois  de  janvier  1663  ,  Claire 
le  Picart  de  Pétigny,  Elle  de  Jeaniç  Picart?  fei- 
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gneur  de  Pcrigny ,  maître  des  requêtes  ,  &  de 
Catherine!:  don.  Elle  mourut  le  lofeptembre  1713. 
11  eut  de  ce  mariage  ,  1.  Marie-Catherine  d'Aguef- 
feau ,  mariée  le  4  février  1Û83  ,  à  Charles-Marie  île 
Saulx ,  comte  de  Tavannes  ,  dont  elle  a  eu  Henri- 
Charles  de  Saulx  ,  comte  de  Tavannes  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi ,  lieutenant  général  &  coroman-  ' 
dant  en  la  province  de  Bourgogne  ;  Nicolas  de 
Satilx ,  cardinal  de  Tavannes  ,  &  archevêque  de 
Rouen  ,  pair  &  grand  aumônier  de  France  ,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  mort  en  1 7  ;  9  ;  &  Henri- 
Chartes  ,  marquis  de  Saulx.  Voyez  SAULX.  Elle 
mourut  à  Paris  le  5  janvienyic).  2.  Thérife-Claire- 
tlaudt  d'Agueffeau  ,  religieufe  de  la  congrégation 
de  l'Enfance,  ci-devant  établie  àTbuloufe,  morte 
à  Paris  le  11  novembre  1701  :  Henri-Fran- 
çois d'Agueffeau ,  qui  fuit  ;  4.  Jean-Baptijle-Paulin 
d'Agueffeau  ,  prêtre  ,  mort  à  Paris  le  10  janvier 
1713  ;  5.  Jofeph- Antoine  d'Agueffeau  ,  feigneur  de 
Valjouan  ,  &c.  confeiller  au  parlement,  mort  fans 
enfans.  Il  avoit  époufé  Lottife  du  Bois  ,  dame  de 
Bailler,  morte  le  10  janvier  1715.  6.  Magdeléne 
d'Agueffeau  ,  mariée  le  6  feptembre  1 700 ,  à  Pierre- 
Heclor  le  Guerchoys ,  feigneur  d'Ave'rton  ,  Sainte- 
Colombe  ,  &c.  confeiller  d'état  ;  morte  le  9  dé- 
cembre 1740  ,  fans  laiffer  d'enfans. 

IX.  Henri-François  d'Agueffeau  ,  dont  on  -vient 
de  donner  l  éloge  ,  étoit  né  à  Limoges  le  27  novembre 
1668 .  Il  fut  reçu  avocat  du  roi  au  châtelct  le29  avril 
1690  ;  avocat  général  au  parlement  le  11  janvier 
lôqiiprocureurgénéralle  19  novembre  I700;nom- 
mé  à  la  dignité  de  chancelier  de  France  le  2  février 
1717  ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  au  roi  le  len- 
demain ;  élu  honoraire  de  l'académie  des  feiences 
le  14  avril  1718  ;  commandeur  des  ordres  du  roi 
le  31  juillet  1756,  mort  à  Paris  au  commence- 
ment de  fa  quatre-vingt-troifiéme  année  ,  le  9 
février  i75i.llavoitépouféle40ctobre  i6$4,Anne 
le  Fevre  d'Ormeffon  ,  fille  à' André  le  Fevre  d'Or- 
meffon ,  maître  des  requêtes  ,  intendant  de  Lyon  , 
&  à'Eléonore  le  Maître  de  Bellejamme.  Elle  mou- 
rut à  Auteuil  le  premier  décembre  173  5  ,  dans  fa 
cinquante-huitième  année  ,  laiffant  fix  enfans. 

1.  Henri-François-de-Paule  d'Agueffeau, 
qui  a  été  fucceflivement  avocat  du  roi  au  châtclet , 
■avocat  général  au  parlement,  confeiller  d'état 
au  mois  de  feptembre  1719,  confeiller  au  conleil 
royal  de  commerce  en  1757.  U  a  époufé  le4avril 

1719,  Françoife-Marthe-Jngélique  de  Nollent  ,  fille 
de /ean  de  Nollent,  feigneur  d'Hesbertot,  &c.  &  de 

Marie-Magdeline-Angtlique  de  Nollent  ^  dame  de 

,Trouville-fur-Mer. 

2.  Claire -Thérèfe  d'Agueffeau  ,  mariée  le  16  fé- 
vrier 1722,  à  Guillaume- Antoine,  comte  de  Chaflel- 
lux  ,  vicomte  d'Avalon  ,  &c.  premier  chanoine 
héréditaire  de  l'églife  cathédrale  d'Auxerre  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  ,  &  com- 
mandant en  Rouffillon  ,  mort  à  Perpignan  le  13 
avril  1 742 ,  dont  elle  a  eu ,  1 .  Céfar- François,  comte 
de  Chaftellux ,  gouverneur  de  Seine ,  colonel  du 
régiment  d'Auvergne ,  marié  le  premier  mars  1745 
à  Olimpe-Eliiabeth  Jubert  du  Thil  ,  fille  de  Geor- 
ges Jubert  ,  marquis  du  Thil,  feigneur  de  Ma- 
gnac  ,  vicomte  de  Sools ,  &  &' Elisabeth  -  Gene- 
viève Coufinet,  mort  le  29  feptembre  1 749,  laiffant 
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un  fils  ;  ï.  Louis-Philippe  ,  marquis  de  Chalidlux^ 
gouverneur  de  Seine  ,  &  colonel  du  régiment  d'Au- 
vergne ,  sprès  fon  frère  ;  3.  Paul- Antoine. ,  vicomte 
de  ChiiiMJux,  garde  marine?,jué  dans  un  corn* 
bat  fur  mer  en  1 747  ;  4.  Marie  -  Anne.  -  Judith  d£ 
Chaftellux:,  mariée  au'mois  de  février  1749,  aù 
marquis  de  la  Tournelle  ;  5.  Jean-François ,  che- 
valier de  Chaftellux  ,  colonel  du  régiment  de  la. 
Marche. 

3,  Jean-Baptiste-Pauun  d'Àgueffeau  de, 
Frefnesj  comte  de  Compans  &  de  Maligny  ,à  été 
fucceflivement  confeiller  au  parlement  cV  com- 
miflaire  en  la  féconde  chambre  des  requêtes  du 
palais  ,  maître  des  requêtes  ,  confeiller  d'état  en 
1734  :  marié  i°.  le  29  février  1736,  à  Anne- 
Loutfe-Francoife  du  Pré,  fuie  de  Louis-François  du 
Pré  ,  feigneur  de  la  Grange  Blefneau  ,  confeiller 
au  parlement,  &  (YAnne- Louife  Robert.  II  a  eu 
de  ce  mariage  Hcnriette-Louife  d'Aguefleau  ,  ma- 
riée le  5  février  1755  ,  à  M.  de  Noailles ,  comfe 
d'Aycn. /^qy^NOAILLES.  Il  a  époufé  en  fécon- 
des noces  le  16  août  1  741  $  Marie-Geneviéve-Rofaliè 
le  Brct ,  fille  de  Cardin  le  Bret ,  confeiller  d'état  > 
premier  préfidept  du  parlement  d'Aix  ,  intendant 
&  commandant  en  Provence  ;  6V  de  Marguerite- 
Henriette  de  la  Briffe.  Il  a  un  fîls  &  deux  filles  dê 
ce  fécond  mariage. 

4.  Henri-Louis  d'Aguefleau  ,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Flandre  >  depuis 
maréchal  de  camp,  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Louis  ,  mort  le  11  février  1747. 

5.  Anne- Marie  d'Aguefleau  ,  morte  le  9  (ep.-* 
tembre  1745. 

6.  Henri  -  Charles  d'Aguefleau  de  Plaintmont 
avocat  du  roi  au  châtelet ,  &c  enfuite  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris  ,  mort  à  l'âge  de  17  ans  , 
le  17  feptembre  1741. 

Seconde  branche. 

VI.  Jean  Aguefleau  ,  fils  puîné  de  Chris- 
tophe Aguefleau  ,  6c  d'Antoinette  d'Efîampes  j 
né  en  1559, marié  en  1 5  82  hMarie  de  Louvencourt, 
dame  d'Ignocourt  &  d'Happeglcfne  en  Picardie  * 
dont  il  eut 

Vil.  Jean  II ,  feigneur  d'Ignocourt  &"  d'Happe- 
glefne.  Ilépoufaen  1632,  À/crie  de Louvencourt 
de  Vauchelles ,  &  fut  pere  de 

VIII.  François,  feigneur  d'Ignocourt  &  d'Hap- 
peglcfne ,  marié  en  1671  ,  avec  Anne  de  Hertes  -, 
dont  il  a  eu 

IX.  François  ,  feigneur  d'Ignocourt  &:  d'Hap- 
peglelhe  ,  qui  a  laifle  de  fon  mariage  avec  Marié 
de  Fornetz  ,  trois  fils 

1.  Jean- François  d'Agueffeau,  feigneur 
d'Ignocourt  ,  d'Happcglefne  &  d'Aubercourt,  con- 
feiller honoraire  à  la  cour  des  aides  ,  marié  en 
1721  ,  à  Marie  de  Gaudemer  ,  dont  il  a  une  fille. 

2.  N.  . .  .  d'AguefTcau  de  la  Luce  ,  gouverneur 
de  Beaumont  en  Argonne  ,  ingénieur  en  chef  à 
Bouillon  ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis,  qui 
a  de  fon  mariage  avec  N....  de  Lettres  ,  un  fîls  9 
officier  au  régiment  d'Auvergne,  &  une  fille. 

3.  Jean-Baptifie  d'Aguefleau  ,  chanoine  &  ar* 
chidiacre  de  l'églife  de  Troyes* 


Fin  des  Additions. 


